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H  I  s  T  O  IRE 

FESTES  MOBILES 

DELEGLISE 

PREFACE^ 

\  PM^sâvoii^  traité  dans  l'Hiftoire  de  la  Vie  des  Saines  des  Fêtes  de  l'an- 
/^née  qui  ont  des  jours  fixes  dans  les  Caiemkiers  dreflez  fur  le  cours  du  So- 
leil ,  il  nous  reftéà  parler  de  celles  que  nous  appelions  K^obile s }  parce  que 
rincgalicé  du  mouvement  de  la  lune  d'où  elles  dépendent,  leur  fait  changd' 
de  jour  tous  les  ans^  Comme  il  manque  onze  jours  environ  à  l'année  lunaire^ 
^eft-i'dire  au  cercle  de  douze  toarsoahiois  deluiie ^  pour  égaler  le  cour  an- 
nuel du  roleil,cesFcce$  môbiies  avànceht  tottslesans  avec  le  comtnenteMënt 
de  cette  année,  jufqa'à  ce  qu'il  y  ait  un  nombre  fuffifànc  de  ces  jours  pour 
tompofcr  un  trei7iéme  mois,  qui  fait  différer  le  commencement  de  l'année 
fuivante,  afin  de  faire  répondre,  autant  qu'il  eil  poiïible^le  cours  de  la  lune 
i  celui  du  foleil.  Alors  les  Fêtes  mobiles  dont  lacapicsie  eft  celle  de  Pâques, 
reculent  dans  l'année  qui  liiit  celle  des  treize  mois  de  lune*  êc elles  avancent 
dans  les  fuivantcs  fclon  qu'on  voit  avancer  celle  de  Pâques  attachée  au  di-* 
manche  d'après  la  pleine  lune  du  premier  mois  lunaire  qui  fuit  immédiate- 
ment lequinoxe  du  I  rintenips,  jufqu'à  ce  que  les  onze  jours  compofenc 
encore  un  treizième  mois  qui  Fafl'e  reculer  l'année  lunaire. 

C'eâ  uA  ulàge  que  I  Egiife  a  reçu  des  Juifs,  qui  dans  le  temps  defk  natl^ 
(ânce  gouvernoient  fur  le  cours  de  la  lune*  au  moins  depuis  leur  retour 
delà  captivité  de  Bàbylone,  &  qui  d'ailleurs  en  avoienc  fait  dépendre  leur 
Pique  &  la  plupart  de  leurs  autres  Fctes  depuis  leur  premier  écablifTemcnt 
fait  par  Moïfe.  L'Eglifc  renfermée  alors  dans  la  Judée,  S>c  compofée  toute 
de  Juifs  dans  ces  commencemeas,  ne  pou  voit  fe  départir  desufages  du  païs* 
ni  fe  difpenfèr  des  ioix  qui  ne  lui  étoiènc  point  contraires.  Ne  pouvant  on- 
blier  que  Jefus-Chrift  croit  mort  le  jour  de  la  Pâque  des  JuiB,  &  rcflufcité 
letroilicmejourfuivantquiétoit  le  lendemain  du  Sabbat  ou  du  famedi,c'cft- 
a  dire  le  xiv  &  le  xvi*  jour  de  la  lune  ou  du  premier  mois  de  leur  année,  a 
cru  devoir  retenir  d'abord  ce  xiv  pour  célébrer  fa  Paflion,  ôc  ce  xvi  pource- 
lebrcr (À  Relhrreâion,  jufqu'â  ce  qu'elle  ait  attaché  lune  au  vendredi 
rantre  an  dimanche  d'après  cesxiv  êc.xvt  de  ta  lune.  Par  ce  dernier  éia- 
bMement  qui  s'eft  £iit  chez  elle  dés  qu'elle l^eft  étendue  aux  nations ,  & 
que  Dieu  a  ouvert  la  porte  de  l'Evangile  aux  Gentils,  elle  s'cfl:  écartée  de 
la  pratique  des  Juifs  pour  les  Fctes  mobiles  comme  les  autres  cérémonies  lé- 
gales. Mais  elle  a  continué  de  régler  ces  Fctes  fur  le  cours  de  lalune,quoi- 

Îiue  l'Empire Roouttn  auaud  elle  s'eft  accommodée  6c  aflujettie  pour  les  cho- 
es  extérieures  &  civiles  fiiivît  le  cours  dtt  (bleil  dans  la  plupart  de  fes  pro» 
vinces j  principalaiieat  depuis  la  réfi>rmation  du  Calendrier  Ëdte  par  julet- 
Cefar,  qui  pour  ce  fujer  a  laiffé  fon  nom  à  Tannée  Julienne. 

C'eft  ce  qui  a  fait  attacher  les  Fêtes  mobiles  à  des  jours  certains  de  la  fe- 
mainc,  comme  les  Fctes  fixes  le  ibnt  aux  jours  des  mots.  De  forte  que  la  Fête 
de  Piques  qui  donne  le  monvemeniâ  toutes  les  autres  devant  6e  après  elle, 
étant  inféparable  du  Dimanche,  fiât  combçt  necelTairement  celle  delà  Pen- 
tecôte 6c  celle  delà  Sepcaagefime  avec  toute  leur  iGiice  an  même  jour,  ceUe 

a  ij  de 


PREFACE.  •  ^  " 
dela  Paflîoti  ou  tk  la  More  de  Jjfus-Chrift  au  Vcndredy,  celle  dcfi  n  Af- 
cenfion  au  Jcudy  ,  &:  ainîi  de  routes  les  autres.  Cela  nous  engage  à  parler 
icy  du  Dimanche  &  des  autres  tehcs  de  lalemaine  chez  les  Chrétiens  avanc 
^<;omriienccr  l'Hiftoire  des  Fêtes  mobiles  klctaÏQtài^  qu'onrli^ir  éàir 
;^4^rdafi$  lecoun  df  Tannée.;-  " 


APPROBATION. 

J*-Af]àf»s  ocJxede  Monfeigneut  le  CiMncelier  ua  Difcours  furVHijlurt  di  U  Fit  dti  SÊtmutfàiUeLf^tt 
du  SMmt^amfUtt  far  ce  qiii-miu  tfi  nfit  df  plm  éguri  cr  d:  pliu.aiitbetnijiu  lUm  leur  Hifiairt .  daac 
Idqoetles^a'ai  rien  VOUVé qui fltfekocafonne  à  la  foy  iS:  nux  bonnes  m<rurs.  A  Paris ,  ce  1  Juin  1 699. 

BL  A  MP  i  G  N  O  N  ,  Chefciu  ac  Cuo:  de    Meny.  ' 

ytpprotjiion  i:  Aftnjteur  CAlbi  Bathe  ,  Doifstir  &  Pmf  (fiftr  de  SarbottH)^ 

J*kj  lû  pu  ordre  de  Mooléigoeuc  le  Chancelier  Ut  fi»  Jet  Auiut  de  feu  Mooiicui  Ba  1 1 1  e  t>£d  Sotboo- 
aeceif.Macs  1714* 

BfiftTHE. 

PRIVILEGE    DV  ROY. 

LOUIS  ,  pal  ïi  giaccdcDicu.Roydc  France  &  de  Navarre  :  A  t>oi  amez  &  fcaux  ConfciUer?  les  gens  rc- 
nans  notCoursdc  Patlcmcns.M  atrcs  Jcs  Requêtes  ordinaire» de  r.ijtic;  i  lutd,  Gr.iL.i  (. onfi-ii  ,  l'rc  vt  c  .le 
PaTis,DaiUifs,S^ncchaux,lcurt  Licuccnaus  Civils  &  uitrcsnosjufticicrs  qu'il  apparcicndr»:SALUT.  Nqicc  bien 
amc  Js  AN-Louit  Ge  NNEAU,Libraiieà  Paiis,Noiu  ayant  faïc  temooitcr  qu'ajant  acquis  le  fond  de  feu  Jean 
de  NuU]r,audi  Libiaiie  àPans.il  auioïc  dcflcin  de  les  iaiie  léimptimec  fous  lei  tiaes  de  la  fia  dei  Smho  ,  uutt 
iktiHtettmfMedmiuiKMmTejUme>t!,<tvtcl'Hifitinda  FtM  AégHtet.pultS-tA*t.i.tW.  Midhmu'tit  farUt 
Mffknt  it  UFây^ltfJ>ufoat.Tr/utet.  des  Clochts,^^^  le  S'  Tliiccs.  ItUc Ài  U  faftBiêm  thrèti-mc  &  iir« 
lipmiflym  ftrnu  Je  AHJiuuiens^vHr  tnitdt^lrtmn  raratus.R  Jicxions  mertlet  far  les  EvMtgiUs.  Exercices  de 
pHi^fW M f prendre  kf*ire  IVmifin.fuh  P.Vignicr.On//f««  fpiriiiteit ,  peHrlei  Mi//i«f»s  &  les  Catech!fMtis. 
Les  MHcietna  Limrwiei,^  le  S' GraacolaSé  Kit  Ut  Dnt  jimUnd-itM  Jt  Bemihilitr  de  Retseè^jiHi  de  Im  T r^p- 
fe^  par  le  $■  Marjouier»  L»SrieiKedesferfHmude  U  Cuer^Je  VEptê  &  de  U  Rite ,  par  le  S' Chevigpy.  Mali 
comme  il  ne  les  peut  £aire  tâmprirocrum  s'engager  i  une  tres-gtande  dépenfe,il  nous  auroit  en  confcqucnce 
ttes^kumbiement  faicfupplier  de  vouloir  bien  pour  l'en  dédommager  lui  accorder  nos  Lettres  de  coniinBarioii 
de  Privilcpc  fur  ce  neccllajfcs  :  A  cci  cjuIcs,  voulant tavocablcmcnt  traiicr  l'Expoiantjdc  lui  dcnnct  ivioycn  de 
nous  les  continuer  &:  rcimpiimer  ou  iattc  rciinptiract,leld.  ouvrages  cy-ddlus  cnvncez,&  qui  iom  ucs-uiiles 
au  public  pour  Pavancemeot  des  fciences  &  des  bellcf  Jctnct  :  Nous  lui  avons  pcmiis  &  permcttoupar  ceipie- 
Icntes  de  tâmpriaetoaÊUEerdiinpaaMC  leÛin  ouvf^gpt  cy-defliu  fpecifies,cn  tels  voIuaiea,6ifine,iiHrgp,caU 
raâerc,conjoinren«ntoa  (ép*maetajk  autant  de  fois  que  Don  luilèrableca  ,0cde  les  Tendre  ,  h\tt  TcndreAc 
clLlurri  par  tout  notre  Royaume ,prii<'  i[it  !c  temps  de  iS  années  conicCUttiretti Compter  du  ;ourc]e  la  t!  irrcdcfd» 
Ptctcntcs.Failomdeficnfes  à  toutes  tortcsde  petlones.dc  quelque  qoalitéiSe  CoodittOO  qu'elles  loicnr.d'cn  intro- 
duire d'irapreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nctxe  obelfirance }  comme  aufC  à  tous  Libraires- Imprimeurs  ic 
autres  d'imprimer ,fairc  imprimer,vendre,faire  TCadre*dcbiterni  contrefaire  Icfd.  Livres  cy  dcflits  Ipcciiiez,  en 
«DHtnicnpanie.ni  d'en  faire  aucuns  extniks,ibasqaeli{uepieiexte  que  ce  foic,d'ai^tnentation,corttâioti,chaii» 
nncK  de  titre,raéme  de  traduâion  étrangère  ou  autrementifans  k  pcrmiffioQ  apieSkic  par  écrit  dudic  Expo- 
sant ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui;.i  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  des  conttcv.nans  ;  dont  un  tiers  à  Nous, un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  ce  Parii, l'autre  tiers 
audit  ExpoUnt.fif  de  tous  dépcns.dommages     interètsù  la  charge  que  ces  Preicrtcs  Icroni  cnregilbces  tout 
au  long  (ur  le  Rcgiftrede  la  Commun. ui'l  ^i  .  s  l.ibraircs&  Imprimeurs  deParis.'Sc  ce  dans  trois  mois  de  la  date 
dlcetlcsique  l'irapcdQoo  de<id.Livret  fera  fane  dans  notre  Royaume  U  non  ailleutSjeti  bon  papier  flc  en  beaux 
an  Reglemem  de  laLibraitie^le  qu*avam  de  les  «cpoTer  en  vente,  les  iDMiafcrin  ea 
iaffiiDez  qui  auront  fervide  copie  à  l'impreilîon  defd.Livres.feront  remis  dans  le  même  état  où  l'appiobation 
y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  tres-cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de  i  rance  le  S'  d'AcU  e  s  s  i  av. 
&  tju'il  en  Icr.»  enfuirc  remis  deux  Excmplaiics  de  chacun  dans  noire  Hihhotlicque  publique,  un  dans  celle  de 
ixxre  Château  du  Louvre  6c  un  dans  celle  de  notre  ircs-chcr  &  féal  Ciievalicr ,  Clûncelier  de  Fiance  le  Sieur 
o'AoUB  (  s  B  A«{  letout  àpeîne  de  nullité  des  Ptel'ente$.Du  contenu  defqnclles  Vous  mandons  &  enjoijDoosde 
fajfc  joiiit  l'Expo&ntoa  ttsayMSCatife,pleineoient5£  piaifibleaieot,(ansfoui&irqn*il  leur  foit  f^ir aucun  trou» 
Ue  ou  emp^chemeoRVodons  que  la  copie  defd.  Prefenies  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  dcfd. Livres ,  foie  tenue  pout  duciucnt  ngniiiéev&  qu'aux  copies  cullationnées  par  l'un  de  nus  amez 
Se  féaux  Confcilkrs  &:  Sccretaircs.foy  foit  ajoutée  conune  i  PÔriginahCommandons  au  premier  notre  Huillîer 
Ou  Sergent  de  faite  pour  l'cxccution  d'iccllettous  Aâes  requb ft: ncceflaires/ans  demander  autre  pcrmilTion } 
de  DOBobftani  Oaneut  de  Haro.Cbaite-NoCnânde  &  Lettres  âcecoonairecCn  idcft  DOCieplaiJu.Don]i^â 
Paris  le  j  Juillet,  l'an  de  grâce  1711,  &de  notre  Règne  le  €:  Hx  leloy  en  fen  Oonftîl.  C  A  R  P  O  T« 

UtiffM  fur  A  Aetifr*  ^  deUctmmmiuuitfdti  Litmirii  &  Ismfrimntrt  il  fmris  .fmgtf^if,  »»  na,  etmfimtmiMI 
êt^eemem  »^meiMmmimàtAret0d»Cmfùldsitt.Mmll  ttet*Armii$«e^faàa*ttixs. 

.  DE  LAtlLNE,  S^attr^' 

Xa  tWM  MM ,  UWh  ifcâi .  «RaAiiéiiavsMUi  «I 
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E  I  Gan  ic  les  Romains  fem- 
blenc  ii*afoirob(crTérjoietT«iUe 
du  temps,  que  nous  appelloot 

^«MAiNE  "parce qu'il cftcom- 
plc  de  fept  jours,  que  depuis 
lu'iUont  embra;H  le  cluiftianif- 
nie:  quoique  parmi  let  premieis 
^eiques-uni  cuflcnc  parlé  de  chaque  f  pticme  jour 
dans  leius&rirtcqaune  d'un  joucliacic^jeduikw^ 
iiim  eeauae  de  U  fin  des  travaux  de  Ifhomme^ft 
comme  du  joue  du  repos  àetnel  i  te  que  ces  jgun 
Aident  marqnex  du  nom  des  fept  Planètes. 

L'inllicution  en  cil  due  aux  Juifs  qui  ont  Toulu 
kODOter  le  Créateur  dans  cec  ei'pace  compofc  des 
fis  '(OHif  de  la  crdation  &  du  feptiéme  qui  eft  celui 
én  lepes  du  Seigneur.  Dieu  leur  avoir  luinnÊme 
marqué  cette  intervalle ,  en  koc  aecdrdanr  Gx  Jour 
de  fuite  pour  le  ttavail ,  Oc  le  feptiéme  appelle  le 
Sdikdtfout  (c  repofer  Se  vacqucr  plut  patticulie- 
(ement  à  leut  fanditication.  Les  Chrcticns  ayant 
Mglé  la  police  ou  l'œconomie  de  l'Eglifc, içtintenc 
le  même  ucdre,  àc  le  contentèrent  de  tian^oncrte 
npos&la  fha  du  Sabbac  eaDiMAMCHa  pour 
Imnocetb  néfurredien  da  Saavcur  du  mo^. 

Ceft  le  jour  auquel  eft  arrive'  ce  grand  myftere  de 
notre  redemption.qui  fait  touc  le  lujcc  de  l'efpctan- 
ee  des  Chccticni  :  Scie  retoux  qu'il  hût  toutes  lesfe> 
maines  Icn  i  nous  en  fiute  tenouvcllet  la  iwcmoitg  • 
par  une  o^ve  continuelle.  On  lui  a  donn^  pour 
cefuietlenomdeToDB.BvSii«MEUii.  'enpar- 
ticulier  par  un  coiuenteraent  unanime  de  l'Orient 
&  de  l'Occident.  Les  Grecs  qui  ont  dcux^  foites  de 
jours  du  Seigneur  ont  aulli  deux  noms  poiic  les £û« 
It  didinguer  :  ils  donnent  celui  de  Cpiëfm  MDf« 
■Banche^fle celui  de  DtfptstfHtt  «os autm iêf es 
de  nom  Seigneur,  telles  que  font  celles  de  Noil , 
de  l'Epiphanie, de  la  Transfiguration  ,  del'Afcen- 
Aié.  r,  ■«iS.  lion,  ils  appellent  encore  le  Dimanche  A/mjltfimt, 
qui  veut  duc  jour  de  la  Rcfurrcâion.  Mais  la  dif- 
tioeUfla  des  ficee  du  Seigneur  en  QmMfiwf  de  i)^ 
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A/f«»f<«»*wt  ttom  TnwM  de  parler ,  n*a  pas  M  fi 
gniânlemcntfe(ll£,queles  Grecs  n'ayent  appdfé 
cneoR  indifféremment  féies  Defpotiques  tout  ce 
que  les  Latins  appellent  fêtes  Mehilts,  parce  que 
toutes  regatdcnt  minicaiatcment  le  Seigneur. 

On  ne  peut  difconvenir  au  reftc  que  le  m»»  de 
Dimanche  ou  de  jour  Dominical  ne  (bit  ptelque 
auOi  ancien  que  l'Eglife  même,  puis  qu'il  fe  trouve 
employé  dans  rApocalypfe  comme  d'un  ufage  déjà 
toutcommun  parmi  les  hdeles  :  &  l'Apôrre  S.  Jean 
témoigne  que  ce  fut  en  ce  jour  qu'il  reçut  fes  td* 
vélations  dans  l'ifle  de  Patmos,  od  l'empereur O0- 
mitienl'avoit  relégué.  Cela  fuffit  pour  noos  per- 
fuadcr  que  ce  jour  a  éid  conOod  l  la  mémoirVde 
URdrorreaionda  Saaveiir  par  les  Apôtres  mêmes. 

B  Nous  ne  devons  pas  douter  aiilTî  que  ce  n'ayect  été 
eux  qui  l'ont  dellinc  aux  aifcmblces  des  fidèles,  9c 
aux  adcs  publics  de  religion  qui  Poncdngé  en 
fête.  Il  n'y  avoit  que  viogf-cinq  ans  que  Jefuii» 
Cluilt  ccoK  reiTufcité, ae  tous  les  Ap&tres ,  hott 
S.  Jacques  le  majeur,  étoient  pcut-crrc  encore  vi- 
vans ,  lorfquc  S.  Paul  paffant  par  Ttoade  tn  Phti- 

i[te  pour  aller  à  Jcrufalom  ,le$  Hdcles  du  lieu  $'af- 
emblercnt  le  Dimanche  ou  le  premier  jour  de  laiê^ 
maine  pour  rompre  le  pain .  c'clt-i^dire  pourdlif* 
tajic  Mitidpcr  au  racaficc.  S.  Paulv  prêcha  Se  f 
tmÊtàu  on  moci.  La  plûpan  des  Chrétiens ,  fut 
tout  ceux  qui  avoient  été  convertis  du  Judaifme  , 
obfervoient  encore  alors  le  Sabbat  ou  le  Samedy  | 
C  Se  lit  le  failoient  fans  doute  d'une  manière  très- 
louable  â  l'honneur  de  Dieu  Créateur.  Mais  ib  le* 
IctvQieaK  M  lendemain  les  adêf^Udei  oil  ib  tta» 
édrm  ittcamaum  leur  coke  i  Dica  Redotapieur* 
Geae  ioftltatien  dont  tous  les  anciens  teooieot  lc« 
Apôtres  pourauteurs,f^s  qu'aucun  paroiiTe  jamais 
en  avoir  douté,  s'eil  continuée  depuis  dans  l'Eglife 
fans  interruption.  En  croifTant  toujouts  de  plus  eu 
plus, elle ataitdinunoetdedifparoure  enfin  l'ob. 
lervation  duSaUet.  Ceftiquoi  S.  Ignace d'An- 
uocbe,  dilclple  éuAfkm,  «sbono»  les  fidèles 


II. 


Digitized  by  Google 


îij  HISTOIRE   DU  DIMANCHE 

Ah  Ir  rnwwif ■fflimit  iliifi  rnml  firrlr  ilr  iTj^lifr.  A 
Jon  iiii*!!  Icor  dMdit  :  »  Qu|au  lieu  d'obfèrver  <lo- 


.n  r^maTanc  le  }oor  du  Sibbat,  ili  ne  dévoient  plin 
^>  s'appliquer  qu'à  vivre  diiiJ  l*obfcr»ancc  du  jour 
àtl  ïicii^nciir  ou  .iii  Di.ninclie  .  juur  auquel  avoit 
«commence  noccc  vie  par  Jcius-Cbrill  qui  cioit 
»  tnort  pournouskproaircr.  Dans  le  même  (iecle, 
S'JuftÏD ie  PhiklAiphe  qui  fut  !ninjù(c  fout  Marc- 
A^Rle»  Mndit  liémoign.igc  Je  la  pt aciquc  de  l'Egli- 
(urce'ptMlK  dcvnu  l'empereur  Ancoiiin  le  De- 
boanaiit  .(on  pcédeccllcur.  >  Au  joui  du  Diinan» 
«vhHia  J*  che ,  di(*U ,  qoel'oA  appelle  ic  jour  du  StUil  *  ^ 
F'rf»'  ,   »  toiu  CCI»  qili  demewMnc  daos  les  vtlks  ou  à  Fa 
^.    »  campagne  ^adembtenc  eo  «a  mtmc  tien.  On  j 
CilJfm»-  »  lit  le*  écries  des  Apôtres  ou  les  livres  des  Pro- 
•ia.f<9ii    «phetcs  autant  que  le  temps  le  permet.  Leledcur  g 
4*  ayant  Eni ,  celui  qui  prcude  à  l'aâemblc'e  prend 
»  la  parole  Se  fait  une  exhortation  pour  animer  les 
,  »  alliftans  à  pratiquer  les  belles  chofet  que  l'on  a 

»  lues.  Nous  nous  levons  enfuite  tous  enfembte 
»  pour  ptier.  La  prière  finie ,  on  off((  le  pain  avec 
»  le  vin  5c  l'eau  que  l'on  difttibucaux  (îdcics  apùs 

•  la  confccration  Se  les aClions  de  grâces.  Avant  que 
»  de  (e  répatertCeax  qui  ont  dcquoi  ccmtribuenc 

•  (ëlon  leat  volonié  pout  alÇfter  les  pauvres  8c  M- 
«Uvter  les  pciibnntets.  Noos  ■Tootchc^  le  Di* 
»  manche  pour  nous  aiftmbler ,  parce  que  c'ed  le 
i>  premier  jour  de  la  cre'ation  du  monde  Se  celui  de 
"la  rcluircclion  Je  Jefus-Cbrift  notre  Seigneur. 

ÏII»  S.Denys  Je  Corinthe  qui  vivoit  en  même  temps  C 
queS.Juftin,  S.CIement  d'Alexandrie  qui  Icsfm* 
voit  de  près ,  TettulUen  ,  S»  Cyprien  Oc  les  amies 
jPttes  de  l'Eglife  primitive  font  ptefque  tous  aataqr 
jdeiABOjns  de  cette  tradition  apodolique  :  &  nous 
n^aurions  peut-  être  rien  à  délirer  fur  ce  fujet  Q  nous 
WÊfê,t4.§.  avions  le  traité  du  Ditunebe  qu'avoir  compofc 
'  S.Mcliton  évéque  deSatdes  cnAfietpcophcteflc 
^logifte  de  notre  rdigioo  qui  vivoitMl  feoaDd 
Aeclf  de  Vtjf^U.  Ce  que  nous  en  apprennent  ces 
^ttes  Anciens  dans  ce  qui  nous  ed  refté  de  leurs 
ouvrages,  fuffitau  moins  pour  convaincre  de  faux 


■•h 


ce  que  dilcnt  ceux  qui  voudroicnt  tapponer  l'inf- 
Ration  du  OjnHDclie  à  l'empereur  Conftantin.  If 
.i«M.  ^„,|q^ece  ponce anis avoir  nada  lapaisi 
rEgli&  ,  fit  une  loy  par  laquelle  il  otdoona  que  ie 

Dimanche  feroit  ccfcbté  par  tout  l'empire  Romain.  D 


t-^M'.Z  regarde  l'obligation  de  Icchomer.dont  la 

pratique  n'étoit  fans  doute  pas  encore  univerfelle- 
^em  &abUe  dans  l'EgliTc ,  ou  avoii  fouffert  diver- 
Às  îateimprMHu  durant  les  pct£écutions  des  payens. 
Car  encore  quelaCiwàiciu  depuis  les  Apôtres 
pafkat  toujours  oUèrv^  leDinunclie  pour  leurs 
a|(rcrablées&  les  exercice*  communs  de  leurreli- 

Î;ion  ,il  eUvrai-l'emblable  que  pluiicuis auront  crtk 
ufques-là  pouvoir  fc  conformer  aux  autres  peuples 
pour  le  travail ,  le  négoce  &  les  auues  occupations 
.  féculiere«,après  s'être  acquittes  de  Icandevoirsain 
^embl^  de  l'E«lilé.Conlbntin  ne  fit  ainfi  q  u'a  u- 
iqcirex  Puf^e  de  PEglife  par  fon  édit  public  le  7  ■  de  £ 
OMCsdc  l'an  )x  i  ,  ik.  tendre  J'obligation  indifpcn- 
faole  ce  que  i'Egiilc  o'avoit  peut-être  pas  juge  i 

S>roposd^'       flttigBeut  en  toutes  fortes  de  lieux 
pm  les  ea«swBaMPaif.Ce  psiaccvciilat  qti  U 
lo; eût aniStooMbloTce  dans fes  atméestordoQ.  < 
mot  â  tous  les  folditj  chrétiens  d'obfèrver  le  Di- 
punche  comme  les  peuples  de  l'Empire,  il  les  dé- 
chargea de  routes  fondions  miliuires  pour  ce  jour. 
»u.,f.,^  Il  voulut  même  par  uniécQndéditqueiesfoldaa 
o-Jf'-t-    qui  étoicnt  payens  foitilni  en  plainecaiafMgne  ao 
fISX'*'*'  fclird|ll)«nanche,acque  là  ils  fifTent  en  commun 
IriwM  IM  Mieies^gHi  leur  Icroicnt  maïquécs  auifi-tôc 

.  ,  VBW^MlllmcaiCBBQk^QMd.aiDVilils^ 


prilfent  au  moins  i  ccvctcr  ce  jour  que  les  Clirf- 
lieiis  cegatdotent  cowne  le  jour  die  leur  fiÛM, com- 
me le  jour  de  la  vraie  l  it  &.  de  \'imm»rulitét  com- 
me le  joue  de  U  lumière,  mais  d'une  lumière  beau- 
co:ip  plus  pai faite  que  celle  qui  fut  litcc  du  néant 
au  premier  jour  de  U  création ,  &  qui  fut  rcotcr- 
méeenfuite  dans  le  StUtl^da,  aoakduqud  lesGca» 
cils  «voient  qualifié  ce  «néne  jour. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Coonanee  fils  8c  fautC- 
feur  de  ce  prince, '.e  concile  de  Laodiccc  rcnouvclla 
l'ordre  de  chomcc  *  le  Diinanclic  ,  le  ptclctivant  à  *  tx'**^*—^ 
tous  les  particuliers ,  autant  que  la  chofe  (uoic  ca  '^«t*> 
leur  pouvoir:  ce  qui  faifoie  une  cijpece  d'excepciflii  ' 
pour  le  cas  d'une  preflante  aeceffi».  Cear  ans  en-  Oij^mf  1^, 
viron  après,  l'empereur  Léon  publia  une  nouvelle  Jjj;'^'** 
ordonnance  pour  deffendre  de  faire  aucun  aâc  de 
julHccou  plaidoirie  le  Dimanche  ,de  faixe  aucune 
exécution  ni  aucune  exaâion.  Mais  il  interdilbit 
par  le  même  cdic  la  dâ>auche ,  le  théâtre ,  les  jeux 
publics  du  Cirque,  les  fpeélaclesdesbéte9,iMUlct 
mêmes  peines  qui  ctoient  pour  les  cootievcnans.la 
per:c  de  leur  cmploy  ,1a  dc^radation  de  la  milice, 
&  la  coniifcation  detb.ens.  Depuiscc  rempt  le  Di- 
manche fut  obfervé  par  tout  ou  s'étendoit  le  nom 
chrétien  avec  une  exaâitude  ri^ourcufe  :  81  c'ctoic 
une  des  pcenieres  loixque  l'on  faifoit  recevoir  avec 
la  fby  aux  peuples  qui  fc  convetrifloieot  du  paga- 
nifme  i  la  religion  de  Jefus-Chtift.  S.Theodorede  rsmiMfUJ 
Canrorbery  qui  fit  beaucoup  de  beaux  tcgicroens  rer-fM*!.*. 
dans  l'églife d'Angleterre  au  7c  liée  le,  voulanry  in»  *** 
troJuire  l'obfervarion  du  Dimanche  telle  qu'elle  fe 
pcatiqnoit  dans  l'éelilie  Romaine  &  dans  celle  des 
Grecs  oà  ilavoit vécu loog-terops,dit  qu'en  ce  jour 
«H  ne  fe  meitoit  point  en  mer,yn  ne  montoit  point 
à  cheval,  on  ne  cuifoit  point  le  pain ,  on  ne  voiiu- 
loit  point ,  il  ce  n'étoit  pour  uicuct  d  l'églife  ceux 
qui  ne  pouvoieot  y'aller  à  piedi&  qu'outre  c^ 
chezles  Grecson  ne  prenoit  point  ktMin,Aequ>ii' 
n'écrivoit  point  pout  le  public.  Ces  ufages  s'obfer^ 
vent  encore  aujoutd'hui  pour  la  plupart  en  Angle- 
terre ,  plus  exaclement  qu'a  Rumc  n.éme  ou  dan» 
Icrefte  de  l'Eglifc  catholique  :  ce  que  l'on  peut  re- 
garder oommie  na  cfe  de  la  fidélité  avec  laquell* 
ces  peuples  ont  gaidd  les  ccglemeos  de  Théodore  ti^;  rimjj 
fontenus  par  divers  conciles  poftericnrs ,  &  par  les*^ 
vehethentcs prédications d'Euftache  abbé  de  S. Ger- 
mer en  Bcauvaifïs  qui  alla  dans  ce  royaume  au  com> 
roencemcnc  du  x  1 1 1  iîcde  prêcher  par  les  ville» 
&  les  bourgs  la  fandihcation  du  Dimanche. L'nfa- 

{;e  en  cft  demeurl'dcpuis  fi  fortement  gravé  daat 
'efpiit  die  1*  aatioii  A^leife  «qu'il  n'a  p(k  être  c(> 
face  par  le  rchifineft  nlcÉefie.Nons  avons  remar- 
qué'Jans  la  viedeSJ)anftan  archevêque  de  Can- 
totb«ry  au  x'  fiectemeefpcce  d'explication  à  cette 


gran^  régularité  de  l'^life  Anglicane  touchant 
l'obl^atioo  du  Dimanciie;  Nous  ne  l'avonsattrt-  muj^^  4, 
buée  qô^i  lVpet6on  paiticulicte  que  ce  Saint  avoit  m<  * 

pour  certains  crimes  énormes  qui  ruinoient  égale- 
ment l'ttat  &  l'Eglifc.  lUit  punir  trois  faux  mon- 
noyeurs  un  jour  de  U  Pentecôte  même  ,  (ans  per- 
mettre qu'on  diDcrài  leur  fupplice  au  lendemain  « 
&  ne  voulut  commencer  la  Mcâe  qu'après  leur 
exécution.  Ceux  qui  y  trouvctcsii  indiie  ne  laif> 
foicnt  pas  d'être  pet Audet  de  ta  vénération  pattl- 
culicre  que  ce  Saint  avoit  pour  le  faint  Dimanche  : 
Se  l'on  n'en  put  pas  douter  lors  qu'il  fur  venu  à 
bour  d'empêcher  le  loy  ti  les  feifuenq  du  lOjfM^ 
«i»d'aller  i  la  chaHe  ca  ce  jour»  . 

L^oUi^ptiaa  de  chômer  le  Dinianclieébaltautr&>  «y^ 
Ibis  tellement  attachée  au  commencement  de  la 
£êce,qiie  l'on  failoit  finir  toute  oeuvre  fer  vile  aux 
vcfpmdt  1»  TCiU^paKefwc^Bft  k  piwdiroflH» 


Dm  Cêtp 
gftf.  Im.  r.t. 
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V  HISTOIRE  DU 

^  U  fÀe.  CeU  fut  ordonatf  de  ja  fonc  'dons  A 
divers  conciles  de l'Occidcnr  aux  vt  it  &  ix'  (ie- 
<lcs  :  &  les  magiftrits  de  la  Puli^c  tirs  vii!r5,<iir  ruiic 
en  France, y  rendi cent  leurs 6i:jiiuis(cllcaKnicon- 
formes ,  qu'iu  drrnict  coup  de  vcljpifa  da  iuaeàyi 
que  l'on  roonoit  dans  les  patoides^on  vo^il  fo» 
inertoiiNs  ks  bonriqnes»  Cet  iifage  de  eoramciicer 
le  faine  repos  du  Dinnanche  depuis  les  premietes 
vcfpres  avoif  palTc  de  la  Synagogue  dans  l'Eglî(ê. 
Dicu  l'jvoit  prcfcrit  lui  nicmc,  en  ordonnant  à 
MoyCedc  faire  obfrrvcr  le  Sabbat  à  foft  peuple  de- 
puis kfoir  de  la  vcillc  jufqu'au  fotr  du  lendemain  : 
«  l*aa  pmt  aflutec  ^  jtmais  les  Jiùân'qac  pan 
û  ezsAs  i  obfemr  ce  commandemenc  envers  le 
Sabbu  .que  l'ont  c'tc  lei  Chrc'ticns  envers  le  iJi-  B 
manche,  jufqu'à  ce  que  ceux-cy  ont  avancé  l'heure 
des  pceiqieres  vefprcs  i  celle  dMone  de  l'ofiice  du 
jour  pcécedent.  Car  depuis  le  coucher  du  Soleil 
l*o(6cc  comncnçanr  par  vefpres ,  eoncinuoit  par 
celui  de  la  nuit  que  l'on  veïlloic  foavenr  route  en- 
tière dans  l'Eglife.C'eft  ainfi  que  l'on  fatisfaifoit  à 
la  fandilîcation  du  Dimanche ,  jufqu'i  ce  que  ccl- 
^ant  de  veiller  la  nuit,on  atraofponéla  vcillcavec 
(an  oflice  au  jour  qui  pr«fcede  la  £Eie.  Alors  on  a 
canrawKéiie  difpenièt  des  canons ,  qui  ordon- 
noientlle  célébrer  le  Dinmicke  depuis  les  premiè- 
res velprcs  njfquVmx  fecoodes»  Les  laïques  iaiflant 
le  foin  des  oHkcs  divins  aux  eccleHalliques ,  ont 
continue  les  travaux  manuels  &  le  négoce  jufqu'à 
minuitimais  par  coinpcnfation  ils  ont  étendu  l'obli  ^ 
gidon  de  chômer  au-delà  même  des  fécondes  vef- 
pres  du  Dimanche  jufqu'i  minuic  iuivaiK.  On  a 
qoitté  ainlî  IWage  des  Juifs,  qui  écott  decommen- 
cet  les  jours  d'un  foir  à  l'autre  pour  fe  remettre  à 
celui  du  pah  :  niais  l'Eglifc  ne  lailfc  pas  d'en  coa- 
ferver  toujours  une  ombre  dans  fes  offices. 

Il  paroît  qu'on  a  encore  été  moins  fciupulcox  de 
iUne  les  Juifs  fur  la  qualité  du  travail  ou  deiteO-  ; 
Ttes  ferviles  dont  il  fiut  s'abllenir  au  jour  du  faint 
ïepos.  Le^Percs  du  ttoilïéme  concile  d'Orléans 
tenu  en  558  n'en  ont  point  fait  aller  l'ubligition 
jufqu'au  point  où  nous  atons  vu  que  Tiicudurede 
Cantariierf  l'avokwMtée  sn  ficelé  fuivant.lls  fcm- 
Uencifolc  ngaftt coume  «ne  ptéoccupation  fur  D 
perftitienfe  la  d^licaieflè  te  les  icmpnles  de  ceux 
qui  ne  croyoienr  pas  qu'il  fût  permis  de  voyager 
les  Dimanches  ,  d'aller  à  cheval  ou  en  chariot ,  de 
tien  préparer  pour  fa  nourriture  ,  ni  de  rien  faire 
pour  la  propreté  de  fon  cotps  ou  de  fa  maifon.  Ils 
dcclarecent  que  c^&oît  oioins  i  desChtétiens'qu'i 
des  Jui6  ou'il  appancBoit  d'te  ufer  de  la  forte  t 
on'u  fuSroit  de  ne  point  travailler  aux  champs , 
loit  pour  les  grains,  (bit  pour  la  vigne,  foit  pour  le 
jardin  -,  &  de  ne  tien  faire  qui  piit  empêcher  d'aller 
à  l'églife  &  de  vacquer  i  roraitoo.!  1  cil  aifé  de  com- 
prendre par  ce  canon .  qu'il  y  avoic  alors  diverfcs 
flsovrcs  aofquelles  il  n'étoit  point  défendu  de  tra  • 
Tailler  le  Dinunchc  ,au  moins  m  France:  &  il  /ê 
peut  faire  que  cette  indulgence  aie  donne  lieu  i  fe 
relâcher  encore  plus  dans  la  fuite  Az  ce  point  de  la 
difcipiine.  Car  les  Percs  du  fécond  concile  de  Mà- 
COOMMl'an  ctj  voulant  le  remertre  en  vigueur , 
St  cnuent  obugez  de  dâisiidcejnuc  de  nouveau  U 
pourfuite  des  piwès  &  le  trtTatl  des  champs,fous 
des  peines  temporelles  :  ce  que  firenr  encore  d'au- 
tres conciles  en  France  ,oii  l'on  void  qu'il  fallut 
fouvent  réitérer  ces  dcfenfcs  jufqu'i  la  fin  du  ix' 
iiecle,  ic  employer  l'autorité  fixiiliete  pour  y  tenir 
la  yuin.  L'exercice  de  U  cbailê  droit  compris  alors 

Eatmî  lessuvres  défendues  pour  les  Dimanches  , 
vu  le  nom  defqnels  on  entendoit  non  feulement 
In  Mttw  Am  ^amt  jWjgiMw  »  CMMM  NoH , 


DIMANCHE 


l'Epiphanie  &  l'AfccnIton  i  nuus  celks  des  Sainu» 
qu'on  inllruiroit  les  uns  après  les  auitet  d&ns  l'E- 
glifc,  encore  que  eesdecnieiiec  ne  patoflêntpas  de 
la  même  obligation.  '  " 

Quoique  l'on  foit  pref^ue  toujours  convenu  ét    V  It  • 
la  qualité  des  «envies  fet  viles,  dont  les  Paycns  mê- 
me favoieoi  faire  la  diftbâîon  dans  iVjbftcvatioo 
de  leurs  Têtes ,  on  n'a  ^int  toujours  cru  que  toc- 
tes  celles  de  ccne  nature  dûfTent  être  défendues  le 
Din-;anche,iùoins  encore  les  autrci  jours  de  lâes. 
Conftaniio  le  premier  qui  ait  fait  une  loy  civile  de.  **îv.  îî 
robfcrvuioo du biuttnche,  a pennls  In-nteie  k  ^^•'^ 
laboucdesteiceieo  CKluani  ws  aiittes  travaux,  ^Jj^^ 
parce  qu'il  arrîvHr  (ouveni  que  le  temps  le  plus 


propre  pour  femet  les  grains  ou 


pla 


aliter  la  vit!n 


efe 


l.titi'.S.t^  ^ 


lencorKroit  le  Dimanche ,  &  qu'il  ne  croyoit  pas 
qu'on  dût  négliger  une  occaiîon  favorable  quand 
c'étoit  la  Providence  qui  U  pceiimtoit.ti  a  fait  audî 
nne  exccptiob  de  rémancipatioii  &  de  l'aâianchif- 
ff  ment  dans  les  aâcs  de  Juftice  ou  de  Palais  qu^il 
drfendoit  en  ce  jour.  Ces  loix  n'étoient  pts  moins 
pour  les  l'aycns  de  l'Empire  que  pour  Clirc- 
ticns,  atin  d'c'tablir  une  coniormitc  de  conduite 
partoDt  :c*eft  pourcclaqueceprinceappclle  Ic'Oi- 
manche  ,jMr </jt5a/M7,  comme  &ifoienr  les  Gen»  . 
cilsj 8c nonpas , Jutrim Stipiatr. conime  ont  fait 
depuis  fes  fiicceffeurs ,  lorIqu'iU  ont  juge  à  propos 
de  réformer  ces  loix  en  tendant  générale  la  dctca-  . 
fe  lie  toutes  les  œuvres  ferviles.  Nous  avons  dt'ja  tlh»*|'^ 
vil  tes  exceptions  qu'a  ûitcs  le  ttoidcme  conciie 
d'Orleanspour  les  voyages, pour  le  chanoy  ,poa( 
les  foins  qu'on  doit  picudte  du  bute  &  du  man« 
ger ,  de  la  propreté  des  maifens  0t  celle  du  corps  t 
&  nous  pouvons  ajouter  en  gênerai  tjiic  l'Egiife 
d'Occident  a  luutTert  fur  ce  lujet  divetlet  difpea- 
fcs  qu'il  a  fallu  régler  fuivant  la  neceltîtc  des  lieux 
ou  la  diverlîté  des  moeurs  Si  des  coutumes  des  peu- 
ldes.Mais  l'Egiife  grecque  eft  toujours  demeurée  9rfia,imm 
plus  entière  futcesfones  dedifpenfesi&c'eftpriQ-'  t-  ' 
cipalemcnt  fur  fon  exemple  que  Théodore  de  Can- 
corbery  qui  y  avoit  c'tc  clevc  ,  atichc  de  fonr.cr  la 


conduite  de  celle  d'Angleterre  pour  l'obluvatioa 
du  Dimanche. 

Ce  n'ed  pas  dans  la  feule cedàtion  des  «nei  Y I 
lènriies  que  l'Egiife  fait  cbofiflcr  la  dtedu  Dimaif« 
chc.Elle  a  établi  encore  dans  l'obfervation  du  jour  * 
diverfes  pratiques,  foit  pour  en  relever  la  faintetc,  • 
foit  pour  le  didingucr  de  tout  les  autres  Jours  de 
l'année  par  des  marques  d'une  réjoiiiflanceipiiituel* 
le.Ç'eft  danj  cette  vue  qu'elle  a  ordonné  que  Ton  ne 
fcroit  point  les  prières  publiques  à  genoux  comme 
auxaurres  jouisi  quel'un  ne  jeùneroit point, que 
l'on  fufpcndroit  IcsautietcxciciccS  cxtcrieutsde  la 
pénitence. On  peut  y  tappotter  aufC  les  yl^tpaoit 
Feilins  de  chariic  qui  le  t.ii(gi«nt  les  Dimanches  i 
l'iiTuëdes  aiïcmblées  des  âdclcs parmi  les  Chrétiens 
de  l'Egliiéprimiiive.oil  l*on  penwnoit  uneié* 
joiiiiïance  uiodellc.  Les  pauvret  y  étaient  admis  fans 
difUniSion  parmi  les  tiches.âc  toujours  régalez  aux 
de'pens  de  ceux-cy  :  mais  c'étoit  beaucoup  moins  la 
quantité  ou  la  qualité  des  viandes  que  U  multitui)* 
des  pauvres  qui  rendoit  ces  Fcdins  confideoMeSr 
Tenullkn  qui  nous  en  Ait  k  defctip  lioo  M  mn**  «MA 
<^ue  point  d'en  tdever  la  fhigaliiidr  b  oiodeftfe.'fe 

1  on  peut  dire  que  c'étoit  un  fécond  facrifice  que 
l'on  y  faifoità  Dieu  ,  &  qui  fuivoil  celui  qu'on  vc-  •  " 

noir  de  faire  aux  .lurc  ls. 

L'abus  qui  s'eft  gltiïc  depuis  datis  ces  Agapes  en 
a  fait  retranche!  l'ufage  ptcfque  par  tout  dès  le  iv. 
iîêcle:maisia  pratique  de  ne  point  jeiîner  te  Di- 
manche efl  demeurée  jufques  aujoi^td'hui.  Eltéa 
toujouts  c(c  regardé »IIM  pts  comme  une  fimple 
J.Pmit,  lîbttié 
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liberté  tffervr'f  à  la  volonté  des  pirticuliers  .mais 
^  Coinnicunc  obligation  lï  ctioitc  ,  tjue  dès  It  temps 

ic  Tettullien  le  jeûne  au  jour  du  Dimanche  p.il1uit 
pour  une  chofc  illiciK*&  une  nuiivaile  action. 
«Mw^uf.  I.  C*cft  ce  qui  a  fine  fulninet  mètnt  l'math&ne  ptr 
ti*c     *î  '**  contre  ^^^^       entreprendroicnt  de 

Uit.m        ieûner  le  Dimanche,  fautc^de  vouloir  entrer  dans 

if.        relprit  &  les  intentions  de  l'Eclilc. 
&t*ijm£      l'arce  que  le  jcuxiea  cou|ou(s  ctc  regitdc  comme 
t'i.Mfff'^  on  des  principaux  exçKices  de  la  pénitence,  & 
•Comice  la  nurque  dline  amc  afBigce  Se  liumiliée 
.  devant  Dien, on  n'a  pointera  ponToirralliêravec 
*       la.Joie f^ntc  qui  doit  3Ccompjj;ncr  li  fête  du  Di- 
^^^•f^'  manche.  Il  n'appattcnoic  autrefois  qu'ides  Mani- 
9  ùm,tm  chéens ,  à  des  Ptifcillijiniflcsou  à  d'autres  hcreii- 


«fer»  in/. 


ques  Semblables ,  de  vouloir  jeûner  le  Dimanche , 
fiil^»^jo-  witpour  faire  honneur  au  Soleil  par  un  refte  paga- 
V*  oiiîne ,  foie  pour  marquer  le  mépris  qu'ils  Ploient 

de  TEglife:  c'cft  ce  qui  a  caufé  encore  plus  d'hor- 
reur aux  Catholiques  pour  le  jeûne  du  Dimanche. 
»  Il  eft  bon  néanmoins  de  remarquer  que  parmi  les 

ùàaa  Peies  des  Déferts  Se  ks  Religieux,  phifieurs 
iie.£iifiajenr  point  icrupule  de  garder  ,1a  némeabf* 
Ami.  Av'-   tinence  iux  Dimanches  qn*Uix  antres  îouts.Ce  n*é- 
**  *'*        (oit  ni  pat  choix  ,  ni  pnt  eforit  de  fingulaiitc  ,  ni 
par  mépris  pour  rtglil'c  qu'ils  en  ufoicnt  de  h  forte. 
C'ctoit  (culcn'.ent  parce  'Hic  le  Dimanche  leren- 
concroit  dans  le  nombre  des  jours  qu'ils  s'étoient 
eng^ez  de  jeûner  fans  interruption.  Mais  ils  s'é- 
toient perfuadez  qu'ils  pouvoient  lionoiet  le  jour 
«lu  Seigneur  par  unc  foye  toute  rpiritociledont  leur 
'  corps  pouvoit  fc  paffer.  Ils  firent  voir  que  cette 

joye  tout  autrement  folide  encore  que  celle  à  la- 
quelle nos  fens  prennent  part,  n'avoit  tien  d'io* 
compatible  avec  les  nouvemeiit  fectets  &  les  exer- 
cices même  exteiieundëlaDàikence  qu'itsavoient 
,  «mbraflife'}  qu'au  contraireles auftericeï  aufquclles 
ils  s'étoient  accoutumez,  fe  ttouToient  (buvent  ac- 
compagnées de  divetfes  Jouccuts  qui  fuivoient  ia 
grâce  divine  &  qui  élcvoient  leur  ame  i  un  degré 
de  contemplation, où  elle  croyoitgo&tcrfacsv(UI> 
ce  les  pretniers  eibis  des  joyes  du  cieU 

VIII.      A  la  dcftnfe  de  refîner  Tettullien ')bbic  ceDe  dt. 
9iiM,tji  prier  i  g-.-nou>;lc  Dim.inchc  ,  comme  Tune  dopi» 
tiques  rcijUcs  p.ir  toute  l'Hgliic  pour  marquer  fa 
joyc  en  ce  loui.  Ctil ce  qu'.i  ubietvé  au/Ii  S.Pierre 
cvcque  d'Alexandrie  ô<:  martyr  dans  les  comnen- 
fcff  »!w"V  ce™*"*          ficelé.  «Nous  avons  appris ,  dic-îl» 
foiu  '  *'  »iot  vtàat  Bfidûs  le  genoa  le  Dimanche,  paice 
»  que  €*eft  un  jour  de  réJouHTanee  pour  nous.  On 
ne  raettoit  point  cette  mcienne  pnt  ique  de  l'all- 
ie au  nombre  des  chofes  indifférentes  dtttempsdu 
^-P^       concile  de  Nicce,  puifque  les  Pctes  qui  y  aâlftoient 
*     ont  cru  deToir  en  niçe  un  canon  exprès  pour  l'an- 
toriièr  comn  ceux  qui  vouloient  prier  â  genoux 
les  Dimanches  k  durant  la  cinquantaine  qui  fuit 
jBLtfi.  Âug.  le  jour  de  Piques.  Lès  ancietis  Pères  de  l'Eglife  qui 
^  ont  eu  grand  foin  de  recommander  aux  fidè  les  la 

conù-rvation  de  cette  ceiemoiue,nect07oicnt  pas 
que  ce  Bt  lu  fimple  figue  ^  n'tonik  point  eu  de 
uns.  Ils  nous  ont  nit  lenucqoer  que  fi  nous  prions 
debout  an  (aintjour  de  Dimanche ,  c'eft  pour  fiiite 
▼oir  que  noscœurs  &  no5  cfprits  diiivcnr  être  éle- 
vez au  deffus  de  toutes  les  choies  de  la  terre  <Sc  i'oc* 
cuper  principalement  en  ce  jour  de  celles  du  ciel. 
Si  après  ^ttre  mis  à  genoux  pendant  tout  le  carc- 
.  '  '  me  on  fe  levé  au  ioat  de  Fsl^es  pour  demeurer 
debout  dans  tout  le  temps  que  nous  célébrons  la 
Re'futreâion  du  Sauveur ,  c'eft  pour  témoigner 
que  nuus  tcicvant  du  pcctiJ  ilfe  nous  détachant  de 
la  terre, nous  ne  devons  plus  vivre  que  pour  le 
dd*  Chaque  Dimanche  .crant  pou  mm  un  jonc 


A  de  Pafques ,  fuivant  les  inteadons  del'Eglife.nous 
nous  regardons  comme  relevez  de  terre  fit  rclTul- 
citez  avec  Jclus-Chnil  en  cette  pofiute:nous  mar- 
quons que  nous  voulons  exécuter  le  ptécrate  que 
nous  donnei'Apôtie ,  qui  eft  que  C  nous  fontmet  ^'WFj  *  • 
relTuicitcs  avec  Jefus-Cbrift  ,  nous  recherchions 
ce  qui  eilea  haut  oû  Jefus-Chrift  eft  aflis  à  la  droite 
de  Dieu. 

S'abilenir  du  travail ,  du  jeune,  delà  génufle- 
xion, n'eft  ma  h  iêule  obleivation  dont  l'Eglife  ait 
vouhi  £»itr  accompagner  la  faacUhcatiou  du  Di- 
manche. Elle  y  a  joint  encore  pendant  quelque 
temps , au  moins  en  certains  lieux ,  la  continence 
des  matiez  pour  les  mieux  préparer  à  la  piicre,  qui  ' 
doit  ctrc  l'unique  occupation  de  ce  Saint  jour.  Si 

^  elle  lemble  fulpendrc  dans  les  fidèles  la  pliïpandea 
fondions  qui  leur  font  permilês  aux  autres  jours  de 
lafemaine.ce  n'eft  pet  pour  les  tenir  tellement 
dcfoccupez ,  qu'elle  voûtât  entretenir  par  eux  l'oi- 
fîvrré  iS;  Li  aïolciTc.  Son  inttiirion  c(l  de  leur  fjirc 
tonûcrct  toutes  les  heures  de  ce  jour  à  l'otailon, 
foit  dans  les  offices  du  Service  divin  &  dans  les  <<" 
autres  fâes  publics  de  rtligion.  foit  dancletexer-  J^'/^ 
ctce*  pattiailien  de  dboeRiqoef  de  la  piec^ ,  (ans' 
en  excepter  d'autres  momens  que  ceux  que  h  ne- 
cefHié  demande  pour  pr^ai et  la  nourr  iture'du  jout . 
Nous  ne  trouvons  pas  qu'elle  ait  cncou-  fait  aucu- 
ne exception  d'une  obligation  Ci  gcneiale  en  f^  v  1 1  r 
de  ceux  qui  s'en  crojCDC  fuffifaminent  acquuicz , 

Q  lorfquc  des  viogF-qaatie  heures  qnedoii  duiet  la 
fêtedn  l>imanche,us  en  donnent  une  i  Dieu  qu'ils  > 
veulent  bien  employer  il'ailillancc  de  la  McfTc ,  en 
fe  tefetvant  lereilepourlcutspiaiiics  ou  leurs  inie- 
ilts  temporels. 


DEâ  FERIES  DE  LA  SEMAINE 
cbczles  Chcéckns, 


ARTICLE  II. 

ON  ne  peut  difconvenir  que  le  nom  de  Ferie  * 
n'ait  paflif  dn  Gentils  aux  Chrétiens,  quoique 
cou-cr  doivent  «njuift  le  ceide  ou  la  période 
^'de  la  feaiajBe>LM  Geôtili  i^iAiognoicnr  aairefeis  le 
nom  de  Fode  d'tvec  Stim  de  Fite,  en  ce  qu'aux 
jcHirs  de  Ferieoaintetdiiôtt  aux  peuples  la  plaidoi- 
rie Se  tout  aâe  judiciaire ,  le  trafic  du  négoce ,  le 
.  ttav/il  des  aitiûuu  6c  desefclave* ,  l'ouvcctute  des 
bootiqnes  t  an  lieu  qu'aux  jooft  de  F£ie  en  liëdîf- 
penfoit  de  la  pliîpan  de  ces  obfervations ,  â  moins 
onela  Ferie  ne  concourûr  avec  la  Fctc.  Les  Feries 
Ctoient  plus  rar  es  &  tout  autrement  Confacréps  à  la 
religion ,  que  les  Fêtes  qui  ctoient  ordinairement 
des  jours  de  fpeâacles  Se  de  jeux  publics,  de  ioirea 
&  de  marchez,  drpat  confequeoi  de  négoce.  Lei 
deux  noms  fe  confoadiieiitenfuite ,  6c  s'appliquè- 
rent inJifîcrcmmentlVmpOUI  l'autre.  Ce;.:  n,i.iiit 
celui  de  Fctic  marquoit  encore  chez  les  l'aycns 
£  les  jours  que  l'on  s'abdenoit  de  tout  travail  pour 
fêter ,  lorfquc  les  Chrétiens  s'en  fervirent  pour 
marquer  d'abord  leurs  Dimanches  &  les  autrea 
jours  du  Seigneur.  Bien-tôt  après  tous  lea  jooia 
de  la  Semaine  furent  appeliez  Ferict  chen  en  i 
foit  qu'ils  voulufTent  faire  connoitteqnUlB'jravoie 
point  Je  jour  parmi  eux  qui  ne  fut  coniâcté  , 
félon  que  TertulUen  le  dit  en  sttribuant  à  ceux 
de  fa  feâe  ce  quiàppanenoit  véritablement  i  lome 
l'Eglife  ;  foit  que  comme  te  temarqoe  Bamninf  « 
on  eût  feulement  cc;jrd  à  la  vie  desCkrcs&des 
Ecdefiaftiques ,  à  qui  tous  les  jours  diolcnt  des 
Fe(ies»pane  qirïla  lenoafuiaBt  plus  pmiculie- 

tement 
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nfekr 
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il»-»  iii. 


rement  que  les  anttes  fidclcs  aux  affaiics  (tciilic- 
rcs  pour  vacqucr  plus  librement  â  ccllcsi  tic  Dictt 
&  du  faiuc  miniftetc  Ce  n'eft  pas  que  Icx  Pcv- 
tfcs «clcs aunes  EccIcfitJUqae*  pafladcnt  verita- 
bieuMac  cous  les  jomt  de  la  Semaine  a  rien  faite 
dans  un  repos  femblable  à  celui  des  Juifs  au  jour 
do  Sabbat ,  ou  à  celui  des  Gentils  aux  jours  de 
leurs  Fcries:  mais  un  ne  prcrcmiuit  faite  enten- 
dre aune  chofe ,  linun  qu'ils  ctoicnt  exempts  des 
charges  publiques ,  du  loin  des  afiaitcs  civiles  , 
8c  de  iDuie  avue  ferrinde  que  les  laïques  àokn( 
obligez  de  fubir  pour  le  lérvice  du  prince ,  de 

l'état,  ou  :1c  la  communiutc  des  citoyens.  C'^r  il 
a  été  long-ttfmps  permis  aux  ecclcriafti'i  i:î  de 
tous  rangs  de  travailler  des  mains ,  couuiic  tai(oit 
S>  Paul ,  les  autres  minillrcs  de  l'évangile,  <Si  la 

Îlûpan  des  évêques  des  pcefltien  fiecks,  pour 
>urnir  i  leur  fuhlîftance^ 
GMurae  les  mfaiiftfes  de  l*Egli(ë  ne  htSk  iîf' 
penfex  des  chaig^  'publiou.s      J;s  l'crvicudcs 

fiecle ,  lotique  ConftSniin  leu^fn  accorda  les  pri> 
vileges,  on  pourroit  par  unecon(iéquence  de  l'opi- 
nion de  Barotiius  fe  perfuader  avec  beaucoup  de 
Dionde.que  l'application  du  nom  de  Frne  aux  joon 
de  la  Semaine  feroir  venue  du  pape  faint  Sylvelire 
quigouvernoit  l'Eglife  (ouslcrc^ne  de  ce  prince  , 
Se  qui  auroit  voulu  abolir  par  ce  lâoycn  Ici  iiuim 
des  dîvinitez  païennes  tranipoccez  des  {Manettes 
ans  joms  par  Ms  Gcauls»  Mais  on  ne  peut  dif- 
convenir ,  confine  l'a  teeomiu  le  m<me  Bannins, 
que  le  nom  de  Fcric  ne  fiit  coui  conmuoémenc 
reçu  parn-ii  les  Chrétiens  plus  de  cent  ans  aupara- 
vant ,  puifquc  Tercullicn  s'en  elt  (ci  vi,o^-  qu:  vou- 
lant m::rquer  les  jours  de  Stations  qui  ctoicnt  k 
Mcrctcdy  {kle  VeaiD«dy,il  les  appelle  ^itJtir& 
fixitmt  f  tries  danr  un  traité ,  où  il  les  qualifie  ep- 
core  &  fi X Urne  Jour  d»  SsUét,  c'eft-ir 

dire  de  la  Semaine  finilTanr  par  le  Sabbat ,  con- 
fbmiémenc  à  l'ulage  que  l'Eglilc  avoit  rc^u  de  la 
Synagogue.  Eufebe  Se  quelques  auteurs  ecdeltal- 
liques  le  (ont  fervis  depuis  alTez  indifféremment 
des  noms  de  Sabbat  Ôc  de  Ferie  pour  marquer  cha- 
que -jottc  de  la  Semaine»  Celui  de  Sabbat  dtoic 
mÂne  afléz  afirf  paAil  les  Gentils  dès  le  fiecle 
d'Augufte  pour  dcligncrla  Semaine.  Carih  com- 
mençoient  dcllots  à  prendre  au  moins  cunnoillan- 
ce  de  U  Senuine  félon  qu'ik  la  voyoieni  obfer- 
vec  pat  les  Jai6  qui  étoieni  au  milieu  d'eux.  Ut 
s'en  fervoicnc  n^e  pour  déiîgper  un  cercle  te- 
g^de  fept  jours ,  auTquelsib  d9nneienc  les  noms 
des  fept  Planètes,  quoique  l'Ufage  n'en  fikt  pas  pu- 
blic  dans  l'Empiic.  C'cft  ainfi  que  dans  Suétone 
on  lit  qu'à  Riiode  le  grammairien  Diogenen'ou- 
vroit  ion  Ecole  que  lc:>  ;our;  Sabbat,  ft-qne 
Tibère  ctanc  tenu  pour  l'entendic  hors  du  temps 
marqué  ,  il  lui  fit  dite  de  tevenîr  le  feptiéme  jour, 
fans  avoir  égard  à  h  qualité  du  l'iincr.  Toute  la 
venjjeaiicc  que  cet  empereur  en  iir.i  fuc  que,  !orl- 
quc  ce  Diogcne  vint  à  Rome  poi:  t  l  ilucr  .  il  lui 
fit  dire  de  revenir  au  bout  de  Icpc  ^us.  Si  nous  en 
croyons  Jofcph ,  l'ulagc  de  la  Semaine  ou  du  cer- 
cle de  lêpc  joua  piis  dn  Sabbat  des  Juifs,  ctoit 
tout  commimAnent  le^  de  Ton  temps  dans  tou- 
tes les  villes  de  la  Grèce  Atîa'iijae  &  chaque  fep- 
tiéme jour  y  étoit  dellinc  pour  la  cciTaiiun  des  tra- 
vaux. Qiiclques-uns  eAiment  qu'il  n'y  eut  tien  de 
l^glc  (w  l'oblenration  de  la  Semaine  &  de  fes  Fé- 
riés dans  l'Empite  avant  te  tegnede  Theodore:ce 

Îae  Ton  fçsit  de  ce  qu'a  fait  Conftantin  en  faveur 
Il  Dimanche  de  do  Vendredy ,  Semble  nous  pcr- 
idig(é.Mailil&utaai 


FFRIES  DE  LA  SEMAINE. 


A  que  l'établifrtnirnt  de  h  Semaine  dans  les  u(àges 
publics  nes'clt  t.iiiqucdcpuisquc  le  Chiiilianilme 
c/l  devenu  la  religion  de  l'euipirc  Komain. 

L'£glilc  n'avoit  donné  le  nom  de  Bfut  d'abord 
qu^x  jours  de  la  Semaine  de  Pafques ,  qui  n'é- 
toit  pour  elle  qu'une  féte  fuivie  de  huit  jours ,  od 
l'on  s'abUetrait  de  toute  oruvrc  fcrvile.  Et  comme 
c'ctoit  la  premitic  Semaine  de  I  .jimcc  tcclclialii- 
que,  on  s  accoutuma infcniiblemcnt  à  qualiUci  des 
mîmes 


Dm  r-«i 
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tous  les  joursdcs  autres  Semaines  de  *'},1>^'' 
l'anode  ,  comme  dépendans  des  Dimanches  qui  ne  |«»^ 
font  que  foâave  ou  le  renouvellement  de  celui        '  ■ 
de  Pafqnes,  (ans  prétendre  que  ce  diiif.  nt  être 
autant  dfc  'fetès.  De  l'ocie  qu'au  iicu  que  chez  les 
Pjyrns  les  t'.nes  ctcicnt  Ici  jours  où  l'on  (ufpcn- 
Q  doit  tout  travail,  tout  négoce ,  toute  affaire  de  Pa- 
lais ;  &  que  les  Féta  ctoient  les  jouts  ,  qui  bien 
que  célébrez  par  des  ceicmonics  cel^euKS,  n'^ 
totenc  point  chargez  d'une  pareille  obligation  t  - 
1  E;;lii:  a  confaLfc  le  nom  de  Fiit  pour  les  joutS 
qu  (.Ile  a  fait  chômer  par  les  peuples,  &  celui  de 
/-Vf:  -  pour  ceux  oiî  elle  leur  lailfe  la  liberté  du  tn> 
vail  ne  des  autres  occupations  cyicvîeores,  rcfer- 
yatK  celles  du  £unt  repos  avec  les  offices  divins 
'  aux  eccleiiaftiques ,  8c  aux  peclbnnes  phis  particc- 
lietement  dévouées  au  fervice  de  Dieu.  L'Fclile 
s'eft  tendu  le  iiam  de  l-erie  tt-llcmnic 


Fglile 

pluptf  , 


que  S.Augullina  ctu  qu!il  Ictvuità  diliingucr  Ion  ■^•t^'^H 
langage  d'avec  celui  du  pa^nifroe.  L'uiage  n'en 
Q  Ctoit  pouitanc  pas  encote  u  généralement  âablî 
de  foo  temps,  qult  ne  te  Rouvâr  roujoutsbcau-  . 
coup  de  Chrétiens  qui  n'aimalTcnt  mieux  •quali- 
fier les  jours  de  U  Semaine  des  noms  profanes  que 
leur  avoicnt  donnez  Ici  GentiU  ,  que  d'employer 
ceux  de  l'Eglile.  Les  plaintes  qu'il  en  a  faites 
n'ont  pas  eu  tout  l'effet  qu'elles  meritoienc  d'avoir, 
■  au  moins  dans  le  coun  des  affaires  civiles»  Car  & 
l'on  excepte  le  jourds  Dimanche ,  â  qui  Voa  a  lui 
le  no  n  dr  la  planète  du  Soleil  d'un  cutifcntcment 
gcnurji  dci  peuples  ,  pour  lui  iaitc  porccr  celui  du 
Scigncut,  !ci  lix  autirs  de  la  Semaine  confetve- 
reni  encore  les  noms*  de  l'antiquité payenne par  nJI,,^*'** 
toute  la  chrétienté,  hors  des  oHiccb  de  l'Egliiê.On  M<t«ai!l« 
peut  dite  même  que  l'£g|ife  s'cll  beaucoup  'relâ> 
chfe  an  fujet  des  Feries'de  la  Senuine  confacrées  s«mm.' 

l'honneur  du  Seigneur  tomme  le  Dimanche,  de- 
puis qu'elle  a  introduit  l'ufagc  de  lailTer  porter  les 
noms  des  Saints  aux  jours  deflincz  à  leur  culte 
dans  le  cours  de  l'année.  De  là  eft  venue  U  fubfti- 
tntioo  desolEca  deftinez  pour  la  Rte  des  Saints  i 
ceux  des  Feries,  qui  fe  rapportent  tous  immédia- 
tement à  Dieu.  La  multiplication  en  cfl  devenue 
telle ,  que  fi  on  ne  la  fixe  ,  il  eft  à  craindre  qu'elle 
ne  remphflient  enlîn  le  calendrier  julqu'à  en  ctfa-   ,  ^ 
cet  les  dernicfs  veAiges  des  Fcries.  Ce  n'elt  pas  ..'^T?^ 
qu'on  ait  jamais  eu  inteiition  de  tien  6ier  i  Dieu  '/l^,/,^ 
£  pour  le  donner  i  lés  Saints:  mais  les  peuples ,  qui  1. 1. T. 
par  le  défaut  d'application  i  leurs  devoirs  fonriu- 
jcts  à  prendre  le  change ,  s'arrêtent  fouvcnt  aux 
moyens  &  font  en  danger  d'oubli:r  la  fîn  à  la- 
quelle doit  tendre  tout  leur  culte  ^  lorlqu'on  leur 
Otel'id&  qu'on  leur  en  avait  donnée  fous  les  noms 
de 'Feries  &  de  Dimanches  pat  le  changement  de 
l'office  de  ces  jours  en  cdd  des  Sainft. 

L'ordre  des  Feries  eft  le  même  parmi  les  Chré-  HI, 
tiens  que  celui  que  les  Juifs  ont  établi  parmi  eux 
pour  régler  leur  Semaine,  qu'ils  ont  qualifréc  du 
nom  de  leur  Sabbat.  La  Semaine  chez  les  uns  Se 
les  autres  commence  pat  un  mfene  jour.  U  y  a 
feulement  cette  difeence  que  la  grande  fête  des 
Chrétiens  ,  c*eft-i-diie  le  Dimanche ,  en  (kit  l'en* 
Wk,  éam  lOOjom  anachéei  la  premieie  Ferie  I 

a  iij  H 
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3tj     DU  LUNDY  ou  U  tERIE.  DU  MARDY  on  III  FERIE,  iij 

■au  lieux^uc  la  grande  féiedes  Juifsvc'cft-à-dire  le  A  qu'eût  l'Eglife  catholique  d'une  relie  fupetftiticn  » 
â»bbat,  en  fut  U  clô(UK,.àaaE  in(épirable  de  U  elle  n'»  point  cru  pour  I'mdoiu  de  ces  bcretiquet 
lèpcîAae  Se  dératcTe  Fcrie.  Cau-tf  ont  confieré  *    devoir  chan^  rien  i  foit  af>ge  toachanr  le  jeûne 


le jourdu  ceposdu  SeigneiK  quia fuivi  les  fix  jours 
■        -tlelacKrjtion  tlu  monde  :  ceux-là  ne  fonpcant  e'/n- 

•  '  bord  qu'à  honorer  le  jour  de  la  Rcfurrcdtion  du 

Sauveur ,  ont  confacic  par  des  réflexions  po<lc- 
\  rieiites  le  premier  joor  de  U  cr^on  ou  de  U 

*f  aaiffince  du  monde.  Lct  Gteca  9c  une  |«n!ie  des 

ChMott  Afiariqnet  femUent  iraw  fiit  une'  ex- 
^ption'icCt  u(^ge.  Car  lct  Dimmches  y  finifTcnt 

•  les  Semaines  aulqucllcs  ils  donnent  le  nom.  Ils 
n'en  didinguent  que  le  temps  Parchal,  où  les  Di- 
jnaochc*  depuis  celui  de  U  Rcïurreâion  jufqu'i 
•celui  "  "  *  '  .  —i.  . 
leur 

levertoni 
-Fhe»  mobUet» 


des  Lundi) ,  parce  qu'il  n'Àoit  pas  à  craindre  que 
cette  reffemblancc  dans  une  fcole  pratique  pût  les 
faire  confandrj  .ivcc  Icî  /iiiclcs. 

Quelques-uns  avoient  voulu  deftiner  le  Lundf 
au  culte  particulier  de  laCagcife  étemelle  fous  h 
iiecoade  race  de  nos  Roii ,  comme  il  paroit  par  II 
diftribodon  des  Mefles  votives  publié  fous  te  rem 
d'Alcuin-  Dans  les  derniers  (îedesic  Lundy  fcra- 
blc  avoir  cire  conlacrccn  particulier  fous  l'invoca- 
tion du  Saint  Efprit ,  pout  implorer  Ton  alTîftanee 
dans  les  travaux  des  commcDcemens  2e  U  Semaine. 


firurs  lieux  il  eft  deAiné  aux  exercîcet  dé  b  ^cti 
des  4^ans  envers  les  trcpaflez. 


■OV  LtTNDY  eu  II  f  ERIE 

°  de  la  Semaine,  Lunt-ditu 


A  R  T  I  Cl 


HT. 


CE  jour  à  qui  les  Profanes     les  Aflronomts 


ont  donné  le  nom  de  la  Lune  qui  pafTe  pour 
4a  plus  biïTc  l!c'  PlinetetouUplutpfOCliedcnoin, 
•ftoit  appelle  p,u  les  Juifs, 5;riMdW^«^^irff, cVft- 

i-dite,  le  ircond  d  aorc-s 


-  -BU  MaKdY  ou  111  FERIE 
dek  SemiiDea  Mtnit-iitti, 

AkTiei.tIV*  ^ 

PUifque  nous  iKPràeoddns  parler  icT  des  jonn 
delà.'-     •  -  . 


Semaine  qne  par  tappoit-  aux  ufa^  de  , 
l'EgMe ,  nous  nie  «royons  pas  devoir»  nous  arréicr 

e  Sabbiir,  ou  le  (ccond  xZ  ^  examiner  l'ordre  que  les  Allioiiomes  ont  voulu 
obfeivec  dans  la  difhibution  qu'ils  leur  ont  faite 
des  noms  des  Planètes.  Le  rang  qu'ils  ont  donne  à  Sr^.  s<nA 
celle  de  Mars  entre  celles  de  la  Lune  Ce  du  Mercu-  ^'^IJ^'i*' 
te ,  pour  nomnter  le  Âttrdy^vMt  pas  purement  ar-  rm-  <*  <• 
bittaire  (aoi  doute:  mais  nou*  croyons  pouvoir  f^j^ 
renvoyer  aux  Cbronologiftes'ft  aux  autres  auteurs  yaxir-t^'* 
qui  ont  traite  du  temps  l'^r  de  les  partiel  CCUK  «fui 
Icront  curieux  d'en  (avoir  les  raifons. 

La  iroinémc  Fetie  a  prefque  toujours  palB 
pour  Tune  des  moins  célèbres  de  la  Senuiae»pas 


y.tu  itn 

iv«"^.  i'im   j    I    c  /Il 
lu  ^H.  i  l  de  la  iciv.ainODinme  nous  voyons  que  Ic.ori  leur 

•  manière  de  compter, les  quatreEvangeliltcs  «S:  laint 

Paul  appellent  le  lendemain  du  Sabbat  :  Prtm* 

Saiidti ,  on  ce  (jni  cftla  même  chofe:  L'fM  S^t- 

.  hué qu'on  a  depuis  appelle  Dimaochecn  l'ho»> 

•  .  acttr  de  notre  Seigneur.  Nous  trouvons  unKeau» 

me  adrefTii  aux  enfans  ou  defcendans  de  Coié,qui 

-croient  Lévites  Se  Chantres ,  pour  être  chanté  en 

ce  jour:  c'eft  le  quarante -septième,  quieft  un 

.  Cantique  d'action  de.mcct  à  Dieu  pour  Udéli-     ^  . . 

9*  Mm.  vrance  de  Jcrufalem.  Lei  premkts  Gbfiflietit  ont    rapport  adk  officei  ecclefialHques  on  au  folem- 

.****'*"    confctvé  cette  dénomination  juive  jorqu'au  troi-     nit«  qui  lui  font  particulières.  Il  cil  même  affei 

(îéme  (îecit ,  lors  même  que  le  nom  de  Ferle  ^toit     rarement  arrivé  qu'on  lui  ait  a/Iîgne'  un  office  pro- 

déja  paffé  des  Gentils  dans  l'Eglii'e , comme  nous     pre  ,  5c  l'on  s'cll  contente  d'y  icpctcr  celui  du  Di- 

le  fait  juger  Ttttullien, qui  a  employé indiflérem-  O  manche,  au  moins  pour  cê  rjul  rfp;.irdc  l.i  Miffe 

■  ment  l'un  &  l'autre  dans  un  tcnc  qu'il  a  fait  con-     du  jour.  Selon  Amalaire ,  Il  i^iiitr  a  dioifi  cette  Ffr 

tre  les  Catholiques  fous  le  nom  de  Pfychiques.     rie  pour  honorer  de  quelque  lotte  de  culte  le  teniM  if.«•>^ 

l»iN^''<*^>  '      client  qnion  a  donné  quelque-   ^favorable  dettribnktïons oA  fon  Epoux  Joi  laiflî  ' 

*"*'**  *'  fois  le  nom  de  p  (mitre  Ftrie  au  jour  qui  liîic  ini-     fouffrir  les  perfécutions  des  princes  p^vrns  pour  la 

fortifier  &  faire  croître  la  fetrence  dr  l'c  var.gilc  au 


p  imiert  rerie  au  jour  q 
mcdiatemcnt  le  Dimanche  ,  c'cll-à-dirc  .iu  Lun- 
dy i  celui  de  ficande  Ferie  au  jout  d'après ,  c 'cft-à- 
dife  au  Mvdj.  Mais  s'il  y  avoir  quelque  chofe  de 
▼rai  dam  ce  lemimcitt  p  qu'on  peut  regarder  com* 
me  entièrement  faux,  ce  ne  ponrroit  ttn  qoe  poar 
le  temps  auquel  les  Grecs  commencent  les  Semai- 
Atti  4t  nei  par  le  Lundy  les  fînilTcnc  par  le  Dimanche  : 
encore  voyons-nous  que  leur  ulagc  y  cft  contraire 
9t  qu'il  n'y  a  poir.t  de  Lundy  chczeux  qaine  t*a|p- 
pelle  deuxième  jour  de  USematne 


milieu  de  ces  épines.  Ceux  qui  avoient  voulu  a(fi- 
gner  le  culte  de  la  SagefTe  éternelle  au  Lundy  , 
•voient  rcfcrvé  celui  du  Saint  EPprit  pour  le  Mardi, 
comme  oo  k  voit  par  l'ordre  des  Mellès  votives  aC- 
ttibtires  i  Atcuin.Dans  ks  lîecies  poilerieort  la  Fe» 
rie  du  Mardy  fcmble  avolc  été  confacrce  en  parri- 
culier  i  l'honneur  des  Anges  &  de  tous  les  bien- 
heureux Efpiiis  de  la  Milice  ou  Hiérarchie  celcf- 
te  :  ce  qui  néanmoins  fe  reftreini  en  beaucoup  d'ea» 


Mais  fi  k  Luidy  n'eftque  k  féconde  Fctkde  E  droits  aux  faints  Anges  Gardient<iyauire*  ont  voa- 


la  Semaine,oo  peut  remarquer  qu'il  eft  \x  ^nmimrt 
desFéries  delaSemainequ'onappelle/é^/(i«ef.Les 
TlMi.Cfi.  deux  autres  font  le  Mercredy  5:  le  Vcndrcdy.  C'eit 
ym  Utmi  tr  le  notn  qu'on  leur  adonisé  dans  rEElilc  depuis  que 
/îa.  .        CCS  troitjoarsonteicdellinca  plus  particulièrement 
«.mThm.*'*  que  lu  intiesaMX  feibe^fim  TOlontaires.  foit  pief- 
.  crits  dans  les  canons  0r  let  pénftencfeli  pont  la  pi- 
nitence  Se  l'extirpation  des  pc'che z,  outre  les  ieî\ncs 

{>ublicsdu  Cjtèmc,  des  Quîtrc-I  emps  \'  des  vcil- 
_    es  de  Fêtes.  Les  Manichtcns  jcùnoient  le  Lurtdy  en 

«*•  '*        l'honneur  de  U  Lune  «comme  ilsfaifoieni  le  Oi- 
^  loanEheen  MiMuienc  du  SokiL  Qgdqitt  honuc 


ludcftinet  le  Mardy  au  culte  de  tous  les  Saints  re- 
çus d'entre  les  hommes  dans  la  béatitude  éternelle, 
(ans  en  exclure  néanmoins  les  créatures 
comme  parlent  les  Grecs,  cVft  à-dire  qui  n'ont 
point  de  corps      qui  ne  font  antres  que  le  s  Ef> 

{>tit$  bîenbeuieux  dek  nature  Angclia ne.  Par  une 
iate  de  cette  dévotion  ils  ont  cruqce  le  Mercredy 
ou  la  quatrième  Ferie ,  qui  d'ailleurs  feniMc  êrrc 
confacrce  particulièrement  à  la  fainte  Triniic  en 
pliiiicurs endroits,  pouvoir  erre  dcflinc  à  l'honneur 
de  rEelife  militante  qui  fert  Dieu  fur  la  rerre  fous> 
Jcfn>Chrift  Aa  duù  Ccft  faiu  doute  dans  eerte 

fenfée 


Google 


uiii  DUMARDYouIII  FERIP- DU  MrRCRCDYoïi  IV  FERIK. 


•>i         fcaiée  que  la  auteurs  *  du  ckl  cxoilé  ou  tirmamcnt 

l*—fu-  xli(jCKnayant.enacpits  d'abolk  la  dcnoiuinaiion 
■ftfomiu  jotus  de  b  kaainc  ,iScd'jtu  iiiblU- 
mer  une  aoue  Mute  ehtâiennc ,  apris  avoir  bti  tu 
Diouiiciic:  A:  au  LuiiJvIcsnoin-.  -lu  Soleil  &  de  U 

*<l  iv  *'  Lune, pour  le:,  iiiaïqiicr  de  ceux  tic  noue  Seigneur 
Se  6a  S,  Efpcit ,  ont  occ  ceux  de  Mars  5c  de  Mcrca» 
«e  «ti  Matdj  de  au  Meicredy»  pour  donaet  au  pic» 
miet  cdm  de  »m  Smho  ,  de  «a  fécond  celai 
de  VE  rli/i-  Caihtliiju::,  puis  au  Jeudy  celui  du  faint 
Sojrrcincnt  ou  du  Corj.s  de  Jcfiis-CI.iill  i  au  Vcn- 
dredy  celai  de  la  Croix  Ik  de  la  Padu'ii  du  Sau- 
veur i  &  auSaroedj  celui  de  la  laintc  Vierge,  pont 
uchcr  d'e&cci  deaaaeméaiaiiecciiK^jlipiKr, 
de  Vcnas  &  de  Saturne. 

Le  Matif  femble  a^oir  deftiné  eocoK  an  cdte 
de  lafaince  Vierge  à  Conft3nrinop!e&  en  quelques 
endroits  de  la  Grèce.  Cela  regatdoit  principale» 
ment  les  honneurs  que  Ton  rendoh  i  la  fameufe 
lauf/e  oue  l'on  difoit  j>eince  de  la  luaîa  de  S.LuCt 
,9c  qui  K  gardoit  rdigieufemeoi  2  Cotiftantinople 
Dm  Cê^  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  des  Guides.  On  en 

C)>r*rM.«  £iifoi(  l'office  tous  les  Mardis  avec  une  ProcelTion 
*"*      folennelle,  prccedcc  des  Velprcs  de  li  vcillt:.  (  »ii 
croit  aulli  que  l'ulagc  établi  en  Sicile  de  taice  abf- 
tin:nce  de  chair  Si  de  laitage  le  Mardy  en  I  hon- 
oeur  de  la  laintc  Vkige«ii*eft  qu'une  (mttfie  ta  mC< 


.«4. 


laf.  ctmtit. 
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DU  MERCREDYouIV  FERIE 
'  de  la  Semaine,  jMnvisnfif». 

AuTtcki  V> 

QUcIques-uns  ont  regarde  la  quatrième  Ferre 
comme  la  fctc  de  l'Exaltation  de  l'Eglilc  , 
loi»  qu'ils  nous  ont  dit  que  le  MiRCuaBr  ^oit 
deftinépOttt  celcbtct  U  délivrance dcles avania- 

Î;es  qu'aie  tvok  fcapones  fur  lin  ennemis.  Mais 
ông-teinps  avant  que  Jefns-Chrift  l'eikt  retirée  de 
l'oppreflion  des  perfccutears  pyens,  Oc  qu'il  l'eût 
^t  triompher ,  elle  avoir  cUc-mcmc  conficrc  ce 
joux  de  celui  du  Vcndrcdy  ou  de  la  ùxicmc  Fecie 
aux  csndces  des  Bdcles  que  l'on  appelloit  5m> 
ù^ttc  où  couiiiioieat  en  jcnneadcen pdcMt 
qui  Te'  ^ient  dans  les  lien  d'OraiiiBa  ooaiiit 
tombeaux  des  Martyrs.  On  s'y  rendoit  de  grand 
m^rin  tous  les  Mercredis  &  les  Vendredis  de  U  (e- 
t  qui  n'étoicnt  point  empêchez  par  quelque 
aoK  de  culte  plus  Toletuvl  >  &  l'on  n'en  (ui- 
qui  I'Imur  de  None ,  c'cft  à-dire  à  troisbeu' 
res  après  midy  où  Aniifoit  la  MeHè  de  le  petil  kik- 
ne  qui  fe  pratiquoit  en  ces  joari;  On  Pappelloit 
»f/i(  jiinc  ,  parce  qu'il  ctoit  de  trois  heures  moins 
ong  que  le  jeiinc  du  Carcioe.des  Quatre- Temps  « 
des  veilles  de  grandes  Fftet»  de  qu'il  n'étoit  point 
d'une  obligatioa  fi  teoite',  aa  moins  en  Occident* 
On  l'appdloit  aolG  Jtiiu  dr  Suuitm  Be  John  dt 
àiaitt .  pour  marquer  la  différence  des  Stations 
chrétiennes  d'avec  celles  des  corps  de  girde  &  des 
{eniineUes  militaires, d'oà  les  p rem icr es  avoient 
pcis  kur  nom,  de  qui  n'ctoient  (buvent  que  des 
de  débauche.  TettnOiai  4evcMi' Monta- 


ailb  iVppdkk  Omk  /«tm,  par  mépris  poor  les 
CathoUquet ,  afin  de  fiiiie  tiuk  davantage  le  |eâ- 

nc  Jfi  flitions  de  fa  fcde,  que  l'on  ne  rompoit 
qu'après  le  folcil  couche  comme  les  grands  jeûne* 
parmi  ces  hérétiques ,  oui  faifoient  grande  parade 
de  Icots  abfttnences  de  de  leuis  déveiioiu  estéricu» 
te^LtmanlRC  doot  cet  amor  anw  marque  que 
teldcicn^dfckVcodBed^  émim  '  ' 


A  lUtions  des  hdeles ,  hout  hit  Conttoîtte  que  c'eft  Mk 
une  des  plus  anciennes  pratiques  de  l'Eglise  pri»  ^ 
jnidve.  Attâi  S.  Ëpiphanc  pccteiidott  que  l'oiftim- 
lioti  desjBatiom,  c*cft-4>dite  des  aAemblcesdt  des 
otnces     en  deux  jout s  vcnoit  dex  Aportcs ,  de 
m;.'nie  que  celle  du  Dimanche.  C'c^  ce  qui  a  fait  7»,^,  j^^^ 
dire  au  inanyt  S. Pierre, évoque  d'Alexandrie, qui  "«■•'■•n* 
vivoit  au  commencemeK  dn  qiMOnéme  fiecle  y 
que  le  commandement  qut  l*EgUfe  ftifoit  i  fet 
cnfaiu  d'ohicrvcT  la  qimtriiin  ti  la  fixiitr.t  Fcric, 
c'cfl-â-dire  de  jcùner  Se  de  faire  la  flnron  des 
,  ne  pouvoK  ccic  blàmc,  parce  qu'il  croît 
établi  <ur  la  tradition  des  anciens.  Le  choix  que  y«(. 
l'tgidc  avoir  fait  de  ces  deux  jcMin  pour  entteir-  •'f'^r!*'"' 
nir  la  pieté  des  fidèles  dans  deseMfcices  de  péni-  V.*j»  Jf,fi. 

Il  tence  &  d'tfnifbn.n'étoit  point  Tans  quelque  myf-  ^  *r- 
tero.  Il  avoit  (on  fondement  fur  ce  qui  ctoit  arri-  •«".-"'iii'î^i 
vé  à  notre  Sauveur  la  lurvcille  &  le  jour  de  fa  paf-  •  «*•• 
iion.  Dans  le  premier  jour  on  rappelloit  la  conlpi- 
ration  &  le  confcil  des  Juifs  où  s*étott  prife  la  ré- 
iôlutian  de  iâiie  mourir  Jeros-Chrift  :  dans  le  fi^ 
Cond  l'on  conftdcrott  l'exécution  d:  l.ur  (^ilTcim 
De  forte  que  l'Eglife  a  cm  que  le  crime  ces  iicm- 
incs  qui  avoicnt  ctc  la  caufe,  c'cft-à  dire  les  au- 
teurs &  les  miniitres  de  U  mort  du  Sauveur ,  devuit 
être  povr  Ictcoliint  une  mac  i  ère  de  triftclTe  de  de 
péoiivKe  CBces  deux  jeun  de  la  r{niaiae,commelA 
féAirreâion  étoh  pOur  cm  un  rnjet  de  cobibtaiiob 
de  df  ri-jiKiillancc     jour  du  Oiinanclie. 

C^ouiqui-  cette  ^icvotioti  ûfs  Mercredis  Se  des  ' 

^  Vci!  jtcdis  ait  tiHijours  ctc'  Commune  i  l'Eglife 
d'Oiient  &  à  celle  d'Occident,  la  manière  de  s'csl 
acquittct  n'a  point  toujours  cié  la  même.  Dans 
l'cglife  d'Occident  le  jeune  des  ftatioos  fembloic 
jtre  reinfc  i  la  votomé  des  patticnliers ,  «Quoiqu'on 
ne  s'i-n  ai.''pci!sit  gucrcs  faiii;  quelque  lujet  légiti- 
me :  dans  celle  de  i'Oriciu  où  l'on  doit  compren- 
dre auâi  la  Grèce  de  l'Egypte,  il  y  en  avoit  dn  re- 
glemcns  qui  paffoient  pour  des  loiz.  Tettullien 
lembloit  TOuloic  faire  un  crime  aux  catholiques 
d'Afrique  6e  dltalie  de  U  Ubetté qu'on  laifTuit  pat- 
mi  eux  fur  ce  fujet.  Mais  fet  plaintes  n'eurent  point  y.^.  ,j;fj, 
d'cffcc  :  5c  l'on  ne  crut  pas  devoir  donner  atteinte  ' 
i  cette  liberté  des  conltienccs  ,  quoique  l'on  ciit  ^ijlfr^ 

D  loin  dans  les  fiecles  fui  vans  de  recommander  tou- 
•jours  aux  fidèles  l'obicrvation  du  jeûne  de  de  U 
llatton  do  Metctedf  dt  du  Vendredy.  Cette  dlver-   r^t  /if  ^ 
fité  de  pratique  ne  le  ttouvoit  pas  moins  dans  les  ^f'f*- 
fedes  dilfcrcntcs  des  hetctiques ,  quepatmi  les  ca-  itàt.lmin 
tholiqucs  de  l'une  <k  l'autre  Eyli;t:.  Si  les  Vtonta- 
niftes  prétendoient  rendre  de  précepte  indiipenik- 
Ue  cette  obiervation  dans  les  lieux  oA  elle  o'Aoic 

Jjue  de  dévotion  volontaim  »  les  Aériens ,  aune 
eâe  d'hetetiques  qui  parut  dans  le  quatrit-me  fie- 
cle .  U  condamnoient  dans  les  lieux  «ù  cl'e  croit 
d'obligation  comme  une  pratique  iupcrditieufc  Bc 
ridicule.  Si  cette  obligation  écoit  plus  étroite  ài 
Orient  que  dans  à'cglile  latine,  il  y  aroit  d'ailleurs 
-  phn  dfnterftices  oo  d'exceptions*  Car  outre  que 
les  petits  jeiinesmême,  c'cft  à-dire  les  Jeûnes  que 
l'on  rompoit  i  trois  heures  après  niiJy  ,  y  ùoiert 
défendus  pendant  tou:  l'erpice  d'entre  P.ilqucs  Si 
Pentecôte  *  ,  on  exceptoit  encore  de  la  règle  les  *  Oit  tta'tt- 
Mercredis  &  les  Vendredis  du  D»dfCi'émtr9n,<e'ett''  '^'«* 
i*dire  de  l'efpace  d'intte  Noël  de  l'Epiphanie, qui  fatew  if» 
condfte  en  douie  iours.Se  <eux  des  femainesqu'on  £Î,,|,J**' 
^appelle  chez  les  Grecs  Pr:  r'  -rf-fî  rf  ,  y{r  u-n'if  9t     AHt.  À 
7"T'np^-i?r.  autrement  les  trois  Metcredis  &  Ven»  , 
drcdis  d'avant  le  Carême-.  L  on  condamnoit  même  ^ 
dlierefie  les  Arméniens  qui  s'obftinoient  à  jeunet  smtb-f.  si* 
en  ce  temps  de  Carfmeprenant,  de  on  les  qnalt> 
fofc  Tkmdiiit*  dm  nom  de  I*  «natri^e  Fcriif. 

L'Eglife 
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villforo'  L'Eglife  Grecque  maigre  routes  fcs  tribulationi*  A  «•culietemeot  confacr^  aaScJgncui.  C'cl\  pour- 


^i,M.  lc»<ïivw'cî  révolutiaiis  qu'elle  a  /ouffcrtes ,  s'eft 
,ds<.pirl(  maioteouë  jufqu'i  picrcM  dans  i'ur:ige  de  jeûnec 
'  MUS  les  Mercredis  Sl  les  VeadteJis  de  l'anncc.hou 
ceux  que  nous  avons  exceptez:  Se  fi  d*-iiM  piRelle 
«  changé  quelauecbolê  àua  l'^andenoe  pncique 
èn  ftations ,  il  Arnsble  aue  de  Taucte  elle  ak  aug- 
«oeoté  la  lievcrirô  Je  l'aioftincnce  de  ce  jeûne ,  en 
retranchant  le  poilTon  St  l'huile  Se  {c  ceduirani  i 
une  efpece  de  Xerophagie  comme  en  catcroe. 

£o  Occident,  ce  jeûne  étant  demeure  libce  juf- 
qu*aa  neuviétaie  fieclc,  (e  changea  depuis  en  fitnpie 
abftinence.  Celle  t!u  Vcniir-ily  fut  bien-tôt  aptè» 
«gardée  comme  d'obligation  6c  paffa  en  loy  in- 
ienfiblement.  Celles  du  Mercredy  &  du  Samcdy 


»  quoi  je  Vous  donne  avis  de  faire  chitici  tude- 
»  iTiciir  tous  ceux  qui  fe  trouveront  furpris  dans 
»  «c(ce  pratique.  S'il  s  reful'ent  de  fc  ^oumcate  Se  de 
»  recorriger ,  nous  vous  défendons  de  les  admcirie 
•  1  voue  Table  ou  d'avoir  aucun  autre  commerce 
»tfec  eux.  Si  Ce  font  des  gens  qui  vous  appartien- 
»  nenr,fjitcs-!cs  foiictter  ou  fu(liger,afin  que  ceux 
H  qui  font  infenlïbies  à  la  playc  de  leur  anie  ctai- 
«gaenc  aa  oaoim  cdlea  qa'oo  pcoc  ùm  i  km 
«corps. 

La  contiouairiM  4t  ccne  fuperftiiteafe  pratique 
oblige  les  éréquei  de  couper  en iïn  la  racine  au  mal 
dans  fe  concile  deNarbonne^aflemblé  l'an  589 

fous  la  protedion  de  Re'catede  ,  roy  des  Tiiîgots 


•On»  «À 


demeurèrent  encore  libres  jufqu'au  quatorsiéme  B  en  Etjpagiic  de  qui  dcpcndoic  aufli  le  Languedoc 
ficelé.  Mais  la  première  s'ctant  peu  ipeu  abolie,la     Ce  coocfle  ccBwde  comme  une  ckofe  détcllable 
dernière  te  fetufia  de  telle  rorce,qu*eUi;  dcvintaiiflî 
indifpenfabte  que  celle  du  Vendredy.  - 

Noos  remarquons  que  depuis  le  temps  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  les  Mercredis ,  Vendredis  Se  Same- 
dis  ont  eu  des  Offices  propres  &  particuliers  pen» 


ie  que  tous  «eux  qui  ont  k  cninie  de  Dieu  doi- 
vent avok  en  exécration ,  U  ftte  de  la  cinqniAne 

Fctieoudu  jour  qui  porte  le  nom  Je  Jup:tcr.  Il 
excommunie  &  mec  en  pcnuence  ceux  qui  cho- 
moicnc  ou  qui  rc^ifoient  de  travailler  en  ce  joui  fi 


T.  |;( 


dant  prefifue  tooie  l'année  dans  l'Êglife  Romaroe  :  c'éioient  des  pci foooes  libres  :  &  il  ordonm  qu'oa 
ce  qm  M  fie  volt  pas  la  Lnndis ,  Mardis  te  Jeudi;.    punilTc  du  fbket  les  ▼akn.Ac  ks  (ervanics. 

Poorcc  qui  regarde  les  Mercredis  Se  les  deux  au- 
tres jouts  desCy^ai't.trmpi,  nous  en  parlerons  dans 
la  Alite  des  Firr?  niol>ilcs  ,  .aux  CVntrc-tcmps  du 

qaatticme  n>oij,ou  de  juin  daxu  la  leuuinc  de  l'oc- 
ttvedebPenucdK.  . 


Le  Jeudy  a  vacqué  d'offices  eccleCaftiques  pen-  **" 
int  ptufieurs  fiecles.  On  ne  difoit  point  U  Meffe  f^vm^'' 


DU  JEUDY  ou  V  FERIE 
de  ia  Semaine  *  J«  vis-ditt. 


ce  jour  là  ,  on  n'y  Ijfcil  pas  m^mc  l'Evangile,  à  '^*">f  f». 
moins  qu'il  n'y  iurvint  quelque  (etc.  Cette  fetie 
aleyanc  point  d'office  a  été  au(G  fort  long>i 
Q  exemple  dnjeAaeccclcfiaftique  en  onelqiiei 
que  ce  fît.  On  attribiie  cette  défimie  de  jetner  It 
Jeudy  comme  le  Dimanche,  ::u  pape  Mcichiadi 
quitenoit  le  laint  Siège  dan:>  les  ^ccmiercs  années 
du  règne  de  ConAantui,  &  l'on  ajoute  que  fon  in- 
tention éioit  de  détourner  les  fidèles  d'une  obfer- 
vation  payenne  des  Gentils  qui  celebioieni  un  jeik- 
'  Application  du  nom  de  k  priocipak  divinité     oe  iuperftitkux  en  ces  deux  jouis.  Ce  fiut  qui  eft  ^I^SL 
des  Payens  l  U  féconde  des  Planètes ,  9c  deU     cité  par  Ratram ,  par  Valafrid  Straben  auteots  du  sirX  t. 


A&TiCtX  VI. 


au  cinquième  jour  de  la  icmaine  que  nous  appel- 
ions cncoiejsuoy  pour  ce  (ujei,attira  (ur  ce  jour 
une  forte  de  vénération  religieuie  qui  le  fit  legar- 


neuviémc  ficelé,  Ck  par  Gratien  dans  fon  dc'cret,n'a  f"" 
peut-être  pomt  d  autre  tondcment  qu'une  laufle  t.}thm. 
décretalc  rorgée  par  Ifidore  Mercatoi  fous  k  nom  ^■'^'V 

J-  .^-l-Li-J-    VJ-.-   . 


/ma.  ur. 


dei  cooune-unc  eTpece  de  féte  chezles  Gentik  de?     de  Melchiade.  Mais  on  ne  peut  nier  que  ce  qui  ISfXÎÎMft 
lit  k  chanicmeni  de  k  République  RonMiae  en     n'ttoit  appatemment  pas  encore  en  abge  do  temps  *^ 
onarchie.  L^glifeacté  long-tenps  (àni^pon*  _  de  ce  Pape  ne  fe  foit  établi  danskfuite:&  Sttk- 

"  boa  a  remarqué  que  ce  fiit  pour  ce  fu  jet  que  fainc 

Grégoire  le  Grand,  lors  qu'il  difpola  Ifs  o$ces 
divms  pour  la  liturgie ,  laiila  le  Jcudy  vacant, 
c'eft  i-diie  ians  office  &  fans  jeûne ,  même  en  ca- 
rême. Du  temps  de  S.AuguAin  onnejeànoit  point  Anf.  éf.tti 
k  Jeudy  i  Rome  en  quelque  iaifon  que  ce  Ât,hors  ^îl',  '  ' 
le  carême  »  en  d'autres  lieux  on  ne  le  jeîinoit  pas    fT  * 
métne  en  carême  :8c  ce  Pere  qui  rappottc  cette  pra- 
tique  fans  la  blâmer,  en  parle  comme  d'une chofe 
indifférence.  C  eft  ce  qui  a  fait  dire  dans  la  fuite  i 
divers  auteurs  ,  malgré  ce  que  nom  avons  rappoit^ 
de  S.  Cékire  d'Arles  &  du  concik  de  NariiooM 
pour  obl^  les  peuples  i  rravailler  des  mains  en 
ce  jour,  que  le  jcudy  étoit  une  cfpccc  de  t\:c  dans  c.7f.W>>  * 
La  femainc  Se  comme  une  tépctuion  du  Dimanche 


voir  éteindre  cette  TuperfUtion  dans  les  peifi 
fimples  &  grolTIercs  qui  fe  convettiffoicn:  du  pa- 
ganifme  à  la  foy  de  Jefus-Chrift  ,6c  qui  avoicnt 
peine  i  fe  défaite  des  ufapès  aufquels  une  pietnieie 
éducation  les  avoir  âccoucumn.  Il  paiob  que  occ 
«bus  pafTa  jufqu'au  fixiénie6eck,8ejpeuB>£neefr> 
^,1,  cote  au  delà  malgré  tous  fcs  foins.  Uo MKÏBO  Pere 
qui  a  mérité  d'être  confondu  avec  S.  Auguftin  & 
que  quelques-uns  croient  n'itrf  ajiic  que  S.Cefai- 
le  d'Arles,  fit  un  jour  une  réprimande  Icveteàceux 
virr*^"^*       reiufoient  de  iraVailkr  le  Jeudy.  Voicy  com- 
'^'f/,'r*'        a  jugé  iptppos  de  t'en  expliquer  daiu  un  fet* 
'  '    mon  que  l'onnoasaconfervéparmiceaxdeS.Au» 
guftin.  "  Noos  avons  appris  que  quelques  pcrfon- 
»  nés  de  l'un  &  l'autte  lexe  le  font  lailTc  séduire 


•  par  uneillufion  3u  diable  au  fujcc  de  la  cinquié-  £  donc  on  empruntoit  l'Olfice  quand  on  vouloitdite 


•me  Fetk ,  de  telle  fofte  que  les  hommes  fe  hat 
a&mmikde  mvailkrda  nains,  &  les  fanoM 

»  de  filer  en  ce  jour.  Nous  dé|^larons  devant  Dieu 
»  Se  Tes  faints  Anges  «  que  11  ceux  qui  s'attachent  i 
•cette  obfervation  n'ont  foin  d'expier  untelfa- 
«ciil^e  pat  une  longue  Se  rigoureufe  pénitence , 
nib  feront  ctmdamnez  au  fupplice  du  feu  deftiné 
naour  k  dànoo^e  Aïk  cosnoie  adiité  que  ces  mal» 
«ncureux  qui  iffufeiit  de  travailler  le  Jeudy  pour 
»  faire  honneur  à  Jupiter  Hon:  le  jour  porte  le  nom, 
»ne  foai  point  iciupulc  de  travailler  le  Dimanche 

vftM  cnljglMBC  point  d*  pio6ncf  «D  jour  pmi* 


k  MefTc  en  ce  jour.  Mais  il  n'ctoic  fête  que  par 
Pexemption  du  jeilne,0e  l'on  iravallloir  toute  k 
journée  fans  qu'il  j  càt  afienblée  i  l'Eglife ,  foit 
pour  l'Office ,  foit  pour  h  leâure ,  foit  pour  les 
indruâions -,  en  quoi  confilloic  la  oiî:cieiii.e  du 
Jeudy  des  Romains  d'avec  le  Saœedy  des  (irccs  6c 
des  OrientauXtOdk folennicé  du  fervice  fi  la  ccf- 
£uion  da  «Mvre»  manuel  les  étolent  jointes  à  k  dd- 
fimfe  du  jeAne. 

Le  pape  Grégoire  II  qui  occupa  le  faint  Siège  en  ^^^^ 
714,  apporta  du  changement  à  cette  difpofîtion ,  A 
lot^uVTwdBHtt  ^  ka  Jcudk  de  car  êine  a  u  (  i>i  cjit 


.  iji  i^ud  by  Google 
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coiwmc 

Maif H  vouMf^'on  faytf  ttn  «uvrlm  q«lM 

fubJîitoicTK  que  de  fcttr  travail  \e  filihr  de  <e  jjOtft 
comme  s'tlj  cutfsnt  irivaillé,       tju'ilj  fie  pettiil'-' 


ks  autres  joan.  Oeièm  que  les  Meffes  du  JeiiWy 
q'.ie  nous  vojroot  4*IU  ks  f  ■cramcr.-.jircs  6:  In 
MilTcls  pource  (atoc  temps  ne  tom  que  du  huicic- 
rtMMj.  A<  me  lîecleaaplurài.  Ce  icglemenc  de  Grégoire  I L 
!«t!«L*"'*'      'ût  pas  rcfa  li-t6r  en  France  &  en  Effêgpet 
'  '*         lonç'temps  on  »  varié  ea  dâibcsé  im  le  cbsix  d'un 
OStctyic  ce  a'eft  qoe  dans  ka  iemîers  ficelés 
qu'on  eft  verni  à  bout  d'crablic  dau  k»  FaroilTes 
Â  dans  pluCeort  iloaaflnct  ailiii*  k  jeSne  Jet 
Jeudis  du  carême. 


4*/. 


Anulaice  l'uo  des  auteuts  MoMgtaWM  im  iMvd- 
me  fieck  kmbk.tànoigner  que  l'Milt  àt  len 
tempe  Kvoit  cfadfi  k  Jeud^r  poarcckfiter  k  réa^ 
niaii  da  jpeapk  Juif  &  du  peuple  Gentil  feus  Je-  q 
faa-Chrift  qui  eft  la  pierre  du  cuin  c]ui  don  join- 
dre ks  deux  murs.  L'auteur  des  Mc(Tcj  votives  at^ 
ttiburesà  Alcuin  avoii  dcfTcin  de  faite  doniKT  ce 
jour  au  cuke  des  Anges.  Mais  en  ces  derniers  iie* 
ck»  dcpBÙ  Kiilkiiaiioii  de  k  grande  féte  du5>Se> 
cremeot  de  I'AokI  hiit  au  Jeody  d'après  l*»aave 
de  la  Pcnrecôtc ,  les  Jeudis  de  l'jr.nce  femWent 
avoir  écc  defiinez  à  tenoavcllei  ccct;  fétc  t.im  p.?r 
des  offices  publics kn  qullaeriiivknr  point  d'obf- 
bUe,  qw  fÊt  des  devMHMf  Mcrkali«i<»  qui  font 
de  finôidk  «m  de  faéwgawwi  «a  {enrke  tt^M 
de  l'Eglife.  De  foite qu'il  eacftipea  près d«tou» 
les  Jeudis  de  faniWea  l'égard  dccekii  de  la  fêtedir 
Corps  .J:  du  Sang  de  JcfiB-Chrift  comme  de  toxn 
les  dinruncbes  à  l'cgaid  de  celle  de  Pâqur,  c*eft-i-  ^ 
dite  que  ceux-là  ne  fontqa'taMeâwrMaiiimeKe 
dumjptere  deJ'feuckniftk^mBmrttiB-ep  firfenl 


DU 
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Aatf eit 


vn. 


I. 


y  ^'Empetfur  Conftantin  voulant 


^  jk^oeraiiun  que  tous  les  6dck$  doivent  avoir  poVT 
fnf^^'%(^t  U. uiénioue  de  la  Paliîos  da  SMveus, oidonixi  y\\ic 


fenr  rien  pour  avoir  fervi  Dieu  ce  )oiir-là. 

Il  parotrqw'on  •  coMioiié  dans  k  Grcct  &  VO»  f  U 
rwn(  de  i^wOcait  de  pkider  au  jmtt  dn V«adredys 
/ofqu'â  <c  qu'on  s'eft  «pperf  ft  que  ce  qui  ne  i*it6m 
fait  auparavMM  Ht  ne  (ê  devois  faire  qife  pour  ho-' 
noifr  1,1  l'viTi  jn  ihi  Ssuveux ,  dcvenoit  infenfible- 
ment  mniere  de  loperftirior»  i  ceux  q<n  conwnen- 
ctrenr  k  «onf^derer  le  Vcndredy  c«Hmne  utt  )«ut 
tnalheoreux.  M-tis  PEgtiieqait'a  rt^xrdë  comMM 
m  Jour  de  pf«|miatien  dt  de  falut  depuis  que  kML 
divit>F.[r»t!y  l'eur  chotlrpourle  Sacrifice  qu'il  vo«- 
loK  laite  de  (i  vif  à  (on  Pere  e'temel,  ne  sVft  pas 
contcntce  de  le  defliner  pour  reiHMiveller  «Se  ee le- 
brer  routes  les  fetiuines  la  mémoire  de  la  PaJfioa 
ou  de  la  Mort  de  ce  divin  Saovenriette  *cfltde« 
TOÎr  encoie  k  confacrec  d'une  manière  >eiite  pa#« 
ttralkfeam  exercices  de  It  pénitence  de  la  pife-'  -, 
rc.  Nou?  nr  repérerons  pis  ic^  ce  qii>e  nou«  avontf 
dit  dn  jeûne  &  des  Rations  des  fi<terrs  de  Vtfyifé 
rrfmitifc  qui  h  faifeienc  kVendridf  eoinntcfe 
Metcr*d]r«  NouiiWMiqnerom  fnkaetit  <;«e  ce 
'Jcftne  det  VMdiMdff  que  Fon  kfgiwte  aax  ftatioe* 
8c  qtte  Yon  appelkit  demf'r^ne ,  |»aTee  qu'il  6- 
niiTbtt  à  notir  ou  i  trois  heure»  ••'p-cv  m\ây ,  j*»u- 
forifa  encore  plut  que  jamais  djn»  le  reuviéine  fie- 
ck ,  lors  qu'on  «ir  reikher  celut  des  Mercredis:  àl 
(a§tc  que  celui  cj  dcrenint  d^lne  pratique  libfe  M 
vnicnsaite,  reoufe  i  k  dévotion  des  pnticiilkf*  « 
PMitieéloit  regardé  COirtme  dVmil(c«Mga<ia««n 
beaucr.iip  de  lieux.  Cela  le  pratiquoit  ainfi  dans  'Jïjjî  jj^ 
tout  l'Orrent,  fi  l'on  en  excepte  Téglife  d(»Conf-  t.,. 
lantifiople ,  où  le  je  ire  des  Mercredis  5c  des  Vtn-  'H** 
dcedis  ne  fut  jamais  que  de  fimpic  confcil  ,non  plus 
qne  dans  k  plftpan  dcs^li/es  de  rOccidcnc,com- 
nelrfiicMfnklMaunoBtfBClMbkdr  Enée  évl< 
•quede  Patîr  do  tempe  ^GbadkkCliMrrre,  pour 
répoadfc  aux  (  rcct  qoiitphîp»icni  que  l'EgHfe 
Uiinc  ne  fe  tendit  point  conforme  i  la  leur  en  ce 
point. 

Ce  fut  vers,  k  atètne  tempt  -qne  k  P.  Nicolas  I.  III» 


tous  les  iu jets  de  l'empire  Romain  hooorcroiem  le 

Vbwdu  vv  dans  ccnr  wS^comm*   ir  honoeer  D  tecomiuanda  &  prefcrivii  VabSUncnce  8c  le  jcânc 

~    '     de  touaks  Vendredis  die  l^année,  bots  ks  grandes 


JbtMkl'.»-  le  DitnaBcbe  dans  la  vue  de  k  RéfuRcâion^uoi 
"f'*'       qu'il  femblàt  meure  oor  égalité  de  refped  &  de 
culte  mcmc  cqtre  ces  deux  jouts ,  il  pau/ic  nearn 
moins  avoir  voulu  les  dillingoerdantrubtervatioo 
réLf.  Ml,  qn'il  prefctivoit  de  l'un  St  l'autre.  Car  il  n'a  poiac 
Çi^^i*-  pack  danakkyqn'ilenn peeiée «k  s'abUenic  dn 
t^lt^  1*  ""^    de  k  pMMfk  k  Vendtedy ,  comane  0 
M  i«,M«.i.  j^j^^oj,  qu'on  6t  le  Dimanche.Onae  laiikpoiK 
Mêi.  itO:  dcÉetinec  le  Oartcau  à  Conilaminopte  Se  dans  beau- 
Coup  de  ptovmces  de  l'empire  d'Orient  tous  ka 
itvm.  ^t,  Vendiedis  de  l'année  fous  les  IttccciTcNCi  de  ce 
le  qui  faifoit  k  peofclE|pnd'A«fr- 
canitak  de  l'enpjee,  vdyÎK  «Mèe- 
ter  cec  oàge  dero*  temps ,  <w-^dlt«  fonfk  f«-  ^ 

goede  TheoJofe  le  jeune  ,  a  cru  que  cVtoitun  ?f- 
iet  de  l'ordonnance  de  Conftantin.  Mais  >')!  a  dit 
vrai  pour  ce  qui  regarde  k  Palais ,  il  s^eft  Crompd 
fat  les  auciei  tnviiB  U  kl  «nnrMtîmikt  «kit  m 
•'eftpdnc  feorid  de  bktr  dMkgMr  k  Vemdrcdf 
d'avee  k  Dimanche.  Ce  qaenous  avons  rapporté 
de  S.  Aozeace  au  quatrième  jour  dd  fiévrier  ,  nous 
fjit  aflcT  juger  que  dansktempf  même  de  So/o- 
mcHC  où  vivoit  ce  Saint,  C'cft-à'dire  au cinouié- 
me  fircle ,  le  [r.ivail  des  mrfntli^Aoit  point  défen- 
du k  Vcndcedy.  Ce  faint  tecooMundoit  k  tout  k 
noodo  do  fikec  ce  jour.  c'dM'AvdakpeiiH 
M  pikM,  «D  JiAm»  *  «  dKwOMi  fMifM  «to 


ftïtea ,  aux 

tis ,  qui  b 


Bulgares  peuples  nouvetlenvne  conver- 
ien  q«i*jpp.>itcivTr.«  à  Th^'iifc  d'Orier.t  î,îî,|.'"** 


I»luict  qu'à  celle  d'Occident  pat  la  ikintton  de 
sur  paï»,  avaient  confuké  k  S.Sirge  phir^  que 
k  patrioMlie  deCoi»ltantiBenk  fat 
deferdrde  diTdplirt^.  Mefc  il  k» AfpcBfc  èeYM- 
tiner.cf  des  Mcttredis  ,fe  coinentam  de  leuf  frire 
CMcndre  qu'jpii»)e  Vendrccîy  il  rij  avoit  poitkt 
de  jour  dans  la  Icmjineptus  particulièrement  def- 
tiné  aux  exercices  de  la  pénircnee  que  le  Mcfcrex 
djr.  Daflikfieck  fuivane  l'oir  fit  encore.dlvenef*'  iu 
fMtipnnr  moimenir  le  Jeônedes  VendfttKscnOe-  i.^^"*^ 
c\èÊi*  i  NMÎS  l'Egbie  voyanr  k»  infindion»  ftt- 
quente»  qui  (e  failoieiw  de  fcs  rcL;IfnTcr.5  for  cefu- 
jer ,  révloilK  ct»Sn  cette  pt-Mique  à  nnt  fimple  abf* 
tinfflce  fan»  jetinc  prfmi  k»  laïques, qtti  latent 
bfen-fàc  Aiivit  dct  ckice  fec!^t«i  Elle  en  tendit 
l'oUjfaïkll  li  érraiiff  qn^Hk  n^en  di<^penfa  plot 
d'autMt  fétee  que  ceik  Je  NocF  qusnd  elle  tombe 
ert  VeiKfrtfd^.La  j^ùpare  des  maii^oi:5  rei)?ieu(cï  ou 
comrmmawei  rcgulieres  ,dont  qu:K]  .iri-ones  s'<j- 
tûienr  reikhées  de  ce  point  for  Tcxempte  du  Cfer» 
gé>  comme  on  en  peut  juger  par  le»  plaintes  di.  ■ 
vetfe»  qu'en  ■  faitet  Pkrie  k  Vcneribk ,  abbd  de 
Qmf  dunempt  de  S.BefMrdtdemenMir  daiM  l*a»> 
cknM  obfetvance  de*  VcAdÂ^iis  &  de»  Mercredis 
/•  fsrh  b  même. 


Digitized  by  Google 


PC  DU  VENDREDY  ou  VI  FER.  DU  SAMEDY  ou  SABBAT,  xr 


iiiêiBe.Mjisl'i]iiiformin'pour  l'ibllincnce  dechair  A  pour  le  joar^BÏ  élok particulicremciic  con'acrc  i 

«uxVcn<lrc<lulcul&c(ui(c(ablic  par  tout  l'Occident  L>icu  comme  Creuciur ,  &  que  le  SeigriCui  avoît 

loi^«tc(nps  auparavant.  Lorsque  i'Egli/e  cciTa  bcni  &  ûndiâi  lHi<i»£ioc  incondnciK  après  avuic 

4'cxigec  le  jeiuic  <ies  Vcodied»»  Je  qw'cUe  U  tzi-. .  achevé  tout  fonmumgs.  C'eft  ce  qui  ciupéclu  VU- 

ccdgfiuàa^plasâiKoUècm^'liiûfiRifleaU'*  glilieiledifiMKKiniierla^tedujourdu  SaUiMpouc 

tmence ,  comme  nous  la  pratiquons  au)ouccl*hiu  »  la  celebracion  duquel  elle  (e  (cncok  d'autant  plut 

il  s'cleva  p;irmi  quelques  peuples  un  fcrupule  Tu-  dVnclinition.que  dans  rescomnicncemenscUco'é- 

peilhtieux  de  travailler  en  ce  ]our.  il  parent  que  tuitcucuic  cmapoitc  que  de  Juitsconvcrtij^CCOii- 


cço'tttoit  pointtantpour  l'honorer  cumnieun  jour 
de  fil<,  que  pont  iDarquet  la  crainte  &  l'avcrfion 
qu'on  en  vroK  conune  d'un,  joue  qui  «unii  poit^ 
malheur  i  tour  ce  qu'on  enttepccnoit.  Otaea  Wc 

néanmoins  qui  prétenJoient  encore  eti  f»ire  une 
vraie  tcic,unjouc  de  rcjuuiiT^nce  &  de  repos  com 


tumcz  a  tendre  leur  culte  àccjjraad  jour« 

D'ailleurs  on  coofideia  que  JeAu-Chrift  avo^ 
Souvent  choiâ  k  jous  du  Sabbat  pour  fiire  des 
guMfant  8c  des  mincies ,  8c  pour  aller  prêcher 

dans  les  SynAPogues.  L'empereur  Conllantin  dans 
la  luy  qu'il  publu  pour  faire  honorer  patticulieie- 


me  le  dimanche  de  Pafqucs  même.  C'ett  ce  qui  B  ment  le  Samedy ,  ténMHgnott  y.  avoit.cté  poné  pat 


f.SH* 


(Htmu  d'un  zelc  de  difcipline  Atton  1 1  du  nom 
^^ue  de  Verccil  vers  le  milieu  du  dixième  (îecle 

Eiut  dtfaburcilbn  peuple 5clc  tetjrer  de l'otfivetd 
ngerrafe  dans  laquelle  il  paflbittous  les  Vendre» 

dis  de  'l'anncc. 

Quoique  l'cglife  Rotnainc  n'ait  jamais  eu  in- 
4'criget  ce  )Our  en  fête,  il  y  avoir  autre- 


Ijit  peu  de  Vcodtedù  dans  le  couxi  de  l'annie  qui 
B^ckes  elle  fon  Office^  c'cft-i-diie  <k  MefTe  ou 

du  nwins  fun  Evangile  ,  (clon  qu'il  paroît  par  les 
calendriers  anciens ,  qui  ont  c'cc  dreflezi  (on  ulage 
depuis  le  Icpticme  lîecle.  Il  n'en  c'ioic  pas  de  même 
dans  iVglife  d'Alexandrie  qui  avott  d'ailleurs  plus 
d'ufaget  fembla'bles  à  ceux  de  Rome  qu'aucune  d<  s 


cette  coafidccatipn  \  vôyam  ce  que  l'Evangile  nous 
âppfenddecoutcequecedIviQSMiveucu  faitea  ] 
ce  jour.  Ce  ptinee  religieux  n'eut  aucune  peine  i 
Te  faite  obfir.  Car  la  manière  dont  la  révérence  du 

S.ibb.ac  avvjjt  paflc  de  la  Synaj;ogue  à  l'Eglifc  d.ins 
les  premiers  ndeles,  fit  regardera  plulîcurs  la  cdc- 
bration  du'Samedfconme  1!  elle  eût  éic  d'inihru- 
titon  apoAoliquCtfdK^uleinenten  Oricnt.PArlea  ei^4,  l> 
Conftttutkn*  incieanesqui  fmtvt  établies  dès  le  '••«■^^«^ 
temps  mime  de Condaniin  &de  (es  cuhm  furies  ''**' 
uùges  &  les  reglemens  des  Apôtres  ou  de  leurs  dif- 
ciples,  il  ituit  or.ionnc  d:  h'tct  le  Sair.cdy  coiT.nic  ' 
le  Dimanche  :  &  les  hdeles  qui  s'cioicnt  convertis 
des  Gentils  n^  étoient  pat  moins  obligez  que  CCttZ 


«NT.LfAii.  dgItMS  d  Oiicnt.  Car  le  Vendrcdy  éioit  ches/Ue  C  Qui  ctokni  venus  de  la  Circoocifiofl.  Les  auTfcs 


I. 


M. 


un  des  principaux  jours  dlitur/icfuei  deU  feoiM- 
ne ,  c'e.4  À-dirc  Ims  Ottice  &  (ans  MefTe, félon  que 
le  rapporte  l'hiUoticn  Socrate  qui  dît  la  mcmccho- 
fe  du  Merctedy  &  du  Samcdf .  Ce  qui  s'eft  réduit 
cnfuite  aux  Vendredis  de  car&ne , comme  nous  k 
voyons  ptatiquer  cncoM  dans         de  Milan»  ■ 


DU  SAMEDY  DES  CHRE'TIENS, 
Smbh^iù'dui ,  d'oà  nocre  mot  vulgaite  de 
mtîf  faplik  9atSaaak  i^loiAc  que  de  cdui  de 

:  AftTi  cil  viif.  •  j 

LE  s  AME  DT  a  pieCqae  conjoatt  ct<^  confïJerc 
dans-l'Eglife  comoiecelni  des  jours  de  la  fcmai- 
ne  qui  approchoit  le  plut  ptèt  du  Dimanche  endi- 
oiiié.On  lut  a^  comme  auDInunehe  le  nom  de 
u  planète  qui  le  de'lîgnoir  paini  les  payens  pour 
lui  en  donner  un  plus  convenable  à  notre  religion 
ou  plutôt  pour  lui  confervec  celui  qu'il  avoit  par- 
mi i'ancirn  peuple  de  Dieu,  &  pour  marquer  la  iin 
de  tous  les  ouvrages  de  la  création  faite  dans  les  lîx 
premiers  ^Uis»&  le  repos  du  Créateur  au  feptié- 
me.  L'Ecriture  dit  que  le  Seigneur  itmtft  ^ftii- 
mt  j»n;&  fn'i  '  If  iKn^ifi-t,  parct  ^it'Htivutee/té 


étoient  égalemeor  défendue^  en  l\m  Ae 

l'autre  jour  :  les  peuples  s'.ifft mMoieni  à  l'cglifc  le 
Samedy  comme  le  Dimanche  pour  la  celcbracioa  ■  ' 

des  faims  myfteres  &  n'avoient  que  les  cinq  witee 
jours  de  lalémaine  pour  vacqueti  kuts  afiaites 
temporelles.  CVft  auifi  ce  qui  M  uuiqnmt  parmi  , 
k&  tolitaires ,  princûaknent  en  Syrie ,  en  Pakfti-  tmh—' 
ne  te  en  Arabie,  ou  l'tm  voit  qu'ils  demeuroieot  J;*^'JXf.' 
renfermez  dans  leurs  cellules  pendant  ces  cinq 
jours ,  occupez  du  travail  des  mains  ,  du  filcncc  * 
de  la  prière  6c  des  exercices  réglez  de  leur  péni- 
tence     qu'ils  n'alloient  à  l'^Ufe  que  k  Samed/  rit 
flckOipancbe  peux  affilier  eus  Ofiees5e  com-  c^h- 

P.ir  uns  fuite  de  l'engagement  oà  l'on  c'toit  de       I  (. 
faire  une  fête  du  Samedy  dans  l'Eglifc  primitive,  il  '4* 
étoit  défendu  de  jeûner  en  ce  jour  comme  au  Di-  u^hJ^^i. 
manche ,  aSn  qu'il  ne  manquât  rien  i  U  joye  de  If 
féte.  On  peut  dire  mcmeque  ta  défenfe  de  jeûner  (.if. 
a  été  de  plus  erande  étendue  dans  l'Eglife  quecdk 
de  travaillet  Te  Samedy.  Cv  (ur  le  tcmoi^^nage  de 
Tcrtullien  nous  pouvons  dire  que  de  (on  temps 
l'on  atTeChiit  en  Afriquc,en  quelques  endroits  mê- 
me de  l'Italie,  &  peut  être  dans  lewftc  de  l'Of  clo 
dent ,  de  ne  pas  ')e&ner  k  Samedy,quoiquela  fin 
du  joui  n'y  mi  pas  pcefciite  comme  en  Orient.  U 
lêmble  auiÇ  que  cette  défenfe  de  jeilner  y  ait  été 
d'une  obligation  plus  expreffe  que  la  ccffation  des 


tu  ce  jaur  Je  fraJiiire  iDMi  il  ouvrAgeî  qtt'i!  •ivit 

ftet.  Il  le  nomma  lui- même  Sa  a  B  AT  ou  Repos  :  £  travaux  même  en  quoi  fembloit  principalement 

conlifter  k  CEte.  Car  bous  voyons  d'anciens  ca-  <'*M.e*Mr. 
nons  pleins  de  menaces  cootte  ceux  qui  jeiîneronc  "  *** 
le  Samed7& leDiraanche,  jufqu'à  dépofcr  letec» 
clefîailiques ,  &  i  priver  de  U  communion  1rs  laï- 
ques qui  tomberonr  dans  cette  faute.  (  'c  Ib  une  Tnt.i»  Hm. 
précaution  que  l'Eglife  (embic  avoir  voulu  pren-  '■jj^"",'  ^ 
die  contre  les  Marciunitcs  &  d'autres  hérétiques  f  *>'■ 
encoïc,  qui  ne  cherchoient  qu'à  déshonorer  le  '""i^Sy 
joui  du  Saroedv  auquel  ils  «ffcâoient  de  jeunet  en  ' 
haine  bu  en  dérifion  du  Créateur.  Hois  ceb  il  eft 
vifible  qu'elle  n'a  poiiir  prétendu  rendre  fonrcgle- 
meni  d'obligation  gencialc  ou  abfolument  indif- 

f«iilâbte,pak  qu'elle jfiaaii  «su  devoir  tom* 


&  lors  qu'il  prefcrivit  les  loix  de  fon  culte  au  peU' 
pk  qu'il  s'étoit  choifi.il  voulut  qu'on  l'appeUai  k 
JtKf'SdiM^fuce  que  c'ctoit  le  St^kât  d»  5«-  ■ 
gntur.  Il  déKndit  i  ion  peuple  de  faire  aucun  ou- 
vrage en  ce  jour  ,  &  lui  ordonna  de  le  fantHifier  , 
patiC  q  j'il  fe  l't'toit  confacré.  l  e  peuple  de  Dieu 
ayant  pafTc  de  la  Synagogue  dans  l'Eglife  s'eft  fait 
un  devoir  d'y  ttanfponer  auifi  la  célébration  iu 
Sabbatx'cft  â-diie  la  (âDâifkadon  du  joui  du  Sei* 
gncur.  Tl  ell  mi  que  ce  Sabbat  fiit  irantlèré  du 
Samedy  .m  Diinancie  pour  y  lirjnorer  Dieu  comme 
Rédempteur  au  jour  de  la  i<elutreâion  dejefus- 


DU  SAMEÛY 


Cl»af .  t  (  mL 
•|Of. 


fsclecoandtUpciutcnced'uae  infinné  iefigtù 
cvlien  qni  ivotent  cmbniré  la  vie  afcctique  ec  fo- 

licairr,lorf<.]i!e  leur  cotuluiten'cffoit  point  propofcc 
puuc  Iccvic  de  rci^lc  au  coiuumn  de»  hdclcs. 

Cette  excepiiou  n'ctoit  que  tacite  :  die  ne  Kgat- 
doit  pas  même  les  Samedis  du  caicme  qui  ccoicnt 
etempa  du  jeùoc  comme  ceux  du  refte  de  l'anncCt 
CtatLif^ii.  luitt celui delavciUe4eFa<qiKi,an^llaGfeci 
**  *^        flc  les  Oneoraux  ont  era  devoir  jeûtaer  comme  hU- 
loicnc  ceux  d'Occident  en  mcmuirc  Je  h  mon  Se 
de  la  fiipukute  de  notre  Seigneur  Jcfui  Chtift. 
teikf.*»  C'eft  nepcwiqiie  «{ui  n'a  foutfen  d'interruption 
dm  eax  eo  aucun  temps  Se  elle  s'ob^erre  cdcok 
ao}oiicdlMi  dans  l'Egliie  grecque  qui  gemk  Ibm  k 
domination  des  Mahometans» 
III.      L'uûgcde  l'Eglife  latine  a  prefque  toajouTsété 
diffcrcnt  autant  pour  le  jcùnc  que  pour  la  fttc  du 
«^.J^  Satncdy.  La  fctc  du  Sabbat  doit  y  avoic  été  kato^ 
duite  avec  celle  du  Dimanche  dis  la  ui&iice  iè 
r£glife,lilloo  en  croit  les  conwiUMUts  anciens 
detranftirtntbns  apotloliques,  ou  l'on  a  employé 
l'iutoritc  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  qu'on  fuppofe 
l'avoir  prefcri:e  à  Rome.  Mais  on  a  grand  lujct  de 
do4iter  de  la  vérité  de  ce  fait  :  Ton  peut  afTuter  au 
Doios  «luel'éublilTcnKnt  de  la  Icie  du  Samedy  ne 
fm  jamtis  genenl  dans  l'Eglife  latine  »  ou  qu'il  n'y 
i<rM.  «M.  dnngaeicStCacon  la d^feodiidebofioe heure  dans 
Z'>a«*"*  IcsIieuxoûelIes'étoîttntTodulte.pournepoint  Uif« 
fer  croire  que  l'Eglilc  eût  voulu  juJailcr  dans  la  ce. 
*••**••»»•  tebration  d'un  jour  dcftincau  Sabbat  des  Juifs.Ce 


S  A  B  B  A  T» 

A  que  la  phis  «apdie.  Mn|e  de  c^lfi  dç  l'Occident  ■ 
«  dn  Midjr TinvdeDC  celtes  èè  RenSe  &  d'Aldnii- 

drîe,quoi  qu'on  rte  puifTe  hier  que  dans  l'Egypiè 
même  2c  dans  l'Italie  auOl  il  n'y  eut  divers  lieux  at- 
tachée à  l'ufagc  des  Grecs  &  drs  Orientaux  pour  la 
célébration  du  Samedy.  En  Syrie  même ,  dent  les  . 
i^glifes  comme  celles  de  l'Afie  mteeuxe  TembleilB 
«voie  àé  les  plus  zélées  pont  l^<9btevacit)a  de  «Aè . 
Hkc  »  on  fi*ayoii  jateail  aUblumcar  (réMidu  fmt 
cefler  le  travail  des  mains  le  Sïmedy  ,  quoi  qu'il  y 
eût  alTcmblée  des  fidcles  &  des  prières  publiques 


dans  rdghïe  en  ce  jour.Ceft  ce  que  le  mart.S.  Igna- 
ce  fiteoicndtc  an.  6deles  de  Mttpefie  fuivaot  la  V' 
peatiqne  de  fon.^life  d^Antiodieioil'ota  pratiquoic 


«(.  Mk  ^  '*  qu'alleguereni  les  Pères  du  con» 
cite  de  Laodicée  en  Phrygie  an  onairiéaieiiecle» 
lors  qu'ils  lëcraicix  obly«dcJfteidieaua  fidèles 

de  chômer  le  Samedy ,  te  qu'ils  leur  ordonnèrent 
la  continuation  des  ttavaux  des  cinq  jours  prcce- 
dcns  de  la  femaine  pour  ne  point  imitet  le  repos  de 
la  Synagogue.  Il  faut  avouer  que  ce  caaon  ne  fut 
pu  reçu  généralement  ,ni  obietvé  dam  toutes  les 
fcovinccBde  l'OacDttanis  on  ne  peut  nier  qu'il 
n'aitea  «tl  nofns  la  fiircc  dta  partager  les  ufagest 
&  de  rendre  la  fîrc  du  Samedy  libre  &  indiffirrente 
dans  Ton  obfervation  parmi  beaucoup  de  ceux  qui 
l'avoietu  cru  indi(pcn{ablc  auparavaneiS*Epiphaoe 
qui  fut  ^vfque  de  Salaminc  en  Ciiypi»  fta  de 
tenqpsapcès  ce  co«cile/c  qui  devoir  SnealbB  exac- 
%u  liar.  «.  Maeac  inllntit  des  uliiees  des  Grecs  &  des  Orien- 
taaz,eftimoitani&  quele  Sabbar  dont  l'obfetvation 
ctoit  prefcrite  par  la  loy  ancienne  devoir  avoirpris 
fin  â  la  venue  de  Jefus-Chriftquieft  la  vraie  BnSc 
l'unique  repos  des  ChrMens  :  Se  l'on  voit  que  U 
lête  du  Samedy  n'étoit  pas  en  ufage  dans  ibo  païf 
lots  que  parlant  des  )amt  oà  il  y  avole  dkimUt 
des  fidèles  à  l'iglifc,  il  s'rfl  contenté  de  nommer  le 
Dimanche  avec  la  quatricmc  &  la  (Ixiéme  Feries  , 
c*eft-à-dire  le  Mercredy  &  le  Vcndredy  jours  de 
Station ,  (ans  faite  aiKune  mention  du  Samedi  * 
quoiqu'il  patle  des  dâgès  qu'on crayoit  énede 
l'ioftitution  des  Ap6ites. 

On  ne  ponvott  pu  dire  en  effiet  que  l'obfervarion 
delaffte  du  Samedy  fût  véritablement  d'inftitution 
■polloli^ue,  puifque  les  deux  premières  Eglifes  du 
inoilde,|e  veux  dire  celle  de  Rome  fondée  par  le 

Eince  des  ApitccsA  celle  d*AlexandsîeeBEg)rptt 
ndé  par  S.  Maicdifcipk  de  S.Fie»e  nVrolenr 
SkoAiAti.  point  dans  cet  ufage.Ceft  ce  qui  a  &c  remarqué  par 
rhilloticn  Socrate  qui  écrtvoit  au  cinquième  fie. 
cici  &  qui  orétend  que  de  foo  temps  t»tuti  In  i^li. 
fit  du  mtMJt  ftltmnifittnt  U  Samedy  ,  txeefti  «tilt 
.  Je  Rme  &  celle  JtAlexunirit  f  w  rtjeimmt  §tm 
pnuifMpùvMU  l'étiuieniietrdJttiên.Oè)alttMKgf»  ' 
cerpcbde  1»  moidd  des  é^fes  du  moaded'un  d*^ 
^'Sl  pàMdoic  teeyeiNnl,  poil  qu'ionpciK  dise 


•  u. 


IV. 


ce  qvi  avoit  écé  Âablipai  les  Apôtres  dont  îl  ctoit 
le  di&iplev  Nim»  ne  devons  pas ,  dit-îl  ,  obfer> 
>»  ver  le  Sabbat  à  la  Juive ,  comme  û  nous  en  fai- 
u£oos  unefccc  d'oiliveté.  Celui  qui  ne  veutpoinc^ 
»  mvailler  le  Samedy  doit  auilï  pa/Ter  ce  joui  faos 
•sManfcr.UfiHii  néanmoins  eMttra  kSaUwt^ 
w  ma»  d'une  minière  tente  fpïriineliek  cldl-l-dlT*' 
n  que  t.ous  devons  fitisfaitc  notreefpricdansla  vnc- 
xduaiion  de  la  loy  de  Dieu  (ans  laiflet  noue  corps 
»  dans  le  re^s  Ac  le  relâchement.  Ce  liaînt  ajoute 

2ue  le  vrai  jour  du  Sabbat  des  Clirétiens  ell  Cfelul 
elaRefuncâiondttSçig^Murt&ilcxhoiteccu^  ' 

Îui  Àoiem  encoce  aKacfael  aux  oblervadons  des 
aih  i  tNnfpoiter  le  repos  Se  la  joye  de  la  ISte  dd  ' 
Samedy  au  Dimanche^ 
C    C'eft  fur  de  lerobUbles  foo^cmens  que  l'ËgUiTe  * 
bttnc  s'eft  dilpaifie  de  Mie  one  Fête  exterieuie  di 
Samedv  k  fe  csMeanut  de  nous  bke  inpoitec  cÉ 
que  b  ioT  ocdonne  du  $Jkhtit  au  fCsotdîe  l'ameien 
Dieu  pour  cette  vie,puis  au  repos  èerftèrnîcc  bien- 
heureufe  qui  ed  figuré  par  le  Sabbtt.  Ccft  en  cli  iTeir  \f  j^. 
fens  que  S.Ambroilc  du  que  la  Syiugogae  avoit  •"••^ 
ordre  de  célébrer  le  Sabbat  d'un  jour  Ta  fefti^e  f 
mais  que  c'eft  pour  l'Eglife  que  Dieu  a  râèhré 
|2te  du  Sabbat  de  l'immortalité.  Le  même  èfpdc  à  'TT*'* 
fiikdiic  i  S.Auguftin,  que  la  loy  du  repos  du  Sa.    ,    "  .* 
medy  qui  s'obfctve  d'une  ttianicte  littérale  Se  char- 
nelle chea  les  Juifs.doit  fe  prendre  en  un  fens  tout 
fpirituel  patim  les  Chréticnstqoeke  fidèles  avofcot 
P  çcdii  d'oMctvet  le  Sabbat ,  mais  qMis  ne  l'evoiiEnt  ^  e«*#«i 
naeicjctté,  Oc  qu'en  laiflant  la  ptatiqufc  éxtnioiti*^*"*^ 
.   ils  s'attachoient  ire/prit  delà  NjclK  qui  eft  de  Te  pro- 
curer le  repos  d'une  bobne  confdeiKe  i  de  t'ablle-    ^  *ik 
nir  de  pécher  «en  quoi  conlîllent  les  cruvrct  fcrvi- 
les  quioottS  font  dcfcnduëti  Se  de  nous  réparer  tel* 
lement  en  Oicn  que  nous  méritions  qu'il  agilfe  en 
nous  par  QbpRiiion  de  la  giace  ^  iera  fuivie  du 
fcpos  Aeinel  auquel  bous  «fpirolie.  L'ba  ttouvè     •k*-  '•■•« 
■  une  conformité  mcrveilleufe  oins  S.Jerôrne  ,dans  ••••^''^ 
S.  Grégoire  le  Grand  &  dans  les  autres  Pères  de 
l'Eglife  Urine  avec  S.  Ambroife  Se  S.  Auguftin  fur  ^  H 
la  manière  fpirituelle  d'exoliquer  l'obligation  dé  ''Î^Hp  ^.|, 
fêter  ou  fanâifier  le  Sanedy  prefctire  dans  le  Dé-  <• 
calMue  ,  dont  tous  les  autres  points  foht  obfervet 
g  i  la  lettre  dans  l'Eglife  de  même  que  dans  la  Syna- 
gogue, <ïomme  autant  d'articles  delà  loy  naturelle.  ^ 
Ainll  lors  qu'on  a  voulu  reprocher  à  cetuc  d'Occi-  (.uumI^ 
dent  cette  libené  de  fe  difpenfei  de  l'oblétvatleà 
linccale  du  Samedy  «wceus  d'Oààtt  sac  eàtèt- 


Kidcr,ilsne  lèbnrpwceiitcnleid'illWner 
,  ibligation  du  Sabbat  ou  du  Samedy  croit 
transférée  auDimanche.ilt  ont  encore  répor  duavee 
S.  Ambroife  Se  S.  AuguDin ,  que  cette  loy  du  Dt- 
calogiie  n'étoit  pas  de  la  même  nature  que  les  au» 
très  s  qu'il  y  avoir  dans  fes  termes  quelque  choft 
de  figiild  ic  de  pailànc»qaeliyK  cbofe  suffi  de  ve- 
liialiieaed'fmmuablit^bcellation  du  travail 
n'étoit  qu'une  obfecf«igafij|pKél  Cc  preiictitepouf 
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un  temps,  puifquc  tous  1rs  juftcs  avant  Moyfc     »  voit  avec  juftice  obliger  toute  l'Eg'.ifc  à  fuivre 
jhm.Tt/.  avoientoblctvclcOécaloguc  Uns  s'abrtcnirdetra-     »  cette  obl'ctvancc.V^'on  pouvou  diuet  lesSaroe- 
*■  vaiUet  le  Samedy  -,  mais  que  ce  qu'il  y  avoit  de  loli-      >  dis  laiis  iinpiccc,conMie  le  pnciquoienc  beaacoup 
4e,ii'tnuDiiabkac<i'ctcipd(Uiucef>cccepte  ccoit  _ 
l'âoigneneat  des  oeuvres  du  feché  iiguté  feus 
'  «édition  des  œuvres  Iervi1es,&  le  repos  qu^ine 
amepure& p*tfatiemcnc  foumife  à  Dieu  doittfou- 
vet  tn  lui  lots  quelle  n'agit  que  pouc  lui. 

L'uniformité  qui  a  paru  dans  pieique  toutes  les 
^glifcs  de  l'Occident ,  peut  rendttr  toute  fpiriiuclle 
l'obfctvation  dt  U  f été  da  Samedy,  n'y  a  foiaE  clé 
ft  générale  couchant  la  dèfaifeoii  la  libené  de )e&> 
ner  en  ce  jout.  Il  cft  certain  que  dans  les  ptemiers 
ficelés  il  y  avoit  peu  de  lieux  oii  l'on  en  eût  établi 
t'^èiL     '""f*^*  Teitullien,  de  tous  les  Samedis  de  l'année, 

n^excepce  que  odoî  de  Pafques  auquel  on  fut  ac-  B 
•cofitimW  de  jeûner  de  fon  temps ,  tant  en  Afrique 
qu'en  Ocudent ,  i  l'excMtion  de  la  ville  de  Rome 
Lf.  tMuii.     de  quelques  lieux  voihns.Cet  ufagc  fubfiftoîteil- 


<^f.>«i}S>  cote  en  plufieuts  ondtoir,  àc  l'Afrique  au  ficclc  de 
S.  Augullin  Scdans  l'cglile  de  Milan,qui  ayoït  en- 
core beaucoup  de  rits  giecs  d'ailleurs ,  &  qui  ne 
sTeft  d^tetaiind  ^  fon  tard  à  tecevoic  ou  permet^ 
rte*  le  jeune  deï  Ssmedis  pon  le  teinpi  même  da 
carf  inc.  Celle  de  Rome ,  lans  s'artctcr  aux  fcrupu- 
Ics  des  auttes,  a  commence  de  bonne  heure  i  in- 
troduite la  coututne  de  jcùncr  en  ce  jour.  Le  pape 
Nicolas  1  U  croyoic  plus  ancienne  que  le  pape 
S.  Silyeftie,  i  qui  il  retnfale  «roiminTibué  les  dcci- 
fions  qu?  font 


MMttêÊÊf 


Vit.T  tf.T , 
Immtt.T  If. 
ai  Otitmt.tf, 


»  dc  petlonnesdevertudcdelàince  vie)  qu'on  potf 
«  «««  aulG  jeûner  les  Samedis  (ans  beaucoup  de  me* 
i»nce»  comme  £Mroientplttfieutsimpies&  des  gens 
•  lans  foy  8C  fans  charité  dans  les  lieux  où  ce  jeûne 
»  hoit  publiquement  ctabli.  S.  Auguftin  ne  dillimu- 
ij  le  pas  que  (on  uiclinationl'auroit  poné  à  telàchet 
le  jeûne  du  Samedy ,  parce  que  cette  condtnie 
w  coavicm  mieux  ta  fyinbolc  de  la  joye  &  du  repos 
»  éieriKl  des  juAes  ;  mais  que  purs  qu'il  y  avoit  des 
DCglifcs  où  l'on  jugeoit  à  propos  de  jeûner  les  Sa- 
t>  médis  pour  renouvellerla  memoite  de  la  mort  du 
»  Sauveur, comme  on  faifoit  les  Vendredis, on  ne 
M  devoit  trouver  â  redire  à  l'une  ni  â  l'aune  pratt> 
»  que ,  pourvu  que  Dicii  At  bonotd  de  tmiei  let 
a  OEiiz  manietes.  Il  rapporte  pour  aucodfer  cet  ac* 
comtnoderoent  la  conduite  que  tenoit  S.  Amlmufe 
en  ces  occafions ,  &  le  conicil  qu'il  donnoit  aux 
autres^Saifltc  Monique  fa  mere  étant  venue  à  Milan 
étoic  en  peine  fi  elle  devoit  dîner  le  Samedy  com-' 
me  on  faifoit  en  cette  ville ,  ou  jeûner  comme  on 
^ifoic  à  Tagaile  cnAAique  dVnl  elle  venoic.S.  An- 
guftin  etKorc  catéchumène  peut  lors  confi;lta  fur 
ce  doute  S.Ambroile,  qui  lé  ptopofjnt  lui-même 
pourexenrple.répondit  que»  quand  ilécoit  i  Milan 
»  il  dînoit  le  Samedy }  quand  il  ctoic  â  Rome  il  jeâi* 


•  noit  le  Samedy.  Il  ajouta  qu'il  coordlloltà 
du  pipe  Innocent  r  dans  U  lemc  ^  a  le  monde  de  ie co 
qu'il  écrivit  l'an  4KS  futcette  matiereionfrêqM     nllEgItfeoàron  fe trouve  pour  éviter  tout~fcan' 


•  » 


d'Eugjb'ni  .  Ciuclqucs-un$  même  en  ont  voulu 
rapportée  l'inlUtution  à  faint  Piètre  ,  fuppolant 
Qu'ayant  icombattte  Simon  le  Magicien  en  un  Di- 
•-•«*■  trtaiiclie,ilaatoifvottluVjpdDaTcrlaveillepasttil 

 jeûné  qu*if  atitoft  (KeTcrir  aux  Itdelcs  diç  Rome4  fe 

•qu'on  aiiroic  crû  devoit  continuer  ou  renouvel lec 
.  te  jeûne  tous  les  Samedis ,  hors  ceux  d'entre  Paf- 
..  ques  Se  PcrJtecôte  ,en  nicnioicc  de  l.i  vidloirc  de 
'Âag.  tp.u.  cet  Apôtre.  Mais  S.  Auguftin  témoigne  que  cette 
Cdù'hm'T'  opii'on  psfloît  fable  dans  l'cfptit  de  plu- 

».  '  '  fleurs  Romains. Caffien  croyoic  que  k  hit  pouvoit 
^i^Ui.  f  j  vetitaWe ,  fans  auc  l'cglifc  de  Rome  en  eût  en 
plus  de  laifon  d'établir  le  jeûne  des  Samedis, patce 
que  félon  lui  ce  pouvoit  bien  avoir  été  le  fujet  de 
jeùnetun  jour  ou  une  fois  feulement  :  mais  non  pas 
d'en  faire  un  jeûne  petpetuel  &  (éïtoté  chaque  lê< 
liiatne.  Cet  lurear  ne  troavoît  k  redite  i  la  conduit 
te  de  réglife  Romaine  en  ce  point,  que  parce  qu'il 
avoit  l'eCprit  plein  ilc  h  ptatique  des  Orientaux 
p.-.rn;i  lilL'ui'.î  il  jvoit  cfc  dcvc.  Mais  il  en  auroit 
lans  doute  jugé  plus  Umcinent  &  avec  plus  de  mo- 
deraion  s'il  avoit  été  i  l'école  de  S.  Auguftin.  Ce 
Tainc  £v<fiqtte  ayant  aUfaire  i  un  delcnfcur  i^de  du 
Jeûne  dh  Samedy ,  qUi  prétendoit  Iflnjettir  toutes 
les  igtifes  â  la  pratique  de  ce  jeûne,  établit d'abotd 
une  maxime  pleine  de  raifon  &  de  fagelTe  qui  peut 
fervir  de  règle  dans  toutes  jcs  difiicuttez  de  cette 
nanife,oû  il  nes*agjt  auedeladilcipline  de  l'Eglife, 


"■ik 


»coofi»mer  toujours  i  l'Otage  de 


»>  dale.S.  Augudin  prit  une  nuitiinc  fi  rai!'onn:ib!e 
pour  fategic  ,  U  donna  toujours  depuis  .iu\  m- 
IWS«>On  voit  que  c'rroit  auffi  celle  des  Uriencaux 

^uis'eccammodoiciu  aux  «âges  de  l'Eglife  Ro> 
Maine  lors  Qu'ils  Aoleiiti  Rome,  8t  qui  jeAitoient 
le  Samedy  uns  (cmpùle  avec  ceux  du  païs.  On  de- 

vroit  reconnoitre  que  cet  ufage  n'anroit  pas  été 
unit-ormr  ou  gcr.etal  dans  Ro:r.r  ir.c meaucintjuié- 
me  riecle,li  riiillotien  Sociate  avoit  eu  raifon  d'ex- 
cepcer  les  Samedis  avec  les  Dimanches  du  jeûne  du 
car£meoailie£ùlbitcoceiK  ville.  Matsoacfoic 
«|ae']*endiolt  eft  cocrompo  ou  tranfpofé.  S*îl  eft  de 
lui  ,on  ne  peut  difconvenit  qu'il  ne  fe  foit  ttompé: 
comme  le  nit  voit  la  conduite  du  pape  Innocent  I 
quiavoitautorifc  le  jeûne  du  Samedy  peu  de  temps 
■ttpatavant:&  Socratc  s'eft  corrigé ,  lors  qu'il  a 
reconnu  au  m^me  endtoit,  &  déclaré  nettement 
qu'on  jeûooit  i  Rome  tous  les  Samedis. 

f.a  France  ft  l'Efpagne  ne  fiirent  pas  moins  par- 
tagées que  l'ItJlic  &  l'Afrique  fur  le  jeûne  des  Sa- 
medis,quoi  qu'il  eût  été  prelctii  par  le  concile  d'El- 
vire.  On  croyoit  s'y  diftingnei  fuflîfamment  des 

iai6,eD  s'abftenant  de  «liomer  le  Jour  de  leur  Sab- 
at:i  " 


VII. 


CiM>ie. 


mais  on  y  fnivofa  pintit  les  Grecs  que  ks  Ro< 

m;iins  >ians  la  difpcnfc  du  jeûne  de  cejonr.Fen- 
dant  pluiicurs  fiecleslesévêques  fe  contentèrent  de 
modifier  cet  ufagc  en  oblii;cant  les  fidèles  de  jeu- 
net au  moins  les  Samedis  de  Carême.  C'eftcequi  ^j/ith.t,tu 


*f.t»  »C*eflt' que  dans  ieschoTesqui  lAmt  point  été  re-  E  fot  ordonné  dans  le  concile  d'Agde  de  l'an  50^  , 
*  «glces  par  les  fjintes  Ecritures,Ia  coaiumedes  peu-     &  dans  le  quatdéne  (TOrleans  tenu  J'an  }4 1.  Il 


«pies  fiJelcs  &  la  tradition  des  anciens  doit  pafler 
npour  uneloy  >  qu'autieiT'.ent  û  l'on  ptctcndoitop- 
*>pofer  les  coutumes  des  uns  aux  coutumes  des  au- 
Miresqui  leur  font  contraires, ce  fcroit  des  difpu* 
fttes  fans  fin  5c  te»  ànenn  faUt ,  qui  loin  d'éclair» 
weiï  la  vérité ,  ne  ferviroient  qui  Aouffer  laehc- 
»fitc.  Que  la  coutume  de  jeûner  le  SimcJy  n'étant 
«reçue  qu'à  Rome  Se  en  un  fort  petit  nombre  d'au  • 
«tres^lifcs  d'Occident  i  &  celle  Je  ne  pis  jeûner 
.»1e  Samedy  fe  trouvant  établie  dans  tout  l'Oiient 
'ttfcplufiettft  Ctadidisdel^Occîdeiit,rmnepeB- 


ruroîtpar  S.Iitdore  deServille  qu'au  fiede  fuivant 
a  pratique  de  jeûner  les  Samedis  t  toit  encore  libre 
&  indifférente  ;  Se  que  la  liberté  de  ne  pas  jeûner 
îubfiftoit  encore  du  temps  de  Chaïkmagne  ,  quoi 
qi^une  alln  grande  partie  des  fideicsnefùt  dèHot* 
tnfenfiblement  alTolenie  au  jeûne  de  ce  jour,  tandis 
que  d'auttes  s'obftinoient  encore  à  fcter  le  Same- 
dy comme  les  Juifs  par  h  ceffation  dutravail  félon 
la  plainte  qu'en  faifoit  S.Paulin  d'Aquiléc  dans  fon 
concile  de  Ftioui  de  l'an  7  9 1 .  Ce  Saint  vint  à  bout 
lie  ruincc  a«  noiM  dans  fil  pcoviace  cccw  pcatiqae 


c«rhiL4  s. 
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VIII. 

AfcAîncBce 


Ooi  ne  pouvoir  plus  être  regardée  que  corr.mc  u  i  dioccfcs.  Crptrtjdant  en  ne  voit  poibt  qhc  Cou  ac. 
■bat.  Beaucoup  d'4ucrescvéquej  cravaiUcrcnt  vers  ccptation  ait  ctc  uni?eilellci  InncKcnt  lil,(]uj  ne 
le  mcine  temps  à  introduire  le  jeûne  du  Samedy 


dans  leurs  égiiles.  Ce  qui  fiu  <iMvt  d'un  (î  gcaod 
ûicccs.  uue  l'bgliie  Romaine  eut  la  &ti<£iâioB  de 
voir  le  plos  f^md  aombce  oa  da  iwoiniJes  plus  con- 
iiderabtes  des  Eglifec  de  l'Occident ,  hors  celle  de 
Milan  àc  <jue!4ucs  autres  en  France  &  en  Efpjgnc, 
euiLHalfcf  un  ulagc  qu'elle  avoit  conUcrc  pjt  Ion 
exemple  depuis  tant  de  fiecles.  Ce  fut  l'un  des  pré- 
textes que  ptifcnt  let  Giecs  du  fcmp  de  Ciurks- 
bCluave  pour  k  pltindie  des  Latiiit  qo^il*  acca- 
uiCK defaice injure  au C:c  !ic  jt  J •■  l'un i verj.flc de 
COotKveirir  également  i  la  ioy  du  Dccalogue  dont 
ils  prâcudoiciicque  tous  les  points  dévoient  être 


^uc  pape  que  lix  \  ingts  ans  apics,reg3rdoii  cncor« 
l'abitindnce  des  Samedis  coiume  un  ulage  qui  dé« 
pendoic  de  la  coutume  pankaliere  de  chaque  ^Ij. 
le,0c  non  comme  une  Ioy  qui  fût  generaletdans  une 
tcponfe  qu'il  fit  à  un  archevêque  dcfiiaguequi  l'a* 
voitconfulté  (ut  ce  point.  Ce  l-jpc  a  fait  connunte  ^  ^JF' 
encore  en  d'aunes  tenconti e  s  cju  il  n'y  avoit  que  . 
l'abibnence  du  VcndBedy  qui  tue  d'obligation  dans  ^'t-  <■  H*l^ 
VEgjàisîàc  fo»  de  temp«  avant  lui  le  papeGiegpitc  i 
VIII  ayant  ordonné  pour  la  ctoiradede  l^klllhe 
un  jeune  tous  les  Vendredis  en  nuLirrittircs  du  ca- 
rême ,  ajouta  comme  une  nnivtàuii:  tju'cn  s'ahl- 
tieiiiiroir  .mlli  Je  diaic  les  Mcii.n:dii  iN;  lc5  iin^- 


cjjalcutent  ladiipenlables ,  &  aux  inftitutions  des  Q  dispuurlc  mcmelujeticequinedcvûUiiuret  4u'au> 


Afàtai  dont  ils  k  diibkm  looiours  religieux  ah- 
Cecvaanua.  Cea  i^ceches  regardoient  principale- 
nent  l'EgUlç  Ro«dne&  l'Eguic  Gallicane  qui 
•'accoutuiDoic  i  Ja  fuivre  en  bciucoup  de  lieux  : 
nuis  ils  furent  rcpouUcz  avec  beaucoup  de  foice 
pat  Eudc  cvêque  de  Paris ,  par  Ratram  moine  cé- 
lèbre de  Cotbie ,  6c  pat  d'auttei  défenfeuts  habi- 
les de  l'EgliTe  d'Occident  <fai  fiietol  voie  que  Itt 
jeùoe  du  Samedjr  n'avoit  tien  f ne  detcea-confiit* 
me  à  refprit  de  notre  religion. 

Ces  jutcuts  fuivant  les  triccj  de  h  muieration 
qui  avoïc  ccc  marquée  par  S.  AuguHia  &  les  autres 
Pères  en  de  pareilles  rencontres ,  âe  vonlaac  tnoo^ 


tant  que  durcroit  la  croifade.  On  en  peut  juger  de  <i' 
toisait  nar  ia  condoiit  de  S.Geiaud  abbé  de  6eau>  ***** 
ve-Mafoor  au  diocèfo  deBordeaox  qui  mourut  en  - 
1095,  puifquc  ce  Saint  impofuiT  pour  péiiicence 
à  ceux  qu'il  confiefToit  de  jeûner  le  V  endzedy,cr  <^ 
,  i'.ihfitn$r  dt  fiungcr  dt  U  vitinJ*  le  Ssmetfy.  Car  il .' 
n'auroit  rien  «donné  de  pattlcuUer  i  &m  pënlicn«| 
fi  ce  qu'il  leur  prefcrivoîk  eût  été  d'Hn  nfige  «om- 
tnim  â  tous  les  fidèles.  En  eflfet  l'abttinence  des  Sa- 
medis comme  celle  des  Mercredis  fut  iaiflce  enco- 
re long-temps  depuis  àli  voloiut  Ac  1  h  dcvurion 
des  particulierstâe  l'on  ne  peut  voir  lins  étonne- 
nCK  k  peine  qu'eunnt  les  abbez  de  Cluny,  entre 


rU.m.  4ti 

)fais  s. 


tterqu'ilsncpcétendoicot  point  bUincccflUxqiiine  q  aunes leuenheureux  Piètre  le  Vénérable  au  dou 
jeiknoienc  pas  le  Samcdy ,  apprirent  â leurs adver.  '  •    -■        ■•     -  ■  '  • 

laires  que  cous  les  Occidenriux  ne  )eùnoicnt  pas , 
&  que  ceux  qui  le  failoicnt  n'y  cioient  point  for- 
cez ;  que  parmi  les  Orientaux  même  ceux  d'Ale- 
xandrie jeûnoientle  5amedy  aulTi-bien  que,ccux 
de  Rome»  Qu'encore  que  ceux  de  Conftantinoplc 
4c  ceux  d'Alexan  Jrie  cudiem  des  ufagcs  fon  ditte- 
rens  fur  tes  jeunes,  ils  ne  kîlfoient  pas  de  garder  U 
paix  Se  l'union  entre  eux:  &  que  ceux  de  Rome 
en  ufoicot  de  même  avec  tous  les  Latins  dont  pUi- 
£enrsne  jcùnoient  pas  le  Samedy»  C'eft  ce  qu'on 
ponvoiccnc<)tcaiott  affûter  de  beaucoup  degcju 
qui  âilbiealf  d'ailleurs  piofèffion  de  vie  plusauAe- 


riémefiecte,  Hugues  V  au  fieclefuivant ,  Henry  I  '.jji/***' 

oui  fut  (.'lu  abbé  l'jn  sfot»&Jean  de  Doucbîm 
le  fu:  milieu  du  quinzième  ficelé,  de  l'éta- 
blir dans  les  nuifuns  de  leur  congrégation ,  lors 
mcnic  (]u  ils  leur  pcopofoient  l'exemple  des  paï- 
fans  Se  des  foldaispour  les  cuniimdte»  S.AntOiun  riS^fS 


itchevcque  de  Floi ci|oe  uoi  aonnic  en  1 4 j  9,  lé*  uim*iJkî. 
pondant  fur  l'obligation  decetreibftinenceduSftk 

inedy ,  die  qu'il  y  .ivoit  du  pcchc'  à  manger  de  It 
cluit  en  ce  jour  dans  les  lieux  où  la  coutume  it 
n'en  point  manger  étoit  univerfellement  re^ uë , 
mais  que  fi  l'on  v  ivoit  dans  des  lieux  où  la  couru-  . 
me  âoîtd*^  manger,  comme  en  France  dccoOl* 


te  que  le  commun  des  lideles  dans  les  monafteres  ^  talogne^ota  pouvoir  fans  Scrupule  feconferiiKr  aux 
&  les  hermitages:&ce  qui  fe  voyoit  encote  près       '       '  "  '  ' 

de  deux  cens  ans  après  d.ins  le  voiùn.ige  de  Rome 
inêinc,  puilquc  l'ctablilfcmcnt  du  jeiirtedes  Same- 
dis painn  la  iolitaires  de  l'Apennin  n'eft  dù  qu'i 
S.  Ronuald  6t  au  bienhçoteuxPicrie  de  Damien 
qui  viveiem  dans  l'onsimie  fiecle» 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  l'introduire  dans  les  au- 
tres monafteres  où  il  avoir  été  libre  jufques-  là. Mais 
comme  on  ne  vit  point  d'apparence  à  taire  une  loy 
de  ce  jeune  peut  le  commun  des  fidèles  qui  en  au- 
rait pi  mniDUter  fie  fe  plaindre  qu'on  eût  voulu 
:  U  pesanteur  du  joug  de  ladifcipUne,  00 


ufjgcs  de  ces  lieux.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  ce 
quinzième  (îecle  que  toute  l'Eglilcdc  France  reçut 
la  loy  de l'abftineojce  des  Samedis  de  i'annce,recon-  m*,  «.w. 
tentant  d'y  faite  une  exception  pour  ceux  d'entre  ^^y**» 
Noirl  &  la  Purification.  Elle  n'a  pù  encore  s'cu- 
Uir  en  Efpagne.où  l'on  n'a  point  apporté  jufqu'icy 
d'autre  modification  à  la  liberté  de  manger  de  la 
chair  »  que  celle  de  fc  contenter  des  mteltins  St 
des  iffucs  ou  extiénutiei  des  aninanx  ans  jous  de 
Samedy. 

A  l'égard  des  oiGces  du  Samcdy ,  l'on  ne  peut 
douter  qu'on  ne  les  ait  réglez  fuivant  lalîtedu 


Unit*  i  t.' 
H'f'.if.,  a. 

lie 


cm  devoir  fe  contenter  de  prefciire  an  moins  une  £  jour  parmi  les  peuples  qui  la  celebrelent  a^ec 
abftiltence  de  viandes  pour  le  Samedy  &  le  Vcn-      qjciquc  foîcnnitc.  La  Icte  étant  égale  à  celle  du 


Cw  Jtrrdi 

ftmfiC'Mt.  tf. 
«•  I' 

iMf.  itm.  1, 
*»•.  f.  1*7. 


dtcdy ,  Se  de  laiflcr  la  pratique  du  jeune  à  la  dcvo^ 
tion  des  particuliers.  Ce  fiit  le  fujci  de  quelques 
conciles  aflèoiblet  en  diverfes  provinces  du  temps 
m^mede  S>  RoimuU  »  0e  quelques  .arnidesencore 
après  fa  motr.  L'on  ne  mit  point  d'autre  exception 
â  l'obligation  de  cette  abftinence  que  le, cas  de  ma- 
ladie ou  le  Concours  de  quelque  grande  Icte  avec 
le  Samedy.  C'eft  ce  qui  fur  confitmé  l'an  1078, 
en  termes  prefque  feinblables par  le  pqw  Grégaire 
VII.  U  en  fit  une  Imr  g^iale  pour  tnute  l'^UTe 
au  milieu  d'Un  concuequil  avonaUemblé  i  Rome: 
&  il  lembloit  qu'elle  alloit  être  reçueavec  d'autant 
plus  de  facilité, qu'elle  aibanchifloii du  jeime  que 

diveti  ^  jqnn  aroieiit  tkbé  d^énUir  dans  leon 


I44d 

1. 1*. 


Dimanche  patnii  les  OtientHux,  l'otdic  de  l'office 
divin  y  étoit  auffi  le  même.  C'eft-à  dire  que  pour 
la  diftindion  des  feiies  fimples  ou  jours  ouvriers» 
on  ajoutcit  des  leçons  du  nouveau  Teftament  i 
celles  de  l'ancien ,  Oc  qu'en  ofroit  le  facrifice  le 
Samedy  comme  le  Dimanche  dans  le  temps  même 
du  carême  ;  au  lieu  que  durant  les  cinq  autres  jours 
de  la/emaine  où  l'on  jeiinoit ,  il  n'y  avoit  pour 
tout  oflîce  public  «  que  la  leâure  de  l'ancien  Tef-  »  ti  n»,'^.» 
tanmntfc  une  Mefle  fansfactificèouconlecraHoa»  K.*,  'T.** 
Comme  il  n'y  avoit  point  d'antre  différence  chex 
Irî  GrcC5  entre  li  fête  du  Samedy  Je  celle  du  Di- 
manche que  k  liberté  de  ttavatller  aux  Œuvres  fer- 

tUci  $  on  ctot  que  k  telle  devoit  f  être  éi^al , 

l'on 


.  ij i  i^uci  by  Google 


ISBsAbftiiitlong'Kmps  de  fléchir  le  genou  dtnt  A 
les  priescs  du  S»rocdy.  Mais  ce  fut  toujours  une 
pratique  voloataire,  6cr£gliïc  n'en  a  jamais  ptef- 
t^imm.  ffji  l'oblisation  que  pour  le  Dimanche.  C'cft  ce 
**      qui  fit  qaïn^f  cat  pcefque  jamuc  tien  d'onifbrme 

{>our  cefoint  chez  le*  Grectfcka  Oikanux-:  Si 
es  érêtqucs  afleâoienc  de  lailis  à  dmmlt  UIm^ 
«d'en  ulcr  félon  fa  dCfodOD,  Ion  gotel-loil  90tM- 
loic  fur  ce  (u)et. 

En  Occident  le  Sanedy  d«meiui  kn^Knp* 
fcns  office  jpttticaliecflt  fans  UadiB  diM  les  Ueiiz 
«MuUkiV.         °^      Biéioit  poinc  «eoooninié^d*  jcHoer 
•>  it>f><i*  *  ^     jo""^-  C'eft  ce  qui  a  ctc  remarqué  principe 
Icmert  dans  l'Eglîfe  Romaine  où  ce  jouréioit  dcf- 
tinc  au  jeûne, &  dans  celle  d'Alexandrie  qui  croit 
AmJm.  i.  4.  confoT'ne  en  diverfes  chofci  i  celle  de  Rome.  Ce  B 


jour  ne  laiflintooinc  d'être  d'ailleurs  en  < 
^fioniUece  aux  bdeles  qui  l'honocoiept  en  i 
*fe  desét&t  d*eniTs  les  jui6qui  reto>nt)ointsil*E^' 
glifeila  findutnomlc.  Mais  il  fut  depuis  plus  par- 
ticulierement  confacrc  à  l'honneur  de  la  faintc 
i^iîtt.  "  Vierge ,  fur  tout  dans  VE^jitf  d'Occident  où  on, 
toi  delliu  un  office  finfliliec  dès  U  fia  de  l^'onié- 
r.'4*^. me  fiecle  pour  Ctre  recité  eo  ce  jonc  liait  inine 
1  ik  ^  **  *'  douce  pas  que  l'infb'tution  de  cette  dévotion  ne  foic 
plus  ancienne.  Qtielques-uns  U  font  venir  de  la 
ville  deConAaniinople  où  ils  prctcndcnt  quVIle 
duricitablie  pour  tous  les  Samedis  reeulieienent 


ow  SA  VBAT/        ;  xwriîj 

Hodigaes,  c'eft-i-dire  de  Notre-Dame  des  Gui- 
des: &  qu'elle  devoir  fon  origine  auculte  que  l'on 
y  rcndoit  à  la  cclcbre  Image  de  la  fainte  Vieige, 
qui  failoit  la  plus  celeiste  relique  Se  le  principal 
ornement  de  cette  ^life ,  paice  qu'on  la-tegpidoît 
comne  l'oovcagpdciajnain  de&  Liic,& comme 
Rnftrunem  de  div«n  miracles.  On  vent  que  dèt 
le  huitic'me  fiecle  i!  y  eût  en  Occident  une  Meffe 

votive    l'honneur  de  la  faintc  Vierge  pour  le  Sa-   .,. 

medybilla  feotiéme  Ferie ,  comme  on  dit  qu'il  juyfi,0f, 

coavokuaedeUlâmtc  Tonitépeac  kpaniiece 

VéÔB  cm  Je-DiBHBChe  ,«ie  de  U  Sagefle  étcmeUe 

pour  U  (écoode  ou  le  Lbndy  i  une  du  S.  Efprit 

pour  la  troifiétne  ou  le  Mardy }  une  de  U  Charité 

pour  la  quatrième  ou  le  Mcrcredy  \  une  des  Anges 

pour  la  cinquième  ou  le  Jcudy  i&  une  de  la  Croix 

pour  la  (uiémc  ou  le  Vendredy.  On  attribue  cette 

^feoliiion^  Se  mèmch  cemfdklon  de  ces  Meflcs 

àAlcDin  précepteur  de  Chariemagne,  mais  c'eft 

ruiner  la  Vf  ai  femblance  du  fait  de  prctcndre  qu'A  1- 

cuin  ne  fit  cela  qu'à  U  prière  de  faim  Booiface  de 

Mayence.puis  qu'ils  n  eurent  Jamais  le  nwindte 

coHunetce  enfcaible.  Se  qu'iÛciiin  o'avok  qiM  ' 

Idie  à  dix  fept  ans  à  la  maie  de  S.  Boaifàce.Cetie  MmnI  *•  «•• 

dîTpofitioa  de  Mejts  votives  aflîgnc'es  ^  chaque 

|our  de  la  femaine  iembleroic  pouvoir  c-rre  rap> 

portée  av  dixiétne  fiecle.  Au  moins  e(l-elie  plus 

ancieone  que  l'auteur  du  Miciologue  qui  a  vécu 
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A  chute  de  l'homme  (Uns  le  )n- 
I  din  diélicieiDc  où  (60  Cieaicnr 
roitmisincootinnicapiis  l'avuît 
onnci  (on  buiniflrmc  ne  Se  ta  pe- 
iKcncc  que  Dieu  Ii.i  a  int^ulce 
•ouf  châtier  fi  d:  fohcilTance ,  6c 
lui  faire  expier  fon  pechc  i  l'ef- 
pennce  de  fon  iccour  3c  de  m»  c^tablifleaieiit }  les 
dificultn  du  falut  qui  doit  ttte  le  fruit  de  cecie  le- 
canciliirion.fonc  tuuc  le  m jllece  que l'EgJifc  OOnt 
pcopofc  •  en  ce  jour. 

Adam      Hvc  ne  f.  ifoicnt  que  commencer  i 
jouir  des  délices  du  ParaJis  que  Dkw  .ivoit  planté 
pour  êax. ,  lotfquc  le  dc'inon  dcchu  <ie  l'cttt  heu» 
ceux  oà  éraient  demeuceB  les  (aines  Anges,  vou- 
lut faîte  tomber  l'homme  dans  fa  diferace.  U  ac- 
taqu.i  la  femme  pour  y  rcddîf  plus  lurement,& 
viiic  à  bout  de  la  tromper ,  employant  pour  ce 
(ujet  l'organe  du  ferpent  que  l'Ecriture  appelle  le 
plus  fin  des  animaux  à  cauw  de  cette  réduâion.L# 
femme  abuliSe  par  des  proaeflès  oppoféesl  la  me* 
nice  de  Dieu  qui  l'avoit  retenue  dans  fon  devoir 
julqucs-là  ne  fit  point  difficulté  de  contrevenir  il 
(a  dcfenfe.  Elle  porta  aulli-tôtfon  mati  à  en  ufcr 
comme  elle ,  &  fa  compiaifance  le  fit  tomber  avec 
elle.  Ceft  ainfî  que ,  félon  l'Ap&tre  .  le  pcché 
entia  dans  le  moade  par  le  pfemiet  homme ift 
qoè  la  mort  fdvant  It  menace  de  DIen  j  entra 
par  le  pcché.  I.cs  effets  du  pcché  pafTcreiit  de  cet- 
te fourcc  intcùcc  à  toute  la  pofteritc  ,  de  force 
que  cous  ayant  péché  dans  un  fcul ,  la  moit  qui 
a  fttivi  le  pcché  a  paflc  de  lui  dans  tous  les 
Immuocs. 

Le  péché  ayant  £Mt<«fikles7Cttx  illwntnie 
&  1 U  temme ,  leur  fit  htmîe  de  lear  nudité ,  8c 
les  obligea  i  chercher  dequoi  fe  couvrir.  Dieu 
voulant  aulE-côt  faire  reconnoiire  à  Adam  IVtat 
OÏk  Ù  s^'étok  mis,  lui  demanda  oà  il  étoit  ?  En  vain 
Adam  voiditf>il  k  cachet,  ciieichanc  à  couvtic 
h  pwM  J»    dflcMflmct  km  UaamitU 


A  nudité*. i.ois  qu'il  Ce  m  dccottTCit,d  voulut  $*ex> 
cu£er  fur  fa  femme,  &  U  fêiwne-fnr  le  ferpent. 
Dieucondamna  auflî-tôt  le  ferpent  *  i  une  maie-  •it4__ 
didion  éternelle  ,  Si  mit  l'inimitié  entre  U  race  ^ 
de  U  fcmine  (Se  la  ficnnr.  Il  punit  la  femme  enfui-  ***** 
te  ,  attachanc  d'une  part  à  la  grofle  &  à  fa  condi- 
tion de  roere ,  6c  de  l'autre  à  fon  affujetcinemeot 
fous  un  mari  les  affliâioDS  &  les  douleurs  dont  il 
la  «Mlloit  châtier.  Mais  il  étendit  U  punition  quil 
fie  i  t'Iwmme  à  une  malcdiclion  générale  delà  , 
terre  dont  ilne  pourroit  tirer  la  fubfîftance  qu'a*  • 
vec  un  cra^il  extrême:  aptes  quai  il  devoit  te-» 
tourner  lui-même  en  la  terre  dont  il  avoir  été  cité* 
Il  le  'ciMllilCnfutte  du  Paradis  teneftie,  6c  le  pri- 
mant pour  tome  U  vie  des  douceius  de  ce  Jardia 
3  dâicieux ,  il  le  lit  travaillée  i  la  cnlnut  de  latqtte 
maudire  pour  lui  faire  accoiDpllcIs  pénitence qn^ 
lui  avoit  impofcc. 

Ce  fut  en  maudilîant  le  ferpent  que  Dieu  fit 
cfpcier  à  l'homme  un  Rédempteur  qui  devoit  le 
dinivicrde  foo  péché,  &  le  tcconciuâ  avec  Ibn 
Créateur.  La  ptomeffe  d'une  telle  grâce  a  été  en- 
fin acquittée:  le  Rédempteur  eft  venu  comme  un 
fécond  AJam  pour  fauvcr  la  race  du  premier  qui 
n'en  avoit  ctc  que  la  figure  ,  félon  le  mcmc  Apô- 
tre. La  mort  que  le  pcché  avoir  produite  ayant 
exercé  (a  domituitioB  depuis  le  pieauec  Adam 
jurqa'aa  fécond  a  été  vaincoë,  flr  lë  pecbé  dé- 
truit. Mais  comme  nonobftant  la  grâce  de  notre 
C  juftification  reçue  par  Jefus-Chrift ,  les  hommes 
ont  pour  la  plupart  le  malheur  de  faiie  revivre  le 
péché  après  leur  bapcéme,rEglife  nousenpropofe 
rexpiaiiao  par  les  ftoiimeiis  de  la  pénitence  od 
dk  aoM  filt  cnner  en  ce  Jour.  Ceft  ce  qu'elle 
fiiir  oeanmoint  de  telle  fôtte ,  que  pour  nous  em- 
pêcher de  préfumer  de  la  fîncetité  de  nos  lacmei 
ou  du  merire  de  nos  travaux,  Se  po.ir  nous  rete- 
nir dans  cette  crainte  qui  doit  nous  faire  travail- 
1er  à  notre  fàlut  ùaxt  avQic  de  confiance  qu'en  la 
gince ,  elle  e  ibin  de  mom  nudt  dam  lès 

i,tmm,  A  fic«t 
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5  SEPTUAGESIME  ^ 

Êccs  que  le  nombre  des  clas  eft  (on  petic,preiniere-  A  perc  de  famille  :  <>  Ces  derniers ,  dii'oicnt  ib ,  n*oix 


ment  par  les  paroles  de  1  Apôtre ,  &  entuite  par  cel 
U«  de  JeiMs-Qirift  même  qu'elle  nous  taïc  lire  a  U 
Jkteffe  de  ce  joucCecte  ▼etité  eft  une  des  plus  «ion« 
naotes  de  la  religion  clucuennc  \  c'cit  peut  être  ce 
^ul  a  porc^  le  divin  bauveuc,  Se  fami  Paul  ion 

Îirc;oic[  imciprecc  ,  à  rcr.vilopptt  «?>.  a  la  tciuiic 
cnlibic  en  nicme  temps  louj  des  comparailoni 
foft  intclliijibles. 
V.ato1't«:  i'Epîtte  dece  iouc  l'Apotre  compaie en» 

Jni  «endcDt  k  leur  falot  i  des  ff-m  qui  courent 
ans  une  lice  ou  qui  s\xcrccnc  à  la  luicc  piHir 
gagner  le  prix.  »  N:  (avcz-vuus  pas,  dic-il  aux 
*  Coiinihiciis ,  que  quand  on  coun  dans  U  carrie- 

le,  tous  couieoc,  mail  un  feul  remporte  k  prix.  £  peu  d'élus. 
Vous  devcK  cawic  dételle  fottc  que  vous  rempor- 
tiez le  prix.  Tous  lir$  «hic tes  g.irdcn:  une  c-.aûi: 
•  abflinence  en  toutes  chof«:«:  n'ell  ccp-.n  J.M.r  cjua 
pour  gigncr  une  cuiUDunc  coiruptiMi;,au  litui-uc 
nous  en  attendons  une  incoicuptible.  Pour  n>oy, 
«joute  ce  faint  Apôtte,  je  cours  ,  mais  ce  n'cft 
point  au  ha/atJ  :  je  combats ,  mais  je  ne  donne 
pas  des  coups  en  l'air. . . .  Nos  pcics  (  du  temps 
■de  11  l.iy  ancienne)  ont  tous  ctc  fous  la  nucc  ; 
ili  o:,i  ous  palfé  la  met  rouge.  Tous  ont  été  bap- 
fit.;  ;ou>  U  conduire  de  Moyfc  dans  la  nucc  <Sc 
dans  la  mer.  Tous  ont  mange  d'une  même  viao- 
4e  fpiritucUe  :  tous  ont  bA  dMa  m£me  breuva- 
ge fpitiluel.  C  cioit  l'eau  de  la  pierre  fpiMtiicllc 


travaillé  qu'une  heure,  Bc  vous  les  avez  payez  au- 
tant que  nous  qui  avons  poitéle  poids  «lu  )olir  de 
de  la  chaleur.  Mais  i!  répondit  1  l'un  dVux  :  n  Mou 

ami ,  je  ne  vous  t  u:;  pimt  .Il  tcrt.  N'ai  s  vous  pas 
convenu  avec  moi  J'un  Jciiitr  pour  vutic  journée? 
l'tcncz  te  qui  vous  apparticr.:  6c  retirez  vous. 
Pour  moi  jc  veux  donner  à  ce  dernier  autant  qu'à 
vous.  Neni'eft-il  pas  permis  de  faire  ce  que  |e  veux 
de  ce  qui  eft  à  moi>i:fl-ce  que  vous  avez  l'œil 
mauvais,  parce  que  je  fuis  bon  ?  C'cft  aiuii ,  dit 
le  S.tuvtur,  3j  ILS  avoir  lir.i  l.i  p^r-ibujc ,  que  les 
dciiiiers  Icromles  premiers  ;  «9c  ki  premiers  letonc 
les  dcrniets  »  c«c  il  y  ca  beaucoup  d'appellez,  inaia 


Ht  s  T  O  I  R  î 

de  la  il-, 


r  L  A 
>iime. 


LE  jour  de  Palqucs  n'cH  pas  fculeiiMiit  le  cen- 
tre, il  eft  encore  la  règle  de  toutes  lei  Fttes 
mobiles  qui  le  précèdent  &  qui  le  fuivent  dans  le 
cours  de I^nife.  La  Siptuaci  s  i  m  e  tft  le  prc- 

mit-r  terme  de  ce  lles  qui  le  prc'i-cdcnt  :  c'^  c'cit  à 
ce  point  que  l'fcj^lifcattachele  e-.immcncemcnt  des 
Icauics  qu'elle  Jau  dci'itctiiutc lainte dans lês of- 
fices de  nuit.  Le  nom  de  SefPMg*fitoe,ilt  piendie 
liiteralement/embleroit  devoir  marquer  le  foixan> 
t*  Se  dixième  jour  de  quelijac  époijue  de  temps 


IV. 


qui  les  fuivoit ,  &  Jefus-Chritl  etoir  ccitc  pierre.  C  devant  ou  après  ce  dmiaiiclu  ,  lïc  i.\H  ain/î qu'ont 


Cependant  il  y  en  <.u:  foit  pru  d'un  (i  grand  nom 
brc  qui  fulfcnt  agréables  à  Dieu  :  Si  ils  péiitent 
prc/^4ue  tous  dans  le  défert  ,  Cans  que  de  toute 
cette  multitude  prodigfeufc  d'ifracilites  qui  éioic 
foriic  de  la  captivité  de  l'Egypte  il  y  en  ait  en 
*  plus  de  dfu"  *  qui  loicnt  arriva  à  U  teire  qui 
leur  avoir  été  proniile. 

Dms  l'Evangile  de  ce  jour ,  Jefus-Chrift  reptc- 
femant  lous  Us  voiles  d'une  parabole  les  temps 
divers  &  les  manières  différentes  dont  Dieu  ap- 
pelle les  hommes  i  fon  fervice,  nous  arprcnd 
qu'il  r  en  a  peu  qu'il  ait  choies  entre  un  il  grand 
nombre  d'appellez.  >Lc  roy.uimc  .les  cicux  ,  itit- 
il ,  eft  femblable  à  un  pcic  de  fami.lc  qm  foitit 


lit. 
Mê^—.  i. 


tache  de  rcxpiiijlict  la  plupart  des  auteurs  lituigi- 
quesou  d'olbccs  divins  depuis  le  huitième  Hcde. 

ans  ont  cru  qu'on  ne  difuit  S'eptuageiime  que  «nftw 

Stcequec'eftle  lépciàne  dimanche  d'avant  celui  ^•l'  cj» 
UPadîofi,corameon  appelle  Sexagefimc.Quin-  * 
quagefime&  Q«.«Jiaj;clîii,c  Ici  tioii  aimancha*  lui-  * 
vans  qui  font  les  lix  ,  cinq&:  quatre  d'avant  celui 
de  u  FaiIIon.  Mais  on  ne  voit  rien  de  folidc  dans   fyj»  't-r) 
cette  opinion  :  8c  l'on  n'eft  guetcs  plus  ^s&it  de  fs- 
celle  des  auteurs ,  qui  pour  trouver  les  foixante 
ft  dix  jours  qu'inAnuc  le  nom  de  Sepruaj;efime  , 
comptent  jufqu'au  famedy  veille  de  Pat'quc-clole, 
Se  renferment  ainlT  contre  l'irircntion  de  l'Egliie  la 
femaine  de  la  Relurredion  ou  l'odave  entière  de 


des  II  pointe  du  jour  dans  le  deflcin  de  louer  des  D  Pafques.qai  eft  un  temps  de  joye,a?ec  le  carême. 


dmtttf. 
t*f  II  j,. 
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ou  viicfs  pour  traval  lleri  la  vigne.  Ayanr  fait  mac 
•'J*"*'»  cbé  avec  eux  i  un  dénier  d'argent  ♦  pour  leur 
jouracc,  il  les  envoya'  à  fa  vigne.  Il  foitit  fur  la 

ktu*Z*^  '  ^^^^  î*'"'^  (  I  ) ,  tS:  en  ayant  vu  d'au- 

rrescjni  fc  tcnoiciu  lùns  la  place  à  rien  faire,  il 
leur  dit  :  i>  Allez. vous-cn  nulîi  vous  autres  à  ma 
vigne ,  «c  je  vous  donnerai  ce  qui  fera  raifonna- 
ble:  6c  ils  l'y  en  allèrent.  Il  fortit  encore  fur  la 
(a>4  ^  lîxi^me  heure  (  a  )  du  jour ,  puis  lut  la  neuvié- 
JïS      /  î  )  •  *  fi'  d'Ole.  Enfin  étant  fotti 

«Ui.  ^    fu'  l'onzième  heui  c  (  4  )  il  en  trouva  d'autres  qui 
lOuMiiw.  fe  renoient  encore  fans  rien  faire.  Il  leur  dit  : 
»  Pourquoi  vous,  tenez-vous,  iî  toute  la  journée 


La  torture  que  leur  doniie  leur  iuppntatioir  eft  en- 
core plus  grande,  lorl  ijuc  par  une  /uitede  leur  rai- 
fonn.nirnc  ils  clicrchenr  une  époque  de  foixante 
juuîs  pour  le  nom  de  Sexageiimc  que  l'on  donne 
.iu  dimanche  fuivant. 

S'il  falloir  abfolument  produire  un  tenne  de  foi- 
xante 8c  dix  jours  pour  rendre  raifon  du  nom  de 
Septuagçfime,  nous  pourrions  recourir  à  l'ulage  TyfU.Séé. 
de l'Eglifc  grecque  qui  compte  cittdivcmcnt  ce  ^'^^g^  ^ 
nombre  de  jours  depuis  le  cuinmtnccn;ciit  de  la 


Septuagefimc  qu'elle  appelle  l'roj'phtue/imt  juf- 
qu'au  jour  de  Pafques.  Car  il  faut  remarquer  que 

,  .  .-  >     dans  tout  ce  tenue  les  femaines  hnilTenr  par  le  di- 

lans  cravatDecf  Ceft  ,  lui. ditent- ils ,  parce  que  g  manche che*  les  Grecs:  de  forie  que  leur  Septua- 


perfoone  m  nous  a  louez.  Et  il  le 
vous  en  auili  i  ma  vigne  ,  &  je 
ffl«M«rfc  r.ii  ;  {  '.  Le  loir  éant  venu,  le  ni; 

dit  à  celui  qui  avoit  le  foin  de  l'es  ajT.4iiea  : 

tes  venir  les  ouvriers  &  payez-les  tous  en  

«icnçant  par  tes  démit  rs ,  de  fuite  jufqa'aux  pie- 


i-r  l'.ir  :  n  Allez 
voiis  contente- 
ni  titre  de  la  vigne 


>Fai. 


griiine  comniri  ce  des  le  luni'.y  iiui  prctcJe  le  Ji 
nunelie  tjui  f  jir  le  coinin:nCeiiicnt  de  lanoiredans 
l'Eglife  latine  ;  &  que  le  lundy  fuivant  qui  n'eft 
que  le  fécond  jour  de  la  femaine  de  notre  Septua- 
gefimc ,  eft  k  pfemicr  jour  delà  iêcMiaedelew 
SexageiÛDe. 

Mais  on  ne  doit  point  chercher  d'autre  raifon 
des  mots  de  Septuageiimc  .  de  Scxa^^'clîme  &  Jc 


aaiers.  Ceux  dtmc  qui  n'rtoient  venus  travailler 
que  vers  fonzlémeou  la  dernière  heure  du  jour 
reçurent  cil  icun  an  dmier.  Cecx  qui  avoicnt  ctc 

Kv  pienvcis  au  travail  i'.-.pprocherent  enfuire  i 
leur  tour ,  ik  s'arrrndoient  de  recevoir  davano^ 

que  les  autres:  ils  ne  reçurent  néanmoins  qa*un     ou  Quarantaine  _ ,  

«coiec.  G'eft  ce  qui  les  fit  mOnattrct  «ontic  It     micr  dioiMche  du  Caflaic>ea  des  quasaote  jours 


Quinquageiîme  ,  que  l'intention  de  ceux  qui  ont  ^'J]JI'  "fi" 
voulu  figurer  des  noms  pour  ces  rrois  femaines  o- 1>  au.  *' 
fur  celui  de  Quadragelîme»  qui  veut  dire  Carême  '^K'ïlîî.'Ili 
intaine de  jefiaes. Comme  donc  le  pre-  ««i.  Ufi'S, 
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de  Jeune  s'appelle  Quadragt(ïmc  «u  lungigc  de  A  celle»  de  Paris ,  d'OcUans ,  de  Clermont  Ail»- 
'  teigne  &  queiijucj  autreî  du  royaume,  aprcs  l'c*- 

vangile  de  U  Me0e  de  VEpifhwt*  Le  Dinuadie 
de  cette  fcinaines*appeHeeiicoiedieB  Jet  GiectJe 

Vjfot- •  ,cVfl-i-duc  dcTi/// «/  prodi^He;  pitc< 
i].i'on  y  litjjouc  l'évangile  du  jour  la  parabole  de  C« 
jciinr  Jcbauche'  que  la  n'.ifcic  s  ob!ii;c  Al  tctouir.tr 
chez  Ion  pcrc.  Ce  (]ui  cil  parUitcmcnt  cunturnîc  i 
riiicention  que  l'Egliie  a  toujours  eue  d'employer 
le  temps  de  la  Septuageâne  à  exciter  les  pecheuif 
après  leur  chute  1  retourner  i  Dieu  par  la  petiiieiiA 
ce.  Ce  dimanche  fait  Jacloture  dt  ia  Icmalne  VtoU 

Eho&elîme ,  cooime  nous  l'avons  di;ja  ii>iinué:  Si 
:  lundy  qui  le  précède  en  tait  l'ouvciturc.On  peut 
direqDenftpuoùcomnieoce  l' Année  cccleliaf* 


l*^iife  :  Ion  qu'on  a  remonte  en  rctrugradant  pat 
4e|grcx  |u(qa'auK  tiois  dioiaoches  piçcciiens  ,  dont 
les  temaines  fervent  de  préparation  au  carême ,  on 

a  v.:  jla'  gnicr  l'ordre  des  iioir.lucs  par  di>...ii;c! 
diYJii  ijjatante  jufqu'i  (oixaiicc  «S;  Jix.  Ainù  le 
dimanche  qui  pcécede  le  premier  de  ia  QjiaUrAge- 
Jim  ou  du  Carûme  a  été  nommé  QiÙMqiMgefimt  % 
•cdiû  d'aopanvaDC  Stfpui'fim^  i  H  cmi  qui  lêtt 
ét  pceaiiet  tirme  as  conmeoecnuM  de  cet  oïdie 

Sa>TBA6BSI  M>< 

Quelques-nos lappoctent  l'âablifTcincnc  Je  ces 
ttois  Temaines  de  ^itence  à  ia  divcriué  des  ula- 
ges  toachaiir  le  jeune  des  quarante  jours  de  Ca(£- 
oe.  Dans  les  lieux  où  l'on  ne  Jeûnoit  pas  ks  fix 


jours  de  chaque  femahie  du  Car£me,  on  avoit  &  ri<lu*t>a  Liturgique  des  Grecs  pour  le  cours  des  o& 


ML 
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foin  de  prendre  les  jours  qui  manqiioicnt  au  nom- 
bre de  quarante  fur  les  fenuines  prv'ccdciurs  pour 
jeûner ,  &  accomplir  ainrt  le  nomSrc  des  jtjr.cs 
prefcrits  par  rEc,lile.La  Quinquagelîinc  iJioii  pour 
ceux  qui  ne  nMriioienr  pas  les  jeunes  du  Jeudy- 
ùmt  9c  du  Samcdy-  faint  an  nombre  des  qua- 
lame ,  foit  qu^ils  fe  difpenraflcnt  de  jeiîner  ces 
àéu  jours,  loit  qu'ils  icùn.ilTciir  à  J'.iurr;s  in- 
ternions. La  Scxagrfîme  pour  ceux  qui  prcnoicnt 
un  jour  chaque  Semaine  outre  le  dimanche 
pour  rompre  le  jeûne  &  l'ablkineDce ,  fuît  que 
ce  ^ùt  le  Jeudy  comme  en  Occident ,  fok  que 
ce  fut  le  ^amedy  comme  en  Orient.  La  Sepiua- 
gefîme  étoit  pour  ceux  qui  ne  jcûnoicnt  en  Ca- 
rc  ne  ni  les  jeudis  ,  ni  tes  lamcJis  :  mais  quoi 
qu'ils  coninaençaiTcnc  à  jeûner  des  le  lundy  de  cet- 
te femaine ,  il  ne  fe  tiouvoit  que  tiente>ln  |e^ 
aes  dau  leur  Carême ,  qu'ils  tegardoient  coongie 
la  dixme  de  l'année  qu'ils  oHIroient  1  Dieu  t  de 
même'  que  ceiK.qut  jeûnant  les  (ix  jnurs  de  la  Te- 
Diaine  n:  commençoienc  que  le  premier  lundy  du 
Carême. 

Il  faut  avoiier  nennrooins  que  l'Eglifc  en  indi- 
tnaot  ceiH  anticipation  du  faint  lemps  de  Carême 
pendant  ces  ttoit  demiue*  de  pr^araiion ,  n'a 
eu  égard  d'abord  qn'il  Tes  offices.  C'eft  ce  qui  pa- 

roît  avoir  donné  occalîoo  i  beaucoup  de  perfon- 
oes  de  piifcé  de  commencer  les  jeûnes  à  la  Septua- 
gefîme,  fut  tout  pariiu  1  s  Rcl.-icu  .  croyaient 
ne  pouvoir  mieux  encrer  dans  l'elput  de  l'Egliie 
qu'en  faifanc  repondre  les  mortifications  du  corps 
SM4r*m.  6i1.  offices  de  la  pénitence.  De  quelque  antiquité 
#"X>  Toit  cette  inflitutîoa  de  la  Septuagclîine, 

nous  n'en  voyons  pis  de  vertiges  dans  l'cgTife  Ro- 
maine avant  le  lixic.nc  licde ,  ou  la  fin  du  préce- 
.    '    .  dent.  Elle  ne  paruit  pas  avoir  été  reçue  (î  tôt  dans 


Tr^'.  les  églifes  de  France  Cjc  d'£fpagne  i  &  nous  n'en 
mja*''-'  *  tfO''*o5ï  point  l'ufagc  fous  lapcemiete  race  de  nos 


lui. 


Roi  i.  C'eit  ce  qui  nous  porte  i  croire  qu'elle  aura 
piifc  de  Rome  en  France  du  temps  du  roy  Pépin  , 


fîccs  dans  leurs  Fctes  mobilcs.comme  ils  commen» 
cent  l'ordinaire  des  oificcs  de  leurs  Fêtes  fixes  pit 
le  mois  de  leptcn-.btc  avec  leui  Aiiine  civile,  lis 
fe  contentent  de  faite  prcccdct  ce  lundy  de  la  Prof-  ïr.»A»« 
phonefime  par  le  dernier  dimanche  d'après  l'Epi- 

IthaniCi  qu'ils  appellent  du  Publicain  te  du  Pliari- 
ien  du  nom  de  la  parabole  évangclique  i]u'i!s 
(eut  dans  l'cfScc  ^ir  ce  jour  j  loit  à  c  lulc  .e 
dimanclàC  n'cft  pas  d^-  la  l\;niaine  qui  le  ptcccJc  , 
comme  quelques-uns  le  prcrcnd;.nr  -,  (ou  plutôt 
parce  qu'ils  u  fetoicnt  tait  fcrupule  de  commencer 
un  cours  de  Fètet  mobiles  par  un  ancre  joncqu'^n 
dimanche. 

Les  Arméniens  dont  le  rit  a  étc'  de  grande  c'ten-     y  1 1. 
'  duc  dins  la  fuite  des  temps,  appellent  A"rt;7.i-  i.(/br| 
au  HE  la  fcroaine  qui  fe  uommc  Ptolpiionefime  ^^^'jÈgi. 
ches les  Grecs.  Ce  nom  quoique  barbare  s'ell  fiiic  c'  '* 
recevoir  auffi  parmi  les  Chiciicns  du  Levam ,  fut 
tout  en  Syrie ,  en  Paleftlne  9t  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  Nacolie  ou  de  l'Aiie  mincuie.  Les 
Arméniens  jeûnent  toute  cette  feraaine  au  pain  &      ^  . 
à  l'eau:  Se  fuivant  Tt-tymologie  du  mot  d'^-f •/:.(- 
(nrr,qui  veut  dire  un  ptccutlcur  ou  un  avant-coU' 
teur  qui  annonce  une  chofe  prête  i  arriver ,  ou 
croitoic  volooiiert  qu'i  l'imitation  de  U  Ptofpho^ 
neGroe  des  Grecs  ce  feroit  un  aTcrtifTemem  ou  un 
prélude  du  Carême,qui  cft  toujours  furt  riu.i)U:tux 
chez  eux.  Mais  leurs  intentions  (ont  tort  •éloignées 
^  d'un  tel  motif  :  &  G  l'on  veutccoucet  les  Grecs  qui 
fe  (ont  toujours  montrez  depuis  le  fchifmedesfec- 
cet  les  ennemis  irréconciliables  des  Arméniens ,  il 
n'eft  rien  de  plus  abominable  que  le  jeûne  de  l'Art- 
zibure.  Selon  ce  qu'en  ont  publié  leurs  auteurs , 
les  Arméniens  ont  inftituc  chez  eux  le  jeûne 
cette  fcmaine  ,  non  pour  fe  (anâifiet ,  mais  pour 
s'éloigner  de  plus  en  plus  de  kfej&de  ladif- 
cipline  des  orchodoyes.  Voicy  ce  qui  a  donné  lieu  f!^  V-f. 
i'ibn  inftiration.  L*herefiaT(|ue  Serge  qu'ils  re-  <;'</•  or 
gardent  comme  leur  maître  ou  leur  apôtie,  avoir  ''"*' 


If»*!  r- 
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&  qu'elle  aura  été  adinife  au  plùtard  fbus  Ciurlc- 
magne  avec  le  rcdc  de  la  Liturgie  Romaine  après 
l'abrogation  de  celle  du  pats*  . 

Les  Grecs  &  les  OrieoutK  avoient  auffi  dès- 
lors  leur  Septuageilme  qu^lt  ohlêrvent  encore  au- 
jourd'hui ,  m  lis  lous  un  autre  nom.  Ils  l'appellent 
ABa  il  pROSPHONB»iME,oudeia  Profphoueft ,  c'cft- 
i-diie  Semaine  de  la  publication ,  parce  qu'on  y 
1^.  ,4.    annonce  au  peuple  le  jeûne  du  .Cateme  qui  appto- 
Sffdt'uSi  che,letaiKic>  pratiques  de  la  pénitence  dont  on  a 
Mto, Sju  co&tiime  de  l'accompagner  dans  leurs  ^lifes,&  le 
Jour  de  Pâquest  publication  qui  fe  faifoit  autrefois 
dans  l'églile  latine  te  jour  de  l'Epiplianic  ,  &  eu 
,  certains  lieux  le  premier  jour  de  mars:  ce  qui  dura 
en  France  jufqu'a  la  tin  du  dixicmefiecle  dansdi- 
TCficség|iics,«cqui  lépcati^uie  ménecocofedana 


un  chien  qu'il  appelloit  Artzibur,  parce  qu'il  l'a-  tH-UotttH 
voit  accoutumé  a  courir  devant  lui  dans  les  lieux 
où  il  devoir  alicr.Lorfqu'on  voyoit  venir  ce  chien, 
c'étoit  un  avcniltcment  de  fe  tenir  prêt  à  recevcrix 
Ibn  maître  qui  devoit  toujours  axrtvet  le  lende- 
main :  fie  chacna  fe  meitoit  en  devoir  auffi  -  t6t 
d'aller  au  devant  de  lui.  Le  chien  fe  perdit  un  jour 
dans  un  bois;3c  Serge  s'étant  mis  en  chemin  le  len- 
demain à  fon  ordinaire  pour  aller  au  lieu  où  il 
l'avoic  envoyé,  fut  foit  étonné  de  voir  que  les  ha* 
bilans  ne  viniTent  pas  au  devant  de  lui.  Sçachant 
qu'ils  n'avoient  pas  vù  Artzibur  «  il  fe  douta  de  ce 
qui  pourroit  lui  être  arrivé,  &  l'envoya  chcrchït 
dans  les  bois  par  où  il  avoir  paflr.  On  en  trouva 
à  la  fin  quelques  os  ,  qui  hrent  juger  que  le  Loup 
l'avoir  mangé.  L'afHiâion  qu'il  en  eut  fut  Ci  grail- 
de  t  ^a'il  ordonna  un.detitl  public  Se  un  jeûne  g«. 
hfnnu*  A  ij  neralj 
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SEPTUAG  ESIME. 


A  fcKs  des  Martyrs  &  des  atnmSâlDn  dès  le  rrrrpt 
de  la  Scptuagcfune  ,  comme  elle  en  ufoit  pendant 
tout  IcCatCiTic  ,  parce  qu'elles  marquoicut  tou- 
jours 4}ucl<}uc  rc^oiiiiTancc.  Cet  ulage  qui  avoir 
coms  au  mobt  éttuit  les  fept  &  ncuvicme  fic- 
elés ,  ncpuolc  pu  «mil  fubfifté  long  -  temps. 
Mais  il  (emble  qu'elle  lui  ait  (ubftitné  quelque 
(onc  de  dcvotion  envers  ceux  det  Pat  ri  au-  fJlttM.t.t, 
CHhs  d'av-iiu  le  Dclugc  qu'elle  regarde  comme 
Ijir.tf,  Comme  les  premiets  modelés  de  la  péni- 
tence ,  &  que  rEctiiuie  appelle  £nféuu  de  Die» 
pour  les  diftinguer  du  refte  des  boinmet ,  donc  la 
nombre  néanmoins  It  réduit  i  la  fi^pie  dirtâe  de 
Seth  jufqu'au  pere  de  Noé. 


viii. 


atacMr. 


Wm,m.  !«<• 


aesat,  qui  devait  fetenonrdler  tous  les  ans  en  mé- 
«Boire  de  Ton  chien  durant  toute  la  femainc  qui  en 
«  porté  leooffid'Attziburc.Lcs  Aimmicnsncpoir- 
«anipas  teliftcrtou|ours  à  ia  honte  qu'on  Icut  ti\- 
Ibic  «îe  l'origine  de  ce  jeune,  imaginèrent  d'autres 
•caalc«amaâslau  s'accotdet  Couvcac  ems'eox.  Les 
uns  difoienc  qu'il  êtoit  inftioié  en  t*honnenr  du 
ni.utyr  S. Serge  -,  les  aunes       c'c'iuic  pour  rcnoa- 
vcUcr  la  tucaioiretde  celui  des  anciens  Ninivitcs  i 
d'autres  qucc'ctoit  pour  pleurer  U  dilgrace  u'A- 
dam,loi/°qu'il  tut  banni  du  Paradis  aptès  loa  ^he'i 
d'auties  epfîn  ont  voulu  rapponer  ccne  inftnodoB 
â  S«Giegoire  l'Apâtre  d'Arménie  du  temps  de  Dto- 
cleden,loifqu'il  pre'para  ]e$  peuples  qu'il  avoir  con- 
▼enisponr  la  réception  du  baptême. 

Les  deux  termes  de  la  Sepcuagelîme  dans  TEglife 
d'Occident <°ont  les  xviii  (  i  J  de  janvier ,  qui  tft 
le  joue  de  la  Châtie  de  laine  Pierre  i  Rome ,  lotf- 
qne  Piques  eft  le  pins  près  de  re'ou)noxe,& le  xxtt 
(  î  )  de  fJvrier.qui  cft  le  jour  de  la  Chiirc  Je  faint 
Pierre  à  Ainiochc  ,  lotfque  Pâques  n'arrive  que  le 
xxv:  d'avili.  On  ne  peut  pas  dite  que  ç'ait  été  une 
fcncontic  recherchée  :  0e  quoique  les  bornes  que 
l'on  a  mifes  au  jour  mobile  de  PsJqoei  foienc 
beancoup  plus  anciennes  que  le  premier  établiffc- 
meni  de  la  fête  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  il 
(uit  avoiier  que  l'inlticurion  de  U  Scprii.i,;;rflmc 
eft  de  beaucoup  poflcrieure  à  la  fcre  de  la  Chaire 
du  ax II  de  fiîvner  dans l'Eglife de  Rome,& qu'el- 
le l'el^  même  à  celle  du  xviti  de  janvier  en  plu-  C  livre  de  U  Gcnèlie  dont'on  avoir  commencé,!* 
fiei^rs  Eglil'es  de  France  &  des  autres  conttte  de     leâoiB  avec  k  mois  de  janvier ,  &  qu'on  n'b- 


Feribs  si  ia  Simaimi 
de  la  S^cn^efime. 


T  Es  Feries  de  la  Septuagefîme,  hors  Te  diman- 

^che^n'oiu  n:  priuiq  jl-,  lîngulietcs  ,  ni  ofHcc 
pariiculiet  dans  l'E^luc  Romame.  On  a  vu  des 
temps  néanmoins  ou  chaque  Feric  de  lafemainet 
du  moins  la  f  «4fr/mr,  la  fixiime  &  la  fifùim^ 
deftinées  plus  pankalieieinent  au  jeune  &  à-la 
prière  que  les  aurres,avoient  des  leçons  propres 
d'Epltre  &  d'Evangile.  Selon  qu'il  paio'tt  par  des 
Lcctionnaires  du  nombre  de  ceux  qu'on  a  quati- 
tîcz  compagnons  de  S  Jérôme  i  les  Epîires  pour  la 
~  "  de  ces  Feries  (e  prenaient  de  la  luire  du 


IX. 


MeOe 


l'Europe. Onappclle ordinairement  ces  deuxjburi 
de  la  Chaire  de  (aint  Pierre  lei  C'.tfs  dt  U  Stf- 
tHagrJimt  i  mais  il  faut  remarquer  que  le  xx  1 1  de 
février  eft  un  terme  d'exclulion  \  9c  que  fi  laSep- 
.  tuagefimetomlie  auxviitdejanvfer^tfqne^» 

ÎUCt  arrive  le  xxi  i  de  mars  ,  elle  ne  va  point  au 
cU  du  zxi  de  février ,  veille  de  la  Chaire  de  faint 
Pierre  à  Ântiochc  ,  fi  ce  n'eft  en  l'annce  biHexti- 
.        le ,  loilquc  Pafque  eft  à  fon  tetme  le  plus  éloigne , 
^  ftu"'  c'eft-i-dire  au  xxv  d'avril.  Pour  ttouver  le  jour  de 
la  Septuagelîme  de  chaque  année ,  ceuxqui  n'ont 

Ela  patience  de  compret  le  foixante  8e  troifiAne 
td'avant  P.ifqucs  peuvent  prendre  le  jour  Je  la 
eau  jour  des  Rois ,  &  continuct  de  compter 


it  l'an 


te irompoit  qu'avec  le  commencement  da  Caic:nc 
ou  le  raercredy  des  Cendres.  Mais  cites  croient  dif- 
pok'es  pluiot  iclon  les  jours  du  mois ,  que  Iclon 
ceux  de  la  femaine  ,  quoi  qu'elles  ne  fuifent  que 
pour  des  jours  de  Ferie.  Les  Evangiles  depuis  b 
Sepraagiefinie  jofqu'aa  Carême  étoient  choilîs  or-  Vers  l'aa 
dinairement'du  texte  de  faint  Luc.  Mais  l'Eglife  itfot* 
Romaine  i^;  les  autres  de  l'Occident  qui  la  fui- 
voicnt  dans  cette  obicrvation,  changèrent  cette 

I)rarique  en  faveur  du  metcrcdy  &  du  vendredy  de 
a  femaine  aufquels  on  alSgna  des  Ëpities  0c  des 
Evangiles  propres  pour  U  Mefle  fifriale.  Elles  de» 
meutetcnt  dans  cet  ufage  iufqu'au  fcizieme  fieclc» 
où  elles  l'abandonnèrent  enfin  ,  les  ui-.cs  plutôt. 


jLili]u'àquarantc*,&  s'alTurcr  que  le  dimanche  fui-  D        autres  phitird  ,  à  l'imitation  de  celle  do  Rome, 


lit'  «.  t.  « 


vant  fêta  toujours  celui  de  la  Septuagefime. 

L'iotentionde  l'Eglife  dans  cette  inftitution  eft 
de  nous  faite  prévenu  par  fes  offices  8c  par  la  com> 
nonéUon  du  ctsar  les  pratiques  de  la  pénitence  du 
corps  ,  &  dw  nous  &re  entrer  dans  Irs  rcntiraens 
qui  doivent  accompagner  &  iancHticr  les  jeiines 
du  Carême.  C'eft  pour  cela  qu'après  nous  avoir 
fait  commencer  dans  les  offices  de  la  nuit  i'hiftbice 
«...  «.  f.  ♦ .  ^    nwH«««  de  Miomme  eaufîf  par  le 

tfkUum.i.  péché  de  nos  ntemiets  parens.cllc  nous  &t  ne» 
locimt.    garder  dans  celui  de  la  MefTi-  comme  des  viéKmes 
ShSSr**'   •^'•■^'J''^''^'  ^     rno"  •  ^        *-iit  fouvem'r  encore 
de  nos  propres  péchez  -,  afin  qu'étant  convaincus 
de  la  necellué  de  [apcnitcnce,nous  nous  trouvions 
tous  dtfpofcz  i  rembcallêr  dans  le  temps  qu'elle  a 
prefcrit.  Ceft  dans  la  màne  vûè'  qu'elle  s'abftient 
depuis  ce  Jour  jufqu'i  Pafqucs  de  tous  les  canti- 
ques de  joye  ,  tels  que  font  \'Allelm*t  le  Tt 
J>t  m  ,  le  Ghrùf  m  txetljit ,  &  qu'dler  fubftitaë 
des  chants  lugubres  Ac  des  prières  convenables  au 
temps  del'affliâion.Elle  nous  diAwfe  aini!  8c  nous 
conduis  comme  par  dégrez  à  la  pénitence ,  pu  la- 
quelle elle  tâche  de  nous  faire  prendre  part  aux 
lonilîances  de  la  mott  de  Jelus-Clirill ,  pour  pir- 
ticiper  enfuite  à  la  gloire  de  fa  réfutreaion.  Autre • 
iaiÊ  «lie  avoic  tetraacb^  m^  les  (blonnitesoB 


qui  commença  ce  changement  «(Tez  tard  dans 
ce  même  liecle  pour  fe  réduite  1  la  répétition  de 
la  Mefle  du  Ditnanche^poartoui  les  Jours  delà 
lanabie  oA  fe  faiCott  l'office  de  la  Ferie.  L'Eglife 
de  Paris,  qui  malgré  cet  exemple  avoir  cor.tmué 
l'ancien  ufagc  de  donner  des  leçons  propres  aux 
Meftes  de  Ferie  deux  ou  trots  loats  de  la  femaine, 
l'avoic  lailTé  finir  enfin  dans  let  conunencemena 
du  dnc-fepitéme  lîecle,  jpour  cedec  i  ceux  qui 
avoicnt  voulu  v  introduire  le  Romain.  Mais  Ctt 
I  £  S  o  .on  le  rétablit  fous  l'autorité  de  l'archevêque 
François  de  Hatlay  ,  en  fe  contcr.tjiu  Je  changer 
£  les  leçons  des  anciens  MiiTels  qui  ne  pacoilToient 

i>as  allez  bien  choifies.  Cette  Eglife  qui  pourfuit 
es  leâures  du  Dimanche  ,  comme  les  autres ,  le 
Mtrdj  ,  le  hiuiy  8e  le  StmeJ^  ,  &  qui  y  em- 
ployé le  même  office  de  la  Mefle ,  prend  de  nou- 
veaux fujets  pout  les  Epîtrcs  &  les  Evangiles  le 
LHndj,\e  Mercrtdy  &  le  Vtndrcdy.  Ces  (ujcts  font 
tous  fort  cboifis,  0c  le  rapponeni  paifiaitemcot  au 
injflete  du  temps* 

Pour  le  LUNDY  elle  prend  de  l'Epître  aux  ck. 
Romain";  ce  ((uc  l'Apotrc  nous  enfeigne  du  péché 
originel  paflc  du  premier  homme  dans  toute  la 
nce,«ede  lâ  delbiiftioa  faJte  foc  le  Redenp- 

leuc. 
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SÏPTUA  GESIME»  i« 
cear.Notn  7  ▼■7«ns  commei»  Jcfus  -  Cltrift  t&  a  S^ttagefîme ,  dans  letempi      cette  PcrSe  «  eu 


une  IbuTce  pitis  «bondarte  de'  grâce  ip'Adam 
^  «kl*,  i*.  n*A  itc  da  pcchc.  ImL-  -.ncvJ  d.  \'i'.v.v.v.\ile  de 
fjiini  Matthieu  ce  que  Jviu-.-Cluiil  dit  u;  l'ini- 
p^niccnce  de  ceux  qui  ne  proBcnt  puLU  des  lu- 
mières flcdes  gra.'cs  qu'il  cil  venu  Jcuc  coromu- 
ittqoex  fiir  11  tcrcc  pour  la  reinifKoii  de  kuR  pé- 
chez, &  pour  leur  lâlur  éternel»  Noasj  T070M 
les  reproches  qu'il  &ifoic  aux  villes  ou  fl  avolt 
f-i:  pLificurs  miracles  de  ce  qu'elles  n'avoicnc 
poi;.i  iiiz  péniieiicc.  11  a  nomme  encre  les  autics 
Corozaïn,Bcthraide  flcCaphamaiim  villes  de  Gali* 
Ice  proche  du  lac  de  Gene£iietb,oà  jt  «yoU  beau- 
coup travaillé  ,  réoioignanr  qu'elle*  étoient  pins 
milneureufes  que  celles  de  Tjt ,  de  SiJon  ou  de 
Sodome  même  i  parce  que  li  les  mir^idcs  qu'il 
avoir  fuiri  dans  ces  lieux  avoient  c'té  opérez  dans 
ces  villes  ctcangeres  8c  abandonnées  à  leur  înâ- 
dclicc .  elles  auroienc  £uc  ptefacDce  dans  le  fac  fie 
liâcendce* 

A  l'cgarJ  du  NŒRCREDY,  no'js  voyons  que 
dans  l'Egliie  Ro.naine  dans  fonces  cclk-s  qui  ont 
fuivi  (es  ii(s,  on  a  lu  pendanr  pluiieurs  ilecles  pour 
Epiue  i  la  MeiTe  de  ce  jour  ce  que  S.  Paul  dit  aux 
Hcbieax  (  qu'il  exhorte  à  encrer  dans  le  repos  de 
Dieu  on  le  SabtMt  fpirttuel  )  touchant  la  parole  de 
Dieu  qui  eftefficaceâc  pénétrante,  &Jrfus-Chrift 
coni  ne  Piètre ,  cotiipatiflant  à  nos  loiblcfTes,  Se 


1  c^M.t/»j9 


des  Leçons  propres  i  la  Mefle,  on  y  a  là  pour 
F.pitrc  l'ctirl:  iiiL  ât  s.  l'aul  aux  CorinthitTis ,  uuîl 
oit  que  le  ici^nmr  cil  Hiprit  s  &  qu'où  ci:  Ttlpcit 
du  Scignci:r,la  cllaulli  la  Irhcrtc  :  que  tînnis  n  nn- 
^ns  dans  la  lumière,  c'cftpar  l'LCpiit  du  Seigneur 
qui  noas  éclaire  :  mais  que  l'Evangile  qui  <k  lu^ 
ttàm  VOt  wis,eft  cenebrcs  aux  amres.  Pouc  Evan- 
gile de  la  Mefle  on  a  chot(ï  dans  S.  Luc  l'endroit 
où  il  eftdit  que  Jefus  -Chrift  arrêta  le  zclccelaint 

iacques  &  de  S.  Jean ,  qui  vouloient  taire  tomber  »»••!•» 
!  £eu  du  ciel  fur  un  Boufg  des  Sranvitaiiu  où  on 
lui  avoir  famé  les  ponet ,  petce  qa^ao  voyoit  qu'il 
■Itoit  i  JeraAUem» 

L'Eglifc  de  Paiii  fécondant  la  de'votion  de  ceux 
B  qui  honorent  pmdanc  cette  femainc  la  mc'nioire 
des  (ainis  P^t  iuuhci  qui  ont  paru  depuis  la  chûre 
de  leur  chefjufqu'au  Déluge, nommément  à^Abd 
le  premier  des  juftes ,  d^Enteh  &  de  Noi  prédica- 
teurs de  la  pénitence»  prend  de  i'Epître  aux  He»  Ck  «.  «t4> 
bretix  ce  que  l'Apàtie  dlr  de  la  loy  de  ces  premiers 
honnnc5,pour  tairt  vi  ir  tju'clic  iioit  îc  forderrenl 
de  l'clpcrancc  qu'ils  a  voient  fi'uii  libérateur  t;u  Mef- 
fic  qui  dévoie  les  délivrer.  Elle  prend  de  l'Evangile 
de  S.  Jean  ce  que  Jclus-  Chiill  dit  aux  Juifs  de  l'cf- 
davage  du  pcchc,  Ht  de  la  dâivrance  qui  nous  pro  • 
cure  la  Venté  qui  n'eft  autre  que  lui  numc.  »Si 
«vous  fuivci  mes  préceptes  ,  leur  dil'oit  il ,  vous 
»  cou  nouiez  la  Veut  J  &  la  Vci;té  vous  alTranchlia. 


tente  lui-mCme,  mais  lans  péché.  L'Evangile étoic  q  Ils  lui  rtpundutnt  :  »  Nous  (ommes  les  deicca- 
de  l'endroit  de  S.  M  uc  .  ou  S.  Pierre  après  avoir      »  dans  d'Abtahain,<:ic  nous  ne  fùmcS  jamais  efeU^ 

M  ves  de  pcrfonae.  Comment  dires*  voas  que  000s 
»  ferons  affiranchis?Jefus  leur  dit  t  Quiconque  pe»- 
clitr  cfl  cfclave  du  pcchc.  Orl'efclave  ne  demeu* 
»  rc  p.i:i  toujours  dans  la  mailon  )  mais  le  fils  y  de- 
)>  meure  toujours.  Si  donc  li  f.ls  vous  affranchit , 
u  vous  ferez  veritablemcot  libres» . .  Je  parle  de  ce 
«  quefai  t&  ca  naoo  Peie.  Pmc  vobs  ,  vous  iititet 
i»ce^  veosavcsvften  TORepcte.»*  Vous  éiet 
»les  en  fans  du  diable,  9t  vous  nexheKhez  qn'I 
»  accomplir  les  dcfîrs  de  votre  père.  Il  a  ctc  homi- 
»  cide  des  le  commencement  &  il  n'el^  point  de* 
«meuré  dans  la  Vérité,  parce  que  la  Vérité  n'eft 
»  point  en  lui.  Lorfqu'il  ment,c'eft  de  ioa  propre 
»  fonds  qu'il  parle  t  car  il  cft  mcatcurCc  pere  du 
»  menfonge.  Pour  moj ,  parce  que  Je  TOUS  dis  U 
»  vérité,  vous  ne  me  croy ex  pas. 


confciTé  U  diviaiu:  de  Jcfus-Chrift,eft  repris  pat 
fim  Maître  de  ce  qu'il  femUoit  vouloir  s'oppoler 

à  fa  paillon» 

Mais  l'Eglife  de  Paris  prend  de  I'Epître  aux 
Romains  ce  que  l'Apotrc  ajoure  des  fuites  fur.cf- 
tes  du  pcchc  dj  prciuicr  hominc  ,  &  des  effets  de 
lagraoe  de  notre  rédemption.  Nous  y  voyons  que 
cooine  c'c&  pat  le  pecM  d'un  feul  que  tous  lesj 
hommes  font  tombez  dans  la  condamnation  Se  la 
mort,  de  même  c'ell  par  la  juftice  d'un  feiil  que 
tous  les  hommes  reçoivent  la  jullification  &  la 
vie  :  que  le  péché  ayant  tcgiii;  dins  le  monde 
lans  loy  prefcritc  depuis  Adam  jufqu'à  Moyfe,  la  _ 
I07  étoii  tiirveouë  depuis  Moyfe  pour  donner  lieu 
i  l'abondance  &  à  la  ouiltiplicacion  du 
mais  qu'où  il  y  a  eu  une  abondance  de 


pechc  : 
pechc  , 

Dieu  a  répandu  une  furabondance  de  grâce  i  afin 
que  comme  le  pcchc  avoit  régné  en  donnant  la 
mort ,  la  grâce  <£s  nftne  règne  par  la  judice  ea 
donnant  n  'Vie  âemeUe  par  Jeuis  -  Chrift  notée 
k  s>  «.1.  Seigneur.  Elle  pcend  de  l*£vaogtle  de  fiitnc  Lue 
ce  que  noite  Seigneur  dit  d'une  exécution  fan- 
gUnce ,  que  Pilate  intendant  de  la  Judée  pour  les 
Romains  avoit  fait  faire  de  quelques  Galilceus 
pendant  leurs  facriiîces ,  &  de  la  chute  d'une  tour 
qui  avoit  tue  dix-huit  perfonnes ,  pour  porter  i  lar 
pénitence  ceux  à  qui  al  patloit.  «  Peofez  -  vous  , 
»  leur  dit-il,  que  cesGaKléens  f  dont  Pitate  a'mê- 
n  lé  le  l'ang  avec  leurs  fjcriîîccs  )  fulT.-nt  les  plus 
M  grands  pécheurs  Je  toute  la  G  tiilcc,  parce  qu'on 
»  les  a  iraitex  de  U  force  ?  Non,  je  vous  en  afiitre  : 

•  mais  fi  vous  ne  faites  péniteoce,  vous  perircs 

•  tous  audî-bien  qu'eux.  Croyex-vous  aum  que 
a  ces  dix- huit  hommes  fut  qui  la  Tour  de  Siioc 
»eft  tombée ,  Se  qu'elle  a  tuez ,  fulTent  plus  cou- 
wpablesou  plus  redevables  à  la  jttfticede  Dieu  que 

•  tous  les  habitans  de  Jcrufalem  t  Non  :  mais  je 
«déclare  que  vous  pedsca-coauBC  ont» fi  tous  ne 
n&ites  pénitence» 

XI.       Four  Cl  ^  xcgpde  kVENDREOY  de  k 


Pomrce  ^Hi  rjt  du  SAMEDY  éc  la  Comm£- 
MORATIOV  de3  Aitrti  ch.f.  les  Gréa  ^«i  ic-/.te 
vtntMmtmU  vtilU  d»  DiuMaeludtU  Sexart- 
fimt  éti  Lâmit.  Vojrcâ  au  famedj  fuivant  veulii 
denotie  Quinyugefime. 
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LA  réparai  ion  àa  georc  bunubi  ftpcès  le  Dâii- 
ge  faifant  te  fuiet'  des  t>l&et  noâutnes  de  U 

Semaine  appelice  SEXACESiMIyDOttScft  rcprc- 
fcnrée  comme  la  figure  de  la  r^aratioii  de  notre 
nanire  tombée  Se  affoiblic  pat  le  pechc.  La  terre 
devenuë  libre  Se  dégagée  après  l'écoulenxni 
de  tua  ioiOlMUtion ,  rendue  i  Noé  pour  être  cn1ti> 
vée.fiScondeonftûile  feus  la  nain  du  Ubouietu 
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IL 


SI 

ieloofesldiâeteiRes  difixiritiot  s  ,fert  aajoocd'hai  A 
de  nadexe  i  U  parabole  donc  Jclus-Chnfta  Vtau- 
tepFcfauecleGœutile  tlioaiiiic  daatlcs  imnie* 
Tes  diffcTCaMtde  RCCVoicla  fcmcncc  cekde  de  li 

f'arolc  divine, & d'en  produire  les  fruits.  Voyant 
es  peuples  accourus  dv%  vùics  jvcc  ciiipfi-(k;iicnt , 
4lc  s'aflicinbler  autour  de  lui  pouc  Tentcntiie  iut  le 
^rd  de  la  mer  de  Tyberiade  ,  il  monta  fut  une 
^rqae  *  8e  teur  îit  ta  ($  manière  d'inflruiie  par 
pannoles.  «Un  femeur  forrit  un  jourpotAMCr 
»  feiner  fon  giain.  Un  (craint,  une  pirtic  de  bfc- 
»  mence  tomba  le  long  du  chemin  ,  où  elle  fut 
»  foulée  aux  pieds  8t  nangce  par  les  oifeaux  du 
»  ciel.  Une  autre  pairie  tomba  fut  des  endroits 
o  pienenx ,  iiîl  'die  n*avoit  pas  beaucoup  de  terre^ 


SEXAGESIME. 


Il 


{.  fc.    HlSTOIK.!    Dl  LA 

de  U.Scxage(iaiet 


F  >  s  T  s 


LE  nom 
myftere  :  &  c'eft  en 


de  StZACïsiMt  nte  renfem»  aacun  m. 

vain  que  la  pliiji  .rt  dii 
auteuts  litucgiquc'v  ou  dVitiiLts  div      ai.  [  uis  !c 
IX  liccle  y  en  ont  voulu  tiuuvcr.  U  ne  unrijne 
auttechofeque  le  rang  de  6  entre  7  <k  j,  comptez 
par  dixainei  en  lemoniant  de  celui  de  la  Quad»' 
sefime,  comme  Aous  favona obferré  an  fujet  de 
U  Septuagefimt.  Quelques  aotcun  ont  cru  que  la  t»«».  Mmv 
Sexageliuic  avoir  ctc  inltiti;dr  en  particulier  pour  ^'^•**»** 
Ceux  qui  ne  jeûnant  point  les  (amedis  de  Carême,  "'  * 
avoient  néanmoins  U  dévotion  de  vouloir  accom- 


»  Le  grain  leva  bien-tôt  aptès,i  caulë  du  peu  de  ^  pUr  le»  qiiatthte  Jours  de  leunejptefciitsparlhgk- 
"  profondeur  :  mais  il  ne  tarda  guetcs  i  fccher  ,     fei  Cjcftw^llsont  juge  fjnsdoaterurkiwniqiik 

'>  parce  qu'il  n'avoir  pas  de  racine  ,  &  que  min-      de  cet»  ^ul  COmmençoicnt  le  jeun^ dès  le  lundy 


parce  qu'il  n'avoir  pas  l'.t  racine,  cm  que 
»  quant  d'humidité  il  tut  brûlé  du  lolcil-  Une  au 
»  tre  panie  ^e  U  femencetomba  dans  des  épines  : 
»  mail  les  ^ion  Tenant  à  «otite  eolemble  l'ctouf- 
»  fêtent,  une  autre  partie  enfin  tomba  en  de  bon* 
»  ne  terre;  &  le  grain  ayant  levé,  &  étant  par- 
"  venu  à  la  maturité,  rapporta  ccnr  pour  un ,  d'au- 
w  1res  Toixanie  ,  d'autres  trente.  En  difani  ceci ,  il 
.  s'écria  :  »  Que  celui- la  l'entende  qui  a  des  oreil» 
»  les  pour  entendre  ? 

Lorfqu'itfi»  en  paiticaUec^fes  difei^es  lui  de* 
mandèrent  ce  que  vouloît  dire  cette  paraliole  t  Se 
pourquoi  ii  ne  parloir  au  peu;  le  qu'en  paiabules. 
Il  leur  répondit  »  Pour  vous,  il  vous  a  été  don- 
s'né  decOQBOtne  le  mydete  du  royaume  de  Dieu: 
p  mail  pour  Ici  aotres ,  tout  Ce  itaite  pat  paraboles 
»  à  leur  ^ard ,  afin  qu'en  voyant  ils  ne  voyent 
p  pas ,  &  qu'en  écouttnt  ils  n'écoutent  pas ,  félon 
nia 


n  la  prophétie  d'ifayc.Voicy  donc  ce  que  veut  dire 
la  parabole.  La  fcmcnce  c'cit  la  parole  de  Diru. 
Ceux  qui  font  marquez  par  le  chemin  fur  leq|^uel 
elle  tombe  ,  font  ceux  qui  écoutent  la  patde  t 
mais  le  démoa  Tient  cnfuitequi  enlevé  cette  pa- 
role de  leur  eteur,  de  peur  qu'en  croyant  ils  ne 
foirnt  fauvez.  Ceux  qui  font  inarquez  par  les  en- 
droirs  pierreux  où  la  i'cmencc  cH  reçue,  font  ceux 
qui  écoutant  la  parole  la  rcçoivcnr  avec  joye:  mais 
cesg:ns-li  n'ont  point  de  roo.diils  croyent  pont 
un  temps,  &  ils  fe  letiteac  dans  le  temps  de  la  ten- 
tanoa.  Ceux  qui  font  marquez  par  les  épines  dans 
lerquelles  tombe  la  femence ,  font  ceux  qui  e'cou- 
leni  la  parole  ,  mais  en  qui  elle  fc  trouve  enfuitc 
étoutfde  pat  les  inquiétudes  du  lîecle ,  l'illulion  des 
ticheHiM*  les  plailtts  de  cette  vie.  Se  les  autres  naf- 
fions  qui  s'empareot  de  leut  djprit  :  de  Toite  qu  elle 
n'y  produit  point  de  fruit.  Enftd  ceux  qui  font 
marquez  pat  ce  qui  etl  fcmc  dans  de  bonne  terre, 
font  ceux  qui  ayant  écouté  la  parole  avec  un  cccuc 
droit  &  bien  dilpolcja  retiennent  &  la  confervest, 
Ac  produifient  du  ituit  par  la  patience ,  rapportant 
les  uns  trente  pour  un ,  les  auties  foiiaate  K  d'an- 
Yiescent. 

Ceft  icy  la  première  parabole  que  Jcfus  Chtlft 
•k  pris  foin  d'interpréter  lui-mcnie,  Idonque  l'a 
_  fa  lemarquéS.Ierômc.Scsdircouts  hgurez  n'ont  plus 
««•on  fens  double  lorfqu'il  les  a  aiou  expliquez ,  8c 
qall  en  décetmine  la  figniiîcacioii  :  ce  qui  nous  6te 
h  liberté  ^lendie'  non  reulement  autn  choie , 
mats  même  quelque  chofe  de  ploi  qvc  C8  tptU  Cn 
a  voulu  £iiie  entendre.  ' 


d'après  le  dimanche  de  la  Scptuagtliine, parce  que 
dans  l'cipaccde  huit  Iciiuint  ..(.oiupiilcj  dcpuiiicc 
dimanche  jufqu'à  celui  de  Palqucs  ,  il  le  trouve 
'ptécififmeiK  quarante  jours,  cn  exceptant  Us  laïuc- 
dis  avec  les  difflaoches.  Mais  il  y  avoir  affez  peu 
d'cgliles  dafts  l'Occident  «il  l'on  fuivtt  l'ufage  dene 
point  jciinet  It  famcdy  :  5:  l'on  fijait  que  par  ro^t 
ailleurs  où  l'on  jcùnoit  cn  ce  ioia  ,  on  r.e  l..i(li)ic 
pas 'd'obretvet  la  Sexagefimedc  mèn  e  que  la  Se  p- 
tuagefîme  pour  les  omccs  de  l'Egliic.  Il  eft  viii  HMinm,  i .. 
que  diveispaiticulictschex  les  Grecs  9r  lesOritn-  'e.  ij.;;;.",' 
C  taux  comroenèoienl  i  jeiSnet  le  lundy  de  la  huitiè- 
me fcmaine  d'avant  Pafques  ,  fupplcaiit  par  ce 
moyen  aux  jeûnes  des  faincJis  :  mais  il  t.iur  fc 
fouvenir  que  la  femaine  de  leur  Sexagcfîme ,  t'ell- 
à-dire  celle  d'aprcs  la  Profphonefime ,  croit  F.nie 
dès  le  dimanche  précèdent  \  «c  que  cette  fécon- 
de femaine.  loin  d'îtie  un  temps  de  jeilne  ou  d'abc* 
tincnce  chcs  eux,  étoit  leur  Tcritabie  Cattn«- 


ptenant. 

Ceft  U  femaine  qu'ils  appellent  de  l'Arc-  rf,;^ 
Cllt'os  ,  parce  que  l'ufage  de  manger  de  la  cluir  »f--  • 
iÎRli  aTeC  elle  .&  que  dès  le  lundy  luivant  ils  la 
téJuifcnt  au  laitage  furqu'au lunly  d'après,  au- 
quel ils  fc  retranchent  encore  de  tout  laitage  peu* 
cijnr  les  (cpt  (cniaines  de  leur  Carême.  Cette  ic- 
nuinc  de  VAp^criot  ou  de  Carême  -  prtn.im  com- 
mence le  lundy  lendemain  de  la  Septuagcfimc  des 
Latins,    le  termine  au  dimanche  de  leur  Sexa- 
gcfîme. Ceft  ce  qui  a  fait  dire  que  l'Apocrcos    ci.  ^r.Da 
croit  la  même  cholc  que  la  Septuagefime  par  ceiuc  <!^V  ^ 
qui  n'ont  point  fait  alTez  d'attention  i  la  pratt* 
que  des  Grecs  touchant  le  commencement  des 
Kmaioes ,  qui  font  fuivics  de  leurs  dimanclies 
depuis  la  Septuageiîroe  ou  la  Profphonefime  juf- 
qu^iPaTques.au  lieu  qu'elles  en ibnt précédées 
Jufqu'i  la  Pentecôte, comme  parmi  nous. Cette  à»ttMt 
Icmainc  a  toujours  été  regardée  comme  un  temps  «^J'^ 
de  réjouiffance  parmi  les  gens  du  monde  ,  &  la  mi  ■  ^ 
fere  publique  n'a  PÛ  empêcher  qu'il  ne  i>  loir 
E  commis  bien  des  débauchet  &  des  folies  cumnic  au 
camaTaldesOccidcanwbMais  l'Eglife  de  ces  lieux 
loin  d'y  prendre  part , a  reiianché  l'jtf/rfiM*  des 
offices  de  cette  femaine  comme  en  Occident  &  J 
a  inféré  et-  qu'elle  a  jugé  de  plus  propre  pour  in- 
fpirer  des  fcntimcns  de  pénitence  aux  fidèles  Se  les 
/irpoiècplns  puticoUnement  i  l'obfetTatioo  du 


6r. 


Canine* 

l  'inftinition  de  la  Sexageiîme  a  fuivi  preCqne 
par  rout  celle  de  la  Septuagefimc  j  &:  l'on  pênC 
aiTurer  qu'elles  font  de  la  même  antiquité  ,  au 
noins  dans  l'cgUfe  de  Ri  n-.e.  U  n'étoit  pas  encore 
mention  de  la  Septuagclîme  en  France  ,  lorfque 
quelques  évéques  paitipiUia  Toninrent  y  intro< 

duire 
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13    .  SÊXAGESIME 

duiie  imeSejugelîme  5c  une  QuInc^nigcitmcCcU  \ 


(e  tûfoU  en  hyeut  de  ceux 
en  ce. (.lins  lieux ,  ce  ci>  a'ju 


IV. 


Il  |>.>'iijii(  les  ji'iitiis 

•i  les  laineoii  avec 


let  «liaïauches  de  C^rcniç  pout  le  louiager  de  icuc 
jeùue<5ede  leur  l'Mtintu^^  vottloient  bien  d'aiU 
kan  iccomplii  les  quarante  joun,en  l«snpce> 
nanr  iat  Ict  lèouncs  c]ut  prccedoiem  la  pmBierie' 

Jj  CuciiK.  C'tll  ce  tjuc  les  l'cics  quatrième 
cuiii.ilc  li'Orka/is  tenu  l'an  ]  4  1  ui.t  rrj^ardc  com- 
me un  feUciiemenc  ou  un  aL>ai  <|u'iis  ne  dcvoienr 
*|»u  tuoitiu.  Ils  en  dtcllercnt  un  canon  pat  lequel 
lU  ocdoonerent  l'unilorink^  dans  louteslcs  ^lilcs 
du  royaiiine  pout  i'ubiavaiKe  dv  jcAoe  de  Cart- 
nw^âc  d^feniiicm i  to«t  prftit  Oii  évéqae  d'in* 
diqHcr  ouptelcrii'c  à  leurs  peuples  ni  Qiiiivju.ige- 
(ineoi  iScxagelîmc  avinc  U  s  li>:  Icmamcs  quiprc!- 
cedeoili  fiEie  de  Palqucs.  Dei.nic  qui  tombait 
priBcipalcmcnt  (ut  le  jciinc  des  ramedis  dont  iUoc 
Touloitnt  pas  qu'on  w  difpcnsir. 

Vs^acUiues-uns  nous  font  regardet  le  temps  Je 
la  ^L'xagcli  ne  comme  la  fiéce  paiiiculiere  des  faints 
PATAiAKCHEidu  fécond  ilge  <iu  munie  qui  ouc 
paru  depuis  le  Déluge  julqu'au  pece  d'Abcalram. 
S^uique  Fierté  Nacal  ait  doimé  la  qualité  de 
StuiOt  i  tous  ctaK  de  la  ligne  diieâe  qui  foac 
nonunex  dau  l*£criittre ,  le  qu'il  les  ait  places 
tuiit  d.ins  Ion  catalogue  depuis  :)C.ii  jLitqu'à  Acan 
ticrc  ti'Aacaliam  ^  perc  tic  Saia  de  Luth, OU 
u'cll  pomt  alTutc  que  lous  aycnt  vécu  laintement. 


}.  |.  FiKttt  OS  xaSbhainb 
de  U  Scxagefimc. 

LEs  Feries  de  la  Sexagefime  n*ont  tien  qui  leuc  V» 
l'oit  particulier  dans  l'églife  Komaine»  ÇcHç 
<àe  Pari*  prend  des  fujets  nouTeauz  pour  le$  Ept* 

très  &i  les  Evangiles  qu'un  i  it  lire  à  la  Mt  «I.i 
LMndy ,  du  Mercredi  &C  du  l-^cudrtdy  :  niiii  qui 
ont  toujours  tappotc  au  myllece  qni  fut  robjct 
des  offices  de  la  Sexagclime. 

Pour  le  LUNOÏ  clic  preftd  de  la  féconde  Epi* 
tie  de  faint  Pierre  Ce  que  cet  Apôtre  nous  dît  db  *•  «.^ 

,  1.1  juIHlC  de  Dieu  lut  les  m.un  .ii^  anges  &  les  honi- 
'  mes  pécheurs  ->  mais  priucipaicmenc  de  celle  qu'il 
a  exercé  fur  le  munie  des  iiiéchans,lors  qu'il  a 
abtmé  tout  U  gcntc  humain  par  les  eaux  du  déluge 
i  larefencdeniiitperfi)nnea.Elle  prend  de  l*Evan*  (>4>«i«% 
giledeS-Mirc  la  parole  de  la  femcnce  jcttce  en 
terre  qui  germe  iN:  qui  croît,  pendant  que  CClui 
qui  l'a  (.nue  durt  ou  vacque  a  uuirc  autiechniêf 
lans  qu'il  l.uhe  comme  ttla  le  Ijir. 


A  l'^eard  du  MEilCRFDT  ,  l'Epîite  qu'on  a 
Inf  i  liMeflc  de  ce  jour  jnfqu'i  la  fin  du  feiziAne 
iîccle,ctoitdel'eiidro:t  un  i>.  P.m!  exhoue  lis  Hé- 
breux 1  Imiter  k  p.itici.cc  ilc  Jclus-Chiill  djns 
1rs  (buffrances,lcUr  faifant  voir  que  qui  n'cd  p<>int 
ai  qoiénuu  mêiM  aycnt  «.UiilccvéiacoDootirance  C  châtié  du  Seigneur  pour  Cire  conigc  ii'crt  point 
<c  le  culte  du  Ttai  Dieu.  On  cmit  ^Vltes'^tei-"  tnfai»  ét  Dieu.  Poîir  ETângile  on  a  choifi  ce  que 
goii  eniiercment  à  ia  mon- de  Noc  qui  arriva  peu  Jefus-Cb'rlfl  dans  fàint  Matliieu  dit  aux  Pharifiens 
de  temps' avant  la  naiflance  d'Abraham.  Cctai-ct      touchant  le  fott  annd  qu'il  eft  difficile  de  vaincre. 


VL 


t\ii  clcvc  ii.ins  l'uiolatiic  ,  &  i  on  c(l  perluadc 
que  lua  pcrcTIurc  y  a  vécu,  lans  qu  un  puiiîe 
tlfoici  pofitivcmeni  t'il  en  elt  jamais  forti  /ndo 
^Hi  que  Tes.  (rirics  NaclM»  iSc  Atan  :  quoique-  ce     di4  cendré  compte^ 

dernier  pailc  pour  un  des  martyrs  de  la  véritable   '  '  L'i^life  de  Paifs  hit  Iliè  tu  liea  d^ptrre  m  la 


le  pcchc  contre  le  faint  Elpiit  qui  ne  AvapoîDC 
Tcmis,lc  jugement  qti*OBfait  de  l'arbre  par  lefrok» 
le  itciur  du  c<Bdr»Ict  paniiUs  îoaiilesdomil  bu» 


lier  pa 

reli{{ion  Jans  ï'elprit  de  ceux  qui  cioyciit  qu'il  tt;r 
jette  dans  le  feu  a  Ut  .ville  des  Chaldcens  en  .\le- 
fopuiamie,  pour  avoir  tcfulc  de  reconnoitre  ladi- 
viiiitc  du  pais  qui  n'ctoit  autre  que  le  feu  même. 
Si  l'Egliiè  n'oie  s'cxpiu^uet  lur  la  faintetc  parti- 
wÛeie  des  Patiiatchct  du  kcood  if/:  du 


MrfTc  de  cette  Fcrie  ce  qui  éft  dit  au  livre  de  la 
S-gelTe  touih  int  la  confcrvation  du  genre  humain 
dans  l'Aichc  Noc,  m.irqiiant  la  bonté  qu'a  euè* 
le  Maître  louvetain  de  la  nature  d'apprendre  à 
l'hoaune  l'art  dè  s'oùvtir  un  chemin  i  travers  les 
inenpukiUDyaid*nD  peti  debois  doçtfefaiic 
depuis  les  enfans  de  No^  )iirqv*à  Abraham,  elIcfeD  1>  COnftniAlon  det'va{flèaux,d*od  iNtn  paflè  aù 
fait  au  moins  pcnJjnt  la  lemaine  de  la  Sex.igefimc      fens  myftique  du  hois  de  la  Croix  ,  que  le  S.igc 


a.  e«K  «.  ■(< 
^  la* 


or. 

H<-ia* 


un  objet  de  vcncration  du  réiabliiTement  du  gciiic 
humain  fur  la  terre  après  le  déluge }  de  la  bencdic- 
lion  que  Dieu  donna  i  Nod  de  i  Ces  enfanst  Se  de 
î'alUaacc  que  le  Seiga^  vouUit  fajen  faite  aïoik 
avec  tel  hommes. 

Plufîrurs  confîderent  aaîC  le  dimanche  delà  Se* 
xi[;citn):  comme  un  jour  confacté  en  partie  à  l'hon- 
ncui  ou  à  la  mémoire  de  l'Apôtre  S.Caul.L  a  collec- 
te de  la  Mefle  eft  fous  fon  invocation  paniculicie, 
c'eft-i-diic  nne  ptiere  £iiie  à  Dieu  {ai  ion  ioter- 
•  celfioa.L*EplttedekMciren'elt  autre  ebefe<^C 
l'hiftoitc  ou  U  dei^ption  qu'il  a  faite  lui-même 
aux  CorinthicAtdefes  travaux  évangeliques.defes 
fettftantes»  de  bn  ravifTement  au  troiiiime  ciel  , 
defes  tentations  Bc  de  tout  ce  qu'il  a  cta  pouvoir 
eimcerâ  ibo  fu|ei  pour  £tre  oppofô  i  la  vanité 
des  faux  apôtrci.  Nous  ne  voyons  pas  d'autres  rai- 
fons  que  nous  puillions  apporter  de  ce  choix  que 
l'Eglile  a  fait ,  (înon  parce  que  la  ftation  des  hdelct 
â  Home  étoit  aflîgace  i  l'^life  de  S*  Paul  pour 
JfuflMdAwjonb 


appelle  Biis  heni  ftrvant  k  la  juftne  lut  leaucl  ]e- 
fus-Chtift  nous  a  fauvcz.  Elle  prend  de  l'Evan- 
gile de  faint  Mathieu  la  fuite  de  la  parabole  des 
femences  quîa&it  le  fujet  de  l'Evangile  du  diman- 
che, oti  le  Sauvtur  dit  i  fesdilsiples  qu'il  ^atle  eh 
paroles  i  ceux  qui  Cn  voyant  ne  «oyeni  point , 
en  tci  iMPt  n'eniendcfit  ptiint.  Cr  qu;  cil  une 
*  puniiioii  pttidite  par  ifale  lur  ceux  qui  uni  le  coeur 
appelanti  Se  endurci ,  les  yeux  &  les  oreilles  du 
«(Éuc  bouchés  '.  *  de  peur  ^nt  slls  comptCnuient , 
Ils  ne  Tînffenc  à  fe  couvcttii,  &  qu'ils  ac  foi- 
fax  gn&is. 

Lâ  Meffe  du  VEN'DltfefîY  ou  flxirire  Férié 
de  U  Sexagefime  avoic  auitciuis  pour  Ic^on  d'B- 

|>ître  ce  que  dit  faint  Paul  aux  fidèles  de  ThefTa^ 
onique  touchant  le  défit  qu'il  avoir  de  les  revoir, 
l'affcaion  particulière  qu'il  ivoit  pour  eux  ,  ei» 
leur  marquant  qu'ils  faifoient  fa  gloire  &  (a  joyc. 
L'Evangile  ctoit  la  réponfc  que  Jefus  fit  auX  Pha- 
tiGeos  qui  lui  Lii.'ituiidoicnt  quand  viendrott  1^ 
soyaiime  de  Dieu;  &  efe  qu'il  dit  à  fcs  difciples dd 
Ibnavettement  dernier  félon  que  le  tipponc.laia( 
Luc. 

L'utile  de  Patis  pour  l'Epître  de  la  Mefle  de 
ce  joue  pcciuf  dit  Uvie  de  l'EcckâaAlqne  l'éloge 

que 


t'h  t.  H« 


f'-r  7. 
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ck  44'<M7i,^ae  l'Ecriture  fiii  du  pitrtirche  No^  conme  dW  A  pales  ciiconilaDces  de  fa  paffioo  pea  de  joiVi  après 
médiateur  pour  reconcilier  Thomine  avec  Dieu  au     avoir  teflufcité  Lazare. 


ï^tjt  t,  f. 


pour  I 

temps  de  U  colère.  Se  comme  du  Jcpofitaite  de 
l'oiUancc  faite  entre  le  Seigneur  Se  le  monde  apccs 
le  dâug».EUe  prend  de  l'Evangile  de  faiut  Jean 
ce  que  ^(m  f  ttonve  encore  de  riDCieduJttc  de 
ceux  qui  avomir  vA  let  niîraclei  de  Jefin-Chrift , 
&  cnten.tu  la  verirc  de  fa  bouche  ,  miis  qui  n'a- 
voicnt  point  vu  ce  qu'ils  dévoient  voir  en  voyant 
CCS  miracles ,  S:  qai  n'avoicnt  point  entendu  ce 
qu'ils  dévoient  cnccndie  en  écoutant  ces  vctitez, 
à  caufe  de  l'aveuglement  de  kilfS  jeux  &  de  l'enr 
durcilTement  de  leur  codt ,  macané  pat  le  pro- 
phète ,  puis  par  Tefut-Cbrift  mené, dam  mus 
\c!  quatre  Evangâilles,«omme«aobftadcilettc  j 
cunverfion»  ° 

le  SAME  O  Y  de  laScxagefime  des  Grecs, 
c*eA-i-dire  la  veille  da  dimanche  de  leur  jiftciot 
IjfikttJA.  ou  de  leur  Carcme-^renant,  qui  n'eft  que  le  fa» 
"f*     medy  de  la  Septuagelime  des  Latins ,  étoit  dcdiné 

Krticultcrement  poui  l'oflicc  des  Mirt'  dans  tout 
)ricnc  On  en  failoitunefcte  fott  /blcnnelle  avec* 
des  rcjoiiiiTances  aulit  grandes  que  celles  des  ftlct 


Ce  divin  Sauveur  s'ctant  mis  en  chemin  pour 
retourner  du  Jclctt  d'i^phtcoi  à  Jetuialctn  dans  le 
delTein  d'y  faire  fa  dernier*  Pafque ,  prit  fes  douxe 
difcipla  en  pacticulîer ,  &  1^  dit  :  «Noos  allons 
comme  vous  voyez ,  i  Jcrufalem  :  &  ton  ce  qni 
a  été  écrit  par  les  Propnctes  touchant  le  Fils  de 
THomme  y  fera  accompli.  Car  il  fera  livre  aux 
Princes  des  Ptctrci  ,  aux  Scribes  &  aux  Juges  du 
coa(cji.  Ils  le  condamneront  à  la  mort  &  le  livre- 
nmcenfnite  aux  Gentils.  Il  fera  inocqtié& outragé 
pvle  MBple.  On  lui  cca^heta  an  viiine)  il  fet* 
Ibaetietenlîn  on  le  fêta  nourir;  &  le  croUMme 
jour  i!  rciTufcirera.  Mais  les  difciples  ne  cntnpti* 
icnc  ricii  à  tour  ce  dUcoutS  :  ce  tnyllete  ctoit  en- 
core cjchil-  pour  eux. 

Leur  chemin  ctoit  de  paflcr  paij&idio  pour 
aller  i  Jerublem.  Comme  Jcfus  etoitprès  de  cette 
ville ,  il  Te  trouva  dans  le  paflTage  un  aveugle  ap- 
pelle Battimée ,  c*eft-i-«lire  his  de  Timce ,  qui 
croit  artîs  fut  le  bord  du  chemin ,  Se  qui  dcinan- 
doit  l'aumône.  Entendant  le  bruit  d'une  muliitude 
degensquimarchoient  en  feule  il  voulut  (avoir 


I".  1».  «|. 

tUri.  la,  I». 


d'Apôtres  &  de  Matiyts  ,  comme  nous  l'avom  ce  que  c'etoit.  On  lui  dit  que  cVtoit  Jd'us  de  Na- 
Tapportc  au  fécond  jour  de  novembre  dani  la     xareth  qui  palfoit.  'Auffi-tôr*  il  fe  Mit  ï  cricc  t 

*•  'Comméinorjtion  des  morts.  Il  parolt  qu'elle  f.ib-  i-  jcAis  (Ils  de  David  ayez  pitié  de  mui.  Ctiix  qui 
fîftc  toujours  dins  ces  c'glifcs  qui  gemilîeni  iuui  allaient  jcv^nt  le  rcpKnoiint  ,  lui  i:il.ir.t  de  fe 
la  do.ninaiion  de»  inhdclcs  ,  &  que  l'office  y  taire.  M.iis  il  crioit  encore  Lk^ucouc  plus  fcit: 
commence  dès  la  veille  fans  nuire  à  celui  de  la  '>  Fils  de  David  ,  ayez  pitic  de  i)ioy.  Alors  Jetus 
Fcric  de  la  femaine  courante»  Mais  il  faut  fe  lou-  ^  s'airctant  donna  ordre  qu'on  le  lui  amenât.  On 
-Tenir  del'ufage  des  Grecspotttnepoint  vooibndie 
ce  famedy  avec  lè  famedy  de  la  Sexagefime  da 
Latins  qui  n'.irrivc  que  huit  jours  après.  Ceux  qui 
'n'y  ont  pas  taitalTcz  de  reHcxion  ont  ctu  que  les 
Grecs  hifoienr  encore  en  ce  jour  une  autre  fête 
en  l'honneuc  des  faints  Pirti  dt$  d  Jnibe,  des  Saints 

ly^te  f<t|ai  de  l'ordre  monalUque.  Il  eft  vrai  que  ce  famedy 
ic  le  vcndreJy  auquel  on  faillit  cette  fête  aupa- 
ravant font  le  vendredy  0c  le  famedy  de  la  Sexa- 
.gefirac  lies  Latins  :  mais  ils  (ontJ'une  avitrc  fcmai- 

'  ne  chez  les  Gtccs.C'cil  celle  qu'ils  appellent  Tjra- 

^ib.<{rdont  lediinanebequien  fait  laconclunon 
eft  k  dimanche  qui  commence  la  Quinqnagefime 

chn  let  latïnt.  Noos  avons  parlé  de  cene  fére  D  îere  dans  la  liaxibn  de  ces  deux  làîrs  ,  c'tft  paîcc 


lui  fit.  >  Seigncur.dit  l'aveulit  .faites  que  je  voye. 
Voyez  ,  lui  dit  Jvfus  :  votre  toy  vous  a  lauvé.  Il 
vit  au  inêxnc  inllani,&il  Icfuivic  dans  le  chemin, 
poUtant  les  grandeurs  de  Dieu.  Tout  le  peuple 
aodi  qui  fut  témoin  de  cette  g^an^  aâioo  eu 
rendit  gloire  au  Seigneur.  . 

Si  l'Eglife  joint  la  lelation  de  ce  miradc  à  la 
prédiâicm  que  Jefus-ChriH  a  taite  de  la  paflion 
pour  compofer  l'Evangile  de  ce  jour .  ce  n'eft 
point  qu'elle  pirteode  nous  faire  trouvet  du  myf- 


I. 


de.  fiiiits  Pcrcs  r!cs  dt'ferts  au  premier  Jour  de 
novembre  d  us  l'hif^oire  de  la  Toulfaini  >  &  de 
celle  des  Moits  de  la  vrille  delà  Scug^fime  Ml 

fécond  jour  du  mâr,e  niois. 

DIMANCHE 

D£  LA  QUINQUAGESIME, 
ET  SA  SEMAINE. 

|«|.-HlSTOIU  «O-MtSTIM  PB  CB  JOVll* 

LA  féparatiott  que  Dieu  fait  de  (es  élus  d'avcc 
le  monde  cocrompo ,  r^cefentée  dans  la  vo« 
cation  d'Abraham  q^  mire  des  ténèbres  de  lido» 

Htrie ,  &  qu'il  fait  fortir  de  fon  païs  en  lut  fai- 
fant  quitter  fa  parente ,  fcs  attaches  Se  fes  enga- 
gemens  pour  aller  le  l'ervir  dans  une  terre  ctcan- 
gcre,fjit  la  partie  du  myftctc  de  ce  jour  que  l'E- 
^Kè  envif^  dans  fes  ofiices  de  nuir.  L'aurre 

Îartie  qu'elle  nous  propofc  dans  l'évangile  de  la 
leOe  confifte  dans  la  prédiâton  que  Jcfus- Cbiîll 
à  les  difi^iplet  de  lé»  Ibofiancea  dc.dci  ptiod- 


qu'ils  fc  trcuvcni  liez  pir  une  foite  lîitiple  èi\ 
turcile  dts  tcn:[is  aulqucls  ils  lont  airivez.  On 
peut  rcni.uquii  ncjnmoins  c^uc  cer  ob  it  de  (a 
mort  qu'il  avoic  lans  cilfc  devant  les  yeux  ,  & 
qu'il  rcgardoit  comme  fort  proche  de  lui  &  ccm- 
me  inévitable, ne  l'emodcha  point  de  icpandte 
l'es  grâces  dt  Tes  bîen£uct  fafqu'i  la  fin.  La  gné- 
tifon  de  cet  aveugle  fut  le  dernier  des  miracles 
qu'il  lit  de  Ton  vivant.  On  peut  dite  qu'après  la 
prcdiâion  qu'il  venoit  de  faite  de  fa  paHion  ,  il 
alloil  â  la  moit  lors  qu'il  le  lir ,  &  qu'il  voulut 
donner  cette  detnierc  preuve  de  fa  puilTanice  divi- 
ne avant  que  de  fe  remettre  en  celle  des  hommes 
&  des  pécheurs ,  pour  nous  proctuer  enfin  par  & 
mort  le  principal  de  les  bien£iiis  q«i  cil  ootn  ' 
cedenpcioo. 

|.  »*HlSTOiM  ftl  tAFasTi* 


on  a  fjirc  fur  l'efpacî  des  cin- 
ic  trouvent  entre  le  Diman- 
A  c  E  i  I M  E  &  celui  de  Pafque 


LAieflexioc  que 
quante  jours  qui 
che  delaQui.Nqj' 

eft  poftericure  à  loa  loAiiuiion ,  {Se  ce  que  nous 
avons  dit  an  fujct  da  nom  de  Sepiuag^me  &  de 
Sexagefime  doit  nous  perfuader  que  cette  railbn 
d'origine  poiit  être  plus  fpirituetle  on  plot  facn» 
nafe  nVn  cft  pu  pns  veiiiaUt.  Ce  aVft  qu'un 


II. 


II  T. 
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degré  de  QitaJrsgrfïmc  à  Quinqinr.tfime  ou  du  A 
premier  di  iunchc  de  caitinc  au  diuiaiichc  piccc- 
dei\( ,  en  rcinoncanc  pour  aller  jufqu'à  U  Scj^cua» 
B<t/,  çcllmc.  Pluficuis  ont  aiirjbué âu  pape  laine  1  elef- 
r*^***  pboie  l'inftiiution  de  bQiiiiiqittgd!iii«,c*eft-l- 
dire  de  la  Cepcicmc  femaine  de  Carême.  Ce  Saint 
Tivoic  du  tempi  de  l'empereur  Adrien  :  8c  l'on  eft 
prililidc  qu'il  n'y  avoit  encore  rien  de  prcfcric 
ïur  cela  dans  l'Eglilc  plus  de  quatre  cens  ansaprcs 
ÙL  mon}&  que  le  terme  de  Quinuuagefimc  ne 


II 


rcdi-iifiiir  î  Cik  di;  ?  IT'.vi 
l'Egypte  (.^  U  l'alriliiic! 

Depuis  que  l'on  i  cru  ne  devoir  plus  s'oppcfer  ^  ^  _ 
à  recabiiflémcnt  d'ime  Qatiiquagclîroe  ,  on  s'rit  ['„J^" 
totijours  applique  dans  l'Eglife  à  en  faire  une  le-  -'" 
auiœ  coûte  de  jeûnes  8c  de  prierej.  L«  jeunes  y 
ont  commence  dès  le  lundy  pendant  un  temps 
allez  eonfîderabic  :  niais  on  n'y  obligeoit  que  les 
ccclclialhoues  en  la  manière  que  les  r.livicux  "'/• 


br- 


iques en  la  manière  que  les  r.Ji^icux 
^        ^  d'Occident  les  pratiquoicnt  des  le  lundy  de  la 

fus' pas  même  appliqué  û  tôt  àToblcrvaiion  des  Sepnugclîme ,  Ac  les  Gteci  le  lendemain  de  tto» 
^*  jeûnes  de  cent  fenuine.  Ce  ne  (ut  pat  au  lîecle    trc  Sexagefime  où  c 


comtnençoltchex  eux  fabfti- 


•«.fw>  «>«■  de  fiint  Ambroifc  ,  comme  pludeurs  le  veulent ,     nencc^des  viandes  pour  toutes  (urrcs  de  pcrfoOf* 


mais  ce  fut  plus  de  cent  ans  après  fa  mort  que  nés.  Cet  ut'age  Te  tuuiin  en  une  c(pccc  d'abus 
l'on  tenta  d'introduite  cette  fepiicmc  femiine  en  g  dans  ceux  qui  ne  fc  cioy  nu  pas  uljligczà  jeumC 
r»,,M»„r  r„  Cr  n..«lniioe  mn.     plus  de  quarante  jouts  ,  CH  ptcnoicnc  occalion  de 


Qccident.  Cela  fc  Bt  d'abord  dans  quelques  mo 
oadcrcs  où  l'on  ne  (e  croyoit  pas  obligé  à  la  pra- 
tique du  commun  dca  fidèles  qui  ne  nuoient  eiw 
coK  que  Six  (èmaines  4t  carfeae  dans  lefqaelles 
il  tCj  «voit  que  ireme  -  fis  joars  de  [cùne.  Qiioi 
qu'il  ne  pat&t  tien  de  contraire  aux  règles  de  la 
pieté  chrétienne  dans  ces  religieux  Se  les  autres 
iideles»  quelqu'un  des  Evéquèsde  ces  temps-U, 
i  qui  l'on  a  fait  porter  le  nom  de  faine  Ambroile , 
Aff  /fw»  sVIeva  en  chaire  contre  cette  entreprise.  Il  ptéten- 
},'.  ,Vvrr.f  A  doit  faire  voir  que  fous  prétexte  de  vouloir  imiter 
rt.«         déplus  près  le  jeûne  de  notre  Seigneur  au  Jclert 
t't  jyjjjf  quarante  lours  &  de  quarante 

nuits, c'étoic  un  dérèglement  de  dévotion  Se  une 


préfomption  i  des  pndculiets  d'enchérir  ainG  fur  9  rfmtmmuimmi. 


rompre  leur  jeûne  le  jeudy  &  le  famedy-fainr» 
f  omc  y  obTÏer,  l'Eglife  a  enfin  fixe  le  ceitiroeA" 
,  cernent  des  jeànes  d'obligation  autant  pour  les 
clercs  feculiers  que  pour  les  laïqurs  au  mercrcoy 
de  la  QuinquagcHmeque  nous  appelions  des  cen- 
dres. Nos  anciens  le  nommoicnt  pour  la  rocroc  fa*«f>M*> 
raifon  Chef  du  jeUne  t  nom  que  le  dimanche  de  1* 
Qpinquagrtîme  a  porté  aulE  avec  celui  de  Cm4-  B,^!!^rf  «. 
tr,(-preHa»t  dans  les  lieux  où  le  jeûne  çonMncn-  '     »  > 
ç  it  le  lundy  ,  g(  que  lesBafques  &  les  Gaicons  c'.fi 
li:l  gardent  encore,  l'.ipjnllant  en  leur  langage  f^l|l> 
f)imcii^fCabii.  Les  Languedociens  difcnr  Ci»^  ' 
«Mwnijf,  pour  car&ne  coicmit  ,  &  en  leur  latin  Cs- 


Ics  pratiques  communes  de  l'Eglife  qui  bomoit 
alors  fon  carême  à  (îx  femaines.  Que  ceux  qui 
avoient  plus  de  tetveutquclesautresdevoient  l'ap- 
pliquer lans  affcâation  5c  (ans  fmguhritcà  accoin- 

ÏUr  les  devoirs  communs  avec  le  plus  d'exaâitude 
C  de  fidélité  qu'il  leur  croit  pofllble.Que ces  ama> 


Les  Grecs  appeUem  ce  Plnunche  lyec  la  lc>  Y< 
maine TmoPHActou 7)rWffr,parce qu'ils  com- 
mencent alors  l'abnincnce  des  viandes, &  ne  vi- 
vent pendant  toute  cerrc  (c:nainc  que  de  bcuric 
&  de  fromage,  c'eli  i-dire  de  laitage,  fous  lequel  ^ 
çn  a  compris  les  aufs  dans  la  fuite.  C'ell  un  de-    .4iui.  U 


Mors  fi  pafli9naez  delafinguiarité  voulant  penûtrç     gré  de  diipofiiion  poux  ipaiTct  plus  douçement  i 
vins  dévots  me  les  aartes,endeTenoiefit  non  feale^     Pobrervanee  de  leur  carême  qui  commence  ches  '  * 


pins  dévots  qne  les  aartes,en 
ment  pfau vabs    p'us  rupc-rllu; 


obli/ 


mais  fouvent 
liions  commu- 


IV. 

Cas.  H 


encore  plus  négligens  dans  les 
nés  des  fidèles. 

Ce  fut  làns  doute  daiu  le  même  cfpric  que  les 
Pères  du  ptcmiec  concile  d'Orlcaiis  tenu  l'an  j  1 1 
firent  un  dtoet  pour  empêcha  l'ctabUlTeineat  de 


eux  dès  le  lendcmnin  de  cette  femaine  qui  eft  le 
luiiily  drnotie  Quiiiquagclime.  Car  il  faut  fe  fou« 
venir  toujours  de  leur  manière  Je  compter  ies  dix 
femaines  d'avant  Pafque ,  di^erente  de  la  noiic^.^ 
(uivant  cet  ufage ,  leur  femaine  Ty  rophagc  ou  leur 
Quinqujgefime  commence  des  k  lundy  de  notre. 


cet:e  Quinqoagefime ,  &  pour  conferver  le  car£-  D  SexagefînK,  nniflant  par  ledimanefacoîlcommcD* 

me  dans  lés  anciennes  limites.  On  ne  parloir  point     çe  notre  Quinquageume. 


encore  alors  en  France  ni  de  Sc^tuagclime  ,  ni  de 
Sexegefime.  Malgré  ccî  ptJcautions  qui  ne  tcn- 
doieniqu'i  prévenir  les  divifioosâc  les  partialitez, 
le  nom  deQuinquagefimefe  maintini  onfetenou- 
velh  parmidivers  patticulicts  qui  avoient  la  dé- 
votion de  faire  un  carême  de  quarante  ou  plutôt 
de  quarante-deux  jours  de  jeune  pendant  Icpt  fe- 
maines. Celui  de  la  Sexagcfimc  commença  aullî 
bien  -  tôt  après  à  s'introduire.fut  tout  parmi  les  Gots 
de  la  Gaule  Narbonnoilé  de  de  l'Aquitaine,  qui  le     ...  . 

dtfpenfant  de  jeiànet  te  fatnedy  comme  les  Grecs  ,     ne  du  grand  carême,  Il  avoir  une  origine  toute  dif. 


PluHcurs  rapportent  l'origine  de  cttte  inftitu-  fJJ'î^/,Jj 
tion  à  l'empereur  Mcraclius ,  &  difent  que  c'cft  («v  Ouf. 
l'exécution  d'un  voni  qu'il  fit  à  Dieu  pour  obte-  f*'  . 
nir  un  heareus  fuccès  de  la  guerre  qu'il  avoit  de- 
puis (îx  ans  contre  Chofroès  ruy  des  Petiirs.  C'eft 
ce  qu'on  ne  doit  point  confondre  avec  le  carême 
d*l  leraclius  dont  iiL-i:^  parlerons  après  au  fujet  des 
jeunes  continuez  ou  des  petits  carêmes  des  Orien- 
taux ,  où  nous  venons  qu'encore  qu'il  lui  ait  iti 
joint  dans  la  fuite  pour  en  faire  la  ptenietc  fiemai- 


im.nmt.À'r' 


[irenoient  une  huitième  ieni.i;r.ï  pour  r.ccomplir 
es  quarante  jours  de  jeune.  Uu  quitiumc  con- 
(.•.«•■  H>.  cile  d'Orléans  tenu  trente  ans  aptes  le  premier, 
s'oppoia  de  nouveau  à  ces  entrcpiifcs  >  &  fuppri- 
niam  les  ternies  de  Quinquagefime  Se  de  Sexagefi- 
me  il  réduifit  tous  les  jeûnes  du  carême  dans  l'ef- 
pace  des  fix  femaines  d'avant  Pâque.  On  étoitplus 
ubeedans  les  églifcs  de  l'Orient,  iS:  moins  atta- 
ché, Ce  femble  y  à  l'uniformité ,  que  les  Occiden- 
Uvm  It»  nos  r>fhl4f"  ée  piefcrire  fur  cet  ufage.  NotlS 
a^i».  voyons  qoe  dès  le  temps  de  Tbeodofe  le  jeune  on 
ne  traavoîl  point  l  tcdire  qo'i  Conftantinople  8c 
en  diverfes  provinces  de  l'Afie  iofqu'cn  Plicr.icie 
on  obfetvk  une  fcptiémc  femaine  de  carême  (ans 
iNi  doaner  de  oofls  putiadicr,  tendis  ^oe  1*00  le 


ferente.  D'autres -lutnir  font  r:niOiuer  celle  de  la 
femaine  Tyrophagr  juUju  au  tciv.ps  de  (aii.tBslilc 
le  Grand;  quelques  uns  mcme  vont  ju(i[u'à  l'em- 
pereur ConftantiB  &au  pape  faint  Silveùre  :mai^ 
il  eft  dirticile  d'en  itouvct  des  vertiges  avant  le 
vil  «  iîecle.au  mom  s  poyr  ce  qui  iMacde  le  pré- 
cepte de  la  '1  yrophage  ou  de  fabltinence  des 
viandes.  L'on  a  été  aflcz  long  temps  dans  la  pra-  f  i»  T>|»j 
tique  de  ne  jeûner  ni  le  mcrcrcdy  ni  le  vcndredy  '/fj^^^,.' 
de  la  femaine  Tyrophage  ,  non  plus  que  ceux  des  ou/.  j^^Ott 
deux  femaines  précédentes  :  raiît  les  Grecs  du  bas  ^'^f  «„.'*" 
âge.  fur  tout  les  moines,  fefflbkiit  y  avoir  intro- 
duit  depuis  une  cfpcce  de  j^ûne  modctc  qu'ils  ne  „*"  '  '***' 
compoicnt  qu'après  U  Meffe  des  Prcfaniaihcz 
qu'ils  ont  fublUtttie  au  (acrifice  pailiit  <>" 


U  Pun. 
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jours  coniDC  dans  les  jours  >ic       .  tu\  c. re- 
ine. C'eft  ce  qu'ils  ont  crû  lic  voir  inuoiiuicc 
pour  s'oppolcc  d'une  part  aux  hérétiques  Tetia- 
dkes  5c  Mbbaniens  qui  obfervoieet  avec  un  ri- 
goumix  îé&ne  uneXcrophagieou  abllinencc  to- 
talc  <ke  chair  8c  de  laitage ,  ^:  de  l'autre  aux  Chat- 
xitzaircs  crpece  d'hciciiquu  Jacobitcs  Se  d'Ar- 
méniens qui  ne  fùfoicnt  point  difficulté  de  man- 
ger de  la  chair  en  ces  jouis ,  après  avoir  jeûné 
r^idcment  pendant  leur  Aitzibare  ou  It  femaine 
Pfofphonelîmc. 
VI.        L'abllinence  prefcritc  h  \i  fein.iine  Tyroph.iî;e 
Mjtm.  im  n'cinpi;,.r,iiit  pas  qu'on  ne  le  rcgirJat  comme  un 
^/.  •«'««i  icmps  de  rcjoiiiiïancc.  C'ell  pour  cela  que  l'on  y 
ftidok  avanccr  ies  fêtes  &  les  folennitez  des  Mar- 
tyrs qui  dévoient  tomber  en  carême ,  au  moins 
quelques>unes  des  plus  remarquables ,  aEn  de  pou- 
voir les  célébrer  avL\;  p!u^  tîe  libcrtt. 
Ccpcnilànc  l'olHce  du  icmps  ne  Uiflbit  pas  de 
.  marquer  toujours  chez  les  Grecs  quelque  triftelîe 
pour  ioipiter  la  pénitence  confetmànent  i  l'abf- 
T^iyîfiTfK  ^  viandes  qui  y  éioit  prefcnte.  Ceilt  i 

i>m/k  quoi  devoir  contribuer  iur  tout  l'évangile  du  Jm- 
^tmtnt  dtrtiier  qn'on  y  liibitdeS»  Mathieuicomme 
falloir  parmi  les  latins  celui  de  la  prédiâiondcs 
fouâranccs  6i  de  la  mort  du  Sauveur.  Ce  temps 
dm  les  uns&  les  autres  a  prefque toujours  été  un 
temps  de  dâ»auche  &  de  diflbluiioo  pour  les  cn- 
làns  de  Béiial.  Ceft  ce  qui  a  pû  (dn  choilîr  i  l'E- 
glife  ces  deux  endroits  de  l'évangile  capables  d'im- 

Îirimer  l'effroi  3c  la  ttilUlTe  dans  l'erpritdc  les  en- 
ans  pour  les  détourner  des  dtfocdies  qui  fe  com- 
«enent  en  ce  temps. 

Ce  Alt  aulG  dans  de  fcmblables  intenrions  qu'au 
ficdc  XVI*  l'on  attacha  les  prières  folenaellcsde 
■Q^l'"'-""»  plufieurs  endroits  de  l'Occi- 

dent  aux  trois  Jours  de  la  Quinquagcfiiiue  qui 
précèdent  le  Mcrcredy  des  CenJres.  Ces  prières 
accompagnées  de  prédicat  ions  &  de  divers  autres 
exercices  publics  depieié  ne  contribuent  pas  feu- 
lement i  détourner  les  fidèles  des  fpeâacws  ,  des 
dâiaoches,  des  folies 5c  des  impieres  du  carna- 
val ,  elles  ^tvent  encore  à  les  difpofer  â  la  péni- 
tence du  catâiie.  Elles  avoient  été  inllitucrs  d'a- 
l>ord ,  foit  pat  dévotion  à  quelque  myilere ,  foit 
par  rapport  i  quelque  point  de  la  vie  de  Jefus* 
Ciirift,  comine  i  /on  jeûne  de  quarante  jours 
^«ix  >  ou  atnc  quarante  heures  que  quel- 
A  ques-uns  donnent  au  temps  d'entre  fa  moit ,  ou 

plutôt  la  condamnation  à  la  mort  &:  la  rclurrcc- 
tior.  Mais  on  leur  ailigna  plus  p-it:icu'icrcniciit 
le  Dimanclie  de  la  Quinquagclimc  avec  ks  deux 
)oars  filivans ,  foie  dans  les  maifons  rcligieufcs 
ru  il  i^ètt  pour  appaifcr  la  colère  de  Oieu  itrité  par  les  dé- 

w'*^'***  '^""P*  »  ^'•''**  peuple 

pour  en  détourner  ceux  que  le  torrent  de  lacou- 
r.UCbtue.  tumc  ou  de  l'exemple  pouvoïc  ci-.naincr.  lin  quoi 
«nijnK  j<^j|^  p.j,.  jjyç  |>QQ  jjjj  rappellcr  les 
pieux  ulagcs  de  l'antiquité  où  l'Egliic  avoir  établi 
une  Mefle,  avec  des  Litanies  &  des  jeunes  contre 
les  abominations  des  calendes  de  janvier  Ce  les  au- 
tres rèftes  du  paganiûne  de  nos  pcrcs  qui  ont  pafTd 
de  l'intervalle  d'entre  Noël  SeIcs  Rois  au  tempi 
du  carnaval. 

Opelques-uns  fcgardcnt  encore  la  Qainquaecfi- 
9!KuI.I.I  meconmeua  temps deiliné  paidculierement âbo- 
*>**  si.     AOfcrU  màneiredes  iâintsPATiiiAiicaisdn 

troifi^e  âge  du  monde,  &  des  Jus  TE  s  qui  ont 
vécu  depuis  Abraham  jufqu'i  Mo'i'fe.  Cela  le  fait 
/an?  dou:c  par  rapport  aux  offices  nodturncs  de  ce 
temps  où  l'iiglile  nous  fair  lire  leur  hiiioire.  Pierre 
Natal  fonUeaTokenpetKd'eaonetticqiKlqi^ 


A  dans  l'on  caralogue«&  fans  s'aVil-iarr.-.fTefdû  difcer- 
ncmctit  qu'un  autre  auroit  cru  devoir  j  apporterai 
a  donné  I  £  nom  de  54<»tà  tous  les  enfans  de  Jacob , 
parmi  lefquels  l'Ecriture  nous  ea  rrprelémc  qucl- 

Sues-ua^qui  ceitaiaeiMni  B*dHiicat  pas  de  grands  ■ 
aints. 

§.).  FlftlESOB  LASEMAlirB. 

de  la  Quinquageiime. 

LA  feconde&laitoifiéaicFeriedelaQuinqua-  vil. 
gefîme  n'ont  rien  dans  l'cglife  Romaine  qui  ne 
leur  (oit  ou  commun  avec  les  autres  feries  de  l'an- 
ncc , ou  partie ulxr  avc-c  leur  dimanche.  Cc.lc  de 
Paris  (c  contente  de  changer  l'épîtrc  &  l'évangile 
de  la  Meffe  de  ce  jour  pour  le  LUNDY.EUe  prend  f*r  •«. 
B  de  l'ipitre  aux  Hébreux  ce  que  dit  rApôiie  de  la 
foy  du  patriarche  Abraham ,  de  celle  de  fâ  femme 
Sara  de  celle  des  aunes  Sair.t  s  de  ce  troilu'meâgc 
du  monde  ,  qui  n'ayant  pas  rc^ù  de  leur  vivant  les 
biens  que  Dieu  leur  avoir  pronus ,  fe  font  tcgaidn 
comme  étrangers  Se  voyageurs  fur  la  Terrc.Ce  qui 
Convient  tiesibien  avec  ce  qu'on  lit  deces  faints  i 
Matines.  Elle  prend  de  l'évangile  de  S.  Luc  ce  que 
fit  Jefus-Chrin  en  allant  i  Jerufalem  faire  fa  der-< 
nicrc  Pafque  pour  nouï  appre  ndre  la  nu>deration 
A:  la  patience ,  &  qui  a  une  liailon  étroite  avec  ce 
que  nous  avons  marqué  de  Pévangiledu  dimanche 
de  cette  femaine  :  le  fait  étant  arrive  (elon  les  appa- 
rences on  la  veille  ou  le  jour  d'auparavant.  Le  San- 
C  veur  avoir  envoyé  des  gens  devant  lui  pour  donner  j* 
avis  de  fa  venue.  Ceux  ci  cntrcicui  dans  un  Dourg 
de  Li  l'iovincc  de  Samaric  pour  lui  préparer  un  lo- 
gcmenr.  Les  habitans  du  lieu  par  un  cnet  de  l'anti- 
pathie irréconciliable  qu'il  y  avoir  entre  les  Sama- 
ritains Si  les  Juifs  ne  voulurent  point  le  recevoir  ^ 
parce  qu'il  paroiiToit  qu'il  alloit  à  Jeiufalem.  Jac- 
ques 5c  Jean  l'es  difciples  voyant  cela,  lui  diienr: 
nSeicncur, voulez- vous  que  nousdifïons  que  le  feu 
ndefcende  du  ciel  &  qu'il  les  dévore  ?  Mais  Jcfys 
le  retournant  les  teprit  8c  leur  dit  :  »  Vous  ne  lavcf 
»  pas  quel  eft  l'efprit  qui  vous  doit  animer.  Car  le 
Q  »  fils  de  l'hamne  n'eft  pas  venu  pour  perdre  les 
»  hommes ,  mais  pour  les  fauver.  Ainfi  ils  s'en  al- 
lèrent en  un  autre  Douig. 

Le  Lundjr  de  la  Quinquagclîme  étoit  le  commen- 
cement des  jeûnes  du  carême  en  Occident  dans  les 
maifonsreligicufesdèsleicptsu  huitième  lîecle,8c 
bien>r6t  apKSimcn  fitune  règle  pour  les  gensd'E-  . 
glifcCell  ce  qui  donna  lieu  au  &meux  impofteur  *  •fimiac. 
qui  forgea  dans  les  commencemens  du  neuvième 
liccle  les faulTcs décréta] c  nu  confiitutions  de^  pre- 
miers papes ,  d'attribuer  ce  règlement  à  S.  Jelcf- 
phore.  Cette  coutume  s'étendit  même  aux  laïques  An,  np  f«. 
&  devint  ç^cneraleen  quelques  païs  comme  en  Pro-Jj^j^^^ 
vcnce  ,  (ciun  que  le  témoigne  Durand.  La  chofe  a  u-p, 
change  depuis  le  xiv^  iîccle.Mais  en  Orient  5;  pat> 
mi  tous  les  peuples  qui  ont  luivi  le  tir  des  Grccsoa 
a  toujours  commencé  le  jeûne  rigide  en  ce  lundy 


E 


femenr  d'Adam  lorsqu'il  ftitchaflcdu  Paradis  pour " 
fa  gourmandife.  Les  Mofcovites  font  toujours  de-  7*»«i  hêa. 
meurez  attachez  à  l'ufage  des  Grecs  touchant  le  J^^*  *• 
jeûne  &  l'office  de  ce  Lundy  &:  du  lendemain:mais 
les  Polonois  le  quiitetent  l'an  x»^9  pour  fccon- 
ibcmer  >  criai  Ai  tstint» 


MARDY 


fo-t  ICm  cil 


MARDY        I,A  SAINTE  VERONIdUE. 

A  POU  clTuxer  le  f«ng&  U  Tueur  qui  lui  d^outoienç   t^mI*.  4i 

 .  ,    du  vifige, suc  Jefm  Chiift  »'çn  étant  cffuyé le  lu^ 

%x   A   i>   n  V  fut  le  champ ,  mats  tOMagié  <U  l'asprejntc  »  MiIMw 

M  A  K  U  I  derafacepourla  i^ompenfer  decebon  offi«b  M-   '  ' 

Tl»  T  A  niITTCnTT  A  OV^IME  U$  autcuis  <k  la  fiction  s'étant  accordez  eo  ce 
Pfi   LA    t^yiN^y  AOESmCi  poin,[4].fefontdivile2dansUii«n.crcdeftire 

LA  SAINTE  VfiRONIQI^B.       ■   pdfcr  Véronique  avec  U  fainic  Face  à  Rome  Les  ^^^^ 

uns  lui  ont  dépêche  un  exprès  de  u  part  de  l  cm-  ,  ^f.  ^ 
pereur Tibère  poui  U  faire  venir  Se  le  guérit  d'une  J",^^' 
hchcufe  maladie  parle  mbyendc  foa  i»iiaifct&  liH  „.  44.  ' 
ayant  fait  paffet  le  refte  de  fe»  Jours  dans  Romecn 
I«ir.  Veionica  ,  pm-  iranfpêfyio»  de  Veta  Icon  ,     la  <:omp^■^w.c  de  S. Pierre  A:  S.Paul,  ils  lui  ootfail  îfri.'oV.*" 
M  awr  éitrtft  de  Vcra  ICMiia  *  f     veut  din     ScnKttrc  en  mourant  !c  (aintSuaurc  entre  les mauis  ?f'«*  i*t^ 
h vfâic  Image Reprefentadon  de  Jefus^hrift.    Ju  p.pc  S.  Clcucnr.  Le<mnes  «iiràs  l'avoir  ma- 

£  aiéeàS.Aix»dour (quioepanitptinnant queqa». 


Xa  ùûbx^  face  de  N.  s.  Jefiit  •  Chrill. 


1,  H  I  s  T  O  1RS    DE     L  A  SAINTE  F  A  C  ». 

LEs  repicfciiinionidu  corps  de  Jefus-Chiift  fur 
dietiol]cs^lla,tai«  cellequioot  été  faites  de 
Il  Biain  des  peintres  que  celles  qui  ont  été  regardées 
comme  des  eitaprcintestniraculcufes  ,onr  toujotirs 

^c'  l'objet  de  la  vénération  des  fidèles  depuis  que 
l'Eglife  a  autorise  le  culte  des  faintes  Images.  Us 
«Dt  honoré  paniculicrcmcnt  celles  qui  repreien- 
toienc  1»  Mm»  du  Sauveur  telle  qu'elle  pùoilloit 
loct^'il  monta  au  Calvaire  pont  tee  mis  en  Cxmt, 
c'eft-i-dire  enfanglantée,coitvenede  fueur  Acde 
poullîere.  Mais  ce  n'a  été  que  dans  les  derniers  fi^ 
des  que  l'on  a  choili  des  jours  pour  (aiistaire  l.i  dé- 
votion de  ceux  qui  en  ont  louiiaitc  taire  une  fête  re-  1 
gife.  Ceux  qui  étoicnt  établis  pour  conduire  flc  ré- 
gler cette  dévocioa  devokacavmtr  les  pcuplesque 
Mi  tar  par  le  nom  de  Va  a  o  h  1  <ivi  on  n'eMcndoic  aïKic 
Ai|iU.M-  (hofe  qu'une  vraie  nndge  du  Sauveur  peinte  fur  un 
mouchoir  ou  une  toile  que  l'on  appelloit  5rf/«f- 
Smâirt,  parce  qu'ordinairement  on  n'y  rcprefentoit 
que  la  téte  du  Sauveur  par  le  devant ,  c'eft-à  dire 


ne  CCI»  ans  aprîs  dans  le  Qànçy)  l'Ont  embar- 
quée dans  le  vaifTeau  de  S.  Lazate& defainteMa* 
delaiiie  pour  la  Provence ,  ou  l'ont  mifeen  la  com- 
pagnie de  S.Manial  pour  l'Aquitaine.D'autres  ont 
voulu  nous  perfuader  que  cene  Véronique  p'étoic 
autre  que  l'Hémorroïfléde  l'^ndgfleqiK  JdlH» 
Chrid  avoit  guérie  d'usie  pClte  de  faiwtCB'qtm 
ils  ont  à  p  u  pics  réuflî  Comme  à  nom  taire  droite 
que  S.  AimJour  fon  mari  avoit  été  Zachée  le  l'u- 
blicain.v-il^t  tic  la  Vierge,  &  apprenti  de  S.Jofeph. 

i.  a.  HISTOIRE. DU  CULT6 

DB  iAlMT!  FacS* 
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Ais  pour  ne  point  relever  tant  de  tMet  m, 

[ui  luiu  l.cijrciilcnient  enievelies  fous  U 


xUf  tt*.  ,. 
f'i  «7'». 


tiques  dans  TEglifc 

cle,devant  laquelle  on  enrretcnoit  dix  lampes  allu- 
raées  jour  &  nuit.  On  a  toujours  coiicioué  de  l'ap- 
pelles aiofi  jufqu'i  k  fin  du  xvi'  fîecte:  &  les  Mar- 


mà  avaient  coutume  d'étaler  des  tinagef  d 
fûtes  k  nnJtatlon  de  ce  Saint  Saaiw  dam  la  place 

M.  Septimienne, devant  l'églife  du  Vatican, n'étoient 
jj^Nfr*.    diftinguez  ordinairement  que  par  le  nom  de  f #»- 
aj,  j.  '  dtui  de  f^eroniijites. 
lit         Ces  images  au  lieu  d'être  appliquées  fur  des 
planches  ou  renfermées  dans  des  cartouches  com- 
me la  plûjMR  dea  ubJeaint,  épient  fiiipendui» 
wor  iWitivte.  Les  peintrn  les  repvewmojenc 
de  cette  forte ,  les  faifint  tenir  quelquefois  par  un 
Ange,  &  le  plus  i'oavcnc  par  une  femme.  Cette 
figure  ne  fiu  ir-;^-i:\iz  dans  les  commencemens 
(Comme  un  fuppon  de  la  Véronique  :  mais  in- 
iftlenent  les  peuples  fe  font  accoutumez  i 
«■afpoKnc  le  nom  de  rtmiifutt  i  la  fiemme  mê- 
me qui  la  tenoir.  Il  a  fallu  enfnire  en  faire  une  ^ 
hifloire  pour  fatisfairc  la  curiofité  de  ceux  qui 
dem indoient  à  fçavoir  ce  que  (îgnifioii  un  tel  fym- 
».r*a.4».i4.  ^le.  On  a  donc  imaginé  fur  cette  idée  m  fism- 
mc  de  Jerufalem  >  ooaunée  Venaaiqiiv»  aoe  queU 
qiies  gens  de  Lettres  poor  rendre  U  chofe  plus 
plaullble  ont  tournée  en  Btrmice,  nom  de  femme 
connu  en  Judée  au  lîecle  des  Apôtres  ;  &  que  les 
impodeurs  ont  eu  enfuite  l'afTurance  de  faire  paifer 
pour  Bérénice ,  nièce  du  toj  Herode,  qui  ctoit 
fille  de  là  Abot  Stloné.  La  fiippofitîon  porre  que 


que 
jni 


■•■iS. 


d.  I<  Hi>. 
•.S  44>->-'. 


poulfierc  de  leurs  légendes  ,  nous  nous  contente-  * 
ions  de  remarquer  qu'on  ne  connotiroit  point 
encore  de  femme  du  non  de  Vefoniqiie  dans  l'Ë- 
glife ,  lors  qu'on  y  a  décerné  des  homenf  pàbUci 
a  la  y«ronifM  de  la  lainte  Face  de  notre  Seigneur. 
Le  culte  religieux  qu'on  lui  a  rendu  ne  paroîi 
nulle  part  plus  ancien  qu'à  Rome  :  &  quelques- 
uns  ellimcnt  qu'on  f  vojroic  dès  le  huitième  fie- 
c|e  un  Autel  du  fiiint  Suaire ,  <bns  la  coupole  du- 
quel fecndoil  le  TOile  où  étoit  empreinte  la  fainie 
Face.  Cw  au  moins  ce  qu'on  ne  peut  rapporter  ffa^i.fti|i 
plus  tard  qu'aux  commencemens  de  l'onzième  <îé-  ?||^*^' , . 
cic.Car  il  paroît  par  un  bref  du  pape  Serge  1  V.que 
la  dédicace  de  ccc  luccl  dans  l'églile  de  S.Pierre 
au  Vatican,  fc  iît  le  vingt-truis  de  novembre  de 
l'an  ton  ,  avec  celle  de  l'Autel  de  Noac-Dame 
de  U  Crèche  qui  étaient  dans  la  mêms  ch^elle» 
Cétoient  les  mime»  miniftres  qui  /êtvotent  Vm 
Se  l'jutrc  ,  fc  on  les  appclloic  pour  ce  fujet  les 
Chapelains  de  fainie  Matic  de  la  Véronique.  Il  cK  tUnfm. 
n*7  avoit  point  alors  de  jour  aflîgné  pour  lafête 
particulieteni  d'office  propre  pour  letervice  deU 
chapelle  de  la  Véronique.  Mds  on  y  faifoit  Iblen- 
nellement  la  ptttccffiopaTec  les  cncenfemcns  la  nuit 
dp  Noël,  le  rroifiéme  dimanche  de  l'Avenr,&  piin- 
cipalement  le  fécond  dimanche  d'.iprcs  l'Epiphai»' 
nie  ,  fur  tout  depuis  le  xi  1 1' iîecle  que  l'on  com- 
mença â  porter  le  faint  Suaire  en  ponipe  de  l'^life 
de  faint  Pierre  à  l'hôpital  du  Unt  £&(it  *oill<   *  *MjM. 
peuple  vcaoit  cnfinile  pour  le  voir.  OnoecliatH  i^«c>  M**  ' 
gEoit  fiai  i  rOflke  da  Jew  daos  ce*  ftadoM 


(  4 1  Don  MiUlko  fliMor*  aeaiMMtM  ht  banlirt  iaat  cm 
MriôltH  1«  Annti  ém  Miita»  fi«ck,qi«  one  la 

SkaA  liik  M&rtt  la  mii  prictdmc  d«u  klarlla4f  GaUmt- 


*I"mm.      Véronique  voyant  ooti*  Sdgneur  palTer  devant 
>mM^«t  ft  porte  te  montée  auCahaîte  chargé  de  là  croix,  STI 
lui  miênci  fin  moacliaic  Mi  Is  vnile  de  &  eli* 


g),  fur  la  MrDiiK>c  'et  ÔMv»  ,  lorfcguc  Jciat  Cteift  miliM 
ie  fcifi  t^oa  r,  ilin-  l'oh'iuiJlf  io  ii  .m  llo^t  Oirciplu  ^i.'UaroU 
Jalilcs  i  ricAct ,  eitjyi  la  Tu^ur  (jji  lui  (ombôit  du  tiUf/t  comoa 
dci  gMil*>  il'  ''"S  *  ■i>'°'<  l'avoir  apr''*  '  aome  par 

WM  ictdlUoa  do  aaciani.  Maù  W  Tuliit  ^«'en  CKOBBoidc  <]*'ll  a'f 
lar  Mnintéa>oiad«ce  Caii.k  s >•<  •'M  ait  (Itn  '  ~ 

aat  fait»  i»|»t  «la'il  a'ell  pai  i  " 
Wr.  ItU.  mm.  t.  ÈlMf.  fff  SS, 
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MARDY  DE  LA  SAINTE  VERONIQUE.  '  X4 


,  OD  y  «jwMjt  fculemeot  te  A,  tnacbiaufll  du  MiOiel  «klVglircde  Milan  la  MelTe  ibafka.^ 

de  la  Véronique  que  l'on  faîroic  paffcr  pour  quel-  * 
que  Jjmc  ou  quclijuc  femme  mancc  :  «Se  pour  ren- 
dre compte  Je  ce  tccianchcmcnc  dans  Ion  mande-  c^fftl*f 
raenc,  il  dit  que  cette  Mdfe'àokda  oonfaeJk  ********* 
celles  qui  avoient  été  introdttîtet inaUi-pconN pav 
des  Ptêtrcs  particuliers  aiuQ'moiear  point  d^mo- 
lité.  H  ât  rayer  auflî  la  me  de  cette  prétendue  Vé- 
ronique de  tous  les  calendriers  oû  elle  fc  trouvait. 
Le  cardinal  FtCiicuc  Borromdc  (ion  coufin  *  ger- 
main qui  tut  aulli  archevêque  de  Milan  *  après 
(oD  rucceiïeur  Gafpar  Vilconti ,  Se  qui  fe  rendit  re- 
cammaiMlahJc  par  ion  iavoir  Se  (i  pictc  »  coofinq» 
oenc  orinâion  par  le  foin  qu'il  prit  de  k  §Êbt 
exclure  de  tous  les  livres  liturgique!  ^nil^liipci* 
mcrentdc  ton  temps  i  Milan. 

Du  SautTay  l'auteur  du  martyrologe  de  Fouice 


hymnes  &  det  «antiques  en  riionaeur  de  la  fidmt 

F.ice  que  l'on  accompjpnoit  de  grandes  décora- 
up.  Mtgi»;  cions.  Mais  dons  U  lutte  on  en  compora  une  Mcllc 
Pfim^m!!'  votive  qui  fe  difoif  en  des  jours  libre*  i  dévotion 
•nt-  dans  le  XV' iiecle ,  &  qui  avoir  pour  titre  :  Dit* 
M  r/'  iT'i?.  fi'"f'  yetvHijue  m ptcri*  Rtpreftntâthn  Jtjt^' 
«•*•         Chrift.  En  quelques  lieux  d*Efpai!nc  cette  dera 


dévo- 
tion ccoit  fixée  au  xxvii  de  novembre ,  fur  tout 
civea  des  Rcligicufes  d'Alic  .nt ,  dans  le  Bréviaire 
dflquelles  fe  voyoit  un  Uiiicc  tout  propre  de  la 
Vciuni^uc  ou  fatnie  Face  pour  ce  jour.  En  d'autres 
'l'^^i  endcoiu  oa  a  jugé  plus  i  piofocde  leiccm  l'hmt"^ 
neor  qu'on  vouloît  tendre  i  la  faine  Venmiqae* 
pMt  le  XXV  de  mars ,  fuis-ant  l'opinion  de  CCBX 
qaîcioyeicnt  que  Jcfus-Cliiill  avoir  été  crucifié 
ce  jour-li.  Ce  qui  ne  s'cft  pù  faire  fans  quelque 
relacioa  à  l'iiiiloite  de  la  prétendue  Véronique  de 
JeruTaleni»  Mais  à  Paris  9c  en  divers  autres  en- 
droits de  la  France  od  l'on  a  eu  la  dévotion  d'é* 
tablir  une  fcce  en  l'hoaneur  de  la  fainte  Face 
de  notre  Seigneur ,  on  a  delliné  depuis  quelques 
lîeclcs  le  M  A  K  D  Y  d:  U  iiaintjHégtptiu  ,  ap- 
pelle autrement  de  Cdrirnt- prtndnt  ,^cxit  la  cé- 
lébrer. Ueft  très  •  croyable,  felao  U  lenuique 
de  quelques  petfonnes ,  que  ce  joar  ■  M  choifi 
dans  U  vue  d'oppofer  la  dévotion  envers  la  fainte 
Face  de  Jefus-Chrift  aux  excès  de  ceux  qui  pren- 
nent des  m.ilquis  en  ce  joUr,5:  qui  dcguifent 
leur  vifage  pour  vacqucr  à  leurs  dc'bauches  avec 
pltts  de  liberté.  La  féte  eil  detneutée  jufqu'icy  au 
ni^  de*  dévorions  aibitnites  qu'il  eft  libre  d'ob- 
ferver  9c  d'omettre.  Ceft  ce  qui  fait  fans  doute 
qu'on  ne  la  voit  point  encore  marquée  en  fon 
jour  djns  le  cours  des  OtKccs  divins  ,  &  qu'on  le 
contente  d'en  Uiirec  la  MclTc  votive  à  la  fin  des 
MiiTels  de  des  Graduels  comme  dans  Celui  de  Paris 
oÂ  il  eft  rpeciSé  que       h  MelTe  de  la  j&MM 
VetnnitjHe  it  Hotft  Seigniiir^  ôm  it  U  fùnm  tétt 
de  J.  fus  ■  Chrijl  fa»ffr*m ,  f»mr  U  tnifitmt  Ftrit  i* 

|V>  Cependant  il  s'cd  introduit  en  divers  lieux  un 
aaue  culte  fut  l'opinion  qui  s'étoit  établie  tou- 
cbaoe  la  femme  piétenduëde  letulàUm  à  qui  l'on 
a  trurpoitd  le  nom  de  Vemuquek  Oa  en  a  fiiie 


•  Tâtftûu. 

•  L'iSIfff. 


V. 


nous  a  donne  a|il&  ce  Êwtôine  pour  une  tnatto-  ^  ^' 
—  c'elUi-diie  uot  ièiMBe  de  gravii^  fym  le     '^'^  <»' 


ne^  c  cu-s-aire  uam  «viinm  oc  gravuB  ims  W  ^ ]^ 
nom  de  fiùmte  f^rruu  ou  ymni^ne.  Il  a  marqué 
fa  fc'ie  au  quinzième  de  iévrier,&  mis  Ton  culte  en 
Aquiiaine  pour  nous  fiirc  entendre  qu'il  la  pre- 
noic  comme  les  autres  pour  la  (èmme  de  iaint 
Amadour  de  Quercy ,  &  qu'il  la  ctoyoit  moite  av 
diocefe  de  Bourdeaux.  Ceua  de  cetteopînioh  ne  k' 
tenotent  ni  vietge  ni  martyre  :  &  do  SauAày  qui 
fut  long  temps  cuic  de  faint  Leu  à  Paris  avant 
que  d'Ltrc  cvcqiie  dcToul.eut  le  crédit  défaire 
quitter  l'ofiicc  des  victges  &  de  f.uic  prendre 
l'oilice  des  veuves  à  deux  autres  curez  de  la  ville 
qui  celebroient  la  féte  de  fainte  Veroniqae  dana 
leurs  églilês.  Cependaai  l'on  voit  divets  mitty- 
rologes  9c  calendriert  des  deux  ou  trois  detnien 
fîecles  où  Véronique  eft  qualifiée  tantôt  t'/frçr  c?"  Ht-fthjL 
w.t'ryrf  ,  tjntor  marryre  nan  vter^^c  ^  &  quelque-  io|^ 
fois  vitrg'.  non  martyre.  En  divers  endroits  de  Fran- 
ce &  des  Pais- Bas  elle  eft  honorée  fous  le  nom  ra« 
conrci  de  fainte  Vt mi  cf  ou  renife,  comme  â  Paris 
i  la  HaUede  (aime  Venice  près  de  faint  Euftache  irM|^.a.dt 
oà  eft  U  confrérie  des  Lingeres  qui  la  prennent  '"'••♦•I» 
peut  Patrone  à  caufe  du  linge  de  la  fainte  Face  -, 
au  Bois  Guillaume  en  Narmandie  près  de  Roiieni 
à  Valencienoes  en  Hajnaut  te  i  Tonntqr  ca 
Flandres. 

En  ces  lietix  .comme  dans  U  pliîpan  des  an- 


r.iol 


un  objet  de  dévotion  comme  dhine  Sainte  réel-  p  très  églifes  oïl  elle  eft  teprefentée  ,  on  la 


le  I  &  l'on  a  attaché  fa  fête  i  des  jours  fixes  dans 
les  calcn  iricrs  &  les  mjrtyrologes  ,  tandis  que 
la  mémoire  de  la  fainte  Face  demeuroit  au  jour 
liaf*.       aobik  de  U  veille  des  Cendres. Les  uns  l'ont  miic 
ffSfi"-^  MiqiMiaémc  de  fétàac  en  aUîgpune  fiincuUe  à 
MuM^  M  Rome  coaune  ta  lieu  de  fa  («(palture  fuivant  l'ima» 
2f  ^JJ^  *•  gniadon  de  ceux  qui  croient  que  l'empereur  Ti- 
ben  k  fit  venir  avec  Ton  Suaire  en  cette  ville,  8c 
qu'elle  j  mourut.  Galelïni  l'a  marqué  en  ce  jour 
comme  éisae  celai  de  fa  mort ,  avec  la  qualité  de 
«cuve  dans  fim  martyrologe  de  l'c^life  Romaine. 
Ce  qui  fut  re^u  d'abord  par  les  commilTaires  éta- 
blis l'an  1 5  S  i  pour  travailler  au  martyrologe  Ko- 
S^SaVaS»'         '"'^'^"f"^  (ons  le  pajic  Grégoire  XUl.  Mais 
<%f».«iUr!     cardinal  Baroniusqui  ctoit  de  leur  compagnie, 
t(  qui  ctoit  chaigé  de  fabe  des  lenarques  criij- 
qnes  8c  hiftoriques  au  martyrologe ,  fit  6ter  tout 
ce  qt^on  y  en  avoit  mis ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  re- 
jette dans  fes  Annilcs  ce  qu'il  avoit  trouve  com- 
me dtuic  tradition  chrctu  nnc  touchant  cette  Bc- 
leniceou  Véronique  qui  avoit  rcçii  U  Face  enfan- 
glaotée  du  Sauveur,  empreinte  fur  fon  voile.  Ce 
lut  vers  le  même  temps  &  peut  •  être  fur  l'avis 
de  quelqu'un  de  ces  keyilcurs  du  martyrologe, 
que  fatnt  Charles  aonobibot  ce  que  Galefini  qui 
uavailkitibuslaieD  avoit  pubJie  l'an  1577 


trouve 

pour  l'ordinaire  en  regard  avec  faint  Fiacre  qui 
a  la  rcputatton  de  guérir  des  hcmorroïdcs.  Ce  qui 
fait  |ugcr  qu'on  l'a  ptilc  ou  pour  rHzmorrboïtTe 
de  l'évangile  ,  OU  pour  une  autre  femme  qui  an* 
toit  aulli  été  guérie  par  Jefus-Chrift  d'âne  perte 
de  fang ,  9c  qui  eft  invoquée  maintenant  par  les 
femmes  attaquées  du  même  mal.  Si  dans  les  ca- 
lendriers divers  de  tous  ces  lieux  l'on  trouve  fa 
féte  marquée  en  differensjours  du  mois  de  fifvticc 
depuis  b  Purification  juiqu'à  la  fin ,  5e  quelque* 
Soi»  même  dans  les  commeocemcns  de  celui  de 
mars ,  il  faut  fe  ibuveoirque  ces  jours  ainiî  fixez 
comme  on  fixe  les  mobiles  dans  les  almanachs , 
étoitnt  ceuxoù  tomboit  le  Mardy  gras  en  l'année 
pour  laquelle  on  faifoit  CCS  calendriert.  Ainfî  il  eft 
toujours  vrai  de  dire  que  ce  mardy  que  l'Egliis 
emelle  la  traiiiéme  Feiie  de  la  Quinquageiime  a 
die  geaetakniene  regardé  comme  le  jour  propre 
de  la  fête  de  fainte  Véronique. 

En  ces  derniers  temps  où  les  Evoques  ,  fur  tout 
en  France ,  travaillent  avec  beaucoup  de  Aircèsi 
la  correéHoo  des  Bréviaires  9c  des  autres  livres 
Liturgiques  de  leun  ^glifts  fuivant  les  Intcntiont 
du  concile  de  Tieniè,  nous  voyons  infenfiblemenc 
dîfpaidttek  coke  de  k  femme  piéMndnë  dv  nom 
df VcioBifnB  de  de  Venioe,  8e  icnàlcte  celui  de 

lar 


tmutt. 


x<   MARDY  DE  LA  Ste  VERON.  MERC.  DES  CENDRES,  te 

1.  r.S»Mi  Vaee  ^fe  Tefus-  Chrift  fonffranr ,  c'cfl-i-  A  garde 'dani  U  cathcdr«Jc  de  Jacn.  vUle  de  l'An- 
5«TnÏ£t£ïL  en  d;«dcsnu„.«cs  pour     iloofie.  M.i.  0«  .gr«.d  fujct  de  <loM«.  «  ce  « 
»«h!<^nlM>>botée  .  fooffletée  &  couverte     fut  point  ave<  quelque  autre  Véronique  qi^e  faini  ,f 

SîSïfc  «SZr  W"niîilc  que     Ferdinand  roy  de  Caftille  coufin  gcrm.in  de  (a.nt  ^,  mî-h*. 
f^l^faïchiSrTl.  M«ïî«  t«U&         Loiii,  chalVa  les  MoreidcSevUc.  Car  cm  don, et  -  , , 

Tdonné  l'exemple  de  ceiie  t^formatioo  dwt  Ul  gne  «t  en  Italie ,  à  U  plupalt  des  ublcaux  cju.  r*- 

ÎrKù  s3intr«duit  le  culce  de  1.  Verooiaue.  prefcntoienr  la  fainre  Face  de  »««  ^«Sf";»*^ 

cSnme  "on»  celle,  de  faim  Euftache  .  de  Paint  on  n'a  point  eu  ra.fon  de  qualifier  Je  ce  nom  fc« 

Me&  namiYvc.oùl'on.fubftituélaMeffe  autres  St.aircs  ou  luucal,  quelcn  "ok  av.,r  pu  . 

Je  la  P.  "on  de  TefiB- Chrift  à  celle  d'une  f«Ote  fctvirila  icpuliure  du  corps  de  Jcias  Ch"(llans 

TclJcTcJ^  .i„.Çeoureprclc„ration,fo.t  que  ce  fu^cnc  .1  s 

rcTd  icr  '  lufqu'icy  de  luivre  cet  e«iilple.a*«T'«t  So&tt  i  envelopper  I*t«te  eoœpc  ceux  de  la 

Idmi  qu   o«  »rd  .  le  culte  de  fainte  Veroniqoe  Ville  de  Cahorr &del»Abb.Te  deC«louinen  Pe- 

quT  enî  la  gauche  de  iWel  de  f.int  Fucte  dîn,  rigord  ,  foit  cjuc  ce  fuffent  de*  luicenU  FO«es  4 

ïchZlkS  ceSaini  x ce  ii>eft  point  pat  «leune  B  enievd.r  le  corps  entier .  comme  ceux  de Beûn- 

Ss^q^ilafervent.^5inelb«p-fo.ps«.  ^^t^^^^^^^'^^^^ 

nca  de  manquer  de  zele  ou  de  lumière  poqr  rCD-  inftniiiiCM  de  la  Peflioo  dtt  SmntOt, 
die  leur  culte  à  Dieu  dans  toute  1j  pureté  tC*«ft 
nac  nnefimple  drférencc  pour  l'autorit<!  qui  lenr 

mbk  piendrc  ce  parti.»  qu'ili  ont  toujours  cte  M  E  R  C  R  E  D  'Y  . 
pcén  de  quitter  dès  que  cene  mfime  autonte  la 

permetttoit.Ceft  ce  qu'ils  TlemicmAfcire  voit  qUINQUAGE  S  1  M  E  , 

Vn  ccuc  :innéc  <\M<:  nom  cornions  t70t,Uus  U  ç.       a    V<^»J  i-^  v<^ 

qu'ils  ont  pris  occafion  du  concours  d'une  tranr-  vuiféir^ent 
lation  de  (aint  Auguftin  leur  l'ctc,  pour  utcr  1  <>t- 

fcedelkinteVeroniquc  (ans  le  remettre  racnic  a  MPRCREDY  DESCENDRItS, 

àaeunaittieîotir.iéfolusduconfentementdetou.  *" 

;:!]or  :°:ai;r?crï;taiKf:  c .  „uxor«  ».  -«x.»  o.  «  ,0... 

dans  le  Prop.c  imrtMnc  de  leur  tgl.fe.^^^  y  E  Seigneur TOulaM  difpofct à U  pAiitcncc  les      I.  . 

.  que  ce  culte  de  la  p.ctcnduc  (a.nte  V"omq«  na     T         »    ^  ^    doii7ait«  Weiicorde , les  M  a. ^  »• 
lubfirWptéciftment  que  quarante  anad««l<BUfc  •  j;;^^^  i,fU.dà,  6^ymt«^ 

de  fainte  Catherine     l'p""'"!.   ^  .  ^ible ,  qu'U  appelle  jour  de  tenebm  *  de  WB- 

VI.    •    Ceftaurefteune  ehofe.ff«d|^ne  der«n.r.  "     '  ^    .,7^^,  -/..acja  proche. 

que.Mu'cncote  quclor^inald»^^^^^^^^^  T  MlimeLnt  donc  .  dit  U  Seigneur  .convertif-  r«<;,K^  . 

a  peint  la  i  .ce  de  Jcfus  Chrift  fouffrant  (a-vouM  à  moi  de  lout  votre  cœur  ,  dans  les 

tM.    «îerq*  ron  a  qu.liné  du  non.  <ir  ^^-  '"7"    °«  S^dLî.  luo»*  k.  gemilfa!»».  Dé- 

COÛio^rs  dans  faint  Pierre  de  Rome  au  V  at.can .  VoTe-ars  &  non  vos  Tétemens  i  rttoi». 

^         ce«'e  ^lifequjafon                               :  "u  Selg^votre  Dieu.parce  qu'il  eftb«» 

anr  du  Bréviaire RomamyMfcUfc  m  tête  &  comp.„lT,nr,  qu'il  cft  patient &richeen  mife- 

moire  de  la  Véronique ,  M  «««f*  ~  """'iT  ^,  licordctlc  qu'il  peut  le  repentir  du  mal  dont  vous 

n,e  .  ni  conjme  de  (a.ntc  F»f      «"J'^Ss  J'^-  D  è^  «^'      '  FaitS  retentir  la  trompette 

eftcontentd  de  l'c^poler  a  certains  ^"»'  .^«  f        œontMie  de  Sion,  ordom>ex  un  ^ûnè 

•  «ompagner  les  honneurs  de  P'°^f«i°";/2;°c  i .  Publi2«  .flèB.blée  folennelle.  Faite«t«^ 

avonVT«lé .  de  .'i^'^^^^^^l' ^^To".  to^ufie  oeuple.  a^ertilTee-le  qu'il  fe  purifie.. . 

à'^^P»?»^<^?'^*^''^'^^^Vir^tM-  Que  les  Prlt«îi& les  Miniftres  du  Seigneur  prof. 

•*    «•    fervcr  reUgieufemcnt  ««""^-fî*^,  *     1  "  f.  ceTnez  entre  le  veftibulc  &  l'autel  fondent  en  lar-  • 

jourd'hui  depuis  que  e  Pape  Paul  V  »™  t^             ,  pardonner ,  Seigneur ,  pardon- 

porter  dans  fa  nouvelle  Bafilique  du  V«««-  «  .              l, ,    ne  laiffe^  point  tomber  vo- 

Çi  amva  le  mardy  de  la  fcm^ne  fa.mc  1  an  i  o  tf.  «                  l'opp.ob.e.en  l'V"^  ««f 

De  cet  original  dont  on  n  a  pu  ^.^'''l^  '^'l''  '  fuj^e,  dcs  nadons.  ?Mftire..voui  que  kl 

!a  foutce.  S  qa'Ueft  dlfficUe  J';^»-  ~  ^^^^^^  grdif?nt  de  nous  :  Ou  cft  leur  dL  ,  U  FJ, 

de  li  de  l'onxi^me  ««I^OOi  n»**^"'"  "^P'"  '  Shetc  Tocl  en  recommandant  comme  au  nom  ds 

i  q.„  l'on  a  tranfrotté  «IB  Ic  »"»  ^.y£?™î"J  S^wit  la  pénitence  intérieure  &  le  jeine  du  , 

L  une  des  plus  remartçiaMes  d",»  .  w  r^.oî  raîr  oe  laifle  poi« 

./«.h.  celk  que  fc  pape  '  Urbain JV    n  étant  encore  .^n  employoit  pour  le  jeune 

«jf-'«^"qu'A.cW«îkUon  &Cb.pd^  E  "ïicTîTpder'es  foko»Sk.Vf^ 

#        ?V ,  envoya  ie  Rome  1     '  M 9  a  ^  ^b^v;  ,„              ,„  cJamite.  oo  d«««lw"; 

Monirci.il  les  Dames  de  lordte  neccffitez  pteffantes.  C'eft  ainfi  qu'en  avdc 

I  *K.c«fll  Tbictatche  où  il  avoitune  IflMt.  ""Ty:"  ,  «fé  entre  les  autres  le  tov  Ezechias  ,  de  concert 

ayant  «é  depu.s  t.u>rportee  «P»^»  J         *  ïveC Trophcte  ifaye  &  les  Prêtres .  lors  q«'  l 

. ptU  k  nom  de  Montreu.l  -  fa-nte  -  Véronique  «  P^P         ^         ^^^^  „^ 

Sî^b^r^£^S^^^ÏÏ^^W^^^  ^d'A^Vriensecoduicpuleuc^Sc. 

toyc  de  Rome.  _  _  «-j  -a       L'Eelifc  ayant  employé  les  paroles  de  Joël  dan»     I U 

■   Bil  y  a  une  autre  Véronique  en  t«P"P*,  .'[^  ,  f^j^  ^  h  MefTe  de  ce  jour ,  pour 

Sii  plu*  «l^bte .  &  que  l'on  reconnot  w«  ^  ««^  Rendre  i  «e  point  faire  confifter  la  vertu 

Ad«n4^  «le  Rome  .  ^-^'f^X  ïc  lïlife  t  ïnosTciio"  ou  la  Êncerit^  de  notre  pén  tence. 

Sjirp£i'«-Ï''î«^^^^^  a«Jib^.PP«cildep«Uqu«e«er«ute.. 
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WHUÉdmrfrignerlamcmcvcikJpar  JefusChrift.  A  Toicnr  lux  Occidentaux  de  ce  qu'ib  n'avoieot  «{ue 


daiucc  qu'elle  nout  propoic  de  1  L v  ;uigiIe,oÙ 
leStitvaircncJiecUranccDcotc  lut  fon  prophète, 
<|e  lie  caitenM  «u  de  coadamMC  rhjpocciik  de 
ceux  qd  font  oMcmarion  de  leur*  jeùiiefsmaû 

il  recommande  encore  de  cacher  au  public  les  mor- 
tifications Se  les  autres  bonnes  ouvres  que  nous  ne 
devons  faire  que  pour  Dieu. 

»  Lorique  vous  jeûnez  ,  dit  noue  Seigneuc , 
ne  vous  donnez  point  un  air  triftc  comme  font 
les  hjBocciBes  qui  afieâeni  de  ù  fcodic  k  vUii|S 
pafle  &  hâve  pou  faire  Toir  aux  homme*  qn'ilt 
jciineni.  Ces  gens  ont  déji  reçu  leur  recompcnfc. 
Mais  vous,loiiquc  vous  jeûnez,  parfumez- vous 
1*  téte  te  Uvec-vous  le  vifage»  «fin  de  ne  poiiic 

Un  iDiohtt  ans  hooime*  qae  toos  jcûnei»  mait  cacêrae  le  Metcted%  de  la  Quinquaceliiiié  ne  fut 
feilemeat  è  ««aePeieqiii  eft  piiéfentitout  ce  V  pu  fi  gênerai  ou  fi  moirementprefcnr  dans  leaei^ 
qaSl      de  pkii  fecret>  Et  voae  Pere  qui  yoîic*  -  '  •       •••      '  ..... 

qui  lé  palTe  dans  le  fecret  vous  en  rendra  la  récom- 


III. 


ûx  Icnuincs  de  catcnie  ou  ttcnce-Iix  jours  dejcù 
ne.  Ce  n'eft  peut-être  pas  que  les  Grecs  qui  n'a- 
Toienc  point  encore  oui  paibr  de  ce  nouvelÀabli/- 
(eoMiit  de  l'Elire  latine,  jennaffent  enx-mfmcs 

plus  d;  trrnte-lîx  jours  alors:  nnais  ih  prctcndoicnt 
au  moins  Luc  valoir  l'abliînencc  de  leur  Icmaine 
Tyrophagr  où  ils  ne  vivoient  que  de  laitage,  &  la 
coiii^  toicnt  pour  la  huiticme  (cmaine  de  Jcuccaïc- 
flW»  Il  faut  avoiier  néanmoins  quti  jitvoit  dèslott 
divers  endiotts  dans  l'Eglife  grecque  où  l'on  ne  Te 
contentoK  plot  d'une  (împle  abitinence  ^dans  <enc 
fcmaine  ,  &  que  plu^eurt  y  joignoienc  Ic  jcîUM 
pour  accomplir  les  quarante  jours. 
Le  commandement  de  commencer  le  jeûne  da 


ëfftmJ  f.K». 

Ain.  .t 


penfc.  Ne  vous  faites  point  de  rtcïors  dans  la  terre 
OÙ  la  roiiille  &  les  vers  les  mangent ,  &  oà  les 
voleurs  les  dcterteiu  ou  les  dérobent.  Mais  faites- 
VOHsdesireTurs  dan* le  ciel  odia  vert  flcU  touille 


viéme  fiecle ,  qu'il  ne  Te  trouvât  depuis  bien  des 
lieux  od  l'on  ne  le  pratiquoit  pas  encore  dans  les 
ficelés  fuivans.  L'e'glile  de  Rome  ne  l'avoit  pas  en- 
core admis  du  temps  du  pape  Nicolas  I,  puifquc  ce 
pape  ne  le  pcefcrivit  pat  aux  Bulgares ,  Ac  que  Rê- 
ttamtiémoigiiequel'oa  ne  jeûnoit  encore  alorsqoo 


■e  les  mangent  point  &  où  il  n'y  a  point  de  voleutt     trente^  Jonts  4aBt  cette  ville.  Ll^life  dé  NÎ ilsn 


i  fiiiillcnt  ou  >iui  dcrobcnttCarcdeft fuisetl^ 
î>r,là  ti\  aullî  vo^re  cixur. 

L'avis  que  Jelus  - Chrift  nous  donne  démettre 
notre  trâor  <Mns  le  ciel  plutôt  que  dans  la  terre 
lè  Ito avant  joint  i  ci^lui  qu'il  nous  a  donn^  fur  la 
ver^e  maniete  de  je&ner,  ooin  fiut  voir  jue 


qui  s'eft  loujouri  diftinguce  entre  t<  crrs  celles  de 
l'Occident  par  fon  attache  aux  u/agos  de  l'an- 
cienne difcip'inc,  n'a  point  reçu  celui-ci. S. f  hatles 
qui  y  a  rcf>rmif  tant  d'abus  au  lîrclc  feiziémc 
n'a  point  cru  devoir  changer  rien  â  la  pratique 
qtii  s'y  confervoic  depuis  k«  piemiers  iîecles. 


font  U  dâênTe  pacvicutieic  démasquer  deridiec-  c  s'«ftant  contenté  de  Ciitc  commencer  le  carême  au 


ration  dais  nos  jeiincs ,  &  de  mettre  notre  affec 
tion  aux  chofes  de  la  terre  ,  il  a  compris  le  pré- 
cepte geoeial  de  n'aimer  aucune  créature  &  de 
ne  lions  anacher  qu'A  Dieu.  Aullî  le  jeune  aue 
l'Egaré  nous  impofe  en  ce  jour  &  dans  les  fu« 
vans,  femble  n'être  que  le  fjtnbole  du  jeûne  gene- 
lal  que  nous  prefcrit  la  loy  naturelle  6t  divine , 
&  l'on  des  moyens  qu'elle  nous  luggcre  pour 
l^férver.  Elle  nousoidoniK  ce  jeûne  particulier 
cnI  l'on  fe  retranche  cenaint  atimens  &  d'autres 
de  la  vie  pctniifi9s  en  d'autre  temps, 
icngagei 
quiconfiftei 
paflioot 


nar  U  dans  ce  jeûne  gênerai 
ttpaicr  dt  CQOifea  objets  de  aof 


$>a.HlST01RI  Ol  lA  FSITl   Bt  CtJODR,. 

LEs  fcnf  ttles  de  ceux  qui  voyaient  avec  peine 
que  les  fix  fêmaincs  dn  canrae  ne  cotnpre- 

noicnt  que  trente  fix  Jours  de  jeûne,  ont  donné 
lieu  â  l'ctablilTement  du  jeûne  du  metcrcdy  de  la 
Quinquagelîme  it  des  trois  jours  fuivant  pour  ac- 
complir le  nombre  des  quarante  que  l'on  croyoit 
4V>rigine  apoftoliqne.  Cette  inlUiution  ne  fut  aue 
pour  les  ^lifes  d'Occident  :  0e  quoique  celles 
d'Orient  commençalTent  à  jeûner  dès  le  lundy  de 
la  C^uinquagcfimc  ,  elles  n'accomplinoicnt  pas 
le  nombre  des  quarante  jeûnes ,  parce  que  tous 
les  lamedi 
veille  de      .    . . 

UaUe  dfradtm  leur  a  iiit  commencer  leurs  jcA< 

nés  des  le  lundy  de  la  Sex^elîme  ,  mais  fans 
obligation.  On  ne  parloir  point  encore  du  jeûne 
des  quatre  derniers  jours  de  la  Qtiinquagclime 
au  temps  de  Charlemagne.  L'inftitution  n'en  eft 
que  des  coamencemcns  du  règne  de  Charles  le 


Mercrc.ly  des  Cendres  dans  les  lieux  de  fon  dio- 
cèfe  i5c  de  f a  province  où  l'on  ne  fuivoit  pas  le  rit 
Ambroûep. 

Lots  qu'on  eut  établi  le  commencement  du 
jeûne  du  carême  au  McKredf  de  la  Qjtinquage- 
fime,  on  crut  devoir  y  inlUtuer  aulfi  un  oihce  ou 
des  prières  accompagnées  de  cérémonies  qui  mat- 
quoient  la  inanicie  dont  l'Eglile  trjiroi;  ceux  à 
qui  elle  impoloit  la  pénitence.  On  choidr  c«  joui 
pour  mettre  en  pénitence  publique  les  pécheurs 
qui  dévoient  êtte  tccut  à  la  fecoucitiation  ou  à  U 
coromunioo  des  fidèles  ptmr  la  fire  de  Pafqnes* 
Les  Frittes  écoutoicnt  d'abord  leur  exhomo'ogè- 
fc  ou  leur  confeflion  :  ils  les  couvruient  rnluite 
D  [l'un  ci!!ce  ou  d'un  fac  ,  leur  meuoiint  la  cen- 
dre lut  la  técc  ,  les  arroloicnt  d'eau  bénite  ,  reci- 
loieM  motlianrles  fepc  Pfeaumesde  la  pénitence 
lac  cm  avec  noi  le  clesgé  pcoftemé  en  terre.  Au 
mevc  de  k  woceflion  od  on  tes  fàifcit  marcher 
picde  oudsious  cet  appariil ,  on  Ls  chalfoir  de 
P^ljfe  avec  le  bâton  de  la  Ctcix,  pour  ne  les  y 

Shit  recevoir  que  le  Teudjr-faioiauquel  ils  dévoient 
se  aUbut»  Eu  qnoi  on  leur  faifoit  entendre  qu'on 
avolt  intentioB  ét  les  traiter  comme  Dieu  avoir 
traité  Adam  &  Eve  lots  qu'il  tes  avoit  chaflez  du 
Paradis  après  leur  péché.  Pendsnt  qu'on  les  met- 
toit  à  la  porte  ,  le  clergé  clianioit  les  paroî<s  par 


1    .m.  fitm, 

141. 


IV, 


t  t  >i. 
t^m^'i,  a«it 
imVt  f  ««•. 
t>S><»  it^gt 
<t  ur  f.  mu 

"t-  »9 

{i  9  f  «itt. 
MatiBM^JLl. 

t-  »4|. 


Icfquelles  Dieu  avoir  condamne  Adaru  i  mar^ger 
s  en  étoient  exempts,  hors  celui  de  la  £  fon  pain  à  la  fueui  de  fon  front ,  &  à  mener  une 
Pafqnes  ,  luTqu'à  ce  qu'enfin  une  fan-     vie  laborienfe  6c  péniienu.  On  fetmoit  eofuiie  U 

potte de  IVgtKe  iiir  eux ,  poison  commen^it  la  * 

MelTc  des  fidèles. 
Ces  formalitez  n'ctoient  d'abord  que  pour  les 

frands  pcdieuts  dont  les  f.iutes  avoient  fait  de 
éclat  Bc  caulé  du  fcandale  :  mais  dans  la  fuite  des 
temps  ceux  des  fidèles  qui  avoient  le  plus  de 
pieté  voulurent  avait  part  à  ces  humiliations  pu- 


Chauve ,  ou  de  la  fin  de  celai  de  Louis  le  Oe« 

c*iMr<  6r.  bonnaire.  Elle  paraMôit  encoce  alTes  récente  8c  bliques  pour  entretenir  Fefptit  de  pénitence  qui 

l.«.t.  4.«a.  admife  en  peu  de  lieux,  lotfque  Rarram  moine  les  animoit.  Quelques-unes  devinrent  enluite  ge- 

^Cocbie  s'en  fervit  du  temps  du  pape  Nicolas  I.  ncralcs  i  toute  l'Eglifc ,  principalement  celle  de 

iw^l      pour  Mponflct  les  lepiçclMt  ^  ,lqr  Giecs  6i>  il^  oNtae  l«ccn4peûvlaiêteeacejour  qui  en  a 

'  dc>^uif 
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depui^ porte  le  nom  >}e  Mekcrlot  se*  Cen-  A  foie  rolenncllement  de  l'cgli/é ,  es  le  &ifoit  raw- 


'«•/ 

ta. 
Amtr. 


t.ttm 


M 


DKES.  La  pratique  n'en  ccoit  pas  nouvelle  parmi 
les  Chrcdcni  :  ctux  des  premiers  litclcs  ravoicnc 
te^uc  des  Uracliccs  »  &  nous  votons  par  l'exem- 
ple des  amb  d«  Job  qu'elle  n'àoît  pas  même 

BKticuUere  aux  en6as  d'iiicaiil  ou  au  peuple  de 
ieu  pour  hn  le  ligne  de  l'aflliâion  &  de  U 
pL'n:trncc.  Depuis  les  temps  apoftoliqtics  on  avoit 
touj.)jrs  cmployt  I4  cendre  avec  le  Uc  &  le  cilicc 
pirini  les  marques  extérieures  de  la  pénitence 

Îue  l'on  donnoit ,  foii  aux  |>ccheurs  du  lieclc  qui 
!  fimmertoient  à  la  difcipline  des  faints  canons , 
'/'V''°'r  '  '"^  personnes  qui  renon^îenc  au  monde 
,f"é^!tl  *■  P°'"  conficrer  à  Dieu,  Mais  on  n'en  fit  point 
d'obligatiun  générale  dans  TEglife  avant  l*on- 
ndnc  ficelé.  Ce  qui  n'avoicÀé  particulier  aupa- 
ravant qu'aux  penicen»  publics  Se  i  quelques  pe- 
nircoj ,  volontaires  qui  s'tokot  diuinguez  des 
aurrcs  fidèles,  devint  commun  enfin  â  tons  les 
enfans  de  l'Eglife  par  la  perfuafion  où  l'on  ^toit 
fur  la  parole  de  jcfus-Cnrift  même  ,  qu'il  n'y 
a  pcrïo.ir.L-,  cju-li^iic  innocent  qu'on  fe  croie  ,  qui 
n*aic  beioin  de  taire  pcnnence.  C'eft  ce  qui  a 
paru  principalement  depuis  qu'onavft  cefloroa 
diminuer  la  pôiitcnce  publique  potir  les  particu- 
liers !  les  fidèles  mêlez  alors  parmi  les  pécheurs 
fe  prâcntcicnt  à  l.i  pJi'.itcncc  générale  où  l'H- 
^ixe  Jnvitoit  tout  le  monde  i  on  ne  dilUngua 
pluf  pcrfonne  dans  la  réception  des  cendres  au 
commencement  in  carême ,  non  plus  que  dans 
la  pratique  des  Je&nes  &  des  atiita  auftetitez  pu- 
bliques :  8c  en  conféqueoce  de  ferre  ptemiece  dé- 
marche  faite  au  Mercredf  des  Cendres  tout  le 
niDn  ic  s'accoutiinii  aiilTi  comme  pécheurs  pcni- 
lens  à  alici  au  Jeudy  -r  laine  recevoir  l'Abfoute  , 
c'cft-à-dire  l'abfblucion  générale  de  l'évoque  aà 
l'an  n'avoit  tr&  autrefois  que  les  pécheurs  publict 
quf  amieiit  tté  liez  par  les  prêtres  â  qui  ilt 
avoient  fait  leur  confcllîon  ,  &  qui  avoient  été 
chalTci  de  l'églilc  le  preinier  jour  de  carCmc.  Les 
lieux  où  l'on  a  retenu  juiqu'icy  l  ud^e  de  la  pé- 
nitence publique  gardent  encore  la  pratique  de 
chafTer  les  pecneuts  de  l'cglife  avec  ces  anciennes 
cérémonies:  ce  qui  fiait  même  par  le  miniftcre 
de  l'Evéqae  on  do  Pcniiencicr  qui  tient 
dans  cette  fonction. 

L'afagc  de  icccvoit  les  Cendres  fur  la  tête  ctoit 
tojt  communément  établi  du  temps  de  Ruperc 
««.'1.4.C.IO.        de  DujtE  qui  écrivoit  vers  les  commence- 
qwns  du  zii*  liecle.  Il  témoigne  que  l'Eglife  dans 
les  prières  qu'elle  joint  à  la  cérémonie ,  au  lieu 
de  nous  arrêter  fur  la  faule  confideration  de  nos 
péchez  particuliers  ,  nous  fait  fouvc-nir  de  notre 
condition  qui  ell  d'être  tirez  de  la  terre  Bc  de  re- 
tourner en  terre, ce  qwnott^ premier  pere  avoit 
oublié  en  péchant  contre  celai  qui  l'avoit  fiwmé , 
te  en  écornant  la  funeftlon  dn  démon  qui  avoit 
fait  croire  i  Eve  qu'ils  fcroient  comme  des  dieux. 
C'c'ioit  encore  alors  la  coutume  d'aller  pieds  nuds 
^       à  l'cghlc  en  ce  jour  pour  reprelcr.ter  la  nudité 
.  donc  Adam  &  Eve  s'ctoient  apper^us  en  eux 
après  leur  péché.  Aces  premières  cérémonies  des 
cendces  m  en  a     fiiccedes  d*^es  dans  la  iiiite 
qui  ont  fiinvent  varié  (uîvanc  la  diverfité  des 
ini.tjl*.A  lieasoalesele  des  Payeurs.  En  quelques  emlioits 
ÎS^'lStl-  ^  l'onne  fccontcntoit  pas  de  ce  qui  fe  failoic  à 
IfrtLfafMt-  l'égltle  en  ce  jour  i  l'égard  de  rous  les  panicu- 
liers  ,  on  choiUifoit  celui  qui  paitoir  pour  le  plus 
grand  pécheur  dtt  lieu,  on  l'habilloit  de  deuil  « 
00  lui  couvroit  la  tête  d'un  grand  voile ,  &  on  le 
condttifoit  k  réclilè  oooune  s'il  etit  été  queftion 
de  k  maocr  a«  upplic*.  ilprt*  l!)olEc«  no  k  €luC> 


V. 

Kmfr'l. 


cher  pieds  nuds  pendant  tout  le  carême,  cm  lui 

fjifoit  vilitcr  les  c^lilf-s&  !es  auties  lieux  laints 
de  h  \  jllr ,  ii'»!s  (rtiib  lui  en  pernictire  )Vi  trcr, 
Cl  h-  l  iu'lrr  pailet  à  quî  que  ce  Uit:oii  i\  bli.- 
gcoii  de  vcîllci  lufqu'â  nùnuit.  A  la  bo  du  ca.- 
rémeon  lai  domiott  Pabfoluiidn  avec  la  Ubefté  die 
faire  comme  les  ai-tri  imiais  le  mm  iV  A  i  ii'on 
lui  avoit  donne,  lui  dcinruioit  le  rclcc  ac  les 
jours. 

La  coutume  «fe  donner  les  Ccndtcs  le  Metctedjr 
de  la  Qninqnagenme  cA  générale  par  tout  l'Occio 
dent ,  Se  par  tout  où  s*cKnd  l'autoriré  ou  llili^e 
de'l'^life  Romaine.  Il  en  fiiut  excepter  celle  de  tt^MmL 

U  Milan,  où  félon  le  lit  Ainbrofien  on  ne  les  donne 
que  le  lundy  des  Rogations,  qui  ne  commencent 
en  ce  lieu  que  le  lundy  d'après  l'Afienfion  ,  huit 
joius  pitu  tard  que  parmi  news.  Caire  églife  ne 
pouvoii  établir  la  cérémonie  des  cendres  au  Mer-  * 
crrdy  de  la  Quinquagcfime ,  pi:i('qur  fon  carême 
ne  C(!iT.iiicnce  qu'avec  la  femiiiie  luivante  :  mais 
liivjs  ut  '.010ns  pas  la  taiion  ijm  i'.uiroit  pi'ttcc  à 
le  icmcttrc  au  lundy  des  Rogaiions  pluiot  qu'au 
premier  lundy  du  carême. 

Les  Grecs  qui  ont  Inttodoit  mSl  la  ceicmonie  ^ 
des  cendres  cbn  eux  dans  les  derniers  fiecles , 
avoftnt  établi  long-temps  auparavant  une  cfpecc 
de  fête  luxure  pour  pleurer  la  difgtacc  d'Adam 
&  d'Eve  chaffez  du  Paradis.  L'office  qu'ils  en  fi-  ÎI^'/'.JÏ' 
renr  fut  adigné  au  quatrième  jour  de  février  qui  eft  f 
^  le  rerme  le  plus  avancé  dn  Mer^redr  des  ccadics  , 
&  où  il  arrive  lots  que  Pafque  tombe  au  sxi  t  de. 
mars.  Ils  emptoienc  comme  chez  les  Latins  les 
paroles  luuniliantcs  dont  Dieu  le  fctvit  peur  ter- 
miner la  ptoictiption  d'Adam  lois  qu'il  lui  dit 
qu'//  rt'i  oit  flU  ftltdr:,  &  tju'd  r.-io  trntroit  en 

fêndrt»  Pet fonne  n'a  été  exempt  .dans  f ene  céré- 
monie d'une  fentenee  •  prononcée  comte  tous  les  ^'J'*''"^'* 
hommes.  Les  papes  même  la  fubifloient  comme  &c. 
les  aunes  :  mais  le  refpeû  n*a  pA  fou^ir  long-  J'"**  *^ 
temps  qu'on  les  confondit  ain(î  avec  le  icflc  des  MaMI.t.  «. 
hommes  peclieuis,&  des  le  temps  d'Uibain  VI  ""'■>',!**^ 
qui  fut  mis  (ur  le  faint  Sicgc  l'an  tjyS  on  ne  «f<>r  HnA 
difoit  plus  ricif  lors  qu'on  dcanoii  les  cendres  an  itJw. 
fa  place  D  pape.  Ce  fut  dans  le  même  ficelé  qu'on  inirolui*.  ui  sf.  ÊtJb 
lit  la  coutume  de  faire  ces  cendres  du  bois  des 
rameaux  qui  avoient  été  bénis  l'année  précédente^ 
&  portez  en  proccûiion  le  dim.inthc  d'av.inr  Paf- 
qnes:  ce  qui  n'emjpccboic  paa  une  benediâion 
nonvdie  qa'oD  faifait  des  cendres  en  particulier , 
«omroe  on  le  paadqiie  cnme  anjouid'hui.  C'eft 
ce  que  les  Giecs  modernes  femblent  avoir  pris 
des  Latins.  Leurs  sawcana  dunt  d  font  leurs  cen- 
dres font  otdinairement  des  btanch<;s  de  palmier 
ou  d'oUviet  qui  four  des  fignes  ou  des  fymboles 
de  la  viAoite  0c  de  la  paix.  En  Occident  où  ces 
arbres  font  plus-rares  on  y  (uppUe  par  le  buys  ou 
quelque  autrecfpeceàquiilcftailédetute  lign»» 
fier  aulTi  la  même  chofe. 

L'ultcc  lii)  Mcicredy  des  Cendres  &  des  trois  VI» 
jouts  luivaos  n'a  été  drelTc  que  depuis  que  l'on  y 
a  fait  commencer  le  jeûne  du  catcme.  Ainfi  ce  *'^/;f,7: 
qUD  A»  en  tRWve  dans  ha  facxameataites  des  rn^tMit^ 
papes  fiiint  Geiafeft<ëint  Gcegaire,  fcdans  les  M" 
aunes  livres  Hm^^iea  qui  ont  précédé  le  neu- 
vième ficde ,  eft  ftrangcr  dans  ces  ouvrages  ,& 
y  acte  inféré  long-iruip5  apics  la  niar;  de  leurs 
auteuis.  Cet  oficc  eft  encore  de  la  fcmainc  de  la 
Quioquagefinte,  Ac  o'eft  point  cenié  dans  l'cglife  . 
Romaine  &  dans  beaucoup  d'autre  étm  dn  tit 
ordinaire  du  carême, qui  ne  commence  que  ledi» 
finaot.  Hait  ^mL  4«ion  n*j  arance  ]^ 
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Ict  ▼épies  avant  <]uc  de  manger  ,  comme  on  en  A  Ccnrcni-r  ,  c*tà-i  liirc  d'un  OJfLicr  qui  én't  ça» 


uft  pendant  les  6x  rcinaincv  de  carcme  où  l'oa 
£eint  Je  faire  coucher  \c  fekil  i  midy  ,  comme 

E)ar(e  peiiiM4ier  ou'on  ne  mange■qu'apt^le  fo« 
il  cowhé ,  on  ne'  peut  pas  due  que  les  |eàlWt 
de  ces  qiuire  jours  ayeuc  c«f  mis  au  rang  des  petits 
jcùnei  qu'il  c'roit  permis  de  rompre  â  nous  com- 
me aux  [ours  de  l^ation.  L'oliice  du  Mercrcdy 
Cl)  particulier  y  cA  de  l'obligation  la  plus  cKoite, 
Se  rend  Ton  jour  privilégié.  De  foRC  que  toutes 
kif.tet  qui  cemcourent  avec  luttde^lquecUâe 

S^lks  puifTent  être  ,  iom  remifes  au  tetiilemtin. 
|our  fut  étig^  en  une  cCpecc  de  fête  dès  le 
acoviéine  fîecle ,  foa  peu  de  temps  après  l'inlli- 


pitiinc  a'unc  coitipagnie  <ic  cent  hoairaci.  Datisi^ 
premier  cxemplc,c'cit  à  la  pricre  du  malade  loéme; 
dans  le  iêcuna  »c'cft  à  la  pciece  d'un  aune  que 
gtifti'lbn  ell  accordée.  Le  Cenremer  qui  avoii  oui 

pitler  de  Jclos  ,  apprenant  qii*;l  t;uit  arrive  àCa- 
phirn.iiim,le  vii.t  trouvei  pour  le-  j  rurde  vouioic 
goiiir  un  Icrvitcur  qu'il  avi  i(  jjns  la  mailon  qui 
ctiiii  inala'Je  de  paralytie  quictoK  cxitcmcmcnt 
tourmenté.  Jtius  lui  dit:  »  J'irai  de  /e  le  gu<  rirai. 
Le  Gcnicnrer  lui  repondit:  »  Seigneur,  je  ne  fuis 
Il  pas  digne  que  vous  entriez  d.ins  ma  mtiron-,mais 
11  Jitci  kulcii  nt  unel^aiolc  ,  &  mon  itrvitc  ui  Itri 
gucti.  Car  quoique  je  ne  luis  qu'un  homn:c  lou- 


nilion  de  fim  jcuac.  Cen'ctoir  pas  pour  arrêter  g  mis  à  d'autres ,  A'ant  néanmoins,  comme cfficier. 


kl  trsran  manuels  ,  mais  pour  fùtf  cctfet  les 
•udienoes  te  lc«  plaidoyeriei  én  ce  jour  connie 
dans  le  relie  du  carcme ,  félon  que  la  chofe  fut 
accordée  par  Charles  le  Chauve  aux  Evêqucs 
,  $.   affcmbic-?,  r.in  8{  j  ,  dars  le  concile  de  SoiiToiis , 
après  h  demande  qu'ils  en  avoicnt  faite  huit  ans 
•.|^  auparavant  dans  <elui  de  Meaux.  A  dite  le  vrai, 
eerte  CooftitiKioa  pe  diftioguoir  pas  cooife  le 
Mercredy  des  Cendres  des  aurret  ^Uff  de  carê- 
me. Ce       proprcmctit  l'obligation  d'aflîflcr  ;iu 
/rrvicc  du  matin  qui  le  fit  regarder  comme  une 
fête.  En  quelques  lieux  on  porta  le  fccupufe  de 
/Vf,  travailler  jufqu'à  «borner  route  ia  journ^.  Mais 
depuis  elle  a  été  réduire  presque  par  tout  â  l'ctat 


des  foldâts  fous  moi ,  je  dis  i  l'un  :  Allez ,  8e  il  vas 
i  l'aune:  Veim,éle  n  ▼fcnt;  9t  i  mon  ferTÎieur: 

F.'itcs  cela,  &  il  le  fait.  Jclus  entenclanrcc  dil'cours 
cil  fut  c'tonne'  Se  dit  à  ceux  ijui  !:  (uivoicnt  :  •>  Je 
xvuuslcdîscn  vcritc,  jt  i.'-.i  .rt  t  luvctantdc 
»  fojr  dans  Ilracl  même.  AuUî  je  vous  déclare  que 
»  ptuficacs  viendront  de  l'OtKM  &  de  l'Occident, 
mit  auionc  place  dans  le  royatMne  du  ciel  avec 
•  Abraham, IfaacAr  Jacob I mats  que  les  enftns 
)>  du  royaurne  feront  jettcz  î*c!-or3  d^ns  lis  rerc- 
i>  bie$.  C'eft-li  qu'il  y  aura  hiLii  des  pieuis  des 
grinccmcns  de  dents.  Puis  Jclus  dit  au  Ccn'cniet  : 
»  Allez,  &  qu'il  vous  foie  tait  félon  que  vous  avez 
vcrd.Al'beusenifaiefiNifcrviteurfiuguéri.b.Luc 
des  demi- fêtes  oâ  la  fulpênfion  dé  la  pUidoTerie  Ç  a  rapponc  l'hilhiire  de  cette  guérifon  miraculeulè 


/ubfiltant  jufqu'i  ta  fi«  dit  four  on  lailfc  la  libellé 
«k^etoiUDecaii  csaTail^eaiittaSc  apblaMcde. 


auiFi  bien  qui  S.Mathieu,  mais  avec  quelques cir- 
condinces  différente»,  clan  la  manière  dont  il  en 
parle,lc Centrniet  au  lieu  de  venir  lui-même  trou- 
T».f  Jefttl-Chtillluienv.iyjd  .ibotd  qu.lqucs  Icna-  ' 
ceurs  de  anciens  des  Juifs  du  lieu  pour  le  (upplier 
d'aller  chez  lui  gucitr  fon  fervitcar  qu'il  amwic 
bcaocoui' ,  <S:  qui  c'coii  pr^t  de  mourir.  Ceux*<t 
employciri.t  de  gr  iiues  inftancts  auprès  de  Jêfiis 
pour  le  conîurrr  J'jLtur>ici  In  giacc  qu'on  lui  de- 
mantloit,  dilant  que  IcC  ci  .  Mcr  r.'m  ctoit  pas  in- 
digne, parce  qu'il  aimoit  la  nation  &  qu  il  leur 
aVoit  bati  unefyaagoguc.Le  Ccntenier  flichant  que  > 
Jefus  venoir  avec  eux ,  envoya  de  fes  airls  au  de- 
_  vint  de  lui  pour  le  prict  de  liC  point  prcr  .'rc  tant 

."  D  de  peine,  j)Out  s'cxcuf.  t  de  n'  rre  pis  ilU  lui  mê- 
la guëriibn     me  lui  faite  fa  pnere,parce  qu'il  ne  iVtoit  pas  jug^ 


5  B  U  D  V 
DELA  OyiNQUAÇÇSIME 

O^APRFS  LES  CENDRES, 

LE  JEUDY   DU  Cfil^TENIER. 

Y  'Eglifc  nous  propefe  en  ce  }oot    ^      ,^ 

de  l'ame  que  Dieu  accorde  i  la  prière  du  digne  de    prefenccr  devant  lui  non  plus  que  dele 

cour,  Ibus  lUftoiie  de  deux  gacrifons  corpo^  •        '  •  1— — i — ^:r.  .  

telles  niraeuleureineiu  opérées  dans  deux  pctfon 


'  nés  ,dont  l'une  étoît  delà  première.  Se  l'autre  de 
la  dernière  condition  parmi  les  hommes.  l  e  prc- 
miet  exemple  eft  celui  du  roy  Ezechias  (Qu'elle 
nous  fiik  lire  dans  l'Epine  de  la  Meflé* 

Ce  prince  abbau  depuis  quelque  temps  par  le 
ehagiin  que  lui  demok  Krfuption  -qn'kine  aimée 
effroiable  d'Aflyriens  conduits  par  leur  roy  Scn- 
nacheiib  ivoit  faite  dans  fes  états,  &  julqu'aux 
portes  de  Jcruljlem  qu'ils  croient  prêts  d'allicgcr, 
tomba  malade  julqu'à  la  mott.  llai'e  le  prophc  e 
le  vint  ttativei  en  cet  état  ,&  lui  dit  comme  de  a 

S arc  de  Dieu  de  donner  ordre  i  fes  affiises,  lui 
fclarant  qu'il  n'en  devoir  pas  «échapper.  Alors 
Ezechias  tournant  le  vifage  du  côte  de  la  mu- 
raille, fit  une  prière  à  Dieu,  6:  répandit  beau- 
coup de  larmes  en  le  conjurant  de  fe  louvcnir  qu'il 
avoir  marché  devant  lui  dans  la  vérité  Se  avec  un 
coeur  droit.  Aaili-tôt  leSeigjneur  renvoya  fon  pro- 

Îthete  lui  dire  qu'il  avoir  entendu  fes  prières  &  vik 
es  larmes  -,  quM  ajouterou«ncore  quinze  années  à 
fa  vie,  t<  oii'il  ledâivniMic'dekpHiffailcedaiDf 
des  ^  Ifyriens» 

Vwint  «mnpk  «ft        è\  Secvkew  din) 


recevoir  chez  foi  :  8r  pour  lui  tenir  ce  dilcoon  mer* 

vrillfux  (]ucrous  avons  rapporté  de  S.M'thieu,  dc 
qui  fe  trou  vc  en  des  termes  tout  fcmblables  dans 
ces  deux  EvaD|^liAes. 


E 
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QUINQU  ACESIME.  94 

M  Hoat  les  hrpocritei  dam  In  lynagoguet  & 
»  les  rués  pour  fire  honorée  des  homRies.Jevo« 

»  le  .Jii  en  vcrirJ,  ils  ont  J<'i,i  reçu  tearnécorapeil- 
»  (f.  Mais  cjuJiiil  vous  doniicï  raiimAne  ,  que  vq* 
v"c  m  iin  gauche  ne  fachc  pas  ce  que  fan  votit 
»  main  droite,  afin  que  votre  atfmâne  fe  faffeen 
»  Tecret.Ec  vocie  Peieqoi  vokcequi  (e  palTe  dans 
»  le  reciet  TOUS  ca  leodn  U  vécompcnlê. 


1. 


IaFîste  DSI  cinq^PlA»1« 
de  notre  Seigneur  Jefus  ChtilU 


Cl   QUI  RICAIlSI   LA  FlRtl. 

pour  les  Leçons  de  rEcrinn^ 
-       i  U  MdTe. 

l/i^i.  "px  Ans  l'Epicrf  «le  !i  NKiïi;  Je  ce  jour  qui  eft 
JL/  (ircc  du  pcophcrc  llaïc  ,  l'bglilc  nous  avertie 
de  nous  garder  de  l'hypocrifïc  que  Dieu  con- 
damnott  dans  les  Juils  »  8c  elle  noiu  dedate  que 
nos  jeûnes  ne  peuvent  Ctre  agréables  i  Diea  fam 
pënitcncc,5c  fans  une  ubc  i  lTance  parfaite  à  Tes  com- 
mandemcns.  L  c  l'copltcic  tepiclenic  les  Juifs  par- 
lant i  Dieu  en  ces  rennes  :  »  Pourquoi  avons- 
i>  nous  jeûné  »  fans  que  vous  nous  ajrez  regacdexl 
»  Ptoorquoi  avoiw-nous  humilié  nos  atnes  >  fans 
»  qoe  vous  vous  en  l'oyez  mis  en  peine  ?  C'eft  » 
répond  le  Seigneur ,  parce  que  votre  propre  vo- 
lonté'/c  trouve  dans  vos  jeunes,  en  l.i  pr«:terantà 
celle  de  votre  Dieu.  Vous  icdetnandcz  tout  ce 
qu'on  vous  doit  t  vous  iiiiec  des  procès  &  des 
queielles  en  icùnantt  vousfnppes  vos  frères  dan« 
w  temps  même  que  voos  ténungnez  vouloir  ren- 
trer dans  les  voycs  de  la  juftice.  Ne  jeûnez  plus  i 
l'avenir  comme  vous  avez  fait  juiqu'icy  ,  en  fai- 
fanr  rrtcn:ir  l'j;r  de  VOS  cris.  Le  jcùneque  je  de- 
mande conlîllc  t-il  à  s'atiliger  ou  à  fouffrir  pen> 
4mu  un  jour  (  i  bailTcr  la  tcrc  ou  à  fe  proftmett 
i  pieadre  le  ùc  4c  la  cendre  î  Ne  connfte-t  il  oa* 
jiuebK  i  rompre  les  chaînes  de  l'iniquité ,  1  fonia- 
get  ceux  qui  font  accablez,  à  donr.ct  du  pain  à 
cenz  qui  ont  faim ,  i  retirer  ceux  qui  n'ont  point 
de  retraite,  i  revêtir  ceux  qui  font  nuds  t 
Mm*. «if.  L'dvangile  du  même  jour  nous  porte  auiG  i 
***  éviter  l'hypocrilie  9e  l'oftentation  dans  ksmmô- 
p/n  comme  dans  le  jeûne  de  les  prières.  L'avertif- 
iement  que  nous  y  recevons  en  précédé  de  celui 
que  Jcfus-Chrift  nous  donne  d'aimer  nos  enne- 
mis Hc  de  tâcher  de  nous  rendre  parfaits  dans  no. 
trc  état.ooauiieDieal*cftdâns)eiien.C'eft  ce  qu'il 
«  fiuten  ces  tecmeii  Vont  avcs  .«ppria  qu'il  a 
été  dit  :  »  Vous  aimeres  votre  pnemin ,  8e  vous 
»  haïrez  votre  ennemi.  Et  moi  je  vous  dis  :»  Ai- 
»  niez  vos  cnncmisi  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous 
»  hailTcnt  ;  priez  pour  ceux  qui  vous  pctk-curcnt 
»  &  qui  vous  calomnient.  C'eft  le  moyen  d'être 
»  les  vrais  enfsns  de  votre  Pcre  ccIcHc,  qui  fâit 
»  lever  fon  foleil  for  les  bons  de  (iic  les  iiiéuian9« 
n  de  (lit  pleuvoir  fur  les  juftes  les  pedieitn.Car 
»  fi  vouso'airoez  que  ceux  qui  vails«meot,quclle 
»  récompenfe  méritez- vous  ?  Les  pablicaiss  ne  le 
»  (bot  -  ils  pas  aufli  }  Et  lî  vous  ne  (alnci  que 
•  vos  Actes  «que  fàites>Toas  en  cda  dedasoue 
«les  amies?  Les Payeos  ne  le  loBC-ds aam? 
n  Soyez  donc  pat&its  codune  voue  Petç  cdttt 
»  eft  parfait. 

*.u  *  Prenez  garde  de  ne  pas  faire  vos  bonne;  au- 
»  vres  devant  les  hommes  à  deflein  d'être  vus 
*  i>  d'cax  :  antiemenc  vous  n'en  recevrez  point  de 
»  récompeiilé  de  votre  Pcre  qui  eft  dans  Icsdeox» 
n  Loisdoac  que  vous  fiem  l'aom&ne  ,  ne  Ciîtes 
»  point  looncc  Ucnopcite  devant  nws  coaune 


la  fête  des 
;neur  Jefus- 


L'Egli/e  de  Paris  fiât  aa/oord'hui 
crwQ^PiATSS  de  notre  Seig 
Chrift:  elle  ell  même  d'ancien  tirutatic  pour  (aint 
Roch  l'une  des  paroiiTes  de  la  ville.  On  y  prend  la 
"  couleur  des  Mattyrs,  &  l'orticc  y  eft  double  du  fé- 
cond rang  :  mais  il  s'y  fait  comme  celui  des  faints 
Innocens,  de  celui  des  dimanches  de  carême  jle de 
l'aveot ,  joaia  de  triAeffe  8c  de  pénitence ,  od  l'on 
nVmploye  paskscsmiqacs  joyeux  de  7>  Deum  i 
matines  ,9cée(3hri«in  ixcAfxi  i  la  Mcife.  La  ffte 
qui  ne  conlîfte  que  dans  l'ofticc  a  ttc  long  temps  . 
libre  Hc  laiflce  à  la  dévotion  arbitraire  des  patticil- 
licrs.Ellc  prcecdoit  alors  celle  de  la  Vetoniqiieoa 
de  la  faintc  Fac%  de  notre  Seigneur*  On  a  choifi  rj^jt.v.i^ 
pour  l'Ëpîrrc  de  la  MciTc  l'endroir  du  Prophète  Za- 
charie,où  il  eft  dir  qu'après  que  Dieu  aura  répandit 
fur  les  habicirs  lic  Jrriil.ilcm  un  elpiit  degr-iccsii: 
de  prières ,  ils  jetteront  les  yeux  fut  celui  qu'ils  au-  % 
C  fonccox-mênies  percé  de  playes  »  Ac  qu'ils  pieuse-  * 
raot  cebi  qu'ils  autoot  blèifc  comme  on  pleure  un 
fils  unique.  On  ne  voit  perfonne  qui  ait  pû  fervir 
de  figure  à  la  vérité  qui  eft  reprefentcc  dans  ces  pa- 
roles.Elles  regardent  r.otre  Sauveur  direélemcnt  de.  * 
dans  leur  prcmlrr  ifrisfini  eft  unique  en  cette  ren» 
contre  6w  celui  de  la  Içtic.  Elles  (c trouvent  expli*  )MM.ifii«t^ 
qnées  de  la  l'ortc,  de  appiiauces  i  l'aélion  du  foldat  ^' 
qui  perça  d'une  lance  le  cote  de  Tefus-Chrin  déjà 


.qui  petc: 

expiré  fur  la  croix ,  dans  l'évangife  de  S.  Jean  qui 


fe  lit  à  11  McfTe  dcli  fête  des  cinq  Playes. Il  y  avoir 
une  autre  Meffe  des  cinq  Playes  de  notre  Seigneur  1!^^.^* 
dans  lesmilTels  pour  l'ufage  des  rglifes  qui  fuivent 
le  rit  Romain.  Mais  le  faint  pape  Pie  V  la  fit 
trancher  au  léiziéme  lîecle  avec  oeaucoap  d'tWK^ 
D  pour  ne  point  empêcher  l'office  coauunodes  Ft- 
ries  par  la  multiplication  des  f(8tes« 


S  A  M  E  p  y 

DE  LA  QUINCtUAGESIME. 

«N 

D'AVANT   LE   I.  DIMANCHE 
DECAKBSME. 

CE  Samedy  a  été  long-temps  vacant  dans 
glife  fans  avoir  rien  de  propre ,  depuis  mfene 
quclejcudy  de  la  même  fcmainc-,  qui  devoir  vac- 
qurr,  ce  fcmble,  plutôt  que  lui ,  eut  reçà  un  oâice 
particulier ,  8c  qu'on  lui  eut  allîgnc  la  lUiion  de  ' 
uiat  George  à  Rome.  Dans  le  Calendrier  ou  l'Or-  r^w .  xa, 
dinaire  Romain  du  huitième  lîecle,  l'office  du 
jeuJv  e  ft  ri  irquc  entre  celui  du  mercfedy  de  la       \  ' 
QuinquigL  ll  ne  «S.:  celui  du  vendredy ,  fans  qu'il  y 
foit  fait  aucune  mention  du  Siinedy  (uivant.  Dans  %,^e,;thf^ 
le  facramentaire  ancien  qui  porte  le  nom  du  pape 
Gdafe  »  on  trouve  un  office  de  la  feptiéme  Ferie  ■  * 

de  Ift  q^qaagcfinie ,  liuia  qu'il  y  (9  ait  pouc  l« 
hftmu  C    '  cioquiéoM 
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tmfiff4i,  «inqiiicmc.  Dans  celui  de  faint  Grcgoirc  il  y  t-n  a  A  rendre  vainc  la  malice  de  Julien  l'Ajnjflat, qui  avoir 
pour  l'une  &  l'autfc  Fcric ,  &  cdut  du  bamcdy  fiit  orer  toutes  les  nouiriturcs  de  Cartinc  pour 
n'eft  pas  le  même  dans  l'un  Se  l'autie  factamcntat-     obliger  le  peuple  à  achetée  les  viandes  offertes  aux 


Mm.  t.  *y 


«6.  Mais  on  a  lieadecioice  que  ce  loot  des  addi- 
lions  poftetieufec  au  neavléme  ficelé  i  pàifqoH 

cil  parle  de  fiaifUcution  du  jeûne  4ei  ^ume  der> 
nicrs  jours  de  la  Quinquagelïmc. 

Pour  PEpurc  du  jour  on  a  pris  la  fuite  de  celle 
d'hier  ,  où  le  Prophète  il'a  te  continue  de  faire  voix 
qu'il  bmt  MBoncer  à  l'impiété ,  à  l'hypocri/îe  &c  ï 
aociepiopie  vokKué,pout  bîtt  queDieq  vffét 
«M  œuvres  de  julHce  te  de  miferneocdt  »  fle  il  nou 
apprend  U  manicrc  d'honorer  &  faaâïGer  le  Sêb» 
bu  qui  cic  !c  jour  du  Seigneur. 

Pour  l'Evangile  de  ce  jour  on  a  choifi  ce  que  q 
Jcfus-Chiift  aîait  après  la  multiplicatioa  des  cinq 
paim  vers  I»  bdfiéine  Pafqiie  de  U.  préJk«ioa*Le 
Sauveur  voyant  que  plulîeuxs  de  ùm  qui  avoieiit 
ccc  témoins  de  ce  grande  miracle, non  contens  de 
l'honorer  comme  prophète  ,  fongcoicnt  encore  i 
l'enlever  puut.le  faire  Roy ,  ht  monter  prompcc- 
ment  (es  diiciples  dans  une  barque  pour  les  niie 
pailèc  avant  lui  à  l'autte  bocd  de  la  mer  de  Tybe- 
.«iade  ^ets  le  défert  qa*on  appelloit  Beilifaîde.  Il 
renvoya  cnfuitc  le  peuple  ,  &r  s'en  alla  fcul  fur  la 
Montagne  pour  ptici.  Le  luir  vciAi,  il  dcfcendit 
vers  le  bord  de  la  mer,  qui  dcviiu  rclkmcni  agitc'e 
par  les  vents  ,  que  la  barque  qui  conduifoit  les  dif- 
ciples  ctoit  battue  des  flots  avec  beaucoup  de  vio- 
leiKe*Je{us  voyant  qu'ils  avoimt  beucoop^  fei 


idoles.  Ce  lieroit  peut-^tfe  ce  qui  autoit  donné  le 
aomft  PoccifionanCatéme  de  S.  Théodore  qui 
itofcd^tne  femainc ,  Se  qui  par  ce  moyen  n'auroie 
pas  augmente  le  nombre  des  |cùncs  de  1  annc'e. 


LE  CARESME. 

gr-  TESSARAGOSTE. 
QÙ  ADRAGESIMAi 

f'rjf  -  i  -  dirt 

L'ESPACE  DES  JOURS  DEJEUNE 
9t  ^iblHBHice  qui  ptécedeix  la  fihe 
de  Pa/ques. 

!•  itDa  iImstitutium  dvGa&ihb. 

D 


lau  ne  voulant  point  détruire  Ton  ouvrage 
dans  l'homme ,  quelque  lujet  qu'il  luicn  eut 
donné  par  fa  dcfobeïllancc,  s'cfl  contenté  de  le 

 ,j  ^  ..^  .„,..,,-, y..      reformer.  Non  feulement  il  l'a  ta» Revenir  il  Tuf»- 

'ue  à  ramer ,  parce  que  le  veac  leiir  étek  comraue ,  ^  gc  légitime  des  chofb  dont  il  avoir  abufé ,  il  lui  a 


alla  à  eux  iiuichant  fur  les  eaux  vers  la  quatrième 
veille  de  la  nuit. Ils  n'avoient  encore  taie  que  vingt- 
cinq  i  trente  ftadss  ou  environ  cinq  quarts  de 
lieui; ,  lorlqu'ils  l'apper(ùrenr  qui  marchoit  ainfi 
inc  la  iMr\  5e  qui  s'approchoit  de  la  barque  com- 
ae  t^tUL  ddicin  'de  les  dev^cer.  Ils  crurent  que 
cVlOK  un  hmiuat  »  &  ils  ic  mitent  â  crier  de 
frayeur  :  car  ils  le  virent  tous  &  en  furent  troublez. 
11  leur  parla  auffi-tôt  &  leur  dit  :  »  Rafl^utcz-vous , 
*  c'eft  nojX^Tez  point  de  peur.  Pierre  lui  rcpon- 
M  dit:Sc^neiic,  u  c'eft  vous,  commandez  que 
N  l'ailte  à  vous  en  marchant  fur  l'eau.  Jefus  loi  dit: 
»  Venci.  Pierte  fc  jcitant  au(Tî-tot  de  la  Barque  , 


retranche  encore  rfivrrfci  fatisfadlions  qu'il  lui 
avoir  pcrmilcs  loilqu'iktoïc  innoccnr,  moins  pour 
punii  le  palTc,  que  pour  remédier  i  l'avenir.  Cl'eft 
ainli  qu'il  lui  a  prclcrit  la  mortihcation  de  la  chaiC' 
St  de  l'efprtt ,  comme  l'un  des  moyens  propres  t 
le  rendre  le  maître  de  fes  paflions. 

Quoique  le  jeune  Toit  de  commandement  divin 
fi  que  ce  qui  s'en  voit  d'exemples  i5c  de  préceptes 
dans  l'ancien  tcllamcnt  le  trouve  renouvelle  flC 
autorifé  par  les  exemples  Ac  kt préceptes  de  ^rfil»» 
Chrift  dans  l'Evangile,  nom  ne  difeos  pas  que 
l'établiflonott  do  cf  A  R  E  S  M  E  .  cVft  -  i  •  dite 
la  forme  de  jeûner  ou  la  manière  de  jeûner  un 


fe  mit  à  marcher  lut  l'eau  pour  aller  joindre  l'on  D  nombre  règle  de  jours  avant  Pafqucs ,  fuit  d'ïnlH» 


Maître  i  mais  voyant  un  grand  vent,  il  eut  peur  : 
&  comme  il  coramençoit  déjà  à  enfoncer ,  il  s'écria 
dit  :i>  Seigneur  ,  fauvcz-moi.  Jefus  lui  tendit  la 
main  auffi>(Ot«Ae  lnidit:»Hoaiinedepeadeloi, 
»  pourquoi  avex  •  vous  domé  ?  Il  le  prit  &  le  fit 

rooniei  avec  lui  dnns  la  Barque.  Il  n'y  fut  pas 
plutôt  entre  que  le  vent  ccl1a,&  la  Barque  le  trouva 
a  l'inftant  au  lieu  où  ils  vouluieni  aburher.  Ceux 
qui  fc  trouvoient  dedans  fe  ptofternetent  devant 
lui  &  l'adormntiidilânt  qu*il  étoit  vraiment  le  Fill 
de  Dieu.  L'étonnement  oà  ils  étoient  augmenta  de 
plus  en  plus.  Car  ayant  eu  le  caur  aveugle  ils  n'a- 
voient pas  fait  afTcz  d'atteution  (ur  le  niirjclc  de 
la  multiplication  des  pains.  Etant  à  bofd  ils  paf- 
feient  au  texritbirc  de  Gcnezareth.  Ceux  du  lieu 
qui  avoieat  cecama  Jeliis  au  fecdc  de  laBarqne, 
coururent  par  toute  la  contrée  pour  l'annoncer  :  At 
bien -tôt  on  vint  en  foule  lui  apporter  des  malades 
de  tous  cotez,  qu'on  mettoit  coui-iicz  lut  lun  paf- 
fagc  ,  foit  dans  les  chemins  de  la  campagne ,  foit 
dans  les  tues  6t  les  places  des  villes  &  des  Bourgs. 
On  le  prioit  de  permettre  qu'ils  pâJTent  feulement 
toucher  le  bord  de  fa  robbe»  tt  cous  ceux  qui  le 
•ooehoient  étoient  guéris. 

Les  Grecs  font  en  ce  jour  une  ffte  du  martyr 


^|M»^•««>  faint  Théodore  d'Amafce,  dit  leTitouicn  raC' 
awiie  d'un  nicade  bit  iCoiifaaiiiio^  ,  pouc 


tution  divine.  Nous  ne  prétendons  pas  mêmcqu'il 
ioit  d'iiittituiion  apodohque,  s'il  s'acit  d'aucun 
teglenent  de  difcipline  que  IW  pulile  attribuer 
aax  piemiers  «Ulciples  du  Sauveur  pour  cette  pra- 
tique. Ceft  ce  qui  a  fait  dite  ï  faint  Augudin  qu'il 
n'avoir  point  iioové  que  ni  Jefus  -  Chrift  ni  (es 
Apôtres  eu&nt  rien  ordonne  touchant  les  jours 
que  l'on  devoir  jc£ner  dans  l'Eglile,  &  ceux  où  on 
ne  le  devoir  pas,  quoique  le  jeûne  £àt  ptefcrit 

Sar  l'Evangile  Se  par  les  écrits  des  Apôtres ,  cVft- 
-  dire  par  tout  le  nouveau  teftamenr.  Nous 
voyons  beaucoup  de  jeûnes  obfervez  par  les  Apô- 
tres &  par  les  premiers  iiJi-lc  qui  compoLiicnt 
l'Edile  depuis  que  Jclus  -  Chtiii  étoit  monté  au 
ciel:  mais  nous  ne  voyons  pasqnecefiiflent  des 

iefioes  annnels  anachez  à  «tes  temps  certains  de 
Vnnée.  Au  moins  eft-on  afluté ,  malgré  ce  qn*en 
ont  penfc  quelques  mn  lernes  *  ,  que  le  temps  du 
jeûne  ,  dont  parle  iaint  Luc  dans  les  Adcs  des 
Apùcres ,  durant  la  navigation  que  faint  Paul  fit 
de  Palelline  à  Rome ,  ne  s'entend  point  du  Carê- 
me, mais  du  grand  jeûne  des  Juin  qui  arrivoit 
fur  la  fin  de  feptembrc.Quojque  Jefus-Chrift  n'ait 
rien  prefcrir  i  fcs  difci|Sles  rouchant  les  temps  ou 
les  [ours  aufquels  ils  dévoient  jcùncr ,  on  n'a  point 
laiiTé  de  faire  une  attention  patrie  uliere  fur  la 
a^ponfe  que  fit  ce  dinu  Sanveoc  à  ceux  qui 

voyant 


I. 


''fiUmmjÊii 
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 ^        iro7amqiieIesPhanricnt&  Jcf  difciples  dt  faint  A  core  du  temps  de  TcituUjcn ,  qui  s'îcjht  fctU 


^  Jean  )eunoîenc  ,  vouLnt  tiuuver  i  redire  que 
Ks  fient  ne  ieôaafleac  point ,  lors  qu'il  leur  dit 
que  ce  n*âotc  point  le  teropi  de  jeûner  lors  qu'on 
«icuic  Avec  l'Hpoux  ,  m  iis  qu'il  viendrait  un  tcnops 
que  l'ËpokU  leur  Ictoit  ôié ,  &  qu'alors  iis  jeù- 
nenneac.  Ce  tempt  de  b  privation  de  l'Epoux 
n*a  paru  aniie  que  l'efpMc  d'entre  ia  uMrt  de 


Vain»  d^en  tirer  avao»g*e  contre  TEgliic  en  (mut 
delbopani.  Nous  ne  pouvons  pas  alfurer  fî  ce  Eiy}«f|>fH 

Aude  ces  hcictiqucs  quel'Eglifc  prit  occifion  de 
régler  enfin  le  Carcmc  &  de  le  prefcrirc  à  tous 
les  fidèles.  Mais  l'on  commença  vers  le  milieu  du  ^"f  <• 
naifiéme  lïeck  àtcgiirdet  cette  obfervatton  corn-  M.r.'co^.^Mt 


Jefus^Chrift  8c  (a  lefinteAnn.  Ceft  ce  qui  a  ^aie  '  tne  «ne  I07  qui  a^Àanr  AabKe  peu  â  peu  eti  paC- 
confacrer  d'abord  le  Vendredi  &  le  Samedv  faim 
à  Un  Jciine  gcner.il  parmi  les  premiers  fidèles.  La 

f)ie[t  j'ub'.i.|ac  ne  permit  pas  qu'on  dcmtuiit 
oog-tcmps  borné  à  ce  terme.  Le  Ibuvenir  (]uc 

l'on  avoir  Je  l'c(pacc  de  quarante  jours  8c  qua-     pratique.  On  en  fixa  aulC  te  temps  dèAors ,  Oc 

pdié  de  laite    Poa  raccorda  p*r  tout  à  placer  le  Catéme  ûiimcV 


ùnt  d'un  endroit  à  un  autre  ,  k  communiqua  tn- 
fenlîblcmfni  à  toute  l'E^^lifc:  de  telle  (orte  nean- 
moins  qu'elle  fut  encore  pits  Je  dtiix  cens  ans 
fans  ordonner  abfulument  l'uniformité  dans  cette 


l«»it    <*Nf.  ^ 


tinte  nuits  que  le  Sauveur  avoir 
Ans  manget ,  incontinent  après  fotï  baptême ,  fit 

chercher  divers  moyens  d'honorer  -un  jeune  fi 
tnyilerieux  ,  Se  l'on  ne  crut  pouvoir  rien  faire  de 
plus  agréable  à  Dieu  en  ce  point  que  de  licher 
de  l'imiter  autant  que  la  fbiblcflc  humaine  pour^ 
foti  le  fonflrir.  Ceft  iqnoi  l'on  6  trouve  encotc 
ewké  i  la  vue  de  quelque*  «oiRi  fcftnef  ^sm*' 
I».  Tf .  ai  relis  jours  pradquez  dant1*ancïen  téftament.Cleft 
1'""  "  '*  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Augudin  que  le  icùiTc  de 
quatante  jouts  établi  dans  l'Eglife  e(\  autorifc  ,  & 
pir  l'ancien  teftatnent  oiî  nous  trouvons  que 
Moïfc  5c  Elle  ont  ieûnc  un  paicll  nombre  de 
jours  de  fuite,  9c  par  l'évangile  qui  nous  apprend 
^ae  Jefiis-Chtift  en  a  jeune  autant  t  par  où  nous 


»•««•»»••• 


djarenient  avant  Pafques  pour  fervfr  de  prcp-ira- 
lion  i  cette  grande  fitc.  I  n  effet ,  dit  fjint  Au-  ^j^**^ 
guftin ,  l'on  ne  pouvoir  prendre  dans  toute  l'an- 
née un  temps  plus  convenable  pojr  le  jeune  da 
Carême  que  celui  qui  aboutit  à  la  Paifiun  de  Je- 
foe-Chrift ,  puifque  ce  nous  eft  une  lepsefain- 
tion  de  la  vft'  laooriettre  que  nous  menoni  far  U 
terre  ,  &  qui  doit  ^re  accompagnée  d'une  tctn- 
perance  qui  nous  févre  des  faulfes  douceurs  que 
ce  monde  nous  étale  de  toutes  parts.  Il  y  eut  feu* 
leinent  de  la  divetfitéen  certains  lieux  où  l'on  né 
ctnt  pu  devoir  compccodre  ks  quarante  jours  da 
fcûtte  da  Caitoe  avec  le  Vendredy  de  le  Samedy» 
faint  doQt  bs  jeûnes  deftf  nés  à  honorer  la  PaiCon 


voyons  la  conformité  de  l'évangile  avec  la  loy  j  (3  de  Jerus-Chrill  ctoicnt  de  pratique  plus  ancienne 


II. 


figuccc  pir  MoiTc  ;  fi  avec  les  Prophètes  ,  repre- 
fentez  par  biie.  C'cll  pour  cela  tans  doute  ,  ajoute 
ce  faint  Doâeur,  que  Jefus-Chtift  parut  entre  . 
Moyfe  flc  Elie  i  fa  traatngatation  ,  ahn  de  mar- 
quer plus  enthcodqaenenc  ce  que  l'Apdtie  dit 
de  lui ,  que  la  Joi  les  praphctct  lui  lendent 
témoignage. 

L'obfervatiun  de  ce  jeûne  rîe  quarante  jours  que 
WfûfL  éd  f>int  Jérôme  croyoit  de  traduion  Apoltolique  ne 
M? peut  pas  étte  de  beattCOUppoUeiieure  au  fiecledcs 
'  '*  Apôtres.  Plufieu'rs  en  eu  «nribué  l'inftitutioa 
•u  pape  faint  Tdei^oie  qoi  vivait  fous  le 
•    •         giic  (Je  l'empeieur  Adrien  au  fieclc  des  homnsCIi 
apolloliqucs  ,  en  un  temps  où  l'on  voyoir  encore 
^lufieurs  difciples  des  Apôtres  fur  la  terre.  M^is 
il  eft  hors  de  tonte  apparence  qu'il  en  ait  fait  au- 
tju.  Mm.  tune  conftirution  :  Bc  ta  décretale  qu'on  lui  a  fup. 
^J'JJJ^""  fotéc  fur  ce  fujet  eft  l'ouvrage  d'an  homme  qui 
iap.  tm.  (.  «*a  vécu  que  fept  Cens  ans  «près  lui.  S'il  eft  vrai 
T'/'m  ')^.  Carême  fe  foit  établi  dans  l'Eglifc  par  une 

H  «.  tradition  apollolique  ,  comme  le  font  alTez  cnten- 

dre  Tertullien  ,  faint  Jérôme  ,  faint  Auguftin  , 
de  principalement  le  pape  faint  Leoo  le  Grand  , 
en  ne  pcuc  gueres  dilconvenir  qu'il  n'ait  M  pra- 
tiqaé  dès  le  temps  de  Telefphore.  Mais  il  eft  aifc 


m. 


que  ceux  de  la  Quarantaine.  On  y  commença  les 
jeûnes  du  Carême  des  le  lundy  de  la  Qninqua* 
gefime  ,  8c  l'on  jeûna  quarante-deux  jours  pen» 
danc  lépclêaaines:  au  lieuane  dans  les  aniiei 
endroin  l'on  fit  entrer  ceux  dv  Vendfddy  êc  du 
Samedy  Saint  dans  te  nombre  des  quarante. 

C'ell  de  ce  nom  qu'clk  venu  le  nom  dc  Tir/"- 
f4tAf-,(le  *  cher  les  Gr.-cs  ,      de  Chtjtd'-ai'-fnnt  .^„^  j-,,^. 
chez  les  Latins ,  d'od  s'cft  formé  le  terme  vul- 
gliire  de  Carismb  *  parmi  nous.  Ce  nom  ne  •  „  ^  tu 
uurqae  pet  le  quasantiéme  jour  de  cet  efpace ,  ''^'^ 
comme  On  poarroit  dire  que  Pemecftte  marque  éwuÀtT^ 
peoprrmcnt   le  r i'ujuanticme  d'après  Pafques  ; 
Inais  il  iîgnifîc  l'dpate  entier  de  quarante  jours, 
D  comme  celui  de  Pentecôte  a  été  employé  depuis  ^^^^^ 
dans  plufieurs  auteurs  &  dans  l'ancien  langage  de  f.Mift 
l'Eglife  pour  marquei  l'cfpace  des  cinquante  jours 
d'entre  laRefutteAiondc  Jerua-Chtift  &  la  Def- 
eente  du  S.  firpck.  A  lluincloD  de  ceux  oui  jeu- 
noient  quaraniie  joufl  1  CCUX  qui  en  jeanmcnt 
moins  ne  laifferem  pas  de  donner  le  nom  de  Cj-  j/J'f;}/" 
ri  ne  ï  Cet  efpace  de  leurs  jeûnes  d'avant  Pafques  ,  *  o-i  *  m. 

Ïucl  qu'il  fût  :  ce  qui  a  fait  dire ,  mais  en  vain , 
divers  auteurs  que  «ette  dénomination  devoit 
quelque  auite  oricine  oue  le  nombre  det 


avoir  quelque  auite  ongtne  que 
de  ju^er  que  fois  obfervation  étoit  encore  libre  quarante  jours  de  jeune.  Mais  pour  mériter  te 
&  voïontaite  comme  celles  qu'on  lailTe  à  la  de-  nom  Je  C.nime.il  falloir  que  le  jeûne  fût  dw-quel- 
votioo  des  particuliers  »  flc  qu'il  fe  trouvoit  alors  ques  jours  de  faite  &  qu'il  t'ctcndit  au  moins  à 
encore  long  -  temps  depuis ,  beaucoup  de  -  deuxtèmaioes. 


,  -fieus  où  elle  n'éioit  pas  leçae ,  quoique  l'oti  y  eàt 
«mbraité  la  fey  de  Jefm  -  Chfilt.  Db  le  wmpede 

ferapereur  Marc  Aurelecette  dévotion  avoir  pria 
de  tels  accioilTemens,  que  les  Montaniftes,  qui 
afiieâoient  un  genre  de  vie  auftere  ,  crurent  qu'on 
M  les  diftingueroit  pas  allez  de  ceux  qu'ils  ao- 
pelliaient  Plychiques,  c'eft-à-dite  des  Caiholi- 

S,ft'ils  ne  friment  plus  dtm  die  plus  de  deux 
MjuM.       ^>«ti  tn*  M.  Cepeadam  H  n'y  avolt  en- 
cote  tlors  aucun  riarut  dans  l'Eglifc  qui  ordonnât 
U  manière  ou  le  temps  de  ce  jeûne ,  hors  le  Ven- 
xy*.td9.    ^JreJyfau»»  d£  peut-être  le  lendemain  à  caufc  de 

9^*»  *•  '}*  VtbUÊt»  Il  futnt  que  c«ne  liberté  fobiîftoic  ca- 


&  des  fanaines  deCacfaoe. 

CE  n'cft  pas  qui!  ne  fc  foit  *û  det  temps  Se  I  V|' 
des  lieux  dans  l'Eglifc  où  leC  aréme  fe  trou- 
voit réduit  à  une  femaine ,  &  quelquefois  mime  , 
i  on  Jour  de  jeûne  avant  Pafques.  La  libcité 
qu'on  l'étott  donnée  for  cela  avant  qu'on  eut 
inftitué  la  faintc  Q^urintainc ,  continua  encore 
long-temps  après ,  lans  qu'on  crût  aller  contre 
les  ordres  de  D-eu  ou  manquer  à  U  fv>uinillion 
Mfoa  devoit  â  l'Eglifc.  Elle  étoit  appuyée  fui  ce     .  »*• 


* 
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t«n«q«ie  de  faint  Augaflin ,  ni  l'é-  A  «le  celui  des  quarante  jours  du  Cacême  :  Qne  PU 
"vangîle  de  Jcfus-Chrid ,  ni  le*  écrits  des  Apôtres     l'ani^uc  jour  ce  jcûnc  que  plufîcurt  conrenioicnt 

ri'avoicnc  niarijuc  jucud  joui  ctit-iin  puur  jcÙUCi:      d'ol  lcrvcr  en  ce  tcir.ps  ,  icion  et  Saine  ,  ils  diicnt 


rijuc  Jucuii  joui  ccKJin  pour  jcÙU 
i»:  cicli  ,  comme  de  bcaiKoiip  «i'auttes  pratiques 
de  dikipiine  ,  eft  venue ,  dît  ce  Peic ,  cette  vatic- 
tc  que  l'ôn  a  toujours  remaraué  lAtm  U  nkit  de 
U  pie  d»  Rcy ,  qui  eft  l'Eglife.  Saint  Iren^  M- 
X]ue  de  Lyon  voulant  perluader  au  pape  Vidor 
qu'il  ne  devoit  pas  sVtonner  de  la  diveidtc  qui 
(c  irouvoit  parmi  les  peuples  touchant  l'oblerva- 


P 

qu'il  i'-i^^it  d'une  iculc  rclcctiun  ptilc  chaque 


juur  au  (uir  ,  de  lortc  que  chaque  jeûne  n'eût  été 
que        joue  :  Que  par  les  àtux  oo  ^nfiem 
jours  que  d'autres  croyoic  ni  devoir  je&net  akm,  ' 
il  n'a  voulu  dire  autre  chol'c  (înon  qu'ils  ne  inan- 

f;eoicnt  qu'une  fois  en  deux  ou  plulieuts  jours  de 
X  mcine  Icmaiue.  Mais  il  paroir  que  c'cll  faire  '^■f 
tiun  du  jour  de  la  ffte  de  Pafque,  lui  allégua  celle     trop  de  violence  au  Icns  de  faine  Irence ,  Se  que  ''''  '** 
que  l'on  voyoit  de  leur  temps  dans  l'oblcrvation     le  jeûne  dont  il  rapporte  les  divetfes  pratiques 
Uk^'^lf^'u.      je&nes  ^ui  la  piccedoient.  Les  ou,  dit  ce    lenoit  lieu  de  celui  du  Carême  &  de  U  demame- , 
B^uiijr  'vit,  Pere ,  croycni  qu'il  leur  Ibffit  de  jeûner  un  jour    fainie ,  parce  qu'il  s'agiffoltd'tanèoblêrvation  pu- 
*^tàma.'  fc|^'ement,  d'autres  eftiment  qu'ils  en  doivent  B  biiquc&prcrcrrircpirrEglifc.dontneannioinil'u. 

jeûner  deux  ;  d'autres  portent  cette  oblij;,ation  i     fagcc'coit  fotr  dittcrtnt  parmi  les  particuliers  fclon 
un  plus  grami  iionibic  de  jours  i  quelques  •  uns  la 


llvcriitL-  i.:(.s  iicux. 


Par  les  i^i'iA- joues  aufqucis  il  dit  que  plulîeurs 
fufotCM  coaliAer  Je  JeÙJie  d'avant  Pal'que .  on  ne 
peuc  pas  douter  ^oe  ce  Saint  n'ait  CMCoda  1* 
Vendredyft  leSamedy-Sainr  que  les  fidèles  de  cet 
premiers  (k\  Ic-s  jpji^îluicr  !  tncnrc  comme  les  Juifs 
Fdrajceve  (ïc  (jrand-SAbO.i:.  C'cil  le  temps  auquel  JJjJJ*"*^ 
on  A  appliqué  ce  que  Jedis  -  Chrilt  a  dit  dans  iwb 
l'évan^le  touchant  la  privation  ou  l'abrcnce  de 
IVpottX  dont  la  ptefcnce  difpenfoit  de  jeûner 
ceux  qititvoieiic  le  boobeiir  de  vivic  avec  lui; 
c*cik  auflï  par  confequent  le  temps  .m<\ud  ce  divin 
Sauveur  avoir ^re'àit  (]ue  fes  difcipics  jcûneroient. 
gligence  des  Pafteurf  avoir  lailTé  palfer  à  la  pofle-  ^  Ce  fcntiiiicnt  ctoit  tout  cunsmuncmcnt  reçu  dans  / 
rite  Tous  le  ricte  de  coutume fc  de  tradition  \  mais     l*£gli(e  dès  le  commencement  du  troifiéme/îecle: 

Ct  nous  voyons  par  Teitullien  *  que  c'étoit  le  f  "^î,**^ 
moyen  de ddcnfeqne  les Catboliqnesemployoicnt  rit.mj.i3^ 
contre  les  Montaniftes  qui  les  accufoieni  de  (okr  f>»*7*«*'ia* 
tenir  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  jeûne  que  celui 
de  ces  deux  jours  qui  fût  de  précepre  abloludans 
l'Eglifc ,  &  dont  licn  ne  dilpcnlok  les  hdeles  que 
la  maladie.  -  - 

On  peut  auffi  nppoiter  au  jeûne  de  ces  deus 
jours  celui  des  fwmtntt  heures  de  fuite  donr  t 
parlé  faim  Itence  :  foit  que  ceux  qui  le  praci>'  \ 
quoient  cuffcnt  intention  de  rcprefcnter  ou  d'î^ 

quilcuc  iurte  le  jeûne  de  Jefus-Chrift •» 


manc  réglant  leur  jeune  pat  le  nombre  des  heU' 
tes  en  comptent  quarante  de  fuite,  tant  du  jouC 
viue  de  la  nuit,  wur  jeiknct  (dprani  tout  le  temps 
de  la  Mort  8c  de  la  Sépulture  de  Jefus-Chrift  juf- 

qu'à  fa  rédirrcction  ,  fans  le  rompre  par  aucun 
tcpn.  )  Saint  Ircncc  aiuuic  que  cette  variété  dans 
l'obttrva-.ion  dU  jciine  des  âdelles  n'avoir  point 
commencé  de  Ion  temps }  qu'elle  s'étoit  intro- 
duite beaucoup  auparavant  parmi  les  anciens  (  qui 
ne  pouvoient  être  autres  que  les  difciplesdes  Apô- 
tres. )  Que  ce  n'étoit  pourtant  qu'un  effet  de  la 
lîmplicitc  Oc  de  l'ignorance  des  peuples  que  la  né- 


que  cette  vatieté  n'empkhaàt  pas  que  les  uns  n'en- 
tretinlTcnt  avec  les  autres  U  paix  Si  l'union  dans  le 

fein  de  l'Eglife. 

Tout  le  tnonde  convenoit  qu'il  falloir  jeûner 

nfe  préparer  i  faire  U  Pafque ,  tant  ceux  qui 
ifoient  le  quatorze  de  la  lune  comme  les  Juifs, 
que  ceux  qni  h  cemeKcllent  au  dimanche  d'après  : 
&  celaétoit  conftammentdeinulitionaDoftolique, 
coamie  on  le  peut  veri^eriNur  riexeniple  des  pre- 
iniers  Chrétiens  d'Alexandrie,  qui  (don  Eukbe 
obfervoient  le  jeûne  pafcal  du  temps  de  S.  Marc 
.«bfSir.  Pévangcliftc.  Mais  quoi  qu'on  fût  d'accord  de 


jeûner  par  tout  avant  Pafque ,  on  ne  l'croit  point  Q  au  defert  en  jeûnant  autant  d'heures  qu'il  avoit 


f.  •«,»'«• 

yiL  «M. 


fur  la  forme  &  la  manière  du  jeûne  ,c'c  II- à-dire  au 
moins  fur  fa  durée  Se  fur  le  nombre  des  jours 
qu'on  y  devoir  employer ,  comme  l'explique  faint 
IrrtKC.  Il  nes'agirioit  point  des  Jeûnes  qui  (e  fai- 
(oiciii  par  les  particuliers  fuivant  les  mouvenicns 
de  leur  dévotion  ,  &  qui  étoient  frequens  dans 
tout  le  cours  de  l'année,  mais  du  jetbie  public  Se 
<ommun  à  toute  l'Eglife  8e  prefcric  â  tout  le  mon» 
deijeilneauqud  on  fe  pcivoit  même  du  facrifi- 
<e  de  l'autel  fie  du  baifer  de  paix.  Tertullien  en 
reprenant  ceux  qui  fc  rcfuioiLnc  ce  bjilcr  de  paix 
dans  leurs  jeunes  particuliers ,  tcmoij^ne  que  cela 
ne  fe  devoir  faire  qu'au  fcul  jour  de  Pafque,  c'eft- 
i.dire ,  félon  lui  »  «tt  jour  de  la  Paffion  du  Sau 


jeîîn^  de  joors }  foit  qu'ils  Touluflênt  ^âbftenit  de 
manger  pendant  ttmt  l'eTpace  qu'il  y  a  eu  entre  In 
mon  de  Jefus-Chrift  8c  fa  Rerarreâion.  Mais  fl 

faut  remarquer  qu'entre  ceux  qui  faifoient  pro- 
fiflîon  de  jeûner  le  Venjrcdy  &  le  Samedy- Saint 
en  fe  réglant  par  les  deux  jours  ,  mangcoicnt  i 
la  fin  de  chaque  jour  :  au  lieu  que  ceux  qui  fai» 
foient  k  jeûne  des  quarante  heures  ne  mangeoienc 
point  dans  tout  cet  intervalle  jufqu'au  dimanchede 
Pafque. 

Le  jeune  public  Se  univeifel  de  l'Eglife  ayant  été 
placé  avant  la  fî  te  de  Pa<cjuc  ne  demeura  pas  long- 
temps  renfietmé  dans  les  oornes  étroites  des  deux 
jours  qui  la  précèdent.  On  t'entendit  i  toute  In 


Vif 


vrur  :  par  oà  il  iemble  infinoer  que  de  fon  temps  c  frmaint  qui  tes  comprend ,  &  que  nous  appelions 
il  n'y  avoit  point  encore  d'anrrc  ic'me  public  ou     la  " 


de  Commandement  gênerai  en  Afnvjjc  quecclui 
Hmi*lr  du  VendreJy  faint.  C'eft  ce  qu'il  iv.uice  dans  fon 
«f. -ii  livre  de  l'Oraifon,&  ce  qu'il  patoit  confirmer  dans 
a»j.it.,Qi  celui  du  jeûne  ,lors  qu'il  dit  que  les  Mercredis 
*         &  les  Vendredis  Aoient  deftinez  aux  Stations  où 
Pon  mangeoii  i  l'heure  de  None ,  mais  qne  U  Pa- 
rafcc'vc,  c'eft-i-dire  le  jour  de  la  mort  du  Sau- 
veur ,  étoit  confacii'c  au  jeûne.  Je  fçai  que  plu- 
fîeuts  uni  peine  à  entendre  du  jeune  du  Carême 
ce  que  nous  avons  rapporté  de  faint  Itenée ,  Se 
qu'ils  expliquent  ce  jeune  de  Pafque  du  jeûne  de 
InSemaiffe  iainte  qdi  autoit  àé  pricedd  dèflors 


rtt  Ai'. 


Semaine- Sainte ,  &  bien-tôt  aprisl'on  y  ajou- 
ta une  féconde  fcmaine.  Mais  il  faut  toujours  re- 
marquer que  cela  i;e  rtgardoit  que  ceux  qui  n'a- 
voient  point  la  dévotion  ou  les  forces  du  corps 

•  Cif)  in  ErmftUê  iiti  iUti  /»/>i<iii  dilmiiuft  ftflM  ^nh 
Imj  tk'ti»!  ,JISft»fui  t  »        tft  Um  fthi  Uiilim*!  /r/mjiras 

«<i»ro;iVjfrr<iii«r)rf»r<ii^.».  m  <>(.,rri«,  un  ix  imftr,t  rtf»  iif. 
ôtUTt.  >■(.  um^ttllvs  &  c>["  »rr.>r;i  "  5"'.      (r  Afrfltltt 

Ultr>tgitr»llfm  tUm4  mftmtnlii  iay^m  ttritium  .  0-  ir  ttmmma* 
tinfitnm  jtluwUnm.Vottà  k  fcr»chi  ^ti*  TtruUicB  a'ttt  M<M> 
<iii>««  pii  rn^Dli  bitc  NI  C*>ll«l>qiK<.  Mail  9ml  ^l'itlit  cra. 
Tain<]>  !t  <!e  jetmtt  m<€n  en  Waiicciir  à'auici  iinridaBiriaDja 
que  ICI  dru>  JOUI!  Je  u  SclMlnr  Sainte,  il  tveh  lotidc  ptdeniln 
M-il  T  cAi  d-aann  Itlaa  V*  «f^Man  par  McaM  Uf  i» 
r'^Uft.Kit^n'wâMwlN  Msl«<  . 

Mccflaiiiei 
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aecefliuce  pour  tV^ier  da  grand  jeûne  <kt  A  tien  «fl'e>  (ujctifeimupeid'jincun.puHreênc 

un  ganixc  fort  sûr  ée  ce  quM  tapportt  même  4tt 


^oanate*  jouri  qui  étoft  «bfervé  par  la  plus 
graiMie  partie  des  fiticlcs,&  «pie  l'EgliiècroyoïcUans 
ces  prcmietstcnipspotivuirlaifTcc  cette  diipolition 
à  la  volonté  des  particuliers ,  pourvu  que  ce  je  une 
de  plus  ou  moins  de  jours  <c  ht  iinroediaieinent 
«levant  l'alquc.  L'hidotien  Suzomene  ptétend 
^uc  les  Montaniites  étoieat  de  ceux  qui  ne  jcû- 
noicnr  que  deny  ptMÏntt  avant  Pafque.C'ellce 


,i  (.li- 


qu'il  cft  difîiLiîi.-  lie  cio:ic  d'une  Icctc  q 
loit  tant  ii'oiti-iica:iiiiis  de  les  ;cimcs ,  tjui 
choità  s'cicvet  nicinc  au  dcHus  de  l'E^lilc  cjtho- 
.   lique  par  la  muttiiude  des  Carêmes  <|u'elle  ptati- 
tmtMt^^  ^ooii  dans  le  coûts  de  l'année.  Ainti  fen)ble-t>il 
Â'  '»  «uM  '^'^  voulu  marquer  plutôt  leur  jeune  fMriitumil, 


ulai;cs  de  (on  temps.  Il  el\  ccitainau  moins  v]ue  Ce 
qu'il  dit  des  tr^>l^  icMiaiiics  ut  Carcsnc  pour  la  ville 
de  Rome,(c  peut  cimtcdcr  «ki  ;i.iiA':i;nagc$ 
cuntraiics,  tirez  de  Cadici.  cv  du  pape  1>.  Léon 
le  Gland  qui  vivoicnt  de  ivjn  ttiiips.  v  ailicn  dit 

Siu'ou  ubCervoit  ûx  fcioaincs  de  Caiciuedans  les 
lenx  oà  l'on  jeAnolt  le  famedy.  C'éioit  princi-  cêg.  i*t  n 
l' il:  i;v.Tir  à  koiiic  que  l'on  JCLinoiTce  ;i-ui  , 
il  l'a  runarqu;  <.n  d".iij[n.s  i.tv.ilK  iit.  A 
de  faint  Léon  ,  il  parle  ti  nettement  &  )i  ;tt!it- 
mativement  des  quatante  jouis  de  jciinc  du  Ca- 
tcine  dans  huit  des  douze  fermons  que  nous  avotA 


'  Twww  lumtiim  |H«iui  iiiut  jkuus  ^wrii  >i^mtf     dc  lui  f  tc  qu'il  A  piDdoiicez  oumilicu  de  Rome  I, 

comme  l'appelle  Tertullien  ,  ou  le  jeune  de  leur  B  qu'on  voit  bien  que  c'^ii  Vaftge  on  du  moins  h 

Xcioj'hngic  ou  ils  :e  l cdiiiioirnt  à  ne  rien  nun-  loy  Si  la  règle  de  cette  t';^lirc  -,  lïc  que  la  pratiqu'e 
gcr  de  Uicculcni^luit  en  gras.loit  en  maigre  m^mej     de  n'y  jeûner  que  trois  Icinaincs  ne  pouvoit  ctie 


ou  rien  que  de  lec  pendant  deux  feniaines  enite- 
ics  I  iibcs  le  faiDcdj  Se  le  dimanche  :  ce  qui  croit 
fiéseét  chcs  en  dte  autre  Cartoie  dont  te 
:u*d  jcAae  D'émk^dlnoe  abUiDencelï  fcverc. Avant 
«••■('•  le  temps  de  Socomene  qui  tendott  témoiqnagc 
de  ce  qui  fe  pratiquoit  en  fon  lieclc  ,  un  voit  p.ir 
f^l  dnryfoftome  que  pluiicurs  d'entre  les  Ca- 
iholiquesmême  qui  le  diipcnloiciu  du  (cûnc  des 
quarante  jours,  réduiluieot  leur  Carême  à  dtnx  ou 
k  jnwffeauioes.  Mais  cène  conduite  paflbit  pour 


qu'un  abus  que  la  libetté  de  qtwtqnes  particoliets  itt  firm.  k^ 
y  avoir  fiait  naître*  •.7»^xt9Mi> 
SoBomene  qui  vhroit  Ibns  le  mtme  r^gneque  s^^i^l^ 
Socrare,  &  qui  ^crivoit  avant  le  milieu  ducin'-.  »^^•»* 
quicnic  (îccle ,  rend  le  même  témoignage  à  la  di- 
VLTlîté  d:s  ptitiqucs  du  Carême  de  lun  tcnij)';. 
Il  n'oublie  pas  de  rciiiarc,ucr  qu'en  de  certains 
lieux  l'on  ne  jcùnoii  ({wr  ■  i  <  femaines ,  foit  altct- 
naiivemenr  dans  les  iix  icmaines  de  Carême ,  foie 
difpofces  aux  deux  exicemiiex  &  au  milieu  dek 

/    •    r  :  j  !•  c  —    Il  ^  


on  reUcbement  Se  un  abus  dans  ceux  qui  n'en  q  (cpt  reinainrs  dont  a  patlé  Socrate.  Il  témoigne 
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trouvoicnt  pçint  de  cauiie  légitime  &  lulltfantc 
dans  leur  iv.auyaiie  daté  OU  la  fbiblcflié  de  leur 
coni[<lcxion. 

Il  le  trouvoic  néanmoins  beaucoup  d'endroits 
où  l'uTage  de  ne  faite  le  Carême  que  de  mm  /r» 
wuhm  ne  paflbir  pas  pour  un  abus.  L'hiAorien 
Socrate  témoigne  que  d:  fon  temps ,  c'eit  à-dire 
au  cinquième  liede,  on  ne  jcùnoit  à  Rome  même 
que  trois  femaines  deluite  avant  l'aique ,  encoie 
en  exceptoit  -  on ,  lelon  lui .  les  lamcdis  avrc 
les  dimanches  :  c'ed  ce  qui  a  fait  dire  aux  uns, 
qu'il  entendoic  peut-être  la  nouvelle  R,omc,L'clt- 
â-dlie  Cooftantinople  oû  l'on  nç  jeiinoit  point 
les  fjmcdis ,  non  plus  que  dans  la  Grèce  Se  dans 
l'Orient  >  aux  autres  ,  qu'il  s'étoit  trompe  au 
^  ,i  moins  pour  ce  [ours  il  entendoic  l'ancienne  koine, 
TS^  —  td  puis  qu'on  n'y  avoit  jamais  tait  (crupu  c  de  jtu-^ 
*t^t^**'  le  famedy  ,  comme  Socrate  le  rct.unnuit  lui> 
même  dana  le  même  cbapiae.  Cet  auteut  ajoa- 
te  qu'en  d'autres  endroits  de  la  Chrétienté  on 
voyoit  des  peuples  ,  qui  commcni^iiu  le  C.iic- 
me  des  la  icptiéme  (cmainc  d'avan:  r.iiqiie,(ic 
jeunoient  néanmoins  que  «vii  femaii-.cs  :  ce  qu'ils 
nifeienc  non  pas  de  fuite  ,  mais  en  les  dilpo- 
ilâai  de  telle  forte ,  qu'en  jeûnant  la  première  , 
la  qnatri^ine  Se  la  fepciéine  ftnuine  ,  il  rclloir 
pourfe  foulager  quinze  jours danschaquc  elpjce  , 
C*eft-i-dite  que  la  (ccondc  Se  la  truiiicmc  ,  la  ciii- 
quiémeflc  laiîxiémcremaïucs  ctoicnt  exemptes  du 
jeune»  Et  quoique  ces  mit  femaines  n'euiTent  ch  i- 
enne que  cinq  jours  de  jeûne ,  on  ne  laidbii  point 
d'Mipeller  cela  le  C»im^  1  caaié  de  la  pcentiere 
ioinaidon  des  quarante  jours.  Ceux  qui  prcteii- 
-  ilôt  que  la  pratique  de  ne  jeiîner  oue  trois  femai- 
aei  &  de  les  entrelafler  dans  les  ux  ou  fepc  fe- 
maines du  Carême  (ans  les  jeiiner  de  fuite ,  ctoit 
regardée  comme  un  abus,  tâchent  d'y  faire  inter- 
venir l'autoci^  de  faint  Amhioife.  Mais  ils  fe 
font  laiiTes  fiMoir»  fous  un  6  grand  nom  )  Se  les 
fermons  où  l'on  s'élève  contre  cet  ufage&  celui 
de  ne  point  jeûner  les  quarante  jours  entiers,  ne 
font  que  d'auteurs  du  (Ixicme  iîeclc ,  &  aintî  pof- 
tetieurs  à  Socrate.  Ce  n'eft  pas  que  cet  hiftor 
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aulli  qu'en  d'autres  endroits  on  jcûnoit  les  mis 
femaines  de  luuc  iinmcdiaicmciit  avant  Pafque, 
en  quoi  conliltoit  tout  le  temps  du  Carême  de 
cet  lieux  :  mais  il  ne  dit  point  comme  ScKxa« 
te  que  ce  fiùt  l'ufagé  de  Rome.  Batonius  qui  ^_ 
s'en  fait  on  devoir  de  refiirer  Socrate ,  croyant 
que  ce  (croit  f'iirc  innircà  la  faintetc  de  l'Eglife 
Koitijine  de  rcconiioirre  qu'elle  n'auroit  pas  tou- 
ik)urs  ublctvc  la  MKin"  liilciplmu  J.uu  l'oliriva- 
tion  du  Catcnic,nc  s'cll  point  prcvaUi  de  l'omif- 
iion  de  Soaomcne.  Audi  auroit-cllc  fervi  de  pctt  ^ 
pour  appujret  ibo  fentiment.  Cailiodote  qui  iat  . 
conful  i  Rome  8c  préfet  du  Prétoire  d'Italie  an 
nxiémc  ficirlc  iy  ;iK  liir  traduire  Socrate,  SozomC" 
ne  &  Thcodiucc  er.  latin  pir  Fpiphanele  Scho- 
lallique  ,  &  ayant  réduit  cette  tiiplc  liift:iite  en 
abrégé  pour  en  compofcr  Ton  hiftoire  cripattite, 
n'a  tien  retranche  pour  ce  point  au  texte  de  So- 
eiate.  Ce  qui  fait  juger  qu'il  l'avoit  trouvé  coû<  ^ 
forme  i  ce  qu'il  connotlToii  par  lui-même  de  hifa-     r  i>'|.7*. 
ge  de  Rome  touchant  le  jeune  des  imit  femaines 
tic  Carême.  Il  fiut  avouer  ncmmoins  que  ce  rai- 
lunntinent  n'a  rien  de  convainquant ,  &  que  Cai- 
liodote ne  s'aitachant  qu'à  la  traduâion  d'Epipba- 
ne  peut  avoir  laiiK  ce  que  dit  Socrate  fur  les  mtit      .  . 
femaines  fans  l'cx.iminec  ,  comme ilalaiiTé  cequ'il 
dit  du  lamedy  cxernptdu  jeûne  où  l'on  ctoic  qafl 
s'elltrompJ.<  epcndant  le  vénérable  Bedcqoi&ri'- 
voif  près  de  1^0  ans  après  CalTiodotC» témoigne  .fc/^'j^J^'* 
que  l'on  âoicencoteairezpartagédansl'Italie  tou-  Afm^té,. 
chant  cet  ufage,&  que  le  CarÀne  n^  ttm  chez  les 
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ans  qoe  de  vingt  jours  oâenvitOQ  mit  femaines  de 
jeunes ,  &  parmi  d'autres  de  fept  jours  on  4W  fe- 

maine  feulemenr. 

Miis  l'iiCif^c  le  plus  f;enct.ilcracnt  reçu  dans  leS 
égliles  d'OccKlciit  ,  d'Afiiquc  &  d'bgypte  a  été 
d'étendre  Se  de  renfermer  tous  les  jeûnes  du  Cai  ' 
réme  dans  l'efpace  drs  fix  fem»inet  qui  précèdent 
le  four  de  l'afqur.  CelV  un  efpace  de  quarante» 
deux  jours  d'abftincncc  ,  niais  qui  ne  compte- 
noir  que  trrun  fiv  jours  de  jciine  en  excluant 
les  dimanches  qui  en  ont  crr  exempts  dans  tous 
les  lieux  St  dans  tous  les  temps  de  l'Edife.  On 
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IX. 


Voit  une  fiiirt  de  Cet  ufjgc  continucc  i.iiis  iutcr- 
tiipciun  au  moins  depuis  la  bn  du  quatiicme  fic> 
clc  Je  l'Eglife  jiifqirM  caotmcaccinent  du  ma» 
vicme.  L  es  auteoit  qui  ÏMOS  (endeni  t^motgiMge 
de  cette  pratique ittccotdcncprerquetiiNuidofiiKr 
un  lens  (pitituel  i  ce  nombre  de  t  cnt:  fix  jeûnes  , 
îSc  à  liirc  ijuc  c'ell  comme  le  tribut  des  dixincs  de 
toute  l'année  que  nous  offrons  à  Dieu.  En  ctfct  le 
nombre  de  trente-  lix  cft  le  dixième  de  celui  de 
}  i(  «  :  nuit  parce  que  l'aimée  ell  compolée  de  )  £  j 
jours  au  moins  «  ils  ajouRDC  pour  juftifier  leur  lup- 
putacion  que  la  dixme  de  ces  cinq  jours  de  plus 
conddoic  dans  le  demi  Jour  de  jeûne  que  l'on  con- 
tinuoit  depuis  le  loir  du  Samcdy  faint  où  l'on  au- 
loit  dù  d'ailleurs  rompre  le  jcîine  en  (uivant  la 
règle  des  autres  Jours  jufqu'au  matin  de  Pafquc , 
ou  du  moins  jufqu'au  chant  du  Cocq  avant  lequel 
il  a'étott  point  permis  de  fiait  ce  dernier  jeûne  do 
Carême  qui  duroit  ainli  pour  témoins  trente  -  fix 
Jours.  Un  lolitairc  *  d'iigypte  avec  lequel  Caf- 
liea  avoir  eu  une  contrrencc  lut  ce  rujet  vers  la 
fia  du  quatrième  fieele .  précendoit  qu'encore  que 
ce  icHne  ne  fyi  que  de  trente-fiz  joitra  on  «Toic 
raiina  de  lui  confêrver  le  noin  de  Carême  on  de 
Quarantaine  .parce  qu'il  devoit  être  toujours  une 
reprefentation  du  jeûne  miraculeux  de  MoiTe  , 
d'Elic  &  de  Jefus-Chtirt  qui  fut  de  quatJiKC  jours 
coniccutifs  (ans  interruption.  Il  ajoutuii  que  les 
juHes  &C,  ceux  qui  aimoient  la  peireâion ,  6t  qui 
travailloient  à  r  picvenir ,  ne  fe  i^loicm  nu  lur 
cette  conftitutian  ecclefiaftiqoe  da  jeîine  du  Ct« 
rcmc  qui  n'c'toit  qu'une  loy  de  condefcendance 
c'tablie  pour  réprimer  Tintemperance  de  ceux  qui 
Te  rrouvant  enj>agez  dans  l'cmbarcas  des  affaites 
leculieret  ou  dans  les  plailirs  de  la  vie  du  monde 
durant  tout  le  cours  de  l'année ,  ne  fe  poiteroient 
point  d'eux-mêmes  à  teadie  à  Dieu  ce  devoir  de 
celigioa.  &  i  expier  leurs  ftutes  par  ta  pénitence, 
tÛ»  ne  Ce  trouvoient  comme  forcez  par  cette 
douce  violence.  Si  l'on  en  croit  cet  ancien  foli- 
taife,oa  plutôt  CaiSen  qui  l'a  fait  j^ailer  comme 
il  a  \aaé  i  propos ,  on  ne  connoiflbtt  point  cette 
leftiiccion  de  jeîknes  réduits  1  un  fi  petit  nombie 
de  Jours  dans  l'Eglife  primitive ,  t^nt  que  la  pet- 
feâlon  enfcrgnée  &  établie  pat  les  Apôtres  y  a 
c'ré  inviolable.  Car,  dit-il,  une  telle  ordonnance 
qui  contenoit  la  loy  du  Carême  que  l'on  a  pu- 
mdt  depuis  dans  l'Eglife,  étoit  aflin  inutile  à 
CCMC  qui  jeùnoient  d'ailleurs  pendant  tonte  i'an- 
nSc,  &C.  qui  par  confequcnt  failbicnt  oa  Carê- 
me perpétuel.  Ce  ne  fut  donc  ,  félon  lui ,  qu'a- 
près que  cette  première  ferveur  fe  fut  rallentie  > 
que  les  cvcqucs  pour  empêcher  que  l'c/ptit  des 
tenips  apoiloliques  fe  perdît  entietemenr  ,  firent 
des  canons  en  forme  de  loy  6c  de  conftituiion 
en  fiiveoc  des  peifonncs  que  les  aAuies  du  mon- 
de dftoumoient  de  fe  donner  tout  entiers  i  celles 
de  leur  falct  -,  qu'en  dc'trrmniant  le  temps  6c 
les  jouts  qui  dévoient  être  dedinez  au  jeûne  ,  ils 
fc  contentèrent  de  prendre  la  dixme  de  l'année 
pour  en  faite  un  factiiice  à  Dieu  &  en  (omtex 
le  Carême. 

La  rpiritjnliié  du  fens^que  Voa  donaok  an 
trentt  -  fi  y  jours  de  jeûne  du  Carême  que  1*on 
ofTroit  à  Dieu  comme  la  dixme  de  toute  l'anncc  , 
ne  put  empêcher  que  bien  des  perfonnes  de  pieté 
n'euffent  fouventdes  (ierupulcs  fut  une  manière 
fi  impaiiaite  d'inûief  le  jeâne  de  Jefus-Chtift. 
C'cft  à  quoi  l'on  cnit  enbi  devoir  nvofr  quelque 
^ard ,  autant  qu'aux  reproches  que  les  Grecs 
fchifmatiques  mfeient  ï  rEglilc  latine  for  cefo» 
jet  I  <e  pour  achevée  le  nnnbw  des  quasani* 
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A  jeûnes  , 00 «OB>irjCt!';a  vers  le  milieu  du  ix'fifclc  it,i„ 
à  ajouter  quatre  jours  nouveaux  aux  tcente-llx  des  >'«'. 
Sx  (emaincs  de  Caicme  ,  félon  que  nous  l'avons  *** 
rapporte  au  lujet  du  Mercredy  des  Cendres.  Ccft 
ce  qui  fut  pcefciit  bica-côt  après  par  divers  êvé- 
qucs  de  U  France  6c  de  l'Italie ,  nuis  plutôt  en  . 
certains  diocèfes ,  &  plus  tard  en  d'autres  -.  de  lorte 
que  l'obligation  générale  lic  trrtc  obicrv.ition  ne 
fe  trouva  bien  établie  par  toute  l'Eglile  d'Occi-  'y^.' 
dent  que  vets  la  fin  de  l'onsiéme  ficclc*  Il  n'y  iJ'ii,'.ff!7i 
cutqnequelqucséglifes  paniculiefei,€oaMMcdle 
de  Milan     celles  de  quelques  coins  recnlez  de 
l'Europe,  qui  demcurcVnt  dans  l'ancien  u(age 
de  ne  jeûner  que  irente-fix  jours.  Maïs  le  lutcioit 
de  ces  quatre  jours  ne  fit  point  changer  le  nombre 
B  des  fix  femaines  de  Cari  me  :  6c  l'Eglife  latine 
dans  fcs  offices  a  toujours  continué  d'en  commen- 
cer U  première  fenuine  par  le  fixiéme  dimanche 
avant  Pafqoes.  Ce  que  n6us  dîfons  même  des 
trtnte  fix  iours  de  jeune  eu  Carême  de  l't'gliie  de 
Milan  qu'elle  a  retenus  &  qu'elle  obfervc  en- 
Cote  aujourd'hui  ,  ne  doit  fe  fuppofer  que  depuif 
le.  icn^  auquel  elle  s'eft  déterminée  enfin  i  iece> 
voir  le  Jeûne  des  famedis.  Cat  avant  ce  temps- U 
Ton  Carême ,  quoique  coropofé  de  fix  femaincs.ne 
conrenoit  que  trente  jours  de  jeûne.ourre  celui  du 
Same dy-faint.  C'eft  l'i'tat  où  il  fc  truuvoft  au  fie- 
cle  de  faint  Ambroifc  :  ainfi  ce  faint  Ooâeui  qui  < 
ne  jcânofcpalki  même  lesfamedis,aGn  defecoD- 
fennec  aox  o^V*  ^  » 

C  l'appcenonadeS.  Ai^uftni,ae  peut  «voir  dit  ce  ^ 

qu'on  lui  impute  dans  deux  fermons  publiez  fous  fnikt*.' 
(on  nom  ,  louchant  l'obligation  indifpenfable  de 
jeûner  qu.ujiice  joiirs  entiers  fi  l'on  ne  vouioit  per- 
dre les  fruits  de  Ion  Carême  Ôc  lombet  dans  le  pé- 
ché de  défobéilTance. 

Les  Grecs  qui  ont  aufE  limité  leur  Carêae  i  X. 
tmm-fix  jours  de  jeûne  pendant  plufieors  lîecles , 
ne  coniptoiciiT  pareillement  que  /'"v  (rmatnes  de 
Carême,  encore  qu'ils  con  nirnçilfcnt  â  Jeûner 
dans  leur  étroite  abftinence  i!<.^  le  comrt^fncetnent 
de  la  ieptiéme  femaine  d'avant  l'afque.  Car  la 
Semaine-  fiiinte  n'étoit  point  comprile  cbet  eus 
dsM  ce  terme  :  c'efl-à-dice  feulement  qu'elle  étoit 
D  d*bn  ordre  diftingué  au  moins  pour  les  offices , 
6c  pour  quelque  Ut-gté  d'aufteritcz  plus  grandes^  ' 
&  que  le  dimanche  des  Rameaux  fcrvoii  tout  âla  ff^^  ^  ' 
ki$  i  finir  leur  Carême  de  i  commencer  leur  Oe*    7>a  ( 
naine -fijmet, qui  ne  fe  tenainoit  neaaiaoini  ^''^■^'^ 
que  par  le  dimanche  firivaat  comiiie  les  neuf  fe*  rluf.  m 
maines  précédentes.  Cen'êtoit  dans  le  fond  qu'une  5^'**'' 
manière  différente  de  parler  qui  a  pû  aider  à  trom- 
per ceux  qui  prétendoirnt  que  les  Grecs  hr.tlToitni 
le  jeûne  du  Carême  dès  le  Vendredy  du  Lazare 
ou  la  furvcille  des  Rameaux  ,  parce  qu'ils  ne  -  ' 
jeùnoient  point  les  lâmcdis.  Mais  il  e&  vifible 
^ue  les  ftx  jours  de  jeûne  de  la  Sematne-fainteoA 
etoit  compris  le  (ame  ^y  veille  de  Pafque ,  l'uni- 
que des  famedis  de  l'innce  où  ils  jeùnoient  pour 
la  grande  fête  du  lenJcmain  ;  il  eft  vifible ,  dis-je, 
qoe  ces  fix  jours  de  jeiuie  fervoient  il  achever  le 
nombre  des  rniMlr*  fit  jeines  de  leur  Carême  , 
qui  n'en  auroh  eu  que  trente  s'il  fe  fiât  tcxniad 
précifément  i  (ix  femaines,  n'ayant  chacune  qoe 
cinq  jours  de  jeûne  i  caufe  de  l'exemption  des 
famcdis  6e  des  dimanches.  On  ne  peut  douter  ctf  «I,  a. 
que  ce  ne  fiât  U  penfée  même  des  Orientaux  &  ^J^j^  jy. 
des  Egyptiens»  puifque  félon  Callîen  &  faint  ^'^ 
Dotbthee  ib  regardoient  les  trente  •  fix  jours  * 
de  leur  jeûne  comme  la  dixme  de  toute  l'année  i!^/''^ 
qu'ils  ofTroient  â  Dieu  de  même  que  ceux  de 
rOeddeac. 
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L'afage  de  jeûner  pendant  feft  ftmnintt  >  &  de  A  dimanches  des  huit  Icmiincs.  lis^n  dÀàc^ietâitlA 


«ommencer  le  lundy  que  nous  appcHofu  de  la 
Q^ioquigefime»  éroic  dcjttoiit  commnoéaiâK  écâ> 
bli  chn  Ics'Grea    ks  Orientaok  dtnj  le  ^oifeit 

&  le  cinquième  (îecles,  félon  que  le  rapporte  So- 
crate.  C'eft  ce  que  Soromene  a  remarqué  piinci- 
patcinciir  d:  la  ville  de  ConRaniinople,  dC3  pto- 
a^.  snm.  vioccs  voiûnes  Hl  de  i'Afic  julqu'cn  PlWnicie.  Ce 
««■•ir^  ad  canpcead  aadiûat  doute  U  Cap(Mdoce,le 
Pont  avec  coaiet  kt  Movinccs  de  fon  Vicariat  » 
la  Syrie  00  le  coimé  d'Orient  I* Arménie.  Mais 
il  redoit  beaucoup  d'c'glifes  du  rit  grec  qui  fui- 
voient  la  pratique  de  l'Occident,  de  l'Aiiique 
&  de  r^ypre  ,  où  l'on  renfermoit  tout  le  Ca- 
lêmecn      femaines,  parce  qu'on  y  jcûowt  aalfi 


jciine  du  iiamcdy-Sahit ,  qui  avoir  'été  compris 
Juiqnes-là  dans  lés  tcente-iix  jeunes  de  Ictu  Ca^ 
rême  de  lêpt  4êmrfnek  ^    te  mctat  tegtrder 

me  le  jeûne  particulier  de  la  grande  tête  de  Paf- 
ques.  Ce  fut  decctétabliflcmciir  de  huit  fctn.una 
de  Carême  que  Photîusparr:-i:vliC  Co!dtjn;ina- 
ple  au  neuvième  Accle ,  voulut  prendre  maiiexC 
d'une  querelle  que  lai  ic  les  autres  Grecs  firent  atnk 
^liet  d^Occideot  pour  (ofttcsiir  leur  fchHne  eoii- 
tre  Ronto.  lis  croyoient  poavoir  falrè  un  criort 
aux  Latins  de  ce  que  dans  leurs  églil'cs  on  n'ob- 
fcrvoit  point  connue  eux  huit  femaines  de  jeûnes 
en  Catcme.  Ceux  qui  entreprirent  la  dcfntfe  de 

,   .   l'«^lifc-Romaine  &  des  OccidcittaiW)  punuUf*  btMM  >.u 

le  fiunedy.  C'eft  ce  qui  s'oHenojt  du  temps  de  B  qiiiéls  panixent  Enêc  év^ue  de  Péris  9t.  RiâalA 
ces  deux  inilocki» «  non  feulement  en  Paleftine  ,  moine  de  Cotbie  »  firent  voir  iiuu  peine  i'in^tlU« 
mais  encore  en  Achaïe  &  en  Illyric,  qui  com-  ce  de  ces  reproches  »  non  feulement  parce  que  !*£- 
ptcnoit  auHî  la  MacCilomc  Se  routes  les  provinces      glifc  avoir  toujours  lailTc  aller  de  liberté  touchaut 

la  variété  de  ces  pratiques  ,  pourvu  que  le  Catc- 
me piébeditpat  tout  la  fête  de  Pafques  -,  mais  cn- 
OMc  parce  que  dcjpuis  le  nouvel  éubliiTemcnt  dit 
i)uatTe  jours  de  jeune  dans  la  fentaiae  de  laQtiin- 
quagcfimc  ,  le  Carême  de  l'^liie  LadiK  fc  trou- 
voit  conipolc  de  quarante  jours  de  jeûne  ,  iars 
avoir  bc(oin  tic  huit  (cnuincs  comme  celui  des 
CtccSk  Avant  ce  temps  il  y  avoit  en  quelques  en^ 
droirs  de  l'cgli^c  Latjnc  une  coutume  de  faire  kwit 
fetnaines  de  Carême^  Elle  avoit  étd  inttoduitc  pnt 
tre  jelînes  du  Xfercredy  des  Cendres  &  des  jours  C  ceux  qui  ne  jeûnant  pas  les  jeudis  ne  laifloirnr  pas 


du  Vicariat  de  1  hcUalonique,  &  qui  lî'excluiHt 
apparemment  que  la  Thtace  qui  étoit  dépendante 
de  l'cglifc  de  Cooftantinople. 

On  vit  attflî  en  Occi^nt  ÂaUir  nhe  /èfti/mt 

femaine  de  Carême  vers  la  fin  du  huiticmc  fic- 
elé :  mais  ce  ne  fut  que  pour  quelques  lieux  par- 
ticuliers ,  <Sc  feulement  pour  des  communautez  de 
clercs  ou  de  moines ,  qui  voulurent  bien  s'obliger 
i  jeûner  qiurante-deux  jouis,  avant  même  que 
l'on  inftimit  pont  le  commun  des  lidâea  les  qua 


rw.  tt,/. 


flUtIttti.  luivans  pour  compofec  la  quarantaine.  Celui  *^ 

compila  les  taudes  dccretalcs  des  anciens  Papes 
{oat  Charlcroagne  ou  Loiiis  te  Dâwnnaire ,  crut  ' 
devoir  ôtcr  le  caraâcte  de  nouvetoté  i  ccr  éra-; 
UM-tfii.tr  bliflcmeni.  Il  jugea  i  propoa  de  l'attrihiei  au  pape 
Tmf.  «H-  faint  Telefphore,  au  temps  duquel  vivoicntenco-' 
s^Ln^.  te  plufîeurs  difciples  des  Apôtres.  Il  lui  fait  dire 
que  tous  les  ecclclîaftiqucs  Icroient  obligez  dorcf- 
navant  de  ;cuner  fcpt  Icmaines  pleines  avant  Paf- 
ijwtiefio  que  cette  obfcrvation  fervît  iidiftin« 
r.'jct  cncoie  leur  àac d'avec  celui  des  laïques. Mais 
<l  .1  i  1  <  j  Lie  cette  cuoftitniîoa  chimérique  paiiâc  pour 
verit  iblc  djns  l'e(prit  de  ceux  à  qui  cet  auteur 
fçut  impolcr,  il  y  eut  peu  d'ccclelîaltiqucs, à  l'ex- 
ception de  quelques  moines  ,  qui  s'obligeaflcnt 
à  la  fuivte  :  fans  vouloir  fc  diAinguet  du  icfte 
des  Chrétiens  en  ce  point ,  ils  Ce  cootenietRit  b 
plitpart  d'embcadër  l'otdasuMUce  des  quatre  jeiï- 
nés  fous  Châties  -  le  -  Cbanve  &  de  commen-. 
cet  leur  Carême  avec  les  laïques  le  mercrcJy  des 
Cendres.  Plufîeurs  chapitres  néanmoins  tk  d'au- 
Oes  commun \utez  decletCS  voulurent  bien  com- 
mcacet  l'abftincnce  des  viandes  dès  le  lundy  de 
b  feptlême  femahie,  cmmtie  pour  fe  dîlpofer  an 
jeûne  des  quarante  jours:  de  même  que  les  Grecs 
en  ufoient  la  femaine  précédente  ,  où  ih  fe  rc- 
duifoicnt  au  lait.ige. 

Les  Grecs  qui  ne  jeûnoient  que  trentc-ilx  jours 
en  fept  femaines  de  Carême  ,  ont  précédé  le* La» 


XI. 


de  vouloir  accomplir  le  nombre  des  quarante  jours 
de  ieùne.  C'clt  peut-être  ce  que  les  Percs  eu  qua- 
tticrae  concile  d'OrIcans  voulurent  empêcher  l'.n 
5  4 1  .fous  le  nom  de  Scxagciime  ,  fott  qn*ib  cni<> 
lent  que  le  jeudy  ne  méritait,  pas  cette  diftinâkiii 
foit  qu'ils  remarquancnc  daùs  cette  pratique  un 
cfprit  de  linguiaute  ,  &  une  affeâatton  cnpable  de 
fcandalifei  ceux  qui  fuivant  TuCage  commun  de 
l'Eglifc  faifoieiit  leur  Catcme  de  trcntc-iix  jeûnes 
en  Cix.  femaines.  Il  ^olt  néanmoins  que  ce  Ca> 
rême  de  hiùt  ffmiinrs  en  Occident  ^  Miflt  -  bien  <:•'■  m. 
que  la  déftnfe  de  feAncr  les  jeudis  »  iToft  ertcorc  "i/'j,!''* 
quelque  cours  au  temps  de  Charlemagne,  qui  fui-  juI 
Vant  l'erreur  vulgaire  en  faifoit  remonter  l'ori- 
gine jufqu'au  pj[  c  Mclchi.ide  ,  qu'on  rendoit 
ainiï  l'auzeur  de  la  Soa;; 
femaine  du  Carême, 

Qoinqw^fime  ou  la  fcpiicme  icouine  eupipC 

"relefphore. 

Au  fiecle  fuivant  Ratram  qui  e'ciivoit  fous  Clur- 
les  -  le  -  Chauve  après  avoir  oppolt  aux  Imii  fe- 
maines du  Carême  des  Grecs  les  huit  femainea 
du  Carême  de  quelques  particulicrsdc  l'Occident, 
dit  qu'il  fc  trouvoit  même  des  gens  de  fon  temps 
dtuit  le  Carême  ctoit  de  neuf  femaines,  fans  qu'il 
fut  néanmoins  de  plus  de  ttente-fix  jours.  C'é- 
toient  ceux  qui  ne  jeûnoient  non  plus  le  jeudy  &  /j'^^J^ 
le  (amcdy  que  le  dimanche ,  à  qui  par  confcquent 
il  ne  reltoit  que  quatie  jours  de  jeûna  par  fe- 


qu  on 

.geiime  ou  de  la  huitième 
cumme  on  attribuait  U 


tins  dans  la  rcfolutkm  de  jcûnet  enfin  qturante  £  maines.  De  forte  que  leur  Carême  conmençoit  â 


jours  complets  ,  confimnément  i  la  première  inf- 
tirution  du  vrii  Carême  que  l'on  dil'oit  éttc  de 
tradirion  apoftolique,  quoi  qu'affez  mal  fuivie. 
Ut  ajoûterent  pour  ce  fujet  une  bmiriimt  femaine 
i  leur  Carême ,  Se  prirent  celle  qu'ils  appelloienc 
Tfr»fh*ge  ,  qui  hors  le  dimanche  tépondoir  i 
ctllc  de  notte  Sexagefime ,  pendant  laquelle  ils 
s'abdenoient  déjà  de  viandes  ,  n'ufant  que  de 
beurre  ,  de  troniige  6c  d'œufs ,  pour  fc  faciliter 
k  galTage  à  la  grande  abftinence  des  femaines  fui- 
vanies»  Ib  tranvetenc  par  ce  moyen  leur  compte 
defiianme  jogn,c&ctc^caot  Ict  ramedùfcKt 


la  Septuagefime  :  &  quoiqu'ils.s'y  prillént  de  & 
loin ,  ils  jeûnoient  encore  moins  de  jours  que  CCtlS 
qui  ne  jeûnoient  que  huit  femaines  en  Orient  ,ou 
qui  ne  commençoicnten  Occident  que  le  mercredy 
de  la  Qninquageftine.  C'eft  ce  qui  doit  nous  em- 
pêchetd'êcouter  ceux  qui  elUment  que  cela  ne  f*<><>ti>« 
pouvoir  tegardet  qoedei  nooaftctca  if ni  bmble» 
roient  avoir  voulu  enchérir  fut  le  commun  des 
fîdeles  ,  puifquc  cet  expédient  n'a  pi'i  être  que 
Vcffet  de  quelque  relâchement ,  ou  un  moyen  de 
pdTer  le  Carême  d'une  manière  plut  douce  &  plus 
commode.  Alcuia  éctirant  i  Cbatlemagtic  ,  td- 

moigna 
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moipnr  qu'il  ivoit  appris  i  Rome  qu'ily«vafc  des  A 
jltt  rf.  '.!.  Oi\i.i\:iux  qui  tailokr.t  ncitf  foa  tincs  dcCacémC, 
^a'Jn^*    comme  les  Grci:s  en  tjiioicnc  hu  :  ,  &leaLtlins 
tto.  l'cpt.  RabAd  cvéquc  de  Maycncc  qui  avoiC  élc  Ton 
hffoM^  difcipk  foit  jeune,  femble  n'en  tvoic  voalu  tien 
croiie  :  mais  Rstnm  qui  vivoic  de  Ion  tempi  D'y 
trouvoitrien  d'incroyable  ,  non  plus  qu'Enee^vê» 
^1ie<ic  paris.  C'cll  en  LtKt  ce  iiu'on  ne  peut  nier 
•bTolunKnt,  fi  par  les  Oncncaux  Alcuin  entcndoit 
lei 'A  rméniens  :  quoique  qoelqiiec-uas  d'eux  apièt 
•voir  jeûne  crèc-rigputeatfmcm  Upcemtece  remai- 
lle ,  qu'ii^i  appelloienc  Attzibuie,  félon  que  npu» 
t'avons  remarque  en  parUot  de  li  Sepruagcfime  , 
fe  relàciïaircni  un  peu  la  femainc  (uivantc  pour 
reprendre  enfuite  leur  Cucme.  «  .'cit  ce  que  lis  B 
Grecs  qui  les  haiiro:cnt  encore  plus  qu'ils  n'om 
flic  In  Ladns  ,  cjchoienc  de  diciier  de  nwiMi 
.  leurs  forces.  Mais  Eocc  &  Rauam  prenant  avan- 
tage de  cette  divifion  en  faveur  de  r^life  Latine, 
dont  ils  dcfcnJùient  U  ciufe  contre  ces  fchilmati- 
qucs,  n'oublièrent  pas  de  leur  taire  voir  que  les 
Acmeiiiens  pouroient  leur  reprocher  qu'ils  ne  fai- 
lôiem  pu  iicuf  femaines  de  Carême  comme  eux  , 
•▼ec  auunt  de  droit  «{ue  ceus-qr  ccoyoient  en 
avoir  de  reprocher  aux  Ladiis  qu'ils  n'es  jeik» 
noient  pas  huit. 
m.t*nf     £ncc  rcinarijuc  Je  plus  que  Jatis  la  Palefline  & 
dans  l'Egypte  on  [cunoit  encore  neuf  fimainct  de 
fcateoipStC'ctotc  faire  un  jeûne  dtqnatante  cinq 
-  Joots»  pMCe  qu'il  n'y  avoir  ciiez  eux  non  plus  que  C 
chez  les  Grecs  que  le  famedy  qui  fucexempit  du  jeu» 
>  ne  avec  le  Oiinancbe.  Mais  rimemionHc  ces  peu- 

ples ctoïc  de  léparer  la  Sematne-faintc  du  corps  du 
Carême  ,  qui  en  ce  cas  -  là  n'ctoit  plus  coropofé 
a^tt.  tm  .i,  que  des  quarante  icûnes.  Ceux  qui  ont  voulu  join- 
dru  l'exemption  des  jeudis  à  celle  des  famedis  Se 
des  Dimanches  dans  le  rit  &  la  pratique  des  Grecs, 
8c  qui  ont  eu  en  m^fflc  temps  la  dévotion  de  faire 
les  quarante  jours  de  jcùne,ont  dii  commencer  leur 
Carême  avec  la  dtxtè>rte  fevutine  d'avanr  Pafqucs. 
CÀoit  celle  que  les  Grecs  appelloicnt  PTofphone- 
itme,  &  qui  t^oodoit  à  la  Septuagefimc  des  La- 
rins ,  ce  n'eft  que  ccne  femainc  commençant  par 
le  lundy  d'auparavant ,  finilfoic  pat  le  Dimanche  D 
ou  commence  celle  de  notre  Septuagefîmc.  En 
eftct  on  peut  dirc,i'eIon  la  remarque  de  Ratram.que 
l'Ëglilc  a  mis  le  commencement  du  Carême  à  ce 
premier  terme  par  rapporta  les  offices.danslerquels 
elle  retranche  VjIMm*  &  les  chants  de  joyc  quTcUe 
employé  en  d'aunes  temps. 

Di  s  JO  O  M.  ■   EIIKVTS    DO  jaUNI 

.  dôraai  le  coMis  du  Cacêae. 

XIII.   T  A  dâënfc  que  réglife  a  faite  aux  fidèles  dis 
Xjles  premiers  fieclcs  de  jeûner  le  Dinisoche, 

s'eft  toujours  étendue  fur  le  temps  du  Carême 
tflfk.exftf.  comme  lur  le  rrltc  de  l'annc'c.  C'cft  ce  qui  a  éU 
fuUUU,.  p,f  (jint  Epiphanc  au  fujet  de  l'obligation  £ 

où  l'on  ctoit  de  ne  fe  difpoiiêr  en  aucun  autre 
'Amt-  th  **•  i**"*^      jeûne  de  U  quarantaine  ;  Se  par  faint  Au- 
m4  CtjU.  m.  guftin  ,  qui  dit  que  h  quelqu'un  vouloir  jeûner  le 
îi>*r*.*i<.«  Dimanche  kiiisprc'texte  qu'on  fcroit  en  Carême, 
*i.t,i,  '  '  l'Eglifc  s'en  trouveroit  fcandalifce  &  avec  tailon  , 
quoi  qu'on  pût  alléguer  les  exemples  de  Jefus- 
Chrift  métne ,  d'Elic  Se  de  Moïle ,  pour  prouver 
qu'ils  n'aundent  pû  jeûner  quarante  jours  de  fui- 
te ,  s'ils  n'avoient  auili  jeûne  les  Dimanches  Se  les 
famedis,  jours  de  Sabbat.renfermez  dans  cet  efpa- 
ce.  Il  y  a  toujours  eu  néanmoins  cette  dilTereii- 
ce  entre  les  Dimanches  de  Carême  &  les  autres, 
^'on  a  «cupoaToir  toUsec  ou  ne  point  bttner  b 


jeûne  de  ces  jours  dans  ceux  qui  Jcanoicnt  [ilusJc- 
fcpt  joujs  de  iiiitc  pour  approcher  d'autant  plus  .'.u 
jcui.r  gc  i]u     ;  comme  il  cft  arir.c  a 

oluficuts  (amis  pctloimages  dans  les  folitudcs  6i 
les  n)onafteics:  parce  qu'on  ctoit  perfuadé  qu'ils 
n'en  utuicnt  pas  ainli  pat  choix  ou  par  une  afFcc- 
tatioo  de  fingutarité ,  Se  moins  encore  par  mépris 
pour  le  jour  du  Seigneur.  Mais  s'ils  avotentàroro-  m^^^ 
pic  leur  jcûnc  feulement  une  fois  la  femaine,ce 
devoit  être  le  Dimanche  pour  fe  rendre  conformes 
au  rcftc  des  Chrétiens.  Autrement  leur  jeiine  ctoit 
r^aidé  comme  on  pfch^  de  Icandale  te  conunc ' 
un  mouvement  vicieux  de  leur  propre  volume. 
S'ils  paflbient  les  femaines  fans  prendre  de  nour- 
riture ,  alors  on  éioit  perfuadc  qu'ils  ne  jeûnoient  " 
pas  le  Dimanche  expies  pour  jeûner  le  Diman* 
cbe.mais  (ïmplemcm  paice  que  le  Dimanche  fe 
irottvoit  dans  le  aoinhic  des  jours  qu'ils  avoieoc 
fût  vmu  de  Jeûner. 

Une  autre  différence  plu";  ilnnhle  que  l'Eglifc 
a  mile  entre  les  Diniar.chts  du  Csicme  &  ceux 
du  rcfte  de  l'année ,  eft  l'afluirtriffcnient  à  l'ahfli- 
nencc  des  viandes  jpateiUc  à  celle  des  jours  de  jeik> 
ne.  L'ufage  en  éuat  Àabli  dès  le  quatiilrae  fie* 
de  ,  flc-méme  avant  que  l'Eglile  fût  délivrée  de 
l'oppreflîôn  des  Payens  :  mais  il  paroîr  qu'il  éioit 
lil^ie  ,&  qu'il  n'y  avoir  que  l'aniuiir  dt  la  pcni- 
teiicc  &  de  la  inortihcation  qui  lui  pielctivii  des 
loix  en  ces  temps  heuteux.  C'cd  ce  qu'il  e(V  aifc  ,  ^ 
de  juges  pat  U  maniete  dont  laine  Epiphane  ,  aÎI^^u'^- 
llliflorlen  Socrate,  8e  d\n»iesautenrsencore,  ont  ,  , 


parle  pardivciffs  manières  de  pratiqiici  l'jhftlncn- 
ce  dans  le  choix  ou  le  difccinement  des  nourri- 
tures dont  on  ufoit  dans  les  temps  du  jeûne,  tc 
dans  ceux  m£me  où  l'on  croit  libre  de  ne  pas  jet- 
ner.  On  ne  peut  dite  piccifcmcnt  quand  cet  nfaf> 
ge  devint  d'obligation  étroite  :  mais  il  n'eft  pas 
aifé  de  nous  faire  vojr  que  depuis  que  le  Carême 
acte  compofê  Je  plufieurs  femaines,  on  fe  foit  don- 
né la  liberté  aux  Dimanches  de  ces  femaines  d'ufec 
de  la  chair  Be  des  autres  viandes  dont  on  s'abftenoit 
aux  jours  de  jeâne  qui  les  acconpagpoient.  L*ob«  ' 
fervatîoR  de  cette  abftincaceeft  un  des  points  de 
difciplinc  fur  lefqucls  les  Gtecsfc  les  Latins  (inni  -  , 
trouvez  aflfez  d'accord. 

Nous  ne  voyons  pas  que  les  lunJiv,  les  mercrc-  XIV» 
dis  &  les  vendredis  aycnt  jamais  ctc  rxcm;  ts  du 
jeûne  public  du  Carême.  En  d'autres  tem^-s  de 
l'année  le  lundy  a  toujours  été  aiïez  libre  parmi  le 
peuple.  Car  il  ne  s'agit  pas  icy  des  religieux,  ri  de  Amt^.ttM 
ceux  qui  ayant  choiii  un  genre  de  vie  afcetique  ne  C'M"-»., 
fe  telàchoicnt  prefque  jamais  de  leur  jeûne  que  Us. 
dimanches  &  les  famedis  en  quelque  temps  nue  ce 
fut.  Pour  les  mercredis  8t  les  vendredis  on  peut  dire 
que  hors  les  temps  de  tcjoiiiirances  de  le  concours 
des  fêtes,  il  n'y  en  aroii  poiift  en  toute  l'année 
qui  nefiiÂent  confacrez  an  jeûne  ;  mais  avec  cette 
diâcrence  que  ceux  du  Carême  avuient  le  grand 
jeûne  qu'on  ne  roiupoit  qu'au  loir  ;  au  lieu  que 
ceux  du  relie  de  l'année,i  l'exception  des  Quatre* 
Temps  &  des  veilles  de  F£tes  »  n'avoient  que  le 
petit  jeûne  qui  finiflbit  WCC  U  dation  i  ttois  heu. 
res  aprt  s  midy.  Ce  qui  le  faifoit  appeller  jeûne  de 
none  ou  demi  jeùnc ,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué ailleurs. 

Pour  ne  parler  icy  que  de  ce  qui  regarde  le  Carê- 
me ,  nous  remarquerons  que  ce  qiiedit  làinr  Ao- 
guiUn ,  écrivant  â  Cafulan  contre  un  homme  qui 
prétendoir  obliger  tout  le  monde  ^  jeûner  les  fa- 
medis en  tout  temps  ,  touctf) tu  le  |(ùiie  rcî;lcdts 
mercredis ,  vendredis  &  famedis  qui  s'olilcrvoit  en  uu.m.  t.^ 
dirctsUenx»  H  fut  tooi  parmi  k  peuple  Romaht ,  •^  9- 
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main  ,  n'ccok  'pojilt  particulier  au  Carême. 
Qurlquet  divans  de  cet  demien  icmpt  oai  mn< 

ce  cjuc  les  Mardis.lci  Jeudis  &  le»  Samedis  étoicnt 
excmpcs  du  jeune  du  Carême  à  Rome  •  &  ils  pré- 
tendent fc  i'ervir  de  l'auroriti  du  pape  faine  Léon 
mène  pour  £uBe  voir  qu'on  7  jeuooit  reulcmciii 
1m  Lanë»M  ha  Metcfcttt  8e  ha  Vcndredic.  Cd» 
■acoit  conpofô  un  Carcm*  de  neuf  jeûnes  en 
trois  fequines,  comme,  ces  marnes  atiteurs  fuppo- 
fcnt  qu'il  ttoit  i  Rome  fur  U  parole  lic  Socr.itc. 
Mais  leui  Icntimettc  cl^  coiic-à-taic  infuuicnablc: 
ce  qu'ils  allèguent ,  comme  dcùmc  Léon  ,  eil  une 
«imioa  fasie  long  icidps  apris  lui  à  la  fin  d'un  des 
fetmoBt  qnHl  a  nJr  for  le  Carême.  Er  dans  cet 
(érnwns  même  il  Tpcctlie  û  fouvent  le  nombre 
de  quarante  jouis  de  [c  ùnc  conniic  d'une  chofe  B 
prescrite  i  tout  le  nu.nJc  d.nii  l'c^hic  Komitne  , 
qu'il  ne  lailTe  aucun  iujcc  de  douci t  que  le  Carême 
n'y  fuc  compofc  au  moins  de  Gx  femaines ,  &  qu'on 
n*f  jeçnk  wn  ha  jour*  dç  la  hraaina  hocs  1» 
dlnanche. 

Il  ne  paroît  donc  nulle  part  que  l'Eglifc  ait  ja- 
msis  dirpcnfc  les  Mardis  de  Carême  de  l'obliga- 
tion commune  du  jeûne  :  mais  on  voit  qu'elle  a 
foaffnt  cette  liberté  pour  Ici  Jeudis  en  cenains 
temps  8c  en  eeitains  lieux.  Saint Auj^iftin  neblà* 
moir  pas  cet  nfàge ,  pourrA  que  ceux  qui  h  pra- 
rîquoienr  ne  conJamnafTcnt  point  ceux  qui  en  fui- 
voient  un  aurre  ,  &  qu'ils  ne  caufafTcnt  de  fcanda- 
le  i  pcrloniic.  Cr  Scint  mettoit  la  choie  au  q 
rang  des  pruiqucj  iii.^itfetcntcs  à  l'c'gard  defquel* 
les  on  dcToit  s'accommoder  à  l'ufa^e  des  pa&oà 
fon  fc  ntottvoît.  Ce  qu^l  dk  en  noe  antre  occa^ 
'  iîoo  que  de  fon  temps  on  ne  croyoir  poinr  devoir 
jeûner  à  Rome  les  Jeudis,  ne  regarde  poinr  le  Ca- 
rême luquci  il  cft  certain  qu'on  jeûr.oit  tous  les 
Jeudis  dans,  cene  cglile ,  fans  en  «ceptet  même 
«dd  de  h  Semalne-faime  oû  l*oo  RNopoicle  )cA» 
at  ée»  quarante  jours  en  dtvcfs  auoct  endioiis> 
Gb  fat  long  temps  après  le  fiecle  de  lâmtLeon  le 
Gimdf  &  peut-êtcc  même  après  celui  de  faint 
Gr^oire  le  Grand  qu'on  (c  dilpcnfa  de  jeûner  les 

ieudis  de  Carême  à  Rome  ,  fur  tout  depuis  qu'on 
:  laifla  perfuader  que  la  dcfenfe  de  jeiîner  les  jeu- 
^ ,  non  plus  que  les  dimanches  ,  attribuée  fauf*  Q 
fenenr  au  pape  Melchiade ,  ne  fonftoit  pu  plu* 
d'excepcion  pour  les  jeudis  que  pour  les  dirnsn» 
ches.  Mais  cette  licence  ne  dura  que  jufqu'au  Cie- 
cle  fuivant  qui  étoii  le  huiriémc  de  l'Eglife ,  où 
Fon  prétend  que  le  pape  Gr»oire  II  rétablit  le 
jcAne  des  jeudis  pendant  le  Cardmei  Si  ce  hit  tà 
confiant,  rimpolieur  qui  a  ptb  h  nom  dlfidore 
Mercator  en  ell  plus  criminel  d'avoir  ofc  forger 
cent  ans  après  une  décrecale  fous  le  nom  de  M  cl  ■ 
chiade  ,  pour  appuyer  la  difpenfc  de  ce  jeûne. 
Quelques  autres  églifes  de  l'Occident  fe  maintin- 
rent encore  long  temps  après  dans  la  liberté  de  ne 

Gint  jeûner  ha  hadis  oc  Cailtne.  Ceux  qui  (c 
llmnt  pafnader  de  h  neeeffidé  de  |enner  qua« 
rante  jours  pour.fe  conformer  à  l'efprii  de  l'E-  E 
glifc  .aimèrent  mieux  commencer  les  jcun.:s  dès 
u  femaine  de  la  Scxageiime  ,  faifant  â  l'égard  des 
jeudis  ce  qu'ils  voyoient  faire  aux  Grecs  ic  aux 
Othaianc  à  l'^srd  des  famedit-  D'autres  trou- 
vant qne  le  Carême  en  ferait  plut  commode  s!ils 
jo%noient  la  pratique  des  uns  i  celle  des  autres , 
commencèrent  i  jeûner  dès  U  Sepcuagefitne.  La 
dîfpenfe  du  jeudy ,  jointe  à  celle  do  (amedy  6c  du 
dimanchelfaîloit  qu'il  ne,  leur  teftoit  que  quatre 
jgua  de  jeâoe  par  jcnainei  de  qu'aiofi  hor  Cuâ> 
■e  n'étoit  que  ie  ueatt-ût  jeiaei,«aiMne  cdni 


DU  CARESME. 

A 


Ccll  ce  qui  parojrpar  h  témoignage  du  vénérable 
Bedc,  {f<  par  celui  de  l'Empereur  Charienugne  : 
mais  ce  qu'on  en  a  fait  dire  1  faint  Anibruile  ivcfl 
que  d'un  auteur  plus  jeune  que  lui  peut- être  de 
près  de  crois  cent  ans. 

On  a  pu  remarquer  cette  différence  enuc  Ichjeu* 
dit  de  les  hmedfs  i  T^td  do  jeûne ,  que  plufieuta 
de  ceux  qui  obiérvoient  de  ne  point  jeûner  les 
^udis  durant  le  cours  de  l'année ,  exceptoicut  pour 
Ti  idinaiie  ceux  du  temps  de  Carême  t  au  lieu 
que  ceux  qui  necroyoiem  pas  devoir  jeûner  lesfa- 
medis  n'en  cxceptuicnc  que  la  vcitk  de  Piques. 
On  auroit  vû  h  cooirairc  i  Rome  ,  ù  l'hilloricn 
SiicraTe  avbit  eu  raifon  de  dire  que  l'on  n'y  jcù  - 
noie  point  les  lamedis  de  Carâne*  Car  petlor.rte 
n'ignore  que  tous  les  laiiKdis  du  lefte  de  l'année 
n'y  fulTent  des  jouis  de  jeûne.  Mais  nous  avons 
tenucquc  ailleurs  les  fujets  que  l'on  a  de  cioice 
que  cet  auteur  $'c(k  trompé  pour  ce  point }  de  h 
peu  de  raifon  que  l'on  a  d'alléguer  l'autorité  du 

fupc  faint  Léon ,  pour  dire  que  les  veilles  qu'il  fal- 
on  (aire  dans  l'^life  de  faint  Pierre  les  fameJis 
(ic  Carême,  écoietK  des  caufes  de  difpenfe  pour  le 
jeune  de  ces  jours.  On  peut  ajouter  pour  lescoa» 
▼Uncre  h  canon  du  concile  de  Conftaniinople  , 
dit  im  TrmlU ,  où  les  évêques  de  cese  aflêmblée 
prétendant  aflujetrir  l'églj/e  Romaine  de  toutes 
celles  de  l'Occident  aux  ufages  des  Grecs  &  des 
Orientaux  ,  diicnt  qu'ayant  appris  qu'on  ne  fai- 
iuit  pas  fcrupulc  d'y  jcuiKr  les  lamedis  de  Carême, 
ils  dcfcndoicnc  que  l'on  continuât  cette  pratique  , 
hk  i  Rome  ,  feit  par  êm  ailhuts  oà  l'on  fuivok 
les  nfagea  de  cette  églife ,  fiwt  peine  de  drpo& 
tion  pour  les  clers ,  6:  d'excommunication  pour 
les  laïques.  Rome  n'a  puiiit  eu  grand  égard  au 
c.inon  m  aux  menaces  de  ce  coaciic  :  ii:  long- 
temps après  Zonarc  Se  Oallamon  auteurs  du  dou- 
zième lîcclc ,  remarquèrent  avec  chagrin  que  l'c- 
gltfe  Romaine  de  les  Latins  étoicnt  tonjouta  de- 
meurez depuis  attaches  1  leur  ancien  nfage. 

Djus  le  mcn,e  concile  que  les  Grecs  mcrtcnt  au 
nombre  des  généraux,  parce  qu'il  fut  aflcmblé 
vers  la  fin  du  feptiéme  lïccle  pour  fuppicer  aux 
derniers  ocumeniques  qui  n'avoicnt  point  fait  de 
canons ,  il  y  eut  encore  un  aune  jour  exempté  du 
hiuie  du  Carême.  Ce  fut  celui  oil  l'on  avott  éta- 
oli  U  tefte  de  l'Annonciarion.  Car  e'étoît  l'e>- 
xcmpter  du  jeûne  d'y  perincittc  la  raeflc  parfaite 
ou  le  (acriâce  ordinaire  comme  aux  dimanches  Se 
aux  famedis  1  au  lieu  que  tous  les  autres  jours  dt 
Carême  n'aTOiciit  qi^Mne  meflè  fans  facrifice  que 
let(kecsappellohntdetfr8)SwfiF</<^.  Ihaudenc 
encore  accordé  cette  exen^tion  i  d'autres  jours, 
s'ils  a  voient  crû  devoir  admettre  d'autres  fcftes 
dans  le  Carcme.  Car  ils  ne  jugeoicnt  pas  que  la 
trifteflequi  femble  devoir  être  tufeparabic  du  jeû- 
ne de  d<  la  pénitence ,  fût  compatible  avec  la  joie 
qui  a^mpagne  tes  hftes  de  Ica  iaçcificea.  C'cft 
podr  «la  que  jamais  ib  n'ont  Jeftnifaasjoiirtde 
refte  Se  de  Tacrifice  1  Se  que  pour  les  jours  de  jeûne, 
au  lieu  d'offrir  le  faciiiice ,  ils  fe  font  conrentez  de 
prendre  l'Eucharillie  confacrêe  du  dimanche  prc- 
cedenr ,  à  peu  près  comme  nous  en  ufons  le  joue 
du  Vendredy-laiot.  U  n'en  a  pas  toajonn  m  àf 
même  chez  les  Latins,  ilsnoeeiélong-terapa  bmt 
admettre  les  fiefles  dans  h  Carême  par  des  princi» 
pes  Se  des  moti&  femblables  i  ceux  des  Grecs  :  Sc 
delà  nous  ell  encore  refte  rufagc  de  ne  point  )ed- 
oet  les  dimanches  de  les  autres  fedes  mobiles  de 
.«Mie  Se^pcoc  *  »  de  celui  de  ne  point  oSbit  le 
biefiflee  fe  Vciidiltti]r.làiai«  Mafo  ayant  écouté  de- 
.pnb  d'autres  riifam  ^  ha  ont  portez  i  intrQ< 
I,fMi.  '  O  dttite 


Sut,  t^*At» 


vif 


En/M.  kjLi. 

cW.    «.  ^  . 
•M.  sdMttk 
f.  »•. 

r«M.  TMA 
*  •••  U- 


Zm,  n  um. 


L'an 


•0«tl«Ko«| 

«Ht  l'oaiM 
fan  p.i  mt- 
na  .itULMa' 

c<  ,i<H.a  it 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DÛ  C  AU  ES  ME 


«luire  dcsfctcs  de  Siincs  dans  le  C-ircme  mcinc  ,  A 
ils  n'ont  pas  cru  devoir  rompre  le  jcùnc  du  cciitps 
en  CCS  joars  ,  jugeant  que  la  pcnttcnic  pouvuu 
coiuribucr  quelque  chuie  même  â  U  joye  que  août 
.'  dévoient  atxfct  ces . f tut.  Us  n*«o  «nr  pas  même 
cmplé  ccUe  <U  l'Annonciation ,  comme  ont  fait 
In  Grecs.  lU  fe  font  aufH  délivrez  du  Ccrupule 
dTofiirir  le  facNfice  les  jours  de  jeùnc  ,  f^ilAnc 
oonnoitrc  par  une  conduite  d  direâement  uppo- 
/ée  icdie  dei  autres,  qoe  U  joye  6c  la  trilteflc 
«euTCac  £tte  également  rainies  6c  agjtéablc*  à 
bea  quand  elles  panent  du  principe  de  U  cIm-  ' 

s*  4*  Ob  la  pluralité'  pes  CA&tiHIS 

iotrodui»  dans  l'Eglilc.  B 

XVII*         Uoii^ue  la  plus  grande  panie  de  Taiioée 
«im»,  f         pafsâc  en  jeunes  parmi  les  fidetei  de>  pcc^ 

ttSt^*"^'  '•""^^^  iicclcs  ,  l'hglilc  <tc  ers  rcnips-!à  (ècOOICn- 
toir  d'un  Icul  Carciiic  ()u'cllc  obictvoit  faiTant  U 
rraciiiion  des  Apôtres  avant  la  fctc  de  la  RéAir- 
ccâioa  A:  de  la  Paflioo  du  Sauvcut.  Ce  fiirenr 
kt  MoDUnifteSyinii  afieftaoi  U  rcpucation  de  g^nt 
•alleret  Se  mottilîez  pour  ^âevet  au  defliis  dea 
^  Catholiques  ,  inilicuerent  chez  eux  jufqu'i  tnit 
Cartmes  dans  l'année.  Quelques  -  uns  ellin'.ent 
que  cette  intention  cCt  poActieure  à  l'hercriarque 

tttt»fJ9t  Montan.qui  vivoit  Ibut  Maic-Aurcle  peu  après  q 
le  milieu  du  fecond  iieclc  de  l'EgUTe  :  ec  ils  con- 
|eâurent  qu'elle  ne  iècotipcac-Itte  que  de  plus  de 
cent  ans  après  ,  fur  ce  qu*U  croycnt  que  Tertul- 
lien  devenu  Montaniftc  n'auroit  pas  oublie  de  mar- 

2uet  ce  furcroît  d'auftcritc  dans  la  (cûc ,  &:  de  le 
lire  valoir  contre  les  Catholiques.  Mais  il  en  fai- 
#••••'1.*  foitalTcz  entendre  par  les  reproches  qu'il  faifoit 
«m  Pfjrchiqaca ,  c'eft-à*dire  aux  Catholique*  ,  de 
s'avoir  qu^noe  cfpece  de  jeîkne  parmi  eux  qui  At 
d'obligation  &  de  pratique  générale ,  8c  de  LiilTcr 
le  relie  à  la  dirpofition  des  particuliers.  On  ne 
connoifToit  encore  dans  l'Eglile  catholique  qu'un 
'  Carême  pour  toute  l'année  aux  quatre  &ctnquié- 

9^t-  H.  me  fîccles,  félon  que  S.Jctôme  kfailbk  remarquer  ^ 
À  faime  Maioellc;  de  «e  PCR  psérendoit  que  lea 
■Montaniftet  s*&anoieac  de  la  ttadition  des  Apô- 
tres que  nous  fuivions  en  ce  point.',  ajoiunnt  que 
leurs  trois  Carêmes  fembloient  fuppofer  qu'i  1  y  a  u  ' 
roit  eu  trois  Sauveurs  difierent  qui  auroient  lu^- 
itrt  chacun  la  mon  pour  les  hommes  en  diveti 
4emps.Ce  qu'il  difint^paKe  que  depuis  qu'on  avoir 
choifi  le  temps  d'avant  k  Paffion  comme  le  plna 
«onvenable ,  iclon  lui  Se  félon  S.Augullin.pour  le 
■fcnne  du  Carême  ,  il  fembloit  que  l'inccnnon  de 
.  rEglrfe  fût  d'honorer  la  mort  de  Jefus-ChriH  par 
cette  obfervaiion. 
Deladévodonqne  iea  paiticiilien  ont  eut  de  £ 
— ndie  les  }eânei  incooiiaentaprèi  la  cinqoanr 
;dc  Parques  ,  que  nous  appelions  la  Pente- 
ctte,erpccc  de  tcce  ou  de  joye  continuelle  dans 
TEglife  pour  la  Rcfurreâion  du  Sauveurs  de  cette 
idevocion ,  dii- je  »  on  a  TÛ  naître  d'auttes  CaiÂ>  ' 
■mes  dansle  covs  de  tannée  »  Duu  piéiêidce  eo 
«voir  obligatioB  an  Montaniftet.  Ils  devincenc 
-publics  &  communs  en  beaucoup  de  Uetixi  de 
relie  forte  néanmoins  qu'on  prit  garde  que  le  com- 
mandement n'en  fût  point  cgal  a  celui  du  Car£> 
^  folemnel  ihnaat  Pafques ,  Se  qu'on  i>e  con- 
-damiiât  poiot  ceux  qu  ne  les  obfervdcn  paa*  U 
tfte  fefna  m  incoaiinent  après  VoGbvn  da  k 
4lMtecôre  ,  dont  le  terme  fut  porté  en  îp»' 
Scaïc  jufqu'à  la  veille  de  la  nativité  de  (afait  Ttaa 
ikmtmmu  jéfpfi  k  wilk  des  ApAtiea  uàv 


1* 


Pierre  &  faint  Paul.  Il  étoit  ainfi  de  plus  ou  de 
moins  de  jours,  Iclon  que  la  icte  de  Palques  fe 
irouvcit  plus  prcs  ou  plus  loin  de  l'cquinuxc. 
Quelques-uns  eHimeni  qu'il  étoii  en  ufage  chez 
ks  Gieci  de  les  Odenuus  dès  le  temps  de  faint 
Atbanafe  «  ftqtfloa  oepeut  entendre  d'autre  cbo-  f^^*''  '* 
fe  ce  qu'a  dit  ce  Saint  du  jeûne  publie  d'une  fe-  Ttuéimt. 
maine  cnticic  d'jprès  la  Pentecôte ,  parce  qu'il  ''fi,',' 
cft  certain  qu'on  ne  coonoiflbit  point  alors  le  jeu- 
ne  des  Quatrc-Tempi ,  que  l'Eglife  grecque  lem- 
ble  n'avoir  même  juuii  cooiui  depuis.  Quel- 
ques évêques  en  firent  «a  fcdcineiic  qntfniio- 
Kré  dans  le  recueil  des  Connituiioiis  ancietutea 
que  l'on  appelle  ylpifttUtjiu'.  oà  après  la  défenfe*  . 
que  l'on  y  tait  de  jeûner  dans  la  fcinaine  de  l'oâa-  '  , 

ve  de  la  Pentecôte,  l'on  y  prelcrit  un  j e ùue pouc ^  . 
toute  la  femaine  fuivantc.  C'<ftoit  la  place  de  l'on  VT^^' 
det  ttoii  Caxémea  dei  Montaniftes  qui  k  faifokni 
commencer  dèt  le  lendemain  de  la  Pentecàte  ml-   „ . 

me,  ahii,  ait  laint  Jérôme  ,  de  pouvoir  acCOtn-  tuté^u^ 
plir  plus  cxadcinent  la  parole  du  Fils  de  Dieu , 
qui  avoir  promis  que  fesdtfciples  jcùneroicnt  loti- 
qu'il  auroK  été  enlevé  d'avec  eux.  De  fotte  que 
i^ils  avoicnc  pris  ^us  â  la  lettre  ce  que  le  dtvia 
Sauveur  avok  «Ut  de  l'enkvenwiic  de  l'^oos  »  , 
donr  l'abfence  ou  k  privation  devoit  Ctie  accom- 
pagnée de  jeûnes*  ils  auroient  pû  commencer  ce 
fecond  Carême  dès  le  lendemain  de  r<^fccnlion, 
puifqu'ils  affedèoieni  fi  fort  de  fe  difiinguer  des 
Catholiques»  qui  félon  Tettullien  mime  appli-^*^,'  ^  ^''* 
quoient  le  fens  des  patoles  de  Jeiaa>Cbtift  COtt» 
chant  l'enlèvement  de  l'éponx  au  tempt  d'entre  ^ 
fa  moit  &  fa  réfurreâioo.  Et  félon  faiiit  Ifidorc  i.!.*!.!;.'  . 
<ic  Seville,il  y  a  eu  parmi  les  Catholiques  mê-  .  .  • 

me  des  gens  qui  commençoient  cffedivement  le 
jefloe  de  ce  Carême  au(E-tôt  «près  l'Afcenfion .  * 
pon^  pkoccc , félon  ktiae  de  r£vaqgik, l'enk-  • 
vemenr  de  l'époux. 

Outre  ce /"'fani/ Carême  que  les  Grecs  onC.^  XVIII* 
pelle  indiActcmment  Catême  de  faint  ff*n ,  dc 
Carême  dts  jlpitrtt  par  rapport  à  leurs  derniers 
termes, il  s'en  eft  établi  un  troifiime  dans  l'Eglife 
avant  la  fête  de  Noël,  que  pluiîeurs  ont  cru  mê- 
me de  phit  anaoïne  inftîBBÎoa  que  celui  d'apris 
la  Pentec&te.  Ceft  celui  que  l'bn  a  appellé  de- 
puis le  jeûne  dei'yivfnt ,  Si  en  Occident  le  Citrix 
me  ie  f.iint  Martin,  qui  a  commencé  tantôt  â  l'oc»  ' 
tave  de  U  ToulTaints,  untôt  au  lendemain  de  la 
fête  de  faint  Mattin  «  te  dont  août  efpetons  paf 
1er  plus  à  propos  lorfqœnoui  oaimoti*  du  lempa 
de  l'Avent.  Nous  ferions  obligez  de  fuppofer  que 
«et  tnis  Carêmes  auroient  e'tc  tnflituez  dans  l'E- 
glife ,  &  ptcfcrits  à  tous  les  fidèles  gcneralcniciit 
dbktroilîéme  fiecle,s'ii  ctoit  vrai  qu'il  en  eût 
éA  fait  mencioB  dam  k  concile  d'Elvire.  C'eft  f^-/- 
«e  qiAHR  a«aiicd  Boicaid  de  Wons»  au  dixié-  iw* 
me  fiecle  Be  Yves  de  Chartres  dans  k  fuivant. 
Mais  nous  n'en  trouvons  rien  dans  ce  qui  nous  ■ 
relie  de  ce  concile  :  &  ce  qu'en  allèguent  ces 
deux  célèbres  canoniAes  paroit.  être  d'uni  difci- 
pUne  beaucoup  pofterieure  i  ceUe  de  ces  pre* 
mien  fiecks.  On  ne  peut  prcfque  difisouvcnc  ctÊi»  Aab 
qde  ces  ttois  Catémes  ne  niffent  fect  coonut  *^ 
dans  le  (txUme  fiecle  :  mais  il  femble  que-  k 
concile  de  Tourt  tenu  l'an  jtftf  ne  les  prefcrit 
qu'aux  religieux.  Au  moins  témoigne  - 1- il  que 
c  étoitnn  mage  dé^a  tout  établi  chez  les  moi-  . 
aea,  fans  faire  sonnoltre  qu'il  en  eût  voulu  éten- 
dre l'obhgation  an  commun  des  fidèles.  Cette   '«"•'•'t  . 
obligation  frmble  avoir  commence  par  les  Pc'ni- y^'^^j^ 
tens  i  qui  l'on  impofoit  pluiieuis  Carêmes ,  c'ell-  <•  ■at.'A. 
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le  îjilTâ  abùlir  peu  1  peu, 
qu'on  k  cuiuenca  du  jcûnc  des  Qii  iirc-tcmpj 
qui  furent  renfienncx  duu  l'odive  lucuic  de  U 
PentecÔK.  Le  Carême  d'avtnc  NoSi  on  de  l'A  vent 
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défaite  en  divers  temps  de  l'^nnc'c  .  fur  le  mode-  A  l'embirras  firent  qu*on 
le  du  grand  Carimc  de  l'EgUre  pour  l'expiation  Se  ' 
des  fauiM  dootibavoicot  fait  UcoofcHtolu  C'eft 
ce  qu'il  eft  aiftf  de  décotmir  pu  les  anciens  pé- 
nitencicls  ou  livres  de  canons  p^nitcntiaux  ,  tels 
que  celui  de  Jean  le  Jeûneur  patriarche  dcConI' 
tantinople  du  temps  de  faiot  Grégoire  le  Grand, 
de  celui  de  Théodore  qui  de  Moine  grec  fut  fait 
aschcTêque  de  Caoïoiocii  en  Angleterre,  8c  mou» 
rut  l'an  690.  Des  pcnitens ,  cette  «ibfenration  de 
plulîeurs  Carêmes  (e  communiqua  aux  plus  kt- 
vens  d'ciure  les  Edclci ,  qui  k  confîdetant  tou- 
jours comme  pécheurs  devant  Dieu ,  voulurent 
•mfafaflisr  cette  pienfepcatiqu^  finoa  comme  une 

peine  caaoniqné,  au  moÎDS  coaune  un  aâc  libre  miics  hûrs  des  temps  de  pàiitciwe.  Depuis  le duii* 
de  p^itenee.  L'obfervaiion  en  éttum  devenue  B  ziémefiecle  cette  obligation  fnblîfta  encore  aueU 


e  maintint  plus  long-temps ,  comme  nous  le  ver- 
rons ailleurs.  CcpcnJant  on  ne  pisit  nier  que  juC- 
qu'au  douzième  (icdc  il  n'y  eût  dci  proviiicci  où  IfS 
mu  Carêmes  ctoient  obicrvea  comme  étant  d'ubli- 
^tibo  indirpenfableflr  générale.  C'eft  ce  qti'on  eu.  mitrii. 
peut  inférer  des  canons  qui  prcfcrtvoient  U  cond-  s^'ii'f'^*' 
nence  aux  perfonnes  mariées  pendant  ces  trois  Ça*  »»mtJ.(mf% 
i  i  :  u  s  L-galcmciu  :  or  ce  genre  Je  continence  ainfi  jSjîk'*'"' 
prcicfu  par  ces  décrets  n'ctoit  qu'une  fuite  cfu  jeûne 
ou  une  pattiedcrabllinencedcdivcrfcs<.ho!ispcr- 
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ainfi  commune  &  prefque  générale  ,  pafla  infenll 
blement  en  coutume  ,  donc  il  le  fit  une  cfpece  de 
loy  que  U  fuite  des  temps  ou  le  rallciuilTcintnt  de 
la  pieté  ât  paroîtte,  trop  rigoureufe ,  <Sc  qu'elle  fit 
adoucir  en  abi^eani  le  temps  des  Carêmes  de  fu- 
lAogation  ,  8c  ca  diminuant  h  losigueBc  fc  la  du* 
reié  du  jeiîne. 

Les. trois  Carêmes  au  temps  qu'ls  n'Jroicnt 
encore  d'ufage  commun  que  dans  les  monafleres , 
dtoient  chacun  de  quarante  jours*  Le  fcrupule  d'en 
rabattre  quelque  chofe  faifoii  même  avancer  quel- 
quefois celui  de  la  S.  Jean  dès  le  leodemain  de 
l'AfcenHon  ,  &  le  ftiloit  aufli  prolonger  jiifqu'à 


que  temps, mais  (culemcnr  pour  les  pcclicurs  publics 
qui  (e  loumcitoientaux  canons  il^  àladifciplinc  de 
1  EglKe.  I.Uc  finie  enfin  8c  fx  enfevclie  avec  la  pé- 
nitence publique» 

Avant  çem 'extindion  la  pieté  des  (îdeles  nt  XX» 
«'ccoit  pas  toujeun  bornée  à  l'obfctvan^de  troia 
Carêmes.  On  en  vit  pcatiqurr  ^n<rmr  en  certains 
lieux,  \'  Jufqu'à  f /«^  ou  ini'nic//v  en  d*^iitr.:s. 
Le  pipe  N;col.»$  1  <^an>  le  ncuvii'mc  nctle.propola 
aux  Bulgares,  peuples  nouvrllrmcnt  convctiis  i 
la  foy  di^Jefus  •  Cbrift  1  ^mmot  Carêmes  à  obfer-  ""'''^  ** 
ver  avapt  Pafque,  après  la  Peatec6ie,  avant  '!j\''tn!K 
l'AfTomption  de  la  fiintc  Vieige  8e  avant  Nocl , 


la  fcte  de  faint  Pierre,  quoi  qu'il  ne  fur  pas  fa-  ç  dil  int  qu'il  y  avoir  long  temps  que  l'Eglife  Ko- 
cilc  J'en  trouver  jamais  le  compte  lorfquc  Pi(-    '  ni.iinc  les  ivuit  it(,us,&  qu'elle  les  gatdoit  tou- 
jours. Il  ne  fuppofoic  pas,  fans  doute,  qu'ils 


2 ne  arrivoit  tard.  Les  jeûnes  de  celui  de  No<;l  Si 
e  celai  de  la  faint  Jean  etoieui  de  la  même  na- 
ture que  celui  du  grand  Carême ,  c'cA  -  à  -  dire 
qu'il  ne  s'y  faifoit  qu'une  refeâi on  par  jour.  Il  y 
avoir  feulement  qudqur  Jilii-rfnco  poui  la  qua- 
lité des  nourritures,  en  loric  que  iioiifon  &  le 
vin  n'y  ctoient  pas  interdits  dans  les  li.ux  où  ils 
Soient  tout  communs  &  à  grand  marche.  On 
voit  ce  qui  fe  pratiquoit  fur  ce  point  aux  fept  ou 
huitième  iîecles,fut  tout  enAnglcterrc  Se  en J^rance, 
parmi  cetu  qui  aimoient  la  régularité,  par  ce  qu'en 
ont  dit  le  vénérable  Bedc  Se  (aint  Çhrodegang 
évêque  de  Mets.  Les  capitulaiies  de  Chatlemagne 


dodcnt  être  tous  quatre  de  quarante  jours:  Si  il 
ne  prciendoit  pas  leuz  impofei  une  obligation 
prccife  de  jeûner  aulfi  exactement  aux  trtris  der- 
niers qii'iii  premier. Le  plus  lonj;  i\'  le  plus  fevere 
de  tes  (Pareilles  .ipits  celui  J'u^aiit  Paiquc  ctoit 
fans  Joute  celui  de  l'Avcnt  :  cependant  ce  Pape 
le  rrduifoit  à  quatre  femaines  ,  &  n'y  prefcrivoit 
point  d'autre  al)Ainence  que  celle  de  lâchait.  C'cfl 
ce  que  fit  auflî  au  fiedc  fuivam  Rathe te  ^êque  4e  't'"'  t  **** 
Vérone. 

L'Eglife  grecque  a  eu  aulîî  fcs  quatre  Carê- 
mes :  &  n  c'eft  un  avantage  de  les  avoir  confer- 


XjrA-  rriM.a, 


«MwJttf'^fc  ^  nVloieot  pas  ^ns  doute  pour  les  feuls  moi-  ^  vcz  jufqu'à  prefcnt  »  on  peut  dire  qu'elle  l'a  au 


Ctfilmt  I.  t. 
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,  SMMU  font  jtiger  ailflt  que  l'vft^  de  ces 
dois  Caffanet  s'dtcndoic  encoce  au  commun  des 
fidèles  qui  vivoient  dans  le  monde.  Us  y  font 
prefcrits  chacun  de  quarante  jours,  comme  les  pra- 

tiquoient  les  religieux  depuis  long-temps.  On  y 
reconnoîc ,  à  la  vérité,  que  celui  d'avant  Noël  8c 
celui  d'après  la  Pentecôte  n'ctoient  pas  oidoooa 
aUolument  par  les  loix  canonimcs ,  ni  par  con- 
Icquenc  d'une  obligation  ^ale  i  celle  du  Caiê- 
SSie  d'avant  Pafque.  Mais  on  y  de'clue  ijuc  per- 
fonne  n'en  devoir  être  dilpenfé ,  puilquc  le  peu- 
ple même  les  gatdoit  Se  que  nos  pères  les  avoienc 
obfervez.  Anuiaire  qui  vivoit  fout  Louis  le  Ete- 
botuaire  vit  exeeuicf  ces  capitulaires  dam  une  E 
grande  partie  de  la  France  :  mais  félon  ce  qu'il 
en  a  écrit ,  on  peut  remarquer  que  les  jeûnes  du 
fècood  &  du  troiilémc  Carêmes  étoieni  tuujuurs 
regardez  comme  une  pratique  libre  qui  dépen- 
doit  moins  de  la  loy ,  que  de  la  volonté  Se  de  la 
dévotion  des  panicoliets.  C'eft  ce  qui  empécboic 
qu'on  y  pfit  mettre  de  htaJfenntié ,  for  tout  ï  Té» 
card  du  Carême  d'après  la  Pentecôte  dont  les 
bornes  étoient  roujours  inégales.  Lev  évtques  ne 
purent  venir  à  bout  J'y  faire  un  règlement  qui  lût 
cooftaut.  C'cll  ce  qui  porta  ceux  du  concilede 
Salgunftadt  l'an  10  la  à  le  rcdiiiie  i  quatorze 
|oaade)e4ae,îii(qa'âce  qu'enfin  la.varicté& 


deHus  de  l'ÉgliliB  latine  mêtne  «  puis  qu'on  nous 
aflure  qu^lleles  obfetve  encore  malgré  la  mifete 
oà  elle  fe  rrouve  réduire  par  fon  fchifme  Se  fous 
l'oppreflîon  des  infidèles.  Mais  il  faut  reconnol* 
tte  d'une  autre  part  qu'elle  a  commencé  plus  t.ird 
1  les  obfcrver ,  s'il  e(l  vrai  qu'elle  ne  les  connoif- 
foii  pas  encore  à  la  fin  du  fcpticinc  Heclc.  Le  con-  rt«M.  /«i». 
cile  de  Conftantioople  appelle  in  TnMo  ,  qui  fit  r«''-'-M«'- 
en  «9  aune  multitude  de  canons  pour  fnpplêer  aux 

qu;;trr  iS:  cinquième œcumrniiuicï,  J'oli  lui  eft  ve- 
ru  le  nom  de  Pen!i(Qec\\tï  les  C)iccs,&  Jr  Quini- 
fextt  chez  les  Latins, cl  tnncilc,  dis-je,  avoilocca- 
iîon  de  faire  quelque  règlement  pour  les  quatre 
Catcmes.  Il  devoit  y  prefcritc  l'oâice  des  jours 
de  jeiuie  pi^>lic  ,  8c  lut  tour  la  Meflè  des  Pré- 
faoÂifiez  comme  au  grand  Carême  ,  le  facrifice 
étant  incompatible  avec  le  jeûiK  fuivant  les  prin- 
cipes des  Grecs.  De  ce  qu'il  n'en  a  rien  fait ,  5*21'" 
Théodore  Balfamon  patriarche  d'Antioche  l'un*  ji^i^^i. 
des  gitaads  canoniftes  des  Orientaux  conclut  que  t- 
les  quatre  Carêmes  n'étoîent  cncote  alors  ni  de 
prcccpic  ni  d'iiTige  commun  i  tOttt  les  fidèles. 
Mais  ils  le  dcvtnicnr  au  plutard  durant  les  perfc- 
cutions  des  Iconoclai]cs  ,  A:  peu  après  le  (cptit'me 
concile  a»:umcnique  tenu  i  Nicée,pui$  qu'il  en  cil 
parle  au  neuvième fiede  comme  d*Unc  pratique  à 
iaqucikon  étoit  tont^ccautumédu  temps  de  l'em* 
/.  Part,  D  ij  pcreuc 


< 
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fUtat  leon ,  dit  le  Sage  ou  ic  PhiWophc ,  qui  A  poilTon,  te  i'oa  y  moc 
fommen^i  1  régner  l'an  841  dant  cdui  de  l'Alfomp 

Ces  quatre  Carêmes  tarent  difpufez  chct  les  " 


^XI<      Ces  quatre  Caicnics  taren; 

Grecf  (elon  Pocdte  à  peu  près  (]ui  av»ic  crc  tmc 
que  aux  UalgJtcs  pxT  le  p^pc  NicoUs  1  qui  croit 
murt  vingt  ans  avant  le  règne  de  t'cmpcrcur  Lcon. 
Mais  avitic  que  d'être  ûxtt  i  l'eut  où  oa  tés  a 
«ns^skt  demiets  fiec1e$,&  lois  même  que 
fou  en  comptait  naj ,  il  y  en  àvolt  trois  qui 
toicnt  que  tic  (cpt  jours  de  jcùnrs ,  celui  d'aptes 
'  la  Pentecôte ,  celui  d'avant  l'Aifomption  de  la 
iàintt'VIei^e  &  cehii  qu'on  appclloit  de  iaiot 
Sauveur  ou  de  la  TiuuGjj^wacion  de  Jdut-Clitill 


fois  le 
le  jour 


|OUf 

de 


deux  fois  1r  jeun  j^. 
Alfotnpiion  l'on  mange  aai«  deux  t-  ^o^- 

\v?iii  le  poilTon  y  cft  dcffcndu  horf 
\  Tf  insriguf  jtion  ;  &  dans  celui  de 
l'  Avcnt  on  en  ule  comme  dans  celui  des  Apùtres, 
li  ce  n'c4l.qiie  la  veille  de  NoëirabAiflencced  lo- 
Mle  comme  au  grand  Cardme. 

Les  ^lifes  fcnifmatiqiies&liecttiques  dcl*0>^  XXtt« 
rient  divilées  de  rits  d'avec  les  Grecs ,  comme 
("ont  celles  des  Jicobitcs      des  Ncftonciis  d.ins  n»rt«|ï»/, 
l'Armcnic,  la  Syrie  &  la  Pcife  ,  obicrvcnt  aulfi  '•i 
les  quatre  Catjoics  M  m£nie  Nmpc.  ils  y  en 
tfourent  nn  em^miimt  que  Too  appelle  le  jcîiiic 


f<w  Orïnf 
fw»»  tu  Hdt. 
m*m9f, 

«M*. 


ht  Or, 
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qui  faifoit  la  pmnieie  -^awiiie  da  mois  d'aouft ,  des  Nfaiivites  oa  de  Jonas.  Il  o*eft  que'  de  trois 
&  qai  cioit  immcdiaBeniCBC  fuivi  de  celui  de  jours,  pour  imiter  ct.;Oii  des  habitans  de  Ni::,  r , 
rAfloinptioii  Le  refroidtiferoetit  duiekScdcli  B  maisiltlt  aulli  iort  ngiJc.  Il  coromcncc  avrc  ii 
pieté  du  commun  des  C.liicticns ,  .ivuic  Ic.vi  ilt 
|)rclexte  pour  réduire  ces  tioii  derniers  (.  ut  incï 
a  fcpt  jours, &  d'y  remettre  même  biCn  iH[  .iprts 
le  fecoad ,  qui  ctoit  cdui  d'avant  Nocl  ou  de  leur 
Avent  qui  avoir  écl  de  «quarante  jours  précis  de 
jeûne  cbmmc  leptcmier.  Les  nioii.cs  cniicnt  que 
Ij  loy  de  ce  rctrancliemcnt  ne  les  rcg.>rdujc  p*s: 
l  uiLoup  de  pcrfonncs  de  pieté,  quoi  qu'enga- 
gées dans  les  aâaitcs  du  tm>Dde ,  curent  honte 
•auffi  de  ces  petits  Carêmes  de  iept  jours ,  ainfi 
tacourcis  pat  condeicendance  pour  leur  foiblefliB. 
Ce  quiiîtque  piurieiirscontinuant  de  jeûner  con^• 
itie  auparavant  plus  que  les  fqn  jours  prclciits  , 
fans  que  perfonne  trouvât  i  redire  à  cette  dcvo- 
cion ,  l'on  remit  à  quarante  joncs  de  jeûne  le  Ca>  ^ 
rême  d'avant  Noël  'qui  dtok  paitlcnlicceafenc 
pour  honorer  on  imiter  le  jeûne  de  Moyfe ,  de 
celui  d'après  la  Pentecôte  deftinc  pour  honorer 
ou  imiter  le  jeune  d'Elie  que  l'on  porta  jviqu'à 
la  veille  de  laint  Picire  iS:  laint  l'aul ,  &  qui 
pour  ce  fujct  fut  appellé  le  Carême  des  Apocict. 
A  regard  des  deux  autres  ^leiits  CK£met«on 
abolit  celui  de  ia  Transitnwanon  dans  un  coacile 
de  Conftantinople,lbusreinperein:  Alexis  Com- 
néme  pour  faite  ceffcr  le  icpioche  de  certains  li- 
i>ertains  qui  diluicnt  que  c'ctoit  jiùner  avec  les 
payetu  &  les  infidèle  s.  Ce  motif  d'abolir  une  pia- 
lique  qui  n'avoir  rien  que  de  louable  ëc  que  d'uti 


Icm.iinc  lie  la  Septuagclime.  Ce  jeune  des  Nini-  rf*^ 
vîtes  le  piatiquoit  dans  l'£glife  catholique  dès  le 
cemps  de  feint  Ifidoce  de  Sevile  qui  parle  de  qua-  *'  *^ 
ne  efpeces  de  Carêmes  ou  jeûnes  paUics  de  plu* 
i!îears  jours ,  dilpofee  aux  quatre  laîfôns  de  l'an- 
née ,  i.ii(,int  entendre  ijlic  c  tioit  une  iniit.irion 
des  jeûnes  publics  &  iolcuuicls  des  Juih  pourcon- 
facrcr  à  Dieu  les  ptémicc:^  dc^  quatre  laitons.  Si 
ces  fones  de  Catcmes  fc  fonc  pratiques  dans  l'c> 
glile  d'Occidenr ,  ç'a  été  fans  legle  te  ùm  tkH^ 
gation  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ont  ai  convertis  en 
jeûnes  de  Quatre  -  Temps  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  I 

Les  Maronites  peuples  du  Mont-Liban  entre  la  <*>  '-t-rt 
Paleftinc  &  la  Syrie  avoieni  fix  Carêmes  avjwt  t-  «(l- 
qu'ils  fe  fudient  réunis  i  l'cgiile  Romaine.  Il  y  en 
avoir  cinq  qui  étoient  les  mêmes  que  les  pr^ce- 
dens  i  le  lixiémeétoit  celui  de  l'Exaltation  ^lir  te- 
Croix,  mais  il  n'avoir  que  huit  jours  de  jeûne. 
M.iinîînar.c  lis  (uivent  Ici  uiages  de  Rome  &  de 
l'Occiticiit  pour  la  pratique  du  Caténic  Se  des  au- 
tres jcjues  publics. 

Les  Araienicns  qui  font  reprdcx  par  les  Greet 
4c  les  Aliatiques  prelque  comme  les  Samaritains 
l'croiciH  p.K  ivs  Juih,  ont  ^M/fCarénies  par  an.  fttf,  f,  |f  | 
l  e  premier  dam  nous  avons  déjà  p'-rlé  au  lujct 
de  ia  Scptiiagcliine  ,  n\l\  que  d'une  iemâiiie  qui 
n*a  que  cinq  jours  de  jeune ,  nuis  d'un  jeûne  tres- 


le , parut  fi  peu  folide,  que  dans  un  autre  concile  Di^ufewu  li  fe  pratique  avant  le  grand  Car£nc 


on  en  dtablicle  itiinc}  mais  au  lieu  de  lui  tendit  le 
nom  de  Carimt  dt  fi$int  Sauveur  ou  U  Traïu- 
Ji^ur.inan ,  on  l'appclla  Carême  du  iii.>is  d'auull 
ou  de  ï'j1JfompiioHf  qui  fut  ainlî  de  quatorze  jours 
en  commençant  avec  le  mois,  fans  excepter  de 
l'abftinence ,  d'autie  jour  que  celui  de  laTrans- 
6guration ,  qui  fol  exempt  pareiHencnt  du  jeûne  , 
de  même  que  les  deux  famcdis  &  les  deux  diinan- 
i  ches  de  ce  petit  Carême,  fujcts  d'ailleurs  i  l'abf- 

tinence  comme  les  iame^is  &  dimanche*  des  att- 
ires Carêmes. 

1>eptiis<e  cempt  reglife  grecque  s'efi  conten- 
té des  yiMtrt  Carêmes  qu'elle  garde  encore  au- 
ctf.  Aoff-  '}°^^^  I-e  premier  qu'on  appelle  toujours  le 
■ÉÎ^*'*-«  V       P^''  excellence  ,      qui  cft  indifpenfablc , 
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"  &  tout  autrement  rigide  que  les  auttcs ,  commen- 
ce CD  Inik^  de  notre  Quinquagelime ,  comme 
noot  Pavons  cajtpoctê  dHcun  i  né  tecond  qui  cil 
celui  des  .<4»arnr/,' commence  an  limdy  d'après 
l'odave  de  la  Pentecôte  ;  le  iroificme  qui  eft  ce- 
lui de  VAffamptien  dc  la  faince  \  ierge ,  commence 
le  premier  jour  d'aouft  >  le  quatrième  qui  cit  celui 
de  Ntel,  &  qui  tient  le  fécond  rang  pour  l'obli- 
gation &  la  folemnité, commence  le  quatoiziemc 
jour  de  novembre.  l.a  diflcience  de  ces  trois  Ca- 


pour  renouveller  la  mémoire  de  U  pénitence  d'A« 
dam  8c  d'Eve  chalTez  du  Paradis  ,  Se  dc  celle  que 
llicii!  les  Nmivitci  à  la  prédication  de  Jonas.  Les 
Giccs  leurs  ennemis  le  rapportent  à  une  toute  au- 
tre caulc ,  &  lui  doqncnt  une  Oléine  tonc  -  â-faic 
hontcule  (félon  ce  que  noos  en  avons  remarqué 
foui  le  nom  d'Aitziliare  qu'on  loi  a  donné.  Le 
fécond  des  Carêmes  des  Armenieas  eft  celui  d'a- 
vant Paiquc  qui  cft  commun  à  tous  les  Chré- 
tiens :  &  ils  le  font  comme  k:.  Giccs  &  les  autres 
Orientaux.  Le  ttoilicme  cil  de  ncul  jours ,  com- 
mençant le  lendemain  de  l'Afccnfion  &  finilTanc 
la  veille  de  la  Pentiecàte*  Le  quatrième  qu'ils  ap> 
pellcnt  le  jeûne  cPElie  commence  des  le  lende- 
main de  la  Pentecôte  ,  &  ne  finit  que  cinquante 
jouis  après, ce  qui  le  fait  ciindie  c]uek]uelois 
jufqu'au  mois  d'aouft.  Le  tinquitnic  rit  celui  de 
l'Allomption  de  la  ,fainie  Vierge ,  nuis  on  dit 
qu'il  n'eft  que  d'Une  Tenaine.  Le  f|.xiéme  eftcehii 
de  feptembrc  commençant  le  lendemain  de  l'ExaU 
ration  fainte  Croix,  le  fepriéme  ftroit  -  il  ce- 
lui que  l'on  appelle  de  (aint  Théodore  ,  A:  qui 
n'eft  que  d'une  fcmaine?  Cela  luppv»lc  qu'il  a^- 
loit  précédé  celui  de  l'Avent  -,  ^c  que  commen- 

fnt  avec  le  mois  de  novembre ,  il  auroit  abouti 
la  veille  de  la  fiSte  de  ce  Saint.  Ce  n'ctoit  pas 


».    rêmes  d'Avec  eébà  d'avant  Pafque  conlifleeB ce    .  —  w-..~  —  »   ^  p-, 
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Uffre  de  faint  Théodore  au  nwis  de  Fcvtiïr.Ce  a  «,&lB*ilyttinfcntft.Cejcàrtéactcaf{>i»iJh<tol* 
"  '  -       .  poré  à  celui  du  grand  Oniroej  fll  den  çiWnfotîl 

matncenam  la  pcetnierelemaiiie.  iSt  f*t  cette  ptè' 
taiieiefeimineon  entend  celle  qwlet'Grecs  spol- 
ient Tyropha^  ,  &  où  l'on  a  drpui?  fait  cominen* 
ccr  les  )cuncs  du  grand  Carcmc  pour  faite  le  noM- 
bre  de  quarante  .  on  en  peur  rapporter  l'orijjine  i 
unccauic  plus  honnctc  plus  Icgitime^qut  etl  l'abf- 
tincncc  de  cette  l'cmainc  6i  la  néduélion  au  laitaet 
prefcrice  pacHoaclius  en  faifikiône  aoiWe  delà 
guerre  qu'il  eut  coniic  kf  Pa&i^  roAtfniién  en 
adions  de  graceiftour  l'heonilA  6ti  de  cette  guer- 
re. 11  cil  au  moins  tres-ptobableque  ce  fut  une  oc-^ 
cafion  d'y  iranfpûttef  &  d'y  joindre  ce  jeûne  d'ex- 
piation ,  fi  ccn'eft  que  pour  en  dillîper  \t  fujct ,  oa 
n'eit  depuis  ioTehie  celui  de  cetre  guerre  >  comme 
les  Aimteieiu  pont  cacher  l'toigine  infâme  de  leur 
jeûne  d'Arrribnre  lui  ont  donne  pour  fujet  la  dif- 
eracc  d'AdaAi  Si.  la  jKoitciKC  <lct  Niniviic  j  ,avee 
la  prédication  de  l'cvangilc  par  leur  apùire  lâiiit 
Gn^gpiied'Atnieiiie» 


^'mi^.'  été  aullî  pcndatu  quelque  temps  prati 

T.à  '  qu^  par  Us  Grecs .  fur  tout  à  CoafiantinoplA 
/r.'7,  Vn'.  •**  provinces  du  Pont  de  de  la  Capptdoce  * 
'c^m*  ud  comme  le  fait  juger  Nicetas  Pcâorat  auteur  de 
l'onxiéroe  ficelé  djni  ce  qu'il  a  écrit  contre  les 
Latins.  Mais  ce  que  nous  svonj  Jit  du  famedy  de 
la  QttioquagelitDC  d'une  efpecc  de  fetc  que  Ici 
Gfccs  bat  en  ce  jour  à  l'honneur  de  faint  Theo->  . 
dore ,  MUS  potie  plutôt  i  croire  que  ce  Carême 
de  faint  Théodore, qui  doroir  une  lémaine,  n'c- 
toic  jutrc  que  la  première  fcm;iiiic  nicmedt-lcur 
grand  Carême  qui  (c  termiiioit  i  cette  fcte.  Ainli 
aufoit  Ijivi  un  autre  petit  Carême  de  huit 
jours  appelle  le  jvMiic  d'Hcraclius  qui  occupoit  U 
lemainc  Tyroplugc  ou  de  notre  Sexagelîme.  Le  ^ 
iMiiiémc  des  Cucines  des  Arméniens  eft  celui 
d'Avant  No^l.  Il  eft  ordinii rement  de  fepr  femaJ- 
rcs  ou  de  cinqiMiite  jours  comme  le  grand  Caré-^ 
nae  d'avant  l'alquc  &  celui  d'après  la  Pentecôte. 
Ce  qui  ne  peut  ccte  d'un  compte  fort  pn'cis , 

S lors  qu'on  lui  jojoc  celui  du  f  tint  Théodore, 
trois  grands  Cartmet,  quoi  qu'ils  nt'ren- 
fernudem  chacun  qoetrenie-hx  jeûnes  dans  qua- 
rante-neuf jours  environ  d'abllinence.ne  lailToicni 
pis  de  pjlîer  pour  des  cxprcnions  ou  des  imitations 
du  jeune  de  quarante  jours  pratiqué  par  Jcfus- 
Chrift,  par  Moile  ôc  par  Elic  :  de  forte  qu'un  ap- 

ÎeUoit  quelquefois  le  Carême  d'avant  Pafque  le 
tJhitdt  Jtfu-Ckn^,ct\\ù  d'après  la  Pentecôte  le  r 
Sunu  iEUtJ6c  celui  d'avant  Noc!  le  ]cine  de  Me), 
pjdffitt  de  notre  divin  Lcgillateur.  Cette  itiultttu- 
de  de  Cai  line  peut  faire  juger  que  l'on  a  fi  grand 
tort  de  hiic  pafTer  les  Arméniens  pour  les  plus 
grands  jciîncuts  de  la  chrétienté. 

Les  Chrétiens  d*£gyp<e  (k  d'Ethiopie  ont  aaffi 
divers  Carêmes  qui  lont  rigoureuTemenr  oMér- 
vei,  au  moins  par  les  Coptes  qui  différent  du 
commun  du  peuple.  Outre  leur  grand  Carême 
qui  eft  fuivi  di  (lingue  de  la  Semaine  ^  Sainte 
t  comme  chez  les  Grecs ,  &  dont  le  jciine  eft  pref- 

ctk  geoctalement  i  roue  le  ounde  comme  celui 
j_  y.  des  mercredis  &  des  vendredis  de  l'année ,  ils  ont 
^TTjSa  celui  des  Apôtres  après  la  Pentecôte ,  dont  la 
».  •». 


XXIU. 


fk  5<;Di  i.^A»(T>iiiitcft  CAkisiià 
dau  le  choix  &  le  dilccmeoicnt 

des  nouiriturcst 

CE  n'cft  pasfcolement  dans  le  rciiaticlicment*  xXlVi 
dans  la  diminution  ou  dans  le  délai  des  re- 
Mt  que  l'on  a  fait  conlîllet  l'exaâitude  du  jeûne 
du  Carême  t  c*eft  anllî  dans  l'abftinence  des  nour- 
ritures trop  fucriiîcnn  s  ^:  des  viandes  qui  fiarcnt 
le  goiic.  L'abltiiu'iiLC  a  toujours  accompagne  le 
jeûne  ,  ou  pour  mieux  duc  clic  lui  a  toujours  été 
fubUituée  lors  qu'il  a  fallu  le  rompre  par  la  réfec- 
tion .  afin  de  le  confccver  ,  &  de  le  tendre  plus 
pat£ut»  Mais  ta  nanierc  de  la  pratiquer  n'a  point 
eu  moins  de  variété  que  celle  des  temps  tse  des 
jours  dcftincz  au  jeûne.  La  plus  généralement  re- 
çue a  toujours  été  celle  de  le  rcttancher  l'ulage 
de  la  chair  Se  du  vin.  C'ell  dans  cette  double 
abftineoce  que  faint  (Augudin  faifoit  confirtcf  le 
jeiine  du  Carême  qui  fe  prariquoit  de  fon  temps 
dans  l'Eglifê  &  parmi  preique  tous  les  hérétiques  : 
mais  il  fuppofoic  qu'elle  devoir  exclure  toutes 
durée  (e  règle  fur  l'intervalle  qu'il  y  a  entre  Noc'l  0  les  dclicateifes  qui  fc  pouvoiciu  coinf-iri-n  irc  liaiis 


Àwt.  cbMni 


&  le  grand  Orême  d'avant  PaUjuc  ,  &  qui  s'ap- 
pelle Carnaval  :  de  forte  que  ce  Carême  ell  fort 
long  quand  le  Carnaval  cil  fon  coun  >  de  qu'il 
eft  conn  à  proportion  que  le  CatiAval  eft  long» 

Mais  l'un  &  l'autre  font  enfemble  tous  les  ans  8 1 
jours  réglez.  (U  ont  le  Carême  de  Noël  qui  ell 
de  quarante  jours  de  jeûnes  durant  leur  Aveiu  ', 
celui  de  l'Alfonoption  de  la  fainte  Vicigcqui  dure 
quinxe Jours ,  celui  des  Ninivitcs  qui  n'eft  quede 
nais  jamsJSc  celuid'Heraclius  qui  dnie  uoemnai- 
pe.  C'eft  t^unit^oe  des  petits  Carêmes  avec  celui 
des  Ninivitcs  ou  le  jeûne  foit  conduit  julqu'aprcs 
le  Soleil  couché  comme  à  celui  d'avant  Palque. 
Dans  tous  les  autres  ils  ne  jeûnent  que  jufqu'à 
None  ou  trois  heures  après  midy.  Ces  peuples 
difent  que  leur  Carême  de  Nocl  a  été  loibtué 
pour  honorer  la  crainte  que  la  fainte  Vierge  eut 
de  faint  Jofeph  fon  Epoux  durant  les  deux  der- 
niers mois  de  fi  grodciTc.  Le  fondement  du  C*- 
rè-'x  d'/ierjclius  n'eft  peut  -  être  pas  fi  chiméri- 
que :  mais  je  ne  fçai  s'il  en  eft  plus  louable.  Ils 
pràendcot  que  les  Chrétiens  de  Palcftine  pref* 
fant  eeteaipeteur  de  retirer  aux  Juifs  la  protec* 
tion  qu'il  leur  avoit  promife  par  ferment,  &  de 
les  exterminer ,  s'obligèrent  euxSc  toute  leur  pof- 
rctité  à  jeunet  une  lemainc  lOus  les  ans  jufqu'à 

la  En  des  ûeclcs  pour  l'cxpia^oo  de  fon  f  axju- 


le  boire  &  le  inanget.  U  Icinblc  que  le  commun 
des  fidelles  en  demeuroit  là  i  mais  ceux  qui  fou^ 
haiiolcnt  de  porter  le  jeûne  à  fàperfitâion  fe  re<. 
ttanchoient  mime  tous  les  entres  (cmlagemens , 

rcduifant  au  pain  &  à  l'eau  l'unique  rcfcâion  du 
jour  qui  fe  failbit  au  loir.  C'étoit  au  fenrimeni  de 
S.  Jérôme  la  pl^s  graiiile  i  i^iicut  que  l'on  piir  - 
porter  dans  le  jeune  légitime  ,  &  régie  par  la  pru- 
dence. Il  n'approuvoit  point  la  contluite  de  ceiuc 
qui  cntrcprenoientde^re  quelque  cbofedéplus, 
témoignant  que  c'élOtt  en  vain  qu'ils  s'eflbr^oieot 
de  le  rccrai-.chcr  le  pain  A:  l'tau  ,  puiique  par  cet- 
te viciculc  fmgulariic  ils  le  trouvcioient  obligez 
à  rechercher  d'autres  nourritures  moins  commu- 
aet  8c  plusdélicatcj^Acpar  confequent  plus  con- 
traires i  lleTprit  de  monificatiA  qui  ^t  régner 
dans  nos  jeûnes. 

A  dire  le  vrai ,  l'abftinence  de  chair  8c  de  vin 
étoit  d'une  aflcz  grande  étendue  pour  fatisfaire  la 
dévotion  des  plus  auftcres  Se  des  plus  grands  ama- 
teurs delà  pénircnce.  Car  pour  ne  parler  main* 
Ruaot  que  de  celle  du  vin ,  elle  renicrmoir  avec 
elle  l*exclnfion  de  toutes  ligueurs  compofées ,  9c 
de  tout  ce  qui  piiiivoit  enyvtcr  ou  llatcr  feule- 
ment le  [gout  5c  la  Iciilualitc  :  ce  qui  la  reftrei- 
gnoit  ortiinaitement  au  (cul  ula^c  de  l'iau.  Q^iel- 
4ue  divcrlité  qu'il  y  eût  dans  la  pratique  de  ces 

9  à}  deoji 


■*4 


1.  •t4-**'  H* 


4 


■•••1.  ■ 


«•l  t-fU- 

m» 


59  HISTOIRE   DU  CARESME.  tfo 

lieux  Canct  d'abffimnce ,  on  s*cft  accocdié  fcefqiie  A  ttainte  de  U  k>7  que  ceux  defa  (ede  prciendoieaif 
partout  pendant  plufieurs  fiecla  i  fé  priver  de  ta     y  irapofer.  ' 

<hair  «les  iiiiiiiiux  pio  Jiiits  fur  la  mw  &(lans  La  rigueur  des  Xcropliagic;  avoit  difffrcns  dc- 
l'iic  ,  &:  Je  toute  cljjece  de  vin.  Lor{«fue  dans  U  gtczd'adoucifTcmcnt.  «Quelques-uns  joi^^noicnt  iia 
fuite  des  temps  oo  a  cru  devoir  It  reliclvcr  fur  peu  de  (cl  au  pain  Se  i  Tcau  ;  d'autus  y  njoutc- 
l'abftioeace  da  vin  ouil  a  £iUa  accocder  i  U  foi-  nnt  dcc  hçibes.  Cela  étoit  ^Tcduit  à  la  feule  hyf- 
Uede  it$  eftomact  /ar  le  modèle  de  U  pecmiflion  ïbpe  pamt  les  Tftetapcutn  que  Ton  a  pcis  pour 
^ue  S.Paul  en  avoir  donnccà  fondifciplcrTiniotlu'e:      les  prcRMcrs  OKerienj  d'Alexandrie ,  &  qui  pcu- 

voient  être  ditTerens  des  EiTccns  dont  parle  Phi- 
Ion  ,  quoi  qu'ils  culTcnt  des  pr  aiqucs  d'.ibibnence 
fcinbiablct.  D'jutics  (c  permirent  l'ulagc  des  lé- 
gumes &  des  racines.  C'cH  à  quoi  remUcntavou 
tu baméei les Xerophagics  dans  le  qaatriàne jjc-  t"/,,'^*' 
de.  loisqu'oa  les  s  applinuces  au  /eàoedela  £è>  ff<fÂ.'\M. 
maine-faintc  ,  en  ircorii-mr  vjuclquc  cliute  depins  Jj^"" 
mciiK-  i]u'cllc  ne  l'.i  ordonne  depuis.  Nous  re-  g  au  )tûnc  du  Carcmr.  Les  p!us  lunits  Evcqites  ne     '  ** 

lailTuicnt  pas  de  confeiller  en>.orc  ccgrnrc  d'abf- 
cincnce  pour  tous  les  autres  jciincs  du  telte  de  l'an- 
oée.  Saint  BaJile  après  avoir  fait  connoitie  que  g,^,  ^  ^ 
l'ablHnciitc  de  la  chair  &  du  vin  «ftoitptopcenKnc  Mm. 
le  canOere  du  )eûne  de  l'Eghïc ,  c'cft-i  dite  des 
jeunes  publics  &  conunons  a  «>us  les  Chrétiens, 
voulut  lappeller  les  hommes  aux  légumes  &  à 
l'eau  félon  le  premier  ufage  du  genre  humain 
avant  le  déluge  od  Ton  ite  vivoit  que  de  fruiia 
&  d*habest  fl  fiiit  fenrir  amnt  qu'il  peut  qu'il 
o'jr  a  eu  que  de  la  condefcendance  pour  la  foibleirc 
de  l'homme  qui  ait  porté  Dieu  à  lui  accorder  l'iifa- 
gc  de  U  chaii  0!>:  du  vin  t]iic  Noc  incootiiiir  jprts 


^ue  s.rauicn  avoir  aonneca  londiici} 
ons'eft  aâ^erini  dans  celle  delà  cluu  qui  a  tou- 
jouri  fubrillc  dans  loUKS  ioccct  dt  jcÛDM  fé^ftet 
aujourd'hui. 

Long-temps  avant  que  TEglilc  eut  rien  ptefcric 
■ou  règle  lut  rabAtoeDce-duCaidiae^icdesaiurei 
leîjncs  pubKct ,  «n  s*diojr  accoixnmtf  parmi  les 
fidèles  à  p.'.itiqiifr ,      J'jiic  inanicte  plus  aullcre 
clic  ne  l'a  ordonne  depuis.  f>k>us  re- 
rquoui  que  la  plus  fevcrc  de  ces  abdinenccs 
a  ctc  autli  la  plus  ancienne.  C'eil  celle  à  qbt 
4'antiquitc  donnoit  Icaora  éeXen^hM^ie.fatcc 


■que  dans  le  repas  unique  du  jour  de  jeûne  on 
a'ufoît  que  de  cnofes  fiches ,  fans  aflaifonnement, 
fans  cut.'Toi).  Elle  éioit  ti  u;e  commune  dans  les 
jçiincs  particuliers  qui  le  tailoient  en  tout  temps 
durant  le  cours  de  l'anmx  Uns  aucun  commaa- 
demeni  de  l'Eglife  oii  des  cvê^oat  i  &  depuis  que 
4*00  a  But  des  conftitatîons  pour  régler  le  Carê» 
tnc  ,  on  a  delHnc  la  Xerophagie  pour  la  Scmai^ 
ne-Sainte  dont  le  jetîne  croit  le  plus  rigide  de 
Tous  ceux  de  l'année.  Dès  le  fécond  ficelé  de  l'E- 

.cUfe  U  Xerophagie  croit  en  lelleconfideiacion  que  q  le  dchige.  iiaini  Ctcgoiic  de  hiytic  Ion  Ircre,  cnt.Kit. 


voulurent  s'en  Imir  pour  fe  dif. 
«inguer  encore  des  Catholi^uet  >  (Mnme  ils  «i- 
«hâcnt  de  (aire  par  l'affeâatioa  de  lenrs  trois  Ca> 
«fuMB  fc  de  leurs  autres  abllinrnccs.  1  cttuliicii 
leur  feAaieur&  leur  avocat  ne  trouvant  pas  les 
Catholiques  audi  atdens  à  louer  ces  (îngularitcz 
'qu'il  l'auroit  (ouhaiié ,  les  accufoitdc  condamner 
Kur  Xerophagie.  C'étoit  les  calomnier ,  puis  qu'ils 
fcaciquoient  d'iiUeun  la  Xerophagie  ,  louvent 
même  au  pain  &â  l'eau  dans  la  plupart  de  leurs 
Jeûnes,  quoique  voloijuacmcnt  v-V  Ijiis  or, Ire  de 
rE^Hrc.  Mais  ils  condainnuienc  la  tcmcttic qu'avoir 
CÛc  Moiit  in  ,  homme  laïque  &  ^fijis  CanâciCa 
4*en  vouloir  faite  une  obligation  aux  aotlts  de 
toQ  autorité  ptivée ,  tandis  que  les  mldfttu&lta 


on  pluc&t  &tK  Allcre  d'.  nufce  qui  vivait  vets  (•rm.'tmf!^ 
k  oummcnccaieot  du  fiede  fuivant ,  n'accordoit  "f^^'f 
auiE  rien  aune  chofe  que  des  l^mes  avec  l'eau  HmMiîih 
te  le  pain»  fans  permettre-  <;u'tin  di\er(Tjut  l'aiTai- 
fonncment  des  Ic^uuus  qui  ilcvuit  cire  toujours 
le  plus  liiiipL',  c'clL-a-ùiic  avec  du  lel ,  ni  qu'on 
fubltituat  au-un  breuvage  ariihcicl  au  vin  fona 
prétexte  du  d^oûi  que  l'on  auroit  de  l'eaui  Cet 
abiUncaces  pratiquées  dans  la  Cappadoce,le  Ponc . 
&  le  refte  de  l'Afie  regardoient  le  Carême  en« 
tirr  &  tous  les  jeûnes  publics  de  l'ahnce  ;  de 
foitc  que  la  Xerophagie  y  ctoit  générale.  Nous 
TojfOds  paxS.Chry:oiiomc  &  par  l'iuiloire  de  l'in»  ttijr*i_ 
vcntion  du  corps  de  S.EtieiKic,qu'elle]râott  en-    r^-  mi. 
cote  plus  rigouteufemem  en  Syrie  &  en  Paleftine  mls^'iut 


Pafteursdel'Eglife 

catholique  ctoyoieni en  devoitl)  en  ce  fiede,  puis  qu'on  y  palToit  tous  les  Carêmes 
laiflcr  la  difpolîiion  à  la  liberté  des  particu-      au  pain  &:  â  l'eau,  fans  uKriii  de légumes.nid'hcr- 
licrs.  Les  .Vlontanilles  faifoicnt  deux  Xeroplu-      be»,  ni  de  fiuits.  Ce  que  l'on  trouve  de  ttmoigna- 
/-__         I /r  jes  tant  des  c6u(;ilcs  que  des  Pères  de  CCS  deux  fie- 

des  pour  la  liberté  de  faire  quelque  c  hofe  de  plus  , 
comme  de  nunger  des  légumes  cuites  avec  du  brd 
ou  de  la  viande  faléc ,  regarde  d'autres  tcn^ps  que 
celui  Ju  (  .1IÔ11C  &  les  jetincs  libris  des  dites  Se 
des  icltgK'ux  qui  Uiloicnt  ablliiiinccla  plus  gran- 
de p.ifiic  '.Je  l'année. 


gics  par  an  en  deux  femaines  différentes, ou  pl* 
tôt  ils  faifoirnt  deux  femaines  de  Xerophagie 
dans  chacun  de  leurs  trois  Caicmcs  de  l'année. 
On  ne  s'y  abftenoit  pas  fetilemea<  de  viande  &  de 
Afin  ,  mais-  encore  Je  rour  afTiifTonncmentdans  ce 
qu'on  mangeoit,  de  tout  ce  qui  avoit  beaucoup 
dcfuc.des  fruits  qui  croient  agtéables  au  goût , 
fur  tout  de  ceux  qui  apptochoient  plus  delà 
veut  du  vin ,  comme  les  pommes.  On  y  faifoit  en- 
trer aulC  le  tcfranchement  du  bain  ,  afin  de  ne  rien 
«mettre  de  tour  ce  qui  pouvoit  contribuer  i  mor- 
tilicr  ou  à  ne};lr>er  le  corps.  I^s  Catholiques  fai- 
foicnt tout  cela  aufli  bien  que  les  Montaniftcs  , 
ftUm  que  Tetrallien  mime  diiok  le  en  avoir 
«onvamciii  t  mais  tes  exemples  qu'ilen  iherchoic 
dans  rEciftnre,Ac  qu^l  en  aurott  pi^  trouver 
dans  les  abftincnces  d'Elie,  de  Dani:?! ,  de  faint 
Jean  -  Baptifte  ,  de  faint  Jacques  le  Mineur ,  de 
iaint  Matthieu, des  premiers  Chrétiens  d'Alexan- 
drie fous  faint  Marc ,  ne  pouvoient  fenrir  qu'à 
jrudifier  la  liberté  qu'ils  avoicnt  d'en  ufer  à  leur 
dévotion  &  i  leur  gtc  *  >  &  à  condamner  la  con- 


T>  rmtf  ftrf. 

-rit.  lu 


11  faut  avouer  néanmoins  que  dans  le  milieu  XXVI* 
du  cinquième  ficde  les  loix  de  l'ablbneficc  du 

Carême  n'étoicnt  pas  encore  tellement  établir* , 
qifon  ne  laifsât  en  beaucoup  de  lieux  la  liberté 
a-.ix  p.irticulicrs  d'en  ufer  (clon  tju'iis  le  iiigciutnt 
à  propoS'  On  en  voit  la  preuve  dans  ce  que  Thco- 
dom  •  lemarquédes  ufages  des  ti;Iiles  de  (en 
iRHps  for  ce  «ôe  die  faint  Paul  des  Chiéticnsqui  ntm.*^^ 
difcemoienr  les  viandes  i  la  manière  des  Jujtit ,  Ti>iÊà.u^ 
&  dans  ce  que  l'hiftoricn  Scctatc  a  rappcitL  l'es  '"*'*' 
pratiques  divctics  des  provinces  de  la  chitricutc. 
En  certains  lieux  ,  dit-il,on     l  llicnt  grnerale- 
tncnt  de  tout  ce  qui  a  eu  vie  s  en  d'autres  on  s'abf-. 
rient  feulement  de  la  chair  des  animaux  à  quatte 
pieds  en  fc  permettant  la  volaille ,  comme  étant 
née  des  eaux,  félon  Moyfe  i  en  d'autres  on  le  r^- 

ftfii,T«n«t.aiv«fMl'iycfefc.(hiGaikiai.Jtj«iiiR,(.<p  lit  , 
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trcint  m  puiffon.  En  4uelijuesp:)isou  nungefeU'»  A 
kmcni  d~s  (zuts ,  du  1^ ,  du  bcune  4k  «i  firv» 
nugc  i  en  d'auucs  on  te  teirancbe  toate»ces  iiouc< 
lintfe*  »  pour  fe  nduke  aux  Inu'ct  des  adbcet  on 
aux  herbes.  Quelques-ans  même  ne  virent  que 
^de  piin  i  fie  l'on  en  voit  d'autres  qui  s'en  pilTent 
"abfolamcnt.  Cetce  vjtiet^  continua  encore  dans 
le  lix      le  Icptîcine  lîeclcs ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
l'on  le  vie  obligé  d'oier  h  confufion  pour  anê« 
TYiff.  «pl.       le  (eUchementt  On  croit  que  ce  fut  le  conci- 
le  deCondaniiiiople  de  l'an  6  9 1  qui  fixa  la  dif^ 
cipline  des  abitincnccs  pour  toute  i'EgJîlë  gfCB* 
que  &  y  ctiblit  l'unitorraitc. 

C'eft  donc  depuis  environ  le  huitiànefiede 


Jamais  l'abllincncc  n'a  c  te  portée  à  ce  point  de  XXVU» 
feveiitc  chez  Icjl  atins  6^  le*  Ocddentaux  :  ja- 
mais  la  Xeraphagie  ne  Air  |Mc(criie  daoi  leun 
^fcs ,  ai  même  obTetvée  en  comaian ,  hon  le 
Vcndredy-rainr,&  quelquefois  le  Samedy  fuivanc. 
L'abibnence  des  alimens  la  plus  generaicmcnc  re- 
çue dans  les  jeunes  publics  a  toujours  ctc  celle  de- 
là chair  &  celle  du  vin.  Elle  (c  pratiquoit  dès  le  ^J^'^^ 
qnaoiàne  lîccle  pat  one  coûtume  qui  n'c'toit  pas 
nouveUedC  ^Mnoîclicttde  loy.  L'obfervatioa  \ 
de  ceUe  de U chair  demeora  toujours  dcpofi  cii'  ■. 
4bn  entier  pat  les  foins  que  les  conL-ilcs  î^:  les  rv£- 
quet  ont  eu  de  temps  en  temps  de  icdrcder  (ur 
cela  te  penchant  que  les  peuples  avoient  an  relâ- 
qu'ooa  vil  pifletèa  t^lc  cecuine  &  en  pcécepce  B  cbemcnt.  Mais  il  n'en**  point  loa jouis  été  de  r»L7«»«N. 
ce  qui  avoK      joIqucs-U  divcrlcment  ptefctit    «fene  i  l'égard  de  celle  du  vin.  Dès  le  cmquic-  '"^^ 
ou  recommandé,  ott  voloatairement  obfervc  dans     me  (lecle  plofiems  7  donnetent  atteinte ,  en  fubf- 

tituant  au  vm  d'autres  breuvages  qui  n'c'coient 

fias  moins  propres  à  fliter  leur  goût  &  à  fatis- 
airc  leur  Icnlualitc.  Ce  nefut  pourtant  pas  la  viC 
de  cette  dclicateiTc ,  mais  la  confideration  de  U 
foibicfle  d'cilomach  ou  du  tempérament  dans  plu* 
fieun  qui  porta  l'Eglile  à  ne  pas  exiger  tigoureu- 
fcincnt  cette  abdinence  dans  les  jciincs,  lotiqu'elle 
fît  des  préceptes  &  des  rcgicmens  pour  la  manière 
de  les  obfetvet.  Cependant  elle  ne  s'étoii  relâ- 
chée encore  de  tien  Air  cela  au  fixiéme  Ikclc  ,  ni 
■Ane  dans  le  commeoceinent  du  feptiéme ,  puif» 
qu'elle  y  recomnnadok  toujours  l'abftinence  de 
o«  f  M|-        poilTon  y  eft  atûTî  défiendu ,  &  il  n'y  en  a  de  C  vin  &  d'huile ,  fur  tout  aux  religieux  &  aux  autres 
dilpcnfc  que  pour  le  jour  de  l'Annonciation.     qui  auroient  aflez  Je  fintc  pour  s'en  palTer,8e 
Quelques  -  uns  y  ajoiucnt  le  Dimanche  des  Ka-     qu'elleen  faifoit  même  une  obligation! ceux  qu'el- 
meaux.  H  en  eft  de  mine  du  vin  &  de  l'huile     le  mettoit  en  pétiitrnce. 

pour  tout  les  jours  du  jeibetmâis  il  eftpemm       -^ur  la  fin  du  huitième,  fiecle  Theodulfie  évê-  r'*«^<*4*> 
'en  ttftr  de  mlmeqne  decoquilla  on  de  petiis> 


l'Eglife.  Depuis  ce  temps  les  Grecs  &  les  Orien- 
taux  ont  garde'  par  tout  une  abllinencc  unitorme 
pendant  le  grand  Carême  qui  eft  de  quarante  huit 

£*  lUTS ,  ou  de  cinquante- ctnq,fi  l'on  y  comprend  la 
uitiéme  Cemaine  d'avant  l'arques  qu'ils  anpclknc 
Tyrophage  ;  parce  ques'étant  retranché  la  vian- 
'  de, ils  y  vivent  d'oeufs  ^  Je  laitage.  L'abftincn- 
quarante-huit  jours  y  e(l  tces  rigourcule. 
C'cll  une  Xeropha^ie  prefque  continuelle ,  félon 


c'kt.  '^«v'  quarante-huit  jours  y 

E<rtV- f  ■•<>-  S"'^  Ballamondit  qu'elle  leur  àoit  prelctice.  Les 

otHt'tU       •    '*'*'  **  *  ^  fromage  y  lôat  in> 

14  >i.        tetdits ,  ault-bien  que  la  viande  de  toute  efpeée. 

xUfi  I.  «  ■». 
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poilTons  à  l'ccaille  qui  n'ont  point  de  inng  les  fOurs 
qu'on  ne  jeïine  point ,  c'cft-i- dire  les  dimanches 
Âclcs  famedis  aufqucis  on  fait  deux  repas  fi  on  le 
veut.  Car  il  n'y  en  a  jamais  qu'un  les  jours  de 
Jeîkne  ,  9c  il  ne  le  fait  que  le  foir.  Plulîeurs  néan- 
moins feot  (crapule  de  profiter  de  cette  liberté  i 
l'égatd  do  vin  Se  de  l'huile.  Les  prêtres ,  fur  tout 
les  moines ,  ne  croyent  pas  devoir  interrompre 


que  d*Oileaa«  OMcquant  que  l\m  devott  lé  priver 

de  toutes  fortes  de  délices  dans  les  jeunes  duCa- 
exhotroit  encore  tout  le  monde  i  s'abfte- 


rctne , 


nir  d'sufs ,  de  fromage  ,  de  tout  laitage  ,  de  poif- 
fon  ic  de  vin  ,  lorfqu'on  le  pouvoir.  Mais  il  fait 
connoître  qu'on  en  pexmettoit  l'ufage  ï  ceux  qui 
dloient  infifinet,oa  à  ceux  qui  n'auraient  pas  d'aii> 
lee  noonriinre  pour  fiifttenir  leur  travail ,  pourvft 
qu'on  en  wât  librement  &  par  la  feule  ncceflîté. 


,  > 


la  grande  abllinence  en  ces  jours ,  faifant  coniîf-  D  &  qu'en  ne  mangeant  qu'une  feule  fois  le  jour  , 


ter  principalement  la  joye  de  ces  fctes  dans  kt 
offices  de  l'Egliie  &  dans  la  libené  de  nsi^ger 
deus  (bis. 

Leur  fécond  tt  leur  troifiéme  Carêmes,  c'ell- 
i  -  dire  celai  d'avant  Noël ,  dit  de  l'Avent ,  Hi 
celui  d'après  la  Pentecôte,  dit  des  Apôtres ,  ne 
iooi  pas  d'une  abAinence  fi  générale,  ni  d'un 
JeAne  G  fisveie.  Car  on  f  a  la  Ubené  de  boire  du 
«in,  manger  du  poilTon  5c  de  piendte  dedx  fois 
ftreftâion  par  jour.  Il  n'y  a  que  la  veille  de  Noël 
qui  Toit  d'un  jeune  &:  d'une  abftinence  égale  à  celle 
du  grand  Carême  d'avant  Pafqucs.  Au  Carc-me 
d'aoull  ou  de  l'Aflbmption  on  mange  deux  tuis 
le  jour,  à  la  vérité,  mais  le  poiflbn  n'jrteft  point 


on  ne  flt  fon  repas  que  le  foir.  Après  le  milieu 
du  fiecle  fiiivanc ,  ks  Grecs  conduits  Mr  le  fa- 
meux Pbotjut  uforpaieur  du  fiege  de  Omftaoïi- 
nople ,  ayant  commencé  le  funefte  fcUAne  qfn  leu 
a  depuis  tenus  divifez  julqu'aujourdliai  d'airee' 
l'Eghlc  latine,  ont  cherche  divers  prétextes  poiÉC_ 
colorer  leur  divtiîon.  Entre  les  reproches  qu'île 
lui  faifoient  fur  fa  difcipline ,  ils  accufoient  les 
Occidcntaus  de  commettre  di,Vers  abus  dans  leurs 
abftînenees  de  CÉrèae  ,     defe  permente  con-' 
tre  la  loy  du  jcrine  plulieurs  choies  qui  étoient' 
interdites  chez  les  Grecs ,  comme  de  ne  point  "* 
s'abftenir  de  chair  pendant  huit  femaines  ,  &  de 
laitage  pendant  fept  avant  Pafqucs.  Le  pape  Ni-.  MdJ^.;*. 


nenais  ,  fi  ce  n'eft  le  jout  dé  la  Transfiguration.  -  colas  I  que  ces  accufations  tegardoient  de  près  > 
Tous  CCS  Car^mn,  hors  eelui  d'avant  Pafquet,     eut  recours  aux  favansprélandelsFcaoccfoiirks 


ne  Ibni  d*«U|ents  que  de  divotiao  arbitraire,  & 
il  n'y  apoint  defciiMS  postées. cenne  cens  qui 
s'en  difpenlênt. 

teiaiims  locietex  du  Levant  qui  fe  dilêlK  cbfd- 
tiénnes  parmi  ksjacobiies  de  lesNeftociens»  gar- 
dent prefque  toutes  Umêowibftinence  que  les 
Grecs  dans  le  grand  CaaltM»  oà  le  vin  &  le  poif' 
fon  fe  trouvent  retranchez.  Les  dilferences  qu'ils 
nbfervent  dans  leurs  autres  Carêmes  font  de  petite 
importance.  On  peut  remarques  feulement  qu'on  f 
cft  encore  plus  religieux  quechei  lesGtWS 
ilctditiNolisidiekir 


repoulTcT.  Enée  évcque  de  Wrli  iMu  H  eeu«  Iqnl  '  nm.  p^it 
furent  choifîs  vers  l'an  8 ^ tf.avec Eudes  évcque  de  \\'^l^"ç,2^ 
fieauvais  pour  défendre  l'tglile  latine  contre  ces  «t^A.*. 
adverfaires ,  lit  voit  l'injuftice  de  leurs  reproches  ' 

S;  U  diveifit^  des  nf^s  oïl  Ton  étoit  à  l'yard 
ces  ablHneflces  dans  ta-  plftpittt  des  proviocet  ' 
de  la  chrétienté  :  d'où  il  Concluoit  que  l'Eglifé  ' 
leur  en  Uiffoit  la  liberté.  Voyant  que  les  Grecs 
faifoient  valoir  leurs  Xcrophagies  avec  tant  d'of- 
tentadon  ,  il  leur  apprit  qu  on  en  pratiquoit  aulfi 
dlCslesLMiosv  qu'en  Italie  on  s'abftenoit  pen- 
dwt  ttuii-fpn-dn  iu  '    '  ' 
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cuit  ,  5c  l'cw>  n'y  vivoit  que  «le  fruits  &  de 
légumes.  Il  avoue  (ju'cn  Allemagne  on  ne  s'abde- 
«oit  pis  comimui^ninK  d'cufs ,  de  lut ,  de  beor- 
se  {if  de  froauge  ftniimt  le  Cuêwc,  quoiau'il 
fe  crèav^  des  patikaliert  ^  le  fiflent  volon- 
caircmcnt. 

XXVIII.  3  remarf^ue'  effedivement  qn'fn  ces  fieclcs 

%ÊltUf/t$,   le  laitage  ne  le  penaenoit  pour  le  Carême  qu'aux 
pais  IcfNcntriooaiix.  Ce  qui  doit  même  s'entendre 
tKfMm  «•>.  Kuknent  de  cemde  l'EgUfe  latine.  Car  les  Ruf- 
^jSSk  ^  **       ^  Moftoritcs  «vit  toujaiurtroiTi  les  Gxtct 

Ctt  km  feflnet  ou  Irait  ablUneiKetconme  pooc 
nfiWs&lcurs  offices.  Ceux  mcmE  de  l'EgliTe 
latine  oâ  l'on  avoit  du  vin  ou  de  i'buile  ie  rctran- 
choïent  le  Uic ,  le  beurre  &  4e  froouge  .•  Se  pour 
iVicdùiMre  lef  cufs  étotenc  init«rdîtioùr«iipou> 
viMt  avoir  da  MMlTon.  On  fit  de  temps  cnterop* 
«lirers  cft>its  dans  l'Allemagne  pour  rlcherde^e 
conformer  à  l'u/age  de  Rome  &  d'Italie  que  l'on 
voyoit  ohfcfvcr  touchant  1rs  Jaitzges  en  pluHrurs 
provinces  de  France  &  d'Elpagne.  Le  concile  de 
Quediinbourg  tenu  l'an  io^(  dans  la  haute  Saxe 
ÙMU  le  pape  Gc^oire  V 1 1  l'cmpeceuc  Henry  IV, 
fictn£mr«n  canon  expi  e  s  pour  ddfcndre  abfel«« 
ment  le  fromage  Se  les  «urs  pendant  le  Carême. 
Ce  qui  ctoit  reformer  l'ufage  Se  la  libettc  qu'on 
avoir  euë  fur  ccl  i  dans  l'Allemagne,  félon  qw'Eoél 
de  Paris  l'avoii  remarqué  au  ix  ûetle. 

H  fut  difficile  avec  tout  le  xeie  Se  PippUcadM 
^cfé^M  de  maiiueiur  kag-nnp  cette  con- 
ftcmlté  detf^ea  d'Alkmagne  8c  4e  France  avec 
colle  de  Rome  touchant  l'abftinçncc  dts  lait.igri. 
Il  en  faillit  revenir  à  l'ancientie  liberté  dans  plu- 
«  fisurs  endroits  oà  manquoient  l'huile  Se  les  hont 

fruits  :  nais  pour  narquec  la  foumilSon  qœ  l'on 
devoir  i  l'autorité  4e  PEglife,  on  eut  teconra  i 
des  difpepfes  k^itisua  qœ  l'on  obtint  du  Siège 
apoftolique ,  où  eft  le  centte  de  l'unité  ecclefîalH- 
o,d  x^n.  que.  C*.$  dirpenfcs  accordées  par  les  Papes  ne  fe 
•471  donnetct)!  d'abord  que  pour  des  temps  limitez  , 
comme  à  cinq ,  à  fepc  ou  i  dix  aanccs ,  au  bout 


Mais  CCS  difpenles  y  palTerent  enfuite  en  droit 
«ommiiri.  Elles  ne  furent  pis  ii  promptemcnt,  ni 
mê  uc  11  généralement  reçues  en  France.  Vers  les 
comiaenccmens  d»  feizicine  fiecle ,  auquel  ellea 
a'iniiodiiifiitent  dans  Ici  pravinees  wckfiaiUques 
de  Roiien,  de  Trêves  8c  en  d*Ntrefl  cadeosn , 
.ttriti  Etirnnc  Ponch?r  qui  fut  fait  cvtqnt  de  Sids  en 
ijOj  ,  Je  qui  pafla  depuis  i  l'archevêcM  Je  Scns, 
ordonnant  que  l'on  jeûnât  le  Crcmc  félon  les 
CMops  «  dit  que  pour  cpla  il  falloit  s'abUenlr  non 
ieiiteiaencde  cbair,  mais  encore  de  lait,dé6o« 
fUmmfti  »-  mage  ,  de  beurre  .&4*qsa6..  Ce  ne  fix  pas  l'uai- 
Jjj^»  «.«•  que  règlement  qui  ft  fit  encore  en  ce  iîecle  pour 
divers  dioccles  Je  la  France, où  l'ufage  libre  des 
laitages  cA  devenu  enfin  lî  commun  à  u  faveurdes 
difpenfes  fouvmt  réitérées  ou  continuées  par  les 
éviques.qju'il  n'a  p|u|  été  Mce<r»iie  de  les  de< 
'    inaiider.  En  quelques  dJocMes  des  P^S'llaStlee 
'dirêquesont  excepté  de  cette  permi/Tîon  i^'ufcr  Je 
laitages  les  quatre  derniers  (ours  de  la  Semaine- 
fainrc  Sc  Celui  des  Cendres ,  prcteodam  faire  ra» 
cbetcr  la  difpcRlc  pour  ie  re&e  du  Carême  par 
4ine  prière  Sc  une  aumône  ciiaque  jour  de  )eûne. 
Mwtr5)M<  Ceft  ce  qui  parois  jwiacjpalement  par  les  rjraodes 
de  Malincsft  d'Asie  des  années  iCo^ft  i  «10. 
#>iS.«ir.    La  dene  s'acquitte  à  Parts  en  un  feul  jour ,  qui 

le  dif^asclie  de  la  Qjiinquagellme  »  pour  l'iodul- 
fvcc  dv  Imt  0cil(iMnei'JaiBif»||cftl«Bt  b 


A  Car^mew  Tooicsles  paroiffcs  &  les  religieux  men- 
dians  vont  folenncllemeni  en  pruceflïon  à  i'r'gltle 
Cathédrale  de  Notie  Dame:  &  les  Chanoines  de 
cette  cathédrale  avec  le  clergé  des  qoane  ^Ufe* 
qui  lui  (bat  iu}cttes ,  veeic  dans  la  coipn  du  Palais' 
chanter  une  antienneà  tavcafeCnfac  ^  eft  cx-m 
pofce  à  ce  fujet. 

Nous  voyons  ainti  que  Je  routes  les  abfh'nencev  X  XtXa 
prefcnies  dans  le  choix  ou  le  difcerncment  de^  ^ 
nourritures  du  Carême ,  il  n'efi  enfin  refté  qw  ' 
celle  de  U  chair- que  l'on  ait  te^dée  comme 
dTentielkmefit  attachât  an  iefine.  Oo  ne  peut' 

point  marquer  de  temps  où  ceux  qui  croient  tou- 
chez de  l'ciprit  de  p<fniience  &c  de  religion  ayent 
admis  la «bair  dans  les  repas  pendant  tout  le  temps' 
^  des  jeiînes  publics  ,  fnc  tout  ceux  du  Catlme.  Ce  **'t'^ 
que  quelqoes  auteurs  ont  icnuiqné  de  la  Ubené' 
que  l'on  le  dolinoir  fur  cela  en  certains  lieux  ,ne 
venoh  point  de  l'autoriié  de  l'Eglife  ou  4ei  Paf-° 
teurs,mais  de  la  volonté  des  paiiiculiers.qui  n'ein- 
pccboit  pas  C{ue  U  conduite  ccnnaire  rc  passai 
fout  Vuls^  le  plus  commun  &  pour  la  coutume 
ordimjiedans  l'Eglife. Ce  fut  principalement  dans  r.»c.  tiM. 
lereptiémeliccleque  l'Eglife  crut  devoir  nfer  de  i"/  ;.*;^,;^ 
cominandemenr  pour  arrêter  la  licence  de  <eux  qui  l'r  v.' 
fc  dilpenfoicnr  trop  facilement  d'im  ufage  fi  an-  ^''f''„J^'j^' 
cicn  fie  lî  generjl.  Elle  impoU  drs  priiie i  ciiioni-  i  >. 
quesdans  le  huitiéroe  concile  de  Tole.lc  à  ceux  ^^•'^^'H' 
qui  mangeroient  de  U  viande  en  Carême  fans  une  utm  tjtM, 
Q  oecelfité  dvsdcnce  de  inévitable.  Elle  ne  fc  con- 
tenta pofatdeles  privct  de  la  communion  pai'cale, 
elle  les  condamna  encore  à  ne  point  manger  de 
viande  pendant  toute  l'anocc.  Cette  dcfenfc  fut 
legardée  depuis  Comme  une  loy  dans  l'Occident , 
comme  elle  l'ctoit  dcja  en  Qiicnt ,  au  moins  pour 
les  jours  de  jeunes  :  mais  plufieurs  ne  crurent  pas 
qu'elle  dfit  s'éteodie  fut  les  Dimanches  de  Carê-  f"|'' j^"*!" 
me ,  principalement  d>ns  les  lieux  où  l'on  ne  con-  'i  'f^Ji^. 
r.oilT<.>it  point  d'abftineoce  fans  jcùne,  rù  I  un  •■')* 
^oic  encore  joint  à  l'autre  poui  les  Rogations,  les 
Vendredis  de  l'année  St  tous  les  autres  jours  coA> 
ficfcsens  escccices  dt  la  p^iKnce*  Ccite  coiitu- 
me  de  manaer  de  li  cheir  Ictdiimnccade  Carê> 
me  étoit  tcUemeM  InvCMlée  1  Anieàs  dans  les 
^  commcttccroens  du  douiîéine  fîecle ,  que  Tcvéque 
fsint  Godefroy  eut  bcfoin  de  beaucoup  de  force 
&  de  patience  pour  y  établir  l'abllinencc  qui  fc  u'^^^»,^'' 
pratiquoit déjà  en  divtn endroits  de  la  fiance  & 
4lc  l'AUemane.  comme  cm  &iloit  en  beaucoup  de 
Ueax- d'Italie    dans  tout  l'Orient  depuis  long»' 
temps.  Quelques-uns  attribuent  nux  foirs  de  (.lint 
Charles  tioitonicc  runiicimicc  que  nous  voyons 
établie  depuis  la  fin  du  leîzicmc  ficcle  dans  l'églile 
d'Occident,  &  par  tout  où  l'on  reconnoitrautuiité 
du  fatnt  iieee. 

Comme  T'Eglife  en  tetranchant  l'ufige  de  la 
diair  aux  dimanches  de  Carême  ,  n'a  ^  cint  pnf- 
tendu  impofcr  la  nccelTité  du  jeune  avet  cittc  ab- 
E  iHnence  .  ni  troubler  la  joye  avec  laquelle  en  doit 

célébrer  le  [ourdu  Seigneur  :  elle  n'a  point  fup-  7,rt>Ui 
poléauffi  que  U  oéceffiiéd'ulcr  de  là  çhait  dans  j^;^',^7 
onedirettede  viandes  de  Carême  ou  dam  cer  ..^ 
laines  cfpeces  d'indifpofitions  ou  d'infirmitcz,  dÇt 
difpctifcr  du  jeûne  ceux  qui  pouvoicot  s'en  ac- 
quitter. Il  y  a  quelque  lujct  de  s'ctonrVcr  que  cela 
ail  fait  la  matière  d'une  queftion  dt-uteufc  vers  le 
milieu  do  dernier  fiecle  ,  lorfqee  durant  le  (îcge  ' 
de  Paiis  l'aiclievéqne  ayant  égard  a  U  difene  que 
produifbit  la  calamité  publique  ,  iît  an  mand»> 
nient  le  dix-buirde  féviitr  de  l'an  iS^r  p»  ur 
petmanc  la  vjande  à  cettains  jours  du  Carême  'l'^^fj^ 


nettes  • 
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Âbotd  i]u*on  ne  nourrift  les  <ktK  efrUves  q«t 
de  ehitr  9c  dVau  ,  ce  qui  étoii  infuiter  â  trar  iv' 
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HISTOIRE  DU  CAR  ESMFu  r,g 

■MOI  for  IVjbligarion  du  icùnc  poui  ces  jours  :  \  Ton  &  plus  de  pcrfcAion  dins  l.i  loy  de  I'Alcor4l^ 
àc  plaficiirs  en  prirent  occàfioo  de  foùceoir  ^ue  '  que  dans  celle  de  l'^ifc  chrc'ricnnc.  Il  orddonà 
cène  petmilîioQ  ponoît  »rcc  cUe  la  didbkiciad  — »~ — -  ^^..^m  u. 

da  jeune ,  comme  (î  le  jeane  conlîftoic  pliitôt  i 
tUftenic  de  certaines  nourritures ,  qu'à  s'abllciiif 
demaocer»  L'empettuc  Juftinirn  ,  4U1  félon  Pto- 
COpe  flSfenroii  le  jeune  &  l'abllincnce  des  Ca- 
avec  l'cxaâiuide  l»plut  rcnifuleufe  du 
Bonde  les  friqneatet  iafinniiB  ,  Jalqa'à 

Mllèr  fouvctn  deux  jours  &  deux  nuif*  de  (uiw 
lans  rien  prendre,  avoir  fiit  encore  quelque  choie 
de  plus  l'an  ^46  *  qui  c'toic  h  lin  du  x  i x  de  Ion 
legnCi  Les  bleds ,  le  vin  Se  l'huile  manquoieni 
daiu  la  ville  de  Condantinople ,  &  l'on  fe  croii» 
vcii  séduit  â  de  grandes  excrémkez  par  la  £uni* 
ae.  Ce  Prince  fachanr  quel  eftoit  l'efpiit  de  l'E- 


gic  ,  les  fjii'jnt  (crvir  par  deux  jeunet  fcnimci 
initruices  pour  les  corrompre.  Ce  moyen  n'ayaot 
pas  rcuiTt  il  fit  changer  U  nourriture  MahooiC- 
unc  ,  c'eft-i^dire  la  chair  Ac  l'eau*  &  comum* 
da  q'on  leur  donnaft  '  doiébamx  du  vin  0c  dn 
poiiion  félon  leur  jnftiiut.  Ils  ^prouverenc  alors 
combien  il  cil  plus  facile  de  fe  défendre  de  U  dç- 
bauchc  &  de  la  corruption  en  mangeant  de  U 
chair  &  bcuvant  de  l'eau ,  qu'en  mangeant  i^ 
poifibh  ie.  buvant  dn  vin,  Ims  qu'on  pafTc  les 
neluvcs  de  U  icapeniiceb  Un  celebce  doâeuc 
de  l'univetfité  de  Paris  *  ayatic  i  trairn  cette  fa* 
Clife  ne  fit  point  dilficultc  de  faire  ouvrir  les  B  meufc  queftion  quelques  années  anrcs  ,  fut  Je 
 ^    '  l'avis  de  ceux  qui  cftimoient  que  l'abiUncncc  du 


ooucheiics  des  la  première  femtine  de  Carcmc , 
d'y  faire  ti^er  U  viande ,  &  la  faire  cxpofer  en 
▼ente  dans  tous  les  marches.  Il  ne  préiendoïc 
point  toucher  i  l'iniegiiic  du  jeûne ,  mais  lup- 
plder  feulement  â  la  dilette  des  viandes  du  Café- 
ine. Néanmoins  le  peuple  peu  aecoutuné  i  faire 
ce  diicecnement ,  ainu  mieux  fouiFrir  toutes  les 
ligueurs  de  la  faim  que  de  ptoiicer  de  cette  indul- 
gence :  perfoone  ne  voulue  aclKter  de  U  viande, 
pcrfonne  n'en  tumgtt.  U  svdva  mtme  qu'en  cette 
mnde  on  jeûna  «ne  fimaine  de  plus  dans  le  Ca- 
rême qu'on  n'auroit  dik  faire ,  parce  qu'on  s'é- 
toit  ttompc  dans  la  fupputation  du  jour  de  Pi- 
ques: il  fe  peut  faire  que  Juftinien  n'ait  fait 
ouvrir  les  boucheries  cette  première  femaine  , 
que  parce  qu'il  favoîc  qw  Ifi  Carême  eflok  ttbp 
avancé  de  iinic  Joon  ccmannéèi  Aenoe  Piquet 
qifon  vonloit  faite  le  f  ■  d'avril  ne  devoir  titri- 
ver  que  le  8.  de  ce  mois. 

On  a  donc  regardé  Tufage  de  la  chair  comme 
on  regardoit  celui  du  vin  que  l'Eglife  a  jugé  à 

e propos  de  permettre  après  l'avoir  uiflié  pendant 
neurs  fiecles  au  ranc  descholiEs  défendnifs  dans 
temps  du  jeûne  puDlic.  On  a  «tu  avec  caifian 
qu'il  y  avoît  même  une  efpece  d'kblhncncc  fore 
convenable  à  la  nature  du  jeûne  dans  la  modéra- 
tion que  l'on  pouvoir  apporter  à  l'Un  6c  i  l'autre  , 
en  ne  recherchant  point  ce  qn^l  y  anrolt  de  plus 
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vin  cft  d'un  plus  grand  mérite  ic  plus  avanta- 
geufe  que  celle  de  la  chair.  Iblai»  dans  le  parallèle 
des  deux  efpeccs  d'abftinence  diredemeot  oppo- 
Cées  carte  les  Mabomeians  qui  fe  retranchent  le  i^.f^  ^ 
vin ,  &  les  Chtédens  qui  fe  retranchent  U  chair,  îj".*'* 
il  '  s'cH  bien  gacdc  de  donner  l'avantage  à  ces  intî- 
dcles ,  chez  qui  la  vertu  ne  peut  eftte  d'aucun 
mérite  fuis  la  foy  &  la  vraye  (digion  ,  dc  qui 
leg^tdent  k  loj  de  cette  abllincnce  conune  étant 
Un  teglemeilt  de  poUriquc  plutôt  qu'une  raoctlfi*  - 
cation  des  fentinfticuéf  pràr  bous  conduise  i  h  ' 
vie  de  l'cfprit.  ' 

Ceux  qui  dans  ces  derniers  Hecles  ont  ignore  XXXIt 
le  véritable  cfprit  de  l'Eglife  ,  ont  cru  que  l'abf-  ,  . 

tinencc  de  chair  devoit  foulTiic  muint  dç  dirpenfe 
dans  k  Catfme  que  l'obligation  du  jeûne  mè> 
net  8c  nous  ne  pouvons  difconvenic  qne  ce  ne 
foir  comme  par  une  confcqucnce  de  cette opi^ 
nion  que  dans  le  coiiwuun  du  peuple  on  vôitttes- 
peu  de  gens  qui  f^fTcnt  fcrupule  de  nr  point  jeû- 
ner ,  &  qu'on  en  voie  encore  moins  qui  ne  faf- 
lent  fcropuk  de  manger  de  la  chair.  U  femble 
qu'on  (uive  en  cek  d'aimés  lumieies  que  celles . 
de  l'antiquité  qui  nous  a  taiflié  un  exemple  fameux 
des  caufes  légitimes  de  difpcnle  à  cet  cgaid  dans 
U  conduite  de  l'un  de  les  plus  laints  cvcqucs  a^  ^ 
IV  fiecle  de  l'Eglife.  C'ttoit  faint  Spyridion  évli^ 


délicat  dans  ks  elpeces.  8c  en  mettant  que  de  Trymitonte  dans  l'Uk  de  Chvpte,!'^ 

nés  étroites  i  ta  mefure  de  ce  qu'on  iêtoie  obligé     des  Pères  dn  cofcile  œcmneoiqoe  de  Nicee.  Dans 

d'en  prendre  pour  fan  sfairc  précifcment  i  la  necef.  -    -    -         -  .  ._  . 

firé.  Il  femble  nuinc  que  les  chofes  étant  égales  , 
l'ulicc  11  iiple  9c  modéré  de  la  chair  fans 


igc  11  iiple  Se  modéré  de  la  chair  lans  vin 
pui  lc  avoir  quelque  avantage  pour  rerenir  les 
paili.>ns  dins  le  Calmé,  te  CkiIIkc  u  chafteté 
conue  les  iaiUks  du  tempecanent  an  -  deffos  de 
IhiCig^  du  vin  accompagné  des  viandes  de  Garé- 
mei  de  mcme  que  l'cxcirs  du  vin  a  toujours  des 
fuMa  plus  funeftes  que  l'excès  de  la  viande.  Ce 
fut  le  lu}et  d'une  autre  queftion  cmuë  vers  la  fin 
du  douzième  iïeck  à  l'occafion  des  MahoAetans 
i  qui  l'ufane  de  la  chais  eft  permis ,  8c  celui  du 
vin  cil  doeodn ,  an  lien  que  dans  la  religion 
cbtérienne  celui  de  la  chair  eft  défendu  8e  celui 
du  vin  permis  aux  temps  de  jeûne  pour  tout  le 
peuple  »  Oc  fouvent  toute  l'année  pour  plufieurs 
ocdiet  religieux.  La  crifte  expérience  des  deux  ex- 
>  cèsopM(ê»  queS«kdtn*fnltaod'£npie0cmaî- 
cie  de.  la  Palellûie  ivoit  fiût  £ûie  i  deux  moines 
de  iNwdre  de  Cîteaux  pris  par  les  corfaires  des 
I  Mahometans  .  en  avoir  fait  le  fujet.  Ce  prince 
•rriùcicjx  &  ennemi  du  nom  chrétien  ayant  apris 
'  de  ces  telieicux  que  leur  règle  leur  défendoit  U 


clnic,  9c  hyr  pcnneccoit  le 


vin ,  voulut  en  ^ire 


e  temps  du  Caicme  ce  (kint'Eviqiie  «voit  coutu- 
me avec  toute  fa  famille  de  paflêt  quelques  jours 
de  iLiite  fans  manger.  Ce  qui  étoit  aiks  ordinai- 
re ,  fur  tout  dans  U  femaine  fainte,anx  petlonncs 
qui  faifoient  profeffion  d'une  pieté  pniculiere. 
Un  étranger  vint  chez  l«t  durant  ce  tCOpt  «  4c  k 
voyant  fort  fatigué ,  il  dit  i  fa  illk  ttene  qui  dc- 
meuroit  avec  lui,  de  laver  les  pieds  à  cet  hôte.  ?i 
de  lui  donner  à  man^r.  Irène  dit  à  fon  perc  qu'il 
n'y  avoit  ni  pain  ni  £trine  dans  k  roailon,  de 
qu'on  n'en  avoit  point  fait  ptovifiou  à  caufe  4a 
jieûne.  Spytidion  fans  t'embanalTer  fit  (a  prière  i 
Dieu  8c  les  excufes  à  fon  hôte  (  afin  de  faite  agtéet 
à  celui-ci  la  difpenfe  que  la  loy  de  Dieu  dans  k 
charité  lui  dunnoit  de  la  loy  de  l'Eglife  dans  l'abfti- 
nence  &  le  jeûne.  )  U  commanda  auiC-tôt  à  fa 
fille  de  faire  cuire  de  la  chair  de  porc  qu'on  avoit 
iàlke  pour  k  temps  d'aptis  Pâques.  Lors  qu'elk 
fut  cmife ,  le  faim  Eveque  fit  mettre  ion  nàte  k 
table  avec  lui ,  en  mangea  le  premier ,  &  l'invira 
i  en  faire  autant.  L'hotc  voulut  s'en  excufer ,  di- 
fant  qu'il  étoit  chrétien.  »  C'eft  pour  cette  raifon 
même ,  reprit  Spyridion ,  que  vous  devez  moins 
en  faire  difficulté  »  pnifque  lêloa  k  pec^k  àt  Din| 


mcma^poûrâchec  de  &iceTairplutdcni- •  tout  eftj^  i  cens  qui  &nk  pu»  ^^^^ 
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Cme  aâî«o  d'un  cvcque  oès  -  raint  6c  fott  A  de  vfiptet  ou  le  coucher  du  Tolcil.  S.  Thomas  a 


^liirc  dans  la  lîmplicitc  ,       rien  que  d'édifiant 
pour  ceux  qui  iavenc  penccrcr  au-delà  dcl'ccocce 
TlMh-fifc.  de  la  religion.  Il  eft  cconnanc  que  des  gcni  qui 
•     «nr  du  goiu  aycnt  trouve  le  taïc  trop  uieguiec 
pour   le  voitabk  dans  la  cticonftance  qui  ngac- 
àt  le  temps  du  Carême ,  ne  pouvant  Ce  perfoader 
<]iic  l'nulj'iia'itc  foit  une  venu  alTez  conTiiiciable 
pour  di(jirn(.r  des  !<>ix  de  l'Eglife.  Cctteconduitc 
nous  t  ic  jugrr  au  cède  que  TablUnence  de  la 
■cbair  durant  le  Carême  ctoit  d'Une  dilcipliDe 
fente  publique  dis  lois ,  Se  ip^cUe  &ok  paKe  m 
■^pielque  forte  d'obligation.  Elle  MO*  êjmmà  e» 
même  temps  que  l'EgHre  a  toujours  'âe  ract  éloi- 
.         gnce  des  IcrupuUs  judaïques  dans  fcs  ufagcs  ,  qui 


cru  ne  pouvoir  mieux  prouver  la  necellîic  de  cet 
ulage  ou  l'on  ctoit  de  ne  manger  qu'une  fuis  le 
joue  aux  jeûnes  publics  que  par  la  coutume  uni* 
vcrfcUc  de  TEglilc  qui  s'obCervoit  encore  en  fim 
eottet  de  (oa  temps,  c'eft-i-diie  au  milieu  d«  sa  1 1 
fiecle.  Au  lïecle  luKranr  la  difcipUne  decene  pia- 

riqac  (c  \îi'X:  Ijrn.oiifcc  pcii-à-pcu  ,  par  le  trli- 
chcincn:  qu:  proJuiui  la  cette  de  l'ciprit  de  pé- 
nitence qui  s'i'teignit  ou  ic  refroidit  prefquc  pac 
tout  avec  la  chatitc.  Elle  n'ctoit  pounant  pas 
cacoK  tellement  bannie  ot^  abandonné  au  com- 
tuCDcement  du  {ieiziénie  fiecle  ,  que  les  év^uet 
n'en  tecomaundafTeni  toujours  robfetvation  â 
leuis  peuples.  C'eft  ce  qu'Etienne  Poncher  fit  k 


n'étant  établis  que  pour  l'utilité  de  ceux  qui  les  fi  Paris  du  tcmpt  de  Loiiis  XII  &  de  François  I*'**^ 


riiLf.y.f 


Ht. 


Îratiqucnt  ,  font  que  ces  loix  ceflêat  d*èttt  des 
iht  loti  qu'elles  lont  conttaites  a  cette  utilité', 
9e  anVlles  ii*<écarteBt  des  devoits  de  la  chance  qui 
eft  l'unique  loy  de  l'Eglife  qui  foit  abTolumeni 

indifpenlable.  Ccft  ce  qu'a  hit  voir  faint  Spity- 
ditin  ,  loriquc  pour  exercer  rhofpitalitc'  au  lieu 
d'envoyer  chercher  aillcuis  du  pain  ou  d'auttes 
ttourtitures  de  Carême  qui  manquoient  dans  fa 
mdtott^  il  ^cft  contcBt^  de  pceodce  de  la  chair 
«qa*îl  j  avoh  chez  lui.  Mais  on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  ait  fu  intention  de  ne  poitK  jeiiner  ou  de 
nuire  au  jciine  de  ion  hôte  en  fe  diipenfant  avec 
lui  de  l'abllinence  de  la  chair.  Car  encore  qu'il 

fait  avaiKer  l'heure  de  manger  en  faveur  d'un  C  toute  l'oecoDomie  ancienne  des  jeunes.  On  ctoit 


eo  pecmettaiic  d'avancer  l'heute  de  cet  unique  re- 
pas vers  le  midy ,  félon  que  Tuiage  s'en  àoit  in- 
troduit ,  te  que  plufieiBs  doâeurt  avoient  cm 

qu'on  pouvoir  le  tolérer.  Mais  cette  dtfpolîtion 
qui  chingcoit  le  fouper  en  dîner ,  ne  donne  aucun 
liL-tt  de  croire  qu'il  luppol^ll  que  l'on  pouttoit  ie 
foulager  en  prenant  quelque  choie  fut  le  loir. 

Ce  iranfport  de  l'heure  du  repas  tait  du  (oir  au  XXXIII» 
midy  pour  let  jouis  du  jeûne  du  Carême  ,  • 
regardé  «mme  un  changemeot  des  plus  i  .par-  • 
tans  qui  l'oient  arrivez  dans  la  diieinline  du  l'E- 

f;li(c.  Ce  fut  comme  une  dctnictc  bartifte  que 
'on  ouvrit  au  relâchement  qui  a  pailc  tuiiict 


<ll6<e  accablé  de  la  £itigue  du  chemin ,  St  atténué 
far  la  faim  ,  il  eft  aiw  de  voit  qu'il  ne  fit  rien 
contre  la  règle  ordinaire  du  jeune  qui  penncctok 
une  e^fedion  par  jour  :  Se  il  pouvoir  y  avoir  plus 
d^m  jour  qu  il  n'avoit  mangé  quand  l'hôte  iux- 
vinr ,  puifque  c'éioit  fa  coUlUBU  ,  lèlon  «Joe  1^ 
remarqué  rhiftorien. 

f.  <.Da  t17MiTi*»trRirAi,iT  ni  lUivaf 

de  rompre  le  jeûne. 
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fi  accoutonié  au  langage  des  Pcrcs  &  des  peu 
pies  de  ces  iemp«-U ,  ou  jeûner ,  c'étoit  ne  pas 
dîner ,  fc  rêciptoqueimeni  dîner  ,  c'étofc  ne  pas 

jeûner  ,  que  pluiieurs  s'imaginèrent  que  ce  chan- 
gement du  louper  en  dincr  «cuit  le  tombeau  du 

f'eûne  dans  l'Eglife.  Un  changement  fi  confidtta- 
lie  ne  t'eft  point  fait  tout>i<<oup  :  U  a'eft  venu 
que  par  degrés  au  point  tÀ  l'Eglife  s'eft  trouvée 
enfin  obligée  de  le  tolérer.  Le  iclâchement  fem» 
Ue  avoir  commencé  par  la  licence  de  ceux  qui 
ont  appliqué  aux  grands  jeunes  ,  c'efl  à-dire  aux 

NOus  difons  4ue  la  règle  du  jeûne  chrétien  p  jeûnes  publics  de  l'Eglile ,  la  Ubertc  qu'on  avoir 
p  -rmettoit  utie  refeâion  par  jour:  Acce  filC  dfi  nuaccc  i  l'&earc  de  none  dans  les  petits  je&- 
tUK  Choie  inotiie  dans  l'Eglile  jufqu'aux  commen* 
cemens  du  douziàne  fiecle  qu'on  entrepiift  d'y  rien 
ajouter, fi  l'on  en  excepte  quelques  patiiculters 
delà  Grèce  qui  s'en  écartèrent  long-tctnps  après 
lefchifme.  Les  aneiens  firent  canliller  ce  jeûne  à 
ne  point  dtner  ces  jours- là,  comme  on  parloit  du 
temps  de  faint  Auguftin ,  &  à  ne  manger  que  fur 
le  foir  apcès  l'heuw  de  v£pres  qui  dcvoit  fiitvie 
k  coiicher  du  feieil  ;  c^eft  ce  qui  faifoit  l'unité  8c 
rheilie  do  repas.  Cette  unité  fe  maintcnoit  en- 
core par  tout  l'occident  dans  Ion  ancienne  vigueur 
au  milieu  du  douzième  fiecle.  C'ell  ce  que  nous 
apprenons  des  manières  de  parler  de  S.  Bernard  , 
-    difoir  i  ta  reUgieox  an  connaenceracitt  dn 


petits  jeu- 

,  MMBiBE  çHiKi»  Itt  jeûoc*  dc  rcslc  paruii  let 
mornes ,  ca  die  dévotion  «olomalte  Tes  mécred» 

vendredis  parmi  les  particuliers.  Il  eft  venu 
auiîi  Lie  ceux  qui  ctoyoient  que  l'heure  de  i'oflîee 
qi.i  «-ummcnçoit  à  none ,  c'eft-i-ditc  lui  les  tiois 
heures  pour  finir  vers  le  foit ,  étoit  ïulfi  rhcuic 
de  romnre  le  jeûne  ,  Se  de  manger  à  cette  heure 
quand  ils  n'alloient  MM  à  l'oficc.  Ceft  ce  que  TUMf 
TheoduUc  évtque-d'Orleans  fur  la  fin  du  vi  i  i  î;,'. 
fiecle  a  regardé  comme  un  jHus  qu'il  falloir  cor- 
riger. Ce  prélat  ne  mcttoit  pas  iani  doute  le  roy 
Cnarlemagne ,  qui  fut  couronné  empereur  d'oc- 
cideot  trois  ans  ^pr^ ,  paimi  ceux  qu'il  tcnoit 
coupables  de  cet  abus:  niais  un  autre  évêque 
dont  le  zele  ctoit  peut-ltre  moins  éclairé ,  Sc  qui 


qui 

.         Carême,  qu'avant  ce  temps-là  ils  avoient  jeûné  .  . 

i^l^y^  ^tuls  jufqu'i  l'heure  de  none-,  mais  que  pendant  ne  pénctroit  pas  fi  avant  dans  les  intentions  de 
«»■<.(••  cette  quarantaine  tous  les  hdeles  alloient  jeûner  E  ce  religieux  prince ,  ttouva  à  tcdirc  qu'il  fe  dc- 
^.EUfim.  avec  eux  lufqu'au  foir.  Pierre  deBlois  qui  mtw- 
kut  en  Angletcm  vers  la  fin  du  même  fiecle  ,  a 
lendu  un  umblable  témoignage  i  la  pratique  ge« 
ncraté  de  fim  remps.  Il  dh  que  dans  là  jours  de 
petit  jeûne  ,  tels  qu'ctoient  autrefois  ceux  des 
dations  des  mcctcdis  &;  des  vendtedis ,  «Kc  tels 
qu'ctnimt  alors  ceux  des  ordres  monaftiques,  on 
se  diloic  la  mcffe  qu'après  fcxte,  c'eft>à-diic  i 
flridf ,  afin  de  ne  tompre  le  jeîine  qu'après  none» 
nuit  'qu'en  Carême  on  ne  dilbit  la  mefle  qa'iF, 
ftH  none  »  c'cft-i-dire  vers  traia  houef  epcèa 
mâfi  ifia  de  praloc^  k  jcftne  jgf^ii^à  k.fia 
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gieux  ptmce, ttouva  a  tcUnc  qi 
patdft  de  la  coutume  générale  de  l'Egliie  ,  Se 
«lil  «naçaft  l'heute  de  ioa  lepas  qm  étoit  ton* 
joanvnqued'ailleaisaini  kNUt  4e  jeûne  en  Ca» 
céme.  A  dire  k  vrai ,  Ghanenupie  ftiTofe  cooi-  M.iM>«.&n. 
mcncer  laroefliedansfon  palais  à  deux  heures  après  f'*,'*,';.'*'' 
midy  les  jours  de  jeûne  en  Carême  ,  &  lurfque  oaci^^ 
les  vêpres  dont  la  nieflc  étoit  immédiatement  lui-  '•^''•» 
vie  ctoient  achevées ,  il  commen^oii  à  manget. 
Quoique  cela  n'arrivaft  gueres  avant  quatre  heu-  ^ 
tes  du  foir ,  Oc  que  d'aiUenrs  ii  ne  violaft  point 
la  loy  du  jc;ûne  qui  étok  de  në  manger  qu'un»  * 
fiiiif  ea  vin^cr^iiaçv  hrarea  •  l'évéqne  dont  nous 
•  '  '  avons 
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avons  pitlc  Te  trouv.iin  à  \i  cour ,  fut  fcandalifc 
de  cette  nouveauté,  &:  ne  put  s'empcchcr  J'en 
fùtc  une  remontrance  a<Tez  libce  à  l'cropercuc 
même.  Ci)arlemagoe  le  piic  en  booae  pan ,  U 
Youlut  bien  rendre  ntfan  de  fa  condake  i  l'év^'- 
que.  Il  lui  fit  entendre  qu'il  n'aviiiçoit  ainfi  (on 
repas  que  puur  donnei  le  temps  de  manger  aux 
rois,  aux  priocei ,  &  aux  fouvecains  ctrangcis 
^ui  k  fcrroient  A  table  i  &  enJ'uiie  aux  comtes 
ic  aux  lidgiieiiii  de  la  cour  ^  fcrvoient  ces 
lois  i  paii  aox  geacilibommet  &  aux  of&ciets  de 
fa  tnaifon  ,  dont  les  derniers  ne  pouvant  fe  met- 
tre à  cable  qu'apre's  avoir  fcrvi  les  autres  ,  n*a- 
Toientpas  encore  commence  à  manger  qu'il  ctoit 
inilMUT*  L'cvèque  que  Charicmagne  n'avoic  fait 
muiger  auiB  qu'ea  .foa  lang  dans  toUt  leiempt 
qtt'iTaToic  pafle  da  Careftne  à  la  cour  ,  comptic 
alors  que  ce  n'cioit  point  par  intcinpfnncc,  mais 
par  la  neccdué  de  ne  point  rcc.iriLi  li  idcdion 
de  les  dctnicts  ullicicis  au  Jilji  ir.inuit  ,  cjuc 
ce  grand  prince  avani^oit  la  lïcnuc  de  deux  ou 
trois  heures.  Il  fut  en  même  temps  fiMt  édifié  de 
voir  que  dans  une  &  grande  cour  tout  le  monde 
dépôts  Tempereur  )ulqu*aux  demieri  de  fes  do- 

in-ftiqucs  obfftvoit  r^Iigicufcmcr.t  !c  jeune  dC 
CaccLine  tcduic  à  un  fcul  repas  par  jopr. 

Ceux  qui  n'jvoicnt  point  un  prétexte  aufllî  lé- 
gitime n'étoicnt  point  excufea  d'avancei  la  refec» 
tion  qui  ne  lé  devott  hixt  que  le  (blr«  Cependant 
(bit  qu'on  abusât  de  ces  fones  d'exemples' ,  foit 
que  les  pifteors  manqualfent  de  force  pour  rete- 
nir le  pcnchjnt  qu'on  avoit  au  rclài;iif;ucnt, c'é- 
toit  un  abus  dcja  tout  commun  au  dixième  (îeclc , 
fur  tout  en  Italie  ,  de  commencer  â  manger  i 
l'iKuie  de  none  en  Carême.  Pour  empêcher  l'Ë- 
gli(è  de  s'y  oppcfer ,  on  chetclu  les  moïens  de  le 
colorer ,  puis  de  le  tourner  en  ufage  &  en  cou- 
tume qu'elle  feroit  obligée  au  moins  de  tolérer. 
Les  uns  s'avilcrent  de  Jiic  q  iL  le  temps  de  vêpres 
commentant  aulll-tôt  que  le  temps  de  none  ell 
espiié  »  c*dtoit  toujours  ne  manger  qu'à  vêpres 
qoe  de  mu^r  i  la  fin  de  none.  Les  autres  tâ- 
chant de  faire  prendre  l'office  de  vêpres  pour 
l'heure  de  vêpres  ,  publièrent  que  pnur  fatisfaire 
à  l'obligation  du  jeûne  il  (uiiiluic  de  ne  manger 
qu'après  cet  office  que  l'on  avançoit  de  crois  heu- 
res i  ce  deifein.  C'étoîent  deux  taurs  di^rens 
dline  mène  dé^te.  Racheiius  évéque  de  Ven>- 
ne  qui  mourut  Ters  l'an  éyj  ,  ne  fiir  pas  de  ceux 
qui  croyoicnt  que  c'étoit  fe  )oucr  de  la  difcipline 
de  l'Eglifc ,  ou  éluder  fes  intciuians.  Il  e:urcprit 
même  d'auturifcr  ce  nouvel  ulagc ,  en  blâmant 
publiquement  ceux  qui  ne  vouloient  manger  CD 
Carême  qu'à  l'entrée  de  la  nuit ,  afin  de  manger 
eofdhe  avec  plus  de  platitr  &  mbmt  de  retenue: 
&  il  foutint  cju'il  valoir  mieux  manger  plutôt  , 
fùc-cc  dès  l'iicuie  de  none ,  félon  la  uermillion 
qu'il  dit  qu'on  en  avoit  en  ce  temps-la ,  pourvu 
que  ce  fût  plus  fobremcnt.  La  France  &  l'An- 
gleterre conferverent  l'ancien  u£^  de  ne  rom- 
pre le  jeikne  qu'eu  Aiir  quelque  tempe  encore 
après  qae  ce  icttebenenc  fut  palfé  en  coutume 
dans  ricalie.  Cleft  CSqui  paruît  bien  maiiif'elU- 
inent  par  ce  qtte  nous  avons  dcja  rapporte  de 
lêint  Bernard  &  de  Pierre  de  Hlois.  Ce  qu'on  al- 
loue de  quelques  abbex  &  de  quelques  moi- 
aes  Ffsnçou  de  ee  inéme  fiecU  *  qui  étdt  le  dou- 
zième de  l'Eglife ,  touchant  la  liberté  de  manger 
dans  le  temps  d'entre  none  te  vêpres ,  ou  dès 
l'heure  de  none  même,  regarde  pour  l'ordinaire  les 
jeûnes  de  règle'  moaaftique  ou  de  dévotion  pcr- 
Ibniidk,  fluracqoc  C91S  de  l!Eglift  fooc  k  Hmpi 


A  du  C 


Il  v(vt  nu-ivc  que  PJcRe  Alailard  r^tg.  k-  < 
s'en  expliqua  avec  plus  de  nctccic  dc  d'exactitude  J*'*- 
que  beaucoup  d'autres  qui  avoicot  latépnUTÎOQ  *'*'*" 
«(d'ailleurs  de  le  palfer  en  r^ulaiité  de  en  moctific«< 
tton  ,  tels  qd'cioicnt  Pierre  le  Vénérable ,  abbé  de 
Cliini  5:  Hugues  de  S.ViLtoi.  Abiilaid  s'_tuthant  *M  n  4. 
à  II  liiicipliiic  aiiLicunc  dans  la  rcj;le  qu'il  pretcri-  i^'ù  fi* 
vit  aux  lelij^iLults  du  Pataclit.dit  qu'aux  jours  dcS  ••«•'•'•/•«•t» 
jeunes  qui  ccoicnc  particuliers  i  la  maifon,elles  di< 
neroicni  à  l'nmtte  de  Nonei  nuis  qu'to  Ctréme  % 
c'eft  -  à  -  dite  aux  Jours  des  Jeûnes  communs  i 


B 


l'Eglife ,  elles  ne  dîneroient  qu'à  l'heure  de 

Vcfpres. 

Mais  ou  ne  peut  nier  que  cette  re'giilariré  fireli-  XXX  V» 
gieufemciKobfcrvée  depuis  lanaiffaoccdel'I^gUf^ 
n'ait  fini  avec  ce  doneiimc  iîccle  en  Fiance .  com- 
me dani  le  relie  de  l'Occident.  Le  llecle  fuÎTant 

qui  vit  naître  les  Ordres  nouveaux  des  Rcliijieux 
mendians  ,  reçut  &  parut  auioiiler  ce  clun,;c.ivcnt 
avec  divcrlcs  autres  rclokuions  furvenues  a  ladif- 
ciplinc  ,  qui  donnèrent  une  face  toute  nouvelle  i 
rEjjti;c.  Alexandre  de  H.ilès  venu  d'Angleterre 
dans  i'univeiE£té  de  Paiis,oû  iliiir  le  ptenuer  doc- 
teur qu'ait  m  l'brdre  de  S.  François .  Se  le  maicre 
de  S.  Thomas  de  S.  n  i)navcnturc,  fcmbîc  avoir 
été  celui  qui  a  conctibuL  le  plus  à  faire  trouver  ce 
qui  n'avoir  été  regardé  julqucs  -  là  que  comme 
un  abus  ou  un  relâcbetnent.  Il  décide  fans  dé-  JiU)i<itH*^ 
rtMir  que  l'heure  la  plut  convenable  pour  m  an-  'J' fâi'.wi^m, 
ger  les  jours  de  jeiinc  cft  celle  de  None ,  Se  qu'il 
Q  o'eft  pas  même  à  propos  d'attendre  jufqu'au  loir.  .î^*"'""''^ 
Il  en  parle  co.iuae  d'une  choie  conlorme  i  l'u« 
fige  qui  paroilfoic  déjà  établi  ,difant  qu'elle  s'ac- 
cprdoir  d'ailleurs  avec  le  mouvement  du  Soleil , 
Se  qu'elle  répondoir  à  U  Paffion  de  Jelus^Chtilb 
qui  étoic  mort  i  cette  même  heure.  Ceft  le 
raifonnemcnt  d'un  Doâeur  qui  porte  par  ex- 
cellence le  titre  A'IrrtfragakU  parmi  les  Icho- 
lalliques.  Avant  lui  pcil'oimc  n'avoit  eu  l'er^rit 
de  voir  comment  l'heure  de  la  mort  de  Jelus- 
Chrift  eft  plus  honorée  en  7  mangeant  qu'en  In 
paffani  dans  le  jeûne  de  la  mottifieatioo.  Il  • 
trouvé  d'autres  convenances  encore  pour  la  jofw 
tiiîc.ition  de  cct:e  pratique  :  elles  font  à  peu  près 
du  mc'ire  goût  îk' du  incmc  caxaiftetc  ,  au  moins 
D  paroiiïcnt  -  elles  aulG  plaiianunent  imaginées, 
pour  dilfiper  les  fctupules  de  ceux  qui  autoient 
vonltt  dimagner  ce  que  l'Eglife  tolère  d'avec  ce 
qu'dle  permet* 

Les  progrès  que  failbft  alors  l'ufage  de  man- 
ger à  none  en  Carême  dcvincenc  li  grands  en 
moins  de  crcnrc  ou  quaranrc  ans,  qu'on  ne  iça- 
vuic  prclquc  plus  s'il  7  en  avoit  eu  un  antre  dans 
'  l'ËgUfc  C'eft  ce  qui  paioit  pu  la  manicse  doue  a.  ••'^Mf  • 
&inr  Thomas  a  niifonné  /  en  oouduaut  comme 
fon  maître  Alexandre  de  Halès  ,  que  l'heure  la 
plus  convenable  qu'on  ait  pù  déterminer  pour 
manger  en  Carcmc  aux  jours  de  jeûne  croit  celle 
de  none.  Car  lans  parler  ni  des  Pères  ,  ni  des 
£  conciles ,  ni  de  la  coutume  de  l'Eglife  non  phu 
^e  s'il  n'en  fut  lefté  aucune  trace,  il  s'eft  coo> 
tenté  en  traitant  cette  matière  de  s*objeâer  feo- 
lement  l'ufage  des  Juifs  qui  ctoit  de  jeûner  jufqu'au 
foir.  Il  y  répond  en  di(ant  fort  fetieulement  : 
M  Que  cela  ctoit  bon  pour  l'ancien  teftament  qui 
I*  eft  comparé  à  la  nuit  mais  que  le  nouveau  tef> 
»  tament  étant  comparé  à  la  lumière  ne  nous  obli« 
)■  geoit  de  jeûner  que  jufqu'à  none.  Ccne  raifon 
parut  C\  belle  deux  cens  ans  environ  après  à  faint  <<*-fc|iin^i 
Antonio  rclij^ieux  du  même  Ordre  &  aiclicvê-  *  * 
ue  de  Florence ,  qu'il  l'adopta  ,  &  voulut  la 
e  revivre  dans  u  Ibpuoe ,  fans  prépaies  de 
l,fMU  Eij  c^odt 
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«ux  |oarf  de  feàn'e. 


qai  -aaiaicnt  voulu  conclute  delà  A  Je  jeune.  Ce  «ioâeur  &  faim  Anioioe  de  Flo> 
deroni  mneer  dès  k  Levée  du  foleil     cence  «a.  fiecle  d'apiès  »  cxpUquaot  un  canon 

célèbre  *  qui  ordonne  expredement  de  jeûner 
juîtju'iprè»  vêpres  en  Caredne  ,  «lifent  que  cela 
ne  doit  pas  s'entendre  de  l'heure  dt  xifrtt  ou  du 


Ivien  prtoe  de  Mufcille 

l'un  (les  Pcrcs  lic  rt\;li(e  du  cinquicinL>  liccL-  ne» 
ciiionnuic  piï  ians  duute  fur  les  principes  du  doc- 
teur Angclt<j»t,  iorlque  voulant  faire  voir  cotn- 
bica  l'Eglife  fe  croyait  obligée  d'aller  plus  loin 

Î|ue  a'avoit  fait  la  Synagogue  dans  fes  |eùnea  & 
es  ^ftineoces ,  aulB-bjen  que  dans  les  autres 
venus ,  il  en  alleguoît  cette  raifon*  »  Les  Juifs , 
dit-il ,  n'avoicnt  que  l'oinbtc  ,  au  lieu  que  nous 
pofTcdons  U  vérité  :  c'efi  pourquoi  on  uloit  alocs 
de  plus  d'indulgence  de  plus  de  liberté'.  L'ufage 
de  u  chair  dtoic  Mcommaodii  alors  \  tt  mainte» 
nant  on  ne  no«»  prêche  que  l'ablKnence.  Les 
Juifs  n'avoient  qu-  fort  peu  Je  icùncs  ;  au  lieu 
que  la  vie  des  ChrciicBs  ne  doit  ccrc  qu'un  jcùnc 
continuel. 

XXXVI  •  Lors  qu'on  fe  fut  défait  du  fctupule  de  rompre 
k  jcAne  du  Carême  à  l'heure  de  none ,  il  en  rcAa 
m  amecoïKfaaar  l'office  de  vêpres  qui  femUoit 
dnojr  toajouTS  précedèr  la  mèâïon.  L'on  ne 
tnMtva  point  d'autre  expédient  pour  s'en  délivrer 
que  d'avancer  aulii  cet  odice ,  &  de  lui  faire  oc- 
cuper la  place  que  cejui  de  nonctenoit  aupara- 
vant. On  s'aceontama  bien-tôt  à  appeUec  ce  tenu 
llieuK  de  vcpces:  6c  Pbn  ne  put  demeurer  en* 
cote  long-temps  foi  à  ce  point  du  relâchement , 

tiat  la  necedîté  où  l'on  eft  toujours  de  dclcendre 
ors  qu'on  eft  fur  la  pente.  Comme  on  avoir  die  C  due  du  jcùnc  Icgitimc.  Mais  fuppofant  le  befoin 
autrefois  que  le  teoips  de  nonc  occupoit  l'cfpace 
d*entremidi&  trois  licures,  on  commença  i cioice 
depuis  le  tranfpori  de  vêpres  à  none  que  ce  mê- 
me efpace  pourrtMt  être  compté  aufl!  pour  le  teqit 
devcprcs;  &  qi]'iinl;cc  ne  fcroit  point  prévenir 
ce  temps  qu;  d'avancer  encore  le  repas  vers  le 
miJi.  C'cll  ce  qui  fc  fie  peu  à  peu  en  avançant 
toujours  de  quelque  degré  la  melTe  &  l'office  de 
de  vêpres  i  mefiiw  qu'on  rematqoott  moins  de  ce- 
fiftanced8iueeuzquiaucoieiKptts*yoppofer,  0c 
plus  de  facilité  dans  les  nouveaux  doâeurs  de  l'é- 
Cuit;  i  décider  en  faveur  du  relâchement.  Un  de 
ceux  quiontctc  les  plus  hardis  à  lever  encore  cette 
dernière  digue  qui  atrêtoit  le  repas  des  jours  de 
jeûne  i  l'heuce  de  aooe,  a  été  Richard  de  Midle- 
ton  ou  My-vlDe  cetdeliet  Anglois ,  appelle  le 
doâeac  tm-fomdi  narmi  les  fcholaftiques ,  mort 
vers  la  fin  du  huirieime  fiecle.  Il  déclara  nettement 
qu'il  n'ctoit  point  neccllaire  d'aîtcn  irc  cette  heu- 
re, &  que  ce  n'ctoit  point  rompre  le  jcùnc  que 
de  maagKr  qodqne  tempe  auparavant ,  fuppofant 
toujour*  neanmointque  ce  ne  devoit  eue  qu'apiés 
la  meflé  du  jeûne  9c  l'office  de  .vêpres  dont  elle 
étoit  fuivie  immédiatement. 

La  connoilTance  qu'on  avoit  alors  de  l'hilloire 
de  l'Eglife  &  de  l'antiquité  croit  II  couttc  qu'on 
ne  fçavoit  plus  fi  la  m^e*  les  vêpres  &  le  repas 
des  jouis  feâne  avoient  jamais  été  diâètez  juf- 
qu'aa  lôir.  On  ne  croyoii  j«t  même  que  la  mefle 
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loir,  mais  de  Vtffict  A*  vtprts  qui  ctoit  avance 
dèHots  à  l'heure  de  ntuie.  L'un  ic  l'autre  font, 
'feit  éloignes  du  fens  du  canon  qui  s'exprime  en 
termes  tres-cUirs  fur  l'obligation  de  ne  manger 
que  le  foir  ,  8:  qui  a  été  reprefenté  dans  fes  pro- 
piLS  paroles  pu  Tiicudulphc  cvêque  d'OrleanS 
du  temps  de  Charlcnugne.  Sur  cette  maxime  de 
la  Palud  de  faint  Antonin  »  qui  eft  de  ne  pie 
attendre  l'heure  de  vêpres  >  pourvu  qu'on  ne 
mange  qu'apr^  l'office  de  vêpres,  on  a  conclu 
qu'il  ic:oit  to'ii>n!rs  permis  d'avancer  le  repir 
pourvu  qu'on  av,uii,all  le  l(.tvicc  à  proportion. 
Un  a  ulc  de  cette  hb^rtc  [ufqu'à  fixer  le  repas 
des  jeûnes  du  Carelme  à  roidy  en  avançant  1  o^ 
ficc  de  vêpres  qui  ne  devoit  fe  &iie  qu'apris  le 
coucher  du  ibleil,  i  onze  heures  feloa  none 
manière  de  parler ,  lors  qu'il  n'ed  pas  même  en- 
core au  milieu  defacourle  lut  l'Iiorifon.  Nous  ad- 
mirons encore  aujourd'hui  la  plaifantc  délicatefle 
de  ces  fîecles  qui  faifoicnt  confcience  de  man- 
ger avant  l'office  de  vêpres ,  &  qui  ne  &ifoienc 
pas  fcrupule  de  eoomenre  deux  defordret  en 
renverfant  toute  l'oeconomie  de  l'Eglife  dans  le 
dérangement  de  fes  offices  ,  Si.  en  ruinant  l'étcn 


qu'on  autoïc  eu  d'avancer  le  repas  ,  nous  ne 
voyons  pas  quel  auroie  été  l'inconvénient  de  laiffcr 
en  moins  le  fervice  de  l'Eglife  i  fes  heures  ae» 
COOCOmces ,  qui  font  marquées  encore  dam  leoit 
hymnes  .  pir'>  qu'elles  ont  été  prcfctitee  pouc 
honorer  les  myltercs  qui  s'y  font  pafTex.fif  pour 
nous  lenouvcllcr  dans  la  prière  &  dans  l'atten- 
rion  que  nous  devons  avoir  à  Dieu  durant  toute 
la  journée. 

L'Eglife  fe  trouva  comme  forcée  enfin  de  Icgi»  XXXVII 
rimer  rheute  do  midy  pour  le  repas  des  jours  du 

jeûne  du  Carefme:  8c  les  cv^-ques  occupez  à  fau-  • 
ver  les  relies  de  l'ancienne  ditcipline  ,  veillèrent 
pour  empêcher  la  licence  de  iâire  plus  de  pro< 
^  grès ,  &  de  donner  atteinte  i  l'unité  de  U  reflK- 
•  don  dans  l^s^Mcedet  14.  heures.  C'eft  ce  que  lit 
au  moins  Etienne  Poncher  dans  Ton  évêché  de 
Paris  au  commencement  du  fei2iéme  (îecle ,  com- 
me nous  l'avons  remarque  ailleurs.  Ainfi  d'un 
abus  l'on  vit  naître  un  droit  commun  ,  dans  le- 
quel on  efpera  de  trouver  les  dernières  bornes 
d'un  tel  relâchement,  d'autant  plbcôt  que  l'heure 
du  repas  des  jours  de  jeûne  y  étoir  peu  différente 
de  celle  des  autres  jours ,  ic  qu'il  y  auroit  de  la 
lionte  à  n'y  pas  mettre  au  moins  quckp.ic  (orte 
de  dillcrence.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  encore 
une  barrière  pour  tout  le  monde.  Le  Cardinal  Ca- 
jctan  qui  mourut  en  l  ^  j  4 ,  dit  que  de  fim  temps 
l'on  voyoit  des  Religieux  même  qui  mameoient 
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.pût  fé  dire  plus  tard  que  nienre  de  none.  Si  l'on  ^  beaucoup  avant  midy ,  aullî-bjen  en  Careimrque 
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.voyoit  des  canons  ou  d'anciens  (latuts  qui  ordon- 
•  naffent  de  ne  dire  la  merte ,  &  de  ne  rompre  le 
jeûne  qu'au  temps  de  vêpres ,  on  expUquoit  cela 
de  l'omce  de  vêpres  avancé  â  l'heure  de  none  de 
non  du  lôlr.c'dl-i-dlredn  temps  oc  de  la  vraie 
heure  de  vêpres.  Puifque  la  loi  de  l'hiftoire  nous 
a  engagez  à  rapporrer  les  inftituieurs  des  établif- 
fcmciis  de  cette  difcipline  Se  les  .nuteurs  de  fon 
relâchement ,  nous  ne  difliroulerons  pas  que  l'on 
hin»  ftU'  aCKÏboe  au  célèbre  jacobin  de  la  Palud  vivant 
«U  quaioniéme  fiecle  la  Cornée  du  dernier  abus 
qut^  iBinidnhdaiH.l*heuiedurepw  des  jouit 


durant  l'été.  Jean  Viguera  dominicain  Efpagnol , 
profcs  à  Touloule  ,  où  il  mourut  vers  le  milieu 
du  même  fiecle,  après  avoir  marqué  dans  fes 
iottitutions  theolociques  lechangement  de  l'heure 
du  repas  qui  sVmit  ikit  de  vêpres  i  none ,  «itt 
de  none  i  midy ,  ajoute  qu'on  l'avançoit  même 
i  onze  heures  dans  le  temps  qu'il  écrivoit.  La 

«  Ce  cunon  efl  aiifihiij  par  BurcjrJ  Je  Vvnrrrii  yit  Vv«  dt 
Charint .  K  par  Gikicr  i  va  conttlc  d«  Chillon  Car  Sumt,  te 
muluftt  HBi  ctoreni  iiic  C«ft  le  ttoai  ^al  (t  t>«  m  «««(  «Wt  ' 
rta  I  i.  4wii<|u-il  «c  fc  iraave  r—  *»»t  la  mprimM.  Ildl  tn  ms. 
hmi  ripiii  lUni  le  opitnliire  de  Teodalfc  il'Orlean,^  Tinih  «a 
mime  tempi.  <■■■  <)u°i1  l'cuO  ptii  ju  cnnci'.e,  foii  fie  le  «■■dit 
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maatete  dont  il  en  pttlc  (cml)!e  inrimui  o  ic  ce  A  nine  d'entre  WfqiKI  de  la  Pcntccorte.  Cst  \et 

moines  une  cce  bien  liu  temps  Uns  favoit  ce  que 
cVfo;t  cjuc  manger  deux  tois  le  jour  »  lors  munc 


nouvel  ufage  regu.loit  priiici,nlc:r>ci:c  1rs  Reli- 
gieux :  iS:  l'on  eicit  toji  -iccoïK.i.viJ  c.-j  pl.is 
de  cinquante  ans  a  cuir>>i))pic  le  texte  de  la  règle 
dv  lAint  Oenoift  pour  lui  t.iite  accorder  peut  l'hcurc 
d'aptes  l'otHce  Je  vêpres  i  midi  ce  qu'elle  M  per« 
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c  (oit  après  vcpres. 
A  dire  le  vr.ii ,  nous  voyorn  divers  dovîïcursdu 
dernier  lici-le  qui  n'ont  point  eu  honte  de  regar- 
der co  ii  ne  un  privilège  particulier  aux  Religieux 
la  liberté  de  pouvoir  avancer  ^  anticiper  au 
moins  d'une  heure  le  temps  du  repas  qui  cfk  Hii 
i  midi  pour  les  fecnlicrs.  Il  faudroit  lenvoier 
l'examen  d'un  tel  privilège  à  faint  Bernard ,  i 
fiint  Hcnoift  &  aux  autres  Icgillarrtirs  des  moines 
pour  juger  s'il  cil  avantai^  ou  honorable 
ceux  qui  l'ont  obtenu  ,  Ac  qui  le  tonc  valoir  en* 
core  aujourd'hui  pou;  modérer  la  loi  du  jeàjie» 
tud.f  4t*,  Qiielquet-ttni  éPtm  portent  l'étendaë  de  ce  privi- 
Icge  iufqu'au  pouvoir  de  dincr  à  neuf  heures  Se 
demie  en  hyver  ,  &  à  huit  ^:  demie  en  été  les 
jouts  de  jcanj.  l:;i.i'ic  I  ,ip|i.  1  ^  lu- il'i  que  celan'ill 
que  pour  ceux  qui  le  petluadcnt  qucc'cft  l'heure 
de  midf  que  Ion  a  prcl'crite  pour  le  repas  fous 
petfie  de  pech^  monel.  l'ai  poor  les  autres .  qui 
comme  ces  nouveaux  doâcôii  ne  croycnt  pas 
qacrEglifc  doive  dJtermincr  une  heure  plutôt 
qu'une  aurtc  pout  manger  ious  peine  de  pichc  , 
ils  n'ont  befoin  d'aucun  privilège  lelon  leurs  nu- 


qu*tl  nV-tuit  pas  jeune.  La  dillercnce  qu'ils  tai- 
loicnt  de  ces  jours  de  feiles  Se  de  ré/ouiifance 
d'avec  les  joois  de  jeune  fie  de  trilteire  confiftoit 
reulemcnr,  (etonfaim  Jérôme ,  Ard'autres  anciens, 
â  c  h  mger  ie  fooper  en  dîner  lans  rien  prendre  le 
loir  :  ce  qui  n'Aoit  que  déplacer  Tunique  repas 
du  jour.  On  a  remarqué  que  le  ptemiet  qui  ait 
jjermis  de  boire  au  foie  tes  Jours^qu'on  luangeoit  à 
lëxte ,  ou  même  i  none ,  a  l'auteur  de  la  Régit 
^*aft  appelle  du  Maître ,  qui  vîvott  fur  la  fin  da 
▼Il  iîccte.  Quand  on  mangcott  i  fextet  comme 
il  .-<i  [ivuit  les  dimanches  Se  les  jeudis  où  onncjciî- 
i  B  noii  point  loàbùvoit  à  none  un  petit  coup  de  vin 
!•  mêld  dleau  poor  finoenir  le  travail .  Oc  le  (oir  on 
avoit encore  troiscoupsâ  boire.Quand  on  ne  mao- 
goit  qu'a  ncme,  c'eft  à  dire  aux  jours  de  petit  jeune 
oudt  la  règle  monaftiqur  ,  on  n'en  a^Mt  qucdiux 
en  ctc  ,  (Se  feulement  un  tn  liyvtr  ;  «S:  cela  fans 
iKii  manger.  Mais  la  pcrmîllion  de  boire  hois  Je 
l'unique  re^as  ne  le  donnoi:  jamais  au  jcùne  du 
Oudme*  m  awc  autres  jeunes  publics  de  l'Eglife» 
Cette  coutume  de  boire  fur  le  feit  lorcqu'ott 
raangeoit  i  midi  ou  â  none ,  x'introduîfit  au  vt  il 
(lecle  dans  l'otJrc  Je  (.uni  Ikiioit  ijaclqucs  an- 
nées après  le  rétablilïtiuent  du  Mont-Cailm  :  &  la 
permillion  en  fut  donnée  même  pour  le  Carefme 
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ximes  pour  mangct  dès  le  matin  »4t  bon  IcucC  au  ix  fiecle  dans  le  fécond  concile  d'AiX'U'Cha- 


femble ,  fans  rompre  le  }e6ne« 
'SMVtii.  d^^tement  de  l'heure  du  repas  que  l'on  a 
avancée jpour  abréger  la  peine  du  jeûne,  en  a  pro- 
duit un  fécond  touchant  l'unité  de  la  refeclion  Ju 
joue  comte  l'intention  de  ceux  qui  avoient  cfpcrc 
que  cette  anticipation  n'cmpfcheroit  pas  quVxi 
ne  regagnait  enluite  l'elpace-  des  vingt  -  quitte 
jJÎ"i^  KÙK'  Au  XI 1 1  necle  où  le  repas  du  jeûne 

''■7il»''         avance  i  l'heure  de  none,  les  Latins  pré- 
tcndoient  élever  l'excellence  Se  le  mente  de  leur 
jeune  au  delTus  de  celui  des  Grecs ,  en  ce  qu'il 
con/illoit  en  un  fcul  repas  pour  un  jour  &  une 
ouit  :  au  lieu  que  cebil  des  Grecs  étoit  divifé ,  à  ' 
ce  qu'ils  croyojeac,  par  plulîeurs  petites  refcc- 
lions ,  qui  jointes  enlêmble  ne  pa(foient  pourtant 
pas  U  valeur  d'un  juftc  repas.  U  paruit  que  les 
Occidentaux  s'ctoient  laiffé  trop  gcncralement 
perfuader  fur  cenointpar  les  vojrageucsdu  Le« 
vant  ou  les  Cioiies ,  te  qu'ils  pooirolcat  avoir 
pris  ce  que  CûlbieBi  les  Gms  dans  les  petits  Ca- 
lernys  ie  les  petits  jel^nes  qui  n'ctoient  point 
d'obligation  pour  ce  qu'ils  pratiquoient  dans  le 
grand  Caccfme,  encore  qu'il  ne  le  l'oit  pas  tou- 
jours oblervc  chez  eux  avec  une  rigueur  aulli 
cxaâe  pour  l'unité  de  b  refedion  prife  feu- 
fut  Iç  fois ,  que  pour  l'abftinence  des  Dour- 
comraires  i  la  fimpUcité  de  leur  Xeropha- 
gie.  Quoi  qu'il  en  iiiit  ,  les  L.irins  n'ont  pas  tnn- 
fervc  long-tc,n;ii  l'avant.igc  qu'us  croioient  avoir 
<ur  les  Grecs  en  ce  point.  Ceux  d'entre  eux  ; 
qui  n'ont  pu  jeûner  jufqu'au  foir  ou  s'accoutu* 
OKr  à  palTcr  d'un  foir  à  l'autre  fans  manger ,  ont 
cm  auw  ne  pouvoir  aller  d'un  midy  à  l'autre  fans 
rien  prendre.  On  a  commencé  à  fe  difpenfer  de 
cette  unitc  de  repas  par  la  permilTîon  qu'on  s'eft 
donnée  de  boire  lut  le  loir  a  caufe  de  l'altération 
que  caufe  le  jcùne  :  &:  l'on  tj  cft  porté  d'au- 
tant plus  librement  que  l'on  vojroit  cet  nfage  déjà 
Àablîchet  les  moines  depuis  long-temps  pour  les 
JtMts  oà  l'on  mangeolt  à  miJi  •,  jours  aufiqucîs 
m  ne  maogeoit  qu'une  fuis ,  bien  qu'il  ne  tuH 
pal  jeiiiie«  comme  étoicac  ceux  de  la  CkwiuaB* 


pelle  tetm  l'an  tij.  Ce  qui  ne  fe  faiibil  neatk- 
moins  que  dans  une  neceifitc  caufée  par  la  hsi* 
guc  des  travaux  de  la  journée ,  &  feulement  avant 
complies.  La  régir  de  (air.t  Dunftan  &  les  niagcs 
dcCluny  !k  de  Citcaux  ne  nous  permettent  pas 
de  douter  que  cet  ufage  n'ait  paile  dans  ks  x  ^: 
M  t  ficelés.  Mats  il  faut  remarquer  que  toute  cette 
condeftendance  pour  les  jours  de  jeûne  n^alTeir 

qu'à  permettre  de  boire  fculc\iH  nt  après  !o:ipcr  , 
&  jamais  devant:  de  forte  que  l'on  avoit  jeune 

dans  toute  Texaftitiide  jufqu'au  Imr  fans  maagec 

^  &  fans  boire» 

f.  7.Ds  LA  CoifcATiiBirkae  i»s  iA  LisiiiTS* 
de  twirë  hors  des  repas» 

L'Onzième  (îecle  n'cHoit  pas  (ocote  fini  nue 
les  Religieux  craignant  qu'il  ne  fuft  nuifîble 
à  la  fanté  de  boire  fans  manger ,  crurent  devoit 
ajouter  un  petit  mocoeau  de  pain  â  ce  qu'ils 
avoient  i  boite  avant  complies.  Mais  comme  ils 
ne  vouloicnt  pas  que  cela  leur  fit  petdte  du 
temps  ,  ils  s'avifercnt  de  faite  ces  jours-là  leur 
ledurc  du  foir  dans  le  refedoirc ,  au  lieu  que  les 
autres  jours  clic  fe  faifoit  dans  le  cloître  oudaos 
le  chapitre.  Ils  appellerent  cela  aller  à  la  Co  1 1  a- 
Ti  o  H ,  du  nom  latin  des  conférences  des  faints 
Perfs  qui  fe  Ufoietit  dans  ces  alTcmbkcs ,  parce 
qu'ils  ne  vouloteot  point  donnci:  de  nom  a  une 
adion  dont  ils  avoient  quelque  cur^fulion  :  i5c  ou- 
tre que  ce  qu'ils  y  prenoicnt  éioit  fi  peu  de  chofe, 
que  cela  ne  mcritoit  guetcs  qu'on  en  parlât.  Ainiî 
le  mot  de  CttUtitm  fe  communiqua  inlcnliblement 
de  la  Icdure  des  conférences  i  ce  petit  repas  du 
foir  où  l'on  fe  contentoit  fouvcnt  d'un  vnre 
d'eau:  Se  il  commença  à  ié  fnre  connoîtrc  au 
même /élis  dans  te  monde,  lorfquc  les  fecuUcn 
trouvant  que  ce  pair  repu  étoit  alTcz  commode 
pour  adoucir  tes  rigueurs  du  jeikne ,  jugèrent  à 
propos  d'initcr  !ls  Kelii;icn\  en  ce  point,  mais 
cela  ne  devint  commua  qu'allez  avant  dans  le 
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Les  Gnci  Moient  -dcjii  cette  de  Colla-  A  petits  poifToos  frits  ou  rôtit ,  le  lait ,  le  fromage. 


•don  paxmi  eux»  mais  Iculement  daii&  les  lieux  où 
lit  tvoient  changes  l'ancien  ufage  de  l'uni^ttc  re- 
pas ta  deux  petites  réfections  iurc  4cgcce* ,  A  . 
qad  ils  faitoient  confifter  li  gltHre  6c  le  mente 

lie  leur  abftincncc  ijui  ctoit  toujours  itèt  Icvcrc 
d'<iltcuis.  Le  Cardiral  Humbcrt  icgat  du  (aine 
Siège  à  Contlincinople  ,  voulut  Icui  en  iairc  un 
ce|»oclie  dans  ronzieme  lîede  où  l'on  ne  i^voic 
cnCOïc  ce  qae  c'étoit  que  Collarion  en  Occident» 
&  ou  !-5  ;in;rs  de  Jeune  Ltoi.iit  toujours  reJuifs  i 
.  .  .  un  (cui  !:jias.  Li  1iL>lhJ  (.jik:  (c  donnaient  ce* 
Grecs  n'alloit  pjs  lu  delà  je  Jeux  modiques  rc- 
'ieclions  fit  joui ,  où  l'on  s'abltcnoit  mcinc  de 
beaucoup  de  cholies^'oa  (cpermcccuic  en  Occi*  ^ 
Tk.wi/|b.  l'unique  tepis*  àncoie  la  féconde  nf - 

^iÙH-t'ai-  s*accordok-eileqtt*i  laseceAié,  félon  BetfainoR 
|)airiarchc  d'Antioclic ,  canonidc  célèbre  de  la  fin 
du  XI 1 1  liccle.  C'eft  ce  qu'il  patoit  qu'on  dcgaila 
nn  peu  aux  Occidentaux ,  lors  qu'on  leur  fit  croi- 
ce  que  les  Giect  ouiltipUoient  leur  tefeâioo  à  di^ 
Terfes  leprifea -kfl  joues  de  jeûne  pour  les  fitre 
feup;onnes  d^intemperance. 

La  Collation  en  Occident  n'alla  prefque  qu'à 
la  libiicc  de  Koirc  ,  &  mit«e  à  [Ktits  traits  &  en 
très- petite  quantité  julqu'à  la  fin  du  xiii  fiecio» 
On  parla  depois  Jfj  joindre  quelque  chofe  i  UHUi» 
gct:  &  l'on  crac  que  cela  «e  wcok  Ms  «noiiM 
pccmis  dans  le  monde  que  cdt  l'étok  deflon^he* 
les  Chaittcux  6:  dans  l'Ordre  de  Cluny.  Mais 
fans  ofet  paivcnir  encore  au  pain  ,  comme  on  tu- 
(oh  dans  quclcjucv-uncs  de  ces  maifuns  icgultcres 
pour  d'irapottanccs  raiiuiii ,  on  k  contenta  de 
quelques  confcives  de  fruits  fecbez  «a  confits. 
Ce  qui  fuft  tolecé  d'abord ,  non  pour  fortifier 
ira  pour  fe  ftrisblie  le  goût ,  mais  pour  fbitifîcc 
l'cftomii-h  ,  &  l'jidcr  .i  f.iiic  iligcltion.  On  vou- 
lut appuyer  cette  conduite  des  rations  &  de  l'auto- 
tit^  des  Ooâcurs  :  &  l'un  fut  fort  confulé  de  voie 
qu'entre  les  autres  faint  Thomas  aptes  avoir 
prouvé  par  la  loi  de  i'bglife  Se  par  là  cootume . 
générale  des  fidelqf ,  qu'on  ne  dévoie  manger 
qu'une  fcîs  aux  jours  de  jeune ,  avoit  dcclaté 
que  ce  n'itoit  pourtant  pas  violet  le  jci'inc  que 
d'uicr  de  ces  fortes  de  conlcrvcs ,  non  plus  que 
<àt  prendre  des  medicameiu ,  parce  qu'encore 
qu'elles  pulTeni.  contribuer  on  peu  i  nourrir  le 
«ocBt ,  Vafkgi  n'en  était  deftinc  principaleniaïc 
qu'i  faciliter  la  digeilion-,  mais  que  ç'auroit  éé 
rompre  le  jeûne  d'en  prendre  en  telle  quantité, 
que  ce  fuft  une  noutriiiiic  plutôt  qu'un  nicJici- 
ment.  Néanmoins  on  ik  s'en  tint  pas  long- temps 
à  cette  rcfcrve.  Le  pain  &  le  vin  entrer  dans 
la  ColUiioo  qui  demnc  pu  deg^  a£k»  fom 
ponc  mériter  le  nom  du  fecead  repas  ;  &  dès  le 
XV  fiecle  on  ne  faiiott  plus  de  fcrupulc  de  la  prendre 
comme  une  noiuriture.  Elle  pafTa  en  coutume 
dans  te  fiecle  fuivant  par  la  tolérance  de  fEgliie  : 
êc  les  Evêques  ne  voyant  plus  d'apparence  i  k 
condsnner,  sVppliquetcnt  i  la  retenir  dans  des 
■bornes  pour  empëcme  la  tuioe  CMien  de  U  dïf^ 
cipline  des  jeûnes» 

Mais  tandis  que  les  Evcques  &:  les  vrais  paf- 
tcurs  fe  donnoicnt  bien  de  la  peine  fur  cela ,  on 
a  vu  d'une  autre  part  des  doâeurs  travailler  avec 

Î;rande  induilfie  pooc  dluder  les  inmitioiu  de 
-  .  '^iifc*  II*  ne  fe  fom  pas  cootCMex  de  permet- 
tre avec  le  morceau  de  pain  &  le  verre  de  vin 
toutes  fortes  de  fruits  ,  d'hêtres  &  de  racines, 
aiïaiionni'cs  à  l'huile,  au  miel  ou  au  lucre  ;  ils 
ont  encote  accordé  ioit  libéralement  les  boiul- 
JomanxlKdici, kl tnaadesfir  les  potages,  ks 


ia  pàtilTcrie.  Ih  ont  crû  pouvoir  Ismiicr- au  puîds 
de  huit  Ou  de  dix  onces  cequ'ikaccordoïeui  à  la 
collation  pour  manger  «  inaia  ils  n'ont  pas  leduic 
le  boire  dans  des  meAuet  li  étroites ,  laiflant  l'u- 

lagc  du  vin  &  des  liqueurs  les  plus  dclicnulis  à 
la  dilcrction  des  particuliers  ,  lans  prctendcc  que 
ni  leur  quantité  ,  ni  même  leur  qualité  ttOp  se- 
chercbee  ioit  coottaice  à  U  loi  du  jeûne* 

Ceil  une  dà  confequences  de  la  grande  masi-  ^ 
nie  ct.iblie  parmi  eux  lur  les  nouveaux  principes 
du  (clàclieinent  de  la  dilcipline  ;   maxime  qui 
porte  que  le  b(jirc  >i'iitier;j^c  point  ie  jeu».  ,  Ù  'jne 
jouSrir  U  fttf  n'efl  f*t  nnt  ehofi  nectffktrt  m  rff^n.  "'  » 
Ut  k  FtlfhgéttttM  dt  Jtmunt  O'oiils  ont  conclu  ^\'.tta. 
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boiflbn  capa 
jour  de  jeune. 


que  Ton  pouvoit  boîie  tout  ce  que  lit»  voodloit,  '^'^i 
non  feulement  hors  du  repas ,  mais  encore  i  tou-  *  '  * 

tes  les  heutfï  du  [our  fans  viv..li.r  ii  -t  ;ine.  L'intiu- 
duâion  d'une  telle  pratique  ,  tuuiu  ictcnteôi:  toute 
vicïcufeqa*elkeft,pafrechc^  eux  puut  uneroi.- 
lumê  dttntft  iwmtmfnal ,  ton  iiiiiucenie.  Pouc 
joindw  k  raiibnnement  à  l'uiage  (  lî  l'on  peut  - 
donner  ce  nom-  i  un  abus  )  ils  pc étendent  que  l'£  - 
p\(t  n'a  point  droit  de  détendre ,  &  qu'elle  ne  dé- 
tend pas  en  e^  \t  boire  hors  .lu  icji  is  ju\  jours 
de  jeune  :  parce  qu'iln'eft  pas  ptiiitipaicincni  pour 
nourrir  le  corps ,  mais  pour  appailêr  U  foif ,  qui , 
klon  eux ,  ne  doit  itie  compiife  parmi  les  pci>  *^|-**'- 
'  nés  du  |eiîn6i 

On  railbnnott  autrement  dans  l'Eglile  av^nt  le 
'  rogne  des  SchoLilliqucs  que  ces  nou/c^ux  Jul- 
ttuts  font  piotelhon  >'.e  puii-itc  puui  lcui>  i',u:- 
des ,  ians  hciitcr  de  Icsprctcicr  aux  .anciens  Pcics. 
C'a  été  une  perfuarion  toute  contraiie  à  leurs 
im^inattoos  qui  a  (ait  interdire  pendant  pluûeutt 
fiecics  le  vin ,  les  liqueurs  délicieufês ,  &  toute 
iblc  d'enyviet  cnii  le  repjs  min-e  du 
On  ctoit  donc  fott  éloigne  de 
ctoiie  aluis  que  ce  n'ctoit  point  rompre  le  jeùnc, 
d'en  boire  hors  de  l'heure  du  repas.  Lorfque  le 
vin  fut  accorde  par  indulgence  &  par  égasd  aux 
perfonnes  infitmts  dont  l'eftomacli  ne  pouvoir 
loufl'rir  l'eau,  ce  ne  fut  qu'tn  très- petite  quantité 
&  jHiur  l'uniqiie  rcfcdion  du  jour.  On  a  toujours 
1^  cté  pcriuadé  que  boire  hors  du  repas  noit  ruiner 

k  vertu  du  jeunet  de  forte  que  l  i  piufp.ut  de  tmtL^tm 
ceux  m£me  à  qui  l'on  en  accotdoit  la  diipeofe  *•  «*• 

Sur  de  juftes  râfons ,  aimoient  mieux  offrir  Icnc 
f  à  Dieu  en  s'abllenant  de  boire  que  de  la  fou- 
lai^cr  en  hûvant.  Audi ,  félon  la  remarque  de  /'f* 
l.iiiir  /luguilin,  l'abllinence  tiu  hoire  a  toi^outs  i 
itc  jugée  neceflairc  pour  dompter  notre  corps ,  > 
aulu-bien  que  celle  du  manger.  Les  maîtres  les 
plus  expciimcntCK  dans  U  vw  fpiritucllc  &  peni* 
«tente  étoient  convaincus  que  lien  n'cll  plus  pro* 
pre  i  éteindre  les  ardeurs  de  k  feofnalité  que  la  ti.wt  piU 
P  (ouftatice  de  k  fotf.  ••. 
U  ne  s'agifToit  plus  dans  ces  ficelés  où  rrgnoit  XLL 
l'efprit  de  la  pénitence  de  s'abllenir  limplement 
du  vin  OU  dû  autres  chofes  qui  pou  voient  eny- 
vrer  »  on  fe  cioyok  encore  ooUgfé  de  fc  précau- 
tionner contre  I'mm  même ,  &  cVroit  une  règle 
toute  Commune  dans  les  folitudcs  &  les  monaitc- 
res  qu'il  n'en  falloit  boire  que  foit  fobrement. 
^  Saint  Antoine  recomnundoit  à  fcs  difciple'^  de  ne  n,  jii  f,im 
jamais  fé  ralTafier  dans  leurs  repas ,  fur  tout  à  ^"^j^^^l^ 
r^aid  i*  iâire,  parce  que  l'eau  même  qui  éroit  . 
leur  unique  boifTon  .  étant  prife  en  abondance , 
foi  me  dans  l'efprit  des  iUufions  ou  des  iouges 
qiieK]ijcfois  aulS  nuifibles  à  l'amc  que  le  peuvent 
être  les  vapeuis  du  vin.  Il  s'cH  trouve  une  fftade 
cooforaiiéde  AiiiiiiMBt  fiu  «kpaaqi  ktaiicNt 
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ch*figé  cette 


4< 


igeoit  qu'une  fois 
comme  le  ruppo> 
fcnt  iiini  'l  lïoiiuî  &  les  autres  Théologiens  ,  il 
n'ctoit  pjl  i\  lurprcnanc  ni  (î  inlupportable,  qu'oa 
cnift  ponvoif  avant  ou  apr^  cet  unique  lepat 
uafKty  l'wkut  de  U  (oit  en  bcavanc  modtM* 
1ais  rien  n*eft  fi  énmuuu  ni  fi  infiippor'* 
table  ,  que  de  ptécendre  que  dînant  i  i»idy  ;  8c 
.  cojhtionnant  au  foit  le»  jours  de  jcùnc ,  on  ait 
tncorc  la  liberté ,  (ans  blcflct  le  moins  Ju  momie 
la  loy  du  jciine ,  de  boire  quand  on  voudra ,  (oit 
4t  l'eau ,  (bit  du  vin  même ,  ou  d'aurtci  liqucotl 
capables  de  donner  dn  ^aific  on  de  la  vigueot 
'  «tt  corps  qu'il  s'agit  tùhStiit  Hc  4e  fédinieai 
IcrvitiMkk 

$•  S.  Exemples  ob  JbÛmes  ritôLOHOBS 
pendant  pludeurs  jours  (ans  rien  prendre  en  Ca» 
téme,&d'A  BSTiMBNCBi  extraordinaiitt 
dau  le  choix  ou  k  diiiceineinent  de  aottnicusefc 

CE  n'cft  pas  quitter  l'I  Iiftoire  du  Carcfine  que 
de  faire  voir  par  des  exemples  humains  à 
des  jeûnes  de  l'ancien  tellamcnt ,  où  nous  voyons  ceux  qui  (c  croycnt  incapables  de  jeûne  Ood'ablU* 
par  les  exemples  des  Ninivites  Se  d'Eldras  «qu'on  nence  qu'ils  n'ont  pas  alTez  bonne  ojainioa  in 
i^kaioti  pas  CI&  |euner  »  fi  on  ne  Ce  letianchoic  Ibicei  de  U  moire ,  for  tant  km  qo'eOe  eft  fim» 
Peau  comme  le  pin,  c'efti-dire  abfelunent  le  tenue  de  la  grâce  de  J.fus-Chrill.  Nous  en  pro- 
boJre  avec  le  manger.  On  poitoit  ce  fcrupule  juf-  C  duiions  de  tous  les  Hecles  &  de  toutes  iartcs  de 

pais  pour  faire  voir  le  peu  de  raifon  que  nous 
autiuns  de  rejener  la  laute  de  nos  rclâcbemens 
fur  U  dilTcrcnce  des  temps  ou  la  diverfitd  des  cli* 
mau.  Il  nous  fuffir  de  ne  point  ftofota  ces  enm*- 
ples  comme  des  precepres  on  comme  des  règles 
de  conduite  ;  c'eft  afTcz  qu'i's  pui(T<--nc  nous  aver* 
tir  de  ce  qui  s'tit  fait  par  des  gens  de  not.e  c(pe- 
ce ,  de  notre  tempérament,  de  notre  âge  Se  de 
notre  païs  :  nous  lailferons  la  libettc  d'en  conclure 
ce  qu'on  voudra  ,  ou  de  juger  au  moins  s'il  feroic 
impôifible  de  £iite  les  m£mes  choies  i  couc  qui 
feraient  animez  dn  même  efprtt. 

Les  Tlicrapcutcs  d'Alexandrie  Se  d'Egypte 
qu  Euicbc  nous  fait  regarder  comme  les  picnuets 


dmtc  de  tant  Je  ^v.nt^  pcrfcnn.igcs  rcpondoit  par- 
faitement aux  icntimcns  qu'ils  en  avoicat ,  â£  à  la 
doCirinc  qu'ils  cnfcignoient  fur  ce  pointe  &  l'on 
a  vil  dans  picfqae  tous  les  fiecles  des  cxemplce 
furprenans  de  cette  abftinence*  Les  uns  k  tout 
attaches  à  nd  Te  jamaii  dâaltetec  endetetnent  »  8c 
â  liipporter  fans  tttk  le  Cni  de  la  iioif  qui  eft  tout 
autrement  dc'vurani  quecetuï  delà  fium<  Les  au- 
Kes  pallbknt  plulteurs  jours  de  fuite  (ans  boite 
4m  tautm  D'antres  enfin  s'c'toicnt  interdit  lleail 
poorCBute  leur  vie,  audi  bicoque  le  vin  He  tonte 
nnttes  boifibos ,  /ciant  réduits  a  des  finits  Oc  â  des 
herbes  Cioës  pour  toute  nourriture. 

Mais  fans  nous  arrêter  à  ces  exemples  rares  qui 
ne  peuvent  fctvit  de  règle  au  commun  des  Chré- 
tiens, nous  nous  contenterons  de  remarquer  que 
4e  cmit  temps  dans  l'Eglife  julqu'aux  liecles  dtt 
tclkhement  inttoduic  ie^m  la  ScholalUques» 
rh  rp.  r.  I.  on*  mis  U  dâoife  de  botte  feulement  une  gouic 
Jt  Sii-  {f-eju  hors  du  repas  parmi  les  obligations  étroites 
du  icùne.  Ce 


qu'aux  jeunes  libres  ou  de  limpic  dévotion  ,  com- 
11.  îi.».  /i  me  fit  le  martyr  faint  Fructueux  cvcque  de  Tsr- 
v'Ud  Ttnf.  t'goiuie ,  qui  malgié  (on  altération  refufa  de  boire 
ngt^igmmA,  allant  au  fupplice ,  un  jour  qui  oVtoit  que  de  fU* 
lion  ou  de  petit  jeune ,  parct  que  fhewe  de  nOM 
&*était  pis  encore  venue.  Ce  n'ctoit  pas  unepn* 
tique  qui  full  paiticulicre  aux  faiuts  Se  aax  per> 
Ibanet  de  nictc.  Les  plut  libertins  s'y  ctoyoicnt 
obligea  aulii ,  comme  on  le  voit  par  les  reproches 
Orst.inftia.  que  leur  faifoit  faint  Grégoire  de-Nyire»  ou  plu> 
yC.jy-^  câc  (mu  AAece  d'Amadée ,  d'alicndie  avec  Jmpai- 
lienee  les  famedis  8c  les  dimancbcf  ponc  tvoir  la 
liberté  de  boire. 

La  raifon  de  ceux  qui  dans  les  iîecles  poftetieurs 


ont 


aiaiion  aeceuxqui  dans  les  iiecies  poiterieurs  _qu  nuicoc  nous  rait  regarder  comme  les  picnucis  St^m.  ii/l, 
prétendu  que  boire  de  l'eau  hors  du  repos  ^.'Chrétiens  du  païs convertis  pal l'évaneelifte  laim  f4f<a<Cy3» 

i.  I_  !-A  -n.  1-  J^£„/-*   VA  tt^:^.  t  .     «.  1   I  «.«.». 


•'inicteflbit  point  le  jeiîne ,  eft  que  la  défenfe  ne 
'  RgBideoneleBclioreBiMMisriirantes»  Ilaconvicn* 
Mot  uCcmcnc  que  le  vin ,  le  cidre  8c  toutes  les 
eaux  ou  liqueurs  aitificiellcs  &  compcfées  font 

de  ce  nombre  ,  mais  ils  en  excluent  l'eau  fimple 
ou  élementaite.  C'cfl  une  queftion  que  l'Eglife 
CmI.t  laillë  aux  Médecins, dont  plufïeurs  aflurent  que 
t.  b  f.  «.«.  h  .p^„  U  Bhn  fimple  ne.  laitfc  pas  de  tenier- 
aier  quelque  raite  de  noniiitOK.  Mais  il  fiiflk 
que  le  foulagement  qu'on  fe  procure  rnbeuvant  de 
l'eau  diminue  la  mottiiîcation  du  cotpa  ptMr  la- 
quelle le  jeune  efl  inftitué,  pour  faire  comprendre 
les  taifons  qu'a  l'Eglife  de  nous  recommander  en- 
core ce  genre  d'abftinence. 

Un  (avant  de  noe  joutt  tâchant  d'exmfer  faint 
Thomas  0c  tes  antres  doAeurs  de  foo  fiecle ,  qui 
femblercient  avoir  trop  élargi  la  voie  étroite  de 
la  pénitence  &  du  jeûne ,  lors  qu'ils  ont  avancé 
que  l*u(jige  des  liqueurs  0c  fur  tout  de  l'eau  ne 
lompok  pu  le  jeûne,  même  hoo  dn  tepat ,  veut 
que  nous  eonfiderions  qu'ils  ont  tnffi  tttlt  pour 
défendre  la  oeceflîré  de  ne  prendre  qu'une  feule 
leficâitm  aux  jours  de  jeûne ,  &  de  ne  la  prendre 

£*au  foir.  Il  prétend  que  fi  l'on  joint  ce  qu'il  y  a 
doux  &  d'accommodant  avec  cc  qui  (e  trouve 
dteaft  0e  de  fevere  dans  leut  feutoCM»  il  ne 
paroîtra  pae  auflî  infoutniable  pgue  cm  wmf^H» 


H»»  ft. 
■•«.«.■.I. 


Marc  pallbient  fouvent  imi /««r» ,  fie  qucicjues-  ■pk.!,jixit. 
uns  même  Jtx  de  fuite  fans  mangff.  Quand  ils  "^•"»;' 
prenoient  leur  refëâion  ce  n'étoit  qu'aptes  le  fo-  M</j."i>rj/« 
îeil  couché.  Se  ils  fe  contentoient  d'un  peu  de  *'^Jl"g^: 
pain  Se  d'herbes.  Qiielques  ctiriijues  doutent  fî  ' 
ces  Thctapcutcs  dont  Philon  nous  dcfpeint  l'ad- 
mirable genre  de  vie  ,  futent  vetitablemcot  des 
Chrétiens  t  nais  quand  ils  n'awoicnc  dis  que 
Juifs ,  félon  que  cet  auteur  nous  les  lepnpfeote, 
ce  qu'il  dit  de  leurs  jeûnes  &  de  leufs  abllinen- 
ces  n'en  devient  ni  n.uins  ctoyable ,  ni  moins 
poffiblc. 

Ces  ptatiquet  croient  devenues  fi  communes 
dans  le  fécond  lîccle  de  l'Eglife ,  que  les  paycns 
mime  en  iàUeient  la  matiete  de  leucs  ùtjtett  de 
letirs  tailleries  8c  de  loirs  médifancet.  Ceft  ce  qui 
paroît  par  le  dialogue  Phitopt:ris  attribue  à  Lu- 
cien de  Samofates ,  où  l'auteut  témoigne  que  les 
Chrétiens  dont  il  parloir  jeùnoient  julqu'à  di» 
tam  4r  Mùlt  c'eft-idire  dix  jours  8e  dix  nuitf 
de  fniie  uns  manger.  tleftdiSeife,|ehmNies 
que  cet  ouvtage  puilTe  être  de  Lncicnt  naislVh 
teur  n'en  paroit  gueres  moins  ancien,  M  moine 
peut  on  ju2er  qu'u  ne  loi  cédait gucfet  eft  ïnficté 
8(  en  bounonnerie.  ' 

Dans  le  fiecle  fuivant  U  étoit  feit  OCdinakcdt 
pMda  k  jeiua  aii^U  dea  TiagF-^naiie  hmii^ 


tIM. 
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'  is  ii'y  tromper  di- 
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Cint  rien  prendre  pour  approcher  «Uvanuge  Ju  A  peu  à  la  fois  que  l'onf^i^uit  n  Oijrnt  Si  dms  ie< 
jeûne  de  Jenit>Chri(l.  Ce  ^ainr  .■!trqn^l  avoir  ap-  •  • 

prjsdequel^iùespcrfonncs  tres  >]i  rcs     f>  \ 
ytvokun  homme  qui  ttoit  patvtuu     uombic  >lc$ 
quarante  jours  à  jeun. 

Hors  du  temps  de  Cari  me  &  dans  prefquc  cour 
JCfcAe  de  l'anncc,btaucoup  de  Iblitaires  de  POricnr 
M  nangeoicnt  de  route  la  (emaioe  que  le  iamedy  t£ 
te dïnanche,  comme  on  le  voii  par  les  exemples 
deS.  JeaoleSIlcncîifrr,  Je  s.  s  ilu'i,&  de  quel- 
ques autres*  Le  comniun  Jos  Aiuchorctes  &  des 
Moines  Je  CCS  (îecles  obrcrvoit  les  cinq  }ours  de 
leûneconfccuciisdins  la  tcmainCjau  moinsdnnnt 
le  Carême.  Cela  Aoir  plus  rare  dans  les  provinces 

dfe  l'Afie  mineure  :  mais  oa  ne  lailTe  pas  d'en  trou-  pénitence  dans  les  lîdclcs ,  fur  tour  depuis  que  les 
Tcrdes  exemples.  8  \ép([mwi  on  les  infliturturs  d'ùr.  iLS  nujRjOi- 

L'juttc  foxc  D'.  fiirr^tietrs  moins  fccond  en  pro-  qucs  ont  prtfcrit  des  icgies  pour  mettre  l'ohfcr- 
digcsdins  CCS  iKurcux /îcclcs  de  l'Hglifc.  Sainte  v^ncc  des  jeûnes  à  li  porter  «les  coininiiiiiutcar 
Afc'llc  vierge  Romaine  dei*nne  des  plus  illullccs  entières  ,où  l'unitormitc  doi:  rpproclicr  les  plus 
famiUes  de  la  ville ,  ne  mangeoit  jamais  jufqu'à  fe     robuAcs  avec  les  plus  foibles  dans  quelque  loite 


pus  Méridionaux ,  on.nc  bilf^ 
vers  exemples  qui  font  v<  it  <;u 
1.1  nature  tons  les  Inix  dt  la  plus  d<ifc  abJli.n  .:cc. 
*  I. es  uns  m- 1:1  III  'c. Mit  i)uc  Je rrois  jours  l'un, les 
autres  deux  tois  l.i  iciuaiiic  »  d'autres  oblervant  ce 
régime  dans  prcfque  rour  le  cours  de  l'annc'e  , 
hors  le  temps  d|eutrc  Palqucs  &  la  Pentecôte, 
diftinguoient  le  Carême  en  n'y  mangtni.t  que  le 
diinanclic,c'c(l-à-dirc  une  frulc  fois  l.i  (cni.iinc.Ce* 
exemples  qui  n'ctoicnt  point  rares  aux  quarre« 
cinq  &i  itxii.'mc  (îcclcs  en  Occident  ,  ont  dini^ 
nué  fans  doute  dans  les  Aiirans  à  nvcAiie  qnc 
l'on  a  yà.  railcntir  la  chariré  &  famonr  de  la' 


s  Lu  lion  , 
»  mari ,  <  • 
S.  S<*et la  ,  t 


lalTalîer  en  quelque  temps  que  ce  fnt.  Elle  pair.>it 
Ibiivem  deux  .ou  trois  jours  fans  manger  il.nis  r<  t:r 
le  cours  de  l'année ,  &  Souvent  la  fcm  iinc  cnn.rc 
**'v*f«*^  dutJiu  le  Carême  fans  rien  ptLiiJre.  C'^ft  ce  <I.Mit 
laint  Jérôme  qui  I  avoir  connue  ires-particulieif- 
ment  ,  rendit  témoignage  i  fàinte  Mar-jcIIe  vcuv^ 
d'une  grande  vertu  dat»  la  même  ville ,  qui  n'é- 
toitpasde  beaucoup  infetienie  en  auAeritez  mcme 
i  Tainie  Afelle. 

•j  mau,  m  j  Sainte  Euphrafe  fille  d'une  Sainte  de  m.  n.:  n m 
&  pateiiTc  de  l'empereur  Theodole  l'aiwit  i ,  imiic 
jeune ,  toute  dciicatc  qu'elle ctoit ,  ne  in.in^cuii  en 
tout  temps  qu'une  luis  lafemaine.  Elle  s'ctoit  ac- 
coiîtum^  à  cette  abftineuce  par  d^tez  depuis  l'âge 
de  douze  ans  fnrqu'à  vingt.  ÊUe  ne  vtvofe  d'ailleurs 
que  d'hcrScs  uu  <ij  k'gumes  aTecdegtMpajD,fant 
nfci  ni  d'iiuuc  ni      vin.  * 


$MÊf,  Sainte  Marane  f lirite  Cyre  ,  demc  filles  de  la 
piemicre  qualité  dans  La  province  de  Syrie  au  cin- 
qilUaefieclc,pa(rerent  rrois. Carêmes  entiers  de 
quannce  jonix  de  fuite  i  l'imiration  de  celui  de 
Motlè  en  trois  années  dîflêrentes  ,  fans  rien  pren- 
diemcme  niledtauoch?  ni  k-  fame  ly  .  fclon  que 

l'alTure  Théodore  qui  leur  avoicquclc]u;f.>is  rendu  ,  _    

vitite' ,  Se  qui  parle  comme  témoin  de  tout  ce  qu'il  ^  des  fcmaines  entières,  principaicmenr  dans  Icsjeur 
en  rapporte.  Il  ajoute  que  ces  iaintes  filles  imite-  nés  gens,  voulant  qu'àcet  S^e  l'on  mange âtrcglc- 
itotencoie  l'abiUnence  du  prophète  Danitl.qui  fut     ment  une  fuis  le  jour  ;  mais  que  ce  fût  avec  tant 


de  milieu.  D'ailleurs ,  ces  grands  maîtres  de  la 
vie  rpiriruelle  jugèrent  avec  bcjueonp  <lr'f.ii;c(rc 
que  des  jeûnes  prolongez  pendant  plulit-uts  jours 
de  fuite  poiivo!,-nt  être  au/lî  niiilihles  aux  amcs 
lU'aux  corps ,  foie  parce  qu'on  en  tiroir  quelque- 
U  des  iujcrs  de  vanité  qui  ctuit  capable  de  cor- 
nmpie  le  c<rur  ,  foii  puce  qu'on  ]r,aBcâoic 
Ibuveni  une  iîngulaiiié  qui  prodnUbk  dC'fi- 
cheux  effets  .dans  ceux  qui  ne  pouvaient  pal  f 
•  atteindre. 

C'clt  pour  cela  que  faint  Jérôme ,  nonobftinc 
les  illogcs  qu'il  a  donnez  à  laiiue  Afclle  pour  avoir 
pcflé  les  rcnuines  eatietcs  fans  manger  en  Csrf« 
me  fouvent  deux  00  trois  jours  de  fuite  pen- 
dant le  relie  de  l'année,  conftrfloit  l  fainte  Euflo- 
quie  de  ne  point  prolougci  (es  jei.ncs  au  delà  de 
vingt-ijuatre  heures  ,  &  de  fe  Contenter  que  fon 
unique  tcpj;  de  cluoue  jour  fût  tres-laDre«ft 
qu'elle  en  loiiic  loujuuts  fans  être  entièrement 
raffaliéc.  Le  mfme  baiut  écrivant  à  une  dame  fur 
les  moyens  de  conduire  fa  £l!c  dans  la  vertu  &  les 
exercices  de  la  piwé,  témoigne  qu'il  n'approuvoit 
pas  les  jcLincs  iiiunoderez  ,  c'tfi-à-dirc  ceux  qui 
le  continuoicni  plulîcurs  jours  de  luiic.&  lufqu'à 


Uin  U  S*/. 


Id-  «*.  «4 


de  jeûner  trois  fcmaines  de  fuite  fans  rien  prendre: 
ce  qu'elles  firent  audî  en  trois  diflcrenrcs  fois.  Elles 

firent  une  fois  le  pèlerinage  de  Jerurilcin  à  picj 
pendant  vingt  journées  de  chemin  fans  manger: 
elles  s'en  retournèrent  de  même  dans  leur  folitude 
deBerrce  en  SyricEUes  firent  de  la  même  manière 
•à  MMfit,  un  autre  pèlerinage  i  fainte  Thecle  en  llâorie *  , 
'  où  il  y  avoir  grande  dcvorion  de  toutes  les  pcovîn* 
ces  de  l'Afie  &  de  l'Orient. 

Dans  rOcci.lcnr  où  ces  grandes  abftinenccs  ont 
toujours  paru  beaucoup  moins  praciquabics  ,  on 


n'a  point  lailfé  d'en  voir  bien  des  exemples  qui  E  après  le  repas 


jour  ;  mats  que 
de  (bbticté ,  que  la  faim  ne  fût  pas  même  appàiféc 
en  fe  levant  de  table  ,  &  qu'on  etir  une  entieie  li- 
bellé de  lire  Se  de  prier  incontinent  après.  Il  croit 
tellement  perfuadc  de  la  fagcAc  Se  de Vimporrancc 
de  cette  maxime ,  qu'il  ne  faifoit  point  dtfiicultc 
de  pidfrrer  un  fenne  d'un  jour,  où  la  faim  ne  finif- 
folt  jamab ,  i  un  jeûne  de  trots  jours ,  au  boot 
defqoels  on  (c  ran.ifî'Ut ,  Ht  quM  cil  ji  us  avan- 
tageux dctri-ingcr  peu  \  plus  liiuvau,i;i;e  .ic  man- 
ger plus  taieiiunt  ,uli]u'.i  .iflouvir  r  ip[ie!:t  ,  fe 
mettre  hors  d'état  lic  prier  ou  de  lire  incoiitincnt 


•I4  t4dmii.pt' 


point 
fait  ji 
deflîis 


*tVI. 


S«r  qu'elles  n'cioieat  pas  abliôlameat 
ao  defliis  des  fermes  delà  nature.  Sainte  Gene- 
viève qui  vivoit  à  Paris  peu  de  temps  après  les 
autres  laintes  tilles  dont  nous  venons  de  parler , 
en  a  donne  de  grandes  preuves  dans  le  cours 
d'une  longue  vie.  Elle  palu  bien  des  années  à  ne 
manger  que  le  dhiMnche  tek  jcody  de  toitte'  U 
fanaine.  .  . 

Nonobftant  ce  que  faint  Sulpice  Severe  nous  a 
fait  remarquet  du  tempérament  Se  de  la  conllitu- 
tion  des  corps  dans  l'Occident  Se  le  Septentrion , 
où  le  froid  des  cUmatt  m  permettoit  pas  Jfèut 
anflî  kwg-teiiapi  faimmiyr^ai  de  inaiiga  «affi- 


C'étoit  aulli  le  fcntiment  des  pins  experimemes 
d'entre  les  Pcret  anciens  des  défei  rs ,  où  nonob- 

ft;uu  ce  ouf  l'on  \oyi.iit  de  prodigieux  d.ir  5  les 
ahlb'ncnces  <ic  beaucoup  de  (olitaiies  qui  vivnicnt 
en  particulier,  ils  crtimoicnt  qu'il  valoir  mieux 
pour  le  commun  de  ceux  qui  letvoicnt  Diiu , 
manger  une  fois  chaque  jour ,  mais  manger  très- 
peu ,  afin  d't'virer  d'une  patc'  tes  langueurs  des 
grands  jeunes ,  Se  de  hanrre  les  pcfanrrurs  d'un 
cllomae  lempli  ,  Je  i  irr  p\r  ce  iiH>ycn  le 
corps  dans  une  clpccc  d'ég  ilttc  propre  à  conter- 
ver  («lie  de  l'cfprit.  Ces  maximes  ne  regardoient 
pas  moins  les  petibnacs  feculîctcs  qui'  vivoienc 


%lllfi,f  4f, 
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•nx  grands  jeânn  ioat  tooas  itoos  parlé  une  A  Anne  ,ne  pren;ini  poini  d'antre  noutriturc  qu'un 

abltiiunce  qui  leur  c'toir  turiviiiiblc.  Ayti^  .-i\c:r 
tonlumc  la  pro%ilion  Jcs  uuis  pains  tju  un  lui 
avoi:  f.iu  pcrn.icc  en  quitcjtii  le  monàc  pour  le 
retirer  dans  loa  dcfcit ,  clic  fc  icdiulic  à  paître 
l'herbe  coiranc  les  Mtes  donc  elle  ne  k  difiio- 
gMoit  qne  dans  l'dfoit!  qu'elle  hUoit  pour  ne  k 
pas  foulager  mime  ta  t*jppuyanr  fur  les  nuiat. 
Les  religieux  qui  s'c'cablirenc  cn(uite  fur  h  mon- 
t.ignc  la  fuivirent  d'ailez  près.  Ils  ne  mangcoiciit 
la  plupart  du  temps  que  des  hctbcs  ou  crues  on 
cuites  dans  l'eau  iaos  allairoancoiem.  Les  Prc- 
nien  Fèuflbos  n'en  lifent  pas  moins' ^f^iTa  ce 
^u'on  erat  devoir  modérer  leur  ferveur  par  une 
niitigation  que  l'on  jugea  necelTairc  pour  la  con- 


te I  p.iin  ,  m  d'juirc  boifTon  que  de  l'eau  qu'ils  fai- 
(p,cn(  tiédir  puur  la  rendre  drgoiitanic  ,  Idis  prc- 
(cxic  d'en  taire  un  icniedc  à  des  maux  d'intellins  . 
vu  d'ellotnac.  C'cft  pcinctpalcnient  ce  qu'on  vk 
pta(i<iuer  à  faiiit  Druon,  iccluteo  HaynaiilcdaM' 
le  douzième  lîecic. 

Saint  Bernard  qui  éclatoit  dans  l'Eglife  en  ce  ** 
même  temps  ,  s'ctoit  fait  perdre  le  gout  des  viat»- 
dcs  Ht  de  toutes  luttes  de  nourt)tuics  pat  un  nou- 
veau génie  d'aufterité.  Il  ctoit  parvenu  au  point  de 
traayer  toutes  cbofes  ^lemeni  bonnes, c'cft-à» 
dite  paiement  initpides ,  s'Àanc  mis  hors  d*<éMt  de 
juger  de  la  qualité  des  viandes  Auflï  a  l'On  tema^ 
que  qu'au  lieu  de  beurrcil  mangea  durant  plufîeurs 


Mil*. 


fcrvjrion  de  cette  nouvelle  timille  dans  la  inailoa  B  jours  du  fuit  ou  du  vieux  oing  qu'on  lui  avoir  ap 


du  Seigneur.  On  en  a  vùpluiteurs  jufqu'auxcom- 
meeceincns  du  dix-feptiéme  £ecle  le  priver  ei  tic- 
f  emenr  de  pain ,  &  ne  vjvte  que  de  fruits  &  de 
nciaes  qui  Soient  crws  le  plus  rourent ,  furtouc 
en  Carême  aux  atmes  Jours  de  jeune.  Cela  ne 
rrgardoit.i  la  verit^,quc  les  particuliers  qui  fcm- 
blviicnl  compter  pour  |)ru  lic  ciiole  Ks  abftiacn- 
ccs  de  la  communauté,  qui  conl'illoicnt  à  s'abf- 
tenir  de  vin  ,  d'huile ,  de  fcl ,  cuite  les  aufs ,  le 
laitage  (5c  le  poiflbo,  Âc  i  ne  point  ufer  de  la  li« 
bette  qu'op  avoir  dèOors  d*a|outcr  la  collation 
i  l'unique  repas  du  jour  qu'ils  ne  Lrcni)i::it 
ou'à  l'heure  de  vcfpres.  On  a  vii  aulU  d'autres 


Forte  par  nu'girJ  ,  &  qu'il  but  de  l'huile  pour  de 
eau.  Oans  le  Irecic  fuivant  on  vit  le  bienheureux 

Iean  de  Moototiel  en  France ,  te  falni  Fian^ois 
'Aflîfe  en  Italie  lenouveller  tout  xe  qae  l'aiaoas  ^  ^ 
ingénieux  de  la  mortificttion  avoit  filttinveOICr  i 
ceux  qui  les  avoicnt  précédez ,  potir  corrompre 
le  goût  &  ôter  la  laveur  de  tout  ce  qu'ils  i;:.in- 
geoient.  Les  deux  derniers  (iecles  ont  ptoiiuic  aallî 
difcrt  exemples  d'une  pareille  indulbie  pour-lie^ 
p«ret  l'agreakc  du  oeeeilaife  dea*  ks  aouRiMMi 
dont  on  ne  pouvoii  k  paflér.  On  t  ■vt^  t<i«  lafio  f,;^ 
du  Icizicme  des  Carmes  drkhauiTrz  mêler  de  l'ab-  •«•i 
lînthe  &  de  la  cendre  dans  tout  ce  qu'ils  pretwienit  '  '  "**■ 


Knriteats  de  Dieu  vivant  en  leur  paniculicr  q  &  des  Carmélites  de  la  même  reiotmc  qui  avoir 


dans  ce  dix-fepttcme  licdejponec  ks  mcmes 
ablHnencesaulG  loin  qu'aucun  des  ajiciena,co«unè 
fkjiUt-tM-  nous  le  lèmaïqueions  daiu  la  vie  de  Moniieur  de 
-Challeuil  &  de  quelques  autres  faines  perfonna- 

gcs  qu'on  ne  peut  pas  dire  avoir  eu  d'autres  for- 
ces naturelles  que  nous  qui  ne  faiions  que  fortir 
de  leur  fiecIc-Lcs  Orieatiut  de  cet  derniers  temps 
n'ont  poini  allegoé  comaie  oa  a  fait  parmi  nous 
b  dimtmrion  prctendnë  de  lès  forces  qu'un  fup- 
polé  furvenuc  î  l'homme  depuis  cet  âge  du  mon- 
de  où  le  Chriftianifme  étoit  dans  fa  vigueur.  Ils 
confcrvciit  encore  prcique  toute  l'aulteritc  de 
leurs  Xcrophagies  dans  leur  Carême ,  malgré  le 
fthifine  Ac  l'heicfie  qû  gStent  kuis  neilkates 


LI V. 


Plafietitt  naii  content  de  t'inteidire  Itifage  de 

toutes  les  nourritures  dont  ilscroyoient  que  Ta  na- 
ture pouiroit  fe  pafTer,  ont  entrepris  d'utcr  encore 
la  (aveur  &  l'agrc'nient  à  celles  liont  ils  ne  pou- 
voient  abrotimient  fe  prtver.  Lapkipait  ont  voulu 
.  pratiquer  littetalemeDC  ce  que  le  Uoj  prophète 
avottditdu  pain  de  doulaïKAcd'amcnume  qu'il 
avoir  coutume  de  prendre  comme  de  la  cendre 
dans  le  temps  de  la  pcnitcr.ee.  S.  Germain  cvéquc 
d'Auxcrtc  dans  tous  les  repas  commcncuit  cfiedi- 
venenc  par  prendre  de  la  cendre  q^u'il  mangeoic 
avec  da  paâi  d'otgç  qu'il  pattrilToit  le  plus  Ibii» 
vent  de  (es  mains.  On  f<;ait  qu'il  nVilbic  d'iail' 


ctc  établie  pac  •faiote  Tfaescfe  ,  joindre  encore 
l'aroertume  de  l'aloèa  i'CdIe  de  l'abCnthe-Scde  ' 
kcendte. 

A  l'c'gard  du  boire,  on  a  vû.  dans  prefqœ  tous  j^y. 
les  icmpide  l'Eglil'c  des  gcni  qui  après  s'être 
duits  à  l'eau ,  n'ont  pas  C(u  devoir  même  fe  coa*  '. 
-   Knir  dans  les  boraea  ftedinaircs  de  ce  dernier  re* 
jtranchenMat.  On  pourra  juger  par  qaelqufetcxens* 
fies  que  nottten  allons  produire/ic^ftladodliine 
des  nouveaux  défènfeurs  du  relâchement  de  la  di^ 
cipline  des  jeûnes  qui  doit  cotnlamncr  la  conduite 
des  S.iints  i  ou  fi  c'eft  dans  la  conduite  des  Saints 
que  de  tels  dodcurs  doivent  trouver  la  condam- 
nation de  leur  doârine.  Nous  avons  dcja  remar^ 
D  que  que  ploficu^    Jônt  (m.  une  loy  de  n'étas 
jamais  entièrement  défaltetea ,  éc  de  (bnffinc  vob 
fuif  perpétuelle  pour  rendre  leur  jeûne  aCCOb^U. 
En  quoi  nous  avons  fait  voir  la  diftance  qm  fe 
trouve  entre  Ifs  Icniimcns  ou  la  pratique  de  ces 
Saints  &t  les  maxmics  de  ceux  qui  depuis  que  les 
ScholalUqaes  OK  eottcpdt  de  regivcr  fi  r  la  dre» 
tsinedetios  mœurs ,  ont  avancé  que  le  boiicn'in* 
terelTe  pas  le  jeûne.  Se  que  UYoif  ne  doit  paà 
entrer  avec  la  t  tm  dans  l'obligation  de  nos  abfti- 
nencLS.  On  li^jir  comment  les  diUiples  de  faint 


,«  Dtt.  «te 
A,  S.  Vaai  II 


w  oa. 


Antoine  obftivoicnt  pour  ce  point  les  cnlcignc- 
mens  de  leur  maître      quelle  ctoit  l'ut  liurmitc 

   ^  _   ^   de  cette  pratique  daiis  la.  plupart  des  monallcres 

leurs  ni  de  fel ,  ni  d'huile',  ni  àe  vin  ,  ni  d'autre  £  ^^ft^  ^  d'Orient ,  &  parmi  le*  fidèles  même  ^[;^^^ 
choie  que  de  l'eau.  U  n'y  eut  gueres  de  lîcclc      qui  vivoient  dans  le  monde,  avec  cette  diflitteti-  »'<!ii«. 

"    ~  ce  que  les  religieux  &  les  anacbotéte»  gardoient  !.»•«'•» 

la  monitication  de  la  foif  ou  l'abftinence  de 
boite  pendant  prcfqae  tenue  l'ann^ ,  &  que  les 
(eculicts  ne  rubfetvoienc- .ordinairement  que  du- 
rant te  Oircne  ft  les  autiet  jeûnes  publics  de 
l'Eglife.  .  ; 

Parmi  les  difciples  de  faint  Eufcbe  de  Sytie  ■»  f«» 
on  en  a  và  qui  fe  font  abftenus  de  boite  .iblo-  ^"•'W*'* 
lument  pendant  l'cfpace  Je  trente  ■  huit  années. 
Saint  Abraham  évoque  de  Catres  en  Mefopotamie  '* 
dins  le  même  ficde  qui  étoit  le  cinqiaiéne  de  l'E-> 
dife  ae  bcavoic  ja«Mii  t  ce  qu'il  £ilfoit  par  mor- 

F  iij       ~* — 


plus  fécond  cncegiiifc  d'auftciité  que  le  feptié- 
nie ,  ou  l'on  vit  entre  les  autres  faint  Mommoleio 
cvcque  de  I^oyon ,  faine  Liwin  l'ap&ue  du  Bia- 
bant ,  faioi  Riquiet  abbé  en  Ponticu ,  qui  ne  man-> 

Soit  d'aiOeursque  le  dimanche  &  le  jeudy ,  faint 
rfmar  évique  tegionaire  &  abbc'  de  Lobbes  au 
didcèfe  de  Cambray ,  &  parmi  les  pccfonnes  de 
l'autie  fexe  fainie  Hunegonde  de  Homblieres  en 
Vennandois  »  fenec  la  cendre  fur  leur  pain  ,  ou 
la  mêler  atee  le  ion  &  la  fiuine  d'orge  ou  d'autre 
grain  auflî  vil.  Qudqoef'Uns  même  ont  employé 
Ulcflive  pour  paitiitct  mélange  de  lôti  <c  de 
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coubte^fc  oà  Us  oouTclles  Irttclîes  fembloiei»  A  «ie  la  murtificaiion  corpoTeilç< 


Kvoic  confpiiê  aveç  Ica  en&ns  de  BclitI  pour  l'a' 
séuMifTemnit  lotal  ies  aufteritez  corporelles  Se 

de  la  pcnitcncc  ,  n'a  ctc  gurrcs  moins  iciond  que 
Icf  autics  en  exemple  des  jeûnes  &  abllinenccs 

"        cxtcaocdimirec.  Sàiot  Kene  d'Akaniaia  en 

.  ene  neimogeutt  que  de  trois  co  nois  joacs  .pour 
Pordinairei  quelquefois  il  paffoitla  ianaine  eo- 

n^ilM»  tiere  {ans  rien  [uc  ndrc.  Siinr  Ignace  de  Loyola 
long  -  temps  âviiii  qu'il  ciic  forme  Ta  Compagnie, 
ctoic  fouvcnt  (rois&:  quatre  jours  entiers  fanspccn- 
dte  de  nourricurc  :  qu ind  les  torccs  lui  tnan<)Boient 
il  avoit  rscoiin  i  des  herbes  <!!<:  à  des  tacinea  cnws. 
Le  leàapetament  qu'il  fut  obligé  d'y  appocwr  tut 
és  retourner  au  pain  qui  fnt  long-temps  rouie  fa 


r<nW  «IL 


On  fixait  quelle  a  été  l'abftiuence  Je  S.  Jean» 
Ba^.tiàe  ,  celle  des  Apôtres  depuis  l'A(ctnllon  de 
Jeios-CJirill ,  celi'c  de  b  pli;pait  ik-s  t^l.irticns  Je 
l'Eglifc  pitniicivc,  parmi  klqtici;  i!  çtuit  luit  oi* 
dinaire  <le  ne  manger  de  ricu  qui  eijt  eti  vie . 
de  ne  boite  de  tien  quifik capable  d'eflyrreriquoi* 
que  Ton  a*en  prefcrivît  point  la  loy ,  &  que  l'on  ' 
n'en  imposâr  l'obligation  à  ■perfoniic  ,  fi  ce  n'cft 
dans  la  fuite  des  temps  aux  pechcuts  que  l'on 
mcttoit  en  pcniicncc.  A  ces  prcniu  is  l.on^.nu  sont 
fucccdc  les  lulitaires  Se  ceux  qui  au  irtilicu  des  vil- 
les nu'incs  ont  fait  profcllîon  d'une  vie  afcetique» 
IjUns  le  (t^ifiéiue  liecle ua  Palmier  fiiutnh  U  noue-  Am, 
nniic&  le'  vêtement  à  S.  Paul  pretniir  hermite , 


nourricuce  avec  de  l'eau  ,  hors  les  cliin;iiichcs  auf-  B  pendant iVlpoce  de  pluwle  (rente  ans,  depuis  l'àgc 


«Il  les  Caimelites  de  la  réformatioB  dç  fainte  Therclê 
qui  vivoh  dans  lé  même  temps  tt  le  même  patt 


quels  il  pienoit  un  peu  d'herbes  cuites  alTaifon- 
etm.  nées  avec  du  fcl  6c  de  la  cendre.  Les  Carmes  & 

>fj*.  ttéit 

r»'  f  rd 

CNM.  "  que  faint  Pierre  d'Alcantara ,  ont  vû  parmi  eux 
des  prodiges  audt  furprepansde  )eiînes  prolongez 
&:  d'abftincnces  ,  qu'on  en  aie  vu  daiiî  la  Tiic- 
baïdc  Se  chez  les  Orieiuaux ,  &  qui  ont  beaucoup 
contribue  à  dcmenlîreeax  quiprcienJent  que  les 
forces  du  co,ips  humaÎB  Ibnt  tellement  dimmuéea 
far  k  Afite  des  fieclei  que  l*m  n'eft  fiv»  en  Âat 
de  pratiquer  des  aulleritez  qui  approchent  de  ccl 


de  vingt-deux  julcju'a  cinquante  tiois,  ce  qui  ne 
l'a  point  empccliL-  Je  vivte  cent  treize  ans.  Au  qua- 
trième (îecle  les  défèrts  &  les  monallcrcs  de  l'un 
tt  de  l'autre  fexe  ont  produit  dea  exemples  fani 
nombre  d'une  abftinence  inotiie. 

S.Macaire  d'Alexandrie  palTa  plulîeurs  années  à 
ne  vivre  que  d'herbes  &  de  ligucics  cn.ës  f^ns 
pain  ,  ni  aucune  autre  choie  qui  eut  vit  le  feu  ,  6C 
ne  laiiTa  point  de  vivre  cent  ans.  S.jacqucs  qui  fut 
d^uis  cvêque  de  Niiibc  en  Mcfopoiamie ,  &  qui 
affifta  au  concile  de  Nicée  en  )  1 5  ,  ne  vivoit  que 
de  ftuits  fauvages^C  dlutbes  crues  que  U  terre 
•^''i/-  les  des  anciens. Parmi  les  Feuillans qui  n'ont  coni-  q  produifoir  dans  les  bois  &  les  champs  fans  être 
f-ùl.  «"eii*-*-"  qu'à  I*  fin  du  frizitfme  ilcclc  on  a  vii  beau-      cultivée.  U  s'tioit  aullj  entierenicnt  interdit  l'uf-ge 
coup  de  i'aints  Religieux  paikr  pluiicurs  jours  dc      du  feu.  S.Jean  d'Egypte ,  prophète  &  folitairc  de 
fuite  dans  le  temps  du  jciine  fa  ~  


tmt.  Hti 


iDS  (len  ptenate  ^ 
pas  fli&ne  de  l'tau,4e«vec  cda  de  diminnec 
lien  de  leurs  travauie  flic  de  leurs  exercices  oidU 

Oaircs  .  ni  m  mt-nc  temps  dc  diverfrs  autres  auf- 
teritez dont  piulicurs  .ivournc  ttc  inouics  aux  an- 
I.  ciens.  C'ell  ce  qu'on  peut  diie  encore  de  telles 
de  la  célèbre  Catherine  de  Cordone  .  qui  de  gou- 
vernante de  ddm  Carlos  fils  de  Philippes  II  roy 
•d'fiHjMgne  &  de  dom  Jean  d'Aflitiche  fik  «amiel 
de  Charles-quint .  s'ctoit  fiiite  hermite  foos  llis- 
■bif  de  Cirmcs  dcchaudez.  (  .'t.'toit,  ce  fcmblc  , 
peu  de  choie  pour  elle  que  d'eue  trots  ou  quatre 
^om ,  &  quelquefois  fix  de  futte  fans  manger , 
étk  avant  foie  après  quVMe  fe  fut  réduite  à  ne 
pins  vivre  que  4*hefMs  des  champs  Se  des  bois 
qu'elle  peifloit  avec  les  btics  :  mais  afin  que  les 
premiers  fieclts  n'enflêrtt  rien  i  reprocher  aux 
derniers  fur  ce  poinr.  Dieu  pcrinic  qu'elle  pafs.u 
Un  Carême  entier  fans  rien  prcndie.  Les  reli- 
gieux qui  s'étaMitCtK  fur  la  montagne  de  foo  bee- 
ipitaj^e  pratiquetem  anlfii  fm  exempte  beaucoup 
deicuiics  prolonges  d>in  dimanche î  VêOBKtBe 
Quelquefois  uois.lOBaines  de  fuite  fana  maqgerdC 
bns  Boire. 

Ces  exemples  divers  de  jeunes  continuez  pen- 
dant plufieuts  jouis  ne  fe  propofaot  pas  comme 
des  modèles  i  fuivte ,  peuvent  ferrir  an  moins  i 
faire  jttget  fi  c'eft  avec  grand  iottdcaienc  ^n'on 
Aippc»fe  que  nos  corps  dans  ces  derniers  fiecles 

font  déchus  de  l'ctac  vigoureux  &  robulle  oi\il$ 
étoient  autrefois ,  pour  avoir  ce  prétexte  de  fe  dif- 

Cnfer  de  l'obligation  de  ne  manger  qd'one  fois 
four  en  Carême  Se  aux  autres  jeAnes  publics 
ptefétîts  par  l'Eglife.  Noos  lappowemns  aufli 
quelques  exemples  d'abftinences  extraordinaires  , 
pratiquées  par  toutes  fortes  de  perfbnnes  jafqii'en 
ces  derniers  temps ,  pour  faire  toit  que  le  re- 
tranchement dc  ce  qu'il  y  a  de  plus  lucculcnt 
te  de  plus  dcUcteux  dans  les  nourritures  Se  les 
lîqnents  pour  les  Molps  dc  pénitence  »  n'eft  pas  fi 
pôakkn  à  b  Cmfié^  k  (oUknt ,  l« 


D 


Theba'ide  ne  maugeoii  de  rien  qui  eût  pallc  par 
lè  feu,ni  lîenqni  eut  eu  vie.  Saint  Macedone 
iiolitaire  prCtre  de  l'^lifê  d'Antioche  au  même  fic- 
elé fut  iji.arante  an»  à  ne  le  nourrir  ni  de  pain  ,ni 
dekgumcs  ,  ni  d'^ucimc  autre  chofe  que  d'un  peti 
d'otgc  broitc  &  dctteinpc'e  avec  le  ion  djt:j  dc 
l'eau  froide*  Saint  ApoUone  abbé  &  coniclTcut 
dc  Jefus-Chriftcn  Egypte  fous  Julien  PApoftat  » 
pafla  aufli  quarante  ans  dans  la  folitude  fans  man- 
ger ni  pain,  ni  fruit ,  ni  Icgumcs,  ni  rien  qui 
eu  befoin  dc  feu.  Toute  fa  ncuttiturc  ii'ctoit  que 
d'herbes  crues  &  telles  que  les  produit  la  lerrc 
fans  être  cultivée.  La  plupart  des  loliraires  du  mont 
Sioa  Se  de  l'Arabie  qui  croient  tetitca  dans  les 
vaftes  défetts  depuis  U  Palcftine  jufqn'i  k  mec 
tot»e  durant  ce  fieclc  &  le  fuivant  »  ac  vivolenc 
aufii  d'herbes  cruè'i  ou  de  quelques  dattes  des 
arbres  fauvages  fans  pain. 

Saint  Hilarion  qui  couuwcn^a  à  peupler  la  Pa- 
leftine  de  foliiaires  en  ce  même  liccle ,  comme 
«voieM  déjà  £ait.fiiint  Antoine  Se  fàint  Pacoroe 
-dans  l'Egypte  8c  la  Thebalde.»  fe  letiancha  k 
^in  des  ra;.'e  de  ^u:n:^e tns, Se  ne  mangea  pen- 
dant fiv  .;r>s  que  quinze  F.gues pal  jour qa*i1pre- 
noit  apri's  le  ioa;I  coulLc.  Depuis  viiift  &  nn 
an  iulqu'à  vin^i-j  i-tirr  i.  ne  mangea  qu'un  peu 
de  lendlles  inmpccs  dans  de  l'eau  froidci  depuis 
vingl-quatie  ans  j^fqu'à  vimgt-feft  il  véquit  de 
pain  avec  da  felft  de  IVau,  mats  toujours  en 

tics-pctitc  qu.Jiitirc.  Depuis  vinf;r  -  fcpt  jufqu'à 
trtntt  ans  il  ne  vcquit  que  u'hcihcs  l.uivigcs  ti 
de  racines  crues  de  quelques  aibniK  mx.  Depuis 
tiente  &  un  jufqu'à  i'Wie-ein'}  il  ne  prit  par  joue 
^e  fix  onces  it  pain  d'orge  Se  un  peu  dliâbea 
cuites  i  l'eau  (împle*  Pepuis  ce  temps  comme  jl 
fentoit  que  fcs  yeux  S*ob(cuici0bient ,  tSc  qu'il  rroit 
tourmente'  d'une  gr.uelle  qui  lui  cauibir  iii.c  :o- 
Icnte  demangeailun  par  fout  le  corps,  &  rentii  it 
fa  peau  aufli  rude  que  de  la  pierre  de.  ponce  ,  il 
mit  un  peu  d'huile  dans  fcs  herbes.  Il  continua 
iufqu'à  fiixMi»Hrti$  aiui  vivre  dans  cette  fonie 
Ur*nit,  f  il  d»abtoxence 


0»  «.11^ 
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dkioB  pour  en  Fjirc  des  fujcts  d'exempdon  »  qui  A        infirmes  din.i(ïci,t ,  17.1:  Je  leur  voir  pirdfeù 
"  -  .  -■  |)fLtlicitioa ,  pourvu  «ju'ili  fccompcnûffcnt  letU* 

Mut  de  leur  jeûne  par  d'autres  exercices  de  pieté* 
Le  quatrième  concile  de  Tolède  confirma  cette  M  f. 
dllpcnfe  pour  loares  Tottes  d'infimiitcx  l'an  t 
^:  le  huitic'mc  qui  fut  aflcinblc  vingt  ans  aptis  <*••» 
cf.iblit(ur  ce  fujct  la  dilciplinc  que  nous  obicivon» 
encore  ^11  uuia'hui.qui  eftdc  ne  rien  faire  qu'avec 
la  pcrinillion  de  nos  Paftears  ,  qui  teiont  (uffifam* 
ment  iafimnez  de  h  qualité  de  llnfirnicé  oadçla 
mtiite  du  autres  befoins. 

Cetufagequi  regardoit  prefqiic  ^alcnlent  la 
permirnon  de  manger  de  la  viande  &  de  boire  da 
vin  en  Carême,  le  celle  de  ne  point  jeûner  ,&  * 
qui  s'cft  prcfque  toujours  confervcc  en  Occident, 
B  leaibie  avoir  c'tc  introduite  dabord  dans  l'Oricor) 
rdon  qu'il  paroit  pat  l'épîtrecanoniquedeTîmo* 
tb^  cvéque  d'Alexandrie  '  vers  !a  fin  du  qunrir-    •  •'«t'I» 
me  ficelé, 0«i  il  fcmbie  demander  qvic  l'intirmitc  ,^"''*''* 
foit  actuellement  dégcncrtc  en  miljdic  cunlldcra- 

-i-      blc  ,  dont  les  prêtres  de  qui  dcpcndoit  la  difpcnfc 

mcUmlfae  de  leur  ccai&pat  leur  indigence.  pûflcnt  juger.  Mais  il  y  a  toujours  eu  cette  diffc 
1}  j  comprend  les  eofuif ,  disant  qu'il  leur  eft    ceocede  rcglifeGitcqiie&  Orientale  d'avec  cdk 


ne  regardoir  que  les  inhcmcs ,  c'ell-â-dire  ceux 
qui  ctoient  adtuelieincnt  malades  ,  &  ceux  qui 
étoiçnt  aux  deux  exiicmitcs  de  la  vie  dans  la  pre- 
mière enfance  ic  dans  la  dernière  ▼telilclTe ,  parce 
que  la  loy  niturelle  leur  Jannoit  ccrrr  dil^'cnlc. 

* Saint  B.ililc  fans  entrer  dans  Lctce  dilli.idnjn  .dit 
que  pcrionnc  ne  pouvoit  s  exempter  de  la  loy  du 

I'eine  ;qviV!le  nVxceptoit  personne -,  que  la  pu- 
ilication  s  .11  Ijtiuit  pour  ce  fujet  par  tout  le 
continent ,  dans  les  iui»  de  danslcs  éoiiu  les  plus 
lecotez ,  avant  le  commencement  du  Carfime  i  8e 
qu'audi  l'on  voyoit  Us  pcrfonncs  de  tout  ctat ,  de 
COOI  âge ,  de  toute  prutiilion  ,  loldats ,  voyageurs, 
matclucs  ,  matchands,  artilans  ,  recevoir  cette  pu- 
blication avec  joveâes'y  foûmeitre.  Ce  Tcre  fai- 
ûnt  cnfiiite  le  (ktail  de  cette  obligation  gene- 
lalc ,  ajoute  que  les  riches  ne  peuvent  fc  difpcn- 
£tt  du  feûne  (ans  oiTcnfer  celui  de  qui  ils  tiennent 
leurs  richefTcsi  non  plus  cjuc  les  pauvres  qui  doi- 
;  être  d'ailleurs  tout  accoutumez  à  l'abltinence 


aam  namrel  de  boire  de  l'eau ,  qu'aux  jeunes  plan 
tes  d'en  ctrcarrofées  ;  les  viii;laids ,  à  qui  le  jeùnc 
ne  doit  plus  cuut.-r  de;  uis  iju'ih  doivent  en  avoir 
acquis  l'habitude  dans  une  longue  luite  d'années» 
les  femmes ,  à  qui  il  dit  que  rclpirer  Se  jeûner 
font  la  même  chofe.  Il  y  ajoute  les  voyageurs , 
pour  qui  la  difpenfe  Ceinbleroitd'aiUeHn  avoir  ccc 
accordée  plu^pantealieiementt  cnnoignam  afin 
agréablement  que  le  jc^nc  cil UB  moyen  pour  les 
tûchargcr  &t  les  taitc  marcher  plus  légèrement  t 
au  lieu  que  raSon.iance  des  nourritures  tft  capa- 
ble de  les  retarder  en  les  rendant  plus  ncfaos.  Là 
t0m.n.é*  f^f  '''"^  ^^'^'^  ^  Grand  fembloit  aullî  ne  vou- 
loir difpenier  perfonne  du  jeiîne,  fous  prétexte  que 
perfonne  n'eft exempt  de  pécher, &  que  la  tenta- 
tion n»us  attaque  aitflS-ueo  dans  ks  îofianites 
qu'en  famé. 

Cependant  on  ne  |teui  point  fe  perfuader  que 
rintcntion  de  i'Eglile  n'ait  pu  taa|0ius  étcTa- 


:eelle 

de  l'Occident ,  que  chez  les  Grecs  8e  les  Oritb- 

r.iux  vn  prrnicttoit  aux  malades  l'x  luanL-rr  m 
Cateiiic  du  poiflbn ,  d'ufer  d'huile  &  de  boite 
du  vin  ,  parce  que  tout  cela  étoit  défendu  à  ceux  <■  | 

qui  croient  en  lantci  mais  00  ne  leot  accoidoîc)*- 
^  mais  de  mai^gqr de  la  viinde,  dût-il  leurcocoû* 
tet  la  vie  •  comme  il  arrivoit  i  la  fin  à  loni  ceux 
qui  motnoiciic  en  Carême.  Ces  peuples  que  le  TW.f'S*. 
(chifme  aclcgheiefies  fcpatent  d'avec  nous  depuis  ^ 
tant  ue  temps, ne  feloni  pas  encore  drparns  d  une       ^  «ta. 
pratique  iî  rigouieulé.  Plufieuts  même  ont  ciu  fe  ' 
Elire  devant  Dieu  un  mérite  du  fcrupule  dllCcc 
encore  de  cehe  difpenfe  à  l'égard  du  vjQ,de  l'hoi- 
le  de  du  poiflan.  L  hiftoricn  Niccpliore  Grrgoras  t-Êt.'^ 
nous  enalailféun  exemple  aflez  remarquable  dans  ^f'  ^"^^ 
l'hilloire  du  vieil  AnJronic  l'a!ci)logue  empereur  o  *r.««i.4iJ 
de  Conftantinople ,  qui  dans  une  grjnde  vicillcflc  *"'' 
(Se  dans  fa  dernière  maladie  refufa  de  prendre  du 
vin  pour  fe  foulager ,  &  Militer  la  digeilioo  de 


TOir  quelque  égard  i  la  f)ibie(le  de  l'ige  Se  aux  ^  quelques  coquillages  qu'on  lui  avoir  nir  manger 


inlîxmitez  du  corps ,  dans  lei  temps  heureux  uù 
les  jeunes  Se  les  abftinences  ie  pratiquoient  le  plus 
rigourculemcnt.lorfquel'on  coniulctc  l'indul;^en- 
ce  qu'elle  a  eue  même  depuis  que  le  relâchement 
de  cette  difcipline  feinbloir  avoir  mis  la  faciliré  8c 
la  douceuc  de  nos  demirieiues  (  s'ib  meriiint  mft- 
me  encore  ce  nom  )  hors  de  bcroitt  de  dirpenfe  de 

d'cxC;nption. 

I,VHI.  On  voit  par  le  concile  de  Gangres  en  Paplila- 
gonie  tenn  «1  quatrième  fiecle  de  l'Eglife,  que  les 
iNiiltMKS  éeoient  naturellement  aifrancbis  da 
jeûne .  c'eft-i-dite  que  la  loy  naturelle  les  eodif- 


un  )our  de  jeûne  au  fuir ,  8c  dont  il  mourut  ta 
nuit  Aiivante.  Les  Grecs  prétendirent  vers  le  mi- 
lieu de  l'onzn'nii:  licclc  titcr  avantage  de  cette  ob- 
fervation  rigide  de  leur  difcipline  contre  les  La» 
tins,  pour  tacher  de  julliâcr  leur  fchifme,&con- 
vaincce  les ^gliiies  d'Occident  de  rclàchetnenc»  Le  r.n  pp  t  ,> 
cardinal  Hombett  ayantérf  envoyé  Légat  da  faint  '."./Jl"' 
Srcge  à  Conftantinople,  pour  entrer  en  conférence 
avec  eux  &:  (arisfaiie  à  ieuts  acculations  ,  ne  ctui 
pas  devoir  leur  reprocher  leur  dureté  à  l'égard  des 
malades  s  mais  il  le  contenta  d'expoiët  Icsiaifoot 
que  Vé^p  ladne  avoir  de  leur  peiweme  l'ufage 
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penfoit  à  proponion  de  leur  impuiilànce.  C'eft  g  de  la  viande,  te  de  défendre  en  particulier  la  règle 


pourquoi  ils  ètoient  cenfez  dtre  roujours  exceptez 
des  canons quUe  faifoient  touchant  l'obictvatiun 
du  jeûne  du  Carême,  &  la  punition  de  ceux  qui 
y  manquoicnt.  Mais  pour  ne  point  abufcr  de  cette 
difpenfe  »  on  fuppofoit  toujoatt  que  l'iofiimitcde» 
voit  être  eonfiderable ,  de  l'on  Ce  contentoit  d'ac- 
corder que  le  foupcr  feroit  avance  à  l'heure  du 
diner  :ce  qui  ctoit  tomprc  le  jeune  iclon  1rs  aji- 
ciens  ,  quoiqu'on  ne  ht  même  de  cette  forte 
qu'un  teill  tepas  par  jour ,  puifqu'on  ne  prenoit 
nen  du  ieft»de  la  journée,  lorfqu'on  mangeoit 
«M;/st«a.  ainfi  i  mîdy.  Saint  Chryfoftome  le  pernKttoit 
rV  ir»»!?^  volontiers  1  ceux  que  la  foiblefle  d'eftomac  em- 
j^^i.**  pëchoit  d'attendre  aprLs  le  fetvice  ,  c'eft-à-dtre 
la  meffe ,  la  prédication  &  les  vefpres,quj  ne  fioif* 
feientqu'mcoocliec  da.  6iài  :  •inani  mlau  qjiK 


de  faint  Benoit,qui  le  permet  même  â  fes  religietnt 
en  cet  état. 

L'églife  latine  a  toujouts  rup|X>ré  que  l'infirmi- 
té dût  être  conlîderablc  pour  y  attacher  la  dif' 
penfe  du  jeûne  du  Carême  &  de  l'abftinence  de 
la  chair.  Elle  n'y  comprenoit  point'  aurtelbis  les 
maux  de  t?te  ordinaires ,  le  mal  des  dents  ,  les 
maux  des  yeux,  les  nuiix  de  ctrur  ou  d'crtomac, 
les  maux  de  poitrine  de  rate  ,  les  (luxions  , 
la  goûte  ,  les  maux  qui  fottant  du  corps  fe  ré* 
pandent  fur  la  peau*  Oq  ne  peut  pas  dire 

Ju'elle  les  regarde  encore  aujourd'hui  < 
es  fujcts  légitimes  d'exemption ,  è  (Aoisu  qulls 
ne  donnent  la  fièvre  ,  6c  qu'ils  n'aillent  CCfiai» 
nement  i  corrompre  toute  la  malTe  du  lâng  au 
Jonmctt  des  Mâçciiis.  On  kw  coofiiltcr  fut 

cel« 
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atA-Ma*/  cclalefieitr  Paal  Zacchias  que  l'on  voyoic  à  k  A  occifion  de  l'ob(ervacion  du  Carême,  ' 

rî.t!î*»  «*w      MfdectMde  là  ville  d«  Rome  itt  team    —   * —  — '-"'^* 

Tai^  ?   *  

MiHki 


f,,.!. 
tud.  Ct.ifi. 


du  mpe  (jwocent  X  :  qui  avec  tante  la  con 
delcenJmce  dot»  il  a  cm  devoir  uiet  i  l'rgatd 
des  mœurs  Se  des  tifsgcs  de  ces  detlMCrs  temps . 
ptroic  toujours  plus  rclcrvc  S<  plus  attache  à  l'ef- 
pric  de  l'bglrfc  que  plullcuts  des  Théologiens  mo* 
dcmes  qui  le  font  tendus  les  iaterpteies  &  les  dé- 
Ibifeartdeedecnlett  tëUcfaesneiu»  .Sinouécoa« 
teiM  ces  doâeurs.  ils  nous  perTuaderont  de  mettre 
au  rang  des  infirmités  funifantcs  pour  dirpcnfer 
du  jeûne  &  de  l'abll  ncnce  des  %'iandcs  les  iiioiri' 
dres  (bibleifes  du  corps  uu  de  l'cfpric,unc  ditK- 
*€idÈiiitéoim\t  quand  l'cllomac  n'cil  pas  luffifam 


5>tf 

fur  la. 

quelle  ce  Saint  étoit  fort  entier ,  il  confetlle  à  fa 
mete  de  loi  ^reptcndie  un  peu  de  vin  s'il  lui 
6oit  neeeflaire,  de  lui  donner  quelquelbiilebain, 

de  lui  faire  manger  i!:  !  i  viande  pour  lafonilicc 
&  la  mettre  en  ctat  de  luutenir  dans  la  fuire  les 
travaux  de  la  pc'nitcnce.  Et  pour  k'  temps  du  Ca- 
icme  Se  des  aunes  )cûnes  publics,  il  veut  que^cctic 
leune  litte  aie  de  l^umes  6c  quelquefois  de  polf- 
fon  même  i  il  n'approuve  pas  qu'elle  Toit  plut 
d'un  jour  fie  d'une  nuit  fans  manger .  voulant  Kf- 
fujcttir  à  l'ufage  commun  qui  ttoit  d'une  feule 
refcdion  en  vîngt-quatrc  heures ,  avec  abdincncc 
de  viande  '&  de  vin.  Ce  qui  feri  i  prouver  que 


ment  lenplî,  une  chaleur  d'cntiaillcs  venant  de  B  faint  Jérôme  même  ne  difpedbic  pas  leiennot 
la  dimimitioii  âu  alimois  ,  un  fimplc  danger  de    les  pli»  dâicats  du  jeûne  K  de  nbfttnence  du 


Tiwulk. 
âUx  Êf, 
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nuire  à  la  famé  ,  qaoiqall  oe  Ik  ni  pcflcbaiii , 

ni  évident. 

On  a  eu  plus  dcnifiin  fans  douce  de  mettre  au 
rang  de  ces  iniîimitez  l'cr.u  des  Femmes  du- 
ranr  leur  grofleflé,  St  de  celles  qui  font  nourrices. 
Les  aaciens  canons  ne  difpenibient  que  celles  qui 
Àoient  aûuellement  en  travail,  fe  contentant  de 
prolonger  la  difpcnfc  jufqu'au  temps  de  relever 
de  leurs  couches  qui  étoit  loujuuts  aifez  coutt. 
Mais  on  a  '|uec  ï  propos  de  l'ctcndre  encore  aux 
fiemmcs  groflcs&aax  nourrices  pour  diverfetrai- 
(bos  que  les  Médecins  ont  falt^plMCiPEglifi» 
jut>». ..  M.  (2>eft  une  indulgence  delaqfxUe  Bcaomofanbcau- 
j.'^'î.i».  coup  de  femmes  de  piet^  ont  lift  lempule  de  pto-  C 
fiter»  Elles  ont  voulu  croire  que  c'ctoit  moins  une 
pemuillon  qu'une  (impie  tolérance:  &  leur  expé- 
rience a  fixt  voir  en  toutes  fortes  de  temps  qu'un 
jeÂne  modetd  oe  nuit  pas  à  une  gtoffeiTe  i  îaquellc 
il  ne  fiirvient  tien  dWiaotdiaajic  s  St  que  les 
nourrices  peuvent  fuppotter  aumoioi  l'abunence 
de  la  viande  fans  inconvénient. 

La  confiJcration  de  Tige  femble  avoir  fait  ac- 
corder auOi  quelque  privilège  aux  En  fans  Hc 
I*"**  aox  ViiittAKOt.  contre  la  loy  du  jeûne  &  de 
r«bftioencc  dn  Carême.  Mais  le  privilège  a  éU 
tellemeflt  amplifié  par  la  fuite  des  temps ,  queTE- . 
glifc  .iiiro:T  quelque  fujec  de  crain  lre  que  IVnfan- 
cc  &:  1,1  viiiiirllc  .-.yaiit  loinpu  les  barrières  que  U  D 
naruri-  ^  ji  .i  in.pofccs  [lour  s'exempter  de  cette 
obligation  ,  ne  vicuncut  à  la  fin  à  fe  relâcher  jur- 
qu'à  ne  plus  lailTer  d'intervalle  pour  l'âge  de  jeû« 
aer  dans  U  vie  de  l'homme.  Les  modernes  s'ima- 
ginent 7  avoir  apporté  un  tempérament  &  une  li- 
mitation raifonnaolc  ,  lotfqu'ils  fe  vantent  d'a- 
voir fixe  les  bornes  de  l'enfance  â  vmgt  &  hh 
ans  pour  l'cmpcchcr  dédier  ploB  loin, & celles 
de  la  vieilleirc  â  f«i*éM$i  ans  ppot  l'eapidier 
4'avanoer. 

U  eft  certain  que  ces  moyens  ont  M  inconnut 
1  toute  l'antiquité  ecclefiallique ,  Se  qu'on  ne  les 
a  introduits  parmi  les  uLigcs  des  iidtles  que  depuis 
le  règne  des  Scholaliiqucs.  Le  concile  de  Gangtes 
que  nous  avons  allégué  plut  haut  fcmble  afitan-  p 
chit  du  jeûne  les  enfàns  avant  l'utile  de  nilbn  y 
-    en  quoi  il  n^  fût  que  liiivre  ce  que  dide  la  loy 
narurelle  qui  fe  trouve  perfeclionnce ,  &  non  pas 
tS!m**i$*  abrogée  pat  celle  de  l'cvangilc.  Il  cft  vrai  que 
k^fù      S.  Jérôme  déclare  qu'une  abllinence  rigoureufe 
peut  être  périllcufc  â  un  âge  encore  tendre:  mais 
ce  qu'il  en  dit  dans  les  préoeptes  qa'il  donne  i  une 
«*  M^'f?        Romaine  bouc  la  omdulte  de  fa  fille  ♦ ,  ne  re- 
Tfxocf  «(  de  gatdc  qu  un  excès  de  ferveur  qui  pouvoir  porter 
<^*<ùSl'«Iï  ^""^  leunc  perfonnc  à  outrer  les  auftcritez ,  3C 
.tialt.         À  faite  dans  fon  enfance  ce  que  les  robuftcs  n'c- 
toient  pas  même  obligez  de  pratiquer  en  un  ige 


Carcme. 

Les  Grecs  &  les  Orientaux  ont  toujours  gardtf 
afTez  d'égalité  dans  cette  dilciplinc  à  l'égard  du 
jeûne  des  cnfans.  Ils  n'ont  partait  même  diliîculta 
d'y  réduire  quelquefois  ceux  qui  ctoicnt  encore  à 
la  tnammelle,auifi*bien  oue  les  bcies,  à  l'imitation 
des  Ntnivites,  dans  les  befoins  les  plus  preifans ,  M.  Uémt, 
comme  il  arriva  au  douzième  (îeclc,  foffque  la  cap- 
tivité de  Baudoin  roy  de  Jerufalem  pris  par  les  Sar- 
razins  mit  toute  la  "Terre-faintc  en  péril.  Il  cft  re-  "Tj^g^*^ 
marquabic  qu'encore  aujoiud'hui  ces  peuples  font  f.»fi.V 
jeûner  les  enfans  dès  Tâgie  de  kMÏt  ans ,  qui  eft  à 
peu  près  l'âge  oû  l'on  commence  à  faire  le  dif» 
cemement  du  mal  &  du  bien  ,  Se  i  pécher  avec 
la  connoilTance  que  donnent  les  premières  lumiè- 
res de  la  raifon.  Car,  félon  faine  Jccùnie  même,  MituUUi 
qui  en  a  fait  la  réfléxionau  fujet  des  Niiuvues,  ■«■•«•I» 
tons  les  âges  qui  font  capables  de  pécher  font 
obligea  i  prendre  patc  aux  cravanz  de  la  peni» 
tence.  Les  Grecs  ne  trouvant  point  parmi  les 
Latins  une  exaâittide  auflî  fcrupulcufc  peut-être 
que  la  leur  lur  ce  point  ,  n'ont  pas  manqué  de 
leur  en  faite  des  reproches.  Le  Légat  Humbcrt  tihi.pr.»^ 
les  repouib  la^einciu  dans  fesréDonfes  à  Niceras  y^'^ 
Pe«3|^  ,  où  Û  leur  ibîktiiit  que  nors  le  cas  d'une 
grande  maladie ,  perfonne  en  Occident  n'Àoic 
difpenflf  du  je  jn?  ,  non  pas  njcnir  les  enCuit  dl 
dit  ans.  On  ie  contcntuu  Je  les  taire  Jriîner  cer- 
tains jours  ^iL'  la  lemaine  Se  par  intervalles  :  ou  iâ 
on  les  y  aiTuiettilToit  tous  les  jours  de  Carême, 
fidvant  les  ufages  decvtains  lieux,  c'ctoit  moins 
rigoureufement  que  les  autres.  Mais  le  jeûne 
du  Samedy-faint  étoit  gênerai ,  fans  qu'on  en  ex» 
cepiat  même  ceux  d'au  dcflbus  de  dix  ans,&  d'une 
oblervation  auflî  rigide  pour  eux  que  pour  les  au- 
tres ,  comme  il  eft  ailé  d'en  juger  fur  ce  qu'en  dk 
faint  Giegpite  le  Grand  dans  ks  dialogues.  Cette  m.  ^ 
pratique  fenUe  avoir  loUillé  a(Gs  lelipiedê- 
mcnt  depuis  le  temps  de  faint  Grégoire  jufqu'à 
celui  de  (aine  Thomas  ou  des  Scholaftiques  ,  à 
quelques  adoucilîcmens  prés, qui  paiurer.t  neccf- 
faircs,&  qui  ne  pouvoicnt  ctie  que  fort  légi- 
times s'ils  ctoient  fcmblablcs  â  celui  dont  noOf 
parle  Lantfrsnc  l'un  des  hommes  les  plus  celebiea 
de  ]*ohsiême  fiecle ,  qui  mourur  vingt  ans  environ 
après  le  cardinal  Humhert,  Légat  du  faint  Siège 
à  Conflanniioplr.  Cet  auteur  traitant  des  cetemo-  Ttum.  /Ma 
nies  du  Saïucdv-laitit  ,  dit  qu'aptcs  la  mefle  qui  fj|*»«*'li 
fe  diibit  encoie  alors  peu  de  temps  avant  le  cou-  < 
cher  dn  folcil  on  devoir  fonnet  vefpicl^dlc  en.* 
voyer  les  petits  enlins  *  manger  ,  s'il  y  en  avoit    •  la^aM» 
de  fi  jeunes  qu'ils  ne  pûfTent  pas  jeûner  jufqu'l  ^"f'^^j"^ 
vefprcs.  «d/f"!,*?.' 

Ju(quc$-Ià  on  ne  s'étoit  conduit  dans  l'Eglifc  JLXI^ 
que  (ur  des  règles  générales  que  la  prudence  fai- 


i'IuHOBie.  Gac  outze  qu'il  ne  ^agit  point  ea  cette    fott  appliques  avec  les  ceftiiâioiu  occeilaitcs  fut 

lit 


-ly  .i^uo  Ly  Google 


57  HISTOIRE  D 

les  eofuu  fclon  la  tncrurc  de  leurs  forces  ou  le 
nombre  de  leurs  anncc>,  Uns  qu'on  leur  lilt  en- 
tendre <)i/ii  y  cull  aucune  «iiipcnlc  oc  jcuacr  qui 
leur  tutt  pankuUere,  ou  qu'il  pull  y  avoir  un 
Sge  de  pécher  qui  ne  duft  pat  eue  auili  un  âge  dé 
litre  pénitence.  Mais  le  changement  qui  fuzvint 
aux  nuEiirs  des  li-cu'^  (uivans  (ir  rtl.iclicr  c«cc 
dilcipliiic  Je  icIIl  i.;.;iikic  iju  il  rt'i  plus  tic  pol- 
(îblc  ilj  1.»  itfalnit  iLjuils  que  les  iluctcurs  Icho- 
lailKjtu  s  [>ius  iurdis  te  plus  dccilîfs  que  les  laioct 
Percs  onc  inventé  des  raifons  pour  fuftifier  ce 
lelachcineat.  Lcy  elprin  s'àoient  paicjgrz  de 
lentimens  entr'eux  avant  que  de  prendre  des 
relolutions  plus  ptcti/ti  pour  rcrtrcinilrc  les  re- 

iirf«^Ffj..gles  générales  doncl'bglik  i'ctuic  <crvie.  Les  uns 
**'*jl<*ient  que  iclon  -toute  k  rigueur  de  la  loy 

B.  '  l'obligitioo  de  jeùcker  ne  commen(jll  qu'à  l'âge 
de  'fVimpiai  âm  accomplis ,  parce  qu'à  lenr  avis 
les  corps  croifTint  ;a!i]trà  cet  àgc  %  les  autres 
temeccoicnt  le  temps  du  ;.uiie  à  :;>;*^  ans,  paicc 
que  c'ctoit  l'âge  m.irquc  pour  t.iirc  porter  les 

■  armes  aux  jctmcs  gens.  D'autics  avan^oicnt  l'jge 
du  îeûnc  à  Jix  huit  ans,  eftimant  que  c'ctoit  pro- 
prcinent  l'âge  de  faire  pcnircnce  l  conime  c'rtoit 
de  leur  temps  l'àgc  lc;.:iciinc  que  l'Eglilc  knibloit 
avoir  dc'tcrminc  pour  (-aire  profcilioa  de  la  vie 
religteule.  Cette  railon  aurott  pu  donner  ouver- 
ture à  l'opinion  de  ceux  qui  mercent  le  temps  de 
jeûner  i  ans ,  puifque  c'eft  même  eneoie  au« 
iourd'hui  l'âge  des  «ceux  mtmalHques  dans  l'E- 
g'itc.  Mais  le  Icntiincnt  le  plus  approchant  Je  la 
pi.iiivjuc  Jcs  anciens,  5c  peut  être  le  plus  coiitot- 
ni;  a  r^lpiit  de  l'Egltle ,  ell  celui  Je  ceux  qui 
mcnc  que  i'agc  nubile  pourroit  bien  ccrc  regiiJé 
auffi  comme  l'âge  k'gittme  oa  canonique  du  ;cù- 
ne  j  fi  les  lotx  ou  les  canopt  avoient  ctc  capables 
de  prefcrire  8e  déterminer  une  ckoTe  qoi  lemble 
ne  pojvoir  dire  jiig'ic  que  fut  l'ctar  Ju  rcmpcra- 
nu-iK  lut  les  toiccs  je  la  corupkxion  des  par- 
ticuliers. Ce  feroit  doue  à  l'ige  de  dtuu  à  tjiui- 
WZ.C  uni  félon  la  différence  des  fexes ,  que  l'E- 

Î;life  auroit  pû  rapporter  les  commencemens  de 
'obligation  du  jeune  qu'elle  impofe  â  fes  cnfans 
It  elle  n'avoir  mieux  aimé  s'en  remettre  à  la  dif- 
crcnun  des  pallcurs  Se  des  autres  direcleurs  ex- 
périmentez qui  font  commis  à  la  conduite  des 
moeurs  de  la  jeunelTe  chrétienne.  Ce  qu'il  y  a  de 
cenain  eft  que  fi  l'on  ne  jnge  pat  toujoun  â  pco- 
-  nos  de  prévenir  les  premières  irraptions  des  paf- 
Uons  nailTantr^  ,  o'i  cft  oblige  Ju  îiioins  de  re- 
courir aux  mojfCas  d'c'tcinJrc  ou  d'amoctir  ces 
feux  din^creux  Je  la  coticupiiccncc  ,  lois  qu'ils 
comiULiiccDt  à  le  hite  (cntir.  C'cll  ce  qui  arrive 
dani  les  uns  plutoll  »  dC  dans  les  autres  plus  tard 
filivanr  la  qualité  du  tempérament ,  Se  qui  fem- 
Ue  avoir  été  fixé  ï  fitjr  >ns  par  quelques  doc- 
teurs pleins  de  raiUm  .S:  d'expérience  en  faveur 
de  ceux  qui  veulent  abrolumcnt  une  règle  Si  des 
bornes. 

De  tant  de  fcntimens  divns  qui  avoient  coins 

■  d^  la  fin  dn  X 1 1  fiecle,  te  que  1  dire  te  vrai  croient 
ibndes  fiir  la  diverlîté  des  forces  corporelles  qui 
ne  font  pas  toujours  les  mêmes  dans  un  même 
âge;  de  cant  Je  fentimens,  dis- je,  on  a  crê  (ur- 
pris  que  S.  Thomas  au  lîecle  luivant  ait  favorifé 
celui  qui  parolt  le  plus  éloigne  de  l'crpiii  de  l'E- 
glilc ,  ou  du  moins  de  la  pcatique  de  toute  l'anti- 
quité» Car  encherilfanc  filr  la  facilité  di^DoOeur 
Alexandre  de  Haies  &  des  premiers  Scholaftii^ucs 
•  fuivoit  les  relolutions  ,  il  a  crû  devoir 

À  '    *     n'obliger  les  jeunes  gens  au  jeune  du  Citéme  Se 
des  aunes  ptélicEiis  pat  l'Eglife  qa*afcb  «iir^  C^. 
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A  ««ans,  (don  fettctntcs ,  aprcs  fe  troi'lîjme  fcp-  p  ^4  ti  ».n 
ccnairc  de  lcurâ^;c,  quoiqu'il  ajotire  qu'il  cit  bon  '"•'•f  r"« 
toutefois      convt'iiiblc  qu'ils  s'cxciccnt  tepc  n-  m>,  «îif,** 
dam  à  jcùncc  quelquefois  plus  ou  nuctis  par  dc- 
gtca  d'abllincÎKCtulon  leurs  forces»  L'autorité  de  . 
laint  Thotiias  a  entraîné  ;iprés  loi  une  moirîtade 
dedocf.-urs  qui  oiii  pris  parti  pour  (on  (cmim.r.r, 
qui  s'cit  [<.paudu     tortillé  de  telle  (ortc  tu  ers 
âcmiers  temps ,  que  peu  s'en  eft  fallu  que  ceux 
qui  ignotoient  l'iiiihiire  &  les  ufagcs  des  douze  ' 
fvemiecslîecles  ne  l'ayent  fait  palier  pour  le  fen- 
timcnc  de  lf£gli(e.  Les  Théologiens  modernes 
tout  autrement  fubttls  que  les  anciens.  Ik  qui  ai- 
ment miv'ux  railoni.cr  fur  ce  que  l'E;»li:c  auroit 
pu  ou  du  faite  à  leur  avis  que  (ur  ce  qu'elle  a 
B  tait ,  y  ont  apporré  encore  du  raffinement  poot  ' 
mettre  l'opinion  de  faim  Tiiomat  dans  un  nou- 
veau jour.  C'eft  dieux  que  nos  médecins  ont  ap* 
prisa  nous  faire  bien  dilfinguct  les  trois  premiers 
leptcnaiics  •  de  la  vie  dans  l  ab(l!iicni.c  iS:  le  •  |,f,„,j,  y. 
choix  des  nourritures.  Non  leulemenc  ils  leur  <.'tu  rmirinm  m» 
fourni  des  raifons  pour  prouver  que  ces  fepicnai-  j^l'''*"''* 

doivent  eftrc  exempts  du  jeûne:  mais  ils  leur 
ont  petfuadé  encore  que  dans  le  premier  des  itois« 
c'eft-â-dire  jufqu'i  l'âge  de  fept  ans ,  on  ne  doit 
point  r;ttanclicr  la  vuii.ic  ci l.iiis.  Ils  kin- 
blcnt  avoir  même  cmpiuiiic  ers  rii(oiis  des  Jurif- 
cotilultes  pour  montrer  qu'à  cet  àgc  on  n'ctt  non  zstA,m,t»i 
plus  capable  de  précepte  eccietîaitique ,  ni  d'ac-  ■ 
tion  civile^  ni  mime  de  raifon  que  les  fous  ott 
C  les  perfoones  qui  onr  perdu  l'efprit.  De  forte  que 
fclou  la  maxime  de  ces  dockurs ,  (î  de  ce-  que 
l'on  ne  donne  oninr  Je  vi.inJc  aux  cntans,  il  ne 
leur  en  arrive  point  d'ink.onvcnicnt ,  comme  l'cx- 
pcricnce  nous  le  fait  voir  d^ns  plus  de  la  moitié 
du  génie  humain  ,  il  f  uir  s'en  prendre  à  la  na« 
taié  i  qui  il  ne  plaie  )>oint  de  Raccommoder  I 
km»  ratibnoemens. 

A  l'égard  de  la  VieilkfTo  on  ne  voit  pas  qu'elle  L  X  IIi| 
ait  acquis  le  même  priviltgc  que  l'iiiitant  dans 
aucun  des  iïccles  de  l'Eglilc  pour  fe  dilpenlit  de 
la  loy  dn  jeûne,  fur  tout  lors  qu'elle  a  ctc  (eule* 
Ce  n'eft  qu'à  l'infirmité  qu'il  a  été  accorde  brs 
qu'elle  s'y  elt  trouvée  jomic  ,  Se  de  Mus  les  de- 
0  grez  de  la  vîeillelTe  il  n'y  a  que  la  caducité  d'un 
âge  décrépite  qui  doive  le  compter  au  ranj»  des 
inlirinjie/.  C'cil  ce  tpie  le  v  i  i  i  concile  de  'foie-  T-t  nrt, 
de  veis  le  milieu  du  vu  liccle,  a  voulu  nous  faire 
entendre  par  le  terme  de  l'impoilîbilité  d'âge  à 
laq  aile  il  accc>rJuit  h  difpenfc  de  s'abftenir  de 
vi  in.ics  en  uJinc  en  le  contentant  de  la  remet- 
tre au  )ii."  r.ci  f  du  pi  irre  «[ui  avoir  la  direction 
des  cor.lcicnees.  Loriquc  les  vieillards  fe  trou- 
,  voient  dans  ce  cas ,  c'ttoicnt  les  inliiiiiitci  non 
les  aniufcs  qui  donnoicnt  une  diipenfe  Icgitiiiie 
du  jeûne  de  l'f.glilc  au  grand  Spe  que  l'on  rrgar- 
doit  lui-même  comme  nnr  grau  le  ni.iIaJif .  v 

Les  premiers  Scholarni]iics  qui  <iuicnt  pouvoir  ■ 
fier  le  rclichemenr  introduit  dans  la  dilciplinc 
E  desjeiines  Se  des  abftincnces  au  terme  des  vingt  . 
8e  un  ans  pour  la  jcunefle,  n'oleicnt  i»a$  dtciJer 
û  pofitivcnKnt  fur  le  temps  auquel  la  vicillcflc 
pouvoir  commencer  à  u(er  de  fon  prétendu  pri- 
vilège. Leurs  luiiclT.urs,  fur  tour  ceux  des  deux 
derniers  (icdcs ,  n'.mt  pas  été  li  krupulcux.  Quoi  ^ 
qu'ils  n'ayent  pu  ignorer  ce  que  dir  Hipocrate  Arf^fm  tu 
de  la  facilité  que  les  vieillards  ont  de  jeûner  au  ^f!^'^^ 
deflîts  de  tous  les  autres  âges  de  la  vie  de  lliom-  7Mik.ffH 
me,  ils  n'ont  pas  fut  difficulté  a'.iv.ii  ar  le  point 
de  la difpenfe  qu'ils  leur  en  donnent  Jtsl'.ii'.c  de  i.r<i7f. 
fiixéim  ans»  Mais  ils  n'ont  pas  trouvé  i^mr  r«i>- 
"  £iTO(able  â  leur  opinion  pour  ce  point 
J,fm,  G  que 
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e  pou  celui  An  vingt  ^ un  ans:  Se  le  filcnce  A  ptincij^es  éédÊOM  éfo\ 
il  »  aficftc  Je  garder  î  cet  cgtrd ,  lors  qu'il  pouvotent  Te  difpenfet  cii 
it  qucftion  de  s'en  expliquer .  1  raie  iucer  qu'il      s'ils  ne  pouvounr  icn  .cr 


icoit  qac&ion  de  s'en  expliquer,  i  raie  juger  qu'il 
n'eftimoic  pas  <{uc  la  vicillclic  t\ii\  une  caulc  Icgi- 
cime  '<le  m  difpcnfcr  du  je&ne  en  un  âge  déter- 
aûné ,  n'r  ayant  que  U  perte  des  foicei  naturelles 
éa  corps  qui  puitfe  terminer  cette  «Uîgatiaii 
avant  la  mon.  Parmi  cet  modernes  pludcurs  ont 
eu  borne  de  ne  point  juger  de  l'eut  des  autres 
(ut  celui  où  ils  fe  trouvoicnt  eux-mêmes.  Le  duc- 
teut  Navarre,  l'un  des  plus  vénérables  &  des 
^ns  auToritez  d'entt'cux ,  ne  Tentant  encore  au- 
cune dJfficulic  à  jeiiner  à  l'âge  de  quatte-vbgt- 
dîx  us ,  n'a  pù  s'empî-chet  de  regarder  comme 
tônecaircs  les  l.-ciiions  de  ceux  qui  prtteiuîoiciic 
en  fidre  htiic  l'ubh^^icion  a  l'agc  de  luixamc  ans. 


eut  ,  Que  les  ouvriers  t^^j: 
a  jmie  en  Travaillant,  îl.j*'"'*^ 

^:  tr  ivaillcr  Iîhii 


s  Ils  ne  pouvounr  jcn  .cr  x  tr  ivamcr  Iîhii  1» 
tuit  lan^  alK^'U'lic  coiiliactablcmciu  leurs  (uiccs  , 
jufqu'à  les  tendre  enluite  inhabiles  au  travail. 
Qu'Us  Àoieot  difpcnfcz  du  jeùnc  ,  s'ils  ne  pou- 
voient  vivre  eux  te  tome  leur  fainille  fans  ira- 
vailler  t  mais  qu'ils  ne  dévoient  point  travailler 
aux  jours  de  jeune ,  s'ils  avoicnt  d'ailtcuts  dequoi 
vivfL-  ,  &  s'ils  ne  pouvaient  travailler  in  jeû- 
nant. Us  ne  vouloient  pas  même  qu'on  (c  fcrvifl 
d'oLvtiers  qui  re^fafTcnt  de  jeûner  en  travail- 
lant ,  à  moins  qu'il  ne  i'en  trouvait  point  d'an* 
très ,  Se  qu'il  n'y  caft  une  neceflité  abfoluë  de 
fiiie  tr.iv.iill;r.  Ce  font  les  tcnipc'ramcns  d^ns 
Iciqucls  U  nt  Thomas  c(l  intrc  aprcs  A!c-,an,ire 


Il  fcroit  aifc  Je  piuJuirc  ici  une  multitude  d'c-  ^  de  1  laïcs  ;  6c  l'on  peut  ilir;  tjue  rbglifc  n'a  point 

fait  ditiiculic  de  les  recevoir  aux  conditions  qu'ils 
j  ont  apportées.  Les  Scboiaftiques  du  fçcond  âge 


xcoiples  tirez  de  tous  les  fiedes  de  l'figlife.  pour 
laire  voir  comment  on  peut  {àdsfiûre  1  l'obliga' 


f ion  du  jeûne  au-delà  de  8e.  8c  de  i  eo.  ani{in£- 
ne»  Mais  nous  letions  obligez  d'ajouter  en  mê- 
me temps  que  CCS  exemples  qui  ne  pourroient  fer- 
virdeloypour  les  vieillards  de  même  à^e,  non 
plus  que  eeux  des  enfans  qu'on  a  vfl  jeunet  aa< 
deffous  de  l'âge  de  puberté  par  des  moavenens 
particuUcts  de  l*erprit  de  Diea,  ne  font  poAx  le- 
|ardcz  comme  une  reg^  qtf'oa  VOUluft  pcefcrilC 
a  leurs  fcmhlablcs. 

n'cft  pas  (culeraent  aux  infinniic':;^  Ju  corps 
ou  à  i'àge  des  deux  extrémitcz  de  la  vie  de  l'hom- 


vçulant  aller  plus  loin ,  ont  tait  entrer  de  la  dU- 
tinftion  entre  les  arts  mcchaniques.  ils  onr  ac- 
corde une  Jilpcnfe  générale  de  jeûner  à  clux  lyii 
demandent  le  mouvement  de  tout  le  corp^  :  C>: 
ils  n'en  ont  laiflc  l'obligation  qu'aux  ans  Icdcn- 
caires ,  c'eft>i-dire ,  qui  s'exercent  lur  le  licge  ou 
le  bntean  *  te  qui  ne  demandent  que  le  mouve- 
ment de  la  main  ou  du  bras.  Mais  ceux  du  der- 
nier âge  ont  entrepris  de  lever  encore  cette  digue. 
De  (ottc  qu'outre  les  laboureurs,  les  •  icncronS, 
les  voituticrs ,  les  voyageurs ,  les  charpentiers 


f  li»  ..f  .. 
f.rr  at.r.«. 


me,  que  l'on  a  cm  devoir  aeesadec  me  di^pca-  q  ks  matons ,  les  couvreurs,  les  matelots ,  les  por-  >  «.«-««.fc 


■•fc  Si 


U  du  jeûne  te  de  l'abftineoce  pour  le  tempe  du 
Cubne  te  des  auttct  jeûnes  de  l'Eglil'c  :  on  en  a 
iroulucBCoce  gMtfiet  le  TRAVAIL  du  corps  & 
de  l'efprit.  De  Cotte  que  fi  l'Eglifc  avoit  re^ù  ces 
exceptions  ,  il  ne  feroit  plus  reilc  que  des  gens 
oiûfs  ou  (ans  emploi ,  des  sens  de  moyen  ^«  » 
te  des  gens  d'une  fanté  tobufte  i  qui  elle  eulï 
pû  impoler  la  loy  du  jeilne.  Avant  le  relâche- 
ment de  U  difcipline  ancienne  on  ne  s'ctoit  point 
aviic  de  demander  à  l'Eglifc  la  difpenfe  de  jeû- 
ner pour  les  gens  de  travail.  Rien  au  contraire 
ae  paroillôii  pins  conforme  â  l'efprit  de  péni- 
tence tnoauModé'dau  l'Evangile  que  de  Join- 
dre le  travail  an  jeûne:  rien  de  pins  comiÏBon  te 
de  plus  fréquent  pendant  plus  de  mille  ans  dans 
toute  l'Eglile.  ^loines ,  aitifans  ,  pailjus  ,  tous 
pratiquotent  l'un  iS:  l'.iune  cnlembU-  i.lc  ,uie, 
uns  qu'il  paruft  que  la  vie  en  rùi  abrcgic:  &  ce 
qirïl  y  a  de  bien  remarquable ,  c'eft  que  pot^r  des 
CMpt  qui  D'étoient  point  plus  robuftes  que  les 
nôtres,  Il  n'^it  point  queftion  parmi  les  laïques 
■9e  les  g^S  du  monde  qui  travailioirnt  roitrc:  li 
îoumÀ  f  ny  de  rien  ajouter  à  l'unique  rctcchon 
<lu  jour ,  ni  d'avancer  le  repas  avant  l'heure  de . 
vêpres  aux  jours  de  grands  jeûnes,  fie  avant  l'hea- 
re  de  none  aux  jours  de  petits  jeûnes ,  ni  enfin 
d*ll&t  de  vin  .^d'huile  ou  de  poiÂon  dans  beau- 
coup de  lieux  *oil  l'abftincnce  de  ces  chofes  ctoît 
«omprife  avec  celle  de  b  Viande,  dci«DuCl  6c  dn 
Itit^  en  Carême. 

La  Scholaftiques  étant  venus  dans  le  monde 
«n  un  fiecle  onces  «favs  s'abolilToient,  n'ont  pi 
&  rendit  les  aatbears  d'un  lî  grand  changement  ; 
mai*  Us  ifen  font  rendus  les  dcfcnfeuts.  Ce  n'a 
été  néanmoins  que  par  degrcz  qu'ils  font  parve- 
rus  ,i  l'aufoiilcr  au  point  où  mus  le  voyons.  Les 

(iremicrs  conUderaos  que  ce  n'étoit  point  encore 
e  temps  au  fiede  oû  ib  vivolenc  de  regarder 
«et  abus  comme  une  coutume  .  ont  ufé  de  teC- 
cdâiont  qui  confenraient  quelques  nutques  de 
tatadiiade  te  éf  U  lèfcriié  ancienne.  Lewt 


tefaix,  qui  iéloa  eux  ne  léroient  point  obûgcz  'rÂLii.'.*. 
au  jeûne  quand  leurs  forces  le  leur  permetiroicnt,  ^*'.r  s 
ils  ont  voulu  encore  en  d;fpcnfer  nommément  les  ''■^,.„*j  \\ 
tailleurs,  les  cordon  iets  ,  les  barbiers  ,  les  mer- 
ciers,  les  marchands  en  boutiques ,  les  libraires,  *** 
ks  notaires ,  les  écrivains ,  les  banquiers ,  les  or* 
iines ,  de  beaucoup  d'autres  dont  les  atts  te  let 
métiers  s'exercent  (ans  beaucoup  de  fatigue:  ccnn- 
me  s'ils  avoicnt  appréhendé  qu'on  ne  did  de  la 
vie  des  Chrétiens  des  den  iers  temps  comme  de 
celle  des  premiers,  que  ce  litoit  un  l'tat  pénitent 
te  labo(ieux. 

La  libéralité  de  ces  diiVributcuis  de  difpenfcs 
s*eft  étendue  même  fur  les  Travaux  de  l'efprir.tls 
)  ont  CNrm['fe',  ou  du  moins  ils  ont  clicr^!,:'  des 
i.iiions  [liî.ir  excmprcr  du  jiiinc  du  Car.'inc  les 


piociircurs 


le 


s  avocats  ,  1rs  lolli.i  eurs  Ji  v'it'Ci^S 


Prrr  Ht, 

rZtti*'  Mr. 
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&  tous  hi  gens  d'atfjircs  :  les  ptoiciTcucs,  les  éco- 
liers Se  toutes  fortes  de  gens  d'étude.  Tous  ceux 
qui  panmi  le  clergé  feculiet  te  régulier  s'oecupenr  - 
aux  conférions ,  atnt  midîant .  à  la  prédication  , 
à  la  IccVurc  à  la  confofition  :  en  un  mot  tous 
ceux  à  qui  l'application  d*efpTit  poutroit  caulet 
qtKlque  inanition  ou  quelque  épuifemciic ,  ont 
part  au  privilège  donné  par  ces  nouveaux  l^iila-  ' 
teurs  pour  difpenfer  des  jeûnes  te  des  ablUneneei 
que  l'EgUfe  avoit  cm  pouvoir  pre&nre  i  tout  Set 
cofans. 

Quelques-uns  ont  cru  auftî  que  l'F^Iifc  ;iuroic  LXIV. 
'  pûavoir  égard  à  la  didcrcnces  des CoNOiTtONS, 
comme  elle  en  a  eu  i  celles  des  âges  pour  l'exemp- 
tion Ju  jeûne  de  de  l'abftineoce.  Cela  ne  regarde 
que  la  i  erfonne  des  Rots  8rdes  Princes  chargez 
de  la  cotidiiitc  de  leur  état  ?f  de  leurs  peuples, 
[ans  qu'on  ait  même  jamais  prétendu  que  cette 
difpenfe  puft  s'étendre  aux  reines  ou  aux  prin- 
ccflcs  leurs  feiontes ,  ni  à  leurs  entans.  C'cft  ce 
qui  fait  voir  que  ce  n*eft  poinr  i  la 'condition 
qu'on  a  eu  intention  de  l'atncher  ,  m  lis  à  des 
taifons  defantéAc  de  befoins  publics.  Ou  s'cfl 
tonjoats  pecfnadé  que  la  ùjué  des  Souverains  de- 
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voit  être  tÇNlf  wnemeoc  ménagée  ,  6c  beaucoup 
plus  ^argîiéit^  celle  des  autres  hommes ,  puce 
^  waTeat  le  tUut  de  leiin  tauu  &  la  confet- 
varion  île  koit  éim  tu  dépemL-CepoMiiic  ki 

.Princes  eux-miout,  fw  tout  ceux  qui  ne  rou- 
gilfoicnt  pas  du  nom  chrétien  ,  6c  qui  fe  regar- 
doient  comme  enfaiu  de  l'I-glile  ,  ne  fe  font  ja- 
mais crus  difpcnlez  pat  eux-oicmcs  de  la  iujr  du 
jeftne  ou  de  l'abitineiKe.  Ils  s'y  tant  fournis  la 
pluput;  te  ctSt  fu  une  faite  <m  psr  «■  efiix.dc 
ccne  foumiffion  qu*ilt  fe  font  adrtfTez  l  l*Eglife 
pour  cil  LiU[t.n:r  \i  dilpcnfe  ,  dont  U  rii(<in  ctoic 
toujuuis  ton  Ilc  Kii  ijuclquc  bcloin  pirdculicr  , 
plutôt  que  Iji  .jiiLLin  droit  dc  fceptrc.  Vous  tii 
donner  des  preuves  il  Icroit  inutile  de  ptodunc 
ici  les  exemples  des  Rois  &  l^tiocesdiAbguez  par 
la  lainiei^  de  leur  vk ,  qot  non  comens  d'ob- 
fervcr  les  Carefmes  dSine' manière  très-iîgoii- 
reufc  ,  pr.itiquoi-.nr  encore  beaucoup  d'âutres 
jeûnes  par  femainc  dans  tout  le  relie  de  l'année), 
parce  qu'on  pourroit  attribuer  aux  mouvcmens 
mtomcaiies  de  leur  pieté  robfervaiiuo  pielcii» 

Itar  l*Egltie ,  àuflt  bten  que  celle  des  jetlnts  de 
iiterogation.  Mais  on  peut  alléguer  ceux  des  pre- 
miers Empereurs  chrétiens ,  faos  en  excepter  mê- 
me ceux  qui  le  font  trouvez  engagez  dans  l'he- 
rciic  ,  pour  f jire  voit  que  les  Princes  ik  prétcn- 
doicKt  pas  fe  diftinguet  du  rcfte  des  fidèles  pat 
de  tels  Privilèges»  On  eit  a  vu  même  qui  le  ttou- 
▼ani  encore  au  deflous  de  Page  de  vingt  ans , 
ât;e  que  nos  modecnes  ofent  bien  exempter  du 
jeune  dans  les  moindres  petlonncs ,  Se  qui  n'é- 
tant mcine  que  c.iclv huuKucs  ,  ne  Lilfoient  pas 
de  jeûner  très-licqucmmcni.  C  clk  le  tcmoignage 
que  faint  Ambtoile  a  rendu  à  l'bmpeteuc  Valen- 
dnien  le  jeune ,  qu'il  n'a  p^s  tait  diUwuUé  de 
dcclarèr  bienheureux  ,  quoique  moit  avant  fon 
baptcinr  ,  rians  l'oriifon  lun^nrc  qu'il  prononça 
en  fon  honneur.  Ce  jeune  l'rintt-  lyoit  des  en- 
vieux qui  l'acculoiciit  de  n'jinicr  pas  à  jctiner, 
ou  d'avancer  fon  repas  rtop  tôt ,  ou  de  diner 
même  les  jours  de  jeune.  Ils  avoicni  donné  tant 
de  crédit  i  leurs  calomnies  ,  que  l'on  en  mnzrou- 
loir  déjà  parmi  le  peuple  :  ce  qui  fait  voir  an 
moins  que  ni  la  quilicc  d'Einpwreur  ,  ni  l'âge 
d'au  delfous  de  vingc  &  un  in  *  n'ttoicnt  point 
en  ces  (îecles  des  lujcts  valibln  d'j  diipcnlu  pour 
les  jeiiaes  de  l'Eglife.  Valentinien  confondit  ces 
calomniateurs  par  fa  conduite ,  Sc  leur  ftona  U 
bouche  ens)eAnant  trét-fbavent,  le  en  guidant 
avec  beaucoup  d'exaâttude  l'unité  du  repas.  De 
force  que  les  jours  rocmc  où  il  c'toit  engage  ,  fc- 
lun  la  coutume ,  a  donner  le  feftin  aux  Grands 
de  l'Empire  &  aux  Olficietsde  (à  G>ur  de  de  fes 
Armées,  dont  plufieuis  étoienz eiKOie  payent , 
Se  par  confcquent  non  fujets  aux  loiz  drl'^lîfo, 
il  s'en  acquicoit  en  ne  dtoant  point ,  8c  laiis&i- 
foit  ainlî  tout  à  U  fois  aux  devoirs  de  la  rcligioB 
comme  chiédco,  A  i  Ceux  drltuimanité  comme 
Prince. 

On  fait  combien  les  Empereurs  fuivans  étoient 
leltepcux  obfervateuts  des  canons  te  des  nûins 
de  T'^lilê  qui  tegardoient  cette  dilcipljne.  On' 
les  vil  avec  édification  continuer  cn  Orient  cet 
exemple  d'abftinence  fc  dc  jeûne ,  Se  celui  de 
foumilCon  à  l'Eglife  depuis  la  décadence  de  l'Em- 
pire en  Occident.  On  peut  remarquer  fur  tout 
ce  que  lliiftoire  nous  apprend  de  l'Empereur 
Jnlbnicn  fur  le  nppon  de  ceux  qui  ugu  été  té- 
mtrfnt  de  lès  aéHons.  11  ne  fe  contentoir  pas  de 
jeûner  cxaiflenicnt  tons  les  Carefmes  comme  le 
moindre  des  àdclcs.  11  accoropagooit  cette  ob- 
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A  férvance  d'un  genre  dc  vie  qui  parollfaît  extrê- 
mement diii ,  je  ne  dis  pas  pour  un  Empereur  , 
mil  poar  on  fimple  particulier  qui  n'auioic  eu 
rien  t  ménager.  Il  ne  mangcoïc  pour  l'ordinaire 
qu'une  (oiv  rr  drux  jours,  quoi  qu'il  full  tou- 
jours levé  de  grand  matin ,  j>Sc  quil  fc  couchait 
fore  tard.  Son  abllinence  à  l'égard  des  viandes 
dcicndues  alloit  bien  au-delà  de  ce  que  l'Eglfiè 
en  ordonuoit.  Car  non  feulement  il  avojt  mH|B| 
towe  dclicatelle  dans  l'appc£t  des  aJimaH  peanki 

'  en  Cacefme ,  mais  it  fe  ictiihchoit  encore  hi- 
l.ige  du  pain  &  celui  du  vin.  Il  ne  beuvoit  que 
de  l'eau ,  il  ne  niangeoit  que  des  herbes  aflai- 
fonnées  avec  du  fel  Se  du  vinaigre  fans  huile.  Il 
n'en  prciioit  même  jamais  affeapour  fatisfaire  aux 

b  beloins  indifpcnfaUet  de  la  suture,  aâedl^nt  de 
ne  jamais  appaifer  entièrement  en  lui  la  nim  Ôe 
h  luif  dont  il  vouloir  relTentir  les  aiguillons  à 
toute  heure.  On  peut  joindre  à  cet  exemple  celui 
de  l'Empereur  Andronic  l'ancien ,  que  le  grand  , 
agc  ni  les  infirmitez  n'ont  fi  porter  i  fe  dilpen- 
fcc  une  feule  fois  du  ieîbe  du  Catefoiei  non  pea , 
même  de  l'abftinence  «M  vin,  ciamme  nqut  l*av€0^ 
remarqué  ailleurs. 

Non  feulement  les  Empereurs  donnolent  3  leurt 
lujcts  l'exemple  du  jcuiie  Sc  dc  l'abftinence  du 
Catclinc  :  ils  avoicm  coutume  de  faire  encore 
tout  les  «M  en  ^ein  -Sénat  l'exhortation  au  jeûne 
pour  Paonancet  8c  pour  exciter  tout  le  monde  i 
C  i'oîïferver.  Cela  fe  praiiquoit  ëncoce  an  dixième 
lî.clc  ,  vers  le  coininenccmcnc  duquel  on  voit 
line  i'hmpctcul  Lcon  le  Sage,  dit  le  Philbfophe  , 
ne  pur  s'aïquitcf  de  cette  louiiion  à  Câufc  d'une 
maladie  qui  le  lenoit  au  lit  ,  lelon  la  remarque 
de  Zonate,  qui  témoigne  que  ccne  harangue  im^ 
petiale  f'apaelbit  fiiemc*  du  nom  du  Coiueil  oa 
desalTemblées  que  les  Empereurs  tenoienc  à  Con- 

•  ftanrinopie  jiout  les  affaires  de  l'état  ou  delà  reli- 
gion. Cette  pratique  avoit  du  rapporr  avec  ce 
qui  s'obfervoit  dans  l'ancien  Teftament ,  où  nous 
volons  que  les  jeunes  extraordinaires  étoient  in- 
diquey  èc  commandez  par  les  Rois, qui  patcon- 
feqoent  ne  s'en  dilpenfoient  fù  eux-mêmes.  Cç 
que  ne  lit  pas  autli  le  Roy  de  Ninive ,  lors  qu'il 
fut  queftion  de  fc  mettre  à  la  tête  de  fon  peuple 
pour  appaifer  U  coleic  de  Dieu  atmoncee  par 
jonas. 

Les  Rois  dcks  Princes  chrétiens  cn  Occident  L  XVI| 
ont  marqué  anffi  par  leur  conduite  qu'ils  ne  le 
eroyoïent  pas  exempts  de  la  loy  du  jeûne  de 
l'abftinence  ptefcrite  par  l'Eglife  i  fes  enfiuis.  Qnr 
en  voit  divers  indices  parnii  ceux  de  la  première 
race  en  France  depuis  Clovis ,  dans  ceux  même 
qt^i  n'étoient  pas  des  plus  réglez  d'ailleurs.  C'eft 
ce  que  l'on  remarque  au(C  patmi  ceux  d'Efpagne, 

.  an  motM  depoil  Reccarcde  le  premier  des  Roif 
Vifigois ,  qui  air  embraflc  U  iby  catholique.  Nooi 
avons  vil  ailleurs  quelle  étoit  i'ex^éliiude  de 
Cbarlemagne  dans  cette  pratique  :  toute  la  dif- 

E  penfe  dont  il  vouhit  ufer ,  conùftoit  i  avancct  de 
quelques  heuses  l'miiqiie  repas  du  foir.,  afin  de 
donner  lien  aux  derniers  de  fes  domelUques  de 
manger  avant  rainiik  les  jours  de  jeûne.  Son  fili 
&  fon  fiicceffeur  Louis  le  Débonnaire  ne  s'en  ac- 
quitoit  pas  moins  reguMetcmcnr ,  Se  il  accom.^ 
pagnoit  Ion  abftinence  de  divers  exercices  de  pie- 
té ,  retranchant  les  auttes  exercices  de  paltie-tempt 
qu'il  prenoit  cn  d'autres  temps.  Il  manqua  à  jeû- 
ner le  Car  cime  de  l'année  qui  pr^eda  fa  mort , 
8c  nous  ne  favons  pas  quelle  en  fbt  la  caufe«  Mais 

fa  cohfcicncc  lui  cn  fit  un  fT  grand  fcrupulc,  que 
pendaor  les  quarante  derniers  jours  dc  la  vie ,  ne 

i,fàru  Gi|  .potiram 
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fomm  pitndte  d'antre  WKuritutc  que  l'Euclu-  A  (mhi  plw  jufte  &  plus  canonique  que  l'aumÊac* 
xiftie  ;  il  ao]roit  jiw  Dieu  le  chitioit  ponr  eette     ûinme  J^ofatonon  de  f^irc  pcakence  8e  d'expier 

'      fes  péchez,  eft  iodirprnfable  3c  (ans  exceptioa» 


6kite ,  8e  qu'il  la  mv&loii  expier  par  ta  neceflité 
de  jeûner  à  laquelle  Q  fe  trouvoit  réduit  dans  la 

«naladir. 

Les  l'rtnces  ne  Te  ccoyoient  pis  encore  privilé- 
giez au  douzième  (ïeclc  de  l'Eglife  touchanr  l'ob- 
iecvacion  du  Cuefme.  C'eft  ce  qu'il  ell  aile  de 
juger  par  un  difcoots  de  lâinc  Bernard ,  qui  difoir 
à  Tes  Religictix  au  commencement  du  Carefme, 

■m»./'— .».  n  que  ci -devant  ils  avoient  jcùnc  feuls  jufqu'à 
none  ;  iiuii  que  le  arelmce'tant  venu,  les  Ruis 
Se  les  Ptiuces ,  le  Clergé  5c  le  peuple  ,  les  nobles 

'  '  °  &  lesrotufien,  les  pauvres  &  les  riches  jcune- 
foieac  Avec  rax  jtifqii'i  l'houe  de  vêpres.  Au  lîe> 


tous  les  hommes  font  obligez  de  faite  pcniteoce 
par  cux  inOmcs,  &  d'expier  leurs  péchez  par  de 
DotttKs  «EUvrcs.  Ces  suvrcs  qui  nous  (oiK  urdoo- 
Bées  pat  Dieu  in^ine,  fe  icduiTem  ordipairemenc 
i  trois  efpeces ,  qi^i  (bot  U  prière ,  le  ieiiiie  te  l'a«- 
mône.  L'EgKfe  chsigée  de  U  dtfpofiiton  de  ces 
ttois  fortes  d'oeuvres ,  a  fçu  pcefctiie  des  manieics 
de  prier  &  de  jeûner ,  &  elle  a  fait  des  conftitu- 
tions  pour  dc'rcrnimcr  certaines  prières  .Se  cer- 
tains jeûnes,  parce  qu'elle  a  lupporé  que  tout-le 
monde  érutr  en  état  de  prier  &  de  jeûner.  kUê 
cUe  n'a  point  jng^  à  propos  de  rien  d^terrainet 


cie  fiiivaitt  ,  le  Rojr  ùiat  Louis  doooa  à  ions  les  p  toocliant  faomône ,  parce  que  tons  ne  ponrenr 


Ptinees  de  U leae  de  grands  exemples  de  Jeûnes 
Ar  d'abftinences  ;  mais  comme  c'étoh  aller  bcnu- 
•  .        Coup  au  deU  de  ce  que  l'Eglife  prefcrivuir  au 
Aifr.  di  <ommun  des  fidèles  ,  nous  ne  les  propofons  pas 
'  jirSjfc  (.  modèle  neceflairc  de  conduite  pour  ceux 

f.^«fh4t*.  qui  veulent  dencuter  dans  les  bone»  de  la  loy-da 
Carefme. 

Depuis  cês  temps  mêmes  Jufqu'au  nôtre  ,  nous 
ne  voyons  pas  que  les  Princes  catholiques  Se  les 
Grands  de  la  terre  qui  r)*ont  point  eu  d'indilfe- 
tence  pour  la  religion  ,  ayenc  prétendu  fe  fouf- 


pas  la  faire;  &  que  G  tous  le  pouvoient ,  il  n'y 
auroir  plus  de  pauvres  ,  &  l'on  ne  rrouvcroit  plus 
à  qui  la  iaire.  L'tglifc  conlidcranr  qu'il  n'eft 
point  en  Ibo  pouvoir  de  dilpcnler  perfonne  de 
faire  pénitence,  a  cru  que  tien  n'ciuic  plus  capa- 
ble de  compcnfer  les  abdioences  5c  les  auftcritcs 
du  corps  que  les  «araônes  augmentées  à  propot^ 
tion  de  ce  que  l'on  en  niioit  lii'i  faire  d'ailleurs  , 
quand  on  ii'autoir  pas  crt:  JUpcnic  du  jeùne.|Ceft  ^^T^!f'M 
en  ce  fens  que  faint  Ccfaite  d'Arles  a  dit  que  celui  ^1.  A^ff, 
qui  ne  peut  pas  jeunet  doit  fuppléer  à  ce  défaut  f^**  '-*- . 


tnhell'aniioïKéde  l'Eglife  en  ce  point ,  &  s*^     en  faifant  de  plus  grandes  aumônes  aux  pnlvtcs  , 
du  leAne  ou  de  l'abAinence     afin  de  ncbecet  Su  péchez  par  cet  autre  noyea. 

La  penfifedece  Saint  quand  il  ajoure  que  l'aiMMoe 

peut  fuffire  fans  le  jeûne,  lors  qu'on  eit  hors  d'dtaC 


fans  b  difpenfe  des  Prélats  qui  la  gouvernent. 
MutieUfS  fe  font  aJreffcz  au  Pape  même  pour 


—  -— —     —  -  — j- -    r  —  "  I         ■         1         —  — .  — 

marquer  encore  mieux  leur  foumiUIon  à  l'Eglife,  ^  de  jeûner ,  mais  que  le  jeune  ne  futhr  pas  iians  l'au- 


'  te  l'anMur  qu'ils  avoient  pour  l'unité.  Ces  dif- 

penfcs  dont  nous  voyons  divers  exemples  depuis 
la  fin  du  treizième  liecle ,  ne  tombent  picfque  ja- 
mais  fur  lejeâne  «  dont  il  ccoit  eue  que  les  Prin- 

hir"'t  I       demandaflent  i  s'exempter.  Elles  regardent 

t.  ii.'fc'i^*.  pref^^uc  tourcs  l'a'oftincnce  des  viandes  de  Caicme; 

*f'  !<■  les  Papes  ne  les  ont  accotdces  la  plupatt  qu'a» 

pirès  avoir  commit  des  pcrfonncs  fages  6e  fidèles 

SOT  examiner  les  befoins  de  les  infirmités  qui  em 
fotent  le  fujet. 

Au  refte  l'Eglife  a  iou|ourt  eu  intemûm  de  fup- 
pléer i  la  perte  que  fa  difcipline  fouiftoit  des 


LXVII. 


mAae ,  &:  fans  doute  que  de  ces  deux  bonnes  oeu- 
vres, l'aumône  eft  plus  utile  que  le  jeikne,  en  ce 
que  foo  rneriie  paiixnt  de  celui  qui  la  fiut  inr  ceux  t,  Pmibr. 
à  qui  elle  fe  hit ,  s'étend  1  plus  de  monde ,  Delon  ^(^^^^^ 
que  l'explique  un  celcbte  Evêque  de  Paris  dans 
les  ikaiHCS  de  fon  Diutelc. 

Nos  manières  de  jeiiuet  en  Carefme ,  &  de  s'ab-  LXVIII* 
llcnir  de  viandes  qui  font  permi<es  en  dauttes  jf^„^ 
temps  t  fcloo  la  reduâÏMi  que  le  cdâdieuent  de  |rf«^|!Xa. 
tWîeniie  difcipline  en  •  lut  £ûre  dans  ces  dec^ 
niers  (ïccles,  ne  font  proprement  que  des  difpen« 
fes  du  jeûne  Se  de  l'abftincnce  que  l'on  devroit 


exemptions  5c  des  difpenfcs  pat  la  compcnlation  D  obfcrver  aujourd'huy  comme  autrefois.  Car  c'cft 


ptoprement  fe  dil^itlet  du  jeûne  que  de  manger 
dès  le  midy  att  lieu  d'attendre  i  la  fin  da  )our  , 
ôc  de  manger  mkut  deux  fçU  le  jovr  comme  ott 
fait  depuis  l'étaUMlMimt  de  la  collarioa.  C'eft 

audî  fe  difpenfet  de  l'abdincncc  que  d'ufcr  de 
poilfon,  de  laitage  ,  de  vin  ôc  d'huile.  Ce  ferait 
donc  aulTi  une  compenlation  à  faire  que  d'enché- 
rir en  aumône  ^ut  ceux  qui  obfcrvcnt  le  jciine 
&  l'aUHneace  dans  leur  exaâitude  ancienne  pour 
fe  mettte  avec  eux  dans  quelque  focte  d'dquiubie 
par  quelque  choiê  d'équivalem  i  km  conduite. 
Mais  à  dire  le  vrai  l'on  ne  Jc\  roir  point  re^l* 
dcr  l'aumône  comme  une  enmpenlation  du  jeune 


de  quelque  autre  bonne  auvrc  >  équivalante  au 
«td(  mIT*'^  *  l'abftinence.  Le  Conçile  de  Salgunftadt 

.tm.H.  loaa  au  Dkwdie  de  Majence,  dilate 

qu'il  y  avoir  hnît  choies  interdites  par  U  Loy  du 

jeûne  :  9e  que  cetK  qui  fouhaitcroient  s'en  faire 
remettre  quelqu'une ,  ou  qui  ttouvoiect  en  eux 
de  l'obllacle  à  s'en  acquitet ,  n'en  pouvoient  ra- 
cheter l'obligation  qu'en  oourrilTant  un  pauvre. 
On  point  f^u  quelles  dtoient  ces  huit  chofet. 
.  .parce  que  le  Gmcile  ne  les  a  point  fpecilices.  Mais 
il  eft  aflès  inutile  de  fea  inquiéter ,  puis  qu'il  ne 
s'agit  point  ici  du  Carefme  ou  du  jcùue  public 
des  quarante  jours  ,  que  ce  même  Concile  appelle 

(Urine,  Se  donr  il  n'y  avoir  de  dilpcnfc  que  pour  E  fi  l'on  fuivoit  les  inrcnrions  de  l'Eglife,  qui  a 
^"^'"tA     ^'^^  d'iniîtmité  eonfidctable.  Car  ce  jeûne  OÙ  il      toujours  été  de  £aire  ioindie  l'un  à  l'aune ,  dc 
«r  STirlM^  témoigne  qu'il  y  avoic  huit  chofes  interdinn  qui     ^  les  tendre  d'ine  obligation  éffk ,  dans  les 
^Ktg.        pouvoient  fe  racheter  pu  bnonciiiued'tan  jpsor     temps  m£me  aà  IIbd  ptatiauoit  les  je&nes  &  les 
vre ,  y  eft  ndmmé  />ili«r  ^m»/  OD  Jà      ,  c'eft-i-      abftinences  du  Carefme  de  la  manière  la  phis  ri- 
dire  de  proclamarion  publique  ou  d'excommuni- 
cation :  il  duroir  ordinairement  trois  jours.  &  de- 
pendoit  de  la  volonté-  ies  Evêques. 

Les  difpenfes  légitimes  ne  fe  donnent  point 
iâns  quelque  coopenfationi  auttement  on  les  ré- 
side cooiflie  n«e  diffipation  injufte.  Celles  dif 
jeûne  de  de  l'abÛnence ,  fur  tout  celles  qu'on  a 
juge'  à  ptopos  d'accotdet  aux  malades  &  aux  infir- 
mes f  étant  légitimes ,  n'ont  point  de  compenla- 


goureufe.  S.  Auguftin  exhortant  (on  peuple  i 
fitkr  en  Clurriens  ce  temps  de  pénitence,  diibit  Stm.  ft. 
qu'une  des  principales  choies  en  quoi  confille  le  yStli**!?!*! 
pikne  eft  de  donner  anx  pauvres  ce  que  IV»  man-  a.  «t 
geroit  i  dîner ,  de  qu'il  ne  fert  de  rieo  d'avdr  j^^^'^HT  . 
jeûné  fufqu'au  loir  fi  l'on  s'accable  enfnite  de  «,  tjf^  ** 
nourritures,  comme  fi  l'on  vouloir  reparer  la  perte 
du  repas  du  midy  en  le  joip.nart  au  louper.  De 
lotte  que  jeùitet  de  la  loue  liuoit  tout  ou  plus 
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«liâecn  0c  noa  refufer  de  Satisfaite  (on  tppetic  &  A  maite  de  l'un  &  de  l'autic.  Aufll  Ocigene  applao» 


Oa  I  ngacdé  cette  règle  comme  me  tndidm 
eonllMMe  Se  pcrpcruelle  dtns  l'Eglife ,  foctie  de 

l'Evjngilc  coni;ne  de  (a  fourcc  ,  6c  ccnoVTclléc 
dans  taui  les  licclcs  par  les  dccccis  des  Conciles  , 
&  les  cnrcigncmcns  des  Taioct  Pères  Se  des  Paf- 
teurs  -,  fçaroir  ,  que  l'on  doit  donner  aux  Pau- 
TTCS  chaque  joui  de  jeiîoe  tout  ce  que  la  lo^  do 
jrâoe  nous  fait  retrancher  i  nous-mctnes.  Rete' 
sir  ce  que  l'on  fe  retranche  aux  jours  de  jeûnes, 
e*eft  vouloir  prolîccr  de  la  propre  épargne:  ôc  ne 
k  pas  donner  aux  pauvres ,  c'elt  faire  fcivic  le 
jeûne  i  fon  mterét  temporel  ou  i  (on  avarke»  9c 
pas  à  la  religion  on  aa  faluc^de  (oa 


diliâpci  un  fi  louable  ufage  qui  fe  piaiiquoic  louc 
ConrnHOBmem  dans  l'Eguie  de  fon  temps ,  difoit 
tja'on  ne  poavotc  ni  jeûner  comme  il  faut  dm  gar  • 

dcr  la  continence ,  ni  d'une  autre  part  garder  la  con- 
tinence lans  jeûner  tccquemnicnc ,  (cnioignanc  que 
l'àn  &  l'autrefe  faifoient  par  une  liberté  cWt icnne» 
dégagé  de  toute  fupeifticîoo.  S.  Oalilc  niloBaoil 
de  m&ne  foc  cet  nkge  4)ui  fe  praciquoit  aoRi  de 
fon  temps,  lors  qu'il  difoit  que  le  jeûne  fufpead 
la  liberté  légitime  des  pcrfonnes  mariées  ,  en  les 
tenant  dans  une  reicrve  rcciprc  que,  du  confcnte- 
ment  de  l'un  Se  de  l'antre  puat  s'appliquer  plus 
librement  i  la  prière. 
Pumi  les  abus  deçe  fiecls  qui  éioitle  q^natiié- 
C*eft  k  penfc'e  qu'on  avob  encore  de  cette,  ma- 'B  me  de  l'Eglife,  ily  en  avoir  on  qui  éuiki*attmîit 
■iere  dcfeâiieufe  de  jeûner  au  commencement  du      à  l'cxticmitc  ÎS:  (iir  le  retour  de  l'âge  à  fe  faire 


o»i>.  ;»  Ir» 

lit,  IWP,  1*1 


Sfitil,  t.  t. 
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neuvième  fiecle  ,  où  vivoic  Thcodulic  Evêque 
d'Orléans.  Ce  prélat  orJonnoit  de  didribuer  aux 
pauvres  ce  que  l'on  auroit  mangé ,  Se  ce  que  l'on 
«wnfc  bû  i  nidf  ^n'avoir  pas  été  jour  de  jeûne , 
ajoutant  que  refenrez  fon  dinet  pour  le  foir ,  c'eiî 
s'expofer  â  perdre  le  mérite  de  fon  jeûne  pour 
Yojloir  gigner  la  provifion  d'un  repas.  Rathcrius 
de  Vérone  l'un  des  plus  celcbrei  Evcqucs  du  x. 
fiecle  ,  Jifijic  aiiifi  que  c'étoit  jeûner  fort  mal  que 
de  ne  pomt  donner  aux  pauvres  ce  que  laloy  du 
jeûne  fail'oit  retrancher  i  fa  bonche,  8c  que  c*ij> 
toit  bien  motiupoiu;  honocer  Dieu  que  pour  fervit 
(on  vcntiefc  fatisfiiire  fon  avarice  que  l'on  jeûnoît 
de  la  forte ,  n'y  ayant  point  de  jeune  pariiit  s'il 
n'eit  ég  -.Icment  accompagné  de  L'aumône  comme 
de  la  piiere  :  Sc  la  perfeâionduCktefmecoofilbac 
à  augmenter  les  aumones  en  ce'  temps ,  comme  on 
augmente  les  nonificaiionsdiC  les  prières  quifebuc 
dans  k  selle  de  l*aim^.  ' 

f«  I  o.  AuTRes  Abstinfnc'';  que  celli 
de  bouche,  prelciites  par  l'E^liic  pour  k 
temps  du  Owelfne* 

LXIX.  T  '*AMHnence  prefcrite  en  Carefme  8c  ans  an- 
JL^tres  jours  de  jeûne  public ,  cotnme  l'un  dct 
moyens  de  la  pénitence  que  nous  devons  embraf- 
fer  pour  l'cxpixtion  de  nos  péchez,  ne  s'cft  point  D 
bornée  au  boire  &  au  manger.  L'intention  de 
l'Eglife  a  été  de  l'étendre  encore  fur  tout  ce  qui 
legarde  la  fatisfaâion  des  auttcs  feos,  afin  de 
tendre  plus  générale  la  moirtitcarioa  où  hbut  ie- 
von?  vivre  en  ce  temps  par  Je  retranchement  des 
commoditez  &  des  plailîrs ,  dont  l'ufage  modéré 
pouvoir  être  permis  en  tout  autre  temps.  C'cft 
dans  cette  vue  que  l'oti  a  regardé  laCoNTiNCMca 
dtj  perfinnes  m*ni:s ,  comme  Une  des  conditions 
ettachics  i  la  pénitence  du  temps  do  Carefme  9c 
des  autres  fours  de  jeûne  public.  Cette  dilcipline 
Cft  fi  ancienne  dans  l'Eglife,  que  l'on  en  fait  re- 
monter la  fource  jufqu'au  temps  des  Apôtres ,  au 

«âf^k.  fttjet  du  confeil  que  (àinc  Paul  doonok  fur  cela 

^  ....  . .  |. 


baptiler,  non  pas  pour  mieux  le  picpaier  aa  bap- 
tùne  ,  comme  faifoient  d'ailleurs  plulieuts  5jiiui 
de  ce  temps-là,  mais  poui  demeurer  plus  long- 
temps  dans  une  efpece  de  licence  où  ils  croyoient 
qu'il  ne  leur  fcioil  ptus  permis  de  vivre  après  leur 
DapiSanc.  Saint  Bante  Ion  fTeTe,faint  Grégoire  de 
Nyllê  ,  de  fon  .Tmi  faine  GtCj;oirc  de  S,J7,i;inzc 
écrivirent  A;  picchercnttottcmcnt  contre  cet  abus. 
Le  dernier  ayant  remarqué  que  pluiieurs  de  ces 
vieux  catéchumènes  s'ctoieni  imagines  qu'aotès 
k  baptême  reçu  il  ne  leur  feroit  plus  permis  «le  fe 
marier ,  tant  ctott  haute  l'idée  ou  l'opinion  qu'ils 
avoient  de  la  perfeâion  chrétienne ,  entreprit  de 
Luc  ôter  ce  (ctupule.  Il  s'çfkit  à  les  marier  lui- 
même  quand  ils  feroient  baptifez  ,  pourvu  qu'ils 
loi  promiflent  de  garder  la  cor.tiiuiKc  aux  jours 
conJacrez  à  U  ptkte  de  i  la  pénitence.  S»  Epi- 
phane  qui  vivoit  dabs  le  mime  ikdc  comptoit 
auflî  la  continence  parmi  les  exercices  de  piet< 
&  de  reln',ion  que  l'on  regardoit  comme  iniepa* 
rables  de  celui  du  jeune.  C'ctoit  là  l'ulage  de  ces 
premiers  liée  les  en  Orient  lauchant  la  continence 
des  mariez  pour  le  Carelmc  dc  les  autres  tempe 
de  prière  ,  de  jeune  &  de  pénitence  t  mais  m 
ufage  toujours  libre ,  fans  que  l'Eglik  «k  Juge  1 
propos  d'en  £un  une  lojr  pour  U  rédatid  cb  pcc« 

cepte. 

I!  n'ctoit  pas  moins  bien  établi  parmi  les  La- 
tins ,  comme  on  le  peur  conjecturer  pat  les  ma- 
nicrcs  dont  faint  JctuiMC  a  expliqué  les  matières 
de  la  cominence  Ac  de  1»  virginité  qu'il  a  voit  i 
traiter  'contre  Jovfeti.  C*eft  ce  qui  a  paru  plus 
nettement  encore  par  Ic.foin  qu'jvt  it  Uint  Au- 
gultin  de  recommander  fur  routes  cIioils  aux  pcr- 
fonnes mariées  la  continence  pendant  tout  le  Ca- 
refme Se  jufqu'i  la  fin  de  Palques.  Nous  avons 
encore  cinq  ou  iîx  kcmoot  de  lui ,  où  l'on  voit 
qu'il  avoit  fort  â  coeur  ce  nnie  d'abftincace, 
comme  une  chofe  très-agréaUe  ï  Dlea,  8e  tout- 
à-fait  convenable  à  la  fainieté  de  notre  religion* 
Mais  fans  ufcr  de  commandement  abfotu  te  fui- 
vant  les  raouvemens  de  la  prudence  te  de  la  fa. 
amt  pecibones  mâriées.ponc  ks  temps  drocaifon  ,  ^  gefle  qui  ne  l'abandonnoit  point ,  il  demeuioit 
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parce  que  Pon  a  impoK  les  mimes  oUïgaïkns 
aux  temps  de  jeQoe  flC  de  pénitence.  Il  n'y  avoir 
point  de  fidèles  en  quelque  état  qu'ils  fe  trou- 
vaffcnt ,  mais  particulièrement  dans  celui  du  niv 
riage  fie  dans  les  engagemens  du  fiecle ,  qui  fe 
crutTcnt  fi  innocens,  qu'il  ne  reconnulTent  avoit 
bcfoin  de  vivre  de  de  mourir  dans  la  pénitence. 
Aillfi  l*OD  ne  traavofe  point  éttange  qu'on  joi- 
gnit la  continence  aux  jeûnes  &  aux  autres  auf- 
teritet  du  Carefme ,  puis  qu'on  la  prefcrivoit  à 
tous  les  pcnitens.  Cene  union  croit  jugée  entie- 
lemeot  necellaiie  pour  coofeivci  la  venu  de  k 


toajottts  dans  ks  termes  de  l'exhactadon  9c  da 

cnnfeil.  Cette  voye  étoit  fi  efficace  que  l'ufage 
ccoit  pafTc  en  coutume  fans  avoir  befoin  des  te» 
cours  de  la  loy  ,  de  forte  qu'il  y  .avoit  une  elpecc 
de  honte  i  ne  point  garder  h  continence  entre 
les  mariez  durant  le  Carême.  Auffi  faint  Cefaire 
d'Arki  qui  vivoit  cent  ans  après  faint  Augultin,  i 
regardant  cette  pratique  comme  tme  cholé  toute 
commune,  fe.nM  ji  n'r  i  pirlcr  qu'avec  quelque 
forte  de  peine  &  en  padant ,  comme  d'une  chofe 
où  la  dévotion  des  laïques  prévenoit  les  cxiior- 
utioos  des  PaiUurs.  Il  k  comcntoit  d'cxhonec 
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\t»  fiddct4e  £4tefeiytt  le  metiK  ilc  cène  coati'  A  voir  tant  àdmitaitoo  l'cmpieftum»  que  fitcot 


oeoce  avec  celai  «le  leon  jeùnei  flc  dekan  toioftne* 

Comme  de  prc'p.u.ition  i  la  communion  pifchile.^ 
M.Mi  il  noui  t.iic  connoiire  après  S.  AugulUn  que 
le  jeûne  du  Carcme  limlTuic  au  premier  juut  de 
Pà<|ues  ou  «le  U  Kclutcdion  «  fit  ^ue  U  conuncncc 
dttimt  juTqa'à  lâ  fin  de  la  fcfte  ^di  allok  il'oc- 
uve. 

S.  Gregoiit  h  Grand  t  tendu  ■afli  ini  impie 

»ciiv.>i»;iijyc  à  \t  manicic  dont  ce  point  de  U  dil- 
cipliiic  de  l'Eglifc  ctoit  obkivc  de  fon  temps. 
t«tf<f>|ii  Après  aToic  tait  remarquer  qu'elle  ctoïc  dittc- 
fCoie  dans  diverfes  provinces ,  il  ajoute  qu'à  Ru- 
ine  depuis  long  •temps  la  coutume  étoii  qu'un 
mari  <|ui  avoii  atâàe  ùe  fiemme  en  Carcfmc  le 
f  urifioii  dans  le  bafn  comme  par  une  efpcce  de  bap. 
t£me,«^  s'abftenoit  par  une  rcvctcncc  religiculc 
d'entrer  li-tot  dansTÊglitc»  Ce  n'eft  pas ,  dit  il, 
que  l'on  regac^  le  maïuge  comme  une  mauvaife 
chofe  :  imi*  pocé  que  la  volu{içc  fcDluelle  qui 
-  le  gîillisdam  ce  commerce  eit  mtément  ùmm  quel* 

J|tie  pèche,!!  léger  qu'il  puifle  être ,  ileft  bond'en 
ai(9 <|[uelque  forrc  d'expiation  en  le  retirant  des 
lieux  iaims  p.u  tcipcct  pour  un  temps,  s.  Eloy 
Ev£que  de  N^yun  qui  vivote  cinquante  ans  aptes 
|i|jnt  Grégoire,  ou  quelque  autre  ancien  doot on 
nous  a  donne  les  homélies  Tous  foo  nom»  â  puii 
encore  plus  prclTaiit  far  le  devoir  de  h  coniîncDce 
des  mariez  en  Cartfme.  Car  en  les  avcrtilTant  de 


t.  M.  MM. 
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paroitre  les  évoques  &  les  autres  Pafteurt  de  1*E- 

glilc  pour  l'aire  garder  la  continence  aux  mariez 
pendanc  le  Carcmr.  Qiiuique  ce  devuii  ne  fuit 
propulc  aux  ti^cUj  i\ac  cu.iiiiil  un  conleil  Oc 
comme  un  eut  de  plus  grande  pcrtcckion ,  les 
peuples  ne  laiflbient  pas  de  s'y  poitet  avec  autanc 
de  zcle  St  d'exaâintde  que  s'ils  l'euflent  pas  poux 
yn  commandement  indifpenfabic.  Il  s'en  lit  une 
couiuiiK  qui  cul  tant  d'étendue  6c  tanc  de  force  , 
que  peu  l'en  elt  fallu  qu'elle  ne  palf»  en  loy.  i^el- 
quis  Evéques  patticulicrs  en  firent  dans  leurs  ly-  ««l" r*»**/** 
nodcs  diocefains  des  ftatuts  qui  euteni  (uc  kua  . 
peuples  U  venu  des  Mines  ocdonnaaces  de  dÛci-  S 
pline  :  9c  ce  piec^  de  CMiifawnce  s'étendott 
encore  fur  TA  vent  oa  te  Carefme  de  Noël .  fur 
les  veilles  5:  les  jours  de  felU»  cS:  de  dimanches , 
fur  les  vendredis  de  l'année ,  fur  les  octaves  en- 
tières de  l'afques ,  de  Pentecofte  ,  fur  les  Roea> 
lions .  Se  les  ving^  jours  d*kprès  Noèl ,  c'e(l-i-dire 
juiqu'â  l'odave  de  l'Epiphanie.  On  peut  dire  que  em»,$t^  ' 
ç'a  été  aullî  pour  maintenir  cette  piatiquc  que  les  "fjl^.r'.î!^. 
Conciles  ont  dcffiendu  la  célébration  des  nopccs       147).  c! 
pour  tous  Ici  temps  où  l'Eglile  recomnumloit  la 
continence  aux  pctlonnes  mariées.  C'clt  la  rai- 
fon  m^me  qui  en  fut  alléguée  dans  celui  dp  To- 
lède de  l'an  147].  oà  les  Evcques  font  entendre 
que  les  nopees  ne  font  l'ufpcodués  en  Carefme . 
&  durant  l'Avent ,  que  pour  empêcher  le  com- 


s'abUenir  de  leurs  femmes  pendant  quelques  jours  C  rnercc  conjugal  ,  &  avertir  ceux  qui  éioicnt  dcja 


avant  les  grandes  (êtes  c>c  les  Jim.inclics ,  ii  pic- 
tcnduic  que  pour  tuut  le  temps  du  Carême  ils  dé- 
voient le  priver  abfolument  de  tout  commerce  con- 
jugal ,  fuivanc  la  maxime  qu'il  atoic  apprife  ^uo 
auteur  grave,  que'cen'étoit  pu  une  moindre  faute 
de  manquer  à  U  contincnc-  en  Carcme  ^ue  de 
manquer  .1  l'abllinciice  Je  U  vunic. 

Les  Prélats  du  temps  de  Charleniagne  ,  de  Lou  is 
le  Débonnaire  &  de  Charles  le  Chauve,  rrav.i  Ile- 
cent  aullî  dans  les  fiecles  fuivans  1  mainrenir  U 
mdme  difciplinc  :  Se  l'on  peut  dire  i  la  gloire  de 
ces  temps-là ,  qu'elle  j  fat  plut  exafte  8c  plus  fie* 
riirjrtc  même  qu'elle  ne  l'avoit  jamais  etc.  Elle 
s'ctcnduic  julqu'aux  extremitcz  du  monde  chré- 
tien :  &  U  ferveur  que  l'on  avoir  pour  l'obferver 
en  Irlande  ctoit  fi  grande  ,  que  fans  rcHerrer  ce 
pf^'  *'  **  devoir  de  la  continence  des  mariez  dans  les  bot» 
'    '       ses  du  Capefme  oïdinaires*  on  le  piffciivoit  en- 
core pour  les  deux  autres  Carefraes  d*avanr  No£l 
d'après  la  Pentecôte ,  qui  fc  prariquoicnr  en  ce 

Îtïs ,  comme  pour  tous  les  mccrcdis  les  ven- 
cedis  de  l'année,  pour  tous  les  autrrs  jours  de 
jeàne ,  pour  tous  les  Dimanches  de  les  fieftes.  Les 
Bulgares  nouvellement  convertis  ï  la  îaj  de  Je- 
fus-Chrift  ^embralTercnr  nifTî  cette  pratique  avec 
diverfes  inftrucliôns  qu'ils  rci,urent  du  Pape  Ni- 
colas I.  pour  fixer  «S:  fortifier  leur  croyance.  Se 

Ïour  régler  toute  leur  dilciplinc.  £lle  y  filt  fi  bien 
ublie  dès  le  commencenienc ,  que  ces  peuples 


julqu  a  mc- 
i]ui  eu  viole- 
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legacdanc  Ibo  omUGoo  coone  une  faute  punifla-  £  comme  nous  le  voyons  pu.le  penîieniiel  Rom 
Uo,  canfakeicnt  ce  Pape  for  le  châtiment  qu'on       ..     .     .     ~  — 


mariez  de  lirn.curLi  en  contincnLc 
nacer  de  rcxconununicaiiun  ceux 
loirot  le  précepte. 

A  dite  vrai ,  les  pcemiers  canoniftes  coniide*  UpOllt 
ranf  ^uniformité  de  conduite  touchant  cette  ob- 
fervation  parmi  les  nJcIci  Jl  kui  temps,  l'ont 
regardée  comme  l'crtct  d  un  picccpic  ttel  de  l'E- 
glife ,  qu'ils  n'ont  pas  fait  dimculic  d*attrib|ier  au 
iConçile  d'Eivire  tenu  dès  le  cummencemert  du 
quatiîôiie  liecle»  Ceft  ce  que  Burcard  Evoque  de  f**^  *f 
▼ormes  au  commencement  de  l'onzième  liecle ,  ****** 
te  Yves  de  Chanrcs  quatre  vingt-dix  ans  apris , 
ont  cru  devoir  inlerer  dans  le  corps  de  leurs  de- 
^  crcts  eccIcfulUques ,  oû  l'on  voit  que  la  cunti« 
nence  étott  prefctite  aux  mariez  pendant  les  trois 
Carêmes  de  Vannée ,  outre  les  mecredïs  St  les  ven- 
drecÛs.  t'ciieur  de  fait  qui  regarde  le  Concile 
d'Eivire  n'étant  de  nulle  confequcnce  pour  une 
difcipline  qu'ils  voyoient  établie  de  leur  itmps , 
nous  fait  connoîire  au  moins  <]u'ils  croyoicni  cet 
ufage  fort  ancien  dans  l'bglifç.  Ils  ont  été  luivis 
par  Gratien  au  douzième  liecle:  8r  l'exaâitude 
que  l'on  faifoit  garder  dans  cette  pratique  éxok  £ 
rigouteufe  que  l'on  impofoit  de  ludes  pénitences 
aux  maris  qui  n'avoieht  pas  vécu  en  continence 
avec  leurs  femmes  pendant  tout  le  temps  du  Ca- 
refme. Se  que  l'on  tcttanclioit  même  de  la  com- 
munion l'un  6c  l'autre  des  matiez  ,  (î  rinfraâioB 
s'étoit  hit  du  confentement  de  tous  les  deux , 
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devoir  faire  i  un  mary  qui  auroii  manqué  1  ce 
devoir  de  chaftetc  &  de  pénitence  en  Carefme. 
Ce  fut ,  ce  feinble  ,  pour  modérer  leur  zele  que 
le  Pape  crut  devoir  remeitte  la  chofe  au  jugement 
des  Palleurs  fut  les  lieux ,  alîn.qa'il  en  examinaf- 
lênt  les  citconftances  particulières  avant  «Aie  de 
rien  prononcer ,  parce  qu'il  pouvoir  y  avoir  des 
exceptions  qu'il  c'toir  à  propos  de  laiflec  i  kuc 
fagefle  A:  à  leur  prud'tncc. 

Dans  les  ftcdcs  fuivans  où  la  dilciplioe  des 


qu'Antoine  Aogoftin  ArcKevjque  de  Tarragone  r«w..«»r. 

puhlij  dcpuii  le  Concile  Je  Trente,  Se  comme'* '"■y-^Mh  * 


no.is 


'avons 


uc  du  Concile  de  Tolède 


ieja  temari 
au  quatrième  ficelé. 

Cette  difcipline  n'étoit  peut  ccte  pas  Ci  fevereen 
France  qu'en  Efpagne  ,  nuis  elle  n'y  étoit  nas 
moins  f^nlicieaicnt  obfctvce,  qin  i  ']u'.>n  y  hift 
pcrfiiadé  que  ce  liit  moins  un  p:cLeprc  qu'un 
fimple  confeil,  8e  qu'on  n'approuvait  point  que 
l'un  des  matiez  lîft  rien  en  ces  uccafuins  comte 
le  gré  ou  le  confentement  de  l'autre.  )  'exemple 
moiuts  déchut  cxuéoicmcat'd'aiUeucs  ,  oln  ne  peut     4e  I4  (oaiiococc  ^uc  le  Roy  faint  Louis  obfcrvoit 

avec 


'•■{■•M.  Il» 
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Cfff.  t,  avoc  fa  femme  la  reine  Maigueriie  dans  root  le 
t.'.'i'è./i,' V.  *-*'^^"''»  ''Avcnç  &  certains  joun  de  chaque 
^,1.     *     ouinc  ,  foie  par  le  iniiuvcmcnt  de  fa  di  votioll 
partictilirre ,  toit  pir  le  dcfir  de  Ce  coii(orm:r  jux 
intentions  Je  r]';litc  pour  nous  fjjtc  jii^cr  Je 
.    ce  que  praticiuaiunt  les  autres  hJelcs  qui  avoicnt 
leur  falutl  coeur,  &  qui  faifoienr  confiftcr  une 

gande  piitie  de  la  fouoiiliioa  qu'ils  devoicni  à 
ieu  dans  l'obéiflance  qu'ils  rendoienc  1  l'E- 
gtiC. 

H  t  mt  avoiicr  néanmoins  que  dès  le  fiecle  de 
ce  fjïnt  Roy  Ton  cuinmençojt  à  fe  lelâcbec  beau- 
coup de  ce  point  d'une  ditcipline  (î  ancienne,  fie 
plus  encote  en  Italie  que  dans  la  plupart  des  au- 
tfes  piOTÎnces  de  l'occident.  Sainr  Ourles  atelie- 
rs r«I.    Vequc  de  Milan  ne  voyant  plus  li'.ippirctice  à  rc- 
"'^V  ^'i'"  ta>!:r  un  ul.tje  fi  Icu.ibic  dans  fon  p-c nier  état  , 
jaè  a.  tant.  S  Clt  contcntc  de  dc.nan  J.  r  aux  peclonncs  mariées 
qv'elles  gardent  au  moins  la  continence  d'un  can- 
(etiiemeiit  cÀiipcoque  les  dinunchcs  du  Carême, 
laMant  le  refte  aux  exhortations  des  dircdteurs  de 
confcience  8c  des  prc  licitcurt.  Fn  cjiini  il  fuivoit 
un  tcmpcramcnc  do:;t  il  crojoit  avoir  rt;;ii  l'J- 
xemp'.c  ,lu  Pape  Nicolas  I.  dans  la  cv)n  lintr  que 
ce  grand  homme  avoir  tenue  i  l'cgard  des  Bul- 
gares nouvellement  cooTertic  t  aufifods  néan- 
moins nous  avons  tu  qu'il  ivoit  nettement  prcf- 
crii  la  continence  des  maries  en  Carême  ,  quoi 
qu'ils  fufTenc  encore  foiblet  dans  U  £oj  ,  âe  de 
nuBUrs  diHiciles  à  corriger. 
LXXIV.         P'e'tcni  qu'il  n-  s'cil  point  encore  vû  d'e- 
xemple d'une  pareille  coiidcfccndance  parmi  les 
f"***"*  ^f***      Orientaux  qui  ont  paru  encore  plus 
'*rfc*«M/.    exails  i  iiu  Lt  ce  point  ic  ditcipline  depuis  leur 
h'^f^'*-  fchiline  i.|a'.ijpir  iv un.  Ce  qui  n'e'toit  que  de 
pr.ni^]uc  volont.u.i  ilans  l'cgiilc  d'Occident,  ÀoiC 
regarde  comme  de  ptcccptc  chez  eux  :  &  félon 
qu'il  parait  par  le  canonille  Balfamont  patriarche 
d'Antioche  vers  la  fin  duxi  i  fiecle,  f'ufage  du 
nuria^e  qui  croit  libre  en  tout  autre  temps  ctoît 
legatiiJ  en  CarciTic  comme  la  marque  d'une  in- 
continence panilTibic ,  &  que  l'on  punidoît  clfcc- 
fivement  par  le  retranchement  de  la  cominunûm 
cuchatiftique  à  Piques  &  pic  d'antres  peines  ca* 
lioniques. 

Les  docteurs  Je  la  nouvelle  morale  font  venus 
en  ces  derniers  temps  nous  apporter  d'autres  ma- 
ximes qui  lie  peuvent  ijm;  taire  admirer  l'induf- 
iric  de  ceux  qui  s'ctudie-nt  à  cludet  les  intentions 
de  l'Ëglirc.'Chcz  eux  il  n'ell  point  do  tout  quef- 
tioo  de  MefcsiBe  la  continence  aux  mariez  dans  le 
temps  du  Carême  pour  faciliter  5e  perfcâion- 
ner  le  jeune:  mais  u  le  jeûn;  empcclie  un  hom- 
me de  rendre  les  devoirs  du  mariat;c  à  la  femme 
durant  ce  temps  de  pénitence ,  il  eft  abfolumeni 
di^tenfé  du  jeûne.  La  fienune  de  Coa  côté  s'en 
txoave  exempte  encore  R  le  jeune  âoh  caufë 
qu'elle  n'agreaft  pas  à  Ton  mary  ,  te  que  cela  lui 
donnait  occafîon  de  fe  fcparcr  d'elle  une  feule 
nuit.  Avant  ces  nouveaux  venus  on  prcchoit  fans 
celTc  dans  l'F/^life  que  la  continence  devoii  ac- 
compagner le  jeûne ,  fie  que  la  neodficj  de  l'on 
leodoit  l'autre  necelTairc  :  maintenant  on  veut 
nous  perfuadet  que  l'nfage  de  la  continence  des 
mariez  ctin:  pafle,  le  commerce  conjugal  fournit 
dcquoî  faiic  palTer  auffi  l'ufage  du  jetine.  De  forte 
que  comme  autrefois  le  jeûne  difpcnfoit  les  per- 
sonnes mariées  des  devoirs  du  mariage  félon  l'or* 
dre  &  la  eontume  commnnânenr  obferv^  dans 
TEgllfet  aujourd'hui  les  devoirs  du  mariage  dif- 
penteomdujeanc  i\  l'on  veut  fuivtc  1«  règles 
de  ces  Dsovcanx  doAean» 


t  ij. 
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U  CARESME.  no 

A    La  dcfcnfie  qttt  TEglife  a  bkc  ic  célébrer  les  L  X  X  V* 
No»cit  en  Carimc  n'eft,  ce  femble  .  qu'une  f^rciai' 

COnfequence  de  ce  qu'elle  a  Cru  devoir  prcli.rire  ~ 
la  Continence  ju'<  mariez  durant  te  temps  de 
p.iiitciicc.  C'cil  ce  qui  a  fut  dire  aux  cvcques 
du  concile  de  Tolède  de  l'an  1 473<  que  l'inten- 
tion de  l'Eglife  n'cll  point  tinc  d'imecdhe  î*  fo- 
Icnnité  des  nopccs  que  d'empfcher  d'ufer  du  ma» 
riagc.  C'cft  aullî  ce  qui  a  porte'  Fagnani  l'un  des 
caiioniftcs  les  plus  luivis  de  ces  derniers  temps  à 
dcclaret  que  l'Eglife  ne  detfend  de  taire  des  ma- 
riages pendant  le  Carême  9c  quelques  autres  jouis 
de  ieùnes  fie  de  fêtes ,  que  parce  qu'il  eH  ordonné 
ou  du  moins  Ibctemenr  recommandé  aux  maries 
g  de  s'al'iKnir  en  ces  temps  de  (e  n-n.ltc  ic  il.voir 
coi)ju.;.il  qui  clt  pcimis  en  d'autres  i  que  l'on  peut 
en  iLiu;  iciupi  Ciiuvci.ir  d'un  mariage,  nuisqu'aux 
jours  dcicndus  on  ne  le  peur  célébrer  ,  pasce  qu'il 
n'cft  pas  permis  de  le  confommec  co  ce  tempfc 
Il  ajoute  que  c'ell  l'opinion  conftaïue  de  tous  les  /A  '*<■ 
canontftes,  quoique  ce  ne  foit  pas  celle  desca- 
ftiîlirs  itu'dcmes  ;  C|ue  la  ijucftii'ii  ayant  été  pro- 
polcc  au  concile  de  Ticinc ,  la  coiigtegation  avoit 
ri'pondu  que  le  mariage  !c  puavoii  contratflcr  en 


O      4l  If* 

/•HT."»»!»» 


touttcirps  ;  nuis  que  dans  les  temps  défendus  il 
n'éloit  point  permis  de  Iblentiifet  les  nopccs ,  de. 
mener  l'époule  à  la  maifon  da  mari ,  ni  de  con» 


Mm.  tt»m, 

.  <».  «».'(. 
'■  .  «t.  f  f. 


fommcr  le  mariage 

Cette  dctcnic  de  célébrer  les  nopces  en  Caïê- 
me  fie  aux  autres  temps  de  |eune  elt  d'un  établif- 
^  feineattrès-ancicD  dans  l'Eglife.  Ellen'ctoit  dans 
les  ciNiiraeBcemeai  qud'j^r  le  Catfme ,  comme 
eh  le  voit  dans  le  concile  de  Laodicie  tenu  au 
quatrième  ficelé:  cncoïc  fcmble-t'il  avoic  tJBCtfté 
icsfamedis  6i  les  dunaiiches,  parce  qu'ils ctoîent 
exempts  du  jctîne.  Comme  les -iltes  des  martyrs 
y  font  dclenduë  de  la  m^memanieic,  il  fcrable» 
roii  que  le  canon  regatdennl  moins  b  continence, 
que  les  fëfttns  fie  les  réjouifranccs  avec  lefquelles 
on  celebroit  les  nopces.  L'ufjge  palTa  en  Occi- 
dent avec  le  cincin  ,  mais  lans  exception  pour  le 
famedy  ou  pour  le  dimanche  même.  Le  Pape  Ni- 
'  colas  i.  avertit  les  bulgares ,  en  répondanti  leurs  tX'i'^i. 

confultations ,  de  t'y  conforniec ,  &  de  ne  fait,  ni  '•rittiH. 
^  mariages  ni  fcftto  pendant  le  Carême,  auquel  '^".^^  t 
l'Eglife  dcfendoic  auili  les  )eux;ladiaffe  fie  la.  -■ 
guerre. 

Les  termes  des  intcrvales  de  temps  aufquels  la 
cclebraticm  dcsnbpceseft  défendue  daiu  l'Eglilc 
ctoienr  éfOnt  plus  grande  étendue  aurrefois  qu'au*, 
jourd'hni.  Le  concile  de  Salgunlladt  dans  l'unzié*  f«".s-''W 
me  fîecle  les  sivoit  fixez  depuis  la  feptuagcfimejuf- 
qu'.i  l'ocVave  de  P.ujues  pour  le  Carême  ,  ce  qui  '' 
compofe  un  efpacc  de  dix  lenuines  ;  depuis  ic 
commencement  de  l'Avent  julqu'à  l'oilave  i:e 
l'Epiphanie  qui  eft  un  efpace  de  près  de  fcpt  fc- 
e  marnes ,  outre  les  quatorze  jours  d'avant  la  Saine 
Jean  aurnu.Is  il  reiîuiht  le  troifiémc  Carême  de 
l'année.  Mais  pat  un  dectct  du  concile  de  Trente  Xtfut.it, 
ces  intcrvales  ont  été  racourcis      rcftreints  aux  ^' 
termes  uù  nous  les  voyons  aujourd'hui.  De  forte 

3ue  h  cclcbcation  des  mariages  n'cd  plus  défen- 
uë  que  depuis  le  mécredjr  des  cendres  jufqu'àl'oc* 
rave  de  Pâques ,  fie  depuis  le  premier  dimanche 
de  l'Avent  l'ufqu'au  foir de  l'Epiphanie. 

Les  autres  p! ai (îrs  de  la  vie  dont  l'ufage  modéré  LXXVI' 
n'ell  poinr  défendu  dans  le  cours  de  l'année,  ont    nu6<,  tt 
été  auffi  interdits  pendant  le  Carême,  parce  que  "^'^ 
comme  cVA  un  temps  delltné  tout  entier  i  la  pc-  dm. 
nitence  .  l'F;^lii'e  s'-H  rouiours  .ii'p  i>]-,uc  à  ccaiicr 
ce  qui  pouvoir  y  faire  obllacle.  Des  les  premiers 
fieCKB  de  l'Eglife  le  Bain  6uic  regardé  comme  u 

l'aiac 
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l'une  des  doiiceun  8c  des  commodiiez  dont  il  £d-     Cuivae ,  patce  qu'on  ne  les  jqgeoit  pu^a^mpad' 

blet  avec  na  aaftnîtem  1 1 


loh  s'abftniir  dans  Ict  témpt  de  pénitence.  Oa 

sVtoit  tait  une  obligation  de  t'en  ^>rivct  ^gîlc  i 
celle  du  jeune  &  à  celle  lie  l'abAincncc  de  la  viau- 
dc  A:  fiu  vin  :  &  il  n'y  avoit  que  des  laifons  de 
lantc  qui  en  dîlpcnlalknt ,  lois  qu'il  ctoii  pref- 
ihl|•i|^  «4-  Cfk  par  les  médecins  comme  un  remède.  S.  Au- 
aiftin  Dout  tend  cànoignigc  de  U  coutume  de 
mmiu  ma  temps  touchant  cette  pratique  qui  étoit  gé- 
néralement établie  en  Otimc,  en  AJtiquc  i^:  en 
Occident,  il  lemble  que  l'on  le  ponoit  à  s'abAeiiic 
du  bain  aumii  pow  eonfenrec  Piiit^itié  dit  jeûne 
du  Carctne  qiK  pow  ft  priver  nouveau  plai- 
fr.  Car  comme  on  ne  pouTvit  poitet  tout-i-b 
&  le  bain ,  il  falloit  renoncer  à  l'un 


le*  larmes',  le  lîlence  ,  b 

retraite  &  la  iriAede^qui  doit  .u     i    i.  ici  lape-  ■ 
nitencc  qucicsChrdtienstonti  i'.i        d  tinbraf- 
Itt  plus  particulièrement  en  ce  temps.  Les  ij-ccU- 
cies  ctoicnt  dclenuus  eu  Caiciuc     aux  juuis  de 
fcte  &  de  diipanche,  de  nrfme  que  la  plaidoirie  rh$,Hmiti 

Îiat  Ifcs  cooftituiioa*  dei  eopeteont  4'Utieut ,  ic 
ai  rodt  de  Juftinien  au  tx  fiecle.  Sous  le  terme  gc  y^M.  ' 
iicial  de  i^xvtacle  on  comprenoit  prciquc  iui,s  les 
divcniircmcns  publics ,  dont  les  principaux  ccoicnc 
ceux  du  théâtre  6c  de  rhippodrtMne.  Le  pape  Ni- 
colas I.  nous  fait  connohie  que  cette  diicipline . 
«^obfervok  aalG  religieufemcnt  ilans  toute  i'ËgUTe  • 
latine  que  chez  les  Gucs  &  les  Orient  iux.  Ln 


fois  le  jcjnc 

quand  on  pcatiquoic  l'autre.  La  privation  du  b;iin  déclarant  aux  Diili^arcs  cjl'i)  vouloir  la  pri  |'ur 
étoit  aullî  commune  en  Circme  que  le  jcûiic  me-  tionnet  à  leur  (oibl.ifc,  pjrcc  qu'ils  étuicut  en- 
me  :  &  U  craiTc  du  corps  que  l'on  j  contraitioic, 
ne  paflbit  pas  moins  en  proverbe  que  U  inaigreur 
&  la  pîleur  du  vîfage  caufde  pat  le  jeûne,  poor 
•marquer  une  perfimoe  qui  s'dioit  ^ai&iteâunc 
acquitte  des  obligations  de  Ton  Casjme*  Let 
Caihécumenesqui  dévoient  être  baptiiies  le  Sane- 
-dy-laini  avançoient  au  Jcudy-fainc  le  bain  donc 
ik  f'âoicnt  abftcntt*  tout  le  Carême'  pour  ne 
point  Je  fréfeaiereusionts  facrez  le  co^  cou» 
vert  de  «atlè.  Ceft  ce  qu'on  leur  permettoit  du 
temps  de  faint  Auguftin  pour  ne  leur  point  don- 
ner occi-'ujn  de  loitiprc  le  jeûne  du  Vcjidrcdy- 
limc ,  veille  de  leur  Daptêmc  ,  comme  il  auroit 
fallu  faite  s'ils  eafleot  itteMla  à  Ht  ba^ner  en  ce 


pjrijc  qu 

cote  comme  des  cnfans  dans  la  nouvelle  vie  qu'ils 
avoicnt  cnibnilei: ,  il  Icuc  du  que  ce  n'ctoit  pat 
aâcx  qu'  ils  s'abftioikiit  du  jeu  &  du  di  vestinfemenc 
eu  CÛéine  8c  aux  autres  jours  du  jeune ,  mais 

ÎItt'ils  devaient  aullî  retr;incher  toutes  les  bouf- 
onneries  ^:  toutes  cotiverlotions  inutiles ,  pour 


pu. 


vacquer  à  la  ptijie  iS:  jeiiner  dans  la  retraite  Cc 
le  nience  parmi  les  larmes  de  la  peniceace*  Saint  u».  «wf. 
Charles  entreprit  au  feiziéme  fSecle  de  lenouveU  M«^/- 
1er  prcfque  toutes  ces  défeafes  pour  Ton  dioccfe 
de  Milan  &  la  province  de  fa  métropole  dans  Ton 
cinquième  concile,  princip-ilcmcni  ccl!i-i  qui  rt- 
gaxdoient  les  jeux,  la  challe  îk-  les  fclîinsenCa-  . 
..uiu  lo»^  a     «.iMw>  -  »  rcme.  Il  ne  pouvoir  manquer  de  l  ^  r  j  icndte  fous 

iour.  Ce  peic  ajoute  que  plnfienrs  voaunt  ptofi-  ^  le  nom  de  jeux  Bc  de  divertiflemcns  la  comédie  ^  *t^t 
ter  de  cette  permttKoa  qalcm  accof doit  aux  CaMS-    &  les  autres  repicfentations  du  théâtre  ayant  eu  ctarA*  *  «. 
chumenes  prêts  à  recevoir  le  baptême,  commcn-     le  crédit  de  faire  bannir  les  comédiens  &  les  t.i- 

barins  de  la  ville  ,  &  de  fane  dctcnire  p^r  le  gou-  >  , 
vetiicur  du  Milants  l'inipicilion  d'aucun  livic  de  _ 
comédie  ou  de  roman  quin'culi  été  ^taininé  par  ftàTfmt.t. 
l'ordre  de  l'Archevêque.  On  fuivit  fcs  vû^'s  affex  f*."* 
cxaâencnt  l'an  1 6 ao  dans  un  fynode  d^Anvcrs , 
oà  la  eomedic  ,  la  farce  des  bouffons  8c  d'autres 
ipciiaclcs  fuient  jhîoluinciit  diJcndus  ciaiis  le  Ca* 
icine  8:  dans  l'Avcni  :  &  où  on  ne  voulue  les  lo- 


'  çoient  aum  à  fe  baigner  le  Jeudy-laint ,  &  rom- 

'  poient  le  jeûne  du  Carême  de  nicmc  qu'eux  en 
ee  jour  ,  comme  pour  f  aire  bonne ur  à  la  célébra-^ 
doB^de  1*  fléne  du  Se^oeur. 

Les  Grecs  ont  cootînadIaag-MBiptde  t'abflcnit 
du  bain  en  Carême  6c  aux  antres  jours  du  jeune  » 
c'cR-à-dirc  les  raécredisA:  les  vcndicdis  de  l'an- 
oéc.  Mais  le  bain  qui  étoit  défendu  les  fêtes  8c 
iHdtmancfacs  n'àoit  que  celui  qui  c'toit  ptépaié     Uier  en  tout  autre  temps  qu'après  que  les  pièces 
par  les  btfgpieiict  de  profeffion  8c  les  ctuviflt'ei  pu*    tutoient  été  examinées  par  les  cenfeuts. 
*d[tm.  Mk.  Mfett  ce  que  l*oo  mettoit  en  rai^  des  eenrres  D    L'exercice  de  la  Chasse  a  été  pareillement  de- 
Uf^tfkmif.  ferviles  comme  les  autres  métiers.  En  Occident,     fendu  comme  un  divertifliement  peu  convenable 
où  le  climat  5c  la  commodité  du  linge  rcndoit  !c 


M. 


a  la  fainteté  du  Carême.  Oeil  cc  que  le  pape 
Nicolas  a  cru  devoir  marquer  encore  aux  peuples 
nouvcllemetu  convertis  de  la  Bulgarie.  Panui  les 
tai&ns  d'une  telle  défenTe  il  aurok  pi;  leur  alÛ* 
«er  que  c'Aoii  perdie  nal-i-piopot  un  temps 
dieftlDe  1  U  prière  8c  aux  ceuvies  de  charité ,  un 
temps  dont  les  moindtes  momcns  deviennent 
Ibuvent  le  prix  de  l'cterniié  ,  outre  que  cVtoic 
S'expofet  à  olefTcr  la  loy  du  jeûne  pour  fatisfaire 
k  l'appétit  qui  lie  ttouve  irrité  par  les  fatigues  de 
cet  execdce*  Mais  pour  les  toucher  par  quelque 
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bain  moins  nccelTaiic  ,  l'ui.igc  en  a  touiouis  t:c 
plus  rare  ,  de  cc  n'étoit  pas  une  grande  moiiiii- 
cation  de  s'en  abftenir.  Il  n'y  avoit  gucres  mie 
kl'  itUmiieB  les  voluptueuji  à  qui  il  patuft  dioi- 
eile  de  s'en  palTer.  Cette  conlideratien  fenmit  1 

fâint  G.-ri;airc  le  Grand  des  moicns  de  rcponfc 
aux  conlultatious  que  lui  ficcnc  les  nouveaux  con- 
vertis d'Angleterre  ,  pour  fçavoir  s'il  leur  ceoic 
petmis  d'ufer  dû  bain  aux  jours  de  dimanche  :car 

'Kur  doute  ne  tomboit  pas  fur  le  temps  du  Carc-     _ 

rae  auquel  ils  convcnoient  aifémeitt  de  s'en  abf-     chofe  qu'il  jugeoit  devait  leur  £tre  plus  .fenfïbic, 
tenir.  Il  leur  manda  que  iî  l'on  prenoit  le  bain  E  il  leur  dit  que  comme  la  viande  n'étoit  point  Mtr.  rt/^.  u 
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1>ar  dtliccs,  &c  pour  fatisfaire  Imiplcmenr  la  vo- 
upté,  il  n'y  avoit  pas  de  jour  eu  toute  l'aimée  oû 
il  faà  peiaiis  de  le  pceiidn  i  nub  qpM  fi  on  le 
prenoit  par  neceflbé  eoinme  n  waiede  Mefok 
pont  U  iiinté ,  on  pouvoir  en  ufer  inmfetem» 
mène  en  toutes' fortes  de  jours.  Le  Pape  Nicolas 
î.  au  neuvième  fîeclc  ht  une  rcponfe  prefque  lem- 
blabic  aux  Bulgares  qui  l'avoient  confulté  fur  ce 
que  des  Grecs  prctendoienc  let  oblùet  â  s'abftenir 
4u  bain  les  mecredii  te  les  vendtedis  dé  llanude  â 
caofedu  jeàne. 

Les  Jetrx  8c  les  Divbrtissbmsws  ccoienc 
«Bfli  dttaonbce  des  cholia  jmcnUtcs  pendant  le 


d'ufage  en  Carême  ,  il  étoi:  fort  . inutile  de  pour-  4*'f"l»s« 
fuivre  le  gibier»  que  la  chafTcnc  pouvoir  caufcc 
que  beaucoup  de  diffipaiion  i  l'efprit ,  &:  que  l'on 
ne  voyait  point  dan  l'Ecmnre  -  faime  d'autres  * 
chafléurs'de  profeflîoo  que  des  gens  qui  purtoient 
le  carafterc  de  irprouvcz  .  tels  qu'ont  été  Ncm- 
broth  &  El.it;.  C!c  n'cft  pis  que  cc  laint  Pape  ju- 
gcad  la  ch^f^r  illicite  ou  pernicieuie  liors  du  temps 
de  Carême  &i  des  dimanches  de  l'année  aufquels 
l'Egiiie  n'approuvait  pas  quelle  Te  fift:  8e  lorl- 
que  les  fa.'n:s  ■  Perrs  mettent  les  veneurs  au  raAg 
des  pcrfonnes  infâmes  8c  cxctMnmuniées  par  leur  'ffoi' 
proraEon ,  comme  laiai  AiigulUn  qui  les  nomme,  f^'^  • 

parmi. 
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Ils  H  I  S  T  O  I  R  E  D 

pirmi  les  bàccleurs  ou  comédiens ,  les  cochers  du 
cic(]uc  5c  les  voleurs  *  pour  les  oppurer  aux  fidc- 
Ics  6c  aux  cnfans  de  Dieu ,  il  tint  Te  (buvenir  qu'il 
ne  s'agit  là  que  des  gladiateurs ,  tc  èccmx  qui 
Combattoicnr  contre  L-s  bcCL-s  d^ns  l',iri.'nc  n.nir 
donnf(  le  divcrtilTcuicnt  aux  peuples-  S  iin:  Char- 
les afilivi  encore  le  P  ipe  N^.nl.u  djns  U  dt  tcnfe 
qu'il  a  faite  de  U  chalTc  en  Carciuc  :  l'un  Oc 
l'autre  n'ont  fait  qu'aïuorifer  ou  renouvciler  un 
nfage  >Ui«  âablî  dans  l'Egée,  lorlque  Ict  peil> 
pies  da  Nord  addonnez  1  U  chaflc  plus  que  les  au- 
tres fe  rcii  lircnt  les  maîtres  de  la  plupart  tics  pro- 
vinces de  l'empire  en  Occident.  Les  Schulafti- 
<jucs  \-  Ic  'i  Cjnoniftes  fciiiblcnt  avoir  apporte  quel- 
que modilicacion  à  cet  interdit.  Saint  Raymond 
oc  Pcnna^brt ,  i  qui  nous  devons  la  compilation 
des  dteretales  de  Gfcgoiie  I X ,  qui  font  naioie- 
•MK  U  panie  la  plus  confiderable  du  droii  cano- 
nique ,  dccljrinc  rjuc  U  chafTc  eft  dcfcnduëaux  ec- 
deliaft  i^ucscn  tout  temps ,  ajoute  qu'elle  l'cft  auflî 
aux  laïques  en  Carême ,  à  moins  que  ce  ne  fût  bne 
chaffc  que  l'on  fiil  Teul ,  ians  bruit*  fans  arntei , 
£ms  chiens ,  fans  valets ,  te  qu'elle  ne  conlîltât 

Ju'i  tendre  des  filets  fans  nuire  au  jetïne  ou  à  l'on- 
ce divin  s  auquel  cas  elle  n'cft  pas  incme  dcfèn- 
due  aux  ecclc(iaftiqucs. 

La  Aifpenfion  des  Armes  a  pafK  aulK  pour 
l*une  deroblîgatiaos  du  Carême  ,  depuis  qu'on 
■  jug^  qu'il  dtmt  i  pfopos  d'interdite  en  ce  temps 
de  prieie  5e  de  pénitence  beaucoup  de  chofcs  que 
Von  défenJoit  aux  dimanches  &  aux  f&es ,  com- 
me peu  favorables  i  la  l'anâilïcation  de  ces  jours. 
Nous  voyons  que  dès  le  quittiéme  lîcclc  les  em- 
pereurs chrétiens  avoient  ce  icfpeâ  pour  la  iain- 
teté  du  Dimanches  Ac  lliiftocka  Ammien  Mat». 
celUn ,  quoique  payoa ,  noot  £uc  lenwquec  qn'ton 
fiûfeir  ïcntpule  même  de  fe  mettie  fin-  b  dnm- 
lîve  en  ces  jours ,  lorfqu'on  croie  attaqué  par  Tes 
ennemis.  QjJclques-uns  en  attribuent  le  règle- 
ment à  l'e  npereur  Conllantin  -.  l'on  peut  dite  au 
moins  que  ça  été  comme  uiic  luiie  de  l'ob'.ig  inon 
oà  il  avoic  mi  s  tout  i'empbe  Romain  d'obfe  r  \  e  r  :  a 
fdte  du  dimanche ,  ians  en  cxccpier  même  lesiol- 
dats  de  fes  tmfo  qui  étoieni  encoie  daiu  le  pa- 
ganifme. 

Ce  ne  fat ,  ce  fcmbic  ,  que  dans  le  huitième  fic- 
elé qae  le  Icrupule  de  faire  U  guerre  ou  de  com- 
bantc  en  Carême  commença  i  fe  faire  rrg-irdcr 
comme  un  ufage  de  l'Egliie.  Mais  on  ne  peut  pas 
dire  que  l'£glife  en  ait  jamais  difpofé  de  telle  lot- 
te ,  aue  les  Princes  n'en  foient  pas  toujours  demeu- 
rez fes  maîtres  ou  les  arbitres.  Il  en  fur  excepter 

CW-ccrc  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  à  qui 
t  Evcques  de  fon  royaume  ofercnt  faire  un  cri- 
me Ai  ne  s'y  erre  pas  conformé  en  une  occafîon. 
Ce  prince  intimidé  par  la  hardietîe  de  ces  prélats 
tebcUes  ,  qui  l'avaient  oUieé  de  defcendie  da 
trône  feui  pr^exte  de  fiibit  la  pénitence  publi- 
que ,  eut  la  foiblclle  de  confciTcr  qu'il  avoir  com- 
mis un  grand  crime  d'avoir  mJiquc  une  expédi- 
tion miliraire  dans  le  temps  du  (  arcine  aux  ex- 
cténutez  de  l'empire ,  dont  l'Egii/e  &  l'Etat  mê- 
me avaient  reçu  un  grand  préjudice }  comme  aodî 
d'avoir  convoqué  les  Ents  généraux  le  Jeodf- 
faint ,  jour  coniacr^  aux  myfteres  les  plus  augulles 
de  notre  religion  :  ce  qui  avoir  cauic  du  trouble  ic 
du  fcandale  par  t'abfencc  des  cvci^ues  éloignez  de 
leurs  églifes  en  un  temps  oi'i  ils  y  croient  neceifai- 
les.  Il  eft  viai  àoe  ces  tebelles ,  (elon  les  aâes  qui 
futém  dtelfa  aJets  de  cet  attentat  contrekor  Ibn- 
verain ,  convenoient  que  dans  une  grande  necef- 
iûc  il  awoit  pù  aflcmblci  ù»a  année  ,  U  mecue 
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A  en  marche,  A:  convoquer  ies  Etats  généraux  mi- 
me dans  le  Carciiie.  Mats  on  ne  peut  conclure  au  H 
de  leut  ptctention  5c  de  U  conduite  de  c«  prince  , 
que  hors  la  necelfîté  ce  n'êtoti  point  la  coutume  de 

taire  ni.uchcT  fki  troupes  ,  ou  de  donner  des  com- 
bats, ou  'de  foinict  des  lîcgts ,  ou  de  faire  d'au- 
tres actes  milit.jrfb  (kiranc  le  Carême,  fur  tout 
dans  la^cmaioc-faintc.  Autrcmeitton  n'auroit  eu 
aucun  prétexte  d'en  faite  un.ctine  vrai  où  hxet  i 
l'empereur. 

Cette  difpenfe  d'aller  i  la  gtterré  en  Carême  , 

regar.loir  beaucoup  plus  le  Cl,  r;.;c'  que  les  laïques. 
Car  depuis  que  les  cvèqucs  &  les  abbez  t. noient 
des  ficis  de  la  couronne ,  ce  qui  ne  paroît  point 
plut  ancien  que  le  dixième  iïecle ,  Ict  atmccs  de  nos 
Rois  Âoient  compofées  en  pattie  des  vdTaax  de 

û  ces  Bene^icltrs  :  &  par  le  droit  qu'y  avoienc  lei 
Rois,  ils  pouvoient  obliger  ces  cvêques  5e  tt* 
abbez  d'y  conduire  des  troupes  qu'ils  Icvoient  i 
leurs  frais  fur  les  terres  de  leurs  fiefs.  Ces  cvêques 
&  ces  abbez  avoient  au  moins  ce  privilège  ,  que 
lorfque  la  neceffité  ou  l'utilité  évidente  de  l'liglile 
ou  de  l'Etat  fitifoit  alTenAlet  la  armées  ou  tente 
les  états  en  Carême,  on  ne  les  tiroir' point  de  leurs 
églifesou  de  leurs  monallcres  durant  ce  faint  temps 
pour  les  faiie  marcher. 

Les  nouveaux  convertis  à  qui  l'on  inculquoit  LXXX» 
maximes  avec  celles  de  U  foy  ,  ne  pénétrant 
pas  t(»  jouet  dans  l'efpric  de  l'Eglife  en  cescom- 
mencemens ,  ctofotent  que  les  jours  auTquds  on 

Q  leur  recommandoit  de  ne  point  marcher  à  la  guè- 
re ,  ou  de  ne  point  combattre ,  croient  des  jours 
malheureux  i  &  ils  rctoiiiboient  ainfi  en  quel- 
que forte  dans  une  des  lupetftitions  de  leur  an- 
den  n^uiifine.  -Les  Bulgares  confultercnt  en-  >.■>>.  wj^ 
cote  Ut  ce  pohffle  pajpe  Nicolas  1 .  qui  apris  les  ^ 
avoir  avettit  qu'il  ne  fallaic  point  s'arrêter  i  l'ob- 
fet varion  fuperftitteufe  des  jours,  qui  lont  tous  in- 
differens  en  eux-mêmes ,  leur  répondit  fort  fage- 
mcnt  qu'une  guerre  qui  fe  fait  laiis  necelVitc  Si  Ians 
t-iftice  ,  n'eft  Jamais  petmife  en  quelque  temps  que 
ce  l  ut  ;  :ii  ui  quL  h  elle  eft  nccelTaire  5c  juue  ,  il 
n'clt  pas  <kfendu  de  la  fiùte  mime  m  Carême. 
Il  fuppofoit  que  la  neceflbé  fut  inévitable  5e  pref- 
famé ,  non  pour  livter ,  mais  pout  foûienir  un 

D  combat  ,  ou  pour  fe  défendre  dans  une  atraque: 
car  des  qu'on  pouvoir  dilTcrcr  après 'le  Carê- 
me, il  ne  doutoit  nullement  qu'on  ne  le  dût      *  . 
faire.  *     .  ' 

C'eit  audî  ce  que  l'on  continua  de  pratiquée 
alfrz  religieufecnent  en  Europe  dans  les  necles  (ht- 
vans ,  tant  qu'il  y  ^  eu  des  princes  zcicz  pour  la 
difcipline  de  l'Eglife.  Elle  ne  s'obfervoit  nulle 

t>art  avec  plus  d'exadkitude  qu'en  f  rance  ,  d  où 
es  Normands  la  tranlporterent  avec  eux  en  An- 
gleterre, &  jufqu'aux  extremitez  de  l'Italie.  Le  ' 

Spe  Grégoire  V  II  nous  £ùt  connoiite  que  de 
n  temps  ceux  qui  s'étoicni  tendus  les  tnafttea  •' 
des  royaumes  de  Niples&de  Sicile  ne  faifotcnt 
_  point  march  r  leurs  troupes  ,  ^c  ne  donnoient 

point  de  combat  en  Carêifte.  Il  en  écrivit  i  Di-    Cr,i  nr. 
diet  abbcdu  Mont  Caflin ,  pour  le  prier  de  les  '•♦•«f/'-*' 
potier  à  fidie  une  exception  en  faveur  de  l'Eglife 
Romaine  dans  le  befotn  qu'elle  avoit  de  (e  défen- 
dre contre  l'antipape  Guibert  5c  l'empereur  d*Al-  ■ 
Icmagiic:  Se  en  loiianr  leur  pieté,  il  leur  fir  offrir 
une  difpenfe  que  la  necellitc  rendo't  légitime.  Au 
fiecle  fuivant ,  qui  imh  le  x  1  i  de  l'E'iUie  ,  l'An- 
gleterre donna  «ûi  exemple  de  cette  exaâitude  ^ 
que  l'hiftoite  a  cm  devoir  confetver'à  U  poftetité. 
Elle  avoit  dans  fon  fein  deux  année»  cnncmiet 
qui  débacoient  le  droit  de  li  couronne  «nne  le  ^ 
£,fén»  H  sot 
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aof  Ëtiaiie  cotnte  dé  Boulogne ,  &  l'tmpetacrice  A  Ceft  linfi  91e  pu  l'étabiil&iiiaïc  de  h  Trêve  ét 


^vM  Mtt- 
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■MuhildecomceiTe  d'Anjou  bile  du  fcuroy  Hcnty 
Ces  deux  jrmccs  ctinr  demeurées  dans  une  clpcce 
de  lulpenHon  d'hodilitcz  depuis  Noèl  juiqu'au 
Carême  de  l'an  1 1 4  ) ,  il  y  eut  cnfuite  une  eniiete 
cclTitioii  d'attncs  à  l'ondiMire.  Cétok  une  leéve 
que  le  CÉcfnc  avoir  eo&tume  d*ordoBner  tout  Iw 
•an»,  pour  parler  comme  les  hiftoricns  du  païs.  Les 
dclotdres  caufez  par  le  Ichilmc  ne  par  les  broiiille- 
ries  fur  venues  encre  l'£mpirc  Oc  l'Eglifc  Romaine , 
furent  caufe  fans  doute  qu'on  oe  garda  pas  toujours 
la  même  exaditude  en  Alletnagne.  Onioii  évéque 
tîfl^/ifr.  f.  «le  Fridngue  attache  i  rempcreut  Fredoic  I,  dont 
»«L  _  .     >1  étoit  proche  parent,  nous  le  fût  juger  atniî  pat 

ioienc  la  fainceté  du  Carême,  &  d'un  ceinps  con» 
hcré  à  la  pénitence  Canne  let  loiz  divines  Se  Imi* 
maineit  Cet  cniMitar  croyok  même  beaucoup 
fine  alors  poac  h  religion  ,  de  fiire  fotfeoir  les 
9tt.fiif.  ^des  d'hoftilitez  ,  comn.e  les  combats  &  les  ac- 
'  ~  4.».c.  uques  des  pbccs.les  trois  derniers  jours  de  Ca- 
rême &  celui  de  Pâques,  c'c(l-à-dirc  depuis  le 
Mecced/'iainc  au  (bit  jufqu'au  lundy  de  Pâques  au 


Dieu ,  la  coâtome  de  faire  cedèi  mut  aâe  d'hof- 

tilité  dans  des  temps  plus  pacticuliewinenC  deiU~ 
nez  à  la  prière  &  à  la  pemienoe,  pam  paifer 
des  guerres  publiques  aux  gueisee  peniculietes  : 
â  quoi  il  léable  qu'on  ccoit  encore  ftus'  podé 
par  le  defir  d'abolir  les  combafi  fingisliers,  Se 
de  lemedicr  aux  mmctres  que  cuintneccoient  im- 
punément ceux  qui  le  batiuienc  par  troupes ,  mais 
de  leur  auiotitc  piivcc  ,  que  par  la  révérence 
dût;  i  la  liuateié  du  Carcme  &  des  t-cces  de  l'E- 
glife. 

Il  7  a  une  autre  forte  de  guerre  plus  nuifible  tzxsik 
fouvent  i  la  charité  chrétienne  &  i  la  paix  des  fi>  .'wi*  as 


les  plaintes  qu'il  fait  de  ce  que  les  loldais  vio-  _  déles,  que  l'Eglifc  a  tâche  d'éteindre  ou  de  iitf- 


LXXXI.     On  n'oublia  point  le  Catcme  dans  la  diftriboF- 
tton  qui  fe  fit  au  fiecle  onzième  des  temps  5c  des 

jours  aufquels  fc  dévoie  obferver  ce  que  l'on  ap- 

SUoii  la  Trêve  de  Dieu  St  la  Paix  de  l'Egiile ,  qui 
lit  un  moyen  établi  par  les  évêques  dans  les 


pendre  au  moins  pendant  le  temps  du  CarênCb 
Ceft  celle  que  fe  font  les  pjrticulieia  pat  les  Pao» 
CI*»  &  let  querelles.  Saint  Bafilc  apprenant  aioc  «m 
fidèles  la  manière  de  jeûner  en  vrais  Chrétiens  ,  W"' 

leur  difoit  que  le  jcùnc  ne  condde  pas  dans  la 
feule  abllincnce  des  viandes  ;  que  cen'cnell  même 
que  le  L  jtps.  Mais  que  i'ame  du  jeu  c  cioic  le 
rcctanchemeot  de  tous  les  vices ,  l'abolition  dca 
procès,  des  intaiities  8e  des  diffneads.  jcii 
acc  8c  nowric  des  querelles  &  des  pro.és  était  lie 
rendre  doublement  malheureux  ;  que  c'étoit  tom- 
ber dans  la  maledidion  que  Dieu  avoïc  pronon- 
cée autrefois  par  fon  Prophète  lui  les  Juifs,  qui 
ne  s'qccupant  que  de  leuis  difiictends  e<  de  leurs 


cwicika,8cpetkaprinccidaMktaflifinblée»dcs^  procès  pendant  ka|out$de  jeibe.  feabloieuiie 


Grands  de  leon  étais,  ponc  détruire  enfin  la  mal> 

heureufe  coutume  des  guerres  particulières  ,  & 
rcrablif  au  moins  la  Icurcic  parmi  le  monde  pour 
quelques  intervalles  de  temps  dans  le  cours  de 
l'année.  Saint,  ÊdoiUtd  qui  monta  fur  le  trône 
^Angldcmeo  te4t*fafaM  fait  recevoir  dans 
fimofaiimepar  tuelof  que  renouvelia  Ton  fuc 
celTenr  Gttillaucne  le  Conquérant,  marqua  le  temps 
*'Vt'  auquel  elle  devoir  être  inviolablemenc  obfervée 
depuis  l'Avent  jurqu'â  l'oâave  de  l'Epiphanie  i 
depuis  la  Septuagelime  juTqu'â  l'oâave  de  Pâ- 
VQCt  i  depois  l'Aifcenfion  jufqu'â  l'oâave  de  la 
PenieeAcet  outre  les  Quatre  -  Temps ,  les  veilles 


i4i{.  fitm. 
">%.  m  uf. 


Si  jours  de  Dimanches  5c  de  grandes  Fêtes.  Ce  jy  aux  ;uges  toute  pou 
qui  fut  confirme  l'an  i  o  S  o  dans  te  concile  de      nelle  durant  le  Carc 


jeiînet  que  pour  avoir  le  icnps  9c  les  noTens  de 

plaider.  Se  pour  pouvoir  plus  à  luiiir  &  avec  plus 
de  hbercé  ruiner  leurs  tictc^ ,  c^:  le  ruiner  eux- 
mêmes  en  procès.  Saint  Augullm  recomnundoit 
aulfi  le  jeiiBe  des  procès  6c  des  dilleDiiuns  plus 
vivement  encore  que  cdui  dca  aourritutcs  du 
corps.  Mate  ceqae  lui  8c  les  autres  conducteurs  JJ^'^JJ^Hk 
du  peuple  de  Dieu  nefaifoient  que  par  ta  voye  dt^^tk, 
de  l'exhortation  ,  les  l'rinces  chicticns  ont  juge  à 
propos  de  le  faire  par  l'autorité  des  loix.  Les  em- 
petetus  Gratien  6c  Theodofs  cn  publièrent  une  e»d.n  i  ». 
l'an  )8o  lexxvti  déniais  tpout  faire  luri'coir 
touKS  les  pracedores  des  tribuoaoaf ,  8e  défendre 


f-a««> 


Lillebonnc  pour  la  Normandie  &  l'Angleterre. 
Cm.  tUt,  Le  pape  Urbain  1 1.  régla  ces  efpaces  de  la  Trêve 
'  m  O'i^  au  concile  de  Clermoot  en  Auvergne , 

l.#.^7»••  od  il  pctfda  CD  pedonne  l'an  1095.  Il  ne  fit 
commancer  celai  du  Carême  qu'au  Dimanche  de 
devant  le  jour  des  Cendres  ï  mais  il  le  fit  conti- 
nuer fuu  interruption  jufqu'â  l'oâave  de  la  Pen- 
tecâce}  celui  de  l'Avent  depuis  le  necredj  qui  le 
ptéeede  jufqiu'i  l'oébva  de  rEpinbaoie»  celui  de 
chaque  femaine  de  l'année  depo»  le  foir  du  me- 
CBtaf  jufqu'au  matin  du  lundy  ;  ccfali  des  Fêtes 
depuis  le  commencement  de  la  veille  îufqu'à  la  (în 
du  jour.  La  plupart  des  évêques  de  Fronce  &  de 
la  balTc  Allemagne  l'avoicnt  déjà  prévenu,  foit 
dans  les  conciles  provinciaux  avec  leurs  metropo-  ' 
.■H» «H.  ^i*'**  ^  fynodes  diocéfains,  du 

^té,t0Ê,ù  coafêoienieat  des  Rois  &  des  Grands ,  fans  lef- 
quels  on  ne  pouvoit  tien  faire.  Il  femblc  que 
l'on  fut  plus  lent  à  recevoir  la  Trêve  de  Dieu  eu 
Italie  8e  en  Efp^gpK»  La  vùc  de  la  faseté.fiibli* 
que  l'y  fit  adneme  au  ^utard  veis  les  conBCD- 
cemens  dn  rrdaiâne  fiecle  :  mais  la  foreur  gner- 
rierc  qui  regnott  toujours  dans  l'efprit  des  parti- 
culiers ne  permit  pas  qu'on  y  étendit  Tclpacc  du 
Carime  au-delà  de  l'oilavc  de  Pâqucs ,  ni  que 
l'on  fift  recommencer  la  Trêve  avant  rÂlcenaon 
la  «BimiMC  i  PoAsfe  dt  b  Fenieçoilc» 


urfuiie  6c  toute  aclion  crimi- 
me  ou  les  quarante  jours  qui 
après  . 


».  M». 


ff-t- 

nManiif. 


précèdent  la  fête  de  Pâques.  Neuf  ans 
Theudofe  en  publia  une  autre  avec  fon  fils  ht- 
cade  dcclaié  AnguAe  depuis  fix  ans ,  pour  défim» 
dre  de  donner  u  queftion  ou  de  tourmenter  les 
corps  par  aucun  fupplice  pendant  les  jours  facrez 
du  Cart-me  ,  où  l'on  (e  jirc'parr  à  recevoir  l'abfo- 
lution  desames.  Cette  lecondc  loy  Icmbleroitia- 
finuet  qu'il  auioitpcnats  de  connoitrc  des  caufes 
ctiminelles  dunux  ce  temps  julbu'à  la  qoeilion  ou 
aux  premiers  totmret.  Cepenaanr  il  parolt  que 
cette  permillîon  de  procéder  en  Cirême  ne  rcgor- 
doit  que  les  caufes  civiles ,  qui  e'toient  même  lor- 
lîfes  &  défendues  pendant  la  facrée  quinzaine  , 
c'cll-à-dire  la  Semaine-Sainte  8c  celle  de  Pâques, 
'  fuivaat  une  aune  bp  ponde  au  doo  du  jcahe 
Valenttnien. 

Les  fatnts  Pères  n'ont  pas  oublié  de  reprefenter 
aux  peuples  refptii  de  ces  ordonnances  impetialcs 
pour  relever  la  fainccté  du  Carême.  Saint  Chry-  cyjf.Kmt, 
ibAunie  fur  tout ,  8e  (aine  Léon  le  Grand  en  lise»  ^'^f^,. 

1<,  fnm, 
»"«••"  l»^* 


an.  i.uiit, 

s.  Itg-  t. 


F  fur  tout ,  8e  (aine  Léon  le  Grand  en  lise, 
tavamagei  dejatmequedeec^qui  accer- 
dosent  la  grâce  anx  criminels  dans  ta  Semaine* 

fiinte  ,  pour  infpirer  l'horreur  des  inimitiez  ,  des 
ptoccs  Si  des  diilenfions,  pour  ctouâec  tous  les 


delîrs  de  U  vengeance  ,  pour 
ner  tout ,  8c  i  le  réconcilier 


1  lèpacdMir  «"A/^ 


Ce  ne  fut  point  caniibc  la  vigueur  4e  ces  lois  &xx»ifc 

que 
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«)ue  rurraucorit^  des  faintn  Ecririires  8c  des  fainti  A  diiKt  &  des  Jugemens  pour  les  nmin^l^CaCl' 


fét!l»l-  41. 

I*av  t.  fr 
$>'m.  G  A 
t't-  »«' 

er  •■7.««i. 


MtU. 


Peretque  Ici  cvc^ues  de*  (ieclcs  diivuu  înlifte- 
rnit  i  fiiire  bannir  les  procès  ducaoc  le  Carême. 

Throdulfe  d'Orlcans  fous  Chaileniagoe  5c  Louis 
le  Deboniuire  f-iiloit  beaucoup  valoir  les  rrpro- 
cIks  que  le  prophcte  Itaïc  avoir  fjits  aux  Juin  de 
ce  qu'ils  conlumoicnt  les  jours  de  jeûne  en  pr» 
cès  5c  en  querelles ,  pour  montrer  que  c*eft  VM 
profanatKM  criminelle  de  violer  8c  de  perdre  i 
plaider  un  temps  confaCtc  i  h  priete  &  à  la  petii- 
tcnce.  Les  cvéours  du  concile  de  Meaux  renu  en 
845  ,  Hrenc  auili  de  t;raniics  inftances  auprès  du 
roy  CIliiIcs  le  Chauve  pour  maintenir  IctdâeiH 
fet  de  plaider  en  Carême.  Sanshire 


■M  de  dos  MitTcs  /oHCs  dc  jcÛM  daos  t'ani:^.  efïn 
que  les  heures  de  la  prédication  &  du  Icrvicedivin 

fiillcnt  libres  pour  ceux  qui  vouJioant  y  atlilt.  r. 
C'cft  un  tempérament  U^c  ic  judicieux  que  ce 
.Saint  a  voulu  prendre  entre  l'cxa^irude  dc  Tan- 
lieime  obletvattoa  prefcrite  par  les  biit  tomaind 
bc  les  ufages  poftenears:mau  on  peut  douter  s'il 
eft  vrai  que  le  pape  Libère  Se  le  concile  c  Tribur 
lui  en  ayent  donne  l'cxeinple ,  Iclun  que  ic  uit  Ion 
concile  dc  Mil.in. 

Les  Turcs  n'en  fou  point  encore  venut  à  de 
pareilles  modifications  dans  la  pratique  od  ils  (oM  ^  F  *!*» 
de  furpeadte  tout  litige  pendant  te  u  r  ps  le  le 


oSfrrvent  prerqu'co  néoM  tcopaqne  aowcclck 

brons  le  notre» 


Dis  Ofpicfsdivins  phramt  li  Cahesm  t 
fie  de«  MNres  exercices  ie  fiai 
^ui  $*j  prariquoicnt» 


Hit-  tmfn'f. 


C»^.  Trié" 


tion des  loix  impériales ,  ils  conjuterenr  ce  Prince  B  grand  Ramadun  •  qui  cftjcur  Catcmt ,  .ju'jl» 
de&teobrerveràresOfficiers.auxComtr;  ,V.iux  ,  .      .  • 

Juges, ccqui  Aoit  ordonne  par  la  j>arole  de  Dieu 
d-ins  l'Hcntiiie  &:  parle»  conftinuiuns  des  fainrs 
Pères  ;  lavoir,  de  ne  point  tenir  d'AudieiKe  pour 
lesjugemens,  &  dc  faire  furlcoir  route  aûion& 
toute  plaidoirie  depuis  le  Mcrcredj  de*  Cendres 
jufqu'à  PaCques  ,  aftn  que  l'on  pûr  avec  loifir  &  en 
toute  fiirrrc  employer  tout  ce  tenips  aux  exerci- 
ces de  la  pcnitencc  &  de  la  pieté,  i^uelques  an- 
nées après  le  pape  Nicolas  I  repondant  aux  con- 
fultaiions  des  Bulgares ,  décida  qu'à  l'égard  des 
procédures  .  des  jugemens  &  des  condamnations, 
pour  le  Carême  que  pour  les 
jours  de  féres  8e  de  dimanches ,  8c  que  c'éroient 
toutes  chofcs  diïcn  lues  dans  l'Fi;!rlc.  Vers  la  i"-r> 
du  même  ficcle,  di.)  temps  de  l'empereur  Amoul, 
les  évoques  alTi-mhlez  l'an  S^i  'an  coïKile  de 
Tribur  près  de  Majrenee  »  ordonnercm  Aiîvaar 
kt  ftifnit  tadens  des  Petes  «pie  les  jugea  n'csct- 
eeroient  aucun  aâe  de  juftice  dan  toot  le  Carf- 
me  8c  aux  autres  iours  de  jeûne ,  non  plus  que  les 
di  Tijnchf!  5i:  les  j  lurs  dc  fete.  Les  raifons  qu'ils 
allèguent  de  cette  dcfenfe  l'orK  presque  les  mcmes 
que  ceUet  de  Theodttlfe  0e  des  Pena  du  eonciie 
deMeanx> 

Cependafir  on  ne  peut  pas  dire  que  ni  PEglife 

ni  les  PriiKfs  chriticru  aycnt  maintenu  cetrc  dif- 
ciplinc  en  fon  rn;icr  dans  les  (kcÎcs  ftiivans.  Il 


■un,  ■  m  .■« 
aïoii  lnMiiS 


L'Abft -ncnce  prefcrite  par  l'f  giife  ancienne  pour  tXXXtVi 
le  tci.ips  du  Ciaiûnc  s'cicnooit  aulli  lut  les  of- 
fices divins.  Ella  n'uneiroii  ni  fêtes  ni  <acri.:ces 
aux  jours  de  jciiiie,  parce  qu'elle  croioit  devoir 
tctraoch^r  même  ces  marques  de  joye ,  quoi» 
que  d'une  joye  toute  rpitiruelle ,  dans  des  jouR 
confacrei  i  la  pénitence,  qu'c.'le  (uppo/oit  que 
fis  cnfans  dcvuicnt  paiTir  dans  le  dfuil  S:  h  iri- 
lUirc.  Ce/l  ce  qui  s'ell  pratique  principalement 
dans  l'Orient  &  chez  ict  Grecs  dis  les  preroictt 
lieclcs  t  8<  ec  qui  s'y  eft  coofcrvd  jufqu'cn  ca 
derniers  temps  malgré  les  révolutions  frles  dif- 
graces  ibrvenuésaux  Chrc'ricns  de  routes  ces  v.if- 
tes  contrées.  Cette  difcipline  (uf  autorikc  A.  llcr- 
mic  par  le  concile  de  L.ioltcée  en  Phryi;irdans  le 
quatrième  ficcle.  Les  Pcres  dc  cette  alTemblte  y  ''«•••«'»»»» 
firent  un  cawm  pour  dclendte  de  célébrer  aucune  '"*'••■'*••'• 
fctc  de  outryta  (  il  n'y  en  avoir  puiM  d'aurns 
encore  alors  )  ,  ni  d*en  faire  de  (ommemoraiions 
dans  tout  le  C.ucmc  ,  hors  le  fannea"y  $c  le  di  ii.in- 
che.  Ils  en  hrcnt  un  autre  pour  dt  fendre  aulii  d'of- 


paroît  qu'en  Orient  on  la  reftreignoit  à  la  fin  dans  D  fiir  le  pain  des  Eulogies  ou  de  l'Euchariflie* 


C*H«», 


les  termes  de  la  Semaine- fainteâc  del'oâive  dc 
Palqnes,qni  eft  le  milica  d'entre  la  quarantaine  du 
Carême  8e  la  cinquantaine  de  la  Pentecôte ,  fpcd- 
Vmuj.f^i  ^4      Balfamon  au  douzième  fiecle  fur  le  Noino- 

canon  de  Photius.  On  en  a  ufé  de  même  en  Oc- 
cident: &  ce  ne  fut  plus  comme  jours  dc  jeûne , 
mais  comme  jours  de  fête ,  qu'on  déclara  ceux  de 
la  Semaine-fiitnte  &  ceux  des  veilles  des  grandes 
folennftez ,  exempts  dc  plaidoiries  1 8e  qnVn  fit 
vacquer' routes  les  Cours  de  juftice.  Oeft  ce  qui 
a  paru  encore  plus  évidemment  ,  lors  qu'on  a 
enfin  lixc  le  commencement  de  la  vacsucc  du  Pa- 
lais au  Mercrcdy  -  faint  :  Se  pour  faire  fentir  la 
divcriltc  que  la  dilference  des  temps  met  quel- 
quefois dàns  l'opinion  qu'on  peut  avoir  d'une 
iim^jmb.  mdme  cholê»il  fufEroir  de  dire  q'i'il  n'y  a  point 
maintenant  de  teVnps  en  ronTT  l'-innie  oui  fait 

£lus  charge  de  caules  \'  d'^ff.ircs  de  P.il.iis  que 
!  Carême ,  tanr  pour  les  mmrres  civiles  qu: 
pour  les  criminelles.  On  en  fort  mê  ne  une  heure 

filus  rard  qa'on  ne  £iit  dans  les  autres  jours  de 
'année ,  non  pas  que  l'on  eût  d'abord  envie  d!y 
donner  plus  4e  leiilM  ,  mais  parce  que  la  pre- 
mière heure  det  audiences  Àoic  employée  s  la 
prédication. 

S.  Charles  voulant  rétablir  un-  putie  decctce 
jjfeiplina  aa(icizîénielîecle,ordonn.i  dans  fon  qtia- 
1  eoodli  d>MihB  b  AUpeafina  des  ptocer 


c'cfl-à-dire  de  celcbrcrlefacrilke  dansce  temp^  ** 
hors  le  famedy  0e  le  dimanche.  Ces  dcfbniès 
étoienc  donc  pour  tous  les  jours  de  jeiuie  en  Carê» 
me:  le  famedy  ôc  le  dimanche  en  étoiett  excf  prra, 

parce  que  c'croient  deux  Jcnirs  dc  fac  dur  nt 
toute  l'année  cltea  les  Oiientaux ,  &  que  le  jciine 
y  l'toit  défendu  en  quelque  ten^ps  que  ce  fût 
pour  ne  point  mettre  d'obftadc  à  la  joye  qui  Ict 
accompagnoic. 

Suivant  l'erprit  8c  l'intention  du  concile  on  ne 
fàifoir  aucune  tête  ni  mémoire  de  martyrs,  c'cH-à- 
djtc  d'aucun  S'iint ,  quel  qu'il  lut,  les  jours  de 
jeûne.  On  ne  faifoitpas  même  leur  tête  pi  e  fa- 
medy ni  le  dimanche ,  quoi  qu'il  ne  fi  t  pa s  ûi.c , 
B  nsce  qu^en  ces  deux  jours  on  faifuit  la  fctc  du 

Dieu  des  Saints  t  du  Créateur  le  famedy ,  comme  '  ' 

le  pratiqiii.icnt  aulTi  les  Juifs  ;  ?C  du  Rt.  en  ptcur 
le  dimanche  qui  ctoif  propre  5c  particulidC  aux 
Chrétiens.  Mais  il  étoît  pern  il  d'y  Liie  une 
mémoire  ou  commémoration  des  Saints  dont  la 
fSte  échtW  en  ces  jours.  Ce  qui  s'eft  obférvé  ^ 
fon  long-temps  chn  les  Grecs  jatqu'i  ce  que  la 
dévotion  que  Pton  avoir  pour  ces  Saints ,  &  qui 
n'ctoie  point  ficisfaire  d'une  lîmple  coirn'emi  ra- 
tion ,  h»quc  Ion  avaria  les  fîtes  des  plus  cclc- 
bies qui  mmboient  en  Carême  ,  pour  en  faiie  les 
offices  avec  plus  dc  liberté.  H  n'y  eut  que  l'An- 
de  h  biau  Viuge ,  qui  daoi  la  fiiiie 
/.f«nrV.  H  iy  fêtai 
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tiA,  fit.  piruTnop  imponante  pour  être  dcplacéc ,  &  qui  A  cinc}  doitgs  de  la  main ,  comme  pour  compter  les 
e*if    acquit  à  u  fiala  dtfpen<c  du  jeûne  avec  U  joie  de     {oiin  de  U  femaioe  fuivautc ,  où  il  ne  doit  point 


te,  fMf  la  léie,  puce  <jtt*on  ne  («voit  jaoMÏi  fûmi  Ict 
t,<.ym.  a.  Orientaux  ce  quec*Àoitq«*alUet  te  jeûne  avec  une 

fcrcoa  le  Tactiricc  Je  U  iikITc. 

t  KTXV.  privoit  donc  volontairement  de  la  con-. 

U;  I.  '.M    (bUtion  Se  de  la  joie  d'offrir  à  Dieu  le  factihcc  >lc 

Pié.4a>ii»s  notie  teUgion ,  où  faitvit  la  coofecratioa  du 
Corps  9c  Sa  Sang  de  Jefai-Chiift  tant  que  dniok 
le  jeûne  du  Cai£me«  comme  pour  accrpier  la 

Peine  que  Dieu  avoir  impofcc  à  l'homme  pour 
expiatioi>,de  Ton  pcclic.  Miis  afin  de  matquci  au 
moins  la  violence  qu'on  fc  failoit  dans  ce  rcttan- 
chement ,  on  voulut  retcf>ir  une  ombre  du  (actifice 
^Mit  les  afliensbléet  des  fidèles ,  &  cootinuer  de 


y  avoit  de  factifice  à  caufe  du  jeûne.  Puis  il  coupe 
«MUntde  mocceaux  de  pain  pourxbacan  de  cet 

jours.  Il  les  conractc  avec  celui  qui  Joir  être  n- 
<umc  dans  la  communion  du  facrificc  à  la  iiicdic 
de  ce  kiiiiianche.  it  les  fait  treinpct  cnluitc  dans' 
le  Sang  du  Sauveur  félon  la  coutume ,  &  les  coi>> 
lèrve  dans  un  ciboire.  Le  lendemain  qui  cil  le 

{ireraier  des  cinq  jjMirs  de  jeûné  dans  la  fcmaine, 
orfque  le  peuple  èft  aflemblé  pour  faite  l'office 
de  vcpfcs  Cur  Je  foir  ,  le  prêtre  prend  im  de  ces 
morceaux  qu'il  tire  du  ciboire  avec  une  cuilliec 
ou  une  coquille ,  rcfcrvant  les  «imes  pour  loi 
jours  fuivans.  Il  rappone  dans  i 


•HX. mylleres  de  ce  qui  avoit  ctc  confacrc  ^ii- 
mincke  précèdent.  Ccft  ce  qui  fut  appdlu  dans 
Tf*y  (ïgKfc yW^.</«  PR.t'sAMCTiFiar  *,  c'cit-à- 
T^AtJU.  <I^Kaoe  crMCcd'oblanon  nouvelle  que  l'on  faiioit 
d*«HielMftie  déjà  otfcitedlccoBlàoée  dans  an  fa- 
crilicc  rc'el  Se  véritable.  Se  que  l'on  lecevoit  en 
communiaiK  au  milieu  des  prières  de  l'oiSce  d»- 
vi  i ,  A  peu  près  comme  nous  le  vuions  pratiquer 
^aujourd'hui  au  jour  du  Vendredy-iaint  tliia  l'E- 
«life  latine  par  le  prcitc  officianc. 

Cette  mtSt  des  ftéùaêièn  patoit  £tte  d'un 
^UiAemem  ton  mcien  dans  l'£glife  Grecque. 

On  cil  pcrfuîdc  qu'elle  c'toit  eti  u(agc  du  temps 
de  ùim  ChryloRome,  ôc  peut-être  même  de  fainC 
-Bafile ,  que  les  Grecs  ont  regarder  comme  deux 


finkiper  pendant  les'ptieres  des  jours  de  jeûne  q  petit  plat  ferrant  aux  oblations ,  le  met  fm  le 


!l  pout  loi 
léne  oa  tu 


grand  auicl ,  puis  il  le  confLinîc  après  cjue  l'on  a 
chante  les  p(eaumes,gr.iJiic'ls  &  les  cantiques  avec 
toutes  les  leçons  de  l'Ecriture  Se  les  prières ,  telles 
qu'eUci  font  rapportccs  dans  rfiuc^ologe  des  CwM. 
Gteci.  La  même  chofe  (e  fâit  le  muif ,  mecre-  ' 
dy ,  jeudy  Se  vendredy  fuivans ,  i  pareille  heure 
de  vêpres ,  où  l'on  confume  une  des  quatre  hof- 
tics  qui  tcllciu  datis  le  ciboire.  Le  dimanclu-  d'a- 
près l'on  conlacre  encore  lïx  morceaux  de  pain 
ou  hodics  eucharifliques  ,  donr  la  première  fe  ■  ■ 

confume  dans  le  facriâce  de  ce  jour ,  demies  auixee 
fe  gardent  pour  les  cinq  jours  de  jeûne  de  la  fe- 
maine. 

Voilà  ce  qui  s'appelle  ptcciltmcnt  chez  les  Grecs 
U  Méfie  Jet  PrifMSifit\oa  des  choies  fanâidces  ■ 


 »    —  .  ,   -  — j   V  J    \^  .  

•des  priociMux  inlUtuteurs  de  leur  liturgie.  Quel-  ^  auparavant ,  c'eft«i*dire ,  conlacrces  dans  un  (x- 
'ques-wis  ta  fbiK  mfote  aotetteute  au  concile  4e 
Nicce^w  fuppoCant  d'ailleurs  qu'elle  doit  fon  ori- 
gine  aux  Pères  du  fameux  concile  de  Laodicée  en 
riirygic  ,  parce  qu'ils  ctoyent  avec  Baroniui  que 
«e  concile  s'ed  tenu  dès  l'an  )>4.  Mais  comme  il 
petoii  qu'il  ne  fut  aifemblé  qu'environ  cinquante 
aoa  tfti*  t  lotfque  l'Eglife  (e  vie  iHivt^  de  U 
petfccutk»  des  payent  par  la  moicde  Peropetcw 
Julien  l'Apoflac ,  nous  n'en  pouvons  metice  nnfti'» 
rution  qu'après  le  milieu  du  quauiéme  fiede ,  l'il 
faut  U  rapporter  à  ce  concile-  La  conje&ute 
qu'on  en  a  n'eft  appuice ,  ce  femble ,  que  fut  le 


eitfice  piécedenc.  Elle  ne  fe  fait  qu'au  jour  du 
grand  jeûne  du  Catéme  depuis  Ip  lundy  de  la 

Qiiinqii'gcfune  où  commence  ce  jeune  jufqu'au 
S.imcdy  l-iii.t  dans  l'cfpacc  de  icpr  icrnuir-.cs  ;  ce 
qui  conliile  en  trente-cinq  *  nicÀ^cs  de  ce  genre 
•OtaM  qu'il  7  a  de  jeûnes  dans  leur  grand  Car  cme,  _ 
ou  en  Keace^qoute,  depuis  qu'on  y  a  infticu^  la  jîÂnHÎit  f» 
fête  de  ^AnntHiciaiitm  avec  facrifice  ,  lors  qu'elle 
arrive  avant  Pâques.  Mais  cela  ne  le  pratique 
point  dans  les  autres  Carêmes,  ni  en  aucun  autce 

Cur  de  jeûne  de  toute  l'année ,  non  pas  même  dans 
fetnaine  Tyrophage  qui  a  àé  iacotpocce  au 


'LiSaacV 
Cu  n<  ,  ^amém 

1  « 


canon  qui  défend  de  dite  la  melTe  ou  d'otfiit  le  D  Carême  en  plufieursiemitoits  pour  rendre  complet 


/acrilice  en  Carême ,  hors  le  lamedy  8e  le  diman 
cbe  :  âc  l'hiftoire  ne  nous  fournit  point  affez  de 
lumière  pout  reconiioltfe  <î  l'ulagc  en  a  étc  bien 
Àendu,  ou  s'il  a  été  liuivi  fans  iaiestupiion  juf- 
««r.  Cf.»  -qu'à  u  fio  «I  feptiéme  fieclei  Qn  en  trouve  quel- 
**"  ques  maïqnei  dam  ce  que  Sodete  uppone  de  l'é- 
glife  d*AKxandr{e ,  on  II  dit  que  les  mécredis  5e 
les  vcndiedis  ,  lours  dcftinSï  au  jeûne  ,  après  la 
ledure  des  lait>:es  Ecritures  &  U  prédication  ,  l'on 
/aifoit  les  ptieres  de  U  meffe ,  mais  fans  facrifice 
4c  iansconfecrarion  d'hoftie.  Ce  fut  l'an  69  x  que 
k        -        -  ^ 

grand 


m^le  de  Côallantinople  alfembl^  dans  la 
_  and^le  *  du  palais  impetial ,  pour  fuppUer  aux 

deux  derniers  œcuméniques  de  la  même  ville,  or-  E  celte  en  ces  derniers  temps  pour"ces  deux  jours 


le  nombre  des  quarante  jours  de  jeûne ,  parce  que 
tous  ces  jeûnes  font  moins  folennels,  moins  cxaâs, 
&  d'iiilhtution  poftciicure  à  cclic  du  grand  (Jarc- 
me  ,  félon  la  remarque  du  fameux  canonilic  de 
l'Eglife  grecque  Théodore  Balfamon.  C'cd  ce  que  ~  th. 
le  Cardinal  âooa  »  tbdané  audî  dans  fes  livret 
liturgiques.  Ils  devoteoc  neanotolns  excepter  le 
niecrcdy  &  le  vendredy  de  la  fcmainc  Tyropha- 
ge ,  qui  ell  celle  de  notre  Sexagclîmc ,  aulqucls 
nous  voions  la  meflfe  des  Prclanâifîez  prcfcrite  *'>"tK^ 
dans. le  Typique,  le  Triode,  8c  d'autres  livres  m.^'^ 
d'cglife  chex  les  Grecs ,  8t  atteftce  par  leurs  anteurt 
les  plus  célèbres:  quoique  cet  ufagc  femble  avoir 


SXXXTI. 

f  I.U. 


-donna généralement  U  mcffc  des  Piclanclifiez  pour 
Cous  les  jours  de  Carême  ,  fans  en  excepter  que  le 
Amedy  &  le  dimanche  ,  aufquels  il  ajouta  l'An- 
Mudation.  C'eft  ce  qui  s'cH  exaâement  oblétvé 
dkmuîl  ce  temps  pat  toute  l'Eglife  grecque  dcodcn- 
tale,  de  qui  ^cwinue  UNijounde  lam&ne  m»* 
.Itiere* 

Voici  ce  qui  fe  pratique  dans  cette  cérémonie* 
Le  diounche  qui  termine  la  fcmaine  Tyrophage 
fuivie  des  giands  jeiîoes  du  Ourfme, ^  qui  ie> 
pond  i  notre  (^inquageCme ,  le  prlne  ismciant^ 
•près  avoit  mis  ipan  la  portion  du  pain  qui  doit 
/erricattiktilKe  do/pm,  neone  m  peuple  Ict 


feulement  dans  les  lieux  où  l'on  fe  contente  de 
faire  abilinence  de  viande  lans  jeûner  durant  U 
fanaine  Tyrophage. 

La  melTe  des  Pré(anâifiez  a  été  confondue  par  ixxxvit 
diverfes  perfonnes  avec  ce  que  Tou  ajppelle  la  kitiu  rccw. 
Mejir  ffchf  :  mais  la  différence  en  eft  <i  grande, 
qu'il  e(l  étonnant  de  voir  encore  des  favans  de  Z'^ù'^m', 
nos  jours  refufer  d'en  faire  la  didinâion*  La  *»•  ■•7«>» 
neHc  des  Pr^tanâifîez  a  ctc  ioftituée  par  une  au-  ** 
torité  tottt-2>ftit  légitime  :  le  Cotps  de  Jefus- 
Chrifls'y  trouve  véritablement,  il  y  eft  confiimrf 
pac  la  communion  du  célébrant  comme  dans  le 
yw.  (ÊKàSnot ,  quoique  coofaccé  auparavaiit.  Mais 

■  la 
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>•»  liiwg,  la  Mcdefechen'a  tire  (on  origine  ,  du  le  Cardinal  A  «i'^'i  blànicr  l'uiagc  chez  lo  Grccs>  Elle  fait  en-  ^l'^.p. 


ftiir.  » 


aona  ,  que  d'une  dévotion  indifcrete  &  de  l'i- 
magipatiDD  de  quelque*  paniculien.  Selon  lui , 
ce  n'eft  qu'ten  maïque  ou  une  reprefeniadoa  creulc 

de  la  me^c  ,  &  comme  un  corps  fans  ame  qui  ne 
contient  ni  confccration  ,  ni  communion  du  corps 
de  Jclus-Chrift.  Divers  Théologiens  ont  Jcclamé 
contre  cet  ufagc  comme  lî  c'ctoic  un  abus  :  &  fi 
l'on  avoit  voulu  les  fuivte  dans  leur  zele  ,.oii  att- 
loit  «u  peine  i  ne  le  pas  ttgacdcr  comme  une  mi^ 
merle-  ou  une  eipece  Je  proéànatfon  du  facrifice 
&|{Kruc  Jans  notre  religion.  Mais  crux  qui  l'ont 
confiderc  avec  d'autres  yeux ,  ctoycnt  y  avoir  de- 
couvert  quelque  utiliré  pour  entretenir  la  pieté  da 
diveifès  peribnnes  qui  n'ont  point  la  commodité 
de  (aire  dite  ou  détendre  la  nieffe  TeritaUe  , 
comme  il  arrive  dans  des  voiages  fur  mer,  dans 
des  maladies  ,  dans  des  entcrrcmens  qui  le  font 
apics  niidy.  On  a  quelque  l:cu  de  croire  que  c'c- 
toit  cette  forte  de  MciTc  Icche  ,  que  le  toy  ûint 
Louis  revenant  de  Palcftine  en  France  l'an  I  i54. 
t^lStm  tu  ion  vailTcau  par  des  prêtres  rcvc- 

0m-h4^  f!*  tu  dHiabîts  faeerdotaux  qui  fairoieni  les  ceremo- 
IM.  4tt.  oiett&  difoicnt  les  pticrcs  ordinaires  de  la  nielle 
verirable  ,  ho'-s  le  canant&C  qui  par  cunicqucnc  ne 
£ùro:cnc  p  jint  de  coaiècratioo. Cependant  le  foin 
qu'il  eut  de  faire  tenir  toujours  l'Eucharidie  pr£ie 
pour  les  malades  de  Ton  équipage  ,  a  fait  juger  i 
quelques  lavms  que  cette  ccrcinonir  de  l.i  nicfrc 
fans  canon  ne  l'empêchojt  pas  de  faite  dire  tous 


I.  a. 


cote  aujourd'hui  l'une  des  paiiics  ics  plus  impor- 
tances  de  leur  office  de  Carcmc  pour  les  jours  Je 
|eûne>  Avaint  qu'elle  fiit  établie  ,  il  j  avoit  déjà  'P|»*«»»»<f 
alTemblée  de  fidèles  i  l'cglife  pendant  tout  le  Ca-  ^>m^^ 
tème  depuis  none  jufqu'à  vefptes.  Cette  afTcroblce 
s'appciioir  Synaxc  ,  de  même  que- celle  qui  fe  fai- 
Joit  pour  le  facriâce  en  tout  autre  temps»  On  j 
.  laifeit  l'office  divin  »  les  lectures  de  la  fainte  Ecri- 
Cttie  8t  les  pejdications.  C'etl  ce  qu'on  peut  alTu-  *• 
rer  du  quatrième  liecle for  les  témoignages  de  fainf  c  wl/l  ^ 
Bjfilc  le  Grand,,  de  faint  Ej)iphane  &  de  faint 
Clirv  ioilome.  Les  prières  y  croient  plus  longues 
qu'eu  aucun  aotie  tcmps  de  l'année  :  Se  l'on  tâ> 
clioit  de  faire  par  ce  moyen  quelque  forte  decooi- 
B  pcnfation  du  tort  onde  upebie  que  ùibît  amcfi> 
dcics  la  privation  da  Cwtince. 

L'Egiilc  latine ,  quoique  rarement  d'accord  avec  msiXt 
la  grecque  dans  tous  fes  points  de  dilcipline.con-  ojjjjjjj^ 
venoit  avec  elle  neanmoms  fur  divcrfcs  obfcrva- 
tions  du  Cu&ne.  Elle  fut  long-temps  comme  elle 
fans  admettre  aucune  fm  de  Saian  dans  tout  cet 
Intervalle.  C'eft  ce  que  nous  fône  connoîrre  les  '^1^ 
plus  anciens  calendriersde  l'Eglife  Romaine.Celle 
d'Afrique  ctoit  dans  le  m£me  ufage,  comme  il  pa- 
roît  anffi  par  l'ancien  calendrier  de  Carth^e,  que 
l'on  cioà  de  la  fin  du  cinquième  fiecle  oo  du  cotn- 
mcncement  do  fuivanc  t  St  celle  de  France  nien 
ufa  prefquc  point  autrement  jafqu'au  huitième  iie 
clc  ,  fclon  qu'il  cft  aifé  d'en  juger  pat  les  iacta 


les  jours  une  melTe  véritable  pour  opérer  un  facri-  ^  mcntaircs  dont  elle  fefervoic  fous  la  première  race 
fice  parfait ,  2c  confacrcr  les  hoftics  du  faint  Via-     de  nos  rois.  L'Eglife  d'Efpagne  a  fuivi  la  même 

diicipline:  ic  quoique  ce  qui  y  étoit  fournis  â  1» 
domination  des  Viueots ,  fe  réglât  ordinairement 
fur  les  ufages  des  Kufes  de  France  en  Languedoc 
&  en  Aquitaine  .il  paroit  qu'elle  cherchoit  à  fe 
rmet  encore  plus  à  ceux  de  l'éelifc  Orien- 


Mihill. 


aque. 

La  medé  feche  qui  fe  diibil  dam  le*  vaifleatix , 
lorfque  l'agitation  de  la  mer  meicoit  le  calice  en 
danger  de  renvcrfer ,  s'appelloit  aullî  M.(fe  Nitu- 
Mfitfkt,  «f  M  pour  ce  fu|ct.  On  peut  voir  chez  Durand  la 
4.*.  •.■.«!.  maïueie  de  la  dire  ..félon  qu'il  la  prefcritdaiu  fon 
Une  des  offices  divins.  Mais  quelque  antiquité 

S l'on  venillel  lui  donner ,  ce  qui  ne  peut  point 
Ici  fans  dourc  hc.uicoupau-del.i  d-a  licclc  de  (aint 
fûmi^ttS^  Louis,  on  ne  doit  point  prendre  pour  une  Mejie 
Mac  u  mtt  fteke  ce  qui  eft  dit  dans  la  vie  de  faint  Theodofe 
r<  du  ni.     Cénobiaiqne  &  de  faine  SabM  »  des  loUoiiet 


tvmMt    te  des 


conformet  encore  plus  à  ceux  de  l'églii 
talc  pour  ce  poinb  Cda  fitppofe  qu'elle  ait  em- 
brade  Wcamms  tecueillis  au  fixiéme  fiecle  pat  *'^''f- '^j";^ 
Martin  évoque  de  Brague.  Il  y  en  a  m  dans  fa  î..tt.  ^ ."îi'* 

coileclion  qui  femble  n'cttc  qu'une  exptellîon  de 
celui  que  nous  avons  rapporte  du  concile  de  Lao-  ftndiÙ 
dicée ,  ou  il  eft  défendu  de  faire  aucune  féte  de 
Manjrs  en  Carême,  Se  où  il  cft  permis  feulement 


de  Pialsibe  qiri  fiiÛbicnc  iViSce  Ddeftne  une  comnMraoration  ou  fimple 


divin  en  une  autre  langue  qoe  celle  des  Giecs.  Ces 
religieux  alTemblez  dans  leur  Eglife  particulière 
(  cjt  ils  r'toient  divifez  par  nations  dans  les  gr^in  Is 
monaderes ,  tels  qu'ctoient  ceux  de  ces  deux 
Saints)  difoicac  les  prières  de  la  meife  ,  avec  les 
leânrea  Se  kaceteonnies  jufqu'l  l'ofiiesioice:  mais 
iâns  palTer  au-deli.  Ils  fe  réiiiiiillbient  tons  enfniie 
dans  1.1  gr.>ndc  cjlifc  où  l'office  fe  faifoit  en  grec, 
&:  contmuoicnt  la  mcHc  avec  les  autres  depuis 
roffnioiie  où  conmeoçok  leCwiîfice  suqul  Ils 
participoienr.  ' 

La  mcife  feche  a  été  abolie  depuis  la  fin  du  Ici» 
xîéme  fiecle  pat  l'autotiré  des  papes  8e  par  le  foin 
des  cvéques ,  fur  tout  depuis  que  l'on  a  trouvé  le 

moiende  conferver  le  Sang  de  Jefus-Cbriftdaïule  ^  cette  difcipline  dans  l'O 
calice  fur  les  vailTcaux  durant  le  facrifice,  6c  que      huitième  (leclc  :  &  il  fen 


mémoi- 
re d'eux  les  famedis  te  les  dimanches.  Dans  le 

ficLlc  fuivant  les  Pères  du  dixième  concile  de 

Tylcde  alTemblez  l'an  6^6  ,  indftant  à  maintenir 


Uituii 


;  que 

ToQ^eft  défait  du  fcrupule  de  ne  point  faire  d'en- 
terrement les  foita  Cms  dire  la  mefle  en  ptcfence 
du  corps  dn  défunt.  Magrî  dit  que  de  Caa  temps 
_  on  voulut  folliciter  le  Pape  *  de  la  rétablir  pour 

tïituiB  viii  les  galères  ,  à  caufe  qu'elles  (ont  plus  fujettes  à 
M  iniMCMi  ]>j^jj„jo„         vaiflfeauxi  mais  qu'il  aeneiin 
m^rr.  Mi«n  fierrne  dans  le  refus  qu'il  en  fit* 
uatx  VIII    On  n'a  point  ctu  devoir  en  ufer  de  même  2  W- 
*  gard  de  la  melTe  des  Préfanâifiez ,  quoi  qu'elle 

ait  eu  de  temps  en  temps,  fui  tout  parou  les 
OccUeacMBK,  de*  iidTemiics  ^  Qot 


l'cslife  d'Efpagne  dans  le  même  ufagc ,  rcf  ufcrcnt 
d'âablir  la  tete  de  l'Annonciation  delafaime  Vicx- 
geau  vingt -cinquième  de  mars  ,puec  que  ce  joue 
lotnboit  prefquc  toujours  en  Carême.  La  railôn 

qu'ils  en  alléguèrent  eft  que  félon  l.i  i  c(;le  prefcritc  'JJ*'*'  t* 
par  les  anciens  on  ne  devoir  célébrer  aucune  fête 
des  Saints  en  ce  temps.  C'eft  ce  qui  leur  lit  tranf- 
poitet  celle  de  la  fainte  Vierge  dont  il  étoit  quef-  ' 
tion  dan*  le  mois  de  decembie  au  bnuiiéme  |our  de 
devant  Noël. 
On  s'cft  néanmoins  relîché  infenfiblement  de 
ccidciit  depuii  environ  le 
emblc  que  l'Eglife  Romaine      •  . 


en  ait  voulu  donner  l'exemple  aux  autres.  On  fe 
défit  alors  du  feiupule  que  l'on  avoit  eu  de  jeiî- 
net  les  jours  defeic*  excepté  le  dimanche,  de 
l'on  jugea  qu'il  y  «Toit  une  joye  fpirituelle  beau- 
Coup  plus  pute  &  plu*  fôlide  que  celle  qui  fe  ré- 
pand au  dehors,  que  l'on  pcnivoit  allier  avec  la 
pratique  du  jeûne  &  des  autres  aufteritez  du  Ca« 
réme.  Cette  peifnafioa  n'ctoit  pas  nouvelle  par-   fmmll.  «b 
m i  les  Latins  qui  n'avoient  jamais  fait  difficulté  c^vé»  .rM. 
en  quelque  fiecle  que  ce  fiit ,  d'offrir  le  facrifice  f.u*.  <•!•*» 
-  tant  aux  joWt  de  IfSliMI  ou  de  petit  jeûne  que 

H  iij  durant 
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butane  le  Carcine.  lla*j  a  matoteiuiit  de  toutes  le^  A 
cglilet  lacines  que  celle  de  MiUn  qui  foir  deineuive 

ferme  à  ne  vouloir  aduirrcrc  aucune  fccc  ni  otiice 
«le  Saint  pendant  le  Carême.  Cependant  il  paroic 
'quequeloucs  cglilei  de  France  veulent  rciablir  cet 
•ockfi  tiMge.Ceftce  que  fait  eoire  les  Mitres  ceik 
d*Orletm  qui  ne  ceiïeiit  que  la  fêie  del*Annoncn» 
tion  celle-  du  Patron  \  qui  fait  avjncei  celles  qui 
prcccdeoc  la  ini-catême  avant  le  incrcrcdy  des 
.  Cehdrei ,  de  q«i  ttatx  la  atmes  aptte  l'odave  de 
rafques, 

A  l'égaid  da  ftecUkeMi  de  la  Mcdè  aax  jours  de 
|eiiie,oii  peut  dite  que  c'eft  ce  qui  à  £ait  la  difltren- 
ce  capitale  de  la  pratique  de  POrient  d*avec  celle 

de  rOcf i Jcut  J.iiis  les  utficcs  divins  du  temps  de 
Carême.  Chez  les  Laiini  iln'y  eut  jamais  de  iciiiic  ^ 
fans  facrifice  :  &:  lursqifoo  lé  détermina  à  recevoir 
des  fêtes  ea  Ca<éioe,OB  m  aoitva  point  de  diâiculté 
i  tes  fajre  compatir  avec  le  jeûncMs  o'ont  excepté 
pour  le  premier  point  que  le  Vcndrcdy-faint  &  le 
Samcdy-laint  aulqucls  ils  ont  obfcrvé  jufqu'tci  de 
éa  ne  point  offrir  le  facri(îce  '  par  conlîdetation  pour 
^ÏSSiéito  '*  t'i'^*'  dugraod  jeûne  de  ces  deux  )Ours:&  pour 
wak  4t  Mv  le  fecMid  ils  n'ont  excepté  outre  les  diinanches  que 
3â"  tam^  le  jour  de  Noël ,  qu'ils  ont  crii  devoir  affranchir  de 
f*,m  :  ctik  tout  jeûne  &  de  toute  abftinence,  lors  qu'il  arrive 

';'-:ir     vendreJy  ou  le  famedy. 
«Kde  Ja        S.Ambroifc  cxhonant  les  fidèles  à  afllfter  au  fa* 
t.icra,6n.  ^^f^^    •  fefailoit  tous  letjOandeCarSme  fur  le 

foiricaafeduieniiefcàycainiwiiuerjeur&ifoit  q 
regarder  cette  divine  nourriture*  du  Corps  de  Je- 
fiif-Clinll  comme  un  p\iitT.int  fecours,non  feule- 
ment pour  foriiiier  les  amcs  pendant  que  le  jeûne 
«fibibiiflbic  les  curp*,  suis  pour  combattre  encore 
&  dtlGpexlestentatigasde  umilc  oit  l'on  devoit 
prendre  de  la  aouiiiiuie  te  du  repos.Le  rallenfHTe- 
nieiit  He  la  ferveur  de  la  piet^  ancienne  furvcnu 
dans  les  lîcdes  luivans,  ne  changea  lien  à  la  cou- 
tume de  dire  la  MefTe  tous  les  jours  de  jeûne  en 
Catéme.'mais  on  fe  lelâchainfenûbleroent  de  celje 
ée  conunaakr  tous  les  jowst  &  lors  que  dans  la 
lutte  on  avança  l'heure  de  rompre  le  jeîiae,oa  k 
déTaccoutuma  de  la  dire  le  foir. 

Vlts  le  milieu  de  l'onzième  fîccle  les  Grecs  prc- 
tendoient  trouvée  i  redire  que  les  Latins  othil-  ^ 
frnt  le  CKdlke  aux  joues  de  îeûiie  en  Carême»  fle  ' 
^ue  tous  les  patdciUÏets  J  comn-iuniaflent ,  farce 
que,  félon  eux  ,  cVioft  n*étre  plus  à  jeun  dès  que 
ullm^^Jîm'  communié.  Ils  vouloicnt  les  réduire  à 

M*.     f.  ■>  l'obfervation  de  leur  MelTe  des  PrcTanâiticz  par 
fi-i  7>p  I.4.  l'autorité  de  leur  concile  in  TVwtf» , qu'ils  faifuient 
^'tim^î»^  paiTer  pour  le  .iixicme  œcuménique.  Le  cardinal 
••^""f-'i*'»  Hondiert  répondit  faciemcnt  i  leurs  reproches  Se 
i  leurs  objeâions ,  Ae  il  jullifia  parfaiteroeor  la 
(  conduite  des  Latins.  Mais  il  auroit  pu  s'abflenir 
de  la  recrin' inar inii       ne  point  blânicr  ii  foit  la 
Meife  des  Pcéranctihez  qui  avoic  été  dans  l'appto- 
baiioo  de  tant  de  fiec  les,  8t  qui  H'avok  pons  lors, 
aon  plut  qa!auJourd'huî  cncoee,  ikn  de  conmun  £ 
me  les  erreurs  de  ces  fchlfmatiqttes.  On  peut 
afToiec  que  l'Eglife  Romiine  n'a  pas  fuivi  fon 
xele ,  ni  eu  égard  à  Tes  raituns ,  lurs  que  dans  la 
fuite  elle  a  lefuene-nilme  la  MelTe  des  PréfandU- 
gcz ,  telle  2  peit  pris  qu'elle  eft  chez  les  Gieci 
jaL<wt.  pour  le  jour  dit  Vendtedjr-^aint.  L'églife  de  Milan 
nttiitj.^fo     ■  ^^jj  honneur  i  faint  Ambroife  de  la  plupart  de 
4s**A  ».e^  (es  tus, 8c  qui  s'cfl  attachée  plue  particulieremenc 
qu'aucune  autre  de  l'Dccident  à  fuivre  les  ufages 
des  Grecs ,  n'a  pourtant  pas  jugé  à  propos  de  de- 
mauet  boi  Mdb  &  Iknt  facrifice  comme  ceux-ci 
pendant  tout  ks  jonrt  de  jeûne  en  Carême.  Elle 
f*eft  cooteaiéede  ^kn  jânt  totu  les  Vcodiedit 
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feulement ,  comme  lî  elle  voaloit  tenir  qnetqùe 

milieu  entre  l'Eglife  grecque  6t  l'Eglife  romaine  qui 
ne  s'cnabllient  que  le  \  endrcdy  (aint. C'eft  ce  .|uc 
S.  Charles  a  renouvelle  ou  conHtmé  dans  les  iy» 
nodes  diocèfains  pour  tous  ceux  qui  Iqivent  le  rit 
ilmbro(îen,laidaot  à  ceux  qui  fuirent  le  rit  Ro- 
main la  liberté  de  dire  la  McfTe  dans  la  ville  &  le 
diiKcfc  Je  Milan  les  vcnàtedis  de  CttêtM  faon  le 
dernier  ,  cciiiir.c  on  t^iii  à  Runie. 

PREMIERE  SEMAINE 

DU  CARESAIE. 


PREMIER  DIMANCHE, 

Appeliez fimplement  ik  Quapragisima  che* 

les  Latins,  autrcn-ei  t  cni.i'it  1  n  v  o  c  a  v  i  r 
du  premier  mot  de  l'Introït  Je  la  Molle  < 

Elle  premier  Dimanche  des  Saints-Jeunes  » 
ou  de  rOnTHODoxiE  chez  les  Grics. 

J.I.H1ST01RE  DU  MYSTERE 

DB|CEjeV>> 

JEstfs  étant  plein  du  S.  Efpiit  revint  des  bord*  |, 
du  Jourdain  où  il  avoit  àé  baptise  par  Jean      «■  •■ 
Ion  Piécurleur.  Inconrinent  après  il  tut  [vuttc  ^^"^  *  ' 

Est  l'Elptit  dans  le  dcicrt  pour  y  être  tcrtc  par 
:  diable.  Ce  dcfcrt  s'ctcndoit  dans  la  tribu  ue 
Benjamin  depuis  la  tivicrc  du  Jourdain  juiqu'au 
lenkoite  de  Jcu^ho  d'un  côte ,  U  juiqu'à  la  mec 
morte  de  fauttr.  On  l'appelloit  Ruban ,  te  dans  ^,  _ 
la  fuite  des  temps  les  Occidentaux  lui  donnèrent  •'  |*i 
le  nom  de  liuataniaine  pour  marquer  l'cfpacc  du  il^'^TT» 
féjour  qu'y  fit  le  Sauveur.  En  cfiet  Jefus  demeura  a 
dans  ce  defcit  quarante  jours  &  quarante  nuits 

tarmi  les  hèm  fauvagcs,  loin  de  toute  comp^nie 
umaine  ,  &  il  y  fui  «ntc  par  Satan.  Il  ne  prit 
aucune  nuuctitute  pendant  tout  ce  temps  :  de  lune 
qu'il  eut  fiim  apr^s  ces  quarante  jours  A:  ccsqua- 
rante  nuits  d'un  jeune  contmuel.  Alors  le  tenta- 
teur  s'approcha  de  lui ,  &  laî  dit.:  Si  Tsat  <tet  k 
Fils  de  Dieu ,  dites  que  ces  pkrrcs  fe  changcsit.cn 
pain.jcius  lui  répondit:  »  11  eft écrinL'homme ne 
vit  pas  feulement  de  pain  ,  mais  de  toute  paiolc  qui 
fort  de  la  bouche  de  Dieu  &  de  tout  ce  qu'il  plait 
à  Dieu  de  lui  donner  pour  nourriture.  Après  cda 
le  diable  k  prit,  le  iranfpotta dans  la  ville  fainici 
c'eft-à-dire  dans  Jerufalcm  i  &  k  mettant  fut  k 
haut  du  temple,  il  luiditt-i  Si  vous  êtes  le  Fi|s 
de  Dieu,  jettcz  vous  en  bas.  Car  il  eft  écrit  :<>  Il  a 
commandé  À  (es  Anges  d'avoir  U  in  de  vous  &  de  m. 
de  vous  garder,  ils  vous  porteront  dans  leurs  **' 
mains  ,  de  peur  que  vorre  pied  ne  beurre  contre 
quelque  pierre.  Jefus  lui  répondit  :»  Il  eft  écdt 
aufli  :  Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  vene 
Dieu.  Le  diable  le  tranfporta  encore  lur  ur.c  mon- 
tagne forr  haurc  ,  &  lui  montrant  de- là  tous  les 
Royaumes  du  monde  avec  toute  leur  pompe  8c  roa- 
re  leur  gloire ,  il  lui  dit  :  »  Je  vous  donnerai  routes 
ces  chofes.C  en  votis  proftemant  devant  moy  vous 
voulez  m'adorcr.  Jefus  lui  répondit  :  «t  Rctiie- 
toi ,  Satan  •,  car  il  eft  écrit  ;  Vous  adorerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  &  vous  ne  fervirai  que  lui 
fcul.  Alors  kdiabk  voyanr  que  toutes  fes  tenta- 
ikot  lai  4««eaoicnt  Inutikt,  fe  miBade  loi  podt 
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on  cetnps*  AttlC>làclei  Anges  s'appccKhfrcncpcHit 
k  lêrvtr  ,  &  lii  dooocc  *  â  mjn^er . 

QyoifBC  la  tenudon  que  Jelas-Chtift  a  bia 
voura  (buffirir  après  fon  baptême  pour  notre  Inf» 
truciion  Iciwblc  fiirc  h  ptincipile  partie  de  Vvjn- 
gile  de  ce  jour ,  on  peut  dire  «qu'elle  «  moi  us  de 
tappofc  an  myfteie  ^ui  nput  y  cft  ptopofi  pit  l'E- 
mile poiir.ob|Ccdeiioifeoiil(e,qaeliM/r««&ia 
miwtt  det  <i.oAiiAiTTa  jowRt  au  défett.  Ce 
Cnic  les  deux  moyens  qu'il  a  voulu  nous  nurqiicr 
par  fon  exemple  pour  nous  rendre  victorieux  des 
tentations ,  qui  font  inc'vicjbles  dans  le  cours  d'u- 
ne vie  chiétieniM.  L'Eglilie  fans  orétendre  obliger 
û»  cnfiuu  â  intter  l^lo  Se  l'autre  a  la  rigueur ,  s'cft 
concernée  J'en  prendre  l'occalîon  de  l'éiablidaneBC 
qu'elle  a  fiit  des  quarante  jours  de  jeûne  &  de  re- 
traite que  nous  appelions  le  C*rime.  Ce  n'cd  pas  la 
ieule  abftineoce  des  alimens,  ce  n'eftpas  aulfile 
lèul  fcoanchenieat  da  comnierce  du  monde  coc- 
raopii  qu'elle  nom  pKlccit  dam  cène  lepteftnca- 
tion  du  JeAae  de  de  U  fencaiie  de  Jelii»Oirifti 
c'eft  la  privation  gencftle  de  k  joiiilUnccdeacKap 
turcs. 

Pour  nous  mettre  dans  cette  dirpofïtion  ,*clle 
nousexhorce  dans  répitre  de  ce  jour  par  les  paro- 
le* de  l'Apôire  l'nous  conduire  de  telle  foite ,  «jue 
nom  ne  tendions  pas  inutile  la  gprace  de  Dieu ,  de 
que  nous  ne  la  recevions  pas  en  vain.  Elle  noot 
die  aptes  lui,  que  ce  temps  qu'elle  a  coafacrc  en  le 
deftinanc  au  jeûne  &  à  la  retraite  ,  e[l  un  temps 
favorable,  &  que  ce  jour  qui  le  commence  cft  le 
jour  dit  faiut ,  félon  que  Dieu  l'a  déclaré  par  fon 
Propliete,  locfqa'iladjnw  Jevoin  aiexaiiCBMi 
temps  favmabk,  U  je  WNM  ai  aidi  m  jour  du 
lalut. 

f.i.HitTOiia  naiAFitTE  noLDiMAMCHt 

de  Carême. 

T  'Etablilkmenr  dea  folcnnitez  &  des  pratiques 
JL^ui  ^oblerrent  en  ce  jour ,  n'a  rien  qui  ne  loi 
foit  commun  avec  ce  qui  a  c(c  inflituc  dans  l'E- 
glife  pour  tout  le  Carême.  Il  fuâit  de  remarquer 
que  ce  oui  s'y  fait  cft  regardé  comme  k  règle  de 
ce  qui  le  doit  kiie  dam  let  '  aoues  joura  de  ce 
laim  temps.  Ceft  «e  qni  1^  6it  eppeUer  dam  les 
facramencaires  anciens ,  dans  les  premiers  calen- 
driers &  les  livres  liturgiques  ou  d'offices  divins 
Sl'txd'-agffim*  ,  d'un  nom  qui  lui  eft  devenu  pro- 
pre ,  &  qui  s'cft  communique  de  lui  à  toute  la 
Qoxantaine  d'avant  Pâques.  L'atcribucioo  de  ce 
nom  qui  kmbkrait  n'avoic  dik  appancoir  piéciié- 
menr  qu'an  deniicrdes  quarante  foun  du  jeûne, 

ayant  été  faite  d'un  confentement  (î  gênerai  à  ce 
premier  Dimanche ,  paioit  n'avoir  pas  eu  d'autre 
raifofl  que  k  Tolonic  ou  Ilufàge  de  ceux  qui  ont 
voulu  donnct  an  cammencemciit  de  i  tonte  k 
fiiite  du  Cttême  k  nom  dellind  pour  k  fin.  Au 
moins  ne  fommes  -  nous  gueres  perfuadex  de  k 
(ôlidit^  du  Taifonnetnent  de  ceux  qui  préteiident 
que  ce  Dimanche  n'a  été  appellé  de  ce  nom  en 
particulier  ,  que  puce  que  depuis  ce  pat  l'on  en 
compte  quuaoïe  jnfqu'an  Jendf-kint.  Nous  le 
cegacdomdamtottrOcddene  oomae  k  ptciaicc 
Jour  de  la  première  femaine  de  Carèneii  II  nien 

Aoit  pas  de  même  par  tout  autrefois ,  principale- 
ment avant  l'onzième  (îecle.  ëo  quelques  endroits 
oû  l'on  fuiroit  la  manière  de  comptée  que  les 
GteOiobktvaiait,  il  émit  k  dernier  jour  de  k 
ptenrietefemaimtailknwil  pafToit  pour  le  pre- 
mier jour  de  la  féconde  fcmiine  ,  qaoiqu'on  n'o- 
iaft  point  lui  ôtcr  foo  titre  de  frmitr  Diiunek» 

OD  dt  wwmwwai»  dt  Gmtmt  d^ok  màm 


C  A  R  E  S  M  E.  utf 

A  qu'on  eut  inftituc  les  quatre  jours  de  jeûne  qui  k 
précèdent  dans  k  femaine  de  la  Quinquageume  t 
de  qu'on  eut  kit  commencer  U  Carême  au  me- 
cwAy  des  Cendres.  C'étoit  l'ufage  de  ceux  qui 
dans  I  cglilc  Latine  même  compoloicnt  le  Carcaïc 
de  fept  femaines ,  &  de  ceux  qui  ne  lui  en  don- 
naot  que  fix  le  cetmiooicnt  au  (amcdy  de*  Re* 
meanx  ,  de  kiiinicm  nn  oidre  à  part  de  k  Semaine- 
kime. 

Depuis  le  dixième  fîecle  de  l'Eglife  on  s'ctoit 
accoutumé  en  (Accident  à  appellcr  ce  jour  le  Di- 
mftiche  des  Bhanoons,  c'c  II- à -dire  des  Flam- 
beaux »  à  caufe  que  c'étoit  le  jour  auquel  les  jeunes 
gem ,  pttncipalemcnt  ceux  qui  t'étoicot  un  pea 

g  trop  divertis  pendant  le  carnaval,  veooieht  fe  pre> 
fentet  2  I  Eglife  le  flambeau  ou  la  torche  i  la  main* 
comme  pour  faire  foiiifadtiun  publique ,  Se  de- 
mander à  le  purifier  pat  U  pénitence  qui  leur  ctoic 
impofée  par  les  payeurs  pour  tout  le  Carême  juf- 
qu'au  joui  de  i'i^ifolution  on  du  Jcudy  -  kint* 
Quoique  cène  cérémonie  efir  été  depuis  avancée 
au  mccredy  des  Cendres ,  où  l'on  avoir  juge  i 
propos  de  nire  commencer  le  jeûne  de  la  Quaran- 
taine, le  nom  des  Brandons  ne  laifla  point  de  de- 
meurer attache  au  premier  Dimanche  de  CatcoK, 
d'où  il  fe  communiqn  nifE  tantôt  â  k  femaine 
entière»  tantôt  aux  quatre  piemiefi  jonis  qui  k 
précedoienr.  Nous  voyons  même  des  auteurs  nç 
point  défîgner  le  Dimanche  appelle  de  la  Q^iiin- 
quageiime ,  autrement  que  par  le  nom  de  Diman- 

^  che  de  devant  les  Brandons. 

il  kmbk  que  l'Eglik  ait  eu  intention  d'hono- 
m  en  peitkulier  la  Saints  Wn  fKMtriém  âge  J» 
wttudf  en  ce  premier  Dimanche  de  Carême ,  com- 
me nous  avons  lemarquc  qu'elle  en  a  u(é  à  l'cgard 
des  Saines  des  trois  premiers  aecs  dans  les  trois 
Dimanches  précédées.  Riipcrt  abbé  de  Dujtz  die 
en  effet  que  ce  Dimanche  nous  donne  une  rcprc- 
fcntatkn  da  qntciiéme  âge  du  monde*  pat  lap- 
poit  au  peuple  de  Dieu.  Matofl'^iaiott  avolt  eu 
une  autre  notion  que  nous  de  ces  âges,  lorfqu'a- 
prcs  avoir  die  que  le  Dimanche  de  la  Sexagedmc 
regarde  le  fécond  âge  commeaçant  à  Noc .  il  y 
renficrxDC  Abraham  de  k  po&etiié  jufqu'à  JMloïfe. 

v  Par  nne  fuite  de  cette  dâmcche  »  en  tspportant  k 
troificme  âge  du  monde  au  Dimanche  de  la  Qiiin- 
quagcfime  ,  il  le  compofe  de  Moïfc  fie  des  autif  s 
Saints  qui  ont  paru  depuis  la  fortic  d'Egypte ,  &: 
fait  commencer  le  quatrième  âge  qu'il  unit  avec  le 
premier  Dimanche  de  Carême  auto  y  David  *  â 
qni  il  joint  les  Ptopfaetes  t  au  lieu  que  kka  mm 
les  antes  k  ttoUUme  tge  du  monde  commence 

aux  promefles  faites  à  Abraham  ,  &  finit  à  la  fot- 
tie  d'Egypte  ou  à  la  publica/tion  de  la  loy  de  Muï- 
ie  I  Se  que  le  quatrième  âge  s'ctcnd  depuis  Moife 

jufqu'i  Saktnonon  â  k  conittuûioo  du  remple  de 
[emfalerii. 

**  Au(E  voyons- nous  qu'encore  aujourd'hui  les 
Grecs  honorent  la  mémoire  de  Moïfe,  d'Aaron  , 
&  des  autres  Saints  qui  les  ont  fuivis  dans  le  qua- 
trième âge  en  ce  premier  Dimanche  du  Carême. 
Ils  nYnacpomt  mentioa  de  David  ni  {des  Pm- 
dMMKMaamiSaintsdeiantcgoe  jufqu'à  la  fon- 
<ktion  du  temple fimt  Salomon ,  quoiqu'ils  appar. 
tinfTent  encore  à  ce  quatrième  âge.  Ainii  ce  n'eft 
point  d'eux  que  l'abbc  Rupert  a  appris  à  joindre  U 
mémoire  de  David  dc  des  PwfJuttl  an  ptcmiCT 
JDimanche  de  Carfm*. 

L'^le  Oteeque  eelebisen  ee  même  jour  une 
atitte  fcfte  de  plus  grand  éclat  qu'elle  appelle  l'C)  Il - 
THODOXIE,  dont  le  nom  eft  demeuré  depuis 
ttiKiléi  ceptçmiac  Dimache.  Elk  doit  l'on  im. 
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tinnion  à  faint  McrhoJc  patriaccbe  de  Conftanti-  A 
nople  4111  iHourut  l'an  S  4  o ,  >n:  eut  (aint  Ignace  pour 
fucteflcui.  Elle  fut  c'uWiL-  l'-in  3  4  1  en  attiun  Je 
gtacesi  Dieu  pour  avoir  tin  iriuinpncc  U  caulc 
du  r«jaies  Images  contre  les  ennemis  de  leur  culte. 
Oeftce  9111  fc  tic  p^r  le  m^yin  de  l'impctacike 
fainte  Théodore ,  loriqu'aptcs  la  mon  de  l*crope« 
tcur  Théophile  ion  ir.iri ,  grand  Icono  hfte, 
avoir  cruellemcnc  pcrfecutc  les  C,ithijii4ues  pour 
ce  (bjct,  clic  rétablit  l'honneur  des  ûmtes  linagct 
^'l  avec  le  recouit  de  faint  Méthode ,  qu'elle  avoic 
'  fine  fubIKtaer  aa  faux  patriarche  Jean  l'uti  des 
principaux  boutcfcux  de  \.\  petfecution»  La  folen- 
nirc  Je  ce  grand  tiiumphc  le  fit  en  ce  premier 
Dimanche  des  (acrez  jeunes ,  patcc  que  la  joyc  pu- 
blique ne  permit  pas  qu'on  la  icmït  après  l'aqucs.  B 
De  Conilaniinoplc  c.lc  le  communiqua  dans  les 
,  kuirei  villei  de  l'empire  de  rOiicnt  :  &  quoi 
qu'elle  ne  fe  pût  hiic  par  root  le  m^me  -jour ,  oit 
n'a  point  laiftc  de  choi(îr  le  premier  Dimanche  de 
Carcinc  pour  en  icnouvellei  tous  les  ans  la  mc- 
tootc  Véf^ik  Grecque»  11  cft  devenu 


BU  ce  raoTcn  un  des  grands  (ouif  de  jo^e  de  toute 
Ftanée  t  K  la  (èftc  de  l'Ocrhodoxie  oa  du  triom- 
phe des  faintcs  Iinagei  y  eft  toujours  fort  rolenDclle. . 
On  les  portoit  en  pompe  dans  les  procciTîons  de 
ce  jour  avant  que  les  Tutcs  culTcnt  change  les  prin- 
'  cipaict  çglii'es  de  l'enApire  en  tnolquccs  ;  Se  l'on  a 
continue  de  les  poRcrtoajoQrs ,  ou  du  moins  de  les 
ezpoléc  avec  divers  otMnNOldafls le*  Ueitkoù l'on  C 
a  coalmé  quelques  telles  de  l*mclenneKbcti^. 

La  conduite  que  'garde  l'eglife  d'O.ciJent  à 
l'égard  des  Taintes  images  cft  bien  différente.  Car 
c'cll  en  ce  jour  que  Ton  commence  i  les  otcr  ou  à 
les  couvrir  d'an  voile,  pour  marqufec  la  uidcflc 
te  le  deuil  fpîtinxl  où  nous  lâicDt  tout  k  temps  de 
la  pénitence  :  8r  on  ne  les  rend  à  nos  jeux  que  la 
veille  de  ia  grande  fefte  de  Pâques. 


LUNDY 

DE  LA  PREMIERE  SEMAINE 

DE  C  A  R  E  îi  ME, 

.  dit  DV   BER.NIEII.  JUeiMENT. 

L'Eglife  voulant  £uce  commences  i  (et  enCuis 
la  pénitence  du  Carême  par  untf  crainte  làlu- 

taire  qui  la  doit  accomp.igncr ,  leur  cxpofe  en  ce 
jour  ce  que  Jcius-Chrill  a  Touiu  nous  taire  con- 
noîcre  du  dernier  Jugemeiu  qu'il  doit  taire  à  la  lin 
du  monde.  Ce  fut  deux  jouis  avant  fa  dernière  Pà- 
°  que,  que  parmi  diveifes  ioScnftians  qu'il  fit  i  fes 
difciplines ,  il  leur  parla  en  ces  rermes.  »  Quand  le 
Fîts  de  tliomme  viendradans  fa  ma;ell<!  au  milieu 
de  tous  fes  Anges  ,  il  s'alTciera  fur  le  tronc  de  fa 
•  gloire  -.  &  toutes  les  nations  étant  a(Tcmblces  de- 
nraat  lui ,  il  (cparera  les  uns  d'avec  les  autres ,  com- 
me un  betgec  (^ve  les  Iwebis  d'avec  les  boucs.  11 
■placera  leswebjsilk  draïie ,  fcles  boucsi  fa  giaa- 
che.  Alors  le  Roy  dtmàceoxqui  feront  à  fa  droite: 
Venez ,  vous  qui  avez  été  bcnis  de  mon  Fere  > 
fOffedct  le  royaume  qui  vous  a  ctc  prc'patc  dès  le 
«ommencement  du  monde.  Car  j'ai  eu  faim  ,  Oc 
'VOM  m'avez  donnH  manger:  j'ai  eu  Ibif,  te  ma» 
m'avez  donné  à  boire  :  j'ai  eu  beibiii  de  letnute , 
te  vous  nt'avez  retiré  ehez  vous  :  |'ai  été  nud ,  8c 
TOUS  m'avez  tevéïu  ;  j'ai  ctc  malade ,  &  vous  m'a- 
Tcz  vilitc:  j'ai  cté  en  prilbo ,  &  vous  m'êtes  ve- 
«a  voib  Abn  la  Jottn  lai  «^pondraiK  :  Sd- 


gneur ,  quand  cfb- ce  qoenotts  Vous  avons  vû  avoir 
faim,  que  nous  vous  avons  donné  à  mangers 
ou  avoir  loif ,  &  que  nous  vous  avons  donne  à 
boire  )  vXiaad  citcc  que  nous  vous  avons  vu  ne 
fâchant  oil  loger ,  Se  que  nous  vous  avons  rctiié 
chea  nous  1  ou  que  nous  vous  avons  trouvé  nud ,  te 
que  nous  vous  avons  rcvtta  ?  Quand  eft  ce  que 
nous  vous  avons  vù  malade  ou  en  ptilbu ,  tc  que 
nous  vous  avons  viliti  ?  Le  Ror  leur  vépoodra: 
Je  vous  dis  en  vctiic  que  toutes  les  fols  que  vous 
avez  tair  cela  au  moindre  de  mes  frètes  que  voua 
voyez ,  c'cll  1  moi  que  vous  l'avez  tth» 

il  dira  cnfuite  i  ceux  qui  feront  à  la  gauche  : 
Reiirec-vous ,  maudits ,  allez  loin  de  moi  dans  le 
feu  cicniL-l  qui  a  ctc  pu  paie  p.)ur  le  diable  &  pour 
les  anges.  Car  j'ai  eu  faim  ,  &  vous  ne  m'avez  pas 
donne  à  manger  :  j'ai  eu  foif ,  &  vous  ne  m'avez 
pas  donoé  à  boire;  j'ai  eu  bcibio  de  retraite ,  te 
vous  ne  m'avez  pas  retiré  chez  vous  :  j'ai  eu  be- 

foin  d'!i:;!Mts  ,  vous  ne  m'en  avrz  pas  donne: 
j'ai  c(c  m.iiaJc  tk  prilonnicr  ,  .N:  \\)Ui  ne  m'avez  pas 
vilitJ.  Ceux-ci  lui  diront  aulii  de  itu:  côte  :  ici- 

Sc^i ,  quand  eft  ce  que  nous  vous  avons  vù  avoic 
m  ou  foif,  manquer  de  retraite  ou  d'bahh  »  mt> 
lade  ou  prifonnier  »  tc  que  nous  avons  manqué  i 
TOUS  ailîfter  \  Alors  il  leur  répondra  :  Je  vous  le  dis 
en  vciité  :  toutes  les  (ois  que  vous  avez  manque  à 
rendre  cesailîflanccs  au  moindre  de  ceux  que  vous 
voyez ,  vous  avez  manqué  i  me  les  tendre  â  root» 
néme.Ceux-ci  donc  itoM  dans  le  fupplice  éternel, 
8e  les  juftes  dans  la  vie  étemelle. 

L'Eglife  pour  nous  faire  faite  une  attention  pis^ 
ticuliere  fur  lafe'pararionque  Jc(us-Ciiri(l  fonfott- 
verain  Paflcura  promis  de  (aire  des  brehis  d'avec 
les  bouci  de  Ion  troupeau  ,  nous  fait  joindre  daJU 
l'office  de  ce  jour  à  ce  que  nous  avons  rapporté  de 
l'évangile,  la  promeflie  que  Dieu  a  faite  dans  Eze. 
chield'àcerfes  brebis  des  mains  des  padeuis  metce* 
naires  &  interellez  pour  ,lc$  conduire  hii-mcme, 
Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  «•  Je  vien- 
drai moi-même  chercher  met  brcbis,&  je  lesvifi- 
terai  moi-néme  :  je  les  délivietai  tc  les  £kite  le- 
venit  de  tous  les  lieux  oà  elles  «voient  été  difper- 
ices  dans  les  jouiS  de  nuages  ôc  d'obfcuritL-.  Je  les 
retirerai  d'entre  les  peuples  ,  je  les  raffcmbletai  de 
divers  païj,&  je  tes  ferai  revenir  dans  leur  ptopre 
terre.  Je  les  ferai  paître  fui  les  montagnes  d'ifiacl, 
le  long  des  ruifleaux  &  dans  tous  lesTfeux  du  paît 
les  plus  habites ,  au  milieu  des  pâturages  Us  plus 
femles.  Je  ferai  paître  moi-même  mes  brebis  ■,  ie 
les  ferai  tepofcr  moi-même ,  dit  le  Seigneur  Dieu» 
J'irai  chercher  celles  qui  étoient  perdues  s  je  rele> 
verai  celles  qui  étoient  tombccs  -,  je  banderai  les 
playes  de  celles  qui  étoient  bleflices  ^  je  conferve- 
rai  celles  qui  étoienc  graffles  0e  fones ,  &  je  les 
conduitai  dans  les  voyes  dclajoftice. 

C'cft  icy  que  finit  ce  qu'on  nous  propofe  dans 
l'épîire  de  la  MelTc  de  ce  Jour  :  mais  n^us  pou- 
vons y  joindre  ce  qu'ajoute  le  Prophète  toucoaoc 
la  f'cparation  des  orcbis  d'avec  les  brebil  entre 
elles ,  c'eft-à-dire  des  bonnes  d'avec  les  mauvaifes, 
tc  desbcliers  d'avec  les-boucs,  en  quoi  l'on  peut 
dire  que  con lifte  k  pciocipal  lappcnt  de  l'i^lte» 
avec  l'cvangile. 

»  Je  viens  moi-même ,  dit  le  Seigneur  »  ^ 
£tce  le  juge  entre  les  brebis  Se  les  bfcbis ,  âme 
les  bdiers  te  les  boucs.  Er  voiu ,  dic*il ,  en  s^i. 

dreflant  à  ces  derniers, c'eft  à-dire  aux  riches 
aux  puiiïans.nc  vous  devroit  -  il  pas  tufhrc  de 
vous  nourrir  dans  d'exccllens  pâturages ,  fans  fou. 
lec  aux  pieds  ce  qui  en  reftoit  (qui  ponvoiten 
d^uum «prts  mui)  Et  après  «voir  bti 


II. 
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de  l'eau  claire  vous  ivet  troublé  le  refte  avec  vos  A  '  . 
pieds  (  pour  dctoumcr  les  autres  de  boire  après 
vous.)  Airifîincsbifbii  r.c  k-  pailfuicnt  que  de  ce 
que  vous  aviez  toulc  ^ux  picds,&  elles  ne  buvoient 
^Oe  l'eau  que  vos  pieds  avoicnt  croublée.C'eft  poin^ 
quoi  vokî  ce  que  le  Seigneur  Dieu  vous  dit  :  •*  Je 
vfcmiBoi-mjtne  fuger  entre  les  brebis  graflesSc  les 
brebis  maigresiparcc  que  vou';  licurtifz  de  l'cpaulc 
êc  vous  cho<)uiec  de  vos  cornes  toutes  les  brebis 
maigres  iufqu'à  ce  ^ue  vous  les  cuflîcs  Jà^foUes 
te  challces  dehors.  Mais  je  fauverai  mon  tioupeau^ 
il  M  fera  plus  expofc  m  proyc ,  &  je  jttgaiiemie 
les  brebis  c>:  les  h:eh\s.  ]r  luicitcrai  en  ICHtfevcUf 
le  Pdftcur  uiut^uepuut  les  paitxe. 


QJJATRïrME  FERIE. 
DE  LA  PREMIERE  SEMAINE 
D£  CARbSMË. 

MiCILBSy     SB  I-  QVAnLB-Tlltyt* 

R  E  N  V  O  T. 

*  Pour  ce  qui  cft  des  QvATiii'TkUPt  du  pre- 
mier mois ,  autrement  dits  du  Printemps  ,  nout 
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«vons  jugé  plus  à  propos  d'en  icnictiie'l'hiftoitc 
ave^  celle  des  Quarte  temps  du  quatrième  moil 
ou  de  l'Eté ,  pour  ne  point  (éparer  ce  qui  Icuteft 
commun.  C'eft  pour  la  mcmc  raifon  que  nous  y 
joiadraniee  qui  regarde  IcsQuatrc-temps  dufep-r 
tiémemnis  ou  Je  (eptembtcdits  de  l'Autoinne ,  & 
ceux  du  dixit-mc  mois  ou  de  décembre  auttemçnt 


JEcas-Ciii^isT  fit  foQ  eotvfctriorophadlfdans  lHyvei.f^oytz.  cy-afriiUfietKdefmitkUfi» 
la  vjlledeJeru<aieiBCbiq)oaa«v«ix(iiiiiort.lJ     dcU  fcv.ai»edc  lu  PtmecSie. 


Àott  parti  de  Bethanie  oirif  avoit  couché  dans  la 

mailon  de  Marthe  &  de  Marie  ftrurs  de  Lazjic  , 
après  avoitToupc  chez  Million  le  Lcprcux  ;  iS:  depuis 
liethplugc  oùilctoit  iiioiuc  lurl'ali'.on  quclesdil- 
ciples  lui  avoiem  amené  pics  dcU  montagne  de* 
Oliviers ,  il  avoir  re^i  fur  lecdiemiM  Icc  acdatna- 
cions  des  peuples  qui  ccoieni  venus  au  devant  de 

Jliikai.«M*  loi  la  palme  à  la  main.Lors  qu'il  fut  entré  dans  Je 
fufalem, toute  U  ville  fut  en  inouveincnt  ,&  cha- 
cun demandoit:»  Qui  elWonc  celui-ci  ?  Mais  la 
multitude  qui  étoît  autour  de  lui  rcpoodoit.*  »Ceft 
Jclusicptophm  »quieftdeNauieth  en  Galilée. 
•  Jetu»  entra  enfuiie  dans  le  lemple  de  Dieu,&  il  en 
•  Il  «Mb  cliafla*IOttf  ceux  qui  vcndoinu  iS:  qui  achetoicnt. 

tîfîo'lhoft      KOvetfa  les  tables  des  banquiers  Scdeschaor- 

«ne  .uirr 
le  »  y»).  If 


geurs.yii:  les  bancs  de  ceux  qui  vendoient  les  Vl^ 
^      ^  taciifices.  )  U  leur  Jit  en  »Sme- 
TTufmmni.  tempe  povr !«■  inirnite  i  »I1  eiécriil  Ma  mùùt^ 


IX. 


fera  appclle'c  la  Matfon  dc  priete}|C 
fait  une  caverne  dc  voleurs. 

En  même  temps  des  aveugles  &  des  boiteux  vin> 
lent  i  lui  dans  le  temple ,  &  il  les  guérie  Maia  les 
Princes  det  Ptéim  9t  les  Scribes  voyant  lei  mer- 
veilles qu'il  venoit  de  faire,Sc  les  enfans  qui  crioiem 
^aas  le  temple  (  HoCanna.ralut  ic  gloire  )  au  Fils  de 
David.en  conijuiei  t  >ic  rLniiic;njtion,  Us  lui  dirent 
i  l4li-ni£mc:  •>  taiendez-  vous  ce  que difeni  cesen- 
fans  1  On^,  leur  répondit  Jelus  :  mais  n*aves>voat 
jana»  lû  cette  parabole  de  rtciiuite  :  »  Vous  aves 
tiré  la  loiiange  la  plut  parfaite  de  la  bouche  derpe- 
tits  enfanî  Se  de  ceux  qui  font  à  lamammcllc?  Les 
ayant  UilTcz  enfuitc,illortit  de  la  ville  &  il  retour- 
na  à  Bcthanie  où  Afittk  blHMt. 

U £tat»le  que  le  tapport  pdacipal  que l'fciika 
Todu  fiJBe  del*Ep}Dre  *  l'Evangile  dana  PoAeeJe 
ce  iour.confifte  principalement  dans  l'excrcicc  àc 
la  prière  qui  doit  accompagner  loiitcair  nos  jeù- 
ees.  Cette  Epine  (e  prend  de  la  prophétie  d'InjK 

r'  isuarecomoiaiidedecliefchcik  Seigneur pcK> 
qu'on  pciitktibuvet:ft  de  l'invoquer  peadauc 
qu'il  cft  proche.  Toutes  les  autres  parties  de  l'oâî- 
cftde  ce  jour  »  &  (ut  tout  de  la  McHe ,  paroiflcnt 
choilîes  pour  nous  exciter  à  chctclvr  Dieu  pac  la 

rtiete  8c  par  la  pénitence ,  qui  nous.fair  retourner 
lui  après  avoir  quinéIttTCjca  d'iniquité  qui  noua 
cnavoiencâo^Mi» 


HISTOIRE    EV  ANGELIQUE 
'  o  V    J  o  u  n* 

JEros  '  Ch  RiST  venoit  de  délivrer  le  poifedl  i, 
aveugle  &  muer,  &  de  confondre  hautement  la 
malignité  de  les  envieux  qui  djioient  qu'il  nccha(- 
foit  les  dc'mons  que  par  le  fecours  de  leur  prince 
lîclzcbuth,  lorlque  quelques-uns  des  Scribes  &  de|  - 
l'iiarificns  qui  patoiiToient  jenoter  ou  è^on  ou* 
blié  un  miracle  de  lî  erand  éclat^ui  dit  cm  :  .  Maî-  |i4Ua«j|, 
tre ,  nous  voudrions  bien  voir  quelque  ptodigc  dc 
vous.  Uieur  repondit:  »  Cette  tace  cortonruc  & . 
adultère  demande  un  miracle  ,  mais  on  ne  lui  e^t 
donaera  point  d'autre  que  celui  du  prophète Jonaf* 
Car  comme  Jonas  fut  trois  jours  0(  trois  nuits  dans 
le  ventre  de  h  Baleine  •  .  aîniî  le  Fil»  de  l'Hom-  •  T«t^  »1«l 
me  lera  trois  jouis  &  trois  iiurts  dans  le  fein  de  la  "  T  p""f. 
teird  Les  Niniviies  s'clcycront  au  jour  du  juge-  .'"i" 
ment  contte  cette  race  &  la  condamncronr,  parce  î|t'ôn"i.. 
qu'ils  ont  fait  pénitence  i  la  prédication  de  jonas, 
cependantyous  voyez  icy  plus  que  Junas.La Reine  *.wî? 
^  du  Midy  s'élèvera  au  jour  ihi  jugement  contre  cette  "'f" 
race  &  la  condamr.cn  ,  pircc  qu'elle eft  venue  des  o'ouVjun' 
cxrremitcz  de  l.i  :c[rc  •  pour  entendre  la  ftgefTc 
de  Salomon  :  cependant  vous  vpve*  içv  plus  que   *  1'',.^'" 
Salomon.  bcmur* 
Jefus  changeant  enfuite  de  difcours  continua  dc  '7'  !' 
parler  an  peuple  en  ces  tenues  :  »  Lorfque  l'cfprli  «  i  o.i»u." 
'impur  cft  fort  i  d'un  homme, il  va  dans  <1c5  lieux 
arides  cherchant  du  repos ,  6;  il  n'en  trouve  point. 
Alors  il  dit  :  »  }e  retournerai  dan*  ma  mailbb  dVi 
je  fuis  foni.  Et  i  fim  cetout  il  la  muve  «uide,nct- 
toyée  &  parce.  Et  en  même  temps  il  va  prendre  .* 
avec  foy  (cpt  autres  cfprits  pUi';  mc'chans  que  lui. 
ils  entrent  dans  cette  maifon ,     y  demeurent.  De 
fone  que  le  detnier  érac  de  cér  Itavrome  devient  pipe 
E  quelepremifCiSlcaaniviEfiBliroitoechofe-i^im» 
race  ctimineHe. 

Cccy  fc  pnff.i  dans  la  ville  de  Cnphnrnaiim  ou  aux 
environs.  Il  parloir  encore  aux  peuples  qui  s'c-  ' 
toient  afTemblcz  autour  Je  lui  ,  lorfque  la  Mcre 
&  fes  Frètes  qui  cioient  dehots  demandctcnt  à 
<  lai  parler ,  parce  que  U  fiaul^  les  empéchott  d'a- 
vancer &  d'entrer  dans  le  lieu  od  il  étoit.  Qiirl- 
qu'un  lui  dît:»  Voîli  votre  Mère  &  vos  Fteres  qui  • 
font  dehors  Ôi  qui  vous  demandent.  Sutquoi  il  ré-  < 
pondit  à  celui  qui  lui  parloit  :  •>  Qui  eft  ma  Mete^ 
2e  qui  font  mes  Frères  ?  Puis  étendant  U  main 
fcn Cesdifciples , Udit;  » Voicy  ma  rnotc ,  voilà 
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IDCI  Frnes.Cac  quiconque  fait  U 
Pete  qui  eft  dans  le  Cick ,  cclui-li  cil  mon  hcre, 
B»  (cMx  te  tnt  meie. 
11^  Lci  deux  Epîcres  ou  leçoot  àe  l'Ecritiue  qu'oo  lit 
ih  Mcfle  de  ce  jour  fcloii  qu'on  a  coutume  d'en 
uf  r  tous  Icî  Mecredis  des  Q^utrc  -  tciv.ps  ,  noUJ 
fcoduilciu  (icux  P.gures  da  jeune  que  Jclus  Chtitl 
pratiquA  dans  fa  rctraiit  au  ivicic  apic^  ton  ba^c- 
nw  «  A  ibot  voie  que  l'ia^uùoo  que  \'£g|lUe  «laite 
da  Caifime'  pour  hooofcr  8e  reprefenter  en  qucK 

?iie  fmte  cctte^uataouinc  myilcncufe  du  divin 
aBve)ir,'poiKn>lC  £cre  autoriice  par  la  loy  &  par 
les  piopheirs>  comme  elle  l'cft  par  l'cvangtle.Dam 
lâ  Mcaiîite  épîtie ou  kçon  de  U  MclTe  qui  eft  tirée 
de  l'Exode,  Dieu  dk  i  Moïfe:  »  Montes  au  haut 
tJe  la  Montagne  où  je  fuis  :  je  vous  y  donnerai  des  £ 
Tables  de  pierre  où  fonr  la  Loy  6c  les  Commaiidr- 
nenique  j'ai  écrits,  ahn  que  vuus  puilliez  ci.  ir.f- 
ttuire  le  peuple*  Mo'ife  ayant  UiiTé  Aaron  (on  (tc:e 
&  Hurfon  beaufteie  pour  gouverner  le  peuple  ca 
(aa  abfence ,  monta  avec  Jofué  quil  laifla  i  quel- 
que dîftance  du  fommer.  Lors  qu'il  far  parvenu  an 
•  tiu  diM  haut  de  la  Montagne  *,  j!  demeura  pendant  (îx  jours 
SAtMt,     envclopé  dans  la  nuc&qui  la  cotivroit  CSc  qui  foriuoit 
un  tourbillon  où  rcfidoit  la  gloire  du  Seigneur,  Ce 
.  ^paioifliMtdeceaegloire du  Sdencurétoir  com- 
me «I  ftn  anieot  ao  plut  haut  de  la  Montagne  qui 
s'élevoit  vers  les  Cieux  5v:  f:  faifoic  voir  i  tous  les 
cnfans  d'Uracl.  Le  leptiiuK  jour  Dicuappella  Moi- 
te du  milieu  de  cette  obfcuritc.  Moilc  palTa  au  rr a-  ^ 
9umft^»,  TCtt  de  la  nuée  pour  aller  où  Dieu  l'^ppeUoit.  Il  y 

deoMUta quarante ^uri&({iMrancci)U«sfaM boire  ' 
□i  manger.  Quelques-uns  elUment ,  fur  la  manière 
dont  il  a  parle  dans  le  Dcutcronome ,  qu'il  Bi  trois 
Carcmis  fur  cette  mont  igne  en  cette  occadun  , 
c'ell-à-direqu'ily  patia  cruts  quarantaines  de  jours 
dans  le  jeûne  Se  la  prière  i  la  première  fois ,  lors 
qu'il  reçut  les  première*  Tables  de  la  Loy  i  la  fcr 
conde ,  lors  qu'il  y  retourna  fiure  i  Dtea  fa  prière 

pour  le  peup'c la  tr^Mla-mc  ,  lors  qu'il  obtint  les 
deux  nouvelles  Tables  de  la  Loy.  D'autres  croient 
qu'il  ne  palTat^ue  deux  quarantaines  dans  le  jeune; 
41e  cette  opinion  temblê  eue  la  plut  favoiiice  de 
•  IIBciitaie. 

Dam  la  féconde  Eplcre  de  la  Meffç  nous  lifons  D 
qOf  fe  prophète  Elie  e'pouvantc'  par  les  menaces 
^fr***'**  que  Jeûbel  leinc  d'iTraël  lui  avoir  faites  de  le  trai- 
.  tcccofwoe  ilavoit  ttaitc  les  quatre  cens  cinquante 
prophètes  de  Baal  qu'il  avoit  fait  mourir ,  s'enfuit 
aux  extresnitex  du  myaume  de  Juda.Qi'aprèsuoe 
journée  de  chemin  daru  le  dâ'ett'au  forrir  dr^cr- 
labce.il  s'afllt  fous  unger,icvre&dcm.inia  \i  aun 
à  Dieu ,  las  de  voir  les  crimes  qui  fc  commcttoien^ 
parmi  les  hornuKS.  Que  s'ctant  endormi  par  detis. 
fw  il  fut  féveiUé  toutes  les  deux  fois  pat  un  Ange 
qui  lai  ordonna  de  manger,  parce  qu'il  avoit  beau- 
•  eu  lie  coup  de  chemin  à  faire  julqu'au  lieu  où  Dieu  l'ap- 
jTic't^Ta"  pelloit.  Que  s'ctant  fortifié  par  cette  nourriture ,  il 
inGbi*  u  marcha  quarante  j|ours,&  quarante  nuits  par  divers  p 
•tm'^Î^»  <l<:touu  jufqu'à  U  noiuagpe  de  Dieu  :  Hoceb  qui 
«toq  tout    faifoit  panie  de  celle  de  Sin^  *  où  Molfe  «voir  v& 
&*«*-.Jag(,rfiedaSeipieiiîfc. 
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LE  Sauveur  après  avoir  priché  long-teis^  daiii 
U  Galîléir  méridionale  sVn  alla  en  Phcnicie  du 

i  uti-  i^cTyr  &  de  Sidon  où  s'csendoit  la  tribu  d' A  (ce 
a  J  autre  ckticinitc  de  la  Galilée  qui  s'appcUoit  la 
Galilée  des  Gebtils.  Une  femme  C  AV  ans*!  n  11  i 

J|ui  Tcooit  de  ces  quaniers-là»&  qui  «voit  une  fille 
B  jette  au  nuldetcncrgamdncs,  ayant  appris  qu'il 
Àoit  venu,  alla  fe  prefctitcr  à  la  porte  de  lamaifon 
où  n  étoit  entré.  Elle  fe  mir  à  crier  en  lui  diisnt  ; 
"  iiL i^r.cur ,  Fils  de  David  ,  ayez  pitic  de  moi ,  iiia 
fille  cil  niilerabicment  tourmenicc  par  le  dcxon. 
Jefus  ne  lui  répondit  pas  un  mot.  Ses  difciples 
voyant  qu'elle  continuoit  tuujours.s'approchcrcnt 
de  l'.n,&  le  prièrent  pour  elle,  en  lui  dilant:  )  Ac- 
cordez lui  ce  qu'elle  demande, afin  qu'elle  s'en  .lille, 
parce  qu'elle  crie  après  nous.  Il  ri'jHjndit  :  •»  Je  n'ai 
Lté  envoyé  qu'aux  brebis  de  la  nuiion  d'Ilraël  qui 
fe  font  perdues.  Car  il  rcgardoitceirc  femme  com- 
me one  étrangère,  n'étant  pas  Juive.  Aitffi  on  antre 
cvan^'c-!i(le  A-t-il  rcimrquc  qu'elle  ûoir  piytnne  , 
de  même  que  tous  les  peuples  de  la  Phenicie  ,  (oit 
qu'ils  fuifcnt  d'origine  grecque  comme  ceux  de  Tyr 
&  de  Sidon ,  Ibit  qu'ils  vinfleot  des  «DcieQS  Cana- 
oéeosconiaiedansietcoïKréetvoiliiies}  te  û  l'ap- 
pelle SyrO'Phenictenne,c'e{l-à-dire  de  la  Phenicie 
lointe  a  la  Syrie ,  félon  que  les  Grecs  en  faifoienc 
iadiilin^ion  d'avcc  ies  Phcaicieiu  d'Afrique  on 

de  Cartilage. 

Cetre  femme  ayant  entendu  la  réponfc  que  Jefus 
•«voit  faite  à  k»  dilciples ,  s'approcha  de  lu  i ,  fe  jetta 
1  fes  pieds  Bc  llldora  en  lui  tfllant  :  >•  Seigneur ,  3I'- 
fSftez-moi.  Il  lui  répondit:  j  U  n'cft  pas  jufte  de 
prendre  le  pain  des  enfans  pour  le  donner  aux  pctirt 
chiens.  Elw  loi  TtpUqua  :  »  Il  eft  vrai ,  Seigneur , 
mais  lés  peiitt  chiens  uwMigaicea  moins  des  miet- 
tes qui  tembenT  de  la  taUe  de  leurs  maîtres.  Alors 

Jclu';  lui  dit  :  :  Femn-c ,  vorrc  foy  eft  prar.de  ;  qu'il 
vuus  (oit  fjit  comme  vous  le  délirez.  Et  fa  fille  tut 
guéri  ç  à  l'heure  même. 

L'aâion  de  cette  Cananéenne  qui  nous  repre> 
fente  l'Egliiis  des<3entlls8  été  regardée  des  faints 
Peret  comme  un  modèle  parfait  de  la  véritable 
prière  Se  l'image  des  Pénitens  qui  demandent  à 
Dieu  la  délivrance  de  leur  ame.  Ses  difponiions,fcs 
cris,  fes  inftanccs,  les  moyens  qu'elle  employé  pouc 
obtenir  ce  qu'elle  demande,  ioot  amni  dlnftruc- 
IMMis  8e  d'exemples  i  fuivre. 

On  ne  fçait  rien  de  ce  qui  arriva  depuis  i  cette 
femme  ;  mais  comme  Jclus-Chrift  dans  l'opération 
de  fes  miracles  failoir  accompagner  toujours  U 
guétifon  des  corps  de  celle  des  ames ,  on  cil  per» 
fuadé  qu'il  a  confetvé  en  elle  Jufqa'i  la  fin  ecioe 
foy  qu'elle  a  eut'  en  lui  d'abord.  Dans  la  (faire  des 
fiecles  lej  fidèles  voulant  confacrer  la  mémoire  Je 
cette  aâion ,  bâtirent  une  églile  à  l'endroit  uii  1  on 
croioit  qu'elle  étoit  venue  trouver  Jefus-Ch(i(l. 
On  dit  que  les  Turcs  l'ont  changée  depuis  en  «ne 
mpfqucc  qui  fubfifte  encore  «nJoiinllNif  • 
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|.  ft.  CHANOIlttNl  Dl.TBlLt 

de  VOlUce  de  ce  ipucw 

PEndant  tout  le  temps  qne  les  jeudis  de  l^aott^ 
vacquoient  d'offices  pcoptes  dansilîglifefSii 
eiQpniiKoit  celui  du  dimuiclie  prccedent  ou  de 
qacl  ju'un  dcidiiiiaiichcs  de  l'tti-,  lue  touc  pourla 
Mctrc  i]ujnJ  on  avoît  dcvuciun  lie  ia  dire.  C'cll 
ce  qui  à  Jure  jaf<)u'4U  huitième  fiecle,quele  pape 
S.Grcgoice  11  u)ltitu«  un  office  tvec  le  jeûne  pout 
les  jeudis  de  Caràne.  Son  règlement  ne  (ut  pjs 
exécute  par  tout  en  tT)cmeteni(n:on  t\ix  long-tcmpi 
même  à  le  recevoir  en  l'rjncc  oSi  en  Elpjgi)e,&:  î'oa 
vatia  beaucoup  .ians  le  choix  des  parties  dont  on 
devoir  conipolcr  ciurc  les  autres  Totiicc  du  Jcudy 
de  U  première  Icmaine  de  Circule ,  fur  tout  à  l'c» 
garddercvaogile&dercpiuc  de  h  MciTcOnptit 
ca  quelques  endroits  pour  c'vangilc  lu  pai^bole  dtl 
tn.tuvAis  riclic  qu'on  i  depuis  ciaiilpuité  au  jeudy 
fuivanii  cil  d'iucics  on  le  Ictvit  de  l'hiltoirc  du  tîls 
de  U  venvc  de  Naim  ledTulcîtié  par  Jefus-Chrill , 
pasce  qu'on  l'avoit  d^  enpmoié  de  l'office  d'un 
dimanche  *  lors  qu'on  avoir  vonlv  dire  b  MeflTe  en 
ce  jour.Ailleurs  on  choifïi  l'endlokdelVvir^rlc  Je 
S-  Jean  où  l'on  voit  que  les  Juifi  iêglontiou-nt  nul 
à  propos  de  l'avantage  d'cctc  entans  d' Abrahant.Sc 
que  Jefus-Chrift  leur  a  montre  qu'ils  croient  plu- 
tôt lesenfans  du  diable  par  leurs  œuvres»  C*eft  où 
tcndoit  auflll  le  choix  delà  patabolc  du  mauvais  li; 
cbe ,  i  qui  la  qualité  d'enfant  d'Abraham  avoii  été 
fort  inucilc.  Et  peur- érte  a-t-on  eu  quelque  vue 
(ieinblablc  lors  qu'on  s'elt  détermine  i  picndrc  l'hil- 
toire  de  la  Canane'e ,  qui  bien  qu'étrangère  a  mc- 
tixiéjfu  t»  £of  d'^K'Cejifë  au  nomfane  des  cnfaos 
«PAbralMm. 

C'cft  auflî  pour  Taire  voir  que  rout  eft  perfon- 
ncl  touchant  le  metucou  te  peciic  Ians  égard  aux 
peies  ou  aux  enfans.que  l'on  a  choi(î  pour  l'épître 
de  ce  joiurendtoii  de  la  piophetie  d'EzechicI  où 
IVm  nov  apptend  que  pèaimiie  ne  fera  puni  pour 
le  ctime  d'un  autre.  U  y  avoir  parmi  le  peuple  d'if- 
ia<;l  un  proverbe  qui  dlfo'n.Lrt  fera  «m  m.tngé  det 
mipHf  verdi ,  dr  Ut  dents  des  enfiins  en  iint  ctt  ai^.t- 
tit$.  Dieu  voulant  marquer  que  le  fils  ne  portera 
point  l'iniquité  du  pere  ,  lit  connottre  à  fon  pro« 

Ïhete  U  faufletc  du  ptovetbet  4c  te  fit  ibolii.lllui 
écUra  que  comme  toutes  les  ames  lui  «ppaitiea- 
nent,  l'ame  qui  a  péché  mourra  elle-même  «  fui- 
vant  l'ordre  immuable  de  fa  jullicc. 

En  divcrfcs  cgiifes  on  avoir  pris  pour  cpîtrc  de 
la  MeiTe  de  ce  jeudj  l'otaifon  d'Efdras ,  où  ce  doc- 
teur delà  loytncienneprioir  pour  les  péchez  du 
peuple  &  pour  fa  dtlivrance.  En  quoi  l'on  avoir 
peut  être  cnvilagc  quelque  rapport  avec  la  pricie 
de  la  Cananéc  dans  l'évangile  du  juui.  Mjii  le 
defîr  de  ruoifocniité  t  fait  changer  depuis  cette 
cpitre  pour  (uhrie  ks  ^li&s  où  on  lit  le  prophète 
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Esos-CiiRisr  après  avoir  prcclié  Si  fait 
di  vers  miracles  dans  les  ville»  &  les  boutgatits» 
s'en  allaàjeiufaleindtas  le  temps  delà  fctc  des 
Juifs.  Il  y  avoir  dans  cette  ville  une  p:ltii:c  ap- 
pelée en  grec  <>/'.</.■  7  ./-,  part,  qudit  îioii  pits 
ilcla  pottc  des  brebis.  iJ  u  :c  nv.'.avxn  m  ilcbikU 
B  U-.clilaidaoaplutôclicihelda,quj  veut  dire  mai-. 

Ion  de  miiericordé.  Cette  pi(i;ioe  (itoii  entourée 
.  de  cinq  poni^ues  oa  galetiiS ,  dans  Icrquellcs  on 
voytHt  en  tout  temps  un  grand  nombre  de  niiU- 
c!cs  qui  y  ctoitnt  étendus  ,  beaucoup  d'a%viu;It.S» 
dt  boiteux  ;  d'auties  dont  les  membics  etoient 
perchis.deflixfau,  ne  prenant  point  de  nourti- 
rure  }  qui  tous  anendoicnt  que  l'eau  fut  remuée* 
Or  l'Ange  do  Seigneur  avoir  coutume  de 
cendre  en  ccrt.iiiii  ivv.  ps  J.mis  la  pi'cine  ,  &  il  en 
rcmuoit  1  cdu.  Lclui  qi.i  y  viKioit  le  pien.icr  après 
que  l'eau  avoii  ctc  air.li  remuée  ,  étoit  g|ietj  i 
l  'inllant ,  quelque  maLdic  qu'il  eut.  Or  il  y  avoic 
^  là  un  homme  qui  Àoit  malade  depuis  treote-huît, 
ans.Jeius  le  voyant  couché  par  terre  9t  fâchant  qu'il 
étott  malade  >!epuis  fort  long-temps, lut  dcnun^ia 
s  il  vouloit  être  gucti.  Le  malade  lui  répondu: 
»  Seigneur ,  je  n'ai  perfonne  pour  tne  jcttcr  dans 
la  pilcine  dès  que  i'eaa  cfk  lemué^e:  car  dans  1« 
temps  que  je  me  preflë  pont  j  aller .  un  autre  y 
defccnd avant moy.  Jefus  lui  dit;»  Levcs-vous, 
cmpoitCB  votre  lit&maichcz.  Al'inibnr  nu  me 
le  malade  fut  guéri,  &  prenant  fon  lit  il  com- 
menta à  marcher.  Or  c'ctoir  un  jour  de  fabbar« 
Les  Jui&  dirent  donc  à  celui  qui  avoit  die  guciit 
»  Ceft  aujourd'hui  le  rahhar,il  ne  vous  eft  pas 

[icrmis  d'emporter  votre  lir.  Il  leur  répondit:»  Ce- 
ui  qui  m'a  guéri  m'a  dit  :  Emportez  votre  lit  «S: 
marche?.  Sur  cela  ,  ils  lui  demandèrent  qui  iioit 
donc  cet  homme  qui  lui  avoir  dit  d'cmpoitct  loa 
lit  &  de  marcher.  Mais  le  malade  guéri  ne  favoic 
pias  lui  -  même  qui  il^ioit.  Car  Jefus  s'éroir  le- 
tire  incontinent  de  U  feule  du  peuple  qui  étoir 
I  I.  Quelque  temps  après  Jc(m  trouva  cci  homme 
dans  le  temple  &  lui  dit  :  •>  V  ous  voilà  gueti  ) 
g  udcz-vaus  Uea  defimnais  de  pécher ,  de  peur 
qu'il  ne  vous  arrive  pis.  Cer  homme  s'en  alla 
trouver  les  Juifs  it  îlleurapptit  que  c'itoit  Jclui 
qui  Tavoit guéri. 
On  ne  convient  pas  gcncralcment  quelle  croit 
g  la  fctc  qui  iJonna  occalion  à  Jclui-Cliiilt  J'.il[.^r 
à  Jciufalcm.C^uclqucs^iiclliiuent  que  c'ccoit  celle 
de  la  Dédicace  du  Temple  qui  arrivoit  en  hyver,  & 
qui  étant  attachée  au  vinet-cinquicme  jour  du  neu- 
vième mois  lunaire  foœooit  prelquc  toujours  au 
mois  de  décembre.  Les  autres  prétendent  que  c'e- 
toit  la  fête  de  Pafque  même  ,  qui  conunc  la  prc> 
miere  de  toutes  s'appclloit  fimplcment  lafctedes 
Jui6»cotmne  lancHome  icy  S.IeaJi  dans  ion  cvanr 
gileéCcloit  ainfi  la  féconde  Pafque  depuis  que  Je- 
iuS-Chrifl eut  commencé  à  prèi.hcr,  lu.vai.t  k  Ica- 
tïmentde  ces  derniers  qui  ctcn>ient  le  tin.ps  de  la 

Îrcdication  du  Sauveur  entre  quatre  Palqucstmais 
s'en  fàlioit encore  plus  de  trois. mois,  félon  les 

fiemiecs  qui  le  lenKiment  dans  Pefpace  de  inns 
jfqUCS. 

L'Epiire  de  ce  jour  eft  une  fuite  de  celle  du  jour 
L  f  I  ij  psécedcot 
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préceJenc  «t&  iwophae  EicclitcJ.  EUe  nous  A  met  i  Éon  peuple ,  <|ue  s'il  oblctve  le 
icitcic  11  même  verilé  ,  que  chacun  pocteia  U     ment  qu'il  lui  tait  a'woiet  le  Seigncu 

pecW ,  Se  que  foclbniie  ne  fên  poai     de  nurulicr  dans  toucci  fe$  vojrts  &  de  dctneuicc 


le  com:ii.iriJc- 
zncuc  Ion  Dku  , 


«tU. 


pdnc  de  (on  ,  .  .  . 
pour  un  autre.  1  L'anic  qui  auiapcchéniourtaeUe- 
«iciue»  dit  le  Seigneur  par  U  bouche  de  fuo  pro- 
phète. U  fil*  ne  poRcra  point  l'iniquité  du  pcrc, 
&  le  peie  oepottem  potnt  l'iniquicé  ilu  fils.  La 
jullice  du  jufte  cevicndraau  ].nic  your  fa  recom» 
pcii(f ,  Je  l'impjcié  de  l'impie  retombera  fur  ttl»* 
p:e  pour  la  punition.  Si  néanmoins  l'impie  fak 
pénitence,  il  vivra  &  ne  roourta  point.  Je  ne  veux 
point  la  mon  du  pécheur }  je'  veux  pliK&t  qu'il  le 
conveitiAe  8c  qu'if  vitre.  An  «ontiaiic  ,  fi  le  'jtifte 
le  dAouiDc  Je  I»  voie  de  juftict  pour  commettre 
llniquttc,  il  ne  vivi.i  point.  1  outcs  les  auvrcs  de 
judice feront  oubliL't  s&  il  mourra  dans  '.on  |  i  clu  . 
Aptes  cela  dira-i-on  que  la  voie  du  Sci^jucur  n'Ul 
pas  jufte  7 


S^A  M  E  D  Y 
DES  Ct.U  A  T  R  E-T  E  M  P  S, 

anir-e^'imt  dit 
DES  DOUZE  LEÇONS. 
I  depuis  le  lîcclc  de  laint  Grégoire  le  Grand 


1^  on  a'doon^aux  Satnedis  des  Quatre  -  temps  le 

nom  de  joan  tUi  À»mtJt  LffuUtK  n'cft  pas  qu'on   ^   ,  

aie  toujoan  Ift  dowe  leçons  diCerentes  de  «UTett  q  vnk  formé  au  mîiieo  de  la  foumaife  un  vent  (rats 

linet  de  l'Ecriture  -  fainte  à  la  MclTe  ,  comme     8c  une  douce  rolce.  Que  ces  ieunes  hommes  n*é- 


^oitemcnt  uni  à  lui ,  il  extermincia  de  devant 
(es  yeux  toutes  les  nations  qui  le  lutpaflbirnt  en 
pu-l!aiite  iS:  tii  fu  h.fl-s  i  Ce  qu'il  le  mettra  en  pof- 
Icliion  de  Icut  pais.  Qu'.iprc^  l'avoir  tendu  ii<;he 
0C  puilTant  il  rèuan dta  la  terreur  8c  Peffioi  de  l'on 
«oin  par  tout  ou  il  voudra  mettie  le  pied. 

La  ttoificme  eft  tirée  du  fécond  livre  des  Macca- 
btes,  ou  l'on  rapporte  U  prière  que  le  Prêtres 
après  le  tctour  de  la  captivité  de  Babylunc  iitcnt  i 
Dieu  avec  Neheniias  pendant  le  Sacrifice  quecon- 
fntnoit  le  feu  lacré  qu'on  avoit  caché  au  fond  d'un 
puits  avant  h  capiivité,&  qui  s'étoit  tourné  en  une 
c;j)ecc  de  buu.-  uii  J\nu  c'p.vfî.'  i]-.]i  iwiiirpris  fea 
su  io[cil  jpiis  vii\  n  l'tut  r  .uf  '.m  le  bois  8C 
la  viutiiiic  qu'un  aviijt  mi'i  lui  l'jutcl. 
La  quatrième  tft  ptitc  du  livre  de  rEcclclîalli- 

JlOe  où  Ton  invoque  la  mifericorde  de  Dieu  Air 
on  peuple ,  A;  où  on  le  prie  de  répandie  fa  colère 
fur  les  cnnetnis  qui  refuient  de  le  reconnwîire  0c 
de  ^c  four.irt^rc  a  lui ,  alin  que  (a  puiflance  éclate 
de  tous  cùtcz. 

La  cinquicme.qui  eft  la  dernière  de  celles  qu'on 
prend  de  l'ancien  tclUtnent,  eft  tirée  du  prophète 
Dinicl.où  il  eft  ditque  l'Ange  du  Seigneur  dcfcen- 
dit  J.ins  1 1  foufiMiff  .TU  liiilKu  des  trois  jeunes  He'- 
brcu\  qu'on  y  uvoit  jottci  p^r  ordre  deNaUicho- 
donolur  roy  de  Babyionc  ,  pour  avoir  refulc  d'a- 
dorer fa  Statue.  Que  cet  Ange  écarunt  les  Hâmes 


quelques  favans  le  prétendent  encore  ,  perluadez 
peut  cite  qu'il  en  ctoii  autrclois  des  S^iiieais  des 
Quaire-icnips  comme  du  Samcdy-laiiit  ou  on  li< 
feit  douze  leçons ,  toutes  de  l'ancien  tcllamcnt  , 
qui  en  faifoieot  vingt-quatre  iort  qu'on  les  lifuic 
ta«.  ii/Hi'  en  grec  &  en  latin. Ceft,  felon  Rwan  de  Mayen- 
ftttJtt'***-  ce ,  parce  qu'on  a  donné  auffi  ce  nom  aux  lîx 
pfeaumes  ou  irMiii  que  l'on  chantoit  entte  les  lix 
leçons  qu'on  lifoit  avant  l'évangile ,  à  caufe  que 
les  uns  aoîciic  tiies  cocwne  les  aunes  des  éctiiuiet 
canoniques.  Amalaire  qui  vivoic  trente  ou  qua- 
rante ans  avant  Raban,  voyant  aulH  que  de  fon 
temps  on  ne  liloit  que  Gx  leçons  à  la  AiefTc  de  ce 
Samcdy  ,  a  cru  que  dans  les  lieux  célèbres  où  (e 
tfouvoient  des  iidelcs  qui  n'eniendoicnt  que  le  D  les  compagnons  < 
latin  ,0ed^intret  qui  n'entendoient  que  le  grec     le  ciel,  doivent  l'c 
(  comme  i  Rome ,  i  Alexatidrie,  à  Conftantino- 
<Am^4-f*.  plç,en  Sicile  )  on  lifoit  les  (îx  leçons  en  latin  pour 
*^'^*'*''*  les  uns,puii  en  ^,icc  pourlirs  .'.i;rrcs,  aini  que  tout 
le  monde  les  put  cntcndre:cequi  en  iailoit  compter 
>ky.t.f.«iS.  <|ouze.  C'eft  ce  que  l'abbc  Rupcit  a  dit  encore 
di^is,  prétendant  que  cela  fe  pratiquoit  ainlî  à 
Rome  en  £iteur  des  adîftant  d»s  deux  langues, 
f"***^»  Ceux  qui  depuis  ont  ciu  que  1'.' ^îife  ordonnoit 
ièpt  leçons  pour  la  MelTc,  y  ont  compris  l'évangile 
le  du  jouritMi  bien  ils  ont  parle  de  certaines  jgli- 
ùs  on  les  Gx  leçons  ctolent  de  l'ancien  leftamenc* 


II. 


tant  aucunement  incummoilez  du  feu  louotenc 
Dieu  iaiîs  la  fourn.iix  par  un  c  inriquc  *  que  nous 
chantons  encore  tous  les  jours.  Cette  cinquième 
leçon  eft  commune  à  tous  les  autics  Samedis  iks 
Quatre^temps.  ' 

La  lîxicine  eft  une  InftméHon  que  i'Apôtre  fait 
aux  fidcllcs  dans  fa  premicie  l'pitre  auxThelTalo- 
nicicns  lut  leurs  devoirs.  Il  leur  prcfcrit  divcrfes 
maximes  proprcsà  les  conduire  à  la  pcrfcdn  .. ,  t*c 
à  les  cofiCecva  £mu  tache  pour  l*avcoemci.t  «le  Je- 
fos-Chrîft. 

L'Jvangiie  de  ce  Jour  ci:ir,;:!i.-.f  :  ]'!iif><  iff  de  la 
Transi! i^iiration de  notre  St-igi  tur  a  it.  tlmiiî  pour 
nous  Uuc  entendre  que  ceux  qui  vondrt  imt  être 

de  lefus-Chiill  dans 
antde  fcs  fouifranccs 
fur  la  terre.  Mo'ifc  &  Elie  dont  il  s'ell  fait  ac- 
comp.ii;ner  tur  la  Montagne  où  il  a  voulu  iTionttec 
à  <ts  Ajiotrcs  une  ombre  de  là  gluire  ,  IciuMcnt 
avoir  donné  un  exemple  de  cette  vérité  dm<,  leur 
jeune  de  quarante  jours.  Ç'a  été  une  image  ,  tu;  (î 
on  le  peut  dire .  une  intlutitin  anticipée  de  celui 
de  Jelus  Chrill  dont  ils  ont  été  eux-m^mes  ta  fi- 

Îjurc.  C'eft  ce  qui  a  fiit  dire  aux  faii  ts  Pcrcs.que 
a  Lcyr  8C  les  Prophètes  font  d'accord  avec  l'évan- 
gilclut toutes  les  vci irez  de  notre  religion.  Nous 

.    ,     aifons  lapponc  l'hiftoire  de  la  Transfiguration  du 

te  la  feptiâne  etoit  des  épines  de  faint  Paul  ou  E  Swvair  au  lîxiémft  jour  d'aouft  paitnt  les  fêict 
desautres.  ^MM* 
La  première  des  fix  leçons  dcftinées  pour  l'ofTîee 


«.14* 


III. 


duSamcdy  des Qiiarre- temps  du  Carême  cil  tirée 
VMA«.n,  du  I>euierome,  où  Dieu  ordonne  i  Ton  peuple  une 
dtxme  patticuliete  ,  mais  triennale  ou  de  trois  en 
trois  ans  feulement ,  poux  aflSfter  les  Lévites  ou  les 
fniniftret  du  temple ,  les  étrangers ,  les  orphelins 
&  1rs  veuves.  Il  leur  prcfcrit  une  cij^icc;  de  tnr- 
niu'e  pour  s'y  engager  devant  lui  par  une  obliga- 
tion indirpenfablc 
La  iêeondecitpcife  du  même  livre  oùDieupnp 
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SECONDE  SEMAINE 

D  B    C  A  R  S  S'  M  E  ' 
s  £  C  O  ND  DIMANCHE, 

Appcl't-'  m.iinrcn.int  de  l  a  Tr.  ANiriGURATlON  * 
ou  (  du  nom  tic  l'iiicroïc  de  h  MclTc  j 

RiAiwitctKe. 


A  de  rincicn  tclb.ricnr.  Ailleurs  on  cmptunu  i-duf 

du  MetcrcJy  des  vipatrc- temps.  Âprci  on  uiina  , 
mieux  en  cumjn  icr  un  parricuiicr  de  partiel  diffé- 
rentes,  tirées  des  ofliccs  de  divers  DuDanchci  do 
l'année.  C*eft  ce  qui  ne  fe  fit  que  vert  1*01x1^1116 
iîecle  ,Olvl'on  ne  piut  p.iîmc  ne  rneorc  f\-i<M  l'ta- 
blir  l'ulliformirc  touciunc  l'<.vângiic  «iu  jout.  En 
<)uelqucs  igîilcs  on  garda  encore  quelque  temps  " 
l'ufage  ou  l'on  eioit  en  France  des  le  icinps  de  U 
première  race  de  nos  rois  ,  d'employer  la  parabole 
de  l'iinfanc  pcodiguepour  IVvangilc  de  la  MeiTc  « 
•»ec  les  leçons  de  l'hilloire  du  patriarche  Jofeph  t 
c'cH  ce  qui  fut  rclcrvi- depuis  pnur  l'iilticc  liulanic- 
dy  luivhnt  ,cominc  iiuus  le  voyons  .uiiciuni'hui.bn  '"f"-  '•  c- 
d  autres  emiroits  on  cn;prunta  de  i'ofhtc  du  jcu>iy  '■vmmt.kaK 
B  ptecedem  l'évangile  delà  Canance.Maischacun  le 


I. 


CE  Dimanclte  a  M  long-temps  vacant  dans  téaan  depuis  dans  le  chofx  de  l'cvangile  du  famedy 
l'Eglifc,  c'cft-i  dirc  Uns  oflicc  ,  parce  que 


celui  du  lainedy  prcccdent,  qui  étoir  cxtuordinai- 
remeiit  long ,  occupait  les  ndcles ,  &  lur  tout  les 
miniftrcs  pcnJanc  toucc  U  nuit ,  Se  que  la  fatigue 
dit  double  jeune  qui  ne  fe  rompoit  qu'au  retout 
decctoffa'cc,  ceint  Joint  i  celle  Je  la  veille  &  1 
celle  de  rOrdinauun  qui  fuivoit  5c  qu:  Juco:t  lou-  ~ 
vent  julqu'au  lever  du  foleil ,  obli.',eoii  à  prciuitc 
ji'(*<'«X'* '*  repos  pendant  le  rcfte  de  la  matinée.  C  ar  on 
o-  •«•  n'anendoic  point  au  foir  i  dire  la  M efle  les  diman- 
ches comme  on  fitfoit  aux  jouts  de  jeune.  C'cft  ce 
qui  a  fait  dire  i  plufieurs  que  les  prières  &  les  ee- 
rcmonies  de  l'Ordination  qui  ne  comiTicni,<iit 
qu'après  le  fervice  des  <^atrc-tcmp:,  rcoic  le  véri- 
table ofice  du  iccood  Din|anche  de  C.irane.AulU 
_  VO70111-  nous  que  le  pape  laine  Léon  écrivant  i 
l^w*  f**'  OîofcoR  patfjarched'A'Ieiandrie, pour  loi  recom* 
maniez  de  ne  pas  laifTer  conférer  les  Ordres  lacrcz 
en  routes  fortes  de  temps,  aptes  lui  avoir  mat  que 
la  nuit  d'entre  le  fameJy  &  le  dimanche  comme  le 
temps  deftiné  pour  rOidiDation,ajoute  qu'on  pou* 
witla  remettre  daasbmarin^e  du  flhnanche,poar> 
yà  que  l'on  continuât  le  jeune  du  lamedy  ,  Se  que 
les  Ordinans^auill  bien  que  ceux  qui  dévoient  être 
or.lonnez,ne  commcnçulciu  i  m  an  i;t-r  qu'après 
toute  la  cérémonie.  C'cioit ,  dit  -  il ,  ne  pas  trop 
s'éloigner  de  la  nuit  précédente,  dont  U  fin  étant 


l(«f <r(.  tf 


ff  ■■•  ti. 


fmtr-.  nm.i 

■  difint  t. 


conrenant  l'hiftoire  Jr  i  i  rr.inshguration,  d'autant 
plus  volomicrs que  l'oliiccdece  lamedy  avoiip^lTé 
juiqu^s  b  pour  un  ollice de  ce DhiHUicJie  mâne  » 
&  qu'il  nec^iflbit  que  de'letepcccr  mur  occupée 
fainiement  les  lîdein  qui  fe  raAcmbloicnt  â  l'ignlë 
en  ce  jotir,  (ur  tuut  clux  ci.i  ii'.-.v(  itnr  [m  îMlcc 
à  l'tiHuc  <lc  la  veiKe  ,i  t  .i.le  de  Ituc  travail  oU 
de  leur  n('i;acc. 

Beleth  eftimc  qu'on  a  clioifi  ce  renips  fort  àpro-  I>«'»  »JS"»  '««^ 
pos  pour  honurir  le  myfterede  U  Transf  guraiion, 

Parce  qu'il  prciend  qu'elle  eft  arrivée  à  la  lottic  de 
hyvcr  ou  vers  les  comment  einms  du  premier 
ntnis.Maisccux  qui  un:  cx.in.jni  Ij (uitt  dci  tcirps 
à.ins  l'hilloire  évangcliquc,  font  pcrluadtz  Qu'elle  V'SManikî 
n'arriva  que  plulîcurs  femaines  après  Palquese  ^A''*t*tn* 
quelques-uns  mime  la  mettent  vers  les  commeo* 
cemens  du  mois  d*aouft ,  aflcz  pris  du  Jour  auqnd 
on  en  fait  la  fâe  dans  l'Eglife. 

A  l'égard  ce  l'Ephrc  dont  on  a  compofcle  nouvel 
office  d^  ce  Dimanche ,  on  n'a  point  Jugé  à  pito* 
pos  de  rejeter  celle  de  l'ofiice  du  famedy  ^^e^ 
.dent  !  mus  on  a  pris  un  fujec  femblable  vtmti  1rs; 
inftruâions  que  S.Pauldonne  aux  TlielTjlor.iciens  '-^tf  4»  U 
dans  U  mime  lettre,  pour  vivre  laintcmcnt  dans  le 
mon  Je  &  s'avancer  dans  lesvoyes  de  là  pcifèftioii 
clucticnnc. 

Les  Grecs ,  fur  tout  ceux  de  M.iccdoine  te  de 


t^t*>9^  jointe  au  jour  du  dimanche  fuivaat ,  nsarquott  le  O  Thrace,  ont  &it  une  fête  particutkte  en  ce  fécond 


II; 


temps  de  la  Refurreâion  du  Sauveur.  De  forte  que 
félon  le  railonncment  .le  ce  Saine  qui  e'toir  (uutcnu 
de  l'ulage  de  l'tglilc ,  l'Ordination  .  quoi  qu'atta- 
cbée  aux  ofliccs  du  famedy ,  ctoit  regardée  comme 
«ne  fooâioa  Se  un  office  du  dimanche  luivanr. 

On  a  depuis  détaché  le  fervtce'du  Samedy  dei 
Quatre-tcinps  d'avec  le?  crrcmnnifs  H.c  l'Ordina- 
tion,  de  telle  manière  que  l'otiicc  hnillant  le  loir 
doiuioii  lieu  de  rompre  le  jeûne ,  &  de  repofer  la 
autc  liiivante ,  ic  que  l'Ordination  fe  faitoit  le 
Dimancbe  fans  qu'il  y  eût  d'amie  Mede  ni  d'ati- 
txe  fiflice  de  ce  Dimanche  que  les  prières  qui  fe 
faîfuient  pour  l'Ordination  même.  Dans  la  fuite 
des  temps  on  a  juj;é  plus  à  propos  de  rétablir  les 
Ordinations  au  famedy  de  les  rellraindre  aux 
Q«uniC>tenps.  Il  n'y  eut  que  le  facre  des  Ev£- 

5 lues  qu'on  crut  devoir  lamer  aux  dimanches  , 
ans  même  l'alfujettir  Icenx  qui  fuivoient  les  fa* 
meJis  des  Quatre- temps. 

Cette  difpolîtion  nouvelle  lailTa  au  fécond  Di« 
manche  de  Carême  un  nnde  qa*il  fallut  remplir 
de  quelque  ôftîce.pour  «nuctcnir  U  piet^  des  fide- 
les:8c  lechangement  qu'on  avoït  làtr  aofll  aux  heu* 
res  de  l'Oificedcs  Qiiatre-remps  en  l'av.in;,int  ,  ne 
laiiToit  plus  le  prétexte  de  fc  repolcr  des  fatigues 
de  la  nuit.  On  le  contenta  d'abord  de  repcterl'offi- 
ce  da  baoij  pceccdeiu,cii  icuanchaot  leslefoos 


Dimanche  de  Carême.  Cw  "celle  de  Grégoire  Pa-  'If  '" 
lamas  nommé  au  Pa[riarch.n  de  Cunflantinrplc,  *""*'* 
puis  à  rarchevêché  de  Theflalor.iquc ,  qui  vivoit 
vers  le  miliou  du  quatorzième  lîeclc.mais  qui  mou- 
rut  dans  le  fcbiltne  de  dans  les  erreurs  de  ion  païsi 
On  prétend  néanmoins  que  fa  £ête  a  été  depuis 
défendue  i  Conftantinopk  Ibus  peine  d'excom-  ».  i<. 
niunicaiion. 

Ce  fécond  Dimanche  de  Carême  eft  appellcdani  ^"''-^'^ 
quelques  anciens  calendriers  Romains  le  premier 
Dimanche  du  premier  mois.  C'eft  pcut-cite  parce 
qu'il  fuit  toujours  immédiatement  les  Quatre- 
temps  de  rannce.c'cll  -  à  dire  le  mois  de  mars  félon 
l'aiicieiine  manière  de.h  coopter. 


L  U  N  D  Y 

DE  LA  SECONDE  SEMAINE 
DE  CAR£SM£. 

L'Elire  nous  propofe  pour  l'cvangîlc  de  ce  ^ 
jour  ce  que  (aint  Jean  rapporte  des  repro- 
che* que  Jefus-Chrill  faifoit  aux  Juifs  le Icui  m  -  , 
pcoiceace .  &  de  la  metuce  qu'il  leur  ûiiuit  de 

I  Jij  le* 
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1«  abuidanner,  &  «le  l«  Uiffct  mourir  dans  l««c  A  rippottcrons  avec  plu»  dVtcnduc  dans  i'hiltoii  e  .ic 

pcché,  parce  qu'ils  l'obftinoietK  i  ne  voulokMl  la  vw  d'EUe  parmi  celles  de*  S«ais  de  i'antica 

le  rccor.notice  après  toutes  les  marques  qu'il  feuc  Tdbment  att  vin^t  de  juilleu 

douiunt  Je  ù  million  divine.  Si  de  \.\  conformité  de   . 

la  doUrinc  Se  de  ks  ^  Jlions  avec  la  volonté  de  ce- 
lui qui  i'avo  t  cnvuyc  fut  <U  teil6« 

DM.».iv*     L'f  i<<:rc  du  joue  i«a£eniieiHicpafiîeile  la  prière 
qu  :  ù  (H.iphete  Daniel  fie  i  Diea  avat»  la  vifloo 

dï  Icsmyllciieufcs  (cmaines  pour  tkhcr  ilc  dcrmir- 
nct  (acolcic  dedcdus  fon  pcuplcLcr jpp<jrt  uuVlle 
peur  avoir  avec  l'évangile  coniiftc  en  ce  que  les 
Juifi  pour  lesquels  il  prie,  «voient  reçu  la  punition 
«te  leur  impaiwence<Mi<lelcur  enduici(renietit,que 
•  l'on  pouvoit  regarder  comme  un  effet  de  la  mena- 

ce que  Jefus-Chrift  faifoit  à  ceux  de  fon  temps, âc 
qui  daiuLs  [ifincs  tciiipoicliis  .loiit  clic  cti>itcoin- 
pofce.iembloitn'ctrc  que  l'ombre  ou  la  figure  des 
malhean  étemels  dont ceiut-cy  &  leuct  femblables 
dévoient  être  accablez. 


M  E  Ç  RE  D  Y 
LA  SECONDE  SEMAINE 
DE  CARESME. 

E!.U5  -  Cil   ibT  s'ctant  mis  en  clicmin  pour 


Mtàh.  ai- 


DE 


D 
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LA  SECONDE 
DE    C  A  R  E  S 


Y 

s  F.  M  A  I  N  E 
M  i:. 


Ant  l'EvangUe  qui  a  été  choifi  pour  l'office 

Je  ce  jour  ,  Jelus-Chrift  nniis  rtconun.niJe 


j[  venir  à  JcrulaUm  taice  fa  dernière  Palquc  prit 
les  difciplcs  à  part ,  &  leur  prédit  fa  mort  pour  la 
tioifiéme  fois,Kur  £urant  cdanohte  qu'elle  n'cioic 
pas  éloignée.  Il  leur  en  marqua  en  même  temps  kl 

circonft;inccs  Immilijn'cs ,  nfin  Je  les  pu'p.ircr  içc 
grand  cvcucuKnt  contre  U  ttntstion  le  IcandaW 
qu'ils  en  pourroicnt  recevoir.  Il  f  ajouta  la  prédic- 
tion de  <a  téiuttcâioa  pour  (outenit  leur  elDetan- 
ce.Mais  S.Luc  t^moignequllsn'y  eotnprimic  rien,  j 
(  'cil  ce  qro  ^rinc  vnir  Jacques  Se  Jean  fils  de  Ze- 
l>cdcc  duiis  ladtiiuîide  qu'ils  firent  faire  aufli-.'oc 
à  Jefus-Chrift  par  Uur  mcre  SakinK  des  <i;ii:(  pre- 
mières places  de  Ion  royaume  pour  eux.  Jclus  dans 
b  réprmfe  qu'il  leur  lÎT^  voulur  leur  rappcller  en 
l'elprit  ce  qu'il  venoii  de  leur  prédite  touchant  ce 
qu'il  devoir  bicn-t&t  foulTrir.  Apres  leur  avoir  Aie 
connuitrc  qu'ils  ne  lavuiciit  ce  qu'ils  déiîiuienr,  il 
leur  demanda  s'ils  pouvoicnt  bcxte  le  calice  qu'il 
devoit  boite  ,  c*clt-à-dire  prendre  part  à  fes  {muB- 
ftatkCtt. 


JMftitiitr- 


de  croire  ce  que  nous  diicnt  ks  miniftres  de  Dieu 
' ,  &  de  praiiquecce  q«*ik  nous  ciifeigpient,£iiit  nous 
«rciet  aux  mauvais  exemples  que  nous  donnent 
ceux  d*entr*eux  qui  vivent  mal,  qui  dilênt  fort  bien 
ce  qu'il  filUt  faire,  &  qui  (onx  mal  ce  qu'ils  diicnt. 
Afin  que  nous  ne  tuilions  p.is  iiompcz  lur  l.i  di(- 
tinvtionquc  nous  devons  faire  de  l'adion  d"avcc 
la  doâtioe  dans  les  maîttes  Se  les  ptcdicatcurs  de 
cette  efpece  ,*il  a  voulu  déeoitvrix  leur  hf  pocrific  i 
fcs  difciplcs,  &  prendre dc-là  occafion  de  leur  re- 
çu v.iiun.lt  c  l'humilité:  c'ell  ce  qu'il  fît  trois  Jours 
cnviion  .iv.int  (i  moit.  "Les  Scribes  &  les  l'iuii- 
ficns ,  leur  dic-il ,  font  af&s  lux  la  chaire  de  Moilc. 
Obfervez  donc  8t  ÊiiKS  tout  ce  qu'ils  vous  difcnr» 
mais  ne  faitea  pu  comme  eux.  Car  ils  difcnt.&oe 
fiint  pas.  lltlient des  fardeaux  pci'ans  &  qu'on  ne 

fauroit  porrer,&  ils  les  mcttciu  fur  les  épaules  des  p  touchant  la  primauté,  malgré  toutes  Ics  IcÇOlit 
hommes.Cependant  ils  ne  veulent  pas  eux  mcmes  d'humilité  que  leur  donnoit  leur  maître.  Jefusles 
les  remuer  du  bout  du  doit.  Au  refte  ils  font  Cott-  appellant  i  lui ,  leur  dit  qu'il  n'en  devoit  pas  érre 
tes  leurs  aâiqns  pour  î  tre  tenrdez  des  bommea.  de  même  eon'eux  que  parmi  les  gens  du  inonde 
M  icii!*"'  ^'''^  B°"'  S"'*'*  portentTenfsbandeanx*  ferr  qui  ne  cherchent  qu'i  dominer  Se  i  s'élever  an 
larges,  &  leurs  franges  fon  longues.  Us  cherchent  d^lTus  des  autres.  Que  quiconque  voudroit  être  !c 
les  premières  places  1  rablc  &  les  premiers  laiigs  piciuicr  cntr'eux  devoit  fc  rendre  le  fcrviicur  des 
dans  les  iyp.-io;ogucs.  Us  (imcut  .1  tic  l.iluci  dans  autres, commeil  cnufoitlui-nu'me^qui  bicnqu'il 
les  places  publiques,  \- à  être  appeliez  maures  par 


et.  lit  lui  rdpooditcnc  qu'ils  le  pouvoieiu, 
parce  qu'ils  le  croioient  ainfî ,  le  qu'ils  fentotent 

en  eux-mêmes  de  1 1  di' polli  ion  i  tout  faire  \'  j  te  i;c 
fouffrir  pour  acquerirce  qu'ils  demandoieni.ji.  lus 
lans  leur  reprocher  cette  prcfomption  ,  te  cunienra 
dcleuiditc  qu'ils  boitoient  cffc^ivcmcnt  fon  cali» 
ce,  mail  que  ce  a*<étoic  pas  i  Ini  i  leor  donner  es 
qu'il*  lui  de man dolent ,  Se  qui  n'étoit  que  potlC 
ceux  i  qui  (on  Perc  l'avoir  préparé.  • 

Les  dix  autres  Apôtres  ayant  entendu  cccy  ,  en 
conçurent  de  l'indignation  confie  les  deux  Ircrcs  : 
car  ik  n'avoicnt  peut-être  pas  meins  d'ambition 

Îu'eux  dans  le  cmc  »  iéloo  qu'il  p«coilk>it  pat  les 
equentes  conteftations  quMls  avofenc  cntr'ci» 


i.  1t<X. 17. 


jucs,  &:  à  t 

les  Lommès.  Pour  vous,ne  rechêichex  point  i  vous 
fùn  appellcr  maîtres  ou  dodleurs ,  parce  que  vous 
n'avez  qu'un  maître  qui  cfl  le  Chriit ,  Se  que  vous 

tics  tous  frères.  Celui  qui  efl  le  pluî  grand  parmi 
vous  îcn  votre  fervitcui.  Car  quiconque  s'clcvcra 
fera  abaifTé ,  &  quiconque  s'abbaifTera  fera  élevé. 

L'Epitic  de  ce  pat  contient  l'hiftoiie  de  la  re-  E 
ciaîte  que  le  prophète  Elle  fit  pat  oriirede  Dieu  chez 
une  veuve  de  la  ville  de  Sarcpta  en  Phcnii  ic  au  ict- 
ritoire  des  Sidoniens  durant  la  tcchcrciTc  qui  cau- 
foit  la  famine  daiu  tout  le  pais  des  Urac  lites  du 
lempi  du  foy  Achab  dont  rimpîetc  attiioit  ces 
fléaux  far  fes  fniets.  In  charitc  qu'eut  cette  pauvre 
femme  jufqu'i  lui  donner  la  première  part  du  peu 
q'ii  lui  rcfloir  de  farine  &  d1iuile,5f  qui  ne  pouvoit 
faire  nu  plus  ou'un  repas  pnur  ci'ciS:  lim  (ils.futrc- 
compcnlcc  par  le  miracle  que  fit  le  Prophète  pour 
multiplierla  farine  Se  l'huile  chez  elle,&  lanOttttic 
jufqu'à  ce  que  la  famine  eût  cède.  C'eft  ce  que  nout 


fut  le  maître  de  tous ,  n'étoit  pas  venu  ^ur  être 
fervf ,  mais  pour  fervir  &  donner  h  vie  pouc  la 

tédetnption  de  plufîeurs. 

fEpitre  de  ce  jour  eftcompofée  de  la  prière  que 
fît  à  Dieu  le  Juif  Mardochée  oncle  d'EUher ,  rtine 
des  Perfes,pour  la  délivrance  de  fa  nation  qui  étoit 
condamnée  à  périr  par  un  ordre  du  rojr  Aiïuerus, 
qu'Aman  fon  favori  &  fon  pfcmicr  miniffre  avoic 
obtenu  pour  faire  moorirtaus  les  Juifs  répandus 
dans  les  provinces  de cevaftettijraumc.Cettepricrc 
eut  tout  le  fucccs  qu'il  en  poOToit  aitendre.comme 
nous  le  verrons  dans  la  vie  d'£fther ,  parmi  les 
Saints  de  randen  teftsment  au  «4  de  majr. 
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.  J  E  U  D  Y 
DE  LÀ  S£CdNDfi  8SMAIN^ 
.    DE  CARESMB. 

DO  Mauvais  Richi. 

1^  I  l'on  fc  (buvicnt  <lc  ce  que  nous  avons  dit 

O  ailleurs ,  que  les  jeudis  ont  ctc  long-tcmpt 
(Uiu  r£glire  lins  avoir  d'office  pariîculiec ,  oit 
feramoini  Airpris  d'jpprcnJte  que  l'on  tirvari^ 

hmtuv»  depoiidans  le  clioix  qu'il  a  fallu  faire  d'un  cvin- 
gile  propif  ,  lots  qu'on  a  inditué  la  McHTe  pour 
le  Jeudy  de  la  féconde  femaine  de  Caifme.  En 
diven  endroits  l'on  a  prit  ce  Jefui-Chrift 
dit  du  témoignage  que  Ibn  Pece  cternel  8c  lâinc 
Jean  fon  précurfcur  ont  rendu  de  lui  :  5c  l'on  fc 
lervoit  encore  de  cet  évangile  au  douzième  fic- 
elé, félon  que  l'abbé  Ru pcrt  nous  le  faic  rciiur- 

JC^.  FMSf.  quer  de  i'uuge  de  fon  temps.  Mais  il  fjur  avouer 
que  Ichuitîtoe  ficclc.qui  cft  le  temps  en- 
viron où  l'pn  a  allïgné  des  Mefles  ou  des  offices 
propres  aux  jeudis  de  Carême  daiu  l'Eglife  Ro- 
maine ,  on  avoir  dcja  tricnu  pour  celui  de  la  Ic- 
conde  feituinc  ce  qui  ell  dit  du  m  a  u  v  a,i  s 
Riche  îk:  du  paavr;  L*t.Are  àm%  1  e'vangile 
de  laim  Luc  Du  temps  de  fatnt  Grégoire  le  Grand 
'fier  ^angite  du  mauTais  Riche  fervoit  i  la  Meile 
du  premier  [)im.Tnchc  d'après  la  Penttcotc.  C-ir 
ces  Fcrics  du  Carême  n'.ivoicnc  pas  cncote  alors 
d'office  â  Rome  non  plus  qu'ailleurs ,fî  l'on  en  ex- 
cepte peut-être  le  Jcudy  faint  :  de  on  cmprumoit 
la  MelTe  du  dinunche  précèdent ,  lors  quw  voil- 
loit  la.  dire  le  Jeudy.  Dans  i'Eglife  grecque  cet 
évangile  fc  dit  le  vingt- deuxième  «liinanchc  d'après 
la  Pentecôte. 

|l«         Jefus-Chtift  après  avoir  donn6  divcrfcs  inf- 
Cructions  i  fes  difciples  touchant  le  bon  nfi^e 

Se  le*  riches  doiveor  faire  de  leurs  biens,  voa- 
apprendre  aux  Pharilîens  qni  Àolent  avares , 
&  qui  fc  mocquoient  de  ce  qu'il  ^vui:  dit  de  la 
necciliic  de  faire  l'aumône,  quelle  dcvoit  ctie 
•pris  la  mort  la  punition  de  leur  dureté  envers  les 
pauvres.  Ceft  ce  qu'il  fie  par  le  récit  d'un  exera- 

t>lc  capable  d'épouvanter  ccox  qui  croiroient  que 
e  mauvais  ufage  des  richefTcs  ne  confîftcroit  pas 
à  fe  donner  toutes  les  commoditez  de  la  vie.  >»  Il 
y  avoit ,  dit-il ,  un  homme  riche  ijui  ^'liabilloir 
de  pourpre  &  de  fin  lin ,  &  qui  fe  iraitoii  magnj- 
'  fiqueoient  tous  les  jonn.  U  y  avoir  auffi  an  pau- 

vre appelle.  Lazare  ,  tout  couvert  d'ulcere* ,  cou- 
che i  la  porte  ,  qui  eut  bien  fouhaitc  pouvoir  fe 
ralTalicr       inîcnrs       tomlxiient  de  U  table  du 
Riche.  Mais  per(onne  ne  lui  en  donnoit  :  &  les 
chiens  venoicnt  lui  lécher  fes  ulcères.  Ce  pauvre 
vint  i  maoris  cnfiiitet  &  il      emporté  pat  les 
•  Lit*  dtfti-  Anges  dans  le  fein  *  d'Abraham.  LeRichemou- 
t!^.r*t '*   rut  aulli  ,& il  eut  l'enfer  pour  fcpulcre  Au  milieu 
amuiaCn    ig%  touiincns  od  il  fe  trou  voit  ccduit ,  il  leva  les 
Zluit^mU  V"^  » ^  ^"  Abraham  ave^  La- 

]•  c.  me'  ^  i^foir  dans  ton  fcin.  Il  s'écria  auffi- 
tàc ,  <e  dit  :  »  Pen  Abraham  ayez  pitié  de  moi  , 
&  envoyez  Lazare,  afin  qu'il  trempe  le  bout  de 
fon  doit  dans  l'eau  pour  me  rafraîchir  la  langue: 
car  |e  foudre  cruellement  dans  ce  feu.  Abraham 
liii  répondit  :  «  Souveoez-vous,mon  6U,  que  vous 
avatc^i  vos  bicat  8e  vwlâiiiftâiom  dnsam  vo- 
Ccé  t!c  :  &que  Lazare  au  contraire  n'a  eu  que  du 
MiL  Ceft  pourquoi  il  cil  auiatcn«nt  ^an  |(  repot 


UVAIS  RICHE.     '  u% 

A  8c  U  joTC,  8c  vous  dans  les  loariiKQ^  P'«tl)cw9  ' 
il  y»  un  abyfme  fi  vafte  entre  voos8c  nous,  que 

ceux  qui  voudroient  paffer  d'icy  vers  vous  ne  le 
peuvent  .comme  il  n'c/l  pas  polliblc  de  piller  icy 
dans  le  lieu  où  vous  êtes.  Le  Ruh.:  lui  dit:')  Je  vous 

j  fuppUe  donc «Pcre  Abraham,  de  l'envoyer  dansl» 
maifondemonpere.oû  }'ai  cinq  frères ,  ahn  qu'il 
lesavettifle  deTetatoti  je  (uii ,  de-  peur  qu'ils  no 
viennent  autlî  eux-mc  mes  dans  ce  lieu  de  tourmciis« 
Abraham  lui  tcpon dit  :  •>  Ils  ont  Mui(c  <^  les  Pro* 
phae^  l  ou'ils  les  écoutent.  Non ,  Perc  Abraham  ,  ^  - 
répliqua  le  Riche  t  mâs  fi  quelqu'un  des  morts  v«  . 
les  trouver ,  ils  feront  pénitence.  Abraham  lui  re- 
partit enSn  :  »  S'ils  n'écoutent  point  Mo'ife  8e  les 
Prophètes, ils  ne  cioiiont  pjs  non  plus,qinn4 

^  même  quelqu'un  des  morts  tctTufcitcioit. 

Depuis  tant  de  ficelés  que  l'6n  célèbre  cet  exem» 
pk  daasr£glife,nous  feimqes  réduits  cococe  àdou* 
ter  fi  c'eft  une  hilloire  ou  une  parabole.  Plufieutt 
ertimcnt  que  c'eft  une  hiftoîteouun  fait  verit.iblc- 
mrnt  arrive  :&  une  des  raifomsqui  fcmblcntap- 
puvcr  cefemimenc  dt  ^JcAu-OiriHydel^e  .  . 
une  pcrfooiie  .BU  fcm  iHMDiCe  qui  lté  iê  £sit  pas  oiT 
dinsireiiKni  oatis  tes  paraboles  on  les  comparai* 
(oir.  C'ctoitaulfi  l'opinion  de  la  plt  part  des  an» 
cKus  Peics  de  I'Eglife.  Cependant  nous  voyons 
beaucoup  d'autres  auteurs, lur  rout  parmi  les  mo- 
dernes, que  l'autorité  de  ces  anciens  n'empêche  pas  . 
de  mettre  cet  exemple  au  rang  des  paraboles.IlsM       ^  > 

Q  s'arrêtent  pas  auffi  i  la  raifon  qui  vient  du  nom 
que  Jefus-Chrift.a donné  à  ce  pauvre, parce  qu'ils 
ne  prennent  le  mot  de  L.izare  ou  Elcjznre  c^ue  pour 
un  terme  commun  8c  appcllatif  ,qui  ne  veut  dire 
autre  chofe  en  ébreu  quVu kommc dcHkllé  detOOf 
fecours  âc  abandonné* 

L*Epitre  on  la  f eâure  qm  l'on  a  choi fie  pour  la 
Mcfle  de  ce  four  efl  prife  de  l.iprophcric  de  J;  te- 
rnie-, où  il  menace  les  Juits  de  la  perte  de  leurs  Unm,  tj,  \\ 
biens  &  de  la  ruine  de  leur  païs ,  parce  qu'ils  ou- 
bliaient ou  abandoimoient  Dieu  pour  recourir  aux 
.  bonmn*  lly  prononce  maledidion  contre  l'hom-, 
me  qui  met  fa  confiance  en  l'homme  ,1  l'occafion 
de  celle  que  les  Juifs  avoient  au  fecours  des  Egyp- 
tiens  dont  ils  avoictit  tcchciché  en  vain  la  pro- 

<   leâion  dans  les  malheurs  dont  ils  ctoieot  mena-i 
•  cnducficédeaBabylooient. 

VENDREDY 
DE.  LA  SECONDE  SEMAIKjS 
DECARESME. 

dit 

DHs  Vignerons. 

L'Office  de  ce  jour  nous  leprcfente  fous  deux  fi- 
gures  le  Fils  de  DietT  maltraite  &  rcjctté  des  • 
E  booimet  à  qui  il  avoit  été  envoyé  par  foo  Pere  ctcr- 
nd.  L'une  eft  prife  dans  la  Geneilé  de  la  perfonne 
de  Jrdcph  le  fils  bien  aimé  du  patriarche  Jacob  , 
l'autic  dans  l'Evangile  tire  de  la  parabole  du  (ils 
d'un  pere  de  famille.  La  première, dont  on  a  toimc 
l'Epitre  de  la  Melie  du  jour  contient  l'hiiloire  de 
U  «onfpirKioii  des  enfans  de  Jacob  contre  leur  ^ 
frère  Jofeph  qui  Unir  avoit  été  envoyé  pour  lavoir  *  ' 

ce  qui  fe  paffoit  cntr'eux  ,  &  qu'ils  avoient  delTein 
de  perdre  pour  le  venger  de  l'jffcaion  particulière 
que  leur  pere  avoit  pour  lui ,  de  divers  longes  qui 
marquoient qu'il  devoii  être  ui|  jour  leur  maître,  & 
de  la  dénonciation  qu'il  avott  laitc  i  leur  pere  de 

»Duni^«  C'eft 
ce 


^ucl^uc  tautc  énorme  qu'ils  «Mjeot  coi 


* 
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A  dons  les  impcnitcns  que  Dieu  reprouve  ;  "c  p  .t  le* 


II. 


I. 


ce  que  BOUS  cfpcrons  rapporter  tn 
l'hiltoKC  du  paiciarchc  julcph  parmi  le»  vies  acs 
Sain»  de  l'uKica  tcftameot  i  j'omiémejoiK  ét 
dcccinbfc. 

La  ftconde  fi^we  èe  Jcfia-Qirift  pcrfccutc  Bc 
mis'  à  mort  pir  (e^  inférieurs ,  nous  e(i  expoféc  pat 
lui-mciiie  tims  l'e  Mngile  de  S.  Mathieu  en  cestci» 
mes  :  «Un  Pere  de  famille  ayant  plante  une  vigne, 
l'cntcima  d'une  hayc ,y  fit  un  preiToir,  jr  bâtit  une 
lour  :  puis  il  loua  (a  vigne  à  des  vioieions ,  6c  sVa 
«lia  taire  un  voyage  dans  un  pus  ibn  clioigiié.Lc 
temps  de  cueillit  les  ftuia  oant  venu ,  il  envoya 
fei  (ctvitturs  aux  Vignerons  pour  Ici  recevoir.' 
Mais  les  Vignerons  s'ctant  faiiis  d'eux,  battirent 
'tm ,  mmut  l'unte  8c  en  aHottunetent  un  autre  â 


deux  puilncz  de  la  parabole  Ik  de  l'hiftoirc,  les  pc- 
cheurs  qu'il  a  picdcllinez  ficqui  letoyrnCiiC  â  lai 
pat  une  lïnccie  pénitence, 

]eùu  -  Chrift  voyant  que  le*  Pharificns  tc\c»  ■  t  !.. 
Scribes  vouloient  paroître  juftes  par  le  loin  qu'ils  tar-i|>« 
avoient  d'éviter  tout  commerce  avec  les  Publi- 
CJiiis  \'  les  autres  perlonnes  qui  c'toitiu  l'objet  de 
ravctiîun  publique  chez  les  ]uits,  voulut  les  del» 
abuler  &  les  coofondie  non  feulement  en  con- 
verlÀDi  9t  ta  nijMiysnr  avec  ces  Cdiccs  de  pesfoq". 
nés  pour  ks  tetîtac  du  péché ,  trais  en  leur  faifinc 
voir  encore  par  une  pirabolc  quelle  cft  la  milèri- 
cordede  Dieu  envers  les  plus  grands  pécheurs  qui 
changent  de  vie  par  une  véritable  converlion.  ' 


coups  de  pierres.  Il  cmoyÉCiiGOie  d'aunes  fetvi-  £  i»  Un  homnie  ,lcui  dic-il^avoit  deux  eatans ,  dont 

le  plus  icune  l'obligea  de  hii  donner  la  put  qui 
dévoie  lui  revenir  de  l'on  bien.  Ce  jeune  liomnie 
s'en  alla  dans  un  pais  àtai.gcr  avec  ce  bien  ,  Sc 
le  dillîpa  en  débauches  en  le  jeitant  dans  toutes 
fortes  d'excès.  Aptit  qu'il  eut  tout  dcpenfc  .  H 
fiirrint  une  grande  famine  dans  le  paît ,  &  il  le  ' 
trouva  dans  le  beibin.  La  neccffitc  l'obligea  de  le 
mettre  au  fcrvice  d'un  des  habitans  du  lieu  qui 
l'envoya  dans  la  mi'tairic  garder  les  pouite .iir<. 
Dans  la  roifexe  où  il  ie^voyoit  réduit ,  il  eût  bien 
fouhait^  pouvait  le  flCOflir  le  «cotte  des  cofles*  •''Cmm 

roaJspetfoaoeae  Kir»».  s<^. 
rentré  en  lui'RiéDie  ** 
il  dit:  j> Combien  y  »-r-il  de  valets  dans  la  OMÎ* 
fon  de  nx>n  peic  qui  ont  du  pain  en  abondance* 


I  en  plus  grand  nombte  que  les  pceiaiets,0c  ils 

fiitcnt  trairez  de  la  mcinc  forte.  Ennn  il  leur  en^ 
voyafon  fils  m^me,  dilant:  •  Ils  auront  durcf- 
red  pour  mon  fils.  Mats  les  Vignerons  voyant  le 
nls*  ditcnc  eiKt'eux  :  »  Voicy  l'heciiier,  venez  y 
tnolis-le  ,  Bc  nous  feront  maîtres  de  fon  héritage. 
Attfli-tôt  ils  fe  fajfirent  de  lui ,  le  jettercnt  hors 
de  h  vigne  &  le  tuèrent,  d  Lors  donc  que  le  mai^ 
tre  de  la  vigne  fera  venu  ,  comment  traitera  -  t  •  il 
CCS  Vi^erons;Ceux  àqui  il  parloit ,  &  qui  cioieiM 
des  PtlDCesdcs  Prêtres  mcmc,desDoûeurS  fcdes 
SiMBiettts  dans  le  umple  ,  lui  tdpoiiditctit  :  »  Il 
peidxa  cet  méchans  comme  ils  le  meiiieac.Sc  il 
louera  fa  vigne  à  d'autres  Vignerons  ^  hd  ca 
rendront  les  fruits  dans  la  faifon. 


.que  les  pôuieeaiDi  maiiMakat  :  i 

lui  en  donnoir.  Enfin  étant  rcn 


Jl  Ius  pour  les  faire  entrer  d'eux-mêmes  dans  le  Q  te  moi  )e  meurs  icy  de  faim.  Il  faut  que  j'aMle 
lient  de  ttOK  mcabçle , leur  dit  enfuite  ;  n  N'avez-  trouver  mon  peie  8e  que  je  lui  difc :  -  Mon  peie 
1V0US  iamais lu  dans  lô  Ectitnres,  que  la  pierre     j'ai  pecb^ cotAre le  clol  <t comte  vonst  jenefuîs 


qui  a  ctc  re)ettce  pat  ceux  qui  li'uilluirtit ,  i  Ik  lic- 
venuc  la  principale  pierre  de  l'angle  ?  C'eli  l'ou- 
vrage du  Seigneur  ,&  tK>us  le  voyons  avec  admi- 
isiiion.C'eft  pourquoi  je  vous  déclare  que  le  royau- 
me de  Dieu  vous  fera  ôté,  &  qu'il  leta  donn^  â 
«n  peuple  qui  en  pvoduira  les  fruits.  Celui  qui 
tombera  fur  cene  pierre  fera  brifé  8e  elle  ccra- 
Icra  celui  fur  qui  elle  tombera.  Les  Princes  des 
Prêtres  &  les  Phatificns  ayant  eiucndu  cette  pa» 
rabole ,  rccoimutent  que  c'étoit  d'eux  qu'il  par- 
loir. Ils  (ioagetcm  i  le  faire  arrêter  ;  mais  ils  ap- 
^tefaendctent  le  peuple ,  parce  qu'A  hmîc  Jews 
poot  un  ptophetcw 


S  A  M  E  D  Y 
LA  SECONDE  SEMAINE 
DE  CARESME. 


dit  ' 

»«  L'Eur  AM  T  P 


it  o  o  I  a  u  a. 


J  Jpgjfe  <ëjnble  avdbea  ÎMeMfob  de  mws  Aire 
eoide 

en  les  appcllanr  à  l'i  connoifTancc  après  un  égare-  E  il  croit  perdu  &  il  cA  retrouvé. 


:bter  ence  jour  non  feulement  la  mifcri- 
qne  Dieu  a  exercée  1  l'égard  des  Gentils, 


plus  digne  d'être  appelU  votre  fils  :  i  raitrz-moi 
comme  l'un  de  vos  vaUts.  Il  partit  Jonc  ,  &:  Ion 
pere  l'ayant  appcrçu  de  loin  <c  Icniit  touché  de 
compaflioQ  :  il  courut  à  lui  &  l'embtafla  tendre-, 
tneot.  Son  fils  lui  dit  t  •  Mon*  pcic  j'av  pechd 
contre  le  ciel  8e  contre  wa$,  de  je  ne  fuis  plus 
digne  d'être  appelU  voue  ils.  AlotS  le  pere  dit  i 
fcs  fervitetus  de  l'babilkt  ptoptcmeot .  &  fit  pré- 
parer un  grand  fcftin.difant  :  »  Mon  fils  étoit  m«t( 
Se  le  voilà  rclfufcité  -,  il  ctoit  perdu  &  le  voilà  le* 
tfonvc.  Cependant  k  fils  ajnd  de  la  maitoa  fe« 
venalit  des  champs ,  entendit  qi^  cbantok  8c 
quVx)  'linfuic.  Il  (i^uc  que  cela  (e  faibm  pour  fon 
D  frère  qui  croie  de  terour  ,  Hc  en  eut  tant  de  cha- 
grin qu'il  ne  vouloir  pu  entrer.  Son  pere  fortit 
pour  l'en  prierr  &  ce  fils  lui  dit:  »  tl  y  a  une  d'an- 
nées que  |e  vous  lèts  lims  vaus  avoir  jamais  donn^ 
le  moindre  nnécootentement  :  cependant  vous  ne 
m'avee  jamais  donné  un  chevreau  pour  me  ii  jouit 
avec  mes  ami':.  Mais  votre  autre  fils  qui  a  mangé 
fon  bien  avec  des  icmmes  dcbauchc'es  ciVil  tevenui 
auflî-t&t  vous  avez  fait  tuer  le  veau  gras  pour  le  re- 
cevoir, ^on  fils ,  répondit  ce  bon  Pere ,  vous  êtes 
toujours  avec  moi ,  îk  tout  ce  que  j'ai  cft  à  vous  ; 
mail  il  hlloit  bien  faite  un  feflin  iSc  riou5  rc-joutr, 
parce  que  votre  frète  ctoit  mon  8c  il  tlï  rctfulcitc. 


ment  de  oluiicurs  fiecles.mait  encore  la  ptéiè 
tence  qu'il  leur  a  donnée  fur  les  Jniis  depuis  que 
ceux-cy  par  leur  infidélité  fe  font  tendus  indignes 
Ji^ttriJ^,.,  l'*vantage  qu'ils  avoient  d'être  les  aîncz.  C'eft 
ce  que  l'on  peut  découvrir  dans  le  rapport  princi- 
pal que  l'on  trouve  entre  la  parabole  de  l'Evangile 
&  l'hiftoire  de  l'Epître  dont  on  a  compofé  toMû 
de  ce  jour.  Nous ajoiMetoos  feulement  que  parle 
p  M  figuré  dans  l'évangile  fous  la  fils  lîné 
des  deux  enfans  du  Pcte  de  famille  ,  6c  dans  l'épi- 
fte ious  le  cbm d  EÉiu  aîaç  de  Jacob ,  nouscntea- 


Cette  parabole  qui  ïett  «aimcnsm  par  toute  IC« 
glife  latine  dVVangile  ila  MeAe  du  Samedy  delà 

féconde  fcmainc  de  Carcmc  ,  e'roit  dcflincc  -lutre-  ! 
fois  pt>urla  MelTedu  dimanche  prcredciu  ,  éi.  on  la 
joij;nait  avec  l'hiftoire  de  Jofoph  fiU  d?  Jacob.Mai$  M<lk 
chczletGrecs&lcsOticiKattxon  l'employé  pour  if**.t-ti0f. 
fafiee  dudimsndiedela  Pro^hflnéfime,c'dl>à- 
dire  de  la  Septuagefîme ,  qu'ils  appellent  pour  ce 
fujct  le  Dimanche  de  VEnf^nt  Prodigic  "  comme  * 
nous  l'avons  renia tquc  ailleurs.  '  l^un» 

L'EpItse  que  nom  litoas  àla  Mcile  d«  ce  Samedy 
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nom  rcprcfcntc  l'hidciirr  Je  .I.ncoh.qLii  par  le  con-  A  des  Jc'mons.  D'autrei  le  VOuI.tiu  venter  ,  la'i  cic- 
icil  de  la  mcfc  cnkvc  ia  bcncJichon  de  Ion  perc  mandoicnt  <ju'il  leur  fît  voir  un  ptudigc  cdellr. 
Ifaac  au  préjudice  de  fon  frète  Eim  >  à  qui  il  feni'     Jeïas  connoiflant  leurs  pcnfc'cs ,  Icut  dit  :  >•  Tout 

«^wiw  «livi»^  &  opprfé  â  Ini-mtiiK  fer»  drtruît: 
Mine  viUe^wate  raufon  iMfét  contre  clle-méiti« 
ne  pourra fnbÛkr.  Si  Satan  chaïTc  Satan.il  cftdi- 
vi(c  contre  lui  -  même.  Si  donc  Satan  cil  divifiJ 
contre  iui-mjme, comment  fon  règne  fubiiftcra- 
t  il  ?  Car  VOUS  dites  «ne  cVft  (ne  k  mojeq  àA 

fMk.MW/.^4i^idlç^  cluBent-ilj  ÏCeft  pourquoi  ils  (cront  eux  mcnics 

vos  ju^cs.  M«is  li  cVllpar  le  doigt  de  Dieu  que 
je  châtie  les  démons,  aflurément  le  royaumis  de 


bloit  qu'elle  auroic  été  diût  comme  i  l'aîné,  fi 
PkaJt'cAclaiccoaooStK  <ttt  Unaiflanceilcs  deux 
fratca  qu'il  avoir  traalpofié  ce  droit 
Nous  en  rappoiterans  Phiftoire  parmi  les  vies  des 
de  l'ancka  icftaouK  «i  claai 


Saints 
de  février 


au  puine. 
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Ùevit,iu  ^cetnier  mot  de  t^Introitw 

CB  ndfiéme  Dimanche  de  Carime  a  reçu  di- 
vers noms  dans  l'Eglife  par  rapport  aux  céré- 
monies principales  qui  fe  font  pratiquées  dans  l'ob* 
fcrvarïon  de  fa  fiête.  Les  Grecs  Vont  appelle  le  Di- 
manche de  U  Croix,  ou  pour  parler  comme  eux,(/» 
Bais  fxcttHx  &  vivifiant,  parce  qu'on  a  cOmmen* 
ce  en  ce  jour  i  faite  chez  eux  l'Adoration  de  la 
Cri», qu'ilsnommeoc  d'un  fcul  mot  StaHrf>fT«f- 

ZM*/9.  Cette  cérémonie  ayant  été  cootinude  coûte  la 
naine ,  ou  tranfponée  an  dimanche  fnivani ,  7  a 
fait  donner  .mlTI  le  iiume  nom  à  ce  l'.trnicr  jourrcc 
qui  acaufc  quelque  conludon  dans  la  dénomina- 
tion de  ces  deux  dimanches.  Chez  les  Latins ,  & 

Îrincipalement  da^  l'éelife  Romaîne^ce  tcdfiàne 
dimanche  a  été  appelUîe  Dimancite  dn  Seméht , 
c'eA  i  dire  de  l'Examen  des  Catcchume'nes  que  l'on 
difpofoit  pour  tccevoir  le  baptême  à  la  iin  du  Ci- 
rcme,  parce  que  le  premier  de  ces  Scrutins  fc  (m- 
foiidcs  ce  jour,  ou  au  plûtard  le  mcciedy  luivani.  D 
Dans  l'églife  de  France  on  emplojoit  autrefois 
poar  Uleftiuede  révangileilaMdTe  de  ccDi» 
manche  &  det  amcei  jniKt  de  la  femalne  qd  n*a* 
voient  point  d^ific»,«qpie  Jefus-Chrid  dit  aux 
Juifs  de  la  fejr  qn*on  devoît  avoit  en  lui;  d'une 
nourriture  qui  ne  périt  point  Se  qui  n'eft  antre  que 
lui-mcmé  1  du  vrai  Pain  du  ciel,  dont  la  manne  du 
temps  de  Moïiê  nVtoft  qu'une  figure  fort  impar- 
faite; du  Pain  de  vie  qui  n'efl  autre  que  fa  chair 
vivifiante  qui  donne  l'immortalité  avec  la  vie  s  de 
l'afTutance  du  falut  pour  tous  ceux  que  fonPete 
étemel  lui  a  donnez.Mais  depuis  que  Ton  a  changé 
la  liturgie  du  royaume  pour  prendre  celle  de  Rome, 
il  paroît  qu'on  s'efl:  accordé  par  tout  â  lire  i  la  , 
Meffe  de  ce  troifîéme  Dimanche  l'hiftoire  de  la  E 
délivrance  du  poflcdc  qui  avoit  perdu  la  parole 
félon  l'évangile  de  faintLuc ,  &  qui  a  fait  appellcr 
ce  jour ,  le  Dimanche  du  Di-K»n  muet. 

Jeitu-Cluift  étant  dans  la  Galilée  foctoit  de 
chez  Simon  le  Marifien ,  oà  la  Pecherdre  con- 
vettie  lui  avoit  parfumé  les  pieds  .  lorfqu'on  lui 
ptefenta  un  policdc  aveugle  ,  dont  le  démon  étoit 
muet.  U  le  chaffa  1  le  muet  patla  auflï-tôc ,  il 
■ecouvta  la  vûë  dans  le  même  temps  :  ce  qui  a« 
cita  l'admiration  de  tout  le  peuple.  Quelques  Vh*" 
rilîens  mêlez  dans  la  multitude  ,  dirent  cntr'eux  : 
n  ne  cbaflc  les  démons  que  par  fieizcbut  prince 


Dieu  eft  venu Jniqtiï  vooa-.  Lotfqaè  le  fort  an»! 

Kde  fa  maifea  ,  cootce  ouiil  a  eft  cta  feureté. 
ss  t'A  en  Attnent  un  plus  fort  que  lui  qui 
le  furiiionte,  il  empottera  toutes  lès  armes,  dans 
lefquelles  il  mettoit  fa  confiance ,  &  il  en  par- 
tagera les  dépoiiilles.  Celui  qui  n'eft  point  avec 
moi  eft  contre  moi:  te  celui  qui  n'amalTe  point 
•vec  moi  ne  fait  qne  dtflîper.  Lorrque  l'erprit  im« 

pur  eft  ^Otli  d'un  homme  ,  il  va  par  des  lieux  ar» 
des  cherchant  du  npos  -,  n'en  trouvant  point  , 
il  dit  :  1)  Ji.  retournerai  dans  ma  maiibn,  d'où  je 
fais  foni.La  voyant  nettoyée  &  parée  à  fon  retour^ 
il  va  prendre  avec  foi  fept  autres  éfprits  plus  m^ 
chat»  que  lui.  Ils  y  entrent  &  y  demeurent  :  <k 
lotte  que  le  dernier  état  de  cet  homme  eft  pire 
;  que  le  premier. 

Toute  cette comparaifon que  fait  leFili  de  Dieu» 
&  qui  contienr  trois  puilTans  argumens ,  oe  tend 
<m'i  refiuct  l'iiàpofture  des  Phaiiliebs ,  qui  pu» 
blioient  quti  ne  cboiiToit  le  dAÏtoto  que  par  lé 
moyen  du  prince  des  dcnions,  &:  qui  tàclioicnt  dé 
faire  crojtc  que  c'ctoit  une  pute coUulîon  :  commfi 
lî  on  pouvoit  s'entendre  avec  un  àniIC  pouc  iu 
ruine  fans  être  fon  ennemi. 

L'épître  de  ce  jour  eft  une  exhortation  qob  ftint 
Paul  nh  aux  Ephefîensde  fc  rendre  les  imitateurs 
de  Dieu  8c  de  Jefus-Chrift ,  en  aimant  notre  pro- 
chain comme  Dieu  nous  a  aimez',  dérégler  leurs 
paroles  (  d'ttre  toujours  tecoonoiiTans  des  grâces 
de  Dieo  i  &  de  vivre  «n  en6iii  de  lumière» 


L  U  N  D  Y 
DE  LA  T1L0I8IFMË  SËMÂlMS 
DE  CARBSMEi 

JEsvs-Christ  ayant  quitté  le  iini  ni  u  «voit: 
guéri  le  poffedé  muet  &  aveugle  dont  nous 
avons  rapporté  l'hilloirc  au  jour  précèdent,  s'a- 
vança  fur  le  bord  de  la  mer  de  Tyberiade  au  ter- 
ritoire de  Caphamaiira  ,  où  il  propofa  au  peuple 
diverfes  paraboles ,  enif  autres  celle  des  iemfcn* 
ces ,  celte  de  l'ivraye  »  ceUe  du  g^un  de  iSencvé 
celle  du  levain  caché  dahs  la  fiuine,,cebe  du  tré'* 
for  trouvé  dans  un  champ  ,  celle  da  marchand  de 
perles,  celle  du  iîict  jette  dons  la  mer.  Lorfqu'il 
eut  achçvé,  il  s'en  alla  i  Nai^reth,  oû  il  avoit 
été  nourri ,  &  oà  il  avoit  demeuré  hîkpfM  wnfè 
de  fa  prédkaiion.  Urt  jour  de  fabbat  Qu^l  éioit 
dans  la  fynagogue  ,  félon  fa  coutume  ,  il  fe  leva 
pour  lire.  On  lui  donna  Ifaye.  U  lut  à  l'ouvertu- 
re l'endroit  oû  il  eli  dit  :»  L'Efprit du  Seigneur  tffj»tt,i^ 
s'eft  repofc  fiir  moi  i  c'eft  pourquoi  il  m'a  cooia- 
crc  par  fon  Onâion  8e  m'a  envoyé  prêcher  l'E- 
vangile. . .  Ayant  ferme  le  livre  il  le  rendit  au 
miniftte  &  s'aftît.  Tout  le  monde  ayant  les  yeux 
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'lit  lai ,  il  dit  :  »  Ceft  «u}aacd*hM  que  rEcricure  A.  __ 
^ue  vous  venez  d'cniendréeft  accomplie*  Tous  lui 
«eodoïent  c&iK>ignage:&  dans  PAonnencm  que 
leur  ctufoiem  les  paroles  pleines  de  grâce  qui  UX' 
toicnt  de  ft  bouche ,  ils  diloicnt  :  »  N'cft-cc  point 
là  le  fils  de  Jofeph  ,  le  fils  de  ce  charpentier  I  Sa 
mère  ne  s'appelle-t-elle  pas  Mahef  Jacq«^  ,  Jo« 
lêph  f  Stnwn  &  Tude  ne  imic-iU  pas  les  frètes  ?  Set 
tàm  ne  ibot'-alet  gu  toutes  parmi  nous>  D\>à 
lui  eft  venue  donc  cette  fagcflc;  comment  toutes 
CCS  merveilles  s'opcrcnt-r!lf  s  par  Ces  ituins?  Ainfi 
ils  picnoÎL-nt  de  lui  un  lujct  de  Icandale ,  ne  pou- 
vant accorder  ce  quMIs  voyoicnt  en  lui  avec  la  bai- 
(clTe  de  ta  suilTance ,  la  puvreié  de  les  paiou  6c  U 
tnaolere  dont  11  avoh  M  élev& 


Y 

SHMAIN£ 
ME,  L 


C«Bmnn< 
■KM  itVt 


Alors  il  leur  dit  : 


M  A  R  D 

DE  LA  TROISIEME 
D  h     C  A  R  E  S 
dit 

Oi  1  A  Correction  pRATERNettr» 

JE$us-C«R.isT  étant  ictooroé i Caphainaiiin 
peu  de  temps  aprc«  (k  Transfiguration ,  donna 

divcrfes  inftrucïionj  k  (a  Apôrrcspout  rcgicr  leur 
conduite  &  marquer  ce  qu'ils  dévoient  à  Icut  pro- 
<kain.II  leur  apprit  fitrcoailamaniete dont  lUpou- 


I. 


Vous  allez  fans  doute  m'appli.  B  'O'f»  leptendre  ceux  qui  fioieiiien  f«iic.«e  dont 


qucr  ce  proverbe;  »  McJccin.guctifTcz-vousvous» 
même  :  0^  vous  me  direz  :  <>  Faites  icy  dans  votre 
pais  d'auHl  grandes  chofes  que  celles  que  nous 
avons  oui  direque  vous  avez  nitesà  Caphaniaizm. 
te^ai.  Mais  je  voas  dis  en  vérité,  ajoûta-t-u,  que  nul 
Prophète  nieft  bien  reçu  en  (on  païs.  Ouï,  )e  vous 
le  déclare  djns  la  vérité.  l!  y  r.wn:  [l'.ufi.urs  vftivcs 
en  Ifraci  au  ten<ps  d'Hiic  ,  loilque  le  ciel  tut  terme 
pen  Jant  iiois  ans  lïc  demi,  &  qu'il  y  eut  une  gran- 
'de  famine  dans  tout  le  païs.  Ncamneûu  EiienefÎR 
"envoyé  clies  aucune  d'elles,  maii  1  «ae  veuve  de 
Sarcpta  dans  le  païs  des  SiJonieiB»  il  y  a  voit  de 
même  pluiîcurs  tcprcux  en  Uracl  au  temps  dupro> 

i»hete  Elifée,  &  pas  un  d'eux  ne  fut  gucd,mais  feu-  _ 
emeat  Naanao  qui  étoit  de  Syrie.  Tous  ceux  de 
lalylUgogMfenicendant  parler  de  la  forte  Aiient 
-loR  irritez  de  ce  diicours:de  fotttf  que  s'ét.r  t  Ifvr; 
ils  le  chaflîetenc  de  la  ville.  Ils  le  mcnercru  11:1; me 
jufqu'au  fommcc  de  !a  montagne  fur  laquelle  la  ville 
étoit  bâtie, & leur  d.iTcui  écoit  de  le  précipiter: 
mais  il  pafiiaamilicu  d'iux  &fc  retira. 
If,  Des  deux  exemples  que  Jefus-Ckciû  propofoit  i 
fcs  citoyens  daai T^angile  de  ce  Jour ,  pour  mar- 
quer que  les  pcrfonnes  de  vertu  &  de  meiite  (ont 
fouvcnt  plus  clliinées  Se  mieux  rc(jùcs  chez  les  étran- 
gers que  dans  leur  propre  païs,  nous  avons  rappor- 
té le  premier  fetvant  d'Epitte  à  la  MelTe  du  nutdy 
de  la  féconde  femaine  du  Carême.  L'autre  a  été 


ils  dcveienr  psrdomicc  lesofiènfes  nSi  votre  frère 

a  pcché  contre  vous,  leur  dit-il,  ^Un  lui  irpuffn- 
ter  fa  faute  en  particulier,  &  rcprcne7-lc  entre  vous 
&  lui  dans  le  Iccret.  S'il  vous  écoute,  vous  aurez 
gagné  votre  frerc.  S'il  ne  vous  écoute  point,prenez 
encore  avec  vous  une  ou  deux  pcrftnuies ,  afin  que 
toiK  foit  confirme  par  l'autorité  de  deux  ou  trois 
témoins.  Q(ie  s'il  ne  les  écoute  pas  cncote.avcrtif- 
fcz-en  l'Eg'ilc  :  \  s'il  rcfiilc  a'ccoLiter  ITt;  lie  ,  re- 
gardez -le  comme  uu  paycn  Si  un  publicain.Jc  vous 
dis  en  vérité  que  tout  ce  que  vous  lierex  liir  la  terre, 
£aa  lié  dans  le  ciel  j  8c  que  lonc  ce  que  vous  délie- 
rez fur  la  terre,  fera  dâié  dans  le  ciel.  Je  vous  dit 
encore  ,  que  Ci  deux  d'entre  vous  s'unillcnt  cnfem- 
bic  fur  la  terre , quelque  cliofc  qu'ils  demandent  , 
cela  leur  fera  accordé  par  mon  Père  qui  cft  dans 
les  Cieux.Cac  oû  il  y  a  deux  ou  ctois  pétfoanes  a(^ 
reraUée*  en  tnoo  nonf ,  je  m'y  trouve  au  milieit 
d'cux.Alots  Pierre  5'apprcicli.-.rt,!.ii  J'n  .  Seigneur, 
combien  de  fois  pardonnerai  je  à  uioii  ticrcqui 
ni'aur.i  orf'.  nfc  ?  Lui  pardonnerai  je  julqu'a  fcpt 
foi>^Jcfus  lui  rc|>ondii:  ijc  ne  vous  dis  pasjufqi/â 
fept  fois ,  mais  jufqu'à  fepiantc  fois  liept  fois, 

L'Epkte  de  ce  joue  cSt  titce  de  l'hiftoire  du  pro- 
phev  Elifëe  comaiB  edle  du  pifcedent.  On  y  lit  le 
tniraclede  la  rnukiplicaiicn  p:odigicu(e  qu'il  ht 
d'un  peu  d'huile  qui  reftoit  à  une  pauvre  veuve  ac- 
cablée de  denes,&qui  fut  fuflilante  pour  payer 
tous  fes  cteanciett,Ac  pour  la  faire  fubCfiet  enluite 


dioifipourfcrvirdcfujetàl'Epîrredccctroificme  n        «■  <K^e«««»«  p«»t  l»  f«rc  fubliftet enluite 
f  Lundy  de  Carême.  Il  contient  l'hiftoire  de  la  gué-  mfiuw.  Elle  a  du  rapport  avec  celle  dtt 

rifon  de  Naaman  gênerai  de  l'armée  du  roy  de  Sy- 


tic  par  le  prophète  £lifce,qui  l'envoya  laver  (a  lè- 
pre dans  le  Jottrdain.Nou*  en  patlcfoiM  dam  b  vie 
de  ce  Pfopkéieaa  quatorze  de  juin  parmi  les  Saints 
ife'l'aaciaiTeftament.  Nous  pouvons  remarquer 
ienleUMU aVCCles  faims  Pcrcs  ce  que  nous  apprend 
lagoélilbll  decet  étianger,quieil  que  Dieu  n'atta- 
che pobt  liei  gtaccc  à  aucune  nation  particoUtie  * 
ni  â  certains  climats ,  ai  à  det  compagnies  ou coa* 

I^regations  plutôt  qu'à  d'aunes;  &  que  ce  n'eft  ni 
a  naiiTance ,  ni  l'affociation ,  mais  la  foy  foùtenuc 
■des  iainis  defiis  âe  de  la  f  riccc  ^ut  donne  le  droit 
^ff  fiéiaidw» 


mardyde  la  feccnilc  fci^iaitu' ,  cii  nous  avons  vià 
qu'Elielon  maître  avoir  aulli  multiplie  l'huile  de 
la  veuve  de  Sarepta  pouc  la  £ûte  lubuliper  dotant  la 
famine. 

MECR.E  D  Y 
DE  LA  TROISIElvIE  SEMAINE 

DE  CARESME. 
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DEs  Pharifiens  &  quelques  Scribei  veous  de 
Jerulalcm  en  Galilée  »fe  (tonrefeiit  en  un 
lieu  ou  étoit  JefuS'Chrift  qui  étoit  demeuré  en 

cette  province  durant  la  Pniquc  *  ,  &  qui  tvitoit 
dcpuij  quelque  temps  d'aller  en  Judée,  patce  que 
ks  Joth  chotcboiear  1  le  faire  muLim  .  Ayant  re- 
aiaïqoéque  qnelquet-unt  de  (es  diiGciples  fe  mct- 
toient Stable  fans  laver  leurs  mains,  ils  les  en 
reprirci  t  cominc  d'une  faute  énorme.  Car  les 
Juifs ,  fiiivant  la  tradition  de  leurs  anciens ,  fe  la- 
voienT  en  plufieurs  rencontres  ,  (ur  rour  avant 
que  de  manger  :  ils  lavoieni  même  leurs  pots  , 
Icttt*  coupes ,  lenrs  lits  de  table,  8e  leurs  aatret 
"1,  fooTCnf  fal^*»  la  fupexfliti'  n.  Cet 
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Scribes  5e  en  Pharifieiu  ftanJalHés  s^ulndeieiit  A  parmi  lés  éclair*      U  rtontjgne  toute  couvctKS 

La  crainte  .Je  Tcfiroi  dont  tous /ui>.t)c 


âjefut.  Se  lui  dirent:  >  l'ourquoi  vot  diCciples 
TU>lem-iIs  la  tradition  des  Anciens  ;  Car  ils  ne 
lavent  point  leurs  miins,  lors  qu'ils  prennent  leurs 
repas»  Il  leur  répon  lir  :  ii  Pourquoi  vous^mcnics 
vJoieSHrous  le  commindcmcnt  «te  Dieu  pour  fuj« 
vie  TOtre  uaditioa?  Car  Dieu  a  dit  :  w  Honom 
pere  &  m?re  :  Et  que  celui  qui  outragera  fon  pcre 
ou  (.1  iiu'tr ,  (jra  puni  de  mort.  Vous  au  contraire 
vous  dires  ;  >  (^iicoiique  dira  i  ion  pcre  ou  à  U 
rrv.f-  ■»«.  '"cre,  Towf  ce  dn.ti  jt  Vi>umn  vnn avi  ser  tfi dottni 
I.  *.  &'etnftch  4  Dit»,  taîsSaix.  1  la  loy  :  H  bien  qu'il 

iMf»f.  14.  pi^i  f^.^  d'honoRc  iam  peiê  ou  Â  mere , 
&  qu'il  n'efr  plus  oblige  de  let>adiAcff.  CVll  aimi 
que  vous  rendez  inutile  le  commandement  de 
Dieu  par  vt>trc  iraJmoiw  Hypocrites ,  c'eft  vous 

Erincipalcmcnt  que  regarde  U  prophétie  d'ilaïe  ,  ^ 
>rs  qu'il  a  dit  :»  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres, 
mais  il  a  le  C«ut  fott  c'luignc  de  moi.  Le  culte 
qu'ils  tne  rendent  eft  vain  &:  fans  fondement ,  lors 
qttlls  cnfeignentdea  maximes  des  orJotinanccs 
humaines ,  tk  qa'iît  laiflent  le  coinnundeœcnt  de 
Dieu  pour  obferver  U  tradition  des  hommes.  ■ 

Jcius  fit  enfuice  approcher  le  monde  qui  ié  trou- 
vait I i  ,  9c  leur  dit  ;  »  Ecoutez  8c  comprenez  bien 
Ceci:  CL'  n'J>  pis  ce  cnrrc  dans  ta  bouche  qui 
ioujilc  l'ii  >  lunt:  ,  cV/l  ce  qui  en  lort.  Alors  les 
difciples  s'.ipprochrrriu  de  lui ,  &  lui  dirent  :  Sa- 
vez-vous  bien  que  les  Pharilîens  (e  font  icandalifes 
de  ce  qu'ils  viennent  d'emendte?  U  leur  répondit: 


de  future. 

iailis  les  fit  rcticct  fort  loin ,  &  ils  dirent  à  Molle  t 
»  Parlez-notis  Tuus-mfme,  &  nous  vous  ccouw> 
rons  :  mais  que  le  Seigncut  ne  nous  parle  point  » 
de  peur  que  nous  ne  mourrions.  Ne  craignez 

point,  kur  dit  MoVls:  car  Dieu  cft  venu  pour 
vous  épiouvcr  ,  iS.  puur  imprimer  en  vous  fa 
ci.i:.,re  ,  Je  vous  voir  apptcIicnJer  davaa* 
l  ige  de  l'ofienfet  ikdc  violer  ics  coinmandcmens* 
Cette  ^pitre  de  la  mefle  de  ce  )uur  finit  par  des 
paroles ,  où  Dieu,  après  avoir  fait  dillingucr  ces 
gr.i;ids  préceptes  de  laloy  naturelle  d'avec  les  au- 
tres ,  a  Voulu  aulli  oue  (on  pcLplj  le  iiiHnguaft 
des  faulTcs  diviiiitcz  &  des  idoles  qu:  ks  payent 
adoroicnc. 

*  Pourcequieft  duScKUTtNou  de  Texuicii 
des  cairchomenes  que  l\in  avoir  coutume  de  con* 

mi: ,1  rr  :f,  ce  j^nir  lois  qu'on  ne  l'avoit  pas  fait  le 
diii.ai,tlic  jJicccdcnt  i  Voyez  ci-après  au  mccredy 
de  la  quatnéme  Idnalne  de  Caiefme. 

J  E  U  D  Y 
DE  LA  MY-CAIIE$M£. 


L'Hiiloire  évangelique  de  ce  jour  a  long-tempi 
varie  dans  les  égliCestparticuliecci  C'eft  ce 
qui  cil  venu  de  la  liDetré  que  l\aa  a  en  de  choi^é; 
»Tout  ce  que  mon  Pere  celefte  n*a  point' plante  q  dans  chacune  ce  que  l'on  )ugeoit  de  plus-conve- 
fera  arrach:'.  LaifTez-les  :  ce  font  des  aveugles  &      ual>le  lors  qu'on  s'eft  porté  à  donner  des  ofliccs 


des  conducteurs  d'avcugics.  Si  un  aveugle  conduit 
un  autre  aveugle  ,  ils  [umbctoni  tous  deux  dans 
la  folfe.  Le  peuple  s'âmt  rrtitc,  Pierre  lui  dc- 
■Banda  l'explication  de  ce  qu'il  avoit  dit  de  ce  qui 
fouille  l'homme  par  la  bouche ,  &  qu'il  prenoic 
pour  une  pariboîc.  Jcfus  lui  répondit:  Avez- 
voui  encore  ,  vous  aurrcs ,  li  peu  d'intelligence? 
Ne  comprenez-vous  pjs  que  ce  qui  entre  pat  lai 
bouche  pade  dans  le  .ventre ,  &  fc  décharge  en- 
fuite  dans  le  lieu  iêctet?'Maîs  ce  qui  Ibit  de'la 
bouche  vient  du  cœur ,  &  c'eft  ce  qui  rend  l'hom- 
J«  Uro.  impur.  Car  c'eft  du  cœur  *  que  viennent  les 
mui.,ij(es  penlc'es  ,  les  meurtres ,  les  adultères,  les 


propres  au  jeudis  de  C^^ui;ir<(-  comme  aux  autres 
jours.  En  quelques  endroits  on  a  piis  l'cvangilc 
de  U  muhiplicaiion  micnculeufe - drs  cinq  pain)  t*m.*,^ 
quiefl  tefiervé  maintenant  pout  le  dimaoche  lu»7 
vant.  En  d'autres  on  sVit  attaché  i  la  fuite  de 
ente  hiiloire,  où  il  eft  dit  que  Jcfui  sVunt  re- 
tire pour  éviter  les  violences  de  ceux  qui  touchez 
de  la  grandeur  de  ce  miracle  vouluiciu  renlcvct 

CHit  le  faire  Roy ,  fit  une  exhot taiioo  av  pc|iplo 
ria  Boitfrjtuce  celefte  tu  fptrîiaeUe  d'un  autre 
pain  qui  n'e'toit  le  pain  matetiel  dont  il  venoit 
de  les  nourrir.  C'eft  ce  qui  e'toit  encore  en  ulige  "'•*'d.l.  r| 
au  /if  clc  de  l'abbé  lUipctt  qui  étoit  le  douzième  '*  ^ 


fornications,  les  larcins  .  les  faux  témoignages  »  D  àc  l'£eU(c«  On  l'avoit  rc^u,  ce  Icmble  ,  ^on  pas 


IL 


les  bUlphtoes.  Voilà  ce  qui  fouille  rhumme.  Mais 
no  homiM'  n'eft  point  fouillé  pour  nai^er  fans 
•voir  lavé  Tes  mains. 

Ce  que  Jefus-Chrift  a  allégué  du  commande- 
ment d'honoier  pcre  il  mere  datu  cet  évangile  , 
lêmble  avoir  dooné  lieu  de  choilir  pour  épitre  de 
ce  jour  la  féconde  table  du  Decalogne,  où  il  rient 
Wki*»  le  premier  rang  des  commandement  qui  regar- 
dent le  prochain.  D'ailleurs  tous  les  crimes  qui  y 
lonr  défendus  ont  beaucoup  de  rapport  à  ceux 
q.ic  ce  divin  S  uiveur  a  noiiuuez  pour  exemple  de 
cc^  qui  lort  du  cœur .  is:  qui  louiUe  l'homme* 
Nous  y  découvrons  aifcmcnt  le  delTein  qu'il  a  eu 


dell^M  Romaine ,  mais  de  celle  de.Ftaqce„.p^ 
noot  vcjons  qu'il  (e  pratiquoit  d^s  le  tçpnpf  ,<k 
nos  rois  de  la  première  sace  dans  l'oflSce,du  t/oi- 

fîcine  dimanche  de  Carçfmc  ,  que  l'on  réitcroit 
le  Jcudy  -  fuivant ,  lors  qu'on  avoit  la  dcvqiion 
de  dire  la  mciTe  en  ce  jour.  Ce  fut  vers  la  fin.4v 
VI  I  fiecle  ou  le  tommtncement  du  (ttivsnt  que 
l'on  ferma  un  olScc  propre  pour  ce  jour  i  Rome» 
Car  ce  qu'on  en  trouve  dans  le  fictamentairc  de 
faint  Gtcgoitc  y  a  été  ajoute  long  reirps  après  la 
mort  de  ce  laint  Pape.  On  y  clioint  jIits  pour 
évangile  de  U  incfle  un  endroir  de  laine  Luc  où 
il  s'agit 'de  la  guerifon  que  le  Sauveur  lit  de  divcr. 


de  nous  faite  fentit  de  combien  plus  grande  im-  .  fes  maladies:  Se  l'on  y  indiqua  la  iUtion  des  fi 
portance  font  les  chofes  qui  regardent  le  règle-  deles  dans  l'églife  de  faint  Cofme  &  de  faint  Da- 
ment des  mœurs  que  les  cérémonies  extérieures  mien. 

de  la  Religion,  Se  certaines  pratiques  de  police  Jdus  ctoit  venu  demeurer  à  Capharnaùm  viile 

va  de  bienféance  que  les  traditions  pofterieuzei  de  Galilée  proche  de  la  mer  de  Tiberiade  vers  le* 

ont  £ut  ajflutet  i  U  loy  de  Dieu.  Ceft  ce  que  -confins  de  Zabulon  flc  de  Nepthali  apcès  la  ste- 

Dieu  a  £iit  aafli'diftinguer  1  fim  peuple  par  la  miere  Pafque  de  fa  prédicatwni  Un  jmir  de  labbar  u**.  $, 

manière  dont  il  a  voiilu  lui  hîn  recevoir  ces  au  lortir  de  la  fvn.igoi;uc  il  dla  dans  1.1  n;.iifon  ^'^"^Jj**' 

préceptes  moraux  qui  compofent  la  loi  immua.  de  Simon  <S:  d'André  tes  diûiplcs  avec  Jacques  ' 

ble  du  Decalogue.  i>  Tout  le  peuble  entendoit  la  Ac  Jean  fîls  de  Zebcdée.  Lors  qu'il  y  fut  en- 

-  vois  qui  patloit  i  Moïfe  du  haut  de  la  naoniagne  tré,  il  vie  la  belle  mcie  de  Simon .  c'eft  à-dite  de 

de  Sioa  ,  le  bruit  des  cobnetes  étoit  mêlé  «s  ton  faint  Piene  ,  qw!  étoit-  au  lit ,  te  qui  avoit  une 

4e  b  ctompoRk  Ob  vofoic  Ici  lampes  âcdcBMi  {t|)dèfiévie«lHlepiiqient  toospour  elle,  ce  qui 
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le  fit  appiochcr  de  fou  lie.  Il  la  prit  lullî  tôt  par  A  finit  le  dimanche  de  la  quatricme. 


U  main.  Se  il  commanda  à  la  Rovrc  de  la  quitter. 
Il  fut  obéi  fui  l'heure  :  6c  la  malade  s'écatit  levée  » 
4e  mit  i  let  fervii.  Le  foletl  e'iant  couché  ,  on  lui 
«mena  tous  les  malades  de  U  ville  ,  pocee  ^le  le 
Jour  du  fabbat  étoir  fini.  U  imposa  les  maint  fur 
cbai:un  d'eux  en  particulier ,  lSc  il  les  guérit  tous  , 
de  quelque  nature  que  fuiTcnt  leurs  maladies.  U 
d^iv»  auffi  tous  les  pofTcdcz  qa'oB  loi  pcefcnca: 
&  plu/îeurs  dcmons  tonaac  èet  coipt*  aioïait  t 
*>Ywu  êttt  le  Chtifti  le  Fili  de  Dieu.  Mus  il 
les  faifoic  cairc  par  fct  TÏflwfTtt  Le  lendemain 
il  fortit  dès  qu'il  fat  jour ,  &  s'en  alU  en  un  lieu 
'defeit.  Lc<  peuples  le  vinrent  chercher  par  trou- 
pes. Lon  qu'ils  l'euceot  joint  ils  tâchoicni  de  le  B 
zeteirir  pour  empêcher  qu'il  ne  kt  quittall.  Mais 
il  leur  dit  :  »  U  nue  que  j'annonce  aufli  i  d'autres 
Tilles  l'évangile  du  rovaume  de  Dieu:  car  je  fuis 
envoyé  pour  cela.  Et  liprachoÎK  4aiiskt  (jtttfP' 
gues  de  la  Galilée. 

L'épitre  <ie  ce  jour  contient  un  reproche  que 
Dieu  ùkk  ûon  penpie  par  U.bouclie  de  Jercmie 
de  U  confiance  vaine  qu'il  avoir  au  culte  ezte- 
ricur  <]u':l  lui  rc niloit .  lans  le  foucicr  de  lui  plaire 
par  la  pureté  de  ics  meurs.  Aiali ,  c'cd  une  fuite 
aflcE  natutelte  de  ee  que  l'évangile  de  l'office  d'hier 
,  nous  rcptefcntoit  tonchanc  le  lepcocbe.qu'lfaïe , 
te  eofuite  Jefut-Quift  hl«méme  ont  fût  aux 
Juifs  d'honorer  Dieu  des  lèvres,  pendant  que  leur 


Lci  Grecs  oiu  tiigc  \~iK  MclonclUmc  en  fcrtc. 
U  Icmblctoic  nicnic  qu'elle  auruic  crc  de  1.-^  pceinie' 
le  obligation,  comme  la  Pentecollc  &  l'Alccnlioa  tAf^t*».  h 
par  la  cooftitution  de  fempereui  Manuel  Corn-  ''•*'*•^**• 
néne  qui  tegnoir  au  douzième  fiecle.  Cela  ne  peut 
s'entendre  que  d'un  jour  fans  doute  ,  &:  ce  jour 
n'étant  pas  un  dimanche,  félon  la  diltinction  qui 
CBcft&ite  dai»  la  conftituiion  même  de  cet  em- 
pereur, on  a  tout  lieu  de  juger  que  celareg^de 
le  Jeudy  de  la  My-Carefme ,  plutôt  qu'un  autre 
jour  de  la  femainc.  La  difficulté  de  le  croire  cnn- 
lillc  à  pouvoir  accorder  le  jeune  avec  la  tcAc  : 
deux  choies  que  les  Grecs  un:  toujouis  voulu  fai-  . 
re  palTet  pour  incorapaiibles ,  comme  ils  l'ont  6aic 
voir  lots  qu'ils  fe  (ont  dctcttninez  i  fefter  l'An» 
ncmciation  en  Carefme.  C'eft  ce  qui  nous  fait 
juj^cr  que  la  conllitution  impériale  n'auroit  dé» 
tcn.lu  (]ue  la  plaidoirie  pour  la  My  Carcfiuc.  Nous 
ne  voyons  pas  que  les  Latms  aycnc  longé  à  faite 
une  fcftc  publique  dujeudy.de  la  My-CarefinCw 
Mais  quelques-uns  d'eux  ont  cfTayc  de  temps  en 
temps  d*en  taire  un  jour  privilégié  pour  U  dif- 
penic  Ju  jeûne  ,  jufqu'à  ce  que  l'Eglilc  ait  arrêté 
cette  licence  pour  conicrvet  1  unitormitc  dans  (a 
difcipline.  D'autres  on  tranfportc  les  réjouiflan- 
ces  de  la  My-Catcfmc  au  dimanche  futvant^c« 
querEglifeibufiKvoloalie>s,UHlqaecesdénionf-  . 
tracions  de  joye  ne  ponenC  point  de  prc  udicc  i 


•  III. 


qui  convient  à  des  Chrétiens. 

Dans  l'office  de  ce  Jcudy  ,  fi  l'oraifon  Cût  ne- 
moite  de  faint  CosM  »  &  de  faint  Dam  I  BU,  es 
n'efl  point  dans  l'inieniioa  de  faire  de  ce  pour  une 
feftede  ces  deux  funts  Martyrs.  Cela  ne  s'ell  tait 
que  parce  que  la  lUcion  des  hdcics  pour  l'uthce  de 
ce  jour  a  été  indiquée  dans  l'êglife  de  faiot  Cof-  ^^^^^^ 
me  te  faint  Damien  i  Rome ,  fc  qu'on  £ufo(t  t-^  *t< 
otdinaircniew  nwmoife  des  Saints  titulaires  des 
églifes  où  l'on  le  trouvoit  lors  qu'on  celcbroit 
l'office.  Ceft  ce  qui  ell  arrivé  de  niciue  à  l'égard 
de  faiot  Paul  dans  l'office  de  la  Sex^^^lîme  , 


coeur  croie  éloigne  de  lui.  Comme  les  Juifs  pré-  C  (es  offices  ou  i  l'abflinence  des  viandes ,  &;  qu'cl- 
Uimoient  de  la  prort^fion  de  Dieu ,  lur  ce  qu'ils  les  ne  palTcnc  point  les  hiirnes  de  U 
avoicnt  au  milieu  d'eux  le  temple  qui  lui  étoit  con- 
ftliné.  Dieu  ks  fit  aveitit  par  fon  Prophète  de  ne 
^itit  tant  vamcc  de  la  poUeifion  de  ce  temple, 
&  de  ne  pas  fier  aux  aflurances  que  leurs  faux 
prophètes  leur  doniioic  nt  ,  que  c'étoit  un  gngc 
certain  de  la  bienveillance ,  quand  mimeils  man- 

Zuctoicnt  à  la  fidélité  qu'ils  lui  dévoient.  Il  lent 
I  dire  ^ue  a'ils  voulaient  qu'il  dcmeuraft  avce 
«us  dans  ce  temple^  ils  dévoient  redteflct  leurs 
tOfes,  ic  corriget  leur  conduite. 

Ce  jour  a  été  regarde  comme  le  centre  ou  1c 
milieu  du  Carcime  chez  les  Grecs  &  ks  Latins 

paiement ,  quoique  le  commencement  n'en  fuft  {>  menons  l'avons icinarquc  ailleurs. 

pas  le  même.  Nogs  Pappellons  pour  ce  fujet  la  

M  Y  -  C  A  K 1:  s  M  B  ,  comme  étant  le  xx  des  quarante 

jeunet  qui  le  pratiquent  dans  l'êglife  d'Occident 
depuis  le  mecrccly  des  cendres  ,  t<  le  dernier  de 
la  première  moitié.  Les  Grecs  l'appcllenc  aullî 
**tl$Bii*j  Mesonbstims*  ou  Milieu  Jtt  jtùnes  cpmmt 
àant  le  dix-neuvième  destreate-fix  jeiknca  de  kor 
Carefme  qui  commence  dès  le  lunéf  de  la  Quin- 
quagefînic  ,  &  le  premier  de  la  féconde  moitié. 
j.    Comme  les  lameJis  lont  exempts  du  jeune  chez 
'***'  eux  ^uffi-bien  que  les  dimanches ,  hors  le  Same- 
4iùfi  nm  e.  dy-faint ,  leur  Carcime ,  quoique  nmindte  que  le 
''ei  ^     <         ^  quatre  ioun  de  |enne ,  demande  fept  fe- 
^jt'fi'i."  maines  entières  d'étendue.  Oeft ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  MtfmtfH 


VENDREDY 
DE  LA  My-CARiiSM£, 


autrcmt'it. 


DE  LA  SAMARITAINE. 

Esus-Cm  r  j  s  t  après  .ivoir  célèbre  la  première 
Paique  de  la  Prédication  i  Jeruliilem ,  pafTa 
quelque  temps  dans  le  païs  d'alenioar  où  il  don- 
noït  d'abord  le  baptême:  mats  dans  k  fuite  d  mm*,  «.n. 


J 


ne  baptifoit  prefque  plus  que  par  le  minillete  de  ■'m»  4.1. 
'/m*  ou  My'Cârtfht  i  £  fes  dilciples.  Il  demeura  pfufîeurs  mois 
toute  la  femune  du  milieu  ,  qui  cft  la  quatrième      quartiers  du  cote  du  Jourdain  ,  juiqii'à  ci 


chez  eux ,  quoique  ce  ne  foit  que  latroiuéme  par- 
mi nous.  Mais  comme  ils  finiffent  ces  femataet 
^ar  le  dimanche  qui  Cait  chex  noos  k  conmcace- 
ment  de  nos  fematnes ,  ils  fe  rénniflimt  avec  «ont 
'ponr  appeller  le  quatrième  dimanche  de  Carefme 
Mefonenime  ou  My-Caicrmc,  cotnme  nous  fai- 
fons  en  plufieurs  endroits  de  la  France.  Chex  eux 
la  Mj-Carefme  comprend  la  femaine  enticre  qui 
cft  entre  let  trois  premières  de  les  ttoit  dernières 
de  leur  Citcrtne  ,  commençamau  luniii  &:  fïnif- 
fant  au  dim  mche.  Chcs  IMQS  la  My-Carcline 

commeace  k  Jeodf  de  k  cioifiéme  feaMine*  flp 


dans  CCS 
cequ'aïant 

appris  que  faint  Jcan-Baptt(tc  avoir  été  arrêté 
ptifionnier ,  il  quitta  la  Judée  pour  évicct  les 
mauvais  effets  de  U-  jaloufie  que  ks  Piurilicne 
avoient  déjà  conçue  contre  lui.  Il  sVn  letourna 
dans  la  Galilce  :  &  comme  il  falloit  qu'il  pafTaft 
pat  la  province  de  Samaric  ,  il  vint  en  une  des 
villes  du  pais  nommée  Sichar  près  de  Pheikage 

Ïue  Jacob  donna  a  fon  fils  Jofcph.  On  croie  que  r,f,~>. 
ichar  nVtoir  point  diffetoit  de  l'ancienne  ville       '  * 
de  S^cf-ifin  c.ipit.ilc  de  In  iirovince  de  Samaric  du  i*  '''*'* 
temps  d'Alexandre  ,  6c  baiic  près  de  la  montagne 
-  de  Garkim  i  deux  lieoçt  envjion  de  k  ville  ^ 

Saouuii 
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Saaurie»  appelice  pour  Ion  Sebafte.  Ceuxquiln  A  ^<io  rpiritueUck)  Les  dtfciples  n'y  compMMB* 


B 


pcennenc  pouc  àeùx  viUe»  diffatentes  ks 
au  moins  l'une  1  une  tces-perite  diftance  de  t*au- 

tic»  Skhem  fur  depuis  ap(>cllcc  N'eapolis,  &  par 
Jes  Occidentaux  Naplolifc.  Il  y  avuic  prcs  de  ài- 
char  un  puiu qu'on  appelloic  lafoncatne  de  Jacobt 
&  Jefus  cunc  ùtmté  raffii  fuc  le  bocd  du  puki 
pour  fc  rcpofer.  Il  ^tc  environ  la  fixiAne  heure 
du  jour ,  c'cft-.i- liite  zi-.iiiv.  Il  vir;'  l.i  ii:ic  fcaimc 
«de^amaric  poui  cnci  lic  1  cuu.  Jc:us  lui  dit  :  '  Doii- 
nez-moi  à  buirc  :  cir  les  dikifles  ctoicnc  allez  i 
Sichar  pour  acheter  de  quoi  nuiiger*  Mais  la  fem- 
me Sanuriraine  lui  répondit  :  »  Coouneat ,  vous  i 
étant  Juif  comme  fe  vois  que  vottsl*jtes ,  me  de- 
mandez vous  i  boire,  à  moi  qui  fuis  Samari- 
taice/C^r  les  Juifs  n'ont  point  de  commerce 
avec  les  Samaritains.  Jelus  lui  répondit:  <>  Si  vous 
coanoillicz  le  don  de  Dieu ,  ôc  qui  cft  celai 
vous  dit  :  »  Donoes-mot  à  boite .  vous  lui  en  adr 
riez  peut-fitre*  demandé  vous-mftne  i  0c  il  vodt 
auroit  donne  une  eau  vive.  Cette  knimc  lui  dit: 
uScignçur,  vous  n'avez  pas  avec  quoi  puifer , 
8c  le  puiti  cft  profond.  D'où  auriez  -  vous  donc 
de  l'eau  vive  ?  Etes-vous  plus  graçd  que  nocte 

r>ere  Jacob  qui  nous  a  donné  ce  puits  i  &  en  a  btt 
Ni-mè:nc  auiîî-Sien  que  fcs  cnfans  Sc  fcs  trou- 
peaux Jclus  lui  fepondir  :  i  Quiconque  boit  de 
ceite  eau  aura  encore  foif  :  au  lieu  queccliii  L]ai 
boira  de  l'eau  que^je  lui  donnerai  n'aura  jamais 

(mf.  Cette  eau  que  je  lui  donnerai  deviendra  en   ^  ^  

idi  une  fource  d'eau  qui  jaillica  jufiiues  dans  la  ^  jour  Se  i'Epitre  qui  le  précède  dans  i'ulhcc , 


le  difoienr  entre  eux  <  »  Quelqu'un  lut  tut* 
ît-îl  apporté  à  manger?  Jefus  leur  dit;  n  Ma 

nouuitu.c  cit  de  faire  la  volonté  de  Cclui  qui  m'a 
cnvDyt ,  &  d'accomplir  ton  auvre.  Ne  dites- vous 
pas  vous-mêmes  t  lu»t  quatre  mois  l«  moiff  -nvun- 
dr^*  i  Et  mot  je  vousdis  :  »Levex  les  jeux  ôc  voyez 
cotnme  les  campgnes  font  d^ja  blanchei  &  pico- 
tes à  moirtonncr.  Cclui  qui  nioilTonne  r;'çuic  la 
réctnnpcnfc  (  de  cclui  qui  ^cnlc  avec  la  li'.nr.c  ,  ) 
&  il  tait  U  récolte  pour  la  vie  l'ternclle  :  ann  que 
celui  4jué  (iemc  le  rciouilTe  comme  celui  qui  moiT- 
Hmne.  Car  ce  que  Ton  dit  d'ordinaire  eft  vrai  en 
cette  rencontre  :  »  Que  l'un  feme  &  l'autre  moif^ 
fonnc.  Je  vpus  ai  envoyé  moiffonncr  où  vous  n'a- 
viez pas  travaillé  :  d'autres  avoient  travaillé  ,  5C 
vous  êtes  entrez  dans  leurs  travaux  pour  jouit  d< 
leurs  fruits. 

i  Oc  il  j  eut  beaucoup  de  Samaritains  de  cette 
ttite  qui  chirent  en  lut  fur  le  nnoit  de  cette 

femme.  Les  habitans  du  lieu  étant  donc  venus  le 
trouver ,  le  prièrent  de  faire  quelque- fê}our  dans 
leur  ville ,  îSc  il  y  deiiKura  deux  jours.  Il  y  eut 
beaucoup  plus  de  gens  cafuite  qui  crurent  en  lui 
pour  l'avoir  entendu  parler.  De  forte  qu'ils  di- 
~  '  qa< 

I  fuil 


He  pfo**ib«i 
l^'Ur  ilifc 
i^u'uH  ne  i«* 
cv^ilU  fit 
d'atwid  Ict 
Fruti  I  4e  Ift 
r«ina  te  i* 
ta  icVaib 


Ce  n'eit 


plus  fur  ce  que 


loienr  i  cette  femme  :  > 

vous  nous  en  avez  -lir  ^juc  ntui  cjoyonsen  luit 
car  nous  l'.ivuns  ent.iniii  iRiub-ii.v; mes  ,  \'  nous 
iavons  qu'il  eU  vraiiiicnt  le  Sauveur  du  luondc. 
Le  rapport  qui  le  trouve  entre  l'Evangile  de  ce 

eon» 


vie  éternelle.  Ls  femme  lui  dit  :  «  Seigneur ,  don- 
nez-moi  de  cette  eau  ,  afin  que  |e  n'ayc  plus  foif, 
&  que  je  ne  vienne  plus  ici  puilcr.  Jelus  lui  dit  : 
Allez  »  appelles  votre  mari ,  de  veoes  ick  Je  B*ai 
point  de  mari ,  répondit-elle.  Vous'aveB  raifon  » 
reprit  Jefus ,  dédire  que  voasn'avex  point  de  mari. 
Car  vous  en  avez  eu  cinq,  &:  celui  que  vous  avez 
maintenant  n'ell  pas  le  vàtte.  C'elî  en  cela  que 
vous  avez  dit  vrai.  L.a  femme  lui  dit  :  ■»  Seigneur, 
à  ce  que  je  vois  vous  êtes  prophète.  Nos  percs 
ont  adoc^  filc  cette  montagne  *  :  Se  vous  dites 
vous  autres  que  c'eft  dans  Jerdalem  qui  eft  le  liea 
oià  il  faut  adorer.  Jefus  lui  dit:  n  Femme ,  crofez- 

nioi ,  le  temps  va  venir  que  vous  n'adorerez  plus  D  de  la  puilfance  de  Dieu  ,  il  parut  hclîter  en  fr* 


iîfte  principalement  dans  le  parallèle  d'o^  poRtiib 
qu'on  peut  faite  cntic  les  llrac'ites  qui  deman- 
dent de  l'eau  à  Moilc  avec  murmure  &  rébellion, 
&  la  Samaritaine  qui  detnande  à  fcfus-Chrift  une 
{Baa  vive  qu'il  luiavoic  propoicépour  la  garantie 
i  Jamais  de  la  ibif  )  entre  les  Jnils  que  U  vîîe  des 
prodiges  continuclv  cpcrL?  pu  Moïfe  fcmbloit 
endurcir,  &  ks  iu  u.n  ii.uns  qui  fe  contentèrent 
d'entendre  Jelus-Cluill  lans  lui  demander  un  feul 
miracle  pour  croire  en  lui.  Moïfe  fatigue  Sc  ptcf- 
que  abbatu  pat  les  impoitunitcz  8c  les  plaintes  de 
ces  rebelles,  peofa  y  fuccomber  en  fe  nacttant  en 
devoir  de  les  fatisfaire.  Car  tout  aflutié  qu'il  cioit 


le  Fere  oi  lur  cette  oiontagoe ,  ni  dans  /erufa- 
leo.  VomadocfxceqiiemMMJiecoiiooidei  point. 
Pour  noofl»  nous  adocona  ce  ^ae  noos  cooaoîf* 
fons  :  car  le  fatut  vient  des  Juifs.  Maïs  le  temps 

vient  3c  il  eft  mJ.iic  il;'ia  venu,  que  1rs  vrais  .itlo- 
rateurs  acJoretont  le  Pcre  en  clpru  .S:  en  vérité: 
car  ce  font  là  les  adorateurs  que  t:-  Pere  cherche. 
Dieu  eft  efpcit  )  de  ceux  qui  l'adorent  doivent 
Tadoter  ta  efpric  de  en  veritd.  La  femme  loi  id- 
ponJit:  t  Je  fçai  que  le  MefCe  (  qui  veut  dire  le 
C  H  H  I  s  T  j  doit  venir .  &  que  lors  qu'U  fera  veau  il 
nous  iiifti  uiia  de  toutes  cholev 


f>anr  le  rocher  ,  comme  s'il  euft  dibuté  de  fa  vo- 
ontc  dans  la  crainte  qu'il  n'euft  vonlu  punir  l'in- 
crédulité *:  1.1  rrbcllion  de  ce  peuple.  C'eft  la 
diUmnce  qu'on  peut  remarquer  entre  Jefus- Chrid 
&  lui  dans  la  million  qu'ils  ont  rci,uc  Je  Diiu 
l'un  &.  l'autre  ,  Moilc  comme  le  ictvitcur  ,  Jelus 
comiTie  le  Seigneur  &  le  Maître  de  fonjpeuple. 
Quelque  légère  que  fuila  faute  de  Motw  »  elle 
fut  punie  de  la  peine  de  ne  point  entres  dans  U 
terre  promife  ,  CSr  de  n'y  point  introduire  le  peu- 
ple ,  quoique  ce  fuft  tout  le  but  de  fa  miflron. 


.Jelus  lui  dits»  Je  m  C'eft  ce  que  nous  verrons  d.ms  la  vie  de  ce  faint 
fuis  le  Chrift ,  moi  qui  vous  parle*  Legidateut  au  (v  de  feptrmbtc  parmi  ks  Saints 

'  Dansée  moment  là  fes  difciples  arrivèrent,  tC     de  l'ancien  Teftament.  Il  fuifit  de  temarqucr  que 
ils  fUrent  furpris  de  vase  qu'il  s'encBetenoic  «vec  -.  fiainc  Paul  «  trouvé  une  iigute  nouvelle  de  Jeihs* 
une  femme.  Néanmoins  aucun  dVox  n*ofa  hiï  de-     CÎhiîft  dans  ta  pierre  qui  donna  de  l*caa  aux  en- 
inander ce  qu'il  vouloir  à  cette  femme,  ni  pour- 
quoi il  s'cntretenoit  avec  elle.  Cependant  la  fem- 
me laiflant  fa  ctuche,  s'en  alla  dans  ta  «Ile,  &  fe 
mit  i  dise  i  tout  le  monde:»  Venez  vote  un  hom- 
me qui  ra^  dit  tout  ce  que  j'ai  jamab  &k.  Ne  fe- 
roit-cc  poinr  le  Chrill?  fis  fortirenr  donc  delà 
ville  pour  le  venir  voir.  Pendant  ce  temps-là  fes 
difciples  le  prièrent  de  manger.  Mais  il  leur  dit  : 
»  J'ai  une  nuuniture  i  prendre  que  vous  ne  (j^a- 
vcz  pas.  (  U  «meodoic  fana  douce  la.convetMO 
^  Samariraliw  ftilnGntib  dqpcilaTok  une 


«.Clif, 


fans  d'Ifracl.  Le  rocher  ftjpjic'  de  la  verge  de 
Moï(c  y  reprcfcnrc  le  cote  du  Sauveur  percé  «i'unc 
lance  par  un  infidèle:  te  Û  allègue  la  réprobation 
de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  bik  de  l'eau  de 
ce  rocher  pour  faite  peur  des  décrets  ou  des  |uge< 
iii"iis  de  Dieu  à  ceux  qui  ne  pio'trcnr  pi>iiit  de 
l'avantage  <Ju  Dipiéine  &:  du  Sang  de  Js-ius- 
Chrift. 

L'Evangile  de  la  Samaritaine  eft  marqué  dans 
le  miifel  Ambrolîco  de  ,  Milan  ponr  le  pcemier 
Jîn^nfhg  48  Caitfmet  Noas  le  ttouvecoiis  encore 

Kiij  ai^ 
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allîgnc  àdivcriia  meûct  de  t'ctict  d^s  le  coûts  de 
l'aonéeiBobûew 

CVITIVB  LA  S  A  M  A R I T Al Kfc 


L*Eg1ife  t  coaract^  la  memoice  de 
rable  converfion  de  U  Samaricune  &  des  ha* 

bi.^ns  de  la  ville  de  Sichar  qu'elle  avuit  actircsà 
Jcluj-Chrift.  let  Cîtccs  ont  ccc  piut  loin  encore* 
6c  ont  fait  paflet  ce  culte  religieux  à  la  perfonne 
même  de  cetcc  temtae*  11  lui  oflcdonnc  le  nom 
de  rviite  Photihe>  ficAnoot  fcot  liippofer que 
DiLU  a  couronne  la  (ainteté  de  fa  vie  par  le  mar- 
•  »•  tyrc.  Ils  lui  atTocicnc  dans  cene  gloire  divcrfcs  pct- 
***  fonncsdontili  fontpaHer  IciuucspourUs  cntjiu, 
les  aotiespoHt  Cet  fown.lU  en  ont  compofc  de  loir 
nies  lufloKesqiToD  ne  peut  s'cmpicbn  detrg^r- 
der  comme  de  grandes  fables.  Ils  marqucin  fa 
fèftc  au  XX  de  mais  dans  leurs  menotoges.  Les  moi- 
nes de  la  congrégation  du  Mont-Callin  qui  picun- 
dcnt  avoir  la  cêrcdefainte  Photine  dans  leur  t  jjlilc 
de  faint  Paul i  Rome,  foinkaneot  «nilfi  qUie  cene 
Saince  o'eft  autre  que  la  Saauritaine  coavcttie  ptt 
Jefin-ChriftrurleDorJdu  puits  de  Jacob.  Maison 
a  ufé  Je  plus  tic  rclcrve  d-ins  le  nuiTyri>!ot;e  Ro- 
main où  l'on  le  coiucnte  de  qu.ilihir  laime  PIio- 
rinc  du  nom  de  Samaritaine ,  qui  marque  (impie- 
ment  une  femme  du  païs  de  Samaiic  en  gênerai  ; 
&  oïl  lc<  compagnons  qu'on  lui  donne  de  ion  mar- 
tyre ne  marquent  pas  une  antiquité  dtt  (îécte  de 

)fcfus-Qi(ill  &  des  Apôtres.  Outre  l'honneur  que 
es  Grecs  rcnJcnt  u  la  Samaiitiiiic  le  xx  Je  mars  , 
ils  emploient  encore  l'iiidoire  Je  l.i  converlîon 
dam  ronce  du  quatrième  dim  inche  d'après  Pa(- 

Îuet,  conime  noiisfai(bnt  dat»  celui  dujvcndiedjr 
e  la  My-Carefme. 

Le  lieu  qui  a  f-Tvi  cie  tlicatrc  i  ccrtc  impiirtante 
conversion  cft  devenu  auili  un  grand  objet  de  vc- 
neiaiioaftde  cake  parmi  les  fidèles.  Vers  les 


la*,  toi. 


I  de  la  paix  vendui;  aux  Chrétiens  , 
on  Uitt  one  églife  qui  renfirrmoit  le  puits  de  Ja- 
cob. S.  Jcrtiiiic  rn  parle  comme  d'un  monuniCnt 
de  fou  temps,  (juc  lam:e  l'aule  dame  Rinii  linc 
eut  la  i!c'volion_dc  viliter  <lur.int  (ci  pi  1<  i  ri  i'::  s. 
Cetcc cgiile  lublidoit  cnc  re  au  licclc  du  vcncrablc 
Bede  Se.  de  faint  Guillcbaud  cvcqucd'Aichftct  qui 
ctoit  le  huitième  de  l'Eglife*  Ce  dernier  tcmoigne 
qu'en  fon  voyage  du  Letrantllla  vifira  ,  Se  y  Mfà 
prière.  Mais  parce  que  k-s  auteurs  du  xi  1 1  (îeclc 
ne  parlent  plus  que  du  puits  de  Jacob ,  cela  a  don- 
ne lieu  de  croire  que  l'églifc  étoit  détruite  alors. 
Il  n'en  paroitToic  plut  que  quelques  veftiges  au  xi  v 
£ieick*  Le  puita  même  émit  prefqu  boucM.'  Il  y 
>  ettaulîî  uti  inonaftere  de  religieufcs  qui  [\:c(-:(l 
avoir  été  ruiné  en  même  temps  que  1\;:-!i'l.  On 
tâcha  d'y  confcrvet  un  autel  dreflc  lut  le  K  td  du 

fuits.oùVon  nediloit  même  la  mcfTc  qu'une  iois 
an  parla  tolérance  des  infidèles.  Il  n'y  lefte  plut 
même  d'autel  :  le  puits  cft  tenné  de  qudques  pier- 
res à  fleur  déterre.  Ce  qui  a  donné  lieu  i  pluhcurs 
qui  ont  palTc  là  lans  le  voir  ,  de  dire  qu'il  croit  en- 
tièrement comblé  ou  détruit.  U  cil  Icc  U  moitié 
de  l'annce  »  Ce  il  n'j  vicu  de  Tcm  fu'eB  «0100106 
&  en  hjrver. 


S  A  M  E  D  Y 
DE  LA  MT-CAR.£SM£* 

LA  FEMME  ADULTERE. 

JEsut-CascisTébntvenaà  Jcrufaicmfîxmois  ]. 
environ  avant  fa  mort  pour  allîftci  à  1,î  fcitc  des 
Tabernacles,  qui  fc  foiloit  vers  la  lin  Je  Uptcni- 
brc  incontinent  apii-s  l'cquinoxc  de  l'automne, 
.  vit  une  grande  divuion  (c  mettre  entre  les  Juilt 
E  i  (on  lûja.  Les  uns  di/oicnt  que  c^éioit  un  Pro- 
phète ,  ou  même  le  Quift  ;  les  autres  prévenus 
coorretoar  <e  qui  venoft'de  Galilée ,  le  faifoient 
pirtcr  pour  un  feduâcur  ,  &  voulurent  It  t  ,:;e 
piendtc.  Nicodéme  ayant  détourné  le  coup  par 
une  lagc  remontrasse,  Jcfus  foTtit  de  Jeiuialem-,  /««i.t. 
&  s'en  alla  fut  U  rooncagne  des  oliviers  i  un  qoarc 
de  Ncuc  de  la  ville.  Mais  dès  la  pointe  da  jour  il 
retourna  au  peuple  où  tout  le  temple  s'amalla  au- 
tour de  lui  :  Ce  s'ctaiu  atlis  ,  il  te  mit  à  les  ini- 
ttuire.  Alors  les  Scribes  &  les  Phariliens  lui  ame- 
nctcnt  une  Icmmc  qui  avoir  cié  lurprile  en  adul- 
fciCi  Ils  la  prefentcrcot  au  milieu  de  l'aflbmblcc  , 
&  dirent  à  Jcfus  »  :  Maître ,  cette  fimme  vknc 
C  «Terre  furprile  en  adultère.  Or  Moïfe  nous  a  ori- 
duimé  dans  la  loy  de  lapidci  les  perloi>ncs  con- 
vaincues de  ce  crime,  l^cl  e(l  donc  lut  cela  vo- 
ne  fcoliment  ?  C'étoit  pour  le  tenter  qu'ils  lui  fai-  ^^j^ 
fuient  cette  queftion ,  afin  d'avoir  dcquoi  l'accu- 
fec  (  de  vraaûré  s'il  la  condanmott,  lui  qui  faifoiï' 
profeflîon  d'tirt-  vmu  pour  (auver  les  pcdieuis  , 
OU  de  Ujrd^riiricn  de  la  loy  s'il  alloit  à  l'ablou- 
'  drtf,  te  s'il  iailToit  impuni  un  crime  que  la  loy  pu» 
niflbk  de  mon.  )  Mais  lefus  le  baiilam  éciivoit  fur 
la  terre  avec  le  doigr.  Et  comme  ils  infiiloieni  en 
lui  demandant  réponfc  fur  ce  qu'ils  lui  propo- 
loi^ur,  il  lé  leleva  &  leur  dit  ■  Que  celui  d'entre 
vous  qui  cft  fans  péché  jette  le  premier  la  pierre 
contre  elle.  Puis  ie  baiffant  de  nouveau  il  conti» 
D  nua  d'écrire  fur  la  terre.  Mais  eux  l'ayant  enten- 
du, parler  de  la  forte,  Ac  Comprenant  ion  bien  ce 
qu'il  leur  vouloir ,  s'en  allèrent  l'un  après  l'autre , 
les  plus  anciens  ic  retirant  les  premiers.  Jefus  de- 
meura feul  avec  la  icmmc  qui  ctoit  reliée  au  mi- 
lieu de  la  place.  Alors  il  lui  dit  en  le  rdevanr» 
femme  où  font  Toaaccufatems^  Perlonncne  vous 
a-t'il  condamnée?  Perfonne,  Seigneur ,  dit-elle.. 
JcAis  lui  répondit  »  Et  moi  je  ne  vous  condam- 
nerai pjs  aulli.  Allez  donc,  ne  pcchéz  pius  à 
l'avenir.  Oeft  ainfi  que  le  Sauveur  lailTant  la  \of 
de  Moïfe  dans  tonte  fa  £brce ,  accorda  la  jullice 
avec  ia  mtfeiicotde.  Il  tira  le  falur  de  ta  coupa- 
ble ,  des  crimes  de  fes  accufateurs ,  les  remplit 
de  confullon  en  prononçant  fekn  leur  deiir , 
E  Se  leur  lia  les  nuuoi  en  ieiic  liviaoi  même  l'a» 
dultere. 

{.e  choix  que  l'on  a  fait  de  l'hiftoirc  de  Su- 
(ânne  ,  l'un  des  grands  modèles  de  la  cliaflrré  te 
de  la  foy  conjugale ,  pour  fervit  d'Epirre  à  ta  mcffe 
de  ce  jour ,  montre  d"abord  le  rapporr  qu'on  en  a 
voulu  faire  avec  l'Evangile.  On  a  voulu  joindre 
les  cxempleside  deux  femmes  accufées  dtu  Crime 
feinblablc,  ^t  l'une  étoit  véritablement  cou^  Sfftn, 
pable ,  te  l'antre  tout-à-fiilt  innocente ,  pour  faire 
'  admirrr  la  conduite  de  Dieu  fur  fcs  i  lus  dans 
rtsett-ice  de  fa  mileruordc  &  de  fa  iullicc.  Su- 

iiuioe après evotc  lefinf^decomoiettie  le  peoh^, 

fut 
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«voient  voulu  le  comnwcue  avec  elle.  Elle  avott 
conrageufemcDC  ptêkté  (ba  dcvoif  à  fa  propre  vie; 

parce  que  le  pcchc'  lui  avoit  para  un  plus  grami 
mai  que  la  mon  dentelle  prcvoyoit  que  fa  rcM(- 
tance  pouitoic  être  fuivic.  Dieu  contre  toute  cfpc- 
rance  iii  iriompliec  la  vericé  en  fa  faveur  par  le  mi< 
nillere  d'un  jeune  enfant ,  qui  fut  en  cette  occa- 
iîoDUoe  figure  patfaite  de  Jefus-Chri(l,&  qui  Irt 
^later  la  julHce  de  Dieu  dans  la  délivrance  du  Tnng 
innocent  Je  la  ch  iftc  SufannejCcmnK  Jc'.l  s  Ciitift 
&t  ccUcct  fa  mitoiKuiJc  dans  t'ablulutiun  de  la 
fêmtne  adniteiea 

Nous  npponetont  rbiftoiie  de  Sufanne  patmi 
kt  vies  des  Saints  de  l'ancien  reftamcflt  au  vingt- 

fix  de  jaiivwr>l!  ftmblc  qu'on  ait  voulu  faire  quel-  B  pour  tant  de  gens  ?  Qii'on  nie  les  apporte, liit  Jefus^ 
querofTedMlulion  à  la.bicnheurcufe  Sufane  dcKa-  &  faites  aHioir  tout  le  monde.  11  y  avojtià  beau» 
bylone,  dont  l'hilloire  fait  l'Epîtrc  de  ce  jour Jotf-     coup  d'herbe ,  &  l'on  y  fit  coucher  le  monde  dif- 

3ue  l'on  a  indique  la  dation  des  iîdclcs  de  liome  tingué'par  bendetidom  les  unes  étoicnt  de  ciiXi> 
ans  l'cgiilê  de  fainte  Sufanne  vierge*  8r  iManyie     quante  perfonnes,les  URret de  centuplas  on  inoâui 


à  manger*  Alkm  donc  én  acheter^ 
difciplrt;'  mais  il  faudra  pour  plus  de  deux  cenVdé» 

i;iv  i5  '  Je  p.iin.  C..rrn.ijnt  Jflus  coiilldenint  une  fi 
giai-.dc  toulc  tic  mor.de  ,  dit  a  l'iulippcs  :  ■)  Dcquoi 
achèterons  nolis  du  pain  pour  donner  à  manger  2 
tant  de  monde  i  (Jcil  ce  qu'il  difoit  pour  i'^rour 
ver  ôc  le  foti^r:  cas  il  favoit  bien  ce  qn'fl  «voit  ï 
faire.  Philippcs  lui  répondit  :  »  Quand  on  auroit 
pour  deuxccns  deniers  dc  pain,cclanc  fuftiroitpas 
pourra  donner  à  chacun  kuicment  un  petit  mor- 
ceau. Jefus  dit  à  fes  ditciples  de  voir  Ct  quelqu\ui 
avoit  apponé  du  pain.  André  frère  de  Sinwn  Piehi 
lui  ccpondh  :  U  ya  id  un  enfant  qui  a  cinq  paihs 
d*orge&  deux  poilTons:  mais  qu*efl-ce  que  cela 


deccttcville  pour  faite  l'ofHce  Ji 


r.C'eft 


ce 


uc  quelques-uns  ont  tc^acdc  coitiaïc  une djpe» 


Îue  quclq 
e  cune  tendu  i  f*  mémoire. 

l^ilIllMjRilKfl^lKliyiHKlËtlKlIlIKiRjRîKJIt^fR 
QJUATRIE'ME  SEM  AIN  E 

DE  CARESME- 
QJJATRIE*M£  DIMANCHE 
Dfi'S  CINC^  PAINS, 

«M 


Le  Dimanche  de  laRosb,* 
Mtumunt  tnetre  • 

L  .€  T  A  R  s  ,  du  premier  irot  de  l'Introït. 

I.  I.HISTOIRE  DU  MYSTERE 

DB  CbJoVK* 


car  on  étoit  plus  de  cinq  millfc  bommet.  Jefus  ptil 

donc  les  cii.q  pains ,  &  après  avoir  rendu  grâces  1 
Dieu ,  i!  les  btnit ,  les  rompit ,  les  donna  à  fes  dif- 
ciplcspour  les  dilhibuer  à  tout  ce  peuple.  Il  en  fie 
de  mC-me  des  deux  poUTons  ,  dofcnant  ordre  qué 
tout  le  monde  en  eût  autant  qu'il  fouhaiteroiti 
Tous  furent  rafTafiez.  A  ta  (in  )efus  dit  à  fcs  dil'ci- 
plcs  :  •)  RamafTct  les  mprccai;x  qui  rcfl.  nt.afin  que 
Q  tien  tic  le  perdre.  Ils  obeucnt  ,&  ils  remplirent 
douze  corbeilles  «les  morceaux  des  cinq  pains  & 
des  deux  potlTons  qui  ctoienc  tefiez  Mrès  que  toul 
le  monde  eut  mangé.  S.  Manhieu  témoigne  que 
ceux  qui  nun2;crciit  de  ces  pains  ctoiciit  ..u  nom- 
bre de  cinq  nulle  pcrionncs ,  lans  compter  les  fem- 
mes &  les  petits  cnfans.  La  vue  d'un  (i  grand  mi- 
racle leur  tit  dire  i  tous  :  :>  A(Tutc'mcnt  c'eft-là  lé 
Prophète  qui  doit  veitir  dans  le  monde. 

L'Eglife  a  ccflc  de  faite  dans  les  offices  de  ce  )our     \  \\ 
divcrlcs  Icâurcs  tirées  des  livres  deMoVfe,qui  i)ar<aW.(.|^ 
nous  r  guroicntl'afiranchiflcroeftt  que  Jefus  Chtilt  "* 
dcvoit  nous  ptocurcr  par  la  délivrance  de  la  capti- 
vité d'Egypte ,  la  iainttié  du  faccifice    la  puictc 


PE  u  de  temps  avant  la  fcte  de  Pafques,  Jefus-   ^  ,   ^  
Chrifk  qui  commcnçoit  dcja  la  troidcme  an»  D  des  mloiitiesdcnoire  religion  par  ibaccequiétoic 


née  de  fa  Prédication ,  ayant  apptis  ce  qu'on  dffoir 
de  lui  à  la  Courd'Hero  Je  Antipas  Tctrarque  de 
Galilcc, voulut  fe  retirer  hors  des  terres  de  ce  prince. 
Lotfqiie  fes  Apôtres'qu'il  avoit  envoyez  prêcher 
fe  forent  rafl'cmblez  aintèi  de  lui  ao retour  de  leur 
piiffion,il  les  prit  avec  raUtes  embarqua  8c  les  mena 
au-delà  de  la  mer  de  Galilcc, dite  le  lac  de  Gcnc- 
fareth  8c  de  Tibctiade  dans  le  dcfcrt  appelle  de 
•  Sciliriir^c  Bcthfaidc,  patcc  qu'il  étoit  vis-à-vis  du  boutg  *  de 
nom.  Le  peuple  les  .lyaiu  vus  partir  courut  à 
pied  pour  les  joindre  (  les  habitans  des  villes  &  des 


Fttefcril  aux  Lévites.  Mats  elle  a  confervétoufouis 
'Epîtrc  de  la  MciTc  tirée  des  inftruclions  delaint 
Paul  aux  fidèles  de  Gal.itic  ,  ou  il  oppole  la  liberté 
de  la  loy  nouvelle  àTclclav  igc  delà  loy  ancienne» 
fous  la  figure  des  cnhns  d'Abraham  Ilraacl  n^ 
d'Agar ,  8e  Ifaac  né  de  Sara.  Le  premier  qui  était  'àJUu.  (.tl^ 
fils  de  la  fcrvantc,  naquit  félon  la  ch.:iri  l'autre 
qui  c'toit  fils  de  la  femme  hbtc ,  naquit  par  la  vertu 
de  la  ptomclfc  de  Dieu.  Tout  ceci ,  dit  l'.Apôtrc  , 
n'eil  qu'une  allegotie ,  qui  fous  ces  deux  femmea 
nous  rcpnfente us  deux  alliances, dont  Pane  eft 
Swv'ri't'  villages  voifîns  en  firent  dé  mêmc,8e  uferent  de     celle  des efclaves,  8c  l'autre  celle  des  pesfonnet 

ant  de  diligence  que  le  defcrt  fe  trouva  rempli  g  libres.  C'eft  à  la  ficmme  libre  notre  raete  qu'il  cflt  VkI^  m.  w 
avant  même  que  Jcfus-ChriftiSc  fcs  difciples  y  fuf-      dit  :  •>Re'.1  ot;  i  s  s  e  z-v  o  c  s ,  fkiilc.qui  n'cn- 
iênt  arrivez.  C'ctoit  la  rc'^utation  de  fcs  miracles 


Il  .  nuTtl- 


Im.  »  19. 


quilee  y  attitoit,  8c  le  dcfir  d'en  voir  toujoutsdc 
aonveaux*  Jefus  voyant  cette  grande  multitude  qui 
le  fuivoit  au  fortir  de  la  barque ,  monta  fur  une 
montagne  où  il  s'aflît  avec  fcs  Dilciplcs.I.i  compaf- 
fïon  qu'tl avoit  de  tant  de  gens  qui  ctoicnt  comme 
des  brebis  qui  n'ont  point  dePafkur,lui  fit  dire 
beaucoup  de  chofes  ^ur  leur  infttoâion ,  8r  gué- 
rir tous  Ks  malades  qii*ilr  loi  prefenterent.  Le  jonc 
ctinr  di'ja  fort  3vance,fes  difciples  lui  dirent:» Ce 
li.u  cil  dcfctt  S<.  il  efl  déjà  tard.  Renvoyez  donc 
ces  peuples,  afin  qu'ils  s'en  aillent  dans  les  villages 
&  les  lieux  d'alentour  pour  y  loger  8c  y  trouver  à 
tnanger^parce  que  nous  fomroes  ici  en  un  lieu  def' 
.i7i  liniede  conmiodkcfcQfl^câ-U  aeccdaûe  quf il  ite 


fanticz  poii.tipoulTcz  des  ctis  de  joyc  vous  qui  avex 
cic  fi  long- temps  fans  devenir  mere*  ,  parce  que  g  * 
celle  qui  étoit  dcUiflée  a  plus  d'cnfans  què  celle  saïa.  ^ 
qui  a  un  mari.'.  «  Noqs  lommes' les  enfans  de  la 

promelTe  comme  Ifaac.  Nous  ne  foir.mcs  donc 
point  les  enfans  de  la  femme  efclavc  ou  Je  lu  lyna- 
gùgue ,  mais  de  U  femme  libre  ou  de  l'E^liie  :  Sc 
c'cft  Jcfus-Cbiift  qui  nous  a  acquis  cette  liberté* 
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If?     QUATJIIE'ME  DÎMANCHE.DE  CARESME  nn> 

A  ceux  ^oi  oot  cta  ^ue  ce  q«e  la  Latins  appellent 
h  MtduMt-^n'itoit  autre  choCc  que  le  qiutritoie 
Dinaoeliede  Carérae  ,ils  ont  Ae  trompez  par  le 
iêos ambigu  de  ce  nom,  comm-  nous  le  verronJ 
au  Dimanche  fuivint ,  à  qui  il  a  cu-  lionnc. 

Mais  la  plut  cclacante  Jcs  m.irqucs  qui  nouj  reC* 
tent  «ujoutii'hui  de  la  fctc  du  Dimanche  LtfMiv 
Jtrujslttm ,  eft  U  cerctnoBie  de  laRore  d'or  qui  fe 
£tit  à  Rome ,  od  U  ftation  du  jour  a  été  mifc  dans 
reglife  de  Mainte  Croix  de  Jcrufalem  au  palais 
Sclloriu.  C'cll  dc-lÀ  que  lui  cl\  vciui  iinli  le  nom 
de  Dimanche  os  l  a  Rose  :  nom  que  l'on  a  don- 
ne encore  au  Dimanche  dans  l'o^llavc  de  l'Afccn- 
tien.  Cette  cérémonie  canùSbt  dans  U  beaediâion 
folennclle  que  le  Pape  fait  de  cette  Rofe  d'or  dam 
rjg!i(c  >ic  ('lintc  Cfoix  .ic  .fciiil^Icm.  On  ^«retend 
que  ion  inllicjuon  cil  au  ntumsde  l'unzicme  fie- 
cle:<:ic  nous  \:\^nis  que  le  pape  (aint  Léon  IX'  du 
nom,  avoic  établi  vers  l'an  t  o  j  o  un  tribut  ou  pen- 
Con  amaadlie  In  kt  rerenut  de  l'abbaye  de  (ainte 
Croix  en  Lorraine  pour  fournir  à  la  d^penfe  de 
cette  Rofe  d'or.  Depuis  ce  temps ,  les  Papes  ac- 
coiiipagnci  des  Cji  JuuLix  ,  tous  revécus  Je  cou- 
leur de  toie , avoicuc coutume  de  marcher  la  Relie 
d'or  à  la  main  jul'qu'â  VégUk  de  faintc  Croix  le 
jour  de  lacetemoBie.  Ua  y  dilbieot  U  Uellè,  8e  j 
ËtifoleRt  l'olennellemem  b  benedîftion  de  crtte 
Rolc.  Après  Tcvangilc  ils  monioi.-nt  en  chaire 
pour  faire  au  peuple  le  panégyrique  de  cette  Roifa 
de  la  tenant  i  la  main  iu  en  cxpliquoient  les  pro> 
prierez ,  d'oik  ils  litoieot  cnTuite  des  fent  aUéguni- 
qircs  pour  l'inftroâk»  desaffiftans.  Nom  avoni 
encore  un  de  ces  Scrnioi-.s  entre  les  autres  que  fit 
le  pape  Iniioccni  111  vers  le  coiiunciiccmeni  du 
ttcizicmc  (îccle  en  pareille  uccaiioti.  Après  la  MefTe 
les  Papes  alloient  en  procetlion  la  couronne  en 
t^te ,  portant  toujours  la  Rofe  d'or.  La  cérémonie 
finie  ils  la  rapporioient  dans  leur  Datais,  0rca^ 
foient  prefent  à  U  perlonne  la  plus  noble  ou  U 
plus  quaiitiée  qui  c'toir  là  :  ou  bien  ils  l'en- 
voyoicnt  à  quelque  Prince ,  Roy  ou  Empereur,  oa 
i  quelque  Rc'puMique  pour  leur  faire  honneur,  oa 
leur  marquer  leur  eUime.  Cet  uTagelnbfillieAiioo» 
re  aujourd'hui ,  fi  ee  n'eft  que  les  ifflèrentes  dif- 
poiitions  des  Papes  ont  fait  changer  quelques  cir- 
conlljnccs  dans  les  folennitez  de  la  cérémonie. 
L'Iiilloire  nous  fournit  divers  exemples  duprefent 
de  la  Rofe  d'or  que  les  Papes  oot  Eut  tant  i  Rome 
qu'en  France ,  1  Venife  te  aittcan ,  félon  les  en- 
droits oà  ils  Te  trouvoient  le  quatrième  Diman- 
che de  Carfme.  On  remarque  même  qu'ils  n'ont 
point  fait  fctupulc  Je  la  donner  à  des  femmes, 
comme  fit  Urbain  V  à  U  reine  de  Sicile  Jeanne,en 
la  préférant  même  au  toy  de  Chypre  Pierre  qai 
était  prefent  avec  elle  i  &  qne  cette  Princefle  moo* 
tant  audî-tôi  achevai  avec  la  Rofe  d'or,  fit  U  ca- 
valcade au  milieu  des  Cardinaux  Aedes  GcQtils* 


CE  quatrit-me  Dimanclie  dcCatêmc  eftondfct 
elnqDimanches  de  l'année  que-l'on  appclloit 
Lji.  fnntifjÊHX^  ftlenaelt^fuce  qu'il  s'y  taiitoit  un 
1. 1,  »  H.  changement  dVifficet  Ae  <iae  I^oflSce  y  Àott  immua- 
Mement  attaché ,  fans  céder  jamais  i  (ftlui  de  quel- 
que fîte  que  ce  pût  être.  Les  quatre  autres  font  le 
premier  Dimanche  de  l'Avcnr ,  Ir  Dimanche  des 
Rameaux ,  rodavc  de  Palques  ou  Dimanche  de 
QuA^mtJa  ti  l'Odavc  de  la  Pentecôte ,  qui  a  ccJé 
depuis  i  l'olfice  de  la  fête  de  la  (îuote  Trinit£  On 
y  a  depuis  ajoute  un  fîxiâne  Dimanche ,  qui  eft  le 
premier  du  Carême,  auquel  on  a  commence  le  H 
changement  d'office  ,  qui  ne  fc  faifoit  auparavant 
qu'au  quatrième  Dimanche. 

L'Êglife  a  cru  devoir  faire  une  fcte  du  miiicle  de 
Ik  multiplication  des  cinq  pains,parce  qu'elle  l'are* 
garde  comme  l'im  des  ciVcts  les  plus  cclarans  de  la 
puilTance  de  Jcliis- Chiifl.  C'cll  pour  cela  que  dc- 

fiuis  que  l'on  en  a  ptis  l'iiilloirc  pour  en  conipoler 
'évangile  de  la  MeiTc  de  ce  jour , on  lui  a  donne  le 
îl^y**^*  iiomdel>iiii<(ffc&<  du  P^inauJatitit  Péimt.AtMt 
cd» Vao en  joignoit la  ihe evee céUe dtipieniet 
miiacle  de  Je/us-Chtift  fait  i  U  n&ce  de  Cana  par 
le  changement  d'eau  en  vin:  &on  en  celebruit  la 
mcmoiré  le  jour  même  de  l'F.ptphanic  avec  celle 
du  triple myAcie,  parce  qu'un  ctuyoit  fur  une  ao-  Q 
taênne  Ctiditioa  que  la  multiplication  des  cinq 
pains  aa  defett  étoit  arrivde  en  ce  m^e  iour.felon 
f«f-J»«  *  que  nous  le  remarquons  dans  S.  Augullin.On  lifoit 
'"^orelc  même  évangile  autrefois  ic  icptiéme  Di- 
fwêmi,^H,  manche  d'apn  s  la  fcte  de  S.  Cyprien  vers  le  milieu 
|jljti''^pmi.  donovembrc  :  c'cll  ce  que  quelques-uns  ont  appelle 
te  vtnet-denxi&iie  Oimanche  d'après  la  Pentecôte. 
Mais  le  changCiMK  que  l'on  a  depois  apnoité  i  la 
âifpofirion  deees  dotninicales  en  a  hit  finir  l'ufage. 
Chez  les  Grecs  cet  cvangilcdc  1  1  multiplie  iiion  des 
t  vtnq  pains  fe  ht  i  l'oâice  du  huitième  Dimanche 

4*après  laPeatecAiei 

L'on  appelle  eacoieioiR  ooaannânent  ce  qua- 
trième Dimanche  de  CtrêmeLiBrARa  ,  du  pre- 
*•«•  ndet  mot  de  Ylmroit  de  la  Mcffe  :  &  il  fciiiblc  ^ 
que  l'Eglifc  dans  le  refte  de  l'oiiice  ait  voulu choi- 
fir  de  rEcritute  des  endroits  propres  i  exciter 
dans  fes  eofans  une  joye  foirituelle  &  ^  les  con- 
(bler  des  maux  de  cette  vie.  Ceft  une  efpece  de 
foulagement  qu'elle  patoit  vouloir  procurer  à  ceux 
qui  rnc  heureurement  paiTé  le  milieu  de  la  car- 
rière de  leurs  Jeûnes  &  des  autres  travaux  de  leur 

rnitence  de  Carême.  La  féte  s'cft  étendue  audi 
des  rejouilTanccs  extérieures ,  qui  dajendy  de 
la  my- Carême  ont  dté  remife  i  ce  jour ,  comme 
libre  te  exempt  du  jeûne  ae  du  travail.  On  y  a 
^li  des  pompes  5c  des  ccr^'iivinics ,  pirtni  Icf- 
«{nelles  on  a  vù  ccllei  du  couronnement  des  Em- 
taffM.  1 4.  pcrcuts  chrétiens  1  Rome.  On  y  a  auflî  inftitué  E 
imL.  /.    «les  jeux  publics  ,  d'oè  on  l'eft  contenté  de  bannir 
<.ii>>-ii.   ladiflblntloo ,  la  dAenefae  de  PimmodelKe.  Il  en 
telle  encore  divers  veftiges  en  beaucoup  d'en- 
dtoîts  de  la  France  :  &  l'on  y  peut  rapponcr  la 
B««t^r.*».  cttâtumede  tirer  l'Oifeau  à  l'arc  ou  à  l'arqaebilie» 
dont  l'ufage  fe  conlcrvc  encore ,  mais  avec  noint 
d'ardeur  Se  d'apnareil  qu'autrefois.  C'eft  ce  qui 
s'appelle  parmi  le  peuple  U  fête  de  la  mi-Ctrime . 
qui  ne  fe  feaflîe  néanmoins  qu'après  tous  les  offi- 
»JraJy*7  cesdujour.  Nous  avons  remarqtic  ailleurs»  que 
Grecs  font  aulil  de  ce  Dimanche  le  jour  ptitt> 
«'P^'''c'«ir  MefoHffiim,^ui  eft  leur  my-G^iAn^ 
anwm.»(.  Se  4onc  ils  ont  fait  ooe  £èn  pattkuUete.  Penr 


V. 

f.  4».  *r/, 
/f»m  lu». 

M'i.  Il  st. 


f.  I.*. 

il»  r<M{, 


hommes  par  la  ville  de  Rome. 

Les  Grecs  n'onr  point  établi  de  réjotulTanceafai»* 
blables  parmi  eux  pour  domict  de  la  diftinAic»  an 
quatriAne  Dimanche  de  CarAne;  mais  envïfa» 

gc  mt  plutôt  les  myfteres  de  la  Paffion  du  Sauveur , 
lis  font  en  ce  jour  I'Adoration  de  la  Croix 
dans  les  lieux  cù  ils  n'ont  point  commence  dès  le 
dimanche  précèdent.  Les  Prêtres  l'expofent  folen- 
nellemenr  dans  toutes  les  ^Ufes  :  3c  les  peuples  lid 
rendent  leur  culte ,  comme  nous  iaifons  en  Occi- 
dent le  jour  du  Vendredy-faint. 

Depuis  quelques  fiecles  les  Grecs  célèbrent  en- 
cote  en  ce  Dimanchelafctcdefaint  Jt  A  N  le  Sina'î- 
te,qiiin*eft  autre  que  faint  Jbah  Cumaqve  abbé 
m  Mont  Sina  en  AcaUe  yen  U  fin  da  fixiéme 

ficelé. 
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fiecle.  Nouj  avons  rappotc»  l'Aftoiic  de  U  fie  «n  A  met»  4c  VatftM»  «ut  àok  cooteiW»  fit  unioneC 
maciâQediiaMMdeiiMCfc  iw*         dit  â  un  Officier  <Je  eoaper  en  deux  cet 

_     •  . .   .  ^      .  .     ■  fttfaiît  qui  ccoi:  viv.int  ,  avec  orJic  d'en  donnet 


ta  ft\i- 


0 


L  U  N  D  Y 
DE'LA  QUATRIË'ME  SEMAIKB 

DE     C  ARES  ME, 

I.  T  A  Paûjuc  des  Juifs  ctant  proche,  Jcfuj-Chtift 
*  ^1"'  u'avoic  coinmcDcd  i  le  faite  coaooîtrc  par 
U  pcÀlicatioii  Se  (et  nùnclci  que  depuis  fis  fonai- 
DCt  oa  dcnx  moit  >  UiéTa  Caphamaiim  où  il  avolc 
logi  Ta  Mcrc  avec  ceux  de  fj  parente  ,  &  i'cn  alla 
i  Jerufalcm  pour  ûllillcr  â  la  lc'te<  Il  cruuvi  dans 
le  temple  des  gens  cjui  vcndoient  des  bœufs  ,  des 
moutoni  2c  des  ptscons  i  il  y  vit  auflî  des  cbao* 
Z^.  "  8*""  V"  ^«cn»  *  leur*  bureaux ,  «c  qilt  y  enrre- 
lenoienc  le  oafic.  Ayant  fait  on  fotiet  de  cordes , 
T^m'.fnii*         ''»*Wa  *  temple  avec  les  mouiorij  & 

Cmht».       les  bœiifi  ;  il  jctra  aulli  pat  terre  l'argent  Je  v  chan- 
geurs &  icnvcrd  leurs  tables.  Pour  ceux  qui  ven^ 
«y  «t.  M»   doient.les  pigeons,  il  leur  dit  :   Oiez  tout  cela 
cTici ,  &  ne  fiiies  pas  de  U  maifoa  de  mon  Pece 
une  maifon  de  trafic.  Ses  difciples  fe  fottvinrent 

alors  de  ce  qui  cfl  t'trit:  n  l  e  ;:r!e  dc  votre:  mai- 
lua  n>e  dévore.  Les  Juits  lui  dirent  Quel  nii- 
tade  nous  faites  vous  voir  pour  montrer  que  vous 
ayez  droit  d'en  ufcr  ainli  î  Tctiu  leur  répondit  t 
-  Octruifez  ce  teinbl.- ,  &  )e  M  itblrini  en  trois 
jours.  Les  Juifs  répliquèrent: >•  On  a  ctc  quarante  ^ 
•  Hcrixie  lîx  ans  à  batîr  ce  *  temple  :  8c  vous ,  en  trois  jours 
vous  le  rebirire??  Mais  c'ctoit  du  temple  Je  ion 
fixMi  Corps  qu'il  parloir.  Ce  fut  donc  aU  rs  qu'il  lut  rcf- 
'  fiifcité  que  ks  difciples  firent  rcilexion  que  c'ctoit 
ce  qu'il  leur  diibii  :  t(  ils  ajoutCKnt  £aj  i  l'Ecri- 
tiiie,&  i  ce  qiie  leur  avoir  dit  Jefus.  Dans  le  temps 
que  Jefus  croit  à  Jerufalcm  durant  U  fcrc  Je  Pal- 

Î lue ,  il  y  eut  plulîcuts  pcr(onne$  qui  crurent  en 
oa  nom ,  voyant  lés  miracles  qu'il  £ûlbjr.  Mais 
pour  lui  il  ne  fe  fioit  point  à  n»»pafce  qu'il  les 
«oonoiflbit  tous^  &  qu'il  n'avoir  pas  Iflrfoiii  que 
perfonne  lui  rendît  témoignage  des  honMiics.  Car 
il  connoilToit  par  lui-même  tout  ce  qu  il  y  a  voit 
dans  l'homme. 

On  a  joint  à  l'Evangile  de  ce  jour  l'hiftoite  du 
jugement  que  Salomon  rendit  entre  deux  fiemmcs  D 
qui  difpatoient  d'un  enfant  dont  l'une  Se  l'autre  fe 


couper 

I  cto::  viv.int  ,  avec  orJic  d'en 
la  ntoitic  à  chacune  des  deux  fciîi:îies  qui  le  di{- 

!>utoienU  Alors  celle  qui  étoïc  vtruaMcmciu  iv.ere 
entant  fcs  entrailles  s'cmouvoir  de  tendrctfc ,  s'é* 
«ria  en  foppUatirte  Roy  d'épargner  Ton  fils  qnl 
dtoit  vivant  &  de  le  donner  tout  entier  î  fj  rivale 
plutôt  que  de  le  tuer.  L'autre  au  contraire  con* 
fcnroit  qu'il  ne  (ni  pas  plus  à  l'aiie  qu'à  l'aurre  , 
^:  qu'il  fut  divilc  en  deux.  Le  Koy  prononça  a^flî<., 
toi  la  fenteoce  en  faveur  de  la  première ,  ic  lui 
tendit  fonea&nttTont  Ifrael  admira  la  prudence 
8e  !*/quité  d*an  tel'jugement  ,  8c  chacun  conçut 
du  rcipc'v'b ,  voyant  que  la  Sagefle  dc  DiCB  énilîl 
en  lui  pour  rciidic  h  jul}icf>  ^ 


V 


IL 


M  A  R  D  Y 
pELAQUAtKlFMË  SEmAiKS 

DECARESME. 

E  IV  c  le  milieu  de  la  fére  des  Taberoacics  1» 
qui  arrivoît  incoiitincnc après  l'éqaifioxedc 

1  autDp.ir.i-  oLi  veis  la  (in  de  (cptcinfic,  «5«:  qui 
duroit  iiuit  jours.  Jclus-UuiH  itant  à  Jcruialcm  /«■•  ?•  >4« 
(ix  mois  cuviroli  avant  fa  mort ,  monta  au  tem- 
ple où  il  fe  mit  i  enfcignet.  Les  Juifs  qui  étoicnt. 
toujours  fort  pïttagct  dans  lés  jb^emenk  divcfefc 
qu'ils  faifoient  de  lui ,  parurent  fort  étonnez  de 
ce  qu'ils  lui  enrendoicnr  dire  :  «•  Comment  cet 
homme  fç.iit  -  il  les  Icttr-s ,  dil'oicnt  -  ils,  lui  qui  ^ 
n'a  point  d'étude  ?  Jelus  leur  repondit  :  ■>  Ma  doc 
itine  n'eft  pas  de  moi ,  mais  dc  celui  qui  m'a  eo«  ' 
voyé.  Cewi  ^ul  «oudkont  laite  fa  volonté  con* 
nottnMt  fi  Aia  dbdrftie  eft  de  Dieu ,  ou  lï  je  patrie 
de  moi  -  même.  Celui  qui  parle  de  fon  proptc 
mouvement  cherche  fa  propre  gloire:  mais  celui  / 

Ïui  cherche  la  gloire  de  çelui  qui  l'a  c  nvoyc  dit 
I  vérité,  &  il  n'y  a  point  en  lui  d'injunicc.  Moife 
ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  loy  i  C  cpcndant  nul 
dc  vous  ne  met  la  Icy  ru  pr,-,iiqiic.  Pourquoi  cher- 
chez-vous a  nie  (aiic  mouiir  <  Ceux  qui  ttoienc 
là  lui  répondirent  :  ■>  Vous  êtes  poifedc  du  dtnion. 

faite 


Qui  etl  -  ce  qyt  cherche  à  vous  faite  mourir  f 

J'ai  fait  oae  (eûl  aâion  le  jout  du  fabbat ,  leur  dit 
efus  :  8c  vous  en  êtes  tous  Tuipiis.  Cpcndant , 

difoient  merr,  pour  eo  taire  l'EpItre  ou  la  leâurc     parce  que  Moïfe  vous  a  ordonne  la  drconcifion , 

dc  laMeffe.  Il  re  paroit  pasqu'on  «it  voulu  former      vous  la  faites  même  un  jour  de  f.ibbar  ,  quoi 

qu'elle  ne  vienne  pas  de  Mutie  ,  mais  des  Parriar* 
ches.  Si  l'on  peut  circoncire  un  homme  le  jour  da 
fabbat.  fans  que  la  loy  de  Moïfe  (bit  violée, 
pourquoi  me  vooles  •  vous  du  mal  de  ce  que  j'ai 

Îmeii  un  homme  dans  tout  f^iu  ctups  au  j./.ir  du 
abbat  }  Ne  jugez  j>a$  Iclun  les  app.ucncv  s  :  mais 
jugez  félon  l'équité.  Sur  cela ,  que  Iqucs  perfonnes 
de  Jerufalcm  fe  mirent  à  dite:»  N'cft-ce  pas  là  ce- 


pasqt 

•'^**'**'**  touchant l'Epitre  &  l 'Evangile  quelque  liaifon  qui 
marquât  aucun  rapport  abfolu  ou  necelTaiie  Cdtre 
les  bit»  de  l'une  Se  l'autre  hiftoire.  Conicntoiu* 
nous  de  confiderer  que  l'Eglife  a  voulu  nous  n^ie. 

fenicr  duu  le  jugement  de  Salomon  une  ligHteott 
une  image  du  jugement  que  Jdus  Chriftfailbitde 
*    refprit  de  riiummc dont  il  connoifToit  parfaitement 
tous  les  rcfforo ,  Se  qui  étoit  caufë  ,  félon  que  le  dit 


S.Jean ,  qu'il  ne'fe  fioit  pai  ai£mei  tous  ceux  qui     lui  qu'ils  cherchent  pour  le  faite  mouricf  Le  voiU 


croyoïent  en  lui. 

Ces  deux  femmes  que  l'Ecriture  qualifie  débau- 
chc'es  iSc  de  mauvaifc  vie  ,  croient  venues  (e  plain- 
dre devant  SaIomon,&iui  demander  juHicc-L'une 
■ccufoit  l'autre  d'avoir  étouffe  fon  enfant  en  dor- 
mant, &  de  l'avoir  rois  fecreteincnt  durant  la  nuit 
i  la  place  du  lîen  qui  vivoit ,  qu'elfe  ït  lui  avoit 
enlevé.  Celle-ci  foiitcnoir  que  l'enfant  qui  vivoit 
étoit  i  elle  A  que  tout  ce  qu'avan^oii  (a  compagne 
élo!tfrnx.Le  Roi  tout  jeune encore,mais  oui  venoit 
^fccevoicdeDiealeilonde  Ufii^effeqii'il  lui  avoit 
éemaaiUe,  vouUnt  finie  coanoine  la 


cependant  qui  parle' devant  tout  le  monde  fane 
qu'ils  luidilent  tien.Nc  feroit-ce  point  que  les  Sé- 
nateurs &  les  Grands  auroient  reconnu  qu'il  eft  vc- 
titablement  le  Chtift^  Mais  pourtant  nous  favons 
d*où  eft  cet  homme  -  ci:  au  lieu  que  quand  Itt 
Qurift  viendra ,  petfonae  ne  fauta  d'où  ilelt.AuiC 
Jefos  continuant  de  les  inftruîie  dans  le  temple  . 
crioit  à  haute  voix  :  >  Vous  favez  qui  je  fuis  ;  v(>:is 
favez  d'où  je  fuis.  Ce  n'eft  pas  de  moi  même  que 
je  fuis  venu  :  mais  celui  qui  m'a  envoyé  eft  veri- 
uble&  vous  ne  le  connoilTez  pas.  Pour  moi  je 
k  cgoBOis,  parce  que  je  vient    lui ,  de  que  c'cl^ 
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ilri^ltfnf^  envoyé.  Ils  avuicn:  x^mic  ^;rindc  envie 
ide  le  prendre  :  maispciformc  ne  mit  la  main  fur  lui, 
yaiec  i|ue  (on  heure  n'ctoic  pas «ncore  vouMf. Ce- 

{tttuUu  il  y  <iK  bcMicoup  «le  ccok  qiiiétoienc  dut 
»  mahirode  c)ui  crurent  en  hd»  Ae  îk  difiiIcKf 
>>  Quand  le  Chrill  viendra  ,  fen-l*jl  film  de  DM* 
{4clc«  que  n'en  fait  celui-ci  ? 

Ce  que  Jcfus-Chrift  dit  aux  Juifs  dans  TEvangite 
de  ce  jour ,  4]ue  pas  un  d'eux  ne  pratiquoit  la  lof , 

Îuoîque  roua  fe  vautaffeae  de  TaToir  ref  uë  de  Moï- 
i  (Oeuc  avmr  doooé  lien  de  chuifirpouc  l'cpitre 
fendroit  de  l'Exode^oà Dictt&icconnoiae  i  Moi- 
tié qucxe  peuple  l'avoir  oublié  juTqu'à  lui  luhlH- 
cuer  des  idoles.  Pendant  que  ce  Lcgidateui  ccoit 
avec  Dieu  fui  le  itaut  du  mont  Sina^les  IfraKlires 
sVtdknt  retitez  des  vofct  qu'il  leur  ««ail  oMBUces 
depuis  qu'il  les  uwok  tmtex  d'Egypte.  Ils  avoient 
contraint  Aaton  de  leur  faire  un  Vt  m  d'ur  pour  l'a 
4k>ter.DieudantlbninUigna(ion  vouloir  les  cxu  r- 
inmer,ae  donner  à  Moiie  un  autre  peuple  plus  con- 
lidçnUe  è  goaMOMt.  Mais  Moïlc  conjura  le  ^» 
Milr  Je  pankMBer  aux  coupables  par  des  piieie^ 
Inventes  8c  fi  prclTantcs ,  qu'il  en  obtint  la  grâce 
u"*!!  <!eman<loit.  Nous  en  rapporterons  rhiftoite 
de  .\{uitc  au  (]Lutri<;'iiic  Je  TefMaibK 

fuaù  les  Saint*  de  l'onciea  XeiUtneat. 

M  E  C  R  E  D  Y 
X>E  LA  QUATRIE'ME  SEMAINE 

D£  CARESME. 
Mi 

9  1    l*A  V  ■  V«  K-S-X  I*» 

autrrrrsent  enc*r* 

%  K    FlUia   DO    ORAND    Sc'k  U  T  I  N. 

f.  I.  HISTOIRE   DU  MYSTEKË 
IVAMCILI  I^^V  E  n  U  J  o  o  a. 

PE  u  de  cetrps  après  la  fête  des  l'abernades 
dont  nous  avons  parl^au  jour  préccdcnt,Jefu< 
paflaK  ua  jour  de  fabbat  par  unenk'  dejc(uf*lem» 
vkm  homme  qui  étoit  aveugle  dèt  là  ntUb&ce: 
te  Tes  difciples  lut  rucoc  cette  qucftion.  •>  MaitiC, 
eft-cc  le  pcclié  de  cet  homme  ou  le  pcché  de  Ut 
pacens  qui  cft  caufe  qu'il  e(l  né  aveugle?  Tcfus  leur 
cépondJt;>>Ce  n'ell  pas  qu'il  ait  pecbe,niceux 
qui  l'ont  mis  au  monde  ;  mais  c'eft  afin  que  les  <eU- 
vie*  &la  puidânce  de  Dieu  ^datent  en  lui. Il  faut 
pendant  qu'il  eft  jour,  que  Je  faffe  les  ctuvrcs  de 
cehliqui  m'a  envoyé:  la  nuit  vient  où  perlonne  ne 
«eut  rien  iaire.  Tant  que  je  fuis  dans  le  monde  je 
luis  la  lumière  du  monde. 

Apcèa  avoir  parlé  4e  ta  (ont  il  cracha  â  tene  , 
9c  «yant  (îit  de  la  bonè'  avec  fa  falive ,  il  en  prit 
4e  en  fniiu  ks  ycm  de  l'Aveugle.  Il  lui  dit  en 
m  fuie  temps  d'aller  fe  laver  dans  la  pifcine  de 
SiJoc.  L'Aveugle  y  alla  donc  ,  il  s'y  lava ,  te  en 
revint  vor>lK  cUir.  Les  gens  dîi  voiiinage  ceux 
qai  l'avolsnt  vù  auparavant  demander  l^aumA- 
ae.difoient  :  «N'cft-ce  pas  lâ  cet  aveugle  qui  étoit 
affis  U  &  qui  dcmandoit  l'aumône  ?  Les  ims  rc- 
pondoient:  »  C'eft  loi.  Les  autres  difoient:  •  Ce  n'eft 

tu  hd ,  f 'en  eft  uo  aatie  qui  lui  refisnble.  Pour 
li  fl  dilblc  :»  Ceft  tnot-mfine.  Ilslni  dhent  donct 
«Comment  les  yeux  vous  ont-ils  «Jtc  ouverts? 
n  leur  répondit  :  >  Cet  homme  qui  s'appelle  Je- 
fus  a  détrempe  de  la  terre  ,  en  a  fait  de  la  bouc 
éoai  il  m'a  £ioné  les  jcux.^c  m'a  dii:»AUn 


A  à  la  pifcine  d«Sjlac,&  lavez-vous.  J'y  ai  ctc',  je 
me  fuis  lav^  9t  je  voi.  Ils  lui  dirent  :  »  Ou  cil  cet 
faontme-U  I  |e  ne  fai ,  rcpondil-iL 

Ils  pritcnt  enfuiie  cet  homtneauiavoitàcaveB» 
gle ,  ft  itsie  menetent  aux  Phanfiens.  Or  cVtoit 
un  joor  de  làbbat  que  Jclus  avoir  fait  ccuc  1  «jiic 
&  avoit  ouvert  les  yeux  de  l'Aveugle.  Lci  l'iia* 
ritiens  l'inteirogetem  donc  eux  -  nicines ,  M  lui 
dcmandcfcat  comment  il  avoit  recouvré  la  vue. 
Il  leur  ht  U  même  t^^mife  qa'ktix  autres.  Sur 
cela  quelques-uns  de  ces  Phatilîens  dirent  :  >  Cet 
homme  n'eft  point  envoyé  de  Dieu ,  puis  qu'il 
n'uhfcrve  point  le  f.ibbat.  Mais  d'autres  ditoicnr  : 
«  Commcnr  un  pécheur  &  on  méchant  homme 
pouttoit  -  il  faite  de  ces  miracles  ?  De  Ibne  qu'il 

B  y  «ot  (iir  <e  iiijet  beaucbup  de  divilîoa  cane  cme. 
*  lit  Acat  donc  tout  de  nouveau  â  |'Avitugle  :  »  Et 
toi  que  dis -tu  lie  cet  liomme  qui  t'a  uuvett  les' 
yeux?  Je  dis ,  rtpondu-il  ,  que  c'ift  i  n  Prophè- 
te. Cependant  les  Juifs  ne  voulurent  pas  croire 
que  cet  homme  eut  dté  avti^e  &  cit  reoouvid  la 
▼u£ ,  Jiifqu'à  ce  qu'ils  eurent  fait  venir  Ton  pere 
&  fa  mere,  qu'ils  interrogercm  en  leur  dihint  : 
"Eft.  ce -là  votre  fils  que  vcus  dites  être  né 
ave ugic  ?  Comment  donc  voit-il  minuenant>Lc 

Eté  &  la  mcte  leur  rcpondiieat  :  »  Nous  favons 
n  que  c^ aowe fib,  «c qu'il  eft  ad  aveugle i 
aiaisaaafae  Ikvoat  pas  d'où  vient  qu'il  voir  mTiin- 
tsnanc  Noos  ne  favoiu  pas  non  plus  qui  lui  a  ou- 
Q  vcrrlisycux.  Intctrogcx-le,  il  aafTtr  d'âge,  il  eft 
en  crat  dé  tcpondrc  lui-même  touchat,r  ce  qui  le 
rcgarde.La  crainte  que  fonperc  &  fa  merc  avoicnt 
des  Jui£i  les  faifoit  par let.de la  fime.  Car  les  Juifii 
'  «voient  dija  courpiid  ensemble  &  rrfelu  entre  eux 
-^ae  quiconque  rcconnoîtroit  Jefus  pour  le  Chrift 
leroit  chillc  de  la  Synagogue  ♦.  C'eft  pour  cela 
que  le  pere  &  Il  mcte  de  1  Aveugle  gucii  dirent  '"c  i 
qu'il  avoit  allez  d'àgc      qu'on  pouvoit  l'inter-  ^ 
coger  ,&  l'obliger  de  r^pofldie  pour  liû-ioéme. 

Les  JuiCifiicni  donc  venir  une  feconde  ibis  celui 
qui  avoit  iU  aveugle ,  &  ils  lui  dirent  :  ->  Rends 
gloiic  à  Dieu.  Nous  favons  que  cet  homme  eft 
un  pécheur.  »  Je  ne  lai  pas .  leur  dit  •  il ,  fî  c'eft 
ya  pécheur  :  tour  ce  que  je  iâi  c'eft  que  j'tioj 
j}  aveugle ,  &  que  je  voi  maintensat.  Sur  cela  ils 
lui  diiem:  .  (^e  t'a-r-il  fait? Comment  l'a  t-il 
oiivctf  les  yeujt  ?  il  leur  répartit  :  »  }t  vous  l'ai 
déjà  dit  tic  vous  l'avez  entendu.  Pourquoi  voules- 
vous  l'entendre  une  fectakk  iÛlS  Eft-ce  qoe  ■ 
vous  auiiex  aulli  envie  vaut  MMiet  de  vous  faiet  ' 
'  fcs  difeiples  ?  A  ces  paroles  ils  le  chargèrent  d'in- 
jures &  lui  dirent  :  j  Sois  tr,i  même  (on  dikiple: 
pour  nous  ,  nous  loromes  les  dilciples  de  Mmle. 
Nous  favons  que  Dieu  a  parle  a  Moi'fe  :  mais 
pour  celui-  ci  nous  ne  (avons  d'od  il  eft,  ni  de 
quelle  paît  il  vient.  Cet  homme  leur  r^pendits 
»  C'eft  quelque  chofc  de  bien  cfonnanr  que  vous 
ne  fâchiez  pas  d'où  il  eft  ,  ni  de  quelle  paît  il 
vi.nt.luiqui  m'a  cuverr  les  yeux.  Or  nous  (a- 
^  vons  que  Dieu  n'exauce  poinr  les  pécheurs:  irais 
fi  quelqu'un  fen  Dieu  lui  obéit .  c'eft  celuir 
la  qu'il  exanc: ,  Depuis  que  le  monde  eft ,  on  n'a 
jamais  oui  dire  que  pctfonne  ait  otivert  les  yeux 
à  un  hnmmc  lié  aveugle.  Si  cet  hnninic  n'étoit 
point  envoyé  de  Dieu ,  il  ne  pourroit  rien  faire  # 
de  tout  ce  qu'il  fait.  Ils  lui  répondiient  t  m  Ta 
a'es  que  pechd  dis  de  ventre  de  ta  aiere,<c  ta 
Yemt  ici  nous  hnw  des  leçons.  En  même  temps 
ils  le  chafTcrent  dehors.  JefuS  apprit  qu'ils  l'a- 
voicnt  ainli  cliufé  ,  &  l'ayant  enfuite  rencontre, 
il  lui  dit  :  »  Croyez- vous  au  Fils  de  Dieu  J  il  lui 
répondit  :  ••  Qui  cft-il,' Seigneur, afin  que  jcctoye 
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en  lui  ?  Voot  Tavcac  vâ  ,  reprit  Jefus  t  &  c'eft  loi- 
mcme  vous  parle.' L'Aveugle  gudii  lid  djc 
«lors:  r>  Je  crois,  Se^nciu*!  4cle  /ectucâiéspieite 
il  l'adora. 

21,  Le  choix  qiie  r<»  a  flic  de  cet  Evsfigilc  puur 
L^office  de  cette  qurtiémc  Ferie  ,  eft  trcs-coofor- 
mc  à  Telpric  de  r£glife,qui  avoit  aatrefôïs  deftinj 
ce  jouf  à  l'cumm  &  â  rioftruâioii  <k  ceux  qui 
dévoient  ftrc  baptîfez  la  veille  de  Pafques.  LVxem- 
plc  de  l'Âvcuglc  ne  que  Jcfus-Chrift  avoir  ccLiré 
inicricuccmeni  avitac  que  de  l'envoyer  (c  lavcc  i 
la  pircine ,  àott  déjà  un  grand  enlagnemcnc  pour 
les  Cjc(:chumcn«,iqittl'oaaW'oiitgiiiidfi9tod*ap> 
prcn  ire  411c  le  Biptèfflechtflè  leitcnebieiée  l*atnft 
&  guiiric  (on  aveuglement  par  la  lumière  de  la  toyi 
e^tkicv  t.  ce  qui  a  fait  donner  au  Bipccme  le  nom  à'iiLumt- 
tuttM.  CVll  aulE  dans  les  mêmes  mtentions  que 
Ton  a  jprii  pour  Icçoo  ou  première  Epicte  de  la 
Mefle  l'endroit  du  Prophète  Encblel ,  oà  Diea 
pronoet  i  (on  peuple  de  répandre  fur  lui  une  e;iu 
pure  ,  &  de  le  purifier  de  tout  ce  qui  le  (ouiUoit  : 
ce  quicd  une  prc'diclion  t:<.s-c!iiie  Ju  Baptême 
de  Jefuc-Cbrill ,  dont  le  lang  comi^uinique  i  l'eau 
la  vertu  d'effacer  le  pechc  de  ceux  qui  craycnt  en 
loi.  Oiea  dit  aulfi  paît  U  bouche  du  m£ne  Prophè- 
te qu'il  leur  donnera  un  comr  nouveau ,  c*eft-â  dire 
L-  l't  incipc  d'une  nouvelle  vie -,  parce  qu'en  effet  le 
Baptême  donne  une  nouvelle  vie  à  ceux  qui  le  re- 
vivent. Car  il  les  fait  renaître  en  les  faisant  deve- 
nif  enfuu  de  Dieu:  ce  qui  luj »Ciit  donner  le  noni 
de  Saccement  de  U  RegenerarioiitPaf  U  mime  rar- 
fon  l'E^life  a  choill  pour  féconde  leçon  d'Epîtic  1 
la  Mclfc  de  ce  jour  le  commandctuent  que  Dieu 
fiut  i  fon  peuple  de  fe  lavet  &  de  fe  puriher  .avec 
pionedc»s*il  feconvenit  ferieufemenc  i  luiidcklc 
tendre  blanc  comme  U  neige,  quand  fes  pechésCe- 
roient  comme  l'écailaie fcle  vermillon.  Ces  drâz 
ledtures  tirées  des  Prophètes  n'avoient  été  em- 
ployées d'abord  dans  l'oificc  de  ce  jour  pour  ceux 
que  l'on  difpoluic  à  recevoir  le  Bapiêtneà  la  lin  du 
Carême.  C'eft  ce  qui ,  avec  l*BvnQgile  de  PAved- 
gle-né ,  6c  1«  factifiice  du  jour ,  accompagnoit  les 
prières  qui  fe  (affaÏMC  pour  le  ir^m/Scuvrin 
des  CicccliLiinenes  qtt'ood«TMia£neitieaoBaptd- 
taa  dix-huit  jours  apris. 

-  Mab  quoique  les  Scrutins  ayeiu  ceflc  à  Rome  & 
im  toniRS  les  autres  ^lites  de  l'Occident  depwia 
environ  le  qnatorainDe  fiecle  rOn  o*t  point  laiffif 

de  conferver  dans  l'ofEce  les  dcMsleçonsou  épitres 
de  U  Melfe  avec  l'évangile,  comme  des  initruc- 
tions  fort  propres  aux  fidèles  baptifez  puur  les  met- 
tre en  état  de  conferver  ou  de  recouvrer  la  grâce  du 
Sacrement  de  Baptême.  Au  refte  cette  pratique  de 
lire  deux  leçons  ou  épitres  i  la  MeiTe  de  ce  rae- 
eredf  de  la  quatrième  femaine  de  Carême ,  ne  lui 
eft  commune  qu'avec  les  mccccJis  Jcs  Q^utrc- 
Temps&  le  mecredy  delà  Scmaine>laince.  Il  joiiit 
aulTi  du  même  privilège, qui eft  deicadie.le  fame- 
4y  ftitvant  jonc  4'ordiaation  pour  tous  les  Ordres 
fiîcres.  Il  femMe  qnira  quelquos  églifes  il  y  avoir 
une  autre  Epître  tirée  des  Acies  des  Apôtres  qui  re- 
venoit  encore  plus  prccilcmeot  au  lujct.  C'étoit 
«,  j&   it.  phiftoire  de  V  Eonuque  de  la  reine  d'Ethiopie  eatt- 


$»  ik  Hisf  os        bit  S'cK^TtH» 

faut  k$  CaiccluniKni-s  idefttnes 

au  UjplLinL. 
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nce  des  Néophytes  ou  nouveaux  baptifez.qui  dure 
parmi  les  Colennitez  mtmedePafques  depuis  leSa- 
medy-faint  jofqu'au  Dimanche  de  QjiAptMiU  que 
hen  appelle  m  Mit  i  leur  occafion.  A  l'égaid  de 
L'Evangile  del'Aveugle-nc.on  l'achoilt  dans  l'égii- 
fe  Grecque  pour  l'oifice  du  cinquième  Dimaiwbe 


E  que  nous  avom  «lit  du  noin  de  Ftrit        1 1 1% 
grtinJ  Senti»  que  Ite  donnait  M  Metredj 
de  u  quattîéme  femaine  «fe  Carêtoe,  nous  ci^jagt 
i  parler  des  Scrutini  ,c*eft-â-dire  de  l'examen 

que  l'on  t  iifoit  ti-  ceux  qui  dcinandcirnt  !e  Baptê- 
me, (S:  des  inllcucliuns  que  Ton  donnoit  à  ceux  qui 
•  ctoicnt  admis  Se  nommez  pour  le  recevoir  la  veille 
de  Palques.  Iljr  avoitordinaisemenc  fcpt  Scrurinsv 
Ceft-i-dtre  fept  joarsde  CartmedelKntz  pour  exa- 
miner   inttruire  ceux  qui  dcmanduicnt  ie  Baptc- 
B  me.  On  les  commcnçoii  des  la  troiliémc  lema'îne  ^ 
6c  on  les  aniKMiçoit  au  peuple  le  dimanche  qui  ctolk 
le  premier  jnnt  de  dette  femaine.  Il  y  avaû  mâae 
taoeMeflè^rticnlieréen  ce  jour.pour  recommin- 
dcr  k  Dieu  !e  choix  des  Catéchumènes  Se  le  fuccèt  '««AlfAr» 
des  Scauiin:  &  elle  ell  encore  l'unique  pour  l'of-  «'■'f»^*Jyî 
ficc  Je  ce  dimanche  dans  l'ancien  !>acrameniaire  ^ 
Romain  qu'on  appelle  du  pape  Gclafe.  Les  fnjcis 
étoient.dé)a  choint  pour  être  iaftrnlcs  jk  difpofcx  >  *    l-  >. 
au  &)ptême  :  on  en  mettoit  la  lifte  auprès  de  l'of-  '4^i.l'J,% 
ftanie ,  ou  dans  les  dyptiques  même.  Après  la  pré-  '"fr.  t.  i» 
faccon  rccitoit  danslacomme  noraiomles  viv.iiis,  o^-^mj.i^'t, 
que  nous  appelions  le /{/.wf-n/o ,  les  noms  des  par- 
teins  âC  des  mincines  de  ceux  qui  dcvofent  fitre  «i^'w/^ti 
f.  bastilei  i  PafqiMs.  Après  l'AQfm  do  Canon  qui  riM^xliMt 
précède  Ucontëcration,  âeaà  l'on  ^rr  mémoire  *^** 
des  Saints  ,  on  técitoii  Ici  noms  de  tous  ceux  qui 
ctoient  reçus  pour  le  Baptême ,  quoiqu'ils  fulTcnt 
âbfens.  Car  on  les  fàifoit  fontr  aptes  l'évangile 
comme  Catechumtees  &  encore  àrangers  dans  la 
maifon  du  Seigneur^  Ceft  ce  qui  fe  pafToit  pour 
l'ouverture  des  Scrutins ,  que  l'on  remcitoit  afl'rz 
fouvent  au  lendemain  loriqu'on  avoir  un  autre  of- 
fice à  faire  en  ce  dimanche.  On  cu:iMiciiçoit  quel- 
quefois le  frtmhr  ScrHtiM  des  ce  lundy  de  la  trot- 
fiéme  femaine  de  Carfiroe  :  mais  dans  la  fuiteim  Vt 
Bb  m  neaed|r  lanrank ,  oè  la  plnpait  dec  anteint 
mettent  te  ctwiinenccment  des  Scrutins. 
Le  ricmi  l  Scrutin  fc  faifoii  pour  l'ordinaire  le  fa- 
Q  mcdy  dernier  jour  de  cette  troilicine  Icmaine.  En 
quelques  endroits  on  l'avançoit  au  vendredy  prccea 
dent ,  &  l'on  employoit  fon  i  piopoi  l'tévangile  d« 
la  Samàtitaine ,  avec  IVpttre  dln  rocher  d*oA  Moïfé 
fit  fortir  l'eau ,  qui  compofent  l'oHîcc  do  jSBi^pIMf 
en  faire  l'application  au  Baptême  de  Ceux  qu'il 
falloit  inftruire.  En  d'autres  lieux  on  rcmcrtoit  ce 
fécond  Scrutin  au  dimanche  hiivant  qui  «oit  le 
ijoattlÀne  4lt  Casfmei  dir  tVm  en  aibif  éinfi.â 
Rome  avant  qu'on  l'eiît  mis  atUeai»  m«  Ûmedf 
ou  vendredy  prccedens.  • 

Le  f5//iVw)r  Sctutinfefàifoiltou jours, &  partout» 
le  mecredy  de  la  quatrième  femaine  de  Catêmc.Ou 
l'appdloit  par  diflinâion  le  gfJind  Scrutin  , 
parce  que  c'étoit  le  principal  6c  It  pbis  felennel  t 
E  ce  qui  a  £ait  aotlî  porter  1  ce  jear  le  fioili  de  PetM 
des  Scrutins  pitK'rjbiement  à  ceux  des  (ix  autres. 
LefM.<mrr/ir  Scrurinle  (^ailiiit  d  's  le  lendemain  qui 
étokle  ieody  de  la  veuve  Naim  :  en  d'autres 
lieux  ob  le  NOMmît-  w  faovedy  fuivant  veille  du 
Dimanche  de  la  Paflidh.  Le  èimftiiimt  fe'^lbft' m 
quel  jues  c'^'il'es  le  vendredy  ,  que  nom  :ippclIont 
de  la  K<--lurrcdion  Ju  Lazare  ;  en  d'autre  ce  n'é- 
toit  que  le  mecredy  de  la  cinquième  femaine  de 
Cat^me  appellée  de  la  PailiOn.  Le  fixiême  Scrutin 
is  ftiibit  le fàmedy  de  la  quacriAne  femaine  de  Ca» 
réme  d4ns  les  lieux  oà  l'on  avoit  fiait  de  fuite  les 
pc^cedeos  depui»  le  mecredy  du  stand  Scrutin  1 
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nMlcdUcoctilnefe  fairoicquele  fimeily  veiUe  A  /iecotul  AcSolythe  venoit  aptes  lui  faire  la  même 
Le  fiftiétiît  le  iaifeit  le  Dimanche  chofe,mais  avec  une  prîcrc  diâcrcncc.  Il  cioit  Cui- 
I       —  >  1^  /-  !'       .  vi  d  un  troifîcmc  Acoiydicqui  répctoit  les  iitémcj 

choies  dans  les  mêmes  dillaiiccs.  Ce  <ju*on  vcnuic 
de  faire  pour  les  garçons  qui  croient  à  U  droice,oD 
le  faiioit  enluice  dans  le  même  onltepoui  les  iillet 
qui  étoient  â  la  gauche.  Mais  R  les  ceretnoniet 
ctoient  les  mêmes ,  les  prières  de  l'exorcii'mc  &  de 
U  bcnediôioD  ctoient  différences  pour  les  deux 
fciKS.  Aplèi  cela,  le  troilîctne  Acolythe  alloic  auilî 
dans-Jet  cug*  des  Cstéchumâie*  £ute  le  métne 
^ne  deCcota  fiirleor  fîontSe  la  nhnchnpoltrlon 
des  mains  fur  leur  tête  ,  &  fînifToit  cette  cérémo- 
nie par  une  Oraifon  <^ui  ctoic  commune  pour  Jet 
deux  fexes.  Nous  ajouterons  que^ns  chaque  in- 


iRameaio, 

de  U  Padîon  dai»  fes  êglifes  où  le  (îxicmc 
•éuclaveille:  mais  il  ne  le  ^iloit  que  le  mccrcdj 
ée  h  Semuae-£aintc  dans  celles  <m  ce  fixiéiiie  ne 
^itok  iUl  ^  k  ^uMily  des  Rameaax  ,  psoroe 
•1|a*eti  ces  linx  on  n'wrotc  deftiné  au  Scrutin  qiR 
les  inccredis  &  les  famedis  depuis  li  troifîe'nic  fc- 
aiaine  de  Carcmo.  Cette  dconieie  pratique  des 
ScttttiM  a  gafi  fov  kflai  n^nlieie.  Tous  les 
dioMliclies  oB  aupQcoic  tnatkat  le  Scrana  des 
nèccedis^fonr  coBfkr  ks  fidâet  de  neuver., 
&  de  coBOlboec  de  leot  part  i  l'examen  des  Ca- 
tcchunaencs,  8c  Ak  moi  aux  informations  c^u'il 
falloïc  faite  de  la  rie  &  des  nusors  des  poâulans 


•Csatclfan 


uiétoieat  adultes,  tandis  que  les  Pcives  leur  £w-  B  rervalle  d'euie  les  trois  Acolytèica  te  le  Pxlae 
les  tnftruâions  daBapténeftles'ceRii»-     offioiant.le  Diacie&îfeitBéchurlegriMNli  loote 

l'afTenbl^  pour  faite  U|»riere  de  la  CoHede,  8c 

J|ae  les  Parreins  &  les  Marreincs  alloient  à  chaque 
oii  dcvjtit  les  Acolythcs  &  le  Prctre  faiie  des  ù- 
gncs  de  Ctoix  lue  kuts  filleuls  &  eofuice  (az  leurs 
filleules. 

Le-Pctee  •dmxfeMnmè  lut  fon  6i%e  i  côté  de 
PAinel,oiiliroft' laLeçondu  Prophète  Ezechkl 

donr  nous  îvam  pirlc  ,  puis  celle  d'ifaye  ,  avec 
leurs  graduels.  Aptes  on  failoit  la  cérémonie  de 
lOUVERTURE  DES  OREILLES  pour  mettre 
les  Catéchumènes  en  étK  d'dcootec  l'fivangik& 

I.  c  L^L.^I.r^_  .IL.:.!......  iiZn  


aies  préltmiiuiies  i  ce  Sacrement.  On  annonçok 
de  la  même  maniesek  Scnitin  des  famedis-les  mè> 
cceiis  pcéeedaaa  apcèf -l'oliçedekScnKiB  decM 

jours. 

On  rttatdok  le  Scmtin-da  mèewdy  de  la  qua- 
ttiàae  kmaiiie  de  Cacàae  eamine  k  nodclc  de 
MUS  la  tmamt  lc4taB  wék  celktnent  compofé 
liodkcda  jour,  «oneslei  parties  avoient  un 
cappon  fMlkatier  au  Bapcàae ,  «omme  nous  le 
TOfBai  coosKMiJoucd'hoi  dans  ce  que  Ton  en  a 


V. 


<U»  VCiliaftt. 


Aft'MepttoBce  de  hMdfeikde  Venues  ne  fe  ^  le  Syrahokdelafoy  qu'aB«UMikurcxporcr.Peii- 

terminoit  encore  qu'au  £oir ,  8c  qu'on  ne  tompok  dant  que  les  Prêtres  alloient  d'ecdre  leur  toucher 
le  jeûne  qu'après  le  Soleil  couchée  on  l'a  depuis 


jeune  qu'après  le  5oleil  couché  t  on  l'a  depuis 
avancc'e  à  neuf  heures  du  matin ,  lorfqu'on  a  avan- 
ce l'oâice  i.  propottionpouc  pouvoit  finir  i  none 
«a  i  trois  heures  mptiê  niidf.L*Acol]rthe  rangeolc 
devant  le  peuple  tout  ccnx-^denMent  cecevoit  k 
•fiapicme  ,  metroh  les  gariçons  i  la  droite  8c  les 

iîUcs  à  la  gauche ,  &  prcnoit  leurs  nomsd.ins  deux 
liûes  dilTcrcntes.  Le  Prêtre  leur  cucquoit  le  front 
d'abord  d'un  ligne  de  croix  avec  itfoace ,  leur 
■jinpo(i»k  la  ouin  fitr  la  tête  à  tam  tm  pankaliert 
feu  difaat  ieliaci»k'pikie  dessus ,  c'eft-i-diie 
de  ceux  qui  ctoiont  choilîs  pour  de>'enir  cnfans  de 


les  oreilles,  on  faifoit  deux  Leçons  de  l'Ecriture,  ONr.Noa.MV 
fOur  demander  i  Dieu  la  gu^rilon  de  la  furditê  des 
cœurs  Se  la  grâce  d'cnieadre  les  verkez  du  falutw 
La  pcemiete  àou  ;pfik  du  Prophète  Ifaye  i  la  fii»  ° 
«onde  de  l'Epïtre  de  latnt  Paul  aukGalodkott  8c 
'chacune  «koii  fuivie  de  leur  graduel. 

La  ceremunie  de  l'ouverture  des  Oreilles  étant  i'^-Sé^ 
achevée ,  on  voyoïc  partir  de  la  Saculiie  quatre  ' 
Diacres  poruac  chacun  l'Erangilcde  chaque  Evaa» 
gelifte  endes  volumealcpacex,dc  ptécedçideckc- 
ges  Se  dWenfiilîiiChnciia  des  quant  aHoic  enfui- 
tepoler  Ibn  EvaogiMar  Toa^dâ  quatre  coins  de 


Dieu  dans  le  fcia  del'Eglilc  pat  le  Bapccme.Aptcs  ^  l'Autel.  Avant  queiPea  ottvck aucun  pour  en  laire 


il  leur  mcttoit  du  fcl  dans  la  bouche, nuis  un  fel 
«jtt'il  avok  exênité  &  beni  en  kitr  pieftace, à pea 
ffffescoaBrienoosfiUlbataaiinirdliai  dantlexce- 
«cnKMnes  dc  l'eau  beniie.  Cela  Te  terminok  par  une 
■benediâion  particulière  qui  feprononçoit  lur  cha- 
cun d'eux  ;  tk  cette  prière  faite,  on  les  faifoit  for- 
tir  tous  de  l'cgUle,  &  demeuiet  hors  du  veftibule 
jufqu'i  ce  qu'on  les  fit  rentrer. 

lies  clercs  en  ptefence  desfidéks  quiétoient  ref- 
tCE  dans  l'églilie  commençoient  enfnite  Vlntrthoa 
-fentrée  de  la  MelTe.où  l'on  rcmercioic  Dieu  de 
la  ptomeiTe  qu'il  avoit  faite  par  fon  Prophète  de 
f^odie  oœ  eau  pute  fut  ceux  qu'il  avoit  ohoi- 
M pottc  Icis4ba MHok, &  de  les  putifier  de  toat 
ce  qd  kt'lôiUBott.  I>Acelythe  rappellaik  aali-c6r 
tous  lesCatéchumetïes  par  leurs  noms  -,  le  Portier 
les  faifoit  rentrer:&  lorfque  les  Parreins  &  les  Mar- 
reines  les  avoicnt  ramenez ,  l' Acolythe  les  rangcon 
comme  auparavant ,  te  conteotaK  de  diviki  leuk- 
«MBK  kslexes.  LeDiacse  Êufoic  cnfaiR  lUcUr  k 
genou  i  tout  k  monde  pont  U  prière  que  noiu  ap- 
peUont  k  coUeâe  -,  il  donn6it  enfuite  le  lignai  aux 
Parreins  &  aux  Marreines ,  qui  alloient  i  l'inllant 
«aatquec  du  pouce  le  (igné  de  la  Croix  fur  le  front 
ds  ceux  qu'ils  dévoient  prefcntec  au  Baptême  fic 
CMKMiaec  i  l'Eglik.  L'Acc^rtbe  fniTok  1 8c  après 
avoïc  mÊK^  anfli  toos  les  Catfchumenet  élûs  du 
Sgpc  de  kCiacx  au  front ,  il  faifoit  rexurcifme  de 
«SaciUld^M»  i  pan  ayant  la  auia  fut  kur  têK.Ua 


la  kâure ,  k  Piètre  faiA>k  un  difcours  aux  Caid> 
<httincnes  pour  leur  apprendre  ce  que  c'àoit^ac 
IfEvangile,  &  quels  en  éiofcot  ks  auteurs.  On 
prenoii  enfuite  de  deiTus  le  premier  coin  de  l'Aaid 
l'Evangile  de  faint  Matthieu,  dont  le  Diacre allolt 
lite  le  commencement  dans  le  Jubé  avec  grand  ap- 
pareil de  cetenonics  inllituces  pour  imprimer  le 
refpeâdA  ih  paiok  de  Dieu.  Le  Prêae  expUqaelc 
enittite  ce  qu'on  vcook  de  lire  aux  Catéchumènes 
devant  tous  les  fidâes  de  l'aiTemblée }  Se  dès  qu'il 
avoir  fini  ,  le  Diacre  alloit  lire  le  commencement 
de  l'Evangile  de  faint  Marc  qu'il  avoit  pris  fur  k 
fécond  coin  dé  l'Autel. Le  Prctre l'expliquok  après 
de  U  ttiêoie  mankte  i  Se  k  Diacre  allok  prendre 
conketuivemeor  kt  Evangiles  de  S.  Luc,  pais  de 

S.  Jean  fur  les  autres  coin';  de  l'Autel.  Lorfqu'il 
en  avoit  lu  les  cummcnceiTKns  à  haute  voix  dans 
le  jubé ,  le  Prctre  les  cxpliquoir  encore  comme  il 
avok  ût  ktanucs ,  marquant  fur  tout  ks  carac- 
tères diUaens  defhaqae  EvangeUfte ,  Se  ks  finga- 
laritcz  qui  leur  ctoient  particulières ,  pour  faire 
mieux  goûter  les  veritcz  de  l'Evangile  aux  Caté- 
chumènes. Cette  expolltion  des  quatre  commcn- 
cetneiu  de  l'Evangile  ccoit  regardée  comme  la  fuite  «(«/.bT^ 
de  laceremook  qui  fe  faifoit  pour  l'ouverture  des 
Oreilks  des  Catéchumènes  i  Se  ce  a'ctok  «•'un 
«dai  pour  leur  apprendre  comment  U  ^Uo»  écou- 
ter &  expliquer  la  parole  de  Dieu. 
£Uc  cteû  luiTie  d'une  auue  cereoMoic  qui  s'ap-      y  L 
'  pclkit 
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MECREDY,  &c.  lEUDY  DE  LA  VEUVE  DE  NAÎM. 

TRADITION  DU  SYMBOLE,  djns  la-  A  Symbok  &  des  autres  inihudioni  qu'ils  avoient 

MfAftWès  raidjr.s'iU  dévorent  êrce  bapcifcz 


pelloic 

qucllt  on  propofoic  aux  Catédiumcrics  compctcns 
&  dcltinezau  Baptême ptochain, le  Symbole  de  li 
Foy ,  que  nous  appellMS  le  Symbole  des  Apotrcs. 
!at*  GtUi.  On  U  commençut  p«r  une  pté&ce  fur  la  laintcii^ 
&la  Dfofbndeur  des  mylleres  renfermez  dans  ce 
Symbole  Tous  un  pcrit  numbrc  df  r.ioti  ttcs-/iin- 
fiot  On a'infocmoit  cnluiic  quelle  écoula  langue 
que  ducao  des  Catéchumènes  avoh  coutume  de 
parlen  ce  qd  Kgudota  plus  nuckdietcinclit  Ro- 
me &  les  aoirei  villes  de  1*Inufe,od  le  <jtec  écoic 
d  ufi^c  comme  le  Latin. Un  Acolythe  alloit  aulTi- 


H-'tH  441- 
«nL 


miiiioa  db  neuf  heuctftdn  nitios  t^devoiaik. 
Pitre  â  U  fin  du  jour. 

A  l'cgard  de  l'Expolîtion  ou  Tradition  du  Sym- 
bole ,  lorfqa'on  h  dccachoïc  du  ^crutid ,  comme 
il  arrivoit  quand  on  la  Faifoiple  Dimanche  de> 
Rameaux  ou  le  Vendicdy  d'aupacavaiik  ,  il  y  avoit 
une  Meflie  deftîn^  fen  {MrHcuber  pour  eUe^  On  y 
choidllbit  pour  Ëvangile  rhiftotrc  delà  réfurrec-  f,M^t.  k. 
tioo  de  Lazare  accordcc  aux  larmes  &  à  la  foy  de  "fl^'^^ff, 
fes  deux  foeurs.  M.4!S  cela  ne  fe  pratiquoit  gueret  tt*.iim^^gi 
qii'en  France  >  &  dans  l'Efpagne  qui  obcïiToit  aux 
Vin^ocs  du  temps  de  nos  Rois  de  la  première  la^ 
cfe.  U  piioic  auâî  que  c*étoit  Tufage  de  Ité^Ûk^ 


UA.  C'B<'< 


ï  E  U  D  Y 


p.*. t.  i<l> 
«14.  ttf'  <A 


tôt  prendre  dans  le  parquet  des  garçons  un  Caté- 
chumène de  ceux  qui  parioient  grec ,  Se  t'afnenoit 

pas  le  bras  gauche  devant  le  Pioïc  qui  lui  faifoic   

ricker  en  grec  leSymboleparletnCoK  Acolythe,  ^  Mll«tt  db  kiicm^^  S.  Anbtoife. 
qui  pendant  tout  ce  temps  lui  tenoit  la  main  fur  la 
ttte.  Après  l'avoir  remcné,il  alloit  au  parquet  des 
fillçs  pour  faire  la  même  chofe.  On  en  uloii  cn- 
fuite  de  la  même  manière  à  l'égard  des  Catcchu- 
ineaes  qui  ne  parioient  que  latine  Ôc  apiis  qu'on 
leur  avoic  ccdcc  le  Symbole  en  leur  l«i^ue»le  l'rè- 
lie  (cirmlnoît  la  cerenhonie  de  la  TVadirriaif  du  Sym- 
bole  p:ir  un  difcours  qui  s'adrefToic  à  tous  les  Catc'- 
Chnmcncs ,  pour  leur  expliquer  en  peu  de  mots  les 
Éiticles  de  notre  Foy  qui  y  font  contenus.  Ceft  ce 
que  ^£v^ue  mcttoit  au  aombie  de  lés  devoiis 
quand  i!  itoh  picfeiic }  8e  nous  avons  encore  qua^- 
tre  Scimons  de  cette  cfpcce  que  S.  Augullin  fit 
dans  ces  ceremomcs  de  la  Tradition  du  Symbole 
•lU  Catéchumènes  ctmpfieiii,dc(i\aez  au  baptême 


C'cfti 


I*.  mi  ttsr 


D£  LA  CXyATB.Ifi'M£  SEMAIMI 
DE   CAR  fa  S  ME* 

L'Eglif:  a  eu  intention  de  nous  occuper  péft- 
dant^ious  ces  jours  de  la  Confidciaiion  d'uhe 
nouvelle  vie  que  Jefus  -  Chritl  doit  nous  pro- 
qui  paioît  atifli  par  U  conduite  diè  faiat  C  cutet  par  la  œoit.  Ceft  ce  qui  lui  a  fait  choific 


Ambnoilis',  qôi  choiûfToit  le  Dimandie  des  R* 
meaux  plui&t  que  le  (amedy  d'auparavant  pour  e» 
Gt'w.  ftfT.  pliquer  leSynîbole  aux  compctcns  ,  aptes  aVoir 
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renvoyé  les  autres  Catéchumcnes.C'étoit  auflî  l'u- 
ige  die  la  i 


iai^e  de  la  France  &  de  l'Ëfpagnc  dans  les  lîecles 
I  que  cela  fc  faifoit  en  Afrique  quin- 
Mques,  te  à  Rome  le  Jtiicsed)r  de 


h  qaartiéme  remanie  de  Carime. 

On  pilToit  du  S)' mho\c  iVO rai fSn  D»mjff/V«/f, 
Comme  pat  une  forte  de  la  même  cérémonie.  Le 
Diacre  ayint  annoncé dequoi  il  s'agiflott,flc itnpo» 


VIL 


pour  Evangiles  de  lents  olEteS  dA  fujets  propres 
a  nous  faire  voir  que  c'eft  lui  fcut  qui  vivifie  Se 
qui  rc0«tfcite.  Celui  qu'elle  a  pris  pour  le  Jcudjr 
de  la  quatrième  feiniinc  dcCatcme,  contient  l'hil- 
toire  de  la  réfurrcciron  du  fris  unique  d'une  veuve 
de  Naïm ,  ville  de  la  Galilée.  Mau  bons  crafons 
qu'il  fen  plus  à  propos  de  la  rapporter  an  qniu 
cîéme  diinanchc  d'après  la  Pentecôte ,  dont  dle- 
compofe  aulir  l'office»  Car  c'til  de  ce  Dimanche 
que  l'on  a  cmpruaré  cet  Evangile ,  loriqu'on  i'cd 
déternunc  à  donner  des  offices  aux  Jeudis  vacans. 
ie  (ilence  i  l'ordinaire ,  lê  Prêtre  râmnençok'pax  D'abord  il  avoit  été  deftind  pouc  le  ictt^  de  k 
nnepu^ce  for  U  prien  en  gênerai ,  8e  iurccne  D  pcemicK  faosine  de  Carême  entre  ta  Qgane- 
Oiaifon  divine  en  particulier,  il  en  propofoir  les  Temps  :  mais  dans  la  fuite  il  fut  traofporté  au 
parties drftinâemcnt,  de  les  expliquoit  à  mefure.  jeudy  de  la  quatrième  femaine.  Cette  htlloitc  du  ^ 
Ce  qui  finifToit  par  une  courte  exhortation ,  aptès  tiis  de  la  veuve  de  Naïm  fetl  d'Evangile  i  l'of' 
laquelle  le  Diacre  fiiloit  fortii  tous  les  Catéchu-     àcc  du  vingtième  Dimanche  d'après  u  Pcntecô> 

te  chex  les  Grecs. 

Il  f  avoir  autrefois  dans.les  églifes  de  France  "■tm.  1. 4- 
pour  l'office  de  ce  Jeudy  un  autre  évangile  trté  '.L'-L^  {.  |^ 
de  l'endroit  où  faine  Jean  nous  fiiit  aiTca  enten-  <■  ft. 
dre  qu'il  n'appartient  qu'à  Dieufeul  de  vivifier* 
coauae  D  fait  non  feulement  en  aoui  Joantnir. 
Ptee ,  mais  en  teadant  mcoi*  â  nos  «mes  me  vié 
domlâ  térarreftion  roitaculenfe  des  corps ,  dela^ 
quelle  on  trouve  divers  exemples  dans  l'Evangile  , 
n'cft  que  U  figure.  C'cft  ce  qui  fc  fait  pat  l'union  f" 
continuelle  du  Fils  avec  le  Peie.  Jefus-Chrift  nous  *** 
dit  lui-même  en  Cet  endroit,  que  comme  le  Pet^ 
tedofdie  IH  moits    leur  dôme  U  «ic  »  de  in6m« 
le  Fils  donne  11  vie  i  qui  il  veut. 

L'Epître  de  ce  jour  femble  avoit  été  choilte  poirf 
fervir  de  preuve  à  cette  vetité  ,&  l'on  voit  beau» 
coup  de  convenance  entr'cUe  &  l'un  &  l'autre 
Evangile  du  même  office.  Elle  nous  reprefcate  une  *>      a  4 
6guxe  aftcz  parfaite  de  Jefus- Chriil  en  la  pet*-  ***^' 
îbnne  du  piuphete  Elifée ,  qui  n'ayant  point  réiilâ  . 
ni  par  fon  bâton ,  ni  par  fon  valet  à  reiTu/citcr  le 
fils  d'une  femtne  de  Suiuun  fon  hôtelTe,  alla  lui- 
mimt  H  nadce  h  tne*  Uhkon  mm  •ptiU'  uMitu 

l  iif  \9i 


ide  l'Eglife.Leua  parcnsoaceuxqiiitvoknt 
commencé  i  le  tendit  kott  Miidns  dans  cette 
Jootnée  les  condniToienr  enz-memes  dehors-,  &  les 
eyantlaifles  fous  la  garde  &  la  direction  de  quel- 
que infpeéfceur  ,  ils  rentioicnt  dans  l'Eglife  avec 
les  autres  fidèles  jWMir  affiftet  â  la  MelTe. 

Aptis  PEvangue  les  paiciu  des  Catédimneaes  » 
on  ceux  qai  étoieni  retenus  pour  être  leurs  par- 
reins  ,  portoient  leurs  offrandes  i  l'Autel.  Le  Prê- 
tre en  faifoit  l'oblation  à  Dieu  ,  récitoii  les  noms 
des  parreins  6c  des  marreines  de  ceux  qui  atten- 
daient hocs  de  l'Eglife  daru  U  conunémoratioo  on 
k  JMSriiMM».Pois  i  Ufin  de  l'aâion  du  Canon  qui 

[irécede  immédiatement  la  confécration.il  técitoit 
es  noms  des  Catéchumènes  qui  étorent  examinez 
dans  le  Scrutin,  Se  admis  au  Baptême  pour  la  verl- 
le  de  Pafques.  La  Méfie  dite ,  on  faifoit  rentrer 
CCS  CatécAOxnenes  pour  voir  communier  leurs  pa- 
ïens te  km  panems,  de  pooc  (avait  le  jour  da 
Sctotin  jiiIvaiK.Meis  aa  iisMîdme  &  dernier  de  ces 
Sctotios*  (bit  leMèctedy-uint,  foit  le  Dimanche 
deUPalEMi,ibàoiew  «vcciitde  fe  trouver  le 
Samed^'Aiot  à  Ï^Sb  pouc  «adie  coffl|NS  da 
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'^'filtr'CR&nt  parGiczi  (on  Icrvimir ,  eft  (clon  A  encore  He^.quoiqixd^a  vivifiez  parla grâce.  Nous 
w  pcniiée  des  Pecet  U  Loy  d«  Se^g^ieuc  kapoTce     ne  icpcrcroq*  pu  wj  l'hiftoiie  de  U  mon  &  de  t» 


homoies  par  MoKe.  L^n^t  n*a  pâ  fëflaf- 
*CKerpaf  ce  haion:  5c  la  Loy  n'a  pu  rrndrc  aux 
homniM  la  vie  qu'ils  avoicnc  pecJuc  pji  le  pc- 
<!k'.  E1i(<c  venu  après  fon  fervitcut  i'cd  coucbc 
iut  le  mort  pour  M  ranimer.  Peut-on  mieux  cc- 
prcfenter  Je{iu*Chaft  venant  apris  Moïle»&  fe 
«airam  hommefour  6ke  levivte  t'bominelNoiu 
verrons  cette  htftoïre  dam  la  vie  d'EIifée  au  qua- 
-totzirmc  de  Juin. 
II.        Ce  Jcudv  de  la  quatrième  femaine  de  Carême 
Jlimi.  it  s'obferve  chez  les  Grecs  avec  qtnlque  diflmâioBk 
>M.f .  ^|^  apfcUem  du  grand  CdHcm, ptree 

tfOe  cVIl  ta  ce  )oar  de  la  cinquictne  femaine  de 
leur  Circmc  (ju'iis  chanteur  l'Office  qu'ils  appel- 
lent de  ce  nom.  C'cft  une  clpece  de  Cantique  qui 
lenfeime  divers  traits  de  l'hilloirc  de  l'ancien  Ce 
■duiUMtveau  Teftamenc ,  pou  exciter  à  b  vertu,  & 
-donner  honeur  da  vke  {ùr  tous  les  exemples  qui 
y  font  proposez.  Ce  grand  Canon  a  pour  auteur 
André  de  jcrufalein.origiiKirc  de  Damas ,  qui  a 
^•J^"**'-  vécu  dans  Icfeptic'mc  ficclc.  C'cft  celui  que  nous 
appelions  communément  André  de  Crcce  ,  parce 


B 


râiirteûîoD  de  Lazare  que  poos  «vont  rappoit^ 

au  dix-fcpr  de  décembre  parmi  les  vies  des  Sants. 

Nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  (ic'cll 
principalement  la  mcmoirc  de  l'honime  tciTufcicc 
que  l'on  a  intention  de  célébrer  dans  l'Eglilc  en  ce 
dix-feptiéme  de  décembre  ou  au  premier  de  leptcm- 
brc,c'eft  à  l'honneur  du  Fils  db  Dica  qui  l'a  reiruf- 
ctti.',&  qui  rend  la  vie  2  nos  ames ,  que  nous  rap« 
porterons  dîredekuent  le cu'itc  duVrndredy  de  la 
quatttcmc  (cm  iinc  de  Catcnic.v'n  a  voulu  en  quel> 
qucs  cndiuit:>  (.rendre  encore  les  honneurs  d|e  CS 
«uke  jutiju'aux  Idmts  ^uc  la  tendreUe  &  U  com- 
paflion  firent  répandre  a  Jefus-Chrift  en  cette  oc- 
caiîon  :  Se  c'eft  ce  qui  a  lïit  le  (ujet  d'une  dévotion 
particulière  en  quelques  endroits  de  la  Fiancc,com- 
me  ik  Vendôme  dans  l'abbaïe  de  la  Trinité  qui  eft 
tux  ficnediâiosU  Seliocoun  en  Picardie  dans  l'ib- 
baïe  de  S.  Plerre,dite  de  fatme  Larme,  de  l*ordre  do 
Pre'moniréau  diocifed'AinicnsU  Orléans  dansl'é- 
glife  de  S.  Pierre  le  Puellier  i  àChemillc  en  Anjou 
dans  l'cglife  de  S. Léonard  -,  à  Tbiers  en  Auv 


en  Auvergne; 

.  ^  i  S.Maximin  en  Provcncc.La  fête  principale  de  ces  • 

■^1)  •  été  aieliejr^e  de  Candie.  Il  a  coinporé^  Larmes  myAcrieufes  du  Fils  de  Dieu  fut  la  mort  de 
•eocoie  «jaelqnes  aoues  Canons  ou  OIEces  de  ml-*  Lazare  fe  cdebce  le  Vendrcdy  qui  précède  le  Di- 
me  nature ,  que  les  Grecs  appellenr  Triodes  ou  manche  de  la  Palliondans  la  plupart  de  ces  lieux', 
Idiontéles  :  mais  il  y  en  a  qui  lui  ont  ctc  fuppo-  où  on  l'appcilc  rout  coininuiictiicnt  la  Kccc  de  la 
AlUi,  /a/r.  iez.  Quelques  Grecs  modernes  ont  voulu  nous       Saimi- Latme.  On  auroit  pii  très-bien  cnrrerenir 

pCffOMer -que  la  fête  du  ^Mffi/ C4A«>f  n'était  au-  C  cette  dévt>tion  fur  la  llmple  mémoire  que  l'Evan-  , 
tre  que  le  premier  Dimanche  de  Carême  :  mais  ils     aile  nous  fournit  de  cet  événement  de  la  vie  de  Je-  Tikrt  agnt 
s'y  (ont  trompcx  eaz-mémes ,  félon  Allatftis ,  8c  ils     ias-Chrift;mais  le  peuple  qui  ne  peut  fe  paUér  d'ob- 
•nt  ronfoniki  nvcc  cet  OfHce  celui  de  la  fête  de      jets  fenllbles,  s'cfl  fait  donner  dans  ces  lieux  des  ft.^^*** 
l'Orthodoxie  dont  nous  avons  parle'  en  ce  jour.  reptcicntatiuns  de  ces  fainces  Larmes,  i  qui  on  a 

accpûtuméde  rendre  des  honneurs  tels  que  l'on  ao- 
.-  ■.  "      foii  eu  ïnKoiioo  de  les  tendre  à  l'original  même  « 

Uot  (t  même  trop  en  pehie  d*ca  nfae  k.difcer- 
nemenr. 

Les  Grecs  ont  auffi  un  jour  de  Cartme  pont  ho- 
norer la  tcfurreâion  de  Lazare  :  mais  ce  journ'ell 
que  le  Samedy  veille  des  Rameaux.  Les  Latins  s'é-  twité.t  ni 
loignent  moins  qu'eux  da  temps  auquel  elle  cft  ar- 
ti  vcc.Car  on  ne  peuc  douer  onc  depnit  Iç  jour  de  co 
-  miracle Jefus-Cnriftretfrétfansiedéfertdïphren 

n'ait  été  ^lus  d  une  femaine  fans  retourner  à  Jeru- 
falem ,  ou  il  fît  fon  entrée  cinq  jours  avant  la  mort. 

Le  choix  que  l'on  a  fait  de  l'Epître  pour  la  MelTe  11^ 
de  ce  Vendredy ,  tend  auffi-bteo  que  l'Evangile  i . 
nous  tracer  une  image  de  la  vie  nouvelle  ou  rclfar- 
reclion  Je  norrc  a:nc.  C'eft  l'hiftoire  de  la  réfurrec- 
tion  corporelle  que  le  prophète  Elle  fit  du  Ris  de  la 
veuve  de  Sarcpta  fon  hôteffe.  Nous  en  verrons  g^a^^ij, 
riufloitedaoslaTied*ËUe  auvingt  de  Juillet  parmi 
les  Saints  de  l^iocten  Teftament.  1 1  f umt  de  remar- 

Îiuer  qu'Elic  fe  proportionnant  i  i'étac  &  i  la  me- 
ure du  cotps  de  l'enfant ,  lorfqufl  i^étendit  fur  lui 
enfe  raccourciiTant  pour  le  faire  revivre  ,  comme 
nous  avons  vù  qu'a  ^it  Elifce  (on  dilciple  dans 
E  l'Epître  d'hier.eftdcvenaUigpne  de  Jefus  Chtift, 
qui  en  fe  Êufant  homme  avec  naot^s'eftcoaibimé 
i  notre  mifeie  &  i  notre  baflède  p  pow 
Hk^oueScibffunku» 


VENDREDY 
bS  LA  (UJATRI£'M£  SEMAINE 

DE  CARBSME. 
M 

i>.v*Lasa&i. 

CF.  jour  eft  encore  un  de  ceux  que  l'Eglife  a 
chji fis  pour  exciter  ou  entretenir  en  nous  les 
dciirsde  la  rcTurreAjlMl  de  Boc  tmCf ,  ^dt-i^diie 
de  la  vie  nouvelle  que  nonacfperoosnoaver  dans 
la  mort  9c  b  céfbrteAion  de  Jefns  -  Chrift.  Dans 
cette  vûiielle  a  choifi  pour  Evangile  de  l'office  l'hif- 
lOire  de  la  réfurrcdhon  de  Laiarc  de  Bethanie  ftere 
de  Marthe  &  de  Matie.gue  l'Ecriture  nous  fait  re- 
garder comme  les  amis  de  Jefus-Chrift.  Scloo  la 
«marque  des  faints  P«t«s,CeReréAurreéKan  eorpo- 
5^™.''*"*g*  ^  pliIrparÉute  que  nous  trouvions 
dansPEcrituredela  réfurreftion  de  lame  parla 
grâce.  Lazare  que  Jcfus-Chrift  aime,  nous  teprc- 
(ente  les  pécheurs  pour  l'amour  defquels  le  Fils  de 
Dieu  eft  venu  fur  la  terre.  Il  y  avoir  quatre  jours 
qnnii  éioit  au  tombeau  lorfquc  Jefus  le  rcfTufcit  a . 
MM  marquer  qu'il  n'y  a  point  de  pécheur  h  cn- 
«nd  que  Dieu  ne  puilTe  convenir.  Jefus  Chrift 
tend  la  vie  au  mort  :  mais  ce  font  les  Apôtres  &  les 
Minifttes  de  fonEglife  qui  le  délient.  Ce  qui  eft 
encore  ooe  tma^  du  faciement  de  h  Pénitence ,  i 
laqueiletioas  devoasBOOs  fofiinettre  comme  àaot 


_  >w«aMtlUftM4*rMiilKifpr   


eitew  l'tiiictc  itvw  In  nom 
iiifi  Cti  il  faudmii 
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 ■ ..,  ,        A  D'aotees  ont  pkétnidn  wt  là  f«e  de  l'Actiltitle 

avoir  été  inftjiaée  pour  lionoRr  le  Toyage  ^uc  U 

faintc  \'!crt;c  avoit  fait  au  dernier  lermc  de  lagroffc 
(eilc  <ic  N  izarali  à  Bethléem  avec  Jolcph  pour 
ftllc^  l'y  faite  inlcrire  fuivant  l'Edit  de  1^  capid'^ 
nob  publié  pat  rempeieuf  AueuAc,  &  qu'on  lui 
•vok  domine  nom  ^Acharife,  pane  que  tettt 
bienheurenfe  Vierge ,  quoique  pim  d'accouchet  »  - 
ne  s'àoic  ni  aflifc,  ni  couchée ,  ni  repoféc  pendant 
tour  le  chemin, quci  qu'il  reiit  prèsdc  trente  liruc» 
de  Naiarcrh  à  ficthlcem.  Mais  c'cH  une  opinion 
que  Poiia  vépaBdue  paimi  k  peuple  Hêm  aucoBé 
appaiCBCe  Je  vérité. 


S  A  M  £  D  Y 

DE  LA  <^ATllirM£  SEMAIliË 

D  E    Ç  A  R  fi  S  M  B. 

VtiiLB  »a  DiM.  »■  »* 

I.       ¥  E  «  «  •  apii^s  avoit  abfous  la  femme  adulter:  » 
>  a^u.   J  tkmt  nous  avons  parlé  au  famedy  ptécedcnr , 
dii  au  peuple  qu'il  éroir  la  lumière  du  monde,  Se 
que  celui  qui  le  fuir  ne  marche  point  dans  les 
nebrcï ,  maii  qu'il  aura  la  lumière  de  la  vie»  Sur 
quoi  les  Pharificni  lui  reprochant  quHl  fe  tendoit 
cémoignage  à  lui-même ,  il  leur  répubdit  que  Ion 
témoùnage  n'en  éroit  pas  moins  vcriuWe,ÔC  qu'ils 
n'ar^oienr  eu  garde  d'en  douter .  s'ils  avaient  ((u 
d'où  il  venoir ,  &  o4  il  alloit.  Il  leur  tepnicba  de 
Ion  cote  qu'ils  ne  jugcoiciu  que  (Aon  la  chairiAc 
que  pour  lui  quand  il  )ugctoit ,  ion  jugcmeut  feroit 
fcoajours  recevable,parcc  que  ce  ne  lecoit  que  le  ju- 
gement de  Oien  même  qui  l'avoir  envoyé,  <^  qa'c- 
taot  toujoursunaveefeBPeteilnejugeoirpat  icul. 
Les  Pharificns  lui  entcndanr  parler  de  fon  l'ère , lui 
demindercnt  où  ctoii  ce  Ptrc.parcc  qu'ils  voyoïent 
bien  que  cela  ne  pouvoic  s'tnicn.lic  de  jolcph 
cpoux.de  famere.  Mais  il  leur  rcpondu.quc  coiumc 
ibnefâvoient pas  qui  il ctoir, ili ne pouvoicnc  con- 

noîtrelon  Pere,&  q«*«»»Û»i*"j»'^»'f  C 
déclarer.  Je(us  leur  tenoKceidileoon  dans  letiro- 
pie  au  lieu  même  oii  cioit  le  rtclor-,  Si  il  n'y  eut 
pctfonne  qui  osât  merttc  la  main  lur  luii  parce  que 
fim  hem»  irtioit  pas  encore  venut:. 

VoiUcc  qui  feu  le  fujet  de  i  tvangile  du  Sa- 
mcdy  de  la  quatrième  femaine  de  Carcme.  Pour 
celui  de  l'Lpitre,on  a  ptis  l'endroir  de  la  prophétie 
'd'1/aieoù  Dieu  du  i  Ion  Fils  envoyé  fur  la  terre 
pour  fauver  le  genre  humain.qu'il  l'i  exauce  en  lui 
l^tr-^r4»«  le  Ulut  des  hommes  ,&  qu'il  l'aalliltc 
dans  le  temps  qu'il  avoit  deftiné  lui-même  pour  ce 
ntnd  ouvrage .  Qu'il  T»  éubii pour  être  le  recon- 
5iatcur  du  peuple ,  pour  repaier  la  terre ,  rompre 
les  chaînes  des  pcifonniers,rendre  lalunuctc  i  ceux 
qui  étoient  daM  les  ténèbres.  Il  promet  au  peuple 
que  Tcfus-Chrift  doit  teroener  dans  loivpais  aprèa 
l'avoir  linil  délivré  .de  le  nonniclc  long  des  che- 
niins,de  le  foutcnir  durant  «WC  k  voyage ,  de  le 
niantlr  des  incommoditct  &  des  penl'.  ^i'appUmr 
to montagnes  &  combler  Icsvalces  pour  rendre  le 
Ittlkcam&de  redreffer  les  routes  pour  empô- 
diec  qu'A  ne  s'égare.  U  l'aflure  eniin  qu'il  ne  l'a- 
bandonnera point  «c  qu'il  en  prendra  plus  dc  Mm 
qu'une  mete  a*»  pcus  «voit  dit  fila  qu'eUe  «  mit 
an  monde. 


3f -/Sllf-^-  -'iJV-^i 
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DIMANCHE  DE  LA  PASSION 

dit  dt  i'Intreit  J  tl  JB  I  C  A  • 

lAMËDlÀHE^ 


II. 


'  r.  HlITOlK.!  DtoMYITBHi 

qu'on  nous  ptopnk  en  ce  jour* 

JEsut-CuRiST  étant  rentré  à  Jcrufalem  quel- 
ques jours  après  la  tête  des  1  abernacles,bt  an 
peupk  cinq  ou  lix  mois  avant  fe  mort  un  gptnd 
dircou»  dans  k  Temple  touchant  Ton  union  avec 
fon  Pete,k  cafaâcre&  la  puifTance  qoll  en  avoit 
reçue,  l'auroritc  de  fa  milfion  divine,  l'avcugle- 
mcm  de  ceux  qui  refufoient  de  le  reconnoitrc  9c 
de  le  recevoir.  Il  avoit  prciïc  les  Juifs  par  de  vives 
lemonitances  &  des  reproches  julqu'a  les  iaitec 
lui,  Atil leur  avoir  feit  unfk  k  Met  qu'Ut 


avoieot  de  ne  pas  croire  en  lui.  Et  parce  qu'il  n'y 

*        '  liflc 


a  ordinairement  que  deux  prâextes  que  l'on  puif 
alléguer  pour  ne  pas  croire  celui  qui  veut  nous  pcr- 
^  iuader  ou  nous  faire  feire  quelque  chofe ,  l'un  de 
'  k  mauvaife  vk,  l'anucde  la  manveife  doâtinc}  d 
a  vouhi  knt  maocrer  par  ces  deux  endioin  o^mfe 
qu'ils  étoient  tour-à-fett  inexcufeibles,  &il  kbr 
dit  :  1  Qiii  de  vous  pourra  me  convaincre  d'aucun 
pechc  \  Si  je  vous  dis  la  vérité  ,  pourquoi  ne  me 
(toycz-vous  pas  ?  Celui  qui  eftde  Dten  entend  ks 
paroles  de  Dieu.  Ce  qui'taitque  vâusMletentcn- 
âez  pas,  c'eft  que  vous  n*£tes  pas  de  Dien>  Le* 

Juifs  lui  répondirent  :  »  N'avons- imus  pas  r  iifon  d; 
dite  que  vous  êtes  un  Samaritain  ,  &  que  vous 
ères  polTedé  du  démon  ?  Jefus  leur  repartit  :  »  Je 
ne  fuis  point  polTcdé  du  dénton  «  mais  j'honon; 
mon  Pere }  ic  vous ,  vous  me  déihonocez.  Poor 


»  Au  dooiiéme  fieck  on  lifoit  une  autre  Epître 

£r«*  tirée  da  mdme  Prophète. qui  fcroblou  avoit  plus 
*•  de  tappoa  à  PEvangile  du  jour .  en  ce  que  Dieu  f 

promet  de  donner  l'un  Fils  pour  témoin  de  IUlian-  E  moi,  je  ne  recherche  point  nu  propre  gloire  : 

ce  qui  devoit  fc  faire  entre  lui  &  fon  peuple ,  &  de  un  autre  b  recherchera  Se  me  hrra  juftice.  Je 

■endtt  fon  témoignage  d'autant  plus  tott  qu'il  l'a-  vous  le  dis  en  vérité  ,  û  quelqu'un  garde  ma  pa- 

yott  rgn  pour  Médiateur  de  ce  peuple ,  &  qu'il  lolc  il  ne  mourra  jamais-  Les  Juifs  lui  dirent  ) 

Pavolt  donné  poor  Maître  Scpout  Chef  au  den-*  »  Nous  voyons  bien  maintenant  que  vous  £tea 

rils  qui  dévoient  entrer  dans  f'Egliie.  pofledé  du  dcmon.  Abraham  eft  mort  &  lc<  Pto« 

Les  Grecs  font  en  ce  Samedy  une  efpece  de  ftie  pherek  aufli  t  8e  fuppofant  qu'ils  ont  feit  ce  que 

ïïï*    qu'ils  appelUnt  Ac^tbifle .  parce  qu'on  ne  s'ailîed  vous  dites  ,  vous  prétendez  qu'ot;  ne  mourra  pas 

ri^f  ur  point  iv^  l'églik  pendant  tout  l'oâice  de  la  nuit.  6  l'on  obéit  i  vuttc  parole.  Etes- vous  plus  grind 

*■"*        SHe  k  cekbte  àllionMar  de  la fainte Vierge  en  qu'Abraham  notre  Pete qul^eft  moit  1  8c  que  les 


pcindpak  partie  de  cet  office  «'appelle  AcarhùU.     i>etc ,  Se  vous  dites  que  c'ell  votre  Dieu,  cepen' 
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DIMANCHE       LA  PASSION. 


dbuK  vous  ne  ie  connoi((czpas,Pour  moi  je  leçon- 
noiS)  &  fi  je  ^ifoii  que  '\t  ne  le  connois  pai ,  je 
fcroit  menteur  comme  vous»  Je  le  connois  donc  6t 
jeg»tde  fa  parole.  Abr«ham  vocre  pete  a  fouh^t^ 
«vec  cmpre^einenc  Je  voir  le  \om  de  ma  venue  i 
il  l'a  vu     il  en  a  eu  de  la  joye.  Les  Juifs  lui  ili- 
rcnr  :  n  Vous  n'avez  pas  encore  cin(]uante  an j ,  & 
VOUS  avez  tu  Abtabais  ?  Jefus  leur  repartit  :  »  En 
▼ericé  je  vous  le     i  je  luis  avant  «ju* Abraham 
fm  «I  monde»  Sur  cela  ils  pdient  è»  pierres 
pour  le  Upidet  X  ouis  Jefiu  M  cechfl  »  fc  foitk 

<ki  rcmrlr. 

1 1*  Le  Fiis  (te  Dieu  plusancicnoon  Seulement  qu'A- 
braham dont  il  cil  devenu  le  fîlsdsfls  notre  nature, 
&i|iieMelcbiiédech  dont  le  facetdoee  loi  appane- 
Boit,  mais  t|ae  tous  Ici  lîeclesencore,5e  que  h  pre- 
mière origine  du  mondes,  eft  venu  dans  les  temps 
fur  11  trrrc  po<ir  cire  le  Poiuitc  tici  h:cni  tueur» 
&  éternels  qu'il  dcvcit  nous  inêncet  dans  la  nou- 
velle alliance  par  le  facriSce  de  Ton  corps  ,  Hgurc 
éiaa  le  faoificc  des  vic>iine<;  de  la  lo]p  «ncienne  , 
i'quiDieu  n*avuic  (uu  .  u  (jue  des  r^compenfés 
lempotelles.  Il  cft  donc  entre',  tlit  l'Ap<irrx:  aux 
M*<-  Hébreux ,  dans  le  Sincluaire  (  i  /  par  un  caberna- 
tmtmf^  cle  plus  grand  &  plus  excellent  (  a  )  qui  n'a  point 
.  àc  nk  par  la  main  des  hommes  i  c*cft-à-diic  qui 
n'a  point  été  loimé  par  la  vojpe  commune  &  ordi- 
naire. Il  y  eft  entré  non  avec  le  fang  des  boucs  & 
des  veaux,  mais  avec  fun  propre  fang,  nous  ayant 
acquis  une  tcJempiioii  tttrntllc.  Car  li  dans  le 
faciifice  d'expiation  le  fang  des  boucs  &  des  tau- 
rcaas ,  &  ra/pcrfi«n  de  l'eau  mêlée  avec  la  cendre 
^■K  gedde  ,  fanâiâe  ceint  qui  ok  été  (otialin  en 
'  Imt  doonMic  mw  pureté  exierfeure  te  cbametle  { 
combien  plus  le  (an^;  de  Jcfus-Chtid  qui  parl'Ef- 
prk-faini  %cit odcit  lui-mcme  à  Dieu  comme  une 
^Bàmtùaa  tache, puri6era-t*ii  notre  confcien- 
«edeiMlVKiiiiaaes  poutnoas  faire  rendre  un 
«ni  coke  au  Dfea  vivant?  Ceft  pourquoi  il  eft 
le  Médl^retir  duTeftamcnt  nouveau  ,  afin  c]uc  par 
la  mon  i]u'il  a  foufferte  pour  expier  les  iniquitez 
•  quife  commettoient  (ous  le  premier  Tcftanient , 
ceux  qui  font  appeliez  de  Dieu  revivent  i'hciia- 
fe&ecnd  ^1  Noca  paonis. 

$.i,HIST01RE  DE  LA  FESTE 
-fJI,    "I"  ^"Eglifc  commence  aujourd'hui  à  nous  occu- 


 per  des  prcparatits  de  la  mort  de  Jefus- Lhriit 

par  la  confideiation  paiticulicrc  du  myftere  de  (a 
Palfioo  qu'elle  a  en  vûë  bcodaat  le  Carême ,  afin 
de  difpoier  les  fidèles  à  le  révérer  de  telle  (brte 

qu'ils  [aJirrit  li'cnctcr  en  quclv]uc  partiiip.uion 
des  luurfrjnccs  de  celui  à  la  gloire  duquel  ils  fou- 
haitcnt  de  participer  dans  lafctc  de  Pafqoei.Ceft 
pour  ce  fujet  qu'elle  appelle  ce  Pimaoche  &  toute 
la  remaiM  qui  le  (oirlê  Tmft  de  la  P<i/ii.>, .  que 
d'autres  entendent  même  de  la  quinzaine  ewicrc 
jufqu'au  Sainedv-laint.  Il  commence  des  l'oflice 
de  la  veille  pat  le 
«doria  appelions  la 
iniitiK.  cation  des  trois  perionaesde  là  ratmeTrinRé  que 
Il0iuliipprimon$,nonpa4encore  àla  fin  dis  pfcau- 
mespourles  heures  comme  à  l  oJHce  des  trois  der- 
niers jours  de  la  Semaine- fainte,  mais  dans  lejRc'- 
pont ,  il'Invitaroire&  à  la  Meife.On  lailTeauffi  1« 
lulitagcs  ou  commémorations  communes  de  la 
Vierge  &  des  Saints,  &  l'on  couvre  les  Crucifix  ôc 
les  images  quand  on  nc  l'a  point  fait  dès  le  premier 
dimanclic  Je  Cartnic. 

C'cU  le  temps  à  peu  près  où  l'on  ctoit  que  Itt 


A  Prêtres  ,  les  OoCleurs  &  les  Pharilîens  d^L  tinctT" 
tcz  pat  la  rclutrcâion  de  l^azare  ,  comincnctien^ 
i^conjuretla  moit  de  Jelus-Chrift  :  Bc  plufleuis 
fe  Jbu  peduadcx  quejelus  teltuicita  Lazate 
vèn  te  coramencemcht  «i  premier  mots  de  l'an- 
nrc  ,  quinze  [ours  environ  avant  l  aicjut's.  1,'E- 
gllic  en  ce  jcur  [(double  Ion  licuil  public  qu'elle 
avoir  commencé  avec  k  Carême ,  ahn  que  la  con- 
fideration  de  la  mort  de  Ion  Sauveut  te  trouvât 
joîhte  au  Jeûne  de  la  pénitence  qu'elle  avoir  infti- 
tuc  pour  honoiér  le  jeûne  &  la  retraire  qu'il  avoic  ' 
faite  au  défert  après  fon  baptême.  C'eft  aulli  par 
la  même  viic  (]u\llc  employé  dans  les  otiices  de 
la  nuit  la  prcphttic  de  Jercmic  qui  femblc  avcir 
g  figuré  tout  à  la  fois  les  douleurs  de  Jefus-Chrift 
dans  fa  poiQon  ic  les  malbcnrs  cauféz  pat  les  pe* 
ehex  de  ceux  que  ce  divin  Sauveur  étoît'vena 
tacheter  par  fa  mort.  En  quc!>]',ics  endioitvc'.le 
prend  incine  des  ornemens  noirs  comme  dans 
i'ofSce  desmoits,  poiiir  rendre  fon  deuil  plut  fen- 
fil)le  aux  yeux  des  peuples ,  qu'elle  veut  ame* 
ner  par  ces  dehors  2  la  coniîderatîon  de  la  mort 
que  le  péché  a  donnée  à  nos  mifs  ,  A:  qui  ne 
peut  cire  vaincue  Se  détruire  ijac  par  ttllc  d© 
Jclus-Chiift. 

Elle  nous  fait  rcpcefcnter  cette  mon  de  la  vic- 
time du  genre  humain  par  l'Apôtre  même,  qui 
dantl'Epitte  choiiic  pour  l'office  de  ce  Diman- 
che nous  décrit  le  facrifice  fanglant  que  Jcfus- 
Chrift  a  fait  de  la  vie  à  (un  l'cic.n'y  ayant  pat 
^  d'autre  factilicc  capable  d'expier  les  pcthcz  &  ^e 
donner  la  vie  éternelle.  Car  ceux  qui  favent  quel 
étoit  l'cfprit  de  la  loy  ancienne  ne  peuvent  igno* 
ter  que  tous  les  &crifices  qui  y  étoient  prefcrirs  ne 
fulTent  imparfaits.  AulG  n'ctoicnt  ils  que  la  figu- 
re du  faciiBce  parfait  de  la  Croix ,  &  ils  le  reprc- 
fcntoient  ptirKipjLcnicni  par  IcS  CdCOiainiet aveC 
Iclqucllesilsctoant  uHeiis. 

Ce  Dimvic  he  que  les  Grecs  &  les  Latins  onrt«u«     I  y* 
joucscomptc  pour  le  cinquième  de  Carême ,  iinif- 
fant  la  cinquième  femaine  felon  les  premiers ,  &  la 
commentant  félon  les  derniers  ,  a  été  ap[  e'.ic 
long  -  temps  La  MEDIANE  parmi  ceux-ci  :  OtmMiSm 
6c  l'on  dit  que  cela  s'ell  fait  pat  l'autqritc  du  Sicge 
D  Apoftolique.Oo  a  doonc  auliile  même  non  i  la  le*  Oi^  mm, 
matne  de  ce  Diman'che}inals  c'éioit  taqnattiéme  fe*  f^*!^ 
m.iint  JcCaicine  qui  le  précedoit  félon  la  manière  p.",^'''**' 
de  compter  des  Oiccs  :  &:  tous  les  jours  de  cette  (e-  l^'f  '/^'^ 
maiiie, principalement  le  famedy  auquel  fe  faifcjt  i.i'»y'«" 


iMui.  Il  Lummencc  des  l  omce 
retranchement  de  ce  que  noui 
!»iie*ou  l'hymoe  de  la  glotifi<- 
eribaBcsde  la  ratnre  Trinité  oue 


.1.4. 

«M.  Mb 


l'ordination,  ctoicnt  qualifiez  de  ce  nota.  C'étoit  ^"^A-rii* 
î'ufage  de  l'églife  Romaine  dis  le  cinquième  ficelé,  ''^ 

comme  il  paroit  par  une  lettre  du  pape  Gelafr  I  .oui  r  /r*/;  9.  f. 
nomme  le  lan\edy  de  la  Médiane  parmi  les  jours  '  '  • 
d'ordination  :  &  il  lubfilloit  cncote  dans  le  douzic-  gupj^,t^\, 
me  ;  où  l'on  voit  que  Sugcr  abbc  de  laint  Dcnys ,       o-  '•«• 
dit  dans  la  '*ie  de  Louis  le  Gros  qu'il  fut  fait  Prê-  si^'^^ 
rte  le  S^medy  de  la  Médiane.  On  iie-coavieiit  pas  «t'** 
encore  aujourd'hui  de  la  lailbn  de  cc  nom  parmi 
les  favans.  Quelques- uns  ont  cru  qu'il  devoit 
marquer  la  My-Caréme  ou  la  feiruine  du  niiacu 
parmi  ceux  qui  jcùnoient  un  nolubte  impair  de 
fcmaincs  t  que  dans  les  lieux  où  le  Caiéme  avok 
fepi  Icraaines ,  la  Médiane  étoit  efieâivement  la 

quatiii'me,  unis  i]i;'<mj  il  n'avoit  que  trois  l-v-niai- 
ncs  ,  la  Mcdiaiic  (ncctii<  it  imnicdiatemcnt  la  Sc- 
maine-fainte  ,  V  (c  rcnicrmoit  entre  les  diman- 
ches de  la  Pailiun  &  des  Rameaux.  Mais  cette 
opinion  ne  fe  peut  ibutenir  ni  pat  l'autotité  d'au» 
cun  garant,  ni  par  aucune  raifon  plauiîbic.  On  . 
pourioit  s'en  tenir  i  la  conjeâure  de  ceux  qui  " 
conlîderant  que  le  nom  de  Médiane  étoit  princi- 
palcment  eu  ufagc,  lotfquc  le  Carême  rcofcnac 

dans 
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éiot  ûxùmûaKM  pr^cifcs  n'émit  compolc  que  de  A  ctïoiHe  pour  krrk  d'BfttM  à  i*t^ee  ie  %t 


tteme^fis  jems  de  jeûnes ,  croyrnr  que  le  lundj 

^ui  fuit  !e  dimanche  de  la  My -Carcfmc,  pcot  avoir 
cti  appelle  de  ce  nom  avec  toute  la  femainc  &  le 
ditnanchc  fuivant ,  parce  que  c'c'toit  le  commcn- 
ceracat  de  la  féconde  moitié.  Le  tram  de  Mediaoe 
n'a  point  iùSé  de  deracucer  «itacU  i  cette  qua* 
trictne  /couine  de  Carefnte ,  depuis  que  l'auge 
mcncadon  dct  quatre  Jours  de  jeûne ,  qui  rendent 
«"•''«Vr  nombre  des  quarante  complet ,  a  fait  avancer  la 
Hff.fttv)'  Mjr-Carcimc  au  jeudy  de  U  iroilî^ine  femainc. 

Quelques-uns  ont  prétendu,  mais  fans  fbodemem, 
qoek  !«.  dinuncbe  dic.L«Mwou  de  U  RoTe  tvoic 


confîfteprincipaleifientenctqnrèéVrbphHtapfèf  V 

«voir  prêche  aux  Ifraclirtî ,  paffa  ;)ut.  N"i:i:v]tcs  O  ui 
cfoienr  Gentils.  Cda  s'eft  peut-être  hit  a  |'topoj 
de  ce  que  les  Juifs  ayant  entendu  dire  i  Jcfu)« 
Chrift  qu'ils  le  chctchetoient ,  te  qu'ils  netioui- 
toieM  lé  tMOver /soient  mis  en  peine  de  uvotf    -  - 
t'ilitoit  enfdgner  les  Gendis  après  les  avoir  qujN  '   *  ',' 
tez.  Ce  que  Jnui-Chrift  ne  fit  point  par  lai-oi^ 
me,  il  le  fit  faire  p.ir  les  Apo(v:s  aprô  fi  mottâc 
fa  rcfurrciftion.  Ainfi  Jonas  autès  être  lorti  du  Vèo^  . 
tre  du  poifTon  »  figiire  du  toniDcau  de  Jefus>(âlt}Q^ 
&t  lui-m^mc  h  figuze  da  Apôttcs  qui  annoncé- 


iittfl!  appelle  Médiane,  piree  que  parmi  noùi     mit  d'cttord  ÀfVftngile  aiftc  Juifs ,  S:  eiifafte  itfi^ 

c'eft  le  I .  jour  dtr  la  fcmaine  qui  pont  ce  nom.        Gentils  après  que  les  Juifs  l'eurent  rejette.  Nous 
Le  cinquième  Dimanche  a  ctc  nomme  encore  fi  paiierons  de  la  prédication  de  Jonas  &  Je  la  coa- 


parmi  les  gens  d'Eglife  aJ fiiitntti ,  Se  m£me  JaJi^ 
M  ducoii(uaeqceiiiiefit  de  l'Introït  delà  neflct  imjt 
c*eft  celai  de  la  P  a  ■  1 1  o  ir  qui  a  fiiceed^  i  cdat  de 

la  Médiane,  qui  n*c(t  plus  connu  que  dans  l'hilloi- 
re.  Nous  trouvons  auHi  des  auteurs  qui  appellent  ce 
jour  le  Dimanche  de  Nto-nén!e,c'e^  à  dircdeff««. 
v*U*  LHMt  P^fihsl*  y  parce  qu'en  cffk  t  il  ne  manque 
jamais  d'arriver  après  U  nouvelle  lune  du  premier 
mois  de  l'aimée  »  comme  celui  de  PAfqucs  après  U 
pleine-lune. 

M^aal.^^    Les  Grecs  q^ui  ne  donnent  point  à  ce  jour  dUiu  .: 
^Ih         nom  que  celui  Je  cinquième  Dimanche  des  Suin::  - 
Jtinei ,  &  qui  en  plulîeurs  de  leurs  églifcs  renou- 
vellent U  StatM  frtfijf^t  c'efi-i-dice  r^dmaiion  Ç 
de  la  Croix  comnieAcwIlSirt  des  deux  «Umanches  ' 
JH^  4r  préceJens  ,  ont  inftituc  en  celui-ci  une  fefte  parri- 
J~^,^**^  culiere  en  l'honneur  de  fainte  Mirie  Egyptienne, 
&  en  font  Toifice  Mais  cette  indirution  n'eftqiie 
du  bas  àse*  Le  lendemain  eft  chez  eux  le  piemiev 


r.  ? 


jour  de 


des  Remeiux* 


L  U  N  D  Y 
DELA  CINQUIEME  SEMAINE 
DECARESME, 

■  B     1  A    P  A  s  s  l  O  N. 

PEndant  la  fefte  des  Tabernacles  qui  fe  faifoit 
après  l'équinoxe  de  l'automne  ,  Se  duroit  huit 
jours  ,  ilx  mois  environ  avant  la  mort  de  Jefus- 
Chiift ,  les  Phari<tens  ayant  entendu  les  dilêouie 


verâoa  des  Niniviies  dans  l'hittoixe  de  ce  prophe» 
teMXxi.derejptembccptittiletvies  des  Saints 
de  Tanc^  TemiiMqc* 

Les  émet  pmiet  de  IMStce  de  ce  jour  ont  une 
liatfon  narurelte  8c  comme  necenatrc  avec  ceki 
d'hier  p;>ur  porter  les  reflexions  fur  la  l'^llion  de  ,  , 
notre  Sauveur.  On  a  vli  naître  dans  ces  derniers  0"**d-  •  *. 
temps,  fur  tout  panni  quelques  communautés  reli^  *  Jjj^ 
eîetties ,  une  dévotion  nouvdle  pour  ce  Lundy  par 
rinftitution  d'une  fefte  de  la  Pafïïon  Se  des  Souf- 
frances de  la  fainte  Viergî.  Il  y  en  a  encore  une  an- 
tre plut  ancienne  Se  de  plus  grand  éclat  dont  nous 
patletoos  au  vcndtedjr  fuivant. 


M  A  R  D  Y 

p£  LA  CINQUIE'MK  SSMAINX 
DE  CARES.M^, 

Hu  D  I   ^  A  P«  S,S  »  O  M* 

Esus-Ckmst  iman  environ  avant  fa  mort 
s'ctjnr  attiré  l'envie  des  puiffaus ,  des  zelez  8c 


J 


des  douleurs,  c'cft-à-dire  des  Prtees,  des  Phari- 
fiensAc  des  Scribes  qui  ne  pouvoiem  fouifirir.l'é- 
clat  de  fes  miracles  ni  la  vetité  fie  fes  difeours'a 
fetenoit  dans  la  G.il:lix  ne  voulant  pas  aller  et» 
Judée,  fur  tout  à  Jerufalem  ,  parce  que  les  Juift 
cherchoient  il  le  faire  mourir.  Il  demeura  dans 
cette  (C^utiion  juTqtt'au  mois  de  feprembre  que 
U  fefte  des  Tabesmckt  dont  nous  avons  parlé 


hm.  f.  I».  quelepeuple  Ctifoit  de  lui  après  ce  qu'ils  lui  avoient  au  jour  pidccdeut  Amt  proche  ,  fes  frères ,  c'efl- 
oui  dire  dans  le  temple,  fe  joignirenr  aux  Princes  i-dire  ceux  de  la  parenté ,  l'excitèrent  i  aUerâ 
des  Préttes  qui  déliDcroicnt  des  moyens  de  l'ôter      Jerufalem  dans  le  defir  de  le  faire  paroi  tre  ,  fc 


du  monde»  Ils  envoyèrent  des  archers  pour  le  pren> 
die»  lefns  leur  dit  :  -  Je  fuis  encore  avec  vous  pour 
un  peu  de  cea^  •  &  je  m'en  vae  coiiiite  vefs  ce» 
lai  qui  m*a  envoyé.  Vons  me  cberchercz  &  vous 

ne  m:  trouverez  point  :  vous  ne  (àoiiex  venir 
où  je  dois  aller.  Sur  cela  les  Juifs  fediiôieat  de  l'un 
à  l'autre:  »  Où  ira-t-il  donc  que  no< 


d'en  tirer  eux-mêmes  de  la  gloire  8c  de  l'avan- 
tage. »  Quittez  ce  païs ,  lui  dhetit^ils,  9c  elles  eft 

j[udée ,  afin  que  les  difciples  que  tous  j  fvet 
oient  auiO  témoins  des  oeuvres  que  tous  Aites» 

Car  une  perfonne  qui  veut  paroîtrc  S:  fc  faire 
connoîtrc  au  public  ne  doit  pi>int  fc  cacher  ni 
faire  fes  aOions  en  Icctet.  Puifque  vous  faites  ces 


chofes  »  monttes-iroiis  au  monde.  Car  fes  (têtes  *  *JîiJ 


IL 


;  que  nous  ne  pounom 

letrouvet}Ira-t-ilyersceuxqaiibatt^anduspar-  .  ,  ^„ 

mi  les  Gentils  ?  In-t-il  enlever  les  (jemils  ?  Que  E  même  ne  ctoyoient  pas  en  lai*  Jeftis  leur  dir  :  »  H  Sm.' 

fignifîe  ce  qu'il  vient  dédire  là  :  >•  Vous  me  cher-  n'c(l  pas  encore  rnnps  pour  moi,  mais  il  efl  tou- 
cherez ,  &  vous  ne  me  trouverez  point  >  vous  ne  jours  temps  pour  vous.  Le  monde  ne  fauroit  vous 
pourrez  venir  où  je  feray  ?  haïr  i  mais  pour  moy  il  me  haït  ,  pircr  que  je 

Le  dernier  jour  de  la  fcllequi  étoit  le  plus  folem-  tends  témoignage  contre  lui  que  fes  œuvres  font 
net ,  Jefus  parut  U ,  &  fe  tenant  deiMHit,  il  dit  i     ouaeaifes.  Allée  vous  etitict  t  U  féAe ,  pour  moi 

)e  n'y  vas  pas  encore ,  parce  que  mon  temps  n'eft 
pas  venu.  Il  demeura  donc  en  Galilée  après  leuir 
avoir  par!'.'  Je  Ii  (oitc.  Mais  :iprcs  qu'ils  furent 
panis  eux-  mêmes  pour  la  fefte  >  il  7  e^l^  ^uflï, 
iwo  pts  publiquement ,  rosis  conime  s^l  euft  voulu 
demeorer  caché  8c  incpnnu  parmi  le  multitude. 
Les  Jtuh  le  cjierchoiciit  donc  pendant  la  6Ae,-ft 


— ■   »  "  — " 

haute  voix:  »  Si  quelqu'un  a  foif,  qu'il  vienne  i 
moi ,  &  qu'il  boive.  Si  quelqu'un  croit  en  moi ,  on 
verra  couler  de  fon  feiii  des  fleuves  d'eau  .vive, 
comme  dit  l'Ecriture.  Ce  qu'il  entcndoit  de  l'efprit 
que  dévoient  lecevoic  ceox  qui  ctoiideoc  en  lui» 
Le  renpoii  que  foù  peut  trouver  entre  cet  Eveil- 
lé te  la  praaetttQB  du  prophète  Jonas  qu'on  • 
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te  moadepatloicbeaixoupdelui.  LesamdiAiknt  A  o^donotMCi  légales  &'ft<raci  cCMamiiaux  dans 

ique  c'ccoit  un  homme  de  bien  ;  les  autres  dKbient  le  livré  du  Lcviiique.  C'eft  une  expolîtion  dcvr- 

le  contr.iite ,  ajoutant  qu'il  fcJuiluic  le  peuple.  loppcc  dci  w  incipiux  commandeinras  que  Dieu 

Neanmoiat  perionne  n'oioii  s'en  cxsJi^uec  trop  daushloy  naturelle,  &  qui  loue  rcntcnoes 

•covettemetu ,  8c  la  crainte  des  Jiiin'«n^lKHC  pku  en  abrogé  dans  le  «kodoguc.  c^oiquc  l'oU^ 

qu'on  ne  fe  dcclaraft  en  Ck  famm»  ^gaiioii  de  les  obrcrvet  Sun  atncbée  i  la  nanuc 

Pour  Epictc  de  la  metfe  êe  ce  jottr  on  a  "prit  même<.  Dieu  j  joint  prefqne  i  chaque  attide  une 


l'hiftoiie  de  la  vengeance  Jcs  Babyloniens  lur  le 
prophète  Daniel  qu'ils  firent  jcttcr  aux  lions  pour 
avoir  démit  les  objets  de  leur  idolâtrie  :  en  quoi 
tV»  a  ttatmpé  qu'il  fut  l'une  det  6siue$  de  Jè- 
-fii»iChrîft  pcflêciRé  -oar  lét  Idft.  Ceft  ce  que 
pourrons  voir  plus  â  propos  pantii  les  vie* 


.'des  Saints  de  l'ancien  TcAament  au  xxx  de  JuUlei 
ioàaooi  lappacMuiit  celle  4e  DaakL 

.MEC RED Y 

SOL  LA  C1NC^J1£*MÊ  SEMAINE 

D£CARESMfi^ 

ih  6b  XA  VAt-t  iq». 

%              N  faifoit  à  ferufatem  la  fefte  de  la  dédicace 
•  Arrit  !»•  "%§  du  Temple  inltîiucc  eo  dernier  lieu  *  par  lu- 
das  Maccabce  au  xxv  jo»  d«  p— *^  


conlîdctatian  particulière,  qui  ell  que  celui  qui 
donne  tes  préceptes ,  &  qui  en  prcfcrit  l'oblerva- 
tion  cli  le  Seigneur  &  le  Dieu  de  ceux  à  qui  il  les 
imporc.  C'eft  en  quniounfifte  peuc^cae UiebiîM 
qu'il  peut  y  avoir  de  cette  épitre  i  IVvangile  At 
Jour  dans  lequel  Jcfus  Clirift  uni  à  foti  Pcre  par  fa 
nature  autant  que  par  la  volonté ,  lemble  marquer 
la  confiderauon  de  la  divinité  conune  le  moof 

.  CEoiie  Se  à  £mxc  cç 


t  qui  devoit  pottec  ks  jiiJ£i  à  i 
qa'fl  kar  difetr. 


O 
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S  £mr  '  ^'V*'^  *  Sf'^  tomboti/ôavciic  au 
•oSm!    de  oBcembie:  fie  elle  dacoh  huit  joue*  cooune  les 

autres  feftes  du  premier  rang,  refus  en  la  dcmiete 
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J     .        année  de  fa  prédication  ,  trois  mois  <Sc  demi  en- 
'****"  viron  avant  la  mort ,  fe  reouva  à  cette  fefte.  Com- 
me il  fe  promenoit  dans  le  temple  fous  U  galerie 
•de  Salomon,  les  |uifs  s'affemUcfeni  «urmic  de 
loi ,  fie  lui  diirent  :  »  Jufqu'â  quand  nous  tiendtez- 
vous  l'erprit  en  fufpcns  ?  Si  vous  êtes  le  Chrift, 
dites  le  nous  nettement.  Jcfus  lui  réponJir  :  >•  Je 
vous  pailc ,  &  vous  ne  mecioycz  pas.  Ce  font  les 
ouvres  que  je  fais  au  nom  de -AMHl  Vtte  qui  ten- 
*         dettr  témoignage  de  moi.  Mais  toW'  M  CtOVCS 
point ,  parce  que  vous  |i*£ks  psi  de  mes  twebl*. 
Mes  brebis  cntctidcnt  ma  voix  i  je  les  connois  ,  & 
elles  me  fuivcni.  Je  leur  donne  la  vie  éternelle  : 
elles  ne  périront  jantiSt  fiCMÎ  que  ce  (oit  ne  me 
4cs  tavita  d*cotce  les  màùà.  ccqoe  mon  Peie  tu' 
adonné  ell  todeflbs  de  tootté  choks  »  pecfoone 
peut  le  lui  ôter.  Mon  P«R  fis  moi  nous  ' 
une  même  cbofe. 

Les  Juits  ne  pouvant  PmCadtc parler  delà  foc- 
Se  prilCDC  des  pierres  pour  le  lapider.  Jclus  leut 
,d^t»  J'ai  fait  en  votre  prclcncc  beaucoup  de  bOB> 
ves  «mes^  la  poitlance  de  mon  Pcre  i  poK 
laquelle  eft-ce  de  ces  enivres  que  vous  me  lapideif 
Cen'cft  point  pour  aucune  bonne  oeuvre  ,  lui  re- 
fondirent les  Juiit,  que  nous  vous  lapidons  :c'eft 
.ptcce  que  vous  blafebemCE ,  &  qu'étant  homme 
vous  «DUS  fiuic*  paflèc  pour  Dieu.  }efus  leur  re- 
INUttt  :  M  N'dl-ii  pas  dent  dans  votie  loy  :  l 'ay  d  it 
que  vo:is  êtes  dieux?  Si  la  loy  a  appcllé  dieux 
'    <eux  a  qui  Dieu  parloit ,  &  lî  l'Ecriture  ne  fauroii 
erre  démentie  »  comment  pouvez-vous  dire  que  je 
bUlphfime  en  me  dilam  Fils  de  Dieu ,  moi  qui  ai 
^  lanâifié  fie  envofé  dans  k  monde  par  k  Peiel 
Si  je  ne  fais  pas  les  snvies  de  mm  Peie ,  ne  me 
croyez  point.  Mais  fî  je  les  £us ,  &  fi  tous  ne  vou- 
lez pas  me  croire ,  croyez  à  mes  ceuvrcs ,  afin  que 
vous  connoilliez  £c  que  vous  croyiex  que  le  Pcre 
en  moy ,  6c  que  je  fuis  en  lui. 
II.        A  cet  Evangile  du  Mecredy  delà  Paillon  ont 
Joint  pour  Epitre  du  jour  des  préceptes  que  Dira 
a  donnez  à  Moïfe  pour  le  règlement  lics  mccuig 
Uvi*.  «J.  de  ion  peuple,  ii.  qui  loac  idieiez  parmi  d'autMl 


5' 


L'Office  de  ce  Jcndy  cft  compofé  de  parties  |. 
différentes  que  l'on  a  empruntées  de  divers 
^  autres  offices ,  lori  qu'on  a  cru  devoir  remplir  les 

jeudis  vacans.  L'évangile  du  jour  tiré  de  Saint  Loc  tm^j.^ 
cft  celui  que  l'on  employé  dans  la  mefle  dn  fcm- 
dredy  des  Quaire<cenips  de  iepcembit ,  fie  dant 
«elle  du  «X 1 1  jour  de  juillet  auquel  l'Eglife  fait  la 
fcfte  de  faime  Madeleine.  U  renferme  l'hiftoii« 
de  la  Femme  pechetcffc  qui  paifuma  ks  pieds  de 
Jefus  Chrift  dans  une  ville  de  Galilée  CMm  Si- 
mon le  Phatiiien  ,  lors  qu'on  étoit  i  nbk,fie 
qui  en  foriit  ««kremcnt  changée  fie  potifiée  de 
fes  péchez.  Noos  en  avons  rapporté  le  détail  an 
:<xi  I  de  juillet  à  l'occalîon  de  faime  M«Âi»{i»^ 
que  l'on  a  long-temps  prife  pour  elle, 
me  Au  fîcclc  de  l'abw  Rupan  il  y  avoir  pour  ce  Jm«..t 
a'a  D  Jcudy  de  la  PalSonnn  aKreEvangik  tiré  de  faint  '«^K 
m  Jean.  Cdnit  «ne  fuite  de  cdni  du  luhdy  préce-  '*  *** 
dent  ,«ànoBS  avons  vû  que  les  Princes  des  Prêtres 
fie  les  Pharifîent  avoiem  envoyé  des  archers  pour 
prendre  Jelus-Chriih  Ces  officiers  étant  retournes 
ians  rien  faire ,  ceux  qui  les  avoicnt  envoyez  leur 
demanderenr  pourquoi  ils  ne  l'avoient  pss  ameni. 

Ib  r^^dttent:  »  Jamais  homme  n'a  parlé  comme 
cdai»li.  Les  Pharilîens  fort  chagrins  n'eurent  au- 
tre chofe  à  dire ,  (inon  qu'ils  s'ctoient  lailTez  ga* 
gncr  Se  fcduire  comme  les  autres.  Mais  cet  évan- 
gile ne  fe  lifoit  apparemment  que  dans  les  tglifes 
de  la  France,i!le  des  ptovinces  voifines.  Au  moins 
voyoos-nons  qu'i  Rome  fit  en  Italie  on  fe  fervoit 
dés  le  vni  fieclc  de  celui  de  la  Pecherefle qui  fut 
auili  reçu  en  France  vers  le  vi  1 1  fieclc  an  plus 
tard.  ' 

Pmir  fujet  de  l'Epitte  de  ce  nouvel  office  on  «  i  u 
dwifi  dans  le  livre  de  Danid  une  parrie  de  la  Om.uH' 
prière  qn'Azariu  l'un  des  quatre  jeunes  Ebteux  de 
Babylone  fit  â  Dieu  pour  lui  Se  fes  Compagnons 
dans  la  fournaile  ardente  ,  avec  Phiftotte  de  leur 
daivtance  miraculeufe.  Nous  efpcions  en  païkc 
au  XV  J  de  décembre  panui  les  vies  des  Siinnd» 
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DE  CARES  ME, 
dit  Aturtutent 

OU  CoNfiii  OBS  Jvirt. 

S.  t.  Hl  •  TO  I  Kl   OV  Mt  I.TIIII 

ffopciîS  en  ce  jour*  ' 

APiès  U  cduReftioii  ée  Uzare  qui  a  fait , 
cooMM  001»  l'avoQi  vû*  le  fujet  de  l*év«o> 


fi.  47» 


gUedo  vendredy  précèdent ,  les  Ph«U!eiu  m  dé»  B 

(cfpoir  de  voir  IVcUt  &  les  effets  que  produifoic 
ce  miracle ,  pceffcrent  les  Pontifes  d'altembler  le 
Sénat ,  afiç  de  délibérer  de  ce  qu'ils  avoicnt  à  faite 
pont  «riêtet  le  pcogrèt  de  l'Evangile  ,  &  le  de- 
Faire  de  J.  C  Les  Prjocet  des  Prêtres  St  les  Pha- 
tiltens  tinrent  donc  confcil  eafiemblc ,  Se  dirent 
Il  Que  faifons-nous  ?  Cet  homme  fait  beaucoup 
de  miracles.  Si  nous  le  laiflTons  ù\tr  le  U  forre, 
tout  le  monde  croira  en  lui:  &  les  Rom.uns  vien- 
dront détioiK  aAtte  païs  Se  notre  nation.  Mais 
l'un  d'enitt  cas  flommé  Cilphe  ^ui  àoit  Grande 
Prftte  cene  annfe-li^  lear  dit  ••  Vont  n'y  enten- 
dez rien.  Vous  ne  coiifidcrcz  pas  qu'il  vous  cft 
avantageux  qu'un  honiine  fcul  meute  pour  le  q 
peuple ,  Se  que  toute  la  nation  ne  perifle  pas.  Or 
line  pulott  point  ainfi  de  (oo  propre  luonTcment: 
nuis  conine  il  écoit  Graad-PrCtre  cette  année  Id, 
il  dit  par  un  efprxt  prophétique  que  Jefus  devott 
maorie  pour  la  nation  des  juifs ,  &  non  feulC' 
ment  pour  cette  nation  ,  mais  pour  uiTcmblet  en- 
core &  réunit  tous  les  cnfans  de  Dieu  qui  ctoient 
dUjpeifez.  Les  Prêtres  &  les  Pharidens  ne  pcnfe- 
RK  donc  pku  d^uis  ce  jout-li  qu'à  trouver 
moiea  de  le  faire  mourir.  C'eft  pour  eeU  que 

Îefus  ne  piroifToit  plus  en  public  pitmi  les  f  ulfs. 
I  fe  retira  même  dam  une  contrée  près  du  defcrt 
de  Judée  ,  dans  une  ville  nommée  Ephrem ,  &  il  7 
demcoia  pour  quelques  jours  avec  Tes  dilciplec 
On  énk  alors  ailcT  nrètde  la  Pâque  des  Tuifs ,  D 
temps  deftinc  pour  la  mort  de  Jefus-Chnil  qui 
retourna  peu  de  jours  après  à  Jcrufalem  pour  j 
ctrc  fjcrilit;. 
L'Ëpittc  du  jour  cii  formée  des  paroles  du  pro- 
^  ' ■     phcte  Jcremie ,  qui  portant  auHî  la  figute  de  Jefus- 
j,nm,.j^t.  çi^^  pcie  pour  £tce  déUvté  de  fet  ennenit.  U 
M^it  que  ceux  qui  abandonnent  Df  eu  feront  COU"* 
midus  ,  6c  que  ceux  qui  fc  retirent  de  lui  feront 
écrits  fur  le  fable  de  la  terre  pour  être  bien-tôt 
eftces»  C'ell  ce  qu'il  fcmble  louhaiter  auflî  pour 
ceux  quile  pettecocent ,  afiaqne  lesmalheurs  donc  ^ 
flf  dknoieBt  de  raeewier  retonibaflênt  for  eux.  ^ 
Cette  prière  que  le  Prophète  fait  à  Dieu  nV-fl  pjs 
on  fouhait  qui  marquait  aucun  delîc  d'être  vangc.  ^ 
Oeft  une  prédiâion  formée  en  manière  d'in^ ré- 
cation  ou  de  prière ,  comme  on  en  voit  beaucoup 
dans  les  pcopneties  &  les  picaumes,pour  marquer 
qu'ils  adhèrent  i  U  volonté  de  EHeu  &  i  l'équité  - 
de  Tes  jugemens.  Le  rapport  que  cette  Epîtrc 
peut  avoir  avec  l'Evangile  de  ce  jour  nous  parole 
tnoins  fenlîble  que  celui  que  l'on  y  trouve  dans 
l'Epître  de  demain  qui  nous  reprefcnte  une 

aiiaB  de*  Jtti&  contre  le  mène  F<oplu»e< 


f.  ».  Pbbti  b'itaCoKyAstioir 
DE    LA   Sainte  ViiRCBt' 
ou  de  Notre  Dsme  de  pitié* 

LEs  leSexions  fréquentes  que  les  difpofitioBt  Hf; 
à  la  mort  &  les  foufftances  de  J.  C«  ont  fut 
faite*  lur  l'état  où  fc  tiouvoit  alors  le  Ste  Vierge 
h  Mere,  ont  donné  lieu  dans  les  derniers  fîeclcs 
i  une  dévotion  publique  qui  s'eft  formé  une  efpecc 
de  Mte  de  ta  part  qu'elle  a  prife  i  la  paiEen  de 
iîut  Fils.  C'cft  ce  que  l'on  a  juge  à  propos  d'ap- 
pellcr  I.  A  Co  M  F  A  s  s  t  o  M  de  1a  l-^ierif,  autrement 
JVii  -t' lytme  os  pin  s'.  Nous  ne  pouvons  pref- 
que  pas  douter  que  ce  ne  foient  fcs  douleurs  qua 
l'on  a  voulu  rendre  les  objets  de  la  fefte  :  &  nous 
la  voions  célébrer  en  quelques  églifes  fous  le  tin* 
de  Ftfit  des  Sonf^Antti  de  la  Vierge  s  en  d'atttret  . 
foUSCeluidc  Felbc  de  l^Shn-  ;")<^m^  (in  SfptDoulcurt. 
Cependant  les  écrivains  factez  n'ont  tendu  «ucun  ^ 
ilmoignage  à  fes  peines  en  cette  occalîon»  A 
en  juger  même  pat  U  manière  dont  ils  nbui  «p» 
prennent  qu'elle  affilh  i  la  mort  de  fon  Fils  an 
pied  de  fa  croix  ,  on  peur  affiircrque  fa  confiance 
tut  encore  plus  forte  que  la  douleur.  Nouscroions  <t-<n'P  f  • 
nous  en  être  fuffifamnxnt  expliquez  ailleurs  où  "fiJrl'vSi 
nous  avons  fait  voir  combien  fon  courage  heto^'-  ius.y. 
que  ic  tout  divin  Pavoit  élevée  au^deifus  des  au-  ^  *'^"* 
nés  faintcs  femmes  qui  fe  laiflbient  aller  aux  lar^ 
mes ,  &  des  Apôtres  même  k  qui  la  timidité 
a\uic  fait  prendre  ta  fuite.  Nous  remarquerons 
feulement  que  la  feUe  de  U  Compadîoa  de  la  Ste  > 
Vierg»  ou  de  Ntae-Damc  de  Pitié  fut  idUmée 
ou  prefcrite  en  14 1 3  au  concile  de  Cok^pie  eon»  ' 
me  pour  reparer  en  quelque  itaaniere  Ce  qne  les 
HuUîtes  avoient  fait  contre  l'honneur  de  certc 
bienhcureufe  Mere  de  Dieu.  En  quelques  endroits 
on  lui  a  afl!g|^  un  jour  fixe  dans  les  calendriers 
&  les  manyiotoges:  &  dans  la  vue  d'en  £ute  une  ^ 
pc^antion  A  la  fcfte  de  h  PalEoo  de  Jefus-Cliriit 
on  l'a  mife  au  xvtii  de  mars  qui  cft  le  huitième 
jour  d*avanr  le  xxv ,  auquel  les  anciens  croioicnt 
que  ce  divin  Sauveur  ctû::  :r.O[  :.  Ai!Icl:[s  on  a  jugé 
plus  à  propos  de  la  rendre  mobile  pour  lui  donner 
encore  plus  de  proportion  avec  celle  de  fon  Fils, 
&  on  l'a  attachée  au  Vcndredy  qui  ptécedek  Yen- 
dtedj-faint.  On  voit  quelques  lienz  anifi  oâ  U 
fefte  des  Souffrances  de  la  Ste  Vierge  fc  fait  dès 
le  lund^c  la  femainc  de  la  Pallion  ;  Si  d'autres 
où  la  fefte  de  Nôtre-Dame  des  Sept  Oodcoit  6 
fait  le  {amcàj  veille  des  Rameaux. 

Dans  l'églife  de  Paris  oà  la  iefte  de  k  Compaf-     I  V« 
fion  de  la  Ste  Vierge  eft  devenue  plus  célèbre 
qu'ailleurs,  on  lui  a  deftiné  un  office  fort  choifi. 
On  y  lit  pour  l'ilvangile  de  la  iiiciTc  ce  qui  eft 
dit  que  »»  la  Mete  de  Jefus  ,  la  fa:ur  de  f»  mcte       '»•  *r* 
Marie  femme  de  Cleophas ,  &  Marie  Madeleine 
feienoio»  aupcd  .de  fa  croix  »  de  que  Jefus  re- 
commanda fon  dilciple  bien-aîmé  *  d  la  Mere  »  *  *-]»■. 
Se  fa  Mere  à  ce  difciple. 

Pour  Epîire  on  prend  des  Lamentations  de  Jc- 
remie l'endroit  od  la  ville  de  Jetuialem ,  que  ron 
regarde  en  ce  point  coone  le  l^oie  de  la  Sainte  • 
Vierge ,  le  plaint  i  Dieu  dans  fim  renyerfetnent  »  An*  ùmi 
que  Pc'pée  rue  fes  enfans  au  dehors ,  Se  qu'on  ne 
voit  au  dedans  d'elle-même  qu'une  image  de  la 
iiKHt  ;  que  pcrfonnc  n'clt  en  état  de  la  confolerj 
que  fcs  ennemis  aiant  apptis  fon  malheur ,  fe  ré-  ' 
jouilTent  de  ce  que  c'eft  Dieu  même  qui  l'a  réduite 
en  cet  élatf  Mais  qu'ils  feront  eux-mêmes  réduite 
i  l'état  oû  elle  fe  trouve  quand  le  jour  auquel  il 
doit  la  confoler  fera  arrivé. 

Un  peut  lappoïKi  eocoïc  à  ce  jour  une  autre. 
/*  Fêttt  M  ^  fcûc 
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ièfte  ^  la  Pai&on  de  U  f«mce  Viecge  «jui  Icrnble  ^ 
&ie  venue  des  &eligwia  du  Levant  aux  Chrc- 
tient  de  l'Ocddeut  depni*  kt  ctoilades,  qm 
dioit  Cmc  répandue  dans  le  quinzième  ficelé.  C'cft 
celle  que  l'on  appelloic  en  France  N.  D.  de  Pa«- 
MO  isoN  ,  c'eft-i-dice  du  Sp4fmc  ou  de  la  Dtfail' 
/4;*ci:,dansUquel!e  quelquet'Uns  ont  voulu  noua 
pcrfuadet  que  la  fainte  Vierge  ctoit  tombée  â  la 
Palfiaii  de  Ibn  Fih.  Cet  aoccnnftcoDdkeo  coa- 
jedlacesont  avance  que  la  fainte  VkrgeÂauallae 
â  U  rencontre  de  Jelus  Ton  Fils  charge  de  fa  croix 
comme  il  moncoit  la  montagne  du  Calvaire ,  Se 
b  volant  le  corps  par  root  enfaiwlamé ,  déditiéi 
coapt  de  fattettUtefteenfooceedaHiinecoii-  ' 
nmne  dV|^es,  le  vHige  cooTcit  de  enduit»  de 
fang  &  de  pouflîere  ,  lotnba  en  convuUÎQO  4C  CO  fi 
dif  jiHancc.  C'ell  ce  qui  s'efl  public  (ans  aucune 
aucoritc  &  dans  des  temps  où  certainement  il  ctoit 
ctop  latd  de  faite  commencer  une  tradicioa.  Ce- 
pendant on  n'a  point  lailTé  de  bâtir  fur  1*  peniC 
du  Gdvaire  une  cglife  Tous  le  tine  de  fainte  Maik 
du  ^'/'«/nif  pour  honorer  la' mémoire  decetacci- 
dcnr.  On  a  juge  qu'elle  Revoit  être  ancienne  lot 
ce  qu'il  ne  s'en  voioit  plu^  que  des  ruines  Ik.  des 
vcdigcs  au  Cridénie  aecle:  mais  c'eil  une  raifon 
Itien  foible  pour  en  iiiie  Nnomef  rodgjne  m- 
deu  dn  tempe  oà  l'on  a  établi  des  leligieux  dXk- 
cidcnc  à  Jcrufalem.  Le  cardinal  Caj'ctan  témoigne 
que  cette  fellc  du  Sfafme  éioic  folcnniréc  de  ioa 
înÇ!^fh  temps  par  beaucoup  de  perfonnei  &  en  beaucoup  C 
^  delienx,  &  qu'on  U  celcbcoiic  petidant  loaiejine 
oâavedepuit  le  dlnwche  de  u  Paflion  )iifqtt*«i 
Dimanche  des  Rameaux.  Cet  auteur  étoit  d'aiU 
Jeun  du  nombre  de  ceux  qui  regardoient  l'acci- 
dent de  la  convuUioa  &  de  la  défaillance  de  la 
Ste  Vierge  comme  une  pure  iicliun  ,  lelon  qu'il 
t'en  eft  expliqué  dent  un  traite  (tngjflier  fur  ce  fu> 
jet*  U  faut  feamqiKC  one  l'Egliiie  n'a  jamais  den 
ptelcrii  toochant  cette  fcAe .  &  qu'elle  l'a  regardée 
comme  le  mouvement  d'une  dévotion  libre  qu'elle 
pouvoir  lailTer  â  U  volonté  des  particuliers.  Ceux 
qui  ont  voulu  U  célébrer  avec  plus  de  liberté  l'ont  _ 
tranfpoctce  bots  do  temm  de  U  Palfion  de  Jefut-  " 
OiriK  8e  du  C«èBe,««nooce  au-delà  da  tempe 
Palcal. 


SAMEDY  t 
D£  LA  CINQyi£.'M£  SEMAINE 
DE  CARESME, 
dri  vdgéùrmtm  fts  i,a  PAtilow» 
êmnmtmtnttn  ot<  Ramiaox. 

I,  E  Samedy  a  été  long-temps  au  nombre  des 

jours  vacuni ,  c'cft-i-dirc  des  jours  qui  n'a- 
voient  point  d'office  particulier,  iur  tout  dansl'é- 
glile  Romaine.  La  raifon  ctoit  que  le  Pape/ëtrou^  £ 
vant  occupé  prcfquc  toute  la  journée  avec  mi» 
aiftiesàla  difitibotioa  de»  anmônes ,  n'avoir  pas 
le  loifir  de  tenir  U  ftation  des  fidèles  ^  &  d'j  offi- 
•.'7'!$'^'''  ^  '  ''iî'"^^  '^^  largertcs  ,  il  s'en  fai(oit  de 
*^fai  deux  fortes  par  le  miniftere  du  Pape  Se  dans  deux 
Ueuc  di0<Ecens.  Les  unes  confiftoient  en  diftribu. 


«t.»  t,ùf  nool  de  pain  leté,  qui  Ce  £uioieot  dans  le  palais 
de-  Lairan  oA  deoienrolt  le  Pape.  Les  antres 

étoiînt  drs  .lurijôncs  de  toute  efpfcc  que  le  Pape 
alluit  fi)re  caluitc  dans  l'églifc  de  faint  Pierre  au 
Vatican  aux  pauvres  8c  aux  étrangers ,  qui  s'y 
joendoicoc  en  grand  nombce,  de  même  tusnecei- 


fireux  &  aux  malades  des  dificrcns  quartiers  le  la 
ville  qui  ne  pouvoient  y  venir  ,  ou  qui  ciotcni  hoo- 
lenx  de  patoirre.  Auprès  du  lien  dcftné  â  ces  ilif» 
tribmions ,  il  j  avoit  on  petit  conduit  d'eau  que 
l'on  appelloit  U  ft^mf  Sdbbdtint ,  dans  lequel  le 
Pape  tiiloit  la  ccrc:iiuric  cii  ce  jour  de  .Samedy 
de  laver  les  pteds  aux  pauvres  à  qui  il  donnoit  en» 
i'uitc  l'aumône.  Ce  qui  fe  /aifoit  tant  pour  honorer 
U  memoiie  de  l'aâkn  de  Marie  de  Ikthanie  faniT 
de  Marthe  dt  de  JUzatc ,  lors  qu'elle  répandit  Ion- 
parfum  fur  ht  ^ieds  du  Seigneur ,  que  pour  ilc- 
chargcf  les  obligations  du  Jcudy-faint ,  parmi  les 
Cetnuuaies  duquel  éroir  celle  de  laver  les  pieds 
comme  avoic  toir  leios-CJuift  à  (es  diiaiples  la 
veille  de  iâ  mort,  nj  a  bien  de  la  difficahé  i  com- 
prendre ce  que  c'ctoit  que  ctrte  dillribution  du 
Pain-icvc  qui  le  tailuii  dans  le  palais  de  Laiian 
avant  celle  des  aumônes  du  Varican-  Quelques- 
uns  fe  font  petAïadcz  que  c'étoit  le  pain  de  l'obla- 
lion  ou  de  l'fiucbariftie  (  car  on  ne  le  fervoit  point 
alors  d'axymes  ou  pains  fans  levain  â  Rome  pour 
la  medie &  la  communion  des  fidèles).-  &  que  le 
Pape  en  dilinbunlt  ce  Samedy  veille  des  Rame.\ux 
â  toutes  les  p  uodfcs  de  la  ville  pour  les  Ucriticcs 
delà  communion  de  la  quinzaine  de  Piqaee,ajoB- 
cant  qne  les  rcikea  étaient  pour  les  pauvres.  Mais 
cette  opinion  a  d'autant  plus  befbin  de  preuves , 
que  c'ctoit  encore  alort  l'ulag-Jc  rcccvoii  Je ciia* 
cun  des  lidclcs  les  oblaiions  qui  dévoient  être 
confacrces  pour  l'Euchariftie.  D'ailleurs  ceux  qui 
ont  remarqué  que  c'éroii  une  pcarique  qui  t'ob- 
iienait  à  Rome  ,  comme  on  en  vmt  «s  appa« 
renées  dans  la  vie  de  (aiot  Grégoire  le  Grand  , 
ont  reconnu  qu'elle  n'étott  pt  tellentent  propre 
ou  paiiiculicre  au  Samedy  de  devant  les  Ra- 
meaux ,  qu'elle  ne  fe  fill  encore  en  d'autres  temps 
de  l'année. 

Ce  Samedy  vacquoit  eocoie  d'oflice  ponce  au 
xii  fiede ,  comme  nous  le feoc  remarquer  vu  au- 
teurs de  CCS  temps  qui  ont  traité  du  fervice  divin 
&  des  tiis  ou  cérémonies  de  l'Eglife.  Lors  qu'on 
en  voulut  former  un  ,  on  empruma  d'abord  di- 
veriés  chofes  de  l'oflke  du  uectedjr  précedcnr  en 
certaines  ^Ufte  \  c»  i^uncs  on  prit  celai  da 
jeudy  qui  etoit  d'ailleon  aflex  récent ,  &  compoic 
pareillement  de  pièces  d'olSces  étrangers.  Ailleurs 
t'H  s'cfl  contenté  de  répéter  l'office  du  vcndtedy 

Ijreccdcnt,  fans  y  changer  autre  chofe  que  la  col- 
cdc ,  l'cpître &  l'évangile,  que  l'on  choififToit  à 
/a  volonté.  En  d'autres  lieux  on  fe  fervoit  de  ce- 
lai du  Samedy  de  la  quauiéme  (enutne  de  Carê- 
me fans  y  apporter  aucun  changement.  La  liberté 
que  l'on  a  eue  de  ptendce  pour  Evangile  de  ces 
oScei  ce  qni  panmiott  le  plus  convenable  ,  fe 
bomoir  otdinaugemeoc  à  cequ'adctit  S.  Jean  qui 
a  prefque  toujours  fenmi  U  maiiece  de  la  pins 
grande  partie  des  évangiles  du  Carême  chez  les 
Latins.  Quelquefois  on  en  a  pris  la  prictc  que 
Jefus-Chrill  £ait  à  fon  Pcre  pour  fa  propre  gloti- 
hcation  de  pour  le  falut  de  fes  Apocret ,  de  qui 
fen  mainceaanci  Hoffice  de  la  veille  de  l'Arcen. 
fion.  D'autres  bis  on  a  choîfi  l'endroit  où  il  cil 
parlé  de  la  trahifbn  de  Judas.  Mais  on  t'cft  dcter- 
minc  enfin  à  lire  une  partie  de  ce  qui  arriva  à  Je- 
fus-Cbrill  le  jour  d'après  qu'il  eut  luupé  chez  Si- 
non le  Lépreux  i  Berhanie  où  Lazare  nouvelle* 
meoc  reiruîlcité,s^Àoic  nonvé,  de  oà  Marie  fa 
four  avoir  répandu  fon  'parinou  Centf  billoire 

commence  par  le  récit  du  chagrin  qu'eurent  les 
Princes  des  Prêtres  de  voit  que  plullcurs  d'entre 
les  Juifs  le  retiroient  d'aveC  COX  depuis  cette  re- 
liirreâion  mitacul^fe,dc  ctoioieiic  en  Jef us-Qirtlt 
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On  y  voit  l'entrée  triomphante  du  Sauveur  dans  A  (liftingucr  Cai  tout  par  li  dilTercncc  de  Tes  jeùnej» 


/MM  Ail. 


III. 


ÂlUt.  •<« 

*•  >■>■ 
Dm  CmÊg. 

Cl  3-1, 


JcTuralem  ;  les  témoignages  que  (cniiuienc  dfc  lui 
ceax  i)ui  s'ctoient  trouvez  au  tombeau  de  Lazare 
•uand  il  l'avoit  rcfliikicc  ;  l'envie  &  Je  dcpit  des 
Piutiilens  <  l'emprefliemcnt  de  quelques  Gencil» 
fom  le  Toù  U  k  coonoure }  U  mankie  donc  U 
pe^an  l'cTprir  èt  fei  djfcïplei  i  fa  fepyation  par 
la  mon,  en  leur  pcrfuadant  qu'il  taut  perdra  la  vie 
pour  U  fauver,  hc  que  le  gcaio  jcccé  en  tctrc  de- 
meure fterile  «'il  tic  ineun.  On  7  voit  encore  le 
trouble  où  eette  vue  mit  /on  ane  »  U  conlblatKMi 
qaè  lui  donn»  Ibii  Peie  Àeroel  pat  une  tou  dte 
haut  \  de  l'efficace  ^  devoit  avoir  la  noct  pour 
attirer  ceux  qu'dle  devoit  Tauver. 

Après  avoir  varie  parâlleinent  fur  le  choix  d'unes 
Eplue  pcopre  au  doovcI  office  de  ce  Samedjr, on  g 
1^  enfin  altéré  à  celle  qui  contient  une  elpece  de 
conrpiration  que  les  Juifs  avoiem  fbrmcc  comte 
Jeremie  que  nous  regardons  comme  une  figure  de 
celle  qu'ils  formèrent  contre  Jifus-Chrifl ,  tk  dont 
nous  avons  vû  l'hilloitc  dans  l'cvan^ilc  du  jour 
d'hier. 

Les  Grecs  appellent  ce  Samedj  le.  SdkltMt  dt 
LéKjnv,  parce  qu'ils  font  en  ce  Jour  la  mémoire 
de  (1  rcfurtedlion  miraculeule.  C'eftcequi  (c  fj:c 
iicut  jours  auparavanc  chez  les  larinSt<ommcnuus 
l'avons  rapporte  au  vendredi  de  la  femaine  prtfce* 
dente.  Ils  rappellent  encore  le  SameJjr  du  Rm- 
iU  fioor  tous  les  jours  de  cette  femai- 


&  ciiluicc  par  celles  de  les  otli:es  6(  de  les  cctciao- 
nies. 

Cenc  diftinâton  ctoil  tout  cbmmunémeut  rc(M     t  U 
dans  l'Eglife  dès  la  lin  du  itoiliénie  fiecle ,  Sr  on  U 
£ùlbir  reniarquer  de'ja  par  des  noms  que  l'on  don» 
noit  en  paniculier  à  cette  Semaine.  Eufebe  l'a  fait 
fonnuitre  fous  le  nom  des  Veilles  de  piuheurs 
jours  qui  le  failoicnt  pour  la  grande  fcile  t  iSc  l'on 
voit  par  ce  qu'il  allègue  Je  Pnilon ,  qu'il  t'eft  per<  <.  tk«. 
Iliade  mie  ces  veilles  «à les  nuirs  entières  ie  fi£- 
foient  dant'les  exercices  de  pièce  pour  boaorer  b 
Pallîon  du  Sauveur  ,  d'où  leur  venoit  le  nom  de 
Péintiychida  ,  croient  en  ulage  des  le  premiet  lie* 
de  Ai  du  vivant  même  des  Apôtres.  S.  Epiphane ,  etifk 
faint  Cvrillc  d'Alexandrie  9t  d'autres  anciens  l'ont  «"l*^ 

i|ualifiee5nM»livir/i^««,nuofeuk(nentica»  ar*^.jM 
e  que  le  jour  de  la  Paflion  de  Jefus-Chrift  Pottoit  J^^J,•. 
fort  fouvent  le  nom  de  Piques  auquel  elfe  étoit  f</<> 
vctitïblement  arrivé  ,  mai* parce  que  cette  Se*  / 
mjine  apparteooit  effe^ivement  i  la  Pique  de  fa  TyfU  * 
Refurreiition  qui  la  tcrminoit  par  le  dimanche,  & 
qu'elle  lecvoit  de  pc^atation  à  la  célébration  de 
cette  grande  kfke. 

C'cil  aulTi  j>ir  ccrre  ralfon  qu'on  l'a  apprilcc  ^Jl'^J-^  '^^' 
d'un  accord  qui  ell  devenu  univcrfel  par  touce  l'E-  kix  h*^', 
glife  U  Gra  n  d  t-S  t  m  a  1  h  e,  prce  que  toutes  les  .  ^JJ"'"''^ 
Kries  ont  toujours,  été  qualiiices  du  nom  du  Di- 
manche  avec  lequel  elles  compofoient  la  icmaine« 
&  que  le  jour  de  la  Rcfurreâton  par  oà  finiflbic  ^ 
la  Semaine- Sainte  qui  commcnçoit  par  le  loodf 


nue 

ne  depuis  le  luody  précèdent.  Cette  femaine  des  ' 
Rameaux  teimine  le  temps  de  leur  Carême  au  Sa- 

mcdy  ,  ou  poar  mieux  dite  au  vendredy  pour  les  C  précèdent  chez  les  Grecs  &  les  Orientaux ,  s'ap- 
jeùnes,  8c  au  dimanche  pour  les  offices.  Car  la  Se-  pelloit  pat  excellence  le  Grand'Dimémelu  ou  le 
in|ine-rainte,  quoique  toute  eonlactcc  au  jeûne  &     grand  jour  du  Seigneur.  Saint  ChtyioAoBe  (ans 


meneiunieiîoe  phurigoutenquc  celui  des  fis  fe* 
mainesprécedeniet ,  faitun  ocdse  à  part  parmi  eux. 


a!arzdteti  cette  caiUMi  nous  eadomaecncate  «sic  St^' 
antre  qui  nous  £ut  voir  que  cette  Semaine  s'eil 

attiré  audlî  le  nom  de  Gr,i/tJ(  par  ellc-mcnie.  Ce 
n'cll  point,  dit  ce  Pete,  qu'elle  ait  plus  de  jouis 
que  les  auttes  feroaines ,  ou  que  fes  jôuts  aient     .  . 

SX*  \£  A  Y  XT  C  P''"  d'heures  :  c'eH  à  caufe  de  la  grandeur  dea 
C,  JVL  A  i  XN   E    mTflens  que  l'oi^  7  célèbre»  &  de  leur  grand 

amnbtie.  Er  cette  confiderarion  7  nit  prolonger 
les  |eûnes  au  de-là  de  leur  terme  ordinaire ,  aug- 
mcni-rlcs  veilles.  Se  multiplier  les  offices  divins. 
D  De  lonc  que  li  l'on  en  croit  les  auteurs  du  moien 
âge ,  c'eft  principalement  à  cauie  de  fes  gtands 
jeûnes  «  de  ûe»  «aodea  vetUesi  de  de  lies  grands 
offices  qu'on  lui  a  cooferré  le  nom  de  Onadt- 
Semaine. 


LA 

SAINTE 

dppcllée 

HEBDOMADA  MAJOR 
dm  laLatims 

An*  KAt  UBTkAK  cha  kt  Giecfc 

$.1.  San  ETAatiSSBMINTt  SIS  NbHSBIVmt 


On  lui  a  donné  encore  divers  aurres  noms  par 

:  de  tiui 


Bét*n  4c.  u. 
■  .  ,«7. 
I  I  I. 


LE  tionsbic  des  jours  que  l'Egb'fe  a  cru  devoir 
confacrer  i  la  mémoire  particulière  de  la  Mort 
&  de  U  paillon  de  Jefus-Chtift  croit  fort  petit 
dans  les  deux  premiers  /îecles.  Elle  fe  contenu 
dtabonl  du  Veodred7  6c  du  Samedy ,  dont  elle  iît 
même  confifter  le  cube  principal  dans  le  deuil  > 
dans  la  veille  des  deux  nuits  accompagnée  de  la  E 
prière  ,  &  dans  un  jeûne  fuivi  fans  interruption 
pendant  l'efpace  de  quarante  heures.  Elle  y  joi- 
gnit enfuite  le  Mccrcdy  précèdent ,  auquel  on  fup. 
pofoir  que  s'étoit  £ùre  \fi  demiete  confpiratioa 
des  Prêtres  &  des  PhaiilMM  coottc  U  vie  da  San» 
veur  ,  &  le  paAetvec  le  tcdcie  qui  devoit  le  & 
vrer  entre  les  mains  des  Gentils.  A  la  fin  elle  def- 
tina  toute  la  Semaine  d'avant  Pâques  à  la  medi« 
utiun  de  ces  grands  m7lletes.  Lors  qu'elle  eut 
établi  le  temps  des  jeûnn  publics  de  de  la  péni- 
tence que  nous  appelions  »  Carfimc ,  cette  Se- 
mainey  fut  comprile  ,  mais  de  manière  à  la  faire 


Pmmft  cf 

fil- 
êXb».  4ê 


ttf».  fkft, 
tm;  t.  «I, 


de(.ula]psoudeschofesqui  font  le  (ujer 
obfetvation.  Aiiifi  on  U  trouve  appellée  PttuU, 
ou  félon  le  vulgaire  de  Fcanoe ,  U  Semaine  Pt- 
ntufe .  à  caufe  des  peines  &  des  fouifrances  dc 
Jefus-Chrift ,  qui  l'ont  fait  nommer  auflî  en  ce 
fcns  J»*ri  dcdtultHrt  .joitn  dtcrtix  Jours  dtfup- 
flict  pat  les  Gtecs  v  J*i»r»  dttntvtmx  &  Semétnt 
Uitritufe  par  divers  auteurs  Latins.  Elle  cil  apel- 
lée  suffi  U  Semaine  d'/in^MM»  i.çwk au'on 7 
recevoir  les  penitens  i  l'ablolniioo  ,  te  enfuite  à  , 
la  communion  des  fidèles.  Pour  ce  qui  eft  du  nom  ''"v. 

Semaine  amheaiiif ut  que  l'on  trouve  dans  di-  ^^^^ 
WtS  anciens  parmi  les  Latins,  nous  ne  pouvons  {j^X'"- 
MS  if[\H^  U  l'on  a  voulu  lui  faire  remarquer  la 
puidknce  abfolue  avec  laquelle  Jefos  Chriftadif- 

pofc  de  fi  vie  fdon  qu'il  le  difoit:g0X  Juifs  «n 
ces  termes  •»  Je  quitte  im  vie  pour  la  reprendre,  /m»-^"».*» 
Nul  ne  me  l'a  ravie ,  mais  c'clt  de  moi-même  que 
je  U  quine.  J'ai  le  pouvoir  de  la  quitter  .  &  j'ai 
le  pouvoir  de  la  reprendre.  Il  (e  peut  hiie  auill 
qu'on  n'ait  voulu  nous  faite  enrendre  «Kiechoie  • 


Coniideret  dans  un  rang  Aipcsicut ,  &  à  la  faire    !  pat  J(  ùuc  d'auibcaii^uc  que  ce  que  mw  cncw- 

Miif  dont 
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IV. 


4f.  tmrnm  <.<< 
<(.««aiil. 


JbÛhbs  it  AasTHriNtis 

i  11  Semaine  -  Sainte  \ 
VfliOes  qui  s'y  pratiquojcnt. 


CE  nVft  point  pat  des  titres  vains  que  la  Se- 
maine-Sainte  3  été  diilinguée  de  celles  di 
Caicmc.  C'eft  principalement  pu  la  différence 
île  fes  fcttiics  &  de  f es  abftÏBences.  Le*  jeûa  y 
étokm  plus  lofigs ,  4es  abftinetKcs  plus  rigourca- 
les.  Dès  le  troiheme  fiecle  de  l'Eglife  il  n'y  avoir 
point  de  Clirccicn  ,  lî  peu  zelc  qu'il  puft  ârc  , 
qui  ne  vouluft  oblcrvei  cette  dilfetencc ,  quoi 

2u'on  Uiflaft  aux  particuliers  la  liberté  d'en  ttfer 
leur  devotioa ,  OcJ^oo  ^*iU  k  fageMMat  i 
pfopoe»  De  cette  Kbetté  eft  ▼enne  la  divetfiré  des 
pratiques  rjuc  l'on  y  a  vjc  prcfqiic  dans  tous  les 
temps.  Les  uns  palToient  la  Semaine  entière  lant 
manger  ;  les  autres  étoient  quaac  jours  de  fuite  « 
les  aunes  trois ,  6c  d'autres  deux  feulement.  Mais 
Hack  ttouvait  petfoone  qui  ofaft  n'y  point  ap- 
pocter  «a  moins  quelque  difecnce  d'avec  la  pcati» 
^iie  des  jeûnes  du  Carême  qui  fe  rompoîent  tous 
les  foirs  par  le  repas  unique  du  jour.  Saint  Dcnys 
•cvcquc  d'Alexandrie  rcmoigne  même  qu'on  n'ap- 
prouvoit  guecck  CCUX  qui  après  aroir  mangé  i 


IM 

p«  ctshii  de  Gtande-Semaine.  Niais  celui  de  A  chez  les  Gcecs  8c  les  Orientaux  oià  il  y  avoit  du 

reile  Wucoap  d'uniibtnùté  à  s'abftenic  dotant 
les  fix  |otirs  de  Pàqucs«c*eft  l-dire  de  la  Semai» 

ne-lainte,  de  poiflon,  d'huik- ,  de  fruits,  de  vm. 
Se  d'autres  nourritures  que  nous  appelions  viatv 
des  de  Carême ,  6c  dont  pkifîctirs  fe  privoient 
même  diiynt  tout  le  Carême  es  beaucoup  d'en» 
droits. 

Les  I.îtinîont  pratiqué  auffi  la  Xerophagie  dans 
les  jeûnes  de  le  Semaine- (aintc.  Ils  l'ont  même 
étendue  i  leur  Carême  entier  .luilî  bien  que  les 
Orientaux  ,  fur  tout  dans  les  temps  Se  les  Ueux 
oè  ce  Carême  n'étoit  encore  que  de  deux  femaines. 
Il  eft  vrai  que  la  n&anierc  dont  en  parle  Tertiillien 
femble  marquer  que  cet  ufage  ctoir  propre  aux 
B  Montanillrs  dont  il  fuivoir  la  fefte ,  mais  on  ne 

F eut  dilconvehir  que  bien  des  Catholiques  oe 
aient  futvi  auiE  :  Se  quoique  ce  fut  une  pratique 
volooiaife  que  l'^Kfe  fembloit  laiiTet  i  la  dcTO» 
rion  des  particoliets ,  il  y  avait  de  la  honte  à  s'en 
'  difprnfer.  Le  '  aicinc  ayant  été  depuis  tftrndit 
dans  ics  julkcs  bornes  pout  mieux  reptclentcr  le 
jeûne  de  notre  Seigneur ,  la  Xcrophagie  fut  rclTer- 
rce  dans  U  Semaine  fainte:  die  fut  réduire  en« 
cote  par  la  fuite  des  temps  aox  deuxjoun  qui  pid. 
«edent  la  veille  de  Piques,  puis  au  feul  Ven«kedy- 
faint ,  oà  il  ne  refte  plus  parmi  nous  d'autre* 
vefti^es  de  la  Xcroph:gie  qui  fubfifte  roujours 
chez  les  Grecs ,  qu'une  abftinence  de  poiiTon  qui 

 „   -,  j  g-  -     n'cft  pu  même  fixe  fcmpuleufement  obferrce. 

Yocdioaîse  les  quitte  piemias  jouet  de  la  femaioe,  ^  Mais  ou  oe  peut  pas  dite  que  l'Eglillelti  apptooté 

en  aocontempsla  Hcencede  ceux  qui  fe  croio!ene 
dirpenfc-z  de  continuer  la  Jbiophagie  &  le  jeûne 
niême  de  la  Semamcfainte ,  lorsqu'ils  faifoirnt 
la  Pâque  le  Jeudy-faint  k  Rfitt  q^foîvoit 
'  ia  cocmnunioo  de  la  Cène. 

Les  veille*  que  les  Fidèles  ptatiquoienc  dam  la 
Semaine-fainte  ne  conhibuoienr  gueres  inoiqs  i 
la  diftinguer  encore  du  refte  du  Carême  que  le* 
Jeûnes  &  les  abftincncct.  La.  plus  longue  6c  1» 
plus  importante  étoit  celle  du  Samedy-faint  fuC* 
qu'i  l'aurore  du  jour  de  Pâques ,  pendanr  la» 

Juelk  on  (ûfok  Icnipale  de  feitic  de  l'cglife  ou 
e  llsHiaoiUée.  Tout  le  monde  y  étoir  i  Jeun  de 
Dcontela  Joome'e  prc'cedente  ,  &  cet  cfpace  cioit 
emploiêaux  prières,  aux  lectures,  aux  inftruc- 
tions ,  au  iMptcme  des  Catéchumènes ,  flc  m  £»• 
criiîce  de  la  meflê  qui  fe  termlnoit  pat  la  commu* 
nion  pifeale  de  was  les  affiftam  La  plus  confi» 
dcrable  d'après  cette  grande  veille  ctoir  celle  du 
Jeudy  au  Vendiedy  -  faint,  pendant  laquelle  fc 
ceiebroicnt  les  myftetej  de  la  Ccnc  du  Seigneur. 
S.  Epipbane  témoigne  que  de  fon  temps  il  y  avoit 
quelques  lieux  eà  Ton  le  contentoit  de  ces  deux 
veilles  pour  roure  la  Semaine-fainte:  mais  il 
ajoute  que  dans  la  plûpan  des  églifes  de  la  chrc-  £jî[2Jjl'f 
tienté  l'on  vcilloit  tous  les  fix  Jours  de  l.i  Scmaiife  <•«•  ». 
jufqu'à  celui  de  Pâques.  Cela  paroît  d'un  ufage  Z^t'.tt!^ 
_  trop  étendu  pour  n'y  comprendie  que  ceux  qui   f'^  ani 
^  pailbient  tonte  lâ  Semaine  laiM  mainec.  OtA  ce  S^|"'/|rf- 
qui  noua  porte  I  ciofte  que  les  Fidews  n*ïi11oient  r<M>i.  ftiSi 
à  ces  veilles  qu'iprci  ê:rc  rcrournez  des  offices  de  ***" 
vêpres  &  de  la  me(Tc  chez  eux  pour  manger,  ou 
que  ces  veilles  ne  s'ctcndoient  pas  forr  avant  dans 
la  nuit.  S.  Chryfoftome  nous  fait  juger  auffique  ck.ti«.ia. 
ton*  les  jours  de  la  Grande-Semaine  finilToientde  'a^**  *• 
fbo  temps  par  des  veilles  factées  qui  fiifolent  con- 
facrer  pareillement  les  nuits  aux  faînts  myilcrcs. 
Les  trois  den-.irirs  ânict-.^  plu<i  K-n^ucs  ,  Si  (lint 
Cyrille  de  Jerulalem  nous  tait  foi  de  celle  du  Ven-   Cjr,  iihi, 
dKdy-faint  au  Samedy ,  pendant  laquelle  on  ho» 
1»  fepaUww  A  le  tepm  de  Jelits-Chrfft'. 

coiiune 


it  contentofeat  de  jeftner  de'  fuire  le  vendredy 
'te  le  (anedy  Ce  jeûne  qui  c'toic  particulier  à  la 

  Semaîne-fainrc  j'appelloit  jeûne  ^'Hypcahcfe  chez 

*r*'*i^'**      Grecs,  on  de  SHOtrftfititn  chez  les  Latins,  c'ell- 
tat.'ij'.^'  i-dire,  de  furcnnt  Se  de  furéiogarioiu  II  con> 
">  <4-  fiftoit  i  pallér  l'heure  du  repas  unique  do  joue 
î,V«>r*À  F<*<*'  ^  cominuet  auflî  long-teiaps  que  la  fervent 
a,  ai.  al»  -oBles  finces  du  corps  dans  ceux  qui  le  pratiquoicnt 
le  poovoient  permettre  ,  &  le  plus  important  de 
-cette  efpcce, étoit  celai  où  Upn  étoit  fans  rien 
prendre  depuis  le  fouper  du  Jeudy-fainr  jufqu'au 
,    déjeiuiet  du  jour  de  l>  jqtres ,  U.  qui  pendant  plu> 
•■iMf'  *'-lîeartlîeelesfiRunc  pi^tiqueedexorainaite,  non 
feulement  aux  pcrConnes  de  profciTîon  religieufc, 
mais  au  commuta  des  fidèles  même.  Les  moin- 
dres de  ces  jeûnes  i^hyftrthtftiaùeat.  cemc  qui'fe 
pvoloiKeoient  jufqu'au  «bant  du  coq  ou  jirfqu'aa 
Mini  du  jour  ntivanr,ce  qd  renfermoit  l'efpaee 
a\ni  Joot  l|e  de  deux  nuits  d'ablltnence  continuc'e, 
mais  de  mrits  qu'on  pafloir  prefque  entières  dans 
la  veille. 

Aux  longueurs  du  jeune  on  joignoir  les  rigueurs 
Je  t'abftinence  durant  toute  U  Semaine-uinte, 
&  l'on  7  obfcrraît  une  exaâe  Xvtfkûgfu  Cdfc 
le  nom  qœ  1rs  Grec*  donnoient  i  cette  forte 
d'abriincncc  la  plus  auftete  de  toutes,  où  lors 
qu'on  ctoit  oblige  de  manger  dans  Ic  cours  des 
jeûnes  &  de  la  pcnirence  ,  on  n^lfijit  que  de 
«hofes  lèches  fans  aucun  aCbifonncdMoi*  La  Xe- 
Jrr^-i't"  toph^ie  la  plus  fimple  &  celle  qnt  cou  vernit  le 
'  mietix  i  U  Semaine-fainte  e'toit  celle  qui  confif- 
toit  i  ne  prendre  que  du  pam  <3c  de  l'eau  avec  du 
îJ^o^iS:^''*  que  rout  le  peuple  pratiquoit  pen- 

n^h  dant  tes  iîx  jouts  de  la  Semame,  félon  la  remar- 
que de  faint  Epiphane ,  qui  pour  ce  fujet  l'appdle 
indifféremment  Semaim*  it  Xtnfid£it  Se  Stméiwt 
it  Pif  Mit.  En  quelques  endroits  toute  l'indol- 
"^ence  que  l'on  crut  devoir  y  apporter  alla  juf- 
'qu'l  petmetttc  des  herbes  avec  le  pain  ,  l'eau  6c 
le  ici.  C'étoit  tonte  la  diverfuc  qui  fe  ttouvoic 
fbiu  i*a%B  de  ces  ptemieta  ficdes  de  fE^Ufe 
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H-  tdii.  Sir» 


il  la  |Mit 

mttHilnam 
ftUmm  «A 
lif«lii«fM 


 j  &  i'on  raft  en  iiKcmioa  de  ^ire  U  fcnti- 

ncUeiMoarde  fonrombeaa*  Mais  il  n'y  avoic  que 
celle  «la  famciiy  .lu  dimanche  de  Palqaeifnilt  COU* 
niwaft  d'un  loleil  à  l'^uirc. 

/,}.D«LA  Faire  o«  ea  SiMAim-SAiaTi, 
Sdefes  Vtctfioii». 

LE  defir  que  l'Eglifc  a  eu  d'occuper  faintemenr 
les  Fidclct  pcndanc  toute  la  Semaine- Sainte  , 
a  donne  lica  à  divers  r^lemciu  qui  le  (ont  f airs 
pcjnciMlcncat  dcpuw  que  ks  Princet  fom  deve> 
nos  ciKÀiens,  pour  y  faire  cefTer  ou  Airfeoir  les 
travaux  manuels ,  le  commerce  du  trafic  ,  Se  les 
pyut(uitcs  de  proccilurcï.  Avant  le  fixii'mc  fie- 
de  les  évéques  de  l'Orient ,  dont  les  délibera- 
tioos  4c  Icf  ftacnts  furent  cecneillis  ea  on  coips  â 
^qui  l'on  a  donn^  le  nom  de  conftttutions  apefto» 
liques ,  avoient  déjà  ordonné  que  toute  la  Graniie 
Semaine  8c  celle  qui  la  luit  vacqucrt^iriu  p.inv.i 
leur  peuple  :  la  ptcmiere  à  caule  de  la  l'allion 
de  notre  Sauveur ,  la  féconde  i  caufe  de  Ta  Ke- 
fiincâiona  C'eft  ce  qui  foc  autoiifc  dans  It  fui- 
te fat  Ict  ordonnances  des  empereurs  qui  éten- 
dirent cette  obligation  dans  tous  ict  lieux  de 
l'cinpire  en  Occident  comme  en  Otient.  On  a 
itjeg  de  douter  même  fî  les  l'rinccs  fcculicrs  n'ont 
pas  prévenu  les  reglemens  de  l'Eglifc  poor  ce 
poinr.  Car  nous  voyons  que  dès'  fan  )99.  Pem- 
jcrcar  TheoJofe  l'ancien  étant  i  Rome  publia 
ie  leptic'ine  jour  d'Aoall  une  loy  dins  laquelle  il 
comprenoit  les  fept  jours  qui  prcccdcnt  le  Di* 
manche  de  Pafqne* ,  &  les  fept  qui  le  fnîreiic 
parmi  ICi  lèries  ou  fèftet  oà  ifétoir  déftndn  de 

Îlaider,  de  même  qu'aux  dimanches  de  l'anttée» 
l'eft  ce  que  l'on  a  depuis  appelle:  lu  OttintMint  de 
Paffmes ,  que  l'on  a  regardée  comme  un  cfpace 
paiticalietcinent  confacié  â  la  cclcbratioo  des 
pcfiicipaoK  lUTAeies  de  notie  Religiom.  Safaïc 
Chryfoftome  avoir  en  vue  cette  ocdooiMùidte  im- 
périale dans  un  fermon  qu'il  prononça  i  Antio- 
ciic  lur  la  Scmainc-Sainie  vers  le  temps  même 
qu'on  en  fit  la  pubhcatioik  II  dit  que  ce  n'ctoienc 
Mi  léaleneiM  les  Paftenn  de  l'Eglife  &  les  Pre- 
dicateun  qui  fecoamaiidoient  aux  fidèles  d'htmo* 
ter  &  de  fanAifier  cette  femaine  :  mais  que  les 
Empereurs  l'ordonnoient  ainlî  i  toute  la  terre  ,  en 
faifant  fufpendre  les  cauici  &  les  pouxfuiies  cri- 
minelles .  de  vacqwr  toutes  les  anices  chrîles  fle 
leculietea,  afin  que  ces  ioucs  fuAenc  exen^  ds 
trouble  de*  difputes ,  de  fedbanas  des  jproclt  Sr- 
detoutautretumultcquiauroit  pù  cmpcchcrqu'on 
ne  les  employait  avec  loilir  Si  tranquillité  à  la  pie- 
lé,  au  culte  de  la  religion  fc  au  bien  fpirituel  du 
amek  Saint  Auguftin  noos  laie  voie  aollî  ^  cet 
nfage  émit  tout  communément  établi  de  fbn  temps 
en  Afrique.  C'eft  dans  un  fernxin  qu'il  prononça 
le  jour  de  l'odave  de  Pafques  à  la  fin  de  la  Quin- 
tatnc  privilégiée  ,  où  il  exhorte  Us  fidèles  à  con- 
dnuet  daru  tout  le  telle  de  l'année  la  ccilatioa  des 
pi«c^.  des  queieUea  fie  des  {ninitiex ,  8e  l'eTprir 
de  paix  Ce  de  repos  qui  leur  avoir  été  prefcrit  pen- 
dant les  vacations  de  la  Semaine-fainte  &  de  celle 
de  Pafques. 

Ce  que  l>m  a  tiouvc  de  rcmarquible  dans  cette 
loy  des  Etnpcrenra ,  c'eft  que  la  défcnle  de  plai'» 
der  n'étoit  que  pour  la  quinzaine  de  Pafques  flc 
tous  les  Dimanches  de  l'année  en  ce  qui  regatd<  it 
les  jours  de  fcftes  dans  la  religion  chrétienne  *. 
Cela  a  Uii  croire  à  plufieurs  que  la  fefte  de  la 
Semaine>Saime  de  de  la  femaine  fuivante  étoit 
#ghUgprion  CM0C8  pu»  ônîie  da»  l'Eglife  de 


la.  (lu 


i';oi 

A  dans  l'En^ite  »  que  celles  de  Nolâ  m^mc ,  de  Tfi*  - 
piphanie,de  ta  Pcntecoftc ,  qui  étoient  cenainn* 

ment  ctabîit  s  avant  le  règne  de  Theodofe ,  maît 
qui  a  l'exception  de  la  Pcntecofte ,  qui  ctoit  atta* 
chée  an  ditoancbe^pouvoiei^t  h:cn  n'èirc  pas  en> 
co«  ncampatjbki  «vcc  la  plaidoirie  eh  ce  lie^ 

Cette  loy  fuhfîfta  toujours  «Ifpuis  parmi  les  Vil  t. 

Crées  par  le  foin  que  les  empereurs  fuivans  Si  les  C*A  u^.n 
évcques  eurent  de  la  tnaintenir  dans  fa  premiete  *** 
vigtKur.  Elle  hit  tnterptetée  dans  la  fuite  de  la 
ceffacîdn  du  travsil  des  mains  on  dVMmcs  fttvl- 

les&  de  la  fufpenfîon  du  trafic  aulTi-bien  que  de 
celle  de  la  plaidoirie  Si  des  procédures  de  jullice» 
C  ci>  ce  qui  a  paru  par  le  Nomocanon  du  patriar-  Wa* 

2  che  Photitts  au  jx  liede,  &  depuis  encore  dans  ^ 
le  douzième  pat  lacooftitotion  de  l'cmpeteut  Ma*  ^ 
nue!  ComiKne ,  oâ  la  Semaine  d'avant  PafqoM 
&  celle  d'après  font  mifes  au  rang  des  feftes  de  la 
prc:ii;c'rf  obligation.  Cet  cipicc  tic  [niirs  Feftez  y 
eil  prciciit  dniuis  la  Rclurreciion  de  Lazare  juf> 
qu'a  l'oâjve  «k  Palqnes.  Cela  ne  renfermoit  que 
la  quinzaine ,  parce  que  chez  les  Grecs  ce  jour  de 
la  refurreéVion  de  Lazare  n'efl  autre  que  le  famew 
Jy  Je  devant  le  Dmiinclie  des  Rameaux.  Cepen- 
dant les  prélats  du  concile  in  Tniilo ,  ademblcz  vers 
la  iin  du  fepticme  fiecle  â  Condantinople ,  fcm- 
Uent  faite  doutct  s'il  y  avoit  autre  chofe  que  la 
plaidoirie  8e  les  pouriuires  d'aéKons  |iHBcieltcf' 
qui  fiifîtnt  délcndiiés  [irtui-in:  la  .S emaîne- Sainte» 
Car  ils  tant  un  canon  exprès  pour  ocdoimer  nnfl 

Q  fèfte  continuée  depuis  le  jour  de  Pafqiie>|afqn*Mi 
dimanche  de  Qu/tfaitait ,  lans  fiiice  aucnne  meu" 
tion  de  h  Semame  ptécedcniet  Gela  noos 
juger  qu'il  y  3voit  ainrs  comme  aujourd'hui  des 
feiles  de  palais  qui  n'ctoient  pas  des  feftes  du  peu- 
pie ,  'Si  qu'on  pourroit  avoir  laiiîé  la  libeite  du 
travail  it  des  œuvres  fcrriles  i  la  volonté  ou  aux 
befiiins  des  paitkuliett  dans  la  Semhine-Sainte  , 
fur  tout  aux  trois  premiers  jours  pendant  qu'on 
fitrmoit  le  barreau  &  le  prétoire.  On  peut  dire 
néanmoins  que  le  concile  m  TruUo  prenant  le  ter- 
me de  FcUc  dans  fa  Hgniticaiion  narutelle  pouc 
marquer  des  joint  die }oye,  n'a  point  eu  intention 
d'catcluie  l'autte  gente  de  feftes  que  l'Eglife  a  fça 
allier  avec  le  jeûne  9c  h  pénitence ,  fe  ou  ellefuf« 
pend  les  œuvres  fervilcs  pour  confacrer  le  loilîr 

D  qui  en  rcilc  aux  offices  de  la  prière  Se  aux  autres 
exercices  de  pieté.  Ccft  en  cnet  ce  que  nous  pcc- 
fuade  l'ufage  oà  Ibac  cacoR  les  Giecs  d'aujour* 
d*hui  depuis  le  fiecle  de  fEmpereur  Manun ,  8e 
peut-être  depuis  ccUiy  Je  Photius. 

Les  Latins  ont  continué  aufli  la  felle  de  la  Se- 
maine-faime  te  de  la  fuivante ,  avec  obligation 
de  la  chômer  »  depub  la  décadence  de  l'empire 
-  Romain  en  Occident.  Ce  fbt  fans  doute  i  l'imi»  ,'>|^'i^* 
tation  de  cr  qui  fc  fiifoit  en  Italie  &  en  France 
que  RccelVinthc  roy  des  Wiiigots  en  Efpagnc  au 
fcptiéme  fiecle,  en  ordonna  l'obfcrvation  dans 
fes  Etats,  Se  comprit  toute  la  Quinzaine  pafcate 

E  dans  cette  obligation.  On  commcnçoit  néanmoins 
à  fe  relâcher  dcflots  de  cet  ufjge  en  beaucoup  de 
lieux:  Si  il  n'y  avoit  pas  vingt  ans  que  l'cdit  de 
Recefwinthe  s'exécutait  en  Elpagne,  lots  qu'Er- 
vige  qui  avoir  fucccdé  i  fon  fucceiffcur  Wamba  le 
iDodina  en  refltaignane  h  fett»  de  la  quinzaine  i 
la  femaine  d'après  Pafques.  En  France  on  ne  par- 
loir plus  de  fefter  la  Semaine-Sainte  du  temps  de 
Chirlemigne  ,  &  l'on  n'ytrouvoit  pas  le  travail 
des  mains  incompatible  avec  les  leiincs ,  les  veil-  <•'>••^■ 
les  &  l'obligation  d'allîfter  aux  offices.  C'eft  pour  ^^«..^^^ 
celaqaece  Pdacedana  lcscapitahjres,deles  Con-  «. 
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cilet  Àa  tenu  de  ton  BU  Loùn  1c  Dcbontuire  A  Jc^Chrid  nous  a  merkcM  fuUfUBia»,9tSf! 
.dani  k<  canons  qui,  ic^aidcnt  les  telles  de  l'bgii-      gocuiciit  celcbtcc  U  l'aliiuc 


fe .  fc  cooceniem  de  niic  chocncc  U  Semaine  tic 
Pa^iici.  Att  iteiMcme  ficde,  le  pafw  GccgMcc  iX 
dtmasiiBÇ  decUranon  des  felles  qui  doîvencêcre 

Î'OienlenKnc  rc(,>il'i  dans  l'Eglifc  :  &elle  fut  in- 
  crée  dans  le  corps  acs  Dccictalcs.  llmicen  cerjnj; 

tous  les  fept^ours  de  h  Scuuhk-  Sainceavec  ceux 
de  la  (uivante  i  &  comme  il  n'y  pof  loic  pas  de  1  u  • 
ikgede  choawc  cette  Semaine  coauneditnechore 
tl»tie  qu'il  eue  voulu  létablir,  on  atotK  lieu  ds 
croire  que  la  fèftc  n'avoir  jamais  été  generalemeM 
rcc:n:(--  en  OLcrdciii  non  plus  qu'en  Orient  depuis 
les  premières  ordoniunccs  que  les  Empereurs  en 
avoient  portées.  Cepend^n  l'on  ne  tarda  gucrcs 


C'eft  ce  que  ce  faint  Pape  réiteioit  encore  dans 
deux  aunes  Icmxxis  qu'il  âc  depuis  eq  puci|ic  oc- 
«alîon  :  &  ce  qui  paieit  «oflt  fbic ^idenuocnt  par 

uue  cequête  que  les  moines  Toumis  à  l'hereiîarque 
Eutichés  piclen(crcnc  au  Concile  de  Chalccdoiue 
du  temps  du  même  Pape.  De  forte  qu'il  n'y  a 
aucun  titu  de  douter  que  les  Empereurs  chrétiens 
(  au  moins  depuis  Thcodofe  1.  du  iKMBjuiqil'i 
Marctcn  )  n'ayent  fait  des  loix  pour  élargir  les  pà* 
fenniert ,  8c  iclâcbet  même  les  plus  cri^tinels  danJ 
la  Semaine  qui  prcccde  la  grande  feile  dcPa/queS( 
quoi  qu'il  ne  s'en  trouve  rien  dans  le  Code  ,  oà 
l'on  voit  d'ailleurs  toutes  celles  qui  dcfcadeot  la 


ftrm  4,.ft» 
7  f. 

fn  t  f.  Ht. 


i  dàogcsi  Udccimledc  Qi^oiie  1X«  <ic  des  ^  Plaidoiiie  Sç  toute»  poiuittiics4'aâionctiiiiincl- 


Int^otttt  delà  Semaine-Saime  on  miancha  pief' 

que  par  tout  les  trois  premfcn»  Feu  dVglifes  re- 
tintcm  même  les  trois  deraier<  pour  les  tcllec  : 
plnlicurs  ie  Eeduiluent  au  fèul  Veodredy  faint ,  Us 
•iKies  fe  çonieoieteflc  -de  pçelieciie  l'afliftaoce  tui. 
iêrtke  divin. 

^        La  Se>naine>Sainte  a  été  regardée  encore  com- 
me oo  temps  d'indulgence  &  de  remidîon.  Les 
Princes  &  les  Magifttats  chrétiens ,  loit  par  re- 
ConnoiiTaace  des  grâces  que  Dieu  accorde  aux 
,   >    bomroes  par  le  mérite  de  la  moii  de  Jclus  Chrjlt , 
iah  par  le  defir  d'imiteten  quelque  forte  bonté 
dans  la  difpenfation  de  la  pniflance  qu'ils  tmt  re- 
çue de  lui ,  ont  voulu  cuiifocmcr  leur  police  à 
celle  de  l'EgUte  qui  reconcilioit  oo  ce  tçms  les 
penitens  à  Amd*  Ib  ont  ouvett  jet  pcUbns ,  ac- 
«otdiE  la  {pce  aux  criminek ,  nmia  on  pay ^  le* 
dettes  de  ceux  <|ui  reftant  infolvaUes  avoienc  en» 
sagéleut  liberté  Se  leurs  corps  à  leurs  créanciers. 
Nom  avons  dans  les  diicouts  des  anciens  Percs  . 
Inr  t^ut  de  faint  Chrifoftome,  de  faint  Augudin 
te  de  fàint  Léon  4e  Grand,  divers  témoignages 
de  la«leiaaiM  fie- de  la  pieté  que  les  empereurs 
de  leurs  ttd^  Ailbicnc  paroître  en  ces  rençon- 
tl^Um.  très.  Le  premier  nous  apprend  que  l'Empereur 
""'f*"  '  ■  Thcodofe  envoyoit  des  lentes  de  remilTion  djns 
^"â^**"'*'       villes  pour  élargir  les  ptilonnicrs,  Hc  donner 
Zm.«.M^  ^  vie  aux  criminels  dans  les  jours  qui  préce- 


les  ou  ctvilesdantlaqainznDedePafques.  Quel- 
ques-uns prc'tcn.ienc  qii'iî  n'y  a  pas  eu  d'iutreloy 
d'clargiffcincnt  &  <i'jbiolut:on  pour  les  criminels 
que  celle  qui  fc  voit  lous  les  noms  des  Empereurs 
Valenuoieo  1 1.  Thcodofe  &  Arcade  (on  nls  dans 
V^puulie*  ou  l'additioQ  du.  code  Tbeodofien  *. 
Elle  rejKde  efiedUvemcni  ce  fujet ,  mais  on  y 
excepte  de  cette  grâce  les  criminels  au  premier 
clicf  ,  tels  que  iont  les  homicides ,  les  adultères  , 
Ic]  empoifonneurs  ,  les  magiciens  ,  les  ravilVeurs  , 
les  faux  monnoyeurs  ,  les  violateurs  de  fcpulcres , 
les  voleun  de  ffMidschemini ,  les  cebeUcs  Sc  les 
traitfts  de  PEiat. 

C'etoif  aullî  l'Lifage  en  Franc*  dès  le  vu  iîcck 
d'accorder  de  patcilics  grâces  aux  ciimincls  dans 
la  Semaine- lainie  en  confideration  des  grands 
jours  de  la  PaUîon  6t  de  la  Rcfutreâioo  du  Sau«. 

ce  qui  paroit  par  un  des  fermons  se* 
rribuez  1  faint  Eloy  cvcque  de  Noyon  ,  &  pro- 
noncé le  Jeudy.faint.  i  En  ce  )our ,  dit-il ,  où  l'E- 
glifc accorde  l'indulgence  aux  peniicns  &  l'ablo- 
lution  aux  pécheurs ,  les  juges  i«  relâchent  de  leur 
feverité,  de  pardonnent  aux  voleurs.  On  ouvre 
les  prifons  par  tout  le  noode.  Les  Pitnccs  don- 
nent la  grâce  aux  criminels ,  les  maîtres  pardon* 
cent  à  leursciclavcs.  Cet  ufaj;e  loin  de  diminuer 
en  France  par  la  fuite  des  tcms  s'accrut  encutepac 
l'ctabliflcmcnt  d'une  pareille  indulgence  pour  Jet 


mdttm.t,  f. 


•Tir 

vu.  c.  ••  f. 


flnil.ll.tfl>. 


t*f4mkrh,  doient  la  grande  fefte  de  Pafques.  Les  uccefleiirs  D  dernier*  Jours  d'audiaoce  qui  précèdent  Us  gran< 


de  ce  granid  Pliace  ont  vomla  en  nfer  de  me . 
6c  non  conteos  de  donner  des  ordres  de  vive  vuix 
OU  d'écrite  en  particulier  à  leurs  of&ciers,  ils  pa« 
«oiflent  avoir  porté  des  loix  publiques  pour  rc- 
oonveller  ces  fortes  de  gicaces  tottsies  ans.  Ccft 
'  «e  que  le  |ype  faim  Lcoa  nous  a  fine  connoicre 
alTcz  ouvenement  lors  qu'il  pulotr  i  Ton  peuple 
MuSai»^  en  ces  termes  :  »  Les  Empereurs  Romains  par  un 
~  '  *  effet  de  leur  pieté,  &  par  une  obfervation  déjà 
ancienne  ,  aboailTent  Se  fufpendent  toute  leur 
puilTancc  en  l'honneur  de  la  Pailion  Se  de  la  Ra-  . 
tucreâion  de  Jefus-Chrift.  Il*  adoaciileot  la  Ceve- 
lâKi  de  leurs  loix  ,  Oc  fenr  relicher  cenx  qui  font 
Coopablcs  de  divers  crimes,  aFn  que  dans  ces 
fours od le  monde  cil  f,iuvc  pir  la  mifexicorde  de 
Dieu ,  ils  puïHaïc  aous  cep rdencct  fe  bonci  infi- 
nie,  &  l'jfliiKf  co  quelque  forte  par  ce  trait  de 
lear  clemenee.  11  cft  bien  jofte  que  les  peuples 
chrétiens  imitent  auflî  leur;  Ptii.ces ,  Se  que  en 
grands  exemples  les porrent  a  uicr  entre  eux  d'in- 
dulgence dans  les  favorables  conjondurcs  d'un 
fi  faim  temps  :  car  les  loix  domcAiqucs  ne  doi- 
vent pas  être  plu*  inhiunaines  que  les  loix  pabU- 
que':.  Il  f:iut  donc  qu'ôn  fe  pardonne  réciproque- 
ment ,  qu'on  fe  remette  lesofifenfes  Se  tes  dettes, 
qu'on  fc  reconcilie  ,  &  qu'on  renonce  à  tout  rcf- 
jcmimeot,  &  l'on  vcuuyoit  pan  aux  grâces  ^ue 


des  fèfte*  de  Penteeofte  9e  de  UoSl.  On  von  par 

1rs  cipitulaires  de  Charicmapnc  que  les  évoque* 
croient  chargez  d'avenir  les  juges  qu'ils  filTent  for- 
tir  les  prilonniers  pour  l'amour  de  Jefus  Chtidaux 
jours  devant Pafques ,  Penteeofte  8c  Noël,  8c 
qnUsIcstenvoyâOentabfous,  principalementceox 
que  le  malheur  rendoir  plus  à  plainarci  &  de  leur 
interdire  l'entrée  de  l'Eglife  s'ils  refufoicnt  d'o- 
biir.  Notre  hiftoire  nous  apprend  que  le  roy 
Charles  V  I  au  xiv  fîede  ayant  châtié  quelques 
rebelles  dont  il  avoit  feUa  ntre  un  exemple  »  fit 
délivrer  les  prifoHniett  Mice  qu'onâoitdaiu  la 
Semaine  PtHtufe  Se  près  de  Pafques. 

U  ne  parolr  plus  maintenant  qu'un  relie  de  cet 
ancien  ufage  en  France ,  où  le  Palais  ne  com- 
mence ivacqoer  que  le  Mécredy  faint ,  &  conti- 
nué' fcs  vacations  toute  la  Semaine  de  Pafques.  Le 
mardy  précèdent  qui  eft  le  dernier  Jonr  des  aa- 
dicnces ,  le  Pailemenc  fc  tranfporre  aux  prrfons 
du  Palais , oû  l'un  des  grands  PrefiJensqui  cil  or- 
dinairement le  dernier  re^û,  tient  la  fcanfe  avec 
la  cbambte.  On  j  interroge  les  pcifonnicrs,  8i  l'on 
en  dAivre  une  grande  partie  deceox  dont  la  cauiê 
e(l  fivorable  ,  ou  qui  ne  font  pascriminels  au  pre- 
mier chef.  C'eft  ce  qui  fe  fait  pareillement  aux  jours 
qui  préccdeatla  vditede  Ja  Penteeofte  celle  de 
NoëU;  . 
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mMÊSÊmgte^^  A  eiiey  joigiiit ia acduucioiui & tcm«t>f:nAl*  ^ 

an»  ceax  qui  nuKhoiaK  devanc  lui ,  que  ceux  qui 

le  fuivuicnr ,  crioiciit  I  lu  s  a  n  n  a  cr  gloire 
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au  h«!s  de  D jviil  ;  licni  loit  celui  qui  vient  au  noji^ 
du  Seigneur  :  Ocni  Toit  le  règne  de  notre  pcrc  David 
gn^omis  vojoiu  aniveci  Htfuuu  y  iim  k  phi^ 


I. 

/  •    I*.  »«• 


PAS  QU  E-FLEURIE. 

|.  I.HISTOIRB  DU  MYSTERE 
9icbJovji.> 

M 

De  rEanée  triomphante  de  Jtsot-CMtir 

dans  Jerufalcm. 

JEsus-Christ  ayant  foupcàBcthanicnxiours 
avant  Palques  chez  Simon  le  Lep:cax  uù  Lazare 
iMMivcBeaiGnt ccAifeitc sVioit  trou .  ..v  u u  l a  four 
Marie  lui  avokpaffùmc  les  pieds, LU  luici:  le  lcn> 
dciuiin  pour  aller  i  Jcrulalcin. Comme  il  ctoir  pics 
de  Bcthphagc  vers  la  moiuagne  que  Ton  appclloic 
des  Oliviers  à  une  petite  dcini-licuc  <k  la  ville,  il 
donna  ofdce  i  deux  de  /es  Dif(;iples  d'aller  dans  ce 
village  :  »  Si-i6c  que  vous  j  ferez  entres ,  leur  die» 
il,  vous  y  trouverez  en  arrivimunc  AintiTc  [iJc  , 
auprès  d'elle  Ton  Afnun  lui  leiqucl  nul  huinme 
n'a  encore  monte.  Dcliez-les ,  &  me  les  amenez. 


'  PatmîciNU  ce  grand  mon  Je  qui  ctoit  accotinj 
de  Jeculàlem  au  devant  de  lui ,  on  vit  plulleurs 
Phariiîens  niclrz  dans  la  foule,  &  acriiez  pcinct* 
pslemeac  nar  k  tuuit  que  laiibit  le  roiracle  tout 
leccm  de  I*  (âancûjiNi  de  Lacare.  lit  ne  pnmic 
même  en  cette  fcncoutte  retenir  lecmouvetnciude 
Itevic  qu'ils  portoicnt  â  la  gloire  de  Jcfus-Chriflit 
Ib  Te  dilounr  cntr'cux:»  Voyez  -  vous  comment 
nous  ne  gagnons  tien? Voilà  tout  le  monde qu( 
court  après  lui.  (Quelques-uns  d'eux  ne  poovao^ 
rouifrir  ces  acclaaMtioiu&  ces  ciis  de  jofc  que  it 
peuple  ponHok  en  Pair,  s'adieflcreni  i  Jefiis  brf> 
mênie,&  lui  dirent  :  »  Maicrr ,  foires  taire  vos  Uif- 
ciples.  Jcfus  connoifTant  leur  nialigniré  ,  leur  rc> 

I ion  dit  :  a  Je  vous  dcfcUre  que  II  ceux-ci  \c  taifcntk 
es  pierres  même  crieront.  Etant  arrive  pr^  det 
murs  de  Jeruraleiti ,  il  pleura 

fur  la  ville  Ile  vA9 
des  malheurs  qui  dévoient  l'accabler  pour  n'avoir 
pas  connu  le  temps  auijurl  Dieu  l'avoit  vifîtce  ,  CC 

pour  avoir  fi  mal  proriic  .îcion  Lioiîhcui.Lors  qu'il 
fut  entre  dans  Jcrulalem ,  toute  la  ville  le  mit  en 
mouvcuicnt  pour  (avoir  ce  que  c'ctoit.  Les  peu* 


Ec  It  ^uel^u'un  vous  dit  quelque  cbofe  «diiea  •  lut  ^  pies  qui  l'accooipagnoient  dvcnc  i  «cm  qn'i  ne 
que  le  Seigneur  en  a  afFaire  \  &  aufC'tjk  il  leslaif-     te  connoiflbient  pat  »  0c  qui  ^wiWww  tgà  11 


croit .  que  c'ctoic  le  Pvofliete Je(in ,  de  Nenm|| 

CCI  Gaillcc. 


J..a. 


HlSTOIlLB  0« 

des  Ileumux» 


%  A  FS«TI 


ûra  aller.  Or  tout  cela  fe  fit  afin  que  cette  parole 
du  Prophète  fut  accomplie  :  »  Dites  ï  la  nlle  de 
Sion  :  Voici  votre  Roy  qui  vient  à  vous  dans  un 
efpiit  de  douccm,  monte  fur  une  AinciTc  &  fut 
PAfnon  de  celle  qui  cft  tous  le  |oi^.  LesOifctflee 
•allèrent  donc  où  JeAis  Ice  cnvojroic,  4c  firent  tout 
ce  qu'il  leut  avott  ordonné.  Car  ayant  trouvé  l'Af- 
nèfle  avec  l'Afaon  qui  ctoicnt  liez  dehors  auprès 
d'une  porte  entre  deux  chemins^  ils  le  délièrent. 
Ceux  à  qui  ils  appartenoient  leur  demandèrent  ce 
qu'ils  pûitendoient  faite, tepoocquoi  ils  délioienc 
•infi  cet  Afnon  ?  Ils  tc'ponditeat  (elen  que  Jcfus  le 

leur  a  voit  marque', &aufn-tôt  on  les  Iiifli  aller.  Ils  inlHtt.:iur.  tic-s-aiicicui.c.  Caciques  -lureurs  ont 
 l'4f„./r.  »,  \'^C  J  r-/       r'      "  __j  j  •.  I.  j„_  n_i  j  


L'EcLTsE  a  cru  devoir  honorer  d\in  ctilte fMr» 
ticulier  cette  entrée  triomphante  que  Jefus- 
Cbrill  tit  dans  la  ville  de  Jeruialem  cinq  jours 
avant  fa  mi»t ,  parce  qu'elle  cd  perfuadc'e  qu'elle 
a'dtoic  poinc  (ans  myllere.  La  fif te  qu'elle  eu  i  éta- 
blie an  Dimanche  qyi  pre'cede  fa  PaiBon  eft  d* 


amciicrcnr  dwnc  rAfnelfc  Se  l'Afnon  à  Jelus.  Ce- 
pendant beaucoup  de  gens  qui  c'coicnr  arrivez  de 
divers  endroits  pout  la  fccc  de  Paluucs  ,  ayant  ap- 
pris  que  Jcfus  venoit  â  Jerufalcm  fe  mirent  en  de- 
voir d'aller  audevant  de  lui  6c  prirent detbtiacbef 
de  Palmiers  pour  lui  faire  honneur. 

Jcfus  ayant  choifi  l'Afnon  .les  Diiciples  le  cou- 
vrirent de  leurs  vêtcmens,  3c  firent  monter  leur 
Maître  ddTus.  C'eft  ce  qui  étoit  encore  marqué 
par  le  Piopheie  qui  dit  :  «  Ne  craignes  point ,  fille 
'  de  Sioo  t  Veicy  votre  Kof  qui  vient  monté  far  le 
PlDtttlund*talieAfnclTc.  C'cflà  quoi  1rs  Difciples 
nefireilt  point  d'attention  pour  lots  i  mais  quand 
Jeftts  fut  entré  dans  fa  gloire ,  ils  comprirent  aulE- 


prcrcndu  uiàuc  que  la  cérémonie  des  Palmes  dont 
on  a  juge  i  propos  de  l'accompagner,  ctoit  en 
ufag^  des  le  quatrième  âecle  :  ic  que  faint  Cyrille  Umlut-  <t< 
qui  fiit  cvéque  de  Jerufalem  depuis  le  i^e  de 
Conibnce  jufqu'i  celui  de  Tbeodofe,  avott  parlé 
des  Palmien  des  vallées  de  la  PaIclUnc  qui  loar- 
nilToienr  les  Rameaux  que  l'on  benilToit  pour 
cette  fcie.  Mais  il  patoit  que  ce  Pere  n'a  voulu 
dire  autre  choie  dans  l'endroit  qu'on  en  allègue  , 
finon  que  le  Palmier  de  la  vallée  qui  «voit  feutni 
les  branches  à  ceux  qui  étoient  venus  au  devant  de 
Jefus  -  Chrift  poui  le  luiict  lïc  !c  htnir ,  rendoit 
Icmoignage  à  ce  divin  Sauveur.  Un  a  pourrant 
tout  fujet  de  croire  que  c'cll  dans  la  Paleftine  que 


tôt  que  ceichoCn  avoient  été  écrites  de  lui  &  que  .  la  Féte  des  Palmes  ou  jet  Kameauxia  commencé» 
ce  qu*iU  avoient  fait  à  fim  ^ard  en  étoic  Paccom-     5e  que  ddi  elle  s'eftcommnnlquée  dans  le  telle  dé 


Iirrem:nt ,  ravis  d'avoir  eux-mêmes  contribue'  à 
es  accomplir.  Une  multitude  de  peuple  oui  ctoit 
venu  au-devant  de  lui  ,  étendit  aulTî  fcs  vctcmcns 
le  long  du  chemin ,  les  autres  coupoient  des  bran- 
ches d^arbres  fc  les  jettoient  par  ou  il  nafloit.  Loit 
qu'il  fut  au  pied  de  la  mootagne  des  Oliviers ,  tous 
les  Difciples  tranfpoitez  de  joye ,  élevèrent  leurs 
▼oix  en  foule  &  commencèrent  i  loLier  Dieu  hau- 
tement pour  toutes  les  merveilles  qu'ils  avoient 
viës  ,  difant  :  »  Beni  foit  le  Roy  d'Hrael  qui  vient 
au  nom  du  Sctgineat  :  Que  la  paix  fok  daosle  ciel, 
jU  la  gloire  4iii»lt*liaBne*  fm»£km*  UkmùAr 


c*xt  CM. 


l'Orient. 

On  a  voulu  rendre  auffi  faint  Epiphane  &  faint 
Chtyfoftomc  témoins  de  cet  ancien  iifagr,  comme 
fi  de  Icui  temps  il  avoit  dcja  paflc  de  la  Palelline 
en  Chypre  &  en  Syrie.  Mais  les  fermons  qu'on 
leur  attribue  fut  ce  lujet  fitnt  tiop  (ulpeâs  pour 
en  faire  fby.  Néanmoins  I»  fête  «oit  fi  publique 
da[j'.  le  fircle  fuivjnt.qiic  les  Solitaires  &  les  Moi- 
nes qui  fe  retiroient  dans  le  fond  det  déletis  après 
l'Epiphanie  pour  fe  puépaier  i  la  grande  Ute  de  f^„-j\^ 
Païques .  loin  de  OMit  commet  bnmain ,  ne  naqr  |m. 
qneient  point  de  fCTcnit  à  IcHf  MoiiafteK  pour  c^ 
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h  Umtiueàet  mjfteicsdeUPalipn  duSauTCUE 
Non*  ii*a««m  *u  de  Mn«è  biea  évUcnw 

'Qu'elle  ait  été  ^aUîe  dans  les  cglifcs  d'OcciilenT 
avant  le  fixicine  fîecle.  Car  quand  il  icroh  certain 
que  le  Sacrameni aire  ancien  <jui  porte  le  nom  de 
'Gelalie  fis  de  <e  faiat  Papc^c'eft  toujoui s  un  grand 
dbJecdVa  donet  de  voir  qa'il  n'en  foit  fait  ineQ> 
<ioo  que  daaa  k  dm  de  roflicede  ce  joat  qui 
-parok  y  avoir  été  aiowé  pofleriearement  comme 
plufîcurs  autres  des  tincs  de  ce  Sacranentaire. 
Ceku  de  faint  Gregone  qoî  gouveraal'Eglifc  cent 
VU  après  Gclafe  renferme  dans  rdiee  de  ce  }our 
«oneUPréfiKe  de  la  MciSe  &  ce  que  sioa  ^fcU 
*  une  fMMÎff/tfr  dans  ia> 
i|Belie  l'EvÊquc  ou  le  Prftre  avant  que  de  com- 
tnanîer  Jeniandoii  à  Di^u  que  comme  les  Fidèles 
a'ctoient  ptefentcr  à  lui  en  ce  Jour  avec  des  bran- 
dies de  Palmiers  6c  d'autres  Rameaux  «  il  loi  plîÎK 
«nOi  de  tes  recevoir  après  U  more  charges  des  Pa]^ 
mes  de  leurs  viftoires  8c  des  fruits  de  leurs  bonnes 
ouvres,  (^jnd  on  voudroit  encore  regarder  cet 
endroit  comme  une  choi-  ctrangerc  à  ce  Sacra- 
aMiCatie.on  n'en  poorioic  pas  conclure  que  hnf' 
VfcwioD  de  la  folenoili!  des  Rameaux  auroit  été  de 
poAerienie  MMiipe  de  fainiGtegoiie» 


Àoic  auompagné  de  croix ,  de  bannières  ,  de  ban' 
decolki  Ce  de  tout  ce  qui  pouvok  eug^nener  es» 
cote  la  pompe  de  cette  rcprffrnrarioo  da  niMB« 

phe  de  Jcrus-Chrill.  • 

Au  retour  de  la  Proccllîon  après  le  chant  des 
cantiques  ,  des  antiennes  &  des  tcpons  qui  en 
€ompo(bient  l'ofttce ,  on  s'acrctuic  à  la  porte  de 
Pbgufe  oue  l'on  tcM^t  fèroée  noo  ijuw  myOette. 
li  on  cnaiKoIr  la  (kriKafe  hymne  *  0/aiY'«  Uhi 
avec  Tes  inicrcalations  ,  hynmc  de  componiion 
plus  récente  que  le  refle  de  l'oiiicc ,  Se  que  l'on 
croit  £tce  avec  afTez  de  fondement  dSm  auteusdtt 
neuvième  fiecle.  L'opinion  commune  l'a  MeTque 


neuvième  iwcle.  J.  oomioo  commune  ra  nteique 
ton  joues  doonéie  iTiicodulphe  ^éque  dX>rleans 

qui  parut  avec  réputation  dans  l'Eglil'c  de  France 
ious  les  règnes  de  Charlcnugnc  OU  de  Louis  le 
Débonnaire.  On  dit  que  ce  Prélat  l'avoit  compo- 
sée dans  la  pritondu  mona{lere  de  la  ville  d'rtn- 
gers  où  il  avoir  été  renferme  comme  ayant  eu  part 
avec  quelques  autres  Evéques  à  la  révolte  &  a  la 
confpîration  de  Bernard  roy  d'Italie  contre  Tem- 
percur  Louis  le  Débonnaire  Ton  oncle.  On  aioute 
qu'il  la  fit  chanirr  en  un  Dimanche  des  Rameaux 
devant  l'empereur  qui  fe  ttouvoii  alors  i  Angers, 

^   &  qui  C&  fut  fi  charmé  qu'il  rendit  la  liberté  a  fon 

Cm  fiiinr  Atdhelme  qui  ne  vivoir  que  cent  an*     tuteur ,  8c  le  r&eUit  fur  Ton  fîege.  Quelques  (a 


•  Ct  ave 

que  le  com* 
nuDLCitieni 
d  «oc  fteee 

Hdla'hait 


après  lui,  &  qui  mourHt  en  7  o  9,tcmoigne  qu'elle 
fe  celebioit  en  Angleterre ,  où  l'on  fe  perfuade 
qi'elle  ne  pottvoit  avoir  été  établie  qo^cpiis  «vok 
commencé  en  Italie  9c  en  France^  Il  ajoatevonr 
WNis  Aîw  flOQOofae  que  l'inftîtutjon  tt*tn  etoîc 

K récente ,  qu'on  étoit  fondé  pour  CC  ftjet  ht 
itorité  légitime  des  anciens. 
CJuelqiJc  célèbre  qu'ait  ctc  la  féte  des  Pahncs 
ou  des  Rameaux  depuis  ce  temps- là  »  on  a  juge  à 
propos  d'en  réduire  toute  la  cérémonie  à  une  Bc> 
«dîAion  de  ceifliandiesfci  une  FiocelSaa  fo> 
Icmidle  qui  devoir  reprcfentet  l'entrée  tiiom- 
vbante  de  Jcfus-Chrifl  dans  Jcruralcm  ,  parce  que 
Calife  a  voulu  refciver  tout  l'office  de  ce  Diman- 
xhe  à^la  mémoire  de  la  Mon  de  la  Paf&on  du 
Sauveur.  On  y  inftitua  néanmoins  une  Epttie  Bc  un 
fivingile  i  paît.  On  prit  pour  Evangile  PUAoht 


vani  ont  pris  occafion  de  certe  ciroonftance  pour 
nier  la  vérité  de  ce  fait ,  parce  qu'ils  ne  croyent 
pas  que  l'empereur  ait  pù  cire  i  Angers  le  Diman- 
^  che  des  Rameaux  en  8  iS  quieft  l'année  du  ban- 
nlftmentftde  la  prifon  dieTheodalfè,  quoique 
fbiftoire  marque  qu'il  ait  été  deux  fois  en  cette 
ville  la  même  année. Kfais  la  circonflancc  de  l'hym- 
ne chantée  à  Angers  devant  ce  Prince ,  Se  de  l'c- 
laigiflcment  de  Theodulte ,  pourroit  être  faulTe 
fims  qu'il  fut  faux  qu'il  Paotoit  «ompofée.  Une 
aoite  difficulté  de  l'en  croire  uienr,  eft  la  men- 
tion qu'Alcoin ,  i  leur  avis ,  a  fàtt  de  cette  hymne 
dans  Ion  livre  des  Offices  divins ,  parce  qu'Alcuin 
étoit  mort  long-temps  auparavant  *&  du  vivant 
tténe  de  Charlemagne.  Mais  ils  n'ont  pas  fçu  que 
CCI  «ivtag^  des  Offices  divins  pone  le  nom  d'Al- 
ctdn  (bitmal  i  propos,0c  qu'il  n'eft  que  dinn  auteur 


[■e  nous  en  avons  rapportée  des  quatre  Evange-  D  de  l'onzicme  (îecle. D'autres  ont  anribué  le  Glena 

/jtfx  i  Rainard  OU  Renaud  cvéque  de  Langrcs  vi- 
vant pareillement  dans  l'onzicroe  fiecle  &  difent 
qu'il  te  corapofa  dans  fa  pcifon  de  Noyon.  Mais 
Aft  afTez  qu\l  fait  fait  cnaotet  ou  qoil  iVdr  In- 
troduit chez  lui  i  6c  l'on  ne  peutgneaes  douter  que 
Theodulfe  n'en  foit  le  véritable  auteur  après  le  té» 
moignage  qu'en  a  rendu  le  Célèbre  Loup  ,  abbé 
de  Fcrrieres  qui  vivoit  du  temps  de  Charles-le- 
Chauve ,  &  qui  cite  un  endroit  iîngulier  *  de  ce 
Poëme*ll  eftceitain  aufC  que  l'ouvrageaàécom- 
pofiî  dans  h  ville  d'Angers ,  8c  t'antenr  fait  uiik 
dcfctiption  magnifique  de  U  Procefllîon  des  Ra- 
meaux qui  fe  faifoit  de  toutes  les  PaioifTes  6c  Mo- 
nafleres  du  païs  en  «n  cocpe  pour  fê  leadie  â  b 
Cathédrale. 

Comme  la  pièce  eft  foti  bngue  on  fe  doonoit 

la  liberté  de  la  finir  félon  la  neceflîté  du  temps 
que  demandoit  le  relie  des  Offices.  Sur  tout  ou 
lailToit  ce  qui  ftoit  paniculier  à  l'cglife  d'Angers. 
Dans  U  liiiK  nëme  on  <*eftcoatenté,commenons 
fidfons  auioufdliui ,  dien  chamer  quatre  ou  cinq 
diftiques  en  répétant  le  premier  entre  chacun  des 
autres  par  intercalation.  On  ouvroit  enfuite  la 
porte  de  l'cglife  ,  où  le  livre  des  faints  Evangiles 
lepte&ntant  Jefus-Chiid  porté  fur  le  brancard  en- 
«rok  ttiomp&u  au  chant  dei  aeaveikt  antienk' 
aes.  Tcot  lepeuple  Jeneic  ftt  wie  iloas,  oa 

baUEuc 


,  mais  on  fe  contenta  de  la  lire  félon  famt 
JjJ*'^*'**  Mithrcu.Pour  Epitrc  on  choifîl l'endroit  des  livres 
*'    de  Moïfc ,  où  il  eil  dit  aue  les  Ifraé'lites  firent  leur 
ftcoode  ftation  d'après  le  ptf&ge  de  la  mer  Rouge 
i  Ilim  «n  Arabie  ;  oè  fl  y  avbk  douie  Fooitiines  de 
firfxtnee  et  dix  Palmiers. 

Un  auteur  de  l'onzième  (îecle  que  Ton  a  long- 
temps confondu  avec  Alcuin  ,  mort  dès  l'an  804  , 
~    fKKtsa  laide  une  defcription  des  cérémonies  de 
cette  Proceffion  teUe  qu'elle  fe  pratiquait  alocs. 
On  prépatoic  devant  le  grand  Autel  de  l*EglJfe  ua 
fauteuil  ou  une  ctédence  fort  ornée  oi  Poo  met- 
toit  le  livre  des  faints  Evangiles  coomc  pour  te-  ^ 
f Jefus-Chrift.  Tout  le  cleigé  fe  raflem- 
f.f     4«.        autour  pour  fcrvir  â  foa  uiMiDhe:  de  l'on 
'"'  OU-  beniflbit  les  Rameaux  qui  étoknt detuanehea  de 
^tpT"  pahniets.d'olivieis.de  faulx,  de  bouïs  6c  d'au- 
*"*  »*ees  les  plus  eftimer  félon  le  pais  où  l'on  fe 
ItalngTS  trouvuir  :  on  y  joignoic  auffi  les  fleurs  félon  que 
la  faiion  pouvoir  les  fournir.  La  difbibution  des 
Palmes  étanr  faite  au  peuple ,  tc  la  Proceffion 
frétea partii: , deux  diacres  prenoient de d«0os  la 
crcdcnce  le  livre  des  Evangiles  pofé  for  un  orcil- 
ler ,  &  le  portoient  comme  on  fait  les  Chiffes  des 
reliques  (ur  leurs  épaules,  environnez  d'une  mul- 
titude de  ciert^fs  parmi  les  encenfemens  cooii- 
naebfpcccedezdeienckclai^AcfiiiTia  de 


•lia  104. 
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baifTott  profondément  fes  R^imeaux  &  fe$  Bouquets, 
«hantant  Hafanna  ,  Jur<]u'à  ce  ^ue  les  f  cctres  fuf- 
yient  acnvcz  à  l'AïKcl.  ClMcim,<ms  en  excepter 
'même  les  Minillta  oftans,  tenoit  la  Palxne  à  k 
nain  jufqu'à  la  Im  de  U  McAe, <}uoique  l'ofice 
ne  rcgâtJe  plus  le  triomphe  de  Jci'us  ChcHl.  La 
fuite  des  temps  a  fait  faire  depuis  divers  change- 
nens  aux  circondances  de  la  PtocelHon ,  félon  U 
diveclû^  des  lieux  *•  Eo  quelques  endroits  tu  lien 
da  Livre  detEvangtIct  on  comoten^a  à  poner  le 
faint  Sacrement  de  l'Euchariftif  en  ttjomphcjdaiis 
la  penlce  qac  la  piefcncc  du  Sauveur  Icroit  plus 
fcnlible  eu  peuple  par  fon  Corps  feus  les  Tymbo- 
les  du  pain ,  qu'il  oe  l^ic  par  foo  eTpcit  rriîdant 
Ibai  la  koNLdeJ'^vaagile.  Ceftce  qui  (e  faifoic 
en  beaucoi^delteuxdeNorn.ir^  1ir  iv^ut  mfnie 
les  comeftatîons  qucBcreng::!  cxcic.i  lur  le  fujct 
de  l'Euchatiftic.  C  et  ufagc  a  cefsc  encore,  Se  l'on 
s'eft  contenté  ptefque  par  tout  de  ne, plus  poiiec 
que  la  Croix.  Oaravwdu  aeanmuins  iconlcrTet 
â  Roiicn,  où  l'on  pocK  eocon  le  Cibotre  dans  une 
Qiââe ,  fur  les  e'paulet  de  deux  Piètres  %ih  Pro» 
ccdîon  de  l'Euchanllie. 

Delà  font  venus  les  noms  differens  de  I>riN«]*>- 
ehedet  Ramiaux,  de  Dmumeht dtt  PAiMBS^de 
/Msr  ^OtAMHA»  «C  même  celui  de  Pasou^i 
Fi  a Vk  tn  :  tc  kl  Gtm  celui  de  Dimsnctie 
de  Béiits  ,  auiremeot  Dimanche  B^iphorc  ou  P»r- 
tt  R4mtéiHX%Qc\M  à'Of'inn*  acte  long  temps Com'» 
mun  aux  églises  de  rOt  i:Kicnc ,  de  i'Oricnt  6i  du 
Midjr:  flc  l'on  s'en  lett  encore  parmi  les  Chrc- 
fiens  4*Etliiofk  Ce  d'ègjpce.  Il  eft  iflutiie  de  i'c> 
tendre  fur  les  fcchccclics  dtvei6t  qu'on  a  fiKcs 
des  fens  de  ce  mor.  Il  folEt  de  remarquer  que  c'c- 
loit  une  acclaiiiatiùn  que  l'on  fuiloïc  dc-^la  voix 
0c  du  geHe  CB  lecouaac  ou  branlant  avec  meiuic 
le  Raneaaiqa'ta  pemit  pour  faire  honneur  à 
Dîe«  on  t  kpeifeiine  qui  laiioit  le  lujet  dè  la 
«eremonie.  ult  fe  pratiquoit  ptincipalenem  I 
la  fête  des  Tabernacles  dont  chaque  jour  avoit 
ion  H«(»nn»^  ISc  en  pottoit  même  le  nom.  La 
iMtanclur  <k  ùîakt ,  ou  i  fon  début  celle  de  palu 
iater  o«d'olivkc>i'«ppelloitauili  HtfntuM^iu^ 
trien  que  k  feimak  de  loiUnges  8e  de  benedfc* 
rions  que  nowil^  ftoavMU  mieux  expliquer  que 
par  les  termes  de  toeux  ëc  de  fouhaics  :  Salut  & 

Pour  ce  qui  (à  du  nom  de  Pafques^Flcuries  , 
fl  ne  Tkot  pas  des  branches  d'amm,  mais  des 


■•  'II* 


—  '.MK. 


Senta  do«  Qo  ki&it  des  BoofMto ,  w  -que  l'dh 
teitoh  fur  de  hautes  i  n'PioceiGon  ,  &  que 
Ton  avoir  bénies  avec  les  Rameaux  d'aibrci.  Les 
ameua  l'appellent  indifféremment  Pajch*- FUrnm 
te  f4^MM-F/«n<^M,d*oè  ks£fp^ols  ont  donné 
le  nom  de  Floride  *  i  cette  psnde  contrée  de  l'A- 
mérique qui  eft  auprès-du  MAMue ,  parce  qa*ilt 
l'avoient  découverte  le  }our de  Païquc^-Flciirirs  Jr 
l'an  ■  5 1  )  •  Un  autre  événement  conlîdcrable  dans 
îlUAoire  arrivé  non  le  jour,mais  U  Semaine  de  Paf» 
aaM-Flcncies,  on  coawne  éctiToiCnc  les  atKieifk 
mtat*  <k  natte  langue^' P«/^JM-lVMy«,cft  la  prife 
4e  Cooftantinople  par  les  François  »k  la  du  moik 
d'avril  de  l'an  1 104.  Elle  arriva  (elôn  Geoffroy  dt 
Ville  -  Hardouin ,  le  londy  de  P alques  ■  Fleuries. 
Çfnt  msoiete  'de  parkr  a  trompe  lesauteuct  qui 
Ont  etft  qne  cék  marquoit  le  Lund]r-faiitt,kadeN 
main  des  Rameaux.  Ik  dfiraieot  coniidetei  qgp 
Ville-Hardouin  comptait  ks  femaines  à  la  grec- 
que ,  &  qu'ainfi  Palques-Fleuries  n'étant  autre 
Cnofe  chez  lui  que  U  iémaine  des  Rameaux  chez 
Iff  GfCCS,  commcnçoit  dès  le  landy  d'après  le 
Piaâiicbe  de  k  PaiBoo  »  8c  -fiailC^ic  «vec  k  Di« 


A  manche  des  R.in.c.itix.  Qn  n'en  pait  doiirer  hirs 
qu'un  lit  dans  cet  auteur  que  fix  jours  »ptcs  U 
ptiie  de  la  viUe>  les  vidèorietix  fnent  la  tMfyme- 
fltne^jBc  huit  joHfS  après  k  Qnmd  -  Pét/fue.  Lt 
noitt  ftâz  ««Nnwitie  dicore  irilkun  qtie  pat 
la  l'emainc  de  Pa(ques-Fleuries,il  entend  toujouts 
U  tcmaine  d'avant  k  Dimanche  des  Ratncaux  ,  - 
que  noustppeUoBt  «a  Oeaâuitih  {eatnàt  de  '■^"^ 
kPaffioQ. 

Lepeuide  <i(foDrqae«ctii«earivohfiifttot  V|i» 

la  Grèce  où  il  ccoir  avec  les  autres  Françoit  à  U 
conqucre  de  Conlla-ntinople  ôi  de  l'Empire,  l'a- 
voir déjà  accoutumé  au  calcul  vSc  au  rit  des  Grecs> 
parmi  Icfqucls  k  iblennitc  des  Rameaux'  n'cioic 
gueres  moins  cekbie  que  dans  l'Eglifc  l«tine.  ||| 
ne  fe  doOnoient  point  tant  d«  liberw  que  ks  Oc'>^ 
g  cidentaux  fur  k  choix  des  Branches  ou  Rameatut, 
qui  dévoient  leur  fervir  Je  Pahncs,  &  ils  n'en 

Îreiioicnt  ordinairement  que  des  Oliviers  8c  des 
almiers.  Mais  ils  donnoientà  leurs  Rameaux  di-  b*?*' as» 
verib  figures^  iSojt  en  les  liank ,  kit  en  ks  eatiea^'  t^t^^n**^ 
laAant  les  uns  dans  ks  amtesi  k  plus  eidiaaire 
néanmoins  ctoit  la  forme  de  la  croix.  De  forte 
que  foit  que  ^  fût  U  palme ,  foit  que  ce  fut  l'c- 
lendact  «k  k  ctoix  qu'ik  euliènt  intention  cè  î 
porter,  c'étoit  toujours  félon  eux  k  fignal  de-k 
vîétoke  que  Je(us<^tKift  avoir  ccmpottéè-frit  k* 
mort  &  le  pèche  des  hommes.  Ce  qui  diftingaoit 
encore  d'une  manière  patticuliere  la  fête  des  Ra> 
meaux  chez  les  Grecs  ,  étoient  les  grandes  libe- 
ralitez  que  les  ctnpeteuis  Se  les  patriarches  dt 
Conftantinople  faifoient  pendant  tous  les  jours 
C  de  cette  femaioeAnîfAMvaittGtaods&Sdimittn 
de  la  Cour ,  aux  Sénateurs ,  aux  Olficfcrs  tant  de 

la  gi.iiiJc  hglKe  que  du  Palais, &  jux  foldats. Elles  ^^A^^, 
conhlloicnt  principalement  en  Mcdaillcs  d'or  don^  w^i'r  1 
la  dcpenic  montoit  fort  haut.  Cenc  diltiihutioo 
qui  «icoit  toute  k  femainei  (e  fikifoit  avec  beau- 
coup d*ordre  4c  de  cewnctofc»  9C  vous  ces  pré- 
(cns  s'appelloiem  Sjïei  ,  du  nom  des  Rameaux 
mêmes.  L'ufage  de  ces  libcralirez  ne  fubfîfh>it  plus        * '*  ^ 
au  douzième  fiecie,  &  BaKamon  témoigne  qu'il 
avoic  fini  avec  le  règne  de  Cooftantin  Oucas  mon 
Tersl*an  lotfr»  v'* 

Le  Dimanche  des  RaUwiMk  fe hoAHMlt  «Mtot»    Vl  h 
rc  de  divers  anties  boms  dani  fEglife  laliite  dMii' 
le  temps  qu'on  y  oblervoit  les  ufages  de  l'an- 

D  cienne  difcipline  touchant  la  réconciliation  (bien* 
nelle  des  pénitens  publics,  &  le  baplcme  des  Oi* 
tcchumencs.  On  l'appelloit  Dimtnuht  d'IudiUgmi 
c»  par  rapport  au  premier  point*  PAS^VB  f  ^tr 
comfctfitt  •  00  portulans  ;  !f  j^Hir  de  la  TfàHtiè»-  f^^^^ 
du  Symh»lt  i  &  le  jour  du  Laverffle  *.  L<i  iwiom» 
competcns  croient  les  plus  avancez  d'entre  Ici 
Cxechuniéocs  >  &  <t!ait  qtti-^ant  luâifamment  Jbk<«.  /«A. 
iftfttnitt  «toienraiiyt  ita  MjfCàoe  qnidevoit  fe  H* 
donner  le  Samcdy-faint.  TlS  aVolelit  ki»flvll««e 
de  demcvirer  dans  l'églife  iprès  l'Evangile  d(la 

■I  Meffe,  à  la  différence  des  autres,  pour  entendre  ft*\*^'^ 
k'S/mbqk ,  •âîlkr  i  l'oblatioii  des  Fidèles  :  m^iiis  ô'ISi' «.«. 
eif  KS'  fi^t  (mk  avant  la.conficration  ,  lors 

£  qu'on  commeii^it  k  Canon.  Ce  Joue  étokaMeIk 

Pafques  des  Competeos  .''pjtttïf  qu'oh  1er  rtHem-  tr'  t-'t-*f* 
bioitence  Dimanche  pour  leur  faire  une  expofl- 
rion  générale  du  Symbole  qu'on  leur  avoit  déjà  ,iv,.tu 
éxpliqiié  en  Mttfcolkr  aiut  km  de  Sctotin*  félon  "  " 
qoe  tioM  iVvoBs  rsf^Mif  r^'oâieft  venà  anf- 
S  k  ACM»  «kTndMon  du  8)râdbok  an  DhnsMdM 
des  Rameaux.  Il  étoit  appelle  Lavetefte ,  en  ktia 
CApiriUvinm  ,  patce  qu'en  ce  jour  on  faifolt  k 
cérémonie  dc  laver  la  tête  i  ceux  qui  dévoient 
éuebsptiicx  »     tout  aux  cnfans»  pour  leur  ôtet 
.  ^ Nl|  U 


'•xi 
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lA<caflèque  l*on«o«nâoit  ordinauenneoc  du-  A  f>enfccs  furcciIiiiniUatioiisde  Jcruj-Cluift»qu'd 


ifUK  le  Qt^toe ,  p«tce  qu'itu  t'abftcDoii  da  bai» 
pencUottou  ce  tempe  par  me  finie  im  fAae  9c 

de  la  mortiHcation.  Le  dencin  c'foit  de  leur  tenir 
U  tctc  ncitc  pour  y  recevoir  l'ondijon  {aince. 
Mais  parce  qu'on  s'.ip^pcri^ut  dans  la  ïuiie  que 

2uclqucs-un$  coatondoicac  <ciic  ■wnieic  de  laver 
i  lêce  avec  le  baptême  in£ae  «  on  â  ptopw 
^en  abolir  la<oûcume ,  non  pas  i  la  hn  du  règne 
de  Charlemagne  ,  comme  quelquea  wu  l'ont  pu- 
bUc'C.itwis  plut  de  deux  cent  ans  après,  puis  qu'on 
voie  des  auteurs  de  l'onzicmé  hccle  qui  cétuoi- 
gneiu  qu'elle  Tubridoit  encore  de  leur  temp».  Es 
Afrique  dès  k  tenue  de  faine  Aaguftia  «plnficun 


lea  choifi  pou  Epicte  de  U  Mctfe  l'endcoit  oà  . 
4àintPaalécriT8nT  aux  Fiddei  de  la  ville  de  PU-* 

lippes  en  Macédoine  ,  femblc  vouloir  nous  faire 
inclurec  l'abailTemcnc  de  ce  divui  Sauveur  par 
i'clevacion  d'où  il  ctoir  deiccndu.  «  Ayez  en  vous ,  .fUL  ■•  r> 
ili(-il  t  les  mêmes  lentimens  qu'a  eus  Jcfuf-Chcift» 
^ui  ayant  la  fbnie  Oc  la  oacuce  de  Oicu ,  n'a  point 
crû  que  ce  fut  pour  lui  une  uAirpuioo  d'être  égal 
à  Dieu  :  mais  il  s'ell  anéanti  lui  -  même  en  pre- 
nant la  nature  &  U  forme  d'efclave  ,  devenu 
iembiable  aux  bouunes  ,  ôi  reconnu  pour  homme 
par  tout  ce  qui  a  pitn  de  lui  au  dehors.  Il  s'eft 
cabailTc  lui-même  (è  ceadaiu  obdiifliiat  Julqu'iû 


prenoient'le  bain  dàiù'la  même intenctafi.* 8c  ceux     '  mort,  &  jufqu'i  la  mon  de  la  rriMx.Cieft  p<Mir- 


ri*. 


mène  qui  étoient  déjà  bapcifez  n'ccoient  pas  fâ- 
chez  de  le  prendre  avec  eux  pour  avoir  cette  occa- 
âon  de  rompre  le  jeiîiie:  Mail  <eU«e  le  làUDjt 
'^ue  le  Jcttdf 'iàiaB, 

t*  HitToiai  oi  l'Offics  de  ce  joux. 
'fÊC  cap puti  i  la  dernière  Pafquc ,  &  à  la 
Paflioo  de  Jcâw-Cbdft. 

L1E«tiitB  (èoiblë  avoir  voulu  tSminer  ptooi- 
fenwnt  les  honneufi  qu^eUe  a  dcceuex  â  la 
nimohe  de  TEnirêe  triomphante  de  Jefus-Chrift 

dans  Jerul,ilem  ,  en  les  iciTcrraiit  dans  l'intervillc 
d'une  limplc  Pruccllion  pour  confacrct  le  reile  du 
ÏCrvicc  dece  jour  aux  mj^fteres  de  (a  Paflîon  dont  ^ 
•cîle.a.<«9piiwQcé  let  QflKCs  depuis  4e  Dinuodie 
{cêcedent.  Son  àiKntion  eft  de  nodi  éân  ertiper 
dans  les  vîics  de  Jcfus  -  Chrift  mcmr ,  :  li  nprcs 
avoir  entretenu  IcsDifciplcs  peu  de  juuis  aupara- 
ytfic4t(es  fouffrances  &  de  (a  roott  prochaine» 
•9c  avoir  parle  de  («^«puUuic  la  veille  obex  Simon 
le  Lêpsffft»  ftniUoit  ne  marcher  dans  la  pompe 
-de  cet^iomphe  que  pour  aller  être  facrific  dans 
Jeruraleni  comme  les  viâimes  que  l'on  conduit 
aux  ccmplcs  en  cérémonie.  Elle  commence  en  ce 
jour  à  nous  faire  lire  à  la  MciTc  l'hilloite  de  fa 
PalCoR  félon  qu'elle  a  été  décrite  pat  le  pcemiec 
des  EviMigeHiw.  Unit  JMNia.difooiu  d'en  parlée 
jurqu'auVcndteév-fuiw  oà  nous  en  joindrons  la 
relation  avec  celle  des  trois  auttet  Evangeliftes  D 
pour  en  lier  l'hiftoitc  avfc  plus  d'ordre  &  épar- 
;Der  les  redkes*  Parle  «cic  de  celte  mon  qui 


quoi  Dieu  l'a  clcvc  &  lui  a  donne  un  nom  qui  eft 
au  dclîus  de  rour  nom,<khn  qu  au  nom  de  Jssvs 
tout  genou  AcchilTe  au  ciel ,  fut  la  terre  0c  dans 
les  enfen,  &  fue  fouie  leogiue confcflê  ^iw  le 
Seigneur  Jesui-Chxist  rtt  dans  la  gtonede 
Dieu  fon  l'cre.  L'Apcnrc  ne  nous  propole  la  fell'* 
vetaine  clcvauoii  de  Je  lus-  Chrift ,  méritée  &  ac- 
<|nife  pat  fon  ancantilTenieat  Si  les  humiliatioiu 
■Piolbodes  ,^a'a6n  de  nous  porter  à  honoier  ces 
MÎette$tc  ces  hamiliations  audi  bien  que  cene 
grandeur  0e  cette  âevation*  Car  elles  auroient  èt^ 
mcprifces  (î  l'on  n'avoir  fçû  que  s'c'roirnt  les  baf- 
Icl7c:s  d'un  Dieu  ,  &:  d'un  Dieu  huniiltc  &  anéanti 
pour  notre  faiut  fans  tien  perdre  de  la  grandeur. 

DaSi  llgllfe  de  France ,  fous  les  Rois  de  la  pre>  /^m  ft  t§> 
miete  race  «après  la  leçon  de  Piophcnic  qui  le  pr»  "^  «^  »■•*• 
noit  d'un  endroit  de  letemie  qui  avoir  aflex  det»|v'^***"'  '** 
porc  avec  la  connoiftaoce  de  Dieu  qu'on  donnoit 
aux  Catéchumènes  en  ce  jour  en  expliquant  le 
Symbole ,  on  lifoit  pour  Epine  ce  que  faint  Paul 
4it  aux  HcbteuxwMcbsat  la  fcy  qui  eft  le  fend» 
ment  de  nefperanee.ft  dont  U  dit  que  tbm  k» 
Saints  de  l'ancien  Teftamcnt  ont  été  des  modè- 
les. L'tvangilc  ctoit  de  faint  Jean  s  c'eft  ce  qui 
coitipofe  maintenant  deujc  Evangiles,  l'un  pour 
k  Lundj-faiotift  rMutcponc  leSanedy  de  1» 


im4o  é  ftH  !•  WtitfantioB  de  foo  tiio«ylie, 
ISglife  iHNit  ftk  Tolc<le  gcflie  de  le  4 
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OR  AND -L  UN  D  y. 

LA  veille  de  l'entrée  folenaelle  que  Jcû»"  L 
Chrift  fit  dans  la  ville  de  Jeiu(akm,U  Àofc 
XCvenu  d'Ephrcm  4  Bethanie  où  ctoit  Laxare  qu'il 
«vit  tdbmoi  d'entre  les  morts.  On  lui  apprêta /«m.  t*.  «. 
là  i  iôvpec  daai  la  hmIÂmi  de  Simon  le  Lépreux* . 
Macibefovoit .  6c  Lasare  ctok  de  cenu  .9m  & 
nmivoieat  i  table  avec  lui.  Aloes  Marie  leur  teenr 
vint  patftimer  les  pieds  &  la  fuc  du  Sauvcui.cora- 
me  nous  l'avons  rapponc  dans  1  hiftoire  des  deux 


tx. 


conr  de  l'hom- 
me dans  la  légèreté  d'un  peuple  toujours  aveu- 
gle &  ftifceptiblc  de  toute  imprellîon  ;  qui  après 
avoir  couru  audevant ,  la  palme  eo  main  8c  càé 

m  4lfi«via»  •«KjO]i..4llraa  8e  h  Meffie ,  ae- 
«OHit  autour  de  lui  çisMl  jours  après  pour  le  diar- 

?[er  d'opprobres  4sde  malediaions ,  &  demander 
on  fupplice  ,  en  criait:  TM*.  Cnuipr*  .coma» 
au  plus  grand  malfaiteur  &  an  phis  teelerat  des   

]|iNime*«  LeshuowiiaMons  du  Satnear  nouibnc  e  f«eanauvingt-Beu£  de  Juillet.  Judas  murmura  de 

piofiifion ,  allouant  que  f!^t*it  perdre  ion 
bien  mal  à  propos ,  &  qu'on  en  autoir  pû  ^  ^ 

l'argent  pour  les  pauvres.  Mais  Jefus  juftifia  Ma- 
rie .difant  que  c'ttoïc  une  bonne  œuvie  qu'elle  fai- 
lli i  qu'elle  lui  rendoit  par  avaiue  les  devoirs  de 
C^ulniM  en  répandant  ce  pacfiira  fiir  fop  corp;, 
m  feeuBfâwo  IfMt  lMillF9>i9«  (N^l'ÇvMi- 
gjkfrwItpcklA 

■  Beaucoup  de  Jui6  ayant  fçû  qu'il  êtoit  U .  y  al- 
lèrent en  toole,  non  feulement  à  caufc  de  Jefus, 
mais  principale tncot  «ocote  pour  voir  Lazare 

Sll  avait  Mfilfacê*  Ce  fur  ce  qui  6t  dcieumnec 
1 9ifaKM4n?ilMift  1m  PbMïfieni  à  ptcndce 

eoSii 


|.««mme  k  PritKïpal  objet  de  nos  médi 
lie  ce  jour ,  Iclon  qu'il  patoît  qu'on  a  eu 
JelTein  de  no\is  en  avertir  dans  la  Collede  de  la 
MelTe  y  Se  il  faut  avQuet  ^ue  l'^life  nous 
beawaap  «deiiac  4<ebi|vric  la  ptofiMAdcac-decei 
fcwwiHiiîmn  p*  U  coiMscaifon  qu'elle  aoai  m 
fÙM-t  avec  r&lac  fcla  gloire  qui  les  avoine 
précedtrcs  au  jour  lic  fon  triomphe,  parce  queceS 
opprobres  dévoient  cire  d'autant  plus.feniîbles & 
plus  humiliant ,  qu'il  les  recevoit-dB  ccax-roêmes 
qui  lui  avoient  reâdtt  tant  d'hoonegr  pca  de  Jouit 
auparavant. 

Ccft  paiK  aow  «atMidr  dans  4e  AaUaNw 
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Cn6b  bdeadlcn  félblaii&n  de  f^iic  mourir  }efus-  A  y  alla  poar  voir  «'il  pou 


*        Chrift  ,  puce  qu^ls  ne  pouvoicnr  plut  (ouflrir 
qu'il  «tirlt  ainiî  les  peuples  i  lui  par  Tes  roira- 
dei.  On  «  donc  tmtJé  (Uni  l'E^lilie  cette  bif- 
toîie  comne  une  des  occafion»  de  la  Padion  du 
Sauveur  :  &  quoi  qu'elle  fùr  arriver  des  le  fab- 
hat  OU  famedy  prcccdcm ,  on  l'a  choilic  pour  ier» 
d'Evangile  au  Lundy-i'aint.à  cauf'e  que  ce  fa- 
.  medy  veille  desRatMaux  ^o«t  vacant  alors  pour 
«.(•■  les  raifons  que  nous  avons  a^ipoctées.  En  d'autres 
lieux  où  l'on  a  crû  devoir  Tuivre  plus  précîicment 
l'ordre  du  temps.  On  a  prit  pour  Evangile  ce  qui 
fMk  n>ac>  arriva  À  Jcl'as-Chrill  apics  fun  encrée  dans  Jéru- 
salem. On  y  voie  ce  qu'il  dit  à'  l'occafîon  du  défit 
qu'avoient  quelques  Gentils  de  le  voir ,  touchant 
le  grain  auquel  il  fe  conpeK  *  &  qui  après 
,     qu'on  l'a  (mm  di»it  mourir  4c  pourrir  en  terre 
pour  germer  &  porter  enfuite  fon  fruit.  On  y  ap- 
prend que  qui  atroe  U  vicia  perdra  \  mais  que 
celui  qui  la  hait  cn  ce  nKwde  u  conrervera  pour 
Bi^  «.  >7.  i>^|]|itc.  On  7  refurfkie  le  trouble  oà  Ce  irmv» 
hune  de  Jefus  après  avoir  dit  q  ue  pout  le  iêrvîr  il 
falloir  le  fuivre.  il  demanda  j  ion  i'rie  de  le  déli- 
vrer alors  :  mais  confîderanc  qu'il  nVcoïc  venu  dans 
le  monde  que  pour  cela ,  il  (e  coiuenia  de  lui  dire  t. 
»  Mon  Pcie,  gniifiea  voue  nom.  Au  mixnt  tenn 
.  on  entendit  më  vofatdn  del  qui  dit  :«  Je  Tai  de)a 
glorifie  &  je  le  glorifierai  encore.  Ce  que  les  uns 
prirent  pour  un  coup  de  tonnerre  ,  Ici  autres  pour 


(  jtnmtx  iquelqae 
chofe ,  car  il  avoir  uinii  II  Vf  tronva  que  dei 
ladlles  tpsKe  que  ce  n*étaic  pas  le  temps  des  Fi* 
gucs.  Alors  Jefus  dit  au  Figuier  :  >  Que  jamais 
tu  ne  pories  de  fruit  dotefnavant ,  ik  que  pcrton* 
ne  n'en  mange  de  toi.  Au  même  moment  le  Fi- 
guier fccha  ,  &  le  Seigneur  s'en  allaà.Jeiuiklcia 
d'où  il  forcit  encore  lut  le  ibir.  Le  f"*'' 


lin  fes  Oikiples  virent  en  palTant  le  Figuier  qui 
etoir  devenu  fec  jurqu'i  la  racine.  Ils  en  /urcnc 
faifis  d'ctonnemcnr ,  &  ils  fc  dcmandoicnr  l'un  i 
l'aucie  commenc  le  Figuier  avoir  pu  fcfcher  en  vn 
inflanr.  Pierre  fe  fimvcnaiK  de  la  parole  de  Jefiw» 
lui  dit:  »  Mainte,  vojpes  comme  le  Ficuier  que 
vous  avea  maudit  eft  devemi  (èc.  Jefus  mi  répon- 
dit :  •  Si  vous  avez  de  la  foy  &  fi  vous  n'htfiteï 
point  dans  vocre  cceur ,  non  Iculcment  vous  fcrca 
ce  que  vous  venez  de  voir  que  j'ai  fiit  à  ce  Fi* 
guier  :  mais  quand  même  vous  diiiet  à  cette  Mon* 
taene  :  »  Ote^ov  ddâpflE  tas  n  Jciter  deu  Janer, 
ce»  fe  fimit  aiiâï-t£c» 
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IL 


If.  lO 


ta  parole  dun  Ange.  C'cll  l'Evai^ik  qu'on  Ùfail  ^  A  Ux  ficelés  7  &  S'  de  l'Eglife,  8c  < 
au  temps  de  l'abbc  Rupcri.  ^  afin  long-temps  après  on  liloit  pour 

Pour  Epîtrcdu  mcmejouron  lit  à  U  MtlVc  l'en*  ' 
dcoit  lî'Iiaje ,  oi  ce  Prophète  parle  en  la  pcriônne 
de  Jefos -Chrift outragé,  foafHeté  8c  couvert  d'op- 
».,.«.  probres  au  jour  de  (i  Paillon.  •>  J'ai  abandonné 


mon  corps, dit- il,  à  ceux  qui  me  frappoient  Bc 
mes  jouiisiceux  qui  m'arrachoient  le  poiUjen'ai 
poincdétouni^  mon  viiage  de  ceux  qui  m'outia- 
geoîent  8e  qui  me  couviolentde  crachats.  Le  Sei- 
gneur eft  mon  protedtcur  ,  c'cft  pourquoi  ie  B*ai 
point  ^tc  confondu.  J'ai  prefencc  mon  vifagecom» 
flU  one  pierre  trcs-dure,Âc  je  f({ai  que  je  ne  tombe» 
ni  point  dans  la  coo^oik  Celuj  qui  me  juftific 
eft  auprès  de  moit  qui  eft-ee  qui  fe  dcclaf  eta  con- 


encore  |. 
^an-  ff^-K/k 
gllc  de  ce  jour  ce  que'  fit  ^rfus-Chrift  l'a  veille  de  *** 
ia  mort  après  la  Cène  pafcaie.  Ion  qu'il  lava  les 
pieds  à  fes  Apôtres  ;  &  que  s'ctant  remis  à  table 
pour  conlacrcr  fon  Corps  &  fon  Sang  dans  l'inf- 
tltution  de  l'Euch^illic ,  il  prédit  la  iralulon  de 
Judas  qui  devoir  exécuter  fon  deflein  ente  mime 
MME .  ic  iiûgat  le  naître  d'une  mapicm.à  le  &iie 
rec'onnoître  pat  le  morceau  qufl  lui  doiUM,  de  i 
l'obliger  de  lonir  aptes  que  Sjtan  fe  fut 
de  lut  pout  aller  couloiiimer  ion  crime» 

En  d'autres  temps  ou  en  d'autiet  liant ,  llgn 
«voit  pris  pour  Evai^ilc  ce  que- 1 


taatqiu  en  panie  de  celui  dlijwr  oà  le  Sauveur  ^S^',' 


ne  moi  ?  Ce  qu'ajoùre  le  Ptophete  femble  mar-  0  maïquoit  que  le  grain  devient  fterile  s'il  ne  meurt 


t».i 

t.  tmfittl. 
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quer  que  Jefus-Chrift  défie  les  ennemis  fut  fon 
innocence  ,  comme  il  a  fait  dans  l'Evangile,  lors 
qu'il  difoit  aux  Juifs  :  ••  Qui  de  vous  me  convain- 
cn  d'aucun  pecné  ?  Les  Juifs  n'ont  pas  lailTc  de  le 
,  condamner  8c  de  lui  faire  fubir  la  peine  des  icele- 
rats.  Mais  Dieu  s'eft  déclare  le  Proceâeur  de  fon 
innocence  &  a  vengé  fa  mort  en  convecciilanc  à  lui 
ceux  qui  om  reconnu  Ae.d^iefté  kuc  crime  fie  «n 
cxrermioMKceoxqaî  finit  demei^  d«n«tearcu» 
duiciflement.  .  . 

Les  Grecs  qui  commencent  leur  Grande -Semai- 
ne ,c'eft-à-dire  la  Scmaine-fainte  par  ce  Lundy  , 
célèbrent  en  ce  jout  la  mémoire  du  Pacriatclie  Jo- 
ièpb  que  I\m  confîdete  comme  l'une  des  plus  pr- 


après  qu'on  l'a  jcctc  en  terre  -,  qu'il  Biut  perdte  fa 
vie  en  ce  monde  pour  la  fauver  en  l'aucre.  On  j 
aioiitoit  ce  qui  fuie  touchant  la  puiifance  que  Je- 
fus-Chrift devoir  tccevoit  fur  la  Ckois  contre  ]• 
Prince  du  monde ,  te  pont  attirer  root  â  lui  t  ce 
qui  y  eft  dit  de  la  nécelBté  de  marcher  pendant 
qu'on  eft  dans  U  lumieiei  de  l'incrédulité  des  Juifsi 
ic  de  la  foy  éiouftce  par  U  timidité  ou  les  confî- 
deiatioos  humaines. 

Mais  on  jng^  dans  1*  ûiite  qu'il  faoit  plut  à 
propos  de  lire  en  ce  'fonr  la  Paffiou  de  oeife  Sei«  Uk«wlb 
gneur  Jefus -Chtift  félon  faine  Mue ,  duu»m  yf^fi^^ 
qu'on  la  lifoic  dcja  depuis  long  temps  félon  faiot 
Mathieu  au  Dimanche  précèdent,  félon  faint  Luc 


It. 


£ùies  l^iKCt  de  Je(««-CMfl  »  en  ce  .qui'ajant  ctd  fi  au  Mecredy  fuivant»&  félon  iàint  Jean  au  Ven- 


vendaparlmftnesfciivféidet  Arangets.fl  de- 
vint enfuite  le  Libetateur  du  genre  humain  en 
ti.is.  Egypre  durant  la  famine  générale.  Ils  font  en 
même-temps  la  mémoire  du  miracle  du  Figuier 
da&ché  qui  arriva  efe^bverocni  le  lendemain 
4»  Hcncrêe  itiomphante  de  Jcfu»-G»lt  dans  Je- 
tu(aleffl,&  qui  par  cette  confiderarkm  auroit  p& 
fervir  d'Evangile  propre  au  Lundy-faint.  Car  Je* 
fu#étant  fora  de  Jctufalcm  fur  le  foir  pour  rc- 
nocnec  i  Sethanie ,  voulut  revenir  à  U  ville  dès 
leoiitin  du  jour  fuivant.  Voyant  de  loin  un  Fi- 


dtedy-faint.  S.  Augitftin  avoit  foHliâilé  auctefets  Aépa  fim, 
que  l'on  fit  dans  U  Semaine  fainte  pont  lire  à  la  »JJ^I'JlSj 
Meffe  l'hiftoire  de  la  PalTion ,  ce  que  l'on  ^fdt  •*«. 
dans  la  fcmaine  de  Pafques  pour  lire  celle  de  la 
Réfurieâioo.  De  foite  que  comme  de  fon  temps 
on  lifoic  celle  de  la  Réfoneâion  felwn  faiot  Ma- 
thieu le  Dimanche  de  Pafquci  iêka  iainc  Mate  t 
le  Lundy  fuivant  t  félon  Cunc  Lac  le  Msrdy  fie 
les  deux  jours  luivansi  8c  félon  faint  Jean  les  der- 
niers jours  de  la  femaine.fans  rien  perdre  des  qua- 
tre Evangeliftes  i  il  avoit  effayc  d'établir  nn  ordre 
iMÉblabU  fOMi  lùnliM  aulB  dans  la  jour»  de  1« 
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Scmiine-^aintc  coûte  l'hil^oirc  de  la  Pidlon  félon 
les  quACie  Ëvangeliftes  «  parce  que  comme  on  n'y 
{doonoic  alo»  qu'un  jour  de  la  Seouinc^on  ne  la 
JHbic  que  fcloa  faint  Maahien.  Ceiie  mmpaiiè 
«e  pui  paf  lâit&c  ■pour  lors-:  nuis  leng-ttnp* 
«près  oa  fie  plue  de  réflexion  fur  les  ratioBt  de  ce 
Saint}  &  lots  qu'on  fut  entre  dins  ks  vui'S  on 
ctablic  pour  Ev;kngiles  de  la  Mcfle  du  Dniianchc, 
-du  Mccredy  &  du  Vcndrcdy-laint  l'htftoire  de  4a 
"PaUMQ  (eloa  S.  Matthieu ,  S.  Lac     S.  Jean, 
lors  qu'on  eorfccoiinH  qu'il  éeoir  neceflîiite  aaili 
de  la  lire  fcion  faint  Mate  donc  on  avoir  cru 
long-temps  pouvoir  fe  pafler  ,on  la  mit  auLun- 
dy-laint  en  diverfes  églifes ,  &  en  d'autres  au 
Ûjudf  liiiTani  où  l'on  s'eft  Mcotd^  enfin  de  la 
«.«■.«14.  '  llUlèt  pour  garder  plus  d'anifotnJté.  QtwIqiK»' 
■ans  attribuent  cette  infUrution  au  pape  Alexandre* 
On  ne  fçait  s^tls  ont  vutilu  liire  le  fécond  ou  le 
troiiiciue  de  ce  nom.  Alexandre  II  ne  tint  le  ficgc 
qil'aptcs  le  milieu  del'onzicmc  lîecle  ;  le  III'  ne 
gouverna  que  cent  ans  «près,  il  cH  trcs-diliicilc 
oe croire  qu'on  a'aicou commencé  avant  l'onzic- 
tne  lîecle  ilire  laTaflion  félon  les  quatre  Evange- 
liilet  à  la  MrfTc  dans  les  quitte  jours  ditfcrens  : 
MiÊfnt,'IA  i.  fi  l'on  ne  peut  te  prouver  i  Wgatd  de  faint  Marc 
*^  "*      «our  le  Mar^  ou  le  Lmdy  ,  on  ne  peut  le  nier  à 
l'égard  des  trois  auttes  pour  le  PunaocJie»ie  Me* 
Trmu  f.  M.  ctcdy  &  k  Vcadtcdy^  apris  ce  'qn^on  en  trouve 
*'tik'nmit.  dans  l'ancien  calendrier  Ronuin  des  fcpr  &  hiiitic'- 
f'  H*hnn.  me  lîecics ,     dans  les  autres  Leâionaires  qu'on  a 
dceflcz  peu  de  temps  après.  L'fgljfc  de  Miianplds 
•attachée  qu'aucune  autre  de  l'Occident  aux  ufages 
«les  anciens ,  &  principalement  à  ceux  des  Grecs  , 
rte  lit  point  la.{>alIîon  de  Jcfus-Chnft  félon  faint 
9mmd.fiÊff,  Matthieu ,  faint  Marc  8c  faint  Luc  :  elle  fe  conten- 
te de  celle  qui  eft  -Moa  faim  jc«n  poiirlVificedii 
Vcndredy  faint. 

On  voulut  dillinguer  la  manière  de  lire  la  Paf- 
•IwHi  d*avcc  celle  doiu  on  lifbk  ks  «ntres  Evai^- 
-Jes.O«ire  k  reiranchemeor  que  fon  fit  de  la  bene» 
didton  du  Prêtre  célébrant ,  du  luminaire,  de  l'cn- 
cenfement  &C  des  autres  k>lemnitcz,  on  6ta  encore 
la  falutation  ordinaire  :  Lf  Seigneur  fin  Mvec  vtm. 
Dis  le  treiucnae  fïecle  on  7  «voit  introduit  les 
Iboit  tons  i  c'eft-i-diie ,  un  toq  bas  &  grave  pum 
ks  paroles  de  Jefus-Chrift  i  un  ton  haut  &  aigu 
pour  celles  de  tout  les  antres  perfonnagcs  de  la 
Paffion  ,  avec  le  ton  ordinaire  de  l'Evangile  pour 
k  récit  de  l'hiftoire  que  lit  celui  qui  fait  la  fonc- 
tion d'Evangelifte. 
^IL      Ce  que  l'on  »  chotlî  pour  fervit  d'Epître  )  la 
•Meflë  du  Matdy-lehit  nous  reprcfcnte  une  figure 
de  Jefot-Chtifl  foufftant  &  mis  à  mort  par  ceux 
de  Ion  païs  même  en  la  perfonne  du  Prophète 
■Mil.  f.  Jerentie.  Ce  faint  homme  qui  étoic  Pràre.avoit 
louvenr  repris  les  Juift  de  kuc  infidélité  enven 
Dieu,  ae  kf  evoic  aieoiccs des  peioet  dont  leurs 
■déreglenens  5c  leur  rébellion  dévoient  être  châ- 
-dei«  Mais  au  lieu  de  profiter  de  fes  lemonitances 
'jb  s*0wiem  irritez  contre  lui  0c  avoieot  conjuré  fa 
fette.  Ceft  à  ce  fuiet  qu'il  dit  iDieu  ce  que  1*E- 
^  captante  de  lui  pour  ce  fow^  ces  letnes: 
«SeteneWttNMi  m'avez  découvert  leurs  JcfTcins  -, 
faj  aé  COanne  «n  doux  agneau  qu'on  emporte 
pour  fcrvir  de  vidime  ,  &  je  n'ai  point  fçù  les  en- 
^rcptifcs  qu'ils  avoicnt  formées  conrre  moi, en  di- 
sant :  »  Mettons  du  bois  dans  fon  pain.cMeimi- 
nMM-k  de  k  terre  des  Tivaiude  que  (on  nom  foit 
«fteé  de  la  mémoire  des  hotmaes.  Mais  vous ,  & 
Dxa  des  armc'cs  ,  qui  jugez  félon  l'équité  ,  &  qui 
iiondez  les  ttms  &  le  CŒur ,  ^tes  moi  voit  la  ven- 
fcaoce  qM  voue  (km  fieodn  d'flMi  «  car  se» 


I  V. 


\  mis  enrre  vos  mains  la  judice  de  ma  caufc. 

Ce  joue  clt  le  Gr.in.l-Mardy  des  Grccs.qu'ils  ap- 
pellent auili  de  la  Pacabolt  du  dix  yierga,  C cit 
«Jkétivcmcnt  en  ce  jour  qui  éfoit  k  lendemain  de 
h  iiutediâiaa.qriil.evoit  jettée  fur  le  Figuier 
q.i'il  propolâ  cene  Parabole  des  Vierges  fagcs, 
qui  lunt  toujours  ptt'partCi  â  recevoir  l'Epoux  , 
îf<  '^vs  Vierges  ioiies  qui  fe  UifTcnc  fuiprcndie, 
pcui  nous  appceadceiveiiktfeâscdlè  fiKiioa»\ 
mêmes.  Quelques-une  mettent  encore  cheseux  rjfi(.,jU^ 
'la  mémoire  du  PaRtiarchcJolcph  dont  nous  avtm* 
pailc  au  jour  précèdent ,  qu'ils  dcftinent  à  celle 
du  Paiiiirchc  Jacob, honotc  aulU  comme  figure 
de  JciLis-ChtittcBCe  qu'il  «éid  haï  ftpeclêcunl 
2  pat  ion  frète. 


MECREDY.SAINT. 

o  y 

G  RANO-M  £  C  RED  7. 

Ce  Jour  eft  celui  auqrd  les  Piinces  des  Prê- 
tres, les  Anciens  ou  Magiilrars,&  les  Scii» 
bci.i'.'ifl'emblereiu  pour  dcUbc.er  des  mo>ens  de 
#aicc  arrêter  enfin  Jefus-Chiifl  6c  de  le  faire  mou- 
tic»  Aufli  «près  celui  du  Vendtedf  •  (innt ,  il  n'y  eu 
«  ras  eu  qui  (ut  plus  pariiculietement  coofacré  i 
la  Palfion  de  Jefus-Chriftt  l'un  étant  te  jour  de  la 
rtlolution  pri(c  pour  fa  mort ,  iS:  l'autri.-  celui  de 
l'éxecution.  C'cttcc  qui  a  porte  rEgli(c(leionfau)C 
Auguftinde  d*«aties  anciens  )  à  établir  k  ftaiion 
&  k  jeûne  aux  mecredis  de  l'anace  comme  aux 
vendredis.  Ce  fm  den  joun  avant  Pafques  qu'ik 
«inient  ce  conicil  d'inquipé.  On  7  convint  d'Ufet 
d'adrclTe  pour  le  prendre,  parce  qu'ils  apprchen* 
doient  le  petipkOc  fur  tout  les  Galilécns  qui  fe 


DonlniH 


rcndoieoi  déjà  à  lenlâko  pou  k  Pafque  ;  &:i*a 
refolut  qu'on  nek  ficfoit  point  arrêter  pendant  la 
fête  ,  de  crainte  de  quelqtic  tumulte.  Mjis  Jefus 
fâchant  que  fon  heure  étoit  venue,  fit  voir  qu'il 
difpofoit  lui  -  même  du  temps  comme  de  la  ma- 
niei-c  de  fa  mort  :  &  Dieu  permit  que  Judas 

D  l'un  des  doute,  étant  allé  itaitet  avec  eux  pour 
leur  tiVter  foa  MaUne  ,  fit  changer  &  evancct 
leurs  réfblutiom. 

A  la  PaiTion  félon  S.  Luc  qu'on  lit  à  la  MefTe 
de  ce  jour ,  on  a  jomc  deux  Leçons  tirées  l'une  6c 
l'autre  du  Prophète  Ifaïe ,  non  pas  tant  en  viîc  des 
deux  fiittukiitex  nulheaicufes  de  cette  ttiAe  joui^ 
née ,  c'eft-l-dire  du  C*ir>W/  itr  Juifi  8t  de  k  fm- 
kifin  dtjjdai ,  que  parce  que  c'eft  une  feric  privi- 
légiée i  caufc  de  l'ordination  des  Prêtres  qui  doit 
b  kite  le  fanied7  fuivant.  La  première  de  ces  Le- 
vons qui  fe  lifoii  «nttelbit  k  derokEe  en  diverfes 
Eglifes ,  8t  fcrvoit  d*Epitfe  i  k  Mdfe, contient 

^  la  prôiidion  d'un  Sauveur  pour  le  peuple  de 
Dieu  déligne  ftnu  le  nom  de  la  fille  de  Sion.  Au 
fens  de  la  lettre,  ce  Sauveur  promis  par  le  Pro- 
phète pottvoit  éac  Cyrus  toy  des  Perles ,  qui  dé- 
livra ks  JdiÂ  de  k  captivité  de  Babylone  Se  les  ren> 
vnya  dans  leur  païs.  Alt  kns  de  l'E^ck»qnî 
ell  celui  que  nous  cherchons?  Ceft Icwt-Chrift 
déjà  fuHifamment  défîgnc  par  le  même  Prophète 
dans  tout  cb  qu'il  avoit  dit  auparavant ,  &  nommé 
J  I  s  V  s  félon  la  parole  de  l'Ange ,  parce  qu'il 
devoir  fauver  fon  ptupk  en  k  tetuant  de  kcapd- 
Vitédu  pethédont  la  captivité  de  flabflone  Vd» 
toit  que  l'ombre.  D'aortes  appliqnenckfens  de 

,  la  lettre  à  Judas  Maccabée ,  i  caufe  dé  ce  qui  eft 
dit  iTnnc  wprillHnn  fit  ht  lifnwrft"*  drfrm  f n 
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•^i'^i?'**^^^ <«  pe«-  A  Ildiftribiiera  Icsdr'poUilIcî  dcî  forri ,  parce  qo'rf 
plede  Dha .  arfor  cooc  pxce  que  fecbrf  de  cette    sVft  hW  à  la  mort  &  qu',1  a  été  mis  «u  «««  de» 


qu'il  a  etc  mis  au  rang  des 
rcclerats;  parc^  qu'il  a  porté  let  pèches  de  pla- 
iîcurs  &  qu'il  a  pri^  pour  let  violacetia  de  k  I07. 

Avant  l'Office  publique  du  ;our  Ton  direit  an» 
trelbis  les  OrMiftm  filenneHet  ou  fticerdot^les  pour 
ks  perfonncs  de  tout  état  &  de  toutes  nations  , 
comnir  ,ui  V'cii  lredy-fiinc ,  avec  les  inémes  gcna> 
flexions  ic  dans  le  même  ordre.  La  première  deces 
Oraifons  Àoit  pour  l'Eglifc  de  Dieu  en  gênerai  \  ta 
féconde  poar  lePapeila  tioifiéme  pour  IcsEvé* 
4)ues  ,let  Prénes ,  les  Diacres  Bc  tous  les  aurrcs  Oc^ 
drcs  de  Clercs  inférieurs,  pour  les  Confefleurs  de  la 
foy ,  pour  les  Vierges ,  les  Veuves  &  pour  tout  le 
peuple  de  Dietiila  quatrième  pou r  le  Kof  oa le  Soa* 
veraindupaïs  où  Ton  étoit  \  U  cioauiéme  pour  let 
g  Catécfanmenes  qu'on  difporoit  an  Daprjtue }  la  fi« 
xiéme croit  contre  les  erreurs  de  l'cfprir,  les  vice» 
de  l'ame ,  les  maladies  du  corps ,  les  calamiiez  pu- 
bliques, les  périls&  les  maux  des  particuliers  j U 
frpticme  étoit  nour  Ift  hérétiques  &  les  CctiifmMi» 
ques  ;  U  huitième  pour  les  Juifs  perfides ,  ftc^ânjfe 
la  feule  de  ces  Otaifoqs  od Too  nefléchifloic  pas  le 


expédition  étoit  prédicateur  de  Ii  jullicc  &  zclc' 
dctciiicucdc  la  vtaye  religion.  Cyius  ic  Maccabcc 

font  regarder  comme  des  figures  de  Jefus  Oirift  Avant  l'Office  publique  du  iour  l'on  difoR  a».  I V. 
que  Je  Prophète  nous  fait  paioitre  au  même  en-  -  -  -  ^ 
dfofc  d'une  manière  plus  développés ,  lors  qu'il 
llli6kdire:uC'cft  moi  qui  annonce  la  ;u(licc  & 
qui  viens  combartre  pour  di-fendrc  &  pour  fau- 
ver. . .  J'ai  été  Icul  i  fouler  le  vin  dans  le  pref- 
foir,  fans  que  perionne  ait  été  avec  moi.  J*ai  roulé 
net  cimeniis  dans  le  asele  de  ma  colère  ,  Ae  leoc 
Ang  •  wjaiUy  (iir  mes  hahits.  Car  voici  le  jour 
d0  ma  vengeance ,  &  le  temps  de  la  rédemption 
de  mon  peuple  eft  venu.  J?  n'.ii  eu  pcrronnt  pour 
m'aider.  Mon  bcas  feul  m'a  fauve ,  &  ma  colcrc 
mtm  m'a  footeno. 

Jjk  féconde  le^b  d'Ifaïe  quf  Àoic  aocicfiiia  U 
première,  &  qui  compofe  raaintenanrPEpItre  de 
la  melTe  du  Mecredy-laint ,  fcrable  être  moins  une 
prédiction  qu'une  hi (foire  de  U  Pa(fion  de  Jefiis- 
Chrift:  &  nous  croyons  en  la  lifant  entendre  plu- 
cAc  ao  Ëvaogclifte  qu'un  Prophète.  Il  j  parle  du 

Sanvon  dam  km.  abdliMaent  d>ane  manière  i     genou  \  la  neuviéne  te  dernière  étoit  pou'r  les 

nous  Élire  aifément  compctndre  comment  il  a  ité     piyens,  après  quoi  l'on eommcn., oit  la  Mc(Te.  Cela 

méconnu  &  rcjctté  des  Juifi  qui  fe  figuroient  leur     (c  pratiquoit  am(i  du  temps  de  Chatlemagne  &  de 

Meflie  dans  l'éclat  de  la  grandeur  de  de  la  pui(-     fcj  fuccclfeurs  jufqu'au  douzième  fiecle.  On  difolt  ^'l'^T^ 

iknce  de  la  rcrre.  U  s'clc vcra  devant  le  Seigneur»     «kns  que  l'EgJife  en  ufoii  de  la  forte  pour  opooléc  •T^^  - 

^wPwphetc,  comme  un  atbriUeau,  fccomme     feibenedtftionsaefesvœoxâcequi  le  paUacnee  t!Tt 

lia  fCkmm  qui  toit  d'uoe  lene  (èehe.  U  eft  fans      joueconnteU  vie&l'honneutde  Jc(us-C;hriftdans  "^f"^ 

heuKi  at  fans  <cbt  I  nous  l'avons  vii  .  il  étoit     u  confeiî  de»  Prcttes,  des  Scribes  àc  des  Phariiiens.  hZS^^^ 

tout  dchgurc,  n'ayant  nen  q,ii  pa!l  attirer  nos      Cet  ufage  cefTadepuis.accesOraifons  ne  fe  dlfeni  «^•^ 

regard»  i  &  nous  l'a  vons  méconnu.  Il  nous  a  paru  ^  plus  aue  le  Vendredj-faint,  â  ce  n'eft  i  Vienne  en 

1^     1^.^^  ^  ^  j^^^ 1^  ^  j^^^^^^^^^^^^ 

de  Carême.  , 

Les  Grecs  font  mémoire  au  Grand  Mecredy  de 
la  Femme  péchcrelfc  qui  rcpaiiiiit  fon  parfum  lur 
les  pieds  de  Jcfus-ChtilV.  Mais  quand  ils  nous  af-    ^ff»*-  d* 
furent  que  l'ooâion  qu'ils  prétendent  honorer  en  ^/'il^ïl 
^e  jour  aieft  «oifequeccUe  qui  fe  fie  i  Beduaie 
jours  avant'  ta  mort  de  Jefot-Chrift ,  ils  noot  tam 
connoltre  qu'ils  confondent  la  PechcreHc  pea^ 
tente  de  GaliUc  avec  Marie  fœur  de  MaitBC  8c 
Lasaie» 


un  objet  de  mépris ,  le  dernier  det  hootnes 
un  homme  de  douleurs  ,  de  qui  fçak  c«  que  c'eit 
que  foufirir.  Son  vif^Àoit  comme  voile -,  il  pa- 

roi.'Toit  méprilàble:  c'eft  pourquoi  nous  ne  l'avons 

Îoint  reconnu ,  Se  n'en  avons  point  fait  de  cas. 
I  a  pris  cffclive^nent  nos  langueurs  fur  lui ,  &  il 
t'cft  chargé  lui-même  de  nos  iiuux.  Nous  l'avons 
pris  pour  an  lépreux  qui  auroit  été  firappc  de  la 
main  de  Wat,  de  humilié  de  la  fone.  Cependant 
c'ell  pour  nos  Iniquitez  qu'il  a  été  percé  de  playes: 
il  a  cté  btifé  de  coups  pour  nos  crimes.  Le  chi- 
timecu  que  nous  devions  lubie  pour  avoir  cnluice 
la  paix,  cft  tombé  fur  lui  -,  Se  nous  avoBt  étdgoc* 
li»pM  fëtmeortrifliires.  Nousdtiont  cmne  com- 
me des  bfdbis  égarées  t  chacun  s^it  détourne  q 
pour  fuivre  fa  propre  voye,  &  le  Seigneur  l'a  char- 
gé de  l'iniquité  de  nous  rous.  Il  a  été  otFcrt ,  parce 
que  lui-même  l'a  voulu.  Il  fera  mené  i  la  mon 
conme  anc  ikebis  que  i'cm  doitifeorger.ll  demea- 
fera  dim  le  filcace  Tant  ouvrir  la  Douche, 
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un  agneau  cil  muet  devant  celui  qui  le  tond.  Il  a 
été  condamné  en  jugement:  &  il  a  été  élevé  aptis 
avoit  beaucoup  foatîert.  t^ui  racontera  fa  généra- 
tion ?car  il  a  été  retranché  de  la  terre  des  vivans.Je 
l'aifrappé  (  dit  le  Seigneur  Dieu  )  icaufe  des crimct 
démon  peuple.ll  donnera  les  impies  *  pour  le  prix 
de  fa  fdpulnire,  8c  let  riches  pour  la  réconipenle  de 
fa  mort  ,  parce  qu'il  ii"a  point  cotnniis  d'iniquitc  ,   

&  que  le  mcnfonge  n'eft  point  fotti  de  fa  bouche.  £  gneau  de  la  Pa/que  •  ,  Jc(u! 
Mais  le  Seigneur  l'a  voulu  brifer  dans  fon  infirmi-     i  Jerufalcm  fur  le  foir  ,  fit  la 

U  Se  l'accaMCcfeat  ici  maux»  S'il  donne  fa  vieponc     nies  félon  que  Ja  lov  k  picicxivoit.  Coolidetaac  ^^><«e- 


JEUDT  ABSOLU. 

I.  HtatoiaB   Dv  Lavbmbkt 
des  Kedt ,  qui  fait  le  Aijet  de  fEfangile^ 

de  ce  jour. 

E  premier  jour  des  Azymes  oa  des  Pains-  !• 

(ans  Itvaui 


auquel  on  dcvoit  immoler  l'A- 
s-Chriil  s'c'tant  tcsdu 
Cène  avec  fes  Difei' 


•  Ce  («ut  M 


le  pech^  4a  «net  ,il  vent  aae  longue  pofterité , 

&  la  volonté  du  Seigneur  fera  accomplie  heureufe- 
ment  par  (on  moyen.  Il  verra  le  fruir  de  ce  que  fon 
atiK  aura  fouffcrt ,  &  il  en  fera  raflafié.  Plulîeurs 
fêroM  juftifies  pac  fa  doârine,  parce  qu'il  eft  mon 
fêrvireurjaAeacfidiele(  die  le  Seigneur,)  &iipoc< 
terafurlui  leurs  iniquitez.  C'elî  pourquoi  je  lui 
dooaeiai  page  pen^e  ooe  muUuudc  de  pcifoanes. 


que  fon  heure  Àoh  venuf  Beqa*il  devoh  bieii« 

tôt  pafTcr  de  ce  monde  à  fon  Perc  ,  comme  il  avoi: 
aime  les  liens  qui  étoient  dans  le  monde  ,  il 
les  aima  jufqu'i  la  fin.  Après  lefoupet,  lorfquc  le  /», 
diabliç  avoit  déjà  mis  dans  le  cesur  de  Juday,  fils 
de  Simon  f  fcenoc  ,'le  dëffein  de  le  livrer  i  fêt  en- 
nemis ,  Se  que  ce  traître  avoit  de'ja  pris  les  Biefa* 

ICI  ncccâaiies  poot  i'cxccutu  :  Jefat  qai  tmk 

qae 


.Sl.t| 


Digitized  by  Google 


»07 


ÎEUD  Y-S  A  IN  T. 


lût 


qac  fon  Pcrc  lui  avoic  rois  toutes  ciiolcs  entre  le»  A  dutcmps  auquellcuK  N{yfttrcs**Aoie«»ccwrp!i» 


mains ,  <^u'il  ccoii  venu  de  Dieu  &  «ju'il  reioucnoïc 
i  Dieu, lie  levé  de  table,  quitte  (es  vjcemensAc 
IgmtA  m  Ungie  qu'il  mec  dovauiy.  41  veifeciifiiKe 
de  l*eatt  dans  un  baffin  fie  commence  i  Itver  le* 
pieds  de  fes  Difcipics  &  à  les  cffaycr  avec  un  linge 
.qu'il  avoit  devant  lui.  Il  vient  donc  à  Simon- Pie  tic, 
qui  (ont  étooné  luidittj*  V4>us,Setgiicut,  meUver 
ks.pdb ,  i  moi I  JefiM  kii  (^iandit  :  «  Ce  que  jje 
fins',  foot  ne  le  coiqpKMi  pu  tMbMumt ,  ma» 
vous  le  comprendrez  d.ins  \i  fuite.  Pierre  lui  dit  : 
il  Vous  ne  me  laverez  jamais  les  picdi.  Jcfut  lui 
Kpanit  :  i>  Si  je  ne  vous  lave ,  vous  ne  partagerez 
fcùotavec  ax>i«  Simon-Pierre  lui  répondit  auilî- 
tôc :i*  Seigoeorflavec-rooi  non  (éulement  les  pieds, 
anaU  encore  les  mains  &  la  tête.Jefus  lui  dk  :i>  Cc> 
lui  qui  fort  du  bain  n'a  befoin  que  de  fe  laver  les 
^icds  ,  p,n  cc  4u'i!  cft  net  dans  tout  le  refte.  AuiTî 
étcs-vous  nets,  mais  non  .pas  tous,  il  parloitde  U 
lotte  ,  parce  qu'il  làvoit  qui  &oic  celui  qui  devoir 
le  Uvc«c-s  c'eft  pour  cela  qu'il  leur  «voit  dit  qu'iLi 
4i*(éurienr  pas  -neci  tous. 

Après  donc  qu'il  leur  eut  livc  les  pieds  fic  OUlSil 
«uc  repris  (es  vétemens ,  il  fe  remit  à  table  &  leur 
dit:  «Contprenee-vous  bien  ce  que  je  vietu  de 
Sfiûceà  voue  ^ard  ?  Vous  m'appelle»  vucte  Maiuc 
vocrt  Seigneur  i  vous  avcs  t«lbn,car  Je  le  fuis. 
Si  donc  Je  vous  ij  lave  les  pieds,  moi  qui  luis  votre 
Seigneur  Se  votre  Maître,  vous  devez  auiS  vous 


Ëllcavoit  auili  une  autre  choie  de  plus  que  cciic  de 
la  Paffion ,  qui  cft  qu'elle  fc  irouvoit  toujouis  ac- 
«ompagp^  d'une  réjouilTance  (pkituclle»  en  quoi 
femnle<onfiftn  la  véritable  notion  de  fétt.  Cette 
tc'it>ui(T.»ncc  qu'oa-necfojroitpas  divoir  IcparcrJc 
U  célébration  du  Myllerc  cumnu i>^a  à  dcvcUH  uo 
fujet  de  fcrupule  &  d'enibaiias  depuis  que  l'EgliCe 
eut  prcrctit  pour  tous  les  jours  de  la  Semaipc-laia* 
le^fic  enfuitc  pour  tout  le  lelnps  du  Caitme  le  jcAne 
qui  ne  s'c'ioîtobretv^  auparavant  qu'ans dcoijoutt 
du  VendreJy  5c  du  Samedy  f^int- 

C'ed  ce  ^^.11  mit  de  la  diverliié  dans  les  prati- 
ques de  ce  |our  dès  les  premiers  Hccles.  En  beau- 
coup de  lieux  on  ne  fit  aucune  difficulté  d'alliec 
^  le  jeikiie  avec  la  fête  ,  fie  d'en  ïiiivre  les  loix  les 
plus  rigides  :  en  d'autres  on  ne  voulut  pas  fe  per- 
fuadcr  que  la  triltefTe  qui  fcmbic  infi'parabic  du 
Jeûne  put  compatir  avec  la  |uyc  qui  doit  être  at- 
tachée à  une  {i<c.  De  lorie  qite  piulieurs  de  ceux 
q«n  k  tfottvoieat  dans  ce  iiniitmciit  ne  fiUfoicnc 


r? 


int  diScnhié  de  rompre  le  jeûne  du  Carême 

~eudy-fainr.  Cette  rupture  ne  cunfîrtoit  pas 
feulement  à  taire  apr^s  la  Crnc  cucluiilhque  un 
grand  repas  ,  mais  i  ne  plus  jeûner  les  deux  joues 
fuivans  oui  croient  pouitaot  les  plus  indifpenla* 
Mes  fir  les  plus  rigides  de  toute  l'annfe  unvant 
l'eiprir  fie  l'iolliiution  de  l'Eglife.  Cela  produiiîi 
dès  le  quatricme  fîecle  quelques  mauvais  elTeta 
•laver  les  pieds  les  uns  aux  autres  i  car  je  vous  ai  q  aufquels  le  concile  de  LaodicLCcn  Pliry<;ie,  tenu 


donné  l'cxemple,aBn  que  vous  fafllez  vous-même 
•ce  que  j'ai  fait  à  vtxic  égard. 
I  L  Ceft  «e  imftcte  de  l'iiumilité  fie  de  rabbaifle- 
mear  de  JcMfClirift  que  l'E^e  nous-  propofe 
dans  l'EtrJHIgik  de  ce  jour.  Elle  nous  en  reptclcntc 
-un  autre  encore  plus  incoroprehcofiblc  qu'on  peut 
appcllet  le  My  fUre  de  ion  antouc  pour  les  hommes 


peu  de  temps  après  ia  mort  de  Julien  l'Aplbr  , 
voulut  remédier  par  la  dcfcnfe  qu'il  fit  de  rompre 
le  foûae  da  Tcody'dc  U  datnicce  Icnuine  de  Carê- 
me. La  choie  liaiEt  6ns  doute  fiilvaar  Ictipic^ 

n'ont  du  concile  dans  les  provinces  de  laQMMtC 
de  rOtient  oii  l'exemple  de  ceux  qui  joignoicot 
une  rigoureufe  Xeropliagie  au  jeûne  de  cqok  Ia 


■^dansl'Ëpiuequi  le.ft^MdepoacaNMoliêtJen>éme  Semaine-rainte  ctoic  te  pTos  puiifant.  Mais  ce  n- 

Offiee  à  U  ^efle.  Ceft  celui  de  nnftinition  de  glement  n'eut  point  vigueur  de  loy  pour  l'Ocd- 

lïuchariftie  qu'il  fit  après  avoir  lave  les  pieds  à  fcs  dent  ni  pptir  l'Afrique ,  où  il  paroît  que  l'on  croit 

Apôtres  fie  s'être  remis  à  table  avec  eux  pour  faire  aiïcz  paitJi;e  lut  le  poitu  de  cette  diicipline  du 

le  foupet  ordinaire  qui  fuivoit  la  Céne  pafcale.Ou-  temps  de  laint  AuguftjBtlMMn  OuqnatUlKanf 

ne  ce  que  les  trois  premiers  EvangeHlles  ont  dit  de  après  ce  cpncile. 

cette  conféctation  que  notre  Seigneur  (it  alors  de  Janvier  avoit  confulté  ce  faint  doâeur  Tan  400 
•        ÙM  Corps  fie  de  ftm  Sang  avec  Te  pain  fie  le  vin  ^  fur  le  meilleur  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  dans 

rK  devenir  lui-mime  la  nourriture  de  nos  ames,  des  pratiques  ou  il  ne  voyoit  point  d'uniformité. 
  Fwltliàitl'hi(loiredccc  qui  fe  pa/Ta  dans  tout  Enti  s  piulieurs  qucftions  qu'il  lui  avoit  propofces 

cenandMvfteie  félon  qu'il  témoigne  l'avoir  appris  il  lui  avuit  demandé  ce  qu'il  falloir  taire  le  Jeudi 
•  de  Jeftii-Cnrift  même.  Mais  nous  croyons  devoir 
'la  temettre  au  Jeudy  d'aprisl'oâave  de  la  Pcnre- 
•CÔK  OÙ  l'Eglife  a  tranfportê  la  flie  de  cet  Augulle 
SacreiiKnt  de  nos  Autels  pour  pouvoitla  célébrer 
«vec  plus  de  liberté  ,  parce  que  depuis  le  Jeudy 
•de  la  Semainc-fainte  jufqu'â  la  fin  de  la  cinquan- 
^nede  Pafque  elle  fe  trouve  occupée  des  auttet 

Mjiknet  4e  bMEon  fie  de  laRcûineâiqo  4h 
'SanvciiBt 

i.».HISTOrRE  DE  LA  FESTE 
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Â  ^'^  "  "tte  Tianilation  qui  aelefitqu'a- 
ur-  X\ptb  le  jniliea  du  tteiaàne  lîecle  * ,  la  cele- 
«■  btation  duMyftetedel'Euchariftic  f.uioit  le  capi- 
tal delà  f(?te  du  Jeudy  de  la  Semaine  laime.Jefus- 
Chnll  ayant  donné  ordre  i  Tes  Difciples  dans  le 
temps  même  de  fon  inftitution  de  le  renonveller  & 
de  le  faire  en  mémoire  de  lui ,  on  peut  dite  que  la 
-lêieacommencé  avec  l'Eglife  même ,  &  que  celles 
de  la  Pal&on  &  de  la  Réfurreâion  que  nous  regar- 
dons comme  les  premières  lui  ont  été  pofterieures 
dans  leur  établiUemcat ,  de  ia£me  que  dans  l'ocdfe 


lY. 


m 
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il  lui  avuit  demandé  ce  qu'il  falloit  taire  le  Jeudi 
de  la  dernière  fciruioc  de  Carême  %  s'il  falloit  dire 
la  Mellc  du  matin,  d  la  dire  encore  le  foir  après  le 
fouper.âcaufe  dece  qui  rft  écrit  que  ce  fut  après  le 
fouper  que  Jc(n$-Chtift  prit  le  p.iin.  Sic.  ou  s'il  fal- 
loit jeûner  &:  ne  diie  la  MclTe  qu'après  le  fouper  ; 
ou  enfin  s'il  £illoit  jeûner ,  dire  la  Meife  le  (oir ,  Se 
enfuitene  louper  qu'après  l'oblanoo,  comme  on 
«vokcoAtomecPmdctawJoaisde  jeâae?SaiM 
Anguftin  répondit  que  comme  rEcritHtenedétC|w 
minoit  tien  fur  cela  ,  Ik  comme  l'ufage  en  jâoic 
£  difTerent  félon  les  pais,  chacun  devoit  fuivre  ce 

Ju'ilttouveroit  établi  dans  les  églifes  des  lieu  oA 
fe  nacOORCroit,  patce  qu'on  ne  voyoitiicode 
pan  ni  d'autre  qui  blersii  U  Iby  ni  les  mœurs. 
«  Il  y  a  plus  de  diflîculté ,  dit  ce  Pcie ,  â  favoir 
fi  ce  n'eft  qu'après  le  repas  de  ce  jour-là  qu'il  faut 
otfrir  ou  rercvoir  l'EuchariAic  (  dire  la  MeHc  ou 
communier.  ;  Car  l'frtongile  porte  que  ce  fiit  pen- 
dant que  les  Apôcies  mangeaknt  que  JefiiStCntift 
prit  du  pain  firle  bénit ,  fie  qu'if  ne  leur  donna  le 
Sacrement  qu'aptès  que  tous  eurent  foupé.  Ainfi 
il  cft  clair  que  la  première  fois  que  les  Difciples 
reçurent  le  Corps  Se  le  Sang  du  Sciciienr  ,  ils  n'^ 
niewpeintàjeun, é..  I4aia  deli  itoc iitnfiilt 
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vai  ^  Ici  CHiàKMIlft  Antreak  •'aflemUerpoiir  A  tYm .  k  rtpss  i^van^a  infcfjSWeiatnt  à  Mieuit  xh      >»v  v 
«BMMw MM  .ak  r     /  -  ^  .  midy.  Ce  n'ctoit  plus  jcijncr.tcpcndantopcrutdc- 

voir  pcTinrnrc  cette  librrté,pourvà  que  le  repas  du 

i'our  rac  uni4)uc  :  Si  i'on  vok  avec  eoîebkn  de  foict 
e  cardinit  Poulleya  •ditR«>(hMAM,<Uinledoo-  /«VH"^^ 
ziéipe  fieclc  s'cIcva  contre  la  licence  de  ceux  ()ul  V 
mangroietif  une  féconde  fon  fur  la  fio  du  pur  aptes  ji^**^^^^ 
le  Nl.iiidjt  on  le  Lavement       nicJ-,.  ^i. 


K  tecefoîr  qo'aftèt  avoir  àtai  oa  foup^,  ou  dins 
le  milieu  de  leur  tepas  ,  comme  faiioicnc  «.eux  de 
Cofinche  que  laint  Ifiai  reptcnoit  de  cet  abus... 
Ce  n'eft  pourum  fit  (ans  quelque  fondeinetK 
oue  quelques. iiM  Cfoyeu  qu'une  lus  l'année , 
c^^à-dife  avjoar  <iel*inftitQrion  4e  ce  Myftete, 
on  peut  ofltic  âc  recevoir  le  Corps  &  k  Sang 
ée  jet'iu  Chfift  après  le  repas  :  Se  ils  font  bien 
aifes  d'avuir  tcttc  liberté  comme  pour  en  fidre 
une  comracmoracton  plus  cxfafk.  Je  «ois  que 
pour  ceU  il  eft  mieux  de  prendie  l'iieuredenonct 
•fin  qaeceaxquiaaioK  jeûné  ce  jW-là  puifTc 
fe  trouver  â  l'oblatioa  après  le  repas  que  l'on 


pica,.  itt. 
Il  s'lcu:c  iiuruduK  une  autre  manière  de  tota^ 
prc  le  Carême  avant  le  temps,  fous  ptàextt 
d'hoQoier  le  Jeodf  -  iàinlk ,  panni  ceux  qui  crtn-  fcw  tt.tg,, 
■nençant  k  jeaner  dès  le  lundy  d'avant  le  Mccrr- 
dy  des  cendres  ,  ne  croyoieiir  p:is  (jiic  leur  Orc-  iif. 


me  duc  être  de  plus  de  quarante  )uurs  dç  jeûne. 


prcni  vers  lamcme  heure.  Nous  n'obligeons  donc  B  Hs  he  jeùnoicnt  donc  ni  le  Jeudy  -  faint  ni  U 
pctlonnc  de  dîner  avant  que  de  ccicbier  la  Câie     veille  de  Palqucs  I  mait  ccc  u(«e  fi»  aboli,  » 
dnSe^B^nR  s  aMteoous  n  ofcrions  auffi  condan».     hm  aims  niient  pour  l'anifeimM  des  fetmes  , 
MetCQix  qu  le  font.  Je  crois  néanmoins  que  cela 
nes'eft  innodoit ,  que  parce  que  dans  la  plupart 
des  lieux,  prcfque  tout  le  momk  prend  les  bains 
ce  jour-là.  Mais  comme  il  y  en  a  aullî  quelques- 
lias  qui  jeûnent,  on  offic  deux  fois  le  jour  les 
faints  Myftetes  >  le  matin  en  faveur  de  ceux  qui 
dînent ,  parce  qu'ils  ne  faiiraient  poitcc  loati  la 
fois  le  jeune  &  icf  baiiisi  te  Ibic  eu  ûvenrde  enn; 
qui  jeiiiienc.  ' 

Saint  Aiiguflin  explique  cnfuite  la  manière 
dont  il  croyou  que  la  coutume  de  prendre  les  bains 


pour  i 

faite  commencer  au  Mccrcdy  des  cendres  ceux 
qui  auroient  eu  fcrupule  de  jeûner  quarante- 
deux  jours  en  commençant  dès  le  Icndemaitade 
la  QuinquagciîmCk 

La  fcte  da  Jeady-lkink  a  poit^  long -temps, 
l'obligation  de  chômer,  depuis  mééie  qu'on  s'c.» 
toit  lelâché  au  fujet  de  la  $emaine>fainte ,  dont 
On  «voit  cru  auparavant  devoir  faire  une  fétecon^ 
tïnuelle.  Cette  obligation  auroit  peut  <■  être  con. 
tinué  encore  long  -  temps  bas  la  tranflation  de 
Ja  fête  du  faint  Saciemeot  que  l'on  crut  de  voir 


je  Jeudy-faint ,  Se  conféquemment  -celle  de  ne  pas  C  faire  en  ta  *  4  ,  du  Jeudy- faint  au  Jcudy  d'aprîj 
jenaeren  ce  jour  sVtoit  introduite.  Comme  il  y      la  fiintc  Tiimtc   pour  en  augmenter  encore  U 


Cétrth.  t*m€. 

!•  M»,  a*. 


#WS<4. 


rt. 

«M.  t,  i.  S*i- 


auroit ,  dit  il ,  quelque  inde'cencc  que  ceux  qui 
doivent  être  bapril'cz  (  la  veille  de  Pafqucs  )  fc 

ErclenralTent  aux  fonts  iactez  ic  corps  couveit  de 
L  craflc  qui  fe  conttaAe  par  l'obfcrvation  du  Ca> 
céme  ,  il  efl  à  propos  qu'ils  fe  baignent  aupara* 
Tant.  L'on  prend  pour  le  Jeudy-faint  phitôt 
qu'un  a  jri  r  our ,  parce  que  c'ell  celui  de  la  cele- 
lebraiion  annuelle  de  la  Ccne  du  Seigneur.  Or 
comme  on  a  vû  cette  permillion  accordée  à  ceux 
qui  dévoient  recevoir  le  baptême ,  plufieurs  au- 
tres ont  été  bien-aifes  de  fe  baigner  te  de  rasn» 
pte  le  ieàoe  ce  joni-U  suffi  -  biea  que  ca  Qui- 
chamenes.  D 

Il  eft  lifc  Je  Juge rp,ir  ce  difcours  de  S.Angultin 
que  les  Evcqucs  d'Atrique  n'ctoient  pas  de  fenti« 
ment  di£firrent  de  celui  des  Pères  du  concile  de  Lao- 
dicée  t  de  que  s'ils  ne  croyoient  pas  devoir  s'oppo- 
fer  2  ceux  qui  ne  jeùnoient  pas  le  Jeudy-ûnt,c*é- 
roic  par  une  condefccndancc  &  un  accommode- 
ment de  charité  que  dcmandoic  la  difpolîtion  des 
efptttsdans  l'Afrique  plutôt  que  dans  l'Afîe.  Ce 
fut  conformément  à  cet  nfage  que  dans  un  de  leuia 
plus  célèbres  conciles  ilscxceptcfent  le  Jeudy-lUnr 
de  la  Jcfsïifr  qu'ils  firent  de  dire  laMeflie&'dc 
communier  lans  être  à  jeun  ,  parce  qu'il  s'agifToit 
d'honorer  &  d'imiter  la  Céoc  du  Sagneac  cace 
jour  de  fon  anoiverfaire.  E 

Qodques-uns  prétendent  que  ce  fut  Pri(«:illen 
qui  mtrodnïfit  en  Occidetit ,  fur  tout  en  Efpagne , 
la  licence  de  rompre  le  feiinc  du  Carême ,  ou 
de  ne  pas  jeunet  le  Jcudy  •  faint.  On  ne  peut 
niet  au  moins  que  ce  ne  nît  la  pratique  des  dif- 
cipfes  de  esc  herefiarque,  à  laquelle  les  Evéques 
d*£^a^  cnuent  devoir  s'oppolêr  pat  des  regle- 
mens  qu'Us  Ibenc  dans  lents  conciles  pour  obli- 
ger les  Prêtres  de  dire  la  MelTc ,  &  les  autres  de 
communier  à  jeun  en  ce  jour  après  l'heure  de 
none;  Car  pour  accorder  quelque  chofe  i  la  fête 
dtt  jooc  ,  on  s'ctoit  relâché  de  la  loy  du  grand 
Jeûne  dans  prefque  tout  TOecidcnt,  8c  l'on  fà- 
mfrtoit  de  manger  après  l'heure  de  none  comme 
aux  petits  jeûnes.  Depuis^  l'onzième  lîeclc  envi* 


Cm,  rrrr» 
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lolcnnité.  Un  ne  lailïa  point  de  la  chômer  cncote 
pendant  quelques  ficelés  daiis  diverfcs  cglilcs  •■,  Se 
00  l'a  vû  célébrer  jufqu'att  milieu  du  feizicroc  avec 
un  dclat  prefque  égu  à  celni  de  la  nouvelle  fête. 
Le  concile  de  Trêves  alTemblé  l'an  1549  ,  la  rc^ 
duidt  au  rang  des  demi  •  fêtes  où  la  nxatince  cft 
deftince  au  (ervicc  divin  &  aux  autres  exercices 
de  pietc  ,  Se  l'aptcs  •  ditice  au  travail.  La  même  T.'/^  hf: 
choie  fe  pratique  encore  enqticlqucs  diocéfesde 
f  tance*  Mais  l'ofage  le  plus  communément  sept 
raiouofhui ,  eft  de  laifler  la  ftte  â  la  dévokibii 
des  particuliers  ic  de  leur  sccomiiiaiidec  l'alEllaBr 
ce  au  fetvice. 

Les  Grecs'&  les  Orientaux  ont  au(E  diAiiiguc  ce 
jour  entre  ceux  de  U  Semaine  fainte  qui  compo* 
fciK  chei  -  eux  une  ftte  de  pldieurs  jours.  ll< 
l'cmploycnt  ï  célébrer  quatre  Myfteres  dont  ils 

[irctendcnt  avoir  reçu  la  tradition  des  Apôtres  par 
e  moyet»  des  tjints  Pcres,  fi£  dont  ils  ont  troUvé 
les  foodemcns  dans  l'Evangile.  Ce  font  i.  le  La- 
vemenc  des  pieds,  a.  La  Ccne  niyftiquc  ou  ta  com* 
rounication  des  redoutables  mylletes.  }.  L'Orai* 
fon  fumaturelle  de  Jefus-Chrift.  4.  Sa  prife  vo* 
lûntairc  après  la  trahilon  de  Ion  Difciplc.  Les  Sy* 

riens  &  autres  peuples  du  Levant  qui  l'appellent   

par  honneur  \t  dtt  Myjlfrcs  .font  ptofellion  /w».  "j*"» 
d'en  célébrer  trois  1  qui  font  la  Cène  Enchatifti-  ]^  ^' 

Sue,  l'inftitntion  du  Saccidoee  à  roecafioQ  dequoi  oIm-i.  ««4 
s  font  la  confccrationdafiuntGréiàetcleJjive» 


ment  des  pieds.  .  .  ■: 

L'oflice  que  l'on  a  inftitn^.  fout  celcbret  ces 
myfteres ,  priocipaleroeni  celui'  du  faerifice  de.  no*' 
ne  religion .  y  répond  à  U  dignité:  de  la  Ifife.U 
eft  viai  que  la  Mefle  y  eftjmique  ,  ou  qu'elle  Je 
doit  f  tre  par  tout  où  l'on  a  foin  de  gardet  la  I»- 
guUrirc  de  la  dikipline  que  l'Eiîliie  Komaine  s'cft 
ptcfcrite  depuis  plufîeurs  (iecics.  Mais  cette  MciTe 
eft  d'autant  plus  folennclle  qu'elle  eft  fcule,^te 
qu'il  ne  s'en  dit  point  d'autre.  Tous  les  Ptéties  f 
communient  de  fa  main  du  eekbranr,  main  d'une 

manière  fort  diftingue'c  des  autres  fii'c  es .  Se  pour 
fepreUnter  les  Apôties  qui  communietcm  tous 
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la  main  du  SauveucCétoit  auflt  lacoucameau-  A  fropm  pour  exercer  l'humitùé  <]tie  Jcfus-Chrtft* 
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VIII. 
■1-14. 


ciefois  <^  les  Uiques  commiuiialTeot  tous  en  ce 
foot  en  mémoite  du  premier  facciiice  de  Jerus- 

Chiill.  Si  donc  tous  les  Prccrcs,  hors  le  célébrant, 
s'abftiennenc  Je  dire  la  Meflc  au  Jcudy-lainc,ce  n'cd 
poitu  par  U  vue  Ju  jcane,.iu  moins  en  Occidinc,  ni 
pu  les  motifs  de  deuil  ou  de  triileffe  qui  font  qu'on 
s'cB  abftient  auflî  le  Vendredy  &  le  Samedy-faint . 
c'cll  pour  imiter  de  plus  près  la  Ccne  où  le  Sei* 
gneur  inllitua  rEuchariftic.où  il  fit  pour  la  premiè- 
re fois  la  fonction  de  Saciincatcur  où  il  tut  (cul 
célébrant.  Il  y  a  dans  les  cérémonies  &  les  oblcrva- 
tioni  paiticuiietei  de  la  MefTe  foleondle  du  Jeodj- 
tuot  d'aunes  <îngulatice»doi»  ka  wmtan  Ucwgî- 
quQ  fe  {cm  chargez  de  nous  «eodre  raKbn.  Nom 
lUNit contenterons  de  cemarquer  qu'an  milieu  de 
celles  qui  ont  «cinftit«eeî  en  figne  de  joïc  pour  U 
fcie,on  a  eu  (oin  d'en  LiifTer  quelques  autres  pour 
nous  etnpéchci  d'oublier  la  PabioD  de  Jefi|»Oitift, 
dont  la  méaoite  eft  liée  aeceflaiitinaie  avec  h'nf- 
ticution  del'Euchariftie.Qii'autcmpsdela  premiè- 
re race  de  nos  Rois  la  Conttftition,c'eft-à-dire,  li 
Préface  de  la  Méfie  du  jour, au  moins  pour  la  Fran- 
ce méridionale,  ctoit  toute  entière  du  Lavement  des 
pieds,qui  y  eft  appelle  SMertmtm sdmir^He  &  p-^wd 
-  ,  4uoique  lereftedc  l'oiBce  7  eût  un  rap- 
purt  piits  particulier  à  la  confécration  du  Corps  & 
«lu  Sang  iic  Jcl'us  C.  hrift  faire  dan»  1.»  Ccne.  Que 
dains  U  France  icptenuionale  la  Mcfic  avoir  pour 


recommandée  dans  cette  aâion.  C'cll  ce  qui  a  dtd 
appelle  le  M  ahdat  ou  le  M  AWDs'.du nom  ét  Âùm- 

datutn ,  l'oit  à  caufe  du  commandement  que  Jefus- 
Cliiiil  lu  à  fes  Difciples  Je  faite  entt'cux  ce  qu'il 
vendit  de  faire  à  Icui  iguJ  ,  lS\t  plutôt  à  caufe  du 
premier  mot  *  dç  l'antienne  intercalaire  qui  Te  re> 
pccc  entre  les  verTers  du  pfeaume  que  l'on  chante 
pendant  la  cercmooie  du  Lavemeot  des  pieds ,  qui 
cil  un  autre  commandement  beaucoup  plus  impor* 
tant  qu'il  hit  ;!  l'es  difciples  de  s'aimer  les  uni  ks 
autres  comme  il  les  avoit  aimez. 

La  cérémonie  du  Mandat  ne  fe  Faifoit  nulle 

Ctt  afcc  jplus  d'appareil  0cplus  de  zele  que  dans 
I  Monafteres.  Elle  y  ^»  double  pour  Tordi- 
naire  ,  c'cft  -  à  -  dire  ,  que  l'Abhc  artlllc  des  prin- 
cipaux de  la  corrniunautt',  laviiit  d'abord  les  pieds 
aux  pauvres  de  delinrs,&  enluite  aux  Rtligieu»de 
U  maifoa  .  fins  qu'on  s'afl'ujcttu  dans  les  com^ 
menccmens  i  limiter  le  nombre  des  uns  ou  det 
autres.  La  cérémonie  ctoir  fuivic  de  iiheralitezoa 
d'aumônes  envers  les  premiers  -,  ntais  avant  que 
de  les  renvoyer  avec  l'argent  ou  les  habits  qu'on 
leur  donnoit ,  on  croyoit  qu'il  ctoïc  de  la  charité 
de  leur  donner  quelque  ratratchilTcment  pour  les 
Soulager  de  leur  }eùne  Les  Religieux  i  qui  on  la- 
voit  cnfuitcles  pieds  en  voulurent  avoir  aufll  :  6c 
c'eft  de  la  cundefcendance  qu'en  eut  pour  eux 
qu'cft  venui;  une  partie  du  relâchement  du  jeûne 
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fifiltel'endroit  de  l'Exode  .oùDicudonneordrei  q  faiot  dont  nous  avons  parle.  Cet  ulagc  fe 

fiinfciiple  deié  ùmQtïîun  pouf  Ct  pester  i  rece>     trouvoîc  établi     le  temps  de  Loiiis  le  Deb^nai- 


voir  fa  Loy  fur  le  mont  Sîna  :  8c  pour  Evangile  ce 

qui  cil  dit  dans  S.  Matthieu  de  la  conlpiration  des 
Juifs  alïcmblez  chez  le  grand  Sacrifioatcur  Cai- 

Îhc ,  pour  délibérer  des  moyens  de  faire  mourir 
efus-Chrift.Quedaos  ccslieclesquiétoient  le  (ix, 
le.fept&lefauitiéme  delïglife,  il  yavolti  l'Ufagc 
de  Rome  &  de  l'Italie  trois  MdTes  peut  le  ymr  du 
Jeudy-faint,  dont  la  première  ctoit  pour  la  Kc- 
conciiiation  des  Pcnircns  qui  fc  failoit  dans  la  ma- 
tinée ,  la  Icconde  pour  la  bcnediûion  des  huiles  Sc 
^  faint  Crème, u  troiiîéme  pour  le  myftercde 
«equirepada  àla  Cène  &  à  la  pcifis  de  Je6u  Cfatift 
•vaut  (a  mort» 

$*)«DvMansat  ou  Lavement  «bsPieos, 
inHitHé  au  Jciidy^Sainc. 

JEsvs  CHRtsT  ayant  dit  d  fes  Difciples, que 
s'il  leur  lavoit  les  pieds ,  lui  qui  ctoit  leur  Sei- 
gneur &  leur  Maître ,  ils  dévoient  aull»  fe  laver 
les  pieds  les  uns  aux  autics  -,  on  a  pris  ce  com- 
mandement de  pratiquer  l'humilitc  dans  les  let- 
vices  les  plus  bas ,  pour  une  leçon  qu'il  ctoit  bon 
d'obfervec  à  la  lettre.  C'eft  ce  que  les  premiers 
Chrétiens  pratiqueront  d'abord ,  iioa  pont  tcnou- 
veller  par  une  (îinplc  cérémonie  la  mémoire  de 
ce  qu'avoit  fait  Jcius-Chtilt,  mais  pour  exercer 


D 


re.  Piour  empMier  de  k  uiflér  dégénérer  en  abiu» 
les  Evoques  voulurent  y  prefcrire  quelques  bomet 
dans  le  concile  d'Aix-la-Chapelle  ,  tenu  l'an  817. 
Il  fiit  an  été  qu'au  jour  de  la  Céne  l'abbé  donne- 
roic  un  coup  î  boite  de  fa  propre  main  aux  Reli- 
gieux à  qm  il  auroit  lave  les  pieds  s  c'étoit  une 
rcHriâion  &  une  précaution  pour  en>pêcher  que 
les  particuliers  n'amplifiaflcnt  cette  indulgence  (î 
on  leur  eut  laifTc  la  libertc  d'en  prendre  eux- 
mêmes.  Il  paroit  que  le  concile  auroit  fouhaité 
de  pouvoir  retrancher  entièrement  cette  pratique, 
puifqu'il  otdonnoit  de  ne  faire  le  Mandat  ou  le 
Lavetnent  des  pieds ,  tant  pour  les  Frères  que 
pour  les  Etrangers ,  qu'après  la  Ccne  ,  autant  qu'il 
icroit  pollîble  ,  ahn  qu'il  n'y  eut  plus  de  prétexte 
pour  donner  à  boire  ou  à  manger  enfuite  de  cette 
«dion*  Mais  rnalg^  leurs  bonnes  intentions,  h 
chofe  prit  après  eux  le  cour  ordînaiie  des  reli* 
chenn.n'S.  Il  ne  s'ai;ifloit  de  leur  temps  que  d'un 
coup  à  boire  ;  on  y  ajinita  dans  la  fuite  des  azy- 
mes ou  petits  pains  non-levcz  qui  fc  transforme» 
rent  depuis  en  gâteaux  ou  cchandcz.  On  y  ajouta 
même  des  dragées, des  conlîtares  &  de  pluiieurs 
fortes  de  vin  de  liqueur  ,  comme  pour  honorer  la 
Ccne  de  notre  Seigneur  avec  fes  Difciples.  C'eft 
à  quoi  s'oppolcrent  fortement  les  pcrftmnr^  les 
plus  fages ,  de  encre  les  antres  le  cardinal  Robert , 

u  n^.  a.».»  n.  I- t7  kl-  iLL'J.r^l  


aâci  folide  de  charité.  C'eft  pour  cela  qu'on  E  Pullus&telkPierre  le  Vénérable.  Abbé  de  Cluny. 


ne  lavoit  gueies  les  pieds  qu'aux  hôtes.  Dans  la 
foire  des  temps ,  fur  rout  lorfque  l'on  vit  palTcr 
la  coutume  parmi  les  gens  du  monde  de  laver  les 
pieds  aux  hôtes  ,  l'Eglile  ne  voulant  pas  en  lailTec 

Crdre  l'ufage  qui  fe  continooJt  teàioats  dans  les 
onafteres,  crut  ponVoic  eo  Ctite  line  pcatique 
tti?lée  pour  reprefenter  &  poor  imiter  l'aâion  de 
Jcfii-i-ChrilV.  JUIe  n'a  point  Juge  .1  propos  de  la 
tendre  gcneralc  :  elle  s'eft  contentée  que  fes  prin- 
cipaux Miniftres  comme  tenant  la  place  de  Jefus- 
Cnrift  par  leur  rang  de  fupciiorici  ,  fiflenila  c^ 
zeinonie  de  laver  Vs%  pieds  an  clergé  teptîâlênunc 
ks  Apâaestoaanx  ptories  cooum  i  des  fiijeis 


qui  vivoient  avant  le  milieu  du  douzième  fîecle  du 
temps  de  S.  Bernard.  Le  zele  de  quelques  autres 
fcrvireurs  de  Dieu  fc  |(>ip;nit  .à  leurs  remontran- 
ces S  les  uns  àc  les  autres  furent  rccompenfez  par 
k  fuccès  avec  lequel  on  vint  i  bout  de  rciiandKt 
cet  abus. 

Ce  fut  pcnr-Éfre  vers  ce  mime  temps  que  l'on 
commcnija  à  lin-.itcr  le  nombre  des  pauvres  ou 
des  ecdcfiaftiquesà  qui  l'on  dcvcit  laver  les  pieds. 
On  les  rcduifit  àdouzcqui  ctoit  le  nombre  desper- 
fonnes  â  quiJefus-Chtift  les  avoit  lavez.  Auttet* 
liéine  lîeck  les  Pipes  accompagnez  d'Evcques ,  d* 
PtéiKS  te  de-Diactes  ks  kvoieilt  i  douze  Se»  Jia- 
'  crcs 
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t  t'^Mmf'h        fcvècus  de  furplis  3c  de  rochec.  Dans  la  fuite  A         grande  cérémonie  aa  neavicmc  ficelé ,  oïl 

M^.f'ûy,  P^'^       Dia<:res  ou  un  pareil  nombre  de   '  '  " 

4M«  «'f.     leurs  ChapeUiot*  Let  Ev2«te«oat  choifi  pour  l'or- 

éumte  donze  deiChanomes  de  leur  Carhedrale 

pour  en  faire  autmt  il  ins  leurs  cglifes.  Les  Siipe- 

neurs  de  Communautcz ,  de  Clupictes  &  de  Pa- 

EOttfcs  en  ont  u(c  prefcjue  de  même  à  l'égard  des 

Ecckliaftiqucs  leurs  int&Ieurs»  iëlon  qaeudi/po- 

lîrûn  des  esprits ,  des  retnps  ou  des  lieux  le  leur  a 

permrs.  Lci  Papes  lavoicnt  auflî  les  pieds  à  douze 

pauvres .  nuis  luivanc  leur  dcvorion  particulirre 

&  comme  par  fur-c'rogition ,  ce  qu'ils  ne  fjifoicnt 

jamais  fans  accompagner  d'aumônes  les  liberalirez 

^*ils  avoienr  couiumc  de  donner  aux  Soudiaetct 

oaaozDiâciesiqaïibJavoieat  iet^eds  comme 

d'office. 

.  Comme  l'aâion  de  Jefus  Ctirift  nVtoic  pas  uo 
aâe  de  Sacerdoce  ,  les  laïques  le  font  crus  autant 
en  droit  de  reprclcnier  ce  divin  Sauveur  dans  Ton 
humilité  fa chacicé  aue  les  Papes,  les  £vêqiice 
Bc  les  Prêtres.  La  perronoet  les  plus  qualifiées  0e 
les  plus  riches  de  ce  rang  -,  les  Rois  même  &  les 
Empereurs  ont  jugé  qu'après  un  tel  exemple  il  leur 
/croit  avantageux  &  honorable  de  laver  les  pieds 
eux  pauvres  en  ce  jour  Se  de  leoi  faite  I*4ttffl6- 
Jtm»i,S  ne  en  particulier.  Quelques-uns  ont  poné  la  ce- 
jSjSt*î.t,  lemonie  )u(qu'à  fiiie  alTéoir  ces  pauvres  i  leur 
Êhfi  ud-  f.  lable ,  Ce  feire  honneur  de  les  y  fervir  pour  rendre 
leurs  devoirs  i  Jefus-Chrifl  en  IcLir  pL  tfonnc.  Au 
relie  le  lavemept  des  pieds  ne  le  faiioit  pas  cou- 
jours  ni  par  tout  le  Jour  du  Jcudy  -  faint.  On  le 
lefetTOtc  annefbit  po«u  le  Samcdj  -  (aine  en 
France  &  Kfilan^en  fiirair  des  noiiveaax  bap- 

tifez  à  qui  on  hvoit  les  picds  dèi  ^OO  feoT  «TOit 
mis  la  robe  blanche. 

Les  Grecs  n'ont  pat  fait  paroître  moins  de  xele 
&de  dévotion  dans  une  pratique  qui  eft  devenue, 
générale  pat  toute  l'Egliié,Ae  qui  s'eft  mieux 
confervée  encore  parmi  eux  que  chex  les  Occi« 
dentaux.  C'eft  ce  qu'ils  appellent  le  Divin  &  Sm" 
gft  Nipur,  Ils  y  apportciu  bcjucoup  plus  de  core- 
monies  Çc  d'appareil  encore  que  les  Latins.  Les 
douze  perfonnes  à  qui  on  doit  laver  les  pieds,  foir 
MoiMStlbit  Ecdelîadiques  du  clergé, quand  c'cft 


piennent  chacun  le  nom  d'un  Apôrre  comme  pour 
le  teptefenter.  Il  y  a  toujours  de  grandes  conteila- 
tions  au  fujet  de  celui  de  Judas  ircarioth,parcequc 
pcifoane  ne  veut  faire  le  perfonnage  de  ce  traître* 
Ilfautque  le  fon  en  décidie.Il  fe  paffe  à  cette  occa> 
fioDbeûicoupde  chofes  contraires  i  la  gravité  8c 
au  teloeâ  de  la  religion.  L'événement  juftifîe  aullî 
aflêz  louvent  la  répugnance  que  l'on  a  de  prendre 
le  nom  de  Judas  i  car  il  lui  en  demeure  une  efpece 


nous  avons  remarqué  que  conmenccrent  ces  foc- 
malitez  lors  qu'on  eur  augmenté  le  Catefme  de 
quatre  jours  de  jeunes  pour  accomplit  la  quaran» 
taine.  A  dire  le  vrai,  on  ne  peut  pas  fc  perlua- 
dcr  que  l'uiage  de  réconcilier  publiquement  les 
fCnJtens,  foir  le  Jendy'faint ,  foit  quelqu'un  des 
autiei  iout»  liuntt  qui  pcécedcot  la  gtûde  fefte 
de  Pannes,  tie  foit  plus  ancien  de  beaucoup, 

lors  qu'on  voit  l'hillLtic  de  \i  conduite  que  l'E- 
gllle  a  tenue  a  leur  t-gard  des  les  premiers  licclcs. 
S.  Jérôme  parlant  de  fa intc  Fabiole  nous  ijir  ic-  , 
garder  les  penitcns  de  la  ville  de  Rome  à  la  porte 
de  la  baillique  de  Latran  avant  le  jour  de  Palques 
dans  la  poftute  du  inonde  la  plus  humiliée ,  at-  ' 
Kiidani  que  l'évâqne  les  fiil  rentrer  dans  l'églife 
eomme  illesen  avoit  chalTcz.  C'ctoit  h  dilclplme  ^"^^-J^al 
de  la  fin  du  quatrième  lîecle  :  il  paioit  qu'elle  n'é-  c^ph 
toit  ni  nouvelle  ni  particulière  i  rE|Uw  Rooil* 
ue^où  le  pape  Innocent  I  qui  vivoit  ptelquecii 
même  temps  que  faint  Jérôme  alTure  que  c^ftoit 
la  coutume  Je  reincTtrc  la  réconciliation  des  peni- 
tens  au  Jcudy  d'avant  l'alques ,  à  moins  que  le 
cas  de  la  maladien'obligeaft  de  l'avancer.  On  peut 
jugcr  ieulement  que  le  choix  du  jour  pour  la  Re-  t 
conciliation  ou  l'Abfolution  générale  des  pechettit 

Enitens  étoit  i  la  difpoâtion  des  cvéqnes  dant 
I  autres  ^tifes  de  TOccident,  pourvu  que  ce 
fuft  l'un  des  trois  detnicnde  la  Semaine-fainte. 
Il  (emble  que  le  quatrième  concile  de  Tolède  qui  '^'ï'' 
fut  fort  cclcble,  ôc  qui  (c  tint  l'an  ,  en  réta-  " 
C  bliffant  l'ofike  du  Vcndtcdy-faiot ,  remit  auffii 
ce  jour  la  Recuidliation  publique  des  penîteoe 
pour  les  metoe  cntet  de  communier  le  jour  de 
Pafques.  Mais  on  ne  fiit  pas  long-temps  enluicc 
lans  tixcr  d'un  confentemen/ gênerai  cene  céré- 
monie au  Jeudv-faint.  C'ell  ce  qui  paioit  non  a<<kJ<<j 
Ieulement  par  le  plus  ancien  dei  Ofdie*  Ro. 
mains  que  nous  ayons.  Se  que  L'on  cioitde  U 
fin  du  huitième  ficelé ,  mais  principalement  «»• 
corc  par  le  laciamcntaiic  de  Gelafe  dont  les  ad* 
dirions  (cmblcnt  t  tre  du  (iede  précèdent.  On  oS  ,  '  '  _ 
doutera  point  auili  quel'Eglife  de  France  ne  fiift 
dans  cet  uiagc  de  cboiiîr  le  Jcudy>îaint 


M. 


t-  f» 


lepatrlatche  ou  lesEvcques  qui  doivent  olSeiet,  D  la  Recondliation  feienn^lle  des  pénitent  en  cet 


.  pieté. 


lempS-lâ',  fi  I.on  n'a  point  impolc  à  faint  tloy 
évêque  de  Noyon  mort  en  959,  lors  qu'on  lui  a 
attribué  une  homélie  où  l'auteur  déclare  que  c'é- 
toit  la  coutume  de  l'Ëglife  dans  le  païs  où  il  vivoic 
de  JoJodie  en  ce  joui  la  Réconciliation  des  péni- 
tent att  Lavement  dei  piede  qui  devoit  en  eitele 
fymbole  ou  la  figure. 

Cette  Reconciliation  qu'on  a  qualifit'c  autre- 
ment du  nom  à' Abjolution  d'où  cft  venu  notre 
mot  vulgaire  d'AeiouTB  ,fe  faifoit  autrefois  au 
milieu  de  la  meife.  Sut  ce^que  faint  Optât  de  Mi- 
léve  t^oigne  qu'incontinent  après  que  la  cere^ 
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delà  pieté  des  Empereurs  de  Ciinflintinoplc  qui  monie  en  ctoit  faite  l'évoque  Ir  tiurnoit  à  l'autel 
lavoicnt  dans  le  même  temps  les  pieds  à  douze  £  pour  dire  i'Orail'on  Dominicale  ,  quelques  uns 


XI. 


pauvres  revêtus ,  ï  qui  ils  donnoieot  enfuite 
médailles  ou  pièces  d'or  pour  chacun  d'eax. 


.$.4.Da  l'AasoÛTt.c'f/f-^-i/inrDE  l'Abiolit- 
TtoN  MdelaRicoHcibi  ATioM  desPeni- 
Kos  «a  Jcudy-ftini. 

DEpui  *  que  l'Eglife  a  juge  à  propos  d'attacher 
kt  ibleipoiiez  de  la  Pénitence  publique  i 
l'oflîce  du  Mècredy  des  cendres ,  elle  a  deftind 

plus  particuîicremcnt  le  Jcudy- faint  pour  la  Ré- 
conciliation des  pécheurs  qu'elle  avoit  chafliez. 

L\m  pounoit  donc  lappocitt  l'ccablillèmeiit  de 


ont  crû  que  c'ctoit  la  coutume  au  quatriébie  fiecle 
de  la  £ure  après  la  confecratioo  même  des  ûintt 
myfteief .  Incontinent  après  la  commcmoc aiion 
pont  les  mons.  Cela  pouvoit  étie  paniculier 
aux  lieux  où  il  y  avok  une  melTe  i  part  pour  ,*|.''.,|!'*  * 
les  penitens  qu'il  s'agilToit  d'abibudre  ^ic  de  ré- 
concilier à  l'Eglife.  Mais  par  tout  ailleurs  où  la  1*^.0*14, 
taeiSè  renfermoit  la  benediâion  des  faintes  hui-  *^ 
les  de  du  Cùat  Chiéme,  let  pcieietde  la  Recood- 
liatlon  fe  faifoienc'  aprb  la  leftnie  de  Pévai^ë 
avant  l'oblatîon.    Souvent  incnic  on  les  failbit 
avant  que  de  commencer  la  rncHe.  Pour  cet  effet  ^^'''ufÇIS 
.Icffcnitcns  couTCClf  dnfiw  M  du  cilice,  la  cen-  ««fÏMi* 
/.  Fâru  O  ij  die 
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dts.  l'ur  la  tctc ,  fc  reiiJûienî  Jti  matin  au  lieu  où  A 
ils  s'ctoicnc  tenus  dans  Itut  ttat  d'humiliation 
pendant  tout  le  Carcnie  depuis  le  Mcrcrcdy  des 
Ceodc«s^u'iU  avoient  ctc  chaflin  de  l'EgUTti  avec 
les  foleuiiies 

jgMKCt''/-  l'hiftoitc  de  ce  jour.  On  alloit  les  y  piendre  i 
l'heure  de  Tierce,  on  les  conduifoit  à  l'Eglife  avec 
cetetnonic  ,  &  on  les  prcfcntoit  aux  Mmiftrcs. 
Tous  fe  profternoienr  à  l'indonc  &  l'Evcque  fai- 
foit  Air  eux  une  Oraifon  quelquefois  fimplê»  qild.* 
quefois  rriple ,  nuis  toujmus  fim  coaite*  Akwt 
le  Diacre  parlant  pour  les  Péniteos  qu!  demeu- 
Toient  'toujgurs  profternez  ,  5c  qui  ne  s'cxpli- 

2 noient  que  par  des  foupirs ,  des  gcmiflcmens  Se 
îsUnlses»reptefcntoiti  l'Evéque  que  le  temps 


c  point  <klan:rLjrc  Je  cette  abfolucion, 
a  Ki^arkient  coiitmc  une  limplc  cérémonie 


difputeii 
ils 

ton  diiK-rcnce  d'une  abfolution  facraincntclle 
ou  d'une  l'entcncc  donnée  au  Tribunal  de  la 
pénitence. 

■  Noui'pouvons  )oindre  à  l'Abfoiitc  un  autre 
aâc  fameux  du  Jeudy  Saint  qv;i  lui  cit  dircâe- 
mcnt  oppolc.  (l'cil  c^lui  v!c>  Proce's  cenb- 
R  A  u  X,  c'cll-i-ditc  de  U  condamnation  des  crimi- 
neU  que  l'on  excommunie  publiquement  pendant 
que  l'Eglife  abfout  les  pàiiwiu.  L'ufàge  n'en  eft 
point  ancien ,  8c  II  femble  n'avoir  été  proprement 
tjuc  pour  I  r^liîc  Romaine, uii  le  Pape  feu!  cit 
le  juge  de  ces  tortcs  de  procès.  On  leur  a  all-gnc 
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Jtu.  f«|n<». 
M./,  h. 


  .  .  «rois  jours  dans  l'année, celui  du  Jeudjr- faim,  i.t 

de  U  viopkiaooo  àoic  Teoai  &  .il  faifoit  encrer  B  celui  de  l'Afccnfion  de  noire  Seràneux  &  celui  de  '*^'t'  i*» 

^'s  «m  difcoOTf  par  maoïere  de  remontrance  0c  la  Dédicace  dea  Bafiliqnes  de  famtIHeTre  &  faine  ^ 

4iA  proteftarion  toutes  les  confidcrarions  des  myf>  Paul,  qui  cft  le  xvi  n  de  novembre.  Lcpicmier 

letes  qui  fe  renouvcUoicnt  en  ces  fainrs  jours,  eft  k  plus  célèbre,  &  celui  où  l'aCiiou  ie  lait 

•^OdC  le  taire  fouvcnit  que  Dieu  ne  veut  point  la  avec  plus  d'cclai.  On  y  prend  occa(îon  de  l'infti- 

mort  du  pécheur  qui  retourne  à  lui  par  une  con-  tution  de  l'Euchaiiftie  faite  pat  Jefus-Chiift  dans 

Terfkm  iRocere  \  Se  qu'il  l'agiiloic  icy  de  délier  des  fa  démine  Céne  ,oà  U  donoa  U  communion  i  fcs 

morts  1  iotti  Jefits  Chtift  avolc  daigné  rendre  là  pifciples-,  pour  marquer  que  dans  le  temps  où 
vie.  L'Evcque  oïl  le  Pritre  officiant  feifoit  enfilte 


Un. 
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une  courte  exhortation  aux  pi'nitens -,  il  pronon- 
çoit  lur  chacun  d'eux  en  particulier  les  prières 
IUU.-ILLCS  pD'.it  demander  à  Dieu  leur  rcroiflïon. 
En  quelques  lieux  Ton  y  ajoutoit  unefocmuiede 
ReconciUatîon.  Cétoic  une  forme  d*AM9lwion 
qui  donna  depuis  matière  aux  Schohf 


-tVm  aeeorde  cette  même  communion  aux  pcni- 
tcns  reconciliez  ,  on  la  retranche  i  ceux  que  l'on 
excommunie  dans  ces  procès.  On  n'en  joignoic 
pourtant  pas  U  procédure  à  celle  de  la  Recon- 
ciliation ou  de  l'Ablbûie  des  pcnitens  oui  fe  fait 
le  matin  0c  devant  h  Meflè  :  mais  on  la  remet- 


ifliqneifCD-  Q  toit  après  midy  avant  le  \fandat  ou  Lavemrr.t 
tr'autres  à  S.Tiiomas  &  à  Alexandre  de  Halès ,      des  pieds.  La  chofe  fembic  avoir  change  d'heure 
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de  difputer  de  fa  valeur ,  &  de  mettre  en  quef- 
tion  fi  c'étoit  un  aâe  judiciaire  &  une  véritable 
"Henteuee  t  ou  Ci  c'étoit  une  matière  de  fupplica' 
tion  ou  une  fimple  déclaration  de  la  grâce  que 
Dieu  accordoii  i  ces  pénitens.  La  cérémonie  ache- 
vée ,  les  nouveaux  Reconciliez  prenoient  place 
parmi  les  fidèles,  cntendoienc  la  Meifc,  Se  par» 
licipoient  aux  faints  MylUres  avec  In  autres 
dans  les  lieux  où  l'ufage  âoit  de  coamumier  le 
Jeudy-fainr. 

Cet  moyens  de  reconciliation  n'étoient  que 
■pour  ceux  qui  .avuicntcrcmis  en  pt'nitcnce  publi- 
quement ,    ch:ffez  Je  l'Eglilc  le  jour  du  Mercre 


depuis  que  l'on  a  fait  joinJrc^àces  procès  gcne* 
laux  la  publication  de  la  fameufc  Bulle  qui  cft 
appelice  in  Cœna  Damni  pour  ce  fujet ,  &  dont 
les  Pape*  font  fûst  foletmellemem  la  leâure  en 
leni  prefence  le  matin  avint  le  fervtce  par  un 
Diacic  Cardinal,  dans  le  Jubc ,  devant  tout  le  peu- 
ple aifcmblc'.  Le  Pape  ayant  fait  avancer  l'heure  de 
Tierce  te  de  Sexte,  marche  au  lieu  pnfpatd  pour 
Itatamen  des  procès  >  revÀu  de  fies  otnemens  pon- 
tificaux, afllflé  de  fes  Officiers  de  accompagné 
des  Cardinaux  qui  fe  trouvciu  à  Rome  en  ce  jour. 
Après  une  courte  picdic.uiun  qu'il  fait  lui  m£me 
au  peuple ,  quand  il  a  le  t.ilcnt  de  la  parole,  ou 


dj  des  Cendres.  Cet  formes  nercgatdoient  que  les  D  qu'il  fiit  ^iie  par  l'un  des  Cardinaux  ou  des  Évé- 
-pechnits  pablks ,  <e  ceux  qui  le  Tentant  coupa-     ques  qui  le  finveat,  les  Cbapelaios  prodolfent 

le/yieces  de  chaque  procès  criminel  en  font 
la  leftorc.  L'un  des  Diacres  qui  aflîdent  le  Pape 
en  expolc  ra'.ncj;c'  au  peuple  i  la  fiadc  la  leAare 


blesde  crimes ,  quoique  «achez,  vouloient  bien 
filhir  la confullon  d'une  pénitence  publique  pour 


les  expier  plus  furement.  Mais  dans  la  (uirc  com- 
■  <10e  U  pénitence  publique  s'aboliflbit  infenfiblc- 
metR,  les  fidèles  prirent  la  place  des  pécheurs 
feniieusau  Jeudy-uintpour  aller  il' Absolution, 
comme  nous  avons  remarque  qu'ils  avoient  fait 
aurtîau  Mercredydes  Cci;drcs  pour  recevoir  la  pé- 
nitence geticrale.  Cette  dévotion  s'eft  contiiiucc 

jalqu'icy ,  foit  au  Jeudy-laini  dans  les  Cathédrales  ques  bougies  allumées  qu'il  tient  à  la  main.  Les 
od  les Evcqnes  font  l'Abfoùtc  générale dans ^  Catdiaaiix,les£Têques,  les  Piètres,  les  Diacres, 
les  autres  Eglifes  des  villes  oà  le  fupetieur  ficle  .  lesChapelafMêlcaflHlaits  du  Pape,  dont  le  Jubé  dl 
prcmicf  jlas  Piitrcs  fait  la  même  choie  i  des  heu-  E  rempli ,  ton;  revécus  en  cérémonies  &  la  Mitre  en 
res  différentes  s  foit  au  jour  de  Pafqucs  même  tête,  jettent  en  incme  temps  leur  chandelle  allu- 
dans  les  Paroiflesoil  les  Palleurs  particuliers  s'ac-      mt'e  fur  le  pave,  ce  qui  cil  accompai^nc  du  fon 


de  chacun  en  particulier.  Le  Pape  monte  enfuite  o^.'^-  ftm 
au  Jubé  avec  toute  fa  Cour  ;  &  fe  tournant  vers  le  ^gj^ 
peuple ,  il  dit  Un  mot  dcs  procès  qu'on  vient  de 
liic ,  les  apptouve  &  les  ratifie.  Il  prononce  l'ex- 
communication des  perfoones  qui  en  font  le  fujet, 
puis  il  jette  contre  terre  aux  pieds  du  peuple  quel« 


l«.Mfa.i7 


-quittent  de  cette  fonâion  divcrfcmenr.  En  beau- 
coup de  lieux  l'ufage  eft  que  le  Prêtre  falfe  pour 
cour  le  peuple  une  confeflîon  générale  de  ptefque 
tous  les  péchez  qui  fe  peuvent  commettre.  Les 
fidèles  fans  craindre  que  la  confufion  retombe  fur 
aucun  d'eux  en  particulier,  s'accufcnt  ainiî  par 
fa  bouche  d'une  multitude  de  crimes  tres-énonnes 

Îu'ils  n'ont  jamais  commis ,  récitent  lesPfeanmes 
e  la  Pénitence  pour  les  expie  t&'  reçoivent  ainfi 
l'abToltttion  que  dévoient  rrrrvnjr  les  Pcnitenî 
publics.. Mais  les Tiicologicns  d'aujourd'hui  ne 


de  toutes  les  Cloches  en  deiordrc  Ht  fans  ac> 
cord  pour  imprimer  davantage  la  frayeur  dans 
refprit  du  peuple.  La  procédure  finie,  le  Diacre  C4mitf^ 
afTiflant  du  coté  gaucne  quitte  la  mttte,dit  le  »**•!••• 
C-'nfunr  en  note-,  fi£  le  Pape  ou  le  dernier  des 
Cardinaux  Diacres  en  fon  nom  après  a%'oir  décla- 
ré que  ces  peines  ne  font  que  pour  les  rebelles  1 
la  faintc  Eglife,doone  les  Indulgences  à  rous  ceux 
du  peuple  qui  ont  affiftj  à  la  cérémonie ,  pour  un 
an&  4.0  jours  à  ceux  de  U  ville  ,  pour  deux  ans 
&  deux  ibis  4  o  jours  i  teux  de  dehors,  pour  trois 
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ans  &  trois  fois  40  jWs  aux  ut(rn(i«Hains,c'eft-i-  A  que  le  concile  de  Tolède  tenu  Tan  400  «yant 'vTrt  1  m« 
dire  ceux  qui  font  venus  à  Rome  de  delà  les  Alpes      fçu  que  quelques  Pritres  fc  mcloicnt  de  la  faire 

en  certains  lieux, leur  dchcndii  d'entreprendre  sii.ll 
fnr  le  droit  &  la  puifTancc  EpilCopalc.C'cft  une  de- 
fenfequi  avoir  déjà  ccc  faite  dans' le  premier  Ht  le 


nu. 


&  les  Pyrénées ,  &  pour  4  ans  6c  quatre  fois  40 
jours  à  ceux  d'outre  met ,  c'cll-à -dite  les  Grecs , 
les  Africains ,  Jet  Anglots  ,  dcc. 

Ces  Procès  généraux  Se  comnoM  »  tafqoel* 
on  en  joignoir  quelquefois  de  parricuUen  on  per- 
fonncîs,  le  fiiloicnt  ordinairement  contre  les  hé- 
rétiques ,  comte  les  pirates  ,  armateurs  ou  voleurs 
de  la  mer,  contre  les  exaâcurs  de  nouveaux  péa- 
ges, contre  les  fiiuflaiies  ou  falficaieuts  de  Bulles, 
coatre  ceux  qai  «diftoicix  tes  Ssnazins  &  les 
autres  ennemis  da  nom  Chtéden  ,-conTrc  ceux 
qui  emp£choient  de  venir  à  Rome  pour  fc  pour- 
voir devanr  la  Cout  inainc  ou  le  i  .int  Siège. 
On  rapporte  aflcz  probablement  leur  origine  à  la 
fia  du  I  Je  fiede  ,  fc  l'on  n'en  voit  gucres  d'exeoi'- 
des  avant  le  pape  Booifsce  VIII ,  dont  le  neveu 
te  Cardinal  Jacques  Gab'ian  a  pari^de  ces  procès 
graecaux  dans  l'Ordre  Romain  qu'il  a  drelTc  , 
comme  d'un  ufage  dcja  palTc  en  coutume  fous  le 
pape  Clément  V  au  commencement  du  xiv  Hcclc. 

suffi  le  temps  auquel  00  met  la  fource  de  la 
Q,uitl'Mt  CcM  DsiMW  ,doaC  on  s'appetçoir  que 
'  Oeineiii  VsfatimeiitioDau  fujct  des  itoiv  jours 
foleonels  qu'on  avoir  aflîgnez  d'abord  pour  ces 
procès  généraux.  D'autres  ont  prétendu  qu'elle 
nepaduit  pas  l'an  i  4io,3uquelils  croyenr  que  ce 
fut  le  pape  Martin  V  qui  l'employa  pour  la  pre- 
mière fois  coBtie  les  herelies  des  Bohemiou.  Us  (è 


troifiéme  concile  de  Carihage,  fc  qui  h»  ceoonvel- 
lée  encore  depuis  pat  le  pape  Gelafe  1.  Il  eft  vrai  J^j?/"^' 

que  fclon  ce  que  nous  apprend  Jean  ,  Diacre  de  >»ff—it.;' 
l'Eglife  Romaine,  on  voyoït  encore  au  ix  (îecle  de  JJ*  * 
fimples  Prêtres fiîîie le  laiui  Ciuéme,  mais  c'ctoit 

Kune  peimidioii  pstcîculietc  des  Ev  équcs,fc  dans  . 
frique ,  c'cft-i-dire  dans  an  pais  qui  gcmilTant 
fous  le  joug  des  Sarrazins  fe  RouvoÏK  dans  une,, 
grande  dilctte  d'Evcques. 

On  ne  peut  dilconvenir  que  l'ufagc  de  ces  Bc- 
nediâions  ne  foit  ttes-aocien  dans  l'Eglife  ,  Se 
qu'au  moins  celles  des  Huiles  limples  fc  lans  mix- 
rions  n'ayem  été  tooKS  communes  parmi  les  fuc- 
cefleors  des  Ap6rres.  Saint  Cyprien  témoigne  que 
l'on  fancliiioit  l'Huile  dedinec  à  Tonâton  dts 
Bapcifez  fur  l'autel  même  où  l'on  confacroit  l'tw 
chariftie.  Saint  Bafile  le  Grand  parle  de  la  benedic-  f,'J^,% 
don  de  l'huile  pour  les  Onâions  ,de  même  que 
de  l'Eau  pour  le  Bapcéme  comme  d'une  cérémo- 
nie venue  des  temps  apoftoliquc^  :  (  i-nr  Opt.it  .'j^j-'** 
de  Milcvc  qui  vivoit  de  même  ttnips  en  Atriquc, 
dit  que  l'imile  que  l'on  confacre  par  la  vertu  du 
nom  de  Cluift,qui  veut  dite  Oint,  &  qui  mar- 
que l'Onâion  mcme ,  s'appelle  Chrême  pour  ce 
luftt  sptis  cette  confccration  ,  parce  que  Ckrifm» 


'Ht  fuit, 
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nompenc  fans  doute,  s'ils  onc entendu  autre cho-  ^  ScChrifiia  viennent  d'une  même  origine.  Il  pa- 
que  la  rc'duâion  des  trois  jours  de  l'aitnée  au      roîc  que  dans  les  quatre  premiers  liecles  il  n'y 
feuf  Jeudy  faim.  Car  il  eft  certain  qu'avant  ce      avoic  point  de  jour  aifedlc  pour  cccic  opération. 

Pape  CCS  Piocès  ou  Excommunications  gênera-  1  1.  .  ..   _  .. 

les  fe  fitiibienc  ans  ioois  de  l'Afeenfion  fc  de  la 
Dédicace  de  feinc  Pierre  comme  an  Jour  du  Jen- 
dy-faint ,  &  qu'on  en  publtoit  des  Bulles.  Klais 
depuis  lui  00  n'en  lit  plus  que  ce  jour  de  la  Ccnc 
du  Seigneur  ,  ce  qui  fit  porter  le  nom  d'/n  Cana 
Dtmi/ti  à  la  Bulle  annuelle  qui  fut  auili  qualifiée 
de  celui  de  Pncii  gcmrjit.  Les  Papes  en  reoou- 
vellant  la  Bulle  tous  les  ans  7  firent  fouvent  des 
changcmens ,  Se  y  ajoutèrent  divers  articles, dont 
quelques-ilns  parurent  lî  préjudiciables  aux  droits 

des  Souverains  &  des  autres  puiifances  fcculicrcs ,  ^  tion  que  l'Evêque  pouvoir  faire  le 
fc  en  pairiculicr  aux  libertés  de  l'Eglife  &  du     en  toutes fintesde  temps.  Il  ajoure 
Royaume  de f  tance ,  que  les  Parlcmcns le  font 
toujours  crus  oblige  d'empfcbet  que  cette  Bttll« 
n'eût  aucun  effet  fur  Icsittjeis  fcksicrtes  derobâf- 
fance  de  nos  Rois. 


(•j.Ds  LA  Ben  iDiCT  ION  des  Huilb's 
fc  du  Cbei'mb  ,  qui  Te  fait  ad  Jendj-lâiot 
pour  l'ufage  dçt  Sacremeas» 
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O Ns'cd  accorde  dans  prefque  toutes ksEgU-      quenoùs  en  trouvons  avec  les  Plicrrs  de  la  Be- 
-lés  de  la  chrétienté  à  choifir  le  jour  de l'inf-  .  nedîâion  des  Huiles  dans  le  Sacramcntaire  qui 
tiitttion  de  PEuchariftie  &  du  Sacrifice  de  notre  ^  pottelenom  du  pape  Gelafe  ,  cÛ  jugée  plus  au- 

demie  que  le  fieclc  de  faim  Grégoire  le  Grand. 
L*iirage s*ctanr  fertiRé  palT'a  depuis  en  coutume, 
&  enfuitc  en  loy.  De  forte  qiic  !c  concile  de 
Meaux  lit  un  décret  l'an  S  45  pour  de  fendre  i 
tOUtEvéquc  de  faire  le  faint  Ciuci^ic  en  aucun 
autie  iolU  que  la  cinquième  Fcrie  de  la  Grande* 
Semaine  qui  porte  le  titre  fpécîal  de  la  Ccne  du 
Seigneur.  Cela  ne  regatdoit  encore  que  la  Police  . 
de  l'Eglife  d'Occident  :  fc  les  Papes  ont  feît  con- 
noître  que  la  divcrfitc  qui  fe  trouvoit  à  cet  cgard 
dans  celle  d'Orient  ne  ieroit  point  d'obftacle  à  la 
réunion  dès  que  l'on  ferolt  ceiTcr  .les  antres  fujett 
„  .  .  ,        .        dediviiîonquiâoient  toncauttement  impottans. 

dée  coibnw  me  fisoâioft  appaitaumc  tu  feul  Evé-     O'ailleuts  leois  Rimeb  mi  Enchologes  Irâr  ptcf-  4fMr.ra.M. 

OîiJ  etwmcntW*'*- 


Chaque  Evêque  choiiîflbit  le  jour  qui  lai  élojr(p 
plus  commode  :  il  y  >  même  giande  eppaience 
qu'on  ne  "fidlbit  la  beoediâioo  des  Hdies  fc  du 
Chrême  qu'à  mefilIC  qu'on  en  avoir  btûiin  ,  '^^'^Jl^ 
comme  nous  voyons  que  cela  s'eft  divctfcment 
pratique  long-remps  depuis ,  &  fe  pratique  en>         .  ^ 
core  chez  quelques  Grecs  &  quelques  Orientaux 
avec  une  liberté  qu'on  laiflie  en  beaucoup  delietot 
iUdifpofitioadesEvêques'.  AuBi  le  premier  con- 
cile de.Toledeque nims venons  d'allcguer.dit  que  T»(t*iM^ 
c'^toit  une  chofe  confiante  &  hors  de  cuntcfta- 

I.Mnt  Chrême 
culc  ment  que  . 
les  EgUfes  paitienlierës  de  chaque  Diocèfe  de- 
voîenr  envoyer  avanr  le  jour  de  Pafques  un  Diacre  ^ 
ou  im  Soudiacte  i  l'Evêque  qui  diftribuoii  le  faint 
Chrême  qu'il  avoir  confacté  pour  le  jour  de  cette 
fttc  ,c'eft  i-dirc  lans  doute  pour  le  b.nptcmc  qu'on 
devoir  adminillrcr  folenncllcmcnt  la  veille.  Ce  fiu 
apparemment  an  V;  lîecle  qu'on  s'accouruma  dms 
les  Eglifes  d'Occident  i  prendte  le  Jeudy  de  la  Se- 
maine-fainte  pour  cette  cérémonie  :&  la  Mdft 


E 
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teli^ion  pour  conbccet  les  H  v  i  l  i  $  qui  doivenc 
ftrvtr  aux  enéUons  faimes.  Cette  coorêcration 

confîfte  dans  les  folennitez  de  trois  bencdic>ions , 
dont  la  première  eil  celle  de  V H.ilc  dts  htfir  r.es  , 
pour  leiacrcment  del'Extrcmc-OnL^iun  s  lafecon- 
de  eft  celle  du  5.  Ci^ré'/x ,  pour  les  (acremens  du 
Baptême  au  fommet  de  la  tête ,  de  la  Conlitma- 
tioa  au  iiront  fc  de  l'Ordination  aux  mains ,  fc 
pourd'aurrcs  confécrations  •  ;  la  rroilîéme  de  ces 
Bcncdiciions  cil  celle  de  VHuil;  d:i  C^nichinré- 
net  pour  le  facrcmcni  de  liaptcmc ,  pour  celui  de 
l'Ordination  ,  pour  le  Sacre  des  Rois  fc  d*au> 
très  iàints  niag^  encore.  On  l'a  toufouis  legar» 
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criv(:!?nt  le  Jrdàv-i^iint  pour  cet  Office. 

Il  n'y  avDit  d'abord  que  le  (aint  Chrême  que 
l'on  le  crut  oblige  Jcconlacrcr  le  Jcudy>lktnt,0e 
ce  ne  fut  quç  la  vue  d'une  pjus.gtande  coauuodb' 
<é  qui  j  Ht  joindre  «ifiiite'la  betiediâion  de  llitti* 
le  des  Infirmes  .Lv:  de  l'Huile  des  Catcchumcncs» 
On  précend,  avec  ittcz  de  tondcincnc ,  que  la  plus 
ucJcnne  det  crois  cetcmonies  eft  celle  de  l'Hm- 
It  dti  Infirmes ,  dont  on  rapporte  l'infticution  i 
l'avis  que  l'Apâcre  ùàat  Jacques  a  donné  de 
faire  faire  l'onâton  avec  la  Prière  aux  malades. 
Sm.^^  Nous  voyons  en  efiêt  que  les  Benediâions  delà 
'  Meffe  qu'on  appclloit  Chrifinale  ,  &  qui  c'toit  la 
féconde  des  trois  MefTcs  du  Teudy  -  faine ,  com- 
tnençoient  parcelle  de  l'Huile  des  Infirmes  dans 
let  plus  anciens  iacramentaires  de  r£glile,&roa 
fuit  une  obl^ioa  de  fiûvie  cet  oïdie  dant 
k  Auce  des  ccmps.  Césofa  b  ptin  fimple  dei^ 
«ediâiunj. 

Elle  e'coit  fuivie  de  celle  du /k/mfCWne,  dom 
la  compolîtion  £e  £ufoii  avec  du  baume  de  de 
l'huile.  Ce  que  l'on  a  vîî  pratiquer  dis  le  qoacrié- 
fcM*  fiecle.  On  n'y  a  point  admis  d'autre  inélai^e 

dans  toute  l'Eglife  d'Occident  :  &  les  Pères  La- 
tins ont  trouve  i]uc  ces  deux  iniccir';  Je  l'IIuilc 
&  du  Baume  futhfoienc  pour  nous  exprimer  ou 
MUS  teprefcntcr  les  dons  du  S.  Efprit.  Les  Grecs 
«nétoieittaullî  denieoces-U  dans  les  premiers  fie* 
«les:  mais  n'ayant  pas  cm  devoir  depuis  fe  con* 
tCfiîer  d'une  cv)n;polîtiûn  (î  /îiriple  ,  ils  y  ont  fait 
entrer  jul^[u'À  rrcntc-trois  cfpeccs  dii^crcntes  d'cl- 
fcnces  &  de  parfums  >  &  leur  Euchologeennom- 
9mMGt*, .  me  juiqu'à  quarante  A  l'égard  des  cérémonies 
donc  on  a  cru  devoir  accompagner  la  benediâioD 
'  ou  coarécraiioo  futiculiere  du  faine  Chriroe ,  on 
peut  remarquer  qu'il  n'y  en  a  gueres  dans  l'Eglife 
que  l'on  ait  voulu  faire  avec  plus  d',ipp,itcil.  Il  n'y 
avoïc  rien  de  plus  augutlc  chez  les  Grecs  après  les 
Rits  des  redoutables  myileres.  Ceft  pour  cela  qw 
la  Pttfiarehes  de  Cooftantioople,  &  félon  les  ap« 
parences  ceux  d*Alex8ndrie,d*Antioche  &  de  Je- 
rufaleni  i  leur  exemple  ont  cru  pcral  iiu  une  lun- 

Î;ue  (uitc  d'années  devoir  évoquer  à  eux  feuls  la 
acuité  de  confatrcr  le  faint  Chrême  pour  la  pro- 
viiïon  de  coures  les  Eglifcs  répandues  dans  les  Dio- 
^^rtà^tt.  ^^c*    Iciv  d^endance*  Ils  lé  fiiifoicnt  accom- 
,  pagncr  dans  cette  grande  cérémonie  de  leurs  Mé< 
tropoliraint  9c  des  Evéques  leurs  SufFragans  qui 
.  avoient  avec  eux  une  multitude  de  Prêtres.  Com- 
me il  auroic  été  incommode  d'alfemblcr  cane  de 
aioade  fi  fouvcim  ,  Ils  en  conCacroient  à  la  fois 
une  j^de  provilioa  t  ce  qui  faifoit  que  la  cen- 
BMaie  ne  (è  rcfteroïr  pas  loos  les  ans ,  &  ne  pou- 
voir môme  fe  faire  tou  jours  le  Jcudy-funt.  L'em- 
barras qui  y  croit  inévitable  ,  fut  caule  que  la  fa- 
culté de  confacrer  de  faine  Chrême  [  fous  lequel 
.plufïeurs  comprenoiencaulSles  autres  Huiles  fain- 
•tes]  fut  bicn-coc  remife  aux Evcques , principsle- 
nent  dans  les  Patriarchact  d'Alexandrie ,  d'Antio- 
•cbaft  de  Jerufalem.  Les  Patriarches  dcCnnilan- 
'Ciaople  furent  plus  entiers  &:  plus  jaloux  de  ce  pri- 
vilege.L'un  d'eux  vers  la  fin  du  d  ouzieiue  (leclc  rc- 
fufa  au  Primat  de  Bulgarie  &  de  V^'alaquie  la  pcr- 
loiflîoo  de  fiure  le  faint  Chtcrae.  Le  Roy  desBul- 
sates*  ft  des  Valaques  s'ciant  depuis  i^ni  avec 
les  peuples  ï  l'Eglife  Romaine ,  s'adreflTa  au  pape 
Innocenc  III ,  ce  que  fit  aulli  le  Primat  du  païs 
noininc  Balile.  Le  Pape  accorda  avec  plaifir  i  tous 
les  Evéques  de  Bulgarie  &  de  V^alaquie  la  faculté 
de  confacrer  le  faine  Chrc'me,  l'Huile  des  Cat^n- 
«eaa&l'Uuile  des  Infirmes  au  Jeudy.faint ,  fm- 
«inilcRk&Pufagc  de  l'Eglife  Romaine.  c>uel- 
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A  ques-uns  a^milu  faire  pïffer  Piefre  le  Foullon  , 
Patfiarche  d'Ancioche,  hérétique  &  d'une  con- 
duite tort  décriée  au  cinquième  ûecle ,  pour  l'au-  . 
ceur  de  la  cooféctation  du  faint  Chrême.  Cela  ne 
peut  ètn  vtai ,  <î  iVtn  ne  Penreod  fùnplement  des 
lolennitcz  fi  des  ptatiques  dont  les  Orientaux 
ont  accompagné  cette  conkcration.  Théodore  le  ctlUM.l.ii 
Ledleur ,  lur  l'autotitc  duquel  on  tâche  d'appuyer 
cette  opinion ,  s'eA  contenté  de  dite  que  cet  nom' 
me  avoir  introduit  l^ifage  ou  la  cetenonie  de 
eoolacrrr  le  Chrême  dans  l'églife  en  prefence 
de  tout  le  pcuj  le.  Ce  feroir  ,  ce  iemble ,  n'infinuer 
autre  choie  ,  linon  que  Pierre  le  Foullon  auroir 
entrepris  de  rendre  publiques  les  cérémonies 
d'un  Myftere  que  l'on  auroic  opère  jufques  •  U 

B  dans  le  fecret ,  c'eft-à-dire  ca  pacttculicr ,  fans  f 
•ppdler  le  peuple.  En  e0iet  on  i  teourquc  qu'a- 
vant ces  rcmps-U.non  fculeraent  les  Catéchu- 
mènes ,  les  Pénitens  ôc  les  Eoetgumenes ,  mais 
les  fidèles  m^ne  n'étaac  que  taïquet  Aoîcai  exclut 
de  la  cérémonie. 

Dans  l'Eglife  latine  ,  quoi  qu'on  ait  fait  pSi- 
(oitce  plus  de  fimplicitc  ,  moins  de  frais  firdc 
magniheence  pour  la  confe'crarion  du  faint  Cbt^- 
nie  ,  la  cérémonie  en  a  toujoiirt  cié  augurte&  fort 
iolennelle.  Nous  nous  contcnietcns  de  remarquer 
qne  PEvéqne  doit  £tre  aflifté  de  douze  PrêtKS 
tous  Paftenss,a«aiit  qu'il  cft  poflîbic  ,  pour 
mieux  reprefentcr  les  Aporres ,  &  de  fept  Oia- 

C  ères  avec  amant  de  Soudiacres  ?C  d'autres  in- 
icricurs.  Ce  qui  paroît  avoir  c'ec  forme  fur  les 
toiipG  Je  i'.in[iquitc  chtc'tienne  où  le  Collège  des 
Minilircs  de  chaque  Eglife  Cathédrale  étoit  com- 
pofé  de  douze  Pténes,  de  fëpt  Diacm  Se  d'ao- 
ttat  de.aaioenct  pour  l'adminiflraiton  du  DIocè- 
'  fe  &  le  fervice  de  l'Evcquc  8e  du  peuple. 

La  Benedidiiou  du  fair.t  Chrême  eÛ  (uiviedeceHt 
de  VHhiU  dti  Cattehumtnes ,  que  l'on  appelle  au- 
uement  Huile  ExênixJe ,  d'un  nom  qui  lui  cft  par- 
ticuliecenientalbété ,  quoique  l'on  «unciu  «nffi 
l'Huile  det  Infirmes  «c  IWile  donr  fe  fîiitteChré- 

0  me.  Cette  bcneJiclion  précédée  de  l'Exoiciime 
ell  plus  ancienne  que  celle  du  faint  Chrême  dans 
l'Eglife  ,  &  on  ne  la  croit  pas  de  beaucoup  infé- 
rieure àcelledc  l'Huiledes  Infirmes.  Il  en  eft  fou- 
vent  parle  dans  les  écries  des  Pères  depuis  le  qua- 
trième fiede  i  caofè  de  Ibn  nfage  fteq^uent  dans  le 
baptême. 

J.  6,  De  »  Of  F  rcEs  de  l  a  nvit  bu  Jivot- 
Sa  i  n  t  ,  &:  des  deux  jours  fui  vans,  que  flOttSan» 
'  pelions  Tl  N  £  B res,4c  de  quelques  antrn  au- 
ges qui  y  onc  rapott. 

LA  McfTcChtifmaleoù  fe  faifoit  h  confccration 
des  laintes  Huiles ,  n'ctoit  pas  \x  dcrniete  do 
jour  dans  les  Leux  où  l'on  avoit  introduit  la  cou- 
tume d'en  dire  trois.  On  refêrvoit  ce  rang  pour 
celle  où  fe  faifoit  la  communion  générale  du 
E  clergés  du  peuple  ,  en  mémoire  de  la  Cene  &  de 
la  Morrdu  Seigneur,&  où  l'on  rcfcrvoit  une  Hof- 
tie  confacrce  pour  le  lendemain  qui  devoit  être 
6ns  facrifice.  On  l'appelloic  la  Mep  dt  Vtffrti^ 
parce  qu'elle  ne  fe  difoit  que  le  foir ,  &  qu'elle  fi- 
nilibit  la  Journée.  Céroic  celle  qui  répondoit  le 
plus  parfaicement  à  l'ofîice  du  jour ,  «Si  l'unique 
que  l'on  a  jugé  à  propos  de  confcrvcr ,  lorsqu'on 
s'cfl  réduit  à  une  (eulc  en  l'avançant  fur  lemidf. 
A  quelque  heure  qu'on  l'ait  iîxée,eUe  a  toujourt 
terminé  l'office  de  cette  grande  journée  commen- 
cé pat  les  Noâutoes  on  Matines  de  la  nuir  préce- 
^     t>  Ccftce  que  nous  appelions  vulgairement 
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XII        JEUDY-SAINT.  VEN  D  R  E  D  Y -S  AIN  T. 

T£N£BRE$,aim  pis  tank  â  caufe  da  temps  A  alaoclies  de  bois  pour  ippeikclo  peuples  à  rCsti*- 

auqueloB  dévoie  les  dire  fui  vant  leur  pcemiefeinfo  w,comme  on  condnuoit  de  dire  toujours  â  Conf- 

tituiion  ,  ^ue  pour  tcprelcntcr  le  deuil  où  eft  l'E-  tjntinuj>!e  A:  en  bcjtuujfi  d*.iutrcs lieux  Je  h  Gr«6 

Stile  de  U  mon  de  ion  Epoux  pendant  ces  trois  &  Jcl'Oiicnc,d'.illutiict  un  tcu  i\ouvcau  apr^s  l'cx- 

eioicrs  jours  de  Uremaine,  pour  rappcller  la  mé-  tindlion  totale  des cfcaQdeUa, Cok  «n  le  liranr  dn 

moite  des  ténèbres  tcpaaduët  A»  U  tcrce  aa  temps  caillou ,  loic  en  le  prenant  aux  nyoos  du  foleil  par 

'de  fa  paflion ,  8c  pour  fiûte  entendre  que  les  Mari-  ie  moyen  d'un  verie ,  de  dii«  tout  bas  les  peme» 
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nés  de  ces  trois  jours  font  comme  les  funérailles 
ou  le  fervicc  de  la  fcpulture  de  Jefus-Chrift.  C'eft 
ce  i]ui  paroit  allez  par  les  tinguLritez  «jui  fervent 
à  diliinguct  ces  Ténèbres  d'avec  les  autres  otKces 
dil telle  de  l'année, &:  qui  leur  ont  donne  delà 
coofeimité  avec  l'olfice  ^utrBgliiie  ainHitué  potu 
les  morts.  Elles  font  fans  invitatoire  y  dlet  n'ontnï 
le  comiuciiccnrnt  ni  la  fin  ordinaire  des  autres  of- 
fices. Nous  dirions  quec'cft  pour  marquer  la  perte 
'que  l'Egliic  a  faite  à  U motc de  foD EpOUX ( ttl 

  lainage  charnel  des  hooimes  qui  n'enticac  point 

i« .  yttin  ixatla  vùlïs  de  Dieu  )  parce  que  Ic(  us-Chrilt  s*eft 
Jtfii* cteilt-  appelle  lui  -  mcnie  le  commencement  \'  !a  hn  : 
^/^i!><i&:  Ofarç-i- Nous  pourrions  en  alléguer  ciko 
fe  d'aunes caifons  aulC  peu  folidcs ,  fî  nous  avions 
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heures  depuis  prime /ufiju'à  compiles,  Je  Ji-, 
1er  les  Autels  &  de  ks  laver  avec  du  \  in  ^. 
Toinccs  ul.igcs  ctoicntL-fablis  dans  TEgliic  d'Oc- 
cident,  mau  particulièrement  en  France.  L'Eglifc  ^^^^1^^ 
Romaine  les abfcf voit  auHî  pcefque  tous  dcllo 
mais  tvec  quelques  différences  :  il  y  en  avoir  même 
oui  lui  «froient  entièrement  inconnus  3u  neuvième  u-d.ium.ix. 
lieclc,  comme  celui  de  IV  vtmUion  des  chandelles 
à  Tciiïbres ,  quoi  qu'elle  ne  bilsir  point  d'ailleurs  • 
de  (aiic  du  tcu  nouveau  avec  le  caillou  quelquefois  * 
le  Jeudy  mèiaeàrheurc  de  nonc,  quelquefois  «uffi 
fur  la  fin  du  •  Vendredy-fainr  après  que  tout  l'offi- 
ce du  jiiur  ciMiipris  dans  les  oraifons  folcnncllcs  & 
l'adoutiun  de  la  croix  sctoit  patTJ  laas  aucun  lu- 
minaire. 

Dans  la  fuite  des  temps  on  ]p  a  ajoîitd  quelques 


alli-arf  II 


Ah. 


T  '«'• 
ui-^  Mot'  ** 


cm  devoir  nous  aflujeair  à  fuivic  les  idées  de  la 

^ikpaR  des  auteurs  *  qui  depuis  le  neuviAne  fïe-     nouvelles  obfetvarions  moins'  neceffaites*  &  plu» 

cle  ont  traite  des  OfEces  divins  8e  de  la  Liturgie     tôt  parle  mouvement  de  qucl>]uc  v  p.nriculicts  que 
cccldîaftiquc ,  Se  qui  ayant  recours  à  des  raifon-     par  l'autorité  de  l'Eglifc  :  &:  pjr  ctttc  conii  jti^- 
nemens  inconnus  aux  anciens,  nous  ont  û'onnc  des     lion  elles  peuvent  cire  retranchées  fans  nrn  ù:tr 
MtoA.  allégories,  des  allufions  &  des  applications  mota-     de  l'intégrité  de  i'othcc.  On  peut  mettre  en  ce  umrtmJ.ikt^ 
er'-  les  pour  les  caufes  naturelles  te  pour  les  vrais  ino-      rang  le  vacarme  ôc  le  tintamarre  que  font  les  en-  «  7* 
tifs  de  la  plupart  des  pratiques  ic  des  ufages  qu'ils  ^  fans  à  la  lin  des  Ténèbres  dans  les  égtii'es^.pour 

imiter,  dit  «on  ,  le  tumulte  des  Juin  &  le  bruit 
des  pienes  qui  fe  fendirent  à  la  mort  de  Jefus- 
Chrift.  Une  des  plus  utiles  de  ces  obrcrvations  du 
Teudv-faint ,  Se  qui  racritoit  le  plus  d'être  con- 
TervM^ctujt  la  Uifirihu-.ion  dct  Afiches ,  c'eft  -  i* 
dire  des  aum&nes  de  petits  p.iiijs ,  ou  de  pains 
blancs  qui  fc  faifoient  aux  pmvrcs  Jjns  les  Ab- 
bjycs  Je  l'un  &  de  l'autic  icxc  ,  dans  les  Chapi- 
tri-s  (i  (:ii,n:o:n  s,  dans  les aurrcs Communautcz, 
dans  les  maifons  £î>ifcopales  &  â  la  porte  des  riches 
&  de*  peifonaes  de  pieté  parmi  le  peuple.  Cieft  de  n*".  VMi 
cette  coutume  qui  n*eft. pas  encore  généralement  '  '"*' 
abolie  en  France  que  le  Jeudy-faint  a  pris  le  nom 
de  Jemfy'BldHC* 


ont  trouvez  établis  diê  kor  temps  dans  l'Eglifc,  fur 
tout  pour  la  mJtliodc&  le  choix  de  fcs  prières  pu- 
bliques Se  pour  la  difcipline  de  les  ritsâcdc  fes  ce- 
cemonies.  Nous  ne  ctoyons  pas  devoir  cbercbet 
d'autres  taifont  de  la  difoence  qui  fe  iiouve  entre 
ces  Offices  de  U  SenaiBe-Cdme  .  c*eft  •  i  -  dire, 
de  la  Pallîon  ac'de  U  Réfofreûion  i  ."  n-  Ac]c- 
fus  -  Chrift  cotnmençtnt  depuis  \i  viillc  un  !a 
nuit  du  Jcudy-laint ,  Se  les  autres  i)tbLes  Ju  rcilc 
de  l'année ,  finon  parce  qu'étant  plus  anciens  & 
employez  depuis  long«temps  ,  on  ne  crut  pas  de- 
voir v  rien  changer  lors  qu'on dreda  de  nouveaux 
cours  d'heures  Se  d'offices  divins  qu'on  a  depuis 
appeliez  Bréviaires.  Ce  qui  fe  fit  ou  par  rcl'pcA 
pour  ce  qu'avoient  fait  les  anciens,  ou  par  conlî- 
dentkmpons  le  peaplequi  éuik  accoûtumé  iccRe 
manière  d'olBoCi 
XVIII.      On  allègue  ordinairement  fautoritc  d'AlcuIn 
pout  rapporter  la  difpofition  de  ces  Offices  au  fic- 
elé de  Chailcnugnc  ,  «Se  en  faire  remonter  l'ori- 
gÏDe  CDCOtt  plus  haut.  Mais  l'ouvrage  d'où  Ton 
tire  cette  autodt^  »  PORc  mal  à  propos  le  fpécieux 
nom  d'Aleuin  ,Se  ioo  auteur  n'a  vécu  que  dans 
l'onzic'ine  (iecle.  Cependant  cette  difpolïtion  n'en 

puis 


VENDRËD  Y-SAINT, 


ov 


G  R  A  N  t>- VE  M  D  ».£  D  T. 
f.u  HISTOIRE  DE  LA  PASSION 


'■  "'  Vt  Oti  peut  être  gucres  moins  ancienne  ,  puis  qu'Ama- 

iCTiffc.f  4».  Uii»  qui  vivoir  fous  Louis  le  Débonnaire,  en  pat  le  T  Oi  fque  1 

**  •<•«■«•••  coaune  d'une  chofe  qui  ne  paroilToit  pas  de  reccn-  ^^u  Mag 

cebftitUtiOluCen'étoit  plus  unecholc  nouvcllcdc.  le  conl'eil  qui  s'ctoit  tciui  deux  jours  avant  l'ai 


f^tf"  fi»  temps  den'avoit  point  de 
pour  préfider  i  l'oftice  de  ces 
point  donner  de  bcneditftions  pour  dire  les  leçons, 
de  commencer  par  des  pfeaumes  lans  prcparaiioo , 
de  retrancher  les  hymnes ,  d'obmettre  la  Doxolo* 
gieoule<jfan«f«inàchaquefin  des  pfeaumes, 
comme  l'on  Éiifoit  déjà  aux  réoons  &  i  d'autres 
putici  depuis  le  Dimanche  de  la  Paflîon  ,  de  ne 
point  faire  de  falutaiions ,  d'éteindre  les  chandel- 
le l'âne  apiès  l'autre  i  U  fin  de  chaque  pfcaume, 
éc  mime  encore  i  chaque  répons,  à. la  réfervc  de 
lademicre.lorfque  ce  liminaire  dtoit  double,c'eft- 
i«e  à-dite  de  vingt-quatre  cierges  •  ,  de  fufpcndte  le 
*J      £^  ^ç,  cloches ,  ôc  de  tcpreodic l'ancien  ufage  des 


NOTRE  SBIGNBUR  JESU6-CHRIST. 

Oi  fque  les  Princes  des  Prêtres  &  les  Anciens 
illrats  des  Juifs  curent  ancic  Jans 

llcdC  . 
chef  ou  de  paftcur  «  9<iu  *  Sacriltcaicut  Caiphe,  qu'on    .  tttauàt 

trois  jours,  de  ne     fttoit  faifir  Jb  ses  -  Ckxist  pour  le  laite  mou-  ****»'"• 

L'an 


t. 

Mslt;  If.  \k 

tmt.  iu  |. 


tir  cnfuitc.  Satan  entra  dans  Judas  futnoromé 
Ifcatiot,  l'un  des  douze  Apôtres  ,  qui  alla  aulG- 
C&t  traiter  avec  ces  cnncn-.is  de  notic  Sauveur       IJ*  . 
des  moyens  dele  leur  livrer,  il  s'adrclla  aux  Ca- 
pitaines'des  Gardes  du  Temple  qui  le  firent  parler 
aux  Princes  des  Prftres.  IIJenzpnMofa fon def* 
fein  &  offrit  de  Icnr  remettre  fon  Maitre  entre 
les  mains  p^nir  une  loinine  J'.:tgcnt.  Us  reçurent 
fa  propolîtion  avec  beaucoup  de  joyc,&  ils  coli* 
vinrent  de  lui  i^  onncr  trente  pièces  d!aigenr,«1eft-  •  Qasmi»; 
à  -  dire  treme  ûcles ,  qui  ne  valoieot  guetes  ^ns  «"1 
de  quinze  *  cens  de  sous  laoaaoye*  Cewit  uOn»*  i». 
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k  prix  >aque\  U  \af  avoic  mis  U  têce  desef-A  comme  d'un  temps  i*AVAnt  PaJ^ntt  ,&  duVea- 


<Uvcs  dans  les  tiviet  de  Moiie  Judas  étam  le- 
vena  auprès  de  fon  Makie  qu'il  «voie  venin  i 
ce  prix ,  ne  cherchoic  plus  qu'une  occalîon  h- 
voMble  )>our  le  kvrcr  :  ce  qu'il  falloit  faire  à  l'in- 
(çii  du  peuple  pour  cviict  le  tumulte  iclon  qu'il 
avoic  c(c  rclolu  dans  le  conlcil.  On  ctoii  à  la  vciUc 
•de  la  grandr  fcie  de  Pafque  qui  ànck  dnret  une 
ïrmainc  entière ,  pendant  laquelle  on  ne  manger 
^ucdcs  azyir es, c'eft'i-dieedespaiiii (ans levain: 
6i  cVcgIt  la  qtuttiéne  PaiqiK  4e  U  PeUlcadon 
de  Jcfus-ChrilK 
Le  premier  jour  de  ces  azymes  (  i  )  auquel  il£lU 
(.  la^  U.7-  lok  ixDtnoler  la  Pafque  (  a  ) ,  les  Difciples  vinicnt 
trouver  Jefus  leur  Maître  pow  lui  demander  où 


II. 


dredy  luivam  comme  d'un  jour  de  pccpaiation  à 
la  Inique  auffi  bien  qu'au  Sabbat. 

Ce  lut  dans  cette  decnkie  c^e  que  Jefus  affuré 
que  rbcute  qu'il  devoit  palTcr  de  ce  monde  à  Ion  /M»,  u  v 
l'crc  ctoit  vecMie  ,  aptls  avuic  accompli  toutes  les  ' 
cérémonies  delà  ioy  ancienne,  voulut  laver  les •■  ^  çm^gu 
pieds  à  Tes  Oilciples  puut  Icuc  donner  l'ocmplejw  J>irfy 
d'une  humilité  imceie  6c  IbUde»  Ac  pour  marquer 
la  pureté  qu'il  exigeoic  dans  ceux  qui  dévoient 
pittii::peT  aux  faints  Myftcrrs  qu'il  alloic  indiiucc 
de  Ion  Corps  &  de  fon  Sang  dans  rEuchacillic. 
Car  s'ctant  remis  i  table  il  prit  du  pain  ,  le  bénit  M«ifc  16 
«près  avoir  rendu  grâces,  le  toinpit ,  le  donna  à     ***  "* 
fcs  Difciples  pour  le  manger ,  duant  que  «'étok 


il  vouloir  qu'ils  lui  préparafTent  ce  qu'il  falloit  B  fon  Çotps  qui  «oit  donné  pour  eux ,  &  leur  ea 


•4  '4.  pour  manger  la  Pafque  ,  c'eft  -  à  -  dire  l'Agneau 
nui  ctoit  la  vidiinc  de  la  Pafque,  &  qu'on  de- 
voit apprêter  avec  des  Laitues  amcrcs.  U  en  en- 
voya deux  d'entr'eux  a  la  ville, c'Àeient Pierre 
■&Jean;S:  il  leur  domu  les  ordres  neceflaires  pour 
cda  :  »  Quand  volU  ferez  entrez  dans  la  ville, 
4cin  dit-il ,  vous  rencontrnez  un  homme  portant 
une  cruche  d'eau,  fuives-le  dana  le  lieu  où  vous 
le  verrez  entm^diM  Ml  Mibie4al(igjb«  »  No- 
tre Maitte  voua  cnvaye  dite  ime  (aa  temps  ell 
proche ,  Bc  qn*jl  vient  Aire  la  Parque  chez  vous 
avec  fes  Difciples.  Il  vous  demande  un  lieu  dans 


joignant  de  faire  cnfuicc  la  même  choie  en  mé- 
moire de  lui.  Il  put  CL-  ii.éme  U  coupe  après  le 
louper  ;  Se  après  qu'il  eut  tendu  grâces  il  leur  en 
fit  boire,  dilant  que  c*<étojt  Coa  Sang ,  le  Sang  de 
la  nouvelle  alliance ,  qui  léroit  répandu  pour  la 
remi/Iion  des  péchez  en  faveur  de  plufieurs.  Il  7m».»  H 
leur  fit  connoitie  enfuitc  qu'il  lavoir  larrahifon 
que  l'un  d'cnct'eux  lui  avuic  faire  :  mais  {ans  le 
de  ligner  encore,  Jlfe  contenta  de  leur  alléguer 
l'endroit  du  Pfeaume^  OÙ  il  eft  dit  :<»  Celui  qtti7/.4a,M. 
mange  du  pain  avec  moy  lèvera  le  ped  contre 

moi.  Aprc;>  <]Uflt]iJcs  parcîts  qu'il  liir  tiicore  ,  il 


otre  maifon  où  il  la  puiflc  maneer.  Il  vous  mon-  q  le  (entit  tout  caiu     trouble  en  lui-numc  ,  il  leur 


rtcrj  audi-tôt  une  grande  chanibre  haute,  toute 
meublée ,  préparez-nous  là  ce  qu'il  fàwt.  Le»  deux 
Difciples  ttouveteni  tout  ce  qu'il  leur  avoic  dit , 
8e  pKpaierentce  qu'il  falloit  pour  la  Pafque  félon 
«  Jairai  qu'il  le  leor  avoir  ordonne.  Sur  le  fuir  *  il  s'y 
tendit  arec  les  autres;  5c  l'heure  étant  venue  il  fc 
mil  à  table  avec  fes  douze  Apôrres.  Il  leur  dit  : 
»J*ai  Ibtthaitéavec  ardeur  de  manger  cène  Pafque 
«fcc  vous  avant  que  de  fouâirir.  Car  je  vous  dé- 


IB. 


t■*•a•.•^ 


déclara  plus  ouvertement  ce  qui  devoit  lui  ani 
ver.  Ils  étoient  encore  à  table  ,  6e  continuoient  "^."^l*,,'' 
de  manger  lors  qu^  leur  déclara  que  cehii  qiii/">  •<■'»* 
l'avoit  trahi  8c  qui  devoit  le  livrer  étoit  i  table  *'**'«^««» 
avec  lui.  Les  Difciples  fe  regardèrent  aulTi-tûr  l'un 
l'autre  i  &  dans  l'ctonncniciu  &:  li  triilcflc  que  ' 
leur  cauloit  une  telle  parole  ,  chacun  commençi 
i  lui  dire:  »  Scroit  ce  moi ,  Seigneur  ?  H  leur  ré- 
pandit :  M  Ccft  l'un  des  douze ,  c'eft  celui  qui  met 


clare  que  je  n'en  mangerai  phu  deAxmais  jufqu'à  ta  Oiain  avec  moi  d'ans  Je  plar.  Pour  ce  qui  c(l  du 
ce  qu'cllr  lit  fon  accompliiTcment  dans  le  roy.iu-  f ils  de  l'homme ,  il  s'en  va  félon  ce  qui  a  c'rc  nr- 
r.i:  de  Dieu.  Il  prit  enluite  la  Coupe  ayant  fait  thé  &  félon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui  :  mais  maU 
des  avions  de  grâces ,  il  leur  dit  :  u  Prenez  &  bu-  heur  à  rhomae  par  qui  le  Fils  de  l'homme  (ci* 
vez  chacun  votre  pan.  Car  pour  mol ,  je  tous  le  ^  livré.  U  vaodmit  micas  pour  lut  qu'il  ne  fut  ja^ 
dis ,  je  ne  boirai  point  de  vin  jnfqu'à  ce  que  le  le-     maisn^.  Judas  qoi " 


«a>*«4 


était  le  trahie  dont  il  s'agilToir, 

lui  dit  :  )  Mon  Maître  eft-ce  moi  ?  C'crt  vous- 
nK-iiic  ,  lui  répondit  Jefus.  De  quelque  manière 
que  ceci  fc  pafs&t ,  il  paroît  que  les  autres  Difci> 
pies  ne  s'en  apperguieoi  point,  ou  qu'ils  n'y  corn* 
prime  lient  car  ils  caottnooieni  toajooftâ  si'cii- 
tre-demander  qui  étoit  celui  d'entr'eux  qui  devoir 
èttc  alTez  malheureux  pour  faire  une  telle  ac- 
tion. Simon  -  Pierre  fit  fignc  à  l'un  d'eux  (  tjui 
étoit  Jean  }  celui  que  Jclus  aimoit^qui  avoir  U 
tête  devant  fon  fein  fuivant  la  difpolîtion  oùl'oa 
ie  mettoit  l  table  fur  de  petits  lits  ,  afin  qu'il  de- 
mandic  1  lenr  Matlte  qoi  étoit  celai  dont  il  psr- 
loit.  Ce  difciple  lui  demanda  qui  c'étoit.  Jefus  lui 
répondit  ;  ;>  C'eft  celui  i  qui  jeptefenterai  du  pain 
que  j'aurai  trempé.  Auffi-t6t  il  trempa  un  mot» 

_       .   ,         .  ceau  de  pain  &  le  donna  à  Tudu  qui  ne  l'ent  pa« 

pofani  que  pour  ne  point  cootreveoir  d  la  Ioy  ,     plutôt  pris  qu'il  fut  pcfTedé  de  Perpric  de  Sarao. 


gnede  Dieu  foit  venu. 

ti  finît  la  Céne  pafcale  que  J;^fus  -  Chrift  fît 
"avec  fcs  Difaplcb  le  Jeudy  au  foirâi'enttéeduqua- 
tor^icme  jour  de  la  première  lune  ou  premier  «H^f 
de  l'année ,  félon  la  lov  que  Dieu  avoit  donnée  t 
Mdtfe  pour  ion  peuple.  Il  y  a  fur  ce  fujet  deux 
difficulwKOOfid^ables  qu'il  nous  fuffira  d'indi- 
quer fam  nous  obliger  à  les  approfondir.  La  pre- 
mière conlille  à  iavoir  qui  de  Jefus-Chritt  notre 
Sauveur  ou  des  Juifs  a  fuivi  U  loy  le  plus  cxaâc- 
memdans  l'obfcrvatioa  de  la  mandncation  de  la 
Pafque ,  le  premier  l'ayant  fiOte  le  Jeudy  au  foir, 
atKies  feulement  le  lendemain.  La  féconde  . 
à  douter  même  û  Jefus-Chrift  a  fait  cette  der- 
nière l'.ifque  légale,  c'cfl-à-dire,  s'il  a  mangé  ef- 
fc^ivement  l'Agneau  pafcal  avant  U  moic,fap* 


de  pour  ne  rien  anticipée ,  il  aurait  d&  ou  antoit 
«oôla  attendre  le  temps  des  Juifs  qui  ne  devoit 
acdvrr  que  le  Vendrcdy  au  foir.  Ce  que  nous 
avons  rapporté  fur  la  foy  des  trois  prcniiers  Evan- 

E liftes  ell  bien  puilTant  pour  nous  retenir  dans 
ninlon  commune  qui  «  preiqae  toujours  «é 
relie  de  l'Eglife .  &  qui  tient  comme  indubitable 
que  Jefus-Chrift  a  mangé  véritablement  l'Agneau 
pafcal  avec  fcs  Difciples  la  veille  de  fa  mort.  Mais 
quelques-uns  p,iroi(Ient  fufpendus  pat  l'autorité  de 
faint  Jean ,  qui  patlc  du  foir  du  Jeudy  -  (Mnf 


Jefus  lui  dit  tn  mcine-temps:«»Ce  que  vous  fai-^^n, 
tes  ,  faitcs-lc  au  pluror.  Cependant  aucun  deceux 
qui  ctoicr.c  j  tjbic  ne  coinptii  encore  ce  qu'il  vou- 
loir dite.  Les  uns  crurent  que  Comme  Judas  avoit 
la  bourfe  de  la  compagnie  ,  Jefus  lui  difoit  d'à- 
chetet  ce  qui  feroit  necc0aife  pour  la  fête  i  les 
autres  sYmaginerent  qua  c^tmi  dn  ordres  qu'il 
lui  donnoit  pour  ditriboec  qaetqne  thtdt  ans 
pauvres. 

Judas  n'eor  pat  plutâr  pris  le  morceau  qu'il  for- 
lit.  C'était  poiir  ewcmr.lea  M^ia  i  k^ve«ir 


III. 
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lit 


(le Linuic.  Lorsqu'il  hic  dehors ,  Jclus  dit  :••  C'cft  A  Dilciplcs ,  Se  qae  Judas  Cohaoïfloft  forV^bicn) 


maintenant  que  le  Fils  de  l'Ho;siiné  cft  glocïBc,  & 
j^jgy  glori&c  en  lui.  Après  avoir  dii  le  candh 
^ue  A'iCtions  de  grâces  ,  ils  fe  leveicnt  de  ttUe 
pour  aller  à  la  Moiuigiic  des  Oiivien*  Avant  que 
delbrtir,  les  Difcipics  eurent  une  cocieftation  cn- 
B^emcpouf  fçavuit  lequel  d'cnti'eux  devoir  palTer 

rur  le  plu^aod.  Je(tulcui  apptit  <|ne  four  être 
plus grandennVuk,  il felbit devenir  le  laoin* 
drc  Se  (c  mettre  le  dernier ,  &  que  gouverner  les 
autres  n'c'cuit  autre  choie  que  les  letvir.  Il  dit  à 
Pierre  :  »  Simon,  Satan  vous  a  demande  pour  voii< 
cribler  comme  on  crible  le  fronient:  mais  j'ai  piic 
poar  vous  afin  que  voite  foj  ne  vienne  point  i 


de  fime  qu'il  énh  leur  de  l'y  trouver*  JeAttné 
l'i^aoroit  pas; ce  qui  h«  rcâr  que  I6in  de  vou- 
loir éviter  la  mort ,  il  aTloit  an-devant  &  facifKoii 

la  pri(c  qui  devoir  c(rc  le  fruit  de  l.i  trahifon  de 
ce  Perlîde.  Il  UilTa  (es  Difcipirs  en  un  cndinit  dtt 
Jardin  &  fe  retira  d'un  autre  coté  avec  Pierre, 
Jacques  8t  Jean  pour  aller  piict  i  l'écart  aprèl 
«voir  recommande  aux  autres  de  ie  mettre  aufli 
en  pricrci.l!  eut  alors  un  fiiiKTciTifnt  de  crainte  3c 
de  f riveur,&  pjrut  avoir  le  coeur  prcflé  d'une  gran- 
de aAlidiun.  Il  dit  aux  trois  Difcîples  qui  étoient 
avec  lui  :  •  Mon  ame  cft  trifte  Jurou'à  la  more  t 
attendes,  icy  8c  veiHez  avec  iMI.  tt  sVn  alla  un 


inanquer.Ecvousquand  vous  ferai  convciti&rcp-  n  peu  plot  loin,  à  la  didance  environ  d'un  jet  de 


l'iK  fifr. 


trc  en  vous  même ,  ayez  foin  d'a<f>:rmii  vos  frètes^ 
Sur  ce  qu'il  ajuut.i  que  (es  Di'ciples  racines  ne 
pouvoicnt  venii  où  il  aljoit ,  Pierre  prit  la  liberté 
<}e  lui  demander  cù  il  alloit  ?  Jefus  lui  répondit 
qu'il  ^oh  où  i^ne  pouvoit  le  fuivre  pour  lofs  ^ 
mais  qu'il  le  foivrott  an  ]our.«>Pourquoi,Scigneur, 
lui  repartit  Picne -,  pp&tqooi  oepttit-jepai  VOM 
iulvte  inamtenani  i 

»  Je  vous  ferai  à  tous ,  dit  Jcrus.une  occafion  de 
(caudale  cate  nuit  :  Car  il  cft  éctit  :  «  Jeff*f»f 
ni  U  Pjfttwr^  &  tt$  BftUt  du  t^HùrdU  ftrtin  iif" 
ptrtirt.  Mais  lorfquc  ;c  ferai  rcfTukitc,  [c  tnc  rtn- 
drai  avant  vous  en  Cililce.  Picicc  picnant  la  pa- 
rolc,lui  dit:  I»  Quand  tous  les  autres  le  IcandaUfe- 
Koientà  votre  fujet,  pour  moi  je  ne  me  Icandalife» 
xai  Jamais.  Je  fuis  prêt  d'aller  avec  vous  &  en 
piUoa  dci  la  moit  même:  je  donnerai  ma  vie 
pour  voat.  Vous  donnerez  votre  vie  pout  moi , 
reprit  Jefus  ?  En  vérité ,  je  vous  le  dis ,  le  Coq  ne 
cliaotera  point  d'aujourd'hui  que  vous  ne  m'ayez 
lenoacét  Savant  qu'il  ait  chanté  deux  foiStVOOS 
m'aorea  déjà  renié  trois  fois.  Pierre  înfiftant  en- 
core davantage  fur  la  difpofit!oi\  oA  il  Cioyoii 
érrc  ,  proa-fti  que  quand  il  lui  f.iuJroir  mourir 
avec  Ion  Maître,  |amais  il  ne  le  rcnonceroir.Tous 
les  autres  Apôtres  en  firent  de  même.  Jefus  leur 
dit  enluite  :  Quand  je  vous  ai  envoyez  fans  fac, 
fans  bourfe ,  fans  fouliers ,  avez  -  vous  manqué 


pierre  ;  &  il  fc  mit  à  j^enou?; ,  &  fit  fa  prière 
dilant  ;  ■>  Mon  Pcrc,  fi  vous  le  voulez  ,  détour- 
nez ce  Calice  *  de  moy  i  ncanmains  que  ce  ne  fJjPî^''' 
foit  point  ma  ttiaàUt  m  .is  h  votre  qui  fc  fafTe.  ^ 
Alors  il  loi  apptnit  un  Angic  du  ciel  qui  vint 
le  fortifier.  Etsnt  tombé  enroite  en  agonie  il  le- 
doubloit  fcs  ptictcs  proftcrné  le  vifage  conirè 
terre ,  demandant  à  Dieu  que  cette  heure  s'éloi- 
gnât de  lui.  Il  difoit  :  n  Mon  Pcre  ,  s'il  eft  pof- 
fible ,  mnfpottcz  ce  Calice  bin  de  moi.  Tot:te« 
cholêt  vous  font  poffiblei  %  mais  néanmoins  que 
votre  volonté  $'accompliflc,&  non  pis  la  mienne. 
En  même  temps  il  eut  une  fueur  comme  de  j;nut- 
tes  de  iang  qui  dccuuloient  jufqu'à  terre.  SVtant 
levé  après  fa  prière,  il  alla  à  fcs  Difcîples  qu'il 
trouva  •adormtt  i  caufe  de  la  ttillciR  ou  ils 
ctoient.  »  Pourquoi  dormcz-vous  , Icut  dtt-ill 
Levez-vous  &  priez  ,  afin  que  vool  U'etlttlei   ^  „,  »  ai 
point  en  tentation.  "  S'adrcfTant  à  Pierre  en  parti-  -Jj  '^'.*^v 
culier  ,  il  lui  dit  :  »  Simon ,  vous  dormez  ?  Quoi  1  ^"J^°'^* 
vous  n'avez  pû  veiller  une  bfUK  avec  moi?  Veit;.  ^"««1^ 
les  te  pliez ,  afin  que  vous  ne  roml>iez  point  &«««•. 
àms  la  tentation,  I  cfpiit  cA  prompt  ^  mais  la 
rhair  cft  foibk-.  Il  s'en  a!l  t  pour  la  (econde  fois-, 
&  fit  (a  pncrc'  aux  incuic!  termes,  difant  :»  Mon 
Pcre  ,  fi  ce  Calice  lie  peut  pîfTt-r  fans  que  je  le 
boive  ,  que  votre  volonté  loit  faite.  U  retourna 
cnfuite  vers  fes  Difcîples,  8c  tes  ttouva  encore 


de  quelque  chofe  }  De  tfeu  ,  répondirent  -  ils  :  q  endormis }  car  ils  avoient  les  yeox  appefiuiiit.  Us 
Miintenant  netnmoins ,  leur  dit  Jefus ,  que  celui     ne  fçurent  que  lui  répondre,  il  les  Unis  4c  t'en  alla 

;  pour  la  troifîânc  fois.  Il  icvim  ieuz 


tv. 

M.l«  <f. 


qui  a  un  fac  &  une  bourfe  les  prenne  ;  que  celui 
oui  n'en  a  point  vende  fa  robbc  pour  acheter  une 
,  -  cpée.  Car  on  va  voir  en  moi  l^complilTemcni  de 
i|>  1^  M.  ce  qui  eft  écrit  :  »  Il  nid  mit  dm  rtmg  des  /ètlarsa, 
lit  lui  répondirent  :  ■•  Seigneur ,  voici  deok  épèei. 
Il  Lur  dir  :  .  C'cft  .iffcz.  Par  oii  il  ed:  vifiSIe  qu'il 
ne  ptctcndoic  pas  les  armer  pour  fa  dcicnfe ,  com- 
me il  le  fit  connohre  encote  bien-tôt  après ,  mais 
leoc  marquer  quelque  chofe  de  myAe^x  que 
'  nooi  ne  fçavoi)s  pas. 

Il  leur  ht  enfûite  un  grand  difconrs  potir  les  inf- 
truirqfe  les  fortifier.  Il  leur  marqua  diverfeschofcs  • 
qu'ils  auroient  à  faite, leur  prédit  ce  qu'ils  aurotent 
i  foufirir ,  les.  confola  par  divers  mott& ,  leur  pro-  j 
mit  de  ne  les  point  abandonner,&  dp  IcQC  envoyer 
fdwMif  II.  l'Efptir-Saint  pour  leur  apprendre  toute  vérité.  Il 
lînit  Ibn  Sermon  par  une  prière  qu'il  Rt  2  fon 
Pere  ,  tant  pour  la  glorification  pitiiculirrc  que 

!>our  la  conicrvation  de  (es  Apôtres  Se  pour  la 
ancliication  de  rous  les  El  As.  Il  fiMtit  eofuite 
du  lieu  oà  il  venoit  de  faire  la  demieie  Cdntf 
0c  de  U  Ville  avec  fet  Difcipics ,  pfla  le  Totrenc 
de  Cedron  ou  des  Cèdres  qui  couloir  dans  la 
vallée  de  Jofaphat  ,  &  monta  lur  la  Montagne 
des  Oliviers  oïl  il  avoir  accoutumé  de  fe  retirer. 
f^^-*^'  11  entra  dans  le  Jardin  de  U  ferme  de  Gethfenu- 
g^S;  mqiii6«ktia.Ik»<daitkikftava«fttwfti 


V; 


prier  encote  po 

cnfuite  &  leur  dft  :  o-Dormez  maintenant  Bc  re- 

Eoicz  -  vou^.  C'cft  alTez  }  l'heure  eft  venug  :  Voili  »•!•'«>>.  » 
!  Fils  de  l'Homme  qui  va  itic  livté  entre  les  mains 
des  pécheurs.  Levtt  -  vom ,  allons  i  fedui  qui  mé 

doir  livrer  eft  près  d'ici. 

Comme  il  parloir  encore ,  ils  virent  paroîtré 
Judas  lfcariot,l*un  des  douze,  luivi  d'u:f  grand 
nombre  de  gens  armez  d'cpéc$&de  bâtons  avec 
une  compagnie     foldats  envoyez  par  les  Prince* 
des  Prêtres  i  les  Pharifiens.  les  Scribes  9e  les  Sena- 
teurs  ;  &  écux  qui  n'avoient  point  d*4nnes  po»- 
tiiiciit  des  l.intcrnes  ou  des  Himlnaux.  Or  le  traî* 
tre  qui  devoir  livret  Jefus  aux  loldats  leur  avoit 
donné  un  fignal  pout  le  reconnoître ,  &  leur  avoit 
dit  ^«L'homme  que  je  baifetai,  c*eft  celui  qall 
Faut  prendre  :  Safttflez«vou»  de  lid,  &  emtnenez- 
le  avec  ptc'ciutioh.  EtaiK  donc  arrivé  i  la  tête  dé 
cette  troupe ,  il  s'approcha  de  Jefus ,  le  falua  eh 
l'appcllant  fon  Maître  &  le  baifa.  Jefus  lui  dit  : 
M  Mon  ami  iiquel  delTein  êtes,  vous  venu?  Eft-cé 
ainfi  que  vous  trahiftez  le  l^ilt  de  f'Hommc  par  un 
baifer  ?  Comme  il  fçivolt  tout  ce  qui  devoit  ar- 
river ,  il  alla  au-devant  des  foldais qui  fuivoieht  & 
leur  dit  :  "Qui  cft-cc  que  vous  chcrclicx  ;  Ils  lui 
répondirent  :  »  Jefus  de  Nazareth.  C'tft  nwi , 
laur  diitiU  k^att  pank  Us  leculerent  &  tom- 
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becoK  |pMtMlR>llleiir  demanda  Hoe^eciwde  (pi»  A  qui  m'ont  entendu  :  Se 'Cem<-U  £i«tllt  a^ùejV 


c</.ir. 


-enicignc.  A  ces  paroles  Ut)  dcsOffiden  donna  an 

(outtlct  i  Jclus,  en  lui  diùut  :  >  Ert-cc  aiiill  que 
vous  rcpuiiijcz  au  Gnnd  PTcdc  î  Jclus  itpoiiviu  : 
-H  Si  j'ai  parle  mal-à-propos, faites  voir  ce  (]uc 
j'ai  dit  de  inal  :  nui*  â  fai  parld  à  propos  ,  pour 
-quel  Cujct  me  frappn*voiis-^  Cependailt  les  Prin- 
ces lifs  l'rîiics  roiisceux  duconfeil  qui  s'ccoienc 
adciiibicz  ,  chcrchoicnt  de  faux  témoignages  con- 
nc  Jclui  puni  k-  taire  mourir.  Ils  n'en  troa  .  ctrnt 


pourtant  pas  qui  iuiTctit  fuitifanî ,  quoique  bcau- 


^uitts  cbercluMcni ,  8c  ils  lui  fiicnc-h  in^me 
pmlê.  Il  leur  dit:  >  Puirqiie  -Ceft  owi  qoc  vous 
cbetchez»  UiiTez  aller  ceux  *  ci.  il  entendoît  fes 
Difeipin  <*  5e  c'Àoit  afin  d'accomplir  la  parole 
qu'il  avoic  dke  dans  le  Sernoo  d'api ca  la  Ccm,s't- 
dreflanc  1  ion  l'ère  ftcrnel«  »  De  etmx  fut  vtKt 
m'a  Vit,  dcnntZi ,  je  n'en  ai  perdu  AMiOh 
Uti>b.     ^>  troupe  s'avança  en  tn^>me  letnps  pour  t'cn- 
lm.  vironiter ,  les  Soldats  fe  jetterent  fui  lui  <S:  le  faili> 
*  tent.  Quelques-uns  de  fes  Difciples  voyant  ce  qui 
,    dcvoit  arriver,  lui  ditenc  :  »  Seigneur ,  frapperons'     koup  de  faux-témoins  fc  fuflcnt  préfentezpouir  dé- 
nous  de  répée?Sans  attendre  fa  réponfe  Picrretin      pofei  contre  lui i-cu  Icuts  dqpoutibiviie  «*i«$ot- 
fon  ifce ,  en  frappaun  des  valetsdu  Grand-Pritre      -doieni  pas. 

nomme  M.ilch  ,  «Si:  lui  coupa  l'oreille  droite.  Jcfut  -  A  la  nn  on  vit  Jrux  témoins  cjui  fc  prcfentererrt 
leur  dit  :  >•  Attctez,  dct)ieurez-en-là:&  ayant tou-  B  âcqui  parlèrent  en  ces  termes: Nous  lui  avons oiii 
cbé  l'ottille  de  ccr  homine,il  le  gnàii*  Il  dit  enfuf-      dire:  ■  Je  puis  ddouiie  le  Teinpie  de  Dieu  Se  le  re> 

«e  â  Fierté  en  -pwticulier  :  »  Kcmenei  voi»  épés   "  '  —  ' — 

dans  le  fourreau  r  cartoas  ceux  qui  fe  (êrviront  de 
l'Jpi-c,  pcritont  p.it  l'c'pce.  Ni  faut-il  pas  que  je 
boive  le  calice  que  mon  Perc  m'a  donne  l'cnlez- 
•vous  que  je  t>e  puifTc  p  is  priir  mon  l'cre  &  qu'il 
ne  m'cnvoyeroit  pas  aulli-tot  plus  de  douze  logions 
d'Anges  !  CotntneiR  dooc  s'accoinpliront  les  Ecri-. 
tares  qui  déclaient  que  ceU  doit  (e  faire  ainfi  !*  En 
kncire  temps  il  dir  i  ceux  des  Ptinccs  des  Prêtres  , 
des  OilLicfs  du  Temple  &  des  Sénateurs  qui 
étoicnt  venus  avec  la  troupe  pour  le  prendre» 
w  Vous  êtes  venus  à  moi  comme  à  un  voleur  avec 


.sunh. 
Mm. 


bâdrca  ttois  jours  j  je  dàriiirai  ce  lenspie  £aii  de 
■la  main  des  irânunes  &  i'en  rebârirai  un  autre  Ai 

trois  Jours  qui  ne  (en  point  l'olivr.ige  des  hom- 
mes; mais  Ce  témoignage  n'cto:;  pjs  encore  lutK- 
fant  pour  le  condamner  à  ii;uci  ,  quui  qu'il  tût 
véritable  dans  le  fcns ipiritucl  que  Jelus  avoir  ex- 
pliqué hU'Oictm  »  fie  que  ces  dclateurs  n'enrcn- 
doicnt  pas  ,  «u  qu^ils  fupprimoient  malicieufe- 
mcnti  Néanmoins  le  Grand-Prêtre  l'ay.int  oiii  fe 
leva  au  milieu  de  l'afTemblccpour  inrerroj^rr  Jcfus 
fur  cet  article, &  il  lui  dit  :  n  Vous  ne  répondez 
rien  à  ce  que  ccox-ci  dcpofent  contre  vous  i  Mais 


«Icsépées  Se  des  bâtons.  J'eiois  tous  les  jours  par-  ^  Jcfus  n'ouvrit  point  la  boucbe.  Loriqufe  le  jour  c*» 


ni  vous ,  enfeignantdanslcTenvple ,  8c  vous  n'a- 
vez pas  mis  la  main  fur  moi.  Mais  voici  votre 
heure  3c  l'empire  des  ténèbres.  Tout  cela  avoii  ctc 
pcc^:::  p.ii  les  l'nnil.cii  âclctcmps  d'CttVOitl'aC- 
coinpliilement  ctuit  venu. 

Ses  Difcipkcs  l'abandonnèrent  en  même  temps  > 
8c  s'enfuirent  tous*  Mais  on  prit  avec  lui  un  jeune 
homme  qui'ieittivoit ,  n'ayant  fur  le  corps  qu'un 
linceul,  il  pojvoit  être  venu  de  la  ferme  de  Geth- 
femaniou  de  quelque  autre  mailon  voilîne  au  bruit 
'  quPil  auiuïteiiléDdtt,&:  être  accouru  de  ion  lir  pour 
voit  ce  que  c'âoit  ,4snf  s'être  donné  le  loilir  de 
^abillet.Ce  jeme  bismme  Uiflaot  aller  fon  linceul 
cch^ippa  des  oiaiiis  de  ceux  qui  k  tcnoicat  &  «'cB- 
tuit  loot  nud. 

Y  ^,  Les  Soldats  avec  leur  Commandant ,  c^:  les  Offi- 
fêtm.  I»  >4.  cicrs  des  Juits  {'Liant  lailis  de  Jclus,  le  iicrcntaulli- 
lôi.  Us  le  menèrent  d'abord  chez  Anne  bean-pete 
de  Caïphe  qui  éiott  Grand-Prétte  cette  anne'e-U , 
celui  qui  avoir  fiait  entendre  aux  Juifs  quelques 
jours  auparavant  dans  le  conieil  qui  s!ctoit  tenu 
chez  lui ,  qu'il  étoit  de  leur  interir  qu'un  homme 

f$mi\us».  feul  mourût  pour  toute  la  nation.  Un  II  cundui- 
fïccnfuite  lié  comnK  il  ctoit  chez  Caïphe  même» 
oà  s'éloienc  ééja  tendu  tous  les  Princes  des 
«Jj^/:;  Pii^t -s,  les  Scribes  ouDoâeurs,&  les  Arricns 
du  CDiililloifC  ou  Sénateurs.  Pierre  fuivoïc  jclus 
de  k  in  ,  iS;  avec  lui  un  autre  Dilciple  qu'on  Lnifa 
entrer ,  parce  qu'il  c'toit  connu  du  Grand-Ptétrei 

fttr-  ■*  l'i;  8c  qui  eut  Je'crc'dic  de  faire  entier  Fierté  dans  le 
cour  Se  le  veftibule  de  U  maifoo  par  le  moyen  de 
la  portière.  On  avoic  allund  du  feu  dans  ce  vefti- 
bule .  &:  tous  les  gens  AoieiK  allis  autour  pendant 
qu'on  alioit  ir.tirroger  Jefus  dans  la  chambre. 
Pierre  s'aflit  aulli  parmi  eux  pour  le  cbanfictjen  at- 
tendant l'illuc  de  toute  cette  affaire. 

Cependant  le  Grand-  Praire  interrogea  Jefus  fur 
fa  dcitlrine  &  fur  fesDifciples.  Jelus  lui  repondit: 
»  J'ai  parle  publiquement  à  tout  le  monde  i  j'ai 
foujouts  cctcigni-  ■•"an->  l.i  Synagogue  &  dau  le 
Temple  où  tous  les  Juits  s'aiTcmbleiit&  je  n'aitien 
4it  co  féciec.  Vous  pouvcs  donc  iofctniget  ceux 


eut  coounened  i  parolrte,  les  Sénateurs  du  pen- 

{ le»  les  Princes  des  Prêtres  &  les  Sctibcs  s'adem- 
lerent  en  pjrticuiicr  :  Se.  ayant  fait 
dans  leur  conicil ,  ils  lui  dirent: 


venir  Jcfus 
Si  vous  êtes  le 
Chrilt»  dites- le  nous,  il  leur  répondit  :»  Quand 
)e  vous  le  dirois,  vous  ne  me  croiriez  point  ; 

J|uand  je  vous  ferois  des  qucftions ,  vous  n'y  fatis- 
eriez  point  &  vous  ne  me  lailTeriez  point  aller. 
Mais  lîciormai'i  le  l  iU  de  l'homme  fera  aîlis  .i  la 
droite  de  Dieu  tout-puilFant.  Alors  ils  lui  dirent 
tous  :  1  .Vous  êtes  donc  le  Fils  de  Dieu  ;  Il  leur  ré- 
pondit :  •  Vous  le  dites  ,  je  le  fuis*  Le  Gtand 
Prêtre  vonkr  hoierroger  tout  de  nouveau  farce 
point  ;  il  lui  commanda  de  la  part  du  Dieu 
vivjnr  de  dcclaicr  s'il  c'toit  vtai  qu'il  fut  le 
Cl.int  I  ilsdeDuu?  Jefus  répondit  :••  U  ell  vcai, 
je  le  luis  ;  .mais  je  vous  déclare  que  vous  veirex 
dan*  U  fuite  le  Fils  de  l'homme  alfis  i  la  droite 
de  la  Majeftc  de  Dieu  qui  viendra  fur  les  nuées 
du  ciel.  A  ces  paroles  le  Grand  -  Prêtre  drchira 
fci  véreivicns ,  du  :  >  Il  a  blafphemé  ,  qo'avons- 
nous  bctoin  d'autre  témoignage?  Vous  venez 
d'entendre  vous  -  mêmes  le  -blaf^ême.  Qu'en 
jugez  »  vous  t  Tous  sépoodirent  qu'il  avoît  tôt-. 
tité  la  moR  \  qu'il  Ài>li  inotile.de  chereher  des 
icivioins  daviintjge  ,  puifqu'CUX- mêmes  venoicnt 
de  l'entendre  de  la  propre  booche,&  qu'il  «vouoii 
ce  qu'on  étoit  en  peine  de  lui  faite  confvÂër. 
,  Us  l'abandonnèrent  en  même  temn  euk  inibliei 
de  la  populace.  Alors  on  lui  cracha  an  vtfage  i 
ceux  qui  le  tenoient  le  tournoicnr  en  dérifion  9c 
le  frappoicnt.  Ils  lui  bandèrent  les  yeux ,  S<  lui 
donnant  des  coups  de  poing  dans  le  vilage&des 
foufllets ,  ils  lui  diioicnt  Ch  r  i  st  ,  monttc- 
nous  ^ue  tu  es  Prophète  i  dis  qui  cft  -  ce  qui  t'a 
frappe?  Ils  contiauetcnt  aintî  à  blafpbetnet  8c  à 
le  charger  iPinfures  8c  d'opprobres. 

Cependant  Pierre  étant  d.ins  le  veftihulc  OU  la 
fallc  d'en  bas  .une  des  fctvantcs  du  Grand  -  Prc* 
tre  »  cette  même  qui  gardoit  la  porte ,  &  qui  l'a- 
voit  kilTé  cntseï  .vmt-li  comme  les  Gardes  8c  les 
SoUau  fecbmfbienc  avec  les  doneftiqnes  de  U 

mai/ÎNi 
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maifon,' parce qu*il'EUfoir  froid.  L'aianc  cdnfideréA  ^cok  condamné  fut  couché  de  repcntrr,  &:  reporta 
acccncivement ,  comme  il  Àoit  derant  le^fea  avec      les  trcnce  pièces  d'argent  aux  Princes  des  Prc(rc$& 

aux  SrnKcurj.  Il  leur  dit  »  J'ai  pcchc  en  livrant 
le  fang  du  /ulle.  Mais  ils  lui  tcpoadircnt  m  Que 
nous  importe  \  c'eft  v&tre'atfaiK.  Il  jena  l'argent 
dans  le  Temple,  fie  de  ce  pas  il  alla  fe  pendre  par 
On  défefpoir  qui  lui  Ait  plus  funefle  encore  que  (on 
premier  crime,  pais  qu'il  l'empêcha  de  recourir 
comme  iainc  Pierre  à  la  miCericorde  de  celui  qui 
l'aroit  ofenfc.  Le  poids  de  foa  toipt  l'aiaac  nit 
tombée  il  cie?a  par  le  nilicu  du  Tenue  ,  ti  Mwei 
(es  entrailles  fe  ttfpandirenr  fdr  ta  terre  t  ce  quî^ 
fçu  de  toute  la  vills  Je  Jeruf.ilcm  fins  que  pecfilD*  ■■  » 
ne  <e  iouciift  ou  olall  prendre  la  deffcnfe  dcl'ln- 
noccni.  Cependant  les  Princes  des  Pr£trei  aianc 
étoientles  oSiciers&  les  gens  qui  avoiem  pris  Je-  g  pris  l'argent  ^ue  Judas  avoit  jettéi  leurs  pieda» 
fat,  fe  chaHlEu»  avec  les  denaeltiques  du  Grand-  dirent  »  il  ne  nom  eft  pafpeniiis  de  le  mettre  dans  • 
Pr£tie.  Comme  il  dtoit  debout  devant  le  feu ,  queU  le  ttéToc'*  ,  parce  oue  c'eft  le  prix  du  fang.  Aiant  f*»t>mtff», 
ques-iiof  de  ceux  qui  ccoient  aflfis  lui  dirent  <•  N'd-  délibéré  fur  cela ,  us  en  achetèrent  le  champ  d'un 
ttfl'VOOf  OM  anlfi  de  Tes  difcipics  \  il  le  nia  pour  la  potier  pour  y  enterrer  les  étrangers.  C'eft  pour  cela 
fecoHlie  n>ît>  fie  il  ajouta  le  ferment  pour  pro<  queccctiamp  tut  appellé  Haceldama,  c*cft-i-dire 
teftec  qu'il  n'en  éioit  point ,  5e  qu'il  ne  connouliiiic     le  champ  du  fang.  Ainiî  fitt  acconplie  cette  parolé 


les  autres .  elle  die  ••  Celui-ci  écoic  aulfi  avec  cet 
liomau.  Puis  s'adrcirinc  à  Pierre  même ,  elle  lui  die 
»N'tet*vouspasd:sdirciplesde  Jefuste  Galilccn  { 
car  TOUS  étiez  auflî  avec  lui.  Pietcele  pia  devant 
toat  le  monde ,  &  dit  qu'il  ne  le  conooilToît  point  \ 
qa'il  n'énit  point  de  fcs  difcinlcs  \  &c  qu'il  ne  fa- 
Toit  ce  qu'elle  vouloit  dire.  Il  lonit  cniuite  dans 
la  courr ,  &  le  coq  chanta.  Une.  autre  fervanie 
raîant  vu  dans  la  court  dit  â  ceux  qui  fe  trottvoieot 
U  »  Cdol-ci  étoir  aniS  avec  Jefus  de  Naauetlk  Un 
moment  après  une  iiitrc  perfonne  le  TObaC*  lut 
dit»  Vous  CCC5  audi  de  ces  gens-li.  Pierre  fans 
répondre  à  l\in  ni  i  l'iutre  rcntt;i  dans  l.i  lilic  oj 


*  Mlichaiw 


P;>int  cet  hoaUDe.  Une  heure  après  environ ,  un      du  prophète  Jcremie  *.  Ils  $m  ruë  lit  trente  pitcft  ^  

£  urgent  f»»rlt  fnt  mt  enm  fUJtf  41' 
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des  gens  do* Grand- Prêtre ,  parent  de  celui  à  qui 
Pierre  avoit  coupe  l'oreille,  die  >  Je  Tu;;  afTurc 
que  cet  homme  ctoit  avec  Jefus  de  Nazircth  *,  il 
eft  de  Galilée  comme  lui.  Pais  s'adtelTant  i  Pierre 
mfme,il  ajottca»  Ne  vous  at-je  pas  vù  dans  le 
jardin  avec  lui?  Ceux-qu!  écoienr tt s^vancerent 
autour  de  Pierrr  ,  l'fe  bi  dirent»  Affuréinent  vous 
ftes  deccsgcui-là  :  eir  votre  langige  vous  fait 
artei  connaître.  Vo  is  cccs  Galilcen.  Pierre  le  nia 
encore  oae  fois  ;  il  fc  mit  à  faire  fur  cela  des  fer« . 
neas  «lecrables ,  difant  «  Je  vous  Jure  que  je  ne 
connois  point  cet  bomms  dont  tou  paclex.  Je  ne 
fai  ce  que  vous  dites.  Au  raSme  inllant  le  £oq 
chanta  pour  la  fcconiî  fois.  Bi  le  Seigneur  fe  re- 
toattune  regarda  Pierre  (  non  des  yeux  du  corps , 
poil  qu'étant  en  haut  danslachanbwdtf  l'audience 
oa  ne  pouvoir  point  voir  ceux  qui  étoienc  dans  la. 
£iUe  «!xB  bas  ;  mais  des  yeux  de  l'efpric  fieduCfltnr.) 
Le  chant  du  coq  fit  fojvcnir  Pierre  de  cette  parole 
que  le  Seigneur  lui  avoic  dite  :  A'j*nt  ^hi  U  etf 
éùt  ehéUUi  d*»X  f»it ,  vous  rm  r.-'ianc.-rez,  ttit  ft'u. 

U  Ibcdc  dehors  i  l'heure  môme }  &  il  pleura  ame- 
lemeot* 

Toutes  les  délibérations  qui  fe  foclneKnt  dans  le 
conicil  chez  le  Gtand-Prétre  pour  faire  mourir  Je- 
fus ,  fe  terminèrent  ï  le  tranfp Jttcr  au  Prétoire  de- 
vant le  tribunal  de  l'Intendant  ou  G  juverneur  de  la 
ptovincé  qui  aiminifktoit  la  jufticc  feculiere,  fi£ 
comnioioit  dans  le  pais  pour  les  Romiins.  Car 
l'aiant  )ugé  digne  de  miit  Ile  n'avoienc  pù  lui  pro- 
nancct  fa  fenten;e  ,  le  Jcoit  de  punir  de  mort  aiant 
dié  ôi8  des  Juifs  depuis  environ  ans  par  les 
Eauecears  Romains  «pii  le  referverenc  aux  gouvcc- 
neutsqo'Âs  y  envolaient.  L'aflfemblée  fe  leva  donc 
qu'il  imt  encore  d'atfex  grand  matin  >  fie  Jefus 
dtint  lie  fut  con  luit  de  la  maifon  de  Caïphé  au 

ialaisdc  Ponce-Pilatc  qui  étoit  le  gouverneur,  tes 
uifsquiie  menoient  ne  voulurent  pas  entrer  dans 
>  Pcttoite  afin  de  ne  fc  pas  fouiller,  8c  de  pou- 
voir  manger  la  Pafque.  Car  c'éioit  chez  eox  une 
impureté  légale  d'entrer  dans  U  Buifan  d'un  peyent 
c'ctoit  un  fcrupule  qui  iic  venoic  que  d'Orne  tradi- 
tion phatifaïque  qui  les  attachoit  fuperditicufcment 
i  une  obfetvation  de  néant ,  tandis  qu'ils  dcmeu- 
loient  infenfibles ,  &  qu'il»  fermoient  les  yeux  ï 
l'énormité  d'un  aolÛ  grand  crime  qu'ewit  celui  de 
condamner  un  {nnocent ,  Se  de  répandre  le  fangatm 

Jufte.  ,     ,  . 

C^eodant  Judas  ^ui  l'avoit  Uvtc  ,  voianc  qu'il 


—      .   ^  ttvtient  fife, 

&  MHt  Ht  Avaient  fait  marché  *vet  les  enfant 
d'Ip-Ml  i  &  Ht  Ut  «m  donnet.  ptur  en  aektter 
le  ehémf  dm  fêtiir  emmt  U  Sripent  mt  P^êr* 
J»mm. 

PiUie  alaat         au  Scrupule  des  Jd6  qui  IX* 

craignoient  de  (e  fouiller  s'ils  entroient  dans  le 
Prétoire,  c'eft -i- dire  dans  un  lieu  où  la  juftice 
Cétoic  rendue  pir  des  Gentils,  voulut  bien  venir  f»«.  il:  «w* 
les  trouver   dehors  pour  entendre  leurs  dépoâ- 
lions  avant  que  de  monter  fur  le  flegr.  Il  Uuc 
demanda  quel  étoit  le  crime  donc  ils  accufoient 
l'homme  qu'ils  lui  préfentoient  ?  Ils  lui  répondi- 
rent ■>  Si  ce  n'Jtoit  pas  un  im'chant  homme  ,  nous 
ne  vous  l'aurions  pas  livre.  Pilatc  leur  dit  »  Pré- 
nez-le  vous-m£mcs  ,  fie  iugcx-le  félon  vôtre  loy. 
Ils  repartirent  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
Êdte  mourir  perfonne  c  ce  qui  éioir  ventfdsle  de-  ' 
puis-  ^ue,  comme  nous  l'avons  remarqué  ,  les 
Romains  leur  avoient  ôté  le  droit  de  vie  &  de 
mort  fur  les  criminels  *.  Comme  ils   iueeoienc  ,  ^•.""ftJé 
D  bien  que  Pilate  ne  le  croiroit  pas  coupable  fur  >i"<iaei'tAt 
une  dénonciation  li  vsgpie ,  fie  qu'il  ne  s'cchauf-  '^hltT^'a 
ferob  eoMs  dans  cette  eaufe  s'ils  oc  rintetelToient  ruuin.'^'*' 
lai.mMie,  ils  s'aviferent  de  lut  imputer  des  crï-  f*"*" 
mes  d  F.tat ,  comme  ils  avoicnt  dcja  tache  défaire  /j.  ». 
quelques  jours  auparavant  en  lui  propofant  la 
queftion  du  ttibur  qu'on  paioit  à  l'toipereur.  Ils 
diteiK  donc  au  gouverneur  »  Nous  avons  trouvé 
que  cet  homme  pervertiffoit  nôtre  nffion  {  qu'il 
empcchoit  de  paier  le  tribut  i  Ccfar  i  qu'd  fe  di- 
foit  Roy  des  Juifs ,  fie  qu'il  fe  faifoit  paffer  pour 
le  Chrift.  Pilatc  ctjnt  rentre  diiis  le  Prétoire  fit 
venir  Jefus  pour  l'interroger.  Il  lui  demanda  d'à-  M«i(.  ay.iu 
bord  s'il  étoit  Roy  des  Juifs  î  Jefus  de  fop  c^té-^**"*  *  "* 
É  loi  dcounda  s'il  difoii  cela  de  lui-méne,  ou  fî 
d'autres  le  lui  avoiem  dit.  «Ne  favez-vous  pas  ,  *  « 
reprit  Pilatc  ,  que  je  ne  fuis  pas  Juifs  ?  Ce  font 
ceux  de  vôtre  nation  fie  les  Princes  des  Prêtres 

2ui  vous  ont  mis  eniie  mes  ma^psi  Qji'avez-vqus 
tit?  jefus  lui  tépondit»  Mon  royaunte  n'eft  mi 
de  ce  monde  â  mbn  royaume  étoit  de  ce  mimde ,  • 
mes  gens  n'auroient  pas  manque  de  combattre 
pour  empêcher  que  je  ne  tombaffe  entre  les  mains 
des  Juifs.  Mais  mon  royaume  n'eft  pas  d'ici.  Pi- 
tate  luidii»  Vous  cics  donc  Roy^  Jefus  lui  ré- 
pondit »  Vous  le  dites  ,  que  je  fuis  Roy.  C'eft 
pour  rendre  témoignée  i  la  vérité  que  je  fuis  né 
fie  que  je  fuis  veau  au  monde.  Quiconque  eft  pqur 
■  '   '  "        /.  féirfie,      P  ij  U 
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ce  que  la  Vcritc? 

En  difant  cela  il  Te  leva  6c  roctit  encore  dehors 
pour  aller  Uottvec  les  Juifs.  Il  di;  mix  Princes  ics 
Picues  8c  itouc  le  {wuple  qut  (e  tcouvoïc  11  »  Je 
ne  trouve  rien  de  crioiinel  en  cet  homme ,  ni  au- 
Hiinn  t'  jet  de  coodamnacioo.  Alors  les  Princes  des 
Prêtres  &  les  Sénateurs  accufereat  Jefus  dans  plu- 
âeuis  chefs,  à  ijuoi  il  ne  rcpondic  rien.  Pilate 
l'interrogeant  de  nouveau ,  lui  dit  »  N  cntendez- 
t  yùiu  fu  combien  ils  font  de  dcpofitions  contre 

^«at  i  Vona  ne  (fondes  riea>  Voiez  de  ooinbien 
de  chobs  ees  Mcfoones  tous  iccàrent  f  Mdt  Jcfi» 
ne  rcpon  Jic  plus  rien  i  tout  ce  qu'on  pût  lut  dire  : 
ce  qui  donna  beaucoup  d'ctonnement  à  ce  Juge. 
Les  Plrincet  des  Prêtres  Se  le  peuple  infiftanc  de 
<ab  %  ^   plus  en  plus ,  ajoMecenc  m  cet  honuiie  Ibaleve  le 

Îrupie  par  la  doArine  qu'il  r^aad  dutt  toate  U 
u  Jcc ,  depuis  U  Gitilce  oà  il  a  commencé  juf- 
qu'cn  ce  piis  ci.  Pilate  entendant  nommer  la  Ga- 
lil({e , dcmandi  I»  Jcfus  ccoit  Galilccn  ?  Et  quand  il 
•  AiNi|M>T  {çat  qu'il  écost      U  jurildidion  d'Herode  *  qui 
'  «aie  TccratqilB  de  GaHlie ,  il  le  renvoia  à  ce 
prince  qui  fe  irouvoir  pour  kxs  à  JeraOtlem.  He. 
rode  eut  bien  de  la  joie  de  voir  JefitSi  Car  il  f 
avoiclon;;  ccmpî  qu'il  fouh^itoit ccrtc  fatisfaÛton, 
paicc  qu'il  avoit  beaucoup  oui  parler  de  lui ,  Bc 
qu'il  efperoit  de  lui  voir  nite  quelque  miracle.  Il 
loi  fit  donc  plufieint  queftionc  Mais  lefus  o'y  lit 
«neane  r^onfe.'CepMdm  les  Princes  des  Prmes 
&  le-,  Sirribcs  l'avoicnr  fuivi  au  ;  .'  j  i'HeroJc 

iu'iis  tiifoicnt 


•  i't(lt]ltt. 


pour  continuer  leurs  accutacions .  ^  -  4 
avec  beaucoup  d'opiniâactc.  Mais  Hcrode  avec 
kl  oeot  de  ÙL  coût  le  méptifa ,  6c  l'aianc  fait  reré*. 
dcd'onetobbe  Manche*  il  fenoeqos  de  lai, 8e 
le  renvoia  i  Pilate.  Dis  le  jour  m^nie  Herode  6c 
Pilate  fe  réconcilièrent  :  car  auparavant  its  etoient 


D  Y-SAINT  131  ^ 

A  point  vivre  JcTus.  Pîtite  vonlint  le*  fidre  iÛie 
plus  d'iRCntKMi  i  ce  qu'ils  lui  demandoicnt ,  letir 
dir  pour  U  féconde  fois  >■  Voiez  lequel  des  deux  f 
vous  voulez  que  )c  relâche  Aulli-rôt  tout  le 
peuple  le  mit  à  crier  »  Faites  mourir  celui-ci ,  0c 
donnez  nous  Darabbas.  Pilate  qui  avoit  envie  de 
délivrer  lefus ,  kuc  dit»  Que  voulez-vous  donc 
que  je  hSe  du  Rondes- Juifs  qui  eft  appelle  Chriflf  ' 
Tous  sVcrierenc  d;  nouveau  ,  &  dirent,  Cnicifiex- 
le,  crucitiez-lc  il  voulut  leur  parler  pourlarroi- 
ficme  fois ,  8c  il  leur  dit  Mais  quel  mal  a-t-il 
doue  fût  i  Je  aeixonve  tien  en  Mi  qui  mctiteta 
non*  Aim  |e  me  contenterai  de  le  faire  châtier', 
puis  je  le  I  lifll-rii  aller.  Mais  ils  le  prdTcrcnt  pas 
de  nouvelles  mltuices ,  demandant  avec  degran* 

B  des  clameurs  qu'il  fut  crucifie  -,  8c  ils  CfedovUoicaC 
leurs  cris  d'une  manitrccfiroyablc. 

Alors  i'ilate  lit  prendre  f  efus ,  8c  ordonna  qirfl  Jm^  ».  «,< 
fufl  fouetté.  Les  loldats  le  conduifireni  auflî-tdc 
dans  la  première  falle  du  Prétoire ,  lui  ftrerent  fes 
habits,  le  couvrirent  d'un  manrciu  d'i-carlatc  com- 
me pour  lui  taire  porter  la  pourpre.  Us  lui  firent 
Une  couronne  d'émnes ,  Ac  la  lui  miceD^  foc  k  teffee, 
•vec  m  rofeau  à  U  main  dmite  comme  pour  loi 
fervir  de  Iceptte ,  8c  en  faire  un  roy  de  théâtre. 
Puis  flcchidantle  genou  devant  lui  ,  il',  le  (aluûicnt 
pardcrifion,8cluiinlultoicnt  ,en  luidi/anti)  Salut 
au  Roy  des  Juifs.  En  fe  relevant  ils  lui  dooooieoc 
des  tuaOto,  il  lui  frappoient  la  teite  i  coapc  de 

Q  canne  * ,  lui  encdoieiit  au  vifue  {  8c  fe  mertanc  «  u  rwta 
i  c;?r\oiix  comme  pour  l'adorer  tls  rccomcTi -nient  i-'''"  W  . 


ennemis. 
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Pilate  engagé  ainiî  i  continuer  le  jugement  de 
Jefus ,  fit  revenir  (es  accnfateurs,  te  a  Uxtt  dit 
N  Vous  m'avez  prefentc  cet  homme  COnuue  VB 
feditieux  qui  portoit  le  peuple  à  U  révolte.  Voui 
voici  néanmoins  que  je  l'ai  interroge  en  vtat 
prcfencc ,  6c  que  je  n'ai  trouvé  en  lui  aucun  fttjet 
de  condamnation  litt  Ictchefs  dont  vous  l'accttfez. 
Hecodcn'jrcttapia  noménon  plnttcarje  vous 
ai  renvoies  ilm,  8e  on  n*«  rien  fait  i  fon  ^rd 
qui  marque  qu'on  l'ait  juge  digne  de  mort.  Je  le 
laiflerai  donc  aller ,  après  quelque  châtiment.  Or 
c'étoit  la  coutume  qu'à  la  fêde  de  Pâques  le  Gou- 
▼erneur  Tclàchaft  un  ptifonnier ,  &  il  étoit  obligé 
dViecorder  celui  que  le  peuple  lui  demandoit.  U  y 
co  avoit  alors  un  nommé  Barabbas  qui  étoit  un 
inlîgne  voleur,  8e  qui  avoit  été  mis  en  prifon  avec 
d'autres  pour  avoir  commis  un  meurtre  dans  une 
fedititm.  Pilate  dit  donc  à  tout  ce  monde  alTem- 
hlim  Fuifque  je  ne  trouve  point  de  crime  dans  cet 
benne,  8c  qued'ailleutsc'eft  U  coutume  que  je 
vous  délivre  m  criminel  ilafêfte,  voulez-vous 
que  je  vous  délivre  le  Roy  d-:^  Juifs  ?  Voiet  le- 
quel vous  limez  mieux  de  Barabbas  ou  de  Jefus  qui 
cfk  appelle  Chrill  ?  Ce  qu'il  difoit  pour  leur  faire 
entendre  qu'il  n'ignoroit  pas  que  c'avoit  été  par 
envie  que  les  Prinees  des  Prditet  le  foi  avoieoi  nus 

cnfr  k's  iTiJins. 

Conir.ic  il  étoit  afiîs  furie  lîcge ,  fa  femme  lui 
env  n  i  l  '-  >  Ne  vous  mêlez  pas  de  ce  qui  regar- 
de cet  homme  jufte  :  car  j'ai  beaucoup  fouftert 
anjourd'hoi  dans  un  fongc  que  pai  eu  à  (on  fujer. 
Pendant  ce  tempt-là  les  Princes  des  Prêtres  8e  les 
Senaieuti  csciteteiit  le  peuple  i  demander  qote 
levididiaft  finiôc  Itobbic,  9e  qa^Mnellifflt 


leurs  outrages,  l'ilate  le  votant  en  cet  ctat  (urtit  ii, , 
encore  une  fois ,  i?c  alla  le  pré(cnter  aux  Juifs  com- 
me il  croit.  U  leut  dit  »  Le  voici  ;  je  vous  l'amené  . 
afin  que  vous  fàeiiies que  je  ne  itouve  en  Inian-  ' 
cun  crime.  Alors  tout  le  monde  vit  patoltre  Jefut 
la  couronne  d'épines*  fur  la  lefte,  8e le  manteau   •  éÊ  |aw 
de  po  irprc  fur  les  épaulet  1 9c  Pïkie  &  tout  banc , 
V  oila  l'Homme.  btrhe  f\c. 

Les  Princes  des  Prêtres  &  leurs  gens  i  la  vue  de  ''"v*i. 
.  cet  obietié  mitent  à  criera  ÇiucifieB'le,cracifies' 
le.  Puaceleurdii»  Prenez  (e  vottsm£me,  8c  fe 
teOiCifiez  i  car  pour  moi  je  ne  trouve  point  en  lut 
de<i}aoi  le  condamner.  Les  Juifs  repondirent  :>Nous 
^  avons  une  k>f ,  8c  félon  cette  loy  il  a  mctité  la 
mort,  parce  qifil  s'eft  fait  pafler  pour  le  Fils  de 
Dieu.  Ces  paroles  donnetent  i  Pilate  plus  d'appre- 
heiillan  qu'auparavant  :  dcfone  qu'étant  rentre 
dans  le  Prétoire  ,  il  dit  à  Jclus  m  D'où  ctes-vous , 
Jefus  ne  lui  repondit  point.  Pilate  lui  dit  »  Vous 
ne  me  parlez  poinr  i  Ne  fçavez-vous  pas  que  j'ai  le 

Ï'onvoir  de  vous  faire  crucifier ,  8c  que  f  ai  aolE 
e  pouvoir  de  vous  délivrer  ?  Mots  Jefus  lui  ré- 
pondit  »  Vous  n'auriez  aucun  pouvoir  fur  moi  , 
s'il  ne  vous  avoit  ctc  donné  d'en  haut.  C'cft  pour 
cela  que  celui  qui  m'a  livre  à  vous  en  elt  plus  cri- 
minel. Depuis  ce  momenr  Pilare  chercha  le  moien 
de  U  délivrer.  Mais  les  Jni&  fe  mirent  à  crier 
B  w  Si  vous  reISchêz  cette  homme-ll ,  vous  p'aimez 
pas  Cef.ir.  Car  quiconque  fe  fait  paffcr  pour  Roy  , 
fe  déclare  contre  Ccfar.  Pilate  les  entendant  parler 
de  la  foite  ,  Se  craignant  qu'on  ne  lui  iit  des 
afiâiiet  ai^^  de  l'eoipereur  Tibère  fon  maine  » 
amena  fefos  hm  do  prétoire.  Il  iît  dreflér  (on 
tribunal  lins  !t  Rl-.i  appelle  Lithoftrote  *,  &  en  •  tni  ^ 
langue  du  pais  Ciabbatha.  C'ctoit  le  Jour  de  la  Pa»  f"*'" 
rafcéve,  c'cft-à-dire  de  la  préparation  de  laPâque, 
Se  il  éioir  près  de  midy  ou  de  la  ^xiéme  heure  du 
jour. 

Pilate  érant  monté  fur  le  fiege  dit  atu  Juifs 
n  Voila  vôtre  Rof,  en  leur  montrant  Jefus.  Mais 
ctieen  Om-le,  im-le  du  monde  -, 
ctuciûez- 
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«cacifiez-1e'>Craciâerû>iBxâae&o]r,t^rit  Pi-  a  .  Chk^  paâoieot  far  UbUTD^ûnoient  Jcfos 

htc  ?Noiu  n'avons  point  J'inxR  RofqoeCetkr,  «ibcaolaacUtdle,fcliiidifoietit»Toy  qui  détruis 

tepirtircnt  les  Princes  des  Prcttcs.  l'ilacc  voianc  le  Temple  de  Dieu ,  &  qui  le  rebâtis  en  trois  jours  , 

qu'il  n'y  g^gnoic  rien,  mais  que  le  tumulcc  aiioic  que  ne  te  fauvct-tu  Coi  mcmc  :  Si  tues  Fils  de 

toujours  en  augmentant ,  fe  iir  apporter  de  l'eau  t  Dieu,  dcfccnds  4e  Ifl  Ctaix.  Le  peuple  qui  Te  te- 

Sc  b  kvwtlea  tnaja*  devant  le  peuple,  il  leur  dit  noît  U,  les  Senueuni  mtoet,  kt  Princes  des 

»  Je  fais  innoceot  da  fang  de  ce  Juftet'oe  fera  i  Prêtres  de  Scribes  qui  s'&oient  trrttcz  auilî  pour 


XII. 


le  regarder,  fc  mocquoicn:  de  lui,  difant  >'ll  a 
fauve  les  autres  ,  &  il  ne  iauroic  it  iauver  lui- 
ntcme.  S'il  cft  le  Roy  d'Ifracl ,  qu'il  defcendc  pte- 
icotement  de  ia  aàx,  Se  nous  cioixoiiu  en  lui* 
Il  •'attend  au  iécoun  de  Dieo  :  fi  donc  Dieu  veor 
moatier  ^àlll'aime,  qu'il  le  délivre  mainicnant. 
Car  lui  même  a  dît»  Je  fuis  le  Fils  de  Dieu.  Les 
ioldac<i  lui  inialtoic-nt  auilI  en  lui  prcfeotant  dtt 
B  vinaigre  ,  Se  lui  difaat  comme  les  autics,  qu'il 
UuvA  lui-intee  c'ildioit  nai  qifil  £u  k  Roy  dee 

L'un  de  ces  deux  voleois  qui  croient  cruciiïcz 
avec  lui  le  bbfphcmoit  de  fon  corc,  &  lui  difoît 
«Situes  le  Chtift,  fauves-roi  donc  toi-même, 
te  Yauvct-nout  avec  toi.  Mais  l'autre  prenant  la 
paiole  ,  lui  en-  fit  une  leprimandc  «  Quoi  1  dtc-il , 
ne  cnignez-veat  point  Dieu ,  vous  qui  vous  trou- 
vez condamne  au  même  fupplice  f  Pour  nous,  c'cft 
avec  jullicc  que  nous  lonimcs  condamne  vous  &C 
moi ,  puifque  nous  (buârons  la  peine  que  nos  cri« 
ont  méritée.  Mais  pour  lui ,  il  n'a  fait  auenk 


yous  à  en  répondre.  A  cela  tout  le  peuple  repartit 
«•  Que  fon  lang  retombe  fur  nous  ic  lut  nos  en- 
fen.  Enfin  Pilate  voulant  fatisfaire  le  peuple ,  lui 
aecocdala  libcR^  de  Barabbat  ce  voleur  &  ce  ment- 
tder  dont  neui  «vent  parlé  «  ic  lui  abandonna  k' 
Julie  Se  l'Innocent  pour  être  immolé  i  ù,  fureur. 
Il  remit  donc  Jcfas  entre  les  nuiiu  des  1ai£i  pour 
être  crucifiez  par  tocfeldan,  ^ftoi  qirïilleuft  d^ja 
fait  fouenec. 

Ils  le  prirent  â  l*inftant»  lui  6terent  le  manteau 
de  powpce ,  lui  remirent  fu  habits ,  Se  apcèt  •'6- 
tre  jouez  de  lui  par  mille  indignités ,  ils  le  tirèrent 
dehors  pour  le  mener  au  fupplice.  Ils  chargèrent 
fur  fes  épaules  la  croix  où  il  dcvoic  être  aciacbé , 
Se  ils  l'obligèrent  de  la  porter  jut^B^»  Ucu  dtt 
Calvaise  qm  étoic  une  colline  à  cniq  cens  p«i 
enviion  de  ta  Tille  vert  le  fepceotrion  ,  8e  qui 
t'appelloit  en  Hcbrcu 'Goi^otha  ,  li:a  cjïftinc  aux 
exécutions  des  criminels  condamnez  à  la  mort. 
Le  voiant  fiKComber  fous  ce  poids  ils  le  firent 

ibulaget  pat  un  homme  de  Cftene  en  Afrique   

noattné Simon  pete  d'Alesandic  8c  de  Rufus  qui  ^  mal.  fldit  eofuire  i  Jeliis  »  Seigneur,  fouvenes- 

vous  de  nooi  lorfque  vous  ferez  entré  dans  vôtre 
royaume.  Jefu«  lui  répondit  »  Je  vous  le  dis  en 


dîme 


pafToit  pat  là 
gne. 

Cependant  Jefus  ctoit  fuivi  d'une  grande  foule 
de  peuples.  Les  femmes  fur  tout  le  plearoicnt  en 
feibot  de  grandes  bmenutions ,  Se  tt  InppMK  k 
poitrine  de  douleur.  Mais  Jefus  fe'tOOrDant  vert 
elles  n  Filles  de  Jerufalem  ,  leur  dit-il ,  ne  plea- 
rcz  point  fur  moy  ,  mais  pleurez  fut  vous-mcincs 
ic  fut  vos  enfans.  Car  on  verra  bien-tôt  le  temps 
«nfad  on  dica»  Hèiuieufei  ks  fenHnei  fteriles  • 
heaxeée»  k»«ii«i»l1ks  «à  n^ywwpoité  dtn- 
6ns..„  n  ▼  avoit  suffi  Max  criminds  qn'tMi  ne* 
noit  avec  lui  pour  les  faire  mourir.  Côtoient  deux 


vérité»  des aujowiAMqr Toos MNs avec mei dani 

le  Patadis. 

Cependant  la  Metede  Jefus ,  Marie  femme  de  fmi 
Gleophu  (mu  de  fe  nexe,  étoient  auprès  de  fa 
croix  avec  Maiie  Madeleine.  Jefus  voiant  donc  fa 
Mcrc  ,  &  k  Difeipic  qu'il  aimoit  qui  fe  rrouvoit 
là,  dit  à  fa  merci»  Femme,  voila  vôtre  tils.  Puis 
il  dit  au  Dilcipic  »  Voila  vôtre  Mere.  Depuis  ce 
temps-k  ce  Difcipk  k  prit  ches  loi.  Il  âoit  di- 
viton  k  fiddme  heaic  du  |our ,  8c  tonie  k  tenc 
fût  couverte  de  ténèbres  jufqii'à  la  ncuvii'mc  heure» 


voleurs  qui  furent  crucifiez  à  (es  côtcz  fur  la  col-      le  foleil  s'ctant  obfcurci.  Vers  la  neuvicmc  heure. 


line ,  &  lui  au  milieu  d'eux ,  ce  qui  fit  voir  Tac 
compliflèmeot  de  cette  parole  de  l'Ecriture.»  tt  m 
hhùs  â»  nmg  éaferimui.  Après  qu'il  fiit  arrivé 
au  lieu  du  fupplice  ils  lui  donnèrent  à  boite  du 
vin  mélc  avec  de  la  mirthe  &  du  fiel  !  mais  en 

en  boire. 


c'efl-à-dire  vers  trois  heures  aptes  midy  Iclon  nos  t«<  ' 
manières  de  compter ,  Jefus  jeiu  un  grand  cry ,  0c 
dit  i>  Eli ,  EU  ,  kmnu  fabadnni  i  ce  qui  (ignilîe , 
Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous 
abandonné  ?  Quelques  uns  de  ceux  qui  étoieni 
prefens  l'aiant  entendu  crier  de  la  (urct- .  dirent  /^i. 
qu'il  appelloit  Elle.  Jefus  fâchant  que  tout  étoit 
accompli ,  dit  pour  accomplir  encute  un  mot 
de  l'Ecritme  •  J'ai  ibi^  Il  j  avoii  là  un  vafe  H^*** 
plein  de  vinaigre  ;  Se  hin  des  foldatt  y  afanC 
trempé  une  cpjnt^r  ,  la  mit  au  b.)ut  d'un  rofeau 


Iwm. 


aîant  goûté,  il  ne  voulut  puinc  en  boire.  F.tant 
mis  en  cioix  il  pria  pour  ces  ennemis  &  fes  bout- 
ffaoar,  tcëx  •  MonIPeK  ^paidoaD(n*k«,«ac  jk 
ne  favent  ce  qu'Us  font. 

Pilate  fit  aitacber  au-ddfiis  de  U  telle  de  Jefus 
no  écritcau  où  il  avoir  marqué  le  fujct  de  fa  con- 
damnation, &  où  étoient  éctiis  ces  mots  .1  e  s  os   _  ^ 

dbNazarbtkRot  918  Tu  I  >  s  en  liebreu,en  £  re  ,  difant  »  Voions  fi  Elie  viendra  l'ôter  de  la  Jtb,e^la>la 
Ciec ,  &  en  Latin.  Cet  éaiteau  fut  lù  de  bnu-    ctoix.  Les  «utcti  en  difoient  autant.  Jefus  aianc 

pcitk  vinaigre  dit  I»  Tout  cft  accompli.  Et  jet- 
tant  un  grand  cry  pour  la  féconde  foi 


ou  d'un  bâton  d'hyifope  *  &c  lui  ptcfcnta  i  boi-  àoisJ^ 


coup  de  Jui6.  Les  Prfnees  des  Ptéttes  en  liiient 
clwqnez,  8c  Hs  dirent  l  Pilatc  >  N;  mettez  pas 
'Rndts  Juif',  mais  qu'il  s'eft  dit  Roy  des  Juife. 
PUate  répondit  »  Ce  que  f  ai  écrit ,  je  l'ai  écrit. 
Les  feÛats  aiant  crucifié  Jeftu .  prirent  fes  habits 
ft  les  diviferent  en  quatre  parts  pour  autant  de 
petfonncs  qu'il  ,  croient.  A  l'égard  de  fa  tunique  , 
comme  elle  ctoit  lans  couture  &  d'un  feul  tiffa 
depuis  le  haut  jufqu'en  bas ,  ils  dirent  entre  eux 
n  Ne  k  coupons  point ,  mais  tirons  au  fort  à  qui 
retira.  En  quoi  Yon  vit  accompBt  ce  tnoc  de  i'E^ 
ciiture  ••  lit  onrpsrugimeti^Knunt  tutrt-tKtf  & 
ils  »nt  tiré  m*  nhbe  «u  fin.  Ceft  ce  que  firent  kt 
foldats  qui  demeurèrent  pout  la  garder  jufqu'àcc 
^u'ook  dépendift  de  la  croix  pour  ["eaievclic. 


is ,  Il  dit  >  Mon 

Pcre  ,  je  remets  mon  ame  entre  vos  mains.  £n  pro- 
nonçant ces  panlei,  il  baiffa  k  téte  fle  rendit 

l'efprit. 

En  même  temps  le  voile  du  Temple  fe  déchira 
en  deux  de  puis  |e  haut  Jufqu'en  bas ,  la  terre 
trembla  ,  tes  pierres  (ê  Madirent ,  les  fepulcres 
s'ouvrirent ,  plulîcurs  corps  des  Saints  qui 
étoieni  morts  fc(Tu(ciiercnt ,  &  forrant  de  leun 
tombeaux  après  fa  refurredion  ils  vinrent  cn  k 
ville  lainte  ,  8C  fuient  vâs  de  plufiears  pcrfonnes* 
Le  Cenienierqni  àoit  U  pteient  aiant  vû  ce  qal 
ctoit  atrivc  ,  &  couché  du  grand  cry  que  Jefus 
evoit  jette  ca  mouiaot ,  tendit  gloire  à  Dieu  «n 

FJy  diient 
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di(ant»  Aflarfment  cVtoit-U  ua  homme  )a(te  ,  A  piètre  i  &  il  fe  retira,  parce  que  le  jour  du  Sabbit 

ic'coiem    *alloir  commencer.  Marie- Madeleine  £e  l'tuité 


41àoit  vraimeoc  le  f  iUde  Diea.Ceax  <|ui 
avec  ccic  oficiet  pour  garder  Jefus ,  aiant  vû  k 
tremblemenT,  &  tout  ce  qui  venoir  de  iie  pafler  , 

furent  (iiCis  d'une  crainte  cxtrênne ,  8c  direni  com- 
ine  lui  que  ccr  ILmu  hc  ccoit  vraiment  Fils  de 
-Dieu.  Une  multitude  de  monde  qui  avoit  été  prc- 
•fente  à  ce  fpeâacle  s'en  retournuit  en  fe  frappant 


Marie  (  faur  de  la  Merc  de  Jefils  )  fe  unaîcnt  affi. 
Ce»  Buprcs  du  fepulcre  pendant  qu'on  lui  rendoit 
ces  dernjen  devoirs ,  Se  prenoient  garde  oû  on  le 

mertoit.  Apres  avoir  tout  confidcrc  ,  elles  s'en 
retournèrent  à  la  ville,  &  prcpaicicnt  des  aroma- 
tes Se  des  patjilins.  Oiuant  tout  le  jour  du  Sabbat 


k  poitrine.  Mais  toutes  les  per(bones  qui  éioienc  elles  deneuNcem  i  rien  faite  félon  que  la  loy  l'oc* 

•de  la  connoifTance  de  Jefus ,  Se  les  fiemmes  qui  donootc.  Le  lendemain  (  qui  étok  le  joue  du  Sal»- 

l'avoicnt  luivi  de  Giiiicc  fc  tcnoient  à  l'^cirt ,  &:  hii  )  les  Princes  des  Prcrrcs  &  lov  l'hatifiens 

«cgitdûient  de  loin  ce  qui  le  palToit.  Encre  ces  s'ctint  alTcmblci ,  vinrent  trouver  Piiatc  ,  &  lui 

femoKS  cioienc  Maric  Magdelcme  ,  Marie  mcic  dirent  »  Seigneur,  nous  nous  fomroes  fouKmu 

•de  Jacques  le  Mineur  Se  de  Jofwh ,  &  Salomé  que  ce  fcduâeur  a  dit  lorfqu'il  ëtoit.  encoce  ea 


eoaciiei  d* 


<ore  plulîeurs  autics  qui  étaient  vennëi  avec  M  k 
Jetofalem* 

Gomme  c*étoit  k  wiHedn  Sabbat  qui  fe  trouvoît 
joint  Cette  année  avec  k  Pique  te  les  Azymes, 
■te  que  c'étoit  lé  temps  de  commencer  la  prép'ara- 

tion  k  cette  grande  fcfte,  les  Juifs  pour  ne  pat 
laillcr  les  corps  à  la  croix  le  Jour  du  Sabbat ,  prie» 
rent  Piiatc  de  leur  faire  mopie  les  jambes ,  Se  de. 
les  faire  ôrer  dc-li.  On  f  envoya  donc  des  Âildair 
qui  rompirent  les  jambet  au  premiet,  puis  à  Vau- 
tre voleur  qu'on  avoir  crucifié  avec  lui.  Ils  vin- 
rent enluiie  à  Jel'us  ,  mais  voyant  qu'il  ctoic  déjà 

mort ,  ils  ne  lui  rompirent  point  les  jambes.  Mais  q  Armi  les  opinions  divetf 
ttndes  foldais  lui  ouvrit  le  côté  d'un  coup  de  lan-    JL  cfprits  fur  le  temps  de  la 


difcipli 

ne  viennent  la  nuit  dérober  ion  corps.  Se  ne  di' 
lent  au  peuple  qu'il  c(i  re(Tufcitc  d'entre  les  moitst 
Se  ainfi  la  dernière  illufîon  fetoit  pire  que  k  pic*  ' 
miere.  Pilate  leur  tipondici»  Voua  avez  des  gar- 
des) allez ,  faites -le  garder  comme  vous  Tenien- 
drez.  Ils  s'en  allèrent  donc ,  Se  pour  s'a/Turcr  du 
fepulcre ,  ils  en  fcelletenc  la  pieuc  Se  j  miicac 
des^dei*  ■  * 

de  ftt.  Offices  4c  de  fes  OUecvatioof. 


•ktroMtt. 
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ce,  &  il  en  foitit  aulfi  tôc  du  fang  Se  de  l'eau.  Jean 
ce  difcîple  que  Jefus  aimoit  y  étoit  ptefent ,  Se 
«tteftant  la  chofe  fut  le  témoignage  de  fes  yeux , 

il  di;  iiii'on  vie  alots  l'accomplifTemcnt  de  deux 
paroles  de  l'Ëcritutc  qui  dit  en  un  endtoit»  f  «m 
m  lui hifirtK,  MHTHM  dt  fii  êSiSctnua  aoue»  ib 
9tmm  etimi  fm'ih  nt  ftrci. 

Sur  le  foir  il  vînt  un  homme  riche  nonuné  Jo- 
fcph  qui  étoit  d'Arimithic  ville  de  Judée.  C'ctoit 
un  homme  de  confiieration ,  te  l'un  des  princi- 
paux officiers  de  la  ville  de  Jecufalem ,  homme  de 
piobiié  &  fen  vertueux ,  qui  n'avoir  point  con- 
tuai,  an  deffdn  de*  antxes ,  ai  à  tout  ce  qu'ils 
avoient  fait ,  5c  qui  attendoit  auHï  le  royaume  de 
Dieu.  Comme  il  6toit  difciple  de  Jefus,  quoique 
•difciplc  c.uhc  ,  parce  qu'il  apprJhcnJoit  les  Ju:ts  , 
il  alla  hardiment  trouver  Pilate  pour  lui  deman- 
der le  Corps  de  Jefus ,  afin  qu'il  pull  l'enlever. 
Pilate  émané  d'appiendte  qu'il  fuft  mon  lï-tôt,, 
fit  venir  le  Centenier  pour-s*en  inlormer  plus  par- 
ticulièrement. Sur  fon  témoignage  il  accorda  le 
Corps  à  Jofeph ,  &  donna  ordre  qu'on  le  lui  re- 
mift  encre  les  mains.  Jofeph  acheta  un  lincailAC 
alk  au  Calvaire  où  fe  tenait  auffi  Nicodâm  ail' 
cieo  difciple  de  Jefus  qui  étoit  vemi  pour  la  pre< 
anieie  fois  le  trouver  durant  la  nuit ,  &  qui  le 
voyant  m  )rt  avoit  fait  provillon  de  myrrhe  Se  d'a-£ 
.  loÊs  d'une  compoluion  de  près  de  cent  livres  pe- 


Tes  qui  paitagtBtlM 
morr  du  Sauveur, 
nous  croïons ,  faiu  méprifer  les  autres ,  pou  voit 
embfaflcr  ceUe  ^i  nous  fait  fuppofcr  qu'elle  arriva 
le  vendredy  iroificmc  jour  d'avril  en  la  xix  année 
de  l'empire  de  Tibcre  ,  en  la  xxxtii  de  l'iite 
vulgaire  de  (a  naiHance,  que  nous  appelions  notre 
^oquc  (  far  laquelle  non  comptons  aujourd'hui 
i70i.)n«MeakjixkTii  defoaâgie.De  lioirte 
qu'il  auToit  vécu  félon  cette  fnpputation  rrente-(îx 

ans  trois  mois  5c  dix  iaurs,  en  mettant  fa  nai/Tince 
au  XXV  de  décembre  de  la  quarante-unième  année 
julienne,  quatre  ans  tc  irait  joon  tUfat  k  point 
de  notre  époque. 
Une  des  plus  dtffidiek  i  croite  de  ces  opinions 
"  fur  le  teniDs  de  la  Paffion  de  Jcfus-Chrill  cft  celle 
qui  l'attache  au  xxv  Jour  de  mars ,  parce  qu'on 
ne  trouve  point  que  ce  jour  ait  pù  tomber  au  ven- 
dredy  depuis  l'an  i  2 .  de  notre  époque  où  Jefus- 
Chrift  n'ccoit  qu'en  la  xvti  année  de  fon  ige  juf- 
qu'àl'an  9 1  :  &  la  difficulté  auf^mente  encore  loif-. 
qu'on  prétend  lier  Ce  xxv.  de  mars  à  l'an  ji  oà  il 
toniboit  certainement  en  dimanche.  Cependant 
l'on  révcroit  ce  jour  dans  l'Eglifc  des  le  temps  de 
Tcrtullien  comtne  le  vrai  jour  de  la  Mort  de  k 
Paffion  de  Jefut-Chtift  qu'on  ne  .kitbic  pu  de 
îoindie  au  coofnkt  des  deux  Geminus  * ,  c'eft-1- 
dire  à  l'an  î  9.  de  notre  époque  par  une  incompa- 
tibilité vifible.  C'étoit  aulli  l'opinion  du  Tieclc  de 
faint  Auguftin  ,  &  l'on  voit  qu'elle  s'étoit  fbrti- 


XV. 
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knt.  Jofeph  &  lui  affiliez  de  quelques  autres  pet-  liée  principalement  par  k  belle  analogie  que  l'on 
ibnnes  aïant  defcendu  le  corps  de  la  croix,  l'en-    trouvoit  entre  k  coauncncement  9e  k  An  de  la 


!  corps 

TCbppeaeni  dans  des  linges  avec  des  aromates  fé- 
lon la  manière  d'enfevelir  qui  étoit  d'ufage  parmi 
les  Juifs. 

Il  y  avoit  un  jardin  près  du  lieu  où  Jefus  avoit 
été  crucifié ,  Se  dans  ce  jardin  un  fepulcre  tout  neuf 
où  perfonne  n'avait  encore  été  mis*  Comme  donc 
«'émit  le  jour  de  la  Parafcéve,  c*eft-jl'dire  de  k 

Préparation  du  Sabbat  des  Ji:ifs ,  &  que  ce  fepulcre 
appartenant  à  Jofeph  qui  l'avoïc  fait  tailler  dans  le 
lOC  éioii  tout  proche ,  ils  y  mirent  le  Corps  de 
lefiu»  Jofepli  en  &t  boucJict.  i'eoaée  d'Une  grande 


vie  du.  Sauveur.  Car  on  étoit  perfuadé  qu'il  avoit 
Àé  conçu  le  xxv  de  mars  ,  jour  auquel  l'Eglife  a 
voulu  célébrer  cette  Conception  (ous  le  ticre  de 
l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge ,  &  l'on  pu- 
blioit  comme  une  fïngularité  qui  n'étoit  point 
fans  myiUre  qa'il  avoit  été  incaraé,  te  qu'il  âoic 
moit  en  un  m^e  Jour.  C'eft  ce  qui  a  fait  éta- 
blir dans  l'Eglife  la  fefle  ou  la  mémoire  de  I.1  Paf- 
lîon  du  Sauveur  avec  celle  de  la  Conception  au 
xxv  de  mars  parmi  ceux  des  premiers  fideict  qui 
ont  quitté  k  calcodiicc  jadaj^ue  où  tout  ératt 

noblfe 
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mobile  pour  prendre  un  joûr  fixe  ii£  s'accommotfer  A  Pa(Tîon  &:  delà  Rcfurreâioh  ,  hè  poîp^  de  r^.  ià.  i|l 

aux  ulagcs  de  l'cuipitc  komaia  f  ou  l'on  tuivoic      faire  ccffcr  les  tr:ivaux  Hc  U  plaidoirie  le  Vvndrc-  f**»*» 
le  cours  /olairc.  Elle  eft  marquée  en  ce  jour  daoi      dy  ,  non  pas  (ii<.  uic  le  Vendrcdy  de  la  Snnainc' 

iuavc ,  comme  il  orduimott  qu'on  Bt  le  Oiman^ 


Ici  plut  anciens  miRyrologe*  da  nom  de  S>  Te* 
ràme>  iam  quelque*  -  uns  du  nrav^nae  fiecle» 
j^idcuberenient  dans  celui  d'Ufuard  :  &  quoi 
qu'elle  ne  paroifTe  point  dans  le  Romain  moder- 
ne, on  y  voit  celle  du  bon  Larron ,  qui  fait  con- 
nottre  Qu'elle  ctoit  dans  l'original  qu'on  7  aAiivii 
«NI  qw  l'on  Cfoit  au  moins  que  aam  Se^ucor 
écoii  noit  te  vingc-cinq  4p  ours* 

F.nd*auireimanyroloi;e$  des  Latîps  comme  dans 
quLicjiics  inc'noiog'  "i  J'. Grecs,  la  nicinoire  de  la 
Palliun  4u  Sauveur  le  (louve  marqucc  au  vingc- 
ttoifiéme  de  mars,  (uivanc  l'opinion  de  ceux  qui 


die.  Mais  ce  que  l'Eglife  fie  les  Princes  chrédent 
ne  jugèrent  pas  à  propos  de  prdcrire  fur  l'oUi- 
tion  lie  fcre  du  Vendrcdy  -  (aint,  ne  laifla  i^oin't 
de  ï'obfcrvcr  p-ic  la  dcvotiuii  libre  dri  p.nticu- 
tiers  en  plaideurs  ptovmces»  Ce  que  l'on  ht  depuis 
dans  l'empire  pour  défendre  k  plaidoiiie  &  les 
procédures  dncant  la  Senaine  -  fointe  »  tegarJoit 
principalement  le  Vendrcdy  de  crcte  femaine ,  on 
pour  mieux  pailri ,  cela  ne  le  fail'oit  cjuc  p.ir  rc-f- 
pcâ  pour  la  Pallion  du  Sauveur  :  Si  l'oblcrvatiun  ^ 
s'en  efoit  communiqué  dnVeadrcdy-Êiint  à  tous 


ont  cru  iqu'jl  àoit  relfufcicé  le  TingKinqde  ce  h  les  Vendredis  de  l'année  comme  à  une  oâavc  per> 


moii,  8c  'qui  pour  ce  fujec  ont  tapponé  m 
4  l'an  )i  de  notre  époque. 
Comme  c'i  toit  prefque  la  même  thofc  dans  les 

picniivrs  littles  de  Célébrer  la  Pallion  &  la  Réfur- 
rcdion  du  Sauveur ,  &  que  fouvcnc  tout  le  faifoit 
enunmi-me  jour,  quelquefois  aulCcn  trius  jours 
de  Aute  dqpuis  le  Veiidredy  jurqu'.iu  Oinanclie 
cemme  d'un  feui  0c  même  mylkcc ,  les  anciens 
croyoient  qu'il  leur  c'coit  inditierent  de  pccndrc  le 
vmg(-cii)q  ou  le  vingt-trois*  Ayant  choilî  d'abord 


petnelle  de  la  Paflîoo  de  Je  sus  -  CHRf  st  daat 

Conflnntinople ,  où  le  Barreau  ctoit  fcriiic  en  ces 

Jours  au  temps  de  i'iiiilorien  Soromcnc ,  comme  St^^m.  t.  \. 

il  l'^toi:  aufli  en  beaucoup  d'autres  villes  de  l'Em-  'vj^^ 

pitc ,  fut  tout  en  Orient»  nppobltant  la  proximité  i>M>.f.i4«Bk 

de  la  f£te  dn  Saaedf  que  Ton  o'avok  point  en 

Occident. 


Les  Latins  ne  firent  paroîtte  gueres  moins  de  re^ 
iifiition  que  ks  Gic^s  pour  ce  grand  jour,  lis  en 
chômèrent  la  flic  en  beaucoup  d'endroits  de  l'£u- 
1e  vIngF-cinq,ils  continuèrent  long-temps  ta  m&me     Mpe»  Elle  éioit  de  précepte  en  Angleterre  dans  le  f*^ 
fête  an «i£mejou(jiConinie^  firent  au  vittg^>tiois,     iteieiénw  fiecle>  en  un  temps  ni  l'on  Goeanicnçoii  "'"*** 

~  "        pourtant  â  fe  dlfpen<er  de  la  ftter  dans  |>luiîeun 

endroits  ie  la  cliri^icntc.Cc  ne  fut  qu'aumilieu  du  T»-  A 
icizicme  fitcle  qu'elle  tut  téJiiirc  à  uncdenti  fîte,  t- 
&  terminée  i  midi  après  les  oliiccs  du  matin  avec 
celte  du  Jeudy  <$c  Sanicdy-laint ,  &  quelques-  au- 
ties  encore  dans  le  concile  tenu  à  Trêves  l'an  1549. 
C'eftà  quoi  l'on  s'en  cft  tenu  jufqu'icy  pont  le  cnA.i'm  jÂ 
Vendrcdy  faint  dans  pluficors  iglifcs  de  l'Ocd-  ••'^-'«#*- 
dcnt  :  î\  il  n'y  en  a  point  dans  la  communion  cntl^o- 
liqiic  qui  n'exige  au  moins  l'alliAancc  au  lervice 
conimc  un  devoir  d'obligation» 

Les  Grecs  hunoroient  ce  jour  èi  nota  de  XVIb 
tfHti ,  auflî  bien  que  cehu  dn  Dimanche  ftiivant',* 
qi:oiou'j  pcrfonnc  depuis  la  condamnation  des 
Quaitudccimansne  prétendit  parmi  eux  confondre 
les  honneurs  du  quatorze  de  la  lune,  jour  de  la  l'af- 


ivittg^>i 

locs  qiPils  eurént  dénilé  U  mémoiie  de  la  Paffioiî 

d'avec  celle  de  1 1  Réfurrcâion. 

Mais  parce  qu'il  artivoit  rarement  &  feulement 
par  pure  rencontre  que  le  viai  )otir  de  la  Pallion  & 
celui  de  laKclurtccition  tombâilent  prccifément 
au  temps  de  leur  fcte ,  lors  qu'elle  étoit  ainfi  fixée  * 
dans  un  mois  lulaiie ,  on  crut  devoir  la  rendre 
mobile ,  faivant  le  coûta  de  U  lune ,  comme  on 
é;.  it  pcd  jadc  qu'avoient  £iit  les  Apôtres  &  Ui 

{ircmiers  fidcIcJ  ,  au  moins  dans  la  Judée,  jufqu'à 
a  tuine  de  Jerufalcm.  On  s'afTujetti»  feulement 
au  Vendrcdy  poux  la  PatlioD,^  St  au  Dimanche 

Itour  la  Réfurreélion ,  quoi  qu'on  ne  fût  pas  pcr- 
iiadé  que  tous  les  Apôtres  eulTcnt  fuivi  cctrr  rc- 

cxrmples  de  laint 
Philippcs ,  que  les 


Sic ,  comme  l'ont  tait  voit  les 
ean  l'Evangeliftc  &  de  faint  1 


Afiatiques  alléguèrent  depuis  pour  le  maintenir!}  que  des  Juifs  &  de  la  Padion  du  Sauveur  ,avi:c  le  ^ 


Ah-  **  '* 

lit. 


MÎxiéme  de  la  lune  ,  jour  de  la  Pafque  des  Chté- 
riens  &  de  U  Rcfurrcâion  de  Jcfu-Chrift.  Poux 

J|uifs  qui  ne  s'écanoient  jamais  du  quatorziéme^de  les  mieux  îdiftinguer  Se  nurquer  nettement  leutt 
a  lune,  qui  com.nençoit  l'aoaée  autour  del'éqtlï«      intentions,  ils  appelloicnt  le  \'endrcdy  -  faint , 

Pafque  Stiurofime  ,  c'eft  -  à  -  dite  de  J  e  s  v  s 
crucifici&  le  Dimanche  d'après  Pafque  y4w4/?<«y/TOf» 
c'eft-à-dirc  de  J  a  s  U  s  rciTmcitc.  L'ofHce  du  Grand 
Vendrcdy  ou  de  la  Padîon  a  prefque  loujottrt 
commence'  chez  eux  avec  U  nuit  précédente,  quoi 
qu'ils  fiiïcnt  profelHon  de  ne  rien  imiter  des  Juifs» 
On  redoubioit  ou  on  ptolongcoit  en  cette  occa- 
iton  les  veilles-,  les  monihcaiions ,  les  Icâutes 
iaintecfc  les  pricces  pratiquées  pendant  le*  auiret 
jours  de  Carême.  Touie  la  nuit  h  pafToit  à  jeua 
E  dans  rafTcmbîcc  des  fidèle».  Cétoif  un  ufige  venu 
des  Apôtres  ou  de  leurs  Difciplcs ,  &  liufebc 
témoigne  qu'il  fubfîftoit  eocorcyde  fon  temps 
dans  une  grande  vigueur.  Il  l'eR  prefque  tou- 
jours maintenu  depuii  avec  une  é»te  fetveuc 
dans  les  églifes  de  la  Grèce  &  de  rorienr.  On  • 
n'en  diCpenloit  ni  i'.îj5e,ni  le  fexe.ni  la  condi- 
tion. Pcrfonnc  n'ccoit  même  exempt  de  la  veille 
'  fie  du  jeiînc  extraordinaire  ,  hors  les  cnfans  au 
ficaiion  «plutôt  que  de  repos  Se  de  tçjoiiiirances*  deffous  de  lept  ans.  On  y  lifoit  toute  U  Pafljon 
Ceft  poor  cela  que  l'empereur  Conftaniin  ayanf     fcfon  les  quatre  Etangeliftes ,  divifée  en  douie  le> 

Eorte'  une  loy  pour  faire  célébrer  le  Vendredy  &  cens.  Apres  la  nuit  on  continuoit  l'office  du  jour  j-yfir.SéH, 
;  Dimanche  à  l'hoonfur  &  à  la  mcmoitc  de  la     aux  hcuics  «idioaircs  iclon  leuts  efpaccs ,  mais  C7f.i7i-<t>t 


dans  l'ufage  de  faire  la  Pafque ,  loir  de  la  Padîon^ 
foit  de  U  Réfurreâicm ,  le  méioe  jour  oue  les 

Î|uifs  qui  ne  s'écanoient  jamais  du  quatorziéme^de 
a  lune ,  qui  com.nenfoit  l'aoaée  autour  del'éqnï- 
noxe  du  ptintcibps. 

C'eft  une  opmion  reçue  taQfCOUradiéHoodans 
toute  l'EgUfe,  que  Us  ApActes.  ont  inftitué  les 
fîtes  dont  tes  Myftem  sVtoicnt  palTex  fous  lents 
yeux.  "5.  Augufliii  met  en  ce  rang  la  PalTîon.la  Re- 
iurrcitlion,  l'Aicenlion  de  notre  Seigneur  ,  &:  la 
Defcente  du  S.  Efprit.  Cela  eft  incontcdable  des 
deux  ptenleies  :  Se  l'on  ne  difconvicndia  jamais 
que  cdk  de  la  PalGon  n'ait  précédé  toutes  les 
auttes ,  fans  en  excepter  celle  de  la  Rélutveâion , 
ù  l'on  confîdcre  que  les  Apôtres  n'ont  pu  renou- 
vellcr  les  faints  Myllcrcs  de  l'Euchariflic  fuivant 
l'ordre  qu'ils  en  avoicni  rc^ù  de  leur  divin  Maî- 
tre,  faru  faire  mémoire  de  fa  Moicfcde  laPaf- 
iion.  Mais  il  faut  avoiier  qu'en  ces  commence^ 
tpcQS,  comme  dans  prelquc  toute  la  fuite  des  fie* 
des  de  l'Eglife  la  fête  de  la  Paillon  ou  du  Vendre* 
dy-faini ,  toute  augufte  qu'elle  a  toujouts  été  , 
éioit  une  fcte  de  ptieres ,  de  itavail  &  de 
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on  n'y  faifoît  point  d'obh:ion  ni  de  factificc.  E»  A  <:«  (Tcclc  ou  de  I2  fin  du  fuivant  ,  fi  l'orJre  ^U^IM 


y  trouve  cfl  du  fjpc  S.  <jregoitc  le  Giani»  Ot 
ordre  ct.ibli  pour  la  dirpâfition  ou  l'atràn^cnlciit 
de  CCS  Oraitons  eft  le  métae  «ne  Celui  quetums 
avons  rapporte  tu  Mecic^ff  •  faint  oft  Ton  com- 
mence par  celles  qui  fc  font  pour  les  Eiats  de  l'E- 
glife ,  avant  que  de  p^lTct  à  celles  qui  legardenc 
«eux  qui  (ont  hors  de  l'Ecliic  ,  Se  pour  lefiqueli 
on  demande  à  Dieu  la  foj  &c  la  charité  p«r  les  m£- 
tim  de  la  moit  de  Jefiis^Cbrift.  Oa  ciokqbec'eft 
S.  Grégoire  même  qoi  a  prdono^  que  Pon  diroit 
les  mêmes  Oraitions  le  Mecredy-fum  \  au  moins 
Te  trouvent- cllci  marquées  pour  ce  -jour  dans  le 
Sacramentaiic  de  Ion  nom  ;  &  lî  c'cft  une  addition 
i  ce  Sacramenlaire,  elle  doit  être  fort  antienne  » 


Paleftinc  mcitic  on  s'abllctioir  de  iairc  l'oHicc  des 
fréfiutltficz  ,  c'cll-^>dire  qu'on  ne  communioit 

SIS  même  de  riwftie  teTetvée  clu  TacriBce  du 
inunche  précèdent,  comme  cela  (t  pratiquoit 
dans  les  autres  provinces  de  l'OricTt  ,  f«:  comme 
l'ufage  en  c  toic  établi  pour  tous  les  jours  de  jciâ> 
«e  en  Carême» 

A  ces  pratiques  aaoiennes  qui  fe  iaux  coofet- 
"vées  prelqne  tenues ,  ks  temps  pofteriean  en  odt 
ajoiité  d'jtirrcs  encore ,  comme  font  les  Ptocçf- 
nons  lugubres  ou  (unebres  de  la  nuic  &  du  jour 
que  l'on  continue  jufqu'au  foir  toujours  à  jeun  : 
Tjfk.  >^r.  &  lot(quc  quelqu'un  tombe  en  défaillance,  on  fe 
.        -contente  de  lui  donner  un  peu  de  pain  Bc  d'eau 

pour  le  tpùtenic  jufqu'au  coucher  du  foleihmais     puifque  UcounMiie  de  dire  ves  Oniiiins  le  Mê- 
le» plus  robuftes  poufléiic  la  rigueur  du  jeune  juf-  q  credy-  fainl  ^loit  nallîie  tw  abolie,  Ce  Semble  ,  des 
qu'au  Samedy-faint  (ans  tien  prendre,  co  nmc     le  temps  de  Charles- ie-Ch-iuve. 
nous  l'avons  rapporte  ailleurs.  La  dernière  de  ces        Ce  fut  félon  les  apparences  dans  le  fcpttéme  Fima 
*        Ptocedîons  folennelles  croit  celle  ^liftfàifoit  fur     ficelé  que  l'Office  du  Vendredy  .  (aine  fut  regU 
le  foit  après  qu'on  avoir  fait  b  cérémonie  de  U    comme  oa'l'a  pratiqué  jurqu'i^cefenr.On  l'a  coni» 
dêfceiice  du  Corps  de  Jefus-Chrill  dépendu  de  U     tuencé  par  deux  levons  de  i  raocien  TeftancSit,doiifc 
Croix  pour  le  mettr;:  djns  le  fepulchrc.  Ony  por-      la  ptcmicrcqui  ne  fe  difoit  que  l.i  féconde  en  quel- 
ques cgiilcs  ,  cfl  tirée  de  la  Prophétie  d't.)(t'e ,  où 
il  cil  dit:  -  Que  le  Scigncar  mous  rendra  la  vie  j^,;, 
dans  deux  jours ,  que  Te  itoiliénie  jour  il 
tciTufcitera  \  que  nous  vivrons  en  fa  préfêiice, 
qu'enfin  c'cil  U  roifcricorde  envets  nos  Actes, 
ét  la  chairité  qu'il  demande  tie  nous  Oc  non  pas 
le  (acrilicc-  La  (econde  leçon  qu'on  liloit  la  prc-  jj^^.^, 
miere  en  ces  aut.cs  lieux  cil  prjle  de  l'endroit  de 
l'Exode  où  Moil'c  décrit  la  cérémonie  de  l'Agneau 


M. 


toit  en  pompe  par  les  rués  6l  les  j>laccs  des  Villes 
l'image  du  Sauveur  dans  une  birrc  ou  fierté  dc- 
coilvcrte,  environnée  d'une  multitude  de  cierges 
&  de  flambeaux ,  tous  les  Prêtres  ccvctus  de  cha. 
fubies  comme  i  l'Autel ,  &  tout  le  relie  du  clergé 
y  marchoît  en  ordre  ,  tandis  que  les  peuples  ve- 
noicnt  à  chaque  repo(o/r  adorer,  c'eii-^i-dirc  bai- 
fier  k  gei>oux  rimagc  du  Sauveur  à  laquelle  ils  fai- 
Ibientioachet  des  tleurs  &  des  herbes  qu'ils  rem 
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ponoient  enfuite  dans  leurs  maifons  comme  des  ^  Pafcal»  fi|^ute  de  Jefus-Chrili  immole  en  ce  joue 

pat' les enhins  d'Ifraèl,  8r  mange  avec  des  pains 

(ans  lev-iin  iS:  dc5  hitucî  amrrcs  par  le  pcople  de 
DiwU  ptct  i  lonir  de  l'Egypte  en  robbc  rctroul- 
fée ,  les  pieds  chauflcz ,  le  bâton  en  main ,  &  à  la  * 
.  hâic  ,  parce  que  ce  devoir  irrc  la  Pafque ,  c*cft-i- 
dire  lis  PaStge  du  Se^neur. 

Ces  deux  .leçons  furent  fuivies  de  celle  de  l^-^ 
Vangile  où  fc  trouve  l'hifloire  de  la  Pj(non  de  Je- 
fus-Chnll  klori  iaiiit  Jean  pat  un  choix  fort  (im- 
pie qui  ne  tcnlccinoit  point  d'autre  niydete  ,  fi- 
ooa  que  comme  on  avoit  lù  Its  trois  autres  aux 
'70UIS  précedens  de  la  Semaine-Sainte,  il  ne  ref- 
toit  plus  que  cela  pour  rendre  toute  cette  biftoi- 
re  accomplie. 

Après  toutes  ces  leâurcs  de  l'Ecriture  fainte  XI^' 
mêlées  du  cbant  de  quelque  trait  des  Pfeaumes  , 
en  quoi  l'on  fis  cimfillcc  la  ptemiete  partie  de 
t^Omce,  on  fit  fuivieles  Oraifeos  fi>lennelIesdont 

nous  avons  parlé, puis  l'yfi/  rj'/'o»  </f /4  Cns;.v dont 
on  fit  la  ttoilléme  paitie  de  l'Uffice.  Il  n'y  avoit  '• 
rien  de  nouveau  dans  cette  cérémonie  que  l'ir.lh- 
tudon  de  la  fdenniié  6c  le  choix  des  prières  que 
Ton  fixa  pour  ceftt)ec>Le  nom  d'Adoration  pou» 
voit  anlfi  pafier  pourune  nouveauté,mais  la  manie» 
re  dont  k  fens  en  fut  déterminé  empêcha  que  pcr- 
fonne  en  fut  choque  ,  lut  tout  lorlqu'on  conllJera 
que  les  Grecs  6c  les  Orientaux  ufoient  d'un  terme 
Icmblable  dans  tto  cube  (|u'i]siendojentàla  Croix 
depuis  long-temps  ,  comme  nous  l'avons  nppocté 
au  jour  de  l'inventloa  de  U  fainte  Croix,  6e  aux 

&  quatiiémc  Dimanches  de  Carême.  Ce  f\tJh  if  bl 
culte  public  avoit  pris  de  grands  accroiffemens  en-*"-*^ 
Occidcnt,rur  tout  en  France.depuis  que  fainte  Ra- 
de«inde  eut  rrçi  de  la  Ubetaliié  de  l'empereur 
JoRin  le  jeune  un  morceau  de  U  vraie  Croix, 
qu'elle  lit  mettre  dans  fon  monaftere  de  Poit'ers. 
Il  y  pjiut  lî  Icgiiime  &  lî  bien  établi  dans  le  ix  =  ^^^^j 
Hecles  que  lorfque  les  Evoques  du  concile  de  Paris  i.  «.«  (  a?,' 
tenu  l'an  t»4  ,s'clcvereni  contre  le  cuite  des  Ima  tTiii^^^ 

get. 


préfervaiifi  contre  rcnites  fortes  de  munuCeftce 

qu'on  dit  qui  fe  pratique  cncoR  aajomlltali  en 
beaucoup  d'endroits  de  la  Grèce  &du Levant. 

Quoique  les  Vendredis  de  l'année  ,  fans  en  ex- 
cepter ceux  du  Carême  ,  fuifent  des  jours  de 
Mefle  dans  l'Eglife  latine,  on  vqtt  neeomoms  que 
l'ufage  de  s'en  abftenic  au  Vendredy  -  faint  j  eft 
très-ancien.  Cet  ufage  eft  au  moins  du  cinquiétne 
fîeclc  dans  l'Eglife  Romaine,  s'il  eft  vraj  qu'on 
ait  fublUtué  au  factificc  les  Orai/Sm  Jiltmncëtt  ou 
fietrJauUgs  qui  fc  diCcnt  dans  l'office  du  jourpouC 
«ma  ceux  qui  fonr  hors  de  l'Eglife^  comme  pour 
tous  les  Ecars  qui  font  dedans.  Se  dont  nous  avons 
fait  meacioo  dans  l'hidoire  du  Mccrcdy  -  ùinc. 
Deux  Auteurs  de  ce  cinquième  (îecle  (  h  toutefois 
ç'en  font  dc.ix  dilfcrcns ,)  l'un  fous  le  nom  du 
pape  faint  Celcllin ,  (  1  )  l'autre  fous  celui  de  faint 
Profper  (  s  ) ,  &  l'un  &  l'antre  depuis  quelque 
remps  fous  le  nom  du  pape  S.  Léon  le  Gi-u  I  :  ;  ), 
nous  font  connoître  que  ces  Orailons  cclcbici  le  di- 
foicnt  de  leut  temps  par  touti;  l'tglifc  tépanduil 
^  dans  l'univers.  Us  les  trouvoicnt  lî  anciennes, 
CfcfkfM*.  ptincipakment  dans  l'Eglife  Romaine,  qu'ils  les  ' 
Cloioient  de  llnftirution  des  Ap6tres  mêmes» 
Les  Evoques  8c  les  PrSrres  (  difent  l'un  6c  l'autre 
en  termes  prrl'que  (emblahlcs  ),  prient  par  toute 
la  terre:  fnmci.Pour  les  Fidèles.  1  .  Pour  les  Ido- 
lâttes.  I  .  Pour  les  ennemis  de  la  Croix  de  Jefus« 
CluiftiOa  ceux  qui  le  pesiécuioieiit  dans  fes  mem-  £ 
bres.  4  •  Pour  les  Juin.      Pour  les  Hérétiques. 


6  .  Pour  les  Schil'-natiqucs.  7 
retombez  après  leur  Baptime. 


Pour  !cs  Péchrurs  trois 


Pour  les  Caté- 
chumènes. Nous  ne  pouvons  dire  fi  ces  Oraifons 
étoient  particulières  alors  â  l'Office  du  Vendtedy- 
laint ,  6c  fi  elles  ne  fe  di(bicnr  pas  encore  en  d'au» 
ML  pKM*  ttesiours  de  l'année.  Mais  fi  l'ancien  Sacramentai- 
te  do  nom  de  Gelafe  eft  de  quelque  autorité,  on 
£e  peifuadera  que  leur  rcduùticm  à  l'unique  jour 
«hl  Vcndrcdj-laiat  eft  au  moins  de  U  fin  de 
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gej ,  5!$  eurent  grartJ  foîn  d'en  .iiftingiier  celui  A  drj /"^rAwr/^^c  »  dont  iioài  «W*|^}c  (kni  l'hi 


<ic  U  Croix  ,  qu'ils  autotilcrcnt  par  touc  ce  que  les 
anciens  en  avoient  dit  depuis  le  teows  de  Coof- 
lancio ,  &  qu'ils  approuvcKU  Ibus  le  nom  m £• 
I.  me  ^Aà»nmtn ,  cet  qu'où  le  lendoic  principtiê» 
BWK  au  joar  du  VenJcedy-rajnc»  Amalaire  qui 
Tivoit  àu  temps  mctnc  de  ce  concile ,  npporte  la 
cérémonie  de  cene  Adoration  telle  qu'elle  cto:t 
pielicrice  pour  ce  jour  dans  le  petit  liv^  de  l'Or- 
dre Konuin }  0e  il  nous  fait  juger  que  de  fou 


toire  lirs  oHicejdc  Carême»  Elle  conftfloic  dans 
coininimioii  ciiclurilh'que  accompagnée  d'un  petit 
nombre  de  prières.  ÉUe  fe  £u/oit  en  ccttaint  ueim 
par  le  fenl  cekbnnt,  Oc  en  d'witrts  par  tout  Je 

reile  du  cherge' ,  &  touc  le  peuple  même.  Lltoftie  du 

Corps  de  Jtfhs-CtuKl  411c  l'on  prcnoit  dans  cette 
ccrc-iiiomc  ;ivuit  i\i  conlacrcc  le  'cuily-(;i:r.t  , 
teiervcc  pour  ce  lujcc  :  &  on  l'alluit  prendre  en 
CCremonie  de  l'endroit  où  on  l'jvoit  gardée  pont 


temps  elle  fc  faUbic  en  f  r«oce  de  la  otëme  ma-  l'apportée  lue  le^nd  autel  après  l'Adora*  h  >n  fo» 

ftktc  qu'i  Rome»  t)  en  pc^diiit  les  éloges  qui  Icnnelle  de  la  Croix ,  comme  nous  le  pratiquent 

âVOÎenc  Aé  piopolcSjCOmnede  faint  Jean  Chry-  encore  aujourd'hui.  Il  n'cft  pas  aifc  d;  nous  mar- 

foftome  par  le  concile  de  Parb  «  auquel  pn  croit  quer  le  temps  auquel  la  niciïc  des  Pfijitniifei.  fut 

qu'il  avoir  a{!i(lé  lui  même  :  &  il  espliqne  en  introduite  dans  le  letviee  dn  Vendrcdy-faint  p«c« 

quoi  J'on  faifoit  confifter  cette  Adonnoo  k  vitt  ■  mi  les  Latins.  Ce  n^  fut  point  iini  doute  an  cou» 

les  prfcautîons  ikeceffaitet  contre  cein  qui  vou-  »  mencement  du  cinqoiifme  ficelé  t  je  ^ciibime  n'en 

loîent  en  abufer  pour  le  culte  cxcedjfou  illicite  difconviendra ,  foie  qu'on  prenne  pani  pour  le 

desfaintes  Images,  &c  contre  ceux  qui  préten*  fentimcnt  du  pape  Innocent  1 ,  qui  déclare  qu'il 

doient  que  ces  honneurs  n'ctoienc  dlis  tout  an  n'y  .ivoic  aucune  cckbrauun  de  Ijcrcmcnt  ,  c'cfl- 

plus  qu'au  buis  de  la  vraje  Croix.  à  dirc  des  fainu  mylleies  de  l'Euchatiftic ,  dans 


nfitt  Rabin  évcque  de  Mayence  qui  vivoit  vers  It 
**  milieu  du  même  ficelé ,  iemble  aroir  voulu  évi- 
ter fe  terme  d'Adoration  ,  comme  s'il  eût  appte- 
hendé  quclnuc  chofc  de  l'cquivoquij  vlu  iiiar» 
Mais  (bus  celui  de  Salutation  de  la  Croix  il  nous 
fait  entendre  les  mêmes  huimeurs  qu'on  lui  ten- 
doit  gencralemCBt  Ions  celui  dT  Adoration.  Un  n'a 
point  cra  dans  la  fnite  que  ce  dût  erre  matière  de 
y»,  fcrupule.  L'jLfrur  de  l'uiivripc  des  offices  divins  , 
à  qui  l'on  a  twi  pn'.tcr  lu  nom  d'Alcuin  ,  s'cit 
fcrvi  du  terme  d  AJi  i  i  h  n  ,  comme  du  plus  pro- 

Ïre  pour  nurquer  dans  le  culte  de  la  Croix  la 
IftnîâîaB  ^  Von  en  failbjt  d'arec  les  honnems 
^ui  leadoienc  aux  fiuntes  Images.-ll'  ajoute  que 
là  ninai^  de  la  Foy  n'avoir  rien  à  foullnr  de  ce 
cnne,  parce  que  ce  profternement  de  notre  corps 
devanr  l'inllrumeni  de  notre  rcden^ption  n'étoit 
que  la  marque  de  l'Adoration  véritable  que  WMlf 
fendons  â  notre  Rédempteur.  C'cft  le  feos  que 
demandent  auffi  les  expredSons  de  la  plùpirr  des 
autres  écrivains  venus  «puis  IVwzic'mc  fieclc ,  5c 
qu'on  a  fait  entendre  aux  peuples.  De  lotte  que 
julqii'à  la  nailTance  des  nouvelles  herelîcs  on  n'a 
gueres  vû  de  gens  trompex  ou  fcandalifez  du  ter- 


l'Egiife  aux  denx  (oats  d'avant  Pâques  :  ce  qu'il 
appuyé  de  la  tradition ,  Toit  qu'on  entende  à  la  1er* 
tre  du  facrilicc  de  la  melTe  ce  que  (aint  Jérôme 
dit  qui  s'oblervoic  tous  les  jours  à  Rome  comme 
en  Efpagne  )  paicc  que  l'un  dit  trop  ,  &  l'autre 
trop  peu  pour  exprimer  la  melTc  des  Prcfantilîez. 
Elle  eft  marquée  dans  le  /acramencaitc  «nribuf  au  t-  • 
p«pe  GelaTe  qui  vivoit  2  fa  fin  da  cinqut^  fie- 
cir,  puifqu'il  y  efl  dit  qu'après  les  oraifons  folen'» 
Q  ncUcs  on  va  prendre  le  Corps  &  le  Sang  du  Sei*  ' 
gneur  confacré  de  la  veille  pour  faire  la  commu- 
nion aptés  l'Adoration  de  la  Croix.  Mais  on  e 
quelque  fufet  de  douter  (i  ce  n'eft  pas  uneaddi> 
tîcm  poftetieore  s  on  n'eft  pas  même  afliir^  que  ce  fe  g>»  »»  aA 
ni  le  facramentaire  de  faint  Gri^  • 


citcooftincca  »  iieit  .de 


qui  s'en  trouve  dans  1 

goire  avec  encore  plm  de 
la  main  de  ce  laint  Pape. 

Quelques  favans  de  nos  jours  ont  prétendu  que    jf  ÎC  t* 
la  mciTe  des  Préfaotîfiex»  qu'ils  connodcnc  mal-  ,^*^  ** 
à  propos  d'ailleurs  avec  la  meflefeche,  vnixiti  ;.r!'f*î*J' 
inconnue  à  l'c'j^lifc  Latine  iuf<]u'acx  rcmps  de  nos 
ctoifadcs  qui  commcnccrtnt  vers  la  lin  de  l'on-  u.'û'."'* 
ziémc  lîecle.  Mais  on  ctoit  en  avoir  découvert 
des  vcftiges  dès  le  feptiéme  :  &  par  l'auteur  de  la 


de  VAUraiitm  de  U  C^ix »  non  plus  que  du  O  Rcgie  du  Maître  qui  croit  de  ce  temps,  il  paroît    x<(.  ktgt 
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oende  ^«ft^-y^«T'  pour  yen Jredj  v4^»^'quel'on 
donnoit  i  ce  four  parmi  le  vulgaire  de  France. 

Aux  folennitcz  de  l'Adoration  ,  aptès  que  tout 
le  monde  depuis  l'Evéque  ou  le  Ptcttc  officiant 

I'ufqu'au  dernier  du  peuple  avoii  rendu  fon  culte  à 
s  Croix  1 00  raignoit  1rs  prietes  de  la  communion 
qn*oa  voiilat  bien  appeller  la  mefle.  Il  eft  difficile 
de  prouvée  que  dans  les  premiers  (îccles  où  l'E- 
glifc  étoit  fous  le  joug  des  empereurs  payens  ,  il 
n'y  avoir  pas  de  meffe  le  Vendtedy  -  faint  à  Rome , 
&  dans  les  autres  églifes  principales  de  r£utope 
8c  de  l'Afrique ,  s'il  y  en  «vok  «ns  autus  vendre* 
dis  de  l'année ,  qui  étoient  des  joun  de  llatton. 
Mais  cet  ufage  paroît  avoir  changé  depuis  la  paix  ^  J 
de  l'Eglifc  ,  lS:  l'on  ne  diloit  plus  <lc  niclTe  à  Ro-  ' 
me  le  Vendtedy  ôc  le  Snmcdy-iaint  dès  le  qua- 
trième lîecle  :  ce  qui  fe  faifoit  pour  honorer  par 
k  iîlence  le  temps  de  k  maR  4e  de  k  f^ultute 
de  Jefos-Chrift.  6c  le  dcùil  oû  Aoîc  reglife. 

Il  falloir  pourtanr  de  la  matière  pour  entretenir  la 
pieté  des  fidcirs ,  ôi  dans  la  fuite  l'on  jugea  â 
propos  d'établir  au  Vcndtedjr-IkiK  une  efpece  de 
meue  fans  iacrifice ,  comme  on  en  ufolt  chex  les 
Grecs  pour  looi  les  joucf  de  jeûne  pendant  k 
Caréné. 

Cme  tttdkvFétokuÊatAùk  que  l'o/Ece  même 


que  la  méfie  des  Préfantifiez  {toit  o6fcrv^êdèt-  j^î^.^ 
lors  en  France  au  jour  du  Vendtcdy-fatnt.  D'ail-  x'.f  li. 
leurs  les  additions  des  deux  facrameniaites  que  s-'l'l',  '^^ 
nous  Mons  alléguez  peuvent  faire  foy  du  v  11 1  lie-  f*7i.  77. 
de  où-on  les  croit  faites ,  outre  que  cet  ufage  de 
coolàcter  k  Jeudy-faint  des  hoiries .  &  de  les  f». 
ferver  pourle  Vendredy ,  n'y  paroît  pas  commcuae   ^  ^ 
choie  récente.  L'Ordie  Romain  que  l'on  (çait  f.,ytjjtJ^ 
cire  au  moins  du  temps  de  Charlemagne,  mat- 
que  audî  la  melTe  des  Prcfantifies  pour  le  Ven- 
dredy-faint ,  lotfqu'il  die  qu'après  l'Adoration  de 
k  Ctùbt  t  deux  prêtres  de  ceux  qui  aiCftoicnt 
l'Evéque  à  l'autel  alloient  prendre  le  Corps  de 
"cfus-Chrift  confacré  à  la  meffe  du  Jeudy-faint 
djns  la  Ucridie  ,  ou  dans  un  autre  lieu  oà  on  l'a- 
voir gatdè  >  qu'ils  l'appottoieot  fur  l'autel  qui. 
étoit  nud.  Que  l'Evéque  menoit  une  parcdk 
l'iioftie  coofacirc  dans  k  Calice  •  oà  il  j  avait  da 
▼în  non  confacré  ;  qu'il  communioit  enfiiite  ùaw 
rien  dire  ;  &  que  tout  le  monde  ,  tant  du  cler^d 
que  du  peuple ,  communioit  aptes  lui  de  la  mê- 
me manière.  Amakkej       comme  nous  l'avons 
vû^vivoit  dès  k  coœroeocement  du  tegne  de  Louis 
k  DâxMinaire,  ayant  In  cela  dans  l'Ordre  Romain 
qu'on  avoir  apporté  en  France  ,  s'ctoit  imaginé 
qu'on  ne  meiioit  le  vin  dons  le  calice  à  Rome  que 
/.  J'4rr.  pooc 
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pour  \e  conftcrer  dans  crttf  crvrmonie  du  Vco-  A  le  JetiJy-faint  ailleurs ,  &  pour  prcpiret letidAn 
«Iredy-faint  «  &  en  t»Kc  communier  le  peuple. 


commun 

ëc  faire  atnfi  un  véritable  Sacrifice  en  ce  joue  con- 
Jiv,  ire  U  triditiea  de  l'^Ufe.  Le  faux  Alcuia  Oc  qiiel- 
^ei  mm  auteon  2>«în  Ihaigiqiaes  ont  cra  U 
Mliiif.fcif.  même  chofe ,  Se  ont  tn  quelque  rai(bo  d*y  nouver 
i  redire  dans  li  pcnrce  quec'étoic  le  Sang  de  Jefus- 
Chtill ,  &:  que  la  minicre  de  le  conlacrcr  de  la 
Ma  «•».  lone  t'toit  irreguUere.  Mais  il  cft  conlèanc  que  ce 
f'^fi'iVér  '''^oic  toujours  quedu  vin ,  (anûi6c  feulement  pat  ' 
jM«-    »f  -le  méinnge  de  l'heftie  confacr^  ^Vmmettoàtdàiw 
le  ctlice ,  8c  qu'on  n'u  t'oit  de  ce  vin  dans  U  coin* 
munion  du  Vendredy-laint  qui  «oit  lans  obiation 
/•    ■te  fans  facrifTce ,  que  pour  empêchée  de  dite  que 
cette  Céne  lêidt  «B  ttfu  imptifaii,  oi  hm  nao- 
4(cr«c  iiiiu  boifo.  • 

Ce  qid  neos  sefte  rfe«c  que  tVm  a  ^eilr  for  ccm 
pratique  depuis  le  huiiiéinc  ûcdc  jul'tiu'i  l'ontic- 
me,  trc  nous  pertnet  guercs  de  douter  que  h  incffe 
des  Prc'fantifiez  ne  fe  dit  le  Vcndredy  -  faint  dans 
«'fiiiiTiiit'      «gli^"  d'Occident.  Il  eft  vrai  que  le  cardinal 
4,'ib*.  *^  Humbert  l^at  du  Siège  apollolique  à  Coniluid* 


à  la  communion  du  jour  de  Pâques. 

On  II  eue  pas  btloin  de  pareils  regicmens  pour  W.  GéS.t. 
Us  ^lifcs  de  Fcaiice.  Dans  ccUcs  où  les  lolcnflitec  '^JH^f 
de  l'AdocaiiOB  de  h  Ccoix  te  U  mefTe  des  Pri»  j«  nf . 
fantiltea  n'ctoicnl  pas  «ncoce  établies  fous  U  pce- 
miere  race  de  nos  Rots  »  &  où  il  n'y  avoit  point 
d'.iilkurs  de  facrifice  ,  on  avoit  coutume  de  pai» 
tagcr  toute  l'hiUoire  de  la  Paffio'n  en  plufieuts  le* 
fons  qui  fc  faifoicnt  aux  heures  du  jour  après  le* 
piicics  CNcdinaiics.  Cela  faifok  pas  manière  de  par- 
ler quatre  évangiles  cirec  d'unTcnl  ^angeliAe  qui 
ctoit  faitw  Jean  ,  un  pour  l'Iicarc  de  tierce  ,  un  pour 
l'heure  de  kxtc ,  âc  un  pour  l'heutc  de  nonc ,  que 
Ton  regardoit  comme  les  trois  temps  du  jugement, 
B  delacoodaamatioa&dcUnioitdeJcfus  Cbiift» 
le  qtiatri6ne  ^angile  fc  lemcnoit  an  Samcdf* 
faint  pour  !e  matin  ,  parce  que  cela  ict',ardoit 
la  icpulture  \'  li  garde  appofcc  à  lui)  (uiiibcau. 
En  quelques  c^iilcs  du  roy  aimc  ,  lut  tout  vers  le 
paûdc  Seine,  cet  uLagcdc  partager  l'cvangilc  aux 


^  ^  ^    heures  da  Jour  fe  naitoit 

«opte  dans  la  c  haleur  avec  )aqiiellê  il  repoulCDit  Ici  A  laudes  ou  i  prime  qu'on  appelloit  tndilferem-  Hun  «A* 

calomnies  8e  les  reproclies  des  Grecs ,  a  foûtentt  ment  marines,  oo  lifoit  une  partie  de  la  Paflkm  ^'  '    *' " 

vers  l'an  loj^.  qu'il  ne  fc  difoir  point  de  MrfTc  (^lon  IV'v.ingilc  de  lunit  Ji^ni  à  la  féconde  lieure 

imparfaite  dans  l'cglife  Latine ,  comme  cioii  celle  on  lifoii  une  leçon  de  prophétie  d'Haie ,  puis  une 

des  Prcfiunifiez  qui  fe  difoit  chez  eux  tous  les  jours  panie  de  la  PalEon  félon  l'^aagile  de  îaint  Mat- 

ét  je&aet  en  Cactee  avec  des  bofties  qu'on  avoit  tliicu  i  i  rictce  oa  liloit  une  piopliet ie  de  letenie, 

•-«enfaeiéet  le  dimanche  pr&edem  t  &  qu'il  a  eom-  puis  une  autre  partie  de  la  Pztàon  félon  (amt  Mar- 

barru  cet  ufage  comme  un  abus  qu'il  falloic  rc-  thicu,  ou  on  ne  hiffoit  pas  de  mt  !cr  diverles  cir- 
trancher ,  parce  qu'il  falloit  faire  ce  que  Jefus-  ^  conilances  des  autres  Lvangeiilles  pour  rendre 

ChriH  en  intlituant  l'Enchariftie  avoit  recomman-  lliiftoire  plus  lice  &  plus  accomplie ,  comme  on 

de  de  faire  en  mémoire  de  luf  ^  fle  que  dans  cette  «vak  déjà  fait  aux  heures  précédentes  :  à  fcxte 

'Confecration  de  (ba  Corps  ttde  (on  Sang  ftke  U  on  lifoit  une  prophétie  d'Amos ,  puis  la  fuite  de 

"veille  de  fa  mort ,  il  ne  s'étoit  rien  rcferW  pour  le  la  Paflîon  félon  faint  Matthieu ,  avec  les  fuppld- 

lendemam.  Mais  il  ell  vifîbte  que  ce  legat  n'avoit  m^is  de  ciiconftances  tiréies  des  trois  autres  com- 

en  vùë  que  l'ufagc  de  la  mefle  des  Préfantifie?;  pour  me  auparavant. 

tous  les  jours  de  jeunes  de  Carême  qui  n'avoit  ja-        Noos  pourrions  joindre  à  l'hiDoirc  des  ofiices  tC 

«nais  été  reçu  diât  l'^^fe  Latine  ,  Se  qoll  svoîc  des  autres  pratiques  du  Vendredy-faim  celle  4b 

«idkUéoa  jûg^Mvaec^aiccdefiKln  une  C3K»-  jcâncquicftpMticiilicticeioor,^lVaitc|ae* 

don  'pow  im  leiil  ^ur.  LWage  de  ta  melfe  <m  de  comme  le  plus  r^ide  de  l*annéei  qui  cfl  le  mil 

Ptéfantifiez  pour  le  Vendredy-faint  s'eft  toujours  où  dans  certains  lieux  l'on  confcrve  l'ombre  de 

conleivé  depuis  dans  nos  églifes  i  mais  la  commu-  l'ancienne  Xerophagie  ,  &  oii  en  d'autres  on  fc 

«ion  qui  éeak  générale,  &  qui  fe  teccvok  par  tous  conteuie  de  l'abillncnce  du  poiifon  avec  celle  de 
=let  fidèles,  a  été  réduire  M  Pcênéfcul  ^  celobte  D  la  chair  }  que  l'on  appelloit  quelqoefÎM»  lo  jciîiit 

les  myftercs.  des  fiwmau  htuwts ,  (nrce  quVm  le  cmrinttoît  juC- 

On  avoit  abafé  en  diven  cndroîn  des  intentions  qu'au  Dimanche  de  la  Réfurreûion  fans  interrup- 


de  l'E^ifc  ,  &  de  l'autorité  du  pape  Innocent  I , 

lorl'qu'on  avoi'  pris  la  privation  des  fainrs  myfte- 
rcs ,  où  il  ne  s'agidoit  que  du  retranchement  du 


tion.  Mais  nous  croyons  devoir  nous  contenter  de 
ce  que  nous  en  avons  rapporte  dans  l'hinoiic  du 
Carême,  &  dans  celle  de  la  Semaine- faintc. 

facnfice  au  Vcndredy  Se  au  Samedy-fainr,  pour 
Hi»  ccdatsen  entière  d'offices  divins  eu  cet  teuub 
1!.*abas  étofi  allé  non  feulement  à  fiire  taire  let 

chantres  Se  les  prédicateurs  ,  mais  à  faire  tenir  en- 
core les  pones  des  cgiifes  fermées  pendant  tout 
le  jour  du  Vendiedy- faint.  De  fone  que  PoB 
«fojrek  mime  faire  un  aâe  de  dévotion  de  ne  pat 
piler  de  tout ,  en  mojns  en  poUic  ,  poor'niie  "px  E  tout  ce  que  Jefus^brlft  a  laiAf  for  U  x X II Li 
mieux  remarquer  |e  deiiil  &  la  douleur  où  l'Eglifc  p  t  J  terre  qui  avoit  appanenu  i  fon  Corps  pen- 
ccuic  de  la  mott  de  fon  Epoux.  Cepeodant  les     dant  qu'il  convetfoit  avec  les  hommes ,  rien  n'a 


f  }.DES  RELIQUES  ftDES  INSTRUMENS 
SB  LA  Passion  «bN^S.  Jasus-Cvnisr, 
ft  dcthoBneungiii  le»  ont  été  : 


la  mott  de  fon  Epoux.  Cependant  les 
peuples  qui  n'avoient  point  dcquoi  /e  ibûtenir 
'dans  cette  (îtuation.  Se  demeurer,  pour  ainC  dite, 
«nfevelis  avec  Jefus-Chrift  pour  ft  difpofer  à  ref- 
ïiifciter  avec  lui ,  tomboîent  fuilement  dans  l'in- 
devotitm ,  8e  dans  les  déreglemens  où  elle  conduit. 
C'eft  i  quoi  les  Pères  du  quatrième  concile  de  To- 
lède tenu  l'an  j  3  voulurent  remédier  pour  les 
églifes  d'Efpagoe.  Ua  fifent  on  canon  pour  y  ré- 
taoUt  les  OBceSi  pour  j  faire  prêcher  la  pélfioa 
<da  Sauveur  en  chaire  après  qu'on  I*avolt  Ifte  coai« 
me  elle  fc  ttouve  dans  l'Evangile  ,  pour  y  donner 
l'abfolution  folemncUe  des  péchez  qui  fe  dennoic 


^tiMIrt.DvSANG  bb  iBsve-Cii&sar. 


été  plus  digne  de  notre  vénération  que  le  Sano 
qu'U  a  répandu  pour  le  falut  du  g^nre  humains 
rien  ne  meiitoit  donc  d'ftre  recueilli  avec  plue 
de  foin,  8c  d'être  mieux  confervé  i  la  poUerité 
chrétienne.  Mais  Dieu  ne  l'a  point  permis  -,  Se 
l'on  en  ed  fuflifarameM  pcrfuadc  par  le  filence 
de  l'Ectitutc  Se  de  tous  les  anciens.  Cependant 
kt  temps  pofteiienri  n'ont  pat  laiffé  de  produire 
M  dVxpoicr  aux  ^cus  des  peuples  des  objeu  de 
▼eneratlon  fous  letitTe  de  Séttg  à*  Jtfiu-Chhft^  qui 
s'cft  trouve  rcp  n du  en  pludcufs  endroits,  princU 
palemcot  depuis  iu  aoiiades  des  Occidsaïaux 
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dans  h  Terre  /'aintc  On  en  garde  de  cette  nature  A 
àim  (les  tiulcs  i  Vciiiïc  dans  ia  jpande 
de  latnc  Marc  &  dans  celle  des  rcligjeuk  coliven- 
tiiels  de  làiiit  François  que  Ton  cxpufe  i  la  Tcift» 

ration  publique  le  xi  i  dr  mirs .  <S:  (uii)cipatemenc 
le  Dimanche  de  L  l'alîîon  avec  Je  gi^iulcs  lolcn- 
nitrz  ■»  à  (aint  Maxiaiin  en  i'roviiitc  où  on  l'cx- 


pofe  le  Vendredy  laint  i  à  Mantouc  dans  IVglile 
de  faine  Aodrc  oïl  Ton  en  fait  une  feftc  le  x  i  i  de 
mars ,  Se  oà  /un  culte  cft  devenu  celcbtc  fur  tolit 
depuis  rinlliturioR  d'un  ordre  militaire  faite  fous 
le  nom  du  S.ii  r:  Je  Chn/l  Vnx  l6oi  par 

«w»»»iJ/.  Vincent  IV  duc  de  Mantotie.  Ce  que  l'on  y  g.uac 
coofille  en  trois  goûtes  feulement ,  iciUvriuccs 
f  dans  une  tuftode  qui  eft  tepcefcnl^c  daus  la  tne- 
daîlle  pendante  au  collier  de  l'Ordre.  MmU  oh  a 
«rte  pirtj^t'  fiir  la  nature  Je  ce  Sang,  &  fur  le 
temps  iu.jucl  il  s'cft  tiouvc  à  NLnutiuc.  On  pu- 
blioit  autrefois  que  c'âoicnt  des  gouics  de  lang 
foràes  (l'unCiuciiïxdc  la  ville  de  Cciyie  ou  B^tut 
en  Phenicie:  mais  on  aima  mieux  cicùte  depuis 
que  c'étoir  du  Sang  du  Corps  même  de  Jclus- 
Chrill.  Les  uns  ont  public  qu'il  avoit  ct^  apporté 
i  Maiiioiie  dès  \:  coinmcnccmcnt  du  ncuvji'inc 
Ckc\c  :  d'autres  le  loni  contentez  de  dire  qu'il 
avuic  Lté  décoiiveit  du  temps  de  l'ciupeteuc  Henry 
1 1.  dans  les  coauncncemens  de  l'onaiàne  liecl^ 
Les  modctnes  ont  amibué  la  confervaiioa  du 
mt   m,  <  .  ^'"'S        ^        ^  Jefus-ChiiH  à  Longiii  ou  â 
wi^f*.*!.  I.  un  inconnu  nommé. Jacques,  ou  à  la  !>tc  Vierge 
Si»  laint  Jean l'EvangeUtte, felouque  le  rapporte 


Ml.  VM/t 


Art.  2 .  Ou  BMS  ne  LA  CROIX  Dt  iesOs  CâlLttT. 

Nous  croyons  avoir  ttait^  foffiâinieut  de  let  XX.t  V* 
qui  le^^idc  ce  glorieux  trophée  «le  nont 

rédemption  ,  t.UiC  au  troilÎL-ir.c  fuut  dr  ni.iy  oi 
nous  avons  parlé  <io  Ion  Invention  ou  Jl-  la  de-  ■ 
coiiveitt  qui  fc  fit  fous  Conltantin  par  les  foi&t 
de  la  mere  i Ickne  .qu'an  quatorîicmc  de  fepcem* 
bte  oà  il  s'agit  de  Ion  EkahadOta  faite  après  le 
'   recouvrement  que  fit  l'empereur  Heractius  fut 
les  Perfcs.  Hclcne  ayant  pariigc  ce  bois  facré  m 
envoya  une  partie     Conlt.intinoplc  que  l'empe- 
reur Ion  liU  bat  I  doit  aUueUcincnt  :  de  l'autre 
qu'elle  lailTa  à  |cruftlero  il  le  fit  beaucoup  de 
(UHtibutions  qui'  BieAt  dire  i  S.  Cyrilk  évéque  de  ttm 
^  la  ville  que  I  univers  fè  trouva  en  peu  de  leiAps  ^ 
rempli  de  morceaux  de  h  vr.ix-U  k  o  i  \.  Soit  quM 
y  cull  du  miracle  ,  loir  que  l;s  parcelles  que  l'un 
Cl)  dunnoir  fulTent  fiort  minces ,  le  même  Saint 
&  faint  Paulin  de  Noie  après  lui  fcmbîe  infi- 
nucr  cpjc  cette  portion  de  la  Croix  ne  dimtnooît 
point,  ce  que  le  dernier  atttibuoii  à  la  vertu  que 
ce  boh  avoir  tirée  du  Sang  de  Jefos-Chrill  qui  y 
«voit  ctj     jcliL.  Il  y  vcnoitdes  pèlerins  de  tous 
les  cndioits  de  la  terre ,  Se  on  l'cxpofoit  une  fois 
l'an  à  la  fcJennitc  pafcale  du  Vendtcdy  -  lainr. 
L'Adoration  «  c'eft-â-dire  la  Vtneiation  qu'on  lui 
icndoii  fe  comifiuoit  fonvent  }ufqu*au  lundy  de 
^afques  en  faveur  des  cir,-i:igcr:>  OUI  »boidoiebc 
aux  lieux  faims  les  uns  api  es  les  autres. 

Les  empereurs  &c  les  pattijtches  de  Conftanti' 


Nicephote  ameur  grec  qui  n'a  vccu  qu'au  xi  v  C  nople  ne  ceounencerent  pas  li-tôt  à  lairc  de  leur 


fiecle  de  qui  s'ell  plu  patticuticrement  2.  Mm 
les  traditions  les  plus  rcccnrcs  Si  les  plus  iiu  ri- 
.  taines  du  vulgaire.  Lungin  efl  le  nom  qu'on  a 
donne  au  foldat  qui  avoit  perce  le  cote  de  Jclus- 
Chrift.  Ceux  iii  Mantoue  pour  prucutcr  plus 
d'antiquité  ft  leur  relique  ,  ont  ^blic  dans  ces 
derniers  temps  qu'elle  leur  ivoit  cué  appottée  par 
ce  foldat ,  &  qu'il  éroic  mort  lul-racme  dans  leur 
W—ff  *. t.  ville.  C'eit  ce  dont  on  n'avoir  point  encore  oiii 
ïîi'*"*  P*''"  commcnccmens  du  xv  i  ncclc  :  ôc 

les  Grecs  avoient  fut  ceU  des  traditions  biens  dil^ 
jercutes  de  celle  des  Maotoîians  Se  de  (elle  même 


côw  des  largtfles  de  Pauttc  partie  de  la  vrAie 
Croix.  Nous  avons  v&  ailleurs  le  prefeni  que 
l'emperiur  Jiiliiii  le  jeune  fit  à  (ainte  Radegonde 
l'an  ^6^,S<  les  deux  liymnes  <]ue  Forti  nat  de 
Poitiers  compola  à  l'honneur  de  la  Croix  ,  &  que 
l'on  employa  depuis  dans  les  folcnnitez  de  l'Ado- 
iration'  au  Vendrcdy-faint  &  datas  les  offices  da 
temps  de  la  Paflion.  Ce  qui  tefloit  i  Jcralalem 
après  jvûir  Cil  tetiic  drs  mains  de  Pcries  vers' 
l'an  (îiS  ,  (ut  uanlpoitc  quelques  années  apies  •  i 
Condaniinople ,  pour  cttc  mis  à  touvcir  des  in. 


S»».  , 

Vi«|Ua  «M 


fuites  des  Infidèles.  Quelques-uns  ont  voulu  nous 


»   r  mât 


que  Nicephore  à  foivie,  mais  dies  he  paroillèat  D  pnfuadcr  qne  cette  Portion  iranfportée  pat  Heta- 

clius  même  après  la  cérémonie  de-  l'Exaltation 
avoit  été  reportée  à  Jcrufalein  au  printemps  de 
l'aniiic  iuivantc  pat  l'ordre  du  même  prince. 


p  :s  ;niciiX  fon  Jc'cs. 

Nojs  ne  nous  arrcrerons  pas  à  fpecifier  les  au- 
tres lijux  de  l'Europe  où  l'on  croit  gatJcr  encore 
du  Sanz  de  }efus-Cbritl ,  Se  oà  l'un  a  établi  di> 
verfes  (edet  *  9c  quelques  cglifcs  même  du  titre 
du  S  iff  fieieux.  Mais  il  neléca  pas  inutile  de 
remarquer  ce  que  dit  Mathieu  Paris  de  l'opinion 
qu'un  eue  les  Anglois  d'avoir  auilî  rcij-  .!  du  San^; 
Afj<a.  tnif.  (Je  Jeius-Chrill  dans  le  xu  i  (îecle.  Lcui  roy  Henry 
f^'^^  III  faloux  de  la  Couronne  d'Epines  que  S.  Louis 
roy  Je  France  fon  bsufirere  avoit  acquilë  d^uis 
pe.i ,  &  ne  voulaiîi  pas  lui  ttre  inférieur  en  ce 


•  IBSfM 

Tt  t.  oty, 

•llleait  le  it 


f.  Kl- 


Mai*  ce  Icntimcnt  eft  détruit  par  des  témoigna-  ^/ff*-*^ 
gcs  d'auteurs  plus  tCMVablet  »  &  qu'on  ne  con-  ty^f,  ^ 
notifoit  point  alois ,  paice  qu'Us  n'àoient  pas 
encore  publics.  Les  empeieats  continuèrent  d'en  ntirft. 
faire  des  prcfens,  iufquri.ce  qu'enfin  le  dernier 
mu:ccau  itanfporté  i  Vcnilè  fut  racheté  par  le 
ruy  faint  Louis  qui  le  fit  apponer  en  France  l'an 
1 2  4 1 .  &  le  mit  l'année  fuivante  avec  la  Couronne 
d'épines  dans  la  làinte  Chapelle  de  fon  palab  qu'il  d,  ri,/-..,, 
vcnoit  de  faire  bâtir.  Une  aotte  poidon  IKS-Con-  '  ^gj,"' 


genre  niè.nc  de  richv  lfcv ,  fît  puWicr  qu'il  avoit  non  . 

pas  de  iîmplcs  inlirumens  de  U  PaiTion  du  Sau-  £  lîJerable  du  bois  de  la  Croix  donnée  ï  fon  grand-  Vm»tii. 


veut ,  mais  du  Sang  m^-mc  de  Jelus  CluiH  dans 
un  vafe  que  lui  avoient  donné  les  Templiers  qui 
'  lui  firent  croire  qu'ils  l'avoient  reçu  du  PMdarcM 
X«M.«b  de  Jerufalem.  Son  hiftotien  n'oublie  pas  de  rele- 
*î  aair*^**       l'avantage  qu'il  en  .voulait  prendre  fur  faint 
'  Louis,  ayant  eu  gratuitement  une  relique  de  ce 
prix,  au'lieu  qu'il  en  avoit  coûté  foit  chci  au  roy 
\  de  Ftance  pout  la  fienne,  qui  d'ailleurs  devoir  titcr 
*  tout  fon  mérite  it,  toute  fa  vertu  du  Sang  de  Jefut- 
Chrift'  Mais  laint  Louis  ne  lui  envia  point  fa  reli- 
qoe  fpn  deviiit  ii  furpcde  à  tour  le  monde,  qu'il 
ne  fut  pas  poffiUe  de  la  fouteoii  loog-tcmpi. 


pcre  Philippcs  Augufte  pat  Baudouin  I.  empereur  g^^l'f  ', 
de  Conftantinople  dès  l'an  1105  avoit  été  dépofcc 
dansleifrefetdc  l'abbaïede  fiint  Dcnys.  De  forte  't^t:t^^\^ 
qu'avec  ce  qui  ti^n  àoit  tépandu  dans  les  di verfes  /.  ij^ 
^lifes  &  monalletes  do  royaume  pendant  plo- 
fîairs  [ïcclcs ,  la  vraye  Croix  le  trouva  prclquc 
toute  raffembléc  en  France  où  fon  culte  rii,"uc  en- 
core de  grands  accroiffemens  depuis  la  réception 
de  ces  deux  refies  précieux.  L'exemple  de  faint 
Louis  donna  beaucoup  d'éclat  â  celui  qui  lui  étoic 
déjà  rendu  le  jour  du  Vcndrcdy  faint  fous  le  litre 
d'Adoration.  Ce  prince  fc  tendoit  tous  les  ans  eii 
(Cjouriblaintc  Chapelle»  oà  après  avoir  adoré 

UFuru  QJj  ^ 
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la  Croix  dans  U  paAure  U  plas  humiliée  9t  U  pUu  A    Les  moinos  de  dint  Denjs  s'ctoicu  matez  juf-  bmMm  f. 


bmChJ. 


XXV. 


touchatiM,  ilCeiCVctirit  offlcmeoi  woftax, 
&  cxpoToit  lui  même  le  morceau  de  1*  vtaîe  Croix 

à  la  vcncrarb  :i  dcz  pri  pl^s  ;  ce  qui  »  été  depuis 
pratique  avec  cJiLication  par  beaucoup  <lc  les  iuc- 
celTcurSé  On  a  inuoduit  dans  cet  deiiiins  temps  au 
veodredy  de  b  ietnaine  de  PaÂiuet  comme  à  Toc- 
tave  da  veodi edy  faîne  1*  itfte  du  Tritm^he  dt  U 
Ci»/.r.  LVtabliffemcnt  en  cil  Jù  A  b  dcvof.  >n  des 
paniculiers  plutôt  qu'à  l'Autotuc  de  ceux  i  i^ui  il 
tfftxàxMt  d'ÀabUr  dei  feltei  dans  l*^iè. 

utrt.  ),  Db  LA  COURONNE  s*Epimii« 


E  fileace  de  l'écriture  a  donné  lieu  de  douter  enfant 


ques  U  de  podedcc  U  (aintc  Cootome  d'Epines  ,  '*'** 
mats  ta  coofideraiion  de  (aint  Louis  qu'il  n'auroic 

pas  cxi  honnête  de  contredire  ou  d'inquiéter  dans 
la  jouiiTancc  de  ce  nouveau  ttcior ,  leur  fit  chao*  * 
gcr  de  langage.  Ils  fe  reduiitreiK  à  dire  que  ce 
^*ils  «voient  ctoït  un  fimple  nwcceau  de  UCott> 
tonne  d'Epines  envoyé  d'Orient  i  Charlemagiie* 
xni  de  la  (.liptc  Chapelle  d'Aix  par  Ciuiks-le 
Chauve      lui  en  avoit  Uit  pfcfent.  ' 

Ceux  qui  ont  examiné  la  matière  de  la  fainte  XXVI* 
Couronne  d'Epines  dcpofée  à  la  (ainte  Chapelle 
de  Patis  ,  comme  a  fûK  I^uiand  qui  était  cncon  Jlf'Â'' 
fànt  lors  qu'on  l'apporta  en  France .  ont  re-  *••**•"• 


X^^Jcfus-Chrift  avoir  porté  U  Co(;r,on  NE  d'E-  B  connu  qu'elle  ctoit  de  jonc  marin,  qui  croîfToic 


/«»  ttAxi.  if. 


pincsà  la  Croix  ,ou  fi  les  Juih  la  lui  avoicn:  ùccc 
en  lui  ôuni  ic.manteau  de  pourpre  &  le  lufciu 
qn^ls  lui  avoienf  donnez^  pour  marque  d'une 
royauté  qu'ils  «voient  voulu  rendte  comique*  On. 
gene  femble  avoir  fuppofé  qu'on  la  lui  avoir  laif- 
ïcc  ,  &  l'opinion  en  cft  devenue  (î  générale ,  qu'el- 
le ne  pjrou  conteflccde  pcifonncOn  n'a  pu  la  voit 
de;<uis  ce  que  cette  Couronne  ainlî  conuctéepur 
-la  Tcile  de  pu  le  Sang  du  Sauveur  croit  devenue: 
&  DOttS  ne  ContMifluns  perfonne  qui  air  parlé  de 
ftt  avanoiies  avant  (aine  Gregoue  de  'Huns.  Ce 

Îu'il  en  dit  ne  nous  donne  aucune  lumière  pour 
écouvrir  le  lieu  où  elle  fe  gardoit  de  Ton  temps. 
U  fc  contente  de  rapponer  l'ur  la  toy  d'un  bruit 


cfteâivcmcnt  dans  la  Judt'c  avec  des  pointes  lur.- 
gucs,  dures  &  trcs-plequamcs.  C'cll  ce  qui  a  ctc 
encote  remarqué  de  nos  jours ,  tant  à  la  fainte 
Chapelle  qu'à  Nôtte  Dame ,  oà  l'on  en^rde  un 
morceau.  Ceux  qui  ne  doureni  pas  de  U  vérité  de 
la  relique  en  concluent  (oit  ii.uiircllrmcr.t  que 
notre  Seigneur  a  été  couronne  avec  du  jonc  matin 
toftiné  en  ctNironoe  :  &  d'autrrs  auteurs  encote 
qui  n'avoient  aucun  intccêt  à  la  foutciiir  ,  oiic 
avancé  lamémechoTe.  Plulîeuts  croyant  que  é'eft 
laite  trop  de  violence  au  texte  farté  des  Evange- 
liftes  (aiiit  Luc  &  (aint  Jean  ,  fe  (ont  élevez  con- 
tre cette  opinion:  nijis  ii  paroir  nu'ils  ne  con-  -'V'?" 
noifloient  pas  le  jonc  marin ,  oc  qu  ils  ctaignoicnt  f. 


v^ne  ic  incenabi,  que  ces  épines  patoilibient  C  peut-ëtte  de  nuite  aux  traditions  de  divers  autres  f^'"  "^'^; 

comme  veires:  ce  qu'il  attribuoit  à  une  vertu  dl-  lieux  où  l'on  prétend  «voie  anffi  la  fainte  Cou-  )'  »  * 

▼ine.  On  n'a  point  fçu  de  quelle  mamcie  ni  de  ronne ,  mais  de  vraies  épines  de  bois.  Sans  entrer 

quel  endroit ,  ni  en  quel  temps  elle  avilie  été  tranf-  dans  la  difcudion  d'un  tait  (1  embaraffani ,  nous  0b/i«<;Os 

pottée  à  Cooftantinople.  iil  on  voubits'cn  tap-  nous  contenterons  de  faite  lenurquct  qucU  StC  ÎJ?'*'*"'* 

porter  à  ce  qu'on  lit  dans  l'hiAolfe  de. France  fauf  Couronne  qui  eil  à  la  fainte  Chapelle  de  Paris 

im'!!?'f**r'  ^       d'Aiinoin  de  Fleuiy ,  on  poomic  ifiippo-  n'a  plus  d'épines  depuis  qu'on  co  a  attaché  b  dei-  \ 

rr^M  f'\  fet  que  fabc  Germain  cvéque  de  Paris  Âanc  allé  nicfe  du  temps  do  loy  Louis  XI II.  Noos  avons 


%âr*m 

CcU 

[ion 

p>r  Dach»f- 
ac. c  t.  . 


MtA,  tttif. 

S«'«.  «.  \. 

Omthtfm.  f . 
40». 

OiCMr.c  r. 


faluer  l'empereur  Juftinicn  a  Conftantinople  au  rc-  . 
ii  iH  lour  de  la  Tertc-ïainte ,  tapporta  parmi  les  reli- 
ques donc  ce  prince  l\û  fit  prcfent  une  panie  de  la 
Couronne  d'Epines  de  notre  Seigneut  avec  quel- 
ques corps  des  fabics  inaocens ,  Sr  un  bras  de  faint 
Georges.  Mais  quand  on  adniettroit  ce  voyage  du 
faint  Evcque  quipaife  pour  une  pure  chimère ,  on -D 
auroit  (ou jours  gcao^  luja  de  douiec  de  la  vecitc 
de  ces  reliques. 

L'opinion  commune  de  la  France  depuis  le  xt  1 1 
fiecle  a  été  que  laCoaioooed'Epuiés  fe  gardoit  i 
Conftsnttnople  do  temps  des  empereurs  François 
qui  régnèrent  après  la  prife  de  la  ville  en  i  la^. 
La  neceiUtc  de  leurs  aU'aitcs  les  ayant  réduits  i 
vendre  ou  engager  ce  qu'ils  avoieot  de  plus  pré» 
cicufes  reliques  pour  fe  défiendte  coone  les  Gtecs, 
l'empereur  Baudouin  1 1.  qui  étoit  en  Fnoce  pooc 
lore,  ayant  feula  refolution  qu'on  avojrpitté  à 
Conftantinople,  vint  offrit  à  faint  Louis  comme 
un  (împlc  prel'ent  la  Couronne  d'Epines  dc)a  en- 
gagée i  des  Vénitiens  pour  des  lomroes  qu'ils 


rapporte  au  3  de  msy  la  diAribution  qui  s'cft  faite 
de  pludeurs  de  ces  épines  depuis  faint  Louis  i 
beaucoup  d'églifcs  dans  Paris ,  dans  la  France» 
daiu  l'Anois ,  en  Efpagne  te  en  Allemagtie.Cel|fBS 
que  l'on  montre  i  Rome,  i  Boulogne  8c  en  d'au- 
tres endroits  de  l'Italie  ne  viennent  pas  de  la  mê- 
me fource,  ne  (ont  pas  de  la  même  maticre. 
On  ne  croit  pas  non  plus  les  tenir  toutes  de  là 
iainte  Couronne  que  l'on  honore  à  Veiceil. 

La  relique  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris  »  dé- 
potiillée  d'ailleurs  de  toures  fcs  épines,  n'cil  pas 
mèn  e  entière  dans  fon  cercle:  mais  elle  conferve 
t<-'-.: jours  rclii;ieu!rnHnt  ee  qui  lui  en  iiflc,  nul- 
gtc  le  bruit  que  l'on  a  fait  courir  dans  le  xvi  (ic- 
de  qu'elle  «voit  perdu  ce  dépât.  Cette  i^lifê  fat 
dédiée  fous  le  titre  de  U  fitime  Courtntit  tfEfiHts 
l'an  1 2  4S.  &  l'on  rcnouvcll;  la  fcfte  de  cette  dedi- 
ca;c  tous  les  .ins  .luxxv  ou  XXVI  jour  d'avril.  Pour 
ce  qui  cft  de  la  fellc  de  la  Su(crprion  de  cette  Stc 
Couronne,  c'c(l-à-dire de  U  Trandation  qui  s'en 
fil  de  Venife  â  Paris  fous  faint  iouia,  elieic  celë> 


•  u.c>lL  a. 


SMr«. 


•voient  pcéiées.  Ce  («int  Roy  n'hérita  point  d'ac-  -  bre  l'onsiémc  jour  d'aooft, 
«epter  le  doo.  Il  envoya  dégager  la  relique  que      ^  o  /-kc  c  a  ït  #. 

l'ooavoitdéîattanfpor^e  i  Venife.  paya  les  det-  D°  ^^^^It^        M  XA  Ca-KW 

■  -    •  donnée  pour  Sceptre  à  Jasus-Cn&isT. 


  ,  paya   

tes  de  ceux  de  Conftantinople,  fît  encore  d'autres 
temifes  d'argent  ï  l'empereur  Baudouin ,  mais 
dans  la  vue  de  fes  befoins ,  quoique  ce  faft  i  cette 
«ccalion.  La  Cootonnc  tait  appoctée  en  Ftance 
r«n  iM.  Le  Roy  IMla  recevofràl  dnq  lieues  de 
Sens  fnivi  de  toute  la  cour  avec  le  clergé.  La<e- 
rennonje  s'en  fît  avec  une  pompe  magnifique»  mais 
religieufe.  On  la  mit  dans  ta  ch^Ue  de  ikmt 
Nicolas  d'où  elle  fut  tranfportée  deux  ans  après 
dans  la  fainte  Chapelle  qu'il  fit  bldt  hwtiTinfor 
iCuc  Jcs        mènes  de  cdl^ 


Es  ibldats  excitez  par  les  Juifs  voulant  tour-  ^xXV  lVî 
#oer  en  dérifion  U  'royauté  de  Jefus,  ne  {f 

contcnterenr  pas  de  le  couronn.r  d'épines  ,  i!'.  le 
firent  paroltre  encore  comme  revêtu  de  la  pour- 
pre en  le  couvrant  d'un  inant^au  d'écitl.uc  ;  &c 
afin  qu'il  n'y  manquait  rien  ils  lui  .îrcnt  porterie 
fceptre  en  lui  mettant  on  rofcau  .1  la  main.  CVft 
atnîS  qu'ils  en  firent  on  roy  de  théâtre.  'De  ces 
nobinafqaHdefit  royauté  il  n'y  a  que  le  Min- 
«RM  dont  oa  «'ait  pas  jugé  i  propos  de  faire  une 

teljquo  ' 
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XXVUI. 


7. 


it.  ^.  III. 
l'y  ««  Im- 


Cisit.  94» 
■ia.  B'jCf  ^ 


KUqve  â  U  poitcricc  ;  cVft  ïâtis  doute  parce  qu'il  A 
eft  lAaiqaé  dua  l'Ëcntwe  «h  la  ibldu  le  le- 
prircnt  aprct  le  hli  w6k  dté  oe  defliu  les  ^ules» 

Il  n'en  a  point  ccc  dcmSiue  du  Ru  si  au  ou  de  la 
Cttnc  qu'ils  lui  bccrcnc  audî  ,  &  dune  il  paroit 
qu'ils  le  lerviicnc  enfuite  pour  lui  donner  des 
coups  fui  la  telle.  Car  encore  que  nous  ne  puif- 
6ons  favuir  fi  quelqu'un  prit  ic  foin  de  ramailcc 
ce  bâton  ,  &  de  le  confcrver  â  la  pofter»^  ,  on 
voir  qu'il  en  rtoit  parle  ven  !»  fin  du  vi  fieclc 
Comme  d'une  relique  que  l'on  garJoit  de  mcmc 
que  les  autres  inlinimcns  de  la  P^llion  du  Sau- 
TCnr.  S-  Grégoire  de  Tours  s'cft  contente  de  nonw 
mçi  le  Rofcatt  avec  la  Lance,  l'Eponge,  laCiMi* 
tODiie  d'iépine*.,  8c  la  Colonne  t  &  il  n'en  4it 
den  autre  chofe.  Dans  ces  derniers  lîccics  on  n'a 
point  manqué  de  dire  que  le  Rofeau  avoic  ct^  ^ 
rrjnfporté  awec  les  aurres  Reliques  facrées  de 
Jcruialnn  à  Conftancinople  »  9t  qu'on  l'avok 
confié  i  l'empeteur  qui  le  fit  Aépotet  dans  aw 
églife  de  faint  Jean.  Mats  on  n'a  point  jugé  i 

riropos  de  nommer  cet  empereur  ,  ni  de  marquer 
V  tcinps,  les  miniftics  ,  ou  aucun;  :i;itre  des  cir» 
conllances  de  cette  tranlktion.  Or.  ajoute  que  les 
■Turcs  s'rrant  rendus  UMÎtres  de  h  ville  de  Conf-  ' 
tantinoplc  l'an  i4.{) ,  on  y  trouva  Je  Rofcau ,  U 
Lance ,  l'Eponge  Se  quelques  antres  Reliques 
de  la  Paffion ,  &  que  l'empereur  Mahoniet  U  les 
fir  garder  foigncurcuient  dans  fan  paUis. 

An.$.DB  LA  COLONNE  oikJittfS'CKikisT  Q 
fut  lié  pour  écce  fouetté.  ' 

UN  moment  avant  qu'on  euft  reprefenté no- 
tre Sauveur  comme  un  Roy  comique  pour 
'joindre  U  dérifion  i  l'infulte ,  on  l'avoir  uaité 
■en  cCclmen  leCufant-lbiKtter  par  des  foldatt.  Ou . 
Cioic  communément  qu'il  fut  anacbc  i  noeCe- 
XOMNi  pour  fubtr  ce  tourment  par  ordre  de  Pl> 
fkie,  quoique  l'Ectiturc  n'en  ait  rien  dit:  &  l'on 
voit  pr  le  t«:moign.igc  de  S.  Jérôme  que  c'eft  une 
opinion  fort  ancienne  parmi  les  Chrctiettf.  Ce 
Pcte  die  que  faioce  Paule  vifitant  ki  lieux  faînes 
de  U  vitle  de  Jerufalem,  on  loi  moncnfor  h 
montagne  de  Sion  une  colonne  qui  foutenoit  le 
'portique  d'une  églife ,  qu'on  difoit  être  celle  où  D 
le  Sauveur  avoit  ttc  lie  &  Hjgellc',  &  où  l'on  mon- 
troit  encore  des  apparences  de  fon  Sang.  D'au- 
tres auteun  du  iv  &  du  v  ficelés  en  ont  parlé  aufS 
de  manière  i  fiin  croire  qu'elle  lobfiftoit  de  leoc 
temps ,  Se  qu'elle  fe  fatfott  diilinguer  -en  ce  lieu 
par  une  veneution  particulière  des  Fidèles.  S.  Gre- 
goite  de  Tours  qui  vivoir  dans  le  fixicme ,  icmoi- 
gneqœde  Ion  temps  le  peuple  alloit  pjr  dévotion 
eonrltomer  cène  Colonne  de  lacets  &  de  cordons 
ffm  l'on  eardoir  •enîoite  avee  besttcoup  de  £or 
pour  s'en  (crvir  lia  gue'tifon  de  divrrs  niaux.Qjeï» 
que  peu  d'apparence  qu'il  y  euil  à  luiitenir  d^s'Ie 
temps  Je  liint  Jérôme  même  que  U  colonne  d'une 
^liie  de  Jerulalem  puft  £tte  celle  où  le  Sauveur  ^ 
■avoir  été  «icaehé ,  mtce  qu'elle  ne  déroic  £tte  gue- 
Tes  plus  haute  ou  plus  groffe  que  les  pieux  aufquels 
on  lioit  les  criminels  pour  les  fouetter  s  on  s'eft 
encore  éloigne  davantage  de  la  vrài-fcinbLince 
daiu  la  fuite  des  temps  lors  qu'on  a  voulu  mar- 
«pidr  les  Buniaet  dont  on  prétendott'  que  ce  mo- 
nument s'étott  confeivé.  D'auctes  oattma^aé  une 
féconde  colonne  :  niais  tontes  leurs  recnettlMs 
n'ont  fcrvi  qu'à  affaiblir  la  créance  qu'on  avoic 
du  fait ,  &  à  rendre  l'opinion  pliu  fufpeâc. 

Comme  on  ne  s'interefToii  qu'i  celle  oà  notre 
Seigpieiii  Jc&ittCbcjft  aurait  -été 


«H 


attaché,  on  «  jugé  qu'il  iuflîcoic  de  ne  plus  pat» 
1er  que  d'une*  On  a  public  qu'elle  avoir  ctc  ap» 
portée  du  Levant  â  Rome  fous  le  Pape  HunotiuS 
III  vers  l'.n  1115  pat  le  C,iri!iii.il  Jean  Colunna 
Icgat  apodoliquc  ,  ôc  qu'elle  avoit  ctc  platcc  dans 
l'églile  de  faime  Praxède  fut  le  mont  Exquilin  oïl 
l'on  prétend  la  guder  encore  aujourd'tiui.  La  dcf- 
cription  qu'on- nous  en  ùk  n'cft  guercs  propre  â 
nous  pcrfuader  qu'elle  ait  pû  fervir  d'inAniment  à 
la  flagellation  du  Saveur  qu'il  s'agtlToir  de  trai- 
ter cil  criminel  &  en  efclave.  Ou  dit  qu'elle  cft  de 
marbre  gris .  c'cft-à-dite  tacheté  de  bleu  Ôc  de 
blanc  t  qu'elle  n'a  que  dcok  pieds  Se  demi  de  lois» 
gaeiw,  ifnpieddediaiBCiiepaclebas.luiitpoa» 
eet  par  le  haat ,  eâ'efl  on  anneau  où  l'on  pouvoife 
attacher  les  crirninels  pour  les  fouetter  les  mains 
liées  dertiereledo9«  Mais  il  cil  allez  inutile  de  dil* 
courir  des  qualités  d'une  chofe  dont  le  foodi  ait* 
nceft  encoie  on  fujci  de  contcftatipik 

i 

Jkrt.  tf.  Injtrumeks  «i^tf  1  omt  s  ■  a  Vi' 
â  ta  vente  &  à  h  ptik  de  |asV( -CuRist 
comme  les  LantiKM»**  ks  fllCll 

o'Akge N r  Sec, 


LA  devotKW^tti  a  fàk  lecuelllit  ou  du  moiot  X  X I  Xt 
honorer  les  mlUlwiCMS  de  la  PsfCoB  dn  Sau^ 

veut ,  a  fait  aller  la  cutiofité  jufqu'à  techerclu-t 
les  LAMTcaNSS  dont  les  Juifs  s'ctoient  (etvii 
pour  l'aller  prendre  la  nuit  qui  précéda  le  jour  de 
ii  taon.  Ccne  iccherche ,  s'il  en  viai  qu'on  l'ait 
jatnats  frite ,  n^  dî^  paffer  que  oour  tne  hidlM- 
rie  :  fî  clic  a  c'ré  fericufe  ,  elle  a  été  d'MHSflk 
plus  blâmable,  qu'elle  pouvoir  être  de  moindte 
utilité.  Nous  ne  contioilloiis  point  de  lieu  ou  l'on 
ofe  cxpoferde  paieillcs  Reliques  i  la  vcnctation.pu- 
•bli^iK  :  5e  c<eft  moins  pour  pafuadet  qae  pÏMir  di>' 
Tettirki  cmtieiiKqiie  VanenOMMNiroDe  4e«eae 
nature  Ibusie  nom  dé  LMtentt  d»  jmUi  im  le 
trcfor  d'une  abbjic  célèbre  du  dioccle  de  Paris. 

Les  trente  pièces  d'argent  que  ce  traître  te^ut 
des  Princes  des  Prêtres  pourle  prix  de  fa  perfidie, 
n'avoient  fans  doute  tien  de  Ju^lies  dans  leur 
efpcee<  'Oétoient  des  fiela  onliiwises  de  la  valeur 
d'un  peu  plus  de  trente  fols  *  de  notre  monnuic» 
Quoi  qu'ils  fuflent  indifferens  par  leur  matière, 
c'eft-à-dire  également  applicables  à  de  bons  &  à 
de  mauvais  utsges,  on  pouvoir  les  regarder  com- 
me des  moyen  s  d'iniquité  dans  les  mains  de  Judas, 
^  en  concevoir  ëe  l'horreur.  Quand  des  Mins  de 
ce  matheurewt  Ils  auroien^  pafté  dteeâement  en 
celles  des  difciplcs  fidèles  ,  ils  n'auroient  point 
dii ,  ce  me  iîemble,  devenir  l'objer  de  la  vénération 
■ics  Chrétiens  :  Sr  les  ennemis  de  Jefus-Chnft 

5|tti  les  avoicot  employez  cas-mêmes  pour  achetât 
a  vie ,  ne  jugercnr  pas  qu'on  duft  les  faire  entsec 
dans  le  trefor  du  tcniple  ,  lorfque  le  defefpoir  obli- 
gea le  traître  de  les  leur  reporter. D'ailleurs  iln'efl 
gucres  probable  qu'on  fe  loit  avifé  de  Ic^  difccr- 
ner  d'avec  d'autte  monnoie  de  même  nature , 
lorfque  des  mains  de  Judas  étant  retournez  en  cel- 
le5  des  Juifs ,  ils  palTerent  dans  celle  dn  purchanll 
de  ip.ii  l'on  acheta  le  champ  du  Foullon  {kwr  9 
faire  un  cémctierc  de  pèlerins  Nonobftanr  routes 
ces  confideraiions ,  on  a  voulu  avoir  aulB  dfll 
reliques  de  cette  cfpcce  daai  les  temps  pofterieuss 
fous  le  nom  de  D  s  n  1 1  a  s.  L'on  CD  inoBiwA 
Rome  * ,  i  Paris  ,  êc  pcot' 
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jin.J'Du  TITRE  ou  oe  l'EcutTkAtf 
que  Pilate  fit  mettre  à  la  CiOfx  MU  dcfluf 

de  U  Tctc  de  ji  iU  I  Ch  R  I  ST. 

L ^Evangile  nous  apprend  que  Pilate  fit  attachée 
aa  jmmée  U  telle  de  Jcfun  une  InfciiptiuA 
«4  un  Ecritrnti  oà  il  »voii  mai^ué  liu<iii£ine  en 
hcbrcu,  en  i;icc  Se  en  !»tîn  le  fujet  it  {»  eondam- 


nation  avec  ce  titre  J^/ks  de  •SJ.t\,trrh  R.,y  'rs 
Ji$ift.  Cei  bciiteau  que  nous  appelions  c<MimuiiK- 
jBent  le  TitM  os  la  Choix  ,  ne  le  (iuuva 
Mine  Kffcc  le  boit  de  U  Croix ,  loiique  iaitxc 
«.«■1.  m<9  Hélène  ftr  iodlter  data  le  Calvaiie  :  ou  s'il  Te 
trouva  ,  ce  fut  fcparcinent  &  hors  de  fa  place.  C'eft 
ce  puoit  pat  l'embarras  6c  U  peine  que  l'on 
eut  de  dil'cerncrU  ctoix  du  Sauveur  d'*vec  celles  g 


A  de  faine  Maur ,  appelle  Nôtre-Dame  de  la  Do* 
lade  ,  dur.t  1  cj>Iitc  (ubruloic  dès  le  vt  ficclc. 

.    jtri.  H.  Dec  CLOUX  dont  lia  mains 
te  les  pieds  du  SX  vtevii.  ont  été  amches 

i  laCcuix. 

LfiisTomt  del'Inventioode.IafaîateCrotx  XXXt* 
marque  la  diffieuW  qu'il  y  eue  de  b  dtfcetner 

d'avec  lej  croix  des  deux  voleurs ,  puce  i  un 
doute  elles  croient  fcmblabics  cr.  tuut  liois  rinl- 
cripnoii  Ju  Titre  tjui  .lyaiit  c;i.-  arra..  hc  iic  pouvoit 
plus  lervjr  à  latjiic  rcconnoîtrc.  Mais  comme  elle 
ne  nous  appicnd  pas  qu'il  y  ait  eu  aucun  ctnbinaS 
â  diftinguei  les  Cioux  qui  lui  aToenCpetcd  les  f 
mains  tic  les  pieds  de  ceux  dont  les  deux  volenis 
avoicnc  ctc'  ciuuez  :  cela  nous  fait  trouver  plus 
d'apparence  au  Icnciment  de  ceux  qui  clliment 


des  deux  voleurs ,  &  qui  oblige  de  recourir  aux  . 
U^l».*''*  miracles.  C'eft  auiK  ce  qui  a  été  icmarqué  pac     qu'ils  avoient  été  iemii  dans  les  irou^du  bois  de 
l'hiftoiien  Sozomene  qui  decUie  iMUcmeiic  < 
TEcriteau  éiott  une  planclie  de  Voit  blani;! 


poui"  recevoir  les  lettres  d'une  autre  couleur  Sc 
qui  ajoute  que  ly  Icrtics  en  étoient  toutes  ton- 
mfl^Jjm  gées  quand  on  le  déterra.  Avant  lui  lUtfin  qui 
vivoic  à  la  ân  du  (iecle  taèmt  OÙ  ùiaxc  Hélène  ^ 
d&ouvrit  le  fainr  Scpnlchre  8c  la  Ctoix ,  •voit  té* .' 
nioignc  t^ur  le  Titre  avoir  été  du  nombre  des 
inftrumens  de  la  Paillon  qui  avoient  été  trouvez 
dans  le  même  endroit.  Mais  pcrlonnc  de  ces 
lemps-U  ne  nous  a  dit  ce  qu'il  devint  depuis* 
ei^'i^'^  Ceft  fans  amorit^  que  l'on  a  écrit  dans  ces  de** 
m*.  I.  H..  ^.^^^  ^1^^  ^  j^j^j^  Hélène  l'envoya  i  Rome , 

qu'on  le  mit  dans  l'églifc  de  faînte  croix  de  Je-  | 
Tufalem  ,  Se  Cju'il  y  dcmcuri  cache  jufciii'à  ce 
qu'en  1491  il  fut  dtcouvert  pat  des  matons  qui 
uavailloient  i  la  répaiation  de  cette  églile  par 
ocdio  du  cacdiiul  de  Mendou  «tchevcque  de 
Tdede  qui  en  étok  titulaire.  Quatie  ans  après , 
le  Pape  Alexandre  V  I.  voulut  taire  foy  décrite 
r  découverte  par  une  bulle  qu'il  publia  l'an  1496 

le     IX  de  juillet  :  Si  pour  attirer  les  peuples  avec 
'plus  d'aSlucnce  à  la  vénération  de  ce  pieux  roo- 
nuinent  1  il  y  attacha  des  indtdgences  pour  «mx 
qui  vifiteroient  l'églife  de  fainte  Croix  dans  cette 
intention  le  dernier  dimanche  du  mois  de  jan- 
vier qui  ctoit  le  iour  dr  la  dernière  Invention  de 
iM.«itf.    ce  Titre.  On  ne  f^ait  point  fi  la  planche  de  l'E-  . 
ciiteia  Itaiccntiefealott:  oiais  cc^x  qui  vifite^ 
noi  ce  Tineca  t  j«4  le  tiouveient  rongé  &  di- 
^    .tmtni  ém  côté  oà  était  te  mot  Jndéanm.  En 
1^48  on  reaiarqua  que  le  côcc  luuit  croit  em- 
porté ,  de  Ibite  quelle  nom  de  tf/ûi  n'y  paroit 
T_  r.ftuii(«  plus.  4l  n'en  lefte  donc  que  le  milieu  qui  coo» 
tient  les  deux  mots  de  Na^frt^us  Rex. 

Ceft  ce  qnt  a  donoé  lieu  ï  ceux  qni  t'interef- 
fent  à  la  d^'fciifc  de  cette  Relique  ,  Jj  dire  que 
ce  qu'on  produit  en  d'autres  pais  lous  le  nom  de 
Titre  de  la  Croix  ne  feroit.  que  des  fragmtns 


que  là  Ctoix  après  qu'on  en  eut  détache  le  corps ,  qu'à 
l;nie     l'opinion  de  ceux  qui  efliment  qu^ls  avoient  Àé 


JllR.  M  ^*Kt 


trouvez  cpars  dans  la  tcrte  ,  ou  renfrruiez  mîme 
dans  le  fepulchrc.  Ces  anciens  ne  pailoient  d'abord 
que  de  trois  Cloux ,  fuppofant  qu'il  n'y  en  auroit 
eu  qu*un  pour  joindre  lies  deux  pieds.  C'cA  faiot  Cn^TmJu 
Grégoire  de  Tours,  qui  le  premier ,  ce  femble  ,  oif-m,*.*, 
a  dit  nettement  qu'il  y  en  a  eu  qiutre  ,  dont  il 
veut  que  deux  aient  été  emploie^  à  forger  le  mords 
de  la  bride  du  ciicval  de  (  orlbntin:  à  quoi  ce 
Saint  après  laint  Ambtoile.  Theodotct  &  quel- 
ques autres  Pères,  avoit  applique  picufement  un 
alTagc  de  Zachacie  :  application  à  laquelle  laioc 
erôme  trouvoit  i  redire.  Le  tnipimt  Clou  félon 
lint  Grcg<  ire  fut  jette  dans  la  mer  Adriatique 
pat  fainte  Hclenc  pour  nppailcr  les  tlots  irritex, 
en  quoi  1*  confiance  ne  fiit  pas  vaine.  Mais  ai  kd 
ni  aucun  autre  des  anciens  n'ont  dit  qu'elle  aie  w 
tiré  anlG-tât  ce  Clou  des  eaux ,  comme  quelques 
modernes  l'ont  avance'.  Il  feroit  mftue  afîez  diffi- 
cile de  vérifier  ce  fait  pa^  les  citconftances  du 
temps  :  &  ce  que  S.  Grégoire  y  ajoute  n'eft  pas 
(ans  doute  auflt  ccnain  qu'il  paioit  merveilleux. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'emploi  qae  iVto  fit  du  fM4- 
tniw  Cltni ,  le  même  auteur  dit  que  ,  félon  ce 
quVui  lui  avoir  affurc  ,  on  l'avoit  fait  fervir  à  la 

ti'ie  lie  la  ftatue  de  Conftantin  ,  érigtx  dans  Conf-   

tant  inoplc  iur  une  Colonne  de  porphire  «  ce  qui  ^  **■  >  »• 
-    a  été  dit  auffi  par  des  Grecs  qui  demeuroietit  dam  nfif/t"  ' 
D  cette  ville.  S.  Ambroifc  s'ctoit  contenté  de  ne  par-  ' 
1er  que  d'un  Clou  pour  le  mords  de  la  bride,&  faint 
Jérôme  pai le  comme  de  pliUlcurs,  mais  indtter- 
mincment.  Le  premier  ajoute  qu'Helcnc  en  fil 
mettre  un  autre  au  Diadème  de  l'empeteur  fon  fils}       j.  „ 
Rufîn ,  Socrate  C<c  Thcodoret  difeni  que  ce  ^  à  s»f.  i.  ut. 
(on  cafque ,  (uppofant  qu'ils  n'ayctit  point  voulu  '/i^ 
parler  d'un  qui  auroit  été  différent.  D'autre»  ont  n. 
•dit  qu'on  en  avoit  mis  aulli  un  au  paumeau  de  „^^J,y 

.  .  -t,   l'^îeedeConftantin.QuflqtJcs-uns  veulent  pareil- 

rompus  de  celui  de  Rome.  On  n'a  garde  d'en  Icnent  qull  y  en  u(  un  au  bout  de  la  lance  de  ce  * 
COQvei)ir  dans  ces  endroits  oà  l'on  prérend  que     piince.  '  ni  ' 

hpoiTeflîon  de  la  Relique  eft  plus  ancienne  que         II  n'feftpM.^cile  de  derouvrir  ce  que  devinrent  XXXII» 
Ir découverte  de  celle  de  Rome.  La  vilic  de  Tou-  E  depuis  tous  ces  Cloux  ainli  changez  en  d'autres 
loniS!  fur  tout  rapporte  la  lïenne  à  une  autre  ori-      formes.  L'on  peut  alluret  feulement  qu'on  ne  leur 

te*  Le  Titre  de  la  Croix  qu'elle  expofe  le  1 1 1.  aura  jamais  fait  reprendre  leur  première  nature  de 
nay  ft  le  xiv  de  feptembre  i  la  vénération     clou.  On  n'a  pctint  UilTé  de  montrer  dans  la  lôicc 

des  temps  une  multitude  de  cloux  répandu!  ca 


Cnt*.  éu 
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may  ft  le  xiv  de  feptembre  i  la  vénération 
»mÊffÊffi.f,  publique ,  quoi  qu'il  ne  ibit  point  entier ,  eft  beau, 
cottp  plus  grand  que  n'étolt  celai  de  Rome  en 
<bn  entier.  Car  cc!ui  de  Touloufe  ,  tel  qu'il  eft  , 
i  un  demi  pied  en  quatté  ,  au  lieu  que  celui  4e 
Rome  n'avait  qu'une  paume  &  demie  de  long 
avant  qu'il  euft  été  rompu  on  rongé  des  deux 
ctex.  Cette  Relique  dè  'Touloofe  fe  garde  daot 
m  nwoallcte  de  Beoediétiu  de  k  cot^pcg^tiioB 


des  temps 

plufîeurs  villes ,  &  prefentez  au*  peupfes'  comme 
des  fymboles  (  pour  ne  pas  dire  autre  cl-.off;  de 
la  vénération  que  l'on  avoit  pour  les  viais  Cloux 
qip  avoient  percé  les  mains  die  les  pieds  du  San» 
venr.  On  en  a  vù  ^  on  en  voit  encote  de  cett* 
cfpece ,  comme  leprefiaxanc  Va  vrais  Qoax  de> 
vaac  kipeuplct»  i  AooMi.daoi  l'églife  de  fainte 

Croix 
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Croix  de  Jetdklem  ;  à  Piris  on  plutôt  à  S.  Denys  A 

ta  France ,  i'Trcvcï ,  à  VcniCe  ,  à  Vienne  en  Au- 
iticiie,  &  lians  beaucoup  d'aucrts  villes  ,  à  qui 
l'un  n'i  point  eu  le  foin  d'ôtcr  U  figure  liu  clou. 
Qn  t  fuivi  un  peu  mieux ,  ce  femble ,  celui  dont 

00  «voit  forgé  k  hmm.  du  cbeTal  <ie  Cooftantiiik 
Snm  Gtegoiie  de  Tonri  tAnofgnc  qu'on  \t  con^ 
fervoit  encore  de  fon  temps  ,  &  qu'on  lui  jtrrt- 
budit  beaucoup  de  venu.  11  ajoute  que  i'empcrcut 
}ul}in  en  avoit  rcflênti  les  effets  contre  les  Ululions 
d'tia  forcier  «  Oc  qu'il  en  «voit  rendu  .des  cânoi^ 

Noos  ne  (nmt  pu  en  <^et  ttinpiiit  par  qui  ce 
fieïn  a  pu  Irre  apporte'  de  Conftantinoplecn  Occi- 
dent. Mais  il  paruic  que  t'eft  celui  que  l'on  honore 

1  Carpentros  ville  cpilcopale  du  comtat  VenailUa  fi 
fous  le  nom  de  Saint  Clou.  Car  CMx  quiPooc  vft 
declaceoc  que  t*eft  veticaUeiMat  on  nocds  de  che- 
Til.  L«  Tille  è»  Mihk  a  mA  ft»  prAentions  fur 
une  femblable  relique»  On  ttflim au  moins  que  le 
faine  Clou  qu'elle  revert  cft  cdiii  donc  on  lit  un 
frein  pour  le  cbtval  d*  Confbmilli  &  ff  f  ' 
faiu ,  lèlao  faiat  GregoitedeToan  »  qus  Tod  em- 
ploya dent  doux  pour  forger  ce  tnords,oopi»arrA  . 
en  ajuger  un  à  cette  ville  fans  faire  tort  aux  pré- 
tentions de  celle  de  Cirpentru.  Il  dl  garde  dans 
la  k;cande  cgiil'e  qui  s'appelle  te  Doinc  de  Milan  eu 
un  lieu  cxhaufTc  fous  U  voiUe  du  cboMt  «  cni  ou  lui 
rend  des  honneurs  qui  fo«  tout  eiknocdiMlica 
demùsque  l'aicbevéque  famt  Charles  eta  augmcn-  C 
Ole  cuire.  Ce  Saint  /ugeant  que  cene  relique  àoit 
nopoegligcc  ,  '<  qu'elle  ne  recevoit  point  de  la 
dévotion  des  peuples  tous  les  honneurs  qu'il 
ctojrok  qui  pouvoient  lui  convenir,  en  fit  uot 
ttanflitinn  felenncllB  dana  là  cathcdcale  »  iluttcsk 
oteprendie  de  la  vwifier.  'Il  indiqua  uae  pcecef» 
lîon  publique  ,  où  elle  devoir  erre  portc'e  en  pom- 
pe tous  les  ans  au  iroilicrae  de  nuy  ,  jour  de  l'in* 
Vciuion  de  la  fainle  Croix.  Le  séle  de  fa  .dero- 
tino  It  porta  enooce  i  bàn  bk*  pluliettt*  figu* 
IW  du  Mac  CIhb  4e  Milan  »  pou*  In  diftnknie 
mit  les  avoir  tùt  toncher  i  la  relique.  Il  fit  pce-  p 
(eat  d'une  de  ces  reprefentations  au  roy  d'Efpagne 
Philippes  1 1  fon  maître  comme  d'une  nouvelle  re- 
lique ,  Se  en  ât  donner  ious  le  mcuie  tiuc  i  beau- 
coup de  paiticulieci »  qui  Tdqlucaot  k»  gadct  cW 
edx  pac  devocioa» 

L'oo  moatroit  au  dixlAne  {Mcle  WM  Lue»  d^oll 
ouvrage  merveilleux  que  l'on  difoit  ornée  &  fanc- 
tifiée  par  les  Cloux  de  Nôtre-Seigneur.  On  prc- 
tendoit  que  c'étoic  celle  du  grand  Condantin»  \A 
cooue  Samlbo  «a  «voit  fnt  ptclëu  i  Rodolphe  loy 
deBontfogat  4e  4Pltalie,  dct  mains  duquel  cUo 
avoir  palféen  celles  du  comte  Rodolphe.  Sigebcrt 
écrit  qu'en  l'annife  919  Henry  l'OyfcIcur  roy  d'Al- 
lemagne la  retira  des  mains  de  ce  dernier  après 
beaucoup  de  prières ,  de  menaces  &  de  pteiinu  » 
&  qu'il  mi  en  coûta  une  panie  de  la  proiwM^  ilé. 
Soaabeqi^il  lui  doaoa  en  échange*  Il  ajoute  que 
Henry  la  laifla  ï  U  pofterité  pour  la  dé£en(é  de  B 
l'empire.  D'autres  difent  que  (on  fuccAdcot  ~ 
la  donna  à  Ethclflan  roy  d'Angleterre. 
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torfqu^oo  des  feldatsayaQt  étendu  quNi  aVoîk 
trempa  une  Eponge  dans  le  vaie,  &  la  mit  atk 
bout  un  ;).iti  r.  ,i  jytTopc  pour  lui  prelrntcr  à  boi- 
res Ce  mmiltcrc  a  fait  mettre  long  rcmps  après 
cette  Eponge  an  noinbu  dci  objets  de  la  vcncca- 
tiott  des  Chcéiieas  «  coaaac  l'un  des  Inftrumcns 
île  U  PalBon  du  Sauveur.  Mab  peiibnne  ii'à  fçù  par 
qui  elle  avoit  ^tc  confervce ,  &  comment  elle  avoit 
palfc  à  la  poikiitc.  On  dit  Iculamcnt  qu'ayant  ctc 
trouvée  dans  Jctufalemi  loilqae  la  ville  ntt  prife 
&  pillée  par  les  Peiia  l'an  1(14  »  elle  iut  empor- 
té iCoÛftitoiinople  le  xiV  du  nrois  ét  feptcMbiA 
delà ro^me  année  par  les  foins  du  Patrice  Nicetas. 
Saint  Grégoire  de  Tours  en  avuit  parL'  quelques  ^^f^^^^j 
années  auparavatK  comme  d'une  relique  que  l'on, 
rcveroil  publiquement ,  de  même  que  U  Lance ,  le 
Roftau ,  la  Couronne  d'épines  ^  U  Colonne  ,  tins 
inarquer  k  lieu  oû  on  les  gardoît.  Nooobûaat  cè 
t^ue  fa  Chronique  pafcale  nous  apprend  de  latrauf- 
lation  de  la  (aintc  Eponge  faite  en  <i  4  de  Jcrufa- 
lem  à  Conlianiinople  ,  on  cioyoit  encore  quatre- 
vingc-ans  après  en  Occiiet.t  que  |ette  Eponge 
gasdoit  «mpucs  4  Jcnifalcm  dans  utfe  coupe  d'ar- 
gent. C*eft  ce  qn'Adamnan  prftte  Iriandiiis  mort 
en  704a  avancé  fur  la  foy  d'ArcuIpe  évcquc  Fran- 
çois nouvellement  revenu  Je  l.a  Palellinc  :  ik'  ce 
que  le  vénérable  Bedc  prêtre  Anglois  mort  en  7  5  5 
a  répété  fui  la  h»f  d'Ad^muab.  On  a  prétendu 
dans  ces  demkcs  tempi  que  U  ûdnte  Eponge  avoit 
été  envoyée  depuis  le  v(ii  qu  le  Ix  liecie  de  la 
ville  de  Jerufalem  l  Roinc  t  qu^onPa  toujours  con» 
fervée  depuis  dans  l'cglifc  de  faint  Jean  de  I.atran, 
9c  qu'elle  paroit  rouge  comme  lî  elle  avoit  ctc  ab- 
lireuvée  ou  teinte  detang.  Cette  poflcilioneft  cou» 
Mft^e  |4c  ceux  qui  fe  ctoy^mi  imecefliez  à  lôûicaic 
les  prétentions  que  l'on  a  éti  France  fut  la  falnie 
Eponge.  La  tradition  qui  leur  fcrt  de  fondement 
cil  plus  ancienttc  &t  mieux  colortc  que  celle  des 
Romains  «  ptu6]0c  c'eil  une  fuite  de  l'iulloite  de 
fon  uanfpon;  £ut  i  Conftaatinoplç  long -temps 
«vue  qu'on  en  eiltc  ouï  parler  i  RÂme»  On  comp- 
te l'Eponge  parmi  les  reliques  qui  avoient  éré  en- 
gagées aux  Vénitiens  pour  une  fomme  d'argent 
par  l'cmpcicur  de  Conftaotinoplc ,  dégagées  cn- 
luite  pat  laiot  Louis ,  &  itanlpoctées  eu  t-rance. 
l'an  1 241  «tet  lo  dcniier  morceau  de  la  vtaye  CrotK 
4ein  am  apt)s  le  tranfpotr  de  U  CowtQimc  d'épi- 
nes. Mab  il  faut  toujours  U  (bu venir  dk  kie  rece- 
voir ou  de  n'écouter  toutes  ces  relations  qu'avec 
la  ptccautiotnque  l'on  doit  apporur  dans,  k  dUcei> 
àm  «Me»  iacciuinet  «ciii4cANk 


t,i.4t  te* 


i*n».  m», 
M  a 


ét  S.  tmi  % 

SfitiL  l,  I, 
f.  797.  &f. 


XXIII. 
.If. 


Art.  9*0s  t'£PONGE  »a.i|iiiTa'«  A  J««Oi 

moanmt ,  lotfquH  col  fiiif* 

NOus  avons  vu  dans  l'évangile  que  l'on  avoit 
mis  au  pied  de  la  Croix  de  Jefus  un  vafe  plein 
de  vioaigte ,  comne  on  avait  coutume  d'en  u/er 
pour  empicher  les  défaillances  dans  ceux  que  l'on 
faifoit  mourir,  Sc  leur  doonet  la  force  de  fubir  U 
dctniei  fupplice.  Le  Saomir  (onUoit  exf itei  dti*  , 


.4>M«<  91  liAtAHCÉ  QOUT  J|<t7S-C«l&ttlT 

E  que  l'on  .1  publié  de  la  Lan  Cl  doUC  t»  SOcXtV* 
*  loldat  ouvrit  U  çôc«  de  J  eùu  -  Chrift  déu 
»  n*«  fMBWpM  49  «•n^rcs  de  cenjnkk 

2 of  ce  que  n«ws  avqas  «aifon^  «oocItHitk 
Tvation  des  aurre*  InSiumens  de  fit  Paffion.L< 
premier  qui  fcmblc  en  avoir  parle  comme  d'ur.ei  gJkJtT** 
teiiquo  qu'on  n'avoit  p;i$  «qulu  lailTcr  périr,  el^ 
(aint  Gtegoite  de  ToiKS  »  qui  1^  nomme  pvmi 

«tloic  Kcr  vtw  daa«  k  8rién«  fiecle.  Qjfoi 

qu'il  n'en  marque  pas  le  lieu  ,  on  doit  fuppofet 
que  c'aoit  tou)outs  à  Jctufalem.  Car  ce  fur  de  etm.94f 
cette  ville  qu'on  la  tranfporta  le  xxvi.  d'octobtc  Jf/'*''' 
de  l'an  <$  1 4  à  Conftantinoplc  iïx  fcmaincs  envi- 
ron après  Is  ttanfpoit  de  l'Eponge ,  &  quattQ 
mots  après  la  prife  de  la  ville  par  les  Peifes  t  Vi\ 

«voKoc  cmpvcti  I4  wj%  Çfoùk  fum  ^f^J^ 


Digitized  by  Google 


xys  ÏNSTRUMENS  DE  LA  PASSION.  VENDREDY-SAÏNT  15* 


ilV'M  /.  I. 

JtUc  fil.  t. 

if-*  fm.i. 


Uf.  i.  «  cr*- 

I.  i#  Crl.'< 


XXXV. 


polulles.  Ceft  ce  qui  s*eft  <iit  fut  la  foy  de  l'auteui 
de  la  OircmiqiK  pafcale  ou  d'Alexandrie  .peuilm* 
Jné  decn tetnps-là ,  qiii  afoiic  que  cerac'cncoie 
le  PjniLC  Nicc-tas  qui  cm  Inm  de  U  faire  rcttrcf 
des  lu.iKiî  des  gens  du  l'crUn  Sab.ua  ,  &  de  l'en- 
voyer à  rEnipcrcotr  ou  au  Patriarche  de  ConlUn- 
tiboplc,  qui  indiqua  une  devociun  publique  aux 
jours  de  la  l'cmaine  d'après  pour  venir  à  la  vene- 
titàoa  de  la  noavclh:  relique.  Pendant  qu'on  rii»> 
noroit  atnfi  à  Conftantinopir ,  un  afluroicen  Oeci- 
dehtquc  la  vr.iyc  Lincc  ^  r^.•lt  tou  jours  à  Jcrufjlcm» 
C'cft  ce  que  marquoit  Adamnin  fur  la  Hn  de  ce 
fepticme  lieclc  :  6e  ce  qu'il  en  difoic  écoir  drë  det 
mémoires  d'un  ^vdque  de  France  qui  «oir  nou> 
Vellemmr  rerenn  de  PeleUme ,  &  qui  cémoignoic 
l'avoir  vnc  icnfrnnce  daaSVnc  croix  de  bois  com- 
me d.inj  fon  ccuy.  Ceft  ce  qui  a  ctc  tcfcté  au  lic- 
cle  Aiivant  par  le  vénérable  Dcde,  qui  n'ell  que 
l'ibbrcvïatcur  d'Adamnan  pour  ce  qui  regarde  la 
defniptioa  quil  a  iiiie  des  Ueoit  faims. 
Ces  deux  opinions  quoi  qu'incerralnes  &  inca- 

Ebles  de  (ubliller  cnfenibie ,  en  ruinent  une  troi- 
me  que  les  iriodcrncs  une  faic  naître  long-temps 
après  elles ,  &  qui  conlille  à  dire  que  faintc  Hélène 
avoir  envoyé  cette  Lance  avec  la  Croix  Bc  les 
Cloux  à  Rome.  Ceux  qui  ont  feâKDU  ou  (iip- 
polc  depuis  Bede  que  la  fainre  Lance  encoie 

à  Jcrxif.lcm  ,  lorfque  les  Sarralîns  le  rcniircnt  les 
maures  de  la  ville,  ajoutent  par  conjecture  qu'elle 
filt  tcanfportée  pour  tors  i  Antioche  y&  qu'elle  y 
démiCUta  cachée ,  juiqu'à  ce  que  l'an  l  oyt  elle  jr 
fut  décQOvene  ,  difent  -  ils  ,  par  une  rencontre 
.toute  miraculeufc  ,  dont  h  (uitt  fut  U  délivrance 
de  la  ville  qui  étoit  artic^iic  jnu  les  Infidèles  On 

f)rctcnd  qu'elle  avoir  éié  cachée  dans  l'cgiifc  de 
aiiit  André,  d'autres  difent  de  liunt  Pierre  i  que 
Bocmond  prînct;  de  Tarente ,  chef  des  criSircz  , 
l'eo.ajani  tait  tirer ,  U  fie  porter  à  la  tête  de  l'ar- 
mée chrétienne ,  qui  fe  trouvant  encouragée  â  la 
vûé'  de  ce  lignai ,  défit  l'armée  ennemie  qui  étoit 
de  cent  mille  hommes ,  &  y  rétablit  la  religion 
avec  ladominaiioii  des  Latins. 

Depuis  cène  gf;ande  jounée  on  ne  voulut  plus 
jouter  que  cène  Lance  nhaaileufe  ne  fit  cette 

?tti  «voit  ouvcn  le  c6té  de  JefttS-Chrift  à  la  Croix. 
Cependant  la  viclcitc  qu'on  Ctoyoïr  lui  devoir 
n'en  pouvoir  ctte  qu'une  preuve  foit  cquivoquc  : 
&  Dieu  pouvoir  l'avoir  accordée  i  la  foy  vive  de 
fes  fetviieurs  platdc  qu'à  la  conlîderaiion  de  cet 
inftrnmenr.  Car  il  a  fait  connolire  en  une  infinité 
de  rencontres  que  de  fîmples  erreurs  de  fait ,  com- 
me celles  qui  regardent  les  reliques  ,  dans  le  dif- 
ceineiTicni  de(quclles  on  peut  fe  tromper,  ne  l'cm- 

1>cclieu:  pas  de  lécompenfer  la  droiture  de  conir 
orfqu'elle  eft  accompagnée  d'une  confiance  par- 
faite Qa*oa  a  en  lui.  La  fainre  Lance  en  donna  un 
nouvel  exemple  viiij;t  cinq  ar.s  cnc<>re  .iprcs ,  s'il 
*ft  vrai  que  les  hiftoticns  ne  nous  ayent  pas  im- 

Solé.  Les  Chrétiens  de  Paleftine  fe  trouvant  rc- 
uits  aux  demieces  extrémités  i  la  pitfe  de  Bau- 
doin I  I  roy  de  Jerafalem  que  les  Sarralhis  «voient 
fait  prifonniet  en  ii  ,  fe  mirent  en  devoir  d'ap- 
paifer  la  colère  de  Dieu ,  &  de  fc  le  tendre  favo- 
rable par  des  prières  Se  des  jeùncf  dont  ils  n'e- 
xemptcrer.t  pas  même  les  enfans  i  la  mammelle, 
ni  les  betliaux  ,  i  l'exemple  des  anciens  Nfaiivi- 
tes.  Ils  marchèrent  cnfuite  contre  leurs  ennemis , 
ayant  i  leur  tête  le  Patriarche  de  Jerufalem  qui 
portoit  U  Cru.v ,  l'ancien  abbé  de  Clony  Poncequi 
porto't  1.1  Lance ,  S<  l'cvêque  de  Beihlcem  qui  pori 
toit  du  T^lfif  U  yie^e  dans  une  phiole.  Trois 
mille  hommes  qui  cuapoGiient  coûte  leuc  araiit 


A  en  défirent  une  de  quarante  mille  des  ennemis , 
dont  7000  furent  tues  pat  le  fer»  jooo  furent 
noyez ,  le  reftie  mis  en  faise.  On  eut  nKba  de 
faite  paflcr  ccne  viâoire  jour  un  miracle  de  la 
puitfance  du  Dieu  des  armées.  Mais  il  auroit  ctt 
plus  naturel  de  l'acttibuet  à  U  foy  ,  aux  prières  C'v 
aux  jeunes  de  tout  un  peuple  hdcle  qui  mcttoit 
fon  unique  confiance  ca  Dieu ,  qu'à  des  teliques 
qui  ne  pouvoient  iiMaqucc  d'être  faufTcs.  Cat 
pouroe  point  parler  du  Lait  de  la  Vierge  qui  n'en» 
tre  point  dans  notre  fujet ,  il  c(l  bon  de  l'avoir  que 
depuis  l'an  il  ne  iclloit  plus  rien  de  la  vtaye 
Crâix  à  Jetufalem  *  ,  comme  MHS  ^btcos  tap- 
potté  ailleurs  i  de  qœ  de  tons  cens  qui  ont  cm 
qu'on  avoit  gardé  la  vraye  Lance  dont  le  c6lé  de 
B  ]e(u$-Chrilf  avoit  été  percé  i  h  ('toix  ,  les  uns  la 
(uppoloiciit  depuis  long-temps  à  Conllanlinopic , 
ifc      aiitrci  i  Antioche. 

Cette  dernière  ville  ayant  été  reptife  par  les  In- 
fidèles quelques  années  après ,  la  Lance  que  l'on  y 
gardok  fut  emportée  â  Cooftantinople  pour  y  être 
confervée  avec  plus  de  fureté.  On  ne  f^ait  fi  ce  fut 
celle  là  ouccllcqui  avoit  cre envoyée  en  cette  ville 
.  dis  l'an  6  1  4  par  le  Patrice  Nicetas  que  les  Lmp;- 
leurs*  latins  de  l'Oiient  engagèrent  aux  Vénitiens 
avec  diveiies  «unes  teliques.  On  ptéteod  qu'avant 
que  de  leur  livrer  la  Lance  ils  voulurent  en  itrcnir 
la  pointe  qu'ils  firent  rompre  avec  la  lime:  lélon 
d'autres  ce  fut  tout  le  contraire.  On  ajoute  qu'elle 
Q  fîit  du  nombre  de  ces  reliques  que  faint  Louisidé* 
gagea  des  Vénitiens  l'an  1 2  4 1 ,  en  leur  payant  les 
(ommes  qu'ils  avoient  prctcet  i  l'Empereur  de 
Conftantinople.  Les  uns  vciilc-nt  que  <^'ait  âc  feu- 
lement la  pointe  de  U  Lance  linicc  :  u'auttcs  allu- 
tent  que  ce  fut  le  1er  de  la  Lance,  à  la  pointe  pris, 

Îui  fut  apporté  en  France  au  roy  faim  Louis.  La 
ifcoflioa  d'une  chofe  fï  incertaine  &  &  peu  im- 
portante eft  aflicz  inutile.  Ceux  qui  Ibnt  dans  le 
premier  fcnriment  difent  que  le  fer  de  la  Lance 
ctJiit  den':CLiiéà  Condaniinoplcjurqu'à  la  prifedc 
cette  ville  pat  les  Turcs  en  1  4  ■  5 ,  tomba  fousl^ 
puilTance  de  leur  Sultan  ^^allolnet  1 1  \  que  foa 
fils  de  fon  fiKceflcui  Ba^zeth  en  fit  prefent  an 
Grand- Maître  de  Malte  ,  pour  le  gratifier  de  ce 
D  qu'il  lenoit  fon  frète  prilonnier  \  que  de  Malte 
cette  relique  pafTa  à  Rome  l'an  1491  entre  les 
mains  du  pape  Innocent  VIII ,  qui  en  fit  une 
^  tranflation  fort  lolennelle  dans  l'églife  du  Vatican, 
'  oà  elle  a  toujours  été  gardée  depuis.  Dès  l'an  1)5; 
Innocent  V  I  avoit  intlitué  à  la  prière  de  l'empe- 
reur Châties  IV  une  Ftfit  dt  i*  Ldnct ,  autrement 
de  l'OmvertmrtilMÇMJeJefiu  Cbrifi,pout  le  Vcn- 
dredy  d'aptis  Toâave  de  Pâques.  El»  étoii  ainfi 
du  nombre  des  mobiles.  Qudqoes-uns  voulant  la 
rendre  fixe,  l'ont  r.ippoitéc  au  xxvii  de  inars 
pour  la  pUccr  dans  les  inattyrologes.  On  trouve 
encore  la  mémoire  de  la  Lance  ,  des  Cloux  ,  de  la 
Couronne  d'épines  6c  du  Suaire  marquée  au  1  v  de 
.  may ,  commç  une  fuite  de  la  ftte  de  l'Invcatioa 
de  la  fainre  Croix  dans  d'antics  mattyralages  ft 
dans  quelques  bréviaires. 

jIh.  i  i.  D  s  la  ROBE  sans  coUTvai 
•  •  pottée  par  Notrc-Àeigncur ,  &  donnée  aa 
dut  le  jour  de  famoct. 

CEu\  qui  ne  comptent  point  an  rombrr  des 
Inflr  imcnsdc  la  Paiiion  du  Sauveur  la  Lince 
qui  lui  ouvrit  le  cote,  parce  qu'  lie*  r.e  con"  itiua 
rien  à  fes  douleurs  6c  à  Ion  fupplice,  auioienc  en- 
COR  plus  de  raifon  d'en  ewlure  U  Rosr  futn 
fMMm.  Mais  Jàas  nousacuce  trop  en  peine  d'y 

fait* 


•  «IV  ftfr. 


""^f'S?». 
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fiice  voir  dBn|iport>  il  nonsfuffic  de  la  regarder  A     la  Cluppe  du  Sauveur  fk  fit  l'an  1 157.  par  une 
comme  ta  demiere  dtîpouille  de  fon  corps  cjui  eft     révélation  divine  i  qaVUe  Àoir  (ans  couture ,  de  f,M  i.  i,rL. 
devenue  un  granJ  objet  du  culte  parmi  les hdcles,      couleur  tou{rit 


l'u; 


c  des  principales  reliques  qu'il  aie 
atcïrt.  On  croKq^ec*étoi(laTu- 


/•»  i|b 


&i  comme 
pù  laifler  fui 

nique  de  dcflbus  donr  le  corps  du  Sauveur*  Àoic 
ituiiediacenient  couvert ,  ayant  par  deiTos  le  vefte- 
meot  quidefccndoitjurqii'auxtjilons  .puis le  man- 
teau qui  le^couvroic  :  &  c'ctoic  dans  ces  trois  pièces 
que  conliiloic  l'Iiabic  complet  des  Juifs.  Cette 
lobe  dont  nous  ne  connoi(Tons  ni  la  matière  ni 
b  fortne ,  étant  d'un  feul  tifTu  &  fans  couture , 
ne  fut  point  coupée  comme  les  autres  vêtemeni 
du  Sauveur  :  mats  les  foldats  jetterent  au  fort  i 
qui  l'auroic ,  afin  de  la  garder  en  Ton  entier.  C'clk 
ce  qui  donne  tout  luiet  de  croire  qu'elle  aura  ccc 
COBliervée  plai&i  que  les  autres  de'pouillcs  du  Sau- 
veur ^ui  furent  panagées  &  mifes'eu  pièces.  On 
ne  Tçait  aucune  circonihnce  de  cette  conferva» 
rion  ,  lïc  quoi  qu'on  fufl  pcrfuaJc  dans  le  lîxicmc 
lîecle  qu'on  ne  l'avoit  pas  lailic  pcrir  ,  on  ne  con- 
vciioit  pas  généralement  du  lieu  où  l'on  croyoit 
^tMA^it     S'^''^'*  ^'  Grégoire  de  Tours  dit  que  c'dtoic 
«,     '      dans  une  ville  de  Galathée,  fans  qu'on  puifle 
futer  fi 
Galatie 


y  l^a^fmm» 


ic  -,  ^  que  l'ccriturc  que  l'on 
trouva  maïquoit  que  c  ctoit  la  lainte  V  icrge 
mcrc  qui  la  lui  avoiit  faite  Ion  qu'il  croit  encore 
enfant.  Ce  témoignage  a  depuis  alTeK  fidèle- 
ment  copié  par  les  hiftoriens  qui  iont  venus  aprît. 
^{ais  pouc  rendre  la  cliofc  plus  vrai-ftniblable , 
les  uns  ont  change  le  mot  de  chaepè  on  habit  de  Udih.rsM 
deflus ,  en  celui  de  tun/jHt  ou  habit  de  dcflbus  :  •"'^'••«•w 
les  autres  ont  ajoute  que  cette  robbe  âice  pouc 
JeAis  encore  cniànt' «voit  criî  avec  fon  corps,  8e 

Îue  c'étoit  la  même  que  celle  qu'il  avoit  le  jour 
e  fa  mort.  Tous  ces  auteurs  n'ont  point  parle  du  ^V^/hit. 
„  remjis  ji.nu^l  CLttc  R^.ibbc  avuic  cic  appoitcc  à  "jfT*--** 
Atgcnteuil  ,  m  du  Jjcu  auii  elle  y  ituic  venue. 
Mais  il  fe  forma  depuis  eux  une  clpccc  de  n.idi-  prdinl.tm 
tion  divulguée  Pat  des  écrivains  du  fcizicme  fie- 
de,  fur  laquelle  on  vouloir perfiiader  an  public  «ntû.t.tî» 
que  Charlemagne  l'avoit  reçue  de  l*Inipcr.i[iicc 
Irène  vers  l'an  (  o  o ,  &  qu'il  l'avoir  donnée  au 
monafterc  d'Argenteuil  où  cioient  fa  ftEur  Gide  ■ 
êc  ù.  filie  Theodrade.  Car  ce  monafleieétnît  alors 


une  awiSè  de  liltés ,  &  il  ne  fut  cbangé  en  un 

fi  ce  nom  veut  dire  chez  lui  la  province  de  prieuné  d^Minmcs  Bcnedi£lins  que  l'jn  1  1  2  ?  par 
ie  en  Alîc  ,  ou  fi  c'croit  le  nom  particulier  de     les  f  " 


"Li  ^iic  ctoir 


;  foîns  de  Suger  abbc  de  faint  Dcnys  qui  le  mit 
dans  la  dcpendancc  de  fon  abbaïe.  On  n'y  parloir 
point  encore  alors  de  la  lainte  Robbc  fans  COU» 
ajoute  que  le  lieu  où  on  la  retenoit  croit  une     turc.  .M.iisdepuisrannc'c  1  i5£ou  plutàtiijf  que 

appeUéedet Saints Atcban^i  qu'elle  étoil  C  pluficurs  prélats  *-   *-*—  '-    —  '  - 

renftrméie  dans  on  coffire  de  bois  au  fond  d'une     rEelife  de  ce  pt 


quelque  ville.  Il  remarque  Iruleiiiuu 

à  cinquante  lieues  environ  de  ConlîjDimople.  Il 
-r^J...,  le  .....        -  .-f- 


TrtJ.  tir.  f, 
f*o  m.  la. 
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grotte  ou  d'une  cave  ptofonde  où  les  peuples  al- 
loientlui  rendre  leur  culte.  Cependant  Fredegairc 
/on  continuateur  qui  vivoit  au  vu  i  lîecle ,  atfure 
que  cette  Robbe  jettée  au  Ibit  par  les  ibldiis  qui 
avoient  crucifié  Jefus  Chiift  fut  trouvée  en  la 
rrc  ntic'nic  année  du  rcgne  de  Contran  par  les  foins 
d'un  noinmt^  Simon  hls  de  Jacob  dans  une  ville 
qu'il  appelle  Zafad  ,  qu'on  croit  êxte  Jaffa ,  au- 
trefois /ojppc ,  port  célèbre  de  la  côte  de  Paleltine 
vis  à- vis  de  Jerufalem.  Il  dit  que  les  évéques,pac* 
mi  lefquels  il  compte  trois  patriarches,  Grégoire 
«l'Antioche  .Thomas  (  ou  Amos  )  de  Jcrufilem ,  & 


Se  abbez  la  découviirent  dana 
Eglife  de'  ce  prieure ,  8c  h»i  rendirent  leurs  ref- 

pcCts  pour  la  première  fois  en  prefence  du  roy  c,rtm.t4 
Louis  le  jeune  &  de  quelques  Seigneurs  de  fa  vt^'u 
cour ,  elle  y  a  roujours  e'té  révérée  comme  Robbe 
de  Jelus  Chrift  par  un  culte  qui  n'a  point  fpn£- 
frrt  d'interruprion  iufqu^  nfirre  rempt.  Vers  l'an 
Ijtf/  !rs  Huginofi  ayant  iY\h  le  feu  à  l'Eglifcdu 
prieure  d'Aigcntenil  ,  bnierent  iS;  emportèrent  la 
châfTe  où  ctoit  la  laintc  Robbc  i]uc  l'on  retira 
hrureufcnient  de  leurs  mains.  On  la  mit  dans  ua 
colire  de  bois,  où  elle  ne  biffa  point  de  recevoie 
lu  méoies  honneurs  oulaMMiavant  s  &  le  Roy 
Louis  Xril  qui  y  alla  nire  les  dévorions  par  rron 


Jean  de  Conftantinople  ,  après  un  jeùnr  public  p  di/fercntes  fois .  paroifToit  tellement  perfuadc  de 
de  trois  jours  renfermèrent  cette  Robbe  dans  une     la  iainteré  de  la  Relique»  que  refufant  l'ofirc 


caiiTe  dç  nurbie  poli ,  &  la  trinfponcient  avec 
grande  folennitc  a  Jetufalem  dans  une  pcoceflmn 
qu'ils  firent  à  pied  (  pendant  dix  lieues  environ 
decbenlin)  âc  qu'ils  la  depafercnt  dans  l'cndtoit 
où  l'on  alloit  adorer  la  Croix  du  Seigneur. 

Depuis  ce  temps  jufqu'au  legne  de  Louis  le 
jeune  on  trouve  un  grand  filence  dans  les  auteurs 
touchant  ce  qui  regarde  la  Robbe  de  Jefiis-Chrift 
•  ».  Mwafi  fans  couture.  Par  un  aâe  dané  de  Pan  1 1  5  f  *  où 
*"  *■         le  pape  Adrien  IV  eft  qualiRé  A'heureHfi  mémoire, 
quoi  qu'il  ne  l'oit  mort  qu'en  i  i  ^  9  ,  il  paroit  que 
pluhcurs  prélats  de  l'raticc  ayant  à  leur  telle  Hu- 
gues  archev^ue  de  Rouen  Icgat  du  faint  Siège  , 
>  rappa  trou  vemu  une  tobbe  de  V  Enfant  h  fui  *  dansl'é- 
r^^j  I-^"-^  glifc  du  monaAeie  d'Argenteuil ,  petite  ville  du 
V.*^.  dioccle  de  P.iris  i  trois  lieues  au  dcflbus  de  la 
ville ,  où  l'on  difoit  qu'elle  fc  gardoit  depuis  long- 
temps. Il  fembic  qu'il  s'agiflbit  d'une  chappe^ 
c'eft-i-dire  d'un  habit  de  deflus ,  &  non  pas  d'une 
robbe  fans  coutore  qui  Àoit  l'habit  de  deflbus , 
&  qui  touchoit  le  corps  immedi.itement ,  outre 
que  c'ctoic  l'habit  d'un  enfant  félon  les  termes  de 
A  u  ait\s   1'**^'  Cependant  les  aureurs  qui  ont  parle  de  cette 
*u.     '  invention  ont  pris  ce  vêtement  pour  la  Robbe 
AnscoumicdeN.  S.  J.  C.  Le  premier  continua, 
teur  de  la  chronique  de  Sigebert  qui  paroît  avoir 
vécu  dés  ce  temps  là,  dit  que  cette  dccouvme 


aeaé*. 


qu'on  lui  fit  de  la  liiec  de  û  châlTe  pour  la  lui  it:j.f.$„ 
âire  voir  eniine  »  ou  mteie  de  la  lui  faite  tou-  ^"'^  •< 
cher  ou  baifer  1  nud ,  il  fe  contenta  de  dire  quVf 

fétiUit  croire  &  non  Vas  voir.  L'an  i68oltxxir 
d'oûobte  l'on  en  ht  une  tranllation  du  coffre  de 
bois  dans  une  cbâflie  de  vermeil  doré  ennchie  de 

Ïietreiics ,  donnie  par  Marie  de  Lorraine  ,  dite 
ladeiâoifelle  de  Guife ,  tante  du  dernier  duc  de 
ce  nom  qui  y  affilia  Se  foufcrivit  avec  l'abbciTe 
de  Mont*martre  *  fa  fceur ,  &  dom  Claude  Boif- 
tard  alors  Prieur  de  faint  Germain  des  Prez  ,  au- 
jourd'hui General  de  la  congrégation  de  S.  Maui 
qui  en  fir  la  c  e  remonte  pat  on&e  de  llatchcv^ne 
tobbe  de  VEnfamJefut  *  dansl'é-  E  François  de  Hatlay. 

Malgré  l'opinion  publique  qui  adjuge  la  fainte  XXXVUL 
Robbe  au  prieuré  d"$  Bénédictins  d'Argenteuil  } 
la  ville  de  1  rêves  croit  aulTi  garder  cette  relique 
dans  ion  églife.  La  tradition  qui  (ait  le  fondement  a.snvMr. 
de  cette  onSteniibn  pyolt  avoir  en  ia  fource  au  ^"^J** 
zii  fieeletid  Von  difoit  que  l^irchevfque Félix 
avoit  découvert  cctir  rclirine.  L'hiftoirr  que  l'on  , 


-Itfb 


en  fit  ne  fut  point  bâtie  fur  ce  que  (aint  Gr.  goire  J^l»»* 
de  Tours  ,  Fredegaire  ou  quelques  autres  anciens  '"**'** 
en  avoient  éciit,  &  que  nous  avons  rapporté. 
Mais  on  aima  mieux  feindre  qu'Hélène  mère  de 
Conibniin  l'avoir  donnée  l'an  J17  â  faim  Agirîce  .j^'^*'^^ 
dvcque  de  Tiévcs.  Oa  n'afliirc  plusmainienamfi  1 
L  Ftru  ■  R  pofitivcmoK 
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poficiveineni  que  c'cft  U  Kobbc  fans  couture  cpar-  A 
it.  gnife  par  les  foMatsautemp»  de  la  Pallion  de  J«'lii;- 
Chrift  :  on  fe  contente  de  dite  en  geoeul  que  c'cll 
la  Robbe  du  Seigneur. 

On  fait  eiicoïc  mention  tî'tint  Tunique  de  nà- 
tie  Sciqncur  tju:  f:  ;.;ir.l'.-  A  Komc  dans  l'églifc  de 
îkint  Jean  .le  I.  iti  ii.  i-.  elle  n'cft  que  de  toile 
'ft  d'ailleurs  ioïc  petite.  Ce  qui  n'cmfrccbe  pat 
-qo*oD  ne  la  fafT:  pilïet  pour  h  Tunique  fanscow- 
tutc  dont  Jeriis-Clui:i  hit  dépouille  furie  Calvaire. 

Les  Anglois  ont  eu  aulH  avoir  un  morceau  Je 
la  Robbe  de  nôtre  Seigneur  dans  l'ai  b.iïcdc  Veft- 
roindcr  prci  de  Londres.  Ils  pttrenduient  que  leur 
roy  AUrede  l'avoir  reçue  avec  une  partie  d'un  des 
doux  de  (i  croix  de  la  libéralité  du  roy  Carloinan 
qui  commença  à  régner  l'an  879.  avec  fon  frère  B  qu'on  pr*rcndo{t 
Loiiii  III.  C'cft  ce  qui  pourroit  tiDiis  faire  juçcr 
que  des  le  neuvième  fieclc on  croy oit  avoir  quel- 
que chofe  de  la  Robbc  de  Jefus-Chrift  en  France, 
foit  à  Paits ,  tait  i  Atgenteail' ,  fou  i  biat  Deoii, 
A'où.  Carloman  avoit  pein-£ire  liié  le  inorceau  du 
clou. 


On  croit  que  cette  image  a  paffc  d'EdelTs' 
à  Conllantinopic  où  oo  lui  a  confcrvc  ,fon  nom 
d'Archiiopoc(e.  Mais  ceux  qui  veulent  que  delà  ^Ij!*"'  ^ 
elle  foit  venue  en  Occident,  foit  i  Gcncscn  Li-  * 

guric  ,  foit  ailleurs ,  prétendent  qu'elle  y  eftcon»  " 
nue  lous  le  nom  de  6ujtire  ut  iijf:  :  ils  dévoient 


XL. 


TluMI.  Jê 

Moi. 


'^rt,  it*  Du  S.  SUAIRE  Et  oit  autres 
Lt  M  CB  V  L  s  qui  ont  fervi  i  enfevelir  le  Co«^t 
de  Je  BV  ««C  a  K  I  st> 


XXX  îX. 

M«r.  M  -o 
lu  .11.  SI 
Jéên, If  40 


LEs  trois  premiers  Evanpelifles  témoignent 
que  Jolep!)  d'.ArniMtiii--  r;  nclul 
qu'il  avoit  achcprt  pour  cnvcuippcr  le  Corps  de  C 
Jefus-Chrift.  S.  Jean  marque  qu'il  y  avoit  plu- 
«r<.  «•,«.«.  fyaui  linges.  Il  ajoute  que  iaint  Pieirc  étant  allé 
an  fepulcre  le  jour  de  la  RcfuiTeAion ,  vit  les  lin- 
ceuls  qui  y  etoicn: ,  &  le  Suaire  qu'on  lui  avoit 
mis  fur  la  teAc  qui  n'ctuit  pas  avec  les  linceuls, 
mais  dans  un  endroit  feparé  où  il  e'tuii  plie.  C'cft 
ve  que  ce  faint  Evangclifte  vit  auIG  lui-mine 
■icmt  en  la  compagnie  de  faint  Pierre.  On  devait 
à  l'exemple  Je  rEcriv^ïn  /.icré  iiilHiic;iierlf  Si-mr-e 
d'avtc  le  Lincnil ^  &  marquer  que  le  premier  ttnit 
pi!i  jj  telle, ;\-  '.e  Linceul  pour  tout  le  corps.  Mais 


cmpjcher  au  moins  qu'on  ncpriit  cette  roilepi^ 
■un  des  linceuls  du  fepulae  de  Jclus-Chtid. 
Les  plus  célèbres  des  Suaites  de  fepulcre  qui 

portent  l'empreinte  du  Corps  de  Jefus-Chtift  lui 
leur  toile  (ont  celui  de  Turin  en  l'icmont ,  & 
celui  Je  nci.>i'.^on  en  Fr.inche-comtc.  On  fait  plus 
d'une  hiftoirc  des  avantuics  du  S.  SnAirt  de  Turin: 
mais  aactme  n'a  encore  eu  le  crédit  de  &ire  paiTet 
pour  vrai  ou  certain  tout  ce  que  t'oa  a  publié 
lui  être  arrive  dans  les  trcîxe 
picr.iiers  fieclej  de  l'F/.;'ilc.   On  alxaiicoup  varié 
lur  l.i  manière  dont  il  auroit  pu  le  cor.fervcr  :  &  y^>.„ 
la  plupart  s'ctant  contentez  de  deviner  qu'il  au-  W'*;.  ■  '  «. 
toit  été  fbufttait  premièrement  à  la  fureur  des  foU  *'  ' 
dits  Romains,  focfque  la  ville  de  Jerufalero  fut 
prifc  par  Tire ,  enfuitc  à  celle  des  l'ctfas  l'an  6  i  4.. 
&  entin  à  celle  des  Sartafins  avant  le  icgnc  de 
Godefroy  de  Bouillon  ,  ont  luppofc  qu'il  avoit 
été  apporte  de  Palcftine  droit  à  Cbambery  en  Sa- 
voye  ajjrcs  que  les  MaKometans  fè  fiillênt  rendus 
les  maures  de  Jerufalem  <S.'  du  laint  Sépulcre  pour  f..J*kf»<fT, 
la  dernière  fois.  Mais  cent  ans  environ  avanr  le  î'.',*Lîii 
temps  .u:qucl  on  place  cet  n'cnciiici;f ,  ce  Suaire 
tut  donne  à  l'égSie  coUcgi.ilc  (le  Lire  bourg  de 
Champagne  à  nuis  lieuc>  de  Troyes  vetsle  midy 
par  le  Seigneur  du  lieu  Geoffroy  de  Charny ,  gen* 
tilhomme  de  Bourgogne  ,  gouverneur  de  l'icar- 
die.  Ccoffroy  aiint  ionJc  cette  r^'iie  par  un  a^tc 
du  XX  de  Juin  de  l'an  1)5  {.pour  acquitter  un  vuhi 
qu'il  avoit  £iit  pour  la  dclivrance ,  lorfquc  quatre 
ans  auparavant  il  avoit  été  pris  pat  les  Anglais  , 
y  fit  ce  préfcnr  dans  la  penfée  de  lui  procurer  de 
la  régulation      du  proht.  Ses  noiivciux  cluiioi- 
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nés  à  qui  il  avoit  pcriuadé  qu'il  avoit  ctc  tiré  roi 
nculeofement  de  la  prilbn  par  deux  anges ,  n'en, 
donner  indifféremment  le' nom  de     lent  point  de  peine  i  ctoii^  fut  fa  patole  «ne  c« 
Su.me^  tous  les  lmg*s  qui  ont  fervi  an  corps  de     Suaire  éroit  le  Linceul  dont  le  corps  de  jefus- 

Cl-.rift  ivo't  t;é  en". e!o]pc  dans  le  fepulcre:  & 
tans  autre  examen  ils  le  contentèrent  de  lui  en- 
tendre dire  que  c'ctoit  une  conquête  qu'il  avoit 
faite  à  la  guerre  contre  les  infidèles.  C'ctoir  un 
long  drap  de  toile  oâ  l'on  voioit  une  repréfen- 
tation  du  corps  de  J  f-js  (."hiift  mort  &  éttniu. 
Elle  ctoit  douMe  ,  r.uri^iiant  vl'une  part  le  devant 
Se  de  l'autre  le  deniete  <iu  corps  :  &  la  pcinrure 
y  étoit  de  la  couleur  d'un  iang  pafle  &  dctcint. 
Ils  n'eurent  pas  plutôt  publié  la  qualité  de  leur 
relique  qu'ils  attinni.r  à  leur  cglife  un  grand 
Concouis  de  dévotion.  L'évtijue  de  Troyesi-îenry  cU.gl.f. 
de  Poitieii  tic  voi.int  ni  p:taves  ni  fondement  à 
ce  qu'on  débiioit  de  la  relique  ,  détendit  aux  cba- 
ttoines  d'expofer  ce  Suaire.   On  l'emporta  donc 


Jcfus-Chriil  dans  le  fepulcre^ 

L'Ecriture  n'a  point  marqué  que  tes  fiinirs 
ïcmmcvtj.ii  .ill.ici'.t  au  fepulcre,  ni  auc.mc  i.itte 
perfonnc  au  Dris  toin  de  ramafferces  linges  lacrez 
pour  les  conicrver  à  la  potlcrité  :  &  l'on  n'a  point 
içace  qu'ils  ctoient  devenus.  Delàjeft  venue  pcut- 
ctre  la  liberté  qu'on  s'efl  donnée  d'en  montrer  de 
plus  d'une  forte  en  divers  endroits  qui  tuiTcnt 
imitez  ou  contrefaits  fans  appréhender  d'être  con- 
vaincu d'impotlure.  Entre  les  grands  Suaires  ou 
Linceuls  dcftinez  à  envelopper  le  coips  entier,  il 
y  en  avoit  de  (impies  on  luis  peinture ,  &  d'ju- 
tiei  où  l'empreinte  du  corps  ctoit  marquée.  L'un 
■  des  plus  anciens  de  cette  dernière  cfpecc  étoit  la 
famciifc  image  d'Edcflc  en  Mcfopotamic  que  l'on 
^pclloit  Aftbi^ft'tu^c^c^-l.àhf:  qui  n'ctoitpas 

i 

linceul ,  en  fc  l'appliquant  avant  que  de  l'envoier. 
-  Cette  hifloirc  toute  (abaleofe  qu'elle  eft ,  pareît 
avoir  été  reçue  dans  tout  l'Orient  des  le  vi  fieclc. 
L'hiftorien  Evaere  en  rapporte  quelques  opéra- 
tions miraculcules.  S.  Jean  de  Damas  lui  a  rendu 
au:li  tém..ignage ,  &  le  fécond  concile  Œcuméni- 
que de  Niccc  au  VI 1 1  fieck  n'a  poioE £itt  dilEcnlt» 
Air»,  ta.  de  s'en  fcrvir  par  rapport  ï  ce  qu'on  publioit  de 
!♦  ••  I.    ces  oMtvcillet  pour  auiodlèt  k  culte  des  faintc* 


hors  de  l'on'  dioccfe      on  le  mit  en  un  lieu  où  il 
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me  dans  la  France  )  la  permilfion  de  rctnettie  le  i"**»^ 
Suaire  de  (on  pere  dans  l'cgiife  de  tiré  (ans  être 

oblige  de  prendre  le  confcntcmrnr  Je  l'évuiue  du 
lieu.  Les  chanoines  qui  n'avoieiit  rci^u  que  la  fa- 
culté de  garder  cette  relique  avec  honneur  dans  un 
coSie  de  leur  cglife  ,  commencèrent  à  l'expofer 
bten-tit  aptès  devant  leur  jubé  avec  des  cierges 
&  des  orncmens  pour  lui  attirer  la  venerati.  n  pu- 
blique des  peuples.  L'évcque  de  Tioyes  Pierre 
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A  h'uî.  Mais  au  licti  de  leur  r':(lkuctii  ïT?itj!!r ,  H 
leur  donna  jo  francs  *  d'or  de  rente  pcTpttutlIe, 

Ïayabics  au  jour  de  faim  André.  Le  duc  Ame  Toft 
[$  procura  an  grsnd  accroiflenwnc  au  cnitc  de  ce 
faine  Suajrc  ,  en  lui  bâtifTiint  une  chapelle  dans 
le  château  de  Cbamberjr.  Elle  fat  érigée  en  églife 
collégiale  pir  une  bttlle  de  Paul  If  dattée  du  k- 
cûnd  ;our  de  nwy  de  l'an  1-^67  ,  &:  Sixte  IV  lifît 
appelier  la  ftintt  ehupelU  du  faut  Suai'r.  On  f 
éubifc  dne^nm^'confrérie  ,  pui!,  une  tcftc  fixée 
ta  rv  de  may  pK  deux  buKcs  de  Jules  tl  de  Vah 
■  T^oV.  LvfidncSitahefatdcfuisrranfpoTtéiVer- 
cr  il ,  puis  à  Nice  ,  cnfuite  reporte  à  Vcrccil,  juf- 
c]ii'à  Ce  qu^aprcs  environ  i6  ans  il  fut  remis  à 
Clumbery  l'an  15^2°.  Mïisen  1 57)  le  duc  f.mma 


d'Atàes  déftodicccneieapoficionroas-peiiie  d'ex- 
comonication  aaz  rhanoines  »  jufqu'à  ce  que  le 
Pape  en  cuft  ocdonnc.  Gcoi^roy  obtint  courre 
cette  dâênfe  un  ordre  du  Roy  cWle*  .VI»  mmc 
permettre  aux  chanoines  d'expoftclfe  SnaiiedttlV 
MU  édile.  Véfi^  Tint  è  i«  «our ,  il  repte- 
bm  nbjeB  aa  Ro]r<|tievecterxpoiition  poitoit 
les  peuples  crédules  à  l'idolâtrie,  «jne  ce  prince  ré- 
voqua ia  pcrmillîon  par  un  cdic  du  1  v  jour  d'août 
de  l'an  t  Gcofifruy  deChamyalla  â  Avignon 
k  ppitrvoir  devAu  CUncat  oni  confirma  d'abocd 
la  MtmilBaB  qii*aTiMt  doniitt  (on  légat ,  &  im^ 
pou  un  filence  peipeinel  i  l'c'rcque.  Ce  preht 
dreflk  une  ample  requête  au  Pape  ,  où  reprenant  la 
chofe  dès  fa  i'ourcc  ,  il  dc'couvrit  tout  l'anificc 
dont 
ce  qu 

dejcfaa<:hrift 

tare  filite  pat  les  hommes  %  que  comme  on  étoit 
penuadé  que  ceb  n'avoir  ji:nii;  krvi  au  corps  de 
Jefas-Chrift ,  1  'expolition  publique  qu'on  en  faj- 
ibii  choquoit  les  honnêtes  gens  Se  toutes  les  per- 
fonoes  de  bon  Cens  ^  fie  qu'elle  poRoit  Je  pctic 

riple  à  la  fupeiiUrion.  donna  nn  ocdF 

VI  janvier  de  l'an  1  ^po  ,  par  lequel  il  permit 
d'expofec  le  drap  lans  ornemcns  &  l.ins  cierges  \ 
pourvu  que  l'on  y  mift  im  cctitcau  que  et  n  iitit 
fai  U  vrai  S»Mn  de  nttn  Stigntur,  nuit  mu  Sm- 
pu  nfre/tiUMtifm  e»mm  ht  murts  uhltMtix.  n  tté 
fallu  péint  autre  chofe  pont  tallcntir  la  dévotion 
que  l'on  avoit  fait  paroltre  d'abord  pour  la  reli- 
que» Les  chanoines  de  Lire  aimcrctn  mieux  \x 
tenir  dans  le  colirc  que  de  l'cxpoiec  avec  un  cH 
AriÉMU»  le  Suaire  demeura  donc  renferm^  jnfr 
ce  qu^  1 4 1 1  il»  le  mtteoc  en  dépôc  tvec 


t-  «II. 


îc  fit  apporter  à  Turin  avec  promefTe  de  le  refti- 

finr ,  piomcffe  dont  on  n'a  point  encore  pû  obte- 


nir l'exécution  :  &  depuis  ce  temps  le  faint  Suaire 
çfl  toujoun  demeavé  dnai^îKVKCBOpoliitaîiie 
de  Turin. 

L'autre  Suaiie  qui  porte  àufE  ûnè  empreinte  dtt 
corps  de  Jefus-Clirift  cft  celui  qu'on  appelle  le 
fiiitt  Siuirt il  Btfrnctn.  La  peinture  n'y  ell  pas  li  . 
ibrte,'kii  tes  traits  b  diÛinguek  qae  fut  le  Suaire  ft^jt^"^' 
de  Tndn.  C*eft  ce  qiri  a  mt  dire  à  ceux  qui  ont  rtttnMdf, 
âanaê  Itrilloire  de  IVm  9e  delliutte ,  que  celifi 
rie  Turin  avoit  lervi  à  envelopper  le  corps  tout 
cnf:inglant(:  à  la  defcente  de  la  Croix  1  Se  qiic  ce- 
lui de  Bcfançon  avoit  fctvi  i  l'cnfcvclir  après 
qu'il  eue  été  lavé  &  embaumé.  Ce  qu'il  y  a  d'in- 
commode  pour  cette  opinion  ,  c'cft  que  Ton  a 
obfetvé  la  même  (îtuaiion  des  memfaiea  dans  l'une 


VtUnt. 
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vauties  idiqaes  cbex  Hoinbeit  comte  de  URo-     &rattne  pcmrure ,  jufqu'l  hii  cnifer  les  nsaia¥ 


che,  fcigneur  de  Villers-Seyfïel ,  qui  .avoit  époufc 
Marguerite  de  Chatny  petiie-fiUe  Si  hciitiere  de 
Icac  fondateur  >  à  caufe  des  guettes  ciytles.  Ce 
Ckj^f  .io{.  comte  leur  en  donna  un  aâe  de  tecoonoiflaocer 
datté  dn  VI  juillet  de  cette  année.  Après  & 
tnoit ,  Marguerite  fut  obligée  par  un  arrell  du 
parlement  de  Dole  en  Franche-Comté  de  rendre 
le  dépôt  de  Lire.  Elle  remit  aux  dutioines  les  au- 
tres reliques  atec  les  va/es  &  les  joyaux  de  Icut 
^ItUfe':  iDaisldleiedaclc iaint Suaiie , difant  que 
^  C*<écoîtlllie  «cquifition  que  fon  grand-peie  Gcof- 

V*^'       Smf  avoit  fime.  i  la  guerre ,  &  qu'ellt  en  avoit 


hérite  comme  fin  bien  appattemnt  à  fa  famille. 
Par  un  autte^atccft  du  mime  parlement  datte  du 
vilt  de  tOMf  144) ,  il  lui  fut  permis  de  le  gaidet 
cncote  trois  ans ,  noiennanc  un  fomme  d'aigpii 


Ce  lui  couvrir  les  reins  <fe  la  même  manière.  CU^ 
flet  s'eft  pctfuadc  que  le  Suaire  de  Bcfançon  pour- 
voit  bien  erre  celui  dont  parlent  Abamnan  &  le  ',',  ji^'uf, 
Veticxable.^edevqiti  étant  tombé  d'abocd  entre  /Mb. 
le»  fluhu  des  Jttin  idont  il  fil  la  foRone»  lue  coti- 
tefté  enfuite  par  des  Chrétiens ,  &  foumis  au  ju-  _ 
gcmcnt  de  Mauvias  roy  des  Sarrafins  ,  qui  le  mit 
â  l'e'pteuvc  du  feu  dont  il  fut  garanti  pu  un  vent 
D  qui  l'enleva ,  dit-on ,  &  le  fit  tomber  dans  le  Icin 
d'un  Chrétien.  La  raifon  de  cet  auteur  cil  que  l'un 
fe  trouve  à  peu  ptès  de  la  ndiue  qu'avait  i'aotte  ,       '  ^ 
qui  étoit  de  huit  pieds.  lIventaidE  avec  encore  AA.  !•,>• 


qu'elle  devoit  pajrer  â  l'^life  de  Liré  pour  la  dé- 
ODOunag^  dn  profit  que  la  relique  lui  auroit  pû 


tiiuins  d'apparence  que  ce ibit  celui  dont  S.  Je.in 
a  dit  qu'on  avoit  couvert  la  telle  de  JeiusChnll, 
&  que  faint  Pierre  &:  lui  avoient  trouvé  plié  fepa- 
rànent  d'avtt  les  linceuls  dans  le  fepulcte  le  jonc 
de  h  ReibRcéUoA.  11  ajoute  qu'on  letoit  i  flefan»  cil^V; 
_        _  çon  l'avoit  reçu  de  Palcftine ,  nuis  qu'on  ne  fçalt, 

ptoduire.  Mareuerite  ufa  de  divers  débis  jufqu'à  ni  quand  ,  ni  commrr.t,  ni  par  qui  cela  s'eft  fait: 
ceqa'étant  allée  â  Chambery  l  in  14  ça  elle  le  ce  qui  cft  une  m  .riicrc admirable  de  nous  perfua- 
laiHa  2  la  duchefle  de  Savoye  Anne  de  Chypre-  der  de  la  vérité  d'un  fait  déjà  incroiable  d'ailleurs. 
Lu^an,  6c  lut  en  fit  me  donation  par  un  aAu  •  Il  lejene  toute  la  faute  de  cette  ignorance  fur  un 
dteiie  te  xxti  jour  de  mars.  Dès  l'année  fuivante,  £  coup  de  tobnierie  dont  la  fondre  onkla  l'àtllie  de 
le  duc  de  Savoye  Louis  fe  fit  battre  des  médaille)  faitat  Etienne  ]'an  i  ^  4  9 ,  &  qni  tooidit  teDemenK. 
avec  des  revêts  du  faint  Suaire  tenu  par  une  fein-      les  cerveaux  que  tout  le  monde  petditla 


me  â  genoux  :  Se  l'on  commenta  à  rendre  on 
culte  public  â  la  tdiqoe  dans  Clumbery.  Les  dm* 
aoiaet  de  Lii^  aji»  fyt  ce  qn'avoii  fiïit  Maigue- 
fin  f  lui  iMcnteient  on  nouveau  procès ,  8c  ob- 

riment  de  l'official  de  Befançon  une  fentence  d'ex- 
COtnmunication  contre  elle  en  14)7  ,  lans  pouvoir 
en  tirer  néanmoins/aucune  taifoiL  Après  la  mort, 
ib  prirent  l'occalioa  du  voia^e  que  le  duc  de  Sa- 
voye fit  i  Paris  en  14(4  pour  aller  loi  demander 
jttftice.  Il  eut  égard  i  la  plainte  qu'ils  lui  SkiteitK 
^oe  la  pette  dn  faint  Suaire  diminuoit  lean  ttn» 


de  ces  circonlîances.  En  quoi  il  y  a  Util  de  s'étsoi- 
taer  qu'il  n'ait  pas  mis  encore  an  nombre  des  mi- 
ncies du  iàint  Suaire  l'avantage  de  n'avait  paa 
été  petdu  comniie  le  refle  dans  l'incendie.  Il  ne 

tfuuve  pas  même  qu'on  ait  parle  de  cette  relique 
i  Befançon  avant  le  xii  ûccle  ,  S:  il  rctutc  ceux 
qui  ont  pris  pour  le  faint  Suaire  une  ceinture  du 
Seigneur  qu'on  difoit  avoir  été  envoiée  autrefois 
pat  Théodore  le  jeune.  Après  une  pelle  de  l'an  *.  Ut 
1544  qui  cefTa  à  Befançon  dès  que  l'on  eutfaitun 
voeu  public  à  Dieu  devant  ce  Suaire  ,  on  établit 
/.  f «rft  R  ii  wui 
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pour  l'honorer  le  1 1 1  de  iiuy  p^r  un  office folon- 
ael  &  une  procclliun  gcnct^lc  ,  uucrc  le  culte  par- 
-ikuUer qu'on  lui  tend  encore  le  jour  de  Parques 
flet«  Dimanciic  a\iprèsl'A&eafioii «vec fiog|caad 
cooconis  de  pcnple. 

Le  (aikt  Snaire  q«e  l'on  giirdeiCompirgne dans 
l'abbaïe  des  Rcnci:^!:!:!';  de  faint  Corneille  lous  le 
nom  de  Saint  Signe  *  cit  (out  bUnc  ,  luut  iimplc  , 
cTunc toile rrcc -délice,  &  n^a  aucune  marque  <lc 
4*cmpreinte  du€orp«  de  Jefus-Cluift  :  ce  qui  a  i  tc 
pris  poùr  iiiijDdKe,noo  pas 
de  la  relique  que  de  la  droiture 
des  moines  qui  n'ont  pas  jugci  propos  de  recou- 
rir i  l'artiHcc  j'Ciur  invjiolcr  au  public  ou  aburv.'r 
Ttn  tUt  P"^  endroit  de  U  crcdulitc  des  lîmpies.  Pour 
<4><  4'  t'M  marquer  l'otigine  de  cette  relique  on  t  lecours  i 
la  refTouTcc  la  plu  ordinaire  de*  monumens  de 
pieté  trinfputtez  d*Orient  en  France.  Oefl  de  dire 
que  ce  Suaire  avoit  ctc  envoie  à  Charicmagnc 
comme  la  Kobbe  (ans  couture  ;  qu'il  l'avoir  mis 
i  Aix-la-Chapelle}  que  delà  le  Suaire  avoir  été 
tran/poitc  dtns  l'ibbaïe  d'Iode  ou  de  ^aim  Cot- 
neille-dlnde  i  deux  lieues  d'AIx  ,  du  temps  de 
Loitis  le  DLbonnaiic  ;  9t  qu'enfin  Charles -le- 
Chauvc  l'on  lils  l'avoir  fair  apponec  à  Compte- 
gnc ,  la  ville  favorite ,  pour  en  orner  l'abbaïc  qu'il 
venoir  d'y  bâtir  ious  le  nom  de  faim  Corneille  iS: 
de  faint  Cyprien.  L'an  loyx  lequafricme  dim 


ponant  la  reprefentatlon  de  la  lacé  da  SauTCOC» 

Ce  font  propicinciit  ks  Véroniques,  dont  nou< 
ne  dirons  rien  ici ,  parce  que  nous  en  avons  parlé 
l'utliUinmeni  aa  Mardy  de  U  Quingnagcliniew 
Paroii  les  autre*  nous  n'eo  ctouvoM  'pat  de  plat 
«debre  que  le  Tamt  Siuirt  de  CaïUi» ,  qui  eft  un* 
abbaic  de  l'or. Itc  de  Citcaux  dans  le  haut  l'eri- 
gord  audioCwlc  de  iiul.u  à  une  lieue  >i:  deuue  Je 
Liineil  vers  le  luidy.  On  touuiKm,!  à  le  cut.noi- 


^briil  :  ce  qui  a  i  tc     tie  en  France  dès  le  temps  de  la  tonduion  de  cette  f 
tant  de  4a  faulTcté    abbatequiéioit  unecoMoieoa  fiHationde  Pooii-  f.'^'î*^,'' 
&  de  U  bonne  foy     gny ,  &  qui  fut  bâtie dii  l'an  1 1 1 9.  Cctoic  une  des 


•M 

■  (•4 
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dépouilles  enlcvi^s  fur  les  infidèles  dans  lescroifa- 
dcsdclaim  de  l'or-ziémc  llcdc.  On  prétend  que  le 
Icgit  du  l.iint  licge  Aimar  cvcquc  du  Puy  avoir  ur^HU 
tire  ce  Suaire  des  mains  d'un  Juif  d*Aa(iocbe  de  ;f","*^*,'/J^- 
Syrie  aptes  U  piilc  de  cette  ville  Cia  tOyS.Un  hUmr  'Utl 
prîire  du  Peri  'ord  oui  croit  i  la  fuite  de  ce  pre-  , 
lut  quand  il  mouiui  ,  ^^i.\n'  riTKlu  le  nuuic  de  j,;  i/.-r. 
cette  relique  ,  l'avoit  appoucc  dans  ion  pais  vers  P  ■«.'»• 
l'an  m  f  »  apiis  l'avoir  Uuvée  dans  le  haut  d'un 
toîuieau  de  vin  qu'il  avoit  fepaié  pac  le  mUlen 
avec  des  planches.  Aiant  été  frit  enfunecaré  d'Une 
p  iroilfc  de  village,  il  la  mit  dans  fon  églifc  ,  mais 
rcnfctmce  d.ins  le  même  tonneau  •  pour  U  tenir  j^**'**** 
cachée  ^6>:  empichci  q.ie  les  jaloux  ne  la  lui  en- 
levaileni.  Les  Religieux  de  la  nouvelle  abbaïe  de 
CadoîA  qui  Àoit  proche  de  ce  village  aiatff  fçt 


lan- 

ji».  f.    che  de  Carèfine  ,  le  roy  Philippes  I  fit  tirer  le  C  de  lui  mcrae  qu'il  avoit  ce  uéfor ,  crûrent  devoir 
■^^t-*»'  falnt  Signe  de  fa  chiffe  d'y  voire  pour  le  remettre     profiter  du  malheur  arrivé  à  fon  églife  où  le  feu 
dans  une  chifle  enrichie  d'or  &  de  pierreries  que      !c  n^t  en  (onaSlence.  Ils  accoururent  comme  pour 
Mathilde  reine  d'Angleterre  avoit  cnvoiée  par  un     éteindre  l'incendie ,  cnloncerent  U  porte  de  U  fa- 
■mitvenietit  de  devMioii* 

Oo  uottve  encore  en  beaicotip  d*aatres^'fei 
des  Suaires  à  envelopper  le  corps  entier ,  que  ceux 
des  lieux  cxpofcnt  comme  des  Suaires  du  Corps 
de  Jclus-Chrill  enfeveli.  On  en  montre  deux  au 
WmÊu-JU^  moins  dans  Rome  ,  un  à  faint  Jean  de  Latran  ,  Pc 
un  à>faince  Marie  Majeure.  On  affur:  que  l'un  Sc 
Uu^'ch:^  l'autre  fiant  éatiecs;  dccbantn  foutient  que  le  (ie» 
«•  >7         eft  le  véritable,  &  celu>qui  fut  acheté  par  Jofeph 
*  d'Arimathie.  On  en  montre  un  dans  une  ville 


-criftie  avant  que  le  feu  y  ptift ,  &  emportcrent  le 
petit  tonneau  dans  leur  mooaftctc*  Le  cutd  à  fon 
retour  redemanda  le  dép6r ,  mais  en  valu.  Tdote 

la  grâce  qu'il  put  obtenir  fut  d'ctrc  reçu  au  nom- 
bre des  religieux  en  quittant  la  cure,  &  d'avoir 
la  g^rde  de  la  relique  le  relie  de  fcs  jours.  Ils  pro- 
«utetent  «ufli-i6t  un  culte  public  i  ce  Suaite  «  de 
y  attirèrent  les  peuples  de  tous  chm.  Cette  devo. 
tien  foiitcnuc  par  le  bruit  i!e  divers  miracles,  pro- 
duilit  aux  Religieux  de  Cadoin  tant  d'ortiindcs 


d'AnJaloufie  en  Espagne  ,  qu'on  a  pris  mil-à-  D  qu'en  fon  peu  de  temps  cette  abbaVe  fe  trouve 


propos  pour  la  ville  de  Jaen  ,  où  le  Suaire  qu'on 
T  gftfde  n'eft  qu^unc  Véronique }  un  autre  chcs 
les  cdigicufës  d'£nxobrcgas  près  de  Lifbonne. 
Itlaif  ce  dernier  pone  la  peinture  du  corps  de  Je- 
fos-Chrift  comme  celui  de  Ikfinçon  i^:  celui  Je 
Turin ,  à  l'imitation  defqucls  on  en  a  iîguic  bcau- 
<oup  d'autres  qu'an  ne  fait  point  difficulté  de  faite 
faiTer  anifi  pour  vrais.  Oo  ne  fait  ce  que  les  Pio- 
neftans  ontmt  de  celui  qui  kmt  ï  Ûtrecht  :  mais 
«OO^eft  confûlc  aifcraent  de  cette  perte.  Parmi 
des'ieUques  apportées  de  Coniiantinunle  &  de 
Venife  en  France ,  Se  données  au  roy  faint  Louis 
pat  l'empereur  Baudouin  II  vers  l'an  1  a40  il  7  avoit 
m  ^and  lambeau  de  Linceul  qu'on  prétendoic 


aiTcz  riche  &  aflicz  puifiante  oour  fonder  fept  au- 
nes monaAeres  du  ndtne  ordre. 

Depuis  ce  temps  la  Relique  fut  toujours  COfl* 
fcivéu  .-vcL  lu.uiv.oup  de  loin  de  vencrition  i 
Cj  icin  |ulqu'ace  que  l'an  i  591  l'abbé  du  lieu 
Ucrtran  du  Moulins  ayant  eu  avis  oue  les  Anglois 
avoient  iait  defTcin  de  l'enlever,  alla  fectetemcnc 
la  porter  à  Touloufe.  On  l'y  reçut  avec  joie.  Elle 
fut  portée  en  pompe  dons  une  piocedîon  folcn- 
nellelc  jriir  Je  faint  Jude  par  l'ai chevèquc  Pierre 
de  lamt  Martial  alTiftc  des  neuf  autres  prélats  avec 
un  concottts  de  près  de  trente  mille  perfonoes. 
Après  cette  cérémonie  ou  mit  le  Suaire  dans  une 
chapelle  de  l'cgiife  de  faint  Rocb  ocovetlemenc 


avoir  f«tvi  i  la  fepulture  de  Jefus-Chtift.  On  le  ^  bitic.  d'où  on  le  transfera  depub  dURs  l'éelifc  du 


^  toufours  fous  ce  titre  dans  le  trélor  de  la 

^^f*  ^    '  lainte  Chapelle.  Mjison  a  grand  iujct  de  Jouter 
dç  la  vérité  du  titre  de  la  donation  de  Baudo;B 
•qui  eft  datte  de  laint  Germain  en  Laye  de  l'aa 
1  ft47.  Oo  en  moatte  aufli  une  partie  panni  les 
reliques  de  P^life  de  Chanre*. 

A  l'égard  des  Suaires  que  l'on  dit  avoir  été 
emploiez  i  couvrir  U  tefte  de  Jcfus-Chrift  dans 
le  rombeau ,  le  nombre  n'en  paroît  pas  beaucoup 
moins  grand  que  celui  des  linceuls  de  corps  :  de  il 
«'eft  pas  moins  diflkile  d'en  pouvoir  vérifier  aulB 
«a  feul.  Il  y  en  a  de  fîmples  ou  fans  empreintes, 
de  ce  font  les  feula  que  l'un  doit  fup poler  avotf 


fmitt.*  t. 
XLIII. 


Taur.  La  ville  acheta  une  maifon  {oignant  cette 
églife  pour  fervir  d'hofpicc  à  l'abbé  Hc  aux  moines 
de  Cadoin  ,  qui  par  un  traite  fait  avec  les  Capi- 
toals  conlêniiient  que  le  S.  Suaite  deoieutalè  i  per* 
oetninfdaoscette  vi  le.  Six  ans  après,  le  ta]rCBac> 
tes  VI  envoïa  ordre  au  Connétable  de  France  Louis 
de  Sancerrequi  étoit  à  Touloufc  ,  lie  f.iirc  porter 
le  f  aint  Suaire  à  Paris.  C'cft  ce  qui  fut  f..it  au  mois 
de  iuilict ,  non  de  l'ao  1  )  9  9  «  comme  l'on  remar- 
qué divers  aureurs,  tn.iis  de  l'an  l  > 98  par  l'cvd- 
que  de  Saintes  8c  l'abbé  de  Cadoin  accompagnes 
de  l'Aflcffeur  &:  Ju  ^yn  !ic  Jel.i  ville  de  Touloufc. 
11  fut  reporté  qtuuc  tiwis  après  St  remis  le  jour 
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de  faine  An.irt  dans  YcgMe  de  Taur  où  il  fut  garde 
avec  beaucoup  de  dévotion ,  jultju'à  ce  iju'cn  1 1 45 
il  fut  adroitement  enlevé  par  les  moines  de  C*r 
dus  leur  abbjïe  en  Peiigprd. 
Quoique  ce  Sfuîrefeit  appelle  pu  tout  le  mon- 
de Suuift  de  la  Tefie  du  SmHvcw^,  Se  que  plufîcutx 
ae  nous  le  reprefcntcnt  que  cuin:nc  une  coctfc , 
&  d'autres  mcrae  cumnic  une  Vcromquc  ou  une 
lâinrc  Face ,  il  patoit  avoir  ccc  fait  pour  envelop- 
per tout  le  corps.  Car  od  prétend  qu'il  a  haie 
^edc  de  iMg  lur  quatre  de  hige ,  d'une  toile  de 
hn  tin,  On  ajoute  qu'il  cft  borde  aux  deux  bouts 
avec  Jcs  bandes  de  hrudcrie  A  la  mofaïque,  & 

Jiu'il  cil  tache  en  pluiicurs  endroits  ^  de  lang,  de 
ueitr  &  d'huile  de  patfum.  ï>3i  cetqaaiiies  on 
tdfûObm,  beaucoup  plus  de.caMOR  ^oe  ni 

fj4*',_,_  «ilai  de  Bcfançon  ,  m  cdni  dè  Tma  «veeccliii 
don:  Adatmua  tc  Bede  nons  ont  donné  U  def- 
ccipiion. 

knire  les  vrais  Suaires  de  telle ,  faits  de  telle 
mâniere  qu'ils  fe  tennincnt  an  coâ  »  nous  n'en 
cctauioidoas  pu  de  plus  cdebce  qtie  celui  qui  fe 
garde  i  Canots  en  Que^cy ,  où  fa  forme  Se  fa 

mefure  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  fiintr  Coifi, 
C\-\ï  imc  tlpccc  de  cornette  faite  de  toile  d:\\ic 
d'Egypte ,  ronde  par  le  haut ,  &  fendue  par  le  bas> 
comme  pour  pouvoir  être  lice  fous  le  menton, 
Ce  fertée  antouf  du  coA.  Elle  paiolt  canune  eofao* 
glantée  ou  de  eodlear  rooflltie  par  tededans.  L'E- 
glifc  de  Cahors  ne  fçait  i  qui  clic  ell  redevable 
de  ce  prelent.  C'cll  ce  qui  a  donne  lieu  à  la  rcf- 
foUKC  ordinaire  des  traditions  vulgaires  qui  font 
remonter  la  polfelfion  de  ces  antiqnitez  jufqu'i 
Cbarlemigne  ou  fon  petit-fils  Cbarlet'Ie'Cnailve. 
Lesautpurs  c^ui  ont  traité  en  patticulier  de  cette 
fainte  Coctfe  de  Cahors  attribuent  la  pcitc  de 
leuts  titres  &  l'impoiribilitc  où  ils  font  de  rien 

Suver  fur  cefujct  au  pillage  que  les  Huguenots 
nt  de  l'égUfe  de  cette  ville  l'an  1 5  8  o .  11  ne  leur 
tele  plus  que  quelques  moiens  de  probabilité  fon- 
des fur  U  tradition  des  derniers  temps  &  fur  le  cul* 
te  de  la  Réiiquc  ,  qui  fur  recouvrée  des  m.iinî  des 
Calviniftes  qui  avoicnt  bien  voulu  fe  contenter 
d'empoiter  fj  chaffc.  On  en  fit  une  autre  d'argent 
oû  l'on  renferma  U  Relique  l'an  1385  avec  les 
li^nttet  ordinaires  d^ncTtanflatioa. 

L'on  montre  à  Mayence  un  autre  Suaire  dont 
on  prétend  que  la  telle  &  la  face  du  Seigneur  ont 
été  COttVeites  dans  le  tombeau.  L'opinion  que  l'on 
en  a  eft  née  comme  les  autres  d'une  iraditiou  vul- 
gaiie  &  incertaine  :  &  l'on  fe  contente  de  nous 
taire  favoir  que  ce  fut  la  princclTe  Kunegonde 
qui  le  donna  i  la  bicnhcureure  Bithilde.  Il  n'eft 
pjs  entier  :  ce  qui  en  eft  reftc  fc  garde  en  par- 
tie dans  une  abbaïe  de  religieufcs  de  cette  ville  , 
•VtNtarib.<l>K  Alt-Zel  *  ou  vieux  tnpnafterc  ,  où  dh  l'ex- 
'  pofe  i  la  vénération  des  Moples  le  leodeoiaio  de 
Parques.  L'autre  partie  le  conferve  d>M  k  Ùi- 
cnftic  de  l'c^jifc  cathédrale  ,  &  eft  leufcnnée 
dans  un  petit  coifre  d'argent  quatre» 

Jtrt^  I).  Du  Saimt  SEPULCRE 
91  Jbsos-Chiiist. 

IL  y  avoir  un  jardin  fur  la  coline  du  Calvaire 
prés  de  l'endroit  où  Jefus  avoir  été  crucilîc  : 
&  dans  ce  jardin  étoit  un  Sépulcre  tout  neuf  où 
pedbime  n'avoit  encore  été  mis.  11  apcattenoit  i 
Jofeph  d'Arimathie  qui  l'avoit  £iit  tailler  dans  le 
roc.  Le  corps  de  Jefus-Chrift  defcendu  de  la  croix 
y  fut  mis  après  avoir  été  embaume  :  &  Jofcph 
roula  une  grande  pierre    l'entrée  du  Sépulcre. 
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A  Le  lendemain  les  Ptincc.^  des  Prft^s  Jfc  hl  frW 
rilicns  voulant  s'aiTurer  du  Sépulcre ,  en  icellereûK 
la  pierre ,  Se  y  mirent  deS 'gardes.  Le  jour  d'apkèt  «  «k^i  k 
Un  Ange  du  Seignsor  vinr  de  grand  matin  tenver» 
Ter  U  pierre.  Les  femmes  qui  ctoienc  venues  avec 
des  parfums  entrèrent  dans  le  Sépulcre  par  ce 
moien,  &  n'y  trouvèrent  pjint  le  corps  de  Jtiur.  , 
Il  en  ikoii  forti  rclTufciré  Se  gtoiieux^. 

Ce  Sépulcre  ell  l'unique  des  monuoiens  de  la  . 
PaffioM  «e  Jefus- Chiift \  dont  ia  confervilion'  ait 
paru  indubitable  avec  celle  du  bois  de  la  viïie 
Croix.  On  peut  dire  aoiïî  qo'ctsnt  demeuré  fcul 
'expulc  à  la  vue  des  honim-  'i  ,  api  es  qu'un  eut 
enterré  tous  les  Iiillrumens  de  la  i'aliioii  dont  on 
croit  qu'une  partie  fiit  renfermée  dans  fa  grotte^  **'^' 

B  il  a  été  regardé  comme  le  preoiiet  (k  comme 
tiîqAe'nfme  de  te»  oblérs  do  culte  des  lîdelel 
jufqu'aa  temps  de  l'Invenrion  de  la  faintc  Croix. 
La  vénération  que  l'cgtife  a  fait  paroiire  pour 
ce  monument  de  la  Rédemption  du  genre  honiaiik 
n'a  ccflc  non  plus  que  Pépifcopat  à  Jeruiatem  de* 
puis  h^Ddcente  do  S>  Efprix.  L'hiftoneoe  bout 
a  confervé  aucune  des  maïques  de  ce  culte  des  * 
prcmitrs  fidtits  :  &  pcut  cttc  n'eurent-itapointli  ' 
liberté  d'en  produite  au  dcl'.ors  beaucoup  de  dé- 
monllration  jufqu'au  temps  de  Cooftantin ,  quoi- 
que I^JiiAoire  de  faim  Alexandre  de  Jet  ufalcm  né 
houspeanetitepudediMKer  qu'oto  ne  fift  des  pe^ 
lertnages  des  provinces  élo%iiée$  au  fainr  Sépul- 
cre des  h-  commencement  du  troilîâne  fiecic.  A 
dire  le  vrai  les  Chrétiens  ne  pntctic  OU  n'oferent 

C  approcher  trop  hardiment  de  ce  lico  COntscsé  par 
la  mort  de  la  Kpultute  du  SaùVeac  i  tint  que  les 
|utft  eA  foMit  les  nutires.  Les  pÂyctas  qui  s'y 

établirent  apro  la  dernière  difllpation  des  Juifs  , 

ne  le  rendirent  pas  inoins  les  ennemis  de  la  gloire 

de  Jcfuj-Chtift  fut  ce  lieu.  Ce  fut  fclon  Eulebe  ,  ïwfit-.ii&m 

faim  Jérôme  Se  faim  Paulin,  pour  tacher  de  i'olî-  f.*"^  ';»,'• 

fcurcir  que  ces  idolâtres  comblèrent  de  terre  la  »«r.'  ^.  /u 

caverne  du  laine  Sépulcre.  IK  élevèrent  audefTus  '*^*r^'^ 

une  efpece  te  terrafle  qu'ils  pavèrent  de  pierres, 

&  ils  y  bâtirent  un  temple  d'idoles.  Ils  drcffcrcnt 

U  ftatue  de  Jupiter  (ur  le  Sépulcre  même  de 

Jefus-Chrill  ou  fur  le  lieu  de  fa  Refurreâîoo  j 

«e  celle  de  Venus  «  l'ebdioitoà  il  avoir  M  <ni- 

cîfié.  Cela  fe  fit  Pan  1  )7  par  f  ordre  de  l*emp.*reue 

A  Iri'n  ,  inr'î  qu'il  fit  cnnitruirr  une  nouvelle  VÎUé  , 
^  appellce  de  ii>n  nom  i£lie,au  nord  de  l'ancienne 
Jerufalem,qu*il  laifla  enfevclic  (ous  fcs  ruines.  Le 
Calvaire  ainfi  profané  ,  Se  devenu  le  lîege  de  ^^P-  't»T- 
PiJolâirie  &  de  la  fuperftition  ^  fe.  trouva  dans  («vf; "* 
l'enceinte  de  la  nouvelle  ville ,  couvem  d'édiiîces^  i4étm»^ 
au  lieu  que  la  montagne  de  Sion  ,  étant  dehors ,  f.  si  c*  l!*^ 
devint  une  terre  l  i'ooiirable  en  pleine  campagne  0»»lfcMi»«i4 
où  l'on  faifoit  venir  dcscitioiiilles  Sç  d'autres, het"  **'  '*  *'*' 
bes  potagères ,  félon  la  prédiâioa  des  Ptopiieteft 
Depuis  que  les  empereurs  devnntni  chrétien*  , 
oh  donna  le  nom  de  Jerofalèpi  â  la  ville  d'iEtîe: 
mais  ce  ch  iiv^ement  de  nom  ne  fit  point  ch  inger 
de  lituation  au  Calvaire  &  au  faint  Sépulcre  qui 
E  demeurèrent  toujours  dank  le  cour  de  la  ville» 
C'cft  à  QUOI  dévoient  prendre  garde  ceux  qui 
dans  les  becles  pofterieiifs  bous  onr  prié  de  leiic 
fituation  comme  elle  ctoit  do  temps  de  Jefu»a 
Chrift. 

Conllantin  .liant  cxtermint-  1rs  derniers  perfe-  tl 
cureurs  du  nom  chtctien  dans  la  mort  de  Lici- 
nlns ,  puis  pourvu  à  la  pureté  de  la  Foy  8c  M 
repos  de  l'églife  par  le  concile  oscumeniquc  de 
Nicée ,  crut  qu'il  étoit  encore  de  fon  devoir  de 
relever  la  gloire  de;  liriix  confacrez  par  la  vie  ôC 
la  moit  de  Jelus-Chiill.  Kcluiu  lur  toutes  chofes 
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■ordte  a*y  bàcîr  une  ^life  nugpi^iie  mw  7  !«(■ 
vir  de  monument  à  U  Refumâion  de  CC  dîm 
Sauveur.  Cr  du  (ùnic  Helcnc  fa  raeic  qni  k 
chargea  <1*cr  exécuter  la  commilËOD.  Elle  vint  i 
>£lie  ou  Jerufalem  Air  It  lin  de  l'an  416  ,  com- 
tucQçanar  faire  aliame  le  tenple  U  les  denx  ido- 
les qm  occiipoienc  le  Calrdre ,  &  qui  deihoiM- 
■lOkat  Olbprofanuiftit  une  phce  conlictéc  pir  la 
mon  ,  la  fepulture      la  telurrcCtiuii  du  Sauveur. 
On  en  ôta  enruitc  les  terres  Se  toutes  les  imtuon- 
•dicet,&  l'on  cicu/«  û  avant  que  l'on  découvrit 
-k  Ûm  5t»vt  cai.  La  oouveUe  i|ue«çut  Con6 
-tantin  de  la  découTCrte  de  ce  nuummenc  facr^ 
qui  ctoit  demeuré  caché  foDS  la  terre  depuis  unt 
d'années ,  lui  caufa  une  joie  fi  fc nfible  ,  qu'il  ne 
voulut  rien  épargner  pour  en  orne;  le  lieu.  11  a'.j 
«ut  rien  de  pkis  magnifique  quc  labafiliqne  qnU 
y  it  toatama.  Le  laint  Sépulcre  faileit  comme 
la  telle  de  «t|;iHid&<fupeii>e  édifice ,  félon  En> 
febc ,  après  qpK  ton  eut  otc  un  ancien  veftibuk 
qui  ctoit  au  devant^  &  qui  feloo  faint  Cyrille  de 
.Herafiidemavoii  été  taillé  dans  le  roc  mfme  auûî- 
-men  que  k  Sépulcre.  On  v  dieflà  de  riches -co> 
lotines  accompagnées  de  dtven  «mes  otncniCBfc 
La  chapelle  du  faint  Sepukre  fut  appellée  jliuftM- 
fis  ou  la  RefurrtSicn  '.  Oc  bien-tôt  après  le  noln 
d'Anallaiîs  fc  donna  à  toute  la  Bafilique  avec  fes 
■d^mdances  qui  faifoient  une  grande  fuite  d'édi- 
•fices.  Onh  noouna  auffi  At«iigmHr$  decenomfiit 
emploié  dans  la  fiiiM  des  temps  pooc  nwcqoa  ks 
églifes  hâties  fur  les  tombeaux  des  Martyrs.  Mais 
il  eft  bon  de  remarquer  que  le  Ma:ty:iun  l'A- 
-naftafis  fc  ptenncnt  auili  iouvent  &  auiU  inJitle- 
feramentpour  le  faint  Sépulcre  que  pour  la  balî- 
liquc  de  u  Re&ineâion  dans  ikù».jccoaic  &  U 
plupart  des  «xeoR-lninas  qui  «oc  en  -oocafioa 
•d'en  parieir. 

Cette  chapelle  du  faint  Sépulcre  quia  mérite  ie 
nom  d'%life  i  part ,  i  caufe  de  fa  capacité ,  étoit 
■fi  grande  qu'elle  fervoit  d'auditoire  i  tout  le  pcu- 
it^e  de  1*  vUle  pour  entendre  la  prédication.  Après 
•U  ùàat  Sépulcre  l'on  avoit  laine  lui  grand  efpace 
découvert ,  nuis  tout  pavé  de  belles  pierres ,  Se 
tout  environné  de  gallc'rics  hors  le  cote  qui  regar- 
dait ce  Sépulcre.  Dans  cette  efpace  qui  avoit  qua- 
ne  vingt  pas  de  long  fe  voioient  encore  des  mar- 

JKt  on  des  icAes  du  jsidin  OÙ  Jeiiis-Chdft  ^voic 
i  tnuni  vers  it  nilfca  do  qoattiâne  fieeie , 
comme  le  témoigne  faint  Cyrille  évcque  de  Jeru- 
falem qui  vivoit  alor; ,  malgré  les  grands  chan- 
.genensqnV  «voient  apportez  les  travaux  de  l'era- 
peieuc  Adrien ,  ficxeux^u  grand  Cooftaoïia.  Ce 
côté  oppole  au  faint  Sépulcre  >  &  qui  étok  cehd 
de  l'Orient ,  étoit  ferme  par  U  g^de  baiîHque. 
f.a  dédicace  s'en  (ît  fous  le  nom  de  la  Refurrec- 
tioB  au  mois  d'oâobrc  de  l'an  355  qui  ctoit  la 
•ttenticme  année  d  l'empereur  Conilantin ,  par  un 
•très-grand  nombre  d*év£quet  qui  s'étoient  tranf- 
ipottez  i  Tertifakm  après  le  concile  de  Tyr.  Depuis 
ce  tempsi'on  vit  augmenter  de  jour  en  jour  la  celé* 
i>ritc  du  culte  que  les  Chtétiens  rendoient  au  faint 
Sépulcre.  Ce  ne  fut  plus  qu'un  concourt  ptef- 
que  continuel  de  peuples  qd  voMÎcoc  dé  toutes 
'paitt.à  Jemfalem  pour  honorer  ce  iacié  iBontN 
mène.  S.  Anguftita  témoigne  que  faasfevomen- 
ter  d'aller  ou  d'envoier  fur  les  lieux  offrir  fes 
voeux  Se  les  prières  i  Dieu,  on  tranfppnoit en- 
core par  devoiïo9  de  i»  terre  d'autour  de  ce  Se- 
auloe  jufqu'aux  exttemirez  du  monde  pour  s'en 
fervir  cancre  les  infultes  des  dAnnw»  contre  les 
,  Ac  a  dûraciës  «mmiaM  de 


A  que  Dieu  accocdoit  i  U  foy  des  pactktiUeis.  On 
l'af  pcUait  U  T*m'f»imt  :  on  lui  marquoit  fc» 
'  iefpeâs  difieremment,  les  uns  en  la  gardant  pré- 

cicaicmcnt  chez  eux  ,  les  autres  en  la  diftribuanC 
chatiiablcmcnt.  On  batiiloit  même  quelquefois 
des  églifes  en  l'honneur  du  faint  Sepukre  de  Je- 
fu»-Cbrift  dans  ks  lieux  où  l'on  confervoic  dn 
«ctte  pouffiere.  Il-fenibk  auffi  qu'il  ne  bille  point 
entendre  autre  chofc  que  ccnc  poullicre  dans  k 
même  Auteur ,  lots  qu'il  dit  que  les  Dunotifks 
-mêmes  sdontHK  la  (cite  que  l*«a  a|ipofioic  d*0> 
tient. 

L'^liie  de  la  Rcfttfieâjon  qu'on  appelloir  snlE 

l'églife  du  faint  Sepukre  &  l'églii'e  de  la  Croix, 
s'eïï  confervce  dans  ion  premier  éclat  jufqu'aux 

B  incurlîons  que  les  Perfes  firent  en  Paleftinc  ver» 
'les  commencciiKns  du  feptiéme  (lecle.  Ils  en  rui- 
nèrent une  grande  partie  l'an  $14 ,  lorsqu'ik  en- 
levèrent le  bois  delà  viaie Croix ,  &  qu'ik  em- 
-mencMnc  k  patriarche  Zacharic  prifoonier  avct 
■les  ptiiKipaux  du  clergé  du  peuple.  Après  la 
recouvrement  de  la  faintc  Croix  ,  le  patriarche 
daiot*  Modede  iucceiTeur  de  Zacharie  U  fit  repa- 
■lec  TCts  l'an  6)  j  pas  raotocité  de  l'aififtai>ce  dtf 
4Vfnpeieiir  H«caclins>  de  -il  -lÀaUk  <le  culte  ds 
faint  Sépulcre  dans  fon  premiec-hiftre.  Les  Sarra- 
fins  qui  depuis  ce  temps  répandirent  dans  la  Pa- 
kftine  &  dans  Jerufalem  une  terreur  prefquc  con- 
tinuelle par  leurs  fréquentes  incurlîons  ,  ne  purent 
-£ure  rallentir  l'ardeur  des  pèlerinages  que  les 

^  Chtdiiens  y  faifoient  des  éxnenatn  de  l'Occi- 
-dcitt  &  du  Septentrion  i  mefure  que  la  lumière  de 
l'évangile  penettok  les  tencbres  de  ces  pais  fi  éloi- 
.gnez.  La  révolution  des  temps  accompagnée  de 
divetfes  calainitez ,  mais  toujours  comuttue  par 
•le  tek  des  Quétkns^,  a  fait  changes  ibuvcuc  de 
face  au  faine  Sepulcte:  irnii  eUe-n'a  pû  donner  k 
moindre  atteinte  à  fa  frtuation.  Les  infidelles  cher- 
<hant  à  le  détruire,  les  fidèles  travaillant  i  le 
maintenir  Se  à  l'orner  de  .plus  en  plut ,  ont  pû 
changiK  anûi  fa  'éacnae  {dus  d'une  fois  t  nuûs  m 
des  uns  ni  ks  an«sfli*«at  touck^  i  fa  inatkre» 
Oeil  au  moins  l'opinion  de  tous  les  modernes ,  fî 
l'on  en  excepte  k  chevalier  Guillaume  Baldenfel 

D-qtiicompola  l'an  1 5 5  7  l'Iirdoirc  de  lou  vuugcen 
la  Terre- fainte.  Cet  auteur  prétend  que  le  niunu^ 
ment  qui  fe  voioii  de  fon  temps  n'étoit  pas  celui 
dans  lequel  on  amit  mis  k  corps  de  Jefus-Chrift. 
Il  eft  censio  qae«elui-ci ,  félon  l*Ecritnie ,  ctofc 
tout  d'une  pierre  vive  ,  &  creufc  dans  le  roc  :  aw 
-lieu  que  celui^que  l'on  montroit  au  xi v  fiecle  ctotc 
cotnpofé  de  pluficun  pkcies,  &  maçonné  de  ci- 
■flaeoc  d'âne  mankie  même  petadéUcaie  de  pcil 
polk.  D^kws^  ajoute BaMenfèl  »  k  Iko  do  laiat 
Sépulcre  de  N.  S.  aiant  été  poifedé  par  les  Infi» 
deles  long-temps  avant  que  d'être  tombé  entre 
Jes  mains  des  Latins  ,  en  avoit  été  profané  de 
celle  fone  qu'ils  n'y  avoient  rien  laifl/  qui  peft 
«tdret  U  dévotion  des  Chrétiens.  Maû  s'ils  M» 

^  ferent  k  Sépulcre,  &  s'ils  en  diflîpeient  la mof- 
ceaux ,  ils  ne  purent  ni  enlever  ni  détruire  k 
grotte  :  &:  ce  fut  toujours  un  objet  légitime  de 
dévotion  dans  la  pieté  que  les  fidèles  avoient 
noue  U  Pailîon  &  la  Refurredion  du  Sauveur.  De 
fene  que  fi  U  grotte  n'étok  point  k  Sepukre  de 
Jefiis-Chrift ,  eik  en  dhikan  molnt  krambeaB 

&  le  monument. 

C^oi  qu'il  en  puiffe  être  de  cette  attedation  de 
Baldenfa  qui  eil  conteftée  par  des  Religieux  de 
faint  FnacokyCommiiTaires  Se  gardiens  du  faine 
Sepukie»  Dktt  permit  que  ce  lien  faai  fîift  àtd 
—  Clnéàcns  ddsle  ii9CMme.iiede,  Ac  qu'il  m£- 
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ù&  cant&c  'aux  Arabet ,  untàc  aux  Pertam  *  nuit  .A  cette  manieie  de  parler  «  Suivant  le  bogag^  ordi-  - 

toujours  i  des  infîdcks  éle  i  des  ennemït  du  nom  natte  de  l'Ecriture  faince  qui  marque  louvent  le 

f^^'l'i        jcfus  Chrift.  Il  fut  rendu  au\  Chrc'tiens  vers  tombeau  par  le  terme  d'enfer.  Mais  s'il  s'agit  de 

tt»md",„'    la  hn  du  huiriéme.   Aaron  roy  Jrs  Prrfcs  &  des  ton  amc  ,  cette  Defcente  aux  Enfers  peut  être  con-  H^'i'*  |*** 

yy^"**'      Sarrazinî  qui  avoir  futccJc  a  Ion  freie   Moïlc  fiJcrt'c  comme  une  vilîtc  que  le  Sauveur  a  rendu  ^i-kt 

'''  l'an  784  .lâchant  que  Lliulcinagnc  avoii  envoié  aux  amcs  des  Juftcs  de  l'ancien  Tclhmcnt  dans 

vifiter  le  Ciînt  Sépulcre  à  Jcrufalcm  avec  des  pr^.  les  lieux  où  elles  croient  retenues ,  lieux  appeliez  nmdit»- 

tau  pour  le  lieu  &  des  aumôaes  poux  le$  'pauvres  le  Sein  d'Abraham  avec  afliéz  fcu  de  cailbn  Idon  |^  ne  '  '  " 

chréneudu  païs,  lui  fit  un  don  de  cefaint  mo^  fainr  Augullin  ,  pour  leur  annoncer  leur  déli-  aotitfjh 

nument.  On  ajoute  même  ou'jI  y  comprit  la  ville  vr.mcc  prochaine.   C'a  c'tc  le  fcntimcnt  de  faint  ('^"^ JJJ[|_ 

de  Jcrufalcm  &  tout  Ion  territoire  :  3c  que  les  Ambroiic  ,  de  laine  Auguftin ,  de  faim  Jcrûme  , 

clefs  du  S.  Sépulcre  lui  furent  envoyées  l'an  Sotr  &  dcsanttes  anciens  Pères  de  l*Ej|life ,  dont  quel» 

par  Jean  pattiatchc  de  Jeruf  iiem.  La  chofe  ne  qae«>iin$  y  ont  appliqué  ce  que  (Soi  Paul  dit  aux 

paroîr  pas incroiable  â  ceux  qui  confîderent  l'ein-  Éphefîens  c  c]ue  Jcfus-Chrtft'étanc  monté  en  haut  rtixf.  4.  «> 

picirciriLnr  .t.  ce  lequel  Alton  rcclitrchoit  l'ami-  a  mené' cn-.i;;v_-  -kl-  n;:ln:.i  !c  iJc  capnYs  ;  iS:  qu'il  '•»• 
tic  uc  Chiili-iuaguc  ,  iiuis  cYioit  une  gratifica-  jj  ne  monta  jinli  ap.L  s  iarcluiriCtion  que  parce  qu'il 

tien  qui  devoit  hnir  avec  lui ,  &  le  I  jint  Sépulcre  éioit  defccndu  auparavant  dans  tea patliet  les  plus 

tetouroa  aux  étrangers  incontinent  aptis  U  baifes  de  la  terre. 

niOR*  Pluficuis  ont  cra  devoir  entendre  aulTî  de  la 
Ctxct  nouvelle  fervitude  dura  jufqu'au  temps  Defcente  de  Tcfus-Chtift  aux  Enfers  l'endroit  de 
des  croifades  qui  k  firent  de  l'Occident  depuis  la  la  première  cpirre  de  faint  Pierre ,  où  ccr  Apôtre 
fin  de  l'onzicme  lîecle  fous  le  nom  de  guerres  dit  «que  le  Sauveur  étant  mort  en  fa  iliaii  ,'puis  i.7Mi:|.'l^ 
Cainces.  Le  faint  Sépulcre  revint  alors  en  la  pof-  refTufciic  par  l'cfprit,  alla  auflî  par  le  même  clprit 
fefEon  des  Chrétiens  depuis  l'an  I  op^.  que  Goile-  prêcher  aux  etptits  qui.  croient  retenus  en  piift  n» 
6oy  de  fiouil)on  fut  fait  ro7  de  Jeiulalem.  Ure-  L'endroit  cOt  n  oiitlur  que  faint  AugMftin  prcllé  *'^  f;*H' 
tiNima'Ibus  le  joug  des  Infidèles,  lots  qu'en  de  l'expliquer  par  un  cvi'que  de  (es  an'ts  na  y^**^"^ 
11(7  baladin  Sultin  li'Hgyptc  5c  de  Syrie  fe  ren-  comprendre  con-.miiu  on  puurroir  appli.jucr  à  !a 
dîtle  maître  de  la  Tctre-lainie.  Le  peu  Je  fuccès  Dciccnte  de  Jelu^  CJuill  aux  cnictite  q-jc  faint 
que  Dieu  adonné  auxcroilâdesBc  aux  armes  des  Piene  ajoute  que  ces  elprits  retenus  en  ptifon  i 
Chtétieot  qui avoîent  poor  ptetexte  la  délivrance .  qui  il  alla  ntcchcr  ctoient  les  incrédules  du  tempt 
duTaiilt  Sépulcre  de  notre  Seigiiear,  tt  te  «eeoii.  deN.>l;l.  Mais  il  n'a  point  prétendu  exclure  l'aw-  . 
vremeiit  des  lieux  faints,  a  fiit  d    rtr  fi  l'at:iche  C  tre  fcns  qui  cil  aujourd'hui  le  plus  comn-unt'ment 
que  nous  y  avions  étoit  confotiuc  aJ.t  volonté.  A  tc^u  patmi  rous.  Il  nous  fufht  de  remarquer  fui-  HU,t-x,f, 
la  fin  ,  le  faint  Sépulcre  du  Sauveur  eft  ro  -ihc  fous  varti  i  pcnlt.  dccc  f.iint  Docteur  que  c'tft  la  foy 
la  puitfance  des  Turcs  depuis  que  Selim  I  prit  Je*  de  l'EgUlc  que  Jcfus-Chrilt  mort  en  fa  chair  eft  del* 
mulem  &  h  Tene-fainie  fur  les  Caliphes  d^E-  crndaauxenfcrs.lclonqueS  Pierre  même  l'a  fait 
gypte  en  1517  t  fie  undis  qu'à  la  faveur  d\in  tri-  alcz  connoître  dan<  la  piemiete  prédication  qu'il  «* 
Mt  la  garde  en  a  été  laifTce  aux  Chrétiens  fous  la  fit  «prés  la  Pcnteiâre  i  9c  de  reconnottrc  qu'il  a  dé- 
main des  Religieux  de  faint  Ft  inçois  ,  le  Gi.mi-  lit  les  liens  de  l'mfcr  .  fans  que  nous  puill  ons  aiTu-  i 
Seigneur  prend  avec  beaucoup  d'o(lcnt.ition  parmi  rct  qui  furent  ceux  ptctiUment  qui  prohtcreat 
fes  principales  qualitez  celle  de  F  oiM  :n>-  d»f4iint  alors  de  la  gtacc  de  cette  délivrance. 
SfftUen  dt  Cbnfi  cnwifié  avec  celle  de  Setviteoc  .  C'cft  un  myflcre  que  l'^Ufc  fembloit  n'avoir 
des  Villes  de  la  Mecque  &  de  Medine ,  c'efl-i-dire  voaitt  bonoter  que  par  ion  filence:  cependant  il 
d'Efclave  de  Mahomrr.   C'cft  un  honneur  ,i  peu-  paroît  qu'en  quelques  endroits  elle  s'en  tft  ex- 

£rès  femblable  à  celui  qu'eurent  les  foldats  quç  D  p'iquce  encore  autiement.    Car  nmis  trouvons 

S  Juift obcillICIK  de  FÎlâie  poor.gardetce  Se-  ui  c  c<pccedef  IleétabliecnceSan.edy-faint  dans 

pulcre.  laSyric  (uusie  titre  d'y/nn«i*»rf»fir     /f/M/ Ci'-.)? 

Wl^émk^k.km  ^mmm^m  nouvelle  q.ul  kur  nppnt  de  leur  délivrance  "tf  •^7' 

SAMEDY-SÂIN  T  acquife  dans  fon  fang,  .Sc  procuttc  pat  la  mort  qu'il  iit"',;,*!;*  ' 

venoit  de  fouffrir  pour  eUX  COnunc  pOUl  ceuX  qoi  4^  ^«MS.a. 

Q  D  vicndroicnt  après  lui. 

GRAND- S  AME  D  Y.  r  2.  I  lste  de  ia  ve  i  us  de  Pas<i.uss^  -^Z 

L'Ofptcb  qui  regarde  la  Sépulture  étr  le  Rcpos     f  j. 
du  Seii;ncur  d.ins  Ion  tombeau  ,  &  qui  avoir  vtiihilrA. 
■T  DescenT*  aux  ËMVKftS.  autiefojs  toutes  fes  oraifons  propicj  en  France,  'ï'^';,, 

.        "W  Afeftc  du  grand  Sabbat  &  de  la  Pafqne  qui      fc  termine  i  l'heure  de  none,  ^:  n'a  poinr  de  -nt.ii.tu» 

*'      X^coiitinuoir  le  lendemain  delamoitde  Jefus-  £  mefle.  imn  pas  même  celle  des  Piélanâiâcx  où  M**»  ^ 
ÎTiî*.   .-..L  n.a.^  rfu-j       i«  s.  _t  „-  .^...^..^.1.  -  î  '•«•^••f» 


Chpft,  n'empêcha  pas  les  Prunes  Scies'  Phari-     l^in  auroit  pu  au  moins  recevoir  la  communion 

ivcr  Pilatè 


td'alKr  trouver  Pilatè  ,  &  dc  lui  demander  fans  factificc  &  fans  oblation,  comme  il  fi  |  raii-  ••f* 

des  (bldats  pour  garder  fon  tombeau.  C'ctoitvio-  quoit  chez  les  Grecs  tous  les  jours  de  jrui  c  m 

Jet  la  faintcté  du  repos  pr.-kiic  par  la  loy  dont  Carême  ,  &  chez  les  Latins  le  jour  du  V'cn  licJy- 

jla  vouloient  paroîtie  d'ailleurs  li  jaloux.   Mais  faint.  L'ufagc  en  cH  très-ancien  :  &  l'on  ne  voit 

reglife  himoie  en  ce  jour  le  R:ft  myftetieox  poinr  de  temps  où  il  nMr  point  été  dans  l'iglife' 

que  Jefus-Chrift  gndi  encejourdansfonSepul-  d'Occident.  Il  fuHifla  encote  aptèt  que  l'on  eut 

Ci« ,  &  en  même  tc;i\ps  fa  Defeenu  *hx  Enfers ,  apporté  quelque  changement  â  celui  du  Vendre» 

rtft- à-dire  l'érat  où  il  s  ell  trouve  duranr  t  jut  le  dy-faint ,  &  que  l'on  y  eut  ii  troduit  la  nicffc  des 

lempade  la  féparation  de  ion  ame  d'avec  fon  Prcïandliôez.  Mais  ce  qui  empêcha  qu'on  1  c  fill 

coTM.  L'évangile  ne  nous  a  tien  appiis  de  cette  quelque  établiffement  umUablc  pour  le  SameJy- 

De^ente  aux  Enfers.  Si  cela  c^ude  fon  corps,  faint .  fut  l'office  de  la  TBttLB  i>e  PAsquis,qui 

c'clt  fa  Scpultute  que  nous  derooi  catendre  pat  commençant  préciféiBeM  apcéi  llieuie  de  nonu 
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^uî s'ctendojt  jusqu'au  couLlicr  du  luictl ,  occupoit  A 
le  temps  qu'OD  auioit  donne  à  la  nulle  <lu  jout ,  s'il  . 
y  en  avoii  eu ,  à  caufë  q^c  le  jeûne  n'aurait  pu  pec- 
mis  qu'on  l'avançaft  plutôt. 

La  Veille  de  Pafqucs  s'appelle  aufll  $tk*  cooi» 
muiic'mcnt  h  Fcillc  tin  Sa>n(dy-Saiut  ,nOaf»si 
caule  de  la  nurt  qui  fuit  le  Vcndicdj-6iai  (  <|ui 
porte  d'ailleurs  le  même  nom  liana  les  lieû  oà 
Too  veille  cette  nuit)  mais  pirce  que  l'on  a  avaa- 
'€é  kt  aSciU  de  k  nuk  de  I'j'culs  m  ')our  qui  h 
«fricede.   C'cft  la  [-.rcmicri.-  de-  t.^utcj  !tb  Vfi;lc« 
xlel'annfc  en  dignité  :  c'clt  auilî  l.i  prcnuctc  j>uur 
'l'antiquité ,  Ci  l'on  a  cgard  aux  ctabhllcineiiî  tic 
l'Eglile.  £lle  a  toujours  paflié  pour  la  plus  iinpor- 
'tanie  &  la  pliuindifpeofable  déroutes,  comme 


<*■(.  lu* 


rancc  qu'ils  ctoioicnt  de  iVlkncc  ou  de  l'intr- 
giicc  du  CatLme.  Ceux  qui  cuignoicnt  de  trop 
Faire' prenoient  ce  prétexte  pour  rompre  le  icûne 
le  Saioedy-taiot  &  le  Jeudj  pccccdent.  Mais  TE- 
plife  a  mieux  atm«  leur  foire  retrancher  les  deux 
jeûnes  du  liimly  OS.:  du  niaidy  d'avant  les  Cendres, 
fur  tout  hors  des  cloîtres,  que  de  l.)i{Tcr  faire 
cette  brèche  à  la  difciplïne  de  la  Semaine-lainre  , 
dont  ks  jeûnes  ont  toujoun  élc  plus  iadifpeofifi- 
fcles  6c  plus  rigides  que  ceux  du  refte  do  CartmCk 
Cependant  l'fcgiilc  Romaine  ' 
cllc-intmc  de  i]uclqucdilpcnl 
ou  artuiblir  le  jeune  du  Samedy-faint ,  mats  pour 
CD  adoucir  l'abllioence.  Caion  a  permis  à  Rome 
demangérence)oiir  detau6»  da4ait&du  fro- 


a  lionne  l'tNcmplc 
e ,  non  poui  dctiuirc 


 *      ~~  J—*»-  „....„.  W«  ^-W»  ,    _W    ----  "  

]a  plus  longue  ,  la  plus  chargé  de  pratiques  &     mage,  pour  commencer  d^llors  les  itfjoiiillances  de 


'd'ubfervations  ,  joignant  immcdiarement  l'oHîce 
de  U  grande  fellc  de  Pafqucs  au  fien ,  fur  tout 
lors  qu'elle  commençoit  après  l'heure  de  none  ou 
'vers  le  coudicr  du  folcil.  Car  alors  elle  fe  conti' 
'Siuoit  juiqu'ao  point  du  jour  du  dimanche  par  les 
'fidèles  de  tout  mt,  la  pltlpartn  je{in  du  Vendredi 
&  quelques  uns  du  Jcudy-fain:  depuis  le  foupcr. 
Dans  les  lieux  même  où  les  cérémonies  croient 
;plus  councs ,  &  où  il  y  avoit  moins  de  Catéchume* 
ne  i  bipiifer  ,  on  avoit  gtand  foin  de  fccooinutt* 
der  de  ne  point  iînir  les  offices  de  cette  célèbre 
Vei'!c  avant  le  chant  du  cov]  i]ui  cfoit  l'heure 
d'uti.-ir  k  (acrifice  ,  iS:  de  conunuriier  &  de  rom- 
•••If.  >lf.  (.  pre  cnluite  le  jeûne  du  Carij.nc.  Alors  on  cni- 
•aifciMik'  P'o'®'*    temps  qui  reiloit  entre  les  divecfes  Bcne- 
didioM  8c  la  Mefle  à  lire  des  leçons  de  b  Loy , 
-ides  Prophéties  ou  des  Pfeaumes ,  ou  i  faite  quel- 

2 ne  inftruftion  au  Peuple.  Dans  les  autres  veilles 
ei'ànnc'e  l'on  retournait  après  l'hearc  de  verres 
prendre  fa  réfedion  &  un  peu  de  repos  ,  puis  l'on 
'  .  rcvcnoitl  l'cglifc  :  &  (î  Ton  en  excepte  celles  de 

MisMi.  Noël  &  de  l'Epiphanie  ,  elles  k  tenninoient  or- 
9,ta,  j,-  jiujiiement  vers  le  minuit.  Mais  celTe  de  Puduies 
n'avoir  point  d'inrcrruption  ni  de  rcUclic  ,  f^ifant 
paiTer  les  fidcles  d'un  l  'Ieil  à  l'autre  datis  l'Egli(e  : 
•Ce cet  ufage  qui  n'a  celle  chez  les  i  atins  que  depuis 
qae  l'on  a  commence  les  oliices  de  cette  grande 
veille  dis  le  matin  ou  t'heute  de  tierce  du  Saroe- 
dy,  fublîfte  toujours  chez  les  Grecs.  Car  ils  paflcnc 
encore  aujourd'hui  comme  autrefois  la  nuit  en- 
tière dans  régUre  à  lire  l'Ecriture  ou  à  chanter  , 
-julqu'à  l'heure  de  l'olHce  de  Palqucs ,  qu'ils  com- 
mencent même  tout  de  Milite  au  lever  du  Toleil  bas 
ilbrtit  de  r^gUie>1.*oflke  de  cette  Veille  commen» 
•eè  dès  llieiurede  none  on  trois  heattt  après  midy. 
Mais  il  eft  permis  aux  ir.oir.es  &  aux  prêtres  de 
faire  porter  dans  la  lactillie  un  morceau  de  pain 
quelques  h^i  e  s  fcches  ou  quelqnei  dattes^  Ce  qui 
t'ctend  tans  doute  à  tous  les  antres  qui  doivent 
pafTer  toute  la  nuit  avec  eut  dans  l'églifc  ,  pout 
empêcher  que  la  longueabftlnenceiielnlide  tom- 
ber en  défaillance. 


l'alques  :  ce  qui  ne  s'accordoît  ï  aucun  Joardu  Ca- 
rcmc  ,  iiun  p.is  nu'nic  aux  dinianciics  qui  croient 
toujours  exempts  du  jeune  d'ailleurs,  &  doiMioienC 
cependant  matière  de  joie  en  renouvellant  la  in&> 
noire  delà  Kéiurreâion  du  Sauveur. 

Ces  premières  rcjoaiffances  de  la  grande  Icfte  de 
pafqucs  ont  paru  lï  convenables  aux  obfervations 
•de  cette  veille ,  &  tellement  compatibles  avec 
Tobligarion  du  jcïme  ,  que  piudcurs  Eglifes  ont 
fût  du  Sainedy-faint  une  fcAc  de  commandement 
pow  ttie  chonWe  parmi  les  peuples ,  depuis  mê- 
me la  rc'duâion  &  le  retranchement  qu'on  a  fait  i 
l'égard  des  autres  jours  de  laScniiine  (aintc.  Mais 
par  la  (uirc  clic  lut  rciiuitc  cl!c-mcnic  au  rang  des 
demi  fcllcs,  comme  l'on  iit  au  concile  de  Trêves 
de  l'an  i  ^^t ,  où  on  fc  contenta  de  l'obligation 
de  la  chômer  jufqu'i  midy.  Maintenant  eue  eft 
remife  prefque  par  tout  à  la  dévotion  volontaire 
des  parriculicfs ,  A;  l'on  fc  contente  d'y  laifTci  vac- 
quer  le  Palais  fans  fufpandte  ni  le  travail  des  mains 
ni  le  négoce,  comme  OD-caolie  dans  k  lefte  dt 
la  Semaine-faînte. 


Alyttt  ttt 
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il'KTl  Cl  1  I« 


^  T  'E  c  I- 1  s  1  n'a  point  tiottvé  de  temps  pins  conve» 
J^nablc  que  celui  d*entre  la  mort  &i  la  réfurrcc> 

tion  de  Jclus-Chrill  pour  célébrer  leBAPTc'MB 
des  Fidèles,  &  la  R^cike  r  a  t  i  on  des  Enfans 
de  Dieu ,  parce  qu'il  s'agit  de  reprelenter  le  pafla> 
ge  qu'on  leur  fait  faite  «k  la  mect  du  vieil  homme 
ou  du  pech^  enfevell  dans  le  tonibead  du  San. 
vcur  À  la  vie  nouvelle  qu'il  nous  procure  par  la 
grâce  du  Baptême.  C'eft  où  elle  a  eu  intention 
de  rappoitec  tous  les  offices  de  les  cérémonies  dont 
elleaccnmpasne  les  prières  publiques  de  cette 
lebre  Veille.  N'ayant  pas  trouvé  la  nnirde  Pafques 
afTcz  longur  ru  .ifl-z  commode  pour  s'acquitter 
de  (ous  ccsoâiccs ,  fans  parler  de  divers  inconvc- 
^21.       Car  encore  qu'il  ait      défendu  en  tout  temps  E  niensque  caufoient  les  ténèbres, elle  a  cru  devoir 


de  jcîknet  chez  eux  ks  (ainedis  de  l'ann^  qui 
font  autant  de  ièftes  &  dejooia  de  factiiiee  0c -de 

rêjoiiilTance,  ils  ont  toujours  excepté  k  Samedy- 
faint  de  cette  règle  pour  Faire  de  leur  abftincnce 
tir.c  piLpar.uion  à  la  grande  kfte  de  Palnucs. 
Leur  Carême  pour  les  grands  jeûnes  Commen- 
tant le  lundy  que  bous  appelions  de  la  Quinqua- 
gefime,  deux  jours  devant  k  nôtre  ,  n'avoit  que 
liente>fix|oiirsde  jeûne ,  en  j  comprenant  même 
celui  du  Samedy*faint.  Plulicurs  d'entre  les  La- 
tuis  ont  eu  la  d«^votion  de  commencer  auflî  le 
Carême  dès  le  Lundy  de  la  Quinquagefime.  U 
ù  ttottveh  aiofi  deux  jeûnes  de  fîtreioic  vn,  ^oar 


ks  avancer  dès  le  midjr  du  Smeàj^  même  en- 
core dès  l'heure  de  tkice  :  fur  tout  depuis  la  «on- 

deicendance  qu'elle  a  eue  de  laiiïer  abréger  le  jeûne 
du  jour  qui  ne  devoir  être  ronnpu  qu'après  la  mefl* 
&  les  vcpresdelaVciUedePafqaesdoliccesofficet 
font  fuivis. 

Avant  ces  dentiers  leglemens  qui  n'ont  été  éom 
blis  que  depuis  qu'on  a  vû  cefTer  l'ufage  du  Bap« 
tème  gênerai  &  folemnel  qui  fc  donnoit  avec  tant 
d'éclat  &  de  majeftc  aux  Veilles  de  Pafaues  i*-:  de 
Pentecofte,on  faifoit  venir  à  l'rglifc  dès  le  ma- 
tin do  Samedj-Êiint  tons  les  Cate'chvm  e  n  e  s 
^ui  ^ient  leçns  puoc  £u«  baptikx  »  &  qui 

avoiens 
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habits  l'on  voi»  a  fronez 
depuis  le  haut  *  ftifqu'au  bas* 

pcnJjntoniic  i'appi ri,Lit  ijuc  trop 


^  g^^j^  mitât  été  prcparet  <luraat  le  Ouéme  dans  les  A  dcpoiitUes  de  vos 
f-un^/Md,  Scndos  donc  nous  avons  rapporté  l'hîftoiie  aa  l'huile  cxorcifce  di 
''*•^•»•  néccedf  de  la  IV  fcmiinc,jour  de  rAveuglciu'.      Cependant  on  ne  i'. 


Cène  aifeaibl^  des  Cicéchumcnes  pubiiaucincnt 
indiquée  dans  le  dernier  Scrutin  le  faifoit  vers 
l'heure  de  tierce  ou  à  neuf  heures  enviroo  »  quand 
ils  dévoient  recevoir  le  bapcfme  i  la  fin  Jn  }oar  t  - 
ou  feulement  vers  le  midy ,  s'ils  ne  dévoient  ttn 
bapcilcz  que  ta  nuit.  Là  «n  les  catéchifoit  pour 
ladetnicic  fois,  &  on  leur  fail'uit  rendre  c.  niptc 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  appris  ou  retenu  dans 
les  Scrutins.  Surtoutoa  les  ubligcoic  (hotslcs 
petits  enfans  )  i  s'cxpUquec  chacun  félon  lent  cop 

fiactt^  fitr  les  commencemeiu  des  quatre  Evange- 
ilU'S,  (iir  It  SymboU'  de  l.i  Foy  qu'on  leur  ivoit 
donne  ,  iS:  fur  l'Orailon  Dominicale.  Ils  ciuicnt 
ranetz,  foit  dans  le  baptiftete,  fci:  dins  le  bas 
de  rE|i;li(e ,  de  la  mêioe  manieEc  qu'on  les  «vote 
dtfpofot  durant  tes  Scrutins ,  les  Kommes  Ac  Ici 
garçons  i  la  dioiie,.les  faiMaet  te  les  filles  i  U 
gauche. 

Lcv  inftrudions  finies,  le  l'rêtre  accompagne 
de  fcs  nuniftres  alloit  par  les  rangs  faite  lefigne  de 
lacioix  fur  le  front  dechacuneo  uaniculier.  lllenr 
inipofbit  enfuîte  la  main  fur  la  telle ,  Ce  Icurfaifoit 
le  dernier  exorcifme.  U  leur  couchoit  les  narines 
d'abord  Si  enfuitc  les  oreilles  •  avct  le  pouce  ,  dont 
'•  Aajoar-  il  avoir  pris  de  fa  faiivepout  leur  en  frotter  les  cx- 
i-hêr  »'•«  itcmitcz  de  ces  parties»  cnleucdîlàat  Ephphaa  , 


TrM.  Sfbiti 


B 


ans  la  fuite 

combiencettc  manicrc «l'onidrc  les  (  latechtiincncs 
partout  le  corps  ctoitdangercufe,  fur  tout  lorsqu'il 
«'aç^iToii  de  faire  la  ceiemoaie  aux  filles*  Ceft  ce 
qui  fit  réduire  cette  cercnionie  i  l'ondion  de  la 

poitrine  &  des  épaules  feulement. 

Les onchons  faites ,  le  Prêtre  rcvcnoit  à  tous  fé- 
lon leur  rang ,  Icurimpofoit  ta  main  dcnouve.iu,  8c 
difoit  fut  chacun  d'eux  â  haute  voix  le  Symbole  ou 
proleflioR  de  fey  qui  finiffoit  par  une  oraifon.  Lors  Smt  tf<(>^ 
qu'on  ivoit  achevé  cette  grande  cérémonie, on  fai-  f;,^ 
foit  (oftirtous  les  Catcciiume'ncshotj  dercgtife:&  1er  ?«.  H*» 
on  leur  faifoit  attcndtc  iim  It  vt  ftil'ule  ou  fbus  It 
porche  querheun 


lu  lî  iptènie  hill  venue. 


TS»».  f- 7t- 

T'- 


Vbar 

cMnoimc* 


CIERGE  PASCAL. 

A    T  I  C  t  B  II* 

IXcoNTtNSNT  après  commen^oit  l'office  dei 
Denedtâions.  C'etott  à  nois  heures  environ 
apris  midy,  lors  qu'on  avoir  amenâtes  Catechu* 
menés  dès  huit  ou  neuf  heures  du  marin  i  Se  vers 
le  coucher  du  foleil  dans  les  lieux  où  on  ne  tes 
amcnoit  qu'à  midy,  &:  cjù  lu-  Il-niân  c  le  fj  foie 
durant  U  nuit*  La  première  de  tu  HcnediLtions 
éioît  celle  du  Cieiicc  Pas  cal  que  l'un  commcn 


Vt 
CurfB 
Mïal. 


MietoRii-  c'eA-â-dite  ««*r.%-tww,oaieftiiiieRpétitionde  ^  coït  des  que  Nv^que  ou  le  pc£ite  ^toit  venu  de 
jUfi7.is«  <c  que  Jefus-Chrift  avoitdicau  Sourd  &-Maet  en' ^  la  facriftie  i  Paotel  accompa^é  des  officiers  8e 


le  guerirtint  avec  fa  filivc 
V*         Après  cette  cctcmonie  il  leur  faifoit  à  tous  l'un 
$Mt.CiUf.   après  l'auice  les  Onùlions  qui  dévoient  précéder 
OttiV.^  le  Baptême  avec  de  l'huile  exorçifi^&  ûwâifiee, 
1^  °<^^  appelions  Phaile  des  Ônéchttmenes.  U 
les  faifoit  d'abord  lurla  poitrine,  &  enfuitc  fur 
les  épaules  ,  en  les  iatunt  renoncer  tout  haut  i 
Satan,  â  fes  ceuvtct  flcà  fes  pompes,  par  trois  rc- 
foofes  difiin Aes  à  fes  intetn^ations.  Ccicc  der- 
nicfe  cérémonie  qui  fe  CsifoU  d'une  manière  fort 
modelle  2c  fort  reurv^c ,  fut  tout  depuis  le  fep- 
tiétne  fiecle ,  avoir  fuccedë  à  une  autre  qui  ne  fn- 
foit  point  de  pcinr.  Se  i]ui  n'intrrclToit  "point  la 


AmtUt,  1.1. 
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des  miniiires  avec  un  luminaire  pris  du  ku  qu  ou 
avoir  garde  le  Vendrcdy  faint  ,  &  ttr.u  cache  à 
ce  deficin  :  &  qui  paffoit  pour  un  feu  venu  mita-  sur.ihUf 
culeufemcnt  d'cn-haut  dans  Pel^tlt  de  ceux  qui  t-  ">*' 
cioioient  qbe  tout  avofcÀé  Àcitit  la  veille.  Plu-  iaf.«-4.' 
ficurs  ont  attribut  l'infliriition  de  cette  cérémonie  U^'j^*^ 
du  Cierjc  Pakal  au  pape  Zofime  qui  fur  mis  fur  /|. 


^><l«r>l.ii 

8. 


pape  tourne  q 
le  faint  Siège  l'an  417  ,  &  mourut  l'aïuac  fii 
vante.  Mais  l'autoiitc  du  Pontifical  ne  (ulhtpas  pi*»^ 
pour  garantis  la  veiitc  de  cette  opinion.  U  eft  vi> 
nble  aullî  que  ceux  qui  pouc  faire  remontée  P(H 
;ine  du  Cierge  Palcal  au  quatrième  fiecle  alk 


iuint  une  hymne  que  le  poète  Ptudtiicc 


fit  i  la  ..•'A'r?^ 


pudeur  des  lilles  même  dans  les  ficelés  de  l'âge  ^  (m  de  ce  iîecle  touchant  le  luminaire  qui  s'aliu» 


'  ,1./. 


d'or  de  l'Eglifê ,  où  l'on  marchoit  avec  (implicite 
dans  l'iiuioceitce.  Ceft  pourquoi  on  n'avoit  po^nt 
hit  difficulté  dans  ces  premiers  temps  d*oîndie  les 

Carc'chu.Ticnes  par  tout  le  corps  comme  les  Athlè- 
tes qui  le  prcparoicnt  à  combattre  dans  les  jeux 
publies  de  l'ancienne  Grèce.  C'ctoit  l'exprcnTion 
même  des  faints  Percs  qui  ne  £iifoteot  point  fcra- 
pnle  d'emprunter  dcspiyen*  8c  despro&'net  ces 
fortes  de  coroparaiibas  après  l'apôtre  faint  Paul 
qui  a  propof<{  l'exemple  même  des  Athlètes  aux 
hdelcs  de  Corinthe.  Qclui  qui  fe  prépare  au 
Baptême  ,  ditbit  faint  Cbtyfoftofne,  e(l  frotte 
d'huile  à  la  maniete  des  AMèfes  »  parce  qu'il  doit 
caaer  dans  lacairine  que  courent  ceux  qui  com- 
battent pour  reiiiporrcr  le  prix  d'une  couronne 
incorruptible.  Au  ii  Liint  f 'yrille  c'vcque  de  Jcru- 
dlcin  dont  nous  avons  du-huit  catcchcfes  pour 
l'tndruclion  des  Caiechume'nes  qu'il  prcparoil 
au  Baptême ,  &  cinq  ptiur  celle  des  Néophytes  ou 
noqveanxBapril'ez ,  difoit  i  ces  derniers  :  n'Dès 
que  vous  êtes  entrez  l'on  vous  .i  dJpiiLiilIez  pour 
marquer  que  vousd;  vici  vqus  dépouiller  du  vuil 
homme  &  de  fes  Œuvres  ,  &  imiter  d'une  ma- 
nieie  myfterieufe  la  nudité  de  Tefus  Chtift  fur  la 
Ciofac.  EnceèÀatvottf  reflemoliez  à  Adam  in- 
nocent qui  ne  iougi;foit  point  de  fe  trnincr 
nud  dans  le  Paradis  avant  fou  pccbé.  Etant  auill 


ICI. toi. 
Mtiwrrf  i* 


moit  le  foit  dans  l'tglife ,  fe  font  trompez  en  at- 
tribaant  au  Cierge  Pafcal  ce  qui  nes'cntendque 
des  cierges  «lue  Ton  allumoit  tous  les  jours  avec 

quelques  lolcnnit.-z  dans  les  Ji^lifcs  les  plus  confi- 
derableipour  l'iieute  des  vêpres.  Il  ne  Icrtdericn 
at\ffi  d'allïgu.T  (ur  ce  fujct  les  colonnes  de  ciic 
que  Conftantin  faifoit  allumer  durant  cette  nuit  de 
PafqoeSi 

Mais  on  ne  fauroit  douter  de  Paotiquiie  de 
cette  cérémonie ,  lors  qu'on  confidere  que  faint 

Ennode  cvêquc  de  l'ivie  dans  les  conimcncrmcns 
dttfixtémc  (iede  près  de  cent  ans  avant  (aint  Gre-  4  i.9-T' 
goiie  le  Grand  ,  nous  a  lairtc  parmi  fes  «ivrCS 
deilxS  MfiifUtns  dm  Cii'^t  P  *fc*t  H  cft  vrai  que 
l'ufagen'en  étoit  pas  oniverfel:  &  quelques-uns 
ont  cru  avoir  fu^et  de  dou-ir  s'i'  avuic  iic  Ci'hVi 
à  Romeavatw  le  Pontificat  de  rli  o.iore  ijui  fut 
fait  pape  l'an  «  +  1.  Ceux  qui  en  nv.itcnt  l'inlliui. 
tion  dans  l'Eg'ife  Romaine  dès  le  temps  iu  pape 
Zofime ,  font  obligez  d'y  admettre  une  intermp- 
rion  .^p^^^  lui  pcn.lint  l'cfpace  de  près  de  cent 
cin.)!!  ntc  ans.  C'eit  peut-être  pour  ce  fujtt  qu'on 
ne  voit  point  de  Bénédictions  de  Cierge  Pafcal 
dans  le  Sacramcntaite  de  faint  Grégoire  j  He  qu'il 
vcn  a  une  au  contraire  dans  le  Sacramcntai  cque 
I\.n  arrribuc  au  pape  Gelafc,  foit  que  ce  loi'  celle 
qui  le  faifoit  au  cinquième  ficcIe  depuis  Zolîa» 
Ufm.  S  iufqu»4 
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a  Gi'lafe  .  foit  c]itc  ce  foit  une  sdJituni  faire 
Saccaoïciuaiic  aptes  le  temps  du  pape  Thcu- 
deie.  Dm»  cet  iatenraJie  d'ititetrupiton  Rome  ne 
woloit  pcurcant  rien  perdre  des  gtaces  &  des  bt* 
^nedidions  que  le  cierge  beni  le  Samedy-fàiac  M- 
riroit  fur  les  autres  lieux  oii  s'en  fiifoit  Ii  ccrc- 
inOBie.  Car  au  lieu  des  morceaux  de  cire  qu'on 
••'litoit  de  ce  cietgc  ,  &  que  l'on  diftribuoit  aux  fi- 
dèles apr^s  la  tneflicoacommunion  du  Dimanche 
de  Quadtnodo  pour  les  brûler  dans  leurs  roaifontt 
■leurs champs,  leurs  vignes  ou  leurs  prairies  com- 
me des  prcfervatifs  contre  le  tonnerre  ,  la  grclle, 
MiMfA^  les  vents  ,  lc5  miuviifcs  bêtes  8c  les  preftigrs  au 
'^illufioo  des  fotcicrs  ou  des  démons ,  lelon  qu'Eit- 
f*"-  node  l'a  marque  lui-mcme  dans  ces  deux  Bcnc- 
diAioos  :  au  lieu ,  dis-je  ,  de  ces  owcceaux  du 
-deige ,  on  benKToit  i  Rom  de  pedts  jiptmnx 
de  cire  A\%  le  m.itin  du  Samedy-fiint  que  l'on 
diftribuoit  aulli  à  la  cummunion  de  la  tnclTc  du 
dimanche  de  l'oâavc  de  Palques  ,  5c  que  Ion  prc- 
teudoit  dévoie  £itte  le  même  e&t  contre  les  mal- 
«hcocs  domelKqiKS  fttoote  autre  ferre  de  maux. 

Quel  qu'ait  c'tc'  ruf.igc  de  l'Eglifc  Romaine  i 
■Cet^ard  jufqu'au  milieu  du  (cptitmc  iîecle  ,  il 
Aaroit  qu'il  y  a- oit  .J^is  j  :li  d'J^lifes  en  Occi- 
dent oii  l'on  ne  fill  la  bcnedii.tion  du  Cierge  Paf- 
cil  le  Samedy^faint.  Ceftce  qu'on  peut  ju^crde 
celle  de  Milan,  (bit  parle  voi^nage  de  celle  de 
Pavie,  foit  par  l'ancien  facramenraire  du  rit  Am- 
broficn  iiù  (l-  Trouve  cette  bcneJitlion.  Elle  eft 
aulQ  pout  l'ulagc  de  la  France  dans  les  facramcn- 
nites  dont  on  fc  fetvoit  dans  le  Royaume  fous  la 
pfèmieR  lace  de  nos  Rois,  fur  tout  dans  les  lieux 
qui  ayoiem  ké  aonefids  Ibus  folkSlî'ance  des 
Gots  d'où  ces  miffels  ont  e'té  appeliez  Gothiques. 
Le  quatrième  concile  de  Tolède  tenu  l'an  tfjj  par 
foixante-deux  cvèques  aafquels prcfidoir  faint  Ifi- 
dore  de  Seyille ,  ne  nous  Mtmetpas  de  douter  que 


VII. 


4.  U,  m.  t. 
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Cietgc  Pafcal  &  du  feu  de  la  lampe  n'c'toïc  pas  éta< 
Uîepont  la  Veille  de  Pafques  :  c'cft  ce  qui  leur  a 
fiùt  lendce  raifon  de  l'Aawifffnufnr  qui  s'en  éioit 
lift  dam  leurs  rglifes. 

La  forme  de  crcte  Benedi<flion  que  d'autici 
aiment  mieux  appcller  Eitgt^  n'^toic  pas  lamé* 
me  par  tour.  Mais  la  plus  celebce,  la  ^s  ample 
4c  la  plus  généralement  reçue  étoit  celle  que  nous 
uvMMtHeBue,  te  qui  commence  «ar  Exultetfém 
^xgtlieMturia.  Elle  cft  ancienne  (ans doute,  mais 
nous  ne  voions  pas  quel  cft  le  fondement  de  ceux 
qui  la  donnent  au  pape  faint  Léon  :  elle  convient 
beaucoup  moins  encore  à  S.  Auguftio  âqui  elle  eft 
URtfliaée  dans  deux  anciens  factamemaires  Gothi- 
ques ou  François  duviiouvin  fiecle.  Cellr  (lont 
quelques-uns  font  faint  Ambroife  auteur  cil  toute 
différente ,  ijaoi  qu'elle  ait  un  mcine  commence- 
ment ;  Se  on  ne  la  lui  attribue  que  parce  qu'elle 
«ft  dans  les  miiTcls  du  rit  Ambrofien  dont  le  plus 
MCico  eft  beaucooD  pofterieur  i  ce  faint  Doc- 
teur. On'a  encore  beaucoup  moins  de  raifon  de 
l'attribuer  à  Pierre  Diacre  du  mont-CalTîn  qui  ne 
vivoit  que  dans  le  douzième  fiecle  :  &  l'on  ne 
peut  gucres  dourerqn'dkjKfe  chanuft  en  Fran- 
ce quatre  cens  ans  aupatannt.  On  s'cft  donné 


(.  il. 
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A  avec  la  fiinte  V'iergc  pour  1.»  fécondité  5c  11  pureté. 
Le  Cierge  Falcai  dont  la  Ikncdittiun  a  toujuurs 
dté  du  miniftcre  des  diacies  en  prcience  mi- 
me de  l'évoque  ou  du  Ptctte  ofiiciani  ..hors  les 
lient  où  ta  dîfette  d*officiets  obligeoit  le  célé- 
brant de  U  faire  lui-m£me ,  eft  le  premier  fym- 
bole  de  la  Refurteâion  de  Jcfus-Chtiil  que  l'E- 
glifepropofeaux  ndilcs.  Ceux  qui  voudront  cher- 
cher rous  les  icos  raylhqucs  que  l'on  y  a  appli- 
quez, les  rrouvcront  dans  les  auteur;  divers  qui 
ont  traite  des  offices  divinSL  Les  iîccles  fnivans 
onrbeatKOup  enchéri  fur  la  fimpUcitc  des  Anciens 
dans  cette  ceremoiuc  ,  dunt  ^luncurs  circonftan- 
ccs  ont  c-tc  retranchées  depuis  en  divers  lieux, 
t^iu  fclun  le  grc  de  ceux  qui  ont  cru  pouvoir  en 
fi  difpofer  comme  de  chofes  afbitraires  ou  indiffé- 
rentes. On  a  ciu  devoir  coptÏEtver  celle  des  grains 
d'encens  inlétex  dans  le  corps  du  Cierge  en  fuime 
de  croix  i  celle,  des  inictiptions  qu'on  y  fai(uit 
pour  marquer  les  cycles ,  tes  époques  &  d'autres 
dauet  I  qui  ont  Ole  dificientet  /efon  U  diverfitc 
des  lieux ,  &  qui  à  Rome  vers  la  fin  du  fepticme 
fiecle  ne  corteiioiciir  que  la  datte  de  l'année  de  la 
Padîon  de  Jclus- Chîilt  >!!«:  les  deux  lettres  /ilphét 
ct/ir^.t  ;  celle  enfin  du  feu  l'.icic  ou  hcni  dont 
on  allume  ce  cierge  ,  U  dont  il  eft  bon  de  rappor- 
«eticiriiiftoiie* 

FEU  SACRE*. 

^  AjlTICLïlII. 


IL      avoir  anitefais  rien  d'extraordinaire  dans  v  1 1 1* 
la  manicredont  on  (t  fiwvoir  du  ka  pour  allu- 

tncr  le  cierge  &  les  Im'pcs  lors  qu'il  s'agifToit  de 
faite  l'office  divin  le  Samcdy-iaint ,  fur  tout  lorf- 
quecet  office  ne  commençoit  qu'à  l'heure  de  vê- 
pres. C'Àoit  une  coutume  ancieime ,  cublic  dis 
le  quatrième  ficfcle  dans  la  plupart  des  ^lifes  un 
peu  conlîderablcs  de  bénir  rous  les  jours  vers  le 
loir  le  feu  dont  on  dcvoit  allumer  les  lampes  pour 
faite  l'office  des  vêpres.  C'cft  ce  qui  j'appelLic 
LMCcmArinm ,  &  qui  fcmbloit  compolet  même  la  A.v>-«n(  faft 
première  panic  de  cet  «>fKcc  pour  laquelle  il  pa-  j^^j'» 
D  toit  qu'a  àédeftioée  l'hjmne  de  Prudence  à  oui  1. 1.4.14. 
l'flo  «  reiUtuè  fon  ancien  titre ,  an  lieu  de  celui 
qu'on  y  avoit  fubftituc  pour  appliquer  mal-.i- 
piopos  au  Cierge  pafcal  ce  qui  icgardoit  les  lam- 
pes &  les  cierges  de  tous  les  jours  â  vêpres.  On 
tiroir  alors  le  Ku  de  la  pierte  pont  le  bénir  plaiic  ' 
que  de  le  prendre  tu  fbyer  des  mations ,  iélon  rin  • 
(âge  rù  \\m  avoit  été  dès  les  premiers  ficelés ,  de 
ne  fvnn  cmploicr  le  feu  profane  ou  vulgaire  dans 
les  facriRces  ic  les  ptieres  publiqiKS  qui  deman- 
doieni  du  luminaire.  Cette  coutume  de  bénit  du 
feu  nouveau  tous  les  (biis  poot  vêpres  aiant  ài 
interrompue  aux  trois  derniers  jours  de  U  Semai* 
ne-faintc  ,  à  caufe  fans  doute  du  dérangement  fur- 
£  venu  à  l'ordre  des  offices  de  la  Pallion  du  Sau- 
veur I  on  avoit  pris  le  parti  de  conferver  du  feu 
de  la  veille  pour  le  lendemain.  Ceb  fe  faifoit  fe-  cud.*i,^w^ 


éciivajas  profanes,  Sc  hniffant  par  une  compa- 
(aifoa  un  peu  iurptenanie  de  ces  jnfcâet  volan* 


cretement  en  refetvant  le  detnict  des  cieigea  ail».  mmmÂjSI 
met.  Se  l'on  n'c'ioit  |>oint  fâché  d'en  faire  un  myfte-  *a. 
re  au  peuple.  Ce  qui  fut  commun  J'ahot  J  .ui\  trois 
jours  ,  fut  leftreinc  enfnite  au  Samedy-lami  ,  de  ,^ 
telle  ntantereque  lacboftapalBFOlKWieceleae» 
nie  ptopce  dece  jour. 
Decette  coonime  <le  garder  en  Actet  du  fut 

Ir  fciir  du  Vcndredy  faint  pour  le  lendemain, 
femble  être  venue  i'opunon  du  fameux  miracle 
par  lequel  on  publioit  que  le  feu  dclcendoîc  ds 
ciel ,  Se  allumoit  de  lui-même  le  cistae  du  $aîM> 
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tint  iprcs  fa  rérutteûîon  poôt  lei iMMdniM àf eC  A  deux  dirtianchcs 
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tir.'u  i| 

lui  dans  la  gloire  du  ciel* 
f1''T''^''tftltllfîfHff*"'^l''"'"^'^'^"'^ 

DIMANCHES 

D*  E  N  T  R  E 

NOËL  £T  L'£PIPHANIË* 
D  tMAKCHES 

V  A  C  A  N  s. 

L'Efpace  qui  cft  eotopris  cane  1«  feOe  dé 
IM3  Ae  celle  de  fEpiphinie  ft  fiomme  chei 

les  Grecs  DO  DEC  A  MER  ON,  parce  qu'il  eft 
compofc  de  douze  jours.  Il  a  e'tc  conlîdcrc  long- 
temps comme  une  fuite  des  fcftes  continuelles  en 
Orient,  &  quelquefois  même  en  Occident,  au 


ViciViS  dans  l'oAivc  de  K'ocl 
IVpitice  aUx  Gaiacct ,  où  faint  Paul  montre  que 
le  Fils  de  Dieu  eft  né  d'une  lëmme  pobr  procurée  A*l  4. 
radoption  dek  aifinfe  4e  Dieu  aux  Dommes  :  U 
Nvangite  de  faitat  LM  où  îl  s'agit  de  la  irtcepuon 

Suc  le  vieillarJ  Simtron  &  la  Prophctcirc  Annë 
rcnc  de  l'entant  Jclus  au  temple.  Cclt  ce  4ui 
cft  d'un  ufage  plut  «ockii  que  k  necle  de  dbaoek 
l6  Chauve. 

A  la  meife  du  fécond  qui  ne  peut  inim  que 
dans  le  màis  de  Janyiec  entre  la  cicconcifion  Ac 
l'Epiphanie ,  ort  Ut  de  ta  première  épitre  de  faint 
Jcin  l'endroit  où  il  cft  dit  que  Dieu  a  fait  paioitic 
Ion  amour  envers  nous,  en  ce  qu'il  a  envoyé  Ion  t-ils 
unique  dans  le  monde  afin  que  nous  vivions  par 
lui  (  inaii  que  c'eft  lui  qiù  iMMiâ  «iaiei  le  Kcnicr  ^ 
ayant  ^afi  tau  fm  poitr  kté  h  vicUme  de 

{tiopitiation  piMIk moi  péchez.  L'c'vangilc  contient  ^^^..^ 
'hiftoire  de  la  (iiitede  Jcfus  Cluift  en  Egypte  in- 
continent après  l'adoration  des  Mages. 

Depuis  le  diroaDchè  dans  l'oâave  de  Noël  on 
éoimnenee  aose  ofieek  de  là  aofi  le  leâote  dea 
Epirres  At  Tainr  Paul  qui  dure  jufqu'à  la  Septua< 
g;.'!lme  ;  &  t'eft  par  une  rencontre  digne  de  re- 
marque que  les  trois  leçons  du  premier  noâurne 
de  la  Citconcilion  fe  crouvem  convenables  an 


<-1 


moins  pour  la  célebracipo  des  Offices,  &  pour  la  ^myftére  du  jour  fins  qu'on  les  ait  cboifies  tm 


D»m.  f. 


celTation  do  barreau  &  des  aibires  du  Palais. 
Mais  nous  ne  crayons  pas  devoir  rien  ajouter  ici 
i  ce  que  nous  en  avons  rapponc  p,irmi  les  feftes 
fixes  au  jour  de  Noël.  Il  ne  peut  y  avoir  que  deux 
dimanches  dans  cet  efpace.  Les  Grecs  donneiu  au 
premier  le  nom  de  dinunche  d*«^fitt  U  iuùgMS$ 
d»  Chrifi:  Se  la  leftarc  de  rérangile  qulls  (oot 
dans  la  fynaxe  du  juuc  de  l'hiftoire  de  l'ndora- 
tion  des  Mages  (  car  ils  interrompent  la  Icdure 
de  faiot  Luc  depuis  le  dimanche  d'avant  Noël 


déplacées  dé  leut  fuite»  Autrefois  on  cootnenfoic 
la  leâure  de  toute  Î^Ecriture  faime  pour  leçons 

d'cpittc  â  la  iv.cfTc  ,  par  le  moi»  de  Janvier,  ou  , 
même  des  le  premier  jour  libre  aptes  les  Inno-  — iy,..  . 
cens,  pourvu  qu'il  n'arrivaft  point  en  dinanchM 
On  liloit  donc  U  Genelé  à  la  meffe  »  ce  qui  doc 
roit  jufqu'au  Carême  t  nuis  la  leAurede  la  Çe- 
nefe  &  de  route  l'Ecriture  pour  les  leçons  des  of-  • 
ficcs  de  la  nuit  ne  commence  maintenant  qu'à  la 
Scptuagefime.  La  Genefe  fc  lit  tous  les  jours  juf- 
iufqa'au  dimancKe  d'aprèt  rEpiphanie  pendant    qu'au  mcctedy  des  Cendres,  puis  ati  premier  noc- 
Pefpace  de  quatre  fcmaines* }  Ils  appellent  le  fe*    nnne  des  fécond  de  tioifiéme  Dinuocbes  de  Ca« 
COOd,  le  dimanche  d*«v4W /et  Lumières  qui  eft  le     rêmc:  la  leéhire  de  l'Exode  fe  (ait  au  dimanchi 
nom  qu'ils  donnent  au  jour  de  l'Epiphanie ,  foie  à     luivant  feulement  (  ce  qui  eft  fuivi  de  celle  de  Je* 
caufc  des  luinicres  dont  les  baptiftéies  font  cn-  _  reniie  aux  diniinc  hrs  delaPaffioo&detlUmcaint 
vironnez  la  nuit  où  l'on  donne  le  baptême  ;  foit     jufqu'i  la  veille  de  P.ujues. 
plutoft  à  caufc  que  le  Baptême  de  Jefus-Chtift 

dootiisfont  la^tandefclleence  j      '  -^^-^-a.^^^^^^^^^^^^.^ 
chei  eux  IttHmmithn. 

Les  Latins  appellent  ces  deux 


9tm  t  mais  d'une  manière  impropre  ,  ce  fcmble  , 
puifqu'ils  n'ont  jamais  manqué  d'cdices,  conf- 
ine ont  fait  les  dimanches  d'a|^ris  l'otdbatioa 
éoBÊt  ooos  avons  parlé  fitflifatnnieM  après  les 
Qintfe-temps  de  l'anne'c.  On  dit  donc  que  le  di. 
manche  dans  l'oâave  de  Noël  &  celui  d'avant  la 
veille  de  l'Epipl.anie  font  vacans ,  patce  qu'ils  n'ont 
point  d'oHicc  propre  ou  Dominical ,  &  qu'ils  font 
occupez  de  celui  de  quelque  fefte  de  Saint»  00  de. 
celui  de  l'oélave  de  Noël  pour  le  ptemier  ,  de  de 
celui  de  quelque  myftcre  de  l*cn£mce  de  Jefos- 
Chtift  pour  le  fécond  quand  il  y  en  a  un.  Au- 
ttefois  on  fe  contentoit  de  répéter  ou  plutoft  de 
MlueiUG  l'office  du  premier  dimanche  lorfqu'il 
«a  furveacic  m  fécond  aprisla  ciccoacilion  qui 
ae  (oft  poiac  occupé  dVxlaTes  ou  de  U  TCtîte  de 
l'Epiphanie*  Ce  fécond  dimanche  avoir  un  ofEce 
propre  dans  les  ^lifes  de  France  avant  le  temps  de 
Chailemagne  &  fous  les  rois  de  la  première  race. 
Um.  Gtlt,  La  leçon  de  Prophétie  étoit  d'Exechid  ,  «elle  de 
tÊtku%»i.  |-^p{f„  ^  ^  p^i  Ephefiens ,  8e  celle 
de  l'évangile  étoit  de  faint  Mathieu  oti  il  s'a- 
git de  la  guérifon  du  PofTcdc  qui  avoit  un  démon 
maet< 

Mainieaant  on  lit  à  1»  meflie  du  pteoHex  des 


DIMANCHES 

A  P  R  F  S 

L'EPIPHANIE. 


LEs  dimanches  d'après  l'Epiphanie  ne  font  pas 
plus  mobiles  que  ctux  de  l'Avenr,  puifuue 
i-ci  dépeodeat  du  fixiémc  de  janvier  qu'ils  lui-    .~  ~ja 
vent, comme ceintl4davtBgt<inquiéme*déeeoi.  ' 


t» 

Iniisït.. 


bre  qu'ils  précèdent.  Nous  ne  laiflcrons  pas  d'en 
parler  pour  achever  le  cours  de  l'année  Dominical* 
qoeimak  *!tw  comueiké  à  11  Sepnagelîaie* 

-  S.  .1.  DlXAWGRfe  *A»»  t»OCTA¥â 

ot  i.*firtf H Airis. 

LE   premier  de  ces  dimanches  e(V  dclui  què 
nous  appelions  <Li"f  l'OH^ve  des  Rou  ,  ôc  que 
les  Gtecs  nomment  le  dimanche  d'après  letfiimi 


LamUm ,  pour  la  raifon  que  nous  avons  rappoC'' 
téc  plus  haut.  L'épitte  qu'on  y  employé  l  U 
meffe  eft  la  même  que  celle  qu'on  y  lifoit  dc'/a 
■vanx  le  règne  de  Cbatlenupie.  Elle  eft  de  faint 
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%fi      L  Dim*  après  l'Epiphanie.  I.  Sem&me  après  l*£piphame:     «  &So 

Jtai.it.  i.  pMl  anx  Roioaiitt  que  l'Apôtre  exhone  à  ^iicAils  font  beureufement  devenus  «Tclaves  de  U 


"de  tcoti  corps  une  hoftie  vivante  de  Dieu  fc  di^ 
gne  de  laî,  i    lenoaveller  de  l'efprit ,  à  ne  ricQ 
'  entreprendre  aa^leU  de  h  mefurc  du  don  que  Von 

en  a  reçu ,  à  demeurer  ctroiccincnc  unis  comme 
des  meôibres  «jui  ne  fonc  qu'on  même  corps  ,  à 
lôulager  mucueUement  en  fiaifanc  la  fbnâioa 
bai4k  qui  convient  iciMcan.  L*<évangilc  qu'on  lifottcn 
ce  jour  des  le  v  1 1  fiecle  eft  du  voy  igc  f»it  à  Jeru- 
falem  pour  la  Pafque,  où  Jclui  agc  (eutemcnt 
de  douze  ans,  s'ccanc  arrête  aprLs  la  fclle ,  fut 
trouve  (rois  jours  après  dans  le  temple  failanc 
des  queftions  aux  Dooeart  >  te  ccoutant  leurs  ré- 
gnât. Ceux  qui  récmttoknt  lui  même  croient  fi 


juilice,  ii  c'eft  eue  ciclave  que  d'obéïtiU  fof 
qui  nous  juftifie;  L*évangîlè  Aolt  celui  que  nous  fêmi  t.  w 

liions  maintenant  à  la  mcfTc  du  jour  nicmc  de  '••H'' 
I'olUvc  de  l'Epiphanie  ,  auquel  on  liloit  pour 
lots  l'endroit  de  Ijint  Mathieu  où  cil  rapporté         ^  ^ 
le  baptême  de  Jefus-Cbtift  par  iaint  Jean  avec  it^ia'f»,  ** 
l«  defccnte  do  Saint-Efptic  flc  le  témoignage  d« 
Pere  éternel.    Cet  évangile  du  jour  de  l'oftave 
qui  écoit  autrciois  celui  de  la  quatrième  fcric 
conrirnt  le  iccL  iii  [L'aH)ii;n.ige  que  iaint  Jean- 
Baptillc  rendu  de  Jclus-Chnlt ,  loifque  le  $ain^ 
Efpcit  defcendu  fur  la  tête  de  Jcfus  ioas  la  figu- 
re d'une  colombe  lui  eut  fait  connoîtie  celui 


irpris  de  ia  îagellè  8c  de  Tes  rcfponfes  i  tous  »  qu'il  n'avoit  peint  connu  jufqucs-li  :  ce  qui  le 


dtoicnt  remplis  d'admiration.  Sa  mere  luidit  o  :  Mon 
j>  fils  ,  pourquoi  avez  vous  agi  ainlî  avec  nous  } 
»VoiU  que  nous  vous  cherchions  tout  affliges 
a  v6tie  pere  &  moy.  Pourquoi  me  chcrchics« 
vous,  leur  répondit-il >  Ne  uvîez-vous  paj  qu'il 
faut  que  je  fais  occupé  à  ce  q-.ii  regarde  le  fcrvi- 
»  ce  de  mon  Pere  ?  Mais  ils  ne  cumpiitcnt  point 
ce  qu'il  leur  difoic.  Il  partit  enfuite  avec  eux  pour 
aller  i  Nazareth  :  Se  il  leur  écoit  (bumis.  Oc  fa 
mete  coofetvotc  dans  Ibn  cœur  toutes  ces  pAtolci. 
Et  Jefos  croilToit  en  fageiTc ,  en  .îge  8C  Cogracc 
devant  Dieu  &:  devint  les  hommes. 


II. 


porta  à  l'appcller  devant  tous  ceux  qui  étoient 
pieients ,  jlgmtM  it  Dit»t^i>^  f  fff^ 

Pour  le  VÈNDREDY  de  cette  ptemiere  fe- 

mainc,  répitre  fc  prcnoit  de  la  fin  de  U  féconde 
aux  Thcflaloniciens,  où  l'Apôtre  exhorte  les  Fi- 
delles  ï  ne  point  fe  laffer  de  faire  du  bien  \  Ôci 
ne  poiot  avoii  de  communication  ou  de  coniv 
merce  avec  ceux  qui  tefiifetoient  d'obâ'r  à  ce 
qulllenr  avoit  préfet  it,  afin  de  leur  en  faire  de 
la  eonfufîon  ,  ne  voulant  pas  néanmoins  qu'ils 
ks  re'^arJ.ilfcnt  comme  des  ennemis,  mais  qu'ils 


Dans  r^ncii-niic  <';^'li(c  Je  France  on  Ufoil  en 
ce  dimanche  pour  Ic^on  de  Prophétie  i  U  mefTc^  leur  hlfeut  dci  remontrances  comme  à  leurs  fre- 
la  vifion  d'Ifaïe  touchant  la  gloire  Se  la  majefté     rcs.  L'cvangile  qui  fuivoii  cette  cpitre  à  la  tncfle 
de  Dieu  fut  fon  tht6nei  pour  leçon  d'Epitre  ce    de  la  fixiétne  fetie  ctoit  de  l'en^iroit  de  (aint  Ma- 


m. 


que  faint  Pauldlraux  C)r}nthiens,que  parmi  ceux 
qui  étoient  appeliez  à  la  foy  il  y  en  a  voit  peu 
de  fa  vans  ou  de  fages  félon  la  chair ,  peu  de  puii- 
fans  ou  de  nobles  i  que  Dictt  a  choifi  les  moins 
fages  feloa  le  monde  pour  coofbndxe  les  fa- 
gei}  tes  (bibles  félon  le  monde  pour  confon- 
dre les  puifTans  ;  les  plus  petits  &  ce  qui  n'é- 
toit  rien  pour  détruire   ce  qui  ctoit  de  plus 

{;rand  :  que  pcrfonne  ne  fie  doit  glorifier  devant 
ui,  &  que  li  l'on  fe  glorifie  ce  doit  .éue.dans 
le  Seieneut.  Poar  évan^le  00  Ufoit  ce  qui  eft  die 
d.in$  laine  Luc  qu'après  que  la  tentation  au  defert 
fut  finie  ,  &  Quc  le  diable  fe  fut  retiré  pour  un'' 
temps,  Jcfus  alla  prêcher  dans  la  Galilée  &  par- 
ticulièrement à  Nazareth  où  il  avoit  été  clcvc  :  mais 
que  l'étonnement  où  ils  croient  les  cmp£clu4*eftf' 
met  ce  qu'ils  admiioient  Ae  d'en  profiter. 

a*FB&iis  i>E  LA  Stv.Ai »■  otr  ri,ixM& 
DiMAMcue  i>'Arii.E's  L'EpirKAMti. 

LA  quatrième  6c  la  fixirme  feries  qui  fuivent 
le  premier  dimanebe  après  l'Epiphanie,  dtt 

dans  l'0>aave,onteu  pi-n.iiMt  plulicurs  (îcc!t:si'aii 
moins  depuis  le  commciKcmcnt  du  xii  julqu'a  la 
fin  du  XV I  ]  des  leçons  propres  d'épirrcs  &  d'é- 
vangiles i.  la  mefle  locfqu'elles  le  ibot  trouvées 
hocs  de  l'oOave.  ^ 


thieu  où  il  eft  dit  que  Jefus  ayant  ..ppris  que  faint 
Jtan-Baptiftc  avoit  tti.- m-s  en  ptilon  le  retira  en 
Galilée  i  qu'il  alla  demeurer  à  Capharnaiim ,  fie 
qu'il  commentai  prêcher  en  exhonncln  peuplée 
àlapéniteiK«> 

************************* 


a.  V. 


aa.  If. 


Pour  leçon  d'cpitre  i  la  meffe  feriale  du 
MECRtDY  on  liluit  l'endroit  Je  iaint  Paul  aux 
Romains  où  cet  Apotre  exhorte  les  I-idcles  que 
Jefus  Chrifl  a  mis  en  liberté  par  la  grâce  d'une 
aoavelle  vie,  i  prendre  garde  que  fe  péché  ne 
£»ic  plus  kut  tyran ,  ni  eux  (es  efctaves  \  8e 
que  MUES  corps  ne  puilTeni  plus  lui  fervir  d'inf- 
trumenr  ou  d'armes  pour  les  vaincre  &  les  faite 
retomber  dans  leur  premier  état  par  un  honteux 
aflttjetci0Etneat  «  qu'ils  fe  fuuviennent  qu'ils  ne 
Ibnr  plut  km  la  tojr,  mais  tout  la  grâce  ,  & 
qu'ajanî  été  ai&anchii  de  Pcûitayage  do  pccké  j 


II  DIMANCHE 

A  P  R  E'5 

L'EPIPHANIE. 

at pelli  aut-emcr.t 
LEPREMIER  APRE'S  L'OCTAVEDES  &OIS1 
ET     SA  SEMAINE. 
$.  I.  Dit  Oimanchb. 


LEs  Grecs  qui  avoienc  iateriompu  leur  rnaokic 
de  compter  lea  dfanaochet  de  fiiinc  Lac  de-  ^ 

puis  le  quatrième  de  l'A  vent,  parce  qu'ils  leur  ^lU.  it 
donnent  les  noms  des  myllércs  qu'on  célèbre  dans  ''••f-M74» 
l'égljfe  pendant  cet  intervalle ,  reprennent  ici 
leur  ufage ,  Ce  appellent  ce  fécond  dimanche 
d'après  l'Epiphanie  le  SlniM^Omt  dt  (4im  Luc ,  i 
qui  ils  donnent  encore  le  nom  de  Zachée  dont 
la  convcrfion  r  -ppnrté;  par  faint  Luc  fait  le  fujet 
de  l'Jv.Tit'i'c  qu'ils  liiciu  en  ce  jour  dans  leur  (y- 
naxc.  Les  Latins  ont  a|iprllc-  ce  tl.'nunclic  en  cet-    '"'•"Jj.  . 
tains  lieux  Pefiam  ^  c  !       ; .  j  r  i.ippoit  auifi  "'jî^fc"!^ 
aa  fnjec  de  l'évangile  qu'on  lit  dans  leurs  églifcs  ■on- 
à  !a  mefle  dû  jour.  Ccft  Thiftoire  du  premier  .i») 
miracle  tic  Jcfiis-Chrîft  que  l'églifc  d'occident 
honore  d'un  culte  particulicxau  v  i  de  j.invicr  avee 
l'Adoration  des  Magas  &  le  Baptême  de  Jefus» 
Chrift.  fous  le  ritre  genctal  d'Epiphanie.  Ce 
prenaier  miiaclc  fefit  aux  nopcesde  Caoaoâ^on  , 
»voii  convié  Jefat-Ouift»  la  noe,  «cce  ^*a^*«^'t*' 
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ëMi  il  Dimanctie  après  )*Epipiianie^  '  4 Si 

Um  t.  a.  avoît  aloct  de  diïctpl».  Noos  ne  repeteroiw  pu  A  qui  a  I?  dnn  J'cxhortcr  exhorte  lei  âattet  I  qot 

ce  que  nous  en  avons  rapporté  parmi  les  feftes  celui  ^ui  r  ai  1  aumône  la  fafTe  avec  fîmplicice  i 

fixes  eo  ce  (ixicmc  jour  de  janvier  où  nous  avons  ijuc  celui  qui  a  U  conduite  dcj  autres  s'en  at-iuitte 

expofé  répaicmcnt  l'hiltoirc  da  myllerc  prit  de  avec  vigilance)  que  celai  qui  exerce  les  wuvrcs 

l'évaDgilei  &  l'hidoite  de  U  fcfte  félon  robfec»  de  inifeticorde  le  nfie  avec  joye.  L'Apotrc  ipits 

vinoo  8c  les  ulages  de  Vigjàk.  Oepoi*  le  panM|i  leur  avoic  ainfi  marqué  les  fooâions  divccl<.s  des 

qiAMi  •  £m  pour  ia  cdle^  radoo  paniculiere  des'  membres  du  corps  de  Jefus-Chtill  dans  l'église  > 

ttois  fflyfteccf  ,  on  a  lailiîÉ  l'Adoration  des  Mages  leur  expM'c  les  p:incip<iLix  devoirs  de  la  vie  chré- 

au  jour  même  de  l'Epiphanie  ,  qui  pour  ce  lujcc  tienne  qui  fonc  communs  à  tous.  Cela  regarde  la 

cil  appcUé  le  jour  des  Rois ,  le  Oaptciue  de  Je-  charité  dans  toute  fbn  étenduë  envers  Dieu  &  le 

iu»-Cnrift  au  ions  de  l'oâave  de  l'ÈpiDhank  .  Se  prochain ,  h  fidélité  â  nous  acquitter  de  toutes 

fon  premier  Miracle  au  dimanche  d  après  cetts  nos  obligations ,  la  ferveur  de  rerprit  toujours 

Oiflavcquc  l'on  a  appelle  dans  les  fieclcs  du  moyen  c'gjlc  dans  le  (crvice  du  Seigneur,  le  calme  dan» 

âge  la  ^cllc  du  Maître  d'Hotcl  ou  du  Traiteur  ,  B  l'cl'perancc  ,  h  pititJice  dans  les  maux,  k  pcrlc- 

c'eft>à-dire  de  l'homme  qui  ordonnoit  la  nopce  verance  dans  la  prière,  lajoye  du  coeur  par  tout» 

,  de  l'Epoux,  8c  oui  cioit  chané  détour  le  feftin.  runioo  ivn  les  fendincos  de  les  aliénions ,  le 

AMkfi  «•  Ce  qui  parolr  s*ecte  £ur  pturdt  pour  donner  on  jjfir  fiaceie  de  faite  du  bien  I  ceux  qtii  nous  font 

Siom  dediitindtion  à  ce  dimanche  ,  que  pour  ren-  du  mal ,  en  bc'nifTant  au  n  cins  cc  jx  qui  nous  mal* 

dre  aucun  honneur  à  la  mémoire  de  cet  homme>  traitent  ,&  témoignant  d'.iCtion  conin.c  Je  houchû 

Outre  cet  évangile  on  en  avoir  deftinc  encore  un  une  vraye  bienveillance  pour  ceux  qui  nous  per- 

autre  chez  les  Anciens  pour  ce  jour  ,  loxfque  Ton  CKotciit  ou  qui  nous  haïUcot.  Enfin  pout  ne  point 

diAinguoit  la  mede  propre  du  diraaoche  d'avec  -  traobler  l'ordre  que  Dieu  met  dans  toutes  leii  pai^ 

celle  de  la  fefte  du  premier  miracle  de  Jefus-  tics  de  ce  grand  corps  par  le  dérangement  des 
Chrift ,  ou  bien  on  le  ftifoit  fervîr  aux  fèriej  de  C  membres ,  l'Apôtre  finit  en  leur  remontrant  qu'ils 

la  femiinc  qui  n'en  avoientpas  de  pto  rc.  C'ctoit  ne  dévoient  point  afpiccr  à  ce  qui  cil  clevc,  mais 

celui  qu'on  lil'oit  au  dimanche  précèdent  dans  les  qu'Us  dévoient  s'accommouer  plutôt  i  ce  qui  eft 

églifcs  de  France  avant  le  règne  de  Charletnagne ,  de  plus  hiêic  de  plut  humble  autant  que  leoi* 

|iK.4>*4<   Cil  il  eft  nppocté  (elon  faSni  Luc  que  Jefus  après  fonâioDspoaxrontKrouffiir. 

k  tentation  au  défert  qui  avoir  fuivi  fon  baptême ,        L'ufage  de  lire  cette  épine  en  ce  four  eft  tris:-  etmti  Hitr. 

alla  prêcher  dans  la  Cililtc  ,  &  en  particulier  à  Na-  ancien  dans  l'e'glife  Romaine.  Pendant  ce  temps-  Tbm.f.H'^% 

sareth  ,  où  étant  entré  dans  la  lynagoguc  un  jour  1^  l'églifc  de  France  en  avoit  une  autre  qui  croit  n^^  ç^u. 

de  Sabbat,  on  lu  pcifenta  le  livre  du  prophète  pri(c  de  l'endroit  de  l'épitre  aux  Corinthiens ,  où  ii<».<  >.••>. 

U».6Jl.    Uaïe  pout  lui  fburm'c  on  Tajet  de  parler.  Dans  l'Apôtre  inoone  que  les  Jaift  ctoient  la  figure  des  *•<'"■'*•" 

'  -     ces  mêmes  éghTes  pendant  le  rcgne  de  nos  rois  de-  Chrltien* ,  (m  tout  dans  ce  qui  leareft  arrivé  de> 

la  première  race  on  lifoit  pour  évangile  de  ce  puis  |a  délivrance  de  h  caprivitc  d'Egypte  fous 

^  Tecond  dimanche  d'après  l'Lpipliaiiie  ce  que  Je-  la  conduite  de  Moii-j  juiqu'à  l'innoJuition  dans  la 

^a,ilMU  filS-Cbriil  répondant  aux  quellions  des  Phariiicns ,  D  terre  promifc  ;  que  les  Clircticus  devenus  f.igcs 

après  avoir  fermé  la  bouche  aux  Sadduccens  ,  aux  dépens  des  Juifs  doivcnr  bien  prendre  garde 

expliqua  au  peuple  fur  le  grand  commandement  de  ne  les  pas  imitée  dans  leurs  péchez  pour  n'i- 

de  l'anonc  de  Dieu  Se  du  prochain  ;  fur  l'état  tre  pas  condamnez  aux  mêmes  chàtimens.  Ceft 

.  du  Chrift  ou  Meilîe  qui  devoir  être  tout  i  la  fois  ce  qui  fait  aujourd'hui  une  partie  de  l'épitre  de  ta 

le  Fils  Se  le  Seigneur  de  David  i  fur  l'autocitc  de  Scptuagcfime  &  l'épitre  cntit  re  du   ix  dimanche 

ceux  qui  occupoient  la  chaire  de  Moiïe  dont  il  après  la  Pentecode.  On  a  quitté  l'ufage  en  Fran- 

falloit  fuivie  les  préceptes  &  fuir  les  exemples  ce  vers  le  neuvième  fiedc,  comme  il  paroît  pat 

fcaudaleux  »  Alt  le  Doâeur  unique  que  Dieu  nous  la  réception  de  celui  de  Rome  lorfqn'on  j  a  intro» 

deftiooit,  8e  qui  fort  oppofé  à  ces  or;,;ueilleuz  dnir  la  thufgie  Romaine.  Avsïk  certe  leçon  d*é- 

Doâeurs  devoir  nous  apprendre  l'humilité  mieux  pitre  on  en  faifoit  une  de  Prophétie  félon  la  cou- 
encore  par  tes  exemples  que  par  les  dilcours.  £  tume  de  l'cglifc  de  France.  Celle  de  ce  fécond 

Tout  cela  fait  aulll  la  maticre  de  deux  évangiles,  dimanche  étoit  de  l'endroit  de  Jetame  ,  où  ce 

dont  l'une  fe  lit  au  XVII  dimanche  après  la  Pente.  Prophète  déclare  aux  Juifii  qu'ils  ne  font  punis 

côte  ,  l'autre  au  matdj  d»  la  féconde  femaine  de  que  parce  qu'ilsom  abandonné  le  Seigneur. 
Carême. 

1^         L'épitre  de  ce  fécond  dimanche  efl  la  fuite        lFeries  de  ia  seconoe  Sbmaimb  A»RB*a 

de  celle  du  dimanche  préccjtnr.  L'Apô:re  ayant         l'Evs'KAMie  ,  appcllée  lexvi  tU/kimilMe 
appris  aux  Fidèles  qu'ils  ne  faifoicnt  tous  qu'un  cht'^tei  Grtcs. 


II. 


•  CÔÏpl  eompofé  de  plufîeurs  membres  ,  leur  fait 

cateadie  «le  la  difieience  de  ces  membres  ne  doit  y  'Epirre  des  meflè»  feriales  de  cette  femaine  m 

pas  nuise  1  leur  union  mutuelle  ;  que  to&s  n*ont  J^ife  prenoit  autrefois  de  la  Genefe,-  de  l'évan- 

{>as  la  même  fondlion  i  que  chaque  membre  doit  gile  éroit  celui  du  dimanche  que  nOM  avonS  rap- 

aire  la  fîenne  exaâcinent  fans  entreprendre  fur  porté  pour  le  fécond  touchant  la  pc^ication  de 

cdle  d'un  antre}  que  oeot  devons  toujouta  nous  J^oa-Chtift  en  Galilée  de  i  Naxateth. 
fbavcDir  qpe  ne  faifànt  tous  qu'un  feul  corps  en 

Jefiia-Chcift,  nous  femmes  tous  réciproquement       Le  MECREDY,  leVENDREDYft  le  r„,f. 

les  membres  1rs  uns  des  aurrcspour  nous  foula-  SAMF.DY  avnicnt  des  évangiles  propres  dès  le 

Mt  pr  la  fonction  qui  cil  propre  à  chaque  mem-  v  i  ou  vu  lieclc  de  l'égUlc.  Celui  du  mccrcdy  étoit 

Dre.  Qu'âiniî ,  comme  nous  avons  tous  des  dons  de  la  guérifoo  du  Lépreux  qui  croit  venu  prier 

différent  fclon  la  grâce  qui  nous  a  été  donnée ,  il  J*  C.  i  genoux  ,  difant  que  s'il  vouloir  il  pouvoir  le  , 

,    ^  faut  que  celui  quia  reçu  le  don  de  prophede  en  piérir.  Jefus  lui  dit    Je  le  ve  jx  ,  (oyez  guéri ,  il 

ofe  félon  l'aniloqre  V  h  règle  de  la  foy  \  que  l'envoya  fe  montrer  au  Prêtre,  &  oAril  ce  que 

edui  qui  eft  anp  11  •  au  minifterc  de  l'églife  s'at-  Moïfe  avoit  ordonné  pour  la  guérifon  d'Ùn  Lé-  ^, 

tache  à  fan  niiniftrrc  i  que  celui  qui  a  reçu  le  preux.  Cet  évangile  pris  de  faine  Marc  a  ctc  de- 

doQ  d'cnfcigoec  s'appUcMieèeufeisneci  qije  celui  puis  deftioé  peut  le  ttoitiéme  diuMnche  après 
"                    ^  '  Siij  l'Epiphanie 


Mm*.  1.1. 
lafcfiia» 
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«.8)     IL  Semaine  après  fEpiph.  IL  Dimanche  àprèls  l'Epiphanie.  184 


l*£mphairie  ou  le  vtngt-qaacriéme  après  U  Pen- 
Cecote»  mail  fekw  f«inc  Maihieiu  11  a  Tcrvi  auflî 
i  beaucoup  d'aunti  feries  de  femaine»  après  U 
Pcmccôte,  tant  deïàiiirMacc  tc  étùùalt  Machint 

que  de  faint  Luc. 

L'évangile  du  Vendredy  ctoic  de  ce  que  die  laint 

cl^'t'wit.        *      J'^*"  ^'^^  'on  païs  (  c'eft-4« 

».  1114.    '  dire  i  Nazareth  ,  oà  il  avoir  été  nourri  )  fur  toi' 

rMM.f>q.  prjf,:  (-.yx  jjjj  connoiffoicnt  fa  famille  lors 
rncrne  qu'ils  paroifTuicnc  le  plus  (.'coiincz  de  fa 
iagcilc  Bt  de  fa  doâtme  :  ce  qui  l'obligea  de 
kur  dire,  qu'u  Prophète  a'c(k  uns  honneur  que 
«laos  fon  Mïc  8e  dans  iâ  ^rencé ,  &  qui  l'enpêdu 
d'y  faire  beaucoup  de  miracles.  Le  même  fujer  a 
fervi  auflî  d'évangile  à  d'autres  jours  comme  aa 

f>remicr  dimanche  d'après  l'Epiphanie,  puis  an  B 
ccond  dimanche ,  mais  (elon  (aint  Luc. 
Peut  le  Samedy  on  cmployoic  l'Evangile  de 
la  métiton  de  la  beUe^mere  de  {aint  Pierre  8c 
^MKj&fft   àe  beaucoup  d'aurres  malade* ,  de  la  confèflîon  que 
faifoicnt  les  Jcmons  en  fortanr  des  corps  des  polfc- 
dez  ,  puis  de  la  retraite  de  Jcfus  au  dcleti  avant  que 
de  prêcher.  C'cft  mainrenanc  l'évangile  du  jeudy 
de  u  my-carêne,  8c  celui  du  famedy  des  Oiu» 
i^-remps  de  la  Feorecdce.  Quelques  anciensTec- 
ttmtt  ttltr  tionaites  fcniblenr  marquer  pour  cvan;:ile  cîe  la 
t-uu»      dernière  fetie  de  cette  féconde  fcmalnc  la  guc-ci- 
fon  de  la  main  deflcchce ,  félon  fainr  Marhieu ,  & 
avaocenr  les  deux  aucres  évangiles  aux  fecics  pré- 
cédentes. 


A  ooviic  le  livre  du  prophète  tlaîe  qu'ob  loi  ptéfett» 
ta ,  8c  tomba  Air  l'endroit  oà  on  lir  ces  paroles  t 
•  L'efprît  du  Seigneur  s'eft  repofc  fur  moy  ,  5c 
m'a  conficrc  par  Ion  onâion.  Il  m'a  envoyé  pour 
prêcher  l'évangile  aux  pauvtes»  pour  guérir  ceux 
qui  ont  le  cour  brifé  t  pour  anumeer  ans  eapd£t 
qu'ils  vQQt  être  dâivrez }  aux  «veogles  qu'ils  vont 
recoarrer  la  vue  (  pour  publier  l*année  des  mtferi- 
corJes  &  des  grâces  du  Seigneur.  Ayant  fermé  le 
livre ,  il  dit  devant  toute  l'aflcmblcc,  que  ces  paroles 
de  l'Ecriture  qu'ils  venoient  d'entendre  étoienr  ac- 
complies en  fa  petfoone  :  '8t  tout  le  monde  loi  ieiii« 
doit  témoignage  après  le  dUnan  plende  grâce 
de  de  fiocce  qu'A  leot  fi  r. 


IV. 


Ml 


Depuis  le  L'iar.gemcnt  que  l'on  fît  de  ces  évan- 
giles ,  on  en  aiHj^na  d'.iutrcs  avec  des  épitres 
propres  au  MECREDY  Se  au  VENDKEDY  de 
cette  iémaine:  St  l'on  en  continua  la  lecture 
jttiqn'i  la  iîn  du  feiziéme  fiecle  dans  la  plupart 
des  églifes.  L'épitre  du  Mécredy  ctoic  prife  de 
^«J.|j«.  l'endroit  de  faint  Paul  aux  l-.phc:îr.TS  où  il  leur 
parle  de  la  grâce  de  l'Apoflolat  qu'il  avoir  reçue 
poucea  faire  les  fondions  en  particulier  chez 
COk  )  de  U  réiinioo  qui  lie  devoït  iaire  des  Gentils 
•vec  les  Juifs ,  félon  la  révélation  qu'il  en  avoir 
eue;  de  fa  million  envers  les  Gentils;  drs  d.ms 
qu'il  avoir  reçus  pout  la  prédication  de  l'évan- 
gile &  la  propagation  de  la  foj  :  ce  qui  n'avoit 
nie  qu'augmenter  en  lui  fbn  humilité  &  la  con- 
fiance qui]  avoir  en  Dieu  par  la  médiation  de  Je- 
fus-Chrifl.  L'évanr.ilc  J.-  ce  Mécredy  cçoir  le 
même  que  celui  .[u  ou  avoir  lù  dans  les  fie- 
des  précc.lrns  au  vendredy  de  l.i  nu-inc  femaine 
touchant  le  peu  de  fruit  que  la  prédication  de 
Jefos-Chtift  avoit  fait  dans  Ion  pais  ,  où  l'cton- 

aemenr  qu'on  avoit  de  U  doâiine  l'avoit  fait  mc- 
prifer. 

L'épitre  qu'on  a  lue  à  la  melTe  feriale  de  ce 
.  Vcndrcdv  (ufqu'au  xvi  licdc  cioit  de  la  première 

'ijifi^^  ITuuaààs,  où  l*Apâcie  lui  donne  divers  avis 
OHK  pour  fa  pioptv  conduite  que  pour  celle  dea 
Fidèles  qu'il  avoir  2  inilruite.  Elle  fetvoit  auffi 
au  vendredy  de  la  xxi  i  femaine  après  la  Pente- 
côte ,  <Sc  i  quelques  autres  jours  encore  de  l'an- 
L'évangile  de  ce  jour  depuis  le  clungement 
donr  nous  avons  parlé  étoir  de  l'endroit  ou  laine 
Luc  dit  que  Jefus-Chrift  après  cire  forti  du  dé» 
ferr  où  il  avoit  iié  tenté  par  le  diable ,  retourna 
par  la  vertu  de  l'efprit  de  Dieu  en  Galilée  pour 
prêcher  >  que  fa  réputation  fe  répandit  en  peu 
de  temps  dans  tout  le  pais  d'alentour  i  qu'il  en-r 
feignoit  dans  les  fynagogaes  avec  l'eftinedC  Piip* 
plandiflemcnc  de  tout  le  iiMode  (  dant  cet  COBI- 
ffeDcemcns:  ^  qnilénuc  «nné  un  jour  de  Sabbat 
«laaicdledeNaiMedi»  Mea  de  Cm  ddwKioa ,  Il 


III  DIMANCHE 

A  P  R  E'  S 

LEPHIPANIE. 

appelle  au'.rcfoil 
LE  PREMIER  APRE'S  LA  CHAIRE 

;   DE  SAINT  PIERRE  : 

ET  SA  SEMAINE. 
S'    I.    DU  Dimanche. 


IteHtk» 


a. 


G£  Dimanche  eft  le  feiziéme  de  laint  Luc  I. 
chez  les  Grecs,  8C  on  nous  le  reprefente  àUm.êt 
comme  la  clôture  des  Dimanches  d'après  la  Pen- 
cecôte,  &  le  dernier  de  l'année  ccdelïaftique 
lunaire  OU  mobile  ,  que  l'on  appelle  auttcraeiu 
encore  le  Dimanche  du  Publi  c  ai  n  &  du  Pha- 
risien ,  à  caulc  de  U  parabole  qui  fait  le  fujct 
de  l'évangile  de  ce  DimancJie.  Mais  cela  fuppofe 
j^que  la  Profphonefime  que  nous  appelions  parmi 
nous  la  Septuagefîmc,  arrive  le  quatrième  Dirnan* 
che  après  l'Epiphanie.  Car  s'il  y  a  quelques  fenui- 
nes  de  plus,  comme  lorfque  la  Pafque  fuivante 
arrive  rard ,  le  quatrième  Dimanche  eik  compté 
le  dix-fepticme  dê'faint  Mathieu ,  parce  que  ceux 
de  faint  Luc  ne  paflient  jamais  le  nombre  de  fci- 
ze  !  8c  l'on  continue  ainfi  jufqu'i  U  femaine 
ProfphoBefime  qni  «ft  cecminée  pv  fta  Dima»» 
che. 

Dans  l'églife  latine  ce  mifiéme  DiaMMlie 
d'après  U  Theophame»  coaune  on  parloir  «ne* 

fois,  a  été  dillêrenunem  Dounné  Dimaacfce  4b 

LéprfHK',  Dimanche  du  Cenieitic ,  ou  Dimanche 
E  d'upris  Id  Chairt  de  faim  Pierre.  Les  deux  prcmie* 
rcs  dénominations  viennenr  du  fujer  de  l'évan* 
gile  du  jour  :  l'autre  êcoit  pour  les  païs  od  l'oo 
cétebrait la  Chaire  de  Ciim Pierre  le  svinde  jan- 
*  viet. 

L'évangile  qui  étoit  en  ufagc  pour  la  mefTe 
de  ce  jour  des  le  v  i  ou  le  v  1  1  liccfe  dans  l'églife  • 
Romaine  eft  celui  que  nous  lifons  encore  aujour- 
d'hui, te  qui  eft  re^ù  prefque  généralement  par 
toute  l'^lile  d'Ckcideat.  C'eft  lluftMte  de  la  gué* 
rifon  du  Lépreux  8c  celle  du  fervhenr  du  Ceate* 
nier  rapportée  par  (lint  Matthieu.  Jefus  ctaoC  Miil,ti« 
defcendu  de  la  montagne  (  où  il  avoir  fait  as 
peuple  ce  grand  fermon  qui  renferme  toute  n&-> 
tre  morale  8c  la  perfeâioo  de  nôtre  religion  J  il 
fiir  fiiivi  d'une  grande  foule  de  peuple ,  parmi 
bfndle on  liptcus  vim  i  loi,  de  l'adenoi  loi 


Digitized  by  Google 


Us      SAMEDY^AINT  OU  VEILLE  DE  PASQyES/  ïU 

prendre  le  Coips  &  le  Silig  dc  Jçfill'Cbàftâ  jcon  A  forcir  glorieux  diitonihenij  ,lV  reprendre  iinél 

VcUe  vio pour  !a  communiqucc  â  Icj  cnf ans. 


Jkm  SiU- 
laïau  MTi- 

M4Mlb 


cominc  aux  aucres  Bapdfn* 

On  habilloic  en  mérac  temps  Ict  Bapcifes  ,  6c 
on  Uut  mcttoic  U  RoBBi-ltAMCXK  qui  étoit  la 
marque  de  la  purac  qu'ils  TenfrieiK  d'acquedr  « 

ft  qu'ils  dévoient  pouei  ;u(qu'à  l'odave  de  Paf- 
ques.  Si  l'Evêque  ctoit  dans  1  cgiilc  ,  on  les  lui 
menoit  pour  recevoir  de  fa  main  ceicc  Kobbe , 
à  laquelle  dans  la  fuite  des  temps  on  a  ajoute  le 
Chrirnuû  *  qui  ctoit  une  coctfc  ou  bonnet  de  lin 
qui  depuis  a  tenu  lieu  de  la  robbe  même ,  lors 
qu'elle  a  ctc  retranchée  aux  Baprifcz.  A  Rome , 
le  Pape  joignoit  à  cela  quelques  aiitics  prefcns* 
lors  qu'il  avoir  baprilé  lui-même  ,  ou  qu'il  devoit 
donner  la  confirmation  (fie  k  champ.  On  ran 


Après  l'épitre  de  la  melle  où  faint  Paul  avertit  C'i-B  t  >. 
cens  qiii  font  ceffafcitei  avec  Jefui  Chiift 
Baptême,  de  n'avoir  pins  <l*aflèûion  que  pour  Egiife^c 

les  choies  du  ciel  ,  on  coinmençoit  la  lolennitc  ». 
pafcalc  dcsBaptifcz  par  l'ALLELUlA  dont  le 
chant  avoit  itt  interrompu  depuis  la  veille  de  la       .  ^'J.. 
Septuagelinte  que  l'Eglife  Àott  dans  l'afiliâion  _       .  . 
8r1e  deoll  de  la  |iennence*  Ceft  on  cantiqne  de  r^»?. 
louanges  ,  d'aâtons  de  grâces  &  de  rejouiffance^  eUrax*''!» 
le  plus  court  des  cantiques ,  compofc  de  deux  • 
mocs  cbreux  ,  qui  veut  dire  en  fubftancc ,  mais 
d'une  manière  plus  c'nergique  que  nous  ne  pou- 
vons exprimer ,  Ltut*.  Dieu  avec  Joie  &  *IU^ 


XVII. 


«oit  enfuite  tous  les  oçinreuix  Baptifcz  devant  B  Auttefeis  il  avait  été  de  unis  les  offices» 

rivêquetles  petits  enfuis  Aolenc  tenus  dans  les     de  toutes  les  falfenaft  de  tontes  les  henm  dias 


bras  lie  leurs  parreins  ,  aflîs  furie  bras  droit  ;  les 
autres  avoicnc  le  pied  pofc  fur  le  pied  de  leurs 
parreins.  L'évéqne  hkimt  alors  la  pckie  de  la 
coofinnatioB  la  maio  levée,  ic  iovoquani  foc  eux 

la  erace  Se  les  fept  «lonsda  S.  Efprit.  Puis  il  leur 

faifoic  l'oiitHon  du  (aiiit  Chrême  fur  le  front 
qu'il. inatquQU  d'un  figne  de  croix  avec  le  pouce. 
Les  Bapiil^z  étant  ainlî  confirmez  par  ce  nou- 
veau (actcinent ,  ctoicnc  conduits  cnl'uitc  à  l'autel 
ad  chant  des  Litaaks  avec  la  proccITion  pouraf* 
lîfter  au  facrificeUc  recevoir  tous  la  communion  • 
du  G>ips  &  du  Sang  de  Jefus-Chrid  où  fc  ter- 
ininoic  raccoinpliffement  ou  la  pcrfetîlion  liu 
chrilUanilme  dans  lequel  les  Catéchumènes  vê- 


les prières  de  l'Egtifc ,  fans  l'exclure  méœ  du 
Carême,  ni  du  fervicc  des  Trcpaflcz.  Il  en  ceflc  Uunm.it 
des  exemples  dans  l'hiftoirc  des  funérailles  de 
iainte  Fabiole  à  Rome  &  de  <ainte  Rad^pndc  i  g>«fcj.. 

qucs  Sacramentaites  x  et  "'ï!*'^'* 


Poitiers,  8e  dans  quclqu 

que  l'on  trouve  encore  dans  le 


lifTcl  Mozarabe 


en  tfpagne.  Au  temps  de  laint  Auniiilui  VAllelmiM  Âmi.tf.»f 
croit  particulicreiTient  dcftine'  pour  les  olllccs  de  »•  il»**** 
la  Pentecofteott  cinquantaine,  c'cfl-à-dite  pour 
tout  le  temps  depuis  Pafques  jufqu'i  la  Pcnti- 
colle  :  mais  on  ne  laiilbit  pas  ,  quoique  moins 
fouvenc ,  de  le  chanter  encore  toos  les  dimanches 
de  l'année  ,  comme  en  des  jours  de  rfjotiiflancc        ■  • 
à  l'honneur  de  la  Rcfuttcclion  du  Seigneur.  On 


noient  d'eue  inities ,  &  mis  au  rang  des  Fidèles.  C  en  ufoit  encore  de  même  en  divers  autres  jours 


Qjiandrévêque  donooit  le  baptême  lui-même, 
il  omcttoic ,  ^It  fe  fogeoit  i  propos ,  l'onâion  ver- 
ticale du  faint  Chrc'mc  que  faifoit  le  ptèrre, 
paice  qu'il  y  fupplcoit  par  l'onâion  du  front 
diM  k  confirmation.  Quand  l'ifvéque  n'y  éaAt 
point»  ia  con&cmatioo  eioii  lemife  à  un  anfte 
uiapt  t  les  nouveaux  Bapdfae  revêtus  de  la 
robbe  blanche,  le  chtrfmiu  fur  la  telle  ,  le  cierge 
à  ia  main  ,  palTuient  des  fonts  à  l'autel  pour 
communier.  Ces  cérémonies  du  Bapc<jme  gênerai 
■dminidré  folennellement  le  Samedy-iaint ,  lont 
celles  qui  fe  ptatiquoient  au  huitième  fiecle  ,  9c 
dont  la  plupart ,  à  quelques  formes  près ,  pou> 
voient  remonter  jufqu'i  la  ptemiere  antiquité  de 
l'Eglife.  La  fuite  des  temps  en  a  fait  retrancher 
quelques-uns  :  elle  en  a  lait  auHi  ajouter  d'autres' 
en  plus  grand  nombre ,  fur  tout  depuis  que  l'on  a 
chamEe  la  Qjutume  die  referver  le  baptême  des 
CateclinmâMS  au  Samedy-faint ,  &  que  fans  &îie 
Mendie  les  enfans  on  les  baptife  en  tonctenp* 
des  qu'on  les  ptcfentc  à  l'Eglife. 

MESSE  PASCALE  DE  LA  VEILLE 

A&riei.i  VIL 

lEs  nouveaux  Fidèles  appcllés  Nr  o  p  ii  y  tes  , 
•d'un  nom  qui  matquoir  leur  nouvelle  naif- 


de  l*annéeliebn  les  difieiens  olâgea  des  lieux.  C« 
fût  le  qnatriAne  Concile  de  Tolède tenti  l'an  t%y.  cm 

Icfendit  VAllelma  en  Carême ,  mais  ce  n'c- 


qui  dcfendii 

toit  que  pour  l'Efpagne  où  on  l'avoir  introduit 
contre  l*ufage  des  autres  provinces.  Sozomcne  .T.t.M,lt> 
•voit  cru  'que  VjllMma  ne  fe  chantoit  de  (on  "  ' 
temps  qu'tme  fois  l'an  à  Rome,  fie  que  c'ctoli  le 
jour  de  Pafques  feulement  ;  en  quoi  ]il  patolt 
qu'il  s'c'roit  trompé  ,  prenant toot le  temps  pafcal 
pour  un  feu!  jour.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit  une  forte 
de  iuremcnr  parmi  les  Ronuins  durant  tout  le  refte 
de  l'année ,  par  leqœl  ils  ptoteftoient  de  la  cfiofe 
dont  il  s^agji&it  mnm«  il*  fimluùtueia  Ja  pa»> 
vtîr  tncort  entenJrt  &  ebêtmr  AitsiviA  k  U  Gf«x.ff.#4j 
fefle  Je  Pwfjuer.  Ce  lot  le  pipe  faiiir  Grepoire  le  1.9, 
Grand  qui  établit  dans  l'cglifc  Romame  l'ufagc 
de  chaniec^ncure  MUluia  dans  les  mcifes  hors 
du  temps  pafcal.  Comme  on  voulut  lui  objcâec 
qiill  Mvoir  en  cda  te  rit  des  Grecs  fie  de  Vi^Sit 
de  Cc-nftantinople ,  il  répondit  qu'il  ne  s*etok 
attache  à  luivre  aucune  églife  *en  ce  point  •,  qu'il 
ne  faifoit  que  rétablir  un  ancien  ufage  qui  ctoit 
dans  l'églife  Romaine  dès  le  temps  du  Pape  Da- 
mafe ,  venu  originairement  de  l'cglife  de  Jerufa- 
1cm ,  5c  appotté  i  Rome  par  faint  Jérôme  félon 
qu'on  le  tenoit  par  tradition  >  qu'ainlî  lofai  de 
fuivrc  les  Grecs  ,  c'ctoit  ce  qui  étoit  venu  d'eux 

  .....^     qu'il  avoit  été  obligé  de  retrancher  ou  de  chan- 

Cmce  ou'  leur  régénération  par  le  Baptêtne,  n'é-  E  ger.  Noos  voions  en  efiet  qne  fainC  Jérôme  met-  5îJ'^,*[|^ 


Cmft  t.  11. 
um  tt/lml. 
*  «.(.*. 


Mîetit  pas  plotôc  places  que  l'on  diloit  la  meffe 
otdn'Àoit  pas  cenice  être  de  PolBce  du  Samedy- 
nint ,  mais  on  ùcrifîce  fait  pour  eux  à  l'enciée 
de  la  grande -felle  de  Pafques.  Elle  le  celebroit  en 
cftc'veB  l'heure  de  la  Réiîuteâion  du  Sauveur 
ilnquantémCTciUie  delanair,  où  l'^lifeqnit- 
toir ,  pour  te  dire  ainfi ,  feslialiia  de  deuil,  fie 
mirquoit  pat  de$ch:ints  d'allegreife ,  par  des  illu- 
minations ,  des  parturos  ,  des  décorations,  des  ca- 
rillons ,  5c  .i  iur:c.  icmoigaages  de  réjouilTance 
plaqua,  la  joic  qu'elle  avoir  de  voix  ^  Epoin» 


toit  an  nombre  des  etieucs  dftllierecique  Vigi-  Mb 
lance  la  prétention  qui  loi  iâifolt  fooicntr  qu'on 

ne  devoit  point  chanter  AUelnia  dan»  l'Eglife 
hors  du  temps  de  Pafqurs  :  &  félon  la  conjec- 
ture d^ln  lavant  évtquc  d'OrIc.ins ,  V):^il:uicc  ne  GsU.Â» 


i  redite  i  l'ufage  des  lieux  où  l'on  en 
tifoitintiencnt»  qne  parce  qu'il  condamnoit  les  ai, 
V  eiUes  fie  ks  fcAes  des  martyrs  dans  lefqucUes  ce 
cantiqiK  de  t^ilTance  étoit  emplolé.  Cûie  imn^ 
«niationd'un  hetetique  du  quatrième  iîeclc  fcift 
\\  confirmes  cncote  ce  que  oous  avoo» 

«•PP*il 
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ic  faint  Auguftin  ,  <{uin«MM  •ppreod 

ÎÛe  \*ytllelura  ctoic  dellinc  paniculifrcmcnc  pour 
!  temps  pa(cal ,  &  qu'jl  n'y  avoic  point  d'Eglifc 
dins  Tunivecs  qui  ne  fud  d.ins  cette  pcitiquc  i 
mais  que  pout  le  chanter  encore  en  d'autics 
tentps  les  uUfei  énient  iSêeaa*  félon  k  éattÛÊC 
des  lieux. 

Nous  ne  Kprefentoiu  pu  ici  Pcvangile  de  U 
meflé  de  cene  nuit  de  PaCques  »  parce  que  ce 
«a'il  «oatient  (era  compris  dans  l'hiftoire  du  my- 
-ncte  de  U  KcfutrcLlIon  que  nous  donnerons  fous 
k  titre  du  Dimanche  de  iWqucs.  Nous  nous  con- 
tenterons de  remarquer  que  l'Eglife  aiant  imen> 
tion  de  tuwt  faire  Um  cette  hîAoire  félon  les  qua- 
tre Evangelifle*  k  fèmaioe  de  Pafques,  comme 
clic  a  fjtc  cclk  de  k  PalGott  k 
quoi  qu'avec  moÏBI  de  fuite» nous  lahiccum- 
mencet  fclon  kint  Mathieu  à  la  mefle  de  la  nuit 
de  Pafquei ,  pout  povvoic  U  lire  feloa  faiot  Marc 
à  la  mefle  du  jour.  L'ordre  qne  l'on  gatdoic  dans 
une  fcrabUble  conduite  au  (iccle  de  S.  Auguflin 
avoic  quelques  ditFrrcncrs  dans  (et  circonflanccs, 
quoique  les  intentions  &  les  motifs  hilTciit  fcm- 
bkblet ,  comme  nous  l'avons  oNfcrvé  dans  l'hif- 
'!Cime  du  masdj  de  k  Semaine  laintc. 

Nous  ne  nous  arrêtons  paa  non  plus  i  faite  ie> 
aurqucr  les  différences  Se  les  omiffionade  diver» 
iês  pantesde  lamclTe  onlinairc  qui  (a  feoci  celle 

u  mit  de  Pafqucs  depuis  l'iniroii  Jufqa*à  la 
poA-comimitiioa  qui  feit  d'oraiion  &  de  cl6ctM<e 
«HZ  coanea  vipccsde  cet  odice.  On  peut  con- 
liiltetfar  cek  ceux  qui  ont  explique  la  Liturgie  de 
l'Eglifc. 

Les  nouveaux  Baptifez  communioient  tous  aptes 
le  Prêtre  &  le  Clergé,  &  ils  Croient  fuivis  de  tout 
k  peuple  t  mais  u  y  avoir  quelque  difictence 
dans  k  «oosmanion  que  l'on  kilbit  faite  aux 
Néophytes.  On  mettoit  dans  le  calice  du  Sang  Je 
Jcfus-Chrift  qu'ils  dévoient  boire  du  Lait  &  du 
ÂliEL  que  l'on  offioit  quelquefois  conjoiniciiicnt 
avec  k  vin  en  plein  factifice.  On  en  faifoit  ptcn* 
dce  â  mut  «eut  qui  veuoient  de  recevoir  k  Bap- 
itnie  «  pour  maïquet  qu'on  Us  regardoir  comme 
deaEnFAMS  encore  tendres  qui  ne  dévoient  être 
noàcris  que  de  lait  &  deinicl,  auUng.ip,e  même 
que  les  apôtres  faint  Pierre  Se  faint  Paul  tenoient 
i  ceux  qu'ils  avoient  nouvelkmenr  eoiprertis  à  la 
Ibf  ,  &  qu'ils -ne  )ug^enc,jpa>  encore  capables 
de  k  nonrrirureta  plus  fbne  des  veritez  de  la  reli- 
gion. C'ctoit  aiini  pour  leur  faire  cntcnilrequc  par 
le  Baptcmc  &  la  communication  du  Corps  Se  du 
Sang  de  Jefus-Chrill  ils  avoient  acquis  k  droit  de 
mttag^t  k  Texte  des  vivani  que  Dko^avoit  promi- 
fe  iâ  Eios  fous  le  nom  d'une  terre  où  coulent  k 
kit  S:  le  miel. 

On  trouva  de  l'inJeccncc  &  mi.-me  de  l'incon- 
vcntciu  à  mi\:T  ainfi  le  Lait  &  le  Miel  avec  le 
Sang  de  Jeius-Chrift  :  Se  comme  Tufage  n'en  c'toit 
Ma  ancien  il  ne  fiit  pas  difficile  de  l'abolir  :  Je 
forte  que  l'on  n'en  voit  prefque  plus  d'exemple 
depuis  le  neuvième  lîccle.  il  lemble  qu'on  avoir 
entrepris  quelque  chofc  de  fcmblabie  des  le  qua- 
trième Hecle  ^:  que  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à 
un  concile  d'Afiiquc  tenu  vers  la  fin  de  celîecle, 
de  dcfrnilrc  d'ofirit  autre  chofe  dans  kfacrifice 
que  le  p:\aSc  levtn.  Le  coiicik  a|Àate  que  pour 
ce  qui  regarde  le  jour  de  U  fcfte  de  la  granJc 
folennitc  des  Enf-i»!  (  c'eft-à-dirc  des  nouveaux 
Baptifez  ou  Néophytes ,  )  quoi  qu'on  ofTrift  auilî 
iiu  l'autel  le  Lan  Si  le  Aiitl  qu'un  devoit  leur 
donner ,  il  falloir  en  faire  la  Benedidion  à  pasc  , 
4e  iMdîiUngMer  dukciemencdu  Coipi  &  du  Sang 


VHLLE  DE  PASOyES.  sIS 

A  de  Jefus-Chrift.  Ceft  ce  qu'on  avoir  kh  dis  k 
temps  de TercuUien,  auqueliaceieoionk  de  donner 
du  Lait  5e  du  Miel  aux  nouveaux  Baptifez ,  ctoic  ' 

déjà  toute  établie,  C'cft  ce  qui  fe  fit  encore  dans  k  • 
luitc  des  lieclcs  ,  comme  il  patoît  pat  l'Ordre  Ro- 
main Se  les  autres  Rituels  anciens  de  l'Egiife  ,  où 
l'on  voit  que  la  Benedidion  du  Lait  &  du  Miel  le  o-  R.  Hm. 
£iifoit  i  part,  foit  la  veille,  foit  le  joat  »  Ibk 
même  le  lendemain  de  Pafques  ,  lors  qu'on  en.  - . 
devoit  ufcr  encore  dans  d'autres  jours  que  ccluî 
du  lîjptvinc  ,  coniiuc  on  le  pratiquoit  en  beau- 
coup d'endroits  pendant  toute  l'oilave  de  la  fcllc 
des  Néophytes ,  à  la  fin  de  laquelle  *  on  leur  a  'r''T$ïâîl 
appliqué  ce  que  l'Apôtre  kinc  Pierre  dit    de  <</ .  &  dm» 
nouveaux  convertis  cviifnie  i  dtt  mfjift  HmvtUt' 
>a'>it>.'ci,  qui  doivent  defirer  ardemment  le  lait  ^4m»i». 
B  rpiiitutl  &  tout  pur  ,  alîn  qu'il  les  fafle  cioître.  ut^'.'u' 
Qitelques-nns  ont  crû  qu'on  ne  donnoir  ce  lait 
avec  la  communion  du  Baptême  de  la  veille  de 
PafqOes  qu'eux  petits  enkns  qui  Soient  baptife s 
en  ce  jour  avec  les  Adultes,  parce  que  le  lait  cft 
la  nourriture  des  enfjiis.  ^^ais  ce  qui  peut  les 
avoir  trompez eft  le  i  rm  à'Enftns  que  l'Eglifo 
donnoit  gcneialement  pendant  toute  l'odave  de 
Pafques  à  ceux  qui  avoientdté  baptifez  la  veille  , 
■  à  quelque  âge  que  ce  full  :  Se  ce  kngafc  qui  ctoic 
tout  commun  dans  la  bouche  des  fidèles,  lorlque 
çjétoit  encore  l'ufige  <ic  donner  du  lait  &  du 
miel  aux  nouveaux  Baptifez ,  a  fait  cticr  aulli 
eeux  qui  ont  attribue  à  l'oâave  des  faints  Inno-  . 
cens  de  BethUem  ks  ktmons  des  anciens  Pcrcs  «a  i^j^m 
prononcez  pom  VOBéve  Jr  pMfytia ,  c'eft-â-dite 
des  NVophytcs  portant  la  Robbe  blanche  fji- 
fant  la  fcllc  de  leur  liaptcme  avec  celle  de  la  Re-. 
furreâion  de  Jefut*Cbcift  pendant  toute  k  demai- 
ne  de  Pafques. 

Ce  que  iVm  obfervoir  en  pattkoUer  â  Yéptâ  • 
des -petits  enfanv  à  h  mamelle  que  Ton  bapti- 
fort  la  vtilk-  de  l'.iiquts  avec  lesauttes,  fe  rc- 
diiifoit  à  ne  leur  point  donner  le  Coips  de  Jcfus- 
Chiift  lous  Peipcte  du  pain  quand  ils  ne  man- 
geoienrpasenctwe.  Oniecontenroic  de  Icsfaire 
CMRinunier  du  Sang  que  l'on  prenoit  dans  k  ca- 
Ike  avec  la  coquille  ou  la  cuillicr  pour  k  leur 
vcrfer  .dans  la  bouche.    On  leur  faifoir  prendre 
enfuite  du  lait  Se  du  vin  ordinaire  conuuc  aux 
j)  aunea  Ittpiilcz  :  ce  qui  c'cuit  principalement  f».0i„,f^fi 
ukge  aux  tv  &  v  ^les  dans  l'cgiife  d'Occident,  s  l'f''- 
te  qui  continua  encore  (ong-temptdans  la  fuite ,  i^or/I.*!. 
mais  on  ne  voit  peut-ctre  pas  d'exemple  d'une  uèb^f 
conduite  lembiable  parmi  les  Oiicntaux  ,  où  d'aii- 
leurs  c'étoit  la  coutume  de  donner  la  communion 
aux  enfans,  Pluficurs  eftiment  qu'on  obligcoit  les  OrJ  m.  m. 


enfims  i  k  mamelle  de  communier  à  jeun  com-  ^^^^''^'f^ 

Sétr,  Ong, 


me  les  antres  le  jour  de  leur  baptême  :  mais  il  pa- 
roît  que  la  de'fenfe  que  l'on  kifoic  de  leur  don- 
ner aucune  nourrirure  avant  k  communion  ,  ne 
devoit  s'entendre  que  de  l'intervalle  qu'il 


V  avoir 


depuis  qu'on  les  avoit  pottez  aux  fonts  jufqu'à  la 
fin  de  la  meilê.  Noua  avons  vû  même  qu'ik  cioienr 
exprelfément  exceptez  de  cene  obi  igatton  ca' 
beaucoup  d'endroits.  Il  l'toit  r>rd(  'nnc  a  leurs  pa^ 
rens  de  les  apporter  revitus  de  leurs  lobbcs  blan- 
ches i  la  mefle  pendant  tous  les  jours  de  l'oâa* 
ve  de  leur  baptême  ou  de  la  fcmainc  de  Palques, 
ft' d'oflfrir  pour  eux  comme  faifoient  les  autres 
Néophytes. 

le  Lait&  le  Miel  n'c'toient  pas  les  feules  cho- 
ies dont  il  fe  fift  à  Dieu  une  c(pecc  d'oblatiut  fur 
les  autck  k  Veille  de  Pafques.  Mais  ces  oblaiions 
a'dnienc  ancre  chttié  qu'une  Benedidion  qui  n'a- 
wircteo  de  comanu  «ne  k  kctifiiDe  oal'obk- 

'  tioa 
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&S»    SAMEDY-SAINToa  VEILLE  DE  P  ASQUES, 

doo  do G>rps  &  du  Sangdcjcfus  Chrifl.Onb«>  A  route  auttcnourtimrc, on  avoitintroJujt  ucrjutrî 
ailloit  In  Frimietiijles  yuadet  Sc  dtt  autre*  nour-  cfpece  itAnu*'-*  Fajc»l  que  l'on  beniflbit  pour/a» 
(itures  donc  on  dévoie  titer  apràt  le  jeûne  du  Cn*    tisfaire  ta  «Kvmioti  dci  peuples.  C^fnjtdei  pccftei  £i?/^  ,^ 

pices  de  cire  Ac  d'huils  à  <]ui  l'on  doinnoit  la  forme  Mnha#.f««^ 
d'un  Agneau,  6i  <juc  l'on  diftribuoit  après  !ej  avoir  ^*  '*  "* 
bcnîcî  fous  le  nom  J'Ag  x u  s  De  i .  On  les faifoit  ^^"''«i''*' 
en  ccrcains  endroits  des  icfles  du  Cierge  pafcal  :  à  ^■«Ur.f.i» 
Rome  ih  tcnoicuc  même  lieu  de  Cierge  pafcai*'''* 


téiae*  Nous  avons  eocote  dans  les  anciens  Ordl 
naires  ou  Kiraéls  diverfes  formules  de  bénédic- 
tions faites  en  ce  jour  ou  aux  lui^'-ins ,  du  Fr^tnaft 
ou  du  £«ur/-.<  (  dont  il  n'avoit  pjs  cic  p:cmisde 
B^ngct  en  Carcme }  \  des  oeufs  qu'on  a  dcpuisap» 

SXetOeuftdt  féfyuai/àit  U  volaille  &  delà  viia^ 
de  boocherie }  te  fur  tour  des  Affuimx  qtAHi 
ne  fjïfoit  point  difHcuUé de mcccrerurl'aiMdalme 
où  l'on  conlactoic  le  Corps  de  Jcfus-Chtift*  Ceft 


avant  le  pape  Tiieodoce  dans  le  £nt  &  huiii^mc 
fiecles.  Des  le  matin  dn  Samedy-Saint  l'ArchiJia- 

cre  alloit  à  IVglife  fiire  cette  ccrcinonit ,  (aifoit 
fondre  une  quantité  de  cire  dans  l'huile, la  palcrif» 


cle.  Il  eft  vrai  qu'on  benilToit  quelquefois  l'A  -:icm 
fur  l'aujcl  même  où  l'on  avoir  coutume  d'o.Tnr  le 
facriBcc,  fie  qu'on  lui  donnoit  le  noai  d' A  g  n  e  au 
Pascal. Mais  cette  bénédiction  ncletailoicpoint 
duranc  la  Meâe  ni  en  prefencc  du  Corps  de  Jefus» 
Chcift.  Souvent  mime  U  bcnediâioB  s'en  faifoic 
loin  de  l'Autel  fur  une  uble  commune,  te  on 
l'alloit  manger  en  famille.  C'c'toit  au  moins  l'ufa- 
ge  de  l'onzième  ficelé ,  Icloa  le  témoignage  qu'en 
•Kodu  l'auteur  du  Mici4dogtte«  Le  pape  Nicolas  I 
ps&endoii  qne  c'dioit  un  menfooge  &  une  calom- 
nie de  Phottusdcdes  Gtecs, parce  qu'il  ne  répon- 


de l'tigiire.  U  les  gardoit  pendant  toute  la  rcm  une 
pour  les  faire  fécher&durcir.puis  il  en  falloir  ladif- 
tributionle  Dimanche  de  Q^nfuntia  après  la  com- 
munion. Cet  ufage  demeura  fufpcndu  quelque 
Cernés  à  Rome  par  l'inllitution  ou  le  rétabUlfemcnt 
du  Cierge  pafcal ,  foui  Theodoie.  Mais  on  ne  fu( 
pas  long-temps  fans  le  prendre  aux  inllances  du 
peuple  qui  regardait  ce  Cent  comme  un  cscrilînt 
préicrvatif  contre  toutes  fortes  de  m::ilieiirs  avec 


«^ai.  f.  itt. 


une  confiance  ^allofcqaelquefois  même  à  U  lu 
peiftition.Oa  7  ■  miîedw,non «n  «bolidant  l'ufage  ' 
det^^/>w,mais  cnkiefeimâm.Danslafuite  j'.,;^. 
doit  que  de  l'Eglife  Romaine  où  il  croit  témoin  que  Q  des  temps  deuxAcolytljef  ou  autres  miniftrrs'infe-  "«.«jv 
cela  ne  fe  pratiquoit  point  de  fon  temjis.  Le  tort     rieursontctcchargetdeleslaitc  oud'unecircneu-  f*J,**  '** 
qu'avoir  Photius  Aoit  d'impofer  à  toute  ['Eglilc  la-     ve  bénite  ,  ou  de  la  cire  du  Cierge  pafcal  de  l'an-  '^'r-  H'», 
tine  l'abus  de  quelques  conitécs  qui  s'ctoit  intro- 
duit ûns  aucune  autorité  pat  lalicence  des  particu- 
liers ,  2c  qiii  s'aboliflbit  même  pat  le  foin  des  Paf- 
Ceurs  &  des  perfonnet  fages  dèsle  temps  de  Nicolas 
I  &  de  Photius ,  comme  le  fait  voit  ce  qu'en  a  écrit 
Walafrid  Strabon  qui  vivoii  dans  leur  iioclc,&  ctoit 


|lati  ïifft  que  l'un  K  l'autre. 
An  lieu  de  cet  Agocan  qne  f  on  pottott  tmdc  an 

Êld  de  fAutd  &  qne  t'oo  mangeoii ,  félon  Stn« 
n ,  dès  le  grand  matin  le  Jour  de  Vafques  pour 
compte  le  jcùae  te  l'abilioence  du  Carême  avant 


née  précédente,  avec  de  l'huile  faiote.  On  lesprs-  ''iVtw!  ^ 
fentoit  enfuite  au  Pape  qui  lei  benlfloit  lors  qu'ils  *v 
avoient  la  forme  aeccfttite  pour  teprefcntei  l'A-  V-tf^^, 
gpeau  de  Dieu.Le  Pape  les  difMbnoit  à  I  a  Mcffe  du  ttik.  9*,  ' 
Samcdy  de  Pafques  pendant  qu'on  chantoit  A^hhi 
J3(t.  On  e(t  toujours  allé  depuis  en  augmentant 
pooc  perfeâionner  cette  teligienlé  pratique  dea 
.4c||n»  I>««que  l'on  paur  ▼oie  dam  toute  fon  éieo- 
dûs  an  cérémonial  Romaio  »  9c  dam  Molanni  9C 
kl  antict  qui  «ut  naiEtf  ceia^ec  ipatfc 


Fi»  diU  frmUrêtmii  itt  fk»  ÀUUUt. 
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HISTOIRE 

DES 

FESTES  MOBILES 

DE  L  E  G  L I  S  E 

.SECONDE      F  A  R  r  I 


DIMANCHE 

DE    P  A  S  a  U  E  S  * 

AVt  RE  MENt 

LE   GRAND  DIMANCHE. 

LE  JOUR   DU  SEIGNEUR 


SB  jBtVt^CB  ai  t  Tl 

p  R  t't  le  Jour  du  Sabbat  qui 
avoit  lahri  cdni  de  Ja  moit  de 
Jefui^Oirift  ,  Marie-Madeleine-, 
Marie  merc  de  Jacquet ,  t<  Salo- 
mc  (  inere  de*  iils  de  Zebedcc  ) 
qui  avoieot  acheté  des  paifiintt 
à  leuc  icnor  du  Calvaire  «  pour  q 
Ton  cotpttpudKot  k  leademain  de  grand 
matinde  la  ville  de  Jerufalem,  te  arrivèrent  â  (on  fc- 
pulcre  vcn  le  lever  du  foleil.  Elles  portoicnt  avec 
elles  les  paifiims  qu'elles  avoient  pre'parcz.  Comme 
cUes  approchoienc  elles  fe  dirent  l'une  i  l'autre:  «Qui 

•  BOOf  âtera  U  pïeice  de  devant  l'enrrée  du  fifpuf* 

•  exe  ?  Toot  d'un  coup  il  fe  fît  un  grand  tremole-i 
mène  de  terre;  &  un  Ange  du  Seigneur  dcfcen- 
du  du  ciel  vint  renverfer  la  pierre.  Il  s'alTii  def- 
fmh  II  avoic  k  vifage  bnUaai  coaun*  ua  cclaic  i 


fie  Su  habict  croient  blancs  comme  la  neige.  Lés 
gudet  fucettt  leUaneUt  fàilia  de  ftajreur  qu'ils  dt-  • 
vinrent  comme  morts.  Les  femmes  voyant  la  ptetie 
dnée  entrèrent  dans  le  fcpulcre  ,  &  n'y  trouvè- 
rent point  le  corps  du  Seigneur  Jcfus.  Cela  les  fur- 
pdt  extrêmement.  Madeleine  courut  aullî-tùt  à  la  . 
ville,  &  alla  trouver  l'aine  Pierre  &  l'jint  Jcatj  ,  '«4» 
ceux  des  di&iples  que  le  Scigtoeor  aVok  k  plus  di£> 
tihguez  par  le»  t^ofgnages  de  fon  aifirâiôn.  Elhf 
leur  dit  :  »  On  a  enlevé  le  Seigneur  hors  du  Tcpul- 
»  cre ,  &  nous  ne  iavons  où  on  l'a  mis.  Picrte  Se 
'JcMi  Ibcdient  auflî-tdc,  8e  s*cn  allèrent  au  fepuU 
cre  avec  grande  hâte.  Ils  couroient  l'un  &  l'autre  i 
Jean  qui  courut  plus  vite  j  arriva  li;  premier ,  St 
ïVtjnt   hai(Tc  il  appcrçur  lc5  linceuls  qui  croient 
par  terre.   Mais  il  attendit  que  l'icrre  fût  arrivé 

£our  y  entrer  après  lui.  Lors  qu'ils  furent  dedans 
s  Tirent  effcâivenient  tous  les  linceuls  dont  oà  , 
aimk  cavelpppé  k  corps  6c  lé  ruatté  qti'oii'  lui 
avoit  mis  fur  la  ïfxt ,  qui  fe  trouvoit  ï  part  Se  qui 
étoit  plié.  Ils  crurent  l'an  ic  l'autre  aufC  -  bien  qud 
les  femmes,  qu'on  avoit  enlcvc  le  t^rps.  Car  ilj  f'fi^l» 
M  iaTWCOt  pas  encore  ce  que  l'Ecriture  enfei- 
tLtênk  À  {Mi 


PAS  QU  E  S.  Hiftotre  de  la  Refuireâton. 


■  gnt,qu^  falloir  qu'il  rcfTufcitàt  d'entre  les  morts.  \ 
lU  s'cD  tetourncrcnc  tous  deux  Un%  t'arccccc 
pUls  long^teiiqit,  nuis  toùjouri  fortàonnn  de  ce 
la-.mi.      qu'ils  avufent  vL  Ccpeodanc  comme  Ici  fianmet  qui 
teiloîeBt  amour  da  tombeau  éraîenr  dans  fincertU 
tilde  &  le  trinJ     Je  n'avoir  point  trc  uTL-  le  corps 
de  Jefus ,  deux  tiuamirs  le  prcfcnterent  touci  coup 
devant  elles ,  avec  des  rubet  brillantes. 
\  I,        Madeleine  fe  UilTant  aller  aux  larmes  ,  Ce  tenott 
««.  *>  en  dehors  près  du  fôpukre.  S'étant  baiffée ,  les  yeux 
baignex  de  fcs  pleurs,  poOi  regarder  dedans,  elle  j 
'     vit  ces  deux  Anges  vêtus  de  blanc ,  a(Es  i  rcndroît 
où  avoir  ctc  le  Corps  deJbsus-CHHiiT;  l'un 
à  la  tctc,  l'autre  aux  pieds.  Ils  lui  pailcrcnc  À:  lui 
deniandercnc  pourquoi  elle  plcuroic?»  C'cfl  ,  Icat 


..  -4 

Comme  elles  niarchoicnt  ,  Jefus  fe  préfeUM 
devant  elles,  &  leui  dunna  le  laiut.  Elles  t'appio* 
cherent  de  lui  auJli  iôc,  Se  lui  embralTant  les  pieds  , 
elles  radoment*  Alors  Jefiu  leuc  dit  ;  »  Nc'  crai- 
M  gnex  poiot.  Ailes  »  dites  â  me*  aaet  qu'ils  fe 
••  rendent  en  Galilée:  ils  me  verront-là.  Lorfqu'el- 
Ics  furent  arrivées,  elles  racontèrent  tout  ceci  aux 
onze  Apôtres  &  aux  autres.  Mais  ce  qu'elles  leuc 
diluicoc  leur  parut  une  rcvetic  ,  6c  ils  ne  les  cruicct 
poil»  encore.  Après  qu'elles  funEW  Ibak*  du  (iÉpul- 
cte  ,  quelques  uns  des  gardes  qifoa  j  «voit  mis  , 
allèrent  â  la  ville ,  &:  rapportèrent  aux  Princes  det 
rrctrcs  tout  ce  qui  s'ctoit  paflé.  Ceux-cy  s'affcm- 
blcrcnc  avec  les  Sénateurs  :  &:  après  avoir  délibéré 
fur  cette  aflâiic  »  ils  donnciem  une  grande  fomme 


M«r.  !<•  ». 


i»dit*elle,  qu'«o  •>âUev^mon  Se%|Mux«fc  je  ne  B  d'argent  aux  feMaci  pour  leur  £aii«  dite  que  letdif< 
y-.!  _\  —  1».   ciplcs  de  Jcfns  Aoîent  venus  la  nuit ,  te  avoieni  dé- 

robé Ton  coips  pendant  qu'ils  dormoicnt.  Us  leur 

Iiroinireni  d'appailèr  le  Gouverneur,  s'il  venoit  à 
e  lavoir ,  &  de  les  mettre  à  couvert.  Les  fuldats 
êjauc  ttçà  cet  argent  ne  manquèrent  pas  de  faire 
ce  ^ttVMi  ienr  avoit  recommande.  Le  bruit  qùllt* 
en  répandirent  fe  fortifia  de  telle  forte  que  malgré 
tous  les  témoignages  que  les  Apôtres  rcndoient  à  la 
Rclurrcâion  de  leur  maître  pour  le  ruiner  ,  il  du- 
toit.  encore  parmi  les  Juifs  dans  le  temps  que  faint 
Mathiev  ^crivoit  Ton  évangile.  ^ 
Jefus  reflufctté  ayant  ainfi  favoctfé  par  fes  deux 
:cmieres  apparitions  les  fainiet  femmes  qui  Ta- 


»  fçaî  cA  on  Ta  mis.  Elle  fe  toarna  en  ihême  temps 
0c  elle  vit  J  E  s  u  s  qui  ctoit  debout  ,  fjns  favtiir 
néanmoins  que  ce  fut  lui.  Or  il  éioit  rcfTufcitc  des 
le  matin,  en  ce  premier  jour  de  la  femainct& 
Madeleine  àoit  la  première  perloDneâ  qui  il  vou- 
lut  fe  (ùtt  voir*  It  lui  dit  :  >»  Femme ,  pourquoi 
n  pleurer-  vous  î  Qui  cherchez  -  vou;  ?  1  Ile  ,  pen- 
fant  f|iiï  ce  fût  le  jirJitiicr  (  cac  le  (cpulcrc  éioit 
effcctivciiK-nt  dui';  un  j.iuiin  )  lui  dit  :  >  Seigneur, 
»  Cl  c'cll  vous  qui  l'avez  enlève  ,  dites  -  moi  oîk 
»  vous  l'avez  mis ,  je  remporterai.  Jefu  lui  dit: 
M  Marie.  Auifi  >  tôt  elle  fe  tourna ,  &  lui  dit  :  »  Rab- 
'  nboni ,  c'eft-à-dire,  mon  Maître.  Jefus  lui  répon- 
dit :  1»  Ne  me  touchez  pas  ,  car  je  ne  fuis  pas  en- 
»  core  monté  vers  mon  Pere.  Ce  n'étoit  point  pour 
l'empccher  abfolument  de  i'cmbnfletqa^l  lui  pailoit 
ainfi  t  puifqu'it  accorda  cette  psce  un  peu  «près 
«nx  auttes  femmH,  &  i  elle'dicme,  félon  ceux 
qui  îuî;ent  par  fiint  Madlicu  &  par  faint  Luc 
qu'elle  fe  retrouva  alors  en  leur  compagnie  ;  mais 
pour  lut  marquer  que  fon  corps  n'ctoic  puis  ce  qu'il 


IV. 


premières  apparitions  les  lainiet  remmes  qui 

voient  fuivi  de  Galilée ,  avant  que  de  faire  de  pa- 
reilles grâces  à  aucun  homme ,  s'apparut  enfuitc  à. 
faint  Pierre  en  particulier. 

Le  même  jour  deux  des  Difctples  allât»  en  un  tK.a4  «4* 
Imorg  nommd  Emmaiis ,  i  foixune  ftades  ou 
deux  lieues  &  demie  de  Jcrufaiem   reçurent  aulTî 
une  femblable  faveur.  Ils  ^atloicnt    en  marchinc  ^ 
de  tout  ce  qui  s'ctoit  paiTc  i  fa  mort  :  &  comme 


avoit  ctc  avant  fa  mon ,  quoiqu'il  fine  encore  fut  la  ils  s'çiNtctetioieot  de  taifonnoicnt  ainû  enfemble» 

leiie  «  d'où  il  devoir  l'âever  dans  les  deux  au  bout  Jefu*  vint  lui-tnêtne  les  joindre ,  &  fe  mit  i  mar- 

de  quarante  jours.  Il  lui  donna  onlre  en  tn  'nie-  cher  avec  eux.  Mais  il  fembloit  leur  tenir  les  yeux 

temps  d'aller  trou  ver  fcs  frères  ;  c'tlt  i-due  les  dil-  bandez  pour  empêcher  qu'ils  ne  puffent  le  tecon- 

ciples ,  &c  de  leur  dite  de  fa  parc  :  ■>  Je  monte  vers  noîtte  ,  &  il  leur  dit  :  «  De  quoi  vous  entretencz- 

n  mon  Terc  Se  votre  Pere-,  vers  mon  Dieu  &  votre  vous  ainlî  dans  le  chemin  ;  <^:  d'où  vient  que  vous 

i>  Dieu.  {tes  uiftes  }  L'un  d'eux  appellé  Clcophai ,  lui 

Madeleine  alla  donc  incontinent  dire  aux  difciplcs  pondit  :»  Quoy  !  vous  ctcs  le  feul  àrangcr  dant 

qui  âoienc  dans  raffliéKcm  ,  qu'elle  avoit  vû  le  Sci-  Jerufalem  qui  ne  fâchiez  pas  leschofes  qui  s  y  font 

gneur,&  leur  rapporta  tout  ce  qu'il  lui  avoir  dit.  paiTc'es  ces  jours  -  cy  ?  Q.u'eft-cc  que  c'eft,  leur 


ne 


ttL 

làr.  t4.  f . 
.««.«. 
•  !*•  f. 


Maïs  ils  avoicnt  rcfpcit  telietnent  abbaiu  qu'ils 
|a  crurent  pas ,  qotM  qa'dle  aJTiuit  qu'il  énitvivwie 
Se  qu'elle  l'avoit  rùm 
Cependant  les  autres  ftmmes  toâjborieonftemto, 

demeuruient  faifies  de  frayeur  &  fe  tenoicnt  les  yeux 
baiffez  contre  terre.  Les  deux  Anges  leur  dirent  : 
»  Ne  craignez  point  :  Vous  cherchez  J  a  s  u  s  de 
»  Nazareth  qui  a  été  crucifié.  Pourquoi  cherchez- 


dit  -  il  ?  C'cft ,  lui  répondirent  -  ils ,  ce  qui  eft  ar- 
rivé au  fujet  de  Jeius  de  Nazasetb  qui  ctoit  un 
.  Prophète  puilTant  en  orovies  Se  en  paroles  devant 
Dieu  ic  devant  tout  le  peuplé  ;  9e  comment  le* 
Princes  des  Prêtres  &  nos  Magiftrats  l'ont  livré 

Kiur  être  condamné  à  la  mort  ,  5c  l'ont  crucifié, 
ous  efperions  ,  pour  nous ,  qu'il  feroit  le  Libcra- 
teur  d'iuaël.  Cependant  aptes  tout  cela»  voicyd^t 


»  vous  parmi  kl  mons  celui^qui  eft  vivant  ?  Il  n'eft    le  ttotfiï^  jour  que  cet  cfiofet  font  othréet.  U  cil 

'  '  '  '  vrai  que  quelques  femmes  de  celles  qui  étoient  avec 

nous  ,  nous  ont  étonnez.  Car  âant  allées  avant  le 


M  point  icy  :  Car  il  eil  lefliucitc  comme  il  avoit 
•  dit.  Souvenez -vous  de  quelle  manière  il  vous 
a  parle  ,  luifqu'il  ttoir  encore  en  Galilée,  &  qu'il 
diloit  :  //  faut  ijuc  U  Filt  de  l'Htmmt  ftii  livri  m- 
$re  les  m»in$  det  pècbtHri,  y»'//  fiit  crmcifiif& 
nf»fiit*  U  mifiémt  i»ur.  Vcoex  9c  vojes  le  lieu 
ou  le  Seigneur  avbit  été  mis,  8r  hâtez  -  vous  d'al- 
lée dire  à  (es  difciplcs  qu'il  eft  reffufcitc  :  qu'il  fera 
devant  eux  en  Galilée  ;  que  c'cft  -  là  qu'ils  le 
verront  félon  qu'il  le  leur  avojt  die  de  fon  vi- 
vant. Je  vous  en.  «vcitii  ptt  «vauce.  Elles  fe 
foiivinrent  en  dhe  de<  paroles  de  J  e  s  u  s ,  Se 
^tant  (orties  incontinent  du  fépulcre  ,  toutes 
tranfportées  de  joyc  &  de  crainte  ,  elks  allèrent 
prominciuent  annoncer  cette  grande  nouvcUt 
difciplcs  , iàus  parler  i gcsiome  eik  ^^^in, 


jour  i  fon  fépulcre ,  6c  n'y  ayant  pas  trouvé  fon 
corps,  elles  font  veouirs  nous  dire  qu'elles  ont  vù 
même  des  Anges  qui  les  ont  affûtées  qu'il  croit 
vivant.  Ct!id^o*vns  des  nacres  font  allez  au  fe- 
pulcrc ,  8e  ont  trouvé  toutes  choit»  tamm»  kt 
femmes  les  leur  avoics»  appMtfeiS  tBltt  fOOT  lll 
ils  ne  l'ont  pas  trouvé. 

Jefus  kur  dit  alors  :  »  Vous  êtes  des  fOnS  (fim 
jtCMeademeot  de  de  dote  ciéancc  fur  Boac  ce  qoi 
»  les  Ptophetct  onr  dît.  Ne  fa!k>ir>  fl  pas  «fm  b 
uChrill  fouifrîr  dela(orte,&  qu'il  etstrlt^'U 
u  dins  fa  gloire?  Ccft  ce  qu'il  commença  à  inK 
faire  voit,  preauetemcnt  par  les  livres  de  Moilfe 
^  gotgùu  fie  tMtt  Jn  Profiiflttf  •  en  iau-cxpé». 

quant 
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quant  JinJ  toutts  les  Ecritures  Ce  ^  le  «c^»r-  A 
doit.  LoiCqa'ils  furciu  proche  du  booig  OU  ils 
aUoienc.il  fit  fomblanc*  de  paffcr  ouve.  Mais 
il  k  tcducat  te  l'obligaenc  d'eaner,  dilâoi  t 
»  Deaeiiici  arec  nous  »  car  il  fe  fin  tard ,  & 
»  <léjl  le  jour  biilTc.  11  entra  donc  arec  eux  :& 
COmne  ib  Aoicnc  à  table  il  prit  le  pain  Se  le  bénir. 
Pois  l'ayant  rompu  il  le  leur  donna.  En  même 
lemps  leurs  yeux  s'ouvritenc  jSc  ils  le  teconnu- 
lenc:  mais  il  dirparat  de  deraac  lents  yeux.  Sur 
qnoi  ib  fe  dirent  l'un  i  l'autre  :  Ne  nous  fen- 
tions  *  nous  pas  le  cœur  cmbrafc  lotfqu'il  nous 

Krloic  en  chemin  &  qu'il  nous  expliquoit  les 
ttnites  ?  Ils  Ce  levèrent  de  table  Se  partirent  i 
Vkaue  intee  pour  letoumer  â  Jeruralem ,  où  ils  g 
nonvecenc  Ici  oo^e  Apâcres  aiïemblez  avec  les 
entm  difctpletde  ceux  qui  étoient  des  leurs.  On 
leur  dit.  >  Lé  SdfBCW  cft  vraiment  re(Tufcit^, 
ftilcft  appani  i  Simm  (  Pierre).  Eux  de  leur 
cdt^  laconcerait  ce  qui  leur  ctoit  arrive  en  che» 
nîn  >  &  comment  ils  ravoient  reconnu  i  la  hac^ 
ciba  do  painr  Cependant  il  y  en  entcAcote  dam 
l'aflembUfe  qui  ne  les  crurent  pns  f  non  plus 

!|u'il5  n'avoient  voulu  croire  ni  le»  femmes  ni 
aint  Pierre  ). 

Pendant  que  les  onze  *  Apôtres  s'cntrcteAoieot 
de  tout  cela»  JeTus  leur  apparut  enfin  i  (uns  en- 
Temble  comme  ib  écoknt  atable.  C'Àob  fiir  iefiilr 
du  même  |oar  qui  croit  le  premier  de  la  femalne , 
&  celui  auquel  il  croit  forti  du  tombeau.  Les  por-  ^ 
tes  du  lieu  où  ils  ccuient  ralTeinblez  ^ient  fer- 
mées i  caufe  de  la  crainte  qirïb  tvofcnt  dn 
Juifs.  JeAis  lie  piefeiu*  devant  eu,  ùm  qaloD 
pût  dire  par  od  il  Àoitcmc^.  Itfèakau  miltett 
&  leur  dit  :  »  La  paix  Toit  avec  vawi  cVft  moi  , 
»  n'ayez  point  de  peur.  Il  leur  repcoelu  en  même 
temps  leur  iocrcdulilié  8c  la  dureté  de  leur  cœur, 
nuce  qu'ib  n'avoient  noint  cm  ceux  qui  avoknt  ■ 
▼(kqu*adB0ÎCMflardi£ 

Eux  cependant  tout  troublez  &  faiâs  de  crainte 
•'imaginoient  voir  un  cfprit.  Mais  Jefus  leur  dit: 
•»  Pouiquoi  vous  troublez  -  vous  j  &  d'où  vous 
viennent  to^es  ces  peni^es  dans  le  cœur  t  Regar> 
dez  mes  mains  8c  mes  pieds:  ReconooifTez  que 
c'eft moi-même*  Vojez,manies,confidetez  qu'un  ^ 
cfprit  n*a  ni  chair ,  ni  os ,  comme  vont  voyez  que 
j'en  ai.  Après  leur  avoir  parle'  de  la  forte ,  il  leur 
montra  fes  mains  «  Tes  pieds  &  fon  côte'.  Ils  en 
eurent  une  joye  tooie  eiotaordinaire.  Cependant 
comme jb  ne  ccofricat  fu  cneote,peietqB*ili 
étolenc  comme  bon  d'eux-mdnes  fie  «MK  dune» 
dans  l'admiration  &  la  }oye  qui  les 
il  leur  dit:»  Avez-vouslà  quelque  cholé'i 
»  ger  ?  lU  lui  ptefienteseni  un  rootceau  de  poilTon 
grillé  Se  un  rayon  de  miel.  Il  en  mangea  devant 
eux ,  Se  prenant  les  relies  il  le*  leur  donna.  Puis 
il  leur  dit  après  les  avoir  rafliitez  &  leur  avoir 
dofin^  fa  paix  une  féconde  fois:  »  Je  vous  envoyé 
»  comme  mon  Pcre  m'a  envoyé'.  Il  fouflla  cnfuite  £ 
fut  eux  t  Oc  leur  dit  :  »  Recevez  le  faint  Efpiit. 
i»Lee  pecliez  feront  remis  iceux  i  qui  vous  le* 
•mncRies,  &  ib  Gérant  sncnui  à  ceux  i  qni 
V  vont  les  retiendiez. 

Or  l'un  des  douze,  appelle  Thomas,  qui  veut 
dire  la  même  chafc  que  Didyme  (  ou  Jumeau,) 
a'étoit  point  avec  eux  lotfque  Jefos  vint»  Letatt» 
lies  dibiples  lui  diient  donc  Nom- troM  vu  k 
»  Se^ncor.  Mtit  il  lenr  dit:  •  SI  je  ne  vds  dans 
»  lés  mains  la  tiutque  des  doux  qui  les  ont  pcr- 
i>  c^s ,  &  (i  je  ne  mets  le  doigt  dans  les  trous  que 
n  les  doux  y  ont  fait,  8e  la  main  dans  la  pbje  de 
■iian  c^,|sn'cattsjni lien.  Hait  jonstffèa 


comme  les  difcipics  fc  trouvoient  encote  dans  !• 
même  lieu,  &  que  Thomas  ctoit  avec  eux,  Jefus 
vint  les  portes  fcrmc'cs  (  &  fe  tcnâiilt  au  milieu 
d'eux, leur  dits»  La  paix  ùût  ivec  vous.  11  dit 
cnfuite  â  Thomas  :  »  Mettez  icy  votre  doigt  Se  con- 
»  /îdcrez  mcsiniins -,  avancez  votre  main.mettez- 
n  la  dans  mon  coié  ;  &c  ne  foyez  plus  incrédule  , 
»  mais  foyex  iidelie. Thomas  lui  répondit: «Mon 
»  Semeur  Se  mon  Diett.Jefus  lui  dit  :  »  Voasaves 
ACtôtThomas»  pstce  que  vous  evca  vA.  Hèuicmt 
«cens  qui  ont  crû  fans  avoir  vû. 

JeAts  fe  monrra  encore  depuis  à  fes  difcipics  Vt» 
lor<t|u*ils  furent  paiTcz  de  Judcc  en  Galilée  fclou 
l'ordre  qu'il  leur  en  avoit  donne.  Ce  fat  lur  le 
bord  de  la  mer  de  ïybeibde  ou  d|i  loc  db  Ge<- 
nefarcth  i  Se  voky  comment  il  leur  appalnit  Si'  À«i>  ^ 
mon  -  Pierre  0c  Thomas  appelle  Didyme  ,  Ni- 
thanael  qui  cioir  de  Cana  en  Galilée  ,  les  deux 
fils  de  Zebcd^e  èc  deux  autres  de  fes  difcipics 
étoient  enfemble.  Simon-Pierre  leur  dit  qu'il  s'en 
alloit  f  efiebeCkTons  vouluient  t  aller  avec  lui  6c 
le  inivnent.  Ib  montèrent  dans  la  Barque ,  mais  ib 
ne  prirent  rien  cette  nuit-lL  Qjund  il  fut  jour  , 
Jcuis  parut  fur  le  rivage  ,  ùiis  que  les  dilcipics 
rcconnuffent  que  c'cioit  lui.  Il  leur  dit  donci 
»  En&ns ,  n'avez- vous  U  rien  â  manger  i  Non  » 
hf  sépondirent-ib.  Il  leur  die  t  »  Jettes  le  iilct 
»  du  c6td  droit  de  b  Barque ,  8e  vous  en  tM(ive> 
m  m.  Ils  le  jetterent  auflî-tftt ,  8c  ils  ne  pottVotent 

tlus  le  tirer,  tant  il  éroit  chargé  de  poi{rûns. Alors 
:  difciple  que  Jefus  aimoit  (  c'ctoit  Jean  frète  de 
Jacques ,  fils  de  Zebcdée  }  dit  i  Piene  :  »  C'eA  le 
'»  Seigneur.  Simou-Fiene  entendant  que  c'àoit  In 
Seigneur ,  mit  fon  habk^car  il  Pavoh  quitté  t  fie 
il  ie  jctta  dans  l'eau.  PolK  les  autres  difcipics , 
ils  vinrent  avec  la  Barque ,  traînant  le  iilct  qui 
Àoit  plein  de  poifTons.  Car  ils  n'étoienr  pas  loin 
de  tcrte,n'en  étant  qu'i  deux  cens  coudées.  Quand 
ib  furent  defoendusuie  le  tivaee  «  ib  y  mmvcmK 
des  charbons  allumez ,  tm  poiflon  qu'on  avoir  mis 
griller  deifus  <  8f  on  pain.  Jefus  leur  dit  :  »  Appor» 
»  tez  de  ces  poifions  que  vous  venez  de  prendre. 
Pierre  monta  auHi-tôt  dans  la  Barque  Sc  tira  â  terte 
le  filet  où  il  fe  trouva  cent  cinquante-trois  gianda 
poifTons  i  fie  quoiqu'il  y  en  eût  UM  fi  grande  fnan- 
tité ,  le  filet  ne  rompit  point. 

Jefus  leur  dit  :  n  Venez  .5c  dînez.  Ils  obéirent  ; 
mais  pas  un  de  ceux  qui  le  muent  là  pour  manger 
n'olklid demander:» Qui  étes-vous?  Sachanibien 
qoe  c*dtoit  le  Seigpeur.  Jefus  s'apptochant  prit 
le  pahi,  leur  en  donna  fie  du  poifloo  auflî.  CÀoît. 
H  la  troifiéme  fois  qu'il  s'étoit  apparu  à  fes  difci- 
pics depuis  qu'il  étoit  relTufcit^.  Après  donc  qu'ils 
curent  mangé ,  Jefus  éprouva  faint  Pierre  fut  l'a- 
mour qu'il  avott  pour  lai:  il  lut  confia  le  foin  de 
tut  ttoupeau,  fie  lui  prédit  le  génie  de  mon  dont  il 
devoir  glorifier  Dieu.  Mais  u  aitéu  la  cudofitd 
qu'il  avoit  de  favoir  ce  que  deviendloitleDlfclDtc 
bicn-aimc  qui  le  fuivoit  avec  lui.  C'eft  dece  Difci- 
ple que  l'on  a  f^û  toutes  ces  ciiconfbnces.  Saint 
Mathieu  qui  fiit  témoin  safli  •  bien  qae  loi  »  da 
beaucoup  d'autres  appatitions  que  Jeliis  fit  I  fes 
difciples  pendant  l'efpace  de  quarante  Jours  qu'il 
demeura  fur  la  terre  après  fa  refurreâioit ,  les 
a  prefque  toutes omifc&,pour  ne  s'arrêter  qu'à  celle 
qaifefic  for  une  des  montagnes  de  la  Galilée  , 
parce  que  c'ctoit  l'une  des  puis  importantes  ,  fie 
celle  qui  avoit  ère  prédite  foovent  fit  marquée  dis 
le  premier  jour  de  la  Refncteâiaa  â  Madâcine 
aux  autres  femmes. 

Les  difciples  s'étant  rendus  fur  cette  monts» 
SM  avec  une  multitude  de  gens  qui  les  avoient 
U,rm,         AiJ  inivis, 
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fuivîs ,  Jefiu  i*y  fit  Toir  en  une  fculc  appariciun  a    Le  nom  de  P  a  $  q,v  b  s  qui  lui  eft  demeuré ,  VIII. 
.  i  plut  de  cinq  CCM  frètes, félon  que  iunc  P«ul     cA  un  nom  que  Dieu  donna  liii-nwme  à  U  piin-  i*u.  ».  < 
^•«f     \%  écrit  denvos  aux  fidelles  de  Cocinthe.  Tous     dinle  des  Féies  qu'il  ptefcriTit  an  enfans  d'If- 


ceux  qui  le  virent  l'adorèrent  :  il  7  en  eut  quet. 
ques-ons  néanmoins  qui  eurent  encore  dei 
douta  fur  I*  vente  de  (1  Rcfurrcdion.  Il  s'ap- 
pitut  en  une  autre  rencontre  à  laint  Jacques  en 
pattkaUer,  comme  le  matque  eococe  fàinc  P«iU* 
It  continua  de  faite  de  paceillet  grâces  csnc  en 
Galilée  qu'en  Judée  à  diverfes  perfbmies ,  prin- 
dpalciner.t  à  (es  Apôtres ,  pour  les  inftruire  ,  leur 
donner  l'intelligence  des  Eciituics ,  les  fortiBec 
fie  les  ptcparet  à  la  réception  de  l'ETprit-Saint  t 
julqu'à  ce  qu'au  quannuéne  jour  ràant  tpn* 
m  à  eux  pour  la  densete  fois  aupcès  de  Bôbv 


racl.  Il  étoit  tire  de  leur  langue  *  ,  &  il  figni- 
fioir  :  L*  f«Ç*gt  dn  StigHtnr.  Il  voulut  qu'on  ap- 
pliquât ce  nom  au  jour  ou  à  lanuit  de  ce  i'alla- 
ge  ,  dont  il  ordonnoir  qu'on  renouvellât  tous  les 
ans  la  mcnloiie  en  rcconnoilTance  de  U  ddlivnn- 
ce  de  leur  captivité.  Ce  Pafla^c  n  croit  autre  qot 
celui  de  l*Ange  exterminateur,  qui  ayant  ordre 
de  Dieu  de  tuer  tous  les  premiers  nez  des  Egyp- 
tiens, U  nuit  de  devant  U  lonic  des  Hiaclites 
hors  de  l'Egypte,  pafla  les  maisons  de  ces  derniers 
qui  émicnc  nucqodet  du  fang  de  l'agneau  qu'ils 
tvoîeiit  immolé  le  foir,  fie  qui  pour  ce  ia]n  fiic 


nos 


nie,  il  les  mena  fur  la  montagne  des  Oltvkn,dfoà  B  acmmé  jiffUMH  Fafial  &  Pjfijuet  lui  -  même 

Comme  cette  viâimc  n'ctoit  inllitucc  que  pour 
être  la  figure  de  Jefus  -  Chrill ,  ce  ^ivin  Sau- 
veur devoir  prendre  les  mêmes  noms  en  s'immo* 


il  fut  enlevé  au  ciel  en  leur  préfencc, 
$.  2.  Histoire  ox  la  Fis  tx  ob  Pas  que  s. 


iriï. 


r«i«i>.i<( 


LA  fête  de  Pa  s  <uiE  s  eft  la  pretniere  fie  la  plus 
augude  de  toutes  les  fêtes  de  la  Religion  cnié- 
ticnne.  Elle  en  eft  même  U  fttc  perpétuelle.  C'cft 
ce  que  l'Eglilc  a  voulu  faire  connoitre  par  les 
noms  divers  donr  elle  l'a  qualiâ;:; ,  par  les  folen- 
nirez  donc  elle  l'a  wfètaiê ,  fie  pas  les  oblig^ions 
qu'elle  7  s  attaehéies.  Elle  l'a  regardée  en  pani- 
M».»»  culicr  comme  le  Jour  dv  Seicnevr:  &  elle 
lui  en  fait  porter  le  nom  deDiMANCue  * 


lant  pour  nous ,  fie  les  communiquer  snflt  i  It 
fête  du  jour  qu'il  avoit  cboilî  pour  nous  délivrer 
de  la  captivité  du  péché.  C'eft  pour  tcla  que  iamt 
Jean-Baptifte  l'appelloii  l'y^^n^M  Je  Dieu  tnti  itt  /•«.■.«». 
It  ftehi  dm  nuuJt  ;  fie  que  S.  Paul  diibii  que  Jefus- 
Chriftctoit  nttrt  Péifiut ,  c*eùrk'4ktti*jtffi$iim  icwii-r. 

féfiat  (jui  4  été  inrmoli pumàm» 

Ce  jour  dcftinc  poUf  notre  délivrance  étoit    %    *  ' 
celui  de  la  Mort  &  celui  de  la  Kefurrctlion  du 
Sauveur.  Le  jour  de  (a  Mort  ctoit  celui  de  la  Paf- 


après  y  avoir  tranfporté  tous  les  honneurs  fie  les  _  c^t  des  Juifs ,  c'cil-à  dire  ,  de  l'inaiMililion  de 
droits  du  Sabbat  qui  avoft  été  jufques-là  le  jour  du  l'Af 


.  Seigneur  par  exculence.  Elle  ne  s'eft  pas  conten- 
tée de  ne  la  point  borner  1  l'uniqar  jour  Jc!,\  Rc- 
furreâion,  ni  auxturmes  d'une  octave  ordinaire, 
ni  même  à  l'intervalle  des  cinquanre  jours  qui 
'v^tnt^*  patticulietctncnt  deftinex  aux téjouiflan- 

isCMc''  o-'  ces  fpirituolles  de  la  Fdte  :  die  a  encoee  vquI|1 
«•«AiMM.»  1^  rcni)uveller  toutes  les  (émaines ,  &fant  com- 
muniquer  le  nom  de  Dim«nchc  qui  lui  appartient 
à  chaque  huiricmc  jour  de  raniice  ,  par  une  cir- 
I^^Sj^iriiB  culatioa  qui  la  rend  ainlî  perpétuelle.  C'ell  ce  qui 
'''''  '••T*  pa  bk  regarder  par  faint  Batile .  comme  le  com 
menccment  de  la  fcteduJîeckdeslîecles  ' 
ire  vie  ,  ou  du  moins  comme  une  image 
reprefentarion  de  la  fitc  de  l'éternité  bien  h 
fe.  C'ell  auflt  oà  tendent  diverfi»  pratiques, 
inllituées  pow  noas  fidie  pocier  km  penlifes  juf- 
ce  point* 

Les  autres  Pères  l'ont  appellée  la  fr»  dlr/  t 
Se  leurs  Livres,  fur  tout  parmi  les  Grecs  &  les 
Orientaux ,  font  pleins  d'cxprcllions  magnifiques. 


1.1.  fég  14.», 


chi!'.T>4'/'  dotK  les  plus  élevées  n'ont  pas  lailTé  de  demetirer     pâtir,  ou  foutfi 


Agpeau  Palcal ,  du  Paflage  de  l'Ange  cnenni- 
natenr ,  fie  du  départ  du  peuple  de  Dieu  fortant  de 

l'Egypte.  Le  jour  de  fa  Rclurrcdioa  étoii  celui 
du  Partage  de  la  mer  rouge  &  de  la  délivrance  en- 
tière du  peuple  de  Dieu  par  la  mort  de  Pharaon 
fie  des  aurrcs  ennemis  qui  le  pouifaivoknt.  C'eft  .  . 

ce  qui  a  rendu  double  la  Palque  ée$  Chiliens  , 

Îui  dans  le  langage  des  Grecs  appcllercnr  celle 
u  premier  jour  ,  Pafque  Suurvjimt ,  c'eft  -  à- 
dirc  ,  Pafque  de  li  Pallioni  flc  le  dernier  jour, 
Pafque  uiiufi^fime,  c'eft  à-dire,  Pafque  de  la  Re- 
furreâion.  Origene  au  rapport -de  Socrate,pré-  tfVf.U» 
de  l'ao-     tendoit  que  les  Chrétiens  n'avoient^îp'uac  leule 
!  fie  une     Pafque,  la  vraie  Palque  Se  l'unique  qui  eût  été fi- 
hcurcu-  D  gutce  par  la  Pafque  drs  Juifs  ;  &  que  c'c'toit  celle 
du  faciiâce  qu  il  avoir  tait  fur  la  Croix  le  jour 
de  U  mon.  Aulli  les  Grecs  qui  t^atdoient  leur 
laogiue  comme  la  fource  des  autscs^oa  du  moins  "'"*"* 
comme  one  lÏNUce  Aoonde  d\iâ  ils  rirotenc  nmt 
ce  qu'ils  jugeoient  \  propos,  vouloient  faire  venir 
le  nom  de  P.iffjHt  d'un  mor  qui  chez  eux  fignifioit 


nr  la  mort  i. 


L}^' '*'*'  beaucoup  au  delTous  de 
AijTk  iMT.  hkt  fie  qu'ils  enrouloiei 


Quoiqu'ils  n'euiTent  S**4sMh 


pu  plus  de  raifon  d'en  aiet  oioiî ,  que  de  tirer  le 
nUm  de  Jtfiu  dlnomoc  dekot  lanfl;ue,qul  veuc  dite 

guérir  a  ,non  plus  que  le  nom  «le  Ctfhâs  ou  de 
Pierre ,  d'un  autre  qui  veut  dire  chef  j  ou  tcte  :  ils 

ne  laiiToicnt  pasdc  nous  taire  connoîtrc  que  le  nom 
de  Palques  parmi  eux  s'appliquoit  au  Jour  de  la 


idée  qu'ils  s'en  étoienc 
ient  donner  aux  antres»Cne 
■Ji*.^«.  dcj  plus'regulieres  eft  celle  de  faint  Grrgoirc  de 
Naiianze ,  qui  dit  que  la  fcte  de  Patqucs  eft  au- 
tant au  delTus  des  autres  fCtes  du  Seigneuf.que 

celles  -  cy  font  au  delTus  de  toutes  les  fêtes  des    .      .  «  /  

Saints.  Les  Occidentaux  n'en  ont  point  parlé  £  mort  fie  de  la  païïion  de  Jefiis.CbEiftpnitlc  qiÂ 
moînsdigneTnent.  Le  pape  faint  Léon  difoit  qu'cnr  cdui  de  là  Refucreâion. 
tre  tousKs  jours  que  l'on  honoroit  de  quelque  cul- 
te dans  la  religion  chrétienne,  il  n'y  en  avoit  point 
de  plus  augufte  ni  de  plus  excellent  que  celui  de 
la  tête  de  Pafques ,  de  laquelle  toutes  les  autres 
folennitex  de  l'Eglife  tecevoient  leur  dignité  5c 
filMh  ^f>7*>  leur  conféctaiion.  Il  le  reeardoit  comme  le  point 


Saint  Grégoire  de  Nszianxe  s*arrtcant  fur  l'éty- 

mologie  de  ce  nom  ,  en  faveur ,  dit  -  il ,  de  ceux  ''S  * 
qui  aiment  les  belles  chofei,  avoué  que  Pafque 
étoit  un  mot  hébreu,  fie  que  iàom  la  lettre  ou  la 
▼erité  de  l'hiftoise  ,  U  iwuqooit  le  Paflage  des 
Ifiaêliies  depuw  leur  finie  de  l'Egypte  jufqu'i 


capital  de  toute  la  difcipTinc  de  la  République     leur  tranfmigration  à  la  terre  promiie  ou  au  païs 


«.a7t 


chrétienne  ,  d'où  dépcndoit  l'ceconomie  du  culte 
divin  6c  des  Sacrcmcns  de  l'Egli(c,  parce  que  la 
Refurrcâion  de  Jefus-Cbrift  eft  le  fondement  de 
noue  Religion ,  fie  que  (ans  elle  toOK  aotR  e^- 
i  eft  vaine  idon  l'Apâm* 


de  Chanaan  -,  mais  qu'au  fens  fpirirucl  il  iigni- 
fioir  le  paiTagc  de  l'érar  de  mort  où  nous  fommes 
k  la  vie  inmottelie  qui  eft  notre  terre  promift* 
0^*0  élok  arrivé  de  ce  mot  comme  d6  plofientt' 
rEakinc*  «ûéiaac  oUcursfiedificiles 

i 
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f     PAS  QU  £  1  Hi(l.  de  la  Péte  &  àei  Conteil*  fuf  ie  jour.  lo 

à  ceux  qui  n'en  favoient  pu  la  langue  originale ,  A  nUe  de  faint  Jean  dah s     piicalvpre ,  s'il  eft  vtal  ' 
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avoient  été  rendus  plus  iocelligiblcs ,  érant  cxpli 
qucz  par  d'aucrcs  4ui  en  approchoicnc  dans  la 
langue  de  leur  païs  i  &  que  c'étotc  ainlî  qu'on 
s'étoit  accoucumé  i  entendie  le  mot  de  1  alqucs  de 
la  PadBbn  du  Seigneur.  Ceft  fui  ces  idées  dea 
Giect  que  faint  Antbroife  a  dit  que  Pafques  on 
le  Piflagc  Ju  Seigneur  étoit  le  pultagc  des  paC- 
lîons  aux  exercices  de  la  venui  que  de  là  ctoit 
venu  le  nom  de  Pafques  du  Ségâtat  qui  avoit 
éU  donné  au  jour  de  fa  mort ,  paice  que  km  lâ 
figare  de  l'Agneau  qu'on  y  inuDotojc  cbei  Ici 
Juif'j,  on  anaon^uic  cluz  les  C  luctiens  la  vetité 
de  la  Padîon  dtl  Seigneur  (S:  qu'on  en  celebroit 
la  mémoire  en  rcconnoifTance  de  la  grâce  de  oo> 

tre  rédempdoin.  Saine  Jccôme  flf  laine  Auniftia  fi  celât  âc  la  diveriité  dèa  pcsdques  de  l'^^fe  pm 
ont  rcjene  ccnc  opinion  dn  GteCS  :  mais  Ua  nt     mithré  fur  ce  fu jet  le  prouTeroît  afliex  d*aiTleim»  lll 

'  "  "  -  —     .       ne  paroilTenc  pas  cux-mcmcs  avoir  pû  garder  feu- 


aulE  que  la  célébration  via  Dimanche  n'ait  com- 
niencé  que  par  la  mémoire  de  la  Kcfurrcdion  du 
Fils  de  Dieu»  coiniue  le  témoignent  Uinc  Au-  „^y-,^y  „ 
gullin  &  les  autres  Peiet»  Se  comme  la  chofc  le  /■'ot,,  «  ... 
dédire  par  elIc-mcme,onne  peut  douter lailba- 
Bablcmcnc  que  l'ctablidenient  de  la  fcte  de  Pafqtte  aMèir.' 
au  jour  de  Dimanche  ,  ne  Knt  venu  des  Apôtres.  ^^îj^*"*** 
Il  faut  avouer  néanmoins  que  les  affaires  de|r£- 
gUle  naidante ,  leur  difperuon  dans  les  Pruvinoet 
les  pluf  cloigacestt&les  (bina  de  la  Picdicalioa 
de  rEvangiie,  ne  leur  permirent  gueres  de  filte 
des  rcf;lcii)ciis  pour  en  rendra  l'obicrvation  uni- 
forme. C'cft  la  tailoo  qu'apporte  un  ancien  au-  ^^^^îf^ 
tcur,  pour  prouver  qu'ils  n'ordonnèrent  rien  fur  Mbifijk.*'* 
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laidbiem  pas  de  regarder  le  fmuéi  ta  PaiSoo  de 
Jefus-Chrid  comme  le  vrai  jour  de  Pafques  fui- 
vant  un  ufagc  venu  des  temps  Apoftoliques,  foit 
lue  ce  fut  une  fête  de  joje  à  ceux  qui  cclcbroient 
a  léfuire^lion  »foit  que  oc  file  un  jour  de  trif- 
teOë  8c  de  péiitence  pour  eew  qui  n'cnvilueoient 
que  fa  mort.  C'eft  ce  qui  avoir  dire  i  Teirul» 
lien  dès  les  commcnccmcns  du  troillt'mc  licclc  : 
u  Que  le  jour  de  Palques  croit  dans  notre  rcli- 
«gioo  un  jottc  de  deuil  &  de  jcùnc  public ,  Se 
t»  que  ^étoit  pour  ce  fuj^t  qu'on  s'abOçnoit  die  fit 
»  donner  le  baifer  de  paix  dans  les  aflèmbUes  des 
"lîdellcs.  Pafcafin,  cvcquc  de  Lilybce  en  Sicile , 
écrivant  au  pape  faint  Léon  ,  dit  que  maigre  l'opi- 
nion des  Grecs  ,  le  mot  de  l'afques ,  pris  au  fcns 
de  la  langue  hébraïque  ,  pouvoir  iîg;nificr  un  Paf'^ 
fage  aufli  proprcmeoc  che«  les  Chrétiens  qaéches 
les  Juifs  5  CS:  que  S.Jean  l'Evangclifte  avoit  donne 
lieu  lui-mcme  à  cette  explication  ,  lurlquc  parlant 
dutems  delà  mort  &  delà  PalFion  de  Jefus-Chrill 
qui  approchoie,!!  avoit  dit:  »  Avant  la  fête  de  Paf- 
»qnes,Jefitt  lâchant  que  Ibn  heure  ^ic  venue 
»  pour  f'ffèr  de  ce  monde  à  fon  Pere  ,  voulut  dop* 
"ner  aux  fiens.jufqu'â  la  fin  ,  des  marques  del'a^ 
■>  fcdion  qu'il  avoit  eue  pour  eux. 

On  a  toujours  compris  que  ce  pillage  que  fit  Jc- 
lÛS'Cbrill  de  ce  monde  à  Ion  1  crc  nVtuic  pas  feu- 


lement rntr'cBx  cette  unitormitc  qu'ils  auroient 
fouli.iut  pciit-ctre  établir  dans  toute  l'Eglilc.Car  ^•■^'tMf.l-t 
ù  d'une  part  nous  avons  lieu  de  croire  lur  la  toy  njl't.,^^ 
de^  anciennes  traditions  de  Rome,  que  faint  Pierre  ^  A«» 
4e  iainr  Paul  £ufoienc  la  Pafque  le  Dimanche  -,  de 
l'autre  nous  apprenons  des  traditions  de  l'Aile  que 
fîint  Jean  rcvanpclillc       l.iint  Philippcs  la  fai- 
loicnt  lequatorzunK  de  la  lune  du  premier  mois» 
en  quelque  ji^ur  qu'il  arrivât,&  fuivoient  le  cours 
des  Jui£i  doatlaPafqueavoitÀdle  joucdeUnoit 
du  Sauveur. 

Apres  IrsApôrrcs  la  diverfitc  Ait  encore  plus 
grande  parmi  Jeuis  dilciplcs  6i  les  tidelles  répan^  amitr.  tytU 
(lus  dans  les  nations.  Ceux  qui  deineuroient  en  ^J^- 
PaleAine  6c  dans  les  contrées  voifines ,  n'eurent 
|K>iot  d'autre  calcul  ni  d'ancre  canon  pour  le  (€• 
gler  que  le  cycle  judaïque,  qui  croit  une  perio* 
de  de  quatre  vingts-quatre  ans,  dont  fe  fervoient 
les  Juifs.  De  forte  que  depuis  les  Apôtres  julqu'au 
temps  de  l'empereur  Adrien  qui  peupla  de  paycns 
fa  nouvelle  ville  d'elle  &  la  Jud^tOQ  if^RCtai  U  * 
fupputation  lunaire  des  Juils  dç  au  quatocziémed* 
la  première  lune  on  du  premiec  moit  de  l'année  qui 
commençoir  vers  l'cquinoxedttjpljntempssdautant 
que  tous  les  cvcques  dcjenifalem  ayant  été  pris 
jufqucs  Ude  la  Circoncifion,&  que  la  pl&part  des 


celui  de  la  vie  à  la  mort  dans  la  Pallmnimais  D  fidclles  qui  compofoient  cette  égjtïedtani  suffi  cooi» 
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que  c'étoit  principalement  encore  cdni  de  h 

à  la  vie  glorieufc  dans  fa  KérurreAion.Ceftcequi 
a  tait  donner  le  nom  de  l'afques  i  cet  efpace  des 
crois  jours  de  fa  mort ,  de  fa  fcpultute  &  de  fa  tc- 
liicreâion  :  &  long-temps  on  n'a  regardé  cet  inter- 
valle du»  l*£glife  que  comme  une  Pafque  fuivie 
&  continuée  qui  nous  faifoit  joindre  les  deux  myf- 
rcres.  Ceux  qui  fc  fonr  contentez  d'un  jour  pour  la 
célébrer,  s'y  font  pris  diff-rcmment.  Plufieurs  ont 
choiù  le  ptcmicr  jour,qui  ctoit  celui  de  la  mon  de 
Jefns-Ckrtft  :  Se  quoiqu'ils  fe  reglaflienC  fur  les 
Juifs  pour  le  temps ,  ils  voulurent  montrer  qu'ils 
ne  prétendotenr  pointure  la  Pafque  des  Juifs, en 
faiUnt  entendre  que c'c'toit  la  Pafque  de  la  PalTion 
de  leur  Sauveur,  qu'ils  attachoient  même  pour  ce 
li^au  Vendredy.  Les  autres  ayant  pris  le  dernier 
jonc,qai  étoit  celui  auquel  il  én^  forti  glorieux  du 
tombeao ,  l'appeHerencPafqne  dek  RéiGKieâioiit 
&  l'attachèrent  au  Dimukclie:  cequilttéciitt  des 
Juifs  pour  toujours. 

f.  ).  HlSTOIKI     Oit  COITTISTATIOIII 

Jcvtit  ccicbrcr  U  Pa^qjje. 

SI  l'inflitution  du  Dimanche  eft  dûë  aux  Ap&- 
tfcs ,  comtTu:  nous  l'avons  fait  voir  ailleurs 
fui  l'Mitocité  de  laine  Init  daus  les  Aâcs,&  fur 


▼ertis  du  Jodaume ,  gardoient  ' 
d'obfervaiions  de  la  loy  qui  n'étoient  pas  contrai- 
res à  l'Evangile.  Il  ne  laiffbit  pas  d'y  avoir  de  ladi-  I»*» 
villon  entre  ces  fidclles  Je  Palcrtinc  &  leurs  voi- 
fins:  car  quoique  tous  h(fcni  ptofcllion  de  fuivre  le 
cycle  judaïque, tout  dcfedueux  qu'il  étoit,  les  uns 
diftingnantle  jour  de  la  Rcfunedion  d'avec  celui 
de  la  motr  de  jefus-Chrift,  dilltioieot  la  flhe  au 
Dimanche  J'.ipri;i  le  quatotzicme  de  la  lune  ;  les 
autres aitachotcnt  leur  l'.iiqucau  quatorzième lâos 
ladiftinr/jci  Je  ijclle  des  Juifs,  linon  qu'en  lécoo*  , 
tentant  de  célébrer  alors  la  Paflion  du  Sauveur.ils 
celebrolent  fa  Réfmreftion  deux  jours  après  qui 
ctoit  le  feiziéme,éi  quelque  fihie  de  la  Icmainc 

qu'il  tombât. 

Pendant  qu'on  fuivoft  le  cours  de  la  lune  en 
ces  najs  •  on  fe  rcgloit  ailleurs  fur  celui  du  fo* 
le0.uuu«voir  égard  àla  mobilité  du  jour  Se  dnmoît» 
Les  uns  Exerenr  la  fcte  de  Pafques  au  vingr-cin-  ^^^|_ 
quicme  de  mars,  foit  qu'ils  euflient  oui  dire  que  Je-  /«r.  /.  ' 
fus-Chrift  ctoit  mort  en  ce  jour  ,  foit  que  ç'eût  étd 
le  jour  de  l'année  en  laquelle  on  aVoit  conunencd 
à  célébrer  la  fcte  chez  cait,de  qui  pouvok  avoit 
éU  le  quatorze  de  la  lunecn  celte  pKuikie  aimée* 
Ceux  qui  détachoient  la  RéfurreâioB  de  k  PalCm 
fc  contencoicnt  Je  remettre  leur  féconde  PafqUB 
au  vingt  •IcpCiçmc  de  mats ,  eu  ^ 
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ï€       Ç  A  S        E  S.  Hiftoire  JestîoilicftttioTis  for  le  jour.  '  i» 

]«  femûne  ^u'il  tombât ,  (ans  s'aricter  ni  au  Ven»  A  Pafteur.  Mais  cene  fuppofiiion  ne  fert  qu'à  ntioec  sm..  ^;r.  : 
dbedv  ni  m  ÛiaaiuehbC'iioit  l'iiù^  des  fttwkn     le  feu  de  vcai-lëiubiaAec-que  l'Uitoicedu  £»tt  de  ^^"^jf^ , 


de  Cippadoce ,  idoa  It  lentniue  de 

C^ft.tor.<«  faint  Epiphanr.  On  ajoute  que  cVtoient  ;iulli  ceux 
dts  fiddlcs  «k  Tofcane ,  de  de  quelques  endroits 
des  Gaules ,  fi  Too  n'aime  mieux  entendre  ceci  de 
la  Gtlatie  voilîne  de  la  Cappedoce,  puU<]a'tl  <*agjt 
icy  des  temps  Apoftoliquesi 

D'autres  fiidnt  commrrvccr  leur  anne'e  pat  le 
vingc-cinquicme^out  Je  mars,  te  comptant  «qua- 
torze jours  après ,  comme  s'ils  avoieot  égard  aux 
obfecratioiu  de  la  nouvelle  2e  de  -la  pleine  lune, 
cdèbMknc  laïque  le Yenriéme  jour  d'avril ,  au 
Si^tftf  uppoR  de  SonMneae.Ceft  ce  qu'on  pt^iend  qu'il 
«Afi^fiiA  lèpcutiamb  avant  mime  le  r^ne.des  Antonins> 


«.  ■•f*4>»' 


XII. 


I*ie  autoti  pa  conferven  car  il  «ft  vifible  qu^m 

y  a  pris  pour  Hermès  ion  tierc  un  ancien  diCci- 
ple  des  Apôtres  ,  nomme  Hctmas  ,  auteur  du  li- 
vcc  dit  le  Pafteur ,  dont  S.  Paul  afâilé  dao»  Tépi-  Mtm.  k 
tre  aux  Romains* 

Si  le  pape  Pie  I  fie 
cher  la  fête  de  Pafque  au  jour  de  Dimanche  ,  oa 
ne  voit  pas  qu'elle  ait  eu  beaucoup  d'clJet  dans  Us 
lieux  où  cet  ufagc  n'ctoit  pas  encore  établi  Son 
fuccciTeut  AtHcct  n'en  «ut  pas  beloin  poui  le 
maiotcnir  i  Rome  ,  où  l'exemple  de  ^es  piede* 
ccfTeurs  lui  fnâî(bit  avecrautoritéde la Kaditioa 
apoilolique.  Les  évoques  de  l'A(!e,quî  fuivantl'u- 


XI. 


lofiqa'uidbitClieMte  du  dilâpfcs  df Apteci  ao  t  Tage  des  fêtes  judaïques ,  failbient  la  Pafque  chrc 

tienne  le  quatorze  de  la  lune ,  en  quelque  jour  de 
la  femaine  qu'il  cchûr,  n'c'roicnt  pas  moins  atta- 
chez à  la  rradiiioa  de  Icon  nlilèt  qai  dtoic  au(£ 
apoAolique.  lit  avoieiitde  iMme  qn'i  Rome  &  1 
Alexandrie  les  cxcrt>j3les  de  leurs  predccefleurs  , 
Ôc  Im  tout  de  faine  Jean  <Sc  de  laint  Philippes 
apôtres,  pour  fe  foiitenir.  Cette  diverfkc  de  pra- 
tiques ,  quoiqu'aflez  indiffcccnte  d'aillems,  fH 
cappott  a  la  Iby  de  l*£glife  oa  1  la  mneié  des 
itiOBUtS ,  ne  laiflbk  pas  d'inquiéter  les  faintsEv^ 
ques  «  amateurs  de  la  paix  &  de  l  union  des  fidei- 
leg ,  qui  auroient  fouhaité  pouvoir  mettre  l'unifor- 

-  w^       ,  ,      mité  dans  ceHc  difcipline.C'eft  ce  qui  parut  prio- 

wclatant  qit'ib  en  u/oient  ainfi  pour  obéît  au  C  cipalement  dans  la  conduite  de  faint  Polycaipt 
commandement  qoe  Jefin-Clirift  avoit  (ait  i  fes  ^véque  de  Smyine  ,  l'un  des  plus  grands  hommes 
^fciples  ,  de  renowveller  le  tnyftere  de  cette  Cene     de  l'églife,  qui  félon  faïntirenee,  avoit  vécu 

avec  S.  Jean  l'c'vangelifle  les  autres  Apôtres  , 
en  la  compagnie  dei'qucis  il  avoit  célébré  lafcte 
ide  Pafque  le  quatorzième  de  la  lune  ,  tant  qulb 
jivoient  été  dans  le  raonde.Sonûe  de  plnsde^iw- 
we  vinets-dix  ans  ne  put  l'emp^lier  d'entieprctH 
dre  un  long  5:  pénible  voyage  à  Rome  pour  tra- 
vailler avec  le  pape  tant  au  règlement  de  diver- 
fes  difficultez ,  qu'à  la  rciioioD  de  diâcrentespf»> 
tiques  fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pa^qncb 
Eufebe  0t  faint  Jer6me  témoignent  que  ce  ^  en 
principaux  motifs  de  ce  voyaîjc. 


•Dès  ce  temps  l'on  voyoit  en  AHe,  particulie- 
leamt  dans  la  province  Procoofilbiie  &  dam 
itPhrygie.des  GwMens  qui  railbjcMlal>afque 

1>récifcment  le  quatorzième  jout  de  la  lune  avec 
es  Juifs ,  fans  marquer  même  que  ce  fut  en  mé- 
moire ni  de  la  Paâîon  de  JeAis^Chtid  ni  de  fa 
Râttucdioo.  Ils  ne  piàendoieat  pas  anffi  faîit 
me  ceitmoaie  judaïque  Se  mller  le*  oodicei  delà 
loy  ancienne  avec  les  lumières  de  la  vérité  évan- 
eîique.  Mais  toute  leur  Pafque  conCftoit  à  faire 
a  cene  Pafcalc  ou  Euchariftique  en  même  temps 
que  les  Juifs  fufoient  celle  de  l'Agneau  pafcaJ> 


de  fon  corps  &;  de  fon  fang  en  me'moirc  de 
4ui ,  &  pour  fuivre  les  leçons  de  leur  maître  faint 
Jean  l'Evangelifte ,  qui  leur  en  avoit  aiifi  doniuS 
rexcmple  dans  fa  conduite.  Les  aelez  ^nidwteK 
daiu  cette  pratique  file  (e  conieniantpasdediMi- 
^jer  des  appirences  fon  foecieufcs  i  leurs  inten- 
tions, voul  lurent  encore  eng.i{;cr  les  autres  à  les 
imiter,  )u (qu'à  blâmer  la  conduite  de  ceux  mà 
<n  ttfoicni  autrement.  C'eft  à  quoi  récitèrent  plu- 
'feucsEvcques  qui  avoient  reçu  des  Apôtres  ou 
deiems  difciples  l'ulagc  decelebrer  la  fSte  de  Paf< 


^kt  l'un  des 


qnes  leDimirKhe  d'après  le  quatorzième  jour  de  jy  Le  pape  Anicet  qui  n'ctoit  monte'  fur  le  fiegc  de 


H.ir.  ^ir  tt. 


la  lune  qui  <rc7oient  obligez  a  le  mamcenir 
parmi  leurs  peuples  &  â  le  faire  paiTer  à  leur  polie- 
dté.  Petfonne  n'y  Gc  paraître  plus  d'exa<ftitude& 
jafi.j,  plu»  de  fermctd  que  les  Papes.  Ceft  le  témoî» 
gnage  que  faint  frcafc  évoque  de  lyon  rendit 
à  Sixte  I  ,  à  Tclcfphotc  &:  à  Hygin  ,qui  pouvet- 
nerent  l'cglife  Komaine  du  temps  des  empereurs 
Adrien  fie  Anttmin,^  qui  ne  s'anachanr  pas  préci- 
fifmeatattquatoizidinede  la  lune  pour  la  Partie  » 
comme  MfoieM  cens  de  l*Afie ,  ne  perraeRofeoc 
pas  aufllî  i  ceux  qui  étoient  fous  leur  conduite 
de  s'y  attacher ,  quoiqu'ils  ne  fîflcnt  pomt  diffi- 


faint  Pierre 


culte  de  comni 
Ce  Saint  qui  vivoit 


que  depuis  peu  de  temps  ,  le  reçut 
avec  tout  l'honneur  qui  ctoit  dii  à  Ion  grand  mé- 
riter Ils  kuenttnfemble  divcrfes  conférences  fuc 
quelques aoiKS  poinis, dont  ils  tombèrent  bien- 
lot  «raccord.  Pour  ce  qui  eft  de  celui  de  la  Paf- 
que", ils  n'en  difputerent  pas  beaucoup ,  dit  faint 
Irenéc.  Usfe  tintent  chacun  à  leur  (cntiment , 
(ans  aheter  l'Union  particulière  qui  ^roit  entr'eux, 
eftimant  que  cene  divetfiié  ne  devoir  pas  nuire  i 
la  paix  &  a  U  communion  des  Eglifes  ,  8c  rÂblnt 
de  l'entretenir  paiement  avec  ceux  de  l'une  iV  de 
l'autre  opinion  ,  pourvu  que  l'un  s'accordât  d'ail- 


L'an 

*S7 
oa 

tit. 


uniquer  avec  ceux  qui  le  failbient.  C  leurs  fuc  ce  quiregardoit  la  foy  &  les  mcruts. 

i  I-  £_  j..  r-  '     •  /•    •       ..    **   -n^t.  ?1    »  .'  /  _      .  /• 


M.  u  mcroe  chofe  du  pape  faint  Pie  qui  fi 
M  sukA  ^*  »  ms  l*»n  id^it  mais  ce  n'e 
frcCtaJ*.  loi  qu'on  a  feu  qw  ce  iâtnt  Pape 


à  la  fin  du  fécond  fiecle ,  dit 
fucceds  i 

l'eft  pas  de 

  .  .   -j^.  flvoit  fait  un 

^frfi»*f.  dectet  pour  faire  cddMet  la  féte  de  Pafques  le 
Dimanche  pat  toute  l'Eglife  ,  comme  on  l'ob- 
fervoic  i  Rome.  Audi  le  croit-on  feit  dooMOS, 
n'étant  appufé  que  fur  la  617  de  quelques  Pon- 
tificaux de  peu  d'ttttotiié  «c  de  quelques  addi- 
tions feitcs  i  la  Chronique  d^ufebc.  Ceux  qui 
•nt  voulu  recourir  au  mincie  pour  lui  donner 
du  poids .  ont  débité  qu'un  firerequ*a*oit  le  pape 
Ke ,  nomme  Hetmes ,  âVOfe  dcrit  pour  ce  fajet 
par  le  commandement  dlan  Ange  qu'ils  préten- 
doieus'toe  pceléaid  i  kU  (bas  U  fm  ^ 


Saint  Potycatpe  âant  retourné  en  Afie  vers 
Fan  1^8,  Uns  avoir  p6  attirer  l'Mife Romai- 
ne à  fon  fentimeni, continua  dans  ion  :«rcicnne 
pratique  avec  les  autres  Alîatit^ues  ,  fans  qu'il 
parût  que  I a  paix  des  Eglifes  en  eut  rien  à  fouffrir 
tant  qu'il  fiit  au  monde.  Apcis  fa  mort  qui  arriva 
par  un  glorieux  maitjeeyTets  l'an  t66  ,\»  perfe- 
ctttioo  des  payens  qui  (éprouva  les  fidcUes  ,  arrjtm 
on  fufpendîi  pour  quelque  temps  les  troubles  qui 
commençoient  à  naître  de  cette  divcriîtc ,  dans 
les  lieux  où  l'on  étoit partagé,  les  uns  pour  le  qua« 
torzicme  de  la  lune  ,  les  autres  jpour  te  dimanche 
d'après ,  d'aaites  pour  des  jouis  fiste  dans 
les  mois  de  man  ou  d'avriJ*  Saint  Meliiwi  dvê 
que  de  Sardes  ca  Lydie  ,  qw  l'Eglife 


glif.l4.t.M«, 
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I  I)  PASQUES.  Hiftoire  des  Conceftatîoûs  fut  le  jouT» 

■  «c  eoBUMm  Piophetc  .écrincAiu  litres  (ur  le  Tu-  a 

I  )cc  delà  Pafque, pour  tppiifer une contciWi^p qui 

f  sVtoit  <?lcvôe  touchant  le  joac  delacdcbijaS^  dans 

,  i'Eglii'e  de  Laoïiiccc  ,  qui  venoic  de  pccicc  Ion 

-  évëk.]ue  (lint  Sagaris ,  marcyriré  pour  la  tof  i'oas  le 
I  fHfMp.t4-  procun(ul  Sexvilius  Puilus.  Saint  Mcliion  àoÏK  de 

^     ceux  qui  obfervoient  h  Pafque  le  quatorzième  jour 
Vers  l'an  ^jç     Lim;  ;  ce  qui  fiit  voir  que  le  ttoublo  de  Lao- 
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dicce  c'ioic  venu  d:  ceux  qui  youloient  y  x^ponet 
du  changement .  parce  que  cette  obfcrvation  c'toit 
«lort  1«  pntique  dotnintnce  des  cgliTcs  de  l'Aiîe 
ie  de  U  Plirygie*  ce  qo*ioii  croit  eue  aitivè 
quatre  ou  ciitq  ans  après  la  mort  de  fatnt  Polf- 
carpc  de  Smyinc.dans  le  renouvellcroenc  delà  pei- 
(ccution  dct  Gentils  (ous  Marc  Aurelc  ea  cetpro- 
viacct  f  vers  le  tenu  même  que  iunc  Mclitoo  caiii- 
pçù  pour  In  Chfdtleos  une  Apologie  qiilttadnl&i 
cet  Empereur. 

XIII*  Perlunne  ne  parur  alors  plus  zelc'  pour  la  cdeitra- 
tiûn  lie  la  PalVjuc  au  <]iucorz)(.'ine  jour  de  la  lune 
que  les  Icdlateuts  d'une  hetefie  que  l'on  voyoit  naî- 
tre depuis  peu  de  jours,  qui  furent  appeliez  Mon- 
-tiniftes  du  nom  de  leur  clief»4c  Cauphrj^s  du 
nom  de  leur  paît.  Tout  ne  (àlvoiem  fat  It  même 
pratique  ,  mais  on  peut  afsùrcr  que  ce  fut  de  leur 
fcin  que  lottirent  les  vrais  QuARTooiciMANk 
ain(î  nommez  du  i^H4Hèn.iime  jour  de  la  Lune  aU' 
quel  ils  s'accachoient  tvec  opioiâiiei^, quoique datt 
ViS^ft  ^       11  y  eîlkt  bien  d*a«i«t  QnaRodwiOMnt  qui 

•Mv.  cmm.  .nVtoient  point  Montanifles  :  de  même  que  les  Mon-  q  tre  Blaile  qu'il  avoir  vû  à  Rome  dans  un  voyage 


Vers  l'an 
la•(>■.^|Jb 


jDa  temps  du  pape  filcutàere  qui  Tucctilà  ï  Sdtet  twito  iltr 
TCTJ  l»an  1 7  ?  ,  il  y  avoir  no  prêtre  à  Rome ,  nonin>é 
Bl.ille  ,  que  (aint  Pacien  de  Barcelone  a  lait  pafTcf 
pour  MuntaniAc ,  parce  qu'il  ctoir  Quartodcciman  i 
car  ce  peie  tc^doit  l'erreur  des  C^artodcciinaM 
comme  piopce  aux  Mootaaiftes.  Ce  filafte  àoic 

Clutôt  MaiciMiilt  ,  &  parut  otlaie 
tanche  noUTcUc  de  Valêadniens  t  mais  il  n'en  l'ut 
pas  moins  Quanodeciman.  Nous  avons  vu  que  les 
Papes  ne  fouffitoieni  pat  dans  Rome  d'autre  obict- 
vacion  de  la  Pafque  que  celle  du  dimaociu  d'à* 
près  le  quatorzième  jour  de  la  luoe-fc  l'équinnae. 
Ëicttthcre  le  prcfla  long-temps,  mais  inutilcincntt  ^      ,,  \ 
de  s'accommoder  à  l'ufage  de  Icglife  Roinaiiie,  dont       i  " 
il  ttoic  membre.  Blillc  aima  mieux  le  lipartr  (]ue     *  *' 
d'obcir,  S<  il  tonna  un  kiulmc  qui  fiu  cau(e  qu'un 
ne  put  (bufrir  en  lui  plus  loog-tcmptcc  qui  Kio* 
lenuc  daaalcs  i^ghfcs  d'Aiie  qui  oonferroient  toA-  t'i  i'ft* 
\tmt  l'unioo  maigre  U  différence  de  letira  opinions  ,n„^ 

de  leurs  ufages,  Qiiclques  -  UOS  prétendent  que  ««.•»♦ 
cette  erreur  de  Blaftc  qui  lerablolc  vouloir  rarocnsc  '••■'•^^«^ 
le  JuJaifine ,  doniu  lieu  au  pape  £lcutlieie  deCdie 
un  décret  pour  ordooner  que  1*00  cclebcecatc  ^ 
tout  la  fête  de  Pafqnet  le  dlnUDcbe  d*entte  le  qoa-  l)»a» 
lorzii-mc  ^  le  vingt  &  unicine  jour  de  la  lune  apic* 
l'cquinoxe  :  il  paroit  néanmoins  qu'il  ic  contenta 
de  confitmer  jf'ulage  de  les  ptédeceiTeurs  ,  &  d'y 
maimeiiir  l'^IiTe  RouMUHcMiit  ùûsa  Ifcaèe,év<£qiie 
de  Lfoa  dans  le*  Ganke  ,  ietmt  vert  lin  1 8 1  con- 


f^^^t't*'  taniftes  qui  erroient  diverfement  (ut  la  Pafque 
avoient  bien  d'aunes  routes  encore  que  le  cjuattw- 
zicme  jour  de  la  lune  pour  s'écarter  de  la  vraye 
manière  de  célébrer  cette  grande  F£te.  On  voit  par 
*  U  le  fens  qull  £iut  donner  i  la  pcoftfe  det  anciens  ' 

Feict,  qui  mettent  parmi  les  erreurs  desCatapbry- 
■  cet  ou  Montaniftes  la  difputc  qu'ils  ont  eue  avec 
rEglife  Catholique,  touchant  le  jout  de  Pal'ques. 
Ce  que  nous  avons  dit  dct  premiers  chrétiens  de 
Calatie  qui  £iiroienc  toftjoMS  la  Patque  le  vi«Ç- 
' cinquième  jour  de  mars,  4c  dcceira  qui  la  cm- 
broient  le  fept  d'Avril  qu'ils  faifoient  paiTer  pour  le 
-  quatorzic'mc  du  premier  mois  de  l'année  ,  commen- 
çant au  vingt-cinq  de  mars  ,  icniblc  s'entendre  des 
Montanifles  dans  faint  Epiphane  &  dans  Sozotncnc. 
JHjr**".!»  Mais  c'ètoit  la  Pafque  de  la  Paffionque  ces  derniers 
i^^.^.u\t.  faifoient  au  fcpt  d'Avril  comme  au  jour. de  la  mort  de 
ui'^ï^.1't'  Jc'u'-Chrift  :  car  ils  réfervolent  la  Pafque  de  la 
1. 1  f.io«.'    Refurretîlion  pour  le  dimanche  fuivant ,  à  moins 
yp^:^.*^!  que  ce  dimanche  ne concouiîk avec  ce  Septième  jonc 
d'Avril. 

La  Momaailles  a^ancdone  himAé  pieCfac 
tet  fourreurs  ou  maniferet  *îci«ife«  de  celèbm  te 

jour  de  Pafques  qu'ils  avaient  trouvées ,  les  aJoptc- 
tei«  avec  d'autres  encore  qu'ils  y  ajoutcrcnt.  Mais 
«Odt.ne^^OWMKlaébiètTer  toutes  à  la  (ois  (e  trou- 
vèrent comme  jMftafom  tiois  efpeccc  principales 
pour  pratiquer  oHk  t|Btfe(oft  te  plut  d  leur  «re.Lcs 
les  fïhles  des  Juifs ,  copime  parlé  faint 


D 
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qu'il  y  avoir  fait  :  &  quoiqu'il  fût  djfcip!c  de  laint 
l'olycarpe  étant  venu  lui  -  même  de  l'Alie,  il  réfu- 
ta dans  fa  lettre  ou  ion  traite  du  Scbifmt  l'opinioa> 
de  ceux  qui  fiifoient  la  Palquc  le  quatorzième  jour 
de  la.  lune,  de  défendit  la  pratique  de  RoaK,qiifU  . 
iuÎYoit  lui-même  avec  les  cgliles  des  Gaules. 

Le  fchifmc  de  Hialle  qui  n'eut  point  de  fuite  ,  XtV» 

Srut  peu  de  cbofe  auprès  de  celui  qui  penla  (c 
cmet  cnrre  les  ^liics  d'Aiie  6c  celle  de  Rotue 
pat  letteubic  qu'y  apposa  la  diverlkc  des  pr«- 
tiquet  que  huooMr  de  la  paix  y  avoir  fidt  tolé- 
rer. Les  Parties  commencercnr  à  diipurer  tout  de 
bon  dti  jour  de  U  Pafque  ,  fous  le  pontificat  de 
Victor  qui  avoir  fucccJc  à  Elcutherc  lur  la  fin  dtt 
règne  de  l'einpcreUT  Commode.  La  querelle  dcU*  , 
ta  principaiemciu  en  la  quatrième  atuWe  de  Teoi*  LHttl 

tire  de  Se««e.  qu  était  >le  Jeûn-Cbrift  ipf.  iji». 
.a'  queftion  'm  toidboit  point  fur  la  Pafque  de  la 
i'alTion  ,  mais  fur  celle  de  la  Refurreâioa  ,  quoique 
l'une  dépendit  toujours  de  l'autre  fans  pouvoir  en 
être  éloignée  de  plus  de  deux  Jours  félon  ceux  qui 
ae  lét  jejgnDkOt  fu  (bus  une  même  folmsitrè. 
Les  ^ifet  iPAfir  voidoient  que  la  Pafque  At  tc- 
Icbrée  le  Jour  même  qu'il  avoir  été  commandé  aux 
Juits  d'immoler  l'Agnetui,  c'elb-à-dire  le  quator- 
zième jour  de  la  lune,  en  quelque  jour  de  la  fcmai- 
ne  qu'il  airivât  :  &  ellet  fanilToaeiit  k  jeAne  dis  le 
commenceaeat  de  ce  jour  font  £ûtt  k  fih»  de  la 
Rcfurre£tioo.  Les  antres  Eglilêt  quiétoieiic  r^an^  tafL^Mi^ 


uns  iuivant 

Epipbane ,  oWcrvotcnt  le  quatorze  du  m'oii  auquel  E  dues  prelquc  par  rout  le  monde  ne  finidbicnt  le 
ils  jeûttoient  jufqu'à  la  fin  du  jour:  0c ils  furent  les     jeune, icnc  ctlcbroicnt  la  Pafque  qu'au  liiniancLe 
mtMkr  PCN*  des  vrais  Qaartodecimaat.Lct Mites  fevantaot     d'aprètce  quacocciime ,  parce  <|ue  c'ctoit  le  jour  au- 
Il  ti^^ii  Afokletaâes  de  Pilate,oàl'tastie«TMt que  Je<ut-   •  qoM  le  Sevreur  éioit  teibifciie.  Les  uns  de  les  as*  sn.t.iM»% 
•eu  i«iN<  Chtffiavoir  été  cmcifîè  le  vingbcînq  du  mois,avoieiit 
**"«■"•    fixèhnit  Pafque  à  ce  jour ,  en  quittant  le  court  de  U 
uàiH.aUt  lune.  En  certains  lieux  ilsintient  le  coimncncement 
^xfXt^t  de  leur  armée  ecclciîalhque  vers  l'équinoKc  ,  c'câ- 
OactSTi&ju  i*dife  an  vinst-cinqidème  de  mars ,  &  firent  la 


1>afque  lequatorziétne.du  premier  mois  folaire  de 


très  t*appijyoie«t  fis  l'Mlloàté  dct  AfètlCS»  ^mm- 
qu*ilt  n'euflènt  pat  d*aanre  orédUMOce  d'euac  fiir 

cela  L^iie  'fur  exemple  qui  leur  renoit  lieu  de  loy. 
Les  premictt  alleguotent  iaint  Jcaa  pour  l'Alic  <Sc 
faint  Pbillppct  peur  U  Phcygie ,  avec  ceux  des 
gtandt  iMcmnei  mil  leox  amiCDt  faccedé*  < 


^«M^  Tafthèe  qui  ètoit  le  fcpt' d'Avril ,  poHtvA  que  ce  qua-     "inr  PolyCarpe  ,  faiut  Melkok  te  beaacoap  d'au- 

ailHanBic  torzc  du  mon  fut  un  dimanche  }  filMflflt  kttMMI*     »f"  (i\nxs.  F.V(Çquc5.    l  es  féconds  s'appuyoïcr.t  fut 


toicnt  au  dimanclie  iuivaK  *• 


-wic  uaditioa  ^uc 


l'on  taiioit 


iG»oiucr  juiqu'à 
làiflC 


r 

_        Digitized  by  Googic 


FAS^UlÂ  s.  Hiftoire  des  Coiueftttioiu  fac  le  jôur. 


Clint  Picrie  &  fiint  Paul  ,  &  que  tous  les  lapes 
avoient  [cligicuremcnc  gac<lcc.  Il  n'y  avoit  que  VA 
4ie  mioetnc  ij/ai  demeurât  anachée  à  l'obfuvation 
Wi^^fifK  iit«^iuMnBâiieiautdelalaiie.ToiiicsleiautMSfio- 
vtncec  de  la  ChcMeoté  AoiBpt  pooc  le  dinaanolie 
■/clon  Eulcbe. 

Ce  contentemeai  de  tant  d'Eglifes  ne  fit  qu'ani- 
nicr  davantage  les  Afiatiques  à  la  de'ftnlc  de  leur 
'Ulage.  On -tint  divets  coociies  fut  ce  lu  jet  :  6:  k 
•pape  Viâor  tj/ae  le  nag  de  Hoa  (îege  ixiccrcifoic 
•  f  arcicuUeteineuc  i  b  paix  det  £gU(es  ,  écrivit  ai» 
■principaux  evêquet  de  l'Etupire  pour  les  prier 
'  tl'iHti.ibl.t  i.rii>:  de  Icut  ptoviiicc.  I.e$  plus  re- 
niar^[iiablc:b  duiu  l'hiiloirc  nOM  ait  conletvé  U 
rocraoïcc  ,  luicnt  les  conciles  de  la  Paleftine  ,  de 
Rome ,  de  la  .Pioviiice  do  HPoK  «ni  n'ciott  pôinc 
«omprtfe  dans  I^Afie  i  ctbi  de«  Ganle* .  celui  de 

rOuhocnc  cil    Mo(ofOCiaiie  ^u'on  coinm^n^oit 

alors  à  comprendre  datK  la  Syrie  ,  &  ccïtii  de 
tap»,fiifT.  Corinthe  -ou  d'Achaïe.  Ces  coiKtles  s'accordcrenc 
««A  «fcw.  ^  nefoiac  celebiec  la  PaTi^  de  U  Réfur- 
4eaia«i  ^ue  le  dioanclie  <«  ^  leocs  lentes  (é 

voyoient  eocoK  do  MOfa  dïufitbe  it  de  (ùal 

Jcfôme. 

XV»       Celui  de  P,»lcftinc   qui  fut  l'un  des  plus  cele- 
•btes  eut  pour  ptclîdens  Théophile  cvéque  de  Ce- 
•larce  mcisopolitain ,  6c  (sàat  Narciflc  cvêquc  de 
Jeru/klem  qui  -étoii  la  riUe  d'ifilie.  On  y  vit  auifi 
des  évoques  de  i  hcoicie,  eoii:*aoRes  ceux  de  Tyc 
'CiMutc  Se  de  I  tolifiniide.  *  Les   Pcrcs  y  (îrcnt  une  Ict- 
<irc  fynodalc  qui  au  jugement  de  iaist  Jérôme  ctoil 
fort  utile  poui  combattre  ceux  qui  tailuicut  h 
fafque  avec  kt  Juiic  le  quatoraiéiiie  jour  de  U  lune* 
ViV.  Mt.U!,  4ls  y  iîpfoiem  voir  qtie  la  coutume  decelebter  U 
'lUfurtcilion  le  dimanche  c'toit  une  tradition  Apof* 
colique.  Us  fouhaitoicnt  en  ntîine  tcmpt  que  ceux 
i  qui  ils  S'adrciToicnt  en  envoyaOeoc  des  copies  i 
«owes  les-  cglifes  de  la  terre ,  de  peur  ,  diuMcnt- 
Ht ,  qttVMH  lie  leur  Ijnputât  la  faute  de  ceux  qui 
«voiciit  quitté  le  chemin  de  U  vérité ,  fie  qui  s'é- 
-toîcnt  engages  dans  l'erreur.   Ils  faifoient  favoir 
•en  même  temps  que  l'cgUle  d'Alexandrie  cdebroit 
4a  fê:c  de  P.iK|urs  le  même  jour  qu'eux  ,&  qu'oa 
i^'écuivoir  rcciproquement  d'cgypte  Ôc  de  Paleftine 
aoac  garder  de  Ja  coofocmilé  dans  l'oUècvatioode 
ta  fête.  Nmis  avons  des  aâes  de  ce  concile  oi  l*oii 
truu .  c  les  raïibns  qui  ont  potrc  Th<fophilc  &  !cs  au- 
tM  7>  r^.  très  cv^qoes  i  marquer  pour  la  1  alque  ie  Oin:.incht 
ttafri,  le  ^Mmt$f(timj9mr  de  la  fmtitnlmne  itCM- 
mmtiUumm  Fifm»»xe  du  PriHum,  ôc 


A  quc«  del'Ackaïe  dont  il  éroit  le  nictropolit.iin.  U 
y  eue  encore  beaucoup  d'autres  Lvéques  qui  ten» 
diccrfFscnioignage  de  la  manière  dont  leurs  ^ii' 
{es  obictvoient  la  Pafque  :  &  fitx  tout  on  «itei»> 
doit  as  dinaMbe  i  finir  k  ieâoe  te  à  fiute  la 
«te. 

U  n'y  eut  que  le  concile  d' A  fie  où  l'on  prit  des 
fcfolmioas  conformes  aux  ufagcs  des  Hglifes  du 
païs  ,  mais  contraires  à  ce  ^ui  avoir  ctc  arrête 
dans  cous  les  autres.  U  a^oii  été  adeniblé  à  la  prière 
da  pape  Viâoc  par  Polycrate  évêque  d'Epbek 
lu>mme  d'efprit  &  de  vertu  ,  qui  éroit  en  très* 
grande  coniidcration  Axm  l'cj^lilc.  Ce  fut  lui  qui 
de  l'avis  des  autres  Evéques  qu'il  avoit  afliemblez  , 
écrivit  à  Vidor  &  à  l'^life  Romaine  pour  leur 
B  bÙK  (avok  la  t^rolutioo  qu'ila  avoient  ^rife  de  oe 
rien  ■ekaacer  i  la  tradition  qu'ils  avoienr  nçfHè 
de  leurs  (aints  prcdccefTcurs.  Entic  ceux  qu'il  di- 
foit  avoit  célèbre  la  Palque  le  quatofzicmc  jour 
de  la  lune ,  félon  TEvangilc ,  dans  le  temps  où  les 

j[ui£i  4>nrgeoieiK  k  levain  ,  oiltte  ks  Apôtm 
aine  Pnibppes  Se  faint  Jean  <,  outre  les  év£aucs 
Cdnt  Polycarpe  Se  faint  MeK.'on  ,  il  nommoit  Tnta- 
/eas  évéque  &  martyr  d'Eumenic  ,  Sag.iris  cvê- 
quc &  inaityr  de  Laodictc  ,  le  bien  -  licurcux 
Papyrius  bc  lepc  £vcqucs  de  ies  parens  :  ^  il  ajou- 
toK  que  rien  ne  fcroit  capable  de  les  faire  ccar« 
«er*  lui»  iês  confkeieji  te  kius  Eglifes,d'un  che- 
min oû  avoient  marché  tons  ceux  qui  les  avoient 
Q  devancez. 

Viâor  choque  de  la  fermeté  avec  laquelle  Po> 
lyctaie  &  les  autres  A/îaiiqaes  lui  célîftrient,  piit 
CQoic'eux  des  iciolutioos  où  il  ciuta-.aa  peu  tn» 
de  chaleur  au  jugement  de  Socrate.  Edébe  dit 
qu'il  publia  des  kttrci  véhémentes  contre  toutes 
les  cgliles  d'Alic  6c  celles  de  leur  voifinagc  qui  aJ- 
hcruant  à  leurs  ufiges  lur  la  célébration  dr  laPaf» 
que.  11  n'en  demeura  plus  aux  menaces  du  ictraii* 
cncmeac  de  la  communion.  U  déclara  abrolumeac 


4  lid  donner  iioar  fies  demt  trânea ,  Ct/^Mct  d^ntn  h 

vingt-dtHX  de  mart  dr  le  vingt  &  H»  ititvrH.  Ces 
aâes  qui  paroilTcnt  fufpcâs  a  quelques  favans  de 
^d^t^^t  ^*  "i-m'^re   qu'on  les  a  publiez  *  pourroicnt  être 
c.-u<.<w.«!  faux  de  U  mau  de  celui  qui  les  a  compilez ,  fans 

r.'  '^.Z^  1**^  ^       1**  ^  tondle  de  PakHiBe  ah  iàic 

«'.'T,.',,.  ce  regUment. 

<•  s-'->i-  '°  ^  femblables  dans  le  concile  de  Rome 
fous  le  l'apc  Viilor.  dar^s  celui  du  Pont  où  prc.'î- 
doit  Palma  cvcque  d'Amaltre  en  PapiiUgonie  i 
dans  celui  de  rOsho&ae  où  Te  trouvèrent  suffi 
det  évÂquea  des  aunes  pcovinces  de  Melbpota- 
mie.  Les  églilèa  des  Gaules  qui  Àoieni  gouver- 
nées par  faint  Irenée  ,  comme  parle  Eulcbe  ,  fc 
Ciouvercnt  unies  de  fentiment  de  ptaiiqac  avec 
toutes  les  autres  (ur  ce  fujet.  C'cft  ce  qu'elles  dé- 
clarèrent par  la  lettre  qu'elles  en  écrivirent  com- 

PUr  «ib  il.  me  les  autres  à  tous  les  Fidelles.  L'évéque  de 
Cjrinrhe  nommé  Bacchyle  ou  Bacchylide  écrivit 
auHï  pour  la  même  caufe.  Sa  Intre  que  faint  Jer&me 
appelle  un  fort  beau  traite  ,  n'ctoit  qu'en  fon  nom  : 
mais  il  y  cxf rimoit  le  fciuimeiu  de  tous  les  ér^ 


excommuniei  tout  ceux  de  cet  qaattiers-Ii  com> 
me  tenant  une  doârine  particulière.  Non  content 

d'une  iîmple  dccUration  ,  il  Icut  envoya  encoru 
des  lettres  d'exconununication  ,  &  tacha  de  les  fépa» 
ter  de  Punité  générale  de  l'Eglife,  comme  n'étaot 

R  pas  dans  la  vraie  fbjr  :il  voulut  auiSi  poner  les  an« 
très  fidelles  i  ne  plus  communiquer  avec  eux.Mafs 
cette  conduite  déplut  à  beaucoup  d'cvcqucs  qui 
ia  jugèrent  excelEve.  Ceux  n>cmc  qui  combattoicnt 
le  fentiment  des  Alîatiques  touchant  la  Pafque^iw 
puteot  7  donner  kux  approbation.  Les  uns  fe  con- 
centcieBC  de  Texhoner  i  conferver  la  paix ,  lNmi> 
té  entre  les  Frères ,  Se  la  charité  ;  les  autres  lui 
en  cciivirent  des  lettres  très  -  fones  où  ils  ne  crai» 
gnoieni  pas  de  le  leprendie  de  de  bllmec  luuie- 
ment  fon  aûion. 

C'eft  ce  que  fit  principalement  faint  Irenée  an 
nom  des  Chtétieu  qu'il  gouveraoit  dans  les  Gau- 
les. Il  deroeuroii  inccord  avec  k  Pape  du  jour 

£  auquel  on  dcvoii  faite  la  Pafque  :  mais  il  préren- 
doK  que  Viâor  n'avoir  pas  dù  retrancher  du  corpt 
de  l'Emile  univetfelk  un  &  grand  nombre  d'Egu» 
ks  pour  jun  (iijce  qui  a'étoit  que  de  dikipline, 

'  te  qui  d'ailleurs  avoit  k  ptétiatte  de  leurs  tradi- 
tions  &c  de  leurs  anciennes  coutumes.  Il  avoiioii 
que  ces  coutumes  s'cioient  introduites  chez  les 
Allatiques  pat  fimpUcité  te  par  ignorance ,  mait 
si  tecooaoiiToic  que  cet  dUkteocet  o'avuirot  p& 
Mas  ronité  de  la  Iby ,  kt  frères  0c  leurs  Evéques 
ayant  toujours  garde  la  paix  avec  tout  )c  nionde. 
Pour  convaincre  Vidor  il  lui  allégua  l'exemple  de 
plusieurs  Papes  fcs  predcccircuis  ,  qui  him  que 
toujours  &tmct  â  garder  l'obifervance  légitime  de 
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PAS  QJJ  E  S.  Hiftoirc  des  Conicftadonj  fur  Je  jôur.  lî 

lue  &  la  faire  gaider  daoi  Itsr  é^{t ,  n'a-  A  ire^vma-qucce  «u»  ^  comrocoçaot  i  l'in  de  f^f» 
pu  juge  à  propos  d'inquiéter  ceux  des  cgli-     Jcfut^liriK  ^6 ,  devOK  coorir  jurqa'en  ri  o  ,puis 


•   Toicot .    ,  „     .  . 

in  où  on  en  ufoir  autrecnciic  ,  ni  faic  diâiculcc 
d'envoyer  aux  cvcqucî  de  l'opinion  coutrairc 
l'£ui:liiri(lic  qui  e'toit  la  marque  d'une  mutuelle 
union»  Ce  ne  fut  pat  l'unique  letrrc  de  faint  Ire- 
liée  à  ViAor  for  ce  fiijet  :  il  en  écrivir  aulC  i  plu- 
•ficuR  tones  évéquei  touchant  la  même  queftion , 
triftitUnc  ï  maintenir  la  paix  entre  les  ^glifet. 
4^  ■•«•"k  Par  ces  moytns  il  cmpcch»  que  l'excommuni- 
cation  des  Afiatiquc s  eut  aucune  fuite  :  &  le  dc- 
iUlement  du  Pape  donne  tout  lieu  de  croire  qu'il 
le  ccadii  un  taifoos  de  ce  Saiiu,  qui  lèloo  uint 
àxMcAe'At  iMt^eét  appatfâ  toare  la  contefta- 


taciW  «r 


en  1 1 4  pour  la  féconde  fols,  &  en  19 S  pou 
iioiiic'.nc, adopta  en  divers  endroits  celui  de»  ti  ans  '"Jifr* 
de  S.  Mippolycc.  Mais  ne  pouvant  s'accommoder  ''«(*(.<*• 
Ivw^-ieraDs  de  là  bricvetc,qui  rr jinoit  avec  eUe  di<  /■  *• 
vetle* dimcahex»  elle  rcprir  le  Cyck  judaïque  des 
84  am^uoa  jjour  faire  Pafques  à  la  Juive,  mais 
pour  trouvera  peu  près  le)our  de  la  lune  dont  elle 
avoir  bcfoin  pour  faire  la  fctc  le  dimanche  d'aprèl 
l'cquinoxe  dj  printcms  ,  à  quoi  les  Juits  n'avoient 
point  d'égard 


On  dit  que  le  pcemier  qui  empêcha  l'Eglife 
de  celebcet  b  Pafque  arent  IVqaînoxe  du  prlw» 


don  de  telle  manière  quj  chacun  dcmcuia  fur  la  B  i<rmps ,  qui  e'toit  rétrograde  de  trois  jours  Se  plus 
célébration  de  la  Pafque  dans  l'uiagc  où  il  ^toit  depuis  que  Jules  Celar  i'avoit  fixe  au  a  j  de  mars» 
auparavant.  a  été  S.  Ocnys  qui  fut  fait  évéque  d'Alexandrie 

L'Occident  ne  varia  point  dans  la  pcatiqiie  »     en  X48  ,  la  lacine  année  que  S.  Cypcicn  le  ^iic  à 


»ÊÊjCU  m. 


ni  l'e'glife  d'Akzandcie  qui  continua  tou|oan  avec 
le  refte  de  l'Egypte  i  celebiet  la  Pafque  le  Diman- 
che. Outre  que  l'évéque  Demctre  s'en  e'toit  affcz 
déclaré  dans  les  lettres  qu'il  en  avoit  écrires  au 
|«pe  Viâoi  &  aux  cvéqucs  de  Syrie  5c  de  Palcf- 
nne.doraat  la  conteftaiion  des  Afiatiques  :  nous 
voyons  que  Um^  Clément  Alexandrin  l'un  dci 
principaux  doAeaif  de  cette  c'glilc  compofa  peu 
de  temps  après  fon  traité  de  la  Pafque  à  l'occa- 
iîon  de  celui  que  faint  Meliton  de  Sardes  avoit 

écrit  autrefois ,  pour  empêcher  qu'on  n'abusât  de  C  dcvoit  finir  le  jeiïtae  <iu  Cncmc  &  commencer 


Canhage*  Il  eft  »rai  qu^'entte  pluficurs  lentes  Jj!*?;^ 
Pafcalcs  que  faint  Dcnys  compoloit  tous  les  ans 
pour  avertir  les  Fidelles  du  jour  &  de  la  manière 
de  célébrer  la  judi;  F  àe ,  félon  la  coôtttme  pat* 
ticuUcre  des  cvcques  d'Alexandrie,  il  y  ^  avoit 
une  adreiTce  ï  Domice  &  à  Oidyme ,  où  il  mon*- 
irait  qu'il  ne  iàlloit  célébrer  la  Pafque  qu'après 
Pcqoinoxe  do  primems.  Cette  lettre  contenolc  Sviir^*!. 


aufiî  une  OSti'iicndc ,  c'cfl  -  à  -  dire  ,  un  Cycle 
de  huit  ans  .  pour  régler  les  jours  aufquels  on 


l'exemsle  te  de  l'autorité  de  ce  Satot.  Il  le  fie 
pour  oiwîr  i  fet'amis  qui  Pavoient  obligé  de  mtt* 

tre  par  écrit  les  Traditions  qu'il  avoit  apprifes  Je 
la  bouche  des  anciens  prêtres  pour  pouvoir  fervir 
à  la  polleritc.  Il  (it  encore  un  autre  e'crit,  qu'il 
appella  Cmm  wçUfi*^i^Kt ,  contre  ceux'qui  ju> 
daizoienc  flc  qui  celebfoient  la  Pafque  le  quarone 
de  bkme  comme  les  Juifs  »  vers  le  temps  que  l'£- 


la  fête  de  Pafques  1  mais  2».  Dcnys  n'en  éieit  poinc 
Pauteur ,  puifqu'il  étoit  en  of^e  cbes  Ici  Chnf- 

tifns  avant  le  Cycle  même  de  faint  Hippolyre  * 
qui  fcmbloit  n'être  d'ailleurs  qu'une  Ocïacteri- 
de  doublée. 

Les  pcrfecutions  des  empereurs  Dcce  &  Va- 
lerien  n'avoient  point  empêché  ce  faint  &  favant 
évcque  de  pourvoir  du  lieu  même  de  fon  exil,  4 


Vers  l'an 
aaa. 


glife  commôiçoit  à  refplrcr  fous  CaracaUa  de  l«  tout  ce  qui  étoit  neceifaire  aux  ^lifes  de  l'Egy 
perfécution  qu'elle  avoit  fouffcrtc  de  l'on  peceSo*      Pte  &  Je  la  Libye  pour  faire  !i  P  liquc  en  fon  jou 

It'gitimc.c'eft  à  dirc.au  dimanche  d'après  le  quator- 
ze de  la  lune  qui  fuivoit  l'cquinoxe.  Il  fe  peut  iàn 
que  l'exemple  de  l'^life  d'Alexandrie  oà  l'en  favoic 
qu'il  y  avoit  toujours  plus  de  favint  hommes  qu'afl» 
leurs,  ait  fait  dans  la  fuite  plus  d'imprellion  fur  les 
efpiits  des  Afîatiques  que  n'avoir  pu  faire  toa« 
te  l'autotiic  du  pape  Vitèor ,  de  Théophile  de  ch 
Cefarce ,  &  des  Conciles  qui  avoieot  coodam- 
_  né  leur  conduite  fur  le  jour  de  la  flte  de  Paf« 
qu'il  cooduifit'jufqu'i  la  première  année  d'AÎe-     ques.  Il  patofl'ao  moins  qu'ils  chaogeieiA  peu  de 


verc  depuis  les  troubles  fur  la  Pafque. 

Du  temps  de  Pempereut  Alexandre  qui  com- 
meofa  i  i^er  ciiiq  ans  après  la  mort  de  Cara- 
caUa» l'on  vtt  parokte  parmi  les  faYanI  homnes  de 
PEglife  S.  Hippolite,  e'vcquc  &  martyr ,  qui  avoit  D 
êtêquelque  temps  difciplede  S.Ir^néc  de  Lyon. Le 
défît  de  fervir  l'Eglifc  lui  fit  dredcr  un  CVinm  ou 
Cyclt  d*fttK.'tnt.  pour  régler  la  fcte  de  Pafques  : 
&  il  en  fit  l'application  dam  mie  Chtonologie 


i  a.  f.  t*. 


xandre  qui  étoit  de  Jefus-Chrid  222.  On  pré- 
tenJ  qu'il  y  marquoit  les  Pafques  fur  les  rct;Us 
de  Ion  Cycle  ,  ouxie  une  table  des  jours  aufqacls 
il  cruyoit  qu'on  deeoit celebier  la  fête  de  Pafques 
dam  bluite  peiidaatMi  Ctttain  nombre  d'années. 
Ce  fut  U ,  félon  fahit  Ifijore  de  Seville .  le  pre- 
■UcrCYciK  Pascal  que  l'on  eût  encore  vù 
dans  l'Eglile.  C'cil  au  moins  le  plus  ancien  que 


•.11.  t«.  17 

tuhi.  M. 


k.  0,1. 
^  i»>. 


tioimer  ce  fujet. 

Ce  Cycle  de  faint  Hippolyte  étoit  compte  dans 
b  pofteritc  au  nombre  des  chofes  perdues ,  Se  il 
n'en  teftoit  plus  que  le  nom  dans  b  mémoire 
des  favans ,  lorfqu'en  15  ji  il  fiie  trouvé  près  de 
Roroe,fous  les  ruines  d'une  ancienne  églifedefaiflC 
Hippolyre  ,  grave  en  Icrtres  grecques  aux  detix 
cotez  d'une  llatuc  de  marbre  rc;  refcntant  fon 
auteur  a(Tis.  U  y  croit  répète  fept  fois: ce  qui  fai- 
foii  une  Période  de  cent  JêHze  ans,  pour  régler 
la  fête  de  Paliqi;^  depuis  l'an  1  a  a  ,  jufqu'en 
l'£glife  stftsac  d(f6Jc  du  Cycle  judaïque  ,dc  qw- 


temps  après  faint  Denys  qui  moonit  en  269. 
C'eft  ce  que  faint  Anatole  ,  évéque  de  Laodicc 
eu  Syrie ,  a  fait  juger  par  la  manière  dont  il  a  ^ 
parlé  d'eux  'dans  fon  livre  de  U  Pafque  ,  com- 
posé Pan  a7f.  On  voit  qu'il  y  tegarde  la  cou-  ^'*-^tm, 
tume  qaVroiàiiles  Afiariques  de  célébrer  la  V»C-  ***''f4*«*t 

que  le  ^OStOtsiême  jour  de  la  lune,  fins  ç'^rrc- 
tcr  au  dimanche  ,  comme  une  pratique  qui  avoit 

dure  dans  l'Afie  jufqu'i  fiw  icnpi ,  auUa  qoi  M* 
noit  de  s'y  abolir, 

Aivuoleqni  avamfon  êpifcopw  svoh  coûjoon 
vécu  dans  Alexandrie.lieo  de  b  naiflance,flc  qu'Ett* 
febe  a  voulu  faire  paffer  pour  le  plus  favant  homme 
de  fon  fiecle  ,  ne  paroiffoit  pas  fort  contraire  d'ad- 
Icurs  à  la  pratique  du  quatorzième  jour  delà  lune.  ^ 
Qttdqoa>miseftîmentqueceftttde(onTemps&  /l'/tS 
penc-êire  par  fon  amotité  ou  b  connivence  que  'j^^^^j, 
la  Syrie  changea  fon  premier  nfage  de  .faire  la  sr^t-V'* 
Pafque  le  dimanche  ,  pour  prendre  celui  qu'on  , 
avoit  tant  blâme  dans  les  Auaiiquesi  quoiqu  li  ait  f  ,|,.  ^ 
continué  jufqu'i  la  fia  dans  l'engagement  oû  il  Tiiit4^rnr 
êcok  de  fdvre  kséglifes  de  Rimie  &  d'Alexan-  T 
<Ui»LHwaiple  de  uSycis  tainliia  b  Méfopo- 
iLfsn,  B     '  tamb 
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«amie  dsns  U  mène  (icuiqae  :  Bc  cet  provinces  A  deccf  acarJiieGl»MfaC( 

dcpldw  ccoe  <nTeifit^  d'usages  fitr  k  fSw'dslhif^  ' 


-ne  retournerenc  dam  leur  premier  chemin  qu'a- 

f  tes  environ  cinquante  .ms  d'cgaremcnt,loriqu'il  ques.  Car  encore  qu'elle  ne  Fàc  poinr  capable  de 

fallut  céder  à  l'autorité  du  concile  de  Nkcc  &<ic  rompre  la  communion.elie  ne  liill«ir  pas  decaufer 

kl  t.   l'empereur  ConftaniiB.  Anatole  dreffa  un  nouveau  du  diâôcdre  en  troublam  U  jo]fe  de  cette  gnil4e 

^  ****  Çnoaf  arcal,caiiiciiaai  m  Cytit  iidi)e-miitf.ém,  .  foiMmbsé  pac  la  «ziftetfe  de  ceux  qui  ii*«Tojeat  pat 

dànt  lequel  il  attaclu  l'éqaboxe  éu  priniempi  av  fini  le  yeane  &  la  pepiiciicic  d«  Cnéme  lorfque 


vingt- dcuxic'me  jour  de  mars ,  au  lieu  qu'il  ctoïc 
dcja  avance  au  vingt  &  un  fek>n  le  calcul  des  Ale- 
tJit-Biêtitr.  xai>dtiQS.CeCycleceilulMaçaiK  i  l'an  176  a  c'té 
'  eoteodu  de  pm  de  mtCooms  ,  pacce  qu'il  eft  plein 

de  patadeiei  fi  ddocites  i  développtr ,  que  ceux 
en  rejettent  la  faute  fur  l'auteur ,  les  prennent 
pour  des  enturs.  Nous  ne  l'avons  d'ailleurs  que 


f.  «f. 


les  au:res  c'CoieacdâMktréjoiiilTances  de  U  fcte. 
C'ccoit  une  elpece  de  tache  dans  la  beauté  du  coips 
de  l'Ëglife.  Il  ci'aya  d*y  remédier  d'abord  ,&  en- 
voyant  le  célèbre  Ofius  cvêqiie  de  Cocdoue  ca  '</■•'••'• 
^Tpw  pour  ctoBâcc  fhéiéSe  d'AriM^iLlnidmm 
commil&oa  de  psffcr  enfuiie  an  Orient ,  poar  re» 
mettre  la  Syrie  &  les  provinces  vottînes  dans  l'u< 


de  U  verfion  de  Rufin  qui  eftircs-vicicufe.  Aullî  B  niibcraicé  avec  les  autres  cglifes  de  l'Empire  fur 


le  joue  de  la  féic  de  Pafques.  Ofiut  ne  put  rciif- 
fit  dans  tte  ai  dans  l'autte  poior  ;  c'ett  ce  q« 
aoRt  ce  priact  pat  iVria  mrae  de  ce  prélaC(d'af« 
letnbler  lu  Candie  gencnl  Mv£qucs  appeflies  d* 
toutes  les  pcovioeei  I  Nkée  fooc  f  tcntet  Itee 
&  l'autre  difpute. 

Le  Concile  a^ferablé  l'an  315,  aTanC  examiné  j^y^^ 

.  „   d'abord  l'a&iie  d'Aiiui,  ^  apneitendt  i  la  Foy»  ui^.c*^ 

i  auparavant  par  les  Afia-  '  ctaiii  calnke  la,  qnetton  de  U  Pafque ,  qu'on  re-  '*  ' 
fembloit  devoir  Tcteindre.     gardoir  comme  le  point  capic  tl  de  h  difcipline  tf^'*i«iw 

de  l'Eglife ,  contenant  la  cclcbrïd  " 


n*a>t-il  jamais  été  de  grand  ufia^e  dans  l'^glife  , 
qpioiqa'on  7  leconnâc  qn'nn  Cycle  de  dix  •  ncsf 
ans  4efai(  éne  plus  commode  qae  ni  celai  de 
lHritni«elat  de  leizc ,  pour  régler  8e  maraoerlft 
jeacdePafqses. 
Le  changement  des  provinces  de  Sjrrie  &  de  Mc- 
amie,  aurqucllci  faint  Athanafe  joint  laCili' 
Ck,  fie  donc  coniiaoet  dans  l'EgliTe  la  divifioa 
qw  aTOli ^lé MBCtenoT  ' 
tiques,  dont  la  réiinion 

Il  faut  remarquer  auflj  que  les  ég^et  de  Rome  &  de  l'Eglife ,  contenant  la  ccIcbr»tion  d  un  myftere 
d'Alexandrie  quoique  toùjouts  unies  pour  ne  faire  qui  eft  le  fondement  de  noite  fa  lut»  Les  Pères  ttf,  f,  tftt» 
la  Pafque  que  le  Dimanche  d'après  le  qnatqixe  convinrent  tous  d'une  voix  que  ttMUes  les  £gli-  tf*^ 
de  la  lune  f uivant  réqiiino«e,n*ctoient  pas  toft}aaR  fes  fexoiçBt  cette  folenaiié  en  un  même  jour  :  5e 
>  d'accord  fucematond^me  ionr  delà  lune. Mais  C  les  Ofientain  promirent  de  fe  conformer  doref- 
la  guerre  déelarM  ï  U  religion  de  Jefus  •  Chrift  navant  ï  la  pratique  de  Rome, de  l'Egypte  ,  de 
par  la  pcrfécution  générale  des  empereurs  Dio-     l'Aile  &  de  tout  l'Occident.  On  les  fit  renoncer 

au  calcul  des  Juifs  ,  fuivant  lequel  ilarrivoit  quel- 
quefois qu'on  faifoit  la  Pafque  dewi  ftît  CS  mW 
même  ann&,  de  quelquefois  pat  confeqBeac 
qa'on  ne  la  fiiîlbit  point  dn  tour.  On  fix*  le 
jour  de  II  Pafqnc  au  dimanche  d'après  le  qua- 
torze de  la  lune  du  prcmiet  mois  qui  fuivoit  im- 


«letiea  de  Maximien  ht  oublier  les  diifercns  par 
ticulicis  pont  ne  fongct  qu'i  fe  réïinir  contre 
iWeai  comoaau  La  paix  tendue  à  l'Eglife 
far  Canftanthi  donna  Bra  i  la  divilMMi  de&ite 
cea^ne  les  troubles.  l 'Egypte  qui  en  avoit  été 
c^ceraptc  )u(ques-U  perdit  quelque  chofe  de  fon  an> 


cien  calme  pas  les  mouvement  que  lé  donna  un  mediatement  l'cquinoxe  du  ptintemps ,  parce  que 
nommé  Ccetcenoe,  qui  voulaty  aonoduiie  Palàee  lefuS'Chrift  éioit  refTufcité  le  dimanche  qui  avait 
da  qoatonilnw  de  u  lune  à  la  manière  des  Jtrift.     iuivi  le  plus  pris  la  Pafque  des  Juiftren  ibitc 


^^t^t^  Saint  Alexandre  ,  c'vêque  d'Alexandrie,  s'y  oppo-  moins  que  (î  ce  quatorze  de  lalunc  v^noit  i  tora- 

tfm.  u.  fa  pat  un  écrit  qu'il  lit  concte  cet  homme  :  mais  bcr  en  un  dimanche,  on  devoir  attendre  huit  jour* 

celui-ci  loin  de  céder,  enuptfc  dc  îè  défendie  après  i  l'autre  dimaacbe,poBrM  janutlsfelCft» 

auffi  par  des  écrits.                                      ^  contrer  avec  les  Juiis. 

Lesevcquesd'OoeUaRibit  qu'ils  s'apperçufrent  Par  une  fuite  de  ce  règlement  du  Concile  & 

que  la  divifion  commeoçoii  aofli  â  fe  mettre  dans  peut-  tat  pac  l'aatotké  mâM  des  Petes  de  l'aOem- 

Iques  -  unes  de  leurs  provinces  ,  folt  qu'ils  "  * 


blée  ,on  examina  le  pomt  des  équinoxes  &  Pon 
ttouva  qu'ils  avoient  reculé  ou  fait  une  rétrograda- 
tion de  quatre  jours  depuis  environ  370  ans  que 

iules  Ccfar  les  avait  att£tei  an  ij  de  mais  8c  de 
ipcembte.  Mais  aaliendeles  remetne  âcepoint, 
oa  les  mit  an  a  i ,  qui  Aoit  le  point  od  ilsietfon» 
voient  alors  :  &  l'on  établit  le  premier  terme  Paf- 
cal  au  lendemain  vingt-deux  de  mats,  lorfque  le 
quatorze  de  la  lune  fcroit  paifé  de  que  le  dimaiKhe 
concourroit  avec  ce  vingt-detixicme  jour  du  mots 
^■K  w«         BkHT»  >  >•>«•  •«>  «.^.M ,  prw  Maire.  Ponr  trouver  plus  aiiifment  le  premier  jour  u. 

maïquet  le  jour  qu'il  la  faudroit  faire  chaque  an-  £  de  la  première  lune ,  &  enfuite  fon  quatorzième,  le  ■•«■  tZwI 
née ,  comme  ils  difoient  que  c'étoit  la  coutume.     Concile  otdonna ,  félon  S.Ambtoife  de  Milan,que  'l***^*^. 

l'on  fe  fcrviroit  du  Cycle  de  dix-ntuf  artt ,  ap- 
pelle EnntAdc  catirride.  C'ctoit  le  plut  commo» 
de  des  Cycles  qui  euflent  encore  paru,  parce  quAiil 
booe  des  dix-neuf  ans,  les  nouvelles  lunes  ce-  ' 
viennent  ,  à  quclaue  chofe  près  *  aux  mCmcs 
jours  de  l'année  folairc. 

Ce  Cycle  n'éroit  pas  nouveau  dans  l'Eglife  , 
puifquc ,  comme  nous  l'avant  «ft  »  il  evoil  m  pCD* 
pol!f  pris  de  cinquante  aat  aapacavaatDUt  laiac  ■ 
Anatole  de  Laodieée  ,  qni  lecoanoMmc  loi-  âm^^ft 
même  qu'il  n'en  ctojt  pas  l'auteur  ,  te  qu'il 
•voit  été  en  dâg^  chez  ict  Jui6  loog-iemps  avant  * 

Jefias-Cluift 


que 

ctaignifTcnt  la  contagion  pat  ia  communication 
de  l'Orient ,  ptitent  occaiion  de  la  commodité 
de  leur  conçue  d'Arles ,  tenu  l'an  }  1 4  pour  y 
^,'^^''*'  pouivoitapièa  avoir  jugé  l'atfaiie  desDoaaàftes» 
qal  avait  bit  le  fujet  principal  de  leur  aAcmbUe. 
Par  le  premier  des  Canons  qu'ils  y  ilrcffercnt,  ils 
déclaioient  que  tous  les  Fidcllcs  dévoient  célé- 
brer la  féie  de  Pafques  en  un  mime  jour  par  toute 
h  lesre  <  de  pour  cela  ils  demandoient  que  Pévé- 
-qnedc  RooK  doivtiàtoas  les  aoires  »poat'  leur 
etle  )ear  qu'il  la 

que 

Ce  concile  qui  ctoit  plenicr  pouvoir  parler  de  la 
forte:mait  ce  qu'il  diloit  de  la  coutume  qu'avoicnt 
les  Papes  de  faire  favoir  le  jour  de  PaUjuctypec 
des  lettres  qu'ils  écrivoient  aux  évéques,  aeie- 
gatdoit  que  l'Occidept .  parce  que  l'évéque  d'A- 
lex indric  ctoit  charge  de  cette  commiffion  pont 
l'Uricnt  ôc  pour  Rome  tn^me  où  il  en  éciivoit 

Îiout  en  fàiie  pa&r  la  aanvcUe  ddi  dent  tant 
'Occideat. 

L'empetear  Conflantin  étant  deveutt  eaiié- 

rement  le  maître  de  l'Orient  l'an  ji?  ,  5f  ayant 
pas  quelque  conooidance  des  araires  des  ^Uics 


Digitized  by  Google 


%f      •  P  A  s  Q  U  E  s.  Hiftoire  Jes  Cototeftacions  fur  le  jour.  il 

i^f^'i-  J^^^*^^^*"^  mémck  U  avoic  ccc  trouve  chez  les  A  c^ofeot  f  rtfenà  ati  (}ônrcilèy  dôMhMenl  les  ifiiint  \ 
V^SToÎht  Grecs  Mr  un  Athénien  oommé  Meton  qui  i'avoit     Ik  l'eoipereiu  Conftantin  réiKnMlant  pour  les  aly^ 


Jul. 


'nûw.DHh  ^i^*  F**  u&AtMnleii  oommt  Meton  qui 
Tt»f.tr*'ii.  fait  commencer  avec  la  première  année  de  la  87 
01]rmpia<lc,avant  Jefus  Chrill  4}i,l'anncem(me 
que  fe  déclara  la  guerre  du  Pcloponnelc  entre  les 
républiques  d' Athènes  &  de  Laccdcmonc.  C'eft  le 
Cycle  LiwMrr  que  l'on  a  depuis  appelle  hNtmin 
Jt§9»  Mic«  qu'après  qu'il  eut  iti  reçu  on  a'accoù» 
nima  a  narqner  Ict  jours  des  nonveUei  Lunes  en, 
lettres  d'or  dans  les  Calendriers. 

Nous  ne  voyons  pas.à  la  vcritL'.que  le  Concile 
ait  de  décret  pour  ordonner  cxprcllémeni  Tu- 
£ige  du  Cycle  de  dix^-neuf  ans  »  &  pour-  fixée  les 
deufccmas  de  U  PaTqoe  t  te  ^tSt  peat^tcre  ctt 
qui  a  donné  lieu  encore  depuis  à  de  nouvelles 


poi 


ne  excitées  (î 


'empereur  Conftantîn  répondant  pour 
fens ,  promit  de  les  y  faire  confcntir ,  &  il  leur  en 
écrivit  des  lettres  qui  eurent  lent  effet.  Il  n'y  eut 
point  d'exception  pour  li  .S\rii:  :  ins's  il  (c  rrouva 
dans  la  Mclopotaniic  un  vicillaid  riuimm' Audius 
rellement  atrîté  à  fon  fens ,  qu'il  ne  iit  point  dH^'      ,  . 
ficolcé  de  sVwpofec  à  U  fcceptton  du  t^lemcnc 
d«  Cotacik  «mil  foh  paT»  Cet  homme  ^  èftimé  ^f^'  t*r 
d'ailleurs  potirr»  probité  &  r.-commandable  {urla  '** 
pureté  de  fit  foy  Se  fon  zelc  pont  Dieu  ,  s  éroit 
déjà  rendu  odieuk  attx  gens  d'Eglilc  ttxïp  ahacliea  TK-.ittl^. 
â  leurs  ioteréts  -,  nTias  dai)s  le  luxe  tt  la  InolM»  f^^»-!-*  '-iv^ 
fe  «  ft  letâcheB  fut  h  deftrme  ira  la  difciplinc  de 
rCglUfev  i  caufe  de  la  liberté  avec  la(]iiellc  il  les 
l'on  B  reprenoir.  Il  aVoit  long-temps  foiitcnui  U  ursper-  »  uf  rttv 
Iccutioiis  ,<vcc  une  patience  cvangelir]!'';  ,  |iili]u*à' '•  ***'*• 
Ce  que  sctant  enfin  rebuté  il  avoit  fait  une  clpc- 
ce  de  Ichirme  dont  les  Seftaieurs  furent  nommei 
Audiens  ou  Odiens,  Sc  pat'coeniptieo  Vt^kaa        ,  , 
dans  faint  Augullm  «  5;  Batienk  dans  d*abn«sliiiii-4«yiMbili 
tcurs  qui  les  ont  regardez  comme  des  Anthro-  S^J^**'** 
pomorphitcs.  La  premiete  erreur  St  peut-être  la 
plus,  fenilblc  de  ce  (chifme ,  fuc  l'btucltniiâil' 

3ût  lui  dC'lcs-lknt-Gkent  p«roitie  polir  contimieé'^ 
e  célébrer  la  Pâfilue  comme'  les  jni6  «u  quatoi^»  ■ 
ïicmc  Jour  Je  la  lune  contre  l'ordtsnnànce  du  Con- 

^  ......  ..w-.»,..   .      cile.  Audius  ptcfcndanr  que  C'étoit  une  toûtuinc 

ïabi  OabT  i^ii^  d^habiles  Aftronomcs   Sc  Mathématiciens      de  tradition  apoltoliquc  dont  il  nVi6it  pas  prr- 
ituSs^uM,  uns  l'Egypte  qu'ailleucs.  Ce  qui  n'emp£che  pas  C-  mis  de  fe  départir  ,;aUuibit  les  Pçt<s  du  Concile  -Cf^fc  j^r. 


difputes  qu'on  n'auroit 

•voit  crû  que  ce  concile  (.ù:  dt-rnininé  précifé- 
ment  ce  que  l'on  niettoic  en  queltion.  Mais  l'au- 
torité de  laint  Ambroifc  ,  du  pape  l'aint  Léon  ,  de 
Genoadc,  de  Ocnys  k  Pelit,  6c  de  la  plûpait 
des  Latins  qui  ontiftd  daai  cette  opinion^ne  nous 
permet  guércs  de  douter  qu'il  n'ait  au  moins  don- 
iM  T.«f.*4'  né  des  ordres  pour  commatre  des  perfonncs 
•A  Muh  capabUs.d6ieg|et<et  cliefcs ,^ui  dépcodoienr  de 
quet^Mconnotd'ances  qui  nVioieritpM  commn*> 
nesâ  tout  k  monde.  Quelques-mueftimcm  qu'on' 
les  foini  des  évcques-  d'Alexan- 


twdin.  M 


M'  4*<-  s'en  reoofa  fur 
'*:ir«;.drie.rcaufe. 


ue  l'on  trouvoic  ordinairement 


qu'on  n'ait  pu  jetter  kl  yeux  auffi  fur  BàUbe^ 
"Z,  Er^ue  de  Cefarce  en  Palcftine ,  l'un  des  princi- 
pauz  Prélats  du  Concile ,  qui  avoir  la  répurarion 
'*    du  plus  favant  homme  de  l'HgIac,&en  même 
temps  la  faveur  &  la  conhancc  de  l'Empereur* 
i.ftt  n  4;  Eufebe  dreifa  donc  quelque  -  temps  après  fon  re- 

Ziîi  m'iT"  Coac^^  >"»  C>w»  «a  CkU 

de  dix-neuf  ans .  avee  k  fecoon  do  canon  de  faint 

Hippolytequi  ctoic  Je  feittHlt» Il  y  expliqua  l'ori- 
gine âc  le  (ujet  de  toute  Cette  grande  qucllion  : 
ic  il  dédia  fon  traité ,  rraduit  en  latin  ,  â  l'em- 
petcac  Conihoùa  foi  l'en  icmcicia  pas  une 
jeiire« 

Ce  ne  fut  pas,  fans  doute,  du  concile  d« Nfetfe 
que  l'iUuilre  faine  Pacomc  ,  inllituteur  de  la  vie 
mon^ftjque  en  Egypte  en  Thcbaïdc ,  te^uc  la 
CommilHon  d'écrite  aufli  fur  ce  fujet,  pour  taire 
liiToic  quand  commcnfofe  k  lune  du  premier 
iBok  dam  ks  aMées  communes  8e  dans  ks  in^ 
metkjies  ou  embolifiriccs ,  pour  empêcher  de  (û 

tioniper  dans  U  célébration  de  la  Pafque.  Mais 
ce  fut  un  Ange  même  ,  il  l'on  veut  s'en  rapportée 
i  une  Lettre  que  l'on  die  être  de  fainr  CynUe 
d'Akxaodik  «iSyaadedeCuthage.de l'an  441* 
Bede  qui  eo  cite  une  sotte  du  même  Saint  ao 

Jiapc  faint  Léon  ,  dit  qu'il  avoir  lù  encore  dans 
es  Lettres  des  Grecs  que  faint  Pacome  s'ctant 
mis  en  oraifon  avec  fes  Moines  pour  prier  Dieu 
de  lui  montrer  comment  il  devoir  célébrer  cette 


deNicée  dVviiir  «MAeé'l'anciefme  pratique  de' 
l'EgUfepar  pure  cotn^aifaiice  pout  Conflantio  i' 
afin'de  faire  tomber  cette  grande  féte  au  jour  dé  ■ 

la  naifTance  de  ce  Prince.  En  quoi  il  ajoutoit  le 
ridicule  à  la  calomnie ,  puifquc  le  )our\ie        cla3>fif-  t.\f, 


M.  i»m.  t. 


TilL  Hm, 
lit. 


I  iqdi  fe  crtefcfoit  k  xx^t't  •  te  fiFvtifer  dans  PEitvi'  i^w' «*« 

piro,  fclon  qu'on  le  voit  marqué  dans  des  fades 
anciens ,  ne  pouvoir  jamais  concourir  avec  laj 
Pafquequi  ne  pouvoit  arriver  plutôt  que  le  xxit 
•de  mars.  Les  évêqucs  de  Mefopocamie  n'ayant  pà 
I»  rdduire,&  voyanc  qu'^utre  Ion  o^ftination  àde^ 
meurer  dans  fa  pratique ,  il  .dctoumoh  encore  les" 
•peuples  de  l'unité  de  rEglifejèJÉfcrctent  à  Conf»  .i:  .  ..î 
tantin  qui  le  bannit  en  ScythieV 

L'abience  de  ce  fchifniatiquc  n'empêcha  poiiJt  3(Xltf 
que  fes  feAateursnecontinuafTcnt  toujours  dans  ^ 
i'eacêtCmciiC  de  vouloir  faire  h  P.ifqucca  m£mà 
terapsqoelesJojl».Cefutprincip,ilrmentccttere-'  "'  .î. 
bellion  contre  l'autorité  de  l'Eglile  oui  les  fit  dccla- 
cec  hérétique  dans  la  fuite  fous  le  m>in  dcQpAR- 
T*DBCIMANS  ,  c'cft-à-dire,  d'Obfervatcurs du 
^ttatooicmede  k  lune.  Qit  jutqu'au  concik  de'- 
tficéece  point  n'avolt  pA  fiiire'matiere  dlieiefid' 
à  moins  qu'il  n'eût  été  adopté  &  foùtenu  par  des' 
gens  déjahcretiques  d'ailleurs.eomme  nous  l'avons'      ,  ^ 
remarque  des  Montaniftes.  S^int  ^pipbanc  &  ïf.^»..  Ur, 
Theodoret  ont  mis  nettement  les  Quattodecim.ans  rW.rS^ 


fïtt ,  un  Ange  lui  itiait  venu  apporter  du  ciel  un  £  au  nombre  des  hérétiques  :  c'eft  ce  qu'a  fait  auffij/il,!.  i  «.41 


XXI. 


Cycle  de  dix  neuf  ans  Ce ft  pour  cela  peut-être 
qu'il  ctoit  peu  intelligible.  On  ne  fçait  li  le  traité 
de  la  Pafque  que  l'on  garde  encore  caché  dans 
quelques  bibliothèques ,  fous  le  nom  de  faint  Pa- 
cuoie ,  lleft  davantage. 

Ce  qu'il  y  a  d'incontdUbk  cft  nue  k  Concik 
de  Nicée  ordonna  l'uniformité  for  le  jour  de  la 
célébration  de  la  Pafque  par  toutes  les  Eglifes, 
6c  obligea  celles  qui  avoient  fuivi  julquei  -  U  le 
calcul  des  Juifi  pour  la  faire  le  xiv  de  la  hiM,i 
quitter  leut  ufiige  pour  cmbtalkc  celai  des  aotna» 
Les  dvéqnct  de  Syrie ,  Se  ét  MdbfOMBN  qui 


le  premier  Concile  de  Confiaatinople  etk  kr 
comptant  parmi  ceux  des  hérétiques  que  l*«a  n^' 
ccvoit  à  l'Eglife  parl'abjoniUmde'kiNr  fneuttt 
par  l'onéUon. 

Ce  fur  contre  cei  Quartodecimans  de  Syrie  ft 
de  Mefopotamtè  que  k  concik  d'Antioche  tenu 
l'an  5  4 1  ,  fit  an  canon  pout  maintenir  le  règle- 
ment qu'avoir  fiit  le  concile  de  Nicc'e  fei;rt  ans  r<«(if<r.M»| 
auparavant ,  puut  l'obfervance  uniforme  de  la  Paf-  w»-*^»»» 
"que.  Ce  canon  ordonne  que  ceux  qui  s'opinià- 
noieat  i  ne  pas  fuivre  ce  qui  «toit  M  prcfcrit 
•îîv  ctfaiet ,  ferekat  cxCommoniei  fc  chalTez  de 
JLim.  BJJ  l'EgUii 
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V  A  S  QUE  S.  Hiftoire  des  Conteftatîôns  fur  le  jour. 


VEgUCe  s'îli  n'ctoicnt  que  fimplct  Uïqun  }  mais  A 
aue  «Hb  «oient  <lercs  ,  faflent-iU  ^véquet ,  il$ 
texoient  dccUtez  ieûon  kttngta  iuu  l'Eglili» 
coffioie  des  Juift  pecveniiEint  les  peuple*  6<leln» 
puis  dcpo(cz  6c  privez  de  tous  les  Honneurs  diis  au 
Çletgc-  Cette  nouvelle  ordonnance  qui  puniCToit 
de  U  peine  due  aux  coupables  ceux  même  qui 
*  «uB(>ieiK  p(é  comcnoni^uei  avec  eux ,  dc  put  cm- 
pêcher  encore  qu'on  ne  vift  dans  la  Syrie  biai 
des  perfonnes  Se  des  gens  dc  fainte  vie  d'ailleuc* 
demeurer  dans  l'ancienne  coùcumc  de  faire  la  Paf- 
qucs  ia  jour  des  Juifs.  C'clV  ce  que  TlicoJorct 
nous  fait  remarquer  daos  l'hiftoirc  du  cclelxc  io- 
JIH^  litaire  faint  MaxdCDt  «ivoit  Tous  l'anpctOK 
yi,'  *  '*  Vakoa,  4e  ^ni  m  fUE  çon^  liit  ccU  ua  ame 
(clitàMpiamai  JOakm  qulta  k  réparant  de  ft  ^ 


Sal|it  Jean  Chryfoftoine  trouvoit  encore  des 
pcrtbnxief  entctccs  de  cene  pratique  4fi  (on  temps 
^•t- f'  auu  AatHM^  te  le tcfte de  U  Syrie.  Ce  fut  le 
iSiiet  4Nsie  hodicUe  quMl  fit ,  n'&aac  encore  qge 
^Auc  Cmu  rempereur  Thcodofe  contre  ceux  qui 
Jtâmitat  Us  fremimf  Pafjuet ,  qui  s'attachant 
avec  of  iniàtrerc  à  l'ancienne  coutume  de  leur  pais, 
•inoienc  mieux  fuivcc  l'oiaee  des  Juifs,  que 
Jet  dcfiakiopt  des  conciles  de  Nicée  &  d'An- 
«kiciie.  Ces  gens  Soient  leoi  Pafqoe  ftisàit- 
fBcac  dans  Je  tems  que  les  Juift  celebroienc  leurs 
azymes  :  ce  qui  les  obligcoic  dc  s'jhrcnter  des 
aflemUiées  ecciefiadiqucs  dans  le  tcms  dc  U  Paf-  C 
Saattda  U  RiTurcçâion  ,  qui  ctoient  Us  jours  de 


de  près  d'Helenople  en  Bithynic ,  où  Sabbatios  fut 
tnandc  &  interrogé  fur  le  fujet  de  fon  mécontente- 
meot.  U  fe  pUimit  de  ce  qu'on  o'oblenroic  pas  le 
4ectet  du  conçue  de  Pœ  aoHdunt  U  P^qne.  Le 
concile  de  Swttaie  poux  cicher  de  contenter  tqat 
le  monde,  déclara  qu'il  feroit  libre  à  chacun  de 
cclcbrct  la  Pafquc  tel  jour  qu'il  voudruit ,  poutvû 
que  ce  ne  fuft  pas  un  prétexte  pput  fc  fcMlcr 
de  U  communion  des  autres.  Cdk  M  q«  fat 
«ppeik  Mcma  eux  Dum  tl^iadXmn  ,vticc 
quw  dedacereoc  que  c*6oji  une  «boTt  IndiRien- 
te  de  faire  la  Pafquc  en  un  tems  plutôt  qu'en  un 
autre.  Ce  décret  n'ctoit  pas  moins  contraire  aux 
principes  de  leur  £eâe  qu'au  concile  de  Nicéc , 
puifqu'ils  ne  s'àoicnt  «anefois  (èmics  de  TEglife 
que  pour  ne  pouvoir  iôuftird'iliddgeiiefl  dans  le 
difciplinc.  Sabbitius  profitant  de  la  liberté  que 
laiffoic  le  concile  de  Sangare,  fc  mit  i  obfctver 
indifféremment  la  Pafque,  tantôt  avant  ou  après 
Tcquinoxe  avec  les  Juin ,  uotôt  le  dimanche  fcu- 
lement  avec  l'EgUte  catholique ,  Se  tancfic  le  xtv 
de  la  lune  s'il  tomhoit  un  dimanche  avec  les  Meil* 
tanides.  U  fut  fuivi  de  pluficurs  qui  formèrent  ainfi 
la  feâe  des  Sabbaticus ,  fur  tout  dans  U  iMuygis 
&  la  Galatie.  Il  diriccuic  leulement  des  vrais  Quar- 
todecimans  &  des  Jui£t  en  ce  qu'il  s'attachoit  au 
dimanche  pouc  lequel  In  mu  &  Ici  aane*  n'aroiene 
point  dV^d. 

Cependant  les  Catholiques  ,  quoique  fidelle- 
ment  attachez  aux  décrets  du  concile  de  Nicée  , 
n'ctoicnt  pas  encore  exempts  de  diiScultez  fur  le 


rvit4-  it  u 


XXIV. 


1  ctoie 

coaMaoHao  les  plus  folemnclt  de  l'année  pour  les  joue  de  U'Psfque.  Ce  qui  cmpêchoit  qu'ils  ne  fuf- 
EI^eIcs.  ^  but  avouer  néanmoins  qu'il  y  a  de  la  '  Cent  tcmjoors  dliceocd  entre  eus ,  étoir  la  peine  de 


«.|S. 


1.7. 


^ÎWfllW  i  entendre  cr;  premerei  Pjfjitct  dont 
parle  (àint  Chryrolloinc  d'autre  chofc  que  de  la 
Pafque  de  la  Pallion.  Ainit  il  faut  dire  qu'ils  fai- 
foieot  la  Pafque  de  Uj  <cnc  CMchariftiquc  .&  de  la 
mort  de  Jcfus-Chrift«9  xtr  de  U  bâe,  eo  quoi 
ils  fuivoient  les  Juifs  ;  mais  qu'ils  attendoient  au 
dimanche  fuivant  i  faire  une  fefte  i  part  de  la 
Réfurtciflion  -.  de  forte  qu'ils  ne  differoient  peut- 
être  de  l'Eglife ,  qu'en  ce  qu'ils  fuivoient  |e  calcul 
des  Juifs  pour  tzoïimlapiinict»  Imotk  11  CiOak 
ceidret  là  Pafque. 

Du  temps  des  m^tntt  empeteun  Valens  te 
Thcodofe ,  on  vit  tenaicrc  de  nouveaux  troubles 
en  Afîe  I  principalement  dans  les  pais  oû  les  an- 
ciens Montaniftes  avoient  introduit  ou  maintenu 
k  pcatiqne  des  Juik  po«pr  le  fouc^  la  Pafque  des 
fS^^  *^  Chiétkns.  Mais  et  leaoavwtraeat  u  fit  par  des 
Novaticns  qui  tinrent  fur  ce  fuJet  un  concile  de 
leur  fcâe  vers  l'an  )  7  o  i  Pazucome ,  c'ell-à-dire  , 
au  villagç  de  Paze  en  Phrvgie.  Là  pouf  fè  diftm- 
guet  davsot^  des  Catbouques,  ils  ordonnèrent 
que  PÏdb  foinoic  k  cskul  des  Jdft  peut  l'obfer- 
varion  de  la  Pafque ,  excepté  qu'on  la  celebce- 
toii  toujours  le  dimanche.  Ce  n'éteit  pas  fe  dé- 
cUrcr  proprement  Quartodccimans  ,  puifqu'ils  ne 
le  dounoient  pas  la  liberté  dc  faite  la  Pafque  en 
td  jont  de  U  femaine  ou'aniiwtpit  le  xiv  de  la  £ 
Inoe,  s'aflujcRiflTant  (èuiemenc  i  pnndie  les  aou- 
Tctles  8c  pleines  lunes  des  Jui6  tua  avoir  ^ard 
i  l'cquinoxe.  Cette  délibération  des  Novaticns  fut 
aflcz  mal  exécutée  :  Se  elle  demeura  dans  une  ef- 
pece  d'oubli ,  jufqu'à  ce  ou'un  nommé  Sabbaifais 

El  de  luif  s'Àoit  nii  Chrétien  de  leur  feâe ,  vou- 
tft  oiAtnguer  pour  parvenir  â  l'cpifcopat ,  pré- 
tendit ta  faire  revivre  par  un  relie  d'arrachement 
aux  cérémonies  des  Juifs.  Cela  fit  repentir  Mar- 
cicn  leur  cvcque  i  ConlUntinople  de  l'avoir  fait 

{rctre.  U  lit  ailBmbJec  un  qgqiçilc  d*<év|qi|9S  de 


>iflc  du  premier  mois  lunaire  dc  l'an-* 
jour  ou  dc  la  pleine  lune  dc  ce  mois 


décider  r.i 
née ,  du  XI V 

qui  devoir  régler  la  Pafque ,  Se  même  du 
che  qu'on  dcvoit  choi/it  après  ce  xi  v  t  cac  k  CoD> 
cile  n*aToit  rien  arrefté  fur  cela ,  s'étanc  CoutOK^ 
d'ordonner  en  gênerai  que  l'on  feroit  par  tout  la 
Pafque  en  un  même  jour ,  Se  que  ce  joui  feroit  le 
dimanche  d'après  le  xiv  de  la  lune  qui  fuivoit  l'd- 
qniooxe  du  piintems.  U  fcmbloit  j  avoir  po«rv& 
ptr  k  Cvck  de  xix  ans  qu'£ufebe  de  Cefaree  avoic 
coaqwfetflubce  Cyck  av^ii  ks  cmbanas  anffi» 
bien  que  cdni  d*Aoaiofiiu  de  Liodfcée  auquel  on 
l'avoit  fubfUtué.  Le  Cycle  dc  kklPacome  ,  quel 
qu'il  ait  été  I  fuft-il  drclfé  par  l'ocdie  dc  Dieu 
aalac»  &  de  k  compofitiond'kin  Ange,  comoie 
onkpiiblioit,  ne  k  caraKcnfifeMB  «ffoMot  de 
lonies  tetes  de  perfimnes ,  Bca^nt  dWlkm  q«i9 
l'ufage  des  moines  de  k  Tbcklde.  Comme  on 
étoit  ordinairement  moins  TerfSS  dans  l'aftronomie 
Se  la  fcience  des  calculs  en  Occident  qu'en  Egypte 
Se  en  Orient,  les  Latins  éioknt  suffi  moins  hardk 

Î|ue  les  Grecs  9c  les  Alexandrins  ,  locfqu'il  s'agir- 
ait de  l'une  ou  de  l'autre  des  deux  extiéroitez  du 
terme  Pafcal ,  ou  de  iMntercaladon  on  embolilme 
des  épades  qui  formoient  un  treizième  mois  i  l'an- 
née lunaire  lotfqu'elles  faifoient  trente  jours.  Ainfi 
dès  l'aa  )]•  auquel  k  Cyck  dksspMSMmMl  *  da 
Concile  ou  d'Euicbe  n'était  pas  encore  publié  , 
on  vit  quelques  Latins  kire  la  Pafque  le  xxii  de 
mars ,  au  lieu  que  tous  les  autres  ne  la  firent  qoe 
le  XIX  d'avril ,  parce  qu'ils  n'ofereu  ajouter  k 
treizième  mots  *  ou  intercalaire  à  l'année  qui  d«- 
voit  leur  bût  cecnlet  k  Pa^ue  de  anaot  kmat- 
nés.  Psr  k  même  eaifiia  k  ra^oe  de  hm  $49, 
puis  celle  de  l'an  ;  <>  o  fut  célébrée  en  quelques  en- 
droits de  l'Occident  k  xxvi  de  mars  ,  quatre  fe- 
maines  plutôt 


•VMilC  I 

i«4muA 


devoit ,  ayaqt  âé 
par  tDOCailleorsan  xxiiid'avril.  Le  même  i 
|tf  8 ,  auquel  les  uns  fitfnt  k 

qiiB 
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t<         PASQU ES.  Hiftoire  des  Conteftariorts  Air  îe  Jour.  itf 

3UC  le  XXI 1 1  4c  mars ,  au  lieu  d'attendre  au  xx  A  mois  iprès  à  l'exemple  des  JuiFs.ce  cycle  de  Thco- 
'avril,  où  tou«  Us  autres  U  foleuiifcteiic. 
Let  ivèq/m  4e  l'Occideac  auffi  ialoas  qa* 
cemcdNOidene  4e  guder  Ptanfemiiié  «  le*  cas* 
veaances  dans  cectc  difcipline,  fongerent  deflon 
â  prendre  des  melures  plus  julks  pour  éviter  de 
pircils  fcandales  dans  la  fuite.  Ceux  de  U  province 
£miiio  ea  Italie  oà  eft  maintenant  la  Komagnc 
«vec  4*j)anct  contnSet  ▼oifioei ,  prévoyant  qu'il 
4eToit  arriver  de  nouvelles  diificultez  pouiU  Paf- 
que  4e  l'aa  }  3  7  ,  confulterenc  faine  Ambroife  de 
Milan  l'année  precedenie  pour  lavoir  i  quoi  ils 
4evoieat  s'airètet.  Car  ils  avoient  du  fcrupule  fur 
ce  que  Tbeofhilc  4' Alexandrie  avoit  mandé  k-        ^   .  . 

ion  1*  C0Êaum  eu  pepe  Oaïaafe,  qu'il  &udra|it  £  mdit  le' plus  fû£ut  de  tous  ceux  dont  t'figlife 
fin*  cette  Pafqoe  le  xkt  4'aTril  :  ttll4it  que  avoir  juriucs-li  liit  épreuve  ,  il  ne  faiisficpis  tel- 
d'autres  qui  prctendoient  que  jamais  le  terme  Icmcot  encore  les  Latins ,  qu'ils  n'y  ciaiivaiTcnt  Je» 
Pafcal  ne  dévoie  allei  au  dcli  du  xxt  d'avril ,  le  difficulté!  qui  les  rebutetent  jur<|u'à  leur  faire  cç- 
4iffcifoien>  i  faire  U  Celle  le  4iiBanche  4*attpara<'  prendre  leun  anciens  calcdst  Amfi  la  Pa(i)ue  4e 
«anc  «a  sTili  4e  M  ami  »  <c  que  ceux  qian'*-  i'aa  397  I'eitclietettsle3txis4e  mac^&pun^ 
tooioîeiit  pHot  le  meif  iateicalure  émieiic  lefe-    «tlteur*  le  v  4*avril ,  fiiivim  le  cjde  4e  Théophile* 


phiie  ne  fut  puUte  qne  pour  c«  temps-là  ,  étant 
■Mcqué  4u  Kcauer  conlbUt  de  Theodôfe  qui 
édcVaa  4e  JeTua-Chrift  jSe.  Ce  Cycle  fat  ei*  ^t-»0>^ 

bralTé  Se  fuivi  généralement  par  tout  l'Empire  :  Se 
ce  fut  lui  ptmcipalenient  plu'otquc  la  prcccndue 
commiilion  du  concile  de  Nicée ,  qui  fit  regarder 
les  évéques  4!Alexaii4tie  comme  les  Incen dans  4e 
la  Parquepour  PEgUfe oaivctfelle ,  chirgcz  de  la  i-!^ 
faire  favoir  d'une  piit  à  tout  l'Orient  par  eux  mc- 
mes  pour  chique  année»  ôc  de  l'autre  d'en  envoyer 
aulli  tous  les  ans  le  calcul  an*  Pape  pour  unuei  les 
^lifesd'Occidentk  ■   ^  ■  ' 

Qiioiqiie  ce  cycle  de  Théophile  talk  fans  toa- 


 ...   1  —  HiA.vo*  •  vaulta 

acceptées  par  le  Pape,  il  leur  ^  ôc  kVé^Hk  de  Rome ,  qu'il  cflaya  d'y  tenediec* 
4e  PaliqiiBs4sraa}l7  4evoit    Ayant  çraavé  dans  dm  calcul  pour  Panade  414 
a  xvift  4'avrtl  qui  fiwott  pré-    que  la  lune  4evoii  commencer  4cux  jours  plut6t 


S"* 


lus  de  la  faire  (  comme  ils  6rent)  dès  le  xxi  de 
mars  ,  qui  étoit  le  jour  même  de  l'équinoxc ,  con- 
tre l'intention  non  feulement  du  concile  de  Ni- 
cée )  mais  •ococe  4a  concile  4e  Gefatée  de  l'an 
iff,  fiilnot  leqael'  le  4iiDaacbe  4c  la  PaTque 
ne  pou  voit  Jamais  arriver  plutôt  que  lexxii  4e 
mars.  Saint  Ambroife  confirma  le  calcul  des 
Egyptiens  dans  la  rtfponfc  qu'il  fit  aux  évfques  de 
l'Ëinilie  t  St  conformément  aux  décillons  de  l'é- 

;lifi;  d'Alexandrie 

it  voit  que  la  fiefte 
Ce  faire,  non  pas  an 

cifément  le  xiv  de  la  lune,  quoique  ce  fuft  un 
dimanche  i  mais  au  xxv  du  mois  qui  étoit  pro- 
prement le  premier  dnnmche  d*apcès  ce  ziv  ott 
h  pkiae  hioe.  11  ea  donna  l'exemple  ans  aimea  t 
la  Pafqoe  célébrée  i  Iffiko  en  cette  anaéecft 
demeurée  dans  l'hiftoire  canActilécparlebapcê* 
me  de  faint  Augullin. 

Ce  n*étoit  pas  les  OcciJcntiiix  fruls  qui 
«voient  4e  la  peine  i  s'accommoder  du  Cycle 
rfe  sts  iiis4tdK  perBalêbe.  On  y  trouvoit  aulfi 
en  Orient  8c  en  Egypte  iivesSe$  difficultés  qui 
firent  convenir  tout  le  monde  du  befoin  que  le 
itljet  avoit  d'iitrc  rrtauchc.  L'empereur  Theoiofe 
dès  la  première  aonce  de  fon  règne  donna  cette 
conuniiCon  à  Théophile  ptétte  4e  l'églife  4'A- 
lexaniric  qui  fut  ^it  éveque  4e  cette  ville  cinq 
ans  après.  En  quoi  il  croyok  fidvte  let  iateotioat 
du  concile  de  Nicée,  qu'on  difoir  avoir  renvoyé 
ces  fortes  d'affaires  à  l'églife  d'Alexandrie.  Theo- 


Celle  de  l'in  431  fe  fit  le  xxt  d'avril ,  au  licîi  que 
Théophile  l'avoit  prefcrire  pour  le  xiv  du  mciiie 
mois  dans  une  de  fes  lettres  Pafcalcs  que  nous 
avons  encore.  Celle  de  l'an  40«  iç  fitle  xyv  4e  t  '^Jé^ 
non»  au  lieu  que  par  tout  aiUeatton  la  temb  au  *^ 
zxii  d'avril ,  i  caufe  du  mois  intercalaire.  Ces  nou- 
veaux defordres  inquiétèrent  les  P.ipes ,  principe 
Icincnt  Innocent  I.  qui  ne  fut  pjs  plutôt  délivré 
des  troubles  que  les  Gots  avoicot  caufea  i  la  ville 


jours  plutôt 

que  ne  le  marquoit  le  cycle  de  Théophile,  il  fit 
taire  la  Pafque  en  Occident  le  xxi  1  de  mars  (  qui 
étolr,felon  lui,  le  feiziéme  de  la  hmc  )  au  lieu  que 
ce  n'étoit  que  le  quateraiérae  icioo  Théophile  « 
qui  fut  caufe  qn*ea  Egypte  00  ne  fit  la  Pafque  que 
huit  joHrs  après.  Innocent  en  avoit  écrit  à  Au-  fMêJ(-*f  ift^ 
rele  évéque  de  Carthage  dès  l'année  précédente 
pour  faire  examiner  la  chofe  dans  fon  Concile  » 
iSc  pour  faire  joindre  l'églife  d'Afrique  i  l'églife 
Romaine ,  Se  fecouet  entembic  le  joug  4es  Aie* 
xandrina*  Maia  faiot  Cyrille  qui  avoir  uçcèdé  de* 
D  puis  qaatorxeoo  qaime  mois  â  fon  oncle  Théo- 
phile dans  l'cvéché  d'Alexandrie ,  Sc  qui  fe  croyoit 
chargé  de  U  Pafque  de  toute  l'Eglife ,  entreprit  la 
diéfeoiede  ion  cycle.  Se  fit  voir  les  défauts  de  la 
fiipputKioft  Romaioe  qu'on  vouloir  lui  iiibftituer. 
Il  mnilît  le  cycle  centenaire  4e  Ton  oncle  à  9  ( 
années  qui  font  une  perioiie  Je  cinq  cycles  lunc- 
raires  de  xix  ans.  Et  Uns  attendre  qi(je  les  cent  iOf 


phile  id^ài  de  quelques  favans  de  fon  pats  drefla     du  cycle  de  fon  oncle  fulTent  expitÇS»^fitCp||iif 
^'abocd  une  elpece  4e  periodè  coopofée  4e  vingt-    fon  cycle  teibrmé  dès  l'an  4  ^ . 

ifob  AHiMdiwjrtin'dcr  ou  Cydet  4e  xtx  ans  qui      Le  pape  Luoceor  ite  ponfupollleh4tiIte  plu^  XSCVt* 

faifoient  4;?  ans;  Sc  il  l'cnvoyt  quelque  temps    lomt0c  les  Romains  cédèrent  encore  pour  quel-  j 
twAif.  tjti  'P'^'  ^  ^"'^^  Jeràitve  pour  être  traduite  en  latin.  ^  que  temps  aux  Alexandrins.  La  contellarion  fe 
c.  1)0.  fut  le  peu  d'apparence  qu'il  vit  à  la  publier'    t*.illuma  fous  1:  pape  Zodme  au  fujet  de  la  Paf!. 

UiM.'^**  oui  U  Caire  recevoir  lî-tôt ,  il  fit  un  autre  Cycle    que  de  l'an  417  q^i  fe  fit  le  xxn  d'avril ,  ftii^ 
2^1!^*''*'  MCanaa  PaicalqnifÎK  appelU  CyW«4^»Mt4»i,    vant  le  cycle  de  Théophile  panni  les  Çteçs 

^Boi  qu'il  ne  doft  conieak  que  cinq  cycles  lunai«    les  Orientaux,  i  eaqfe  4e  rMuetçalarjqot  mùf 

— ti   >-        _^  —  dèsle3atv4e  man  çhe^  let'LatInf 

oui  n'avoient  pas  admis  le  treizième  mois  des 
epaâes  ou  de  lune  intercalaiie*  Cp  jour  étoit  pré^ 
cifément  celui  auquel  Zofiiae  numté  fut  1| 
fùnx  ficge,  tieite  jo^rs  apt^  U  mP(t  iflamm 
te».  Safat  Cyrille  le  s'oublia  point  en  cette  |ren« 
contre  :  il  fçut  profiter  de  l'avaatag|t  4e  fa  caufe 

^  »   P   pour  faite  voir  que  les  Latins  étoient  4aos  le  tort  ) 

la  Pafiiw  1 4oiit  il  vooloit  leur  prefcrire  la  felle»    8c  l'on  prétend  que  fans  fe  contenter  des  preaves  ^^^^^ 
llaiscottaie  4aMttiatkitSa  del'eeapite  l'anii4e    pariaiiooa,  il  juftifia  encore  la  çoa4uite  4e« 
yy|,(yiiHqip  aa  ksaJeesia  <aaMMaçiMt  que  Bat    OikùnB  CooM  Ctt  ptt  qoe^aet  aûempics  de 

Bii| 


'aaui  d'aonft  4e  Vin  979  >  puce  que  chez  les  Egyp- 
tiens l'année  coionençoit  au  nois  4e  fcpcembre , 
ulage  reçu  8c  continué  4epoif  le  tems  4e  Moïfe 

fie  de  Pharaon  ,  que  Dieu  fit  changer  pour  les 
llinelites  de  l'automne  au  pnntems  en  faveur  de 
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MiticiM.  micacles  accordez  de  Dieu  pour  l'autotifcr.  Nous  A  terre  d*Ofcn  ,  lieu  de  la  Lulitauic  ou  du  Portugal 

gjjjjjj^^j  ne  Uvons  quels  ^renc  cet  miracles ,  iiors  ce  que  près  Je  l'Aiidalouiic  ,  n'cft  peut -être  ps  moitis 

tf.  ihKlir.   nous  avou  npporic  de  la  maaieie  dont  il  die  que  véritable,  quoiqu'il  foie  moins  aittotiiié  aptes  tout 

t^*-     '  tatiw  PacodK  avoir  teçû  du  ciel  (on  cfcle  de  xix  ce  qa'U  dk  mène  <k  la  punition  jk»  incieduks  9e 

ans.  Mab  poos  CD  connoifibos  un  aorte  moins  êeâ  moqnenn  ,  8c  ce  qu'il  tapporte  des  épreuves 
Tufiicd  qui  atiiva  cette  aiui£e  même  4 17 ,  &  qui 
vmttE-Jôt 


hit  raconte  VMIg|E*mt  ain^  après  au  pape  faint  Lcon 
par  Pjfcalîn  év^nede  Liljbce  en  Sicile,  homme 
de  beaucoup  demeciw.  ftcimlidefé  petur  Ion  ùt- 
voir  &  £1  vertu. 

Siclon  cequ^il  en  ^rlvït  l'an  44)  i  ce  faint 
Pape  qui  t\ivoit  confiilrc  fur  le  cycle  Pafcal  ,  il  y 
avoir  en  Sicile  un  petit  village  nommé  Mcltincs 
avec  u.K  rrcs-pctite  cgiife  bâtie  fort  pauvrement 
«Uns  de  hautes  aioacagpes  envjroniMet  d'épaifles 


^  p  —  -j  —  —  — 1"  I  —  -  j  ■  — 

direxies  que  le  roy  Vifigot  Se  Arien  *  en  avoit  .t,„^ 

fiitcs  dans  l'intt-iuion  J'y  tiuuvcr  de  l'inipolUirc.  l«»Tkw. 
"  ■  i'u. 


Le  mcmc  auteur  parle  avec  moins  d'ailiirancc 
«l'un  miracle  de  même  cfpcce  ,  mais  plus  fimple 
qui  Te  faifoit  i  Embom  dans  les  fonu  bapm-  c^.^),;;^ 
maux ,  que  le  premier  évéque  du  lien  faint  Mar-  c»mf.  t. 
CL-Iiicii  y  avoir  fait  faire.  L'hiftoire  marque  en-  j,^,^. 
corc  de  femblables  miracles  qui  fe  faifoient  en  w'-'u 
Orient  tous  les  ans  la  nuit  de  Pafques  en  faveur 
.         ,  de»  bapcizes,  &  à  l'hoooegr  de  U  fefte.  Celui  de 

Ibrêts.  Dn  y  voyeit  tes  fonts  baptirmaux  (è  rem-  B  Celcfarac  en  Lycie  cioîr  fcmarquaUe  en  ce  qae  *i4-  tu  t' 
^lir  d'eux-mêineî  tous  les  ans  la  nuit  de  Parques     l'eau  miracuieufcment  cnvoyi:e  du  ciel  dans  les 
a  l'heure  du  baptcmc  folcnncl ,  (ans  i^u'il  y  ciifl     fonts  baprilmauz  paioilluit  depuis  la  veille  de 

Padjiie  ,  continuoit  pendant  route  lacinquantaine, 
&  dilparoilToit  après  la  ficile  de  la  Pentecôte.  En 
quoi  l'on  pouvoir  admirer  principalement  la  bont^ 
divine  oui  vouloà  bien  s'accommoder  aux  ufaees 
de  l'Eglifc,  Se  leur  donner  cette  marque  vifible 
de  fon  approbation. 

A  ces  tnirades  des  eaux  que  Oieu  envojoic  dans 
les  baj^tifteies  dtine  manière  fumarurelU  »  on 


tu  c.inal ,  ni  tuyau  ,  ni  aucune  eau  voifine.  Après 
que  l'on  avoir  baptizc  le  peu  de^gCM  qui  ie  pre- 
"Ktitbient,  l'eau  s^ccouloit  comme  die  60k  venue 
fans  avoir  aucone  docha^e.  Or  cette  année  donc 
la  Pafque  émît  conteilée  par  les  Occidentaux  i 
ravcncinent  du  bienheureux  pape  Zolîmc  ,  après 
que  Pon  eut  récite  les  leçons  ordinaires  pendant 
la  nuit  fainte  qui  précedoit  le  xxv  jour  de  mars , 


le  Prétte  le  diipoUnt  â  donner  le  oaptéme  Calon    -  poiimic  ajo&iet  ceux  des  lampes  &  des  cie^t 


ta  coutume ,  attendit  jufqu'au  jour  que  l*leui 
-        »inft  à  fon  ordinaire.  Mais  ce  f\it  en  vain  :  de 
"forte  que  ceux  qui  dévoient  être  baptizca  fe  re- 
tirèrent fins  avoir  pù  recevoir  le  facroment.  Mais 
ia  nuit  du  famedi  au  dimanche  xxii  d'avril,  lea 
lâcrez  fonts  forent  remplis  i  l'heure  qui  étott  def- 
»etMt.eaU,  ùnée  poiir  le  baptême.  Ce  qui  fit  connoîrrc  cvi- 
^^^X'.'vT  q""^      Occidentaux  s'e'toient  trompez. 

Palcalî:i  ne  dît  pas  qu'il  ait  icc  témoin  de  ce  mi- 
racle ;  mais  l'cxachtudc  avec  laquelle  il  en  mar- 
que toutes  le;  circonftances  par  la  delcripiiaa 
do  lieu ,  par  l'onzième  coofulat  d'Honorîus  ,  8c 
par  la  perfoDiie  du  diacre  Libanius  *  de  qui  il 
l'a  voit  appris,  ne  noos  pecnec  paa  4e  douta  4» 
h  fincetîtc. 

  Ce  n*eft  pas  hinlqae  eodiok     Dieu  ait  voulu 

lionoiecde  pcodôp pour anacqnec  rupiobacion  ôreferite.G 
^'^'j*- qu'il  donnehi  la  mk  de  Pafqoes»  Omodore  qui ''leurs  fcropi 

vivoit  cent  ans  après  Zofime  ,  parle  d'un  autre  d'eux  quittèrent  encore  Ir  calcul  du  cycle  de  Theo- 
qui  arrivoit  auifi  tous  les  ans  la  nuit  de  Palque  en  philc  qui  marquoic  Pafques  au  du  -  neuf  d'avril 
Lucanie  près  de  la  petite  ifle  de  Leucafeou  Lcu- 
?«ï«uci.  cochée  oaos  un  lieu  appelle  Maccellien  *  qui 
avoit  été  autrefois  .comme  un  fonxboBij  de  la 
ville  de  Co(îrm  .  maintenant  Stylo.  Il  y  avoit  en 
ce  lieu  une  grande  fontaine  d'une  eau  toujours 
claire.  Elle  cioir  tranquille  en  tout  temps  dans 
fon  vaftc  bailîn  qui  ctoit  voûte  en  forme  de  grotte, 
âe  on  l'avoir  choilie  pour  donner  le  baptême  la 
Teille  de  Pafquet.  .Le  prêtre  qui  devoir  bapttzet 
n'avoit  pas  plutôt  commencé  les  prières  de  la  nuit 
laintc  que  l'on  voyoit  cette  eau  ,  non  pas  couler 


«al  1 


XXVII. 


allumez  d'iihe  main  celefte,  dont  nous  avons 

parle'  au  fujet  du  Feu  (âcié  de  la  veille  de  Paf- 
ques •  ,  comme  d'un  indice  que  Dieu  vouloir  bien  ,^ 
donner  du  vrai  jour  auquel  on  devoitceicbter  Cette      *  fig; 
grapdc  folle.  Mais  nou<  voulons  bien  ne  nous  y  ct^M,.^  ' 
Boîm  aiieAier,Mo  plus  qu'à  beaucoup  d'autres  que  jtm«Xf«. 
l'on  a  rapponé  d'efpeces  ditfctcntes,  parce  que*»^®""-* 
ceux  de  qui  nous  les  tenons  n'ont  peut  £tre  pas  tou- 
te  l'autotitc  qui  leroit  neceflairc  pour  les  garanrirt 

Celui  de  Sicile  rapporte  pat  PafcaHn  étant  d'un  VXVIIL 
degré  de  cettiiude  lupeticur  \  U  plûpan  dea  w  ^ 
ttes ,  devoir,  ce  femble,  convaincre  les  Latins  que 
les  fupputarlons  de  leur  canon  Pafcal  n'étoient  ' 
pas  fi  furcs  que  celles  des  Grecs  &  des  Alexan- 
drins ,  &  les  porter  au  moins  pour  l'amour  de  la 
paix  i  l'uniformité  que  le  Concile  deNicéeavok 
Cependant  ils  retournèrent  bien  -  tôt  i 


ipules:  At'd&s  l'an  .^^^  quelques-uns 


L'an 


pour  faite  la  fête  au  vingt-deux  de  tnars.L'an  4  4  i 
qui  éloit  ia  quatrième  année  d'après  que  S*Cytille  44t. 
eut  fait  ciminwncer  fon  nouveau  cycle  de  quatre-      ,^  ^ 

vingr-quinze  ans,  il  arriva  une  divifion  encore  />f(<  fl.trt 
plus  grande  quoique  dans  une  moindre  dillance 
encre  les  Occidcncaux  qui  firent  ta  Pafque  le  xxx 
de  mars ,  &  les  Alexindrins  qui  U  firent  faire  aux 
autres  le  xxiit  du  même  mois.  Ainfi  l'on  voir  que 
.c'était  le  quatonticmc  jour  de  la  lune  qui  foifoit  le 
fujet  de  la  conteftation  quand  on  n'étoit  en  diffé- 
rend que  de  huit  [ours  d'un  dimaiiclic  à  l'autre  , 


par  les  canaux  ordinaires,  mais  s'élever  en  haur  E  mais  que  c'ctoit  l'intetcalation  d'un  treizième  mois 


d'eile-mcroe ,  &  croître  en  globes  au  dcffus  de  la 
*U%kttxt  ^urfiKeprès  des  deux  tiers  de  fa  profondeur  *.  Ce 
fvf>  qui  dotoit^à  la  vue  de  tout  le  peuple  dorant  toute 
lu  ceremoiue  par  un  miracle  annuel ,  qui  bien  que 
devenu  ordinaire  n'en  étoit  pas  moins  grand  ni 
moins  étonnant.  C'eft  le  témoignage  que  Caffio- 
durc ,  homme  de  poids  &  d'aututilé  éuivam  i 
Severe  fous  le  nom  du  Rof  Aduladc  donc  il 


quand  on  a^écacioit  lei  ans  des  aunes  de  quane 
iemaines. 

Sajpt  Léon  le  Grand  qui  n*étoir  for  le  Hunt 

Siège  que  depuis  lïx  ou  fcpt  mois  *  n'avoir  pas  j,p„|,  j 
eu  le  loilîr  de  prévoir  cet  inccmvcnicnt  pour  y  re-  /'F^  44«. 
Mais  la  vigilance  qui  éroir  toûjouts  ac- 


compagné de  beaucoup  d'aâivité  le  fit  fongçr  de 
bonne  neui  ' 


mu 


M-Uf. 


-,  .jcure  à  ne  pomt  fo  laillèt  foipieodte  pour 

«oit  fecreiaite ,  rendoit  i  ce  qui  fo  paflbk  de  fou  la  fuite  de  fon  Pontificat.  Le  Cycle  de  Théophile 
temsae  dans  fou  païli  .  d'Alexandiie ,  tcfotmé  par  faint  Cyrille  fon  ne- 

Ce  que  l'on  trouve  dans  faint  Grégoire  de     veu  ,  &  mis  encours  depuis  Wn  457' marquoit 
Tours  d>ui^minele^rerabMble  accompagné  d'au-     la  Pafque  de  l'an  444  au  xxt  11  d'avtU.  Mau  le  L'an 

calcul  des  Latins ,  qui  n'étoic  autte  que  l'ancien  ^. 

c]rcia 


nés  clKonftances  encore  pbs  Imgulkces  dans  b 
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%jdc  jodaique  des  84  ans  qu'on  avoic  tacomnio-  A  'on  cmpiie ,  &  de  lui  mander  leur  cc/ultat  afin  de 


It  dm.  «. 
|lo  a.  I|. 


nm,  i.»ff. 


«  yincRoit  cette  vipgc-fix  de  mar$,qua 

toc  tottiaet  upitiyaK  ,  fum  ^'d  n'aànoxoîc 
pas  dPenliolUme  on  de  inois  iKcrealajn*  Saint 

Lcon  cinbarrafTc  entre  et  ;  deux  Cupputarions  ne 
voulue  point  aucndrc  au  temps  de  l'annonce  de 
U  fête  pour  en  dctccminei  le  Jour.  C'cH  pour- 
quoi ûs'adrcda  dès  l'an  44  )  a  lâint  Cyuilc  mê- 
me &  i  Pafcaiin  de  LilyÛe ,  Ici  denz  prelaa 
de  rEglifc  qu'il  connût  les  plus  experts  daat 
CCS  lortes  de  connoilTances.  U  prit  cKcafion  de 
quelque  ailîdance  qu'il  cnvoyoic  à  Palicalîn  qoi 
avoit  Touffert  une  rude  captivité  dans  les  ravages 
de  la  Sicile  pat  les  Vandales ,  pour  lui  en  écni» 
&  lui  en  demuider  foa  avis.  Pakafiniiti  Bfpoii> 


•  Noa  «If  4 


faite  garder  enfin  la  confonnitc  par  toute  rbglife 
dans  la  celeiitatioo  dhioe  ££ce  ^  ceofietme  te 
grand  myftete  dn  £itiit  des  lionnneii.  Il  chargea' 

aullî  JuKen  ,  cvcque  de  l'ifle  de  Cos*,fon Non- 
ce à  Conftantinoplc  * ,  par  une  Ititie  de  mîmc 
datte  ,  c'cft  à-dire  ,  du  i<>  de  juin  de  l'an  45},de 
folliciter  puiflammcat  cette  afiaiie.  Il  naouveiUa  ^"/'"j^ 
fesînftaiiees  l^imfe  ibmnte  aaprè»  dn  Prince , 
pat  rroisoa  quatre  autres  lettres  i  Ton  Nonce  , 
d'autant  plus  jpreiTintcs  que  le  temps  d  imiouLCt 
la  l'ilquc  de  f'.in  4J5  approchoit  de  plus  près  , 
filant  cunnoictc  qu'il  s'a^uit  de  l'ââaiie  de 
toute  l'Ëglilc  laplu«  inpoctiBiek  6lMiltti,apris 
celle  de  la  toy»  L*Einpefear  envoya  un  de  les 


dit  qu'après  avoir  bien  cxanîa^  la  qnefUon  Se  B  ^eosavec  une  lettre  i  S.  Protere, cvcque d' Aie* 


ha  fia. 


44*. 

B»th.  ifil.  f, 
71   7'- 77. 


calcule  tout  fut!  exadcmcnt ,  il  avoit  trouvé  de 
même  que  (aint  Cyrille  que  le  jour  de  Pafques  dè 
l'année  fiavante  (-4  4  4  )  devok  Im  k  dimanche 
vûq^troifiéine  joue  d'aviib  que  k  fiippwation  du 
Qrde  des  Latin*  *  dont  on  vouloit  fe  ferrir  k 
Rome  ,ccoit  fott  Tuvcte  à  l'erreur ,  Se  qu'elle  ne 
mettoit  la  Palquc  donc  A  ctoic  quclHon  au  vingt- 
fixde  mats ,  que  parce  qu'elle  omettoit  l'embolir- 
me  4M  l'intercalation  du  tteiziàne  mois ,  qui  ctolt 
marqué  dans  le  cycle  d'Alexandrin  de 
Théophile  &  de  Cyrille  commencé  depuis  l*an  4)7» 
S.Lcon  le  rendit  aux  taifons  de  Pafcauo:&  S.Prof- 
per,  quoiqu'attaclic  m  cycli:  des  Latins  de  84 


xandrie  qu'on  avoit  fubftituc  à  Diofcote  ,  con- 
daiiuié  Se  dcpolc  au  concile  de  Chalccdoine.  Ce 
qu'il  fit  UBt  par  la  perfuafion  où  il  étoit  comme 
kt  auteei  que  les  bona  aâmiome*  8t  chionolo- 

I[îftes  ie  troavoKDr  nlntdt  i  Mtxmik'K  qu'ail- 
eiiis.oue  [urcc  que  le  Pape  lui  avoit  dit  que  les 
E^yptuin  ou  Alexandrins  avoicnt  etc  cliatgcz  au- 
trefois de  CCS  foitei  de  Supputations  pour  tout 
k  ceftc  de  l'i^gUCe  par  le«  Jainu  Pcres  %  (  ce  que  •  tèMfiii^ 
pluiwurs  ont  voulu  entendre  du  concilie  de  Ni- 
cée } }  &  que  d'Ateundtie  on  devoit  mander  tom 
les  ans  le  jour  de  k  Pafque  au  lîege  Apodolique  » 
pour  le  faite  ùmbc  couiîte  «ut.  ^liks  ks  plut 
ans ,  a' reconnu  dans  la  Chionique  qu'on  n'avoir  C  éloignées, 
pas  mal  fût  à  Rome  de  celebm;  la  Pafque  k      .  Saint  Protcre  fut  dilieent  à  Satisfaire  l'Empe-  Tum  tf  . ir. 
viogt-troitiéme  jour  d'avril  en  cette.aon^,  aioA-     teur  â(  k  Pape  fut  ce  qu'on  fouiiaitpit  de  ki.  U  t'V.  o-'s[£t' 

(écrivit  i  lâint  Lcon  une  grande  lettre  dtnskquel-  Bwi.  9d. 


ff^.t.*i». 
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^ 


ont  qu'il  n'y  eut  point  de  jeux  du  ctiqne  k  ^riagt' 
te  un  pour  la  fondation  de  h  ville,  i  cadfedtt  Ven« 
diedi-Saint.  Le  faint  pape  continua  de/aue  kvojc 
loas  les  ans  par  tout  l'Occident  k  jov  de  Paf» 
que  ,  kloQ  le,  cycle  des  Orientaux  »  ponr  makce* 
nir  Puni&rmM  dans  l'Eglife  onlvûfélk.  U  tM' 
moit  que  ce  devoir  c'roir  pour  ceux  qui  occu- 
puicni  (on  Sicge ,  non  lealcnient  de  tradition  apof- 
toUque  ,  mais  encore  d'inllicutiun  divine,  com*' 
me  U  k  mandoit  eu  4  ji  >  i  Raveonius  dvéquc 
d*Afksen  lutfignifiant  que  k  Patqnedel^aooée 
fuinntekkroitka}  deman.  -  ^ 

Sa  nrévoyance  l'avoir  déjà  fait  fonger  i  une 
tMBVnle  ditiicuké  qu'il  trouvoit  pour  le  jour  de  la 
pafque  de  Tan  45}  Iclon  qu'il  ctoit  marqué  dans 
k  cyck  de  Théophile  d'Alcxandrw.  Ce  jour  étoit 
k  Tiog|t»qn«irifaiP  d'avril ,  pesce  ^  l^année  était 
iiuetcalaite.  Sakt  Léon  convenoic  del^tetescala*. 
tion,mais  il  trouvoit  le  terme  de  k  Pafque  exorbi- 
tant, parce  qu'on  avoir  cru  jufques>U  que  Pafqucs 
ae  devoir  iamait  arriver  plutôt  que  le  vingt -denx 
de  mars»ni  plu  tard  que  le  x  1  d'avril  ;  U  ji^eant 
que  pourceicefbis  il  pcjunoit  y  avoir  erreur  dane 
le  calcul  de  Theophile,il  eftimoit  que  kf(ke  devoir 
h  célébrer  le  dimanche  d'auparavanr ,  c'ell-â-dire 
le  dix-fcptie'me  d'avril ,  comme  elle  croit  marquée 
dans  le  cycle  Pafcal  des  Laritu. Pour  fie  s'en  point 

S porter  à  ki-m&nc  il  en  écrivit  à  Pafcaui  de 
jrbée ,  des  avis  duquel  il  s'dtoic  btentlouvéfOMr 
k  Pafauede  l'an  444,  6c  dans  fa  lettre  du  vn^ 
quatrième  jour  de  Juin  de  l'an  451  par  laquelle  il 
l'envoyoitau  concile  de  Chalccdoioe  comme  fon 
Lceat ,  il  le  chargea  de  kire  calculée  fe  Jour  de 
Pa^nce  de  1^  4f  f  par  ks  plut  opeiv  qu'il 
poorroittrotivcr  dans  la  fcicnce  des  temps.  Nom 
ne  voyons  poinr  la  rcponfe  que  loi  fit  l'afcafin  , 
après  s'être  acquitte  de  la  commiflîon.  Mais  deux 
ans  après  S.  Léon  en  écrivit  i  l'empereur  Marcien 
niêine,kHtiant  d'employer  fon  aoncilé  pour  kire 
:]adiok  pat  les  plus  kvaoi  ' 


le  il  trairoir  la  qucftion  du  jour  de  la  Pafque  à  f**** 
fond*  Il  y  failoit  voir  que  ce  n'clt  jamais  le  1 4* de 
k  Itue  du  premier  mois,  comme  chez  les  Juifs  1 
nuis  toujours  kdimaociiie  fuivant  qne  ksCbi^ 
'Mens  doivent  caUicer  la  f  afquc }  qu'ainfi  lorfqné 
le  14  arrive  un  dimanche,  il  nut  remettre  la  Pj(- 
quc  au  dimanche  d'aprèstQu'iln'eft  pas  à  craindre 
pour  cela  que  la  l'jlquc  pujiïc  tomber  dins  le  fé- 
cond mois  i^arcc  que  ce  n'cft  pas  du  jour  de  l'é- 
quinoxc  fixe  au  1 1<  dc  mu$t  mais  de  k  nbovel* 
k  lune  d'apcèe  l'équinow  que  Toa  dok  coneaf 
ce  fécond  mok  Afiishà  avoir  kk  vakk  f'udtiié 
du  cycle  lunaire  de  dix  neuf  ans  contre  les  Juifs  Se 
contre  ceux  qui  paiTuicnt  à  l'autre  extrcmuc  pour 
empêcher  qu'on  ne  faife  la  Pafque  au  dernier  mok 
de  l'année  précédente  OU  au  tiecood  de  k  fuivante» 
&  lui  avoir  rapporté  divers  exemple*  dePafqu^ 
fort  bien  obier vées  pour  fervirde  preuves  â  tout  ce 
qu'il  avançoit,  il  concluoit  que  le  calcul  de  Théo- 
phile d'Alexandrie  ctoit  tort  bon  &  qu'on  devoit 
faite  la  Pafque  de  l'an  4  5  j  le  a  4  d'avril ,  d'autant 
que  k  17  précèdent  auquel  les  Romains  &  les  Oc-  Vvk. 
cidemaus  ptctendoicnt  la  faire  i  caufe  qu'il  tom«     45  J« 
bok  un  dimanche ,  n'ctoit  prccifément  que  le  1 4  ■ 
jour  de  la  lune. 
£    SiLconfe  rendit  plutôt!  l'autorité  deS.Pxoiete  *■•"!■■  >«t* 
qu'à  fei  caifons  j  voulant  éviter  U  diverfiré  dam  k  ^ 
celdKatkn  de  k  fifte  :  de  il  manda  i  IVnmicot 
Maicicn  qui  lui  en  avoirvécrit  aolSdaas  k  wns  de 
cc'Prelat  fuivant  le  cycle  de  Théophile  ,  que  s'il  y 
acquief<îoit  c'cioit  moins  par  conviction  que  par  le 
défit  de  maintenir  l'unité  &  la  paix  dans  toute  l'E- 
gUk.  U  écrivit  donc  une  lettre /«rwcV  ou  circulaire  e^io#^<M 
â  cous  les  évfques  des  Gattles&  d'Efpagne  «  dattée  ^  f  < 
du  ]  S  de  juillet  de  l'an  454  «  pour  les  avertir  que 
la  Pafque  prochaine  feroit  le  14  d'avril  comme 
par  tout  l'Orient ,  &  non  le  1 7  comnae  on  l'avoit 
ciû  CD  Occident  fut  k  fby  du  cycle  Romain  *  •  ocS4mK 
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PASQUES.  Hiftoire  des  Contellations  Tur  le  jour.  31 

OspmilaiiC  les  Latins  louch»  des  reproches  A  que  le  pape  S.  Léon  avoit  voulu  ^vitet  pourtou» 


■M.»-  . 


({u'on  leur  faifoic  que  les  (upputations  lie  leur  «:y- 
dequin'&oitauire  qucl'jncicn  jaduque  des  8  4 
abs  (efbtiaéfO'^oicDC  paf  toujounexttles}  regar- 
iliint  d'aiUeun  comme  uu  joug  KàchcuxcMtc  <.  i^jc- 
de  dépendance  oà  ib  étoicac  à  l'cgaid  des  Grecs 
êc  dcsOiicntaux  pour  ce  iujet,  voulurent  cherchée 
les  11111761»  de  fi:  délivrer  d'une  telle  fctvitude.Pouc 
oc  fajet  fis  cherchèrent  quelqu'un  parmi  euxqai 

filMÇzitnclligcnr  djns  U  connoilTancc  des  temps, 
6c  AirtQuc  des  mouvcmciis  du  lolcil  Hi  de  U  lune 
pour  drefTcr  une  règle  ou  un  cycle  Pafcal  qui  pùc 
les  difpeolis  de  recourir  doreûuvant  aux  Alcxan-r 
drins.  S.Piofpec  d'Aquitaine,  recretaiie  du  pape 


Kits.  C'ccoic  la  dîverfilé  de  pratiques  pôor  la  ce- 
radoa  de  U  Palque  que  le  concik  de  Niçdt 
avok  ordonné  de  fiiire  en  un  même  jour  danstoa- 

les  Us  cgiilcs.  Car  comme  les  calculs  de  S'idotius 
n'ctcncnc  pis  toujours  les  mêmes  que  ceux  de» 
Alexandrins  ,  ^uoiqae  pour  le  Saad  ce  fût  le  même 
cycle  des  19  uf ,  on  te  trouve  encore  affes  iou- 
vcflt  ékdgnes  les  uns  des  aiitrei  pour  le  jour  de  U 
Pâfque.  Il  n'y  avoir  plus  de  ditferend  pour  les  cm* 
bolilmcs  ou  crcizicmcs  mois  des  années  intercalai- 
res :  ce  qui  faifoit  que  quand  on  ne  s'accordoic  pjs 
on  n'ctoit  qu'à  luut  joiua  près  Ut  uim  des  aunes 
pour  k  Palqaetniaia  •^iwk         de  nouvelles 


S.  Léon  qui  avoir déjaezaminc  ces  queftîonsiroc«     contellations  poncle  quatorze  de  la  lune.  Ainfi  l'an        -  ■ 

où  il      475  la  Pafque  en  Occident  fc  fit  félon  Vi«aorius 


Bi«>-.rit/  Mf. 


cafion  de  la  dirpute  de  l'an  4  4  4  ,  en  drefla  un 
fit  voit  qucccl^inc  Pape  n'avoit  pas  grand  tort  de 
prctcndie  qu'on  autoit  dû  célébrer  la  Pafquc  de  l'an 
455  le  dix'fepâéroed'avtil.  S.Lcon  lui-même  pcr- 
ftuM  m\to  poonoit  (ë  paifer  du iecoucs  des  Onen- 
t&tnt  tionni  la  eommidSon  i  feh  diacre  Hihr  oa 
Hil.iirc- ,  qui  fur  <lt  piiis  fou  fucceffeur  fur  le  liège 
apoAoiique,  d'y  taire  travailler  par  quelque  ha- 
bile homme ,  parce  que  les  affaires  de  l'Eglife  ne 
ki  laiffoienc  pas  le  loi&t  d'jr  vacquec  par  lui- 
même. 

Hilaire  tronya  ce  i^ue  l'on  fonkikoic  en  la  per* 
fennedeVicToai  o  s,qui  étoit  d'Aqaitaine,co(n- 

tne  Profpcr ,  &  de  la  ville  de  Limoges ,  mais  tctité 


&  l'ancien  cycle  Rowuin  le  i}=  d'avril-,  &  en 
Orient,  félon  les  Alexandrins  le  6  de  ce  mois. 
L 'an  4.  S 1  elle  fe  fit  le  1 8  d'avril  félon  Viâorius,  & 
le  i|  du  même  mois  iéloo  les  Alexandrins,  tandis 
qne  d^otres  Laiimqeî  D'ayant  pas  encore  rcfu  le 
calcul  de  Viâoriut.nivokm  l'ancien  cycle ,  tirent 
la  Pafquc  le  1 1  de  mars  fous  l'équinoxe,  parce 
qu'ils  n'admcttoient  point  le  trciziâm  mois  de 
l'année  intercalaite.  Les  mêmes  diAenaujinais  de 
hait  jours  teulciiiem;,  entre  les  Orientaux  '5r  ceux 
d'Occident  oui  fniveleat  VIAotius  ,  uincrerc 
encore  dans  ws  années  495 ,  49$.  4';9>5i6, 
fit ,  oà  l'on  voit  que  1 1  P  >U|iic  de  ceux  qui  An- 


48a< 


4f5- 


i  Rome  depuis  quelques  années.  Viâoiius  ayant  ^  voient  le  calcul  des  Alexandrins  precedoit  tou- 
«ecepté  la  commiffion ,  crut  que  pour  travailler  ^  jours  de  huit  joun  la  Pafque  des  autres. 

'  '  C'eft  à  quoi  néanmoins  on  ne  jugea  point  à 

propos  de s^irlter  en  France ,  oà  l'on  ne  crut  pas 

que  la  con'duite  dcsOiicnraux  accoutumez  d'ail- 
leurs à  fe  (cpater  des  Romains  ou  Latins  en  beau- 
coup d'autres  points,  dut  être  une  matière  de  Icru- 
pule  fur  l'obiervadon  deJa  Parque.  Auili  dans  le 
quatrième  eottcile  d'Orléans  .aflêmUé  l'an  541, 
des  trois  royaumes  de  la  Monarchie  Françoifc  ,  il 
fut  arrêté  pat  le  premier  canon  que  tous  les  cvê- 
ques  celebtetoicnt  la  Tafques  en  un  même  jour  , 
ielon  le  calcul  de  Viûoiins.  Ce  qui  fut  teligteufe* 


plus  imma»  il  ùUoit  leprendte  tome  la  Milite 
des  hm^faÎM  te  des  fériés ,  depuis  le  comraence- 

iTi;:i:!  da OMMUfe, fuivant  la  chronique  d'Euicbe. 
Api^s  de  longues  Se  de  ditlkilcs  dilculfions  de 
tout  ee  qui  s'éioit  fait  avant  lui  fur  ce  lujcr,il  trou- 
Tx  que  l'£nneadecaëteride,c'eftpà-dire,  k  cycle  lu- 
naire des  19  ans  que  nous  appelions  le  nombre 
d'or ,  donr  fe  fcrvoieiu  les  Grecs,  éroit  plus  fur  que 
les  cycles  des  Latins.  Il  rejetta  donc  la  iupputa- 
tion  Roiniine.c'cll  à  dire,  ii  ;'criodc  judaïque  re- 
formée des  84  ans ,  dont  Paicalîn  de  Liiybée  6c 


Profper  d'Aquitaine  avdcac  parle  :  &  parce  que  fa     ment  obfervc  depuis  dans  la  plus  grandepatrie  de 
'principale  raifon  droit  ^  ceae  pexiode  étoic  irap     k  Fiance  jufqu'au  rcgne  de  ausiemagne.On  con* 
rte,itencompofa  uneautreen  nmitiplîant  le '  •  -  ■ 


tttMc  Vie. 
•o«itMM  di 


L'an 
457- 


XXXI. 


«onrte 

cycle  lunaire  de  1  9  ans  par  le  cycle  folairt-  uu  des 
Tfept  lettres  dominicales  de  aS  ans.Ceilce  qui  pro- 
•duilît  un  Cantit  Fé/èél  di  J}a  ««r« ^ Voà  a  ap- 
feUédefi>DtioinPaMOBB  TiCToaiBNMa.llla 
fltcorameoceràl'an  xtdenoite  époque  vulgaire, 
(  où  il  croyoit  que  Jefus-Chtift  ttoit  mort ,  le  per- 
luadant  aulli  que  ç'avoit  été  l'année  du  conlulat 
des  deuxGcminusicrrcur  double  qui  n-  gàioiciien 
dans  fon  fyfteme)  &  il  la  ât  aller  julqu'à  l'an  jj9, 
de  (bne  que  fa  féconde  Période  commença  avec 
l'année  5^0.  U  dédk  cet  ouviage  i  l'arcbidiacre 
Hilaire  qui  le  lui  ivolc  fait  entreprendre ,  &  il  le 
publia  l'an  4  J7  1  vingt  ans  après  le  commence- 
ment du  cycle  de  Théophile  ,  réduit  à  9jans  par 
£iint  Cy tille. 

Quoiqu'il  ciîr  adopté  le  cjck  iiioaîie  des  Gtéei 
il  foivit  deteik  fone  les  fbppatatiom  des  Latins, 
qu'il  rendit  le  cycle  de  Théophile  &  de  faint  Cy- 
rille inutile  en  Occident,  &  fit  voir  entr'autrcs 
chof.s  contre  les  Alexandrins  qu'on  auroit  pûfai- 
ic  U  Pafque  de  l'an  4  { 5  le  dix  -  fcpt  d'avril  fans 
cnec  fcloa  S*  Léon  de  S.  Piofper.  Mais  en  accep- 
tant cette  période  ou  ce  Canon  Pafcal  de  Viâo- 
rîus  qui  d'ailleurs  n'êtoit  pas  de  nouvelle  inven- 
tion puilqu'on  avoir  connu  la  Période  de  jjl 
ans  chez  les  Otiemaux  avant  le  concile  de  Nicée 
on  icconba  bien>tAt  dana  MiiMQTeaieat 


Bmt-tr.  ryil. 


linoa  aulTi  de  le  fuivre  en  dîvets  endroits  de  l'Italie 
jufqu'à  ce  que  l'on  vit ,  neuf  ans  .iprès  ce  concile 
d'Orléans ,  une  nouvelle  divilîon  des  Alexandrins 
&  autres  Orientaux  qui  firent  la  Pafque  de  l'an  j  )o 
k  a  4  d'avril,  d'avec  cens  d'Occident  qui  k  firent 
dès  le  1 7.C*êtoiik°m£me  inconvénient  qne  cebî 
qui  avoir  donné  tant  d'inquicrude  au  pape  S.  Léon 
pour  la  l  aïque  de  l'an  455  ,  &  c'étoir  une  fuite 
de  la  coniplaifance  que  Viéîonus  avoit  eue  pour 
l'opinion  de  ce  faint  pape  &  pont  k  fttppiitsiiaa 
Romaine.  Céfbt  adE  ce  qui  contribua  le  plus  à  k 
ruine  du  canon  pafcal  dr  Vieloriusflc  au  mépris 
que  l'on  en  lit  dans  la  fuire.  C.u  V'idor  évfque  de 
Capouc',  prenant  occalîon  de  l.x  liiifcrcncc  qu'il  y 
avoit  entre  k  calcul  des  Alexandrins  &  le  cycle  de  ^^''^ 
B  Viâodiis  poac  ta  Pafque  de  l'an  j  j  o  ,  ccti  vit  con-  ( 
tK  ce  dernier  avec  tant  de  fiiccès  qu'il  k  fit  quioec  ' 
dans  beaucoup  de  lieux  oà  il  avoir  été  reçu,  Ac  fit 
crabralTer  en  la  place  le  calcul  des  Alexandrins. 
Nous  n'avons  poinr  ce  livre  de  Vidor  de  Capouc 
qui  eut  la  force  de  fàiic  périr  le  cyck  paTcal  de 
Vidocius  d'Aquitaine  en  Italie.  Mais  on  ne  doit  n 
pas  confbtidre  ce  cycle  on  ce  calcnl  aboli  avec  k  cl'... 
Période  Victorienne  de  551  ans,  dont  l'invention  **<.•  «f<*r. 
a  paru  li  belle  Se  Ci  utile  que  ceux  même  qui  ontre-  ^î'^'*** 
jette  le  canon  pafcal  ou  la  fupputation  particulière  ■■•lii|i..< 
de  Viâodus  ont  reçu  cette  Période  avec  pkifir , 
fine  en  eic^pcec  In  Giecc  qui  k  coonoifleient 

long* 


• 
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cycle  des  Alexandrins. 

C'cd  ce  que  fit  aufll  avec  allez  deCuccès  Dents 
ftirnommé  le  Pb  T  i  T,  moine  de  Scychie ,  qui  ayim 

Îunc  Ibo  païs  pour  venir  s'habiraer  i  Rome,véquii 
mt  le  litre  d'abbé  dans  cette  viUe  da  tenips  de 
tin  l'ancien  &^Jufkinien,&  y  acqidila  réputation 
de  l'un  des  plus  favans  bonunes  de  fon  lîecle.  Cet 
auteur  ayanc  entrepris  de  Couler  à  fond  tout  i  la  fois 
le  cycle  de  Victoiius  &  le  cycle  ancien  des  Latins  ^ 
dreHa  un  nouveau  cancn  Pafcjl  fur  le  cycle  de; 
Alexandrins  comme  fit  Viûoc  de  Caponei nnik  fl 
icdnt  la  grande  période  dé  Viâorfns  compofêe  des 


aVoit  tepris  le  cycle  des  Aiexandrms  cDmmc  dans 
1*  Grèce  l'Orient,  la  l'a(quc  de  cette  anntc  né 
fe  lu  ijuc  le  .XXV  d'avril.  S.  Grégoire  qui  toe  patic 
point  >ic  cette  troifiéme vlpccc ,  a/ootc  qac  le  ciel 
le  dccl  ira  en  AveoCdeceuxqui  foivoient  le  calcul 
de  Viâorius  ^  parce  qae  les  Fonts  bapdfmauz  qui 
avoient  Kcaurnm^  de  fe  remplir  d'eu v..fnêincs  par 
mirjclctous  les  ans  la  nuit  île  Palg  ic  >; ,  demeurè- 
rent lecslexxi  de  mars,  Jour  de  la  l'aiqOedesEl- 
pagnohiâc  nefc  remplirent  que  le  JWI  II  d'aviil', 
jour  de  U  Pa(qiie  des  Fiançojr. 
I!  y  eto  encore  da  defordre  en  France  Wn  ;  f  o  *  ' 


deux  cycles  lun.ure  &  fol;itre  ,  mulriplice  l'an  par  B  pouricjourde  l.i  rrltbrition  de  la  grande  Itte.  Il 
l'autre.  111  accommckla  aux  fupputations  des  Aie- 
xandiins,fe  contentant  de  la  traorponer  de  la  fin  * 


L'an 


vint  ^  dit  le  même  1>.  Grégoire  de  Tours,  de  ce  que  ^  ^^^\  à 
Vicloriiis  avoir  manqué  la  l'afque  de  cette  année  j.ilfoî^* 


-,  * 


•«. 


il'- 


LArniil.  «.17, 


damsisd'aoïkt  où  le*  Egyptiens  comncncoient  lenr 
année  au  s  f  <le  manqo^n  icgaiddccoonne  le  jour 
de  l'Incarnation  on  de  U  Conception  de  ]  .C.  ou  au 
premier  jour  de  janvier  où  commence  l'annc'e  Ro- 
maine adoptée  par  l'Eglile.  C'eil  ce  qui  fut  appellé 
Période  OtONrsitMNidcjjiiquinefut dif> 
ferente  de  la  Viâoricnneqiieparce  qu'elle  rouloit 
6u  les  calcub  des  Otientaiac  oo  Alexandrins .  qui 
ÀoteoT  plttt  fors  que  cetix'det  Latins  que  ViAorius 
avoir  employer  pour  faire  plaifïraux  Romnii  5. 

Denys  publia  Ion  nouveau  cycle  l'an       ,  14 
ans  avant  que  Viâor  de  Capoue  eût  attaque  celui  ,  . 

de  Vicb>rius>Cefucdaosledeflctndelc£uteriicce-  C  d'Elpagne  où  Dieu  fait  leiniracle  annuel  an  vni 


au  XV  de  la  lune  (  feioo  le  calcul  des  Grecs  0e  des  *»• 
Alexandrins. }  Ma&  il  avoir  a'toorez  que  chez  les  *  on  vie  cé- 

Latins  ou  dans  l'Occident  oii  ne  feroit  U  Pafque      «ta  gf  si 
qu'au  XX 1 1  de  la  lune ,  afin  que  les  Chrétiens  ne  J|  '.'J^ï, 
le  rcncomrifl'cnt  point  avec  les  Juifs. Cela  fut  eau-  '"iKt 
fc.ajoutc  ce  Saint,  que  pluficurs  en  France  firent  U  '*rr',j,t. 
Palqiieaaxvdelalune,c'ell-a*dire,léxxvi*jourdc 
mats  comme  en  Italie  dedans  I*OrieDr:  mais  pour  j,»m  ^M^tk 
nous  f  dansées  pays  où  l'on  fiitt  Viâorîus  )  nous  ne      *  J«M 
la  fiiiicj  qu'au  xxi  i  de  la  lune  qui  ctoit  le  fécond 
jour  d'avril.  Nuui  limes  fur  cela  d'exactes  rcchcr-. 
ches  :  Se  nous  (igûmcs  que  les  Fonts  baptîûnaox 


der  au  cycle  de  Hieophile  d'Alexandrie  que  S.  Cy 

rillefon  neveu  avoir  réduit  à  p  5  nns  qui  font  cinq 
cycles  lunaires ,  5c  qui  ayant  commencé  l'an  4  2  y, 
devoit  expirer  en  { 5 1  ;  &  Denys  prc'tcndoit  com- 
mencer le  fien,qui  ctoit  d'un  ^reil  nombre  d'an^ 
1iéesea^)s«lIen6tojtUnMnjetede  compter  pat 
les  années  de  Diocletien  qui  avoir  fervi  jul'ques  li 
d'époque  parmi  les  Chrétiens:*  pourabolir.difoir- 
il, la  mémoire  de  ce  Prince  impie  pir't-Lutrur  de 
l'Egiilê,  il  avoir  introduit  dans  Ton  cycle  il^:  fa  pc- 
liode-Mie  autre  époque  d'années  plus  convenable  i 
des  peuples  qui  fufoiCnt  nofci&on  du  ChiiftianiC» 
n'îli^m.  ""^       >nfeiiiion étoir  de  6ite Commencer cetrt 


jour  de  U  Pafque ^  ne Aitcnt  remplirqu'au  iouroil 
nous  la  célébrâmes.  Certe  conduite  nous  fait  voir 
cjuc  (clon  Vidorius  on  laifoit  fcrupulc  de  célébrer 
1.1  Palque  le  xv  de  la  lune  lors  qu'il  tomboit  en  di* 
manche ,  parce  que  le  conmicncement  de  ce  jouC 
dtoit  deliiné  i  la  Pafque  des  Juifs  qui  a'cii  COm-^ 
incnf oient  la  fête  qu'à  la  fin  du  xtT« 

Une  autre  taifon  qui  a  empêché  ks Quéliciiieil 
Ke.iucoup  d'cndtoitsdc  faire  la  Pafque leXV  qtiand 
il  arrive  en  dimanche  &  de  U  remettre  au  dimanche 
d'aprcs.c'cftque  Jefus-Chrift  n'eft  refTufcité  que  le 
xVi  de  la  luoe  »  &  que  U  Pafque  des  Chiétieos  eît 
proprement  <la  ftte  de  la  Reraneâion*  Ce  fur  b 


époque  clircticniieau  point  de  l'Incarnation  de  Je- D  maticrcd'une  nouvelledifpute  touchant  la  Pafque* 
fus-Chnlt,  afin  de  nous  fiirc  connoîtte  plus  parti-  Elle  partagea  les  efprits  jufqu'au  xvi'  liccie.  Mais 
culieremenr  le  poir*  d'où  a  commencé  rcfperance     ' ""'f  parla  reformation  du  calendrier  qui  ie  fit 


6'm 
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fous  le  pape  Grégoire  XIII,  où  l'on  détermina  que 
la  Pafque pourroit  fc  faire  dès  le  xv  de  la  lune  Icôl^ 
qu'il  coocounoïc  avec  le  Dimanche  »  puce  qu'on 
n'évitoir  précîfihnentque  le  temptde  M  fliaadiicn' 
lion  judniqix  de  l'Agneau  PafitdqoilèfiidbKIonA 
jours  le  XIV  chez  les  Juifs. 

Les  variations  furie  fujet  delà  Pa^qteéaMfame* 
cent  dans  l'Occideni  juf<^u'i  la  ceceftioo  ^menln 
du  cycle  de  Denys  le  Petit  00  de»  Alexandnns  «  ac- 
commodé à  la  Période  Viiftorienne }  la  diverlîté 
n'étant  que  de  huit  jours,&'  ie  diffeiend  fur  Icxiv 
de  la  lune,  pour  ceux  qui  fuivoient  le  cycle  de  Vic- 
torim  i  mais  de  quatre  femaioei  entières  à  caufe  du 
mots  intercalaire,pour  ceux  qui  fuivoient  toujours 
l'ancien  cycle  des  Latins.  Cette  âccepcatioa  fefit  f-^u 
ta  Italie  dès  le  fixiéme  fiede  depuis  que  Viâor  de 
Capoue  Oc  quelques  Romains  s'en  mélerenc;en  Ef-  <M.4i.f.|» 
pâme  dès  le  fepaérne  ficelé  pat  les  foins  de  faint 
577  félon  la  remarque  de  lalni  Gtegoite  de  Tout*     iMOie  de  Seville  &  de  quelques  autres  é  vcques  du 
ui  ne  dillimule  pas  l'embairas  oà  l'on  fe  ttouvt     paSs ,  qàoiqa'on  n'y  ait  ccf u  l'cpoone  cbrjtiennu 
ur  ce  fujet.  En  France  l'on  fit  la  Pafque  le  xv  m     ou  vulgaire  de  Denys  le  Pedi  qu'aflei  avant  Auè$ 
d'avril  dans  les  lieux  on  l'on  fuivoit  le  cycle  de      le  quatorzième  fieclc  ;  &  en  France  dao*  fehnjdfr»  tiLi4fit{ 
Viâoctns  ,  félon  l'ordonnance  du  quatrième  con*     me  iîeclc,  fous  Pépin  ou Charicmagnc,  qnî  fut  ànl*  *»»• 
die  d'Oriéins.En  quelques  autres  endroits  de  mè-     û  le  tems  où  l'on  y  reçut  comme  eii  Italie  li  ma- 
BK  ^  patCouK  l'Efpagne  on  U  fit  le  xxi  de  mars     niete  de  compter  les  années  par  Jt  C<  qui  n'àoîi 
le  jiiu.iâB8delrcquinoxc,  farce  ^u'on  7  iiavoic     puue  cboie  que  l'époque  AabUefâr  Denys  le  Petii. 


de  notre  iâlut.  Quelque  louable  que  fix  cette  ib< 
vendoodc  de  quelque  utilité  ouWe  dût  tttejlfimfc 
avouer  que  l'on  fut  encore  long-temps  après  lui 
fans  recevoir  cette  époque  dans  les  aftes  pumics  5c 
les  liirtoires,comLTie  nous  l'avons  remarque'  ailleurs. 
Il  faut  reconnoîtrc  auill  l'erreur  capitabic  de  fon 
calcul  qui  lui  a  fait  commencer  fon  époque  trop 
tard  de  qadquct  années.  Son  cycle  Pafcal  qui  eà  ■ 
ce  que  nous  coofideions  icy ,  par  rapport  ï  ootie 
fujet, qui  fut  reçu  au  lieu  de  celui  de  VlétoÎBf  quoi» 
qu'il  ne  fut  pas  exempt  de  fautes. 

Le  calcul  des  Alexandrins  ayant  été  rétabli  CA 
Italie  depuis  Denys  le  Petit  ic  Viâor  de  Capoue  ^  g 
donna  Bau  â  une dhrifion  fiir  la  Pafque  plus  gran- 
de qu'elle  n'avoit  jamais  été  pour  l'Occident.  Car 
on  y  vit  quelquefois  des  années  où  la  Pafque  ctoit 
célébrée  en  trois  temps  diiferens  félon  la  diverlîté 
des  cycles  que  l'on  fuivoit.  Ceft  ce  qui  arriva  l'aa 
fclonja  remarque  de  faint  Gtegoite  de  Tomt 
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55         PASOyBS.  Hiftoire  de 

U  ne  DOW  cette  pliu  ponce  qui  i^tcde  U»  La- 
tint  ou  10octdnt,qif  i  toïc  ce  qui  f*eft  palK  dani 

les  Uks  Britatini(]ucs,au  fujct  de  la  Palque.  Il  fn- 
toit  que  l'ancien  cycle  des  Lacinj  étuit  en  ulage 
chez  les  Bretons,  luLlquc  leur  païs  fut  occupe  pu 
kl, Angio».  11  y  lue  ublêrvé  juli^u'au  coauneiKe« 
mne'du  fepciéme  lieclç  que  les  Miflnoaiies  de 
iaiot  Grégoire  le  Graod  firent  recevoir  aux  Angloîs 
oouvellctueDC  convertis  lecycledeViâoriuj  com- 
me on  le  (uivoit  dans  les  eglilcs  Je  rcance>  bien- 
lot  aptes  *  le  cycle  reformé  pax  Denysle  Petit  lut 
te  calcul  des  Alexandrins  comme  il  e'toit  re^u  i 
Kioaieé  Mais  l'ancien  uCigc  qui  c'coit  devenu  dé- 
fèâocttx  enfore  par  quelques  prariqucs  ajoucccs 
au  principal  ,  (c  conlerva  chez  les  Brccons  qui  ne 
voiuurenc  point  de  locietc  avec  les  nouveaux 
Cfarcticns ,  c'ell'i-dire ,  les  Anglois  convertis,  & 
qui  viTOieat  retires  vers,  les  côtes  da  païs  de  Gai* 
les  &  de  ÇomouatUes.  Il  fe  conferva  rafli  avec  en> 
cote  plus  d'encêtemetit  dans  toute  l'Irlande  &  dans 
l'Ecoffc  où  l'on  s'appuyoït  du  nom  &  de  l'autorité 
des  Apôtres  du  pais,  laint  Palladc  &faint  Patrice. 
Compte  ces  peuples  vaiioieni  encore  aflcz  fouveni 
cncr*eitx  pour  le  ^int  de  la  Pafque,  félon  les  lu- 
mières ou  le  caprice  de  leurs  dodteurs  ,  il  ell  diffi- 
cile de  fpecilier  bien  nettement  la  difcipUne  de  leur 
conduite,  jufqu'au  lîxiéme  liecle  où  l'oncommcn- 
ce  à  fentir  lefecours  qu'on  peut  tirer  de  ce  qu'en 
a  écrit  le  vénérable  Bedc  en  differens  endniti  de 
fou  hïAoiie  ecclefialtique  d'Angleieoe,  te  dans 
divers  traites  qtill  a  nirs  do  couis  dn  Util  ic 
de  la  lune. 

Il  n'y  a  aucune  apparence  qu'il  fc  foit  Ronvé^ 
■oaisdepurs  Quartodecimans chez  les  Irlandais 
les  anciens  Bretons ,  &  il  paroît  que  i'obfeivatioii 
dv  Dimanche  pour  le  jour  delà  Palqney  eft  eotréè 
avec  l'ijtflirution  de  la  fitcMaison  y  a  vû  toutes  les 
autres  erreurs  qui  ayenr  pu  compatir  avec  le  diman- 
cJic  ,  foit  en  cciebrar.t  la  fctc  dts  le  quatorze  de  la 
lune  lorfqu'il  artivoit  le  dimanche  avec  les  Juifs,ce 
qui  avançoit  leur  Pafque  de  huit  jours  plutôt  que 
«cUedeaAnsliois&dnrefte  de  l'Eglife  r  foit  en  la 
hiÙMt  dans  Te  dernier  mois  de  l'annfe  qui  dftvoit 
^rre  interc-aiairc  Se  le  treizième  lunaire,fie^lliavan- 
çoit  leur  Palquc  de  quatre  icmaines  plutôt  que  Ccl- 
K  de  tous  les  autres.  Les  derniers  l^uivoient  le  cycle 
4U>ciea  des  Lacios ,  c'eft-à-dixe ,  la  Période  judaï- 

3 ne  téomieàe  9  4  aasilesanarec  ftuvofciii  le  qr* 
ede  Viâortas,iDaisdemaiueK  loes'ypasawh 
jettir  toujours  I  la  rigueur. 

Oc  l'attachement  que  ceux-ci  eurent  pour  leur 
opinion  quiétoic  dchnir  le  jeûne  duCaicme&de 
commencer  la  fftc  de  Pafque  dès  le  quatorze  de  la 
looelociqa'ilfe  tencontioic  avec  le  dimanche ,  il  fe 
ferma  on fibifine qaidon cenccinquanre  ans  félon 
le  vcneraWe  Bedequi  en  met  la  fin  à  l'an  7  itf  de 
l'Incarnation  de  J.  C.  Car  comme  il  c'toir  plus  (a- 
vaac  8c  plus  exaâ  que  ceux  de  fon  Geck  dans  la 
fcicnce  des  tems  &  des  calcids»il  comptoir  dès  lors 
par  l'époque  de  Denys  le  Petit  qoi^roir  pas  en- 
core reçue  en  Angleterre.  Ce  fut  vers  l'an  ^66  que 
cette  erreur  paffanc  d'Irlande  en  Hcoflc  avec  S.Co- 
lomb abbé  de  Hy  qui  en  croit  le  patron  Acleprédi- 
cateur ,  commença  k  divifcr  les  efprio  Oc  i  toiAiex 
un  pani  centre  l*«^life  ^ADglecette  qui  6àràlt 
cdie  de  France  Se  de  Rome.  S.  Colomb  n'en  nfoii 
ainfî  que  par  /implicite  Se  par  t'îraorance  où  il 
étoit  des  canons  des  faints  conciles  qui  concer» 
noient  l'obfcrvance  de  la  Pafque.  Mais  fes  difd- 
ples  joints  i  d'autres  Irlandois  Se  anciOM  BteCOOS 
tbufeienc  de  rample  dece  faiot  botraix  comme 
htàSÉà^  trofaoB  6ir  aonefitis  de  celui  de 


L'an 


s  Conceftaclons  fur  le  joûr.  9^ 

A  fait»  Papias-dc  d'atities  hommes  apoltoliqiMt  fWU 
rnMiiii  i  i  retenir  cette  pratique. 

Ce  Saint  vivoit  encore  lortquc  !c  crîrbre  fiint 
Colotnban  l'un  <Jcs  principaux  uiùiiutcurï  de  l'or- 
dre monailiquc ,  apporta  cette  erreur  d'Irlande  en 
Ftance  pourcoorinuetde  la  faire  pratiquer  i  fes 
difcipks  dans  fon  moaaiteede  Lttscâ.0in  ae  tard»  FuAgML 
guetes  à  y  trouver  à  redire ,  &  quelques  ecclefîafti- 
qucs  du  voifînage  de  Luxeû  lui  en  firent  des  remon- 
trances aul'quclles  il  ncparut  pas  in(en(îble.Maisle  efif.e»lmit, 
préjuge  l'ayant  intcrcllc  depuis  â  la  détenfe  de  ce  ïî''»"/,*^ 
qu'il  appelloit  la  tradition  de  lun  païs ,  il  eptreprit  uSra.p^- 
d'abocddejttftificccetufage  devancleptipe S.Gre- 
goireleGnild.Salettren'ayantpasàiétendue,il s'a  , „. 

dreda  i  l'évcque  de  Lyon  &  aux  autres  prélats  du  *  t't-*^** 
g  concile  du  royaume  de  Bourgogne  alTemblé  l'an 
O}  à  Châlon  fur  Saône.  II  les  prioii  de  laifTer  i 
chacun  la  libené  de  fuivte  la  dikipline  de  (oa  païs 
loucbanc  U  cekbnciiade  U  ParqucSedontanten- 
fuite  du  peu  de  cas  que  l'on  y  feroir  de  fes  raifons , 
&  craignant  pour  toute  la  communauté,  il  les  fup- 

Iitiait  de  founrirque  fes  frères  dcmcura/reni  en  li- 
rncc  dans  leurs  bois.  11  leur  témoigna  en  même 
temps  que  fi  pour  appaifer  la  tempête  que  la  quef» 
tion  de  la  Pafque  avoir  excitée ,  il  ctoii  neceflâire 
que  quelqu'un  foufirît  Se  fut  chaiTc  du  païs,  il  vou- 
loit  bien, à  l'exemple  du  prophète  Jonas,  fubir 
cette  peine  pour  (auver  (es  Irtrei.  N'ayant  pu  olv .  '  . 
teoic  du  concile  l'apptobarion  qu'il  dcmandoit,  il  ' 
C  envoya  iRocne  ou  l'on  ne  fut  pas  plus  ùudmk 
quVnFtaDcedesratibiu  qu'il  alleguoir  ponrictenjr 
l'ufage  de  fes  Hibemois  qu'il  colotoïc  da  fpcifWT 
nom  de  la  tradition  de  fes  Percs. 

Dans  le  même  temps  que  S.Colomban  tâchoît  XXXVI* 
d'établir  en  France,  ou  au  moins  de  confttvec  dans 
Ion  monaftere  de  Luxeû  la  pratique  vicitafe  des 
Irlandois'  fur  la  Pafijoe  ,  faint  Auguftin  premier 
cvf que  de  Cantorbery ,  mifConaire  du  pape  faint 
Grégoire  en  Anglctcitc  ,  n'oublioit  rien  auprès  des 
cvcques  des  anciens  Bretons  retirez  <ur  les  côtes 
Ocodentales  de  la  grande  Bretagne  pour  les  faire 
lenoncet  àcet  abus  &  leur  £ÙR  pnaquer  llilâge 
de  rallié  Romaine.  Mats  ni  lui  ni  (bu  ibeceflcur  &  '  <I7* 
faint  Laurent  qui  renouvcilaquciquesannccsaprcs 
fes  remontrances  fut  ce  (ujet  n'en  purent  venu  à 
j)  bout. 

Cependant  les  troubles  que  la  ouefiioadelaPaf-  Af.  a«i. 
fionexcitoit  par  route  l'Irlande  ooligcfcntlesévé»  'f"'-  ^  '*• 
ques  &  lesaobex  du  païs  â  tenir  un  fynodc  à  Lénc 
pour  y  remédier.  Après  beaucoup  de  difputcs  on  a«At»^ij» 
convint  de  prcn.liL  la  conduite  del'cglife  Romai- 
ne pour  la  règle  de  celle  que  l'on  devoir  tenir  en 
cette  occalîon.  On  députa  à  Rome  S.  Lafrean  ou  a>'t.i-i/.af* 
Laiftran  abbé  de  Letglen  qui  avait  fait  antrefeis  le  '  >  >  .7  » 
voyage.Il  y  arriva  pourla  lecimde  (bis  l'an  6at.Il 
en  revint  facrc  évcque  &  conflirué  Légat  du  faint 
Siège  en  Irlande.avec  des  lettres  du  pape  Honotius 
qui  décidoientlaquc(lion,coildainnaat  d1iefdîefie 
£  tkjudaïfme  ceux  qui  s'obftiiKtokMpliùIftng-teBai 
â  nite  la  Pafque  le  quatorae  de  la  lune  loc/qi^ellt 
arriver(>ir  en  dimanche.  Le  nouveau  Légat  tint  un 
cotKile  dans  fon  abbaïc  de  Letglen  où  il  lit  publier 
one  conflitution  dans  laquelle  en  donnant  l'cxclu- 
fionan  quatorze  de  lalonc  iLémit  ordonné  de  ne 
£dre  la  Pafque  que  le  «Hnwachn  qniaRivMdt  dfr- 
pw'i  le  quinte  jufqu'au  v  ingt  Ac  un. 

On  y  forma  oppofition  «  le  faint  Fhitan  qui 
avoit  été  fon  maître  fe  foulcvant  des  premiers,  dit 
qiw  fil'on  ^ifoit  cette  injure  à  faint  Colomb,  l'on 
devoitanRX>ins  lailTer  à  chacun  U  liberté  defuivre 
la  pratique  qui  lui  paroilToii  U  mieux fioiidéeè  Saint 
Laiftran  6it  obli^  decedct»fc^  défiftement 
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[iroduilît  un  dcforJrc  nouveau  l'an  fT  j  1 .  Toute  A 
'Eglife  tant  fui  ic  cycle  des  Alcxaniirins  que  tur  le 
qrcle  de  ViAorius ,  celcbn  b  Pafoue  de  cette 
année  le  xxtv  de  mars  :  mais  les  Inandois  i|iu 
fuivoient  le  calendrier  de  faint  Colomb  ne  la  lo« 
lennircrcnt  tjnc  tjiuirc  fcmaincs  après  le  xxi  d'a- 
vril ;  ce  qui  mil  bien  de  la  confuiîun  dans  les 
moiullercs  fur  tout  à  l'égard  du  jeûne  du  carê' 
ne.  Il  £il|ut  RCouiic  i  Rome  :  k  pape  Severia 
i  qui  les  letties  ttoient  adreffées  ctu»  mott  evant 
qaed'y  avoir  pourvu:  Jean  IT  qui  Itti  fiKCedi* 
l'an  4^0  récrivit  au  clergé d'Irlandedans le  mime 
fens  que  Ton  prcdcceiTcur  Honorius.  Ce  qui  porta 
ceaxde  l'Irlande  méridionale  k  embiaffer  Tufage 
de  PégHfe  Romaine  pour  Ja  PaTqae ,  tandis  que 
ceux  du  nord-d'Irlande,  des  petites  Iflcs  &  des  " 
Piâtes  ou  de  l'EcufTe  demeurcrcnt  entêtez  de  Icuts 
^atiques. 

De  l'Ecoflc  l'erreur  des  Irlandoij  pafla  en  An- 

Î;leterre  dans  le  royaume  de  Notthumbcriand  pat 
e  mtniftete  de  (aine  Aydaa ,  l'un  des  Moines  les 

1)lus  zelex  du  monaftere  de  faint  Colomb ,  que 
'on  avoir  fait  venir  de  l'iflc  de  Hy  ,  vers  l'an  6  5  6 
pour  travailler  aux  Millions ,  Se  que  l'on  ct-iblir 
cofltiie  premier  évcque  Je  Lindisfjtne.  Il  iic  .T^^n- 

Îna  pat  d'f  mettre  l'obfetvance  IrlaadoUe  de  la 
'af<|ue  8e  de  quelques  autres  itngularirez  de  dif- 

Cipime  *  dans  (on  rglifc  qui  itoit  aum  l'ji.: 
cpifcopale  du  royaume  Je  Nor:hitiv.liLiLii;d  dc- 

£uts  quon  y  avoir  rransJcrc  le  liège  i-.'YoîlIc  en  q 
^  faveur.  Le  refpeâ  que  tout  le  monde  avoïc 
pour  loi  fut  très  nuillble  à  la  bonne  caufe  :  car 
l'Qpinion  où  l'on  ccoit  de  fa  fainteté  empêcha 
qu'un  ne  s'opposât  à  (es  ctabliiTcmens  de  Ton 

v;vanc. 

Apres  mort  qui  arriva  l'an  6^1,  l'obfetvance 
continua  par  les  loins  de  Tes  difciplesprcfque  tous 
moines  Irlaadois  ibus  fon  fucceiTcut  laintFin- 
nen  :  8c  l'erreur'  commcnçoit  à  gagner  lis  autres 
parties  de  l'An^IcTccre  p.ir  le  innyLn  ilc  ecs  Mif- 
fionaircs  que  l'on  y  tailoit  évcqucs  <ljns  les  llc'- 
ges  vacans.  Saint  Colman  qui  lucccJa  en  l'cvê- 
chc  de  Lindisfaine  i  faint  Finncn  fc  mit  en  de* 
voir  de  maintenir  l'ufage  établi  par  faint  Aydan.  q 
Mais  les  évêqucs  des  autres  royaumes  de  l'Angle- 
terre qui  fuivoient  l'cgiifc  Romaine  réfolurcnt en- 
fin d'en  arrcrrr  le  cours.  Ofwy  roy  de  Northuin- 
bctUnd  qui  luivoic  l'cticur  des  Irlandois  avec 
tonte  fa  cout,s'c(oit  peu  foucié  iui-mcme  de  re- 
médier i  la  confufion  qui  en  naiflbtt  dans  fes  états 
pour  le  carême ,  Se  pour  tontes  les  fStes  mobiles 

ÏJs'entrouvoientdJrangi.'es  dins  tout  le  cours 
l'année.  Il  y  lîr  attention  cnhn  fur  un  défaut 
d^iniformiré  qu'il  trouva  dans  fa  nuifon  en  une 
année  où  il  celcbroii  la  Pafque  i  l'Itlandoife  , 
*  pendant  que  la  reine  Eanned  qui  avoit  pour 
dire<itcur  un  prêtre  oui  la  ccnduifoit  félon  les 
ufages  de  Rome  Hc  de  ia  France ,  jcûnoit  en- 
core le  carême ,  8e  n'en  àoit  qu'aa  dimanche 
des  Rameaux.  £ 

Il  confiniit  que  pour  remédier  i  cet  IncoÙTe^ 
nient  l'on  tint  un  iynode  dans  l'abbaye  de  Strc- 
neshal  au  diocèfc  d'Yorck.  Sainr  Colman  cvêque 
de  LindisfatnC'  y  dc'fcndic  forremcnt  l'tjfage  des 
Irlandois,  &  il  fut  fouicnu  pat  l'abbclfc  du  lieu 
faintc  Hilde  qui  avoit  été  inllruite  par  fainr  Ay« 
dan.  Le  bicn-bcureux  Agilbcit  ^vcque  de  Dor- 
cefter  ,  Parifien  de  nailFance  ,  itok  chargé  de 
parler  pour  l'ufage  de  Rome  à  caufe  de  fa  capa- 
cité. Mais  comme  il  ne  favoit  pas  bien  la  langue 
du  païs  il  en  donna  la  commillion  à  faint  Vil- 
ftid  qui  fin  depuis  dvfiqiw  d'Yecck»  8c  qui  jTé- 


toit  iiiibiuic  des  affairrs  de  r!:L;life  en  Fnhct!  Ik 
en  iuiie.  Wiifrid  détendit  ia  bonné  caufe  avec 
tant  de  force  Se  de  raifon  qu'il  attira  dans  Ton 

Îant  les  deulCiuis  Ofwy  Se  Alfrid  fon  fils  qoi 
toientprefeos  i  la  conférence.  L'cv(que  de  Lon*' 
drcî  faint  Ccd  qui  y  allilloit  rchonça  aUlfi  au  parti 
des  Irlandois  qu'il  avoir  fuivi  julqucs  là.  Saine 
Colman  demeura  invincible  ,  &  il  aima  mieux 
quitter  Coa  ivictd  que  fon  opinion.  Au  lieu  de  fe  ^ 
rendre  aux  Tiifms  de  faint  Vilfrid  8e  2  iViutqrité 
de  la  multitude,  il  ptir  le  piin  de  s'en  rctottt&ec 
en  Irlande  avec  ceux  qui  ^■opinùt^etetu  dans  les 
mêmes  préjugez.  Cette  célèbre  conférence  fe  tint  ••^^ll*^^ 
en  la  2  a  -  année  du  regne-d'Ofwy  ,quc  Bede  a  liée 
avec  la  4  de  Jefus-Chrift.  On  croit  neaMrfoins 
qu'elle  arriva  dès  l'an  66  x,  parce  que  k  bienheu- 
reux Agilbert  ayant  quitte  l'Angleterre  pour  re- 
tourner en  France  ttoit  ivc>^]uc  de  Paris  dès  le 
commencement  de  l'an  6  6  4,ou  peut-être  des l'ab 
€6^  f  Se  que  faint  Vilfrid  ayant  été  fiKié  à  Com» 
piesne  dès  l'an  «4  avoit  paiïé  un  temps  coniîde»  * 
rable  en  FraïKC  depuis  fanomination  â  l'épifcopar. 

*-J^iu  !t]uc  temps  après,  faint  Théodore  envoyé  xlKttti» 
de  Rome  pour  eue  aichcvcqnede  Cantorbciy,  ôc 
rabt>c  laint  Ailiicn  qui  lui  avoit  ctc  alfocic  pour 
travailler  i  tctabiir  la  pureté  de  la  Foy  8c la  Police  »*éJ' <.r  k. 
delà  difcipline  ecclelîaltique ,  achevèrent  dans  les       '  ■ 
(ejK  royitinKS  d'Angleterre  1  ouvrage  des  t'vt'cjucs  Vers  I^UI 
t  adioiiqucs;  d,i  jîji»  <]ui  avoicnt  exécute  l'oidon- 
nancc  du  Syr.odc  de  Strcneshal.  Ils  firent  fervic 
la  grande  connoiirancc  qu'ils  avoient  de  l'Aftrono- 
mic  5c  de  l'Arithmétique  au  difcernement  du  vrai 
dimanche  de  la  Pafque  ,  afin  d'abolir  la  fauife 
fuppuration  des  Irlandois  Se  des  anciens  Bretons: 
&  ils  vinrent  à  bout  de  rendre  enfin  l'cglKe 
d'Anglctcttc  jottie  Romaine  pour  la  celebrarion 
de  cette  grande  fite  8c  de  toutes  celles  qui  ei»    *  ■ 
d^eodenr. 

Ils  ne  purent  pa«  en  faire  atitatit  dins  l'Eeotfe 

*c  dans  l'Irlande,  parce  que  l'evcque  de  Cantor- 
bcry  métropolitain  ôi  prunat  des  fept  royaumes 
d'Angleterre  n'avoit  point  d'autorité  fur  les  c'gli* 
fes  de  ces  deux  nations.  Mais  fut  la-  fin  de  ce  lcp>  hig.  rvk, 
tiéme  fieclc  Ncvnm  OU  libicaa  107  des  Piâet  qui 
occupoient  la  pattiç  Orientale  &  Méridionale  de 
l'Ecofle  ,  abolit  dans  fes  états  l'obfervance  Irlan- 
doil'c  de  la  Pafque  que  faint  Colomb  l'apôtre  de  Vers  l'au 
les  peuples  y  avoit  établie  fix-  vingts  ans  aupa-  700* 
ravant.  Poury  réuHîr  plus  furcmentil  s'ctoit  fcrvi 
des  inftniâion^  de  faint  CeoUirid  ou  Souftoy  abbé 
de  Vermouth  8e  de  Jarrov  en  Northumberland 
qui  lui  avoit  envoyé  une  ample  diifcrtation  en  for- 
me de  lettre  lut  la  l>a(que ,  que  Bcde  Ion  difcipife 
nous  a  donnée  toute  etidese  dansfbo  liifloire  ec^ 
clefialUque  d'Angleterte. 

Ce  fut  auflî  vers  le  même  temps  que  fafnt  Ad» 
bcimc.évtquedc  Shetliorn, ramena  eiihii  à  l'obfer-  '»*At»W»« 
vancede  l'églife  Romaine  pour  ia  i'aïque  les  an- 
ciens Bretons  qui  s'étoient  maintenus  dans  leurs 
ufages  fêparez  des  Anglois  fiirlescôtes  Occident  * 
taies  de  la  Grande-Bretagne  8e  dans  les  pa'/s  de 
^^edfex.N'étant  encore  que  prêtre  5e  abbé  de  Mal- 
mcfbury ,  il  avoit  compofé  avant  l'an  7  o  y  par  or- 
drc  du  fynode  de  fa  nation  u:i  Traite  de  la  Fa(que  Avant 
contre  l'erreur  des  Brerons ,  que  Bede  loue  beau-     7  ®  J» 
coup ,  5e  qui  en  avoit  fait  revcm'r  plufîeurs  à  l'u' 
nitede  difciplioe«  Maison  était  que  l'ouvrage  cft  ^'Jf  f'^ 
perdu:  8e  il  ne  nous  reftede  lui  fur  ce  fu)et  qu'une  t1g!,ri^'* 
lettre  au  Prince  de  au  Clergé  de  Cornouaillcs  qui 
fe  trouve  parmi  celles  de  faint  Bonifacc  de 
Mayence. 

Il  neieHoit  plus  i  tlilMie  que  les  IiUndois  dans  XXXIX* 
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le  pus  ^fijucU  l'ercettc  «'éioit  toujours  foiufiée  A  U  chaick  tv  de  février  pour  commencer  le  leii> 
comme  dans  le  centre  de  fa  tradition.  Adamnan     demain  <fm  itok  lelnndy  de  la  Ty rographie  à  ^te 


abbi;  Je  Hy  l'un  des  iucccfTeuis  Je  (aint  Colomb 
ayanr  ctc  cnvoyc  en  ambalTadc  pai  fa  nation  auptèt 
d*Ait:iJ  (uy  de  Notchumbcrland,apprit  en  Angje- 
teue  U  vnjle  manière  de  celebcet  U  PaTqiie  coin- 
•«•*^'>  ifieoti  bifoic  i  Rome.  IlVoulncl'intcodiiiie  i  fan 
**  ***  recour  d.ins  (an  inonaftere.  Mais  la  rébellion  de  fe$ 
moines  l'ayant  obliaé  de  fottir  de  Hy ,  le  fie  piffcr 
en  Irlande  oà  il  fie  bMOCoup  de  fcuic.  Pour  alfuier 
dJArântage  les  conquêtes  qu'il  y  £ufoit,  il  com- 
pofa  un  livre  de  U  Pafquc  légitime ,  te  dcefla  des 
canons  cjui  ttoicnr  spj.i.iremmcnt  un  cycle  Pafcal 
avec  des  rcglcs  poui  l'obicrvc:  :  &  il  s'en  retourna 
mourir  dans  Ion  mon  illcic  Je  Hy  l'an  704  ,avec 


le  chagrin  de  voir  que  paii  un  de  (a  moines  n'a-  "  manger  de  la  chair  encore  cette  (iemaine  ,  Se  pJu« 


C'ctoit  {e  difpofec  à  £ure  la  Fal'que  le  premier  Jf^tlT'ct' 
d'avril  qui  devoir  étreprécifimaitlexivdelêliaie.  fiZ- 14.%^ 
Juftiaien  Cubant  que  cela  étoic  coanijic  aux  c«-  m^m-  ^ 
oons  de  Nîcéefc  d'Antioche ,    î  ta  coutume  de'SE^ 

iT.glife  voulue  faire  ouvrir  les  boucheries  cette 
première  fcauine  trop  avancc'c  ,  vu  que  d'ailleurs 
les  denrées  de  carême  ctoient  fort  rares  cetM 
annce,&  que  les  autres  vivres  dioient  chers  k  pio> 
portion  hormis  la  viande.  U  iit  puUier  en  mené 
temps  que  la  féce  de  Pafquc  n'arriveroit  queXfl 
huit  d'avril.  Le  peuple  fcrunuleuz  &  timide  M 
voulue  point  profiter      h  libcttc  qu'il  avoit  de 


L'an 
yi6. 


.voit  voulu  l'écouter. 

La  gloire  de  domtet  ces  ohftines  dans  la  naifim 
derqucls  l'erreur  chaifêe  de  tontes  paits  tVtoit  re- 

tranclicc  comme  dans  f.i  citadelle,  ttoic  u-fcrvcc 
i  laint  Egbcrt ,  prctre  Anglois  demeurant  en  Ir- 
lande. Ce  faint  homme  ayant  forme  le  dcfTcin 
d'aller  pcicher  la  foy  aux  iniidellcs  de  Fiife  Se  de 
la  'bafle  Allemagne  ,  fut  arrête  par  ûint  BoiO 

firieiir  de  Mailrofc  qui  lui  dit  d'aller  plutôt  dans 
es  iflcs  d'entre  l'Irlande  Se  l'EcolTe  inllruire  les 


moines  qui  étoient  dans  l'erreur.  La  tépotation 
de  Cl  Sainteté  &  de  fa  doâiine  l'ayanr  £dt  rece- 
voir avec  grand  refpeft  dans  le  monaftete  de  Hy , 

il  {^iK  (:  fcrvir  Ci  utilement  de  cet  avantage  qu'il  q  de  Theodofe  le  jeune  ,  où  la  fctc  de  Pajque  ^« 
les  iitu-i  mfeniiblement  dans  fon  fentimcnt  par     voit  arriver  le  xxvi  de  mars ,  à  laquelle  l'OccU 

la  douceur  de  (es  perfuilions  dont  il  accornpagnoit     dent  n'eut  point  de  part  ;  celle  de  l'année  4  54,  la 


fleurs  aimèrent  mieux  faire  une  femaine  de  carê- 
me plus  qu'à  l'oxdinairc.iandis  que  d'autres  ayant 
accompli  le  nombre  des  jeûnes  le  xxxi  de  mars,ne 
/îrent  point  difEculic'  de  célébrer  la  Pafquc  le  len- 
demain. Il  faut  avoiier  aullî  que  la  permilUon  donc 
le  peuple  ne  voulut  pasufer  pour  la  viandes'âcn- 
doit  encore  à  toute  la  fuite  du  carême  pour  ceo- 
cains  joars  de  la  femaine. 

Il  y  eut  de  temps  en  temps  parmi  les  Grecs  fur  ^•î*^yi:'î^ 
le  jour  de  la  Palque  divcries  conccltations  qu  on  cjfr.  f.  û, 
ne  pouvoir  pas  atuibuet  à  la  divetfitd  des  cycles. 
Entre  les  principales  nous  nous  contenterons  de 
remarquer  celle  de  l'année  4))  ,1a  16*  ia  règne 


la  force  de  fcs  raifonncmcns.  Ils  fc  rendirent  tous 
avec  leur  abbé  Dumchad  ,  Se  renonçant  pour  tou- 
jours à  leur  ttfâge  vkieaz,ils  embralTetent  celui 
de  l'églife  Romaine  8e  de  tons  les  catholiques  dans 
la  célébration  de  la  Pafquc  dis  la  première  annc'e 
de  fa  venue  chez  eux,  qui  c'toit  de  Jcfus-Chritl 
l'an  716.  Leur  ciem[âe  fit  rentrer  incontinent 
dans  l'unité  toot  ceux  qui  poovoient  être  reftes 
dans  l'Irlande  Se  les  pestes  illes.  Ainfi  fink  te 
ichifme  de  la  Pafque  qui  avoir  dIviCé  les  ^Ufte 
Britanniques  pendant  l'efpace  de  1 50  ans.  La  pre- 
mière Pafque  d'après  cciic  7,1  ande  reconciliation 


5'  du  règne  de  Marcicn  qui  ne  fut  proprement 
qu'une  difputc  pour  la  Pafque  de  l'année  luivante 
que  le  pape  iàint  Léon  vouloir  faire  régler  félon 
que  nous  l'avons  rapporté  plus  haut  ;  celle  de 
l'année  760  ,1a  10' du  règne  de  Conftantin  Co- 
pronyme  où  le  diticrent  de  la  Pafquc  ctoit  du  vx 
au  XII I  d'avril.conime  on  le  peut  voir  dans  Theo> 
pluoe  ,  Aoaftafe  le  BibUothecaite  Se  d'annci 
atneittx» 

Mais  les  disputes  fur  la  Pafque  qui  eurent  le 
plus  d'éclat  en  Orient ,  ou  qui  proJuiiircnt  au 
moins  le  plus  d'effet ,  furent  celles  qui  s'élevèrent 


L'an 
7*^. 


XL. 


i  qui 

June.  Mais  faint  Egbert  célébra  dans  Hy  cette 
grande  fctc  le  xxiv  du  mois  comme  à  Rome,  Se 
dans  le  rcfle  de  l'Eglife  avec  des  iolcnnitez  ex- 
naordinaîres  :  Se  il  mourut  le  même  jour  après  ta 
'  meflê  au  milieti  de  ccne  confolation.  Le  venera» 
ble  Bede  qui  vivoïr  alors .  crut  h  qucllicn  (î  im- 
portante qu'il  entreprit  une  étude  particulière  de 
la  fcience  des  temps  ,  pour  fc  rendre  capable  de 
juflifier  à  la  poftcrité  la  vraie  détermination  du 
jour  de  Pafques,  &  de  refinet  celles  des  Itlandoist 
Ceft  ce  qui  lui  fit  produire  divers  traitez  de  chro- 
nologie qui  ont  contribue  à  afferir.ir  les  ^-glifes  Bri- 
tanniques dans  l'ufage  légitime  Je  la  célébration 
de  la  Pafque. 

Les  Grecs  &  les  Orientaux ,  quoique  fondes 
fur  des  fupputattons  plus  fures  que  n'avoienc  ét^ 
celles  des  Latins  ,  ne  furent  ps  tolî jours  exempts 
de  trouble  fur  ce  fu jet.  L'an  546  vers  la  fin  de  la 
XIX  année  du  règne  de  Juftinien ,  U  Pafque  fc 
Ac  dans  la  Grèce  Se  fur  tout  à  Conftantinople  le 


excitèrent  les  favans  de  ce  lîede  a  delaiietr. ton- 
te la  matière  par  Je  nouveaux  plaiisde  Calen- 
driers &  de  chronologie.  Les  plus  remarquables  «'•V.  i«Vr«^ 
fiireat  les  ouvrages  de  ûinc  Maxime  le  confef-  " 
ttati  de  Jean  PiuloponCtCd^e  Mathématicien 
de  ce  temps }  du  fécond  aatenr  de  ta  chronique 
Pafcalc  qu'on  appelloit  auparavant  la  chronique 
d'Alexandrie  i  &  de  l'empereur  Heraciius  lui-  '-m^ 
même  qui  compofa  un  calcul  eccicfiaftique  des 
temps  pour  régler  les  années  de  les  jours ,  Se  prin- 
cipalement l'brdte  de  la  Patqœ  de  des  fihes  roobt-' 
les  dans  l'Eglife. 
Il  fembloit  qu'après  rant  de  foins  que  les  chefs  xLL 


On  CAr^. 

7".;..  «.af. 


plus 


'tands 


cycle  des  Alexandrins.  L'erreur  éioit  née  parmi  I 

peuple  ,  &  non  J.ins  les  calcn  Jriers  de  l'Eglife. 
On  avoit  hai  l'Apix-ccos  ou  ccllé  de  manger  de 


de  l'Eglife  dans  les  conciles ,  &  les 
doâeurs  dans  leurs  écrits  avoientpris  pour  régler  aifoiot 
la  Pafque  des  Chr&ieiu  pendant  fix  oufeptiîecles,  <  ' 
la  poIUtité  eccleiiaftiqne  n'antok  plus  rien  à  Ibu- 
hairer  pour  la  petfèéHon  de  cette  difcipline.  Let 
Chronologiftes ,  les  Aftronomes  ,  &  les  Compu- 
tiftesnc  iaifferent  pas  de  trouver  dans  la  fuite  des 

temps  toûiourt  quelque  cholèi  ictooeliec,  (au 
néanmoins  que  l'EgUie.  changeât  rien  i  kà  eaiiao 
Pafcal  Se  i  Ton  cdendrier.  Cependant  le«  moim 
clairvoyansv  oy  oient  croirre  un  aurre  defordie  roue 
autrement  coofideraUe  que  celui  dont  on  avoir 
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ca  tantdepetoe  â  lediecletBieioat  &ks  Afia- 
dquM,  Bc  qœ  celui  même  qu'on  vrokeoaèamtti 

comme  une  hcrcfic  dms  les  QuartodecimaiWt  Ce 
dcfordrc  qu'on  n'avoir  pcut-ccrc  pas  prcvùd  'abord 
ou  qu'on  avoir  iugliL;c  comme  incapable  de  nuire 
au  tsm^pcefeat,conliAoit  encequ'infenfiblenicnt 
Jes  énamaxatc  les  noavdlatanes  qmttoieni  leurs 
places.  l'our  mieux  comprendre  la  cholè  il  ÉMit 
le  fouvenir  que  l'année  Julienuc  ou  civile  dont 
nous  nous  icrvons  paflc  l'année  celcftc  ou  le 
tour  complet  du  Ibleil  d'ooze  minutes  environ  * 
dont  le$  feinme  (ouc  une  heure.  La  première 
cft  de  JOUIS  Se  Sxheam,  félon  l'àabMemeot 
qu'en  avoir  fait  Jules'Cefar ,  du  nom  duquel  elle 
l'appelle  Julienne.  L'autre  n'cd  que  de  ^6^  jours 
cinq  heures  quarante  -  ncul  minutes.  De  ces  tîx 
heures  qui  en  quatre  ans  failoicnt  vingt  -  quatre 
heiues  ,  Celar  avoit  £ait  ajouter  à  chaque  quarrié- 
me  année  Julienne  un  |onrde  farcroit  qu'il  lui  plut 
de£iire  placer  au  vingt-quarric'me  de  février  <ouî 
le  nom  de  £ijfexie*,pitcc  qu'en  comptant  les  jours 
à  la  Ronuine  on  dit  *  une  féconde  fois:  Sexu  Ka- 
lauUu  MMrtiét  »  qu'on  «vok  idéja  die  pont  le  joue 
S«  M'ilû***  fituMiiaf  aaAiaon  tasoic  fiut  dviier 
s'il  avoit  remis  ce  )  ÎSt  put  lia  fiada  mois  cooun^ 
font  les  Grecs. 

Ce  ditfcrcnt  d'onze  minutes  peu  fenfib'c  au 
vulgaire  d'abord  ne  laiffa  pas  de  former  un  jour  à 
peu  près  en  i  )i  ans.  De  forte  que  d«>uis  Jules 
Cefar  jufqu'au  concile  de  Nicce  qui  eft  un  ex- 
cède )  7  o  années ,  l'équinoxe  que  ce  Prince  avoîc 
fixé  au  XXV  de  mars  avança  de  nuis  jours  pleins 
Jufqu'au  XXI  de  ce  mois  ou  lut  la  ân  *  duxxu.Le 
concile  n  Iku  de  remettre  l'^iunute  comme  il 
étottaunoipedeCefac  oudanoios  au  poiM  de 
l'Iacaxoaiioa  de  Jefus-Chrift  que  l^Egtne  avoie 
crû  daai cette  vùc  devoir  placer  au  x\v  de  mars  , 
(  de  m£me  que  fa  naiilance  au  xxv  de  décembre 
qui  palToit  encore  pour  le  point  du  foldice  d'hy- 
TCta)  aima  mieux  l'arrêter  au  xxi  de  mars,  où  il 
écoit  prêt  de  paflec  &  le  faite  fuivte  du  premier 
terme  de  la  Pafque.  Mais  ksperfoooet  qui  furent 
employées  à  cette  première  tefbrmaiion  du  canon 
Pafcal  de  l'r.glifcfc  contenrant  d'avoir  remédie  au 

Cffc  ne  pourvurent  point  à  l'avenir.  De  forte  que 
I  éqninosec  &  les  foiftices,  c'eft-i-diie  kf  faim 
canUoanx  des  quatre  failioai  coadonerem  comme 
aapanvtnc  i  rétrograder  d'eaviian  oexe  minntet 

par  an. 

Ce  n'ctoit  pas  encore  U  l'unique  defbrdre  qui 
troublât  l'cxaclitudc  que  l'Eglilc  vouloir  garder 
dans  l'obieivacioa  du  jour  de  la  Pafque  Se  des 
autres  fèces  mobiles  qui  en  dépendent.  Le  cycle 
lunaire  de  1 9  ans.auboutdefquels  oncroyoitcooi» 
munément  que  le  foleil  &  la  lune  fe  rejoignoient , 
n'ctoit  pis  auflî  tellcmcnc  juftc  qu'il  n'y  man- 
quât près  d'une  heure  6c  demie  *  pour  le  réduire 
à  rcxaClirudeaftronomiqae>C*eft  ce  qui  fit  avan- 
cer les  nouvelles  lunes  par  une  anticipation  de 
près  d'un  jour  dans  l'efpace  de  joo  ans.  Elles 
quictcrcnt  ainlî  les  fîeges  qui  leur  étoicnt  marquer 
par  le  nombre  d'or  que  l'on  avoir  difpofc  dans  le 
calendrier  de  l'Eglife/uivant  lafuppuution  qu'on 
évoil  Élite  d'abpid  ,qiieles  nouvelkaloncsdiiflent 
leioaroer  ptéciiiinâtcfeek  feleQ  aaboot  dedix- 

neuf  années. 

Ces  différences ,  quoique  de  peu  de  minutes  par 
ente  de  petite  imporrance  d'ailleurs,ayantéié  igno- 
tées  00  obligées  dans  la  fupputation  des  révolu* 
dons  du  loteti  0e  de  la  Urne  ,  augmemcrenc  de 
telle  forte  dans  la  fuirc  des  Hecles  que  l'on  vit 
les  fctes  marquées  dans  le  calendtiet  s'cloigoec 


A  de  plus  en  plus  du  temps  aaqacl  l'Egtife  avoit 
en  Inteadon  de  les  rappoitec*  La  grande  fête  de 
Pafques  au  lieu  de  demeurer  entre  ia  pleine  lune 
&  le  dernier  quartier  du  premier  mois  lunaire 

pjiioit  quelquefois  au  fécond  mois  qui  étoit  def- 
tinc  chez  les  Juifs  pour  la  Palquc  des  imtnon- 
des  Se  des  lépreux.  £lle  fc  feroic  trouvée  par  la 
fuite  au  Iblftice  d'été  d'oà  elle  auroit  paUé  a  l'au- 
tomoe  »  pois  i  lliTver*  Les  £Stes  fixes  8c  immo- 
biles auroienecole  mime  fort.  De  forte  que  I.-: 
prières  que  l'égli/é  a  ordonnées  dans  fcs  Ûiiiccs 
pour  marquer  les  faifons  où  elle  a  difpoi!{iês  fêtes 
(  comme  die  en  a  pour  nasquet  les  heotes  da  joue 
&  de  la  nuit ,  )  (èmbloienc  me  dorénavant  hors  de 
propos  t  &  qu'il  auroic  paru  autant  d'incongruité 
B  i  prier  pour  l'avancement  des  grains  encore  en 
herbe  pendant  la  moiflbn .  ou  pour  la  modération 
des  ardeurs  exceflîves  du  foleil  en  temps  de  nei- 

5 es  ,  qn^OB  en  trouve,  dans  ceux  qui  feot  la  nuit 
tt  Jour ,  0c  qui  difent  i  Dieu  avant  midi  que  le 
foleil  eft  déjà  couche  ,  ou  qu'il  vient  de  fe  lever 
vers  le  foir. 

Pendant  qu'on  négligcoit  d'écouter  les  remon- 
trances des  (àvans  Se  les  plaintes  des  zclez  ,  le 
lenverfemeiic  de  la  dilicipline  qui  naiflbit  de  ce 
deibrdre  convainquit  les  Papes  0e  les  Evêques  de 
la  Oeccnitc  d'y  rcincJicr.  Mais  la  crainte  dcfjire 
encore  plus  de  dciordrc  par  une  reformation  qui 
ne  pourroit  manquer  de  brouiller  les  annales  0e  les 
calculs  des  dattes  dans  les  aâes  publics,  tednt  le* 

C  cfprits  jufqu'i  ce  qu'on  crût  que  c'Abit  une  allidie 
à  traiter  dans  une  aflemblée  générale  où  toutes  les 
puilVanccs  ecdeiîaftiques  Se  Iccub'eres  concouiuf- 
lent  pour  y  joindre  leur  autorité.  On  avoit  refolu 
d'en  traiter  au  concile  de  Confiance ,  puis  dans 
celui  de  Baflei  mais  les  propolltions  y  étoicnt  de- 
meurées lâos  efièb,  Le  Cardinal  d'AtUy  peu  d« 
temps  avant  le  concile  de  Confiance ,  0e  lé  Car* 
dinal  de  Cufa  peu  de  temps  apiii  celui  de  Baflc  , 
avoicnr  doctement  cent  de  la  correction  du  ca- 
lendrier Romain  poux  fcrvir  â  cette  impoitaoce 
rcformadon.  Les  papes  Nicolas  V  0c  Pie  II,  ersnc 
manqué  de  loilir  on  décourage  ponir  cette  enrre- 
ptifc,  Sixte  I V  qui  tnonta  fur  le  fiege  l'an  147 1 

D  rclolur  d'y  faire  rravailler  tout  fcrieufemcnt  fous 
fcs  yeux.  Il  fit  venir  à  Rome  pour  ce  fujet  un  célè- 
bre mathématicien  d'Alletnagoc  appellé  Jean  de 
Monte -Regio  qu'il  avoit  nommé  i  i'évecbé  de 
Ratiibone.  Mais  la  peile* ayant  etnporté  ce  favanc 
homme  fit  périr  les  grandes  efperances  qu'on  avoir 
conçues  "de  fa  capacité.  L'affaire  lut  tcniiCe  en- 
fuite  d'un  Pape  à  l'autre ,  jufqu'à  ce  que  Léon  X 
eût  formé  le  deffein  de  la  faire  traiter  dans  le 
coodle  de  Laitan.  On  ioviu  les  piMS  habiles  af- 
tronomes  de  PEutope  i  diefler  des  calculs  eka As 
&  des  plans  de  reformation  pour  l'indruâion 
des  Pcrcs  du  concile.  Paul  de  Middelbourg  cvé- 
que  de  FofTombtone  qui  fut  du  nombre  des  uns 

_  &  des  antres  y  appoita  lai>même  de  bons  écrits 

^  qu'il  avoit  hk$  fur  ia  Pafque.  Mais  les  évêques 
s'en  retournèrent  encore  fans  rien  faite.  Lorf- 
qu'on  eut  fait  la  première  publication  du  conci- 
le de  Trente  ,  les  favans  furenr  invitez  de  nou- 
veau à  examiner  la  matière  &  à  la  préparer  pour 
en  faciliter  la  décilton.  Cela  pioduilît  plubeucs 
traitez  que  l'on  vit  paroîtte  enEfpagpie0tpria> 
cipalement  en  Italie  fer  les  moyens  dîveis  de  cet» 
riger  le  calendrier  3e  de  rériblii  la  hcc  Je  Pafque 
avec  toute  fa  fuite  dans  fon  ancienne  place.Le  con- 
cile dura  dix-huit  ans  fans  avoir  p&aàieec  l*a&iie. 
Se  il  la  remit  au  faint  Sien. 
Pie  lY  &  Pie  V  laiflecc»  meoie  augmenter 
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yiwa.  nu.  le  mal  ùm  det  temcc  k  cemede.  Mats  Gvegoire  A  Uaachet  un  joat  en  1  }i  «nt,  oa  du  moiiu  en  quel- 
f.  (T  n*-  XIII  qui  fiit  Ûeki  fmU  fiege  fan  i  ;7i  cncreprit     qa'ime  des  innées  qài  fe  noaveroieni  àans  l'efpa- 

enfin  cette  rclormation  follicia'c  depuis  tant  de  fie- 
clcs-.vV  il  s'y  porta  avec  d'amant  plus  de  prumcitu 
de  qu'on  luiavoit  fait  •pprebeiKlef  qu'on  ne  voulut 
Atf'i  v-é-  s>cn  mêler caAUemaane  «omme  d'une  a&iie  sp< 
*  panenanc  de  droic  à  l'empetear  on  i  b  puiHance 
Ibug^Ut'  léculiereJl  envoya  dans  1rs  principales Univerfitrz 
de  l'Italie  conAilter  les  plus  favans  hommes  dans 
rAftronomie.il  en  attira  plulleurs  à  Rome  pour  les 
faire  conférer  fur  la  manière  la  plus  sûre  &  la  plus 
j^MAnmu  Êdlede  corriger  le  calendricr.Toutle  inonde  cod- 
TCnoït  que  l'cquinoxc  ctoit  ceirogradc  de  plus  de 
y  riftm*.  dix  {onrs  depuis  que  le  concile  de  Nicée  l'avoir  at- 
/■mSiii    jjçjjj  mars  ,  ou  de  ptcs  de  quatorze  de- 

puis que  Jules  Ccfar  l'.ivoit  mis  au  xxv,&  qu'il  fe 
tfoavoic  entre  le  dix  &  l'onzième  du  mois.  Mais 
peu  convenoit  enfemble  du  mojren  le  tneilteut  & 
le  plus  afliir^  pour  remédier  âo  mal  fans  violence 


Tr 

Jitt  LlêmlK 

ira 


tr  Ftx'-l 


ce  dVntte  i  iS  1 5  j  ans, 5:  que  cette  année  Icicic 
Tune  dcsbilTtxtiLs.  Û'auiics  vouloicnt  qu'en  qua- 
tre cens  ans  l'on  retnnch&t  crois  bilTexies.  Cu  qui 
revenpit  affcz  à  la  première  opinion .  fi  ce  n'eft 
que  pour  caufer  moins  d*em!>arras  ils  mntoient  ce 
retranchement  à  la  :in  de  cîiiquc  (îccle  ,en  Lxctp- 
tmt  le  quatiicmc  oj  ion  ici  icn  droit  le  jour  ac  bil- 
(extc  à  l'ordinaiic  *. 

Les  troitîûncs  prctendoient  qu'on  potfrtoit  Tuf- 
pendte  le  remède  jufqu'i  ce  qu'on  eut  encore  »• 
maifé  dix  jours  de  rétrogradation ,  comme  dans  le 
cas  où  l'on  étoit ,  &  qu'alor/  on  les  retrancheroii 
tous  dix  à  U  fois.  Ainfi  ç'auroit  ctc  rtnouvcl- 
Icr  la  réformation  à  peu  ptcs  cous  les  ijio  ans 
ou  dans  les  commeacemciu  de  chaque  quator- 
ùéme  fiecle.  D'autres  vouloiem' qu'après  le 
tranchement  de  dix  jours  on  continuât  de  (ê  fer- 
•vir  des  cyclf-  '-^  des  tables  Parcales  comme  au- 
paravant ,  (S:  qu'on  devoit  fe  contenter  de  les 
reformer. 

Ëniînils'cntiouvoitdontlefentiinentÀoit  qu'on 
rendit  fixes  eoutct  les  ftres  mobiles  en  aitachgnt 
pour  toujonts  celle  de  P.ifques  au  dim.mce  It  plus 
proche  du  vingt-cinq  de  mars  ;  ce  qui  les  ..urùit 
renfermées  dans  l'étendue  d'une  fcmainc  (tulrmenr, 
&  Icsauioit  fait  dépendre  toutes  du  joiir  tîxcde 

 ^  _          _^  ^  l'incarnatiun.commc  nous  voyons  que  lesdiman- 

tiveioit  ni  chaiwement  au  cycle  folaire  \  ni  btoiiil-  C  cbes  &  les  fctics  de  l'Areoi  fe  n^cot  fiir  le  jour 
letie  dans  les  hireoires  ou  dans  U  Aipputation  des     fixe  de  Nbïl. 
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Mtft  iitmi     fans  confufion. 


Les  uns  eftiinoient  qu'il  fufHfoit  qu'on  demeu- 
rât oà  l'on  en  Àoit  fans  rien  retranch«r,c'eft-à-dire 
qu'on  «ttaclutt  pour  tou joues  l'cqninou  ài'ooBÎé* 
me  de  mars  ,  fmvant  l'exemple  da  concile  de  Ni- 

cée  ,  qui  lieu  de  le  remettre  au  point  où  l'avoit 
mis  Jules  Ccur  ,  l'avoit  laifTé  où  il  l'avoir  trouvé. 
J^ais  qu'on  l'empicbàt  feulement  de  rétrograder 
de  pus  d'un  Jour  que  l'on  retrancheroit  facile  - 
mené  tou  les  r}t  «n>:<e  que  parce  moyen  il  n'ar 


temps  d'avant  la  corredHon. 

Les  autres  vouloicnt  que  l'on  retranchât  qua- 
locie  on  quinte  jours  pour  fiùie  retourner  l'dqni* 
mneauxxiv.ouxzvdemactoûiléiaic  an  tempe 
de  Ja  refermation  Julienne  6c  de  la  nailfance  de 
JefuS'Cbril^  :  qi;i  noti  Irulrment  ictabliroit 
lOUtd'un  coup  la  Pufque  ^:  toutes  les  fctes  mo- 
biles dans  Icut!,  (îegcs  légitimes  i  mais  qui  remet- 
noir  encore  les  tftes  iixcs  aux  points  où  l'EdiTe 
avoir  euinrention  de  tes  placer  »  comme  le  Hte 
de  l'Incarnation  du  Verbe  i  l'équinoM  du  prin- 
temps :  celle  de  la  nativité  de  S.Jean  au  foiftice 
d'éré ,  celle  dcNccl  au  lolfticc  d'hyvcr. 

Plufîeurs  ctoicnt  d'avis  qu'on  otac  feulement  D 
dix  *  jours  de  l'année  où  commençoit  la  refer- 
mation du  calendtier  :  de  que  l'on  fit  retoutner 
l'équrnoxc  au  vingt  &  un  de  mars ,  comme  du 
temps  du  concile  de  Nicée  ,  ajoutant  que  par 
ce  moyen  il  n'y  autoit  tien  à  changer  aux  céré- 
monies de  l'Egliiè* 

Quelques  akiiiet  oojoïcntqu'iliafSroit  de  hiîc 
ce  retranchement rurlnbiilliExtcs:deforteque dans 
l'efpacc  de  quarante  ans  l'on  en  auroit  été  quitte 

E)ur  omettre  dix  biflextes  i  omiilion  qui  n'autoic 
commodé  petfonnc ,  &  dont  on  ne  fe  feroitpas 
mdme  apper^i  dans  les  ufases  civils  non  plus  que 
danslesoSeesdu  rit  ecdeSaftique. 

Mais  parce  que  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  p 
deux  manières  le  changement  auroit  paru  trop  fu- 
bit  en  faifant  le  retranchement  tout  d'un  coup ,  ou 
trop  lent  en  ne  le  faifant  que  par  l'omiiUon  des 
Bsnexies  con(ecuti6  de  qnannie  tnndei  i  Û  s'en 
nowa  d'autres  qui  jugèrent  qifon  pourroit  faire 
ce  retranchement  fur  les  plus  longs  mois  de  l'an- 
née, en  étant  feulement  le  Jernicr  Jour  i  ceux  qui 
en  ont  xxxi  :  ce  qui  n'auxoic  pas  coûté  deux  ans 
de  patience. 

Osiemedeso'ctoient  que  pour  le  nul  palTcion 
ne  fiir  go^es  moins  parta(;é  fur  celui  de  l'avenir , 
c'ell-j  diic  fur  Icnio^crj  l\nipck:!icr  l'tquinox«de 
tcuogtaiicr.  i-luticuts  citimoicot  qu'il  ialloit  te- 
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Le  Pape  après  atulr  ft'tt  recueillir  tous  ces  avis 
donc  plufieurs  lui  croient  venus  des  pais  étran- 
gers*, auroit  éré  vcritablemcnt  cmbaraffc' dans  le  

choix  qu'il  lui  en  auroit  fallu  faite ,  fi  la  prudence  ''"pc*  . 
ne  lui  avoir  6it  préférer  les  mémoires  d'un  Ro-  f,"«I*iU  "î 
main  à  tous  ceux  Je  dihors ,  afin  que  pctfonne  ne  i>'  * 
pac  fe  vanter  d'avo:r  prcré  (on  (ccours  au  faintSie-  HÔ''lB'iu* 
ge  ,  Se  que  la  vilic  de  Rome  pût  dite  qu'elle  avoic  "  '■■'^^ 
trouvé  chez  elle  tout  ce  ^ui  kii  ctoit  neceiîaire.  ^u.ftch"" 
Ce  Romain  Àoic  Louis  Lihus  médecin  de  la  ville ,  i»i 
qui  s'étanc  rendu  forr  habile  dans  l'Aftronomic, 
avoir  drcflc  un  plan  de  rcformarion  &  compofc  /  ijm».  fi- 
un  nouveau  calendrier.  Il  étoir  more  avant  que 
d'avoir  pà  le  faire  valoir.  Mais  fon  frète  A:itoine 
Lilius  médecin  de  Rome  comme  lui ,  l'ayant  ^it 
voiti  Vincent  JLautea  évcque  de  Montréal }  ce 
prélat  non  coMenr  de  l'apptouver  le  prclenta  au 
Pape  qui  le  reçut  avec  plaidr ,  Se  rciolut  de  le 
laite  adopter  par  toute  l'Eglile.  On  mit  les  mé- 
moires de  Lilius  entre  les  mains  de  Chrillofle 
CUvius  Jeluiie  Allemand  ^ui  profiribir  les  ma- 
thetoatiques  dans  Rome.  Ce  fut  fur  ce  plan  que 
celui-cy  forma  le  fyftcmc  de  la  reformation  du 
4ralendri;r  Romain  que  Grégoire  Xlll  publia  pat 
une  bulle  donn^  à  Fcefcati  le  xx*  v  de  février  de 
l'an  ijSi ,  ordonnant  que  l'exécution  s'en  ferait 
dès  l'anné  fuivante  ;  0c  voicy  en  quoi  conliftoii 
cette  tc'fLirmation. 

Un  rétablit  l'cquinoxc  au  xxi  de  mars  comme 
il  ctoit  au  temps  du  concile  de  Nicée.  Un  retran- 
cha pout  cet  efiin  dix  jours  de  fuite  dans  l'ao- 
nfc  158a.  Us  furent  âtez  du  mois  d'oâobre  que 
l'on  choifît  plutôt  qu'un  autre  ,  parce  quec'étoîc 
celui  de  la  naiffance  du  Pape:  de  forte  que  du 
quatrième  jour  on  paHa  au  quinzième,  &  ce 
qui  avoir  été  l'oiuiémc  de  chaque  mois  devint  le 
xxi.C'eft  ce  qui  fe  pratiqua  ponâuellemcnt  en 
luUe,  &  dans  les  provinces  vcinoes.  Mais  en  iuetrrii». 
FraneeoA  il  ftilut  quelque  temps  pour  difpoferles^4*/r5*' 
cfprits  à  l'acceptation  ,  ce  retranchement  des  dix  C«vii«i< 
jours  ne  le  ht  que  dans  l'Avcoc  depuis  le  x  de  de- 

cenibrc 


L'an 


Digitized  by  Google 


4f     P  A  S  Q.  Hifl:.  des  Conteft.  fur  le  jour.  Fcte  fixe  de  Pafques  4^ 

ccmbre  jui^u'au      inclulîvemcnt ,  c'cft-â-dirc  A  encore  à  Uperfsâion  de  cette  grande  re£ormadoni 


^ftt  àa  oeaviéme  l'on  pafla  tout  d'un  coup  au 
viiigriéiae.parunédit  dufU>y  daaaéJeaeUKme 
ét  iioveaibre,&  regiftré  ao  PademeRt  iiprtsh  (àÛK 

fans  la  participation  du  premier  PrcH- 
Mturmt  Paiî-oasluivirem  l'exemple  de  la  Fran- 

(nk  P*^  foins  de  Frmçois  duc  d'Alen^on.reconnu 
•n^  «tait  fouvesain  de  toutes  ces  Piovinces.  La  Hollande  Se 
Tcuiktit  LkFdfei'y  coofbnnerenc  lltnnée  fiuvanie  i  mais 
H.rij,  .,«1  lamoR  du  ducd'Alcnçon  arrivée  en  1584  fijt 
«iî?ii'o«  "  ""fÇ  sue  la  feigneuric  d'Utrechc  &  l'Over-Iflel 
qui  ctuicnc  fur  le  point  d'en  faire  autant  continuè- 
rent le  vieux  Aile  comme  en  Alleoiagne  6c  en 
Angleterre.  Ce  qui  coaiineiiça  i  mettre  de  ko»' 
fufion  dao*  l'ordre  des  temps. 

Le  cycle  felairc  fut  interrompu  &  1»  Letties 
dominicilcs  changées ,  l'on  drcffa  un  cycle  des 
Epaclcs  dans  une  lucthode  nouvelle  ,  mais  cgalc- 
ment  exàûe  &  commode.  Pour  remédier  à  la  re« 
ciogradation  de  réqoiooiie  d'où  venoit  la  Iburca 
do  mal ,  6c  pour  le  moir  à  perpétuité  «ht»  les 

,  bornes  du  vingt  &  Utt  dSIMUrs  , on  orJonn.i  qu'en 
quatre  cens  ans  l'on feKanclietoit  trois  bilfcxtes  , 

Î arce  q  uc  les  onze  mfamies  qni  le  fout  avancer  tous 
es.ansfbcmeotâpeapièsiiii  jourcB  laioai}) 
miuiSc  que  paflant  la  démine  année  de  chaque  fie- 
«le  qui  eft  biflextile  fans  admettre  de  biffextc,il  n'y 
auioit  que  celle  du  quatrième  qui  auroit  fon  bif- 
iïSRe  ordinaire. 

Du  refus  que  les  Allemans  firent  d'accepter  cet- 
te rctbnnation,parce  qu'elle  Tenoit  d'une  puiAan* 
ce  JBcdefiaftique  8c  non  Impériale ,  falon  qu'ils 
pud^tendoient  qu'elle  auroit  dû  éite ,  00  vit  naître 
un  déforJre  beaucoup  plus  grand  encore  que  celui 
dont  on  s'^ioit  plaint  li  long-temps  dans  l'£glilc. 
Les  Proteftaos  répandus  dans  mut  le  Nocd  &  en 
Angleterre  contcuwefeiic  i  l'ai^aMntec  ou  i  le 
naioienir  parhcralàte  qa^m  île  les-convainqidc 
au  moins  en  ce  point  d'avoir  reconnu  l'autoritc  du 
Pape.  Ainli  l'on  vit  toute  l'œconomie  des  temps 
dérangée  par  toute  l'Europe  ;  roue  étant  avancé  de 
dix  jours  des  mois  folaires  parmi  ceux  qui  avoient 
re^  la  reformation ,  outre  le  boulevcrfemenr  des 
Dominicales  &  des  Ferie*.  LaPafiniedel'an  1  jt| 
'  lé  fit  chez  eux  le  i  o  d'avrilimals  elle   fit  le  )  i  de 


mais  il  entreprit  deladâéodreenllétatméme  qu'el- 
le nouvoit ,  Se  pourvocanx  moyens  de  remédier 
aux  dé&uts  que  l'oncraigndc  au  cas  qu'ils  arrivaf- 
Icnc  avaacie  jour  du  detnkr  ji^einenb 

$.4.0b>* Piste  fixb      la  RcsmutcriOil 

»a  Jesus-Cukist. 

DE  roos  les  expcdiens  qui  furent  propoTez  an 
pape  Grégoire  XIII.  pour  rétablir  le  bon 
oiarc  dans  le  calendrier  &  les  fêtes  de  l'Eglife ,  il 
n'y  en  eut  pas  apparemment  de  plus  éloigné  de 
ion  goût  que  celui  de  rendre  fixe  la  féte  M  Pa£> 
ques*  Ç'auroit  été  trancher  lensad  des  difficultés 
.  d*kio  feul  coup  *>  ôter  la  mobilité  i  toutes  les  fêtes 
du  Seigneur  &  n'avoir  plus  aucun  égard  au  cours 
^  de  la  lune.  Le  projet  en  fut  tenouvcllé  cent  ans 
après  par  un  Chanoine  de  Tours  *  homme  foti 
verfc  dans  la  fcience  des,Olciils,  de  1.]  Mulique 
te  des  Offices  divins ,  nais  avec  quelque  di£kreiw 
ce.  Or  ' au  lieu  que  dans  le  premier ,  on  laifiblt 
vaguer  encore  la  Fcte  dans  l'cfpace  d'entre  le  vingt- 
cini.]  de  mars  de  le  premier  d'avril ,  à  caufc  du  joue 
furnumemire  qui  rcftc  après  les  cinquante  -  deux 
femaines  complètes  de  l'année ,  jour  qui  déplace 
les  feiies  tous  M*  anstdans  le  dernier ,  ce  jour  fut- 
numeraire  prenoitlenom  du  deriiirr  fûi:r  Je  .'"an- 
née ,  de  même  que  le  jour  de  hilLxtc  en  litin  n'a 
point  de  nom  5;  prend  celui  du  jour  appeilé  Sex:» 
JCal.  Suppofani ,  par  exemple  ,  que  la  cinquante- 
C  deuxième  te  dernière  ieniainc  do  l'année  qui  aa« 
toit  commencé  le  dimanche  vingt-quatre  de  dé- 
cembre veille  de  Noïl ,  doit  finir  par  le  famcdf 
r:cnte  de  décembre  ,  le  jour  qui  tcfte  de  l'antx'cau 
lieu  d'être  compte  pout  le  dimanche  fcroii  appel- 
le un  fecond  fiuned^ ,  afin  que  le  premier  jour  de 
Tan  commençât  toujours  par  un  dimanche.  C'ed 
linfi  que  la  li!te  de  Pafque  demeurerait  fixe  à  pcr- 

fieruité  comme  tous  les  dimanches  Se  les  ferics  de 
'année  i  lïc  que  l'Eglife  fe  trouvcroit  dégagée  d'un 
grand  embarras  &  délivrée  une  bonne  fois  du  dan- 
ger de  retomber  dans  les  coniellations.  Le  projet 
avoit  été  dans  le  goitt  6c  dans  l'approbation  du  car- 
dinal SluzequtlIènilkMtdevotr  le  propofer  au  pape 
Innocent  XI  fci  la  congrégation  des  Rits  -,  mais 
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mià. 


Le  9.  Miu  ■ 

icnoa«c"<{  l« 
iséaM  (colcc 
*¥«  fm  4t 

aprii  H.i 

lUtà, 


mars  chez  les  autres.  L'année  fuivante  elle  fc  fit  le  D  lachofe  demandoitun  temps  d;  l'Eglife  plus  tran 


premier  d'avril  félon  l'églife  Romaine,{!c  le  19  du 
même  mois  parmi  ceux  qui  gardoicnfFiiiciame 
méthode.  L'Eglilie  catholique  n'en  pain  pas  beau- 
coup troublée.  Mais  pour  remédier  i  la  coninfitm 

que  cette  divcrfirc  decalciilî  pouvoir  mettre  dans 
les  ctais  ôc  les  aAes  de  la  lociccé  civile  ,  un  ajoura 
aux  dates  les  termes  de  vitMX  ftilt  pour  ceux  qui 
retenoient  l'année  .julienne ,  &  de  Muves»  fitU 
pour  l'année  grégorienne.  Ce  qui  n'a  été  prefqne 
en  nftgeque  parmi  les  Proteftans. 

Quoique  tout  le  monde  convint  de  la  necefÏÏté 
de  certeReformation.lans  en  excepter  ceu.x  même 
qui  la  rcjettoient ,  &  qu'on  ne  put  nier  que  ce  ne 

nu  l'ouvrage  d'une  main  habile,on  ne  laiiTa  jpoint  £  tion  aufecun'd,en  quelquefrtiedelafeinainequ'ils 


quille ,  outre  qu'il  neparoilfoit  aucune  necei&té  de 
quitter  le  cours  du  calendrier  Grégorien  tefecmé» 
des  finiiis  duquel  on  jouifibit  fans  itoidile. 

OM  n  e  p  rfit  nier  qu'il  n'y  ait  eu  une  féte  fixe  X  L  T I* 
de  la  Pafque  dépendant  du  cours  folaire  par- 
mi les  Chrétiens  dans  le  tcms  même  qu'on  difpu- 
toit  avec  le  plus  de  chaleur  fur  la  fête  mobile  dé- 
pendante de  la  pidnelone  du'premier  mois  de  IW 
née  lunaire.  Elle  âeit  Mrticuliercment  pour  ceux 
qui  croyant  que  JefttS'Chriftétoit  mort  le  xxv  de 
mars  (S:  tcn'ufcitclexxvii;cclcbroient  tous  les  ans 
fa  Palliun  au  premier  de  ces  jours ,  &  fa  Refurrec 


•  M«ai!iii  de  voir  divers  cenfeuts  *  parmi  les  favans  s'élevet 
{t''viw*"*  '^otrele  {jftimt  du  nouveau  Calendrier.Pinfienrs 
'Tiî.L7ili*i ,  s'érudierent  à  en  faire  voir  les  défauts.  On  ne  peut 
t?^,*^*/ImÎ"  qu'ils  n'ayent  rcuffi  à  les  découvrir: mais  on  ne 
>  .""amm!  ^en  cft  point  effrayé  lorfqu'oa  aiçB  qn^lié  paffc- 
ffîmi^'f^-  >"it  bien  des  milliers  d'années  avant  que  ces  H- 
Hii,aa*ij»  Sma  lê<rendi((ènt  perceptibles  ou  qn'ils  ptlilcuC 
SKii^  tfwL  8'°^^  &  monter  jufqu'A  la  valeiu  d'un  jour.  Cla- 
■MM.  vius  fur  qui  retomboit  la  qucrelle,parce  gu'on  l'ac- 
»it!4r^7'.  d'avoir  tout  gîté  poac  tfavolf  ptt  compris 
'  les  mémoires  de  Liuus^pntr  7  av6ir  voulu  m£- 

t  fby  ce  qui  manqooir 


arrivaifimc.  Ceftce  qu'on  trouve  marqué  dans  les 
plus  ancient  martyrologes  de  TEgUfe ,  dans  ceux 

principalement  qui  portent  le  noin  de  faint  Jérô- 
me.D'autres  ne  croyant  pas  devoir  féparcr  les  myf- 
teres  de  l'Incarnation,  de  la  PafTîoo  &  de  la  Refur- 
reâion  faifoient  la  féte  de  laPafque  au  xxv  du  mais, 
quoique  vpdaBi  bien  fe  perfiiader  que  Jefus-  Chrift 
avoit  c'ré  con^l  ou  incarné  ,  puis  crucifié  le  xxv  , 
ils  ne  puCTent  ignorer  qu'il  tût  relTufciré  le  xxv  1 1. 
Cet  Utage  ne  filt  blâmé  que  dans  ceux  qui  s'é- 
toientimagtnesm'il  étoit  reiTufcitc  le  xxv.comme 
£ifau  Epipnane  ra  remarque  de  quelques  peu- 


Tltrtmt.  H. 
Me.  f.  4«f, 
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n:uff.tt''f- 

fêtMm  fâtttw. 


Cc^icndant  il  ne  faut  pas  croire,  di;  Goilcfroy 
VcnJcUn  ,  4ue  les  fainfs  Pcies  aycnt  (ait  ijuclcjue 
chofe  d'inegulicc  ou  qu'ils  le  foicnt  ccattez  des  m- 
tendons  dtoitcs  de  TEglife  lorlqu'ik  ont  établi  la 
fokimiié  de-la  PaffiiAi  &  ^  li  &cratteâioii  dd 
Sauveur  au  xxr  de  m»rs,qui  eft  appelle  la  ptmi'Tt 
Pji/îfiie  Jet  Apitrzt ,  par  l'auteur  de  la  Chronique 
pjfcale.  Cmiunc  ce  tut  la  prcmitrc  en  ctfct ,  &:  411* 
d'ailleurs  la  multitude  de  ceux  qui  le  converti!- 
foientdes  Gentils  à  la  Fojjétoicaccoututncc  au  ca- 
lendrier Toloire  âxcqui  émit  en  ufage  dans  U-plui 
grande  partie  de  I*etnptreRom.iin  ,  Bc  non  pas  au 
calendrier  lunaire  &  inohile  des  |mîi  ^  i!c  quel- 
ques autres  Orientaux-,  on  retint.klon  cet  autcur,le 
jour  de  Cecie prttmere  PnfjHc  j4p»ft«lifiUt*ne({é  au 


l^Annokce  de  la 
o  B  Pas  q^u  e  k . 


t  11  *  B 


COmme  la  mobilitc'  du  jour  d*  Pafqucs  rcnoU-  XLVIU» 
vclloit  tous  les  ans  la  didicultcquc  l'on  avoit 
o.  ic  truuver,&  qu'elle cxpofoit  les  àdelles  au  dan- 
^;jr  ac  ic  crotnper  fouvcnCilet^ctjaesDon  content 
ae  le  prévenir  par  des  faites  &  des  calendriers  qui 
(bavent  nVtoienr  que  pour  l'ufagc  des  EcclciiaiH- 
quCi  &  de  ceux  qui  ctoienc  plus  lavans  que  le  vul- 
gaire ,  fc  chargèrent  encore  de  l'annoncer  tous  les 
ans  au  peuple ,  &  de  le  faire  favotr  aux  abkns  par 
des  LcRies  p«ftotales,  afin  que  la  fête  h\t  célébré 
par  tontcnun  mline  jour.  On  ne  peut  pas  doutée 
g  que  la  coutume  n'en  aie  commence  avec  iViablif- 
fcment  de  la  dilciplinc  qui  regarde  cette  grande 
fcte.  Il  nous  en  refte  encore  de  Maux  veftiges  dans 


sxT  de  mars  oà  U  demeura  fixe  tandis  que  h  -Paf-    ce  que  nooç  avons  de  l'Juiloite  de  l'c'eliie  d'Ale- 


est.  i.uts. 


que  des  Yiiifà    des  Chvériens  judaizaiw  fiiivît  lé 

cours  de  la  lune.Ceft  ainfique  la  Pafque  Annotine 
ou  Annivcrlairc  desfiaptifez  écoit  une  fête  fixe^ 
quoique  leur  première  PaTqae^  jour  de  Icoc  liapi^ 
me ,  eût  été  une  fête  mobile» 
^  ^ous  voyons  d*aHtm  martyrologes  eneote  9l 
••v  divers  faites  oà  Ton  •  fixe  la  fête  de  la  Refurrec- 
tion  du  Sauveur  au  xxvi  1 1  de  mars.  Mais  ceux  qui 
ont  cru  que  Jefus  Chriflctoii  refrufcitc  le  i  ou  le  ) 
OU  le  f  du  mois  d'avril  n'ont  pas  eu  le  crédit  de  ^irc 
Mnqaercet-loiiR  dans  les  nattytologes^ce  qui  fait. 

'jueerd*une  part  que  ces  dernières  opinionsne  IboC  Q  iÎBpoarinoDntrqiielaParquedesC 
nées  nrut-  être  qu'après  qu'on  a  celTe  de  faire  U  fiÈte     Toil  fc  cdebrcr  |iinats  qu'après  l*éq 
fixe  de  1.1  Pafquc  1  &  ce  l'aurrc  que  l'on  ne  croyoit  " 
pas  devoir  écarter  trop  loin  les  fêtes  de  la  PaUion  2c 
de  la  Refurreâion  de  celle  de  l'Incarnation. 

'Il  parott  qu'en  cettaint  lieux  ,&McticaUeie> 
ment  en  France ,  Ton  diftinguoit  la  fete  de  la 
IblKâîon  de  Jefus-Chrift  d'avec  celle  de  Pafqucs  : 
que  la  première  croit  fixe ,  attachée  à  un  jour  cer- 
tain du  mois  de  mars,  &  qu'elle  fe£iifoit  dans  celle 
des  6»ies  de  la  leroaineqni  coocaanNC.a<vee  ce  jouç 
SttnobsnuîitqnclaftcoadeÀnh  nrnÛkSctmu 
joun  le  dimanche  d'après  le  xi  v  de  la  lune.  Nous 
en  voyonsun  exemple  dans  l'ordre  &  le  dénombre- 
ment que  S.  Pcrpet ,  évcquc  de  Tours  au  v  (icclc  , 


1.  à  0«AM 


xandrie.  Saint Denys  évéqoe celebte  dexeite  ville  WtfiUVJLf 

vers  le  milieu  du  troiltéme  ficelé  ,  ne  fe  ttouv.irt 
point  en  état  de  continuer  ce  qu'il  avoit  accouru- 
mé  de  faire  tous  les  ans  fur  cela, parte  cju  il  ucuit 
chaflii  de  fon  églife  pour  la  f»y,  écrivit  du  lieu  de 
fian  exil  pour  y  fupplccr  deux  Lettres  pakalcs  ponr 
les  années  1  j  8  8e  a  5  9 .  Elles  étoieni  a  Jtcllcc  s  a  de  s 
particuliers  •  :  c'cftce  qui  peut  faire  douter  (i  l'ufa- 
gc  d'en  envoyer  comme  Ictcics  circulaires  aux  au- 
tres c'glilcs  étoit  établi  des  ces  temps-là.  La  der^ 
nicte  COQienojl  un  cycle  de  huit  ans  qu'il  avait  dieC« 

Chrétiens  nedc- 
uinoxe  du  Prin- 
temps. On  en  trouva  unetroifîcnie  de  cette  efpece 
venant  du  même  Saint  dans  le  xvr  iîecle  Se  on 
l-im|>timacni5to.Iiy  agrande  apparence  qu'elles 
XorvKCK  depuis  de  modèles  aux  Lettres  Pafcaks 
appelées  antrcmcnr  Hêêrté/H^Hes  .fetl-i-din  de 
la  fitc,  fur  tout  depuis  qu'on  eut  remis  aux  cvc- 
ques  d'Alcxanddc  le  tuin  de  faire  favoir  à  toute 
l'Eglife  le  jour  de  la  Pafque  ponr  chaque  année. 
|Bn  effet  la  plurpaR  de  ces  Lettres  venant  des  év£* 
ques  d'Alexandrie  dans  la  fuite  det  temps  eom- 
mençoient  comme  celles  de  faint  Denys  par  une 
exhortation  morale  pour  préparer  les  fidelles  à  ce 


  Icbier  dignement  la  <cte  ,  &  le  ftile  en  étoit  ordi» 

^  ^^  *  ^^^^         temps  &  de  fon  églife.Il y  met  p  nairemcnt  aflcz  âeuty  &  plein  d'omemans  :  la  fe* 

^'"it^s^'f      ^^^^  ^^^^  Refurreâion  au xxvi  1, (d'autres liicnt     conde  paide  contcnoir  .1*  d^latadoo  du  jour  du 
le  XXVI I  i)de  mats  dans  l'^life  de S.Manin.11  par-     Pafqucs  Se  du  commencement  des  jeûnes  du  Ca 

1  h.;._S  11.      ««./-...f  l..;^/»î  !   .    •       .  .        ...  .  • 


rêmê  qui  le  précedott ,  avec  les  fupputations  ne« 
ccffaircs  pnur  dilpcntcr  les  particuuàl  deceCOU* 
{ir  aux  cycles  ou  aux  tables  pafcales. 

Ce  fut  depuis  le  concile  de  Ntcce  que  les  éri- 
qncs  d'Alexandrie  ficent  pat  une  efpece  de  com- 
miffion  de  la  pan  de  toute  l'Eglife  â  cet  égard  c* 
qu'ils  avoicnt  fait  auparavant  par  la  vue'  (Impie  de 
l'un  des  devoirs  de  leortcharges.Cettecummiflîon 
étoit  une  fuite  de  cdte qu'ils  avoieni  re^uc  de  drcf- 


1c  enfuire  de  celle  de  Pafque  fans  lui  aflîgner  un  jour 
cc-iain  ou  fixr  .^îc  il  en  met  l'Office  dans  fon  c'glifc 
cathedralc.On  trouve  la  même  diiUnâion  obfcrvée 
daos  quelques  Calendriers  ancieiu«àl*qn  ainiieié 
les  fèces  iBobîles  patmi  les  fixes. 
'Il  eft  certain ,  luivant  les  tnteiKkiot  ft  les  ufaget 
de  l'Eglife  ,  que  ceux  qui  vouloietK  fiite  une  fête 
iixc  de  lafolcnniié  de  Pafques  devoICK  choiiîr  le 
jour  auquel  on  croit  le  plus  probabilenient  que  Je- 

Ins-Chtiftétoii  lefrufdo^ce  oui  ne  pcatoii  l'étcn^  fec  le  c|rcleottle  eanon  pafcal  â  caufe  de  la  perfua- 
dre  gueres  au  deçi  det  huit  oemîert  fourt  de  mats    lion  on  Pon  dtnit  de  lear  lufailet^  dans  la  connoif- 

ni  au  delà  des  huit  prcm:r:s  d'avril.  C'cft  pourquoi  fance  des  lempsoudela  commodité  qu'il  avcient 
on  auruK  toujours  eu  grai.dc  i.iiuj^n  de  condamner  £  des  Adronoines  &  Madiematiciens  dans  Alcxan- 
l'cvcque  Viâorin  avec  fon  compagnon  Jovicn  ou  drie  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs.  Ce 
Jovinien,  pour  loutenir  q  u'il  falloir  fixer  le  jour  de  fiit  alors  que  leurs  Lettres  palcalâ  ou  Hcottaiti- 
•TlT-iTic-  i'^9*Kff*i"*i"''**"'-^'*'/°'"'<^l^pi**'"^i*^    qucs  devinrent  drculaites  &  aonnellet.  Suivant 

condamnation  qu'ils  furent  encore  excommuniez    cene  fuppofîtion ,  faint  Athanalc  autofe  été  le  pie-  ■ 
&l>annis  pour  ce  'u)Ct: &que  la  chofe  attiva  l'an     micr  qui  en  auroit  envoyé  de  cette  efpece  par  l'uni- 
324  dans  un  fécond  concile  de  Rome ,  tenu  fous     vers ,  c'cH  à-dire,  au  delà  même  de  l'Egypte  Se  de 
S.  Silvefhe.  Mais  toute  cette  hiftoixe  a  l'aie  d'une    la  Libyeoù  s'étcndoit  le  Patiiarchat  d'Alexandrie, 
pute  fuppolîtion  :  de  ce  concile  pcémida  de  Hmm    Nous  avons  les  teiles  d'Une  de  cet  Letncs  pafcales  rJ.  «>.  êâ 
f«flè  pouc  une  fimplc  chimère.  .de  faint  Athanafe ,  mais  ce  que  nous  en  avons  ne 

iiifit  pas  pour  nous  faire  )uger  s'il  fut  le  premier  ' 
qui  en  envoya  en  Orient  pour  y  faiie  anno  ncer  la 
Pafque  chaque  aonée,8c  â  i^oroc  pour  donner  lieu 


4f 

aux  Pi 
l'Occi 

XLI  Xi  QSBiqu*''  en  fo"  »  l'intention  d'agir  conformé- 
Cj#m.  ntt.  mm  audcfix  qu'avait  eu  le  coociie  de  Nic^  <ic 
faîte  eviebm  U  F£ce  parcoure*  les  ég\i(es  en  un 

mcinc  jour, fil  que  l'on  choihc  le  jour  de  l'Epipha- 
nie dans  Alexandcic  c;mc  pour  annoncer  la  Pafque 


Mes 


fi' 
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Annonce  ile  Paf^ue^  m 

A  l'tocarnjtion  ,  dcl«  N^rivit^,  duRâptfme  ou  dclA  i\ 
Paflion  de  Jeiiu-Cbdit  :  ces  peuples,  dis-je,  (t  dif- 
terens  eotr'eax  dans  la  manière  de  compiler  km  ■ 
anncet ,  pouvoient  au  moine  l'actocda  mit  e0  ce 
jour  de  la  Pofque  Se  y  cotnmencer  teqrannéc  Ec«  . 
clciiadiquc,  qui  ttoic  iinfi  la  même  pour  le  cours 
des  mobiles ,  par  toute Uchrciicntc.ëunt  indiquée 
iceax  du  paû       pouc  envoyer  les  lentes  circu-     te  icnouvellc'c  annucUcoeot  pac  Ut  foiot  des  évé- 
laites  dil'cvêqne  d'Alexandrie  qui'devoîeiitrap*     quet  d'Alexandrie.  . 
prendre  àtoutes  les  églil'es.Câoit  afin  que  toutle        Entre  ces  Prélats  pecronnenes'eft  scqoinéplua  v* 
monde  fçût  de  bonne  heure  le  jour  oïl  l'on  devoir     dignemrnc  d'une  commiflion  lî  impbrtante  que 
commencer  les  jeûnes  du  Carême,  le  dimanche  de     l  iicoplulc  qui  «voit  déjà  ctc  chargé  de  drcfl'er  avant 
la  Pafque  Se  Ks  autres  fêtes  mobiles  qui  endépen*     Ton  cpifcopat,le  cycle  Parcaldoni  nous  avons  parlé, 
deot.  Nous  apprenons  de  Sjrnefius  qui  fut  éveqiit     K  (oa  neveu  S»  Cyrille  qui  lui  lucceda  Ôt  qui  rcfbr-  ^ 
de  Piolemaïde  au  commencement  du  v*fiKle,que  mafoncycIePalcal.DapiemieriloouteftRllénois 
ceuxqui  ponoieoc  ces  Lettres  pafcalcs  ctoient  bien  B  Lettres  Pafcales  pour  les  années  40 1,40»  «  404. 
refus  danstontesles  villes  -,  qu'on  leur  dotinoii  les     Nous  ne  les  avons  que  de  la  vetfion  latine  de  S.  ]c>  \l 
chofes  neccflaices,  des  voitures  &  des  chevaux  i     rôme  quilcs  traduiiok  à  mefure  que  Théophile  les  f'^^*"  ^ 
changer  pouc  continuer  leur  voyage.  Ce  que  nous     faitoit  patoîtte  &  qui  avoir  foin  de  les  envoyer  à  fes 

'   ■      ■■•-•<    amis  de  Rome ,  en  l'une  &  l'autre  langue.  Nous  en 

avons  trente  de  S.  Cyrille  pour  les  années  de  (on 
rpifcopat.depuis  4  i  ;  jufqu  en  4 4  j  inclulîvetncnt, 
lous  le  ricrc  d'Homclics  palcalcs. 
En  Occtdent  les  Papes  le  partcrenl  bien-tèt  des  Ln*  f.  if. 


difons  du  jour  de  r£piphanie(oudeNoëI  quiétoit 
lam£mecholis  en  Orient  où  l'on  celcbroit  la  naif- 
fiaceda  Filsde  Dieu,  avec  l'adoration  des  Mages 

8c  fon  Bjptéinc  le  <î  de  janvier)  ne  s'entend  que 

des  cgUfcs  d'Egypte  ou  des  provinces  voifines,  par       —  .        i  y9,\ 

rapport  à  la  ville  d'Alexandrie.  Car  lesc'vcques     Lettre*  pfcaies  des  cvéqucs  d'Alexandrie -.mais  ils 

^Alexandrie  difoolbieni  leurs  tables  Se  envoyoîent     '  '  ' 

knic  LcKKS  palcales  long-temps  auparavant  aux 
Métropoles  Soignées,  afin  qu'elles  puffcnt  elles- 
mêmes  faire  annoncer  la  fête  au  jour  de  l'Epipha- 
nie dans  leurs  ^Ufes  fufiragantes.ce  qui  Aoit  vrai 
iur  tout  à  régacd  des  P.apes  qui  devoiem  en  éttt 
aeenit  de  bonne  heure.parce  qoedeHome  il  (klloit 
cafaite  en  envoyer  la  nouvelle  dans  1rs  Gaules ,  en 
Efpagne  &  jufqu'aux  exiremiccz  de  l'Occident  Ôc 
du  Septentrion. 

Les  cvcques  d'Alexandrie  pour  fiire  en  Cotte  qœ 

«entes  les  églifes  du  monde  qui  avoient  pour  leurs  que  l'Evcque  annoncera  lâPafque  aux  peuples  le 

ailles  pacticuliets  des  calculs  de  temps  fouvcnt  jour  de  rEpiphanieMMtisôlie  quand  il  y  aura  quel» 

fbn  difRnens  les  uns  des  autrcs.pufTent  (e  réunir  au  que  doute,  on  conTohera  le  fatnt  Sl^e.Oit  en  uibit 


continuèrent  for  leur  cycle  ou  fut  celui  de  Viâo< 
nus ,  puifque  Air  cehii  de  Drnys  le  Pnit«  d'envtyer 

auxMe'tropolitainstous  1rs  atis  le  canon  pafcal  pout 
chaque  annce.contcnant  le  temps  uà  il  UUoit  com- 
mencer le  Carjme.celebrcr  la  Pafque  A:  les  autres 
icics  mobiles ,  aiîn  qu'ils  le  BiTent  annoncer  dans 
toutes  Icséglifes  dès  le  jour  dcl'Eptphanie.Le  mê- 
me ufage  des  cycles  fit  qu'on  n'eut  plus  befoin  aulE 
dans  les  provinces  d'Occident  d'attendre  les  Letttea 
palc.il.s  i!e  Rome.  Il  cfl  aifc  d'en  juger  parle  4» 
concile  d'Orléans,  aflcmblcl'an  J41  qui  ordonne 


€tifu.  t.  4. 


moins  dans  le  jour  de  la  Pafque  avoient  foin  de  con- 
cilier toutes  les  époques  J>:  de  les  accommoder  i 
leur  cycle ,  dont  ils  £iii'oient  la  féconde  panie  de 
Jcur  Lettre  pafcale  :  car  la  première  poitie  éoit  or- 
dinairement une  Homélie  ou  une  E<Kortwion  mo- 
rale. De  forte  que  les  peuples  qui  differoirnt  tou- 
jours entr'cux  pour  la  manière  de  compter  leur  an- 
née civile, parce  qu'ils  la  commcnçoienticsunspar 
)anviet,comme  les  Romainsiles  autres  parlexivdc 
paeksxvi  defihrtîet}  d'autres  par  le  premier  )oar 
de  nien,par  le  x  1 1 1  de  par  le  xxv  du  même  mots  t 
diantre  par  le  point  deVéqiitnoxe  du  Printem$,ou 
par  le  premier  mois  lunairejquelques-unsparlc  m 
4S;  par  le  xxt  d'avril}  d'autres  par  le  XI  &  lexvi  de 
mayiqnelqnes  autres  par  texTi&  par  le  xxvi  1 1  de 
Mm  d'eaifcs  par  le  viri  »k  xiv  ëc  le  xztii  de 
Jaillet  tpinfieun  kxns  d*«o&t  t  d'emesk  1 1  »  le 
Ti,ksxii»lesxirdeftpKiDbtei  d'aotresk  t  de 
kxzv  d'oéiobre}  qnelques-um  le  xit  de  novcm- 
kre^d'autres  enfin  le  xxv  de  décembre  :  Les  uns  ne         .  . 

cempunt  d'ailkwt  qae  patletConfuU  ou  per  kfe     mnt'apd*  l'Evangile  de  la  graNde  MelTe 


prefque  de  même  en  Efpagne  qu'en  France.  Les  Mé-  *v 
tropolitains  croient  chargez  d'en  envoyet  les  Let* 
très  iiois  mois  auparavant  i  leurs  comprovinciaux, 
afin  qu'ils  puflent  £ùre  I'Aiukmicc  de  la  Pafque  au 
jour  de  l'Epiphanie.  C'éioic  encore  l'ulàge  du  eiF 
I)  (iecle.  On  la  fit  enfutte  dans  les  Conciles  mêmes  t 
ce  qui  femble  devoir  s'enrcndte  plixât  des  Syno- 
des annuels  de  chaque  diocèfe  ,  que  des  conciles 
épifcopaux  des  Provinces  qui  rte  s'aflembloieni  pas 
.  toujours  tous  les  ans.  Il  femble  qu'on  chointTuit  'fi'- 
quelquefois  le  joot  de NMildenakeUfSixoà  l'on  h^'^.',*!: 
ne  peut  pas  dire  qu'on  flt  cette  ftle  ivte  l'fipipha-  •••mA.  f.  11» 
me  le  6  de  janvier, comme  on  le  voit  par  le  fécond  *' 
concile  dcHr^giieailemblc  l'an  571.  Ccquifefar- 
foit  en  cette  Province  pout  quelque  railbn  particu- 
lière. Il  ne  rcAe  plus  de  veftige  dt  cet  enckoduce 
en  Oceidenc  hors  de  Téglile  de  Mlle*  *  de  celle 
de  Paris,  où 'vn  cuntinue  tou;oors  de  faire  l'An- 
nence  publique  au  peuple  de  la  Pafque  le  jour  de 
l'Epiphanie  :  ce  qui'  fc  fait  par  le  diacre  ,  in 
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indiâiana,k(  antiec  fedemenc  por  tes  uaaitm  dn 
monde, d'autres  pat  les  années  de  leurs  ancicr» 
rois,  d'autres  par  celles  de  la  fondation  ou  de  ka 
dédicace  de  leurs  villes,  quelques  autres  pat  celles 
de  l'acqaiÇtioo  ondo  rérabliflement  de  kur  libetté 
de  de  kurt  prieikges  "  }  pluiîeurs  par  les  années 
d'Alexandre  on  par  celles  de  quelques-uns  de  fes 
fiicceffenrs  ;  d'autres  par  celles  des  alTerablées  gé- 
nérale* ou  jfux  publics  de  la  nation'-.plufifurspar 
celles  d' Augufte  ,  dont  il  y  en  avoir  de  fix  ou  (ept 
£iRes  pout  autant  de  diferens  pais ,  d'autres  par 
celktdeOMcktknid'eMics  cdb  pee  ccUee  de 


Les  Gitee  poAcriei»s  ont  changé  auffi  k  joor  de 
l'FpipKenkt  A:  ik  ont  choifi  le  dimanche  de  k 
Prolphonefime  qui  répond  )  noue  Septoage&ne 
pour  annonce*  aux  peuples  le  )»aâ  de  ^tkpÊ» 
avec  le  tentps  du  Carême. 

D  >  l'O  piicb  ovjovik 
ne  PAaqpea. . 

DEpuis  que  les  Offices  de  kvçflk  de  l  afijucs 
ont  été  avancez  de  la  nnieaa^}onr  précèdent 
du  famedy  faim ,  plufieors  ont  tlkhé  de  remplit 
l'cfiMse  de  cette  nnk|ie» d'ennee  CMeteke»  dede- 
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office  èt 

«mien  pottsfanâifitt  tes  veîUesdsDtkfqtieUcs  ils  A 
anendcnt  le  glorieux  momeni  <lc  U  ReluneCtion 

tkil  ils  Jci  'uii  ne  puiitt  le  UiUVi  lurpicndic 
(Uns  un  huuuux  lonuneil»  C'tlï  ce  i|Ui  a  tait 
établit  tievaoi  ou  après  les  Matines ,  des  Ptocd' 
fions  autour  des  ^lUes ,  dans  les  Bapciltcres 
ou  lîin|>lcmcnt  autour  dcircprefemacioiuilulaîiic 
Sc|n.ii.i<..  Liitic;  Ici  ctrciiiuiiics  qui  s'obfcryoicnC 
fainii  CCS  Uints  exercises  ,  les  plus  ordinaires 
aoieiic  de  s^endtcalTet  tous ,  àc  de  dire  en  tendaDC 
i  ceux  qui  fuivoient  le  baiicr  «ju'on  avoic  ic{ù 
Itm-KUfL  «kceux  411]  ptiedtMtttt  Le  SetffMur  t/t  nfmfiiit\ 
f9-4ii>  vrmmtHt  li  c,l  njf^icitc.  Ce  qui  ctoit  accompagne 
d'une  déniunihictun  de  |uyc  donc  le  tranrpoit  Te 
tcimrquoit  dans  les  gcllcs  ou  par  des  exclama- 
tions ,  ne  pouvant  «'expiimcr  par  des  paroles.  B 
Dans  les  lieux  oà  la  Pcixdfion  le  faifoii  hors 
de  r^gUlc  ,  on  fenoavèUiHt  une  partie  de  ce  qui 
tfi  M.  sVtoit  fait  1  cele  du  Dimanche  des  Rameaux 
en  l'appliquanc  {utticulieremeni  autiiomplic  du 
Roy  de  gloiic  ,  «.'cil  -  à  -  dire,  de  Jclus-Cluill 
ibiunc  du  tombeau.  En  quelques  cgiites  on  re- 
fidcatoit  les  deux  Anges  &  les  l'aijues  Femmes 
aucoor  du  Sepuicrc,  ^:  IVm  icp«oît  leurs  cntrc- 
tietis  nurijui-i  dans  l'cvjngilc.  En  d'aucics  on 
,  j  por:oic  en  grande  (Hiinpe  le  laine  S^cremctu  » 
afin  que  la  rcpiefentation  du  Corps  de  Jelilt« 
Chtift  reiruTcité  jr  fut  encore  plus  tceUe. 

On  voit  ^ulicttts  de  ces  cctemonies  fe  prati- 
quer encore  en  beaucoup  dcgiifes  dans  la  France  C 
£i  dans  les  autres  parties  de  l'Occident.  Les  Giccs 
&  les  Oiiciujux  cti  obUrvcnt  j'jlSi  dans  leurs 
igltTes  qui  y  ont  ailez  de  tapporc.  Us  toni  une 
«Ipece  oe  fête  à  parc  du  Tiiomphe  de  Jcfus» 
Chrill  fottanc  tout  glorieux  du  tombeau.  L'une 
des  principales  cérémonies  de  cette  adlion  ell  le 
bailcr  ,  qu'ils  appellent  le  B.nfcr  lic  diiid.'tin  ou 
^lechaatc.Au  lignai  que  le  Pxcirc  fait  donner  des 
^ue  l'aurore  commence  i  paroirre  chacun  le  tend 
•à  l'égiiie  de  la  t'aroifTc ,  ce  quio'cft  que  pour  ici 
■perionncs  viui  ne  pollcnt  point  toute  fa  nuit  dans 
rc^hlc.  Après  les  Oïlices  du  point  du  jour  &  la 
•lecture  ^dc  i'uvau^ilc  ,  le  Mmjiltc  Otiiciant  com- 
mence -la  grande  ccrcniom:  ,  pendant  que  l'on  p 
«iunte  un  Cantique  de  la  Rclurreâioo*  Il  baifc 
rîmage  de  jeius  -  Chrift  teflufch^  ,  dtmne  ca- 
/iliie  lebaiieraii  plus  conliJcribic  de  l'ilTeinlilcc 
qui  le  communique  au  luivant ,  julqu'au  dernier 
-  «les  hommes.  Les  kmmcs  en  ufcnt  de  mime 

'tiM>f4M«>  «ntt*elles  daiu  leur  parquet,  puis  les  en&ns  à 
oui  l'on  permet  de  ^ire  la  cérémonie  lans  or< 
dre.  Celui  qui  donne  le  baifer  dit  :  Le  Ckrifl  ejl 
rtfifciti;  celui  qui  le  reçoit  re'pond  -.il  efi  vra.i~ 
•  i-\  oc-i-  mtnt  re<J»p.itt'  .MzVc^Ac  les  cmbcjdcmens  &:  les 
Atui  oa  t<-  bailets  palTeiK  dans  les  tues,  dans  les  ctiamps»&  par 
^T'm^',  tout  oA  oo  fe  rencontre  on  s'erabtalTe  &  on  fefan- 
M  Un  jj  (eiaoïtme  diltinâion  que  celle  des  lem  pen»  £ 
^^["*   Jant  trois  jours  entiers  en  lé  diCmi  le*  marnes  pa- 
•    rôles  les  uns  aux  autres-,  &  l'un  prend  otJinaire- 
meni  cette  occalîon  poux  le  réconcilier  publique- 
ment lorfqu'on  a  ctc  auparavant  en  quelque  difFe- 
'imat  it  fcod*  il  paroîc  que  cet  ulage  s'étoic  aulfi  introduit 
^  a*,  «.ii^  coOccidenC'farnmrenltdie,  oà  l'on  vote  que 
ksbailersde  paix  (e  continuoieni  même  toute  la 
■  femaine;  mais  il  n'a  point  duré  long-temps  dans 
cette  ferveur.  Il  le  reauiik  bien  tôt  à  ne  les  plus 
îbuiFiir  qu'à  l'cglife  Se  ieulcment  à  la  MeiTe ,  juf- 
qu'l  ce  qu'enfin  il  (ét  tetmiai  aux  Mioîlbei  de 
i'AuKl  «c  «IX  Clercs- 
L 1 1.      ^'       ^"^"^  *^  Inietprctes  de  la  Lirnrgie  le 
foin  d'vj.p'i  Tier  les  taifiiAsque  l'Ei;!irc.i  eues  pour 
rendre  l'Othee  de  Palqiieiplut  coure  qus  celui  du 
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itfte  de  l'année,  &  d'y  faire  leurs  applications 
mylledeufes  Se  morales-  Nous  remarquerons  Itu-       f "'r-  * 
lement  que  U  ProLuliinn  du  [loiiu  delà  Kclutrcc- 
tion  qui  le  tait  en  certains  lieux  avant  le  premier 
te  l'unique  nodurnc  ,  en  d'autres  entre  ce  noc- 
turne Oc  Matines,  qu'on  appelle  maintenant  Lau-  (M. 
des ,  êc  ailleurs  à  U  fin  de.  Laudes  même ,  n'em- 
pèche  pas  «ne  l'econdc  Procvifion  palcalc  établie 
avant  la  MefTe.apres  ralpetlion  jjcneralc  del'bau- 
bcnitc ,  rclervéc  des  fonts  luprilmaux ,  dont  la 
bcnediâiun  t'ctoit  faite  la  veille.  C'cft  aufli  cette  e,;"f  l  r  t. 
PtoeedSon  que  l'on  t^tere  tous  les  Dimanches  )Z,\\jj'g, 
de  l'année,  îbus  le  nom  de  Piii^cinon  Dominica-  r.â.».'s  1. 
le  avecla benedidion  de  l'Eau-b.-nice  qui  la  pré- 
cède >  rcnouvrlleinenr  continuel  delà  double  ffte 
Pafcalc,c'eft  -  à  -  due  de  celle  di:  la  Rcfurrecr 
tion  dans  la  marche  de  la  ProcclSon  ,  &  de  ceUc 
du  Bapi&ne  des  fidclles  dans  l'afpecJîoa  de  l!£al^ 
bénite» 

Les  manicrcs  de  cette  Profcluon  devant  la  Mcf- 
fc  de  Palques  ont  beaucoup  v.iiie  :  elies  ont  ctc 
ibuvent  di^rentes  dans  les  Parollfcs  ,  dans  les 
Chapines  de  dans  les  Jdonallercs  quoique  dan* 
un  même  fieck  00  dans  un  même  dioeèfê.  Mais 
de  ces  trois  cfpc^cs  celles  des  Pirolifcs  ,  c'ell-à- 
dirc  du  Pallcuc  &:  de  les  Adjoints  à  la  iLie  du 
Troupeau  fe  rapportoit ,  ce  Icmble ,  le  plus  pris 
à  l'intention  que  l'Eglife  a  eui:  de  faite  rcptefentet 
les  Dticiples  9t  tous  ceux  de  leur  fuite  ,  allant  de 
Jerulalcmcn  Galilée  où  Jefus  avoic  dit  iux  (aia- 
les  Femmes  qu'il  les  prcccdcroir.  CVll  peut  cela 
que  lallation  delà  Proccflion.c'cit-a-duc  le  point 
ou  la  pciiode  oû  elle  s'airctoit  &  d'où  elle  revenoit 
à  l'cgiife .  s'ajppelloit  U  Galilée.  C'ctoit  nn  lieu  ri- 
chement parc  comme  font  les  Repofoits  de  la  Pro- 
cellion  du  faint  Sacrement.  Là,  le  choeur  environ- 
ne de  tout  le  peuple  de  l'un  &  de  l'autte  (exe  cher- 
choit  àleluipalTcr  lui-racmc  par  des  chants  d'al- 
JegrelTe,  à  quoi  le  peuple  rcpondoit  de  toute  fa 
lotcc  daas  wie  conrafirâ  de  voix  où  k  mèimm 
ibuvent  des  larmes  de  joye.  Des  Antiennes  defB- 
critute  on  palToic  à  des  Cantiques  de  icjoiiilFan- 
ccs,  dont  le  principal  «cuit,  ce  icmble,  la  faineufc 
Hymne  :  Sélve  Fc/U  ditt^  dont  le  premier  didiqoe 
étoit  intercalaire^  comme  le  ûlêhs.lMU ,  an  di- 
manche des  Rameaux, &  le  Cràx  fiiUii,wa  Ven- 
dredy- faint.  La  fuite  des  temps  ayant  rendu  cette 
Ptocclliun  plus  lîinple  &  plus  courte  ,  on  jugea  2 
propos  d'en  rettancliet  le  Salve  F.il.i  di  s  ,  nuis 
on  tnllitua  d'autres  Procetlions  fur  ce  modèle 
pour  les  jours  fui  van  s  où  l'on  remit  cette  bjmnc* 
On  commença  pour  lors  à  diilinguer  ces  nouvel* 
les  Procellion'i  que  l'on  appclla  Pafcales  d'avec 
celles  qui  le  nonunoient  Dominicales,  à  caufe 
qu'elles  le  fuloietu  ks  Dimanches  à  l'heure  de 
ccjle  de  Pafque  ,  i5<:  de  celles  qui  fe  faifoicni  pour 
des  iujeis  tout  diileiens  ,&  <|ui  s'appelloient  Sup« 
plicarions }  autrement  Litanies  8r  Rogations.  On 
étendit  encore  les  l'rticrdiuns  Pafcalci  ^u-iic'i  de 
la  fcmaine  ,  &c.  l'on  en  inltitua  dans  tout  k  temps 
Pafcal  jufqu'aux  fcics  même  de  la  Pentecôte ,  à  la 
dévotion  des  Peuples.  Cette  multiplication  de 
Procedronsfitaum  multiplier  l'hymne  fous  l'in- 
tercalaire, Sdlve  Feffa  diti,  i  qui  l'on  faifoit  tou- 
jours tenir  l'alternative  de  chaque  dillique.  Mais  ta 
libertcqucl'onpiitd'ymcler  des  licencas  inJi>;nes 
de  la  roodeftie  Si  de  la  graviic  chrétienne  ,  joiiitc 
jux  débauches  &  à  d'autres  dcfurdrcs  qui  le  gUf- 
ferent  dans  ces  PtoceOîoas ,  fit  fuppEirocr  Thy  mne 
&  reformer  les  Procclfionï. 

L'Otlicc  du  jour  Ac  Pafques  cft  tcut  entier  de  k  LUI, 
fête  &  du  myllc^c  de  la  RclurieOiun  du  Jdtit- 

Cbiift, 
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Sétnatne  dé  Pafques^- 


Oirift.  IW  a  miecfpne^  furpenfion  pour  celui  A  dy-  Ce  qui  fe  faifoit  peut-être  pour  fucplicr  aa 
dtiBapdMxdootkfétecomnieii(aiicdeslcStme«     Grand-Oimancbe  de  PtCquei  où  rOmce  ccoit  ««tir  >•» 

-*     uni<)ue&  fettlemencappliqiiéaatnyftctedelaR^  " 

(uricclion.  En  France  dv  temps  de  nos  Rois  de  b 
pxciikierc  race,  la  Mefle  en  quoi  coniiftoic  tout 

i'Otiicc  Jet  Biptilcz  ,  fc  Jiloir  rous  les  '|ours  de  la  .  i 
Semaine  incontinent  aprcs  Mai. t. es  ou  l'Oâice  de 
nuit:  ce  quiU  £uloit  appcllcr  M-.jfc  nm  iiuUêfn^       -  • 


df-Sainc ,  ne  fiiût  qu'après  k  Samedy  inivanr.  Il 

Wfj  a  qut  le  canon  de  Ii  Meffe  où  dans  l'Adion 

Îiui  précède  U  coniccration ,  en  (ailanc  à  Dieu  l'ut 
laude  de  notre  fcrviiude  ,noui  lui  ciccUronsque 
nous  la  lui  osions  encore  pour  ceux  qu'il  a  daigne 
icgenetet  par  l^a&  par  le  faint  Efpric ,  leur  ac- 
cordant la  remillion  de  tous  leurs  pv.chcz.  C'cft 
aulli  i  la  fête  des  Baptirez  qu'il  fcut  rapponerlâ 
l'foceirion  aux  Font'»  h.ipiifnudx  qui  Ltia  à  la  fin 
des  Vclprcs.iuivam  la  première  intention  qu'en  a 
euZ  en  i'inftituant  d'honorer  l'heure  i  laquelle  k 
Baiprémc  s'c'toit  éaaaé  le  loue  pcécedcDt.  Le  l'on  a 


iet  M/ém'fM  éutan  rmu.  ^  c'vft-â  dite  regcncrez. 
Dans  la  fuire  onsVft  contenté  d'un  Teul  Orace  pur 

les  dtux  inyllcres  :  nuis  il  fut  compolc  de  deux  au- 
tres, de  (elle  lotte  qu'il  n'y  apuint  maii  tciiant  de 
'Mefle  de  la  R^furreâton  die  Jerus-ChriA  qui  c!ai.s 
quelqu'une  de  r«p«nks  ne  legarde  la  regencra- 


«.s»  a.»*. 


long-tenipsconrlnuéla  même  ProceUion  aux  Ponn  b  tiondea  fiddles  dans  Iet  eatoc  falutairet  du  Bapii- 

i  la  mciiic  hcutc  ,  pciiJjnr  tous  les  jours  de  la  fe-  "  •           j- -a         «.__  t.  r-..i       i— . 
maine  de  l'arques  qui  s'appcUoicnc  tous  m  Aibit , 
•jn(qtt*i  celui  de  l'oâave. 


niCi 
deux 


.  L'elfe  de  Milan  eft  peut-être  la  feule  ou  les' 
IX  Offices  Toient  demeurée  diAinguez  ,  &  où  ils 


SEMAINE  DE  PASQUES 

E  T 

SEMAINE  DES  NEOPHYTES, 

JlVTKSM  EN  T 

DES    NOUVEAUX  BAPTISEZ 

BK  lOBBB-BLAMCHS. 
f.  t.  OtricB  ET  FisTi  oa  kaSimaiii«. 

T Ouïe  cette  Temaine  n'ctl:  que  la  continu;^on 
de  la  double  icte  de  Palques, c'ell  à-dirc , 
comme  nous  vtnoas  de  le  faire  remarquer,  de  U 

«efuriecUon  de  Jcfut-Chtift  (t  du  Baptcmc  det* 
l^phytes.  Elle  eft  appcll^e  ches  les  Grecs  . 
DiAcENKsiME  ,  c'eft-a-dite  Renouvellettient  , 
ou  Etat  d'une  nouvelle  vie  dans  la  Rdurreé^ion  : 
8c  elle  ne  pafTe  parmi  eux  que  pour  un  jour  qui 
eûf.'è^.         ro"'*  Voâave  Oc  qui  leur  reptefente  l'drct- 
r^^.r«x-  nité  bien  -  heureufe  comme  ils  s  ea  expliquent 


fe  difcnt  conlèaitiveuient  cbiquejôncdelafemai- 
ne  de  Pafques. 

L'abbé  Rupert  a  remaïqnif  encore  une  autre  œco-  taf.  (  t  «a 
noinie  dans  1  Office  des  jours  de  la  femaine  de  Paf»  t^f'*'-* 

ques  ;  à  quoi  il  fe  p^t  faire  que  les  auteurs  qui  l«s 

Ont  drcdcz  ,  n'aient  pourtant  pas  fongc.  Il  triuivc  '  ' 

qu'iU  ont  c'tc  diipolcz  félon  l'uiJre  des  huit  heai^- 

tuJcs  cvangeliques ,  &  eacoce'lbivaat  celui 'dèl 
^ons  du  S.brptit.  Ceft  ce  que-poanont  aller  exa- 
miner cbex  lui  ceux  qui  cheKhent  à  s'iiiSet  psr 

des  fi.ns  nv.rtiv]ur$  &  moraux> 
Tous  Içt  jouis  de  cetre  fein;iine  ont  toujours  c'(d 
C  cdebrczdans  l'Eglife  avec  une  foiennitc  iort  djf- 
tinguée  depuis  le  quatticmc  iiecle»  L'on  en  regar- 
doic  le  culiecomroe  une  snagnifique  icception  que 
•l'on  faifoit  aux  nouveaux  Baptifcz  ou  Ncophy* 
tes  dans  le  fein  de  l'Eglile  Si  dans  le  Royaume  de 
Jelus  Chiill.  Cet  ulagc  n'c.oit  point  nouve.iu  du 
■  temps  de  iaint  Auguitin  qui  icmble  lc'fuppor:r 
d'un  dtaUiflèment  auili  ancien  que  celai  du  C8i^> 
nie.  M  La  c««nMte  de  l'tglife,  dit  ce  Peie,  a 
M  mi  t'obfervatixi  de  quaraAw  jours  devant  Paf^ 


II. 


*  17  ««ly 


qucs.  C'cit  ell:aullî  qui  a  fait  fliire  !a  diftir;c1ion 
des  huit  Jours  des  Néophytes  de  cous  les  autres 
jours  de  l'année ,  en  forte  que  ledtfnier  de  ces  hiiit 
jouia  i^ond  au  pceiiiicc.  Le  acme  Saint  cémoi- 
gnecnctfce  aiUewsqaec^tt  en  Pbsanear  de  l|i 


munit"^  dans  leurs  Offices.  Ce  a'tfk  auffi  ,  poux  due  leD  régénération  du  nouvel  homme  que  l'on  cclebîofc 


vrai ,  qu'un  Office  lenouvellé  pendant  tous  les 
jours  de  la  femaine.  Ils  j  employant  le  conitnen- 
cernent  de  l'Evangile  de  S.  Jean  que  nous  difons 
au  jour,  de  Noël  cnOecidettpoaraatqucr  cette 
nouvelle  vie  ou  commenne  aatSîttCV  nouvelle  du 
genre  humain  t^aré  par  la  RAotteftIon  du  Sait- 
vcur  :  mais  fans  faire  comme  on  a  fait  en  Occi- 
dent une  féconde  application  de  ce  gtacd  myfle- 
te  aux  nouveaux  Baptifez. 
1 4.  Les  Latins  l'ont  appelle'e  dUcronmcnt  te  à  kur 

  choix, femaine /><i/ri!r4/f, femaine Si«p»yk<rJv,iS^ 

naine  BUncbe , comme  dans  le  Sacramentaire  4fi 
Gebfe  :  Semaine  ou  Fcrics  i»  Albit ,  c'eft-i-dite  » 


toutes  les  fèries  de  ceire  oâave  de  Pafques.  Il  nout 
fait  remarquer  que  comme  la  tctc  de  l'afques  eft 
fuivie  d'une  femaine  de  fêtes ,  aulli  U  femame  de 
Pafqneteft  fuivie  d'une  uâavc  de  femaines  qui 
compofe  tout  le  temps  de  U  cinquantaine  Pifcale 
que  nous  appelions  Peeiecofte  avec  les  Grecs ,  (Se 
qui  n'eft  qu'une  fcte  continuée  d'autant  de  femai- 
nes que  la  femaine  de  Palqucs  a  de  jours.  Nous 
avons  encore  de  ce  faim  Docteur  divers  SernoBf 
pouci'oâavc  desEnfans.  Ces  Enfai^nouvcaui.- 
nez  ne  font  aurres  que  les  Nccphytet  ou  nouveami 
baptifcz  f^tie  rFL;lilc:  appelloïc  Infanut  pendant 
route  cette  icm4iiic,luijciit-iis  des  vieillards  de  foi" 


éiHx  héiitt  bUn€t ,  félon  le  Sacramentaire  de  lâint  £  xante  ans.  C'cll  ce  langage  de  l'Eglife  qui  arron-.pd 
Gtegpite.  Ces  deux  dernières  dénominatioBS  lui  j,«.s— i*—. 

ont  été  doonc'os  à  caufe  de  k-Robbe*bknche  qoe 
1rs  Néophytes  baptifez  du  Saroedy-Saincpoctoient 

Endani  toute  la  huitaine  que  duroir  kf(Ke  dekac 
iptcme. 

i  i;  Le  double  myftere  du  Baptême  &  de  la  Réfur- 
«sa>  ceéUon  a  fait  inftituer  dans  l'églife  d'Occident 
un  double  Office  pour  les  honorer  fifparément. 
Les  deux  Offices  ,  diflinguez  ainH  l'un  de  l'autre , 
fe  difoient  autrefois  tous  les  jours  Je  la  i'cniaine 
Pafcale  depuis  le  lundy  jufqu'au  dimanche  de  l'oc- 
tave .  qui  j  étoit  comptis  »  quelque  k  Féte  det 
Bapcila  Iniii  prapccnent  «vee  k  jour  du  Same* 


ceux  qui  ont  cru  que  ces  Sermons  etoientpour  l'oc- 
tave des  faints  innocens  de  Bethléem,tn«(laciex  p«c 

Herodc  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrilî. 

La  loUnnitcde  ces  jours  de  la  femaine  de  Pafques 
quoique  fouvent  t'galc  à  celle  ;ui  dimanche  de  Paf- 
ques ,  même  pour  les  exercices  de  la  religion  ,  ne 
Con£floit  pas  dans  les  premiers  iîecles  i  s'abftcnir 
de  travailler  des  mains  3c  de  s'employer  i  fes  alf ai» 
rcs  après  que  l'on  étoit  de  reruur  des  églifes  it  i«t 
alfcmbilc'es  des  fidcllcs.  Mais  la  Religion  n'ayant 

f>lus  d'ennemis  à  craindre  au  dehors  depuis  que 
'Emptte  étoit  devenu  tout  ChicUen ,  ft  ks  E«ii> 
pCKOn  muiant  «nvaillcr  i  auementer  encore  k 
lUfm»  D  î)  levaciicc 
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rcvercnce  qui  ctok  due  aux  ftinttMyftcres  de  I»  A  noître  que  ceî  fepr  jours  croient  toutes  fétei  de  U 

■  RcTurteCiion  &  qu'on  les  appcUoit;««n  à 

cauTe  de  la  Robbc-blanche  des  nouveaux  Baptifcz. 
Ce  i^t  daiu  Vm'iémc  Satk  que  les  Pfûau  coo<^ 
cette  oblîgarioa  ie  chômer  une  fc- 
maine  entière  croie  oncrcufe  au  peuple  qui  avoïc 
befoin  de  uavaillec  pour  vivie.l'on  commença  à  ie 
felâchec  de  la  moitié larlainHa  dcnùenioiici  de  U 
femiiap .  Quelquet^um  peeteodciK  que  cette  diC- 
penfe  •voitetéjedmîlë  dit  l'ea  ti  ^,  au  concile  de 
Mayence,  dont  le  règlement  loudiant  les  fèces  de 
l'Eclife  fe  Trouve  énoncé  dans  quelques  éditions  de 
telle  manière  qu'après  avoir  ordonne  de  ciionier  Icj 
trois  jours  de  lundy,  roudy  &  merccedy  de  Pat^iuv 


Paffion  Se  de  la  Rcùrreâion ,  ordonnèrent  que  U 
iODaioe  de  Pafqucs  vacquetoit  avec  la  précédente, 
•c.qa'il  oelerait  point  acnniade  ^dcr,&  di  faite 
aucune  proceduie  civile  ou  crimineUe  pendant  la 
l  qu'nî""^  de  Pafqucs.  L'Edi:  en  fut  porte  l'an  )  8  9 
aKonte  par  l'empereur Theodolc.  Les  Evcqucs 
**  '  ainfi  autorifez  firent  aniS  de*  Confthiuiou  pou  j 
incctdite  les  œuvre*  dsvileijftkMi  qneaoïi» l'avons 
,         rappoctc  au  fujetdelafefnaiaeSaiaie.Si  dntemps 
Stnl'il'u  de  b.  AugulHn  lacaffation  du  timil  des  mains  i<c 
fitm.f.t»f.  dutraHc  n'étoii  pas  encore  introduite  parmi  les 
fidelks ,  un  ne  peut  nier  au  moins  que  l'Edit  de 
.  l'enmieur  nVû  déjà  lieu  en  AiriquCtpaifiiue  dans 


Mtfmm, 


im  Sermon  qu'il  prononça  iefoor  de  l\»otave  de  g  comme  celui  du  Dimanche,  on  y  permeicoic  de  la* 

«y        -1  ..1  r1.11    >  .        bourer&defemerle  jcudyjevendredy&lefame- 

dy  avant  la  MclTcià  l'exclufion  de  tout  autre  travail 
qui  ne  regardoit  point  le  jardinage  Se  l'agriculture, 
&  que  depuis  la  melTe  on  t'abiUcndroit  de  tout  tra- 
«ailgnKralcment.  Malt  cct  «admit  •  para  ms 
vans  tout  â  6it  écnnnr  m  canon  de  ce  coiicfle,8c 
l'on  n'y  traqve  rien  de  femUable  dans  les  bonnes 
éJitions.Dans  letemps  que  l'on  començoit  à  fc  per- 
metrre  le  travail  aux  trois  derniers  jours  de  la  fe- 
mailte  de  Pa/qnes,les  Canonillcs  fe  croyant  ml*- 
telTes  i  maintenir  la  diicipline  des  Canons  qui  n- 
gaidoienr  ce  point ,  Ce  entre  les  aums  Borekard  de 
Vorms.Yves  deChartrc;  5f  G  ration  compilateur 
du  Décret ,  voulurent  faire  valoir  le  ftatut*  d'un 
Q  prétendu  concile  de  Lyon  concernant  les  fctes  de 


Fafques,il  exhortoit  les  fi  délies  il  cnr-i  luer  dans 
tout  le  refte  de  Tannée  la  cefTation  ce,  piocès,  des 
querelles  6c  des  iiMmiciez  qui  leur  :ivoi-.  été  prcf- 
,  crite  pcndam  la  quinzaine.  Il  pounoit  fe  faire  que 
dwuit  la  L07  de  TliMdofé  lafôtcdelafemainede 
Patqnes  ne  fiôc  encore  qu'une  fête  de  Palais  en 
quelques  endroits  de  la  Grecd^iurant  le  cinquième 
■t     &  le  (ixiéme  fîécle.  Cef\  ce  que  femble  perl'uader 
tstef  Hiai     concile  de  Conflanctnople.afremblé  l'an  ^ 9 1  ,pat 
le  canon  qu'il  fit  pour  ordonner  une  fête  fui  vie  & 
COlMinuée  depuis  le  jour  dePafques  jufqu'auD^ 
■  BMDclie  foivaiic.  Il  paroît  que  cette  pratique  sNiv- 
fava  toujours  depuis  chez  les  Grecs,  quoique  les 
miferes  &c  les  révolutions  du  pais  y  ayenc  caufé 
quelque  relâchement. 
III.      Si  lansaniece  donc  Bow  OTOOi cniaid«S*Av- 
gufHn  patlecde  U  ^è»  ée  cette  remtine.ftmUe 
aulB  nous  faire  juger  que  nonobflant  les  grandes  fo- 
lentùtez  qui  s'en  faifoient  dans  les  égLfes  ,  il  n'y  au- 
roit  eu  en  Afrique  rien  autre  chofë  que  la  plaidoi* 
rie  qui  y  fût  défendu  entre  les  ceuvres  ferviles:  on 
ne  peut  guéres  difconvenir  que  l'obligarion  de  la 
-  «homertotalemema'aiteniteucaltalie&enFran- 
-IM|i.  n,t.  ce  après  U  décadence  dePetnpire  en  Occident.  Le 
fécond  concile  de  Màcon  tenu  l'an  jSj,  défend 

fxccilcmcnt  de  faite  aucune «uvie  fervile  pendant 
es  ftx  jours  de  la  femaine  de  Pafques.  La  néme 
•^■^«■^  îi  obligation  fut  dtabliç  eo  fifpagne  dans  le  tu'  &• 
i«.i.i*c.é.  de  par  le  roy  Reccefwfaithe  qui  y  joignit  celle  de 


Is  Bm>. 

Tk.-  f.jl 
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timtruu. 
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4a  femaiiK  fainte  :  puis  par  le  roy  XTamb*  qui  rc-  D  pourtant  â  la  difpofîtion  des  Evêques ,  de  relie  ma- 


l'EgUfe  où  il  étoit  ordonné  de  cbomet  toute  U  fe- 
fluSne  de  Pafqiies.  Ua  ItafoeRM  dans  leuta  coUee» 
tionnmats  ils  ne  purenr  venir  ï  bout  de  le  faire  exé- 
cuter pour  ce  point ,  non  plus  que  pour  ce  qui  re- 
gardoit  divctfes  autresfctes  qui  y  ctoient  preicrttet. 
Au  temps  de  Gtaticn  qui  étoit  environ  le  milieu  du 
xt  I  '  iîecle ,  il  refloit  peu  d'celife,ce  fembIe,oà  Ton 
cootiouade  cbooKCtoute  lafamaine.Ce  fut  en  vyn 
que  dans  k  i  )*fiecte  le  pape  Grcgoi  re  I X.  voulut 
rétablir  l'obligation  de  chômer  non  feulement  la  lë« 
maine  de  Pafques,  mais  encore  la  femaine  Sainte. 

L'on  avoit  commencé  plus  d'un  fieclc  auparavant  nnMjKFtji; 
itctnnchcc  encote le  mctcicdy  de  Pdqnes  du  f-**V'*** 
MoAie  des  Aies  Miligatioa  :  ce  qui  fat  lailR  rbmf^ 


téftt.  /.  I.  f. 
llS.e/(l.«<. 
fcvM.  <•  I}. 

istmLf,t.tU 


treignit  cette  obligation  de  chômer  i  la  feule  fe- 
M^uhUn.  maine  de  Pafques. Ce  qui  fe  fit  peut-être  encore  i 
l'excmplcdel'italie aedelaFcanceo&roafcdelae- 
'  '  coutuma  peu  à  peu  dç  fgtet  U  liBmaliMwLa  Amaise 
de  Pafques  étoit  chômée  de  m&DB  m  AlIgleteitC 
daiu  Icsvti  &  viii=  fîecles. 

Ce  ne  fut  pas  pour  rétablit  la  fête  des  (îx  jours  , 
mais  ce  fut  pour  la  con6nnet  &  la  faire  continuer 
que  l'empaeur  Charlemigae  b  prefcrivit  dans  6f . 
capituUiies^ooiaie  fisc»  cneoie  Louis  le  Débon- 
naire Se  Châties  leChatm.  Lion  cootimu  en  effet 
de  les  chômer  d'un  dimanche  à  l'autre  pendant  l'cf' 
pacc  encore  de  près  de  tiois  cens  ans.Tous  ces  huit 
  jours  n'étoieot  comptée  que  pour  un  jour.  On  les 

Z^."*"   cegardoit  comme  autant  de  dimanches  de  l'oâave  fi  boaRt*  lotir  permis  «  0e  les  inTaiK  des 
^aiWar.         Pafques.on  leur  en  fàilbit  miae  porterie  nom.    comme  de  filer ,  font  ddendns  t  délèofe  qui  ^left 

Ttnftryir/  Thcodulfe  d'Orléans  prétendoit  qu'on  devoir  les     aufll  étendue  quelquefois  aux  autres  jours  de  lafe 
^  ccicbter  rous  avec  des  folennitez  égales  à  celles  du 

r»  [\t,'  grand  dimanche  de  Pilq^ies.  MaisRaban  qui  efli- 
«l'J'j»!''-!,  mequel'Eglifc  s'cfl  réglée  d'abord  pour  cette  oda- 
(jlk'i^,  ve  lut  l'ufage  des  Juifs ,  femble  dire  qu^elle  la  imi- 
«I«aJ,».«I«.  wk  dans  U  diftinâ-'on  que  l'on  fiiifoii  de  fon  temps 

du  piemier  >our  de  Pafques  d'avec  les  fept  fuivaos 

qu'il  compatoit  aux  Icpt  jours  des  Azymes , qui 

croient  moins  folcnncUquclc  premier  jour  oli  l'on 

n<ani;^Liit  l'Agneau  Si  que  l'on  appelloit  Pafqiie. 
Baid.ti.M  Ce  qui  ne  l'a  point  empÊçlid  de.  nous  faite 


nicre  que  ce  retranchement  ne  fe  fît  que  par  inter- 
valles dans  les  égiires,& qu'on  a  vu  chomerencore 
le  merctedy  avec  le  mardy  &  ie  lundy  de  Paiqncs  , 
aâez  avant  dans  le  XVII*  fieclc,  en  queloun  diocè- 
fes.Ea  d'autres  ce  lietciedy  eft  demeure  fête  à  dé- 
votion ,  c'eft-i-dire  laifle  i  la  liberté  des  particu- 
liers -,  en  quclqu'autres  il  c(i  permis  de  labourer  & 
de  faire  les  charrois  après  la  MefTe.  Enfin  la  fête 
du  mardy  fe  trouve  retranchée  aufH  en  divers  lieux, 
mais  dimsemment.  Il  y  ndcs  diocèfes  où  elle  n'eft 
plus  ordonnée  que  pour  les  Villes  principales(d*an- 
tres  où  elle  n'cl\  qu'à  dévotion, d'autres  où  elle  ne 
dure  que  jufqu'à  la  fin  du  Icrvice  du  maiin,d'autres 
encore  où  les  travaux  des  hommes ,  comme  de  tu 
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maine  ,  fut  tout  au  mercredy  ,  comme  le  dodeur 
Beleth  le  témoigne  de  l'ufage  de  fon  temps  qui  étoit 
le  zii<  iîecle.Nous  ne  vojrons  pas  qu'en  ait  encote 
riencnneptis  fur  la  ftiedo  lnMp»ft  il  poroStqn^ 
lieu  de  fonger  à  la  retrancher,  comme  on  ne  doute 
pas  que  les  Evêques  ne  le  puifTent  faire  ,  on  (e 
trouve  plus  difpoféâ rétablir  celle  du  mardy.pour 
fe  conformer  â  l'ufage  le  plus  commun  de  le  plus 
étendu  mil  foit  maintetiant  dans  l'Eglife,  qui  rs- 
.  «onooic  llMnociié  du  SÊgt  ApoAoliqvc. 
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ICtt.  «f. 


Semaine  dé  Pafquet.  rji 

A  avoiciic  demande  la  grâce.  Que  edoi  i  qui  il< 
avoicnc  procure  la  mon  éioit  pounaot  I  aïKCttrë* 
Jfl  vie  i  nuis  que  Dieu  l'aveic  teSu&ké  «ftotR  k« 
moctt  Se  que  tes  Difcùles  étoiCDt  la  (émoiDS  de 

DAns  rEpitre  de  U  MdTe  du  DIMANCHE  ,     A  Râûmâloo.  Que  iei  Prophetct  avoicnc  prédit 
S.  PjuI  nous  fait  cntcndte  en  la  pccloiinc  des      9"'       Chmst  dcvoit  cfTcLlivcmcnt  lourtric  la  ♦ 

itiort ,  6c  que  Dieu  avoir  ainli  accompli  leurs  prc- 
^Sioo»,  Qjie  comme  ceux  i  qui  il  parloir  n'a- 
voient  agi  «a  ceU  fU  i|BOcance,  il  ne  s'agtflbit 
plus  que  d*cii  Gûic  peoiMiKe»aGB  que  leurs  pcchcs 
(.ilîcnt  clï'accz(  par  celui  mciiic  dont  ili  avoicnt  ré- 
pandu le  Uog.)  L'£yangile  de  ce  jour  contient  la  /Ma.  tM,  i. 
Septième  apparition  de  JeAu  re0ufdté  qui  fe  fit  à 
u  QCMicie  de  Tel  Oilciples  ,  fut  le  bord  de  le  Mer 
de  Tiberlade  cb  GaJiKe  i  la  pefeke  tnincalear« 
"  qu'il  leur  fit  faire  de  cent  cinquante-trois  grands 
poifTons.  S.Jean  qui  j  c'toit  prerent.dic  que  c'ctoii- 
i  i  la  troiiicme  fois  que  Jcfus  cioit  apparu  à  (es  Dif- 
cipics  depuis  qu'il  étoii  rclTufcité  d'cone  Ici  morts» 
leddTcind'cnbaaiiwrlÎMi  corpsTCeftceqiwiMHU     farce  qu'il  ne  comptoir  que  pour aae,ltt  cinq ap-  J^fthlU^ 
«voos  rtppocté  en  (t  place,  dans  l'hiftoice  ^ue     pariitons  qui  s'étoient  faites  en  im  même  jour, 
nous  avons  donnée  de  fuite  de  cette  Rerurieâko.'  '    L'Epure  du  JEU.OY  contient  toute  rhidoire  de  M.  ».  m. 
Nous  verrons  à  la  6n  de  la  fcmainc  de  Parques     la  convcriîon  Se  du  baptême  de  l'Eunuque  de  la 
quel  ccoit  i'ur,igc  de  l'ancicnoe  râliiie  de  France,     reine  d'Ethiopie  (on  principal  oiiicici  jScl'incen- 
touchant  les  lc<^ons  d'épittei  9c  d^aofileipqur    daiKdecomfcsnéfors ,  venu  de  foo  pûtî  IcntfiH> 
le  jour  ôc  l'oâave  de  U  tète,  lem  pour  j  adocer  Dieu  t  fdou  que  nous  T'aToat 

Dans  rEpitre  du  LUNDY.faInrnem  racoa>     rapporté  dam  la  vie*  de  $.Philippes,t*un  des  fept 
te  chez  Corneille  le  Centcnicr  à  Cefarcc  en  Palcf-      diacres,  celui  dont  Dieu  voulut  (e  (ervir  pourl'inf- 
tlne,ComnKntDieu  avoir  tefluicitcJelus-Chriil  le     truite Cic  le  baptifcr.Pour  leçon  de  l'Evangile  de  iC 
ic  jour  d'après  que  les  Juits  l'culTcht  fait  -,  }our  l'Eglireachoiiîl'hiftoiredela  premkredecoi:* 
}  comment  il  avoir  voulu  qu'il  fe  moairit  ^  tes  les  appacidoiu  que  IefuS'Chriftaic£ÎiMapria 

f2/^^urreâjan.C'eft  eelleod  il  (é  monm  iMsde- 
Icinefous  h  f^^urc  d'un  Jardinier  près  de  fon  12- 
pulcre.  On  Cil  peut  voir  l'hilloirc  dans  la  vie  de 
laintc  Marie  Madeleine  au  at  Juillet. 

L'£pitre  du  VENDREDY  répond  rrès-bien  à  ^^^'^ 
l*OlIicc  de  la  double  fête ,  tant  de  la  RcTarKaica 


f.  1*  Lflfeitt  tU  roffiett.tm  fin  tri 

d*BTAK6iLas   de  la  Mefi  4t  U 

Ans  rEpItre  de  la  MelTe  du  DIMANCHE  , 
S.  Paul  nous  fait  cntcndtc  en  la  pctionnc  des 
Corinthiens  que  Jefus-ChriU  eil  notre  l'At<^UB  , 
c'cft-i-dire ,  oocie  vidioM,  l'Agpeau  Pafcal  qui  a 
été  immolé  pmic  noufc  11  nous  eshone  i  nous  pu- 
rifiée du  vietu  leviln  qui  nous  corrompe ,  afin  que 
DOns  foyons  une  pàce  nouvelle  &  toute  pure.  Car 
ce  n'cft  point  avec  du  levain  vieilli,  avec  du  levain 
d'iniquité  &  de  corruption  que  nous  devons 'cde* 
brer  cette  fete  »  c'eft  avec  dâ  paias  im  levain  ou 
des  Axjpoaet  de  fiocericé  6c  de  vérité  L'Evangile 
de  ce  Dimanche  contient  la  nouvdlte  que  les  fain- 
tes  femmes  apprirent  de  la  Rcfurreâion  du  Sau  - 
veur  au  tombeau  par  un  Ange  ,  luifqu'elles  y  allc- 
Knt  le  lendemain  du  Sabbat  de  grand  matin,  dans 


2 ne  da  fiaptdoie  des  Néophytes  i  qui  tonte  cette 


lMa«il* 


TÎvant  non  â  tout  le  peuple  «  mais  i  des  témoins 

choiils  de  lui  .t.  .mt  tout  les  temps  ,  qui  n'ctoient 
autres  ijue  les  dilciples  mêmes  qui  avoicnt  bù  & 
mange  avec  lui  depuis  qu'il  ctoit  tcllulcitc  d'entre 
les  morts  i  comment  Dieu  l'avoit  établi  Juge  des 
Vivons  &  des  morts  s  <ecoa»MiitfatT«iKK  «moi* 

t;nage  detous  les  Prophètes  ceux  qui  croiroieni  eo 
ui  recevroient  par  fon  nom  la  reraillîon  de  lenn  fenalne  a  été  deiUnée.  £lle'  cft  ptife'de  la  premietc 
péchez.  L'Evangile  de  ce  Lundy  contient  l'hiÛoirc  Epirrc  de  S.  Pierre  où  cet  Apotreparic  en  ces  ter- 
que  nous  avons  rapportée  di  s  deux  difciples  allant  mes  :  »  Jefus-Chrid  a  louifert  une  rois  pour  nospe-  ati^.if» 
au  bourg d'Emmaiis  le  jour  de  la  RcCurrcciion  vers  »chez,iejufte  pour  les  injuftes,  afin  qu'il  nousof» 
le  £aic  de  xecrmnoilTant  à  la  ficadion  du  paio  Jefus  »  (rit  â  Dieu,  étant  mon  eo  iacfaair,mais  étant  re{^ 
seffofcit^  qui  s'éroit  foint  à  ent  es  cimiun.  »  lutché  ou  vivifié  de tioaveMi  par  PEfprir.par  le- 

Dans  l'Epirrc  du  MARDY  on  voit  faint  Paul  '^w  quel  aulîi  il  cft  allé  prêcher  aux  efprits  qui  croient 
prêchant  aux  Jiiits  d'Antiocbe  de  Pilldie  ,  rejetter     a»  retenus  en  ptilua  &  qui  avoicnt  été  incrédules 

..  ..  »  autrefois ,  lorfqne  la  patience  de  Dieu  les  atten- 
»  doit  au  temps  de  Noé ,  pendant  qu'on  bâdfiblc 
n  PArcbe  dans  laquelle  peu  de  petiomics ,  laveic 
»  huit  feu]emeot,fucentfauvées  au  milieu  des  eaux. 
Ce  qui  étoit  la  figure  du  baptême  qui  nous  fauve 

frcfcnteincnt  parla  Réfurreâion  de  Jefus-Chtiftt 
ciTet  de  ce  baptémc,c'eft-i  dite  de  ce  bain  où  nous 
devons  être  lavez ,  ne  conilftant  point  dans  U  pu- 
rification des  fouillures  de  la  chair ,  mais  dans  la 
promefTe  que  Pon  fait  i  Dieu  de  garder  une  con- 
fciencc  pure. 

2u-  L'Bvangile  du  jour  clt  le  reçu  que  S.Luc  tait  Cette  ptonielTcque  l'Eglife  appelle  les  vœux  du 
l'Apparition  de  lefus  tetTufcité.âwmlin  Ap5«     Baptémeeft  un  traitéparlequel  nous  nous fbmmct 


V. 


jecrime  commis  en  ta  perfonnede  Jcfus-Chtift  fur 
les  Juifs  de  Jerul'alcn,qui  ne  connoilTaai  point  Je- 
ftts  pcmr  ce  qutl  éloîl,K  n'entendant  point  les  pa« 
tôles  des  Prophètes  qui  fe  lifoiem  chaque  jour  de 
Sabbat ,  les  avaient  accomplies  en  le  condamnant. 
Il  entreprit  de  leur  faire  connoître  ce  Mclllc  lans 
.leur  ditluQules  fa  motr  &  fa  fépulturerjUcur  apprit 
qu'étant  cedolciié  le  tioi(léinejo«r,>i^vokéiévâ 
CD  fon  corps  pendant  pluficuts  jour^^ar  ceux  qui 
étotent  venus  avec  lui  de  Galilée  ^'Jcrufalem ,  de 
qui  étoicnt  encore  alots  témoins  de  ce  qu'il  avan- 
»it.  L'Evangile  du  jour  cil  le  récit  que  S.Luc  fait 
!  l'Apparition  de  Jefus  te^Tufcité^âlomlin  Ap6* 
mflcifesauttesdiiciples  vers  les  COOMMBCaneill 
de  U  nnii,après  que  les  voyageurs  d*BRMnafis  fiif- 
fent  retournez  à Jetufalem.Cctoit  la  cinquitme3c 
la  dernière  apparition  de  ce  premier  jour  de  (a  Ré- 
furreâion. 

L'Enitte  do  MERCREDY  de  Pafques  cft  ptife 
delaKcondeMdicarion  que  fiincKiciie  ficauz 

ifntt  après  la  defcente  du  Saint-Efpffc  $A  fa)ec  de 
•gnétilon  du  Boueux  qui  ctoit  i  la  poste  duTem- 
^e.  Il  leur  déclara  que  ce  nutaclequ'ibadmiroient 


£  cnBiRai  croise  tout  ce  quelaFov  oouscnfe^ne 

deH  mce  tout  ce  qoeDiea  neos  ordennet  L*Evan«       **  <4 

gilc  de  ce  jour  efl  le  re'cit  de  l'Apparirion  foicnncl- 
le  lïc  tant  de  fois  promife  ,  qui  le  fit  fur  une  Mon- 
tagne de  Galilée,  où  Jefus-Chriftavoit  comnundé 
dès  le  joui  de  fa  Réfurreâion  à  fes  onxe  Difciplet 
defe  Rouverflcodil  devoir  les  devancer»  Lotf* 
qu'ils  l'y  virent  ils  l'adorerenr.  Quelques  -  uns  ne 
lailTerent  pas  de  demeurer  encore  dans  le  doute. 
Jefus  s'approchant  leur  donna  la  million  pour  aller 


fifeitnes'éiiNiCucqttepar  kvetcuduSaiiitdeda    jnfttuire  de  biptifct  les  peuples,  &  les  affura  qu'il 
lufte  4|a*iU  avoteor  tenoiicé  Ar  qu'ils  afdcK  fait   .étoit  toûjoqn  avee  «ox  jidqu'i  la  coaloBiiiHKibn 
lu  ffcAnut  no  liemidde  *  doni  de 


D  iij 
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ff  Semaine  de  Pai^ucs. 

LaJevcNMB  Ai  peuple  dePàrilafsic cnUir m'a  |{eiicieK»ç^dl4  diiecngcnircz  de >ioiivaa fleur 


ce  joarnoefeteduTiLioMPHi.  d>  la Croi 

dans^ùelqocs  cglifcs  parciculicrcs  Je  la  Ville  «S:  l'u 
Diocefe»  C'eft  anc  cl^iccc  d'oûave,  mais  une  ocl ' • 
▼egloxieufc  du  Vendicdy-  Saint.  Ou  refte  on  pcui 
leguder  cette  /ïxi^mc  fciic  de  h  fcmaine  de  Pafqucs 
.  comme  un  fèie  de  l'inftiiuTton  dii  Baptême  plus  pat- 
ticuticrc  encore  que  les  feiies  piccedcntcs,  parce 
^u'il  n'y  :i  prévue  point  dc  pARÎC  duu  tOW  ton 
Office  qu'il  n'y  aie  rappoit. 

$.).D«  Samsbt  ot  P*«t!ïi»tinr4wrvai(M 
it  Saum»x  Blakc. 

en  lat.  ALBI  S. 

YI,  E  jour  eft  l'oélavc  dc  \i  fête  des  Néophytes 

V./0U  nouveaux  Baptifez  qui  avoicnt  reçu  le 
Bipiéne  la  veille  de  Palques.  Il  s'anoelle  au  langa- 
ge de  l'Eglife ,  le  Samedy  aux  Roboes-blanclies» 
,  infra  All'.ti  ,  autrement  en  Atbii  {  d-poncn  in,  ) 
parce  que  lorfquc  l'u^a^c  fiifi-ic  porter  aux  nou- 
veaux Bapcîfez  la  Robbc-bbnchc  dc^vuis  le  Same* 
dj-$aÎDt  jpendaatla  prcoMcre  fcmaine  de  leur  Bap» 
Ccme ,  c'eroîr  en  ce  jour  qu'ils  la  quittoicnt»  Cela 
ne  fe  fA'.-.n:  ijii'jprcs  qu'ils  avoicni  aflîdc  encore 
en  cet  LUC  i  cuuc  I'UHkc  du  jour ,  quelquefois  à  la 
fin  de  U  MeiTe,  mais  afîez  ordinairement  vers  le 
loir  après  la  Pxocedioo  des  Vefptes  aux  Fonts  bap- 
lifniaui  ci  ils  caioavdiotefit  lear*  «akms  de  gra>  q 
ces  i  Dieu  pour  leur  rcgeneracion ,  &  les  voeux  ou 
les  promeues  qu'ils  lui  avoicnt  fÏKes  dans  leur 
Baptêit)?.  Tous  les  jours  dt-  U  Icnuinc  ils  avaient 
cte  amenez  àTEglrlf  en  cérémonie  pac  leurs  par- 
reins  Se  leurs  macrcioes  ,  fans  en  excepter  les  pe- 
dts  enfans  qu'on  jr  portoic  dans  les  bras  \  tous  re- 
Tctus  de  la  robbe  baptismale  ,  &  en  cenains  païs 
portant  le  chrc'mcau  iiu:nc  fur  la  tcK.  Les  Prêtres 
ks  étoient  allez  ccccvou  i  l'entrée  pour  les  intro- 
duire en  pompe  &  les  conduire  en  Procclllon  , 
:  pt^edcz  de  là  coloooe  de  cire  ou  du  Cierge  Paf- 
cal  allumcif  eprefentam  U  colonne  de  km  qui 


tM  voir  icj  que leMi  nouvelle  aaifliiocc  dcnandoit 
Une  vie  nouvelle. 

Dcpoiiillez  Je  toute  malice  ,  leur  Jjt  il ,  fimpLs 
i>  i5c  iiinoccns  conune  des  en.uns  nouvellement  nez» 
»  dcHtez  avec  ardeur  le  lait  tpiiitnel  &  tout  pur,»lin 
«qu'il  vous  faCTc  croître  pour  le  falot:  Si  toutefois 
»  vous  avec  goûté  combien  le  Seigneur  efl  doux. 
L'Apûdc  les  poiteenfuireilé  legarJcr  conmii.  jm- 
tjnc  de  picttcs  vivantes  qui  doivent  compuiet  «.ne 
mailbn  fpiiitudle ,  les  exhortant  à  fe  joindre  i  la 
pîette  eofulaire  qui  ett  Jeiiis-Chrift ,  pour  entret 
ea»«n6nes  dus  la  flniâure  de  IVdifice.  Puis  il  les 
regarde  unis  enfeinble  coni.ne  un  ordre  dc  f.iinis 
Prêtres  delline^  pour  offrir  à  Dieu  des  Saciihccs 
g  fpiriiuels,qui  ne  puuvoiciirà'.iiilcuis  lui  être  agréa- 
bles que  par  Jefos- Clu  in,cuinme  une  race  cboiiic, 
autanc  de  Rois  revêtus  du  Sacerduce,com- 


luifoic  le  peuple  d'Iicjël  à  travers  laotetronge» 
our  lortir  de  l'Egy  pte:cc  qui  ctott  le  Tymbole  &  la 
igute  de  l'eut  où  ils  ctoicnt  entrez  par  leur  Baptê- 


me une  nation  toute  fainte,  un  peuple  conquis  par 
le  Sang  de  Jcfus-Chrift ,  dont  1  occupation  devoir 
ctic  dc  publier  les  grandcuis  de  Celui  les  4voit 
appeliez  des  tcncbicsà  Ion  admirable  lumicic. 

Pour  Evangile  du  Samedy  de  Pafques  on  lit  ce  -'•m- 
qneS>]eaaacappocn:deriiiqttic'cude  qu'eut  Ma- 
deietiK  le  UndeâiaiD  du  Sabbat  de  grand  matin  , 
lotlqu'êtantvenjë  la  première  au  Icpulcre  &  ayant 
vu  U  pierre ôt<fe,elle crut  qu'un  avuit  cnitvc  le  :^ei- 
gneut  I  £c  ce  qu'il  marque  auSH  de  l'cmprciruncnt 
que  sJPierre  de  lui  eurent  d'aller  voit  ccquieoâoic 
Nous  ne  répéterons  pas  icy  ce  que  nous  «n  avons  ' 
dit  dans  l'hilloice  de  la  Rcfurtcction.  Remarquons 
fcu'.cment  que  l'Eglife  qui  rapporte  tout  à  les  fins, 
ttous  fait  rcgarJii  ciiooic  ce  tombeau  vuidc comme 
une  figure  du  Baptême  qu'elle  propufe  aux  Néo- 
phytes en  cette  octave  de  leur  fête.  Selon  S.  Paul , 
nous  avons  c'té  eofcvdis  avec  Jefus-Chrift  par  le 
baptême  ,  afin  que  nous  reprenions  une  nouvelle- 
vie  avec  lui.  Coiniiic  il  eft  entré  mort  dans  le  fc-  . 
pulcte  &  qu'il  en  clk  lotti  vivant  i  de  même  l'hom- 
me entre  pécheur  dans  l'eau  du  Baptême  &  il  en 
ioR  jttitc<  il  laide  donc  le  péché  enfeveli  dans  les 
eaux  qui  Pour  purifié,  de  même  que  Jefus-Chrît 
a  lailfc  la  ntoK  dans  fon  tombeau. 

L'églife  ancienne  Je  France  a  eu  jufqu'au  cempi  VXII* 
de  Charlemagne  un  ordre  différent  Se  d'autres 


.Omt.  <t 


^gutedercut  ou  Ils  ctoicnt  entrez  par  leur  Bapi£-      de  Charlemagne  un  ordre  dînèrent 
aic«Snrre  les  ceieraonies  di  verfes  qui  s'obfet voient  j)  Le^s  d'Epitres  de  d'Evatij^les  pour  les  MeiTcs  du 
dans  le  dépoiiiUement  des  hahits  blancs  il  paroît     Dimanche  4e  de  toute  la  ftnaiae  de  Pafques.  La  ^ 
qu'on  failoit  la  beoediâion  de  l'eau  dont  on  fe     première  Leçon  d*Epitre  qui  feprenoit  de  quelque  {.t^t^L' 

Prophétie  de  l'ancien  Teftament  pour  tous  les  au- 
tres temps  de  l'année',  c'roii  icy  l'Apocalypfc  , 
dont  la  Icdurc  commen^oit  à  la.Mcfle  du  Grand- 
Dimanche  &  Bniffoit  à  celle  du  Samedy  fuivanbL* 
féconde  lecn«  d'£pitrc  (  cat  c'dtoic  Tulage  ea  Frao* 
ce  &en  E/jl^>hieaIon  d'en  lire  toujours  deux  i  U 
Mede  )  JtoiVpife  tantôt  de  h  première  de  S.  Patd' 


fervoit  pour  les  laver  ,  les  teblanchir  &  les  remet- 
tre en  état  d'ttic  employez  pourceuxqui  dévoient 
recevoir  le  Baptême  à  la  Pentecôte  luivante.ou  à 
la  Pafque  de  1  année  d'aprcs.On  peut  voir  d'autres 


fensiBoiDi  hilloriques  .mais  plusfpiriniebtappli- 
qMs  i  nuKCt  CCS  pratiques  8e  i  U  ëutttSxi  des  nuit 
ÔficetdelafEte  des  Néophytes  diAinguez  desau 


1res  Offices  du^'remps  Pafcad  jufqu'à  la  Pentecôte  aux  Corimhicil^ ,  &  tantôt  des  Aù.ci  des  Apâtres. 

dans  les  ouvrages  des  auteurs  qui  ont  traité  des  Le  Dimanche,  le'  Mécredy ,  le  Samedy  St  le  jour  de 

ficet  divins.  Nous  aoàt  kéduicons  i  reprefenter  ic  v  l'oâave  même  on  lifoii  l'Epicre  aux  Cotioihiet» } 

<r!une  tnusiere  littérale  te  hiftoiique  ce  que  l'Eglile  £  le  Lundy ,  le  Mardy,  le  Jeudy  8e  le  Vendredy  on  li< 

nous  propiife  dans  l'Epître  &  dans  l'Lvangilc  du  foit  les  A.k?:- L:i  troi  ién 


dernier  àc  ces Othccs  qi;i  nous  tcftc  à  expliquer  iSc 
qui  cil  celui  du  Samedy  in  Aibts. 
VII*      Dans  l'Epitte  dc  ce  jour  l'Eglife  fait  voir  aux  nou- 
veaux Baprlfexâ  quoi  leseng^ela  grâce  de  leur  rc- 
gencntion ,  avant  que  de  leurîaiiTer  quitter  la  Rob- 
be blanche  qu'ils  avoicnt  rc^uc  au  Baptême  & 
qu'ils  avoicnt  porrre  pendant  huit  jours,  comme  la 
marque  de  l'mnocencc  &  de  la  pureté  que  la  vertu 
I  9<«r.r.t.  de  U  mort  de  de  U  rcfurreâion  de  Jefus-CbriA 
**  **        leur  avoir  communiqué  dans  ce  Sacrement.  Saine 
Pieize  de  qui  elle  emprunte  les  paroles  ayant  dit 
inx  fidcUesi  qui  il  dctivoit  qu'ils  avoicnt  été  le* 


ne  leçon  des  MefTcs  Pafca- 
Ics  qui  Ltoit  c;!lc  de  l'Evangile  fcprenoitdc  S. Luc 
pour  le  Dimanche ,  dc  S.  Marc  pour  le  Lundy  &  le 
Mardy ,  de  S.Jean  pour  le  Mccciedy,  Jcttdy«  Ven- 
dredy de  Samedy. 
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DIMANCHE 

DE  QUASIMODO 

DIT 

IN  ALBIS* 

PARMI  LES   GENS  D'EGLISE. 

ET    PAS  Q.U  E-C  L  O  S  E 

PAKMI  LE  PEUPLE. 

j.l.HtlTOlKE    nu  MvSTERt   DE    Cï  JoUR. 

y  ^  Myftcrc  que  l'Egli(c  nous  bit  honoicr  en  ce 


A  nuri)uc  (|uc  ceux  <]ui  font  nfz  i!c-  Dieu  font  vi.Jo* 
ricu:(  du  mundc-  -,  «|uc  ceiic  vicl^oirc  cil  letkt  deU 
foy  c|uc  nous  avont  en  Jcfus-Clirilt  liJs  deDictl qqi 
eft  venu  avec  l'eau  &  le  (ang«  Que  comme  ilaloQC 
trois  qui  cendent  dini  le  ciel  tcmofgnjge  à  la  verf- 
tc.c'cft  i-dirc,à  Jrfus  Chtill.lcPcre.lc  Verbe  & 
le  Sjinf  Efprit ,  &  i]uc  ces  trois  iont  un  :  de  .iicine 
il  V  a  dois  chofcî  fjui  rendent  témoignage  i  la  ve- 
titc  l'ur  la  terre,  l'ciprii ,  l'eau  6l  le  tang ,  &  que  cei 
nuls  (ont  une  même  chofe.  Ce4r  ce  que  l'on  peut 
npjmiter  cocore  i  l'état  des  nouveaux  bapiificz , 
qui  ayant  re(;u  le  ba|>iî me  de  l'eau ,  du  lang  &  de 
l'crprit  au  nom  du  Pire  ,  du  Verbe  &  du  S. Efprit, 
font  nt-z  de  Dieu  par  cette  régénération,  &  iont  dc- 

3  venus  vidoticux  du  monde  qui  cil  avcclâtao  l'en- 
nemi qu'ils  ont  eu  à  combattre  dans  te^  pompes  fit 
«miet  M(^udlesan  let  a  ^cenoncec* 

$.  1.  HisTomi  DB  t,A  FesTi  »■  €■  Jeviu 


»iour dcl'oûavc  du  Grand- Dimanche  de  Pal"- 
qucs,  conlifte  dans  rbiiloitc  d'une  Apparition  de 
Jcfusteflurciitf.arrivéew&ifômenchnit  jours  après 
la  féAirreâton.  Il  fembie  qu'îlUfit  priiK ipalement 
en  fiiveur  de  faint  Thomas,  l'unique  des  Apottcs 
qup  ne  l'avoir  pas  encore  vû  rcflufcitCtCat  il  ne  s'c- 
toit  punit  trouvé  avec  les  autics»lo[fque  le  jour  de 


LA  variété  des  noms  dont  on  a  qualifie  ce  jout      |  ^ 
fait  juger  de  celle  qui  s'cft  trouvée  Icloo  les  «<«{.  J*^ 
tesnps  &  les  lieux  divers  dans  la  manière  dont  on  a       4t>  f* 

crudcvoircn  célébrer  la  fête.  Il  eft  appétit  chez  les 
Grecs  Noovr.  AU  Di  M  ANCHi  *  1  Anti-1'as-  *Mei»»Mi 
<;,v'li$  Se  DlM  AMCHE  DE  S.THOMAs.IIsluiont  "'*• 
lionne  Je  nom  de  N»HveMi  Dimanche  à  caufc  de  la  it 
la  rci'urreâion ,  qui  étofe  k  lendemain  du  Sabbu ,     nouvelle  vie  des  bapcifcz  &  du  renouvellement  que  "«"^  f '«i'- 
à  l'entrée  de  la  nuit ,  après  le  retour  des  deux  dif-     produit  latéparation  du  genre  humain  faite  par  le  t€ 
ciples  tjiii  l'avoient  vû  âEnunaiis,  Jcfus  s'étoil  ap-     Sauveur  dans  fa  mort  &  Ta  tél'urreclion.llsavoicnt 
paru  à  toute  la  compagnie  les  portes  fermées.  L't-      'i^J  i  donné  dans  ,!c  IcuiblabU-s  vues  le  nom  de  Di.t- 
toit  la  dernière  des  cinq  apparitions  de  ce  premier      ccn  jhne ,  c'c(t-à  dire ,  de  renouvellement  à  toutcla 
jour,&  le  Sauveur  ne  s'ctoit  plus  fait  voir  à  petlon-      icotaine  de  Pa(i|ues,coinme  nous  l'avons  remarqué 
ae  jufqu'au  lendemain  du  Sabbat  fuivant  qui  ctoii  >illcurs.Maisilji'eufautpoincconcluiedcUqu'4l8 
le  huitième  jour  d'après  fa  i^furrejAion ,  qu'il  en>     prillènt  le  nouveau  dimanche  pour  le  dernier  Jour 

ou  la  lin  de  la  (ciiiaiiie  de  l'-il-nif  s.  Car  il  faut  le 
fouvcnir  que  les  Grecs  conuiieiii:ei)t  à  Paiqucs  i 
chauj^rr  la  incihoJe  qu'ils  ont  de con^otcr  leurs  Ic- 
nuincs  depuis  la  Pro(ph.»ncrtmf,c"ell-a-diie,  lelon 
nous  la  ScpruagefiiiK  .  jufqu'au  Grand-dimanche 
qui  Icmble  chex  eux  ctie  la  fin  de  la  Gf  ande-fetnat« 
ne  quenous  appelions  la  lêmaine  <ainte,9c  en  taètaû 
temps  le  cojii  nencemcni  de  la  femaine  de  Pafques 
ou  de  la  ûiaccaéfime.  Au  lieu  qu'avant  Pafques  les 
(em  iincs  commençant  cbet  CDX  par  le  lundi  &  fi« 


rra  encore, les  portes  fermées.  Cas  deux  apparitions 
faites  aux  on2c,c 'cil -1- dire,  aux  Apottcs  en  parti- 
culier ,  compnlentla  matière  de  PEvangilc  de  ce 
jour.  On  en  peut  voir  le  récit  dans  rbiftuire  de  la 
Réfurreclion  rapportée  au  dimanche  de  Pafques» 
Noos  obferverons  lîmplcmciu  que  faint  Thomas 
s'éiant  trouvé  abfenr  iorfquc  la  première  s'ctoit 
bStS^  put  croire  te  qu'on  lui  en  diloit  ,  te. nui- 
gnani  qu'il  ne  s'en  rapportcroit  qu'à  la  propre  ex- 
périence. Jclus  voulue  bien  avoir  cette  condefcen 


4aBceâl'égardd'un  diiciplcqu'iis'agiflbitdc  gué" nilfant  pat  le  dimanche  ptennent  leur  dcnomù»- 
'  i  accorda  ce  qu'il  a  volt  «le  ce  dinunche  qui  les  fuit,  ( 


:  de  Ibn  incrédulité. 

prefque  toujours  r;fi:fé  aux  Pli  iriiicns  \'  aux  au- 
tres Juitj  ,  qui  étoic  d'acquiclccr  à  leurs  dedts  en 
la  maaictc  qu'ils  le  demiiidoicnt  pour  les  con- 
vaiacic  à  leui  mode  6c  s'accommoder  à  leur  goAc 
Ce  qu'on  ne  peut  «ttsibnec  qu'à  la  connoiiiance 
qu'il  avott  du  cœur  des  uns  fit  des  autres ,  &  de 
leurs  difpoiîtions  différentes ,  d'otl  dépendoit  le 
boa  uu  I;:  mauvais  ul'age  qu'ils  auroient  fait  de 
pareilles  grâces.  C'eftpout  cela  peut-ctie  qu'il  ne 
voulut  poim  donnet  d'autres  preuves  de  fa  réfor- 
reâion  aux  PhariHcns  &  aux  Prêtres  que  !c  np- 
pon  qu'en  firent  les  foldats  commis  à  la  j^ardc  de 
Ion  (cpulcrc,  p  uce  qu'ils  ne  defiroicnt  point  cette  E 
TcfurrcdUon.  Au  Ueu  que  laint  Thomas  dans 


ce  qui 


que 

une  lituation  d'efptïc  éc  de 


toute  con- 


ferédnie 

à  dix  lêmainci:  }  elleTont  an  ni  'iin'  depuis  l'o'Vave 
de  Pafques  leur  coinmcnccuicnc  aux  dimanclics 

qui  les  pt éccdent y  flc  toutes  Ictus.  feriescapccB»  . 
ncnt  le  nom.  '  i 

ce  qui  paroît  beaucoup  plus  évidimment 
par  l'autre  nom  A*  Aità'féfiiHtt  qu'ils  ont  donné  ï 
ce  dimanche, voulant  marquer  qu'il  eft  i  l'oppofîte 
du  dim.inche  de  Pa!i]u;'s  dont  il  termine  i'oelavc. 
Car  tous  les  |oars  kiiv.jns  (ont  qualiHezdecenom 
jufqu'au  faniedy  tiiM  e(l  appelle  It  SaUtàJePjM'  TjfhXfM. 

P-*ki*  dans  le  typique  fie  Uois  «ittiei  livres  «jg  -  ^ 
d'églife.  »t.ML%., 

Ils  appellent  encore  ce  jour  le  Dimanche  de  f^int  n,4,^ 
Tbimm;  ou  Iclon  qu'ils  s  f  n  expliquent  dans  leurs  f»* 
litres:  De l'itn»»che>i:.  <it  l-i  p'/tjrs  duSauvearp^r 


4.  fMi,»* 


traire  ae  fonhaitoit  rien  davantage  que  la  réfur-  ettjifitrt<{M  fait  l'hiftoite  de  l'évangile  du  jour , 
leâion  Se  la  gloire  de  fon  maître  ;  &  que  c'ctoit  "         *  **"  '  ~* 

et  deUr  même  qui  l'cmpêchoit  de  la  croire  (ans 
>vbir  dequoi  s'en  aflurer  pleinement.  Cela  ne 
pouvoit  néanmoins  jullilicr  fon  inctedulittf  (  & 
Jcfus-Chrid  l'en  reprit  quoiqu'en  IcnMs  pleins 
de  douceur  &  de  bonté,  apris  lui  «voir  accordé 
d'ailleurs  te  aies  les  pceuTes  qull  demandok  de 
faRcfurrection. 
L'Epîtrede  la  Meffcdu  joureft  prife  de  l'endroit 
1*  pcemieie  |mie  de  S.  Jean  où  cet  ApAtce 


comme  nous  Pavons  vu.  tls  le  regardent  même 

comme  le  fécond  diniantlie  d'après  Pafques  dans 
unfcntqui  p.noit  allez  force ,  aiin  de  faire  con- 
noitre  qu'iU  (.ji.r  commencer  pac  lui  U  féconde 
fëmaine  d'après  Palque. 

Les  Larins  ont  encore  plus  de  noms  difiêtcns 
pour  qualifier  ce  'our.  Le  plus  natutel  &  le  plus  an- 
cien e(l  celui  d'OcXAVE  bePasques  que  l'on 
rrouvcdans  les  S>cr.»nicntaires  Je  Gclale  &  de  l.iint 
Grégoire,  dans  les  calcndiiets&  le^  leClionaires 

jufqtt'tni 
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f  I  Dimanche  de  Qaafimodb.  Parque  Aimodne.- 

jiir^a*tnJpiizi&iiefiecle.Auflirofficedujouctoit  A 

dcoiu,  8e  ce  dimanche  étoïc  com- ris  les  liuit  3«'J«C3«;3«.3«»Cf»3>6î»C3KÎSCî9iC 
jours  de  la  fête  de  la  Réfurredlion  ijin  ii  en  compo- 
loicnt  i]u*un ,  iclon  le  langage  de  l'Eglife.  Il  a  ctc 
regarde  coinmc  la  cliicutc  &  le  fceau  non  l'eule- 
mcnt  de  cette  cclcbte  ocUve,la  première  &  la  plus 
lloUedetoâavesde  l'année.mais encore  de  la  quin- 
«aine  Pafcale  dont  le  dimanche  des  Ra  meaux  fa  i  lo  it 
l'ouverture  ,  dont  le  grand  dimanche  de  la  Kc- 
furrc<^ion  croie  le  centre.  Delà  eft  venu  le  nom  de 
Pffeh*  f/4«/SM»*  qu'on iBiadonotfoicow  co  Oc- 
cident, &  quenoaiavontcooMitca  taactfuaà. 
le  peuple  lotts  le  mot  Je  PAS<ips-ctota. 

Outre  ceî  deux  noms  <]ui  Icmlilent avoir c'tc  les  .   [^..,.-,^_ 

plus  convenables  au  joue  de  ce  dimanche,  on  s'cft  B  fo^es  blanches  jnuoanc  la  femaine  dc"^  pklqueî. 
accoùrumcinlcntiWement  parmilesgenid'^ifeà  1'  (embletoit  n.cinc  qu'elle  auroit  ceflc  encore 
lui  en  donner  encore  deux  «atres,ruii  I  M  Al*       '  - - 

•1  s  ( <  ) ,  pris  des  ioun  de  la.loiurihe  de  Pafquei 


PASQJJE  ANNOTINE 
o  u 

LA  FBSTE  ANNIVER.SAIILE 
OU  BA?TBSMB  DES  flDBLLBS: 

LA  fctc  de  la  PAi'<]ir£  Annotine  femble 
avoic  difparaduu  l'fgUfe  a?ec  l'ufage  du 
baptême  folenael  des  CnechuaieDes  au  farnedy 
Saint  ,  &  de  la  rc-pr.k  atadoi»  des  Nt.'ophy:cs  en 


qui  Àoient  aialî legittmemcnc appeliez  ,  parce  aue 
«^étoient  tout  autant  de  Jours  de  U  fête  des  nou- 
veaux baptilcz  ou  N'cophyres  en  robe  blanche  j 
l'autre  (^u  a  $  i  m  o  no  ,  qui  efl:  le  premier  mot  de 
Jlnttoït  de  la  xMefle ,  tircdel'Epitrc  de  la  Meflc  du 
lamedj  précèdent  i»jUUt(x).  C'eft  par  l'efFet 
d'une  fimpie  tnadTeitance  qu'il  s'eft  trouve  aind 
noiiimc  dimanche  i>i  A!bis  ,  puifqu'ii  n'c'toic  plus 
qucllioii  de  robe  blanche ,  <Sc  que  les  Néophytes 
l'avoient  quitte  dès  la  veille.  AuŒ  les  anciens  ri- 


plutbt  en  certains  lieux  s'il  en  ^loit  juger  par  la 
manière  dont  s'en  explique  un  auteur*  qui  vi- 


voit  à  la  fin  de  l'onzième*  flcdc-  auquel  fuîïîftoit 

),;,,,.«  A  :  1        Htmtr  Am- 


iuc  Annotine  chez  j.'^.".»  ^ 


cneoceccttedircipline.  «La 

11  les  Romains ,  dit  cet  auteur ,  n'eft  aut(e  chofe  «»• 
«qu'une  Pafquc  annivcrlaire.  On l'appcUoit aiofi,  Si"*"»/' 
parce  <\\i  aneietmtmtnt  ceux  qui  avoicK  bapct- 
lez  à  Pâques,  cdebcoiem  i'annivcrfaire  de  leur  re-  ' 
gencradon  l'année  fuivanteau  jour  que  s'cioit  ^it  ' 
leur  baptême  ,  qui  étant  un  jour  fixe  fe  trouvait 
fouvcnt  éloigne  du  jour  mobile  de  Parques  au- 
quel ils  l'avoicnt  reçil.  Pour  en  dooocr  un  cxem- 


0',f.  *»■■  _  _  ^   

SmT  /tfc       ^  1"*°"  conlulter  C  P'*  •       dirions  que  la  Palque  AnootiDe  de" 

'a .mm.    far  Cfl»  l'sniwlii^nr  nli»  i  nrnnn»  im  JSm^mttA^m  OUI  9iirni^nr  A<>  lufirSAk»  l>.i._^.   •  , 


fur  cela  l'appellent  plus  à  propos  U  dimanctie  fofi 

yilbtts  après  les  robes  blanches  quittc'es ,  à  moini 
qu'on  ne  s'en  explique  comme  dans  le  milîel  Am- 
brolîen  de  Milan  *  pour  ne  point  donner  lieu  à 
quelque  erreur  de  rit  ScdeceieiDoajeparttiKjéqui' 
Voque. 

Ce  n'eft  pas  que  les  nouveaux  Baptifez  n'ayent 
«ompds  encore  ce  dimanche  dam  U  fête  de  leur 
^apteinc  qu'ils  avoitnt  cclcbrce  toutela  femaine  de 
Paiques  :  ic  nous  voyons  que  l'on  a  eu  égard  néme 
àcette  dévotion  lorfqu'on  a  compote  l'once  du  jonc 
de  diverlë*  paniea  âui  legacdent  leur  état  ,coinine 
foQi  entre  les  autTesl'Intreïi  ac  l'Epine  de  la  Melfe. 
MaiîiU  v'ir  .>;lToicntà  IVglife  en  ce  jour  véluscora 


qui  autoient  été  bapcUëz  l'année  dernière  (1701) 
que  Pafquecft  arrive'  le  dimanche  vingt-lcptiLiue 
jourde  mars  fcroit toujours  d'or;;rnAvant  ce  vingc- 
feptdumois  en  quelque  jour  de  la  Icmaine  qu'il 
torobk  i  de  foite  que  cette  fête  fcroit  le  lundy  de 
b  quatrième  remaine  de  car&ne  pour  l'an  1 7  o  r 
nqael  nous  avons  Pafquc  le  dimanche  xvi'  jour 
4'avrtl:  de  même  que  les  peifonnes  qui  auroicnt 
«té  baptilcis  à  Parues  l'an  1700  le  dimanche»  >o^„^ 
onzième  d'avril ,  auroicnt  dû  ^iie  leuc  Annotine  »>"  *•  vm 
l'an  17  e  1  le  lundy  qui  fuit  le  Tecond  dimanche  irrl^î^* 
d'apcès  Pafques,  &  la  continuer  de  la  fotte  tous  les  1  -  h-  ■» 
ans  comme  «ne  fctc  fixe,  fans  avoir  égard  au  ii^U^/: 
jour  mobile  de  la  Pafque  des  années  fuivantcs. 

tetOM 


me  le  cotiwnun  de»  Fidclics  pour  la  première  fois  :  ^  Ainfi  ceux  qui  étoicot  baptifez  dans  le  .  ..„„ 
ils  y  rendoicnt  des  aâions  publiques  de  gtaces  i  pafcal  le  plus  éloigné,  comme  faint  Auguftiâ  le 
Dieutde  l'on faifoic  eucoce  en  beaûeoap  d'endnuu  I*  oah  du  xxv  d'avril ,  n'avoient  pas  a  crain- 
dre que  la  fiîte  de^  leur  1  a(que  Annotine  ou  de 
leur  baptême  arrivât  jamais  en  carême  :  de  mcme 
ceux  qui  ctoicnt  baptifez  au  terme  le  plus  proche 
de  Icqurnoxe  (  tel  qu'eft  le  xxi  1  de  mars  )  ne 
pouvoicnt  prefquc  manquer  de  la  celekecBon*  ' 
jours  en  carême. 

On  voit  auÛî  la  raifon  qui  empêche  qu'on  ne  ^  .  , 
puiffc  alFigner  précifémcnt  dans  les  fartes  &  les  A.J'v''u. 
calendriers  la  fête  de  la  Pa(que  Annotine  qui  f. 
étoit  moins  une  fctc  générale  de  l'Eglife  que  la    om['  ^ 
ftie  de  chaque  bepcifé  en  particulier.  C'eft  pour-  f'**w 


«nedetaierepiocellîpaantôardeifeanbepdrmaûx 

en  leur  conlîderation. 

C'eft  auiS  en  ce  jour  qu'à  Rome  principalement 
les  diacres  ou  l'archidiacre  diftribuoient  aux  Fidel- 
les  aptes  la  communion  \ei  ^gnui  Dti  de  CCrat 
que  le  l'apc  avoir  commencé  à  rcpandte  la  veîlle  i 
U  mefle^  entre  l'^iaw  Dùic  lacomnunion.  On 
t'en  létvok  comme  des  morceaux  de  Cierge  Paf- 
cal contre  les  dangers  ouïes  accidens  fâcheux  dans 
les  maifoos,les  jardins  &  les  champs.  On  lesbtû- 
loii  dans  ces  conjonâurcs  ,&  l'on  croyoit  que  I9 


AunéequicnezbakMcétaiicpcopreichalIérlcsnU-  g  moi  00  la  trouve  placée  après  le  cinundic  de 
linsefyritttlcabfiuveoinniliesylapefte,  leton-    noAsvede  Pafque, comme  au  1 


IwiK ,  bfïefle    ki  aBRei  iD}iiKi  de  l'aiK, 


temps  le  plus  com- 
mode pour  la  célébrer  dans  le  facramentaire  an- 
cien du  pape  Gelafc,&  dans  les  calendriers  Ro« 
mains  des  v  1 1 1  &  ix*  ficelés ,  publiez  par  U  pete 
Ftontean  &  par  AlUtioe)  enne  le  xi v  &  le  xxnte 
jour  d'avril.  Elle  eft  maioiiée  an  dernier  jour  du 
mois  d'avril  &  au  lundy  Ifirirmain  du  troifiérae. 
dimanche  d'après  Pafques  dansleleâionnaire  an- 
cien appellé  Ctms  ou  le  compagnon  attribué  â  t^x.^ 
(aint  Jérôme  «e  retouché  pat  le  pcétie  Thcotin- 1  •»•'.  •£ 
que  :  ceqai  Ait  juger  qu'on  la  temettoit  après  le 
dernier  terme  Pafcal  ou  du  moins  après  l'odave 
du  joue  du  Bapicme  daus  les  lieux  où  l'on  iui- 
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voit      ffiflionn^irr.  Ailleurs  on  chbifiiToit  le  U-  A  <lc  l'année  qu'ils  l'eufléot  teçfl.  C^eèce  qu^on  a 


II. 


medy  de  Ia  (cnwinc  de  Pique,  dit  in  Albii ,  poor 
célébrer  la  Pique  Annotine ,  Hc  l'on  joignoit  ainâ 
rannirerfaîre  de  (on  propre  bipcéme  avec  l'Oâa- 
vt  do  bapcéme  des  Néophires  de  l'année  couran- 
re  au  jour  od  ils  qaûtoienc  U  rabbe  blanche.  Ce- 
la fe  pratiquoit  encore  au  x  r  t  i  fîede ,  comme  oo 
le  voit  dans  U  vie  de  laiiu  Pierre  martyr  ,  où  le 
Jottrdufamcdj  i»  Albn  &t  de  la  Pique  Annotine 
•  cft  «ppellë  la  fia  4e  k  Sncsagefime  dans  le  fens 
dt  CCOS  qoi  crojoiear  que  le  dimanche  de  la  Scp- 
nii|efiine  o'Àoii  ainli  appellé  que  parce  qu'il  7  a 

Alkit. 

L'office  de  la  Pique  Annotine ,  c'eil-i-dire 


Dmm4.t.j. 


•  I*» 


IIL 


regardé  comme  une  efpece  de  fubtUtution  faite  i 
la  felle  n^itaJe  que  chacun  cclcbroit  au  jour  de  fa 
naiiTance  charnelle  ,  i^uivant  un  uiagc  venu  des 
anciens  payens  qui  co  «voient  fait  même  une  fcAe 
de  teligion  en  la  confacrani  i  la  Fonune  *  Sci 
Junon.  Dans  le  temps  qu'on  faifoit  la  Pique  Ao- 
noiinc  ou  Ii  fcllc  de  fon  baptême  &  de  fa  naif- 
fance  fpiriiuelle  aux  autels ,  on  ne  laifToii  pas  dé 
faite  encore  dans  fa  parenté  une  fefte  domcllique 
de  fa  naiflance  chamelle ,  qUe  IfyiUe  n'cmpé- 
choit  pas,  pourvu  qu'on  en  vetmicim  coure  appa- 
rence d'idolitric ,  &  qu'il  ne  $'y  fift  rien  de  pro- 
far.c.  Par  la  luicc  on  vit  cette  k&e  de  ia  nailTance 
charnelle,  que  l'on  ne  Rgardoit  chez  les  Chrétiens 

B  ^  I^_i5_i!:ir-         .    -  .. 


Dift  f.t 
St.  JM, 


de,  la  £efie  annuelle  que  l'on  faifoic  de  ton  bapcé»  "  «ue  comme  uncfimple  rejouiffance  de  famille, pa(< 
me ,  ctoit  pris  de  celui  du  gtkBd  dinanche  de    bs  auffi  en  aéle  de  xeligion  :  Se  l'on  Roavc  uw 


Pique  oà  II  s'agit  de  la  Reufrreâion  même  de 
Jcfus-Chrift  .  u  l'on  excepte  l'épitre  ,  l'évan- 
gile (Sf  les  oraifons  qui  c'toicnt  propres.  Onfe  con» 
tcnioit  de  retrancher  par  tout  V Aileliù*  quand 
cUe  arrivoit  en  carême  :  on  faitbit  fcrupole  mSine 
CD  plufienrs  eadioiu  de  célébrer  en  carême  une 
M»  ^là  éuàt  twue  de  r^oitiflance ,  &  on  U  re- 
MenoK  an  lendemain  de  l'oâave  de  Piques,  com- 
me m  eo  ufe  maintenant  à  l'égard  des  fcftcs  de 
Saint!  qui  tombent  dans  la  Quinzaine  Pafcale.  Les 
fcaptifes  poiic  qui  âoic  la  fefte  &Umait  avec 
gtaode  MMinoite  Toilcinde  ponr  le  facrifiee  :  îb 
ctoient  accompagnez  des  compères  de  leur  baptê- 
me ,  c'efl-à-dire  de  leurs  parrains ,  ic  de  leurs  pa- 
ïens ,  fur  tout  iorfqu'ils  ctoient  encore  enfans.  Le 
prêtre  difoit  fur  eux  le  fymbolc  &  faifoii  encore 
d'autres  cérémonies  à  l'cglife  d'où  on  alloit  après 
k  (etviceâ on  kfiin que doonoienc ks paMOS  du 
baptifé. 

L'épitre  de  la  mcfTe  qui  fe  dil'oic  au  jour  Ac 
ccne  tefte  étoît  piifc  de  l'endroit  de  l'Apocalypfe 
«A  ii  eft  parU  oo  trâoe  de  Dieu  environné  des 
wagt  qnatn  vkillaids  vêtus  de  robbes  blanches 
te  couronnez  dVir ,  avant  au-devant  de  bi  fepc 
lampes  allumées  qui  font  les  fept  efptits  de  Dieu  i 
6c  vis-à-vis  une  mer  de  criftal  tranfparcnt  félon  la 
vifîon  qu'en  eut  faint  Jean.  On  avoic  choifi  pour 
évangile  du  même  office  l'entretien  que  Jcfus- 
Chrift  eue  avec  Nkodeme  fenateur  des  Juifs  qui 
l'ciott  allé  trouver  pendant  k  nuit ,  qui  kic  aallîk 
de  l'évangile  delà  mcflë au  jour  de  Finveli» 
de  la  fainte  Croix.»  Perfonnc,  dit  Jcfus  i 
Nleodemc ,  ne  peut  avoir  de  part  au  royaume  de 
Dka  s'il  ne  naît  tme  féconde  fmu  Coaunent  eft-il 
podibk  de  naîtte  1  lepttt  Nicodcne  ,^iaod  00  eft 
vkwt  )  Pent-on  renne»  dans  k  ventie  de  k  meie 
&  naître  une  feeonde  fois?  Je  vous  le  dis  en  vé- 
rité ,  repartit  Jefus  ,  nul  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu  s'il  ne  renaît  de  l'eau  Se  de  l'Ef- 


roelTc  pour  elle  dans  l'ancien  kcrimentatte  Ro- 
main qu'on  appelle  de  Gekfe.  Après  ta  defttoe» 

tion  entière  du  paganifme  «  lorfqu'on  ne  voyoiC 
ptefque  plus  d'adultes  i  baptifer ,  &  que  l'on  s'ac> 
CoâtiUna  i  doiinci  le  baptcmc  aux  etii^ns  '~  ' 


Tbtm-f. 


tînent après  kuc  oaiflànce,  en  quelque  tenfsdé 
fannfc  qu'elle  atrîvaft.'k  diftance  qui  fe  trouvob 

entre  le  point  de  la  nailkoce  charnelle  v\'  celui  éà 
baptême  ou  de  la  nailTance  fpitituclic  parut  fi  pe» 
tite ,  qu'on  fe  porta  aifc'mcnt  i  les  joindre  pour 
n'en  bite  plus  qu'une  fefte  en  un  même  juui ,  a  qqj 
00  laiffaencbce  quelque  lensk  ixMn  d'Annodae^ 
Q  C'eft  ce  qui  a  kit  dire  à  Durand  vers  k  fia  do 
rreiziéme  (îede ,  que  l'origine  de  cette  felle  an- 
nuclie  du  baptcmc  de  chaque  particulier  puuiioic 
être  venue  des  Gentils  qui  celebroicnt  le  jour  de 
kur  naiflance  ijul  étoïr  le  premier  jour  de  leur  mi- 
Cea.  Quoique  ce  ne  fuft  plus  un  baptême  de  k 
veille  de  Pâquc,  8c  qu'il  n'y  eut  plus  propicmenc 
de  Pique  Annotine  «k  (00  temps ,  l'onice  de  cette 
feflc  ne  laiiîuit  pas  d'être  toujours  le  même  que 
celui  du  dimanche  de  Piques  avec  ce  que  nouy 
y  avoas  marqué  de  propre  :  mais  il  fait  juger  qu'on 
en  avoit  dé^a  perdu  IVtymologie  »  puifqn'aa  lfc^ 
du  terme  if  Amuii» ,  qui  en  knîÉiae  de  la  moyenne 
latinité  ne  vontolt  dite  autre  «ou  qu'annuel  ou 
anniverfaire  ,  il  fe  fert  de  cetoi  d^rflMMHM»/»  qoi 
ijgnific  toute  autre  cho(e> 

SECONDE  SEMAINE 

jyAPRES  P.ASQJ7BS, 

SEMAINE  DE  L'ANTI-PASQJUES: 
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a.  !•  ^> 


pdt  ktnt.  Ce  qui  efl!  né  de  la  chair  ell  chair ,  &  ce 
qd  cft  né  de  râprit  eft  efprit.  Ne  foyez  pas  furpris 

de  ceque  je  vous  ai  dit,  qu'il  faut  que  vous  naif-  E  X  nnedy  lont  appelles  Fcrie  de  VAÛti'Fi^iu 
fiez  encore  une  fois  L'efptit  fouffle  où  il  veut:     chez  les  Grecs,  parce  qu'ils  l'ont regardise  coraifie 


vous  en  entendez  bien  la  voix ,  mais  vous  ne  Iç.ivcz 
d'oà  il  vient  ni  où  il  va«  11  en  cil  de  même  de  qui- 
conque eft  né  de  l'efptit. 

C'àoit  une  coofeguence  névkibk  que  l'aboU* 
tion  de  kPâque  Anootine  fiiMft  celle  de  hikge 
de  bupdlcc  foleonelkmenr  la  veille  de  Piques. 
On  peut  dite  néanmoins  que  la  fcftc  ne  petit  pas 
entièrement  en  petdani  fon  nom  &  k  piace  dans 
ks  faftes  de  l'E^e.  Car  il  cft  relié  â  tout  les  par. 
ticulien  d'entre  ks  bapiifez  une  liberté  entière 
de  célèbres  k  ft&t  annuelle  de  leur  baptême  .lu 
joiR  aoatvokite  de  k  tec^tion  en  quelt^uc  ccms 


étant  à  l'oppolite  de  la  feniiinc  de  Pâques  qu'ils 
appellent  Di'tciiffimt  ou  du  Renouvellement.  Les 
Latins  fe  font  contentez  de  l'appeller  la  femaine 
d'après  l'ioâave  de  Pique.  L'office  des  Feties  de 
cette  fémakc  fc  prend  maintenant  de  leur  diman- 
che ,  fuivant  le  rir  Romain.  On  y  lit  l'hiftoire  de 
l'Eglife  naiflanic  depuis  la  Réfutredlion  &  l'Af- 
ceniîon  du  Sauveur  aux  heures  de  la  nuit:  on  la 
lilbit  auflî  autrelbis  dans  l'épitre  de  la  mcfle  bra- 
que les  Feries  avoicnc  des  leçons  d'<épitcerk  d'A* 
vangifts  dilkiciiMs  de  cdks  de  k  Mcdé  de  letfc 
dimaaciic. 

//.  fért^     B  U 
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Mon  le  Letflionnatre  ancien  ,  »voit  pour  ^pitrc 
l'hilloirc  de  la  prédication  de  laint  Philippes  l'un 
des  fcDi  premiers  diacres  dans  la  ville  de  Samarie, 
&  celle  de  la  dcputadon  de  /aine  Piene  &  de  l«nc 
Wt.  Ât-t.1-  Jc»n  envoyez  par  les  atiires  Ap&trcs  en  cette  ville 
pour  donner  le  Saint-Efpric  a  ceux  qui  s'étoient 
convertis  i:  avoicnt  reçu  le  baptême.  C'eft  ce  qui 
compofe  aujourd'hui  l'cpitre  de  la  mcfTc  du  jeudy 
d'après  k  Pentecôte  avec  celle  de  la  mclle  du  mat dy 
pnçedeiw» 

L'crangile  da  ioadr  de  l'Ann-Pâquedunc  prit 


Pâqae  Annotine.'  6%-^ 

A  jour  ce  que  &tnc  Piene  dit  imc  Jiii6  dantïa  pce* 
nieie  piddkttkm  apièt  h  deftente  do  Saint-Ef-  ' 

prit ,  fut  la  manière  dont  ils  avoicnc  fai:  mourir 
Jcfus-Chrifl  qui  leur  avoit  cxé  livre  pat  un  ordre 
exprès  de  la  volonté  lic  Dieu  &  par  un  dectet  de 
(a  prcfciencr.  U  leur  appreoott  que  Dieu  l'avoit 
cefliilcité  en  attctant  les  douleiifca  de  Pcnfcr  où  il 
àok  impoflîblc  qull  fiât  retenu ,(  ce  que  faint  Aa- 
guftin  a  crû  pouvok  entendre  des  âmes  délivré 
par  (i  defcentc  aux  enfers  ,  )  Que  Divid  djns  la 
connoiffance  qu'il  a  voit  (ie  l'avenir  avoir  parle  de 
ceneréAtneâion  de  Jcfus-Chtiil  en  difant  ^$iefi» 
Mme  h's  faim  iti  U^ii  tLuu  l'tiiftr^  &  fut  Jk  duà"  • 


de  l'endroit  de  lâiiie  MatUea  oi  fe  voyenc  le«  q  n'^  fiini  ipntni  lu  «mr^r/m. 


«  vUfct  i» 


temoche*  que  Jefds>Ciuift  feifoii  aux  villes  im- 
pcnbenres,  dans  lefauellei  il  avoit  tait  pluficurs 
miracles  fans  aacun  fruit.  »  Malheur  à  toy  Coro> 
«aîn ,  difoic-ilt  nulhew  à  toy  Bcthfaïde  (  i }  « 
parce  que  fi  les  miracles  qui  ont  été  faits  an  milktt 
de  vous  avoient  été  faits  dans  Tir  &  dans  SidoB 
(  2  )  ,  il  y  a  déjà  long>tem$  qu'elles  auroient  foit 


L'tvangile  deceïonr  etoit  piis  de  l'endroit  Je 


•Jnio. 


faine  Jean  où  Jcftts-Chrilb  piic  j.'uur  le  lalut  des  7».'  ^ 
fiens  en  ces  termes  »  :l'ete  laint,  confctvez  en 
vocre  nom  ceux  que  vous  m  avez  donnez ,  afin  '* 
qirïU  foient  un  comme  nous.  Je  les  ai  confcmt 
en  votre  nom  lorl'que  j'ctois  avec  eux  dans  le 
monde  :  &  nul  d'eux  ne  s'cll  perdu  fi  ce  n'elt  celui 
pénitence  dans  le  fac  &  dans  la  cendre.  C'cit  pour-  qui  t'toit  cnhnt  *  de  perdition  ,  afin  que  l'Ecriiare 
quoi  je  vous  déclare  qu'au  jour  du  jugement  Tyr  fiàt  accomplie.  Je  leur  ai  donne  votre  parole ,  4c  le 
fie  Sidoa  fetont  traitées  moins  tigoureufcment  mop^  les  a  hais  parce  qu'ils  ne  insu  pas  du  noiide 
^qoe  von»  Et  toi  Capharnaitm»  qui  pcdtens  t'cle--  coaune  je  n'en  luirpas  aulE.  Je  ne  von*  pck  pat 
%et  )tifqa*ati  «M ,  ta  feras  abîmée  fufqa*anx  en-  de  les  6ter  du  mcmde,  mais  de  les  préferver  da 
ièrs:  parce  que  lî  les  miracles  qui  ont  été  faits  au  mal.  A  cet  évangile  ou  en  lubilitua  un  autre  dans 
milieu  de  roy  avoiefit  été  faits  dans  Sodome  ,  les  temps  poltctieurs  qui  fut  lu  dans  plulicurs  égli- 
cette  ville  fubnfteroit  peut-être  encore  aujout- C  fes  jufqu'au  xvi .  iîecle.  Il  étoit  pris  de  IZendroit 
d'hui.  C'eft  pouquoi  je  te  déclate  qu'au  jour  du  où  laint  Marc  cappocte  t'appadooo  de  Jcfus  rcf- 
jugcmait  Sodome  lén  ttaii^  moins  tigouicufe»    fufché  â  Madebnie  Ac  ur  dcos  difciples  qui 


II. 


alloicnt  au  bourg  d'Emmaiis.  L'I^life  de  Paris 
en  ces  derniers  temps  a  choifî  un  autre  évangile 

tiré  de  l'endroit  ou  uitit  Matthieu  rapporte  i'ap- 
patitionde  Jclus  iciIuIluc  aux  tcmmes  qui  étoieni 
allées  à  l'on  Icpulcre  pour  embaumer  fon  corps, 
&  la  cofcuptioa  des  gudes  i  qui  les  Piètres  8c 


ncût  qoe  toj*' 

Pour  la  merte  du  M  A  R  D  Y  de  l'Anti-Pâcjuc 
on  lifoit  à  l'épitre  ce  qui  dt  écrit  dans  les  actes 
des  Apôtres  du  delTcin  que  les  Juifs  eurent  de  tuer 

S.  Paul  lorfqo'ib  virent  IbnchaogemcDti  Damas»  ^  ^  

te  qu'ils  lui  entenditent  prCcherJefus-Chrift  qu'il  les  Senateuri  des  Juin  «voient  doon^  de  l'argent 

yétoil  venu  pcrfecuter.  Outre  la  manière  dont  cet  pout  publier  que  les  difeïples élOÎeni  venus  la  nuit 

Ap&cre  avoit  évité  leuts  embûches,  cette  épure  &  avuicnt  dciobc  Ion  CWpS  p— qu'ils  doc» 

conienott  encore  fon  voyage  à  Jerufalem  \  fa  rc-  ttioieot. 
traite  â  Tarlie  lieu  de  la  naifiioce  j  la  ^^tifon  d'fi- 

née  par  faint  Piene  \  la  tâaRcâion  de  Thabitfaè  Pour  le  J  È  U  D  Y  de  PAnt{.Plqiie  dans  tes 

faite  par  le  même  Ap&ttei  l'apparition  d'un  anve  ^  ^lifcs  de  l'Occident  où  l'on  n'cmployoit  point 

à  Corneille  Centcnier  qui  êtoit  i  Céfarée ,  &la  les  leçons  de  la  meffe  du  dimanche  précèdent. 


A  S. 
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vifiou  ou'cut  laint  I  icrrc  des  viaiiies  immondes 
que  Dieu  avoit  purifiées  pour  le  faire  aller  chez 
Corneille ,  &  lui  faire  entendre  que  les  GentSt  W 
fcroient  pas  privez  de  la  lumière  de  Ufojr* 

L'Evangile  du  jour  étoit  pris  de  Pendroii  de 
faint  Jean  oj  Jcfus-Chtift  parlant  de  la  lumière 
de  la  foy  dit  que  celui  qui  croit  en  lui  croit  en  ce- 
lui de  qui  il  ^  Aé  envoyé }  que  comme  c'eft  lui- 
nême  qui  eft  la  Inmiese,  ceux  qui  ctoyent  ca  lui 
ivent  demeàter  dans  les  tenebce*.  Que  ce 
pas  lui  qui  jugera  ceux  qui  ne  l'écouteront 


ne  peu 

n'eft  p3         .       _  . 

pas ,  mais  qu'ils  auront  pour  lUgc  la  parole  de  Dieu  £  mença  à  l'inflruire  de  ce  (fui  regatdoit  Jelus 


on  avoii  formé  l'épitre  de  ce  qui  luit  dans  les 
Akhs  des  Apôtres  la  vifîon  que  laint  Pierre  avoit  ua.to.ir, 
eue  lia  iniiuaux  immondes  que  Dieu  lui  avoit  or* 
donne  de  manges  ,  &  qui  avoit  fait  le  fiijet  d« 
l'épitre  de  la  méfié  da  mardy  précèdent.  C?eft  la 
dépuration  que  fit  le  Centcnier  Corneille  qni 
avoit  envoyé  â  Joppé  prier  laint  Pierre  de  le  ve- 
nir voir  i  Cefarée  i  &  ce  qui  fe  païlâ  dans  ce 
TOjraae  jnfqu'â  ce  que  faint  Pierre  éttnt  arrivé 
cbéi  ni,  4c  ayant  appris  de  fa  booche  l'ordre  qu'il 
avoit  rc^û  d'un  Ange  pour  le  faire  venir ,  com- 


m. 


qu'il  a  annoncée,  &  qui  les  condamnera,  parce  que 
n'ayant  point  parié  de  lui-mctçc  il  n'a  dit  que  ce 
^MfimPeieeKiadliiiaTMC  ocdoimé* 

U  meflè  du  MECREDV  de  l'Anti-Pique 

pour  épitre  l'endroit  de  laint  Paul  aux  He- 
où  il  Icuttecommandoit  d'obéir  à  leurs  con-, 
qui  éioient  chargez  du  foin  de  leurs 
Il  fouluitott  que  Die»  qui  «voie  tetTulicité 
Jefas-Chrlft  notre  Seigneur  devenu  le  grand  Paf- 
teur  des  brebis  pat  le  lang  du  Teftament  étemel , 
les  appliquât  à  toute  bonne  cEUvre  en  leur  faifani 
faire  la  volonté ,  &  faifant  lui-même  en  eux  ce  qui 
.lui  étoit  agréable  pat  JcfustQuift.  L'c^e  de 


Chiiif.  L'tv,inpi!c  Je  ce  jour  étoit  U  parabole  du 
mauvais  riche  qui  fait  aulli  le  fujet  de  l'évangile 
de  la  mcflc  pout  le  jeudy  de  k  lêooodc  fcmaine 
du  catêîne  «  Icloo  qne  nom  t^oos  cappond  i  c« 
jour* 


tm,H.  17* 


V, 


LcVENDREDYde  l'Anti-Pàque  ou  d'a- 
près l'oétave  de  Pâques  a  été  diilingué  dans  ces 
demien  fiedcs  par  quelques  ieftes  de  dévotioa 
panicnliere  établies  en  oenains  lieux  pour  fàvo- 

rifer  la  pieté  des  Fidcllcs  envers  la  Palïion  de  Jc- 
fus-Chrill.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  le  pape  In- 
nocent VI  inditua  à  la  prière  de  l'empereur  Charles 

  _    IV  la  fefte  de  la  Couhomns  d'bh  mes  i  l'oc-  «fc**  '* 

irdfitnde  laoM&detf  cafioa  dW  4*  en  épjaes  que  le  lop  de  Riofc* 

hi 


Digitized  by  Google 


* 


tf?  Semaine  de  l'Antl  P.ir(]nes. 

»,w  Hwi.%  iui  vnk  donné»  celle  de  U  Lamcb  ^ioovrii  le  A  beau,ina»  icfttS-Chiift  6nt»MiiÇe  qqe  biftt  IV 


«  «i.  m,  1^ 


câté  de  Jefiis-Cbrift  laott  fur  1«  Croix  ;  Se  celle 

des  Cloux  qui  lui  avoicnc  perce  1rs  pieds  Se  les 
maii^.  On  voit  auffi  une  dpece  de  tcic  établie  en 
quelques  ^glifcs  de  Paris  pour  ce  jour  en  l'iion- 
tieuc  da  PAkciiQX  Samo  ot  NoTRt-S£f 
CMtOK  Jeids-Chriit.  Ce  qui  Te  faic  mtme 
avec  les  âileonite?  de-  l'cxpofîtioti  du  i.ùni  Sa- 


de la 


i'icdicjcion  i»:  de  la  publication 


voit  rcflurcité.  Mats  avant  qu  on  eût  fait  ce  dett 

nier  cîioix  dans  l'cglifc  de  l'iris,  on  lit  jit  <  n  beau- 
coup u Vudroits pour  Lpiuc  de  ce  viiiuU'Jy  CL'>.|ue 
inac  Paul  piefcnc  à  ton  difciplc  'I  iwolL^.- ,  [  >nic  ••''^  ^'  I 
apnrendre  aux  cicbcs  i  taite  un  bon  c:f.igc  dcleuia 
cicneflesipovr  lui  fure  garderie  dcpuc  qui  lui 
ttc  confie,  iS:  ptu.-t  lui  recommander  de  fuît 
k>  l'iuuvLJutcz  piolaïu's  de  parulc's  dans  la 
du<;iiinc. 

.  L'Evangile  de  ce  jour  au  vu  &  au  vt  1 1"  ficclç 
Àoii  l'hiftoire  que  rapine  ûint  Jeao  de  la  guc'* 
rifon  du  fils  d'un  oAcier  qui  étoit  malade  à  Ca#  hH».^ 

phatnium,  Se  qui  fiilt  af^rd'hui  le  fujet  de  fE,- 
vongilc  de  la  McfTc  du  viiigtitaïc  dimanche  d'a- 
ptes la  l'ciuccôrc.  Pendant  qu'on  liloit  cet  Evai^-  7^^^*. 
gile  i  Rome     en  quelques  autres  égli/cs  void-  it9  f- >ti*- 
nés  »  on  fe  iicrvoic  ailleurs,  &  rur-tout  en  France.^  "^'^ 
d\in  autre  pris  de  IVndrolt  de  S.  Matthieu  oS  noiis 
Kforis  l'jpp  uition  de  Jefus-Chrift  aii\  (.lintrs  fc:n- 
UKsqui  icvenoient  de  (on  fcpulcrc,v\  la  manictp 
dont  les  g.itdes  felaiflereiu  corroinpie  parles  Juifs 
pour  publier  que  fcs  Difciples  croient  venus  enle^ 
ver  fun  corps  la  iiuit  pendant  qu'ils  dotnioient. 
L'égitfe  de  Paris  ayant  choifî  cet  Evangile  en  ces 
derniers  temps  pour  la  Mcflc  du  Mercrcdy  préc<?-         •  ^ 
dent  ,  a  pris  pour  h  Mtlk  <lt'  ce  Vcndredy  l'en- 
droit de  laint  \ktc  od  ilcll  remarque  que  leslain- 
tes  lrmn:es  qui  cioiçnt  jllç'es  au  coml^au  de  Jc- 
pcc  Q  fu»-Chiiftle  joutdefa  t^lurrt^iop.dc  gtaiidinatin 


crcmcnt 

des  InJuIgcrucs  dans  ccUc  qui  en  ell  titulaire  lïc 
qui  appartienc  à  des  Keligicufcs  près  du  Palais  de 
Laxemboure. 

A  la  Medc  de  la  folennitc'  de  la  Lanci  &  des 
doux  on  a  choilî  pour  Leçon  de  l'Epttrc  l'en- 
droit de  la  Prophétie  de  Z.icharic  où  le  Seigneur 
die  qu'il  répandra  fur  la  Maiion  de  David  «s:  lue  ^ 
les  nabîians  de  Jerufalctn  un  eTptit  de  grâces  Se 
ét  piîeccs*  Qu'il*  jeaeront  les  yeux  fur  lui ,  Se 
verront  coramentîlsl'auTonr  perc^.  Qu'ils  le  pleà- 
rc-ro.-ir  (  iprci  l'avoir  au!lî  blclfc,)  comme  on  pleure 
un  lils  uniquc,<S:  qu'ils  (cronc  pénétrez  de  douleur 
comme  reft  une  mecc  à  la  mort  de  Ion  hls  aine. . . 
Que  tout  le  pais  fera  dans  le  deuil. . . .  Qu'en 
ce  jour  U  il  7  aura  une  fentanc  cuvette  s  la 
nuil'on  de  David  Bc  aux  habiuns  de  Jetufalctn 

r»  >ur  y  laver  les  fouillures  du  pécheur. .  .  Qu'a- 
ors  on  demandera  (  au  Seigneur  )  ;  >  D'oii  vkh  • 
»  nent  ces  plaies  que  vousavcz  au  milieu  des  nlai^s^ 
£t  qu'il  repondra  :  ,>  J'aj  ctc  per^c  de  ces  plaïc- 
»  dans  la  naaifon  de  ceux  qnim'aunoient.  O  cpc 
«éveille-loi ,  viens  contre  mon  pafteor,  (  le  pal- 
telir  de  mon  troupeau)  contre  l'homme  quifc  tient 
toujours  attaché  à  moi ,  die  le  Seigneur  des  ar- 
mées. Frappe  le  palleur  5c  les  brebis  feront  difper- 
,  Léeu  L'^aogile  donc  cette  Eottre  eft  iutvie  eft Jitii 
de  ftadioit  de  faint  J  c  in ,  ou  it  eft  dît  que  les  toU 
dars  envoyez  par  Pnatc  à  la  prière  des  \u:î\  pour 
rompre  les  jambes  à  ceux  qui  vcnoicnc  d'être  cru- 
ciâcz ,  ne  les  rompirent  point  à  Jefus-Chrill  le 
voyant  déjà  mort.  Mais  qu'un  d'eux  lui  perça  le 
cité  avec  une  lance  ,  &  qu'il  en  fortit  aufli-tot  du 
iàng  8c  de  l'eau.  Que  cela  s'eft  fait  afin  qoe  r£cfi« 
taie  fut  accomplie  lorfqu'elledii  en  un  cndioit  t 

P'ous  Ht  bnfc'tz.  aucun  d^:  f'$  ff^iftcn  00  WBXStUt  p  qui  cntteptircnt  de  prêcher  Jcfus-(Zl.rift  wlfi'à 
verreitt  ce  ui  iju'iis  ont  fcrci.  ôiccs,  c'cil-à-dirc  ,  aux  Gentils.  La  main  du  S 

L'Epitte  de  la  M  elfe  de  ce  jour ,  confilcfi^com- 
ne  vendtedj  de  l'Anti-Pafques  ou  de  la  féconde 
femaine  de  Palqnes,  étoJt  auitefeis  de  l'hidnit 
des  Kù.t%  où  nous  lifons  que  les  Apôtres  &  les 
Fidclles  de  la  Judée  qui  écoicnt  de  la  circoncifion 
ayant  appris  que  Uiuc  Pierre  avoir  binpti<:é  Cur- 
neille  0(.les  ucns  à  Cclatée  en  PaUllinc  ,  &  que 
la  Gentils  «voient  ainli  reçu  la  parole  de  Dieu  , 
vonluient  trouver  i  redire  qu'il  eût  ifi  chez  des 

încîrconcis  &  qu'il  eût  mangé  avec  eux.  il.vouluc 

bien  leur  rendre  compte  de  toute  1»  conduite  qu'il 

a  voit  tenue  en  cette  occalîon  lorsqu'il  fut  de  re- 

cout  i  Jemfalem  :  8c  ^land  lit  entent  apptis  les 

mecvéiUes  qui  «voient  accompagné  ce  qu^l  avoit 

fait ,  ils  s'appaiferent  &  g'oiifietent  Dieu  de  ce 

qu'il  avoir  aullî  fait  part  aux  Gentils  du  don  d« 

pénitence  qui  meinc  à  la  vie.  A  Paiis  l'on  prend 

maintenant  pour  Epure  de  la  Meflc  de  ce  jour  un 

atKre  endroit  des  Aâes ,  où  faine  Paul  prêchant 

dans  Antioche,  ville  de  Piiîdie ,  dit  que  la  Re- 

furreâion  de  Jefus-Chtift  dont  les  Juifs  de  fon 

temps  étoient  les  témoins  ,  cioit  l'efFct  &  l'ac- 

complirtement  des  promclTes  que  Dieu  avoit  fai- 
tes à  leurs  Pères.  U  ajoute  que  ce  qui  eft  dit  dans 

les  F feaumcs ,  que  Dkaoe  pcmeitca  pas  que  fon 

Saint  éprouve  la  corruption,  ne  regarde  pas  Da- 
vid qui  avoit  éprouvé  u  cotiuption  dans  le  toqi-. 


s'étaient  enfuies  x!u  fcpulcre,  pat  U  frayeur  qi>c  les 
Anges  leur  avoient  caulce  :  oti  il  c(l  pailc  de 
l'apparidon  dcJefus-Chiill  à  li  N;adc!einc  qui  fut 
la  première  de  toutes ,  puis  de  celle  qui  fc  fit  VKK 
deux  Difciples  qui  alloicnt  au  bourg  d'Emmaoti 
Pour  l'Ëpitre  de  la  Meflc  d«  SAMEDY  de 
PAnti-PaKjLcs,  on  avoit  choilî  ce  qui  çft  dit  dans 
les  Aélcs,  de  ce  qc.c  lueiit  les  Fidclfci  qui  avoient  'fi 
été  dilpcrlez  aptes  la  perlccuiiun  excitée  à  la  moit 
de  S.  EticniK.  Les  premiers  qui  avoient  paiïe  juC 
qu'en  Phcnicle.  en'  Chypre  0e  i  Antioche  n'a» 
voient  annonce  l^vaogile  d'ebocd  qu'à  des  Juifs, 
Mais  il  en  vint  de  dytoie  en  Libye  8rde  Cnypw 

 '    —  ■'  ans 

Sei-j 

gneur  étant  avec  eux ,  ils  firent  beaucoup  de  con-^ 
veifiow.L«  nouvelle  en  fut  portée  i  l'égUfe  de  Je> 
(dalem ,  qui  y  envoya  Barnabé  homne  'plein  de. 

foy  Je  du  Saint-Efptit.  Barnabé  après  avoir  con- 
iirmé  pu  fcs  exhortations  cet  premières  conver- 
sons en  fit  encore  beaucoup  de  r,cuvcl!(s.  U 
alla  enluitç  à  Tarie  en  Cilicie  cluichcr  Saul,, 
(  c'cft-à-dire  faintPauI  )  qu'il  amena  à  Aiuioehfe»'  t 
Leurs  inllruAitMU.  firent  taM  de  fi  uic  pendant  «s  • 
an  qu'ils  y  demeurèrent ,  que  ce  fbt  en  cette  ville 
qu;  les  Fidclles  prirent  le  nom  de  Chrcticm. 

L'Evangile  de  ce  ;our  dansTiglifé  Romaine  fe 
prcnoit  autrefois  de  l'endroit  de  faint  Jean  ,  où  il 
ell  dit  que  Jefus-Chrift  après  «voir  reproché  aux 
Juifs  leur  incrédulité ,  8e  leur  avoir  dit  qu^ls  an«  r»M.M 
roient  pour  .iccufateat  Mcyfe  même,  dont  ils  fe 
vantoient  tant, s'en  alla  au-dcli  de  U  mer  de  Gali- 
lée ou  du  lac  de  Tiberiade  ,  où  il  fut  fuivi  ^ttit 
foule  de  peuple  incroyable  que  fcs  mitacles  fai- 
foient  aller  apris  loit&  qu'il  alla  s'alVcoir  avec  fet 
Difciplcsfur  une  Montagne,oi^il fitcnfuiteUmuU  f^'  h' 
tiplication  des  cinq  pains  pour  toute  cette  multl. 
tude  r|i;i  t  toit  dans  la  ptairie  d'en  bas.  En  d'autres  ' 
"  églifcs  Icion  que  le  marque  le  Leûionairc  du  nom 
de  fainr  Jérôme,  on  lifoii  pour  Evangile  de  la  Mel- 
fe  de  ce  jour ,  l'endroit  de  faint  Luc ,  oà  il  eft  dif  Jfi 
qu'un  J^hatificn  ayant  prie  le  Scigneut  de  dlnCî 
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«liet  lui ,  iaaiulKé  de  ce  qu'il  t'était  mu  i  A  <ivàné  la  Robbe-bUodie.  Il  tpaiu  acaonoiM  fia»,Dmn  {.  f. 
*tkicf$mifèttt  hité.  Le  Seigneur  lui  dit:,»  Vout    namrel  de  l'appeller ,  comme  a  hit  Datand  »  fle'*  ' 

comme  noui  tailons  aujourd'hui  ,  !e  ,'tcond  Di- 
manche d'après  Pitjtjnet  ,  &i  d'appcUcc  aulli  la  fc- 
inaine,/4  féconde  d''ap>h  L'e{}avt  de  PafqucSiquoi-  f*»".  M. 
qu'elle  mit  vemablemcat  la  uoifiéne  d'après 
Pifquet,  aNBM  celle  de  fAiiri>P«fqae  en  eft 
la  féconde. 

Les  Grecs  l'appellent  encore  plus  communément 
le  Dimanche  des  f.untcs  Afyrophtrts ,  c'cft-i-dirc,  Tyfkk 
Ptrie-pMrfum.fii  où  ils  cniendcnt  les  faiotes  fem- 
mes qui  allèrent  au  fepulchre  le  |oar  de  la  Relaie» 
rcâiMiau  madnipoitaiit  dei  parfums  pour  em- 
baumer le  corps  du  Sauveur.  lit  leur  joignent  Jo-  ^yf't't''^ 
feph  d'Arinucie  ,  qu'ils  appellent  Jafeph  le  Jujie.  ''** 


KumeaPliaiifiens,  TOUS  avez  grand  foin  de  tenir 
»  aec  le  ddiors  de  U  couppe  &c  du  plat  -,  mais  le 
»  dedans  de  vos  cœurs  eft  plein  de  rapine  & 
»  d'jntquné*  Infcnfez ,  celui  qui  a  fait  le  dehou 
*  oVt-il  pat  fcit  auffi  le  dedans  ?  NooobAanc 
»  cela  donnez  l'aumône  ,  Se  tout  fera  pur  pour 
»  vous.  Mais  ,  malheur  à  vous  Pharifiens  qui 
»  payez  la  dixme&qui  négligez  U  jullice  &  l'a- 
»  moue  de  Dieu.  C'ell-U  pouitant  ce  qu'il  tal- 
»  loic  faire  ,  fans  .néanmoins  omettre  ces  autres 
H  chofes.  Malheur  k  vous  qui  aimez  les  prcmie- 
»  res  places  dans  les  Synagogues  -,  i  vous  qui 
»  teflemblez  à  des  Sépulcres  qui  ne  paroillcnt 


•  latrolk 


€ti.Ui.f.tf, 


point.  Malheur  aulIl  à  vous  autres  Doreurs  de  B  Us  en  font  l'Otiice  de  ce  dimanche  &  des  joues  de 

U  femaine  fui  vante ,  en  lilâni  l'endroit  de  tlBvaa- 

E'ie  qui  les  ccgfUdc  ,  avec  quelques  louanges  de 
or  sele  fltde  leur  piet^.  Mais  ce  n'eft  que  par 
nppOCCi  la  Reïurre<^ion  -,  &  c'eft  bien  moias  leuc 
féteqoe  celle  de  Jciut  tciïulcitc  que  l'on  y  célè- 
bre. Les  Grecs  n'ont  pas  iugc«  propos  de  les  nom- 
mer ,  quoiqu'ils  puflicnt  le  taire  après  l'Ëvangile* 
Les  Latins  n'ont  pas  dté  fi  fcmpalenx  dam  les  nion- 
ncurs  qu'ils  leur  ont  rendus  \  mais  ceux  d'emt'eux 
qui  les  ont  nommées  les  trois  Maries,  ont  donné  ce 
nom  fans  beaucuup  de  fondement,  à  Salomc, l'une 
des  trois  qui  ctoit  la  mete  des  Apôtres  Jacques  & 
Jean ,  n'étant  dù  qu'à  Madeleine  &  à  la  ftmme  de 
Cleophaj  iiour  de  la  iàiiite  Vieioe. 
^    Nous  appelions  ce  joiir  le  dimanche  du  B  o  ir  f 
Past£i;k  dans  l'c^iw  d'Occident ,  comme  les 
Grecs  l'appellent  desMyn>phores,c'c(l  à-dire  par 
.  rapport  au  (ujcr  de  l'Evangile  qu'on  lit  à  la  MciTe 
de  ce  dimanche  dans  piefque  toute  l'^gltfe  Latine  , 
&  que  l'on  conrinuë  dans  les  ferles  libres  de  la  fe* 
maine.  Jcfuî  Chiift  après  avoir  fait  la  didinâion 
du  Pafteur  &  du  voleur ,  &  marqué  qu'il  cft  hli- 
même  U  porte  par  où  le  Pafteur  &  les  brebis  doi- 
vent entrer, voulut  diftincuer  encore  le  Pafteur  vé- 
ritable &,lcgitime  d'avec  le  mercenaire.  »  Je  Aiis  le  <4 
»  bon  Paàeur,dit-fl  aux  Juifs.  L  e  bon  Pafteur  donne 
«fâviepour  Tes  brebis.  Mais  le  mercenaire ,  celui 
»  quin'eft  point  le  Pafteur,  &  qui  n'eft  point  lepro- 
D  »  prictairc  des  brebis  qu'il  conduit.dcs  qu'il  voit  ve- 
»  nie  le  loup  ,  abandonne  les  brebis  Se  s'enfilil*  Ge- 
•pendane  lelonpietenporte  &  difpetfèknoipeaa* 
»»OrlemctcenaifesVnniit,parcequecVftunmeree-  ' 
wnaitc  ic  qu'il  n'a  point  d'intérêt  à  ce  qui  regarde 
"les  brebis.  Je  fuis  le  bon  Pafteur:  je  connois  mes 
»brcbis  &  mes  brebis  meconnoilTent.  Comme  mon 
»  Pere  me  connoît,  je  connois  auffi  mon  Perei  te  je 
•donne  ma  vie  pour  nies  Iicebis.pa7  eneote  d'itutict 
»  brebis  qui  ne  font  pas  de  cette  bergerie ,  &  il  faut 
«que  je  les  amené.  tUes  entendront  ma  voix  ,  &  il 
«n'y  aura  qu'une  bergerie  5e  qu'un  Pafteur. 

L'Ëglife  a  d'autres  jours  ou  d'autres  occaiîona 
pour  reprefenter  plus  particulièrement  à  fesminiC* 
.  tte<  ce  grand  modèle  d'un  bon  Pafteur  dans  festroie 
qualiiez;  qui  font  de  connoitre  parfaitement  fes  bre- 
bis, de  les  fervir  avec  deiîntereffcment ,  &  de  fe  fa- 
ctifier  jufqu'à  donner  (a  v  ie  pour  elles.  A  u  jourd'hui 
die  t'applique  particulièrement  à  nous  foire  com« 
prendre  que  c'eft  de  nous  qu'il  faut  eaieDdie'et 
que  Jcfus-Chrift  difoic  aux  Juifs,  qu'il  avoft  en- 
core d'autres  brebis  qu'il  devoir  amener  à  !a  ber- 
gerie ,  afin  de  ne  plus  faire  qu'un  troupeau  fous  un 
feul  Pafteur  ;  Se  que  nous  fommcs  ces  brebis  poac 
lefquelles  il  a  donnd  fa  vie  aprèi  dm  venn  lei 
chercher  De  les  faire  rerenir  de  leur  ^garêmenc 
C'eftoû  tend  cequ^atteachoilipoiir  faire  le  fujet 
de  l'Epure         lit  âhMeftde  ce jeur.L'codroit 


B  ta  Loy  ,  qui  chargez  les  hommes  de 
1»  inOypoitabIcs ,  &  qui  ne  voudriez  PU  7 
»  cher  même  du  doigt  -,  à  vous  qui  b&iilKs  dcs 

»  tombeaux  aux  Prophercs ,  quoique  CC  foleoC 
m  vos  Pctcs  qui  les  ont  tau  inouiit. 

SECOND  DIMANCHE 
D'APRE's  PASqUES* 

AUTREMENT  APPELLE 

DU    BON  PASTEUR, - 
AVEC   SA  SEMAINE. 

$.1.  SUDiMAMCHE. 

IL  iemb!e  que  nous  ne  foyons  pas  parfaitement 
d'accord  furla  jufte  dénomination  des  Diman- 
ches &des  Semaines  d'entre  Pafques  &  l'Afcen- 
fion.  Les  Grecs  regardent  le  Dimanche  dont  nous 
parlons  comme  le  trtijitm*  d'^prèi  Pafijues ,  qui 
veut  dire  icy  la  même  cbolê  que  le  troiliéme  Di- 
manche de  Péil^fi*  «  paKC      ^  jmu  ^  P«^uet 
ils  ont  change  la  manière  de  compter  leurs  iêmai- 
rci  -,  &:  que  non  contens  de  mettre  le  Crand-Di- 
manchc  de  b  Rcfurrcâion  à  la  iîn  de  la  graudc-fc- 
aiahe^*eft-i-dire  de  U  femaine  SaintCi  ils  le  met- 
tent enooR  à  la  tête  d»  1»  fenaine  fiiivaoK*  qu'ils 
appellent  Diaeinâûoe.  Ik  comptent  de  la  forte  Sx 
Dimanches  après  Pafques  avant  l'Afcenfîon.  Les 
Latins  n'en  ont  jamais  ufé  de  mémc.quoiqu'avant 
k  temps  de  S.Grcgoite  le  Grand,(i  l'un  s'en  rappor- 
te i  ce  qui  paroît  par  le  Sacramentaire  de  Gelafe , 
Pon  cooipCKcbex  eux  iix  Dimanches  avant  l'Af- 
cenSon.  Mais  outre  qu'ils  y  font  appeliez  tous  Di- 
•  toft  cUu-  manches  i'tprhiPaftfMe-ClSfe,Sc  que  le  premier  des 
llx  ne  commente  en  eflct  qu'aprcscelui  de  l'oclave 
de  Pafques  i  on  renferme  mal  à  propos  dans  cet  in- 
tervalle le  Dimanche  d'après  l'Alcenfion  &  cdni 
d'après  la  Pentecôte.  Ce  Dimanche  qui  fuit  immé- 
diatement Parqne-cl6fe  eft  appelle  plus  régulière- 
ment le  premier  Dinutnehe  d'après  l'oUave  de  Pap 
^Me,  dans  le  Sacramentaire  de  faint  Grégoire.  Ce 
qitliièaouve  auili  obfctvé  dans  l'ancien  Leâionai- 
re  du  nom  de  S.  Tctome ,  &  dans  k  Cakndckr 
itomain  du  nei|vleme  ficelé  donné  par  ANatias. 
Il  n'eft  point  mal  nommé  auflil  le  fécond  Dim/tnclie 
daprts  les  Robbes  blanches ,  dans  Rupcrt  auteur  de 
l'onzième  fiecle ,  parce  que  iclon  que  nous  l'avons 
vû .  le  dimanche  précèdent  que  nous  appeUoM  de 
Quafimod»  ou  Pafque  -  cl&te ,  devoir  être  nommé 
chez  les  Latins ,  foft  Albét  «  &  non  pas  in  yflbif, 
c'eft-à-diic  apt^  que  les  nouveaux  fia^ cifea  avoicoc 
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73    Dimanche  du  bon  Paft.  Semaine  du  fécond  Dîm.  d'après  PaCq.  74 

iVMr.1.    eft  de  Upremiwe  Epure  de  S.Pierrc,qui  nous  pro-  A  morts  hors  de  la  villeila  Alite  des  Mifltofls  det 


>Am<;m>"< 


XII. 


Efe  la  patience  de  Jerus-Clirift  comme  le  modèle 
celle  qaeiious  devons  avoit  dans  les  rouflftancei. 
»  Jefus-Chriftidit  cet  Apotre,aroufictt  pour  nous , 

1)  vous  l.iilfantun  exemple  afin  que  vous  marchiez 
»  fur  fes  pas, lui  qui  n'ivoit  commis  »ucun  pcché..» 
«Quand  on  l'a  charge  d'injures  il  n'a  point  rcpon- 
I*  du  jpu  det  injures ,  quand  on  l'a  maltraité  il  n'a 
»  point  fair  de  tneaaces,mais  (  il  a  remis  fa  caufe  en* 
I)  trc  les  mains  de  celui  qui  jugefclon  I.i  jurticc*, 
»  c'cft-à-dire  de  fon  Pcre  ctcrnci  A', il  s'c-ll  livre  cn- 
trc  les  mains decelui  qui  le  jugeoitiiijuIlciiKuc  *. 
»  C'en  lui-oi£iiie  ^ui  a  porte  nos  péchez  dans  (on 
»  90tf»  (às]»  CtobCt  afin  quêtant  morts  au  pech^ 
m  nous  vivions  à  la  jufttce.C'ell  par  Tes  pUyes  &c  par  g 
»  Ton  (ang  que  vous  avez  été  guéris.  Car  vous  étiez 
»  comme  des  brebis  c'^.uccs  :  mais  maintenant  vous 
M  êtes  retournez  au  Pafteur  Se  à  l'^vcijue  de  vos 
Dames. 

'  f.    Seconds  Sck Aiwa  d'à pke's  l'octATI 
»  a   P  A  *  q.v  1 1  »  M  tnifiéau  finuum 

NOus  continuons  pendant  cette  fonaine  Thif- 
toite  de  i'Eglife  naiffaatc  dans  la  leâute  des 
Aâes  des  Apotitt ,  commencé  k  lund^  de  la  fe- 

iminc  prcccdciitc,  aux  leçons  des  ofliccs  de  la 
nuit.  On  en  a  ulc  de  même  à  la  MefTc,  pour  la 
leçon  que  nous  appelions  l'Epîtrc  ,  dans  les  lieux 


deux  Saints ,  i  Derbé ,  à  Lyftrcs ,  à  Icône .  i  An- 
tiochedcPifidic,  aux  Villes  de  Pamphilie,iAtta- 
lie,  &  leur  retour  à  Antioche  de  byik, 

Poui  Evangile  de  «c  jour  on  .noa  clioilî  Peu*  fMaiSt.|| 
droit  Je  S.  Jean  où  Jelus-Cbiift  dit  qu'il  cft  U 
vraye  vigne  &  Ton  Pcre  le  vr^ieion*Qu'>l  retran* 
chera  toutes  les  branches  qui  ne  portent  point  de 
fruiten  lui  >  qu'il  taillera  routes  celles  qui  poneal 

du  fruit, afin  qu'elles  en  portent  Javantigc  

Que  comme  la  branche  de  la  vigne  ne  (autoK  pot» 

ter  de  fniit  d'elle-même,mais  qu'iN'aut  qu'elle  de<* 

meure  attachée  au  fep  .ainfi  les  difciples  ne  pouc« 

soient  rien  produire debon  s'ils  ne  deroeoioîeoten 

lui  :  "Je  luis  le  fep  de  I.i  vigne  ,  ajoute  t-il ,  Se 

»  vous  êtes  les  branch:  s. Celui  qui  Jemcurc  en  moi 

:>  &■  en  qui  je  demeure ,  poitc  beaucoup  lic  trcit 

»car  vous  ne  pouvez  rien  taire  ians  moy  .Celui  qui 

»  ne  demeure  pas  en  moy  ieia  jette  dehors  comme 

«  un  (aiment  inutile ,  il  iechen  &  il  iieca  mis  a« 

»  feo>  .  •  La  gloire  de  mon  peie  eft  que  vons 

»  sapporcicz  beaucoup  de  fiuit,  8c  que  vous  devC"  > 

»  niez  mes  vrais  difciples. 

l  uur  l'OiHce  du  MERCREDT  on  lifoit  autre.  V. 
fois  à  la  Mcflis  l'endroit  de  la  piesni«e  fipîtte  de 
S»  Pierre ,  où  cet  Ap&tre  fàh  fbuveoir  les  fidelles  >•  '">'■ 
que  ce  n'avoir  point      par  des  chofes  cotrupri-  JiB«n 
bk'S  ,  comme  de  l'or  ou  de  l'argent  qu  ils  avoicnt  t- 
ctc  tachetez  de  la  vanité  paternelle  Se  héréditaire 


où, l'on  ne  £iifoit  pas  un  devoir  de  prendre  i'of-C  de  leur  première  vie, mais  par  le  précieux  fang  de 
ficede  laMeflê  du  Dimanche  pour  les  fieiies  de     Jefus-Chrift  comme  d'un  Agneau  Uns  tacbe&iana 


AS-  Àf.t.ii, 
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la  femaine. 

A  la  MefTe  du  LUNDT  oo  lilbic  pour  Epître 

l'endroit  des  Actes  où  S.  Pierre  fait  le  rccit  de  la  de» 
livtancc  iniraculeufe  hors  de  la  priion ,  où  le  loy 
Hetode  Agrippa l'avoit  fait  renfermer  dans  lede^ 
lein  de  le  nire  moutir  comme  S»  Jacques  le  ma« 
jeur  ■,  8c  oà  l'on  voit  aitlG  la  punition  de  ce  Prin« 
ce  ff.ippi:  dt  OicH  peu  de  Jours  après-,  la  milfiondc 
S.  PjuI  &  S.  Birnabc  envoyez  aux  Gentils  par  le 
Saint  -  F.lpric  i  la  punition  du  Magicien  Llimas 
Jelu  aveuglé  par  la  parole  de  laint  Paul  i 
te  la  cecmrfion  de  Seigius  Paulus ,  Proconful  de 
l'ide  de  Chypre ,  procuiée  par  le  même  Apàcce 
&  fon  compagnon.  D 

Pour  Evangile  du  jour  on  lifoit  ce  qui  eft  dit 
dans  S.  Luc  que  les  Princes  des  Prêtres  &  les  Doc- 
teurs de  la  Loy  cherchant  l'occaûon  de  perdre  Jc- 
^s-Chiift  ,  envof  etent  loi  tendre  des  Moies  &  le 
furpiendte  dans  fes  paroles, afin  de' le  nvretav' 
nugirtrac  &  à  \x  puitTancc  de  l'Intendant  qui  gou- 
vernoit  le  pais  pout  l'empereur  Romain.  Les  ef- 
pions  qu'ils  lui  députeient  l'ayant  abordé  par  des 
paroles  captieuiés  qui  marquoient  de  l'honnêteté 
te  del''eftiine,liit  demandèrent  s'il  étoit  permis  ou 
non  de  payer  le  tribut  4CeCai?Sa  rcponfc  lesfatis- 
fit  Se  les  fit  taire  fans  qu'ils  puflent  avoir  aucune 
ptifefut  lui:  &  ils  ne  purent  s'ciiipcchcr  d'en  admi- 
rer la  fagefle,  comme  nous  le  verrons  plus^  propos  , 
au  XX II' Dimanche d'apcb  la  Pentecôte  pour  l'of- 
fice duquel  on  employé  U  même  hilkou»  liice  de 
S.  Mathieu. 

Pour  le  M  ARDY  ,  l'Epîtrc  de  la  Mcflc  fe  pre- 
noit  de  l'endroit  des  Aç\'i  où  S.  Luc  rappone  la 
guérifon  d'un  boiteux  faite  par  S.  Paul  à  Lyftres , 
ville  d'Uaiirie ,  fus  Us  limites  4e  U  Lvcaooie  } 
l'admiiacion  oà  ce  mincie  ictta  le  peuple  du  lieu 
qnicivt  que  Paul  &  Barnabe  croient  des  dieux  Se 
voulut  leur  facrificr  des  vicVimes  ;  le  changement 
caufé  dans  la  ville  par  quelques  Juifs  venus  d' An- 
tioche de  Ptfidie  Se  d'Icone,aui  portèrent  U  popu-. 
liwc  i  ksIafi^Ki^te  qù  les  AECot  ttaSncB 


défaut,  qui  avoit  été  prédeftiné  avant  la  création  da 
monde ,  mais  qui  avoit  été  manifetté  dans  les  der- 
niers temps  pour  l'amour  d'eux.  Que  Dieu  en  qui 
ils  croyoicnt  par  Jcfus-Chrill  l'avoit  rcflufcité  Sc 
comble  de  fa  gloire ,  afin  qu'ils  miffent  leur  foy  SC 
leifiefperaace  en  Dieti.Poucce{ujet  il  les  cxhoitt 
Prendre  leurs  âmes  chaftes  par  uneobéifliinced*»« 
mour  -lU  S.  Erprit,&  p.ir  une  fdumillîon  Imcrre  ÔC 
arteaueulc  à  U  vente  ;  à  s'aimer  ardemment  les 
uns  les  autres  avec  un  caur  pur ,  en  conlidcianc 
qu'ils  avoient  tous  été  produits  pr  la  même  fe- 
mcnce,c'eft-i'dire  par  la  parole  de  Dieu  qui  étok  - 
le  germe  incorruptible  dont  ils  avoient  été  engen- 
drez de  nouveau  pour  vivre  éternellement.  L'cglife 
de  Paris  en  ces  derniers  temps  a  pris  un  autre  iu' 
jet  pour  l'Epitie  de  la  Mcflc  de  ce  jour.  C'eft  ce 
que  faim  Paul  écrivant  aux  Hébreux,  leur  dit  '''*«w>»l» 
dttchangement^i  dcvoit  fc  faite  du  Sacerdoce  4( 
delà  Loy  dans  lareligion  par  Jefus-Chriilquiétoic  < 
delà  iiil.u  de  Juil.ivViion  de  tel!;  de  Lcvi ,  qui 
cloit  établi  P{c:rc  de  la  Loy  nouvelle ,  non  pas  fe- 
Ion  l'ordre  d'Aarou  par  la  puiffance  d'une  fuccef- 
fion  charnelle  Se  monelle ,  mais  félon  l'ordre  Se 
l'exemple  de  MelchîTedech  par  la  poillânce  de  A 
vie  immortelle. 

Pout  Evangile  de  ce  Mécredy  on  lifoit  autrefois 
l'hiftoirc  des  (jir.rrs  fcmiuL-s  au  fcpulcrc  fclon 
S.Luc,  avec  ce  qui  y  clk  rapporte  de  l'incrédulité  M'W 
des  Apôtres  au  récit  qu'elles  Icor  firent  de  la  té- 
WteétioB  ».  Se  4^ïéBiMU)mitu»  oà  fitt  latnr  Pierre 
lorfqu'Àant  allé  voir  le  fepulcre  il  n'f  ttonva  que 
les  linceuls.  Mais  i'tglifc  de  Paris  a  choifi  pour 
Evangile  de  ce  jour  ce  qui  fuit  dans  S.Jean  ,  l'c-  J'*"* 
vangile  du  Dimanche  précedenr,oil  il  en  Wtfli  dn 
bon  Pafteur.  Jefus^Cbrift  dit  en  cet  endroit  qoc 
ç'étoit  pour  avoir  raflêmblé  toatfbn  troupeau  dans 
une  feule-  bcT'.ciic  tous  un  fcul  Pafteur  que  fon 
Pcre  l'aïaioii,  .'c  qu'en  donnant  fa  vie  pout  Ion 
troupeau  il  ne  la  quitcuit  que  pour  la  reprendre. 
Que  perfonne  ne  pouvoir  la  lui  ravit  malgré  lui  ) 
^^«BEiPtlfifliajim  «WUn  i^Ctyicj  qu'il  pou 
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75  Semaine  du  dcuxiéitie  Dimanche  d'après  Pafqucs.  -ytf 

▼oie  paiement  le  U  Uifft  but  8c  (e  b  rendre ,  9t  A  prouvé ,  qu'il  tire  la  veini  &  h  force  qu'il  a  de 
^ve  fon  Perelai  aTokCDmmandé  cTen  diipolérdinfî     fecoorir  ceux  qui  font  audi  tentez. 

Iclon  Ion  ^''uuvoir.Ce  dilCO'jr^  mu  dt:  lj  li.viiuin 
parmi  les  Juit».  Plufietlrs  diluicnt  iju'il  avoi(  pci<iu 
le  len$&  qu'il  étoit  poflcdc  du  Démon  i  d'auircs 
confidetaoc  lie*  miracles  qui  fuutenoicnt  fa  dodri" 
ne  en  avoient  dei  remioieas  tout  oppolcz.  ^ 

Le JêUDY  n'avuit point  d'Evan^ilc  parriculicrw 
On  lilijjt  celui  Ju  Dim.mchc  preccdmt  dont  la 
MlII,  i^.  vuit  iulli  à  ce  our  l'exception  de  l'E* 
pure  (]ui  (c  prcnoit  des  AiUrs,où  S.  Luc  fiirThif- 
(oirc  du  uoubl^aulc  1  Amioche  p^r  ceux  qui  vou« 
loicnt  iiKraduiie  le.  obfcrvations  légales  des  Juih> 
dans  l'Eglife  des  Fidclles  convertis  de  la  geniilicc. 
S.  Paul  A:  !>.  B-iinjhc  i]ui  s'y  croient  oppolcz  dc  B 
toutes  leurs  torccs, turent  déou'.cz  à  JcruUlcm  pour 
Confulter  les  Apôtres  ôc  les Pf ctres  lur  cette  contcf- 
tation.!^  Omcile  que  l'on  y  aflVmbla  &  où  parle» 
fent  S.Pierre&  S.  j:tcquc$'cvéqiie  de  la  ville, d^- 
cid.i  en  f.ivciir  de  la  lihrrtc-  Ai:  l'Êvanî^ilc  &  rt'loîuc 
qu'on  n'tnquictcroit  point  ceux  d'entre  les  gentils 
qui  le  convettiflotcnt  à  Dtctt,  fur  les  obTecvnioiis 
de  la  Loy  des  Juifs. 

^  Dans  POfhce  du  VENDREDY  de  cene  femaine 
l'Epîcre  dc  U  Meflc  conienoit  la  lettre  Synodi(|ue 
du  concile  Apotloliqiie  de  Jcrufalem  dont  nous  ve- 
nons dcparlct&q«ii  fut  portéeauxéglifes  des  Gen- 
tils par  Judas  &  Silas  qui  ctoicni  aulli  Prophètes  5c 
que  les  Apôtres  envojrennt  avec  Paul&  Bamabéà 


Antioche.  Elle 

depantion  de  S.  Paiît  8C  de  S.BamaW,lorrqu*ils  re- 
tournèrent l'un  en  CliypfC ,  l'a  itrc  rn  Afic  j  la  vi- 
lîte  que  Rt  S.Paul  des  i gliles  J'Ilauric  Si  dc  Lycao- 
aie ,  ôc  la  circonciiîon  de  fon  difciple  Timothce.ED 
d  i  r erfes  égl  ifes  on  a  lu  pour  Ejpitrc  «  Ja  Meflc  de  ce 
Vendredy ,  ce  que  S.  Pau!  icm  aux  Romaînt  ton* 
chant  les  fruitsd;  f.i  Prcdicition  parmi  les  Ciei  tils, 
après  leur  avoir  dit  que  pour  ruxil  Ii5  jugeoit  ca- 
palil'S  dc  s'inAruire  eux-mèir.t  s  les  uns  les  autres, 
perîua^  c  qu'ils  ciuiCQt  pleins  dcc^atitc.âc  remplis 
de  toutes  lottes  de  cotutoiffancffli* 

L'rglife  de  Paris  lit  nuinteiuiit  pont  Epître  de 
ce  jour  ce  que  laint  Paul  écrit  aux  Hébreux  tou- 
di.u.t  Jcfus  -  Chriil  vainqueur  de  la  mort  ifc  du  D 
Dcipuii  par  fes  foudtauces ,  &  Sauveur  non  des 
Anges  mais  des  hJtnmes.  »  Nous  Toyoos ,  leuc  . 
dit'il ,  que  Jefiis  qui  avoit  été  rendu  ponc  unpea 
de  temps  intérieur  aux  Anges ,  a  été  couronné  de 
gloire  &  d'honneur  à  caufe  dc  la  mort  qu'il  a  fouf- 
fcrte  ,  Dieu  pjr  l.i  bonté  ayant  voulu  qu'il  inouràt 
pour  tous  Cil  il  croit  bien  digne  de  Dieu  pour  qui 
Se  par  qui  font  toutes  chofcs  i  félon  la  trolonté  qu'il 
avoit  de  conduite  â  ta  gloiieplufieurs  en&ns,  qu'il 
<oafomniàt  te  perfeAionnâe  par  les  fouffrances 
celui  qui  de  voit  être  le  chef  &  le  Prince  de  leur  fa- 
lur.Aullï celui  t[ui  Lincti  ic  &ccux  qui  font  fanâi- 
fiez  viennent  tous  d'un  m  me  piincipe  &  d'unf 
même  nature.  C  ell  pourquoi  Jefus-Chriftne 
fongit  potoc  d'appellec  les  hommes  fes  frètes. . .  £ 
Gomme  donc  ceux-cy  fonr  d'une  nature  morrel- 
le  ,  il  a  pris  aulli  lui-mciiic  cette  narure ,  afin  de 
détruire  pat  la  inott  celui  qui  ccoit  le  principe  de 
la  mon  ,c1eft-à  dire  le  diable,8e  detnettreen  li- 
berté' ceux  que  la  crainte  de  la  moïc  leooit  dam 
«ne  continuelle  fêrvitud'e  pendant  leur  vie.  Car  il 
ne  s'cll  pis  rniHu  le  libérateur  des  Anges ,  mais  il 
a'cil  rendu  le  liberarcur  de  la  race  d'Abtaham. 
C'cft  pourquoi  il  a  l.iliu  qu'il  fut  en  tout  l'rmbla- 
blc  ifes  frères  pour  être  envers  Dieu  un  Pontife 
compatilTant  &  fidelle  en  fon  minillere,aiîn  d'ex- 
pier les  pcchez  du  peuple.  Car  c'eft  des  peines  Oc 
«tes  finimnjices  pat  ki^uelles  il  a  été  tenté  flc 
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nuinc  en  ce  jour  eit  celui  que  le  Lcdionaiic,  dit  de  f , 
S.  Jcromc ,  a  marqué  poui  le  Marcfy  de  la  lemainc  r  >ti-f- 

i'tccedente ,  comme  nous  l'avons  rapporté.  C'cft  umm/^ 
'endroit  de  &  Jean  oà  Jefus-Chrift  dit  :  »  Que  qui 
M  ctoit  en  lui ,  croit  en  celui  qui  l'a  envoyé.  En 
d'autres  cglilés  on  ptenoit  pour  Evangile  dc  ce- 
Vendredy  ,  (don  ce  LtClicnairc  ,  l'endroit  i!c  laint 
Mathieu ,  où  il  elt  dit  que  l;s  Dilciplcs  dc  S.Jcan- 
Baptifte  vinrent  trouver  Jefus  Ci  lut  demandereac 
pourquoi  les  Pharilîens  &  eux  jeiïnoient  fouvent, 
3c  que  fet  Difciples  ne  jcûnoient  point.  Jelus  leur 
repondit  :  ;  Les  amis  de  l'Epoux  peuvent  -  ils  M«ri.jkH> 
n  être  dans  la  ttiHcfTc  &  dans  le  diuil ,  pendant 
»  que  l'Epoux  eft  avec  eux  ?  Mais  il  viendra  un 
»  temps  que  l'Epoux  leur  fera  ôtc  &  alors  ils  jcft- 
»  neront.  Peribnne  ne  met  une  pièce  de  drap  neuf  i 
"lin  vitux  \ctur;Cnt  ;  .lutrînîcnt  le  neuf  empuice> 
»  toit  une  partie  du  vieux  .îs;  le  decl.nruu  encore 
»  davantage.  On  ne  met  point  non  plus  du  vin 
«nouveau  dans  de  vieux  vaifleaux.Si  on  lefaifoit, 
»  les  vailTeaux  crc'vcroient ,  le  vin  fc  répandroit  8e 
•  l'on  perdroit  les  vaiffeaux.  M  u,  on  met  le  vin 
«nouveau  dans  des  vaiffeaux  neufs  ->  <^  aialî  l'un 
"confcrve  l'un  3c  l'autre.  Les  fiints  Pères  on  cru 
que  Jefus-Chrift  pat  ces  deux  compaijifuns  mar- 
quait la  condefcendance  qu'il  avoit  peut  fes  Dif-. 


«ocote  l'hÛloiie  de  la  ^  ciples  qui  étoient  encore  foibles  .  Se  qu'il  ne  vou- 


loir pas  les«fiarger  lics  pr.itiquc$  pénibles  à  la  na- 
ture, Jufqu'à  ce  qu'il  les  eut  rtmiu  plus  fous. Mais 
l'Eglife  a  cru  pouvoir  appliquer  cccy  au  temps  de 
ra(ques,où  die  ne  fait  point  jeûner  les  cnfans,pour 
marquer  la  joïe  que  leur  doit  caufcr  la  Rclurreâion 
de  JeAis-Cnn'ft.  On  a  continué  d'employer  cette 
leçon  Evangclique  jufqu'au  w  i  (îecit. 

L'cglilc  de  i  aris  prend  maintcrant  pour  Evan-  X'<f.t|.*.ir 
gile  de  ce  jour,  ce  que  S.  Luc  dit  des  uintes Fem-  »**M»'»«J 
mes ,  venues  dc  Galilée  aycc  Jcfus  »  loEli|a'cllea 
obrervercnt  le  Sépulcbte  oû  l'on  mit  fon  Cwpt  la 
veille  du  Sabbat»  &  qui  étant  retournées  le  lende* 
main  du  Sabbat  pour  l'embaumer ,  elles  apprireac 
fa  tJfuricclion  des  Anges  &:  en  vinrent  apponerU 
nouvelle  aux  Apotrcs  qui  n'en  voulurent  rien  croi- 
re. Ceft  le  même  Evangile  que  l'ancien  Leâionai> 
ce' «voit  marqué  pourlemetcied/deccmlëmaine*  • 
Le  S  A  M  £  D  Y  decette  fecandcfimained'apria 
l'oif^.i  ve  de  Pafqne* ,  a  été  par  tout  fàat  office  par-  ' 
ticulier. 
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f.  I.  Du  DiMAirexB. 

LEs  Grecs  qui  comptent  ce  Diminche  pour  le 
quatrième  d'après  Pafques  i  caufe  de  fa  feinaj. 
se  quilefiiir,I'appellenr  communément  le  Dim«n- 
chr  dt$  Parjhriffue ,  paKC  que  l'htlloire  de  fa  gué- 
rifoB  eft  la  nuticre  de  l'Evangile  qu'ils  Jifeat  en  ce 


t. 
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Semaine  (ïu  troificme  DimancKe  d'après  Pâques. 
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jour.  C'eft  le  malade  de  ctence>liiut  ans ,  ttieo<lint  A  gers  &  des  vojajgciics  en  ce  inonde  ;  de  tcfîfter  aux. 

fai&onj  charoclies  qui  combattent  contre  l'aiMi  4e 
lecooduttc  patmiv»  Gcudls  d'une  minière  pure 
ifle  faim)  Adetnearer  foomls  aux  puifTances  kcu- 
liereipoBCpamour  de  Dieu  ;  de  rendre  l'honneur 
à  qui  U  eft  dû  i  d'aimer  les  lierez ,  de  craindre  DicU 
d'honorer  le  Roy,  Ae  d'obcir  à  les  maîtres ,  qnel^ 
nidc*  0c  quelque  âcheo*  qu'ils  puidinc  étttt 

$.9. Troisie'me  Semaine  d'.ip  h  ToSintii' 

ou  C^U  A  T  RI  e'm  I   SlMAlNI  '• 

L'Office  da  LUNOY  de  cette  fanaioe  pour  U 
mefre  ctott  autiefoia  comme  aujourd'hui  le 


ia  gMérifon  à  la  l^ikine  probatiquc  ou  des 
font,  qu'ils  qualifient  du  nom  de  PatalytiqMCoai^ 
me  ^ufieurs  (ont  ençore  parmi  nom.  ib  en  conti- 
nuent l'Office  le  lumiy  le  matdy  fuivant  :  m.iis 
ils  le  terminent  \i,6c.  commcuccnt  celui  de  la  iny- 
I>eniccoce  le  lendemain. 

Les  Latins  appcUoicnr  autrefois  ce  Dimanche  ^ 
le  fte»md  d'Mprti  l'êSttve  de  Pâques  »  ou  ie  tni/Umt 
d'dprès  la  femaine  lu  ttlUt  ou  fujcMt.  Nous  difoos 
aujourd'hui  que  c'eft  le  tfoifiiou  d'jprit  Pi<jucs , 
6c  la  femaine  que  l'on  comptoir  autrefois  pour  U 
quatticmc  d'après  Pâques ,  s'appelle  maintenant 
U  tnifiimt  tt«f4t  taOitve. 

L'EgUfe  commence  en  c;  |oux  la  leâute  de  l'A 


pocaly  pfe  dan*  les  Offices  ie  nuit ,  non  pour  nous  B  même  que  celui  du  dimanche  précèdent ,  fi  ce  n'cft  etmt» 

faire  raportcr  les  figures  d'une  Prophétie  iî  obfcurc     que  dans  piulieursEgliies  on  liloit  une  épitrcnou- 


a  ce  qui  arrivera  a  la  fin  du  moode,  après  nous 
avoir  fait  lire  Thifloire  des  comcneaceiiiau  da  fe« 
cnedeJcfus  Cbtift  dans  les  Aâes,  mais  pour  oous 
donner  comme  une  Tuice  de  cette  première  hi ftoire* 

fous  les  nuages  inipcnctrablcs  de  ces  révélations. 
Ce  qui  nous  fait  luppolcr  .ivcc  Ijiiit  Auguftin  , 
faiat  Grégoire  le  Grjiid  iSr  li'jutrcï  Pcres  ,  que  les 
figures  rcprefcntces  dans  i'Ajx>calypfe  marquent 
•e  qui  fe  pilTe  depuis  le  premier  avènement  de  fe* 
fus-Chrift  jufqu'au  fécond ,  les  combats  de  l'^life 
ou  de  11  cite  de  Dieu ,  avec  la  Babitone  ou  la  cité 


Velle.  Elle  étoit  piUc  de  l'endroit  des  Aûcs  des  -lO.At.t. 
Apôtres  où  il  eft  dit  que  faint  Paul  8c  ion  difciple  "'*''* 
Timothéc  nouvellement  circoncis  ,  étant  venus  ea 
Myfie ,  fe  difpofoient  à  palTec  en  Bithynie ,  mtb 

3ue  l'elprit  de  Jelus  les  en  cmpccha  :  qu'ils  allèrent 
onc  à  Ttoadcou  l.iint  PjuI  eut  pendant  la  nuit  la 
vilîon  d'un  homme  de  Macédoine  qui  le  ptioit  de 
paiTer  dans  (on  païs.  Pcrluadc  que  c  dloit  un  pcdr e  ■ 
de  Dieu,  il  s>  en  alla  avec  iaiac  Silat,  iaint  Lac 
A:  iaint  Timothc'e.  Dès  qu'ils  furent  dans  la  ville 
de  Phiiippes ,  le  parole  de  Dieu  commença  â  pro- 


du  Démon  pendant  qu'elles  demeurent  mêlées  l'n- ^  doite  de  gtaqds  fruits,  enrr'autrcs  la  convcrTion 
ne  avec  l'autre  dans  ce  monde.  Les  autres  Offices    de  Lydie  leur  hotelTe ,  la  délivrance  de  la  Pytho- 


Jefm-Chiift  aToii  mes  â  fes  Ap&aes  pen  de  lem    de  knc  feoUet* 
avant  fa  mon. 
L'une  de  ces  prcmedcsedatemlê  dans  le  fcrmon 

În'il  leur  fit  après  (a  dernière  ceoe ,  la  nuit  même 
t  fa  pafRon,  fait  le  iiijet  de  l'évangile  que  OOM 
lifons  à  la  nielTc  de  ce  troi(î<^me  Dimanche  d'après 
Pâques.  C'cft  l'endroit  de  faint  Jean  où  le  Sauveur 
marquant  qu'il  vouloir  exercer  ces  Apôtres  par  une 


Le  MARDY  a  été  par  tout  fans  office  propre  » 
peut  la  meflè.  On  j  repcic  celle  du  Dimanche  pié- 
cedcnc,  iidvaac  la  tcgU  ordioaiie  des  Fcries. 


1 1 1. 


Le  MERCREDY  de  cette  femaine  eft  un  jour 
de  diftinâioii  dans  l'églilc  des  Grecs. Ih  y  comraen- 
vicifàtttde  de  fon  abfcoce  &  de  la  prcfence.  comme  q  cent  par  l'oiiicc  du  nutin  la  feftc  de  leur  M  e  s  o- 
Baoclestealrpliu détachez  du  monde,  leur  fàifoit  viNTicesTB,c'eft-à-dirc  de  la  My-Pentecôte,  f!T«f^ 
eipenec  la  Jofe  après  la  nilklfe.  11  leur  avofc  dit  ,  q^i  dute  hnit  joues  entiers  juiqu'àa  Mctccedy  de 
que  dans  peu  de  temi  ils  ne  le  vertoient  plus  \  qutf  la  iëmaine  iaivaate  faclaiivemeat ,  i  l'ekcepdon 
peu  après  ils  le  vcrroicnt  qu'enfuitc  il  retourne-  du  Dimanche  qui  fe  trouve  renferme  dans  cette 
roit  à  Ion  Pctc.  Cela  matquoit  aCfez  nettement  qu'il  otlave.  C'cft  ce  qu'ils  prétendent  faire  en  l'hon* 
alloit  s'abfenier  d'eux  par  fa  more  ;i«qu'il  leur  ren-  neur  de  la  RcluriLCfion  &  la  defcente  du  Saint- 
dtoit  fa  pteTeoK  pat  u  téfutreâiont  &  qu'aptès  Efprit,  diiânt  que  les  deux  cztrcinitez  de  Piques 
cela  il  montetôit  au  ciel.  Les  Ap&ttes  ne  laifléieot  <C  de  la  Pemeceee  ie  téiiniffcnt  i  ce  point  coinroé 
pi{  de  trouver  de  robfcuritc  dans  ce  difeours ,  Ac  .  i  lent  centre. 

ils  le  demandèrent  les  uns  aux  autres  ce  que  cela  Bans  l*Eglife  Latine  on  lifoit  autrefois  pout  c'pi- 
vouloit  dire.  Jcfus  pénétrant  leur  pcnlcc ,  Jv-  con-     ire  de  la  MelTc  de  ce  Mtcredy  la  fuite  de  celle  du 


(.Trtr.  t.  i 


foin  d'explication ,  mais  de  leur  doonerillie  inftrae- 
tion  nouvelle  pour  leur  faire  faire  go boB  ufaee  de 
la  viciditudc  de  la  trifteffe  &  de  la  foye  oiî  ih  dé- 
voient demeuter  pataii  le  monde.» Vous  pleurerez , 
leur  dit-^l»  vous  genites  pendant  que  le  naonde 
lêta  dans  la  joye-  Mais  ce  temt  finira,  8e  la  joye 
fuccedera  à  la  trii^effe.  \  ^l  •  ^ l  nmc  fouÂfre  lorfque 
fan  heure  d'accoucher  cil  venue  \  mais  après  qu'el- 
le a  enfanté  ,  elle  oublie  itMues  fes  douleurs ,  de  la 
Joye  qu'elle  a  d'avoic  mis  on  fils  au  monde.  De  m£< 
ne,  vous  jtes  naaiuteiiaiit  dans  la  uiAede: mais  \t 
vous  reverrai ,  &  vous  aurez  le  COUSICBipIl iPllM 
joyc  que  perfonne  ne  vous  ôtera. 

L'Epitte  qui  ptecede  cet  évangile  à  la  mcffe  de 
ce  jout,  contient  une  exhortation  que  faint  Pierre 
fyt  aux  fideUes  de  fe  tBffsàtx  canne  des  énuH 


lippes  &  i  toute  fa  maifon ,  qu'ils  les  baptifeient 

tous  la  nuit  même.  Le  ).ji:r  venu  leS MMiltrats  en- 
voyèrent des  huiiliers  pour  duc  auGeoUec  de  laif- 
ler  aller  les  Prifonniets.  Saint  Paul  leur  ayant  fint 
favoir  que  ceux  qu'ils  avoient  fait  feoetter  dtoieM  . 
citoyens  Romains  »  ils  vintent  eux-mêmes  Âire 
leurs  excufcs  &  les  prièrent  avec  crainte  &  civilité 
de  fottir  de  la  ville.  De  U  cet  Apôtre  alla  annon- 
cer la  toy  dejefus  Chrift  à  ceux  deTheffalonique,  • 
fans  s'arrêter  à  Amphipoli  ni  i  ApoHonie.  Il  y 
convertit  quelques  Juifs  &  tm  grand  nombre 
Gentils  ou  Grecs,  patmi  lefquels  il  y  avoit  beau- 
coup de  femmes  de  qualité.  En  diverfes  Eglifes  on  *■  f" 
a  pris  pour  leçon  de  la  meffe  l'endroit  de  la  pre- 
misre  épitre  de  (aine  Jean ,  où  il  eft  dit  que  Jefus- 
Chdika  OMvIâinM  de  fcofiiiaiipa  pont  fcs  pè- 
ches 
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'y^  Semaine  da  troîfiéme  Dimanche  d'aptes  Pâques.  So 

cha  de  tout  It  iDOode  i  que  qui  veut  doneurer  en  A  raillant  (Uns  la  foy  qu'ils  dévoient  ^te  tcoUre  de 

plus  en  plus  par  de  continuelles  aâiOM  de  gtaces^ 


»»»• 


SI  . 

U  doit  nurcber  comme  Id  t  que  c^ft  i  l'obfer- 
Taace  de  (es  commendemeiis  que  Ton  lecoimoit  fi 
l'on  eft  en  lui  t  que  le  comminduiAt  d'aimer 

Dieu  ôc  nos  frètes  en  lui  cfl  ancien,  &  que  cepen- 
dant il  cil  toujours  nouveau.  Tvlaiaienant  on  lie 
Bour  épicte  de  ce  jour  dans  l'églife  dcPlftisce  que 
uiat  Paal  dcric  tox  CodethieiM  pour  pcoMvec  la 
Râuneâkm  des  morts  pat  celle  de  Jeltn-Chcift , 
S:  faire  voir  que  la  foy  de  cerrc  Rcfurcediaiicftie 
fonderoenc  de  c^utc  riotre  e(perance. 

L'dvangilc  ctoîc  autrefois  celui  du  Dimanche. 
On  dmifit  cafuite  l'cadroit  de  faint  Jean  pà  il  eft 
paiU  de  h  difpate  q«i  s*âev»  etitw  les  Juin  fcles 


A  Puu  ioit  pcead  munteiuac  pour  epttte  t». 
de  ce  jonr  U  faite  de  celte  du  mécredy  ptccedenr. 

C'cll  l'cndroic  où  l'Apouc  dit  aux  Corinf  liicns,  que 
commL-  cous  meutciic  en  Adam^  tous  revivront 
aulU  en  J.  C.  &  chacun  en  fon  rang.  Qiie  la  lin 
&  la  conlbnmaiiiMi  de  coacet  choii»  viendca  loif- 
que  JeCus^Chrift  aura  remis  (on  toyamne  â  DleA 
fon  l'cre,  &:  qu'il  aura  détruit  tout  empire.  Que 
Je(us-CtuiU  doic  tegnci  jafqu'à  ce  que  le  Perc  lui 
ait  mis  tous  fes  ennemis  fous  les  pieds ,  6c  que  la 
mon  fera  le  dergier  des  ennemis  qui  fera  déiruiu 
Que  quand  toutes  choies  auroat  été  alTujetties  au 


difciples  de  faint  Jean-Bapcilte  touchant  le  Bap-  g  lïls,  alors  le  Fils  fera  lui-même  aflujetti«  cehi 


fcmc.  Ce  qui  donna  lieu  a  faint  Jc.m-Baptifte  de 
rendre  un  nouveau  témoignage  à  Jcius-Chrill  <5c 
de  déclarer  que  Jefus  ck  l'Epoux  ;  que  l'Epoufe  ell 
i  luil  qu'il  eft  l'ami  de  l'Epoux ,  toujours  prell  i 
lléconiec  dei ftiiece  qu'il  lui  ordonnerai  qu'il dé- 
fite  que  le  Chri ft  croiflic ,  &  que  pour  lui  il  doit 
diminuer  :  que  le  Fils  (  de  Dieu  )  cft  au  dcffas  t?c 
tous  étant  venu  du  ciel  i  que  l'efprit  lui  ed  donné 
lans  mefure  ;  Se  qu'il  faut  croire  en  lui  pour  avoir 
U  de  àemeUe.  Aujouidimi  l'£gUfe  de  Paris  Uc  de 
Pdvangfle  de  Matjeam  ce  que  Jefat>Ciirift  dit  i 
fes  Apôtres  la  veflle  de  fa  mort ,  touchant  I  -.  ma- 
nière dont  î!  devoir  être  glorifié  en  Dieu,  &  donc 
Dieu  devoir  .luiTi  être  glorihc  en  lui  ,.*veç  le  com- 


nuodemoiK  qu'il  leur  a  fait  de  s'entr'aimer  les  uns  q  icut  convetlîun. 


qui  lui  aura  affujctti  toutes  chofcs ,  afin  que  Dieu 
foie  tout  en  tous.  Autrement  quelle  railun  auroient 
ceux  qui  font  bapcifcz  pour  les  morts  >  s'il  ell  vrai 
que  les  morts  ne  reilufcitent  point  ;  Pourquoi , 
(  tjoûte  l'Apôcre,)  font^iU  biftiiEes  pouc  kt 
nions?dr  pourquoi  nons-m^met  noot  expofons* 
nous  à  coure  heure  i  tant  de  périls  ?  Ce  baprcmc 
pour  les  morts  eft  un  myftere  inexplicable  ,  s'il  Ci- 
gniiîe  autre  cbofe  que  les  peines  que  prennent  les 
Apôtres  &  les  aunes  ntedicattuts  de  l'évangile 
pour  procurer  aux  InMctes  U  gkjie  de  la  rdlnr» 
reâian.£n  ce  fens  les  Infidèles  feroient  ces  nions, 
de  le  baptême  qu'on  reçoit  pour  eux  feroient  les 
travaux  éc  les  fouAnuicesdeccasqfiitnvaiUencil 


letanrresa 

IV*       L'office  du  JEU DT  de  cette  femafne  avoit 
éM'Vt*    pour  leçon  de  Icpitre  à  la  melTe  la  fuite  des  Aâcs 
^ue  l'on  avoit  lû  le  mécredy  précèdent.  Elle  con- 
leaoit  la  perfecution  que  les  Juifs  de  ThelUoni- 
que  en  Macédoine  firent  â  faint  Paul  dc  à  fescom- 

i tannons ,  felon  que  nous  l'avons  rappoiiée  dans 
liillcire  de  fa  vie  ;  la  prédication  de  cet  Apôtre 
2  Bcroc  autre  ville  de  Macédoine,  fon  arrivée 
à  Athènes ,  Se  les  conférences  qu'il  y  eut  avec  les 
Epicuriens  Se  les  Stoïciens  en  attendant  Silas  de 
Timocbée. 

Am)I>1I'     L'Ewgi^         de  l'endroit  de  faint  Jean 
dont  l'Eglilé  de  Paris  a  fait  la  féconde  partie  de 


L'évangile  de  ce  jour  &  pitaolt  entrefois ,  com* 
me  on  fait  encore  piefqoe  pat  tout ,  de  l'office  du 
dimanche  dont  on  repère  la  meffe  en  cette  fcrie. 
A  Paris  néanmoins  on  a  chuilî  en  ces  derniers  7M«,if.M^ 
tcms  un  autre  endroit  de  laint  Jean  où  Jefus-  • 
Cbrill  dans  la  fuite  du  fermon  qu'il  fit  à  fes  dilci» 
plei  Mtés  fa  dernière  céne ,  leur  dit  qu'il  letooc* 
nolt  { ton  Pcre  dont  il  droit  forti ,  qu'ils  alloient 
tantôt  erre  difpcrfez  ,  qu  ils  auroienr  bien  des 
aiHidions  dins  le  mande  ,  mais  qu'ils  piilTcnt 
courag-      qu'ils  cullcnt  contiancc  en  lui  parce 
qu'ti  avoir  vaincu  le  monde.  Ce  clioix  de  l'Eglife  • 
de  Paris  n'eft  que  de  l'an  itfgo,  loHqu'elle  rétablit 
chez  elle  l'ancien  ulage  de  donner  des  évangiles 
8r  des  cpicrcs  propres  aux  melTes  de  tous  les  mc< 


l'évangile  d'hier*  Jefus-Chrift  après  fa  dernière  D  credis  S:  vendredis  de  l'année  qu'elle  avoit  in- 
ccne  ayant  dit  à  fès  difciples  qu'il  alloic  les  quit- 
ter ,  Se  qu'ils  ne  pouvoicnt  venir  où  il  al[oit ,  faint 
Piene  lui  demanda  aà  il  allott.  Jelius  lui  lépon- 
dit:  Vous  ne  pouvez  mainteBant  me  liiivfe  où  je 
vais ,  mais  vous  me  fuivrcz  après.  Avant  que  faint 
Pierre  eue  ouvert  la  bouche ,  Jefus  avoit  joint  à 
cet  avis  qu'il  donnoit  â  fes  difciples  le  comman- 
dement nouveau  de  s'aimei  les  uns  les  autres 


terrompu  depuis  l'an  i  608.  à  l'imitation  de  celle 
de  Rome  &  des  autres  qui  Pevoient  fait  ceiTet 
dès  le  fiede  feiziéme.  Avant  ce  tems  celles  de  ces 
cglifes  qui  avoieni  des  leçons  propret  ou  particn- 
licics  pour  la  meffe  de  ces  teries,  Iiloienr  à  l'é- 
vangiL-  du  vcndrcdy  de  la  troifiéme  lemainc  d'a- 
près Pâques  l'endroit  de  faint  Jean  où  .lefnt» 
Chrift  déclare  qu'étant  la  lumière  il  cft  venu  dans 
il*les  avait  aimes ,  ajoutant  que  c'éioit  le  inonde  pour  empêcher  que  ceux  qui  croitoient 
en  cela  qu'on  lecionnolnioit  qnlb  acient  fat  en  lui  ne  demeuraflcnt  dans  les  ténèbres  ;  que 
difciples.  dans  fon  premier  avènement  il  ne  fieroit  pas  la 

fonction  de  juge:  mais  que  ce  fecoit  la  parole  de 
Pour  le  VENDREDY  l'épïtre  de  la  mciTe  £  Dieu  qu'il  avoit  annoncée  qui  jugeioit  les  hom- 
coimne  une  fuite  de  celle  du  jour  précèdent  con-    mes,  Oc  qu'il  n'avoït  dît  que  ce  que  fia  Poe  éter- 
nel avoit  die. 


4*4 


V. 

tenoit  U  pcddicadon  que  ùiat  Paul  61  dans  l'A- 
fCMafe  d*Athenes,  «lis  la  tnilGon  qu'il  fit  de  U 

d  Codnthe  où  il  palla  dix-huit  mois  i  prêcher. 
On  laiifa  enfuite  cette  leçon  pour  lice  l'endroit 
'de  faint  Paul  aux  Fidèles  de  la  ville  de  Cololfes , 
od  il  les  exhorte  A  ne  fe  point  lailTct  tromper  pat 
de  CuilTes  raifonst  i  ne  point  fe  laUTer  perfuadec 
pat  des  difcours  apparent  i  i  continuer  de  vivre 
en  Jefui-Cbrift  fur  les  înftruâtons  qu'il  leur  avoit 
données  i  â  demeurer  acrachez  à  lui  comme  à  leur 
J'acine  i  i  s'édifier,  ou,  oour  ainfi  dire,  de  bâtir  eux- 
joteea  Inc  Mcooiaie  UC  leacfiMdaneDtena'ailec- 


La  merte  du  SAMEDY  a  toujours  crécelle 
du  dimanche  précèdent,  fï  ce  n'eft  qu'autrefois 
on  lii'oir  pour  l'cpitre  la  fuite  des  Aâcs  des  Apft-  ]|î*',*'**''" 
très  où  finifloit  l'épine  du  vcndredy  precedeot»  9^  "  *'  ** 
Elle  eonteneit  le  toufevement  des  Juifs  de  Co- 
rinthe  contre  faint  Paul  qu'ils  menèrent  au  t  nbu- 
naldeGallion  ProconfuI  d'Achaïc -,  le  voyaj^e  que 
cet  Apôtre  fit  depuis  à  F,fihele  Se  en  Svrie  ,  fon 
retour  i  Ephefe  où  il  prêcha  ,  &  fit  grand  nombre 


demiiadcepciidw 
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•  IntroTM, 
CàlaU, 


I. 


IV  DIMANCHE 

b'APRE'S  PASQ^U£S«, 
ET  SA  SEMAINE, 

L  A  QU  A  T  R  r  E  M  E 
D'A  P  R  £'S    L'O  C  T  A  V  E, 

$.  I.  OUOlMANCHI» 

CE  Dimanche  a  troii  noms  differeos  dan»  B 
glHe  des  Grecs  &  des  Oticnciux.C'eft  le  cin' 
quu-inc  d'après  Pafcjuet  i°clon  leiu  manière  decom- 
ter ,  ou  pour  parler  pli»  emâetneDt  U  cinfuiéau 
éUmMitbs  de  Fétfifutt  commençant  la  cin^iuâM 
ièmaiiiePiIeak  comme  dans  l'Eglire  d'Occident. 
A  IbraMellent  commune'mcnt  encore  le  Di  'i  Mnche 
du  t*Séimariuitit\fL  le  dimanche  de  la  Mj  Fcnii- 


»  juflice  &  (tu  le  ji^cmeAt^SuE  lepechid'tncteduli* 
»  te  parce  qn^ls  n'ont  point  cm  en  moy  ;  (m  û  luf* 

»  ticet|ui  veut  que  je  letournc  i  mon  Pcrc  (aprèi 
»  avoir  exécute  (à  volante  fur  1^  trrrc  où  il  m'avoic 
»  cr.  vi  .v  :  :  iiur  le  jt!s;L-iiirut  jioi  te  contre  le  Prince  du 
»  niontic,  (  c'cft-à  dire  le  dciuoa  dont  fai  ditiiiic 
»  l'empire.)  raïuois  beaucoup  d'ancres  chofet  cnco* 
*»  te  i  vous  diteaouis  tous  n'êtes  poin  c  en  état  de  les 
»  foûtenir  prefentement.Quand  cet  Eipric  de  vtiitc 
»  fcii  vtmr .  il  vous  .ippren.lr.i  tout:-.-.  !.  s  vérité*.  Il 
»  m  parlera  pas  de  lou  chef' ,  mais  il  dira  ce  qu'il 
»  aura  entendu',  &  vous  fera  cobooioe  l'avcnic. 
»  C'eû  lui  qui  me  glocifiera,p«ce  que  ce  qu'il  tous 
I»  dira  i!  le  prendra  de  tnojSc  vous  le  communi* 
«qiwca.  Tout  ce  qu'a  mon  Poe  eH  i  moy.  C'cft 
»  pour  cela  que  je  vous  ai  dit  qu'il  piendta  d«  ce  qui 
»  eft  à  ino7  pou  voia  k  donDer* 

f,  t,  t»*.tnt  de  lé  ifiKttriimt  fhuùiu  d'aptè* 
i'oaavCyoade  ta  r.pv,  /,Vv;.'  /«^rl»  Itt Joù 

de  r'ili|llCS. 

.  Le  LUNDY&le  MARDY.feconde&troidé.  III, 


qui  fait  le  milien  dekiêmainede  Ia-My-Peii~  ra;  Ferics  de  cette  femaine  font  demeuiez  parmi 

tecôce  »  &  qui  ajam  coamencé  le  mercredy  pcece*  les  jours  que  les  Gtecsappellent  jfUttirgifiUiC'eà' 

dent  finit  au  mercredy  fuivant.Ces  peuples  lonten  2-(iiie  fans  MefTe  &  fans  Office.  Ce  qui  ne  Te  peut 

ce  di:n,inche  TofUce  de  la  Simiritaiiic.  Ils  l'iiitct-  ciitc  néanmoins  que  d'une  niinicrr  împropic,  puii- 

tompcniic  lundy ,  le  mardjf  &  le  merciedy  de  la  .  que  ces  jours  ne  lont  pas  ablolumciu  Iaxis  Mclk 

femaicK  qui  fuit  ,  pour  reprendre  celui  de  la  My-  Se  fans  aflcmblcc  de  fidèles,  comme  c'toient  les 

Pentecôte  :  te  il  continuent  celui  de  la  Saaaiiiai-  c  vrais  Alituig^ques ,  6t  qu'on  fupplce  i  Uat  vuide 


C*iMr  niif 


ne  le  jeudy ,  k  vendredy  8e  le  famedy. 

Les  Latins  ont  aullî  énonce  liirî.Tc-mmcnt  ce  Di- 
manche. Ce  n'cll  que  le  ireijhvx  a'jprcs  i\.cUvf , 


par  k  Mcdè  4n  DîmancJie  pcIccaaKdoat  ik^Boc 
atnfikcooiT  ' 


autrefois  pour  £p!tie  de  la  MefTe  ce  que  faiac 
difoit  aiuiFidelles  de  Hieffalonique ,  qi^ik  »  'H^f'IS 


JfM.t  félon  les  f'acramentaires ,  les  ledionaires,  &  les  ca 
kodrieis  des  vi  ii  &  ix'  fiecles  :  c'efl  le  quairié- 
Bie  d'après  la  fetnaine  Pafcalc  dite  in  Alb.s,  On 
a^eft  accorde  depuis  Icxiii'  ficelé  1  b  qualifier 
fimplcmcnt  (juairOmt  dinutnche  ifaprii  F,tJ^u*t  i 
ni.iis  puL:r  la  leiiuine  qui  fuit  elle  s'appelle  la  Qita- 
tricmc  d'après  l'oâavc  de  Pafques ,  au  lieu  qu'au- 
trefois on  aimoit  mieux  d»e  k  dnquiâiie  d^iprèi 
Pafques. 

I  ^        Cette  femaine  eft  ocaipée  de  k  leAoïe  de  Pi^ 

pitre  catholique  de  l'apôtre  faint  Jacques  le  mi-      j     ,    ,  ,  ..... 

neur  cvi'quc  de  Jerulalem  ,  appelle  le  ftere  de     que  nous  veillions  (en  demeurant  en  cette  vie  ) 


L'Office  duMERCREDYde  cette  femaine 
avoit 

croient  tous  des  enfans  de  lium'crc  &:  les  enfant 
du  jour.  Que  puifque  nous  r.c  (on^mcs  plus  en- 
fans  de  la  nuit  iSc  des  tcncbrcs ,  nous  devons  veil- 
ler &  nous  garder  de  l'cny  vrement  de  l'ame  ôc  dea 
autres  dâMuclies  de  nuit.QucDieu  ne  nousayanc 
paschoifis  pout  icce  des  ^objets  de  fa  colère,  • 
Tooln  nous  procurer  k  fiijat  par  notre  Seigneur 
JcfusCluift  qui  çft  mort  pour  nous,  afin  que  foit 


JefaS'Chriil ,  dont  le  deflcin  pnncipal  c(t  de  faite 
voir  que  la  Foy  ne  peut  nous  fauver  fans  les  cru- 
Vies  quoique  nous  (oyons  jalHfiez  par  la  Foy ,  te 
d'établir  en  ru  nir  rcmps  les  fondcmeus  de  la  fa- 
geflè,  de  la  chante,  de  l'humilité  Si  de  la  patience 
.  qui  doit  paroiite  dans  la  vie  des  Chréciens.L'tgiirc' 
eo  pteod  auffi  k  fujet  de  l'Ëpîcre  de  la  Meffe  de  ce 
IT<  Dimanche  pour  nous ^renir  aux  termes  decec 

Jitf.  t,  iy.  Apôtre  que  toute  grâce  te  tout  don  vient  d'enhaut 
tir  defcend  du  Pere  des  luniieres,qui  n'étant  fufcep- 
riblc  d'aucune  révolution  ne  peut  recevoir  ntchan- 
gcroent  ni  ombrage.Qu'ayant  cic  engendres  de  lui 
par  la  parole  de  la  vcritc ,  du  mouvement  de  fa  vo- 
IMit^i  pont  étie  les  pc^miçesde  fes  crratures,nous 
derons  recevoir  avec  docilité  la  parole  qui  a  été 
entée  en  nous  ,  te  qui  peut  fauver  nos  ames  en  te- 
jettant  toutes  les  p toduâiuns  impures  Hc  iuper" 
âués  du  péché* 
L'Evangile  de  ce  jcac  eft  peu  de  rendioh  de 

AM.ir.|.-  S.  Jean,  où  Jefiis-Chilft  fait  voir  à  fes  Apôctes 
qu'il ell  ncceffaire  qu'il  les  quitte  en  les  privant  de 
fa  prefence  corporelle,  &  qu  ils  ne  dévoient  point 
s'en  affliger.  »  Il  vous  eft  utile,  leur  dit-il ,  que 
»  je  m'en  aille:  car  fi  je  ne  m'en  vais  point,  !'£(• 
»  prit  confolateut  ne  viendra  point  i  vous  s  inais 
«  U  je  m'en  vais  je  vous  l'envoyerai.  Quand  il  fera 
/>  veau,  ilconvaincia  k  monde  fiu  le pechc,  fur  U 


lUt  que  nousdoonions  (du  fommeilde  la  mon) 
nous  vivions  toujpurs  avec  lui.  Dans  l'cglife  de 
Paris  tm  lit  naintetiant  pour  Eptrre  i  k  meiTe 

dî  cette  quatrième  Ferie  ce  que  S.  Paul  dit  aux 
Cotinthiens  des  effets  de  la  Kcfuircétion ,  mar- 
quant la  différence  d'un  corps  pnvc  de  vie  te 
mis  en  terte,  d'avec  un  corps  tcfrulcicè  Bt  glo- 
rieux, dNm  corps  aaimal  comme  eft  celui  que 
l'on  enterre,  d'avec  un  corps  fpirituci  r'animé 
d'une  nouvelle  vie  ;  d'un  corps  venu  d'un  homme 
terreilte  lormc  de  la  tcire ,  d'avec  un  corps  cdbc-- 
iné  par  l'hnminc  ccicftc  defcendu  liu  ciel. 

L'cv.irv.'ile  du  jour  croit  pris  autrefois  de  l'hif» 
£  coite  de  la  Rcfuneâioo  de  Tefus  Chrift  félon 
S.  Marc  dans  des  apparitions  nites  i  Madeleine 
&  iUK  deux  Diiciplcs  all.inr  à  Enimalis ,  mais  in- 
capables encore  de  pcriuader  les  Apôtres  incrédu- 
les.A  Paris  l'on  a  chuill  en  ces  derniers  tempspouc  frm  Imi 
Evangik  de  ce  jout  une  paitk  de  k  ptieie  ans 
Jefus-Chrift  fitâ  fbo  Pere  après  fa  detniere  cine 
pour  le  f^lut  de  fes  Apôtres  ,  5f  pui:r  celui  de  rous 
les  Elus.  Ce  qui  s'étoit  déjà  pratique  en  plulicurs 
Eglifc  s  dans  celle  de  Rome  mftaejafqu'aalûh 
zicmc  ileclc.  ' 

La  MefTe  du  JEUDY  étoit  celle  du  Dimanche 
comme  eUe  eft  aujourd'hui,  ft  ce  o'eft  qu'en  di- 
//.  fm,  .F  veifet 
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veifes  cglifes  on  pccnoit  pour  Epître  paiticttltete  A 
l'endroit  des  Acles  des  Apotrcs  où  l'ainr  Luc  oJ- 
cric  U  fcdiiîonclcv^e  à  bphcl'c  coauc  S.  Paul  pat 
]>teétrini ,  Ocfoce  de  UviUc 


r'j^^î^i^.wm'inmiT    


LE  VENDREDY  éie  cette  lènuine  vwek  ai]tte« 

fois  pour  Epircc  ce  ijuc  S.Piul  dic  nux  T!irlT.i!o- 
nicicns  du  jour  du  Sicigneur,  c'cù-i  viiic  de  Ion 
4lcinier  avcncnicnt,  &  de  l'inccRitudc  de  ce  jour  i 
de  1*  lutptife  où  fcDooc  aloct  les  mcchans ,  <ic  de , 
k  didèrence  <joî  fe  craure  entre  les  cnfaos  du  jonc 
&  les  cnfms  de  la  nuir.  Pour  Evangile  on  lifoh 
ce  qui  cl't  lapportc  dans  S.  Jean  du  commande- 
nenc  que  Jclus-Chrirt  »  fait  àfcs  Dilcipîcs  de  s'ai- 
mer les  URS  les  aurics  >  tk,  U  Prédication  qu'il  fît  i 
S.  Piètre  qu'il  devoit  le  renoncer  malgré  la  protef-  B 
urtoo  pat  Jafoeile  il  s'ailufoit  de  lui  demcttcer  fi» 
dele  ,  0c  de  voaldr  le  firine  juCqu'â  la  mort.  On  « 
^uinc  depuis  CCS  levons  propres  de  la  nxicmc  fi.  tic 
pour  prendre  celles  du  Dimanche  prcccdeot*  Mais 
régliie  de  Patis  ayaac  ji^  1  propos  de  tétMttaa^ 
cien  urage,*choi£.en  cet  demien  tempi  poar 
Epître  patifcoliete  ce  que  dit  IMpôire  aux  Ro- 
mains. "Que  nul  dr  nous  ne  vit  pour  foi-mcmc, 
»&  que  nui  de  nous  ne  meurt  pour  (oi-inciuc.  Si 
»nous  vivons ,  ft  nous  mourons ,  c'eft  pour  le  Sci- 
«goeur  quenotu  tIvom  8c  que  oou»  inouioos«Soit 
»aae  ao»  vMoM ,  Ibit  qw  aaw  «oaiîoiw ,  août 
•tommes to&joursau  Seigneur.  Carc'eft  pourccia 
«môme  que  Jcfus-Chtift  eft  mort  &  qu'il  cft  ref-  ç; 
>>rufcitc  afin  de  régner  fouveraincment  fur  les 
»morrs  Se  fut  les  vivans.  L'Evangile  du  jour  y  eit 
pris  de  S.Jean.  Ce  font  les  dernières  paroles  que  . 
Jdm-Cbttft  fit  i  /on  Peie  dtemcl  pour  le  falur  de 
les  Elut  après  la  cAie  aTiot  que  d'aller  au  Jardin 
des  Oliviers  où  il  fur  ptis.Il  lui  demandoir  que  ceux 
qu'il  lui  avoir  donnez  fulTeiit  aulfi  avec  lui ,  afin 

2u'ils  pufTent  eonteoflec  k  gloiiefBll  avoit  leçuë 
plui.  Udéduequeceux  cjr  ayant  xeconou  qu'il 
avait  éti  atftjé  du  Pere  qui  avoii  ahné  fon  Fils 
avant  la  crc'aiiom  du  monde  ,  mais  qui  n'ctoir  pas 
connu  du  monde  ,  il  leur  avoic  tait  connoître  le 
nom  du  Pere  &  le  leur  feroit  connoirre  de  plus  en 
plus  dansU  fuiie,afin  qu'ils  eufleiucneuxceoiêne  - 
anuordoot  le  Paie  avdc  aioirf  le  Kb^ftfu  kPilt  ^ 


A  la  Meflê  du  S  AMEDY  (  fi  les  anciens  Ledio- 
oaires  ne  nous  marquenr  pas  ce  jour  pour  le  ven- 
diedy  pt&edent  )  U  leçon  d'Epîire  étoir  prife  des 
Aâes.Ceo  eft  ht  vinttaae  cbuicte  encicc  od  00  lit 
qu'après  k  tmiMihe  d*Ephefe  S.PaaI  partit  de  cette 
ville  pour  aller  en  Maccdoinc&cn  Grèce  d'où  il 
ictoumaen  Afiepout  paiTer  en  5yric;que  prêchant 
drTfoade  ibr  k  toute  û  y  leflufcita  un  jeune  hoia- 
nrnomBitf  En^qaCtqttl  ifésuu  endormi  an  fer> 
non  ^eoît  tombé  d'Un  tfoifiaoe  Aage  parla  fenêtre 
&  s'e'toit  tue  ;  qu'c'tanr  arrive  à  Mik  t  il  y  fît  venir 
les  prêtres  d'Ephefc  &  leur  fit  un  difcouts  fort  tou- 
chanr,  accompagné  de  diverfes  prophéties  &  de  vi- 
ves exhoitations.  L'c'vangik  de  ce  latnedy  ^it  le 
t  me  celui  du  famedy  de  PAatt^Paiqae^'aft- 


CINQUIEME  DIMANCHE 

DAPKE'S  PASQUE8,  mi.^». 

LE  QJUATRIE'MB 
D'APRFS  L'OCTAVE. 

LEs  Grecs  qui  comptent  ce  Dimanche  pour  le  ^ 
ftxttme  d'à  fris  fttfytut  dans  le  fens  que  nous       *■  ti. 
avons  rapporte  ailleurs, l'appellent  conununcment  t''*"^ 
k  Dànuuitbt  éUt^vtnwU-tii,  parce  qu'on  célèbre, 
ce  miracle  du  Sauvqur  dans  leurs  églifes  pendant  ce 
jour  Se  les  deux  fuivans ,  j j(qu'à  1  micttuption  que 
la  tête  de  i'Afcenlîon  commentant  des  le  mercre- 
di ^poite  aux  offices  de  cette  fematne.  D'autres 
^HmCUC^OntilOllUBC  encore  le  Aimawirk^  dei'£- 
M/ftcMwwrqnieft  k  nor.i  que  l'on  donne  en  Grèce 
à  la  fête  de  l'Alcenfioni  &  la  Icmaincy  e(l  appellce 
aullî  ylndleofime  A\x  nom  d'yliiaitpjc ,  qm.  ne  veut 
dire  autre  c  hofe  que  I'Afcenlîon  même  du  Sauveur. 

L'Egiik  Latine  qui  lit  en  (et  offices  de  nuit  lea 
deux  Epltres  de  S.  Piette  pendant  cette  lemaioe.a* 
choifi  pour  Epître  particulière  de  la  Mcflc  de  ce 
Dimanche  les  préceptes  que  S.  Jacques  donne  aux  J'cf.i. 
Fidèles  pour  leur  faire  mettre  tn  pi  Jtiqiic  ce  qu'ils 
ont  appris,  &  ne  pas  fe  contenter  d'entendre  U  pa- 
lok  de  Dieu  en  U  laiiTant  enfuite  tomber  fans  (t 
mettre  en  devoir  del'oUerver  ;  pour  leur  faire  re> 
primer  leur  langue,  affiftet  ceux  qui  font  dans  l'a£> 

Hiûion  &  le  befain» &légaiaiukde  k  cotfitpdM 

du  fiecle. 

L'Evangile  du  jour  tH  prit  du  fermon  que  Je- 
fiistChiift  fitâ/etDiftiplesàntitla  càielaTcilk 
de  fa  mon.  Ceft  une  fane  de  révangile  dn  troifié-.  /m.  vi.  % 

me  dimanche  d'après  Pafques ,  où  leur  divin  Maî- 
tre après  leur  avoir  promis  de  changer  leur  ttiftef- 
fe  en  une  joye  que  peifoone  ne  feroit  cajpabk  de. 
koc  Acer, les  aflota  que  tout  ce  qu'ik  damandf». 
lofem  à  I!m  Peteen  ioa  nom  il  k  Icw  accoidcnic. 
»  Jufques  icy ,  leur  dit-il ,  vous  n'avez  tien  deman- 
))  de  an  mon  nom.  Demandez  &  vous  recevrez  afin 
«que  votre  joye  foit  parfaite.  Je  vous  ai  dit  tout 
nceci  en  paraboles  :  mais  voicy  le  tems  que  je  ne. 
«TOUS  parkiai  plu  en  pacAoks,|e  vous  entretien» 
sdiai  onvettement  de  ce  qui  regarde  mon  PeiC- 
«Alors  vous  demarulerez  en  mon  nom  ,  fv-  jcne 
»  vous  dis  point  que  je  prierai  mon  Pere  pour  vous. 
»  Car  il  vous  aime  lui-mcmc ,  parce  que  vous  m'a- 
Mvez  aimé  &  que  vous  avez  cru  que  je  fuis  forti  de 
»  Dieu.  Ceft  i  cette  heiKe,lui  dirent  fcs  Diicinles, 
»  que  vous  pailec  cMveitcmeM.  Il  n'y  a  point  U  d« 
«paraboles.  Nous  fommcs  convaincus  prtfcr.te- 
»  menr  que  vous  lavez  toutes  chofcs,&:  il  n'cll  pas 
»  befc^o  qu'on  vous  intertoge.  Ceft  ca-qiiiaMW 
HÊdtccoice  fWTOiM  tea  wcddcDifo. 


LA 
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ETangcIifine  oa  Prédication  de  Jcrus-Clirift.  Si 

S^^«PJsH^?5kÏ3     confacrcr  la  mcmoire  àt  cette  première  Pïcdica-' 


tSM^S^^SSSSm  mmm^m'XM  '^^  i  rcnouvc C  oui  Us  .nsp^r  une  fcte  re- 

•nurMMin(W3«nwRCW3<  arMnonnrMChsia^xijCMiAinnK      Ijgieulc  ik  Ipuicucllc.  Mali  ce  que  nous  avons  t«p» 

I   A    r  F  c  T  P  P"''^  4^'  ^'^'^  P*^  depuis  ie  bapténae  de  J<fu*> 

C;iuiftjiiratt>ibpkbndeS.J«ui«cJti(4tt'àkcaQ. 
DE    L'EVANGELISME     ««ffiondeliSamailataequi  a  cenajnenteM  pif»" 
aM  cedéccitt  prcmicic  l'u'.licatiun  ,  ne  nous  petincc 


DU  COMMENCEMENT 
DE   LA  PRE-DICATION 

DE    JESUSCHRIST.  . 

PLulîeurt  trahlilTcnt  le  commencement  «Je  la 
PRC'UICATION  de  Jclus  Chiift  i  fon  bj 


•''*»  4.  If. 

r:„r  Diff.  m 


.^iiciGideU  tnettie  avant  le  temps  il^  1  automne. 
Quelques-uns  OMptéNiuiu  mcmequ'tlle  ne  pou- 
von  êtu  anivée  que  vers  la  fin  de  iio?eaibte«ti  de 
decembte  , furce  que  JeCus^Cbrift  tTojt  dit  qiiel> 
ques  )uuts  auparavant  à  la  Samaritaine  que  dans 
quatre  mois  la  moilTon  vicndioit.  Car  en  ludcc  !a 
"p-  Q  moifloa le  tiiloit  dans  le  temps  d'entre  Patquc &  t'>**-^i.' 
tiiaiCfOÙ  l'uit  lie  ^ut  nier  que  n'ait  commence  cf-     U  Pentecôte.  Mais  fi  ce  qu'il  dit  en  cette  occafion  ^'«t^'',"  '* 
lêâifemtnt Ta Miifioo divine. O'auties même Vi-     n^Aok qu'une nunkce de pnveibc/elôn quelques  i-»i.44'um 
vancent  au  point  du  commandement  que  S.Jean-     Savans,  pour  marquer  qu'on  ne  reçoit  point  d'i.*'"^'*^ 
Bapcifte  reçut  de  Dieu  dans  le  dâert  en  la  t^umué-     bord  les  fruits  de  les  peines  &  de  (on  travail ,  on  y 
me  année  de  l'empire  de  Tibcre  pour  com:ncnccr      n'en  peut  iieii  conclure  contre  l'opinion  de  ciuif 
foa  minifteie  de  Kccuticur  &  piccitcr  le  baptême      <jui  avancent  ceci  dans  l'ctc  picccdent ,  lîx  moif 
de  U.  pâiiience  qui  devoir  feivir  de  préparation     ei>N  iron  après  lebaptétne  deJcfiis-Chrift. 

L'ËigliiecaiifideiaiKtoat  M  que  Jefus-Cluift  a 
&it  fut  I»  tctret  pour  le  frlnc  du  gvnte  bpuDain  , 
cuir  me  aUUDt  Je  nn  lleres  qu'elle  doil>  piopbft't  i 
la  vcnetationde  ^csenfans,  a  voulu  que  la  premiè- 
re Pudicarion  devînt  un  deiobjcu  panicuifttsde  . 
leur  culte,  comme  fon  premier  miiaclf  «  8c  qu'i^ 
la  rcgardaflênc  comme  b  pttblication*de  l»*Lo]r 


aux  voyes  du  Seigneur.  Mais  comiBe  il  ne  s'agit 
p.ks  tant  icy  de  l'ouvetnire  de  ce  grand  ouvrage  de 

i^o.trc  Rédemption  <]iic  de  la  prcinictc  Prédication 
que  ]e(us-Chrift  a  taicc  en  public  ,  nous  lomiiics 
obliges  de  icconnoiire  que  depuis  Ion  baptême 
la  teftaicede  qustancejottrs  au  dcTçit ,  il  s'eft  pallc 
encore  un  temps  conudetable  donc  l'efpace  com' 


■bi,o\i  de  la  parole  de  Cite» 
u  Jy  >ii  eu  une  h  te  g,,  ^ 


«.«7 


prend  les  divers  témoignages  que  S.  Jean  fon  Pré-  C  nouvelle ,  0e  conne  l'£VANGELlSM£  *  Ou  une  .«««^ 

curicut  a  rendus  de  lui ,  la  première  vocation  de  ■-  ■«  •  --•  „  j  wr-  _  t    _..     i  1.  j-  i.. 

les  Dilciplcs  -,  les  nopccs  lic  Cana  >  la  ptcmicie 
.  Palque  ou  il  chalïa  du  temple  les  vendeurs  qu'Mi 
ne  laiflc  pas  d'appellcr  la  première  Pafque  de  fa 
prédication  ;  l'enirctieo  avec  le  fenateuc  Nkodfr 
sne-,  rcinprironnemenr  de  S.  Jean  ;  le  rctinu  de 

ifelus-Chnll  de  Judée  en  Galilée  ;  l'entretien  avec 
a  Samaritaine ,  avant  que  ce  divin  Sauveur  com* 
inençàt'à  prêcher. 

Ce  ne  (ut  donc  qu'^tàsqoe  faint  Jean  eut  ccfl!£ 
de  prêcher  que  Jefus  -  Chtift  en  commença  b 
.fonctiun.  La  nouvelle  qu'il  eut  de  Ta  détention 
-lui  ht  4uitter  la  Judée.  Paflant  par  la  Province  de 
Sanurie  pour  aller  en  Galilée ,  il  s'arrêta  pendant 
deiu  jours  dans  la  ville  de  Sichar  fans  infiruiie  D 
kt  Samaritains  que  dans  des  entretiens  paidcn- 
liers.  Etant  entre  en  Galilée  il  fe  retira  non  pas 
à  Nazareth  qui  étoit  Ton  pais  ,  mais  i  Caphar- 
naum  lurle  bord  du  lac  de  Geoezareth ,  appelle 
autrement  la  mer  Tiberiade.  Ce  fut  alors  qu'il 
commença  à  prêcher  publiquement  l'Evangib  du 
Royaume  de  Dieu:  &  Von  vit  l'accompliflcmenc 
de  ce  qu'jvoit  prédit  le  prophète  Ifayc ,  que  la 
teric  de  Zabulon  &:  h  terre  de  N'ephtiaaii  fcroit 
loulagée  au  commcnccmenr  :  que  la  main  de  Dieu 
le  fcroit  feutir  fur  la  Galilcp  des  Nations  mi  des 
Gentils  le  long  de  la  net  an -delà  du  Jottidain. 


féconde  j^nHtneUtitn  du  Ftrb 
Dieu.  Nous  ne  voyor-s  pas  c[ 

aŒgnéc  à  aucun  jour  pariiculict  en  Onent  :  mais       f  •/ 
l'^ife  d'Occident  en  aàabli  une  qu'elle  a  }ug^  à  l'Jf» 
piçposdeplacet'au  premiet  jour  d'après  lé  der-  J^^ïl'*^ 
nier  terme  Pafcal ,  c*eft-i-dîre  cinq  iemaines  pr<-  *  • 
cirément  après  le  jour  de  Pafqucs,le  nicmc  jour  de 
fenuine  qu'il  étoit  attiv<.De  lotte  que  cette  féltde 
l'EvangeUloie  on  de  la  Mcmiete  Pr61ication  dii  - 
'Sauveur ,  ne  pourok  acmer  riurôt  que  b  sxvt 
d'avril,  parce  que  la  fête  de  Pafqucs  n'artÎTe  point 
plut&tque  le  XX  il  de  mars ,  &  qu'elle  ne  pouvoir 
auH!  aller  au  de- là  du  xxx  de  may ,  parce  que  Paf- 
qucs ne  peut  padcrlc  xxv  d'avril. 

Dans  les  lieux  où  la  fête  de  Pafqucs  étoit  fixée  aa 
XXTi  I  de  man,COofotmément  à  l'opinion  decctUE 
qui  croyoient  que  Jefus-Chrilt  cioit  reflufcité  en 
ce  jour,  la  fStedu  commencement  de  fa  Prédication 
étoit  aoilî  attachée  comme  line  fctc  fixe  au  premier 
jour  de  may.  C'cft  ce  qui  cft  marqué  ainlî  dans  les  ■•'•Aiiw 
anciens  mattyrologcs  du  nom  de  S  Jérôme, &  qui  p^îîi.t.j, 
a  été  obfeivé  de  racine  pat  Wandalbcrt  St  patNot-  tgitd.  ■ 
kci  au  milieu  &  il  b  fin  d«  neuvième  fiecb }  par  b 
picmierenccvers: 

^  Aià'iéU  Prima  ftfrai  Ch'ifii  DoQrin*  C* 'endss  i     m ,^kjWI, 

  ^  ^  .  ^  par  b  lîwond  en  ces  termes  :/4»<ftjiwf  r«//iMf/Wi  SiiL^ 

Que  le  peuple  qui  matchoit  dan*  les  tenebret  i>»»M'M/iV./.  C.CVft  ce  qui  peut  nous  ftiredou-  «r'•>^•••rf» 

.verroit  alors  une  grande  Ittruietc,  A:  que  le  jour  £  ter  (1  les  auteurs  des  mattjrtologn  modernes  des 

ie  Icveroit  pour  ceux  qui  ciuicnt  a-ms  1^  icgion  d':ux  derniers  fieclesnefe  feroient  pofnt  itompcs 

.de  l'ombre  de  b  mort.  En  effet  S.  Matthieu  qui  en  allîgnant  le  premier  d'avril ,  au  beudn  pcemicc 

£iii  icj  l'application  de  cette  prophétie  remarque  de  may  ,  pour  le  jout  de  cette  fête. 
4)tiebvilkdeCapbamaiimcloit«lc  les  confina  de       Mab  comme  l'intention  de  l'Eglife  a  toujours  été 


de  placer  cette  fttecinq  lémaiMs  ptédUniient  aprèa 
Pafques ,  elle  eft  devenu?  mobile  Artofijoars  atta< 

chcc  au  cinquième  Dimanche  d'jprès  Pafques,  par 
toutou  la  Pafque fc célèbre  le  Dimanche  :  &  elle  a 
pour  Tes  dcuxtetnaes  kxxft  d'avril  &  le  xxx  de 
may.  Il  n'en  faut  pu  conclttiù  que  l'Egli(e  ait  cro 
que  Jefus  Chrift  avoit  commençai  prêcher  en  pa- 
blic  cinq  femaines  après  la  Pafque  qui  a  (uivi  fon 
aucommenceiQentde  may:iUeoou{  peuc-^tie  jae^     baptêaïc ,  &  que  nous  appelions  d'ailleurs  pat  ami» 

//.AsMk  F  cipuioa 


Zabulon  &  de  Nephthili. 

Ce  fut  là  le  lieu  que  Jefus-Chrift  choifît  pour 
'  la  première  Prédication  :  Se  voicy  quelle  en  fut 
MdK  tî      l'entrée  lélon  S.  Marc  :  Le  temps  *  cji  acumpli  ,y 
•ttpùl'ti  ltnj4Mme  de  Die»  ejt prtche ,  faiui  pcnitcnce  & 
4a  (MMfiM.         ^  CEvMtigiU,  U  n'e^  pas  auffi  aifé  d'en  dc« 
couvrir  le  tempt  que  d'en  reconnottre  b  lku.Plu- 
onr  cru  pouvoir  la  placer  à  la  fin  dfavcil  OU 
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lC<^ations,  Litanies.  Si 

^Ufrtmifr*  Pa/^u»  /i  PnJicstitB.  en-  A  le  aux  Gentils ,yl  M  fciTcat  VMniitffdk^jue 
fout  ce  terme  de  Prédication  tout  le  tems     de  etûx  qui  l'écMeoc  croines  danth ifiwe icUgion 


oa  l'aconomic  de  ù  Million  divine  ,dont  l'uuv  cr- 
tnre  fis  fie  à  iiiw  baptême.  Car  cette  Meic  commune 
dvFidcUetn'a  poiat  prétendu  t'airujetrit  toujours 
âl\ibfcivation  des  temps  autqucU  fontuiivcE  ks 
Ciitt  pour  7  placer  les  Fêtes  qu'elle  juge  à  propos 
d'inftitwer  en  lent  honneur.  C*cft  ce  i)ui  patolt 
même  par  lafcte  du  premier  miracle  de  Jelus-Chrift, 
qui  (evMe  avoir  donné  lieu  i  IVrablilTement  de 
celle  de  fa  premietePMdicacioiiX:at  elle  n'a  point 
bit  dii&cukc  de  la  joindte  avec  ceUe  éa  fcapi&iie 
de  Jcfus-Chrift  &  de  l'adoration  dcr  Mages.au  joUC 
de  rEpiphanie.quoiqu'ii  y  ait  eu  plus  de  lix  Tenni- 
nes  entie  fon  bafliîiie&le  temps  dwaAces  de 
Caaa  où    fie  ce  premier  miracle. 

RO  GATI  O  NS 

DES  TROIS  JOURS 

D'AVANT  L'ASCENSION, 
&  f*r  tccMfitn 

DE  LÀ  PROCESSION 
DE  I.À 


GRANDE  LITANJE 

éià  XXV  d'Avril , 


avant  que  l'idolarric  eut  fait  perdre  la  connoiffancc 
du  vrai  Dieu,  conlervée  paimi  les  Juifs  | ufqu'i  jc- 

filS  Chiift.Quo'V*''^'"'''^^  ^^'^^     bouche  oc-s 

Siemicn  Chrétiens  qui  l'avoient  apprife  de  David, 
e  Moylè  ft  faits  dowedu  prcmltc  des  liommesié- 
diiitcn  pénitence ,  elle  n'ctoit  pas  encore  connue 
pour  une  formule  réglée  ic  publiquement  reçue 
dans  les  offices  de  l'Eglife  au  tiowicmc  riecle.On  en 
jugeainfi  par  uoercponfe  que  ht  S. Baille  le  Graitd  <f.%i 
à  ceux  de  Néocéfarée.quiiefolôient  de  dire  Matines .  f  nr**  h 
8c  la  Pfalmodie,îbus  ptétooe  meceka'aviMCfoinit 
éléca  ufage  dutems  delearcelcbceévtqueS.Gsl- 
niieThaumaturgcqiii  vivoic  des  le  milieu  du  5° 
uécle.  S.  Bafîle  leur  failoit  entendre  que  ce  ne  ur 
éiott  pas  une  caiToa  (uiiiraote  de  ne  les  pas  recevoir, 
puifqu'ils  avoienr  reçu  daoskattrages  de  leur  ^gii- 
(c.les  Liranies  qui  n'y  étoi«ni  pas  du  temps  de  „ 
S.  Grégoire.  On  ne  peut  donc  douter  que  les  Li-  «. 
tanies  quelles  qu'elles  aycnt  pu  être  dans  les  corn-  fi  "^dm*m. 
OUnccmens  *  ne  fufleot  en  uiage  chca  les  Grecs  du     ^  ô'n  !,•<« 
temps  de  S.  Bafile  %  osais  elles  ic  dilbicnt  dans  les  f".^,^^'* 
fynaxesoaksafleniUées,comnelcreftedesolfi-  mlfliST 
ces ,  fans  proceflîon.  Elles  payèrent  au  fiecle  fui-  l^'.yt 
vant  dans  les  egliles  d'Occidenr  qui  voulurent  con-  ' 
iierver  leur  premier  nom  de  Litanies,  en  fc  conten- 
tant de  l'expliquer  par  celui  de  Supplicatian  ou  de 
ROGATIONS*  On  crut  devoir  retenir  aulli  les  u.(.n.i«. 
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"T  Es  trois  jours  qui  fuiventle cinquième  Diman- 
J^che  d'après  Palqucs,lbatcoa(acrcz  dans  l'Egli- 
des  Prières  publiques  &  folenoclles ,  accom- 
fwm^  de  jeîîoes  ou  d'abiUncnces  &  de  Procef- 
muqui fe font dani  un  appareil  de  pénitence , 
pour  demander  1  Dieu  les  bcfoins  de  la  vie  corpo- 
relle en  particulier ,  àc  fur  tout  l'cloigacment  des 
manx  donc  elle  peut  être  affligée.  C'ell  audi  dans 
4es  TUM  Mefone  CcmMiMi^ ,  mais  plus  étendues, 
que  I  on 

à  un  jour  fixe  qui  cft  le  xxy  d'avril.une  autre  Pro- 
cellioa  fous  le  nom  de  la  grande  Litanie,  qui  fert 
cofoce qndqoefeis  à  la  diftingucr  des  petites  Lita- 
nies ,  c'eft-inlire  de  laPrtKedien  des  trois  jouis  de 
-Rogations  dont  il  efticy  qoeHion» 

Par  le  nom  de  LITANIE,  qui  nooscilvenadc 
l'ancienne  cglifc  Grecque, 00  a'eotendoit  autre 
cbofe  d'abord  qu'une  couac  prière  qui  comnicn^oit 
parKTXie  iviiton  .Cdhi-àllZ  ,Set!neHrayez. 
pitit,  qui  fe  bornoit  fouvcnt  i  cette  fimplc  formule, 
de  qui  fe  repecoil  auOi  quelqueioii»  mtis  qui  fe  ter-  - 
minoit  i  l'invocation  de  Jefus-Chrift  ùm$  qull  y 
fut  mention  ni  de  la  fainte  Vicrgc.ni  d'aucun  autre  £ 
Saint. On  ne  peut  niet  que  la  Litanie  ou  Prière  de 
fSfrittUiftn  ne  fiât  en  uiage  chez  les  paycns  dès  1» 
pfeinaafiecledel'Eglite.Aniendiicipled'£piâete, 
*•  •**>7'  vivant  foos  kt  empereurs  Tra|anflc  Adrien ,  en  a 
parle' comme  d'une  formule  d'invocation  qu'on  cm- 
>loyoit  dans  les  augures  pour  conlulter  les  Dieux 
ur  le  fuccès  des  évenemens  dont  on  étoit  en  peine, 
pour  fé  leodcc  ÊiTOcablé  la.  divinité  donc  on  xe« 
clanoiil^ftaneecB  paRialiet.II  faut  avoBerqw 
l'ufage  n'en  étoit  pas  nouveau  &  qu'il  pouvoit  être 
même  aulTi  ancien  que  les  augures  &  les  autres  aâes 
de  religion  payenne.  Mais  onn'endoit  pasconclure 
^ue  les  Çiittikits  (oient  redevables  de  cette  foimiir» 


I  grecs ,  Jl^Wir  tU'il»».  od  tour  le  telle  de  l'of- 
fice étoit  latin ,  barbare  ou  vulgaire  t  afin ,  dit  faine 

Auguftin  ,  que  l'on  reconnoifTc  l'unité  de  l.i  na- 
ture du  Dieu  à  qui  l'on  a  recours  de  tant  d'endroits 
&  de  langues  diâiercntes,  par  cette  unité  d'expief- 
fion  dans  la  prieic.  Ces  iitanics  fe  coniinuercnc 
aini!  jufqu'à  la  fin  dn  fixiéme  fiecle  que  S. Grégoi- 
re y  ht  ajouter  0.n^/r/i i/o»:  &;  ce  (ur  alors  que 
commença  la  diâérence  de  la  L  itaïuc  entre  les  Grecs 
&  les  Latins.  Les  ptemiers  en  dcmeuterent  toujours 


tl; 


âlafimple  formule  des  deux  mots  Kyrit  titHOmMoL 
fe  ^tt  confiiiément  par  toqt  le  monde  A  ta  Ma  » 

par  les  laïques  Se  les  femmes  même  comme  par  les 
clercs.  En  Occident  les  clercs  difoicnc  Ajr/* 
/Si>,&  les  laïques  rcpondoient  Ckn/h  Mifm  au- 
tant de  fois  que  l'on  difoic  Xyrie, 

Céioit  la  ceilmmediee  les  Giecs,  à  k  meflê  de 
chaque  jour d*a|o(Uet encore autsechofe  ila  Lita- 
nie lirople  de  JTjrn'r.  Ceft  ce  que  S.  Grégoire  le  ^.<MK, 
Grand  dit  qui  ne  fe  faifoit  pas  i  Rome  ou  l'on  ne  *•  fi 
difoit  que  Kyrie  dtifom ,  i  quoi  l'on  ne  répondoic 
que  Christ  dtifin.x^n  de  s'arrêter  plmlOBg-teaipe 
fur  ce  que  l'on  dcmandoici  Dieu  pat  cens  omilioâ» 
Il  y  avoit  alors  plus  de  tf'o  ans  que  cette  Litanie 

avoit  c'tc  reçue  en  France,  mais  (împle.fans  rien 
autre  choie  que  les  deux  mots  Kjne  ti*t{an  ,  dont 
elle  étoit  compofée  dans  fon  origine.  Ceft  ce  que  cttT^hli 
Je  coociie  de  Vailbii  iotriMiHifit  l'an  5»^  dans  le  «i  !•  '••f ^ 
Gan!eViennoiMnayta(iottdcs^giiièsdel«Orient 
&  de  l'Italie  ,  to  ans  environ  après  que  S.Mameit 
de  Vienne  eut  établi  les  Rogafions  des  trois  jours 
(on  cgi  lie:  &c  parce  que  rien  ne  paroilloit  plue 
BiopK  pour  entretenir  la  componétion  6t  augmenn 
■eclefttveur  de  le  dévotion  que  la  répétition  fir^ 
queote  de  cette  prière ,  il  ordonna  qifonla  diroit  i 
matines ,  i  la  mriTe  &  i  vefpres.  Si  cet  ét^lilTetnent 
étoit  nouveau  pour  la  France  ,  il  faut  teconno'itrc 
qu'il  y  avoit  d'autres  Litanies  que  celle  de  cette 
prière  grecque  que  l'on  eroployoit  dans  les  Procef- 
Cons  publiques.  Cas  félon  Walafrid  Straboo .  le  r«w.  SuJk^ 
nom  de  Liranie  n'étoit  point  paiticulier  au  Krrit 
lUiJin  \  il  fe  donnoit  encoïc  à  foutes  fortes  de  prie-   '  *«••**' 
ses  qui  k  faiipieni  en  pioccâioa  eu  dans  les  afi. 
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ienhléei  qui    MMient  pont  £riUdWt  tUffiftaBce  A  <ie  la  ^tutti^  région,  tes  Abfa«felet  É\rW  teiAek 


du  Ciel  dans  les  bcfaii»  paUjcc 

Cet  auteur  qui  vivoit  au  milieu  du  ncuvii^mc  (îe- 
cIe,reconnoîc  que  les  a<klicion$  que  l'on  a  faites 
dans  la  (uite  des  lemps ,  des  noms  des  Saints ,  à 
Uunie  de  Kyrie  tléifim  «  (ontpolUcieuict  à  S.Je> 
fôaifcCcqui  lepoctoitlciabe  ^eea«dditiofit 
■  appelles  depuis  Kyriiitt  des  S*iHts  ,nc  dévoient 

  pounaat  pas  étie  éloignées  du  fiecle  deS.  Icrôme  , 

eft  qu'il  Toyoit  les  Litanies  prefchtes  i  la  tête  de 
^'  cluquie  mois  dans  Jea  martyrologes  qui  poitoient  k 
nom  de  ce  Saine.  Mais  quelque  aoiiquité  «pAm 
veuille  donner  à  cea  manrr»lqgn,doat4epIus  an- 
cien n'a  paru  que  long-temps  oprb  la  moit  de  Tatm 
Jérôme .  on  a  tout  lieu  de  croire  que  totit  cela  cH 
y  .  ,^  beaucoup jpofterieur  â  S.  Gregoite  le  Grand.  Il  te 
«"«u'H^  pourroit  hure  d'ailleurs  que  la  coutHae  de  mer» 
quer  les  Litanies  de  Kjrit  diifim  au  caiiHIieBee^ 
ment  de  chaque  lifte  dét  BOaH  dei  Saiors  dans  ces 
martyrologes  Se  dans  les  anciens  cilctidriers  à  cha- 
que mois ,  auroit  doiuic  occaâon  dans  le  v  1 1  ou. 
VII  t<  Hecle  de  faite  enfindeaLinnies  des  Saiataqiai 
iiident  taulières  :  ce  quialeft  pntiqoé  en  caageatat 
les  noms  de  quelques  SeiviUMlieiMr  elriféifiiw 
le  KjffU  MèjMh 

i»».  PaocissioM  BS  tAiirr  MarCi 
tu  flmk  d»  Mxv  éT^frit, 
dim 

tA  Okaab»  Litamii* 


III. 


Quoique  toutes  les  prières  des  Proccfîîonj  de 
S.  Marc  Se  des  trois  jours  de  Rogaiiuns  ne 
lOKiit  prefque  corapofées  que  de  la  Lkanie  dee 
Saiau ,  on  ne  doit  pat  s'imaginer  que  ces  Pcocef- 
fions  n'ajeat  M  ioftiiuées  que  depuis  que  fou  « 
drefTc  cette  efpece  de  Litanie  fous  le  Kyrù  tUifi», 
Celle  que  nous  appelions  de  /.tint  Marc ,  i  caufe 
qu'elle  eft  fixée  au  vingc-ciiiq  d'avili, jour  dcllinc  à 
la  féte  de  S.  Marc  ,  Si  qu'autrefois  l'on  nomnioic 
•  fins communcmenc  LA  GR AMK  LITANIE,eft 
d'une  ioftitutioa  beaucoup  plus  iccence  quecelles 
des  Rogations.  On  la  croit  pourtant  de  près  de 
•  cent  cinquante  ans  plus  ancienne  que  les  Litanies 

des  Saints.  On  rapporte  ordinairement  Ton  origine 
à  la  pieté  des  papes  Pelage  II  9c  £ùnt  Grégoire  le 
*M.fWJj*  G**"*^  L'inoBdaiioa  du  T&ra  qui  pai&  abimet 
Konei  an  mois  de  Novembre  del^  5t9»avok 
S^M.'BM  laide  en  feicnrint  une  infedioB  qoi  avoic  fixmi 
une  pelle  violente.  Le  pipe  Pelagç  en  fut  emporté 
des  premiers  le  t  de  k  vncr  de  l'année  fuivanie. 
Sa  mon  fut  fuivic  d'une  délolation  générale  par  la 
ville ,  que  le  fléau  de  la  pefte  laTagea  en  peu  de 
temps.  Son  TuccelTeur  (aint  Grégoire  pour  tâcher 
d'en  airccct  le  cours  fe  mit  en  devoir  d'appaifec  la 
colère  de  Dieu  par  les  prrcres ,  les  leùnes  &  les  lar- 
mes de  la  pénitence.  Il  exhorta  Ton  peuple  i  le  (c* 
condet  par  un  changement  finccre  de  vie  :  Si  afin 
de  mettre  quelque  ordre  dans  les  aiTcmblées  des  fi' 
ddies  qui  le  dévoient  faire  pour  (ê  tendre  en  pro- 
cdEon  aux  prières  publiques,  il  part.igca  tout  (on 
clergé  &  fon  peuples  en  fept  bande$,dunt  toute  l'cc- 
conomiefut  appellée  pour  ce  fujet  la  LiMnii  fepii- 
firmimM  difpouteUenMotlescnotëtqiieieCletglÊ 
qtd  devoir  njrek^PCtmier  corps  de  Proeiflibn  de- 
VOÎt  partir  de  l'i^mfede  faint  Cofme  &  f:iiui  D.i- 
tnien  avec  les  PrRCCS  de  la  ûxicmc  région  ou  du 
fuiémc  quartier  de  la  ville ,  pour  fe  rendre  au  liea 
delaSutionBBietak.  Les  aobes  avec  katsiaoi- 
nés  fiufant  la  McoadebsBdft  on  le  fecoad  corps  de 
ProcrfTion  ,  dévoient  partit  de  l'cglife  de  S.  Ger- 
vais  6i  S.  Piocais  ,  ieus  la  cooduue  das  Plâtres 


ieon  coogrégatsons,cotBpol'«ni  letrdUîéme  cotpfi  ' 

dévoient  lottir  de  l'cglife  de  S.  M.-.rcclKn  &  faint 
Pierre,  fous  la  condiiiic  des  Pceticsdcla  prciniitS 
la  région  «k  h  ville.  Tous  les  entans  raifemblez  dans 
B.  l'egUle de  laini  Jean ,  f«inc  Paul^pour  iiure  lequa- 
ttiéme  corps  de  ProccfltonidcvoieAt  mancbercB 
ordre  de  cette  ^ilé  à  la  SÔnioii,  fous  la  conduite  - 
des  Prêtres  dt  la  ftcMde région. Certe  clalTc  coni- 
preiioitgener.ilcment  tous  Irt  jeunes  iicns  de  l'un 
&  de  l'autre  lexe  qui  n  etoicntjpas  mir  ci.Les  laï-  < 
qucs  ou  les  hommes  mariez ,  faifant  le  cinquième 
jeoipsde  Praceflno  *  devoien  fteiit  de  l'çgliîe  dt 
fafnr  Etlenne,tvfer  les  Prêtres  detalVptîéme  regtoti 

de  la  ville.  Toutes  les  vetr.  es  r.ilfemlilces  dans  l'é- 
^  gli(e  de  fainte  Euphemic  pour  faire  le  lixicme  coq>S 
dévoient  marcher  fous  la  conduire  des  Prêtres  Ht 
k  cinquième  rcgioo.  Tontes  les  fcthmes  mariées  » 
qui  compofofem  le  dernier  coips ,  dévoient  partit 
foi.:     Ltir  li.'iic  des  Prêtres  de  la  troilît'mc  région. 
Le  lieu  de  la  6>tation  où  CCS  fept  bandes  dévoient  fe  ' 
rendre  en  ordre  de  ProcelEon  étoit  Téglifè  de  faintd 
Marie  majeure.  Les  prières  publiques  fiurenccon» 
tjnucea  pendant  trois  Jours ,  depuis  le  tnercrcdf 
|u(qH*att  vcndredy ,     les  Procelfijns  éroient  en 
marche  depuis  neuf  heures  du  mirin.  Toutes  les 
rues  &  les  places  de  la  ville  ri:tcnii.'fuient  du  Kynt 
tl.  if  ».  Dts  le  premier  jour  on  avoic  viîen  raoinS 
.d'une  heure  quatre-vingts  perfonnes  frappées  du 
Q  mal,mnbcc ft  nowfr fut  la  place.fans  qu'un  fi  rrif. 
te  accident  fSt capable  de  décourager  S.  Grégoire 
qui  obtint  à  la  fin  des  trois  jours  dà  pioccffioo  Ici 
fruits  de  fa  foy  &  de  fon  efperance. 

Ceft  ainfi  qtic  S.  Gregoite  de  Tours  a  raconté 
la  chofe ,  l'ayant  appcife  de  la  bouche  d'Iio  diacx* 
de  fon  ^U(e,qm  s*£roir trouve  ptcfentiRomc 

durant  toute  la  cérémonie,  lV  r]i:i  lui  ;n  jv;?:!  fiic  le 
détail  à  fon  retour.llya  quiliju^s  ih^fcitnm  pour 
l'ai  rangement  de$pcr(or.ncs  Ô<  dcj  lieux  dans  le:  ic- 
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cit  qu'en  ont  fait  le  pape  S.  Grégoire  lui-même  de  ertt.t.  tf.w 
l'auteur  de  fa  vie  Jean  diacre  :  nnis  elles  Cm  de  '  '"<^** 
nulle  confequence ,  de  quelques-uns  ctoventavec  «!i!«i»^.1u« 
grande  raifon  que  ce  (aint  papeparleicy  d  un  autre  " 
l'roccllion  fciiiblablc  ,  qui  le  fit  quelques  années 
aptes.  En  elîiet  celle  donc  parle  faint  Grégoire  de 
Tours  avoic  lâinte  Marie  majeure  pour  U  ftatios 
&  étoit  matqiiée  de  l'indiélion  viii*,oli  de  l'aa 
590,  avant  le  mois  de  feptembte  :  au  lieu  que  celle 
dont  paile  faint  Grégoire  le  pape,  cft  daitJe  de 
l'indiction  vi'     du  xxix  jour  d'aouA,  pour  être 
célébrée  le  lendemain  ,  a^anc  l'cglilede  Uinte  Sa.- 
bine  pout  lieu  de  fa  Sution  i  ce  qui  marque  l'an 
<Of.Cdaiio«is&tt  juger  que  le  faint  Papesroit 
continuel  tous  les  ans  cette  Procellîon  de  gran- 
des l.itani;  s  en  aâions  de  grâces  pour  le  paffc,  & 
pour  implorer  l'alîill.mce  de  Dieu  dans  les  bcfoios 
nouveaux. Il  paroit  auOi  qu'ayant  rendu  cette  Pro» 
ceiTîon  annuelle  6i  regIcCtil  l'avoic  réduite  i  un' Cew 
jour  quidetoit  être  anvebdtedf,joacplus  partie» 
E  lietément  deftiné  aux  exercices  de  fa  pénitence* 

L'exhortaiicm  que  fit  faint  Grégoire  pour  préparât  0f«trf4»lii 
fon  peuple  i  cette  dernière  ProceiSon,eft  le  même  t       *'  ** 
dircoMtqn*ilavdt  fut  pour  la  première ,  treiie 
Mis  auparavant  :  tnsli  li  proclamalioa  pat  lo- 
^uelle  en  Piinnonçnit  au  peuple  la  veille  qu'elle 
dt'vdit  (c  fjire  ,  r'ioir  dtf}cri.ntc  pour  l'alTîj;nalion 
de  (es  cgi  i  les  âc  la  dctcrmin.itiun  de  quelques  cir- 
«onft.^nees.  Ceft  ce  qui  a  tromoé  •  ceux  qui  i  la  *  |5*/îîî 
«ttif  de  ée  dJlcodrs  ont  cm  qu'if  s'agifloit  icy  de  la  ' 
première proceffion  de  Pm     e  ,od  cammençoic 
le  Pontificat  de  S.  Grégoire.  Le  jeune  y  aoit  prcl  - 
exil  comme  i  lapicmietc  1  maL>  ce  que  ce  S.Papc  '>««<'tw^«i^ 


te  fnîi  tiint 
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7  avoit  sgoatc  de  plus  en  Urcndanc  annuelle,  ctoit  A  ctuit  d'une  inftituiion  toute  ncentc  en  France* 
l'obligation  dechocner  eafiii/aniccdertoui  travail     puilqu'il  n'en  Jtoit  pas  fait  mention  dans  le  Ca- 
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£c  tout  iialîc  pendant  toute  la  fournée.ll  y  ftplus  de 
difficulté  à  juger  (i  h  Proccllion  de  la  féconde  an» 
nce  de  fon  Pontukjt  iiuioni:cc  j'.ir  lui  mcme  au 
mois  de  lepcembrr  ou  commcn^oit  la  dixième  in- 
diction  ,  éruit  Cette  grande  PioceUion  fepiilbrine 
ou  lie  Icpc  corps  de  hdelles.  LAiiUbn  d*en  doutet 
>eft  qu'il  l'appelle  la  Gn  anse-Lit  a  ni  r., ajoutant 
que  c'ctoit  le  nom  que  tout  le  monde  lui  Jonnuir  ; 
outre  qu'il  n'y  cil  point  parle  de  divifcr  les  hdcilci 
de  la  ville  en  lepi  bandes»  &.qo*il  *'j  eft  contenté 
d*Qcdonner  que  la  pioceffion  paniiolt  le  veodcedj 
der^îfedeS.Linrentm  LitaMi,fom  alleri  celle 
de  S.  I  ierre  aû  Vatican  où  croit  la  Station.  S'il  fal- 
loir les  diftinguer,  on  fe  portcroit  aiicment  à  croiie 
que  la  grande  Litanie  auroit  déjà  été  établie  dans 
Rome  avant  l'inftituiiou  de  la  Litanie  Teptifornie  i 
&  ilfepoanoit  6itre  qu'elles  auraient  m  réunies 
dans  la  fuite  des  temps  oc  fixées  enfia  tuxxv  d'ai- 
vril,foui  le  no.ii  2r:..icn  t'e  Orjiuk'L'tiime^hthO' 
iilTanc  ia  ccicmc.iu  dc>  fept  COrp*  dePcOCtffiutt 
avec  le  nom  de/  piif»>t.ie. 
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piulaire  que  ChuleinAgoe  avoit  donné  quelques 
Minéei  avsnt  le  concile  de  fc4ajence,pour  pretcrize 

l  î  (ac5  au  nombre delqodles  ilavott  mis  k$  trois 
jouis  .i(Ls  R>>,;.itionsfon*lenoaideGt.inde  Litanie. 
La  K  tc  au  :  j  d'avril  fut  réduite  depuis  à  une  <knii- 
Icic  comme  nous  ta  voyons  encore  aujourd'hui  dans 
plufieurs  cglifes ,  oà  quelquet-nnei  en  ont  reftrrint 
toute  l'oblig.uion  i  la  Procellîon  de  U  grande-Li- 
tanie &  à  U  MclTe  de  S.  Marc. 

La  tctc  ne  tut  pourtant  pas  inftituée  en  l'honnci.r 
de  S.Matc  :  elle  ne  fut  auuî  jamais  regardée  couime 
imeGtte  de  i^joiiilTancie  telles  que  font  celles  de  n»- 
B  tre  Seigneur  &  de  fes  Stints.  Elle /toit  aullî-bitn 
que  celle  des  Rogations ,  de  la  nature  de  celles  des 
lerics  de  h  (cmainc  S.iintc  &  du  nitrcrcJy  des  Cen- 
dres ,cù  l'on  ne  dc^cndoit  le  travail ,  le  iratic  Scli 
plaidoiiic  que  pour  en  consacrer  tout  le  temps  aux 
exercices  de  ia  pénitence  flc  de  la  pieté.  C'elt  dent 
cette  Toe  qtie  nonoUbac  le  temps  Pafcal,on  avoir 
cru  devoir  iudiquec  un  jeûne  public  pour  le  jour 
de  laC-raiide-Litanie. L'obfervancecn  aérégardce 
pliu  ou  moins  exa^ietneiiCx  félon  que  le  «ele  de 
ceux  qui  la  mainicnoicnt  ^l'emponolt  iiir  UcooIk 
deration  du  temps ,  qui  d'ailleurs  ne  Asufiroit  point 
de  jeune  jafqn'i  la  l'-nttcctc.S.f.rt  fuiire  le  Grand  î^îT^'* 
l'avuii  faitobfcrvei  lut  loui  iiaiu  la  Litanie  fept)' 
foiinc  ,  i  la(|i.ie!le  (c  rrii:,:l  Li  Grande  Litanie  lotA 


êêltikttjttu 


CVftaltkfi  que  Ton  pourroit  expliquer  la  penfJe 
'de  ceux  qtu  «HKatctiboé  l'inlUtutiua  ue  la  ricccl- 
Hon  de  S.  Marc  ou  du  xxt  d'avril  i  S.Gregoirc  le 

Grand  .quoique  de  fcn  tcciips  elle  fe  fit  en  aouft 
ou  CD  fcptcaibre ,  uu  pcuc-êcte  encore  en  d'autres 
temps  lie  Pannce,  félon  qu'il  jugecit  plus  i  propos 

de  l'indiquer.  Ce  qu'il  y  «  decettain  ,  c'eft  que  dit  C  qu'on  U  fixa  au  xxv  d'avril.  Mais  après  le  ficelé  de 
la  fin  du  Cccle  v  1 1  il  n'Àoit  plus  mention  à  Rome    ce  falnt  Pape,  il  lêmUe  qu'on  ne  parla  plus  de  jeA- 
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delà  I-itinic  (cpt:k)ii-ne ,  Jcijue  la  Grande  Litanie 
(èpr^tiquoit  luui  Ici  ar.s..u  xxv  d'avri!, lorg-tcms 
.  même  avant  que  ce  jour  eut  été  deAiné  pont  la 
-  fête  de  faiiit  i\iarc.  Le  cboix  que  Ton  fit  de  ce  jour 
tu  fiecle  fuivanc  jpour  célébrer  U  meiDoite  de  ce 
Saint ,  ne  porta  aucun  préjudice  i  la  Proceffionde 
la  Grande  Litanie  ,  qui  y  cA  tellement  demeuré 
fixe  jufqu'icy  ,  que  quand  il  arrive  ouclque  con- 
cours de  Dimanche  ou  de  Fctc  qui  oblige  à  tranf- 

itorter  .à  un  autre  jour  U  fcte  de  iaint  Marc  , 
amais  U  Procellîoo  tte  le  remet ,  1  moins  qu'elle 
ne  fe  rencontre  avec  la  fête  du  dimanche  de  Paf- 
ques  au  xxv  d'avril ,  d'où  l'on  le  contcrt!.'  Hc  le  fai- 
re pafler  au  lendemain, ou  au  mardy  fuivant.com- 
me  il  fut  ordonni'  par  un  décret  de  la  Congréga- 
tion des  Riis  du  «5  de. feptcmbtc  de  l'^n  1 6 17. 

L'office  de  la  Grande  Litanie  cil  laMpoité  conw 
n-.r  lie  f~:e  t'.iol^ilt-  à  la  féconde  fcrie  ou  lundy,  qui 
elk  le  l'.ndcmani  .Hj  cinquième  dimanche  il  après 
Pafques,&  continué  aux  dcoxfcrics  fuivantcs.dans 
^  le  Sacramcnrairc  de  S.  Gregpire.  Il  cil  vifiblcoue 
c'eft  celui  des  Rogations ,  Hc  qu'il  a  M  afodi^  ice 
Sacrameniaire  long- temps  apris  la  mon  de  S.Gre- 
goire ,  puifqu'on  ne  patfoit  pas  encore  de  Roga- 
RoMie  dans  le  huiticinc  fi 


ncr  à  Rome,  ou  qu'on  k  coiRenta  d'un  petit  jeûne 
jufqu'i  None,  comme  celui  des  Stations  ancien- 
nes, ou  même  qu'on  ne  s'obligea  qu'à  une  (impie 
abiliocnce  comme  l'on  tait  cncotc  aujourd'hui. 
iVmalaire  alTure  que  de  fon  temps ,  qui  ctoit  celui 
du  fÇgne  de  Loiiif  le  Débonnaire ,  il  n'iroit  point 
jeiiiK  i  Rome.  Nous  ne  voyons  pas  que  ce  jeune 
du  XXV  d'avril  ait  ctc  jarnais  de  commandement 
ablolu  en  France ,  hors  des  Communautez  rcli- 
gteuliès,  (  en  quoi  on  l'a  diftingué  pendant  qud- 
qne  temps  de  celui  des  Rogations }.  On  s'eft  can- 
tenré  feulcmeot  de  défendre  les  fi!lHn>     de  pref- 

O  criredansb  fuite  une  (împle  abftinencc  vi.indej 
coinme en  Italie. Elle  cil  maintenant  de  précepte 
pat  toute  l'Eglifc,  quircconnolt  l'autorité  do  Sie- 

{;e  Romain.  £n  certains  lieux  comme  en  Flandres 
e  jeune  eft  commandé  jufqu'à  midy  feulement. 
Celui  qui  avoir  été  ordonné  pour  toute  la  jour-  ii^''f.^Mf. 
r-.'e  avec  la  fête  de  faint  Marc  par  Miles  d'Illicrs  •*»• 
1  ■,  ;  l;-.]c-  k  Ciurtrcs  en  fon  Synode  du  XX  d'odlo- 
bf  c  de  l'an  1489,  pour  l'uiage  de  fon  diocèfe,n'a 
pas  doté  long-temps  après  lui }  de  cette  églifc  n'ad- 
met aucun  j[eùoe  non  plus  que  les  autres ,  dans  U 
cinquantaine  de  Pafques ,  non  pas  m£roe  U  veille 
de  la  Pentecôte ,  que  la  plnpait  des  autics  excep- 
tent de  cette  règle. 


Ctmr,  Mef, 
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tions  à  KoMie  dans  le  huiticinc  liede.  Mais  c-n  y 
cmployoit  l'oHicc  dciliné  au  lundy  des  Rogations 
pour  k  XXV  d'itvril ,  auquel  ctoit  fixée  la  Grande 

Litanie  «comme  on  le  voit  dans  l'ancien  calendrier  £  ^.j.Das  Rogations  diKiww/er  11  »iitac  iv* 
Romainda  vtr  on  VI ii«£eclcoâ  elle  eft  masquée  "   " — ~ — 

en  ce  jour,  fini  qu'il  y  Cuc  £dt  (Dcoiion  nuUe  part 
des  Rogations. 

Nous  ne  pouvons  airurerpolîtivement  C  la  Pto- 
ceflion  de  S.  Marc  ou  la  Grande  Litanie  du  xxv 
d'avril  fut  reçuS  dans  la  Fiance  avant  que  l'on  eât 
reçu  les  Rogations  à  Rome  :  mais  die  y  ttoic  tout 
communément  établie  au  commencement  du  neu- 
vir'nip  (iecle.  La  f.  te  même  y  fut  commandée  avec 
ccffation  d'œuvtcs  fcrvilcs  comme  à  Rome,  non 

pis  dans  le  concile  de  Mayence  de  l'an  Si),niais  '  que  les* Bourguignons  s'étcienr  rendus  lesmafties 
dans  celui  d'Aix  la  Cb^elle  de  l'an  S  }tf ,  &  dans  de  cette  partie  de  la  Gaule  Vicnnoife  que  nous  ap- 
tes CapimUiies  de  Ontlc»  le  Cbulve.  Ce  qui     pelions  aujoutd'hnî  le  Dauphin^  de  la  Savcye  , 


FiaiEs  Jt  U  StmMÎm  d»  àa^mimê 
D'mémAt  iéfih  Psjfiut. 

L'Obfervaivce  des  R  o  c  a  t  1  o  >»  s  qu  i  fe  trouvoit  VII» 
établie pcefquepar  toute  la  terre  dès  la  iin  du 
xinquîéme  fiéele,  B  l'on  en  croit  S.  Avicde  Vien-  tlmui,'}^ 
ne, S:  faint  Cefsire  d'ArIcs.dont  on  pourroit  limi-  t»i.'tiil, 
ter  Ici  expredions  aux  éelifes  desGaules  &  à  quel-  , 
ques  Provinces  voiiinci.iioir  (on  orii!inc  aux  cala-  17. 
mitez  particulières  de  la  ville  de  Vienne.  Depuis  f"*-^*'* 
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il  ne  «'croit  point  paH'c  d'annc'e  ni  tic  faifon  dans  A  faint  Evc^ue  »  comme  s'dtfâc  VOuIu  cproUVet  d'à.* 

'  bord  la  krvcur  du  peuple ,  &  tnénagtr  1>  foi* 

bidïe  «le  ceux  qui  n'autoienc  pu  ioppcuxec  U-hd- 
gue  de  I»  nurche  i  /eu» ,  6  comenn  de  marque^ 

pour  l.i  flation  ou  le  trrme  <tc  la  première  procef- 


l'année  où  le  pais  n'eut  àc  aAligc  de  quelques 
mtUieun  nouveaux ,  qui  le  luccedant  les  uns  aux 
autres  de  (e  nourant  louvent  joints  enremble 
voient  d^/a  réduit  i  une  dcfolation  prcfque  uni- 
Vericlle.  Les  cremblemens  de  terre  y  croient  pref-  - 
qae  continuels  ,  Si  les  édifices  les  plus  letmcs 
m  pouvoieoi  relîftcr  à  de  (î  rudes  fecoufTcs*  Ja> 
(Dais  les  incendies  n'avoient  ccc  Ci  ftcquens  : 
tooia  les  anits  l'on  entendoit  des  bcoia  eftafeat 
8c  des  Totx  lamentables  qui  femUoient  prédire 
que  la  ville  alloit  être  abîmcc  ou  coiifuiuce  pjr 
le  Icu.  On  ne  pailoit  que  de  ipc(tti'cs  iSc  de  ian- 
toincs  nocturnes  qui  jettoicot la  terreur  dans  les 
efprits  les  plus  lâoliis.  On  voyoit  les  béies  (ou- 
ky»cni^  vages  •  (omt  des  bots  en  plein  jotir ,  'Se  venir  B 
julques  au  milieu  des  places  ^  ^K  v  rues  comme 
pojc  infulter  aux  horamcs  dans  leurs  adcmbleej 
mêmes.  Chaque  ^our  fcmbloit  produire  quelque 
indice  nouveau  de  la  colère  divine  cooue  les 
faabj|ans*. 

Les  fiayeuts  publiques  allèrent  toujours  en 
■Ujpnentant  jufqu'à  ce  que  la  nuit  de  Pa/qucs 
de  l'an  4(^9  ,  pendant  que  tout  le  peuple  croit 
aflemblc  dans  la  grande  Ëgliiie  avec  lun  Evcqus 
Taint  Mamert  pour  la  célébration  des  iidnts  Of-> 
ficcs.le  feu'prit  i  la  maiibn  publique  de  1»  vill^ 
qui  étoit  un  édifice  magnifique  Se  bn  &eti  fat 
une  cmincnce.  Citacun  fe  mit  à  craindiB  poW  la 
Henné  lorfqu'on  vit  avec  quelle  tuteur  l'embr» 


lion  une  I  gliic  de  d^liors  qui  n'ctoit  pas  éloignée 
des  murailles.  Tourc  h  viilc  y  alla  avccgtande  dé- 
votion dans  un  extérieur  ptnitent  &  humilié  t  la 
mukitvde  j  fit  paroitrc  une  grande  componâiott 
de  cceut  en  mêlant  Tes  larmes  Se  Tes  gemifleœcns 
avec  le  chant  des  Pfcaumcst  de  rottc  que  le  che- 
min de  cctce  première  Procdlîon  parut  trop  court 
pour  fjtiiiiaire  le  zele  3c  la  pieté  du  peuple.  Cequi 
donna  lieu  à  S.  Mamcrt  de  pMMplus  iolnlc  ICE- 
me  des  Pnoceflions  iiiivaaKS*  ■ 

Cette  pieufe  inftitution  pcoduifit  des  effets  met* 
vciilcux  par  une  émulation  fjinte  qui  fe  mit  dans 
ks  cxcictccsde  «dévotion.  Elle  ne  le  termina  point  Aùt.fifH 
à  la  ville  uu  au  dioccfc  de  Vicpne.QuclquesEgli- 
Tes  des  Gaules  vouluicttt  imitée  cet  exemple  dis 
les  premières  années,  Cuis.bcaomains s'aObjenie 
d'abord  à  faire  ces  proccllîons  en  même  temps. 
AullI  impottoit  il  peu,  dit  faint  Avit ,  du  nom- 
bre dci  jours, ou  de  la  failon  ,  ou  de  loucc  autre 
citconllance  arbitraire  Se  dépendante  de  la  çom- 
noditd  des  lietix  ou  delà  dirporition  des  efprirs  » 
pourvu  que  l'on  fîkt  fidèle  à  s'acquitter  tous  les 
ans  de  ce  devoir  de  pieté  par  la  piiere  &  la  péni- 
tence CI-.  uiêLinr  les  larmes  du  ccriir  au  chant  des 
pfcaumes.  Cependant  les  Evoques  conlidcrant  la 


ftoNot  augmenioib  Tontlê  monde  Ibm't  incon-  fagieffe  de l'inllituiion  de  faint  Mamert  ne  crurent 
dneot de i'cgUfe  pour ponmk à £1  fureté ileiëc-  pASpoavoiriiea&icedemiewKqaedes'ycoofer* 
vice  fut  abandonné,  de  le  faint  ivcqoe  demeura     mer  pour  le  temps  Se  les  trots  jouis  d'kvant  1*A& 


ccr.lîon  comme  pour  tout  wxdte ,  l'on  gardoit 
cette  uiiitormitc  par  tout  ou  Ces  Rogations  le  ptati< 
quoieiK  dès  le  temps  de  faint  Alcime  Avit  l'un  de 
fei  (ucceflèun  qu'u  avoir  bapiifé  lui  -  même»  4C 
qui  avoir  àédevé  fut  le  (iegc  épifcopal  de  Vieni# 
quinxeanscnviroa  après  fa  mort.  Avant  S.  Avit  « 
S.  Sidoine  Apollinaire  qui  de  gendre  de  Tempe-  ' 
reur  Avit  avoit  îté  lait  Evcquc  d'Auvergne  l'annce 
d'après  l'inllitution  de  ces  Kogaiions,  en  tondit 
témoignage  public  dès  la  cinquième  anncfc  cum- 

 w^^-  w  '   ™'      étebMetnent  déjà  reçu  dans  ùaa  païs ,  Se' 

fice.  SaÎRc  Manteit  après  avoir  aetievé  les  faints  ^  le  combla  de  (tt  lonai^  dans  une  lettre  qu'il  en 
Myflcrcs  i?c  tendu  publiquement  des  adlion'i  de      écrivit  ,\  (.lir.t  Mimcrt  même  ,  &  dans  une  autre 


fcut  devant  l'autel.  Dans  l'ardeur  de  fa  foy  &  de  fa 
chuitc  il  olTtit  à  Dieu  des  piictcs  &  des  larmes 
pour  appaifer  fa  colère.  Se  conjura  fâ  divine  bonté 
de  remédier  enfin  i  tant  de  ' maux  qui  cain£-. 
dioient  qu'il  fut  fervi  par  fon  peuple  avec  ra- 
inour  Se  la  fidélité  qui  lui  étoit  <luci.  Le;ourcom- 
mençoit  à  peine  i  paroître.  Se  Ton  fut  tout  éton- 
né de  voit  ce  grand  embiafcmcnt  celfcr  tout  d'un 
coup.  La  foye  que  ce  merveilleux cvcnemeni  eau- 
ia  dans  les  efprits  fit  revenir  avec  plaiiîc  tout  le 
peagk  dans  la  pande  Balife  pour  continuer  1*0^ 


vm. 


grâces  à  Dieu  poux  une  faveur  iî  viHble ,  dccla 
ra  à  fon  peuple  que  la  prière  8c  la  pénitence  étoicnt 
le  vetitaole  lemede  aux  maux  dont  ils  le  plai- 
gnoient.fcque  pcodank  FaUacM  11  waii  oonçA 
Se  votié  i  Dka  des  ROGATIONS  ,  pont  cet 
effet. 

C'ctoient  des  Litanies  on  5M>/dtMSMillfaai  dé- 
voient cpnllfter  en  une  proccifion  Iblenndie,  ac- 
compagnée de  jeîuies  Se  de  prières  publiques  :  Se 
le  laine  Evéque  remit  après  laftieleB  léfolutions 
que  Ton  piendroit  pour  s'acquitter  de  ce  nouveau 
devoir.  Il  fe  fit  des  délibérations  fecrctes  fur  le 


qu'il  .1VUIC  aJrclicc  auparavant  à  Apcr.  Sidoine 
nous  aprcnd  qu'avant  laint  Mamert  il  y  avoir  7.uakij^4, 
eu  bien  des  ProcdBoos  ou  Litanies,  mais  qu'elles 
nlavoienc  en  ni  méthode  réglée,  ni  jour  fixé , 
ni  manietes  déterminées  s  que\  d'ailleurs  elles 
fe  faifoieni  avec  beaucoup  de  ncgligcnce  ;  qu'il 
s'y  iiouyuit  peu  de  monde  ;  &  qu'elles  croient  re- 
tardas ou  intetonpucs  par  des  repas  :  au  lieu 
que  celles  que  tidntMamcit  avoit  introduites  n'd- 
loient  accompagnées  que  de)eûncs,deptieict  de  * 
de  larmes. 


S.iinr  Ccfaite  évîque  d'Ailes  qui  prefidft  SU      i  x. 
temps  ôc  la  manière  de  le  faire  :  car  00  avoit  à  £  concile  d'Agde  Tan  )oda  patlé  auiE  des  Roga»  c^i^m.h.miU 
ctaindre  que  le  Sénat  de  Vienne  quiétoit  compo-     lions  de  taint  Mamert  d'une  manière  i  £iire  juger  ^^  A»*^* 
le  pour  locs  de  beaucoup  de  perfonnes  iUnfttes,    iui  moins  qu'elles  étoient  établies  de  fon  tempe  <  «tvi^ 
"*   "      '  '  -  ^  dans  les  ptovînees  des  Gaules  qui  éiwientlbus la  »'••"* *^ 

domination  desVidgots.  Elles  furent  reçues  aniE 
vcts  le  commeticemcnt  du  lixicmc  lîecle  dans  le 
relie  des  Gaules  qui  compoloicnt  les  états  de  Clo- 
vis  Vtoy  de  France.  Le  premier  concile  d'Orléans  à^ttinM^t 
aflemblé  Tan  511  de  toutes  les  provinces  qui  lui 
étoient  fu'iettes  après  la  deilruâton  du  royaume  ^'î^lv^t'^t 
des  Wifigots  en  fit  un  décret  exprès ,  ordonnant  4.  r 
que  ces  Romtiuiu  ou  Litanies  fetoient  cclcl->:jes  2^*1»!!" 
par  toutes  les  EglUes  avant  TAfcenfion  du  Sci- 
gDCiK*  On  voit  avec  combien  ds  pkté  de  d'exafti- 

tode 


I  vooi&t  s'oppofer  ï  ce  notml  6sbtiflaBent  de 
pieté,  lui  qui  avoit  alfcz  de  peine  à  foulfrir  les 
anciens  &c  les  plus  légitimes.  Cependant  faim 
Mamen  f<;ut  leptefcntet  fi  bien  les  avantages  de 
celni-cy,  que  ceux  de  ce  corps  qui  parotUbientles 
moins  fitvoraUcsl  ce  qu'on  appelloit  nonveauiei 
de  cérémonie  y  donnèrent  les  mains  fans  peine» 
Tout  le  monde  confpira  enfuitc  avec  lui  dans  cet- 
te pieufe  entrepiife,  Se  d'un  confententent  gêne- 
rai du  dené  &  du  peinte  on  choifit  les  trois 
Joues  qni  fiécddcnt  VitBi  4b  IfAftcnfion.  U 
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Tude  elles  Te  ptatiquoîentlam  le  tcgne  des  cnf -.ns  A  tiftrme  qui  ctoic  la  dcnnc ,  &  celle  de  la  Grande' 
de  Cluvispat  ce  qu'en  a  dit  faiiu  Grégoire  de     Lîtanie  qu'il  «voit  trouT^  enafagei  fon  avene 
Ctf«iV.(M<.  f^^f  jjyjf  )2  vie  de  faint  Quii^ncn  de  Rhodes 
ttîT  '        l'on  peut  ifleutet  que  depuis  ces  temps  teur  ob- 
|M  •»{•■  (ervarion 


fc  t.  t.  >» 


f(  17*- 
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fol  jamais  iiitetrompuc  dans  les  tgli 
fes  de  fnoctm  Elle  pa(Ta  auffi  eo  Efpagne  vers  k-s 
comnxnceneitt  du  fepdéme  fiécle  au  plus  tard. 
On  les  7  mnve  mêaieÀabliet  dès  le  coauneiicco 
mène  du  ûiotme ,  comme  le  fait  voir  le  concile 
de  Girone  tenu  l'an  j  1 7 .  Elles  s'y  faifoient  non  le 
lundy,  le  mardy  Se  le  mer jrcJy  Je  devant  l'Afcen- 
fioo,  mais  le  jeuJy  ,1c  vcnJrcJy  .S:  le  iamcdy  d'a- 
près la  Pentecôte.  On  Us  avançoic  quelquefois  au 


t  ■«♦■>. 


VU.  Pontificat,  ne  «furent  uni^t  enfembie  & 
aiuehces  au  xxv* d'avril  q  l'aprcs  fa  mort» 

Ce  ne  fut  que  depuis  qu'un  eut  reçu  la  Proccf- 
fion  de  fainr  Marc  ou  du  xxv  d'avril  en  Frmcc  , 
celle  des  Rogations  â  Koiui:  ijnc  pour  les  dit* 
tiogner  daas  les  ^iifes  où  elles  le  pratiquent  tou- 
tes deux ,  l'on  commencé  i  donner  te  nom  de 
Petittt'Utitnm  aux  Rogations,  ^ncorc  eue -on 
bien  de  la  peine  à  fouffrir  ce  nom  en  l-rjucc  où 
les  procédions  de  ces  turv  jciiis  ctoicnt  de  v,-.iis 

  _  ...  pelecioBges  ou  des  proccllions  de  long  cours.C'tlk  «if. 

randy  d'avant  la  Peotecâte,  comme  l'on  fait  enqo-.  pour  cela  «{it'oa  les  muTefouvent  nommées  ellet*  'nmi*n. 
tel  Milan.  On  y  avokiallitué  mime  de  lécon-  mêmes  Ornmdet .  Litmii*  pont  les  diftinguer  *Ji-r>fti 
des  Rogations  qui  Soient  fixées  au  premier  iour  B  des  pioceffions  dominicales  &  des  autres  procef» 
de  novembre  ;  en  forte  néanmoins  que  (lie  di-  fions  particulières  de  l'annce.  Car  c'cll  peur  les 
manche  activait  en  l'tm  des  trois  premiers  .jours  Rogations  d'avant  l'AlccnlIun  que  le  concile  de 
de  ce  noit  ULhanie  étek  mai(c  à  la  fcmaine  fui-  Mayenne  tenu  l'an  8 1 }  a  fait  un  décret  pour  faire 
vante  i  oonunenoec  par  le  ieud/  avec  abftinencc.  obfervcc  exaâcment  par  roue  la  Giande  -  Litaoie 
Mail  on  ne  peut  dite  pcéciféneK  en  quel  temps     des  ttois  jours  pour  délciidie  d'aller  en  proceffioB 

i  cheval  ou  de  fc  parer  de  fes  beaux  habits  &  pour 
ordonner  de  marcher  pieds  nuds  fous  la  cenche  6: 
lecilice<C'a  été  (ans  duute  le  terme  de  Grande-  ««t'a 
Litanie  qui  a  trompé  Regioon  6c  les  autres  aii-  t {'/,'' '''''' 
ciens  Canoniftes  qui  ontaltei^  &  corrompu  ce  '  B-r  i^d. 
capon  du  concile  de  Mayence penfant  l'expliquer    ''  *"** 


l'oSrcrv  itio!i  des  Rogatioot  Fraoçoilies  ^joito- 
duireaudrlâ  des  Alpes. 

On  cft  alîurc  Icu  L.nenc  que  ces  Rogations  ott 
Litanies  de  proceflioni  de  trois  jours  àe  fuite  di^ 
vant  l'ATcenlion  ne  turent  point  reçues  à  Rome 
avant  la  fin  du  huitième fîecle.  Aullî  ne  s'en  trou- 
ve t-il  rien  dans  les  calendriers  Romains  d'avant 


ayence  penfant  l'expl'iqi 
lors  qu'ils  y  ont  infère'  la  glofc  de  /rétine  CmU»  i.ii 
.         ,  ,  ,c'cft-à-dire  jAT^'v. //'jî- -;/,  qui  n'ccoit 

Gnnic  Litanie  ou  la  ProcelHon  de  faint  Marc  au  C  point  dans  le  texte  de  leur  original,&  qui  ne  pou 


ces  te  iipv-li  où  l'on  s  cit  contente'  J:  marquer  la 


jour  fixe  du  uv  dTavril.  Ainfi  l'on  ne  peut  regar- 
der que  comme  une  addition  faite  bien  tard  au 
facramentaire  de  fainr  Grégoire  ce  qu'on  en 

trouve  entre  le  v  dimanche  d'après  Pal'qucs  i?C  la 
veille  Je  l'Afcenlion  pjur  l'u.bce  des  trois  Pro- 
cédions Se  des  trois  MelTes  que  l'on  a  depuis  def- 
tiné  pour  ces  trois  jours.  Ce  fut  le  pape  i.eon  111 
éfvCfur  le  faint  Siéf/i  l'an  79  f  qui  établir  let 
f  ogari  jns  Françoifes  à  Rome, peu  de  temps  après 
c  uc  Cnarlc>aagne  ou  quelques  cvcques  de  fon  re- 
gne  -eurent  introduit  la  ProceiTion  du  xxv  d'avril 
en  France.  Léon  au  rapport  d'Anaftafc  le  biblio-  ] 
thecaite  ordonna  pour  les  Rogations  de  la  pre- 
niiete  annie  i  Rom:  que  laPioceffion  du  luadjr 
rut  compofée  du  Pape  ,  de  tout  le  clergé  &  de  tout 
le  peuple,  partiroit  en  ordre  de  i'Eglile  de  fainte 
Maric-majcurc  ou  de  la  crèche  au  chant  des 
'  pleaunies  &  des  bymncl pour  aller  à  l'cglife  ca- 
thédrale de  liaint  Sauvenroa  de  iaint  Jean  de  La^ 
tran  appellée  la  Bafiltque  de  Conftantin  ;  que  la 
Procclaon  du  marJy  s'ilTcmblcroic  ii::is  l'cglife 
de  la:nci:  Sabine  pour  aller  à  celle  de  laiiu  Paul  i 
&c  ."uc  l\  Pcocellîon  du  raercredy  partiroit  de  l'é- 

Î;Ule  de  faiiuc  Croix  de  Jetuiâlcm  pout  aller  iccl- 
ede  faint  Laurent  hors  des  murs. 
X.        Cet  ciablitTcmcnc  des  Rogations  à  Rome  fous 
B-itA.  'iif.  Charlemagne  ne  pouvant  être  cévoquL-  en  doute, 
•^«.ii*.     convainc  ailcmcnt  de  faufTctc  le  aowtcur  B^'lctli 
qui  prcfrnJoic  que  de  fon  temps  qui  c'toit  la  fin 


voit  etfeftivenenc  con^asiravec  lû  ml«  joarr  de 
pfoccffion. 

En  effet  qi:(>i>]ue  laProceflîon  de  <âïnt  Mate 
eût  t'tc  reçue  en  Fr.iiKc  cc%  le  rcgnc  deCharlc- 
magnc,  il  ne  !c  lit  aucun  décret  public  dans  TE- 
gli(c  du  loyaunic  pour  ton  obfervation  ,  jufqu'à 
ce  qu'en  S36  le  fécond  concile  d'Aix-la-Chapelle  % 
ordonna  qu'elle  feroit  célébrée  en  la  manière  •••«•fc"^ 
qu'elle fefaifuitâ  Rome  le  xxv  d'avril,  fans  pré- 
judice aux  Rogations  que  l'un  dcvoit  continuer 
félon  l'ancien  ufagc  descj^liics  Je  i  iauce.Auflî  la  c-f  "'.  l.  ». 
Grande- JJ  unit  que  l'on  trouve  dans  un  capitulai-  ^|jLf*"** 
re  de  Charlemagne  au  rang  des  fêtes  avant  l'Af» 
ceofioOtdoit  a'cnteodte  non  de  la  ProcciEon  de 
faint  Marc  »  maia  des  Rogaiions.quoiqu'il  n'y  pa-' 
roiffcricn  autre  cbolê  pour  les  diltj/i^^ucc. 

L'ordonnance  de  la  fête  des  trou  jours  avant 
l'Afccnfion  eft  renouvellcc  d.uis  un  capitulaite  de 
Chailes  le  Chauve  oil  die  eà  marouée  aflcs  '•  >s>;  t.ï.' 
nettement  entre  te  v*  dimanche  d'après.  Parqués  '* 
*  &:l'Afccnfion.  Il  n'ctoitiion  plus  permis  de  tra-  •  t.  chir  * 
vaillcr  alors  en  ces  trois  fours  de  Ko|{aiions  que  ""'^'^ 

Eendant  toute  la  femaine  de  Paf^uês.Mais  il  fcm-  a,"'  î7ï,'.'^ 
le  que  l'obligation  ait  été  bien  tôt  ancèt  icAtein-  <'<  >*' 
te  à  l'aiEibnce  aux  ptoccflkos  8c  au  Service ,  corn- 
me  t'toit  celle  du  xxv-  d'avril  pour  certains  tirux,  's"""»»")»*, 
fuivaiit  ce  que  les  Evêques  qui  difpoloicnt  d'ail-  i!pjl!'^,j$, 
leurs  de  ces  foitcs  de  tttes,  jugeoicnt  à  propos '!• 
d'ordonner  dans  leurs  dioccfes.  Us  croient  plus  '^'igi»  ê^U 


XL 
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Petite  Litanie,  afTurant  q,ic  la  Proceinon  de  faint 
M-irc  n'avoit  ctc  appciLc  la  Gtande  Litanie  que 
parce  qu'elle  avoir  été  inliituce  par  un  Pape  -,  les 
Rogations  n'ctam  que  de  l'inftitutioo  d'un  £vc- 
qoe.  Car  oatre  que  nous  avons  vu  par  faint  Gre- 
goirc  lui-mcmc  que  I»  Grande  Liranie  c'toit  plus 
ancienne  que  lui  dans  Rome,  c'etl  qu'il  n'ajamais 
vù  U  Pioccllion  de  faint  Marc,  duquel  on  ne 
pailoit  pas  eocote  dans  les  hùts  de  l'cglife 
Knmahif  de  fim  ceopet  <e     1*  PracdSon5</>- 


que  de  retrancher  le  rrav.)il  des  mains  ou  l'appli- 
cation i  fon  négoce  ou  àfcs  affaires  lorfqu'on  croit 
de  retour.  Aulfi  contîderoieoi-ils  que  ers  trois  ,^*^-f^- 
jours  étoient  moins  des  fcies  de Jojre  quedes jours  «Affilé 
de  peine  8e  de  morrificarion  ;  8e  que  le  travail 
avec  1.1  prière  &  l'ahlb'iicr.ce  leur  auroit  c'rc  plus 
convenable  que  l'oinvcit  oulcdivettilTement  après 
s'être  acquitcz  des  devons  de  la  procefRon  & 
des  offices  divins.  Ce  n'éiuic  point  aller  ce  fembl*  JifàUt.%f, 
eoMct  kaioMncioiiu  dei  Pttct  du  premier  coRo 

cil* 
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*>7  Rogâtions.'  >t 

cile.d'Ocleaiu  qui  pafleot  pour  tes  principaux  A  qui  feprariqaoit  exàâtment  durant  tes  trois  joai» 
iaftiraceun  de  la  k&e  des  crois  jours  en  France,    des  Rt^ations ,  coafennéiacacl  la  ptemiere  àdÛ^ 
2k  Taillaient  que  l'on  celebraft  ki  RogMiooi  de  ~ 
telle  manière  que  le  jeiine  des  ctoîi  joNil  ne  finill 

qa'i  la  folemnicc  de  la  fcftc  de  rAfceofiblI  de  nô< 


in:  i^r. 


^  Csm. 
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tic  Seigneur  ,  6c  que  l'on  relàcba^i  le  cravail  des 
valets  &  des  {cirantes  pendant  tout  ce  tems  pour 
doonec  It  Ubetcé  i  umc  k  monde  d'aUer  i  l'^lik 
4ed*«dilleritoac. 

Le  fëfle  des  Rogatlonç  fn  ce  qni  rfgirdc  l'o*- 
U^gadbn  de  chonaer  ne  lut  jaauis  uaiverfeUe 
dans  l'cglife  d'Occident  ,  ou  l'un  en  faifoit  d'aiU 
leius  les  office's  &  la  procedlon.  Jamais  cette obli> 
Çation  ne  fut  admife  i  Rome  ni  deoa  les  amec 


I  dé  iàiiu  M amcR.  On  pomioit  les  convain-  rw.  Um 
m  encore  par  l'autorité  des  facramentaiies  ou  n»m.f.%tK 

miflels  dont  on  fc  fcrvoir  en  France  fous  la  prc- 
miecc  race  de  nos  Rois  ,  où  les  offices  des  Roga- 
tions ^arlrnr  en  toutes  lenconties  du  jeûne  de  ces 
tcois  joiust  Leur  difficahd  pcincipele  vient  du  peu  f** 
de  convenance  qu'ils  troavent  enne  la  trifteflè  des 
jciînes  jointe  aux  Litanies  de  la  Pénitence  ,  &  la 
joye  du  temps  Paichal  qui  devoir  durée  depuis  le 
jour  de  la  Rcïurreâion  jufqu'à  la  Peniecâce  iiBt 
jeûne  &  (ans  deiiil  fuivant  l'ufage  de  toute  1*E- 
glife.  C'eft  anilî  ce  qui  a  fut  prendre  à  quelques  ''hM 
eglifes  de  l'Italie  :  die  ne  le  fut  pas  en  Efpagoe,  g  pcoceftans  la  hardi^e  de  blâmer  faint  Mameit  j^Hf^ 

non  pas  même  en  Angleterre  oû  l'on  fuivoît  -t— li:  —  ■- "- —  »-  j—  — •  

affcz  volontiers  les  tits  de  l'églilc  Gallicinc.  AuSi 
la  rcgardoic-on  comme  une  feilc  particulière  à  la 
France  :  &  rourent  les  Rogaionsont  éxi  appeliccs 
les  tàmmv  GMiemtt  pooc  £tce  dilUngOdes  due 
l'hiAoited^vec  kprocoliod  do  Txy.  d'avxUqniië 
nommoit  \zLiuutie  Ro'naint.  Pluheiirs  ontcta/ot 
lafby  deBuickacd  de  Wornu,  d'Yves  de  Chames  , 
Se  de  Giatien  que  cette  obligation  de  chômer  les 
Rogaiiens  était  enooee  générale  dans  l'Eglife  ,  au 
moins  dansceUe  de  France  ,  aux  ficelés  orne  te 
cîouziéme.  C'eft  ce  que  Burckard,  fuivi  par  Yves, 
puis  par  Gratien ,  Tcmbloit  avoir  appuyé  de  l'au- 


non  d'avoir  établi  un  jeiine  &  des  prières  pouc 
appiifcr  li  colcrc  de  Dieu  ,  ce  qu'ils  veulent  oien 
lui  palTet  pour  une  feule  fois  i  canfe  de  I4  neceffi* 
té  m  temps ,  mais  de  l'a  voie  £dt  nfiteienoos  les 
tm  avec  les  m&nes  prières  nar  une  obfervattoa 
aonae!le«  Ils  auroient  fouhaite  fort  de  pouvoir  di- 
re un  crime  à  l'Eglile  Catholique  .  de  ce  qu'ils  fe 
font  contentez  de  taxer  de  zcle  indifcret  «ians 
iàint  Mamerr ,  S.  Sidoine  t&inl  Avil  &  feint  Ce* 
faire.  Mais  iû  ne  doivent  pu  ignocee  ^  'cet- 
te Eglife  qo^b  accufeot  de  contievenaoB  i  le 
loy  qui  dc'fcnd  le  jeune  au  temps  P^ifcbal  ,  ftcdl* 
même  qui  a  fait  la  loy  ;  Si  qu'elle  s'eft  refervd 


émotif. 


t.f.»fi.>i 
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cotité  d'un  concile  de  Lyon  dont  il  produtfît  le  q  le  pouvoir  d'en  diipenfcr  pour  des  caufes  légitimes 
décret  *  conccrnanr  les  feftes'  de  l'année  qui  ccoienc  donr  elle  ne  tefiile  pas  même  de  rendre  compte  i 
prefcrites  aux  laïques.  Ce  concile  eft  inconnu  au-  fes  ennemis  loclqu'il  s'agit  de  les  g^ner  o«  Je  lee 
Jonrd'hul  i  tout  le  monde  t  il  eft  vifible  d'ailkon  confeadce» 


que  le  décret  que  Burckard  8e  les  antres  en  ont' 
tranfcrit  eft  copie  du  capituliire  "  d'Ahyron  célè- 
bre évoque  de  Baûc  qui  vivoit  du  tems  de  Cbar- 
lenugne  6c  de  Lotiis  le  DchonnelfC ,  fous  le  règne 
defqueU  oa  ne  difconvient  pea  que  la  fiefte  des 
I  Rogations  ne  fiift  généralement  chômée  en  Ftan* 
ce.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  décret  n'a  jamais  eu  vi- 
gueur de  loy  générale  :  &  des  nue  l'on  a 
d'agir  par  l'autorité  des  canons  &  des  capiculaires 
qui  s'en  étoieoc  £ùts  jufqu'à  la  ân  du  règne  de 
Oiarles  le  Clnilve  ,  00  a  vu  infen/Udeinent  la 


La  même  pnilTance  qui  lui  avoit  fait  recevoir 
&  auiorifcr  le  jeûne  des  trois  jours  des  Rogations 
au  temps  Pafcal  ,  lui  a  fait  eniuite  modérer  la 
loy  du  jeûne  en  fe  contentant  d'y  prefctire  une 
«bftinence  de  chair  teUe  que  nous  la  voyons  fub>.  jtiâm,t,k 
fiftfer  sajtmnllnii.  On  ne  peut  pas  douter  que  U  'V* 
ptatique  du  icitne  n'euft  encore  route  fa  vigeur  en 
France  dans  le  neuvième  liccle.  C'eft  de  quoi  Ama- 
1 - 


ire  s'cft  plaint  alTez  amèrement  comme  d'un  ufa' 
:  conttaice  à  celui  de  toute  l't^life  d'Orient, aile» 


 ,  ,   guant  par  manière  de  reproche  que  l'églilê  d'Oe<^ 

felenniié  fe  réduire  aux  procellîons  qaîpatUlilite  ^  cident  n'en  ufoir  pas  ainlî  an  temps  de  faint  Am* 

*    "     de  faint /erâme  ,  &  de  laint  Auguftin  » 


m.  i|«>. 
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font  devenues  de  liinple  dévotion  ,  cleft-i-dlrede 
pratique  libre  Se  arbitraire  pour  les  laïques.  L'une 
des  églifes  qui  ait  gardé  des  dernières  l'obliga- 
tion de  chômer  les  Rogatiou  cft  celle  de  Tieves , 
où  il  £e  tint  un  concile  l'an  1549.  ponciéduiteesi^ 
fin  les  trois  lonrsde  (elle  â  dés  demi-mes  qui 
dévoient  fc  terminer  i  midy  ,  drmrmeque  celles 
du  xz  v.  d'avril ,  du  mccrcdy  des  cendres  ,  Se  des 
trois  derniexs  jours  de  la  femainc  faintc. 


broife 

où  la 


dcfcnfe  de  jeûner  pendant  les  cinquante 
jours  d'après  Pafqucs  ne  recevoir  poinr  d'excep- 
tion. Il  a  tâché  même  de  fc  ptcvaloir  de  l'exem- 
ple de  l!^life  Romaine  oà  la  Grande-Litanie  dn 
xxy  d'avril  ,  c^-i-dire  hi  proceffion  de  faint 
Mire  fe  pratiqr.oit  fans  jeûne  ;  quoique  n'étant 
Que  d'un  jour ,  la  btcclie  que  le  jeûne  y  cuft  pu       •  *  -• 
faire  à  la  difcipline  du  remps  Pafcal  euft  toujours 
L'obligatiotî  du  jeûne  prcfcrit  aux  trois  jours    été  beaucoup  moins  confidecable  félon  lui  que  cet* 
des  Rogations  dès  leur  première  inftitution ,  a    leqii*y  CiUbient  les  trois  jeunes  dn  Rogalioni  de 
duré  encore  moins  que  celle  de  la  fefte.  Elle  fut    France.  Agobard  évcque  de  Lyon  l'un  des  plus  ^^««(«m. 
maintenue  dans  toute  fa  vigueur  durant  le  fixiéme    favans  hommes  de  ces  ficcles-li  ayant  entrepris 
lïeclc,  comme  on  le  voit  parle  premier  concile    de  refufer  Amalairc  fur  ce  point  ,  a  prétendu  que  .  -^ri!fr(| 
d'Orléans  affcinblé  l'an  5 1  i .  &  par  le  fécond  de  ^  c'étoit  une  chofe  inouïe  dans  l'Eglife  qu'il  y  euft 
Tonis  de  l'an  j6e.  Parce  que  le  canon  de  celui    jamais  eu  de  Litanies  ou  Rogations  fans  jeûoe 

ùas  abllinrnce  de  chair.  Il  ne  vouloir  parler 
lanf  doute  que  Je  1.1  pratique  de  l'cglife  de  France 
ï  l'égard  des  Limujcs  Gallicanes  ou  Rogations 
des  trois  jours  de  devant  l' Afcealîon  t  Se  ce  qu'il 
dit  prouve  au  moins  la  même  chofe  que  ce  que 
dit  Amalaiie  de  r«bfcivation  de  ce  jeûne  dont  on 
ne  s*étoit  pirinr  encore  dépaiii  Ibns  Loofa  le  De« 
bonnaire. 

Depuis  que  l'Eglife  s'cft  relâchée  de  l'obliga' 
tion  du  jeûne  des  Rogaticms  par  confideration  M*/4a  fii. 
tien  i  oppoCu  i  ce  que  dilént  faint  Sidoine  Apol>  '  pour  le  temps  Pa£al  qui  eft  un  tônps  de  joye  ,  lei  ^J^/^ 
iInaiRfc  ietnc  iUoB*  Avk  de  vmMidBjcîiM  pmimiciowCiéparâ«écsfliccttufinefiu»qii'et- 


d^leaos  après  avoir  dit  que  k  jeûne  des  tiois 
jours  ne  devoir  finir  qu'à  la  fèfte  de  1* A<cenfiaa , 

ajoute  que  tout  le  monde  dcvoit  pratiquer  l'abfti- 
nence  pendant  tout  ce  temps ,  Se  n'ufer  que  de 
nourritures  de  caiême  ,  quelques-uns*  ont  pré- 
tendu msli  ptapM.ceKnilMe  ,  ^  cejeûMli 
nettement  ordonné ne  confiAait^DsdeBsnnefim- 
ple  abftincnce  de  chair  &  de  vin.  Ce  qu'ils  alle- 
Uf.ftrm.  37  guent  de  faint  Cefaitc  d'Arles  ne  ^vorife  guéres 
leur  opinion  :  &  ils  avouent  d'ailleurs  qu'Us  n'ont 

su.  L-,.tf.».  *  '--  *  *— ' 
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k  y  aie  trouve  i  rc^re ,  pourvu  que  tout  le  monde  A  tes  nVcoieot  pas  cncote  établies  il  y  avait  un  of-  fHnt.  \<4, 
le  câinift  danc  TabAinencc  Tcmblablc  à  celle  que    fice  pankaliec  pont  la  quauWqne  Fecie  de  U  cin*  *** 


ftieaiCuMtàtK  d'aorb  Fâaiic»,  diftinguéde  Vc£» 
de  la  vigile  de  rAfceBaiMi  qui  fe  Faifoir  due 

la  mcmc  journce.  L'cvangilc  de  la  mcffc  Je  cette 
Fciic  cfoic  pris  de  Tcndroii  de  (aiiu  Jean  ou  il  cft 
dit  que  J.  C.  vint  avec  (cj  difciplcj  en  Judée  bap- 
tiser en  même-temps  que  faint  Jean-Baptifte  bap»  /MK|,«.,t, 
tifoii  à  EniKon  près  de  Salim,  pc^  de  tempaveot 
U  prifon.  On  en  doua*  avi«  i  faùit  Jean  ,  &  oo  loi 
dit,commc  par  jaloufie,que  celui  i  qui  il  avoit  ren- 
du (cmoignagc  au  delà  du  Jourdain  b^piifoit  audi,  '  ■ 
êc  que  tout  le  monde  aliou  à  lui.  Saint  Jean  iic 

^  , .  /buvenir  ceux  qui  lut  en  parloieot  qu'il  leur  avoic 

§ainti ,  la  remiflîon  de  fes  péchez ,  les  fecours  ne-  B  toiîjoan  dit  qu'à  n*ctoit  jpoîiit  le  Chsift  »  osais  fm*i 


nous  obrer  vons  les  veodcedis  &  Us  famedis.  Ccft 
pourquoi  il  y  a  des  lieux  encore  oà  iVm  jeâoe 

comme  aiitrcfuis  ,  d'autres  où  l'on  fe  contente 
d'un  demi  jeune ,  qui  conûile  à  tctcanchcr  le  dc- 
fdÈmitci  s'iittesdice  la  libeiti  de  prendre  quoi 
'  que  ce  foit  hors  des  deux  tepas«  Mais  le  ooiot  le 
plus  impoitani  cft  que  par  ttNit  oà  s'dtend  r  autori- 
té de  l'églifc  Catholique  ,  tout  le  monde  s'ac- 
cocde  à  mettre  la  véritable  obfervance  des  Ro> 
gâtions  datu  refprit  de  pénitence  &  la  com- 
poaâioa  <lu  Ctaui  i  te  â  employer  Iri  Liiaoie* 
demander  i  Dieu,  fous  l'invocation  de  fts 


ceflaires  pour  la  vie  fprntuelle  &  corporelle  ,  la 

Eix  dp  l'Eglife  &  de  l'Htat  ,  la  confervjtiou  des 
tns  de  la  ti.rrc  ,  ôc  l'cloigncmcnt  de  tous  les 
■laux  capables  de  nous  troubler. 

A  l'cgard  des  offices  des  RogadoDt ,  il  fiuR 
remarquer  qu'aTsnc  la  fuppreflîon  de  la  lirargle 
Gailicana  à  laquelle  on  jugea  à  jiropos  de  fublli- 
Sttt.  CaIU'.  (uer  la  liturgie  Romaine  au  couimenccmcnt  du 
IX  licclc  ,  on  en  employoit  no  fort  différent  de 
celui  que  Ton  fit  xecevoir  depuis  dans  le  royaa- 
ne.  Il  paroît  même  une  grande  diflèreoce  entre 
ceux  dont  on  le  fervoit  dans  les  cglifes  du  royau- 
me de  Bourgogne  ,  ceux  des  i-glifcs  Gothiques, 
c'cA-à-dire  die  rAquitarne  &  du  Languedoc  ,  & 


XIV. 
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avoir  étdenvofi  devant  fuit  qn'il  n'était  point  rE< 

poux  ,  mais  l'ami  de  l'Epoux  qui  le  tient  debout 
devant  lui,  6c  qui  eilravi  de  l'entendre.  Qu'il  fc 
nouvoitdaos  l'accompliflement  de  celle  joyede* 
pois,  qn'il  vojoit  Jefiis  Chtift. 

tes  oiSees  des  crois  pats  des  Rogaiioas ,  mef- 
que  propres  par  toute  la  France ,  ne  fe  faifoient 
point  toujours  de  la  même  manicce  dans  toures  les 
églifes  des  trois  royaumes  de  U  monarchie.  A  Pa-  uaun.CtlU 
ris  de  en  d'autres  lieux  encore  de  la  France  Neuf. 
Kienne  tt  AuÊtaStaot  on  hSbk  thâem  des  mjs 
Jours  CD  particulier  une  le^n  de  Prophétie  ou  de 
l'ancien  Teftament  i  Prime ,  qu'on  appclioit  alors  - 
Af4tiittt ,  Ulffi-bicn  que  Lauîcvi  uhl-  Iruon  d'c- 


>UL*.*s.  autres  églifes  de  la  Ftance  :  &  il  nous  q  pitre  du  nouveau  Tcllament  à  Tierce  &  à  Scxte, 


«a  eft  cefté  an  moins  de,troi$  fortes  pour  les  trois 
jours  dans  les  anciens  facraitientaires.  Les  Icfoos 
StT.  eilHt.  Soient  prifes  ordinairement  de  quelqu'un  des  Pro- 
*J  pbctcs  qui  ont  recommande  la  ncnicence  dans  les 

wr.6uL  jeunes  oc  les  larmes  :  ce  lont  cncote  celles  dont 
<«r.  gog,  (érvons  au  inccredy  des CeodRS ,  à  d'au- 
tiesjonra  do  Carême  on  des  Quatse-ten».  Laie* 
cen  de  l'évangile  pour  la  mefle  da  LUNDY  on 
MConde  ferle  des  Rogations  fe  ptcnoit  alors  de 
l'eodioit  de  laiiit  Matthieu ,  où  Jefus-Clirill  dans 
f>4l*  le  {ermon  fur  la  montagne ,  recommande  d'aimer 
fes  ennemis  .  &  de  tiavailler  à  Ct  rendre  paffaic 
félon  Ton  état ,  coBUXie  le  Pcte  cdefte  eft  patfait. 


tm,  II.  fi 
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tirées  des  Epicres  catholiques ,  foit  de  faim  Jacques, 
foie  de  tuni  Pierre  «  foie  de  (aint  Jean«  najami 
fttivie  d^tne  leçon  de  l'évangile  coitaïAe  i  la  medë  : 

puis  une  letton  de  l'ancien  Tcllament  à  Nonc ,  tirce 
non  des  Prophètes  comme  à  Prime ,  mais  de  Tobie 
pour  le  lundy  ,  de  Judith  pour  le  inatdy ,  Se  d'Ef- 
tbet  pour  le  mécrcd^ ,  foivie  audi  chacune  d'un 
^angile  propre  Se  dtirerent  pour  les  trois  fonts. 
Mais  nous  ne  pouvons  dire  ^'il  y  avoir  encore  dans 
ces  cgiites  une  cpicrc  Se  un  évangile  paiciculicc 
pour  la  melTe  de  ces  trois  jours ,  outre  ces  cpitres 
Se  ces  évangiles  des  heures  de  Tierce,  de  Sexie, 
&  de  Nooe.  Il  n'eft  pins  icAé  rien  de  cet  ufage  i! 


Depuis  le  changeaient  de  liturgie  on  d'office  on  q  biiable  de  faire  des  leçons  de  l'Ecriture  à  toutes 
en  a  (ait  l'évangile  du  premier  vendredy  du  Ca-    ces  heures,  lî  ce  n'ell  qu'c 


jr«a.cii 


rcme  ,  &c  l'on  a  fubftituc  ce  que  Jefus-Chrift  re- 
commande en  faint  Liic  de  l'inftance  ôc  de  la  pcr- 
Avcnncedans  lepiiere* 

Pour  le  M  ARDY  h  leçon  de  l*ârangi1ea  la 

mefTc  ctoit  l'hifloire  &  la  multiplication  niiracu- 
leufe  des  iepc  pains  &  de  quelques  petits  poilTuns, 
dont  quatre  mille  honmies  furent  rallafiez  ,  fans 
compter  les  fîenunes  9c  les  petits  enfans.  On  en  a 
fik  depuis  l^frangîle  da  dnnanche  vi.  d'aptit  h 
Pentecôte,  mais  tiré  de  faint  Marc  ,  au  lienqu^ici 
OO  le  prenoic  du  texte  de  faint  Matthieu. 

Le  MECREOY  des  Rogations  a  voit  aulC  fon 
office  particulier  ,  Se  fepare  d'avec  celui  de  la 
veille  de  l'Afcenlion.  L'un  fe  faifok  le  matin 
avec  la  proceflîoM  de  la  Litanie  i  l'autre  fe  faifoit 
le  foir  à  l'heure  ordinaire  des  ollices  de  veilles. 
L'évangile  de  la  melfe  des  Rogations  pour  cette 
qnsctîmw  ferie  conienoit  la  multiplicarion  des 
cinq  pains  de  des  deux  poiflÎHU  donc  cinq  mille 
hooinies  (uiem  raflâfiec ,  outre  les  fêoimes  8e  les 
petits  enfans.  Il  étoit  tiré  pareillement  do  texte 
de  fiint  Matthieu.  On  en  a  fait  depuis  le  fujct 
de  l'cvangile  du  quatiiàne  dimsnche  deCtféme, 
mais  félon  faint  Jean. 

Cepcadaiit  i  Roidb  oà  kt  lUfat|Hu  Ftançol- 


'on  en  garde  quelque  om- 
bre félon  le  rit  Ambrollcn  à  Milan  ,  ou  un  lit  une  f.  |||. 
énitre  de  l'ancien  Tcllament,  Se  un  évangile  à 
chaque  ^ife  ou  fbukadc  bpBoccffioo  m»  Ro« 
gatloiut 

Les  trois  offices  deftînes  poor  les  trois  jours  .t<,r.  rr.itjr. 
des  Rojjations  ne  fubfilleieni  pas  beaucoup  au  ^'""gJijJJ'* 
delà  du  neuvième  fiecle  en  France  où  l'ctablilTc-  tuLt.  jm* 
ment  des  rits  Romains  en  lie  perdre  infenfible-  ^Mr.»^t> 
ment  l'uCme*  "Ceax  qui  tâclleteac  de  les  confer»  "* 
ver  kt  inieretcDt  dans  le  fàcraiticncaire  de  faint 
Grégoire  dont  on  comroençoit  à  fe  fcrvir  à  la  - 

E)lace  des  anciens  facramentaires  du  païs  que  Char- 
^  emagnc  &  fes  fuccelfeuti  avoient  fait  abroge*. 
Mais  on  s'en  defaccoùtuma  tout-à-fait ,  lorfqu'on 
ceiTa  de  jeûner  en  ces  nois  jours  ;  &  l'on  prit 
en  leur  place  l'office  romain  de  la  Grande- Lita- 
nie du  XXV  d'avril  ou  proceflion  de  faint  Marc 
qui  n'c'toit  que  pour  un  Jour,  &  cju'on  devoir  fe 
contenter  de  répéter  aux  deux  jours  luivans.  C'eft 
ce  nouvel  office  que  l'on  a  continué  prefque  par 
toute  l'églifc  Latine  depuis  le  x.  ou  xi  fiede.  Il  âafnt,  u  m 
fe  rcpetott  en  France  aux  quatre  jours  dfe  Gran-  *■  >•  • 
dc5  Litanies,  c'cft-à-dire  au  xxv  d'avril,  Si  aux  *> 
itois  jours  de  Rogations,  depuis  qu'on  eut  éta- 
bli la  litanie  Ronuine  ou  proceflion  de  faint 
Marc  dans  les  ^Ufes  du  royaume.  Lorfqu'on 
eut  pris  lltthiMde  de  ne  plus  faire  qu'Un  oficfl 
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en  ce  Jotix  «  on    c&lnific  icdm  de  U  fefte  de  faiot  A  catofoU  l'éTaogik  du  iondj  des  Rogaciom ,  éc 


Mace  oni  eft  cebt  dn  comman  det  Apdctct  en 
temps  de  Pâques ,  8c  l'on  Te  contenta  de  confervec 
les  prières  qui  accompagnoienc  les  Litanies  de  U 
ir,  procelfion.  On  ccffa  même  dans  la  fuite  de  repeter 


fa  msniete  dont  Jefiis-Chrift  apprend 

â  fesdifciplcs  à  pri-rcn  Irur  donnant  pour  modelé 
rOraifon  que  nous  appelions  Dominicale  ou  du 
Seigneur  à  caufe  de  lui.  Autrefois  depuis  que  IVni 


ttÎtI  1  j.  roardy  &  au  mecredy  des  Rogacioat  eut  tianrpottc  de  ce  mardy  des  Ro^Kïona  in  vi 

t.  Nfc       en  plalîeuts  cglifes  où  l'on  prie  celui  du  dimanche  dimanche  d'après  U  Pcniecte  Péfâogplëdelanak» 

ptecedeu  avec  celui  de  la  ooificme  foie  pour  le  tipUcadondes  fepc  pams,oo  arôitlà  i  U  mefTc  Je 

macdy  t  8c  oà  IVm  fe  contenta  fouveni  de  celui  de  ce  Jour  l'endroit  de  faînr  Mathieu  au  fermon  (ur  la 

la  Willc  de  l'Afeenfion  pour  le  mecredy  :  de  forte  montagne  oii  Jclus-Chrift  après  avoir  dit  qu'il  ne 

qu'il  fut  refcrv^  pour  le  lundy  i  qui  il  devine  pro-  faut  point  donner  les  chofcs  laintcs  aux  chiens ,  ni 

pre  comme  nous  le  voyotuaujourd'lmi.  jetter  les  perles  devant  les  pourceaux,  nous  ap* 

L'^itce^de  cet  uai^  office  eft  £cife  de  laint  fieod  la  vuitabie  maoicre  de  prier,  qui  eft  de  dé- 


XV. 
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Jacques  OÙ  cet  Apôcre  exhoite  les  ndelet  i  coa-  g  mander ,  de  clieichet  8r  de  ftapper ,  8c  £ut  Toir  eA 

fcllcr  leurs  fautes  l'un  à  l'autre,  &  à  prier  les  uns 
pour  les  autres.  On  y  voit  par  l'exemple  d'Elie 
quelle  e(l  la  force  8e  l'efficace  de  la  prière  de  l'hom- 
me |u(le  auprès  de  Dieu.  On  y  rcievc  la  charité 
qu'il  7  a  de  ramener  fon  fiete  de  l'^aretnent  8e  de 
le  lenettce  dans  les  voyes  de  la  juftice,  après  lui 
afoît  (ait  quitter  fon  pech^  fie  fes  mauvaifes  habi- 
tudes. L'c'vangile  eft  titc  de  lendroit  de  S.  Luc  où 
Jefus-Chrifl  nous  recommande  l'ardeur  &c  la  per- 
feverancc ,  ou  ,  pour  le  dite  aioâ ,  la  violence  ôC 
rimpoituniié  dans  la  miete  pour  obtenir  deDiea 
ce  que  nous  lui  demandons  •  :  Si  quelqu'un  d'encre 
vous,  dit  Jcfus  à  fes  difciplcs,  avoir  un  ami  qu'il 
allait  trouver  au  milieu  de  la  nuit  pour  lui  dire  : 


quoi  conHAe  toute  la  loy. 

Pour  le  nouvel  oflîce  du  mecredy  des  Rogations 
qui  prc'ccde  celui  de  la  veille  de  l'Alcenfion  dam 
l'^life  de  Paiit ,  8c  qui  coofifle  ptincipakaienfc 
dans  la  neJTe  de  la  moceffioiii  la  leçon  eft  de  la 
pfemierc  ^pitre  de  laint  Jean  où  finir  celle  de  la 
mefle  du  dimanche  de  Qualimodo,  autrement  de 
l'odave  de  Pâques ,  comme  fi  l'on  a  voit  voulu  faite 
ici  la  clôture  des  otiiccs  de  la  QuaiaDtainePafcale*  i^*ê»,  t-tè 
Otft  l'endroit  où  il  c(i  dit  quecdui  qui  ne  croie 
ptt  an  Fils  de  Dieii,  fait  Dieu  menteur  «parce  qu'il 
ne  croie  pas  au  tdmoignage  que  Dieu  a  rendu  de 
fon  Fils.  Que  cette  Ctcancc  ou  cette  foy  porte  un 
gage  certainule  la  vie  éternelle.  Que  ce  qui  nous 


»  Prêtez- moi  trois  pains ,  parce  qu'un  de  mes  amis  ^  donne  de  l'afittance  envers  Dieu ,  eft  qu'il  nous 


qui  pafTe  hiùai  un  voyage»  mnc  d'aaivet  chez 
moy ,  8e  que  je  h'ki  rien  i  lui  donner»  8e  qne  cet 

homme  lui  rc'pondill  du  dedans  de  fon  logis  ■>  Ne 
m'importunez  point ,  ma  porte  eft  fermée ,  mes 
enbns  <i)nt  couchez  &:  moy  aiiili  ;  je  ne  (aurois  me 
lever  pour  vous  en  donner  :  Si  néanmoins  l'autre 
a'opinUiroit  à  frapper»  n*eft-il  pas  viay  qne  quand 


exauce  en  tout  ce  que  nous  lui  demandoiu  qui  fe 
trouve  coofomie  âla  velonif  t  Se  bous  lavant  qaîl 
nous  exauccii,  pacce  que- nous  avons  déjà  re(& 
l'effet  des  demandes  que  nous  lui  avons  faites. 

L'c'vangile  de  crrte  niclTc  eft  la  Paral^olc  que 
Jefus-Chrift  a  faite  d'une  veuve  importune  à  un 
Oiaavaîs  juge ,  pour  nous  apprendre  qu'il  £aut  toik-  ^  '* 


cdiii*d  ne  tt  levenirpas  pour  lui  en  donaercons-   jours  prier  8e  ne  >amais  le  idâcbet.  Ce  jogp  ne 


me  feo  ami,  il  ne  tamcroit  pas  de  fe  lever  i  caolè 
de  fi>0  importunitc  &  lui  en  donncroit  autant  qu'il 
<CB  auroit  bcfoin  ?  Je  vous  dis  de  même ,  demandez 
8e  il  vous  fera  donné  :  cherchez  &  vous  trouverez  : 
kufjfez  i  la  porte  8e  on  vous  ouvtita*  Car  qnicoo* 
que  demande ,  reçoit  t  qui  dwicbe ,  trouve  »  Ae  on  ^ 
ouvrira  i  celui  qui  ftappe.  Si  quelqu'un  de  vous 
demande  un  pain  i  fon  père ,  eft-ce  que  ce  pere  lui 
donnera  une  pierre  ,  s'il  lui  demande  un  poiiTon  , 
lui  donnerait- il  un  ferpcnt  i  s'il  lui  demande  un 
«nf»  lut  donaeia^t-il  un  ftorpion  (  Si  donc  vous, 
tow  méchaot  que  vous  êtes ,  voua  /aves  donnée 
de  bonnes  clioMS  i  vos  en6o9, 1  combîeo  dut 
forte  railbn  voite  Fere  celefte  doancfa«lHl  le  oon 
cfprit  à  ceux  qui  le  lui  demande. 

On  a  rétabli  en  ces  derniers  temps  dans  l'églilè 
de  Paris  un  oiflice  pcopte  8c  difttngué  entièrement 
de  celui  du'lundy  pour  le  mardy  des  Rogations  8e 
un  autre  pour  le  mecredy  fuivant.  L'épitre  de  la 


craignoit  point  Dieu  8e  ne  (é  ibucioft  point  des 
hommes.  La  veuve  venait  fouvcnt  le  trouver  pour 
le  prcllcr  de  lui  faite  lulticc  de  fon  adverfaire.  11 
refufa  long-temps  de  la  btis&ire*  A  la  lin  il  dit  en 
lui-même »QiK>iqtte  je  ne  craigne  point  Dieu  8e 
que  Je  n^ye  nulle  eonndeiatîon  pour  les  liommet» 
néanmoins  parce  que  cette  veuve  m'impottune ,  je 
veux  lui  faire  jultice,  de  peur  qu'à  la  fin  elle  ne 
vienne  à  me  faire  des  reproches  en  fucc  ic  à  me 
dire  des  injiues.  Vous  voyez ,  ajoute  le  Seigneur, 
ce  que  dit  ce  méchant  juge.  Eil-ce  que  Dieu  cil 
ftranKMtu  poux  fi»  Elus  qui  pouflent  leurs  cris  vetB 
lui  jour  le  nuit  >  diflèrera-t  il  de  les  venger  8e  de 
les  tirer  de  l'opptclîlon  ?  Je  vous  dis  en  vcritc  qu'il 
ne  tatdeta  pas  à  leur  faire  jullice  :  mais  pcn(ez-voUS 

que  le  Fils  de  l'homme  trouve  de  la  fiiy  Air  Ja  tem 
quand  il  viendrai 
L'égUfe  de  Paris  en  létalililCuik  ainlî  les  offices  X V It 

des  Rogations,  n'a  point  Jugé  i  propos  d'en  réta- 


mcfTe  du  mardy  y  eft  pnie  de  la  première  de  faint  E  blir  les  jeûnes.  Etienne  Poncher ,  l'un  de  fes  é?é-  sut.  {|W. 


■  Si>S< 


Paul  i  Timothce  où  cet  Apôtre  recommande  que 
l'on  fafle  des  fupplicatioos ,  des  prières,  des  de- 
mandes 8e  des  acboiu  de  ^aces  i  Dieu  ponr  tons 
les  hommes  :  pour  les  Rois  aufli  8c  tous  ceux  qui 
lont  élevez  en  dignitét  afin  que  nous  puifTïons  par 
leur  moyen  mener  une  vie  tranquille  dans  la  pietc 
te  l'honnêteté.  Car  Dieu  notre  Sauveur  veut  que 
tons  ks  hommes  foient  faavez  8e  qu'ils  viennent  i 
h  conooiffimce  de  la  vesicé.  Or  il  n'y  a  qu'un  Dieu, 
8r  on  Médiatear  entre  Dieu  8e  les  hommes ,  qui 
eft  Jefus-Chrift  homme,  &  qui  s'eft  livre'  lui-mê- 
me pour  être  le  prix  de  la  rédemption  de  tous  ,  en 
rendant  ainfi  tc'moignage  à  la  vérité  dans  le  temps 
deftinc  de  Dieu.  L'évangile  y  eft  choifi  de  l'en» 
drait  4e  ùiut  LiK»qui  piéce4e  cehd  deni  «i 


qucs  qui  vivoit  au  commencement  du  xvi  fîecle,  '*^f»«4>. 
rcnouvellant  le  canon  de  l'ancien  concile  d'OrleanS 
du  temps  de  Clovis ,  fc  contenta  d'y  prefcrire  une 
abftinence  lanUablc  i  celle  du  Catêmc,  dont  on 
s'eft  reliché  néanmoins  pour  le  laitage  8t  les  cnifs* 
Il  obhçc.i  auili  le  maîtres  de  difpcnlcr  leurs  fervl- 
teuis  Se  leurs  fervantcs  du  travail  comme  aux  jouiS 

de  feftes ,  afin  que  tout  le  monde  le  trauvai^  an 
offices  8c  à  la  KocelGoib 
Saint  Charles  foixante  ans  environ  après  alla 

plus  loin  cncort:  dans  (on  premietconcile  provin- 
cial. Il  y  ordonn.i  le  /eutie  pour  les  trois  jours  des 
Rogations  Milji  orles  félon  l'ancien  uûgc  qui  s'é-  ,|,,^. 
toit  pratique  dans  fon  cgiife  comme  en  France. 
Ces  Recsâans  fane  les  mêmes  que  ks  Ftancoifcs , 
JLPéfh  Gij 
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mais  pl«u  tardives  de  huit  jours.  Car  elles  ne  fe  A  tout  le  momie  prccher  l'cfvangile  à  toutes  les  créa» 


fent  à  Milan  qu'aux  trois  premiers  jours  de  la  fe- 
maine d'apiècle dinunchc  de  l'oâave  ie l'Atcea- 
Iton.  Cleft  on  tenu  qui  a  paru  plus  commode  poac 
la  pénitence ,  parce  qu  il  lembloit  {tre  alors  permis 
de  jeûner  avec  plus  de  Ubcné  depuis  que  le  divin 
Epoux  de  l'Eglife  avoir  été  enlevé  au  ciel  félon  que 
biat  Charles  le  fairoit  entendre  fur  ce  que  Jelus- 
îf^.  iîa*  Chrilk  avoic  dit ,  pour  icpondie  i  ceux  qui  le  plai- 
t'htm.  gtioteot  que  (es  dtfciples  ne  ieûooieM  pa>.  C'cft 
**^'fr«J^  pour  cela  que  l'on  j  a  joint  la  diferibdrion  desCen» 
dr-s  que  l'on  y  donne  le  lundy  ces  Rogations  Se 
non  au  commencement  du  Carême,  comme  nous 

le  pratiquons.  On  7  lit  dans  chaque  églife  delà     je  fuistoÛpnnaTeCTOiu'jal^iUl 
"meoà  va  la  grande  poccllion,  unc^pitce  &  no  ^  de*  lîecles. 

iransde  :  ce  qin  eft  m  relie  de  l'ufage  de  l^oden-       Il  lear  recommanda  enfiiîtê  de  ne  point  pattk  M  âf.  k4- 

ne  cgiife  de  France  où  l'on  ne  faifoit  point  de  prie-     de  Jerufalcm  après  qu'il  auroit  été  enlevé  de  la  ter- 
res publiques,  point  d'afTcmbléc  (ans  lec'turc  de  l'E^ 


tures.  Inllruilcz  les  peuples  6:  les  bipcilec  au  nom 
du  Pare ,  du  Fils  &  du  Saint- Eljptit»  Apprenea-leac 
â  oblerrer  toutes  les  chofes  que.  )e  vous  ai  com- 
tnanddei.  Celui  qui  croira  &  qui  fera  baptifé ,  fera 
(tnvé  %  maïs  celui  qui  ne  croira  point  fera  con- 
damné. Pour  ceux  qui  croiiotu  voici  irs  mir.iclcs 
qu'ils  feront  cniuitc.  lis  chalTcroni  les  démons  ca 
mon  nom  :  ils  parleront  de  nouvelles  langues  t  ilf 
manieront  les  lerpens  s  &  s'ils  boivent  quelmie 
chofe  qui  foii mortel ,  il  ne  leur  en  arrivera  pomc 
di:  nul.  Ils  impofcront  les  mains  fut  les  malades  &: 
les  guériront.  Ou  icfte  ioycz  afiurez  que  pour  moj 


critOK  faintei  Se  oû  chaque  Ucure  avoir  fouvent 
Il  leçon  de  Psopliecie ,  d'cpitre  6c  d'évangile.  Ainfî 
on  lit  en  cote  aujourd'hui  a  Milan  treize  cpitres  0c 
évangiles,  en  treize  ^Ufis  difiletcntes  oU  la pro- 
ceflîun  partant  de  la  Métropolitaine  va  faire  la 
ft  uion  le  lundy  ,  neuf  le  mardy  ,  &  onze  le  mécre- 
dj ,  autant  qu'il  y  a  d'cglifcs  dcllinécs  à  recevoir  la 
proccflion  :  Se  les  dpitiei  qui  précèdent  chacune 
knc  dvangde  font  foms»  pour  l'ocdinaiie ,  pci&s 
de  l'ancien  Tefttmenc. 


CM  («rr.  I 


•JItttd. 


re ,  mais  d'attendre  la  pioniedc  du  l'cre ,  qu'Us 
avoicnt  oiiie  de  1.»  bouche  ,  loriqu'il  leur  avoii  dit 
qu'au  lieu  que  Jean  avoti  baptii'é dans  Teaiifils £e- 
toient  iMptUa  dan*  k  5alat>Ei^  Iriâhtte  après» 
Il  mangea  même  aieme  avec  eux  en  ce  demiet 
jour ,  puis  continuant  de  les  entretenir  il  ajouta  »  Ce 
q  jc  vous  voyez  eft  l'accomplifrement  de  ce  que  je 
vous  avoir  dit  iorfque  j'étois  encore  avec  vous  t 
qu'il  étoit  necelTaire  que  tout  ce  qui  a  été  écrit  de 
mo7  daiuja  lojr  de  Mojte,  dans  les  Prophetct  4e 
'     '  *        ■■"  ~     *  e  temps 

(Tcnt  les 

viifcnt  que  tout  ce  qui  étoit  ar- 


dans  les  Rfeanmes ,  s^acconplift.  En  même  temi 

il  leur  ouvrit  l'cfprit  afin  qu'ils  entend 


L'exemple  de  faint  Chattes  OOntriboa  Cttcace 

plus  que  tous  (es  (latuts  i  maintenir  ce  rAabliflis  q  Ecritures ,  <Sc  qu'ils 

ment  dans  l'cglife  de  Milan.  Jamais  il  ne  manqua  rivé  avoir  été  ainfî  écrit  ;  qu'il  falloir  que  ieChtift 
MX  procédions  de  ces  Rogations  :  &  ce  fut  fa  pte-  foutftift  ,  &  qu'il  rcflufcitât  d'encre  les  mbru  le 
lênce  principalement  qui  les  tendit  (i  nombreufes  , 
le  clergé  &  le  peuple  voulant  fuivre  leur  Pafteur  î 
l'envi.  Il  les  faifoit  commencer  avant  le  Jour  par  la 
réception  des  CenJ.cs,  &  elles  duroient  jufqu'i 
trots  ou  quatre  heures  après  tnidy.  Il  y  jcùnoit  au 
pain  te  i  Vtaa  s  il  J  fiiltoic  la  pradtcation  cous  les 
matins  pour  porter  les  peuples  i  là  pénitence  6c  il 
y  chantoit  la  grand -meHè.  Ce  Saint  rétablit  anffi 
dans  le  Milancs  la  grande- Litanie  du  xxv  d'avril , 
ou  U  procclTion  de  (aint  Marc  qui  s'y  trouvoit 
abolie  depuis  long-temps. 

Les  Grecs  ôc  les  Orientaux  n'ont  point  de  Ro- 
g  uions  ni  rien  qui  en  approcher  Si  dans  quelques- 


qu'i 

ttoiliéoae  Jour ,  qu'on  prêdtaft  en  fon  nom  la  pe» 
nitence  8c  la  rémilEon  des  péchez  dans  toutes  les 
nations ,  en  commençant  par  Jerufalcm.  Vous  êtes 
tcinoins,  dit  il ,  de  toutes  ces  chofes  &  vous  dcvcr 
vous  en  iouvenir.  Je  vais  envoyer  fur  vous  le  àot 
de  mon  Pcre  qui  vous  a  été  promis  i  maisc^cndant 
demeuicx  dans  U  ville  Jufqu'à  ce  que  TOUS  Cojcê 
tevêtns  de  la  force  d^aaut. 

Enfuite  il  les  mena  dehors ,  du  côté  de  Bethanie. 
&  leur  fit  monter  la  montagne  des  Oliviers ,  qui 
ctoit  éloigné  de  JetMm  de  la  loiœueur  du  ch&> 
min  qu'on  peut  £ute  te  foor  du  Sabbat.  Là  ceux 
qui  te  tronvetear  pteftos  hit  demandciaK  «  Sd- 


IL 


unes  de  leurs  cgîifes  ils  obfetvent  on  jeûne  de  trois  D  gnettr  eft-ce  en  ce  temps  que  vous  établirez  ie  M.ut, 


/ours  en  hyver  entre  l'Epiphanie  &  le  Carême,  cela 
le  fait  (mi  litanies  ou  procclTions.  C'eft  le  jeûne 
des  Nini  vires  qu'ils  teprefentcnt  :  Se  jamais  ils 
n'ont  admis  de  jeânet  dus  l'dp«Ge4^tce  niques 
8c  PesKecàtCk 


I 


I. 


M4iksS.if 


L'ASCENSION 

D  E  1 
NOTELE-SEIGtiEUR. 

JESUS-CHRIST. 

|.  I.HlITOI&B  OV  MTSVI&i. 

LE  Sanveor  reiTufcitc ,  voulant  quitter  la  terre 
pour  icsournet  â  (on  Pete  «  fit  leveaii  les  ocwe 
Apôtres  de  Galïlfc  en  Judée  :  8c  loiiqn*H  te*  eut 

ra(Tcin'.i',c-7  iiiprcs  de  Jeruf:ilcm  ,  il  !e\ir  fit  un  der- 
nier dilcours  âc  leur  dit  m  Toute  puitfance  m'a  été 
doonée  daas  k  cid  8e  4aiis  h  Bcm.  Atki  donc  fat 


royaume  d'Ifraël  ?  Il  leur  répondir  »  Ce  n'eft  pas 
à  vous  à  fçavoir  lesteras  &  les  momens  que  le  Pcre 
a  rcfctvez  i  /a  connoiflaoce  Se  à  fon  pouvoir.  Mais 
vous  recevrez  la  vena  do  Saint- Efprit  qui  descen- 
dra Tut  vous  :  8c  vous  me  tendrez  temoigiM^  dans 
Jemfalem ,  dans  toute  la  Judée  8c  la  Samarie ,  8e 
jufqu'aux  extremitcz  de  la  terre. 

Le  Seigneur  Jefus  après  leur  avoir  parlé  de  la 
forte  les  benic de  kmaia,8cfiK  enlevé  du  raiheu 
d'eux.  Ils  te  viicat  en  nifâw'Wnps  s'élever  vêts  te 
ciel.  Il  entra  dans  une  nuée  qui  le  déroba  k  leon 
jeux.  Son  corps  fut  ainfî  tcçù  dans  les  cicux  où  il 
eft  a(fis  à  la  droite  de  Dieu.  Comme  ils  ctoient  ar- 
tentifs  A  le  regardée  liiontcr  au  ciel ,  deux  hommes 
vêtus  de  blanc  fe  preleniercnr  à  eux  au  même  inf- 
tant  8c  leur  dirent  »  Pourquoi .  Galilcens ,  vous  at- 
rCtes'Voas  à  tarder  te  ciel  i  Ce  Jelus  qui  vous  a 
quitiez  8c  s^eft  étevé  au  ciel ,  viendra  de  U  même 
manière  que  vous  l'y  avez  vù  monter.  Lesdifciples 
l'ayant  adoré  s'en  retournèrent  comblez  de  joye  i 
Jeru(alem,où  ils  demeurèrent  attendant  l'accom- 
pliiTemencde  lapcomeffe  qu'il  teuravoil faite,  8c 
employant  leur  temps  i  louer  fims  caflè  8e  bénir 
'Dieu  dans  le  temple. 

Au  temos  d'Eulcbe  qui  étoit  le  commencemeot 
du quaRiene  fieck(«BCBO|Qfe  Jeioic  par  tradition 

i'endtok 
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rendroit  d'où  Jefuî-Chrift  monta  au  ciel ,  &ron  A    L'ancien  auteur  du  traite  touchant  les  lienx  mat-  »• 
pfétcndoit  que  c'ctoit  le  lieu  le  plus  clcvé  de  la     ^uex  dans  les  Adt^s  des  Apôttcs,  qucnous  avotu  "^'f^ 
nxmtagocda  Oliviers.  Il  y  «voit  Cup  ce  IbnmiK  •        .        .  . 

«me  caveine  «  où  fclon  cet  auteur  Jerm-Ciirift 
«voit  fan.  cntiec  iès  diiicîpk*  poiu  le*  taire  partici- 
perâfes  myfteres  les  plus  décrets  :ce  quequclques- 
uns  ont  entendu  de  la  confecracion  de  (on  corps 
dont  il  les  auroit  communiez  pour  h  tiernicrc  fbis^ 
comme  il  avoit  communie  les  deux  difciples  i  Em- 
Buiis  félon  l'opinion 4e  beaucoup  d'Anciens. 

Un  auteur  aaffi  fort  ancien ,  St  que  les  plus  habi* 
les  ont  cru  n'cire  autre  que  faint  Jérôme  même , 
,of.  que  Îefus-Chtift  en  montant  au  ciel  avoir 

iuUtluM.  laill'c les  veitiges  de fcs  piedsimpruoez  fut  latene^ 

€kn»^.i<tt.    qq'ijjy  ^toiem  coûjours  dementex  depuaaqnqt'   ,  .v , 

t^r-    *  t.  ^  les  fidellet  vinflan  mas  les  jours  praMbe  de  h  B  dîe  laTcm-iâtnte  fit  une  i«lâriôT«âûc7e  ce  qu'ÏÏ 


'  IIL 


deja  allégué  (bas  le  nomdê  iùut  Jâomc .  dit  aul& 
^ue  quand  on  Toafan  acIieTcr  le  coit  de  la  balilique 

derAfcenlîon  qu'Helcne  faifoit  bitii ,  il  nefut piî 
pofliblc  de  fermer  la  voiite  qui  tépondoïc  pcrpcn- 
diculiirement  à  cet  endroit  des  velligcs  Ju  Sau- 
veur i  qu'aiali  l'on  fut  obligé  de  lailkr  libre  ic  i 
déoomcR  l'elpace  par  lequel  il  «voit  été  enlevé 
de  la  terre  A:  reçu  dans  la  nu^  :  ce  quidonnojc 
lieu  i  la  pieté  des  fidcllcs  de  contempler  la  toute 
qu'il  avoit  tenue  pour  monter  au  cieL 

La  choie  le  trou  voir  encore  en  cet  état  vcn  U  fia 
doTepticme Tieclc  ,  lorfqu'un  éviqve  de  France 
~        A(Ciilpiie,inconnu  d'ailleurs^  étant  reveiuj 


<.4l 


terre  de  cet  endroit  pour  l'emponer  chez  eux  par 
dévotion.  Saint  Sutpice  Scverc  &c  Uin:  Paulin  de 
Noie  qui  vivoient  l'un  &:  l'autre  en  même  temps 
que  laint  Jérôme  ,  nous  apprennent  aulli  la  même 
choie  t  8c  l'on  voit  que  faint  Auguftin  n'en  avoit 
ân-  i»  hi.  V*  f'^""'*^  fendéc  lorfqu'il  diroit  que  l'on  alloit  en 
lMh47.     Judée  adorer  tes  velliges  de  Jefus-Chrift ,  qui  fc 
VOfoient  au  lieu  d'où  il  âoit  monte  au  ciel.  Cette 
merveille  (ublilloit  encore  au  v  i  i  i.  liccle  ,  (elon 
i[ii'A.iai-,in.in  l\:  le  vénérable  Bede  le  tcniuijjncnc 
j,    lut  U  bonne  f 07  d'uo  év^uc  d'Occideot  qui  avok 
AB  ii.  Bti  fait  le  voyage  en  UTene>&iiuie.CeftniBiceqai 
JHf^',.       elt  ufcllJ  p.ir  faint  Guillebaud  évcque  d'Aichiti-c 
■»i».T-     qui  ht  le  m  ji 

T^'^mT''  dulcs  fc  rendent  affez  volontiers  à  ces  autorirez  , 
jêM.  ifS.  nonobftani  la  difficulté  qu'ils  pourraient  ionoer 
'cffil^eUt,     ce  que  durant  le  fiege  de  JemfaleiB  lotfijiie  lî 
tf.m  If*,    ville  fut  prife  par  Titc ,  l'atmcc  Roouïnefiu  cam- 
t^t'L'^sm.  pé«  long-temps  fur  la  montagne  des  oliviers.  C'eft 
«e.    ce  qui  fut  reg.udc  comme  une  fccunJc  merveille, 
&SjXt*.'  1"^  °'     mouvemeos  des  libldais ,  ni  les  pieds  des 
«.7.  s!  f     chevaux ,  ni  les  tEtfaOK  da  camp  oà  l*<M  jk  pou- 
v<(.     voir  manquer  de  temnec  lâ  tette  ,  a'âyoïc  pu  ai 
€m^  1. 1-    rompre  ni  cl&cer  ces  vcftigeifscRK. 
Mmx  If.     Dieu  fît  encore  un  aune  miracle  de  grand  c'clat 
au  fujec  de  ces  vclltges  du  Seigneur ,  loriquc  l'im- 
T^^^''"  pcratrice  fainte  Hclcnc  meic  de  Conftanrin  fit  bâ« 
SihJtKU- àc  U  bafiUque  de  l'Aiceiifiao  foc  la  place  du 
des  OtMecsdWi  lloa  Mt^cedivia  Sa 
étoic  monté  au  cieL  On  voulut  paver  Teadrott  oà 
ctoit  la  trace  de  fcs  pieds  comme  le  refte  de  cette 
nu^itlque  église  ,  Cic  le  couvrir  de  m^^rbrc.  Mais 
on  n'en  put  venir  à  bout  :  tout  ce  que  l'on  y  mcf 
lokéioit  repouflc  dehors  &  rejette  fbtt  loin  pac 
une  venu  invifiblequi  leniUoic  ioRic  delà  tetie 
qui  ii*éieit  point  aocoûiandei  lîen  finifiir  fur  d* 
k  depuis  qu'elle  avoit  pocié  les  pieds  du  Seigneur. 
On  rat  donc  oblige  de  laiftr  l'endroit  dccouven 
en  l'état  où  on  l'avoir  ttéuvé  ;  9c  depuis  ce  tempe 
le  choiie  devint  l'un  des  «ends  (ib|ets  delà  devo^ 
^ioos  des  Chrétiens  qui  de  tam  M  piorineet  de 
l*caipite  ?c  des  nntioti;  étrangères  même  aUerenr 
en  feule  vifuer  les  (.unts  lieux  ou  Jefus-Chrill  a-  E 
iroit  Opéré  notre  rédemption.  Cette  merveille  le 
imjroit  caooie  à  U  fin  du  quatrième  âecle  ,  félon 
que  faioi  Paulin  de  Noie  0e  faim  Sulpice  Sevese 
l'avoient  appels ,  U  premier  de  l'ancienne  Mêla- 
nte dame  Romaine  à  fon  retour  de  Jerufaiem ,  l'an- 
tre de  quantité  de  pcrfonncs  qui  avoient  fait  le 
même  pèlerinage.  Ce  dernier  ajoute  comme  un 
miracle  nouveau,  qu'eococe4|ae ceux  qui alloieot 
de  fon  temps  en  feiue  adonr  ces  traces  de  kpLuiie 
du  Sauveur  emponaflènt  de  cecie  tene  «oas  Icc 
.  jours  chez  eux  ,  non  fculemeist  il  n'en  paroifloic 
aucune  diminution  ,  roaisqœ  U  texte  confeivoit 


y  avoit  remarque  a  l'abbc  Adamnan.  U  lui  fit  la  dcf- 
cription  de  1^  geandc  cglilc  de  l'Afcenfion  dont  le 
chœur  quiétoitnmd  en  forme  de  domc  comme  le 
ieftedeiabafiU9ue.éioiteoâjaiKsdécouvcn,£uiB  ■ 
foâiede  fâDstott,afinque  les  fidelles  n'eufTenitten 
qui  leurbomaft  la  vue  dam  la  Catisfaûion  qu'ils 
trou  voient  à  coolîdeter  le  chemin  du  Seigneur.  On 
avoir  feulement  endos  l'endroit  desfactex  veftigee 
d'une  gtandc  roue  ou  ceide  de  cinTie«  oùl'oa 
avoit  fait  un  paibgc  pour  doimer  Ifea  aux  fidelles 
d'aller  baifer  l'endroit  de  la  terre  oà  fe  voyoienc 
les  vefliges  Se  d'en  prendre  pour  la  garder  chez  eux. 
Le  miracle  du  toit  &:  de  la  voûte  finit  au  plus  tard 
Line  voyage  l'an  72+.  Les  moins  crc-  q  avec  i'cdificcdc  cette  ancienne  ^lifedans  lesguerv 
I         1       ....  Sarrazins  :  nuis  on  prétend  que  cdui  de 

l'im^rdSon  des  vefUges  ,  à  qui  le  vcneraUe  Bede         .  . 
&  faint  Gnilleband  d'Aîchfbt  ont  rendu  encore  /  ',.  /  .».  ** 
rc'mcigniige  depuis  ,  a  continue  dans  la  fuite  des  ^^f'*-  fj^ 
lîeclcs  ,  &  même  après  que  l'on  y  eut  bâti  la  cha-  Xj.jwî" 
pelle  de  l'Afcenfion  qui  étoit  toute  voûtée  .  fans 
que  l'endioit  du  fÊOtgt  de  N6ite-Seigneur  eût 
tair  lam&BC  céfîftaoce  qa'aotiefôis  lorfqu'il  avoit 
dlequeflioii  dele  couvrir  &  de  joindre  Ictoir.  Dt- 
vet »  auteurs  de  ces  derniers  temps  ont  alTutc  que  la 
trace  ou  l'imprcilion  des  vedigcs  feconfervoit  tou- 
jours. Le  pcrc  de  Caniliac  Jeluite  avoir  audî  deda-  if-.  Om,  Ai 
«é  au  pete  Fronton  du  Duc  qu'il  en  avoit  été  té- 
I  lui  même  lotfque  de  GMfbntinopIc  il  étott 


Samoc    allé  en  pèlerinage  â  Jernfalera  vers  les  commeoce- 

mens  du  dix-leptitmc  fîe'tle.  Mais  il  Jevoit  l'aver-  ' 
tir  que  ces  veitiges  qu'on  lui  avoit  montrez  avoient 
fucccdéaux  véritables  veftiges  des  pieds  de  Nôoe- 
Seigneur  i  8c  qn'onles  avoSt  gtaves  foc  mepiene  A«4b.M. 
i  l'imitatioa  de  ceux  qirïi  avoir  laUTee  imprimée  '^''*'. 
fur  la  terre  d'oii  il  étoit  monté  nu  ciel.  De  ces  ve-  ^^!t^l^ 
IHges  figurez  qu'oQ  n'a  point  hilic  de  faire  pafler 
toujours  pour  les  vrais  vertiges  du  Sauveur,  il  ne 
relie  plus  que  celui  dupied  gauche»  peice  que  l'an-  Hf^^t 
tre  a  été  enlevé  pec  la  idUlke  qWéboLl  fa.^""'* 
loaiticsda  païi. 


QUelmet  aaiews  ont  cru  que  U  fede  de  l' Af-  I 
cenMMi.avoii  ^té  Upremictede  celles  qu'on 
prétend  avoir  été  niflftiiées  parles  Apôtres,  parce 

que  ce  lut  proprement  depuis  ce  jour  qu'ils  com- 
mencèrent a  former  l'Eglifc  dans  leurs  alTemblces 
&C  à  régler  les  aiftcs  de  la  Religion  nouvelle  qu'ils  , 
dévoient  établir  :  &  q  ue  ce  Retour  triomphant  de  la 
terte  au  cid  fcmbloit  être  la  premicie  cbolë  qtd  de* 
¥bic  k  ptefenter  â  leur  efprir  comme  un  objet  de 
ftfte  8e  de  réjouïflance.  On  ne  peut  nier  au  moins 
que  cette  fcftc  ne  (oit  l'une  des  quatre  plus  ancien- 
nes (le  l'Eglife  :  &  faint  Auraifiin  qui  lui  donne  le  •^n  ^tjU» 
iw Wmt  nagjur  dnmair  niUIf  mepr  qu'elle  ne  lât  " 
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yeanc  des  A^&crej.  Sar  ce  que  de  fon  temps  les  fef-  A  i  Andoche  du  temps  de  faint  Cbryfôftdme ,  où  ^'l**-  *  , 

tes  de  la  paflion  ,  de  li  Rclurrcction  ,  de  l'Afcen-     nous  voyons  que  parmi  les  vingt  &  une  homélies 


«««il- 


-£00  flc  de  la  Pencecolle  ccoienc  gcneralemenc  ce 
pactout  où  U  foy  de  Jcfus-Chcift  ^(oit  re- 
•eoS ,  il  concluait  qu'elles  dévoient  «voit  été  é*- 
6Ues  8e  oidonnées  foti  par  les  Apôtxes ,  Ibit  pat 
quelque  concile  plrnicr  011  gcoecaL  On  ne  voie 

rint  de  concile  qui  en  aie  uaiti  t  Û  Kcftoit  donc 
dite  que  «et  teUiftment  ^loic  de  «ndUon 
apoftolique, 

11  n'y  a  point  en  Jantl*£glife  denz  opinions  dif- 
férentes fur  le  jour  de  U  ièile  de  t'AlccnHon  dès 
que  l'on  y  ell  convenu  de  la  célébrer  le  jour  même 
qu'il  eft  monte  ou  ciel.  Cejoucc'coic  le  quar^nric- 


qu'il proium^a  en  cette  ville  l'an  38$  ,  il  y  en  1  c*vM«-*'» 
une  qui  n  pou  infcription  le  Dimanche  de  l'Epi-  ISiSUdi^ 


«ne  d' 
Dons 


ibuoâwM.tjrMicâétaiteponcle  dimanche  de  U 
feauine  ouiettonve  rAfiMnfiba  ,  qni  eft  Je  eiiw 
quicme  dimanche  d'après  Pa£qiie  COCK  Ici Litini. 

il  le  fixicmc  chez  les  Grecs. 

Ces  derniers  ont  encore  nnauttenomqiu  eftitt- 
jontiflnj  le  plus ordinaiceMxmi  cazj  pour maf>  JfchttM. 
querlalene  die  l'Afcenfion.  Ceft  celui  dvhr^iffp/ï , 

qui  veut  dire  jlfomption  du  Sauveur  au  ciel  :  c'cft 
ùc-là  que  toute  h  (emainc  depuis  le  dimanche  pré- 
cèdent s'appelle  AnMtpfimt  parmi  eux.  Ils  com- 


['après  fa  réfurreâion ,  comme  nous  l'appre-  g  mcncene  l'ofKce  de  la  (ckt  le  nWcredy  de  la  veille 
de  rEcrirote  :  c'dcoir  donc  un  jeudy  puilque    comme  nous  faifons  en  Occident ,  celui  du  diman- 


^'"^  R^urreâioo  àott  un  diounche*  Saint 
»»2fl.f.'»7  'Chryfoftome  n'a  poinr  laiiTé  de  dire  que  Jefus- 
Chrid  croit  monte  au  ciel  un  Tamcdy  ou  jour  de 
Sabbat  :  &  il  eft  ditiicile  de  conjcdurei  d'où  lui 
^MOit  venue  cette  jienfce,  fi  ce  n'cit  peut-être  qu'il 
■on  eniuadtt  du  jour  de  l'Aicenfioii  ce  que  uinc 
Loedit  danilet  Aâe«,qBelinioatignedet  Oli» 
▼secs  ^nà  Jelw-Qiriftétoic  monte  au  ciel  fe  trou- 
Voît  âo^oeede  Jerufalcm  de  refpacc  du  chemin 
que  l'on  pouvoir  faire  le  jour  du  Sabbat.  Ce  Saint 
«ontimiant  dains  la  même  penl&  dit  encore  ailleurs 
que  le  Saint  Efprit  deCnadit  fur  les  Apàites  huit  ou 


ir««.t.ii 


«he  iwécedent  finiflant  avec  les  vefpres  du  mardy  : 
9e  ils  en  continuent  la  folennitcjuiqu'au  vendrcdy 
lendemain  de  l'otlavc.  La  feile ne fecelcbrott  nulle 
pan  avec  plus  d'appareil  &  de  magnificence  que 
liir  la  montagne  des  Oliviers  ,  tant  que  dura  U 
{tandof glife  de  l'Afccnfion  que  rifflpôatncelàtn* 
te  Hdene  y  avoir  bâtie.  La  decotation  y  énm  d^ra 

Îirodigieux nombre  dclimiinaircs  qui  bràlinc  toute 
a  nuit  fembloicnt  mettre  toute  U  montagne  en  feu. 

L'cvcque  François  *  qui  raconroit  ce  qu'il  en  avoit   

vû  vcti  la  fin  du  V 1 1 .  ficelé  i  Adamnan  abbé  de  Hy  itd'iîu^ 
ajoûtoit  une  fingularité  furprcnante ,  dont  il  fe  di- 


■  Atculph- 
(•<^.I.|.«.I7. 


neuf  joues  après  que  Jefus-Ciirift  lut  mont^  au  q  Um  anUi  le  témoin.  Tous  lès  ans  au  jour  de  U  fcfltt  ^italpu* 
Kl.:.         j^.»-  l'Afcenfion  il  s'clcvoii  fur  le  midy ,  dès  que  le 

fervice  de  la  mcHe  c'toit  achevé ,  un  vent  11  impé- 
tueux »  qu'il  n'c'toit  pas  podible  de  dcmcuter  ni 
ddioM  ai  alCs  dans  l'^fe ,  *non  plus  qu'en  au- 
cun aïKrc  endroit  de  la  moiiraginc.  C'cft  pourquoi 
tout  le  monde  fe  conchoit  par  terre  en  quelq  ue  en- 
droit que  l'on  fût  furpris  julqu'à  ce  que  la  fureur 
de  cet  ouragan  fuA  palTcc.  C'c'tuit  un  vent  annuel 
félon  cet  évcquc  qui  empcchoit  qu'on  ne  poft 
joindre  ou  achever  la  voûte  &  le  toitdel'^iife. 

L'office  de  In  fcfte  de  l'Aiccnfion  commence  vf« 
•uffi  chez  les  Latins  par  U  veille  dès  la  nuit  du 
méciedjr  qni  étoit  autrefois  à  neuf  lettons  dont  les  i/'?"  tj^»*i 
trois |«einieres  étoient  des  Acics  des  Apôtres  :  &  f  j^'./.  '* 
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ciel.  Mais  on  ne  doute  prcfque  pas  que  ce  n'ait  été 
un  Jc'faui  d'ittcntio.'i  dans  ce  (aint  Doctciti.  U  n'en 
faut  pas  conclure  que  la  fefte  de  l'Aicenlion  ne  flit 
pas  encore  établie  de  fon  temps  foit  en  Syrie  qui 
ctoit  fon  pats,  foit  à  Coaftaniinopkoà  il  écoit  dé- 
jà cvcque  lorfqu'il  parloir  de  I  a  l!one.  Car  nonz 
avons  de  lui  d'ailleurs  un  fcrmon  conipofc  pour  le 
jour  de  l'Aicenlion  &  prononce  dans  la  ville  d'An- 
tioche  avanr  fon  épifcopat  :  &  il  n'y  a  nulle  appa- 
(eoce  à  dite  qu'on  auroit  célébré  cene  fefte  en 
quelque  autie  jour  que  le  quarantième  d'après 
Pafques ,  &  par  confequent  (e  jeudv. 

On  peut  furc  un  jugement  feinblable  de  l'omif- 
fion  de  quelques  Conciles  qui  ont  oublie  la  fcftc 


ttUtmtKuf. 
4>a.  »(.  I. 

I  f.  c.  t». 

CiwJU^Ai.  .  - 

tun.t.  I.   croyable  qu'il*  ait  eu  quelquenja  des  eeopsfledcs 


fion  de  quelques  Conciles  qui  ont  oublie  la  feftc  trois  premières  étoient  des  Acics  des  Apôtres  :  &  ^jj,' 
de  l'Arcenlîun  dans  le  dénombrement  de  celles  D  cet  office  de  la  nuit  ptécedoit  toujours  les  Litanies  /m7« 
qu'ils  vouloient  pt  e  le  rire  .quoiqu'il  nelôit  pas  in-    ou  U  procciUon  des  Rogations.  L'établidTement 


y. 


lieux  oû  les  cvéqaes  aanAent  difpenle  kuripen- 

ples  de  l'obligicion  de  chômer  le  jouraaqaell'of- 
iicc  en  croit  célébré  dans  l'Eglilc.  Mais  quelque 
caifon  qu'ils  culTent  d'en  ufer  de  la  forte ,  une  telle 
conduite  ne  pouvoit ,  ce  femble,êice  approuvée  de 
l'Eglife  ,  fi  dans  ces  Uenx  il  7  fyoit  quelque  antre 
feftc  d'obligation  outre  le  dimanche  dont  on  ne 
voit  pis  qu'il  y  ait  jamais  eu  de  difpenfc  depuis 
le  règne  du  grand  Conflanrin. 

L'accord  où  l'on  cftoic  touchant  Iç  jour  qu'on 
dévoie  d^iftiner  à  la  fefte  de  l'Afcenfion  étoit  fi 


deceneveilleeftbeaiieoap  plus  ancien  dansl'i» 
glife  de  Rome  que  celui  des  Rogations  ;  nais  il  eft 
poftericur  au  (ïecle  de  faint  trcgoirc  le  GrJind. 
Son  olbce  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  anciens  fa-  c»mts  Hini 
cramentaircs  :  mais  on  le  voit  dans  les  leâionaire»  {^y*',/ 
des  VII  &  vtii.  fiedes.  Iln'cmpêchoirpaslamct.  Sf. 
lie  de  la  quatrième  fierie  qui  fe  difoit  la  ptemieve  t 
ni  même  celle  des  Rogations  depuis  leur  réception 
en  Italie  ,  où  ce  jour  a  eu  ainh  trois  méfies  pen- 
dant un  temps  confîderable. 

Pour  nous  réduire  ici  à  l'ofHce  de  la  veille  de 
l'Afcenfion ,  nous  remarquerons  que  l'Epitre  de  la 


«netalfar  toote  l'Egtiië  ,  qne  lea  Lasim  ne  £d-  nedê  Se  fcrâoic  aniefois  de  l'eodtoîc  dca  Aâes  roi.  un*. 
soient  point  difficnlie  de  loi  en  fiiire  potterle  nom  ^  des  Apdtresoà  il  eft  dit  que  tout  les  Fidelles  de  ^f-  '*^* 


êc  Je  l'appellcr  U  fefte  de  la  îliiarjnneme  ,  comme 
ui,t.hi>^d.  nous  le  voyons  dans  faint  Auguftin.  Les  Grecs  & 
les  Orientaux,  en  ont  ufé  de  taèvae  en  beaucoup  de 
lieux  où  l'on  voit  aue  cette  fefte  le  nommoic  T^s» 
nu»/ti  ou  TwAn^t ,  qui  vent  dire  le  Quatantiéfiie 
jour  d'après  Pafques ,  de  même  que  ccTui  de  Pen- 
tecofte  veut  dire  le  cinquanriémc ,  pour  marquer 
celui  de  U  defcente  du  faint  Efprit.  Les  Chrétiens 
de  la  Capadoce  appelloient  communément  la  fête 
de  1  alccnfion  EfifiKMuiÊtf  c*eft-à-dire  le  jour  du 
fa  lut ,  fclon  qa'upacolteneoie  par  les  difconrs-de 
faint  Grcgoittde  Nîflê»  Vv^b»  eoàoit  aaffi  éta- 
hUcad'a»tiet{c«TinGeid«  rOncot ,  fit  iôc  coot 


t.  J.f.  4«" 


l'Eglife  naiffante  n'ctoient  qu'un  cœur  &  qu'une 
ame  -,  que  nul  ne  conlîderoir  ce  qu'il  poffedoit 
comme  étant  à  lui  paiticulier  :  mais  que  toutCt 
cbolésàoient  copwwim»  ena'enx.  Que  les  Ap6« 
tics  qm  fermoient  cettt  Eglife  rendoient  témoi-' 
gnage  avec  beaucoup  de  force  &  par  beaucoup  de 
miracles  à  la  rcliftrccïion  de  notre-  Seigneur  Jefus- 
Cluill  ;  &  que  la  grâce  ctoit  grande  dans  tous  les 
Fidelles.  Qu'il  n'y  avoit  point  de  pauvre  patmi 
eux,  parce  que  tous  ceux  qui  pofledoient  des  fonda 
de  terre  ou  des  maifims  lesvendoient  tt  enappot* 
loient  le  prix  qu'ils  meitoieot  aux  pieds  dka  Ap&« 
ttes  ,  &  que  l'on  diihibuoit  cofiiiie  à  diacnalë- 
k>n  qu'il  en  avoit  bcfeia.  U^fvaiglùt 
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L'étaogile  de  cet  office,  qui  cft  aujourd'hui  le  A  coips,  dont  Jefus-Chtifl  eft  le  clief  &  le  lica. 

Pooréraagik  do  jour  de  rArcenlîoa,elle  Jiloic 
le  coonuadeanc  ^  Jélus  Çhdft  dans  S.  Jcm 
fiitHlés  Apïteres  de  s'aimer  les  uns  les  autres ,  di- 
fanc  que  c'elb  en  cela  qu'on  reconnotira  qu'ils  font 
£cs  diiciplcs ,  avec  les  inllcucbons  qu'il  leur  donne 
pour  aSecmir  leur  foj  ;  pour  leur  £ure  compiendie 
qu'a  cft  U  vojre,  il  vérité  &  U  vie,  &  que  connoî- 
ère  le  Fils  c*cftooiwoître  le  Pere.  On  joignoit  i 
cette  Icdurc  fans  iiitcrrup-ion  ,  celle  de  la  fin  de 
Tcvangilc  de  i.  Luc ,  ou  il  cft  marqué  cotontcni 
Jclus-Chiid  monta  au  ci^l  près  de  Bethank  dc- 
Tant  fcs  Apottes  >  après  les  demieret  cxhoctatiaas 
qu'il  «eaoit  de  leur  fui*  ,  lie  là  iflarances  nouveU 
les  qu'il  leur  avoir  données  dte  pcomt  accomplif- 
g  fement  des  promeAics  qu'il  leur  avoir  faites  du  dot» 
de  loa  Pere  ,  c'eA-à-dire  du  Saint-Efprir. 

Nous  ajouterons  que  cet  office  du  jour  de  l'Af- 
ceniîon  a  été  accompagné  d'une  proc^îea  paiti- 
caticie  &  de  lafacoediâion  des  fruits  nouveaux  de 
i'amée.  LfnlHratîoa  'de  la  procrflîcn  n'a  eu  rim 
de  commun  avec  celle  de  Piques  ou  celle  des  Di- 
manches ,  ni  avec  celle  des  grandes  Litanies  ou 
celle  des  RogatkMis.  Celle  de  l'Afccnfion  a  été  éta- 
blie pctncipaleiMat  dans  le  dieflcin  de  xepcelciltet 
ta  marche  des  Apdtrcs  depuis  Tcrufalem  i  BetlU- 
nic  ,  &  dr-là  3U  mont  des  Oliviers  pour  y  Volc 
monter  notre  !>cigneur  au  ciel,  puis  leur  retour  de 
cette  montagne  i  Jerulalem  pour  s'y  préparer  pat' 
la  prière  â  recevoir  le  Saint- Esprit'  Elle  ne  devok 
le  taire  qu'apiès  TInce ,  i  fa  diffirence  de  celte  de 


qu'autrefois  ,  mais  racourci ,  cft  le  commcn» 
cernent  de  U  priece  que  Jefus-Chrift  fit  à  hm  Pece 
deernei  après  ^£at  fèfi  de  cable  dant  là  dernière 
Genc>avant  que  d'aller  à  la  montagne  des  Oliviers 
où  il  dévoie  être  pris.  Il  y  prie  pour  la  propre  gloi- 
ritîcatioo  ^  Cnfiliic  pour  le  Ulut  de  tes  dilciplci 
■£c  de  tous  cens  que  îoa  fat  lui  avoir  donnez.  Lfe 
ttoipa  de  cette  gloàficatioii  dtoicvenu  ,  pmlqu'il 
avoir  achevé  PoofCage  dont  fon  Pere  l'avu;!  cliir- 
qui  ctoit  delefwe  connoitrc  aux  hotnincs ,  >Sc 
de  le  taire  connoitrc  poui  le  Icul  Dieu  véritable 
&  JcAu-Chcift  qu'il  avoit  envoyé.  Mais  ce  tempe 
oc  devok  érie  autre  que  fim  Afcenlîon  gloricme» 
Le  rapport  principal  qu'avott  l'épitre  précédente 
avec  cet  évangile ,  coniUloii  en  ce  que  la  deman- 
de que  Jcfus-Chtiil  aVoit  faite  à  Km  Pere  en  le 
piani  que  tous  fcs  diktples  ne  fuifcnt  qu'un  *  fe 
Itou  voit  accomplie  après  la  defcente  du  Saint-Ef» 
prit  locfque  les  fidèles  n'étoieac  qtfiun  coeoc  fie 
qu'une  ame. 

Cette  cpitrc  fut  changée  dans  plufïeurs  églifes, 
depuis  environ  le  douzième  iîecl(>qu'oo  lui  en  (uh- 
ftitua  une  autre  prifc  de  (àiot  Paul  aux  Epheficns. 
C'eft  l'eodioit  ou  l'Apôtce  apcè\  avoir  dit  que  la 
grâce  eft  donnée  i  chacoo  de  nous  félon  la  mefore 
du  don  de  Jcfus-Chrift  ,  -ijoùte  que  fclon  l'Ecritu- 
re, ce  divin  Sauveur  étant  monte  en  haut  il  a  me- 
né captive  la  captivité  même  ,  c'eft-i-dire  une 
multitude  de  captifs  qu'il  a  délivrez  de  la  captivité, 
fie  a  répandu  fctdoqs  fur  les  hommes»  Qu'il  n'eft 


/•A  t.  Il-V, 
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que  parce  qu'il  étoit  defcendu  auparavant  ^  Pâque  Se  des  Dimanches 


monte 

dans  les  panies  les  plus  baffes  de  la  terre.  Qiie  ce- 
lui qui  eii  dcUcndu  eft  le  même  qui  eft  monté  au 
dciTus  de  tous  les  deux ,  afin  de  remplir  toutes  cho- 
ùs  (  en  laidant  pat  tout  des.  masques  de  fa  puif- 
iance  lîir  la  terre  qu'il  a  Cuâifide,  dans  les  enfer* 
qu'il  a  vamcus ,  &  dans  le  cid  oà  il  règne.  )  Qu'il' 
a  donné  â  fiin  Églife  des  Ap6lEeS9  des  Prophètes, 
des  Ëvangeliftes  ou  Prédicateurs ,  des  Paftcurs  Hc 
des  dnAeuis ,  afin  qu'ils  traviillcnc  à  former  les 


C]U!  pr 


.cinienr  autre- 


f A»;  . 

Thtm. 


fois  cet  office  de  Tierce,  à  caufc  de  l'eau  bcnite 
qui  (c  renouvt  lloit  en  manoire  du  Baptême  i-c  des 
cérémonies  de  la  veille  de  Pâque.  Si  cette  ptocef- 
fion  de  l'Afceofioa  s'appdiott  suffi  Dtmiinicale, 
ce  n'eft  ppiot  pat  mcbn  rappott  qu^e  duft  avoir 
à  la  procetlîon  des  Dimanches  :  c'eft  phitôr  parce 
que  ce  jour  n'c'toit  pas  moins  la  ftllc  Jii  ScignCUi; 
que  celui  de  Pâques ,  6c  qu'il  en  portoïc  cgalcmcnc 
le  nom. 

I  pat  les  fonâiîitis  de  leur  miniftere  Ce  à  édi-       A  l'égard  de  la  Beoediûion  des  fruits  nouveaux, 
fièr  le  corps  de  Jefns-Chrift  jufqu'â  ce  que  nous     comme  de  pois,  fiJves  8e  auttes  légumes,  elle  fc 
pamaions  tous  i  l'unité  d'une  même  foy  &  d'une      faifoit  ordinairement  après  l'aâion  du  Canon  avant 
connoirTancc  du  FiU  de  Dieu ,  à  l'état  d'un  D  la  confecration.  On  lui  fit  depuis  changer  de  place 
homme  p.-.rûii ,  à  la  mefurc  de  l'âge  ôc  de  la  pie-      pour  la  remettre  à  d'autres  heures,  jufqu'âceqaVw 
nitude  fclon  laquelle  Jcfus  Chiift  doit  ctic  formé      en  a  lailTc  en6n  tomber  l'ufage» 
en  nous.  Cette  dernière  épitre  qui  parcageoit  en-        L'O  cTAVcdela  fcfte  n'a  point  ordio^iement   Vt  1 
cote  les  églifes  du  temps  de  Ottcand,  prévalut  tel-     d'antre  office  que  celui  du  jour  même  de'PATcen- 
lement  dans  la  fuite  fur  l'ancienne  ,  ou^elle  elk     lîon.  Il  n'y  adechangementquedans  les  leçons  de 
enfin  dcmcarc-e  Iculc  .  pour  fcivir  de  leçon  i  la      la  nuit  où  l'on  continue  la  le(flure  des  cpittes  ca-    "  ' 
mclTe  de  la  veille  de  l'Alccnfioo  dans  prefque  tou-      thohques  de  l'aint  Picrte,  pour  le  reftede  lafemai- 
tes  les  ^lifes  qui  teconnoiflcot fie  gai  falfCIIC  «Ile     ne  )  de.faint  Jean    de  (aint  Jude  pour  la  femaine 
de  Rome;  Aiivante,  hors  le  Jeudy  de  l'Oâave  od  on  lit  de 

Pour  ce  qui  eft  de  foSee  dn  iour  même  de  la  '  fafair  Paul  aux  foneiiens  ce  qui  fait  la  matière  de 
fcfte  ,  nojs  nous  contentctons  de  remarquer  que  l'cpitre  de  la  veine  de  l'Afccnfion  à  la  mefTc  avcC 
l'cpitre  &  l'évangile  de  la  mcffc  (  l'épitrc  tirée  du  ce  qui  le  précède  &  ce  qui  le  fuit  dans  le  texte  de 
commencement  des  Ades  des  Apôtres ,  l'évangile  cet  Apôtre.  Pour  la  mefle  du  VENDREDY 
pris  de  la  fin  de  celui  defaint  Marc)  compofent  £  lendemain  de  l'Afccnfion,  oiiprenoit  avant  qu'on 
ptclque  teoM  l'hiftoirede  ce  qui  arriva  lotfque  coft  tnttoddtllifage  d'anjoordiitti la  leçon  d'épirre 
Jefus-Chrift  monta  de  U  terre  au  ciel  devant  fes      dans  les  Aéles  oii  ifeft  dit  que  la  multitude  de  ceux  ^4».*J»* 


dtfcipUs ,  lelon  que  nous  l'avons  rapportée.  L'an- 
denne  églife  de  France  avant  la  réception  de  la 
liturgie  Romaine  ,  faite  au  ix°  fiecle,  avoit  pour 
première  leçon  d'épirre  le  commeaceamc  des  Ac- 
res qu'on  a  toujours  conlérvé  pat  RMl.  Pour  fe-* 
conde  leçon  elle  lifoir  de  l'cpitre  de  faint  Pau!  aux 
Ephefiens  ,  ce  qui  fait  miintcnant  le  fujet  de  l'épi- 
tre  à  U  meife  du  dix-feptiéme  dimanche  aptès  U 
PtentecAne ,  fie  qui  tegaide  l'onité  d'efprits  fie  Po- 
hion  de  ceeurs  que  recommande  VAfàae 
tous  les  membres  de  l'cglifc  qui  ne  ' 


qu»  croyoïent  n'ctoit  qu  un  caur  &  qu'une  ame, 
&  ce  qui  fuit  qui  j  .  oi:  k  rvi  autrefois  a  la  meffe  de  i 
la  veille  même  de  l'Afccnfion  félon  que  nous  l'a- 
vons remarqué.  Pour  leçon  d'évangijc  on  emptoyoit  **  *S 
les  dernières  paroles  que  Jefus-Chrift  avoit  dites  à 
fes  difciples  avant  que  de  monter  au  ciel,  fcioa 
quj'elks  fbaK  rappocuet  dam  ùàit  Luc 
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Krie  n'tploadcBdepcofie, 


DIMANCHE 

D'APUFS  L'ASCENSION, 
■  fiT  SA  SEMAINE* 

CE  Dfanuielie  eoiHprît  daas  l'Oftave  de 
l'Afcendon  cfl  fc!on  nous  le  fixicme  d'a- 
près Pâques  :  mais  il  cil  compte  pour  le  Icptic- 
ne  chet  les  Grecs  qui  le  regardent  avec  (a  (e- 
natne  comme  la  figure  <ia  ficelé  futui.  Ils.l'ap- 

etencocelcDinttiichedetCCCXVIlI.  ^  -  . 

du  ûiac  concile  de  Nic^e ,  paree  ({U^ils  oac  &  1>  foofication  8c  aunes  cetemooies  légales  qu'il  fit 
choilî  ce  jour  mobile  pour  ea  honorer  la  mémoire ,     daotk  temple ,  de  l'avis  de  (aint  Jacques  t  les  mau- 


LE  jBUDYdel'oOaTequieftdeUcUireda»: 
Ue-majcure  depuil  lezTt.  fieck»de  qui  ne  cède 
n.  dignité  qu'à  ceOcs'de  Pftqoe  Se  de  PemecAte* 

n'a  point  d'autre  office  maintenant  que  celai  da 
Jeudy  de  la  même  fcAc  hors  les  leçons  de  la  nuit» 
Aucccibis  on  lifoit  pour  cpitre  à  la  meiTe  de  ce  jour 
l'endcoit  des  Aâes  des  Apâties  où  faioc  Lac  ddctit 
l^Kdvde  de  fiûnc  Paol  1  Ctfhde  en  Pdeftine  i 
leiOttr  de  U  Grèce  -,  la  prédiâion  que  le  Prophète 
Agab  lui  iît  de  fon  cmprifonncnicnt  à  Jerulalcm  { 
l'atfliâion  qu'en  curent  les  dilcipics  ;  la  conllance 
que  faim  Paul  marqua  en  cette  occaâon  \  fon  arri- 
vée i  JeruTalem ,  flela  fcjt  qu'en  eurent  les  Fidelesr 


u.m. 


ouue  la  fedc  qu'ils  en  font  encore  en  Un  jour 
fixe  de  l'année ,  félon  que  nous  l'avons  rapporte 
au  X  jour  de  juillet. 
Les  Latins,  prioc^alemeot  i  Rome ,  appelloienc 
^  encore  ce  jour  le  DirnsMcht  Jtt  Xofii ,  parce  qu'on 


tt^ftW  Commcnkjoic  alors  à  voir  fleurir  les  rofcs  ,  &  qu'on 
'i**  .      en  jcttoic  dans  l'celile  où  ctoit  la  ilation  des  Fi- 
dèles en  ce  jour ,  lur  tout  lorfque  le  Pape  y  ofti- 
ciofe.  Ceft  peut-dcie  audi  ce  jour  que  pour  cette 


B«  ci>{.    cnoMcrarion  l'on  auiok  appellé  rifii«-X«/Sv, 
ht**^  *•  quoique  d'autres  cllimcnt  que  ce  nom  croit  donne 
pat  les  Italiens  au  diinanciic  luivant  qui  cil  celui 
de  la  Pentecôte  mcme. 

L'cpitre  de  U  meiTe  de  ce  jour  eft  prife  de  la 
première  de  faint  Pierre  où  ce  lâiot  Apôtre  eX' 


4•^ 


vais  traitcmcns  qu'il  reçut  des  Juifs  jufqui  et  que 
le  Tribun  Lyiîas  le  mit  à  couvert  de  leurs  infultes. 
L'évangile  étoit  le  même  que  celi)i  qu'on  lifoit  ail- 
lents  âXa  nèfle  duméoedjyjraiUe  de  l'AlieailiMi 
pour  Police  de  la  qoaujâne  Perie  dans  les  licaz  oè 
il  n'y  avoit  point  encore  de  Rogations.  Cet  ufage 
a  duré  dans  Péglife  Romaine  jufqu'à  l'établitTemenc 
de  l'odave.  Ce  n'eft  que  depuis  qtidqae  tenu  que 
l'églife  de  Paris  a  pris  des  lefont  noaTclles  pouc  b 
mefle.  Celle  de  l'épiire  eft  citée  dePbndtoitde  faine 
Paul  aux  Hébreux ,  où  cet  Apôtre  nous  rcprcfer.i; 
Jcfus-Chtift  comme  prêtre  &  vidlime  tout  a  la 
Fois.  >  Il  n'ed  point  entre ,  dit-il ,  dans  ce  fanéhiaire 
(  du  Tabernacle  )  fait  de  la  main  des  hommes  qui 
n'étoit  que  la  figure  du  véritable  :  mais  il  eft  ennd 


bortt  les  Fidèles  à  ufer  de  précaution  8c  de  mode-  C  dans  le  ciel  même,  afin  de  (e  pceienter  maintenant 


ration  en  toutes  chofes  ;  à  veiller  dans  ta  prière  i 
à  s'entr'aimer  ;  à  fe  rendre  mutuellement  toutes 
ibites  de  devoirs  &c  de  fcrviccs  chacun  leion  ion 
pouvoir, &  fes  lalens-,  1  ne  parler  ôc  n'agir,  au- 
unt  qu'il  eft  poflible,  que  par  r£fpiit  de  Diea.L'é- 
îSrii.'tf*'  d*  Pendroir  de  faint  Jean  oà  Jefiis- 

*  *  Cbrift  dans  le  fcrmon  qu'il  lit  à  fcs  Apotrcs  aprcs 
fa  dernière  cene ,  leur  dit  que  quand  le  Conlola- 
teur  (  cet  Efprit  de  vérité  qui  piocede  du  Pere 
oa'il  dcvoit  leur  envoyée  de  la  part  de  fon  Pere } 
Ktok  Tciiu ,  il  leur  rendroic  témoignage  de  lui  :  0c 


pour  nous  devant  la  face  de  Dieu.  Il-  n'y  eft  pas 
aulîî  entre  pour  s'offrir  lui-même  pUificurs  fois , 
comme  le  Grand-Pictre  entre  tous  les  ans  dans  le 
fanâMiN,pxtMlitklào|dW  vidimefie  non  le 
lien jprogKé  AntiaMDt  il  annit  £Ula  qu'il  euft 
fonlRrr  plufieurs  lois  depuis  la  création  do  inonde, 
au  lieu  qu'il  ne  s'cft  prefenté  qu'une  fois  vers  la  fin 
des  iiccics  pour  abolir  le  pcché  en  s'ofiirant  lui^mc- 
me  pour.vi^me.  L'évangile  y  eft  pris  de  la  fin  de 
celui  de  S.Luc  oà  cet  Eva^clifte  marque  comment 
J.  C>  après  avoir  ordonné  a  fes  Apôtres  d'sJler  it-  Im,  «4.  «iC 


qu'eux  de  leur  côté  en  dévoient  rendre  auilî  te'-     tendre  dans  Jetulalem  le  S.  Efprit  qu'il  leur  avoir 

-  O  promit,  &  les  avoir  bénis ,  fe  fépara  d'eux  8c  fut 
enlevé  au  ciel.  L'on  commence, ce  femble,à  delli- 

,^  ^   -,   ner  ce  jeudy  de  l'ociave  de  l'Alcenfion  pour  hono- 

Uh  «Af.  les  y  préparer  Se  de  les  piécautionner  contre  les     1er  J.C.  comme  J  uge  des  viviuis  dc  des  morts.  Ceft 


moignagc ,  parce  qu'ils  avoient  été  dès  le  com 
'M  ••.  »»,  raenccincnt  avec  lui-  Il  leur  prédit  en  même  tcms 
!'f^*i.  les  petfecutions  qu'ils  auroicnt  à  fouftrir  a&n  de 


t'tf. 


IL 


lîcandàles»  Dans  l'églife  ancienne  de  Ftaace  on 
lifoit  autrefois  pour  cpitte  ce  qui  eft  dit  dans  lei 
Ades  de  ce  qu'Apollon  &  (aint  Paul  firent  à  Ephe- 
fe  :  &C  pour  évangile  lapticre  que  Jelus-Chiift  fit 
après  fa  dernière  ccnc  poot  U  glolificatian  le 
lalut  de  les  difciplcs. 

La  quatrième  Ferle  de  h  Axiéme  femaine  d'ë- 
près  Piques  que  nous  appelions  M  E  C  R  E  D  Y 
tUîu  raiiavc  dc  l'Afcenlion  ,  a  eu  quelquefois 
des  leçons  pour  la  mefle,  c'cft-à-dire  une  épitte 


ce  qui  paioit  déjà  dans  les 
Ôuny ,  d'Orléans,  de  Sens  tt  ck» 
qui  xeaoavelleni  Iboe  Limigie» 


Oflices  de 
^life* 


LeVENDREDY&le  famedy  qui  précèdent 
la  Pentecôte  font  cenfes  êtte  encore  de  l'oâavc  de 
l'Afcenfion  que  plufieurs  appellent  pour  ce  lujct 


IIL 


'Allât.  tifL.  &  un  évangile  qui  lui  ctoient  propres.  C'ctoient  ^  tOSktvt  éu  dix  i9m$.  On  n'y  fàifoit  autrefois  que 


«ina. 


d'abotd  les  mêmes  que  l'épitre  &  l'évangile  qui 
it  lifoient  dans  d'autres  églifes  à  la  meflë  du  veo- 
dredy  fulvaot.  Depuis  on  avoit  choifi  pour  épiire 

du  mécredy  de  l'odave  ce  que  f.iint  Paul  dit  aux 
Hébreux  de  U  iupcriotitc  de  Jctus  Chrill  fur  les 
Anges  pour  le  falut  dcfquels  il  n'étoit  pas  venu 


PolBoe  de  la  Petie ,  oà  l'on  mettoic  mime  le  cim- 
dqiie  Tt  Demm  en  divetfes  ^lifes  comme  fi  l'on  eût 
été  déjà  hors  du  temt  Pafcaf.  Mais  il  a  été  rétabli 

depuis  dans  les  lieux  même  où  l'on  a  continué  juf. 
u'ici  l'oâice  de  la  Ferie.  Selon  le  rit  Romain  oii 


ÎU  ICI  1  Office  de  la  ferie.  5elon  le  rit  Komain  oi 
%  tloit  aodfamcfl  feot  pxefciits  avec  les  neuf  le 
dans  le  inonde  :& pour  évâosile  ce  que  Jefus-Chrift    eoMjmiptetpoaccetdrâc  jours,  l'officejeftde 
a  dit  i  fes  Apôtres  après  fa  dernière  céne  touchant    la  même  suture  que  cduï  de  tous  les  amies  jouis 

les  .-ivaiit.i^es  de  ceux  qui  auront  le  bonheur  dc  de-     de  l'oâavc  ,  fî  ce  n'cft  que  l'on  y  conferve  l'orai- 


tneurer  en  lui  :  c'eft- à-dire  dans  fon  amour,  &  de 

ytdct  fa  cwnniiMlfinrwtooMwc  fa  twi»  Skk'. 


Ion ,  les  amiennes  ,  les  chapitres  &  autres  petites 
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LVpicre  de  la  tncfle  pour  le  vendredy  ctoit  prifc  A 
«otietoù  des  Aâes  des  Apocres.  C'ctoit  U  fuite  de 
celle  du  jeody  donc  nous  venons  de  parler ,  &  que 
l'on  avoit  changée  depuis  l'ctabUncmenc  de  l'oc- 
uve  de  l'ArcenHon.  C'eft  le  diTcoon  que  S.  Piul 
fir  inx  Juift  en  Hebieu  après  que  le  tribun  Lj6u 
l'eut  maM  de  leurt  mains  près  du  temple  de 
Jcrufalcm  où  i!s  avoient  pen(c  le  tuer,  pour  le 
faire  garder  dans  la  fotcerciTc.  Le  récit  qu'il  leur 
fit  de  fon  changement  lorfque  de  perfecuteur  il 
étoit  devenu  difciple  de  Jefus-Chiift,  ne  fit  que  les 
Initer  encore  plus  qu^uparavaat  :  mais  ne  pou- 
vant plus  exetccr  leur  fureur  contre  lui  parce  qu'il 
letir  parloir  du  perron  de  la  forrercffe  où  ils  ne 
pouvoieotl'atuqiicr,  ils  ne  purent  faire  autre  chofe  B 

Îue  demander  U  mott  avec  grande  inllancCt  Le 
'ribun  l'ayanr  fait  entrer  dans  la  fortercflc  avoit 
ordonné  qu'on  lui  donnâc  la  queftion  ea  les  ibiiet- 
tant>  C'eft  ce  qni  obligea  faint  Paul  i  fe  déclarer 
citoyen  Romain.  Cette  di-clatation  fit  peur  au 
Tribun  parce  qu'il  l'avoic  fait  lier.  Le  lendemain 
il  lui  fit  ôter  les  chaînes  i  5c  ayant  fair  afTembler 
le*  Princes  des  Prtees  te  tour  le  Confcil ,  il  donna 
ordre  que  faine  Paal  j  foft  amené'  pour  parler  de- 
vant eux.  Ll  finifToic  l'cpirre  de  ce  jour.  L'c'van- 
gile  c'toit  pris  de  l'endroit  de  celui  de  laint  Jean  où 
Jefus-Chrift  s't'tant  comparé  i  im  cep  de  vigne  C 
dont  les  branches  étoient  les  difciptes  ,les  exbotte 
â  demeurer  en  lui .  afin  qu'ils  en  puflcnt  retiret 
tous  les  téconrs  dont  ils  avoient  bcfoin ,  conferrec 
It  yfe  qu'il  leur  comraoniquoit,  te  porter  beau- 
coup de  fruit. 

A  ces  levons  de  la  mïtTe  de  ce  vendredy  l'on  en 
fubftttua  d'autres  depuis  dans  la  pliîpart  des  celifes* 
C'étoic  poni  l'épiite  l'cndioîc  de  faine  Paiu  aux 
Ciiinthieni  oà  il  recommande  aoz  Fidèles  que 
chacun  demeure  Jins  l'ctat  où  Dieu  l'a  appclk' , 
exhonaiit  nu  iie  ceux  qui  e'toicnt  efclaves  lor!- 
qu'ib  oiu  ccl'  appelles  à  la  foy  à  ne  poinr  recher- 
cher la  libctic  ,  mais  de  fe  tenir  dans  leur  état  de- 
vant Dieu ,  ayant  été  d'ailleurs  affranchis  par  Jefus- 
Cbriib  Poui  l'éraogile  c'émU  l'endroit  de  faint 

Îcan ,  aà  Jefos-Ctirift  prédit  1  fes  Apôtres  qu'ils  D 
abandonneroient  au  temps  de  fa  Paflfîon  ,  qu'ils 
autoicnt  des  tribulations ,  mais  qu'ils  dévoient 
.  avoir  confiance  en  lut  »  pa<ce  qalil  amie  vaincu  k 
monde. 

L'^life  de  Paris  a  change  Van  8t  fumtt  lorf<- 
qu'elle  s*eA  donnée  des  le^ns  propres  pour  la 
meffe  de  ce  vendredy.  Elle  a  cnoîH  pour  cpitte 
Mr.fcO.  l'cnjroir  aux  HrSrcux,  où  faint  Paul  fait  voir 
qu'on  doit  s'appoycr  avec  atfurance  fur  l'immo- 
bilité de  la  parole  de  Dieu,  qui  pour  faire  voir 
avec  plus  de  cenicnde  aux  hetidets  des  uomeflca 
qifil  avoir  fiites  i  Abraham  &  i  fa  race  la  icf  meté 
immuable  de  fa  réfblurion,  avoit  bien  voulu  join- 
dre le  ferment  à  fa  pacole.  Il  ajoute  que  c'cll  le 
iajet  d*onc  poi0ante  confolation  pour  nous  qui  £ 
avons  mis  notre  reffoùrce  dans  la  recherche  Bc 
l'acqnifition  dés  biens  oui  nous  font  propofex* 

fiar  TEfperance  qui  fcn  o'ancre  i  natte  ame  pour 
'arrêter ,  Si  qui  pénètre  jufqu'au  fanâuaire  oïl 
J:lus  comme  pri'curlcut  e(l  entré  pour  nous ,  ayant 
ctc  établi  Pontife  ctctnci  félon  l'ordre  de  Mcl- 
cliifedech.  Cette  cgiife  a  pris  pour  évangile  ce 
que  Jefus-Chtift  dit  dans  faint  Luc  de  la  force 

3 l'on  doit  «fait  de  le  eooftffiSr  en  public.  Il  de- 
are  qu'il  reeoonoitra  ou  qu'il  renoncera  devant 
les  Anges  de  Dieu  ceux  qui  le  reconnoîtront  ou 
qui  le  renonceront  devant  les  hommes.  Il  ajoute 
que  l'on  ne  doit  point  avoic  d'inquiétude  fur  ce 
qu'on  a«rait  i  n^oodie  devant.  In  BÉiMOS  «A 


Vit 

f  , 


il  s'agiroit  de  le  confcfrer,  parce  que  le  Saint-Ef- 
ptit  ne  manqueroit  pas  de  leur  fuggerer  ce  qu'ils 
devroient  dire. 

Ce  vendredy  d'après  l'oâave  de  l'Acenfion  cft 
deftiné'ches  lés  Giecs  pour  la  commemipiratiDa 
genctale  de  tons  les  Fiddes  Truffez  qui  font 
raoïts  en  quelque  temps  6e  en  quelque  lieu  que 
ce  foit  dans  li  foy  ottliodoxc  &  dans  le  f'ein  de 
l'Eglilc  catholique.  L'office  y  cil  le  même  que  ce- 
lui  de  l'autre  fcte  des  Morts  que  les  mcmetpeuplet 
celebceot  le  famedy  de  leur  Scsntefime ,  ou  pour 
mieux  paslec  de  leur  Apocrfos  nu  Carême-  prenant, 
qui  dkle  famedy  d*spres  notre  Septuagefim*  veille 
de  notre  Sexagelîme.  Cette  telle  n'a  rien  de  lugu- 
bre non  plus  que  l'autre.  Elle  eft  cenfcc  èae  eocott 
du  temps  Paical  :  ôi  les  cantiques  y  font  des  chann 
de  réjwiidàncck 

S  A  M  ED  Y 
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NOuî  avons  d^ja  remarqué  que  l'office  de  ce  |j, 
Samedy  depuis  les  noâurnes  ou  heures  de  la 
nuit  jufqu'i  l'heure  de  none  eil  encore  de  l'oéUv* 
de  l'Afcenfion .  mais  fuivant  l'oecooomie  ou  I*' 
difpofition  de  l'office  du  Dimanche  dont  il  fiiyt  la 
femaihe.  En  ce  t»»  il  eft  coofideré  comme  la  der- 
nière ferie  de  cette  Icmaine,  &  non  pas  comme 
veille  de  la  Pentecôte.  C'cfl  l'épitrc  catholique 
de  l'Apôtre  faint  Judc  qui  fait  la  ourkie  dct  le- 
çons pDOt  l'office  de  la  nuit.  Dans  le  temps  que  la 
meife  de  cet  office  étoit  difièveme  de  la  meffe  de  la 
veille  de  la  Pentecôte ,  elle  avoir  pour  leçon  de  l'é- 
pitre  la  fuite  de  celle  du  vendrc<iy  précèdent  dans  . 
k's  AlIcs  des  Apôtres,  où  cil  marque  que  faint  j/u/UmJL 
Paul  parlant  devant  le  tribunal  du  grand  confeil 
des  Juifs  oiî  le  Tribun  Lyfias  l'avoir  nit  parotrre  , 
appclla  le  grand-ptStse  Ananie  muraille  bUnehit , 
parce  qu'il  avoit  ordonné coBitc  la  loy  qu'on  le  frap< 
pât  au  vifage  ,  au  lieu  de  l'écouter,  ll  ne  favoit  pas 
que  ce  fut  le  Gtond-Picttc ,  Se  lotfqu'il  l'eut  ap- 

E)fis  il  fit  cxcufe  à  l'alTemblée  d'avoir  mal  parlé  de 
ui.  II  mit  enfuitela  divifion  cntte  les  Pharifiens 
'&  les  Sadducéens ,  s'éunc  déclaré  du  faotiment  dee 
ptemiefs  toucbaoi  la  téfurreâion  des  mons.  Le  tu- 
multe qui  s'éleva  fur  cela  entre  les  parti  s  fiir  lî  grand 
que  le  Tribun  craignant  que  faint  Paul  ne  fut  mis 
en  pièces  il  le  fit  prompiement  reconduire  dans  la 
Ibiteiedè  par  une  compagnie  de  foldats.  Le  Sei- 
«ear  lui  apparat  U  nuit  finvanie»  le  fortifia ,  Se 
Pavnrit  qu'il  iroii  i  Rome  tendre  témoignage  de 
lut.  Une  confpitation  qui  fe  fit  le  lendemain  pour 
le  tuer ,  obligea  le  Ttibun  de  l'envoyer  fous  luc 
pui  (Tante  efcorte  à  Cefarée  où  étoit  le  gouvernent 
l'elix  devant  lequel  il  remit  toute  l'affaire. 

L'évangile  ctoit  le  même  que  celui  que  neas 
avons  rapporté  pour  la  meffe  du  famedy  de  l'An- 
ti- Pâques  ou  d'après  le  dimanche  de  Quafimodo  , 
tité  de  faint  Jean  où  il  s'agit  de  la  retraite  de  Uim,€.^ 
Jefus-Chrift  au  dc-là  de  la  mer  de  Galilée  fut  la 
montagne  où  il  fit  la  maki^îcaxioo 
des  cinq  pains* 


f.  a>  Db  &*oi*ici  »b  la  vEitti  m  la 
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L'Office  de  U  veille  de  la  Pentecôte  a  été 
fin  «dni  de  la  vdlle  de  Pâques  :  pluo- 
U.  tâft,      H  £euit 
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iîeurs  éelifes  fe  font  mitac  foovent  contentées  A  minUhaition  du  Bapt ime  det  Catecbatnencs  avec 
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d'emprunter  le  premier  dwii  fea  principales  par- 
ties hors  ce  qui  regarde  la  brut  Ji:inm  lu  cierge, 
pour  ï'acqaiiccc  de  celui-ci.  L'uU'^r  Je  le  com- 
incrsccr  par  les  leçons  Jl-  l'iicni.iic  Je  l'ancien 
Tellament  a  été  pat  tout  alTcz  unitotmc  :  mais  le 
choix  {te  k  nombre  n'a  puint  toujours  ccé  le  même. 
Enccrrains  lieux  on  liloil  douxe  leçons»  quoique 
ce  ne  iull  pas  un  jour  d'ordination  comme  celui 
de  la  veille  de  Pàciucs  :  c'cft-à  dire  au  moins  lîx 
leçons  en  deux  langues,  fui  tout  i  Rome  dans 
Jes  ptinctpales  villes  dltalie  de  m£mc  (]uU  Conl- 
tuKiiwple ,  parce  qu'Ut  s'y  trouvoit  du  ^uplc  £c 
des  étrangers  qui  n'enteodoient  pas  le  latm ,  i  qui 
pour  ce  <u>t  on  les  lifoic  en  grec  après  les  avoir  B 
Jucs  en  latin  pour  les  autres.  CVil  ce  que  nous 
ttOOVOnS  dans  un  orJrc  Romain  du  douzième  lic- 
cle  ;  mais  dans  d'autres  ordres  Romains  plus  an- 
ciens, dinis  les  (acrameutaiies  du  nom  de  Gclafe 


les  mêmes  cérémonies  8e  ks  n&nes  prières  qqe  ta 
veille  de  Piques  :  fi  ce  n'eft  que  dans  le  facramen-  ^  ^ 
taire  appelle  du  pape  Gelafe  il  en  paroît  im  grand  n*m!'f  .i»s, 
nombre  pour  la  vcilL-  de  la  Penrecôte ,  parce  que  «9». 
pour  l'ordinaire  on  avoir  plus  le  loidr.  Apres  la 
proceflîon  des  Fonts  donc  les  Litanies  Te  difoienc 
à  plufieurs  durais,  &  fe  Kpetoient  dans  le  mène 
ordre  que  celles  du  Samedy- Saint,  on  commen* 
çoit  la  meffc  fans  introït ,  comme  nous  l'oUfervons 
encore  aujourd'hui ,  hors  les  mclfcs  balles  &  pii> 
vces  qui  (ont  détachées  des  offices  pcecedens ,  8c 
qui  pat  confequent  a'ooc  pas  la  méoie  laifon  de 
s'en  paflèr. 

L'cpitre  de  la  melTe  dont  l'ioftirution  ou  le  def- 
fein  eh  de  tious  difpofer  à  la  réception  des  grâces 
Se  des  dons  du  Saint  I-Jprit ,  nVlt  pi  il'c  Ji?  l'endroit 
des  Actes  où  il  cil  lappotté  que  Unn  Paul  ayant  Âa^f-t.u 


Aiar.  }i.  tu 


d'en  prelcriic  quatre  qui  ne  toM  pottltani  pas  en> 

corc  les  mêmes  par  tout. 

La  première  e(l  l'hiftoire  du  Diluge  pour  cer- 
tains lieux,  mais  dans  la  plus  grand*  partie  c'eft 
lliîftoite  dfi  facrifice  d'Abraham  comme  encore 

au';ourd'hui  ;  l'une  ^  l'aurrc  tirée  du  livre  Je  la 
Gencle.  La  fécond:  eit  priie  de  l'endroit  du  Dcu- 
cetonome,  oii  il  eft  dit  que  Moïle  t'ctivit  &:  apprit 


l«wi».ai.ia. 


trouve  dans  Epheie  des  difciples  qui  n'avoicnt  ce« 
&  celui  de  faîot  GcMoice»  dans  le  leâionaite  dit  ^  que  le  Bapcêne  de  laint  Jean  Ht  qui  n'avoient 
le  Compagnon  de  famt  Jetftme,  on  s'eft  contenté    jamais  o'ui  parler  du  Saint-Hfprit ,  les  inftruifit , 

les  baprifa  au  nom  du  Seigneur  Jefus ,  i>c  leur 
donna  le  SaincEtprit  avec  fes  effets  miraculeux 
pour  le  don  des  langues  Se  la  Prophétie  par  l'im- 
poiltion  de  Tes  mains.  L'évangile  eft  de  Vendrait 
de  <aint  Jean  où  Jcfus^hiift  promet  â  Tes  difci-  ' 
pies  que  s'ils  l'aiment  &  s'ils  gardent  fes  com- 
mandemcns  il  leur  envoycra  l'Elpiu  Conlolateur  , 
l'Elprit  de  venté  pour  demeurer  avec  euxétetnel- 
aux  enfans  d'irtaiil  fon  fécond  cantique  peu  de  q  Icment.  i^uc  de  la  patt  quoiqu'il  (alluft  letoumec 
temps  avant  fa  mort»  En  d'autres  lieux  Se  par  tout  vers  Ton  Pere ,  il  ne  les  laifleroit  point  orphelins , 
où  l'on  fuit  le  rit  Romain ,  on  lit  celle  de  l'Exode  (nais  qu'il  reviendrait  à  eux  \  qu'il  fe  découvriroic 
qui  contient  l'hiftoire  du  paiTage  de  la  mer  rouge ,  â  ceux  qni  Paimetoient  i  Se  que  i'aimcr  n'ctoit  au- 
à  caute  du  rapport  qu'on  lui  donne  avec  les  eaux  tre  choie  que  seecvnic  ia  COnnaBdcnicat  ICi 
du  Baptême  comme  celle  du  Dclugc.  La  troiâé-  obTcrvcr. 

me  eft  en  «nains  lieux  du  Levitique,  en  d'antres  Cette  melTe  a  toujours  été  regardée  comme  tin 
du  DemcHMiome  ,  Tnivant  le  rit  Romain ,  mai*  facrifice  de  joye  Se  comme  l'oflice  de  la  fefte  des 
plus  eommnnémeni  de  la  Ptopherie  d*Ifaw,  oè  il    nouveaux  baptilez ,  dont  le  BaptÀne  émit  fidvi 

s'agir  des  fept  fcinm-s  qui  prendront  un  même  de  la  Conlîrmation ,  c'eft-i-dire  de  la  réception 
homme  pout  erre  délivrées  de  l'opprobre,  comme  du  Saint  Elprtr ,  &  fccllé  par  la  communion  de 
JXMIS  l'avons  rapporte  au  Samedy-Sainr.  Laqua-  l'Eucharillie  qu'ils  reccvoient  dans  cette  première 
idéme  pour  ceruins  lieux,  comme  i  Rome  ,  eft  participation  aux  faints  Myfteres»  Il patott qu'il  f 
cdie  d'ifaïe,  qui  eft  la  troifiéme  ailleurs  :  mais  avoir  encore  autre&is  une  auiie  meflé  qu  éimc 
pour  tous  les  autt es  c'eft  celle  de  Jeremie  ou  phitôt  q  une  mcflis  de  pénitence  Se  de  jeàne ,  Se  pnpcemenc 
de  Baruch  Ton  difciple  qui  apprend  aux  enfans  celle  de  la  vetlle  de  la  grande  fefte  de  la  Pentecôte, 
d'Ifrael  qu'ils  n'ont  été  réduits  en  fervituJc  que 


pour  s'ctre  tendus  infidèles  &  i;ebcllcs  à  Dieu.  De 
tontes  ces  leçons  il  n'y  a  que  celles  du  Levidoue 
qû  ne  fejl  point  du  oombie  de  celles  du  Samcdy>« 
Saint.  Elle  regarde  la  ftfte  de  la  Peniecâte  jodaï- 

que  Se  les  facrifices  prefcrits  pour  la  célébrer. 
Mais  elle  clt  maintenant  la  féconde  Ici^un  du  la- 
nedy  des  QuatrC'temps  d'aptès  la  Pciitccùrc,  où 
nous  efpetons  en  parler  plus  à  ptopos.  Pat  la 
fuite  des  temps  l'on  a  rétabli  la  coAtunie  de  lire 
les  fîx  leçons  que  l'on  appelle  Ptopheties  comme 
les  douzc^  de  la  veille  de  Piques.  La  première  eft 

celle  du  facri/îcc  d'Abraham  j  la  fcconJc  Ju  paf-  g  ^ 
fagc  des  ifraclites  par  la  mer  rouge  ;  la  rroilirme     X  pu'c  dans  l'Eglilc  de  jeûner  le  Tamedy  de  la 
du  fécond  cantique  de  Moiic  contre  l'ingragtu-  «veille  de  la  Pentecôte,  parce  qu'il  éroit  compris 
de  des  Ilraiilites  s  la  qnacticmc  des  femmes  qui    dans  l'efpace  de  la  ctoquamaine  de  jouis  qui  te 


par  où  il  fcmbloit  que  l'on  faifoit  la  confomtna-  t"*' 
non  du  temps  Pafcal.  En  etfcr  les  oraifons  mar- 
quées  pour  la  féconde  melTe  de  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte dans  l'ancien  facramentaire  de  l'églifeRo» 
niaine  que  l'cm  atttiboS  au  pape  Gelafe ,  exprimenc 
liettemcnt  le  jeûne  qui  ctoic  pidctlt  en  ce  jour  pour 
fe  préparer  i  célébrer  dignemeoB  là  feftc  du  Saint* 
Eiptil  an  lendemain, 

f.  }.DV  JI1&ITB  ftl  lA  Tlllftl  Bl  LA 
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IL  faut  avoiicr  que  l'on  a  fait  long-temps  fcru- 
pulc 


IV. 


III. 


n'ont  qulun  mari  i  fèftt  la  cnquiéme  de  la  n» 
tnontcance  de  Baracb  I  la  fisiéme  de  la  réfurrec» 
tion  fekn  Ezechiel  qui  £dt1a  fepticme  des  douze 
du  Samedy-Saint.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  les 
fajeB  de  toutes  ces  leçons  ou  Prophéties.  Nous 
iMH»  eootenteroas  de  remarquer  qu'elles  fonr  en- 
trelifloes  de  collèges  ou  d'oraifons .  puis  de  rraits 
ou  de  cantiques  comme  celles  de  la  veille  de  Pi< 
qnes. 

L'on  palToit  enfuite  comme  on  fait  encore  au- 
jourd'hu  i  U  beacdiftion  des  Feon,  pui^  i  l'ad^* 


iraave  renfermée  cotte  Pâques  éle  Pentec6(e,8e 

qui  étoit  regardée  comme  une  Tuirc  de  feftcs  & 
de  réjoiiiflances  pendant  laquelle  il  étoit  défendu 
de  jciiiui  .V  lie  pHer  le  genou.  Clette  obfervation 
étoit  générale  &i  paiToit  pour  une  obligation  de 
confcience  dis  le  temps  de  Tettullien.  Elle  l'é- 
toit  encoce  ans  quatrième  &  cinquième  ficelés ,  HÎir'.  i'f.tj. 
félon  qu^l  eft  ailé  d'en  juger  pat  les  écrits  de  faim  ^'"'î"  ^ 
Jcromc,  de  faiot  Auguilin  &  de  faint  Léon  le  c'iiû!.'' 
Grand.  Cette  difcipiinc  demeuta  fncote  long- 
leinpi  depuis  en  hn  entier 8e  l'on  craie  qiiUle  tr""'' 


Ttrt  il  f,. 
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MaraméaiB  )eAiitfldetRogttion5,mlKni&^  pn  «Hrconvcoîr  neanmoim  <juc  kt  (.mes  n  jy.in'ua 

«^IbfLf...  S.MaamdeVienne,(Uiul'erpace  mcmedu  temps  ieimc  <3c  prqiaratiot!  pour  ("e  diluokr  i  recevoir  • 

Îy-V,ii.            " •« <1««         monafteres  en  Oiient  les  dons  du  (aint-Eipi it  &  à  célébrer  dignciHcol 

parurent  fc  départir  de  cette  pratique  genefalc  la  «te  delà  Pentecôte.  M.iispournepastoiicbtf 

pour  lors  :  mais  leur  exemple  n'etoh  de  nulle  cbn-  A  h  I07  de  1»  ciaquapuim  Paicale ,  qui  eft  invio* 

liNrnaice  pour  le  refte  de  l'EgUfe .  non  plut  que  leble  chex  eidt  &  qui  ne  fe  termine  qu'avec  le  di- 

toutcs  les  antres  finguUtim  de  l'inflitut  monafti-  manche  mfme  de  la  Pentecôte  ,  ils  renctccnt  ce 

c]uc  qui  ne  faifoit  point  la  loy  de  l*EgIii=.D  ailleurs  jcùne  au  lundv  Aiivant  ,  avec  U  génuflexion 

la  permilUon  de  jcCincr  le  Samedy  Saint  ou  tout  .ippellcnt'G./7f//y7<-,& qui  «ft  meceremo-  Tyi,  Su 

autre  jour  dans  la  cinquantaine,  ctoit  regardée  me  folennellc  pat  laquelle  il*  commenccnci  Ct  ' 

pour  les  moines  m^nys  comme  une  dirpcnfe;  ce  «melrre  â  genoux  dans  leurs  pricRs  qu'il  avoir 

gai  fait  TOIT  <^lle  U  lo;r  oada  moioi  k  COUtnniB  fallu  faire  debout  depuis  le  jour  de  Pa/qucs  M  ais 

{CnenlCTétoitconttaiie.           ^  jcimc  n'étant  point  dVtroite  obligatiou.fcmble 

Il  r  avoïc  long  temps  i^ue  le  ;ciinc  des  Roga-  coder  à  une  nouvelle  «te  de  la  faintc  Trinité, 
uons  fc  pranquoit  en  France  lotlqu'on  y  établit  fi  dans  les  lieux  où  elle  Te  ttouve  établie  ui  Icnde- 

celui  de  la  veiUc  de  la  Pentecôte.  Nous  ne  pou-  main  de  la  PcntecÂicw 


l/U.  tff.  «(■/. 
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TOOsOiToii  picciliément  lî  cela  fe  lit  par  qnélqac 
ctnon  que  noos  anrions  perdu  ,  ou  par  une  fini* 

pic  inllnuition  d'ufage.  Nout  vcivoit;  feulement 
que  dans  les  Capitùlaircs  de  Clurlcmagne  il  eft 
ordonné  aux  ptctres  d'annoncer  aux  peuples  le 
jeûne,  l'office  0e  le  bapcâmc  du  Samedy  de  ]â  - 
«iUe  de  h  Pentecôte ,  de  la  m^e  manière  qu'on 
en  ufoit  pont  le  Samedy  faint  veille  de  Pafques. 
On  ne  peut  nier  qu'avant  le  (îccle  de  Charlcmigne 
on  ne  fût  déjà  dans  I'ufàt;c  il;  [cûncr  en  ce  Jour, 
comme  le  fait  juger  le  témoignage  d'un  ancien', 
dont  il  eft  vrai  que  les  Sermons  ont  été  artribucA 
fort  mal  à  propos  i  faint  Ambroifc  de  Milan  t  ^ 
qu'on  fçait  avoir  M  dans  ime  pratique  bien  dif- 
férente ,  mais  qui  ne  peut  avoir  été  poftcrieur  au 
fcptiéme  (lecle.ll  eft  croyable  que  le  jeûne  du  Sa- 
medy de  la  Pentecôte  aura  été  établi  i  Rome  avant 
le  temps  du  pontificat  de  Léon  III ,  qui  le^nt  les 
Rogations  Françoifcf  dans  l'^life  Rotnatne  au 
commencement  du  neuvième  hccle ,  puifqu'il  eft 
remarqué  dans  l'ordre  Renuin  ,  qu'on  croit  du 
huitième  lîeclet^  ce  jeflneàoitoUKvéparBoar 
k  monde. 

-    Pour  le  CapifalaJce  qoPen  fieChaileiBagoe  du 

temps  du  mime  pape  Léon  »  oa  M  «MC  pas  dire 
qu'il  ait  eu  vigueur  de  loy  mtme  Cn  France  *,  ÔC 

tju'il  ait  eu  li  force  de  faire  obferver  le  jeûne  de 


DE  LA  PENTECO  S  TE 
»» 

ClNQ^UANTAINE  DE  PAS<^U£S 
Mfpe'U  comïr.HHtmrtit 

LE  TEMPS  PASCAL. 

LE  rermc  de  PENTECOSTE  chez  les  Grecs  U 
rembleroît  ne  marquer  autre  chofe  litrcrale* 
ment  que  le  eiafummémt^oar  d'après  Pafqnest 
mais  on  eftconvdin  de  l'appliquer  er>core  a  tout 

l'elpace  du  temps  qi:i  fe  trouve  errrc  P.^('quc5  Se 
Pentecôte,  &  qui  compiend  tini^uantc  jours. C'cft  TnlJ. 
flinfî  qu'en  ont  ulc  les  faints  Vtizs  &  les  auteurs  jÎJm  ^-.t 
ecciefiaftiqucs  depnis  les  ptcmieu  ûecles  del'EgIt- 
fe  &  le  teihps  des  Apôrm  même ,  oè  Pan  voit  que      ^.  . . 
l\fvali|elifte  S.Lnc  in  eft  fervi  w  m«me  fens  dans 
les  Aoes ,  lorrqull  a  parlé  de  raccompliflVmtnt 
des  jours  de  la  Pentecôte.  De  forte  nue  comme  le  '"''i 


cille  de  la  Pentecôte  dans  les  Eglifes  où  il  D  terme  de  Sabbar,  félon  l'Ecriture  même ,  ne  mar- 


ifiptbf.r.if 
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n'éroic  pas  reçu  de  fon  temps  &  qui  faif'oiem  afTu- 
tément  le  pUu  grand  nombre.  Ou  on  vpit  que  le 
concile  de  Salnraftad  for  le  Rhin  «afTembw  Pan 

ton,  fuppo(oit  que  ce  n'étoit  pas  tncn-.e  encore 
l'ufage  en  France  ni  en  Allemagne,  loriqu'il  or- 
doonoit  qnequand  le  jeûne  des  C^atre-temps  du 
nois  de  juin  ai^ctoit  au  Samedy  de  la  veille  de 
la  Pentecôte ,  on  le  ternît  i  la  femaine  fuivantè 
après  les  féies.  Il  s'y  eft  itutodnit  peu  i  peu  de- 
puis  ronzicme  (iede  environ ,  &  Pon  voit  que  dès 
la  fin  du  tfcizicmî, Durand  cn  a  parle  cuiiune  d'une 
pratique  généralement  reçue,  ajoutant  ieulement 
qne  c'étoit  un  jeûne  de  joye  diftingué  de  tous  les 


2uoit  pas  fetiIcaM»  U  fin  ou  le  dernier  jour  de  la 
!naioe,mais  encore  toute  *  la  femaine,  celui  de  tU 
PetHecôceaton|bursmarquéégalementU  cm^ 

tiérr.e  entière  du  temps  de  Pafquc$,A:  le  dernier  jour 
de  cet  eipace  qui  eft  celui  qui  lui  a  donné  le  nom. 
Cette  cinquantaine  eft  à  l'amicc  ce  que  la  femaine 
eft  à  U  cinquantaine ,  &  ce  que  le  jour  dl  i  U  fe« 
maine.  Afain  h  iêmalne  fe  termine  an  bout  Je  ièpt 
jouts  ,  la  cinquantaine  au  bout  de  fept  f^miaines  , 
l'année  au  bout  de  irpt  Pcntccôics  ou  cuiquaniai- 
nes  *,  â  quinze  jour%près. 

Cet  efpace  de  cinquante  jcnirtiut  regardé  dès  le 
commencement  de  PEglife  cèmoie  nn  temps  de 


I'ê&nes  de  triftefle  en  ce  qu'on  n'y  fléchiflbit  point  £  Joiiiffance  rpiriruelle  &  comme  une  f£te  conti- 
e  genou.  Cependant  fl  ft  troare  eneote  des  égii  •  nuelle,qui  ayant  poorobjet  de  fon  culte  la  Réfur* 
fes  en  France  qui  fc  font  maintenues  julqu'icy  rcdion  de  notre  Seigneur,  femble  étte  une  rcpre- 
dans  le  premier  ufage  de  cette  dilcipline,  «Se  qui  fentation  de  la  joye  de  l'éternité  bien  heureufe  oïl 
n'ont  jamais  admis  le  jeûne  de 'ce  Samedy  dans  le     noos  agitons  après  U  réfurredlion  générale  de  nos 


V.  • 
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temps  même  oàil  puolt  qu'cUet  obietvoteiR  celui 

des  Rogations. 

Quelques  auteurs  ont  voulu  nous  perfusder  que 
les  Citées  avoient  pareillement  établi  chez  eux  un 
|e6ne  publie  pour  la  veille  de  la  Pentecôte  comme 
jb  caont  anx  veilles  de  l'Epiphanie  &  de  la  Trans» 
figoration  :  mais  il  fnffir  pour  n'en  tien  croire  de  fe 
fouvenir  qu'il  n'a  jamais  été  permis  dans  les  egli- 
fes Grecques  de  Oiieutales  de  jeûner  le  SameJ/ 


corps.  TenulUen  qui  vivoit  dès  la  fin  du  fécond  .T*^'  ^ 
lîecle  a  parlé  de  Pobfervatlon  dè  cette  ft  te  com* 

me  d'une  tradition  généralement  reçue  de  fbft 
temps  &  déjà  ancienne ,  &  il  la  faifoit  conliftetdf 
fflêmeque  celle  du  Dimanche,!  nè  point  jeûner  de 
àjiepoint  fléchir  le  genou  dans  tout  cet  cfpnce 
d'entre  Pafqnes  &  Penrrcôie.que  l'on  a  depuis  ap- 
pelle le  T. /'.-/  . ri".  Cet  .Tjreut  dins  un  autre  lc  ti  m  iiU»» 
fes  ouvrages ,  blâmant  certains  «hrcticns  encore  •"•*/•'>• 
lUtMU  Hij  gtoj&ts 
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HP  Tentccoftc  ou  Temps  Pafcal. 

CoffietC  8c  fenfuelsj  qai  voulaient  retenir  dans  A  toute  la  cinquantaine  Pafcale , •ctotc  de  n'y  pOtbt  Tm-r.ttU. 
lU  nootrelle  leligion  les  tàc«  des  Gentils  aprit      admettre  de  jeûne  ,  .Se  de  ne  point  obfervei  lagé- 


II. 


E 

ftvoir  rttioacéi  lûir  p^ig^ilnie,  leuc  allégua  le« 
"tin^iunte  jours  de  la  Pcntecolle  ou  du  Temps  Paf- 
telt^Vr  Itiir  montrer  qu'il  y  iivuir  encore plucdc 
fttcs  dans  le  Chnliianilmc  ^ue  parmi  les  Payens. 
»  Ceux-cy,  difott-il,  n'ont  qu'un  jour  par  anfOUV 
»  chaque  tête  :  au  lieu  qoe  chaque  huineuie  jour  oâ 
k 'Dimanche  eft  une  fcte  pour  vous  par  fematoe. 
I»  Ramaflek  enfembl;  toutes  les  CotcnnitexdMGcn- 
ntilsjur  toutes  Icsmiions^vous  n'en  rrouvercs  pas 
vaTTez  pour  égaler  le  nombre  des  cinquante  Jotin 
•  »  de  f£(e  qui  composent  notre  Peniecôte» 

l^fdtennité  qui  st>bfcrvoic  dans  le-edebralk» 


nudexion  dans  ie$  prieies*  au  moins  en  public  on 
iralTemblcedestiaelles. 

Ces  deux  pranquct  furent  ctaMtes  ou  adjniftsdès  f/- 
le  commencement  de  l'Eglilc  pour  diilingucr  les  ^IL^j.'^l'f 
fêtes  qui  dévoient  éiredts  jours  de  frjimii  ance,  t-fUt» 
d'avec  les  auiresjours  de  l'anoc'c  que  l.t  plup«iit 
det  ChrftieiM  pafloiem  daiu  la  triUdre  de  la  péni- 
tence en  (e  mutrifiant  par  le  jeûne  Se  demcurint 
prollcrnezou  i  genoux  dins  leurs  prières. Quand 
ils  prioicut  à  genoux  ou  proltt  roc^  ,  ili  svci  .n;  le 
ccBUt  peneac  de  la  penkc  de  leur  chute ,  ils  Icn- 
toient  lliomiliation  od  le  péché  les  avoir  réduitt ,     <  . 


deccs  cinquante  jours  en  cesptemicts  (îecict.n'é-  b  «cfetegardoient  commedes criminels  fupplians qui 


'tôït  prclque  pas  différente  de  celle  det  Dimanches 
durertc  de  Paiiiuc.  CcU  rcgirdoit  principalement 
la  célébration  iblcnnellc  des  laiots  myftefes»la 
patrie  ipation  q<^  avoient  tous  les  fidelles,le  chant 
dcsPrcaumes     desCSmtique*  de  réjoiiilTance  K 
^'aâions  de  grâces  dont  on  en  aceompagrtott  les 
A'U^'m  *^  ofKces.  Carc'ctoit  principilrmrnt  dins  ers  trois 
/»r..  i  I. .»/.  choies  &  dans  l'exduiiçn  du  jeune  6c  de  la  gcnu- 
,  flexion  qui  en  uott  la  faite, que  confilloit  la  (olen- 
"nité  des  Dimanches  avant  que  ConitaDtin  j  eût  at- 
'■  taché  l'obligation  îndifpenfable  dechônwr  abfolu- 
memd^Buvrrs  fcrvilfs&d'aflfairesdc  Palais.  La  fêrc 
de  cettecinquani jme  qui  fe  celebruit  ainii  aans  les 
affemblées  continuelles  des  (idelles  à  Pcglile,  fans 
s'étendre  aux  exercices  de  la  vie  civile ,  ctoit  donc 


tppelloient  de  la  fentence  de  mort  prununece  cun- 
tiVux  5;  qu'ils  reconnoifroicnt  néanmoins  a^oir 
JuUement  meritie.  Quand  ils  prioicnt  debout  ils 
•votent  l'efprit  comme  élevé  au  dciTus  d'cux-mê-  /i....  i.ffi, 
met  de  lempli  de  la  coofideration  deJefus-Chrill  "* 
feflttfcité  qui  les  avoir  délivrez  de  la  ntort  du  pcchê 
en  leur  d^'Huant  une  vie  nouvelle  qui  clrvoit  leur 
elpcrancc  au  deilus  de  tout  ce  que  la  terre  tnter- 
me,  atin  que  leur  caur  &  leur  converlaiion  ne  fût 
plus  que  dans  le  cieLIk  même  quand  ils  jeûnoient, 
principalcmentdmnt  les  quarante  jours  qui'pre- 
cedent  la  Patque ,  ils  croyoienr  bire  quelque  cho- 
ie d'agréable  à  Dieu  de  renoncer  à  la  joye  ,  en  lâ- 
chant d'imiter  une  partie  des  huimluiions  âc  de 
l'abltinence  de  Je(us-Chrift,^  quand  ils  taifoient 


dgaîe  i  celle  du  Dimanche  en  foleànilé&enobli-  ^  ptofitiGon  de  ne  jeûner  pas  pendant  les  cmquante 
~     '  '         -  '    --  jours  qui  <ui  vent  la  Pafqoe,  c'était  dans  la  penlée 

de  goûter  la  joye  de  Jctus-Chlift  lefufciri,  &  fe 

nourrir  l'ame  de  ta  gloire  qM  bu  avoir  acquife 
le  triomphe  remporte  lur  le  démon  »  le  pechc  &  la 

mort. 

Il  n'j  a  guetes  de  pratiques  dans  toute  ja  dilci- 
pline  ancienne  de  l'Egliie  ^ot  on  (e  fi>it  remm 

plus  religieux  obfervateur depuis  le  ficclc  desApô- 
tret  jufqu'cn  ces  derniers .  temps ,  que  ces  deux 
points  od  l'on  a  fait  conCfter  une  grande  panie 
des  démonftntions  de  la  jove  avec  laquelle  en  dn> 


gatit)n.  Tous  les  'jours  il  y  avoit  factifice  ;  ce  qui 
étoit  rare  dans  le  tcfte  de  l*annéetles'fidellcty<om- 
tnunioîent  tous  1rs  jours,  ce  qui  ctoit  eiTentiel  à  la 
qualitcde  la  f£tei&  ii  ne  le  pratiquoir  rien  aus  Di- 
manches pour  honorer  la  Kcluricâion  de.Jeiùs- 
Chritl  quel'on.n*oldiKvâtde  U  içcae  maoiew 
'Jans  tout  cet  erpace  de  temps* 
•/•.Kf  j  une  fc;c  de  li  longue  Attée ne  confîftoit 

•jj  pas  à  s'abUcmr  du  travail  des  mains  ou  des  autres 
CBuvies  retvSctIe  refte  des  journées  pendant  lowt 
bcinqnatitaine  .  apti«  que  l'on  avou  CRiifiMt  ns 


olBces  de  PEgliïe.  CVft  ce  que  la  condition  da     wk  cdehm  la  ftte  do  temps  Paficai.  On  ne  voit 

pauvres  n'auroit  pa  foufftir  dsns  U  necelTîté  où  ils  point  de  difpenre  accordée  en  aucun  temps  pour 
le  rrouvoient  de  faite  fublillet  leurs  familles  de  D  la  génufléxion  aux  dimanches  &  à  cette  cinquan- 


Icut  travail,  c^uand  on  n'auroit  eu  rien  à  craindre 
d'une  oifiîretc  loiijours  dangereufe  pour  des  per- 
fonoes  de  toute  condition  ^  que  l'éut  d'Oraifon  tC 
les  exercices  dé  pieté  n'auroient  pû  occu|ier  fans 
interruption  pendant  cmquante  jours  de  fuite.Ceft 
en  cela  ptincipalcinciit  que  paroifloit  la  rjllinclicin 
que  l'on  faifoit  de  lalcmaine  de  l'al^iies  lorfqu'el- 
le  étoit  chômée  entièrement  d'avec  tout  le  lefte 
de  la  cinqnanuioe.  Car  c'étoit  ks  mêmes  mar- 
ques de  rélooilTaoces  dans  tootes  tes  autre?  prari- 
qiicî,  fur  tout  d.-.ns  les  ortîccs  de  l'E^lK;  où  l'on 
<f .  éroit  convenu  pat  toutcla  tcirc  d'employer  1*^4/- 
leiny»  dans  tontes  les  prières ,  &  même  par  de  ftt- 

![nentes  repetttiDns,qiii  félon  S.AuguiHo  faifdeiit 
a  dîlUnâaon  de  cette  cinquantaine  d'tavec  le  refle 
de  Tannée. 

AmttJmimi  C'eft  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre  faint  Am- 
broiic  !urk]  j'il  dit  que  tous  les  cinquante  jours  de 
la  Pentecôte  dévoient  être  célébrez  de  la  mime 
manière  que  le  jour  de  Pafques,  (êlon  ta|ndirien 
que  l'on  en  avait  vecnë  des  anciens  %  qu'on  ne  doit 

Îas  s'étonner  d'une  féte  de  tant  de  jours  parmi  les 
Ihrctiens,  quand  on  conlïdere  que  les  Juifs  en 
avoicnc  qui  duroicnt  l'année  toute  cniicte,  com- 
me dans  le  temps  du  jubilé; 

1/unedes  principales  marques  que  les  Chréricns 
pfiodatloientdc  la  fête  qu'ils  cckiMoieoi  pendant 


Âmg,  «f. 
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raine.  On  voit  mcmc  un  canon  fait  exprès  dans  le  ^"^i*.^  . 
concile  acumcniquc  de.  Nicéc  pour  maintenir  * 
dans  tons  fa  ibrce  IWage  ancien  de  prier  debout 
pendant  toute  ce  temps  t  de  forte  que  Ton  a  lonc 
lu  jet  de  regarder  comme  une  itngularité  vicieu- 
le  *  ce  qui  s'cft  glilTc  depuis  en  certains  lieux  qui  î^/^  „^1^^ 
n'y  ell  pas  coniorme.  Il  n'en  a  point  été  de  mime  '  |icikm<  i* 
de  la  dcfenle  de  JeâBcr  à  l'égard  As  lolitaires ,  des  ^T^' 
moines. âc  des  autres  periôanes  dévoilées  i  lapé-  w  rf  -ml 
nitencCiOn  a  eu  égard  aux  raifons  qui  leur  ontnît  rTï'Â'k 
coiifîdcrer  que  la  ^lye  Ipinturlir  qi;i  iîr.i  hirn  aux 
jours  de  tcie  ,  n'avoit  rien  d  incouipitibk-  avec  les 
'  exercices  de  la  pénitence.  On  n'a  point  trouvé  à 
ledire  qw  ceux  qui  avoient  une  telle  expérience 
flonriniHftnt  après  Pafques  de  (%  procurer  la  joye 
0c  le  plailîr  qu'ils  avoient  goûté  avant  Parqi.e$ , 
dans  les  jeûnes  èc  les  auftericnc  réglées  de  leur  gen- 
re de  vie.  Plulieurs  néanmoins ,  ic  principalement  ^"l**; 
ceux  de  I  mnitat  cénobitiquc  ou  qui  vivoicnt  en  i.>ifMtff>iu 
communauté  ,  avoient  découvert  le  fecret  de  fe 
rendre  conformes  au  refte  de  l'Egliie  «  en  ne  jeu* 
nant  point  pendant  toute  la  cinqitantaine  Pafcate 
fans  donner  atteinte  d'ailleurs  à  leur  ahftinence.Us 
fecontcntoienr  d'avancer  du  loir  au  midy  le  repas 
uuique  qu'ils  faifoienf  le  |oor,  8r  dechaiigerainiî 
leur  louper  en  dîner  pendant  tout  le  temps  d'en-. 

«le  les  jouis  de  Palqucs     Pcntccice.  De  foita 

'  qô« 
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>ltM      Feotecofte  ôU.  Temps  P^caï*  Duhàlkçtie  ét  la  ^enteeofte.  ti»* 

q«e  comme  dîner  ?c  Jeûner  c'toieût  deux  chofcj  A  B.ipnfei  ,  que  l*oh  criignoit  de  rebuter  du  fctvice 


4m.  *r. 


où  ils  ccoienf  oblieer  d'allitlct  pendant  toute  I'dc» 
tavc  de  h  fiiceiic  feur  Ri^dnération.  Le  décret  it 
ce  Pape  deneim  néanmoins  (ans  efict  ;  &  (es  (ac^ 
ceflèQCt  ne  ^gerenc  pas  à  pro(>os  d'inquiérer  let 
cgi ifes  qui  etoicnt  dans  l'ulage  de  ne  dire  qu'un 
nodurnc  à  trois  pfeaumcs  i>c  trois  leçons  dtpuis 
Palqucs  jufqu'à  la  Pentecôte.  On  %oit  une  inar- 
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ôppofics ,  fuivint  le  langage  commun  de  tous  les 
fieclet  del'Egliic  jafqu'aa  Kiopi  du  ceUcbeiDCnt , 
ils  fnàdi^itfu  d'une  pan ,  dit  S*  Jcràae,  à  U  na^ 
didOBOCckfiallique  eo  dînant ,  c*eft-à-diie  en  ne 
j^mnc  point  ;  &  de  l'autre  ils  gacdoient  Pabfti- 
nence  de  leur  repas  unique  de  chaque  jour  en  ne 
foiap.int  pas.  Ainlî  comme  c'ctoit  toujours  la  mc- 
me  (juantit^  de  nouciituce  co  toutes  Tunes  de  temp< 
poor  eux.,  il  n'y  avoit  qne  ravancemeni  de  leur 
repas  qui  pût  leur  faire  dire  qu'ils  ne  jeùnoient  pas  » 
dautant  que  c'ctoit  alors  le  dclay  du  repasvau  foie 
^ui  faifoic  le  vrai  jeûne. 

L'œconomie  des  ofSccs  du  Temps  Pafcal  a  fuivt     ,         .  

pour  l'urdinalre  celle  de  la  fctc  de  la  Cinquantaine.  au  temps  de  Pa(ques  d'en  ufer  i  leur  ordiaaicej 
Onatoûjourteu  foin  d'y  confciTet  les  tc'moiepu-  B  pourvu  ^oe  ce/ûce&t'hMUieurdaiaioc  àlu(7rk 

get  de  la  joye  toute  fpirituelle  dons  l.)qucllel*E^ 
g'ife  a  eu  intention  d'entretenir  fcs  entms  ,'u(qu',ni 


f  ir.Prt»  Il 

que  de  cette  condelcendance  dons  la  conduite  ^<',^'S!"* 


d'Innocent  I V ,  oui  oidonD|nt  un  oISce  i  neuf 
leçons  pour  la  nte  de  S.  Pierre  tnirtyr  i  dant 
la  bulle  de  (i  canoniratiob  publiée  i  Peroufe  te 

vini^t  -  cinqi;it-nie  jour  de  ni.irs  Je  l'an  Ii{5  , 
permit  à  ceux  qui  ne  difoient  qu'un  noâmue 


terme  de  U  Pentecôte.  Les  différences  qu  on  y  a 
obfervcei ,  ont  fervi  feulement  à  didingiicr  l'ofiice 
de  Upiemieie  (cmaine  qui  n'elt  proprement  qu<^ 
l*olBe<d*un  |our,8e  celai  dttDimancfae  de  Pafqœ*, 
d'avec  celui  des  fîx  fuivanres  -,  ou  l'office  des  deux 
grands  lours  de  Pafques  Ôi  de  Pentecôte  fuivis  de 
leurs  oclivej ,  d'avec  celui  de  l'iiitervale  renferme 
dans  ces  deux  termes.  L'une  de  ces  différences  les 
plus  confidenbles  eft  celle  des  trois  noâurnes  des 
oflîees  de  la  nuit  que  réglife  Romaine  ceptcad  ât» 
le  dimanche  de  ilyftmado ,&c  qu'elle  tttnterrompc 
mdimanche  de  la  Pentecôte  qur  po  jr  dôre  U  Cin-  C  _ 

Îuantaine  Pafcale  comme  elle  l'a  comiucncce.Maie 
ans  pluHcurs  autres  cglifes  de  l'Occident  oùl'oa  . 
koiisU  biiévecé  de  Pouce  divin  parai  les  mar- 

? et  de  la  «^ouilTaiice  dont  on  doit  accompagner  . 
C£te des  cinquante  Jours, on  fc  contente  d'un 
£aple  noâome  à  trois  pfeaumes ,  luivis  des  trois 
IcfOOf  pour Pefpace  du  temps  PafcaU 
'  Noos  ne  poavoas  diie  fi  cet  ttlage,quebeaucoap 
-  de  perfonnesieiéesSeatCKbéiet  au  rit  Romain  oàc 
'tâché  de  faire  pafler  'pour  un  abus,  eft  plus  an- 
cien que  l'inftitution  de  ces  cours  d'offices  que 
tm.»U.u.  nous  appelions  Bréviaires.  Ceux  qui  vouloient  q 
^T;'-       le  défendre  par  fon  antiquité  en  failoient  temon- 
ter  l'origine  jufqu'à  Alcuin ,  précepteur  ds Chtc- 
■••f**if-  lemagne  :  mais  ils  luinoient  eux-ni£iii«s  MUie  h 
▼rai-iemblance  de  leur  opinion  ,  en  difant  qu*AU 
cuin  en  avoit  ufc'  de  la  fottc  ,  à  la  prière  de  faint 
•       Boniface  évcque  de  Mayence,&  qu'il  en  avoit  re- 
çu Pappiobation  au  milieu  d'un  concile  alTemblé 
parce  Saint  daos.la  villeépifcopale.  Cacfaini^- 
oifâee  étoir  mon  long-teinps  avant  qu*AlcttinTilt 
fotti  de  fon  païs  pour  pafler  en  France.  Le  pape 
Grégoire  Vil  qui  fut  élu  l'an  i  o  7  5 ,  ne  pouvoit 
aufli  apprcmver  ceux  quifecontenioirnt  d'un  noc- 
intne  a  uois  pfeaoïnes  &  à  trois  levons  hors  des 
lêraaiMS  de  Pafqnea  8c  de  PentecAie.Il  eo  ie]p>- 
doit  l'ufage  comme  un  relâchement  ou  un  vio- 
lement  de  la  règle  des  anciens  &  comme  un  fruit 
du  dégoût  &  de  la  négligence  des  temps  pode- 
ticuts,ajoûtant  que  cela  ne  s'cioit  introduit  dans  ^ 
Rome  que  depuis  que  l'on  avoit  laiiTé  occuper  le 
faint  Siège  par  des  AllenMOS.  Ou  hii  attribue  un 
décret  qu'on  dit  qu'il  fir  dreflerdant  un  concile, 
fie  que  Çratien  a  in/'eré  dans  fa  Compilation  pour 
ordonner  les  dix-huit  pfeaumes  aux  Dimanciws& 
les  douze  aux  feries  du  temps  Palcal*  comme  du 
leOe  de  l'année  feloo  l'andonie  ttadidon ,  qui 
n*enexceptoit  que  let  deux  dbnaadiesdePafquet 
&  de  Pentecôte  &:  les  fîx  feries  de  leurs  femaincs, 
tant  i  caufe  de  U  longueur  de  l'office  &  du  bantê- 
mequioccupoit  les  veilles  de  ces  deux  Dimanches, 

^'•a  cuoâdecaùoo  dea  Ncopli]rtet  ou  nouveaus 


V. 
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dont  la  tite  Açit  fixée  au  vingt-neuvléac  jour 

d'avril. 

Les  Grecs  ont  toujours  été  d'accord  avec  les 
Latins  dans  l'obfervation  delà  Cinquantaine  Paf- 
cale »  foit  peut  le  choix  du  cbant  de  saouifTances 
dans  les  ofices ,  fait  pour  la  dirpenle  du  Jeûne 

qui  croit  d'autant  plus  remarquable  chez  eux  que 
les  petits  jeûnes  de  la  quatrième  &  de  U  lixicmc 
f:ric  qu'où  appclloit  des  Stations  Se  qui  n'croienc 
qu'à  dévotion  dans  l'Eglife  latine  »  étoicnt  d'obli- 
gation chez  eux  dans  le  cours  ordinaire  de  l'anné<i 
iott  enfin  pour  U  manière  de  prier  debout  doiit  iit 
ânifToienr  fotennellement  la  pratique  le  foirdn  di»* 
.manche  de  la  Pentecôte,  ou  le  matin  du  lendc^  'Sf*'  •* 
main  par  une  cérémonie  accompagnée  de  prières , 
qu'ils  appeUoieoc  Qu^dife,t*m-^-vM  fi»  * 
nnflcxion* 
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$.1.  HiSTOIRS     DI      LA  DtSCIHTi 

S  AI  N  T  E  S  P  R 1 T  /«r  la  Âpitnt  çr  frr 
letâHtrcs  Vifiipla  </f  jEsUs-ÇHXtsx. 

E  Sauveur  du  inonde  voulant  ptépaier  iit 


U 


0tm-  it  f 
«•«»■ 


T  ^Apètres  à  fa  iijpaiitiOD'  la  veille  de 'fa  mon, 
leur  fit  une  t^rande  infttuélion  après  fa  dernière 
Céne  ,  avant  que  de  paffer  au  lieu  où  il  devoir 
être  pris  par  la  ttalufon  de  celui  d'eorr'eux  qui  vé- 
nale de  iottir.  Ce  fut  alors  qu'il  leur  promit  k 
faim  E  s  »  SI  I  T  pour  foppléer  à  la  perte  qu'ils  «1- 
loient  faire  de  fa  ptefence.  »  Je  prierai  mon  PCK  ,  ,}J* 
»leiir  dit-il,  lV  il  vous  donncfa  un  autre Con&b- 
Mteur,  afin  qu'il  demeure  ctetnetlement  avec  vouS| 
ul'fifprit  de  vccité  que  le  monde  ne  peut  recevoir, 
»  parce  qu'il  ne  le  voit  p«bi  dii  qull  ne  k  COBMÎC 
»  point.  Mais  pour  vont ,  vous  le  cbnnolirtx  parce 
«qu'il  demeurera  avec  vous ,  8c  qu'il  lêra  dans 
»vous. . .  Tout  ce  que  Je  voit  ay  t'I:  ,  tart  que  «-t*.!*! 
M  Tai  dté  avec  vous  »  ne  vient  pas  de  moi ,  mais  du 
'    ^  H  11}  Pe» 
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Dim'anclie  de  U  PèatecoHe.- 


'  *Pae  cclcftc  qui  m'a  envoyé.  Le  confolatcur  qui  A  tcni  tout  comblez  de  joye  de  h  mont.^gne  desOU* 
»«ft  l'Efptit  laiot  que  mon  Pciz  cnvoycca  en     victs  qui  e'toiti  la  diftance  de  Jcini  ilcm  de  l'cfpa- 

cc  de  chemin  qu'il  c'toic  permis  de  faite  en  im  juut 
de  ;>abbac  :  &  jU  s'en  rctoutnerent  à  U  ville  ^  oû 
ils  aitendirenc  l'efiet  de  (es  prumelTrs ,  allant  aa 
temple  louer  fie  beoir  Dieu  fans  celFc,  Oc  fc  tenant 
le  tefte  du  temps  rafTemblet  tous  onze  dans  une 


«•mon  nom ,  (ëra  celui  qui  vous  infttuita  de  tou- 
»  tes  choies  »  &  qui  tous  £era  penfec  i  tout  ce  que 
cy      tf.  "te  voas  ai  dit. . .  Quand  il (eTKTaiii,ce Confola- 

"  teut  que  |c  vous  envoyer»!  moy-tncmc  de  la  part 
"de  mon  l'etc  ,  lui  qui  procède  du  l'creic  qui  cft 
*l*Efprit  de  vcricc,  il  tendra  tcraoignage  de  moy  : 
nSc  vous  aulfi  de  voue  paît  vous  en  tendiez  ic 


maifon  où  ils  pcrlcVcroicnt  de  prier  tous  danf  un 
mime  efptit  avec  les  femnKS  &  Maiie  merc  de 
>•  moignagc,  parce  que  vous  Iterewcnoy  dèsk    Jasus  9c  Tes  frères.  Ce  qui  conipdbit  un  corps 
»  commencement.  d'envicoo  fix-vingt  perfonnes ,  en  quoi  coofiftotc 

»  Vous  vous  affligez  de  ce  que  je  vous  ai  ditque  je  peut>toeioaie  l'Eglife  alors ,  nonoblhnclt  mal- 
1)  m'en  vas  à  celui  qui  m'a  cnvoyc.Cependant  je  vous  titudc  de  ceux  qui  dans  la  Judc'c  ,  la  Samarie  flt 
i»dis.la  vérité.  Il  e(l  de  votre  inretct  que  je  m'en  ail-  la> Galilée  avoicnt  ciù  en  Jerus-Chrift  avant  {ia 
i»k.C>r  fi  je  ne  m'en  vas  point , le  Coofolateur  ne  B  vue  de  (6$  piirades,  mais  qui ^étoieiit 

M  «ieadra  point  i  voufific  ii  je  m'en  Tas,je  vous  l'en*     retirez  pour  la  plupart  ta  temps  de  cette  tentation 

jofqu'i  ce  que  Dieu  fir  ranimer  leur  foy  par  la  pré- 
dication  des  Apôtres.  Ce  fn 


M- Ma. 


pointivoofific 
»  voyesai.  Quand  il  fera  venu,il  cqpvaiâcrtlemon- 

w  de  fut  le  pèche,  fur  h  juflice  Se  fut  le  jugement... 
M»f  ft  u*t>  «  y^y  encore  beaucoup  de  c  Iiofes  à  vous  dire,  mais 
^  a  vous  n'êtes  pas  en  état  maintenant  de  les  foutenir. 

»  Lorsqu'il  viendn ,  cet  Efprit  de  vérité ,  il  vous  en- 
»  feignera  toutes  les  vetitezi  saril  ne  parifta  pas  de 
*  Il  lui-mt-me ,  mais  :I  dira  tout  ce  qui»!  aura  enten- 

■  du  ,  &  il  vous  fera  connoitte  les  chofes  à  venir. 
•  Oeft  lui  qui  me  glorifiera  parce  qu'il  recevra  de 
a  ce  qiû  eft  i  moy ,  Oc  qu'il  vous  le  lera  coonoîtie. 
'm  Tout  ce  qui  eft  à  mon  Pete  eft  i  moy-,  c'eft  pout- 
squoi  je  vous  ai  dit  que  (l'Efpfit  faint  qui  vous 
'»  fera  envoyé'  )  aura  part  à  ce  qui  m'appartient ,  & 
u  qu'il  vous  le  fera  connojtre. 
Il»         J»**"  "P'"       P*^       prière  à  fon  Père  ce 
grand  difcoursoù  il  ptomctcuit  le  S.  Efptit  à  fes 
Àpâtres>fortit  dejciufalem  aflez  avant  dans  U 
nuit ,  palîa  fur  la  montagne  des  Oliviers ,  Se  enrra 
dansJepltdindeGcthfemanicoù  il  Fut  pris  &:  ame- 
né au  grand  Prêtre ,     delà  au  Gouverneur  qui  le 
jugea  Se  l'abandonna  aux  Juifs  pour  le  faire  mou- 
rir. Etant  reiTufcitc  des  le  Icodcmain  du  Sabbat 
fiiivanti  il  s'apparuti  Madeleine , aux  antres  iàio> 
tes  femmes,!  S.  Pierre, aux  deux  dilciples  qui 
étoient  allez  à  Emmaiis ,  &  fur  la  fin  du  même  jour 
«OX  Apôtres  raflfemblcz  en  une  chambre  où  tous  fe 
iroavecent  borsS.Thomas.Après  leur  avoir  dtcli- 
réquIUesenvoyotl  de  même  que  ion  Pcrc  l'avoic 
envoyé ,  il  fouffla  fur  eux  Se  leut  die  i»  Recevez  ic  P 
w  S.Efprit.Les péchez  feront  remisiceuxiqoi  vous 
•»  Ips  aurez  remis  :&  ils  feront  reteniia  i. ceux  i  qui 
'  avouslesaurcrretenus.Quarantejoursaptèscom- 
me  il  étoit  fur  le  pointde  monter  au  ciel  il  leurpar- 
lapoucla  detni«e-tNS&leai^^'il  sUois en- 
voyer fur  eux  le  don  de  fim  Pc«  qui  leur  avoir  été 
promis.  Il  leut  recommanda pOt»  Cet  effet  de  ne 
point  foriir  de  Jerulalem  Jufqu'i  ce  qu'ils  futTenc 
tevécusde  la  force  qui  devoir  venir  d*enhaut.»De- 
w  ffleaiec  dans  la  ville ,  leur  dit-il  »  entendez  -  y  U 
*•  promené  du  Perc  que  vous  avez  ouie  de  ma  bou- 
/      '  »cbc,iorfque  je  voih  Jifois  i]  .ic  Jean  a  baptifc  dans 
al'eau^raais  que  dans  peu  de  jouis  vous  feriez  bap- 
»  dfex  dans  le  faint  Efptit.  f 
tm.H-  !<•        ^  """^^  enfuite  bots  de  la  ville  jufqu'auprès 
4t  Beifaanie  :  &quelqacs-aos  d'eux  lui  ayant  de- 
°  iiteadé*fic*étoit  en  ce  temps  qu'il  tétaUiroit  le 
royaume  d'Ifraêt,il  leur  répondit  que  ce  n'étoit  pas 
à  eux  à  favoir  les  re:nps  6c  les  momens  quelePcte 
riif.  ri.  (t.  ivoii  tefetvez  fous  fon  pouvoir.»  Mai$,leur dit-il, 
AtHi^aiii  «  vous  recevra  la  verta  du  âint  Efprit  qui  deA 
■*•  M cendra  fur  vous, &  vownt tendre*  téinoigp»»  ' 

«  ge  dans  Jcrufalem ,  danstonte  la  Judée  9c  U 
«marie ,  Si  inûiu'.uix  extrcinitcz  de  la  terre.  Après 
leur  avoir  parlé  de  la  forte  il  leur  donna  fa  bene- 
diâion,  C<  il  fut  enlevé  au  ciel  dans  une  nuée  qui 
k  déroba  â  leurs  yeux.  L'ayant  «dote  ils  delccndi- 


ut  cet  intervalle 

que  faint  Machias  fut  clioili  pour  remplir  la  place 
que  Judas  ifcarioch  «voit  laiffé  rtevOK  daBS  k 
.collège  apoftolique.  ^ 
,   Quand  les  jours  de  la  Picniecocc  furent  accom- 
plis ,  comme  les  Difciples  étoient  tous  enfemble 
a.ins  un  même  lieu, on  entendit  tout  d'un  coup 
un  grand  bruit,  comme  d'un  vent  violenr  5:  im- 
pétueux, qui  venoitdu  cielfic  qui  remplit  toute  la 
maifonbilils  fe  trouvoieat  renfermez.  En  même 
temps  ils  virent  patoitie  conunç  des  langues  de 
(m  qui  fe  partagèrent  0e  s'arréderent  fur  chacun 
C  d'eux.  Aum-tôt  ils  furent  tous  remplit  du  S.  Ef- 
piitc&ils  commencerentàparicrdiverfes langues,  . 
lelon  que  le  faint  Efprit  leur  n  e;:  i;  Ic^j  paroks  ea 
la  bouche.  Oc  il  j  avoir  «lots  â  Jçruulem  dct 
Juifs  religieux  te  craignant  Dieu ,  de  toutes  lee 
nations  qui  font  fous  Ir  ciel.  Après  donc  quelc 
bruit  de  ce  merveilleux  cvcncmcnt  fcfut  répandu»' 
il  s'en  alTembla  un  grand  nombre  ,  qui  furent  tout 
épouvantez  de  voir  que  chacun  d'eux  cnteadoic 
les  Difciples  parler  en  fa  langue.  Us  en  étoienrtoQt 
hors  d*eux-m£iiicsi&  dans<cer  éronnemcnt  ils  s'cn- 
tredifoient:»Ccs  gens-U  qui  nous  parlent  ne  font- 
ails  pas  tousGaliléens  ?  Comment  donc  les  ciucn- 
"dons-nous  parler  chacun  la  langue  de  notre  païs? 
»  Partiies ,  Medes ,  Elamites ,  ceux  d'entre  noue 
4>  qui  habitent  k  MéfiiBOtamie  ,  la  Judée ,  la  Cap- 
«  padoce  ,  le  Pont  8c  PAfie  ,  la  Phrygic  &  la  Pam- 
»philic, l'Egypte  iS;  la  Libye Cyrcnatque;  ceux  qui 
»iont  venus  de  Rome,  Juifs  ôc  Piolclytes  ;  ceux  de 

nlIlkdeCtetei  ceux  d'Anbie»  nous  les  enteiK 
adoas  tous  paiktckactmea  notre  langue  des  mes^ 
»  veilles  de  Dira. 

Ceux  donc  qui  ne  pouvoicnr  ni  revenir  de  leur 
ctonnement  ni  comprendre  ce  qu'ils  voyoitnt.fc  di- 
foient  enri'cux:  "Que  veut  dire  ceci?  Mais  les  au- 
tres s'en  mocquoteot,&  difoicnt:  «C'eft  qu'ils  (ont 
■  yvres  Acplems  de  vinaodvettf.  Alors  Pinte  s^a- 
vançant  i  U  tête  des  autres  Apôtres  commença  i 
patler  devant  la  multitude ,  à  qui  il  fit  temarquer 
que  ce  qu'on  voyoit  dans  les  Difciples  ne  pouvoir 
être  un  etfct  d'y  vrcffc ,  puifqu'il  n'étoit  encore  que 
neyf  heures  du  matin.  Mais  que  c'étoit  l'accom- 


III. 

Àa  wi» 
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pliâement  de  la  ptomcffc  que  le  Seigneur  avoft 
niteà  fcm  peuple  par  fon  propbere  Joël,  que  dans 
les  derniers  temps  il  répandroit  fon  Efpriri'ur  tou- 
te chair,  fur  fes  ferviteurs  Se  fes  fervantes  %  qu'il 
kt  rcndroit  prophètes,  0c  qu'il  feroit  paroltre  dee 
pcodiges  dans  k  cielft  fur  la  terre.  Cetcepcemieae 
prédication  eut  tant  d'effet  qu'elle  fût  fiiivie  de  k 
converfion  de  trois  mille  perfonnes  par  une  fuite 
de  cette  opération  du  S.  Lfprit  dont  il  venoit  de  fe 
^ire  une  ta  grande  effuflon  fur  cet  Apôtre  qu'il  en 
ptieidbit  tout  duogé  «  0c  tout  diaereot  de  <e 

qu'il 
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t)irrianche  de  la  Pentecôte. 


^u'il  «voit  ctc  aaparavaat  :  ciuogeinciic  qui  fè  fie  A 
aulE  Krauqner  a/ta  fcofiblcioeot  <iuu  tous  les 

autres  Apôcret. 

Quelques  jours  après,  faint  Pierre  ayant  guAî 
nuracalcufcmcnt  à  la  porte  du  temple  un  boiteux  , 
connu  tic  coûte  la  ville,  lit  une  féconde  prcfiliciiiun 
donc  le  grand  fucccs  le  lie  mcttte  en  pri(on  avec 
JULÂf.^  S>  Jeao.  Après  Ictu  élargjflèincnt ,  toute  l'EgUIe  i 
qui  ils  CKOOieient  cequi  iear^coit  aitÎT^  deraiit 
le  tribunal  dea  Pijoces  des  Prccics     J:s  Setiaceurs 
mit  en  pciere.  On  n'eue  pas  plucut  achevé  que  le 
lieaoùlesdikiplcsccoicnc  alfemblcz  crcmbla:  lU 
fuceac  tottsiempiis  du  Sainc>£(put  doot  il  fit  iim 
aoavelie  eflbfioa  Air  eux. 
I V.         L'annc'c  fuivantc  les  Ap&cres  qui  étoient  ï  Jeru-  g 
falcm  ayaiic  f^u  que  ceux  de  Samarie  avoient  reçu 
la  parole  de  Dieu  p.ir  le  nuniderc  du  diacre  Tlii- 
s.  14.  lippej  «  leur  envojrcrenc  Picice  &  Jean  ,  qui  étant 
airivez  firent  des  prières  pour  eux  afin  qu'ils  re- 

Steac  le  Saint  -  Eipric.  Car  comme  ils  n'avoicnC 
inftruiis  que  par  un  diacre ,  le  Saint  -  Efpric 
*™  n'àoit  encore  defccndu  iur  aucun  àe  ces  nou- 
veaux ridelles  -,  ils  avoicnc  feulement  ctc  bapcilcz 
*  au  nom  du  Seigneur  Jcfus.  Les  deux  Apôtres 
leurûnporereni  les  mains  :  Se  ils  reçurent  le  Saint- 
Efprit.  Simon  qui  itoit  an  fiuoenx  magiden  du 
païs ,  mais  qui  touche'  des  miracles  du  diacre 
Philippes  avoit  cru  en  Jcius  -  Chrift ,  &  s'ccoic 
£dt  Diptilcr ,  voyant  411e  le  Saint  -  Efprit  ctoit 
-donné  par  l'impolicioa  des  mains  des  Apôtres  :  c 
leur  oftit  de  faigeoc  <ï  kur  dir  >•  Donnez  •  mci 
auflî  ce  pouvoir ,  que  ceux  1  qui  j'imporerai  les 
mains  rc<foivent  le  Sainc-Efpric.C'ctoitâire  |ugcr 
qu'il  faifoit  pluî  de  cas  des  merveilles  exccricures 
8e  des  cA'ets  viables  de  l'ctFulîon  du  Sainc-Elpric, 
comme  écoic  le  don  des  langues  que  recevoienc 
cnix  fiic  qui  il  defcendoit ,  que  de  ùt  grâce  io- 
•edenre  qui  éioit  d'une  tour  aune  ïmpoftancek 
Côtoie  marqj-r  en  ricmc:  temps  jurqu'oil  pou« 
voient  aller  !uii  anibitua  &  fou  avarice,  &  faire 
voir  la  faulTetc  Je  la  coiivcflion.  Saint  Pieicc 
eix  horreur  de  la  pcopolîtion ,  &  lui  dit  »  Qjie 
voue  argent  peride  avec  Vous  :  ft  pgilliei«vous 
Âotir  votre  malheur ,  vous  qui  aves  crû  que  le 
don  de  Dieu  pourroit  s'acquérir  avec  de  Pb^g^iCk 
Vous  n'avez  point  de  parc  i  cette  gcice.  Mais  D 
laites  pénitence  d'une  telle  m^citancccc  ,  &  priez 
Dieu  qu'il  vous  pardonne  une  fi  malhenzetik  pen* 
lee,s'ileftpoiHiile. 

Deux  ans  environ  apréi  l'AfecnfiDO  de  Jefnt- 
Chnll  \'  la  prf -.iicre  Dcfccnte  du  Saint  •  Efprit  » 
laint  Pictfc  aha  ^vjc  ordre  de  Dieu  àCeiàrée  en^ 
PaleiUne  pour  initruirc  le  Ccmenier  Corneille' 
dans  la  foy.  Cet  homme  c'ioic  gentil  avec  toute 
fa  maifi»,  mai*  déjà  honune  lufte  &  craignant 
Dieu.  Avant  que  faine  Pieite  eut  achevé  de  {«ac- 
ier ,  le  Saint  •  Erprit  dercendic  (or  tous  ceivc  de 
la  compagnie  cjui  e'coutoicnt  la  parole  de  Dieu  ; 
0C  tous  les  Fidelles  circoncis  qui  ctoicnt  venus  £ 
avec  Fierté  furent  fon  Àonnez  de  voir  que  la 
gIBce  du  Saint  «Efpiit  (è  scpandoit  audî  fut  Jca 
GcntiU.  Cat  fls  In  entendoient  pafler  diveifet 
langpiea  &  glorifier  Dieu.  Alors  laint  Pierre  dit 
»  Peui-OO  tnufcr  le  baptcmc  à  ceux  qui  ont  dc'ja 
tcçn  le  Saint -Elpiit  comme  nous  ?  En  même 
temps  il  commanda  qu'on  les  baptisât  au  nom  du 
'<M,^wu  Seigneur  Jelus*  Chrift.  Lotfqu'il  fut  de  retour  à 
***^       Jerutalem  il  voulut  tendre  compte  de  ia  condui- 
te aux  Fidelles  circoncis  qui  trouvoient  ï  redire 
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niere  qu'il  ctoit  defcendala  ptcmieie  fUs  fut  lea 
diiciplc  à  Jcruiâten»fant  anendie  oîémeqaeeee 
Gcwila  demandaflcnt  k  bapcHme  tcc  qui  l'avoir 
Sût  fouvenir  de  cette  paiokdaScfencur:  «Jean 
a  bapcifc  dans  l'eai^  mait  VODl  fttcs  oaptïfn  dâU 
le  Saint-Erprit. 

Saint  Paul  étant  venu  ï  Èphefe  vett  l'an  54  V. 
à  fon  Rtoat  de  la  PaleiUne ,  trouva  des  difcipies  •** •* 
â  qui  il  demanda  «"ifs  avoient  reçu  le  Saint-Ef- 
pnc  depuis  qu'ils  avoient  ciiibr.-.n'.  la  foy.  Us  lui 
répondirent  mgcnumcnc  qu  ils  n'avoicnt  pas  feu- 
lement oiii  dire  qu'il  jr  eût  un  Saint- Eforit.»  Quel 
baptcoie  avez- vous  donc  reçu,  kuc  dit'll  ?  Le  bap« 
t8me  de  Jean ,  rcprîtenr  ils.  Alon  S.  Paul  kur  ditî 
"  Il  eft  vrai  que  Jean  a  baptil'c  du  baptême  de  la 
pénitence,  djlant  à  ceux  qu'il  baptifoit  qu'ils  dé- 
voient croire  en  celui  qui  vcnoit  apris  lui,  c'eft-iU 
dire  en  Jçius-Chria.  Ces  difeiples  qui  dtoient  aO 
nombre  de  douze  environ  »  ajrant  entendu  cela  fè 
firent  baptifer  auflU-tôt  au  nom  du  Seigneur  Jefus, 
8e  après  que  faint  Paul  leur  eut  impofé  lesmains,lê 
Sainc-Efprit  derccnJit  fur  eux.  Ils  pacloicnt divexr 
les  langues  &  ils  prophttiloitnt. 

Ce  don  des  langues  <Sc  de  prophétie  a  été  16 

ÎUis  étendu  &  le  derniec  des  figpes  vifibks  que 
>ieo  air  attaché  â  l'efRiiSon  du  Saint-Erprit  fur  ke 
FidcHcs.  Les  autres  prodiges,  coii:itie  celui  du  bruit 
yclienient  qui  iembloit  rappcllec  la  nic'nioite  des 
biuits  du  mont  Sina  i  la  publication  de  la  loy 
donnée  cinquante  jours  après  la  Ibtiie  d'Egypte» 
celui  des  langues  de  feu  de  celui  du  trembKmenc 
du  lieu  ou  de  la  (ecoulTe  de  la  maifon  fcmblenc 
n'avoir  iti  que  pour  les  Apôtres  &  les  difcipies 
de  leur  compagnie  ,  &  feulement  la  prcniîcte  année 
ou  même  les  deux  ptcmietcs  fois,  luciquc  le  Saint» 
Efptit  defcendit  fur  eux  immédiatement  6c  iàoB 
k  miniikte  d'aucuo  liomnw.  Les  Apôtres  étant 
devenus  ea»>némes  les  miofftrea  de  cette  effii«  * 
fioix  du  Saint  -  Efprit  par  1  imi  udtîon  de  leurs 
mains  ,  continuèrent  d'attirei  le  don  des  langues 
&:  de  la  prophétie  fur  ceux  à  qui  ils  faifoienc  rece- 
voir le  Saint  -  Ëfpfic.  Mais  il  femble  que  Dieu 
ait  terminé  ce  privilège  à  leur  pcf(bane>  fans  le 
£iite  ^afliei  i  leuts  fucccfieun  qui  ont  eu  fculs  k 
pouvoir  de  donner  k  Saint  -  Elprît  aux  Baptifes 
dans  le  facrcnient  de  Confinnaiion  >  Sc  qui  ont 
joint  dans  la  fuite  l'onéUon  du  chrême  i  l'impo- 
fiiion  des  mains ,  pour  iérvir  de  ligne  aux  grâces 
iotcfieutes  que  l'on  y  reçoit*  Comme  k  don  des  .^"j  '/"-'«r 
kngua  qui  fulvoit  Peffiiiaoïi  du  Saint  -  Efprit  fous 
la  main  des  Apôtres,  n'étoit  propremenr  que  pour  ci9.iui, 
fiiic  connaître  Jclus-Chiill  &:  annoncer  fon  '**•**'*  *** 
Evangile  à  des  peuples  de  toutes  langues  ,  on  ne 
doit  pas  s'étonner  qu'il  ait  ccHc  des  que  l'Eglile 
a  commencé  à  parler  cllc-màne  toutes  langues, 
€a  qu'eUe  «'cil  trouvée  répandue  paimi  les  na- 
tions de  diverfes  langues.  Auflî  félon  faint  Paul,  f'^*^'''* 
la  divctiuc  des  langues  étoir  un  (îgnc  pour  les  in-  i.eJt.Èt,ui 
hdelles  &  non  pour  les  fidelles  i  m  l'on  dilbir  le 
coMtaiie  da  doo  de  proybétiei 


qui 

qu'il  eût  été  c\v:z  des  incircuncii.  Il  leur  apprit 
cgounent  k  Saint  Elprit  l'avoit  prévenu  en  dcf- 
ceodantfiir.cvaxi  qiB  ilgadok^dehnénetei- 


f.1*  HlèTiaiftI   »B   M.  A  FilTl 
BS  lA  PBMTleÔTli 

LA  fête  de  la  Pcntecàtc  chrétienne  a  été  fi« 
guice  par  cclie  de  la  Pentecôte  judaïque  :  elk 
ell  la  feule  avec  celle  de  la  Pâque  dont  noui  ttott- 
vions  kvetitabk  ot^ine  de  l'ancien  TeikancKt 
fie  dont  par  confequent  nous  puiilions  ainibuet' 
l'inllitution  iinn>cdiate  à  Dieu  rocmc  qui  or- 
donna la  Pâque  iSc  la  Pentecôte  à  ton  peuple 
comne  ks  deux  jpAKjpaka  tim  du  calte  qu'il 

lui 
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jty  Dimanche  de  la  Pentecôte.  us 

1C)r>4.(-i|  hii  devoih La  première  fucprefcricc  au  xiv  jour  A  âxee  au  xv  jout  de  may  fumî  les  peuples  qui 

«.i4.«f.>«.  du  premier  mois  ou  de  la  première  lune  de  l'an-  fail'oicnr  une  fête  fixe  de  Pâ<)ues  au  xxvii 

ncc  ,  pour  recniivellet  la  ménoice  du  paOag^  du  mats  »  (lUTaiit  l'opiaioB  de  cein;qiii  cnifotenK  qofr 

Seigneur  ,  p  .r  riflimoUtioa  de  la  Pique  i  ëe 

l'jutrc  au  troificme  Jour  du  rroifictne  mois ,  ou 
plucôc  le  cinquantième  jour  d'après  la  prcmicce 
Ml  bout  dtt  ftpc  feroiines  eoinpli 


Vmrntr.  tt. 


ilctcs.  Elle  c'toir 

■ppeUée  «MC  m  fujet  la  flêce  jôlcnnelle  d*s  fi- 
msints.  C'Àoit  aoffi  la  fite  de  la  raoiflon  ou  des 

premiers  fruits  de  l'ann^ ,  à  caufe  de  l'offrande 
que  l'on  y  falloir  à  Dieu  de  ces  prémices  ou  de  la 
«.ifcîTVi  première  gerbe.  Cette  confiJcracion  n'a  point  em- 
'Û^^AL  ^  ^  Anciens  qui  ont  regardé 

ZSTlc-lt!  éeoK  fttes  de  ranckn  Tcftament  comme  It 
a^M.  dt  pgiire  des  deux  premîeces  fêtes  du  luMtveM  ,'de 
^(bfx ..  j.^^  ^.^^^.^  1^  oubliceticm  de  Istoy  de  Dieu 
j«-  faite  iur  le  Mont  Sina  au  bruit  Jcs  tonncres  tC 
des  trompettes,  qiii&oit  le  principal  fujct  de  la 
Peniecice*  Cela  produit  efemyement  une  analo- 
gie oa  an  tvgfett  aiiffi  mecveillciw  entre  Ik  loy 
«nciefine  donnée  i  Moilê.  &  la  I07  nOBTclle 
donnée  aux  ApôtSCS  pat  l'Efprit  de  veriré ,  que 
pourroii  être  ccluî  qttf  fe  trouve  entre  la  Pàquc 
"des  Juift  dans  l'immolation  de  l'açncau  &  celle 
des  Oir^ricos  dans  la  mon  &  la  re(urrccbion  de 
^efos-Chrift  notre  mjpe  Pàque.  Il  faut  avouer 
néanmoins  que  la  Lof  ne  fat  pas  donnée  i  Moïfè 
fi  précifctnent  au  bout  des  cinquante  joun  d'à* 


ipiaioB  de  cem;  qui  crajotent  que- 
Jefus-Chrift  étoit  mort  le  wt  de  ce  mois  au  mê- 
me jour  qu'il  avoir  été  conçu.  Mais  cet  ufage 
n'a  point  dure  autant  pour  la  Pentecôte  que  pour 
Pâques ,  parce  qu'on  olavoit  point  pour  ccllc-li 
UQ  luiec  double  qui  la  puft  tendce  coot  i  la  toi»  ^ 
mobile  te  fixe  ca  deux  jours  dlAèrenc  d'une  mê- 
me année*  comme  on  en  avoir  pour  celle  -  ci. 
C'eft  pourquoi  dans  la  neceflîtc  d'opter  on  a  laifl'é 
la  tcic  hxc  lia  xv  de  miy  (loar  ne  plus  s'atta- 
cher qu'au  Dimanche  qui  ctoit  le  ctoquantiàne  |^,^|- 1, 
jour  d'après  Pâoucs,  &  le  commencement  on  le  «ii7.lMM. 
2  premier  joac  de  laluiitiâne  lemaine,  qui  étoit  ce- 
lai qui  fcul  meritoit  le 00m  de  Pentecôte,  âc  qui 
lecommuiiiquoit  à  tout Pelpacc  des  fcpt  iiemaînct 
qui  le  ptccedoient. 

C'eft  ce  qui  fait  que  les  Giccs  appellent  aufTi  4, 
la  Pentecôte  le  huiricme  dimanche  d'après  Pâ-  ''•■^  i*> 
qoet-,  c*cft-i.dire  pour  parler  plus  conformément 
à  nos  nuaietto  te  huitième  dimanche  de  Pâques 
quilfaifoit  aîntî  uneodave  de  Dimanches  ircs- 
parfjite  aptes  lej  (ept  fcmaines  d'cntic  ks  dCQX 
ternies  de  la  grande  fête. 

L'office  de  la  Pentecôte  a  été  ndittd  far  cdai  y  1 1 1. 
de  Pâques»  Pour  les  heures  de  la  nuit  il  n'a 
qu'un  itofhime  à  trois  pfeaumcs  &  trois  leçons. 


près  l'immolitiùn  lie  la  Pàque  ou  de  la  fortie  q  C'eft  ce  qu'il  faut  .ittribuet  au  peu  de  temps  qui 
d'£gypcc  ,  puilquc  les  enfins  d'iTracl  u'arrivetcnt  reAoit  après  la  veille  de  la  me  me  nuit  jufqu'aux 
«iii'îii  bout  de  ce  terme  au       "  " 


^u'Siii'boat  de  ce  terme  au  pied  du  mont  Sioa 
teiu  y  camper,  &  qu'il  leur  fallut  encore  trois 
murs  de  piépatarion  que  Dieu  lent  ordonna  pcMtr 

le  difpofcr  à  recevoir  cette  loy.  D'ailleurs  la  fcte 
u',l'  <î"  Trompettes  que  quelques-uns  *  ont  cru  inlli- 
Swm'  1,1.  tmJc  en  un-moire  des  bruits  exc:tcz  Iur  le  mont 

Sii»a  lorfque  la  Loy  y  fut  donnée,  n  arrivoit  qu'au 
uTab-Md-  premier  jour  du  feptiéme  mois,  c'cft-à-dire ,  quatre 
T^iy:^.  moi«  moins  trois  îours  après  laPeoiecace  ou  la 


offices  du  jonc  i  caofe  du  baptême  des  Caiécha* 
menés  &  des  eotict  eemnooics.  On  a  jug^ipiO' 
pos  dtn  demeurer  encore  I  cette  unifd  de  noone- 

ne  penJ.mt  les  Çix  jours  fuivans  <ieh  fematoe com- 
me à  Pâques  ,  ioit  par  conitdcr.itiofl  pour  les 
Néophytes  qu'il  étoit  import.-.nt  de  ne  pas  rebo- 
tet  d'abord  par  la  longueur  des  offices ,  comme 
nous  l'avons  remarqwf  ailleurs ,  foit  i  caofe  qœ 

Mc  I*  R't  n»o«  rao""        I—"  -r—  —  •   femainc  ne  pafToit  cficâivement  que 

auTrompct-    ce  dct  fej>t  fhndÏHei ,  neuf  jours  avant  la  félC  des    pour  un  jour  5c  pour  un  feul  Dimanche  que  l'on  t^i^a-  w/L 
11'-!^',*-*"*  Explitions  ,  quitorze  purs  avant  la  grande  fête     continue  comme  une  image  de  l'éternité  durant 
'ciutlurw  des  Tabernacles  qui  ctoit  lattoiueme  des  pnnci-    tous  ces  jours  pour  ce  lujct,  autant  à  la  Pentc- 
t!^JS^  pales  de  l'année  ,  «equi  fe  faifiNC  Sot  mois  préci-     côte  qu'à  Pâques. 

près  celle  de  Pâques*  "   L'Lpitie  qu'on  lit  i  la  mefle  du  jour  eft  l'biftoi- 

qu'il  eo  foh»  K  6ae  convenir  qne  les    re  même  qae  faim  lac  a  finie  dans  les  A€tes  ^5.^1. 


tBcactmfm  palcS 

4e  fannfe  jcment  a 

civilt  1  le-  ^  ■ 

Douvtllcr  Vjj"-^'     1  ,   -    •  <■     •      »  •/ 

iHt  fcwwf.  premiers  Chrétiens  fe  réglèrent  fur  les  Juifs  pour 
JmiITu'  '*  célébration  de  la  Pentecôte  comme  ils  en  ufe- 
'  *     tent  pour  celle  de  la  Pàque  au  moins  jufqu'à  la 
mine  de  Jcruialeffl  ,  fur  tout  dans  les  lieux  où  les 
^  eitcoads  nifoieot  le  plus  grand  nombre.  Ce  qui 


de  la  Dcfcentc  du  Saint-Efprir  accompai^nce  des 

[>rodiges  du  bruit  Se  du  feu,  &  luivic  du  don  des 
angucs.  Après  le  graduel  fe  dit  la  profc  célèbre 
VaNtSAMCTB  Spiritus  qui  eft  avec  celle  de 
Pâques  (  l  }  f  celle  du  faint  Sacrcmeot  (a )  , 


nous  fait  juger  qu'elle*  n'a  été  hxéc  tour  à  fait  au  celle  des  Morts  (  )  )  ,  1»  feule  que  l'on  ait  voulu  '  lailask 
dimanche  que  auand  on  a  renoncé  à  l'ufage  de'  .conferver  en  ces  derniers  temps  dans  l'cglife  Ro-  »''*•'*•• 

r-     faire  la  Pàque  lexiv  de  la  lune.  Mais  il  y  eut 


riiu.t 
***• 

cette  différence  que  la  Pique  des  Chrétiens  éta 
blie  au  dimanche  de  la  Réfurreélion  de  Jefus 
Chtîft  changea  d'objet  n'étant  plus  le  jour  de  la 
Pàque  des  Juifs ,  jour  de  la  mort  du  Sauveur  { au 
lieu  que  la  Pentecôte  des  Chtc'tiens  ,  jour  de  la 
defcente  du  Stint-F.fprit  fans  changer  de  fujet 
fut  une  Gnvx;  n  n  ife  au  dimanche  d'après  le 
i  jour  de  la  Pâque  judaïoue.  C'éioit  une 
:otne  comnane  au  fiecle  de  ftim  Ao- 
»ia/;.tî».  que  k  Saiai-Efpclt  dioit  defcendu  en  un 
dimanche  :  ce  qui  nous  fait  voir  au'on  ne  diftin- 
guoir  pl'.i";  ;lLllors  1.1  fcrc  d'avec  le  jour  du  myf- 
tere  qui  ne  pouvoir  manquer  d'être  arrivé  un  vcn- 
dredyi  pareil  jour  que  la  mort  de  Jefus-Chrift  , 
u»^»*,  ^  prendre  âla  ktite  ce  que  die  iisint  Lue  dé 
Pacccmtptiffemem  du  temps  de  la  PentecAce  ou 
des  fcjTt  femaines  d'après  Pâques. 
VII*       Outre  la  fête  mobile  de  la  Pentecôte  chté- 

-  n     cDCDis  une  nm  qui  âolt 


MJ&tA^  ctemet  totne 


miine.  Elle  eft  fans  doute  l'une  des  plus  anciennes  s*MU'.tia« 
de  ces  profes,  quoi  qu'elle  ne  paroifTc  pas  com-  '•*•■••• 
pofée  avant  le  coamMBcement  du  treizième  (ie- 
ck.  Cai  U  y  a  beaucoup  moins  d'apparence  d'en  M*t.  «9.^. 
attribuer  la  compofition  â  Robert  roy  de  Fran-  '^'^ 
ce  qui  regnoit  au  commencement  de  l'onzième 
fiecle,  ou  à  Hetman  -  Contratl  moine  de  Mez- 
raw  qui  mnurut  en  1054.,  qu'au  pape  Innocent 
III.  qui  vivoit  deux  cens  ans  après  le  roy  RobcR. 
Le  premier  auteur  de  ces  fortes  de  chants  rônei 
que  l'on  a  appeliez  Profis,  i  caufe  qu'on  n'y  a  gat.^,!,^ 
point  gardé  la  mcfure  des  vers ,  eft  Notker  moi-  «1». 
ne  de  fjiiu  Gai ,  furnommé  le  Petit-Bcguc,  qui 
vivoit  au  commencement  du  dixième  iicclc,àaui 
l'on  donne  l'autre  profe  de  la  Pentecôte  appelwe  ^**'jî?i* 
SMai  Sfiritut  tidfit,  &e.  On  les  compoU  pour  4,  m^SSL  ' 
Are  chantées  à  la  place  des  ItAHd^êia  ou  Weiimes    Mm  . 
ennuyeux  qui  ctoicnt  une  longue  tirade  dcnutrs  Krric  «taX* 
fans  paroles  que  l'on  ajoutoil  à  l'jiUtlMÎA  du  gra-  Jjjg^ 

dnd*  *  Oa,kacdonn«mlmekiNmdBiSiffMfli*r,  SUf.»;. 

que 
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9ue  ces  Neumes  avoicnt  PORé  comme  cnot  la  A  i  U  Memieie'feinuiie  joio  àirivoicnc  ^èt  liii 
«peiië  oa  U  fuice  de  l'AÛeluia.  Les  d^ifes  4e  bà  AMnt  k  PenMcAn  |  de  il  Aoic  vacaoc  locf« 
nanee  ^  ne  fuÎTenc  pas  le  rit  Romain  en  ont  qa'il  f  avoir  en  ocdinadon  la  nuit  prccedcntc  qui 
confenre  un  grand  nombre  qai  Te  chantent  encore     nniflbit  le  famedy  des  Quacrc-temps ,  comme  on 

aux  mcfTcî  folcnnelles  des  principales  fcllcs  ,  après 


en  avoir  letranché  pluficucs  qui  ccoient  touc-à- 
•iHd^f^  Ait  ind^Mt  *  de  la  gravité  de  lëglife  :  8e  l'on 
ne  Mot  diiconveiuc  qjafiï  n'en  foie  seSté  encore 
coetqiief-uaes  qtii  mcnceroient  la  même  Tupptefo 
uon. 

La  profc  de  la  Pentecôte  avoic  une  (ingulatitc 
qui  la  diftinguoit  des  autres  ,  &  que  l'on  a  jugé 
i  propos  de  cetnnchec  aulC  dans  la  (liste.  Ce* 
m^m^tu''  toit  ><B  fon  iet  tiwiinieties  aue  Ton  joiioit  daot 
VitjàSe  noai  lepiefentcr  non-iculemenr  ce  qui  s'e'- 


le  peur  voir  dans  ce  que  nous  avons  rapporté  lu 
fécond  dimanche  de  carême.  L*abbc  Ropcrt  a  fait  ^  , 
l'application  des  fept  offices  de  la  Peniec5ie.  «uat 
don* de  Sajoi-£lipirii  :  mais kf  rapports 0c|et 
convenances  qirï)  f  a  d^oaveites  foot  des  frititt 
de  fon  génie  Se  de  fa  pietc  plutôt  <juc  du  defljrin 
ou  des  ioccntions  de  ceux  qui  les  ont  comporcz  J/^"/ •** 
ou  inftitueï.  Le*  fix  jours  ^  fnjycnt  le  Diniwi-  t'H  £,,.■!* 
cite  de  laptaode  Ciâe  âoient  aiitrefois  d'une  égtr  '^«^ 
k  tokeniié»  Il  paxott  aulll  par  te  concik  .die  fi/ 
Mayence  de  l'aa  8  ■  j  .  par  les  capitul  ilrcs  jfs  ' 


toit  pane  au  montSina,  pendant  que  Dieu  don-  q  rois  de  France  Se  de  quelques  évêqucs  des  ix  & 

t     X  lîecles  qu'ils  ont  tous  ctc  autant  de 


noit  la  Loy  i  Moyfe  ,  mais  plus  painculieremen 
encore  ce  grand  btuit  comme  d'un  vent  impe- 
tueujt  dans  kqnel  le  Saint-Efpilt  deftcndic  (ar 
uifA  «I  les  AphtKtm  Oê  jenoii  ea  méme^enpt  du  tote 
Ccwoni     ''^l>^^  ^  flambeaux  allâmes,  pour  marquer 
B,      les  feux  qui  parurent  en  forme  de  langues  fur  la 
>/•«<>•  tête  de  chacun  :  on  j  rcpandoic  des  rofes  &  d'au- 
tres fleurs  de  la  faifon  pourfignifier  les  dons  8c 
la  glaces  du  Saiot^Eipui  t  on  j  làchoit  enfin  des 
pigeont  qu'on  luflbit  voler  dans  l'cglife.  Tour 
Cna  dnroit  autant  que  la  profe,  jufqu'i  ce  que  le 
peopkfut  averti  de  Te  lever  pour  entendre  l'évan- 
Cik:  te  l'on  comprend  ailcmcnt  combien  on  a  eu 
de  raifon  d'abolir  cette  cfpece  de  comédie  dont  le 


qu'ils  ont  tous  ctc  autant  de  fcftcs  d'une 
obligacioo  égale  à  celle  dcsfeiles  de  |a  fcmaine.de 
Pique*.  Mais-  cette  ^alité  ne  put  aller  jufi]iÀa 
milieu  dttdixiAneikclie.  On  cdk  de  k  (outenlr , 
foff  que  IVhi  conltderaft  h'négalM  que  l'Ecriture 
fembloit  avoir  mife  entre  li  Pàque  &  la  Pente- 
côte des  Juifs,  en  ce  que  la  première  étoit  d'une 
femaioe  entière  comme  étoit  aulTi  celle  des  Ta-  ,^'"'|'î!ï^ 
becoack* .  an  lieu  que  k  Pentecôte  on  k  kfte  des  i*'"*  <•  ■•f* 
peeniefs  fruits  8t  de  k  nniflon  k  letminoit  *  k 
ibn  jour  comme  la  fcfte  des  Trompettes  &  les  au-  ■•«"■«««« 
très  1  foit  que  comme  il  y  avoit  toujours  beaucoup  pahUS^  JjT 
moins  de  nouveaux  baptifcz  à  la  Pentecôte  qu'i  «wehiaMl' 
Pâques ,  on  ne  jugeait  point  qu'on  fi  petit  nomDie  laîi*'"^ 
pour  qui  néanmoins  cioit  k  ît&t  de  toute  k  /e>  JC^Ml.  «A 


moindre  mal  éioic  cdai  de  diftiaiie    de  dilEper    pour  qui 
les  efpriis.  C  maioe  duft  empicher  k  omltitude  des  autres  Fi 

L'évangile  que  l'on  a  clioifi  pour  la  meflie  de    deles  de  travaîUer.  Oeft  i  quoi  contribua  eneoié 

•  ce  jour  cil  pris  du  fermon  que  Jefus-Chtifl  fit  à  "  " 
fes  Apôtres  la  veille  de  fa  mon  après  la  dernière 
câie.  C'cd  l'endroit  où  il  lear  Jii  qirïl  lecon- 
aotea  qu'on  1  aime  i  l'ob&nratioo  de  ik  euok 
&  de  la  commandeniens  t  que  le  Peie  etetoel 
aimera  ceux  qui  aimeront  le  Fils  &  garderont  fa 
parole  ,  qui  n'eft  autre  que  celle  du  Perequi  a  en- 
voyé le  Fils;  que  le  Pcrc  ic  le  Fils  viendront  i 
lui  pour  faire  en  lui  leur  demeure  {  que  le  Saint- 
Erprit  que  fon  Pere  devok  Icor  envoyer  en  Ibn 
ncun  leur  feroit  connolcie  toOKt  cboka.  Qu'il  leur 


la  fixation  des  Quaire  temps  aux  mécicd^»' 
drcdy  &  famcdy  de  cette  fcmaine, 

Ainiî  dès  k  milieu  du  dixième  fiecle  le  concile 
d'Iiwelheim  tenu  l'an  94S  «  laiiknt  à  k  Iblennité 
de  raqnes  k  kmalne  enkie  de  fèftes,  rèduifît  'l'U.'-r. 
celle  de  U  Pentecôte  à  la  moitié ,  c'eft  j  dite  aux 
lundy,  mirdy  6c  mécredy  :  &  ce  dcrnici  jour  tut  T^'^'ftfitt» 
cnco.c  re:iai.-:hi:  lorfqu'il  fut  dcllinc  au  Premier  L'i'^.'ZS^ 
jeune  des  i^atre-tcmps  ;  ce  qui  arriva  au  plus  tard 
peur  Rome  lous  Giegoiic  IX  qui  fut  /ait  pape 
en  IM7,  Cai  A^j^  avais  fka  de  cinquante  ans       '  > 


Z*a>ai. 


laiflbic  la  paix,  mais  qu'il  ne  k  leur  donnoit  pas  D  q^'cn  Fiance  les  mlet  denqnes  fe  terminoirnt  *, 
en  U  manière  que  le  monde  la  donne.  Qu'ils  ne 
dévoient  pas  fe  troubler ,  mais  plutôt  fe  rejottir 
s'ils  l'aimoient  veritabktBcm  de  ce  qifil  /en  al* 
kMK  à  Ibn  Pere. 

L*Sncienne  ^Ufe  de  Fkanee  evoft  k  mtee  <n> 
jet  d'évangile,  mais  beaucoup  plus  am^le.  Elle 
avoit  aulli  ie  même  fujet  d'cpitie  qui  ctoit  pré- 
cédée d'neek^nde  PMfhetktirfedii  pie|ttne 
JocU 


au  mécredy  ,  &  celles  de  la  Pentecôte  au  mardy.  Il»m.$u, 
On  ne  lailïà  pas  de  continuer  encore  long-  temps 
après  de  chômer  k  fefte  du  mécredy  de  la  i  enre* 
côte  en  quelques  ^ifes  du  nqratuae.  Elle  fur  re- 
irancliée  •Uolimcot  l'an  if  14  i  Sens  par  l'arche-  ^^",,1 
yéqae  Etienne  Poncher,  qui  étant évcquc  de  Paris  '  p^». 
auparavant ,  avoit  défendu  dans  fes  ftatuts  des  ccu-  .J^  **f* 
vrcs  manuelles  aux  me 


I.  3.  Dl  lA  SIMAIiri  BB  tA  PBKtlCettB* 

ITL     T    A  femaine  de  la  Pentecôte  qui  contient  tout 

1  f  l'efpacc  de  fon  oâavc  le  termine  ordinaire-  £ 
nteai  au  famedy  fuivant  :  mais  elk  ne  kiflé  pas 
de  fenfamer  huit  jours  entiers ,  patce  qu'on  k 
'V'M.fci*  Ait  f'ftinnri'^  avec  k  kmcdy  preccdenr ,  coib* 
*  me  on  en  nfel  Végui  de  celle  de  Piqncs  par 
confideraiiMi  pour  Tes  nouveaux  Baptiiez  i  qui 
Ton  fait  les  principaux  honneurs  île  la  fefte.  Il 
eft  vray  ^*dk  a'»  que  fnl  offices  en  huit  jouit 
parce  qœ  k  jcndy  a  étd  kaGS  vacant  »  te  qu'on  a 
repris  celui  du  dinunche  pour  le  reinpltr>  Cepen- 
dtnt  le  dimanche  fuivant  a  été  qualifié  odave  de 
k  Pentecôte  avant  l'inftitution  de  la  fatme  Tri- 
nité qu'on  f(ait  être  allez  récente  :  mais  il  n'a 
'  ks  (^aaci«*iaape  «rbcImi 


écredis  de  Pâques  Si  de  Pen- 
tecôte ,  &c  non  pas  les  autres  oeuvres  fcrviles.  Elle 
a  été  aulTi  abolie  à  Tours ,  i  Aiogea,  au  Mans  8c 
dahs  la  plupart  des  éelifes  du  royaume  i  &  l'on  iie 
voit  plus  guerci  queréglife  deNantesqui  air  voà-  2*""^ 
lu  la  coniinucr.  r***' 

On  a  elTayé  même  de  retrancher  auflî  en  beau- 
coup d'endroits  la  fèfte  du  mardy.  On  en  attribue  ^j^'^^f* 
on  dectet  du  cardinal  Gallon  légat  du  Pape  en  G.u'j  t.ii,. 
Fnnceibus  Philippe  Auguflc.  Quelques<misdou-  J-^'j;  „, 
tent  de  la  rcalirr  du  ikcict  que  l'en  (itppofe  nein- 
moins  avoir  cic  drcilc  dans  un  concile.  Mais  s'il 
lilt  publié,  on  peut  alTurer  qu'il  n'eut  pas  de  fuite* 
Hatdoiiin  de  PereSxe  archevêque  de  Paris  avoit 
emtçpds  de  fupptimet  la  mime  fèfle  dn  mardv 
l'an  16  64  :  Se  le  Parlement  en  avoit  auioriw 
Pordonnance  par  un  arrcft  donné  fur  un  ordre  du 
Roy  :  ce  qui  n'empêcha  point  qu'elle  ne  fuit  pu- 
bliquement rcublie  l'an  1*75.  par  fon  fuccdTeux  ^-"'if  t* 
Plnatcfa  (k  Hatky  «m  celle  des  kints  Innocens*  ** 
Ù»f0rh    t  Oocte 
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Puiie  ies  ^glUés  du  royaamc  où  U  fcfkc  du  Mardy  A  vainquit  que  Dieu  avoit  tcfoiu  de  communiquer 
de  U  PeweSie  s'obfcrvc  de  piccepce (wiK  la  jour-  auÛi  aux  Gentils  la  grâce  du  Saint-Efprit  &  le  fa- 
née &  celles  où  elle  eft  entictement  retranchée  ,  ha  apporté  pat  Jefus-Chrift.  L'évangile  y  eft  mil 
on  en  voit  oà  ce  jour  n'eft  fefté  que  jufqu'apria  1*  Je  lendioft  de  fdnt  Jean  où  Jefus-Chtift  «fit  1 
meffe }  on  en  voit  aoiii  où  U  feftc  n'eft  qu'à  fimpk 
dévotion  &  au  gré  de»  peuples. 

Nous  nous  fouîmes  ailcmcnt  pcrfuad«  que 
les  Ap&ciet  «voteac  ioftitué  une  fefte  de  la  Pcn- 
lecite  parmi  les  premicn  Fidèles  en  llwoneur  de 
bdefeencc  du  Siint  Efprit  par  l'intereft  qu'ils 
avotenr  de  ne  pas  lailTct  dans  l'oubli  la  mémoire 
d'un  iveacmeiic'  qui  leur  étoit  fi  glorieux  &  qui 
fi  avUMBgeuz  à  l'EglifcMaia  cette  fefte, com- 
me tomes  les  autres  de  TEglife  naiOante ,  le  cde- 

broit  d'abord  fans  éclat  te  petM-écte  fans  Mttè*  3  s*en  éloigne  de  peut  qu'elle  ne  le  découvre  de 
ceremonits  que  celles  qui  accompagnaient  neeef-    qn'die  ne  le  conYainqne  du  mal  qu'il  ftit  :  ad 

fairemcnt  lîs  faints  myftetcs  faits  en  (ecrct ,  Ifs    lieu  que  celui  qui  fait  ce  que  la  vérité  lui  prd'crir 
Éantiqucs  de  loiiinges  Se  aâions  de  grâces  à  Dieu,    aime  .1  i'approchct  de  la  luuiicrc ,  afin  que  les  œu- 
'  en  quoi  conlîiloicnt  ces  ptemicrcs  feiles.  Attffi  ce    vrcs  fuient  déeoBTCitet,  paice  qu'elles  oot  été  6i- 
n'eft  pas  de  la  Pentec^e  chrétienne  ,  mais  de    tes  eniDieu. 

celle  des  laik  qu'il  fiuc  enrendre  ce  que  faint       Vi^e  de  Paria  a  augmenté  de  beaucoup  U 

Luc  dit  de  remprclfemem  qu'avoit  faint  Paul  de     leôure  de  cet  évangile  en  commençant  par 


|Mlh|.Mt 


Nicodeme  que  Dieu  a  aimé  le  monde  juftju'à 
donner  fon  Fils  unique  pour  le  falut  de  ceux  qui 
cioiroicni  en  lui.  Q^ie  ç'a  crc  pour  (  luvcr  le  mon* 
de  ôc  non  pour  le  condamner  qu'il  a  envoyé  loti 
Fils ,  qu'à  la  vérité  ceux  qui  ne  croyoient  poinc  cn 
ion  Fila  unique  éioient  dé}a  condamnez,  patcc 
que  la  lumière  étant  venue  dans  le  monde  ils 
avoicnt  mieux  aimé  les  rcncbics  que  la  lumière 
pour  tâcher  de  couvrir  leurs  mauvaifcs  actions. 
Car  quiconque  fait  mal  hait  la  lumière ,  &  il 


fe  trouver  à  Jcrufalcm  pour  la  Pentecôte  l'.in 
j8  :  fon  delTein  n'étoit  pas  de  faire  un  aâe  public 
de  U  rcli.^ion  de  U  loy  nouvelle ,  mais  de  gagner 
^us  de  juifs  à  Jerni-Chrift  par  le  aele  Se  la  dé- 
votion qu'il  témoigrtoir  pour  leurs  fèftes  de  leurs 
cérémonies.  On  ne  peut  nier  néanmoins  que  la 
célébration  publique  lS;  lolmnclle  d:  u  Pentecôte 
CjtiUjéfi^  chrétienne  n'ait  commence  à  Jetuialcin  du  vivant 
vî^^Lf.  même  des  Apôtres ,  s'il  eft  vrai ,  comme  le  mar- 
Jjtr  I»-  que  faint  Cyrille  évéque  de  cette  ville  au  quatrié> 
Jjr*  *'  '  me  lîecle,  que  les  Fidèles  ayent  eu  foin  de  faire 
dulieat>i\  éioit  defcendu  le  Siinc  Efprit  fur  Irs 
ptemicrs  difciplcs  une  éi;lirc  ou  une  maifun  com- 
mune de  prière.  Elle  fubùlïoit  encote  au  temps 
de  ce  Pere  qui  l'appelle  l'cglife  haute  de  l'cglife 
des  Apôtres.  Saint  Epiphane  témoigne  qu'elle  fut 
c'pargnée  dans  le  faccigcmcnt  de  !;i  ville  fous  Ti- 
l»M.|W.  te:c'eft  à  quoi  il  y  a  peu  d'apparence  fi  elle  fe 
^mi^MUtl  iRNlvoit  renfiecméc  dans  l'enceinte  des  murailles 
'    comme  on  le  fuppofe.  S'il  étoit  vrai  qu'elle  eût 
M  bide  avant  la  ruine  de  la  ville  qui  fîit  prife 


ce 

qui  le  précède  de  l'entretien  que  Jefus  Chrift  eut 
.ivre  NijLidcr.ic  o.i  il  lui  die  >  Que  li  un  homme  ne 
renaît  de  l'eau  <Sc  de  l'cfprit  il  ne  peut  entrer  dans 
le  toyaume  de  Dieu.  Que  ce  qui  cil  né  de  la  chair 
eft  chair;  que  ce  qni  eft  ne  de  l'efprir  eft  efatiu 
(^ue  l'erprit  fooflle  oà  il  veut }  qu'on  entend  nien 
fa  vuix  ,  m  lis  qtt^lie£ait  d'où  il  vient  ni  od 
Q  il  va.  C^u'il  en  eft  de  même  de  tout  homme  qui 
eft  né  de  l'efprit.  Tout  ce  difcours  ctoii  énlgmft» 
tique  pour  Nicodeme ,  de  qui  l'intcUigence  fe  boc> 
mrit  encore  alors  â  la  chair  de  aux  chofes  Tenfi- 
bles  :  c'cil  pourquoi  lorfqu'il  demanda  i  Jcfns- 
Chriit  comLiiciit  cela  fe  pouvoir  faite  Le  Sau- 
veur api  es  lui  avoir  remontre  qu'un  dodèeur  cn 
Ifracll ,  comme  il  ctuit ,  n'autoit  pas  dd  ignorer  ces 
chofes ,  lui  dit  que  fi  on  ne  l'en  croyoit  pas  locf- 

3u*il  parloir  des  chofes  de  la  terre ,  il  n'y  avoir  pas 
'apparence  qu'on  l'en  voulût  croire  lorfqu'il  par- 
Ictoit  des  chofes  du  ciel.  Il  continua  de  lui  pailer 
en  myftcrc  5c  en  énigme,  difant,»  (^iic  nul  n'clt 
monte  au  ciel  que  celui  qui  eft  defcendu  du  ciel , 


••h 


l'an  70.  qui  ccoit  la  première  année  du  regfke  àer-^  favoit,  le  Fils  dé  lliomnie  qui -eft  dans  le  cielt  de 
Vefpificn,  elle  pourroîc  avoir  éi  déiniiie  avec ''que  le  Fils  de  l'homme  poar  faover  ceux  qui  cfoi« 

tous  les  au:tcs  édifices,  puis  tebàiic  l'ur  la  mon-  roicnt  en  lui  drvciit  erre  cîcvc  cn  haut  de  même 
tagne  de  Sion  par  les  Chrétiens  après  leur  retour  que  Moyic  avoïc  clcvc  le  Icrpent  d'airain  dans  ie 
de  Pella  où  ils  l'ctoient  retirez  dutant  le  lîege.  defert. 


Ainfi  rien  n'empêche  qu'on  ne  la  confiJere  com- 
me la  première  de  toutes  les  cglifes  qu'ayent  }a- 
tatUm.  il  nuis  eues  les  Chrétiens  :  S:  c'écoit  l'opinion  com- 
«THMirc'!'  mune  du  commencement  du  cinquième  fiecle  que 
laint  Etienne  Se  les  autres  diacres  avoicnt  été  or- 
jflyuM  datis  la  fainie  éelife.  de  Sion ,  qui  n^oit 
•ntielàns  doute,  que  le  lien  oïl  les  Apôtres  " 
bloienc  let  wemieix  6ddcs. 


XI. 


§.  4.  OrflCBB  DIS  JOVRS  PAa.TlCVI.IlKS 
•  »1  LA  alHAlHB  »B  LA  PtNTICOSTl* 

Dm  Lmutf  &  4m  Mâtdj* 

Pour  leçon  de  l'épiire  i  fameffe  dn  LUNDY 
de  la  Pentecôte  .  on  a  ch  oil"!  ce  qui  fuit  celle 
du  lundy  de  Pâques  dans  les  Actes  des  Apôtres , 
t>i  l'on  rapporte  ce  que  faint  Pierre  avoit  dit  de 
la  more  de  de  la  refurreâion  de  fefus-Chiift 
chez  le  Centenier  Corneille  à  Cefarée.  Il  s'agit 
ici  de  l'effîifion  qui  fe  fit  du  Saint-Efprit  fur  cet 
officier  &  fur  les  autres  Gentils  qui  étoient  chez 
lui  lorfque  faint  Pierre  parloii encore,  avant  mt- 
me  qu'ils  enflent  re^ô  le  baptême  .*  ce  qui  étonna 
la  Fiddes  qw  éioieat  dccoiKii,6e  qd  le»  coo- 


On  dit  que  les  Grecs  font  maintenant  U  (iefte  de' 
la  falote  "rsinlté  le  bindy  de  la  Pentecôte  :  ce  qui  Mlli.y, 
ne  pet  êacque  A'méttbliflctBcat  afe»  lécet. 

I 

A  la  mciTc  du  M  ARDY  de  la  Pentecôte  on  XII. 
a  choiii  pour  épitte  le  récit  du  voyage  que  faint 
Pierre  &:  faint  Jean  envoyez  par  les  autres  Apôtres, 
fiieoi  il  Samatie  pour  donner  le  Saint-Efprit  i 
ceux  qui  avoient  reçQ  la  parole  de  Dieu ,  Se  qui 
P  avoient  été  convertis  à  la  foy  de  Jefus-Chrift 
par  la  ptédication  du  diacre  (amt  Philippcs.  l'ouc 
l'évangile  de  la  melTe  on  lit  ce  que  Jefus-Chtift 
a  dit  du  Pafteur ,  &  du  Voleur  que  l'on  reconnoît       ^  ^ 
en  ce  qu'il  n'entre  point  par  la  porte  dans  la  ber- 
gerie .marquant  que  c'cft  lui-même  qui  eft  la  pOE» 
te  par  où  le  Pafteur  &  les  brebis  doivent  entrer. 
Le  pottier ,  dit-il,  ouvtc  à  celui  <]ui  ctt  V-  Paf- 
teut  \  celui-ci  entre  par  la  potte  ;  les  brebis  enten- 
dent fa  voixi  il  les  appelle  toutes  par  lenr  nom. 
Il  les  connoit  routes  en  particulier  parce  qu'elles 
font  \  lui.  Lorfqu'il  les  tlix  fortir  il  marche  de- 
vant, de  elles  fuivent  patcc  qu'elles  connoilTent 
fa  voix.Mais  elles  fuyent  un  étranger  parce  qu'elles 
M  k  cooaojdèac  pas*  Jcfàs^Jidft  vonlant  fidie 
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«a.  M* 


bit  t  mais  que  pout  lui  qui  cft  le  PafteuttUjl'cft 
Venu  que  poui  donner  la  vie  aux  btebit  éc  Ict 


i*  5»  OfFICB   ou  MecRBDT    DI*  QaATRB- 

rnur$  dtU  fmueêfit,  die  ,    iiiuun-$mft  dt 
Jmmoa  dm  muarUm  m§i$  d»  t*mé$i 
i  lu  Hgéun-inifs  dtPEii» 


t^f^      Méçtedy  des  Qoatre-cemps,  Jeudy  de  l'0£V.  de  la  Vent' 

campent  pleiotoMiii  lé  (du  de  cette  parabole  A  eft  plein  de  inaté,  maûqa'd  ûelkiflkraptiinptt* 
îfodiictple*,  Icdr  lit  enmMlre  qu'il  eft  tout  à  U  Biet  ks  Jeycck  da  nedUaot  dont  Dieu  fende  k» 
fois  de  U  porcé  de  la  bergerie  &  le  pafteui  des.bré>  reins  Se  pénètre  k  cœur  jufqu'aa  fond.  Q^ic  l'Ef- 
bis  (  que  c'eti  pat  lui  qu'ilfauc  cniier  pour  jtre  fau-  prit  du  Seigneur  remplit  l'univers ,  &  que  comme 
vc>  que  tous  ceux  qui  c'toieni  venus  avant  lui  il  contient  tout ,  il  connoïc  au(G  tout  ce  qui  le  dir. 
«voient  été  des  voleurs  }  qu'un  voleur  ne  vient  i  De  foite  que  celui  qui  prononce  des  paroles  d'iiii^ 
Ift  beig^rie  que  pout  enlever  te  égot^et  les  bre-     qoît^  ne  peut  fe  cacher  1  lui ,  ni  éciupe»  as  jng»- 

mène  qui  fera  iuivi  de  U  ouniiioa*  La  féconde  m*  4 
épine  eioit  prife  de  l1eDdrtMtd*l6TC  àà  Dieu  cod> 
,  ntele  peuple  qu'il  s'cft  choiiî .  en  lui  promcrtanc 
une  effudoo  de  Ton  Eiprir.  »  Ne  craignez  point, 
lui  dit-il  pat  la  bouche  de  foo  Prophète ,  v  oui  i[ûe  ,  ■ 
j'ajciioia.  Car  jei^«odf«iieteaiix  fur  l^champs 
■iRtes  dclisxai  cboier  les  fleqves  fat  h  terre  feche. 

Je  répandrai  mon  Efprit  fur  votre  poftcrirtf  &  ma 
enedidlion  fur  votre  race  :  ôc  ils  germeront  par- 

D Epais  que  l'on  a  juge  i  propos  de  rendre  B  mi  les  herbages  coaime  ks  Indet  plnm  fut  IcDl 
mobUes  les  Qiiatre  -  temps  de  l'Eté  qui     eaux  courantes, 
aivekac  été  Swe»  ^îbord  i  la  féconde  femaoïè       L'évangile  qui  fuivoit  ces  deux  épnieiifMli  lie  jttKis 
duquattiéme  mois  de  l'année ,  c'eft  i  dice  du  mois     récit  de  la  multiplication  miiacoleufe  des  cinq  u^h  m 
de  juin ,  on  a  établi  deux  leçons  d'Epitte  ila  melTe     pains  Se  des  deux  poiiïoni,  dont  après  cinq  mille 
du  MtCREDY  de  la  l'cmccullr  i  caufe  du  jcù-      perfonncs  ralTain-cs ,  il  croit  rcftt-  encore  de  quoy     '  ' 
ne,  comme  on  enuTcaux  tnécredis  des  Quatre-     remplir  douze  corbeilles.  Onavoic  clioiiî  ce  fujec 
temps  des  trois  auttes  ÙdCata  de  Tannée.  La  pce-     pour  faire  entendre  que  la  bcnediâion  du  Seigneur 
snicte  contient  le  coaaKnccoMQt  de  la  picdication     qui  avoit  faitcioitce  Se  multiplier  le  pain  Se  le  poif- 
que  fit  fainr  Plette  aux  Juifs  le  raur  mtme  que  le    foo  d'âne  nanîete  fi  proiti^ieufe,  éroit  le  fymboic 
faint-Efprit  croit  Jcfccridu  fut  les  Difcip'fs  ,  Sc  '  ' 

qui  fut  luivic  pour  cette  ptemicte  iuis  de  la  con> 
wfioade  trois  mille perfonnes  ,  comme  nous  l'a- 
Toos  fanpoRd  dans  l'hiikoite  du  diflunche  de  la 
Pentecom.  La  fecoadeeft  ptife  ide  l'endroit  dea 
A  des ,  où  il  e(l  dit  que  dans  ces  commencemrns 
les  Apôtres  failoient  beaucoup  de  prodiges  &  de 
miracles  parmi  le  peuples  que  tous  les  Fivlclcs  unis  ^■ 
dans  un  même  efprit  i'alTembloicnt  dans  lagalle- 
xie  de  Salomon  i  qu'aucun  des  auttes  n'ofoit  fe 
joindre  i  eux,  mais  que  le  peuple  les  combloit  de 
loiianges  ;  que  le  nombre  de  ceux  qui  croyoient 
au  Seigneur,  fc  multiplioit  tous  les  joutsi  qu'on 
appoiioic  les  malades  dans  les  rui-s  fur  des  lits  Se 
des  paittallèt,  afin  quelmfque  Pierre  paiïcroit,  fon 
ombce  au  moins  en  coavrift  ^[wlqù'un  d'eux  8c 
qolb  litirent  guéris.  On  voyoït  venir  même  des 
villes  voi/înes  i  Jctufilcm  les  peuples  qui  s'affem- 
bloicnt  par  tioupcs  autour  des  Apotres , amenant 
avec  eux  leurs  nul.idcs  .S:  ceux  qui  croient  tour- 


ou  h  marque  de  iVfiîfioBttiSaia^Efpcjc  dans  ks 


caurs. 


S-tf.D*  JstrOT  SÀHS  l'OcTATB  m' 

LA  PiWTicosra. 


XIV. 


CEtfc  cinquic'me  Feric  a  été  long- temps  va« 
ci.-itc  ,  c'c(t  .i-dirc  fans  oflice  dans  l'i'glifc  .  ' 

comme  croient  la  plupart  des  jeudis  de  l'année. 
C'eft  ce  qui  fait  qu'on  n'en  trouve  aucune  mentknk 
dans  les  anciens. iiicfamentaires,  calcadacn«lec<* 
tionatics  ou  autres  livres  liturgiques  drdiéx  avant  ■ 
le  douzième  iîede  ;  Se  qui  doit  nous  f^ire  juger 
que  ce  qui  en  eft  marqué  dans  le  lactamcniaire  de 
faint  Grégoire  &  dans  le  ieâionairc  appciic  Co-  Jftwftfbti 
Mes  fiiennymi ,  eft  une  addition  faite  afliez  recem-  jjjy  fVf  t 
tnent  à  ces  ouvrages.  Jnfques-li  on  avoîcempnmié  m^Ji^^MÊts 
l'office  du  dànanclie  de  la  Pentccàte,  torfqu'on 
avoit  voulu  célébrer  la  me(Te  le  Jeudy  ;  ce  qui  fub> 
fiftoit  cncotc  au  iîecic  de  Durand  qui  étoit  le  trci- 
mentez  par  les  eiptits  impurs,  pout  en  obtenir  la  £)  zicroe  de  l'églife.  Cet  auteur  nous  fait  remarquer 
gncrifon.  que  l'on  commençoit  ncamnoios  en  quelques  en* 

L'évangile  du  jour  eft  de  l'endroit  4e  S»  Jean  oà    droits  i  donner  des  lacs  un  office  ptopce  au  Jeodf 
J.  C.  dit  que  pcrfonne  ne  peut  aller  i  lui  fi  fon  Pcte    de  la  Pentecôte  :  8t  ce  qu*il  en  lappocw  aoui  ftk  ' 
qui  l'a  cnvovc  ne  rjttirc  ;  que  tous  ceux  qui  iront      voir  que  c'eft  celui  dont  on  fc  fett  msiWCmiir  daot 
i  lui  &  qu'il  rciTufcitcra  au  dernier  jour  feront  en-     piclque  toute  l'Eg'.ifc  latine.  "  JA*.  ^ 

lè^nei  de  Dieu  :  qu'il  fiiac  avoir  appris  du  Pcre  Ce  qu'on  y  employé  pour  c'pitie  de  la  meflé  eft  -  ' 
pont  pouvoir  venir  au  Fils  )  que  le  Fils ,  qui  fenl  pris  de  l'endcoit  dès  Actes  des  Ap6aes.  oû  l'on  rap. 
eft  né  de  Dieu ,  qui  feot  a  vft  le  Pere  &  qui  donne  porte  la  prédlcatfoo  te  lès  miiacles  que  faim  Phi- 
lippes ,  l'un  des  fept  premiers  diacres ,  fit  dans  la 
ville  de  Samarie  ,  qui  fut  convertie  prefque  toute  ' 
enrierc  à  la  foy  de  Jcfus  Chrift  par  fon  miniftere, 
avant  même  que  les  Apôtres  y  euiTent  envoyé 
fàint  Pierre  Se  faint  Jean  pour  confirmer  ces  nou- 


la  vie  éternelle  à  (juiconquc  croit  en  lui,  eft  le 
pain  de  vie,  le  pain  dctccndu  du  c  ici ,  coniîftaot 
en  fa  propre  chair  procurant  l'imniurtalitétCeqiie 
ne  ^ioir  point  la  manne  dans  le  défère. 
Au  fiecte  de  l'Abbé  Rupeit  qui  étoit  le  dooxié* 


me  de  TEglife,  où  la  fixation  des  Quatre-temps  ^  vea«Fîdeksdckiu£ûce  KcevoicIeSaint-Erprit 


•a* 


de  l'ctw-  à  u  fcmaine  de  la  Pentecôte  étoit  encore 
alTcz  rrccnte  en  France  ,  on  avoit  pour  la  meflt 
des  lettons  d'cpiire  &  d'cvangilc  toutes  diftcrentcs 
de  celles  qui  viennent  d'être  reprefentées,  ft  qui 
dtoient  en  ufase  dans  Téglife  Romaine  avant  qu'on 
eoftintroduir  roffice  &  le  jeûne  des  Quatre- temps. 
La  première  épitrc  étoit  du  livre  de  la  Sageffc  où 
il  eft  dit  j>  que  l'Eiptii  laint  qui  eft  le  maître  de  la 
icknce  fiiit  te  d^uifemeot  t  qtî'il  fe  retire  des  pen- 
l&s  qui  Ibot  fans  inieUigence ,  &  que  l'iniquité  fur- 
k  baonk  de  Pâme.  Que  l'efpiit  de  Sagedè 


par  hmpofitîon  de  leurs  mains^  IVvangile  y  eft  '".s.  'i 

pris  de  l'endroit  où  faine  Luc  dit  que  Jefiis-Clitift  .  . 
ayant  appelle  fes  douze  Apôtres  leur  donna  tflot 
pouvoir  fur  les  démons  de  la  vertu  de  goftic  (ou* 
tes  fortes  de  maladies  \  qu'enfuite  il  ks  envoya 
précber  k  royaume  de  Dieu ,  knr  lécommandanc 
de  ne  point  ntre  de  piovifions  ou  de  préparatifs 
pour  leurs  voyages,  &  de  ne  porter  ni  baron ,  ni  lac, 
ni  pain ,  ni  argent»  de  n'avoir  point  deux  habits  \ 
de  tefter  dans  les  lieux  où  ils  fe  trouveront  jufqu'â 
kttr  Hfvsx  loilqu'on  aura  bien  TpolU  les  y  rece- 
IL  Fêrt>    '  l  ij  TUiri 
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voir  i  mais  de  lc«tit  des  lieux  où  l'on  aura  refu(é  A  ftul  ?  Jcfus  connoiffant  leut  penfcc ,  leur  dit»  Quels 


4eles  recevoir  en  fecouaiu  mîiac  lapoufficccdc 
Icon  pieds ,  aâo  que  ce  iull  un  témoignage  con» 
«R  cein  qui  les  aurolent  rejetcez.  Les  Apôticspat* 

tirent  auin-tôt  :  ils  alloient  de  village  en  village 
aanoDçanc  l'cvangilc ,  Se  guetUTaot  par  tout  iet 


raiioniicmcns  faites- vous  en  vous-uicmcs  ?  C^uel 
ell  le  plus  aile  de  dire  »  Vos  péchez  tous  (ont  re^ 
mitS  ou  de  dite  »  Levez-vous  &  niaichez  ?  Oc 
«fin  que  vou  facbiez  que  le  Fils  de  l'Homme  a  le 
pouvoir  fur  la  lerre  de  remettre  les  péchez  :  »  Le* 
vez-voiis  (  dit-il'  au  Paralytique  )  je  vous  le  com- 
Kuode,  empoiwz  votre  ht,  te  allez- vous-en  ches 
if>7*DV  VinBiLiBy  ail  Qj7ATRl-Tilfttt  vouSi.  Û  malade  fe  leva  au  même  inftant  en  leitt 
•S  1.A  JPbntiooits t*»  df  FMd.         mefeace  1  te  ciBfwraet  k  Ut  oà  il  était  cottdié» 

il  s'en  reroutna  cha  loi  8c  tendit  gloire  à  Diea 

LA  ftation  des  fidèles  i  Rome  ctoii  adîgncc  en  publiant  Tes  grandeurs.  Tout  le  monde  fut 
autrefois  dans  l'églife  des  Apôtres  pour  taire  alois  faifi  d'cconnci»cnt  iN:  chacun  rendit  gloiie  à 
l'ofice  de  ce  jour,  comme  il  paroit  par  le  calen-  Dieu.  Tous  publioieni  fes  grandeurs  &  Kt  IMB* 
jAdar-kâioaaaiie Romain  des  vu  &  vi  11  ficelés  ^  veilles :& dans UârajeacdMif  ils Àokat frappa. 


'Aa*ntéju  oâ  Pon  ne  ttonre  ries  pour  le  jeudy  précèdent» 
'^^^  """^  tranipofitioo  vi- 

^^gi,       cieufe  qu'on  a  mis  long-temps  dans  d'autres  ca- 
'lendricts  ^  Icâionaires  pour  ce  jeudy,  U  ftation 
tppaiteooit  vetirablemtnt  au  vendrcdy ,  à  qui 
Voo  ^TOjc  pescn  km  d'en  fubftitaer  une  aune. 

L'^pitte  de  ce  jour  eft  prife  de  la  Prophétie  de 
Joël  od  Dieu  promet  i  ceux  qui  fe  convertiront 
à  lui  de  tout  leut  cœur,  qu'il  bjnniri  li  triftciTc 
ic  ramènera  lajoye  au  milieu  d'eux  i  qu'il  leur 
-éoanera  un  Maure  pour  leur  cnfeigner  la  jafti- 
Miqa'il  les  nectia  dans  l'abondance  de  loutet 
lottes  de  Mens  %  qnll  les  garantira  de  tons  les 


<Vktf>a.t|. 


ib  diibienc  »  Nous  Tenons  de  voir  (letcbofct  p«i>' 
digiedcci 

$.  8.  Du  Samedy  dbs  QjjATRi*TaMffS. 
dt  l'Eté  9t$  tUns  POSsv»  de  U  PtmteSu. 

A y  un  que  les  Qpatte>tetnps  fuflent  attaches  X  VII« 
infc'parablement  â  la  femaine  de  la  Pente» 


4&a.K. 


cote ,  la  tUtion  pour  l'office  du  famedy  de  l'oc- 
tave à  Rome,  croit  alCgnée  dans  l'cgli(e  de  faiot 
Etieuie.  La  leçon  de  l'épitrc  qu'on  liloit  i  la  meiTe 
dttjonrÀoitderenditMideaAâesaàilcftditqne  llLii.441 
la  prédication  que  fit  faînt  Paul  i  Antioclie  ville  de 
mmx.  dont  ils  avoicnc  été  affligez  auparavant  Se  ç  PidJic  en  Afie ,  dans  la  fynagogue  des  Juifs  un 

j —  :i.       — ,  —  .      — :i  Sabbat,  eut  tant  d'éclat  qu'elle  attira  une 

multitude  de  monde  d'entre  les  Gentils  même  i 
la  lyoagogue  le  Sabbat  ou  Samedjr  Taivant, 
kniqu'on  fçut  que  cet  Apôtte  devoir  eticote  7 
prêcher.  On  y  vit  prefque  toute  U  ville  alTemblc'e 
pour  entendre  la  parole  de  Dieu  ,  mais  l'envie  Se 
la  colère  lailîrent  les  Juifs  à  la  vue  d'un  fî  grand 
concours  de  peuple ,  Se  ils  commencèrent  à  i'op> 
pofer  i  tout  ce  <^ue  difoit  iajnt  PenI*  Cci  ApâlM 
te  (aint  Barnabe  qui  i'accompepok  voyant  une 
telle  contradidUon  leur  dirent  Mfdiment»  Vous 
criez  les  premiers  à  qui  il  falloir  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  :  mais  puifquc  vous  la  rejetiez  4c 
que  vous  vous  jugez  vons-mimes  indignes  ds  U 


donc  ils  croient  menacez  encore  ;  qu'cnhn  il  leUt 
sendra  fa  prefcnce  fcntible  par  tau  de  bienhits  Se 
par  tMBlt  de  merveilles ,  qu'ils  comprendront  alots 
qn^  eft  tuftjomi  an  ranien  ée  fon  peuple ,  que 
c'cft  lui  qui  cil  te  Seigneur  &  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que  lui.  Avant  que  les  Quatrc-tems 
culTcnt  été  renfermez  pour  toujours  dans  la  fe- 
maine de  la  Pentecdte  ,  l'office  du  veodredy  de 
Pofteve  avoit  pour  épine  de  la  meflè  une  p«ttie 
às  le  ptemiete  prédication  que  fit  fidnt  Pierre  aux 
Inî6  le  jour  même  de  la  Pentecôte ,  incontinent 
après  que  le  Saint-Efprit  fut  defcendu  fur  les  difci- 
ples.  £c  qui  fait  la  fuite  de  l'cpitre  du  mccredy  pré- 
cèdent* Elle  coofifte  principalement  dans  les  prc< 


4». 


^âionc  que  David  a  laites  de  Jeliu-Cbtift  non  D  vie  étctnelle,  nous  allons  la  fiopoln  aiot  Geo* 
pec  la  main  des  tnéciwns;  rosis  que  Diea  dévoie    tilsfc  leur  pener  la  parole  de  DieQ,iSelon  que  le 

Seigneur  l'a  commande  par  l.i  bouche  de  fon  Pro- 
phète, difaot  :  Jt  vous  mi  eiui'lis  pour  être  la  la-  if.  if.  «. 
miere  des  Gentili  &  le  fatut  que  j'envoye  iuffuAHX 
txtnmiuK.  dt  U  tare.  Les  Gentils  entendant  praler 
de  U  forte  ,  en  témoignèrent  beaucoup  de  joye  :  ils 
rendotent  gloire  i  la  parole  du  Seigneur ,  &  tous 
ceux  qui  avoient  été  prédeAincz  à  la  vie  étemelle , 
embraiferent  la  foy.  Ainli  la  parole  du  Seigneur  fe 
répandoic  dans  tout  ce  pais.  Mais  les  Juifs  ayant 
animé  des  dévotes  9c  quelques  femmes  de  quaUtc , 
&  gsgpé  quelques-ans  des  pciocipaas  de  la  ville 
exmeretit  une  peifécution  contre  Paul  &  Bama» 

 ^   bc,  &  les  cha(Terent  du  pais.  Alors  Paul  &  Bar- 

Scigneur  ie  faiioit  fenttr  dans  la  gnetifon  des  ma-  ^  nabé  fecouerent  contte  eux  la  poullîere  de  leurs 


cdbfciter  &  retirer  promptement  du  tombeau , 
im  fouffrir  que  U  corruption  donnât  aucune  at- 
eeinee  i  fon  corps. 

L'évangile  de  U  meiTe  du  jour  a  toiîjouTs  été  le 
nérae  avant  Se  apris  la  jonftion  des  Quatre-tenu 
i  cette  femaine.  C'eft  l'hiftoire  de  la  guérifon  du 
Paralytique ,  félon  qu'elle  a  été  rapportée  par 
faint  Luc."  Un  jour  que  Jefus-Chrill  inftruiloit 
ks  peuples  étant  aiGs,ily  avoit  audî  autour  de 
Jid  iBt  Hidfisae  ae  les  Doâeurs  de  la  Loy  qui 
croient  venus  de  ion  les  villtte*  de  GaUlée,  du 
pais  de  Judée  de  de  la  vîUe  &  Tetofalem ,  qui 

s'cto-cnt  a^s  pareillemCM  .*  SE  U  puiltance  du 


lades.  Alors  on  vit  venir  des  gens  portant  fur  un 
Ut  un  homme  q«i  éosk  nacaiTtiqne  :  de  ils  cher- 
choienti  le  laite  toueroas  le  lien  où  Aoit  Jelbs 

i  le  mettre  devant  lui.  Mais  ne  trouvant  point 
par  où  £tlre  entrer  à  caufe  de  la  foule  du  peuple , 
ils  montèrent  fur  Ir  haut  de  la  maifon  Se  les  dcf- 
cendicent  par  les  tuiles,  avec  le  lit  od  il  c'toit ,  an 
milieu  de  Pairerablée,  devant  Jefus.  Ce  divin  San- 
veur  voyant  la  Iby  de  ces  geos>U,  dit  au  malade: 
M  Vos  péchez  vous  font  remis.  Sur  quoy  les  Doc- 
teurs de  la  Lov  voulant  raifonncr,  dirent  en  eux- 
mêmes  >»  (^el  homme  eft-ce-là  qui  blafphéme  de 
le  fBoe  r  Qui  pen  (cnMtK  W  pediei  Dk« 


Eieds  &  vinrent  à  Icône,  en  Lycaonie.  Cependant 
!s  difcipics  étoient  remplis  de  joye  Ae  fwins  du 
Saint-E^tit. 

Dans  beaucoup  d'auttes  égiifes  i'épitre  de  la 
melTe  de  l'oâave  pour  l'ottice  du  famcdy  étoic 
de  ce  que  faint  Paul  a  écrit  aux  Romains  pout  leur  lAt 
recommander  ou  leur  fouhaiter  la  paix  Se  U  ooo- 
liaoce  en  Diea,  la  conftaoce  0c  la  joye  dans  les 
maux ,  l'amour  &  le  Saint-Efprit  dans  le  cœur. 
On  a  employé  depuis  cette  cpitte  i  la  tneflè  des 
Qinrre-temps  oa  de  rOidinanoo  »  epièe  lesleçmi» 
des  Prophètes*. 
L'év»^  .4a  Joac  tf*  feiK.isA)aaa  ifé  le  XVIII* 
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nême  dans  MWet  Imj^UIcs,  cUns  cdks  même  od  A  tems  emplojc  pour  piemiere  cpirie  on  leçon  4e  1* 
fl  n'y  aVoic  d'aitleart  qu'on  office  &  qu'une  mdfe     mefle  du  mécredy  précèdent  des  Qpatfe-tenpi.  . 


pour  la  fèfle  de  l'oclivc ,  Se  pour  1>  fcric  des  Qua 
rre-trmps  qui  c'coic  un  jour  de  jeune  6c  d'ordini' 
tion.  Lorfqu'on  ne  f^iloir  encore  que  de  l'OâAve 
on  lilbit  pour  évaogiie  l'hiOaire  de  hfgaéàHaa. 
de  \*  belle>mere  de  niât  Pierre  comme  fiunr  Luc 

l'a  rapportcc.  On  1.1  tcinïporta  depuis  au  jcudj  de 
la  troiilcine  fcmaine  du  Carelme  ,  aprcs  qu'on  eut 
inftttué  des  offices  pour  les  jeudis  vacans  :  Sè  l'on 
prie  pour  évandle  da  Samedy  de  la  Pentecofte 
rliiftute  qoe  fiUK  Mathieu  f^cefeotc  des  deux 


La  féconde  leçon  regarde  récablifTement  de  la 
fcde  de  la  Peniecôte  judaïque  qui  eft  Ja  féconde 
de  celles  oue  Dieu  ordonna  aux  Uraëlitcr»  Elle  eft 
fd/e  da  livre  du  Levitfque  où  le  Seigneur  com-  £nAbt«.ni 
OHndeiMoïfe  de  parler  aux  Enfans  d'ifraël  en 
ces  termes.  LorAjuc  vous  lercz  entrez  dans  la 
terre  que  je  vous  donncray  &  que  vous  aurez  cou- 
p^  les  gtaiUt  vous  ponexez  au  Pc^tie  jme  g^e 
fém  cuouM  les  Memicca  de  tock  moiffiw.  Et  i, 
le  lendemam  du  SaUm ,  le  Prêtre  ëtevera  devant    Mo\t  m 
aveugles  que  Jeiis>Chrift  guérit  près  de  la  ville  de     le  Seigneur  cette  gerbe ,  afin  que  le  Seigneur  vous  l^.umt^  '* 
Jericno  fur  le  chemin.  Le  Sauveur  forroit  de  cette     Toit  favoiable  en  Ta  recevant ,  &  illa  lui  confacre-  ■"<»•  <>■  ^* 

ville  avec  Tes  difciplcs ,  lorlquc  ces  aveugles  qui  g  ra.  Le  jout  même  que  ccrte  gerbe  fera  ceafactée,   

étoieni  a[&s  le  long  du  cbemin  enteniant  dire  que     on  immolera  au  Seigneur  l'holocaufledtin  Agneau  J^"»- 
cVcoic  le  Seigneur  fils  dsDftTÎd  qui  paiToit ,  crie-     fans  cache  qui  n'aura  qu'un  an  .  t .  Voua  compte-  «.  i,. , 
tent  de  toutes  leuis  feMenpoarltli  dônandcr  qu'il    ks  donc  depuis  le  joat  du  Sabbat  auquel  vtms  >> 
Aft  piti^  d'eux.  On  vonlai  les  ùitt  laitc ,  ce  qui     antes  oflieit  la  gerbe  des  prémices  fept  icinamcs 
ne  fcrvit  iju'à  ks  faire  ciict  encore  plus  haut.  Jclus     pleines  jufqu'au  lour  d'après  que  la  repticmc feniai- 

ne  fera  accomplie,  c'elt  à-dire  Cli mqjjantb  *  •  i 
jours  :  âc  vous  ofiarcz  ain(i  su  Seigneur  pour  on 
facdâce  nonTcau  les  prémices  du  pain  Ac  deU  par 

K  làrine  avec  fept  Agneaux  fans  tache  Voui 

appellerez  ce  jour  là  ,  jour  de  lo'.cnnitJ ,  jout  trèt* 
faint  Se  trcs-celcbre  :  vous  ne  icrez  aucune  oeuvti 
fervile  en  ce  jour.  Ccne  ordonnance  fera  obfërvét 
âeroellemenc  dans  tous  le*  lieux  où  vous  deraeu* 


s'ctant  arrcdc  les  appclla ,  de  leur  ayant  fait  dire  ce 
qu'ils  fouhaicoient  de  lui,  il  leur  ouvrit  les  yeux: 
Se  Uxfqa'ii  les  eut  g^it  iU  le  fuivircoc.  Ces  deux 
dviDgiies  (étvotent  aux  deux  meflet  dn  ftnedy  de 

I» Pentecôte,  lorfqu'il  y  avoir  deux  ofSces  diffe- 
lens  pour  ce  jour.  Les  deux  otHces  ayant  ctc  rc- 
doits  en  on  dans  la  fuite ,  on  laifla  l'e'vangile  de  la 

gttéiiron  des  deox  aveugles  de  Jéricho,  Se  l'on  ^ 

réprit  celui  de  lacoérifba  delabdle-iuete  défaut  terex  He  dam  toute  votre  pofterité.  Quand  vooi 
Pierre.  On  l'a  même  encore  augmente  daiu  l'c'gli-  q  fcierez  les  grains  de  votre  terre  vous  ne  les  coupe- 
fc  de  l'.iris  de  ce  qui  le  précède  dans  faint  Luc ,  od     rez  point  julqu'au  pied  :  &  vous  ne  rjmatTerex 

il  eft  dit  que  Jcfus-Clinft  prcchoit  ordinairement     point  les  cpys  qui  feront  rcll-i ,  mjis  vous  les  laiA 


les  famedis  ou  jours  de  iiabbac  à  Capharnaum  dans 
1*  fynagogue ,  où  il  guérit  on  honme  poffedé  d'un 
démon  impur.  L'Energomene  iettaneongtaiidcri» 
dit  i  JefusuLaifln-noast  qu'y  a-t-ll  entre  voos 

^  nous ,  Jfi^js  de  Naziicthî  Etes-vous  venu  pour 
nous  perdre  <  Je  ne  Içai  qui  vous  êtes  ;  le  Saint  de 
Dieu.  Jefus  dit  i  ce  démon  en  le  menaçant  »  Tais- 
toy ,  Se  fors  de  cet  homme»  Il  obdit»&  ayant  jettd 
le  polTcdc'  par  terre  an  milieu  de  l'adèniblée ,  il 
fortit  de  fon  corps ,  fins  lui  avoir  fait  aucun  mal. 
Tout  le  monde  en  fur  épouvante ,  &  on  fc  difoit 
Tun  i  l'autre  ■>  Q^i'c il -Ce  que  ceci?  il  commande 
maStre  aux  Elputs  immondes  ,  &  ils  fortent  in- 
contiocnt  i  fa  parole. 

Depuis  que  l  on  a  fubfticué  ou  pfall&l  léiini  1*0^ 
fice  des  Quatre-temps  i  celui  de  l*oftaTe ,  en  a 
chartgc  la  Ibtion  des  fidèles  à  Rome ,  de  l'églife 
de  faine  Laurent  à  celle  de  l'aint  Pictic  :  &  l'on  y  a 
établi  les  douze  Icfowde  le  iBCfle  qoi  «oc  été  ré- 
duiees  i  fix>  Elles  m»  coom  Melqiie  mppoct  i  la 
fcfte  de  la  Pentecôte,  dont  roffice  de  ce  famedy 
termine  l'odlavc.  La  première  eft  prife  du  prophète 
Tocl  par  l'organe  de  qui  le  Seigneur  promet  fon 
sîjprit  faint  i  fon  peuple ,  6c  lui  parle  en  ces  termes 


(■|.a.j. 


lerez  pour  les  pauvres  &c  les  Ctrangets»  Je  iius  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

On  s  choiC  pour  ttoilîcme  k$OB  un  endroit 
du  Deut^nome,  qui  regarde  anifi  les  pre'mices  p^tf.  tt,t^ 
des  fruits  de  chaque  anncc  qu'on  devoir  uSui  i 
Dieu  en  reconnoi^ance  de  ce  qu'il  avoit  délivré 
fon  peuple  de  roppreOîon  de  fcs  ennemis  &  ùae 
tout  de  M  captivité  d'Egypte ,  de  ce  qu'il  l'avoit 
dtabli  dans  la  poflefGon  de  l'héritage  qu'il  hd  «voit 

Îtromis  8c  avoir  multiplié  les  biens  de  la  Cette  ^a*jl 
ui  avoir  donnée  â  cultiver. 

La  quaiiicnic  cil  pille  encore  du  Lcvitique  où  le  IfiIkiCa  || 
Seigneur  promet  de  grands  biens  à  ceux  qui  lui 
D  feront  fidèles  &  fournis  de  qui  obferveroot  fes  com- 
mandement,  ijoûcaot  qu'il  les  lendca  viAoïi^ 
dé  tous  leurs  ennemit  fie  qnll  letlèn  joiiit  d^ine 
paix  profonde  dans  l'aboàdaace  de  notes  choiesi 
&  dans  la  piofpcritc. 

La  cinquième  qui  eft  comme  i  tout  les  aunes 
famedis  des  Qjutre  temps  de  l'Otdioation  que  Ton 
appelle  des  donxe  leçons ,  contient  l'hiftoire  de  lâ 
dclivr.ince  des  trois  jeunes  Hébreux  jcrtez  dansk 
Jocl  par  l'organe  de  qui  le  Seigneur  promet  fon     fburnaifc  ardente,  iclon  qu'elle  eft  rapportée  dans 
ËÂrit  faint  i  fon  peuple ,  6c  lui  parle  en  ces  termes     le  livre  de  Daniel,  finilTanc  par  le  cantiq  uc  d'aâions  g,:^, 
1»  je  t^pandrai  mon  efprit  fur  toute  chair  t  vos  fils    de  grâces  qu'ils  chantèrent  au  milieu  des  ilammes  » 
9c  Vos  mies  pr ophedfécoac  t  voi  anciens  feront  inf*    «wr  excitct  toutes  les  créatures  i  kiiet  fie  gtotifisr  ^  . 
truiis  par  des  fonges  ,  8c  vos  jeunes  gens  auront  £  la  pniirance  Se  la  bonté  de  Dieu, 
des  vilîons.  Je  rcpandray  aullî  mon  Elprit  fur  les       La  fixiéme  leçon  qui  eft  proprement  l'épitre  de 
ferviteurs  même  &  lur  ks  fervantes.  Je  fcray  pa-     la  melTe,  eft  prife  du  nouveau  Tcllament.  C'eft 
toître  des  Ptodiges  dans  le  ciel  &  lut  la  terre,  du    l'endtoit  de  l'cpitte  de  S.  Paul  aux  Komaios^  que  f-"< 
fang ,  du  feu  &  des  vapeurs  de  fumée.  Le  felefl    ixmis  avons  rappond*  eomme  ayant  dd|a  firri  â  ft 
fera  changé  en  tenebtes  Se  la  lune  en  fimg,  avant    neflê  de  ce  jour  avant  que  les  (^atte>ica^  j 
que  legrand  Se  terrible  jour  du  Seigneur  arrive.  Et    fiHTent  joints.  L'e'vangile  eft  anffi  le  méoie  denscce  . 
ce  fera  pour  lors  que  quiconque  invoquera  le  nom     office  du  )cànc  des  Quatrc-temps  qu'il  croit  au- 
du  Seigneur  fera  fauve  En  diverlcs  cgiifcs  au  lieu     trcfois  dans  celui  de  la  fcllc  de  l'odave.  On  a  quitté 
de  la  Prophétie  de  Joël  on  a  pris  pour  pceaiere  le-     celui  de  S.  M.Khiru  où  il  s'agiiToit  de  la  guétifon 

San  de  lamelTe  de  ce  CHUedy  le  commencement  du    des  detB  aveugles  de  Jéricho,  pour  reprendre  celui 
vre  de  la  SagclTe ,  oïl  il  eft  dit  que  l'Efprit  faint    -ée  faint  Luc  oueft  rappoticc  la  guétifon  de  la  belle*  im  4.  |B| 
le  communique  à  ceux  qui  font  fans  dJguifcmrnt     mere  de  faint  Pierre,  fans  ronrffaiis  le  letiM  eu 
de  aoTil  remplie  l'Univers  :  ce  qui  a  ctc  aulli  long'    jcudv  de  la  my-catéiae* 

■  .  oit,  HISTOIRB 
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HISTOIRE 

D  fi  S 

CîjJATRE-TEMPS 

DE  L'ANNEE. 

f.  t.Ds  1*01.10X118  ST  SE  L'iNSTtTVriOX 

da  QiiAtre- temps. 

L'ËgUfe  voulant  fiiirc  entendtc  à  fes  enfinî 
qu'il  n'y  a  point  de  temps  dans  tout  le  cours 
de  Vaouic ,  où  il  leur  foit  pet  mis  de  fe  idacber  ou 
de  faire  Interruption  de*  bonnes  fMtvcCS  qui  doî- 
vcnc  fctvir  à  purifier  notre  ame  &  à  la  (intlifjev , 
a  cru  devoir  confacrer  quelques  joues  particuliers 
dans  diacune  des  quatre  (aifons ,  en  y  afllgoant  des 
jeûnes,  des  aumônes  &  des  plieies.£lle  a  jugc'i  fuc 
tout ,  que  l'impotïtion  d^n  Jeûne  corporel  de 
quelques  jours,  en  nous  retenant  dans  la  mouiùca- 
tioo  du  corps,  pourroii  contribuer  à  nous  taire 
jeûner  du  coeur  èc.  nous  faire  abAenir  du  peclic ,  fui- 
vaot  U  peofèe  de  S.  Léon»  qui  dit  que  cette  obier- 
vtnce nvi  été  accacUe  aux  QuATHE-TEMPs  ou 
Saifons  de  l'année,  qu'alin  que  cette  fucceflion 
continuelle  de  temp$avec  le  retour  de  l'année  noiu 
apptill  que  nous  avons  bcfoin  continuellement 
d'être  puri liez  ;  &que  nous  devons  toujours  faire 
nos  efibrcs  pour  eibcet  pat  ks  jeibes  Se  les  au> 
mânes  les  tactics  que  noi»  coonadoos  pcelqUB 
fans  ceiTe  par  la  fragilité  de  la  chafr. 

Quelques-uns  ont  ctu  que  l'Eglifc  avoit  voulu 
imiter  la  Synagogue ,  (ut  ce  que  l'on  voit  les  jeu- 
nes des  IV, V,  VII  &  X  mois,  c'eft-à-ditc  des  fai- 
tm  de  l'àé ,  de  l'automne  &  de  l'hy  ver ,  aflez 
nctcemeiK  marquez  dans  U  prophète  Zachaiie  :  te 
S.  Léon  avoue  de  celui  de  décembre  ou  de  l'hy- 
ver  en  particulier  qu'il  nous  eft  venu  des  ufages  de 
l'ancien  Tf  llament.  Ce  Pere  dir  que  l'Eglife  peut 
avoir  Dris  ou  imite  la  plupart  de  fcs  jeunes  Je  l'an- 
CiCD  TcUamcnt  :  mais  que  ces  pratiques  s'obler- 
vokat  par  les  fidèles  dans  un  elpric  tort  difieteat 
de  celm  des  Juifs ,  qui  n'avoienc  en  vûë*  que  les 
biens  &  les  maux  de  cette  vie.  Il  rcconnoît  d'ail- 
leurs que  le  jeûne  aallî-bien  que  les  préceptes  mo- 
raux font  du  nombre  des  bonnes  chofes  que  les 
Apines  oot.vouin  rctenix  de  l'ancienne  loy  pour 
les  dî^es  de  l'Eglife, icaufe  de  l'odlitc  qu'on  en 
pouvoit  cfpercr. 

Mais  quoique  ce  Saint  témoigne  que  les  jeûnes 
de  l'Eglife  et  en  particulier  celui  de  la  Penrccôte  , 
font  d'inllitution  apoftoUque,  on  n'a  point  taifon 
de  lui  faire  dire  que  les  ApoCiei  foK  les  auteurs  de 
la  difpofition  du  jeilne  des  Quatre-temps ,  ni  de 
fbutenir  qu'elle  nous  eft  venue  de  la  pratique  de 
l'ancienne  loy  ,  fous  prétexte  que  les  Juifs  avoient 
des  jeûnes  aux  quaue  faifons  de  l'année.  Baronius 
He  qadqaei  aunes  modernes  qui  fe  font  déclarez 
pourceaeopiniootdcqui  s'y  tbnccrus  tàvorifes 
par  fâJot  llîdore  de  Seville,  par  le  B.  Raban  de 
Mayciicc  pnr  i^'jutrcs ,  n'ont  pû  foulfrir  qu'on 
en  ait  attribue  l'inlbtution  au  pape  Callille  qui  vi- 
voit  du  temps  des  Empereurs  Heliogabale  &:  Ale- 
xandre Seveie ,  eftimanc  que  c'cioic  «Icronr  à  l'an- 
tà^md  de  cette  fcati^oe*  ll«  (Jcroinit  &e  fbàU 
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A  que  c'étoit  la  tendre  trop  ancientae  )  &  c'eft  la  rai- 
ion  qui  devoir  les  empêcher  d'en  croire  le  pape 
CalUAc  auteur.  Auflî  cette  opinion  iÏEoibLe  n'avoic 
été  appuyc'c  que  fur  une  lime  Decictale  (upooCéo 
àCalliftc  par  llîdore  Mercator ,  dans  laquelle  on 
fait  dite  à  ce  S.  Pape  »  qu'au  lieu  des  trois  Temps 
de  jeûne  on  en  feroit,  Quatae  dorefnavant  pooc 
fanAifiei  Usqoanefaiiksude  l'année.  L'impofteac 
parloir  ainfi  fur  la  coonoiflance  qu'il  avoit  que  l'E» 
glife  avoit  ctc'  long-:cmps  fans  obiccvcr  les  Quatre- 
temps  du  printemps  ou  premier  mois  ,  parce  que 
s'étoic  le  temps  du  Carême.  La  plupart  des  Ponti- 
ficaux compua  Biinciptleneiic  dipi"'  ^*^}^  ^ 
Clnclemagne ,  difcnt  que  c^ft  CaUifte  qui  a  établi 
ftcediélesQu  ttte-tenips  aufqucis  il  a  ordonné  que 
B  le  jeune  rcçii  de  tradition  apolloliquc ,  feroir  ob- 
fervc  de  tout  le  monde.  Celui  qui  a  été  retouché 
&  continué  par  Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  le  fait 
premier  auteur  feulement  ou  inftituteur  det  Hoif 
Temps  de  jeûne  aux  faifons  de  l'été ,  de  l'antUBoe 
8e  de  liiyver ,  fuivant  ce  que  les  Propbecea  ont  dïc 
du  jeûne  du  quatrième, du  (eptiéme  Se  du  dixième 
mois,  ttc'cll  en  vain  que  Baronius  a  voulu  corriger 
le  Pontifical ,  en  remettant  quatre  pour  trois , Tut 
l'autocité  de  la  DecrciaM'Iiîdote  dont  il  n'avait 
pas  encore  découvert  la  fànllété. 

D'.iutrcs  cftimcnt  que  la  coutume  de  jeûner  au 
commencement  des  laitons,  s'ctant  introduite  en 
Q  divers  lieux  dès  la  fin  du  troifîcmc  fiecle ,  le  pape 
faim  Silveftre  en  fit  un  éubUifement  qui  fut  fuivi 
dans  la  fuice  det  ttmjpt  comme  une  efpece  de  lojr»  Il 
faut  avoiier  néanmoins  que  nous  ne  trouvons  gué'* 
res  de  vertiges  de  cette  piatiquc  avant  le  cinquième 
fiecle  :&  ceux  qui  ont  cru  que  faint  Athanafe  en 
avoit  parle  ont  ctc  trompez  ,  en  attribuant  aux 
Qiiatre-temps  de  l'été  ce  qu'il  dit  du  jeûne  d'après 
le  Fencecâte  ofaiètvd  en  Ocienc  i  roccafion  det 
ctuaatez  que  les  Aiiens  exercèrent  alon  comte  let 
Catholiques  dans  Alexandrie.  Il  n'y  a  même  aucu- 
ne apparence  que  le  jeûne  folcnnel  d'après  la  Pen- 
tecôte, dont  parle  ftint  Augullin ,  doive  s'entcn- 
Ij  dre  des  Quatte-tempa  dans  le  tetmon  qu'il  fit  à 
Canhage  l'an  411,  exhortant  le  peuple  de  prier  en 
ce  temps  Je  jcLinc  iniblic  pour  le  bon  ordre  fit  le 
fuccès  de  la  grande  conférence  qui  fe  dcvoit  tenir 
entre  les  Catholiques  &  les  DonatiHes,  pot^lttloa 
ne  jeûnoii  point  le  famedy  en  Afrique. 

Mais  on  ne  peut  nier  que  l'obfeivation  du  jeûne 
det  Qoane-temps  ne  Aill  tout  comniuaânent  âan 
blie  i  Rome  (d'où  elle  s'étoit  peut-<tte  commonl- 
(juce  à  l'Italie  à  l'Aftiquc  )  du  temps  du  pape 
iaint  Lcon  qui  gouverna  l'Eglile  depuis  l'an  440 
jufqu'en  4^1.  »  L'utilité  de  cette 'obfervation ,  dit 
ce  (aint  Pape ,  conlîfte  principalement  dans  U  pra- 
tique des  jeunet  eeclelîaftiques  qui  fuivant  le  no»- 
E  vement  que  le  Saint-Efprit  en  a  donne'  à  l'églife 
ont  ctc  diAtibucz  de  telle  lurtc  dans  tout  le  cours 
de  l'année ,  que  la  loy  de  l'abdinence  fe  trouve 
prefcrite  à  toutes  les  faUons.  Car  outre  le  jeijne  du 
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fepi 

en  fcptcmbrc  ) ,  le  jcàric  Je  l'hyvcr  au  dixième 
(qui  eft  celui  de  décembre;.  Ce  Saint  fait  encore 
ailKatt  une  mention  exprcffe  des  Qu  a  t  r  e- 
TBUPs  {  &  il  Doos  eit  xcOé  de  lui  plulîeuts  fer- 
mons qu'il  a  prononces  au  fajet  de  ceus  da  feptié^ 
ne  te.  du  diuône  mois. 
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LE  )eûoe  «les  Quatrc-temps  étant  de  l'incita- 
cioD  puticuUcK  de  IVglife  Romaine  fenUe 
afêuc  qoVnie  reduâion  des  )eâiMs  qu*on  obfer- 

voit  Jjns  crc!c  tglift:  les  mccredis,  les  vcnJrcdiî 
ic  les  iamcdis  de  Taoncc.  Ces  jciincs  quoique  or- 
dinaires &  pafli»  en  coîîtuinc  depuis  les  ptetniers 
fiôcles,  éiant  toàjouts  laiflia  oeaDiuotos  i  ia  U« 
becté  i  U  dévotioa  des  (nnicttlters ,  lêmUoient 
être  lin  peu  rallcntis  vers  le  cinquième  (îccle.  C'eft 
ce. qui  porta  quelqu'un  des  prcdeccfTeurs  du  pape 
(aint  Léon  i  réduite  ,  non  pas  les  jeûnes ,  mais 
l'obligation  des  jciuics  de  ces  trois  jours  de  la 
letiuine  aux  quane  (aîfiws  de  Tannée ,  &  à  une 


A  depuis  qu'on  lie  à  la  fin  de  la  plûpatt  des  fer» 
mons  que  le  pape  faint  Léon  I  a  faits  fur  les 
<^atre- temps  du  vu  daxmoii  line  formule 
d'cxbSnation  conçûë  «n  cet  tennes  '.JtÈium  donc 
le  méertjj  &  le  vtndndy ,  mais  ccUkront  Us  veil. 
ht  lefatncdy  dans  l'tgUfi  de  fat  m  Pierre ,  &c.  Cet 
endroit  a  dunnc  la  torture  à  la  pl.ipair  ùc;  fuviiiî 
qui  ctoicnt  en  peine  d'accorder  1  .mt  Léon  avec 
liii-néoe ,  te  qui  ne  pouvoicnt  pas  c.omprendre 
coomenc  oo  jeiknoitioas  les  iiunedis  dé  l'année  i 
Rome  bon  ceux  des  QitJtie  lempi  qui  fe  trou- 
voient ,  ce  fcinblc ,  exceptez ,  lorlqu'on  auroit  dà 
s'attendre  plutôt  à  y  voir  recommander  le  jeûne 
plus  étroitement.  Les  uns  ont  crû  que  faint  Lcon 
avoit  eu  égard  à  la  longueur  des  offices ,  6c.  qu'il 
•voir  jugé  que  la  fatigue  des  veilles  dans  l*^life 


Içwine  feulemeiK  pooc  chaîne  6ilbn.  Depuis  B  pouvoit  difpènfer  du  jeûne  comme  cite  en  diipca 


cet  Àabliflement  on  vk  les  jeunes  des  dations  dt» 

niinucr  infenfiblemcnt  &  difpacoîtte  prefque  en- 
tièrement ,  quoique  la  pIÛDJCt  des  pcrlunnes  qui 
failoient  profellion  de  pietc,  fur  tout  dans  la  vtUe 
de  Ronie,continuallcnt  toujours  de  jeîinec  le  iua» 
dy  pour  fe  préparer  ï  la  /knAîficatîon  du  Dlmaa» 
chc,  &  honorer  la  vidloirc  Je  S.  Pierre  fur  Simon 
Btruitmiff.  le  mjgicicn  :  le  vcndrcdy  pour  s'entretenir  dans  les 
o-Af  '  ***  '*  Paillon  de  Notte'Seigncur ,  &  fouvcnc 

Mmiâ.  14.  auHi  le  mécredy  que  Ton  rcgatdoii  comine  le  trille 


jour  ainuel  les  Jui6  avoient  arrêté  la  mort  de 
Jefus-Cnrift  dans  leur  Confeil.  Mais  on  peut  di- 
re que  l'exaâitude  Se  la  rigueur  de  l'abftinence 

mettoit  autant  de  diiTcrcnce  entre  les  jeûnes  des 
Quarre-temps  &  ceux  des  4 ,  6  &  7  fcries  de  cha- 
que remaine,  qu'il  y  avoit  entre  les  jeunes  du  ca- 


îbit  quelquefois  dju^  lc5  monaftetes ,  félon  Caf- 
fien  auteur  contemjiorain  de  faint  Léon,  fur  tout 
lorfqu'il  ne  s'agilToit  que  des  jeunes  qui  étoicuc 
paitjraUers  aux  commuiuutez.  D'autres  ont  efli-  ntmjÊfm*- 
né  que  comme  le  jciue  des  Samedis  étoit  fi  gc-  t-VAMff 
neialement  reçû  i  Rome  &  lî  bien  établi  que  per- 
fonnene  pouvoit  l'ignorer  ni  le  concclkr,  il  n'a- 
voir aucun  bcfoin  de  lecommandation ,  Se  qu'il 
fufiifoit  d'annoncer  ou  prétoire  ceux  det  méccedit 
0c  det  vendredis  des  Qoatie- temps,  paice  que 
hors  cela  ils  n'étolenc  point  d'obligation  cooune 
celui  des  famedis.  Mais  le  P.  Qucinel  les  1  titcz  ^f^_ 
tous  heureufcmcni  de  cet  embarras  &  a  rendu  tou-  «.>■  ».tM«. 
tes  leurs  folutions  inutiles ,  lorfqu'il  nous  a  apprit  fî^J*'**'* 
que  cette  formule  qui  Icrt  de  concluîîon  aux  £»• 
mons  de  lâînc  Léon  ell  une  addidon  éhangeiie 


c'ême  Se  ceux  des  Ibtioot  qu'on  qualiâoic  ibuvent  C  £ùte  long-temps  aptis  à  ces  fermons  par  des  moi» 
demy  feûnes ,  parce  qu'on  les  lompoil  dis  llieure     nés ,  qui  en  les  copiant  pour  les  ufages  de  leurs 


parce  qu' 

de  Nonc. 

fp.  tt,     Sùùt  Augultin  a  parle  fort  exadlemcnt  &  avec 
t4,«.  ».m,  me fsge  mtîderation  de  cet  iifage  qu'avoit  l'églift 
mttSi**'  Romaine  d'obiérver  les  jcânes  des  mdciedis,  des 
irendredis  8c  des  famedis,  fur  tout  dant  (à  lettre 

à  Cafulan  o.'i  il  fe  ttottvoit  chatgé  de  réfuter  uii 

Rotiiiin  qui  pictendûit  obliger  routes  les  églifes 
à  jeunet  tous  les  lanicdis  de  l'iniicc  ,  parce  qu'on 
les  jeunoit  à  Rome.  lî  fait  allez  connuîtic  que  cet 
ufage  n'étoit  point  nouveau  :  mais  on  ne  voit  rien 


I  qui 

maifoiis,  ajoùtoicnt  cette  efpcce  d'avcrtiH, :r.:-nc 
pour  leurs  frères  fans  prétendre  le  faire  paUct  pour 
un  arenidéiiKnc  de  faint  Léon* 

4>V  RiCEtTioM  inr  nâMi  bn  QoAnLi-Ttim 
dd^i  ta  é^fit  Jntr/ht 


Indiiution  du  jeûne  des  quisrc-temps  &ant 


JL^ particulière  à  l'églifc  Romaine  où  il  paroit 
^  let  papet  en  Breot  PétablilTemcnc  vers  ks 
^  _  _   .  commencemeot  du  cinquième  lîecle,  l'ufage  en 

ki*h*>fh  qu'il  penfaftauxQoane-tem'ps:&  quoiqu'ils  aycnt  j)  demeura  pendant  quelque  temps  refferrédans  les 
gj|^*'^"pii  avoir  c  te  inftituez  de  f'on  temps  à  Rome ,  on     limites  de  la  ville  de  Rome.  Il  fe  communiqua 
ne  peut  juger  s'il  en  a  eu  connoiifance ,  ni  rappor-     enluitc  en  divctles  villes  de  l'Italie.  Mais  ceux 


Ail.  f'N 
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J^u.  or«"'  •^*'"  î*"  P"'^'  convaincre 


ter  a  ce  point  ce  qu'il  dit  des  femaines  de  ces  ttois 
Ans 


qui  ont  prétendu  qu'il  étoit  répandu  &  obfervé 
généralement  par  toute  l'E^fc  dès  le  milieu  du  t'^j'^i/*, 
cinquième  fiecle  femblenc  avoir  été  trompez  par  ' 


la  manière  dont  faint  Léon  s'en  eft  expliqué  dàns  ^y/'' 


mttAiK  JeAmt  Ans  Ciiie  quelque  violence  i  fon  Cent* 
£Î.  ?-|S.  Cu  long -temps  avant  qu'on  cât  réglé  l'oblêtva- 

"*  don  des  Qj-i  itre-tcms ,  8£  dans  les  lieux  où  on  ne 
Icsconnoiiioit  pas  même  depuis  leur  ctabliffement, 
on  patloit  du  jeiine  de  la  Pentecôte  qui  conimen- 
çoît  incontinent  après  la  cinquantaine  ou  le  temps 
Pafcal  :  on  avoit  aullî  des  jei^nes  entre  le  temps  de 
la  ffloiflbn  &  celui  des  feouillèt ,  &  l'on  en  ardit 

avant  la  fefte  de  Noifl.  Mfriculier  de  Rome.  On  peut  juger  que  dans  le 

Le  jeûne  des  Quatre  temps  eft  fouvent  l^pelU     uxinne  (îecle  même  il  y  avoit  beaucoup  de  lieux 
le  icùne  des  famedis  par  les  autenttqui  ont  traite  ^  en  Italie  où  robfcrvation  du  [en ne  des  Quatre- 


quelqeus-uns  de  fcs  fermons  devant  fon  peuple.  .  •">•< 

••     •  •  •  .         Al"'<» >«"•*• 

de  taMt  ,  1,  y_ 

,  .  'I*  en- 

tendirft  feulement  tout  ceux  i  qui  il  pàrloît  ou 

tons  ceux  ^ui  étoient  de  la  ville  &  du  diocèfe 


^  ,  — ^ —  ......v..^  Y 

Ils  dévoient  coufidcrer  que  par  le  terme  de 
l'Eglife&de       les  Fidèles,  ce  faint  pao 


IV. 
er«. 


 ^     des  offices  divins  &  de  la  liturgie,  parce  que  le 

fH-  jeûne  du  famedy  des  Quatte-iempt  a  été  coofideté 
éiJ^t,  comme  le  plus  indifpenfable  &  le  plut  imnoitaiic 

^■<k  des  troiî ,  à  caufe  de  l'oflicc  des  douze  leçons, 
OU  plutôt  de  l'ordination  y\\i\  contribuoit  à  pro- 
longer ce  jeàoe  au-delà  de  l'heure  ou  l'on  poU' 


vûic  lompce  cebii  des  deux  aurres  jours  qui  le    pat  de  précepte.  L'^life  de  Milan  a  été-plufiéurs  AnnuU 
,  précèdent.  On  ne  vit  jamais  d'églife  où  ce  jeune  neclee 


•«n.n.17  du  SarrveJy  Tut  pltts  leligieufcmenr  obfervé  qui 
*  •«•  «Uns  celle  de  Rouie  :  c'eft  ce  qui  a  caufé  de  Pé- 
^  *'  **'  toninrr—  i  beaxoap  de  pedoonef  iaRdl%eiiMs 


temps  n'étoit  pas  encore  rr^uc.  Saint  licnoill 
n'aurait  pas  oublié  fans  doute  de  la  prétoire  à 
to  Religieux  fi  elle  avoit  été  ébblie  de  fon  temps 
dans  le  paï$  où  il  vivoit  &  qui  n'cioit  pas  fort 
éloigné  de  Rome  :  s'il  en  a  eu  connoiHance  il 
a  fait  «y>nhoitrc  en  même  remps  qu'il  ne  la  cruyoit 
'  précepte.  L'^lifede  Milan  a  été-plufïeurs  « 
fans  la  recevoir,  fc  lion  dit  que  l'ufage  des 
Quarre-temps  ne  s'y  eft  c'iahli  que  d-puis  ctj-.  ircn  tfa-ifi. 
fîx'Vingt  ans,  que  S.Chatlcs  archevêque  du  lieu  en 
fie  une  obligadoii  pooc  k  ville  &  foa  diocefe. 

En 
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Hiftoirc  des  Quatre-cefnps. 
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Eli  FfAnce  l'obfctvnion  des  Quatre-temps  pa-  A  que  la  réception  des  Quatre-temps  foit  du  même 


Whg.  «•>{. 
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xoit  avoir  ctc  incoi  nue  julqu'iu  huitième  liccle 
de  l'cgUle:  elle  n'y  tue  admilc  même  que  vert 
le  commencennent  du  fuivatu }  &  l'on  conjeâu- 
te  que  ce  fiu  Charlemagnc  qui  Tintroduifit  dans 
fes  états  à  l'imitation  de  ce  qu'il  avoit  vu  (aire  à 
Rome  loilqu'il  li:  iLi'iiftituec  la  lirLiri;ic  Romaine 
à  celle  du  Dais.  En  effet  il  en  ed  pitlc  comme 
d'un  ciabliflement  tout  tKniveau  pour  réelifc  de 
Fnnce  dan*  le  concile  de  Mayeoce  que  Qude- 
nugoefic •flèniblect'an  St),  tm an  eimron  avant 
fa  mon.  On  les  y  prefcrivit  de  telle 


iicde  dii.s  1rs  unes  &  dans  les  autres.  Mais  cetrc 
pratique  cane  pour  l'exaâc  obrervation  da  jeûne 
que  pour  la  fixation  ftafale  des  temps  »  paioit  n*a> 
voie  été  bien  di^>Ue  par  touie  l*£gii&  de  l'Occi* 
denc  que  dans  roniième  fiecle  iéfVM  le  ponti- 
fitatde  YiaorlI.  ^itâitkSîcgFdepaii  i0;4. 
jufqu'en  1057. 

Pour  ce  qui  cH  de  l'églife  Grecque  on  fyk 
qu'elle  n'a  jamais  admis  chez  elle  ni  connu  mfi» 
me  iVibferratian  des  Quacre-remps  ,  &  l'on  pent 
dire  qu'il  n'y  a  eu  que  l'attaclicmcnt  c]uc  l'c- 
glifc  de  Milan  a  fait  paroîtrs  pour  les  tics  Se  les 
ufages  des  Grecs  qtii  l'ait  fait  différer  û  loog- 
(cou  à  la  recevoir.  Jamais  il  ne  fut  commandé 


Imf,  etwtltk 

4.^  ». 


ÂBHd.  t, 

1. 1.  U|. 

Thmm, 

t- 


_    „  ,  •  la  mon.  Un  les  y  prelcrivit  de  telle  manière 

ta.  M.  Câftt,  ...        ,  '  c  L  '  >  1 

<,}.fcH.  que  ic  jeune  du  printemps  fut  attache  a  la  pre- 
mière Kroaine  da  ptemier  moii  ou  de  mars  s  ce- 
int de  Véti-k  la  lecande  fcnuine  du  quattiéme 

imlis  m  de  Jnhit  cdni  de  Tautnmnfc i la  ttoifié-  B  ches les<siecs  8e  les\)ifentmx  de  jeAntt  mUî* 

me  femainc  Ju  fertiéme  ou  de  {cpcembre  ■>  &  ce-     quement  d'autre  famedf  de  twoabt       CeU  dt 

lui  de  i'hyvcr  à  la  quatrième  Semaine  du  dixic-     la  veille  de  Pâques, 
me  mois  ou  de  décembre  ,  ou  plutôt  à  la  femainc 

qui  précède  la  veille  de  Noël ,  iuivant  le  modèle     $.  4.  Des    saisons  des  Qoatre-tiMPs» 
tSif;'«L  te  que  l'on  en  avoit  pris  dans  l'^Ufe  Romaine.  Il 

mj  inroic  plus  de  quarame-trois  ans  que  Charte-    /^Uoiqoe  (ainC  Lcon  ait  ffiecifid  les  quatre  VIII. 
magne  avoit  propoft^  en  gênerai  le  Jeûne  des  Qua-    V^faKbns  de  l'année 


tre-tcmps  aux  c'vcqucs  Se  aux  ptctrcs  de  Ion 
rofaume  dans  un  capitulaire  public  db  la  fécon- 
de muée  de  fon  règne  pour  le  faite  établir  par* 
mi  le  peuple  :  mais  cet  pfcmiert  foins  n'avoîent 
pft  prodaire  fi-t6c  leur  effet ,  &  il  (àlint  cjue  le 


Ittnps  contrihuaf^  iiicjnt  que  l'^iitoritc  du  Prince  ^  appcfler  quelquefois  le  jeûne  des 
i  y  difpofer  les  cfprics.  Ce  ne  tut  donc  que  iur  Les  plus  anciens  des  facramentaij 
la  fin  de  fa  vie  qu'il  vinr  â  bout  de  faire  régler     Humaine  qui  loi:nc  venus  iufqu'â 


qu'il  vinr  a  t>out  de  tauc  rcgl 
u,,.  fmy.    1*  Aaii  par  fcs  cvcques  afionblez  à  Mayence» 
xufx>.  j<.  On  7  arrêta  que  le  jeune  fe  ftloiE  M»  mtmef 
î«s7^*    joiK*  ^  1*  femaine  qu'i  Rome,  mais  que  it 
fêrott  un  jeûne  de  dation  plut&t  que  de  cattme  : 
c'cîl-À-dirc  que  l'on  pourroit  le  rompre  après 
^Ijjj^         lioac  où  fc  ditoit  la  mciTc  de  ces  jours  fans  at- 
tendre le  coucher  du  foleil  ;  &  que  l'on  garde- 
lojt  pour  les  viandes  la  m^ncabfkiQence  qu'en  ca- 
rtmr. 

■  y  IL  LT.fpagne  reçut  la  difcipline  des  Qintre-remps 
dans  fcs  cglifcs  prcfque  en  mcme-tcraps  que  la 
France.  Il  eft  villble  qu'elle  n'y  croit  point  con- 
nue encore  du  temps  de  faint  liîdore  cvcque  de 
Sevitle  qui  vivoir  dans  le  Teptiéme  fîeclc.  A  dire 
le  vray  cet  églifes  obfervoienr  alors  deux  je(ues 
qui  leur  étoient  paiticuliers,  l'un  après  la  Penre- 
cofte  ,  l'autre  au  mois  de  fcptcmbre  i  le  premier 

Jour  accomplir,  dit  faint  Ifîdore,  la  patole  de 
efus-Chrift  qui  avoit  promis  que  fes  difciples 
atoA't.i.f.  je&nerotenc  lerfque  l'Epoux  leur  aurait  été  enle- 
rkim.  tma.  pratiquoit  principalemem  de- 

fk4i9w  puis  que  le  concile  Je  Gironne  tenu  l'an  5  1 7  ivoit 
ordonné  une  abftinence  aux  trois  derniers  jours 
de  la  femaine  d'après  la  Pentecolle.  Le  fécond 


pour  le  feûne  des  Qjia 
tre-tcmps,  on  voit  néanmoins  qu'il  n'en  fiippo- 
foit  que  trois  de  nouvelle  indituiion  pour  l'été  , 
l'automne  Ae  l'in  vcn  fc  que  celui  dû  printemps 
ctoit  Compris  dans  le  jeûne  du  cuéme  qui  étoft 
infêp«rable  de  cette  faifiBn.  C*efl  ce  qn  l*a  &it 

des  troa  Temps, 
acramentaires  de  l'égfife 
qui  loi:nt  venus  jufqu'â  nous  ne  par- 
lent que  de  ces  trois  tems  loifqu'il  s'agit  de 
ptdciire  la  manière  d'en  annoncer  les  jeunes  aa 
peuple.  Ceft  ce  qu'ils  appellent  la  Denonciaiioii 
des  jeûnes  du  quatrième ,  du  fcpriifme ,  9c  du  di- 
xie'mc  mois ,  (  c'eft-à-dire  de  juin  ,  de  fcptembre, 
&  de  décembre  )  :  &  ils  en  donnent  les  formules 
incontinent  après  les  oraifons  de  l'oâave  de  la 
Pentec&te.  Les.  mîmes  fbcmules  fè  ooovent 
dans  le  fàeramentaite ,  dit  de  fàint  Grégoire.  Elles 
y  font  placées  entre  le  xvi  11  &  le  xix  jour  de 
£j  juin  ,  &  l'on  n'y  voit  d'orailons  ou  d'office  que 
pour  le  quatrième  mois,  puis  pour  le  fcpticme  &c 
le  dixiéine  :  ce  qui  fiut  juger  que  le  terme  de 
premiers  mois ,  c  cft-i-dire  de  mars  ou  du  prin- 
temps que  l'on  j  trouve  â  la  tefte  des  autres  efl 
une  addition  poftérieure  au  temps  de  ce  faint 
Pape.  Cette  dilpofîtion  fublîftoit  encote  au  fiecle 
huitième  ,  comme  il  eft  aifc  d'en  juger  pat  un 
concile  d'Angleterre  icnu  l'an  747  a  Cliff  ou 
Cloveshowc  od  l'on  a  fidvi  les  conftirutions  de 
(aint  Augiilb'n  de  Cantocbery  ou  plutôt  du  pape 
faint  Grégoire  le  Grand.  En  quelques  endroits  de 
l'italie  on  ctoit  encote  au  dixième  lîccle  dans  l'u- 
fage  de  ne  ^ite  que  trois  temps.  C'efl  ce  que  fait 


Ikm».  f .  lit. 


f.  tôt.  /atri 
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2m  ctoit  celui  de  feptembrc  avoit  pour  modelé  £  coimottte  Atton  qui  fut  évéque  de  Vercêil  de- 
I  Jeûne  de  Pcxpiation  que  Motlb  avoit  ordonné 


au  dixième  jour  du  fcptiéme  mois.  De  li  ce  Pere 
pafTe  au  jeûne  du  ptemier  de  novembre  qu'il  dit 
ctre  une  imir.uion  de  celui  que  le  pn-iphcte  Je- 
remic  avoir  iniVitué  ■>  puis  i  celui  des  caJendesde 
janvier  que  l'Eelifc  avoit  ordonné  pour  oppofer 
i'abftinence  &  Les  larmes  de  la  pénitence  aux  fe> 
lies  du  ftecle  Or  aux  dAiauches  qui  fë  coramcc- 
loient  en  ce  temps.  Mais  ces  jeunes  ,  quoique  dif- 
pofêz  dans  quatre  intervalles  de  temps ,  n'avoient 
aucun  rappott  aux  qujtrc-temps  tels  qu'on  les 
.pratiquait  à  Rome  pour  lots,  &  qu'on  les  reçut 
en  Efpagne  8c  en  Fiance  an  fiecle  d'aprèf  S.  Ifido- 
ce.  On  peut  dire  mime  qu'il  n'y  a  que  la  conjec- 
ture de  m  lelailoosqu'avoieat  entre  elles  Icségli. 
ft*  d«  ImiM  fle  d'Efpagpe  qui  qftnt  Cik  craim 


puis  l'an  945  ,  jufqu'en  fto  ic  qui  entreprit  de 
changer  cer  ufage  de  fbn  ^life  pour  prendre  ce- 
lui des  Quatre-temps  qui  s'établifToit  prcfque  par 
tout  ailleurs  de  fon  temps. 

La  notion  des  trois-rcmps  ne  regardoit  pro- 
prement que  les  olHces  de  l'églife  dcfttnez  aux 
joon  da  jeûne  piefciit  â  chanue  fiemaine  des  trois 
fkifÎMis.  Mais  comme  le  jeune  du  carême  occu* 
poit  la  quarrie'mc  faifon  ,  c'eft-à-dire  le  printemps, 
on  ne  lalifoit  point  de  donner  le  nom  de  Quatre- 
temps  à  toute  cette  difpofition,  lorfqu'on  avoit 
égard  aux  jeûnes  de  l'^life  placez  aux  quatre 
ttifont  de  nmi&;  Ce  fiit  félon  toutes  les  appa- 
rences dans  le  feptiéme  fiecle  ou  dès  la  fin  du 
précèdent  que  l'on  commença  dans  Rome  i  doo- 
«CK  HO  «net  pinicaliRfow  k»  mil  )«»•  dt 
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ùtnt  qoe  ce  qui  l'ea  ctouve  dans  le  facramentaiie 
de  faint  Gc^oitc  n'eft  point  une  addition  fiîie 
après  .la  moit  de  ce  Saint ,  eomioe  il  eft  vilSble 
qu'on  a  fait  dans  celui  cjue  l'on  sitrihuc  au  pape 
Gelafe.  A  cet  office  on  crut  devoir  chercher 
auin  le*  mofens  de  joindre  un  jeûne  qui  fuft  par- 
ticulietàces  itoii  jouis  »  afin  que  la  (mou  du  pcin- 
tempc  panift  conuetée  an  Seignenr  en  la  tnûieie 
^ae  fàoienc  les  rrois  autres. 

On  jugea  donc  à  propos  de  dcracher  ce  |eâAe 
de  celui  du  carême  Se  de  l'attacher  au  cortnncn- 
cement  du  premier  mois  de  l'année ,  c'cft-à-dirc 
au  mois  de  mars.  L'on  voie  des  marques  de  cet 


Hidoire  des  Quatrc-temps. 

cile  ter 
ocjoona  que 


jeûne  des  Quatie-temps  du  printemps ,  Tuppo-  A  cile  tenu  l'an  i  oti  à  Salgunftàdprcs  de  Maycnce      .j^  i 

OcJoona  que  ù  le  pretniec  Jour  de  mars  tomboit 
au  mécredj  il  £iltqk  ■COmiMBCet  les  Quatre* 


temps  le  jonc  m^mei  que  tomboit  au  jeudjr 
ou  i  quelqu'un  des  jours  fuivans  il  ftlioir  les  te- 
mettre  i  la  (emaine  d'après.  Il  fie  un  fcmblable 
règlement  pour  commencer  les  Quatre-tempc  de 
Juin,  6c  ajouta  que  fi  le  ùaedj  de  ca  Qnatie» 
tempe  iriiToic  la  veille  èy  la  Pentecofte ,  fl  faof 
droit  aolE  difletec  b  jeîbc  Se  l'office  des  (>i].itre. 
temps  poer  la  femaine  fuivance,  dans  laquelle 
il  avcitiffuit  c]ue  la  rigueur  du)jcûne  ne  d  mi- 
nueroic  rien  de  la  folennitd  des  offices  de  1*^- 
glife  defttncz  pour  la  célébration  de  la  fèfte  de 


écaUidCemenc  dans  les  plus  ancietu  Leâioaaifâ  u  PenRCoAe  qui  duiok  tonce  Toâafe.  Le  con- 
fie dans  les  preniers  Ordinaires  de  IV^life  de  Ro-  '  cite  de  Roîien  alTembld  cinquante  ans  après  celui 

'   ~  '     '  •  •  —      ,rtU  Mali 


me  que  l'on  croit  du  (îcclc  huiticiTie.  C'cft  aiiHi 
ce  que  fonc  voir  les  fupfKjfittons  d'Kîdorus  Mer- 
cator,  qniTOttlant  donner  un  air  d'antiquité  à  ce 
qui  kok  cneote  affes  récent  de  fon  temps ,  a  ficit 
padcr  pour  on  établiflement  du  pape  CalÙAe  le 
changement  qui  Te  fit  alors  dans  la  difpofîtion 
des  Quatre- remps ,  feignant  que  rufagc  où  l'on 
avoir  été  auparavant  de  ne  les  célébrer  que  trois 
lois  l'année  étoit de  l'inflitution  des  Apôtres,  & 
que  ce  Pape  en  le  confirmant  y  a  voit  ajouté  le 
jeûne  da  pcintenpe  ^!il  avoic  diftingué  en  mê- 
me temps  de  celui  da  Cartne. 
Les  premiers  reglcmens  qui  furent  faits  de  cette 


de  Salgunlhd  laifTa  encore  la  pcaiique  des  Qua- 
trc-temps aux  rcrmes  qui  avoient  été  marquez 
par  celui  de  Mayence  du  vivant  de  Charletnagne*  ^.m^ 
L'année  d'après  la  tenue  de  ce  concile  on  vit  i*o}. 
monterfur  le  lâint  Siegelc  pape  Gregoiie  VII  , 
à  qui  Paureur  du  Microloguc,  qui  vivuit  peu  de 
temps  après  lui ,  attribue  la  gloire  d'avoir  terminé 
les  diilicultcz  qui  naiffoient  loiivcnt  de  la  diffe-  Mt<Mt>(ia^ 
rencc  de  cette  oblervation  ,  ^  d'avoir  établi  U  >!• 
conformité  pec  tOOlU  les  églilcs  de  l'occident» 
Ce  témoimagc  nous  pone  à  croire  que  ce  Pape 
aura  fait  Tdr  ce  point  quelque  conftitution  qu'il 
pourtoit  mtmc  avoir  publiée  des  le  cummence- 


difpofition  nouvelle  des  Quaire-temps  au  hui-  q  ment  de  Ton  pontificat.  Pour  remédier  à  tout,  il 
tiéme  fiecle  marquoieot  celui  du  prmtemps  au     falloir  rendre  mobiles  les  Quatrc-temps  du  prin^ 

temps  &  de  l'ctd}  c'efk-i-dUe  détacher  les  pte* 


 n  Samedydnpiemiecmoif  de  Tannée  i  ce 

bide  Pété  au/ecandfamedy  du  quatrième  moisi 

celui  de  l'automne  au  troifieme  famedy  du  feptié- 
roe  moisi  &  celui  de  l'hyvcr  au  quatrième  fame- 
dy du  dixième  mots  f  ou  plutôt  au  famedy  qui 
prifcede  la  veille  de  Nocl  j.  On  s'y  eft  firrvi  du 
SaaMdy  pour  fpecifieT  la  femaine  de»  malt  oà 
dévoient  arriver  les-  Quatte^ei^t  :  flc  quoique 
les  mécredis  &  les  vendredis  delà  mène  femaine  y 
fu(Tcnt  toujours  compris,  on  aimoit  mieux  la  dc- 
îîgncr  pat  le  famedy ,  parce  que  c'ctoit  le  prin- 
eîpal  «s  Itûis  jours  de  jeûne ,  lê  jour  des  douse 
Icçona»  le  joài  deftiné  i  l'oidination  des  Prêtres. 


temps  oc  de  l'ct«}  c'elt-i-dUe  «ictacliet  les  pte* 
miers  de  la  piemieie  femaine  du  moi*  de  mara 

pour  les  attacher  i  la  première  femaine  de  Carê- 
me i  &  les  aurrcsdela  féconde  femaine  de  juin 
pour  les  renfermer  dorcnavanr  dans  la  fc  irai  ne 
de  l'oébve  de  la  Pentecofte.  C'eft  ce  que  Gtc- 
goire  fit  félon  cet  antenr  i  l'égard  des  Quatre- 
rcmps  du  ptintcii^  tc  de  l'été,  dont  il  otdoonn 
que  le  jeune  sttbferverok  tofijonis  doténavaot 
dans  la  femaine  du  preuiici  dimanche  de  Carême, 
&  dans  l'oélave  de  la  l'riuecoflc.  Les  plus  fages  « 
dit  le  Micrologue,  fc  icndircnt  volontiers  i  ced^ 
ctet  :  mais  les  autres  htcnt  ictupule  de  fe  d^par> 


Cet  ttfage  fut  reçu  en  Fnnee  i  la  fin  du  tegne  "  tirde  ce  qot  arcit  été  ordonné  dans  Ut  coodlea 


U»i.t. 


de  CharTemagne ,  &  arreftc  l'an  |t)  dans  le  con 
elle  de  Mayence  qui  détermina  nommément  la 

[•remiere  femaine  du  mars ,  la  féconde  de  Juin  , 
a  troiiîéine  de  Septembre ,  ôc  celle  de  Décembre 
(îniioit  avant  la  veille  de  Noèl  pow  Mglec 


qui 

fur  la  pratique  de  P'^lifé  Romaine.' 
Tant  que  dota  cette  noavelle .police,  les  Qua- 

tte-tcmpsdu  printemps  &  ceux  de  l'été  étant  fixez 
comme  les  deux  autres  fe  trouvoient  l'un  tantoll 
devant ,  &  tantoft  après  le  commencement  du  Ca- 
f  £me ,  l'anite  tantoft  devant  de  tantoft  après  la 
Pentecofte.  Ottt  ce  qd  canfit  quelque  embarrat 
dans  la  difcipline  de  l'églife  pendant  plus  de  deux 


de  Mayence  te  de  Salgunftad, 

C'eft  ce  qui  arrcfta  l'exécution  de  fon  mande- 
ment en  diverfes  provinces.  Mais  le  concile  de 
Quedelinbourg  en  Saxe  tenu  l'an  1085  vers  U 
fin  de  fbn  ponaficat  le  taoltva  fi  raifonnable  qu'il 
k  renonvella  par  un  canon  qu'il  fit  pour  ordoo» 
ner  que  les  Quatre-temps  du  printemps  demeo. 
rafTcnr  pour  toujours  arrachez  à  la  première  fe- 
maine de  Carême  ,  Se  ceux  de  l'été  i  la  Pente- 
cofte. Dix  ans  après,  ce  décret  fut  renouvelle  par 
le  pape  Utbain  11 ,  dans  le  concile  de  Clenaont 
eb  Auvetgne  où  il  ptéfida  en  perfoiwe.  Ce  qui 
s'étoii  fiit  encore  l'année  ptécedcoie  ca  Itaue 


L'an. 


cens  ans  que  l'on  différa  d'y  remédier.  Outre  la  E  dans  le  concile  de  PlaiOince. 
peine  que  l'on  avoir  de  fe  réfoudre  à  jeûner  dans  L^aUtociic  de  ces  Papes  &  de  ces  Conciles  n'eut 
K  Carême-prenant  Se  dans  l'efpace  du  temps  Paf-  pas  encore  le  crédit  de  fiiire  changer  l'ufagc  de 
cal  forfqne  les  famedis  des  Quatre-temps  de  ces     célébrer  les  Quarie-tempa  dn  ptimemps  la  prc- 


■  r  f' II. 


faifons  procedqient  le -Carême  ou  U  Pcntetofte  , 
il  nunquott  encoie  de  l'uniformité  dans  la  ma-/ 
niere  de  compter  la  femaine  où  l'on  devoir  cé- 
lébrer les  Quatre-temps ,  parce  que  le  famedy  qui 
en  croit  le  ;ottt  capital  finifToit  la  femaine  chez 
le*  una  de  la  commençoii  chez  les  autres,  félon 
qah  noot  Pappteiioiu  de  Bemoo  abbé  de  Rkhe- 
now  qui  Tivoitàtt  coouMDcenxBC  dfl  l'oiiziéne 
Itédc. 


miere  femaine  de  man,  4e  ceux  de  l'été  la  fe-  . 
conde  femaine  de  Juin  fans  aucun  égard  ni  an 

Carême  ni  à  la  Pentecofte.  Il  v  a  fur  tour  de  quoi 
s'étonner  que  le  célèbre  Geoffroy  abbé  de  Ven- 
dôme &  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine  créé  pat 
Urbain  II.  cet  'hotmne  fi  nelé  pour  tout  ce  qui 
legardoit  le  faim  Siège,  fi  bien  infttoit  de  tout 
ce  qui  fe  faifoit  à  Rome ,  &  qui  s'éroir  trouvé  *'*  * 
au  concile  de  Clermont  où  le  décret  s'étoit 


Ce  fin  pooB  tkhn  d'y  poocvoir  <qtt  le  con-    fiiic  en  piefcncc  de  ce  Pape ,  aitcncoR  été  teduit 

//.  ïénitt        K  depuis 
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ies  tempà-tt  I  ceafaber  Hadehot  tlon  Anxioa  âet  ptteei  «Cilet antre»  de P&i; 

^frcque  du  Mans  fur  ce  fujct.  Se  à  lui  demander     glifc  que  l'on  y  a  rcmife. 


en  qtielle  femainc  du  mois  de  Juin  il  celebceroic 
le  jeûne  des  Qjacre-teropc. 
I/Aogleteue  n'était  fv  eacoce  ditpoice  cent 
•^ctiL  &      ^pf^  à  Kcevoir  cet  noaveanx  teglènwiit.  Lé 

*  ~'  concile  qui  s'y  tint  l'an  iiix  dans  U  ville  d'Ox- 
fbrd  ordonna  que  les  Quaire-temps  du  printemps 
fe  celebreroienc  danslJ^remicce  le. naine  ic  mirs  ; 
&  ceux  de  1  ccc  dans  U  iecondc  de  Juin  ,  (va  de- 
vant foit  après  la  Pentecoite.  A  la  Hn  ncaninoing 
l'A^gletem  fe  téduilîc  à  l'uniformité  de  pratique 
•▼ec  toutes  les  autres  cglifes  qui  iToiait  embrafle 


L'ordination  dci  miniftres  n'avoir  point  de 
jour  .^rtcào  dans  les  premiers  ficelés  :  mais  parce 

Îu  clic  devoir  fe  furc  par  les  évcques  en  prcfence 
e  leurs  peuples  on  choiCffoic  det  jours  d'alTcm- 
blée  &  de  fefte  pour  faire  ccm  COnfccntion  ^  i 
moins  qu'une  ncccfllré  prefTante  n'obl^ealt  d'en 
ufer  autrement.  Il  piroit  par  faint  Léon  que  cela 
fe  faifoit  ordinairement  le  Dimanche.  Pluiîeurs 
fe  font  perfuadcz  que  le  pape  Gelafe  qiù  vivoie' 
▼en  la  £a  du  cinquième  fiecle  ,  cinquante  aaf 
•prêt  fiint  Lem,  dtoit  iepfemiec  qui euft attaché 


l'ufage  de   Rome  :  &  le  fchifme  d'aujourd'hui  n  l'ordinatîoa  aux  famedis  des  Quatrc-tcmps.  Il 


.   n'empêche  pas  qu'on  n'y  obferve  encore  avec 
•  exa^cudc  les  trois  jeûnes  des  Quatte-temps  dans 

les  femaines  d*apti9  le  premiet  dimanche  de  Ci- 
rCtne,  kdfmaneJie  deU  Peiiieeofte'»lexiT  Jour 

de  feptcrabre,  &:  le  xi  i  i  de  décembre. 

Cette  fixation  des  Quarte-temps  du  printemps 
&  de  l'ct^  à  U  première  femainc  de  carême  &  i 
■      celle  de  la  Pentecofte  n'a  pù  fmpécbet  qu'on  ne 
"^^t*  '  kiflkftnâjmitik  nomde/fjtMTMiUmanxpce» 
JimitJ.  micrs ,  &  celui  de  ffiiu  dt'Jmn  tm  aunes ,  quoj- 
iij/'  *****  que  fouvent  les  uns  artrraffent  aux  mois  de  fevrier 
&  les  autres  au  mois  de  may.  Ceux  des  deux  autres 


e(l  vrai  que  Gelafe  ^crivanr  aux  cvcques  de  LU' 
caitie  0e  des  lieux  voillns  a  déclaré  que  les  ordi- 
nations des 'pcéiics  0c  des  diacres  ne  dévoient  fe 
fii  re  qu'an  ûiMdis  dn  jeAne  des  quatriône ,  fep.  ^ 
licmc  !i  dixième  mois ,  au  premier  famcdy  du  ' 
carême  &  au  famedy  de  la  femaine  médiane  qui  :' 
c(l  aujourd'hui  celui  de  la  veille  du  Dimanche  de 
la  PaQIon.  Mais  il  femble  n'avoir  déclare  que  ce 
qu'il  avoir  trouve  déjà  en  ufage  dans  l'^liie  Ro» 
oiaine  locfqn'il  avoir  èié  cfaa^  de  ù.  conduite. 
Car  on  voit  dans  le  eoda  des  canons  Be  des  confti-  ,  . 
tutions  de  cette  tguB  qUC  l'on  croit  plus  ancien  n.  ». ^ 


laifoos  n'ayant  point  changé  de  iîtuation  n'ont  «^c  beaucoujp  que  fon  pontificat ,  qu'il  ctoit  de-  t 
.point  aufli  change  de  nom.  Us  font  toujours  de-  q  fendu  de  faire  i'ordinatiop  des  pt£tres  &  des  dia- 


meurez  dans  l'ordre  de*  feftes  fixes,  &  s'ils  ont 
quelque  mobilité  ce  n'eft  que  dans  fa  révolution 

d'une  feule  femaine  pour  attendre  le  retour  des 
fcries  qui  leur  font  dcftinées  aptes  le  xi  v  de  l'cp- 
tembre  Se  devant  le  xxiv  de  décembre.  Nous 
avons  encote  neuf  fermons  de  faint  Léon  le  grand 
tu  le  jeâne  do  feptiéme  mois ,  c*eft-i-diBe  les 
C^tte' temps  de  feptembtei  nous  en  avons  au- 
tant fur  le  Jeâne  &  les  aumônes  des  Qpaire» 
temps  du  dixième  mois  on  de  décembre  ,  outre  les 
quatre  qui  nous  teHent  auffi  de  lui  lur  le  jeûne 
de  la  Pentecoile  m  des  Qjnne-Ktnps  de  l'été. 
Car  il  fiuit  lemaïquac  que  ceux  qui  en  avuienc 
hit  d'abord  l'inftittition  dans  l'rglife  Romaine 
avoient  plscc  ce  je';nc  incontinent  après  la  fcfte 


cies  bon  det  joun  du  jeûne  de»  quanième,  fep. 
tièmeSr  dixiane moii ,  8c des  6nedisdelâ  pte- 

miere  femaine  du  carême  5:  Je  la  nediaoe» 

C'ell  proprement   aux   juuis  dd  fordinacioa 
que  l'un  a  tirigné  les  mefTcs  des  douze  leçons 
pour  le  famedy ,  &  des  deux  levons  pour  le  mè« 
woief  précèdent.  On  en  avoir  introdait  Tufage 
font  le  famedy  du  commencement  du  carême  f^ji 
od  Pon  devoir  faire  l'ordination  avant  qu'on  y  eilt  r*u>.*.',s. 
établi  les  C^atrc-temps  du  printemps.  On  les  li-  ^^^/^ 
foit  aullî  au  famedy  <le  la  médiane  ,  mais  dans  le  7!  ' 

lieu  feulement  où  fe  faifoit  l'ordination  i  puis  au  '«J^ 
femedj  veille  de  Piques  i  caufe  du  baptême  fo-  f .  nî^  .  ■ 
lenad  det  Catéchumènes ,  fur  tout  depuis  que  les 
évêques  l'avoicnr  choifi  auflî  pour  conférer  les 


XII. 


de  la  Pentecoile  ou  le  dernier  ternie  du  temps  ordres  facrcz  ,  &  mcmc  au  famedy  veille  de  la 
Pafcal ,  où  les  Grecs  commençoienr  aulîî  leurs     D,nr««.«ft»  -  — a. —  1'_<e„  j.. 

jeiînes.  Ils  n'avotept  aucun  égard  alors  au  qua- 
trième mois  de  Pkànce  ou  au  mois  de  Juin ,  au- 
quel les  Quarre-temps  d'été  ne  furent  attachez 
que  lorfque  l'on  infiitua  ceux  du  printemps  au 
premier  mois  ou  au  mois  de  mars  indépendam- 
ment du  Carême  :  ce  qui  n'arriva  que  long-temps 
•après  le  fieck  de  (âiot  Léon* 

f.'5.0>rieniT  rofterions  m  t'fiaftiss  xn. 

Q0AT&l-TBM»S* 

ON  peut  voir  aux  jours  des  Quatre- temps  de 


Pentecofte  où  l'on  a  cru  devoir  imiter  l'office  du 
Samedy-faint  i  caufe  do  baptême  des  Catechu* 
niencs  quoiqu'il  n*y  eilft  pas  d'ordinath».  Mais 
l'office  des  douze  leçons  parut  tellement  propre 
aux  famedis  des  Quarre-temps  qui  formoient  les  f'^*'^*''* 
intervalles  les  plus  commodes  dans  le  cours  de 
l'année  pour  la  diilance  des  ordinations,  qu'on 
Ml  accouornié  à  ne  les  plus  diftinguer  prefque 
qoe  pu  kaondt  femedîtâ  douxe  leçons.  C'eft 
ce  qu'on  a  coothoé  de  (aire  encore  depuis  même 
que  le  nombre  des  douze  leçons  a  été  réduit  i 
huir ,  à  Itx ,  &  à  quatre  Telon  que  nous  l'avons 
rapporté  dans  l'hifloire  des  offices  du  Satnedf^ 
faint  &  du  famedjt  des  Qgatco-tempt  du  carémci 
Comme  les  jetees  des  Qàane-temps  de  Vuf  Xltli 


chaque  faifon  ce  que  nous  avons  rapporté 

en  particulier  des  offices  de  liturgie  que  l'Eelife   ^  ^  

a  deftinez  pour  leur  célébration.  Ceux  qui  fou-  ^  née  varioient  fouvent  fans  avoir  de  place  fixe 

haiteroient  des  raifoas  myftiques  &  morales  de  '  —    -  -li;— '  j-  i—  — 

t'inllitution  de  leurs  parties >  pour  élever  ï  des 


Amml.   «4».  un 

fier.  Mmf.  f^nj  purement  fpiritnëls  ce  que  nous  ctoyons  de 
voir  botner  ki  a  des  fens  liiftoriques ,  pourront 
'ifot.mmt,  coofelter  les  auWns  qui  ont  traité,  des  offices  di« 
'HMh  vins  8c  des  matières  lirurglquet  depub  k  temps 
de  Charlcmagne.  Nous  nous  contenterons  de 
faire  remarquer  que  le  plus  conlîdcrablc  de  ces 
otSces  eft  celui  des  famedis .  ranr  â  caufe  des 
douze  leçons  qu'on  y  avoit  preiîcrites  au  corn- 
tnepcement  deknc  iulUtutioii  d\>à  leur  eft  veoB 
le  nom  deyser  «nr  disw*  Upm^  ^  de  l'fltdi; 


dans  les  calendriers ,  on  croit  oblige  de  les 
nonccr  jlx  peuples  par  avance  ,  afin  que  tout' le 
monde  en  tult  averti,  de  la. même  manieie  qu'on 
en  ufoit  pour  le  jeûne  du  Carême  dc  pour  k  feO» 
de  Pâqoe.  Cette  aanooc*  fue  Ite  aindkjt  aà*^. 
tremeitt  Dénonciation  fe  ftifeit  fonjoun  i  k  - 
meffe  •,  &  pour  l'ordinaire  c'étoir  après  la  frac- 
tion de  l'holtic ,  lorfque  le  prtire  avoit  dit  la  fa-  f,"!^'^'"' 
lutation  Pdx  D«mini  Jii  jcmftr  vtUfium  avant  ^1^,1,-. 
que  de  commencer  la  prière  Diù  On  y  cwiCf^fu 

aaoobçelt  en  même  temps  Us  raks  des  Mattvit 
de  ka  aniia  aOes  d«  Rc%wa  twc  ks  -befeou  . 
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demnUdn.iief  paavcet  8c4e<affl^  queroan.  A  Prit  de  laiot  Luc  oà  Jefos-Chrift  propofe  la  pm- 
conmaiidair  aux  pneres  &  aux  diarimi  te  FMeU  *  Me  dA  inanvab  fiche  <]ut  vivant  dans  l'abondan- 
tes: miit  OD  a  juge  dani  la  fuirc  qu'il  ctoit  plufe  Ce  &  les  plaifirs  de  la  vie,  étoit  demeure  infenfi-i 
cooTenable  de  remettre  toutes  CCS  dcnonciacions  an 
Prône.  Avec  Ie>  jcÙDCs  corporels  des  feries  de* 
Qiiaate*icaips,  aafqueb  on  tecoaiouDdoic  l'ocai- 
lan  tt  t^ullllâne  pour  le«  cendre  fdrittieb  fc  lâla- 
lafan  t  OD  avertiflbit  aulC  le  peuple  de  Te  trouver 
MX  veilles  du  famcdy  au  dimanche  dans  IVelife  , 
qui  Àoit  toujours  celle  de  faint  Pierre  pom  la  Aa- 
Cioa  de<  fideUes  de  la  ville  de  Rome:  &  c'eft  la  fet- 
mie  de  cet  avettiffement  que  l'on  trouve  ajoutée 
fv  le*  copUtes  i  la  fin  de  piefqiie  cous  letrermons 
4e  S.  Lcon  que  noue  avons  fur  les  Quatre-tempi . 

A&AAAAAAAAA&AÂAAAAâAAAAÂAAAA  B  ""«laraDCz  point  &  vous  ne  ferez  point  condam- 
^^X3^Jt^^9J^I>:9J^^^l^^%X!h^^"s>^^f>    nez.  Patdonnez  &  on  vous  pardonnera.  Remettes 

&  on  voat  remettra.  Donnez  &  on  voQs  donneca* 


)Ce  oc  les  piaiiirs  de  la  vie 

ble  aux  befoins  du  pauvre  Lazare ,  &  qui  s'ctoit  at- 
tiré des  malheurs  éternels  après  la  mort.  Mais  on 
le  laifla  depuis  au  Jeudy  delà  fecoode  femaine  du 
Carême ,  pont  en  prendre  un  aiitie  que  quelques 
^lifes  avoient  déjà  choid  &  oui  eft  aujourd'hui 
généralement  emplojc.  C'cft  celui  oû  Jelus-Quift 
donne  divers  avis  à  fcs  difciples  pour  les  porter  à 
la  pet£:âion  de  l'état  où  Oku  demande  fei  Elut; 
4e  od  il  lenr  parie  en  cet  iermer.  «  Soyez  miléri- 
Cotdieux  comme  votre  Père  cft  mifericordieux. 
Ne  jugez  point  &  vous  ne  ferez  point  jugez.  Ne 
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HiSToiaa  ou  MrsTtaa 

LOng-temps  avint  que  le  jeûne  des  Quatre- 
temps  du  quacticmc  mois  ou  de  l'Eté  eut  été 
dfaaebé  de  la  féconde  femaine  de  fuinipout  fuivre 
k  coondctiSict  mobiles  fans  feair  de  laCEaMine 
de  foftavc  de  la  Pentecfttet  ée  que  le  P  t  M  A  ir  c  R I 
de  cette  oâave  fût  ainH  devenu  tO&JoBts  vacant 
à  caufc  de  l'ordination  qui  fe  fitiTok  la  veille  : 
l'églil);  Romaine  emplofoic  à  la  mclTc  de  ce  jour  ce 
que  l'Evangile  nous  appsend  de  l'entretien  que  le 
&avcur  eut  avec  Nicadme ,  homme  qualifié  par- 
mi les  Juifs  ,  de  la  (e&t  des  Pharifiens  «qui  Petoic 
venu  trouver  la  nuit.  Cela  regarde  ta  neceflîté  qu'il 
y  a  de  renaître  ou  de  paffer  par  une  nouvelle  naif- 
iitnce  pour  avoir  part  au  royaume  de  Dieu  la  na- 


On  vous  verfera  d»ns  le  fein  une  bonne  mefitre 

Îtleine  &  preflcc ,  <Sc  ^ui  après  avoir  été  bien  entaf» 
éefe  répandra  encore  par-dcfTus.  Car  oniè  iêc* 
vira  pour  vous  de  la  même  mefure  dont  vont  VOlit. 
ferez  feiTit  pour  Inanoeitk  Jc^  leuir Mopo&  ea 
méme-ieaiM  eem  conpacubn.  m  Un  «venglft 
peoffl  coadniie  m  antre  aveiwle?  ffe  tombe- 
ront-ils pas  tous  deux  dans  la  foflc  \  Le  difcipic 
n'efl  pas  plus  que  le  maître  :  mais  tout  dilciple 
fera  parfait  lorsqu'il  fera  femblable  à  fun  maître. 
D'od  vient  que  vont  voyez  une  paille  dans  l'œil  de 
Voire  ftetet  9c  qne  vous  n'appercevez  pas  une 
Q  poutre  qui  dans  votre  oeil  ?  Comment  pouvez- 
vous  dire  à  votre  frère  >  Mon  frcre  ,  laillez-moy 
ôtre  une  paille  qui  ert  dins  votre  œil,  vous  qui  ne 
voyez  pas  une  poutre  dans  le  vôtre?  Hypocrite, 
ôtez  premièrement  la  poutie  qui  c(l  dans  votre  oeil  : 
&  alors  TOUS  fimgiptes  à  <kec  la  paille  qui  cft  dans 
l'ail  de  votre  fteie. 

Lorfque  la  iiie(Te  du  Diminclic  Je  l'odave  delà  Ifj 
Pentecôte  avoit  pout  évangile  ce  que  Jelus-Chrift 
dit  de  la  neceflltc  de  renaître  de  l'eau  &  de  l'ffprie 
pour  avoir  part  au  royaume  des  cieux  >  elle  avojt 
auflî  pour  épitre  ce  qui  eft  rapporté  dans  l'Apoea- 
lypfc  de  la  vilîon  qu'eut  faine  Jean  du  thrône  de  ji^f.^.,; 
Dieu  dans  le  ciel ,  des  vingt  quirrc  vieillards  aflîs  ChmiNia 
fur  d'autres  thrônes  tout  autour  ;  &  des  quatre  fei{|S-VfJt 
animaux  pleins  d'yeux  devant  &  derrière,  aude> 


cure  de  cette  renailTance  qui  conlille  dans  l'eau  &  D  dans  &  au  delms,  ayant  chacun  Hx  ailes 


reÛMOt ,  comme  étant  l'ouvragé  du  Ikint  Efprit  s  la 
difieience  de  ce  qui  eft  né  de  la  «luit    de  ce  qui 
■cft  né  de  l'e (prit  \  le  mouvement  flc  ta  volonté  de 
TElptit  qui  loullle  où  il  lui  plaît ,     dont  on  peut 
cnKsidre  la  voix  fans  qu'on  Tache  d'où  il  vient  ni 
.«àilvailNfiai  da  Fils  de  l'homme  oui  cft  dantk 
ciel  aA  fl  eft  nM»ié  féal  apcèt  en  we  defcendn 
pour  fauver  le  monde  -,  &:  le  genre  de  la  mort  qu'il 
devoit  fubir  pour  procurer  la  vie  éternelle  aux 
hommes ,  figuré  par  lefapfDt  dTciaiaqveMoïfe 
dleva  dans  k  defeztt 

L^églife  Romaine  •  ètfffaS»  Iran^pârté  cet  Evtti» 
gile  1  h  melTc  de  foffice  pour  la  feflede  tloveOp  g      n'aime  point  ne  eoonoît  point  Dieu.  Il  a  kit 
tion  de  la  laince  Croix  :  ic  celle  de  ^aris  en  ces     patoltre  l'amour  qu*i  la  pour  nous  en  ce  qu'il  aen« 


Le  changement  que  l'on  fit  enfuite  de  cet  évan^ 
gile  fut  accompagné  de  celui  de  l'épirre  qui  le  pré- 
cédait :  &  l'on  prit  alors  pour  la  matière  de  cette 
leçon  ce  que  dit  faint  Jean  de  l'amour  que  Dieu 
a  eu  pour  les  hommes  jufqu'a  leur  donner  fon  plO> 
pre nls,  de  de  l'amour  que  let  hommes  dofarenc 
avolt  pour  lui  eii  recomîoiflîuKe  d'tone  telle  obli- 
gation,  &  qu'ils  doivent  fe  communiquer  en  s'ai- 
mant  les  uns  les  autres.  »  Dieu  eft  amour,  dir-il, 
(aimons- nous  donc  les  uns  les  autres  :  car  l'a- 
mour de  la  charité  eft  de  Dieu.  )  Tout  homme  oui 
cft  né  de  Dieu  0e  connoltOlen  s  mais  celui 


4>  «.il 


  .«t 


derniers  temps  en  a  fait  le  commencement  de  l'E- 
vangile du  lundy  de  la  Pcntccdie»  qui  contient 
le  des  inftruétions  que  Jefos-Chtlft  donna 
i  Nicodéme  dans  le  même  éntretien.  L'auteur  du 
Mictologue  témoigne  que  cet  Evangile  appartc- 
noit  proprement  à  l'office  de  la  Pime  Annoiine 
où  Ton  celebroit  l'annivetfaire  de  la  Régénéra- 
tion des  Baprifes ,  Coramc  nous  l'avons  rapporté 
ailleurs  I  il  pacott  néanmoins  qu'on  s'en  letvoicà 
Rome  d^  le  feptiéme  Itecle ,  pour  la  tneffe  de 
cette  oâave  de  la  Pentecôte. 
.Ob  7  labftitua  daai  la  fuite  un  autte  Evangile 


voyé  fon  Fils  unique  dans  le  monde  a*"n  que  nous 
vivions  par  \^\.  Cet  amour  condfle  principalement 
en  ce  que  ce  n'eft  pas  nous  qui  aviotas  aimé  Dieu  ^ 
mais  que  c'eft  lui  qui  nous  a  aimez  le  premier ,  dC 
qui  a  envoyé  fon  Fils  pour  cire  la  vidimc  de  pro* 
pitiation  pour  nos  péchez.  Si  Dieu  nous  a  aimez 
de  cette  ibne»  nous  devons  aul&  nous  aimer  les 
ans  les  auiiei»  fi  nous  le  faifona,  &led  defluOR  en 
nnottde  ftNiaiDoac.cft  partoen  nous.  Et  ce  qui 
doit  nous  hîK  ctmnotrre  que  nous  demcnnint  en 
lui  &  lui  en  nous ,  c'eft  qu'il  nous  a  tendospattia 
Ctpaot  de  iotx  £lptic.Si  donc  nous  demeurons  dans 
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l^unout,  bons  deoieutons  en  Dieu  &  Dieu  demeo»  A  fice.  A  ce  motif  de  la  pieté  de  ceilx  qui  danaii-  ^ 
ce  â nain» puirque  Dieu eft amour.  La  perfeâion  doientun  facriScepouc  ce  jout,on)oignirletfent. 
de  natte  «noiir  pour  Dieu  eft  d'^ttc  tels  en  ce  pulcs  de  quelques  petfonnes  de  coofidcration  qui 
monde  que  JefutChtifty  a  été.  La  crainte  ne  fe  trouvoiem  à  redire  que  la  féte  de  h  Pcntccûte 
trouve  point  avec  l'jrmnir  -,  mais  le  parfait  amour  n'càc  pas  d'oûave  comme  en  avoient  celle  de 
chaiTc  la  crainte.  Il  cil  donc  jufle  que  nous  aimions  Nocl  Se  celle  de  Pâques.  Cela  (ut  cmlc  que  dans 
Dieu,  puifque  c'eft  lui  qui  nous  animez  le  pre*  k  dixième  (îcde  ou  vers  le  commencement  da 
nier*  Mab  ce  n'eft  pat  aimer  Dieu  que  de  haïr  fou  Taivant ,  Ton  inllitua  d'abord  une  mcfTc  compo> 
fiteie  t  rameur  de  ootie  prochain  fuit  n^ceflalxe»  tit  de  diverfei  patries ,  piilês  de  quelques  autiec 
ment  celui  de  DicQ»  mcffcs ,  où  l'Evingile  fiit  eroprunré  de  la  Pâques 

Av^nt  que  l'égUrede  France  eût  quitté  la  liturgie     Annotinc.  On  y  ajoi^ta  dans  la  fuite  un  otUce  Uûrét.u^ 
dlflufilKdutemps  de  nosRois  de  la  prcmie-     complet  qui  fut  formé  for  celai  du  même  joor 

de  U  Pencec6te  »  dont  on  avoir  intention  de  cele» 
bier  l'oâave.  Il  eft  i  remarquer  que  cet  office 
avoit  neuf  leçons  ouoiqiic  office  dr  la  Pentecôte  ; 
&  que  1.1  ledlurc  des  livres  des  Rois  ne  commca- 
çoit  d'ailleurs  qu:  le  lendemain.  ; 

Bcrnon  abbc  de  Richenow  qui  vivoit  au  comi«  IV* 
menecmenc  de  l'onàéme  lîecle,  témoigne  qu'étaqs  ■m./Hia 
tel 'Fiance  il  vît  agiter  la  qucftion  de  l'oftave  dè 
laPemeciie  avec  beaucoup  de  chaleur  contre  ceux 
qui  en  follicitoicnt  l'inflitution  &  ceux  qui  s'y  op> 
poralent,&  il  fc  déclare  en  faveur  des  premiers  qui 
l'emportèrent  en  effet  fur  les  autres.  Cent  difpme 


le  racepoos  piendre'ceUe  de  Rome,  aile  lilbit 
pour  Evangile  de  ce  mmancke  ce  nue  Jefus-Chrift 

dit  de  l'obligation  de  renoncer  â  loy-mème  Ce  de 
porter  fa  croix  pour  mériter  de  le  fuivre  ;  Se  de  l'er- 
reur de  ceux  qui  perdent  leur  amc  ,  voulant  fau- 
yec  leurs  corps  &  leurs  biens,  au  lieu  que  le 
moyen  de  fe  fauvcr  eft  de  fc  perdre  en  ce  monde 
pour  l'amour  de  lui*  Cet  Evangile  efrdcdiné  main- 
-tenant  pour  h  mefle  d'un  faiut  Manyr  -  Pontife. 
L'F.pirrc  dans  l'tglife  de  France  ctoii  Je  ce  que 
dit  faint  Paul  aux  Galatcs  ,  que  celui  qui  fcmc 
dans  fa  chair  recueillera  de  la  chair  la  corruption 
le  U  mon  ,  flc  celui  oui  téme daosl'efprit.  tecueilr 
;]fta  de  l'efprit  la  vie  éternelle  ;  que  ceux  qui  met- 
tent leur  gloire  &  leur  dcvorion  dans  des  ccremo- 
aies charnelles  foncfuuvcnc  les  premiers  à  ne  point 
obfeçver  le  véritable  efptit  de  la  ioy  8c  â  perfecuter 
çtift  qui  n'en  ofent  pas  comme  eux.  Comme  les 


l'emportèrent  encOet  lut  les  autres.  Cent  difpôie 
n'auinitpaseude  lieu  feIoo''ioucea  les  appaiea» 
Ces ,  II  Ton  eût  célébré  alors  cette  oélave  à  Kome. 

C'cfl  ce  qui  doit  nous  cnipc-chcr  d'attribuer  à  faiut 
Grégoire  le  Grand  ce  qu'on  trouve  pour  ce  jour 
dans  fon  facramentaire  oii  le  titre  de  l'office  eft  du 
Dnunchi  dt  VaQsvt  de  la  Pentecôte ,  quoique  la 
CoUeâe  de  la  mttk ,  la  Prefiice,  la  Benediâion 

I 


c  la  fainre 
oup  porte" 


III. 

T>t'"i'''  t.x. 
Jft'  .  t.i.  <. 


HltTOIHB  \h 

Jt  et  premier  DiwMtiebfm 

l'Eft  à  ce  Dimanche  que  commence  le  temps 

  du  Pèlerinage  de  l  U^hlc  lur  la  terre  qui  ne 

fe  termine  qu'à  l'Avcnt.  ^es  enfant  t'y  regardent 
comme  des  rannfs.  que  la  ctmditian  toalfaeitrenlè 

d'cnfans  d'Eve  a  fait  rclcgucr  dans  la  TaUée  des 


*t.  *i.  id- 

Mmf.  ttsL 
-mm.f.tm. 


taeient  leâionàires  de  cette  églife  ne  ptopofent 

.plui  rien  pour  tous  les  Dimanches  d'après  la  Pen-  C  &  la  Po(l*communion  foicnt  tour-s  d 
tecôte ,  cela  donne  lieu  de  conjeâorer  que  ce  qui     Trinité  dont  l'office  cil  encore  beauc 
fe  faifoiiencepteinîetOlniaaclM  lé  ruerait  tOX     rieur  à  celui  de  cette  o(flave.  Dans  le  facràmen- 
autres.  taire  que  l'on  attribue  au  pape  faint  Gelafe  qui 

vivoit  cenr  ans  avant  faim  Grégoire ,  l'ofliee  de  ce 
tf  *  T  B      dimanche  intitulé  pareillement  de  l'oâave  de  U 
Pentecôte,  nous  reprefenie  une  meffe  du  faiut 
Efptit  conttc  les  fcienccs  pn  f  t;cs  ,  la  philofo- 

C 'Eft  à  ce  Dimanche  que  commence  le  temps     phiefcculiere&tiompeufe,  pour  obtenir  la  icience    .  , 
du  Pèlerinage  de  1  U^hlc  iur  la  terre  qui  ne     de  Dieu  ôc  U  coonoifleacedela  vetitéque  VËfytk 

faim  doit  itout  enldgner  dt  que  nous  trouvons  ren- 
fermée dan*  les  icntM  des  Prophètes  Se  des  Ap^ 
très.  C'eft  peut-être  pour  ce  fujer  que  l'on  y  aura 
milercs  de  cette  vie  ,  fclon  qu'on  nous  le  rcpre-  d  joint  dans  la  fuite  la  Préface  touchant  le  myftetc 
fente  dans  celle  des  antiennes  à  la  fainte  Vierge  de  la  fainte  Trinité ,  telle  qu'elle  ell  daw  le  UCni» 
^iti  eft  dcftin^  pour  la  £n  des  offices  pendant  tout  mentaire  de  faint  Grégoire  de  teUc  que  nom  .  la 
ce  terme.  Ce  Dimanche  dtoit  auttenis  du  nom-  chantons  encore  aujourd'hui.  Si  cette  Pte6ce  eft  Mw..i/.,r. 
bre  de  ceux  qu'on  appelloit  vacans ,  parce  qu'ils     plus  ancienne  que  l'inftitution  de  la  fête  de  !a  fain- 

..  .   *   .„  z^î.     «Trinité  ,  comme  fele  perfuadent  ceux  qm  l'atcti- 

biicnt  au  pape  Pelage  Il.prcdeccflcur  de  S. Grégoire 
elle  peut  avoir  cic  faite  contre  les  hérélles  Se  lesfauf- 
fes  doârincs  touchant  la  Foy  oppofées  à  l'c^rit  de 
vérité.  Il  femble  auOî  qu'on  choififloitce  jour  pour 
recevoir  i  Pabjuration&à  la  réconciliation  ceux 
qui  revcnoicnt  de  l'hérclîe  à  la  communion  de  l'E- 
glifc  catiiûlique ,  fur  tout  ceux  dont  les  erreurs  a»- 
taquoicnt  le  myftcre  de  la  fainte  Trinité.  Ceft  ce  r4«i».at. 
&  les  ^^es  â  qui  il  falloit  beaucoup  de  clergé.  £  qu'infmuent  encore  les  Formules  de  cet  lectPtioBt 
Souvent  même  lorlqi?oo  autoît  piî  la  terminer    qui  joignent  l'office  de  ce  Dimanche  dans  leucTa<-  , 
peu  après  1?  c^^nv  du  coq,oola  prolongeoit  ex-    mentaire  de  Gelafc. 

Les  Gttcs  qui  terminent  l'office  Se  la  fête  de  la 
Pcntccofte  avec  fon  jour  fans  oâave ,  ont  deftinc  ^lu'. 
le  Dimanche  fuivant  dont  nous  parlons  icy  pour 
celebicr  k  CSte  dMoa«.les SaîMt  qui  ont  vdca  par  ïJm.n  tt, 
tootclaiene. 

Les  Dimanches  d'après  la  Pentecôte  fe  comp- 
tent chezcux  comme  parmi  les  Latins;  mais  la  lup-  • 
putation  des  fcmaines  y  cil  diifcrente.,  La  fcniaine 
que  nous  appelions  de  l'oiflavc  de  la  Pentecôte ,  y 
eft  regardée  comme  la  ptemiete  fcmaine  d'après  la 
Fciii«cice.C1Mk«lal!      Iran  Mnctd'epcèt 


_  -  -  -j—  — ' 

vacquoicnt  d'offices  8c  de  meffe.  Ce  qui  les  fui» 
foit  vacqucr  de  U  foitc  croit  l'ordination  qui  fc 
lailbit  aux  lamedis  des  Quitte  -  temps.  Cette  or- 
dination ne  commençant  qu'après  l'office  des  vef- 
Mtt  du  iamedj  duioii  pour  l'ordinaire  fott  avant 
dans  h  nuit  i  canfe  de  la  longueur  des  prières  , 
des  inflrutlions  ou  leâures ,  des  ccre.nonies  , 
fur  tout  s'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  fu|ets 
qu'il  faillît  ordonner  comme  dans  les  grandes  villes 


I  'I   JF—  A  9 

près  jurqu\i  ia  licrnicre  veille  &  <||uelqiicfois  îuf- 
qu'au-point  du  jour  ,  afin  qu'il  parut  qu'on  faifojt 
l'ordination  le.  Dimanche  même.  Se  qu'ainû  ce 
jour  pût  avoir  quelcjne  ibcie  dyBcft  qui  emp^ 
chat  qu'il  ne  demeurât  vacant. 

Cet  expédient  put  bien  tenir  lieti  des  offices  de 
knuit  &  du  matin  que  nous  appelions  Matines  & 
Laudes  dont  cffcdivemcni  on  le  palfa  pour  ce  jour; 
nais  on  ne  put  fouArir  toujours  la  même  vacan- 
ce pour  k  Mefle  ,  quoique  ce  fut  l'ulage  de  ne 
point  din  4e  OMflâ  fatod  oa  ot  bibit  point  d'of^ 
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l5j  I.  Dimanche  de  la  Pentecôte.  Là  (àinte  Trinitc. 

U  Pentecâte  deraocent  les  nôtces,  &  qne  celle  Aàoklibie  même  de  cboific.  Le  MilTcl  Mozarabe  u.m fkfh 
^eft  la  féconde,  fdbnlew  fk^potadoo.  n*eft    qtdétolcÎPiiragèdel'Erpagpelorfque  lesXf'itiguts  ' '  'j^^ 
encore  que  la  première  pour  nous*  Mai*  ils  coït»    rcgnoient  audi  dans  ce  païs ,  ne  leptercnte  que  ïcpc 
..: — —   J—  I-  J/— ..!-.— s—  J«.  TM-     mcflîes  pour  tous  ces  Dimanches  jusqu'au  jeûne  du 


vîennenr  avec  nous  dans  la  difnomïnarjon  des  Dt 
nunchcs.  De  forte  que  celui  qui  eftle  pcemict  fé- 
lon nous ,  n'cft  audî  chex  eux  que  le  premier  qu'ils 
appelleoi  auneinciic  le  />ÂM»m  ir  uu>  Us  Samtt, 
«  plqs  cowmBnfaicnt  encore  le  frmitr  Dimsa- 
eh*  de  faim  MjéitH ,  qui  fuit  la  première  lènulne 
d'apics  la  pciuecôte.  Ce  qui  n'elt  autre  chofc  que 
revenir  dans  le  fond  à  leur  nianiere  de  commencer 
lenn  iéoMÎiies  par  le  Inodjr  d»  kl  fiait  par  le  di- 
nandie,  comme  nooi  avons  Rmarané  ^a'ila  font 
dépôts  la  Sepraageltne  ou  leoc  Piof^ionefime  jus- 
qu'à Piques.  Tous  les  dimanches  depuis  la  Pen- 
rccôtc  julqu'à  U  Septiiagelime  s'appellent  du  nom 
de  l'Evangclifte  dont  on  rire  l'évangile  de  la  mcfle 
du  joar  f  parce  qu'il  n'y  a  point  en  ces  Dimanches 
de  tdle  on  de  myfteie  particulier  qni  jgaiSe  ks  £die 
nommer  autrement ,  comme  il  artlve  anx  Diman> 
ches  depuis  la  Septuagefîme  iufqa'i  la  Pentecôte. 
Dins  ttnucî  les  cj;ii(es  des  Gtccs  Sc  des  autres 
peuples  qui  fuivent  leur  tit  on  prend  de  faint 
Mathieu  les  Evangiles  des  mefTes  des  Dimanches 
dcfois  la  Pentecôte  Jufqu'i  la  (ccoode  Cemaiae  du 
nois  de  fepf  embre  où  commence  lenr  ann^e.  On 
les  prend  de  f.iint  Luc ,  depuis  cette  féconde  re- 


commencement de  novembre. 

A  l'égard  de  la  diltributiun  qui  s'cft  faite  de  CCi 
Dimanches  dans  l'intervalle  d'entre  la  Penrecdns 
«  l'Avent  félon  l'iiCige  &  le  rir  de  l'^e  Ro- 
maine ,  n  eft  bon  de  remarquer  qu'elle  àoit  forr 
différente  lutrefois  de  l'ordre  que  nous  y  voyons  . 
aujourd'hui.  On  les  pattageoît  en  quatre  clajTes>  AUét.r" 
dont  la  proniere  s'appclloit  des  Dimanches  d'après 
h  PentecÂce»  la  »,  des  Dimandics  d'après  la  Mis 
3  dcii  Apôtres  ou  de  iainc  Piene  *  faine  Paul  «  It 
des  Dimanches  d'ipntèskfieAede  faint  Laurent-, 
&  la  4°  des  Dimancnes  d*après  la  fcftc  de  faint 
Cyptien.  Les  trois  dernières  cl  iffes  avoienr  pic{^ 
que  le  m£me  nombre  des  Dimanches  tous  les  an«» 
parce  qu'elles  dépendoient  de  telles  bxei.  Mais  In 
première  ne  pouvoit  avoir  rien  d*an£té  lot  ck 
nombre,  parce  qu'elle  diminuoît  ou  augmentoh 
tous  les  ans  luiviiit  le  fyltéme  des  feftcs  mobiles. 
Ain(î  lorfque  Pâques  ctoit  vers  Ion  dernier  terme 
d'avril ,  on  ne  pouvoir  commet  qne  deux  ou  trois 
diflianchet  d'après  b  Pcntecoce ,  parce  qoe  la  fcfte 
de  (âint  Pierre  qui  toit  proche  donnoit  K  nom  ant 
dimanches  fuivans.  Lorfque  Pâques  droit  le  plus 


maine ,  ou  plutôt  depuis  l'Exaltation  de  la  famtc  q  près  de  fon  premier  terme  de  mars  ou  de  l'cqui 
Croix  jufqu'au  temps  de  la  Scptuagefime  *>  de  fainr  noxe ,  on  en  pouvoir  compter  jufqu'à  fept  ou  lîx. 
MaïC  depuis  la  Septuagefimc  jufqu'à  Pâques }  Sc  Ceft-à-dire  que  le  moins  «oit  de  deux  &  le  plus 
de  6int  Jean  depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pcntecâie.  ^roit  de  fe^t,  quand  les  dimancbesfnivans  diroienc 
Tous  les  mylleres  qui  font  le  fujet  des  offices  des     comptez  d  après  le  jour  de  la  feile  des  Apôtres. 


Dimanches  d  cnttc  la  Sepiuagefime  &  la  Pente- 
côte fcrvant  à  dénommer  tous  ces  Dimanches  en 
pttticuliet,  empêchent  qu'on  oc  leur  donne  les 
■on»  de  faine  Mate  de  (alni  ^ean.  Mais  faint 
Mathieu  donne  le  nom  aux  Dimanches  qui_  to 
trouvent  depuis  la  Pentecôte  jufqu'à  l'Exaltation 
de  la  fainte  Croix  &:  à  leurs  Ccmaines  :  les  autres 
qui  fuivent  jufqu'au  troiûcme  ou  dernier  d'après 
l'Epiphanie  ou  jufquTi  b  fèfttfagefine  poitenk  ce» 
lui  de  faint  Luc« 

On  a  vari^  affex  foorent  dans  rEglMè  latioe  ; 
fuivant  11  diverfitc  des  lieux  5:  des  temps  pour  les  p 
offices,  fut  tout  pour  les  ineffcs  des  Dimanches 

„  ,f)at.  d'après  la  Pentecôte.  L'Eglilc  Ronuine  a  chaneé 

*2^**'f  '  ^nelqu^ois l'ofice  d'un  dimanche  à  l'autre,  &  elle 
tétim  tempe  coofidcrable  fans  fixer  les  cpittes 
&  les  cvangiles  des  meffes.  Chaque  dimanche  a  CO 
fon  otiicc  à  p\rt  chez  elle  principalement  depuis 
le  temps  de  laint  fîtcgoirc  :  ce  qui  tnontoit  à 
vingt-trois  offices  difterens ,  autant  qu'elle  comp» 
toit  de  dlmanchcis  entre  b  Pentecôte  &  l' Avant. 
liewiTif  rr  H  "'cfl  pas  (ï  facile  de  pénétrer  dans  la  cendoite 
que  les  Egiifes  de  France  «£  d'Efpiagne  ont  temiîf 
pour  l'obfervation  de  cette  difcipline.  L'ancien  Lec- 
fcrvoir  au  temps  qui  precedoit  le  re- 


ou  bien  de  trois  pour  le  moins  fie  de  huit  pour  le 
plus ,  lorfqu'on  ne  letfKDoic  qiM  dcpuit  l'è^r» 
cette  fclle. 


F  £  s  T  £ 

DELA 

SAINTE  TRINITE'. 

1.  IHSTITOTION    »■    LA  FiSTt. 

NOus  avons  touché  plus  haut  ce  qu'on  croit 
qui  poutroit  avoir  donné  lieu  à  l'inlliturion 
de  la  felte  &  de  l'office  de  Ia  Tm  /jinte  T«.t- 
NiTs',  lorfque  nous  avons  parle  des  parties  de 
l'office  du  dimanche  de  l'oâave  de  b  Pentec&ie  oè 
il  eft  bit  mention  de  ce  pcemier  des  nyfletes  de 
notre  Religion,  dont  nous  demandons  i  IMea 
que  le  Saint-Efptit  nous  apprenne  toutes  les  ve- 
riccz  contre  les  herelîes  &  les  fauflctez  de  la  fcien' 


tionatre  qui  icrvc 

gic  de  ClurlciruglK  SC  b  îtc^tiâa  de  la  liturgie  ce  du  monde ,  fuivant  la  promeflc  de  fon  Fils,  il  t,m^rf  n 

omaine  daiu  le  nfanme»  ne  nm»  ptopolie  qu'un  n'7  a  point  de  jonc  dans  l'année  ni  d'heure  dans  le  «s. 

office  pour  tooi  ces  Dimanches ,  encore  ne  fem-  jour  où  rBgUfe  uhk  Mt  tendre  témoignage  8c  ■ 

ble-t-ii  deflinj  que  pour  le  premier  :  &  ce  n'cft  gloire  dans  toutes  fcs  prières  à  la  Trinitc  ik  à  l'U-  •  : 

que  U  conjecture  qui  a  fait  juger  à  quelques  favans  nitc  de  Dieu.  Elle  a  même  ordonne  une  formule 

^a*on  b  repetoit  tous  les  Dimanches  lorfqu'il  n'y  de  glorification  que  nous  appelions  Dtxtltgit , 

nvoit  point  de  feftepaniculiere  en  ces  jours.  L'an*  pour  honorer  à  tous  momens  Ac  célébrer  diftinc» 

den  ncramemaire  a  l'ufage  de  b  France  metidio  •  tement  les  petfoones  du  Peie,  du  Pib  flc  du  bine. 


»(,k;a  lu. 

«Al.  k  r- 


t  nous  honorons  tous  ^ 
s,  ce  n'cft  aulfi  que  bm 


VilKors,ne  produit  que  fix  mclTcs  dominicales  téeftl'dbjn  principal  &:  U  itodetoutle  culte  re^. 

ou  ae  Dimanches  pour  tout  le  temps  d'entre  la  ligbax  qu'elle  rend  à  Dieu.  Qpe  fi  ce  A'ell  qne  v«i  1 

Pentecôte  &  l'A  vent.  Ce  qui  fait  voir  qu'elles  pat  rapport  i  )cfo«-Chtift  une  nous  honorons  cous  Çfcri«,CteK 

'  éioieat  communes  \  qu'on  les  repetoit ,  6c,  qu!oa  In  Seuos  mbo"  '  ' 
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LaTainte  Trinitc. 


«luUU  OcM. 


5ar  rtponi  U  f  thûtj  £vîne  que  nous  honoram  A  Todoieiic  qaVMkor  tâccontks  jeanle 
cfus  Chrift  lui  mcmc  ,  qui  cft  cdenticlicmcnt  uni  '   "         i    ■  <•    -  t 


ou  pliuôc  uo  co  (ubiUace  avec  Ibn  Pcrc  &  le  iaint 
Efpcit.  Qu'il  n*7  a  pirillK  de  fiKdfice  dans  notre  ic- 
rtoMf  1^  linoa  «ni  ne  s'offre  au  Pcte  pu  le  FiU  data  le 


"A 


  ivRÎtesfoffi- 

Ibfc^ce Tcmblc,  pour  nous  f»irc  comprendre  qu'il 
tff  a  point  de  ^clks  dans  ia  Religion  chrccicnnc 
^ni  ne  iment  veriubkoKnt  fcftes  de  U  (ainte  Tri- 
ailé,  niîÂ|ue  ngt  ce  qn'onr  hoDOCC  ,  foie  dan* 
kl  Saina ,  fbit  dtn  Jeini-Chilft  mftne  en  ibn  hu* 
tiunltc  ,  ne  doit  fervir  que  de  moyens  pour  hono- 
cet  la  faintc  Trinitc  Se  nous  élever  à  clic  comme 
«u  TCtitable  Se  à  Tuoique  ténue  de  tout  notte  culte. 


ccmenr  de  l'évangile  de  fain:  Jean,&  qu'on  leur 
did  cous  Ici  jours  la  mclfc  de  U  Trinitc  ou  de  fainc 
Michel.  U  ocdoona  que  dorefnavant  cela  ne  (e  fouf- 
friiok  plus  qu'au  t^ps  deftiné  pour  ce  ^ujct  »  i 
moins  que  quelqu'un  ne  demandai  i  entendre  la 
meffc  de  la  fainte  Trinité  par  un  mouvement  de 
dévotion  lîncerc  où  l'on  ne  ftit  le  foupi^onncr  de 
vouloir  U  faite  fervir  à  quelque  divination  ou  â 
des  fonileges.  Mais  il  ne  faut  point  conduxe  des 
naiolea  du  concile  qu'il  j  efit  alors  aucune  fèfte  de 
la  Trinitc  établie  dans  l'Eglife  :  8c  le  temps  defti- 
ne  à  la  mefle  delà  Trinitc  dont  il  parle  ne  doit  s'en- 
tendre que  des  joues  auxquels  on  avoit  coutume 


Ainfitootes  lesfeftes  de  l'année  n'étant  que  les  pac-  £  d'en  dire  lamciTc  ,  que  l'on  a  depuis  appcUcc  voci» 
des  de  la  Fcfte  générale  &  perpétuelle  de  la  liume  — ■'='  — ~*  — — — -  '--  ■•— — 

-Tciofaé  ,  qui  ne  ferrent  qu'à  la  renouvellet  tous  les 
lotus ,  il  paroiilbit  peu  necedaire  8e  fupcrflu  d'en 

înAituer  une  qui  fut  particulière  &  fujctrc  à  la  rc- 
volucion  aanucUe  des  autres.  Lots  même  qu'on  en 
fedadans  l'Eglife  pour  (atisfaire  la  dévotion  de 

«oxqai  le  ibluciioieot  ,  nlnfienis  pcrlôooes  qui  le  Mainte  Trjniiéqu'£tienne  de  Li^  avoit  compo- 
^èinbloient  aToir  plus  de  lumières  que  les  antres ,    "  '   '  '  ' — 


ve.  Ource  qu'il  auioit  pu  permettre  tous  les  jouet 
la  mefte  de  la  fainte  Tirnitc  lans  en  ufet  de  métne 
à  IVgard  de  faint  Michel  ou  d'aucun  autre  Saine» 
puilqu'il  ne  pouvoic  y  avoir  delacrificeqniiiedflB 
être  offert  à  la  fainte  Trinité. 

On  tâcha  cependant  de  faire  recevoir  l'office  de 


III. 


eppcehcndercnt  qu'une  fefte  particulière  de  la  Tri- 
ciuenc  donnaA  quelque  forte  d'cxcluiion ,  ou  n'cx- 
foCdt  i  l'oubli  cette  fcfte  générale  Se  perpétuelle 
qoi  doit  ocenper  les  Chtàwns  làns  ceÔe»  C'étoic 


■  en 
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fé  a?ce  cdoi  de  l'Inventkm  du  premier  manyr  fainc 
Etîmiie  t  tnai^  on  ne  peut  en  avoir  l'approbation 
de  l'i^life  Romaine  ,  Se  l'auteur  du  Microloguc 
qui  vmit  à'Ia  fin  du  même  ficcle  dit  nettement  que 

 ^      .  l'un  5e  l'autre  fut  lejettd  da  Si«e  epolhilique.  11 

alear  avis  vouloir  limiter  ce  qui  ne  devoir  point    ajoute  que  le  Pape  Alexandre  II*  qui  émit  mect  «.sa; 
Ibuffrir  de  bornes ,  comme  C\  l'un  eût  voulu  redui'  q  depuis  j^eu*  de  temps  lorfqu'il  ccrivoir  ,  ayant  ctc 
ce  Dieu  même  à  la  condition  de  les  Saints  ,  c'eft-2>    confuité  fur  ce  fujct ,  avoit  repondu  que  lelon  l'or- 
dice  de  fes  propres  crc'aturcs  en  lui  faifant  une    dinairc  du  rit  romain  il  n'y  avoit  aucun  jour  def- 
^e  à  pan  »  Se  vouloir  ignorer  qu'il  n'^  a  point  de    tiné  en  particulier  pour  Aire  U  fcfte  de  la  Trinité 

non  plus  que  lUnué  de  Dieu ,  parce  que  tous  les 
Dimanches  Se  tous  les  jours  même  de  l'année 
étoicni  confacrez  véritablement  i  la  Trinité  Se  i 
l'Unité  divine  ;  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'oiiîce  ni 
de  prière  dans  l'Eglife  où  l'on  n'en  fît  mémoire* 

L'autotité  de  l'cgiife  Remaioeqoîneimrilbil 
poinc  alors  cette  infiitution  t  oe  put  empêcher  que 
dans  plufienrs  églifes  de  France  Se  dans  quelques 
autres  provinces  voifïnes  ,  la  fcfte  de  la  lajnte  Tri- 
nité ne  s'établift  avec  fon  uftice  au  dimanche  de 
l'odbve  de  la  VeoRCofie.  L'ïbbé  Rnpect  qui  vivoit  x>f .  '.  ■  ■ .  i«- 


fèltei  non  pins  que  de  temples  Se  d'aineb  qui  n'ap- 
fenkonent  uniquement  à  la  fainte  Trinité. 
1 1,        Il  femble  en  effet  que  la  première  ioftitutton  de 

la  fcfte  particulière  de  la  fainte  Trinitc  ne  lu::  ve- 
nue que  du  mouvement  de  quelques  Evcqucs  qui 
ne  ta  pcopoferenc  d'abord  que  pour  donner  une  ma- 
MimI.  tJt»,  tiae  nouvelle  à  la  pieté  de  leurs  peuples.  Ce  fut 
^^^^  AÎm  eewe  penfée  qu'Etienne  cvêquc  de  Liège  en 
fit  dreffer  un  office  vers  l'an  9  i"  ,  oui  fut  celui  de 
fa  mon.  Son  fuccefteur  Riquicr  enayadeprcktite 
une  ehofe  qu'il  avoit  cru  devoir  laiflTer  â  n  devo» 


tion  des  paniculiers.  De  ibne  qu'il  donna  un  m  an-  D  dis  les 


dément  pour  &iie  reciNtl*oflice  8e  cckbrer  lafefte 

de  la  fainte  Trinité,  fuivant  les  vues  d' h  tienne. 
Quelques  Eglifes  voifines  reçurent  cette  inftitution 
d'jutaiu  plus  volonticfs ,  que  comme  on  ne  faifoit 

Kiot  chez  elles  d'oâave  de  la  Peotecofte  apris 
rdination  du  famedy  des  Quatte>temps  ,  ota 
snoit  pbu  lieu  de  remplir  la  vacance  de  ce  Diman- 
che de  ce  nouvel  office.  Mais  cela  ne  pur  avoir 
beaucoup  de  coûts  pcmiant  tout  ce  dixième  ficelé , 
^«{/t.  comme  il  paroit  par  Betnon  abbc  de  Richenov 
*  «oui  l'a  vû  finir ,  Se  qui  s'cft  porté  avec  ardeur  ponr 

J  éctUiOiunenc  de  l'office  de  l'oâave  de  la  Fente- 
colle  en  ce  Dimanche. 

C'ctoit  alors  un  ufage  affer  généralement  reçu 
de  dire  la  mefl'e  de  la  Sainte  Trinitc  aux  jours  qui  ' 
vacquoicntd'ofticcs.  On  publioit  que  la  mcfle  étoit 
delacompoiition  d'Alcuin  du  temps  de  Chatlo* 
magne ,  maisil  cft  vifihle  qn'on  fetrompoit ,  Se 
que  cette  mcfTc  e'toit  peut-£tK  anfli  récente  &  plus 
encore  que  l'otJicc  d'Etienne  de  Liège  ,  quoique 
l'Oraifon  &  la  Préface  de  la  Triniréqui  fc  trouvent 
dans  les  facramentaircs  de  Gelafe  6e  de  (aiot  Gre- 
foirc&.qui  fervoient  à  toutes  les  raeflêsqui  n'en 
avoient  point  de  particulières  fiilTent  beaucoup 
«te.ML(.  plus  ancienna.  Le  concile  de  SalgunAad  près  de 
1^  M.iycnce ,  tenu  l'an  loas  ,  auquel  vivoit  encore 

l'abbé  BemDo.condamnaconme  une  devotianfa- 

•  Itde&deM^ 


I  du  dooBiéne  liede ,  en 


t-h. 


parle  c(Hnmed*tme  fefte  root  communénenr  teçnS 

de  fon  temps  ,  Se  il  employé  un  livre  entier  de  (on 
traité  des  Offices  divins  pourcn  expliquer  lemyfie- 
re.  On  peut  auffi  rapporter  à  ce  fujet  l'exemple  de 
iâtnc  Bticnne,  de  Muret  fondateur  de  l'or«lie  de 
GnemoBt  qd  monrat  Tan  1124.  Car  ce  Saine  - 
evoit  coOtume  de  reciter  tous  les  jours  l'office  par-, 
ticulier  de  la  fainte  Trinité  qui  étoit  à  neuf  leçons, 
parmi  les  divers  offices  de  furcrogation  qu'il  ajoû- 
toit  à  celui  qui  lui  étoit  ordinaire ,  félon  que  le 
témoigne  Gérard  lihier  le  feptiéme  Prieur  gene- 
ni  de  là  coogt^Kion  qui  vivoit  dans  le  mtam 
fiecle. 

L'cgiife  Romaine  fc  contcncoit  de  ne  point  ad- 
■  mettre  cette  fête  encore  chez  elle  fans  mettre  d'ob» 
iUcle  i  fa  réception  dans  les  autres  ^lifes.  C'eft  ce 
qui  montre  évidemment  la  conduite  du  pape  Aie-  Btmui.  1.  n 
xandre  1 1 1,  qui  twt  le  làtnt  Siège  depuis  Van  1 1  j  9 .  '^'^*"j'J^ 
jufqii*en  llf  i.  Ilaiarque  dans  une  decrctalc  que  la  r--  ' 
fcfte  de  la  Trinité  étoit  divcrlcmcnt  obfervcc  de 
fon  temps)  que  les  uns  la  celcbtoient  le  jour  de 
l'oâave  de  la  Penrecofte,lesautiesle  dimanche  qoi 
précède  immédiatement  l'Avent  i  mais  que  Végjm 
Romaine  n'avoir  point  de  fefte  particulière  de  la 
Trinité  ,  n'affcttant  aucun  temps  plus  qu'un  autre 
pour  lui  rendre  des  honneurs  qu'elle  lui  devoir  i 
toute  heure  Se  qu'elle  lui  teodoit  en  cfiiet  dana 
•ovi^cficetdpdiaqiae/     - 
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»I7  La  Sainte  Trinité 

ta^ttes  pir  la  glorificttioo  du  Pete ,  «c  du  Fils , 

&  du  Sjiiit  El'orir. 

Nous  voyous  «{uc  ce  Pape  ne  blâmoic  rien  dans 
la  diverficé  de  ces  pndques  :  niais  couc  le  moiHc 
n'avoit  pas  la  même  modaadoo*  Sis  oa  (cpc  aa« 
avant  qu'a  Ai  II  pape ,  le  prêtre  Pioifaon  moine  de 
Prom  au  dioccfc  de  Trêves,  qui  c'toit  trop  pics  de 
Liège  6c  dp  Cologne  pour  pouvoir  ignorer  cequ'a- 
voienc  écrit  l'cvcquc  Etienne  tt  l'abbé  RapeiC, 
£c  édacec  Ion  scie  conoe  cens  qoi  tvofaot  «oin- 
pritdliKnédtt  dnw  lean  MUêi  ou  leon  mmuT- 
tetet  quelques  fcftes  nouveUtt  dont  k  jtaakn 
croit  celle  de  la  Trinité. 

Durand  dvcqui:  de  Mendc  qui  vivott  vers  la 
fin  du  trcizicme  Hedc  ,  nous  apprend  que  l'on 
Tatioit  encore  beaucoup  de  l'on  temps  fur  robfer- 
vadaadeUfefte  de  la  Trinité.  U  témoigne  pour- 
tant ^*on  U  cetebioît  déjà  en  beaucoup  d'endroits, 
&  il  rapporte  les  motifs  qu'il  croyoit  qu'on  avoit 
eus  de  Ion  inllitution.  Il  iembloit  que  l'on  met- 
toit  alors  cette  divcrllté  de  pcariques  an  nombne 
des  choies  indifférentes.  Ceux  qui  cefiUbient  de 
cele6rcc  U  ftfte  s'appuyoienc  de  rainorité  du  pape 
Alexandre  ,  &  fe  conientuient  de  chanter  le  der- 
nier répons  du  troitïéme  nocturne  à  l'honneur  de 
la  fainte  Trinité  tous  les  Dimanches  depuis  Poc- 
tave  de  U  Pcntecofte  jiifqu'i  l'Avenc,  comme 
nous  le  pranquons  encore  aojoardlioy.  De  ceux 
qui  obferToieat  la  fi:fte ,  les  Uns  choidlToient  le 

[iremier  dimanche  d'après  U  Pentecofte ,  les  aurres 
c  dernier  ,  c'ci^-à-dite  ,  celui  qui  prccci.k  l'A-  

vent ,  Iclon  qu'il  Icmbluit  que  le  pape  Grégoire  Cpoîpcicçif. 
IX.  i'avoit  trouve  bon  en  faifant  inférer  ce  qu'en       Les  Grecs- ne  fë  font 


le  perfuader  par  une  harangue  qu'il  lui  fit  â 
'"T"?  »40J  fur  ce  fujct  ;  &  qu'avec  cette 


IV. 

k.*.iSd  ».« 

ri.-././»  /. 


•■f  Mt.*. 


tmk  éak  Alexandre  III.  dans  le  corps  des  De- 
ctetsles.  L'on  croyoit  être  redevable  de  Poffiee  «le 

la  fcfte  non  à  Htienne  évcque  de  Liège  dont  l'ou» 
vragc  avoit  ctc  tt^etté  à  Rome  ,  mais  à  Alcuin 
piec^Kor  de  Oiaclan^ae  qu'on  pctoadoit  Pi- 
voic  compote  à  la  pcicie  dfe  fiiac  fioq^&ce  asebe- 
véqw  de  Mayence ,  cîicoolhnce  capable  feolp  de 
ruiner  toute  la  vtaifemblance  du  fait ,  puifque  faint 
Boniiace  éioit  mort  long- temps  avant  que  d'avoir 
pù  former  aucune  conmiunicacion  avec  Alcuin. 
Ce  qa'oo  aitribuoic  à  Alcuin  outre  la  mcife  de  la 
Ttbutd  émît  proprement  une  continuation  ou  du  D 
moins  une  imttatioo  de  l'office  du  tems  Pafcal 
qui  fe  reduifbit  i  trois  leçons  fous  un  noâurne 

[>our  la  fei^e  ,  ao  lien  que  celui  du  dimanche  de 
'odave  en  avoit  neuf.  Mais  lotfqu'on  publioit  que 
CCI  othcc  de  U  Trinité  étoit  celui  que  K  pape  Ale- 
xandre n'avoic  pas  vouhi  iccevoir  ,  on  doanok 
lien  de  croire  que  ce  n'êtoit  aune  ckok  que  Pott> 
vrage  d'Etienne  de  Liège.  Le  concile  d'Aiktlcnu 
l'an  1160  vingt  lix  uns  avant  que  Durand  filftfiut 
évéquc  ne  fe  isndit  pas  fi  difficile  fut  ce  point.  Il 
«cdonoa  pour  fa  province  que  l'on  celebretoic  fo- 
lemieUemeni  Pomce  de  U  Ste.  Trinité  dans  Poâa> 
ve  de  la  Pcntecofte  depuis  les  vêpres  du  famedy  de 
la  veille  jufqu'l  celles  du  famedy  faivant  i  trois  le- 
çons Se  ttois  rc'pons  pour  tous  les  jours  de  la  feniai- 
nc,  s'il  ne  lurveuou  quelque  fefteàncuf  leçons. 

Ce  ne  fut  qu'au  quatorzième  (îecle  que  l'é- 
glife  Romllne  reçut  la  fefte  de  U  Trinité  fous  le 
pontificat  de  Jean  XXII ,  qui  Pcttacha  an  «Umah<- 
che  d'aptes  la  Pcntecofte  ,  .5;  qui  fit  fubftituer  fon 
oifice  à  celui  de  l'oiU.ive  que  l'on  tcrmitu  le  fa- 
medy des  Qoatie*tenips  à  Nune.  Le  doâeur  Ger- 
loo  qui  vivoit  cent  ans  après  ce  Pape  n'a  point 
laâTé  de  dire  oue  Pinftjnnjoo  de  cette  fefte  étoit 
toute  récente  lorfqu'il  écrivoit  fon  traite  du  foin 
des  urcz  âc  de  la  ^fice  des  Picleu  au  mois  d'à* 
jnild»      i4et.Giqwp«ttaaiE  Akecioiiefift 

/ 


A  le  Pape  dont  il  parle  auroit  été  encore  poftérieur  ' 
a  Jean  XXII.,  qui  étoit  mort  d^l'an  1}  34.  Nom 
voTooi  en  efiiet  que  le  cardinal  d'Ailly  q  ni  avoit 
été  te  mattie  de  Gcrfon  an  collège  de  Navarre  » 
avoit  follicitc  peu  de  temps  auparavant  Benoît 
XIII ,  qui  paffûit  alors  pour  Pape  légitime  en 
France  &  en  Efpagne,  d'ordonner  la  célébration 
deU  fefte  de  la  fainte-Trinitc  qui  ne  s'obfervoic 
OKOfeque  dans  peu  d'i^lifes;  qu'il  vînt  i  bout 
de  kf  '  ■ 
Gènes 

autotirc  U  ttmilta  cofoiie  i  icodra  ccne  fefte  csv.int. 
générale.  *tH^t'*f' 

Ce  i^cft  donc  véritablement  que  depob  le 
oooiMiicemeBt  du  quinzième  fiecle  que  la  fefte  (MmirMiMb 
3  de  ta  Trinité  eft  reçue  par  toute  la  France,  mi  '»■«•»•  1« 
l'on  dit  qu'il  y  a  mcm-  encore  des  c'gliics  com- 
me celle  de  Clermont  en  Auvergne  où  cette  ieftc 
ne  s'obferve  point.  1  es  ordres  religieux  avoient 

Eecedé  pour  la  plupart  des  dioc^  de  les  potoif- 
I  dans  ce  genre  de  devoir.  Celui  deCiteaœt  rA«..w 
*n  12  jo  ordonna  que  la  fefte  feroit  générale  dans  '^r',*^kn, 
toutes  fes  maifons,  mais  avec  défcnfc  à'y  prc- 
cher  à  caufc  de  la  difficulté  de  la  matière.  La  ce- 
Icbration  en  eft  encore  dIus  ancienne  dans  la  con-  vX^.vfi 
greg»tioa  de  Clony  od  la  fefte,  quoique  fans 
oâave,  ne  laidbit  pas  de  fe  continuer  en  quel- 
que  forte  pendaiit  toute  U  femaine  dans  l'oHice 
de  la  mciTc  &  des  vt-ptes.  Il  y  avoit  encore  ncan-' 
moins  au  feiziéme  lîecle  des  abbaies  de  Bcnedic- 
ttni,  comme  cdlc  de  Maiinoâija«oà  kfefte  n'éioiC  nm*g. 

portez  que  foR  tard 


â  inftittier  une  fefte  pirticulicre  en  l'honneur  de 
la  fainte  Ttmitcf ,  li  toutefois  l'on  peut  dite  q^uc  ce 
qu'ils  ont  fait  à  cet  égard  dans  les  derniers  lieclc» 
mérite  le  nom  de  fefte.  Ils  ont  choifi  le  lundy  len-  *^J'  ■•• 
demain  de  h  Pemecofte  pour  en  faire  l'office  ,  m^/^.'^iv 
parce  que  celui  qu'ils  font  dtt  Saint-Efpric  n'a 
point  d  odave.  Les  Mofcovites  ou  RulQens  &  le» 
autres  peuples  qui  lUfeiK  le  lit  de  Pcgiife  GRcquB 
en  ufent  de  mêîne. 

$.  a.Dx  L'OfficB  SB  LA  Ste  Tximiti*. 

Quoique  l^jffiee  dont  l'églife  Romaine     bsâ  V< 
maintenant  pour  célébrer  la  fefte  de  la  febiM  • 
Trinité  foit  appelle  ancien  dans  le  bréviaire  de 
l'an  I  5  j  o  ,  on  le  pcifuadera  aifcment  qu'il  ne  peut 
être  que  de  compolîtion  aflèz  récente ,  li  l'on  (e 
Ibovient  de  ce  que  nous  avons  dit  d*  Alcuin  &  d'E- 
lienaé  de  Liège ,  &  fi  l'on  ptend  garde  i  fa  jof- 
tellefllri.fa  régularité:  en  quoi  l'on  fçait  que  les 
modernes  ont  tait  paroitrc  plus  de  curiofité  5c  de 
delicateffc  que  les  anciens.  Quelques-uns  cftiment 
que  celui  dont  on  fe  lervoftdans  le  xiv  ficelé  avott  ,û,  ,,.*  . 
pour  auteur  Jean  Peckara  Aog^is ,  qui  de  cfaanoi- 
ne  de  Lyon  fat  fetc  Archevêqoe  de  Gsntocberf  en 
1178  ,  &  mourut  treize  ans  après. Mais patce Olrïl  9««w.  neM% 
étoit  d'un  rtile  rude  Se  dégoûtant ,  &  plein  dex-  ••.•'*••»»'• 
preftîons  batbares  &  fort  omcures,  on  l'abandonna 
pout  reprendre  le  premier  où  le  pape  faine  ^ie  Va 
lit  divers  cbangemens,  9c  donna  egnlie  qn'on  le 
poUft  8t  qu'on  achevaft  de  le  laidie  i^guliet  com- 
me nous  le  voyons. 

Ce  premier  office  dont  on  s'ctoit  fervi  avant 
celui  de  Peckara  n'ctoit  guercs  difterent  de  celui 
dePoélave  même  de  la  Pcntecofte  oùnous  avoos 
femaïquê  qu'il  y  avoir  .des  onifoos  outre  U  -pce-  v 
lace  de  la  mefle  qui  éioient  défa  de  la  THmié^ 
&  qui  étoient  beaucoup  plus  anciennes  que  lel 
premières  penfces  qu'on  avoit  eues  d'inft'tuec 

Me  ftnkalieie  de  11  liiMe  Tiinliér 
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t59  tft  Sainte  Triaicé.  I.  Semaine  il'aprés  la  Pencecofte:  itfo 

I. ..  le  même  Evangile  prii  <le  iVaiftaen  de  J.  C.       A  «omBumiim.  wdaw  apptaena  aanOeit  i  d*«itttt 

Nicodcme  ;  c'ctoit  li  nicme  tpitte  prilc  de  l'Apo-     offices  encore,  &  ptcfque.CtlGOnâ  MM  ceuxUA  il 
,  Cilyple  où  le  tibnc  de  Dieu  nous  cft  icprclcntc  avec     ne  l'agiffoît  point  d'aucun  Sitnt  ni  de  myfteres  dtt 

'^•**      fa  nwjeftc  au  milieu  deiouj  ce  quifCUCMOtMll-     notic  icJciuption  dans  l'humanitJ  Je  Jclus-Chrift  ; 

icr  de  l'eftoy  &  de  la  venctaiion.  futenc  enfin  icfttcintcs  i  l'oilicc  de  k  iimcc  Ttinité 

En  d'aimée  églifec  on  a  employé  pour  Evangile  uniquement^  Delà  eA  venu  le  nom  que  l'on  a  dona^ 
q  ic  I-fus  Chrift  dit  à  fcs  Apôtres  touchancl'Ef-    de />i»*iwA»       •  i  ce )oui  à cauk  de Plntroït  ; 

-        -  -   '  8c  le  titre  d«ff«7  if»  D/HMwdber  dont  il  a  été  qua- 

lifie en  l'honneur  Je  !.i  T-i-ntc  Trinité.  Le  Joâcut 
Bcleth  oui  vivoit  à  la  tin  du  xi  i  licclc  Jjt  que  c'c- 
toit l'ulagc  de  l'Eglife  primitive  de  dite  tous  les 
OimancheaJa  oeaviône  Se  dernieie  Ic^oa  de  inait> 
net  avec  ^  i^pom  de  bTciaii^  i  que  de  fon  temps 
B  U  leçon  ne  fe  diloit  plw .  tnais  que  le  répons  Tub- 
fiftoit  toujours.  Il  n>  aTOÎt  point  encore  alors  de 

 ^  ^  fcfte  particulière  de  UTriniic  qui  fuft  ^rreftcc:  &: 

diâÛon  tout  ce  que  ]ca  itob  perfoones'de  la  Tti-    cette  primitive  Eglifc  Jour  il  parle  poutruic  bien 
okédiTinc  peuvent  donner  aux  honuoes  pour  les    n'avoir  commencé  que  \ci%  Ir  fcpticmc  iiecle. 
tendre  heureux ,  h  grâce  de  nôtre  Seigneur  }e(tt»>       Nous  continuons  coujotus  ce  dernier  tépons  de* 
Chrid,  l'amour  ou  la  charité  de  Dieu  (le  Pcrc),«c     Dîmancheicn  l'honneur  de  la  Sie  Trinité  v  fictiltt- 
la  communication  du  Saint  Elpric.  lîcurs  t'qlilti  en  Fraiicc  ccitbrcnt  avec  une  foicn- 

Ailleurs  on  avoir  pris  pour  Evangile  de  li  mciTc     nité  particulière  l'oclavc  même  de  la  feftc  de  la 
de  la  fainte  Trinité  le  commencement  de  celui  de     faintc  Trinité  le  dernier  Dimanche  d'après  la  ftUm 
faint  Jean  oQ  il  cft  parlé  de  la  divioiié  dtt  Vcibe    tecoftequi  pt&ede  immédiatement  l'Avent. 
éternel  qui  éioic  avec  Ûieu  dès  le  commencement  _ 
&  qui  ctoit  Dieu  ;  par  qui  routes  chofcs  onr  c'té 
faites  -,  en  qui  ctoit  la  vie  ;  qui  a  été  fait  chair , 
dont  la  gloiie,  comme  du  Fils  unique  du  Père  «  a 
été  vikë  pax  ceux  an  milieu  derquels  il  a  habité.  C 
Maintenant  nous  avons  pour  Evangile  la  fin  de 


procède  Ju  Père ,  qui  cil  en- 
i  ils  ,  >S;  qui  rcnil  tcmoi^nagc 
du  Fili.  C'ell  ce  qui  compoie  maintenant  1  Evan- 
gile du  Dimanche  dans  l'odavc  de  l'Afcenfion. 
L'Epitte  étoit  prife  de  la  fin  de  la  féconde  de  lâinc 
^aol  aux  Corinthiens  que  cet  Apôtre  exhorte  i 
l'union ,  à  la  joyc  &  à  l'amour  réciproque  qui  foit 
par  les  lient  de  la  charité  dont  Dieu  fcul 
doiténe  lenœod,  en  letv  fouhaiunt  peut  bene- 


c•'.^•^  *n> 
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celui  de  faint  Matthieu  où  Jcfus  Chrid  parle  ainll 
à  fcs  Apôtres  avant  que  de  les  quitter  pour  mon- 
tet  au  ciel.  Toute  puiffancc  m'a  itc  Jonncc  dans 
le  ciel  &  dans  la  terre  Allez  donc  ,  ioftiuifez  tou- 
tes les  nations  ,  Se  les  bap>tifez  au  nom  dn  Pete , 
de  du  Fils  Ac  du  Saint  -  Efptii.  AppienGs  -  lent  i 
obrerver  toutes  les  diofcs  que  je  vous  ai  com- 
manJces.  So'-  lv.  aiTurcz  que  pour  iiaii  )c  fuis  toù- 
jours  avec  vous  julqu'a  la  cuniommacion  des  iîe- 
des. 

Pour 
aux  Romains 


:  Epttte  on  lit  l'endioit  mi  S»  Paul  écrivant 
mains,  t'Jcrie  8c  sliumilie  i  la  vuS  de  l'a* 


PR£MI£R£  S£MAIN£ 
ô'ÀPRrs 
lA  fENTECOSTE, 

« 

ET  SES  TERIES. 

Ou  rte  cette  glande  Oâave  qui  femble  fc  le*  t» 
oouvcllci  tous  les  Dimar.cbes  julqa'i  l'Avent, 
nous  avons  lemaïqué  que  le  ât>ncile  d'Atles  de  r.  n.  Cmti 
l'an  I  x£o.  avoitptcicrit  aullî  une  odavc  parricu- 
liere  de  la  Tiiniie  pottt  la  Semaine  qui  la  iuit  avec 
un  office  à  nois  leçons  pour  tous  les  jouti  qui  ne 
feroient  pas  occapâ  d*ttne  plus  grande  iicAe.  Ce 
règlement  ne  put  Aibfifter  que  jufqu'à  l*éiabljlfe> 


bifme  ou  Je  la  profondeur  des  ttcfors  de  la  fageffe  D  nient  delà  fcfte  du  faint  Sacrement,  qui  fe  fit  peu 
8c  de  la  fcicnce  de  Dieu.  Il  y  reconnoît  que  fes     d'anne'cs  après ,  &  qui  fit  raccourcit  de  la  moitié 


jugemens  font  impàiettables  8c  incomprchcnfî- 
blest  que  fes  vojes  font  ioacceflibles  Se  incon- 
aujis  t  que  perfonne  n'a  f(U  les  deifeins  de  Dka  i 
que  perfonne  n'eft  entré  dans  le  fecrei  de  Ces  con- 
feils  i  que  tout  ell  de  lui ,  par  lui  8c  en  loi  (  8c  qu'i 
lui  fcul  appartient  la  gloire  dans  tout  ks  fieclcs. 

L'cgitle  de  Paris  a  choill  depuis  quelque  remj^s 
un  autre  fujet  d'Epitrc  dont  une  partie  avoir  deja 
été  employée  à  la  mcflis  de  S^iu/iwtêdâ  ou  du  Di- 
manche de  Poâave  de  Pâques.  Ceft  l'endroit  de 
la  premier;  t'pitrc  Je  fair.t  Jean  où  cet  Apôtre  dit 
que  ■»  Quiconque  croit  que  Jcfus  cft  le  Chrift  ,  eft 
ié  de  Dieu  ;  que  quiconque  aime  le  Pcrc  qui  a 


crttc  (ictavc  dans  les  lieux  où  elle  avoir  été  reçue: 
ce  qui  ne  s'ell  point  étendu  à  beaucoup  d'égU(î>t 
bots  de  France. 

Les  Grecs  appellent  cette  feinaine  la  fectmde 
d'après  la  Pcntecofle  ,  au  lieu  que  ce  n'en  e(l  que 
la  première  parmi  les  Latins  iélon  la  manière  d  ne» 
rente  de  iinir  la  femainc  ,  foit  au  dimanche  coffl« 
me  font  les  ntemien»  foit  au  famedf'ptécedeoc 
comme  font  let  autres.  Les  Ciecs  commencent 
avec  cette  femaioe ,  c*eft-â  -dire ,  dès  le  lendemam 
du  Jin  ancke  de  tous  les  Saints  ,  le  jeûne  qu'ils 
appLllcnt  ici  jaimt  jtpifei  ^  parce  qu'il*  le  conti- 
nuent jufqu'à  la  fcfle  de  faint  Pierre  &  faint  Paul. 


engendré ,  aime  audt  le  Fils  qui  a  été  engendré  «  8c  £  Ceft  le  quatrième  des  Carêmes  de  lent  fnnée  dont   AiU.  é* 
que  nooi  aimons  les  cn&ns  de  Dieu  quand  nous    le  premier  eft  celui  de  Pâques.,  le  lëcond  celui        <*•  ■ 
aimons  Oieut  Que  qui  eft  né  de  Dieu  devient    deNo£l,  8c  le  ttoilîéme  celui  de  1.i  Ginre  Vierge 

qui  devance  la  fcfte  de  fon  AlTomption  au  mois 
d'Aouft,  fclon  que  nous  l'avons  r-ippiMic  d,ns 
l'I-liftoire  du  Carême  ,  où  l'on  voit  ncanmoins 
qu'il  a  palTé  long  -  temps  pour  le  iruKicmc  ayanc 
ton  rang  avant  celuidumois  d'Aouft.  Ce  jeûne  dea  f «  t»r 

f nage  dans  le  ctei,  le  Peie,  K  veroe  K  K  aiatnt>     Apoftret  n'a  point  d'efpace  icglc  ,  parce  que  «s. 
.fprir ,  qui  tous  trois  ne  fonr  qu'un  ;  qu'il  V  a  trois     fon  commencement  JcpcnJ  du  cours  des  fclles 

mobiles  qui  avancent  ou  qui  reculent  tous  les  • 
ans  ,  Se  que  fa  fin  eft  atcachcc  à  la  veille  d'une 
fcfte  fixe  qui  arrive  le  vingt-neuvième  Juin.  Ceft 
ce  qui  le  rend  -plus  court  quand  Pafques  arrive 


vainquent  du  monde  par  la  fby  ^u'il  a  en  Jefus- 
Chfill,  en  croyant  qu'il  eft  Fils  de  Dieu  ,  qui  cft 
venu  dans  le  monde  avec  l'eau  &  le  fang  -,  Que 
c'eft  l'Efprit  qui  rend  te'moignagc  que  Jefus-Chrift 
eft  la  Vérité  \  qu'ils  font  nois  qui  tendent  témoi- 
gnage dans  le  ciel,  le  Peie,  le  Verbe  8c  le  Saint* 
Efprir ,  qui  tous  trois  ne  fonr  qu'un  ;  qu'il  y  a  trois 
chofcs  aullî  qui  tendenr  témoignage  dans  la  terre , 
l'efprii ,  l'eau  &  le  fang,  ic  qoe  ces  uois  clwfet 
ne  font  qu'une  même  chofe.  i 

Let  autres  panirs  de  la  meffe  ^ui  depuis  Pin» 


tiaac  BmtdUUfitfm^  Trimm  |alqq'i  la  PoO-    taid,  8e  plos  long  quand  Fafqaei  cft  plus  près 

dt 
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'j6ï  I  Semaine  après  l'Oct.  delà  Pentecôte. 

de  l'équinoxe.  Sa  mefurc  ceruine  cil  d'autant  de  A  ames  dans  l'Eucbatidic. 

I  qu'il  y  en  a  depuis  le  dimanche  de  Pâques 
^  ifqa'au  fécond  jour  de  May,  qui  eft  toiuous  le 
même  efpace  que  depuis  le  preiainr  dinuiiciie 
prêt  la  Pentecôte ,  jufqu'au  jour  de  U  ttÊbt  de 
laine  Pierre  Se  de  faiot  Paul. 

C'eft  au  L  U  N  D  Y  de  cette  femaine  que  les 
Latins  coaimencent  la  leâure  de  l'hiftoire  det 
Rois  dans  leurs  offices  de  nuit.  Cette  leâure  con- 
tinue jufqu'au  mois  d'Aouft ,  de  forte  quM  en  ell 
pour  le  temps  qu'elle  dure  de  même  que  de  l'cfpacc 
du  jeûne  des  Apôttcs  chez  les  Grecs ,  c'cfl-à-diie 
qu'elle  eft  de  plus  longue  ou  de  plus  courte  dosée 

iàm  que  PAquetanivepbicfttottplûtixd»  max  ^  activité  poux  létvir  à  b  imiiianife  det  juftet.  Cac 
m  conunencement  mobile  8e  une  fixe.  Ôeft  ce     It  ccéanire  vous  écaor  IbamilêcoiQine  i  fon  cr&i> 


Vous  avez  donné  i 
! ,  dit  le  Sage ,  la  nourriture  des  An» 
ges  :  vont  leut  «ves  fût  pleuvoir  du  Qel  ua  jpoii 
préparé  Ans  travail  »  tin  pain  qui  renfermoir  en 

loy  tout  ce  qu'il  y  i  driii-ieux  Se  tout  ce  qui 
peut  être  agrcablc  au  goàt.  Car  (i  fubflancc  fai- 
loit  voit  julqu'où  s  "étend  votre  bontc'  fur  vos  en- 
fant» puifque  s'acconunodant  i  h  volooté  &  au 
goât  de  châcuB  d'eux  I  elle  lé  dui^Mc  CB  tout  ce 
qui  lui  plailbk.  Cette  iie|e  &  cette  dace  *  foute- 
noient  ians  fe  fendit  It  violence  du  ten ,  afîn  que 
vos  ennemis  f^ufTenr  que  la  damme  dans  le  tcnips 
mcinc  qu'elle  confumoit  tous  leots  fruits  parmi  1a 
grcfle  &  les  tonnerres  ,  onblioit  fa  force  &  loa 


qui  a  donné  occafîon  aux  compil  ucurs  de  marty- 
rologes ou  de  catalogues  de  Saines ,  de  placet  dans 
cet  efpace  qui  contient  ordinaitenteni  les  mois  de 
.juiii  6c  de  juillet  les  Saints  de  l'ancien  Teftamenc 
dont  Miiilone  eft  rapponée  dans  les  quaoe  livtn 
des  Rois ,  lorfque  leur  culte  n'eft  point  aSfpé  i 
des  jours  de  quelque  autre  mois.  ' 


IL 


Les  luudy  ,  matdy  Se  jeudy  de  cette  femaine 
n'avoient  point  auttcfoit  d'autre  ofiicc  que  celui 
de  leur  dinunche.  Pour  le  M£CR£OY  oo  li> 
foit  à  l'épitie  de  la  meffe  les  ptenvei  de  h  Ré- 
i.eMif.i><  furteâion  de  nos  corps  que  faiqt  Fiaul  a  rappor- 


teur, redouble  fa  force  pour  tourmcnrer  les  mé- 
chans ,  &  fe  rallentit  pour  contribuer  au  bien  de 
ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  vous.  C'efl: 
pottiquoi  une  de  vos  ctéanuet  fe  traosfeimant  en 
toutes  fortes  de  goûts  obéiiflbit  i  voire  grâce  qui  eft 
la  nouriirurc  Je  tous,  t'acconunodant  à  la  volonté 
de  ceux  qui  vous  tcmoignoient  leur  indigence: 
afin  que  vos  cnfans  que  vous  aimez  reconnuffcnc 
que  ce  ne  foitt  point  les  fruits  que  pioduii  la  iciie 
qui  nourrirent  iet  hommes  { mais  que  c'eft  votre 
parole  qui  con/ërve  ceux  qui  crokM  CD  «ou.  Cac 
cette  même  manne  qui  ne  pouvoit  être  confoméb 
par  le  feu  ,  fe  fonduit  aulli-tot  cuViIe  avoir  ét^ 


técs  aux  Corinthieni.  U  les  fait  confifter  princi-  C  <fchaut%Se  pat  le  moindre  rayon  du  foleil ,  atin  que 
paiement  dans  l'exemple  de  celle  de  Jefus-Chrift ,  tout  le  monde  fcùr  qu'il  faut  prévenir  le  lever  du 
iulaiic  voir  que  toute  notre  foy  feteit  vaioe  s'il  Coleil  pour  vous  béait ,  &  qu'on  doit  vont  adocac 
B'Àoit  point  fefliifcité  6c  û  nom  téTurreâioD     au  pomt  du  Jour. 

Cette  épitrc  rc'pond  parfaitement  i  l'évangile 
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que  l'on  employé  dans  la  même  cglile  à  la  melTc  de 
ce  jour.  C'eft l'endroit  de  famt  Jean  où  Jcfus  Chnft 

Earle  en  ces  termes  à  ceux  qui  le  fuivoicoc  après 
i  multiplication  des  cinq  painti  n  Voilt  me  cber* 
dwi  non  i  caufe  des  miracles  que  vous  avcs  vâs« 
mais  parce  que  je  vous  ay  donné  du  pain  â  man- 
ger ,  &  que  vous  avez  été  raffaflicz.  Travaillez  pour 
avoir,  non  pas  la  nourriture  qui  périt,  mais  U 
nourriture  qui  demeure  pour  la  vie  ctetncUe ,  fiC 
no  étal  angiëliqnê  »  c'eft-  i-diie  que  toutes  que  le  fils  de  l'Homme  vous  donnera ....  ilt  lût 
don*  de  marit  6c  de  (èmmet  lëfoieiiee&-  ^  mmit  «Notpetet  ont  mangé  la  manne  daiu  le  de* 

fett ,  félon  ce  qui  eft  écrit  que  Dieu  leur  a  dotmé 
â  manger  le  pain  du  Ciel.  Jefus  leur  répondit»  En 
vérité,  je  vous  le  dis  :  Muife  ne  vous  a  point  don- 
né le  pain  du  Ciel ,  mais  c'eîï  mon  Pere  qui  vous 
donne  le  vetitable  pain  du  Ciel.  Car  le  pain  de 
Dieu  eft  celui  qui  eftdefcenda  du  Ciel  6c  qui  don- 


n'étoit  pas  une  fuite  immanquable  de  la  fienne. 
L'cviBgilc  du  jout  lépondoit  fort  bien  à  l'é- 
pitre.  Il  étoit  de  1  endroit  de  faint  Luc  où  il  eft 
tt!i.'tt,'a,  ^        ^  Sadducéens  qui  nioicnt  la  Réfurrec- 
tfcm  étoienc  venus  propolcr  à  Jcfus -Cbrift  une 
queftion  fur  ce  fujet  pour  l'embaralTer.  C'éioic 
de  fçavoir  auquel  des  fcpt  maris  appattiendtok 
la  femme  qui  les  avoit  cpoufez  conlccuiivcment 
lorfque  tous  letoicnt  tcflufcitez.  Le  Sauveur  leur 
apprit  par  fa  réponfe  que  l'eut  det  Reffufcitez 
Hecoit  no  é —  — in—  -»-a.  a.j:«.  .....  h» 

les  notions 

cécs  -,  qu'il  n'y  auroit  point  Je  mariages  parce 
que  les  hommes  dcvicnJroicnt  égaux  aux  Anges, 
Âcque  ne  pouvant  plus  mourir  il  icroit  inutile  de 
^  recourir  à  ce  moyen  qui  n'avoit  été  établi  fur 
la  terre  que  pour  fuppuec  «n  quelque  fone  k  U 

mortalité  de  rbonune  6c  pour  confiervcr  loa  ebe-   ,  ^  _   - 

ce.  Il  leur  donna  enfuiie  pour  preuve  de  la  Ré-     ne  la  vie  au  mtmde.  Ils  lai  dirent  donc  m  Seigneur 

furrcdion  ,  que  Dieu  qui  continue  de  s'apptllet  le  donnez- nous  toujours  ce  pain.  Jcfus  leur  repondit 
Dieu  d'Abraham  Se  des  auttes  Saints  après  leur  »  Je  fuis  le  pain  «ie  vie  :  celui  qui  vient  à  moi  n'au- 
mort ,  ne  peut  étie  le  Dieu  des  mons ,  c'cft-à-dire  ra  point  de  faim  «  8t  tdài  qni  Ciôic  ca  moi  sTaaca 
de  cerne  qni  ne  font  plut.  £a  beaucoup  d'autres  jamais  fbif. 
^Uifes  on  a  laiffé  cette  épitre  te  cet  évangile rft 
^oacboifî  pour  Ic^oii  d'cpiirc  l'endroit  de  faint  Avant  l'inftitution  de  la  ferte  du  lâtnt  StCie^ 
Paul  aux  ColofUens,  où  il  exhoric  les  i  idcles  à  ment  Se  de  Ion  odave  ,  avant  piême  celle  de  la 
luni.  II.  «.  faire  mourir  les  membres  de  l'homme  tcrrcllre  ^  fefte  de  la  (aintc  Trinité,  la  meflie  du  V  E  N- 
qui  eft  en  nous ,  c'eft- à-dire  nos  pallions.  Pour  D  I<  E  O  Y  ou  fixiimt  Ferie  de  cette  première  fe- 
lefioo  ^Evangile  on  a  pris  dans  faint  Mathieu  maine  d'après  la  Pentecôte  avoir  pour  évangile 
les  iCMOches  que  Jefus  Chrift  a  fait  aux  Villes  rendtoil  de  fui»  Luc»  où  Jefus- Cbtift  a^ict  avoir 
jmpemteiitea  dans  lefqucllcs  il  avoir  ' 
de  miracles. 

Mais  dans  ces  derniers  temps  l'égl 
voulant  difpofet  les  cœurs  à  la  grande  fcik  ia     gcs  de  U  terre  ,  parce  que  le  Saint-Eijpdt  devok 
lendemain  ,  a  choifî  pour  épitre  dc  U  meUe  de  ce 
Mécrcdy  ce  qui  ell  rapporte  dans  le  livre  de  la 
SagefTe,  de  la  manière  miraculeufc  dont  le  Sci- 
neur  a  nourri  fon  peuple  dans  le  defert ,  comme 


tlh 


.  tait  aux  Villes  i'endtoil  de  laint  kuc »  ou  jeius- v^ntiu  aptes  avoir 
>it  £>it  beaucoup     dit  à  fes  Difciplet  de  n'être  point  en  peine  de  ce 

qu'ils  auroient  à  répondre  pour  leur  dcfenfe  quand 
l'cglife  de  Paris      ils  feroicnt  conduits  devant  les  tribunaux  des  ju- 


U«|i.|S» 
CtMflîllk 


Ïneui  a  nourn  ton  peupte  oans  le  acicn  ,  con 
\  Cgnse  de  cdk  donc  leliiM^liiift  noonic 


feut  fugectcr  à  l'hente  même  ce  quril  faudrait 
qnUs  dlDmt ,  les  avetdt  de  fe  garder  de  favatice  * 

Se  leur  fit  connoître  les  véritables  richefTej.  Il  en 
prir  occafîon  de  la  demande  d'un  homme  qui 
énk  TCni  le  pôes  dt  porter  ion  ficrc  i  faire  avec 
II.  pan.      t  lui 
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lld  le  partage  de  lem  (uccctHon  pacernellc.  Il  leur  A  plemenc  tes  motifs  de  Ton  changement. 


«cproMita  ï'étu  de  celai  qui  atmfle  des  créfors  pour 
4ai«iik&W«  &  poùii        (eloo  Dieu , 

'4wbtMeÉbofe4Hmlio<nme^a7«iat«a  iine  ré- 
-colce  plus  abondante  qu'à  rordinaire ,  ne  longeoit 
"^'i  aggran Jir  fes  greniers  pour  fe  r^joiiir  enluite 
&  fiicc  t>oiu)echcce,lans  loiit^cr  tju'il  fcroit  furpris, 
que  Dieu  lui  rcdenundcroit  ion  ame  avant 
aêae  qu'il  poft  Jo&ir  4»  «ooc  ce  amak 

En  d'autres  ^glifes  ,  &  priqcipiIeawK  â  Rome  , 
dès  le  VI I  licclc  on  hïoic  pour  évangile  de  ce  ;our 
ce  qui  a  été  depuis  deAinc  pour  le  tnNiîcme  Diman- 
r.](J  >i.  cked>près  la  Pcntecice  louchant  lacoavetrioo  des 
•  PeclwHniigtficsfoailetMiabolesdcUbicbi^ga» 
fée 4c  de  la  drachme  parant,  poti  l'une  9c  raqtre 
retrouvée!!;  A:  Jont  li  pénitence  caufe  plus  de  B 
joie  au  ciel  pour  un  leul  que  l'ccac  même  de  plu- 
fieurs  juftcs.  Dans  la  fuite  on  prit  pour  évangile 
de  cette  fetie  ce  qui  eft  dit  félon  faint  Mathieu  de 
'h  noolcce  donc  Jefoi-Chrift  jultifia  fes  Difct|^ 
contre  les  accufatioos  des  Phaiilîens  qui  préten- 
doient  qu'ils  avoient  violé  le  Sabbat  en  rompant 
des  cpics  de  btcd  en  ce  joot  pac  U MCdlùd  <|ufib 
avoient  de  muiger. 
^  ^     L'cpitre  comprcnoit  tout  ce  qui  eft  djt  dans 
•»iA*4.c>H*  ^  Aâes  des  Apôaet  de  la  maaieie  donc  iaint 
■*4«  ih    paid  {i^fi  de  tAaint  de  ceux  qui  avoient  confpirtf 
COutie  fa  vie  »  fur  conduit  de  Jeruûlcni  à  Ccf.irc'c 
en  Palcftine  ;  comment  il  plaida  û  cauic  devant 
le  Gouverneut  Félix  pour  tépoodte  aux  accuia- 
^ons  de  TenuUe  Avocat  des  Jni£i  >  comme  il  dé- 
fendit encore  deux  ans  après  devant  Feftns  foc 


Maintenant  les  oitices  de  cette  leroaine 
le  mccrcdjr  avec  l'heure  de  Nonc, 


F  E  s  T  E 

D  U 

SAINT-SACREMENT 

DE    L'  A  U  T  £  L* 
iiff^gg  autnmau 

F  E  S  T  E-D  I  E  U. 

$.  i.HisToi&K  OU  Mystbxb. 
EfttJ-Qirift  voûtant  difpofer  les  erptirs  i  con< 


J 
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cevoir  U  transformition  qu'il  devoir  faire  dc^^^j^^^. 


la  chair  &  de  ion  iang  en  aliment  &  en  breuva 
ge  fur  la  6n  de  fa  vk  *  pour  nourrir  les  ames  de 
ceux  i  qui  il  dévoie  pcocorer  la  «je  ÀcsneUe ,  parla 
long-temps  auparavant  d*aoe  ncarrtitire  qui  n'^ 

toit  pjint  {^><.'ri!r4blc  Se  A\\n  vrai  p,iin  du  Ciel.  Il 
inlinua  d'abord  qu'il  c'toit  lai  mcmc  cette  nourri- 
ture Se  ce  pain  celeftc.  Après  il  déclara  ouveRe> 
(Dent  qu'il  étoit  le  pain  de  vie ,  diâcreni  de  la  nuo- 
ne  du  detéit  qui  ne  pouvoir  garantir  de  la  motti 


cefTeur  de  Félix  -,  &  comment  il  en  appella  ï  Cefar  C  »  Je  lîiis,  leur  dil*îl,  le  pain  vivant  qui  efl  venu  «.i»^ 


peut  être  juge  i  Kome  fut  ce  que  ce  Gouverneur 
lui  propofoit  d'aller  i  Jctufalc<n  pour  y  iubir  fon 
jogçnKOtiOo  prit  depuis  dans  U  plupan  des  égli- 
ie»  on  autre  lujet  d'epitie  oour  le  veodredy  de 
cette  première  femaine  que  Von  garda  jufqu'i  l'é- 
tabliflement  de  Toélave  du  faint  Sacrement.  C'eft 
l'cnJioit  où  faim  Paul  dir  aux  Ct>rintl;icns  que 
il  l'évangile  eft  voilé ,  ce  n'cd  que  pour  ceux  qui 
p&idciK»  cVft-i-diie  qu'il  n'ed  cache  ou  fermé 
que  poat'  ces  feues  d'infidèles  i  qui  le  Dieu  de 
€•  fieck  a  boncM  ou  aveuglé  l'efprit ,  afin  qu'ils 
«e  putiTent  être  éclatiei  pat  la  lumictc  de  IVvan- 


du  ciel,  afin  que  (î  quelqu'un  en  mange  il  ne  meu- 
re point:  ic  il  vivr>i  â  rmlk-iiKnc.  Le  pain  que  je 
donnerai  c'cll  ma  chair  que  je  dois  donner  pour  la 
vie  du  monde.  Les  Juifs  l'entendant  patler  de  la 
ibne  difputoient  entr'ettx»  &  denuodoient  l'uo  - 
i  Pautre  comment  il  fe  poutiott  faite  qu'il  don- 
naft  fa  chair  à  manger  î  Jefua  leur  dit  >  En  vérité  ri* 
je  vous  le  dis,  fi  vous  ne  mangez  la  chair  du  FiU 
del'Homaie,flcli  voosnebenves  fbn  fang,  vous 
n'aurez  Mbit  la  vie  en  vous.  Celui  qui  mai^  aw 
chair  fle  Doit  mon  fang  a  la  vie  diemelle.-  8c  je  le 
refTufcicetai  au  dernier  jour.  Car  ma  chair  eft  ve- 


gUe  Oll  éclate  la  ^Oiie  die Jclus-Chtill  qui  cil  l'i-  d  ritahicmcnt  une  nourriture ,  &  mon  fang  eft  veri- 


"auge  de  Oieu. 


A  ta  Meflè  du  S  AMEDY  de  cette  première 
t>a.<rn«.  Semaine  on  liibit  autrefois  i  Rome  lliiftoite  de 
la  guérifon  de  l'Hemorrhoîfle  .  félon  qu'elle  eft 

rapportc'c  dans  f.iint  Luc  avec  plus  de  circonftan- 
ces  &  de  détail  que  dans  faint  Mathieu  &  dans 
faint  Marc.  Elle  fait  aujourd'hui  le  fujct  de  l'é- 
vaogile  du  xxi  1 1  Dimanche  d'après  la  Peorec&ce, 
avec  llti  ftotie  de  la  Refnrreâion  de  k  filk  de  Jaïie 
chef  lie  la  Synagogue  félon  faine  Matbîeo.  ËQdTail» 
très  cglil'cs  on  prcnoit  pour  évangile  l'hiftoite  de  lâ 
multiplication  miraculeufc  des  cinq  pains  Se  des 


<ac>S.ti. 


Luc ,  au  lieu  qu'elle  frit  BuntCMiK  b  naatkie  de 
l'évangile  du  quatiiâne OlioMBChe  de  Cttéme  fe- 

lon  faint  Jean. 

Four  épitrc  on  continuoit  l'hiUoiR  de  faîne 
M-tt^it^  Paul  depuis  fon  appel  à  Kome  qui  avoir  fait  le 
'  "  fujct  de  l'épitre  du  jour  précèdent.  Elle  contienc 
k  tappoR  que  le  Ciiuvemeut  Felhis  fit  de  toute 
l'affaire  de  cet  Ap&tré  au  Roy  Agrippa  qui  étoit 
venu  i  Cefarée  avec  Bcic'nice  ,  &  le  grand  difcours 
que  faint  Paul  fit  devant  ce  Prince  &  les  ptincr 


tablcmcnt  un  breuvage.  Celui  qui  mange  ma  chair 
&  boit  mon  fang  demeure  en  moi ,  &  moi  en  luL 
Comme  mon  pere  qui  m'a  envoyé  eft  vivant,  9c 
que  je  vis  par  mon  Pere  :  de  même  celui  qui  me 
mange  vivra  aulli  pat  moi.  C'eft  ici  le  pam  qui  eft 
defccndu  du  ciel.  Ce  n'cft  pas  comme  la  manne  que 
vos  pcrcs  ont  maogce,ac  qui  ne  les  a  pas  empêches 
de  mouiir  tcelui  qui  mange  de  ce  pataKi  vins 
dremeilemeat. 

Jefut-Chrift  difoir  cela  en  pleine  Synagogue 
dans  la  Ville  Je  Capharnaiim  où  il  avoir  coutume 
d'entrer  les  jours  de  Sabbat  pour  y  enfcigncr.  Plu- 
(îeurs  de  fes  Difciples  qui  l'.ivoient  entendu  ,  di- 


deux  poiflbns  :  mais  feloo  qu'eUe  fe  lit  dans  faint  ^  cent  »  Ce  difcours  eft  dut  »  &  qui  peut  l'écouter  { 

Jefus  étmnOilTane  de  lui-même  qu'ils  en  murmu- 
roient  fccretement,  leur  dit  »  Cela  vous  choque.r.il? 
Que  fera-ce  donc ,  (î  vous  voyez  monter  le  Fils  de 
ri  laui:ne  oÙ  il  ctolt  auparavant  ?  C'clt  l'efprit  qui 
vivifiç  :  la  chair  n'eft  d'aucun  ulage.  Ce  que  je  voua 
ai  dit  eft  efpttt  9c  vie.  Mais  parmi  vous  il  y  en  a  qui 
ne  croyent  point . . .  Ceft  pour  cela  que  je  vou  s  ay 
dit  que  pcrlonne  ne  pent  venir  \  moi  s'il  ne  lui  eft 
doniiL'  p.ir  mon  Pere.  Dès  lors  plufieurs  de  fes  dif- 
ciples fe  retiicTcnt ,  &  ne  le  luivoicnt  plus.  Sur- 
pm  du  pays  poot  fe  d^fcndn  Ac  o^ofi»  £at    quoi  fl  dk  mb  deine  (qirïl  avcie  6it Apôtres  ) 
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Saint  Sacrement  ou  Feftc-Dieû/ 


»Ec  TOUS,  ne  voulez'vous point  auifi  me  quitter  }  A  commençai  elle  a  pris  fa Mtflaocedtlbl It  cèlefakà< 


II. 


Sinoft.PiêRe  lai  répondit  »  ,  a  qui  inonS'- 

noui  i  Toas  avez  let  paroles  <Ie la  vie  ^tenieUe. 
Il  y  avoit  près  d'un  an  que  J.  C.  avoir  ainfi 

prépare  les  lîcns  à  rcconnoîrrc  &  à  recevoir  cette 
nourriture  celcfte  6c  yiviâanic  qu'il  devoir  hiiTcr  i 
(on  éf^iik ,  lorfque  iê  noanac  à  la  veille  de  mou- 
rir il  voalucexeearer  cette  booae  volonté  dans  l'in- 
ftimioD  de  fEuchariftk.  Ce  fnt  le  Jcudy  au  feir  8c 
linilir  même  qu'il  de  voit  être  livre  i  la  mort-  Il  en 
voulut  faire  comme  fa  dernière  Pafque  avec  fcs  dif> 
cipies.  Après  avoir  fait  la  ccne  palcal  ou  l'immo 


tion  de  ce  facrificc ,  d'oà  a  fiiivl  fa cofMmnrioo  det 
Fidclles  aflcmblcz  pour  les  pnVre':  &-  la  fraÛion 
du  pain  ou  la  manducation  du  Cotps  de  Jcfus- 
Chrift.  On  peut  dire  même  que  la  FÀe  de  l'Eucha- 
riftie  a  été  perpétuelle  dans  l'Eglifc.  de  même  quA 
celle  de  la  fainte  Trinité  i  0c  au'il  n'7  a  point  eu  de 
jour  oà  l'on  ne  l'an  tenauveliee  ant  que  l'on  a  of« 
Rit  le  lacrifice  il  Dieu  t  car  s'il  n'y  a  point  de  fa- 
crifice  qui  ne  foit  offert  à  U  .Tiinitc  ,  il  n'y  en  a 
point  aulH  où  le  Corps  de  Jclus-Chiift  ne  ioit  con- 
iacré.  Ainfi  cet  Aâe  folennel  de  n6tie  tel^ioA 


latioQ  kg^le  de  l'Agneau  ,  apcès  avoit  hté  les  qui  lë  câtere  tous  le*  jours  4e  i  coûte  hcnw  par 

pMs  2'fef  Apàtres  ;  après  s'tee  tenis  ï  table  pour  touce  h  tetie  ne  Te  peut  AiR  en  rtionnetw  ds 

t,iirc  le  fouper  ordinaire  ou  la  céne  commune,  il  Dieu,  qu'il  ne  fe  faffc  au/Iî  en  mcmnire  de  Je- 

ptit  du  pain  :  &  ayant  rendu  grâces  il  le  bcnit.  Il  le  fus-Chrift ,  félon  qu'il  l'a  ordonne  lui-même  dans 
rompit enfuite,  le  donnai  fcs  difciples .  &  leur  dit  B  l'inftitution  qu'il  en  a  faite. 

»  Pienez  8c  mangez:  ceci  efl  mon  Corps  qui  cil  11  y  a  eu  néanmoins  cene  différence  dans  la 

donné ,  &  qui  fera  livré  pour  vous.  Fahes  ceci  en  peipetuilé  4e$  deux  feftes ,  qu'on  n'a  point  trouvé 


'  mémoire  de  moy.  Il  prit  de  même  la  couppe  après 

le  fouper  ,  8e  ayant  rendu  grâces  il  la  leur  donna  en 
difant  •>  Rr  j\ en  TOUS  :  car  ceci  eft  mon  Sang, 
fc  fang  de  la  nouvelle  alliance  qui>feta  répandu  en 

Ut,  faveur  de  pluiîcurs  pour  la  xenïUaa  des  peclwa. 
C'eft  le  calice  du  Teftameoi  oauvcan  dam  mon 
fang  qui  va  ^tie  répandu  pour  vous  :  faites  ceci  en 

bAr.at*f.  mémoire  de  moy  toutes  les  fois  que  vous  le  boirez. 
Ils  en  burent  tous:  &  Jcfus  leur  dit  •»  Je  vous  de- 
dan  que  }e  ne  boirai  plus  déformais  de  ce  fruit  de 
la.  vigne  ^qa'au  jour  que  j'en  boirai  de  nouveau 
avec  vous  dam  le  royaume  de  mon  Pere. 

Les  trois  premiers  Evangeliftesont  rapporté  cet- 
te grande  adlion  de  la  même  manière  &  prefque 

  c-;_.  T  I',   „,;rj  - 


m. 


de  £ùt,  non  pas  même  celui  delà  création  de  VU" 
nhrers ,  qu'on  crût  devoir  fervîr  de  fujct  i  une  fcfte 

particulière  de  la  Trinité  &  de  l'Unité'  de  Dieu  : 
au  lieu  que  l'inlVitution  de  rtuchariftic  en  a  fourni 
un  plusaue  fuffifint,  de  même  que  l'Incarnation  dll 
Verbe, «la  Naiffance.  la  Mort  Si  la  Réruneâioià 
de  Tefns-Chrift.  La  fcfle  fin  allîgnéc  au  jour  même 
de  la  Ce'ne  du  Seigneur,  &  célébrée  tous  les  ans 
fur  le  même  cours  que  celles  de  fa  PalTion  Se  de 
fa  Rcliirrccb'on  qui  l'unt  fuivic  immediamacott 
On  peut  dire  même  que  l'union  de  cCs  trais  myC» 
terei  n'en  a  fait  long-temps  qu'une  fefte  COfld- 
nuée  fous  le  nom  de  Pâques ,  parce  que  Jefos-Chrift 
n'a  pas  moins  ércconfideré  comme  nôrre  Pâquc  > 


aux  mêmes  termes.  Saint  Jc.in  ne  l'a  paifcc  que  C  lorfqu'il  a  commence  le  facrificc  de  fun  Côrps  8c 
qu'il  n'a  point  jugé  qu'on  pû  rien  ajouter  à  de  fon  Sang  dans  la  <^"cnc  Eucliatiftique  ,  que  lors 
tUté  &à  l'exaâitude  qu'ibyont  apponée  ,     qu'il  l'a  coofommé  fur  latOoix  par  la  uioit  ou 

l'inmolation  fangUoie  de  cette  mène  viâime  , 


{«rce 

fon  delfein  ayant  été  pcincipalemcnc  de  recueillir 
ce  que  les  autres  pouvoîeoi  avoir  onds*  Saint  Paul 

a  fait  au(ïi  le  récit  de  cette  inftitution  de  l'Eucha- 
tiiliei  mais  avec  encore  plus  d'c'tenduc  Se  quelques 
circonfîanees  nouvelles ,  fcloo  qu'il  tcmoij;ne  l'a- 
voir  apprit  de  Jcfus-Chrift  même.  Ce  que  cet 
Apflcie  dk  de  plus  que  les  autres  dans  ce  qu'il  en 
a  écrit  aux  fidelles  de  Corinihc  ,  fert  d'éclaircilTe- 
mentau  commandement  que  le  Sauveur  avoitfaît 
k  fcs  difciples  de  tuic  la  mcnic  ch  ife  en  mémoire 


de  par  la  vie  que  fa  Rétnrreâion  communique  k 
ceux  qui  s'en  nourrifTrnr. 

On  peut  voir  dans  l'iulloirc  que  nous  avons  rap» 
rora-c  du  JeuJy  Saint  ce  qui  regarde  la  fefte  oC 
l'Ëucharillic  ou  du  Corps  Se  du  Sang  de  Tefni> 
Chrilt  tant  que  fa  célébration  a  été  bornâ  î  ce 
jour.  Un  fignadmyftere  fembloir  demander  pouc 
occuper  tonte  la  pieté  des  Fidelles  plus  d'étendui: 
que  n'en  a  l'efpacc  d'un  fcul  |cii:r.  Cependant  oa 


de  lui»  kvfqu'ils  oungcroient  ainfî  fon  Corps,  âr  D  ^''oit  toujours  été  hois  d'état  de  pouvoir  le  confa* 


oéUs boiraieiK  ion  Sang. Car ,  dit-il,  toutes  les 
fois  que  vous  mangerez  ce  pain  8c  que  vous  boires 
ce  calice ,  vous  annonceresia  mort  du  Seigneur 

jttfqu'â  ce  qu'il  vienne  (  &  vous  la  ptefcntercz 
pour  le  falut  des  hommes).  C'eft  poutq-.ioi  qui- 
conque mangera  ce  pain  ou  boita  ce  calice  du  Sei- 

E indignement ,  fera  coupable  du  Corps  &  du 
du  Seigneur  (  comme  IVroh  trahi  8e  li» 
i-mcrne  à  la  mort  ).  Qae  l'homme  s'éprouve 
donc  lui-même,  (  qu'il  s'examine  avec  foin).  Se 
qu'il  mange  auf&  de  ce  pain  &  boive  de  ce  cali- 
ce. Cax  quiconque  en  mange  &  en  boit  indigne- 
nenc ,  mange  8c  boit  (à  propre  condamnation  , 
se  fiiMat  pat  le  '  " 

gnettr. 


crer  tout  entier  encore  i  la  célébration  particulière 
de  ce  myfteie,  principatement  depuis  qu'outre  let 
offices  de  fa  Paflion  dont  cene  cinquième  Perle 

etoit  chargée ,  l'Eglifc  étoit  encore  occupée  des 
prières  Se  des  cérémonies  de  l'abfoute  ou  récon- 
ciliation des  Pcnitens,  de  la  Bénédiction  des  hui- 
les faintes  &  du  chrême,  du  Mandat  ou  lavemeoe 
des  pieds.  Cétoir ,  ce  femble,  y  fuppiccr  aÂzavaii' 
rageufement ,  d'en  renouvellcrtous  les  jours  la  me^ 
moire  par  le  f.jcri*îce  qui  a  été  regarde  déroutes  les 
nations  ilc  l:i  tiMn-  comme  la  prirtipalc  partie 
de  la  feikc  que  Ton  veut  célébrer  :  mais  ce  n'ctoic 


 ,     pas  démefler  avec  alTcz  de  diftintlion'au  gré  de 

du  Corps  du  Sei-  ^  plufieurs  rioftitution  d'un  myiUre  fi  augufte,  qui 
dcmandoit  frton  eux  un  jour  de  confëcration  par» 
ticuliere  qui  put  être  un  Jour  de  fcfte  &  de  rc- 
J.l.HiSTOi«.E  Di  LA  ïESTB  nuS.  Sacremejit.     ioiiiifancc  publique  ,  comme  ceux  des  myfteres de 

rlncamation  du  Verbe,  de  l'Epiphanie  Se  dea 

LE  foin  que  les  Apfttres  ont  apponé  à  eiecnnr    autres,  anfquds  l'humanité  de  Jefus-Chiift  a  eu 
le  commandement  que  Jefus-chtift  leur  ma!-    paie  avec    divinité.  La  chofe  demeura  neanmohtt 
tre  leur  avoit  fait  dans  nnintuiion  de  la  Cene  de     dans  fes  premiers  termes  jufqu'au  trei/i-'me  fie- 


renouveller  ce  factilice  G  m^ftetieux  &  fi  extraor- 
dinaire ,  de  le  faire  en  mémoire  de  lui ,  a  rendu 
la  fèfte  dacette  Céne  du  Seigneqr  aulE  ancienne 
^  fé^k  ntoe*.  Ceft  par  elle  que  l'égUié  t 


cle,  8c  l'on  fut  oblige  de  ie  contenter  jufqucs-U 
des  marquas  lie  la  joye  fpirituelle  que  l'égtife  ac» 
cordoit  i  une  partie  du  Jcudv'Saint  pour  celcbcec 
bfttedel'fiKhacUUe. 
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Saine  Sacrement  ou  Fefte-Diea. 


I6t 


Ce  fut  en  1 1 9  S  qu'une  Bllc  d;  Tcizc  ans  eut  les  A 
ptemicres  vifions  qui  fcrvirent  de  fondemenià  Pinf- 
ijcutioa  de  U  £cfte.  Cette  fiUe  itoh  U  bko-beoNa- 
1^  luUeooe  du  MoDi-Cornillon  reUgiealê  hofpit»'- 
iiete  aux  portC)  i'l  !j  ville  de  Liège,  dont  nom 
•VODS  nppotCL  la  VK  m  cinijuicmc  jour  d'Aviii. 
Gotnine  fa  dévotion  extraordinaire  (]u'clle  avoit 
^lèllois  pour  k  ficnâce  de  U  mcffe ,  &  en  particu- 
lier pottr  t'Euckarillie,  U'&ifoit  méditer  fans  celTc 
fur  ce  gage  ineftinuble  que  J.  C.  en  quittant  U 
terre  a  laiflcde  l'amout  qu'il  a  eu  pour  le  («lut  de* 
hommes  ,  elle  vie  en  fonj;cl.-i  lune  en  fon  plein  qui 
«voit  une  brcchc:  ce  qui  continua  de  le  prcrcntcc 
cncOK  depuis  i  fon  imagination  prefque  mutes  les 
les  liais  qu'elle  fe  mcttciit  en  ocaiCon.  £Ue  fut  deux  g 
ans  fani  pouvoir  dire  l'application  de  fa  viiîon  , 
.  quoiqu'elle  en  eiic  demande  fouvent  l'interprétation 
pat  d'ardentes  priçtcs.  Elle  comprit  alors  que  la 
W^m.        iQQf        l'£gUfe ,  Se  que  la  bttchc  pouvoit  mar- 
Hnfitn.*.^.  qner  ie  défaut  de  U  fefte  du  faint  Sacrement  qu'elle 
"limktrifi!,'  «royoit  qiii  manquoit  dans  l'Eglife  :  parce  qu'ayant 
éÊti^M,  '  l'cfprir  toiiiuiirs  icr.ipli ,  &  prefque  toujours  occu- 
******     pé  des  pcnltcs  de  Ttucharillie ,  elle  y  rappottoit 
volontiers  tout  ce  qu'il  lui  arrivoir.  Qiioiqu'clle  fe 
fentift  diûors  intérieurement  pteflcc  de  lollicitcr 
•upris  des  minjlbes  de  l'Egliie  ce  qu'elle  croyoit 
que  rEfpiit  de  Dieu  lui  fuggccoit  touchant  l'inf- 
litution  d'une  fefte  annuelle  ,  elle  fut  encore 
près  de  vingi-aos  dans  le  filence  à  fc repaître  re*^» 
prir  de  cette  picufe  penfée,  tâchant  de  lupplccr^ 
par  le  redoublement  de  la  dévotion  cnvcis  le 
Cotps  &  le  Sang  de  Jcfus-Chtift  à  ce  que  l'EgUfe 
n'avoit  pu  encfiie  fait. 

hotdifi'sii  Iijo  elle  eut  été  élue  Prieure  de  h 
BUilOB  du  Mont-Cornillon  elle  le  Icntic  plus  har> 
die  i  fe  d&lacet  fur  ce  fujet.  Elle  s'ouvrit  particU' 
lieremeni  ï  un  Cbanoiae  *  de  faint  Martin  de  Liè- 
ge,  qui  s'ctoh  mis  en  enih  (nt  Pefprh  des  peuples 
par  l'apinion  que  l'on  avoit  de  la  faintcc6de  fa  vie: 
&C  elle  lui  pcrluada  de  communiquer  la  chofe  aux 
Théologiens  &:  aux  l'allcurs.  Lu  Cintioiiic  crant 
entré  ians  peine  dans  les  vues  fc  chargea  de  la 
commillion  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  zele. 
11  alla  pat  les  Chapitres ,  les  Paroiâes  6c  les  Cou-  _^ 
vent  ou  il  perfttsÂ  unegrande  partie  de  ceux!  qui 
il  en  parla.  Entre  pluficurs ,  il  interi  fîa  dans  l'affai- 
re les  trois  Profeflcurs  *  des  Jacobins  de  Liège  , 
leur  Prieur  Se  Provincial  le  frère  Hugues  dit  de 
fiunt  Cher  ou  de  faini  Thieny  qui  fut  depuis  Car* 
>■     dinal ,  'l'Archidiacre  de  P jgfife  de  Liège  nommé 

Jacques  Pcntaleon  de  Troyts  qui  fut  depuis  cvc- 
quc  de  Verdun  ,  Patri.uchc  de  Jcrulalcm  i?v:  enfin 
Pape  fous  le  nom  d'Urbain  IV,  l'év.'qur  île  Cam- 
btay  * ,  Se  le  Chancelier  de  l'églifc  &  de  l'Uni  ver» 
Aé  départs,  qui  pourrait  bien  avoir  ité  ie  ménoe 
•«eitl^hi  que  ce  Ptélac.  La  bien-heurcufc  Julienne  afTurée 
^iJJjjJ^'j!''  de  l'approbation  de  tant  de  perfonnes  de  marque 
■nSfiiat  de  fit  compofcr  un  ohKcr  li.i  Ij  r.;  Sacriment  ,  dont  | 
^'■'••f'  »  elle  donna  elle-même  l'idce  &  le  plan.  Si  le  iitap» 
prouver  des  principaux  Théologiens  dû  païs. 
Toute  l'anaiie  ainiî  cooduiu  avec  amant  de  pm- 
.  deoce  que  de  zele  I  travers  diverfes  difficoltee 

Île  fufcitoirnr  les  perfonnes  mal  intentionnées  , 
oit  heureufemcnt  amenée  à  ce  point  ,  lotfqu'en 
L'an      ii4<>  l'évcque  de  Ltege  Robert  déclara  dans  fçn 
1 144»    fynode ,  l'àablitfement  d'une  fcOe  particulière  du 
uint  Sacrement,  dont  il  ordonna  lacelebratitmpo- 
^  g  blique  Se  folcnnclle  p.irrout  Ton  dioccfc.  Il  prcfcri- 
vir  un  )eùne  pour  la  veille  ,  &  défendit  toute  auvre 
frrvilc  pour  le  jour  comme  aux  dimanches*  Il  fit 
même  comoofer  plus  de  vingt  offices  proptes  de 
hMtftffàtCàoimitutt  doute  ^e  des  copie»  de 


y. 


fjna. 
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celui  que  U  bien-heureufe  Julienne  avoit  fafa 
're,pour  être  diftribuez  par  routes  les  patoiflci 
&  en  Uiflëi  le  choix  aux  paAeurs  ^  aux  doyoït* 
La  maladie  l'empêcha  d'y  mettre  la  demiete  maia 

par  un  mandement  qu'il  étoit  fur  le  point  de  pa« 
blicr  :  Se  il  mourut  incontinent  après  s'être  donné 
la  latisfadion  de  faire  ccltlncr  le  nouvel  ofHcc  de 
la  fcde  en  fa  prcfcncc.  Les  C  hanoines  de  S.  Mar- 
tin furent  les  premiers  qui  la  folenniferent  dans  b 
ville  de  Liège  :  8c  ils  commencèrent  des  l'an  1 147. 
Cependant  la  mort  de  l'évcque  Robert  fie  les  per- 
fccutions  fufcitécs  à  la  bien-heureufe  Julienne  qui 
fut  obligée  de  quitter  le  Mont  Cornillon  &  la  ville 
de  Liège  pour  fuir  fes  adverfaires ,  8c  qui  moa> 
nitbotsdefonpaïsen  Jtjtftravetfcrenclacele*  . 
bration  delà  nouvelle fefte dans  prcique  rouski 
autres  endroits  de  la  vilk' ïc  du  diocclc.  Le  cardlp**  * 
nal  Hugues  qui  avoit  eu  connuidance  de  tonte  l*af> 
faire  lorfqu'il  étoit  Prieur  &  Provincial  des  Jaco- 
bins i  Liège ,  étant  envoyé  Lc;^at  du  faiot  Siège 
treprit  de  maintenir  cette  înftitulioa  par  un  decrec 
qu'il  adrcffa  l'an  I  2  à  tous  les  ptélais  &  i  tout 
le  clergé  des  provinces  de  (a  légation.  Il  fut  fécon- 
dé deux  ans  après  par  le  cardinal  CappOCCÎO  iJflÊ  ■ 
lui  fucceda  dans  la  même  légation. 

Un  an  ou  deux  après  la  mort  de  la  bleDrbcflKttfe    y. . 
Julienne  t  une  reclufe  de  ta  ville  de  Liège  nommée  * 
Eve ,  qui  avott  été  fa  conRdente  8c  qui  avoit  eU  ^. 
beaucoup  de  pirt  nux  mêmes  révélations  qui  lui  ^JÎJjf*^  *^ 
croient  venues  lur  ccfujet,  follicita_ fortement  l'é-  4(4.  *" 
véque  Henry  fucceflcur  de  Robeit,  de  s'employer 
auprès  dn  Pape  ooor  &ise  éublir  pr  toute  l'Eglife 
U  fèfte  do  faim  Sacrement ,  comme  die  f e  fàftoit  â 
fainr  Martin  de  Li.ge.  L'élévation  d'Urbain  IV.  au 
fouvcrain  Puntilicac  fut  regardée  comme  unccon- 
/onûure  très- favorable  à  cette  entrcprife  «  paice  • 
que  ce  pape  avoit  déjà  approuvé  les  vues  8c  les  me-  ° 
mres  que  la  bien-heureufe  Julienne  avoit  prilèt 
pour  rL-nhliffcment  de  cette  fefte  lotfqu'il  croit 
encore  ari.-liidiacrc  de  l'églifc  de  Liège.  On  ne  hit 

Eoint  trompé  dans  ce  qu'on  s'éioit  promis  de  fei 
onnes  difpoûtions  :  mais  quoiqu'il  n'eut  poioc 
mal  teça  ta  prapolîtion  de  l*ev£que  de  Liège,  les 
occupations  que  lui  donnoient  d'autres  bcfoins  de 
l'églifc  plus  prcfTans,  luieufTent  peut-être  fait  dif- 
férer &  remettre  l'affaire  à  frs  AiccciTcurs,  s'il  n'y 
eût  été.detcrminc  parl'uccalîon  d'un  prodige  qu'on 
difoit  être  arrivé  à  Bolfene  au  diociië  rOtviete 
dans  le  pirrimoinede  faint  Pierre. 

Le  prcviigc  étoit  d'un  corporal  qui  étoit  demeil>  wfaiMjii.' 
ré  teint  A:  comme  rout  enlanglanté  de  quelques  fjj"' - 
goûtes  qui  y  ctoient  tombc^s  du  calice  par  la  ne-  Awfir.  «a 
gligencc  d'un  prêtre  lorfqu'il  difoit  la  meffe  dans  SjljKiv 
l'églifc  de  fainte  Chriftine.  C'eftau  moins  laconiec- 
tute  de  la  plupart  des  Ecrivains  de  delà  les  Monts  "* 
qui  ont  peut-être  voulu  ignorer  un  autre  motif  qui 
portoir  ce  pape  à  inftitiicr  la  feflc  ,  &  qui  ont  crii 
que  lcpcod'<;c  <'toir  .udvc  i  n  :  I  :  Linps  qu'il  étoit 
retité  i  Orvicte  pour  éviter  les  vexations  &  lesin* 
fuites  des  Gibcllins  Ôc  de  Mainfcoy  Roy  de  Sicile» 
Urbain  inflitua  donc  la  fefle  du  faiot  Sacrement 
8e  ordonna  qu'elle  fcroii  célébrée  avec  toutes  les  tmttéf  ta  «y 
fnlennirc7  de  celles  du  premier  ordre  par  toute  la  '••«•'.fcii. 
terre.  Il  lui  alTîgna  le  Jcudy  d'après  l'octave  de  la 
Pcnrccoftc,  parce  quec'ctoit  le  premier  Jeudy  qui 
fût  libre  des  offices  du  temps  pafcal,  &  qu'il  étok 
à  propos  de  ne  lui  point  donner  d'iiotre  Jour  de  la 
fcmainc  que  celui  auquel  .Icfus  Cluifl  avoit  infli- 
tué  l'EuchariiUe.  Il  témoigne  dans  la  bulle  que  ce 
qui  l'avoit  porté  â  faire  cet  établiiTement  crou  le 
dâir  qu'il  avoit  eu  de  confondre  la  perfidie  des  he- 
tedqoes*  U  n*j  diffimule  pas  ce  qâidtDit  anivé  2 
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Saint  Sacrement  ou  Feftc-Dieu. 
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toit 


Liège  lotfqu'il  ctoit  archidiacre  de  cette  cgliié,  àc  A  que  i'on  (iiloit  i-trc 
il  mar^iwaflez  évidemment  que  ce  qui  ftfoiit  dé»'  *  " 

termiaei  €cU  étoit  U  lévelïtium  que  qiidquctMC* 
fonnec  cttholiouct  de  ce  iiea  avoient  eue  toacune 
h  ccIcbracioad^aiieteUefefte.  Mais  il  n'y  fait  lu- 
canc  mention  dn  pradûe  do  corporal  enluigUntc 
i  Bolfenc  dans  le  diocèfe  d'Orviete. 

En  efièt  ce  miruk,  dont  la  ccnicude  n'a  point 
cncoK  tome  YhAàtact  poffible,  Se  qui  n'eft  rap- 
porte que  par  des  auteurs  venus  long-temps  après , 
ne  peut  aroir  fervi  de  motif  à  l'itiilituiion  de  la 
felle  du  faint  Sacrement,  iî  la  buile  fur  donnée  des 
la  première  année  du  pontificat  d'Urbain  *  trois  ans 
avant  le  temps  oû  l'on  fuppoCe  qu'aniva  le  prodige , 


de 


la  compofition  de  S.  Tho- 


,  doâcur  Dominicain  qui  c'toit  alon  en  gran-  e.i,Tu; 
de  Npomioii  dan*  l'EgUlc*  On  eft  perfuadc  qu'il  ^-  "i*—- 
•»oît  reçu  do  pape  î^baîn  IV  la  commiflîon  d>  T'aJ^I^^'. 

travailler  dans  le  temps  qu'il  publia  la  bi^llc  jKmr 
établir  la  fellc  &  la  rendre gcncraic par  toute  i'E-  V'X.'^\i,'* 
glife  :  &  il  s'en  étoit  acquitte  d^goementiàlSm  or-  "'• 
dinaire ,  Toit  à  Rome  où  il  demean  qudque  temps  ,  ^ 
foie  ï.  Orriete  od  il  enfeîgna  ta  Théologie  pendant 
t]ur  Ir  pape  y  ctoit  retiré.  Mai?  il  le  forma  fur  l'u- 
isgz  particulier  de  l'tigliie  Romaine ,  aulicu  que 
celui  lie  la  bicn-hcurcule  Julienne  énii  ■ceoniA 
mode  au  rit  de  l'cgiile  Gallicane* 
De  CCS  deux  omces  qui  pou  voient  pafler  pour 


Thon: 
17. 
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&  Cl  elle  fiit  drciTée  à  Vitcrbe  ou  à  Monte- Fiafcone  '*  excelleni  l'un  &  l'autie,  on  en  fit  un  troidcme  pour 


plutôt  qu'à  Orviete.  Cependant  il  ^ut  avouer 
que  il  l'on  ignore  Tannée  &c  le  lieu  de  la  bulle ,  le 
bref  que  ce  Pape  cnadrefTa  à  la  btcn-hcureurc  Eve 
reclufe  de  faint  Martin  de  Liège,  çonfî4pnte  de  U 
iMcoheureuTe  Julienne  du  MoBt-GaniiUon*  cft  de 
l'an  ti€^  9c  de  la  Tille  dOnriete ,  dat£  du  vi  n 

de  feptembre  \'  de  la  quatric'me  année  de  fon  pon- 
CW.  «  ly.  ^^cat.  Ce  Pape  mourur  le  fécond  jour  d'odobrc 
$,  •.         liiîvaot ,  6c  perfonne  ne  s'imereflant  foui  f'es  luc- 
#  ceflenit  i  l'executîoii de  ion  décret,  avec  le  zele 


rufagedel'églifede  Liège,  que diverfes autres  égli- 
fes  de  la  France  feptcntrionale  reçurent  aufll ,  mais 
avec  quelque  forte  de  moditîcaiion.  Ce  qui  fit  aban- 
donner prcfque  entièrement  celui  de  la  bicn-hei>> 
icttle  Julienne  &  qui  ficiaifTcr  celui  ^le  iâinc  Tlio- 
mas  aux  cglifes  qui  étoieut  pius  particnflerement 
attachées  au  rit  Romain  :  fans  parler  d'un  autre  of- 
fice encore  que  les  Religieux  du  pais  firent  compo-  up»*mi.t.  i, 
(a  jfout  leurufage.  Les  coatinuateundeBollandus  «f*'*/' 
•voient  où  d'abord  que  coaunele  pepeUrbain  IV 


que  demandott  cet  drablifenient>  il  7  eut  pea  d*é-    n'avoit  ftk  que  Âiitrre  l'évéque  de  Liège  RobcK 

{lifes  hors  celle  de  Liège  oàl'oocelebrâi  lanouvel-  dans  l'in/licurion  <Ie  la  fcde  en  rendant  générale 
le  fefte ,  pendant  Tefpace  de  pUu  de  quarante  ans.  à  toute  Tcgiife  fon  obfervation ,  que  ce  Prélat  n'a- 
Oeft  fans  doute  le  fiijet  du  fîlence  de  Durand  évc-  ,p  voit  pû  étendre  au  delà  de  Ton  diocèfe  .■  de  même 
que  de  Mende  qui  écrivant  vingt  deux  ans  après'    faint  Thomas  au  lieu  de  rien  compofer  de  nou» 


É 


la  mort  dUrbatn  o'auroit  eu  garde  de  l'omettre 
dans  la  fuite  des  feftes  de  l'EgliliÉ,  d  elle  avoit  été 
obfervce  de  fon  temps.  La  felte  du  faint- Sacrement 
demeura  ainiî  négligée  jufqu'au  temps  du  concile 
gênerai  de  Vienne  alicmblé  Tan  i  }  i  I .  Ce  fut  là  que 
le  pape  Clément  V  voulant  la  rétablir  fil  recevoir 
>  » -jg  ***  Ct  coQfimu  la  bulle  d'inftitution  quITibain  «voie 
«I  Mifk  j0QQ^.  £|fe  acceptée  par  tout  les  prâatt  do 
Concile  qui  rcprefcntoicnt  TEglife  univcifclle  en 
prefcncc  des  Rois  de  France ,  d'Angleterre  &  d'Ar- 
Ufjaù»  Mail  l'accompliflement  de  toute  l'affaire 


raMT.CllMK 
fsn  t>f.  {>• 


l*«|] 


toe  icfervé  au  pape  Jean  XXlt ,  qui  fucce- 
tftfi  Clément  V  après  une  vacance  de 
plus  de  deux  ans,  &  qui  publia  la  bulle  d'Urbain  " 
IV,  revitue  de  toutes  fes  formes  vers  les  ^m- 
mencemens  de  fon  pontificat. 

On  ne  commença  en  France  â  célébrer  la  fefle 
dn  Saint  Sacrement  que  l'an  i  )i8,dejlencoiitacn- 
Vf.  Méfi.  quelques  années  depuis  pour  en  rendre  l'ob- 

IltL'a  ir.  feryation  générale  &  uniforme  pat  toutes  les  cgiiiét 
mm.vifrf  Jaiofannie» 

Oa  l'Ofvice  £T  ok  tA  PROCEatio» 

.  du  S^ini  Sacremfnt. 


veau,  s'noit  contenté  de  prendre  l'office  com- 
poté  par  les  foins  de  la  bien- heureufe  Julienne 
8c  de  l'accommoder  au  rit  Romain  ,  en  y  faifant 
divers  retranchcmcns  &  quelques  additions.  Ils 
avoienr  même  rendu  leurs  conjectures  affez  plaufi- 
blcs ,  ils  ont  néanmoins  jugé  à  propos  depuis  de 
les  abandonner  &  de  changer  de  fëniimci»  fur  les 
remontrances  de  quelques  Jacobins  de  Paris  Mai* 

fins  rr.rrer  dans  la  connoifTancc  de  Icuis  monts  , 

on  pi-'ut  dire  que  leur  retcai^ation  ne  Icrvira  qu'à  ' 

faire  admirer  encore  davantage  cette  conformité 

furprcnantc  qu'ils  avoient  trouvée  d'abord  entre 

les  deux  offices. 

■  Celui  de  faint  Thomas  ^eft  toiîjoors  continué 
dans  régtifc  :  on  s'ell  contenté  d'y  changer  l'an-  ^t,f  ^  („. 
cien  rit  Air  lequel  il  étoit  compofc,  &  de  le  rcfor-  jfj''*"'^"" 
mer  fur  le  rit  prclcrii  par  le  pape  faint  Pic  V  • 
qui  y  ordonna  quelques  changemcns-  Il  cil  regat" 
dé  conme  le  plus  régulier  &  le  plus  beau  de  tout 


let  offices  de  l%life,  Tant  pour  l'énergie  des  expref-  «.JM.**** 
lions  qui  y  reprtfcnienl  les  fcntimensde  la  pieté  ,  "** 


VIII. 


&  la  dod rine  de  tout  le  myftere  Eucharil^iquc ,  que 
pour  les  proportions  des  parties  &  les  rapports  des 
bgatet  de  l'ancien  Teftament  aux  veiitez  du  nou- 

NOni  avooi  lemarquc  que  le  ptetnier  office    veau.  Cet  office  peut  anffi  pafler  pour  le  plus  ache- 
dteifé  pour  la  feflc  particulière  du  faint  Sa-     vé,  depuis  qu'oufrece  qui  regardetous  les  jours  de 
crement  étoit  dû  aux  (oins  de  U  bienbeureufe  Ju-     fon  oiîave ,  on  Ta  augmente  de  trois  cens  douze 


JuVw'-f*.  lienneduMont  c    in  lion  qui  Tavoit  fait  compo-     leçons  nouvelles  ,  tirées  des  faintsPeres& 


admiration ,  Se  Robert  évêque  de  Liège  en  avoit 
6il  iranfcrire  de  divcties  liortes  fur  cet  original 
pouccnlaifler  le  choix  auxabbez,  aux  curez  Cii:  à 
tous  les  autres  ecclefîalliques  de  fon  diocèfe  lorf- 
#       qu'il  y  inftitua  la  fête  Cet  office, qui  fembloitavoic 
été  divinement  infpirc  lorfqu'on  confideroit  que 
^iH^tiMiJd  c'étoit  Touvrigc  d'une  fille  3c  d'un  Jeune  homme 
fîtof/       /ans  lefture  ôc  fans  expérience,  &  que  cependant 


cinquante-deux  offices  nouveaux  pour  tous  les  jeu 
dis  de  l'année  :  de  forte  que  c'cfl  donner  à  la  fête  du 
faim  Sacrement  le  même  avantage  qu'à  celle  de 
Pafqnes  mloie  '8c  renouveller  tous  les  jeudis  fon 
oâaveper  un  cercle  continuel,  de  mètoe  que  celle 
de  la  Réforreaion  de  Jerus-Chrift  (é  idnouvelle 
tous  les  dimanchfs.  C'cft  ce  qui  s'cft  Clltpotir(a« 
tisfaire&  entretenir  la  pieté  des  particttKcn ,  fan* 


Otfjat  h.- 

crrm  -  tiJL 
Paru  tif  .  la 


il  n*f  mit  rien  de  plus  beau  ni  de  mieux  entends     fHxîmàn  prévenir  l'autorité  publique  de 
daw  tous  les  offices  de  TEglife ,  ne  laifla  paa  de  ce>    pour  en  prefcrire  l'obfervation.  * 

à.un  anm office  du lâiac  SacMM»      VOSntàt  bi^qd i'flUflfw||ibU9iei»at 
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"iuul'eTptte  de  U  femaine  ,  poorroit  palTerjpour  Aawfleiles  PiéfanAifiezcba  lctG'reêi  én  etiefine 
'la  plus  folennclle  de  toutes  celles  des  autres  teftes 
fi  on  la  confîderoit  du  côte  des  peuples.  L'^Ufene 

h  inrc  ticinmoins  (juc  itans  le  rang  de  celles  de  la 


uuillJin?  dalle.  C'cll-i-dirc.que  non  reutementon 
peut  (ùtc  l'ofSce  double  des  Saines  dans  les  jours  de 
iba  iatervalie ,  ce  qui  ne  Te  £uc  point  dans  us  oâft- 
Tct  dn  premier  rang ,  comme  cefles  de  Parques  9C 
de  Pentecôte  1  mais  que  le  joue  même  de  fon  odb- 
VkMiÂ^  ve  ( que  les  Pariliens  appellent  la  pttite  Ftffe-  Dieu ) 
•'f^-i-'.t.  le  cède  i  d'aotrea  feAet  plus  grandes ,  comme  fe- 
toicnt  celles  d'un  patron ,  d'une  dédicace,  de Cunt 
Jean  -  Bapcifte,  des  Apôtres  famt  pierre  Bc  tàm  Paul, 
ce  que  ne  fouthent  pis  celles  du  fécond  rang  cc»m- 
tne  celle  de  l'Epiphanie.  Mais  elle  a  un  avantage 
fur  celle  de  Nocl-méme  qu'elle  n'admet  point  les 
/emidoubles  dans  l'intervalle  de  fa  femaine.  La  cé- 
lébrité du  Jeudy  de  cette  o^ave  a  &c  quelquefois 
jufqu'au  point  de  (aiie  chômer  le  jour  entier  de 
toare  oeuvre  fervile.  En  pluiîcurs  cglffei  de  France 
elle  a  crc  rcJuite  au  rang  des  dcmi-fcftcs  où  le  tra- 
vail cil  défendu  jufqu'à  midi.  C'cft  ce  qui s'obferve 

Ciocipalcmcnt  à  Paris,  où  la  fcAecDliete  s'énic 
nadnite  dans  les  iiecles  pr^cedens  pac  une  6m- 
pie  coôtnme  du  peuple  8c  non  par  aucun  décret  ou 
autre  pr(?ceprcdcs  Pafteuts  de  l'Eglifc.  Elle  n'âoit 


«M  «II. 


&  le  Vcndrcdy-faint  c'nez  les  Latins,  n'a  aucun 
rapport  à  la  Proccllion  triomphale  dont  il  eft  ici 
quellion. 

Mais  quoique  l'établillement  de  Cette  Piocef- 
fion'  foit  du  quatorzt^  fiecle,  oti nedolt  pas  fe 
pctfuader  qu'il  fe  foit  fait  par  tout  en  n^ême  temps  : 
8c  l'on  petit  dire  que  fon  acceptation  générale, 
foit  en  Fr,ince  foiten  Italie  même  ,  eft  l'ouvt^ 
de  pl  i;  ic  cent  années  jufqu'au  temps  des  ccnd- 
1(^  d-  Conihiice  &  de  Bade  oà  \*on  voit  que  les 
Papes  *  ont  commencé  i  y  attacher  des  indul- 
gences. La  Proceflîon  étoit  établie  par  toute  l'c- 
gli(c  d'Occfdrnt  lotfcju'on  vit  naître  les  hcrefics 
'  du  icizicrac  ficclc.  Les  Luthériens  &  les  Calvi- 
niftes  fe  déchaînèrent  contre  elle  jufqu'à  en  Aiie 
l'un  des  principaux  ln)eu  de  leurs  calomnies  fc 
des  nfultes  qu'ils  on  fiAes  i  l'Eglifc  catholi- 
que. Mais  le  concile  de  Trente  en  a  pris  la  dé- 
lenfe  contre  fes  adverfaircs,  l'a  munie  de  fon  au- 
UHitc,  non  pas  tant  pour  fii»ori(rr  les  Fidellcs 
que  pour  confendtc  les  betcciques,  les  impies  8e 
les  JAeitiM,  felon  qu'il  a  fa'en  voulu  s'en  expli- 

La  lefte  du  faint  Sacrement  avoit  une  veille 
avec  obferv.ition  du  -cùne  principalement  an  paît 


•  Utttln  V. 
£ii(aK  IV. 


XI: 


poccio  légats  du  faint  Sicgc.  Quelques  Papes»  mê- 
me dans  la  fuite  ont  accorde  des  indulgences  i 
cens  qui  leâoetolent  eene  vdlle.  Mais  il  y  a 
long  temps  que  cette  ptMiqne  ne  fubfîfte  plus  :  8c 
l'on  ne  voit  oas  qu'elle  ait  ké  ordonnée  de  précep- 
te abfolu  nulle  part.  L'cgiife  de  Paris  fcmblc  avoir 
eu  intention  d'inllitucr  une  veille  du  faint  Sacre- 
ment au  moins  pour  l'oilicc  ,  en  choi(i(fant  une 
Epitte  &  ua  Evangile  du  myfterc  pour  la  mefle 
du  mécredy  qui  précède  la  fcllel 
Au  telle  cette  grande  fcfte  du  faînt  Sacrement 


primer  ,  quoique  fans  effet,  ôc  le  fécond  lui  pref- 
crivit  les  bornes  où  nous  la  voyons  aujourd'huy. 

La  partie  L  plus  éclatante  des  offices  du  faint  Sa* 
Ctcment  8c  qui  contribue  principalement  à  diftin- 
goes  la  feftc  d'avec  toutes  les  autres,  eft  la  PRO- 
CESSION folennclle  où  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
cft  poité  en  triomphe  par  les  rues  avec  beaucoup 
f  appareil,  &  une  pompe  trcs-magni(iqur,mais  tou- 
te teligieufe.  Plulîeuts  en  rapportent  l'inftttution 
m  pape  Jean  XXII ,  &  croyent  qu'elle dokCoiloii- 
gMe  a  rExpolicioD  dn  ùiat  Sacicoeat  qne  iVia 

cofBinença  d'en  fiire  dans  les  lieu  où  l'on  avoit     n'appartient  qui'l'Eglile  htinc.  Les  Grecs  6<  les 

reçu  la  conftitution  faite  par  Urbain  IV  pour  l'é-  "  Orientaux  n'ont  encore  inftitué  rien  de  fcmbla- 

tablifl-emcrit  de  la  feftc  :  quoique  d'autres  preten-     ble  dans  leurs  églifcs.  Les  Coptes  ou  Egvptiensni 

dent  que  c  eft  plutôt  la  ProccfTionqu.  adonné  Ucii    les  auttes  focietcz  chrétiennes  du  tSdy  n'ont 
HtL'Jl  î   Expofition.  On  voit  en  efièt  qu'd  en  eft  piclé    point  aufli  cette  fcfte .  non  plus  que  les  Sept, 
f**-**»-  dans  le  concilede  Sensdehn  1 3*0  ,  poiadans  ks    trionaux  ,  comme  les  Ruffiens  ou  Molcov.t» 

aOes  de  diverfes  églifes  comme  de  Tournay  en 

I  )i  5  ,  de  Chartres  en  1 }  fo.  Ce  qui  fuffit  pour  faire 

voir  qu'on  s'eft  trompe  d'en  rapporter  les  comroen- 

cemens  à  l'an  1404  où  elle  le  lit  pout  la  première 

feisà  Pavie  en  Lombardie. 
Ce  n'eftpas  qu'avant  le  Pontificat  de  Jean  XXII . 

on  n'eût  déjà  vù  porter  le  Corps  de  Jefus-Chrift 

en  proceflîon,     long-temps  même  avant  que  la  W^W»înï««»H»»«a3»3(tScaà3Xaààa»aà 

fcite  cjt  été  inftituéc  par  Urbain  IV.C'eftcc  qui        i**^'  ■ -  -  -     ■   -  "  -  -   

fc  pratiquoit  dès  l'onzième  iîecle  de  l'i^lilc  en 
Nocmandie  i  la  Pioceffion  des  Rameauk  pour  lio» 


MSnia  T. 


XII. 


Molcovitcs  &  Att,iH. 
autres  peuples  qui  fjivcnl  le  rit  des  Grecs  avec  ^•«•i^*'"»» 
leurfchifme.  On  ne  la  trouve  pas  rajme  chez  les  V^ft^hm 
Matonttes  du  Mont- Liban,  quoi  qu'ils  feifTcnt '''^'f'^- 
maiiuenaiit  pcoMna  de  vivie  iboiua  à  l'Eglifc  ^1^.^^ 
Romaine»  a;(,  |.c.a^ 


JlaliS.  OU. 
M.  :  I  »■'* 


:maiidie  i  la  Pioceffioa  des  Rameauk  pont  ho 
»  le  tnompbe  de  l'entuée  de  Jefus-Chrift  à  Te» 

rnfalem.  L'on  y  poitoit  le  faint  Sacrement  au  lieu 
du  livre  des  faints  Evangiles  que  l'on  avoit  coûta* 
me  d'y  porter  auparavant ,  comme  on  le  pratiquoit 
encore  en  beaucoup  d'auttes  païs.  Mais  outre  que 
cela  ne  fe  faifoii  point  pour  honorer  en  panicwicr 
lemyftere  de  l'Euchariltie ,  &  que  d'ailleurs  le  corps 
de  Jefus-Chrift  ctoit  renferme  dani  un  tabernacle 
ou  une  hiK-tc  ùns  erre  cxp.  ifc  à  la  vue  des  peuples  : 
il  paroit  que  cette  pratique  celTa  bien-tôt  après  la 
aaillànce  des  troubles  excitez  pat  Bereager  fur  le 
ficiemeot  du  Coim  8c  du  Sang  de  Jefus-Chrift.  Ce 
«ifon  dk  do  iraidâoR  de  IBKhanftie  en  pcocef- 
4NM4'lWiiiidM4\ntciiifeUiiiiiieMne,i  b 


II  DIMANCHE 

D*APRE*S 

LA  PENTECOSTE. 

ET  SA  SEMAINE. 

f.  I.  Dir  OiMANcus. 


imraiir. 


L'^life  Grecque  s'accorde  avec  la  Latine  i 
prendre  ce  Dimanche  pour  le  fécond  d'a- 
pi«fcb  PcmcoAc,  naii  dU  k  fcgûde  corome 
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BaiSust  tt  fiiediiJe  fenaine  an  bot  qaTil  la  coa»  A onlfes  exéeattz .  Seigneur,&  il  y  a  eAOMe  Jeg  pU-' 
J/Ut- mcncc  fcloniioa«.Ils  appcUciir  coiiimuncment  le    ces  de  relie.  Le  maicrc  lui  ordonna  d'aller  dans 


r 

I  jtti»' it  mcncc  félon  naos»  Ils  appellent  communcmenr  le 

I  9m.m.i>^   fécond  Dinaanche  de  S.Maclucu  pour  les rail'ons 

I  que  nous  avoiu  tapportccs  dans  l'hiÂoirc  du  diman' 

'  die  piece(ieoc«  Mais  U  lai  donne  encore  un  autie 

noni 

C/f/jiî,c*cft-à-dire  du  Chrifi  ^ui  tHfiigne,  par  rap- 
€tmit  HUr.  p^jj  au  [uict  de  l'Evaneile  du  jour  oui  eft  pris  du 
lermon  lut  la monragnc  ,  Idoii  6.  M-tiinu. 

Panni 'les  Latins  4m  n'appclicnt  plus  ce  joui 
MOemait  que  le  dimanche  dans  Vo£Ùjc  do  uint 
Sacremet.r  ,  l'églife  Romaine  lifmt  autrefois  pour 
le^on  ^Evangile  1  la  mefle  U  parabole  du  mauvais 


II  Dimanche  d'après  la  Pentecôte. 


CCS  lie  relie.  Le  mairrc  lui  ordonna  d'aller  dans 
les  chemins  &  le  long  des  hayes ,  de  ramaflier  ceux 
qu'il  f  uonvcroit,  &  de  les  forcer  d'entrer  i>  afia» 
dJi'ili  que  ma  maifon  £e  rcmpliflc  :  car  je  ▼ont 
déclare  que  pas  an  de  ceux  que  j'avois  convies 
ne  fera  de  mon  felhn. 

L'Epitrc  qu'un  liioit  autrefois  en  ce  jour  Se  l 
qui  regardoit  principalement  l'obligation  q\U*J^f'^9k 
nous  avons  d'aimet  no»  frètes  par  une  fuite  de  l'a« 
mour  que  aoas  devons  avoir  pour  Dieu  qui  n*eft 
qu'Amont, a  été  transfcrce  au  dimmchc  précè- 
dent. Celle  qu'on  lui  a  fubihtucc  daiis  1  cglile  Ro- 


Richc  &  du  pauvre  Lazare,  qui  filt  depuis  tranf-  g  mainc&dans  toutes  les  aunes  qui  en  fuivcnt  les 


portée  à  la  melTc  du  picmict  Dimanche  d'après  U 
Pentecôte,  Se  dans  la  fuite  adjugée  au  jeudy  de  la 
féconde  femaine  de  Caccme ,  employée  chei  lea 
Grecs  au  xxit  dimanche  d'apih  la  Peniecdte. 
Au  lieu  de  cette  parabole  on  prit  pour  Evjngile 
de  ce  fécond  dimanche  ce  oui  eft  rapporté  dans 
faint  Luc  de  la  Pcfche  mitaculcule  que  Jefus-Chtift 
fit  £uie  â  faint  Piene  de  i  faint  Andté,  affiftes 
de  deux  fiti  de  Z<iwdée ,  8e  qoi  fut  fuîvie  de  la 
«OCadon  dcsqnalie>On  en  lit  depui:^  l'Hv.ingi!: 
.du  çhn^aiéme  Dimanche  d'apccs  la  l'encccôcc  ; 
8c  maintenant  c'eft  celui  du  quatrième  chez  les 
Latins  »  8c  cdai  du  dix  -  huiticme  chez  les 
Grec*. 


lics^icgarde  le  mcmc  fu)et.Elleeft  ^fe  de  l'cndioic  itM.}.i|| 
«A  S.  Jean  avertit  les  Fidelles  i  qui  il  éctivoit  de  M 
pas  s'étonner  fi  le  monde  les  haïflbit.  »  Nous  re» 
connoilTons  ,  leur  dit  il ,  que  nous  Tommes  pafTez 
de  la  mort  à  la  vie,  parce  que  nous  aimons  nos 
frcret.  Celui  qui  n'aime  point  fon  ticre-cll  dans  la 
raorr.  Tout  homme  qm'  haït  fon  (tetC  eft  liAnki* 
de.Nmu  avoua' épiouTé  Pamonr  que  Oku  a  eu 
pour  nom  en  ce  qu'il  a  donné  fa  vie  pour  nom* 
L'amour  que  iMNIt  devons  avoir  pour  nos  ireres 
doit  aulli  nous  Cure  donner  notre  vie  pour  eux. 
Ce  n'eft  point  aimer  Dieu  de  refiilcr  dlaffiftct  toa 
frère  qui  eft  dans  U  ncceflité  quand  on 'en  a  le 
moyen.  N*aimoDS  donc  pas  de  parole  ni  de  la  laa* 


On  lui  a  fubftitoé  celui  de  la  parabole  des  ^  gue  ,  mais  par  oeuvres  &  en  vcritc 


Conviez  qui  s'excufent  de  venir  au  feftin  Se  dont 
la  place  fe  trouve  remplie  par  d'autres  qui  n'y 
_  _  l.,!,  avoicot  pas  été  appeliez  d'abord  i  ceux  qui  l'ont 
cfaoilî  n'ont  pû  fans,  doute  envifagçc  ta  fefte  du 
faint  Sacrement  dont  l'inlUtution  ne  /eft  £iite 
Â  que  long-temps  après  :  on  auroit  pourtant  aifô> 

ment  jugé  le  contraire  à  conftdcrcr  le  rapport  qui 
fe  tiouvc  entre  ce  fujct  &  celui  du  myltcrc  de  l'Eu- 
chariftie  que  l'on  célèbre  pendant  toute  rq^lave , 
dans  laquelle  ce  Dimanche  eft  lenfetmék  Ce 
choix  femble  £tre  aa  moins  du  x  on  dn  xi  fiede  » 


Au  lieu  de  cette  Epitre,  l'cglil'c  de  Paris  enachoi- 
fi  une  qui  a  du  rapport  avec  l'otiicc  du  faint  Sa- 
crement ,  Se  qui  marque  l'unité  des  Chrétiens  pac 
l'Eucharillie.  C'ell  l'endroit  de  la  premieie  ami 
Corinthjeiu  où  l'Apôtre  dit  aux  Fidelles  »  que  ■.  rtMMi 
le  Calice  de  b^ediâion  que  nous  beniflbns  eft  la 
Communion  du  (antr  de  Jefus-Chrift}&  que  le  pain 

3ue  nous  rompons  eft  la  communion  du  corps  du 
eigiKUr.  Car ,  ajoute-t-il ,  nous  ne  fommes  Tout 
enlcmble  qu'un  feul  pain  Se  un  fcul  corps  :  d'an» 


que  nous  panicipons  toDsi  nn  même  pain. 

Conuderez  les  Ifraclites  félon  la  chair,  ceux  qui 


puifque  l'Abbc  Rnpectqul  vivoit  au  commence- 
ment du  XI I  en  parle  comme  d'un  ufagequiétoit    mangent  de  la  viâime  immolée  ne  prennent -ils 
tout  communément  reçu  de  fon  temj^s.Jefus-Chrift  ^  point  part  i  l'Autel  par  ce  moyen  ?  A  l'égard  des 
prie  occafioode  propofer  la  vérité  qu'il  vouloii    payens,  je  ne  prètcns  poinr  que  l'idole  foit  quel 
nodfl  apprendre  fons  cette 


patolc  ,  de  ce  que 
comme* il  difnoit  un  jour  de  Sabbat  chez  un  des 
principaux  PhatiHens ,  un  de  ceux  qui  jétoient  i 
ubie  lui  ayant  entendu  dire  qu'il  valloic  mieux 
•  conviée  au  feftin  les  pauvres  Se  les  cnangers  que 
ks  riches!,  I«*  P*^°* ^  ^  ''^*  témoj{pié 
-que  celui-là  fetoit  heuicox  qui  maagenicda  pain 
dans  le  Royaume  de  Dlen  flC  qui  fetoit  dolèfttodB 
CieL  Alors  Jefus  s'aJdrciTint  i  lui ,  dit  i  U  com- 
pagnie :  »  Un  homnte  fit  un  jour  un  grand  fouper 
-ra^l  il  invin  plufieuts  peribnnes.  Quand  le 
temps  dit  louper  m  venu  il  envoya  fon  feivfteuc 
dite  aux  conviez  de  venir ,  parce  que  tout  étok  £ 
prêt  j  mais  ils  s'excuferent  tous,  comme  s'ils 
fiîÂent  convenus  cnfemblc  de  ce  qu'ils  auroient 
voulu  faire.  Le  premier  dit  :  »  J'ay  acheté  une 
muift^  i  la  canip^ne  :  il  faut  neceflairemcnt  que 
je  l'aille  voirt  c*eft  pourquoi  je  vouspiie  de  mVx- 
Ciller.  Le  ficon  J  lui  dit  :  ■»  J'ay  acheté  cinq  paires 
4ebcBufs,&  je  m'en  vas  les  éprouver  :  excufcz- 
moy  donc  je  vous  prie.  Un  autte  dit  :  »  Je  me  fuis 
niadé ,  ainli  }e  ne  fçaurois  y  aller.  Le  ferviteuc 
éaot  revenu,  tappotra  totat  ceci  à  fon  maitrct 
Alors  le  ^ere  de  fiunille  toute»  cokie  dit  â  liMI 
ferviccur  ;  »  Allez  ptomptemcot  dans' les  placesft 
dans  les  rues  de  la  Vil1e,&  amenez  ici  les  pauvres, 
les  eftropiez ,  les  aveugles  Se  les  boiteux.  Le  fer' 
viRor  obfiB  «c  dit  à  &a  Uàmt  »  VoiU  lo» 


que  chofe  ,  ou  qu'une  viande  ait  reçu  quelque  im- 
ptelBoD  pour  avoit  été  immolée  aux  idoles.  Mais 
ce  qufis  immolent  ils  l'immolent  aux  démons  Se 
non  pas  à  Dicu.Or  VOUS  ne  devez  avoir  aucune  part 
avec  les  démons-  Vous  ne  pouvez  pas  boire  le  ca« 
lice  du  Seigneur  6c  le  calice  des  démons.  Vous  ne 
figauskspatticipex  i  la  table  du  Seigpent  &  â  la 
table  des  dénem. 

$.  z.  Db  la  secondi  siMAiHc  d'aprb's 
l'OcT.  de  u  PiHTEcbTKtf ni tfietmptte poitrl» 
tnifiime  thet  la  Greet»  à  etmmtnetr     U  Lmndj» 

DAns  l'EgUfe  latine  cette  femaine  eft  rem- 
plie des  offices  du  faim  Sacrement  jufqu'i 
la  tin  de  la  cinquième  faie,  qui  eft  le  Jonï  du 
l'odave  de  la  fête. 

An  VENDREDY  fuivanf  l'on  leptend  Poffice 
qui  lui  eft  propre ,  Se  qui  nVft  antre  que  celui  du 

Dimanche  qui  Ic  précède  avec  l'ordinaire  de  la 
iîxicme  fcrie.  Avant  le  dix-fcpticnie  iicclc  la  mcflc 
de  ce  four  «voit  une  Epirtc  &  un  Evangile  dillin- 
goesdeco»  de  lameiTc  de  fiMt  Dimanche.  L'£- 
piiteétoitdePendroiide  s.  Jun  ,  oûileft  dit  que 
»  C'eft  ici  la  dernière  heure  ■.  que  ce  qui  nous  le 
fait  connoitrc  c'eft  qu'il  y  a  dcja  plufieurs  Ante- 

le  muade  qui  ibat  Iw  ptéanfeufs 


IIL 


.  il.  )4- 
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w  II  Semaine  d'après  roûàvc  de  la  Pentecôte,  irtf 

4e  l'^Dtechrift  fui  doit  venir  -«  que  CCI  Aatechriâs  A 1»  femune  prccedence  touchant  fBîfloiclK  S-  Paul  v.  m.  d  .»r> 
ibnt  (occis  ^avec  nom  fuit  êue  dlivee  oom .  Car    àejpm  le  gcaod  difcours  qu'il  fil  i  Cefat^e  es  Pa-  ^ 

leftioe  pour  £i  d^fcnfe  devant  le  Roy  Agrippa  9t  le 

GouTenMl|cFeftus,&:  Ton  embarquement  pour  aller 
à  Rome  înfqu'à  Ion  naufrage,  i'our  tvangilc  on  j^^.^ 
employoii  U  prière  que  Jclus-Clirift  fit  à  ion  Pctc 
étecnel  pour  le  (alut  de  Tes  Apôtres  aftit  là  dcrnie» 
le  Cène  ilaoïikialiiie  qu'il  hit  pria. 


ceux  qui  font  dans  l*Egli(e  ne  font  pas  tous  d*av|e 
nous.  Il  y  eft  marque  ai.lTi  que  ceux  qui  ont  rc;;u 
l'onâion  divine  conngilktu  toutes  cliolcs  par  la 
connoidance  qu'ils  ont  de  la  vérité,  dont  les  en- 
nemis doivent  <cte  i^asdez  comme  des  Antc- 
chriftt.  Cet  ennemis  font  ceux  qui  nient  que  Je» 
fus  eft  le  Chrift,  qui  nient  le  Pcrc  &  le  Fils  ,  ou 
qui  niant  le  fils  ne  reconnoiiTcnt  point  le  Perc , 
au  lieu  que  quiconque  confelTc  le  Fils ,  reconnoic 
CBf.ii.«>ku  le  l'eita  L'ËV^gilc  ctoit  de  l'endroit  de 
£dlK  Luc      Jefus  -  Chrift  dit  1  fes  Dilciples 


L'Epitre  pour  la  mcffc  du  M  E  C  R  E  D  Y  étoit 

Je  rciiilioit  où  S.  Paul  cxl;or:o!t  les  Hdelles  de  CtU§ifS' 
Coloiïcs  à  mortifier  ou  faite  i-.iourit  le  corps  de 
leurs  pallions  &  les  membres  de  l'homme  lerieQxe 


de  oe  poinr  s'inquiéter  fur  leur  fubfiftance,  de  «ai  éiaiieucneia,i d^^oiiiUecIe vieil itainneaMe 
ne  point  être  en  peine  pour  leur  vie  où  ils  trou-    les  ttiivresflr      revêtir  du  noaveau,  c*eft>i-dirs 

veroient  dequoi  manger;  ni  pour  leurs  corps  où  B  de  Jefus-Chrift  quicft  tout  en  tous  fans  JUliiidion 
ils  trouveroient  dequoi  fc  veAir.  Mais  de  con-    de  Gentils  &  dfjuifs  »  d'efclaves  &  de  pcrionnes 


£deccr  que  !a  vie  eft  plus  que  U  nourtitute  , 
te  ie  cocpsfîm  que  le  veftenwnt.  Que  fi  la.Pio- 
Tldence  a  loin  des  cot^ox  mêmes  qui  ne  fon- 

gent  point  à  faire  leur  providon  ,  &  des  lys  qui 
ne  font  tien  pour  fc  vcftir  ,  ils  doivent  juger 
qdÛle  veillera  toujours  fut  leurs  befoins  d'au- 
,  «anc*plus  qu'ils  excellent  aB  dedîu  des  oi(eaux 
ae  des  herbes.  Qu'en  un  mot  il  ne  fiinc  cherchet 
que  Dieu  ,  &  que  tout  le  refte  fera  donné  comme 
pacfurcroiti  ceux  qui  chercheront  fon  royaume 
te  fa  juftice. 


Jpju 

libres.  L'ËvangtK  énic  pris  du  feimon  de  Jefus- 
Chrift  fut  la  moaiagne  »  fekn  lâint  Mathieu,  oùle  (• 
Sauveur  dit  qu^  n'ctoit  pu  venu  détruire  la  Loy 

&  les  Prophètes ,  nuis  les  accomplir.  Qjic  le  Ciel 
&  ta  terre  palTcroient ,  mais  qu'il  n'y  auioit  pas  un 
ïoia  ni  un  feul  point  de  la  Loj  qui  ne  ffit  par- 
faitement exécuté. 

La  plApatt  des  ^ilèi  «voient  depuis  changé 
l'Epttre  de  l'Evangile  de  cette  quatrième  ferie  te 
s'en  croient  donné  d'auttes  dont  l'ufage  avoit  fub- 
lîltc  jufqu'à  ce  qu'on  eut  établi  l'office  de  l'oâave 


A  Paris  depuis  l'an  i£8o  que  l'on  y  a  rétabli  ^  du  faint  Sactemcnt.  L'Epitre  étoit  prife  de  la  fe- 
*   '         ■    ' '        -    condc  de  faint  Jean  où  cet  Apôtre  avertit  ceux  â 


Pufsge  de  donmcr  des  cpitres  &  des  évangiles  pro- 
pres i  tous  les  mêcredjs  de  vendredis  de  l'aonée 
qui  avoient  Ad  abolis  vers  l'an  t  do  8 ,  l'on  a  chotlî 
pour  Epitre  Je  la  meflc  particulière  de  ce  jour  ce 
qui  fuit  celle  du  Dimanche  précèdent  où  l'Apotre 
avenir  les  Corinthiens  de  ne  point  chercher  leur 
piopce  inieieft  ou  leur  fatisfaâion  nuticnliere, 
nais  plut6i  le  bien  des  autres.  Il  knr  dit  aulli 
qu'ils  peuvent  ufer  de  la  liberté  que  leur  donne 
l'évangile  de  Jcfus-Chtift  fur  le  choix  des  vian- 
des. »  Mangez ,  leur  dil^îl.de  tout  ce  qui  fe  vend 
3l  la  bonciwrie  Cm  WU  cnqoeiir  d'où  il  vient 


qui  il  iédrit  de  prendre  gardeieux  «fiade  ne  poinc 
perdre  le  fruit  de  leurs  bonnes  eeuvres  ;  8c  fur  tout 

lie  n'avoir  point  Je  communication  avec  ceux  qui 
vicndroient  leur  débiter  touchant  Jcfus-Cktift  une 
doâtinediAereote  de  celle  qu'il  icui  avoit  enfei«  , 
gnce.  11  ue  veut  pas  même  qu'on  les  reçoive  daiO' 
la  malibo  oi  qu'on  les  ùlm ,  dilân  que  ce  feroît 
participer  à  leurs  mauvaifes  adioni.  L'Evangile 
étoic  lie  l'endtoit  de  (aini  Luc ,  qui  précède  immc- 
diatemenc  celui  qu'on  c.-nj  iuioi  poùt  le  vendredy 
de  U  même  fcmaine.  C'eft  celui  où  le  Sauveur  à  Mia^Mi. 
par  on  fctupule  de  eoniideMe* . .  Si  un  infidelle  ^  l'occalioa  d'un  homme  qui  ccoit  venu  le  prier  de  ***- 


vous  prie  à  manger  chea  lui,  &  que  vous  y  vouliez 
aller ,  mangez-y  de  tout  ce  qu'on  vous  fervira  fans 
VOttteoqucrir  d'où  il  vient  par  un  fcrupule  decon- 
licieiice*  Si  quelqu'un  vous  dir  :  »  Ceci  a  été  immo- 
lé aux  Idoles  ,  n'en  nungez  pas  â  caufe  de  celui 
oui  vous  a  donnd  cet  avis  ;  Se  aud!  de  peur  de 
bleflér  non  pas  votre  confcicnce ,  nuis  celle  dlun 
autre.  Car  ce  fcroic  vous  cxpolcr  à  faire  condam- 
liet  par  un  autre  la  liberté  que  vous  avez  de  man- 
ger de  tout.  Soit  donc  que  vous  nungtez,  foit  que 
VOUS  beuviez ,  Se  quelque  cbofe  que  vous  faâîes, 
laicei  tout  peut  U  gloire  de  Dieu. 

A  cette  Epitre  on  a  joint  pour  Evangile  de  la 


porter  fon  ftere  â  faire  le  partage  de  leur  fucce(Gon 
paternelle,  donne  des  preceprcs  contre  l'avatice, 
fair  la  parabole  du  riche  qui  faifant  aggrandit  fes 
etcniers  dans  l'cfpetance  de  jouir  cnluitc  de  fes 
biens  â  (on  aife  de  de  faire  bonne  cherc ,  eft  fur- 
pris  dis  la  nuit  fuivanteoû  on  lui  redemande  ioii 
eme  :  &  prédit  je  malheur  de  ceux  qui  amelfiM 
des  trc'fors  pour  eux-iuânin ,  Ae  qui  ncfoot  poiod 

riches  en  Dieu. 


^Ji^î^ii^^^t::'::^:;:^'^^^^  dimanche 

ISiint  Sacrement  de  de  fcm  Oâave  touchant  le  mur- 
niute  des  Dilciples  qui  s'dioient  licsndalili»  â 
Caphamaiim  d'avoir  oui  dire  à  Jefus  -  Chtid 
qu'il  fàUoit  manger  fa  chair  &  boire  fon  fang  pour 
▼ivre éternellement,  Se  qui  enfuite  l'avoient  quit- 
té »  hors  les  Apôtres ,  félon  que  nous  l'a/oos  rap> 
pioété  daa*  flulloiie  da  mjllae  de  l'Euchaiiftie. 


LA 


D'A  P  R  E'S 
^ENTECO  S  TE, 

ET  SA  SEMAINE. 


AvUK  l'&abliflement  de  U  f$te  du  faint  Sa- 
crement, quelques  -  unes  des  Ferics  de  cette  fé- 
conde fêmaine  avoicnr  leurs  oâiccs  paniculiets» 
randis  que  les  aatiet  Ct  coBteoMjenc  de  cdm  de 
leur  Dimanche* 
Lameffeda  MARDTavait  pourEpine  la 
f^'i'^i^  ibits  de  ce  qui  «voie  iâicle  figec  ân  Epm$  de 


IV, 


$.1.   DV  DlMANCBi;' 

LEs  Grecs  appellent  ce  Dimanche  le  troifîéme 
de  faint  Mathieu ,  qui  eft  le  fécond  Dimaoche 
de  U  Dodrine  ou  Ptâlication  de  Jefus-Cbrift ,  au- 
■  inr  Cbrifi  tm^giumr.  Se  fa  Semaine,  I  a  qna- 
!  de  S.  Mathieu.  Chez  les  Latins  c'Âoit  au- 

ifemaine 
d'après 
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Î77      III  Dim.  après  la  Pdnt.  III  Scm.  d'après  l'Où.  de  h  Vent:  Î7I 

d'après  U  mmuI  dtt  ApStrcs,  c'ed-à-diie  la  fcllc  A  de  l'équipage  du  vaiiTcau  hiïié,  à  qui  Dieu  avok 
de  uiat  Picxte    Taint  Paul ,  lorfque  Pâques  n'ai-     Tauvé  la  vie  â  (i  conflderatioa  |  ^iÛ.  y 

moit  que  vers  le  xxv  d'aTf il  qui  eft  Ton  denuer   '  -* —  '  

terme*  Depuis  qu'ils  en  ont  change  l'évangile  ïb 
l'ont  appelle  afTcz  ordinairement  le  Dimanche  dts 


Puhtic*im  &  .1(1  Pécheurs ,  autrement  encore  le 
Dimanche  di  la  Lrebi  cj^arée. 

I.  fus.  j.  U»  La  mode  du  jour  atoit  autrefois  pour  cpiite 
'ce  qui  fait  maïAienant  le  fujec  de  celle  dirdiawo« 
che  précèdent  touchant  l'amour  du  prochain ,  tii^ 

AM»  aif'  (le  la  première  de  faint  Jean.  Pour  évangile  on  li- 
foit  ce  que  Jcfiis-Chrill  cnlcigne  de  la  juAice  qu'il 
dcmandoit  en  un  plus  haut  degré  dans  Tes  difciples 

SH^'kJ^  qtie  dans  les  dodeurs  de  la  Loy  &  dans  les  Phari' 


ciois  noit  en  tnendant  le  te«M  pnpie  pont  km 
emlrarquemenc  :  Bt  qu'il  y  6c  diven  minclet  qui 

le  firent  confidcrer  extraordinairemcnt  des  habi- 
tans  de  cette  ille.  L'évangile  ctoit  de  la  parabule 
du  mauvais  Ricbe,  qu'on  lit  maintenant  au  jeudy 
de  la  fecoade  lienuioe  de  Catéme,  &  cha  let 
Grecs  kl  xxti  8e  «vi  dwMiifhft  A'vgttt  k  Pfeir* 
tccôie* 


II. 


neot,c'cft-à-dire  de  kpeifèâioa  de  U  lay  nou- 
velle  ou  ^vangclique  an  deflos'de  Pacienoe  qoe 

MoiTc  avoir  publiée.  Oeft  cc  qû  £ûc  ouiiittBaac 
le  fujec  de  l'cvangilc  du  cinquième  dimanche  d'a- 
près la  Pcntecàtc. 

L'épiae  que  l'on  a  choifie  pour  ce  ttoificme 
dinaacEie  eft  prtfe  de  l'exhonanon  que  fàh  £1^ 
Pierre  aux  Fidèles  pour  les  porter  à  s'humilier 
devant  Dieu ,  à  fe  rcpofer  en  lui ,  à  veiller  fur 
foi ,  afin  de  ne  point  donner  ptife  à  l'ennemi  de 
notre  falut  qui  nous  obferve  &  rôde  continuelle- 
ment aimac  de  mm*  te  à  demeurer  fermes  dans 
Ja  tof  contre  toutes  tewatioa»  du  deduu  &  du 
dd^ocf.  L'évangile  eft  de  l'endroit  de  faint  Luc, 
OÎk  îl  cH  remarque  que  les  Publicains ,  les  Pé- 
cheurs publics ,  6c  les  gens  de  mauvaife  vie  fe  ^ 
ténoient  d'ordinaiie  auprès  de  Jcfus  pour  l'écQU'  . 
net.  Un  jour  que  Ut  Pbaiilien*  &  let  Doâeiut 
de  U  Lof  en  mnrminoient,  diJut.  que  c'âoic  un 
homme  qui  recevoir  les  gens  de  mauvaife  vie  Se 
mangeoic  avec  eux,  Jefus  leur  propofa  cette  para- 
bole. »  Qui  ei^  celui  d'entre  vous  qui  ayant  cent 
brebis  Se  en  ayant  perdu  une ,  ne  laifle  les  qua- 
Cfc-vingts  dix-neuf  dans  le  defert  pour  aller  cbeV' 
chec  Cnle  qui  s'cft  perdue  jufqu'i  ce  qu'il  la  trou- 
ve? Quand  il  l'a  trouvée ,  il  la  met  fur  ces  épau- 
les avec  joye,  &  dès  qu'il  eft  retourne  chei  lui 
il  alTemble  fes  amis  &  (es  voifins ,  &  leur  dit  • 
wR^oiiilIiex-TOUs  avec  moi ,  parce  que  j'ai  trouve 


i«f.  17  II'; 


Pour  le  M  A  RDY  de  cette  ttoillcme  femiine  >0.(.ail.i| 
on  continuoic  l'iulloicc  du  voyage  de  faint  I  aul  "* 
depuis  fon  embarquement  de,  l'ifle  de  Malte  oi  *' 
.  ilavoit  fair  un  féjour  de  trois  mois,  jufqu'à  fon 
arrivée  i  Rome.  L'évangile  qui  fuivoit  cette  cpitre 
à  la  mcfTc  de  cette  troilicme  fcrie  ctoit  de  ce  que 
Jcfus-ChriH  dans  (aint  Luc,  a  dit  de  la  necetiiré 
inévirable  des  fcandales  fie  du  malheur  de  ceux 
qui  lei  cauCent  &  qui  deviennent  on  fujet  de  chiue  Hm'i 
aux  fbibles  »  du  comaMadement  qu'il  nous  fait  de 

Î ordonner  i  cerne  qui  IKNU  ont  o&nfcz  toutes  les 
ois  qu'ils  en  témoignent  du° repentit;  du  mérite 
&  de  la  force  de  la  foy  à  proportion  de  fon  ac- 
cioiffemcnt;  du  peu  de  gré  ou  de  récompenfe  que 
neticcnt  no* fecvicét  devant  Dieu,  auprès  de  qui 
nous  femmes  toujours  des  ferviteur  inutiles  lots 
même  que  nous  auconi  accompli  tout  ce  qu'il  noitt 
ce 


L'office  du  M  E  D  R  E  D  Y  dans  l'églife  Ro-     f  V.'  ■ 
maine  avoit  pour  évangile  de  la  meife  rcodroit 
de  faint  Maie,  oà  il  eiS  parlé  d'tan  Jeime  homme  ^'^Jl^ 

riche  (]ui  ctoit  fort  réglé  dans  fc$  mœurs  5.:  c'xaifl  f.iot. 
à  obi'ctvcr  les  commandemcns  de  la  Loy  :  mais 
que  l'anache  à  (es  richelTcs  empêcha  de  luivre 
Icfui-Chriil»  D'où  ce  divin  Sauveur  prit  occa- 
IMO  dç  dire  i  fes  difciples  qu'il  eft  feit  dilEejlc 
à  cem^  qui  ont  dea  tichcffes  d'entrer  an  myaqine 
de  Dieu.  A  cet  évangile  on  en  fubftitoa  dans  la 
filite  un  autre  que  l'on  confcrva  jufqu'au  fcizié- 
me  fiedc  dans  l'églife  Romaine  iS:  ju(qu'aux  com- 
mencemens  du  dtx-lepiiémc  dans  celle  de  Paris. 


bieU  qui  était  pecduë.  Je  vous  dis  qu'il  y  au-  —  Il  écoit  prit  de  l'endroit  de  faint  Mathieu ,  où  Je-  tiéO.  |.  «i 
ta  de  mêine  pins  de  )oye  dans  le  ciel  pour  un  féal    fn-Chnft  1 


pécheur  qui  fera  pénitence,  que  pour  qtutre-vingts 
dix-neuf  judes  qui  n'onr  pas  befoîn  de  pénitence. 
Ou,  quelle  elt  la  femme  qui  ayant  dix  pièces  d'ar- 
gent * ,  fi  elle  en  perd  une ,  n'allume  la  lampe , 
ne  balaye  la  maifon ,  &  ne  chetche  avec  foin  ce 
qu'elle  a  perdu  jufqui  ce  qi^eUe  le  tcouve  i  JLotf- 
qu'elle  l'a  trouve,  elle  aflemble  fesamiei  te  fe» 
voifincs  &  leur  dit  ;>  RéjodifTez-vous  avec  moy , 

Îarce  que  )'ay  trouvé  la  pièce  que  j'avois  pciduè. 
e  vous  dis  qu'il  en  fera  de  même  au  ciel,  te  qn\Nl 
l'y  léjoiiira  pannt  les  Anges  de  Dieu  pour  la  con- 
verfion  d\in  fenl  pécheur. 

|.  a.  T  R  o  I  s  I  e'm  b  Seuaimk  b*a»  &B'e 
&*Oe*ATB  SB  tA  Pbiitbco«tb 


III*    T  '£gI>f<B  ^^^IK  n'a  point  d'office  particdiet     difciples.  C'eft  ce  qui  donna  lieu  au  Sauveur 
maintenant  pour  la  mefle  des  Feties  de  cette     leur  faire  ente  répoofe. «Ce  n'eft  point  i  a 


(iemaine ,  non  plus  que  pour  celles  de  toutes  les  au- 
tres où  l'on  a  recours  a  celle  de  leurs  dimanches. 
Autrefois  le  L  U  N  D  Y  de  la  troilïcmc  fcmaine 
d'après  l'oâave  de  la  Pentecôte  avoit  pour  épitre 
^i^uit.  la  fuite  del'hifloire  de  la  navigation  de  iaim  Paul 

I>our  aller  à  Rome  ,  appcllant  du  jugement  de  Pa* 
cllinc.  Elle  commençoit  où  il  eft  rappoitc  qu'il 
_  ^  £c  naufrage  aptes  une  tcmpcte  de  quatoize  jours  i 
^      ^«il  aboBda  daaa  l'ifle  de  Malw  «ne  tout 


tecooMiande  de  fe  récotfciliet  promp-  «if  J*> 

tement  avec  fon  adverfaire,  de  fe  garder  des  mau- 
vais deHrs  qui  forment  fouvem  l'adultete  dans  la 
volonté  &  dins  le  cœur ,  d'occt  tout  fujet  de  fcan- 
dale ,  jufqu'à  s'attacher  l'ceil  droit,  c'ell-i-dire ce 
u'on  a  de  plm  chei  kiiiiqaril  devient  une  oçeafion 
diûte. 

L'églilê  de  Patît  a  choilï  en  ces  derniers  tempt 

uo  autre  évangile  pour  ce  jour  lorfqu'clle  a  ccfîc 
de  repeter  celui  du  dimanche  :  mais  elle  n'a  point 
changé  de  fujet,  comme  le  fait  voir  le  rapport 
.  qui  ^  trouve  eaite  l'un  fie  l'autre.  Celui  qu'elle 
a  pris  pour  ce  Mécredy  eft  la  fuite  du  récit  qiie 
fait  faint  Marc  de  la  vocation  de  faint  Mathieu*  HmmaiA 
)>  Les  Docteurs  de  la  Loy  &  les  Pharifîens  voyant 
".que  Jefus-Chtift  mangeoit  avec  les  Publicains 
&  les  gens  de  mauvaife  vie  s'en  plaignirent  à  fes 
~"  *  "        "  dé 

cent 

qui  font  en  fanté'qu*il  fut  un  tne«lecin ,  nuis  2  ' 
ceux  qui  font  malades.  Car  je  ne  fuis  pas  venu 
appeller  les  juftes ,  mais  les  pécheurs  i  la  pcnitcn-  ■ 
ce.  Sur  cc  a  u'on  luy  demanda  pouiquoi  iéi 
diiicipks  ne  jeunoient  point  •  vu  qœ  «eus  de  Jean 
te  ceox  des  Pharifîens  )eànoient  :  il  dit  qoe  lee 
amis  de  l'Jpoux  qui  font  à  la  noce  ne  peuvent 
pas  Jeûner  tant  que  l'époux  eft  avec  eux ,  mais 
qui»  jeûnecolaK  quand  l'époux  leur  feroit  ôré  ; 

//.  Fétn*    M  qu'on 
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t79  ni  Semaine  après  l'O^lave  de  la  Pentecôte."  tto 

qu'on  ne  met  point  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  A  jours<avanc  fa  mocc ,  ayant  chaffc  du  temple  ceux 
vidl  habit  »  ni  du  via  noaréMl  daat  ds  tiOB  .  qai  y  vcndoicnt  8c  y  achctoient  les  chofcs  ncccf»  Mjhw  «•  mi 

ukn  aux  facclâces,  fit  fecher  un  figuier  qu'il  '***^ 
avoh  maudit  le  jour  d'auparavant.  Saint  Piem 


t'Uf  li  m, 
»7.»J. 


L'i^pitie  de  ce  jouât  d«i»  Wg\î£e  de  Pun  eft  de^ 

première  aux  Corinrhieni,  oà  l'Ap6tre  diAingue 
ce  qui  vicnc  de  l'Eipiit  de  Dieu  d'avec  ce  qui  fc 
'ftkpar  l'efpric  du  monde  :  Se  fait  le  dilccrncmtrnt 
)!e  l'Homme  fpirituel  d'avec  l'itomme  charnel  « 
co  montrant  que  l'on  devient  chatnel  suffi  pac 
let  vices  mèmt  de  l'eferiu  Autrefois  cette  d^ué» 
de  m&me  que  celle  ie  Rome  8e  la  plûpaïc  de 
celle;  d'Occident .  avoir  choilî  pour  l'épitrc  de  la 
meiTe  de  cette  quatrictne  fecie  Vendioit  de  iaint 
Paul  MX  Coloflîens ,  oà  ceC  Apftnc  tpcè*  leur 
«voir  Koonwiandé  de  fiuie  ao  nom  da  Sc^nnur  B 
JefBf-Chrlft  toK  ce  mils  «voieiir  i  tûte  en  ten- 
danc  grâces  par  loii  DiealePCte,  il  leur  apprend 
k  devoir  des  femmes  fie  des  naris ,  ceux  des  eri- 
fiuis  &  des  pères ,  ceux  des  fervitcurs  &  des  mal- 
ties>  U  les  exhone  tous  i  ùin  de  bon  coeur  tout 
■Ce  qtills  «utonc  â  fiite*  comme  le  ^ant  pout  le 
Seigneur  8e  non  pour  les  hommes ,  conuderant 
que  c'cll  le  Seigneur  Jefus-Chiift  qu'ils  fervent, 
^  que  c'eft  de  luiquriit  daÎTeoi  uaaÀK  leur  té^ 
compenle. 

An  VENOREOY  de  ceœ  iieiiuine  onlifoit 
«utrefois  pour  épitce  de  h  mdh  le  commencement 


parut  éiotmé  d'un  fi  prompt  effet  de  cette  maledic' 
tion  :  Se  Jefus  lui  dit  que  ceux  qui  auroient  la  fby 
en  Dieu  dans  un  degré  de  perfcition  fcroictit  des 
prodiges  aulU  furprenans,  iSc  qu'ils  obtiendroienc 
tont  ce  qu'ils  demandttaieut  à  Dieu  ,  fuffe  le 
pouvoir  d'ôcer  les  montagnes  dc  de  les  fiùie  jcc- 
trr  dans  la  mer ,  pourvu  qu'ils  nliefitaffent  poloc 
dans  le  ccrur,  8c  qu'ils  crufTcnt  fermement  qiM 
ce  qu'ils  fouhaiieroient  ne  manqucroit  point  d'ar- 
river. 

L'^ie  de  Parts  lie  maioienaiit  pour  ^ioe  â 
la  mefle  de  cette  fixidme  fene  ce  que  fahir  PmI 

écrit  aux  Hébreux  pour  leurfiuteconnoîcrc  qu'ils 
n'ccoienc  encore  que  des  enfans  &  des  gens  fort 
imparfaits  dans  les  chofcs  fpitiiuelles ,  i  qui  il  ne 
£ilK>ic  que  du  lai( ,  c'eft-à-dire  les  premiers  éle» 
ment  de  k  dodrine  de  Jefiis-Chiift ,  parce  qu'Ile 
n'Àoient  point  capables  de  la  nourriture  folide  de 
la  parole  de  Dieu.  Or,  dit  il ,  quiconque  n'eft  »*r.i.«.«M 
nouni  que  de  hit  cil  incapable  d'entendre  les  dif- 
cours  de  la  parfaite  juiUce,  parce  qu'il  efl:  encore 
enfant  :  mais  la  nouirinire  wlide  eft  pour  les  par-^ 
fiùts»  cVft-dcidiie  pour  ceux  dont  l'eiprit  pat  une 
liabinde  0c  on  long  exercice  s'eft  accoutumé  i 
difcenw  b  bien  &  le  mal.  C'eft  ce  qui  a  beau-  »»«•'•••»■• 


Ms.r.i,»«.  ^  l'Apocalypfc  de  faint  Jean  que  l'on  avoir  fait 

^T*  -céder  aux  Actes  des  Apôtres,  d'où  l'on  avoitc^oup  de  rapport  avec  l'épitre  du  Mccredy  prccC' 
7*t^»t>  pris  jdques-là  les  c'pitrcs  des  Feiies.  Ces  leçoot    dent,  oû  ils  a^it  des  hommes  charnels (jud'Apâtre 


etoSeoc  pour  Tocdinaire  beanconp  plus  longues  que 
«dîes  qu'on  leur  a  fiiblUm^s  dans  les  liecles  Ini^ 
.▼sas*  Cellc-cy  contmciit  le  rccit  de?  premières  rc- 
velatioos  de  (aint  ]can,  avec  la  dclcripdon  qu'il 
Akdu  Fils  de  l'Homme  &  la  remontrance  il'Ainge 
on  â  Pdvéqoe  d'Ephefe  dont  on  loui;  la  veicu  Ce 
Ps^liM*  donc .00  Uame  le  rdâchement.  L'évangile  de  ce 
jonr  &ajt  celui  de  la  parabole  des  Conviez  qui 
s'excufent  de  venir  au  fcftin  qui  leur  ctoit  prc'paré. 
C'cil  celui  que  nous  lifons  maintenant  au  fécond 
dimanche  d'aptes  la  Pentecôte  dans  l'oâavc  du 
lâint  Sacrement.  Il  y  avoit  encore  autrefois  un  au- 


dit «voit  été  ôbli^  de  ne  noutiic  que  dé  laie  «paiecr 
qoPds  nlétoteot  que  des  enfims  en  Jefus-Oiiift. 

L'c'vangile  que  cette  cglifc  a  choifî  pour  ce  Jour 
nous  marque  que  Jclus-Chrift  &  faint  Jean  (on 
précurfeur  ont  ctc  également  remettez  des  Juifs. 
»  Les  hommes  de  ce  temps,  dit  le  Seigneur ,  font 
lèmUables  i  ces  eoftw  uni  fout  affis  dut  la  place 
publique,  8e  qui  crient  les  uns  aux  autres»  Nous  '*^>l** 
avons  joiié  de  la  6ute  devanr  vous ,  8c  vous  n'a- 
vez point  danfé.  Nous  avons  chanté  des  airs  lu- 
gubres, &  vous  n'avez  point  pleuré.  Car  Jean« 
Baptiib  eft  venu  qui  ne  mangeoit  point  de  pain  8C 


m  dvaogile  pour  i'0%e  de  ce  jour  qu'on  liliut  in  tac  beuvoit  point  .de  vin  t  de*  vous'diRS  qirïl  dtoic 
Rome  même  d^  le  rit  on  le  ttti  fïecle.  Cleft    poflêdd  da  démon.  Le  Fils  de  l'Homme  eft  venu 


■«^«.«ktt.  celui  de  l'endroit  de  faint  Marc,  où  il  eft  dit  que 
Jcfus-Chrift  rcfufa  de  faite  un  prodige  que  lui  de- 
****  roandoient  les  Pharifiens  après  le  miracle  de  la 
muUiplicatiwi  des  Icpc  pains  t  qu'il  teptit  fes  Ap6- 
iret  du  peu  d%nelligence  qu'ils  fiiilbient  paionie 
iqocliant  l'iveniffement  qu'il  leur  don ti  oit  de  fe 
garder  du  levain  des  Phariiicns  &  du  levain  d*He» 
rode  -,  Se  qu'étant  arrivé  i  Bethfaïde  il  guérit  un 
avenue  avec  fa  lalive ,  mais  à  deux  reprifes ,  après 
'favoir  mené  hors  de  la  ville. 

Dans  la  fuite  on  avoit  prik  une  antre  épitte  fie 
un  autre  évangile  que  l'on  employa  jufqu'au  xv  i 


mangeant  bcuvant  :  Se  vous  dites  que  c'eft  un 
homme  de  bonne  cherc  Se  qui  aime  à  boire;  que 
c'eft  l'ami  des  Publicains  8e  des  gens  de  mauvaife 
vie.  Mais  la  fàgeâe  a  dt^  julUfide  par  UNU  ics  eu- 


VI. 


Le  SAMEDY  de  cette  troifîéme  fcmainc  d'a- 
près l'oélavcde  la  Pentecôte  avo;:  ^iit  et  fois  pour 
epitte  â  la  'meffe  la  leçon  de  l'Apocai vpfe  od  avoit 
fini  celle  du  vendredy  précèdent.  Cèuconmrcnoit 
les  retmmtraoces  faites  aux  Anges  on  aux  évêques 
de  Smyme ,  de  Pergame ,  de  Thyarire  8e  de  Sar-  *•  «•!.•••• 


•ou  XVII  Cecle  où  l'on  quitta  les  le<|ons  dVpitrcs  &  jj  des ,  toutes  villes  de  l'Aile  mineure.  Celui  de 


i./m 


,  dvangiles  propres  aux  i  v  &  vi  fetics  pour  repren 
dre  ceux  des  dimanches.  L'épitre  éioit  de  l'en- 
«•  droit  de  la  première  de  fiûnt  Jean,  où  il  eft  dit, 
que  quiconque  eft'  né  de  Dieu  ne  pèche  point  { 
que  c'eft  en  cela  que  l'on  rcconnoît  ceux  qui  font 
enfans  de  Dieu  d'avec  cetix  qui  font  enfans  du 
diable  ;  que  la  marque  qui  les  diftingue  eft  l'amour 
ou  la  chaiité  pour  us  frètes  :  ce  qu'il  montie  par 
l'exemple  de  Caïn  qui  fit  voir  quHl  étoit  enfant  du 
malin  efpritpar  la  haine  qu'il  avoit  pour  fon  frère 
qu'il  ma ,  parce  que  celui-ci  croit  Jufte  Se  enfant 
de  Dieu.  L'évangile  étoit  de  l'endroit  de  fain: 
Marc ,  oïlil  eft  dit  que  Jefus-Chrift  après  fon  cn- 
tifeaiBiiiplnwt  dMifi  viMcde  Jeiualcmpcttdo 


Smyrne  y  eft  rcptefcntc  comme  riche  dans  fa  pau» 
vretc  &  heureux  dans  Ict  pecfixtttîons  qU^n  lui 
fafdcoit.  Celui  de  Peigame  j  eft  aceufd  de  ne 
combattre  pas  les  eitenrs  avecafin'de  force» 

Celui  dcThyatirceft  blâme  de  ce  que  par  fa  foi- 
bleife  ou  fa  négligence  une  faufl'e  prophetcfle 
avoir  fifdnit  les  Fidèles  de  Ion  païs.  Celui  de 
Sardes  y  eft  regardé  comme  mort  devant  Dieu 
quoiqu'on  le  cruft  vivam.  LVvang;ile  de  ce  jour 
contenoit  l'hiftoire  des  deux  Aveugles  guc'ris  par 
Jefus-Chtift  à  la  fortie  de  Jéricho ,  félon  le  récit 
qu'en  fait  faint  Mathieu  :  nous  avons  vA  qu'il  a 
été  employé  auiC  pour  la  meiTe  du  famedy  des 
Qnatie- temps  dût  POâtve  de  1«  Pentecôte, 
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I8i  IV.  Dimanche  d'aprcs  la  Pentecôte.  tôt 

vdUc  du  dimanche  de  la  Ttinicc ,  Jorfque  l'on  y  A  me  &  en  beaucoup  d'autres  liedxpoor^angilecfu 
fûfoK  deux  offices.  Les  Grecs  remploient  à  la  i  v  dimanche  d'après  U  Pentecôte,  ce  qaiettnp. 
iiiefledii /çfdéaie  dinuDcheapiiiiaPeoiecôie*      Pon^  dau  faim  Luc  de U  Pêche  minctikiifc,qa{ 

■«K  fiiÎTie  de  11  vocation  des  quatre  premiers  Apô- 


IV.  DIMANCHE 

D'A  P  RTS 

LA  PENTECO  STE, 

£T  SA  S£MAIN£* 

*      Cbet,  Us  Grecs 

LB  IV.  Dllf  ANCHE  DE  S.  MATHIEU 
Se  b  cinquième  fenaine  de  (ûat  MatUai» 
M  d^aprèi  U  PeancAie> 

CE  Dimanche  eft  qualifié  encore  parles  Grecs 
danomduCiMTBHiBm,  qoinlrlefiijctde 
^f"/^  l'éfiaàk  qu'ib  7  Itfeot  dans  leur  office.  Les  Laditt 
'''^ '*  *    l'appeUoient  avant  le  douzième  (îec le  le  0/iiMiwi« 

Je  U  Mijêricarde.  Si  noiiî  le  trouvons  nommé  eO' 


I. 


quicme,  &  qui  cft  demeuré  fixement  atiaché  à  ce 
cuatriàoe  }urqu'â  notre  ficelé.  »  Un  jour  que  Je- 
ius«cok  fur  le  bord  du  lac  de  Genczaieth ,  &  fe 
'  ammat  accabUde  ta  feule  du  peuple  qui  fe  pref-  - 
foie  pour  entendre  la  parole  de  Dieu  ,  il  vit  deux 
barques  arrêtées  au  bord  du  lac.  Les  l^ècheurs 
i  qui  elles  appanenoient  en  éroient  dcfcendus.  Se 
ils  lavoicnt  leurs  filets.  Eiaoc  nwoté  dans  TunS 
de  ces  barques  qui  étoit  celle  de  Sinon  (  Mené ,  ) 
il  le  pria  de  s'éloigner  un  peu  du  rivage  :  puis  s'c- 
B  ranc  affis  il  enfeignoir  de  là  les  peuples  qui  croient 
fur  le  bord.  Lorlqu'il  cur  achevé  de  parler  ,  il  dit  i 
Simon»  Menez- nous  plus  avant  &  jcttcz  vos  fi> 
ku  poor  pichet.  Simon  lui  répondit  »  Maine* 
noos  j  even  travaillé  toute  la  nuit  (ans  rien  peétt» 
•  dre  ;  mais  fiir  votre  patole  je  jetterai  le  filer.  Cdl 
eequ'il  fit  à  l'hcurs  mèaïc ,  5c  l'on  prit  une  fi  gran» 
de  quantité  de  puiiTons  que  le  filet  en  rompoit.  Si- 
mon &  Ton  frère  firent  figne  à  leurs  compa^oonJ 
qui  àoient  dans  une  autre  barque  de  venir  wa  ai- 
4Kr.  Us  7  vinrent,  le  ils  tempurent  les  dcosbar- 

?aes  de  telle  lôrte  qu'elles  alloient  prefque  à  fond, 
imon- Pierre  voyant  ce  prodige  fe  jetta  aux  pieds 


core  dans  Icj  plus  anciens  Lcctionaires ,  le  /îcond  q  de        ,  &c  lui  dit  ■>  Retirez-vous  de  moy,  Sei- 


dimMchc  d'Mpris  U  fcjie  de  jatnt  Fierrt  &  S.  Paul, 
ti"  Is  fremier  dans  d'autres ,  il  faut  Ce  (buvenir  que 
ces  LeAionaiies  avaient  été  dcefliEi  eo  des  années 
oà  Piques  étoir  près  du  xzv  onxvit  i  d'avril  félon 

la  mcchoic  dont  nous  avOOS  patlc  cy-dclfus  dans 
riiilloirc  du  premier  dimanche  d'après  la  Pentecôte. 

L'on  a  iouvciic  varié  dans  les  cgiifcs  d'Occident 
lur  le  choix  de  l'^itre  le  de  l'évanmle  «li  dévoient 
&ke  la  matière  de  la  leéfatre  on  dei'iiifttaâioo  des 
£deles  â  la  mcHe  de  ce  tv  dimanche. 

Anciennement  on  lifoit  pour  épicrc  dans  l'églife 
Romaine  ce  que  nous  avons  rapporte  de  la  premic- 


gneur ,  parce  que  je  fuis  un  pécheur.  Car  i  la  vûë 
de  la  pèche  qu'ils  venoient  de  fiiùe  il  avoir  été 
épouvanté  lui  le  tons  ceux  qui  éioient  avec  lui. 
Jacques  Se  Jean  fib  de  Zebedée  ,  les  compagnons 
de  Simon  nVroient  pas  inoins  étonnez.  Mais  Jefus 
dit  à  Simon»  Ne  craignez  point,  votte  employ 
fera  déformais  de  prendre  des  hommes.  Et  ayant 
samené  lents  barques  i  botd ,  ils  quittèrent  tout  te 


LoM-ienp«  avant  qu'on  fe  (ut  déterminé  au 
choix  de  cet  évangile  pour  ce  jour ,  on  avoir  pris 
pour  leçon  de  l'épitre  ce  que  nous  en  lifon»  encore 
p,rtf,f.*-  te  de  faint  Pierre  qui  fair  maintenant  la  matière  de  q  aujourd'huy  à  la  meffe.  C'eft  l'endroit  de  faint  Paul 

l'épine  de  la  raciTe  du  dimanche  ptécedent.  C'ctoit  aux  Romains  «  où  cet  Apôtre  voulant  nous  faire  1(/m,t,ifi 
cneoie  TuCige  du  doniiéine  fiêcle.  C'eft  ce  qui  fe 


voir 


TRupeti  en  a  parli 
jvai^gilede  ce  quatrième  dimanche  qui  étoir  d'un 
tmtiiSf.  gfnge  peut-être  encore  plus  ancien  dans  l'éelife  de 

iMt.  iç.  I.    j^ojnc ,  :S:  qui  le  iiluic  cominanéinent  dansTcs  vu 


,  que  les  cttlans  de  Dica  ponfliEzjpat  l'Efptic 

laifolc  anffi'â  l*ig/ui  it  Mna^  de  la  Ixcbis  Saint ,  l'aimeat  vetitsMeoMac  comme  leur  pete  8c 
égarée  &  de  la  pieced'ai^nt  perdoS  que  l'on  s  (bupirent  après  la  délivrance  du  malheureux  état 
auifi  alligné  depuis  au  troifiéme  dimanche ,  mais  on  ils  fe  trouvent  fur  la  terre  ,  leur  dit  :  »  Quand 
lone-cemps  avant  qae  l'c^itrc  dont  nous  venons  de  je  confîdere  les  fouftaoces  de  la  vie  prefenie ,  je 
neikt  7  w  été  tcanfoottce ,  comme  le  fait  juges  la  trouve  qu'elles  n'ont  point  de  ptopottioa  avec 
l  ta.  omniett  dont  t'abbe  Rupeti  en  a  parlé.  Un  autre    Cette  ^oite  que  Dieu  doit  un  jour  découvrir  en 

nous.  Car  les  créatures  attendent  avec  beaucoup 
d'emprelTement  &  d'impatience  la  manifcdation 
des  cnfjiis  de  Dieu,  parce  qu'elles  (ont  affujcttiet 
tmt.Kj^t'  £c  VIII  fieclcs.clt  c:1lii  du  miracle  de  la  multipli-     à  la  vanité.  Ce  n'cft  pas  volontairement  qu'elles 
1,1,,    cation  des  fept  pains  rapportée  par  faint  Marc,    le  font ,  ce  n'etl  qu'à  caufe  de  celui  qui  les  y  a  af- 
Ceft  maintenant  le  fujct  de  ^'évangile  du  fixiéme  £  fujcities,  avec  efpetance  d'Itie  délivrées  de  cette 
dimanche  d'après  la  Pentecôte.  Mais  pour  ne  rien    fervîrude  qui  les  rend  fujettes  i  la  corruption ,  pour 

4i0îmuler ,  nous  avouerons  qae  cela  ne  fe  prati- 
quoit  que  quand  ce  quatrième  dimanche  d'après  la 
Pentecôte  concourroit  avec  le  fécond  di  uAnche 
d'apiès  la  feile  des  Apôcies.  Au  douzième  fiecle  on 
lifoit  Pévangile  de  la  Mifeticotde ,  qd  lêtt  maime- 
If^g^ft,    nant  à  la  mcffe  du  premier  dimanche  d'-iprts  la 
rcntecôte  lorfqu'il  s'en  du  deux  en  ce  jour  ,ou  qui 
'  fait  l'évangile  de  U  fin  de  la  meiTe  de  la  fainte  Tri- 
■niié  lorfqu'il  ne  t'en  dttqu*uiie.C'e(l  ce  qui  fe  praii- 
l,it.quoitencofe  îl8&idatfeislémefieclcen  pluiieurs 
églifes,  comme  Durand  de  Mcnde  le  témoigne  de 
fon  temps ,  fans  nous  faire  connoître  fi  l'on  difoit 
*'"*       quelq.r,uuc"  évangile  ailleurs  :  ^"^  Tufagc  n'en  étoit 
pas  encore  pafié  au  commencement  du  xv  ficde. 
IL  Maislang-ieiapssiipaiivantooâTOîtpUilV»-. 


*4. 


participer  i  la  liberté  i!<c  à  la  gloire  des  enfaiis  de 
Dieu.  Car  nous  favons  que  juiquaprelcnt  les  créa- 
tures foupirent  dans  cene  attente  ,  &  (ont  comme 
dans  le  tiavail  de  l'enfantement*  Et  non  feukmeK 
les  cféaraict,  mais-  nnos  cncoie  qol  peflëdons  les 
prémices  de  l'efpritiMnsfiMpkons nous  gemiC 
(ons  en  nous-mfmes«  atBMaiiC  l'efis  de  l'adop- 
tion divine  qui  lêmiaiedemftioilfcindéliniacn 
de  nos  corpSt 

$.  A*  Q0ATB,ia'MB  SEUAIMI  D'A»iia*s  l*Ocm 
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fc,  de  l%lfltoit  où  l'on  avoit  fini  le  (amcdy  de  la  A  qu'ils  fom  remplis  iSi  pénétrez  de  fa  loy  ;  qu'ils  ont 
fcnuine  pceecdente.  Cela  comprend  les  temon-  foin  de  préparée  Icui  csur,  de  s'humilier  &  de 
iraocec  iaitet  à  l'Arae»  c'eft-i*diie  k  l'évéqiw  de     ^aaiticr  leurs  amet  en  la  ^efeace  ;  qu'il)  gudcDC 


PUtadelpliie,  0e  icdui  de  Laodie^  Le  pcoblcv. 

y  cft  rcprefenre'  comme  un  homme  aime  de  Dieu 
pour  Ca  fidélité  Si  h  pjtience  :  l'autre  y  cft  blâmé 
&  rejette  pour  {3  ticdcur ,  mais  excité  en  même 
temps  à  faire  pénitence.  L'Evangile  qui  faiToit 
cetie  Epbie  n*itott  «me  que'  cdiii  du  Dtancbe 
ptécedcnc» 

L'OfTicc  du  M  A  R  D  Y  avoit  pour  Epitrc  à  !a 
medi  ce  qui  cft  rapporte  dans  l'Apocaiypic  dci 
quatre  Animaux  myllcrieux  &  des  Tinp-qotue 
Vieillatds  qui  chantent  à  Dieu  jour  Se  out  le  can- 
tique que  BOUS  appelions  le  Triftgitn  1  dn  livre 
ftxvait  de  (cpt  fccuix  ;  de  l'Agneau  qui  ouvre  le 
livret  du  parlum  des  prières  ',  du  cantique  des  An- 

{;es  Se  de  toutes  les  créatures  s  de  ce  qui  parut  aptes 
'oQvennic.des fix pcemien  (beaux, du  vainqueuc 
i  chenl  feat  k  praniet  lieeaa ,  de  la  guerre  lôns  le 
Iwond  ,  de  la  famine  fous  ie  Tniilwme»  de  U 
pefte  fous  le  quatrième ,  des  Martyrs  qui  deman- 
dent Il  vciir;cjncc  lie  leur  laRg  fous  le  cinquic'mc  , 
te  de  l'cjl  tui  des  mec  bans  au  joui-  de  la  colctc  de 
1*A«ieaa  fous  le  fuicme.  L'Svai^  était  cdol 
At  dimiiclie  è  l*ocdinaic0*> 

Le  MECREDY  de  !i  quatric'mc  femaîne  d'après 
rOcl.  de  la  Peut,  ctoit  alors  celui  des  Quatre-tcmps, 
quand  il  concouroit  avec  la  féconde  fcmainc  de 
juin.  Quand  il  paflbiti  line  anuefemalne,  on  Dre» 
noit  pour  le  remplir  l'office  dn  m&redy  auquel  on 


61  comnundemenstqalils  leuflrent  tout  avec  I 
coup  de  patience  en  anendant  qu'il  jette  les  yeitx 

fur  eux }  qu'ils  font  alTurez  qu'en  f.iifant  peniteU'- 
ce  c'cft  dans  les  mains  du  Seigneur  qu'ils  tombe* 
tont  Se  non  dans  celles  des  hommes ,  parce  qu'au- 
tant que  fa  Majeftc  cft  clcvn ,  autant  cil  grande  U 
mtliêdicotde.  L'évangile  qu'on  f  jaiot  cil  pris  de 
Pendroît  de  faint  Mathieu  06  II  eft  dir  q.ic  Jcfus  u*ib.  4.  u. 
ayant  appris  que  Jean  -  Biptille  avoit  été  arrête 
pri(onnicr  fc  retira  dans  la  Galilée,  quitta  le  fejouc 
de  Nazareth  pour  aller  demeuiec  â  Cwhamaii(p, 
&  que  depuis  ce  temps-lâ  il  commeoft  i  prêcher  » 
diuot»  raitef  peniteoce,'  puce  que  le  rayaiine 
B  du  ciel  eft  pioche. 


IV. 


L'office  du  JEUD  Y  Àoit  autrefois  tout  entier 
du  dinuocbc  précèdent  félon  la  coiktume.  S'il  at- 
rivoit  que  les  Quatre-temps  de  juin  ou  du  quatriè- 
me mois,  tombaflimt  en  cette  femaine  avant  leur 
fixation  i  la  fe  maine  de  la  l'entecute ,  on  picnoit 
poui  ce  jeudy  l'cpitrc  qui  auroit  du  (crvir  à  la  mef- 
fc  du  mccrcdy  précèdent.  C'ctoit  la  fuite  de  l'A-  ^Ifuu 
pocalypfe,  commençant  oA  «voit  fini  l'épitre  du  ; 
niudy  ptccedeot.  EUecontenoit  la  vilîon  que  faine 
Jean  etit  des  quatre  Anges  qui  retiennent  les  qua* 
tre  vents  ;  des  cent  quarante-quatre  mille  ferri- 
teuts  de  Dieu ,  c'ell-à-dite  de  douze  mille  de  cha* 
cune  des  douze  tribus  d'Uracl  marquez  fur  le  fronr; 
du  nombre  innombrable  des  Saints  qui  loiicntDiea 
&  l'Agneau  qui  les  a  &avei  %  de  leurs  foufibances 


M»  a*. 


étoir  obligé  cette  anncc  de  faire  celui  des  Quatre-  C  cduronnées  de  gloire  Se  de  Uoteiobbea  blaochiee 

temps.  C'cft  ce  qui  a  duré  julqu'à  ce  qu'on  ait  ren-  dans  le  (àng  derAgneau. 
Sttmé  pour  toujours  les  Quatre-temps  de  l'Eté 

dut  la  lémaine  de  l'oâave  de  la  Pentecolle.  Koos  difons  de  l'ofifîce  du  VENDREDY  dr  dtt 

Ôn  prit  alon  pour  épirre  de  la  melTe  feriale  de  SAMEDY  de  cette  femaine  ce  que  nous  avomdït 

ce  jour  c;  qui  c(l  dit  dans  faim  Paul  aux  Ephefiens  deceiui  damécredy  précèdent  1  l'égard  des  Qua- 

pour  Icfquels  cet  Apôtre  témoigne  qu'il  ne  ceflbic  tre-temps.  Hors  cela  répitre  de  la  mefle  feriale  du 


de  tendre  des  adions  de  grâces  à  Dieu,  fc  fouvcnant 
toâjours  d'eux  dans  fes  prières ,  afin  que  le  Dieu  de 
N.  S.  J.  C.  le  Pere  de  gloire  leur  donnât  l'efprit  de 
bipSt  Se.  de  re vdaiioa  poot  le  coonoitre  1  qu'il  leur 
dclairàt  les  yeux  du  cmr  peur  leur  faire  fçavoie 
quelle  étoit  l'cfpcrance  à  laquelle  il  les avdiappclc 

Ici  i  quelles  étoicnt  le$ticheirt:s\'  la  gloire  de  rae-  D  qui  mangent  de  tout,  non  plus  que  ceux  qui 
qu'il  deftinoit  aux  Saints  -,  quel  cil  au^  le  mangent  point  de  tout  \  à  laïflët  agir  chacun  " 
c  qu'il  a  donné  iJefus-Cbrift  qu'il  a  étevd 


tt<m  I 


vcnJrrdy  fe  prenoit  de  l'endroit  de  faint  Paul  aux  .i.vt», 
Romains,  où  il  les  exhotte  i  ne  point  chercher  â  er(.i4^«.(> 
contenter  leur  lênflialité  >  à  traiter  charitablement  '* 
ceux  qalàaki»  encore  fbibks  dans  la  107»  i  ne 
point  s'iurrêter  au  difcemenwnt  des  viandes  conif 

nte  failbient  les  Juifs  -,  à  ne  point  condamner  ceux 


imt.  ili  «.  I. 


pouvoir  qu'il  ^  — 

au-deflut  de  tout  après  l'avoir  teffuTcm  9c  l'avoir 

fait  alTcoir  i  fa  droite  dans  Ic  ciel,  après  lui  avoir 
mis  toutes  choies  lous  les  pieds  Se  l'avoir  donné 
pout  chef  i  toute  l'Eglife.  La  leçon  de  l'évangile 
dofU  on  «voit  hk  fnivre  ccU^de  cette  épitte  étoit  la 
mime  que  celle  du  m&iedjrde  U  lÎMoode  femaine 
d'après  l'oâave  de  l«  Pentec&te  avant  qu'on  7  eût 
établi  l'office  du  Saint  Sacrement  dans  l't^ve  de  la 
fefte.  La  différence  ctoit  qu'un  lacommcnçoit  plus 
haut  dans  le  texte  de  lamt  Luc  à  l'endroit  où  le 
S«nvew  recommande  i  fes  difciples  de  ne  point  fe 


fa  confcience  &  la  perfuafton  de  fon  efprit,  pooc- 
vû  que  tout  ce  qu'on  fait  fe  ^ffe  pour  plaire  an 
Seigneur,  Acquc  chacun  en  rende  grâces  à  Dieu 
en  fa  manière.  L'évangile  étoit  de  l'endroit  de 
faint  Marc  où  il  eft  rapponc  que  Jefus  étant  venu 
en  fon  païs .  c'eil-à*dito  à  Nazareth ,  ne  reçut  que 
du  mépris  de  ces  citoyens  qui  ne  pouvoient  com- 
piendre  d'où  lui  étotit  venue  la  doârine ,  l'ayant 
vu  nattre  &  s'élever  dans  le  commun  du  peu- 
ple fans  étude  ,  qu'il  n'v  fit 


is  étude  ,  qu'il  n'y  ht  prelque  point  de 
miracles  à  caufe  de  leur  inuedulité ,  éprouvant 

  .  qu'un  Pc^ieie  n*eft  fans  hooneor  qoe  dant  toÊt 

mettre  en  peine  de  ce  qu'ils  auroient  i  dire  pour  ^  paît, 
leur  défcnfe  quand  ils  ieroient  mené*  devant  les       L'égUfe  de  Paris  lit  maintenant  â  la  meflè  de  ce 
tribunaux  ,  parce  que  le  Saint- Elprit  leur  fi^gete»     vendiedj  l'endroit  de  la  première  cpitre  de  faint 
xoir  alors  tout  ce  qu'il  leur  iaudroit  dire.  Paul  auxCotimhiens.où  cet  Apôtre  marque  la  fe-  <■  4-  ^  '*' 

HMXk  de  Paris  a  choifi  en  ces  derniers  temps  vérité  d'un  Pere  qui  fe  voit  obligé  de  corriger  fes  '■>'*"* 
>ur  epitrepaniculiere  de  ce  Mccxedy  ce  qui  cil  te-    enfans.  Il  témoigne  que  lotfqu'il  fera  venu  faite  f« 


pour<,  , 

prcfenté  dans  le  livre  de  l'Ecclefiaftiqne  touchant 

les  bons  effets  de  la  crainte  de  Dieu.  On  y  voit  que 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur  quand  leur  crainte 
cft  accompagnée  de  l'amour  de  Dieu  ne  lotit  point 
incrédules  à  la  parole}  qu'ils  demeurent  fermes  dans 
6  vojre^  qu'ils  icchcichent  ce     luieft  agniiUe» 


vilite  chez  eux,  il  ne  sVn  rapportera  pas  i  tente 

difcours ,  mais  qu'il  jiif^rra  fur  leurs  ri^iions.  Car, 
dit- il,  le  royaume  de  Dieu  ne  conlille  pas  dans 
dcv  paioles,  mais  dans  la  vertu  du  Saint-Efptit.  Ce 
n'cioit  pas  lans  fe  faire  violence  à  lui-mÊme  qu'il 
'  i  eu  1«  TCi]ge  en  bhùb  flnràt  qn'tvec  fa 

doHceiiv 
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conduite  éco'n  le  fcandalc  que  l'ii 
â  tonre  U  viJiede  Coriiithc,&  aux  payem  ménie,éle 
^aï  étoît  le  fufet  des  larmes  de  tonte  l'Eglife.  Sa  fc- 
vetitc  aboutie  à  livrer  ce  coupable  au  dc'mon  pour 
mortifier  Ta  chair,  afîn  que  ivn  ame  fut  fauvce  au 
jour  du  Seigneur. 

L'Evangile  qu'on  aciioifi  mMir  ce  joue  cft  pràde 
ce  qui  élkm  diuu  S.  Marc ,  de 'l'admiration  c&  fm 
âlOKlianfinlement  de  la  Jodtrine  de  jcfus-ChriH 
dans  les  Synttpgnes,  parce  qu'il  cnicignoit  comme 
ayant  antoriM  4c  non  pas  comme  les  dodeurs  de  U 
tof ,  mais  encore  du  pouvoir  qu'il  avoir  fur  ka  dé* 
nons  i  qui  il  commsndok  en  mattre  Acdontil  fe 
faifoit  obéir  fur  le  champ. 

m  ivaiwnwiffwiiwwipn  ivuwiffwvvv«ivwi*fvv 


Î85        V  Dim.  d'après  la  Vent.  V  Sem.  après  l'Od.  de  Ja  Pent'  tte 
douceur  accoûtamce.Ce  qui  l'obligeoiti  tenir  cenc  A    L'£pjcre  de  ce  jour  éÉoitauaefbts  celle  que  mmib  rnmifM 

'i'ons  raaincenam  au  dimanche  précèdent  toacbant 

Je  peu  de  proportion  que  les  foufirai  ecs  de  la  vie 
ptcfentc  peuvent  avoir  avec  la  gloiic  cterncllcquc 
Dieu  prcfpare  à  ceux  qui  louffrent  pour  l'amour  de 
lui ,  (clon  que  laint  i>aul  l'cctivoit  aux  Ronuinab 
Celle  qu'on  lui  a  rubftitBde>«c  qai  eft  «hm  choie  iftf». 
beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  l'Evangile  q  jc 
nons  venons  de  rapporter  pour  ce  jour ,  cit  puic 
de  lapremiere  de  S.  Picnc  ,  uir  cet  Ap6trc  exhorte  „nHi.|.K 
les  Hdellcs  i  faire  paroitre  cntr'eux  une  parfaite 
union,  une  bonté  compatifTante ,  uoe  amitié  de 
neres,  une  affeOion  pleine  de  tendrelTc,  une  dou- 
ceur propre  â  gagner  les  cœurs  j  i  ne  rendre  point 
nul  pour  mal ,  mais  à  bénir  au  contraire  ceux  qui 
"  les  maudifTcnt .  fâchant  que  c'cll  à  cela  qu'ils  ont 
ctc  a,  peliez  a&n  de  recevoir  de  Dieu  U  bcnedife- 

VTN  f  \if  A  XT  Tjr  C  îjop  "™»>e  «ie*  hetitieis)  à  éviter  la  médifanc© 
U  I  JVL  A  £N         n  c    «clemenfongei  i  fouftir  pour  la  jullice  }  i  ne 
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D*A  F  R  FS 

LA  PENTECOSTE, 

& 

SA  SEMAINE. 
f.  u  DV  DIMANCHE. 

C'Eft  ici  le  cinquième  des  Dimanches  que  les 
Grecs  appellent  de  S.  Mathieu  .HnifTant  leur 
cinquième  remainc  apris  la  Pentecôte.  Ils  le  nom- 
ment encore  le  Dimanche  des  dtmx  i>«Air«,dontla  c 
délivrance  avec  fes  fahesconcemaiM  nntrafion  qoe 
les  démons  fortis  de  ces  deux  hommes  firent  d'un 
troupeau  de  porcs  qu'ils  allèrent  précipiter  dans  la 
mer  de  Galilée  ,  donne  le  fujet  de  la  Icdure.qu^ls 
font  de  l'Evangile  dans  l'office  de  ce  jour.  1 

Les  Latins  rappclloicnt  autrefois  le  Dimanche 
dt  U  Pefehi,  comme  l'on  faifoit  encore  aux  xii  & 
xtrt  fiectes,  fuivant  le  témoignage  que  Rupert  6c 
Durand  ont  rendu  à  l'ufage  de  leur  temps ,  ce  qui  a 
palTéjufqu'auxvi  (îeclei  parce  qu'on  j  lifoiti'hii- 
(biie  que  l'Evangile  rapporte  de  la  Pefche  prodi' 


point  craindre  les  maux  donc  ils  pourroieni  être 
menacez }  i  ne  le  ttoublct  de  rien  ,  mais  ii  rendre 
gloire  &  témoignage  i  Itlaintcté  du  Seigneur  en 

toute  rencontre. 

J.  ».  ClS«yjlB'MR  SfiMAlNB  o'aPAS's  l'OO- 

TAVa  oa  LA  Pkntbcôtb.  MpftlUt  U  rai» 
uiaiis  *frit  ii  mstét  des  ^hnt  ••Uftu 
faim  film  en  certains  Leébooutes  1  Ja  1 1  de 

la  III  en  d'autres ,  fdtnUHfWi  àu  êmiân 

AujifHciUs  lit  ont  tic  dnjpx^ 

Ctfi  U  sixih'ut  aprèi  la PemtcStt,  tu 4t Jidmt 
Mdéitm  theK,  b$  Gna, 


L'Office  du  M  A  R  D  Y  de  cette  lèBuine  dans   t  ti: 
l'Eglife  latine ,  fur  tout  à  Rome,  avoit  autre- 
fois pour  Epitrc  â  la  taeflè,  la  fuite  de  l'Apocalypic  ,4r  :i,%.o- 1. 
ou  l'on  avoic fini TEpitre delà  dernière  roefTe  fc- 
tialedans  la  femiine  précédente.  C'cfl  le  récit  de  cmttilm, 
ce  qui  a  fuivi  l'touvetcnre  du  feptiéme  fccau  du  li- 
vre myfterieux  faite  par  l'Agneau.lorfque  parurent 
les  fcpt  Anges  avec  leurs  trompettes ,  &  que Dieu 


gienfe  que  fit  S.  Pierre  avec  fes  compagnons  fur  la  fit  voir  une  greile  de  fieu  fur  la  terre  au  foo  de  le 
parole  de  Jcfus-Oitift  :  Evangile  qui  avoît  été  an-    pcenaere  ttompctte ,  une  montagne  de  feu  dans  la 

paravant  au  fécond  dimanche  aifqui  efl  maintenant     nw  so  fan  de  la  féconde  j  une  étoile  d'ab/înthe 


II. 

tf.  io. 


au  quatrième  après  la  Pentecôte.  On  s'étoit  fcrvi 
encore  avant  ceb  de  l'Evangile  que  nous  appelions 
de  U  mifeticordc .  &  qui  cft  tefcrvc  pour  le  premier 
dimanche  après  ta  Pttitecoce» 

Aujourd'Wnons  employons  nous  Evangile  de 
ce  cinquième  Dimanche  ce  qui  èic  dit  dans  s.  Ma- 
thieu de  la  pcrfcifHun  de  la  Lojf  de  Jcfus  Chrift  au 
deifus  de  la  Loy  ancienne  qui  avoit  été  donnée  aux 
Juifs  par  le  miniflcre  de  MoiTesce  qui  faifoit  autre- 
KMs  la  maticfe  de  l'Evangile  da-ttojfiéme  dimanche 
après  la  Peniecftce.  »  Si  votre  Indice, dit  Jefus- 
Chrift ,  ne  furpaïTc  de  beaucoup  celle  des  Scribes 
&  des  Pharificns,  vous  n'cntteiez  point  dans  le 
royaume  dn.cieL  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  du 


dans  les  ileuves  au  Ton  de  la  troitiéme  j  des  ténè- 
bres dans  les  alkcs  obfcutcis  au  fon  de  la  quairi^ 
me  i  des  monfttes ,  comme  de»  iamcxelJes,  fottft 
de  l'abiimc  au  l'on  de  la  cinquième }  ft  des  ainéct 
de  chevaux  qui  avoienc  des  têtes  de  lions  die  dei 
qneaiSi  de  ferpens  au  fon  de  la  lîxiéme. 

Pour  Evani;ilc  «le  cette  troifiéme  fciie  on  lifolt 
de  S. Mathieu  ca  quj  luit  l'Evangile  du  dimanche:  M«ift.|.i{i 
ptécedeni  :  &  qui  eil  ooe  Iniie  de  ce  que  pcefcric 
Jefus-Chtift  pour  nous  apprendte  que  nous  fommes 
obligez  à  une  plus  grande  perfeâion  pour  ftre  fau- 
vez  ,que  n'ctoient  les  Juifs  dans  la  Loy  ancienne. 
Il  y  or-ionne  de  s'accorder  au  plutôt  avec  fon  ad- 
etiaire  pendant  qu'on  eft  en  chemin  avec  loi  :  de 


«Voue  ne  inetes  point  i  de  ceUii  qui  £  ne  pasjetier  même  un  regard  for  une  fnuneparoa 
•      #      «     .  .  .      mauvais  défit,  ce  qui  marque  que  l'adultère  eftd^ 


•  Pravre 

eT^tit  ,  pt. 
M  cffIMt 


toeia  méritera  d'être  condamné  «a  tribunal  du  |u 
gemenc»  Mais  moi  je  vous  dis ,  que  quiconque  fe 
mettra  en  colère  fans  fujet ,  méritera  d'être  con- 
damné pat  le  ji^^ement  du  tribunal  Que  celui  qui 
dira  à  MO  frère  X4ci!i4*  méritera  d'être  condamné 
pat  le  Confeil  :  de  que  celui  qui  lui  dira::  F»ia  iut 
MM  fou ,  méritera  d'£tre  condamné  au  fom^ice  du 
feu.  Si  donc  lorfque  vous  faites  votre  offrande  i 
Pautel  voua  vous  y  fouvencz  que  votre  ftere  a  quel- 
que chofe  contre  vous,  IsilTez-li  votre  offrande  de- 
Tiot  l'toceldt  alks  vous  reconcilier  auparavant 
avec  votre  fore  i  poil  voos  te? ipidia  âise  ▼ooe. 
o^andc  .   ■      -  '  ^ 


commis  dans  lecsurt  de  s'arr.ichcr  l'œil  &fe'0OB- 
per  la  main  quand  ils  nous  ionc  un  lujet  de  fcan* 
dalc  &  de  cluice,  parce  qu'il  vaut  mieux  perdre 
une  parue  du  corps  que  de  le  laifiec  pént  


Le  MECRCDT  avoir  peur  Cpfrre  i  la  mdTe  de 

laferie  U  fuite  de  U  ferie  précédente  dans  l'Apoca- 
lypfc  C'eft  U  vi(i<Mi  de  l'Ange  robuftc  qui  avoit 
une  £icede  Soleil  (ous  une  nucc.un  pied  fur  la  terre 
aerautte  fur  U  mer.  de  dont  les  cris  furent  fuivis 
de  ie{K  honUts  iodmiksi  Tocdrc  que  l'Ange 
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V  Semaine  après  l'OâAve  de  la  Featecôce; 

I  (ÛM  Jean  de  manger  le  livie  doux  i  la  A  (nrpris ,  que  sik  avoient  de  It  (bf 


ISS 


bouche  &  amer  à  reflomach  :  &  I  hidoirc  des  deux 
«jnoins  de  Dieu  qui  frappent  la  icric  de  places  , 
'qui  font  (iKx  par  U  b^te  6c  qui  leflofcitent.  L'E- 
•vaogile  de  ceae.  qaatdéne  série  .Àoic  celui  que 
«OUI  lifons  attincenam  le  noifi^tne  dimanche  après 
■h  Peiuccôcc  ,  touchant  les  Pjblicains  3i  les  Pe« 
cheufs  que  Jclus-Chriii  lalifui;  voloaticts  appro- 
cher de  lui  jufqu'à  boiic  Se  nuog^.aTflc  cas  pour 
les  convertir  Oc  les  fauver. 

En  beaucoup  d'autres  lieux  on  Ufok  pour  Epitre 
ilameifL-  de  cette  quatrième  ferie,rfliidroit  de  laine 
Paul  à  Timothcc ,  où  il  l'cxhoite  â  fiiirc  faite  des 

prières  publiques  pour  tous  les  hommes, pirticulic-  „  durant  la  nuit:  qu'alors  les  cicux  pafTcront  pendant 
rement  pour  les  Rois  &  pour  tous  ceux  qui  font  c'ie-  le  bruit  d'une  effroyable  teropcte  >  que  les  clcmens 
Tcz  en  dignité ,  parce  que  le  repos  &  la  fortune  des  enbraiëx  (t  di^udront ,  &  que  la  terre  avec  conC 
peuples  dépend  fauveat  de  leur  cooduite.  C'cftce  ce  qalellecoaiiei»  iéx»conliiaiée  par  le  £ni.  Mais 
qa'il  éraUir  rarUwloMiéqiwDiea  «de  ftaTertoas  que  dan*  l^melKeoà  naos  femàesdu  Jour  du  Sei- 
lêshommes&delesEdievealriJaCODnotnanccde  cneur  auquel  le  feu  JifToudra  les  cicux  &  fera  fon- 
la  vente.  Or  comme  il  n'y  a  qu*unDiea>il  n'y  a  au/H  arc  tous  les  clcmens ,  nous  devons  mener  une  vie 
qu'un  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes ,  favoir  faintc  par  les  aâions  continueUes  de  pieté  :  parce 
Jcfiu  Chrift  homme, qui  s'cft livré hii-mémepour  4tte  fefon  la  promeiTe  que  Dieu  nous  a  &iBe  pac 
étse  le  prix  de  U  redcmpcfam  de  tons  eo  rendant  u»  prophète ,  nous  attendons  Ab  oouveatix  cieox 
ainfi  témoignage  à  la  vcrîld  dans  le  temps  dcftinc  &  une  nouvelle  terre  où  la  juftice  habitera.  L'E- 
dc  Dieu.  S.  Paul  ajoute,  que  c'cfk  pour  cela  aufli 


tcioicii:  pas  moins  ,  A:  qu'ils  obti 
qu'ils  dcinandctuient  (ans  hciîter. 

A  TEpitre  &  à  l'Evangile  que  nous  venons  de 
rapporter,  on  en  fit  fucceder  d  autres  dan*  la  fuite 
que  l'on  employa  jufqu'à  ce  qu'au  feizione  fiecle  « 
on  retrancha  à  Rome  &  ailleurs  ce  qu'il  y  avoir 
de  propre  à  ces  iv  &  v  i  fcries ,  pour  les  réduire 
comme  les  autres  à  la  iiielTc  de  leur  Dimanche» 
L'Epiitc  croit  de  l'codtoic  où  S.  Pierre  dit  qu'aux  ••  VMn.|. 
yeux  du  Seigpetv  un  jour  cftconmie  mille  •!)*,&  •■«>m> 
mille  an*  comme  on  jour.  Que  le  f^t  du  Jugement 
dernier  viendra  tout  i  coup  comme  un  larran  vient 


Djcu.     l'aul  ajoute,  que  c'clt  pour 
qu'il  a  été  établi  lui-même  Prédicateur ,  Apôtre  & 
Doâcur  des  Nations ,  afin  de  le*  inftruirc  dans  la 
foy  Si  dans  la  vérité.  L'Evangile  qui  fuivoie  cette 


vangile  joint  à  cette  Epitre ,  étoir  ce  que  nous  li- 
fons  dans  faint  Marc  ,  touchant  les  petits  enfans  tun.  r*, 
que  l'un  prcfentaà  Jelus-Chrift  afin  qu'il  lescou-  ^t"*'?* 
châr.  Il  teprimenda  fes  difciplesqui  vouloieac  les 


Epitre  i  la  mcâe  de  ce  mécredy  étoic  de  l'endroit  C  empfchet  d'appipcher ,  &  déclara  que  le  royaume 
de  S.  Marc,  où  l'on  rapporte  la  vocation  de  faint    de  Dieu  étoit  pour  ceux  qui  leur  refliembloicnt. 


Mathieu  ;  &cc  que  dit  Je/us  qu'il  croit  venu  ap- 
pellcr,  non  les  iuÛcs,mais  les  pécheurs  à  la  péni- 
tence, potir  r^Oiuiie  aux  Scribes  &  aux  Phari» 
ficus  qui  nouvoienc  mauvais  qu'il  mangeâr  tvec 
les  Pimitcains  Oc  les  peelienn. 

L'églifc  de  Paris  prend  pour  Epitre  de  ce  four  ce 
que  S.  l'aul  écrit  aux  Romains  touchant  les  vrais 
Fidelles  qui  doivent  être  morts  à  la  Loy.afin  de  ne 
plus  vivre  que  pour  Dieu  t  touchant  la  liberté  que 
JeAtt-Clitift  nous  a  acquife  par  fa  mofr&fa  rérat- 
teâion  en  nous  affranchiiTant  de  la  loy  de  mort: 
non  pas  que  la  loy  ne  fût  (ainte  par  elle-même  , 
mais  parce  que  laconcupiiccncc  (c  trouvoir  irritée 
par  U  loy  8c  qu'elle  donooit  aulli  un  fujet  de 


Puis  les  ayant  cmbradci  îl'ks  bcolceD  lent  ïni- 

pofant  les  nuins. 

DansT^life  de  Parts  depuis  l'an  i^to  on!» 
cboifi  pour  Epitre  de  cette  lerie  la  fuite  de  ce 
qui  compofe  celle  du  mécredy  précèdent ,  Se  qui 
cil  prife  de  l'endroit  de  faint  Paul  où  cet  Ap  être 
dit  aux  Romains ,  que  quoique  la  loy  foit  fpiri-  jf/m^t'i^i 
tuelle  ,  nous  lom  mes  toujours  chamebt  qu'il  M 
fait  pas  lui-mcmc  ce  qu'il  veut,  aoaoblbllt  HMI 
les  (ecours  du  ciel  t  que  nous  avons  en  nous  la 
loy  de  la  chair  de  la  loy  de  l'efptit  qui  combat- 
tent fans  cefle  l'une  contre  l'autre ,  ce  qui  nous 
empêche  de  faire  le  bien  que  nous  voulons ,  8C 
D  qui  nous  fait  faire  le  mal  que  nous  ne 


j/u  «•  ujj  ob  qu  eue  aonooK  auui  un  lujet  de  pe-  *'  1"'  f^^xn  nu  taire  le  mal  que  nous  ne  voulons 
clié.L*E vangileeft  prefque  le  même  que  celui  qu^  P'^-  L'Evangile  de  ce  jour  ell  pareillement  la  fui* 
lifeitantrefins  koiardy  précèdent  dans  l'églife  Ro-  ^  de  l'Evangile  du  mécredy  touchant  la  pcrfec- 
Bnioe  tonchaot  !a  perfeâion  qui  doit  être  plus  du ChrilHanifme  au  dcflus  du  Judaifme,où 

 "  ....  l'on  voit  que  Jcfus  Chrift  défend  tout  juremant, 

au  lieu  que  la  loy  ancienne  ne  d^odoit  que  le 
parjure  ;  qu'il  commande  de  céder  en  toute  ren* 
contre ,  de  ne  point  séfifter  à  la  viokuce  ;  d'être 


«raade  dans  la  loy  nouvelle  que  dans  l'ancienne. 
Ce  qui  paroît  au  lujcr  de  l'aduircre  dont  on  fe  rend 
coupable ,  même  par  un  firaple  regard  jette  à  mau  - 
vais  deflein ,fcloa1a  loy  nouvelle  de  Jcfus-Chrift , 


ftparun  divorce  eu  OM  fi^puaiion  quipotieles  prêt  i  tout  quitter  drlioiK  (bufiir.pbiiât  que  de 
macies â  lé  (cnuuicf*  demander  œil  pour  siliScdeac|ioiicaeBt,coime 

le  permcttoit  la  loy  ancienne. 
IV.       A  la  medè  du  VBNOREDYdeccne  cinqdâne 
9*mnHiif.  fémainc on  lifoii  autte&NS pour&Ntcece oue  iâint  'k*i<-ki<-k-k-k-k-k-ki;'-k-k-}:-:t-}fki(^'î<it'kic 
«rf#*..7.  Paul  recommande  aux  Fi*llwinrville  de Co-  r  £œ?A«.«?^ï^^^?^^??  WA»^^^ 
Joffes  touchant  les  devoirs  des  petfonnes  mariées, 
des  femmes  &  des  maris,  des  enfans  Se  des  patent, 
des  fervitcuis  envers  leurs  maîtres  :  après  leur  avoir 
dit  que  quoi  que  nous  faHlons ,  foit  en  parlant  ibtt 
en  egiifant ,  i!  faut  que  tout  fe  falTe  au  nomdnSei- 
gneir  Jcfus-Ckiift ,  &  que  ce  foie  par  lui  que  nous 
Kodioos  grâces  il  Dieu  le  Pere. 
«Mn.«W*>    l'Evangile  croit  le  récit  que  S.  Mate  fait  de  la 
malediâion  que  Iefus-Chtift,peu  de  jours  avant  fa 
flKMC,jetta  pris  de  Jerufalcm  Mr  un  F^er ,  pour 
n'y  avoir  point  itonvé  defnik,  qtniqueceueAt 
^        point  la  fatïon ,  te  de  l'ellét  de  cent  maledJéb'on 
qui  avoit  fait  mourir  Se  fécher  l'arbre  furie  champ. 
D'où  Jcfus  -  Chrill  avoir  pris  occafion  de  dite  le 


VI  DIMANCHE 

A  P  R  E*  S 

LA    PENTEC  O  STE, 
£T  SA  SEMAINE 
•   •  fi  s.  DU  DIMANCHI. 

LEs  Grecs  l'appellent  le  DlmMweht  Jm  Pantfy. 
(iy«r,par  rapport  au  fujet  de  l'Evangile  du  jout 
q^feltt  daaslew«4gijfe»,feloo  fidtatJMtaïUea* 
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On  •  ibuTcnt  Taiié  dans  l'égitfe  Uctne  aa  fujet 
da  BOqrfteK  érangetique  qu'on  devoir  affigoer  i 
•mhIIIm  cb  diaunche.  Autrefois  c'Aoit  la  Pfche  mira- 
^  »IW»  cuteafe  rapportée  par  £uat  Luc ,  qui  fourniftiit 
la  raatietc  de  l'<fvangilc  pour  la  meffe  :  ce  qui 
fut  Duintenanc  au  quatrième  dimanche  après  la 
te.4iai.<^  Pcacecôte.  On  a  pris  dans  la  fuite  l'évangile  de 
Btm,  L  <.«.  Ift  ftéeûàou  de  la  I07  nouvelle  fut  l'ancienne  fe- 
loo  falhc  Mathieu ,  qu'on  lit  pnfcntetnent  à  la 
mefTc  du  cinquième  dimanche.  Ce  n'cft  que  de- 
puis environ  le  commencement  du  leiziéme  Cic- 
de  qu'on  ai'cft  accordé  en  Occident  8c  par  tout 
oà  Ifoo  tecoonoli  l'autorité  de  l'^lilè  Romaine 
2  pnendse  pour  évangile  de  ce.lhiéme  diman- 
che rhiftoirc  de  la  multiplication  miraculeufe 
que  Jefus-Chtift  At  des  fcpt  pains  8c  de  quelques 
petits  poifTons  dans  le  defert  ,  dont  il  railafia 
cttTiroo  quatre  mille  pcrfooaei  qui  en  mangèrent  » 
*  Amk  on  wipbm  eneote  («fc  coriMilles  pld* 
nei  4m  moKcaux  qui  étoienc  teilez ,  félon  que 
k  miracle  eft  rapporté  avec  plus  d'étendue  dins 
faint  Marc. 

j.  s.  L'cpitrc  du  jour  étoit  aufll  autrefois  celle  qu'on 
lit  aujourdliuf  «a  cinquième  dimanche ,  Se  qni 
■  cft  nos  ezhocndoa  que  £ut  lunt  Piene  aux  Ff 
ààn  yottx  let  poiter  i  la  MiftéBen  que  deman- 
de Ulaintcté  de  leur  profefnon.  Aujourd'hui  nous 
Ufinupour  épitre  du  fixiéme  dimanche  ce  que 
iÙHX  Paul  écrit  aux  Romains  touchant  ta  vie 
nouvelle  des  Baptifes  qui  étant  nocu  an  pedié 
doivent  prendre  garde  fur  tooi  de  ne  |knub  le 
laifler  revivre  en  eux.  )>  Ne  favez-vous  pas ,  leur 
dit-il ,  que  tous  autant  que  nous  fommes  qui  avons 
été  baptifez  en  Jerus-Chrift  ,  nous  avons  c'tc  bap- 
lifcs  en  &  mort  ?  Nous  avons  été  eniévelis  avec 
ki  p»  k  baptême  pour  monrtr  an  pecbé,  afin 
fK  comme  Jeliu-ChrjA  eft  tediifcité  d'entre  les 
morts  par  la  gloire  te  la  puilTance  de  Ton  Père , 
nous  marchions  aulîî  dans  une  nouvelle  vie.  Cir 
fi  nous  avons  cré  entez  en  lui  par  la  reiïcmblance 
'  de  fa  mort ,  nous  y  ferons  au(lî  entez  par  la  roflcm- 
btanee  de  fa  léfnircâion  :  tachant  que  notre  vieil 
Iwmme  a  éet  aaàBi  atae  hd,  afin  que  le  corps  du 
péché  foit  détruit,  8c  que  déformais  nous  n'y 
foyons  plus  alTuiettis.  Car  celui  qui  eft  mort  eft 
délivré  du  péché.  Qiif  fi  nous  fommL-s  i-.iorts  ivcc 
Jefus-Chtift,  nous  croyons  que  nous  vivrons  auiii 
avec  Jefus-Chrlft  :  parce  que  nous  favonsqns  Je- 
(us-Chiift  étant  reAifthc  d'entce  les  mous  n» 
mourra  plus,  &  que  la  mort  n'aura  plut  dVmpite 
fur  loy.  Car  quant  à  ce  qu'il  eft  mort ,  il  eft  mort 
{enlement  une  fois  pour  le  pechc  :  nuis  vivant 
maintenant  il  vit  peut  I>ien.  Ainfi  vous  devez 
TOUS  coniîderer  cornus  étant  moits  an  péché  U 
ae  tirant  plusquepoorDisacn  Jefai*Gliriftnotio 
5b^i 


$  atSlXIs'Mt  SlUAIKI  aprb's  l'OcT.JeU 

PsXTicosTi)  dite  la  ii»Tii*iiB  deûinc 
Madden  dk^bt  6net» 

11^     T  ^  Lundy  8e  U  Matdy  de  cette  femaine  ne 
I  ipjrniiTgnt  pas  avoir  jamais  eu  rien  de  par- 
ticulier dans  leurs  offices  de  fetie  &  n'oiu 
point  en  dlteue  tatSt  qne  celle  de  kac  diman» 
cbe> 

t-ui  mtr.     Le  MECREDY  avoir  auttcfois  pour  cpitre 
(i'tf.l'ia/  â  la  meifede  fa  fetie  l'exhortation  de  {aint  Paul 
•nx  Fidèles  de  Cobdès»  dans  laquelle  il  fait  un 
abctté  des  princIpaUs  rtàa»  dn  Chttftiaoifme* 
Cmcc  que  nom  pomons  voit  fi»  iprapu  « 
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Acinqniàne  dlmandie  après l'Epiphaak  i  <pi  sun  ' 

SatâcM  nuinienant  cette  cpitre.  Pour  ^an^ 
e  cette  quatrième  ferie  on  lifoit  le  miracle  de  la 
muUiplicacion  des  cinq  pains  au  defert  »  mais  fé- 
lon faint  Luc  :  miracle  que  faint  Jean  a  crû  de-  AMil>.n« 
voir  rapporter  encore  après  lui  dans  un  plus  grand 
détail ,  quoiqu'il  eût  déjà  été  décrir  avec  aflêi 
d'étendue pas  iàJnt  Mathieu  &  par  faint  Marc.  En 
pittfiturs  ^lifes  un  a  eu  pour  la  MeiTe  de  ce  Mé- 
crcdy  d'auim  kfons  d'cpitre  &  d'évangile  que 
I  on  a  gardées  Jufqu'à  la  fin  du  xvi  fiede.  Celle 
de  l'épitre  croit  de  l'endroit  de  faint  Paul  aux 
Rooiains.oàiicftditqueaNnlde  nous  ne  vit  ««.«.«(«i 
g  pour  foy-même)  qne  nul  de  nous  ne  meurt  aulS 
pour  foy-même.  Que  c'eft  pour  le  Seigncui  que 
nous  vivons  &  que  nous  mourrons  .•  de  lonc  qu'en 
quelque  état  que  nous  noos  trouvions,  ibit  que 
nous  vivions,  ioit  que  nous  niovtiions,  nous  fon»> 
mes  toujours  au  Seigneur.  <^e  c'eft  pour  eeh 
même  que  Jefus-Chrift  eft  mort  &  rcfTufcitc  afm 
d'acquérir  une  puilTance  fouvcrainc  fur  les  morts 
&  fur  les  vivans.  Q^i'ainll  ceux  des  fideks  qui 
fuivoieoc  encore  la  loy  de  Moi(e  ne  dévoient 
point  condamner  ceux  qui  ne  la  fuivoient  put  dt  • 
que  ceux  qui  ne  in  inivoîent  plus  ne  dévoient 
point  méptffer  leun  fieres  à  eaufe  qu'ils  la  fui- 
voient -,  parce  que  nous  paroittons  tous  également 
devant  le  tribunal  de  Jcfus-Chrill.  Tout  gcnoà 
Q  flc'chiia  devint  le  Seigneur ,  Ae  toute  langue  con- 
fêlera  qu'il  eft  Dieu.  L'évaimik  dont  cette  éd-  Êkn,$-^H 
tn  étoit  fnivie  contenoit  Phiftoire  de  h  délivran-  **• 
ce  du  PofTedé  furieux  dont  Jefus-Chrift  charta 
une  légion  de  démons  ,  qui  étant  entrez  par  fa 
pcrmiil-on  dans  des  pourceaux  qui  paiftoicnt  près 
de  là  ,  les  firent  précipiter  du  haut  des  tocneis 
dans  la  mer. 

L'iglak  de  Paiis  pend  maintenant  pour  l'épi- 
tre dé  ce  Méieredf  la  fuite  de  ce  qui  compofe 
celle  du  dimanche  prc'ccdcnt.  C'eft  l'endioic  où 
l'Apotre  continuanr  â  marquer  aux  Romains  en  ^.u 
quoi  conlîfte  la  vie  nouvelle  dont  noos  devoH 
revivre  après  être  morts  an  péché  ,  noiK  remontre 
jy  que  le  péché  ne  doit  pku  Me  notre  tyran ,  ni  nous 
les  efclaves.  Que  nous  ne  devons  pas  lui  abandon* 
ner  les  membres  de  notre  corps  pour  lui  iavir 
d'arn;es  d'iniquité ,  mais  qu'il  faur  confacrer  i  Virt . 
les  membres  de  ce  cotps  pour  (éivir  d'inftcnmcni  ' 
de  pieté  de  de  jniMcft  <]^kpedidnenonsdiH- 
■ainBia  pins ,  parce  que  nous  ne  fomroes  pins  ton 
la  loy ,  nuls  (ans  la  grâce  ;  mais  que  cette  liberté 
ne  doit  pourtant  pas  nous  mettre  dans  TindilTcrcn- 
ce  de  pécher  ou  de  ne  pas  pécher.  De  qui  que  ce 
ibit  que  nous  foyons  efclaves  noos  fommes  obligea 
de  loi  obéir  :  &iious  demeurons  efclaves  de  «lut 
à  qui  nous  obéidbnt,  foîr  dn  péché  qui  donne  le 
mort,  fort  de  la  fby  qui  Juftifie  ceux  qui  lui  obéi'f- 
fent.  Mais  notre  bonheur  eft  qu'ayant  été  afiiran- 
^  chis  de  l'efclavage  dn  pecUnoas  Ibjops  dcVOlM 
efclaves  de  la  juftice. 

L'évangtfe  que  IVglIfe  de  Paris  joint  2  eeite 
épitre  nous  teprefente  ce  qui  arriva  inccnt'incnt 
après  le  miracle  *de  la  multiplication  des  lept 
pains  qui  fait  le  fujet  de  l'évangile  du  dimanche 
précèdent.  C'eft  le  refus  que  Jelus  Chrift  lir  aux 
Pharifiens  8e  aux  Sadducéens  au  prodige  qu'ils  loi 
demandèrent  pour  k  tenteb-  Il  ie  contenu  de 
lenr  répondre  arafi  mit  fait  vont  dites,  il  fera 

beau  ,  parce  que  le  ciel  eft  nNUi.  Le  matin  vous  M'ikit.  n 
dites  ,  Nous  aurons  aujouidhui  de  l'orage ,  parce 
que  le  ciel  eft  fombce  de  lougeâtre.  Hypocrites» 
vous  iâvcx  jimer  de  ce  qui  pan^au  ciel  de  recon- 
«olmkipiâages^  de  tow  n  finki  connoiire 

qncle 
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le  câui  da  proobete  Joius.  Leuc  «jaoc  parlé  d* 


«IL 


t^l  VI  Semaine  (Taprcs  TOftive  de  là  Pentecôte;  tjt 

SU  font  Ici  fignes  iluTetnps  que  Dieu  a  marquez.  A  mangcicnt  &  il  y  en  eut  de  rcttc  félon  la  pitolc  du 
te  nation  corrompue  &  intidele  demande  un  Prophète» 

!,  &  il  ne  lui  en  fera  point  donne  d'autct       VénaffU  de  ce  Vendtedj  e'toit  autrefois  de  - 

k  ndiUba  de  U  femme  Hanorrhoïfle  fle  de  U. 
r^furreâion  de  la  Klle  de  Ja'ir  chef  de  la  Synago* 
gue ,  mais  (elon  faint  Luc  :  la  même  hiftoire  félon  £w.fr  4tt 
(aint  Madiicu  &  klon  laine  Marc  fervanc  d'cvao- 

Ïiles  à  d'autres  jours  encore,  comme  au  xxi  1 1 
imanche ,  au  faroedy  de  la  première  fcmaine  tfiit»- 
l'oâMtt  de  la  Pentecôte  >  &  cJies  ka  Qntê  j» 
XX 1 V  dlnMBche  oitan  pcemktide  l'Ave»  t  fin1ll^nl•' 
très  temps ,  6c  principalement  à.  Rome  on  lifoit 
l'hiftoite  du  Hls  de  la  veaTC  de  Naim  tcHulcitc  fa(«7-i(. 
par  Jefus-Chrift  «onune  on  le  pottotc  en  tecw* 


Z 


•  Laierie  du  T  EUD  Y  de  cette  femaine  avoir 
pour  epiite  de  la  meffe  l'endtoit  de  l'A" 
'•Mcalypfe  ^  fan  la  madère  de  la  demiete  dpitie 
8'lP»*'»*  ^  «ttalede  la  femaine  précédente.  Elle  nous  rcpre- 
*****     /ente  ce  qui  arriva  lotfque  le  fepticme  Ange  eut 
(bnné  de  la  fepticme  trompntc  \  le  cantique  des 
Vingt-quatie  vieillards  i  la  vifion  de  la  femme 
«CTcnièda  folcil  qui  enfante  un  fibi  celle  du  dra 


^HiâittombêtlatioilîàiieMidedesdtoikai  B  Onenaiavdeiittkte  filjetde'lcvangilededivws. 
lé  combat  de*  ixmf  0c  des  mauvai*  Ang^s  t  le  dra> 


IV. 


gon  précipité  du  ciel  en  terre  ;  le  dragon  qui  pour- 
fuit  la  femme  &  qui  jette  un  Hcuvc  aptes  clic  }  la 
viiion  de  la  bcte  à  lepc  tctcs  &  à  dix  cornes  qui 
blaljphêtne  Dieu  &  fcs  Sùau ,  &  qui  efk  adoiée  par 
les  nommes. 

L'évangile  croit  celui  des  Publicains  Se  gens  de 
naiivaife  vie  reprefcntez  par  la  brcbi  égarée  Se 
la  pièce  d'ari^enr  perdue  ,  puis  retrouvées  l'une  Se 
l'autre  >  qui  fait  aujourd'hui  le  fujer  de  l'évangile 
du  rn^ifiéme  dimanche  après  la  Pentec&te ,  Se  q«i 
^Ulôit  cacoR  celui  du  mitxùàf  de  U  doquiémë 
lêmaihe. 

Au  VENDREDY  de  cette  fixiéme  femaine 

ponce 


on  continuoit  la  Icduic  de  l'Apocalypfe 


RA  II* 


aôit  la  vifioQ  d^me  féconde  hêw  qui  animoit  la 

première  &  qui  faifoit  des  prodiges  (i.-duit.in';  ; 
la  viiîon  de  l'Agneau  qui  étoir  (ur  la  montagne 
de  Sion  luivi  par  tout  où  il  alloit  par  144000. 
petfonnes  maràuées  de  (on  nom  0e  dn  nom  de 
no  fax  fur  le  front ,  qoi  tonces  étoient  Ans  Ibttil- 
lore,  parce  qu'elles  a  voient  gatd^  IsvirgiQÎtdi  le 
fupi^ce  des  adocateuts  de  la  b^te  &  de  fon  image  ( 
&  le  bonheur  de  ceux  qui  meurent  dans  le  Sei- 
gneur. A  cette  épitre  on  en  fubllicua  dans  la  luite 
une  autre  ptifc  de  faint  Paul  aux  Hlbeeiac,  OÙ  il 
«xhoite  les  Fidèles  â  conliecver  la  grâce  qui  leod 
nom  cake  agtéable  â  Dieu  Aant  accompagnif  d*d' 
ne  tefpeéhieufc  frayeur  pour  la  majcfti-  divine  : 
••■*••••»•  parce  que  notre  Dieu  eft  un  feu  dévorant.  Il  les 
oicke  en  méme-temps  à  confaver  aufli  loûjoun 
h  chaiicé  eoven  leurs  frètes  *  â  ^  compoctet  dans 
Je  mariage  oonformânene  i  la'faJamd  de  cet  duc, 
2  fuir  l'avarice,  i  imiter  la  foj  de  leurs  prédica- 
teurs Se  la  vie  fainte  de  leun  condudcurs ,  parce 
que  c'cft  toujours  le  même  Jefus-Chrift  qui  étoit 
hier ,  qui  eft  aujourd'hui ,  &  fera  le  même  dans 
tous  les  liecles. 

L'c^life  dç  Pads  a  pris  en  ces  demieis  temps 
pour  épitte  de  ce  jour  un  trait  de  l'hiftoire  du 
prophète  Elifée  qui  a  du  raofKirt  à  l'évangile  du 
dimanche  de  cette  femaine  ou  il  s'agit  de  la  mul- 
tiplication mitacnleirfe  des 


jours ,  comme  du  m  dionnche  aptes  U.Pentee6te<. 
du  mccrcdy  de  la  neuvième  Icnuîne  ,  lorfquc  la 
ferte  avoit  fa  mclTe  particulière  ;  du  |cudy  de  la  1  v 
femaine  de  Carême  {  &  du  xx  dimanche  après  la 
Pentecôte  <bes  les  Grecs*  On  jl. pris  auifi  pour 
liifec  d'évangile  i  la  neflë  feriak  de  ce  Vendredi 
l'hiftoire  rapportée  pirfaint  M^rc  du  jeune  homme  ** 
riche  qui  vint  demander  à  Jclus-Chrift  ce  qa'il  , 
avoir  à  t.iire  pour  acquérir  la  vie  cternclle  ,  fie  qui 
apri:s  lui  avoir  témoigné  qu'il  avoit  ohfervc  les 
cocnnunderocns  de  Dieu  depuis  fon  enfance,  ayant 
entendu  de  fia:boiicbe  ou'il  ne  loi  reOoit  plus  qu'i 
aller  vendte/on  fajen ,  i  le  dqaaw  aux  pauvres*  Se 
î  I:  fuiYiei  sfcn  setoama  co«t  trilb.  paiist  ^HU 
avoir  de  graada.bieos. 

A  Pai&'OnJit  maintenant  la  fuite  de  ce  qui  fait 
le  fajet  de  l'évangile  de  ce  luiéme  dimanche  Se  de 
celai  du  mrcredjr  de  la  lèmaiob  C'eft  Piradroh  ds 
f.iinc  Mirhieu,  al  jl  eft  Importe  qu'après  le  mi- 
racle des  Icpt  pains  multipliez  en  faveur  du  peuple, 
&  le  refus  d'un  autre  miracle  que  demandoient  les 
Phari/îens  Se  les  Sadducéens ,  les  difciples  de  Je» 
Cus  pallêicnt  au  de-U  de  l'eau  fans  fonger  à  preo- 
•  die  des  pains  pour  la  provifion.  Jeftu  leur  dit  .de 
fe  gatder  du  levain  des  Pharifiens  &  des  SadJu-  tttuib,  u 
cécns.  Ils  crurent  que  c'ctoit  pircc  <|,ri!s  n'^vuient 
point  pris  de  pains.  Jcfus  cunuoilhiu  leur  ptnfée 
les  reprit  de  Icur  peu  de  foy ,  les  iit  rciTouvcnir  * 
des  deux  miracles  de  la  mdtiplicaiion  des  pains 
dktts  le  defert,  ie  leur  fit  comprendre  que  se  le> 
D  vain  dont  il  vouloir  qu'ils  fc  j^arantifTcnt  n'éroit 

pas  celui  qu'on  met  d.ins  la  faiinc ,  mais  que  c'é-  ^|J^^  •»• 
toit  la  doârine  corrompue  des  Pharifiens  Se  des  ^hhtJkM 
Sadducéens.  Cela  £ùfoii  encore  le  fujcc  de  IVtm- 
gile  de  qodqun  aattCs  joun  ,  mairpis  dci  «utRa- 
Evangeliftes* 


L'office  du  SAMED  Y  avoit  pour  épitre  i 
la  meifc  une  leçon  de  l'Apocalypfe  à  la  mite  de 
et  qui  avoit  été  lû  le  vendredj.  C'étoit  la  vifion 
de  deux  Faalx,d'onc  l'une  moifliisnne  9e  l'aune 
vendange  %  celle  des  vainqaears  de  la  b(ie  qui 
chantent  le  cantique  -de  Moïl'c  Se  de  l'Agneau  ; 
celle  des  fept  Anges  portant  les  fept  coupes  plei- 
nes de  la  coleie  de  Dieu ,  Se  verfées  la  premicse 


V. 


L'évangile  ctoit  pris  de  l'hiftrirc  du  )ci;ne 
homme  riche,  qui  vint  trouver  Jtius-Cliiilt  Se 


Apt  pains  faire  par 

4'<s.  jêfus-Chtift  pont  aounic  quatre  mille  hommes.  E  fat  la  terre ,  la  féconde  fut  la  mer  ,  la  tioiàéme  fiic 
Un  homme  de  BaaUdifa  iTant  apporté  i  Ellfiiie    les  fledves.' 

dans  le  rcmps  de  U  dîictte  quelques  pains  de 
prémices ,  vingt  pains  4*0^  &  du  froment  nou- 
veau ,  dans  une  belâce,  l'Homme  de  Dieu  dit  â 
Ion  fervitcur  de  donner  ces  pains  1  manger  aa 
peuple.  Le  fenriteut  lui  tépondit»  Qu'eft  ce  que 
cela  pout  lërvir  à  cenc  petfonnes  !  Le  Prophète 
lui  commanda  de  nouveau  de  donner  ce  pain  à 
r.iuigtr  .iu  peuple,  l'affurant  que  tous  mangc- 
xoient  Se  qu'il  j  en  aurait  de  relie.  Celui-ci  la- 

ffc  dooc  CM  filu  ifeffwt  ce»  petfoaaesi  Toof  en 


MjMlbtfklS 

lui  demander  ce  qu'il  avoit  i  faire  pour  acquérir  f',i!i^f,tmtt 
U  vie  ctcmelle  après  avoir  gardé  les  commande- 
mens  de  Dieu.  Jcfus  lui  dit  que  slil  vouloir  être 
parfait  il  fallbit  vendte  ce  qu'il  avoit ,  le  donner 
aux  pauvres  pour  fe  faire  un  tréfot  dans  le  ciel ,  & 
le  fuivre.  Mais  le  jeune  homme  ne  put  s'y  réfou* 
die ,  à  caufe  de  l'attache  qu'il  avoit  è  /et  gran- 
des lidiellnt  La  mfaie  hiftolre  &ilbik  aud!  le 

ittjec 
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l$5      VII  Dim.  d'apics  la  Penc-  VU  Sem. après  rôâ:.  déia^ëhfci 

fujet  de  révangtlc  du  mccredf  de  U  troitinnc  fe-  A  pecM.  Mais  la  vie  éienieUe  eft  une  encé  tc  VA 

tlon  que  D'un  natm  par  JéAa-Cluift  nicce 
Seigneur. 

Ce  Dimanche  peut  être  le  premier  du  mois 
d*Aoii^  qaaiti  U  Mtt  de  Pâqoei'eft  ccouvce  près 
de  fon  dernier  teime  on  da  nv  d'Avril.  Alon  on 

finit  la  leÛure  des  livres  des  Rois  dans  les  offices 
de  U  nuit ,  &  l'on  commence  celle  des  livres  de  U 
Sagcflc  qui  fe  coaliaueJufqtfiLiliiide  ladcoiiae 

fcmainc  du  mois. 

(•  i.Sbptie 'me  Sb MAINE  ArnE's  l'Octati 
dtU  PcNTECOsTE  ,  fM»  t/i  U  hniiiimt 

de  fâint  Afitihicu  chc"^  tel  Grtci. 

L'Office  du  MECREDY  de  cette  femaine 
avoir  autrefois  pour  Epitre  i  la  meife  ce  qui 
bit  dans  l'ApocalfpCeU  fuiie  de  la  vîfion  dei  UUt 
Anges  ponant  les  (e^t  coapet  d*or  pleines  de  M 
colère  de  Dieu  .  répandant  les  playes  mortelles 
par  tout  où  ils  ont  ordre  de  les  vcticr.  La  quatriè- 
me cil  vcrfce  fur  le  foleti ,  U  cinquième  fur  le  Cttgt 
de  la  Befie,  la  fixiéme  liir  l*EapbnM»  U  ieptiàne 
dans  Tair. 

L'Evangile  c'toit  de  Iiguc'rifon  nppon(?rpar  faint 
Luc  du  poflcdc  qui  avoit  une  lLi.ion  de  dcmonS 
dans  le  corps  au  païs  des  Cîcralt  nicns  (ur  le  bord 
du  lac  de  Geneiiareth  oppofé  à  U  Galilée.  Cet  hom- 
Aoit  ftiriein,  enchaîné  «mail  rompant  fou 


aptis  Toftavc  de  la  Pcnrccotc  :  mais  elle 
cft  idiielon  (aine  Mathieu,  te  ètaix.  là  iclon  faine 
Mate. 

yil  DIMANCHE 

D'A  P  R  E'S 

LA  PËNTECOSTE, 

Ht 

DES  FAUX  P*ROPHETESj 

£T  S  A  S  E  M  A  I  N  E. 
I.    »V  DlMAUCHi» 

GE  jour  eft  appellé  ch^  les  Grecs  le  Diman« 
che  iff  iiax  AveKeUtjpuct  que  c'eftle  fujec 
dePEvangile  qu'ils  y  li^nt  dans  lenr  office  félon 

S. Mathieu.  Les  Latins  lequalifioient  autrefois  par 
le  miracle  de  la  multiplication  des  fcpt  pains  qui 
faifoit  U  m^itierc  de  l'Evangile  du  jout  avant  qu'on 
l'ciit  refccvcpour  l'office  du  Dimanche  précèdent: 
ce  qui  a  dure  jufqu'au  feizicme  fiecle  en  beaucoup 


B 


II: 

is.t* 


MUS. 


d'endroits.  Maintenant  c'cft  lipriauuûm  t$mn  Itt  q  vent  fes  fers.  Il  étoit  fouvent  empone  dans  Ifet 

/«MX  Prj/>/A'r;/,  donton  voitque  ja  leçon  fervoit     "  "  '    '  -  <■  /■  »— ^ — 

d'Evangile  à  l'office  de  ce  fcptitmc  Dimanche  dans 
l'cglife  Romaine  &  en  beaucoup  d'autres  dès  le 
huitième  fiecle.  Jefiis-Chiift  enfeignant  Ici  peuples 
liicla  Aoongpe.epc^  leur  avoir  donné  diverfës 
infttoAioos  t  ajoou  ceUe^d  k  la  fin  de  fon  grand 
difcours  ,&  dit! •  Car^^fz- vous  des  faux  Prophè- 
tes qui  viennent  i  vous  vêtus  comme  des  brebis , 
qui  au  dedans  font  des  loups  raviflans.  Vous  les 
leconnokiez  par  leurs  fruits.  Peut*on  cueillir  des 
■aifint  fur  des  ^Ines  ,  ou  des  figues  fur  des  ron- 
ces?Toot  aibieqoi  eft  bon  .  produit  de  bons 
iÈaitst  &  tout  arbre  qui  eft  mauvais»  produit  de 
atauvais  fruits.  De  fottc  qu'un  bon  arbre  ne  peut 


deftits  par  le  démon  ,  &  il  fe  tettroit  dans  kt 
fepulcres.  Ajrant  apperçu  Jefut  il  jetta  un  gramA 
cri ,  0c  fe  proftemant  en  terre  devant  lui ,  il  dit  ett 
a'éâiant  »  Jefus  Fils  da  Diea  ncs-haut ,  qn'j  a-t'il 
ciitievous&  movïnemetoormeotex  point,  jn 
TOUS  prie.  Jefits  lui  demanda  fon  nom ,  &  le  dé- 
mon lui  repondit  qu'il  s'appclloit  Légion  ,  parce 
qu'ils  étoient  plufieurs.  Ces  démons  le  lupplioicnt 
en  même  temps  qu'il  ne  leutcommanJaft  p»  int  de 
s'en  aller  dans  l'abîme  :  mais  comme  il  y  avoit  là 
un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui  paiilioienc 
fm  une  colline,  ils  le  ptieteot  de  leus  petmenw 
dVntrer  dans  le  corps  de  fes  befttaint.  Il  le  leur 
permir.  Les  démons  fortircnt  donc  du  corps  de 


pcoduite  de  tiMuvais  fruits ,  &  un  mauvais  arbre  ^  cet  homme ,  &  entrèrent  i  l'inllant  dans  ceux  des 


wftn  peut  produire  de  bons.  Tout  atbre  qui  ne 
Moduic  Doiiit  de  bon  fruit  >  fen  coupé  U  jetté  au. 
fea,  Ceft  done  i  leurs  ftuiis  que  vous  les  tecon> 

noîtrez.  Tous  ceux  qui  me  difent:  n  Seigneur  , 
Seigneur ,  n'entreront  pas  pour  cela  dans  le  royau- 
me du  cicU  mais  celui  qui  fait  lavolootcdc  mon 
Pete  celeilc  eft  celui  qui  entrera  dans  le  royaume 
des  cieox» 

L'Epirre  de  ce  jour  eft  prife  de  Pioftiuâion 

Îpc  faint  Paul  donne  aux  Romains  poui  leur 
aire  tenir  dans  la  vie  nouvelle  de  la  grâce  une 
conduite  différente  de  celle  qu'ils  gardoicnt  lotf- 
qa'ils  étoient  dans  la  fiervitnde  du  péché.  >  Je 
ans  patl<huniainemciit,dit'îl,ge  jemexabaifliE 


pouieeaux-  En  même  temps  tout  le  troupeau  cou- 
rat  vets  le  lac  >  &  il  fe  piécinita  d'un  endioii  efcai^ 
pé  dans  iVanoil  il  fe  noya.  Ceux  qui  leregardoient* 

voyant  cela  s'enfuirent,  &  en  portèrent  la  nou- 
velle à  la  ville  &  dans  les  villages.  On  accourut 
de  routes  paru  i  Jcfus,  aux  pieds  duquel  on 
trouva  ce  poflcdc  affis  »  parfaitement  gucti ,  tran- 
quille, en  fon  him  fcns  te  habille  :  ce  qui.tem- 
plit  tout  k  inonde  de  ccainie.  Les  Gciifenicnt 
prièrent  Jefus  de  fe  retirer  de  leur  païs  par  an  ctfet 
de  la  crainte  dont  ils  c'roient  (aifij  II  monta 
donc  dans  la  barque  pour  s'en  retourner.  L'hom^ 
me  dont  il  avoit  chaiTé  les  démons  le  fupplia 

■  ,  —  B*'*  qu*»'  "1'*^  vnc  lui.  Mais  Jefus  le 

i  caow  de  la  (bftleilc  de  vocie  chair.  Comme  ^  renvoya  chez  lui ,  &  lui  dir  (ralehaerit  depubite 

les  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites.  I.e^  Grecs  font 
de  cette  hiiloire  l'Evangile  de  leur  cinquième  Di- 
manche après  la  Pencecofte ,  ipais  tiré  de  faint 
Mathieu  qui  dit  qu'ils  étoient  deux  pofledezi  au- 
lieu  que  faint  Mate  ne  parle  que  d'un,  non  plut 
que  faint  Luc«  La  relation  félon  faint  Marc  fai- 
foit autrefois  le  fuiet  de  l'Evangile  du  Méctedy 
de  la fixi^oe  ftmained'ipfbl'aâivede  la  Penie- 
cofte. 

On  changea  dans  la  fuite  les  fujets  d'Epitte 
te  d!Evtegile  tirez  de  l'Apocalypfe  de  de  famt 
Luc  poar  en  prendre  de  l'autre  aux  Romaiot  Ce 
del'éyaogilc  de  faint  MttUea>  La  leçon  del'Epim 
Jl.Pânie.  N  itoil 


lavcx  fait  fervir  les  membres  de  votre  corps 
i  Pimputeté  &  i  l'injuflicc  pour  commettre  de 
■HHivaifes  allions ,  faites  -  les  fervir  maintenairt  à 
la  pkté  fie  à  la  juftice ,  pour  mener  une  vie  (ainie. 
Car  locfqae  vous  étiex  efdaves  du  péché  ,  vwis 
étiez  dans  une  ^ulfe  libetté  i  l'égard  de  U  jufti- 
ce.  Quel  fruit  tiriez-vous  donc  alors  de  ces  de- 
fotdtesdont  vous  rougiffez  maintenant ,  puifqu'ils 
n'avokot  pour  An  que  U  mott  ?  Mais  a  prefent 
^ne  vonsocs  afiitanchis  de  la  ISecvitade  dn  pccbé 
te  devenus  elclaves  de  Dieu ,  vous  avex  pont 
fruit  votir  lanâification ,  &  poot  fin  la  vie 
^kcôdk»  Cu  la  noce  eft  le  pik  te  1*  fvf  da 
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\ft      V II  Sem.  après  VOct,  de  la  Pent.  VII I  Dim.  après  la  Peni.  i^c 

ctoit  ic  l'endroit  où  l'Apôtre  montre  comBOK  Aqae  donne  le  Sainc-Efpric.  L'évangile  qui  Aiivoic 

les  fo&e*  font  délivicx  de  U  loi  de  note,  jpiice  ■   ■  ■  '  

qu'ils  ne  marchent  point  félon  U  chair ,  mais  fé- 


lon l'cTpcic  -,  comment  l'amour  des  choies  de  la 
chiir  cil  la  mort  de  l'anic,  au  lieu  que  l'amour 
des  chofes  de  l'elprit  eft  la  vie  &  U  paix.  La  Ic- 
M«*.  •«■«•  çon  de  l'éraaai»  étoa  de  rendcoit  de  iùox.  Ma> 

que  les  Pharifieni  8c  les  Sad> 
docc'ens  vouUiit  tenter  Jefus-Chrift  lui  dcmandc- 
tent  un  ptoiigc  ,  qui  leur  fut  rctufc  à  caulc  de  leur 
hypocriltc)  &  que  le  Sauveur  avertit  (es  difcipics 
de  te  donner  de  garde  de  leur  levain ,  c*eft*â-dtre 
<k  leur  doârine,  feloo  fexpUcwion  qu'il  leur 
en  fit» 


•t.  Il 


L'églifc de  Paris  depuis  Vin  lôS  a  a  choifi  pour 
cpitrc  de  la  mcflc  rcrialc  du  niccicJy  de  cette 
iepticme  Icmaine  après  l'oâave  de  la  Pcnrecore , 
ce  que  laiat  Paul  dit  aux  Romains  ,  qu'il  eft  inu- 
tile d'ccouccr  la  Loy  &  de  la  (avoir,  (î  on  ne  U 
pratique  -,  qu'il  y  a  une  autre  loy  écrite  dans  le 
caur  ;  que  c'cft  elle  qui  fait  les  vrais  Juifs  ,  c'cft- 
i*dire  les  hommes  Ipititucls ,  fort  ditfcrcns  des 
Jai6  chaioeb,  &  de  ceux  qui  fe  difant  mal- 
utt  àtâ  autres  ne  s'ioftruilent  point  cus-m&nes  » 
te  qui  ne  font  point  fcrupule  de  commettre  te  mal 
qu'ils  dcffcnJcnt  aux  autres.  Pour  évangile  elle 
prend  la  l'uicc  de  celui  du  dimanche  précèdent 
7.ti.  dans  faint  Mathieu,  oà  lefil^Chriit  déclare  qu'il  q 
lejettera  ceux  mêmes  qui  autant  pcophctifé  en  Ton 
mm ,  qui  atiront  chafle  let  démons  8t  fait  d'anftes 
miracles  en  Ton  nom,  s'ils  n'ont  renoncé  i  l'in^> 
quité.  En  finilTant  le  long  (crmon  qu'il  tit  au  peu- 
ple- jui  b  montagne ,  il  compare  celui  qui  écoure 
fi.-;  iniUuâions  &  qui  les  pratique  i  un  homme 
lagc  1^  avilc  qui  bâtic  fnr  la  pierre i  8c  celui  qui 
les  écoute  iâns  ks  pnniquec  i  «il  iakaSé  qui  baik 
for  le  ùSAe. 


cette  Mtte  étoii  de  l'endroit  de  faint  Mathieu,  oà 
Jerus-Chrift  prend  ta  deflicnfê  de  fies  difciples  con- 
tre les  Phatillcns  qui  It  accufoicnt  de  violer  le 
Sabbat,  parce  qu'en  palTant  le  long  des  bleds  en 
ce  jour  ils  avoient  rompu  des  épies  8c  en  avoicnr 
mangé.  Il  j  fait  voir  en  quoi  confifte  véritable- 
ment le'cnfte  dn  Sabbat. 

Dms  i*c^;li(e  de  Paris  on  lit  rmin'cnant  pour  cpi- 
trc de  la  iuclTc  de  tciic  en  ce  jour  l'cndroir  de  l  é- 
pitre  catholique  de  faint  Jac(]i!cs ,  v\  i!  nous  fait 
voir  que  la  (oj  fans  les  tsuvrcs  cil  la  loy  des  dé- 
mons ,  qoe  c'eft  un  corps  fans  ame  »  une  foy  motte. 
Q  L'cvaagile  qu'on  y  employé  fe  rapporte  à  celui  du 
dimanche  précèdent.  11  eft  de  l'endroit  de  plaint 
Mathieu, où  il  clf  Jitquc  t'ell  le  finit  qui  fiir  con- 
noiire  l'arbre  :  qu'il  faut  penlcr  de  l'arbre  ce  qu'on 
fçait  du  fruit  par  expérience  i  qu^jn  mauvais  fond 
comme  efl  le  cœur  des  médians ,  ne  peut  produire 
de  bannes  cbofes ,  ni  même  rien  dite  de  bon ,  puif- 
queUboBcheptrle  df  lepleufeudeducmur 


i.t. 


III,        AuVENDREDYdc  cette  femaine  on  lifoit 
autrefois  pour  cpirre  ce  qui  eft  rapporte  dans  l'A- 
U/w.ir.f<  pocaljpfe  couchant  la  condamtution  de  la  femme 
pvoftimée  affife  (ne  la  béte  i  fept  t^  8e  i  dix 
<omes  ,  enivrée  du  fang  de^  Saints  ,  nppcllc'c 

myftéricufcinent  la  grande  Uabylonc,  mcrc  des  p  ou  la  ^ftede  famt  Pierre' v?c  faint  Paul -,  lorfque 
abominations  :  puis  l'explication  du  myftere  de  ^~:»  ....-^^      »        — .  


VIII  DIMANCHE 

A  P  R  E'  S 

LA  PENTECOSTE, 
D  E  L  O  E  C  O  N  O  M  E 
ott  DU  RECEVEUR  INFIDiiLE» 
E  T  S  A   S  E  M  A  I  N  E. 
$.  t.  Du  Dimanche. 

LEs  Grecs  donnent  à  ce  huiriéme  dimanche  de 
(.lint  Mathieu  par  où  ils  lînilTcnt  leur  huitième 
icmainc  le  nom  de  la  Miltiplic^iion  des  cinq  paius 
&  des  deux  poilfons ,  parce  que  ce  miracle  fait  le 
fiijet  de  l'cvangîle  de  ce  jour  dans  leurs  oiïçcs. 

Les  Larins  ,  far  tout  i  Rom» ,  le  quatifioient  au- 
trefois premier  dimanche  après  .V  «jm  '  li.  i  yfpôr>-ct 


rUmn'mtti  ^  ^^"""^^  &  de  la  bête  faite  par  un  Ange.  L'é- 
f.  tjir,     vangile  étoii  de  la  parabole  du  mauvais  Riche  te 
du  pauvee  Lazare  qui  fiit  aujourd'hui  le  fnjet  de 
*Mt.  tt,  ir.  telot  du  jeudi  de  la  féconde  femaine  de  Carême , 
employé  chez  le*  Giect  au  XI  1 1  dimancbe  ^apfèe 
la  Pentecôte. 

Depuis  le  douait  iufqu'an  feiziéme  fiede  on 
s'ed  iervi  d'tne  autre  epitre  5e  d'un  antre  évan- 
gile pour  la  mefTe  du  vendredy.  L'épitre  éioie  la 
f  luire  de  celle  du  mécredf  de  la  (îxïéme  femaine, 
1|MK  4.  «.  ''<^^  ^  l'endroit  de  faint  Paul  aux  Romains ,  oà 
il  cil  dit  que  chacun  retidra  compte  de  foMoéme 
iDieai  que  nous  ne  devons  pas  jiiget  les  autres, 
Dieu  étant  notre  Juge  à  tous  -,  qu'il  nut  éviter  tout 
fcandale  ,  toute  uccafion  de  choquer  ,  de  faire 
tomber  ou  de  chagriner  fon  frerc ,  conItJcrant 
que  Jefus-Chrift. eit  mort  pour  lui  comme  pour 
lKins<  Que  rien  n'eft  impur  de  fbi-m£me  ,  8c  qi^'il 
'  n'y  a  que  celai  qui  croir  quNme  cholé  eft  impore 
i  qui  elle  foir  véritablement  impure.  Mais  que  la 
charité  nous  oblige  \  nous  abftcnir  de  manger 
d'une  chofe  dont  nous  favons  que  notre  frerc  fe- 
ra licandalilé.  Qu'on  ne  doit  pas  pour  fi  peu  de 


Piques  étoit  avancé  vers  Ion  premier  terme  du 
XXII  de  mars  le  plus  près  de  l'cquinoxe  du  pdn* 
temps.  Il  éioir  le  fixieme  Se  le  dernier  dimancln 
apm  cette  fcfte  lorfqne  Pâques  ferencontroît  vers 
leurre  terme.  On  le  trouve  marqué  tantôt  le  fé- 
cond ou  le  citu;uié;ne ,  &  tantôt  le  troifiéme  ou  le 
quarricmc  dans  les  anciens  Lcîtionaires  &  calen- 
driers ,  fclon  que  Pâques  s'étoit  approché  ou  éloi- 
gné de  Pune  de  ces  deux  extremitez  dans  ks  années 
oà  ces  ouvrages  avoient  été  compofez. 

En  divcrfcs  églifcs  de  l'Occident  on  s'cft  fervî 
long-temps  pour  la  mefTe  de  ce  huitième  diman- 
che, de  l'évangile  qui  regarde  la  précaution  conoe 
les  faux  Prophecesi  &  qui  appsitîenc  loalatenam 
au  fepiiéme  Dimanche  après  la  Pentecôte.  Il  fenl« 
hle  mc.nr  qu'aux  (îcclcs  de  Rnpcrt  &  de  Durand  , 
c'clk-à-dirc  depuis  l'oniiémc  jul'qu'au  quatorzième 
on  en  ait  point  lû  d'autre  dans  tous  les  lieux  dont 
ils  avoient  connoiflance.  Cependanr  celui  que  nous 
lîfonsprefentement  par  tout  8c  que  nous  appelions 
l'évangile  de  l'Oeconome  ou  du  Receveur  infidèle 
étoit  employé  pout  ce  dimanche,  au  nmins  dans 
l'éi^lifc  Romaine  dès  le  vu  ou  le  vin  lieclc. 
Il  renferme  fous  une  parabole  l'avis  que  Jcfus- 


Il 

Ctmet  Hkt. 


ltif.f,t»(4* 
>»»• 


chofeexpollr  aux  roédifances      hommes  le  bien  Chrill  donne  i  fes  difciples  de  fe  firitc  des  «mis pour 

dont  nous  jaiiiffons  :  car  le  royaume  de  Dieu  ne  le  cid  pK  le  moyen  des  aumdnes. 
-confifte  pas  dans  le  boire  Se  dans  le  manger.     Un  homme  tiche*,  leur  dit-il,  avok  un  mcooome 

«uitdaatlajuftiiceadaMlapais,  aedantlajofe  qoifiKaccaCf  4eTantIuidedjàipccfoR  hk»  il>le 
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Aiftration ,  &  tl  lui  Hclrn  qu'il  ne  vouloit  plut    des  mécliMis  i  propoctioa  des  dâket  ou  des  pld-i- 


defoniuij  qu'il  gouvernât  foD  bien.  Alors  cet 
Occonoinc  dit  en  lui-même  s  »  Que  ferai- je ,  puif- 
quc  nionauîtte  m'ôte  le  maniement  dç  Ton  bien? 
je  ne  famois  traraillet  à  la  terre ,  &  j'aurois  hont» 
de  laaiidier.  Je  fçai  ce  que  je  ferai ,  afin  que  quand 
on  m'aura  ôtc  mon  emploi  je  rrouvc  Jfs  r.cns  qui 
me  reçoivent  chez  eux.  Ayant  donc  fiic  vciiic  le» 
débiteurs  de  (un  maître  les  uns  après  les  autres  ,  il 
,  dit  au  premier  :  »  Que  dcTCz>TOUS  à  mon  maiae  \ 
cent  barils  d'huile,  tépoodit  cet  homme.  L'Oeco» 
nome  lui  dit »  Reptenes  votre  obligation  :  mettes- 
vou*  H  vice,  &  £iites-en  ane  autre  de  cinquante. 
Il  dit  enfuite  à  un  autre  :  >  F.r  vous ,  qu'cd-cc  que 
vous  devex?ccntmefures  de  froment ,  répondit  ce 


Cn%  qu'ils  auront  goûtez  dans  la  vie  du  fiecle^  &  de 
la  coniternattun  de  ceux  qui  traEquoient  avec  Ba- 
bylooe  la  vo7ant  £rappée  de  Dieu ,  pendant  que  k»  • 
Saints  ùt  céjoiiifoi».  de  U  cuine.  L'évangile  était  de  ^ 
la  muldplintioo  mlcaculeuie  des  cbiq  pains  9c  der 
deux- poilTons .  félon  qu'filc  cfl  rappottcc  dans  fainc 
Mathieu.  On  le  lailTa  dans  la  luuc  ,  pout  reprendre  M<n(.i4.if 
celui  du  dimanche  de  cette  Semaine^ 

Mais  en  pluûcun  é^liles  op  a  U  julbu'au  ieizié* 
me  Gecte  une  antte  épitie  tt  un  aune  évangile  qui 
étoient  propres  pour  la  mc(!e  dé  cct^e  quatrième 
ferie.  L'cpitre  étoit  de  faint  Paul  aux^ Romains  ,01^11.  ^ 
il  eft  dit  que  l'on  vu::  li  grandeur  de  raïuour  que 
^  Dieu  a  eu  pour  nous ,  en  ce  que  lotfque  nous  et  ion» 


lui  d^qpceaes  vocie  bilJct,  lai  dît  l'Oeconome,  &  eacotepecaous i  Jefus  Cbriil  n'sjpas  hiiTé  de  mou* 
fiïKf'CB  m  aatie  de  qaiRe-vtagUt  Lemalae  loiia    rir  pour  août»  quoique  taoua  faaifm  fies 


IL 


l'Oeconome  infidde  de  s'étte  montré  fi  habile  8e 

avifc  pour  (on  intcrct  p.irciculicr.  Car  lescnfiiis 
du  (ircic  font  plus  adroits  6i  plus  inrcUigens  dans 
U  conduite  de  lenti  a&ices,  que  ne  font  Tes  enfans 
dclumieie.  £t  moj,  je  vous  dis  aufC:»  Employés 
i  vont  faire  des  amb  les  ricbellin  qui  ne  letveiic 
fouvent  qu'i  faire  commettre  l'inja(ïicc  :  afin  que' 
quand  vous  vicndicz  a  manquer ,  ib  vous  reçoi- 
vent dans  les  demeures  c'cctncllcs. 
,  Liépitie  de  k  meifc  de  ce  huitiénie  dimanche 
n**  point  été  1«  di£ine  en  tout  temps,  ni  en  toutes 


Qgene  devons- nous  point  attendre  dehn  depuis 

que  nous  avons  c'tc  rc'concilici  avec  lui  par  la  raott- 
de  fon  Fils ,  &  que  nous  fommcs  devenus  fes  amis  ? 
l'e'vangile  fe  ptcnoit  de  l'endroit  de  famt  Mate ,  où  *•  *< 
il  ett  dit  que  faint  Jean ,  ce  dtfciple  bien-aîmé.do;  - . 
Jeftts-Chrilt ,  fut  repris  par  ùm  Maître  poos  avoir 
voulu  empêcher  un  homme  de  chaiTcr  les  démont 
en  fon  nom ,  parce  qu'il  n'àoii  pas  de  la  compa- 
gnie des  difciples  qui  le  fuivoient.  Qu'il  vaudroit 
mieux  ^le  jetté  dans  la  met  une  meule  anachce  au 
cou ,  que  d*£cie  on  fojctde  (caudale  &  de  chute  i 


Cottes  de  Ueuz ,  quoiqu'elle  ait  toujours  c'té  pti(e  C  ceux  qui  font  encore  feibles  dans  la  fey.Que fi  c'cft 
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d'an  même  chapitre  de  celle  de  faint  Paul  aux  Ro 
mains.  Autrefois  un  ii(uic  te  que  cet  Apotredic  de 
la  manière  dont  le  Juftc  elt  iclivrc  de  la  loy  du  pé- 
ché, &  de  la  loy  de  mort  par  ï:  loy  de  rcfptit  Je 
vk  qui  eft  ea  /efus-Quift  :  &  roMofiiion  qu'il 
hh  de  la  vie  de  t*erprit  i  la  vie  ^e  U  chair ,  qu'il 
nous  réptefcntc  comme  ditcclemcnt  contraires  ûc 
tout  à  fait  inalliables.  C'ell  U  continuation  de  cet- 
te doArine  qui  £iut  nuinteoanc  le  fujet  de  l'cpitrc 
de  ce  jout.  Nous  ne  femmes  poinf  redevables  à 
la  chair,  dit  l'Apôtre  «  pour  vivre  lébm  la  chair» 
Qiie  fi  vous  vivez  félon  la  chair ,  vous  moucnn  > 
mais  fi  vous  faites  mourir  pat  l'efprit  les  paffions  de 
lachair,vous  vivrez. Car  tous  ceux  qui  font  pouffez 
ôc conduits  par  l'efprit  de  Dieu  font  enfans  de  Dieu. 
Audi  voosn'avex  point  reçu  l'efpiit  de  lêtvitude 
pour  vivre  encore  dans  la  ccaînte  :  mais  vont  aves 
icçù  l'efprit  d'adoption  des  eofans  de  Diett ,  par  le- 
quel nous  crions:  »  Mou  Pere ,  mon  Père.  Car 
c'ell  l'Ëfprit  de  Dieu  qui  tend  lui-même  témoigna- 
ge ànocie  efprit,  que  nous  l'ommes  enfans  de  Dieu. 
Si  nous  foninies  let  eniàns  tMio»  ionmes  auOi  fes 
herhiett  8e  les  eoheiidert  de  Jefiia-Chciit 

Le  choix  qu'on  «  fitt  de  cette  inftru^on  pour 
fervir  d'épicte  à  ce  |o||r«  eft  beaucoup  plus  ancien 
que  celui  de  l'évangile  que  l'on  y  employé  aujour- 
d'hui. Elle  lifoitavec  l'evaMileque  nous  appelions 
de  la  Précautka  canttcjertanz  Ptophetes  avant  le 


la  main ,  le  pied  on  l'ail ,  (  c'eft-à-dire  ce  que  nous 
avons  de  plus  cher  &  de  plus  ncccffaire;  qui  caufe 
ce  Icandale ,  il  ne  faut  pas  heùter  à  s'en  priver  {' 
parce  qu'il  vaut  bien  mieux  fe  fauver  n'ayant  qu'une 
main ,  qu'un  pied  «  qu'un  ail ,  que  de  périt ,  &  d'£> 
lté  jette  dans  le  (éu  éternel ,  ayant  fes  deux  mains, 
fci  deux  pieds,  fes  deux  yeux. 

L'cgli(e  de  Paris  en  ces  dctuicrs  temps  a  choilî 
pour  cpitcc  Je  cette  fcrie  ce  que  laint  Paul  mande 
aux  Rmnains  de  U  chaiitc  des  ^fes  de  Macedoi- 
afe  8e  iPAchaàe  envers  les  fideks  de  l'églife  de  Je- 
ntfaknr  qoi  étoieot  pauvres}  8c  de  l'obligation  '  :  .- 
que  tVm  a  de  &ite  pan  de  fes  biens  tempmels  k 
Q  ceux  qui  nous  communiquent  lents  biens  fpiii- 
tuels ,  loifqu'ils  ont  befoin  de  cette  forte  d'aâlf- 
tance.  L'évangile  y  ell  pris  de  la  fuite  de  celui  du 
dimanfhf  ptccedent  dans  faint  Luc,  où  Jeiiis»  tHtU*»», 
Chrift  dit  i  fes  difciples ,  que  »  celui  qui  eft  fidde 
dans  les  moindres  chofcs ,  le  fera  auHi  dans  de  plus 
grandes  ',  &  que  celui  qui  manque  de  bonne  foy  Sc 
de  droiture  dans  les  plus  petites ,  n'en  aura  point 
pour  de  plusciandes.  Qu'on  ne  voudta  poim  con^ 
Ber  les  vetitaoles  tichcflei  t  ceux  ancoor  mal 
ufc  ici  richHTes  iniullc5,ni  abandonnera  ceux  qui 
n'ont  pas  cic  hdclcs  dans  un  bien  étranger  celui 
qui  leur  appartient.  Qu'un  fcrvitcur  ne  peut  pas 
(etvit  deux  nuîites ;  s'il  aime  l'un  ,  il  haira  l'autre  I 
Attache  i  l'un ,  il  méprifera  l'autre.  Que  notti 


douzième  fiocle.  On  n'a  poim  ctû  devoix  k  cbao-     ne  pouvons  fftfir  tout  i  1$.  fois  Dieu  8c-Je  démoli 
ger  lorfque  l'on  a  fait  le  changement  de  cet  évaa-' ^  des  tichefles. 
fieckpowloilabftinia 


ger  lorfq 

gile  dans  le  quatorzième 
celui  de  l'Oeconome  inhdck. 


III. 


5>  >»H01T1E*ME  SiMAIMI  Afàa's  l'oCTAYt 
Ol  lA  Pbmtecostb* ' 

■  Lti  ixdt  /ami  Mathieu  tbtt.  Us  Grtcu 

LAmeOqdu  MECRëDY  ou  quatri^e  (èrk 
de  cette  femaine  avoti  autrefois  pour  cpitre  k 
fuite' de  l'ApocalypIc ,  où  il  eft  parL-  de  la  condam- 
'  ide  ù  grande  Babylone  ou  de  U  PIoiiUt^cc 


Le  VENDREDY  avoir  auttcfois  pout  épitre 
àla  liieffe  de  feiie  ce  qui  eft  dit  dans  l'Apocalypfe  ù(M>s*- 
dek  joye  8e  des  éantiqnes  de  réjouiflancc  des  • 
Sdntt'  fur  le  lugement  de  Babylone ,  fur  le  regoB 
de  DicUiiik  fur  les  noces  de  l'Agneau  où  font  con- 
viez cous  ceux  qui  doivent  être  ccernellement  heu- 
reux. L'évangile  écoit  de  ce  qui  eft  dit  dans  faint 
Luc  de  k  guctilôn  de  la  femme  conibipe  que  Jefus-  tM,i|.**<l 
Chrift'  fit  un  jour  de  Sabbat  i  les  'ptdntei  qu'kn  lie 
le  chef  de  la  Svna^oçuc,  &  la  coiifulîon  qu'il  in. 
leciit  de  J clUi-Chcilt.  Dans  les  ûecks  foivans  on  a 
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Mim.  ■(.  «• 


Itsltk.  >].  T 


par  la  cbuité  du  faùic  ECptii  de  coaHMOte  avec  lid 
par  les  prières  qu'ils  fcionc  i  Dieu  pour  lui.  Et 

pour  Evangile  ce  qui  cft  die  dans  faîne  Matthieu 
de  la  malcdidioii  que  Jcfus-Chtift. prononça  con- 
tre les  Scribes  &  les  Pliiriflens  ,â  caufe  de  leur  hy- 
y«a(k,Jeleaciiuligniri  »dc  iwwafapeiftirioMi 
deleuravaiice  ,  de  leur  ambition  ,  &  da  vible- 
ment  de  li  Loy  du  Seigneur  qu'ils  .ivoicnt  corrom- 
pue par  leurs  iiadicious  &  leurs  mauvailes  expli- 
cations. 


r99      VIII.  Scm.  après  rOcb.de la  Pcnc.  IX  Dim. après  la  Pent;  loo 

pcis  pour  Epitte  de  ce  joue  l'endroit  de  6unt  Paul  A  lociqoe  Pàquei  avoit  ùé  à  (oa  premier  terme  TCta 
aux  Romains,  où  il  les  conjure  par  Jefos-Chrift  8t  l'équinoan 

AuxT  1 1 4c  ▼  1 1 1  fiecks  on  liToit  pooc  Leçon 
d'Evangile  i  la  mciTe  de  ce  Dimanche  ce  qui  eft  dir 
djns  lamr  Luc  d'un  Docteur  de  l.i  Loy  ,  qui  vou- 
lanc  iCQcer  Jelîts-Chtilt  fous  prétexte  de  le  conful- 
tcr ,  lui  demanda  ce  qu'il  f'alloU  bin  pont  acqne» 
rie  lâ  vie  âeiaelie.  leiiis  l'aTantieot^  â  la  loy  '''H(>^nt. 
qni  ordonne  pour  cda  d'aimer  Dieu  de  loat  Ion  <'■««>  «fcr. 

ccEUr  ,  ijc  fon  prochain  comme  foy-mcme  :  le  DoC- '*'"** 
tcur  lui  demanda  qui ctoic  fon  prochain  ?  Jelus  lui 
fit  aulC-iôt  la  parabole  du  Samaritain  plus  ckaii- 
Dan*  l'E^i/è  de  Paris  on  pecod  pour  Eflac  4a    table  qu'un  Pr«tte  4c  qu'un  Ixrite ,  4t  lui  fit  «on-  'f''  **  *' 
jour  ce  que  dit  faJot  Paul  aux  Fidflea  de  1t  vtlk  de  B  notirece  qu'il  éiok  en  pdne  de  favbir.  Depuis  en-  ommd.  l.  « 
Philippcs  ,  que  content  de  fon  état  il  fç^it  vivre     viron  le  x  ficclt  jufqu'an  xiv  ,  on  a  lû  un  autre**'**' 
;  la  n( 


dms  la  neceditc  &  dans  l'abondance  >  qu'ayant 
éprouve  de  tout ,  il  cil  fait  â  tout  }  qu'il  peut  tout 
ea  Jclus-Chrid ,  de  qui  il  re^it  toutes  les  foicei 
^BNui  tont  nccelTaires  ;  que  ail  eft  bien  aife  d'a>' 
voir  reçu  d'eux  quelques  aflillances  qu'il  avoit  re« 
faliu  de  tout  les  autres  i  qui  il  n'avoit  {amaisvou- 
lu<trc  à  charge,  c'e  11  moins  pour  lui  que  pour  eux- 
némes  t  qu'il  ne  délire  pai  les  preiens  qu'ils  lui 
fiufoient ,  mais  (ëukaKOlleftuk  en  tiroient , 
de  qui  dçvoit  ai^meailer  k  compie  que  Dieu  lien- 
droit  de  leurs  bonnes  teimetk 


Evangile  qui  ell  celui  de  l'Oeconomc  infidèle ,  fé- 
lon le  même  Evangelifte  ,  &  qui  appartient  main-  ^ 
tenant  au  huiticme  Dimanche ,  où  nous  en  avons 
fait  l'cxpofition. 

Aujourd'hui  on  prend  pour  Evangile  dn  tx<  Di- 
manche ce  que  dit  faim  Luc  que  nt  Jefus-Chrift 
peu  de  jours  avant  fa  mort  ,  lorlqu'ctant  attivc  pro- 
che de  Jctufalem ,  fie  jettant  les  yeux  lui  la  ville ,  il 
pleura  de  compaffion  pout  elle  ,  &  dit  :  »  Ah  !  (i  du  if.  ^ 
moiu  m  avois  fçft  Meonnoitie  «n  ce  jout  qui  t'eft 
donnj  les  choTes  qui  étoient  capaUet  de  te  pcocu- 


L'Evangile  de  celte  fisiémO flerie  à  Paris  eft  de  q  rer  la  paix  !  Mais  niaintcnaiu  tuiu  ceci  cil  cachai 
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l'endroit  de  S.  Luc ,  oûraumâne  eft  recommandée 
coauneun  des  moyens  de  fe  puriher.  Un  Pfaafi* 
fien  ayant  prié  Jciiu  i  dbec  cnez  lui  ,  &  voyant 
qu'il  s*Aoh  njs  à  taUe  fans  laver  ,  en  parut  cho- 

qu<?.  Jefus  connoiflant  ce  qui  fe  paftoit  dms  (on 
cceur ,  lui  dit  :  »  Vous  autres  Pharilîens  vous  avez 
grand  foin  de  tenir  net  le  dehors  de  la  coupe  8c 
du  plat  :  mais  le  dedans  de  vos  cours  eft  plein  de 


tes  yeux.  Caril  viendra  un  temps  funefte  pout  toi» 
quêtes  ennemis  feront  autour  de  tes  mutaillesunA 
circonvaUatioo  pour  ^alfiegcr  \  qu'ils  t'enftnM» 
tout  te  te  fetreront  de  loDies  parts  ;  qulltretalé- 

ront  Se  dctruiront  cntierrmcnr  toi  rcscnf.ins  qui 
ionc  dans  ton  enceinte  ;  &:  qu'ils  ne  ce  laiUcronc  pae 
pierre  lur  pierre  ,  parce  que  tu  n'as  pas  f<;ûcocuK>î- 
tre  le  temps  auquel  Dieu  t'a  vifirée.  Enfulte  étant 


^Kv.v- 


tapinerie  8c  d*iniquii&  InCmfea ,  eft<ce  que  celui  entré  dent  la  ville  il  alla  au  temple ,  Stîlk  wk  i 

Îuia  fait  le  dehors  n'a  pas  fait  auflî  le  dedans  ?  enchaflerceuxquiy  vcndoient  &  y  achetoient ,  en 

iprès  tout ,  donnez  l'auoione  >  fie  tout  fera  pur  leur  difant  ■-  »  Ma  maifon  eft'une  maifon  de  priera 

poorvoni*    •  f<  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs.  Etfl 

D  enfeignoit  tous  les  jours  dans  le  temple. 
Dans  l'office  du  S  A  M  E  D  Y  on  continuoit  la       L'Epître  qui  pr^ede  cet  Evangile  étoit  autrefois 

leânce  de  l'Apocalypfe  pour  l'Epine  de  la  méfie*  celle  qu'on  lit  maintenant  au  huitième  Dimanche 

Oénît  la  vifion  du  Cheval  blanc  &  de  cclni  qui  le  avec  l'Evangile  de  l'Oeconome  infidèle.  Depuis 


IIi 


Inttoiu 


montoii ,  qui  n'c'toic  autre  que  le  Verbe  de  Dieu 
Tuivt  des  armées  du  ciel  -,  fic  celle  du  combat  du 
Verbe  de  Dieu  &  de  la  Bcftcquieftvaincuë  fie  prife 
tncc  Ion  ùux  Prophète^  l'Evai^le  àoic  le  mène 
que  ceU  dn  roécic^piécctkat  dans  les  ^gUfts  od 
ron  ne  lepewfc  pMceM  dn  Dlmenche. 


IX  DIMANCHE 

A  P  R  E'  s 

LA  PENTECOSTE, 
BT  S  A   S  EM  A  I  NE. 

§.  I.  DV  Dl  MA  ■  CH  I. 

I  E  Dimanche  prend  fon  nom  de  la  marche  fur 
lies  eaux  de  la  met  chez  les  Grecs,  de/klid^ 


environ  lexou  xi  fiecle  on  s'cft  accordé  dans  les 
églifes  d'Occident  à  prendre  ce  que  faint  Paul  dit 
aux  Gwintiiiens ,  que  tout  ce  qui  arrivoit  aux  Juifr  i.  r^.'i«,#.' 
.  étoit  des  figues  de  vêtîtes  évangeliques  qni  nous 
regardent  :  "Toutes  cet  chofes ,  dit-Il ,  ont  été  des 
figures  pour  nous  apprendre  à  ne  nous  pas  aban-  , 
donner  au.v  mauvais  délits ,  comme  s'y  abandon- 
ncrcnc  Ici  Juifs  qui  périrent  dans  le  dcferr  fous  li 
conduite  de  Moïie.  Ne  devenez  point  idolâttet 
E  comme  cewt  dom  il  eft  dcrit  qu'ils  s'aiRrem  pour 
manger  &  pourboire  ,  fie  qu'ils  fe  levèrent  pour 
.  joiier.  Gardons  nous  d'imiter  ceux  qui  pour  le  cri- 
me de  fornication  furent  frappez  de  nrort  jufqu'au 
nombre  de  vingt-trois  mille  hommes  en. un  feul  ' 
foo^*  Ne  MiNont  point  Jefus- Ckrift  comme  le  een> 
letent  quelques-uns  d'eux  qui  furent  tues  pat  les 
ferpens.  Ne  murmurez  point  comme  murmurèrent 

Î|uelqucs-uns  d'eux  qui  furent  frappez  de  mort  par 
'Ange  exterminateur.  Ce  font  toutes  figures  de 
chofes  qui  leut  font  anivdcs  veiitablement ,  mais 
qui  ont  clé  écrites  pout  nous  lêcvir  d^fttaâloe4 


ploeation  desmalheots  de  Temfalem  chei'let  La-  i  nous  principalement  qui  nousfbmmestencontres 
tins.  A  Rome  il  étoit  appclTé  le  premier  Dim.inchc d     "  '  ' 


•près  la  fête  de  (aint  Laurent ,  lorfque  celle  de  Pâ- 
ques ctoit  arrivée  près  de  fon  dcmitr  Kinie  00  du 
XXV.  d'avril:  fie  l'on  continuoit  à.  nommorainfiles 
fuivans  jufqo'i  la  flte  de  faint  Gyprien  ou  le  mi- 
lieu ('(•  fcprf mbrf .  Maisce  n'ctoit  quç  le- ^rcond  D\- 
nanche  après  la  fctc  de  famt  Pierre  fie  faint  Paul» 


ans  la  fin  des  temps.  Que  celui  donc  qui  croit  être 
ferme  étant  debout  prenne  garde  de  ne  pas  tomber* 
Vous  n'avez  encore  que  des  tentations  humaines  8C 
oïdioaiiési  Dieu  eft  ndéle  ,  fie  il  ne  permettra  pae 
quevonsfoyev  tentez  au.delà  de  vos  farces  :  maie 
en  permettant  i.i  tentation  il  vous  en  fera  fonir  avec 
avantage  i  eofortc  que  .vous  pourrez  la  iupporrer. 
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IX  Semaine  après  l'Odavc  de  la  PèûtecoAe. 


L*EgMiiB  de  Puis  enplojre  U  taisait  Epîne  con*  A  compris  ckns  l'E  phrc  &  l'Evingile  de  leur  Dimân«> 


ne  les  autres  ;  mais  elle  le  eofaMUfiiee  de  phis  haut  ^ 

.  où  l'Apô:rc  montre  en  quoi  principalement  lei 
Juifs  du  temps  de  Moilc  ont  ctc  les  figures  des 
Chrétiens ,  &  comment  les  Sacietnens  du  BapténA 
Se  de  l'Enchaciftie  ont  iti  npce&uiez  pec  k  mtr 
fonee  la  innée,  par  U  nume  ftPean  doMclier. 
Oelc  ce  (]ui  compofc  d'ailleurs  la  Tcconde  pacde 
de  l'Epîuc  du  Dimanche  de  la  Scptuagefime. 

i«Ferisbb  la  nsovib'mi  Sbmaini. 


III. 


che.  On  y  prend  dune  pour  l'Epître  de  ce  itWcte- 
dy  l'endtciii  de  Uim  Paul  aux  Romains  ,  contre  (hki;}. 
ceux  qui  tout  ce  qu'ils  con  Janancnt  dans  les  aucics, 
ftqnife  COadMnnOnt  ainfi  eux-mêmes  par  leur 
paopie  CMdaiie  S  «tti  mrârifent  lagme  dieDieu  » 
^  a  fa  bonté  de  les  inviter  à  U  pénitence  %  qui 

par  la  dutjtc  de  leur  cœur  &  leur  impenitencc  s'j- 
inailcnt  ua  trdor  de  colcrc  pour  le  jour  de  la  colcre 
&  de  la  i:uiHtirtatiun  du  jugement  de  Dieu  ,  qui 
doit  tendie  à  chacun  leloo  le$  ouvres ,  &  dont.  U  > 
patience  doit  être  redouraUe  aux  inpâîteiii.  L*E-. 
vangileeft  d'un  endroit  de  faim  Luc  ,  qui  rr'pond  â 
celui  du  Dimanche  pr.  ccdcnt ,  &  qui  en  cft  comme 


B 


tmttMir, 


laluitc.  C'clV  la  preJidion  que  Jclus-Chrift  fit  de 
la  ruine  du  temple  à  ceux  qui  fui  en  monuoient 
avec  admiration  la  beauté  de  l'édifice  ,  6c  lefti* 
cheiTes  dont  il  éioit  omé<  »  U  viendra  un  temps  , 
leur  dit-il ,  auquel  tout  ce  que  vous  voyez  ici  fera 
tellement  dûruir  ,  qu'il  n'y  demeurera  pas  pierre 
lut  pierre.  Ses  dilciplcs  lui  demandèrent  altus 
quand  cela  arriveioit ,  Si  quel  fignc  il  y  auroitquc 
cela  pourioit  bienrôt  s'accomplir  f  11  leur  tifoa» 
dir  :  «  Prenea  paie  de  ne  vdui  p^s  la Mfer  fMotre. 
Car  pluficurs  viendront  fous  mon  non-,  fc  Jifant  le 
Chnji  ;  Bc  ce  tempseft  proche-  Mais  gardez  vous 
Uea  de  l«  fiiivfc*  .  .  . 


L'Office  de  la  quatrième  Fetieoa  MECREDY 
de  la  neuvième  Semaine ,  avoit  autrefois  pour 
'^S,"*^  EplBM  i  lamelle  la  Imtc  de  l'Apocalypfc  conte- 
IHBI  la  yîfion  d'un  Ange  qui  avoit  la  clef  de  l'a 
Urne  dans  lequel  il  renfertna  le  Dragon  pour 
tBiiHetttapfèslIavoiceDcIiaiiié:  cequi  cikdicde 
la  RAiirreoion  première ,  fnivie  du  règne  de  nulle 
ans  ;  du  Dragon  ou  S.u.în  Ji'chaîncf  après  les  mil- 
le ans  ,  puis  Icduilant  les  peuples  ,  &  relégué  cnlin 
dans  l'étang  de  ioiîfTe.  L'Evangile  qui  fuivoit  cette 
£pitte  Àoti  de  la  réfurreâtoo.  du  nls  de  la  vCttre 
de  Naîffl ,  qu'on  lit  prefememenr  à  la  meflë  du 
quirizii'mc  Dimanche  après  la  Pentecofte  ,  &  du 
jeudy  de  la  quacricmc  Semaine  de  Carême  ,  & 
qu'on  lifoit  encore  autrefois  à  celle  du  vendrcdy 
de  la  iixiéme  après  l'Oâave  de  U  Peniecofte-  L'é- 

glUblUmaineAsle  ni  onle  vt ii  fiededonodc'^   Le  VENDREDT  avoir  pour  Eplire  la  fuite  de. 

un  autre  Evangile  encore  i  cette  quatticme  Fcrie.  PApocalypfc  ,  contenant  la  dcfcription  de  la  Jeru- 
ri«w.f.ii4.  C'elloit  l'hifloirc du  Démon  muet  chafTc  du  corps 
d'un  polTcdc  ,  &  ce  qui  la  fuit  dans  le  même  Evan- 
gclifte  :  ce  qui  fait  maintenant  le  fujct  de  l'Evan» 
|ilc  du  troifiéme  Dimanche  de  Carâme,xvec  celui 
de  la  mcffe  votive  Se  ordinaire  de  la  faiote  Vierge** 
Cette  églife  fui  vie  de  la  plûpati  des  antres ,  a  chan- 
encore  depuis  Tes  Leçons  d'EpItre  Se  d'Evangile 
lantefTe  de  cette  quatrième  Ferie.  Elle  aptis  puur 
^ ,«  Epitre  ce  que  dit  fainc  Paul  aux  Romains ,  que  »  de 
qui  que  ce  fott  que  noua  nmia  foyorn  rendus  efda- 
Dft  pour  lui  obm  ,  non*  lui  demearans  toAjout» 
affuiertis  ,  foit  au  péché  qui  donne  U  mort ,  loiti- 
la  by  qui  judifie  ceux  qui  lui  bbé'iAent.  Il  félicite 


lar.  II.  M. 


I^. 


falem  celcrte  appellc'c  l'Epoulc  de  f'Agncau ,  qui  cft  o-t.ivhf. 
rcptelcntcc  comme  une  ville  qui  n'a  point  d'autre  .; 
temple  que  Dieu  même ,  ni  d'autre  foleil  que  l'A- 
gneau qui  n'a  rien  de  comimm  .  qui  n'a  point  de 
nuit ,  Be  qui  ne  fçufire  rien  d'impur  s  oik  ût  rencen- 
ireor  routes  les  richeffes  &  tontes  lesdflke» ,  avec 
toute  la  gloire  du  ciel.  Cefte  (îr.ii'mc  Fcric  ne  pi- 
roie  point  avoir  eu  alors  d'aurre  Evangile  que  celui 
de  (on  Dimanche»  On  a  pris  depuis  une  autre  Ept» 
tte  avec  un  Evangile  Dtopre  à.cctie  Fctie  ,  door  on 
«'eft  Tcrvi  jufqu'à  la  fin  du  Tei^iéme  iîecle.  L'Epître 
étoir  tirée  de  la  première  aux  Cotinthiens  ,  eà  i-Ar-lMe 
l'Apâtre  averrit  les  Fidèles  du  lieu  de  n'avoir  point 


tn  m^ine  temps  les  Fidèles  ,  à  qui  il  écrit  de  ce  D  de  communication  avec  les  vicieux ,  tels  qu'c'toient 


qu'ayant  été  auparavant  efclaves  du  péché  ,  ils 
•TOicai  obéi  du  fend  du  coeur  à  la  doâiine  de 
l'Evangile ,  fur  le  modèle  de  laquelle  iU  «voient  étd 
fermez  :  S(  qu'ainfi  ayant  été  alltanehft  de  refcla* 
Vage  du  pechc  ,  ils  ânient  hcureufemcnt  devenus 

laib M. «.  efclaves  delà  judicc.  Pour  Evangile  elle  a  choilî 
'*•  Pendroit  de  faint  Luc.où  Jefus-Chiift  di»  qn«  «lui 
«ai  eft  fidèle  dans  lespctkescboiéa ,  fera  fidéU  avdt 

,  «ans  les  grandes  i  que  celui  qui  eft  in|ufte  dans  kt 

petites ,  le  fera  aulli  dans  les  gtandes.  Que  comme 
un  fetviteur  ne  peut  fcrvit  deux  Maîtres  â  la  fois , 
filt  tout  deux  Maîtres  oppolês:  on  ne  peut  fervir 
fout  enfemble  Diea&  l'aigcnt.  Que  les  oypociiMs, 
{ tels  qu'étaient  les  PliariMns'que  llavarke  rendoft 


ceux  que  l'on  connoifToit  pour  femtcateurs  ,  ava- 
res ,  idolâtres ,  médif.ins ,  yvnegpe*  «  ou  favMiEttts  •  • 
du  bien  d'auttui  <  &  de  ne  pas  manger  même  avec 
eux.  Mais  cela  ne  regardoit  pas  ceux  qtit  étoient 
hors  Je  I'Ec;life.  L'Ev.2npiIc  «oit  le  récit  que  fait 
faint  Luc  de  ce  qui  tioii  arrive  chez  un  Pharihcn  i^^^^ 
qui  avoit  prié  Jelus  à  dîner  chez  lui.  Cet  homme  4r>*  ' 
■voit  été  choqué  de  voir  qu'il  ne  s'àoit  point  lavé 
avant  que  ie  le  mettre  i  table*  Jefns  sien  éiam  ap- 
perçi'i  en  avenir  pris  occalton  de  taxer  l'hypocrine 
des  Pharifiens  ,  qui  avoit  un  grand  foin  de  tenir  net 
le  dehors  de  la  coupe  0c  du  plat ,  mais  qui  avoient 
te  dedans  du  cceur  plein  de  rapine  Se  d'iniquité  ; 


^  ,  ^   kjadtant  que  le  dedans  n'appartenoit  pas  moins  i 

cou-.iaWes  Je  cette  idolâtrie  )  avoient  grand  foin  ^  Dieu  que  le  dehors,  &  qu'au  refte  l'aumàne  ctoit 


«le  paroitre  juftcs  devant  les  hommes  :  mais  que 
Dieu  coonoiffoit  le  fond  de  leurs  cœurs ,  &  que  ce 
Ali  tk  grand  aux  yeux  des  hommes  eft  abomina- 
nmi  devant  Dieu.  L*aftge  de  ces  I  eçons  propres 
dTpître  Se  d'Evangile  pour  la  meffe  de  cette  Fetk 
•  dure  jufqu'au  XVI  fïccle  ,  8c  audeU  m^me,  dans 
les  églilcs  ,  ou  .1  l'exemple  de  celle  de  Rome  il  a  éré 
inrerrompu  ou  aboli  dans  les  unes  plutôt  ,  Si  plû- 
éard  dans  les  autres  ,  poui  reprendre  celles  du  Di- 
manche. Mais  en  Ces  dcroiert  temps  celle  de  Paris 
ayant  vooln  rrnblfr  cet  ancien  ufage,  a  fait  un  nou- 
-veau  choi.x  d'Epities  &  d't  vank>iles  pour  les  iv  8t 
VI.  Fcrics  qui  cufiev  plus  de  lappon  aux  fiijett 


un  bon  moyen  pour  purifier  le  coeur.  Il  avoit  cnfui- 
te  prononce  r  .alhcur  aux  Pharilîcns  aux  Doc- 
teurs de  laLoy  qui  negl-geoicni  les  dcvoits  cflcn- 
Uets;  &  nes*attaehoicnt  qu*  mx  fupctficicl$,ne  fon-  • 
geaniqo'i  leurs  niteréts  particuliers  ,  Se  qui  chjur<> 
geoknt  les  autres  de  fardeaux  infuporrables  ,  Yans 
vouloir  eux  mémrs  les  r.  uclier  fculen-ent  du  doir,t. 

Depuis  quelques  années  l'cglifc  de  Paris  rcpic-        ,  „ 
nam  Itifage  ancien  des  Epttres  8e  Evangiles  pro- 
pres ,  a  choilî  pour  leçon  évangelique  de  ce  Veo* 
dredy  ce  que  faint  Marc  a  rapporté toachanr  la  pné*^  M«r.l|.  ( 
diclinn  que  Jefus  Chtift  a  f.iitr  de  la  dcflrutftion'de    •   •  '. 
la  ville  lie  du  temple  de  Jctulalem ,  des  taux  Prb* 

N  iij  pheiet 
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phna  , 
Mokiaai 
tmau  gikeft 

chant  la  difpolîi 

thème  &  fcparc  dtf  Jefus-Chrift  (  s'il  eût  été  pollî- 
blc  )  pour  (et  ficecei  les  Ifeaclites  »i qui  appatienoit 
l'a  iopn  n  éa  en£uit<k  Diciit&  de  cequ'irajoûte 
pQut  niontrcr  que  tous  ceux  qui  defccndent  d'irraé'l 
lie  ceux  qui  lont  de  la  race  d'Abraham  ne  font  pal 

tour  cela  vtaii  Iftacliccs ,  ou  %  rais  cnhns  d" Abri- 
un  i  que  l'^leâion  de  Oicu  n'eft  point  fondée  Aie 
U$  «avtes  de  ceux  qui  bnc  ââs ,  auit  qa*!!  ùk 
fliiCeikocde  i  qai  il  veuc. 


les  i  Joies  muettes  ,  il  leur  déclare  ^uc  nul  hommB 
qui  parle  pir  l'Elpnc  de  Dieu,  ne  du  anathcme  t 
Jefui-Chrift  s  6c  qu'on  ne  peut  reconnoitrc  ou  con- 
feilec  Jefus-Chrift  pu  le  Saiac-Efpcic  Oi  il  y  a  di- 
▼erfite  de  dons  fpirinwb ,  mais  iln'jr  a  qu'on  même 
Efpnt.  Il  y  a  divcrlicc  de  minifterei ,  mais  il  n'y  a 
qu'un  m^e  Seigneur.  Il  y  a  auflï  diverfitd  d'ope- 
rations  furnaturelles ,  mais  il  n'y  a  qu'un  même 
Dieu  qui  opeie  tout  en  tous.  Cependant  les  dons 
du  Saioc-Eipric  qui  patoiflent  au  dehors  (ont  don- 
S88SS  B  nez  i  chacun  poux  l'utilité  de  l*Eglife.  L'on  leçoic 
onraiM  Saint.  EiTpfit  |e  don  de  parlée  de  Dieu  dans  «me 
haute  fageffe  :  un  autre  reçoit  dtt  tnême  Efprit  le 
<loo  de  parler  aux  hommes  avec  fciencc  s  un  autre 
A  P  R  E*  S  Kçoit  le  don  de  la  foy  par  le  même  Efprit.  Un  au* 

ityiii^j  L  A    PENXECOSXE»  maladieï.untKceledondesniiradeinmaBwe 

*^*^  le  don  de  prophétie  j  un  autre  le  don  de  difceme- 

'«^  ment  des  efprits  1  un  autre  le  don  de  parler  diverfcs 

DU    î'iJTTMTTTT'T?*       -  ImBUcs  iun  autre  le  don  de  l'interprétation  des  lan- 

r,   l-numil-llJi,  Qtt'e&  m  feul*  k  même  Efprit  quionere 

Autrement  ces  cbo&s»  iMftiilwiinr  à  dncnn ces dmi 

OU  PHARISIEN  ET  DU  PUBtlCAlMi  '"'«'P'*^  ^  P^' 


X  DIMANCHE 


r 


ST  Si^.SEHAIMI. 

$«  )^  D  u  Dimanche. 

CE  {oor  eft  appellé  chea  les  Grecs  le  dinun- 
che  du  iMMMtjue ,  donr  la  guctifon  rappor* 

tJc  par  faine  Mathieu,  fait  le  fujec  de  l'cVangilc 
qu'ils  lilcnt  dans  leur  utiice.  L'cgiile  Latine  l'avoir 
dc'tîgnc  autrefois  par  la  déploraiion  des  malheurs 
de  /erufalen,  qui  Air  mainiemiit  le  bfi\tx  ie  Vi 


X.    Fe*.IEt    DE    LA    DIXIt'ME  SfMAIHI 
VAttkt't  L'0«T.  si  la  PaNTECOSTB,  fM 

Q  .     i'MKiAi»  4r  fiûmMiAUm  cAa  Ut  Omet, 

LA  quatrième  (cxie  de  la  dixième  femaine  apris 
l'odave  de  la  l'entccotc  avoir  autrefois  pour 


II. 


lut.  7.  I*- 


cvangilc  l'hiltoirc  de  la  Femme  pechereiTe  qui  alla 
parfumer  les  pieds  de  Jefus-Chrift  pendant  qu'il  fnai.f.tM» 
étoit  i  taUe  cnes  no  Pharifien*  &  qui  en  levinc 


1 


gile  du  dimaifiehe  précèdent  anqael  on  Palfaiif«    avec  fabfolution  de  fe*  péchez.  CVft  aofAurdlioi 


Va^.  t  iS.  r; 

Dm,  t,t,  n 
•M- 


pûr:c  de  celui-ci.  Car  cet  cvangife  ctoit  ceUltdu 
dixième  dimanche ,  au  moins  dans  les  cglilès  de 
France  &  de  beaucoup  de  Provinces  voiflnes,  aux 
(îedes  de  Rupert  Oc  de  Durand.  Longotemps  aupa- 
ravant on  liioit  dans  l'^jlilè  Romaine  un  aum 
évangile  qui  a  paffé  jufqu'ïnous ,  8c  qnieft  généra- 
lement employé  maintenant  par  toutes  les  cgUfes 


le  fujet  de  l'tvangile  du  jeudy  de  la  P-ilHon  ,  du 
vendrcdy  des  Quaitc-tcmps  de  (cptcmbrc ,  ôc  de  STû'uaSlIi' 
quelques  autres  teries  ou  jours  mobiles  encore  dans  m.]iUIi«. 
le,  cours  de  l'année.  L'dpitre  étoit  de  la  continua-  ^^.(.t.^ 
lion  de  t'Apocaiipfe»  oit  £uiir  Jean  tcnnine  toutea  «••• 
les  vifîons  qu'il  avoir  rc^âë's  par  le  miniftere  de 
l'Ange  I  &  oïl  Jefus-Chrift  lui  dc'clare  que  lesmé- 


de  l'Occident.  C'cft  celui  que  nous  appclioiij  i^.' D  chans  feront  abaiilonncz  A  leur  ni.ilice  ;  que  les 


l'Hu^Utc  ,  dans  lequel  Jcfus-Chrill  fait  parallèle 
du  Pharificn  orgueilleux  &  de  l'humble  Publicain , 

Cit  nac  pacabole  qu'il  ptopola  i  ceux  qui  metioient 
or  confiance  en  eux-mêmes  comme  étant  juftes. 
Ce  qui  mcprifoicnt  les  autres,  i  Deux  hommes ,  dit- 
il ,  allèrent  au  temple  pour  prier  :  l'un  croit  Phari- 
fien ,  l'autre  Publicain.  Le  Phari(îen  fe  tenant  de- 
bout £û6Ht  cette  prieie  en  lui-même:  >  MonDicu» 
le  vaasiendiKEieesdecc  que  je  ne  fuis  pis  comme 

K  lefte  des  hommes  qui  font  voleurs,  injudcs, 
adnlceres ,  ni  tel  aufli  que  ce  Publicain.  Je  jcùne 
deux  fois  la  femaine ,  je  donne  la  dixme  de  tout  ce 


Saints  feront  fandiHcz  de  plus  en  plus  ;  qu'il  n'y 
aura  d'heureux  dans  l'autic  vie  que  ceux  qui  auront 
été  pacifies  dans  le  (àne  de  l'Agneau.  A  cette  Epi- 
tfe  on  en  avoir  depuis  lubflîtnd  uneautre ,  qui  était 
prifc  Je  la  première  aux  Coriniiiiens ,  où  il  eft  dit 
que  toute  chair  n'cll  pas  la  même  chair }  qu'il  n'y  a 
que  celle  de  l'hon^iic  qui  doive  teflîifieitet  :  ce  qui 
fe  fin»  même  dons  des  d^cs  degloiie  iHia^au 
Qnele  cetptécantmisentcnecominednelènwa-  l>Cir.  ifb«. 
ce,  plein  Je  corruption,  rout  difforme  Se  fans  mou-  '••^* 
vemcnt,rc(Tufciicra  incorruptible,  glorieux  &  plein 
de  vigueur.  Enfin  d'un  corps  animal  il  deviendra  un 


que  je  poflede.  Le  Publicain  de  fon  côté  fe  tenant  coips  tout  fpirituel.  Céto»  auparavant  l'Epitre  du 
bien  lom,n'bfoit  pas  même  lever  les  yeux  an  ciel  t  Dfaaanche  précédente  On  quitta  aufll  l'Evangile 
mais  il  fe  frappoit  la  poiuine  ,difant  :  v  Mon  DieUt  E  qu'on  avoit  employé  d'abord  ,  &  l'on  prit  ce  qui 


tlfilK 

«■Cfr.i|itf. 


je  fuit  un  pécheur ,  ayez  pitié  de  moy.  Je  vous  dé 
clarc  que  celui-ci  s'en  retourna  juftifîc  chez  lui ,  tic 
l'autre  non.  Car  quiconque  s'cleve  fera  abaific  :  Se 
celui  qui  s'abaiffe  fera  clevc'. 

X'^îtie  de  ce  joui  fe  pcenoit  autrefois  de  l'en- 
Sioicde  la  Dremif  le  aux  Corinthiens ,  oà  faint  Paul 
nuiqnant  la  minière  dont  fe  fera  la  FU-furrcdion  , 
montre  la  différence  d'un  corps  animai  d'avec  un 
corps  fpirituel ,  &  des  hommes  tettefties  d'avec 

les  hommes  celeftes.  Depuis  ce  temps ,  on  a  choifi    tant  qu'Un  ,  k  trouve  compofc  de  plulîênts 
UD  autre  fujet ,  maiidelam^ipitie ,  où  l'Apteie   bieii  U  jrm  voie  imws  m  qnaUin  do  co^'.dm 


cil  rapporté  dans  faint  Luc  touchant  la  prédiéfa'on  ur.|,«.t, 
que  fit  Jefus-Chtifl  du  (îégc  de  Jcrufalem  ,  des  mal- 
heurs  qui  dévoient  accompagner  la  prile,&  la  ruine  / 
de  la  nation  Juive  &  celle  du  jugcmeoc  dernier  » 
dont  il  aonmifa  les  l^es  effroyables. 

L*d^ife  de  Paris  a  choifi  pour  l'Epîire  de  cette 
Fcrie  la  fuite  de  celle  du  Dimanche  précèdent ,  oïl 
J' Apôtre  nous  reprefcnte  toute  l'Eglifc  de  Jcfus-  ^,cm.M»,t 
Chrift,ou  la  fociété  des  fidèles  en  un  corps  qain1l> 
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les  pirtics  ,  &  U  reUtion  neceflaite  qu'elles  ont  A  tion,  &  en  même  temps  l'éleûion  de  ceux  qui 

n'avoient  pas  ctc,ccretnble,appelkz  oaci>oi(is<rai> 
bord  comme  les  Gentils.  Les  premiers  j  font  com- 
parez à  des  branches  de  l'Olivier  franc  que  Ton 

coupe  (S:  cjue  l'on  retranche  de  l'arbre  :  les  autres 
à  des  branches  lauvages  quil^oni  entées  (ut  le  (ranc. 


cntr*cUes  S<  avec  la  titc  d'où  elles  dépendent.  Il 
y  mootre  qae  chaque  membre  a  £k  fonâion  dif> 
6reatf  Cm$  nuire  i  l'unité  du  coq>i  8c  fans  k  di- 

vifer  entr'eux  i  qu'ils  ont  tous  réciproquement 
befoin  les  uns  des  autres  ;  que  tous  conlpircnt  i 
s'cntr'ai  lcr  ;  que  qutnd  l'un  dcs  membres  loutfte, 
cous  les  autres  louifreni  avec  lui  t  &  que  quand  J 
y  ca  a  on  qui  teçoir  du  plaifir  on  de  tiMNiiwiir , 
cous  les  auttes  s'en  r^joiiiifenc  te  7 jpcennent  part. 
L'Evangile  que  l'on  y  joint  a  aulll  (on  rapott  avec 
l'Evangile  du  dimanche  ,  du  cote  de  l'humilité  que 
Jcl'us-Chrift  tecommanJc  à  fes  difciples.  Le  Sau- 
veur prie  occaHon  de  le  faire  lorlqu'on  lut  ptefeo* 


2tti  par  ce  moyen  participent  à  la  fevc  ix^a  (uc  qui 
wtdela  racine  de  l'Olivier  dont  ks  l 


branches  oa» 

tu  telles  font  privées  par  leur  retranchement.  L'é- 
vangile qui  prccnie  cette  L.pitre  eft  pris  de  l'endroit 
deS.Luc  où  nous  lommcs  avertis  de  ne  nous  pas  lac.tj.t. 
fier  à  nos  bonnes  œawes,iiiai9de  nous  regarder  ton* 
fours  comme  des  fervîtenrs  înutilea  à  qui  il  o'cft 
lien  éà  éam  la  rigueur  de  la  juftlce  de  Dieu ,  Ion 


ta  Re  fait»  CJ^Suu  afin  qu'il  les  touchât.  Voyant  g  mime  que  nous  croyons  avoir  accompli  fes  com- 


IIT. 
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Cw.  >■.  V.  14 


que  Kt  difci^es  repoun(V*enc  avec  des  paroles 
riiJrs  ceux  qiii  les  ptelentoicnt ,  il  ne  tiouva 
pouu  bon  qu'ils  les  traicadent  de  la  forte  &  il  leur 
dit »  LailTc^  .  cnic  à  niuy  ces  petits  cnfans  ,&  ne 
les  en  empêchez  point}  car  le  royaume  de  Diea 
cft  pour  cet»  qui  leur  tdfemblent.  Te  vous  le  dis 
en  vérité',  quiconque  ne  recevra  pas  Te  royaume  de 
Dieu  comme  un  enfant ,  n'y  entrera  point.  Il  les 
cmbraiTa  tous  eolîiîte  dc  Ici  bcoîc  en  leur  inpiH 
fant  les  mains., 

L'Evangile  du  VENDREDY  ou  de  U  nxiéme 
fèrfe  de  cette  femaine  fe  prenc^  autrefois  de  l'hif- 
#•««••  toire  de  la  guérifon  de  la  ocllc-inore  de  S.I'icrre&  . 
de  celle  de  divers  autres  malades  ,  qui  fut  luiviede  Q 
laCOnfèlTion  que  les  démons  qui  ctoicnt  dans  les 
,  cpcp)  des  podedez ,  firent  de  JeM  -  Chrill  dès  le 
commencement  de  fa  prédication.  Cet  Evangile  fe 
dit  maintenant  le  jeudi  de  la  troificinc  (ti:uinr  de 
Caicme  ,  &  le  lamedi  des  Quatte-temps  de  la  Pen- 
tecôte. On  lui  a  fubilitui  un  autre  Evangile  que 
l'on  a  employé  tant  qu'a  duré  Vabgji  des  lecoiis 
propres  d'Evangile  pour  les  1  v  dir  vi  ftriâ.  Il  école 
pris  de  l'endroit  de  S.  Luc ,  oû  le  Seigneur  avenir 
fes  difciples  de  ne  jamais  fe  laifTcr  appcfantit  le 
ccL-ur  par  l'excès  des  viandes  &  du  vin  ,  non  plus 
que  par  les  inquiétudes  de  cette  vie ,  de  peur  qu'ils 
ne  foient  futpris  par  le  jour  tecrUe  de  ravenemeac  , 
«la  Seigpear,  qui  enveloppera. lous  les  bomiDes  . 
comme  un  filet  :  0c  oâ  il  leur  recommaeide  de  veil 


mandemens.  Ce  qui  eft  expliqué  pat  la  comparai- 
ion  J'im  vilct  occupé  i  laboutet>  ou  â  paître  les 
troupeaux  de  fon  maitte ,  qui  brfqu'il  eft  revenu 
des  champs  tout  fatigué  de  Ion  travail ,  reçoit  ordre 
non  de  k  lepofer  ou  de  fe  metrre  i  rable,  nuit  de 
prépaierie  louper  de  fon  naître,  &  qu'il  ne  mange  , 
qu'aprisquIlT-iura  ferviiûasquecenuîueluieB 
ait  plus  d  obligation. 

XI  DIMANCHE 
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DU  SOURD   ET   DU  MUET, 
£T   SA  SEMAINE. 
f*t.  BVDlMAHCKS» 

Es  Grecs  appellent  ce  jour  le  Dimanche  de  la 


t. 


LI 
parabole  dm  Rot, i  cauié  du  choix  qu'ils  ont  ««r  r.ii. 
iàic  de  cette  parabole  raportée  par  S.  Mtthieu  pour  %^^i,f, 
leâure  de  rÈvangilc  dans  leur  office.  En  Occident  c 
on  a  employé  pendant  quelques  ficelés  l'Evangile 
du  Pharilîcn  &:  du  Publicam  qui  eft  attaché  prc- 
fcntement  au  Dimanche  prcccdcnt.  Aujourd'hui 
danspiefquc  tous  les  lieux  qui  luivent  les  ritsott 
qui  recoonoifTent  l'autorité  de  l'cfglile  Rooialne^ 
le  feit  de  fEvangtle  qui  le  lifoit  I  Rome  dès  le  vi  i  ' 
1er  &  de  pder  fans celTe  pour  merher d'éviter  tous  D  ficelé  pour  la  mcilc  de  cet  XI  Diinai.k.lK.  Il  eft  de  Fr.-f.^  iM. 


Ces  maux  6e  de  comparoitrc  avec  confiance  devant 
le  Fils  de  l'Homme. 

L'Epitre  de  ce  jour  ctoit  autrefois  de  l'Apoea- 
lypfe.dont  le  livre  finiiToitavec  cette  leâure,a7ant 
commencé  an  vcodredy  de  la  troiitcme  femaine 
depuis  l'oâave  de  la  Pentecôte,  après  les  Aâes  des 
Apôtres. Lorfqu'on  eut  change  la  lci.*'jredc  l'Apo- 
calyple  contre  celle  de  S.  Paul,  on  prit  pour  leijon 
d'Ëpitre  à  la  melTc  fetialc  du  vendredy  de  la  dixiè- 
me femaine  la  fuite  de  celle  du  vendcc^jr  piécé" 
dent ,  où  S.  Patil  ordonnant  aux  Corinthiens  de 
bannir  l'inceftucux  du  milieu  d'eux  ,  leur  recoin- 


l'endroit  de  S  Maïc  où  eft  raporti-c  l'hiftoire  du  Ai«i.7.(i. 
Sourd  &  mmet  giicti  par  Jefus-Chnft. 

Le  Sauveur  revenant  des  frontières  de  Phénicie 
&  du  pais  des  Tyriens  Se  des  Sidooiens  pafTa  jpu 
laconrrte  dcDécapole  00  des  dix  villes  pour  re- 
toi»net  i  la  mer  de  Galilée  qui  n'ctoit  autre  que  le 
lac  de  Cicnc/itcth.  (Jn  lui  pr^lcnta  fur  le  chemin 
un  homme  qui  etoit  lourd  &  muet  &  on  le  fupplia 
de  lui  imposer  les  mains.  Jefus  l'ayant  pris  1  llf» 
can  hors  de  la  foule  dn  pcaple  lui  mit  les  doigts 
dsns  fes  oretites  /Se  de  fa  ùmt  fur  la  langue ,  puis 
vant  les  yeux  au  cicl  il  jetta  un  lbupir&  dit  Eph-  ^ 


mande  en  même  temps  de  fuir  les  procès, &  de  £  />/><^m  ,c'cft-à-dire« Ouvrez- vous.  ÀulE  -  tôt  (es 


porrer  leurs  diflerens ,  s'ils  en  ont^dev^nt  les  Saints 
ou  les  Sages  de  notre  Religion  pont  les'accocder  , 
te  non  devant  les  inlidelles.  Mais  depait  le  fetrié- 

me  (îrde  c^-tte  vi  fcrie  (  non  plus  que  la  plùp.ut 
des  a.ittcî  vendre  iis  Se  mc'crcdis  )  n'a  plus  d'Epittc 
ni  d'iivjngilc  propres  ou  particnUecn  daos  l'kgUlé 
Romaine  non  plus  qu'aillenis* 

Mijs  celle  de  Paris  a^ant  rappetlé  l'ancien  ulâgp 
depuis  l'an  t6io  lie  pour  l'Epitre  de  la  mclTc  de 
cette  ferie  ce  que  faint  Paul  dit  aux  Romains  tou- 
chant la  réprobation  de  ceux  qui  avoicnt  rte  ap- 
pelles les  premiers, comme  lesjuibqui  onr  été  re- 
fBBUM  apict  ttttie  xendui  indignit  de  lenr  


oreilles  furent  ouvertes  Se  fa  langue  fe  trouva  di- 
liée ,  de  forte  qu'il  parloit  fort  diftinâement.  Jefm 
défendit  à  tout  ceux  qui  étoient  prefens  d'en  rien 

direà  perfonne  ;  mais  plus  il  Icleurdéfendoir,  p^lirs 
ils  le  pubiioient.  Et  dans  l'admiration  où  iK  ctoicnt, 
ils  difoicnt  hautement»  Il  a  bien  fait  toutes  cho- 
ies 1  il  a  fait  entendre  le»  lourds ,  il  a  fsit  parler 
les.muets. 

Pour  l'Epitre  du  four  on  a  choifi  ce  qne  dit  fainr 
Paul  aux  Corinthiens  pour  leur  rendre  compte  i.c».  ir.it 
de  la  manière  dort  il  leur  avoit  annoncé  l'I-.vao- 
gile.  11  leur  déclare  qu'il  ne  leur  a  enlcigné  Se 
donné  m  dépoç  qae  ce  foU  avoii  reçu 

M- 
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\l  Semaine  après  l'Oûave  de  la  Pentecôte. 


tôt 


'lui-tncmc.  Il  les  fait  fouvenir  principalement  de  A  nie*  fbibtes.  Que  ceux  qui  favent  que  ricn  nVft 


U  mou  que  Jcfus  Chnil  a  iouticrtc  pour  no$  pe- 
«hez  ,  de  û  Icpulturc  ,  de  fi  iclutrcdion ,  de  (es 
•«ppttMoiu  ftequentes  ,  font  oublier  celle  qu'il 
tvoii  re^uc  aulll  après  tous  les  «unes  Apôcres  & 
Ùifciplcs,  Se  qu'il  rcgardok  comnc  one  grâce  qu'il 
-  -n'avoïc  pas  méritée  «  mais  qui  nfinmowis  n'«T«c 
pas  cite  (ans  ctfrc. 

Autrefois  l'Epitte  de.  cet  onzième  Dimanche 
\  r*r.  {.  i.  étoir  pti£e  de  U  leconde  tau  Cotinihieni  oà  l'Apô- 
tre paile  de  notre  tmifon  de  tene  v  cleft>i-  dite 
notre  corps  où  nous  dcmcutons  comme  fous  une 
tente,  juiqu'à  ce  qu'ccanc  détruit.  Dieu  nous  en 
donne  une  qui  doit  durer^tcmcllcmcn:  ;  de  l'exil 
de  ccne  vie  auquel  nous  nous  trouvons  condam- 

n« ,  te  qui  nous  fait  (b^piIer  ters  le  ciel ,  c'eft-i-  g  feront  f  c'parez  pour  lors*  Les 
-dite  vers  la  patrie  dont  noM  ibnines  bannis  &  oà  mandé  où  cela  fc  feroit,  itjlë 
nous  devons  retourner»  . 

'{•1.FBKIE  SE  l'oNZIb'MB  SbMAINI  AfRS's 

■VOvr.dt  /4PfcKT.«M  de  U  dêaùim 
Àe  S,  MstUut  shu.  lu  Gnti* 


t»m*$  'Hkt. 


immonde  à  cet  cgard  auprès  de  Dieu ,  doivent  fe 
contenter  d'avoir  cette  pcnlcc  dans  le  coeur.  La 
leçon  d'Evangile  que  l'on  joignit  à  cette*  Epitte 
âojt  tirée  de  l'awitoit  de  (aiot  Luc  ,  où  Jcfiis-  iM.iy.«.iA 
Cluill  répondant  aux  PharUiens  qui  lui  deman-''^ 
dolent  quand  vicndroit  le  royaume  de  Dieu  ,  dit 
'qu'il  ctoit  au  milieu  d'eux.  Parlant  enluitc  à  fes 
difciples  il  leur  découvrit  divers  (ignés  6i  d'autres 
circonllances  qui  dévoient  pccccdet  le  fécond 
avènement  du  Fils  de  l'Homme,  d&brant  qœ. 
4'an  feroit  fnrprisen  ce  jour  terrible» comme  on 
l'avoir  été  au  Déluge  du  temps  deNoc ,  &  â  l'cm- 
brafement  de  Sudonie  du  temps  de  Lot  -,  que  les 
£lus&  les  Reprouvez  ayant  été  mêlez  jurqucs-lâ, 
-  "  luiayanttlc- 
bdelcitcdite 

qu'en  quelque  lieu  que  fe  movat  le  tontt  du 
Fris  de  l'Homme  pour  JugCt)  ksejgkt  rawni- 

blcroient  autour  de  lui. 

Dans  quelques  Leâionairet  (i)  anciens  où  cette  xkH^Mk^ 
^tniâne  (amaioe  cft  appellée  U  ficutit  d'après  *" 
fiim  LâKrmty  qui  dans  d*aurtes  (x)  n'y  »•  KM» 

eft  qualifiée  que  h  première,  fuivant  la  A'wci  ' 


LEs  Fcrics  de  cette  Semaine  ne  paroifTent  point  eft  qualifiée  que  h  première,  fuivant  la  ilivc  rûtc'du 
avoir  eu  anciennement  d'Epitrc  ou  d'Evangile  jour  de  U  Pàquc  des  années  ou  on  les  a  dicllez  , 
propre,  non  pas  nicmc  U  quatrième  &  la  (îxicme  >  on  a  marque  une  Epitre  particulière  pour  la  mcfle 
nu  moins  dans  l'cglife  Romaine  >  lorf^ue  celle  des  du  SAMEDY  ou  rcpticme  fericJEUe  eftptiie  dulic-  uMt^u 
ttntes  (èmaines  en  avaient  pour  la  plupart.  On  fe  cond  livre  des  Roist>ù  il  eft  parlé  du  fâcre  de  David 
Contenioit  pour  l'Epitrc  de  la  nMflé  que- l'on  y    à  Hrbron  pour  être  roy  de  Juda  pendant  qu'Ilbo» 

Rpctbit  du  dimanche ,  de  cotittnuer  làleéhirede  ferh  fils  de  Saiil  étoit  roy  des  autres  tribus  d'ifraclt 
\pocalyp(c  lors  qu'aux  fcrics  de  la  femaine  prc-  &  de  la  guerre  que  les  deux  rois  ont  cuL-.  Mais  on 
Cèdent*  il  y  avoir  eu  des  fctes  qui  avoicni  cm-  C  ne  voit  point  ce  qui  peut  avoir  donne  occalîon  à 
p£ché  qu'on  -ne  l'achevât»  Ce  qui  fe  pr  jtiquoit     ce  choix  ,  fur  tout  depuis  qu'on  avoir  quitte  la  lec« 

nue  des  Uvicsjdes  Rots  avec  la  fin  de  juillet  ans 
offices  de  la  nuir. 

Dans  ces  derniers  temps  rc'glifc  de  Paris  ayant  m» 
juge  à  propos  de  donner  des  Epirrcs  &C  des  Evan» 
les  propres  aux  mefles  fétiales  des  M&iedis  Se  des 
Vendredis  de  l'année,  ponc ne  pas  tépetet  celle  du 
Dimanche  tous  les  fiîim  de  la  iêmaine ,  a  cheifi 
pour  Epitre  du  ME'CREDY  de  l'onzième  fe- 
maine après  l'oétave  de  la  Pentecôte  ce  qui  fc 
lit  dans  i'Ecclehailiquc  louchant  les  maux  qu'une 
langue  mcdifante  &  maligne  a  caufez  &  caufe 


cncote  aux  ferics  de  la  douiiime  (emaine  quand 
on  n'avoir  pA  finir  aux  feries  de  rouxiém^  Ce 

fut,  ce  femble, depuis  ronzic'mc  ficde  que  l'on  af- 
figna  des  Epitrcs  &  des  Evangiles  aux  deux  fcrics 
privilégiées  de  cette  femaine.On  donna  pour  Ic^on 
d'£ptite  i  la  melTe  feriale  du  M  £'C  R  £  D  Y 
.l'endioit  de  faint  Paul  aux  Cotimhiens ,  oi  il  dit 
.que  nos  corps  font  les  membres  de  Jefus-Chrift 
■ic  le  temple  du  Saint  -  Ll'prit  -,  que  cette  confî 


I 

dcriiion  nous  obl;£;e  à  les  confcrver  toujours 
ians  une  pureté  inviolable  comme  une  chofe  q 


nous  a  été  donnée  deDicil  Cadép6t,&  qui  n'cft  Dtous  les  jours  dans  le  monde,  principalement  la 


jS 


point  à  noiisi  L'Apâoe  nous  recommande  la  m£» 
me  ehtrfé  de  nos  ames  â  plus  forte  raifon  ,  difant 
qœ  nous  avons  été  achetez  très  -  chèrement,  & 
que  nous  devons  également  glorifier  &  porter 
Dieu  dans  notre  corps  &  dans  notre  cfprit,puif- 
«îe  l'un  6c  l'autre  font  k  Dieu.  Pour  £van|^  on 
arnSu  l'fendroit  de  faine  Maibka  oà  Tdus-Chrift 
dédale  que  celui  qui  n'eil  point  avec  fui,  cil  con- 
fie lot }  que  le  pcchc  contre  le  Saint-Erprit  ne  fera 
remis  ni  en  ce  uecle  ni  en  l'autre }  qu'il  faut  juger 
.de  l'homme  par  fes  aétions  tt  fès'duconrs ,  comme 
«n  jogede  1-aihre  par  foo  finit }  qne  les  hommes 
seadtont  compte  au  jour  du  jugement  de  toutes  les 


langue  d'na  tiess  qni  ne  cherciiie  qu'a  djviiêt  le* 
cœurs  9t  à  Itpaier  «feux  perfennes  que  la  con- 
corde &  la  Donne  intelligence  tiennent  unies. 
Pour  Evangile  de  cette  quatrième  fcrie  elle  a 
pcfo  de  faint  Mathieu  l'hilloire  du  Poffedé  muet 
guéri  par  Jefus  -  Chrift  après  les  det»  avei^es. 
Le  démon  ayant  été  chané  ,  le  muet  parla.  Ce 

qui  remplir  le  peuple  d'etnnnement A^d'admiia- 
tion,&  qui  lui  faifoii  dire  qu'on  n'avoit  jamais 
rien  vu  de  fcmblable  en  Ifrael.  Mais  les  Phari- 
fiens  difoient  au  comraire ,  qiK  s'il  chaflbit  les  dé- 
mons c'étoit  par  le  moyen  du  Prince  des  démons. 
Jefus  allant  par  les  villes  Se  les  villages  enfeignoit 


fsioles  inutiles  qu'ils  auront  dites  }  que  ce  fera  £  dans  les  Synagogues  prêchant  l'Evangile  duroyau-  f 


anffi  par  leurs  paioks  qu'ils  fenuic  julliiies  on 

condamnez. 


C«a.«.«4S. 


Pour  la  melTe  du  VEND  RED  Y  fuivaac  OB 
prit  la  leçon  d' Epitre  de  l^endrolt  de  faint  Paul 
anx  Romains  ,  oti  il  veut  qu'on  s'applique  à  re- 
chercher tout  ce  qui  peut  enttetcnir  la  paix  parmi 
les  Fidclles ,  Se  les  édifier  enn'enx  i  &  où  il  mon* 
ne  que  la  diveriité  de  pratique  dans  le  boire  ic 
le  manger  ne  doit  point  être  un  fojet  de  feanda- 
le.  Que  quoitj^ue  toute  viande  foit  pure  devant 
Dieu,  ceux  rocme  qui  en  font  petiuadez  ne  doi- 
vent pas  msi^  de  CC  qaHs  but»  qgi  clioqn»» 


me  de  Dieu,  &  gucrifToir  toutes  fortes  de  mala- 
dies. AU  vue  de  la  multitude  des  peuples  fes 
canailles  finent  émues  de  compaflion ,  parce  qu'il 
les  t^gaiddicomme  des  brebis  qui  n'avoiencpoioc 
de  Paftéur.  Il  dît  2  fes  difciples  La  motAbn 
efl  grande  ,  mais  il  y  a  bien  peu  d'ouvriers.  Priez 
donc  le  Maître  de  la  moilToa  qu'il  y  faflc  aller 
letoovdets. 

L'F.pitre  que  t'églife  dc  Psrfs  fitl  la  ndTc  du 
Vr.  N  1)  K  E  D  Y  de  cette  femaine  a  beaucoup  de 
rapport  à  celle  du  Mécredy  précèdent,  dit  la 
ddin^piioa  que  Pilpâoe  fejw  Jacqoei  fiut  des  de- 

iibrdres 


Dlgitized  by  Google 


qui  tenoicle  même  chemin  :  mais  l'ayant  appcrçu^ 
il  p^ffa  outre.  Un  Lévite  vint  auflî  par  le  mcnie 
endroit  i  il  cooûdeta  l'homme  bicflc  Se  ne  iailTa 
pu  de  padêr 


io>  XnDim.  aprcsrO(n:.deLiPent.)criSem.àpresl'0^.<îelafertt. 

fotdres  que  caufc  la  langue  qu'il  n«iu  fait  rcgar-  A  tomba  entic  les  maios  de*  Toleniy  qui  led^l» 

dcr  comme  une  fource  féconde  de  touKi&rtct  de  letent ,  le  coannem  de  playes  êc  le  hiffctnit 

mauj^  comme  un  fea qui cmaoctt  nmc,  eomme  un  à  demi  note  On  vit  venir  par  hazard  un  Prêtre 
OMode  dfmquiics.Wqa^eflere  porte  i  la  médi- 
lance,  aux  injures  &  à  h  calomnie.  LVvargilc 
qu'elle  prend  pour  ce  four  fembic  être  la  luitc  de 

ce  que  fit  Jefu5-Chrift  après  avoir  guéri  le  fourd  pas  de  paflër  oam  cncue.  Mais  un  Samaritain 

•       r  j"                    .               Dimanche  miftiSnt  tm  «ojage  ,  ayant  vû  cet  homme  &en- 

tÊM.H*9*  pc&edent.  Il  eft  de  laint  Mathieu  qui  dit  qu'ayanc  da  Air  le  chemin,  fenrit  fa  entrailles  émues  de 

«Ma  labUe  de  la  Chananée  avant  que  de  quitter  compaffion  pour  lui.  Il  s'approcha  donc  pour  l'af- 

kaqURicndeTyr  &  Sidon  en  Phénicie,  il  pafTa  iiftcr  ;  il  lui  vctfa  de  l'huile  &  du  vin  dans  fcs 

lelaagde  la  mer  de  Galilée  où  les  peuples  vinrent  playes  &  les  banda  j  puis  l'ayant  mis  fur  fon  che- 

«  foule  i  qu'on  lui  amena  des  boiteux,  val ,  U  le  conduifit  i  une  hàtdlette  »  &  eut  grand 

«««VW»  <•«  «■«» •  ^  eftropiez  &  beau-  fein  deluL  Le  lendemain  fur  le  point  de  partir* 
cpnp  d'iumes  imladei  qoe  Vam  mit  i  fes  pieds  j  8c  _  pour  continuer  fon  voyage ,  il  tira  deux  nièces 

qini  les  guérir  tous.  Ce  qiilc«ii&  line  grande  ad- "  d'arg — "    ■  ■  ~  - 

miration  parmi  les  peuples  &  qui  les  pont  i  XCO^ 
dre  gloire  au  Dieu  d'Ilraël. 


laiMiri 


I.- 


XII.  DIMANCHE 
VA  taré 

LA  PENTECOSTE, 
jUt 

W  CHARITABLE  SAMARITAIN, 
éuumim 
OCrPKOCHAiNt 

ET  SA  SEMAINE. 

E  jour  que  les  Grecs  nomment  le  xii  Dî* 
manche  de  faint  Mathieu ,  eft  ordinairement 


'argent  •  qu'il  donna  à  l'hofte.  Il  lui  recommanda  •  Oiakàt 
en  mcme-tciiips  d'avoir  bien  foin  de  cet  homme  , 
&  promit  de  lui  rendre  à  fon  retour  tout  ce  qu'il 
amroit  dcpenfé  de  plus.  Il  dit  enfuite  en  s'adief- 
ûnt  «tt  Doâcur  qui  ioij  vrck  fait  la  quciUon  : 
»  Lequel  de  ces  trois  tous  femble-r -il  avoir 
ctc  le  prochain  de  cet  homme  qui  ctoir  tombé 
entre  les  mains  des  voleurs  ?  Le  docieur  lui  répon- 
dit que  c'c'toit  celui  qui  a  voit  exerce  la  inifetî» 
corde  envers  hii.»  Allez  donc  ,  lui  dit  Jefus,  de 
Aites  de  même.  CetËvangile  qui  a  toujours 
maidd  comme  dtant  d'une  grande  inflrudion  ,  fe 
lifoit  autrefois  le  ix dimanche,  puis  le  xi  i  i  en 
beaucoup  d'endroits  de  l'Eglifc  latine:  Il  fe  lit 
Q  encore  chn  les  Grecs  le  xxv  qu'ils  appellent  le 
Tiii  dimanche  de  S.  Luc. 

L'Epttte  dont  on  a  fait  précéder  cet  Evangile 
pont  le  XI I  Dimanche,  eft  tirée  de  l'inftructton 
que  fiint  Paul  fait  aux  Corinthiens  touchant  le 
miniftcredifierent  de  la  lettre  &:  de  reiprit:»Tou> 
celacoiifiance,  dit-il ,  que  nous  avons  en  Dieu  ne 
nous  vient  que  par  Jefiôs-Chiift  :  &  aoi»  ne  fon- 

m£mei 
wùmes. 


telle 


}fK.t.H*''nu^uicheteaxditiliebeiiiiimcrro£eJefiu  Chnfi,  taes  point  capables  de -fermer  de  nous 
puce qurc'eft  te fujet  de  l'évangile  4u'il*7iiiieBC  aucune  bonne  pcnfcc  coinmc  de  nous . 
dans  leur  ofBce.  _  C'eft  de  Dieu  fcul  que  nous  vient  cette  capacité, 

iNr4in.«i>  Les  Latins  ont  cmployi.'  aiTcz  long  temps  l'c'van-  de  mcme  que  celle  de  pouvoir  être  les  miniftrct 
«.  il*.  ■  '  g«lc  Sourd  •  «i-inuct  à  la  mcflc  de  ce  jour  juf-  de  la  nouvelle  alliance  ,  non  par  la  lcnre,maisMt 
qu'à  ce  qu'il  ait  été  deftiné  |)Oor  le  dimanche  l'efptit  i  car  la  lettre  tue  Se  l'cfprit  donne  la  we. 
fm,^  précedenr.  Celui  qu'on  lit  malmenant  pat  toute»  Qh<  û  le  miniftete  de  U  Ictue  gravée  fur  de  la 
"^"^  les  églifes  de  l'Occident  eft  eèloi  qu'on  likit  v        ^  ^  d'ailleurs  qu'un  miniftere  de 

dans  l'cglifc  Romaine  &  dans  plulieurs  antres  en-  condamnation  &  de  moir.aéié  accompagne  d'une 
core  dès  le  VII  &  VI II  (iecles ,  &  qui  a  fait  fou-  >■  ■  ■ 
vent  marquer  ce  xi  i  Dimanche  du  nom  du  cbjrî- 
tébti  Si*m)tnt4in ,  à  caufe  de  la  parabole  qui  en  fait 
k  fnjet.  U  eft  de  l'endroit  de  S.Luc  où  Jefus-ChriA 
après  avoir  parlé  des  myAocs  cachez  aux  fages  de 
aux  prudcns  du  fiecle ,  dit  i  lès  dîfcîples  en  prtî- 
culier:»  Heureux  font  les  yeux  qui  voycnt  ce  que 
vous  voyez  i  car  je  vous  déclare  que  beaucoup  de 
PrapiMei&  de  Rois  oot  Ibuhaité  de  voit  ce  qne 
voos  Toyex  Se  ne  l'ont  point  vû ,  &  d'enteodce  ce 
que  vous  emendex  8c  ne  l'ont  point  entendu.  Sur 
cela  un  Doifleur  Je  la  Loy  qui  étoit  prcrent,f: 


e  gloire  que  les  enfans  d'Kracl  ne  pou  voient 
même  fupporicr  l'ccla;  de  la  lumière  qui  en  r&- 
jaillifloit  fut  le  vilàge  de  Moïfe  :  combien  le  mi<^ 
nillete  defefpritdoit-tt  être  plus  glorieux,  puifque 
c'ed  un  miniftcre  de  vie  Se  de  juiticedoiitlag|eiiO 
ne  doit  point  iicir  ? 

i.  1.  Feniss  t>E  la  houzii'mi  Sxnaiim 
'A»aB*s  i.*OcT.  »B  laPinticAti. 


L'Office  du  irf'ECREDY  de  cette  femaine 
avoir  autrefois  pour  Evangile  à  la  meffe  ce 


tu 


&  lui  du  pour  le  tenter  :  >  Maître  ,  que  faut-il  que  E  qu'onlitdaosS.Mathieu  Je  la  précaution  quejefus» 


|e  falTe  pout  potTeder  la  vie  éternelle  ?  Jefus  lui  té 
pondit  s*  Que  pone  uLoyIqa'y  Ulêx>voiu?  Le 
DoAeur  lui  teputitiit  Vont  aloieies.  le  Se^nenc 
TOtte  Dieu  de  tout  votre  cceur,  de  toute  votre  ame , 
déroutes  vos  forces  5c  de  tout  votre  cfprit,^  votre 
prochain  comme  vous-même. Jefus  lui  dit  :i)  Vous 
avez  fort  bien  tcpondu  :  faites  cela  âc  vous  vivrez. 
Mais  cet  homme  voulant  hire  paroître  qu'il  étoit 
jufte  Se  homme  de  bien ,  dit  à  Jefus  :  »  Et  qui  eft 
mon  procham  ?  Jefus  reprir  la  parole  i  cette  pto- 
pofition,  &:  il  répondit  i  la  queftieil  do  DoGHUt 
par  cette  parabole. 


Chtift  eut  de  fetetitec,  lâchant  que  les  Phactlieni  ftaM.t.«ti 
■votept  tenu  con&il  pour  coofpiret  fa  peite',paice 
quf{  avait  fiilt  une  goériron  le  fcar  du  Sabbat.  Il 

fut  fuivi  dans  fa  retraite  d'une  foule  Je  peuple  pro- 
digieulc,  5£  il  y  guérit  tous  les  malades  qu'on 
lui  prefenta.  Il  leui  ordonna  itous  de  ne  le  point 
découvrir  pour  ne  pas  prévenir  iodifctetement  lee 
dedeins  de  Dien  touchant  le  miniftete  du  Meffie 
en  qui  les  nations  dévoient  mettre  toute  l'cfperan- 
de  leur  falur.  Après  la  levure  de  l'Apoca- 


ce 

Ijplie  qui  finiffoii  pour  l'ordinaire  avec  la  dixième 
:  parabole.  &  quelquefois  avec  l'onzième  femaine  depuis 

Va  aoauat  iliint  de  Jcralalcm  1  Jéiidw    b  Pentecôte ,  on  pucMlt  PEpiite  de  £dni  Paiil 
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^  X II  Semaine  après  l' Octave  de  la  Pentecofte.  xi% 

■mm  Hébreux  pont  fàfec  de  leçon  î  U  mefle  desFe-  A  fcrie  t  eu  me  meffe  particulière  &ok  èt  U  guéri- 

tics ,  que  l'on  continuoit  ptcfquc  de  fuite  ,  comme  fon  de  U  belle  •  merc  de  faint  Piètre  ;  de  la  con-  '* 
on  avoic  hit  aupatavant  a  IVgatJ  del'ApoCalypfc, 
des  Adles  des  Apôtres ,  Se  de  quelques  autics  li- 
vres de  l'Eciitme.  Ainû  U  Ic^n  de  U  mclTc 
propre  on  (nJale  de  ce  mécied^  écoic  le  com- 
mencement de  TEpirre  aux  Hébreux  qui  fàit  auflî 
le  fu)et  de  l'Epitrc  Je  1.'.  troificmc  mcffc  du  jour  de 
L'Apocrc  y  tait  voir  combien  jclus-Chrift 
Cil  cicvc  au  deflus  des  Anges  .ayant  ctc  reconnu 
pour  Dieu  dans  les  Pfeaumcs  i  ctaoi  aulTi  la  fplca 


tcllîon  que  les  démons  faifoieut  de  Jelus-Chnft} 
&  de  la  iccialte  au  dctert  avant  que  de  prcclier« 
C'clt  encore  le  fujet  de  l'Evangile  de  plufîeun  m-  ^ 
ues  jours ,  Tur  tout  du  jeudy  de  latiotliéneremai- 
oe  de  Carême ,  du  (ameiy  des  Quatre  -  temps  de 
la  Pentecôte,  &  du  vendtedy  de  la  dixic'me  lemai- 
ne  après  l'oiiave  de  la  Pcnrecotî.  L'Epitre  Je  ce 
Jeudy  le  tiroit  de  celle  de  faint  Paul  aux  Hébreux,  * 
où  l'Apôtre  Élit  voit  que  le  violement  de  U  Loy  T' 


'«.Ah  I 
f>ii> 


dieuc  de  U  gloire  du  Pere  Se  le  caraâere  de  U  (ub'  nouveile  fen  rigoocetUcneot  puni ,  Se  tout  autre- 
Amce  félon  qu'il  le  fait  remarquer  dans  le  livre    ment  encore  que  celui  de  la  loy  ancienne  donn^ 

de  la  SagclTe.  B  p^t  le  miniftere  des  Anges  ne  l'a  ctc  chez  les  Juifs; 

Depuis  le  premier  changement  qui  fe  fit  des  an-  que  Jefus-Chrifl  foutfiaiu  a  âc  vainqueur  de  lâ 
cienoe*  leçons  d'Lpitres  Se  d'Evaogilea  »  ont  prit  moa  8c  du  dcmon  }  qull  cft  k  Sauvait  aoD  dC9 
pour  l'Epitre  de  la.  meffe  de  ceue  _qoaifiùne  fe* 
de  ce  que  faint  Paul  dit  aux  CorïàiUeoi  desPié* 
dicatfurs  de  l'Evingilc  ,  q.i:  comme  de  fiddlcsfer- 
viteurs  ne  prcchci-.t  que  icur  r.iaiire  fans  fe  prê- 
<her  eux- mJmes  &  lans  longer  à  leurs  intérêts 

{•aniculiers  i  qui  portent  U  lumière  de  la  foy  6c 
eut  trcfor  dans  des  vafes  de  tene  t  qui  font  affli- 
gez te  perfe'cuiez  ,  mais  pleins  d'efpctaoce  t  qui 
ont  Air  leurs  corps  ia  marque  de  la  mort  de  Jefus- 
Chtid,  à  la  place  Je  laquelle  le  Seigneur  mecrra 
lui  ■ 


Anges  ,  mais  des  Honmiet. 

l!  femblc  que  cet  office  du  jeudy  ait  c'tc  deftiné 
plutôt  pour  le  VENDREDY  fuivant ,  au 
moins  dans  les  lieux  où  ce  o'àoit  poînc  U  coâta* 
me  de  donner  aux  jeudis  d'autre  meHé  que  celle 
de  leitnDiiiHaKhee.CeReiSxiÀne  Ferieavojtnean- 
moins  un  antre  Evangile  dèsle  vii&leyi  1 1  rîccles 
dans  PcgUfe  Romaine.  C'étoic  ce  que  fjiut  Luc 
rapporte  d'un  homme  qui  étoit  venu  dcniander  â 


même  celle  de  fa  vie.  L'Evangile  qui  fuivoii  ^  Jelus  -  Chtift  qu'il  s'employât  auprès  d'un  ftere 
-  c_:...        I.        j.  i-  —    qu'il  avoit  ,pour  lui  faire  partager  la  fucceflion 

de  leur  Pete>  Jefus  lui  ayant  fait  entendre  qu'il 
nVtoic  point  «abli  pour  faire  faire  leurs  partaeet 


cette  Epitre  ctuit  le  rc'cit  de  la  gue'rifon  des  dcqx 
.  Aveugles  »  8c  de  celle  du  Pofledc  qui  àoic  moct  » 
ièlon  (aini  Mathieu  :  avec  ce  qu'il  ajoîîte  du  bIaA> 
plllme  des  Pliatiûcns  qui  difoicnt  que  Jefus- 
'  Clirill  ne  chaiToii  les  démons  que  par  le  prince 
des  dc'mons. 

L'cdi/ë  de  Paris  prend  pour  Evangile  de  cette 
qtlatrinne  Ferie  l'Iiïftoire  d'Un  jeune  liomme  que 
l'attache  à  fcs  richclTcs  empêcha  de  fuivre  Jefus- 
Chtill  (clon  qu'elle  tl\  rappurtc'c  dans  iaint  Mate. 
C'eft  encore  le  (ujet  de  l'EvaDgile  de  divers  jours 
de  l'anncc,  tant  félon  iaint  Mathieu  que  félon 
Ikint  Luc  .-comme  au  mécredy  de  la  ni  femaine  D 


ic  au  famedy  de  la  vi  d'après  l'odlave  de  la  Pen- 
tecôte. Ce  ibnt  les  mêmes  circonftances  du  fait 
dans  tous  les  tlOÏS Evangclillcs.  Le  jeune  homme 
7  faluc  Je(4is>Chrill  i  genoux,  en  l'appellant  :  B«h 
Wkûtrtt  8c  lui  demande  ce  qu'il  doit  faite  pour 
■acquef i(  la  vie  éteuelle*  Jeius  lui  répond  qu'il  n'y 


point  établi  pour  taire  taire  leurs  partages 
ni  pour  juger  de  leurs  différends,  fe  contenta  de 
lui  dunnei  des  avis  contre  l'avarice  &  le  déiic 
d'amailer.  Ceft  ce  qull  fit  pat  la  pataboie  dîna 
iiorome  riche  qui  ayant  &kagiiniUtiêtgKnien 
ne  fongeoit  qu'à  jôiitt  de  (k  récolte  8e  1  fidte  bonne 
cherc  ,  fe  promcttjnc  une  laD|pe  vie,  fans  fongcr 
que  dès  la  nuic  même  os  «Uoit  lui  redemander 
fon  ame ,  &  que  tout  ce  qu'il  avait  anaiié  ne  Jni 
ferviroit  de  rien» 
Dans  la  fuite  on  a  pris  pour  Epitre  propre  dek 


melTe  de  cette  iîxiéme  ferie  ce  qui  (ni  voit  celle  du 
vendredy  de  la  femaine  précédente  dans  laint  Paul 
aux  Romains.  L'Apôtre  continuant  ce  qu'il  avoit  «««.i*. 
dit  pour  gucrit  les  icrupules  qu'on  pouvoit  avoir  fuc  *•  **• 
les  viiodet ,  d&iaieqtie  cdui-là  eft  lieinenz  que  (k 
pnpceconictence  ne  condamne  poinr  en  ce  qu'il 
qiie  Dieu  fenl  qui  foit  bon  :  Et  après  liu  avoà    veut  hke;  mais  quecelui  quidans  le  doutc,s'il  peut 
demande  pourquoi  il  l'appelle  bon  ;  il  liii  propofc     manger  d'une  viande  ne  laiiTc  pas  d'en  mander ,  cft 
les  commandcmens  de  Dieu  par  i'oblcrvatioa  def-     Condamnc,parce qu'il  n'agit  pas  félon  la  ioy,S<  que 
'quelsil  faut  commencer  pour  acquérir  la  vieÀec-     tonrcequine  fe  fait  pas  ielon  laiby  cft  pechc.Qu^lc- 
-oeUe.  Sur  ce  que  le  jeune  homme  dit  qu'il  lesavdt    fiuu  donc  que  les  forts  {nnoctent  les  Subies  uni 
;Kardez  des  fa  jeunellc.  Jefus  le  regardant  dNin  enl    chercfaet  leur  propre  fatHnâion}  8c  que  cbacnii 
favor.ibit  lui  marqua  de  l'affeûion.  Mai-i  i!  l'ai-  E  doit  tâcher  de  fatisfaire  fon  prochain  dans  ce  qui 
fligea  p.ir  la  propoiltion  qu'il  lui  fit  de  vendre  tout     cil  bon  &  qui  peut  l'cdiHc^.  Poux  Evangile  on 
fon  bien ,  de  le  donner  aux  pauvres  &  de  le  fuivre.    avoit  choifi  l'endroit  de  (aint  Matliieu  où  Jefus-  if«it.  |, 
Ce  qui  fit  que  le  jeune  homme  s'en  retourna  tout    Chrift  déclare  qu'il  n'eft  point  venu  détruire  la  *'  *'■ 
trille.  loy  ni  les  Prophètes ,  mais  les  accomplir  ;  que  le 

L'Epitre  qui  précède  cet  Evangile  1  la  mefle  ciel  &  la  terre  paflerontplut&t  que  tout  ce  qui  e(l 
.  de  ce  mccrcdy  ,  cil  de  l'endroit  ou  faint  Jacques    dans  la  loy  ne  u>it  accompli  parnitementsque  celui 

—     I-  T_     I.     qui  aura  feulement  viole  le  moindre  de  ces  Com- 

mandemcns  ou  qui  aura  appris  aux  autres  à  le  vio- 
ler ,  fera  le  dernier  dans  le  royaume  du  ciel  i  mais 
oue  celui  qui  fera  8c  qui  enicigpien ,  tinta  gani 
oans  le  royaume  du  ciel. 

L'Jglifc  de  Paris  ayant  rétabli  en  iCf,o  l'ufage 
de  prendre  des  Epirres  &  des  Evangiles  propres 

SU  les  tv&  VI  feries  des  fcmaines.  qui  avoit 
ïntecrompu  chez  elle  depuis  envinm  l'an  i(  8  o , 


dit  que  quiconque  ayant  gatdc  toute  la  Loy  ,  la 
viole  en  un  feul  point  ,  cft  coupable  comme 
l'!ayant  toote  irioUi  parce  que  celui  qui  a  dit: 
i*  Ne  commettez  poiiit  d'adulêsie ,  a  dit  aulll  :  »  Ne 
tuez  point.  De  forte  que  celui  qui  tuë ,  quoi  qu'il 
ne  commette  point  d'adukere  ,  eft  violateur  de  la 
Loy.  U  ajoùte  que  nous  devons  reglet  nos  paro-  ^ 
les  Se  nos  aâions ,  comme  devant  être  jugez  pat . 
la  loy  de  liberté  ;  que  celui  qui  n'aura  point  tait 


IV. 


miicricotde  fera  juge  fans  mnericoide»  8e  que  la    >  cboîfi  pour  Epitre  de  (à  melTe  de  ce  vendredy 


III. 


foy  ne  fervira  dé  oen  i  cctni  qpd  a*«uta  point 

les  œuvres. 

L'Evimile  dn  JEUD  Y  daos  les  lia»  ni 


celle  qu'on  lit  le  iccond  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte dans  l'oi^ve  du  faint  Sacrement,  touchant 
l'anMNKdenwftece&CefBi  a  nppoit  avec  IV 


'*<n<3««M 


I 


I 
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tT3      Xll  Sem.  aprës  l'ôâf.  de  la 

mour  de  notre  Prochain  qui  noul  cft  commande: 
(Uns  r£vaiigile  du  dtnuociie  ptéccdeiu,  figure 
loi»  U  panibole  da  chtirinble  Sunarîuin.  L*E- 

vingilc  que  l'on  i  Joint  à  cette  Epitte  dan^  h  mcme 
ëglile  pouc  cette lixicme  fciic  ,1c  rapporte  parfaite- 
ment aufli  i  celui  de  fon  dimanche.  On  le  prend 
ès  l'eodcoit  ée  bioi  Macc ,  oà  il  ell  dit  ^u'ua 
Utoékûr  de  la  L07  voyaot  que  Jcfus-Chrtft  avoic 
tres-bien  répondu  aux  Sadducéens  fut  U  t^furrec» 
tien  des  Morts'fle  de  l'état  de  leur  vie ,  lui  propo- 
sa auffi  une  qacftion  qui  croit  de  favoir  quel  eft 
le  premier  de  tous  les  commandemcns  :  Jeruslui 
dit  que  c'étoit  celui  d'aimer  Dieu  de  rout  foo  cOBttf» 
de  lonte  ibo  «me»  de  tout  fon  efprit  St  de  toutes 
fei  fomiM*  »  VoiU  le  nemier  Commindenent , 
ajouta- 1- il  :  Et  voici  le  fécond,  qui  cft  Sembla- 
ble au  premier  :  »  Vous  aimerez  votre  Prochain 
comme  Vous  -  même.  Il  n'jr  a  point  de  Coro- 
mandetnens  -plus  giaad^  que  ceux  •  U  :  (  Toute 
la  Lof  Se  les  Piopiietes  nnt  leufennc»'  dans  cet 
deux  Com-nandemcns.  )  Le  Ooâew  CD  COtITint 
Hc  l'appuya  incmc  par  de  nouvelles  réflâcîons  ; 
difant  qu'aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur  &  fon 
Prochain  comme  foy  -  même  eft  plus  que  tous 
les  holocauftes  Se  tous  les  lacrifices.  Jefus  voyant 
qu'il  rcpondoit  lagementtliudic:  »  Vous  n'êtes 
pas  loin  du  royaame  de  pîeti. 

XeSAMEDY  de  cette  douzième  femaine 
avoit  aoflî'autrefbis  une  Epitte  &  un  Evangile 
propie  pouc  û  fyaaxe  ou  U  meiTe  de  fa  fcrie. 
L'Epîtte  étoit  de  llendtait  de  faint  Paul  aux  Hé- 
breux oii  c:t  Apôtre  montte  combien Jefus-Chrift 
étoit  clcvc  m  Jcflus  de  Moïfe  dans  le  miniftere 
de  fa  mifllun.  Moïic  a  été  fidelle  dans  toute  la 
maifoa  du  Seigneur ,  comme  un  ferviceui ,  pouc 
tmoDcer  iiu  peuple  ce  do&t  il  étoit  chargé  ,  ÔC 
pour  exécutée  les  oïdies  do  Mutie  i  mais  Jefiit* 
Chrift  comme  Fils  ,  a  l'aotortoé  fat  là  mairbo* 
Nous  fomnics  nous  -  mêmes  fa  maifon  tant  que 
nous  confctvctons  la  foy  &  la  confiance  en  lui 
avec  l'knente  des  biens  que  nous  en  efperons. 
C'eft  MMCqnoi  l'Apoue  nous  avertit  de  ne  point 
ooas  eadwcir  le  cœur  i  l'égard  de  Jcfus-Chrift 
comme  firent  les  Juifs  que  Mdiïé  condlliloic 
dans  le  dc'fert.  Cette  Epitte  fe  tnn(ponok  «Bt 
fcries  les  plus  proches  fclon  que  les  jouti  énient 
Ubtes  ou  remplis  d'autres  offices.  L'Evangile 
étolc  oa  celai  dadjaunche  oa  cefanda  oiéciedj 
piécedem* 

K«^îtï£SÎ'ï'<ï  ÎÏWW  aïC»^  ««H»«ÎXH«»« 
MWIlIliw  "iinrfir  T-  p-wmiirmim 

XIII  DIMANCHE 

APRE*S 

LA  PENtECOSTE, 

I  > 

DES  DIX  L  S'IP  IL  £  U  X, . 
fiT  SA  5-EMAINE. 

J.    1.  Du  DiMAMCKl. 

LEsGtccsft  les  Latins  s'accocdent  1  Mndiç 
ce  Dimanche  pour  le  ireîxidme  apiis  la  Peu-' 

lecôtc  :  mais  comme  nous  l'avons  de)a  fiit  remar- 
quer ailleurs ,  ceux-là  le  comptent  pour  le  demiet 
faordelâxt  II  femaine,  au  lieu  que  ceux-ci  com- 
menceorpK  loi  In  jouit  de  la  leniainc  i«iiTaaK.Les 


Pélli  X  H I  Dim.  a})r&  la  i^ent.  it4 

A  premiers  l'appellent  encore  tantôt  le  xil'i  de  S.Ma' 
thieu,&  tantôt  le  Dimanche  de  la  parabole  dm  fi-  . 
rff;)if»,qui  fait  le  fujct  de  l'Evangile  qu'on  lit  dans 
la  fynaxc  du  jour  dans  feuis  églifes.  Les  Latins  le  fiM^  («L 
Dommoient  ledemier  des  Dimanches  apits  U  fête  ****  » 
de  S.  Pierre Jotfque  Pâques  étoit  arrivé  près  de  fon 
premier  tecme  vecs  l'équinoixe,fl(  donnoient  le  nom 
de  S.  Lautent  aiix  fiiivans.  Nom  qui  couroît  déjà 
dans  les  calendriers  &  les  Leâionaircs  1  depuis  le 
IX  dimanche  après  la  Pentecôte ,  dans  les  années 
où  l'àqucs  ctoit  vers  l'autie  cxuca  itc.  Oi)  lui  a  itmfen.lit.\li 
aufli  fait  porter  le  nom  du  charitable  Samaritain  gM^-^  ^  ^ 
ou  de  l'amour  du  Prochain,  fur  tout  dans  ks^U-  tf.  iftr/ 
{es  de  France  &  les  Provinces  voifinet  tant  ^'on  y 

g  a  employé  l'Evangile  qui  k  lit  maintenant  an  xii 
dimanche.  Nous  l'appelions  tout  commiiiiciiicnt 
aujourd'hui  le  Dimanche  des  dix  Lrpriux  ,  dont  la 
guérifon  fait  lefujet  de  l'Evangile  pour  lamciTe  du 
joui.  Ceik  ce  qui  fe  trouve  dans  iWage  de  l'églife 
Romaine  depuis  plus  de  miOe  ans ,  &  qui  a  été  em* 
btalTé  généralement  par  les  autres  églifes  de  prdT» 
que  tout  l'Occident.  Voici  quelle  en  fut  l'hiftoire» 
telle  qu'elle  cft  ripporttc  p^t  S.  Luc.  r««»  th^tk 

1)  Un  jour  que  Jclus-Chiift  alloit  à  Jetufalem.paf- 
fant  par  divers  lieux  de  la  Galilée  &  de  la  Samarie , 
il  enita  dans  un  village  où  il  rencontn  dix  Lé- 

t>reiix  i  qui  fe  tenant  éloignez.fans  ofer  approcher  t 
ui  ctitrenc  .•  »  Jc(uî  ,  notre  Maître  ,  lyc?  pitié  de 
nous.  Lorfqu'il  les  eut  appcrçus, il  leur  Ji;  d'aller  fe 
Q  montrer  aux  l'ittrcs.  Ils  obcircnr ,  &  en  y  allant  ils 
fe  trouverci't  guciis.  L'un  d'eux  voyant  qu'il  étoic 
guéri.retounu  (ur  fgs  pas  loiiant  Dieu  à  haute  Toix> 
11  vint  fe  jenet  aux  pieds  de  Jefus,  le  vifage  con- 
tre terre,  pour  lui  rendre  grâces.  Il  e(l  i  remarquer 
que  c'c'toit  un  Samariuin.  Jefus  !c  voyant  à  fes 
pieds  dit:  aTous  les  dix  n'ont-ils  pas  éii  gutfiis  -,  otl 
ibntdonc  les  neuf auireslU  ne  s'en  cit  point  trouvé 

Jui  foit  levena  tendce  gloire  à  Dieu  finon  cet 
tranger.  Puis  il  lui  dit:'toLevez>Toas,sllez,TOtte 
£oj  vous  a  fauvé. 

L'Epitre  qui  précède  cet  Evangile  cft  prifc  de 
l'inltruction  que  faint  Paul  donne  aux  Galates  ,  j^iW,,*  ,* 
pour  leur  apprettdte  que  la  Loy  ne  juftifie  point  »n*mt, 
mais  que  le  Jufte  vit  de  la  Foy.  Que  Tefus-Chtift 

Ear  la  Crois  nous  a  lacheies  de  la  malédidion 
iLoy ,  s'étam  rendn  lâ-tnéme  on  objet  de  tnate- 
didUonpour  nous,  fuivant  ce  qui  c(l  ccrit  dans  les 
livres  de  Moïfe  :  *>  Maudir  eft  celui  qui  eli  pendu  au 
bois ,  afin  que  la  benedit^ion  donnée  à  Abiaiiam  , 
fut  communiquée  aux  Gentils  en  Jcfus-Cbiift ,  & 
qu'ainfinous  leçaiSoot  pat  la  fofk  faint  «Efpric 
qui  avoir  été  promis.  Quand  on  contrat  ou  un  tef* 
tament  a  été  conGufié ,  on  ne  peut  plus  ni  le  calTer 
ni  le  changer.  (J^c?  ptomeflcs  de  Dieu  ont  été 
faites  à  Abraham  &  à  fa  race.  L'Ecriture  ne  die 
pat  à  ceux  de  fa  race,  comme  s'il  en  eut  voulu  mat« 
qoer  plufieurs  i  mais  à  la  race  ,  c'cft-à-dice  i  l'un 
de  fa  race  qui  cft  Jcfus-ChrilLDîea  ayant  donc  fitfc 
e  comme  un  contrarie  une  alliance  jvcc  Abraham 
touchant  Jcfus-Chrift ,  la  Loy  qui  n'a  ctc  donnée 
que  qaane  cens  ans  apiis.n'a  pû  la  rendre  nplle  ni 
aneintir  la  promeiTe  faite  à  Abraham.  Car  it  c'eft 

Et  la  Loy  que  l'héritage  nous  eft  donnée, ce  an 
m  donc  plus  par  U  promefTe.  Oc  c'eft  par  la  pro- 
meiTe que  Dieu  l'a  donne  à  Abraham.  Pourquoi 
donc  la  Loy  a-r-elle  été  établie  ^  A  quoi  a-t-clle 
iervi  ,finon  à  faire  rcconnoltre  les  crimes  que  l'on 
cominetttoit  en  la  violant  jufqu'à  l'avencment  ds 
ce  Fils  d*Abiabam,an  iiijîn  duquel  la  nondb 
avoit  été  faite.  Cette  Lot  a  éld  donnée  des  Anget 
pat  l'entreiuife  d'un  Mcdiateac.  Or  on  n'eft  pas 
Médiateur  d'une  feule  pcilBinoe  t  au  lieu  qu'il  n'v  a 
Ji^fâTh  OiJ  quW 
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:tl  Sematae  après  l'Oftave  de  U  Pentecôte.'  ^£ 

«u^lD  fed  Dfctt*  ia  L07  eft-cU/e  donc  codrc  Ui  A  foj  jufqa'àce  qtfe  nous  paillions  jouit  de  hiifurU 
pTotnelTes  de  Diea  ?  NuUenent.  Si  elle  avait  ixé  claire  tiic  i  que  toute  notre  ambition  doit  {as  ds 
capable  de  donner  U  vie ,  on  aurott  pà  obtenic  h     boiu  rendre  i^réablet  i  Dieu ,  fâchant  que  aow 

jofticc  pir  11  Loy. Mais  h  Luy  écrite  a  comme  ren-  devons  tous  contparoitre  devant  le  tribunal  de 
fermé  TOUS  les  hommes  lous  ic  péché,  afm  que  ce     Jefus-Chtift ,  où  nous  recevront  ce  qui  fera  d& 


3UC  Dieu  avoit  ptomis  fît  donné  par  la  «07  de 
efus  Chiiûâ  cens  %iû  ctoitoiem  en  lui. 

I.  Tiiiizt8*M«  Sbhaihb  Afa»'l  1.*0CT. 

DE  LA  PlïlTlCOrt,dffelUtiMlf,U  ïllM 

I  I  ,  /j»  I  d'<tprii jUi'i:  L.uirtnt,  &  m<>ne  U  d.r- 
nicrtd'itprii  f4int  Pierri  pArmi  Ut  L«lias  .  frt- 
vant  U  diverfité  dti  C*Uniriers  &  Ltiittnàirtt  , 
dngt\^  t»  diftmim  4umi$i  t  &  ehe^Ju  Grtet  U 
XIV  de  S.  Ai*AU». 


III. 


aux  bonnes  ou  n'.juviiics  atlions  que  nouj  aurons 
faites  pendatit  que  nous  crions  icvctus  Je  nocre 
corps  mottcl. 

Dus  l'églilë  de  Paiis  on  piend  pour  Eptue  i  b 
meflè  de  ce  jont  ce  que  S.  Paul  écriroh  aux  Co-  i.(*r.r.f.rj. 
rinthiens  pour  l.Mir  recommander  de  n'avoir  point  '''♦••»• 
de  comiiurcc  avec  lej  chtcticns  vicieux,  de  ne 
rien  louthir  parmi  eux  de  tout  ccquipouitoit  eau- 
fec  du  (candale  i  de  hiïr  auûî  les  ptoçcs  Se  de  fouf.. 
6àt  plutôt  l'injulUce  :  que  fi  les  lîdelles  ont  quel* 
que  difFetend  avec  leurs  frères  qui  ne  fc  puifTe  ac« 

ON  liluit  autrefois  l'Epitte  defaînc  Paul  aux  b  commoder  entre  les  parties ,  il  falloir  prendre  pour 
I  Icbrcux  .  pour  la  mclTc  des  Fcrics ,  lorfque     juge  quelque  pcrfonnc  de  l'Egli.e  plutôt  qac  d'aller  tiM,u^ 
•  ■  ~       ....       1  .-u-..^.  plaid»!  devant  des  payensà  «ici  iiihdclles.  L'évan- 

gile dont  cette  épitre  eft  fuivic ,  fc  prend  de  fainc 
Mare  &  contient  rbiftoite  de  la  guctiCpn  que  Je» 
AM-Chiift  fie  d*nn  Lépreux ,  qui  ^dnnt  jctté  i  (u 
genoux  s'ctoit  contente  de  lui  dire  dans  fa  prière  , 
que  :  «S'il  le  vouloir  il  pouvoir  le  guérir.  Jefus  le 
toucha,difant  :  "Je  le  vcux.foytl^  ^^itt  i.\  a  hptc  kUÎ- 
patut  en  même  temps.  &  il  le  trouva  net.  Jcfusls 
renvoyant  lui  défendit  d'en  rien  ditci  pafinnCb  II 
lui  ocdoiuia  d'alict  fculcipcnt  fe  montrer  uPr^ra 
8c  f  olfnr  pour  fa  guétifon  ce  que  Motfe  «vote 


kleâure  de  l'ApocaUpfe  croit  achevde.pen 
qa*on  tifoit  les  UvNs  de  U  Saf/dk  «ix  office 


tat.ii>M< 


:ndant 

 ^   ;ct  de 

la  nuit.  .  - 

L'Epitrc  du  MECREDt  de  cette  treutémc  Se- 
m  line  fc  prcnoir  en  ces  temps  -  là  de  l'endroit  ou 
l'Apôtre  parle  de  ravantagc  que  nous  aurons  par 
la  foy  de  Jefus  Chrift  d'entrer  dans  le  fabbat  Ipi- 
citueiae  le  lepos  de  Dieu,  donc  les  incrédules  fe- 
ront exclus»  de  Peflicice  de  la  parole  de  Dieu  qui 
e(t  vi  .v-  &  pénétrante  i  de  U  dignité  de  l'ontiK 
fouvrriin  de  notre  religion  donnée  à  Jci'us-Chtift 
Fils  de  Dieu  dont  le  lirgc  cfl  un  tbtone  de  grâce  , 
ui  cil  lui-même  un  l'oniitc  compaiiîïant ,  qui  a  cet  iioinme  ne  1  (.ut  pas  plutôt  quitté  qu'il  toaimen* 
létencc  fans  péché  .qui  a  prie  ^  cric  avec  larmes  ça  à  publier  par  tout  faguérilon  :  de  fone  que  Je* 
ifoB  Pete  qui  l'avoii  envoyé  •  9c  qui  a  appris  l'o-  fus  Chrift  ne  pouvoii  plus  patoître  dans  les  viUet  » 
béTflance  par  tout  ce  qi^il  t  Homau  L*£van£^le  C  &  qu'il  fetenoit  dehors,  daosles  lieux  défeits  oà 
de  cette  tvfcrieétoit  de  l'endroit  de  faint  Luc  où  il  l'on  alloiti  lui  de  toutes  parts.  Cefujctfait  encore 
efl  dit  qu'il  f  aura  bien  peu  de  fauveu  que  la  poiie 
du  falut  eft  étroite-,  qu'il  faut  faire  de  grands 
efforts  pour  y  entrer  j  &  qu'il  y  aura  beaucoup  de 
gens  rejetresqui  auront  paflé  pont  juftes  fur  la  terre 
tandis  que  d'autres  qu'on  aura  pris  pour  des  éiran* 
gers ,  feront  reçus  dans  le  royaume  de  Dieu  atec 
Abralnin  &  !=s  autres  faints  Patriarches  8c  Pro- 
phètes. En  d'autres  temps  on  a  choifi  aulll  pour 
ce  jour  l'Evangile  du  figuier  maudit  fle  des  ven- 
deur» chaflex  du  Temple ,  felon  que  le  rapporte 
S.Mare  :  ce  qui  fth  on  fojet  d'Evangile  encore 


prcfcrir,  ahn  ii'jl- cria  fcrvîr  de  tcit'ioignjgc.  Mais 


la  matière  doUévangile  de  quelques  autres  jours , 
tant  de  don'.inica'cs  que  de  tcius,  mais  d'aiUcon 
tirez  ou  de  ^.  .Mathieu  ou  de  S.  Luc. 


Le  JëUDY  de  la  XI 1 1  femaine ,  depuis  que  la    ]  y, 
fyuat  en  itb  établie  8r  re^ée  pour  les  ctaquémct 
Riîes  dans  l'cgiife  Romaine ,  avoit  pout  épitre  de  HSn, 
U  meffe  la  fuite  de  celle  aux  Hébreux  où  l'Apô- 

trc  (cmbic  rcprociier  aux  l'i.lcllcs  de  Jcruialcm qu'il» 
n'ctoient  encore  que  des  enfans  dans  la  toj  ,  à  qui 
il  ne  falloit  que  du  lait ,  ne  pouvant  fupporter  ott  / 


^l'm.  pour  Jiv'crtawce»  iours.En  beaucoup  d'aurreségU-  jj  digérer  de  nourriture  plus  ^lide»c'eft.à  dite,  ce 


fcs  &  à  aomemémc  dans  les  ficelés  poflerieurs  juf- 
qu'ila  lin  du  feiriéine,on  lifoit  pour  Evangile  à  la 
meffe  de  cette  quatrième  ferie  ce  qui  cil  dit  en  faine 
Mathieu  du  confcil  que  tinrent  le»  Pharifien»  pour 


point  venir  pour  achever  de  briicr  le  rofeatt  caflë, 
ou  d'creindrc  U  mèche  qui  fume  encore.  Cet 
Evangile  étoit  piécedé  d'une  leçon  d'Epitre.tiiée 
^  de  la  féconde  aux  Cottnthiens,  où  l'Apôtre  «lit  qoo 
\¥t*i  notre  corps  n'cft  qu'une  maifon  de  terre  où  nous 
demeurons  comme  dans  une  tente  jufqu'à  ce  qu'il 
vienne  à  fc  difîoudre,  &que  Dieu  nous  donne  dans 
le  ciel  une  autre  maifon  d'étemelle  durée ,  <]  iic  dans 
■  le  defir  que  nous  avons  d'être  revêtus  de  1  >  ■  irc , 
qui  eft  cette  maiton  celeile  »  nous  foupirons  fous  la 
pefantenr  de  notre  coip»  teneftte ,  parce  que  nou» 
ne  cc.Kons  pas  J'en  ctrc  dépouillez,  mais  d'être  re- 
vécus par  dcfTus.cn  forte  que  ce  qu'il  y  a  de  mortel 
en  nous  Toit  ablorbé  par  la  vie  5  que  rant  que  nous 
habitons  dans  ce  corps  nous  fcntons  que  nous  fom- 
mes  éloignez  do  Se^cor  comme  det  bannis  qui 
demandent  i  letontner  en  kar  mtriet  que  pleins  de 
«oafiuce  noos  devona  maEcncr  ven  lu  pat  la 


qui  fupofe  une  habitude  fermée  dûs  la  vertu  &  un 

efpiit  acco'jtunié  au  difccrnemcnt  du  bien  &  du 
mal.  U  leur  fait  voir  combien  la  chute  efl  etfioya- 
ble  après  le  baptcmoicequc  c'cfl  que  crucifier  Te- 
fut-Chrift  de  nouveauice  que  c'eÛ  qu'une  terre  ue- 
rile  refervée  au  feu  i  de  quelle  cooféquencc  il  eâ  de 
fuît  la  parefle,  qu'il  faut  s'appuyer  fur  l'immobilité 
de  la  parole  de  Dieu,  &  travaillet  fur  cette  afTuran- 
ce  à  la  recherche  &  à  l'acquilltion  des  biens  qui 
nous  font  ptopofez  parrcfpcrancc ,  qui  e(i  l'anchre 
de  notre  amc.  L'dvaiigîle  die  ce  jour  i^oie  le  même  4M.ii,if. 
que  celui  que  nom  avoua  lappoaé  aa  Vendtcdy 
prccedcnr  pourlavi  fèn'e  de  la  domtéme  lemaîne  , 
E  après  l 'oCîavc  de  Ii  Pentecôte,  cofttrc  l'avarice  , 
contre  l'attache  à  ce  qu'on  pofTcde ,  contre  le  dcllc 
d'amafler  Se  de  jouir  ,  &  contre  l'ixiqiiiémde  mène 
touchant  U  fubfiAance  de  la  vie. 

Cet  office  de  la  ledhire  de  l'cpitte  &  de  l'évan-  ctmit^mi» 
gile  marqué  dans  les  leâionaires  pour  le  jeudy  , 
pourroit  bien  avoir  été  deftiné  pour  le  VEN- 
DIS, EDY  auquel  ces  mêmes  lediionaites  n'en  at- 
tribuent point  de  propre. Car  il  croit  beaucoup  plus 
ordinaire  d'en  donner  i  la  lîxicme  fcrie  qu'à  iacin> 
quicme.  Oan*  U  faite  des  temps  ce  Vendiedyeoc 
pour  épitte  i    meflbdeftticce  ^UB  fidar  Saiil 
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«■.«•«M.  flunée  «ncRoaufiit  ée  i*opiiiioa  qoH  «  de  kac  A  iBx  Lépreux.  11  a  pris  le  nom  des  denx  AUÎtns  à 
**■  charicc  Se  de  leurs  grandeî  connoiaancei ,  qui  Ici    fir^'r,  depuis  qu'on  a  cransfcrc  l'Evangile  dct  dà 


ffii»,/.ii.r.i« 


Iabi|«*«i. 


meccoicnc  en  ccac  de  s'iailruire  les  uns  les  autres  ; 
te  ce  qu'il  leur  apprend  des  fruiti  de  fa  ptédi- 
oitioDMniu  Us  Gkoiilt  qu'il  avoit  aaMnet  i 
Kb&iSnet  de  k  fef ,  pu  la  «iiole,par  let  oeu- 
vres ,  par  la  veini  des  miracles  Se  des  prodiges , 
&  par  la  puiffancc  de  l'efpric  de  Dieu.  PouV  Evan- 
gile un  lui  donna  ce  que  notre  Seigneur  dit 
dans  faine  Luc  ,  du  peut  nombre  de  Tauvez  ;  de* 
cfotts  qu'il  faut  mre  pour  enuer  par  la  poite 
Àcohet  de  la  pcnicieure  jpcâomptton  de  cens 
c/à  fe  fieront  2  Tataotage  d^^ir  te  CBicado 
U  Chrill  ,  d'jvoir  h'i  Se  m.in'^c  avec  lui  •,  de  la 


.   vangile  dct  dÎK 

Lcpteux  au  dimanche  précèdent ,  tc  qu'oo  •  tO^ 
ployj  pour  celui-ci  l'Ëvangile  qui  feUfoitiRome 
ca  ce  joui,  dcpuitle  ficelé  de  faim  Grégoire.  Il  cft 
wS.Mat{ueu,  au  fennon  de  Jcfus-  Chrift  fur  la  ««4< 
noocigne.  pour  nous  apprendre  qu'il  laut  fcrvir 
Dieu,  &  non  le  dcmon  de  l'intctéi  ou  de  l'argeikti 
&  qu'on  ne  doit  point  rïnqukterdesbefobudela 
vie,  ni  de  l'avenir.  '■  .  . 

»  Nol  ne  peut  ferrie  deux  Maîtt« ,  dît  te  Sau- 
veur} car  ou  il  haïra  l'un  &  aimera  l'autre  -,  ou  s'il 
a'toaclieicelui-cy ,  il  nr'gligcra  oumcprifcra  l'au-  • 
trc.  Vous  ne  pouvez  (er vir  Dieu  &  l'argent  tout  k  k 


l.  C»r.  f .  t. 
*•  It. 


Joftice  avec  laquelle  les  enfans  du  Ucu  (ctoni  re-  "  rois.  C'eft  pour  cela  que  je  vous  dis:  «Ne  voiulO" 

jettei ,  &  les  étrangers  admis  dans  le  royaume  quietez  point  pour  lavoir  oû  yooa  txoavetex  de> 

de  Dieu ,  où  ceux  qui  Soient  les^  dcioicn  feniat  quoi  vous  aontric  4c  mus  habiller.  La  vie  n'cft-elle 
le*  piemien ,  de  < 
net  les  detnten* 

L'églifc  de  Paris  en  ces  derniers  temps  a  choifî  fc'ment  point;  ils  ne  moiiïonnent  point  i  Us  n'a- 

Pûur  Epitrcdu  Vcndredy  de  I.i  xi  1 1  feiiuine  après  tnalTcnr  rien  dans  les  gteniets  ymuft  TffTC  FciC 

oclavc  de  la  Pentecôte  l'inArudiion  que  taint  celellc  les  nourrit.  Ne  valles*vons  paà  HffllffflW 

Paul  donne  aux  Corinthiens  ^ur  les  empêcher  plus  qu'eux  i  Hé  quJ  eft  celui  d'cimê  tous  qiS 


1  twmu.      uuwa>  twm    «luui  Twus  maxm  «  mus  habiUer.  La  vie  n'clt-eUe 
^  dnjcoc Ica  prenicn  le*    psplas  quek  nottrriratt.Sc  le  corps  plus  que  l'ha- 
billement <  Coniîdercz  les  oileaux  du  cieifi  ils  ne 


de  contraâet  une  alUaoce  inégale  en  «'atocbaot 
d' tm  même  joug  avec  les  tnlîdellea ,  «a  en  com- 
muniquant avec  eux.  Il  leur  fait  voir  qu'il  n'eft 
pas  poifiblc  d'accorder  Jefus-Chrift  arec  Déliai  } 
que  ceux  qui  font  enfans  de  Dieu  doivent  fuïr 
ceux  qui  s'en  déclarent  les  ennemis  ,  &  qu'il  faut 


puiflè  avec  nus  ié<  foins  &  par  toutes  fes  inquié- 
«es  a|onter(eufement  une  coudée  à  la  taille  ?  A  l'é- 
gard du  vêtement  pourquoi  vous  en  inquietcz- 
Q  VOUS?  V  oyez  les  lys  de  lacampagnc.commeils  croif- 
fent ,  ils  ne  travaillenr  point ,  ils  ne  filent  point. 
Cependant  je  vous  déclaie  que  Salomon  inéaw 


It» 


tions  du  Mcirie.  C'cft  le  mime  que  celui  qu'on  li-  qui  (cra  dc.nain  jcttcc  dans  le  four  :  combien  plus 
foit  autrefois  dans  l'églilc  Romaine .  à  la  meflc  du  auta-t-ii  fuui  de  vous  vêtir ,  gens  de  peu  de  toy  \ 
m^acdy de  k  douiléne  fonatneapcès  l'oâtve  ds  NèvoofiQjiaieKsdoiic pat.ec  «dites  point:» oi 
kPouectee.  .   tnUTaimit*iioiu de quni  manger,  de  quoi  boire, 

de  quoi  nous  vcUc?  comme  font  les  payeni  qui  ne 

font  occupez  que  des  foins  de  puiirviiir  à  toutes 
ceschofes.  Car  votre  Pcic  cclelle  (çait  que  vous  en 
avez  befoin.  Ciietchcz  donc  premièrement  1* 
royaume  de  Dieu  Se  fa  juftice  :  Se  toutes  ces  cho» 
fes  vous  feront  données  comme  par  furcroît. 

L'Epitxe  qui  pcécede  cet  Evangile  i  la  meiTe  de 
ce  XIV  Dimancbe  ne  paroît  pas  avoir  jamais  chan- 
gé de  place.  Elle  fe  Uhh  avant  le  /iecle  de  Cliarlc- 
magne  avec  le  même  Evangile  :  elle  le  coiinnuoit 
encore  aux  ficelés  de  Kupert  &  de  Durand  dans  les 
lieux  mêmes  où  l'on  employoit  l'Evangile  des  dix 
lipicnx }  etic  fe  confetve  toujours ,  nonobftant  le 
dumenenc  d'Evangiie.  Elle  eft  de  l'endroit  de 
faintPaul  aux  Ga]aies,que  cet  Apôtre  infttuit  &  "''.«^l* 
prévient  touchant  Icsdcfirs,  les  œuvres  &  les  fruits 
de  la  chair  qui  combat  continuellement  conne 
l'efptit  i  Se  fur  la  ncceflîtc  de  crucifier  fa  chair  te  de 
ne  le  conduire  que  par  l'efprit:»  Suives  l*elptic« 
Jour.  Les  Latins  lui  do'nnoient  autrefois  le  nom  de  .  leur  dit-il ,  dans  toute  votre  conduite,  te  vous  n'kc- 
JMmanchc  <<'4Dr»i 2;.4iiw«»fc  II  en  étoit  k  pie-  '  •        •    .  ■ 

mier ,  quand  Piques  étoit  arrive  de  bonne  heure  , 
c'eft-â-dirc  ,  vrrs  Ton  premier  terme  ,  près  de  l'c- 
quinoxcau  mois  de  mars.  U  en  étoit  le  ii .  le  1 1 1 
k  I  ▼  Ac  le  V ,  i  propoction  de  l'avancement  on  de 


XIV  DIMANCHE 

D'APRE'S 

LA  P£NT£GOSTfi* 

DES  DEUX  MAIS  TRES  A  S£B.VULt 
ET   SA  SEMAINE, 
f.   I.  Du  Dimanche. 

C'Eft  le  Diminchc  que  les  Grecs  appellent  des 
Conviez  À  la  i\'ùc:  ,  Iclon  l'Evangile  de  faint 
Mathieu  qu'ils  lifcnt  pour  l'otiice  de  la  fynaxe  du 


complirezpoinr  les  défirsdc  la  chair  ;  car  la  cha..  _ 
des  défirs  contraires  i  ceux  de  l'efptit  i  &  l  efprit 
en  a  de  contraires  à  ceux  de  la  chair:  de  forte  que 
l'un  fe  trouvant  oppofé  à  l'autre,  vous  ne  ^'tespae 
.   .  ce  que  vous  vôudriez.  Si  vous  êtes  poulTez  par 

râejgiiement  de  cette  grande  liSie  qui  eegk  lootcf    l'efprii,  vous  o'dtes  point  feus    loy.  Or  il  efl  2i(i 


ks  moblkt.  Mais  il  dmit  k  premier 
«idf  fiant  Cffrie» ,  lotfqoe  Piques  dcoii  près  de 
im  autre  terme  ,  vers  le  xxv  d'avril.  Embarras 
qui  n'étoit  caufé  que  pat  l'alliance  qu'on  avoit 
voulu  faire  des  jours  mobiles  du  dimanche  depuis 
la  Pentecôte  qui  eft  auUï  mobile ,  avec  les  moislb- 
kires  Se  les  fêtes  fixes  de  laintPierre,de  faint  Lau- 
rent &  de  faiiit  Cypn'en.  Ce  quatorzième  Diman- 
che a  été  pendant  plulîeurs  fiedes  ,  furto«(cnFuo» 
ce  de  dans  les  Provinces  voiânes,  le  Oinuache  det 


de  eonnoîttekt  «Mvies  de  la  chair  f  qui  necomi- 
prennent  pas  moins  les  vices  d'un  cfprit  fie  dï» 
cœur  corrompu,  comme  les  inimitiez,  les  envies, 
les  herefies,  que  les  impuretez ,  les  fupcrftitions, 
les  meuttrei  &  les,  débauches:)  tons  cttmes  donc 
les  coupables  ne' pourront  être  les  heritien  da 
royaume  de  Dieu.  Les  fruits  de  l'efprit  au  contraire 
font  la  chatîté ,  la  joye  ,  la  paix  ,  la  patience ,  l'hu- 
manité, la  bonté  ,  la  foy ,  la  douceur,  la  tempe- 
iancc.lln'7  apoiatde  loy  contre  ceosqui  praii- 
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XIV  Sctnaine aptes  roûâve  delà  Pentecôte; 


•aenreca  wanet  èe  l*efprit.  Or  cenz  qai  (bmc  k  A  mandoità  Timocbée,  randuar  la  ml*  ^*it  de»  <t>mA  ft 

Srftit.C.hrif^  ont  f  riiriRr  Iriir  chair  MCC  6t  B*C*      voic  donaet  aille  Rîclw*  Ar  ne  Anint  s'clevrr.  *"  'ï^ 


Jerus-Chrift  ont  crucifié  leur  chaic  avec  ftt  p«(> 

iîoas  &  les  délits  déccglcz. 

$.  &.  FlKIE  OE  LA  ()^AT0  11ZII*MB  SEMAINE 
APRE^t   l'OCTAVi  SE  LaPenTSCOSTE,  OU 

de  U  Qjv  t  N  s  I  b'm  »  de  laiot  Mâthiea» 

LOrfquc  11  fctic  duLUKDY  de  cette  xiv  fe- 
maine  avoit  une  fynaxe  propre  on  Iiioit  pour 
épitcc  à  U  meiTc  la  fuite  de  celle  de  faiDtPaul  aux 
HebKux,où  l'Apôtre  nous  icprcfence  le  ûicerdoce 
deTe6u«Chrift  firaiié  per  Melchifcdech ,  plus  cx- 
ceOeoc  que  celui  d'Aaron  qui' fui  aboli  ou  change 


voit  donnei  aux  Riches  de  ne  point  s'cicvcr,  de  ne 
point  menre  leur  confiance  dans  leurs  richclTes , 
d'être  charitiblci&  bicnfaifans,  de  le  rendre  riches 
en  bonncssuvtcs, de  faite  Taumônede  bon  cœur, 
de  de  s'acquérir  un  néfor  pour  l'autre  vie.  lly  Joi» 
gnok  quelques  autres  avis  pour  lui-tncmc ,  lui  re« 
COmonudant  pniKipalemcnt  de  garder  le  dépôt  qui 
lui  avoir  été  coniic  ,  Se  d'éviter  toutes  les  nouveau» 
tez  prohncs  de  paroles  Se  toute  doctrine  qui  porte 
fauiicment  le  nom  de  fcience.  L'évangile  qu'elle 
ptcnd  cl\  le  mcmc  que  celui  qu'on  lilbic  autrefois 
à  la  mefle  du  veodredf  de  U  dodziénM  fenuiae 
apcb  foâave  de  U  Pcoiec&te,&  qu'on  emplojok 
eacoce  au  jeudy  de  U  treizième  fcniaine.  C'eft  une 


avec  la  Loy.  L'cvangilc  de  ce  jour  a  lOUjOUCS  ^  g  in(iru(2ion  pataboliquc  contre  les  av.ucs .  conrrc 


témi  Hin. 


tlmtkf.  i#. 


celai  du  Dimanche  ptc'cedcat. 

A  la  mefle  du  MAR.DY  on  coodnaoit  la  kc- 
coredelVpitic  de  &lnt  ftul  ans  Hebcenx.oà  il 
«ft  parlé  de  l'innpuilTance  &  de  l'abolition  de  la 
Loy  ancicane ,  de  la  faintetc  ik'  Je  l'état  cminent 
du  Tontife  de  ntitrc  rcli.;ioti  ,  Jelus  -  Chrill  qui 
€&  Sacriiicateut  Se  Viclimc ,  qui  s'offre  lui-incnie, 
^  oeanmoiiu  eft  toujours  vivant  &  intercédant 

ric  BOUS ,  dm  ta  ciel  fus  Ton  ihtônc  i  la  droite 
thrène  de  l^fbuveraine  Majefté  demeutaac 
•OUjours  Icminiflcc  du  Sanilliuirc  fc  de  ce  vctita- 
We  Tjbcniaclc  que  IJicua  dtcllé  .  fans  quela  main 
•des  Jiomracs  y  ait  eu  part.  L'évangile  du  diman- 
che ptcccdcat  (e  tcpccoic  auili  en  ce  joue  à  l'oc» 
4inaiie. 

te  MECREDY  avoir  pour  ^pitrece  qu^on  nV 
lit  p&  lire  à  celle  des  fcrics  pit'ccdentes  qui  s'c- 
toit  trouvée  occupée  de  quelque  fctc  de  Saint ,  ou 
ce  qu'on  auroir  lu  au  jcudy  (uivant,  f\  tien  n'jvoit 
Ait  divetfioo  à  l'office  de  ces  fiesies.  Ccft  ce  qui  fait 
appaceeunent  le  fujec  de  l'oonflioa  dm  Leâionair* 
ancien  que  nous  appelions  le  compagnon  de  Taint 
Jérôme  ,  retouche  CSc  augmenté  vers  la  fin  du  neu- 
vième (ieclc ,  par  le  prctie  Theotinquc.  L'évangile 
dciUaé  à  cette  quatrième  fcrie  était  de  l'endroit  de 


ceux  qui  ont  le  cceut  attache  à  leurs  richcircs,con- 
tre  ceux  qui  ne  cherchent qu*i«lMflêr^ntte  ceux 
audi  qui  le  promettent  Tsîaemencnielaane  via 

Aie  la  icoe ,  pour  joiiir  i  ienr  ailé  de  ceqiAI»  ont 

eah — -     ...  - 


Le  JEl'DV  aeu  pendant  quelques  Hecles  pour  _ 
épitrc  propre ,  la  fuite  de  celle  de  S.  Paul  aux  He-  j,,^  , 
breux  .oùrApôtre  sTant  mmoué  les  fondions  du  ** 
ibuvetain  Pontife  de  nette  lel^gion,  Jefns-Chiift 
tnoaneqall  efk  Médiatenr  d'une  nouvelle  alliance 
le  Lcgtflateut  d'une lojr  nouvelle  qui  ed  écrite  non 
fur  des  pierres ,  mats  dans  les  caurs  de  ceux  qui  la 
reçoivent.  L'évangile  de  cette  cinquième  ferieéioit  u^kt.»» 
de  la  guétifoa  du  Lépreux ,  qui  £ùt  encore  le  fujet  ^ 
C  de  l'crangile  de  qudqdet  auttes  jours.  11  fit  pre-  f.  %nu 
.  noie  de  S.  Marc ,  quoiqu'il  ftiit  matqnc  de  S.  Ma-       ^  ^ 
ihieu  en  ce  jour  t  dans  l'dgliffa  de  Paris  on  le  prend 
aujourd'hui  du  texte  de$.Jiiaicpmic  leoiécBedf  de 
la  X  { 1 1  femainc. 

Le  VENDREDY  on  lifoit  A  l'^itte  de  la  mefle 
çe  qoe  S.  Paul  énîvoitauz  Hébreux  toochant  les  BiiKf.» 
ibnâJons  du  Gtand  Sacrificateur  d^ns  le  fancluai- 
tt  du  Tabernacle  ,  pour  faire  voir  que  ce  n'étoit 
-  qu'une  figite  de  Jelus-Chrift.  C'eft  ce  qui  fait  au- 
jourd'hui la  matière  de  i'épitie  ou  fîxiétnc  leçon  de 


S.  Mathieu, où  Jefus-Chrift  recommande  l'amour  îs  meffe  du  famedy  des  Quaire-tenps  de  feptetnbte 
de  6sennemis  »  1*  petfeâioD  de  chacuti  daiu  fan  D  mi  de  l'autoane.  A  cettedpiare  on  en  a  depuis  fob- 
dtir,l*8umAne  aElefectccAotla|adjl&HtU£die  ftitné  iine_atttre  qui étoit  prife  de  la  |iremiere  de 
pour  la  rendre  plus  agréable  à  Dieo«  de  qai  on  en 

attend  la  récompenfe. 

Lotfqu'on  eut  réduit  les  épitres&les  évangiles 
propres  des  fcrics  de  la  femaine  aux  feuls  nkctedis 
te  vendredis,on  prit  pour  leçon  d'épiire  i  la  mefle 
du  Méccedy  de  la  xiv  femaine  après  l'o^e  de  la 
Peotec6ie, l'avis  que  S.  Paul  donnoit  aux  Corio* 
duCDide  ne  point  contracter  d'alliance  inégale  en 
s'attachant  à  uu  même  joug  avec  les  inHdelles , 
parce  qu'il  ne  peut  y  avoicd^udon  entre  la  juftice 
te  l'iniquité,  ni  de^conuiNNe  entre  la  lumière  tc 


Sa  Paul  i  Tiruotluc  ,  où  il  eft  parlé  de  la  fiib/ifÎJn-  i,t;_ 
ce  honorable  que  doivent  avoii  le  i^tctres  qui  'T 
s'acquittent  diyticincnt  Je  Icut  niiniftcrc  i  de  la  cit- 
contpeâioD  avec  laquelle  on  doit  recevoir  une  ac- 
cufation  contre  un  Préue ,  de  U  refetve  qu'il  fut 
tvoic  pour  impofér  les  mains  dans  l'ordinatioa  , 
de  la  manière  dont  il  faut  &ire  les  repréhenfîons 
publiques. 

La  leçon  de  l'évangile  dcftincc  autrefois  à  cette  . 
fixiéme  fierie  ,  étoit  la  pazabole  des  dix  Mmret 

  iér^tm  donnez  par  un  Se^neut  de  qualité  i  fca 

Jet  icacotes .  al  Aceoid  cmce  Jefns*  Chtift  de  Be-    férviteurs,po«ix  les  fslie  profiter  pcodant  fim  abUm- 
lial.niderocietcentre  le  fidelle  A;  l'infidelle.C'eft  £  ce,  félon  qu'elle  cil  rapportée  dans  faint  Luc.  On  ii. 
cela  que  les  enfans  de  Dieu  doivent  fuir  fes     a  continué  délite  cette  Parabole  dans  la  plupart  des 

vcndtcdy  jiiiqu'au  Iciziéme  liccle  , 


cnoemis  &  travailler  à  fe  purifier  de  tout  ce  qui 
fouille  le  corps  ou  rcfprit,  en  achevant  l'cruvre  de 
leur  fanâification  dans  la  crainte  de  Dieu.  L'évan- 
£ileqne  l'on  joignit  à  cette  épitre  étoit  le  récit  qœ 
fait  S»  Marc  de  la  guérifon  du  Lépreux  qui  étoit 
venu  fc  jcrrer  .lux  picJs  de  Jefus  en  lui  difani  pour 
toute  prière  que  s'il  vouloit  il  pouvoit  le  guérir  : 
Evangile  que  l'on  a  employé  encore  i  la  mefliede 
l>eaucoup  d'autres  jours,  comme  noos  l'avoas>£ùt 
remarquer  ailleurs. 

L'églife  de  Paris  a  choifî  en  ces  derniers  temps 
^ur  épitre  à  la  mcflis  de  ce  jour  ce  que  faint  Paul 


cgiilcs  en  ce 

avec  l'épiire  précédente.  Elle  a  lait  depuis  le  fujet 
de  l'évangile  d'une  radTe  commune  pour  la  féte 
d'un  Saint  Gmfèfldir*  non  -  Pontife.  C'eft  ce 
Boas  dirpenfed'ka  Cure  Icy  l'expolîtioB.  Noniaona 
contenterons  de  cemarqucr  le  rapport  que  cctie 
Parabol»  femble  avoir  avec  celle  des  dix  ultHt^\f 

Erefeniée  dans  S.  Mathieu ,  qui  fert  maintenant  i 
i  meflè  commune  pour  le  jour  d'un  faint  Confef» 
feur  Pontife. 

Dans  r^lilë  Romaine  depoisle  v  1 1  on  le  vi  1 1  fie» 
ck  on  Uioic  oa  aou»  évaagile  i  la  fjoaie  de  cette 

fixiénK 
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ûu  laquelle  il  vodipit  iToir  Jcut  wdfoolt  avant  que 
de  leur  donner  la  fienne.  Il  Irar  demanda  fi  le  b»- 
céiae  de  Jean  ^loit  du  ciel  ou  des  hominei  ?  Us  fu- 
lenr  fi  cmbaiafTez  qu'ils  repondirent  qu'ils  n'en 
/ivoicnr  iien.  Jefus leur  déclara  qu'il  ne  leur  diroic 

Es  non  plus  de  quelle  autorité  il  failoit  ce  qu'ils 
i  voyoienc  faire. 

Dans  l'^life  de  Par»  on  pcend  maiatcaaiit 
pour  Epine  i  la  mttt  de  ce  vcndredy  l'exboRa» 

tion  que  S.  Paul  fait  aux  Hébreux  fur  la  charité  \ 
l'iiolpicalitc  ,  la  fuite  de  l'avarice  &c  la  manière  de 
vivre  faintenKnc  dans  le  mariage.  Pour  Evaneile 
on  y  a  cboifi  un  endroit  de  S.  Marc ,  où  Jeuis- 
Chrift  jpfddît  fa  palGoo  &  fa  lâ'iicreâion  i  les  diik 
<ipiet  Uns  qu'ils  7  comprifiem  rien.  Cela  fut  fuivi 
de  diveifes  inftruâions  qu'il  leur  donna.  Il  leur 
apprit  que  qui  vou droit  être  le  premier  devoir  être 
le  dernier  de  tous  6c  le  ferviieur  des  autres  %  qu'il 
faltoit  devenir  comnie  les  enfans  ic  regarder  Je- 
fiia>Chrill  en  eux  \  «jiie  oui  a'Àoit  point  contre 
bîétoit  poun  qu'il  neADoir  empêcher  perfonne 


eii      XIV  Sem.  après  l'Ocb.  de  la  Pent.X V  Dim.aprcs  la  Pent;  îii 

te  fixiéne  fèrie.  Cétoit  l'endroit  de  faint  Luc  où  A  qui  eft  nuintcnant  fixé  à  la  fynaxe  du  quatonie'-  T^if 
ilcftdti  que  Jeftts-Chtid  peu  de  jours  avant  fa    me  Dimanche.  A  Romè  tt  dam  ks  licazoà  l'on 
nuKt  éunt  dans  kTenpUoàilenfeigaoiilepeii^   fë  ngloit  fur  les  ufages  de  l'églifc  Romaine, ce 
pie  fnr  interrogé  par  les  Princes  des  Pritret ,  les    «phzlAne  Dimanche  prcnoit  fa  dénomination  de 

Scribes  &  les  Magiftrits  ,  pour  favoir  de  quelle  la  fcrc  de  fin::  LaMrcnt ,  ou  de  Celle  de  /•/« 
antoricc  il  faifoit  cela  ,  &  de  qui  il  avou  reçu  Cypr^oi  qui  ctoic  fixe  au  xiv  Jour  de  feptembre. 
cette  autorité.  Il  leur  fit  de  fon  côté  une  queftion    C'rtoit  le  fécond  Dimanche  d'aptis  fain  Cyptien 

P**"*»  6«tt  «rivé  tard ,  «e  ven  Pexcré- 
ndié  de  fon  dernier  terme  î  «e*  l»on  continuait  dé 

compter  ainfî  tou;  les  Dimanches  (uivans,  qui  rcf- 
toient  fufqu'à  l'Avent.  Ce  n'croii  encore  que  le  ic- 
con  J  Dimanche  d'aptes  iaint  Lautent  ieifque  Ça- 
qucs  avoit  été  près  de  fon  premier  terme  vers  l'I- 
^  quinoxe.  Depuis  que  toutes  les  églifes  de  l'Occf. 
dent  fe  ibnt  léonies  pour  l'uniformité  de  l'Office 
de  la  meflèda  Soor  avec  celle  de  Rome ,  ce  quin- 
«iéme  Dimanche  a  été  qualifié  du  fils  de  la  veuve 
de  Naim  »  dont  la  réfurceAion  fait  la  matière  de 
l'Evangile  qu'on  y  lit.  &  ^  éloic  Csi  ufiuel  Rome 
dis  le  lepdcmc  ficelé.  . 

Jcfitt  allant  â  NaYm  ,  petite  ville  fie  h  Galilée  , 
le  jour  d'après  qu'il  cutsuérî le fervitciu  dtt  Ccn- 
tenicr,  ac^c)inpaj;nc  de  fei  dirdple$&  environné 
d'une  grinàc  tuulc  de  peuple,  rencontra  un  con- 
voi comme  il  étoit  ptcs  de  la  pone'dc  la  ville.  Ott 
portoit  en  terre  un  mort,  qui  étoit  le  fils  Unique 
d'une  ièmme  qui  étoit  veuve  î  Se  le  convoi  ctoit 

  I         l   1  .    g'«^d.  Le  Seigneur  ayant  vû  la  mere  en  eut  les  cn- 

de  fiirc  des  niiiacles  en  fon  nom  ;  qu'un  fimple    trailles  émues  de  compailion  ,  &  il  leur  dir  :  m  Ne 


VCne  d'eau  donné  au  nom  de  Jcfus>Chxiil  ne  de» 
i  pu  (ÎMM  (Ccompcafe. 


La  mefTe  fétiate  du  SAMEDT  avoit  pour 

"Epitte  la  fuite  de  ce  qu'on  avoit  I&  à  celle  da 
vendredy  ptécedent  ,  de  l'eiidtoit  de  faint  Paul 

aux  Hébreux  où  cet  Apotre  leur  failoic  voir  com- 


pleurez  point.  Puis  s'approclunt  il  toucJw  le  cer- 
cueil. Ceux  qui  le  portoient  s'arrctcrcnt  :  en  nâae 
temps  il  dit  tout  haut;»  Jeune  homme  leves-veu^ 
je  votis  le  commande.  Aaffi'tôc  le  mon  &  leva  en 

Ion  féant  &  conunença  à  parler.  Jefiu  le  rendit  a 
fa  mere.  Tous  ceux  qui  étoicnt  prcfens  furent  fjifîs 
d't'toni-.cmci.t  ,  &  ils  glontîoient  Dieu ,  difant 


bien  le  fang  de  Jdus-Chfill  qui  s'étoit  offert  pour  "Un  grand  Prophète  s'cft  levt-  parmi  nous  ,  âc 

nous  i  Dieu  fon  Pfcie  comme  une  viâime  fans  Dicu  a  vifité  fon  peuple, 
tache  étoit  plus  piopie  à  purifier  nos  confciencei 

que  tout  le  fang  des  booes  &  des  taureaux  ne  ce 

l'avoir  jamais  été  pour  ptocurer  une  pntification  coiitinne  ».  «..u»w>w> u  uonnc  aux  Mdciics 

légale  &  extérieure  \  8c  comment  Jefus  -  Chrift  écrivant  anx  Galates ,  &  il  leur  dit  :  »  Si  nous  vi- 

s'ctoit  fait  ainfi  le  inJ.iijtcur  J'un  Tcftament  nou-  vons  par  l'Efprit  conduitoiis-nous  auÛi  parl*E2^ 

.  ^  prit.  Ne  nous  lailTons  point  aller  i  la  vanité}  ne 


'leu  a  vilite  ion  peuple. 

L'£Pitre  qui  précède  cet  Evangile  dl  la  fuite  «j. ..^ 
!  celle  du  Dimanche  précèdent.  L'Apfitre  y 
wtinue  les  inftruâjons qu'il  donne  aux  Fidcllcs 


veau  qui  avoit  été  confirme  pat  la  mort  du  Tefta- 
tcur.  L'Evangile  de  ce  Samedy  étoit  de  l'endroit 
de  faint  Macmen  où  Jefiu-Chrift  a  ptononcé  la 
nalediâton  for  les  Scribes  le  les  Pharifiens  hypo- 
crites ,  &  fupcrftitienx  ,  aveugles  &  infcnfcr  ,  qui 
corrempoieot  la  fainietc  des  loix  &  la  pureté  de 
kRd^nn 


•k-k-k-k-kifk'k 


r — i  I — — -  putK»  ,  uG  m 

poim  envieux  les  uns  des  autres.  Si  quelqu'u 
tombé  MC  furprife ,  que  ceux  qui  font  fpiri 
ayent  loin  de  le  rclev-r  cV  de  l'inftruirc 


•kit-k^-Hcick 
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XV  DIMANCH  E 


A  P  R  E'  S 

LA    PENTEC  O  STE> 

DE  LA  VEUVB  DE  NAlMt 
ET  SA  SEMAIHE» 

«.  t.  ou  DIMAMCHB* 

LEs  Grecs  appellent  ce  |oar  le  Di-  arche  in 
JnrifctnfH'.it  ou  Doâeur  de  la  Loy  qui  in- 
terroge Jefus-Chrift.  Les  Latins  lui  ont  donné 
Bcndant  quelques  fiecles  le  nom  des  deux  Maîtres 


»»«picquoos  point  les  uns  les  aorres  i  ne  foyooe 

^^^^ 

Spirituels 

...  ire.  mais 

que  ce  loir  dans  un  clmit  de  douceur  avec  tcfic- 
xîonfur  eux  -  mêmes  &  la  ptt'caurion  neceflèin  • 
i  ceux  qui  ont  fujct  de  craindre  d'^ie  tenceik 
Ôc  de  fuccomber  comme  celui  qui  eft  tombé.  Pot* 
tes  lestàrdeaox  les  uns  des  autres  &  vous  acconi- 
plirex  ahfita  loy  Je  Jcfus-Chrift.  Celui  quis'cf- 
time  erre  quelque  chofc  fe  trompe,  parce  qu'il 
n'cft  rien.  C'cft  de  fcs  aâions  propres  &  non 
£  pas  de  celles  d'autrui  qu'A  doit  tirer  fa  gloiie. 
Car  chacun  portera  fon  pnpre  fardeau.  Il  eft 
jufte  que  celui  qu'on  inftmit  dans  les  préceptes  de 
la  fey  alEfte  de  fe$  biens  en  tcurr  minière  celui 
^tti  1  inftmit.  Ne  vous  y  trompez  pas,  on  ne  fe  moc- 
que  point  de  Dieu.  L'homme  ne  recueillera  quecé 
qu'il  aura  Tenu',  clui  qui  fcme  dans  fa  chair  re- 
cueillera de  la  «.iiair  la  corruption  &  la  mont 
cehri  qui  feme  dans  refptit ,  recueillera  de  l'efprte 
la  vie  étemelle.  Ne  non»  lafTons  donc  point  de 
fairclebien,  puifiiue  C\  nous  ne  perdons  point  cou- 
rage .nous  en  recueillerons  le  fruir  en  Ion  temps. 
C'cft  pourquoi  pcndanr  que  nous  en  avons  le 
temps .  faifons  du  bien  i  tout  le  monde  ,  mais 


\  favir»oa  de  Hoquiétode  iiic  la  fidbfiilaoce  de  pihictpalenMnt  iceus  qu'use  mébie  fey  a  rendus 
lâTk  dau  les  liens  où  fon  en  lifirit  rfivaa|ib  cenneiiom  doneftiqaesdaSeigneiit. 


f  1. 
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XV  Semaiae  aptes  l'Oâave  de  !a  Pentecôte; 

A  de  contefter  ,  qu'on  foie  pt£c  1  MIK  (quioer  Ac  i 
tout  Ibuffiir ,  p'acôc  que  de  mo^lMS  m  Iftchldté  - 

({u'on  doit  au  prochain.  ■ 

L'cglife  de  Paris  a  choifi  en  CCI  âtaùea  ten^ 
DOUX  ^itte  (de  U  meflie  de  cene  qiitliiéine,6sis 
Pcndioïc  det  aâe>  oû  ùba  Luc  rappone  It  gné-  t** 

rifon  d'Enée  paralytique  depuis  huit  an;  à  Lydda 
ou  Diofpolis ,  Se  la  réfurtcdlioii  de  Tabithe  ou 
Dorcjs ,  kmmc  de  piét^  qui  demeuroic  à  ]<ippé  , 


{.t.  Feries  oi  la  Qu  I  n  7,  I  e'm  b 
Semaine  Arni'i  L'O  c  t  a  v  b  <^  U 
Pent  ecostb,  fNlf/lfXTi  dt/mU 
MMihim  ^tm  la  Gnt$, 


»tl.  T  A  féconde  Ferie  de  cette  quinzic'me  femaine 
1  '  n'a  rien  de  propre  dans  les  anciens  LedUo- 
nairesqui  noui  relient:  c'eft  peut-être  parce  qu'el- 
le Àoic  occupée  de  quelque  ckffice  de  Saine  dans 
ont  Aé  4KiTez.  LE  MAROYon 
cominuolt  la  leâutè  de  l'Epitre  de  faine  Paul  aux 
Hirbceux ,  où  l'on  en  ftoit  demeuré  la  femaine  pré- 
.  .  t4i  Ctdente  i  la  dernière  mcfTc  de  fcrjc.  C'ell  l'endroit 
€mit  pApôtre  marque  la  manière  dont  Jelus-Chtift 


deux  opérations  miraculeufes  faites  par  S.  Pietie. 
Pour  Evangile  elle  prend  de  faint  Marc  l'inftcnc»  «,  ^'** 
lion  que  Jefus-Cbcift  £ù/ôtc  i  fes  disciples  pouc 
les  précauttonner  cootie  le  fàAe  8c  l'hypocrifie 

des  Dolîlcurs  S:  des  Prêtres.  Gardez  -  vous ,  leur 
difoit  -  il ,  des  Doâeurs  de  la  Loy  qui  aiment  i 


coiiune  Pontife  cil  entré  dans  le  fanâàaire  dont  B  maichcr  en  tobet  longoes ,  i  être  falucs  dantkt 
cdui  qui  croît  fait  de  U  nMia  det  hoaunet  a'éioir 
|ue  ta  figure.  Comment  il  7  a  hk  la  fbndion 


de  Prctrc  5c  de  Vicliaie  en  s'offrant 
à  fon  Pere  pour  nous  :  comment  il 


lui  -  mcmc 
a  rendu  les 

factiticcs  de  la  Loy  inutiles  en  (c  faifanr  hoflie  pour 
dc'cruire  le  pcchc.  L'Evancile  qui  fuivoit  cette  Epi- 
tre  croit  le  mcmc  que  celui  que  nous  avons  rap- 


loet,  i  avoir  let  pcemiefi  lai»*  dani  les  Qrnago- 
gues,&les  premlctes phecf  «bat  les  ftflins,qâ 

dcVorent  les  maifons  des  veuves,  fous  prétexte 
qu'ils  font  de  longues  prières.  Ils  en  recevront 
une  condamnation  plus  rigoureufe.  Un  jour  que 
Jelus  croit  allls  près  du  uonc  du  Txcfor  ,  il  pie- 
noit  garde  i  l'argent  que  le  peuple  7  |cnoit.(Pla- 


porte  de  faiot  Matueu  tôadiânt  l'ohlig»don  d'ai-  .  fieatepecfonoes  limbes  y  ntnmfta  beaucoup  :  il  7 

mer  jufqu'à  (tt  mamUtt  it  (aire  l*aumâne  fans  vint  en  mtme-temps  une  pauvre  veuve  qui  7  mit 

oftentation  ,  au  mécnif  de  la  quarorzicmc  fc-  deux  petites  pièces  qui  ne  faifuient  que  le  quart 

nuine.  jour  auquel  on  k  Jifoit  à  Rome  dès  le  d'un  lou  Romain.  Sur  cela  Jchis  appella  fcs  dilci- 

Vit  fieCK.  pics  pour  leur  dire  que  cette  veuve,  toute  paoTie 

Q  qu'elle  àoit ,  avoit  plus  donne  que  tous  ceux  qnî 

L'Epitiedela  roellê  feriale  At  ME  CREDY  aToient  mïsdans  letionc.»Car»  dit.  il  *  toos  ut 


fuivant  éroit  de  ce  qui  fuit  celle  de  la  ferie  pré 
>Mr,K>.  %.t,.  cedcnte  dans  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Hébreux , 
'■•  ro:icIunt  le  l'acerdoce  de  Jefus-  Chriil  con/îdcrc 

e*mu  Hiir-  comme  fouvciain  Pontife  de  notre  Religion  ,  3e 
l'obl%atior.tqiiie  nons  avons  de  nous  approcher  de 
avec  un  ctent  pnr  j  une  fby  pldas  (  uae  fctme 
*-  tonfiance.  Llexhoitation  eft  tonte  de  tendre(rc& 
de  charîtc  p.itcrnrllc  ,  mais  luivie  de  la  menace 
d'une  cHro)  al)ic  punition  contre  ceux  qui  auront 
viole  leur  baptême  ,  qui  auront  péché  volon- 
taiteincnt  après  avoit  eu  la  connoiflance  de  la 
irerité,  qui  auront  feold  le  Fils  de  Dieu  aux  pieds. 
Car  c'eft  une  chofie  terrible  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant.  L'Evangile  pour  la  fynaxe 
de  cette  quatrième  ferie,  ctuit  ordinairement  ce- 
lui du  Dimanche  prcccdcnt.  Cependant  comme 
il  airivoit  fouvent  que  cette  fietie  apptochoit  de 
l'équinmede  l'antoouieoà  l'on  a  jiwé  i  propos 
de  ixn  depais  U  iélle  de  l'Aptee  liint  Matbitn , 
on  a  pris  de  faint  Luc  l'biftoire  de  la  converfion 


autres  ont  donné  de  leur  abondance  :  mais  cette 
femme,  quelque  peu  qu'elle  eût,  a  donne  tout  ce 
qu'elle  avait, 4e ce  qiilul  6oic  oeccflâiie pow 
vivre. 


lY. 


Les  anciens  Leâionaitet  n'ont  rien  nnaïqué  de 
propre  pour  la  fynaxe  de  k  Vt  tMt  OU  VB  N« 
DKEDY  de  ccce  femaine*  Par  ceux  du  moyen 
âge  il  paroît  que  depuis  l'onzième  jufqu'au  fei- 
zicme  liccle  on  a  donné  pour  leçon  d'Epitteila 
mclle  feriale  de  ce  jour  l'endroit  de  faint  Paul  aux 
^  1  Icbreux  où  l'on  fait  voie  iVudlence  de  Jefus»  W^-êf^t-fi 
Chrift  au  deflus  de  Moife  ,  non  -  ftulonent  parce 
qu'il  a  été  l'Apôtre  ou  l'Envoyé  de  Dieu  8e  le 
Pontife  de  notre  Religion  ,  nuis  fur  tout  parce 
qu'il  cil  le  Fils  du  Pere,  &que  Muifc  n'en  ctoit 
que  le  ferviteur.  La  leçon  d'Evangile  prife  de  faint 
Luc  coneenoit.Ia  detaande  que  les  Princes  des  ^•«•■«•««m 
Prêtres ,  les  Doâean  de  U  L07  8e  les  Senateatt 
on  a  pris  de  faint  Luc  l'biftoire  de  la  converfion  fitent  à  Jefus  Chrift  pour favoir  par  quelle  autorité 
Wmt.f'in'  ^  jç*),,  vocation  jaint  pour  en  faire  la  leçon  il  agiflbn:  &  l'embarras  où  Jefus-Chiiû  les  Jcttapar 
de  l'Evangile  à  la  mette  de  ce  jour.  On  l'a  re-  une  autre  queflion  qirïl  leur  fit  UMXliaDlle'faap- 
tenue  depuis  pour  la  mcfle  de  la  veille  de  ce    têmc  de  S.Jean. 

faint  Aj^otrc  au  xx  de  fcptembre  lorfqu'on  crut       Dans  l'Egljfe  de  Paris  on  lui  a  aflîgné  depuis  peu 
devoir  établir  un  office  de  vigile  pour  prévenir  le    une  4^p«tte  &  un  évaçgile  particulier.  IA|tiice  cStAa,t^»i 
jour  de  fa  fiStc.  Dans  les  l»cles  poftetieuti  on  ~  '    *     '  -  - .    -  . 


«.{•/.  t. 


lifoit  pour  Epiire  de  la  meflfc  feriale  de  ce  me 
Credy  l'endroit  de  faint  Paul  aux  Cololllcns  où  il 
potte  les  Fidclles  à  la  reconnoiflance  de  la  giaee 
que  Dieu  le  Pere  leur  a  faîte,  en  leur  accordant 
n  Innlete  de  la  fey  fle  en  les  rendant  dignes  d*avoir 
part  au  fort  8c  i  l'héritage  des  Saints ,  au  royau- 
me de  fon  Fils  bien-aimé  l'image  du  Dieu  invi- 
fîblc  ,  qui  ell  ne'  avant  toutes  les  créatures  ,  qui 
nous  a  rachetez  en  nous  méritant  par  l'on  fang  la 
lemîdion  de  nos  péchez,  par  qui  tout  a  été  créé  , 

r'  eft  le  chef  du  corps  de  l'EgUfe ,  les.  prémices 
le  premier  ni  d'entre  les  morts  afin  qu'il  fbir 
le  ptcmiet  en:.')ut.  L'Evangile  ctoit  de  l'endroit  de 
laiiit  Mathieu,  où  notre  Seigneur  défend  abfo- 
himcnt  de  jurer  ,  &  de  rendre  nvil  pour  mal, 

f>ù  il  veut  xju'on  .ccdç*  plucôt  que  4tt  rclî^ct  oji 


E  le  récit  du  voyage  que  fit  faint  Paul  d'Ephefe  tm 

Macédoine  8c  en  Grèce ,  fon  retour  en  Allé  pat 
la  Macédoine,  ralTcmblce  ou  la  fynaxe  des  Fi- 
dclles qu'il  fit  à  Troade  le  dimuiche  ou  il  leur 
rompit  le  pain  de  l'Euchariflie ,  prêcha  8c  ief> 
fuicBa  un  jeune  homme  qui  s'éioit  tué  en  tom- 
bant du  lieu  où  fc  tcnoit  l'alTemblée*  L'évangile 
qui  fuit  cette  épirre  ell  pris  de  l'endroit  de  faint 
Jean  oû  Jefus  déclare  qu'il  ne  fait  rien  de  lui-7.rtf.i 
même  i  qu'il  ne  fait  que  la  volonté  de  fon  Pctc 
qui  l'a  envoyé  1  que  non-feulement  fon  Pete  dtier> 
lïeljataidu  témojgni^  de  lui,  mais  qu'il  en  a 
reçu  suffi  un  ires -véritable  de  Tean-Baptiftc qui 
c'toit  une  lampe  ardente  &  luilanre  ;  que  le  té- 
moignage de  fcs  oeuvres  ctoit  néanmoins  plut 
grand  encore  que  celui  de  Jean  i  que  celui  que  l'E- 
uiiuic  liurcodoic  B'ctoit  psi  noiny  évident,  mais 

qn* 
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itj   XVI.  Dira,  après  la  Pént  XVI.  Sém.  après  l'Ôd.  de  la  Petit.  ti< 

q«ele8jll!fj$'»YttigIoientp<«irnele  pajreceroitî  A  dcraWe  que  vousî  &  que  celui  c|uivousa  invi- 
&qu'ihauroicnt  pour  jccufatcur  Moïfe  même  au-     tcz  l'un  iS:  l'autre  ne  vous  diû- ccdcr  la  place 

SiboKCCoienc  Iciu dpecance,  patce<]u'U  avoit  à  celui-là  i  &  qu'alors  vous  n'ayez  la  home  do 
de  lui.  vont  vdir  ranik  l  U  dernière  place.  Mab  locf-. 

que  vont  auicx  iié  conviez ,  allez  vons  mettte  1 
U  dernière  place,  afin  tjue  quand  celui  qui  voos 
a  convie  vienJra  ,  il  vous  di("c -i  Mon  ami,  mon- 
tez plus  iinr.  :  ce  cjui  vous  fera  gloiicux  pour  lors  j 
&  vous  Kra  beaucoup  d'honneur  devant  tous 
ceux  qui  Teront  à  table  avec  vour<  Car  quicoii» 
que  s'e'leve  fen  AàUHt  t  quiconque  s'abauè  fa» 
«cv^. 

LTEpitre  qui  précède  cet  Evangile  eft  de  l'en- 

Jroic  de  faint  Paul  aux  Ephelîens  ,  ou  cet  Apotrc 
DË    L'HYDiCOPI  E  *  ^  apt^s  avoir  remonuc  aux  fidelles  du  lieu  qu'ils 


XVI  .DIxM ANCHE 

A  P  R  E'  S 

lA  F£NTBGQSTË^ 


ET 

S. 


SA  SEMAINE, 
t.  Dv  DvMAaea  !■ 


LEs  Grecs  continuent  d'appeller  du  nom  de 
(aine  Mathieu  les  Dimancnes  d'après  la  Peii- 
tecollc  jufqu'à  celui  qui  pr^ede  la  fefte  de  l'Exal- 
tation de  la  fainte  CcôilU  lis  quittent  la  kâiice  4» 
fixi£vangilc  en  ce  Dimanche  Se  dans  celai  d'a- 
près, qui  luit  h  fcilc  de  l'Exaltation.  Ils  lifcnt 
celui  de  faine  Jean  poux  le  premier  de  ces  deux  Q 
jours  feulcthent.,  8e  cdni  de  faim  Marc  pour  le 
fetbnd  :  &  ils  ne  commsocem  la  leâuie  de  celui' 
de  Cunt  Lttc  qii*an  (êcond  DtnMncbe  d'après  cet- 
te k&e.  Ces  deux  Dimanches  de  faint  Jean  Se  de 
faint  Marc  ,  dits  autrement  ie  l'Exaltation,  ne 
font  pas  toujours  le  xv  t  &  le  xvi  i  d'après  la  Pcn- 
tecol^e  ,  parce  que  la  tcHc  cil  fixe  &  attachée  au 
quatorzicmc  de  Septembre ,  qui  éioii  audi  une 
e(^e  d'époque  chm  les  Romains  &  les  Afii- 
-* —  pour  qualifier  les  Dinnaadics  do  nom  de 


ne  dévoient  point  fe  fcandalifer  ni  perdre  coura- 
ge à  la  vûc  des  maux  qa'ilti  lui  .vovoîeot  ibuâric 
pour  eux  ,  prie  le  Pere  de  Jefos-cftirift  le  ptin- 

cme  le  Ll-.ef  de  route  cette  r,T,i!i1r  famille  des 
élus  qui  cil  dans  le  ciel  &  dans  la  terre  ,  de  le» 
fortifier  dans  l'homme  intérieur  par  ion  faint 
Elptit,  de  faire  relïdcr  Jefus-Chrilt  dans  leurs 
csurs  par  la  foj ,  &  de  leur  faire  comprendre 
réteodue  de  la  (Kofoodeur  de  ce  royftere  locfija'ib 
fêlant  paAkcment  enracinez  &  fondes  dans  k 
charii& 


i,  tm  Fenil     M     I  A     SE  17.  I  L'MI,  SfMA'tHB 
AriU's  L'ocX.  d*  U  PSNTICOSTB. 


eams 


faint  Cyprlen  depuis  ce  jont  jolqu'iaa  tempe  de 

l'Avcnt. 


Les  Latins  appellent  le  Diinanch 
fi^ue  celui  que  nous  comptons  pour  le  fcizicmc 
'    .  d'après  la  Pentccofte.  Ce  nom  lui  c(i  venu  du 
.   fujet  de  l'Ëvan^le  qu'on  liibic  en  ce  jour  dès  le 
temps  dn  Pape  faint  Grégoire  i  Rome ,  Se  que 
l'on  a  introduit  prefque  par  toutes  les  Eglifcs 
d'Occident  depuis  que  l'on  a  remis  au  Dimanche 
ih^t.  n.t,  procèdent  l'évangile  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm 
Bm.t.t.  t.  reffufciié ,  qui  fe  lifoit  encore  en  ce  jour  au  x  i  ▼ 
■ft         £eele.  L'hilboire  de  la  guetifoa  de  fHjrdsopiqne 
eft  rapportée  par  faint  Luc  en  ces  termes. 

Jefus  entra  un  jour  de  Sabbat  dans  la  maifon 
d'un  des  principaux  des  Phaiillens  pour  y  manger  : 
Ce  ceux  qui  étoient  11  i'obfervoient.  Il  vint  fc 
prefenter  devant  loi  On  bomma  qui  éioic  hydro- 

C'que.  Jefus  le  vofint  ^adrelTa  aux  Doâeurs  de 
loy    aux  Phr.rifiens ,  8c  lear  dit  •  Eft-il  per- 
mis de  faire  des  gucrifons  le  jour  du  Sabbat  ? 
Mais  ils  ne  rcponduenc  tien.  Cependant  il  fie 
approcher  le  malade  ,  le  guérit  à  l'heure  même 
&  le  renvoya.  Puis  il  leur  dit  »  Qui  eft  celui  par- 
mi  TOas  qui  voyant  fon  afne  ou  ton  bonf  tombé 
da^son  ptûlSk  tait  fctupule  de  l'en  retirer  un  jooc 
de  Sabbat  ?  Ils  ne  fçavoient  que  repondre  i  ce- 
la. Confîderant  cnfuite  que  ceux  qui  avoient 
ctc  invitez  au  repas  que  lui  donnoit  le  Phariiïcn  , 
ciioififtaient  les  premières  places  ,  il  leur  propofa 
me'  parAiole  vont  leur  nii«  connoîtte  qu'une 
celle  conduire  eiott  bien  éloignée  de  celle  que  Ut 
riodeflic  nous  prcfcrit.  i  Q^iund  vcnis  ferez  invi- 
te à  q.!c'.c]ac  iiftni  ,  l^-ur  dit- il ,  ne  prenez  point 
Il  prcmirrc  ^ilacc  ,  de  peut  qu'il  ne  fe  trouve 
patnii  les.  conviez  quelque  petioonc  plus  coalî'; 


LF.  UTMDY  de  cette  Semaine  ««Mt  pomlé-- 
coi\  d'Epitrc  à  la  meffe  feriale  ce  qui  fait 
celle  l'.u  Mtcrcdy  de  la  fcniaine  précédente  dans 
ce  que  Uini  Paul  cctivoit  aux  hlebreux  pour  les  n^y, 
exciter  à  la  confiance  parfaire  en  Dieu ,  à  la  patient- 
ce  dans  les  maux ,  i  runifoimité  de  la  vie  ci» 
Jefns-Chrift,  i  la  petfeverance  dans  la  fey ,  par  - 
le  fouvfnir  de  ce  qu'ils  avoient  drfi  fouflrrt  dans 
les  conib.itî,  &  de  la  charité  qu'ils  avoient  fsit 
Je  VlJy  iro-  D  p^ruii^e  pour  leiii s  frères.  Cette  Epitrc  eft  deili-  •  ^ 
née  maintenant  pour  le  commun  de  pluficuts 
Martyrs.  L'Evangile  qu'on  y  lifoit  étoir  K  même 
que  celui  du  vcndredy  de  la  quatorzième  oa  mi> 
me  encore  de  la  qulmiénw  fcmaine ,  fur  ce  qnè 
les  principaux  des  Juifs  >  Prêtres,  Scribes,  Ma- 
gillrats ,  voulurent  ohlij^er  Jcfus-Chrift  de  Icuc 
dire  de  quelle  aurotité  il  faifoir  tout  ce  qu'ils  lui 
voyoient  faite,  comme  ayant  un  pouvoir  qu'il 
oTavoit  pet  reçu  ^evs. 


g  Pour  le  MECREDY  &  le  Vendredy  fuivant  î 
il  fcmble  qu'on  employoit  les  Epitres  8c  les 
Evangiles  des  I  v  8c  vi  fèrtes  de  U  fcmaine  oà  ■ 
arrivoicnt  les  Quatre -temps  du  fepri^e  mole 
DU  de  l'automne,  quand  ils  ne  tomboient  pas  en 
cette  lêîziéme  femaine.  On  leur  en  a  depuis  don- 
né de  fixes  dont  l'ufage  a  fubfiflé  jufqu'.iu  fcizic- 
mc (iccle  ,  &;  même  au  dc-là  dans  diverfcs  Egli- 
fcs- La  leçon  d'Epitte  que  l'on  choilît  alors  pour 
la  mcile  feriale  du  Méctedy  étoit  de  l'endroit  de 
faint  Paul  aux'Coloffiens  ou  TApôtie  donne  avis  r.r,|fk  -n 

.aux  Fidelles  de  fe  gardée  des  Scdudcucs  5r  des  sim* 
Philofpphes  qui  pourroientleslurptcudre  par  ces 
raifonnemeos  vains  Se  trompeurs  fuivant  les  tra- 
ditions des  hommes  fie  les  principes  d'une  fcicnce 
toute  mondaine,  te  non  félon  Jefus>Chrift  etl 
qui  toute  la  plénitude  d<  la  divinité  habite  coi- 
poiellement.  C'efl  de  luy  néanmoins  que  doit 
venir  toute  la  fcience  d'un  chrétien  comme  il 
cil  l'auteur  de  toute  grâce  &  le  chef  de  toute 
puiiïance.  C'eft  en  lui  que  les  vrais  Ifraclitcs  oÀc 
.  ét^  circoncis  d'une  cicconcifiao  fpiiitueUe  qui  cou-  ' 
//.  fmu*       '  P  '  fifte 


DigitUpd  by  Google 


4*7    XVI  ^cm.  après rO(a.  delà  Petit.  XVII  Dim.  après  la  Petit,  iij 

•&te  i*B»  le  dépouillement  du  corps  des  pechcx  A  faire  des  gaérif«m  le  }oar  da  SaUac.  Jcfus  voyant  iMt 
que  produit  la  cuncupifcencc.  Ils  ont  ctc  cnfcvc-  dan\  m,"  Synagogue  où  il  étoit  entre  un  Uotnme 
lis  avec  luj  pai  le  Ëiptcme ,  &  rcllulcuez  avec  qui  a%'oic  U  main  deflcchée  ,  le  fit  avancer  devant 
luj  par  la  ibi  dans  li  temiffion  de  leurs  péchez,  toute  i'afTenoblée ,  &  dit  à  cenx  qui  l'oblervoienC 
.  La  leçon  de  l'évangile  qui  fuivoit  celle  de  cetce  pout  trouvée  i  tediie  ik  conduite  »  £ft  il  pce- 
«pitre  duR  le  récit  que  Jxtt  Caiot  Mathieu  de  U    mit  aux  jouit  du  SaÛat  de  faite  du  bien  on  du 


nul?  de  fauvcr  la  vie  à  quelqu'un oa  de  le  fjirc 
petit  i  Per(onne  ne  dit  mut.  Il  texà  fut  eux  des 
regards  d'indignation  :  &  toucMe  de  l*aTeagle> 
ment  de  leur  cour  ,  il  dit  i  cet  bomme  w  Emu- 
4ea  la  niaio.  Il  IViendit  ÔC  elle  fe  trouva  aaié» 
àlloftaot. 


3uérifon  du  pofTedé  lunatique  que  les  ditciplet 
e  Jefus  Chrid  n'avoieni  pù  gue'tir  i  canfe  du 
dcûij;  de  leur  foi .-  outre  que  Iclon  que  Jeius- 
Chrilt  leur  inaitrc  le  Icut  fit  entendre  ,  cette  Ibcte 
de  dctoomiM;  ib  duÊak  que  p«c  Upciere  9c  par 
■le  ieùneii 

-■L'élire  de  Parit  en  ces  derniers lempi  iciioilî 

pour  c-pitrc  de  U  mefTe  fcrialc  de  ce  Mdcredy  B  y,)^W)ii)^miy!i^^y^^^ 

l'cndiuic  du  livre  de  l'Ecclefiallique  oû  nous  font»    3X<f KJXîtavJtSCttXSCS  KX3S3nX3(C3XS3iC3XSK8X 

mes  avertis  de  ne  nous  pu  inquii^ter  pour  let  ]KilC3K9K3KX3IO(OK!jK3K)lOlUlOK)K9lGKX( 

bieot  de  la  terre,  4c  de  ne  point  attacher  notre    . 

«emraaxricheftiqo'ilfaïKquitterideoepoint  V  VI F  DIMANCHF 
Watoer  ï  tout  vent -,  de  ne  point  prendre  no»    -^YAJ.  XyXXyxrvl^^lXl^ 
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point  prei  ^ 
route  au  hasard  »  de  ne  point  entrer  dans  toutes 
fortes  de  chemini  ;  de  demeurer  fermes  dans  les 
voies  du  Seigneur  i  d'être  finceres  &c  circonipeâs 
daat  nof  ■  *  "         •    -  • 

poctt. 
lui  d« 

ne  avis  à  celui  qui  l'avoit  convie  à  manger  avec 
d'autres  pcrionucs  de  coniîderatioD  ,  d'inviter  les  C 
pauvres  plutôt  que  les  riches»  Lorlque  vous 
donnerez,  lui  dit-il^  i  dinet  ou  à  fouper,  n'in-  . 
vira  ni  rot  amlit  ni  vos  freses ,  nî  vos  paceas ,  ni 
«os  Toilint  qui  reroot  lidiet ,  de  peur  qn'ils  ne 
▼DUS  invitent  enfuitc  I  leur  tour,  dcqn'ainfi  ils 
ne  vous  rendent  ce  qu'ils  ont  reçu  de  vous.  Mais 
lorfqur  vous  taitcs  un  fcllin ,  conviez  y  la  pau- 
Vtet tes  «ftropies  ,  les  boiteux ,  les  aveugles  :  Se 
TOUS  ftm  heottoz  de  ce  qu'ils  n'autoni  pas  le 
mof  eo  de  «mu  le  rendre.  Oit  vous  en  leeemi  1» 
smnpenlê  m  joue  delà  idlncieâjoD  des  jolies 


APRES 

LA    PENTEC  OSTE 

DE  L'AMOUR  DS  DI£U: 
ET  $A  SBMAIM& 

i,  l,  DV  DtMAHCHI. 

CE  Dimanche  eue  Ton  comptait  i  Rome  li 
quatrième  après  la  fefte  de  faint  Laurent 
quand  Pâques  s'ctoit  avancé  près  de  l'équinoxc 
du  Printemps ,  &  le  trcif-cmc  aprcs  la  fcfte  de 
faint  Gypricn  quand  il  n'ctoit  arrivé  que  vers  fou 
dernier  rcrmc  on  Icxxv  d'Avril ,  a  été  qualifié  Di- 
manche de  l'ytmnrdt  Die»,  âcaufe  du  lujetde 
l'évangile  qu'on  a  choifi  pour  la  mcfle  du  jour. 
»  Les  Ph.iriiirns  ayant  appiis  que  Jefus  avoit  fer- 
bouciie  aux  Sadduccciis  louchant  la  rcfur- 


III. 


*•  t<  •< 

M.  V. 


V»MMi.lt. 


me  la  Doucne  aux  iauuucccns  louchant  la  relu. 
L'cpitre  du  VENDREDT  de  Cette  femaine  fe     rcdiion     IV-tat  de  l'autre  vie ,  s'affemblcrent  pour 

délibcttt  cnfcmble  de -ce  qu'ils  dévoient  faite  i 
Ton  égard*  L'un  d'eux  qui  croit  Doâeàr  de  In 
Lot  nitt  wtn  le  même  temps  lui  faire  cette  quef- 
tion  comme  pour  le  tenter  8c  le  Aitprendre. 
>>  Maître  quel  eft  le  grand  Commandement  (elon 
la  Loi  ?  Jcfus  lui  répondit  n  Vous  aimerez  le 
Seigneur  vorre  Dieu  de  tout  votre  caur ,  de  tou- 
te votre  ame,  9c  deiontvotic  efprit.  C'eft-U  le 
premier  9e  le  grand  commandement.  En  voici  un 
fécond  qui  cil  femblable  ata  premier  n  Vous  ai- 
^  mcrez  votre  prochain  comme  vous-même.  Toute 
la  Loi  &  les  Prophètes  font  renfermez  dans  ces 
deux  commandcmcns.  Jefus  voyant  enfuite  les 
Pharifient  qui  s'éroient  raffembles  autour  de  lui 
leur  fit  ccnc  queftton.  »  Que  penfez-vout  du 
Chrid  %  de  qui  eft-il  fils }  De  David ,  lui  dirent» 
ils.  Comment  donc,  reprit-il,  David  l'appelle- 
t 'il  ton  Seigneur  ?  D'où  lui  eft  venue  cette  inspi- 
ration, quelle  penfée  avok-illot^o'il^Bfilit  »  Le 
Se^neuradit*  mon  Seigneur,  AHèjes-vout  i 
ma  droite  jufqnli  ce  que  j'aye  réduit  vos  enne- 
mis à  vous  fervir  de  marche  pied  ?  Si  donc  David 
l'appelle  foB  Seigneur ,  comment  l'appcilc-t-il 
fun  Fils  }  Personne  ne  put  lui  rien  npon  irc  :  3e 
depuis  ce  jour-là  nul  n'ofa  plus  lui  faite  de  quef- 


prcnoit  de  ce  qui  précède  <rile  du  mécicdy  dans  ce 
que  S.  Paul  éctit  aux  Fidellcs  de  Colofles  pour  les 
cxboctet  i  dementer  unis  cnfemble  pat  les  liens 
de  la  charité,  leur  marquant  que  c'etl  le  moyen 

de  fc  remplir  des  fichciTcs  de  l'inrelligencc  qui 
eft  neceltïire  pour  connoitrc  le  myfterc  de  Dieu 
k  Pere  8e  de  Jelus-Chrid ,  dans  lequel  tous  les 
aâim  de  la  iagelTe  de  de  la  icieoce  font  tenfei- 
mez.  Oeft  ce  qu*n  leur  dit  pour  les  munir  contre 
les  fauffcs  raifons  &  les  mauvaifcs  perfuafions 
que  l'on  pourroit  employer  pour  les  tromper  , 
afin  que  demeurant  attachez  à  Jefus* Cbrid ,  com- 
me i  leur  racine ,  ils  continuaflent  toiîjouis  l'é. 
difice  de  leur  falut  fur  lui  comme  fur  fon  unique 
.fondement,  en  affermiftant  lettt fiai  de  lafaiunt 
croître  de  plus  en  plus  par  de  continuelles  aâions 
de  grâces.  L'évangile  ctoit  l'hiftoirc  que  rappor- 
te Uini  Marc ,  de  la  gucrifon  d'un  aveugle  qui 
étoit  à  Bcchfaïde ,  &  que  Jefus-Chrift  voulut  gué- 
dt  pac  d^tes  «pcit  l'avoit  mené  hors  de  la  ville 

Cor  lur  mipofer  let  bmIos,  dr  fui  mettre  de  fa 
ive  fur  les  yeux*  Suivant  l'ufage  tout  nouveau  de 
r^ife  de  Paris,  filtre  de  la  mefTe  feriale  de 
ce  Vendtedjr  fa  prend  du  Livre  <ii:<.  Proverbes  oà 
le  SaaeaOQS  rècommande  de  marcher  avec  iîm- 
«tieité  *  d'évimc  l'oifiVetd,  de  ne  point  chercher 
s  a'teiichir  par  des  voyes  'promptes  de  illégitimes  » 

de  ne  rien  donner  i  la  balTc  complaifanoé  &  â  la    évangile  pour 'ce  Diman^e  i  celui  qu'on  lifoit 

flutciic,  d'être  libéral  aux  pauvres ,  pour  ne  point  de  la  guerifon  de  l'Hydropicjue  ,  &  du  choix  de 
tomber  de  fon  côté  dans  la  pauvreté.  L'évangile  la  dernière  place  .à  table  &  dans  les  compagnies  , 
fc  rappone  i  celui  du  dimanche  prcccdent  tou-     qu'on  a  rr.inlp^trr  au  Dimanche  précèdent,  on  ^ 

«hant  U  qneftiim  de  l^avoit  s'il  dcott  peinvt  de    Ubit  i  RAme  de  dans  lei  égUfaafàica  fulvoieat 

'  lei 


Long -temps  avant  qu'on' eût  fubftiraé  cet 
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XVII.  Scmâin6  après l'Oûâve  de  la  Pfntecocéi' 


Isa 


fWn'.  f  ■  117. 

Ctmu  Uut. 
t'  •I4|r 


IL 


fir.  r.  4. 


ks  oTages;  ee  qui  précède  ininéiUtteiMat  cei  A  nalediâioAs  qae  lefat-Clirift  «  prononcé  ooa& 

"  '       ■**  tre  les  doâeurs  Jr  I  i  loy  &  les  Phari fions  hypo* 

critesqui  fcrmcnc  le  royaume  du  cicj  aux  pauvres  iJc 
n'y  entrent  pas  eux  nuntes ,  <jui  fousptctcx'c  Je 
longues  prières  dévorent  les  tnai(bns  des  veuves  » 
({ui  courent  la  inet  &  la  terre  pour  hm  un  Icul  Pm- 
iclyte  <ie  leur  tdigwa  9c  te  damner  enfuite  trec 
eux; contre  les  conduAeursdetavcugles  quilailTeiit 
corrompre  iV  violer  les  cumm.mdcmcns  de  Dieu. 
L'Jpitre  tjui  précède  cet  évangile  cft  de  la  prc-  , 
micrc  de  i.  Jean  ,  où  cet  Apotre  inlifte  ptincipa- 
Icmcnc  IwL  le  comiiundcment  que  Jcfu4  -  Ckrift 
Boat «fait de aoufl aimer  letniisles aaires.ajoa- 


évangile  daiu  raini  Machieiii  C'e(l  la  queftion  que 
les  Sadducée«>  firent  i  Jefus-Chrill  fur  la  R^lur- 

reClion  des  mor-.j ,  .u  cc  le  cas  de  la  femme  aux 
fcpt  maris  dont  iii  «voient  crû  pouvoir  l'cnabar- 
laflër }  &la  rcponlc  cju'ils  en  reçurent. 

L'^icte  qa'oa  lifoic  auuefms  i  U  (ynaxe  du 
se  V 1 1  dimanche  Aoit  da  coaunenceoienr  de  U  pre- 
mière aux  C  l  intiiicns ,  qui  fert  maintenant  à  la 
mcffcdu  XVI 1 1  Jnnanchc.  Celle  qui  e'coit  alors  pour 
le /cizicmc  dimanche  elt  ccllc!  tjUL- nous  avons  re- 
tenue pour  le  dix-lepcicmc.  Elle  elt  de  iainc  Vaul 
aux  Ephcllens.  C'eft  une  exhortation  qu'il  leur  fait 
etiA-^.  i  UdoiicMc,ibpatieiKe»iJacli]wiiéneceflatre  tant  qtns  oeini  qui  garde  les  coaunandemens  de 
four  fe  foppocier  let  ans  ks  aanet ,  ï  Vwàtm  que  g  Dieu ,  demeure  en  Dieu  St  Dieu  te  lui:  &  que  c'eft 
dokloraier limite d'efprits  dans  ceuxqui  l'ont  tous  par  l'I-lprir  qu'il  nous  a  donné qoe DOOS  C(MUKn£> 
ncmbcei  dlm  feul  corps,  qui  n'ont  qu'un  Sei-     Ions  qu'il  demeure  en  noui. 


ffiieact  mi^ne  îoj,  qu'un  Baptême  &  qu'un  Dieu 
qu  idide  en  Mo»  par  (on  E/piit*  &  qui  étend  U 
Piaridence  for  tow* 

f>&*FEllIIS  >B  LA  OIX-1F1>TIe'mB  SeH  AINB 


l  NTECOSTE 


III. 


ntmmii  la  pseoiexe  fcmaioe  dt  ftunt  Luc  chez 

L'EpiCK  dn  LUNDY  de  cette  femaine  Aotc 
Une  Continuation  de  la  leclure  qui  (e  (.lifoir  de 


Le  JEUDY  avoir  an  épine  propre ,  tirée  de 
la  IUMms  Hebceint,  maialaMauméntigile  que 
cdui  dv  dlmaaciw» 

LVpitre  du  VENDREDY  fuivant  étoit  une 
continuation  de  la  leçon  précédente  de  celle  de 
iaint  Paid  ans  tiebreux  :  à  moins  que  les  Courre--  , 
temps  D'y  coocoacuflcnt  daot  U  xvii  kmaine 
après  foâave  de  la  Pentecôte.  L'cvangile  de  la  FMw.f.i|f. 
melTe  feriale  du  jour  étoii  la  parabole  eu  Semeur 


IV» 


l'cpitrc  de  faint  Paul  aux  Hébreux,  où  l'Apcitri;  ^  &  de  la  femencc  jettée  dans  des  terres  diflcicm- 
voir  que  notre  fuy  e(l  le  fondcmenr  de-  toute     ment  préparées,  félon  qu'elle  cncxpofee,  puis  ex- 
pliquée de  la  bouche  de  Jefus-Cbrift  même  pat 
uint  Mathieu.  C'eft  le  fujet  de  l'évangile  du  di- 


nacre  cfpcrance,  que  les  Juftes  anciens  .&  les  Pa- 
Ojaiches  depuis  Aoel  &  Abraham  en  ont  tous  été 
desmodeUes  Se  qu'elle  les  a  faoâifiez*  L'évangile 


^mà'  Uin         ^°       ^^'^  *         '*  convcrijon 

(k*M>     *  &  de  la  vocation  de  Lc'vi  ,  c'eft-à  dire  de  faint 


monche  de  la  Sexagelîme ,  mais  félon  faint  Luc.  i^u^^ 


Mathieu  qui  fait  aulTi  le  fujet  de  l'évangile  de  la 
veille  de  cet  Apôtre^  &  ciui  fe  lifoit  dans  l'i^fe 


11.  *S. 


Si  cette  leçon  d'évangile  avoit  été  lue  aux  Ferles 
précédentes  on  en  ptenoit  la  fuite  dans  le  même 
iaint  Mathieu  où  il  rapporte  la  parabole  de  l'Y-  ,|.«. 
fraye  (ëmée  patdcflus  le  bon  grain  &  tolérée  ;uf- 
d^lcfcptiéme  'ficelé  pour  le  mécrcdyott  qaatrSme  qi^à  là  maturité  par  le' maîuc  du  champ ,  pour  oe 
iètie  de  la  quimeiéne  (ênaiae*  LE  MARDY  pas  nnira  «u  bon  grain  en  la  faifant  arracher  aVant 
on  pourfuivoir  à  la  meilè  la  continuation  «U  IVnt  le  temps  de  la  moiflba  auquel  il  en  devoit  faire  la 
'.tre  aux  Hébreux  fut  le  même  fajet  de  la  fey  dca  réparation  pour  jener  l'yvraie  ata  fni  &  mettre 
Saints  de  l'ancien TcftanUOCiIt'évangMcélOlilcdBl  le  bon  grain  dans  fcs  greniers.  , 
du  dimanche.  A  la  leçon  tirée  de  l'cpitre  aux  Hébreux  on  en 

^  a  fait  fuccederune  autre  qui  étoit  ptife  de  celle  que 
La  mefle  du  MEC&ED  Y  aprb  U  leçon  de  l'é-    rA|>ôae  à  ccxite  i  ceux  de  Colodét.  G'eft  l'endroit  , 
pitre  ans  Hebren  avoit  paor  évangile  »  Iiots  des    qui  regarde  le  devoir  des  Maîtres  anfn  kan  ttt^  cV.  «IT-'t* 
Quatrc-temps ,  celui  que  nous  avons  rapporté  au    viteurs }  la  punition  que  Dieu  fera  des  injnflices  , 

fans  avoir  égard  â  la  condition  des  perfonnes  ;  la 
pcrreverancc  dans  la  prière  accompagnée  d'attions 
de  gtaces  perpétuelles-,  la fagelTe  avec  laquelle  on 
doit  fe  conduire  envers  ceux  qui  ne  font  point  de  ; 

de  diièntîoii  dont  00  doîtnfer  dans  tous  les  mtre* 

tiens.  On  avoit  aufH  change  la  leçon  ancienne  de 
l'évangile  qui  étoit  la  patabole  de  h  leniencc  tom* 
bée  en  des  lieux  différemment  préparer  ,  j.>our  pren- 
dre celle  du  grain  de  Seneve&  celle  du  Levain 


vcndredy  de  la  xii  (emaine  après  l'oâave  de  la 
Pentecôte  ,  félon  l'ufagc  tout  récemment  intro- 
duit dans  l'églife  de  Paris.  11  avoit  beaucoup  de 
rapport  avec  l'évan^  da  xvii  dimanche  tou- 
cjîaat  ka  dent  ptincipau»  ennmandemeos  de  l'a- 
moiB  de  Dien  te  du  Prochain.  Ceft  ptécifënent  le 
mfime  fujet  Se  la  mcmc  hifloire  ,  mais  rapportée 

Ïatdeux  Evangelillcs  diâciens.  On  quitta  dans  la 
lite  la  leçon  de  l'épiite  aux  Hébreux  pour  en 


A«.«i«>  V^'^^'^  ""^  <^     première  aux  Corinthiens,  qui 
■|b  M,       etoit  U  m  jote  que  celle  qu'on  lifoit  encore  au  me  -    mis  dans  la  pafte ,  qui  ne  font  fepatées  dans  S.  Ma*  ^ 
ctedy  de  l'onzième  femaine  après  l'oâave  de  k  ^  thieu  de  celle  de  k  Semence  que  par  celle  de  l'Y-  »•  K. 
Pentecôte ,  touchant  l'obligation  que  nous  avons    vraie  furfemée ,  qui  &ifoit  le  fujet  de  l'évangile  du 


M.|i. 


conferver  dans  une  pt;recé  parfaite  non-feu 
nos  âmes ,  mais  aulll  nos  corps ,  parce  que  ce 
ibncks  netnlxcs  de  J.  C.  &  les  temples  du  S.  Efptit. 
Avec  cette  épitte  on  lilbic  pour  évandk  i  k  tneflis 
**  de  eette  quatrième  ferie  la  parabole  de  PYvtaie  fe- 
mce  pariTii  le  bled  du  laboureur  pat  la  mc'chanceté 
de  fon  ennemi.  C'eit  ce  qui  fait  maintenant  le  lujct 
de  l'évangile  du  cinquième  dimanche  après  les 
Kois  ,  ou  du  vingt-fixiéme  aptes  la  Pentecôte. 

L'églife  de  Patisa  choifi  en  ces  derniers  temps 
pour  évangile  de  ce  Mécredy  de  la  dix-fepiiéme 


mccrcdy  précèdent  comme  nous  venons  de  le  voir. 

Dans  l'cglile  de  Paris  l'épitre  pour  la  mefle  de 
cette  fîxiémc  fciie  hors  des  Qgl&io-tenipa  lêpiend' 
de  k  ieconde  de  faint  Jean  qui  recommande  un  . 
araonr  8e  une  charité  mutnelle  des  mis  aux  auttes  **Am<'i 
félon  que  Dieu  le  commmdc,  faifant  voir  quels 
cbatité  confiilc  à  marcher  lelon  les  commande, 
mens  de  Dieu.  L'évangile  y  eft  une  fuite  de  celui 
du  mécredy  précèdent .  où  l'on  voit  continuer  les      '  ,  * 
malédiâions  que  Jefus-Chrill  a  jettccs  fut  les  Scri- 
bes &  les  Phariiîens  hypocrites,  qui  fe  croyoienc 


fcmaiae ,  ce  qui  faic.daDS  iaint  Mathieu  k  fnjec  dci  juAes  &  fainu  pour  payet  k  dixme  »  quoiqulls 
'**■  *».  IIFtn     Piî  U 


ij  laficac 
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ialTentlloDte  liearela'jaftice&Uinifecicorde,  &A  place  de  Jeruralcm:Qu' 
le«  principales  obligadonc  de  U  JL071  qui  fe  h-  '-—  '-  ' 
voient  &  le  purifioiententoiita  tenooatres  jufqu'à 
la  (ïiperftition  ,  *:  licmeLiroicnr  toujoUtS  le  caur 
foiiiliJ  pendant  qu'ils  avoicnt  loin  de  renk  les  d:- 
hors  DLts  ;  qui  ctaignoicnt  d'avallcr  un  mou- 
cheion ,  &  «valoieot  un  chameau }  qui  reflem> 
Uoicat  i  des  legokhm  blanchit  Se  ornes  sa  de- 
Incs,  &  aadedaos  Ànienc  pleins  de  poankve. 


ils 


prièrent  le  doAeat  U  le 


  ""-[jj  aax»« 

LES  QUATRE -TE»iPS 

DU   SEPTIEME  MOIS, 
e'ejl' À-dire 

DE  SEPTEMBRE 
ov 

DE  L'AUTOMNE- 

regarde 


pcophcie  £fdt«s  de  leur  lire  la  loy  de  Moïfc  «}iie  le 
Seigneur  avoir  pcefcriie  i  Ifraêl.  <^V(l  ce  que  fis 

ElJrjs  avec  beaucoup  Je  fiuit  devant  tout  le  pcu- 
plr,  Ucpuis  le  matin  jaUju'a  luiJj»,  à  la  tclc  de  treize 
lecteurs  &  interprètes,  devant  lefquels  dtojeoK 
treize  Lévites  qui  faifoicm  taire  iilence. 

L'évangile  du  jour  qui  paroift  avoir  aulG  été  le 
mène  par  tont ,  0e  qui  fe  Iifoit  à  Rome  dès  le  temps 
deiaint  Grégoire  le  Grand,  edl'luftoitc que faint 
M.irc  r.tpporcc  de  la  gucriron  du  Lunatique  qui  a 
doiwic  occaiion  à  Jelus-Chiift  de  tecotnmander  i 
Tes  ditciples  la  fbf,  la  prière  Bs  le  jeûne.  Le  San- 
B  veur  étant  furvenu  en  une  compafnie  oà  les  doc« 
teatsdela  Loy  difpuioientavec  fes  difctptes  envi* 
tonnez  d'une  grande  multitude  de  peuple,  deman- 
da aux  dodcurs  de  quoy  il  i'agilloit.  Aulli-tôt  un 
homme  qui  cioic  dans  la  toulc  prit  la  parole  Se  lui 
dit  »  :  Maître  Je  vous  ai  aiuencmoo  fils  qui  eà  poC- 
(edc  d'un  ei'prit  muer.  En  quelque  lieu  que  rdC- 
prit  le  faififfc',  il  le  jette  cooue  tette,  il  le  hit  éca- 
mer,  il  lui  fait  grincer  les  dents,  8c  le  fait  dcfTe- 
chcr  (comme  vous  le  voyez )  ;  j'ay  prie  vos  difci- 
plcs  de  le  chadcr  :  mais  ils  n'ont 


N 


mais  Ils  n'ont  pù  le  faire.  Jcfus 
rcpoudii  en  adceiïant  la  parole  à  fies  difciples  pour 
les  reprendre,  &  il  leur  dit»  :  Gens  incnfdulet  M- 
Dus  ne  rcpetecoos  pas  jcv  ce  qui  rcgarac     «jy-j  ^^^^  g^^^  avec  vous»  jufqu'i  quand  von* 
'«itabliflcment  «£  les  oblerratiODS  de  ces    foofBtirai  je?  Qu'on  m'amène  l'cnfimt.  Us  le  lui 

—  amencrenr  :&  il  n'eut  pas  plutôt  vû  Jcfus  que  l'ef- 

prit  commença  à  l'agiter  par  de  violentes  convul- 
lions.  Il  .romba  par  terre,  où  il  (c  rouloit  en  écu- 
roanr.  Jefus  demanda  au  pete  de  l'enfant  >*  :  Com> 
bien  7  a-t-il  que  cela  lui  anive  i  Dès  /on  enfance  , 
dit  le  pcre ,  le  démon  l'a  fouvent  jctté  tantfit  dans 
le  feu,  tantôt  dans  l'ciu  pour  le  faire  périr.  Maisfi 
vous  y  pouvez  quelque  choie,  ayez  compaflîon  de 
nous ,  fecourcz-nousl»  :  Si  voos  pouvez  croire» 
lui  dit  Jefus ,  tout  eft  poUible  pouc  celui  qui  croie 
aufltçM  le  peie  de  l'enfiuir  s'Jcria  les  larmes  aux 


Quatre  -  temps  :  on  peut  voir  ce  que  nous^  en 

avons  rappoiic  au  fujet  de  ceux  du  quattic'rac 
mois,  ou  de  l'Eté,  dans  la  femiinc  de  l'Oclave 
^  la  Pentecoile.  Contentons  -  nous  de  remar- 
quer que  ceux  de  l'Automne  ,  comme  ceux  de 
l'Hyvec ,  ne  fdmt  ppint  du  genre  des  vrafa  mdû 
les  ,  tels 
du  Printcmpi 

de  l'Automne  (ont  fixez  dis  le  cinquit'mc  iieclc 


que  font  maintenant  les  Quatre.- temps 
temps ,  &  ceux  de  l'Eté.  'Qu'alnff  ceux 


à  la  troilîcmc  fcmainc  de  fepterabrc,  ou  au  mé- 

credy  d'aprcs  la  fclk  de  faint  Cyptien ,  autrefois  ,   ^  

&  msinrnianr  de  l'Exaltation  ^a  feinte  Croix  :  jj  y^y,  „ .  jj^j^  Seigneur ,  aidez-moi  dans  mon  in- 
ce  qui  fait  qoUs  ne  jKUveiK  «e  iWChc»a  une     crédulité ,  Se  fupptéez i ce  qui  manque  à  ma  foy . ) 


I. 


Z«fl.  tau. 
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femaine réglée,  &  qu'ils pettveoiaBerdelaxv  à  la 
XX  aptes  il  Pentecoite  felgnle  jnDwremcnt  de  la 

$.t.fVftTI.FllLIt«  BBS  QVATKB'TlllPS. 

LEs  deux  leçons  de  Prophétie  ou  d'épîtie  qui 
ptcccdent  l'évangile  de  la  mciTe  à  lafynaxc  du 
MtCREDY  des  Quatrc-trmps  font  les  mêmes 
aujoutd'huy  que  celles  qui  furent  ordooiiéei  dès 
l'origine  de  leur  iniUturioa*  Elles  k  iiont  coamm- 
niqiwes  de  l'égtife  Romaine  aux  ainm  ^lilês  de 
l'Occident  des  le  vin  ou  ix  fîccle ,  &  elles  ne 
patoiflcnt  point  avoir  foutfctt  de  variation  :  ce 
qui  fe  peut  dire  de  la  m£me  manière  de  celles  des 
autres  Feries  des  Quatre-temps  du  fepiicmc  mois.  £ 
La  première  leçon  eil  une  prédidUon  que  le  pto- 

Jhete  Amos  a  faite  touchant  l'églife  de.Jfefus- 
Ihrift  &  le  rétabli  iTcmcnt  du  peuple  choifi  de 
Dieu  dans  la  poflcil-on  de  l'héritage  d'oii  il  étûit 
déchu  par  le  pèche  du  premier  homme.  C'cft  ce 
que  fait  le  Prophcftc  fous  les  figures  de  la  moiffon 
Se  de  la  vendange  qui  fuivcnt  de  pris ,  de  la  li- 
berté des  captifs ,  du  Betoocdei  bannis  en  leur  paSs 
&  ^ich  jouiftancc  paifible  de toateg  fems  de bîeni 

d.:r, ,  r^bon  Janct. 

I  "i.itrc  leçon  cil  prifc  du  fécond  livre  d'Efdras  , 
ou  il  eit  marque  qu'après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone  les  enfins  d'Ifraël  de'ja  rétablis  &  <■{(• 
tribues  dans  leurs  Citations ,  s'aflembleienc  tous 
aUdillionne  mi  lépciéme  mois  daoïla 


Jefus  donc  voyant  qucle  peuple  accoutoiten  foule, 
patla  avec  menaces  à  l'efprit  impur,  &  Inidim:  1-f- 
prit  fitUrd  &:  muet ,  fors  du  corps  de  cet  enfant ,  je 
le  le  commande  :  èc  n'y  entre  plus.  Le  démon  for- 
rit  aiilH*c6t,  jenant  un  grand  cri  après  l'avoir  agi- 
té pat  de  violentes  convutfions.  L'c-nhint  devine 
comme  mort ,  8c  plofieurs  dîfoient  qu'il  iVtoit  vé- 
ritablement. Mais  Jtlus  l'ayant  pris  par  la  main 
lui  aidai  iè  lever ,  &  le  £t  dcmcutcr  debout.  Lorf- 
que  Jefus  fat  ennd  dans  la  maifon ,  Ces  diiciples  lui 
demandèrent  en  pudcolicr,  pourquoi  ils  n'avoiene 
pû  chafTer  ce  démon  f  II  leur  répondit  que  ces  for. 
tes  de  dc'mons  ne  pou  voient  être  chafTcz  par  aucun 
antre  moyen  que  par  la  prictc&  par  le  jeune. 

La  leçon  de  Prophétie  qui  dent  lieu  d'épine  i  la     r  v 
mefle  du,  VENDREDY  eft  prife  de  la  fin  d'Oise 

où  ce  Prophète  exhorte  le  peuple  d'Ifracl  à  fe  con- 
vertir au  Seigneur,  puisqu'il  n'y  a  que  (on  iniquité 
qui  l'ait  fait  tomber  dans  les  maux  qu'il  foufitc.  Il 
y  marque  ce  que  l'on  doit  dire  Se  demander  à  Dieu 
efinqtfU  nous  gucrifTc  6c  qu'il  nous  fauve:  &  il 
promet  rous  les  eftets  poflîbles  de  la  mifericorde 
4e  Dieu  i  ceux  qui  reroumeront  2  loi  du  fend  de 
leur  cœur. 

L'évangile  e(l  l'hidoire  de  la  converfion  de  la  £«.7.  jc. 
femme  pécherclTc  ,  qui  alla  parfumer  les  pieds  de 
Jefus-Çbrift  pendant  qu'il  maMBoit  chez  un  Pfaa* 
sifien  ^  'Se  de  la  rémïflion  qu'elle  obrint  de  tous  lés 
péchez  par  la  grandeur  de  fa  foy  &  de  fon  amour. 
Ccft  ce  que  nous  avuos  vu  plus  particulicrement 
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iujeodf  ^hfenitbiedekPaffion.àiUmdreda-Afl  eft  ptrU de>  miinge*     troopean  de  JeTu- 

quel  on  lit  le  iiume  cvangilc.  Il  y  en  avoir  jutrffois 
un  iiitrc  Jcllinc  à  ce  Vcndredy  des  Quatre-tcuipj 
du  lepticiuc  mois.  C'ccoit  celai  du  Paralytique  poi' 


te  fui  ^on  lit  &  dcfcendu  pat  le  toit  de  la  tnaifon  od 
étoit  Jcfiu-Chrift  peut  pouvoir  loi  étie  prcfcnt^ 
&  recevoTi  fa  gnérifon  comme  il  fit.  Il  eft  marqué 
^€*mumn-  ancieni  Leâionaires  du  huitième  ficelé  i 

l'ufige  de  1  c'glifc  Romaine  mcme.  Cependant  Taint 
■^"p-'f*  ^'''8°"*     Grand  ne  aous  permet  pas  de  douter 
».       '  que  de  Ton  temps  tn  lât  rewangile  de  la  iierome 
Pecheicfle  â  Rome  en  cette  lixiéme  finie  des 
Qoxire-temps  de  Septembre,  comme  1^  &jc aiiF 

joiiid'huy  par    toute  l'c'gliîe  d'Occident.  Nou 


.ans  encore  i'homclic  que  ce  laint  Pipe  y  fit  an  B  fcmbicni  avoir  quelque 


Chrid  fous  la  conduite  de  Ton  pafleurjdele  plO> 
(pctité  future  de  Ibnéglife»  de  lacoaAafiondefes 
ennemis ,  &  de  l\KCompliftiiietic  da  praoïeda 
du  Seigneur. 

La  quatrième  eft  tirée  de  k  prophétie  de  Za- 
charie  où  ce  Prophète ,  après  avoir  «(Tuté  le  peu- 
ple de  Dieu  que  le  Seigneur  ^loit  diTporé  i  le  com- 
bler de  faveurs  rant  qu'il  lui  (croit  hdelle,  comme 
il  l'avoic  afflige  lutiquc  leurs  percs  irritoient  fa 
coleic  pat  leurs  crimes ,  déclare  de  la  part  du  Sei- 
gneur, que  les  jcuttetdu  iv,  du  v,  du  vt  &  du. 
k  mois ,  feront  changez  en  des  jours  de  jo'ie  fie  de 
fêtes.  Quoique  ces  jeûi  cs 


fi-upir  pour  l'expliquer  lotiquc  la  ILition  croit  dans 
'cgiiie  de  faint  Clément,  d'où  on  la  tranipotta 
dans  celle  des  ApôcicilatfqaVMi  prit  Févuigiledu 
Paralytique. 

S>   1*  SaMBDY   DBS   Qj»  AT»  B-T  B  K  »  S 
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111^  T^^pois  foeles  douze  leçons  ont  été  réduites 
JL/i  Sem  pour  les  SAMÈOIS  do  QuaKe>wmps 
oo  de  l'Oidinadam,  il  «  été  réglé  qu'on  en  liroit 
cinq  de  l'ancien  Tcftameni ,  dont  la  dernière  eft 

toujours  la  même ,  concernant  la  délivrance  des 
tiois  jeunes  Hcbreux  de  la  iournailc  de  Eabylone  t 
&  la  lixicmc  prifc  des  Ecrits  des  Aputtcs  fait  l'épi- 
ne iHdioairc  de  la  mefle. 

La  K^niete  eft  de  l*eiidcoit  da  Léviiique  où  il 
eft  parlé  des  feftcs  du  feptiéme  mois ,  princi{>ale- 
mcnt  de  celle  de  l'Expi.nion  :  ce  que  l'on  a  eu  in- 
tention de  nous  faite  regarder  comme  des  figures 
de  la  confccration  que  nous  faifons  du  temps  de 
l'Automne  à  Dieu  ,  par  les  prières ,  les  jeûnes  fie 
les  futifices  des  Quatre  temps  du  feptiéme  mois  , 
c'eft-i-dire  de  Septembre^  Avant  la  fefte  dtt  £»• 
fiétitnf  qui  fait  tout  le  fujct  de  cette  première  le- 
çon ,  il  (.'toit  ordonne  aux  Ilraclites  de  faiic  celle 
des  Trtmftiiti  le  prcinicc  jour  du  feptiéme  mois 
•l^dlé  Tifrii  qui  rcpcndoit  à  la  fin  de  notre  fcp- 

IitfJHi.-T  *  fouvent  au  mois  fuivant.  Le  dixième 

'  jour  de  ceiieptiéme  pwis ,  dit  le  Seigneur  à  Moilc  , 
fera  le  jour  des  Exdaiions.  Il  tea  tris-célebte  fie 
«'appellera  Sainr.  Vous  n'y  fttet  aucune  œuvre  fer- 
vile,  parce  que  c'cft  un  jour  de  propitiation.  Tout 
faotnne  qui  ne  le  fera  poînc  ajfligé  en  ce  jour- là  , 
périra  du  milieu  de  ion  peuple.  Ce  '}our-U  vousfe- 
non  leposde  Sabbat ,  fie  vous  affligerez  vos  ames  * 

u^kmifta.  leneoviéme  pur  du  mois* 


I  V 

rapport 


,  V 1 1  &  X  mois 
aux  icuncs  des 


IV. 


La  féconde  leçon  c(l  tirée  du  m£me  endroit  où 
eft  rapportée  l'ordonnance  de  la  grande  fefte  des 
T^btrntcltt ,  la  plus  folcnnelle  de  toute  la  reli- 
gion Juive  après  celle  de  Pâquc ,  mais  la  troiiicme 
jti  en  dignité  *.  •  Dentis  le  quinzième  jout  du 
ta-  ciémenMii,  dit  leScigneu  i  tAo'ik,  lorfqneToas 
aurez  recueilli  toas  les  fruits  de  Tfttie  tetie ,  vous  g 
cc'Iebretci  une  fctc  en  l'honneur  du  Seigneur  pen- 
dant (epc  jours  de  iuice  :  le  premier  jour  &  le  hui- 
tième vous  feront  des  jours  de  Sabbat ,  c'eft  à-dire , 
de  repos.  Vous  prendrez  au  premier  joui  des  bcaiw 
.  ches  du  plus  bel  aibre  que  vous  aurez  avec  lès 

fruits  ;  vous  votu  rejouirez  devant  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu,  &  vous  célébrerez  chaque  année  cette 
fête  (olenncllt  pcmi-int  icpt  jours  ,  dans  l'efpace 
dcfquels  vous  demeurerez  lous  l'ombre  des  bran- 
ches qui  vous  farvitont  de  tentes,  afin  que  vos 
defeeadans  appeennenc  que  j'ai  fait  demeurer  fous 
des  tentes  les  enbns  d'Unël  lorfque  je  les  ay  tirez 
de  l'tgypte. 

M.       uoilîcme  lejmicftdu  prophète  Michce  où 


Quatre-temps  de  nos  iv,  vu  &  x  mois  ,  c'cft. à-     '  • 
dire  de  juin  ,  feptcmbre  fie  décembre ,  on  ne  doit 

i»as  croire  qu'ils  en  ayent  été  l'origine ,  ni  même 
'occafion  :  mais  rien  a'empdcbaqu'ils  a'i^  puifliEnc 
dtte  la  figure ,  comme  tiMt  ce  qui  fe  neuve  dans 
IWien  Teftament  l'eft  de  ce  qui  •  depuis  été  éo^ 
bu  dans  l'églife. 

Le  cinquième  fe  prend  du  livre  de  Daniel.  C'cft  omn.4n 
le  cécit  de  b  délivrance  miraculenle  des  trois  Hé- 
breux jettcz  dans  la  iburaaiiê  aidente  doux  I« 
caufc  du  Dieu  qu'ils  fervpient  :  fie  elle  bnit  pat  etmtt.mni 
le  cantique  d'adions  de  grâces  qu'ils  rendirent!  t*iH^ 
Dieu.   Lrs  jnciins  Le(fl:ionaiics  en  produifcnt  une 
autrequ'un  lifoit  m£meà  Rome,  ce  femblc»  vers  le 
Q  temps  de  Charlemagne.  Elle  eft  de  l'endioit  de 
l'Exode  où  Moïfefaitfa  prière  au  Sei^eut  pont  E'«'.i>>i>i 
appaifer  fa  col'ete  Irritée  contre  Kdolâttie  fit  ks  d^ 
bauchcs  de  fon  peuple. 

La  fixicmc  leçon  que  l'on  regarde  comme  l'c- 
pitte  paiticuliere  de  la  meffe^le  ce  Samedycftpri- 
Ic  du  nouveau  Teftament ,  mais  de  l'endroit  del'é- 
pitre  aux  Htbrenx  où  S.  Paul  rappelle  U  ^  ombres  «lir.  ».  t, 
de  les  fig!ates  de  l'ancien.  11  y  décric  le  Tabernacle 
de  MoyS  fie  ks  parries ,  l'Arche  d'Alliance,  l'Awiel , 
la  Table,  le  Chandelier,  les  Vafes ,  les  Onc> 
mens  &  le  Sanduaire,  avec  les  fondions  desPrê- 
très  &  du  Grand  Sacrificateur  ,  pour  f.urc  voirpluS 
fenliblemenr  que  tout  cela  n'ctoit  que  la  figure  de 
ce  que  Jefus-Chrift  devoir  faire  à  fa  mort,  dans 
la  publication  de  Ion  évangile  fl^dans  l'étabUlIè- 
ment  de  fen  ^lifc ,  où  il  voaloit  intraduire  une 
Loy  nouvelle  ,  un  nouveau  Sacerdoce,  des  fti- 
trcs  d'un  nouvel  ordre,  fie  lé  donner  lui-mfme 

pour  l'unique  victime  dans  loos  les  facrifices  de 
la  nouvelle  Religion.  . 

L'évangile  de  ce  jour  renferme  une  parabole 
qui  marque  la  patience  avec  laquelle  le  Seigneur 
fie  fes  miniftres  attendent  la  converfion  du  Pé- 
cheur ,  outre  riiilloiie  de  la  guc'rifon  faite  en  un 
jour  de  ^liabbat  d'une  femme  couibce  par  un  dé- 
mon qui  la  pofledoit.  La  Parabole  eft  o'qn  figuier 
niquelle  nuître  de  la  vigne  où  il  étott ,  n'ayant  pas 
trouvé  de  fruit ,  dit  à  Ion  vigneron  »  :  Il  y  a  dqa 
trois  .nns  que  Jr  viens  chercher  du  fruit  i  ce  figuier 
fans  y  en  trouver.  Coupez-le  donc,  pourquoi bc- 
cupe-(-il  la  terre  inutilement  ?  Le  vigneron  lut  ré- 
pondit,  Seigneur,  laii1cz-le  encore  celte  année 
•fin  que  je  laboure  au  pied ,  fie  que  j'y  mette  du  fu- 
mier. Apris  cela  s'il  porte  du  Irait  i  la  bonne  ben- 
re ,  finon  vous  le  frites  couper: 

Un  jour  de  Sabbat  comme  Jefus  enfcicnoir  dans  ^ 
la  SynagMue ,  il  y  vint  une  femme  pofTcdce  d'un 
efpt it  qui  Ta  icndoit  maladedqiuis  dix-huit  ans  j  fie 
qui  étoit  tellement  couibée  qu'elle  ne  pouvoir  re- 
garder en  haut,  jefus  le  voyant  l'appella  fie  lui  dit 
»  :  Femi^ic  ,  vous  êtes  délivrée  de  votre  infirmité* 


D 


£o  même  temps  il  lui  impofa  la  main^  elle  frit  te» 
*^  dtedée 
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■ittffée  auflî-^  8e  elle  rendir  gloire  1  Dkii.'  Le  A  cha  fut  U  tetre«T  Levex-roas,  diiHlalon  au  Pa> 

<hrfJoU  Svnigûgue  indi;^nc  Jl-  voir  que  cela  (e  raiytiquc  ,  emportez  vottc  lit,  &  allcz-vous-cft 

fill  u;i  jour  ou  i^ljbai,  dit  m\  peuple»:  Il  ya  fix  cher  vous.  Le  peuple' voyant  ce  miracle  fut  Taili  de 

/oursoiiisli  fcmainc-pour  travjiliti  :  Tcncz  en  ces  crainte  ,      uuioii  gloire  à  Dieu  de  ce  «jaU  avotc 

jours  vous  faire  guérir,  mais  nonic  jour  du  Sabbat,  donne  une  celle  puifl'ance  aux  hommes. 

j[e(us  u'pondic  •>:  Hypocrites ,  qia  de  tous  ne  tire  de  Cet  évangile  que  les  Grecs  Ufeat  le  Ijjtiâne  dt* 

'cuble  foir  boeuf  &  (on  âne  ,  &  ne  les  mené  boi-  nuoche  apcàs  h  Peotecofiie  fen  encore  i  divers  «i  - 

xe  le  jour  dii  Sabbti  ?  Et  vous  ttoavez  mauvais  que  très  jouit  i«  Ferie  parmi  les  Latins ,  fur  tout  félon 


cette  fille  d'Abraham  que  Satan  tcnoïc  ainfî  lac 
■8c  réduite  depuis  dix- huit  ans  fuit  dclivrce  un  jour 
de  Sabbat.  Ce  dilcours  tendit  confus  tous  fes  ad- 
Tetfaircs  -,  mais  le  peuple  âok  tavideluiToiz  Êute 
td'aclions  glorieuws» 

On  (e  çontcntoir  autrefois  de  l'hiftoire  de  cette 


fiinr  Luc  qui  en  ac'ompagne  l'hilloirc  Je  quelques 
circonlUnccs  lîngulietes  qu'on  ue  trouve  pomi  ob» 
fervécs  dans  faint  Mathieil  ni  dans  faint  Mate. 
X'cgUfc  Romaine  paiok  «voie  confetvé  iaai  in* 
tttruption  depuis  le  temps  de  faiot  Grégoire  t>i(a- 
ge  de  cet  c'vani;ilc  au  xviii  dimanche.  Mais  les 


jtjn^euÀifon  pour  rJvan<;ilc  Je  ce  jour,  lansy  jomdrc  "  autres  ont  vnric  en  Occident.  Au  ficde  de  Rupcrr 


L'un  Si  l'autre  (c  li(oicnt 


^ 


la  Parabole  Ju  figuier. 
^  ^  néanmoins  dès  le  temps  de  faint  Grégoire  le  Grand 
'!Syi,t  uV^  Prononça  une  homélie  fqr  les  deux  fujett  d'un 
jnéme  évangile  en  un  faroedy  des  Quatie-iempi 
de  feptembre  dans  l'églife  de  (aint  Laurent  oà  écolt 
alors  la  ftation>  qui  tthit^  i  (aint  Pienecn  ces 
autres  temps. 

XVIII  DIMANCHE 

A  P  R  E*  S 

LA    PENTEC  O  STE, 
dit 

DU  ^AftALYTlQyE  PORTANt  SON  UT, 
JBTSA  SEMAINE. 
i-  I.  Du  Dimanche. 

j.  fT^^  Oimaochc  cil  appelle  ïc  Pi-emUr  Dimanche 
,       *  /i/M  £»f  parmi  les  Grecs,  parce  qu'on 

«emmenée  ea  ce  jour  dans  leurs  cgiifes  la  Icâme 
•4lfa>»MM.  decetEvangelifte  durant  ta  fynaxe:  cequifeevn- 

tinue  Jufqu'iu  dimanche  d'avant  Nocl  ou  plutôt 
jufqu'au  iroilieme  ou  dernier  d'aptes  l'Epiphanie  , 


9>*  |Mur 


qui  ctoir  le  douzième ,  on  liioir  allez  communc- 
oient  celui  qui  regarde  les  Dodicurs  de  la  Loy ,  cet 
Maîtres  orgueilleux  aflîs  fur  la  chaire  de  Moïfe  » 
dont  Je/us  Chrift  recommandoit  aux  Juifs  de  fui- 
"♦te  les  préceptes  fc  de  filÎT  lei  exemples.  Ceft  au>  * 
Jourd'hui  l'évangile  du  mardy  de  la  Icconde  fe- 
maine  de  Carcimc.  £n  d'autres  cglifcs  on  liloit  i 
la  melfc  du  xvii  i  dimanche  celui  du  grand  com. 
mandement,  c^-à-diie  de  l'amour  de  Dieu  &  da 
Prochain ,  que  iVm  »  tefervé  depuis  pour  le  xvi  i 
dimanche.  Ceft  ce  qui  fe  pratiquoit  encore  au      ,  . 
Q  temps  de  Durand  i  &  l'uniformité  que  nous  voyons  ^  *'  * 
au]ourd'Iu:y  par  tour  l'Occident  n'^  étoit  pu  CO: 
Core  au  quatorzième  liecle. 

L'épitre  du  )our  n'a  point  été  partout  la  nlnek'     1 1^ 
AutnAMs  oa  litbitce  que  S.  Pud  écrie  aasE|èe-  tfê^  ^.n; 
£eni*tDoefaantle  renoofclkmeatatffl  bat  ùite  de 
fon  intérieur  pour  fe  Nvêltr  ds  iwaiOM  nouveau  <'«■"  Pin* 
en  Jcfus-Chrift.  Cette  épître  appaitienc  mainte-  f; 
nant  au  x  I  x  dimanche ,  &  l'on  a  choifi  pour  celle 
du  XV 1 1 1  ce  que  faim  ]?aul  dit  aux  Cotiiiiliient  des 
grâces  que  Dieu  leur  «rait  &hes  pat  Jefns-Cluift  , 
desdcbeiTes dont  il  lesavoit comblez, fur rout pont 
'le  don  de  la  parole  &  de  la  Icicnce ,  loiiant  le  Séi« 
gneur  5c  le  remerciant  de  ce  qu'il  ne  leur  man- 
quoit  aucun  don  divin  dan^  l'attente  où  ils  étoicnt 


C*r  I.  «• 


qui  précède  la  Scpiuagefime  où  ils  prennent  faint  delà  manifcftation  de  notre  Seigneur  Jefus-Ciuifti 
Âlarc.  Ils  l'appellent  encore  le  dimanche  dt  U  Pef-  ^  &  efperant  aue  Dieu  les  afemiroit  jufqa'à  la  fin  « 
iihe,  parce  que  e^  le  fafet  de  l'évangile  qui  eft  pour  les  rendre  titépcdienfiUc*  au  jour  de  Pavent 
piepieice  jou(,  fuivant  leur  Liturgie. 

CVtoit  le  cinquième  &  dernier  dimanche  li'.t 
flil  futur  Laurent  cVxz  les  Latir,'.  ,  lorkjuc  Pi 
4|nes  étoit  arrive  près  de  ion  premier  terme:  ôc 


pour  les  rendte  titépcdienfiUc 
ment  de  Jefu-Cluift» 


Je  cinquième  dCafns  fiunt  Cjfnen  lorfquc  Pâques 
«voit  urdé  ven  u»  denier  terme.  Ils  lui  outdon» 
n^  depuis  !e  nom  in  r*niUtifHe  ftrunt  fin  lit  , 

dont  h  eKi'rKon  fait  le  fujct  de  l'cvangtie  du  jour 
félon  que:  l'hiftoire  en  cft  rapportée  dans  faint  Ma- 
thieu en  ces  termes. 
•  M  drai   Jefus*Chrifl  ayant  quitté  le  territoire  des  Gcn- 


X,  FeLIH  0B  t*>II*HVtTIB'Ml  SlMATHB 

APX,i*s  t*OcriiTi  dtù  pBMTlcoaTi  dlfir 
la  féconde  de  faint  LuccAfC  Ùi-Oim, 

anciens  Lcâionaires  ne  nous  ptopoUoc 
rien  de  propre  ou  de  particulier  pour  aucune 

des  Fcrics  de  cctcc  Icmainc  en  quelque  tglifc  que  ce 
foit.  Ce  tut  au  plûtard  vers  l'onzième  ficcle  que 
l'on  en  excepta  Icmcctcdy  &  le  vcndredy ,  &  que 
l'on  allîgna  des  leçons  propres  d'qtitie  &  d'évan- 


T  ^ 


III. 


de  Galilée  i<v'  vint  en  fa  ville ,  c'cfl-à-dirc  à  Caphar- 
naiim  qu'il  avoir  prtfe  pour  fa  demcutc  ordinaire 
demtif  qu'il  avoir  commencé  i  prêcher.  On  lui 
fmam  un  Paralytique  couché  dans  un  lie  Jefus 
voyant  leur  lôy ,  dit  au  Paralytique  »  Mon  (ils 
ayez  confiance ,  vos  péchez  vous  font  remis.  Quel- 
ques docteurs  de  la  Loy  qui  l'entendirent  parler 
dt  la  (ortc  ,  dirent  en  eux-mêmes  "Cet  homme  blaf- 
phême.  Mais  Jefus  connoilfant  ce  qu'ils  penfoient 
lear  dit»:  Pourquoi  faites-vous  de  mauvais  juçe. 
nens  en  voiis-mânes  ?  Quel  eft  le  plus  aifé  de  dire 
»  :  Vos  péchez  vous  font  remis ,  ôu  de  dire  :  Levez- 
vous  ic  mai  ;  /  '  Oc  xBn  que  vous  fâchiez  que  le 
fils  de  l'Homme  a  le  pouvoir  de  temettte  les  pe- 


dc  ThefTaloniquc  où  il  les  exhorte  à  demeurer  fer- 
mes ,  à  confetvcr  les  Traditions  qu'ils  avoicnt  rc-  ^  ^J*-^' 
^ûes  de  lui ,  à  prier  pour  la  propagation  de  la  toj  •>  |.  ù  *. 
de  Jcfus'Chtift  ôc  pour  les  Mimlbrea  de  l'cran- 
gilc.  Danscette vÂK il  prieleSetgncardeleurdon- 
net  un  cœur  droit  dans  l'amour  de  Dieu  &  dans 
la  patience  de  Jefus  Cluill.  L'ivangile  que  l'on 
joignoit  à  cette  épitre  pour  la  mrllc  de  ce  Mccredy 
étoir  l'explication  que  Jefus  Chnil  dans  faint  Ma 
thieu  fit  i  fes  diiciples  de  la  parabole  de  l'Yvraie,1^ 

Îui  «voit  ttvn  d'évai^e  i  la  melTe  du  Méctedy 
e  la  Cemaine  précédente.  Par  le  champ  o&  l'on 

avoit  fen^c,  il  entcn  Joir  le  munJc  ;  par  k-  bon  gcain, 

les  cnfans  da  Ko/ïume  de  Dicui  par  i' Y  vraie,  les 
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fnfans  du  malin  eipric-.  par  l'ennemi  qui  l'avoir  AtinguenilcGcntil^nileJuif,  nilcBubafC»  nile 
fetnk,  le  dubk)  par  le  remps  de  la  moiiïbn,  U  Sqrrlw,iurdd9ve,iiitlMaiiiielil»e»  fcoùjeriu- 
fia  ia  moaàti  Separ  les  moilTonncun,  ksAoffa*  Choft  eft  tout  en  rous.  LVvangile  de  l'endroit 
 i.  .L«M  — .  j„     —     J  rt-  5^  Mathieu  Icj  difciplcs  de  Jean  vinrent 


On  tvoic  iboli  cet  uuge  des  cpirte*  8c  évangiles 
propres  pour  les  i  v  &:  v  i  frrics  depuis  un  fîeclc  Sc 
plus.  Ce  n'eft  que  de  nos  jours  (i>  que  reglifc  de 
Par»  ayant  rétabli  cet  ufage,  interrompu  chez  elle 
pendant  l'efpace  de  plus  de  foixante  3c  dix  »m  (x) 
a  voulu  quele  Méctedy  de  le  Vendiedy  de  la  xvt  1 1 
/emaine  eulTent  comme  tous  les  autres  dequoi  fe 
diilinsuet  en  ce  point  du  refte  des  feries  qui  fui* 
nn  £éar  Dianneiie* 


trouver  Jcfus  incontinent  après  qu'il  eut  appelle  **•*•*•*<* 
cet  Açotrc à  fa  fuite,  &  lui  dirent  »  Pourquoi  Ici 
Pharilîcns  &:  nous  jeûnons-nous  fouvcot,  &  que 
vos  diiciples  ne  jeûnent  point}  U  ieurnépoodit 
»  Les  ami»  de  l'Epoux  pcuTent-ils  erre  dansrafllie» 
tion  &  ûins  !c  L^Li-il  tandis  que  l'Epoux  eft  avec 
eux?  Il  vicndii  un  temps  qnc  l'Lpoux ^Icur  fer» 
èté^  8c  alors  ils  jeûneront.  Perfonoe  ne  net  une 


pièce  de  drap  neuf  à  un  vieil  habit  «  parce  que  le 
Pont         de  la  meife  du  MECREDY  elle  3  neuf  emporte  ^core  une  pattie  diiTieitx  »  &  qu'il 


IV. 


picadde  fa  féconde  aux  Corinthient  ce  que  l'Apà- 
ne  dit  anx  fidèles  que  tous  doivent  vivte  pour  ce- 
lai qui  efl  mort  pour  tout  &  qui  eft  auflî  reiTufcit^ 
pour  tous  :  tic  ne  vivte  plus  pour  eux>mcaies. 
Qii'iU  ne  devoiemr  plotconnoître  defotmais  perfon* 
ne  félon  la  chair ,  iioa  pu  même  Jerin-'Chiiu.  Que 
celui  qui  eft  à  Jefus  Cnrift  eft  devenu  une  ooav^ 
créature.  Que  Dieu  ajrant  reconcilié  le  monde  avec' 
foy.par  Jcfus-Chtift  a  confié  ce  qui  rcfte  du  tau 
niftcrc  de  cette  irconciliation  i  ceux  que  Jefus- 
Chrid  i  conflitucz  dansfoo^Ufe  pour  tenir  fa  ^ 
place  &  continuer  fcs  fonéUoot  de  Médiateur.  Elle 
a  choilî  pour  évangile  de  ccne  quatrième  ieiie  ce 
que  dit  faine  Mathieu  de  la  Prédlcaiioa  de  Jefus»  ' 
Chrift  allant  par  toute  1j  Galik'c  ,  la  Judc'e  &  dans 
les  pais  delà  le  Jourdain,  cnfcienant  dans  les 
Synagogues,  annonçant  l'évangile  du  royaume 
dés  cieux ,  goérilTant  toutes  fottet  de  maladies  ,  6c 
poruoc  fa  imputation  par  louiela  Syik«i 

Pour  leçon  d'cpitre  à  la  mefle  du  VENDREDY 
de  U  même  feraaine  on  a-  nit  clioilî  l'endroit  de 
■  ttmlMf,^  f»iat  Paul  aux  Galates ,  »ù  il  leii:  remontre  qu'ayant  D 
M^tt»         été  appelle  à  un  état  de  liberté  par  la  gtacc  de  Je- 

faa-Cbrifttiladevoientpteiukeg^tdeque  cette 
beitd  ne  leur  devinft  pu  nneocealion  de  vivte  fé- 
lon U  chair  s  qu'il  y  a  une  farte  d'afluiettifliEinenC 
qui  ne  nuit  point  à  la  vrai  liberté ,  c'eft  de*  (ê  liet 
ou  t'affujettir  les  uns  aux  autres  pat  la  charité  dans 
le  précepte  de  laquelle  toute  la  Loi  cti  renfermée. 
L'évangile  qui  fuivoit  ctoit  de  l'endroit  de  fainC 
Maïc  ,  od  les  ditcipUa  de  ]é  G.  lut  ayant  demaodd 
•Jj^-'»  *  quand  arriverolt  la  fin  du  monde.  Il  leur  répondit 
'  *  pat  la  pri\iidion  qu'il  leur  fit      rlivns  Jvcncmcns 

funeftes  qui  dévoient  atrivci  aupaiavant ,  comme 
la  deftruiaion  de  la  ville  &  du  Temple  de  Jerufa- 
lem ,  les  illuirons  te  impoftures  diverfes  de  faux  ^ 
Prophètes  <e  Pnîcoricun  de  l'Antechrift  t  les  guer- 
res du  dehors  \  les  pcrfecutions  du  dedans  dutanc 
lefquelles  le  faint  Efprir  fouttendra  &  gouvernera 
les  Elus, les  fiifan:  pcifevcrcr  dans  la  foi  jufqu'à  la 
,  fin»  l'abomination  dans  le  lieu  (aint-,  la  fuite  de 
cemcqniclwiclMieni  i  fefauver)  les  malheurs  qui 
accableront  ceux  qui  auront  été  fuzptist  les  hux 
Chrills  qui  s'élèveront ,  ic  le*  tentations  det  Elna 
qui  y  (croient  fcduits  eux-mêmes  s'il  c'tait  poHîhle. 

L'épitte  qu'on  lit  maintenant  dans  l'cglife  de 
Paris  eftprife  de  celle  de- faint  Paul  aux  Colof- 
tthf-i'  ^  licot  qu'il  exhorte  à  laieforaution  intérieure  des 
noran eu cea tenues.»  Faites  montiileiBienilMes 
de  l'homme  teireibe  qui  eft  en  vous,  les  mauvais 
àeCin  ,  l'avaiice  qui  eft  une  idolitrie ,  &  tout  ce  qui 
vous  pottoic  autrefois  à  commettre  le  crime  lorf- 
que  vous  viviez  dans  ledeiordre.  (^tcez  auiS  tou- 
te envie  de  unité,  de  médite,  de iaciNir«D^p6iifl- 
les  le  vieil  homme  ane  Cts  «iMes  t  lerliei-'voas 
As  aouveau  qui  lé  leaoavdle  pour  cooDoSne  bieu 
kba  l'image  dccclaiq;iiil'a«rfé»«&hMiM  dtf^ 


fe  déchire  davantage.  On  ne  met  poiiit  non  plus 
du  vin  nouveau  dans  de  vieux  vailTeaux  :  autre- 
ment les  vaiffcaux  fc-  rompent ,  le  vin  le  it'pji:J  ,  Sc 
les  vaiffeaux  for.t  perdus.  Mais  on  met  le  viu  nou- 
veau dans  des  vaiifeaux  oeah,tc  ainfi  l'oacoB* 
ferve  le  vin  ôi  les  vaiiTcaux* 


XIX  DIMANCHE 

APRES 

LA  PENTECOSTB* 


dit 


awmS'ffWlj 


DES 


CONVIEZ  A  LA  N0PC5» 
£T  SA  SEMAINE. 
h  u  DoDtMaiicHB, 


U 


C'Eft  le  fécond  Dimanche  de  laint  Luc  chez  les 
Grecs  ,  qui  l'appellent  autrement  de  l'yimoiêr 
du  ttutmit,  du  fujct  de  l'cvangilc  qu'ils  lifcnt  à  U 
fynaxe  du  jour.  Les  Laiint  lui  onr  donné  divers 
nomsendcsfieclesdifFerens  fuivant  la  diverfité  des  T„wi.f.%iê* 
fujetsde  l'évangile  que  l'on  y  a  employez  pour  la  f,'",""'*'* 
mefle  du  jour.  Avant  le  fîeclc  de  Charlemagnc  , 
principalement  dans  l'cglife  KomAine ,  c'ctoit  l'é- 
vangile  des  dix  mille  talens  dus  &  remis,  &  du 
pardon  des  fautes  que  nous  devons  remettre  à  nos 
frcics ,  fi  nous  voulons  que  Dieu  nous  remette  les 
nâttea.  Mais  cet  évangile  a  été  deppia  dcftioé  noue 
lexxi  Dimanche  apès  la  Pentecôte/Dans  plnncurs 
églifcs  depuis  environ  le  dixitme  iieclc  on  lifoit  à 
la  melTe  du  x  i  x  dimanche  l'cvangilc  du  Paralyti- 
que guéri ,  puis  emportant  fon  lit.  On  continua  de 
n(me  au  remps  de  Rupctt  8c  iufqu'au  quatoiaié- 
ne  fiecle ,  jufqu'ice  quil  ait  m  gcneridemeat  rap-  '  '  " 
poné  an  Dimanche  précèdent.  Depuis  ce  temps  il  "OttUt*  «k 
fèafate  que  toutes  les  églifes  de  l'Occident  fe 
fiùent  accordées  â  prendre  pour  évangile  de  ce 
jour  celui  des  Conviez,  au  fiflin  dct  mpcei  felon 
laint  Mathieu  :  ayant  deja  été  employé  pour  le 
iecoedDimaocbe  aptèslaPctuecofte  dans  l'oâave 
■lu  famt  Sacrement ,  mais  felon  faint  Luc ,  avec 
uelques  citconftanccs  dirrccntcs  mii  fcmblcnt  en 
'otnicr  deux  paiabolcs  comme  s'il  s'agilToit  de 
deux  lujeis  diiktcns. 

Selon  fainr  Mathieu ,  Jcfus  ayant  propofc  plu- 
fieuEt  paraboles  aux  Juifs ,  de  fur  tout  aux  Fr£ttet  ft 
aux  Pnarifiens  en  un  mime  jour,  voulut  y  ajouter 
encore  celle  ci.  »  Le  royaume  des  cieux  eft  fem-  Mtii.ixtu 
blablc  à  un  Roy  qui  vouUnr  faire  les  nopces  de 
fon  iîls,  envoya  les  fcrviteurs  pour  y  f^ire  vcnic 
ceux  qui  étokoB  invitez.  Mais  iU  teMisieiil  d*y 
aller.  Il  envoya  encoie  d'autres  lètviteacsavec  or- 
dUcde4siedeiiipa<taiutcoBvieaqiiHlavoit  pré- 
firf  lÔBttiljai  qas  la  bouts  &  (OUI  les  ailles 

.  animaux 
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ininuux  qu'il  avoic  f»c  engraiflier  ctoient  dcjaA  flemens  de  Tamour  de  Dku  &  dq,  psoduia  ^ai 
tuez  i  qu'en tîn tout ctok prêt, &  qu'ils vinflent aux        '  '  '  "-  -  «^  - 


noces.  Mais  ceux  ci  s'en  luuciani  ion  peu  s'en  al 
lerent,  l'un  à  fa  moiloti  des  champs ,  l'autre  à  Ion 
trafic  Les.aattwfe  taifirent  des  fecvitcurs,  &  1rs 
tuetenc  'après  leur  avoir  hit  divers  outrages.  Le 
Koj  l'aymt  appris  en  fut  teUcinesit  irrité  qu'il  en- 
^jr»  tes  troupes  contre  ces  meurtriers ,  les  cxtcr- 
mina  8c  brûla  leur  ville.  Alors  il  dit  i  (es  ('er^■itcu^s 
il  Le  feftin  tics  noces  cft  tout  prêt,  mais  ceux  qui 
y  avoienc  été  invitez  it'cn  ctoient  pas  tiignes.  Allez 


renferment  toute  la  Loy  8é  les  Pn^hecet. 

La  ir.cfTetlj  MECREDY  a  voit  autrefois  î  Ro- 
me pout  Evangile  celui  que  nous  appelions  des  Pu-  '"'••M'" 
blicains  &  des  Pécheurs,  autrement  celui  de  la  »Mi.f.M»j 
firebi  i^atéc ,  qui  tait  le  fujet  de  celttixla  aoifiéme 
Dimanche  après  la  Peotecofte.  On  lui  «wiit  depuis 
(ubllituc  un  ftutre  endroit  ^omtfneEvangeltfte  où  ic,' 
notre  Seigneur  dit  i  on  Pharilîen  qui  l'avoit  invité 
à  dKncr  chez  lui ,  que  quand  il  voudroit  donner  à 
manger  i  quelqu'un,  il  ne  devoir  convier  ni  fea 


voaseti  donc  dans  les  carrefours  .  appeliez  tous  3  amis  »  ni  les  païens,  ni  Tes  voilîns  qui  fcroicntrfw 

Ceu      voua  trouverez  &  £iites«les  venir  aux  oô-  chei ,  parce  qo^its  poonojeat  le  conviera  leur  tour  - 
tu.  Les  rerviieurs  s*eo  atlerenr«afl!t6t  par  les'    Bc  lui  rendre  ce  qa*l!  leur  auroit  donné  fans  qu'ils 
rueSt  taflcinblcrenr  tout  cr  qj'i!-,  tro-jvcicnr  ,  h;:'ris      rcrtafTcnt  frî  rcJcv  .iblcs.  Mais  qu'il  f.illoit  inviter 

&  mauvais,  6c  toutes  Icv  pUccs  fjriiu  remplies  les  pauv/ts ,  les  eilropic^  ,  les  autres  ncceilitciix  qui 

dans  la  lalk  ilj  tcllin.  Le  Roy  entra  cnfuite  pour  n'autoient  pis  le  moyen  «le  le  lui  rendre ,  parce  que 

voir  ceux  qui  ctoient  à  table ,  &  avant  appetçû  un  ce  feroit  Dieu  m£me  qui  le  lui  rendroit  au  jour  de 

homme  qui  n'avoir  point  la  loboe  de  nàces ,  il  la  Kiffurreâion  des  julîes.  Un  de  ceux  qol  Àojenr      .  < 

loi  dit  »  Mon  ami ,  comment  elles-Tous  entré  ici  i  table  l'entendant  parler  de  la  foitc^dit  »  Heureux 

iaos  avoir  votre  robbe  de  noces?  L'homme  de-  celui  qui  mangera  dans  le  royaume  de  Dieu.  L'E-' 

neura  raurr.  Au/Tî  tôt  L-  Roy  dit  à  Te;  gens  de  pitre  qui  piécedoit  cet  Evangile  étoit  de  l'endroit 

lui  lier  les  pieds  &  les  mains  éc  de  le  jettec  dehors  de  faint  Paul  aux  TheiTaloniciens  od  ils  les  avertit  ,  ^ 

dans  les  ténèbres.  »  C'e&Ai  qu'on  pleuren  te  de  liiic  la  compagnie  des  perfonnes  dÂeglées  qui^ci^. '''*^ 

3u*on  erincera  les  dents.  Car  il  y  ca  a  beaiwotip  '  tefiddent  de  vivre  conformément  i  la  difciplue 

/appcllcx&pend'élàs.  —  -^ta     1....  ^  .î  m^-. — 


(a^i 


xe  de  lameiTe  du  x  rit  Dimanche  n*.i  point 


qnHIs  avoienk  teç&e  de  lui,  qui  ne  travailloienc 
point  Si  qui  demôisaat  dans  un;-  oihvetc  inquiète , 


torijours  la  même  qu'aujouid'lnii.  Elle  le  q  vou!oicnt  fe'miler  de  ce  qui  ne  les  regirdoit  point, 

^^tt/if.  ifb  P"*"*''  autrefois  de  l'enJroit  aux  Ephcheiis  où  II  les  cxhoitc  à      donner  toujours  ilc  l'occupa- 

l'Apôtie  recommande  la  circon^pe^ion,  la  fobrie' 
VtmttattM,  i^'-'iiagcment  du  temps  pour  le  bon  emploi 


t-  iMf.      Que  demandent  les  Ibins  de  notre  làittt.  On  en  » 
nitdanslesfieckspofterieursrEpittedaxxdimàn- 
't^*-*'     che  ,  &  I  on  a  pris  p«Jt  celle  du  xrx  Dinï.iiiche  ce 
que  dit  cet  Apôtre  aux  hdelles  de  la  même  ville 

Sour  les  exhorrer  i  fe  renouveller  dans  Pinte  rieur 
e  leur  ame  Ac  i  feievétitde  l'bomne  nouveau 
qui  eft  crée  félon  Dieii  dans  la  vérité ,  la  juiUce  tC 
la  faintcté.  C'eft  pourquoi ,  ajoiîte-t-il ,  foycz  toû- 
•  jours  fïnccres ,  éloignes  de  tout  mcnlongc ,  fins  ja- 
mais tromper  le  prochain  ,  parce  que  noiu  ïomuics 
membres  les  uns  des  autres.  Prenez  garde  de  pé- 
cher lorfquc  vous  êtes  obligez  de  vous  mettre eo 


tion  &  à  nunger  leur  pain  en  tiavailUat  dans  le 
filence.  • 

Dans  l'Eglife  de  Paris  on  lit  ce  que  rapporte 
(ùnt  Luc  que  Jerus-Chriil  repondit  aux  Princes  ^v. 

des  Prêrtes ,  aux  Docteurs  Je  la  Loy  &  aux  Ma- 
giftrats ,  lorfquc  le  voyant  inftriiirc  le  peuple  dans 


le  temple,  ilsluy  demaïUcicnt  de  quelle  autorité 
il  /aifoit  cela ,  &  qui  lui  en  avoic  doimé  Je  pouvoir  ? 
Qeft  le  même  que  celui  qu'on  Ufoit  ï  Rome  te 
dans  les  autres  Eglifcs  qui  en  fuivoicnt  le  Rit ,  le 
lundydcla  feizicmc  fcmaine  le  vcndredy  de  U 
quatorzième,  fans  changer  d'Evangelille  ,  quoi» 
qu'on  cùr  pii  prendre  le  même  iujet&  prefqu'aux  utau%u*A 
mêmes  termes  dans  faint  Matthieu  &  dans  faint  *•"«•»'.  * 
colère.  Que  k  folcil  ne  l!t  couche  patrur  votre  co»  n  Marc.  L*£pitK  qui  précède  cet  Evangile  k  la  meflè 
leie.  Ne  donnez  point  de  prîfe  ni  dVnrrfc  an  dia-    du  Mécredy  de  cette  x  i  x  femaine  feton  le  nonvel  fn^»».  m- 

Uew  Que  celui  qui  déro^oi:  ne  dc'rohr  plus ,  mais     ufi^c  .le  Paris ,  f'c  tire  des  Proverbes  où  la  Sa.-:efTc 
"       *  les  honmies  à  fe  convenir  à  Dieu  vS; 


III. 


•<*««.  it.  Il, 


qu'il  s'occupe  en  travaillant  des  mains  à  quelque 
ouvrage  bon  &  utile  pour  avoir  dequoi  donaet 
â  ceux  qui  font  dans  l'indigence* 

'  $.  a.  FaRiis  Di  lA  i>ix.«iVVii*Mt  Sbmaiiii 

A*«.B*S  t'OcTATB  OtkAPtllTaceaTS,f«/ 

la  1 1 1  femaine  de  S.  Luc  chez  les  Gtecs. 

L'Oo  continuott  aux  MclTes  ièriales  de  cette 
fematoe  la  leânie  de  l'Epitce  de  iiunt  Panl 
anx  Hebceux  que  l'on  avoit  (m  focceder  ï  celle  de 
l'ApocalypIe  depuis  i'onzitm:  ou  douzième  fe- 
tnaine.  L'Epitrc  du  LUNDV  cmir  de  l'endroit 
'*  où  cet  Apôtfo  Ir;  cxIioltc  à  la  fermeté,  ,i  la  droi-  " 
ture  de  coeur ,  à  la  conicrvation  &  à  l'aecroi/Tcment 
de  la  fainteté  dont  ils  faifoient  ptofcilinn.  Il  leui 
&it  voir  en  même  temps  l'excellence  de  l'Eglife  au- 
deflusde  la  Synagogue,  ftcombienlavoix  du  fang 
de  Jefut'Chrid  plus  efficace  «f  plus  avatjtageu- 
fe  que  celle  du  fang  d'Abcl.  L'Evangile  pour  cette 
'  féconde  ferie  étoit  le  même  que  celai  du  mécredy 
de  la  XVI I  femaine  qui  eft  celui  qu'on  lit  mainte- 
nant dans  l'Eglife  de  Paris  au  vendredy  de  la  xi  i 
femaine  touchant  le  Dodcur  de  la  Loy  à  qui  Jefuj- 
Chriil  diloit  qu'il  n'ctoit  pas  loin  du  Royaume  de 
dDiea>  pwlaac  «onmeil  àitoîtiksdani 


invite  tous  les  nommes  a  ic  convenir  a  ivieu  vX  a 
fottir  des  vovcsde  l'iniquité,  Se  menace  ceux  qui 
mépriferont  fes  confeils  &  fcs  remonttanccs  de 
iè  nocquer  de  leurs  malheurs  s'ils  meurent  dans 
kns  pécha  ;  ft  de  leur  infultcr  quand  ce  qu'ils 
svoienr  à  craindre  fera  arrivé. 

A  la  mciïc'fcriale  du  VENDREDY  fuivant,  où 
il  paroîr  qu'il  n'y  a  eu  de  leçons  propres  d'Epiire 
&  d'Evangile  que  depuis  environ  l'onzième  fiecle 
jttfqu'au  feiziéme,  00  lifoit  pour  l'Epitre  l'endroit 
de  laint  Paul  aux  Corinthiens  où  il  «ut  que  l'Esprit  1^ 
pénètre  tout  &  même  ce  qu'il  y  a  de  plus  profond 
8c  do  plus  caché  en  Dieu  ;  qu'il  n'y  a  que  l'efprit 
de  l'homme  qui  puiife  connoirtte  ce  qui  e(t  en 
l'homme  }  qu'il  n'y  a  auflî  que  l'Efprit  de  Dieu  qui 
connoiiTc  ce  qoi  cH  en  Dieu }  que  nous  n'avons 
point  rcçiî  l'efprit  du  monde»  mais  l'Efptit  de  Dieu 
a6n  que  nous  puiflîons  connoirre  lesdons  de  Dieu. 
L'Evangile  de  ce  jour  ltmit  pus  de  l'endroit  de 
S.  Luc  où  notre  Seigneur  dit  à  ics  ditcipics  qu'ils 
feroor  heureux  lorfque  les  hommes  les  haïront ,  les 
fepareront,  les  rnaltraitenwt,  &  qu'ils  rejetteront 
leur  nom  comme  une  manvaife  cnofe  â  caufe  du 
Fils  de  l'Homme  i  au'ils  doivent  s'en  réjoiiir,  parce 
que  Dieu  leur  telcrvoit  une  grande  recompenie 
duuleCicL 

L'Erangilc 


If. 


XX  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
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L'éraagile  que  Ton athoitî  dans  l'cglifc  de  Paris  A  manche  l'hiftoire  de  Ugucnfon  du  fils  d'un  Sci-/»"»***'* 
coccsdeniien  temps  pour  la  meiTe  de  cette  (ixicme    gncar  de  la  Cour  d'Hcfode  Antipas  Tcciarque  de  - 
1^  yji»  feiie^ poj  dercodmit  de  S.  Jean-où  il  eft  dit  que 


Galilée.  »  JcTiu  àttK  Ktcaa  en  Galilée  ,aulbr- 

Icf  Fiît  dèOtea  md  i&Doignage  fur  la  terre  dt'ce  <ir  de  Sanaade,  alk  une  fecoode  feft  i  Cana  en 

qu'il  a  vadansleddtque  Ton  Pere  ne  lui  donne  Galilée,  où  il  avoir  changé  l'cau'en  vin.  Or  il 

pasfon  Efpric  par  mrfate,  mais  qu'il  lui  a  tout  mis  y  avoit  un  hornmc  de  qualiic,  dont  le  (îls  ctoit 

CKce  les  mains  ;  c^ue  celui  qui  croie  au  Fils  a  la  vie  maUde  à  Capharnaiim.  Ce  Seigneur  ayant  appris 

éternelle.  Onyjointcc  que  l'Evaogeliile  ajoute  que  que  Jclus  ctoit  venu  de  Judée  en  Galilée,  allale 

Jefus  quitta  la  Judée  pour  letoonicr  en  Galilée  b  trouver  6c  le  Aipplia  de  venir  guérit  Ton  fils  qai 

prcraiercannée  de  fa  prédication, avant  même  que  dtoit  pcêt  de  monur.  Jefus  lui  diit  »  Si  vont 

d'avoir  commencé  i  prêcher  en  public  veri  le  tempi  ne  tOfeaTOO»  autres  «J  prodiges  &  des  mwa- 

qu'Herode  Antipas  ht  arrcrcr  S.  Jciii  Baptiftcpri-  clcj  ,  vous  nc  croyez  point.  Cet  homme  fit  in- 

ionnier.lorfque  les  Phariûens  commcnçoient  à  ob-  ftance_&  dit  à  Jefus  :  >  Venez, Seigneur,  avant  que 


tUii  '^commencement  de  celle  de  S.  Paul  aux  Ephc- 
£en$,où  rApoicc  parle  de  la  Prcdcftination  des  Elus 
&  du  mylicrc  de  la  volonté  de  Dieu  ,  Si  marque  cjue 
Jcfus-Chiift  en  qui  Dieu  rciinit  tout  comme  lous 
wi  cbefcft k lien  dncidflede la tene. - 

XX  DIMANCHE 

A  P  R  E'  s 

LA  PENTECOSTE, 

*dit 

OB  L'OFFICIIR  DC  CAPHARNAUM: 
ET  SA  S  BM  A  I  N  E. 

f.   I.    V  V'   'D  I  M  A  >  C  H  1. 

LA  aéfiirreéllon  du  fils  de  U  venv*  deNsim, 
donne leooffli  ce  jourchez  les  Grecs  qui  l'ap- 
pellent aulfi  le  ttoifiéme  Dimanche  Je  S.  Luc. 

Parmi  les  Latins  il  ctoit  qualifié  le  fécond  Di- 
manche ét>rit!t.Cffrim  ,  locfque  Pâqu*»  avoit  iic 


f»ofu  ^ 


I. 


près  de  foo  ptemier  terme  vets  rdquuioxe  ,  «e 
en  étoit  le  fcptiéme  lorfque  Pâques  n'àmc  asnté 

qu'à  l'autre  extrémité.  S'il  concourt  avec  le  eoin- 

mencement  du  mois   .     ..  - 

te  akia  laleûote  des  livres  des  Miccabccs  qu  cl 
le  a  foBWmf  de  bàxt  aux  othces  de  la  nuit , 
•  u.         pendant  twiï  le  mois  d'oAobre  *  ,  pour  eommcn- 
rfwiSS^  cer  celle  des  Prophètes  qu  elle  continue  |ufqu'i 
l'Avenu  Car  il  faut  remarquer  qu'elle  a  vmt 
ts"":.';.  l'ordre  des  Wtes  mobiles  avec  la  leâute  des 
Vor.Dim.in  jç,  ^qJ,  qu'elle  avoit  commence  des  le  premier 
*  dimanche  •ou  U  première  fcmaine  apics 

CmTcJ*    

TrittM. 


fet  fenriteuis  qui  venoicnt  au  devant  de  lui  .4C 
qui  lui  dirent  que  Ton  fils  k  portoit  bien.  Il  s'en» 
quii  de  l'heure  qu  il  s'c'iuic  trouvé  mieux  :&  ils 
lui  rcponditcni  que  la  hcvre  l'avoit  quitté  la  veille  , 
â  la  fepciône  heure  du  jour.  Lepeie  reconnut  que 
c'éloit  l'beute  m'cme  où  Jefiis  lui  avoit  dit  que 
Cou  fils  étoit  gaéri&  plein  de  vie:  icil  ctUtliii  8e 
toute  fa  maiuo. 

L'épitre  qui  précède  cet  Evangile  cft  de  l'en-  tfktf.  s  •(> 
droit  de  faint  Paul  aux  Eplic(îc-ns  où  il  leifr  re- 
commande de  fe  conduire  avec  beaucoup  de  cir- 
cenipcftion  &  de  ùtg/uSt  i  de  racheter  le  tcmpt 
Q  paiceque  Ici  jmn  fint  mamrais  (  co  méoageanc 
TOUS  les  taioracns  de  la  vie  potir  fervir'Diea  te 
travailler  â  leur  falut  aux  dépens  de  toutes  cho- 
fics  )',  de  fjvoir  difcerner  quelle  eft  la  volonté  du 
Scigncuride  ncpoint  fe  laiflcr  aller  aux  excès  * 
du  vin  d'où  naiflcnt  les  dilTolutions ,  mais  de  fe  * 
remplir  de  l'Efprii  faint ,  de  s'entretenir  toujours 
des  chofcs  iainres ,  &  de  chanter  des  cantianes 
fpiritoeb  dans  la  joje  de  leur  conr,  en  rendant 
grâces  en  tout  tei^s  Se  pour  toutes  diofes  â  Dieii 
le  Pcr«  au  nom  de  notre  Se^ocur  Jefus-Chrift  , 
Si  en  demeurant  fournis  ]ct  Uni aux  auuesdaDsl* 
crainte  du  Seigneur. 

Avant  qu'on  eiît  anêté  cette  kçoB  dlépitre  pont 
le  n  Dimanche  00  en  lifoic  noe  entra  tiiée  és  In 


^encement  du  mois  de  novembre .  l'Eglife  quit-D  même  épitte  aux  EpJwfim,  uoebant  les  armes  I»kf.M* 

-  -  ■       —  •-•  fpiriiueUes  dont  le  chiHien  d(At  fe  fervir  contre 

les  démons.  C'eft  celle  qui  appartient  maintenant 
à  la  mellè  ét  'm  dinwnciie»  , 

f. »«Fi«iEs  o>  LA  YiiiaTn'xs  SiKAtni 

AVAa's&'OCT.AI  ftAPBMTIcdTl* 


Foâave      Jfg/mim  fmtàu  dipùml»cdm.lti  &rm. 


SigcC 


de  UFeutec&ieiqu'eUc  deilineiout  le  mois  d'Août 
kéhltedes  fivtcs  delaSagejTe  •  i  &  «lui  ^ 
feptembte  i  cdk  de  Job ,  de  Tobu  ,  de  Jn<^ 
d'Efthet.Elk  employé  celui  denorembte  l  Uleûtt- 

le  d'Ea4ihiel,  de  Daniel  &  des  douze  petits  Pro-  .  .r'- 

ÎLtes»m.isdletefe«eceUed'UMeiK>urle.emo,  U  iv&llaft  pour  U  meîfe.ca  qu.  fepra,,- 
KAteBl,«C celle  de  JeiemiepCWlBttnips  delà  *qua  dans  la  plus  g.ande  pamc  des  eghfes  pen- 

Paffion. 


LEs  Feries  de  cette  femaine  femhlent  n'avoir 
tien  eu  de  piopie  dans  l'antiquité.  Ce  fut  de- 
puis enviion  l'oniioseou  douzic'mc  /ïcclc  que  l'on 
donna  des  leçons  peuples  d'e'pitrc  <c  d'évaogik  i 
atSte 


II. 


Titm.  f .  >4f. 
•  ■1. 


Depuis  environ  le  fef>ti6ne  fiecle  on  a  lu  dans 

l'crr)  !^  Romaine  pour  évangile  de  la  meffe  de  ce 
xx^Diminchc  ce  que  firent  les  Phatifiens  pont 
fonder  Jefus-Chtirt  touchant  le  tribut  qui  ctoit 
•^.n.*»dûàCelat.Ceftccquifa.t  aujourd'hui  le  fa  jet 
■^M*-*»»*  de  l'BwWtite  dnxxii  Dimanche.  On  e;i  liloit 

on  aune  entemps  de  l'abbé  Rupen  «c  de  l^cvêr 
nue  Durand  qui  etoit  celui  des  convies  1 U  noee , 
^        Squi  a  été  laiflc  depuis  au  x  1  x  Dimanche ,  comme 
l'avons  tapponé.  On  s'eft  accordé  prefquc 


«arWBteslos  cgfifes  de  l'Occident  depuis  lexiv 
Mb fifick  i  pnndse pour  ^aasikdtt  U  di. 


dant  l'cfpace  de  ptcsde  cinq  cens  ans.  L'cpicre 
du  M 'EC  RED  Y  le  prit  de  la  première  de 
làint  Paul  k  Timothée ,  où  il  eH  dit  que  nous  '•  *• 
n'avons  tieo  «ppoité  en  ce  monde  3e  que  nous  * 
n'en  rempolKtons  rien.  Qu'ainli  quand  nous  a voos 
dequoi  nous  nourrir  &  dequoi  nous  vêtit ,  nous 
devons  être  contens.  Que  ceux  qui  veulent  de- 
venir lichcs  tombent  dans  la  ictiiatioD  &  dans  * 
le  piège  du  diable  ,  dans  des  defîrs  petniciewc 
qui  piécipitenc  dans  l'abiline  de  U  petditioa. 
Que  l'amoui  des  ridieflèt  eft  la  racine  de  tout 
les  maux  ;  que  c'eft  ce  qu'il  faut  fiiir  principale'^ 
meut ,  pout  fuivte  co  tout  U  jultice ,  la  pictc,  la 
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foj  ,  U  chiricéja  puicnce  &  U  doucear;  &  fe  A  Les  Grecs  en  fonc  l'cvaoglle  des  cin<jtiiime  & 


conterrer  ain(î  (ans  uchc  de  fans  icproche 

Îi'àl'Afcneincnt  gjodeiixikootfe  Seigneur  Jen». 
hrift.  On  joignoic  â  €AK  épine jpoar  le^d^ 
vangile  rhillofic  que  rappom  uiAC  Luc  de  U 
guciirpn  qae  Jelus  -  Chrift  fit  d'un  homme  qui 
«voit  b  main  déflechcc  dans  la  fjrnagogiie  en  un 
jour  de  Sabbat:  d'où  les  &ciibc<  &  les'Phatifiens 
«ni  l'obreivoient  caouanMCfcac  i  Btauu  de* 
iE0«ioacaiiiii»lui. 

Mdt  en  ces  tenim  temps  l'cgItCe  de  Vitri*  « 
choilî  pout  épitre  du  mccrcdy  ce  <^ue  faint  Luc 
rapporte  du  naufrage  de  S.  I  aul  lûilqu'tl  fut  jctic 
dans  l'ifls  de  Malche,  oïl  il  fut  mordu  d'une  vipère 
(ans  en  £tre  endommagé ,  &  où  il  fit  divers  autres 
aiiracles  après  avoir  guéri  de  la  fiévte  le  pcrc  de 
Publiu,  qui  énit  le  pccaier  du  mïi.  Pour  évw- 
•fiMk.  1.  u.  gile  de  U  ftrie  elle  lit'de  S*  Matmeace  qui  fiitvic 
*  h  guéri fon  Je  Ii  bellc-mcre  dé  S.  Pfcrrc  ,  lorfque 

fur  le  ibir  on  prcfenta  à  Jcrus-Cbrîft  pluficurs  pof- 
iiedez  0c  d'antres  malades  qu'il  guérit  fur  le  champ. 
Ce  qui  fit  voir  l'accoropUiTement  de  cette  parole 
d'HâïetwIla  pris  fur  lut  fiM  iofinaitei  fie  11 
chaigiéde 


vingt •troiiîéme  Dimanches  apiè*  bPeoaecice» 
nais  ik  1*  lifeot  de  S.  Mathica  «1  ciiiqiijéme,8e  do 
S*  Lnc  an  vingMToHiAsie. 


XXI  DIMANCHE 

APRFS 

LA  PENTECOSTE, 
dit 

DES  DEUX  DE*BITEUB.S, 

eu 

DU  PAjlDOM  OSS  OVrBNSEfi 
ET  SA  SEMAINE. 

I.   DvDiMANCBI»  , 

LEa  Gieca  appellent  ce  jour  le  quatrième  Di- 
mancbedlr^sriLM'  >  autrement  encore  leDi- 


»l»        Al*  meffe  du  VENDREDY  on  prcno't  autre-     tnindut  éUbtStmtmetîiom  la  parabole  propofc'c 


fois  pour  le (jon  d  cpitrc  ce  que  laiiit  Paul  d.c  aux  Q  par  JeTus-Chrift  fait  le  fujet  de  l'c'vangilc  du  jour 


Romains  :  >  Q.1C  la  mort  a  Cxeicé  Ibn  régne  JSc 
fa  dominuion  depuis  Adam  jufqu'i  Moïfe  i  i'c* 
■gatd  de 'ceux  qui  n'ont  pas  pecbc  par  anetranf- 
grrnînn  volontaire  de  la  loy  de  Dieu  ,  comnK  a 
fait  le  premier  Adam  qui  eft  la  figure  du  (ccoml. 
Mais  qu'il  n'tn  cft  pas  de  la  grâce  comme  du 

Eché.  Car  ù  par  le  pcchc  d'un  feul  pluiîeurs 
nt  motti.la  mifericorde  de  Dieu  s'eft  lèpan- 
dnë  avec  ^a»  d'abondance  fur  plufieur»  pat  la 
d'tan  lênl  iiomme  qui  eft  Jefus-Chrin.  Au 


dans  leur  office. 

Dans  l'EgUiê  Rotnalne,  l'évanoiU  qu'on  lifoit 
1  la  nèfle  de  ce  Dinanebe/epott  le  temps  de  faiot 

Grégoire  1c  Grand  ou  lefiecleiuivant.étoit  l  hiftoi- 
re  delà  fille  de  Jaïr  reirufcittc ,  &  de  la  femme  Hc- 
morrhoVfîc  guérie, qu'on  a  depuis  tranfportc  au 
xxttr  dimanche.  Dans  pluficurs  autres  cglifes  de 
l'Occident ,  fur  tout  depuis  le  dixième  iîccle  juf- 
qu'ao  qnatôiiiéme,  on  empipyoit  l'hiftoiie  dek 
gnérHôiidu'iitt  del'olBcier  ou  feigneur  de  la  cour 


la  grâce  &  le  don  de  juftice  dans  fi  plenimde, 
régneront  dans  la  vie  par  un  feul  homme  qui  e(l 
UtA*n»4.  Jaus-Chrid.  L'évangile  qu'on  y  joignit  croit  le 
**>  lecit  que  fait  S.MatbjCu  de  la  guérifon  de  la  belle- 

ncte  de  S.  Piccie  qui  fiic  fuivie  fur  le  foie  dà  la 
aiême  fonrodede  ceHede beaactiiip  d'autres  ma- 
lades &  ooffeda  qui  firent  dire  que  c'ttoit  l'ae- 


ce  que  faint  Paul  marque  .lux  CoîoiTicns  des  de- 
voir* des  maris  envers  leurs  femmes ,  dcs.enfiins 
enven  leurs  parens  »  des  pères  à  l'égard  de  leurs 
eofi»i*«  des  iemnm  envers  leurs  naicset.de 
dits  maîtres  envers  leurs  ferviteiirs..  L*ifrangile 
qui  la  fuit  cft  l'hiftoire,  félon  faindMarc,  du  pof- 
fedé  de  Geiafa  qui  étoit  furieux  &c  indomptable  , 
demeurant  dans  les  fépulcres ,  du  corps  duquel 
Tcfus-Chrift  chaffa  une  légion  de  dénions  qui  al' 


rions  &  le  prioit  de  lui  donner  du  tcmpi.  '  Sei- 
gneur,dil'oit  il,  ayez  un  peu  de  pariencc  &  je  paye- 
rai tour.  Alots  fon  maître  touché  dccompallion  le 
laifla  aller  Se.  lui  renie  fit  d^.'  Mais  ce  iesviieiic 
ne  fot  pas  plut&t  fiml  que  rencontrant  on  de  fes 
compagnons  qui  fervoit  le  même  maîrre&qui  lui 
devoir  cent  deniers  ♦ ,  il  le  prir  à  la  gorge ,  &  iL  l'c- 
louftoir  prefque  en  lui  difant  :»  Rends-moi  ce  que 
tu  nte  dois.  Celui-ci  fe  jetiant  à  fes  pieds  le  conja- 


Tttm.f. 


«ace 

■Caqnenous  avons  éii  conjan-.nrz  par  le  juge-  qui  étoit  malade  â  Capharnaum,  qui  a  crc  depuis 
ment  de  Dieu  pour  un  (cul  peclic  (  du  premier  transférée  au  dimanche  prccedenr.  Maintenant 
homme),  nous  fommes  jul\ificz  par  U  grâce  on  lir  presque  par  tout  la  parabole  des  dtnx  Di- 
après  pluficurs  péchez.  Que  fi  la  mort  a  régné  Aii^m^leloo  qu'elle  eft  rapportée  dans  S«Matiuea» 
dans  le  monde  par  un  feul  homnefic  pat  le  («ché  ^  pour  mus  apprendre  i  pndbnncc  i  nos  ftoet  fi 
d'un  feul  :  i  plus  fbne  taifoo  ceox  qui  reçoivent    mnu  voidont  qae  Dieu  nous  pardonne. 

  Saint  Pîetie  ayant  demandé  à  Jefui  -  Chrift 

combien  de  fois  il  devoft  pardonner  à  fon  frère 
lorsqu'il  auroir  pcchc  contic  lui  ,  le  Sauveur  lui 
fit  entendre  que  fans  limiter  cette  indulgence  il 
falloir  pardonner  autant  de  fois  qu'on  ctoit  oF- 
fcnfi.  11  ajouta  cette  parabole  pont  en  £drc  corn- 

    .      pmdrelanifenzitLetoyattmedcs  cieax,dit-il, 

compliiTement  de  la  prophétie  dllaïe ,  dilânt  qae  cft  femblable  i  un  Roy  qui  voulut  fe  faire  rendre 
le  Meflîe  s'eft  charge  de  OM  feJbldliES  tt  de  UOs  COOiprc  par  Tes  ferviteurs.  Lorfqu'il  eut  commence, 
jnaladiet.  on  lui  pcefcnta  un  ferviteur  qui  lui  devoit  dix 

A  Paris  où  la  féconde  partie  de  cet  évangile     mille  ralens.  Or  CMUme  il  n'avoir  pas  dequoi 
lifoit  autrefois  en  ce  vendredy  de  la  xk    payer  ,  fon  maître  eonmanda  qu'on  le  vendîi 


aèrent  par  là  jpetniiffion'faiBr  on  troupeau  de  porcs  toicd*avoir  patience,  de  lui  difoit:Bl>oanes.inoi 
qu'ils  préeipiterenr  dans  la  mer.  La  même  hif-  du  temps  Se  je  vous  payerai  tout.  Mais  l'autre  ne 
toire,  maïs -félon  faint  Luc, fait  encore  le  fujet     voulut  point  l'écouter  :  il  alla  fur  le  champ  le  faire 


•  u  Mit 
d*4(t»liv.' 


■  de  rt:vanf;ilc  du  nircrciiy  de  la  rrpric.ivc  femamc 
après  l'oâave  de  la  Pentecôte  dans  i'cglife  de  Paris. 


mcttrf  en  piifon  ,  donnant  ordre  cjn'il  y  fût  rete- 
nu jufiju'à  ce  qu'il  eût  payé.  Les  autres  icivitcurs 

voyant 
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i45     XXI  I>im.siprés  la  Petit.       iàsu  ifUs l'Ôft.  de  la  Ptat:  ¥4^ 

*Ofànt  ce  qui  Te  pjfToit  eo  fiieea»  fort  fichtz  ,  &  A  des  leçons  propres  d'cpitrrtr  &  d'cvangiles  aujc 


lt(  rapportèrent  la  chol'a  i  leur  maître  comme  ils 
l'avoicnt  vùc.  Alors  (on  m.iitte  le  fie  venir  &  lui 
dit  avec  indignacion  »  Mcchaat  rciviceur ,  je  vous 
«vob  temit  tout  ce  que  vous  me  deviez  parce  qat 
TOVl  n'en  «viei  prié.  Ne  blliyt-il  donc  pas  que 
tous  eaflies  «oflî  pi'ii^  de  votre  compagnon ,  com- 
me i'ivois  eu  pitic  de  vous  ?  En  mànc-tcmps  il  le 
livra  dant  li  colcrc  aux  exécuteurs  de  la  juUicc 


menés  fcrialcs  des  mccredis  Se  des  vendredis ,  on 
li(oi(  pour  cpitrc  à  la  meflc  du  mccrcdy  de  cette 
XXI  fenuine  l'endroit  de  la  première  iTiwotbie, 
oà  il  cft  dit  que  la  fin  des  picceptet  eft  U  charité 
^aattd'ua  coeur  pur,  d'une  bonn»  confcîencé 
0c  d*UM  foj  (încere.  Que  la  Loy  eft  bonne  lorf- 
qu'on  en  Içait  bien  ufcr  ;  qu'elle  n'cft  point  pour 
les  juftes ,  mais  pour  les  méchans  &  les  clpritt 
pour  £tie  retenu  julquU  ce  qu'il  eiit  payé  tout  ce  rebelles.  L'évangile  que  l'on  joignoit  i  cette  épi- 
qu'il  devoit.  OeSt  ainfi  que  mon  Pete  cclefte  vdus  ttè  ctoic  de  l'endroit  de  faint  Mate ,  où  Jcftts-Chtjft 
traitera ,  G  chacun  de  vôus  ne  patdomie  i  foa-fie>  '  TOfanc  fes  difciples  ^eotonéx  du  prompt  ellèt  de  la 
re  du  fonJ  ifc  fon  coeur.  maledid^ion  qu'il  avoit  Jette  fur  un  riguier ,  leut 

L'c'putc  jointe  à  cet  évangile  pour  la  mefle  de  g  dit»:  Ayez  latoy  en  Dieu.  Quiconque  dira  à  cette 
te  XXI  Dimanche  ctoic  aiirrcfois  ccilc  qu'on  lit     montagne  :  Otes- toi  de  là,  jettes- toi  dans  la  mer  { 


f  •  Tim  t.  il 


tUrt.  II. 


aujourd'hui  au  dimanche  luivant ,  tirée  du  com- 
mencement de  celle  que  (aint  Paul  a  écrite  aux 
Fidèles  dePiiilippes.  Oa  a  cboifi  dans  U  fuite  ce 
qui  eft  de  la  fin  de  IVpfrre  aux  Epheltens ,  od  l'A- 
potre  recommaiiJ-  ntr:  Chrétiens  de  prendre  des 
armes  fpirituclici  jiojr  l-.-  Jcrciidic  coutrc  les  dé- 
mons. ■>  Fortiricv  vuUi  ,  leur  ilit-il ,  lî.ins  le  Sel' 

g eut  V  appuyez-vous  lut  L  vertu  toute  •puitfante* 
ivdies>VOiu  de  toutes  les  atmes  de  Dieu  pour 

Evoir  vont  défendre  des'  enbuchei  Ac  desjuti- 
I  dn  diable.  Car  qons  avons  i  combattre  non 
Coaoe  des  ennemis  de  chair  \-  âcdng,  mais  con- 
tteles  principautcz ,  les  puiiiances,  isc  les  piinces 
du 

contre 


&  cela  fans  heiîtcr ,  croyant  fermement  que  ce 
qu'il  dit  arrivera ,  il  le-^tcna  arriver  en  c^et. 
Quoi  que  ce  foit  que  VOMS  donaqdic*  dans. la 
pneic ,  croyez  que  vous  l'obtiendrez .  8e  il  vout 
fera  accordé.  Mais  quand  vous  vous  prefentim 
pour  prier ,  voyez  il  vous  avez  quelque  chofe 
contre  quelqu'un  &  lui  pardonnez  ,  afin  que  vô- 
tte  Pert  oui  cft  dans  le  ciel  vous  pardonne  aulG 
TOt  o  Aoiea  :  car  fi  vont  oe  pardonnez  point  i 
fiote ,  vooe  Pùe  ne  voof  paidooncta  poïnB 
aaffi.  . 


-    .       .        ,     .  .     Pour  le  VENDREDY  fuivant  on  bfoit  i 

monde ,  c'ell-i-dite  de  ce  fiecle  ténébreux ,  ^  l'épitre  de  U  meiTe  fciialc  l'avis  que  faint  Paul 
tte  les  efprits  malins  répandus  dans  l'aie . . .  • .    donne  i  Timothée  de  ne  point  impofet  légère* 


Sojcx  fermes  donc  8c  atmo-toua  de  lonte»  piecei 
fpitiruellemcnt.  Que  la  veiité  foit  votre  cçîiiture , 


It  s.  t. 


ment  les  maint  i  perlbnne ,  4t  de  ne  point  f6 

rendre  ainiî  pariicipint  des  péchez  d'autrui  >  de 
fe  confcrver  pur  i  de  iclacher  quelque  chofe  de 
fes  aufteritcz ,  Si  d'ofcr  d'un  peu  de  vin  à  c aufe 
de  fon  eflomach  8c  de  fes  ftéqucnics  maladies  -,  de 
coonoitre  8c  d'examinée  les  bonnes  &  les  mauvai- 
fes  qttalitei  de  ceux  qu'il  «levoit  dliie  pour  le 
faint  ndniAece  t  d'npprendte  aux  ferviteurs  i  ren- 
dre cxaâement  tous  leurs  devoirs  i  leurs  mat- 
très,  fans  que  l'avantage  qu'ils  ont  d'être  leurs 

LE  ME  C  RE  D  Y  de  Ceiie  femainc  avoit  au-  frcics  J.ins  l.i  foy  nmic  à  Ic-m  iouinillîon.  L'é- 
trefois,poui  cvangik  à  Umefle  rhiftoite  de  la  vangile  croit  de  l'endroit  de  fainr  Niarc  ,  où  Jeftt»- 
guérifondatiépKilX,qiiis'adiellànciJefus-Chri(l_  Chrift  dit  qu'on  fe  feivka  à  notiL  c^ard  de -b 
profternd  ooMne  terre ,  s'étott  contenté  de  lui  dite ,    mène  mefore  do^^mn  iwiit  ferons  tetvis  noue 

le*  aoirett  que  l'M  donneia  â  celiii  i{nj  a  déjà. 


III. 

I.  Tim. 

II.  fm,  t.*t 

«>■•  a. 


U  jttftice  votre  cuiralTe ,  la  foj  votre  bouclier , 
l'efpetance  du  falut  votre  cafquejdle  la  paule  de 
Dieu  votre  cpée. 

f.  a.  FEniR  M  lA  vtiiT-VNii'ua  SemaVns 
'  AtwtH  l'OctaiTi  ds\a  y^HTEcoari* 
.  L*  shtHiim  4t  5.  Lue  ciw«  ta  Qnct.  ' 


que  s'il  Toolott  il  pouvoit  le  guédr.  CVft  cette 

!p  fe  lit  félon  fainc  Luc  car  celle  qui  eftr  félon' 
aint  Mathieu  eft  pour  le  m  dimanche  après 
l'Epiphanie,  &  celle  qui  cft  Iclun  faint  iSlatc  cft 
employée  pour  d'autres  fcties ,  comme  font  le 
mécredy  de  la  xiv  femaine  félon  l'ancien  ulage 
Romain,  de  le  méciedy  deJ4xi.i  i  lêlon  hvPa- 
•rifien  moderne.  Mais  pour  la  melfe  da  Méeredf 
de  cette  XXI  fcmainr,  l'i';:'ir.-  Je  Paris  lit  depuis 
l'an  i68o  ce  qui  clt  inu-iuu  en  (.ur.t  Mathieu  de 
tà  manière  de  prier  que  Jcu.  Clin!!  a  ^pprifc  i 
fes  difciples.  Après  les  avoit  avertis  de  ne  pas 


8c  que  pour  celui  qui  n'a  point  on  lui  ôteta  mê- 
me ce  qu'il  a.  Ce  qui  cH  fuivi  de  la  comparai- 
ion  qu'il  tait  du  luyaume  de  Dieu  avec  la  Icmen- 
cc  jcttcc  en  leite  ,  qui  germe ,  qui  croit  ,  qui 
pouffe  fon  cpy  &  qui  meurt ,  pendant  même  qjué 
celui  qui  a  Icsnc  de  q,ui  doit  tcciioUit  don  ottagifc 
i  toute  antre  chofir. 

Mais  auii^nrd'hily  l'r'glifc  Je  Paris  preni  dd 
l'évangile  de  liir.:  Luc  ce  que  Jcfus-Chriil  prcf-  la».*.  »J!» 
crit  à  fes  difciples  pour  iccomnunder  l'amour 
des  ennemis     Aimez  vos  ennemis ,  dic-il.  Faites 


de  grands  dUcouts  d^  leurs  prlerea  com-  a  ^  ^  qui  vous  ba'ilfent.  ficniflcz  ceux 
me  les  payent  qd  slmasioent  qu'à  lorce  de  pa-    qui  vont  accablent  de  malcdiftioni  de  d'injuca. 

Pries  ponr  ceux  qui  vous  calomnient.  Si  Von  voos 

frappe  ÙU  une  jouë ,  tendez  encore  l'autre.  Si  l'on 
vous  prend  votre  manteau .  lailTez  prendre  cnco- 
re  votre  robbe.  Donnez  i  tous  ceux  qui  vous 
demanderant.  Si  l'on  vous  enpone  ce  qui  vous 
appairicQt.ne  k  redenandei  pal*  TAtcalea  ai»> 
très  comme  vous  voudriez  èm  traitez  vous-roé" 
mes.  Car  fi  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous  aj« 
ment ,  Se  û  vous  ne  faites  du  bien  ou'à  ceux  qui 
vous  en  font ,  quel  mérite  y  avez-vous  ,  puifque 
les  roéchans  &  les  pécheurs  aiment  aufli  ceux  qui 


Bs  pavent  mi  slmagioent  qu'i  ioice  de  na- 
nlet  ils  obtiendront  ceqn*îls  demandent,  il  letir 

donne  pour  formule  Se  pour  modèle  l'oraifon  que 
nous  appelions  Dominicale o» du  Seigneur,  à  eau- 
fe  de  lui.  Ce  qui  a  donné  lieu  i  ce  choix  cil  l'ai- 
tide  de  cette  ptiete  od  nous  demandons  qu'il 
noas  pardonne  comme  nous  pardonnons  i  ceux 

?ui  nous  ont  offënfez.  L'épitre  qui  prciede  cet 
vangile  efl  prife  de  la  fin  de  la  Geoefe  oil  le 
patriarche  Jofcph  nous  cft  rcprc(cn:é  confoiant 
les  trercs  apr^s  la  mort  de  leur  pere ,  3c  les  affû- 
tant qu'il  ne  fe  fouviendroit  jamais  de  l'injure  . 

«l'ib  lui  avoicm  £ute,  malt  qu'il  piendtoit  foin  les  aiment  i  8c  qu'ils  tendent  le  bien  qu'on  leur 
ftm  9e  de  lenn  cn£ini.  Avant  qii*M  eftt  aboli  fiut  i  Mais  poat  vous  aines  tm  ennemit,  fiiies 
i  kotne»  t  Paiii  9c  aOkntt  Pnfagè  de  donner   du  bien  i  toot  le  monde  .  prêtez  fans  en  rien  ef- 

II.  Part.     Q.ij  petets 
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•wer-:  aloia  vont  ^oompenfe  fera  grande  >  6c  A  pcs  en  Micedotne ,  que  la  reconnoilToncc  [k>uc 
.  ^lasfmzTeritaÙenientleteiifins  da  Trts-Haut,    les  gncet  Cpirituélles  ^u'il  leur  avoir  procorcct 


pjrcc  qu'il  elt  bon  «uc  iog^  fltètat  0c  ai»  né- 

ch.!iiç. 

I  ,  rr  ~  1  'on  a  choifie  pour  ce  Jour  a  aufll  com- 
me lout  ic  i.Cilc,  un  jullc  rapport  i  l'cVangile  du 
dimanche  couchant  le  pardon  des  offenfes.  Elle 
'^'tU  tf  i.  ia  Uvie  de  rEcclcuaiUque  oà  il  ell  die  que 
■qui  veut  fe  venger  tombeca  dans  la  vengeance  du 
Seign-"i  ,  &  que  Dieu  lui  réfctvera  fcs  pèches 
peur  jinn:5 ,  qu'il  fauc  pacdonner  i  notte  pro- 
chain le  nul  qu'il  nous aiaic, fi neoiTOIlklU que 
Dieu  nous  pardonne. 


depôu  kat  convet&Mi  lui  ccadoit  auiS  très-afiec> 
TkHiim  de  leur  chni»  Ce  qu'ils  «voient  fait  con- 

ooitre  par  la  manière  dont  ilt  Tavotent  aflîftc  d^ns 
{a  befoins ,  &  dont  ils  s'ctoiem  intereflez  à  les 
liens ,  à  ta  defiaft.  flc  à  l'aftcnaîAmeot  de  1*^ 
vaogîlc. 

§>  a.  FiRiBa  OB  14  viNOT'DEvxiB*ia  Snunnt' 

AWÈlf»  &*0CT>  ifjil  »ailTBGOfTE.f«(l« 


'T\  Our  leçon  de  l'^vaqrae  qui  fc  lifoic  autre- 
9f>f>{-=y^hl--r^^^^^^^^  cette  fcmaine  on  prcnoit  ce  qui  Taie  dau  iâiiic 


9f.^:>{'  

XII  DIMANCHE 

D'APRE'S 

LA  PENTECOSTE, 
dit 

DU  TRIBUT  A  CESAR: 

ET  SA  SEMAINE 
!..  D  V  p  I II  A  11  c  ■  s* 


Mathieu  de  la  gucrifon  de  la  bdle^oiere  de  faiot 
Pierre  8c  des  autres  malades  qui  avoient't-tc'*pre- 
fentcz  à  Jcfus-Chrifl  fur  ic  foir  Je  U  jiiùnc  jour- 
née. Cela  coniîlte  principalement  en  deux  uiaxi- 
mei*  dont  la  première  ed  qu'il  bat  b  tendre  pau- 
ne  pour  (uivre  Jefus-Chrid  pnm»  la  ftcoode 
qu'il  faut  abaniiooner  jufqu'aux  foins  du  fieclc 
qu'on  rc^arJc  comme  des  devoirs  dans  le  monde 
quand  il  s'agi:  d'exécuter  le  commandement  que 
Jtfus-Chtilk  nous  fait  de  le  (uivrc.  C'cft  ce  qui 
pacoit  dans  h  diâ'crence  de  la  conduire  qu'il  a 
tenue  envers  deux  pecfonnes  di^jpofces  à  le  fuivre. 
Uo  Docteur  :ic  1)  Loy  vine  loi  acmander  à  le  fui- 
ÇTOecn  (jucltiuc  Iku  qu'il  âllajl.  Il  fut  refufc  pat 

C'Eft  le  dimanche  du  w.(«  .i;f^;«-/>*&  du /»4«-    cette  rt  ponie  que  lui  tir  le  Sauveur  »  Les  renards 
v/v£4^iirchrzlesGtccs,  qui  l'appellent  au-    oac  dts  tanniercs,&  les  oifeaux  du  ciel  ont  des 
trement  le  cinquième  dimanche  de  faine  Luc.  nids  &  des  retraites  :  mais  le  Fils  de  l'Hoinme  n'a 

Les  Luins  l'appellent  Die»  &  Cejkr  ou  le  di-  pas  OÙ  tepofiir  U  t£ie.  Va  autre  qui  ctoit  dëjade 
mancbe  du  Tribut  à  Ccfar  depuis  qu'ils.  Te  font  l'es  difciples  loi  dit  »  Seigneur,  avant  que  je  vous 
£xez  i  la  leçon  de  l'cvangile  qu'on  Ut  prcfcn-  fuivc  permettez-moi  d'aller  enfcvclir  mon  pere 
temeiit  i  la  melTe  du  jour  par  toute  l'églife  de    Jcfus  au  lieu  de  lui  accorder  ia  demande  lui  dii 


II. 


a>-if< 


l'Occident  Se  les  autres  qui  Suivent  le  rit  Komain. 
Les  Pharilîcns  ayant  pris  entre  eux  la  icloluiion  de 
lurpccadce  JefnsfChrift  dans  iieipatoles ,  lui  en- 
vojeient  de  leun  difcipk*  accompagnez  de  gens 
de  la  feâedes  Herodient  avec  ordre  de  lui  parler 
ainfi.  >  Maître,  nous  favons  que  vous  dites  toù 


dit 

»  Suivez-moi ,  laiJlei!«aint  mont  le  loin  d1iiife> 
velir  les  mons.' 

On  quitta  depuis  cet  évangik  pour  en  prendre 
un  aunç  du  ntêine  Evaogeliite  concernant  l'obli* 
garion  de  paTer  let|jbat*«On  le  conferva  jufqo'i 
ce  qu'on  aDoiit  l'ufage  de  donner  des  leçons  pro- 


Marb.  17.  «i 


jOU 


I  que 


vous  cn(cigiicz  li  voyc  de 


vous  êtes  droit  &  fincere,  &:  que  ^  près  à  la  meife  des  iv&  vl  feries  4c  'en 


dans  l'c(pti;  Je 


vérité,  fans  avoir  cgar  J  à  qui  que^cc  foit»  Car  vous 
ne  £uKS  point  acception  des  oerfonnes.  Dhes-nous 
donc  ce  qu'il  vous  femble  de  ce  que  ooos  Bvaof 
i  vous  propofer  ?  Eft-il  permis  de  payer  le  tribut  2 
CéCar ,  ou  non?  Mai)  Jclus  connoifTant  leur  mali- 
ce leur  dit»:  Hypocrites, pourquoi  cherchez- vous 
d  me  furprendre?  Montrez-moi  la  monnoye  du 
tribut*  Ils  lui jpréfentcrent  en  même-temps  un  de- 
nier Romain.  Jefus  leur  dit  »  :  De  qui  eft  cette  fig^ 
re  8c  cette  infcription^PeCéfar  ,  fan  diieot-ilsi 


mais  il  fut  ttr-ihli  dans  l'cgiifc  de  Paris  loilqu'on 
y  fit  revivre  l'ancien  ufage  l'an  i<8o.  La  leçon 
d  cpitrc  dont  il  c'toic  prcccdc  (e  prenoit  de  ia  fé- 
conde de  lâiot  Paul  i  Tinmthce,  où  ilTexIiocte 
2  ne  point  rougir  de  JlIu'^  Chrill  qu'il  devoic 
confcfler  en  public  ;  à  /oulitit  avec  lui  pour 
l'cvangile  fclon  ia  force  qu'il  rcccvtoit  dcDicu, 
en  conlidetant  qu'il  nous  a  lauvez  ,  nous  ayant 
appeliez  pat  iâ  vocation  iainte  non  félon  nos  oen* 
Vies,  niais  Hieloa  le  decrer  de  fa  volonté  Se  In 
gtace  qnî  nona  a  été  donnée  en  Jefus-Chrift  avant 


1.  Tm.  tt  «. 
a.  Il» 


Kl».  L  n.  ti 
DurtnÀ.  t.  4, 


Alors  Jefus  leur  rrâonditwRcndec  doociCéTax  tôt»  lêi  fieeks,  qui  n'a  para  néanmoins  qu'au 
ce  qui  appartientiCéfiw.&àDienceqatappac-B  Kmps.defon  avcnemcnt  loifijuTIl  a  détruit  la  mort 
tient  à  Di<:u.  &  annonc^la  vie  &  rihcorruptibiliic  pr  la  publi- 

Au  temps  de  RupCR  &  de  Durand  on  lifoit  ï    cation  de  (on  évangile.  Il  ajoure  que  c'c'toit  pour 
j-  ^  — .,  rk:_....i..  iv'.,,»»:!- J«    ccla  qu'il  «voit  été  établi  Prcdicateut  &  Apoite» 

pOit  Maître  des  nations  t  que  c'ctoit  ce  qui  loi 
avoit  attiré  les  maux  qu'il  foufiroit  \  nuis  qu'il  n'en 
rougilToit  point,  fâchant  à  qui  il  avoit  confié  fon 
dc'potf  &  ^rfuadé  qu'on  le  lui  garJcioit  julqu'au 

{'our  (du  )tigcmcnt  dernier  ).  C'eft  pourquoi  il 
'«XMRe  (  ^"c  tous  les  autres  Minières  du  Sei> 
nenr  en  it  octfonne  )  i  fc  propofer  pour  mode» 
le  les  inftraâions  de  la  faine  doâcioe  qu'il  avoir 
rc^'ics  de  lui  touchanC  la  fef  U  clumé  qui  cft 
cil  Jefus-Ciitill.  .  ' 

L'c  v  .i:c;ile  que  l'c'glifc  de  Paris  a  repris  en  cet 
derniers  temps  pour  la  meflc  de  ccne  quatrième 

Ferle 


la  meiTe  'de  oe  zxii  Dimanche  l'évangile  Jet 
deux  Debiréun  qui  a  été  tcTervé  depuis  pour  le 
dimanche  précèdent ,  felnn  que  nous  l'avons  rap- 
porté. Il  y  en  avoit  un  autre  à  Rome  dès  le  feprié- 
me  ficde.  C'ctoit  celui  de  la  multiplication  mira- 
culeuic  des  cinq  pains  au  defett  félon  qu'elle  cft 
rapportée  dans  iaint  Jean.  C'eft  ce  qui  fait  main- 
tenant le  fujct  de  l'évangile  du  quaitione  dimancbe 
de  Carême. 

L'cpitrc  qu'on  lit  à  la  mcffe  du  x  x  i  t  diman- 
eiie  après  ù  Pentecôte  confifte  ptincipalemciit 
dans  la  démonftration  de  la  tendrcffc  q  jc  Iiint 
Paul  avoit  pout  les  Fidèles  de  la  ville  de  Piiilip- 
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M*a^  17,  r.  Fetie  eft  le  xick  d'une  aâion  de  Jeriis-Oiriil  qui  A  à  cfaacim  cequiki  efl  <iù ,  le  ttibitt  à  qui  toui  dfr- 
a  nppocr  i  ce  qu'il  rcpundit  aux  PhatilîeiM  KW*    ves  letriboct  lei  împocs  î  qui  vooi  devevies  iiti* 

11-  tribut  qu'il  falloit  payer  i  l'Empereur ,  ce  " 


Cllallt  II-  tr  _ 

ijui  f  iii  le  fujet  de  IVvangile  du  dimanche  prc'cc- 
licnc.  Comme  ilctoit  arrive  avec  tes  difcipics  dans 
Capharnaiim,  les  receveurs  du"tribut  des  deux 
drachmes  micnt  WHtver  Pierre  pour  lui  ù^nuii- 
dec  fi  û»  amlcte  ne  Mvoît  pu.  Il  repondit  qu'oui 
te  qoand  il  fat  eiicte«duis  Itt  matfon ,  Jcfus  le  pré- 
vinr  &  lui  dit»  :  Qircn  pcnfcz-vous,  Simon  ?  Sur 
qui  ell  cc  que  les  Rois  de  Ii  terre  icvcnt  la  faille  ? 
de  qui  tirent-ils  des  cribucs  ?  de  leurs  propres  en- 
fuis oa  des  ^Rangers  i  C'cftdes  étrangers ,  répon- 
se Pierre.  Lca  enfant  en  bac  donc  exempts ,  re- 


potsaqu 

pocs  ;  Il  crair::c  à  i^ui  vous  devez  la  cr.iiiirc  ;  l'hon- 
neur .1  ^jui  vous  dcvcr  l'honneur.  En  qui  l'on  voit 
le  rapport  de  la  doctrine  du  difciplc  avec  celle  du  * 
maître  qui  a  paru  dans  l'évangile  du  dimanche  de  - 
cette  (etnaine. 

Cet  nfage  eft  particulier  à  réglifc  de  Parts«  4e  f**^-  ^m 
fort  récent.  Selon  celui  que  l'cgiife  Romaine  fiii- 
voit  anciennement ,  avant  même  le  (îecle  de  Chir- 
Icmignc ,  cette  (ixicme  Fcric  de  la  xxi  i  femainc 
avoir  pour  ^angile  propre  ce  qu'on  lit  dans  faint 
Luc  d'un  homme  qui  vînt  depkaiider  à  Jefus-Chiift  tt.  tu  t. 
qu'il  s'cmploy&t  auprb  de  fini  ficce  pour  Ici  parta- 


pric  Jefut  :  néanmoins  pour  ne  pas  fcandalifer  ces  g  ees  de  letir  fuccelGôo  paternelle.  Ce'quieftfuivi  de 
gens  ■  li ,  allez  i  la  mer ,  )«tez  Thanicçon ,  &  le  pre  •    la  parabole  du  Riche  qui  augmente  fes  greniers  flc 


qui  doit  mourir  dans  le  temps  qu'il  (c  piopofc  de 
lui  lalkouchCf  vous  y  trouverez  une  pièce  de  qua«    joiiir  de  fcs-richciTes  \  Se  des  avis  que  ]clus  donne 

'te  TOUS  1a  leoc  *  a  Tes  difciples  de  ne  (e  point  inquiéter  de  la  fubfif- 


micr  poilTon  qui  s'y  prtfentcra ,  tirez-le  :  ouvrez- 
lui  la  Douche  «  vous  y  trouverez 
ne  dcaehinei»  Vom  1»  preiKlti 
donnerez  pour  mov  4e  pour  vous. 

L'épitre  qui  précède  cet  rrangile  eft  prife  du 
:tt,ttt  f^"^  -Uvie  des  Rois,  où  il  .eft  marqué  que  Da- 
vid remonrra  au  roy  Saiil  l'infuftîce  avec  laquelle 
il  le  perfccutoit,  en  lui  donnmr  des  injrqacs  de  li 

Î(enero(îtc  avec  laquelle  il  l'avait  épargne  lorfqu'il 
èmbloit  que  Dieu  même  l'avoir  livre  entre  Tes 
mains  dans  l'occafion  la  plus  iiavocable  du  monde 
ie  f&venger ,  on  de  Ce  dnivrer  d*un  id  ennemi  Vil 
l'avoir  voulu.  Il  s'ctoit  contente  de  lui  couper  un 
morceau  dç  fa  cal'aquc  J  uis  une  cavetnc  où  ce 


tance  de  la  vie.  Mais  cet  éfÈMÊmt  n'étoit  pot  telle< 
ment  propre  i  ce  jour  qu'il  ne  Ini  ftt  commun  dans 
le  même  temps  avec  le  mccredy  de  la  féconde  ie- 
maine,  le  vcndredy  de  la  douiic'me ,  le  jeudy  de  la 

treizicn:; ,  le  mccreJy  de  la  t|u.it:n.':v.c  iS;  de  la  qua- 
totziéme  après  l'octave  de  la  Pentecôte  :  ce  que 
l'^life  de  Paris  a  jugé  plus  à  propos  de  relécver 
pour  le  mécredy  de  U  ^toaîeme  iéniMne. 

A  cet  évangile  prfs  de  faint  Lue  on  en  avoir  fob- 
ftiruc  un  autre  tire  Je  faint  Marc  qui  fut  lû  dans  la 

 ,   plupart  des  églifes  depuis  les  commcnccmens  du 

Piioce  s'étoit  retire  en  le  pourfuivanr  pour  le  fai-  ^  xi  i  lîcclc  jufqu'à  la  fin  du  xvt.  11  croit  de  l'endroit 


III. 
ai,(. 


tt  aouiir  :  encore  eut-il  du  repencii  enfuite  d'en 
«voie  néat  olif  de  la  foite.  'An  foitir  de  la  cavetoe 
il  lui  dit  en  lui  montrant  l^morceaa  d'hahii  aaH 
avoit  coupé ,  que  quoiqu*oa  l'eiit  forcement  wlli- 
cicé  de  lui  ôter  la  vie,  il  n'en  avoir  voulu  rien  faire, 
proteftanc  qu'il  ne  porteroit  point  la  main  fur  foti 
maître ,  peice  ^ clÂoir  rOint du  Seigneur.  Il  le 
pria  {euiemei»  pour  toute  leconnoiiunce  d'avoir 
i  ion  innocence* 

L'évangile  du  V  EN D  RE D  Y  1  Pâlît  eftie 

rr'cit  d'un  reproche  que  les  Pharifîens  voulurent 


long  des  bleds,  &  fes  difciples  ayant  faim  Je  mi- 
tenr  i  rompre  des  épies  &  i  en  manger.  Des  Pha- 
rifîens l'en  avertirent,  difaat  que  fes  difciples  Éu- 
foient  ce  qu'il  n'ctoit  point  permis  de  ftire  M  jour 
du  Sabbat.  11  les  excuCa  par  rcxcmpit  de  David  qui 
avoit  mange  avec  fes  gens  les  pains  cxpofez  dans 
U  maifon  de  Dieu ,  quoique  cela  ne  fuft  permis 
qu'aux  Piètres  i  «e  par  l'exemple  des  Prêtres  mê- 
mes qui  viofoienr  le  Sabb«t  dans  le  temple  hn*  être 
coupables.  ■»  Cependant ,  a  joûta-t-il ,  celui  qui  eft 
ici  eft  plus  grand  que  le  Temple.  Si  tous  favicz 

Inence  que  veut  dire  cette  parole..  :J'aime  mieux  la  T»T-VT-rT7i-.i^C  TD 

miferieotde  que  le  facrifice ,  vous  n'auttez  pas  con  £   l^J^     lillN  L  liK^KJo  La  f 

des  innocens.  tar  le  Fils  de  lHomme  eft  le 
aattic  du  Sabbat  mtme.  On  joint  encore  à  «ene 
biftoiierapporrce<Ians  (aine  MacUea  celle  de  h 
ffuérifon  de  la  main  dclTecMeCdte  le  même  jour 
ta  Sabbat,  maigre:  les  murmures  des  Phatilîcns. 
Nous  l'avons  rcprefentée  ailleurs  comme  un  fujct 
d'évaneile  à  pact*  ponc  d'autres  Fcries  i  l'u£age  de 


D£ 


.v«a«i,f^TB''VPf  - 

ittoi*.ft-  lamcmetgliie.  -    .  , 

L'épitre  qui  préee Je  cet  évangile -de  U 
,  i.  fcriale  de  ce  V endrcdy  eft  prife del'endtoic  de  cel- 
le  aux  Romains,  où  l'Apôtte  nous  recommande 
d'obfù  aux  Poiffances  comme  érant  ordonnées  de 
Dieo»  4e  de  payer  aux  Princes  les  tributs  qui  leur 
Jbot  legkiàMacai  dus  m  Rendes  donc,  •joâte'C-il , 


L' H  iE  M 
ET  SA 
f.   I.  Du 


M«(bt.«.l| 

a. 


oà  Jcfus-Chrift  prenant  occafion  de  ce  que  les 
Pharisiens  &  quelques  Scribes  trouvoieni  mauvais 
que  fes  difciples  fc  mitfenti  table  quelquefois- fans 
tt  laver  les  mains ,  il  les  reprend  de  leur  hypocrifie 

qui  paroilToic  principalenicnc  en  ce  qu'iis  fcm- 
bloient  faire  plus  de  cas  des  trailinons  liuniames 
que  Jci  commïndcmens  de  Dieu.  L'cpitic  dont 
cetjévaoeile  étoic  précédé  fc  prenoit  de  la  prcmieie 
defiUntPavlâTinotbde,  ou  cet  Apôtre  .iprcs  lui 
•voie  mootn^  qne  c'eft  PeTpetance  an  Dieu  vivant 
4e  au  Sanveor  du  monde  qui  devoir  potier  let  Mi- 
niftres  de  l'évangile  à  fourrir  tous  les  maux  &  tou» 
faire  à  Jefus-Chritt  de  ce  que  fes  difciples  obfer-  p  tes  les  malédictions  donr  on  les  chargeoit ,  lui  re- 
voient mil  le  Sabbat ,  à  leur  avis.  Jefus  paffoit  '  •  


commande  de  donner  bon  exemple  par  tout ,  6e  de 
fe  rendre  un  modèle  de  conduite  pour  tons  les 
fidèles,  afin  que  fes  aâions  t^ndiflent  paiCito^ 
ment  aux  innnâions  qu'A  kor  donnoii> 


XXni  DIMANCHE 

D'  A  F  R  E*  S 


ORRHOISSE: 

SEMAINE. 
Dimanche. 


Introtu 


L Es  Giecs  qui  comptent  ce  jour  pour  le  fîxicme 
Dimanche  df  fiiim  Lue,  l'appellent  autrement 
le  dimanche  Jh  Pejfcli  qui  avoit  une  légion  de 
démons  dans  le  corps ,  parce  qu'il  fait  le  fujct  de 
l'évangile  qu'ils  lifcnt  dans  la  fynaxe  de  ce  jour. 
C'étoit  çbOt  les  Latins  le  dixième  6t  le  dernier 

dimaiicbc 


I. 
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te  à'éfth  pùnt  CypritH ,  loirque  P&qun  A 
iuxK  m^ni  pris  dît  xxv  iTtvrilt  II  n*en  ^rok-qoe 


9mt.  I.  t.  t. 
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le  quatrième  lorfque  Pâques  éioit  veon  près  du 
XXI  t  de  mars.  Le  dernier  dimanche  après  la  fieflc 
•  de  fiiiu  Cyj)r;f  n  t  tojc  toujours  le  dernier  après  la 

.  Pentecôte,     la  dernière  des  felles  vericablemetit 
mobiles ,  comme  le  dimanche  de  la  repcuagefiinecn 
«ft  U  ptemiere.  Ce  sxi  1 1  dimanche  àojt  aane» 
Ibis  marqué  èa  miracle  de  «ta  tnattifticMînt  dtt 
cinij  pjirt  ,  pjtcc  qu'il  fjifoi:  le  fiijet  de  IV'vangile 
>Ma.«.  1.    qu'on  y  liioit  1  la  mclîc  Idon  laint  Jean.  En  d'au- 
«MbLiM<.       cgiilcs  on  s'eft  fervi  affez  long  temps  de  l'cvan- 
M-  gile  du  Tribut  i  Cifrr,  qui  a  éit  iixc  depuis  aii^di» 

manche  procèdent.  Maintenant  il  eft  qualifié  da 
aom  de  l'li<£M0aRH01SS£ ,  donc  la  guctiron 
âvee  la  tifamùîoti  de  la  fille  de  Jaïr  compofe  l'c- 
v.inçilf  que  nous  lifons  à  la  mcdc  du  |tiur,  fdun 
que  riulloitc  cri  ck  rappottce  de  lamt.Mattitcu. 

Un  Chef  de  Synagogue  (  que  faine  Marc  (aine 
LucMpcUeatJaïc^  TÏntfepcoilenKt  devant  Jefus- 
Chtïn  pow  loi  deounder  une  grâce.  Il  loi  die  en 
l'adorant»  :  Seigneur,  ma  fille  vient  de  mowir  »  mais 
venez  lui  impofer  les  mains ,  &  elle  Vivra.  Jefus  fe 
levant  aulli-tot  le  /uivit  avec  l'es  difciplcs.  Dans  le 
tncme  temps  comm;  il  marclioii ,  une  femme  qui 
depuis  douze  ans  cio»  iTulade  d'une  perte  de  fang  i 
«'approcha  de  lui  pat  derikre  &  toucha  le  bord  de 
lonirjtemenE.  CareUe  difoited  eile-mément  Si  |e 
touclie  fetilement  fa  robbe ,  je  ferai  guérie.  Jefus  le 
retourna,»  6i  la  voyant  il  lui  dit  «  \\U  fille ,  ayez 
"  fliu  <Jt.  connance  OC  prenez  courage ,  vue;  -  )oy  vous  a  guc- 
ne  :  &  la  femme  fur  gutric  à  Theutc  même. 
.  Quand  il  fiit  arrive  au  logis  de  ce  chef  de  Sjna^ 
gogue ,  vo^inc  les  Joueurs  de  âûte  *  Ac«K  tnwpe 
de  gens  qui  faifoienc  grand  bruit ,  il  leur  dit»  eRe* 
ti.-cz-vou' ,  cette  fille  n'cft  pas  morte,  elle  n'eft 
qu'cniiorniic.  Et  ils  ic  mocquoient  de  lui.  Après 
qu'on  eut  fait  fortir  tout  ce  monde ,  Jefus  eocra , 
prit  U  fille  par  la  main  &  elle  fe  leva.  Le  btuit  s'en 
ccpandit  au(E-(&t  dans  tout  le  pays. 

Cet  évangile  accompaui/ de  In»  AsWBcftpiifci-  ^    , 

CÉment  pour  lexxm  dinuBelie  aprts'ta  Pentecft-  la  viten  un  voyage  qu'il  fit  à  Ccfaréc  dePhilippes. 
te  :  mais  il  n'cfl  p.is  pour  le  dernier  dimanche.  De  Ce  monument  du  bienfait  du  Sauveur  Se  de  la  re- 
force que  quand  il  arrive  que  ce  XXI  i  i  dimanche  coonoiffancc  de  cette  femme  fubfîlU  dans  cette  ville 
eft  le  dernier  d'après  la  Pencecôcc,  on  quicte  l'é-  Djufqu'au  règne  de  Julien  l'A poftar.  On  s'ctoit  con- 
vai^ile  de  l'ilxmonhoïiïe  &  l'office  ménie*de  U  tenu  de  le  ttanfporcér  dans  la  factiftie  de  i'églife  de 
mmt  duxxiii  dimanche  pour  prendre 'celui  dtt    la  ville  vers  la  iin  du  règne  de  Conflantin  ou  les 


f.  a.- DE  L*HiEMORRMOtSSE. 

LA  femme  qui  fu:  guérie  de  la  perte  de  fang 
dont  elle  cioit  aftligc'e  depuis  dodi,~  ans,  l'toic 
de  la  ville  de  Paiîcade ,  autrement  Ccfarcc  de  Phi- 
lippe^ aux  cxtccmicez  de  la  Phiiiicie.  dans  la  haute 
Galàlée ,  veis  les  iburces  du  Jourdain,  au  pied  du 
Mont-Panie,  oâ  eomroeneeqt  les  montagnes  do 
Liban.  C'cft  ce  qucl'hiiloricn  Eul'cbc  avoir  nppris 
de  la  tradition  du  païs.  Les  Grecs  du  moyen  âge 
ont  donne  à  cette  femme  le  nom  de  Bérénice  ou 
fieroaice.  C'eft  peiic-^cre  vers  le  même  temps  que 
nées  kl  fitUes  de  ceux  qui  fe  fonr  imaginez  que 
cette  femme  ayant  quicte  la  ville  de  Cefarée  peu  de 
Q  temps  après  fa  gucrifon,  vint  demeurer  à  Terufalcm, 
pour  avoir  le  plailir  tic  fcinJre  que  ce  fut  clic  qui 
le  jour  de  la  Paillon  donna  fon  voile  ou  mouchoir 
i  Jefus-Chrift  montant  au  Calvaire  pour  s'cfTuycc 
le  vilagé,  qui  jr  lecot  rempceince  de  ia  htt  \  8c 
^oedaM  la  fuite  elle  pafla  en  OecMenr,  où  l'on  • 
prétendu  la  faire  connoîtrc  fous  le  nom  de  Vero- 
nique, comme  nous  l'avons  fuffifamment  explique 
au  marJy  de  la  C^tinquagefime.  Un  n'avoic  point 
encore  oui  parler  de  toutes  ces  fables  au  comnien- 
cenencdu  quatrième  lîecle  ,torfqu'Eufcbc  ccnvoit 
ce  que  nous  liions  dans  fon  biâoite  touchant  le 
nMoumetit  de  cette  feiniiw  qui  fdISftoit  encoft  de 


lll- 


Il  !t  itih't 


1ms, 

*  «tfiMfoat 


fon  temps  dans  la  ville  de  Ccfarcc  de  Phi'ippes.  Il  Btf.  Uf,  (i 
dit  que  devant  la  porte  de  la  maifon      clic  avoir  ■ 
demeure  l'on  voyoit  fa  (latuc  de  bronze  poicL-  lur  g-,  ta. 
C  une  colonne  de  pierre ,  à  genoux  ,  les  bras  t'tcn-  fj^\  j, 
dus,  en  poftutc  de  fuppliante,  que  vis-à-vis  ccoit  <. >■.  ^ 
U  ibcuii  dWlioianie  de  pareil  métail,  debout  & 
tendant  la  nuin  I  la  femme  :  qn'i  la  bafe  il  naiflbft 
fous  les  pieds  de  la  iLituc  de  l'homme  une  plante 
d'une  clpcce  inconnue;  que  cette  herbe  avoit  la 
vertu  de  guérir  toutes  fortes  de  maux  dès  qu'elle 
ctoic  à  la  hauteur  de  la  frange  de  la  robbe  de  ia  lU- 
tufe*.  Tout  le  monde  difoîc  dans  le  pais  que  c'étoit 
la  ibne  de  Jefus-Chnll  :  Se  Eufebe  ténoienc  qu'il 


II. 


dernier  diroanc|ie ,  quieft  regarde  comme  la  d&m- 
re  de  tout  le  temps  d'après  la  Pentec&ce ,  8c  que 
nous  appelions  l'c'vangile  de  lu  fin  du  manie.  Celui 
dcrtlxmotrhoïffe  fe  renouvelloit  encore  en  d'au- 
nes jours  comme  au  famedy  de  la  première  fcmaine 
apcis  l'oâave  de  la  Pcotec6te,  &  au  veadiedj  de 
k  VI  lêmaine ,  nait  fêioo  Àfnt  Luc. 

L'c'pitre  dnxxtii  dimanche  fe  tiroir  autrefois 
de  la  prophétie  de  Jereniic  ,  où  Dieu  promet  qu'il 
fufcicera  à  David  une  race  jui^e  ,  qu'il  donnera  à 
iian  peuple  un  Roy  fage  &c  équitable ,  &  à  fes  bre- 
Usuabon  Pafleur.  C'eft  ce  qui  a  paru  dans  la  fiii«  £ 
le  fluf  convenable  .au  temps  de  l'Avenr  par  lap- 
poTT  2  la  venue  dn  Meflk  promis  pr  les  Propfie- 
les,  et;  fort  clairement  annoncé  CD  cet  cndioit  par 
Jctemie.  Celle  qu'on  lit  maintenant  eft  de  ce  que 
(aint  Paul  mande  aux  fidelles  de  Philippes  après 
s'être  propoié  lui  mCmefoar  modelede  leur  con* 
doite ,  touchant  les  ennemis  de  h  Gnjx  de  Jerm- 


Chrift  qu'il  faut  éviter  pour 
par  avance  de  U  vie  du  ciel, 
«ctloyens. 


mer  a  vivre 
en  étant  d^'a- 


conunencetnens  de  celui  de  Conftance.  Là  elle  croit 
vtfilée'par  dévotion  des  peuples  les  plus  éloignez. 
Mais  Julien  voulant  étendre  la  hainr  qu'il  avoic 
pour  fefas-Chcill  fur  cet  objet  de  la  vcoetation  des 
Chrétiens,  fit  enlever  U  ftatue  hors  de  la  ville  Pan 
l^a.Miles^jeDsdulieitqoi  la  traînèrent  par  les 
ni»  ic  h  bnferenr  de  telle  loite  qu'on  ne  pue  (an- 
ver  que  la  tête  de  celle  dn  Sauveurjc  quecdle  dd 
PHarmorthoïlTe  fut  diilijic'e. 

Quelques-uns  ont  cru  que  faine  Ambroife  avoit 
pris  cette  fainte  Femme  pour  faintc  Marche  qu'il 
cémoigne  avoir  été  guérie  d'un  fluk  de  fang  pat 
Jcfus-Chtift.  Ceux  qui  lui  avoient  appris  cene  no» 
gulariré  pourcolent  fui  avcrir  (ik  coonoltre  anflà 
que  la  femme  Hxmorrhoïflc  auroit  piî  porter  le 
nom  de  Marche  ,  fans  qu'il  fût  neceffaire  de  la 
confondre  avec  la  fisur  de  Lazare  &  de  .Marie. 
Celle-cy  étoit  très-cerraineroenr  Juive ,  au  lieu 
que  l'Hzmorrho't'fre  étoit  pajrenne  avanr  ù.  con- 
vcriîon ,  &  qu'elle  fuivir  encore  depuis  apparein« 
ment  les  mœurs  Se  les  coutumes  des  Genrils  pour  le 
civil .  de  méme«]ue  la  plùparr  des  habitans  de  Ce- 
farée de  Pliilippes ,  comme  l'cceâion  de  la  ilatue 
en  fait  preuve.  Car  Jet  Juift  ne  CKJoiciiC  fit  que 
cd4  leur  fit  peiaii«< 

«•5. 
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E  MECREOY  décote  fcroaine  avoir  avoat  It 


dix-feptt^mti  liecle  poiir  évangile  de  la  mefle 
<f/ù  lui  étok  propre  d^ins  IVglife  Kcmaioe  tc  iÊOâ 
mates  celles  qui  ont  f'uivi  Tes  ii(s,cc  qui  cil  d»daiu 
itM.*t  SiMarc  du  ptcniicr  de  tous  lcscommJrtl:m!:ns  qui 
*^  eft  l'amour  de  Dieu  ,qui  doit  être  înk-pjtabknient 

;  lôlride  l'amour  du  prochain.  Ceft  ce  aue  répondit 
Ciment  un  des  Doâeuts  de  l«  Loj  i]t(ut-Chu&t 

Jainurqual'approbadon  qu'il  loi  donaoiten  lui 
ifant  qu'il  n'éroii  pas  loin  duJRçyaunie  de  Dieu. 
Long- temps  auparavant  il  y  en  avoit  un  autre  en 
ufagc  pour  cene  fcriedans  l'éclife  Romaine  incmc. 
ilMct.  rf  *  Il  ccoit  tire  du  même  évangile  Ce  il  cpntenoit  l'a- 
l»'»4«  vertiiTcment  que  Jefus  donna  à  fcs  difciples  de  (« 
g/udes  du  levain  des  FtiacUiaM  &  du  levain  d'He* 
n>de.Cet  nia  auquel  il  kor  apprit  idooncr  un  lèos 
fpirituel.ranslearpenneniedelepiciidreà  la  lettre, 
hit  l'uivi  de  la  gu^rifon  qu'il  fit  de  l'Aveugle  de 
fiethraïdei  deux  reptifes  différentes.  C'cdcequi 


Met  (é  min  dant  le  ieCen  iijf  Ik  preniele  annét 
delà  prédication ,  rant  pour  prier  que  pour  éviter 
les  applaudiitemcns  &  les  importunitcziquc  les  dil- 
ciplcs  l'y  éunt  alli  trouver  il  les  mena  dans  les 
bourgs  &  les  villages  de  k  Galilée  »oà  il  prêcboic 
dant  les  Syna|ajpiet«e  duSok  le»  dâlMQS. 

Daot  r^Ule  de  Paris  on  cominuè'  aujourd'hui  la 
leftnre  de  ce  qui  fait  dans  S.  Marc  que  l'on  a  lû  le  Mî* 
mécrcdy  précèdent.  C'eft  ce  qui  regarde  la  rt(ur- 
rcction  de  la  âlle  de  Jair ,  dont  l'hitloirc  fait  la  fé- 
conde panie  de  l'^angile  du  dimanche  piécedcnt* 
&  qu'on  a  jugé  à  propos  de  détacbet  de  celle  de 
pour  partager  dans  la  lêmainecntM 
les  deux  feries  du  mécredy  Se  du  vcndrcdy  les 
deux  fujets  que  l'on  avoit  joints  le  dimanche. L'c» 
B  pitre  de  cette  rixicrac  fetie  c(l  piiie  des  Adcs  des  i«ft».ttî 
Apôtre$,où  il  e(l  rapporté  que  quelques  Exorciftes 
Juifs  pat  émulation  de  faint  Paul  à  qui  ils  voyoienC 
laiie  une  mukitnde  de  nicaclet  cwaordinaiies  » 
alloieoc  de  ville  en  ville  entreprenant  dMnvoquer  la 
nom  du  Seigneur  Jefus,  fut  les  poflcJcz.  Quoique 
leurs  exotcilmes  Si  leurs  conjutarions  le  iillcn:  .m 
n»m  dt  Jefiu-Ckrifi ,  f  «e  Psitl  prichn'r  :  Dieu  vou- 
lant faire  tourner  leur  enueprilc  à  fa  gloire  dans  la 

Efonne  de  foa  miniftce ,  ne  permit  pas  qu'ellu 
r  léiidîft.  Us  étaient  fept  fils  d'un  Juif,  PrioM 
des  Prêtres  ,  nommé  Scéva.  Le  malin  efprii  non 
content  de  le  mocquer  d'eux  &  Je  leur  dire  qu'il 
ne  les  connoilToii  pas  ,* quoiqu'il  connût  fort  bieik 
Je  fus,  0e  qu'il  (çat  qui  étoic  Paul,  (e  ietta  fuK 
deux  d'eocK  en,  &  tes  traita  fi  nial«qu'ils  furent 
contraints  de  MkHx-it  1*  naifim  du  potfedd 


qui 

.£ulbir  encore  le  fujet  de  l'évangile  de  queloues  au- 
nes Fedet ,  conine  du  vendredy  de  la  tqWwme 
inaine  aprit  ToâaTe  de  la  Pencec6ie.fte<* 

A  Parts  où  le  même  évangile  fe  Ik  le  vendredy  de 
lafiziéaierentthie»nuis  félon  S.Mathieu,on  achoifi 
en  ces  derniers  trtnps  pour  évangile  de  ce  mécredy 
de  la  XXI  «  I  feroainc,  l'hiftoire  de  la  guétifon  de 
rHcraocrhoïfc  fclon  qu'elle  cft  rapponée  par  faint 
Marc ,  qui  ajoute  quelques  circonlunces  de  cemi- 

radc  que  S.  Mathieu  avoit  oroifcs.  L'épitre  eft  de  C  tout  nuds  &  blelTez.  Cet  événement  ayant 'été  f^ 
l'endroit  de  S.  Paul  aux  Romains  où  cet  Apôtre  de  tous  les  Juifs  Se  de  tous  les  Gentils  qui  demeu- 
Érit  voit  que  le  Julie  eft  délivré  de  la  loy  du  péché  soient  i  Ephcfe ,  répandit  la  crainte  Se  le  rcfpcct 
die  de  la  mon  pat  la  loy  de  l'cfptit  de  vie  qui  cil  en  peut  U  nom  de  Jcfus-Chrill  dans  tour  le  païs,  Bc 
Tefii(-Q»ift»qiielavie  de  la  chair  &  la  vie  de  ehaeoBModoitsIioiieâOieu. 
randtae  peuvent  éttc  alliées ,  ni  compatir,  ni  fub- 

•  ■  A        _   ^-..A  ^n;»M  AUM» 


fiflet  dans  une  mime  perfonne.  Cette  épitre  avoK 

fcrvi  autrefois  à  la  melTe  du  huitième  dimaiich^. 
Locfqu'on  l'eut  étéc  à  la  quatrième  ferie  de  la  vingt- 
ttoifiéme  femaine,  on  en  avoit  fubftitué  une  autre  , 
que  l'^lifc  de  Paris  avoit  abandonnée  avec  les  au- 
ties  leçons  propres  des  deux  feries  privilegiées,vers 
Mm.tni*if  l'en  i<oS.  à  l'imitation  de  celle  de  Roue.  Cette 
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leçon  fubftttuée  flt^puis  cncoce  délatflife  âoit  dc  d 
la  même  épitrc  dc  S.Paul  aux  Ronuins^oÂceiAp6> 
tre  leur  déclare  que  les  Juift  recevront  mifericoide 
i  la  fin,felon  que  les  Prophètes  ont  prédit  que  tout 
Ifntfl  (broie  buvé  -,  &  où  tl  fc  récrie  lur  la  profon- 
deur de  la  fageiTe  8e des  |i^emens  de  Dieu,  térooi- 
fri  voves  font  impénétrables  dc  ia  àti- 
icuis  :,u-o.iHnchcofibksîqnei««  elfcdeW,|us  W 
&cn  lu. ,  .s.  qaeUgloiieippaniattilflidMUtoM 
les  fiedcs. 

Vert  le  douzième  lîecle  on  donna  une  épicre  & 
m  ^fungile  ptopres  i  U  mefle  fieriale  du  V  £  N- 
DRBDY  de  cette  XXIII  femaine'qnifismble  «'en   

svdr  pas  eu  jufques-li.  L'épitre  étoit  encoie  de  b  E  tcmcflC  la  fhe  de  No«  ians  atoir  ancon  éj^rd 


A  P  R  S'  S 

LA.  ?  E  NT  E  CO  S  T  H. 

Appelli  ordin*imncnt 

LE  XXIV  ,  ET  TOUS  LES  DIMANCHES 
dc  l'cfpace  compris  depuis  le  XXIII 
jnlqi 


t.   s.  Oia  DIMANCHIS 
dTcBmleBUti  aekpNuriK  dtrAvtfb 

Y  Es  Grecs  continuent  de  les  appeller  du  nom  de 
Xi^laini  Luc  jufqu'à  celui  qui  ptéccde  imnaédia< 


finie  Je  celle  dc'faint  Paul'aux  Romains  ,  Se  fut 
enplojie  aulli  pendant  quelques  fiecles  coût  le 
VCnbtdy  de  la  quatliéme  femaine  après  l'oâavc 
de  la  Penttcâte  «v«c  ce  «ui  U  précède.  11  s'y  agit 
de  la  prudence  de  la  cnarké  avec  laquette  on 
doit  cvitcr  de  fcandalifer  les  foibles  fur  tout  dans 
l'iiblUncnce,c'eft-à-diie>  choix  &  le  difcetnement 
des  liftillli"!"*  que  les  uns  tiennent  défendues  Se 
Jesanncepeniii»sc«  quiregardoit  aulTi  l'obfcr- 
Yt^^  des  )eacilk  des  temps.  L'évaneile  éroit  de 
lte4M!k4»S.MeK,oàil  eftdiifttJdiifUfift. 


i  ceux  que  nous  qualifions  dc  l'Avent  dans  l'églife 
Latine.  Leurs  oflices  ptopres  vont  jufqu'au  xxvi 
dinMnchc.ou  plutôt  jufqu'au  xxix,  n'étant  in- 
terrompus que  par  les  quatre  dimanches  d'autour 
de  Nocl  pl  de  l'Epiphanie  ,  puis  ils  conitnneal 
jttfqu'i  leur  Scptu^efime  :  an  lieu  qu'ils  ter* 
minent  au  xxiv  parmi  noos.  Aînfi  eetnî  qufb 
comptent  avec  nous  pour  le  xxiv  d'après  la  Pente- 
côte s'appelle  chez  eux  le  Septième  de  fjim  Luc,(\-  *Bti.  it 
niffant  la  feptiéme  femaine ,  &  ils  lui  donnent  le 
àtUtiUêàaùdà»  U  Synafog^  &  de  la 
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'-Berniet  Diiftanche  aprcs  la  Pentecôte. 


m  Le  «otU  dt 


^1   -,  - 

rirconralte  ou  douleur  de  la  Loy  proponnr  une 
oucl^ion  à  .Icfits-Cluift  qui  lui  repond  pir  U  l'a- 
tibolc  du  ch'iniAblt  Su'Mritjin.  Le  xxvi  deçuis 
U  Pentecôte  ou  le  ix  de  S.Luc  ,  s'a^ipcllc  auAi<^ 
Hieh*  furpris  «Uot  le  temps  qu'il  It  pcoMlbU  «le 
jbiiir  tran^ailleinedc  de  tooi  ce^^ufl  t^ùimiÊL 
Le  XX .'Il  ,  ou  le  X  de  S.  Luc  eft  dcUftmm etmt- 
bit  pat  le  démon  qui  la  poftcdoic  depuis  diX'hok 
ans.  Le  xxvtii ,  ou  l'oniic'me  de  S.  Luc  ,  eft  des 
Ctmtiu.  qui  «'cxculcnt  de  venir  au  feftin.  Le 
aeztx ,  ou  le  ZI  I  de  faint  Luc  eft  des  dix  LéprtMX, 
dooi  il  n'y  eue  qu>in  qui  nucquic  de  la  lecw 
noilTince  pour  u  gaéiilbu* 

Les  Ljt;iis  n'jyant  pas  d'ofKees  proprej  pour 
U  (ynaxc  ou  la  meffe  des  dimanches  d'après  la 
Penrecéte  depuis  le  xxtvjufqu'au  xxvm  qui  eft 
leur  tetcM  quand  Pâques  eft  aciivé  de  bonne  heure, 
cinpntntent  ceux  des  dimanches  qui  foot  telles 
MfAt  l'Epiphanie,  locfque  la  Sepaiagefime  en  a 
fompu  le  cours.  Ainfi  quand  le  xxit  n'tR  point 
le  dernier  on  lui  tranfpotte  l'oftîcc  du  vi  ou  dcr- 
niet  dimanche  d'après  rEpiphanie ,  pourvu  qu'il 
n'y  ait  que  vingt-cinq  dimanches  entre  U  Pentes- 
côte  &  i'Aveat.  S'il  7  en  a  vingt-iîx ,  on  prend 

f»oarlexziv6cpoarlexxvPofficedttT&Ttaptès    ration  ncpauezapoint  qoetoiK  cela  n'acrire.  Le 
'Epiphanie  ;  s'il  y  en  a  vingt-fepc ,  on  pseod  ceux  q  ciel  8c  U  terre  paflêront  i  nuis  pour  nus  paroles  , 
du  IV,  du  V  &  vt  pont  lés  xxiv,  xxv  fcxzvt }    elles  ne  palTeront  point.  * 

y  en  .1  vingt-huit ,  un  donne  l'officedu  tl  i  de       L'aine  <iui  procède  l'cvangilr  à  la  mdk  de  ce 
rEpiphanic  au  xx i  v ,  du  i  v  au  xxt  ,  du  t  au  xxvi,    jour  eft  wilc  de  l'exhortation  que  (aini  Panl  £dc  ■ 
du  Ti  au  xxvit .  &  l'olKce  du  xxiv  ou  du  detniet    aux  fidcUes  de  Cotoflctpour  les  porter  à  menetone  '•'^«•t* 
dioancke  d'après  la  Pentecôte  fe  dit  au  xxv  1 1 1 .    vie  dipie  de  Dieu,  t'appJiquaat  1  loi  pUiie  en  ma* 
Les  lieux  oè  ce  nombre  n'alloit  |amais  ati  deli    tcscbolês,  poitaot  des  fraid  de  tontes  fortes' de 

bonnes  oeuvres,  ^croilTani  de  plus  en  plus  dans 
l'intelligence  Spirituelle  &dan$laco,-inonT-.ncc  de 
la  voloutc  Je  Dieu.  Cette  c'pirrc  (c  li/oïc  Jjiiî  les 
cglilcs  long  temps  avant  que  l'on  eut  choili  pour 
ce  dimanche  l'évangile  de  la  lÎA  du  monde ,  tire  de 
S.  Mathieu.  Elle  àoic plutôt  pour  leniv  i^im^n''lw 


ans  le  delêil ,  ne  (brtez  point  pour  y 
aller.  Si  oa  dit  :  "  Le  voici  dans  le  fond  de  ta  mai- 
lon.n'en  croyez  tien.  Car  le  Fils  de  l'Homme  vien- 
dra Comme  l'éclair  qui  part  de  l'Orient  &fe£ùt 
voir  jiifqaes  dans  l'Occident.  Pat  tout  où  le  cocpt 
fe  tioli«cr> ,  les  aigles  s'y  adèmbletotit.  Mais  in» 
comtneot  après  cet  jouts  d'affliâion,  le  Soleil  s'ob» 
Icurcira  la  Lune  ne 'rendra  plus  de  lumière  îles 
étoiles  tomberont  Ju  ciel  ;  5c  les  vcrivis  celcftes fe- 
ront ébranlées.  Alors  le  ligne  du  Fils  de  l'Homme 
patoîtra  dans  le  ciel  :  tous  lel 'peuples  de  la  terre 
o^oietont  leut  nufae«  Ils  verront  venir  le  Fils  do 
B  l'Homme  fac  les  nnes  avec  tffle  grande  puMance  Se 
une  grande  ma  jefté.  En  même-temps  il  envoy;r.i  fes 
Anges  qui  feront  enicndte  le  fon  éclatant  de  leurs 
trompettes ,  6c  qui  tafTembleroiit  Tes  Elus  des  qua- 
tre coins  du  monde  depuis  une  exirànité  du  ciel 
jttfqu'i  l'autre.  Comprenez  ceci  par  une  conip* 
niloB  liiée  du  figuier.  LotSme  œtatbre  coaunea- 
ce  k  «voir  des  bnncbes  tendres  8r  qu'il  pouflêfes 

fintilks»  VOUtOOnDoilTcz  que  l'Ere  eft  proche.  De 
même  locfqne  vous  verrez  toutes  ces  chotcs ,  lâ- 
chez que  le  Fils  de  l'Homme  eft  proche  8c  qu'il 
eft  à  la  porte.  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  gène» 
ration  ne  paiTera  point  qae  toot  ceu  n'arrive»  Le 


du  XXV I T ,  font  ceux  o4  l'on  faifoit  cinq  Dtman 
ches  &c  cinq  Temaines  de  l'Avcnt  ;  comme  ceux 
où  l'on  en  faifoit  Hx,  ne  pouvaient  «voit  ^OS  de 
XXVI  dimanches. 


ttv 


f.  S.OtVtCB  »U  SIHHIBaDlMANCRI. 

D 'i'*^  P^"   Renier  dnaancbiê  Apcisk  Pemecôiet 
A  leâure  des  petits  Prophètes  fe  feic  ans  Of-    de  forte  que  quand  ce  xxiv  dimanche  n'croi:  pas  le 


(icet  de  la  nuit  Se  fe  termine  avec  la  femaine. 
Pour  l'oÉSce  de  la  fymxe  ou  de  la  m^cnfc  on  a  choifï 
U^*i,if.  l>£vaMile  félon  faint  Mathieu  , que  nous  appelions 
ocdinwement  l'Evangile  de  U  fi»  du  mande ,  pour 
marquer  qu'on  eft  aniydà  U  ui  de  l'année  cc:le- 
(iaftiquc  .'comme  oin  te  fuppofe  avec  ceux  qui  le 
commencent  par  l'Avcnt.  «  Quand  vous  verrez  , 
die  JeÂu  à  Tes  difciples ,  que  l'abomination  de  la 
dêfolaiioa  qui  a  été  prédite  par  le  prophète  Da- 
niel fera  dans  le  lieu.lalnt ,  que  cehii  qui  lit  com- 
pcenne  bien  ce  qu'il  lit  Alors ,  quecenxqoi  feront 
dans  la  Tudée  s'cnfiucat  fet  les  nootagnes.  Que 


dernier ,  on  lifoir  pour  cpitrc  à  la  meflc  de  ce  der- 
nier dimanche  l'endroit  de  la  prophétie  de  Jeremie  •'*m-*.M» 
où  il  eft  parlé  du  Mcftie  comme  d'un  ioy,d'uopeie  • 
&  d'un  palleur  qui  devok  venir  â  k  fti  des  tenws» 
Cette  ^itte  «voit  plus  de  rapport  qael*!siia;e  ire- 
vearilede  U  fin  dn  inoodc,4uoi<^u'elle  doive  s'en- 
tendre plutôt  du  premier  que  .lu  (ccond  avènement 
de  Jcfus-Chtift  :  c'eftcequi  la  fit  tranlportct  depuis 
à  la  meffe  du  premier  Dinuttche  de  l*Avenc  t/ak 
fuit  immédiatement. 

Avant  que  l'on  eiît  iàit  cboix  de  l'Evangile  de  le 
findu  monde  il  yen  avait  deux  qui  éioient  pra^ 


XXIV  dir 
contcnoii 


mjncheétoit  pris  aulîi  de  faint  Mathieu  &  «"*.t.«i 
it  le  récit  de  la  guérifon  de  la  femme  Hé- 


tl  1 1 


celui  qui  fera  fut  fe  tok.ne  defeende  point  pour  E  près  au  xxivSran  dernier  dimanche.  Celui  du 
prendfc  quoi  quecc  foit  de  fa  maifon;  &  quecelui  "       •    '  • 

qui  fera  dans  les  champs  ne  retourne  point  fur  fcs 
pas  pour  prendte  fon  vêtement.  Malheur  aux  fem< 
met  qui  fe  trouveront  enceintes  &  à  celles  qui  au- 
roArdesenfens  ibmtianMlle  en  ce  temps -li. 
Cependant  pciei  «le  quand  vous  ferez  oblapez  de 
fuïr  ce  neiolt  point  en  byverni  leiourdttlabbat. 
Car  la  dcfolation  fera  grande ,  &  telle  qu'il  n'y  en 
a  point  eu  de  patcillc  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'à  ptcfcnt,^  qu'il  n'y  en  aura  jamais. 
El  il  le  nombre  de  ces  jours  n'avoir  éce  abicgé ,  il 
n'y  aurolt  eu  peifenne  defeavé  :maitces  joiùn  fe- 
ront diminuez  âcaufe  des  Elus.  Alors  fi  quelqu'un 
TOUS  du  :  »  Le  Clirtft  eft  ici  ;  ou  bien  :  n  II  eft  \\  : 
n'en  croyez  rien.  Car  il  s'clevcra  de  faux  Cluil^s 
4e  de£auz  Prophètes  qui  feront  de  grands  piodi; 


morrhoilTe,  qu'on  a  depuis  ctanfponi  au 
dimanche  comme  nous  l'avons  tappoité>*Celw  du 
dentier  ^dimenche  (  ioifqu'il  y  en  avoit  plus  dé 
Tingt-qnatre  apcès  U  Pentecôte)  Àoit  pris  de  l'en- 
droit de  faint  Jean  où  eft  rapporté  le  miracle  de  la  /««a.  «.«.y. 
multiplication  des  cinq  pjins  :  ce  qui  fait  main- 
tenant  le  luiec  de  l'Evangile  du  quatrième  diman- 
che de  Gacème. 


f.  )*  Fi&iis  ot  zA  ot&atifti  SixAiNi 

AVàl'S  t'OcTATl  SI  &A  Pm.TBC&TI. 

NOus  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  eu  rien  de  reglll 
chez  les  ancieiu  pour  l'office  pcopie  d«  Fer 
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1J7  Dernière  Semaine 

ries  de  la  dernière  Semaune  avuc  les  comineace* 


tm.  -fe. 


L'^pitte  «{M  l'oBchoîlit  alors  pour  la  meâé  ft^ 
ctele  4n  MECREDY  écoir  prtie  de  la  piemieie 
âtUEThedaloniciens,  où  l'Apûcrc  après  avoir  cele* 
p«r  «les  éloges  la  foy  ,  i'cfpccance  &  la  charité 
«les  fideks  de  ce  lieu ,  leur  parle  de  leur  cledion , 
4e  des  fmki  merveilleux  que  la  pt^dicarion  de  l'é- 
vangOe  avoit  faics  chez  cux^u  lOD  miniftcre.  Il  ne 
trouve  tkn  de  plus  glorieux  pour  eux  que  de  s'être 
icndus  Tes  imitateurs  Se  ceux  du  Seigneur,  aiant 
reçu  la  parole  de  Dieu  parmi  les  grandes  affligions 
«vec  la  joye  du  Saint-Efptic.  L'cvangilc  que  l'on 
Joignit  i  cette  c'pitre  c'toit  de  l'endroit  de  iaint  Luc 
Oll  il  rapporte  la  miflîon  des  foixante  &c,  douze  dif- 
dplet  que  Jcfiis-Chtift  emoj^  devant  luf  deux  i 
denx  prêcher  dant  toutes  les  viltes  les  mues 
lieux  où  iui-mciv.c  dcvoit  aller.  Cette k^MI Con- 
tient les  int^iudions  qu'il  leur  donnai  mais  cUea 
été  refervc'c  dans  la  fuite  pour  la  Me  desEvaiife- 
Jtftes  Taint  Marc  Sa  faint  Luc. 

L^ile  de  Paris  ayant  jugé  1  prapoe  en  ces  der» 
nieri  temps  de  tendre  des  pitres  0e  des  évangiles 
propres  i  toutes  les  iv  &  les  vi  feries  de  l'anne'e 
qui  n'en  avoicnt  plus,  a  choifî  pour  évangile  de  ce 
mécrcdy  de  la  dernière  feinaine  après  l'oâave  dc 
la  Pentecôte,  U  Cuite  de  celui  dc  fon  dimanche, 
où  Jefus-Ciuift  condnui;  de  piédice  à  fes  difciples 
ce  qd  doit  attiver  i  fim  denuef  «vctwment ,  dont 
il  leur  déclare  que  perfonnc  ne  fçait  le  jour  que 
fon  Pere  celefte.  •  Il  atriveta ,  dit-il ,  à  l'avene- 
meni  du  Fils  de  l'Homme  ce  qui  arriva  au  temps 
de  No«.  Comme  un  peu  avant  le  Déluge  les  liom- 
mes  ne  foogcoient  qu'à  manger  &  i  noire,  i  fe 
divenir,  i  te  maiiet»  jtifqu'au  Jonc  que  Noc  entra 
dans  l'arche,  fans  faire  feulement  reflexion  à  ce  qui 
devoir  arriver  ,  jufqu'i  ce  qu'ils  fe  trouvèrent  fur- 
pris  par  le  déluge  qui  lurvint  6c  qui  les  fie  tous 
périt.  Il  en  arrivera  de  lucme  à  l'avcticmcnt  du  Fils 
de  l'Homme.  Alors  dc  deux  hommes  qui  feront 
dans  un  champ ,  on  prendra  l'un  &  on  laifféra  l'au- 


iNb  De  deux  fÏMiaieswiimoBdtooii  un  moulin, 
neiidl»lhme0eYMilaia'eraPautTe.  L'épitreeft 
derendroit  del'Apocalypfe,où  Jcfus-Chrid  com- 


V. 


U^H'lS' 


me  Juge  fouverain  eft  rcprefentc  redoutable  6c  ■ 
majellueux  fur  fon  trône ,  devant  lequel  le  ciel  6c 
la  terre  s'enfuient  Se  difparoiffent.  Le  jugement 
demiec  du  owiide  t  le  livre  de  vie  ouvert ,  comme 
andï  tons  les  livres  ou  regiftresdcs  aftions  des  hom- 
mes. Tous  les  morts  jugez  félon  leurs  œuvres  i  la 
lëcondc  mort  de  ceux  qui  ne  font  pas  écrits  dans  le 
Uvre  de  vie ,  &  que  le  juge  fait  Rester  dans  l'étang 
de  fai,  faïc  U  madcie  de  cens  ^pinc 

L'évang^  du  VENDREOY  pour  la  meflé  fe- 

riale  de  la  dernière  Semaine  dans  cette  cglife  eft  du 
même  fujet  que  celui  du  dimanche,  mais  expolé 
félon  faint  Marc  ,  toucliatic  l'abomination  dans  le 
lieulaint,ladcfotation  publique,  les  malheurs  qui 
ItarpceBdiont  les  hommes ,  les  illulîons  des  impo^ 
mm  qoi  fe  £e;ront  pafTer  pour  le  Chrift ,  la  tenra- 
tioa  des  Elus  inime  qui  auroient  peine  i  ne  pas 
fuccombcr  à  la  violence  &  à  ne  pas  le  laiffer  fédui- 
te,  le  dernier  avènement  de  Jelus-Chrift  &  ce  qui 
Paccompagncra.  Ce  que  iainc  Marc  rappone  de  la 
mtme 'manière  Se  prefque  aux  mêmes  termes  que 
S.  Mashieu-L'Epicre  eft  la  fuite  de  celle  du  mécredf 
,  précèdent ,  la  conclufion  de  l'Apocalypfe ,  la  fin  de 
toute  l'Ecriture-Sainie  :  ce  qu'on  a  cru  devoir  fai- 
te concouiu  ;ivcl  la  fin  dc  l'année  ccclcfiallique. 
CVft  l'ailuiaocc  ^uc  Jc^us-Chiift  y  doooc  qu'il 


après  la  Pentecôtei  i^J 

A  viendta  bien-tôt  i  le  defir  que  l'Efprit  &  l'Epoufd 
ont  qu'il  vienne  )  &  la  défenfe  qu'il  a  faite  de  rieâ 
àjoàcer  ni  rien  rettatocbet  au  Uvke  des  Prophéties 
des  Revelailbos  faîtes  i  Ton  ferVtteur  Jean  fous 

les  peines  marquées  dans  le  livre  même. 

Âuticlois  on  lifoit  pour  énitre  à  la  mcffe  de  cet- 
te  fixicmc  fcric  l'cndioit  dc  laint  Pjul  aux  Hébreux  ,,!«,'*■  **■ 
où  il  les  exhorte  à  ufcr  de  U  liberté  qu'ont  les  fi- 
dèles d'entrer  dans  le  vrai  fanâuaire  par  le  Sang 
de  Jt^us-Chrift ,  poutviLque  ce  foit  avec  une  en- 
tieteconfiance.  Il  veut  que  nous  approchions  de  lui 
parce  qu'il  eft  notre  grand  Pontife  dans  le  temple 
du  Seigneur  Se  notre  médiateur  auprès  dc  Dieu: 
mais  qu'il  hut  que  ce  foit  avec  un  conr  pur  Se  un(f 

B  foy  parfaite.  L'évangile  qui  fuivoit  cette  énilte' 
avoir  auflî  beaucoup  de  rapport  i  ce  qui  étoii  lA 
du  jour  terrible  ,  mais  incertain ,  du  dernier  Juge- 
ment dans  la  melTc  du  Dimat\chc  :  de  forte  qu'au 
lieu  d'une  leçon  nouvelle  ,  l't'gli(c  de  Paris  auroit 
fù  rétablir  celle-ci  fans  changer  de  lujet.  îefus-> 
Chrifl  y  dit  à  fcs  difciples  de  prendre  garde  a  eox^ 
de  veiller  dc  de  prier,  parce  qu'ils  ne  Mvoieot  pat 
quand  viendrott  ce  temps ,  &  que  Pon  .léroft  (ap- 
pris lorfqii'  i  fon  fécond  avènement  il  viendroit  ju- 

•  gcr  rendre  i  chacun  félon  fes  œuvres.  Veillez 
Jonc  ,  ajniîta-t-il  :  cc  que  je  vous  dis,  je  le  dis  i 
tout  i  de  peut  que  le  Maiue  venant  tout  à  coofi 
ae  vous  csoave  endormis. 
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L'A  VENT  n'cft  autre  cliofc  dans  l'ufage  de  U 
I  bgllle  qu'un  temps  picktit  avant  la  teûe 
de  Noël  pour  le  préparer  pat  des  exercices  de  pie- 
té i  célébrer  &  à  (e  rendre  favorable  l'A  V  £  N  E-  '*fti.tg.ét 
MENT  ou  la  Venue  je  Jcfus-Chiift,  qui  eft 
marquée  par  le  mor  ^«HMMfi  U  eft  vrai  que  l'E- 
glifc  nous  propolc  tout  i  la  Ah'Ies  deux' Avenemens  * 
de  Jifuj-Chrift  comme  le  double  objet  de  la  dévo- 
tioa  dont  elle  veut  que  nous  foyons  occupez  pcn- 
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■«1.11  «  tont  ce  ùiat  temptt  mais  nous  nous  con- A  voient  jeûner  tous  les  joars  jafqa'à  Noël.  Le  de 


tenterons  Je  confîderet  ici  le  piemiet  qui  s'eft 

'  hk  par  ion  incatnifion  Se  fi  luifTinCC  lempo- 
tdle  donc  nous  renouvelions  tous  les  ans  U  mc- 
tooin  »"  XXV  de  décembre.  Nous  ne  ctoions  pas 
ySt/"*  devoir  pous  anécer  à  examiner  ropioion  de  ceux 
qui  ont  avancé  que  (ùat  Pierre  «voit  été  lui  même 
l'indicuteur  de  l'Avent.  Cependant  on  peut  rai- 
■{bnnabtcmcnc  fuppofer  qu'il  n'tit  guércî  moins 
ancien  dans  rc'glitc  que  la  fcllc  de  Nocl  même  , 
poorvû  qu'on  n'entende  autre  chofc  qu'une  prc 


pararion  confiftant  dins  l'oWervation  de  quel-  g  celle  de  Noël. 

*  ■  1*     •  .  4 


«et  du  concile  de  Mâcon  qui  ordonne  de  cekbtct 
la  mefTe  aux  fours  de  jeûne  preferir  entre  U  (èfte 

de  faine  Martin  &  celle  de  la  naitTancc  de  Jcfus- 
Chrift  nous  tai:  juger  que  l'Avent  a  été  confidexc 
comme  le  Carême  de  NoëL  C'eft-à-dire  quecom» 
me  le  Carême  des  quarante  jours  ou  de  Mats  avoic- 
été  inftltné  dans  l'ancienne  Eglifc  pour  fervir  de 
prcpaiation  i  la  fiête  de  Pâques  :  ce  que  nous  ap- 
pelions l'Avent  fut  établi  de  même  dans  la  fuite 
des  temps  pour  nous  difpilier  i  U  GelebntioD  de 


Î"  ucs  pratiques  de  religion ,  comme  de  jeûnes 
e  prières ,  &  d'aumônec,  poor  diCpoTet  k*  Fi> 
délies  à  célébrer  plus  dignement  cetregnuide  fefte. 
Mais  il  n'cft  pas  aifé  de  faire  voirqu'ily  ait  eu 
quelque  chofe  de  règle'  fur  cela  dans  les  cinq  pte- 
mien  fiecks  derégrifc,  fob  pour  les  manières  Se 
les  rits  de  cette  ob]  .etvation,  (bit  pour  le  nombre 
des  jours  8c  des  lêmaiaes  que  l'on  croioit  devoir 
y  c  nplo,  -'-  I.e  nom  d'AvBHT  même  détermi- 
né a  ni.-.iq  jji  ce  temps  ne  paroît  pas  avoir  été  d'u- 
fagL'  av  j.it  '.t  VII  ou  le  V 1 1 1  liecle. 
)l*  pourroit  fe  perfuader  que  Tinflitution  du 

temps  de  l'Avent  auroit  commence  par  l'cgiitc 
de  France  fi  l'on  condderoic  qu'il  ne  s'en  trouve 
de  veftige  ailleurs  que  depuis  qu'on  y  a  v6  cet 
ttlage  entièrement  établi.  Ceux  qui  en  voudroient 
tapporier  l'honneur  à  l'^glifc  Romaine  pourroienr 
prendre  ponr  l'origine  de  l'Avent  l'ctablifTemenr 
des  trois  fours  de  jeûne  au  dixicuic  mois  de  l'an- 
née que  nous  appelions  les  Quatre- temps  de  l'hy- 
«f4i*<"r.  ver.  Ils  fuivroieor  au  moinsence  point  la  prn!i;e 
d'Eqbert  cvêque  d'Yorck  en  Angleterre  qui  vi- 
vuic  .iu  liuiriJiuc  (icclc.  Car  ce  piclat  croioic  que 
ce  jcùnc  avoii  ctc  inllitué  dans  la  fcmaine  qui 
précède  k  de  Nocl ,  pour  donner  aux  Fidelles 
les  moyens  de  fc  prrâarei  â  U  communion  en  ce 
grand  jour.  Cierteraifon  ne  con  vaincra  point  ceux 
qui  favcnc  que  la  ciufc  de  cette  inftitution  a  été 
commune  aux  Quitrc  tcmps  de  ilecembce  ou  du 
dixiimc  mois  avec  ceux  du  qaaciicmc  &  du  Icp- 
tiéme  »  c'eft-à-dire  de  juin  &  de  (eptembre  ,  ou 
.  de  l'été  &  de  l'automne ,  établis  à  Rome  vers  les 

commencemens  du  cinquiâne  fiecle.  Ainfi  l'on  ne 
peut  giiéres  tfonver  d'eflsi  ou  de  prélude  ée  l'A- 
vent qui  foit  plus  ancien  que  ce  que  fit  faint  Perpct 
*VenPan  ^"^î"^      Tours  après  le  milieu  *  du  cinquième 
fieck  pour  l'urage  de  fon  égli/ê  ou  de  fon  diocefe 
fi^^j^  particulier  ,  lorsqu'il  ordonna  trois  jonrr«k  )eAne 
I.  w.  CH.  par  Cemaine  depuis  la  fefte  de  £Uot  Maitïn  jufqu'i 
celle  de  Noël. 

Ce  règlement  devint  gênerai  dans  l'églife  de 
France  au  feptiéme  ficcle ,  depuis  qu'il  eut  été 
^     w   piefcrit  dans  le  concile  de  Mafcon  tenu  l'an  f  8  ( 


Comme  on  a  été  Ions-temps  fans  fixer  le  nom» 
bte  des  jours  ou  des  femaines  dont  k  temps  de 
l'Avent  devoît  être  compofc ,  on  doit  étn  moins 

furpris  de  v.;:r  qjs  rcfpice  n'en  ait  pas  ctc  égal 
par  rout ,  &  qu'il  ait  été  plus  long  ou  plus  court , 
plus  fuivi  ou  plus  interrompu  en  des  remps  6e 
des  lieux  diifereos.  S'il  en  faut  juger  pat  la  difpo- 
ûùon  des  offices  deUnez  à  prévenir  U  grande 
fefte  &  placez  aux  Dimanches  qui  la  précèdent, 
on  fe  pcrfuadera  que  l'Avent  a  été  quelquefois 
de  deux  fcinaines  tant  de  prières  publiques  que  de 
jeûnes  fans  y  comprendre  U  veille  de  Noël»  quel- 

,  qiiefois  de  rra/j,quelquefiait«affidemiyflcde^x 
fcmaine*.  On  trouve  des  masques  de  ces  quatre 
diflêteotes  pratiques  dans  lies  anciens  facramen- 

Q  raires  de  Rome,  de  France,  &  d'Efpagne  ,  où  l'on 
voit  les  Dimanches  dcfîgnez  par  leur  nombic  ou 
la  qualité  du  rang  qu'ils  tiennent  en  rcrrogra  Jant 
de  Nocl  à  la  faint  Martin,  Se  quelquefois  au 
commencement  de  Novembre.  Ceiui  qu'on  ap- 

Selloit  le  ptcnuer  Dimanche  étoit  le  plus  proche 
e  Nocl,  le  fécond  étoir  celui  qui  prccedoir  ce 
premier  :  de  forte  que  le  fixiéme  Dimanche  d'a- 
vant Nocl  (  comme  l'on  pat  bit  avant  qu'on  fe 
fervift  du  mot  d'A  v  a  m  t  )  étoit  ordinairement 
celui  qui  fuivoit  immédiatement  la  faint  Martin. 
Ctit  atnl!  que  l'Avent  emunençoit  par  le  fixiéme 
Dimanche  avant  Nocl  en  France  ,  en  Ffpngne, 
comme  le  fait  voir  encore  le  miffci  Mo^-ube  ,  & 
en  Italie  même,  fur  tout  à  Mil.in  ,  comme  on  le 
voit  dans  les  miflcls  Ambrollcns  juiqu'à  l'édition 
pée  celui  de  l'an  1669.  Dans  l'cgtifc  Ronuine  8e 
les  autres  qui  en  /uivoient  les  tin,  ilcoromençoit 


III. 
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itât.  f.  Ml. 


par  le  cinquième  .Dimanche  « 


le  marqu: 


oà  l'on  arrêta  que  pour  le  commun  des  Fidelles 
les  jeunes  fe  fetownt  les  hindis,  les  méciedis 
les  vendredis  de  chaque  fcmaine  depub  la  fetie 

ou  feftc  de  faint  Martin  jufqu'i  celle  de  la  naif- 


fance 


du  Seigneur  ;  Se  que  les  offices ,  particulie-  i  ces  deux  diffcrens  ufages ,  &  cherclie 
cfefacrifice  delà  melîe  ,  y  feroicnt  célébrez     fons  myflfques  de  l'ctabliflcment.dc  l'i 


en  Carême.  Mais  pour  ce  qui  regardoit 
ks  Religieux ,  le  jeûne  de  l'Avent  ou  du  temps 
d'avant  Noi.-!  devoit  être  obfervc  tous  ks  jour» 
pendant  le  mois  de  décembre ,  félon  le  décret 
Tv.du  concile  de  Tours  affcmblé  dès  l'an  ^tftf.  Ce 

Sui  marque  plus  ncrtcment  encore  une  inftitution 
•Aventplus  approchante  de  nos  ufages.  Car  ks 
Ptotes  de  ce  concik  ohliBeant  les  Moines  à  Jrià- 
ner  feulement  trois  jofts  la  lemaine  pendant  le* 
mois  de  kpteinbre,d'o«aobrc,  &de  novembre  , 
ajoôwnt  que  pouc  le  mois  de  deccmbreils  dcr 


pi- 
le factamcniaifc  de  faint  Gt^oiie  de  les  ancietu 

Icklionaires. 

Ce  dernier  uf.îge  de  l'églife  Romaine  parole 
être  paflféen  France  avec  les  autres  rits  de  la  Li- 
turgie du  temps  de  Charlemagne.  Mais  on  y  en 
introduit  un  autre  bieo-tôc  ajprès  qui  fembloit  ne 
s'être  AaUi  i  Rome  qu'allez  long  -  temps  de- 

[luis  le  fiecle  de  faint  Gregoiic  le  Grand.  C'eft  ce- 
ui  qui  fixe  le  temps  de  l'Avent  à  fiMtre  femai- 
nes,  c'eft-à-dire  au  moins  â  quarre  Dimanches 
avec  ce  qu'il  y  a  de  la  quatrién^  iémaine  iuiqn'à 
la  veille  de  Noël*  Amalaire  qui  vivoit  tous  le 
regAe  de  Louis  le  Débonnaire  rend  témoignage 

des  rai- 
un  &  de 

l'autre,  fans  prétendre  que  l'un  dût  détruire  l'au» 
tuei  Ceft  principalement  avec  cette  infUtutioit 
nouvelle  des  quatre  Dimanches  que  l'on  a  in- 
troduit le  nom  de  l'Ave kt,  pour  marquer  le 

tciîips  des  jeûnes  ilfe  des  olltces  de  préparation  i 
U  fcilc  de  la  nailTance  du  Fils  de  Dieu.  On  a  en 
inême-remps  changé  leur  ordre  ou  la  manière  de 
les  compter  :  Se  k  Dimanche  que  l'on  avoir  coâ- 
tume  diappeikr  le  ^lUiriàMdt  dêmmNiiSl  cooi- 
mcnça  à  ic  nommer  le  fremitr  Dimanch;  dt  PA- 
vent  i  k  ttoi^icme  de  devant  la  feftc  fut  le  fécond 
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^TAvent:  de  Torte  que  le  ^tebier  Dimanche  A  dans  le  filcncr  ce  qu'il  croyoit  ie  plus  parfiic  âc 

ce  qu'il  voyoit  praiiquer  avec  édification  dam 
divers  monadcrcs  où  l'on  comincnçotc  les  jeûnes 
de  cette  cfpecc  d'Avenc  depuis  l'ExaltatlOO  4e  U 
riit)tc  Croix ,  fins  piéteodce  que  ce  fût  an  vbub^ 
fie  pour  les  peuple». 

$.  X.DU  j£ÛNE  DE  t'AVEWT,ET  OESAUTILEt 
ABITIMKNCES  frejcriitt  OU  KMIMMMtfcr 

fur  et  ttmps. 


de  devant  Noël  tat  k  .quatcinne  Ôe  le  demicr  de 
l'Avent. 

IV.  Cet  etablilTcincnt  de  TAvcnt  à  quatre  Diana* 
cbes  avec  leun  femainet,  que  l'abbé  Bemon  «n- 
Kor  de  iVmdéme  (tecie,  croyoit  avoir  trouvé  dans 

les  exemplaires  de  faint  Grrp;oirc ,  &r  liciit  il  at- 
ttibuoit  l.ms  fondement  rinltit-:ion  à  ce  lainr 
Pape,  devint  dans  la  fuite  le  plus  étendu  ,  mais 

ians  ruiaei  encore  A-  tôt  celui  des  cinq  ou  des 
fis  dimaacbea*  L*Avent  étoit  roiijours  de  qua- 
rante iours  ,  8c  par  «oofequent  de  fix  Dimaaciies 
en  France  au  neaviAne  necle,  comme  il  eft  aifé 

d'en  juger  pjr  les  Capitulaires  de  nos  Rois.  On  y 

leconnoît  que  fon  inlliimion  n'c'toit  pas  de  pré-  _  „  „     -  ,  

cepteabfolutde^lesloiscanoniqucsn'enaToicni  ^  des  Carêmes  de  l'année,  &  du  plus  confîderable 
rien  ordonné  aue  pat  une  efpece  de  confeil,  de    apris  celai  qni  précède  la  fétc  de  Pâques.  Il 
pour  Êivorifer  la  co&tume  oue  la  pieté  publiqué    wmUe  qu'on  ait  procédé  par  dégrez  â  rétabliflë' 
s'en  étoit  faite  :  mais  on  ne  laii&  pas  de  déclarer    ment  du  jeûne  de  l'Avent  :  que  des  trois  iour 
que  c'eft  un  temps  particulièrement  deftiné  i  la 

Erierc  ,  au  jeiîne  3c  à  la  pénitence ,  de  mcnic  que 
:  Cuéme  d'avant  Pâques  ,  &  celui  d'après  la 


CstitnI.   L  t. 

r.  II.  r.  I .  ti\t. 


NOus  avons  rapporté  dans  l'hiftoire  du  Ca- 
rême une  grande  partie  de  la  difcipline  dé 
l'Eglifc  i  cet  égard ,  lorfque  nous  avons  été  en- 
gagez à  y  parler  de  l'Avent  comme  du  fécond 


Peatecdte  t  ic  qu'il  faut  l'obferver  puifqoe  la  coîi 
rame  en  étoit  toute  établie  parmi  le  ^ple,& 
que  c'était  une  tradition  que  ceux  du  pais  avoient 

reçue  de  leurs  pcrc;.  Ainh  (  ins  qu'il  (iit  befoin  de 
l'autorité  précilc  Jts  (  anons ,  on  peut  dire  que 
l'ufage  &  la  prarique  aLtucllc  avoit  fait  comme 
une  loy  de  cette  obfetvatioa  des  quarante  jours 


de  l'Avent ,  mais  one  loy  gravée  daas  les  cœurs  de  Q  Grecs. 


jeune  de  l'Avent  :  que  des  trois  Jours 
de  la  femaine  des  Quatre^tcmps  qui  s'obrervoient  tf^.  fiftf 
à  Rome  le  mcctcdy  ,  le  vendredy  &  le  famedy 
qui  précèdent  la  veille  de  Noël  ,  on  ait  paffé  au  '"«»-J<*ii/fc 
jeune  des  trois  jours  alternatifs  des  femaincs  d'en-  JPJj.^JI^ 
tre  la  £ête  de  laint  Martin  Se  de  celle  de  Noël,  f'î*». 
fur  tout  en  France,  où  l»on  aimoit  mieux  jeûner  kZ!"!,  If^^l 
le  lundy  que  le  famedy  dont  le  jeiine étoit  parti-  'i—ug'tù 
culier  à  l'cglifc  Je  Rome  -,  &  qu'enfin  on  ait  j<.unc  ''^p.f'.'îjJI^ 
les  quarante  jours  de  fuite  hors  les  fix  Dimanches  '  't  (</■■, 
&  peut*  Cire  les  faxncdis ,  comme  en  ont  ufc  les  '''^ 


»•  S- 
Dmthtfm, 
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portée  dans  les  moeurs  des  Ftdâes  :  ce  qui  étoit 
beaucoup  plus  important  que  Celle  n'eût  été  que 
fur  des  tables  Se  dans  des  livres. 

Cet  uftge  d'obfctver  un  Avent  de  quarante 
jouis  ou  de  fa  CeouiMi  fublifloit  encore  au 
treizième  itede  ,  au  moins  parmi  les  peifonoet 
de  picti-  pour  la  pratique  exaâedes)eâiies,cotii> 
ni-  :l  I:  continuoit  règlement  i!nns  les  égU6s 
poji  offices  divins  drlhncz  à  la  fanAîiîcation 
de  ce  TCinpî.  Ccit  ce  que  f  ut  ailcinnu  'in^vt  la 
Couiuite  du  ti>y  lamt  Louis,  qui  pifTuit  les  qua- 
rante jours  d'avant  Nocl  en  jeunes  ^-  en  oraiiLin, 
febn  que  l'i  rappoité  le  pape  Bonifacc  Vlildaiis 
fa  bulle  de  canonkation»  dedans  line  eiaâe con- 
tinence qu'il  gardoit  avec  la  reine  la  femme,  com« 
me  l'a  fait  remarquer  l'auteur  de  fit  vie.  Ce  qui 
étoit  l'un  des  genres  de  l'abflinence  ptefcrite  pour 
le  temps  de  l'Avent  comme  pout  celui  du  Carê- 
me. Ifs'elt  trouvé  de  temps  en  temps  dans  l'Egli- 
fe  des  petfonoes  zélées ,  qui  non  cooteotes  d'un 
AvttK  de  quarante  jours  on  de  fix  femalBes, 
ont  entrepris  de  l'avancer  encore  au  commence- 
ment de  novembre  ,  comme  s'ils  eulTent  voulu 
ÉÎire  une  obligation  aux  peuples  de  ce  qu'ils 
Toyoient  faire  librement  à  beaucoup  de  religieux 
te  d'ecdcriaftiqucs.  Un  inconnu  a  prétendu  mê- 
me depuis  piniîeurs  fiedes,  qi^tu  Avent  de  Cix 
Jinuines  de  jeiknes  8c  de  prières  étoit  trop  peu , 
ft  qu'on  devoit  le  faire  au  nioins  de  trois  mois.  E 

Ëgnant  l'impertinence  à  l'indifcretion  ,  il  s'eit 
t  tourmenté  pour  prouver  que  faine  Manin  , 
tout  grand  taint  qu'il  a  ctc,n'a  point  dù  faire 
l'époque  de  PAtck  i  8c  que  cet  honneur  appar- 
teooit  pluràr  à  faint  Jean-Baptifte.  Qu'il  &Uoit 
donc  co  nnicncer  l'Avent  â  la  conception  de  ce 
Saint  ,  qu!  (c  ccicbroi:  au  poin:  i!r  l'cqi:inoxc  de 
l'Automne,  c'cft  à-dite  auxxiv  de  feptembre.Pout 
donner  quelque  crédit  â  Ton  imagination  ,11  « 
cm  devoir  lecoadc  i  l'artifice  des  impofteurs  en 
la  fuppofant  2  làhil  Auguftîn,afin  qu'elle  piu 
s'établir  i  la  faveur  de  ce  grand  nom.  Le  plus 
couit  &  le  plus  convenable  pour  lui  ctoit  de  taire 


On  ne  pcnt  pes  domek  que  l'^gjUfe  Romaine 
n'ait  fuîvt  cette  difcipline  avec  autant  d'ardeur 

que  celle  de  France ,  &  qu'elle  n'y  ait  apporte 
ciicure  plus  de  fevctité  puifqu'clle  ne  ditperfoit 
pas  le  lamedy  de  l'obligation  du  jeûne.  Ccpen-*  . 
dam  il  e(l  ditiicilc  de  te  perfuader  qu'il  y  aie  eu 
nulle  part  aucun  ptécepie  abiolu  de  jeikncr ,  en 
lotte  que  l*omiffion  en  ait  été  punie  ou  Ibâmife 
à  des  peines  canoniques.  Le  pape  Nicolas  f ,  an 
neuvième  fîccle  ,  fc  contenta  de  tccommai  Jcr  ce 
jeûne  aux  Bulgares  comme  celui  d'après  la  Pente- 
côcc  ,  iSc  celui  de  devant  rAlfomption  de  la  fainte  *f*f- «i 
Vicrce  après  celui  du  Carême  ,  fans  fpeciiier  le 
nombre  des  jours  :  ajoutant  feulement  que  l'égU- 
fe  Romaine  avoit  reçu  ces  quatre  efpeces  de  jeu. 
nés  depuis  long  -  temps ,  &  qu'elle  les  obfervoit 
actuellement.   Ce  pape  sVn  eft  expliqué  autre- 
ment encore  dans  fes  Rcpanfcs  aux  confulta- 
tions  de  ces  peuples  :  car  il  ne  leur  ordonna  que 
l'abftinence  de  chair  pendant  l'Avent ,  qu'il  ter* 
roinoir  à  quatre  femaincs  ,  tc  donr  il  excepioit 
même  les  fêtes ,  s'il  en  arrivott  quelqu'une  dans 
cetefpace.Il  femble  que  c'étoit  la  difcipline  d'Ita-  t^,,^^ 
lie  au  lîeclc  (uivant  de   faire   confîftct  l'Avent  n^tJie, 
en  quatre  femaincs  d'une  lîmple  abdinence  de  ^/'^••*" 
duir ,  cotnae  U  fiut  connoltre  Raiherius  cvê-  '* 
que  de  VooBoe  »  qui  j  joint  U  continence  det 
matiez. 

Les  Cèdes  fuivans  firent  voit  encore  plus  clai- 
rement par  le  relâchement  de  l'ancienne  ferveur 
des  Fidèles  ,  que  l'intention  de  l'Eglile  n'ctoit  pas 
d'ufer  des  voycs  de  la  contrainte  pour  cette  ob- 
fcrvacion.  Les  laïques  8c  la  plus  grande  partie  du 
clergé  iéculier  fe  defaconcnoierent  &  -  bien  du 
jeûne  de  l'Avent,  9c  mtne  de  l^bftinence  dft 
chair  en  divers  lieux  ,  qu'on  n'ofa  plus  en  parler 
dans  les  conciles ,  comme  il  parole  par  la  con- 
duite que  tint  celui  de  C]lermont  en  Auvergne  , 


qui  rcprefcntoit  toute  l'cglife  d'Occident  fous  le 
pape  Urbain  II ,  ven  la  fin  de  l'onzième  lîecle* 
Car  on  fe  contenta  d'y  faite  garder  la  trêve  des 
guerres  particulières,  fans  obliger  ni  au  jeûne,  ni  1 
//.  /m,      .       soi  l'abainence 
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L'A  vent. 


fMt.n1tjr\  fabftincncc.  On  cffaya  pourtant  de  recomman- 
**t*»         iez  encore  l'an  8c  l'autre  au  concile  d'Avr.m- 
«hes  ,  de  l'an  1171 ,  m*»  ce  ne  fuc  qu'i  ceux 
qui  le  pounoienc  -ùêêê  tinconimodec,  flc  for  toac 
aux  eccidtaftjqiKS  te  vn  gencibbommes  qu'on 
fuppofoit  avoir  plut  it  ficâh^  i  jeûner  que  lef 
gens  de  travail. 
Tt«<M#  f»f.         P*P'  Innocent  III.  dans  lei  commcncemens 
>.«•<.  i>.  cr  du  XI 1 1  fîccle  ijtni  été  confulté  par  un  archevêque 
-dcBcagiue  iiic  robli^tion  da  jeûne  de  TAvenc  à 
«tnfe  que  le»  cfpria  cnjenc  «ncoie  alor*  paita- 
gfz  de  fcntimcns ,  Si  que  les  ufages  étoient 
ieccns  fouvent  dans  un  même  païi  9c  dans  une 
même  cgiife  ,  ne  crut  pas  devoir  rien  décider. 
Il  fe  contenta  Je  propoler  l'exemple  de  l'cglife 
de  Rome  où  l'on  jcunoit  encore  exaâemeot  toOE 
l'AvcBi.  Mais  cette  EgU<é,8u  lieud'cRiier  le*  «OKCt 
par  la  force  de  (bn  exemple ,  (ê  iatflâ  dle-méme 
emporter  dans  la  fuite  au  torrent  de  la  multi- 
jf,j-j^  «I.  1"^     P*P*^  Urbain  V  qui  inotita 

^•••tai»    fur  le  fïegc  à  Avignon  l'an  voulant  dil- 

lingaes  £a  maifon  par  une  protellion  particulière 
de  picié,  commanda  â  tous  les  eccleuaftiques  de 
Cl  cour  de  garder  l'abftinence  de  rAvent,raais 
fans  les  obliger  au  jeûne  ,  &  fans  comprendre 
même  les  laïques  ,  fous  le  précepte  de  cene  abtU- 
Vc/.fii.tf*  ncnce.  Le  dodeuc  Gcrfon  dans  les  commcncc- 
mens  du  quinzième  fiecle  trouvoit  fort  à  redire 
que  les  ptlaes  au  moins  ne  jeùnaAem  noint  l'A- 
r<«r.  sjsf.  vent.  Mais  il  aaroirco  lien  de  fe  plaindn  encore 
*w5,«n  ii5..  autrement  des  religieux  i  qui  l'on  en  aroit  impo- 
Siiuciniât.  Il-'  ic  tout  temps  une  obligation  plus  Àroice.  On 
f>int>       voit  qucdî;5  le  temps  de  (aint  Bernard  l'ordre  de 
Cluny  mcm:  n'en  cioit  plus  qu'à  l'ufage  de  faire 


abllincnce  un  peu  plus  rigide  durant  l'A  vent 
que  dans  le  lefte  de  l'ann^  ouil  n'étoit  pas  jeûné. 
-■Let  «dies  nonalUqixs  d*infttnirioQ  lecente  u 
font  aullî  accommodez  pour  la  plupart  i  cette 
difpenfe  en  Ce  rcduifant  i  la  lîmplc  abilmcnce. Quel- 
ques-uns fe  font  contentes  de  s'obliger  au  jeune 
des  Mectedit  &  des  Vendredis  depuis  la  Toulttints 
,  mg,  jufqu'i  Noël.  Ceft  ceqa^Ml  a  tâche  d'introduire 
s.  FfM-tf  '  auflt  dans  diverfes  commoittaici  ccdeliaAianet  od 
iliWi4»  l*on  a  voulu  faire  épreuve  de  la  reformiMon  da 
■■••f.         clergc  depuis  le  concile  de  Trente. 
■Jij^,^*'     Mais  quoique  l'on  ait  entièrement  abandonné 
parmi  le  peuple  la  coiltome  de  jeûner  &  de  faire 
abfiineace  de  cbait  dnraat  l'Avent,  l'Egiife  na 


A  Wables  moyens  à  recevoir  le  Verbe  éternel ,  venant 
s'incarner  parmi  rux  ptnir  leurla'.ut.  C'cll  à  quoi 
les  Grecs  onr  longe  un  peu  tard  ,  s'il  ill  vrai  que  Cr.f.iK  iiT. 
«eue  inAituiion  n'ait  été  faite  chez  eux  que  depuis  f/'.'fj^ 
le  douzième  fiecle.  Il  fout  avoiiex  d'ailUiua  qu'il  i><'r«i.>i. 
n'y  a  jamais  eu  betucoop  d'uniforaiicé  dans  leurs 
égliici  fur  l'obicrvation  de  cet  Avcnt  ;  principa-  frt.uttt$t 
lemeni  pour  la  durée  &  le  nombre  de  les  jeûnes. 
Dans  la  feule  ville  de  Conftantinople  on  en  vojoit 
If  ois  olages  difiieteos.  Les  uns  le  nifoient  de  qn*- 
nnie  jouis  ,  comme  le  font  cnconc  tous  les  moi» 
Bcs  Grecs  ctMnmrnçant  au  milieu  du  mois  dcno- 
Tcmbtc  :  les  autres  de  trois  Icmaincs  ,  cunimcn- 

jj  ç.int  avec  le  mois  Je  dcccmbre  ;  <S^  d'autres  d'une 
Icmaioc  iculeracnt  i  à  quoi  (c  réduit  aujourd'hui 
ce  qa.'il  7  *  du  jcÂae  ^«bUgatiaD  pont  PAvenc 
faioii  le  peuple. 

Mais  quoiqu'il  n'y  ait  plus  que  fept  joon  de 
je"inc  qui  ioirnr  pieKiitsiic  pr  ctptc  ablolu  chrs  * 
les  Grecs  pour  Icrvir  de  ptcpjiatioii  à  la  Ictc  de 
Noël,  plulîeuts  ne  laiiTciu  pjs  de  joindre  le  jeii- 
ne  i  l'ablUoeoce  pendant  les  quarante  jours  en-  « 
tien  qni  ptéeedent  la  fête  à  Timitation  des  moi» 
nés  ,  parce  qu'ils  font  fonipule  d'uici  dellndui* 
gencc  qu'ils  regardent  comme  Un  relâchement. 
On  appelle  cet  clpace  alTez  fouvent  le  C  rcmt  çi^j^^ , 
ou  QHarantitin;  de  Jjint  Philippes ,  parce  qu'il  ^fr, 
commence  le  lendemain  de  la  féte  de  l'apôtre 

Q  faint  Philippes ,  qui  fe  célèbre  dans  l'Egiife  Grec*  , 
qoe  le  xtv  de  oovcmbiet  de  même  que  dans  Vi' 

J;life  Latine  l'Avent  fe  nommoit  ordinairement 
e  Cérême  At  fiint  Aùtrtin  ,  lotfqu'il  étoit  de  fix 
femaiues  prttifcs  en  commençant  le  Iciiiicniaia 
de  la  fécc  de  ce  Saint,  ou  de  quarante  jours  de  GI.Im».  t.^ 
|e&ne,avee  les  ùx  Dimanches  d'abltinencc  ,  eu  ''^** 
commençant  dès  le  jour  de  l'oâave  de  la  Touf- 
faints.  Ce  n'ctoit  pas  moins  l'ufage  de  fEfpagne, 
de  l'I:.ilic,  &  des  autrçs  provinces  de  l'Occident 
que  celui  de  la  France ,  de  donner  à  cet  cfpace 
le  nom  de  Carc-aie  de  laint  Martin.  Il  (emble 
néanmoins  qu'à  Rome  on  aie  voulu  diftinguet 
ce  Carême  d'avec  l'Avent ,  comme  faifoit  le  pape 
Q  Alexandre  III  qui  pcimctipit  m  wf  de  France  4.ta.T.ini 
d^tfer  de  poilTon  te  de  vin'  les  vendredis  pen-  <A 
dant  le  Carême  de  faint  Martin  Jufqirà  l'Avent  ,  ""Vf"*»*» 
&  qui  l'avereiffoit  en  même  -  temps  que  ce  Ca- 
rême ne  commençoit  point  avant  l'oAave  de  1* 
Touffaints. 


point  laiflé  de  confetver  autant  qu'elle  a  pû  les  st- ASPAi^Ai'AVA<£A5rAi'Aï^A  vaiÈ'a*A«<rA«^ a 
îiurres  ufages  de  la  difciplme  qu'elle  y  avoitétablie    tmfif  Af  ifif^l^lt^i  tifif  Atjftf  I 


pour  l'interdit  des  nôces ,  la  continence  des  mariez, 
letetranclicment  des  jeux  publics  &des  fpcâacles, 
de  la  cbaife .  de  la  fulpcniîon  des  annes»fie quelque- 
foisanffi  de  k  plaidoirie,  fur  toni  pour  lapinflalte 
des  affaires  ctiminelles,  comme  on  le  pOK  voie 
dans  l'htftoite  daCartme. 
yi^  L'^life  Grecque  a  aulTi  Ton  Avent  qu'elle  re- 
gatdc  pareillement  comme  Ion  fécond  Carême  , 
compofé  de  quarante  jours  de  jeûne  comme  le 
premier,  tnais  difierent  dans  Icscfpeces  de  Tabfti» 
ncnce.  Car  on  fe  conteoie  de  s'jr  retrancher  l'ufage 
flWikf.M  delachair,dubetttxe,diilaitage<edetani6,bm 
s'abftenir  de  poîflbn ,  d'huile  0edti  vin ,  commel'ofi 
fait  dans  Ici^rand  Carême  d'avant  Pâques.  On  dit 
qu'il  a  été  inftirué  pour  honorer  le  jeûne  de  Moilc , 
comme  celui  de  Pâques  eft  en  l'honneur  du  jeune 
de  Jdat-Cbriil  &  oelni  d'aptis  la  Pentecôte  pour 
honoitr  celoi  d'Elfe  qui  fot  suffi  de  quarante  joun. 
On  a  jiii;é  que  comme  Moïfe  s'eft  préparé  a  rece- 
voir h  lov  de  Dieu  (ur  la  montacnc  par  un  jeune 
de  quarante  jours ,  il  crciit  co;ivciiililf,  à  plus  forrc 
faifoo,quc  Us  Chrétiens  ic  diijpofaiicnt  par  de  fcm> 
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S,  I.  Du  Di  M  A  >  c  ■  1. 

ON  a  loi^.temM  vari^  far  les  offices  de  l'A-  L 
vent  en  Occident: outre  les  diflêrences  qui 

fe  lont  trouvées  pour  le  choix  des  leçons  de  pro- 
pheties ,  d'épiircs  &  d'évangiles  dans  les  églifes 
de  divers  païs  &  d'ul'.i-rs  dirtcrcns,  il  eft  arrive 
fouvent  que  dsns  une  même  cglite  on  a  cbanj^  um^""^ 


M. 


leiol 


I  Dimanche  de  TA  vent.  I  Semaine  de  l'Avent.  tff 

offices  d'un  Dimanche  à  l'aucrcj  fur  tout  lotf*  A  «Icjcfat-Chrift  deTaot  lequel  Dko  devait  envoyer  Utr.CAV.  i.^ 
!cesoffice$(fcoicnt  commuas  pour  tout  letempc     ioa  Ange  pour  lui  pRfpucr  leiv4>fet.CBft  ce  qu'on  ^'''[^ 
•  r.».  ^rr«  J.!»;».*  4  u.,,  -»   «  depuis  refcrvé  pour  Tcpitrc  de  la  meffc  de  la  l'rc-  Mj{^ri.|.'i, 


«■l.tD< 
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de  l'Avent ,  Cuit  être  dettinez  i  aucun  jour  en  paz- 
ticulier.  Depuis  qu'on  a  fixé  le  nombre  des  Diman- 
ches ik-  l'A vtiii  .1  i.]iu!rc,&  tjue  l'on  a  fait  la  diftzi- 
bution  des  Ic<^oni  tic  des  autres  parties  des  offices 
qu'on  a  voulu  rendre  propres  à  ces  Dimanches,  on 
•  ctu  devoir  choific  pour  liija  d'évaagik  â  U  ndic 
do  ilMirUme  Dimanche  avanr  la  ftre  de  Noël ,  dit 
le  Premier  l'Avent.l'cmrccfolennclle  que  Jcfus- 
Chrid  fil  dans  la  ville  de  Jcrufalcm  iîx  jours  avant 
fa  mort,  fclon  qu'elle  nous  cA  rcprcfcnccc  dans 
S.Ma(lueu>  Mais  dans  la  luice  on  a  juge  plus  àpcp' 

En  de  cefenres  cet  évangile  pour  le  Dimanche  des 
ameanxeooKBeMwr  ie  jour  qui  lui  àoitMi^^  _  ^cte 
puifque  c'âoit  le  uxiéme  devant  celui  de  fa  mocc  »  1< 
du  Sauveur.  On  lui  a  fubftituc  en  divers  endroits 
le  coromCDCCmcnt  Je  l'évangile  de  S.  Marc  ,  par  où 
IVm  TOoloil  marquer  que  l'intention  de  V^ik 
dcDk  en  ce  commencement  de  l'année  ccckfiaûi- 
qne ,  de  célébrer  le  premier  avâMnent  de  JelÎM- 
Chrift  lorfqu'il  eft  venu  habiter  au  milieu  des 
hommes  par  Ton  incarn»ioD,pour  délivrer  le  genre 
humain  de  la  mort  ila  prchc.  On  y  tcr.iiiri.j.iL  dans 
la  mii&on  &  la  prédication  de  S.Jean  ton  précur- 
iieur  l'accompliflcmcnt  de  le  prapibetie  d*IliiSB,o& 
il  eft  dit  1 1»  Voilà  <^ue  'ftawft  qnn  Ange  devant 
TOUS  qui  TOUS  préparera  le  chemin  psr  oà  vont 
devez  marcher.  C'cll  la  voix  de  celui  qui  cric  dans 
le  dclett  :  Il  Préparez  la  voye  du  Seigneur ,  laitcs- 
lui  des  Icucicrs  droits. 


Tentation  de  JeAis-Chrill  enfant  au  temple  le  jour  ■'•«■»•'• 
de  la  Piirilication  de  la  laintc  Vitrgc.  Pour  épitrc 
on  lifoit  ce  que  laint  Jacques  dit  puut  exhorter  let 
Fidèles  i  attendre  utilement  &  patiemment  f  Ave» 
nement  du  Seigneur  qu'il  tcBmigpmic  n'être  pat  < 
âoigné ,  ce  qui  regarde  ton  fécond  Avènement  tà  ' 
il  doit  piroîtrc  comme  notre  juge  &  cuimnc  le 
diRributcur  des  recompcnies  ou  des  chàiimcns  de 
nos  adions. 

Mais  depuis  phu  d'un  fiecle  k  plàpatt  des  ^V^J*** 
égUks  d'Occident  (t  Ibnr  eccmiécs  â  lue  poor  ''^ 
mitre  de  la  mefTe  de  ce  premier  Dimanche  de 
l'Avent  ce  que  faine  Paiu  écrit  aux  Romains 
pour  avertir  les  Fidèles  de  profiter  du  temps  au- 
quel il  déclare  que  noue  iitlut  approche.  »  Le 
temps  pcefle ,  dit  -  il ,  &  l'heure  cU  déjà  venuS 
de  nous  léveillet  de  notre  affoupifliaiient ,  pui^ 
que  nous  lômmes  plus  proches  de  notie  fahic 
que  lorfque  nous  avons  commencé  à  croire.  La 
nuit  eft  déjà  fort  avancée,  le  jour  s'approche  i 
quittoiiï  donc  les  auvresde  ténèbres  &  revêtons» 
nous  des  armes  de  lumière.  Marchons  avec  bien* 
CîanCe  &  avec  honnêteté ,  puilquc  nous  marchons 
canne  durant  le  jooc»  Ne  voua  iaidite  point  aller 
ausvkcs.Mtls  icvlMi-viiaideiiatie  Scignenc 
Jefitt'Chiift.  • 
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Cependant  on  a  quitté  encore  cette  leçon 
dPévangile  pour  en  prendre  une  autre  qui  ait  plus 
de  rapport  au  fécond  avènement  de  Jefut-Chrift 
afin  de  nous  difpofer  à  le  recevoir  comme  notre 
juge.  Elle  regarde  la  fin  du  monde  de  mcmc  que 
celle  de  l'évangile  du  dernier  Dimanche  après  la 
Pentecôte  par  od  finit  l'année  ecclefiaftjque  ;  8e 
die  contient  des  Itgpcs  dn  dernier  jugement  qui 
(êta  Inlvi  de  U  tfrolutkia  générale  feTon  l'Evan- 
gile de  faioi  Luc.  <•  Il  r  eun.  dit  -  il ,  des  fi- 
enes  dans  le  foleil ,  dans  la  lune  fie  dans  les  étoi- 
les. Les  nations  de  li  terre  feront  dans  la  con- 
ftetnatioo  «  jufqu'à  voir  les  hommes  féchct  d'ef- 
fioi  dans  Iteme  des  maux  qui  doivent  acca- 
Uk  tout  l^alivecs.  Les  venus  celeftes  en  feront 
dbianlées.  Alors  ibverraaf  venir  le  Fllsde  l'Hom- 
me fur  une  nue  avec  une  grande  puiflance  & 
dans  une  grande  majefté.  Pour  vous ,  quand  tou- 
tes cés  chofes  arriveiont ,  ouvrez  les  yeux  &  levez 
la  tètt\  parce  que  votre  délivrance  approche. 
Jugez -en  par  la  compatailon  du  figuier  fit  dct 
autics  arbres.  Quand  vous  les  voyez  bon^gieoiiiicr 
vous  rcconnoiflez  que  l'été  approche.  De  même 
quand  vous  verrez  arriver  toutes  ces  chofes , 
iachcz  que  le  royaume  de  Dieu  eft  proche.  Je  vous 
dis  en  vérité  que  cette  génération  ne  pafTera 
peine  que  tout  cela  ne  ioit  accompli.  Le  ciel  &  la 
terre  palTeiioi»  t  unit  pour  met  painles  elles  ne 
pafTeronT  point.  « 

On  a  aulfi  varié  aSn  long-temps  fur  le  choix 
de  l'épittc  que  l'on  dcvoit  lire  i  la  mefle  de  ce 
jour.  En  quelques  églifes  on  a  lû  de  Jeremie  ce 
qui-tegardelepicroiet  A vcnement de JefupChdft, 
c'eft-à-dirc  la  venue  du  MclEe  fut  la  tetre  Vpconit 
par  les  Prophètes  comne  tof ,  pere  fie  ^Mimir  do 
peuple  qu'il  devoit  fauvcr.  En  France  ou  l'on  fai- 
loit  autrefois  deux  leçons  à  la  mefle  avanr  celle  de 
{"dvengilc ,  dont  la  première  croie  roùjours  de  quel- 

Ïie  prophétie  de  l'ancien  TciUmcnt ,  &la  féconde 
quelque  ^ine  des  Apictea  ,  on  li&Mt  ponr'  Fio- 
pheiiecc^'" 
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LEs  Fen'es  du  temps  de  l'Avent  n'ont  rien  qui 
leur  foit  propre  â  la  mcflTc  ,  parce  qu'elles 
l'empruntent  toute  entière  de  leur  Dimanche, ni 
rien  qui  les  diftingue  de  celle  du  reAe  de  l'année  , 
hors  du  Csiiêine  pour  les  leçons  de  l'épitie  6c  de- 
l'cvangik,aoDpu  ntne  dans  les  lieux  où  l'on 
oUëtve  encore  le  feftne.  Car  outre  qu'il  y  a  long- 
temps que  l'on  a  perdu  en  France  Tulage  de  cé- 
lébrer le  facrifice  de  la  nielle  les  lundis ,  nKcre- 
dis  &  vendredis  de  l'Avent,  dcpuii  la  (aint  Mar- 
tin jufqu'à  Nocl ,  â  la  manière  &  à  l'heure  du  Ca- 
lêne  ,  félon  que  l'avoir  brdomd  le  concile  de 
MaTcon  de  l'an  581  »  on  ne  voit  pas  que  l'^life 
Grecque  ait  introduit  la  mefle  des  PrifrnSifitt. 
aux  jours  de  jeûne  dans  cette  quarantaine  qui 
précède  U  f£ce  de  Noël,  comme  clic  en  ufe  dans 
celle  qui  paéecde  le  ffre  de  Pâques.  Pour  les  offi- 
ces de  la  Bttic  ou  commence  mv«e  k  pccniet  Oi« 
tnanche  b  Icâme  du  ptophcie-IUe,  que  iVn  m 
quitte  qu'après  la  fête  de  Noel.  Les  heures  du 
jour  en  font  aufTi  occupées  pour  la  plus  grande 
partie.  C'eft  celui  des  Prophètes  qui  eft  le  plus 
clair  &  le  plus  étendu  fur  l'Avcneuicnt  du  Mef^ 
fie  ,  &  fes  fuites  pour  le  falut  du  genre  ' 
cicn  n'a  paru  phis  convenable  à  râliTe  ponr 
ter  ou  CMRienir  le  dévotion  que  les  eafans  do^ 
vent  «voir  au  gtaad  ayfterc  de  notre  Rddenptjon' 
pcndiUI  tout  le  temps  de  l'Avent. 

L'cgiife  Romaine  fuivie  de  la  plupart  de  celles 
de  l'Occident ,  avoit  autrefois  des  le^s  propres 
d^épines  fie  d'ifrangiles  pour  les  meiles  fetiales  de 
ceux  des  jonss  de  chaque  femaine  de  l'Avent  qui 
étoienc  plus  «uticnliereflqfnt  deftinez  au  jeûne. 
Mais  il  7  a  déia  plus  d'un  iîecle  qu'elle  a  quitté 
cet  ufage.  Ces  jouts  deftinez  au  jeûne  &  aux 
prietes  publiques  étoient  le  Mecredf  fit  le  Vott- 
dadj  de  chaque  iconôie. 

*  Pu» 
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1(^8 

A  &  à  Te  rendre  lui  -  même  un  rrodcle  achevé  de 
vertu  pour  tous.  L'cvangilc  eui  f  uivoitcecce  épitre 
étoit  U  Pt^CMion  de  $.  Jean-BaptiAe  au  defcR 
fdon  S.  Lac  \  les  .tvis  qu'il  donnoit  aa  peuple  fé- 
lon U  loy  ^•Irf  cciiiiiiuademeiii  lic  Diru ,  &: 
pour  (r  prrpjrrr  a  la  grace  de  la  venue'  du  Alef- 
lic  qu'il  leur  annoiicuir.  LVglifc  dc  Paris  lit  main»' 
tenant  pour  épure  ce  qui  fcrvoic  autre  toi  i  à  la 
nede  da  meacAy  pslcedent.  Ccd  une  exhorta* 
don  que  S.Jacques  &r  sax  Fidâes  dc  pcrfcvc- 
rer  dans*  la  patience  jufqu'j  fav/ncment  du  Sei- 
gneur. Il  leur  propofc:  fut  cela  l'exemple  des  La- 
boureurs que  i'eipetancc  dc  la  recuite  (oûiient 
dans  (ous  les  travaux  qu'il  faut  cfTuyer  jufqu'an 
die  s'pcis  poiK  évangile  de  ce  meciedy  la  rc-  fi  temps  de  la  inoiiïon  (  8e  celui  des  Piophetei  qui 


9am  l^Epitte  dc  la  inefle  du  MECREDY  de  U 
première  leniainc  de  l'A  vent  on  li£oit  ce  que  dit 
S.  Jacques  pour  porter  les  Fidèles  à  la  patience 

dans  l'attcnrc  -Àn  ]:>iit  du  SciL;nrur.  C'cft  ce  qj'on 
•«  tranfportc-  licj  jij  a  1^  iuciIl-  ^l. i  ilc  du  vcndiedy 
fuivant  dans  l'ciililc  lie  Paris.  Pour  l'cvangile  on 
liibit  ce  que  S.  Mathteu  dit  de  la  vie  pcnicenie  & 
•àt  U  pcâication  de  S.  Jeao-Baptite  pour  pi^pft»- 


1er  ks  Toyes  dn 

LV^ife  de  Paris  â  rftaUi  ai  en  detnicn  temps 

l'ancien  ufagc  des  leçons  ptOKCt  d'Epines 
xi'Ëvangiles  aux  deux  ierics  piÎTiiegi^s  aptes  uuc 
tetetniption  de  plus  de  foixantc  Se  douze  ans. 


Mife  que  Jcfot»  Chrift  fit  aux  Phnifiens  qui  lui  ont 


fait  éclater  une  patience  invlocible  dans  tour 
tt  qu'ils  ont  foufieit  lorfqu'iU  parioient  au  nom 
du  Seigneur.  Peur  leur  faire  entendre  que  leur 
patience  même  ne  fera  point  longue,  il  leur  dit  ; 
»  L'Avcnemcnt  du  Seigneur  cil  proche  ,  voilà  le 
Juge  qui  cft  i  la  porte. 

L'dvaogile  de  ce  junr  eft  U  fuite  de  celui  du 
meendy  précèdent.  Jêfnt-Cbrift  dir  i  fes  dtfci- 
plCf  qu'au  jour  de  fon  Avcncmcnt  dernier  les 
nommes  feront  futpris  comme  le  furent  ceux  de 
Sodomlau  temps  dc  Loth  i  qu'on  n'aura  pas  même 
le  K  i<ir  de  defccndrc  du  haut  dc  fa  maifon  en  bas  , 
ni  dc  revenir  des  champs  au  logis;  que  cette  nuk> 
rejette  pat  f<m  propre  peuple  t  <^  ce  qui    U,de  deux  pesfonnes  qui  feront  dans  un  même 
dwit  arnvé  an  temps  de  Noé,  arriveroir  encore  au    lit,  un  même  champ ,  un  même  moulin  ,  l'une 
temps  du  Fils  de  l'Homme.  On  raangcoit ,  on  bcu-  C  fi^n  prife  &  Punre  laiiTcc  ,  que  qui  cherchera  i 


Smiandoiettt  quand  vicndroit  le  royaufiïe  de 
Dieu ,  félon  que  U  chofe  eft  rapportée  dans  faint 
1.UC.  :>  Le  toyajme  de  Dieu,  leur  dit  •  il,  ne 
-viendra  point  avec  un  éclat  qui  le  faffe  remar- 
-quer.  On  ne  dira  point ,  il  cfl  ici ,  il  eft  là.  Car 

SreCeotemciu  le  royaume  de  Dieu  eft  au  dedans 
e  Tou«.  »  Il  parla  enfuite  de  fon  fécond  Avéne- 
wueat  iies  dtfciples  pour  les  précautiouoec  contre 
ceux  qui  pourront  entreprendre  alors  de  les  Ct- 
(iuite.  il  leur  dit  que  le  Fils  de  l'Homme  paroitruic 
comme  un  celait  en  fon  jour  %  mais  qu'il  auroit 
beaucoup  i  feuAck  «ipuiTant ,  5e  'qu'il  fooit 


voit ,  on  le  matioit  julqu'à  ce  que  Noc  entra  dans 
l'arche  ,  locfqœ  le  dâi^  les  iorpieiiaiit,  les  6c 
tous  périr. 

«iTChifi.  ^L'cpiire  qui  précède  cet  évangile  eft  prife  de 
l'endioit  de  faint  Piètre  contre  les  impofteurs 
*  efclaves  de  leurs  pafCons  qui  doivent  venir  dans 
les  derniers  rcmps  pour  empêcher  qu'on  ne  croyc 
aux  promcflifs  de  l'Avénemeiu  du  hils  dc  Dieu  , 
lUfanc  que  depuis  que  les  anciens  étoient  mons  , 
soutes  chofcs  ctoient  demeurées  au  même  état* 
L'Apôtre  les  réfute  par  l'exemple  du  Dcluee  qui 
fit  petit  le  genre  humain,  •>  Or  les  cieux  •5i.'  ta  terre 
d'aujcnird'hui ,  leur  dit-il,  font  gardez  par  la  même 
parole  ,  &  font  refervez  pour  être  brûlez  par  le 
feu  au  jour  du  jugement  &:  de  la  ruine  dn  hom'  O 
mes.  Sachez  cependant  qu'aux  yeux  dn  Sdgnenr 
m  ]out  eft  eoDune  mille  ans ,  ic  mille  ans  cooMie 
an  foar.  Ce  n*cft  point  que  le  Seigneur  air  re- 
lUdé  PacComplifTcment  de  fa  promelfe  convnc  ces 
petfonnes  fc  l'imaginent ,  mais  c'cft  qu'il  nous 
ancni  avec  patience,  ne  voulant  point  qu'aucun 
pcriiTc ,  mais  que  tous  rctoutncQt  i  lui  par  la  pé- 
^  nitence.  Comtne  un  larron  vient  dunnc  lanult: 
de  mène  le  jour  do  Se^neur  viendra  tout  d'un 
coup.  Alors  dans  le  brait  d'une  eUroyaÛe  tem- 
pête les  cieux  palTeront  ,  les  i  le  mens  einbrafez  fc 
diffoudront  6c  U  tcrie  fera  coniumcc.  Puifque  rou- 
tes ces  chofes  doivent  périr  t  fongex  i  ce  que  vous 
devez  £tce  pour  U  lainieté  dévoue  vie  4e  la  pieté 


fc  lauvcr  fm  •  mime  fe  perdra  ,  &  que  qui  fe  fera 
peidtt  (  icmpotellement  &  fclo»  le  monde  )  fe  fau" 
vcta  (  éteneUemcnt  de  félon  Dieu }.  Ses  dtiîciples- 
lui  demandèrent  eù  ceU  lé  fenut  î  II  leur  i^oo- 
dit:  »  En  quelque  Iku  que  Doit  le  coipt,  les  aigles 
s'affembleront. 

II  DIMANCHE 


DE  fAVENT 

I 

T  R  O  I  S  I  FM  E 


L  E 

D' AVANT  NOELi 

ditcheX  lei  Grtci  l'enzime  dt  S,  Luc. 

ET  SA  SEMAINE 
f.'t.DU  DIMANCHB. 

CEinc  qui  ont  prétendu  que  l'inteniioB  du 
l'Eglife  a  été  de  célébrer  le  premier  Avé- 


I. 


dévot aftions, dans PattenKCOBtiniielleAe le defir  E  nement  de  Jefus- Chrift  au  premier  Dimanche 


ardent  de  l'avènement  du  foméa  Seigncar  auquel 
le  ka  diflbudra  les  cietn  8c  fera  fondre  les  élemens. 
"Car  félon  fa  promcflc  nous  attenJuns  lit-  nouveaux 
«ienx'jlc  une  nouvelle  tene  dans  IcfqueU  Ujuftice 


IV.        A  la  mefle  /a  VENpR  EDY  in  Itfoit  antiefei* 

r>ut  F.pitrc  les  inftruâions  que  faint  Paul  donne 
 Titc  pour  apprendre  aux  vieillards  ,  aux  fem- 
mes, aux  jeunes  gens,  aux  cvcqiics  aux  fervi- 
teun  â  fe  conduite  duétienoeoieat  dans  leur  état 


de  l'A  vent ,  ajoutent  qu'elle  a  defliné  ks  deux  Di-  lîm.  i.  *!til 
manches  fuivans  pour  honorer  (on  fécond  Avéïre- 
mcnt ,  Se  tn  faire  des  (ujcts  d'entretien  &:  de  mé- 
ditation aux  l-'idcles.  C'cft  ce  qui  a  paru  véritable 
jufqu'au  chaagiesMnt  que  l'on  a  fait  des  Evangiles 
de  ces  joaisionacuiaiibod'cnjiiget  depuis  tout 
le  contraire. 

Au  temps  de  6Jnt  Gtnoiielepape  &  ptuficurs  cif  lu*. 
fiecics  encore  depuis,  rEvangîie  de  ce  fécond  [/-^'l^f* 
Dimanclic ,  qu'on  «ppelloit  le  troiliéme  d'avant  f.'i'j.^ 
Noël»  àek  celui  que  nous  avons  rapporté. de 

iaiat 
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fuat  Lac  aa  dimucfae  précèdent  couchant  le  fe-  A  du  ciel  cft  plus  grand  que  lui;  que  depuis  le  tcmpt 


coud  Afenemenr  do  Sisi^eor  ic  les  (îgncs  du  ju 
getnent dernier.  Cc'a  fublidoit  encore  .iu  lîecle  de 
rAtbc  Ru[>en,<iui  «oit  le  dûiuici:i:;  de  l'EgiiTe, 
&  ùu  tfinpj  mciuï  de  Durand  cvcijue  de  Mendc, 
qui  vivok  vers  h  fin  du  ticiziéine  où  l'on  «910^ 
mençoit  i  mélerdiverfet  chofcs  dans  l'office  do 


«.  1. 


de  Tcan-Baptifte  le  royaume  du  ciel  fe  prend  pat 
violence,  &  que  ce  font  les  violcns  qiti  l'cmpur- 
tent ,  que  Jean  cil  lui-mcmc  cet  Elie  qui  doit  venir. 

Dans  l'ufage  récent  de  llcgUredePans  l'cvangile 
de  ce  mectcdjr  fe  ptenddu  commeocetnent  de  celui 
de  faint  Jean ,  où  il  rapporte  le  lânoignagc  que 
iotu  qui  regardoic  «a(E  le.pieaiei,  Avenetnenr.    faint  Jcan-Bapiifte  a  rendu  au  Meflîe  dont  il  ctoit  7e*juu^ 
rdwngile  qu'on  Ur  maintenant  en  ce  jour  dans     le  Prccurfeur ,  en  ces  termes  .  :  Celui  qui  doit  vc- 
prefque  toute  j'e'glifc  d'Occident cft  de  fa  dc'puta-     nit  après  moi ,  a  d-.i  avant  moi ,  parce  qu'il  étoit 

plus  que  moi.  Nous  avons  reçu  de  fa  plénitude 
gdce  poùr  grâce.  Car  la  Lojr  a  été  donnée  à  Moïfet 
mais  la  gtace  &  la  veciié  a  àd  apportée  par  JcTus- 
Chrift.  Nul  homme  n*a  Jamais  vu  Dieu.  C'eft  le 
Fils  unique  qui  rft  d.ins  le  fcin  du  Pcrc  qui  l'a  fait 


tion  de  faint  Jean-Baptille  vers  Jefus-Chrift  Si  du 
témoignage  que  Jefus-Chriil  rendit  â  faint  Jean, 
félon  qa'u  eft  rapporté  dans  faint  Madueii.  Saiac 
Jean  aïanc  «iii  parler  dans  la  prifon  o&  HefodC 
Aniipas  l'avoit  fait  renfermer ,  de  ce  que  faifoit 


Jfefus-Chrifttlui  envoia  deux  de  fes  difciples  &  g  connoître. Lcpittc  eft  de  l'endroit  de  la  Genefe, 
ui  fit  dire  :  «  Etes- vous  celui  qui  doit  venir,  ou     où  le  Scr;;nrur  promet  â  Abraham  de  le  bénir  6c 


fï  nous  devons  en  attendre  un  autre  ^  Jcfus  leur  ré> 
pondit  :  Ailes  dire  i  Jean  ce  que  vous  avex  en- 
tendu &;  ce  qoe  vous  avez  vtk.  Les  avengles  voient  ; 
le*  twitetix  marchent ,  les  lépreux  deviennent  nets  t 

les  fri'.ir.^î  cn:cti;îci-t  ;  !rs  -.notis  rcfTufcitent  s  l'é- 
vaiigilc  cit  .tiinoruc  aux  pauvres:  «Sc.hcurcux  eft 
celui  qui  iK-  !r  ic.in  Jalifcra  point  à  mon  fujet.  Com* 
me  ils  s'en  alloicnt  Jefus  fe  mit  i  parier  de  Jean  au 
peuple  0e  dit  :  M  Qu'êtes-vooi  allé  voir  dau  le  de- 
fert?  m  «ofeaa  agité  du  venr  ?  un  booime  vétu 
mollement?  Ceft  dans  les  maifons  des  Rois  que 
demeurent  ceux  qui  s'IubiHcnt  avec  luxe.  Qu'Ctes- 
vous  donc  allé  voir  ?  un  Prophète  ï  Oiii ,  je  vous  le 
dis,  &  plus  qu'un  PropheK. C'cft  de  lui  qu'il  eft 


«f.4. 


écrit  :  »  J'cnvoye. devant  VOOS 
préparera  le  chemin. 

L'cpitrc  qui  précède  cet  évangile  eft  prife  de 
fainr  Paul  aux  Romains  à  qui  cet  Apotte  dit  que 
»  tout  ce  qui  eft  éctit  a  été  écrit  pour  notre  inf» 
truclion ,  atîn  que  nous  concevions  une  cfperance 
ferme  par  la  patience  6c  par  la  conlblation  que  les 
£erliiitet  nous  donnent*'  Il  leur  fiùt  vok  que  Jefus- 
Chrift  a  M  le  minillrede  la  véritable  circoncifîon, 
c'eft  i  dire  le  difpenfateur  de  l'évangile  à  l'égard 
des  Juifs  circoncis  pour  accomplit  les  ptomcffes 
que  Dieu  avoit  faites  à  leurs  pcrcs  ;  A: 


de  multiplier  fa  race  pour  lui  avoir  été  obulfant 
jufqi^i  ne  pas  épargner  fou  propre  fiûi 

Ponrle  VENDRED  Y  l'épttre  de  la  meffe  ^li* 

feriale  fe  prenoit  autrefois  de  la  féconde  aux  Co-  Î^r4itl«k 
tinthiens, oûilcftditqucn'ayantpointde  voilequi  *• 
nous  couvre  le  vi£ige  Bout  poavon*  coaiempler  la 
gbre  du  Sei|neitr  )  qae  nous  fonuncs  translonnes 
en  la  mime  image  en  avançant  de  clarté  en  clarté 

[»ar  rillomination  de  l'efprit  du  Seigneur  i  que  (i 
'Evangile  eft  encore  voilé  pour  quelques- uns ,  c'eft 
feulement  pour  ceux  qui  périffent ,  pour  ces  infi- 
dèles dont  la  divinité  du  (îéclea  aveuglé  lesefprits, 
afin  qu'ils  ne  foicnt  point  éclairez  par  la  lumière  dé 


I*. 


Ange  qui  vous  ^  l'évangile  de  la  gloire  de  Jefns-Chnft  qui  eft  l'i- 
mage de  Dieu.  L'évangile  de  cette  Âxiéme  ferle 

ctoit  de  l'endtoit  de  faint  Luc,  où  Jcfus-CIirift  re- 
commande à  (es  difciples  de  ne  point  s'inquiéter  fur 
la  nourriture ,  le  vêtement  ou  le  refte  de  la  fub/îf. 
lance.  Se  de  ne  chercher  que  Oicu,  en  les  affurant 
que  le  refte  ne  leur  manquerait  poinr.  C'eft  ce  qui 
a  fourni  encore  i  la  ledlure  évangeliqiie  de  la 
pour  quelques  autres  jours  de  l'année. 

Dans  l'cgiile  Ac  Paris  l'évangile  de  ce  vendiedf 
de  la  féconde  (cinaine  de  l'Avent  fe  prend  main- 
tenant d'un  endroit  de  fainr  Jean,  où  l'on  voit  ua  *** 
autte  témoignage  plus  ample  que  le  précèdent. 


qu  aiiiii  les 

Gentils  qui  n'avoient  reçu  aucune  proinciTe  de-  ^        .  --  --^  

votent  d'autant  plus  rendre  gloire  &  adlions  de  D  tendu  par  faint  Tean-Baptidîei  jêfas-ClTrlft devant 

Irtaces  k  Dieu ,  que  la  miferîcorde qu'il  leur  avoic  ^es  difciples  qui  fembloient  avoir  quelque  jilnufîc 
atte  étoit  grande.  Ce  qui  devoir  Ine im grand  fa-    de  voit  qnll  baptifaft  aufll  6c  que  tous  allaïknc  i 


jet  de  jo]re  âe  de  paix  pour  les  nations  dans  leSaint 

Efpiit. 

f.  a*  FiKtas  i'f  /«  ptmit finmn»  Je  VAoatti 

f  M  /cf  Gna  mffduM  tm  dêHtiimt  J»  S.  Lêc. 
* 

11.      TA  meffe  feriale  du  MECREDYde  cette 
1  f  femaine  avoit  autrefois  pour  leçon  d'épittc  ce 
t.lV^k.«.        fjjnj  Pj^jJ  (jit         1j  première  au  Thefl'a- 
loniciens  de  la  manière  dont  il  avoit  été  Mçâ  en 
Macédoine  lorfqu'il  y  étoit  entré  pour  aimoncet 


lui.  Il  leur  déclare  que  Jcfus  e'ft  l'Epoux  ,  &  que 
pour  lui  il  eft  l'ami  de  l'Epaux ,  devant  lequel  il  fe 
tient  debout  ^our  l'écouter  :  qu'il  croit  neceflaire 
que  Jefus  crût  &  que  Jean  dtninuaft;  L'épiire 
eft  la  prophétie  qoe  le  Patriarche  Jacob  fit  delà 
venue  du  Meftie  en  beniftant  Juda  le  quatrième 
de  fes  fils  de  la  tace  duquel  devoir  naître  celui 
qui  feroic  l'attenK  des  aacioaa  &  l'objet  dé  Icois 
voeux.  "" 

Autrefois  cette  ferie  avoit  pour  cpitre  propre  ce 
queditiâintPaalauf,£phefienstque  la  grâce  eft 


O—S.  4t  t. 


l'évangile ,  de  ce  qu'il  y  avoit  fonflint  d'abord  ,  E  donnée  i  chacan  de  noas  félon  la  mefute  du  don 


IL 


s^is■ 


de  la  pjrerc  &  de  la  faintetc  de  la  doilrine  qu'il  y 
avoit  enicignée  (ans  llattet  perfonne ,  fans  fonger 
â  plaire  qu'à  Dieu,  fans  autre  intérêt  que  celui 
du  (alut  de  ceux  i  qui  il  ptéchoir,  &  fans  vouloir 
être  t  charge  à  perfonne ,  travaillant 'lui  même  de 
fes  mains  pour  tboxniz  â  (a  lubfiftance.  L'évangile 
pour  cette  ferle  étoit  la  fuire  de  celui  qu'on  lit 
miintenant  au  diinanchc  de  cette  fecoiule  fcinai- 
ne  félon  faint  Mathieu.  C'eft  encore  l'éloge  de 
**  faint  Jcan-Bapttfte  &ic  par  Jefut-Cbrift.  qni  dé- 
cbseqoequoiqu'entre  tous  ceux  qoifovcnei  des 
fèninies  il  n*j  en  ait  pas  de  plus  gmd  que  Jean. 
tapdlle»celiii  qoicftle  plus  petic4amlai7«nne 


de  Jefus-Chrift  •,  qu'on  ne  doit  point  fe  tatflêr  em- 
porter â  tout  vent  de  docirine;  que  J^os-Chrift  eft 
non  feulement  le  chef,  mais  encore  le  lien  de  tous  ^^i***** 
les  membres  de  fon  corpa  »  que  c'eft  luj  qui  leur 
donne  la  vie,  la  iérme  K  raccroilTefflenrrce-qai 
obliee  ceux  qui  croient  en  lui  de  ne  plus  vivre  coib- 
mc  les  autres  nations.  L'c'vangile  qui  fuivoit  alocs 
cette  cpitre  croit  de  l'c-n.iroit  de  faint  Marc  ,  oà  il 
eftdftquc  Jclus  retufa  aux  Phatilîcns  un  prodige  " 
qntls  lui  demandoient  ;  qu'il  reprit  fes  difciples  dn 
pra  d'intelligeiKe  qu'ils  a  voient  pour  les  cbofes         .  , 
fpiiihiellet    allégoriques.  &  qu'il  guérie  un  avcu«  ' 
gie  k  BotUâtde  avecV^faUvc.  — 

III 


"1 


\7t 
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III  DIMANCHE 

DE  L'AVENT, 
ov 

L  E  SECOND 

D'A  VANT  NOËL, 

L*  dMÊS(iimt  Je  fiint  Lue  ehn  les  Ortci  : 
£TSA  SEMAINE». 

$•  !■  D  O   D  I  M  A  N  C  H  t. 

AU  ficdc  de  faine  Grégoire  &  dans  les  fui- 
vans  jiirqu'ju  ccinps  de  Chaticmagnc  on  don- 
note  â  ce  Dimanche  l'évangile  qui  a  été  depuis  dcf- 
'  tmé  aa  Dimanche  précèdent.  On  loi  «  liibftimé 
,  dès  le  viii  ou  IX  fîccle celui  queMMttemplojroiit 

•  aujoard'hut, quoiqu'il  n'ait ctéJaas  l'u^ge  Otlî» 
vetfel  des  cglifcs  d'Occident  que  depuis  le  quacor- 

•  zic'me  fiecle.  C'cft  le  témoignage  que  Jean-Bap- 
tillc  rendit  aux  députez  que  les  Juifs  lui  envoyè- 
rent de  Jerufalcni  lorfqu'il  bapcifoic  à  Bcchanie 
oa  plutôt  Bethabara  le  long  du  Jourdain  pour 
lui  demander  qui  il^toit  I  11  confcfTa  qu'il  n'ctoit 
pas  k  Chtift.  Il  leur  déclara  aulTi  qu'il  nVcoic 
SobtElief  oi  Piopj\ctc.  Sut  ce  qu'ils  le  prcffoicnc 
3c  leur^dire  qui  li  ttoit,  afin  qu'ib  pulTcnt  tendre 
rcponfe  à  ceux  qui  les  avoienc  envoyez ,  il  répop> 
dit»  Je  fuis  la  voix  de  celui  qui  ccie  dans  kdefen: 
Rcotti  dtottes  les*  ▼oyes  d«  Seigneur  comme  l'k 
dit  le  Prophète  Ifaïe.  Or  les  gens  qu'on  avoir  en- 
voyez étoicnt  des  Prêtres  &  des  Lévites  de  la  fcdc 
des  Pharifîcns.  lU  lui  dirent  ;>  Pourquoi  donc  btp- 
tifez-vous  11  vous  n'ctcs  ni  le  Chtift ,  ni  Elic ,  ni 
Prophète  \  Jean  leut  répondit  m  Peut  moi ,  je  bap« 
tife  dans  l'eau  :  nuis  il  y  ■  une  Pedinue  au  milieu 
levons  que  vous  ne  coiinoUI«3(  pas.  C'cft  celui  qui 
doit  venif  après  moi, qui  a  ctc  fait  avant  moi  :  ic 
je  ne  fuis  pas  digne  de  dciici  les  cordons  de  le» 
fouliers. 

L'épttce  de  b  meffe  de  ce  tioiiiàiie  Dinancbe  de 
PAvent  que  les  anciens  Leftionaires  0e  Sacnunen* 
taiies  n'ont  point  connu  fous  d'autre  nom  que  celui 
de  fécond  d'avant  Nocl ,  t-toit  auttcfois  celle  que 
nous  lifons  aujourd'hui  au  diin.mclic  (uivaiir.  Dt:- 
uis  environ  le  treizième  lieclc  &  plutôt  encore 
fans  doute  dans  quelques  ^lifes  particulières  ,00 
s'cll  fcrvi  de  celle  qui  eft  prefentement  d'uo  ttCne 
ptclquc  gênerai.  L'Apôtre  y  excite  les  fidèles  deui 
ville  de  Philippes  en  Micoiioinc  i  fe  réjoiiir  fans 
ccffe  en  notre  Seigneur  ,  à  taire  connoitre  leur  mo- 
dcftic  à  tout  le  monde  >  à  ne  s'inquiéter  de  tien  en 
quelque  eut  qu'ils  fuHcnt^flc  à  piefenter  à  Dieu 
lenn  deaindea  par  des  frietesaccMBpagnées  cFte- 
liMudegttcet. 

§•  !•  Ftitlll  àt  I*  proifîèmc  ftmAint  de  l'Avent 
OU  dt  U  fiamii  d'avant  Noël    de  la 
-  "  I de&  Luc  cAf« Owvf. 


.  Il*  ii> 

II. 


tant  à  fc  témoigner  les  uns  aux  autres  toute  fotte  , 
de  bienveillance  &  de  tendtelTe  ,  Hc  fur  tout  à  fe 
pardonner  mutuellement  comme  Dieu  leur  avoit 
pardonné  en  Jefus-ChrilK  L'cvancile  croit  pris  de  ^"^''t! 
taiot  Luc.  C'étoit  U  queftion  queles  Juifs  tacenc  i 
Jeftts-Chriftpour  favoir  par  quelle  autorité  ii  tiu* 
Idit  ce  qu'il  tailoi; ,  celle  que  le  Seigneur  leur  fit 
touchant  ie  baptcmc  de  Jean.  C'cil  encore  le  fujct 
de  l'cvangiic  de  beaucoup  d'autres  feties  où  on  le 
fccnd  quelquefois  de  iaint  Matlueu  Sc  quelquefinia 
audi  de  iaint  Maxc. 


Pour  le  MARDY  on  lifott  à  l'cpitre  de  la  mefle 
une  autre  exhotcatjou  de  l'Apotrc  aux  nûiiicj  Ephc- 

B  ûcns,  pour  le*  empêcher  de  prendre  part  aux  csu-  ^t^'i-  f- 
Vies  de  t^pebrcs  ou'ils  dévoient  plutôt  condamner 
parla  faintcté  de  kuF  vie,  pour  leur  appceadie  ia, 

-  drcoofpcdioD,  leur  lecommander  de  tacheter 
le  temps  parce  que  les  jours  font  mauvais ,  c'ell  à- 
dire  de  ménager  le  temps  qui  nous  eft  donne  pour 
travailler  à  imire  falutdviïnc  ks  mvctfet  &  Icf 
malheurs  de  cette  vie. 

Pour  évaogilc  on  lifoii  l'hiftoirc  de  la  Pccheteft 
Penitcatequi  alla  parfumeries piedsdc Jefus-Chiift 
chez  le  Pliarifien  qui  lui  dootiMt  \  dîner ,  &  qui  re- 
vint avec  le  pardon  de  tous  fes  péchez.  Elle  fert 

Q  encore  de  matière  d'^évangile  à  beaucoup  d'au- 
net  jooit  dans  te  cous  de  niiBiée* 


III. 


II* 


LE  LUNDY  de  cette  Icnaiae  avoir  Murefbis 
pour  épirre  de  fa  meiTe  feriale  l'exboitation 
que  faint  Paul  fait  aux  Epheflens  conrre  les  mau- 
vais difcours  ,  les  paroles  deshonnéies,  les  médi- 
fances*  U  dif^de ,  l'aigteuc,  la  celeie^  Icf  exci- 


te MECR.EDY  des  Qoatie-teiqps  qui  anivene 

toikjouis  dans  la  fetnainc  pleine  qui  ptccedc  la  veille 
de  Nocl  ,&  que  l'on  remettoir  même  autrefois  dans 
la  quaiticme  fcmaine  de  l'Avent  lors  même  que  le 
famcdy  cuncouroit  avec  la  veille  de  Nucl  i  on  ht 
pour  les  deux  leçons  prophétiques  ou  épitres  de  la 
mefle  deux  endioitsd'Uaïe,  oiice  Prophète  parle  ^ 
de  la  venvf  du  Meflîe  &  des  avantages  qui  en  de-  ^' 
voient  revenir  aux  hommes.  C'cft  ce  <^tii  cft  figuré 
■  dans  la  première  pat  la  mailon  du  Seigneur  bâtie 

^  fut  le  haut  des  Monts  où  toutes  les  nations  accour- 
jtont  en  foule  pour  apptendte  à  maichei  dans  fes 
voies.  Il  y  eft  du  que  des  épées  &  des  lances  on  for- 
gera des  focs  de  charrue  &  des  faux , ponr  naiatMK 
que  J.  C.  devoit  apporter  la  paix  fur  la  terre.  L'au- 
tre IcijOii  coiiticrit  un  iitjnc  que  ic  Seigneur  donne 
de  lut-mcmc  aux  iioinmcs  fur  le  relus  qu'Acliaz  roy 
de  Juda  avoir  fait  au  Prophète  de  demander  un  pro- 
dige au  Seigneur  fon  Dieu.  Ce  (îgne  eft  »  qu'une 
Vierge  concevra  &  enfantcta  un  fils  appelle  Emma- 
nuel  qui  fauta  rejetter  le  mal  &  choifîr  le  bien.  L'é-  sm>  1. 

^  vangilc  qui  fuit  ces  deux  épitres  contient  l'hiftoire 
de  rAnnonciaiiondumyftere  Je  rincarn.ition  faite 
par  l'Ange  à  la  faince  Vierge ,  fcion  qu'elle  cft  rap- 
fottBD  dans  laloc  Lac. 

Pioar  le  VENDREDY  des  Qasne-tenis  Npîtie 

de  1.1  melTe  fc  prend  de  la  niêinr  .'■ropheiic  J'Ilaïc, 

ou  il  prtiJit  qu'il  lortjra  un  icjctton  de  la  tige  de  Vu  i. 

Ttllé ,  6c  qu'il  s'clevera  une  Heur  de  fa  racine  ,  que 

l'Elpric  du  Seigneur  s'y  repolëra }  que  celui  qui 

aura  cet  Efpiit  de  fagede  &  d'intelligence ,  de 

cotifeil  &  de  foice  »  de  fcîence  &  de  |Meté  exercera 

la  jufticc  dans  une  équité  parfaite.  L'évangile  du 

jour  eft  la  fuite  de  celui  du  mc'crcdy  prcccdcnt , 

où  faint  Luc  décrit  la  vilîcc  que  la  fainte  Vierge  i.,,^,,,^, 

alla  rendre  dans  les  montagnes  de  Judée  à  fa  pa-  ' 

rente  Elifabcth ,  grofle  de  taiot  Jean  incontinent 

apt èf  que  l'Ange  GabriSI  1^  quittée,  atant  leçA 

lui!  Loiilcnrum'ent  pour  llBfiaâucioo  dn  Fils  de 

Dieu  dans  Ion  icin. 


A  U  mdfeda  SAMEDY  des  Quati;c«ccmps  ou 

des 


IV. 
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dune  droits,  le  In  nbotcux  unis:  0e  mut 
OM  vettt  le  SanvOK  CMeié  dcOieu. 
Cet  ^•■gile  Aoït  (Tarage  dtt»  l'^gUfe  1 

ne  des  le  temps  du  pipe  faint  Grégoire  le  Gctthl  »  g 
de  qui  nous  avons  lur  cela  une  Homélie  qu'il  pro-  »a.lw«i^,|, 
non^a  non  pas  dans  l'e'glifc  de  faine  Pierre  au  Va- 
ticao  od  a  été  depuis  la  ftatioa  ,  mais  daos  la  ca« 
tbedrale  de  faint  Jean-BapciOe  Ott  de  Lmcmi  oà 

RiMTdt 

La  fefte  de  l'Expbctatioii  ota  del'ahente 
de  U  oiiiEkce  du  Fila  de  Dieu  comnwnfHK  hait  r^wlT? 
joactrant  It  vdlle  de  Noël ,  appelUe  «UKoienc  JfiMfcfci» 

lafeacdcro.  ■ 
Vofez  rhiOoiie  de  U  fefte  £xc  de  HoUl  au  xxt  dé 


«•N 


des  Dttu.i  Uf«nt  on  n'a  point  juge  à  propos  de  A  colline  fera  abbairée)  les  chemins  tonus  devieO' 
prendre  d'aoïte*  leçons  de  Prophétie  ailleurs  que 
dans  Uiue,dom.toacklimMiibk  avoir àéji^ 
plus  coiiTctnIil»  qaTaneim  mhx*  de  t^ritme  pour 
corapofer  les  offices  du  ccmps  dr  l'Ayenr.  Des  fix 
levons  (|ui  cille  nombre  auquel  on  a  réduit  les  dou- 
ze qui  ccoienc  de  l'aocteiine  inftitution ,  les  quatre 
premières  (ont  de  ce  Prophète.  Si  les  deux  antres 
n'en  font  pas ,  il  faut  l'attribuer  à  la  règle  qu'on 
«"eft  fabe  de  pcendre  coûjpon  l'hiftoite  de  U  déli- 
«noce  des  trois  Kebreux  de  U  fournaife  de  Baby- 
lonepour  la  cinquième  ou  penultie'me  ,  comme  elle 
étoic  l'onzicrac  lorlqu'oa  en  lifoic  douze,  &  de 
nedcerU  deniieiequedaoouTeauTeAameoc.  3 

La  ptanioe  des  1»  leçoni  eft  de  U  vocation 
des  Geatib  â  Hf^t  (bot  la  notioD  de  l'Egypte 
guÀïe  de  fi  playe ,  &  rcrournée  l  Dieu  après  tous 
les  cgarcmens.  La  Seconde  ell  Je  l'heureufe  révo- 
lution qui  devoir  arriver  au  genre  humain  à  la  ve* 
nue  de  ion  Libérateur ,  de  la  confolacion,  de  la  iove^ 
de  la  finetd  <C  da  boohetir  perpétuel  de  ceui  i|ai 
CKriraoc  aa  SktoMor.  La  unifidiiie  eft  de  la  gloire ,  M-f-xcïnnnf  »»?nxsiEt  »»sn(«»S»»S3!CSSse 
de  la  paHTaiice  «e  de  la  bonté  tncomprehenfible  >î(^«(?K>«(>KJ«()*(^i«(=î«(>*U*(>«(j«(JK5K^*(J«(J*e 
du  Sauveur  dans  fon  Avc'ncmcnt  ou  fou  Incaini- 
tion  (  des  recompenfes  qu'il  porte  avec  lui  pour  le 

1>tix  des  travaux  dr  ceux  qui  auront  travaillé  pour 
ui,  &  du  foin  qu'il  a  de  raiTemblec  de  de  nourrir 
fon  tioupean.  La  quatiiéme  eft  oae'MOWcUe  ptc- 
diAiondela  nailTancedu  Meflie ,  figurée  par  Cyrus  ^ 
R07  des  Pecfes ,  qui  devoir  délivrer  le  peuple  de 
Osende  la  captivité  de  Babylone  ,  &  le  renvoyer 
dans.fon  pais.  La  cinquième  eft  ptife  de  Daniel  i 
Pocdlnaire. 

La  fiàdme  eft  de  l'cpitre  de  faint  Paul  aiB  fi» 

dâes  de  TheKàloni  que  qu'il  conjure  par  4*AvÀie» 
*  ment  de  notre  Seigneur  Jcfus-Chtift ,  8c  par  notre 

réiinion  avec  lui ,  de  ne  pas  fe  laiffer  ébranler  dans 

leur  premier  fentimeot ,  &  de  ne  pas  fe  troubler 

fur  \c  ne  f^ai  quels  rapports  de  Prophéties  ou  de 

bmits  &  de  difcours  venus  de  Dodleuts ,  que  le 
jaiirdn$e^gpieiiccJtpc£td'amm.  U  leur  parle  en 

cet  wmNscoocliantcefecond  Avébemem  da  Sd- 


IV  DIMANCHE 
DE  L'AVE  NT 


OV 

LE  PREMIER  D'AVANT  HO£L« 
ET  SA  S  EMAI  N  Et 
f.  s.    Du  DtMAiiciià. 

L'Evangile  «c  Pépîti*  da  trotfi^me  Dfanaoctic 
,ic  l  Avclu  ont  fervi  long-temps  au  premier 


le  d«raU 


dinianchc  d'av.inc    Nocl  que  nous  appelions  le 
Quatrième  de  l'A  vent.  C'eil  ce  qui  paroît  par  une 
autre  Hotnclie  de  S.  Grégoire  prononcée  en  ce  jour, 
&  par  le  plu*  ancien  des  Leûionaires  qui  nous  font  jT 
>  tQjtcpcrfonnene  vous  rcliiifc.Circe Jour-     foy  au  moint  de  1*01^  de  l'églife  Romaine  juf-  Tr,„.f.,,ti 
viendra  point  que  la  révolte  &  l'ipcftarte  ne     qu'an  neuvième  fiécle.Cet  ufage  étou  prmcipale- 

mcnt  pour  les  années  où  le  quatrième  dimanche  de 


f;ncur 
à  ne 

foiciit  artivécs  auparavant, &  qu'on  n'ait  vu  paroître 
cet  Homme  de  péché ,  enfant  de  perdition  (  cet 
Antechrift  )  qui  s'opofant  i  Dieu  s'elevera  au  6e(- 
ftts  de  tout  ce  qui  eft  aapdU  iSienou  qui  eft  adoi^f 
jufqu'i  fdBtmt  dus  le  leniple  de  Dieu ,  dans  le 
deflein  de  fe  faire  pafTcr  lui-même  pour  Dieu.... 
Vous  favez  ce  qui  empêche  qu'il  ne  vienne ,  afin 
qu'il  paroiiTe  en  Ao  temps.  Car  le  myftere  d'ini> 
qui^  lé  fetine  dès  i-ptâenc  U  ùut  feulement  que 
celoiqot  a  iBaiocenaot  la  fejr  la  conferve  jufqo'à  ce 
que  cet  Homme  de  péché  fott  détruit.  Alot s  fe  dé- 
couvrira l'impie  que  le  Seigneur  Jefus  détruita  par 


l'Avent  ptécedoit  les  Quatre  temps ,  ou  pour  les 
lieux  oii  l'on  ne  faifoit  point  d'orcimation  le  fame- 
dj  pcécedenCt  Mais  depuis  que  l'on  y  a  attache  l'or- 
^■Mtioa,  k  œllè  du  Samedy  qui  louvent  fe  di« 
foit  Cl  avant  dans  la  nuit ,  qu'elle  ne  ÊniHoir  que  te 
matin  (uivant  à  la  quatrième  veille  ,  lenoit  lieude 
mefîe  &  d'office  au  dimir.chc  dont  la  ]0urnée  ctoit 
totîjours  commencée  avant  qu'on  lorut  de  l'égli- 
fe. C'eit  ceqnia£ut  ockk  ce  dimanche  au  rang 
da  jom  MMV'ComiDetaas  ceux  qui  arrivoienc 

  _    k  lendemain  des  lainedif  des  Quane-tcmps  ou  de 

le  fouftïc  de  L  boacter'fc  qiM'Mninm^  Au  moins  cette  raifon  eft-elle  plus 


CuÊt»  HiM» 


4i4*  ^ 


de  fa  préfcncc. 

L'évangile  du  Samedy  des  Quatre -t( 
de  k  Prâicaiioo  defeinr  Jean-Baptifte 
çmcfe  fimftion  de  Pcdearfenr,  d'Ange  oa  d'En* 
voié  de  Dieu,  pour  préparer  les  voycs ,  Se  diftwfct 
les  efprits  à  recevoir  le  Mcflle  qui  devoir  le  luivre 
de  près.  Ce  tut  en  la  xv  année  de  l'empire  de  Ti- 
bère que  Dieu  iîc  entendtefa  patoleà  Jean  fils  de 
Zachatie  dans  le  defett.  Jean  alla  auffi-tôt  dans 
Mt  k  paib  des  enviion*  du  Jourdain  prêchant  le 
baptême  de  pénitence  pour  la  remiiSon  des  péchez, 
fclon  qu'il  eft  écrit  dans  IlaVc  n  :  La  voix  de  celui 
qui  cric  dans  le  defcn  :  Préparez  la  voie  du  Sei- 
gneur ,  tendez  droits  8c  unis  ta  ftndîstt  Tool* 
.valUe  ieta  na^»  dctwM 


hiftorique  &  plus  naturelle  que  celle  qu'allègue 
l^bbc  Rupert  au  temps  duquel  ce  quatticnic  di-  , 
nm"gfc*  âoti  encote  marqué  vncdM,  quoiqu'on 
ne  l«MRf  pas  de  lui  donner  une  office  &ttoe  mcfle 
propre  où  on  lifoit  l'évangile  qui  fett  ouiatenaoi 
au  iroifiémc  dimanche.  Depuis  qu'on  a  transfefd 
ainh  cet  civingi!'-- .  ^'  qu'on  »  devoir  abolir  U 
vacance  de  ce  quatrième  dimanche,  on  a  mieux 
aimé  répeter  à  la  mcfle  ptopiedu  jour  l'évangile  du 
famedy  de  U  veilk  qui  tcgiude  U  Prédication  de 
ûlnt  Jean-Baptifte. 

L'épitre  qui  précède  cet  évangile  i  Umdfe  da 
dimanche  eft  nouvelle  pout  le  choix.  Elle  a  M' 
prife  de  Pquboit  de  faint  Paul  aux  Corinthiens 
t  tUc-STfci  MiwftW  de  Jcfus-Chtift  qui 


»75'  IV  Semaine  de  l'A  vent.  '  vj6 

■fine  lei  dirpenTaKan  itt  myftcm  Diea  »  8e  A  phete  comme  moi ,  de  votre  nation  8e  (Pentrc  vos 
qui,  poutVLi  tju'ils  foicnt  trouvez  fidclcs  devant  hcres.  C'clUui  que  vous  écouterez.  C'cft  la  dc- 
leut  Maître  ,  doivent  le  mettre  peu  en  pcirje  des  mande  que  vous  ti:cs  aa  Seigneur  votre  Dieu  prc* 
■lug^mcns  que  lei  bonunes  font  d'eux»  :  Pour  toui»  du  Mont-  Horcb ,  lorfque  vous  le  priâtes  qu'il  M 
«joûte<-il,  ne  jugez poùtsvsat  kiciBpej  julini'i    vous  fit  ^us  «oiendre  fa  vois  (  imaicdjeKaieiii  \ 

ce qucle Seigipenc  vienne ^ui  prodain  dût  U ibp .   - "  ' —  "      '  '  - — - 

tnieie  ce  qui  eft  caché  dans  les  ténèbres  ,  &  décou- 
vrira les  plus  fecretes  pcnfces  des  coeurs,  &  alors 
'Chacun  rcccvr.i  de  DicuU  lomngc  qui  lui  fera  due. 
Cette  cpitre  Ictvoit  autrefois  au  iioiliéme  diniaa- 
-che  de  l'Avent ,  &  celle  du  troifiâne  diwi'f^''? 
lifoit  CD  ce  ^uittiéiiie  djnwnrhc. . 

-tnépftf  de  ceux  qui  ref ufetoient  d'enteudxe  ce  que 
^  s.  FeMFs  de  li  efH.uriimi  StmAÏne  de  PJhgÊlt  ^  OC PupiKR dctOÏt  polklieK CD  fos 

OU  prcipiere  icmaioe  d'avant  NocL 


ni  voir  ce  Jencftoyablc  qui  envifoonoit  la 
tagne,  dejieilt4)UC  vous  n'm  mourufllcz.  Illa  trou- 
va railonnable,flE  me  du  qu'il  iufciccroii  pour  vous 
^  du  onlieu  de  vos  frères  un  Prophète  comme 
moy  i  qu'il  lui  menroit  (es  paroles  dans  la  bou- 
che ,  qu'il  lut  prefcriroii  tout  ce  qu'il  auoit  à  vmh 
dire»  êe  qu'il. fetoit  lui-même  la  vengeance  du 


ru 


Es  anciens  LeAionaires  apris  avoir  produit 
ne  rôitce  &  nn  évangile  pour  U  prmitrtfi- 
t{  félon  leur  manière  de  s'exprimer  avant 
qu'on  fe  fcrvlt  du  nom  D*Av^NT  pour  dcfîgner 
tout  le  temps  de  préparation  pour  la  fclledc  Nocl  ) 
manjnent  deux  épiires  encore  pout  la  même  fc- 
wuàac,  nuis  faiu  évangiles.  Si  ces  deux  épines 
étm'ent  pour  la  iT  &  U  VI  Êsrie ,  Comme  U  eft  vi« 
«bl 
f 


Pour  le  VENDREDY  on  Ufoit  i  l'épitre  de  la 
medie  de  ktic  ce  qui  eft  dit  dans  la  féconde  de 
faint  Pierre .  qu'un  jour  eft  comme  mille  ans  & 

mille  .ins  comme  un  jour  aux  yeux  de  Dieu*,  qu'ainfî 
!c  Seigneur  n'a  point  tcurde  rjccoaiplifliement 
de  fa  promefTe  ,  comme  quelques-uns  fe  l'ctotent 
imaginé  i  mais  qu'il  nous  a  attendus  avec  patiea* 
voulant  laiflier  périr  perfoooe  de  ceux  qui 


Ht. 


f  rf.j-  «. 


lecotimeroient  à  lui  pat  la  pénitence  i  QjM  le  jMl 
tbie  que  ç'j  été  l*intieaiiattde<eux  qui  les  otttdfcf»  q  du  Seigneur  viendra  todt  a  coup  coonie  ùa  va* 

fL7.  ,  Lc  (|ui  le;  préctdff  dilis  les  Ledionaires  étoit     leur  qui  furprend  durant  la  nuif^  qu'aloia  les cieux 

paffctont  au  bruit  d'une  effroyable  tempête ,  que 
IctéleaieQScmbrafcz  fe  diUoodront ,  tt  que  la  terre 
avec  tout  ce  qu'elle  «oniient  fer^caiifnaiéepac  la 
feu.  Que  feloD  la  ptomciis  du  Seigneur  nous  dfe» 
vons  attendre  de  nouveaux  cicux  &  une  nouvelle 
terredans  Icfqucls  la  juftice  habitera  ,  &  que  dans 
cette  attente  nous  devons  travailler  en  paix  à  nous 
fanâiàet  par  des  aâions  de  pieté ,  alîn  que  Dieu 
nous  trouve  purs  &  inepréheniîbles.  Cette 
tre  contient  une  pandc  pflitic  de  celle  du  mém*  ' 


poji  là  pre.nieic  feticou  le  dimanche  ,  quoiqu'un 
n'y  expriKut  que  le  nom  de  fcmaine.  Mais  en  peut 
dite  qu'ot)  a  fupplééan  tefte  dans  la  fuite  des  temps 
locTqne  vets  la  fta  de  l'omiéme  lîecleou  le  com- 
mencement du  fuivantona  diftribuc  des  évangiles 
te  des  épitres  propres  à  la  i  v  &  à  la  v  i  feiie  de  cet- 
te fcnuine  ,  dont  on  n'a  pas  aboli  l'otage  qM  £biC 
avant  dans  le  fciziéme  Hccle. 


L'épine  qui  foi  deftiaée  pont  la  meffe  feriale  du 


.«.!•.' MECREOTéiolt  prife  de  la  prophétie  de  Zaeha-  D  dy  de  la  première  (êmaine  de  PAvcni  félon  l^iuge 
ifeoàlu  Meflie  dit  à  la  fille  de  Sîon  ,  c'e(l-à-dire  ,     prefent  de  l'celile  de  Paris.  L'é 


Am. 
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i  ceux  qu'il  dcvoit  venir  délivrer,  de  loiier  le  Sci 
^eur  ît  de  fe  réjouir ,  parce  que  fon  arrivée  croit 
proche ,  6c  qu'il  devoit  habiter  au  milieu  d'elle  s 
qu'en  ce  joue  beaucoup  de  nations  fe  tournerokut 
vers  le  Seigneur,  Se  qu'il  eu  devok  ftiiefim  peu- 
ple; &  qu'alors  elle  fauioît  que  le  Seigneur  Dieu 
des  armées  l'avoit  envoie.  L'évangilt  étoir  de  ce 
qui  fuit  dans  iaini  Jean  l'évangile  de  la  troifiéme 
~  du  jour  de  Nocl.  ic  qui  précède  immédiate 


preientdc  i  cgiiie  ue  l'arrs.  L'évangile  de  ce  Ven- 
îlrcdy  de  la  quatrième  femaine  de  l'Avcnc  croit  ce 
que  dit  faint  Marc  de  la  ptcdtcaiion  de  faint  Jean-  *'•«• 
Baptifte  dans  le  dcfcit  &  du  baptême  de  pénitcn-  *' 
«e  qu'il  donnoit  pour  obtenir  la  rémilSondes  pé» 
chez .  de  celui  quidevoit  venir  apcès  ki,  <e  qui  d» 
voit  baptifer  dans  le  faint  efprtt. 

Dans  l'cglife  de  Pans  depuis  qu'on  y  a  fair  revi- 
vre l'ancien  ufagcdcs  cpitrcs  &  des  évangiles  pro- 
pres pour  les  IV  &  vi  tertes ,  l'on  a  choifi  le  mime 


l'évangile  du  troifiéme  dimanche  de  l'A-     iiijet  pource)our  s  touteladifiétence  qu'onyitott*' 

vent.  Oeft  le  premier  témoignage  que  Saint  Jean-     ve  efl  que  la  leçon  commence  avec  le  ' 

Baptifte  rendit  au  Verbe,  c'cfî-à-dire  au  Mcllie  - 
qui  vcnoit  après  lui ,  mais  qui  lui  étoit  prclcté  ,  ' 
parce  qu'il  ctuit  avant  lui. 

Lévangile  que  l'églife  de  Paris  a  afl^oé  «n  ces 
derniers  temps  à  cette  quatrième ictie  «ft  la  faite 
de  celui  qu'on  lit  maattenaoc  pcefque  par  tout  au 
dtmanclie  ptéeedent.  Ileonrient  les  avis  que  faint 
Jf  in-Baptrflc  donnoit  au  peuple  ,  aux  Publicainj 
Si  aux  Soldats,  pour  les  porter  tous  à  la  pénitence 
Se  aux  bonnes  oeuvres  -,  l'avertifTenaent  aux  Juifs  » 
qu'il  appelluit  race  de  vipete ,  de  ne  point  préfo- 
mer  de  l'avantage  qu'ils  avoten  d'êne  de  la  taee 
d'Abraham  ■>  le  témoignage  qu'il  rendoît  à  Jefut- 
Chttft  qu'il  reconnoifloit  plus  puiflant  que  lui , 
dont  il  ne  mcritoii  pas  de  dénoiier  les  fouliers  ',  qui 
devoit  pabtifer  dans  le  faint  Efprit  &  dans  le  feu  , 
antteuque  loi.ne  bi^lbitquedansreatti  quiavoic 
kvanilarasin  pour  nenoicr  fi»  aire  i  quidevoit 
«Riader  le  bkd'dans  Ton  grenier  &  bfftier  la  paille 
dans  an  feu  qui  ne  s'h:  i  .tdra  jamais* 

L'cpître  eft  de  l'en  iioit  du  DeOtetonome  où 
Moïfc  parle  aiiill  liii  M  eiTic  qui  devoit  itre  envoie. 

M  (.«  Seigneur  votre  Dieu  vous  fulcitcxa  un  Piot 


ment  de  l'évangile  de  faint  Marc  où  cette  Prédi-  c.  k.  «.i. 
cation  de  (aint  Jean  dans  le  défert  eft  rappoirée 
prelqu:  de  la  incuic  nunicre  qucë^ns  laint  Luc,  qui 
taifoii  le  lujei  de  l'évangile  du  itiectedy  précèdent. 
C'avoit  été  autrefois  le  fujet  de  l'évai^le  du  ptes. 
nkr  dimanche  de  l'Aveot  i  &  l'on  m  peut  ok* 
qu'il  nie  (vit  convenable  à  ce  jour.  LVpitte  de  la 
nieiTe  feriale  du  Vcndrcdy  de  la  quatrième  femai- 
ne clf  tirée  du  livre  de  Daniel  où  il  cil  dir  que 
l'Ange  Gabriel  vint  pour  intfruirece  Prophète  par 
ordre  du  Seigneur ,  parce  qu'il  étoit  un  homme 
rempli  de  dcflrs.  Il  lui  donna  l'tntcHîgence  des  fin* 
xante  !k  dix  femaines  d'années  qui  croit  le  teme. 
auquel  le  Seigneur  avoir  rerais  la  délivrance  de  fiiA 
peuple ,  c'cfl  à-dirc  la  rédemption  dugePIO  IliUlnia 
qui  gcmifloit  lous  le  joug  du  péché. 

*  Les  Grecs  ont  choifi  cette  femaine  &  priod^  t4U.i^ 
lement  le  dimanche  pOQC  ceUbeer  la  mânoiie  ^ 

n'A?AM,  d'Evî  Îc  de  tous  les  Jvstks  de  l'aiv 
cien  Tcftamcnt  qui  ont  vécu  avant  Jefuj-Chrift,  & 
qui  ont  attendu  la  venue  du  MelL'e  leur  Libera- 
■um  dans  le  lieu  du  icpos  des  cofos,  jusqu'à  ce 
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tirât  après  Ta  rci'iuieâion  pour  les  intieduuc  avec  A  deux  dimanches  ricaâi  Aabî  i^oAaw  <{6  Uoel 
lut 4uw  la gbte dn CÏfiik      *  l'cfpiirc  aux  Galaces  ,  od  fainr  Paul  iiionrrc  que 

le  Fils  de  Dieu  cft  né  d'une  femme  pour  procurer  <»«tfril  '. 
»SCS»3£»»»SXSS3i()OlC«»S»»»K{»»«»K     l'adoption  dej  eniâns  de  Dieu  aux  hommes  :  8e 
^1f  Y-«»y-Y  *1fr»»*^^<^»»»»»»»^»    révaagite  de  i«im  Luc  où  il  a'aeit  de  la  ncertiod  , ,  . 
llW«ICirW«lOt«OTK«OT1WffWli«riM    qae  k  vidUahl  Snwoa  «c  h-VophtMre  Xntoe 

hret\t  de  l'enfant  Jcfus  au  tcmplr.  C'cll  ce  qui 
J  ^  ^  ^     eft  d'un  nfage  plus  ancien  que  le  licdc  de  Charles 


D'ENTRE 

•  NOËL  ET  L'EPIPHANIE» 

DIMANCHES 
V  A  C  ANS. 

L'Efpace  qui  eù.  compris  CBIit  la  fcàt  de 
Nocl  &  celle  de  l'Epiphanie  fc  nomme  ches 
les  GrecsOODECA  MERON,  parce  qu'il  eft 
confofi de  douie jouca.  lia  coofidciii  Imf- 
ma  fidie'det  (eSket  contmoéltet  en 


&  quelquefois  même  en  Occident ,  au 


«•m 


moia»  pour  fa  célébration  des  Offices ,  &  pour  U 
t.  Bt«iM.  ceAtioo  da  barreau  |&  des  af^irct  du  Palais. 
I4ajf  «oiu  ne  crofons  pas  devoir  riea  ajoutes  ici 
i  ce  qoe  nous  en  avons  rappoitd  patmi  loftAet 
Jian  an  jotic  de  Noël.  Il  ne  peut  y  avoir  que  deux 
dimaocnet  dans  cet  cfpce.  Les  Grecs  donnent  au 
premier  le  nom  de  dimanche  i'aprii  U  H4if4rtce 
d»  Chrijl:  Se  U  leâure  de  l'évangile  qu'ils  font 
dans  U  fynaxe  du  jour  de  l'hiftoite  de  l'adora- 
don  des  Mag^  (  car  tU  jotetfompcoc  la  leâiue 
de  fiioc  Luc  depuis  le  dunandie  d'avant  No3 
ftiM'ea  dimanche  d'aprb  rEp^lnoie  pendant 
reipace  de  quatre  femaines.  )  Ils  appellent  le  (e- 
(joiïd ,  le  dimanche  d'j  vam  la  r^umiem  qui  eft  le 
nom  qu'ils  donnent  au  jour  de  l'Epiphanie  ,  foir  à 
caufe  des  lumières  donc  les  baptiitéres  font  cn- 
'vinMioea  U  nuit  où  l'on  donne  le  baptême  i  foit 
plâtoft  i  caufe  que  le  Bapcénae  de  Jefu-Chrift 
dont  ils  feat  la  giniide  fèfte  ca  ce  jonc  eft  appcUée 
diez  eux  lUmninMÙoM. 

Lee  Latins  appellent  ces  deux  dimanches  ^4- 
«Mf  a  mais  d'une  manière  impropre  ,  ce  femble  . 
fuilqa'ils  n'ont  jamais  manque  d'offices, 
ae  ont  fait  les  dimanthet  d'tpcis 
dont  000»  aTOQS  patU  (ufflammeM  aprit  kt 
Quatre-temps  de  l'année.  On  dit  donc  que  le  di- 
manche  dans  l'odlave  de  Noël  Si  celui  d'avant  la 
veille  de  iT.piphanie  font  vacans  ,  parce  qu'ils  n'ont 
point  d'office  propre  ou  Dominical ,  &  qu'ils  fonr 
occupez  de  celui  de  quelque  fefte  de  Saint,  ou  de. 
celui  de  Toâave  de  Noël  poui  le  premier ,  &  de 
celtn  de  quelque  mylle're  de  l'enfiuicc  de  JefuS' 
Chrifl  pour  1 


A  la  mede  du  fécond  qui  né  peut  arriver  que 
dans  le  mois  de  Janvier  entre  la  circonciiioh  it 
l'Epiphanie,  on  Ut  de  la  pemiete  cpitrc  de  faint 
Jean  l'endtmt  od  il  eft  dit  que  Dieu  a  fait  paroître 
ton  amoac-envctsnoas,  en  ce  qu'il  a  envoyé  fon  Fils 
"  unique  dans  le  monde  afin  que  nous  vivions  par 
li|i  I  mail  qoe  c'eft  lui  qui  nonsa  aimez  le  premier  i 
ayant  envoyé  fon  Fils  pourdctfi  la  ▼iâine  dÂ 

Kopiriation  pour  nos  pèches.  LVvaagUe  contieiiC 
Lilloire  de  la  fuite  de  Jefus-Chrift  en  Egf^  in* 
continent  après  l'adotation  des  Mages. 

Depuis  le  dm:anche  dans  l'oclave  de  Nocl  oh 
commence  aux  offices  de  la  nuit  U  ledure  des 
fipittec  de  faint  PavI  qoi  dUre  jnfqu'l  la  SeptoK» 
gefmie  \  U  fu  «ne  teaccnite  d^ne  de  le^ 
marque  que  tel  noîs  leçons  da  pteitaier  nbâuinè 

de  la  Circonci/ion  fe  rroitVCnt  COnVCtl^es  ttl 
Q  mvftére  du  jour  fans  qu'on  lek  ait  choilies  oli 
déplacées  de  leur  fuite.  Autrefois  on  Commcn^oit 
U  leâure  de  toute  l'Ecriture  fainte  pour  leçonk 
d'^te  i  la  mefTe  »  par  le  mois  de  Janvier  ^  OB 
même  dès  le  premier  jour  libre  après  Us  Iimo^ 
cens,  pourvu  c]u'il  n'arrivaft  point  en  dimanchei 
On  liloit  donc  la  Genefe  à  la  mcffe  :  ce  qui  du- 
roit  jufou'au  Carême  >  mais  ia  leâure  de  U  Ge- 
nefe &  de  toute  tEcdlwe  pour  lesleçons  des  of> 
ficss  de  U  nuit  ne  coumikc  maintenant  qu'i  la 
Septuagefimc.  La  Genefe  Ce  Ut  tous  ICi  jours  jnf- 
qu'an  micredy  des  Ceodcea,  poii'  au  premier  nocs. 
tume  ie$  fécond  Se  trolfiAne  Dimancites  de  Ca- 
rême: la  leâure  de  l'Exode  fe  fait  au  dimanche 
fuivant  feulement  -,  ce  qui  eft  fuivi  de  celle  de  Je* 
remie  aux  dimanches  delà  Ptttuntcàet  ~ 
jufqu'i  la  veille  de  Piques. 
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ttefois  on  fe  conccncoit  de  répeter 
temeitre  l'office  du  premier  dimanche 


DIMANCHES 

A  P  R  B*  s 

L'EPIPHANIH. 

LEs  dimanches  d'après  l'Epiphanie  ne  font  pas 
plus  mobiles  que  ceux  de  l'Avent ,  puisque 
ceux-ci  dépendent  du  fudcme  de  janvier  qu'ils  lui» 
vent.commeceofrttdBvingt-cinqiiiàDededéee».  aJ!^^ 
bre  qu'ils  précèdent.  Nous  M^lilllnooi'faa  d'ka 


T. 


laiiert. 


DiKAMCKE    DAMS  l'OcTATI 

o»  ],'Ë»irK AMia. 


nlt  pour  le  fécond  quand  il  y  en  a  un.  Au-  ^  ^ 

ou  plîitoft  de*   parla  pour  achever  le  cours  du 
nchc  lorfqgTIl    iM«fliit*«ini  commencé  tla 
en  futveooii  on  lécond  après  la  citconciiion  qui 
ne  fîift  point  occupé  d'oâavcs  on  de  la  wilte  de 
l'Epiphanie.  Ce  fécond  dimanche  avoir  un  office 
propre  dans  les  églifes  de  France  avant  le  temps  de 
Charlemagne  &  fous  les  rois  de  \i  prcmicrc  race. 
gimi.  Otil.  La  leçon  de  Prophétie  étoit  d'Ezechicl ,  celle  de 
JU.s.K.17.  i  ç'pjf  jc  j'tojt  Je  fjini  p^yji      Epbelîens  >  Se  celle 

de  l'évangile  étok  de  iiiot  Mathictt  oà  il  s'ik 
gii  de  la  faêrifon  do  PofTedé  qui  avoit  un  démon 


LE  premier  de  ces  dimanches  eft  celui  qoe 
nous  appelions  J-ms  l'OÛAVt  Jet  Roii ,  &que 
les  Grecs  oomment  le  dimanche  d'après  In  fiinut 


on  lit  à  U  mcflie  du  ptemiet  àu 


L»mm$  t  pe»  ^  """^  rappor- 

té plos  hant.  L»épta«  qu'on  y  employé  â  U 
raclTc  eft  la  mime  que  celle  qu'on  y  lilbit  déjà 
avant  le  règne  de  Cbatlonagoc.  BHe  fil  de  Ûfaiç 
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Pwl  aux  Romains  que  l'Apùtre  cxhone  à  fiure  A  ils  font  heuieuferaent  devenus  eCcUves  de  la 
de  leurs  corps  une  liollie  vivante  de  Dieu  Ôc  di- 
gne de  lui,  à  lie  tenouvcller  de  rclprit,  à  ne  licn 


ceoepcendie  au-deU  de  la  mcfure  da  don  que  IV» 
ta  a  ng4«  i  dcoMUiec  àtoiçeaeiic  mua  comme 
des  membres  qui  né  font  qu'un  m£nie  corps  .  i 


fc  foulagcr  inutucllrincnc  en  faifant  la  fenâion 
<B(>i,4t.  qui  convicnc  à  chacun.  L'cvongileqa'on  lifiïit  en 
ce  jour  des  le  V 1 1  fiecle^eft  du  voyage  fait  à  Jeru- 
Ûiem  pour  la  J>afque,  oà  Tcfus  âge  feulement 
4e  doue  liu  ,  ^éaat  urété  après  la  felle,  £uc 


n. 


jufticc  ,  h  c'eft  être  clclave  que  d'obiïr  à  La  foy  , 
qui  nous  jullifie.  L'cvangile  âoit  celui  que  nous/«uK  i«  «. 
liions  maintenant  à  la  melTc  du  jour  m£aie  dé  ***  M' 
Todave  de  l'Epiphanie ,  auquel  on  lifoit  pont  . 
Ion  rendroit  de  fatnr  Mathieu  oâ  eft  nppoité  ^ 
le  baptême  de  Jcfus-Chtift  pat  faint  Jean  avec  q.  fa'j^  * 
la  dclcente  du  Saint-Erptit  &  le  témoignage  du 
Peie  itetatl.  Cet  évangile  du  jour  de  l'oclave 
qui  âoit  «tttrefbii  celui  de  la  quatrième  ferie 

 ,  contienr  le  fécond  lÀnoignage -que  (iint  Teait» 

trots  jours  après  dans  le  temple  hitun  Baptiile  rendit  de  Jefus-Ghiift ,  lotfaue  le  Saint*  é 
des  qoeilions  aux  Doârurs ,  &  doutant  leurs  ré-  '  Efptit  defcendu  fur  la  tête  de  Jcfus  lous  la  liga» 
ponfcs.  Ceux  qui  l'écouroicnt  lui  même  étoient  fi  ze  d'une  colombe  lui  eu:  bit  connolrtc  celui 
luiptis  de  U  fagclTe  ôc  de  les  repontes  i  tous  g  qu'il  n'avoit  peint  connu  julqucs-ià  :  ce  qui  le 
^BDienCRa^Usdladmiialioa.  Sameteuudiei»:Mon  porta  à  l'appcllcr  devant  tous  ceux  qui  étoicnt 
w  filt ,  pouiquoi  avei-TOttS  agi  ainfi  avec  noua  ?    pccfeou,  AffUéM  d$  Dit»,  utmi  fw  iie  it  fttU 

du  nutuU» 

Pour  le  VEMDREDY  de  cette  première  fe-  ..r*»/.  f. 
mainc,  l'cpitre  le  ptenoit  de  la  fin  Je  la  Icconde  >|.*»^ 
aux  ThelTaloniciens,  oïl  l'Apôtre  exhorte  les  Fi> 
délies  i  ne  point  fe  U0et  de  faite  du  bien  j  ftâ 
ne  point  avoir  de  communicatkn  00  de  cam* 
merce  avec  ceux  qui  refuferoicfR  d*obéir  3  eè 
qu'il  leur  avoic  prclciit ,  afin  de  leur  en  fjjrc  de 
la  confu/îon  ,  ne  voulant  pas  néanmoins  qu'ils 
les  tcgardalfent  coeuM  da  eimemis,  mais  qu'il* 


»  VoiÛ  que  nous  voof  cherchion»  tout  affliges 

»  vôtre  pete  &  moy.  Pourquoi  me  cherchicr.- 
vous,  leur  rc'ponJît-il?  Ne  l.wicrz-vous  pas  qu'il 
»  faut  que  je  (ois  occupe'  à  ce  qui  rcj^arde  le  ffrvi- 
»  ce  de  mon  Pcre  ?  Mais  ils  ne  comptitent  point 
ce  qu'il  leur  dil'oit.  Il  partit  enfuite  avec  eux  pour 
^r  Â  Nasareth  :  &  il  leur  était  (oumis.  Or  fa 
tnere  confervoit  dans  Ion  c<rur  toutes  ces  paroles. 
£t  Jefus  ctoilToit  en  fageffe ,  en  âge  &  en  gtfce 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes. 
Dans  l'ancienne  églife  de  France  on  lifoit  en 


-ce  dimanche  pour  leçon  de  Prophétie  à  la  mefle  q  leur  fiflent  des  reatooaaaces  comme  i  lents  Étio- 
la Tilîon  dlfaie  touchant  la  gloire  Se  la  majelU    res.  L'évangile  qui  fulToir  cette  cpitre  i  la  meflé 

de  Dieu  fur  fon  thrtme  ;  pour  leçoo  d'Epitre  ce 


«.  e*r.(,  I.  que  Uint  Paul  dit  aux  Corinthiens.que  parmi  ceux 
*****  qui  e'toient  appelles  à  la  foy  il  y  en  avoir  peu 
de  Cavans  ou  de  fagcj  félon  la  chair ,  peu  de  puif- 
iant  ou  de  nobles  %  que  Dieu  a  cboilî  les  moins 
fagct  félon  le  monde  pour  confondre  les  fà- 
gesi  les  foibles  félon  le  monde  pour  couém- 
dre  les  puifTans  i  les  plus  petits  &  ce  qui  n'é- 
toit  rien  pour  dc'truire  ce  qui  cioit  de  plus 
grand  :  que  perfonne  ne  fe  doit  glorifier  devant 
lui  t  que  &  l'on  fe  glorifie  ce  doit  être  dans 
le  Seigneur.  Pour  évangile  on  lifoit  ce  qui  eft  dir 
4aib|.  «4.  dans  laint  Luc  qu'après  que  la  rentation  au  defert 
fut  finie  ,  &:  que  le  diable  fe  Fut  retire  pour  un^ 
temps,  Jefus  alla  prêcher  dans  la  Galilée  &  par- 
ticulièrement à  Nazareth  où  il  avoir  ctc  clcvc:  mais 
que  Pcronnement  oi\  ils  étoient  les  empcciu  d*eftl- 
mecce  qu'ib  admiroient  &  d'en  profiter. 

^  s.  FiutBs  DE  LA  Semaine  ou  »a.lKIift 
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de  la  lîxie'me  feiie  étoit  de  l'endroit  de  faint  Ma-  ^ 
ihieu  où  il  c(l  dit  que  Jc(us  ayant  appris  que  faint  ».iSi 
Jean-Baptifte  avoit  été  mis  en  prifon  fc  retira  en 
Galilée  \  qu'il  alla  demeurer  à  Caphamaiim  ,  & 
qu'il  commença  i  prêcher  en  ekhoitaotkfpa^lei 
àUpénîteoce* 

Il  DIMANCHE 

A  P  R  E'  S 

rkPIPHANIEs 

tJt pcl'é  .iiitremrnt 
LEPREMIER  APRE'S  L'OCTAVEDES  ROIS: 
ET     SA  SEMAINE. 

<.   I.  Du  DlMANCHt. 


I  ^I*  TA  quatrième  Se  ta  fixiéme  ferles  qui  fuiveoc 
le  prcmiec  dimanche  après  l'Epiphanie ,  dit 
dans  l'Odave,  ont  eu  pendant  plufîeurs  (îeclesf  ta 
moins  depuis  le  commencement  du  xit  jufqu'ala 
fin  du  XV I  )  des  leçons  propres  d'cpittcs  Se  d'é- 
vangiles i  la  mefle  lotfqu'ellcs  fe  font  trouvées 
hors  de  Poâave. 

Mm,  €.  *.    Pour  le<ion  d'épitre  i  la  mefle  lèriale  du 

MECREDY  on  li(ait  l'cn.lroitde  faint  Paul  aux 
Romains  où  cet  Apôtre  exhorte  les  Fidclrs  que 
Jefus  Chrift  a  mis  en  libcicc  p,u  la  tir^cc  d\mc 
nouvelle  vie,  i  prendre  garde  que  le  péché  ne 
foit  plus  lent  tyran  •  ni  eux  fes  efclaves  -,  & 
que  leurs  corps  ne  puiflent  plus  lui  fervir  d'inf» 
ttumeot.  ou  d'armes  pour  les  vaincre  &  les  faire 
letomber  dans  leur  premier  cru  pu  un  honteux 
aiTujettîflement ,  qu'ils  fe  fouvicnnrnt  qu'ils  ne 
fonr  plus  fous  la  loy ,  mais  fous  la  grâce  ,  8C 
l^u'ajanc  été  aftaocfais  de  l'efclavage  du  pccbé  , 


LEs  Grecs  qui  avoient  interrompu  leur  manière 
de  compter  les  dimanches  de  laint  Luc  de>  ^ 
puis  le  qiiattiéne  de  l'Avent,  parce  qu'ils  leuc  u'te.  i» 
dtmnent  les  noms  de*  m^lléret  qu'on  célèbre  dana  ^  r-*4'4« 

l'rglifc  pendant  cet  intervalle  ,  reprennent  ici 

leur  ufage ,  fc  sppellcnr  ce  fécond  dimanche  * 

d*apcès  l'Epiphanie  le  Q^iinz.Ume  de  ftim  Luc ,  à 

qui  ils  donnent  encore  le  nom  de  Z^thie  dont 

la  couvérfion  rapportée  par  faint  Lue  fait  le  fujec 

de  l'évangile  qu'ils  lifeni  en  ce  jour  dans  leur  fy-  • 

naxc.  Les  Latins  ont  appelle  ce  dimanche  en  cer- 

i.  ^  /l  M     i  '      I  .        /T*  Mob. 

tains  lieux  Ffliiim  A  cnucUni ,  4>ar  rapport  aulli  Amif.f, 
au  fujet  de  l'évangile  qu'on  Ht  dans  leurs  églifes  ><»7»-  ^ 
à  la  mciïe  du  jour.  Cift  l'hilloire  du  premier  Sî^f'jsik 
miracle  de  Jefus-Chrift  que  l'cglifc  d'occident 
honore  d'un  culte  pairiculicr  au  v  t  de  janvier  arec 
l'Adaration  des  MagCS  8C  le  r.ipTc'i'u  dt  Jefus- 
Chrill  fous  le   rirre  gênerai  d'î^f  ipiiamc.  Ce 
picroier  miracle  fc  ht  .mx  nopccsde  Canaoùl'on 
avoit  convié  Jefus-Chtift,  la  mac,  &  ce  qu'il'"*  *^** 


î  i.  m 


imaiiche 


après  l'Epi p II anîe. 


/«Ml  ■• 


avoic  alors  de  difciptcs.  Nobs  ne  tcpcccrons  pas  A  qui  a  le  don  d'exhorter  cxttotte  les  autres  )  que 


ce  que  nous  en  avons  rappelé  patmi  les 
fixes  ea  ce  lûciéiiie  jour  de  gravier  où  nous  avons 
tKfM^Cifuémux  lliilloiR  do  myftere  pris  de 
Pirm^t  Si  l'hiftoire  de  U  Me  Icloik  l'obléf 
vaiion  Bc  les  ufages  de  l'églilc.  Depuis  le  partage 
qu'on  a  fait  pour  b  cc'kjrjtion  particulière  des 
trois  fiijrllcrcs ,  on  a  lailfc  l'Adoration  des  \U^cs 
•Il  jour  mcmc  de  l'£piphanie ,  qui  pour  ce  lujct 
•il  •PPeU^  le  jour  de*  Rois,  le  Riprcme  de  Je* 
fns-Cnrift  ao  jour  de  l'oâave  de  rhpiplunîe.  Bc 
fon  premier  Xliraolc  au  dimanche  d  jprèj  cette 
oClave  que  l'on  a  appelié  dans  les  llecles  du  moyen 
âge  la  fede  du  Mains  d'Hâcel  ou  du  Traiteur  , 
c'eft-^odixe  de  l'hoiiiaie  qui  otdoonoic  U  oope* 
de  rSpoux,  &  qui  étoic  chai^^  détour  le  femn. 
Ce  qui  paroîr  s'ctte  fait  plutôt  pour  donner  un 
nom  de  diltintlioii  à  ce  dimanche  ,  que  pour  ren- 
dre aucun  honneur  à  la  racmûirc  de  cet  homme» 
Outre  cer  évangile  on  en  avoit  dellinc  encore  un 
antie^chex  les  Ancieu  pour  ce  jour  ,  lotfquc  l'on 
dilUagooit  la  meife  propre  du  dimaoche  d'avec 


U.  m. 

a». 

^<«IJ.v.  t. 


II. 


.  II.  4. 


celui  qui  fait  l'aumône  la  faflc  avec  llmpliciié  t 
que  celui  qui  a  la  conduite  des  autiet  s*cn  acquittt 
avec  vigilance }  que  celui  qui  exerce  les  OMlvreè 
de  mifcticoiJc  le  tafTc  .ivLt:  p-  yc---  L'Apôtre  aprèl 
leur  avoir  ainlî  marque  les  (oimt  ons  diverfes  des 
membres  du  corps  de  JcUn-Cluiil  dmi  l'cglife  * 
leur  expufe  les  principaux  devoirs  de  la  vie  chré- 
tienne qui  font  communs  à  tous.  Cela  regarde  U 
charité  dans  toute  fon  étendue  envers  Dieu  8c  la 
prochain,  la  fidélité  i  nous  acquitter  de  touief 
nos  obligitions  ,  l.i  ferveur  de  l'clprit  tîiùiours 
égale  dans  le  (ervice  du  Seigneur  ,  le  Calme  dans 
B  l'efperance  ,  la  patience  dans  les  maux ,  U  p«fef 
Ycrauce  dans  la  prière ,  U  joye  du  cmit  du  tout  * 
l'ànioa  dans  les  femmiet»  te  les  ailêttioM , 
défit  Cnccrr  iî  j  fiirc  Hu  bien  à  ceux  qui  nous  font 
du  mal ,  en  bcnilianc  au  moins  ceux  qui  nous  mal* 
traitent ,  Se  témoignant  d'adion  coinn  c  Je  bouch* 
une  vraye  bienveillance  pour  ceux  qui  nous  pet- 
ftcutent  ou  qui  nous  ha'iflent.  Eniîn  pour  ne  point 
troubler  l'ordre  que  Dieu  met  dans  toutes  les  pat* 
celle  'de  la  fcfte  da'prcniier  miracle  de  Jefu»-    des  de  ce  j^rand  corps  par  le  dérangement  des 
Chrift  ,  ou  bien  on  le  faifoit  fervir'aux  feties  dcC  mc  rSrr^  ,  l'Apour  tinit  en  leur  remontrant  qu'ils 
la  femaine  qui  n'en  avoient  pas  de  pro;rc.  C'éroit     ne  de  voient  pniiu  aljiiicr  à  ce  qui  cil  clevc,  mais 
celui  qu'on  lifoit  au  dimanche  précèdent  dans  les     qu'il;  dc  voiciu  s  .iccos^moder  plutôr  à  ce  qui  eft 
dftUfesde  France  avant  le  règne  de  Charlenugtie  i     de  plus  bas  (ic  de  plus  humble  autant  que  leurs 
<m  il  eft  rapporté  iiebn  faine  Luc  que  Jefus  apris     fenOions  pourront  le  Ibufiitir* 
IttlIRttion  an  défert  qui  avoit  fuivi  fon  baptjme ,        L'ufage  de  lire  ccrrc  épirre  en  ce  jour  eft  très- 
alla  prêcher  dans  la  Galilée ,  Se  en  particulier  1  Na-     ancien  dans  l'cglife  Romaine.  Pendant  ce  temps- 


zareth  ,  où  étant  entré  dans  la  (ynagogue  un  jour 
de  Sabbar ,  on  lui  ptéfenta  le  livre  du  prophète 
IfiÛC-pour  lui  fournir  un  lujct  de  parler.  Dans 
ces  mêmes  çglifes  pendant  le  legoe  de  nos  rois  de 
la  premieré  ne»  on  li&it  pour  évangile  de  ce 
fccund  JimancllS  d*après  Epiphanie  ce  que  Je- 
fus-Chrill  répondant  auzqnefttons  des  l^hariliens , 
après  avoir  fermé  la  bouche  aux  Sadducéens  , 
expliqua  au  peuple  fur  le  grand  commandement 
de  l'amour  de  Dieu  Se  du  prochain  ;  fur  l'état 
du  Chrift  ou  Meffie  qui  devait  éœ  tout  à  la-feit 
le  Fil*  &  le  Seigneur  de  David  j  fur  i^Miorité  de 
ceux  qui  occUfiuicnr  la  chaire  de  Moïfe  donr  il 
falloir  luivrc  (es  pri-ccptes  ôc  fuir  les  exemples 
fcandaleux  ',  i.ir  \c  DoJeur  unique  que  Dieu  nous 
deftinoic ,  Ac  qui  fort  oppolé  à  ces  orgueilleux 
Ooâeucs  devoît  nous  apprendre  l'humilité  mieux 


là  l'cglife  de  France  en  avoir  unv  i.itte  qui  ctoit 

{>rife  de  l'endroit  de  l'cpiirc  aux  Coiinthiens,  oii 
'Apôtre  montre  que  les  Jnlfi  étoient  la  fîguie  des 
Cbnétiens ,  fur  tout  dans  ce  qui  leur  ell  arrive  de» 
nuit  la  dÂivnnce  de  la  capriviié  d'Egypte  font 
Il  conduite  de  Moïfe  jufqu'à  l'inttoJuâion  dans  la 
D  terre  promile  ;  que  les  Chrétiens  devenus  fages 
aux  dépens  des  juifs  doivent  bien  prendre  garde 
de  ne  les  pas  imiter  dans  leurs  péchez  pour  n'ê- 
tre pas  condamnez  aux  mfmcs  chàtimens.  C'eft 
ce  qui  frit  aujourd'hui  une  partie  de  l'épitie  de  Js 
Septuagefime  Se  l'épitte  entière  du  ix  dimanchs 
après  la  Pcntecofte.  On  a  quitte  ruf.i;^c  en  Fran- 
ce vers  le  neuvième  ficcle ,  comme  il  paroit  pat 
la  réception  de  celui  de  Rome  lotiqu'on  y  a  intro- 
duit la  liturgie  Romaine.  Avant  cette  le^on  d'é« 
pitre  on  en  nifoit  une  de  Prophétie  (clon  la  cou- 
S  Bir  lés  eMO^tês  que  par  fes  difcours.  £  tome  de  l'églife  de  Fiance.  Celle  de  ce  fécond 
Tooccda  &it  aulfi  la  matière  de  deux  évangiles , 


Ctmei  tfiti. 
Tbni.f.tV*i 

liiMtf.GM. 
I.CW.  M 


dont  l'une  fc  lit  au  xvi  i  dimanche  après  la  Pente 
côte  ,  l'autre  au  matdy  de  la  (ecotiic  femainc  de 
Carême.  • 
■  L'épitte  de  ce  fécond  dimanche  eft  la  fuite 
4e  ceue  dn  dimanche  yrfcédent.  L'Apfttie  ayant 
apprit  aux  Fidèles  qu'ils  ne  faifoient  tous  qu'un 
COÎp*  eompofé  de  plufieurs  membres ,  leur  fait 
entendre  que  la  différence  de  ces  membres  ne  doit 
pas  nuire  a  leur  union  muruclle  {  que  tous  n'ont 
pas  la  même  fonâion  %  que  chaque  membre  doit 
iaice  la  fienne  exaâemenc  làas  •nttenwsidte  for 
celle  dNin  antre;  que  nous  devons  louîouis  non* 
fouvenir  que  ne  fai(.inrtous  qu'un  feul  corps  en 
Jefus-ChriA,  nous  fommes  tous  réciproquement 
les  membres  les  uns  des  autres  pour  nous  foula- 

Set  par  la  fondtion  qui  eft  propre  i  chaque  men* 
re.  Qu'ainH  .  comme  nous  avons  tout  <kt  dons 
dilferens  folon  la  grace  qui  nous  a  été  donnée ,  il 
feut  Que  celui  qui  a  rcçù  le  don  de  prophétie  en 
ufe  feion  l'analo(;ie  i(c  la  règle  de  la  foy  i  que 
celui  qui  eft  appelié  au  minïftere  de  l'églife  t'at- 
tache à  fon  miniftcre  i  que  celui  qui  •  lt(&  le 
don  d'tafe^r  s'applique  i  cale^iet  »  qae  tdoi 


L'F.pitre 


dimanche  étoit  de  l^droît  de  Jeremie ,  où  ce 

Prophète  déclare  aux  Juits  qu'ils  ne  font  ptniis 
que  parce  qu'ils  ont  abandonne  le  Seigneur. 

f.  I. Faillis  BEtASICONOl  SbMAIMB  AfM'S 

i'EriPBAMiB  •  «Mef/ifirirxvi  dtJiiiaiMe 

des  mclTes  fcrtales  de  cette  femaine 
|fe  prcnoit  autrefois  de  la  Genefc ,  Se  Tevan- 
gile  étoit  celui  du  dimandic  que  nous  avons  rap- 
porté pour  le  fécond  touchant  la  prédication  de 
Jefus-Cbriften  Galilée  &  ï  Nazareth. 

Le  MECREDY,  lcVENDREDY&  le 
SAMEDY  avoient  des  cvani»iles  propres  des  le 
VI  on  VII  liccle  de  l'églife.  Celui  du  roéctedy  croit 
de  la  guérifon  duL^eux  qui  étoit  venu  prier 
J  C.  à  genoux  ,  diftnt  que  $11  vouloir  il  pouvoir  le 
cuérir.  Jefus  luidit-:  Jelevfux,  (oyez  puéri  ,&îl 
renvovM  fr  mo  rr:T  ui  titre,  S:  i>!^iit  ce  que 
Moïfe  avoit  ordonné  pour  la  guérifon  d'un  Lé- 
preux. Cet  évangile  pris  de  fiint  Marc  a  été  de- 
pois  deftiné  pour  le  tcoiliéme  dinwnche  après 
^  Siij  l'EpipbsniA 


m 


Fnal.  f,  ij. 
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J'Epiphiiric  ou  le  vingc-quattiéme  aptes  la  Pen- A  ouvrit  le  livre  da  prophète  Ifaïc  qu'on  lui  ptéfen» 
tecôte,  miis  (clon  laint  Maihicu.  Il  a  Icrvi  auflî    ta  ,  &  tomlu  ^  l'endroit  uù  on  lit  ces  patoles  : 
i  beaucoup  d'autres  tehes  de  lemaiaes  après  U 
F emecoce,  tant  deiaiot  Mkc  &  étbkêt.  MatUM 
que  de  (aine  Luc 

L*^ngjle  du  Venâredy  Àojt  de  ve  que  Sx  faint 
Marc  ,  que  Jefus  e'tant  venu  en  fon  pais  (  c'eft-à- 
dire  à  Nazareth  ,  où  tl  avoir  etc  nourri  )  fut  mé- 
prifé  de  ceux  qui  cooootfloient  fa  ^niUe  iors 
même  qu'ili  patoiUbieiK  le  plus  cconoes  de  ik 
(àgcfTc  tL  de*  fa  doArine  :  ce  qui  l'ohligeft  dt 

leur  dire,  qu'un  Prophète  n'eft  (ans  honneur  que    compiles  en  fâ  perConnc  :  &  tout  le  monde  lui  1 
dans  fon  païs  &  dans  fa  parenté ,  &  qui  l'empêcha    doit  tcmoignaee  après  le  difcours  plcm  de  gract. 
d'y  faite  beaucoup  de  miracles.  Le  même  (u)eC  a     8c  dc loRC qira ICBC fi  b 
fervi  auili  d'évangile  à  d'autres  jours  comme  au 

Dremier  dimanche  d'^rès  l'Epipluoie.  pris  *>ii^mmmmm^^mmiBmm 

fécond  dimanche,  nau lelon  lauK  Loc»  4 .fi M  l-H-t^T»»* »  t' ♦  » »»»»»»»»»»»» 

Pour  le  Samedy  00  emploToii  ffifUgife  de  MS^gagl«SJ^®a(Si^«J^SjB^ 
u  guetifoR  de  la  bellc-mere  de  Uinc  Piene  tc 

de  beaucoup  d'autres  malades,  delà  coBÏyBoo  que  î  T  f       Y\\  \A  À  NT        14  C 

faifoicnt  les  démons  en  fortant  des  corps  des  pofle-  ■■•  *  *       J-/  A  IVX  /X         V*»  1*  C 


»  L'efpdi  du  Seimeut  a'eft  rcoofé  fut  moT  ,  & 
m'a  eonfacré  par  ten  oaAioa»  Il  uPk  envoyé  pour 
prêcher  l'^vangUe  aux  pauvres  v  pour  guérir  ceux 
qui  ont  lectrur  brifét  pour  annoncer  aux  captifs 
qu'ils  vont  être  délivrez  ;  aux  aveugles  qu'ils  vont 
recouvrer  la  vûc  >  pour  publies  l'année  des  mifcti» 
cordes  &  desgcawesdn  Seteoeur.  Ayaaclënné  le- 
livre ,  il  dit  imtauioiau  l'afiembld^  que  cet  Mmlcs 
de  l*EGritace  qa*ilt  venoient  d'ienindre  étaient  ac- 


tnui  Hitr 


dez  ,  puis  de  la  retraite  de  Jefus  au  défcR  avant  que 
de  prêcher.  Ccft  maintenant  l'cvangile  du  Jeody 
de  la  my-catâme ,  &  celui  du  famedy  des  Oua- 
tre-iemps  de  la  Pentecôte.  Quelques  anciens  lec- 
tionairet  fembicnt  marquer  pour  cv.jngile  de  la 
dernière  feiie  de  cette  féconde  lemaine  la  guéri'  LE 

fon  de  la  main  deifcchée ,  félon  faint  Mathieu,  -   cattvtt^  r^im  n 

avancent  les  deux  autres  éraagiles  aux  feckapté-^    Ut.  oALSS  1   riilRK£  t 


A  P  R  E'  S 

LEPHIPANIE* 

/ipptlU  nmrtftit 
PREMIER.  APRES  LA  CHAIRE 


JAwitais>' 


ETSASEMAINE. 

$.     I.  DuDiUANCHS» 

fi  Dimanche  cft  k  lèoiàne  de  faint  Luc  L 
_  chcs  les  Gkcs,  4e  on  non  k  wpicfcnie-  ahm.*» 
cooune  la  clôture  des  Dimanches  d'après  la  Pen-  ^^^Tl^ 
tecôte,  Se  le  detnier  de  l'année  ccclelîadiquc 

lunaire  ou  mobile  ,  que  l'on  appelle  aurrement 
encore  le  Dim.mche  du  Publi  cAiN  &i  du  PuA* 
RI  1 1 B  N  ,  à  caulc  de  la  parabole  qui  fait  le  fujec 
de  Wvangile  de  ce  Dimanche.  Mais  cela  fuppoCa 


ï  V,  Depuis  le  changement  que  l'on  fit  de  ces  évan- 
giles ,  on  en  ailigm  d'autres  avec  des  épittes 
propres  au  MëCKëUY  Se  au  VENOREDY  de 
cette  fenaÎBc:  die  l'on  en  concioua  la  leâuie 
jufqu'i  la  fin  du  feiziéme  lîecle  dans  la  plupart 
des  ^lifcs.  L'épitre  du  Mécredy  éfoit  prife  de 
^•J<).«.  l'endroit  de  faiiit  Paul  aux  Epheiiens  où  il  leur 
farlc  de  la  grâce  de  l'Apoftolai  qu'il  avoir  re<fûc 
^ur  en  faire  les  fondions  en  particulier  chez 
eux  i  de  la  réiinioo qui fe  devoic^e  desGentils 
I  avec  les  Juifs ,  feleo  ta  révélation  qu'il  en  avoft  j^que  U  Profphonefîtne  que  nous  appelions  parmi 

cui: -,  Je  la  miiHun  envers  les  Gentils}  des  dons     nous  la  Septuagefïme,  arrive  le  quatrième  Diman* 
qu'il  avoic  reçus  pour  la  prédication  de  l'évan-     chc  après  l'Epiphanie.  Car  s'il  y  a  quelques  femai- 
propagation  de  la  foy  :  ce  qui  n'avoir     nés  de  plus,  comme  lorfque  la  Pafque  fuivante 

arrive  tard ,  le  quatrième  Dimanche  cft  comptd 
le  dix-fcpticme  de  faint  Mathieu ,  parce  que  ceux 
de  iatnt  Luc  ne  paflcnt  jamais  le  nombte^^  ici- 
se  :  8e  l'on  continue  ainfi  jufqu^i  k 
Profphonefinie  qui  aft  teminM  { 
chc. 

Dans  Péglife  latine  ce  troificme  Dimanche 
d'apcèsla  'îheophaniet  comme  on  patloit  autre* 
Ibia,  a  ixi  différemment  noasmj  Dtmanehe  dm 
Lépreux;  Dimanche  d»CtaUmirt  on  Dimanclie 


(7. 


gilc  &:  l.i  propagation  de  la  toy  :  ce 
fait  qu'augmenter  en  lui  fon  humilité  &  la  con 
fiance  qu'il  avoir  en  Dieu  par  la  médiation  de  Je- 
iiia^iift.  L'évangile*  de  ce  Mécredy  «oit  k 
mêtae  que  celui  qa'on  avoir  lu  dans  les  fie» 
clcs  prccedens  au  vendredy  de  la  même  femaine 
touchant  le  peu  de  fruit  que  la  prédication  de 
JefiMXhtift  avott  &it  dans  fon  païs ,  où  l'éton» 
Minent  quToo  avoit  de  iâ  doârine  l'avoit  fait  mé» 
piilièr* 

LVpItie  qu'on  3  lue  à  la  méfie  feriale  de  ce 


paf  fim  DfinaD^ 


Vendtédy  {ulqu'au  w  t  (i 
iTimothée,  où  l'Apoirc  lui  donn-  d 
tantj^our  fa  propre  conduite  que  pour  c 
ril  avoit  i  inftruire.  Elle  fervi 


tde  éioit  de  la  premiete  E  ttéprii  U  Châtre  dt  fiûiufinre.  Les  deux  premie» 


ers  avis 
elle  des 
rvoit  auflt 


«•M' 


Fidâêi  qu'i 

au  vendredy  de  U  xxn  femaine  ^èt  la  Pente- 
côte ,  6e  i  quelques  autres  joun  encore  de  Pan- 
ncc.  L'évangile  de  ce  jour  depuis  le  cha^.^•^•mcnt 
donr  nous  avons  parlé  étoit  de  l'endroit  ou  laint 
Luc  dit  que  Jefus-Chrift  après  être,  foni  du  dé- 
Icn  oàil  avoit  êidtentdpar  le  dfable,  retourna 
par  k  verni  de  Pefprit  de  Dien  en  Galilée  pour 

Îrécher  \  que  fa  réputation  le  répandit  en  peu 
e  temps  dans  tout  le  pais  d'alentour  \  qu'il  ea- 
fcigiioit  dans  les  fynagogues  avec  l'eftiine  &  l'ap- 
plaudifTemcnt  de  tout  le  monde  (  dans  ces  com- 
mencemens  :  )  qu'ctant  entré  un  Jour  de  Sabbat 
Janc^cUe  ds  Naucetii,  Uea  de  fim  éducation,  il 


res  dénominations  viennent  du  fujct  de  l'évao*. 
gilc  du  jour  :  l'autie  êtoit  pour  les  pais  où  l'OA 
célcbcoitkChatiedeiaiBtPieciiek  xviiide  jan^ 
Tiec. 

L*évangiic  qui  étoit  en  nfan  potir  k  fficfi* 

de  ce  jour  dès  le  v  i  ou  le  v  i  i  hecle  dans  l'^lifè 
Ronuincell  celui  que  i.ous  lifons  encore  aujour- 
d'hui, &  qui  eft  reçu  prelque  cencralcincnt  par 
toute  r^life  d'Occident.  C'eft  l  hiftoire  de  la  gué- 
tifoo  du  L^teux  Oc  celle  du  ferviteur  du  Cen«&> 
nier  cappoifée  par  faine  Mattbku*  Jefus  étant  tt^u» 
defcenda  dè  k  montagne  (  où  il  afiffit  dit  m 
peuple  ce  grand  fermon  qui  renferme  fOnte  nfi* 
tre  morale  ôc  la  perfeclion  de  nôtre  religion^  il 
fut  fuivi  d'une  grande  foule  de  peuple,  parmi 
kfuelk  un  Léycn»  vint  i  lui  «  0e  l'adocant  inl 


iji  i^ud  by  Google 


iSj        Iir  Dim.  après  l'Epiph.  lit  Semaine  aprcs  l'EpipIi:  tts^ 

die»:  Seigneur,  d  vous  voulez,  vous  pouvez  me  A  '^^^  aux  Galues  dc~U  vrai  iibeoc  à  laquelie  les 

Bufricjdasâeadantlamainlecoucbï.&lui  dit:     •^•J-"—  '  "      ^-  "  ^  

».Tele  TcaiE,  Caàa  ptèùt  9c  ilfe  noangaiià  a» 
aaénie  inlbor«  Jefai  a'ioôti  a  ;  Gardez-rous  bieB< 
de  parler  de  ceci  i  pirlonne  ,  mais  Me»  VOt»  HK»* 
uer  au  Prêtre,  &  offrez  le  don  prefcrit  par  Moï- 
te,  afinquecela  ieurferve  de  tcmoignage» 
•Jefoa  Âaatêotfiéailake  damCapharnaii»»  an 
Cmtfnicc  vioc  le  neaver,  Ae  lui  n  «ne  prieie^- 
**, Scignear ,  j'aj  un  fcrviteur  chez  moy  qui  cil  rni- 
]ade  de  paralysie  ,  6i  qui  iburtcc  Je  grandes  dou- 
kuit.  Jctiu  lui  di[  <>  :  J  'irai  &  je  !c  gj.nrai.  Mais 
It  Ceateaier  lui  répondit  ■*  :  Seigneur,  je  ne  fuis  pas 
d^ne  qnefWVCntiki  damma  mairon:  mais  di- 

fecfeuteiDeiitune  parole  ,& mon  lisrviieiiciinmgné-  •  «  caufedê/espéchez.  lljnepcciaiieleMUpledé*' 
ri.  Car,  quoique  ;c  ne  fois  qu'un  homme  fonmis  i  ft*»^  de  la  fciepcc  qui  lot  étoil  necdraiie ,  8è  let 
d'autres  ,  ayant  ncaninoins  des  (uldats  fous  moy  , 
ft  dis  â  l'un  n  :  Allez- là  ,  &  il  va  .-  à  l'autre  >  :  Ve- 
nez ici ,  &  il  y  vient  :  &  à  mon  ferviccur»  :  Faites 
cela,  âc  U  k  fait.  Jefus  rentendant  parles. aioli 
en  panit  émané ,  8t  il  dit  à  cèoKtfA  le  faivoleai  t 
»  Je  TOUS  dis,  en  venté,  que  Je  n'ajr  point  trouvé 
une  fi  grande  foy  dans  Ifraë'l  même.  Aufli  je  vous 
déclare  que  pluficuis  viendront  d'Oricnr  d'Oc- 
cident ,  &  auront  leur  place  dans  le  royaume 
dtt  Ciel  avec  Abraham ,  iCuc  0C  Jacob  :  mais 
«ne  les  ca£uu  dn  myaotue  feront  jettex  debon 
•un  kl  (éncbces.  Ceft-!i  qu'il  y  aura  des  pleurs 
te  des  grinccmens  de  dents.  Alors  Jefus  dit  au 
Centeniem:  Allez,  Se  qu'il  vous  foie  fait  félon 


Fiddlcs  font  appeUesi  de  l'amouc  du  procbaiv  «,t.a. 
dans  kptéccfteduqoel  toute  kAw  eftienfomée^  u,  e«n.  i, 
du  conbA  deFefpdr  contre  les  défies  delà  chaft  ;*•■••«» 

des  œuvres  ou  des  fruits  de  la  chait  ^  de  l'cfpiit  ; 
de  la  ncceditc  de  crucifier  fa  chair  de  ne  (c  con- 
duire que  par  l'efprit  -,  de  faire  avec  douceur  les 
cotreâions  qu'on  eft  obl^  de  £ute  ;  de  foav 
les  Cirdeaus  des  ras  dci  aotces ,  c'eft-i-dite ,  rtn* 
tre-fuppoiter ,  ajoônnt  que  c'efl  ainfi  qu'on  ao 
complii  la  I07  de  Jefus-Chrid.  La  leçon  de  Pro- 
phétie qui  précedoit  cette  cpitrc  félon  l'ulage  de 
cette égitfc,  6oit  tiiée  d'01ce,où  ce  Prophète 
fait  dclapartdu  Seigneurdesmenaccs  contrei(rael  'V. 


Prêtres  la  rejettant ,  ce  qui  croit  encore  plus  cri- 
minel ;  tous  les  Iluclitcs  punis  ,  puis  abandonnez 
de  Dieu  pour  leurs  dcbaucnes  &  leur  idolâtrie.  Il 
exhotte  Juda ,  c'eO-à-dire  ks  1m6  i  ne  point  totn-. 
ber  dans  le  péché  «d  InûiaiK  Iiraêl.  > 


FaaiES  OB  lA  TROIils'MI 

Aviii's  i,*E*iriiAiiii. 


Semaimi' 


IL  femUeroit  qoe  tomes  ksFcties de  cette  fe-' 
nui  ne  auroienc  ai  antrefoi;  iTn  évan<;ile  qui* 
kur. lût  propre,  de  même  <quc  l'ii  ure  qm  étoit* 
une  continuation  de  leçons  tirées  du  livre  de  la 
Càcnefe ,  il  l'on  luivoit  l'ancien  Lcclionaire  ,  dit  • 
que  vous  avex  CUL  Et  ïaa  ^tviteor  fut  gnéil  ï  C  k  Compagnon  de  faint  Jer&me  ,  tecouclié  Se 

su|menté  vers  la  fin  dn  neuvième  fiécle  par  k 
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l'heure  même. 

Ger  dvangik  ft  dit  encore  au  vingt- quatrième 
dimanche  après  kPentecftie,  locfque  l'année  en 
•  vingt-huit  avant  PAvent ,  prce  que  ce  rroifîé- 
ine  dimanche  eft  le  prcrnicr  Je  ceux  qui  font 
telVez  après  l'Epiphanie  en  cette  année ,  à  caufe 
de  la  SepiaagefiiM  qui  en  a  interrompu  le  cours. 
La  kcoade  paick  qui  regarde  k  Centcaies,  £iit 
«ncoie  h  matière  de  l'évangile  du  Jeudlr  des  Cmm^ 
dces  ou  de  la  Quinquag^fimei  Se  la  premicieqni  ^ 
tegarde  le  Lépreux  fert  à  beaucoup  d'autres  Jour»    ^      point  laifler  manquer  d'omces 
de  feties  que  nous  avons  eu  foin  de  remarquer,    jours   qn  diokot  pMtkuHefenww: 
l'cglife  de  France  jufqu'au  temps  de  Charlema-  jj  jeûne.  ^-  t 

lifoit  en  ce  ttoifiéme  dimanche  (  qui  étoit 


prccrc  Theotinane.  Mais  pour  ne  point  trop  s^ 
fiei,  il  fuffit  d'écouter  cet  auteur  qui  nous  aver- 
tic  de'k  liberté  qu'il  a  prife  de  donner  de  lui-tn^-  fUwU 

me  des  épicres  &  des  évangiles  aux  jours  qui 
n'en  avoienr  pas,  afin  de  latisfure  lapicrc  de 
ceux  qui  fouhaitoicnt  en  avoir  pour  tout  les  jours. 
Au  feptiéme  fiecle  de  l'^life  il  n'y  avoîi  que  k  ■ 
mécredy ,  le  vcndredy  &.Tc  'hea^j  qui  en  euiTcnC- 
i  Romefuivant  l'ufage  de  cette  çgUfe ,  qui  éioic 

ifopres  les  - 


gne  mou  en  ce  ttoiiieme  dimanche  (  qui 
«bel  elle  k  ptemiec  d^pcès  kOuire  de  iaint  Pk» 
te  )  l'érangikde  k  Transl^ntimi  do  Seigneur 

faite  fur  une  haute  montaOKda  Calilée  rappor- 
tée par  faint  Mathieu ,  qui  nJt  aujourd'hui  le  fujct 
de  i'cvangilc  du  fecoâd  dfaiMBche:de  Gtttoe 
emprunte  de  la  veille. 

L'cpitre  du  troifiéme  dimanche  d'après  l'Epi- 
phaak  eft  la  fuite  de  ceUe  du-  kcoud.  L'Apètrtf 
coodnne  d'y  marquer  aux  Bouiaiua  les  princi- 
paux devoirs  de  la  vie  chrétienne.  »  Ne  foiet  point 
fages  à  vos  propres  yeux ,  dit-il  i  Ayez  foin  de 
kire  le  bien  non  iculcmcnt  devant  Dieu  ,  mais 


II. 


^  L'évaneik  do  ME  Cil  ED  Y  étoit  de  k  gahi^ 
MB  d*iNl  boumqui  avoir  k  mak  deikchée ,  firf- 
ttpuv  Jdbs-CblÏR  un  jour  de  Sahh^t  datis  une  fy- 
nagogne,  Telon  qu'elle  eft  déciite  dans  faint  Marc. 
C'a  été  encore  un  fujet  d'évangile  pour  divers  au- 
tres jours  où  on  l'a  pris  aoâî  quelquefois  de  faint  ^_  _ 
Mathieu ,  &  quelquefois  de  Iaint  Luc  VifiaVi 
était  de  la  pcemiete  de  faint  Paul  i  Timotbée  tou- 
chant  k  gnutdeur  des  grâces  qu'il  avoir  reçues  de 
Dieu  pour  fon  faiut.  Nous  fouhaiterions  qu'on 
nous  eut  marqué  la  rai(on  qui  a  empêché  ceux  qui 
ont  drefle  le  nouveau  tttiilcl  d*  l'églifede  Paris  «- 


I.  Tim, 


•ucoce  devant  les  hommes.  Viwcm  eu  paix  «vofrE  donner. qbelque  (hofe- dé  pibpteâ  cette  f«tk« 
riNri  k  monde  autant  mfH  eft.  «u-  noi.  Ne  i«n>  " 

dez  i  petfonne  le  mal  pour  k  mal.  Ne  vous 
vengez  jamais  vous-mêmes,  mais  donnez  heu  à 
la  colère  :  car  il  eft  écrit  >  :  C'cft  à  moy  que  la 
vengeance  eft  réfeivée ,  te  c'cft  moy  qui  la  feray  ^ 
4itkSdgnettc.-5i  donc  votre  ennemi  a  faim ,  don^ 
■B»dni  iaaanfit»  sll  a>i0if,daafiesNlai  à  boite; 


CÊt  a^ÊtêOt  mèim  km  i- vous  amillèm  des  char* 
b«MSe|fea.rvk  tite.  Ne  vous  laifTcz  pas  vain- 
en  par  e  mal ,  mais  cravailkz  à  vaincre  le  mal  par 
bbien.  !.  " 

'  -  Avant  quftl'égUfe  de  Fnnce  «ét  pris  la  linr» 

Èlamainu  teU  pliipatt  érUm^tau,  eUe 


t^l  eft  Ttai  qu'on  ait  ta  iunniioa  de  n*en  lefakr 

à'aucun  mécredy  de  l'année  ,^IoTfqtt'il  s'en  M 

qui  n'en  euffent  pas.     V   ^  .  J 

Le  VE  N  D  R  E  D  Y  de  cette  troiiîéme  feniaine 
avoir  UMttfoit  pour  évangile  la  gac^ifoo  di< 
L^Kcns,  qui  a  fait  auHi  k.fujet  de.celiy  du  di- 
manehc  pneedenr.  Se  qui  ialfait  encoie  dnire» 
fois  celui  du  mécredy  de  la  féconde  fcmaine 
après  l'Epiphanie.  Mais  ici  on  le  prend  de  fainr 
Luc ,  an  lie»  qu'H  eft  pris  de  faint  Mathieu  &  de 
.  (aint  Mate  en  ces  auttes'  jouta.  L'épitte  croie  de 
IkndtoiP  MV  CoriMliknr»  Mnrwuf  t^^^ 
kcoaiMiMM*'  nuBukftfi  éà  qéVfdmn:  nca»>  e*». 


I  r  m.  f,  ta. 
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moins  que  pour,  éviter  la  fornication ,  chaque  A  ttire,  Commiinian ,  &c.  n'a  point  i'o&Ct  propre 
homme  vivenree  U  femme  -,  que  ic  ami  tende  non  pliis  que  le  cinquictne  &  le  ûxiéme  qui  peu- 
i  (k  iaom  t»  ^'îl  loi  doir,  &  U  feaune  c«  icikec  êftkt  lEpipkaoie,  lorfque  la  Pafque 

kfoPdOt  doit  l  fon  nuri  ;  que  le  coipi  de  U  fen-    fiiivinte  vmn  md.  ib  empruntent  toutes  cet  par- 


l»c  eft  en  la  pjiitmce  du  mari  ,  Sc  le  corps  du 
maci  en  U  puiiTance  de  la  femme  i  Que  les  ma- 
tiez ne  doivent  point  refiifct  Pun  à  l'uitre  ce  dé- 
fi ce  n'eft  d'ua  confentemeot  oMiuci  & 
BU  MiBpe'9  afin  de  vaequer  i  -VoiAifon  &  aa 
^Ci.[  Jeâne  *  t  qu'cnfaite  ik  doivent  vivie  cnfenible 
comme  auparavant ,  de  peur  que  le  démon-AefCai» 
ne  fujct  de  leur  incontinence  pour  les  teOtCt  y 
<fae  ce  qu'il  eu  dit  ctt  moins  par  comroande- 
-mcnt 
luitd 

ceU:  mais  que 

Îu'il  eft  bon  que  ceux  qui  ne  font  point  marier 
(meurent  <n  cet  état  comme  lut ,  que  s'ilî  font 
Cfop  foibles- pour  garder  U  contin^-ncc  ,  ils  peu- 
.  Teot  fe  marier ,  parce  qu'il  vaut  mieux  fe  mariée 
que  brûler. 

L'é^k  de  Patis  a  clioifi  en  ces  detnien  nmp 

Suc  évangile  de  ce  vendredy  ce  que  Jefia-Chrift 
;  de  f»  pauvreté  que  doivent  iinit-r  autTi  ceux  C 
qoivettlenc  le  fuivrc  ;  le  rcfas  rju'il  dit  à  un  Doc- 
ttvéek  L07  de  l'aimcctrc  i  ii  (uite,  c'c(l-à- 
diecM  ■ombie  de  fes  difciples»  Ôc  le  refus  qu'il 
liucihinde  fes  difci^es  delut  permettre  d'aller 
rendre  les  devoirs  de  la  fépulturc  â  fon  pere  lorf' 

J|u'il  ctoit  qucftion  de  le  fuivrc.  C'eft  encore  ua 
ajct  d'éviogilc  pour  d'autres  jours  de  fcric.  L'é- 
pitre  qji  précède  ici  cer  évangile  fclon  le  nouvel 
a^fit.*  ufageda  Puis,  e^  de  l'endroit  de  ûint  Paul  aux 


iiiivinte  nrive  «fd.  Ib  empiuntcnt  toutes  cet  par- 
ties dutroificme  dimanche:  comme  faut  fe(  XXtVt 
XXV ,  XXV I ,  XXV  j  1 ,  Se  le  xxv  1 1 1  dimanches  aprèf 
la  Pentecôte  du  vint;:  -  troilicmc  qui  les  précède. 
Mais  on  lui  a  allîgné  comme  aux  deux  qui  le  foi- 
vent,  deslefona  paiticulieres  d'épitre  &  d'éran» 
gil&pour  4a  f^naze  :  ce  aaieft  d'un  ulage  fi  andn  ,  ctma  m*t.- 
que  nous  avons  lico  de  Te  ctoire  da  ficelé  de  fasDC  >•>**• 
Grégoire  le  Grand  OU  du  f«iivant.  Dès  lors  on  Ji-  M«»*i«,al 
foit  dans  l'églife  Romaine  l'évangile  que  nous  H- 


tet  les  crcJtufcs  ;  que 
pour  lui  ;  que  toutes 


ui  & 
lui  i 


Coîollleas,  od  cet  Ap&tre  dit  que  ]efas-Cbtti|  eft 
l'image  du  Dieu  Invilîble  i  qu'il  cil  né  avant  ma- 

tout  a  été  crée  par 
chofcs  fubfiftent  en 
qu'il  eft  le  chef  &  la  téte  du  corps  de  l'egtife  , 
les  piémicet  Ce  le  premier  d'entre  les  mot» ,  afin 
qn'il  foh  le  ptemier  en  tout ,  parce  qnll  a  pUi  au 
Pere  que  toute  plénitude  refidat  en  lui ,  cc  qn'il 
a  voulu  recoïKilier  toutes  chofes  par  lui  êe  dans 
lui«mcrac,  ayant  tout  pacifié  tant  pout  la  terre  que 
pont  le  ciel  pat  le  lang  qu'il  a  répandu  iiur  fa 


f,*. 
4.  ■• 
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■'Le  SAMEDYwi  CefnHat  Mt  avott  anttefan 

pour  évangile  propre  la  parabole  des  Semences 
propoke,  puis  expliquée  par  Jeius-Chrill  lelon 
qu'elle  ell  rapportée  dans  faint  Marc.  C'eft  au- 
foivd'hui  le  fujei  de  l'^vangMede  U  Septuigefime  , 
Bail  fekmT&int  Luc. 

IV  DIMANCHE 

j  A  P  R  r  S 

LJEPIPHANIE, 

ic  SB.CQND  lyAPRB'S  LA  CHAIRS 

'-  DE  SAINT  PIERItE; 

«  T  I  A  t  B  M  A  I  N  E. 
f. .  t.   D  V   D  I  M  A  it  c  H  a.  . 

CE  DiiuaKhuik.cQBfideiet  pat,le«  panici 
qw«fin  appallBBi  /Mnif»  OnuM^Ofirr 


ronné  d'une  grande  foule  dépeuple  il  voulut  pa£> 
fer  à  l'autte  bord ,  Se  monta  dans  une  barque  ac- 
compagné de  (es  difciples.  Aufiî-tôt  il  s'éleva  une 
ù  grande  tempcte ,  que  la  batque  étoit  couverte  de 
flots:  te  lui  cependant  dormoir.  Ses  difciples  s'ap- 
woehaenc  de  lui  &  l'éveiUetent  difant  »  :  Sdgnent, 
laovex-noos ,  noat  fommes  perdus.  Jefot  Irat  té> 
pondit»:  Pourquoi  étes-vous  fi  timides ,  gens  de 
peu  de  foy  ?  Il  fc  leva  en  même-temps  Se  il  com- 
manda aux  vents  &  à  la  mer  da  s'appaifer  :  &  il  (c 
fie  luj  gcand  calme.  Tous  ceux  qui  croient  préfcns 
fiucot  Ikifr  d^ftasMcaciic t  ili  difiilent  n  :  Quel 
honuneeft-ce-cr,qne  kevcait  flelamethiiobâf* 
fent. 

Cet  évangile  fe  lit  encore  au  vingt  -  quatrième 
dimanche  après  la  Pentecôte  par  emprunt  de  cc» 
lui- ci  lorfqu'il  y  a  xxv  i  1  dimanches  avant  le  r>ie- 
mirx  dimanche  de  l'Arent ,  celui  du  vd'apiisr£' 
piphanie  au  vxvi  diaprés  la Pentecâte i  cemi du  Tt- 
d'après  l'Epiphanie  au  xxvii. 
D  la  France  avoir  au  remps  de  fes  Rois  de  la  pre- 
mière race  un  évangile  particulier ,  différent  de  ce-  |iK,Mi,tfi 
lui>là  pour  ce  quatiiéme  dimanche.  C'étoit  la  Pt- 
nbole  du  chatitable  Samatitain ,  rapporté  pas  faim 
Lac  8c  appliquée  à  l'amour  du  Prochain  :  coOMM 
on  le  UwK  encore  autrefois  dans  l'^life  Romaine 
au  IX  &  au  XI 1 1  dimanche»  après  la  Pentecôte 
avant  les  changcmcns  ,  &  comme  on  le  lit  encore 
aujourd'hui  dans  l'églife  Grecque  le  xxv  dimanche 
après  U  Peutecôie,  qu'ils  appellent  le  huitième  de 
(put  Luc. 

E    L'épitre  de  la  melTe  de  ce  quattiéne  dtana-'     1 1, 
che  eft  tirée  de  l'inftruélion  que  faint  Puil  donne'  «■■.••.  t. 

aux  Romains  pour  faite  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
eft  dii.»  Acquittez-vous  envers  tous ,  dit-il ,  de 
tout  ce  que  vous  leur  devez ,  Se  ne  leur  demeures 
ledevaUet  que  de  l'amour  qu'on  fe  dok  tofijoura 
letaneeiixawMs.  Car  celui  qui  aimekPiochiia 
acoomplil  la  loy  :  puifque  les  comihandemens  de 
Dieowpuis  celui  qui  défend  l'adukere  fonr  com- 

trts  en  aobregé  dans  cette  parole»:  Vous  aimerei 
î  prochain  comme  vous-même.  L'amour  qu'on 
a  pour  le  piochain  ne  foofte  point  qu'on  lui  fafro 
aucun  mal.  Aiafi  l'kmonc  eft  PaeemnoUfiieineM  de 
la  loy. 

Cette  épitre  fe  lifoit  en  ce  jour  Jans  l'églife  Ra- 
mainc  avant  le  temps  même  de  Chatlemagne  pen- 
dant qu'en  France  on  en  Ilfoit  une  autre  prife  de 
faint  Paul  aux  Ephcfient,  oûil  donne  des  avis  pooc  ifH  *• 
régler  fes  paroles ,  vivre  en  eahmi  de  lumicie ,  kSt  •*«» 
les  œuvres  de  ténèbres,  ufcrentontde  beaucoup' 
de  circonfpeciion,  racheter  le  temps  que  noua 
avons lailTé  perdre,  fe  remplir  du  faint  Efprir  Se  fc 
cunduite  par  toa  mouvement ,  faire  tout  avec 
■ftioas  de  grâces  i  Dieu.  C'eft  cc  qui  fert  ai^ 
iBunfÏMi  de  aiMiakc  à'égitstrgom  ifi  umphà' 


~  ij — 


»8fr     ÎV   Semaine  nprés  i'Epïpli.  V  Dimanche  après  l'Epiphi  2^^' 

dimanche  de  Carême  5c  pour  le  vingtième  diman-  A  <les  cieux  cil  Icmblable  à  ce  qui  arrive  i  i)ne  (e^ 


Jtttm 

i|i<.|«,r.i« 


«■  ». 


che  après  la  Pentecôte.  Cette  longue  leçon  d'Epicte 
^lok  pcéccd«fe  d'une  autre  leçon  de  Ptophe(ie«  Ùs6i 
«•  de  l'endroit  de  Jeremie  oû  l'on  lapporie  reMmpkr' 
«les  RécahÎKt,  pour  faire  voir  que  les  gens  de  cette 
Drofèflion  étoient  plus  exaâs  à  obl'ervct  la  règle  de 
leur  inlliturcut ,  ^ui  n'ctoit  qu'un  homuie »  ^ttc  kl 
jin6  â  garder  la  ioy  de  Dieu. 

$.  X*  Fiam  »B  LA  <}JJATRIE'ltB  SlMAlMl 

é^tiifBfifbmùu 

LA  melTe  de  la  «quatrième  Ferie  oiiMECREDY 
de  cette  quattiémeSemùnc  avoir  jutrctoudaiis 
l'cglife  Romaine  pour  évangile  la  gucii(on  d:  l'Hé- 
monboiffe  la  rcAirreclion  de  la  tillc  de  Jaït  chef 
.delà  Syna^gue ,  rapportées  par  S.  Mathieu.  Mais 


IL 


nicnce  jenée  en  tcrre.flc  à  un  grain  de  fcnevé, qui 
étant  U  plus  petite  des  gjiaine*^  produit  la  plus  haute 
9t  la  plus  puillante  des  pluuec.  Cet  évaneile  As 
cbanpé  en  beaucoup  d'^lifea  veis  la  fin  de  T'onzi^ 
me  uecleou  dans  lefniTanf.on  lui  en  fubAtrua  un 
autre  tiré  du  même  Evan^clidc  uù  il  eft  du  que 
Jefus-Chrid  r  cçut  avec  beaucoup  de  careflcs  de  pe- 
cin  enfans  qu'on  vint  Itti  pcdctiMr,déclarant  que  le 
lojraume  de  Dieu  croie  peoc  eewt  qui  Jeut  lelfem» 
Uoîent  )  &  qu'après  le»  avajr  einlirairez  fl  let  benh 
en  leur  impofnnt  les  mains.  L'épitre  dont  il  crcir 
précède  étoit  de  l'endroit  au£  Coiollîcns  oùl'Apo- 
tre  les  exhorte  i  petfevererdansla  prière  en  veillant 
èc  en  raccoropagnaotd'aâions  de  grâces^  à  fe  coOf» 
duire  i^et  lâgefle  eoven  cens  de  dehors  i  i  prendié 
onradepiusrefervé  'pôutlexxiii  dimanche  après  g  garnie  que  tous  leurs entreiiemindatt  lo&|onrs  ac 


la  Pentec&te.  Dans  la  fuite  on  a  pris  pour  évangile 
Ui.j§,m.j7.  de  ccrte  quacricme  fetie  l'cndroir  de  S.  Luc  oà  il  dl 
lapporié  que  JeTus  dit  à  un  homme  qui  dcmandoit 
i  K  fuivrc  àc  qui  fur  rctulé  » qqe  lestenards  ont  des 
caDioDes  &  lec  oifeaux  des  nia  ,  mais  que  le  Fils  de 
l'Homme  n'avoft  pas  où  repoiec  fa  téte  t  fle  ^  un 
«Utrcqui  demandoit  pcrmifljon  d'aller  enfevelir  Ton 
pere  avant  que  de  le  luivtc,  comme  il  le  lui  otdon- 
noir ,  qu'il  tailoit  hiili-t  aux  morts  le  foin  d'enleve- 
lir  leurs  morts ,  &  que  pour  lui  il  allât  annoncer  le 
foyaume  de  Dieu  -,  puis  à  un  troilîéme  qui  proraet- 
jhoic  de  lefiiivre après  qu'il  aucoit piiscongèdecnuc 
delkmatlôn.quc  quiconque  ayant  mis  la  main  ïla 
<Sianui:,iegarde  derrière  Ioy ,  nVd  point  propre  au 
royaume  de  Dieu.  L'cpitte  qui  prccedoit  cet  cvan' 
li«L|.T.ii.  fi"^  ^^^^  ^  l'endroit  de  S.  Paul  aux  Romains ,  où 


compagnrz  d'une  douceur Mifianit  &  alTaifonneie 
du  fel  de  la  difcteiion.en  forte  qn'ill  içatfentlaoïa^ 
nierc  de  répondre  à  propos  à  chaque  perfonne  8c  de 
fatisfaire  tout  le  monde. 

A  Paris  on  prend  U  fuite  de  l^évannle  du  Mdcredf 
précèdent ,  mais  iëUm  S*  Lac.  C'^  ce  qui  anivs 

aptts  U  prc'cipitation  dcsporcs  pofledezpar  une  lé- 
gion de  dcmons  dans  la  mer  de  Galilée,  l'effroi  qui 
le  répandit  dans  le  païs ,  la  prière  que  les  liabu.  ns 
deGeraza,  à  qui  appatter.oii  le  itoupeau,lui  tirent, 
tout  ttemblans,de  le  retirer  de  leur  pù's.  L'cpitte  eft 
de  ce  queS^Paul  écot  «us  Hebteux  pour  faste  faire 
la  différence  de  Morlê  fnviteirr  d'avec  Jcfus-Chrift 
Fils  de  Dieu  ,  pour  leLir  recommander  la  fermeté 
dans  la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  Dieut 


'  Ueft  dit  que  coinmec'eft  parle  péché  d'un  fcul  que  C    Lorfque  les  SAMEDIS  avoieiu  leurévangilé 


tous  lea  hommes  font  tombes  dans  la  condamna- 
tîOQ,  ainli  c'ell  par  la  jufticed'un  feul  que  tous  l«s 
hommes  reçoivent  la  jullification  &  la  vie.  Car 
comme  p!ufii;urs  i.int  devenus  pécheurs  par  la  défo- 
béïflance  d'un  l^nl ,  ainfî  plulicurs  feront  rendus 
JufteSpar  l'obcïlTjnLC  d'un  Icul.  Or  la  loy  eft  fut- 
vemië  pour  dutuier  lieu  à  l'abondance  4(  i  la  mul- 
tiplication du  péché.  Mais  où  il  7  a  eu  une  abon- 
dance de  péché ,  Dieu  a  répandu  une  furabondance 
de  grâce  :  afin  que  comme  le  péché  avoir  régné  en 
donnant  la  mort ,  la  gtacc  de  uicmc  règne  pat  la 
jullice  en  donnant  la  vie  ctcrnellc  par  Jcfus  Chlill 
notre  Seigneur. 

L'cgliie  de  Paris  ayant  redonné  en  ces  dctniBts 
temps  des  leçons  propres  de tneffes  finales  aux  ivde 
VI  feries  de  la  Icmainé ,  a  choifi  pour  évangile  de  ce 
Mccredy  l'hiftoitc  de  la  délivrance  des  deux  polTc- 
dez  furieux  qui  avoient  u.ie  légion  de  dcmons  dans 
le  corps  qui  forcez  d'en  fottic,  entrèrent  pat 
1»  peimiffion  Jefus-Chrift  dansks  cocps  d'un 
tnopeaoender  de  porcs  qu'ils  empoiterentÀc  qu'ils 
noyèrent  dans  la  mer.  C'a  été  audi  la  matière  de 
l'évangile  de  diverfes autres  feries, mais  félon  S'.Luc 
ou  félon  S.  Marc ,  qui  ne  parlent  l'un  5c  l'autre  que 
4teipolTe  Jé.  L'épitre  qui  précède  cet  évangile  eft 
Xlmàbu  9^      S*  ^«ul  dit  à  Timothée ,  que  Jefus  eft  vena 


propre  i  Raaie,ott  liîbil  i  U  meffe  de  celui  de  cette 
quatrième  Semaine  l'avis  que  donnoit  Jefus-Chrift 
de  fe  mettre  toujours  ï  la  dertiiere  place  i  table  èc 
dans  les  compagnies,  &  d'in virer  ictpaUVICS  plotAl 

qu;  les  liclics  à  matiger  chez  foy. 

V  DIMANCH  E 

APRES   L*E  PIPHAÏÏI  £, 

O  U  TROISIEME  0*APIIE*S  LA  CHAIRS 
•D£  SAINT  PIE&R£t 
ET  SA  SEMAINE. 

j.   I.  Du  Dimanche. 

L'Evangile  de  ce  cinquième  Dimanche  qui  ctoit 
en  ufage  dans  l'cgliie  Romaine  dètle  ieptiéme 
fiecle ,  eft  celui  que  nous  Itfons  encore  aujbutd'iiui 
dans  prcfquetout  rOcddeni.  C'éft  celui  de  ta  Pa. 

rabolc  du  bon  grain  qui  a  été  femé  dans  un  champ 
bien  préparé, &  fur  lequel  d'autres  ont  eu  la 
chancete  de  femcr  del'yvraye.  C'cft  encore  le  fujet 
de  l'évangile  du  xxiv  dimanche  aptès  la  Pentecôte, 


III. 
I(m>4.»4. 
I 


dans  le  inonde  pont  fanver  les  pécheurs  1  qu'il  en  E  lorrqn'il  y  en  a  vingt-fix avant  le  dimanche  de I* A- 

étoit  lui-niê:Tie  le  premier.miis  qu'il  avoir  reçu  mi-  vent  -,  c'ell  l'évangile  du  xxv  dimanche  lorfqu'il  v 
fericotdc.atin  qu'il  fût  le  premier  en  qui  Jefus-Chrift  en  a  vingtlcpt  après  la  PentecôfCî  c'eft  enfin  l'c- 
fît  éclater  fon  extrême  patience  qu'il  en  devînt  vangilc  du  xxvi  dimanche  aptes  la  Pentecôte  lorf- 
comme  un  modèle  de  un  exemple  à  ceux  qui  croi-  S"'"  y  en  a  vingt  huit  devant  l'Avent ,  &  que  U 
wleat  en  lid  pour  acquerk  le  vJedtcxnelle.  tête  de  Pâques  qui  a  précédé  •  M  le  pJw  pcis  de 

l'équinoxe  du  Printemps. 

A  la  mefTedu  VENDREDYonlifoit  poJt  évan-  Jefus-Chrift  après  avoir  expliqué  i  (et  difciptes  la 
gileâ  Rome  &  dans  les  lieux  oiî  l'on  en  fuivoit  leS  parabole  delà  fcmencc  lumbéc  en  diiffrcns  endroits 
ufages,ce  que  dit  Jefus-Chrift  en  SJklarc,  que  nous  d'Un  champ  où  la  terre  n'ctoit  pas  également  prépa* 
feronsirateex  comme  nous  aurons  traité  les  autres  i  .çéie.»  leur  en  propofa  une  autre  en  ces  termes  :  Le 
niiefiiiadéja,«iin  plucorani  ^UQ  lewfaiUM   ivpum  dn  del  dt  femblably  à  un  homme  gui 


i^iyiiized  by  Google 


*5i  .    V  Dimanche  d'après  l'Epiphaa.  V  Sem.  apr&  l*EpîphaiD.  iji 

«FOir  fonédebon  g^nn  dam  (on  dump  j  mais  pen-  A   En  France  pour  U  meflc  de  ce  Diaunclie'qo'on  y  ^      /  ^ 

Am»  que  les  honÉmei  dormoient ,  fon  ennemi  vint  "     '  "     '  '  «"L-.—  i-o    vi. 

8f  fem»  de  l'y vraye  parmi  le  blci  &c  s'en  alla.L'hct- 
bc  donc  ayant  poufTc  &  etir.t  montée  en  épy.l'yvraye 
commeoja  âuifi  à  pacoicrc.  Alori  les  ucviieut* 
^Peie  de6nuUe  vinrent  loi  difct  «Se^near, 
B^Avcs-voqs  pw  fené  de  bon  grain  dans  votre 
champ  ?  d'oA  vient  donc  qu'il  y  a  de  l'yvraye  ^  H 
leur  répondit  t  >  C'cft  quelque  ennemi  qui  l'y  a 
Ùtaie.  Ses  lerviteurs  lui  dirent:  »  Voulez- vous  que 
BOUS  alliaas  l'arracher  i  Non  »  leur  fA>ondit-il ,  de 
ftm  qoe  caeilkM  l'y vnye ,  yoik  ne  dér«doie*  en 
nene  temps  ie  bon  nain.  LaiiTes  ctoltie  Vvn  8e 
l'autre  jufqu'à  la  moinon->&:  au  temps  delamoiiTon, 

i'e  diray  aux  moifîotincurs  :  •>  Curilltz  premieiement 
'yvrayc  ^' {::rz  la  en  bottes  poJi  la  bcAlCT}  flaais  B 


appclloit  le  troilicmc  d'après  la  Chaire  de  S.  Pierre,  M*ui: 
la  prcuiicrc  cpitccou  leçon  de  l'topheiie,  étoitdu  '^/rî^^ 
livre  d'Haye  où  ce  Prophète  parle  des  effets denotre  JlL^ 
sedempcion  &  des  fuite*  iieurcuTcs  de  U  dâiviancs 
«(ne  leMeflîe  deveit  ^nwnier  au  ■oeatt  bomabi» 
comme  chef  des  Gentils  &  des  Juin  qui  dévoient 
être  (au vez  .comme  rcconciliatcur  de  rous ceux  qui 
dévoient  être  affembkz  déroutes  les  pviics  du  mon- 
de. Cette  le^nctoittutvie  de  celle  même  que  noua 
lifona  ciicoceau}oiinl*liai:eo  quoi  l'on  peut  rnnar- 
[uercàaiiae  ooe  chofe  caïc ,  que  l'^Mie  def laact 
dèstoB  d'accord  avec  la  Romaine  poQTM 


point  avaM  que  1 


On  pat  Lit  lie  lui 


ratic^iîiiicc£i 


amaflez  le  bled  dans  mon  grenier. 

Il  y  avoir  eococe  trois  autres  évangiles  en  ufage 
dans  l'Occident  pour  ce  cinquième  Dimanche  Se 
^out  tet  }om$  de  la  léraaioe  qui  n'en  «voient  pas 
•vaot  le  règne  deChariemagne. L'un  ctoïc  delaguc- 
ixfon  dcjl'HémorrhoïlTe  &  de  la  rél'uireâion  de  la 
fille  du  cbef  de  la  Synagogue,  tappoitée  félon  (aint 
mat.  T.  »•  Marc  L'hune  qui  a  eu  eouis  epocaucoim  d'&lifei 
l'^  ïiC  '"'«"^  ^  lituigie  Roraanw.qn'on  li- 

mita; foie  auffi  au  temps  de  Durand  &  dans  le  feizii  me  lîc- 
b»l.*.is*  cle encore,étoit  de  l'endroit  de  S.Mathieu  uu  J  :ius 


If.  Chrid  rend  gloire  à  fon  Pere  éternel  de  ce  qu'il  a 


III. 


ia«l«.^ 


chaignoa  tangue 
nmcitant  de  lél  foufager ,  à  prendre  fbn  joug ,  i 
l'imiter  dans  fa  douceur  &  fon  liuini'iitc'.poiit  leur 
EûMttOuver  le  repos  de  leurs  amcs,  difantquefon 
joag  eft  doux  6c  que  fon  lar  Je  iu  eit  léger.  Un  tioi- 
véme  évangile  pour  ce  Dimanche  .qui  éioit  perti- 
en  lier  à  l^dife  de  France  dn  fcmpt  des  toit  de  Is 

(iremiere  race,  eft  i'hifloireque  rapporte  S.Luc,  de 
a  guérifon  d'un  hvilropiquc  ,  faite  un  jour  de  Sab- 
bat,avec  les  indnidions  que  donne  Jefus-Chtift  fur 
l'humilité,  pour  faire  prendre  la  dernière  place, âe 


liturgie  pour  prendre  celle  de  Rome. 
(«a.Fsmia  m  la  cim^ib'ki  Simasms 

IL  y  avolt  autrefois  quatre  Feriet  dans  cette  dn^ 
quiéme  (c.iuinc  d'après  la  Thcophanic  ,  comme 
on  parloir  encore  au  llccle  vi  ii,  quiavoient  des  le* 
çons  d'évangile  propres  avec  le  couranc  de  laGeoë» 
le  pout  leçon  d'epitte*  Cctoit  «ppafaiMwntpoar  te 
lundy ,  le  niferedy ,  le  vendredy  fie  le  famedy ,  ou  cmumm 

pnar  les  autres  frries  libres  quand  ccUes-cy  étoicnt  Tkmtfog^t 
occupées  de  quelque  fitc  de  Saint.  Dans  l'églife  de 
Rome  il  n'y  avoit  que  trois  évangiles  pour  les  feriea 

pr^edenticelui  de  la  guàifon  dn  Pofftdé 
furieux  qui  avoit  une  légion  de  démons  dans  le 
corps ,  rappurcc'c  (rion  S.Marc ,  dcftiné  particuliè- 
rement pour  la  mclfc  du  vendredy  s  &  celui  de  la 
féfurredion  du  iils  de  1*  veuve  de  Narm ,  qui  ctoit  ^ 
peut  lefamedy  liiivaM:  not  dvaogilea  fouvent 
icpetei  dans  le  conts  de  l'année. 

L'évangile  qu'on  lifcitlc  plus  communémenr  aa 
MECREDY,  depuis  le  x  1 1  juiqu'au  xv  i  fiecle,ctoit 
celui  des  enfans  prc(ciitcz  à  Jclus-Chrift& bénis  de  „    .  . 


'fiûie  fnvitetplut&t  les'pauvres  que  les  rtchêsicequi  lui ,  qui  ctoit  aullî  celui  du  vendredy  de  la  fenuine 
CorapolêrévaiKiledu  xvidimancbe  apfèalaPen»    |  '  ' 


If. 


tecdte  8r  celui  dé  quelques  ferles  de  la  unutne. 

L'Epitrc  qui  précède  l'évangile  du  cinquicme  di- 
manche après  l'Epiphanie  eft  de  l'endroit  de  S.Paul 
.  ânz  Coloffiou ,  oïl  il  leur  fait  un  abrégé  des  vertus 
I  chiétîenna.  «  Revétes-voos,  dit-il,  comme  élus  de 
Dieu,  faines  dr  chetb  de  lui ,  de  tendreffe  fie  d'en- 
rrailles  de  mifericorde,de  bonté,  d'hurailiié,de  mo- 
deflic  ,  de  patience  ;  vous  fuppottant  les  uns  les  au- 
tres i  chacun  remettant  i  fon  rrcterous  les  fu|Cfs  de 
plainte  qu'il  poutroit  avoir  contre  luii&  voas  par- 
donnant mncndlement  les  uns  aux  autres  comme  le 
SeignoRvouiapatdonné.  Surtoatievjtes-voaide 


pcécedente.ll  étoit  précédé  d'une  épitie  «  citée  de  la 
première  aux  Connthiens ,  où  l'Apôtre  nous 

confîdrrer  qu'il  y  avoit  peu  de  Grands,  peu  de  Puif- 

fans  ,  peu  de  Nobles,  peu  de  Sages  félon  la  chair,  ijjj^*'**'*'* 

Îarroi  ceux  que  Dieu  avoit  appeliez  à  la  foy  -,  que 
Meu  a  choih  ce  que  ie  monde  regarde  comme  une 
folie,|ce  qu'il  y  a  de  plus  (bible  fie  de  plut  méptifa» 
ble  félon  le  fiede ,  pout  confondre  les  Sages,  les 
PuiiTans  fie  les  Grands  de  la  terre.fie  pour  nous  ap> 
prendre  à  ne  nous  glorifier  qu'en  Dieu. 

A  Paris  on  lit  maintenant  pout  évangile  à  la  meite  j|«tfc.i|.fti 
fetiale  du  Mécredy  de  cerre  cinquième  femaine,rex- 
plication  que  Jefus-  Chrtft  a  nite  lui  -  ni£me  de  1& 


la  cRatité ,  qd  cit  le  lien  de  la  perfédlion.  Faites  té-  E  parabole  ^e  l'yvraye  qui  a  £iit  le  fu)et  de  Vtnxi^ 

gncr  dans  vos  cœ  irslipaix  de  Jefus-Chtift  i  la-     -  - 
quelle  vous  avez  été  appeliez  pour  ne  Furmet  tous 


Qu'Un  Cotps,&  forez  reconnoilTans  de  fes  gtaces. 
Q^ek  parole  de  jefus-Chrift  habire  en  vous  avec 
plentiodie  fie  vonteemblede  (ageflè.Inftnii6s4oaa, 
exhortez- vous  les  uns  les  autres  par  des  pfeaumes  , 
des  hymnes  ,dcs  cantiques  fpiritucls ,  chantant  de 
csur  avec  cJiiicirion  les  loiiangjs  du  Seigneur. 
Qwûque  vous  falFiez ,  oa  en  parlant  ou  en  aeUfant, 
fricea  tout  au  nom  du  Seigneur  .féftn>Chrii»  ten- 
dant grâces  pac  lui  à  Dieu  le  Peic. 
'  Cette  épitre  ne  fe  détachant  point  de  l'évan^Ie  do 
bon  grain  fur  femc  J'p-rayc  felir  encore  au  xxiv,au 
%xv,auT<xvT  dimanches  après  la  Pentecôte  lorfqu'il 
y  en  avoit  vingt-lîx  ,  vingt- fept, vingt  huit, felon 
|r«cdic  que  nous  j  avons  natqoé  pontr^vaii^. 


du  Diinarîclic  précèdent,  n  Celui  qui  féme  le  MB 
gtain  ,  dic-il ,  c'ell  le  Fils  de  l'Homme.  Le  champ 
eft  le  monde.  Le  bon  grain  ce  font  les  enfans  du 
xoyaume  v  8e  l'yvraye  ce  font  les  en&ns  du  malin 
cfprii.L*ennemi  qui  l'a  feméeeft  |ediable.I.eiemp«  ' 
de  la  moifTon  efl  la  (în  du  monde.  Les  moilTonneurs 
font  les  Anges.  Comme  donc  on  cueille  l'yvraye  Hc 
qu'on  \x  brùleiilen  arrivera  de  même  1  laconloin- 
maiion  des  lîecles.  Le  Fils  de  l'Homme  envoyer» 
fts  Anges  qui  camaflèront  fie  enlèveront  hors  de  fon 
toyannetoos  ceux  qui  font  des  'occaiïons  de  fican- 
dale'fie  eeuk  qui  commettent  l'inlquirét  fit  ils  les 
jetreront  dans  Ij  rournaifc  arilente.  C'cll-là  qu'il  y 
aura  des  pleurs  de  des  gtinccmens  de  dents.  Aloca 
les  Juftes  brilleteaccoanie  kibledidtts  k  rayaM* 
«ediç  legrfcie. 

L'Efin 
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i.jMa.  L'epitre  qui  précède  ccc  cvingile  tSt  prifedcla  A  u'^ïge  de  terminer  les  oHîces  propres  au  troifiéme 

■  ^A  -i_Ai.-.  dimanche  d'après  l'Epiplianic  ij'ctt  pas  le  plus  an- 

cien du»  Vg^iiSc  CuoB  yokce  fixiémedinuaciM» 
tniré  ceamie  let  aiicKf ,  dans  le  facnnentatK  de 
S.  Grégoire  :&  ce  qui  empcchc  qu'on  ne  prenne  ce 
qui  le  regarde  pour  un^  adduiun  ,  c'cft  que  les  plus 
•actent  Leâiooaires  qui  ont  hiivi  (on  iiecle  le  plus 
pris,  nous  donnent  des  ^angiles  propies  pour  le 
VI  ,  levi  I  ,levi  I  {'dimanches  après  la  Théo- 
phanie  &  pour  les  principales  feties  de  leurs  feoMt' 
nesi  8c  même  pour  le  ix  6c  pour  le  z, comme  fil*oa 
eût  hippofc  qu'il  CD pottiaitanivettiiiaïueviiicU 

Scptuagclime.  •    •  • 

Ce  Dimanche  qui  n'a  jamabp&  èot  pUu  qoelt 
fixiéme  après  l'Epiphanie  ,  tant  que  l'on  a  cclebcé 
une  Sepcujgcfime ,  9c  qui  auroit  pù  être  au  plus  lé 
ncuvicme  dans  les  lieux  où  le  cercle  de  l'année  lu- 
naire de  l'Eglifc,  c'cft-à-dirc  des  jours  Se  fàcs  mo- 
biles ne  commençoit  qu'au  prcuuci  Di  ujntlie  de 
Carême. a  toujours  été  regarde  avec  la  Icmaine 
comme  le  dernier  de  cette  efpeee  d'année  &  cotnme 
la  fin  du  temps  de  }oye  dans  l'Eglife  qui  s'en  expli- 
que par  le  redoublement  du  chant  d'allcgrcffc  que 
nous  appelions  y4iUl'4ij  ,  tk  dont  elle  termine  l'of- 
fice du  Samedjf  (uivani,  pour  ne  le  plus  chanter 
qu'à  Pâques. 
Les  Grecs  au  càmiaire  cOmmCticeot  leur  année 


première  de  S.Jean ,  où  il  eft  dit  que  4,  ,  

iayoas  déj*  ennas  de  Dieu  fur  la  terre,ce  que  i 
finos  on  four  ne  paroît  pas  encore ,  &  que  U  b 
de  ne  nous  connoit  point ,  parce  qu'il  ne  connoll 
point  Dieu  Que  quand  Jeius-Chtift  fe  moaiierfi 
dans  U  gloire,nous  ferons  lemblables  i  In  »  pazM 
que  nous  le  verrons  tel  qu'il  eft. 
Pour  évangile  du  VENDKEOY  ott  lit!  Pstis  ce 

S' eft  die  dam  S  J^c  de  U  st^dicstion  que  Jefus- 
iftfic  i  N«Btreth.lieaoa  il  avolt  été  élevé,  fans 
kmwoup  de  fruit ,  parce  que  fes  citoyens  le  mcpri- 
faentjConnoiflant  la  famille.  C'avoit  été  dcja  au- 
Irefoii  la  matière  de  l'cvangile  du  premier  diman-  B 
ehe  après  l'Epiphanie,  dans  U  France  dis  le  temps 
de  KM  Rois  delà  premlnence,  Se  même  do  lêcood 
dimanche  dans  l'cglifc  Romaine  3c  dans  celles  qui 
fuivoieni  Ton  rit.Jclus  c'tant  entré  un  jour  de  Sabbat 
dans  la  Syn^yo^^uc  J:  cette  ville  fc  leva  pour  lire. 
Onluiprcicnta  le  livre  d'Iiaïe.Al'ouvcnure  il  trou- 
va CCI  paroles  :  >  L'cfprii  du  Seigneur  s'ell  repofé 
fin  iMi  i  c'eft  poiuquoi  iJimltconracré  par  fbn  onc- 
tion: ilm'!ienT07<prêcherl*#vangile  aux  pauvres, 
Kuc'rircciix  qui  ont  le  cœur  btifc,  Jicc.  Ayant  rendu 
le  livK  il  $'allit,<Sc  déclarant  que  cette  parole  de  l'E- 
criture ctoit  accomplie  en  lui ,  Il  parie  avec  unt  de 
force  ëc  de  gcace  »  que  cous  éécHeni  dans  un  grand  C 


*•  tl. 17. 

f.  l4tlV 


étonnemenr,fe  dffiuit  enti^ein  :  n  N*eft-ce  pasle  fils 
4fi  Jofeph  ?  On  a  choifî  pourl'épiire  du  même  Jour 
cet  endroit  même  de  la  Prophétie  d'Haïe,  fut  lequel 
ilétuit  tombe  en  ouvrant  le  lu  re  dans  la  Synagogue. 

Depuis  environ  l'oniiéme  âecle  jufqu'au  feizié- 
ne  t  on  a  lû  dans  U  pliipart  des  Eglifes  pour  épitte 
à  la  meffe  de  ce  Veodredjr ,  ee  que  S.  Paul  dit  aux 
ThefTalonfens  de  la  chariré  fraternelle  qu'il  recom- 
mande aux  l'iJîîlcs;  delà  trapquillitc  Se  de  l'appli- 
cation avec  laquelle  il  veut  Qu'on  travaille,  pour  fc 
mettre  en  état  de  n'avoir  bcfoin  de  pcrfonne  j  Se 

Ïtt'on  édifie  ceux  m£me  qui  ne  font  pas  de  l'Ejlifc. 
'évangile  qui  fuivoit  cette épicre  étoit  l'explication  I^gie  «  putfque  lorfque  la  Pâque  doit  arriver  tard ,  ib 
■Mk        qoeJe^-Chriften  S.Mathieu  a  faite  delà  patabo-    ontco&tume  de  recourir  à  S.  Mathieu  «pooc  Cnc* 
lede  l*yvrayei  fesdifcipies  qui  la  Itd  avoientde-     tiir  des  fiijett  d'évangile  aux  dimanches  qui  lefiil* 
dé       ■  ■  '  -  -  .    -  -   


AU'i  '.  I. 


Ecclelîadique  parce  dernier  dimanche  >cVft-à'dIlB 

au  moins  qu'ils  le  mettent  à  la  tète  de  leurs  livtes 
d'Eglifc  •comme  nous  faifons  maintenant  en  Oc- 
cident à  l'égard  du  premier  Dimanche  de  l'Avent , 
Se  comme  nous  Paillons  autrefois  à  l'égard  de  la  t-  ut*. 
veille  de  Nocl,qui  ctoit  certainement  U  vtaycépo»  tîX'fM 
que  de  l'Egliië*  II*  appellent  ce  Dimanche  commu-  smjik  r.  a», 
nément  ledimanctieda  Ftihlicêin  &  du  phérijî.n.  J^,.'';''.i^ 
C'eft  le  fujet  de  l'tvangilc  du  troificme  Dimanche 
après  TEpiphanic, dit  autrement  le  feizicme  de  faint 
Luc  parmi  eux.  On  ne  peu:  nier  qu'il  ne  (oit  tou- 
jours le  dernier  Dimanche  de  S-Lucdanslcut  lituc> 


mindte  aptes  lui  avoir  entendu  dire  celle  du  grain 
de  Sénevé  &  celle  du  levain  dans  la  pâte.  Ce  qui 
étoit  comme  une  fuite  de  l'évangile  du  dimanche 
précèdent  ou  cinquième  d'après  l'Epiphanie»  &  qui 
a  été  employé  pour  l'Evai^e  du  Méeteif  de  cecte 
lenuine  par  l'églife  de  Paris  depuis  qu'elle  a  rétabli 
fsncien  ufage  dies  le^ns  propres  à  la  meflè  pour  les 
IV  Se  VI  faies. 

ànmkmmunnmwm 

VI*£t  DERNIER  DIMANCHE 
.  A  p  K  r  t 
 ^  UEPiPHAKIEt 

ET  SA  SEMAINE. 

$.  I.  D  U   D  I  M  A  M  c  B  a. 

1^      r  Es  Offices  des  Dimanches  d'après  l'Epiphanie 
X^le  tetminoient  autrefo  s  .m  tiLiiiirriv- ,  puis  au 
cinquième  :  de  lorte  que  s'il  en  atrivoit  un  fixicme 
avant  la  Septuagefime  ,  on  y  répctoit  l'office  entier 
pmMiM-  du  dimanche  précèdent  On  y  a  depuis  attaché  line 
épitre  Se  un  évangile  propre  ,  avec  l'intio%  A;  let 
autres 'parties  de  U  meffe  qui  font  devenait  com> 
numes  à  tous  lesdimanches.depuis  le  ttoîfiéme  d'a- 
ffjrtv' f  r-   P^^' '"Epiphanie  jufqu'à  la  Septu.igrfimc.  Ce  fut  le 
».■.(.  p  !«.  iaint  pape  Pie  VquiaiSgna  un  office  ptopte  à  ce 
uj  '  **  *"         dimanche  autant  que  le  fimt  een  des  deux 
•    fliii  le  piétcdcai.U  faut  avouer  neanmoln»  qne  cec 


vent.  Mais  fans  faire  mention  de  ces  dimanches 

3u'on  peur  appeller  intercalaires  ou  de  lupplément, 
s  commencent  leur  femaine  Fr»ffhonefi>ne  ou  de 
Vjbaunet  dit  C*rim  dès  le  londy  d'après, &  la  ^^f^^ 
tenniMnt  par  le  premier  dimanche  qui  nVft-  autft 
que  notre  Septuagelîme.  Cell  pour  cela  que  dans 
leurs  livres  d'Eglife  le  premier  des  dimanches  que 
l'on  y  voit  eft  celui  du  f'ublicain  &  du  Phatifien  , 
mais  fans  femaine  ,  le  fécond  e(l  Celui  de  la  Pio^ 
phonelîme  avec  fa  (cmaine  qui  le  précède. 

Cet  ufage  ellauili.  «lui  de  pluueurc  Oriepttits  | 
mais  en  quelques  endroits  du  Levant ,  9c  particor 
EUerement  en  Syiîcon  achoifîles  deux  <iiLiJiicrsdi- 
manches  du  cours  de  l'année  Ecclefulliquc ,  poup 
célébrer  l'office  des  morts  avec  folemnité  avant  que 
l'on  cersâtle  chant  Alléluia,  qui  faifoii  chez  eux 

Itartie  decet  Office.  On  les  a  nommez  quelquefois  ^'"''J''''^ 
es  deux  dimanches  d'après  la  Pniiîcation  de  la  0nei!|lM 
fainte  Vierge.  Se  fou  vent  cVloîent  les  mêmes  que  ^u^^n-u 
ceux  de  la  Ptofphonefin»,  fc  de  l'Apociïris  des 
Grecs  ,  c'eft  -  à  -  dite  de  la  Septuagelîme  ^c  de  U 
Sexaeefime. 

1,'^ansile  du  fixiéme  dimanche  après  l'Epipha» 
nie  dans  Péglife  Romaine  étokantrcwis celui  mi'on 

a  deftiné  pour  le  Samcdy  de  la  Quinquagenme, 
veille  du  premier  dimanche  de  Carême  depuis  l'in- 
ilitution  des  quatre  jeûnes  ajoutez  au  Caténnc.coa 
mençant  le  iniécredy  des  Cendres.  C'eft  l'endAit  où 
S<Mare  lepcelcote  Jefus  Chrill  marchant  liîr  les 
pendaotqiieieidilcipkspedoiGnt  la  mer  de 


III. 


ttnt 


/ 


VI  Dimanclic  après  i'Epiphanie.  VI  Sem.  après  l'Epiphanie.  196 

-Gililée  dans  une  bjrquc ,  ippaif»ni  le  vent  dont  ils  A  dalcs  qu'il  faut  éf  'net  ou  roéprifer.les  Guides  avcn- 
-étoient  effrayez ,  montant  dins  leur  batqne.abor-  gle$  Se  le  dilcetnemcnt  de  li  vriic  impureté.  L*e- 
daac  àU  nmae  Gtaeutcth,  où  oa  Joi  nppoit»  glife  de  Psiis  en  cet  derniers  temps  a  choili  pour 
tom  ktMtlâdctdeU  contive.  '  évMgiledecenKCicdy  cequieftdit  duis  S.Lucdu  g^^^ 

révangilc  de  ce  jour  eft  la  fuite  de    petit  nombre  de  ceux  qoidcrooi  (auvez,  de  rcfloct 


Îrrandc  de  toutes  les  plantes  :  clic  devient  atbrc  ,  en  d'une  leçon  de  la  ptcmicrc  épitte  de  S.Jean  qù  AM14.14 

one  que  les  oyfeaux  du  ciel  viennent  fc  poïct  fur  nous  donne  avis  de  ne  pal  croire  i  tout  efprii.nuii 

{es  branches,  d'éprouver  fi  le*  clptits  font  de  Dieu  ,  parce  que 
Voici  l'autie  Parabole:»  Le  royaume  des  cîeux  eft  q  plufieuisfaux  Prophètes  fc  (ont  élevez  dans  le  moo- 

lêmbUble  an  Levain  qu'une  femme  mec  danc  trois  de.  Ce  qtd  eft  6Ayi  Au  raïKqiMS  qa*jl  dôme  poot 

nefures  de  farine  jufqu'à  ce  que  la  pâte  foit  levée,  faite  ce  difcerncmcnr. 

Jefus  difoir  ainfi  routes  ces  chofes  au  peuple  enp.-  ^           (éxUlc  du  VENDREDY  l'cglUe  Ro-  y." 

rabo.rs  ,  \     ne  Ici.r  prlou  point  aurrcment. C e-  autrefois  l'évangile  de  la  Pcchercffe-  im.rtu 

toit  ahn  que  cette  parole  du  l'rophctc  fut  accomplie:  p -^jj^^-^  j,.  n«fiimetles  pied»de Jcûu-Chrift  * 

»  J'ouvrirai  tna  bouche  iK)urp«ler  en  paraMes^  ^y^^^     PlTarifienl^qai  lui  donnoirid&ec,  &  qui 

imblierai  des  cbofes  ^oi  ont  éc  cacfade*  defou  U  ^^^.^^  ^^^^  l'abfolution  de  tous  Ce»  pécha  i  ou 

<réanon  du  monde.  celui  de  la  multiplication  des  cinq  Paii»,felo«i  S.Ma- «^..«..^ 

L'cp.tre  qui  précède  cet  evang.lt  efl   c loge  que  ^^^.^^  .     ^j^^^^^,^  celui  delà  Tempête  appû- 

..7V...W  l'ADotrc  fait  des  Theffalonic.cns  qu  ,1  Icn.Woit  ^^^^  kligioii  deOéiùons  cbaiTex  d'unfcnl  corps 

wOMt  propofer  comme  des  modck.  Je  ton  iuitc  j^^^  aTtelegue*  dans  les  corps  d'un  troupeau 

«B  «OCCet  fideUet.  «  loue  ks  «"««de  leur  foy  ,  ^^^^^^     p^^^^  précipitez  dans  la  îner.fuivant  l'hi- 

lesiravaax  deleorclunnAcUfeflimé  ftoire  qu'en  fait  S.  Luc.  A  Parisonlit  àlamcffe  de  ..^ 

rancc  qu'ils  avoient  en  Jcfus-Chttft.  Il  »W»'gne  jç      ,  c'yangile ,  la  luite  de  celui  du  mc'- 

:              q«l»P«>^'"f'''"q"''ll^"'•''o«™"^«»*T^"5'-Ccredyprécc^^^^  que  Jefus- Chtift 

le  n'ayant  p.s  .rc  feulement  en  paroles  aveu  ctc  ac-  .            .  confeillet  de  s'eo- 

compagnee  de  nuraclcs . de  la  vetiu  du  S.Elptit  &  ^     ^^^^^^      qtt»Herode  avoir tâblo  de 

d^meperiuafioo  pleine &ent.erc.Qu  a.nf.ilsctoirac  ^^^^j^  ,  ^^^^  -^^^^  Renard  (e'eft  le  ^^^.^ 

devenus  fes  imitateurs  &  les  uTiitateurs  du&ejgnettt,  j^^^^j^  >     p^j^^^ ,  „     .j,,,^^  [„  j^. 

ayant  reçu  h  parole  parmi  de  grandes iBiaioilt ,  ^on,^  >  guéris  les  malades  aujourd'hui  &  demain: 

.vcc  la  joyedu  S.  Efprit:  De  lotte  qu  Us  a  voient  ie„oif,eW  jour  je  nc  fuis  plus.Cependant  il  faut 

fctvi  de  modèle  a  tous  ceux  qui  avo.ent  embraffe  la  .  continoi-àlliarchet  aujoutd'hui  «C  demain  ÔC 

Iby  dan<  la  Macédoine  0c  d.n,  1  Acha.e  ,  ayant  été  >                    j,  ^  f^^,,  Prophète 

cadë  que  les  peupltt  de  ces  Provmcc*  avoicnt  reçu  J^,^^  ^^^^/^^^      j^^^  Jetufalero-Jefus  finit  un  dif- 

lesptéaieatemdelEvwiglfctte^favowbtenm  ^ours  fi  étonnant  en  traitant  jerufalcm  de  meumie-  , 

leur  exemple, «e Quel» parole daScigpeac»^  éttlt  ^  d'homicide  des  l'tophucs ,  ^:  prédit  qu'elle 

répandue  avec  éclat.  fcroit  entièrement  détruite  en  punition  de  fon  in- 

Ce,  leçons  d'ep.tte  &  d  évangile  fe  hfent  encore  ^^^.^^^^  ^ï  ^^^^^j^  .  ^p. 

dans  la  SynaW  des  Edelles  au  x.iv  dimanche  aptes  8   ,            foUtnnelle  qu'il  y  /croit  peu  âc  jov* 

le  PfeoMc6ie  iMfqo'îl  y  en  a  xxv ,  au  »tv  loifqu'il  J  ^^^^^            ^a  Uçon  d'cpitre  qui  précède  CCC 

CD  IWVI  .  au  XXVt  lotfqu'ilyeeewil.fceu  ç-^,„gilc  cft  de  la  prcmurcde  s.  Jcanou  il  eft  dit  ,,jkfm,j,% 

nyil  lotfquil  y  en  essri  1 1«  ^^^^  q^i  j^^,          nieu  ne  pèchent point&  . 

C.ft.FlRtBt  M  lA  tiXIl'MlSBMAIIIl  fccoofetWOtdans  la  purctc^quc  le  monde  cft  plongé 

f  «Df«|u|«V.  entièrement  dans  le  mal ,  fie  qu'il  faut  demeurer  eo 

mfm  fBftft*m«.  jefus-Chtift  vrd  Fils  de  Dien,Trai  Dieu  toi-mÉme 

lY^     Y  'Eglife  Romaine  a  foavent  varié  dans  le  chois  Sc  la  vie  éternelle. 

1^  des  leçons  d'cpitre  &  d'évangile  po«  I"  t«*  Le  S  A  M  ED  Y  de  cette  dernière  fcmaine  «prêt 

lericsdc  cette  Icir.aïuc  a  qui  c  c  en  vouloit  donner  .       *.   .   ,  _   /-^  *««î«<i: 

iproptes.j«fquàcequ'ilafinellealaiffétombcr  'Epiphaa^acvedle  de 

"   ^        T             »j  .1.       M-!-,  a  fes  cçons  propres  a  !a  méfie  a  llex  long-temps  oaat 

cnoetement  cette  coutume                 fériés  i  J^?^^^  l'évangiTela vScaiîon 

l'emprunt  des  leçons  de  leur  dimanche.  deS.Matlueu .  r,pporrée  parS.  Marc  .  avec  ce  que  «^a;.. 

PonrleNiECREDYetleliroitcant6tl'hiftoifede  Jefus-Chrill  dit  i  ce  Yujet  qu'il  étoit  venu  nppe11:c 

la  mniripiication  des  cinq  Pains  fdon  qo^le  eft  non  les  Jnftet  mais  les  pdchenrs  à  la  pénitence:  Oa 

jfaNS«.f4.  rappottée  par  S-  Marc  .  t.ntnt  elle  prenoit  l'évan-  bien  on  ptenoit  l'hiftoirede  la  Chatiaoée  dont  Je* 

gilc  qui  eft  devenu  propre  depuis  au  mécredy  delà  fus-Chrift  gudiit  la  fille  qui  étolt  potTedée.  MailM 

quatiiémc  femaine  de  Carême  ,  touchant  les  prati-  ufage  a  fini  depuis  qu'on  a  fubftiiut  l'Office  de  U 

«tMktfi*  ^ueseuetieutes,  les  ttaditions  humaines  »  les  fcaa.  labte  Vierge  à  U  mctfe  fetialc  des  fanudis. 

fim      U  feeoiuU  Psrtii, 
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TABLE 

DES  LEÇONS 
L'ECRITUUE  SAINTE» 

EMPLOYEES 
DANSLESOFfIC.ES  DEL  EGLISE- 

Pour  les  Fêtes  Mobiles ,  les  Dimanches  àc  les  Ferles  de  Tannce  ^ 
félon  l'orcUe  des  Livres  de  la  Bible,  doù  elles  font  tirées^ 

Oiij  a  joint  aufji  celles  des  Fêtes  fxes  de  Jésus -GHRisTj 
die  U  ftùttu  Vierge  t  (5*  du  Cmnmn  des  SainiSfpmi 
ohmeffre  ceux  qm  en  ma  de  froftes^ 

•    ■■  ■   ■  

LES  LIVRES  DE  MOYSEi 

T        ME  NT 

LES  LIVRES  DE  LA  LOY. 

Appeliez  Pentateuqj/e,  â  caufe  deleur  noinbre. 


•  C  H  A  r .  V.  vtrf  )  r.  C«At.  VI .  f  «f/f-:  ?ç  C  H  A  ^» 

'  Vlil.  vojL  i.&x.  Seconde  leçon  de  i'oflice  de  It 

1.   L  A    GENESE  TeilledeP^1lefc5MM<f^«M  y.  ).«ft4jkiot 

'  .  ■        '  • 

LUs  Leçons  des  Offices  de  la  naît  depab  Im  CitAP.VII.PiemfeTeleçon'defoflicedelaveik 

Scpruagcfîme  jul'qu'à  la  rroilk'mc  feimint  le  lic  U  Pentecôte  en  Jiverfcs  califes  («indiDiisi) 

de Caccme  fe  tirent  de  la  Gcncic.  U  n'y  a  Sumtdy  vtiilc  de  Pent.     2.n.  t. 
<1  kAccption  que  pour  le  pcemici  Dimanclie  de 

Cuéne.«e  pout  les  Feriesoàon  lit  les  Homélies  Cu  a».  XXlI.«>«^.t-so«  Seconde  leçoo  de  l'of^ 

des  Pttei  fw  l'ETangile  de  h  Mefle  du  joui  dans  fice  de  k  vrille  de  Piques  pow  ceux     en  lîfeac 

les  ^Ures  o&  il  n'y  A  4|li*IIO  Noâwae.  VvftPfJ*  huit.  Samedy-Saint.  S-  î  •  4- 

SepiM4fef&c.                          r      ,  Tioifiane  leçon  dtt  mÉiae  office  pow  ceœt  qui 

puis  les  fêtes  de  Noël  8c  dès  le  lendemain  des  lain»  v» 

iDDOcens  jufqu'au  Carême ,  commençant  au  mer-  Première  leçon  de  l'ofEcc  de  U  veille  Je  la  Pen- 
ctedy  des  Cendres ,  fe  prcnoieot  auffi  autrefois  de  tecAie,  vnf.i-*o»SMitdj^  vùlUdtUfm.  a* 
la  Genefe  que  l'on  y  lifoic  de  fuite.  Sourern  on  at-  #.  a. 
tendoit  i  commcncet  «Tec  Icfccnier  jonr  de  jan- 
vier, ».  X.  Dim.  Véc,  M  ts  M  E  Cm  a'>.  Verf.  15-19-  Leçon  d'Epitre 

pour  la  Mcffe  du  mcrcredy  de  la  IcconJe  icm  ne 

Cha^itai  I.Mt/<r,aeCaA».  II.  vrry:  I  del'Avcm(fttiyantrurAgetoat  récent  de  l'cgiilo 

Pccnkfekçon  de  l'office  de  la  veille  de  Pafques.  de  Patis.)f  a.j*.  u  fie,/h».de  fAvtim 


lUPéru  V.  CHAf. 
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CHAMTftftXXVII.  vnf.  6-40.  Lcson d'Epi- 
tre  poitf  la  Mcllè  du  Suocij  de  û  féconde  femM- 
«e  de  Cicéaie,dkktniiJiciiieSMDedy*)i.a» 

Ch  A  p.  XXVIII.  verf  i  o  -  1}.  Leçon  d'Epîw 
fout  U  Mcife  votive  qui  le  dit  pour  Ici  Voya» 
fjtttt* ,  les  MiffionatRS,  lesPckfiat,  Sec 

Ch  Aiw  XXXVII.  verf.  - 1  j.  Leçon  d'Epître 
pour  la  Meifc  du  Vcndrtdy  itc  lafccondc  (cmjinc 
de  Carcmc,  die  le  tfoilicmc  Veodcedy  .  ou  des 
Vigneioni.  s.  1. 

CRAV.ldLIX>vt*^t>i)«  Leçon  d'Ephrc  poHr 
1»  Me0e  du  Vendredy  de  la  fecoiiJc  (cnuinc  de 
fAv^t  (  félon  l'ufjgc  prcrcnc  de  l'cglilc  de  i>atù.  ) 
i,  t,t  a.  j      fim,  2r  tAv, 

C  H  A  p .  L«  vtrf.  14-21.  Leçon  d'Epkrc  pour  la 
Meile  £:daledu  Meccredy  de  la  vingt-uniémc  fe- 
naine  après  la  Peaiccâce(rtiivam  l-'uiàge  tccenc 
der^fede  Paris. }  $.  a.'»,  ^.xu* fim.  Fat, 

II.  L' E  X  O  D  E. 

1  Es  leçons  des  Offices  de  la  nuic  fc  prennent  Je 
^  l'Exode  pour  le  Dimanche  de  ta  ijuatricincfc- 
miinc  de  Caicme.  On  ne  les  commence  que  du 
<hapiite  j  ,  où  Dieu  le  communique  Se  parle  i 
Monédans  Te  builTon. 

Dm»  quelques  églifes  de  Maiibns  Rdigieufcs 
ceue  le^e  commence  dès  le  troKîémc  Diman- 
■che:  elle  continue  toute  la  femainei  puis  le  t]ua- 
criàne  Dimanche»  &  les  trois  premières  Fciics  de 
'  lafenainequifidE* 

Chavivb.1  XII*««i]Ci<ii.  Seconde  leçon  de 
VoRice  du  Vcndiedf  -  Saint ,  qui  croit  autiefais  la 
première.  Vtudndy'Sjiitt.     j.  w.  18. 

TroilîJmc  leçon  de  l'oflice  de  la  veille  de  Paf- 
ques  pour  ceux  qui  en  liknihw, Sémtdy-Sénut. 
}  é  art.  4.  If .  1 1 . 

Huitième  le^on  du  m£nie  office  ponc  cenx  qui 
en  liibient  dix.  li-mfmr. 

Neuvième  leçon  du  même  office  poOT  CCUX  qui 

eniilent  douze. /4-iikW. 

Cm  A  p.  XIII.  i.a.i  i.ia.  1  «.Première  Icfoo 
du  premier  Noâutw  de  fttBct  4s  la  Piitificatioii 
de  la  làinte  Vlei|f .  Atds  t't/t  mu  ftu  fxu 

ChA».  XIV.   Vf/:  14.  jufju'ù  I.i  f  ,:.  l'iifs 

CltAr.X\ .  verf  I.  Sec.  Seconde  Icçou  de  i'oiiicc 
de  la  veille  de  PaCques  pour  ceux  quin'cnliûat  que 

Qiiatri^ine  leçon  de  Po&e  de  la  vdtle  de  Paf« 
qiKs  pour  ceuic  qui  en  lifant  plus  de  quatre. 
mtme. 

Seconde  leçon  de  Poffice  de  la  veille  de  la  Pente- 
côte, dans  tous  les  lieux  oà  lloofuic  le  rit  Ronain» 
9e  en  besocoup  d'aunes  encore.  Smtdy,  vtiUt  elt 

CHAP.XV.Vfr/.  17.&.-CHAP.XVI.V*»/:  1-8. 

Leçon  d'Epître  ou  de  l'rupheiie  à  la  Bencdiâîon 
des  Rameaux,avant  la  Me(rc  du  Dintaaclie'dePaf< 
que  Heutie.  $*  1.  «.  yDim^du  JUm. 

CîilAf .  XïX.  verf.  I.  &  fiiv.  Leçon  d'Epître  à 
la  Mené  du  Jeudy-Saint  dans  l'Eglife  de  France 
(autcefois.)».  I.  j,»iy-SMnu 


Cm  AP.XX.vfr/;  ti-a5.Lecon  d*£pStiepaax  U 
Mcfledu  Mercredy  de  latxoiCftne  fcnutne  de  Ûu 

renie,  veille     la  luy  -  Carême  ,  die  le  quatrième ^ 

MctciLiiy  de  CircLUC.  Mercr.dc  U  yfsm.n.  t. 

Ckap.  XXill.  vtrf.  10- 2  j.Picmicre  leçon  du 
premier  Noâurne  de  l'ofiice  de  la  nuit:  &  leçon 
'd'Epitic  à  la  Medè  poucie  jour  de  lafôre  des  Maints 
Anges  Gatdieu.  ÂUis  itfk  m»inttiMnt  tmt  fitt 

■  CllAP.XXIV.î/<r/;  ii-i9.  Prcn.iere  leçon  d'E- 
pître pour  le  Mercredy  des  Quauc-Ten^  dans  la 
prcnutre  (cnaine  dn.Cac£me.  a. 


Ihap.  XXXILv«^.7-i5.Le(ood'£pîtrc  pour 
Vie  (Te  dtt  maidy  de  la  quaniéne  fonaùie  du  C» 


rcmc.  H.  X. 

Mesmb  Ch  ap.  verf  11-15.  Cinquième  leçon 
d^Epîcre  ou  Prophétie  pour  la  MeiTe  duSamedy 
des  Quatte-T^mps  de  Septembre  (  félon  l'ancien 
ufigc.)  On  y  a  depuis  fubllùiK.'  celle  qui  eft  tiféc 
de  Daniel.  §.  Qjuure-T tmft  d  Aiu, 

ni.  LE  LEVITIQUE 

T  Es  trois  derniers  Livres  de  Moife  qui  fuivent 
*-*  ne  fc  lifcnc  point  maintenant  aux  offices  de  la 
nuit  pour  l'ordinaire ,  il  ce  n'eft  dans  (luelques 
^Ures  de  Congrégations  Religieofes  où  ronncÂ 
Conteue  pas  dié  trois  leçons  â  Matines.  Dans  cet 
lieux  on  prend  du  LBviTtQ.VE  les  Leçons  de  la 
5  '  Ferie  de  la  quatrième  fcnuinc  de  Carême,  que 
l'on  appelle  vulgairement  le  cinquième  jeiidy. 

• 

CHAPtTRB  T/iXlCvtrf»  l'i. Se  verf 
çon  d'Epître  pour  la  Mede  du  mercrody  de  la  <S»- 
mainc  de  la  Padîonoa  çtBquiéaieftmajbednCiF 

rcme.  n.  t. 

Ch  AP.  XXIII.t'fyrii.ii.i  j.17.2  i.i  a. Secon- 
de leçon  d'Epître  ou  de  l'rophecie  pour  le  Samedy 
des  Qjiatie-Temps  de  la  Pentecôte  à  la  MciTcAu^ 
paravant  on  la  lif  oît  le  Samedy  veille  dé  la  Peoc» 

côte.  S.  î.n.i^.  fcn./if  Im  Peut. 

M  £  &  .VI  h  Chat,  vtrf  17-)!,  Première  leçon 
d'Epître  ou  Proplictiï  j>our  la  MelTc  du  Simedy 
des  Quatrc-Temps  de  Septembre  ou  d'Automne. 
$.1.  jv.  ).  Qium-TtmfntjÊm. 

MtsMB  Cba».  v«iyi}9-4).  Seconde  leçon 
d'Epître  ou  Prophétie  pont  le  même  jourit^amM. 

Ch  A  p.  XXVI.  verf  5  -  ij.  Quatrième  leçon 
d'Epître  ou  de  Prophétie  pour  le  Samedy  desqua- 
tze-Tc»ps  delà  Pcoiecôte.  $.  t.  «.  1  y-  fem.  de  U 

*  On  peut  remsrqoer  auffi  que  IcChap.XII.  da 
Léviiique  fournit  la  féconde  &  la  troilk'nic  leçon 
du  premier  Noâurne  de  l'office  de  la  Purification 
de  fa  fainte  Vierge  St  de  la  Prefentation  de  }efilS« 
Chrift  au  Temple.  iMsfi  c'fjf  mmrfiitfixt» 

IV.  LES  NOMBRiES. 

ON  prend  de  ce  Livte  les  leçons  de  la  nuit 
pour  la  fixi^me  Ferie  ou  Vendredy  de  la 

qu.uiicnïr  femaine  <îc  Carcme ,  dans  les  églifet 
où  l'on  a  iini  la  Icdurc  de  i'lixode  le  Mercredy 
pcecedenr,    oâ  Ite  «  là  le  Ldviiique  le  Jeudy. 

CUAPITAI 


CHAHtM  XX.'J.'/i-iî.Lc^-on  a'Epître  pour 
1»  Mefledu  Vcndrciy      l.i  troilieme  Icniainc  de 
.  Carcme ,  dit  le  4  •  Vcndiedy  Iciuicinaîn  de  U  m>- 
Caicmc         dt  U  tmfimtjm.  ».  f  k  . 

Cha».  XXI.  «Vf/:  i-i  6.  Les  trait  le^oi»  ^  pM» 
Biier  NoâniDe  de  l'odice  de  l'Eultatioa  de  h  fiiiB* 
tt  Cn&iL.MAt  ^ifimtfkifxe* 

Ch  Ap.  XXIV.  z'r'y:i5-zo.Leçond*£pïtrepo(n 
la  McAc  de  U  veille  des  Rots  ou  Epiphanie  (  lelon 
l'ufagc  tà:eni  de  l'^ife  de  Paris.  ^  Ceâ  unt  fiu 
pxê. 

V.  DEUTERÔNOMÊ. 


Leçons  ^  ^anc{ea  Teftameftl» 


Lp  leçons  de  la  reptiàna  Fctie  m  SaWedy  de 
la  quaitiéme  femaiAe  de  Carême,  veille  du  Di- 
nuncbe  de  la  Padîon,  aux  offices  de  la  nuir.Jc  pren- 
nent du  Dcuterononic  dans  les  cgiifes  où  l'on  a  Ift 
le  Lcviciquc&  les  Nombres  aux  Fcrics  pr&edetl- 
Kl.  La  leâuK  des  Livres  de  U  Lof  ou  doPenia. 
teaque  fc  termine  en  ce  joiujpout  moioMiKcrceUe 
du  prophète  Jetemfe  le  lendemain.. 

Chapitre  XI.  1-2 tf.  Seconde  lecoll 

d'Epitrc  pour  U  Meffe  du  Samedy  des  Ouatie*^ 
Temps  dans  la  prcinicre  fematne  de  Carêmes  ir. i» 

^*»*XVmrf>#ry:r  4.to.Lcçan  d'Epître  pour 
h  Meffe  dn  mercredy  de  la  quatrième  Icinaine  de 
rAvent  f  fflûn  l'uljgc  rcccnt  de  l'^Ufe dc  Paris.  ) 

j.  1.  n.  2.  <jttut,:/e,n.  de  l'yiv'. 

CHAP.XXV|.w;j^i.i,,Tïoifirfine  lecon  d'Epî- 
ire  ou  de  Prophétie  pour  leSamedy  des  Quatre- 
Temps  delà  Pcntecôte.$.  8.  «.  1 9.  i^^.  /,  /.,  pi„,^ 

MtIME  CHAP.t/fr/;  Il  lo,  Prr-ji.icrc  leçon 
d'Epirre  ou  de  Prophcnc  puur  la  Mt  (Te  du  Samcdf 
des  Quairc-Temps  dans  la  première  Icmaine  de 
Carfime.». 

Cm  a  p.XXXI.tr<r/r  ti.}o.;ur/»/:NeuviAneie. 
çon  de  l'office  de  la  veille  de  Pâques  pour  ceux  qui 
en  lifoicnt  dix.  SAmidy-Smiiit,  $.  i.sr  .  4.  „.  tl. 

Onzième  Ici^on  du  rncœ  office  pooc  ceux  qui 
en  li(cnt  douze.  Ik-mimt, 

Seconde  leçon  de  l'office  de  la  vdlk  de  laPkn» 
tecôce.  Sameiymtii*  d»  U  fm.  f.  a.n.  1. 

On  en  a  fait  dans  la  fiihe  U  troiC^mc  leçon  du 
même  office  ,  lorfqu'on  a  fixe  celle  du  fâcrifice 
d' Abraham  pour  la  prjcroicre  ,&  celle  du  paflaee 
des  liraclitcs  fw  U  jucr  nooge  pour  la  fe^imfi. 

là-  tnimtt 


LES  LIVRES  DE  JOS  UE', 

DES  JUGES   ET  DE  RUTH. 

offices  de  PEgIfle.fi  cen'efl  dans  ceux  de 
quelques  Otdic|- mooalKques.  Celui  de  To  y 
loomit  In  leçons detoffices  de  la  nu.t  depuis  le  cin- 
qméme  Dimanche  après  P,,]ques  jufqu'au  DimaiH 
che  dans  1  oaare  de  l'Alcen^on-CeLdcs  Ja«M 

wiBedela  W 
li^  r.^«i*"'        ^  Celui  de  Rut  H  le 

t  Ûa„,2?T'''    Pentecôte  dans  les  «fglifesoù 
ialeûure  des  Livres  de  Samuël«,.df»Rd8< 
«eoce  OCj  le  maxdy  luivant. 


LES  LIVRES   DES  ROIS» 

â£S  PARALIfOMiBttËS 

& 

D'E  s  D  R  A  ^ 

ON  prend  dti  Livres  des  Rot»  les  Leçons 
qui  fc  di/cnt  aux  offices  de  la  nuit  pour  les 
Dimanches  &  les  jours  de  Ferie*  dans  toutes  le» 
rcinaines  qui  fuivent  Toâave  de  la  Pencecdie  de- 
puis le  lendemain  delafainteTriniiéjiifiia'inpce» 
nier  Dnnanche  dn  mois  d'aouft. 

Cette  Iciihire  commence  dès  le  MMrdy  delà  Pen- 
tecôte dans  les  «fglifes  de  quelques  Maifons  Relii 
gu  ufes ,  lorfqu'on  a  lù  le  Livre  de  Ruth  le  pur 
d'auparavant ,  &  ceiadcs  Ji«s  «C  de  Jolilé  «ux 
deux  (cmainçs  prccedcUtCKmais  elfefioit  kAfijoaiÉ 
avant  le  premier  Dimanche  d'aouil^  pourdonocv 
lieu  à  celle  des  deux  Livres  d'Efdrask 

Premier  livre  des  rois» 

CHA»iTiia  XXlVkiMiij?  'io-t4.Leçon  d'Epii- 
tre  pour  la  Meffe  de  Ferie  au  mercredy  de  la  vingt» 

deuxicme  fc maineaprcs  la  Pentecôte  fdans  IV^M» 
fc  de  Pariî.  )  /.  t.  »,  1.  xx  11  fcm.  P^m. 

SECOND  LIVRE  DES  ROIS» 

•  CaAFiTki  Il.wry:j-J4.Leçoo  d'Epirre  pour 
U  Meflè  ftriale  da  famedy  de  Pouîéme  fcmaine 
après  U  Pem.  (  antiefeis.  )  1»  a.  m.  t.zt  fukfmK 

Cii  A  p.X'XI  V.v«;/:i  j-itfk  Leçon  d'Epitre  Mot 
la  Mcire  votive  qui  le  die  contre  le  fleaa  de  hlBOP- 
talit£ ,  &  principalemelic  come  U  pelle. 

* 

TROISIE'ME    LIVRE  DES  RoiS 
Chapitre  Ill.mi< if.jy.  Lefon  d'Epître 

pour  la  MeiTcdulmidydelÉqiiaCfsâaefeaMttedÉ 
de  Catcine.  m.  a* . 

î  ^■*'*^^'"'^"^'-'7-  teçon  d'Epitre  pour 
ItMendumardy  de  la  féconde  femaine  de  Ca- 
rême, m.  a.  fie,  mttrd.  dt  Car. 

MasrtECHAP.  vtrf.  17-1'?.  Leçon  d^hiè 
pourlaMciTi.  eu  \cnJicJir  de  la  4uatlwaielêiIiaM 
du  Carême  »  dit  le  vcndiedy  du  Lazaie.».  a. 

QIJATRIE'ME  LIVRE  DES  ROIS^ 

Cii  '.i  i  TRt  IV. -  fr/.  18.  LeçQji  d'Epître  poui 
le  mardy  de  la  troilicmc  reouiçe  deCartoie4Wj|lBt 
»raMn<.dirC<rv*.t. 

MbsmB  Cha».  «(i^af-}9.  Leçon  d'Epître 
pour  la  Meffe  du  jeui^  de  la  quatrième  femaine  du 
CuLine ,  dit  IccinqulAtie  jeiidy.s.  uJtmdy  4»  i» 
ijujt.  jem.  de  Cân 

MfcsME  Chap.  ««^44.44.  Leçon  d'Epltte 
pour  la  MelTc  fcriale  du  vcndredy  de  la  fixiéme  fe* 
matae  de  la  Pcntecdte  (  dans  IVglife  de  Paris.  ) 
f.  t.  0*  ^Jiitiémfim,  Ftgu 

CiiA».  V»vtffi  I  -  itf.  Leçon  d'Epître  pour  le 

lund/delattoifidnefiaiainede  Carême*  Trwjfémi 
Jmd)r,itia« 

CiAP*  XIX.  vtrf  y 9,  Seconde  leçon  d'Epîttc 

peut 


r 
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PARALIPOMENES. 

LEs  Uvtes  desPAHALiPOilBiiis  ne  telîTent 
maintenant  en  aucune  églife  aux  offices  de  Feric, 

{oit  de  Unuitifoic  du  jour  ,  (' au  nioins  luivant 
l  ocdre  rcgl^des  autici  Livres  de  I'Ecikucc.  ] 

CHAPl^tu\n»verf.  <i>S4.da fécond  Livre 
it»  Paralipomeoet*  Lc^  d'Eçicn  âla  MdTe  delà 

grande  Licinie  ou  Piocellion  dite  de  S.  Matc,atU- 
diccau  25^  jour  du  tnoitd'Aviii^  dans  l^glife  de 
Paris.  )  y»jtx.  Ut  Rtgdt. 

XeMisMiCKAP.  depuis  le  ^rrw.vnjfljufqu'au 
t7»Aiutnit  les  [ro:s  levons  du  premier  Noftoflie 
pour  l'office  de  U  Dédicace  de  l'figlilc. 

£SDRAS. 

ON  ne  lit  pas  ordinairement  les  Livres  d'Es- 
DRAS  dans  les  offices  de  rEglifc ,  fice  n'eft 
^attfcenx  de  quelques  Ordres  Religieux, oi)  l'on 
fût  la  leâurc  du  ptcii'.icc  Livre  i  Matines  l'onzic'- 
nc Dimanche  d'jprLs  U  Pentecôte, &  les  crois  prc< 
Blieres  Fciics  de  la  femaine  qui  iuit:  puis  celle  du 
fécond  Livte.dit  Nsmsuias,  aux  trois  detniercs 
Fetics  de  la  mcnie  fcmaine  qni  pcéccdentle  pte- 
sder  Dimanche  du  mon  d'aoôft. 

ChAV iTRElX.ilu  premier  Livre  d'F.rdrJS  ,r.-rC 
■ê  Jtiffm'i  U  fin.  C'cioit  aucietoij  la  le(,on  d'£picrc 
poitrlaMefledu  jeudjdela  première  Cemaine  de 
carême  entre  les  Quatre- Temps ,  lorAju'on  cora- 
mcnç-t  à  donner  des  Méfies  propres  aux  jeudis  de 
l'aniice./ W/  itU  Ouumk—  dt  U  fum* fiw,  dt 
CWr.      2.    .  4. 

Chap:  VIII.  Vf >/:  I- 10.  du  fécond  livre d'Er* 
drat  ou  de  Nehesuas.  Seconde  leçon  d'Epttre  on 
Prophétie  poiir  la  MelTe  du  merctedy  des  Quattar 
Tciap«  de  iieptembre  ou  de  l'automne.     i«  *• 
Siiuun-TmftJiVM 


d' ".tiicics  Fciics  de  la  précédente  quand  tt  acM . 
n'en  a  que  quatre. 

C«  AViTM  XII t.  vtrf,  I  -  iS.  leçon  d'Epîcre' 
pour  la  Mefle  du  mercrédy  de  la  féconde  femainc 
de  carcnic  ,  dit  le  uoifiâoe  merciedv.  a*  iSa*»  dê 

Car.  „.  :  , 

On  l'employé  aulFi  à  la  MciTe  VOlive  ^ui  ft  djc 
conixe  les  Payens  &  les  Inâdelcs. 

IV.  JOB. 

L'on  prend  du  livre  àtt  Job' Jes  IcçMM  tfOi  ft 
diicnc  aux  uriîccs  de  li  nuu  pendant  IcsdcuspK* 
aikrcs  fcmaincs  du  inuis  Je  Icptembre. 

'  C'cft  aulfi  du  Uvte  de  Job  que  fe  prennent  let 
neuf  leçons  des  rroh  Nodurncs  que  nous  appel- 
ions Matines  ou  Vigilev  des  Morts. 

Les  IctjOiis  de  l'othce  uc  la  Semaine  -  Sainte 
ctuicnt  autrefois  du  livre  de  Job,  fur  rooii  Jlifi. 
lao  du  temps  de  S,  AmbroiTe ,  comme  enfore  aiH 
jbotd'hni  chez  les  Giecf^ 

7  deemht,  vit  de  S,  AmMfi,  m,  i  ff. 

V^LES  PSE.AUMES. 

Les  Pfeaumes  font  employez  dans  tous  les  offi- 
ces de  la  nnk  9t  du  jour.  Ils  en  compofent  la  prin- 
cipale panie  en  tout  temps ,  6c  y  tiennent  le  pre- 
iviicr  rang  après  ce  qui  rcgirde  le  Sacrifice  de  la 
MclTc.  Us  fonr  diftrioucz  de  relie  lorte  dans  ladif- 
polîtion  de  ces  offices  pour  le  Dimanche  &  les 
autres  Feues,  que  le  Pleattiicr  divile  en  dnqlivni 
a'jr  lenonvelle  couies  tes  femaineik 

LES  LIVRES 


D  E 

LA  SAGESSE- 


ââââMââââiMâiâS  proverbes  & 


LES    LIVRES  DE  TOBIE, 
JUDITH,  ESTHEÏL,J0B, 

«T 

DES  PSEAUMES. 
I.  TOBIE. 

LEs  leçons  des  ofEccs  de  la  nuit  pout  le  rroi- 
llcmc  OimaiKhe  6i  les  Feries  de  la  troiiiéme 
ftmaine  du  nmtsde  fepteniice  (epicimcnc  dalîrre 
de  Tpbie. 

II.  JUDITH. 

L'on  prend  du  livre  de  Judith  les  leçons  des  dh 
fices  de  la  nuit  qui  fe  dUenc  au  Dimanche  0c  ans 
Feries  de  la  quatrième  femaiae  du  moia  de 
fqptembte. 

IlLESTHER. 
l»  ttvn  mbec  Ibunk  les  kçoos  dea  «ake» 


PARABOLES 

DE  SALOMON. 

LEs  le^n<  des  offices  de  h  nuit  fe  prennent  do 
livre  des  Proverbes  de  S  alomon  pour  le  premier 
Dimanche  Hi  les  Feues  de  la  preiuierc  lemAinc  du 
raoitd'aouft. 

Chapitkb  I-  «M]^a)>}t.Le^ond'Epînepoux 
la  Meffc  fintale  du  mercreidy  de  la  dix-ncuvicroe  fe- 
mainc après  la  Pcntecàie  (  dans  iVgliie  de  Paris.) 
f»t.n»i»xtXtfim,fmt 

Chap.  III.  wifi  13-11.  Leçon  dJjEpîcre  psur  la 
Meile  du  commun  d'un  Manyt  (  moins  d'uiagç 
roaintenanc  qu'aiitrefeii.) 

Le  Chap.  VIII.  des  Piov.  fur  r»m  rirpuis  Uvrrf. 
li.)M/f»'i  U  fit! ,  fournit  divctic^  le  c-^ns  tant  pour 
les  offices  de  la  nuit  que  pour  I  Epitrc  des  Meiles 
aux  jours  de  la  fainte  Vierge,  fur  tour  à  celles  de 
fil  Nativii^de  delà  Conception.  Fiu  fixt» 

Chap.  X.  ver(?  C.  Commencement  de  leçon 
d'EpîcK  pout  la  veille  de  f  aint  Andtc ,  de  laine 
Jacquet  le  majeuc  te  de  fiunt  Mathica  Apâtxes  , 
''  donc 


Leçons  de  Vàadett  Téftament» 

dont  la  fui'te  eft  la  fin  du  x  1 1  v ,  &  des  commen* 
cemens  du  xlv  chjpitrc  de  l'hcclcluftiquc /"./. 
F'tyet.  ey-Mprii. 
MfitMi  Chap.  X.  icrf.  tS.  jHfyuiU  fin:  fais 

Cha?.  Xl.verf.i-i  i.Leçond'^kteponriaiadb 
4xL  Comiinln  de  plufieun  Macif  n> 


Ca  été  aaffi  aflès  loog^tempa  b  preoiieie  Icfoo 
d'Epitre  ou  de  Prophétie  â  la  mefle  du  Samedj  dea 
Quacrc-ccmps  de  cette  fanainei  f,  I»  Séip./Wi* 

iU  U  Ftnueht, 


CttA».  XV»  verf.  i-i  o.  Leçon  d'Epirre  pour  le 
Comnoa  de  pludcurs  Martyrs  cnlemble  (  uioins 
4lnfiife  naiotcoant  qalaiicnfitii.  ) 

CxAr.XXVItl.  vtrf.  it'Xj.  Leçon  d'Epitie 
pour  la  meflè  ftriale  du  Veadiedy  de  la  feiziéme 
fcmaliie  apris  la  Pentecâie  (4aail*<%life  de  Paiis.  ) 
$.  1.  »•  }.  vt.fm.  fm. 

Chap.  XXXI. &  dern.  vtrf.  i  o.ju/^it'd  Id  fin. 
Les9ii  d'£pjcn  pour  U  meflë  du  Cckooiio  d'une 
falnte  Femme  ni  vierge  ni  manjnre. 

On  en  f  Ji'  iu(Ti  les  trois  leçons  du  premier  noc- 
turne aux  matines  de  l'office  de  la  même  Sainte. 

On  s'en  fett  audi  pooc  uor  Alow  Minyieinere 
de  plulîeurs  enfans. 
MtiHiCn  A  f  .vtrf.  ac-)o.  Leçon  d'Epirre  «m- 

Sloy^e  autrefois  i  la  me<Ie  du  Samedy  dans  l'office 
e  la  (ainte  Vierge  :  nuit  i'ufagc  en  cft  changé  de> 
puisloiig-ienps* 

Il  L'ECCLESIASTE. 

Ce  livre  fbamitdet  leçons  ^  cIBeesde  la  nak 

Îiour  le  fécond  D  i  manche»  le*  iieriea  de  Uftcoodc 
ieuiaioe  du  mois  d'Aouft. 

lu.  LE  CANTIQ^  DES  CANTIQUES. 

Ce  livre  ne  fe  lit  en  aucooe  ^life  pour  l'ordinaire 
aux  Offices  de  fèiïe  «  foit  de  la  nuir ,  foit  du  jour. 
On  (t  contente  d'en  prendre  quelques  leçons  pour 
des  offices  de  fètc  lîxc  de  U  faime  Vierge  & 
de  quelques  autres  Saintes  ,  comme  de  lainte 
Madeleine. 

Il  lèmble  néanmoins  qu'on  ait  eu  intention  de 
loi  Citxe  tenir  Cm  rang  naturel  entre  l'Ecck&flft 

te  u  SageflU«£ia*oo  r«  voulu  cinployerjpoac  ton* 
les  jouis  de  h  fêteft  de  l'Oftave  deTAnMiptioB. 

Ce  qui  occupe  le  plus  fouvenc  \i  truifîcioe  MDiine 
'  du  mois  d'Aouft  :  mais  qui  peut  commeoeer  dès  le 
milieu  de  U  Teconde  remaine  *  Se  ne  finir  ^an  ni- 
lïea  de  la  quattiâne. 

Chap.  II.  Du  Caiitiq|tte,  fous  le  nom  de  U 
Sagcfle.  vtrf.  8-15.  Leçoo  d'Epirre  pour  le  jour 
deh  VifiniiOD  de  h  iâime  Vieigie,/.  /. 


Cka»«  IlL  vtif  I  •  y.  LeçoD  d'Epitre  pour  la 
medê  du  Goaunoii  de  plofienra  Maitjis  eueptlila 
hors  le  lempt  de  Pâques* 

Chap.  IV.  vrrf  7-itf,  Lcfoo  d'Epine  pour  le 
Commun  d'un  Martyr,  &paRicHiieremeat  de  ceux 
qui  font  morts  jeûnes. 

On  s'en  eft  fervi  auflî  long-temps  pour  le  Com- 
mimdeplufîeun  Marryrs  indifféremment  dans  les 
autres  temps  de  l'atince. 

Ittm.  Four  le  Commun  d'un  Ccafcifcur  non- 
Pontife,  9t  eu  pawiciiter  pooc  h  meflë  de  iaiot 
Roch. 

Mesme  Chap.  vtrf.  7.  f'ufiit'*  U  fin.  Puis 
Chap.  V.verf  i-i6.  Les  trois  leçons  du  premier 
nocturne  aux  matines  da  Coamiin  d'OB  ÙiM 
ConfcHeur  non- Pontife. 

CsAv.V««c^  I  -  tf.  Lcon  d'Epine  pour  U 
meffe  du  Comtnno  d'un  llaityr  en  temps  de 

Pâques.  L'on  s'en  fcct  aofli  pour  celles  des  Apô- 
tres en  ce  même  temps  Palcal',dc  en  particulier 
pour  faint  Phil^pet  &  lainc  Jacqnetau  piemîer  do 
May././* 

MitMi  Cha».  ttf-si.  Leçon  d'Epitre  pour  l« 
meflTe  du  Commun  de  pfaifieucs  Mciiyn  emêinMe 

hors  le  temps  Paftal. 

Chap.  Vl.vtrf.  &fmv.  Leçon  d'Epine 
pooeJca  Lundi*  i  le  ndè  votive  de  laSagefle. 

*  Cha V.  VII.  vêtf  7- 1 5.  Leçon  d'Epitre  pour  U 
meffe  du  rortinum  d'an  faioc  Cooleflcnr  (  ea> 

trefbis.  ) 

Un  l'employé  maintenant  pour  le  jour  de  la 
fcflc  de  faiot  "Tiiomas  d'Aquin  Confedcur^  Doc- 
teur. 

MiSME  Chap.  vtrf.  itm.  Puis  Cha».  VIII* 
vtrf,  1-5.  Leçon  d'Epitre  pour  la  meflè  dnCam- 
mun  d'une  fainte  Femme  ,  ft  dlmie Viei|geca  pat» 

ticulier.  (  atjtrefois ) 

Cn  A  p.  X.  verf.  1  0-15.  Lci;on  d'Epitre  pour  la 
roefTc  du  Commun  d'un  S.  Martvr  liors  du  temps 
Pafcal.  . 

.  MaaKBCHAP.vfj^i  /•ai. Leçon  d'Epitre  pont 
le  Gonunun  de  plufieurs  Martyrs  oifemble* 

'  Chap.  XIV.  vtrf.  Leçon  d'Epitre  pour  le 
mccredy  de  la  Sexagefîroc  (  félon  l'ulage pfdcui  de 


Chap.  III.        *.  Chap.  Vlir.  vtrf.  ^,  8cc.  _  _  . 

Leçon  d'Epiue  pooc  ^  méfie  de  U  feie  de  (ainte    l'^iyie  Paiit.  )  ».  3.  «.  StfiM£tfim. 
Madeleine  «a  xx  Jonc  do  Juillet.  Ceft  andS  de  cet 
deux  chapinei  ^  fe  pcciuietac  les  mds  kçona  dn 

premier  noâume. 


Ch  A  p.  XVI.  vtrf.  1  o- 1 9 .  Leçon  d'Epitre  pout 
la  méfie  de  la  veille  du  faint  Sacrement  de  l'Autel , 


IV.  LA  S  AGES.SE. 

Les  leçons  des  offices  de  nuit  fe  tirent  du  livre 
de  la  Sagefle  pour  le  croifiéme  Dimanche  êc  les 
&tiet  deit  Roilidme  linaaioe  dn  mois  dTAouft. 


Cbapitui  l.verf  l'S.  Première  leçon  d'Bpio 
CN  pont  la  meffe  dn  Mercredy  des  Quatte-tempt 
de  la Pentec&ce  (autrefois.  )  $.  5.  n.  i^.fimMtir 

de  la  Pentecôte 
En  divers  endroits  la  leçon  ne  commençoit  qu'au 
ifnCRdececlupitK. 


au  mc'credy  de  U  première  Tcmainc  d'après  l'Octave 
de  U  Pentecôte  (  dans  l'cglifc  de  Paris ,  )  ce  qui 
efl  d'un  ufage tout  idoent.  fnm.fim.*fni  t08, fit 
UPta$teiie.ii.i»  - 

V.  L*EeCLESIASTlQPE. 

Lei  leçons  des  offices  de  nuit  pour  le  quattiemo 
dic.le  cinqui(?me  Dimanche,  &  pour  toutes  les  fc 
ries  des  quatrième  le  cinquième  femaines  dumoil 
d'Aouft  font  pciiies  da  livie  de  l'ScclefiaftiqHe* 


//•  fsru 


Chap. 
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,  CMà.r,  W.vtrf.  7-14.  Leçon  d'Epitrc  pouc  U 
^inellè  4a  Commun  des  Mtxtja  (  naim  diUàge 
maintenu»  qu'autrefois.  ) 
Me  s  M  s  Ch  A  p .  vtrf.  1 8  - 1 5 .  Leçon  d'Epitre  pour 

le  mccrc^lv  de  la  quatf  icmc  fcmainc  après  la  Pcote* 
eét«(danï  l'fglilc  Je  Paris.  )     i.n.  5. 
■  La  même  leç""  '^^  'foit  autrefois  à  \\  mefTc  du 
Conunon      Muiyn  ,  maie  elle  fc  icimiaou  à  U 
■fnéa%iv«/fiu. 

Chap.  V.  veif  9-1^.  Leçon  d*Epitre  pourU 
nefliefetiale  du  nicctcdy  de  la  (cizicme  Icmsiiic 
apcit  U  Pentecôte  (  dans  l'^glite  de  Paiù.)  ^> 
n*  s.  xri  Jèm.  Ftm.  ^ 

Cka  p.XI  V*vf|]f«fti  Cb  a  ff.XVt««r/.  j  -7. 
Leçon  d'Efine  pooc  h  qicfle  éiCoœmu  d'km 

Matcjrr. 

Mais  00  commence  an  frim»  vnfit  de  cè  XV. 
Cr  AP.  la  leçon  de  rEpim  du  .joac  de  fainit  ]eaa 
l'ïvangelifte./.Jfx. 

Chap.  XXrV.  vf/l  1.5.  Leçon  d'Epirrc  pour 
la  melTe  du  Commun  <l'iin  (aint  Coiittilcur  [  m- 
(lefbis.  ]  Puis  pour  celle  d'une  lainrc  Femme  *  6c 
ta  paitkultec  d'une  Vierge ,  en  y  ajourant  le  verfet 
a  a.  [  ce  qui  'n'eft  plus  gaéret  d'uTage.  ] 

La  MBiMB  CHAP.depuis  le  vrr/'.5.jurqu'aU  )t< 
IbarnitdiTCrfes  leçons  tant  pour  lesofliccs  de  la  nuir 
que  pour  l'Epitre  des  me<Tc$  aux  tàes  de  la  S"  Vicr- 
.ge.Mais  ce  lonr  toutes  fêtes  fetet,liors  celle  du  h- 
Oiedr  de  la  (cmninc  dont  la  leçon  pour  Epitte  i  la 
mcfle  fe  prend  Jcpuisle  I4ju{qu'au  17.  vecficdu 
aitaie  chap*  depuis  Pâqoes  jofqa'à  rAveor* 

Cma»,  XXXI«  verf  a?  -  ï  2.  Leçon  d'Epitre 

BU  la  melTe  de  la  veille  de  l'AHomption  de  la 
nie  Vierge./"./. 

Ma  sifB  Ch  a  p.  vaf  4 1.  jMplii'i  lé  fin.  Lkoii 
d'^itce  pouc  la  loeffe  du  Cooawn  dW  wnt 
ConfeUent  £  «nndbts.  ] 

Cbiap.XXVI.  v*ry:itf.i5.Leç«i*Epître  pour 
la  méfie  du  Con^Min  d'une  fainte  Fcmme.fanâi. 
fiée  dans  qucl^i-c  cm  «.jue  ce  Ar ,  mats  principa- 
Irmcnc  dans  le  monde  ou  dans  la  vie  fcculiae* 
[  On  l'employé  larcmenc  maintenant.  ] 

Chap.  XXVIII.  Virf  I-ij.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  meffs  liemle  du  Vcndredy  de  la  vingt- 
unicme  femaine  après  1^  Pentecôte  [  fuivam  l*iifa> 
ge  récenr  de  l'églifc  de  Paris.  ]      2.  «.  3.  xxi. 

j'em.  P.  nt. 

MesmeChap.  verf.  15-ÎJ.  Leçon  d'Epitre 
ponr  la  CiefTe  fcrialc  du  mccredy  de  l'onzième 
femaine  après  laPentec&te[daasl'^lile  dcPatis.] 
S*  X.  n.  3.  xi/êm.Patt» 

Chap.XXXI.  vrr/.  8-ii.  Leçon  d'Epitre  pour 
la  meffc  du  Commun  d'un  Martyr  ,  tranfportée 
depuis  i  celle  du  Commun  d'un  Confèflimt  non- 
Pontife. 

Ceft  audà  U  première  leçon  da  premier  noc- 
nine  aux  matines  pour  le  Commun  d'un  Confer- 
leur  non-Pontife. 

Chap.  XXXII.  và^il,  19,  Jo  ,  sS. 
Chap.XXXIII. vtr/:  i,»,).  Serâode Leçon 
da  pBenricvnoâaine  poiixk  Commnn  d'tan  Con- 
■ftlttiir  nan^Pomdfè. 

C«A?,  XXXIV.  twjC  i4-»i.  TfoiCAne  leçon 


Leçons  de  l'ancien  Teftament. 

da  premier  noâuine  du  même  office. 
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Chap.XXXVL  verf.  i-tt.Qjutriéme  leçon 
d'Epitre  ou  Prophétie  pous  k  meflè  dn  Samedy 
des  Quatre -remps  dans  1»  pKiniete  ^mainfe  do 

Carême  ,tt.  2. 

Chap.  XXXIX. vn^^  1-15.  Leçons  des  odkci 
de  le  ntm  au  premier  noâurne ,  pour  le  ComimHi 
d*nn  Confcfreur  ,  Doâeur  de  l'Eglile. 

MtsMi  Chap.  Vfiyl  Leçon  d'Epitreih 
nicftc  du  Coaunnn  dlun  S.  Coofeuatt  en  gamml 
[  autrefois.  J 

Mesme  Chap. vtrf.  6-1^»  Leçon  d'Epitre  pour 
la  mcilê  du  Commun  d'UnMaityn  de  plus  oc dina» 
lement  encore  pour  celle  du  Commun  d'ta  faine 
Doâcur  de  l'Eglifc ,  fimple  Confcffeur  ,  quelque- 
fois «ulfi  pour  ccUc  d'un  fiunt  Confiellcur  non- 
Pnntifé. 

Chap.  XLIV.  vtrf  Les  trois kfani  du > 

premier  nci^lurnc  à  l'oificc  pourkCommnn  d\m 
faint  Cui  hikur  Pontife,  OU  de  plnficncs  Cnièm* 

blc  hors  du  temps  Palcal. 

MasME  Ch AP.  t/«ry:  lo-i^.Leçon  d'Epicrei 
ïeneflènoot  le  Commun  des  Ap6trcs ,  (  nuis  de 
peu  d*n(age  préfentenieni ,  fi  ce  n'eft  pour  k  fOtk 
de  l'oéhve  de  S.  Pierre  &  S.  Paul.  )  f.  f. 

La  même  pour  le  Commun  des  Maityis  en  plu- 
fîcurs  cglifcs  [  autrefois  ]  :  &  maintenant  encore 
pour  la  meffe  des  Saints  |ean  de  Panl  (  fieiei  0e 
Martyrs)  au  xxvi  de  Juin. /"./". 

Mesme  Chap.  verf.  17  -  a8.  Leçon  d'Epitié 

Sur  la  mclTe  du  Vendredy  de  la  Sexagefinie(dant 
Elife  de  Pads.  )  $•  3.».  7.  Stxsgtfimt. 
MBSitB  OiAP.vfl/.  17-X1 ,  a^.  PuïsCha». 

XLV.  verf.  div.  Leçon  d'Epirrc  pour  k  méfie  dtt 
Commun  d'un  Confcileur-  Pontife. 

Chav.XLV.  vtrf.  1-6.  Leçon  d'Epitte  pour 
la  mclTe  d'un  fïmple  ConfefTeur  d'abord, rckcvée 
dans  la  fuite  pour  celle  d'un  faint  Abbc. 

Ceft  auflî  celle  du  jour  de  S.  Jofeph./".^.  Btçdfc 
de  la  veille  d'un  Apùtre  en  diverfei  rglifcs. 

OEiAP.XI.VII*««]f:y-i4*  Leçon  d'Epine  Mot 
ttie  autre  mefi'edn  Commun  d^mConinieur^n* 
life»  (  nub  4111  n'eftpcefqne  pin  dWage.^ 

Chap.  XLIX.  vtrf,  t.dcCn  a  p.  L.verf  6.7. 
Leçm  d'Epitre  pour  la  méfie  du  Commun  d'un 
Martyr  ( mais  peu  employée  mainienant.)  ' 

Cm  AP.  L.  verf.  div.  depuis  le  prem.  jH/^n'éim 
1  tr.Leçon  d'Epitte  pour  U  mette  duCoinlBBn'Jun 
Coofcdleus  Pontife  (  autrefois.  ) 

Le'  LI  &  dernier  Chap.  de  l'£cclc£aftiqne; 
contenant  la  prière  de  Jefus ,  (ils  de  Sirach ,  foor- 

nit  des  leçons  aux  offices  de  li  nuit  &:  ù  l'Epitre 
des  meiles  pour  les  fêtes  de  quelques  Martyrs , 
comme  pour  la  veille  de  celle  de  (aint  Laurent  ; 
te  pour  les  méfies  du  Commnn  des  faintes  Fem- 
mes qui  onr  âé  martyres,  foit  wetgcs ,  foit  ma» 
rlées,  foit  venves.  Difuit  It  vtrfit  i  /«/^n'a*  iS» 

Mesme  Chap. «f<Sf:  i  -  ij.  Leçon  d'Kpitre 
pour  la  méfie  du  Commun  des  faimes  Vierges 
maityces. 

Mesme  Ch AP.v^ryCij-ii^.Leçond'Epitrepour 
la  roeflc  du  Commun  des  faimea  Femmes,  tant  ntc 
get  te  maitjrici*  que  nmcTict  noa-vkiget. 
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leçoM  de  l'ancien  Teftamenc: 

nuit  poar  la  ff ce  de  l'AtHHWCiadon  4t  k 
Vierge, au  premiec  Noâatoe. 
Puis  Ja  l«food*fipiiie  â  iâ 


LES  PROPHETES. 

ON  appelle  en  divers  endrairs  Dimamchbi 
DES  Prophètes  &  Semaine  de»  Pro- 
phètes Its  Dini.mchcs  &  les  Sciiuines  du  mois 
de  Novembre  ,  piccc  que  ce  mois  a  été  dcAiné 
'dans  prefquc  toutes  les  Eglifcs  d'Occident  pour 
k  leâure  des  Piopheccs  aux  oAiccs  de  la  nuit.  En 
effet  oa  les  a  tous  raflcmbkiti  l'exception  d'Ifaye 
&  de  Jeremie  que  l'on  a  mcrvcz  pour  d'autres 
temps  aufquels  km  Pwpheiks.qpK  pani  pkis 
convevabics. 

i^ifMu^^  /tVlwM^^ 

XES  QUATRE  GRANDS 

PROPHETES. 
I.    1  S  A  I  £. 

Es  leçons  des  office;  Je  la  nuit  pendant  tout  le 
temps  de  l'Avcnt  &  pour  le  joui  de  >]oci 
,  tant  prifes  dans  k  Fippbede  d'ikïei 

CaariTft»  I.  t/trfi  iS-to.  Seconde  leçon 
J'Epiue  ou  Prophétie  pour  la  mefle  du  mécredy 
de  k  quatrième  Icmainc  du  Caicme ,  dit  dn  g^and 
Icntin,*.  a< 

Chap.  II.  vfrC  1-  6.  Première  leçon  d'Epi- 
ne oa  Ptopheiie  pour  la  meifc  du  roécredy  des 
Qitatre- temps  de  rAvcnt.  $.  a.  m.  j.  tnif.  friMin» 
Jtê  VAvtnu 

Chap.  ly,  entier.  Troificme  leçon  de  l'office  de 
la  veille  de  laques  pour  ceux  <^ui  n'en  liient  que 
quatre.  Suptedy-S.tinr.  $.  }.  art,  4«lt«  tt> 

Sixième  kçoo  du  m&ne  office  païur  ccok  qui  en 
lifent  haie»  ti'mime. 

Septitee  leçon  du  mène  office  paoc  ceas  qd 
en  lÎKHeiic  dix.  li  mit/te. 

Huiciène  leçon  du  même  office  pooc  censqpn 
en  lifent  douzab  li-même. 
.  Troiûcme  leçon  de  l'office  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte dans  k  plus  grande  partie  des  ^lika.5«aw- 
tfy  veilU  it  Im  Ptititettt,    a.  ir.  a. 

On  en  a  f.iit  dans  \i  fuite  la  quatric'mc  leçon  du 
mcmc  utilcc  depuis  qu'on  a  choili  ce  qui  regarde 
le  iaccifii:-  d'Abraham  pour  en  faire  la  ptemicre 
kçoo  de  cet  office  ,  tirée  jde  k  Genefe.  fit  c'cft 
riuage  que  nous  fuivoos'aajoacdliai. 


Chaf.  VI.  veff.  I  -  ç.  Première  leçon  d'Epi- 
trc  on  Prophétie-  pour  la  meffe  du  premier  Di- 
manche d'après  l'Epiphanie  (  dans  l'ancienne  cgli- 
fè  de  France.^  f.  l .  ».  x.pnm.  Dim,  Epipb. 

Ce  Chapitre  Itxième  e»  cmplovd  poot  ks  trois 
kçoDs  du  premier  oofteme  dut  IwBce  de  k  fête 
de  la  fainte  Ttijuté,euI>îiiMiicliede  iViâaTedie 
k  Pentecôte. 

Cba».  vu.  v«>y:to-i«.  Seconde  leçon  d'Epi- 
tre  ou  Prophétie  i  k  méfié  du  méctedy  des  Qwn- 
tte-temps  de  PAvenbf.  prtifitmJèméUM 
diCAvtmt. 

Ceftmiffik  piamki»  k^oa  detofficei  de  b 


C'eft  encore  la  leçon  d'Epitre  IknKlTe  dekfila.ot 
te  Vierge  pour  k*  Samedis  du  temps  de  l' Avenc.  ' 

CuAV.lX^Vtrf.  1-8.  Leçon  d'Epitre  pour  h 
fête  de  l'Evangelifme  ou  de  la  première  Plédicar 
tionde  Jefus-Chtift  à  la  mcflc  duîeiir.  V.  DpÊéOt' 
ehe  Mprts  fiqma,    a.  «. ,  i . 

Cette  fete  a  dii  tuitte  mobîk  <e  laakfe  fixe , ait. 
I. jour  de  May. 

La  première  leçon  du  premier  noAurne  i  mati- 
nes de  la  nuit  de  Noël ,  ie  prend  auffi  de  ce  Chap. 
IX.  depuis  k  r  vctkt  jusqu'au  7.  Mm$  t't^  nm 
fliffatt,  ...  - 

Caa  V.  X.vtrftfi.  Le^n  d'Epitre  ou  Prophétie 
pootlamcfle  duVcmJrrdy  des  c^uatte  -  temps  de 

l'Avent.       1.  «■  5.  iraif.  je?/i.  àc  l'Aient, 

C'eft  encore  la  féconde  leçon  du  premier  noc- 
mrne  poux  l'office  de  l'Annonciation  de  la  fainte 
VJetge,  eu  stv.de  Mats././.  t 

MssMSQlAV.VcWri  0.& pi!V.  Iluiiicme  leçon, 
de  l'office  de  k  «eiUe  de  Pâques ,  puuc  cci,ix  qui 
n'en  lifent  que  huit.  SéMiéf^SMiu-i.  }.  «r*  4i> 
».  II. 

Cha9.  XIX.  vaj:  e«-ai»  Fiemiecfi  leçon 
d'Ephte  on  Piophcde  ik  mefle  do  Saiaedf.  d^ 
Quatre-temps  del'^veat.  i»  t.  n.  4»  tnip,Jèm,dt 

i'Avtm. 

Mh  M  F  Chap.  rcrf.  xi.  fH/cf^i'ù  !a  fin  ,{ mais 
aprcs  le  7.  vctict  du  Chap.  XVIll.  par  où  l'on 
commence.  )  Leçon  d'Epitre  à  la  melIedeU  Dé- 
dicace de  PEglifa  (  Moins  d'ukge  maintenant 

<]u'atiirefois.  )  ' 

Chap.  XXXV.  vif,  \  -  8.  Seconde  leçon  d'E- 
pitre ou  Prophétie  pour  la  melTc  du  SamcJy  dci 


Qu.iirc- temps  de  l'Avcnt. 
t  Avenu 

C'eft  auffi  k  ttoiiîéme  kçoo  du 
de  l'office  de  PAooonckiioo  de 
en  m  denian. /./. 


4.  trttj.  Jem.  dt 


ooâurne 
>a  kinte  Vietge  , 


Chap.  XXXVIII.  vtift-7-  LcLon  d'Epitre 
ï  la  meiTc  du  Jcudy  de  k  Quinquagclimc ,  leodc' 
main  du  jout     Cei^dies,  du  kpremiet  Jeiidpdc 


Prophétie  iiamdlc  du  Saracdy  dest^ua- 
ps  de  l'Avent.  f .  a.  n.  4.  vùfm»  fmuum 


Chap.  XL.  vtrf.  9-1 1.  Troifîcme  leçon  d'E- 
pitre ou  Pr 
tte-tcmps 

La  fronde  leçon  du  premier  nodnme  aux  ma» 

tines  de  la  nuit  de  Noël  fe  prend  auffi  du  com- 
mencement de  ce  40.  Cu  Ar.  depuis  le  1  jusqu'au 
9vcrl'et.iM!tf>(^r/Mw//.  ,  , 

CH'AP.XLIII.v«*y:  Leçon  d'Epitre  pour 
k  mefle  du  Commun  d'un  Mattft  (  plus  nâtce 
autrefois  qu'aujourd'hui.  ) 

Chaf.  XLIV.  vtrf.  i-ç.  Seconde  Leçon  d'E- 
pitre (  ennefois }  pour  la  mefle  du  mcctedy  des 
Qjiaue-teniai  de  k  Peatecto.  f .  y  m,  1 4. /te. 
i$  Im  Ptmmjh. 

Chap.  XLV.  vtrf,  t  -  9.  Quatrième  leçon  d'E- 
pine oa  Pmhnk'  pooc  k  oïdk  daSunedy  des 

.  q^aïf»: 
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CvAf .  LXVLv«i^  i8-if.  Lcond'EpilRflMt 


•jif  Leçons  dè  l'andeil  Te  dament. 

<|jutM>ttqifi  del'Àvenc.  S.       4.  tmij.fim,  4ê 
.  VAvtwu 

.   Ml  s  M  E  Ch  AP.  Tf<T/rt  4-  z  4-î-Cçon  d'Epitre  pour   

'  If  mçff  e  de  l'oûavc  des  Rois  ou  Epiphanie ,  (dans  — 

l^deP»..)  II.    JER  EMIE. 

Gma».  XUX.  v«f/ï        Leçon  d'Epine  pour 
lt  nielfedaioilcdebNiiifiiédeS.Jetui>M(«Ac.    \  A  Prophétie  de  Jetemie  fournit  les  Ifçoiji 

f.f.  '  ^  H.™"*.'  •*  Diiuinche  de 

Mf  sMf.  Chap.  vrrf  S  -  itf.  Leçon  d'Epitre      -  ' 
pour  1a  meiîe  du  Samedy  de  U  quauicme  (cmù- 
aeda  Cuêne,  vdOe  daDimaoChe  de  la  MEra. 

Ht  fût  CuAf.  vnfB.  fMftK'i  ■U  fin.  Prcmïere 

leçon  d'Epirrc  OU  Prophétie  ï  la  meflc  du  cin- 
quième Dimanche  aptes  l'Epiphanie  (  fuivant 
rancien  ufagc  de  1  cglifc  de  France nf «Ht le  izfie^ 
de.)     1.  II.  X.  V.  dim.  Eptph. 

ê 

^UA9.  l.  90f  s^to.  Leçon  d'Epine  à i&  mcdé 
du  Luad]r«Saînt>-iii.  X. 


Cit  A  F.  LII.  vtrf  1-7.  Troilïàne  leçon  dû  pre- 
mier nodlutnc  des  ofSces  de  ualines  pooc  Innuit 

de  Noël.  Aiuis  c'efl  une  f.f* 

Chap.  LUI.  tnùtr.  Seconde  ie^on  d'Eniite  à  la 
meffe  du  Mcrcieity  •  Saine.  Autiéfeia  elle  éioit  k 

première,  n.  j. 

Chap.  XAS.verf.  17.  CuAr.  LV.  vtrft-tu 
Qaatriéme  Jeçon  de  l'office  deUvciiiedc  Piquet 
pour  ceux  qui atahteouifltipmaC'SMÊedj-Séim. 
S.  ).  4rr.  4.  n.  Ile 

Cinquicine  le{andafliéiBe  office  pour  tons  les 

aatics.  Is  miw. 

€■  À».  LV.vttfi  t*f .  Première  leçon  des  offices 
de  le  mit  pour  la  fite  de^lEpiphtaie:  /./. 

McsME  Chap.  «0]|r 4.  (^yiMV.  Le^n  d'Epttre 
pour  la  medc  du  Saniédy  de  la  quatrième  fcnuine 
de  Carême ,  veille  du  Dimanche  de  U  PaffioB 
(autrefois, félon  l'ancien  ufage. }  n,  a. 

MiSMi  Chap.  verf6-ii.  Leçon  d'Epîtve  poor 
le  oucdi  de  la  pcemiece  iÏBnsiae  deCarâae.  «■ 

Chap.  LVllI.  Tcr,Ci  -  9.  Ltçon  d'Epitre  pour 
lamelle  du  premier  Vcndredy  de  Carcme  dans  la 
lèmtine  de  UQninquagefime.^  i .  rcnd.Qninjuag. 

MtaitiCHAP.  v<r/?-ij.Lcson  d'Epuré  pour 
le  Samedy  vdltc  du  premier  Oinanche  de  Caiênet 
^uSamtdy  Qjiin^Hég. 

Mai  MB  Cil  Kv.verf  10.  jufiu'»  I0  fi0,  Leqcn 
d'Epine  pour  la  meffe  des  Morts ,  i  tel  JoOf  de  la 
que  l'on  vouloir  choiâr. 

Chap.  LX.»«jC  l/-  ^i'^t^"^ 
jom  de  l'Epiphanie  ««**^*"* »*  P""**  1"*  * 


,  i  la  metBt.f/' 
L'on  en  prend  aufli  Ufeconde  leçon  du  ptenier 


■fon  octave 

L'oncn|^~.  

aeOaiiie  des  Matin'' *  <^ 

■Ckap.  LXI.*"/"- »-5;  Leçon  d'Ephre  pour  la 
-meffe  firriale  du  Vendredy  de  la  anqniéme  Jemainc 
Ï^Sïkpiph-i^.H-^  r^gUfe  3eP»ri..)|.a. 

*itmM»'cHAP.^'^/-'o.;«/î»'i  Ufiit  :  tivirf.u 
-'da  Chap.  LXlI.Troific'mc  leçon  du  pienieciMC- 
riQiBe.-poiic  UÉÊie  «•«  l'Epiphanc././. 

Cha?  \.yMverf.i I -II. CBAPiLXin. vtrf.%'7- 
Première  leçon  d'Epitre  i48  mefledu  Mécrcdy- 
Saint.».** 


là  PaffioQ  jalqu'au  5aaMd7..S«inc. 

Chapitri  Lv«'/.4.-ii.  Leçon d'Epirrepontla 
sneffe  de  U  veille  de  la  Nativité  de  S. Jean-Bapdfle. 

MESMeCnAP.^fl/:  K.xo.  Leçon  d'Epitre 

Îour  le  jour  de  la  ££te  de  la  Dc'collaiion  de  laint 
ean«Bapcifte././ 

Cil  A  p.  VII.  vtrf.  f  -  t.  Leçon  d'Epitre  pour  h 
mededu  Jeudr  de  la  ttoifiàae  lemaine deCatâ- 
me,  dk,  de  b  mi-Cacémie,  on  le  it  Teudy. 
JMtdrA*  aM«C!ar.«*a. 

Cri  A  p.  XI.  verf  iJ  -  zo.  Leçon  d'Epine  i  b 
rocflc  du  mardy  de  la  Seauine-Saiaie  ,  ».  j. 

Chap.XIV.V(W:7  -  10.  Leçon  d'Epitre  pour 
U  mefle  votive  deftinée  pour  implorer  l'alTiftance 
de  DicB  4aas  quelque  oecediié 


Chap.  WW.vtrf.  j  -  n.  Leçwi  d'Epine  I  b 
nwflè  du  Jeudy  de  la  féconde  lemaine  du  Garé-' 
met  dit  le  noméme  Jeudy ,  ou  le  Jeudy  du  mau- 
vais Riche, n.  a. 

Mb  s  M  B  Ch  A  p.  vtrf:  I  j  - 15.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  mciTc  du  Vcndredy  de  la  femaine  de  la 
Ptûioa  »  ou  de  la  cinquicme  léaiaine  de  Carême, 
fk  i»i**a. 

Chap.  XVni.w/:,  g-i^.Leçon  d'Epitre  pour 
la  mefle  du  famedy  de  la  fcmaioe  delaPAdwii 
veille  des  Rameaux.  ».  a.  * 


:hap.  XXIII.  vtrft.f.  LeçoQ  d'Epine  pour  la 
fe  du  a  3  Dimaoehe  «près  le  Pentecôte  (  au* 
MS. }  $.  t.  K.  a.  XXI 1 1  £m.  Pent. 


Chap.  XXUI.  ««jCj 
mefle 
ttcfeis. 

Cette  leçon  fervoit  aflez  fouvcnr  encore  au  14 
Diminciic  &  aux fuivans  mêmes  jufqua  l'Avcntj 
parce  Qu'on  peut  dire  que  c'étoit  pcoprcment  l'E- 
pine dn  dernier  Dimanche  d'apiet  U  tanecdie. 
%m  a.  ».  i.  dtrth  dim,  d$  U  Fm, 

On  k  lifiih  tofli  en  divecftt  %lifta  à  U  nciTe  du 
premier  Dimancfac  de  tAnot.  f.  I.  ii.i./tv«.Anw. 

dt  l'Avcnt. 

Chap.  XXXI-  vtifi^.  Fremieie  Legon  pour  k 
nede  du  DimaoebedesRaneaiK  («viatk  ix  £é- 
de.^  $.3.».  9. 

Les  trois  leçons  du  premier  noélume  pour  l'oifi- 
cc  des  idiots  Innocens  dans  l'odl-ave  de  Nudi^  fe 
prennent  du  même  Chap.  depuis  le  vtrf.  ^ 

CnAP.XXXV.w»/.  if.frffM^iléfiM.  Première 

leçon  d'Epitte  ou  de  Prophétie  pour  la  mefle  du 
quacric'me  Dimanche  après  l'Epiphanie  (félon  l'an- 
cien ufage  de  l'églifcde  la  France  iTaatk  ix  Ad- 
dej  $.  i.«.  i.iv  Mm.Epifb' 

CHAp.XLn.Vfl/  Leçon  d'Epitre  pour 

k  mefle  votive  que  l'on  dft  au  temps  de  la  guerre, 
pour  obtenir  kuccès  des  armes. 

LAMENTATIONS 


Diyiiizûci  by  Google 


3»5 


LAMENTATIONS  «»  THRENES 
PB  JBRBMIB. 

OfeArimB  t.  vtrf,  i-i  5.  Leçons  det  Tenebct* 
«a  Marina  du  Jeady- Saint. 

Mbimi  Cr  a  p.        xo> 21.  Le^  d'Emue 

pour  11  me(Te  de  b  feftc  de  la  G)mp«IEkm  oe  U 
Ointe  Vieige  au  VeadxeUy  de  la  (eouioe  de  k 


Leçons  dé  ^uicieu  Teftâikie&lt: 

Mesmf.  Chap.  w/.  jo-»9.  Leçon  d'Epiiré 
poui  le  Vend(cdy  des  Qaatre-temps  dans  la  ptc^ 


Cl  A».  II.  vtrf  t't€*  CsAff.  III.«<i:^-id. 
Jjeçons  étt  Tco  Aies  du  Vendiedj-Sunt. 

Chap.  l\\.v<rf.  xi.-îi.CH\v.iy.vtrf.  1-7. 

Ch  Af .  V«  vtif.  i-i».  Leçons  des  Tenebccs  pour 
le  Sanedf-Saint. 

Mbsmb  Chap.  vtrf  Î4-Î0.  Leçon  d'Epitte 
pout  le  commun  d'un  faioc  Abbé  ,  ou  d^n  ulnc 
So]kaiK(en4iael9ies^es.)  , 

BARUCH, 

fku  &  mm  de  JermU. 

Ch  A  p  I TRB  ni.  vtrf.  9-  }8 .  ineluf  Sixième Le^ 

çon  Je  l'office  de  la  veille  de  Piques  pour  ceux  qui" 
CD  lifcnt  douze.  Sttnttdy- Suint ^    }.  ait.  4.  n.  1 1. 

Qgatriéae  leçon  de  l'office  de  J«  Teille  de  la 
Pentec&M,  qui  te  lit  fous  le  nom  de  Jeiemie.  Elle 
eft  devenue  la  cinqoi&iis  du  n&n*  office  dans  b 
fuite  :  &  c'ell  l'ufage  d'au|oai^lMl]r«  SMudjf  IHtUt 
de  U  Penu  (.  2.  n.  2. 

Mais  on  lit  la  Ptoplietie  de  Batuch  en  fon  propre 
2e  privé  nom  ,  aux  oilîces  de  la  nuit  le  cinquième 
Dimanche  8u  mois  d'Odobre  &  les  11 ,  1 1 1  & 
IV  feiics  de  la  femaine  qui  fuit,  dans  quelques 
^lifes,  comme  par  tonte  la  Congrégation  deuu 
ay.  Ce  qui  va  ordinairement  jufqu'Mi  Jour  i"  ' 
Touflainis ,  où  l'on  commence  Ezechiel. 

C'eft  ce  qui  a  fjit  donner  le  nom  de  Di  m  a  m- 
'cBBs  DES  rKOPHiTKS  à  toos  ies  Dimanches 
fantat .  depuis  ce  jwt  )afqiA  PAtck. 


dete 


m.  EZECHIEL. 

LA  Prophede  d'Ezechiel  fournit  les  leçons  aux 
offices  de  .  la  nuit  pour  les  deux  premières  {e- 
Buines  du  mois  de  Novembre. 

fin  faiéaucoup  d'^fes  ont  réduit  cette  leâoie 
i  me  léniaioe  feulement ,  lorfquc  ce  mois  i^eo  ■ 
-quèqoane» 

~  Orne  leânre  commence  des  la  cinquième  fcric 
la  cinquième  ou  dernière  femaine  d'Odlobte  , 
te  pour  l'oidinaÎK  avec  le  joue  de  la  Tonfliunts, 
dans  les  é^k»  où.  l'on  finit  la  leânee  des  Mae- 
cabées  avcc-U  qnaniéme  femaine  de  ce  mois,  fle 
où  l'on  codattnce  laleâuie  des  Prophètes  par 
celle  de  Banicbau cinquième  DimancliedtiiMinn 
-mois. 

CHAriT&i  i.  vtrf.  j-i).  Leçon  d'Epitie  MB 
b  mefle  do  Comnnà  des  Ap6tres,  Se  particulière» 

nenedes  Evingelidcs.  f.  f. 

Ceb  compote  aufli  les  trois  leçons  du  piemiec 
Boâwne  àl'OffieedafiTCiigelillei*  ' 

Ch  A».  XVIII.  wf,  I  -lo.  Lcoon  d'épitre  pour 
la  meffe  du  Jcudy  de  la  première  iemaine  de  Carê- 
me,  dit  le  ucoad  Jeodj  des  jeânes,  ou  de  b  Ca- 
'  ,  f«  »•  4* 


deCac£ne.«»a. 


CuAP.  XXXIV.  vw-y:  11-!/.  Leçon  d'Ejpitte 
pour  bLondjr  de  bpienicie idaaine de  Catemei 

CnAP.  XXXVI.  vri^I  Première  leçon 

d'Epitre  ou  de  Prophaie  pout  la  mefle  du  Mecite- 
dy  de  la  quatrième  Semaine  de  Cacdme^  dit  da 
{iand  Scnidn.  Mat»  is.  st 

Chap.  XXXVII.  verf.  i-j  j.  Sixième  leçon  de 
l'office  de  U  veille  de  Piques  pour  ceux  qui  n'en 
Ufoient  que  dix.  Sttmtdy-SétHU  $•  3.  «rr.  4.  ff.  il* 

Septième  leçon  du  mené  ufieepourccnk  qui  ea' 
lifcnt  douae.  U  mhn» 

Sixième  leçon  ou  denietepiophcdede  toflîe* 
de  la  veille  de  la  Veetadbl»,  8tM$if  ^MU  i»  U 
Pent,     i.  n.  i. 

C'a  été  aulTi  depuis  le  vtrf.  t.jHfynfd»  7,  b  le* 
oon  d'Epitie  à  la  mefle  des  Motu.  maïquèe  pout 
K  Vendiedy  de  la  femaine,  (elon  l'oidte  des  fc- 
lier. 


i  V;  DANIEL. 

LEs  leçons  des  offices  de  b  nuit  fe  pteaoeiir  de 
b  Prophede  de  Daniel  poux  kDimaneheflc  les 

Feties  de  la  troifiémc  (cmaine  du  mois  de  Noveni> 
bie  f  qui  dcvicm  la  féconde  loilque  le  mois  n'en  a 
quf^qaaatk 

Chapitke  I II. vrry: i-ij.dîxiètne fle demie' 
le  leçon  de  l'office  de  b  veUbde  Piques  poucceac 
qui  n'en  liHbient  aunefois  que  dix.  SMuûfy-Smim, 
f*  |.  «fft  4.  «.  II. 

Douzième  leçon  du  même  office  du  Samcdy» 
Saint  pour  les  autres.  U  mt  i  c. 

MisMi  Chap.  v(tf  j 4,-4.6.  Leçon  d'Epitie 
potic  la  roefle  du  Teudy  de  la  l'afCoo  onde  bcin* 
quièmeianaine  disCaième.    4.  >i.  s. 

MttMi  Chap.  vtrf.  49  5  t.  Cinquième  leçon 
d'Epitie  ou  de  I  rophetic  pour  la  mcfTe  des  Same- 
dis des  Quatre-temps  de  l'année,  f^.  U  i.  Jtya.  dg 
Car.  La  fetn.  dans  l'ocî.  de  U  Ptnt.  La  17.  ftri$.  0fiÙ 
UPtnulAfm.Jt0VMttUvtMt  deNtïl. 

Cha».  IX.  vo/.  1^-20.  Leçon  ^piite  pou 
kLondyde  b  féconde  femaine  dcCarème,  dit  b 
3.  lundy.  n.  z . 

Mbsme  Chap.  vtrf.  ta-s?.  Leçon  d'Epitie 
pour  b  mefle  du  Vendredy  de  la  quatrième  femai- 
ne de  l'ATcnt  <  félon  l'uf^e  lecent  de  i'ègliliè  de 
Paiff.)  $.  a. ).  ir.yîn.  ia  fAt, 

Chap.  X.  vtrf.  4-1  Seconde  &  tioifième  b* 
-çon  pour  le  premier  nodurne  de  l'office  des  iaints 
Anges,  &  en  particulier  de  fafnt  Michel.  La  pre- 
mière leçon  du  même  noâurne  fe  prend  du  Ch  a  p. 
VII.  du  même  Lirie,  ^>a.  Aùùt  t^ift  m  tf- 
fct  de  fffle  fixe. 

Chap.  XUl.vtrf  i-tfj.  leçon  d'Epitre  pour  la 
mclTe  du  Samedy  de  la  troificmc  Ifmaine  de  Carè- 
ne, dit  b  IV  Imtdj»  Sttm,  df  U  my-Cdre/m.  n.  t. 

C  H  A  p .  XI V.  t'fr/:  1 7.  /«/Sfw'i  u  fin.  leçon  d*B- 

Îitie  pour  le  Maidy  de  la  lemaine  de  la  PalTîon  i 
i  màk*  n.  a. 

i/.  Pért.        X  i^S 
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IV.    A  B  D  I  A  S. 


LjES    DOyZ£  PETITS 
PROPHETES. 

LA  leâace  les  doimptdn  Praphenit  doit  le» 
ofHccs  de  la  nuit ,  comBCIlce  aux  deux  dcr. 
nier*  Dimanches  d'aprèl  la  Pentecôte,  que  l'on 
•ppeUe  aunement  les  iv  Sert  Dimanches  du  mois 
deNoTembie  :  EUe  le  continue  aux  £cries  des  deux 
Amaioet  qui  le*  Auvent  &  finit  la  veille  du  Dinun- 
«hé  de  î'Aveat.  Cette  ledore  s'avance  au  1 1 1  Di- 
«Moche  Se  aux  foies  de  la  femaine .  loc^que  le 
«mis  ti*Mi  a  q»e  ^uaiM. 

I.  OSE'E. 

Les  leçons  du  quatriàne  Dimaoche  du  noîs  de 
Movembcc  &  de  la  Icconde  ferie  qui  le  f«c, 
framatt  de  la  Prophétie  d'Ofée. 

ChapitreIV.  entùr.  Première  leçon  d'Epitre 
ou  Je  Prophétie  i  la  mcfTc  du  troitîetne  Diman- 
che après  i'Epiplunie  (  dans  l'ancienne  EgUié  de 
Fiaace,  avant  Te  is  fieele }  $.  k  x.  a.  mîf  ^im» 
£fifk. 

Çhap»  VI.  verf.  I.  6.  Première  Icçott  de  l'of- 
fice du  Vendred^-SaiiK,  fniétajc  aunébii  k  fé- 
conde, f.  1.  ».  iS. 

Chap.  XIV.  «sqf:».  16.  leçon  d'Epine  oo  de 
Prophétie  pour  1*  mnè  dn  Vca«edf  dae  QjMre- 

Cemps  de  Septembre  ott  d'AflKMUOe.  f.  I.*.  a. 

II.  JOËL. 

Ce  Piophete  fournit  les  leçons  des  offices  de  la 
auii  pont  la  ttoifiémc  Ac  la  quaviéns  fiiki  daaa 
Uqaioiânefcautoe  duiDoii  de  NovGpbK. 

CKAPtTaa  II.vrr/ia  io.Leçoad'EpiltepiMC 
k  Méciedy  des  Cendtea.  S.  i. 

Câok  awS  amiefak  ceik  dn  Inndj  des  Rog^> 
tioos  dans  les  é^itCM  de  ftut^  iUfi,  tUs  Ajf.  f. 

3.  ».  14. 

MisMB  Chap.  ««y:  11.  &  fuiv.  Prcmicce  le- 
COOd'Epit*  pour  le  Jour  du  Dimanche  de  la  Pen- 
teeèteoans  les  cglius  de  France,  lorfqu'elles  en 
lifoient  deux  i  la  meflë  avant  celle  de  l'fivaqgile. 
Hifi.  Je  U  Petit,  f.  ».«.  1. 

Mesmï  Ch  AT.  t.'<»](;  a|.  »7.  Lcijon  d'Epitre 

Îour  la  meffe  du  Vendredy  dësQuatre-temps  de  la 
encecôte.  $.  7.  ».  1 6.  fm.  dt  U  Ftnt. 
Mesui  CuA9,vtrf  aS.x).  Première  leçon 
d'Epitre  ou  de  Prophétie  pour  k  Sinedy  des  Qua- 
trc-tcmps  dftlaP«MecAie.$.8.»>  if,fim*d»U 
Fcni. 

I  IL   A  M  O  S. 

Cha».  IX.  verf.  I  j.  itf.  Ptemine  kçoo  d'E- 

5 tare  ou  de  Prophétie  pour  k  nelfe  Al  Méctcdy 
es  Quatre  ren.ps  du  mois  de  Scptcmbcc.  §.  |.  a. 

I.  QHAtrt-tanp'  de  l'Aut. 

On  prcn.l  auflG  du  Prophète  Amos  les  trois  Ic- 
^Ma  de  l'oificc  de  la  nuit  pour  le  Jcudjr  ou  cin- 
«lîAne  fetk  dau  kqoatnànefcauine  d«  oMk 
le  Novenibfie. 


Les  leçons  de  la  fixicme  ferie  ou  Vendredy  dans 
k  quaoiàne  lemaine  da  mots  de  Novembn  te 
prauiaïc  de  k  Prophetk  d'Abdias. 


V.    J  o  N  A  s. 

Les  leçons  des  offices  de  la  nuit  k  prennent  de 
la  prophétie  de  Jonas  pour  le  Samcdy  de  k  qna* 
tricm^  femainc  du  mois  de  Novembre  ,  ou  jK)ur 
parler  plus  cxadlement  de  la  femainc  pcnulticmc , 
qui  devient  la  troilk'me  de  Novembre  ,  lorsque  ce 
mois  n'en  a  que  quatre  ,  patcc  qu'alors  on  n'en 
donne  qu'une  à  U  kâuie  iTEzeciiieL 

On  !i  (oit  aufltJoinasaniâeDiieiiiciit  dans  pkfieuv 
cglifes  pour  l'ofice  do  Jeody  de k-Semaine Salue 
que  l'on  a  tranfpotté  depuis  à  celui  du  Samcdy- 
Sainc  C'ed  ce  qui  paroît  encore  par  la  pratique  de 
l'églife  de  Milan  du  temps  de  Taiot  Aflobcoaè»  7* 
dtctmkrt,  vit  dt  faunt  Amhrtijè.  n.  1 7. 

Cb AP.  III.  vtrf  i-t  I .  Scptiàne  kçoo  de  l'ol- 
fice  de  b  veille  de  Pâques  pour  ceux  qui  en  fifenit 
huit.  Sâmtdy-Sâinu  $.     <m.  4.  ».  i  1 . 

Dixième  leçon  du  même  o£ce  pour  ceux  qui  ea 
lifcnt  douze,  la  mè'ne. 

Ccft  aufS  k  leçoo  d'Epitie  pour  k  mSt  da 
Lundy  de  k^fèoujke  de  k  Pafliaa,  qai  cft  k  ckp. 
'  >«.t. 


VL  MICHE'E. 

C«A>.  Vil.  vtrf,  t^'xo.  Troificme  leçon  d'E- 
pitre oa  de  Prophétie  pour  la  meHie  du  Staueif 
desQuane-temps  de  Septembre  on  d'Automne»  f» 

l.  n.  }.  £hi4tr-(-ic'f,pi  cTylut. 

Ce  Pcoijhccc  tourrîir  les  leçons  du  premier  noc- 
turne pour  le  cin4ui(:me  Diminchc  du  mois  de 
Novembre*  On  avance  cette  Icâute  au  quatitcme 
DinaBclieioifqaecenMbntaapoinBcinq.  , 

VII.  NAHUM. 

Les  leçons  du  Lundy  ou  fecom^c  ferie  de  la  cin- 
quième lemaine  du  mois  de  Novembre,  aux  offi- 
ces de  k  ouic>  k  pccnneiic  de  la  Prophétie  de  Na- 
kim* 

VIIL  HABACUC. 

Ce  Prophète  fournit  celles  du  Mardy  ou  troiné- 
IM  ferie  de  la  même  femakcs'il  n'arrive  quel- 
^  oUkde  qui  fafTe  avancer  cette  kâute«  ou  qui 
k  iaâb  abréger ,  pour  la  joindfc  à  ceUes  dcf  BÂ* 
phetet  poftflrieun  an  joua  ^  fuivent. 

IX.  SOPHONIAS. 

Les  leçons  dn  Mécsedy  de  cette  doquicme  fe-' 
maine,  aux 

offices  de  k  «dt,  <è  piemient  du  Pw.; 
pbete  Sophonias. 

X.  AGGEE. 
Celks  du  Jcudj  fkiMnt  fine  du  Proplieie 

XL  ZACH  A  RIE. 
Les  leçons  da  Veodced]!  ou  fîxiéme  ferie  de 

k 
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Il  einmiéme  femaineda 
priiétde  la  Ptophnie  de  Zwhari^:  à  moins  qu'oa 

n'en  diffère  la  le<!^urc  au  lendemain ,  pou» les  rai- 
fons  que  nous  avons  marquccs. 

CuAt.  l.vtrf.  7->&<«<raiCHAP.  \l,verp\-^. 
Seconde  Se  croifiâne  bfMU  da  piemier  noâume 
de  Toffice  des  (ûau  Anges  Gardiens,  dont  k  fefie 
eft  mainiensnt  du  nombce  des  fixes. 

Cm  A  p.  IL  verf  iQ.jH/fH'i  U  fin-  Leçon  d*Epi- 
tfe  pont  la  mefle  da  Mécredy  de  la  quatrième  fc- 
snaioe  de  l'Avent  (  aunefois ,  juT^n'au  vrt  ùeck  ) 

Ck  AP.  VIII.  vtrf.\^-xo.  Quatrième  leçon  d'E- 
pitrc ou  de  Prophétie  pouc  la  mc(Tc  du  Samedy 
des  Qdatre-UBps  de  Septenbce  ow  d'Automoe.  $• 

Ch  a  9.  XIT.  verf.  t- 1 1 .  leçon  d'Epitre  pour 
la  fcftc  mobile  des  cinq  plaïes  de  N.  S.  au  Ven- 
dtedjr  devant  le  premier  Dimanche  de  Cticme 
dans  la  ftoMine  de  U  Qjiiii^iiageliiiie.  f*  1.  FfMA*. 

MisM«  Cha».  vivfi  10.  9c  Cra».  XIII* 

Vtrf.  I.  <r.  7.  Leçon  d'Epitrc  pour  le  Vcndredy  de 
l'Anti- Pique  ou  de  U  lemainc  d'aptes  l'oûavc  de 
Pâques ,  à  U  Mcffe  de  la  folennitc  de  la  Lance  Se 
des  Cloux  ,  &C.  Sem.  de  l'Aaii'Paff,  1».  Ç. 

C'eft  aufli  la  leçon  d'Epicre  pour  la  mefle  votive 
de  la  Paillon  de  Notre'Seigneac,«d^pée«a  Vea- 
diedf  de  chaque  fcmaine. 

XII.  MALACHIE. 

L'on  prend  du  Prophète  Malachie  les  leiçons 
de  l'office  de  la  nnk  pont  le  Samedy  de  la  do^ 
aieie  femaloe  da  awis  de  Novembre,  qn'  *0i  ««A 
U  dernière  d'après  t'oO^ve  4e  h  Penteedie ,  U 

veille  du  premier  Dimanche  de  l'Avent,  Se  la  fin 
du  cours  de  l'année  ecclefiaftique  ,  où  Ce  termi- 
nent aulfi  les  Pertes  mobiles  qui  dépend cnr  du 
moareaieac  de  lalime^fiedootaousavonimisle 


Leçons  de  l'ancien  Te^laménc.  3tS 
de  Novembre  font    commcaceneot  au  Dlnanebe  de  1»  S^nugefime»- 


Cmap.  II.  verp  4-9.  Leçon  d'Epitre  pour  U 
meSe  du  commun  d'un  faine  ConfcAcur ,  Se  pat* 
iknlMBOBenc  dte  iâiK  Pttotjl»  (  amnfeii }. 

CiiAP.  III.  verf.  i-j.  Pretnicte  leçon  d'Epitte 
ou  Ptophetie  à  la  meflë  dtt  piemiei  Dimanche  de 
l'Avent,  f  aatiefeis.fiir  tout  en  France  «  brfqiie 
TuCagc  ctoic  d'en  lire  deux  avant  celle  de  IfEvao- 
gilc)  S-  I  •     z-pnm.  Dm.  dt  PAv. 

C'e^  aujourd'hui  la  leçon  de  l'Epitre  à  la  meflS» 
de  la  PreTentadon  de  JeAis-Chrift  au  Temple  .«a 
PntMfatfaB  de  la  l«iu»  Vierge.  /.  /. 

MACCABBE'ES. 

LEs  leçons  d'oi&ces  die  h  unit  pendant  tout 
le  mois d'Oâobgwlë  pnnaenc  «ta  deioc  Li- 
vKs«les  Maccabées. 

C'cfl  ce  qui  fait  donner  le  nom  de  Maccabce» 
aux  Dimanches  de  ce  mois,  Se  fouvcnt  même  aux 
ièries  de  fes  femaines. 

En  quelques  ^lilies,  fur  mil  en  celles  de  qocU 
aiies  Con^iwations  Monaftiqucs ,  on  finit  ecn 
iêâwe  avec  la  quatrième  fcm.iinc  de  ce  mois,  9b 
l'on  commence  celle  des  Prophètes  au  cmquiéms 
Dhnanche  que  1*m  onminne  foi^k  U  vdlb  d« 
l'Avent. 

Li  vs,B  IL  CttAP.  I*  vttfm  1. 6,  Leçon  d'Epiv» 
Mor  U  mellé  votive  que  ron  dk  pour  demander 
ta  jMÎx. 

MbsmI  LiVRB  &  MISMB  Chap.  ««^S)* 

1 8  ■  troiûcmc  leçoo  dl^pitie  pour  U  meflc  du  Sa- 
medy des  Quatre>temps  dans  U  première  fcmaine 
du  Caréné. 

MatME  Livre  CnAr.XM.vn^ ^i»&6$hH  , 
i»fyit^k  I4  fin.  Leçon  d'Epitre  pour  la  mefle  det 
Morts ,  âiïïgnte  en  beaucoup  de  lieux  à  la  fcrie  du 
Inndy.  On  l'employé  nuinrenant  plus  comn^né- 
mentpour  le  jour  de  l'Annivcrfaire  ou  du  boStdV 
l'an  dans  les  mcâès  que  l'on  appelle  d'Obk. 


JlC /î^  jSC  i(C  ^ 
ni 


LEqONJ 


I 


leçons  de  faiac  Mathiea; 


LEÇONS  TIREES 

DU 

NOUVEAU  TESTAMENT. 


LES  QUATRE  EVANGELISTES. 

D'où  fe  prennencles  leçons  évangcliqucs  de  la  Mcflre,5c  celles  qui  fclifcnt 
au  cioidéine  Nocturne  de  l'office,  avec  l'oxplicacion  ou  Homélie  des 
hina  Pères,  pois  celles  de  l'unique  Noâume  des  Feiies  qii'on  appelle 
privilégiées  ott  indifpenfàbles»  comme  font  celles  du  Caiême^  des 

•  Quacre-temps,  des  veilles  des  Fcces.»  && 


I.  SAINT  MATHIEU. 

CHAPITRE  hwfit'i7,  LcfOD  d'E- 
vangile pour  UNarmté  te  la  Conception 
Je  II  faintc  Victgc  S:  Icars  oâ.ivvi.  Pour 
k  joutdc  la  fededc  (aixu  Jo^ictum  lun  Pccc  ,  au 
moins  feloo  lémiflèl  Romain. 

Mil  MB  CBAP.vrr/il-iZ.  Leçon  d'Evangile 
pour  U  meffe  de  U  veille  de  Noël ,  &  pour 
la  fe|^  ik  bine  Jofeph.  Mm  fifint  inuufifia^ 
fixa. 

CHAPITRE  II.  vtif  i-i».  Leçon  d'Evan-, 
gile  pour  la  nkflè  du  jow  de  VEpipluuiieoaact 
Rois,  f ^  fxt. 

Elle  fe  ih  anfliàU  fin  de  h  troUiâne  melTe  de 

Kocl  :  la  fcftc  de  l'adoration  des  Magej  ayant  été 
jointe  autrefois  à  celle  de  U  naiffancc  de  Jcfuj- 
Chrift,  pour  £tte  célébrée  en  même  jour.  f.  f. 

Mbimb  CHAt.  l}-i^>  I^çon  d'Evangile 
pont  la  medë  do  Dinancliie  vacant  entre  la  ÇSt' 
coodfion  &  rEpipbanie.  ir*  a.  Dim,  véc  ■ 

Ceft  auflî  celle  de  U  méfie  dei  fainn  Inooceu, 
mais  en  cnntinuint  jufçpi'àU  fia  du  VCtIcC  it  du 
mcmc  Chap. /./. 

Mesmi  Chav. verf.  i  j.yV^n'i/rf/».  Leçon 
4*Evangile  pou  la  in»iB  de  la  veille  des  Rois. 
ft/ft  fixe. 

CHAPITRE  ni.  verf.  1-7.  Leçon  d^Evan- 
gile  pour  11  mcnc  An  MecrcJy  Je  h  première  fe- 
taaioe  de  l'Avent  (  julqu'à  U  &n  du  xv  i  (iede.  )  f. 
a.  ir.  3.  prDM./iiii.  il  tAv» 

Mbsub  CnAr.verfiu  i$./Mfyu*i  Ufin-  Le- 
çon d'Evangile  pour  le  jour  de  Poâavé  de  t'Epi- 
F'i  1  I  c  ;  auHems)  /.  /.  $.  1.  »•  i.fnmjèm.  *fnt 

CHAPITRE  IV.  vrigCl-ii.  Leçon  d'Evn- 


gile  pour  le  premier  Dimanche  de  Carême,  f .  t . 
«i  1. 

MssME  CxariTHi  ««1^  la-it.  Leçon  d'E- 
vangile pour  la  nèfle  ftriak  du  Méctedjr  de  la  qua- 
trième fcmaine après  la  Pentecâte  (dans  T^Mw  de 
Paris.  )     2.  iv.fevt.  Penh 

Autrefois  cVtoit  celle  du  VenJreJy  Je  la  fc- 
tniine  du  premier  Dimanche  après  l'Epiphanie , 
lotfqu'On âifoit  de  b  fatk.  $.  a.  «.  3.  frm.  fim 
Epifh,, 

Et  celle  de  U  fëfte  de  l'Evaittplifine  ou  pre- 
mière Ptddkadon  de  TeTas-ChcUt  r  Dim,  t^rif 
Fmfi. 

La  fuite  depuis  le  vcifct  i  S.  juf<iu'au  i  j.  fait  la 
matière  de  l'Evangile  du  jour  de  faint  André  >  puis 
de  la  fefte  de  la  vocation  da  Ap&nes.  Mmt  et  fit» 
des  feftu  fixa, 

McsHi  Chap.  vfryrsj-aC.  Leçond*Evangile 
pour  la  raeffe  ferialc  Ju  Mcctcdy  de  la  dix-huiiié- 
me  liemaioc  aptès  la  Pentecôte  (  dans  l'églifie  de 
Parjft  S.  a.»,  j.xviii  jSsi.  Fm. 

CHAPITRE  V.  vaf  I-la.  Leçon  «PE- 
«àagile  pont  U  neâë  da  coramaa  de  plulîeiifa 
Martyrs  eafemble.  Cene  Leçon  a  hi  depids  aflî- 

pnéc  plus  p.uticulieremrnt  à  la  meffe  du  jour  de  la 
TouiTaints  :  &  on  lui  a  lubllitué  celle  de  faint  Luc 
au  Chapitre  VI.  verf.  ao-a4.  qui  teprefente  le 
m£me  wjet.  On  l'a  retenue  néanmoins  pour  quel- 
ques fâints  Matcyrs  en  pariicuUec  ,  par  excm- 
pie  y  pont  les  iaàus  Abdoa  tL  Senoea,  dcc.  fifi* 
fixt, 

Mesmi:  Chat,  i/rrr  15 - 1  o- Leçon  J'Evingile 
pour  la  incffc  du  comraun  d'un  faint  Confcffeur, 
retervcc  dans  la  fuice  pour  celle  d'un  faint  Doâeut 
de  l'Eglife,  8c  pou  les  Confèireius  Pontifes  ^ 
nous  appcllont  Pères  de  l'Eglise  l  eaule  de  leurs 
écrits. 

M  e  s  M  F  C 11 A  p .  vtrf.  1 7  - 1  o .  Leçon  d'Evan- 
pile  pour  la  mclfc  du  mccrc.Iy  de  la  IfconJe  fe- 
maine  après  ,  la  Pemccote  avant  l'tnâicution  de 
^  U 
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U  fiêcedafaint5acr«ment.  i.  t.».  4. 

Itm»  Pour  h  roeffe  du  Vendredj  de  la  douzicme 
(emainc  apris  la  PeniecÔK  [autielnis.]  i*  i.if.  34 

XI I  /f*.  Peut» 

MïsMi  CnAr.T;<rjCio-i5.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  meflic  du  troKîcnic  Dimanche  après  U  l'cn> 
teedte  {  antrefeis. ]  $.  i.n  i. 

UuBtetiutt  ç*eft  celle  de  h  mcSc  du  cinguicmc 
Diounche.     i.w.  a. 

Mesme  Chap.  vtrf  2  Ç'jo.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  meSe  du  mccccdy  de  la  troilîfme  femainc 
aprcs  la  Pentecôte  [  auttcfois.  ]  $  i-»*  ?• 

C'ctoit  aufllî  la  leçon  delamcflèfnialedu  maidf 
dé  la  cinquième  femainc  après  la  Peaiecice[aiinie> 
fois.]  i,  a<  jr.  3*  v  fim,  fmu 

Mi«uiCHÀr.v<f]fri7-3S.  Leçon  dfvanglh 
pour  11  mcffe  du  mccrcJy  Je  U  cintjuicme  feituinc 
aptes  la  Pentccôcc  [  dans  Icglilc  de  Pans..]  *• 
»•  J> 

MisUB  Chap.  3}-4i.  Leçon  d'Evangile 
poor  la  meflie  du  Vendtedf  de  la  cinquième  l'e- 
maioe  apiès  la  PeuiecÂce  £  dans  l'^glUê  de  Paiis.  ] 
5.  t.  I*.  4. 

Att||<^(ois  cette  lêçoo  fenroit  pour  le  mcctedy 
^  la  q&inzicme  femaine  dans  la  plitpaxc  des  cgii- 
les.  /.  1.  ». } .  XV  fon.  fott, 

Mesme  Chat* v«y:  43  'jf/î'i'^  fi»*  &  Chap. 
yn.wrf.  f  .5.  Leçon  d'Evangile  pourlt  Véadtedf 
de  U  Quinquagerunc  ou  d'apcis  US  CcndMS.  fnr 
tnitr  V cndr.Ue  Car,  $.  I . 

//en.  Pour  le  mécteiiy  àc  h  quitorzicmc  fcmai- 
ae  aptes  la  Pentecôte  [  aucccfois.  ]  $.1.  n.  3.  xiv 
fim.  Ptnt. 

/mm.  Pont  la  melTe  fetiale  da  maid^  de  la  quio- 
liéme  femuoe  [  lorfque  les  finies  prkedênMS 
•voi«nc  iié  occupées.  ]  §•  a>  n.  t.  xy {tw.PcnU 

C'^coit  audî  la  leçon  d'Evangile ,  auitefbia  pooc 
le  Lund^  des  Rogations  dans  ladgliCesdefmice* 
hiltules  Rçgau  ».  1  4. 

CHAPITRE  VI.  vtrf.  i-f .  C'eft  U  foice  de  la 
leçon  d'Evangile ,  qui  comiMence  aa  verfèc  4  }.dâ 

Chapitre  prcccJcnt  ,  ?C  f]ui  fc  lit  à  la  flWflb  d* 
pluÛCUts  Jours  de  tcric.  (-^oycj^ci-drlj»!. 

Mesmb  CHap.  v:rf  7-1  6.  Lc(;on  d'Evangile 
pour  la  meife  fcriale  du  raccrcdj  de  la  vingt* 
tmi^nie  fenudne  apcèsla  Pentecôte  [  dans  ViffiSt 
de  Paris. .]  f  »■«•  s.  xn  jS«i.  P«Mft 

MssME  Gha».  wf  id  •  II.  Leçon  d'Évan- 
gile pooc  la  asffe  dn  taitxe&f  dw  Ccndies. 
«•a. 

MisHi  Cnkt.vtrf  14  «ij*  Le^  dVm» 
gile  pour  la  meflê  du  quranléme  Dinaocbe 
après  u  Pemccflie^  $.  t.  ».  I. 

Elle  fe  lifoit  dansquelques  lîecles  à  la  roeiTe  da 
quinzième  Dimanche.  On  l'a  employée  auHi  à  la 
adfe  de  quelques  fierita 


Leçons  ilffaint  Matîiîeii. 

gile  pour  la  tat&t  du  vin2t>qiutriâlie  DioiancliÉ 
après  la  PentecAte,  qnanaceOinHncbe^nVft  pae 
le  deniiec  *  «c  qtt'jl  p  «n  •  vJng^knk.  î.  1.  »«  1. 

Item,  Pour  la  mcfTe  du  troificiaeOjnuHKke  aocèt 
l'Epiphanie.^,  i.  «.  t.là-mtmr. 

Mesm£  Chap.  verf  a.  &  fitiv.  LefOn  tl'Evan- 
^e  poux  la  meflÎE  du  méciedj  de  la  quaiéisiâM 

 j  iBirefcii.  ]  $.  a.  V.  4.  «tV  fm, 

"  '5-14.  Lc(;on  d'Evangib- 


MasME  Chap.  ver;. 


CHAPITRE  VW.vtrf.  6\n.  Leçon d'Evan- 

iîle  pour  le  Mardy  des  Rogitiona  £  aïkceCoiSi] 
ifi.  des  R»^4t.  $.  }.  M.  Itf. 
Mesme  Chap- verf.  ij-i:.  Leçon  d'Evangi- 
le pour  la  inelTc  du  fcpciéme  Dimanche  après  la 
Pentecôte.  $.  i.  ».  1.  vu  Din. 

Auparavant  elle  lervoit  i  la  neflè  da  hoitiéine 
Dîiq^nehe.  f .  t.*.  s.  vtii  i>/ai. 

MasMa  CiiAF.  vtrf  aa-ay.  Le^  d'Evaneile 
pour  la  mefle  feriale  du  miccedf  de  la  (epticme 
i'cmaine  après  I.i  Pentecôte  [dansl'^jglifedePads.] 
f.  i.  n.  i.  vil  fin.  Ptnt. 

CHAPIT&E  VUL  virf,  i-ij.  Jûesand'Ena- 


pour  U  mcflc  du  ptctnicr  Jcudy  de  Caxcmc  oiTdn 
la  Quinquagciia>e,dic  d'^ès  ïà  Ccndics* Jmi» 

dt  la  i^ui»^.  n.  I. 

Jum,  Vont  la  mefle  votive  qnj  dit  potir  Ice 
iofiimes  de  pmu  les  malades^  * 

Item,  Pour  la  fjnMi»  da  qaatn&ne  Dimanche 
apcs  la  Pentecôte  [«bei  IcS  Gtect.  ]  f,  g.  «.  i, 
IV  Dm.  Petit. 

MstME  CuAPtverf.  i6-it.  Leçon  d'Evangile  . 
pooc  la  meffe  fttiale  du  tnéctedjr  dç  la  vingtième 
tonaine  après  la  Pentecftie  [dans  l'égUfe  de  Paris.] 
f .  a.  *.  a.  XX /em%  Ptnt, 

Autrefois  elle  fervoit  au  Vendredy  de  la  m^mc 
femaine  ;  mais  on  en  prtniMt  le  coinmCQOCimC 
deux  verfcts  au-deJlus.  ».  ).  .t-n.ime. 

Mksme  Chap.  vtrj,  iS  n.  Leçon  d'Evangile 
pottt  u  mede  feriale  du  oiéctedj  de  la  vingt* 
demdAne  feinsine  après  la  Pentecôte  [  aux  vu 
8e  vtii  fiecles.  ]  S-  >•       xxii  Dhn. 

C'eft  aujourd'hui  celle  du  Vendredy  de  la  noi- 
iîc'me  femaine  aptes  l'Epiphanie  [  dans  l'<^glilSî  ds^ 
Paris.  ]  $.  2 .  ff.  i.trtij.fim.  Efifh. 

lAnwiQnM.vvf,  aj-at.  Leçon  d'Eval^fle 
pooc  le  tingt-cingni^me  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte ,  quand  ce  Dimanche  n'eft  pas  le  dernier. 

I.  ».  l  .  IV  Dirn,  Epiph. 

Puis  pour  la  mcfrc du  quatrième  Dimanche  après 
l'Epiph in:c-  §.  I.  'I.  I . 

Mesmk  Chap.  vtrf.  xi.jiifiH'àU  fin.LeâxUO 
i  la  fynaxe  du  cinquième  Dioiaiicfae  apsèslaPcn- 
lecAie  [ chea  ks  Giecb  1  i».  i. 

Oeft  naintenam  la  leçon  ^vangeliqoe  de  f« 
mefle  feriale  du  mécredy  de  la  quatrième  (emaina 
après  l'Epiphanie  [  dans  l'cglile.de  Paiit.U.  a* 
«.  a.  it/ms.  J^i)é>  . 

CHAPITRE  ,.i  Leçon  d*Evangd« 

Mur  U  meflè  dn.djs-ludEUnie  Dimanche  apcèe 
'  laPefiieciK.f.  t*nrii  • 

Autrefois  on  I*  lifàk  a»  dnt-iiAiTiéDe;  Oi- 

manché. 

ftrm.  Pour  la  fynaxe  du  fixiéme  Dimanche  aprît 
la  Pencecdce  f  ches  les  6recs.  ]  vi  Dim.    t.».  u  . 
avec  ce  «pu  fut  le  vnfn  S .  fnfyH'sm  z  t. 

Mesmb  CnAt.vtrf,  14-18.  Leçon  d'Evangile 
pour  le  jour  de  la  fcce  de  faint  Mathieu,  Apotre  ^ 
ftfie  fixe. 

Mesme  CKKv.'jerf.  i4>iS.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mefle  feriale  du  Vendredy  de  la  dix-huitiè- 
me femaine  après  la  Pentecôte  [  dans  l'^lifip  de' 
Paris.]  $.  a.    4.XV [II /rw.  Pwrtu  • 

C'ètoic  autrefois  celle  du  Vendredy  de  la  tioilî^ 
me  femaine  d'après  Pâques,  ou  de  la  féconde  de- 
puis l'oâavc.  ftmÂ» fécond  Dira,  apris  PifKttftUf, 
MasMB  CHAr,vaf.  it  r  xj.  Le^a  d'Evangile 
poar  la  meflè  du  viogt-ttoifiâne  Dimanche  après 
la  Pentecôte. $.1.1*.  1 .  xxit i  Dim. 

Autrefois  on  la  lifoit  an  vingt-unième  Diman- 
chct  &  quelquefois  au  vingc-quatric'me, quand  ce* 
lui-ci  n'ètoit  pas  le  dernier  d'après  la  Pentecôte. 
$.  i.ff.  I.  xxi  Dim. 
C'ioMt  eacoK la  leçon  drangtliatie  delà  mefle 
/A  fm.         ^  ^2  de 


jt'j  Leçons  de  fai 

At  Ferie  au  mccredy  «le  la  quaccicmc  fetnaiiie  après 
'lrEpiplui>K(<iMS  l'cglire  Romaine  &  ailleurs)  avant 

l'eâc  nfetvée  potir  le  xx  1 1 1  Diounche.  $. 
m*  **  tvftmint  Epipb. 

MisheCha».  vn*/  t7.& ftiv^LcCbm^ 
-vangile  pour  la  fjrnnte  du  téptiàne  Dinancht 
après  la  Pentecôte  (cfaM  kt  Gncti)      I.  «;f* 
■*ir  Dimanche»  ■ 
Mesmï  Chap.  vtrf  i7-j<.  Leçond'ETtMÎk 
:  U  nèfle  IkhOb  4a  m^cMvHr  de  U  ikoaitaie 
!  e^f  li  Poittcâte  <  winfiMi.  )  f*  a.  «.  u 

Mbsme  Chap.  vf>-y;}i-}8.  jitf<fHkU  fin.lt- 

Îfon  d'Evaogile  pour  la  melTc  teriale  du  mcctedy  de 
'onzième  femaine  après  la  Penteco{e(  daiuregliie 
-4e Patlc  )  J.  » .  rt.  } .  XI  }mt.  P. nu 

JtMib  Pour  la  tncfTc  du  Dimanche  VieuK  IBIM 
4eQKonci(ron&  l'£pjphanic  (  fèlcM  IWIeiiiif»' 
'  CjB'dil'églife  Je  Ftance.  )  n.  \.Dim.  vacant. 

MfiMH  CuKf.vtrf.  35.  i'ifi]»'*  U  fin.  Le^on 
d'Evangile  pour  U  raeflc  du  Commun  det  Apotics 
(  moins  d'ufagç  maiocenanc  oa'aotKfoû.  )  On  y 
^ignoit  le  premier  vetAt  doQiapinwlaivtnc .  dC 
Ton  M  fiaiffoit  cette  le^OB  qitliMK  qmh  dce  dooM 
Apdtres. 

Mbsmi  Cmap.  verf  j5,iiî,^7,)J.  CHAF.X. 
vnf  tf7  f9        Leçon  d'Evangile  foui  la  mefle 


CHAntRE  X«v»i]C  1-1  S,  tefM  dÏT^agile 

pour  ha  r{hdaCa*iÈUÊk  lk»AgÔHt$(m^it 
f  eu  d'ufjj^c.  J 

MatMa  CHAP.verfy-  i  y.  Leçon U'Evangile 
pour  la  mcife  votive  qui  (e  dit  pour  les  Voyageurs, 
MS  MiflioiMitcSj  le*  Peleriai  »  4tc. 
Miiui  CHAr»wrfi  i«-M.I.eçoa  d'Evangile 

Seur  la  meife  Ai  Coramna  de*  Apôciet  {  moin» 
'ufage  maintenant  qu'autiefofs.  }  Elle  un  au- 
jousd'hiii  atl  Commua  des  Ap&tres  de  fécond 
«40g«  «a  ^  ne  font  pa*  du  nombre  des  dou- 
ea  ^enkalier  pour  la  fcftc  de  faiot  Bac- 

CMt  aii(Ti  la  leçon  de  la  meflë  pour  la  comme» 
moratiOn  de  S.  Paul ,  au  xxx  de  juin./ïw  fixe. 

Mesme  Chaf.  v!rf.  13-19.  Leçon  d'Evangile 
BOUC  le  Commun  d'un  Martyr- Pontife, appliquée 
lêptihcnpatticuIàerihtiMaede  roScs  deliinc 
AifaaMlê./%» 

Mbsmb  CHAr.  vtff,  t*-j+.  Leçon  4*E«aBgile 
foula gBCflèd|aBraint  Martyr  non- Pontife:&  pour 
celle  du  Commun  de  pluHeurs  Maityrs  cnfemble. 
X^eftauin  celle  de  quelques  Evêqucs-  Martyrs, 
«onne  de  $.  Polycarpe  «  du  pape  S.  Caliiltc,  du 
'  ppe  S.  Fomien ,  èet.  fttifixe. 

M  -i  WF  C  '  A  p.  verf:  j  4.  fM/^ifèk  Ufim.  Leçon 
d'Evanj-ilo  p  'a  «neffe  du  Commun  d'un  faint 
Martyr  non- Pontife. 

hlt'M  E  Ch  AP.  verfiiT.iu/^u'à  la  fin.  Ç'a  été 
wrfS  -  temps  une  mefTe  d'Evangile  pour  le 
Cormun  de  plulîeuis  Manycs  eafembk  (  mail 
4epiasie  J7verfo0 

CHAPITRE  XI.  rfrCi-it.  Lecond^vangiie 
■p.  c  la  mefle  du  fécond  Dimanche  de  t'Avcnt 
X  fcloo  l'itlage  prefent. }  $.  i.  ;r.  i .  fic,  DimMcht 

Auparavant  on  h  lifoit  l  la  mefTe  du  troUi&ne 
Dimanche  de  fArent.      i.n.  i.  tnif  Dim.  de. 

Mesme  Ch  A  p.  wr'.  ii-i*.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  U  meHc  du  tnccredy  de  la  fccoilde>fe> 
«MtM  de  rAYGUt  (  fdoa  iuatn  vbg»,  fiai  «t«c 


nt  Mathieu.  ^i/^  • 

le  XVI  fiede  )  5. 1.  n.  1.  fee,  Dm.ifl'jtttnu 

MfcSME  CuKP.verf,  \  S-to.  Leçon  d'Evangfle 
pour  la  mefTe  votive  de  U  SagelTe  ct<.melic,affignéc 
à  la  leconde  fcric  de  la  femaine  (  ou  à  la  icoiueîiââ 
fiàde,  reloa.ru(age  de  certains  lieux.  ) 

MuMa  Ca  AP.  vtrf.  a 0-1 5.  Leçon  d'Evangfle 
pour  le  lundy  de  la  Sepiuagedme  (  (uivant  l'ufa- 
ge  téffat  de  l'cglifc  de  Paris.  )  Septuagejime.  $.  }. 
«.  9. 

JUKtcfiiis  c'âoit  celle  du  lundy  de  l'Anti.pîoiie» 
«a  de  le  fccoade  femaine  d'aprè*  Pâques,  Icade*  ■ 
main  de  Qjlâfimodo»  pmmuu  4t  VAM-t^tm  « 
«.I. 

C'a  ixé  auflî  celle  du  mécredy  de  la  première 
femaine  après  l'oâave  de  la  Pentecôte ,  veille  de 
k  f<£te  du  faint  Sacitaicar.  frmm (mm  frkftStm 
dt  U  famef/h,  m.  M* 

Mesmi  Cm  a».  v«if.  a).  i»f<i»'k  U  fin.  Leçon 
iI'Evangile^oat  la  meffe  du  cinquième  Dimanche 
après  rEpiphanie  (  autrefois  &  julqui  la  fia 
du  XVI  ficde  )  en  beeacoap  d'^gUfiti.f.  i.a.  i. 
T  Dim.  Efifb, 

GtSt  audi  un  fujet  Evangelique  ponr  la  mcflc 
eint  Jours  de  la  fcte  de  plulîeurs  Saints ,  ^  faine 
Maihias  ,  de  faint  François  ,  de  faint  PAil  pre- 
mier Ermite,  de  plufieurs  Confcflcurs  mm  -  Pon- 
tifa  en  paitkulkc ,  de  pluiîeuis  Manyts  en-. 


CHAPITRE  XII.  wry:  t-t.Leçon  d'Evangile 

Kur  la  mefTe  fcriale  du  vcndrc-dy  de  la  ieptidme 
mine  apiLS  la  Pciuccùtc  (  autrefois.  )  ('a.n.j. 
Vil  iem.  :' .  '     J.'f . 

C'ctoicaudila  leçon  pour  la  lîxic'me  fêrie  ou  vcn* 
dtcdy  de  la  piemiete  femaine  après  l'oâave  de 
le  Pentecôte  evant  l'inftituiion  de  la  fête  du  laint 
Sacieneoc ,  &  de  Polfice  de  fon  oâavc.  frtm.fmt. 

4iprii  faff.  de  U  Pent.  n.  ^. 

Mfsmf  CHAF*«rryr  1-14..  Leçon  d'Evangile 
pout  la  meffe  de  féiie  au  vendredy  de  U  viist- 
dcHxicuie  frauiae  après  la  Peniectce  (  dans  n- 
glife  de  Paris.  )  .f .  a.  «.  j.  xxi  1  /tai.  pmt. 

MesMa  Chaf. i^-ia.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  meifc  fcriale  du  nM^credy  de  la  douzième 
femaine  après  la  PeaiCCÔce  (  eBUCfins.  )  §•  |*».e» 

XI  I  fem.Pent. 

Item.  Pour  la  melTe  du  m&redy  de  la  ttcitl&ae 
lemaine  en  d'autres  ^lifcs  (eucicfbifc)|.a.M.fr 
siii  fim. 

Item.  Pour  la  mefTe  du  vcndrcdy  de  la  treïzîârne 
femaine  (  dans  l'églifc  de  Paris. ^  f.  a.  ».  4. 

XI I  »  Jcm.  Tint. 
M&SUB  Ckap.  vtrf.  jo-  j8.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  le  mccredy  de  l'oaaâne  littaeine  après 
a  Pentec6te  (  aanenii.  )%»  s»  1*.  a«  si  fimim 
Penieeiu.  . 

McsM£  Cmap.  vfrf.  î9-)8.  Leçon  dTvaa- 

f;i!e  pour  le  mccredy  de  la  Scxagelîme  (  fekn 
'ufagc  qui  a  dacéjofqiï'en  xn  ficde. 
S«**gefim*, 

MstMi  Cha».  vtrf.  ;  ;  -  ;  8  Leçon  dTvangik 
pour  la  iiufTc  du  vcndrcJy  de  la  fepti^me  femai- 
ne apris  il  Pentecôte  (  djns  l'^glifc  de  Paris.  ) 
/.  i.n.  3.  VII  fe'/i.  P:i!!. 

Mesme  Cha  P.  Vf'-/,  it.jufyu'i  U  fin.  Leçon 
d'Evangile  pour  le  mécredy  de  la  première  femai- 
ne de  Car£ine.,  dit  le  fécond  méctedy  ,  ou  le  aié~ 
credy  des  Quatre-Tcmps.  §.  I.  ».  t» 

M  1  «  M  s  Cn  A  p.  verj.  ^6.  fuiau'à  /w. Leçon 
d'Evangile  pout  la  fcte  des  (cpt  Frètes  Martyrs  , 

et  de  Itur  mere  faiaie  Felkite,  «a  dixième  joor 
deiaillet,/ï«/«. 


3*5 
tftt 


Leçons  de  fâî&t  Matlucfl. 
plafieanMac- 


CHAKTRfi  Xin.vof.î-i4.1*Soo  d'Erao- 
oU  pour  la  meflê  fériale  du  TCwiNdy  de  la  dix- 
ftpti^M  fenuioe  apris  la  Pencecàie,  00  pour  celle 
du  ôdctedy  ou  du  jcudy  ptcccdeiic,qiHadoa  Ufoic 
{■pftnbole  de  l'y  vraie  qui  fuit,  en  cette  fisiémeft- 
lie.  J.  1.  ff.  4.  XV 1 1  /f«f.  Ptni. 

MesmiChap.         io-i4.LeçonJ'Evangilc         ,.    .  ^  - 
BOUC  le  m&rcdy  de  la  Scxagcfimc  (  luivant  l'uiage     vciUc  de  U  aqp- 
«écenc  de  l'^life  dt  Parii.  )$.}•»•  <•  StxMe.    ftm,  ti.  i  - 

MetMl  C«*».  wf.  a4-M'  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mefTc  ferialc  du  mccredy  de  la  dix-fcptieme 
icaiainc  après  la  Pentecôte  (  auucfois.  )  $.  i .  «.3 . 
atv  1 1  fm.  Ptnt. 

lum.  Pour  celle  du  Teodredy  fuivaat,cn  d'autres 
tiup«  flc  en  «Tautres  lieux.  I^mime. 

MaÎDcenant  c'eft  U  leçon  d'Evangile  pour  U 
ineflc  du  vingt-fixiéme  DmWDche  tprb  la  Pen> 
tecotc.  quand  il  ii'cft  pjs  le  dernier,  &  qu'il  y  a 
vin^t-huit  Dimanches  en  cette  annc'e-  «•  >• 
y  Dim.  Epipk, 

C'eftâuflî  celle  qu'on  lie  i  U  mellc  du  cinquié- 
IM  DliBtBclie  a(c«*  l'Epipfaaak.  t.  •>  i*  ▼ 
Htm.  Epipb. 

MiSMi  Chap. verf  jt-ji.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mcffr  fciialc  du  vendicdy  de  la  dix  -  lep- 
tjcme  ietnaioe  aptes  la  Peniecôtc  { dans  les  Hecies 
Bolleriniia.J  f.  ».  4-  5^»" 
'  lM[»!P«*ff"f  c'eft  -  celle  du  fixiâne  Se  dernier 
ObMMhe  tÇBbi  l'Epiphanie.  <.  i.  i>>  de 
Mm  les  Oiouochet  ^  prccedcnr  le  dernier  d'a- 
ftis  h  Peoiecôcè ,  qtund  il  y  en  a  plus  de  vingt- 
quatre. 

Mtsua  .CHAP.wfi'/.  jtf-44-  Leqon  d'Evangile 
poHt  U  mefle  £à:iale  du  mccredy  de  la  dix  -  hui- 
tiâne  femaine  après  b  Pcotecôie  (  dans  les  fie* 
des  pofteriettts  jitfqu'ausvi.}     x.  ».  s.zriit 

■^'eft*  maintenant  celle  du  tnfciedf  dc  U 


lAttMl  Chap.  verf.  tlS|4*  teçoh  d'Evangile 
poni  le  joue  de  l'oâave  de  Ajuc  Pictte  de  tajat 
Paul,  fèie  fixe» 

Mesmi  Chai*,  verf,  aj  •  34.  LedbuepOOC  U 
fynaxe  du  ncuvicoie  Dimanche  après  U  imUt^ 


CHAPITRE  XV.  vtrf.  i  -  n.  Leçon  d'Evaa.* 
gUe  pour  la  mdfe  du  mccredy  de  u  cuMuéme 
lemaine  de  Ci^flw  «  die  le  qoanéw  méncdjt 


Ce  As  edS  tllèi  loog>tn»ps  cd|e  du  me'credy 
de  la  fixiieme  femaine  aycèa  l'Epiphanie.  $.  a* 
R.  4.  VI  fim.  Epifh, 

Mesme  Ch  ap.  verpzt  -19.  Leçon  d'ETaa|(ilé 
pour  la  n^eiïe  du  jeudy  de  la  pienueie  itmim 
de  Catcn-ie  ,  die  le  Second  jen^f  dci  JeAnCSalMi 
de  la  Canance.  /.  i .  ».  i.  _m 

MuHB Chap. vrry:  aj-}!.  Leçon d'EvaMp*  ■ 
pour  la  meile  ttsiale  du  vendiedr  de  l'oniiâM 
fcmànc  après  U  Paitccofte(daiis  Vi^(e  de  Pecb^. 

l.H.  l   .  t  fcmaint  Penuc. 

MïsMK  CuAP.  vtfry: /«/f «'4  /4  yî».  Le-" 
çon  d'Evangile  pour  la  meffc  du  raardy  ou  troi* 
fi&nefifrle  des  Rog^noos  (  autrefois.  )  %•  3>  kifi, 
4a  KêgMU  th  14* 

CHAPITRE  XVI.  «fr/  t  -4.  Leçon  d'EvalhJ 

gile  pour  la  meflc  du  mccredy  de  la  fixiéme  le- 
maine après  la  Pentecôte  (  dans  l'cgiifc  de  Paris.  ) 
Le  commencement  fe  prend  du  dernier  verfet 
duchafine  quiiiuàac.     i<ir>      vi  Jimainc 

Mesme  CHK9,vtif.  ç  -  1 1.  Leçal»  d'fevaayle 
pour  U  roeffe  (jriate  du  veodcedy  de  Ufidane 
femaine  après  la  rcnEccàce(dtBa  l^^dePa|isi|. 

t,  iH».  4-  VI. /fn.  l'int.  _^tsl_ 
Item.  Pour  celle  du  vendtcdv  lîc  U  vingt-trOUM- 
•qe  (emaînc.  $.     »•  4.  xxi  i  i./cm.  Pent, 
Mtbtn  Cbap.  verf.  i  -  i  j.  Leçon  d'Evangile 


VII  /fw».  P.'»/. 


éa  PatiJ.  )  §.  a.  «. } .  V  fy^A. 

Cavoit  ctd  iufqu'au  leizicffle  ficde  eeUc  du 
wdicdy  de  U  mcine  rcouine.dans  les  lieux  oU 


«n  M  la  Urok  pas  le  Dâtiaiidie  piéefldcBfc  h  s. 

'ii.4..yDi'».  F.piph.  _ii 
MasKaCuAP.  v^rf.  44--;  j.Uço»  dTwnpIe 
aonr  U  mefle  du  Commun  d'une  fainte  Vierge  , 
ic  en  de  taiote  Luce  ,  vierge  6c  mat- 

tyie.  Poil    «ne  laânie  fteme  >  ni  «ig»  ■» 

"^Vft  auffi  edk  de  la  Un»  ^  nim«iM  de* 
reliques  d'uaSaiot.dft  ku.firfMpioD.de  Imc 

tianflation. 

CHAPITRE  XIV.  vnf.  I5-»Î'  Ledore  d'E- 
vangile pour  U  fynazedakvUéMOiwuKheapès 

û  Peniecôte  (  chez  Ici  Gtecs.)  $•  I .  »•  U 
//«•w.  Leçon  d'Evangile  pour  la  mefle  du  me- 
*  Ctcdy  de  la  buiticiiic  tcmaine  après  la  Pentecôte 
(  auaefois  chez  les  Latins.  )  J.  a.  ».  j.  v  1 1 1  fem, 

/i*ai.1>our  la  tncfle  £Sriile  da  Samedj  de  la  même 
ft^aioe ,  lorfque  Poo  ne  lepeiok  pote  rEvusDe 
du  Dimanche  précèdent,  là  <niint.     4.  ^ 

/if't.  P  ^tf  celle  du  vendrcdjr  de  la  iixicine  Icnai* 
ne  après  l'àpipiianie  ^■Olicnîi.jf*  %•  »*  f<  VI 
fim,  Efi^  ,  . 

tum.  Pour  b  méfié  des  Rogations  au  mectedj 
veille  de  rAfccnfioo  (  «aoafiii.}  S>  %.  kifiûn 
des  R»l-u.  ff.  14. 


Mesme  CuAP.  verf  i|-xo.  Leçon  d*Evan- 
;ile  pour  le  jour  de  la  fête  de  faint  Piettc  £e  fainC 
_W  :  pont  U  fèi«  de  la  Chaire  de  faint  Pierre» 
tant  au  xvtii  de  |anviec  qu'au  xxii  de  fc'vriett 
pour  la  ftte  de  faint  Pierre  aux  liens  au  premier 
d'Aouft  i  pour  la  fête  de  quelques  làints  Papes  « 
comme  de  laiiu  Lcon  le  GijUid.  Mal»  M  bfft  pCC^ 
que  toutes  t'êtes  fixes. 

MiSME  CHAt.  Wrf  14-18.  iufqu'a  U  fini 

Lm»  d'Evanale  ponc  le  psemies  Dimanche 
ifla  PentecoAe  (  anieibb  dois  les  ^glifetde 

Î^Bce  jufqu'au  IX  fi«cle<  ^  f.  I.     %.  fnmi» 

îfim.  éprii  iu  Prnr.  .11 
C'eft  maintenant  une  leçon  d'Evangile  nour  la 
«wfle  da  Commun  d'un  Mattyt  ûmple }  louvent 
anA  d^te  lianyr-Pontire  s  da  pepç  S. Mascel*  da 
pape  S.  EdeBne./«M  Jbw* 
C'eft  auffi  celle  de  b  vcilk  de  S*  LaaiéM. 

CHAPITRE  XVII.  v«f.  }-io.  Leçon  dTvati- 
gile  pour  la  melTe  du  famedy  de  la  première  femai- 
ne  du  Carême  ou  féconde  famedy  du  Carême  ,dic 
desQoatie-Temps.  ^  ^ 

Etponc  «die  du  fécond  Dimanche  de  Cutac 
futtce  jour  des  Quatre-Temps  ou  de  Pocdb»' 

tion.  ».  a.  ■     1  T  /• 

IbiB,  Pouc  celle  de  la  Tcaosfigutauon  de  Jelus' 

Qaà.fii,fxu  ^^^^ 
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>tVf  Leçons  <leYàîatMatIiieih 

Autrefois  cVfoic  auflî  celle  de  U  meftc  pour  le 
troiiicme  Dimanche  après  l'Epipiumic  (  dans  l'é» 
gUre  de  France  jul'<|a'aa  ufiecl6/$4*'*<*««i/Gf- 
mt  Dim,  Efipb*. 

MtfMi  CBAr.mrfi  14-11.  Leçon  d'Evait» 

Îile  pour  la  (jatxe  du  dixième  Dimanche  epcit 
I  Pentecôte  (  chez  les  Grecs.  )  $.  i .  ».  1 . 
Itfm ,  Leçon  d'Evxrtgilc  pour  la  racfTc  feritle 
du  mccrcdy  de  la  reizicioc  Icm^ine  ^près  la  Pea- 
tecôw  fMtwfaih)  i>    a.  z.  xvi  fim.  Ptnt 


(f  Evangile  pour  la  mêle  fêriale  du  mécredy  de  la 

vingt  dcuxie'me  Ccmiinc  aptes  la  Pentecôte  (  fclon 
J'aaden  ulage  aboli  au  xvi  liclc.  )  $.  a.  m.  a.  xxi  i 
_  pHÊtm  fnh 

Cet  u(age  a  A<  c&abii  dans  l' jgitfe  de  Pazii  pooc 
cette  leçon  ^ue  l'oa  j  aiepufeàJamedefccftede 
cette  IV  Fene, /i-Wwr. 

CHAPITRE  XVIII,  vtrf.  i  -  11.  Leçon  d'E- 
tançile  pour,  la  melTe  des  faints  Anges  \  ic  en 
«aittCttliec  ponc  le*  joun  de  l'Appecttioa  de  (aiat 
Michel  au  Ti  1 1  de  ia*f ,  de  de  le  Dédicace  de 

fini  i^glifê'au  xxtx  de  Tepcembrc.  fcie  fixe. 

Mesue  Chap.  ■-:■[.  I  5-!  2.  Leçon  d'Evaogjle 
pour  la  meiïe  nutdy  Je  latroilicme  (coaioede 
Carftne.  tnifiinc  m*rdj  de  Cir.  n.  i, 

MisMB  Cti  w.  vtrf.  z-^.ju/^H'k  ta  fin.  Leçon 
d'Evangile  ponc  1»  mefle  du  viog^  unième  Di* 
laanclie  aprèi  la  Peniecôce  $.  1.  h.  i.  zxi  Dim. 

Autrefois  elle  étoit  empioycc  à  la  mclTc  du 
dix-neuviémc  Dimanche  $.1.  n.  i.xix  Dim, 

Et  dans  les  ficelés  pollcrieurson  la  liloit  auviogp» 
demiàae  Dioiaoche.  $.  1.  e.  1.  m  i  Dim. 

Itm ,  LeAure  pour  Poffice  de  b  fjnase  de  l'on- 
tiim^  Dimanche  apièa  la  Pentecôte*  ^ chez  Ict 
Grecs.  J     i .  «.  i •  là-mime. 

CHABltRE  XlX.vnf.  j-to.  Leçon  d'Evan- 
kile  pour  le  Commun  d'one  CUote  Femme  ùatâà- 
fiée  dans  le  matiage. 

M^sMeChap.  verf.  j-jj.  Leçon  d'Evangile 
pour  le  Commun  d'une  fainte  Vierge  qui  a  tc- 
noncé  au  mariage  ,  &  en  particulier  pour  le  jour 
de  U  f!Eie  de  fainte  Agathe,  ftr  fiv.  . 

Mit  MB  CyA».  Vf*/. }  •  ?•  Leçon  d'Evangile 
Boar  la  trwife  votive  qui  fe  dit  pour  les  nlfia 
jour  de  II  célébration  de  leurs  n6ces. 

Mis  ME  CHAP.vtrfi6  i^.  Leçon  d'Evangile 
fOUlUAnclTc  feriale  du  Saniedy  de  la  fixicme  fe- 
mailie  après  la  Pentecôte  (  autrefois.)  $  a.  n.  5. 
tufimmmtamtitt. 

naxe  pour  le  dootiéme  Dimaoelie  après  la  Fcme« 

tête  (chez  les  Grecs  )  $.  i.n.i. 
'  MesMiCHAP.^fr/.  17.J0.  Leçon  d'Evangile 
•  la  mcffe  du  Commun  d«  Apôtres  ,  appliquée 


SiMnicoliM  i  1>  meiTc  de  U  Coovetiion  de  S.Uul» 
paiVi  celle  de  l'oâave  de  S.P>ert«<e  S.Pa!il»ae  i  h 
oefTe  votive  des  mêmes  Saints. 

C'eft  auffi  celle  de  la  mefle  pour  le  Cornman 
d'un-faint  Abbé,  (5c  des  faints  Moines  &  Solirai- 
tes  qm  ont  tout  quitté  pour  fuivre  Jefus-Chrift  j  ) 
de  quelques  «iies<>uwciiiifiiBples,coaiaie  4e 

CHAPITRE  XX.  vrff.  t  "  Leçon dTvsa' 
gilc  pour  le  Dimanche  de  la  Septuagefimc. 

lum,  Leûure  de  U  fynaïc  du  x  1  1  i  Dimanche 
«près  la  Pcmecàte  (cbex  les  Giws.)  (.  i.  tu  (. 
^(tlVm.' 


• 

Mt.Mr  Chap.  w/:  ir-»?.  Leçond-E»»: 
gilc  pour  ic  meeitdj  de  la  féconde  ièmaine  de  Ca- 
ilme,  MurenuBC  le  tisifiàiie  mdciedv  de  CarÉ- 

MssmeCrap.  vtrf  i  ^-10.  leçon d'Eransil* 

poL;r  les  vcn.IrcJis  i  la  mciTe  votive  de  la  Ooix 
ou  de  U  Million  de  notre  Seigneur, 

Mesme  QuKt.vtrf.  Leçon  d'Evangîle 

pour  ks  Apolhes  Jacques  3c  Jean  fils  de  Zcbedce; 
peur  laini  Jean  l'Ëvangelifte  ou  Poire  -  Latine  au 
yi  demayjpour  S.Jacques  le  Majeur  aaszf  do 
juillet.  Méit  et  fni  mutes  fèttt  fixes. 

MhSME  Ch  Al.  t/rr/  15,  jujàu'k  U  fi„.  Leçon  ■ 
d Evangile  pour  la  meffe  feriale  du  Samedv  deU 
troiliciiie  feiname  après  U  Pcntecôce  (  auttefbis.  ) 
§.  X .  «.  «.  1 1 1  .ftm.  Je  U  PtmrtSte. 

Ckilé  suffi  pendant  plnfieurs  années  celle  du 
Samedy  des  Quatre  Xpmps  de  la  Pentecôte ,  joot 
de  l'ordination,  f.  t.  h.  li.  if  ftm.  Jt  U  fou. 

CHAPITRE  XXL  ««^  i-i©.  Leçon  d'Evsn- 
giie  pour  la  mefle  du  ptemier  Dimanehe  de  l'A- 
vent  (félon  l'ancien  ufagc  qui  dura  |ufqu'à  1»  fia 
daxvi  fiecle.  )     I.  «.  I .  prem.  Dim.  dtl'^lv. 

Leçon  d'Evangile  pour  le  Dimanche  des 
Rameaux ,  loii  à  U  mefle  avant  qu'on  eût  iwn- 
duit  l'hilloire  de  la  Pafllon,  foie  i  le  bcnediAion 
des  Palmes.  %.  u  Dim,  du  Mmuuuc.  n.  t . 

MisiuCHAt.iMif.  10.18.  Leçon  d'Bvaneile 
poor  le  matdjde  bpceaieie  ftmainë  de  Ceremcé 
n.  I. 

Mesme  Chap.  Vf./:  1  8-15.  Ledure  d'Evan- 
gile i  U  fynaxe  ou  dans  l'Office  du  Luody-Satnc 
Ychei  les  Grecs.  )  jR,  |.  . 

MasME  Chap.  ««f^  33.  /«/5«'i  U  fin.  Leçoa 
d'Evangile  pour  la  mefle  du  vcndrcdy  de  la  fécon- 
de femaine  de  Carême  .  dit  le  'H^Ânt  VCadicdv 
ou  des  Vignerons,  n.  x. 

CHAPITRE  xxiL  ««1^1.15.  leçon  d*Evsn- 
SHcpour  U  mefle  dn  dix -neuvième  Dimanche 
eprès  la  Pentecôte  f.  i. 

pans  les  fiecics  poflcricur»  c'étoit  celle  du  vine- 
ricine  Dlmanclu  .  $  i .  i.  l.XX 

h  m.  Lecture  pour  la  lynaxe  ou  l'Office  duqns» 
totzîéme  Dimsnche  spaès  h  PeaiecAie  (  clittVte  • 
Grecs.  J    1.  ».  i, 

MtSHi  OkAP.  v«^.  r  j-a  ».  Leçon  d'Evangile 
MOrlemeflë  du  vingMeuxiéme  DaujiKhc  après  - 
la  Pentecôte  (  félon  l'ufagc  ptclem.  )  f .  1 i . 

Autrefois  c'étoit  celle  du  vingtième  Diman- 
che {  (ur  tout  aux  xv  i  i  ex.  xvjii  lîecla.J|.t» 
».  I .  XX  Dim. 

«lie  du  ?îogt-troi/î/me  Dimanche ,  d'oii 
die  •  été  transférée  au  vingt  deuxième.  ^.  i .  n.  1 , 
XXI I  &  XXII I  Dim. 

MciMaCHAP.  vtrf  1J.J4.  Leçon  d'Evan* 
gile  pour  la  meflie  du  dix  •  frpticroe  Ulmenché 
après  la  Pentecôte  (  félon  l'ancien  uûue.  )  Ci  i. 
a.  t. 

Mbsmi  Chap.  Vf/  jç.  js'rjti'aU  ^w.  Leçon  ' 
d'Evangile  pput  la  mefle  du  dix  Icpriéme  Diman- 
che aptes  U  Pentecôte  (  félon  l'ki^gp  preftm.) 
$.  I.  ».  I.  .       •  • 

Cétok  MpatsTsat  celle  dn  dis-hniiiéme  Di* 
manche.  $*  t.  n.  t.  xvi  1 1  Dim. 

Leâore  de  TOffice  poqi  la  fynaxe  du  quin» 
eicme  Dimanche  après  la  Pentecôte  (  chcs  les 
Grecs.  )  $.  1.  i. 

C'étoit  auflîla  le^  Evattgelique du  fécond  Di- 
manche après  l'Epiphanie  f  dans  l'^li(c  de  France) 
•THV  k  icoipi  deChadenagne.  JL'ton  7  «joâtok 

le 
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317  Leçons  de  fâinc  Matfiietl. 

le  commeacemeat  Al Ciiapitrc  iuirant.     i.  n.  J 


CHAPITRE  XXIII.  verf.  i-ij.  Leçon  il^ 
via^lr  fonc  U  melTe  Ju  Jix-haitîdme  Oiman- 
cIm  ftptèf  U'Pcntecôic  (  dins  les  temps  du  moyen 

Maiiucnant  c'eft  U  leçon  pour  la  mclTc  du  Mar- 
^  de  la  féconde  l'emaine  de  Carême»  $•  t.  m»  t. 
ZTIII*-AMk  Ùcm  3.  Mârd,  dêC4r.  n,  4- 

Ml*Ml  eNAP.  vtrf  I  )-i4-  Leçon  d'Evan^le 
coar  U  melTe  feriale  Ju  Vcndrcdy  de  la  huitième 
iemaine  après  U  Pentecôte  (auircfois.  )  $.  2.  ».  4. 
VIII  fim.  Pmt. 

On  l'a  depuu  employée  aaflï  à  la  mcfle  finiale 
ia  Stmeij  de  k  quatoninne  fenaioe  avaix  l'é- 
tabUtremem  de  celle  de  U  laime  Vieige.  f  1.  A  4» 
XiT./rm.  Ptirt. 

Maintcninc  elle  fc  lit  dans  TcghTe  de  Paris  juf- 
qu'au  vetfet  11.  i  la  melTc  fcriale  du  Mccredy  de 
la  dix-reptiéme  femaloe  après  la  Pentecôte  ^uaod 
Toffiee  des  Quacie-ierapa  n'y  bit  fuit  caoeoiut. 
4.  t*m.  ).xvii  fim,tmt. 

MïsME  cHAP.  vtrf,  tyii.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  melTe  feriale  du  Vendredy  de  U  dix-repiié- 
ine  Teinaine  après  la  Pentecôte  (  dain  iVgUw  de 
Paris.  )  $.  X.  «.  4.  XVI I  fem.  ftnt. 

MasMe  CHAP.  verf  )MfiH*kU  fimleifm 
d'Evangile  pour  la  fefte  de  faint  Etienne  preinier 
Maitjrt ,  au  sxv  i  de  décembre ,  &  pour  celle  de 
11nveaii0iidelêaRdiqneeaa  iit.c'iMùft././. 

CHAPITRE  XXIV.  vtrf.  ;-<>  Leçon  d'E- 
vangUe  pooc  la  meUe  vocive  ^  l'on  dit  en  lempU 
de  goeiK  pour  le  fuccès  des  lirmes. 

MtSME  CH  Af.  vrr/:  J-I4.  Leçon  d'Evingile 
pour  la  melTe  du  commun  de  plulicurs  Martyrs 
enfcmblc. 

■  M  !  s  M  E  c  H  A  r.  verf.  1  j  .  Leçon  d'Evanpile 
pour  le  dernier  Dimanche  d'après  la  PeBieCO«e> 
it  4|ui  pcëccde  celui  ie  l'ATeu.  $.  ».  m  }.  dtm. 
IHm. 

ICitMi  CKAP.  w«/rj7-4X.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mefle  de  fctie  au  Mccredy  de  la  dernière 
lemainc  après  la  Pcnteeâ«e(daiiaPiéglife  de  Paris.) 
$•  3.  il.  4..  dtm,  Dim. 

MiSME  CBA>««wf  41-4 s.  Leçon  d'Evangile 
Moc  la  mfe  dscooMiioii  d'un  iainc  Confiefleuc- 
Paneife  i  tmaus  adB  dVn  fivéqoe-MaRjc»  ft  en 
putkntkc  dapape  Clemeot. 

CHAPITRE  YXV.  virf  I-14.  Lcdhire  cvan- 
geUilue  i  U  fjMxe  du  Grand*  Mardy  de  la  Semai» 
■e  Sainte  cbes  les  Grecs,  m.  4.  Aùtrdy-Sdi'nt. 

Ceft  aufll  la  leçon  d'Evangile  dans  l'EgUre  La* 
tine  pour  la  mefTe  du  commun  d'une  Sainte  Vietge 
&  Martyre. 

Me  s  ME  CHAV.  vtrf.  14-14.  Lc^n  d'Evangile 
pour  la  nèfle  da  conmiin  d'un  ÛUK  Conlèflear- 
Pontife. 

Maslti  CRAt.  verC.  )t.  /m/^m'à  U  fin.  Leçon 
d'Bv  ingilc  pour  la  meiTe  daLmdjdela  piemicte 

kmainc  de  Carême,  ti,  1 . 

CHAPITRES  XX  VL  &  XXVIL  eniim. 
Pa£Eon  de  Notre  Seigneur  Jefiit*Chrift  t  fervant 
de  leçon  d'Evangile  a  la  mâk  dn  Dinanelie  des 
Rameaux. 

CHAPITRE  XXVI.  ver/.  1.  Oc  fkiv.  LeÇMt 
d'Evangile  à  la  melTe  du  Jeudy-Saint  dansqndiqaes 
%Ul«s  de  Fnace  (  aiBietoii.)  f.  1,  jk  7. 


CHAPITRE  XXVIII.  vtrf.  1.7.  Leçon  d'E- 
vangile à  la  mcile  palcale  du  Samcdy-Saiot  où 
de  la  veille  de  la  Féie.  Sémedy^éim.  f.  }•  «n* 
^.  ».  18. 

Mesmb  chai*. vtrf,  9-1  é.  Leçon  d'Evangile 
pour  lî  Mccredy  de  l'Anti-Pâfjue ,  c'ctl-à  dire  de 
la  Iccoude  {emaioc  d'aptes  Parues,  luivani  i'u* 
fage  lécem  de  Pdgiile  de  Paris.  Sm,  i»  Pjbm- 

Aaneibfsani^iKToICcn  France  pont  la  mefle 

du  Vendredy  Aiîvant.  U  même,  n.  ^ . 

Mes  ME  cHAP.  verf,  1 6.  Jh/jh^à  Ij  fia.  Leçon 
d'Evangile  pour  la  mefle  du  Vendredy  dsos  rœ- 
uve  de  Pâques.    2 .  n.  5.  fem,  dt  fa/if, 

Maske  chap.  verf.  i  i.jnfjM'iU  fin.  Leçon 
d'Evangile  pour  k  Dimancfae  diis  la  iâinie  Trinité. 
$.  a.  n.  6, 


•II.  SAINT  MARC. 

CHAPITRE  1.  vrf.  1-}.  leçon  d'Etran- 
ç;i!c  pour  le  premier  Dimanche  de  l'Avent 
pcnàâtit  quelques  licKilcs  où  l'ulagc  n'enctoit  pour- 
tant  pas  gênerai.  $.  i .  ».  i  ■  pr<  m.Dim.  de  CAv. 

'Mbsmb  CAur^vtff*  1.-9.  Leçon  d'Evangile 
pour  U  mefle  du  Vendmy  de  la  quatrième  fenui- 
nc  de  l'Avent  ffelon  l'dfi^  pielent  de  l'^lilè  de 
Paris.  ^  §.  i .  ».  j.  (jiutrt  fim.  il  Pj4v. 

Autrefois ,  julqu'à  la  fin  du  xvi  ficcle,  l'Evan- 
gile de  ce  jour  fe  prenoit  depuis  le  quatrième  vet- 
fet  de  ce  Ch  ipitre  dans  ^ccfi^  toutes  Ics  ^(ès 


d'Occident.  U 
MEsMf  cBAf.voji:  x4-i(.  Leçon  d*Evan^le 

Çour  la  fefte  de  PEvannIifme  on  de  la  première 
rcdication  de  Jefus-Chtift.  v  Dim  Mftis  Pf/f. 
t,  n.  I. 

MiSME  CHAP, verf.  2  1-2  8.  Leçon  d'Evangile 
'  pour  la  meflie  du  Vendredy  de  la  quatrième  femai'* 
m  apfès  la  Pentecôte  (  dans  l'^glife  de  Paris.)  $. 
a.it.  4* 

'Mesme  cHAt, verf,  if-^o.  beçon d'Evangile 
pour  la  mefTe  de  ferie  au  Vendredy  de  la  vingt- 
tiDiliL-mc  ft.naine  après  la  Pentecôte  depuis  le  xit 
jusqu'au  xvi  iiecle.  $.  j.n.  j.xxill  fem.  Peut. 

Mesme  chap.  verf.  40-4}.  Leçon  d'Evan* 
.kile.pouc  la  meflie  feriale  du  Mècredy  de  la  x  1 1 1 
fonaioe  après  la  Pentecôte  (  dans  l'cglife  de  Paris. } 
■     2.  n.  ^ .  X  I  I  I  f-r,. 

Autrefois  pour  celle  du  Mccredy  de  la  quator- 
zième femaine  dans  la  plûpait  des  EgUfes.  1.,». 
3.  XIV  fim. 

Itm.  Pour  la  mefle  do  M&iedf  ^  la  féconde  fe- 
maine après  l'Epiphanie  aux  vlldcvili  iiecles* 
$.  2.  ».  i.fec.  fem,  Epiph,' 

CHAPITRE  II.  verf  i  5-18,  Leçon  d'Evangile 

!>onr  la  mefle  feriale  du  Mèctedy  de  la  cinquicine 
cmaine  après  la  fentecôte  (autrefois.)  ».  ir*j* 
v  fè'».  ftnt» 

C'c'toit  aufli  celle  de  la  feptièmc  ferieou  Samedy 
de  la  (ixiéme  <5«:  dcrnicrc  fcmainc  après  l'Epiphanie 
( autrefois. ^  $.  x-  ».  J  v  1  [cm.  lip>f>n. 

lAuM  eu  AT.  verf.  i6-ii.  Leçon  d'Evangile 
ponr  la  mefle  du  Mccredy  de  la  troifième  fetnaine 
après  la  Pentecôte  (  fdonl'nlag^  técent  de  l'è^c 
de  Paris.  )     2 .  ir.  4. 

Mesme  chap.  III.  verf:  1-7.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  U  mefle  feriale  du  Vendredy  de  la  fc iiic- 
mc  tanaine  apiès  la  Pentecôte  (dans  r^glife  de 
iLféM,    Aa  Parif.) 
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tarif)  $.  i.  n.      xvi  fimdîtu  de  PentteSu. 

C'ccoit  aattcfois  celle  de  la  mefTc  de  feric  pour 
le  Me'credy  de  li  îroiliânc  fcmaine  après  l'Epipha- 
nie, comme  on  le  prjti<|aoit  Ah%  le  vu  fiècle  de 
l'EglUe.  $.  1.  ».  3.  truifjim.  Bfifh, 

t: H  A  P I T  R  E  IV.  vcrf.  i-s  i.Le<;on  d'Evan- 
gile pour  la  mefTc  de  ferie  au  Samedy  de  la  troi» 
iic'ine  feinaine  après  l'Epiphanie  (  auliubis.)  $.  a. 
ir.  j.  troif,  p'it,  Epiph. 

MssuE  cuAp.  verf  14-30.  Leçon  d*Evangtte 
poqr  la  melTe  du  Vendredy  de  la  viag^aniéme 
iëmake  après  la  Penrecôcc  (  jufqu'att  xvi  lîeele.  ) 

Ç.      77.  ).  XXI  fi'n.  Pcni. 

C'ctoit  encore  aup.irav.inc  \  ,iu  u.oinî  i^.pui';  le 
VII  jufqu'au  xovixi  I:ll1c  /  l.i  11  i,  _  11  Ju  \  en  i.t 
delà  (juattiémc  Semaine  après  rLpiph:inic.  i.z. 
r,  ; .  1 V.  fim,  Epiph. 

MisHK  cHAr.vtrfi  iS-iO,  Leçon  d'Evangile 
pour  le  Lmdy  de  U  Sexagefime  (loivanc  Tuiagc 
picrent  de  l'Eglilê  de  Pariin 

CHAPITRE  V.  verp  ,-11.  Leçon  d'Evan- 
gOe  peuc  la  racÂe  du  Mcctcdy  de  1»  fixicœe  fe- 
maine  après  la  Pentecftte  (  anrrefbis.  )  $.  x.  n»  a. 

v:  f'r:.  P.nt. 

Er  pour  le  Vendredy  de  la  cini.]uii.'mc  fem.iine 
après  l'Epiiihanic.  $.  x.  «.     v  £).'«.  E.up'o. 

Maiiitenanr  on  U  lie  à  la  incite  fciialc  du  Vcn- 


dredy  de  la 


vin2ticine 


fcmaine  après  la  Pentecôte 


( dans  l'Eglife  dé  Puis. }     2 .  s.';; .  xx.  ftm.  F  »1. 

MlsMB  CHAP.  vtrf  11-5  j.  Leçon  d'Evangile 
poncia  melTe  du  cinquième  Dini.iiKlie  -pii.s  l'E- 
,  phaate  (aux  v  i  i  &  v  i  i  i  (Icdes  i^:  long  temps 
encore  depuis  dans  les  églifes  qui  fui  voient  l'ufagie 
4k  edle  de  {Corne,  f  l  «.  i .  v.  Dim.  Epiph. 

Cla  cré  depuis  celle  da  mécred^r  4c  cette  da» 
«juirmc  fcmaine,  la  mêmr.  n.  5. 

MisME  cUAP.  vtrf:  15-55.  Lc;;on  dTvan- 
gile  jiour  la  mtlle  de  ferie  au  Mccrcily  de  lavin;;:- 
troilicmc  feaiaioe  après  la  Pentecôte  (  Iclon  l'ula- 
ge  récent  de  T^glUe  de  Patii.)  3.  »•  4-  xxii s. 
fim.  ftm, 

MiSMB  caKf.vtrf.  îj.  iupfH'sUfitit  Leçon 

d'Evin-i!e  pour  la  nuflc  tcrialc  du  Vendredy  de 
la  vin^r  -  ttoilîcrac  Icmainc  après  U  Pentecôte 
(  dans  la  1061116  ^UTe  de  Ptfis.  }  $.  3.  If.  xsl  1 1 
fim.  tm»' 

CHAPITRE  Vl.ww/Ti-tf.Leçond'Evan^le 
pour  la  mefTc  fctialcdo  Vcndfedy  de  U  qaatikme 
îemainc  après  U  Pewecâte  (ânltefilNS.     *•  *• 

IV  ftm,  Ptnt, 

C'c'toit  encore  celle  delamc(Tc  duVcndiedyde 
la  féconde  fcmaine  après  l'Epipbaoie.  On  la  ttaaf- 
potta  depuis  i  la  meOe  du  Mécredy  précèdent  oA 

elle  demeura  jufqu'à  la  fin  du  xvi.fiecle.$.  1«  >.]• 
fie.  fim.  aprii  i  Epiph.  &  n.  4. 

MSSKS  CHAT,  v'-f  17  Jo  -  Lc<;on  d'Evangile 
pour  le  joot  de  U  OccolUiion  de  faint  Jcan-Bap- 
lifte. /.f. 

Mesmb  chat.  vtrf.  i^.^y.Le^i'ËvaiipK 
pour  Umefle  de  (ètieauMècredydek  fizidmelè- 
nuioe  après  l'Epiphanie,  (aunefois)  i>  *•  4* 
'vi  fim.  Epiph. 

MasXB  CHAP.  verf.  jifffM'i  u  fi».  Leçon 
^Evangile  pour  la  meflc  du  uxiéme  Se  dernier 
Dimanche  après  l'Epiphanie  (  auttefeis.)  $.  !•  *•}• 
v  I  l)im.  F^iph. 

Mjincenant  c'cft  celle  du  Saniedy  de  U  Quin- 
quag:iime ,  vciUc  du  premict  OiflMnche  de  Caci« 
«ne.  $.  1 .  Sam.  Qiùn^Hag. 


CHAPITRE  VIT.  vn-f  i-t.l cçon  d'Evan- 
gile pour  la  niclTc  de  tcrie  au  Vendredy  de  la 
vingt- deuxième  fcmaine  après  la  Pentecôte (  de»  - 
puis  le  X  juf^u'au  xvi-  iiccie.(  $.  ».  n.  3.  xzii 

MasMi  Cbap.  vtif.  ii.fupfit'i  U /ff.'Leçoo 
d'Evangile  pour  la  meiTe  de  ron?icmc  Dimanche 
•près  la  Pentecôte.  $.  i .  n.  i .  x  1  i  Dim. 

Auparavant  elle  étoit  ddlinéc  pouc  la  meiTe  du 
douzième  Dimanche.    i.  a.  t.xii  Dim. 

CHAPITRE  vm.  ««f/Ti-io.  Lecood'Efin. 

ç;ile  pour  l.i  tr.ciT.-  du  CndiaK  Difluacne  apcb  le  ^ 

l'enr;.cotc.  <j.  I  .  n.  1 . 

Autrefois  c'c'toit  la  leçon  d'Evailgile  poOC  U 

wciTc  du  quatrième  Dimanche.  $.  i*  «•  i> 
Et  pour  celle  da  répiiéme  'Dinaocbe.     i.  m»  U 
Mesme  Ch  At.  Vtrf.  ii'X$.  Leçon  4'Eviinigile 

pour  la  melTe  du  Vendredy  dp  la  tioitléme  fcmaine 

après  la  Pcnt'wcôtc  (  aiirrefois.  )  $.  s.ii.  S  •  i  >  >  A"" 
Item ,  pour  la  mcflie  du  Vendredy  de  b  (cconde 

fcmaine  de  FATetit  (anitcfbis*)  i.  x*  th  *» 

fim.  Av. 

.  Mbsmi  Oiap.  verf  if-x4.  Leçon  d'Evangile 

pour  la  mcffe  de  ferir  .lu  Mccredy  de  la  viiigt- 
troiGcme  fcmaine  apits  la  Pentecôte  (  aux  vi  i  6c 
VIII  iïccles.;  §.  3.  w.  4.  xxii  1  jim. 

Meshi  Chap.  verf.  22-17.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  la  meiTe  fcriale  du  Vendredy  de  la  fâ- 
zicme  fcmaine  après  l«Pcntecâie( aunefois.)  {.a.. 
«•  j .  5tv  t .  fem, 

MtsMt  Cn.\r.  verf.  17 -14..  Leçon  d'Evangile 
pour  le  Mccredy  de  laSeptuagetîiuc  (jul qu'au  xvi 
îlccie. }  Scpttt.ig.  $.  3.  n.  1  o. 

MssMa  OiAP.  vtrf  j4>)9.  Leçon  d'Evangile 
■pow  U  mcdè  du  Commun  d'un  Manyr. 

CHAPITRE  TX.  vtrf.  Leçon  d'Evan- 

gile pour  la  iviLiTc  dvi  \l(;Lti.dy  d;.s  Quaue-tCOTps 
de  .Scpterobte  ou  de  l'Autonine.  1.  n.  i.  SlMtre- 
ttmpt  di  FAuumiu. 

MesMB  CHAf.  ^trf  3  0-40.  Leçon  d*E?angile 
pour  la  melfe  fèriale  dn  Vendredy  de  la  quarofu^ 
me  fcmaine  nprès  la  Peatecàte  (  dans  l'égliie  de 
Paris.  )  $•  r  «.  4.  xiv  fim.  Pet», 

MtsME  Cu.KV  verf  5 --+7.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  inciTc  Ju  Mccredy  de  U  huiiismc  Icmaioc 
après  la  Pcncec&te  («Kie&ia.}  $.  ».  ».  3.  v  1 1 1 
fim.  ' 

CHAPITR-E  X.  verp-i^-if.  Leçon  d'Evan- 
'gilepO|ir  U  mefledu  Vendiedj  de  la  cinquicnte 
lemaioe  après  la  PenKcftte  (  aunefois. }  i.  B. 
».  4. 

Itim ,  ponr  U  mefle  da  Mccredy  de  la  dixième 
fcmaine  après  la  I  entccôte(daosl*%Ufe  de  Paris.) 
f.  1.  tt.x.x /è'ft.  Ftnt. 

/ww.pour  Uroeffe  du  MJcredy  de  U  cinquitee. 
fcmaine  après  l'Epiphanie  ,  julqu'au  xvi  lîeele. 
S*  3.».  J.  T.  Dim.  Èpiph.  I  ' 

Ml  s  Kl  CHAf.  vàf.  it'XX.  Leçon  d'Evali- 
gile  poar  le  mefle  do  M&tedy  de  la  irolMme  fe- 
maine  après  U  Pentecôte  («utielbii.  4. 
1 1  I  fem.  Ptnt. 

Item ,  pout  la  meiTe  du  Vendredy  de  la  fixiémc 
ièmaioe  après  U  Pentecôte  (  aunefois. }    1. 0.  4. 

Tt 

MtsME  cHAt.verf  17  ir.Leçond'Evangile 
pour  la  meffe  fcriale  du  Mécrcdy  de  U  dooxioie 
fcmaine  apiès  la  Pentecôte ( dans  l'<églilê  de  PaiiS.) 

>  •  CHAP; 


le 


'  Lel^oiiit  <Ie  iiUnt  Maire. 


CHAPITRE  Xr.  ver/:  ii-tj.  Leçon  i'Ewaù»- 
l^poarla  meffe  -fcrialc  du  Mccredjr  de  la  treio 
néme fémaîne  aprèi  la  i  entecôce  (  autrefois. ^  $.  i. 
n.  i.  XI 1 1  fem.  Ptnt. 

Mlsmk  cuw.verf,  I  2-14.  Leçon  d'Evangite 
ponr  U  mcflc  Ju  VcnJrcdy  de  la  cinquiéiae  iêflDKÙ» 
ne  spcès  U  Peiuecôic  (  auirctois.  )  $.  z.  if.  4. 

MiSMi  «RAP.  vtrf,  i{-i4.  Leçon  d'Evangite  ' 

Eour  le  VenJrcày  Je  \\  ttiji.ii':r.c  fciniine  jprcs 
i  Pcntecocc  (  aucictois.  j  ^.  i.  >:.  5.  i  i  i  jan. 
Vint. 

MsSHB  CHAP»  vtrf.  at-z 6. LcçoD  d'Evangilo 
pour  U  mcflè  de  b  Giande-LiMnie  oa  Ptoceffion 
dite  de  Ciint  Marc ,  attachée  au  xxv  jour  du  mois 
d*Av«I  (dan«  l'^Ufe  de  Paris.  )  yoycj^la  RtgMt. 
!.  ■».>  3- 

Puis  pour  la  me^Te  votive  dcfiiacc  pour  deman» 
der  ^affilbnce  de  Dtep  dans  une  neceffiié  parci- 
coliere» 

MstMi  cHA p.  v»;^ia>a7.  Leçon  d'Evangile 

pour  la  mîff;  fetijic  Ju  M:credy  de  la  vingt-unic- 
mc  fcmaiue  après  la  Pentecôte  (  dans  les  temps 
pollcrieats  juiqa'uizvi.liede.}  f .  ».  x.  zzi 
fim.  Ptnt- 

CHAPITRE  XII.  vtrf,  a<  -f  4..  Lc^n  d'Evu- 
gile  pour  ta  meile  ièriale  du  Vendeedy  de  U  doa< 

zicmc  femainc  après  U  Pentecôte  (  dau  l'Egée 
de  Paris.)      i.n.  4.  xii  ftm.  Peut. 

CVtoit  celle  de  b  mciTc  du  Mc^redy  de  la  dix» 
iepticme  femaîne  litlon  l'ancien  u£^e.  $.  a.  «.•). 
■xtxt  ft 

Puis  celle  du  Lundy  de  U  dJx-oenTidme  feinai> 

ne.  $  X .  .  }.  X  X  fem. 

Puis  celle  du  Mc'cirJy  de  la  vingt  troilK-me  fe- 
maîne après  la  Pciuccocc ,  jufqu'au  xvi  licclc.  ^.  j. 
».  4.  XX 1 1 1  /E». 

Mksmi  CBAP.  vtrf.  j8-44-  Leçon  d'Evangile 

Ïout  la  raeflé  ferUle  au  Mécredy  de  la  quinzième 
imaiae  après  U  Pentecôtç  (  dttis  l'égUIe  de  Pads  J 
f.  i.ifi  3.  xy  fem,  Prnt. 

■  Miiui  ciiAP.  vc<-f.  ^t.  jiifju'À  Ij  fn.  Leçon 
d'Evangile  pour  la  mclTe  du  Commua  d'une  ilunie 
Fcnmè' 

• 

CHAPITRE  Xni.  vaf.  fio.  Lefoa  d'Evan- 
gile pour  ta  medé  du  Vendredy  de  U  neuvième 
Jc.njinc  après  la  Pentecôte  { dans  Icglife  de  Paris.  ) 
z.  If.  4.  IX pm,  rem. 

MssME  CHAP.  Vtrf.  1-14.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mcflc  du  Commun  de  pluficurs  Mar. 
TfXM  enfembk  (  plus  ufitée  aunetbis  ^u'aujour? 
d'hnr.^ 

MfSUE  CHAP.  vtrf  4-14.  Le<,-on  d'Evangile 
pour  la  mefTe  fcrialc  du  Vendredy  de  la  dix- hui- 
tième fenuine  après  la  Pentecte  (iHUcfeUJ.f.  S. 
».  4..  xvit  I  ftm,  Ptat, 
..  Ma>uB  CHAi>.  14,.^;).  Leçon  d'Evangile 
pour  la  me  (Te  de  ferie  au  Vendredy  de  la  demiete 
iemaine  d'après  la  Pentecôte  (  dans  l'cglife  de  Pa- 
ris.) }.  5.  ».  ^.dcrn.  fa.  P-.iit. 

Mesmk  cha?.  verf  jj.  jH/ju'À  lu  fini  Leçon 
d'Evangile  pour  cette  même  ferie  de  la  dernière 
femaîne  (  félon  L'ancien  ufage  qui  6u  aboli  aa  xvt 
fiecle.       ).».  ydtrn.fem.  Pent. 

C'cd  d'ailleurs  la  leçon  d*Ev.-!nç;ilc  po\;rl;i  tncfTc 
du  Co.Ti  nun  d'un  fainr  Confcncur  Pontilc  :  5:  en- 
core pour  celle  d'un  faint  Evcquc  Martir. 

C'eft  au(&  celle  de  la  rncde  vocive  dcftince  pour 
l'annivertaiie  du  licre  oa  'de  iVxdiBMioD  d'ua 
fivéque. 


CHAPITRES  XlV.  te  XV.  tiifitrt.  PalSoft 

de  notie  Sti:',inur  lefus  -Chrift  pout  leçon  d'ii- 
vangilc  i  U  iiKllc  du  Mardy  de  la  SeiiuiiiC  iijîrt' 
te.  n.  z. 

Auparavant  on  la  lilbit  à  la  meflc  du  Lundj  pré*- 
cèdent  en  divcrles  ^iilés. 

CHAPITRE  XVI.  «itf,  ^.^>.  Leçon  d'E- 
vingilc  puur  la  ineiTe  du  OMMacfae  de  PftfUCIk 
t.  n.  if.  fcm,  de  ?«{'}. 

C'eit  la  leâure  pour  la  fynaxc  du  fécond  Diman- 
che d'après  Pâques,  (cbex  les  Grecs  qui  l'appel- 
lent le  uimiMicne  des  falmcs  M  yrophores.  )  DbiA, 
dm  ktfi  PaSt.  $.  I.  n.  I . 

Mesme  Chap.  V!rf:^-i^.  Leçon  d'Evangile 
qu'on  a  employée  julqu'au  xv  i  lîecle  à  la  meffe  du 
Mccredy  de  l'Anti-Pâque  oude  la  féconde  feinai-, 
ne  d'après  Pâques,  fttn.  de  Pjtnd-P4ff,v.  3. 

On  s'en  c'toit  fetvi  encoie  «ipiavaar  pour  la 
Tneffc  du  Mccredy  de  la  fcfliaine  du  qn^iinic-Oik 
manche  d'après  Pâques,  ftm,  d»  1?  Dim.  fuftit 
P4fy,  f.  2..  «r.  j. 

Oeft  nuinreoanr  le  fuiet  de  celle  du  Vendredi 
de  l'Anti-Pique  mi  de  la  femaine  d'après  l'oâave 
de  Piques  dans  l'^Ufe  de  Paris  :  mais  on  la  corn" 
mence  au  vcifet  t.  fem.  de l'Anti-P/tf^.  ».  5. 

Mesme  niAP.  vtrf  i^.Jiififu'i  la  yî».  Leçon 
d'Evangile  pour  le  jottC  de  PAfceofion.  U/f.  da 
l'yi/ienf.  §.  i.n.  7. 

MfsM h  <  HA?,  vcrf.  ij-19.  Leçon  d'Evangile 
poqr  U  mefle  de  pluûtuts  Martyrs  enrembie :  Se  ta 
particulier  pour  cdle  de  fainr  Cyriaquc  Oc  te»  Coak> 
planons  att  Tiii  d'Aouft./»/.  ' 


II.   SAINT  LUC. 

CHAPITRE  I.vfi-/:  5- 1 1.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  la  mciTe  de  la  veille  de  la  Nativité 

de  faint  Jean  Baptillc.  /.  f. 

Mesme  cuAt.  vtrf.  16  19.  Leçon  d'Evangile 

I>ourla  mefle  dn  Mccredy  des  Quatre-temps  de 
^Avenc  $.  a.  ».  a.  mit: fim.  àt  l'An. 
'  C'eft  auffi  celle  de  la  ndTc  do  Jbor  de  l'Annon- 
ciation de  1.1  fainte  Vierge,  f  f. 

C'eft  encore  celle  de  la  melle  de  la  fainte  Vierge 
aux  Samedis  pendant  tout  le  temps  de  l'A  vent. 

MssKtE  Chat.  v«w:  J9-48-  Le^n d'Evangile 

Kur  la  inefTe  du  Vendredy  des  Quatte-ieoips  dc 
ivent.  Ç.  1. 1».  ?.  troij'.  jcm.  di  F  Av. 
C'cd  aulfi  celle  de  la  mefle  du  )oiir  deJa  Vifii»* 
tion  de  la  fainte  Vierge,  f.  f. 

M«SME  Ckap.  verf.  57>tf^.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  meffe  du  jour  de  la  Nativité  de  Ikinc  leaft 
Baptifte.  /./. 

CHAPITRE  H.  -!'<•--/:  i-ij.  Leçon  d'EvangiU 
pont  la  mciîe  dc  minuit  à  Noc!.  /. /". 

Me  S  MB  CiiAP.  ver'.  15 -zi.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  la  féconde  méfie  qui  s'appew  de  l'atttoce 
ou  du  point  du  ionr. 

Et  poUr  la  mené  du  iout  de  l'oâave  de  No^  in- 
dépendamment Je  l'ofEce  de  la  Circoncifiun.  f.  f. 

Puis  pour  la  mciTc  de  la  fainte  Vierge  aux  Same- 
dis d'encre  Noël  8c  la  Putificaiion. 

Masata  Cra»,  wnjC  at-aa.  Leçon  d'Evangile 
pout  la  neire  de  la  Citcood^  Je  notre  Sei- 
gaeiu  Jefu-Cluift././: 

Ma  SMS 


5JJ  Leçons  de 

Mesmi  Chap.  verÇ,  11-îj.  Leçon  d'Evan- 
gile poui  la  mefle  de  la  Prelentaiion  de  Jefus- 
Chrift  au  temple ,  ou  Puiificaona  de  la  iainte 
Viergç././. 

McsME  Chap.  vtrf.  )}*4i .  Leçon  d'Evangile 
fotti  la  tnclTe  du  Dimanche  dans  Toâave  de  Noël. 

Ml  «MB  Chat,  vtrf,  41  juf'ju'a  h  Jîn.  Lcijon 
d*fiviDgile  poHt  la  méfie  du  Diaunche  dans  l'oc- 
we  Au  Roii  ou  da  ptetniec  Diaunche  apcis  !'£• 
^jphanie.  $.       i.pnrn.  Dm.  Ef'f^' 

CHAPITRE  IW.vtrf.  i-7.Lcçon  d'Evangile 
Bour  Bt  mclTe  du  Samedy  dc$  Qaacre.ccmp*  de 
l'Avem.  $.  a.  1».  4.  traij.  ftm  dt  l'Av. 

C'cft  aulE  celle  de  1«  meife  du  quatrième  Diman- 
che de  l'Avent  (  cepediioo  de  l'office  de  U  veiUe 
'dms  la  vacance  de  ce  Dimanche.  )  $.  i .  «.  1 . 

MkSMK  Chap.  vtrf.-j- 1  9.  Lcijon  d'Evangile 
poar  la  mclTc  du  Vcndredjr  de  lapiemiece  Temaine 
de  l'Avcnt  (  jurqu'att  îai  liede.)  §•  im$t.^.frmÊ, 

Itm,  pour  la  metfe  da  Mécredy  de  la  quatrième , 
Icnaioe  de  l'A  vent  (  félon  l'ufage  prefent  de  l'^U- 
(ê  de  Paris.  )  /.  1,  «.  2.  ^wj.'i-./^w.  del'Av. 

Mes  MB  Chap.  verf,  2  5  /«/f«,*4  la  fin.  Cette 
eenealogie  de  Jcfus-Chhft.l'clon  faintl-uc,  Terc  de 
KSan  évangeliaue  à  la  méfie  pour  la  ftfte  de  fes 
paicM  it  ajeuis,  da  tbti  de  la  laime  Vietteik 
tuent  ,lic  parUcalietemeot  de  faiote  Aime  «m 

CHAPITRE  IV.  verf.  Leçon  d'Evao- 

rile  pouc  la  mcfle  dn  Dimanche  de  la  Sexage- 
Sme. 

C'efl  auftî  la  leâure  qai  (t  fait  chez  les  Grecs 
i  la  Cynaxe  du  vingt  unième  Dimanche  après  la 
Pentecôte  qu'ils  appellent  le  quatrième  Dimaticbe' 
de  {aint  LUc.     i.  n.  i.  xxi.  Dim.  Peni. 

MasMB  Chap.  verf.  i^-xt.  Leçon  d'Evangile 
pouc  b  méfie  da  pienkg  Djaunebe  d'aocis  l'E- 
piphanie oa  dant  Poâave  dn  Roia  (Mon  Pait>° 
cien  ufage  de  regllfc  Je  France  avant  Cfaaflema- 
gne.)  $.  i.M.  a.  prtm,  Dim.  Efioh. 

Cette  leçon  cvangeliqne  a  été  employée  auiS 
i  la  aicfie  da  (ecood  DtnMOche  aprit  l'Epiphanie 
en «tiverfei é^âSn*  t.  «.  i,fK,  Dim.  Efifh.  ic 
m,j. 

Puis  à  celle  du  Vendredy  de  la  féconde  femaine 
après  rEpIph.inic  ,  où  l'un  n'a  cciTc  de  la  lire  qCW 
vecf  ta  Ën  du  x  v  t  (Iccle ,  U  mimt.  ».  4. 

MiaXB  Chap.  vtrf.  Leçon' d'Evan- 

^  poac  U  méfie  feiiale  dttVeodiedjr  delacm- 
quiénie  fesuJoe  apcès  PEpbhanie  (  (nhraoc  llolk-^ 
ge  prefent  de  l'Eglife  4e  mos. }  |.  s.  4*  ▼«  fim 
Efifh. 

MisMB  Chap.  vtrf.  x)-)i.  Leçon  d'Evangile 
pour  le  Landy  de  U  traifiénie  femaioe  du  Cac£aN> 
'  tnif.  ImiuI*»,  1. 

Mes  MB  Cbap.  virf,  )i>44.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  le  Samedy  des  Qaaite*temps  de  la  Pen- 
cccoce  (  dans  l*%lUe  de  Paiit.^  /.  S.  ei.  it.  fim, 
dt  U  Ptnt. 

Mbsmb  Chap.  t/^r/T  ^i.jufyui  U  fm.  Leçon 
d'Êîfaagiie  pour  la  méfie  da  Jcudy  de  U  troifictne 
Imiaine  de  Carême,  dk  k  quatiîAne  Jcudy  oa 
de  la  my  Carême.  JeuJ.  de  U  mj-C^r.  ».  i . 

hem  ,  pour  la  mcffe  du  Samedy  des  Quattc-tems 
de  la  Pentecôte.  $.  S.  «.  it.&  19,  fcm.  de  la  P  nt. 

I$tm,  pour  la  méfie  feriale  du  Vendredy  de  la 
dixième  fouine  wgtU  U  Pcacecôti  (anudoii.) 


faine  Luc"  ;3(î 

Item .  pour  la  mefle  feriale  da  Jettdy  ou  mcme 
du  Mccredy  de  la  douzième  femaioe  aptes  1.1  Pea- 
lecQte  (  autrefois.  )  $.a.n.  }.xii  ftm.  Peut. 

Jttm ,  pour  la  mcfie  de  ferie  au  Samedy  de  U 
féconde  femaine  après  l'Epiphanie  (  aa<refall.)i. !■ 
H.  ^.fie./em,  «prêt  l'Epiph. 

I(tm,  pouc  1.1  itilITc  votive  que  l'on  dit  contre 
le  ficau  de  la  muctahtc ,  &  lut  tout  contre  la  pefte* 

CHAPITRE  V.vtrfi  s-ta.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  meiTe  du  qoamème  DioMnche  après  h 

Pentecôte.  $.  1 .  ».  1. 

Elle  a^oit  été  employée  autrefois  pour  celle  du 
cinquième  Dimanche  $.  i .  ».  i . 

En  d'autres  lieux  pour  celle  du  fécond  Diman- 
che. 

En  quelques  autiet  eufli  pont  celle  da  fidéow 
Dimanche.  • 

C'eft  la  lecture  que  font  [es  Grccî  dans  la  fvna- 
xc  du  dix-huitième  Dimanche  aptes  la  Pentecôte» 
f.  t.».  I.XTiU  Dim. 

MbmuCh A», vnf  ti'tj.  Leçon  d'Evaagilc 
ponr  la  medè  ia  Mécsedy  de  la  vingt •oniter  6-. 
mainc  après  la  PeuMcAie  (euuefbis.  )  #.  t,$h  a. 
XXI  fcm.  Penh 

Et  du  Vendredy  de  k  ttoifiâne  lonibie  «pièa 
l'Epiphanie» 

MesME  Chap.  vtrf,  1 7.17.  Leçon  d'Evangile 
pooc  k  mcire  du  Vcndiedy  des  Quannemps  du 
quaniAne  nioït  oa  de  la  Pentecôte,  f  •  7.  tu  1  €• 
fem.  de  U  Peut. 

Autrefois  elle  fcrvoit  à  1*  meffc  du  Vendredy 
des  Quatre-temps  du  feptièmc  mois ,  c'cfi-à-dire 
de  Septeadbie  ou  de  l'Anuiauie.  x.jilMirt- 
umpi  dt  FAm 

MBSue  CuAP.trciy:  3  7-})>Leçand*E«jaogik 
pour  la  mdfe  feriale  da  Mécicdy  de  la  quineiénae 
renuine  aptès  b  PeuMcèce  Cautiefei*.)  $.  1. 

».  ).  XV  fm.  ' 

C'ell  maintenant  la  leçon  d'Evangile  pour  k 
'  meik  de  UvigUe  de  (aint Mathieu  fixes  au xx  joue 
de  lèptetnbre. 

Elle  fervoit  encore  félon  l'ancien  ufage  à  k 
nefie  feriale  du  Lundy  ou  de  la  ferie  libre  qui  fut- 
voit  dans  la  dix'fepticme  femaine  apris  k  Pente^ 
côte.  $.  a.  If.  }.  xvif  Vint, 

CHAPITRE  VI.  vtrf  ^-la.  Leçon  d'Evangile 

Eux  k  niellé  fakk  da  Méciedy  de  k  vingtième 
naine  aptès  k  Peancte  (aonefok.  }$.*•«>  %• 

XX  film.  Ptnt. 

ttfcsME  Ch  A».  wfr/I  i»-ao.Leçon  d'Evaneile 
pour  le  Commun  des  Apôtres  :  puis  en  particulkc 
pour  le  jour  de  faint  Baithdàny. 

MrsMi  CHAf.vtrf  1 7- a).  Uçon d'Evangi- 
le pour  la  meifc  du  Commun  de  plofinirs  Martyre 
entemble  :  puis  pour  ccUe  de  k  veitk  de  k  Toi»* 
ùÀtas.fiu  fixe. 

litBS>B  Chap.  Vtrf.  Ji-îç.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  k  nefiis  fetUk  du  Vendredy  de  U  dix- 
neuvième  femaine  après  k  Pentecôte  (  ^qvfm  vr 
ou  XVI  fiedc.  ;     I .  ».  4.  X I X.  fem.  Pent. 

M  E  s  MI  C  H  A  p .  verf  17-^6.  Lediire  évangeli- 
quc  pour  la  fynaxe  du  dix-neuvicme  Dimanchu 
apièa  k  Pentecôte  (chez  les  Grecs.  )  i.  1 .  ».  i. 

C'eft  maintenant  kkçon  d'Eyangilc  pour  k 
mclTc  frriilî  du  Vendredy  de  k  vingt-unième  ie- 
mainc  apr.î  li  Pentecôte  ( dans  l'^life  de  Paris.) 
$.  a.  ».  J.  XXI  fem.  Pent. 

Mbsmi  Chap.  ver,'.  ?(f-4i.  LfÇO"  d'Evan- 
gile pour  k  méfie  feriale  du  ptcmicr  Dimanche 

■pris  k  Penucôtt  joui  de  l'oOavc.de  dek  fcAe 

de 
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46  UfiÙOte  Trinité.  $.  t.ft.  l.  prcm.  Dini.  *prit 
la  Pefiuctfit, 

Autrefois  elle  fer  voie  à  la  mcflc  du  quatrième  D^* 
manche  aprèt  la  Pcocecofte.  f.  i .  ».  i. 

Ool'MWMtaafficmployée  poKUnt  quelque  teny 
I  celle  da  dnqnijnw  Dimaoclie.^.  i.iv.'i. 

MisMF  Cn  Ap.  t/fr/.  45-49.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mcile  de  la  Dédicace  de  VEgJiife  (  moias 
tfàftge  ffluocoMiic  ^aonefeM.) 

CHAP*  VU.  ««^  ir  - 17. Leçon  JfEwngile 
Marbineire  du  quinsiâne  Oimancbfe  apb  la 
Peotecâce  (  chez  les  Grecs.  )  $.  i.  «r.  1. 

^  Item.  Pour  la  fynaxc  du  vingfitmc  Dimanche 
après  la  Pentecôte  (  chez  les  Grecs.  )  i.  ». ,  l . 
XX  Dim, 

Jum.  Pane  U  nèfle  .du  /euàj  de  la  quatrième 
famine  de  dsêuK  »  êittrmim  cinquième  jcudy 
du  Carême,  ir.  i . 

Et  auparavant  peur  celle  du  jcudy  de  la  féconde 
Semaine, appelle inainiaiinUeJendf  de  la  Ciaa< 
née.     i.n. }. 

Jiem.  Pour  la  mefle  (criale  du  vendredy  de  la  fi- 
SÎàne  lemaine  «près  la  PenitecâcB  (  aiwc^faii.) 
f.  t.  *.  4.TI  fim,  rm. 

lum.  Pour  la  mcfle  du  mercredy  de  la  neuvième 
femaine  après  la  Pentecôte  (autrefois.  )  i.n.  3. 
\lxfim,Ptnt. 

CÀok  aulE  celle  do  tûxikm  DioMUiche  avant 
qu'on  l'eût  an£tée  pour  le  qutniiéne  oA  elle  cft 
râjouid'liai.    I .  ».  I.  XV  Dsm.  Ptm. 

Et  eeUe  da  vciidied7  de  la  doquiéme  teauîat 
après  TEpipliâofe  (  «nm&ii.  )  S.  a.  «.  3.  yt./m, 

£fiph. 

On  en  a  fait  aullî  fort -à-propos  la  le^on  cvan- 
feliqnede  la  mcflie  pouile  Jooc  de£uaw  Mfloiqae» 
xnete  de  ftioc  Augaftin,  an  iv  de  taxj.f.f. 

Mtsui  Ch  A  p.  verf.  j  Leçon  d'Evangile 

pour  la  meflc  du  vendredy  de  la  troiiicmc  Icmaine  ■ 

après  la  Pcntccùic  i^danef^BU^^^"''*) 
ff.  5.  III.  fim.  Pinc. 

MbimiChap.  verf.  it.juJ^H'àUfitt.  LcÇOa 
d'Ëvao^paiir  la  raelfe  du  jeiidj  de  la  icioaioe. 

-  lum.  Pour  la  mefle  du  vendredy  des  Quatre- 
■emps  de  Septembre  ou  d'automne.      i.  ».  a. 

Qujtre-lcmpi  i^tkitt. 

hem ,  Pour  celle  du  m^redy  de  la  dixième  te» 
auine  après  b  PCBlçctw.  f.  e.  *.  a.  x  fim»  (  aa- 
iiefeis.  ) 

/irai.  Pour  la  nèfle  da  tnardy  de  la  cnifléne 

femaitic  de  l'Avent  (  autrefois  )  commençant  ail 
verlct  J7.  $.  1.».  1.  tnif.  frm.de  f  jIv. 

Ittm ,  Pour  celle  du  vendredv  de  la  Gxiéme  fe- 
maioe après  l'Epiphanie  (  auuerois. )  $.  z. ».  5.  vr 
Dim.  Eftfk» 

Ittm ,  Lcwon  .dvangeliqtie  de  la  mefle  pour  le 
jour  de  la  fine  de  fainte  Marie-Madetaine.confon- 
duc  avec  la  Pe'chereffc  pénitente  ,  dont  la  convcr- 
âon  fair  le  fujet  de  cet  Evangile  j  mais  qui  n'cft  pas 
 "rFEvaiifeiaic//. 


Leçons  de  fàint  Luc;' 


H» 


Chapitre  vni.  vtrf.  4-1  «.  lcçob  d*fif 

gilepour  la  mcffe  du  Dimanclwde  laSciafefimr* 

^.  2 .  ».  I .  Sex4ge/ime. 

Jum.  Pour  la  fynaxe  du  vingt-unie'me  Diman- 
che  après  la  Pentecôte  (  chce  les  Grecs.  )  $.  i .  ». 
I.  xxi  Dim. 

MiSMl  Cba».  wttfi  i<-ax.  Lciçon  d'Evaneile 
poor  b  ne&daConinui  d'ton  laint  Confeikuc 

'   llMMi  ÇiAr.  vnf.  aa-}4.  Le^  d'Evangile 


pour  la  mefle  de  £etk  au  vendredy  de  la  Cxiàne 
icmaiiK  apt  Lt  l'Epiphanie  ^ aottefinù.  J  $•  i*  *•  5* 

VI  Jim.  Lp/ph.  •  ■ 

MESME  Chap.  verf.  17-40.  Leçon  d'Evaogilê 
mr  le  néciedjr  deb^epctéine  (iemaine  après  la 
-  Pentecfice  (  antinbti.  )  f .  si  ».  1.  vx  1  few.  Petit. 

Item,  Pour  la  fynaxe  du  vingt- iroifîcnie Diman- 
che après  la  Feniecote  (  chez  les  Grecs, }  i.n, 
I.  XXI 1 1  Dim. 
McsMi  Cha».  vtrf.  j  3-41.  Leçon  d'Evanjgile 

{)our  le  vendtedy  de  la  quatrième  femaine  apcèa 
'Epiphanie  {  dans  l'(%liiè  de  Pads. J    a«  «•  4.  IV. 
fim,  Epiph. 

Mesme  Chaf.  verf  ^i./ufjit'*  U  fi».  Le{o« 
d'Evangile  pour  la  mcffe  feriale  du  vendiedyde 
U  ixiéaie  Icnaine  après  b  PemecAce  («uadfaist). 
$.  a*  ir.  4*  VI  fmtim»  Pan 

Ittm  f  Ptodf  b  fynaxe  «0  officedn  vinpTquairié* . 
me  Dimanche  après  la  Penkec£te(clMS bs GieCS* ) 
I .  ».  1  .  XXIV  Dim. 
Ç'avoit  c'rc  auiTî  callede  U  roelTc  fcriale  du  Same- 
dy  de  la  première  lemaine  après  l'oâave  de  la  Pcn- . 
tccAte,avant  l'inftiiuiion  delaffiiedn  S.SaaeneBfe 
frtm.  ftm.  aprlt  Cod.dt  U  ftut,  ».  5. 

CHAPITRE  IX.  vtrf.  t-j.  Leçon  d'Evangile^ 
pour  b  jcadj  dans  l'oâave  de  b  Peiitecôie.$*  tk 
sr.  t  f  *  fim,  di  U  Hmt. 

hm.  Pottrbmeflie  duComimin  des  Apôtres» 

(  peu  d'ufage  maintenant.  ) 

MesMii  Chap.  vtrf,  ta-18.  Leçon d'Evangib 
font  b  mécredy  de  la  fixtéme  fanaine  epcès  b 
Pencecâis ,  (aumlbis. )  $.  a.  ».  a. 

Cavdtéijaiifficelbdelame4eda  méctedydet 
Quatre- temps  de  la  PeMeciie{  anoefiMS.)  |.  5.  »  - 
1 4.  fim.  de  U  pent. 

C4  fut  encore  celle  de  la  mefle  de  felb  da  Sl^ 
médy  de  la  première  femaine  d'après  Poâave  de  b  < 
Pentecôte.avant  l'inftirution  de  U  fête  du  S.  Sacre- 
ment en  plufieuxsàdUës  •Juiqu'i  ce  qn'ob  iiibûitu 
foUice  de  l\)âave  da'S<Saactnent  à  cebi  de  ectw 
'brie.  fnm.  fim,  Mptii  l'tEt.  it  U  Peut,  n,  j. 

Mbsmk  Chap.  ve^f.  1  j  - 18 .  Leçon  d'Evangile 
pou  la  mt\Xc  Ju  Commun  d'un  Martyr. 

Mes  ME  Chat,  verf  ^i-jj.  Leçon  d'Evangile  . 
pour  la  mcfl°e  de  fetie  au  vendredy  d^b 


iîme  (  jufqu'au  xvi  iîede.  j  $.  j .  ».  11.  septuét» 
Ctn  nabtéaant  b  leçon  dvangelique  du  luow 
delà  Quinquagelîme  f  fuivant  l'ufage  récent  de  !*»<; 
glifedc  Paris.)  $.  j.».  7.  Quinquag. 

Mesme  QiAF.  verj.  ^7 .  iufjuk  U  fin.  Leçon 
d*£vai^ilepour  la  ineflie  fetiale  du  mécredy  de  la 
qoatiiâie  lenumeapite  PBf^hanie  (depuis le x 
Jufqu'au  XVI  fiecle.  )f.  i.n.  i.  iV  fimdine  Epiph. 

CHAPITRE  X.  verf.  i-ie.  Leçon  d'Evaneib, 
pourlaneflède  brie  an  méctedy  de  b  deuMn' 
femaine  d'apcès  la  Pentecôte» qui  pcicede-l'AvenB 
(  jufqu'au  XVI  fiecle.  )  $.  3.».  4.  ««»w/«r />/«».  - 

C'cll  d'ailleurs  la  leçon  d'Evangile  pour  li  mefle 
du  Commun  des  Apôtres  ou  plutôt  des  Evangcliftesr 
ic  en  paniculier  jour  Ptoffice  de  iaiot  Mate  tf  de 
ÙÎM  Lacfhtfixt. 

MiSMi  CnAP.vtrfi.l4'tt.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  meflle  Jn  CwnoKB  Jcplalb,en  feinis  Mar- 
tyrs.  /.  /. 

On  a  pris  autC  la  même  leçon  pooi  b  neflè^ 
Commun  des  Apôtres././. 

MiSMB  Crap.  vtrfiîf-ii.  Lernn  d'Evangflt 
pour  la  mefle  du  donzwme  Diniaocne  apcès  la  Pen- 
tecôte $-  t.  »>  xt  t  Dim, Ptm. 

Auparavant  elle  fe  lifoit  à  U  ocflêda  tBcliiéoie 
Dimanche.  ). I.  xt II  i}/m. 

iLUn.  Bb  Mnn 


'      Leçons  de 

twat  ta  mtlfc  d.i  iKoricme  Oinanche  la  Pen- 
tecôte (  autrefois.  )  S-  lxl>#«i.?«N 

//fw ,  Pout  lâ  ()  naxc  OU  dS««  «•«  vm§K>iqaié- 
«ic  Dinuoeheapièi  l»  P«aM»ôw(cli«l«  <**«*•  ) 

t.  «.  i.^nih  P/m* 

CÀoit  aeoce  aonefeit  U  le{«a  évngtU^iie  de' 
la  dieffa  du  qanriérne  Dimaache  aptèc  rËpipbaoio 

(dansTcglifc  <lc  Frince  juCiil^ail  »li«ck.j  $*  t< 

MisMfi  Chap.  virf  98./'  ?  '•'  Leçon 
^FErangitepout  le  jour  de  rAflo.i>f>tion  deUfdnie 
Vfcrge  i  puis  pour  Ufctc  de  fainte  Marthe  au  xxix 
^  juillet  i  Se  poar  celte  de  faiote  Marie  de  Bctiumc 
fa  Ittur ,  dans  le»  liein«d«ii  la  lut  ifux.fiufixe, 

CHAPITRE  Xl.vtff.  1-5.  Leçon  d'Erangile 
•Mat  la  tneffc  du  mardy  des  Kogi(iuns  (  félon  î'u- 
aj{e  ffâdit  de  r%li(e  de  Paris.)  $.  $.  i><i?. 

Mf s  M  t  Cn  A I».  vttf.  J- 1 4*  Leçon  d'Evangile 
pour  11  mefTc  des  Rogarioiit  au  lundy  on  fccoade 
«rie.  5.  ).  hij}.  du  Rtgdt.  n.  14.  ij. 

Mesme  CiiAp.  vtrf.  9-14.  Le^  d'Evangile 
fwuf  ta  racfTe  votive  qui  fe  dlc- )NMK  dcmaadCK  1 
IMeu  1»  léaulGoo  dn  pèches. 

Mitlini  Chap.  vfT/.  14-17.  Leçon  dïvaagile 
^pAkU  oMllè  du  iroificme  DioMuiche  de  Caiénck 
trùffim.  itCsr.  $.  i.  ».  1. 

/m»,  Pour  ta  mefle  féciale  du  m^crcdy  de  la 
«itniâncicfliaiM  apcès  la  Penucôte  (  autrefois.  ) 
t.». }.  IX  Jimm  Ftnu 

MltMtCnKV.Ver/:  i7'tf,htyia  d'Evangile 
pour  le  Samcdy  i  la  mefle  dek  làiiiie  Vierge,  de* 
puis  11  Prntc  cf«c  julqu'à  l*Aveitt,  &  dcpttls  U  P«» 
lihcation  jufqu'à  PàqucJ. 

Comme eocoie  pour  divctfcs  autres  fêtes,  mais 
fizct ,  de  la  mime ,  dans  le  «oucs  de  ranaéciMitc  U 
Vflle de  l'Affomptioo ,  pour  la  iSft  de  U  Ptéfeniar- 
tion }  pour  la  dcdicacc  de  notre  Dame  de*  Neiges  j 
fout  la  fête  de  N.  D.  de  1»  Mercy  ,  Sec  fefie  fixe. 

Mesme  CnAV.vttf.  55-37'  Letjon  d'Evangile 
«OUI  la  melb  du  Commun  d'un  S.Confcflcur-Pon- 
tffe  t  «ccn  paRicnlier  pouc  lafiËK  4e  «aine  Maitia. 
fht  fixe, 

'    MesMi  Chap.  vfr/;  J7-41.  leçon  d'Evangile 

pour  la  me(Tc  fc'riale  du  rendcedy  de  la  huiiicmc 
Semaine  après  U Pcntecôte[dans  leglifc  de  Paris,] 

J.  X.  ».  4.  VIII Pf*f' 

Autrefois  c'/(oit  celle  du  Sttnedj  de  l'Anti- 
veille  du  fécond DtnMnched'apcètPlqiiei. 

Et  depuis  cncoie  celle  du  Samedy  delà  Cemaieft 
'qui  fuit  le  qaatiiôuc  i:)ima»d)eapfiiPâ)iifea./iMfc 

isfJMO'.  i>»w.  *.  1.  1.  If. 

Matiti  C  hat.  v,r/.  5  +-47.  Leçon  d'Evangile 
«M  la  nwAé  iériale  du  tcodRdy  de  la  ncnvétaw 
feitaaine  apr^tla  PcntecAccf  antmbii.]  a.».  #< 
-IX  /f"i.  Pm:. 

MatiiiiCHA».  verf.  47.  ;)</f»'i  l'  f».  Ltçom. 
■dPEvMgtle  pour  U  mefle  du  Commun  de  piuiicurs 
Martyrs  enfemblc  ,  (  plus  d'ufage  autrefois  qu'i 
|»rrffent.  )  CVft  eneoie  celle  de  fiiat  Chryfaedie 
&  fainte  Darie  au  Mt»  A'Oùthn  ,  *  celte  des 
frères  manyrs  S.  Mate  &  S.  MHCellfeB  ,  m  K?iu 
■de  jabb 

CHAP1TR1;  TOUveif  1-9  d'Evangile 
fontla  meffc  dnConMode  plulteun  Maityrs 


fiant  Luc 
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«nfemUe. 

Mesme  Cwap.  «ff  8-  r^.  Leçon  d'Evangile 
Ipouc  le  vendicdjr  ,  Icndcmaia  de  i'o&âye  de  l'Af- 


ceafion  [  dans  l*<$glire  4«Mi|]  Mmm  hs&gc 
prêtent,  «fi.  àilAfu  iu  \% 

MasHS  CMà»,*wf  II  •  st.  wyec  ry  -  ayrit. 
C'ctoit  autrefois  laleço»  d>Evangilc  pour  la  mcfTc 
fertale  du  vendrcdy  de  la  pcemicre  Irmaine  après 
l'odtave  de  la  Pentecôte ,  a»ai)t  l'inititution  delà 
£die  du  faint  Saciement*.»m».  Im*  Mm  Ifê&M 
U  Ftm-  ■ 

MasMi  CnAP.  iw^  Ij-ai.  Leçon  d'Evangile 
peut  la  mefle  dn  m^redy  de  la  féconde  femaine 
aprèi  U  Pentecôte,  avant  PinAkultatt  del'afte 
da  S.  Sacicment.     a.  0.  4. 

Item  y  Pour  U  nèfle  du  nWcredy  de  la  quatiiàne 
lcmaioc,cn  la  prenanc  dès  l'unzî^me  TCi/ct  dll 
chapitre.  ^  a.  n.  j.dt  U  iv  ftm, Ptnt. 

Iienif  Pour  la  tncifedu  vendredy  de  la  douzième 
fcmaine  après  U  Pentecôte  [  auttcfois.  j  J.  1.».  j. 
xji  ftm,  Ftm. 

Item,  Pour  celle  du  jeudv  de  h  ttdaiéuKt  fe- 
naine,  ou  plutâi  pdur  celle  da  vendicdjr  fui- 
vaut  »  te  ^tùit  vacant ,  on  empruntant  la 
meflè  dn  Dimanclte  [  auttefois.  ]  f  a.  it.  4.  xin 
ftm. 

Ittm,  Pour  la  meife  du  me'credy  de  la  quarotzié* 
tne  ieroaine  après  la  Pentecôte  [  dans  r^gUfe  4e 
Puis ]  félon  l'ul^ge  ficefent.  t.  a. n.  3. si v  fm. 

Itmp  Pour  celle  du  vendredy  de  la  vingt- deu- 
xième («naine  après  la  Pentecôte  ^fclon  l'ulage  des 
VI  I  &  V  I  I  I  l'icclej.  )  f.i.n.  j.  xxii  ftm.  Pmh 

liera.  Pour  U  fynaxe  ou  oflue  dtt  vil^t-fixicais. . 
Dimanche  après  U  Pei»ecâie»dit  Is  BMviAiM 
DiinaockedeS.Lac(cfacBleiGiecii)  f»  i.m.  I-. 
dernier  Dm, 

Mfsmï  CiiAP.ftr/r  11-17.  Leçon  d'Evingile 
pour  la  melTcdu  Commun  d'un  faint  Roy  ou  Frin- 
ce  non- Martyr  t  Ac  en  patticulietpout  le  jour  dc 
laint  Louis  sof  de  France,  de  mnt Bticnne 
de  Hongne  «  8ec.  fiie  fiitt» 

MtsMB  Chat.  v«f^ki.}i.  Leçon  d'Evangile 
i  la  meffe  du  vendredy  de  la'  féconde  fenuine 
aprc5  la  Perircijtc  ,  Icniicmaio  lie  l'o^lave duCunt 
^acccmcnt { autrefois.  J/r(;./<in.  a.». 

Item,  Pour  la  raeffc  du  vendredy  dc  la  (êcoode 
Icnainc  dc  1* Avcoc  (  autiefeis  »  &  jiiCi}u'i  la  fin  du 
x«t  ficde.  )  f .  a.  ».  f . /^cyïis.  4(  f 

Mesme  Chap.  ffr/r  ji-jj.  Leçon  d'Evangt* 
le  autrefois  pour  ta  me^Te  du  Commun  dc  plusieurs' 
Martyr»  eninalilc;  i?<:  niiintenixit  pour  celle  dll'- 
Commun  d'un  faint  ConfelTcur  non-Pontite. 

Et  «n  puticulict  pour  U  mefle  de  faiot  Paniln 
de  Nnte,  qooiqn'il  ait  été  évéqne.  fête  fixe. 

MasMB  GtoA».voy:}f-4i. Leçon  d'Evangite 
pour  ta  méfie  dk  *■"  dhnCîiideftiir  amn» 
Pontife.  .  . 

Et  pour  ctUe  mtme  de  quelques  Con&llaiis  9all^. 
itfn»«MaBedapifc  S»  Sflvcflae«  dcc. 

CHAPJTRE  Xtir.  vttf  i-4»tjMjm  d*EviaHgite 
poMT  u  tneflc  de  férir  au  m^ctedy  delaSqMuage* 

lime.     i.  »,  10.  Scfmui^. 

MssME  Chap.  v:rf.  6-18.  Leçon  d'Evangile 
pont  ta  m!dk  dn  Samedy  des  Quaire-Mlips  de 
SMWwdwtb  f.  i.:n.  4.  i^4inr-arMpr  W'«mm4 

MfsmbCrap.  w»5Cir-i<.LoAiieponrl'of. 
£cc  nu  fvnaxc  da  vingt- fcptiànc  Diiiunclic  après 
la  Pentecôte.  (  clica  les  Grecs,  j  )k  i .  ».  1.  aerv. 
Dim.  Ptnt, 

MesKs  Cai<ft«.ni>yCi4-i«-  Leçon  d'Evangile 
pout  la -mefle  4n  «midtedy  de  la  bnitiéme  femaioe 
après  la  Pentecôte  [  annexait.  ]  §,  a.  s  •  4^  vaal 
Jiw»  Ftntt  .... 

Uesms 
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Mesvb  CHap.  vnfii-'^o.  Leçon  d'Evangile 
BOUS  U  mefife  fiemle  du  mecrcdy  de  U  tteiziéme 
umaioe  après  la  Pentecôte  [  autrefois  ]  $.  x. n.  3. 
»ll  ftm.  Pmk 

fin  d*««fei  ninpt  en  la  lUbit  k  vcndiedjr  fui* 
«iai.K.4. 

_•  Oâoic  aufli  cellf  du  mccrcdy  de  11  fixitme  Tetiui- 
ne  aptès  l'Epiphanie  [  dans  l'églifc  de  Paris,  j  $.  2 . 
«.  4.  T I  fem.  Efifb» 

MumeCkap*  «cf]|C  |i.  jmfyi'^^  l*  fi»i  Ltçtn 
«l'Evangile  pour  la  mdfe  de  foie  au  Tendtedjr  de  là 
fixité  Se  dernière  fcnuine  après  l'Epiphanie  [dans 
f^Ufe  de  Paris.  ]  $.  a.  n.  5.  vi  fem.  Eptpk. 

CHAPITRE  XlV.vtrf  i-i  i.  Leçon d'Evan* 
à  U  mefle  da  Cài^itnc  Oinaiidie 


leçons  de  faint  LuC. 


■  Aopanvane  en  «n  fdCm  U  leftofe  aa  dix^ftp^ 

tî^me  Dtnunche. 

C'étoit  aufli  la  le^on  d'Evangile  pour  le  cin- 
quième Dimanche  après  l'Epiphanie  dans  l'églife 
de  Fcance  jusqu'au  tx  iiecle»  $•  i.  <i>  i.  v  Dimé 

^SS^ainCMAv.  Mgf.  70  if.Lecao  d'Etratml* 

MBSMB  Chap.  vrr/rii>i€.  Leçon  d'Evangile 

Ce  U  meâie  fcdaie  du  mdcitdy  de  ta  tetuéme 
aine  apeèe  la  PenieeAw  [  dàntl'é^ede  Pada.  ] 
f .  a.  »•  !•  zvi  ySw»  /Mir. 

C'ctoit  autrefois  celle  do  m^credy  de  la  dik-neu- 
vicmc  femïine.f.  i.  n.}.  xix  I}im.  Ptnt. 

Ma  s  H  E  C  H  A  r .  virf.  16a  5.  Leçon  d'Evaneile 
AkneiTe  du  fécond  Dimanche  ^pflea  la  Pcmécote. 
K«  I*  étm  l'oâave  du  faint  SaciciMai.  • 

flm,  Leçoâ  d'Evangile  pourbutdlcda  wndK- 
dy  de  la  troilîéroe  (emaine  apvès  la  Peoiecdte  [  aa» 
trefois.  ]     1.  >r.  5. 

Ittm  ,  I.cdiire  pour  la  fyn.wc  Hu  vingt-huitic'mc 
J^imanche  après  la  l'cinccô<c[chez  les  Grecs.]  ^  ■  1  ■ 

Masjii  CuAt^v^^f  af-f4.Leçoa  d'Evangik 
four  tainciè  im  Coamw  d^in  Maztyi.  parciculic 
remenc  d'un  Mattyr-Pontife  :  polt  d'Un  Coofcflieui- 
Poncile.  C'eft  auffi  ccUe  de  la  fêtt  de  S,  Bafile  le 
CHwdi^êvie  «c4oda«d«l'CgUfe. 

.  CHAPITRE  XV.  ««/.  I  - 1  e.Ufon  d'Evangile 
poiv  la  uaeite  d«  MoifiéoTPinMmche  apiis  la  P<n- 
tec&te.    i«  <•»  a.  * 

C'ctoic  luparavant  la  leçon  d'Evangilç  pour  la 
.  melfedu  quauiénie Dimanche.  §.  i.  ».  i.  iv  Dm. 
.C'ccoit  aufli  la  Leçon  de  U  meÛe  fcriale  du  iné- 
cicdy  de  la  ciaquicme  Emaine  »p<ès  U  l'cmccotc 
{  autrefois.  )  $.  1.  *.  ).  v  iim.P(Hi. 
C'a  éti  auffi  cdie  du  feudy  de  laiwiàM  Cnaaiac. 
%.  H.  ).  vt  ftm.  Ptnt. 

litm  ,  Celle  du  mcfcredy  de  la  dijt-ne»ivi«me  fe- 
nuinc  des  k  vti  &c  le  viii  Hcclcs.i-  a  ».  }•  xix 
ftm.  J'eat. 

Puis  celle  de  la  oieflc  feriak  du  Tcndredy  de  la 
première  après  l'joâave  de  la  Pentecôte,long<tcai|is 
avant  l'intlirotion  de  U  fScedu  fâuK  Stmmnt. 
fma.  Jt<u  uprti  PtS,  iiLiPtmi.  H.  a4. 

M I J  M  B  Ch  A  r.  verf  1 1 .  y"«/f  «'4  U  fin.  Leçon 
d'Evac^iic  pour  le  ùuacdy  devant  le  tcoifiéme  Di- 
SBanphe  de  Carême ,  dit  de  l'enfant  prodigue,  ir.  a* 
.  Jât  jpoucieOiiaanche  de  la  Proi  phoncfiiBeoii  Scp- 
itugefiae  (  ohes  les  Grecs.  )  SefiMg.  $.  a.  w« 


gile  pour  U  m^ffe  du  huitième  Dimanche  après  U 
Pentecôte.  |j.  i.  n.  i . 

Auparavant  on  l'employoil  i  la  melTedu  neuviè- 
me Dimanche.  $.  \  .n.  i. 

MaOti  CnAf.vfjC  lo-iy.Lecond'Evaagile 
pour  la  meAefjrialè  4«  mkwàf  de  U  huitième  lé- 

maine  après  la  PentcCQCe  [  dam  l'églift  dc  f^nic] 
J.  1.  w.  ?.vi  I  1  ftm.  Pua. 

Mesms  CfiAr.vfr/Tie-i^.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mefle  fetiale  daméctedy  delà  oeuTiaiM 
Knuine  «prêt  la  fcmcctee  (  annefeb  )  f .  a.  j> 
ixfimPni. 

MitMa  Chap.  verf.xj-i\-j»fijH''*  /«jïn.Leçon* 
d'Evangile  pour  la  mcllc  du  jciiJy  Je  la  (cconJe  fe- 
inainc  de  Carême,  que  d'autres  appellent  tioiHciae 
|endy  de  Catcme.  n,  i. 

Puis  du  jeudj  à»  l'Anti- Pâques  ou  de  la  femaine 
d'après  fbâive  de  Plqnrstlocfi^ue  ce  jour  a  canot 
me  (Te  propre,  frm.  de  PAmt-Pm  in.-s  .  «.4. 

Puis  du  Lundy  de  la  troilîcnK:  Icaume  après  la 
Pentecôte  (  autrefois.  )  /.  î.  «.  j. 
.  Pois  des  vinn  -  dcuicfaSme  &  ■v'iatf.  -  fixicme  Di- 
nanchn  apièlla  P«Biccète(diei  lés  Gnea^)!*  t* 
•,1.  nri  iVii» 

Pds  pour  ta  neiTè  fetiileda  vendicdy  de  b 
fepticmc  femaine  après  la  PUMecâie (  aKcefeiL) 
f.  a.  n,  ).  VI I  fem.  i'eni, 

C'étoit  aulTi  autrefois  laleçoh  ^Vangelique  pouf 
le  premies  Dimanche  après  la  Pentee6ce,  avant 
llnfUttitiati  delà  fite  de  la  ùmn Ttmité.  fnm  • 
Dim.  êfrit  It  Ptnt.  S  -  \  .rt.i. 

CHAPITRE  XVII. vfrj.i^ii,  Lc^n d'Ev^ 
gile  pour  UmtfleAi  «Mayde  lattojpénseiigiî^* 
ne  après laPeMecàte{ aiitcéfeis.)  f. a.'«. 

Jim.  Ptnt. 

Mis  ME  Ch  AP.  verf.  7-10.  Leçon  d'Evangile 
la  nielTe  ierialc  du  vendredy  de  la  àixiioM  femaine 
après  U  Pentecôte  (dans  l^é^Ulê  de  Vtsàk  )  |>  X» 
n.  }.  X  Jim.  Ptnt. 

M 1 S  M  E  Ch  A  P.  vnf,  t  l«a«.  Lfscan  d*£vangili^ 
pour  la  mefle  dutreisione  Dimanche  apr^la  Pen? 
lecôte.     \  .n.  i. 

Auparavant  elle  (e  lifoit  à  la  meile^'miatQnv^ 
me  Dimanche. $.  i.  m.  1.  xiv  Dim.  ' 

C'cil  auffi  laleâai*  qui  fe  fait  chez  les  Grecs  i 
Ufynaxe  du  viiip.  mKivinn^  Dia«wche  après  la 
PemecAce,oa  le  tioifîâiiede  devant  la  fête  de 

■  ^toël.  $.  I.  ».  i.dm.  Dan. 

MismeChap.  vtrf.  lo-iS.  Leçon  d'Evangilç 
pourlamenc  du  uu-crciiy  de  la  première  (cmaioedè 
lAvent  [  dans  l'cglilc  de  Paris.  ]  «j.  a,  «r.  fnmf 
fem.  de  l'Av. 

(^'àott  attie£pis  la  leçon  cvangcli^uc  du  ven- 
dr«dy  de  la  Sexagefime  jufqu'au  fejzic'nic  licclc 
J.  n.  -7.  <;.-.vw ç, 

MesmiChap.  verf.  1  g ,  jufifuu  U  /î/i.Leçoa 
d'Evangile  pour  la  meffe.du  vendredi  de  U  piemie* 
rc  fcoiaine  de  l' Aveoi  [  dans  I^cgltfe  de  Patis*1|.** 
ff*  4.  fftm, pm.  d»PA9, 

CHAPITRE  XVIII.  verf.  1.5.  Leçon  dtvan- 
^  fom  Ja  flieflie  des  <Lb§âiioot,4M  delà  Pi«cef- 
Sod  M  mécBBdf  veH le  de  HAlcenfiao .  diffmnie 

.  de  celle  de  i'ofKce  de  cectc  veille  (dans  tVgllfe  de 
Paris.),/////,  dci  Rof^.  J.  j.  ».  i<. 
MiiiuiL  CHAi>.T;rfy'.9'jf.Leçon d'Evangile  pour 
le  dixième  Duuanche  après  la  Pentecôte.  (.  1 

Ceft  auffi  le  fu  jet  de  la  kâure  ëvengeliqae  i  la  (y- 
naxe  du  dernier Dinunclie  «près  l'Epiphanie ,  qui 
précède  inmcdiaienifntceluidela  Prolphonednic 
ou  de  1.1  Scpruagcûmc  (  dieitcS'GfCCs.';$.  t.».a. 
Ml  DuM.apru  l'Jipipb. 

MesNB 
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Mbsmi  Ch  ap.  vtrf.  j  i .  jufta'M  Ufin.  Lcçoo 
d'Evangile  pour  leOimaoclM«  k  OeiB^Bigefi- 
B0l6.'$.  I.  «.  i.iÎHiitfHMg. 

CHAPITRE  XIX.  vtrf.  t^u.Uçoni'Ewti- 
gile  pour  la  mefTc  de  la  Dédicace  de  l*Eg|ife.  - 

Ccft  auffi  U  lecture  pont  la  fynaxc  du  fécond 
Dimanche  après  l'Epiplunie  (  chn  les  Grecs)  ap- 
pelle le  quinzième  Oiiiiinebe  de  S.  Luc*  f  •  t> 
Jk»  Oim,  Efifk, 

Mum  Cba».  vtrf.  i  a-t9.  leçon  d'Evangile 
fbur  k  UtÊt  ftdale  du  vendredy  de  la  quatoczié» 
ne  (ëm^e  aprib  la  rentecotc  (  autrefois.  ) 

Oeftnuiotenantccllc  de  U  mciTe  commune  pour 
OBQnfeâcur  non-Ponnfc.  i,  i.  n,  xiv Jit».eem. 

MltMBCHAP.  verf.  41  •47*  Le^on  d'Evan- 
de  pooc  k  meflè  dnneavidmeDimaocJie  après  k 
FHKCcôie.  1. 1.  ff.  I .  IX  Dm, 

Auparavant  on  la  lifoit  i  la 
Dimanche.  $.  i.n.  1.  ix  Dim. 

CHAPITRE  XX.  vtrf.  i-9.  Lc^d  d'Evangile 
«NV  k  netfe  (êriiik  dn  veodccdy  de  k  quiDafine 
femaine  après  k  PcoMcice  (  vUBttaà.)    *•  »•  4* 

itv  fm,  Ptnt. 

Iirm  ,  Pour  la  mefTe  fcriale  du  lundy  ou  autre 
ferie  de  la  femaine  courante  qui  fût  libre  ,  lorf<}ue 
celles  de  la  femaine  pcécedcQte  avoicnc  cié  occu- 
pées ( aiuxffoi*.  )  $.  A*  *.  A.  XTi  fim,  Ptm, 

CVft  raainteauit  ceUe  oui  6  lit  k  néoedy  de  k 
dix-ncuvicme  femaine  (  iau$Vi^iiAitP»àSr)f* 
2.  ».  j .  XIX  fem.  Ptnu 

C'était  eiKoiek  k^oo  évangcliquc  de  la  mcflc 
de£ÎEÎetn  loody  dek  ooificmc  femaine  de  l'A- 
«CM  (Abnefeis.  )    a.  n»  A*  vtijUmtfim.  de  l'Av. 

Ml  s  M  s  Ch  A  F.  Vtrf.  19-%'f'  Lc^  d'Evugile 

Kar  la  mefle  du  lundy  de  la  féconde  femaine  après 
ûave  de  Pâques  ou  de  la  troific'mc  d'après  P*- 
ijues  (  Autrefois.  )    1.  n.  j.  ftm,  dit  2.  Dim, 

MîiMiCwAf.  virf.  ay^jj.  Leçoo  d'Evangile 
fon  k  mécicdy  de  kpteiDierefaiiaiae  après  l'oc.' 
cave  dé  k  Pemecfce  (  aoitefeis)  avuw  qoe  cccw 
femiinf  fût  honorée  dcj  deux  grandes  f?te$  de  k 
Trinité  &  du  ^.  SacrcmcoL  i.Jimdint  éifrts  ftQ, 
étU  fiwhtiÊt,  «.  A* 

CHAPITRE  XXI.  verf.  5.9.  Leçon  d'Evangile 

ek  mdfle  ïentHe  du  mécredy  de  k  Bcuviene 
lie  après  k  Pentecôte  (  dans  l'e'glife  de  Paris.} 
|.  a.  ».  )■  txfm.  peut. 

Mb  s  MA  UiAr.  verf.  9-10.  Leçon  d'Evangile 
pour  k  ineflë  da  Coaumla  de  plulkaR  Macqrn 


Leçons  de  faint  Luc.  544 
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Mbimb  CHA>.««i]f:ao'Atf.  Leçoo d'Evangik 
pour  la  mefTe  du  méctedy  de  k  dixiâne  lémaine 
apiès  la  Pentecôte  (  auttefoisl  )  s.  ».  s.  x  fit». 
Ftm, 

Ml  s  M  B  Ch  A  r .  vtrf.  15-^4.  Leçon  d'Evangile 
pont  la  me(Te  du  picraicr  DimanCM  de  l'A  vent 
(  fnivAiit  Piikgie  pféknt*  )  Ufnm.Dim,Ji 
PAvent. 

Auparavant  on  l'cmployoit  pour  la  meflè  da  ÉS- 
cond  Dimanche.  J.  i.n.i.fec.  Dim.de t'jtv. 

Mesme  CHAP.t/*ry:j4- j7-Leçon  d'Evangile 
pour  k  mcffe  du  vcndtcdy  de  la  dixiàoe  femaine 

SskPeiiiKAK(euncmB.)f.A.»t  ^.sjbai. 
i»  .  ,  " 

CH  A  P I T  RE  X  X 1 1 .  wf/Vr,  8c  XXIII.  verf.  i  -  5  j . 
Paffioo  de  notre  Seigneur  J  ■  «u  s-C  h  x  t  s  t  , 
d!£vaiifue  i  k  «eflê  da  m&ctdf • 


vangilc  pour  la  mefTc  du  Commun  desÂpèttca^' 
(  moins  d'ulagc  maintenant  qu'autrefois.  ) 

Ccft  en  particulier  la  leçon  d'Evangile  poork 
jlte  de  S.  ApoUinaiie,  pteioiet  Evèque  de  RÂfeiiiis 
te  Martyr  au  xxtii  de  JaiUei./rir/xf. 

CHAPITRE  XXIII.  Suite  de  laPaOIonpoor 
le  Mccredy- Saint,  cj  d  ffas. 

Mesme  Cuf^f.  verf.  5^-5(1,  Puis  CuAriTAS 
XXIV.  verf  1-1  3 .  Leçon  d'Évangile  pour  levco-. 
drcdf  de  la  troifi^e  femaine  d'après  P2qiies ,  dite 
kfucngdf  depuis  l'oâave  ^  fuiraiic  INif^  Ueeat 
det^%ÎUêdePaIk.)>inBli•t.l^.*.7-  . 

CHAPITRE  XXIV.  ver/,  i  - 1  j .  Leçon  d'Evn-^ 
eik  pour  k  mefle  firiak  du  méctcdi  de  la  troifiàM 
uaaainé  apiâ  P&qacs  «  oa  k  lieconde  d'après  focf 
uve  ^autrefois.)  $.  i.  ».  5.  fem.  du  a.  Dtm.  . 

MimuuChap.  vtrf.  ti-)6.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  k  londf  dAPftfKSi  /*  A<  ».  4. fim.  4f 
Pàfkes. 

Mesmi  Chap.  ««/^  )tf-47.le90O  d'Evangile 
^MC  k  Maidy  de.  PIfKS.  f»  a>  «•  4.  yEaa. 

Mtsur  C»  ht .  vtrf.  inf^u'À  l*  fn.Xjeqa^ 
d'Evangile  pout  le  vcndrrdy .lendemain  del'AfceD- 
fioo(auitctuis.y'/.  2.«,  t.hift.  de  L'Ajctnf 

MasME  Chap.  vtrj.  49.  jufyn's  U  fin.  Leçon 
d'Evangile  pour  le  jour  de  l'AÎceofion  qu'on  joi- 
gnoit  â  kfin  da  Chap.  1  }.de  S.  Je«a»depuis  le 
verf.  H  8t  au  commencement  da  Cbap  V.  dans 
l'ancienne  rglife  de  France  [  jufcju'au  neaTiémefie- 
cle.  ]  Hi^.  de  l'Afcenl.  $.  1.  n.  7. 

C'eft  maintenant  la  leçon  d'Evangile  pour  k 
mefle  du  jeudy  de  l'oâave  de  l'Afceofioa  £  dans 
f%|ilê  de  Par».  ]  OOwe  i$  FAfinif  ».  a. 

IV.  S  AINT    I  E  A  N. 

CHAPITRE  1.  verf  1-15.  Leçon  d'Evangile 
i  la  fin  de  toutes  les  mcflcs ,  comme  pour  rc» 
OMveUet  loas  les  jouis  k  fïte  ou  k  iacmoire  de 
PIncamatioR!  te  poar  k  troifiéme  mefle  dn  ^ur  de 

Noi-'l  aVJlit  l'olilatioii.  fru  fvr. 

C'ttoit  auiii  celle  du  Dimanche  de  la  fainte  Tri- 
nité dans  les  commcncemens  de  PlsSîlUtion  de  k 
Fcte.Ste  Trimi.  J.  j. 

Mbimb  CHAt>.«ff/.  15-19.  Leçon  d*EvaDg|k 
pour  la  mefle  du  mccteJy  de  k  monde  (èntaine 
de  l'Avent  [  dans  l'cglilc  de  Paris.  ]  $.  a.  ».  a. 

JcC.jeni,  de  >'Av, 

C'ctoit  aulTi  celle  du  mc'credy  de  la  quatrième 
femaine  de  l'Avent  ,jufqu'à  la  iîn  du  xvi  âecle,<)uc 
î'^life  de  Paris  n'avoitlquinée  qne  l'an  160  9» 
$.  a .  ».  1.  f  MUT.  /h»,  eb  P'Av. 

MitutCuAt.verf  Leçon  d'Evangile 

pour  la  mefle  dii  t^ilîème  Dimanche  de  l'Avent. 
$.  i.n.  I .  trtifi Ditn*  de Pytv. 

Auparavant  cette  leçon  fctvoit  i  la  mefTe  da 
quatrième  Dimancbe  de  l'ATCnt,  dk  k  premier 
Dimanche  d*ATaBC  Noël»  f.  1 .  iiw  1.  fmar.  Dim»  4t 
PAv. 

Me  s  MF  Chap.  vtrf.  2  9-3  "T.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  le  jour  de  l'odave  de  l'Epiphane  à  l'office 
du  Baptême  de  Jcfus-Chrift. 

C'èioic  auttctois  k  leçon  Evangelique  de  la  mcflc 
-fvrialednnwéetedyde  la  femaine  do  premier  Diroao* 
che  d'après  l'Epiphanie  [iufqu'J  la  fin  duxvi  flè- 
che. ]      1.  n.  3.  frtm.  fe".  apri>  rEpiph. 

Misur  Chap.  verf^^- 5 1 .  /'</"/" Leçon 
d'Evaagik  pour  k  vailk  de  S.  Andtc  fefie  fixe. 

C(4 


jj^j  Leçons  de  faiht  Jean. 

C'ell  aufli  celle  du  jour  de  faint  Nachanacl  dc- 
Hlb  Icverf.  4}.  iufqu'au  51.  dans  leslKOXoAl*«l 
Mit  û  fefte  de  ce  Saint,  ftfi*  fixe. 

Mism  Chap.  verf.  47.  /«/^«'À  ^«Jîif.  Le^ 
d'Evangile  pour  la  roeiTe  vocive  dts  mon  Aoges« 
aflîgnce  ao  maidy  de  la  feinaine. 


34^ 

Auparavant  on  la  lifoic  à  la  mcflc  du  vingNUaic- , 
me  Dimanche,  li-nùm. 


va 


CHAPITRE  II.  vtrf.  Le;on  d'Evangile 
pour  h  medê  dafeoond  Dimanche  de  TEpiplu^e». 
f.  i.ibi. 

Mb*ki  Csar.  vtrf.  1 3*a5./iiA««  Ufin» Le* 
^on  d'Evangile  pour  le  luodj  disu  qaauiéne  k> 

roaine  de  Carême.  ».  i . 

.  CHAPITRE  m.  vtrf.  1-9.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  k  tnefle  de  la  Pâque  Annodne  au  jour 
•nnivcifaiie  du  fiapiéoie  des  Fidèles,  fif .  A»' 
m»  ».  X. 

CÀoir  encore  celle  du  ^mier  Dimanche  d'a- 
près la  Pentec&tc  ,  avant  hoftitiRloiide  la  fcftc  de 
la  fainte  Trinité,  l .  Dm.  nfris  U  ftm*  f.  l  *  «•  I. 
&  Oùm Triait.  (.1.11.$. 

C'eft  anIC  le  (u\a  de  Pfivaogile  i  U  raeire  de 
l'Invention  de  U  Ciinte  CloiXi  en  continuant  la 
leçon  jttfqu'â  la  fiii  du  quinzième  verfei.  fitt  fixe. 

MïSMeCHAP.  verf  5-11.  Leçon  d'Evangile 

Sur  le  lundy,  féconde  feftc  de  la  Pentecôte, 
on  l'ufagp  iteem  de  l'Eglife  de  Paris.  $.  4.».  Ii. 
fiwh  eU  U  Boa*  ÎBcm.  f.  1 .  ».  I .  fnm.  Dim.  âfrit 
UFent. 

Me^e  Chap.  verf.  \6  '  12.  Leçon  d'Evan- 
gile (  Suivant  l'ulagc  de  toutes  les  autres  cgiifes  ) 
pour  le  Ittody  de  b  Peciec&te.  $*4.«.  lufim. 
4t  U  ?ent. 

MUMB  Chap,  vtrf  ii-jo.  Leçon  d'Evatudle 
pour  la  meflie  du  néciédj  d'après  le  dnquiâneui- 
manchc  de  Podbve  de  Pâques ,  diitennte  de  celle 

de;  Rogations  &  de  celle  de  la  veille  de  l'A&Cn» 
iîon.  J.  }.  hiji.  des  R^gut.  n.  14. 

Cette  leçon  a  fcrvi  aullî  affcz  long-temps  au 
jeudy  même  de  l'oâave  de  l'Aicenûon ,  jui'qu'à  ce 
qu'on  prît  celle  da  Joue  mine  de  la  fiifte.  OSmt. 
dt  FAfèenfn.x. 

Mesmc  Chap.  verf  15-3  tf-  jnfii*^*  léfith  le- 
çon d'Evangile  pour  le  mécredy  dans  la  femainc 
du  uoifiéme  Dimanche  d'aptes  Pâques  (  autrefois.) 
fim.  du  it  i.  Dim.n.  3. 

Mesmi  Chap.  v^r/;  »6-)3.  Leçon  d'Evangile 
pour  11  melTe  du  vendtedy  de  la  féconde  fcmaine 
de  l'A  vent .  félon  l'ufage  téccatde  l'églile  de  Pap 

lis.  )  S-  i«  »•  3-  f"'  A™' 

Mes  Mi  Chap.  verf  jj.  ;«//«'4  U  fin.  Puis 
Chapitui  IV.  verf.  1-4.  Leçon  d'Evangilepour 
la  nielle  iëriale  du  vendredy  de  la  dix- neuvième 
femaine  après  la  Pentec&ic(diU»  i'églilcdcPatts.) 
$.  1.  ».  4-.  xtx.  fim.  PnUt 

CHAPITRE  IV.  verf  1-4.  Suite  de  la  leçon 
^angeliquc  du  vendrcdy  de  la  diz-Deoridme  {e- 
naine.  y«ye^  cy  defui. 

M»iUM  Chap.  verf.  5-4).  Leçon  d'Evan» 

?'le  pour  le  «eodredy  de  la  mifiànc  rcdiaine  de 
ucme .  on  de  la  my-Caréme.  finir,  it  /«  my 
Cur.  n.  r. 

Les  Grecs  font  de  la  Samaritaine ,  &:  liCenc  Ton 
biftiiÎTe  au  quatrième  Dimanche  d'après  Pâques  : 
ce  qu'ils  6mt  cncoie  au  }eudy,  an  vcndredy  & 
an  lamedy  de  la  femaine  fnivante.  f.  i.n*  i*tlm 

I V  Di'i.  d'jprif  pilf. 
Mf  sM=  Chap.  verf.  4<.  j'itf^us  U  fia.  Lcçon 

d'Evan.vl  '  p-Li:  la  mcirc  du  viflgdteeDinanclie 
après  la  Pentecôte.  $.  1.  n.t.     ,  ^ 


Càoit  auiTi  celle  du  Tcndtedy  de  l' Anti-Pâqnes 
I  de  la  femaine  d'après  Poâave  de  Pâques  faux 
Tll  *C  vtii  fiedeSi  (  ftm.'de  PAmi-Pùij.  n.  j. 

C'eft  encore  aujourd'hui  celle  de  la  icile  des 
Ciints  Martyrs  Nerée  &  AchilUc ,  Eunuques  de 
fainte  Domitille ,  au  x  1 1  de  may.  fijte  fixe. 

CHAPITRE  S*  vtrf.  1-5.  Le(on  d'EvangUe 
ponc  les  nurdii  i  la  mdfe  vodTe  des  faims  Anges. 

Mesme  Chap.  verf  i -l  6.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  melTe  du  vendredy  des  Qjiatre-Terops^  de 
Carême,  dit  le  fécond  vcndredy  ou  le  vepwcdf - 
de  la  première  femaine  de  Caicme.  ».  i. 

C'ell  auifi  la  leâure  de  la  fynaxe  des  Grecs  pour 
le  aoifie'me  Dimanche  d'âptèa  Pâques,  f.  i.is.  i.  > 
1 1 1  Dim.  JtMfris  Pij. 

Mes  ME  Chat,  verf  i  7-zi .  Leçon  d'Evangili  " 
(  autrefois  dans  les  cglifcs  de  France  J  pour  le  ieu* 
dy  de  la  quatric'me  icinaine  de  Carême ,  die  le  cîo> 
quiàne  jeudy  du  Cai^me.  ir.  i . 

Mes  Ma  CnAf.  Vtrf  at-sf.  Leçon  d'Evai^ik 
pour  U  mefle  des  Mons  affiliée  au  Inodj  de  Li 
(émaine. 

C'cioit  aufÏÏ  celle  de  la  mefTc  eu  jeudy  deln  ft> 
conde  Icmaine  de  Carême  (  autrefois.) 
Mesmi  Chap.  veif.  25-30.  Leçon  d'Evangile 

Eur  la  mefle  des  Morts  adigoée  an  naidy  de  U 
naine.  D'autres  commencent  cette  kfoa  dès  le. 
vptfet  14.  Cctrc  leçon  fcrr  co m niundnîeBt  BniB' 
ttnanr  pour  le  jour  de  la  CominemocadoO'Iblen' 

n^lc  des  MoRS  an  kndrnwln  de  b  Twilfainn. 

ftfie  fixe, 

MeskB  Chap. vf)y:]o-47. Leçon  d'Evangile 
pour  là  tnelTe  fieriale  du  vendredy  de  b  quimiMie 
ienuine  après  U  Pentecôte  (  dans  l'cgiife  de  Pada.) 
$.  1.  «.  4.  xr< 

CHAPITRE  VI.  vtrf.  i.i(f.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  la  meffc  du  quatriàne  Dimanche  de  Ca* 
téme.  \,  \  .  n.  \ . 

On  s'en  eft  fervi  encore  pour  b  jenJj  de  b 
my-Carême  qui  prc'cede  ce  Dimanche  en  diveni 
endroits ,  fut  tooc  en  Fcance.  )  JfiM^y  it  U  wf» 

Car.  ».  I. 

C'étoit  auffi  celle  du  Dimanche  vingt-deuxic'-  . 
me  aprc's  la  Peniecôic  à  Rome,  &  ailleurs  avant  le 
temps  de  Charlemagne ,  à  commencer  an  veiAç 
cinquième  du  Chapitre.  $.  l  ».  t.  utii  Dim. 

Depuis  le  ix  (îecle  ç'a  été  la  leçon  évangeliqtie 
du  vingc-icoiiicme  Dimanche  en  beaucoup  d^égjUk 
fes,  J.  I.  n.  I .  XX  I  I  I  yî'/,.  Peut. 

Elle  a  fervi  aufli  au  vingt -quatrième  Dimancbê 
pendant  quelques  iiecles ,  lotfque  celni-cj  a^létoic 
pas  le  deioiet  d*iqirès  b  Pentecôte.  $.  2.  0.  j. 
dem.  Dim. 

C'c'toit  encore  autrefois  celle  du  lamedy  de 
l'AntiiPiques  ,  veille  du  fécond  Dimanche  d'a- 
près Pâques,  lorfque  ce  jour  avoit  des  leçons 
propres  pour  la  meife.  fil»,  di  PABii'Pif.'n.  f, 
f'dès  bviiliecle.)  ■ 

Et  celle  du  famedy  de  la  femaine  qui  fuit  le  qua- 
trième Dimanche  j'.iprès  Pâijues  dans  les  fieclct 
fuivans.yrM.  du  iv  Dim.  avrit  Pùcj.  $.  2.  ».  6. 

Comme  anilî  celle  du  umedy  veille  de  la  Pen- 
tecôte pour  la  meiTe  de  fêtie,  dillingu^  de  b 
mede  de  I\i6îce  de  cette  veille*  Stuattfy  vtilh  J» 
té  Ptm.  f.  t.  ».  I. 

Mesme  Chap.  verf.  i6-i6.  Leçon  d'Evan- 
gile pout  li  melTe  de  la  veille  du  faint  Sacrement 
au  nwciedy  de  b  première  femaine  après  l'oâave 
il.Fitn,     C«  de 


I 


Leçons  de  faint  J  ean. 

ét  k  Pentecôte  (  dins  l'cglife  de  Paris.  )  leloo  l'u- 
ùfjt  d'aujoacdbui.  i.  fim»  *frit  r«0.  if  l«  tau 

^MisHi  CUK*.  vrf.  «7-4»-UÇOii  d'Evangile 
autrefois  dans  IVglife  de  France,  pour  la  mclle 
du  troifiimc  Dimanche  de  Carême,  i.  x.n.  i.  tnif. 
Bim.  i*  Cétr. 


MltMl  CuKt.vtrf.  J7.41.  Leçon  d'Evangile 

Cur  b  meflc  des  Mens .  ■ffign^  aa  nectedy  de 
femaine.  On  s'en  fen  maintenant  pkncomma- 
aément  pour  l'anniverfaire  ou  le  bout  de  l*aa  ans 
Obits» 

Mbsmb  Cuap.  vtrf.  4  4-5J-  Leçon  d'Evangile 

Car  k  ineÉfc  do  raecredy  des  Quatre-Tempa  «e 
Paucdce.  t^f'f.ti  •/'«»• 
Ma I  MB  Ch  a»,  vnf.  5 1  -  j*.  Leçon  d'Evangi  e 

Îiour  11  melTc  dcj  Morts,  afli^née  au  jeudf  de  la 
ciiiiinc.  Puis  pour  les  mclics  journalières  '  dei 
TrépafTcz,  en  toutes  lottes  de  temps  &  ic  jours. 

MliUB  CHAP.wwjCji-do.  Leçon  d'Evangile 
fom  k  mefle  du  ùûac  Sacrement,  f.  1.  s.  t*  A#> 
dm  S.Sdcr.dtfMu 

Cette  leçon  Te  dîroit  anfii  i  k  nèfle  des  Mom 
qui  e'toit  alTign^e  au  famedy  ,  fuivant  la  diftrib»- 
uon  qui  i'étoii  faite  autrefois  des  meffes  des  Tre- 
Aaffa  polir  routes  ks  finies  de  la  femainc. 

MbsmiCh  Ar.  vttf.  5  8.70.  Leçon  d'Evangile 
poor  k  mefle  in.  vendredy  de  k  féconde  (cmame 
après  l'odavc  de  la  Pentecôte ,  lendemain  de  l*oc« 
lave  du  faint  Sacrement,  â  l'afage  c^ceoi  de  Tp» 
^  de  Parii.  $.a.  «.  f. 

*. 

CHAPITRE  VII.  vcrf  1-I4.  Leçon  d'Evan- 
gik  pont  la  mudy  de  la  femaiae  de  k  PaJIioo. 
9>  a.  n.  I. 

MisMï  CnAP-rfr/:  14-1X.  Lfçon  d'Evaiigiae 
pont  le  mardy  de  la  quacticme  fenuine  de  Ca- 
icme.i*.  I. 

Mbsmb  Chap.  w<r/.  11.-19.  Leçon  d'Evan- 
^e  pour  k  iHndr  de  k  femaroe  de  b  PalEoo. 

McsmeChap.  verf.  4j.  juf<jit'i  Ufin.  lK^ 
d'Evaiii;ilc  pour  la  melTc  du  jcudy  de  la  lemaiiie 
de  la  Partion  (  autrefois ,  &  fut  tout  dans  let  égU- 
fes  de  France,  jufqa'inisvi  fieck.)  }.  4.  •<  I* 
JtêuUtUUPéj: 

.  CHAPITRE  ym.vtrf:t-ii.  leçon  dÏTao- 
gile  pour  k  famedy  de  la  iroifiàac  loMiae  de 

Carême  ,  dit  le  quatrième  famcdj  de  OlSme  «■ 
de  la  my  Carcme.  tt.  i.  ■ 

MiiMB  Chap.wi^  i»-xi.  Leçon  d*Evangile 
pour  k  famedy  de  k  qoanidnw  kmabw  de  Ca> 
léme ,  dit  le  cinqui^  kmedf  ,teUk  da  Oimaii- 
che  de  la  PalTion.  «.  1. 

Mesme  Ch  ai>.  vfrf  i  i-jo.  Leçon  d'Evangik 
pourlelundy  de  la  féconde  femawe  de  Caiime, 
dit  le  kcond  Luody.  ».  1 . 

MaaMB  C9AP.  virf.  31-46.  Leçon  d'Evangile 
pour  k  mefle  feriak  dn  vendtedy  de  k  SeptuagP- 
fime  (  félon  Tufagc  récent  de  l'cglife  de  Païk.  )  $•  J. 

if.  I  I.  Sefiiuag. 

Mkmb  Chap.  verf.  l  eçon  d'Evan- 

gile pour  le  ieudy  de  la  première  icmune  du  Ca- 
ifene ,  dit  le  fecood  jeody  ou  de  k  Canancc  (  au- 
trefois. )  1 1  fem.  it  Câr,Jn$d»  $.  l.  **■  }> 

Mrs  ME  C  II  A  p. -rry:  ^€-$9.  /«/^a'i Jî». 
Leçon  d'Evangile  pour  k  Dimanche  de  k  PalEoil. 
f.  i.if.t. 
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ou  de  la  quatziéne  fenaine  In  Gailfbe ,  appelU 

par  d'autres  le  cinquic'mc  raecredy  de  Cart  me. 

Ccnc  hirtoire  de  l'Aveuglc-nc  fait  le  lujcc  des 
leâutes  de  la  fynaxc  pour  le  cinquième  Dimanche 
d'apris  Pâques  &  les  kries  fuivantes  jutqa'à  l'of» 
fice  de  PAkenCoa  (cbcM ka  Gtacs.)  v  Dm,  «prfe 
Fif.  n.  1. 


CHAPITRE  IX.  vetf.  1-39.  Leçon  d^Evan- 
fOe  pouc  k  oacfiB  damcciedy  du  gtand  ScnitiD, 


CHAPITRE  X.  verf.  i-it.  Leçon  d  Evangile 
poutkmelkdu  mardy  d'aptes  la  Pentecôte.  4* 
«.  t  *.  fim.  Jt  U  P*iit.  • 

MesMB  Cba»;  vuf  1 1-17*  Leçon  d'Evan» 
gile  pour  k  fécond  Dimanche  d'après  P&quet. 
^  I.  n.  2. 

Item  ,  pour  le  Commun  des  Pomifes-Martyrs» 
&  en  piiticuiier  pour  k  fiée  de  kint  Thomas  de 
Caototbcty./r/'  fixt, 

Mbsmb  .Chap.  vn/:  ty-ai. Leçon d^vaagMe 
pour  la  raeik  fèriale  du  mecredy  de  la  troifîctae 
Icmainc  après  Fàqnes ,  ou  k  fccoode  d'après  l'<pc« 
tave,  fuivant  l'ulage  prcfcnt  de  l'i^ifedePatH. 
$.  a.  n,  f,Jm'  du  i.  Vim. 

MlfatB  Chap.  Vf/;  11- 3  9-  Leçon  d'Evangile 
pour  k  meoedy  de  k  finnaine  de  k  Padû» ,  oa 
de  kdoquiémc  kaiiiM  da  GaifiiiK.  §.  j.  v.  i. 

CHAPITRE  W.  VHf  I-4*-  Leçon  d'Evan- 
rik  poof  k  teodiedy  de  k  quatricme  fenuine  de 
Cai£nie,dit  dn  Lazare.  ».  1 .  1  v.  fem.  de  Cjr, 

Chez  ks  Grec»  c'eft  k  ia^cx  de  k  kâuce  potti  k 
fynaxe  du  famedy  de  k  femake  de  k  Paflwii ,  vdlk 
des  Rameaux ,  appelle  pour  ce  fujet  k  Sahbat  ds 
J.aaare.  «.  j./rw.  dt  U  Pjff' 

Mbsmb  Chap.  verf  u-ii.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mefle  des  Mocn  à  tel  jour  de  la  fcmaine 
qu'on  la  TCâtlkafll^iMr. 

On  s'en  fcrc  ncanmoks  plus  ordinairement  M 
jour  même  du  décès  OU  de  k  d^pofition  ,c'eft-i- 
diic  de  la  icpultute  dans  le  fervicc  des  funcnillcs. 

Mesmb  Chap.  virf  47-55-  Leçon  d'Evan- 
gile pour  le  vendred^  de  la  femaine  de  la  raiHon  , 
f«  de  k  cinquième  fonaioe  de  Caiâne.  $.  x.  u*u 
T*  fim»  it  tétr. 

CHAPITRE  XII.  verf.  1-9.  Leçon  d'Evea* 
gile  i  la  mefle  Jii  Lundy-Saint.  ».  t. 

Mb  SMS  CHAP-ff/.  i-»4'  Leçon  d'Evangik 
à  la  meffe  du  Dimanche  des  Rameaux  dans  ka 
^glifes  de  France  (anoe&ii.)    h  n.  9. 

Mbsmb  Cha?.»*/.  lO-îtf-  Uçon  d'Evangik 
à  la  mefle  du  famedy  de  la  Paflion  ,  veilk  d»  Ra- 
meaux, n.  i.  jim.  de  U  P*Jf.  ' 

Mesmb  CuAT.verf.  20-30.  Leçon  d'Evangile 
i  k  medé  du  knd/  de  k  Seaiaiae-Saiate  (  autte- 

lôia.}**  !• 

Mbsmb  Chap.  verj:  »4-»7«  Leœo  d'Etao- 
gik  pour  la  melTe  du  Conuniin  d^m  kiat  Maitjrc 
non-Pontifi  i  8c  CB  pactkttikr.  de  {akc  lAWcac 

fifie  fixe.  ., 
Mbsmb  Chap.w/:  B4-44-  Leçon  d'Evangile 

pour  la  mefle  du  mardy  de  k  Semaine -Sainte 

(  autrefois.  )  «•  !•  .  _  .■ 

Me  M.  Chap.  verf  31-57.  Leçtm  d'Evanpk 

pour  le  jour  de  l'Exaltation  de  k  kkte  CiDlS. 

Mbsmb  Chav.  verf.  }7-fO-  Leçon  d'Evangile 
pour  k  mefle  du  vendredy  de  la  Scxagefime  (félon 
rufapc  récent  de  l'égUfe  de  Paris.  )  $.j.«-7«  Sexég. 

M  k  s  M  B  (  K  A  p.  verf  44-  i-ff»'^  fi"'  I^o" 
d'Ev.mj;.lc  pour  le  matJy  de  t'Anti  Pique  ou  de 
k  féconde  lemaitic  d'apiès  Pàqoes  (  fUen  Un- 
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cicn  ufage.  )  (im*me  À:  rAntî-P-i  jut.  n.  i. 

Ç'avoic  été  encore  auparavant  &  dis  le  vi  i  Cè- 
de celle  dii  vendcedj  de  la  troifi^oïc  fcmaiae  d's- 
prb  Piquet,  oa  dé  U  feconde  dlqpaii  PoââTe. 
fou  du  X.  Dim.  Mpriî  pAq.  n,  7. 

Mesmb  Cbap.  verf.  4.6.  I.eçon  d'Evangile 
pour  le  vendiedy  de  la  quacricnie  fcinainc  d'^prcs 
Pâques ,  c'eft-â-dirc  de  la  croidcmc  depuis  l'odU» 
ve,  jufqu'sa  xft  ficpkiiS.  s.  ».  f  .ySMi  «fa  3.  Dim» 

CHAPITRE  Xni.  '^«ry:  LcSodd'Evan- 

filc  pour  le  mardy  de  la  Scmaine-Saiaie  (  autre» 
ois.  ]  n,  t. 

'  Ml  sut  Chap.  verf  i-tf.  Leçon  d'Enogjle 
i  U  meire  dn  Jeudy^Saiot»  $•  1.  #.  1.  Stm,  Smmm 

Muni  CuAf.vnfi  ai-ji.  Leçon  d'Evangile 
pour  le  ftnedy  de  U  femaine  de  la  Padkm  ,  veille 
du  Dimanche  des  Rameaux ,  (aum&imdiTClici 
^glifes.)  «.  1.  f  'cm.  de  U  Vaf. 

MstHE  Çh.w.  verf.  }t-)j.  Leçon  d'Evangile 
pour  le  meciedy  dans  la  femaine  da  craifidme  Ot- 
maaehe  après  Pâques  (  fnivant  hifage  réetnt  de 
iyglifc  de  Paris.  )/<r»r.  ,//  ^.Di     „,  5. 

Mdme  Ch  ap.  tf^;  }j- j  7.  Letton  d'Evangile 
poui  ]c  Jeu Jy  fuivant  autrefois  ,  lotfque  Cette 
feus  avoit  des  leçons  piopces.  $•  >•  n.  4.  /m.  du 
.1 1  I  Dim,  dfrit  Pif, 
■Cdcott  encore  la  lieçon  poux  h  nwflè  de  ferie 
ao  vendredy  de  la  femahe  qui  fidt  k  quatrième 
Dimanche  aprcs  Pâques  (  aiiCKfeis*){.  x«  1*.  4* 
fim-  du  IV  Jjnn,  après  PAf. 

C'ctoir  aulC  celle  du  iour  même  de  l'AkeuSou 
{  dans  l'ancienne  cglife  de  France >  en  y  joignant  It 
commencement  du  xiv  Chapitre  fuivant,  «v«cU 
fin  de  l'Evangile  de  S.  I  uc.  S.i,n.f,hifi.Jttj1fim/. 

C'étoir  aulfi  celle  des  jeudis  (  ou  en  d'autres  en« 
droits  Jcs  mccredla)deltiênuiiiieàlaiMflèTod> 
vc  de  la  Chanté. 

CHAPITRE  XIV.  verf.  i-ij.  L^on  d'Evan« 
gile  pour  la  meiTe  du  Commun  des  Apôtres  au  cens 
Pa£:al  { qui  Àoit  le  temps  aà  l'on  celebiok  aotie- 
fets  leur  fefte  générale.  )  Puis  en  pattîcoUer  i  tft 
mciTc  de  faint  Philippes  &  de  faint  Jacques,  dont 
la  Icfte  a  ctc  iixcc  au  1  de  mij.f'fte  fixe, 
.  îiiSMt  Chav.  verf.  6-14..  Leçon  d'Evangile 

CM  I9  Lundis  i  U  meflie  votive  de  U  SagelTe 
meUe  (aoncfeis.}- 

MisMB  Chap.  vfr/T  15-12.  leçon  d'Evangile 
pour  la  veille  de  la  Pentecôte.  SAmcJy  veille  de  U 
fem.     2.  ».  5. 

MssMB  Chap.  verf  ii-x;.  Leçon  d'Evan|^ile 
poux  la  mefTe  du  Commun  des  Aptais  (moins 
d'ulag^  nuimeaaac  qu'autrefois. 

Mbski  Chap.  Vtrf  a}.  jMfjH'i  Ix  fin.  Leçon 
d'Evangile  pour  le  jour  de  I.1  Pentecôte.     a.  n.  8. 

C'eft  aunî  celle  de  la  meife  votive  du  SattK-Ef- 
ptit  pour  les  lundis ,  ou  telle  aucce  ferie  de  U  fe" 
maine  que  l'on  vent  choifir. 

Paît  ceHe  de  k  melle  votive  pour  l'^kâîoa  d'ùn 
Pape  durant  le  Conclave  «  &  d  un  Evéque  durant 
ks  trois  jours  de  jeune  que  Ton  iodiquoit  aoite- 
fais  pour  ce  fitjct.  " 

CHAPITRE  3CV.  verf  i-n.  leçon  d'Evan- 
gikjpoat  k  meflii  ièriale  du  mardy  de  k  tfoifi^- 
me  (etnafne  d'après  Pâques ,  ou  de  k  féconde  d*a- 
prèsl'o-lnvi;  gutrefoii.)$.i.».4  /fw.  'iitii  Dim. 

Cela  tait  mimtcnant  deux  leçons  d'Evangile  â 
k  mefle  pour  leGaaman  dVuk  ÙM  MenTcdeas 
k  tsfopt  PafcaL 


ikint  îean.  jç»' 

La  fuite  depuis  le  verfet  t2.  jufqu'au  17.  fait 
celle  de  la  meffe  pour  la  veille  d'un  Apôtre. 

Afltcefbis  c'était  celk  du  Commun  des  Ap6nes 
k  jour  même  dé  knr  fefk. 

Puis  pour  la  mcAê  du  jour  particulier  Jr  faint 
Simon  &  faint  Jude»  depuis  le  verltt  17.  juûiu'aa 
a*,  fcfie fixe. 

Mesmb  Chap.  verf.  7-11.  Leçon  d'Evangile 
pour  le  mecredy  dans  l'oâave  de  PAÏceafiQn(an* 
ttefiiis.  )  Difn.  dsfnt  FA^f  m  t. 

Depuis  on  s'en  eft  ftrvi  pour  k  vendredy  len* 
demain  de  l'oifVave,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  repris  ce- 
lui de  la  mefTe  du  Dimanche  précèdent.  OH,  dt 
CAfttnf,  M.  j . 

Mbimi  CHA».  vtrf.  if.  jMjfm'M  U  /jf  :  puis 

CBA'riTRB  XVI.  verf.  i-f .  LeooD  d'EvaMp» 
pour  k  Dimanche  dans  i'oâave  de  VAkaal&n; 
Dim.  d'après  VAfcenf.n,  1. 

C'a  e'tc  auffi  celle  du  Dimanchr  de  la  Trinité,  _ 
dans  les  commencemens  de  l'mltituiion  de  U  fefte» 
Ste  Triti.     a.  n.  j. 

Pois  de  k  mellè  votive  de  k  fainie  Tdnité ,  alfi* 
gnéèan  lundy  de  k  fetnaine» 

CHAPITRE  XVI.  verf,  1-5.  Suite  de  la  le- 
çon c'vangelique  du  Dimanche  dsns  l'OAtve  d* 

l'Afcenfion.  V«je\rf-ieffM, 

Mesmb  •inKv.vtrf,  Leçon  d'Evangile 

pour  le  quatrième  Dimsacbe  d*apcès  Pâqoes  1. 1* 

n.  i.  IV  Dim. 

MfiSMB  Chap.  ff/T  itf-îj.Lcçnn  d'Evangik 
pour  le  rroiCéme  Dimanche  d'aptes  Pâques.  %  i. 
ir.  : . 

MesMB  Cba».  vtrf,  x»>i  J.  Leçon  d'Evangik 
pour  k  melTe  du  Commun  de  pluuews  Msfiyn 

enfcinble  J.ms  le  temps  Pafcal. 

Ma  s.Mï  Cil  A  p.  verf.  aj-ji.  Leçon  d'Evangik 
pour  le  cinqu  iéme  l>imanche  d'aptèt  Pâqâes» 
V  Dim.  ».  I. 

MssMB  Chap*  vtrf,  xt.  jitfijH'4  Ufin.  Le^oà 
d'Evangile  pour  le  vendredy  dans  k  lemaine  da 
noiiîéme  Dimanché  après  Piqoet  (  fekxi  Ptif^ 
técent  de  l'^lik  de  Patis»)  f*  x.  «•  5.  jSn.  db  its 
Dim. 

MiSMB  Chap.  verf  jt.  jHfj^'*  U  fn.  Leçon 
d'Evaiieilc  pour  le  vcndicdy  lendemain  de  l'oâavc 
de  l'A&nlSoa  (  aotiefeis.  )  Off.  4*  Pj^ttif*  n.  3. 

CHAPITRE  XVII.  vtrf:  i  •  1 1 .  Leçon  dfE«*n« 
gile  i  la  meffe  de  la  veille  de  l'Afcenfion ,  dillèien- 
re  de  celte  de  la  meffe  de  la  I V  ferie  &  de  celle  des 
Rog.itions.  F-j}.  d-  V Afcenf.  f.  x,  ».  tf. 

Autrefois  on  s'en  fetvoit  pour  k  aicilë  du  fame^ 
dy  de  k  PalTion ,  veille  daDimaochedes  Raneanb 
».  a.  ftm.  dt  U  P4^. 

En  France  ^bm  ceOe  de  k  mefTe  du  DraMneh* 
dansl'oclavede  l'Afcenfion  ,  Jufqu'au  tx  fîccle.n.t. 

Ml  s  ME  Chap.  ver*,.  t  i6.  Leçon  <}'Evangile 

[>our  la  mefle  dumardy  de  la  féconde  femiine  après  ■ 
a  Pentecôte,  avant  l'inftitution  de  la  feflc  du  faint 
Sacrement.  $.  s.  «.  4. 
Mesmb  Chap.  verf,  tt-if.  Lc^on  d'Evangik 

Eur  le  mecredy  de  l'Aoti•P^aeoa  dek  féconde 
naine  d'apcèt  Piques  (autrefois.  )  fim.  dt  FAMi. 
Psf.  >r. }. 

C'eft  maintenant  le  fujet  dek  kçon  de  la  mcilê 
feciaJe  da  meciedy  de  la  femaine  qui  fuit  le  qua- 
trÎAne  Dimanche  d'après  Pâques  (dans  Wglife  de 

Paris.  (  fèm.  du  I  v  Dîm.  4Prit  pi<f.  $.  1.  ».  3. 

Mais  on  en  continue'  la  lecture  jufqu'â  U  fin  da 
«3<  verfet. 

Mbskb  Cma». dtfm  It ctmmtnetmfmjiifin'Mt  ■ 


tare  continue  jufqu'i  là  fin  de  I 
veille  du  uomiwie  Dimtncbe.  fim.  tUtjÊmi.fifl 


Leçons  de  faint  Jean.  Leçojis  des  A £l:es  des  Apôtres.'  5$^ 

HMijIfVM i»  vtrfet  2  ^ .  Leçon  d'Evangile  poM  b  nidSe 
votive  contre  le  Schil'inc. 

Mbsmb  Chap.  v<rf.  24.;.«y7«'-t  /.i  /»«  du  Chx- 
fim.  Leçon  d'£vangile  pour  le  vendrcdy  de  U  le- 
m  line  qui  Tuit  le  qautiemc  Dimanche  d'aptès  Pi- 
ques (  Îoituc  l'n&ge  lécenc  de  l'^UCe  4e  Paâi  J 
$.  1.  ».  4.yia.  <Ai  !▼  i)»». 


iîIlAPiTRE';  XVIII.  &:XIX.  n^w"-  PilTîon 
de  Natte-Seigneur  Jcfut-Chcill  puur  l'olfacc  du 

'  Mbimb  CllAf.  XIX»  V*»/:  15  i».  Leçon  d'E- 
Tangile  pour  k  mcfle  de  It  Mte  de  U  Compaflîoo 
de  U.  fainie  Viciée  au  vendrcdy  de  la  femaine  de 
la  Padion,  ou  de  la  cinquième  du  Ctrcme.  z. 
n.  ^.fcm.  de  U  Ptilf. 

Ceft  auffi  la  leçon  d'Evangile  de  la  mcfi'c  de 
la  faintc  Vierge  pour  les  famedis  de  l'annce, 
principaUincac  depuis  Pâques  jurqa'à  la  Pente» 
*cltce. 

Mesmf.  CnAf. v:rf.  i8-;j-  Leçon  d'Evangile 
pour  la  œcffe  votive  de  la  P  ilfion  de  Kotrc  ici- 
goear  (  aiSgllde au  vcndredy  de  la  (cinaine. 

Mkki  CHAf.vrryCji-jS.  Leçon  d'Evangile 
pour  levendtedrdel'Anti-Paques  ou  de  la  femai- 
ne d'aprcs  l'oilavc  de  Pâques ,  à  U  ineffe  dc  1* 
folcnnitc  lie  U  Lance  &  des  C\oa\.ftm.dtPAmi- 
l\4j,  ri. 

MtiMF  Chap.  vfrf.  j4-î8.  Leçon  d'Evangile 
poat  la  mcffc  de  la  fcfte  des  cinq  Playes  de  Notrc- 
SdfBCttc  Jel'us-ChuA,  au  vendicdv  de  la  Quin- 
qnagefioe  «  avant  le  ptemier  I>iaMiichedeCueaie. 
i.  1,  Fiitdr.  SlffHiiuig. 

CHAPITRE  XX.  virp  I  - 1  o.  Leçon  d'Evan- 
«le  pour  le  famedy  de  U  Tenuine  de  Pâques  ,  dit 

M  Attii.  $.  3.  JS.  7*  fil"*  ^  f^î*  ■ 
Mbsue  Cba».  vtff  1 1.19.  Leçon  d'Evangile 

pour  le  jeudy  de  la  femaîne  de  Pâques»  $.  1.  ».  5. 

/m.  J*  Pdj. 

Mesmb  Chap.  vtrf.  19-*^  Leçon  d'Evangile 

|«nix  la  rnede  Todte  que  Pondit  pour  demandée 

Leçon  dïvandie  pour  le  Dimanche  de  Qnafioao- 
do ,  ou  de  l'oSavc  dc  Pâques.  $.  1 .  ».  l .  Dim.  4r 

Mes  MB  Chap.  2  4-}»-  Leçon  d'Evangile 
pour  le  joue  de  U  ielte  de  (âut  ThoDU  ApAse. 
fiufoct, 

CHAPITRE  XXI.  vfry:  i-ij.  Leçon  «TE- 
.  vangiic  pout  U  mcctcdy  de  la  femaine  dc  Piques. 

MisMB  Cjiaf.vw/ 15-19.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  teille  de  U  feOe  de  &int  Pieif e  bint 

Paul,  feflefixe. 

Mesme  Chap.w/:  «9-iJ-Lcçond*Evangfle 
pour  le  jour  dclaMede laint  Jcanl'ETang^. 
fifit  fixe> 


ACTES 

D£S  APOTRES. 


C'ctoit  auill  le  fujc:  des  leçoos  d'Eptire  pour  la 
meflc  des  fcrics  de  ces  deux  femaines  (  auncfiMB 
dans  rtglife  Romaine  :  )  8c  pendant  la  femaine  de  ' 
Pâques  même  en  Fiance  kifqu'ktt  temps  de  Char» 
lemagne ,  où  l'on  en  (mam  U  féconde  leçon ,  la 
première  étant  tirée  dc  l'ApocalypIe  qui  tcnoic  lieu 
de  Prophétie,  fuivant  l'ufagc  des  cghlcs  du  toyau-. 
me,  qui  ctoit  délite  deitt £pt(ccs  à  U  melTeavanc 
i'£«a^g|le.  Ik-mSmt,    '3.  n,  t.fm.  dtfàf. 

CHAPITRE  J.vfrf.i.ji.  Leçon d'Epîtte 
pour  le  jour  de  l'Afccnlion  à  la  mefle.  hijt.  dt 
i'^fc:»:.  §  I.  K.  7. 

Me  sMfi  Chap.  vttf.  1  5.  Jnfyiti  U  fin,  Le^on 
d'Epicre  pour  le  jow  de  falnt  Mathi|w  Apîcn. 

CHAPITRE  II.  verf.  i-ii.  Leçon  d*E^ife 

pour  le  Dimanche  de  la  Pentecôte,  hift.  Je  iMptau 
§.  2.  n.  8. 

Mesme  Ciiap.  vtrf.  14-21.  Première  leçon 
d'Epitre  pour  le  mccredj  èfi  Qoatte-Ten^s  dane 
la  femaine  de  Ja  Pcatec&te.  §.  5 .  ».  t  ) .  y?m.  d« /«  ?etriw 

Mbsmb  Cnap.  vtrf  21-3;.  Leçon  d'Epître 
pour  le  mccrcdy  dc  l'Anti- Pâques  ou  de  la  féconde 
icmaine  après  Pâques  )  luivant  l'ulagc  prclent  de 
l'dglife  de  Paris.  )  fem.  de  l'jliiti-Pij.  ».  j. 

Autcefbis  c'étoic  celle  du  vendredy  dans  l'ofts* 
ve  de  la  Pentecôte  avant  que  les  Quairc-Temps 
enflèni  M  attaches  i  cette  CeuMine.  $.  7.  a.  tt, 
fim.  de  U  Peut. 

CHAPITRE  111.  vtrf.  i-ii.  Leçon  d'Epktc 
pour  la  mcilc  de  la  veille  des  Apôtres  faint  Bierte 
Ac^itiot  Paulanzsviii  de  fa'm.fite  fixe. 

MacHB  Chap.  verf  i  )-»o.  Leçon  d'Epîtte 
pour  le  inccredy  de  U  Ceottine  de  Piquet*  ).  &• 

».  5.  fetn  de  Pi^. 

CHAPITRE  IV.  verf.  ji.  ;«y^«'ii  U  fin.  Le- 
çon d'Epîrre  pour  la  veille  de  i'Afcenfion  (autte- 
foù,)«la  tcoilUne  mellè  du  joue  dans  les  lieint 
oA  D  y  en  avoit  une  pour  la  iv  fnje  de  là  cin- 
quième femaine  d'après  l'ocflave  dc  Pîques,  dc 
une  autre  encore  ditfcrcnte  pout  les  RogatiaoSy 
ou  la  Proceffiott  des  Litanies.  F*/»  ài  Pjifiin^,^ 
$.  a.».  6, 

On  s'en  eft  fetri  depuis  pont  la  mefle  du  ven- 
dtedy  lendemain  de  TAfcenfion ,  jufqtt'd  ce  que 
l'office  de  l^aâave  y  ait  fait  fublUiuer  celle  du 
ioacai£medel'Aicenfion»/ii-«f)nr.«i  (• 

CHAPITRE  V.  vfiyi  12-17.  Seconde  leçon 
d'Epicte  pour  U  metfe  du  mecredy  des  Quaiie- 
Temps  (M  U  Pentecôte,        ».  i|.  fnu  i»  U 

Petit. 

Ceft  auffi  celle  de  la  melTe  pour  toute  l'oébve 
des  Aputrcs  laint  Pierre  cv  l  \)i.r  fefte  fixtm 

ôc  pour  la  meflie  votive  des  mcmes  Saints. 

C'eft  encore  celle  de  la  mdfc  pour  le  Commun 
des  Apôtres  :•(  ce  qui  cil  moins  d'ulii«  mainte- 
nant qu'autrefois ,  &  qui  femble  toe  toèivé  ponc 
la  nKfie  votive  de  fainr  Pierre  &  feint  Peol  alfip 
gncc  au  mccrcdy  de  la  Icmainc.  ) 

CHAPITRE  Wl.verf  8,9.  10: puis  Cha- 
PiTstB  VII.  verf  f4'f9.  Leçon  d'Epttiepour  le 
jour  de  la  fcAe  de  iabit  Etienne  »  Icndcmiin  de 
Noi-l.  fefie  fxe. 

Sx 
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3jj  '     '  Leçons  des  Adcs 

•  fit  poatUfifte  de  l'InTcntion  de  Ces  zeliques  , 


CHAPITRE  Vm.  vnf  j-f.  Leçon  d'Epîtré 
pout  le  jeadjr  de  U  femiine  de  la  Peairtcâte,/.  tf. 
m»  if- fim.  diU  Ftiu, 
M  ES  ME  Chap.  vrrf  5-18.  Leçon  d'Eplcie 
ur  le  lundy  de  l'Anti -Pâques  ou  de  U  féconde 
emiinc  ti'aprcs  Pâques  le  IcadCiBaîii  dc  Qgafi- 
nvio.  J^m.de  l'Anii-Pij.  n,  X, 

Mtf  ME  Ch  A v.verf  14-1 8. Leçon d'Epîrre  pour 
b  nacdy  de  li  Pa»K6te>S.4.ir.i  ufiwtA*  U  Ftnt. 

Pai*  pour  1*  aede  ireciTe  da  $«inE-E/prii,  au 
lundy  ou  i  qodqiK  nue  iëne  qoc  ce  Ink  de  la 
femiine. 

Mesms  Chap.  vtrf,  x6.  jufju'k  Ufiu.  Leçon 
d'Epîcte  pour  le  jeudy  de  lafemuiie  de  Pâquei. 
$.  s.  ff.  5. fim^  d»  Pif. 

CHAPITRE  IX.  vnfi  1-23.  Leçon d'Epltze 
pour  le  jour  de  U  ConTCifioa  de  Si  Paul  aa  zxt 
Je  jinvicc.  fête  Jixe. 

MisMB  Chat.  verf.  15.  jufy»^*  U  fn  :  puis 
Ch  A»i  TB.B  X>««MfvLeçoo  d'Epioe  pour  la  OKlTe 
ftriale  dnmaidf  del'Ann>P2qiiçs  ou  de  la  fëeonde 
/cmaine  d'après  Piques,  fcm.  dt  Pj^Hti-Pi^,  ».  2. 

Mes\<u  Chap.  verf -  42.  Leçon  d'Epîcrt 
pour  U  mc({e  kiialc  du  meciedy  de  la  quinzième 
Kmaine  après  la  Peniecô[e(daM  V^life  de  Paiis.  ) 
$*a>«b  ^.xffimFaa, 

CHAPITRE  X.  tmitrk  Ceft  ta  fidie  de  k  leçon 

de  l'Epine  à  la  mcifc  du  nucdy  dc  l'Anu-Pà^S« 
yintt.  ej-deffas  au  Chapitre  précèdent. 

MisMf.  Chap.  verf.  17  -  3^.  Leçon  d'Epiite' 
MOT  la  mede  du  jeudjr  de  l'Anci-Pàques,  c'eft'à- 
ditc^de  U  lèconde  femaine  d'après  Pâques  [  autre* 
Ibis.  ]  y?»**  de  Pj4nii-  PÀj.  n.  4. 

Mesms  Ch  a  p.  vtrf.  34  .  48.  Leçon  d'Epître 
pour  la  iiiclTe  du  liimly  de  la  PentecoK.  fimm  de 
Jm  Peni.     4.  «.  1 1. 

MatME  (  H  AV.  verf.  j7  -  44.  Leçon  d'Epîire 
pour  la  mefle  du  luady  de  Pâques.  $.  a.  n.  4. 
fim.  itPàf. 

CHAPITRE  XI.  verf  i  -  i>.  Leçon  d'Epître 
pour  1»  venJrcJy  dc  l'Anti-  P.iques,  ou  de  la  (cniii- 
ae  d'après  l'odlave  de  Piques  [  autrefois.  ]  /em.  de 

MttulCuAf»  vtrf  jf.ji^ifM'MUfiM.  Leçon 
d'Epine  pour  le  faniedy  de  PAnti-Pâqncs ,  veille 
du  fécond  Dimanche  d'après  Pâques  [ feloii  l*an« 
cien  ul'age.  ]/fra.  de  l'Anti-pMj.ti.  6 

MesmeChap.  verf  11  -  17:  ù.wChapi- 
TR.a  XUI.  vtrf,  I  -  4.  Leçon  d'Epicrc  pour  la 
CEte  de  S.  BanaU  AfùtK,flitfixt» 

CHAPtTB£  m  vff/:  I  -  la.  Leçon  d'Epître 
pour  le  jour  de  la  fctc  de  S.  Piene  9c  de  S.  Paul  » 
eu  XXIX  de  Juin,  ftfie  fixe. 

Ûtm ,  pour  la  fête  de  S.  Pfetie  tltxIklis,Mipce* 
fliierd'Aouft./<«/'<* 

MismeChap.  vtifi  tj.jufyu'd  U  fin:  puis 
Chapitre  XIIL  vi^fl  J.Leçon  d'Epine  pour 
la  tnelTe  d  u  I  und  y  de  la  Kconde  femaine  après  l'oâa  • 
vc  de  Pâquei ,  ou  de  la  ctoincmc  d'apte's  Pâques. 
[  autrefois.  J  5.  2 .  «.     pm.  du  jec.  Dim. 

CHAPITRE  XUL  vttf  ad-jj.Uçon  d'Epî- 
tK  pour  la  mefle  du  mardy  de  Pâques.  $.  a.  h.  4. 

Jem.  dePâff. 
MfisMB  (^HAf. verf.  2}  •  341  Leçon  d'fpicre 


dés  Apotreii 

poor  k  laicdf  de-  Piques  [  dans  I^égIi^c  de  Paris  » 
idoa  l'u&ge  prefcK.  ]  fem.  de  Pà^.  $.  1 .    4 • 
Mesmb  CuÀrh  Verf  32-40.  Leçon  d'Epine 


Leçon 


MSSME  K^HAP.  verf  ^^,)unn  a  l.i  f:n.  L( 

d'Epître  pour  le  (amedy  dans  l'oaavc  de  I4  Pente- 
côte avant  qu'on  y  eut  fixe  les  QltaUC  •  Tempe; 
S.  8.  n.  ij.ja»,  de  lu  l'ent. 

CHAPITRE  XIV, vttf  7.  jKffu'i Ufm,l»t 
çon  d'Epine  pour  la  meflTe  du  mardy  de  la  fécondé 

i'cmainc  d'aptes  l'octave  de  Piques  ou  de  la  troi- 
lîe'me  d'iprcs  Pâques  [  aunciois.  ]  J.  i.  n.  ^./em, 
dm  fifw  Dim  êffit  Pif. 

CHAPITRE  XV.  vbfi  i*xi.  ieçoh  dïpirré. 
pour  lameflefcriale  du  jeudy  de  lattoifiéme  femai» 
ne  après  Pâques ,  ou  de  la  leconde  depuis  l'oâave  , 
lotfque  cette  feric  a  eu  des  leçons  piapcet.$.ajf .Ci 
fem.  dit  fec.  Dim. 

Mesme  Cukt.vtrf  22./«/^«'«/4)?»t&CnA* 
VI ma  XVl.«<i/*  I  .  7.  LeMO  d'Epître  pour  la 
meflê  de  finie  «a  yendiedj  fuÎTant  [  autiefiiit.  ] 
/<t  aifinr.js.7. 


CHAPITRE  XVI.  verf  7.5,.  Leçon d'Epîtt« 
pour  le  lundy  de  la  iroificW  femaine  aprn  l'oâu 
vc  de  Pâques,  ou  U  quarriâne  d'après  Pâques 
(autrefois.^  |.a.*.  i.  fem.  diàmifiimt  Dim. 

MiSHE  Cha».  verf  i  2  jnflfH'*  ta  fin  :  puis 
CrfAPiTRF  XVII.  verf  i-y  Lcani  d'Epître 

i)out^lc  mcctcdy  dc  la  même  Icmaine  (  aunefoii.  ) 
^airsir.  A}* 

CHAPITRE  XVn.vuf.  y.aa.  Leçon  d'Epis 
ire  pOttc  le  jeudy  fuivant  dans  la  finaaine  du  noi- 
£eme  Dimanche  apcès  Piques  f  quand  cette  férié 
avoir  quelque  chofc  de  propre.  )  fim,  dm  trnSi^ 

me  Dtm.  ».  4.  *^  ' 

M  f  s  .M  B  Ch  A  P.  verfi  x-\  ^.incUifvement.  Le- 
çon d'Epître  pour  la  nielTe  du  jour  de  laâie  di 
S.  DenyL/vi»  futt^  . 

MisMi  Ch K9.virf.xt.iMf^H'i  U  fi„:  &  Ch  a- 
»iT*iXVIILt/«f.  1-12.  Leçon  d'Epître  pour 
le  vciiJredy  (uiviKt  {  jufqii'au  x  Ott  Zli  ficelé.  1 
fm.  Um  tratficiiii  Dtm.  après  Pm^,      2.  ». 

CHAPITRE  XVm.  vtrf.  ti.fuffm'i  U  fint 
puis  CHAPiTaBXIX.wr/;i-t,.  Leçon  d'Epître 
pour  la  meile  fcrialc  du  fameJy  dans  la  femaine  du 
rroi/îcme  Dimanche  après  Pâques,  avant  que  l'Of» 
fîccde  la  Vierge  occupât  cettefclie.  $.3.».5.fin.' 
dit  irti/ttmt  Dim.  ttfrit  rif. 

Ml  S  il  I  CiiA».  XVlII.v»3i;  ti.p$ff,fi  h  fin  : 
«cChavitri  XIX.  vtff.  i  '  8.  Leçon  d'Epîtie 
pour  lamefTedu  Dimanche  dans  l'oâavc  de  l'Ai- 
cenfron  [  autrefois  daat  P(%life  de  Fnnce.  ]  Dim, 
0prii  l'^f.  n.  1. 

CHAPITRE  XIX.  vttf  1.9.  Leçon  d'Epttr6 
pour  la  mefle  de  la  *eille  de  h  Pentecôte,  ftm. 
veille  d  la  Put.  $.  2.  ».  j. 

Mfsmk  Chap.  verf:  i  j  -  iS.  Leçon  d'Epître 
pour  la  me(l>  Je  fcrie  au  vcndredy  dc  laxxin 
femaine  après  la  1  cniecoie(dans  l'églifc  de  Paris.) 
§.     ».  5.  XXI iiy^M. Peut. 

M&sMi  CuAf.  vttf  if.  fkfftt'i  u  fin.  Leçon 
dlEpîne  pour  ta  mefle  feriale  du  jeudy  dc  U  fe- 
iiiaincquiruitlequatticmcDimanche  après  Pâques 
( autrdois.J  fem.dit  iv  Dim.  nwii/  pif.  $.  a.  ». 

//.An»  Dd  CHAPITRE 
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CHAPITRE  XX.  vtrf.  1-14.  Leçon  dïpine    m 

nlaneire  fenale  du  vendredy  de  la  quinzième 
ine  après  It  Pentecôte  (  dans  l'cglife  de  Parii.  ) 

^^  %*  th  4^  XV  /f  w.  I  tn:. 

Mmme  Chaf.  tntitr.  Leçon  d'Epitre  pour  U 
medé  fieriaie  4a  Samedy  de  U  femaine  qui  fuit  le 
qiiacriénie  Oiaaache  aptb  Pàc^ucs  (  «wTrtfei*  ) 

f.  a.  ».  J. /«a»,  i/«^T  /)/»/:.       r  J  l'.i  jiitt. 

MaSME  ChAP.  î  fr/.  r   i;.    rM/f^«'j  /j  jîn.  Lc- 

^oiu des  offices  de  I2  imn  .lu  prcmiet  NuiÂuidc  , 
pour  le  Commun  d'un  Mjrtyr.l'uctoot  d^in  Itlar» 
tyr- Pontife  ,  hors  du  temps  Palcal. 

Mit  ME  Ch  A  f.virj.  t7-2  2.  Leçon  iP&tkit 
fou  k  metife  du  Cennand'iu  iaioc  HêiXft'Voi^- 
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E  P  I  T  R  E 
DE  SAINT  PAUL. 
AUX    ROMAIN  & 


CHAPITRE  XXI. «ry:  10-5 5. Leçon  d'Epi- 
tre pour  U  meâe  du  jeudy ,  jour  de  l'oâave  de 
l'Atecnfion ,  avant  qa'on  j  eût  prit  l'ofice  du  jour 
nêae  jJe  la  £Ste.  «S.  i$  Pjtjttmfi  n,  a. 

CHAPITRE  XXII.Mfi>r.  Leçon  d'Epitre  pour 
bmefTc  Ju  vciidrcjy  J'a|irès  l'odaTC  de  PAlCCn» 
fion  (  auitcluij.  )  f..'.  de  l'Ajcinf.H,  }. 

CHAPITRE  XXLlUvirf  |.}|.  Leçon d'EpitM 
'pourlameflé  do fmedjrt veille  de  la  Pentecôte, 

lotfque  c'croit  une  meffe  de  feric  ou  de  loiSave  de 
rAfccnfioti ,  dillîngu^e  de  celle  de  l'uiHce  de  cette 

veille.  j'.<rn.  4f  /.(  Prttt.      I.  /»,  t. 

ttr%t  XXIV  entier:^  puis  CuAriTna  XXV, 
verf.  t-xt.  Leçon  d'Epitie  pour  h  xneffe  du  vtn- 
dredy  de  la  premicfe  letnaine  d'aptès  Todlave  de  la 
Pentecôte ,  avant  l'in/litution  de  la  fête  du  S. Sacre- 
ment, au  jcudy  précèdent,  ôc  de  l'office  de  fon  oc» 
uvc.  fHM.fim  Mffii  l'êB,  tU  U  Fm.  «.  4. 

CHAPITRE  XXV.  vtrf.  j).  jupiH'k  U  fini  te 
Cbapitke  XXVI.  «^rC  1-14.  Leçon  d'Epîtrc 
pour  la  meffe  de  feric  aii  l  ii.iîJy  de  la  premicre 
(cmiine  après  l'oitave  de  la  ['ciitccotc ,  avant  cjiic 
la  fête  du  S.  Sacrctneot  eût  ccê  ioiUtuée.  frtm.jtm, 

'CHAPITRE  XXVI.  verf.t^..  jHffH'*  U  fin:  te 
CMAriTRB  XXVII.  ve^f.  1-3;.  Letton  d'Epîtrc 
i  U  meffe  du  tnatdy  de  la  féconde  femaine  aprca 
l'oclave  de  ta  Pentecôte ,  avant  PinAïtatûia  de  J* 
fite  du  faint  Sacrement,  f .  a.«^  4* 

1!  paroit  que  l'on  prenoit  tout  le  C'a  a». XXVI* 
pour  leçon  de  la  ferie  du  luody  procèdent,  en  dimi- 
nuant quelque  chofe  des  leçons  du  lamcdy  piccc- 
4ent  fcdo  Iniidy  fahrant. 


LEs  Leçons  des  Offices  de  la  nuit ,  depuis  le 
Dimanche  dans  l'octave  de  Noël,  le  pren- 
nent de  l'Epitre  de  faim  Paul  aux  Romains, 
juiqu'au  premier  Djnanclie  d*aprts  rapiphaaie» 

n.  1 .  IJim.  r,if. 

EUecH  rciervc'e  pour- les  treUijaws  NoâtaRws 
dans  les  ^{lifa  où  les  Offices  de  la  nuit  on:  douze 
levons .  comme  dans  la  Congrégation  de  Cluny. 

CHAPITRE  I.  1-7.  Leçon  d'Epittc  pour 
bnellêdekTeiUedeNoët./^ejE»«. 

CHAPITRE  II.  ittrfi.  t.to.  Leçon  d'Epitre 

pour  la  meffe  fetitle  du  mecredy  de  la  ncuvicmc 
lemainc  après  la  Pentecôte  [  dans  l'cglilc  de  Paris  J 
$.  X.  n.  J.  IX  fetn.  Ptni. 

Me  SME  Ch  A  p.  vtrf.  1 1  .  3  J.  Leçon  d'Epine 
pour  la  meffe  du  mecredy  de  la  fcpriéme  fenume 
aptès  la  Pentecô{e£dana  l'églife  de  Parà.]f.a.s.a. 

vu  fem.  ftnu 

Les  CHAPITRES  Iir  &  IV.  de  cette Epitre  ont 
été  rarement  lût  à  la  meffe.  On  ne  les  a  emplojei 
ordinairement  qu'aux  Offices  de  la  nuïc 

CHAPITRE  V.tiwy:  ï.tf.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  meffe  du  Saawdy  des  Ô.u>ttc  -  Temps  de 
la  Pentecôte,  [  c'eft  la fiikne kçOB. t.it.t9» 
Jim.  dt  U  Pent. 

C'en  étoit  autrefois  l'unique ,  lorfqu'oo  diToât  It 
mefle  fimpk  de  i'oéUve  en  ce  Samedy^vant  qu'on 
>  eût  renfetmé  les  quKi»-T<mpi  dans  la  femaine  de 
la  Pentecôte. f.  t.  m.  tf^fim,  it  I.1  Pmt. 

C'eft  audl  celle  de  la  melTe  pour  le  Commun  de 
pluiîcuts  Martyrs  enfcmble. 

M  £  s  M  B  C  H  A  r .  ver/,  t-ti.  Leçon  d'Epitte  pour 
la  meffe  fèciale  du  mecredy  de  la  huitième  iemaine 
après  1* Pemecte  [«UKcftiis.  ]  $. s.  m.  j* ti  1 1 
/cm.  Pan. 

Mesme  Chap.  verf7  1 1  - 1  6.  I.cçon  d'Epître 
pour  le  Lundy  de  la  Septuagc/îme  [  dans  l'cglife 
de  Paris.  ]  SepUMg,  $.}.».  9. 
MasMi  Cha».  v«l^  t^-  ti.  Leçon  d'Epitte 


CHAPITRE  XXVII.  verf  a.&lc  rtfie:  puis 
Cbaviths  XXVIlI.v«>f.        Leçon  d'Epitte  ,  ^ 

t  la  meiTe  du  lundy  de  U  troifiême  femaine  tipcès  Px*' meflè  fetiale  du  vendredy  de  la  vingoéme 
la  reniecôte  (  autiefoi*.  )  f.  a.  3.  tnifiim  fanaine  après  h  Pentecôte  [  dans  les  liecles  pdle- 
m*int  Peutm 

Maintenant  on  lit  ces  dix  premiers  vcrfets  du 
Chapitre  XXVIII.  (dans  l'cglife  de Paiis)iU 
melTe feriale  du  roeciedyde.b vtngjtidmeléiaaioe 
apiés  la  Pcntec6te;«|.  x.  «■  a.  u  jBan.  Psw. 

CHAPITRE  XXVIII. -jfr/:  n.jufjH'àU  fn, 
marquée  par  cette  clôture:  Hic  tji  Jtjsu  Ck'i/iuj 
JWm  D(i  ptr  tfuem  ineifitt  um  wMmdtu  faditm, 
qui  n'eft  point  du  Texte  facré. 

Odtoit  la  leçon  d'Epitre  pour  la  mcdé  du  matdy 
de  la  troiliéme  femaioe  apcèi  IftPtoiecice  (aucse» 
fois. }  t.  a .  ». }. 


tieufs  jufqtt'an zri.  ]  /.  a.  n.  3.  xx/rm.  Peut. 

Meski  CuÀf^verf.  I  8.  fuj^u'k  U  fin.  Leçon 
d'Epitre  pont  la  mefle  de  fetie  au  mecredy  de  U 
qoatticme  femaine  après  l'Epiphanie  [depuis  te  ix 
mxjufqu'auxvi  fiecle. ]$  a. «.a.  tv/tm.Epiph. 

C'eft  maintenant  la  leçon  de  lameflè  du  tnecredy 
de  la  Scptuagrhmr  [  dans  IVgUlo  de  Paris.]  $,  ). 
«.  10.  de  Ia  Stptuag. 

CHAPITRE  VI.  vtrf. }  .  1 1.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  meflë  du  fixiéme  Dimanche  aptds  la  Pen- 
tecôte. $.  I.  n.  I. 
MssM>  Chap.  vtrf,  la  -  ip.  Leçon  d'Epitre 

pour 


3^7 


pour  11  meflie  <lu  mectcd/  de  U  fixiéme  leeuine 
aprét  b  PfeuKcte  (dans  N^Sk  de  Paris*].}.  «. 

Aottcfoii,  &  jusqu'au  inri  fieele,c'Aoit  cd!e 
ie  la  tnellè  ttriale  du  mecredy  de  li  femainc  du 
premier  Dimanche  d'»prè$  l'Epiphanie,  f .  i.  ».  3. 

MtsME  Chap.  v(rf.  ig-jp.  Leçon  d'Epittc 
pour  la  incfTc  du  mecrcdjr  de  la  neitriMQe  Icnaioe 
la  PentecôM  £  auuefeu.  J  $.  a.  «•  f  •  R  fim. 

an. 

Mi  s  ME  CnAP.  vrrfl  1 9-2 }.  Leçon  d'Epître 
pour  le  fcpticme  Dimanche  apris  la  Feotccocc. 

S.  I.  0.  I. 

CHAPITRE  VIT.  vnfi  i-i).  Leçon  d'Eptne 
pour  la  roeffe  feriate  dit  mecredy  de  la  cinquic'me 
femaine  après  laPentecôtc[Jans  1  cglifc  de  Paris.  ] 

1.  n.  ? .  V  ,Q-n.  Pinr. 

MetMB  Ch  AP.v;;y^7-t  S.  Leçon  d'Epîtrepour 
la  melTe  du  veodRdf  de  la  huicicmc  Temainc  après 
la  PcoMctte  ,  on  aonr  quelqu'aucre  (cm  libit  de 
la  métne  femaine  [  anrrefois.  ] 

Mesme  Chap.  vn-f  14-15.  Leçon  d'Epîrre 
pour  la  mcfTc  du  vendrcdy  de  la  cinquicine  femaine 
après  la  Pcncccôie  [dans  Pi^glife  de  Patis]  t« 
n,  4.  T  fim.  Peut, 

.  Ml* ME  Chap.  verf  ai  -  15.  Leçon  d'Epître 
faut  la  mefTe  votive  qnt  iie  die  poocdonaiidecia 
temiffion  des  péchez. 

CHAPITRE  Wlll.verf.  1.7.  Leçon  d'Epîrre 
pour  U  mefTe  feriate  du  mecredy  de  la  (t^/àùatlt^ 
matne  aptii  la  Pentecace  C autrefois. }  /.  a.  «.  s. 
Ttt  fim,Pfmt» 

Mesme  Chap,  vtr/l  1-9.  Leçon  d'Epître pc  ir 
la  melTe  du  huitième  Dimanche  après  la  Pentecôte, 
f.  I.  ;j.  i.  viii  /)/'«.[  autrefois.]  ' 

Mesme  Chap.  verf  i-i  1.  Leçon  H*Eptcrcpour 
bmcde  de  ferie  au  mecrrJ/  Hc  la  vingt  rroidcmc 
lèmaiae  apt^s  la  Pentecôte,[  dans  IVglilcde  Paris.] 
f .  ).  m.  4.  XXII I  fim,  fm. 

Mesme  Chap.  vtrf.  Leçon  d'Epître 

pour  le  huitième  Dimanche  après  la  Pentecôte , 
[  fclon  l'ul'agc  prefcnt.  ]  (t.  i .  w.  x.  vi  1 1  Dim. 

Mesmk  Chap.  rfr/ii  i-xo:puis  verfii.JufjH'* 
U  fin.  Les  trois  leçons  du  premier  Nodurne  aux 
narines  de  l'office  pour  le  Commun  de  plnlîeurs 
Martyrs  enfemble ,  puis  d'un  Matryr  non>Ponti(è 
en  particulier. 
Me  s  m  e  C  h  a  p.  verf,  1 8  14.  Leçon  d'Epîrre  pour 
le  quatrième  Dimanche  après  la  Pentecôtetf .  1.  m.u 
Autrefois  elle  fervoitA  la  meflè  du  dnqukSne 
Dimanche.  1. 
.Ceft  aujourd'hui  la  leçon  d'Epître  pour  U  . 
du  Commun  de  plufieurs  Manyrs  enfemble. 

Mes  ME  Chap.  verf.  it.  tHfju'À  U  fin.  Leçon 
d'Epître  pour  la  melTe  du  Commun  des  Apôtres. 

HlSMl  Ch  A  P.  vtrf  jf./N/^M'i  U  fin.  Lcçoa 
d'Epître  pour  la  féie  de  quelques  (kints  Evfques- 
ssMitjnts  :  «cea  MiticHller  pour  celle  de  S.Ignace 
d'Aniioche.  fifi*  fixe, 

CHAPITRE  IX.  verf.  ,  .  i<  Leçon  d'Epître 
iar  la  oefle  ièriaie  du  vendredj  de  la  neavlAnc 
naine  après  la  Pcnnc6te,(daitt  ll^jife  de  Paris.} 
!•  a*  ».  4.  IX  jhii*'PM|. 

CHAPITRE  X.  vfrf.  10- 19- Leçon  d'Bpfon 
pour  la  féte  de  S.  André  Afôucftfit  Jî*r, 

Audcfoic  elle  ftmit  mi  Gaamun  dei  Aatm 
ncs. 


Leçons  de  Taîrit  Paul.  '5  jt 

CHAPITRE  Xl.Vfl-y:  ij-îj.  Leçon  d'Epicrc 
pour  U  mcllc  fctiilc  du  vcndredy  de  la  dixième 
liemaioc  après  la  Pentecôte  (  dans  IVgM^  de  Patit-^ 

MesmeChai'.  -wi-r/T  ij.  jiif<jn'4  i/i  fin.  Leçon 
d'Epitrc  pour  la  inefle  de  icric  au  inrcrcdy  de  la 
vingr  -  troilic.-iK  tcmainc  sptès  l  i  IVntccoto  [  juf- 
qu'au  avi  (iccle.  ]  $.  j  .  n.  4.  xxi  1 1  jet,  .  P^m, 

Ml  SMP  Chap.  vtrf.  }).  ;m/>m'4  U  fin.  Leçon 
d'Evangile  pour  la  melTe  de  la  ttxt  de  la  faioteTri* 
toité.  $.  a.  a.  av  premier  Diiikanche  après  la 
PcBtecftte. 


CHAPITRE  XIT.vr-yTi-tf. leçon d'Epitre pont 
la  mefle  du  preniei  Dimanche  1^1  l'Epiphanie  , 
dit  le  Dimanche  dans  l'oftave  des  Rois.  $.  i.».  i« 

frm.  Dim.  épris  Pf.piph. 

Mesme  C  hap.  vtrf.  d  -  1  6.  Leçon  d'Lpître 
pour  la  mciïc  d\i  fccond  Dtaaanche  apcéi  l'Epi*. 

phinic./ec.  Dim.  tp!f'h. 

Mesme  Chap.  ^.r/  16.  jitfju^i  U  fin.  Leçon 
d'Epître  pour  la  mclle  du  troiHéme  Dimanche 
après  l'Epiphanie.  $.  l.n.i.  troifUme  DhhBpifb» 

C'cfl  auUÎ  celle  du  vingr>qu:i(rii:mc  Oimanche 
après  la  Pentecôte ,  lorfqu'il  y  en  a  vingt-  huit. 

CHAPITRE.  XUUvtrf.  i-i.  Leçon  d'Epître 
poor  la  mefle  die  fi^ie  an  vendredy  de  la  Tiiiae* 

deuxie'me  femaine  après  la  Pentecôte  [  dans  Iv* 
glife  de  Paris.  ]$.  1.  n    j.xxii  ftm.  Peut. 

Mtswr  Ch  A  i>.  r  e^f.i-  11.  Leçon  dVpître  poWT 
la  mcfle  du^uatiicme  Dimanche  après  l'iLpiphanie. 
i.  M.x.   IV  Dim.  Efifh, 

C'eft  audî  celle  du  xxiv  &  du  xxv  DimaKcfae 
après  la  Peniecôte.lotfqu'il  y  en  axxri  1  ou  xxvi  ir* 

Mesme  Chap.  «-•>/".  Il  -  14.  Lfçon  d'Epître 
pour  la  mcllc  du  premier  Dimanche  de  l'Avent. 

(U'Itin  I'uIa;^;  ]ir,  (tni)  ^.i  .11,1 .  praii.Dl'r,  ie 

Mm  M  1  Chap.  vtrf.  14  ;  &  ChapitreXIV, 
verf.  1-7.  Leçon  d'Epître  pour  la  mefle  feriale  dit 
Tcndrcdj  de  la  quatrième  femaine  après  la  Pente* 
côtt  £  autrefois.  J  Ç.  2 .  0.  4 .  1  v  fem,  Tmt. 

CHAPITRE  XIV.  Les  fix  premiers  verfets  de 
ce  XIV  Cliipitcc  ont  fait  la  matière  de-  1a  ki,on 
d'Epître  du  vendredyde  la  vingt-troiiicmc  femaine 
aptes  la  Penwcôte, depuis  le  xt  1  JaTqa'att  xvi  fie* 
CM.  f  )••*  f .  XXIII /<ri».  Pent. 

MeswiChap.  verf.  7  -  ri.  Leçon  d'Epître 
pour  le  mecredy  de  la  fixie'n>c  femaine  .iprcs  la 
Pentecôte  [  autrefois.  ]  %.  1.  n.  a.  vi  ftm,     «  . 

Maintenant  on  s'en  Icrt  dans  l'cglifc  de  Paris 
pour  le  vendftdy  de  la  femaine  qui  fuit  le  quatrié- 
tee  Dimanche  après  PAqnes.  $.  li  4.  fim,  in 
^HMtr.  Div}.  iiprh  Péjne'. 

Mrs  ME  Chap.  verf.  it  -  iS.  leçon  d'Epître 
pour  le  vcndredy  de  la  feptième  femaine  après  la 
Pentecôte  [  autrefois.  ]  J.  i.n.  5.  vu  fem.  Peut, 

Mesme  Chap.  vcf  19-  îî.  Leçon  d'Epîirfe 
pour  la  meflj:  du  vendtedjr  de  l'oiviénie  femaine 
tpst»  laPMnc4ce(  autrefois.  )  9.  a.  *.  a.  xi  fim. 
rua, 

MbsMe  Chap.  Vf/:  ix  -  î}-  Leçon  d'Hpirrc 
pour  1.1  mefTc  du  vendredy  de  la  douzième  femaine 
«piès  U  Pentecôte  (  autrefois. }    a.  «.  a.  xi  1  fim» 

CHAPITRE  XV.  vtrf.  i-i.  Suite  de  la  leçon 
d'Epîtrepour  la  m-lTe  du  vcndredy  de  la  douzième 
femaine  après  la  Pentecôte  >  commencée  de  la  £n 
ds  Clupiifepcecedcic 

MisxB  CsAr*  mrfi  4-i4..Le(oa  d'Epître 

pow 


^'jj  Leçons  de 

|)oui  h  inerte  du  fécond  Dinunche  de  rAvent.fi.  i . 
»,  1.  fcc.  Dim, 

Me  s  M  H  Ch  A  p.  vtrf  14  -  i  9.  Leçon  d'Ephre 

Eut  h  mc^Tc  tciialc  du  vendredy  de  la  tnttidme 
umc  apiii  la  Fcnietôie  (  auttefoij,  )  $.  >.  m,  4. 
oit  1 1  fiwk  Ptnt. 

Ç'a£tcaufli  jusqu'au  fehîAne  liecle  celle  de  U 
Tnefle  de  feric  pour  le  vendredy  de  la  ttoilîc'me 
femaine  après  Pâques ,  ou  de  la  féconde  d'if  tèt 
l'oâave,  J,  a.  «•  7. du  ftc.  Dim. 

MattiE  Chap.  vtrf  1^  .  jj.  Leçon  d'Epître 
font  11  méfie  du  mectedy  de  la  hnitiôae  fiEmaioe 
«pris  la  Pentcefoe  [  dans  l'^Ufe  de  Paris.  ]  f  1. 

«I.  j.  vin  frtn.  Ptnt. 

Mesmi  Chap,  verf.  5©.  iufqn'k  U  fin.  Leçon 
9l*Epicrc  pour  la  nveflefccialc  du  vendredy  de  la  hui- 
tième iemaine  iptès  la  Pcotocôte  (  auudfbis. } 
jf.  X»  ir*4>  Tiii  fim,  Am.) 


PRE  Ul  ERE  EPtTRE 

BE   SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS. 

LEs  Leçons  des  Offices  de  la  nuit  depuis  te 
premier  Dimanche  d'ajircs  l'Epiphanie  ,  (c 
.«cnoent  de  la  Mcmieie  Epuic  aux  Coiiocfaiens, 
jurqt^attfecoodbwMiiclie.  Mdk  dans  Ics^lifet 
l'Epître  aux  Romains  fcn  aux  t roi fîémcs  Noc- 
turnes ,  on  commence  à  la  lire  le  Dimanche  après 
Noël ,  &  l'on  finie  «u  j^fcmier  Dmiaoche  apcte 
■l'Epiphanie. 

CHAPItRE  I.  vtrf.  4-9.  Lejon  d'Epître 
>OBt  h  melTe  da  diz-huitiéme  DÂnanche  après  la 
^cmecâce.  $.  1 .  n.  :  . 

Autrefois  clic  fcrvoic  à  la  mclTe  du  dix-fcptié- 
we  Dimanche 

Mbsmi  Ch K9.virf.%i.j»fi»^*l*  fin'  Seconde 
leçon  d'Epiire  pour  la  nèfle  du  premier  Dimanche 
d'apcà  l*Epiphanie.  ou  dans  l'oâave  des  Rois, 
<  fuivanc  l'ancien  ufage  de  l'cglife  de  France  avuic 
Cbatlemagne.  )  J.  i.  »•  1.  fivm.  Dim.  Epipii. 

C'a  Aé  auflî  la  leçon  d'cpitre  pour  la  meffc  W- 
dale  du  mécredy  de  la  cinquième  femaine  après 
fEpipbaïuet/Hfqa'aa  zvt  ficelé.  (•  ).vy2m« 

On  remployé  maintenant  à  la  meffe  du  Commun 
d'une  laintc  Vierge  martyre.  Elle  fe  lit  en  pattiçu- 
Itetau  )oac  de  laite  de  (unie  Agathe.  /Vjff  fxt. 

CHAPITRE  II.  vtrf.  10-13.  Ï-'^ÇO"  d'Epître 
pour  la  roclTe  fcriale  du  vcndicdy  de  la  dix-neu- 
viéme  femaine  après  la  Pentecôte  (  autrefois.) 
J.  1.  n.  4.  XIX  fent.  Ptnt. 

Mbsme  Chap.  vtrf  n.  iufqH»  la  fin  :  £c 
CuAPiTRK  III.  t>*r/  i-a.  Leçon  d'Epître  pour 
la  meiSe  du  loectedjr  de  la  ttoiûéne  ièmaine  après 
JaPbicecftte  [daniTéglilc  dePacia.]S.a.».  ^. 
1 1 1  fim.  Ptnt. 

CHAPITRE  IV.  vtrf.  I  -  c.  Leçon  d'Epître 
^ur  la  mctîc  du  quatrième  Dimanche  de  l'Avent. 

i.  «.  I.  IV  Diw.  Ji*  PAv. 
Elle  avoir  fervi  autrefois  i  la  .nefTe  du  troilî^œ 
Dimanche ,  tt  celle  dn  troiWme  Dinanclie  avoit 
fervi  à  celle  de  ce  quattie'mc.  l*-mimr. 

Mesme  Chap.  vtrf  i  -  itf.  Leçons  des  Offices 
•de  la  nuit  au  premier  Noâume  >  pour  h  fttc  ds 
Commun  des  Af  6ucs. 


faine  Paal. 

MasME  CHA*.V*ry:9-ij..  Leçon  d'Epître  pour 
lamcffc  du  Commun  drs  Apôtres  ;  &:  pour  celle 
de  quelques  -  uns  en  particulier,  nommément  de 
faint  Jacques  le  majeur,  puis  de  la  «ille  Je  fthiC 
Simon  de  faint  Jade*  ftftt  ê*t. 

Pois  pour  la  meft  du  Oimmun  des  Manm. 

Pais  pour  cdie  du  Coiaman  d'un  Cdafeflànc 
non- Pontife. 

MtsMB  CiiAP.  Vtrf.  x^.jnfr.iA  u firnScCuA' 
PITRE  V.  vtrfi-f.  Lc^on  d'Epître  pour  I*  mrffr 
du  mccredy  de  la  quat ricmc  femaine  après  liJPenM^ 
côte  [  dans  l'dgUk  de  Paris,  j  $.  «.«.  4.  «. 

CHAPITRE  V.vtrf.  7-9.  Leçon  d'Epitre pont 
la  mcHe  du  jour  de  Pâques.  ^.  i.r/.  ^.  fem.de Pia, 

MESMiCiiAr.  vtrf.  9. y«;y«'i/«  fi„.  Leçon 
d'Epître  pout  la  melTe  fetiaU  du  vendredy  de  la 
nonriânefeimiine  apiès  la  Pentecôte  [  autrefois,  ] 
f.  a.  M.  4.  ixy!«(>/«n; 

Item ,  pour  celle  dn  nweredy  de  la  treizième  fe- 
maine ,  y  joignant  le  premier  verfct  du  Chantan 
luivant  [dans  l'çglile  de  Parij.j  J.a.ff,j.xi,i 
fiMê  fnu. 

•(CHAPITRE  Vl.vrrfi.S'  Leçon  d'EpItrepouc 
1.1  niefTe  du  vendredy  de  la  dixième  femaine  aptèa 
la  Pentecôte  [  autrefois.  ]  ' 

La  leçon  commcnçoit  au  ij  vetfet  dnCbapitM 
piécedent.  1. 1.  ».  j.  xfim.  Pent. 

MssMs  Chap.  vfry:  tj-ao.  Leçon  d'Epîtr» 
pour  la  meffc  fetialedu  raetredy  de  ronzic'me  fe- 
maine  après  la  Pentecôte  [  autrefois.  1  1.  ».  a. 
XI  ftm.  Pent. 

Jtem ,  pout  la  meife  ^ériale  du  mécredy  de  la  dix- 
/epciémc  femaine  après  la  PeMeeôte^fidvant  l'ufage 
des  iiedes  poOerleots.  $ .  1.  *.  )  .xti  t  fim.  Ftiu. 

CHAPITRÉ  VII.  rrrf.  i-io.  ifçon  d'Epître 
pour  la  mcflc  du  vendredy  de  la  troilicme  Icmai> 
ne  aptes  l'Epiphanie  f  autrefois.}  i.  »,  ».  j.  u,' 

fin.  Efifh. 

Mbsme  Chap.  verf  ao  -  15. Leçon  d'Epître 
pour  la  meffe  du  veodrady,  lendemain  del'oâavo 
de  l'Afcenfton  (  aotrefon.  )  gfl.  de  tAfc.  ».  j . 

M  F  ^  M  r  r  n  A  r .  v  ■:  1  5  -  ?  4 .  l  c^on  d'Epître 
pour  la  mciTc  du  Commua  d  une  iamte  Vierge. 

Mfsmb  Chap.  verfi^.  iujju'àU fin,  Lesnôlt 
leçons  du  premier  Noâutne  aux  ^»»"m  pour  le 
Goamion.detlatMCt  Vingea. 

CHAPITRE  IX.  verf  t^.ju/^n'k  U  fin:  Se 
Chapitre  X  tt^r/ i  -  Leçon  d'Entre  poUT  Ic 
Dimanche  de  la  Scpcuageiîme. 

CHAPITRE  X.vaf  «•  14.  on  vtrf.  1.14. 
Leçon  d'Epître  i  la  raeflé  dtj  neuvième  Diminche 
après  la  Pentecôte.  -Vfiis  H.irj  l'cuiill-  de  P.ins  on 
la  commence  au  premier  vcrict  Chapitre,  j.i . 
».  1.  IX  Dim.  Pent. 

Autrefois  c'croit  celle  du  fécond  Dimanche  aptès 
PEpiphanie,  depuis  le  vetfet  1  jufqu'au  14.  [  dans 
rwlife  de  Ftance.  ]  julqu'au  temps  de  Charles  le 
Chauve,  f  1.».  j.  fec.  Dim.  Efifh. 

MisMn  CiiA^  rcriC  i6-ao.  1  fum  d'EpJtreà' 
la  melTe  du  fécond  Dimanche  après  la  Pentecôte 
dans  l'oc>ave  du  laini  Sacrement  [  foivant  Pufage 
iccent  de  l'çglifc  de  Paris.  ]».  a. 

Miftie  Cha».  rwy:  si  -  51.  Leçon  d'Epîrre 
pour  lamcffe  du  vendredy  de  la  fccon  le  femaine 
après  U  Pentecôte ,  lendemain  de  l'oâave  du  laine. 
Sacnmenc  (  â  Patis. ;  f.  |. 


.  '  Leçons  de  Taint  Paul; 

•  CHAPITRE  XI»  ««SÇ  lo  -  }i.  Leçon  d'Epi-   

tte  1  hmcde du  jcudy-Saint.  $.  i .  />.  2. 
.  Mss»u  Chap.  verfi  ii-)O.Lc<ion  d'EpUce  pour 
la  m;:ire  du  (ùat  Sactcment.  $,1. 

Et  |ioiu  la  mcffe  votive  du  ixiciiie.MffteK.af- 
fignée  aa  Jeiulj  ou  v.Fâcié  de  la  iteinaiDet 


3èi 


SECONDE  EPITRE 


.  CHAPITRE  Xll.vttf,  3-11.  Le^oo  d'Epîtte 
pour  la  raeiïe  du  dixiéncDiinaiicbeapèalaPeii* 

teebte.  f.  i.tt.i. 

MisuE  Chap.  'i'fiyr7-it.I,c(OBd'Epitrepour 
le*  Mécccdis  «utcefoii^  &  nuiineoaac  pout  les  Lan- 
di  (ils  Mefle  vocire.  do  Saint-  Efprit. 

MESMt  CHAP.'verfit-i6.  Leçon  cî'F.pître  pour 
la  mcffe  du  Mécredy  de  la  dixicu>£  lecnatne  après  la 
Pentecôte (  daiiil*^|j(e de  PtfM.)  f«  »•  xftm, 
PtM, 

MasMC  Ch  A  p.vtrf  17«)  i.  Litcon  d'Epitf  e  pour 
It  Commun  des  Apàcies  (  autrelois,  ^  8c  tnaiote- 
tnnt  pour  le  joui  de  ùim  BacthcUmjr  en  partka- 

CHAPITRÉ  Xtlt.m/er.  Leçon  d'Eftoe  pour 
k  Dimanche  de  la  Qut(U|uagefime.  $.  i. 

Meime  Chap. «n/ï  4'  Le^on d'Epltre poac 
les  Jeudis  i  U  mefle  votive  de  la  Chaiitc ,  ou  pour 
les  Mdciedis depuis  l'inlUtution  delà  tnclTc  votive 
du  S.Sancnciit. 

CHAPITRE  XV.vïr/Ti-io.Leçon  d'Epîtrepour 
la  meffe  dfe  l'ouiàBe  Dimanche  aptès  k  Peiitec&- 
ce<  $.  I.  *•  !• 

MiSME  Chap. t'.'r^i 2-11.  Leçon  d'Epîtrepour 
)e  M^crcdy  de  la  (quatrième  femaine  d'après  Pâques 
ou  la  rroifiémc  fenuine  depuis  PodUve  ,C  dansVé- 
glife  de  Pans.  )  ^.  t* «•  }•  Jtm.  du  a.  Dim. 

CVtoît  autiêfeis  celle  du  liécttij  de  la  pceauere 
fiemaine  d 'après  l'odlavc  de  la  Pentecàce ,  qui  eft 
aujourd'hui  la  veille  du  faint  Saciemenr.  1 .  fim. 
mfiif  l'tH.  de  U  Pcnl.  rr.  X. 

MasME  Chap.  vtrf.  ii-zj.  Leçon  d'Epitrc 
pour  la  meiïc  fc'riaie  des  MoRS ,  afCgne'e  au  Samc- 
djr  *  iiiElon  la  difitibotipo  qui  t'en  éioic  iaite  pour 
tegtes  les  fix  FÂtfei  delà  fanaioe* 

Meshb  Chap.««W?  Sft-jr.  Leçon  d'Epttie 

four  le  Vendredi  de  la  quatrième  feouine  aprèi 
àques  (  fclon  l'ufage  récent  de  l'é^lifedePanii^ 
i.  n.  5 .  /ttn.  du  ).  Dim,  sprit  P*J. 
Mksme  Chap. verf^ 9 - 4 7 . Leçon d'Epître pout 
la  meife  du  dtaicme  Dimancke  après  la  Fentecôce 
'(  autrefois*  i . 

Cette  leçon  fut  depuis  transférée  à  la  meffe  fié- 
tiale  du  Me'crcdj  fuivanr.  $.  z.  ».  x.  x pm.  Peut, 
Mesmb  CHAP.Vfyi44-5i.Leçon  d'Epître  pour 
la  meffe  de  Férié  au  Mécredv  de  la  feouine  du  qua* 
triéme  Dimanche  après  Pâques  (  dans  l'^liw  de 
PariSi)$>  t.n,  i.fem.  dtt  iv  Dim. 

MaxMB  Chap*  j  S.Leçoo  d'Epltre  pour 

la  meife  fdriale  da  Mom*  «HQgpée  asMénedj  de 
la  fcmaine. 

Mesme  Chap.  vtrf.  ti-j8.  Leçon  d'Epîtes 
fottt U  iQCiie  des  Mores,  uns  ad^acioa  du  jonc 
patrieolier  1  &  pour  la  Gomm^nMcation  IblenneUe 
des  Fi<icIesTtép«idès*fiiifeaalêcoQ4!$deiiOVCtiir 


DE    SAINT  PAULj 

AUX   tORINTHI  EN  iS. 


CF.ttc  (écoode  Epltte  fournit  les  Leçons  cîes 
Office»  de  la  nuit  au  fécond  Dimanche  d'a- 
près l'Epiphanie ,  &  à  toute  fa  femainc. 

Mais  dans  les  ^lifes  oii  00  lit  douze  leçons  »  Se 
oà  Too  employé  l'Eplice  aux  Romains  pout  lei 
troifiimes  Nodurnes  »  comme  dans  laCoogr^a- 
lion  de  Cluny  ,  on  commence  la  ledure  de  cette 
fccohde  aux  Conmhicns  des  le  Dimanche  dans 
l'oâave  de  l'Epiphanie,  &  on  la  continue  jufqu'à 
la  fin  de  la  lènMiDe  du  traifiâne  Dimaached'aptèi 
l'Epiphanie» 

tHAPlTRE  t.  verf.  j-S.  Leçon  d'Épîtrc  pour 
la  meffe  du  Commun  des  Martyrs ,  &  patticuliere- 
tnent  des  Martyts  -  Poiirifcs  ;  Je  plL'licuis  (aints 
Papes  qui  ont  vécu  avant  faint  SyivcArc  fous  leé 
l^peieuct  pjens  ft  les  pecTcbaièant 

CHAPITRE  II!*  vttf,  4  .  >.  Leçon  d'EpSné 
poor  lameflc  du  domiémeOinancbe  apcèf  U  Peu* 

tec6te.f.  I.  ».  I. 

Mesme  Chap.  vf/' 17. puis  Chap.  IV.  ««f^! 
I  -3.  Leçon  d'Epître  pour  le  Vcndtedjr  de  la  Sep- 
tuagefime (  fufqu';4i  xti  fiecle.}  i.iM,iijtpmdg. 

Mc^MB  Chap.  vtif,  il.  puis  Chap.  IV.  veWf 
1-6.  Leçon  d^pltre  pour  la  meffe  du  Vcndtedj, 
de  la  féconde  femaine  dePATait(tatlcftliia.)iriai 
».  i.  fie,  fim»  de  l'ulv, 

CHAPITRE  IV.  wfy:S-i  «.Leçon  d'Epltre  pout 
la  mcOe  du  Commun  dCB  MaitTff ,  Ac  des  eutret 

Saints  affligez  dans  le  monde  ,  (  autrefois.  ) 

Mesme  Chap.  verf.  3  7.  Leçon  d'Epîtte  pout 
la  mcfTt  de  Fc'ric  au  Vendrcdy  de  la  première  fcmai- 
ne après  l'odave  de  la  Pentecôte ,  avant  l'infttta- 
tion  de  la  fefte  du  (idol  Saciemeokt  !•  fim»  Mtit 
l'êa.dti4FtiiUiÊ,4, 

MastCB  <:!iiAP.  vtrf  jr  -  ti.  Leçon  d'Epltre 
pour  la  me  (Te  fcriale  du  Mécreily  la  daii^icmc 
femaine  après  la  Pentecôte,  (  autrciois.j  1.  >:.  i. 
XI  t  fim.  ttHi. 

MssitB  Chap.  wi/*.j[-i5.Lcçon  d'Epîuc  pour 
le  jour  de  la  fihe  de  S.  AâmnktfijjhfxH 

CrtAPi'TRË  V.  vtrf  i-ia.Leçon  d'Epîtte  pour 
lameiïc  Jci'onzicmc  Ditnaoche^(i(laPcaRC&iè 
(autrefois.  ^      i .  ».  i . 

Puis  pour  la  roeiTc  fcriale  du  Mécrcdy  de  la  trei* 
ziéme lemaine ( autrefois. )$.  2.».  j.xiii  fcm, 

MtSMi Chap.  verf.  14. aa.  Leçon  d'Epitrc  pouc 
la  meffe  feriile  du  Mécrcdy  de  la  dix-huitic'me  fe-: 
roaine  après  U  Pentecôte  (  dans  l'égUfe  de  Paris.), 

CHAPITRE  Wtvtif.  I  -  1 1.  Leçon  d'Epltre  pom 
la  meffe  du  ptemics  Dimanche  de  Carême.  *•  «•/•: 

Ce  Chapitre  entier  avec  la  première  partlednfiu^ 
vant  .forme  aufli  les  trois  leçons  du  premier  Noc- 
turne aux  offices  de  nuit  pour  le  même  lour. 

Mesme  CuAP.wr/:4-ii.  Leçon  d'Epîtrepour 
U  mefle  du  Commun  de  .qudqnes  Mattyrs ,  &  en 
païUcnlier  des  fiints  Abdon  8c  ^emen  au  jo  dé 
/liillcc  .  de  faint  Chryfanthe  «c  faint*  Darieau  af 
(l-oûobrc.<iic,/V^/.«. 
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f        .  Leçons  de 

Miiiti  Chav.VT.  vv/:  14-1  >.  ecvtrf-  t>da 

Chapitke  VII.  Leçon  d'1-pîrrc  pour  le  Vendre > 
dy  de  la  treizième  fcinainc  après  la  Pentecôte  (dans 
l'Eglifede  Paris.      i.rj.^.  xrii  fem.  Pent. 

La  même  Le<pa  pour  le  Môccedj  de  la  quacoc- 
déine  fematne  (  aaneMsOt*  *•  **•  i»xiyfem.PèM» 

CHAPITRE  VIII.  vaf  fiS.  Le^on  d'Epîtie 
pour  le  jour  delà  fcie  de  S.Panlja,^éîitte<ieNole. 

M  £  $  M I  Ou  p.  verf.  I  S.  juj^it'i  U  fin.  Leçon 
d*Epîcre  pout  le  joue  de  la  fête  de  S*  Luc  dvai^e- 
Me.ftftt  fix€, 

CHAPITRE  IX.  verf.  <-M.  Leçon dïpître 
«our  la  roeiSè  do  jour  de  Uûn  LaïueHt,  nanyc. 

feft- fixt. 

•  CHAPITRE  X.  vitrf  1 7.  &  1 8 .  puis  Cba»!* 
ma  Xk.virf.  i.8e  t.Leçon d*Epicrc  pnurU  roefTe 
■du  Commun  d'une  fiinte  Virrgc  non-M.irrytc. 

Souvent  autlipour  celle  d'une  Vierge  Maityrc, 
p.e. delâtntc  Luce.&c. 

Mesmb  Chap.XI. vnf,  t^./HffH'MtM  fin'.  puU 
Cha» I  Tua  XII.  vtrf,  1  - 1  •.  Leçon  d'Epkre  poHC 
Je  Dlmanclw  de  la  Senagcfimc..^  a.  «b  4.  ^««41^. 

CHAPITRE  XlU.w.r/.  I  i..f/;;,'i  U /,;.I.eçoo 
d'Epître  pour  la  niclTe  du  Dinunche  de  U  faioce 
Trinité  (  au  commenceoMM  de  llnltlM^oo  de  b 
fixt  Su  Trimité)  i.  i.n.  5. 

On  i^eneft  (mi  depuis  pooc  U  ncft  «loiive 
de  la  fainte  Trinité,  ad^piée  au  Imiij  de  la 
mainc. 

EPITRE 

D  E  S  A  I  N  T    P  A  U  L>. 

AUX  CALATES. 

DE  cène  Epitie  fetice  les  Lc^ns  dei  Offices 
de  ta  noie  pour  le  aejâéme  DinMache  d'apcès 
TEpiphanie .  8c  pour  kl  Fedet  "du  Lnady  du 
Mardy  qui  te  fuivent. 

D.iiis  tjuclijucs  cj;lifes  de  Maifjns  Rcliglcufcj 
elle  le  au  quairicnie  Dimanche ,  &  aux  Fcries 
^  toote  U  fenuiae  q«i  le  Alivciit. 

CHAPITRE  I.  vi^.  tt«  it.  Leçon  d'Eptire 
peu  h  niclTc  Je  la  Commjmocatioa  de  faint  Paul 

AU  jo  de  jum.  fejlt fixe* 

CHAPITRE  lU.  V0f,  I  l-aa.  Leçon  d'Epine 
pour  la  meife  du  treizième  Dimanche  après  la  Pea« 
iec6te(daos  l'<fglife  de  Paris.  ;  $.1.».  i.xm  Dim, 

MitMiCuAr.  verf  16  -  iz.  Lcijun  d'Epître. 
pour  le  Hîtiuc  Dii'.unchc  (  iian-i  l'cj^lilc  Romainei 
ce  dans  prcfquc  tout  l'Occident.  )  lA-mivu, 

CHAl'lTRE  IV.  vfi^i-8.  Lcfon  d'Epître  poor 
la  mcHè  du  Dimanche  dans  l'oAivede  NocL  ».t. 

C'cft  aufTi  celle  de  la  mclfe  de  la  vc^  deaRois 
ou  de  l'Epiphanie,  ftjlc  fixe. 

Ml  s  Ml:  CiiAP  tv^ï  j-ji.Lcçon d'Epîtrepont 
le  quatcicnic  Dimanche  de  Carême.  (.  i.  ».  a. 

CHAPITREV  .verCi ,  ,  «.Le^  d'Epître  pooc 
ifi  meiTe  fetiale  du  VendÂdy  de  U  dix-huiiiéme  fe- 
maine après  la  PcotecAte  (dans  les  fîeclet  poflc 
(ieurt. )  9. 1 .  >7.  4.  XVI 1 1  fim.  Pent. 

Matwa  Cil ajp.vfijf:  1^.14.  ieçond'E^iM 


aine  Paul.  .  .  jtf^ 

poar  la  mefle  da  fmeDdâiie  DfaMnclie  après  la 
Pentecôte.  J.  t.iv.  t* 

Mrs  Ml  CHAP.twy.  H.juftfu'iU  puis  les 
'j!rf.  I.  I.  du  Ch  A  P.  fuivant.  Seconde  leçon  d'E- 
pître pour  la  ineâe  du  troiiîéme  Dimanche  après 
rCpIpluDie  (  dans  Pandcme  de  France.  ) 
f .  I .  ».  a.  mif,  Pim.  Efifh. 

McsMF.  CHap.  verf.  xyx6.  puis  ChapitrS 
VI.  ««yTi-io.  Leçon  d'Epicre  pour  la  mefle  du 
quinztàne  Dimanche  après  la  Peacccôte.  i.  js.i. 
viDim»Ptm, 

CHAPITRE  VL»«yri-ii.  Suite  de  leçon 

pour  le XV  Dimanche.  Voyez.  cy-,i'f[nr. 

Me  s  MI  Chap.  verf.  8  -  i  4.  Leçon  d'Epitte 
pour  le  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte  (  ai^ 
trefbis  dans  les  cglifcs  de  France  jufqu'aa  ix  lie* 
de.  )§•  l»  H.  %.  frtm.  Dni. 

M asMB  Cn^p.  v<r^  1 4.  jHfy»'kU  fin  :  Leçon 
d'Epître  pour  la  mefle  de  faint  François  ConfirfTcur, 
au  4  d'oélobre. /<■//(■  fve. 

Puis  au  joui  de  la  Commcmoratioa  de  Tes  Stk- 
ta»e$./Stfie  fixt.  , 

EPITRE 
DE  SAINT  PAUL, 

AUX  EPHESIENS. 

LEi  Leçons  des  Offices  de  la  nuit  pour  les  M^. 
crcdy,  JeuJy ,  Vendredv  Se  SamcJy  de  la  troi» 
£cme  femainc  aprcs  l'Epiphanie,  (e  prennent  de 
^ette  Epittc.  Qucli]iics  cglifes  monaAiques  la  U« 
lênt  pendant  toute  la  Icmaine ,  deput  le  t  joliwi'aa 
Tt  Dnnanche  après  l'Epiphanie. 

CHAPITRE  I.  v*r/î  j.  ij. Leçon  d'Epître  podt 
la  mcflie  fetiale  du  vendicdy  de  U  dix  -  neuviéma 
fematne  après  la  Pentecôte  (  dans  l'églîiédePacti.) 
$.  a.  ».  4.  XIX  fim.  tenu 

MxsMB  Chap.  v«y:  y$.  Leçon dSpSm pout 
la  mefle  du  Commun  des  Apôtres. 

Mesme  Chat.  Leçon  d'Epître  pooc 

la  nuile  du  mecied^  de  la  quatrième  femaine  après 
laPweeAte(aunefiib.}f.  a.  m,  i^vtf^ttm. 

CHAPITRE  II.  vtrf.  \9.jufiH'*  U  fin  ;  Leçon 
d'Epitrepour  la  mclTc  du  Commun  des  Apôtres, 
appliqué  auili  à  l'olEce  de  quelques-uns  en  parti» 
CBlier,f.e.delâintThiiiiias./irjir  fixt, 

CHAPITRE  III.  vtrf  l'tx.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  mefle  fetiale  du  mécredy  de  la  féconde  fe- 
maine après  l'Epiphanie  (  /ufqu'i  la  fin  du  xv  1  fie- 
de.  }§.  i.  n.  ^.ftc.fim.  Pent. 

MïsME  Chap.  verf  if-xi.jufyH'À  UfituLt^oa 
d'Epitre  pour  la  mefle  dufeiaémeDimanclieaptie 
U  Pentecôte  (iielonl'dkgppiefent.)  f.  1.111.1. 

CHAPITRE  IV.wy:i.7.  Leçon  d*Epîttepo« 
U  mefle  du  dix-feptiéme  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte (félon  l'ufagepicfcnt.  )     |.  m,  t. 

Cétoit  autrefois  celle  du  jour  de  i'Afcenlîon  é^nt 
l'^life  de  Fnace.  Hifi.  Je  l'Afc.  $.  a.  ».  7. 

Masxi  Cka».««|^7i-4.  Leçon  d'Epitiepooc 
la  mefle  de  ta  veille  de  rAfteofioa.  Jftift.  it  VAfb, 
%.  a.  ».  t. 

Me  s  MF.  CiiAP.  vtTf-}-\%.  Leçon  d'Fpitre  pour 
la  roefl'e  do  vendtedj  de  U  féconde  fenMne  de 
rATcm(ai»iefiMS.;  %,  x,n.,i,fis.fm,à$TAv, 

Mmmb 
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Leçons  de  faint  Paur. 
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MesMS  CuAf. vfiy: 7*' 4-I^Çond'Epicrcpour 
le  joacdeUfte4nAftmi  S<  Stinoa  te  S^Jûàti 

Mbsui  Cwa*.  itfmtktmmtmmiMiiififita» 

verf.  XI.  L e^on  d'E^c foHT la  taték  votlve con- 
tre le  S'chifine. 

Mt  s  Ht  Ch  A  p.  vtrf.  i}-!^.  Leçon  d'Epîlte 
employée  (  aatiefois)  pout  U  mcile  da  dix-huinc- 
me  Dimaociie  «près  la  Panecïce.  f .  i.  ».  a.  xrtii 

Maintenant  elle  Te  tir  i  la  mefle  du  dix  -  neuviè- 
me Dimanche.  S'        2-  xix  Dim. 

MasMB  Chap.  virfi  1^.  /«y^ff'À /«)ÎM :  Leçon 
n^lue  pootlamefle  du  Ittnd7  4e  laneificme  Tc- 
nuM  ik  fAvcat  (  amcdDia.  )  %.m.x,tnif.fim» 

Ce  Chapitre  quacricme  de  l'EpîcreaaxEpbefieos 
CBUinic  les  leçons  du  premier  Noântoe  iTOfficc 
de  la  nuit  de  l'odtave  de  rACccnfion. 

CHAPITRE  V.  verf.  i  -  to. Leçon  d.EDÎtre 
fourlaiMire  èa  iroifîéme  Dimanche  de  Carême. 

f.  I.».  2. 

MesME  Crap.  vtrf  i.xi.(è- qiiHijutfoit  h  Chs- 
fitn  tniitr.  Seconda  leçon  d'Epître  pour  le  qua- 
Uiniie Dimanche  aprèi  l'Epiphanie  (dans  i'^^ 
'  Éncjenae  cle  France  avant  le  ix.'  fiecle.  )  $.  i  *•  a. 
I V.  Dim.  Epiph. 

Me  SUE  Chap.  vtrf.  i  i  -  i  8.  Leçon  d'Epître 
pour  la  mcffc  de  fetie  au  raardy  de  la  troiiîc'me  fc- 
maioc  de  l'ATcnt  (auticfois.)S**>**  **(W'jCyi<i. 
dt  PAv. 

MaSMlCa-AV.  vtif  If  •  aa.  Leçon  d'Epître 
pour  la  nieflè  dudix>nettviifme  Dimanche  aprcs  la 
Pentecôte  (  autrefois.  )  §.  i .  ».  x.  x  i  x  /)/>. 

Maintenant  clic  le  lie  au  vingiicme  Dimanclie. 
y       I.  XX  Divt, 

MasMaCHAP.  Vf)/',  xt.  jupt-'ii  u  fit'  Lc^ob 
4'EpitK  pour  la  mefle  votive  qui  fc  dit  ponr  Iw 

«naiies  anjowdeUcckbcaiioiideleiiniificefc 

CHAPITRE  VI.  vtrf.  io-i8.  Leçon  d'Epître 
pour  le  vingc  uDicme  Dimanche  après  la  Pentecô- 
te. $•  t.  H.  I .  XXI  Dim, 

Amc£ms  on  la  lifoit  à  la  melle  du  viog^iâiie  DIp 
nànchfrf.  i-. a»  i»  icx.  Dim  ' 


E  P  I  T  H  E 

DE    SAINT  PAUL, 

AUX    PHI  LIP  P  I  E  N  S. 

Etce  Epîtie  fournit  les  Leçons  de  l'Office  de 

 ^1  la  nuit  ponr  le  Dimanche  6t  le  tamij  de  U 

quatrième  Cemaine  apcès  l'Epinhanie. 

•  Oalàlit  w«t  OhMoche  jufqn'àla  Sepciugeilnte 

diot  ^ad^ixt  MaifiMS  icljglciifci. 

CHAPITRE  \.vtrf.C- 1 1.  leçon  d'Epître  pour 
la  mede  du  vingt  -  deuxième  Dimanche  aptes  la 
Pil|t«coMk$.  t.  ff.  I.  xx.i  I.  Xha». 

Anpaiavnic  elle  k  Mok  aa  DiniMlie  fskA-  ' 
dent./.  t.K.  t.aoci  Dim, 

CHAfITREIL  verf.  5 . 1 1  .L  eçon  d'Epitce  pour 
la  ni;(Tc  da  Oinnuehe  da  RaàieMn.  $.|.a.9.lMn> 

Cdl  aufficelledela  fîiie  fixedel*Eall«l«dt 
la  JuDM  Cioix  an  r4  de  iepcembcB. 


Et  de  celle  de  l'Invention  de  la  fainte  Croix  au 
3 .  de  mvf.fefie  fixu 

MaiMa  CaAP*««i>]|Ct>ia.Lc(ood!EpjtreBoae 
let  Veodiedls  i  laawde  volive  d«  la  Craii  en  da 

la  Paillon  de  Notre  Seigneur. 

CHAPITRE  IlI.v«p/7-i  3.LM011  d'Epître  ponc 
la  mefle  dn  Commun  dVrn  Conlèfleurnon-Poniift» 

M  f  5  M  f  C  H  A  r.ve^f.  1 7 .  lujjii'k  U  fin,{viK  le- 
trois  pteinicti  vtilcts  du  Chai'itre  luivant.)Le- 
çon  d'Ëpltte  pour  la  mefle  )du  viogp^ilicme  DL 
manche  après  UPdttecô(e.J.  i.«.a.xxtii  Dim. 

C*eftai2B  <eBe  de  la  mdtepaur  le  jonc,  de  faiat 
Clément  Pape  Maayc,  an  a  3  de  oovcnbKb 
nuit  fefit  fix€* 

CHAPITRE  IV*  vtrf  1.4.  Snfae  deb  LecDtt 
pour  le  XXIII  Diotaache  apcèt  U  Pentecôte. 

Foye^  cy-dtifus. 

MaSMr  Cm  sr.  vtrf.  tf-i.  Leçon  d'Epître  pour 
le  troiliémc  Dmianchc  de  l'Avent.  1 . 77.  t.  iroifié' 
m»  Dim,  de  FAvk 

Attpaiataat  ciânit  celle  da  qiuniéme  DimaA- 
che»  .  . 

MasKiCKAp.  t^-r/r  I  o  -  10.  Leçon dTpStn 
pont  U  meffe  dn  VendccJy  de  la  buitiene  («nai- 
ne apcis  la  Pentecôte  (  d^t.a  l'Eglife  de  Paris.)  $. 
a.ir.-4*Tili  yim.  Pntt' 


E  P  I  T  R  E 

DE  SAINT  PAUL, 
AUX  COLOSSIBNS. 

ON  lit  cette  Epître  aux  Offices  noiliirnfj 
des  Mardj  &  M^cieJy  de  la  quatunuc  it: 
BMiae  «pti«  l^piphank. 

CHAPITRE  I.  verf  9-15.  Leçon  d'Epître 
pour  U  meffe  du  denuei  piminchc  après  U.  Pcii* 
tec&te  »  qui  précède  PAvent.  f.  i.n.f.  iem.  Dim, 

Ml  s  M  F.  Chap.  Vf  (C  [1-19.  Leçon  d'i-pître 
pour  la  me(Tc  fcriale  du  Mcctcdj  de  la  quinzième 
iemaine  après  la  Petuecâtefimefojs. }  $.  x,  m*\, 

Jtv  •  •.  lent. 

Mesme  Chap.  vfr/r  15.  21.  Leçon  d'Epicié 
pour  la  mefTe  fetialc  du  vendredy  de  la  trotlîéne  it- 
maine  après  l'Epiphanie  (  dans  l'^life  de  Paria  de* 
puitie  Miabliflaiieat.)  $.  a*»  ).  pfùf.fim.Efifk, 

CHAPITRE  ll.v*r/  1-8.  Leçon  d'Epître  pouf 
U  meffe  de  Feric  au  Vendredy  de  la  feuieme  fenai». 
Deaprè$laPeBiec&ie  (autinbEt.)  $.à.  n,  j.  xvt 
/>«•»  tem. 

Ml  s  M  F.  Cm  a  p.  verf  4.8.  Leçon  d'Epître  pour 
ieVenJrcdy  de  la  femaine  du  iroilîcme  DinMciie 
d'après  Pâques  (  jufqu'au  xvi  fiede.  ) 

Mes  MB  CHAV.vtrf.%  14. Leçon  d'Epître  poué 
la  mefle  feriale  du  Mccredj  de  la  feizic'me  femaine 
après  la  Pentecôfe(autrefbij.)Ç.  i x.x  v  i  ftm.  Peni, 

hitiUtCn  AV.  vtrf.  6-ti.  Leçond'Epicrc  pour 
la  mefl'e  de  la  Circoncifion  de  Notre  -  Seigneur 
Ttfoi-Chrift  (Iclori  Cîdigi  pcefinc  de  PégliTe  dç 
Paris.) 

CHAPITRE  lit.  vetf.  i-l^'.  Leçon  d'Epître 
pour  la  melTe  palcale  du  Samedy-Safnt  ou  veille  de 
Piques.  Hamedy-Saim.     j.  an.  y.n.  ly. 

Ce  Chapitre,  fournit  auflî  les  Leçons  du  premier 
Noâurncs  aux  OlEcet  de  niùi  pour  lelJlnAache 
4eQ.aafimodo.  I  ^- ■     »  •  1 

MaiMt 


Dlgitizod  by  Google 


Leçôlis  de 

tkl  CiikP>vtrfifitx,tt^on  u'Epîtrepcrar 
la  mefTe  du  Méctedy  de  la  féconde  /emainc  après 
la  Peocecoce,ou  de  ia  première  après  roâave,avanc 
rmfticucioD  de  lH>ficf  4a  (ûae  SaaciMiii*  s. 


Elle  le  lit  maintenant  au  Vendrcdy  de  U dix* 
'huitième  leiniinet  dam  P^ltië  dfe  Puis.J.i.tJi.^ 
XVI  II ftm.  Ftnt. 

M  è  s  M  E  C  H  A  f.verfn,-ij.  Leçon  d*E  pitre  pour 
lamciTc  du  Micrcdf  de  lanxiéinc  Icmainc  après  la 
Pentecôte  ^autrefois.  )  $.  i .  ».  ».  vi  pm,  Ptnt. 

C'cft  r£puie  de  la  meflie  du  cinquième  Oiman* 
che  aptètrEpiphanic,  d'où  on  la  prend  .pouc  les 
SimaiKhci  anès-le  nxii  t  delà  I'«mec6tfe$éi.ir.k> 
T  Dim.  Efipi- 

MasMl  Cil  A  p.  vtrf.ïy-if.Le^on  d'Eplrre  pour 
la  mefTe  du  Mcctcdy  de  la  ttoilicmc  Iciu^inc  aptci 
la  Peniecôie  (  auttefois.  )  $.  a.  n.  4 . 

£Ue  fervoit  auûS  à  U  meire  d«  Vcndredy  de  la 
dnquïAne  femalliewrèiU  Pentecôte*  $.  a.  n.  4. 

Maintenant  on  la  Ut  dans  l'cglifc  -de  Paris,  avec 
le  cummcnccincni  du  Chapitre  Aiivant ,  à  la  roeife 
du  Vcndredy  de  la  »'"|r'*^*fmif^- 
si  Jim.  PtHt. 

CHAPITRE  ÏV.  vtr/:  t  -  y.  i  emmunctré» 

dentier  V(rpt  du  Chapitre p'écedenr.le^oB  d'Epître 
[  la  tncflc  fcriale  du  Vendrcdy  de  la  dix-(epticine 


faine  PauL  3^08 

caCnnble  t  &  cti  piniculkc  pour  le  jOut  de  falae' 
Cyriaque  &  de  fin  QoamgnaMjOn  vi  1 1  jt'aoïlftÉ 

feHe  fixe. 

M eimiCrap.  v<f/I  17.  Jnfyu'à  la  fi».  Le^on 
d*£pîcre  pour  le  Vcndredj  ou  la  £xicmc  Ferie  de 
la  Sexagefime  (  félon  l'ulage  iffi  a  doté  Jur^nTatt. 
svi  £ecle.  )  |.  f .  /h  7.  SttMl» 

CHAPITRE  IV.wiJîi-f.  Leçon  d'Epître  ponr 
la  melle  du  fécond  Dimanche  de  Carcmc.  «.*a. 

Meshg  Chap.  vtr/.^-ii.  Leçon  d'Epître  pour 
la  meflie  feriale  du  Vcndredy  de  la  cinquième  fe« 
maine  apcèt  l'Epiphanie  (  depuis  le  xjuiqu'anzvi 
llecte. }  $.  z.  i>.  4.  V  Dim.  Epi ph. 

MtSMB  Chap.  verf.  1  i.jMpju'i  I*  fin.  Leçon 
d'f.pîtte  pour  la  mcffc  des  motTS,aniîgncc  au  Mardy 
de  la  Semaine.  Elle  fert  maintenant  au  iout  taème 
da  décès  ou  de  la  dcpolltion  ,c'eft-i-diiedelâfi* 
fukuie  dans  le  invke  des  tuocEaiUet. 

CHAPITRÉ  V.  vtrp  ,.  j.  Leçon  d'Ëpîtte  pour 
U  meflie  de  Ferie  au  Vcndredy  de  la  femaine  du 
quatrième  Dimanche  d'après  Pâqoa  ^auuefeii. 
Jim  d»i\  Dim,  aprii  pôf,  $.  a.  «•  4« 

Ma  t  MB  Cha>.  ««1^5- i  1.  Leçon  d'Epitre  pour 
le  Mécredy  précèdent  de  la  mène  feiiMiM(  autte* 
fois. }  li'mimr.  n.  j. 

MssME  Ch  AP.  rrr-yî  14-14.  Sixic'me  Leçon 


pour  la  mclTc  fcriale  du  Vendrcdy  delà  dix-(epticine  ou  Epure  de  la  melle  pour  le  Samedjr  des  Qua» 
femalne  après  U  Pentecôte ,  dam  Ui  JieeUi  Pofli-  tte-TMpt  daot  la  pfcada»  Cunaisie  de  Catêne* 
tMim  a  4^1111  f  »Vm  m  f  wi*r  htjkgi  de  lin  de  fiiu     «•  a  •  . 


PEpim  MX  H^mx.    1.  *.  4.  xv  1 1  fm.  Pnt. 

Me*me  Chap.  vtrfi.j.  Leçon d'Epttre pour 
la  inclfc  Je  Fcric  au  Vcndredy  de  la  quaniétne  fe« 
inaine  après  l'Epiphanie  (  jurqù'àlafin  dftxn  £e* 
cle.  j  $.  i«  H.    tv  ftm.  £fifk. 


PREMIERE  EPITRE 

DE    SAINT  PAUL, 

AUX  tH£SSALONlClENS. 

LEs  Leçons  pour  les  Offices  de  la  nuit  aux  'eu 
dy  &  Vendrcdy  de  U  quaciicme  fcmiinc  a  tci 
l'Epiphanie  ,  fe  prennent  de  la  première  Epître  aux 
Theuâkmiciea$.&  au  Samedy  luivaot  de  la  féconde. 
.Dana  les  olSns  i  douze  leçons  ces'deox  Epiires 
&  les  Suivantes,  jufqu'à  celle  de  S.Tacques,re  lifinic 
an  ndiicme  Noâutne  des  Oîmanches  aprd  la  Pea- 
Kc6ie* 

CHAPITRE  l.verf.  1-7.  leçon  d'Epître  pour 
la  meflie  de  Ferie  aa  Mccredy  de  U  dernière  feraai- 
ae  d'après  la  Pentecôte  (  autrefois..)  ^.detm. 
Jim*  Ptnt. 

MisME  Ch  hf.vtrf,  x-\9.jtif<iiCk  u  fin.  Leçon 
d'Epître  pour  la  melfc  du  Axic'mc  &  dernier  Diman- 
che a^èt  l'Enphanie.  ^.  i.ff.  5.  VI  Dim.  tpipb. 

Elfe  fttt  anffi  au  xxi  v  Dimanche  d'après  U  Pen- 
tecôte dans  les  années  oà  l'on  en  compte  xxv  s  oà 
pour  mieux  dire  itous  lesDiouncbcs  de^evantle 
dernier  d'après  la  Pentecôte  t  qulod  ilt  pallètitk 
nombre  de  viiigt-quattc. 

CHAPITRE  II.  verfi  -  10.  Leçon  d'Epitce 
foat  U  medÎB  du  liicnàf  de  la  féconde  fi» 
de  l'ATenc  (  jolfB**!!  XVI  fiecle^-t.  a.  m.  a. 
Jim.  d*  PAv. 

Mb<m£  Chap.  verf.  ij-17.  Leçon  d'Epître 
foot  la  meflie  du  Commun  de  ptufieucs  Mattjn 


6£COND£  £PIT1L£ 

t)  £   SAINT  PAUL, 
AUX  THESSALONZCIENS.  . 

CHAPITRE  I.  -urrf.  î  -  1  7.  Leçon  d'Epître 
pour  la  mclTc  du  Commun  des  Martyrs  (moins 
d'nâga  «Mntcntot  qui'aiitRibii)  ) 

CHANTRE  il.  vtrj:  1.7.  ^fadéme  leçon  d'E- 
pître pour  h  meifc  du  Samedj  des  Q  re-'Tcmpf 
de  l'A  vent.  j.  i.  ».  ^.tnipfem.  de  PAv. 

M  ES  ME  Chap.  verf.  1  4.  i  ^ .  16:  St.  Ckapi» 
TKB  II.  verf.  Lccon  d'Epître  poai  lamcUe 
Feriale  du  Mc'crcdy  de  fa  dix  -  hait'eme  fetnaine 
après  la  Pentecôte  dans  les  fiecleSfOieciettCS.  $»a* 
».  3. XV  I  I  I  fem.  Ptnt. 

CHAPITRE  lll.v«ry:  Suite  de  la  Icçoa 
pour  la  quauiéme  Feiie  de  la  dnc-hiiitiânB  &nûd- 
ae.  y^f»^  e^é^tu, 

MiskeCha».  «wy:  f-  l4>  Leçon  d'Epitte 
pour  la  mefle  lOfak  du  Mc'crcdy  de  la  dix  •  neo- 
vicme  femaine  apiès  la  Pentecôte  (  dans  les  fîeclea 
poUcricon  joiqn'ka  svi.)i.  a.  »•  }*xisjiin> 
Pem. 

MasMECBA».v;ry:  1 3.  Ufin.  Leçon 

d'Epître  pont  la  meflé  fériale  du  Vendicdy  d'aptèt 
k  piemîecDiaunchedel'EpîpbaMelioctdaroeka* 
v«  (  a^Rfeii.  )  f .  a..«.  i,fHm*fim*  fi*  Sfi^fk, 


PREMIERE 


56p 


Leçoes  de  Smt  J^aaK 


PREMIERE  EPITRE 
DE  SAINT  PAUL, 

A  TiMpTHE'E. 

LEj  Leçons  d«  Offices  de  la  nuit  font  prifei  de 
la  première  Epître  2  Timoihe'c  pour  le  Dl- 
nunchc&  le  Lundy  Je  la  cinquième  l<  l'.i  Jin.-arrc-s 
rEpiphai.ic,&  de  la  féconde  pour  le  Mardy  ^  le 
Mcctcdy  fuivant.  On  les  lit  au  ttoifiéne  No^ur- 
nc  des  Dimanches  apiî-s  li  Peniecôie,  dans  le 
cas  que  nous  avons  la^ipucic  cy-deflîtt  4**  TVjfSi- 


CHAPITRE  I.  vcrf.  5- 1  i.Lfçnn  d'Epître  pour 
la  tadSe  fcrialc  de  la  vingt  •  uniâne  fcuiAine  apr^s 
b  Pmtecète  (  nutcfeuO  f*  ' 

Peut. 

Ml  s  ME  Cnw.vvf.  15-  i>.  Leçon  d'Epitrc 
pour  U  meffe  de  Fctie  au  Mccredy  de  la  ttoiliéaie 
fcinaine  après  l'Epiphanie  (  autrefois  &  des  le  vu 
Ikcle. )  $.  X.  ». )•  tnif.fim.  Epiph- 

Ceft  maiMenanc  celle  du  Méaedy  de  la  qua- 
trième lèiDaiiie  C&imMt  Muse  tieeu  de  VifjSk 
dePwis.)  f.s.AA.iTiiw*^']^^* 

CH'VPITRE  II.  vcrf.  1-8.  Leçon  d'Epîrre  pour 
la  meife  du  Mécrcdj  de  la  cinquicnae  femaine 
apcèi  bPeoKcte  (nittfiils.}!.!.  ff.x.T>«. 

fm»  ^ 
Ceft  aujoord'hai  U  teçon  d'Epîrre  pour  la  mefle 
\îe»  Rogations  au  Mardy  (  fuivint  l'ufage  prcfcnt 
de  l'cglife  de  Paris. )  Hifi.  des  Xogat.  J.  j.  «.  1  tf. 

CHAP.ITR.E  m.vM]|:i-8.Pfetnkte  leçon  d^ 
^   Noiautne  fooc  le  Goapv»  d*ua  faioc 


CHAPITRE  ÏV.  virf.  9-14.  Leçon  d'Epitte 
Mul»  mefle  4e  ferie  au  Vendrcdy  de  U  viijgi-deu- 
femaine  après  la  Pentecôte  (depuis  le  x  jul- 
m*tazvi  fiede. ) $.  1.  »•  J •  «  •  i 7"'- 

Mi  ■  Ml  Cm  *  p-  f  flj:  9«/*/^«  "  Lcço» 
ritie  pOHC  la  mefle  de  fèrie  au  Vendredy  de  la  lecott- 
Se  fejniine apr^» l'Epiphanie ( dcputt enviioatex 

CHAPITRE  V. I .  î  eçond'Epître  pour 
la  Kte  d'une  fainte  Vicrgp  ,ou  d'une  faintc  Femme 
ni  vierge  ni  manyre. 

M  Y  b  XI E  Ch  A  p .  vtrr.  1 7  -  »  2 .  Leçon  d  Epître 
pour  la  niclTe  fcrule  du  Vendredy  de  U  quatoï«é- 
be  fcmainc  après  U  PeuecAce  {amefais,  )  f  a. 

MssME'Ci|*i>.  la.  iuPf»'Ml4fin,  (avec  les 
deux  premiers  verfetadtt  QunjinfHlvut.)  LecOR 
d'Epltte  pour  la  nelfefiitoto  d4  Ynibedy  delà 
yingt-unic'mc  fcawiHB  nyèsl»  PPOWftie.  »  wr.}. 

CHAPITRE  VI.  tfcr/i-i.  Sipte  de  la  leçon  pour 
le  Vendredy  (ixicine  ftlie  de  U  xn  fimaine.  fe)w* 

'^hlfïHt  Ckap.  Vfff.  tf-ls.Uçond'Enîtrcpour 
hmeffc  du  Commun  d'un  fîmple  Confeifeuti  puis 
CD  peincalicK  pour  celle  de  S.  Alexis,  fefle  fixe. 

Mis  M  B  Cr  *  r.ve-f.T  »  J.Lcçon  d'Epitrc  pour  la 
mefle  fcrule  do  Mécredy  de  la  viogpcme  lemamc 
«près  U  PeoMcà«e(awiaois.Jf  .i.»»*Jtx  D/ahPOfc 


MHSMBCxAr.ff'-/  11-17-  Leçon  d'Epître pour 
le  jour  de  la  ftte  de  S-Tuncthcc  nicinc  ,  a  qui  l'A- 
pôtre c'crit.  fefte  fixe. 

Me  s  M  E  C H  iLV.viff.  17-21  ./Vf  «'i  /j «.Leçon 
d'Epitrc  pourlameflèdu  Mdcndyde  la  quatorzic- 
me  femaine  après  U  Peatec&te  (d«ns  l'églife  de 
Paris.)  5.  1.  ».  î-  XIV  fem.  ftni. 

Autrefois  on  l'cmployoît  à  la  mclTe  du  Vcndredf . 
de  l' Anti-Pâques ,  ou  de  la  Icmainc  d'aptes  l'oâ^i- 
TC  de  viiipiu.fm»i»PAHà-râp  •>  5. 


SECONDE  £P1T11£ 
DE  SAINT  PAUL, 

A    T  1  M  O  T  H€'E. 

CHAPITRE  l.vt'j:  1  y  Leçon  d'Epîrre  POttC 
la  mefle  du  Commun  àcs  Aputrc s  (  autrefois  ) 
&  puisdeftine'e  pourlamenc  du  Ci  m  min  dciDoc- 
tciirs  de  l'Eglife(mais  peu  tirifilaytc  maintenant.^ 

MismeCha».  v<r/.8-l  4.Leçon  d^Epîtrcpour 
U  oiefle  do  Mécndy  de  U  vingt  deuxieaie  femaiott  * 
«pcèi  11  Peawcto  (  Jafqa'au  «r^  fiede.  )%.%. 

CHAPITRE  II.tr/+  3.  Leçon  d'EpinepOHt 
la  mefle  du  Commun  d'un  (aiut  Manyr. 

MESMiCHAr.vr/.  8-ii.Leçon  d'Epître popt 
la  mefle  du  Commun  d'un  Manyr  <non>Pootitic. 

PuisCHAPITKB  lU.Vtrf.  lO-l).  ^lem^llM  » 

pacanefiiiiedelftiiiâinelaçoB.  • 

CHAPITRE  IV.  verf.  i  -  9*  l^SOO  d'Epître 
pour  la  rodTe  du  Commun  A>m  ûdncCoaftfleuc 
CD  gênerai ,  reHninte  depois  i  cdlc  dHin  fidncDo- 

âeur  de  l'Eglife  :  &  de  CCUX  que  BOMI  «ppcUoM 
Pères  de  l'Eglilc,  i  caiife  de  leurs  Arîts  lorfqu'iU 
Onc  c'rc  évcques. 

On  ne  laifle  pas  de  l'employer  encore  à  celle 
d'un  faint  Confrfleur- Pontife  en  gênerai:  &  en 
particulier  i  celle  de  faim  Sylvcfttc  Pape.dcc. 
Comme  aalK  «  edlec  de  quelques  Confe fleurs  fim- 
pies  qui  ont  été  Prédicatmis  ou  U^Sioatàmita^ 
gcliques ,  p.  e.  S<  Dominique,  dcc. 

EPITRE 
DE  .SAINT  PAUL,' 

.        A   T  1  T  E- 

CErte  Epître  fournit  les  Leçons  de  l'office  noc- 
lume  pour  le  Jeudy  &  le  Vcndrcùy  de  U  cin- 
quième femaine  après  l'Epiphanie. 

Elle  fett  an  troUi^ne  Nodutne  des  Dimanches 
après  la  Peqtecéte,  filon  k  cas  que  nous  avons 
rapporté  toocliwt  cdUi  iUxTlidUlooicieii»  &  â 

Tiinothée. 

CHAPITRE  I.vfr.C?-»*'  Sçcoiide  ic^oin^ 
premier  Noaurne  pour  l'otficc  daCsaunun  d^n  , 

faint  ConftfTeur  •  Pontitc. 

CHAPITRE  II-  v*rf.  l-M.  Leçon  d'Epître 
pour  U  mefle  du  Vendredy  de  la  première  lemai- 
Mde  l'Aveot  (  jnfqu'au  xvi  ficclc.)  >•  i-  »■  4- 

^  Mes MC  C»  Ar.  v»fp  ^lo^e  leçoo^ 
premier  Noûurne  poof  le  OwŒWi  du»  lauc 
ConfelTcur  lun-Pontife.  -..«^^or 
MEsua  Chap.  .-./.Leçon  d'Ep.ttepout 
la  aMffe  de  minuit  àNocl./»)?*  Jï''- 


Comme  auflî  pour  celte  dù  jour  de  la  Circonei- 
fion  de  notre  Seigneur./:/  y.  v.'. 
C'cft  encore  celle  de  la  nieffe  de  la  faime  Vierge 
E  Samedis  d'eime  NoCl  &  It  Puiificatioib 


CHATrTRE  111.  Vf r/:  4-1.  Leçon  d'Epine 

pour  la  mtfTc  du  pnint  du  }our  iNoël. 

iieijh  pour  la  racirc  du  jour  de  l'oâive  de  Noël 
iod^f  endaiDOienc  du  jour  de  1»  Qrcoocifioo. 

EPITRE   A  PHILEMON. 


ON  lit  cette Epirre  dans  l'office  nodhirnc  ia 
iamcdy  de  la  CÛMjaiàne  femainc  après  l'E- 
piphanie. 


Leçons  de  faint  Paul.  *  ^^  ^^ 

CHAPITRE  nr.  vtrf.  5.  fufyu'i  U  fin  .  & 
t.ii  1  -I    Lc^on  ù-Epittc  pour  la  imfie 

fcnalc  du  Mccrcdv  dc  U  ticiiitme  fcmaine  apiitia 
Pentecote{awce6i«.;M.,^5.»„,  jj,.?^,. 

la  meffedePorfe  .a  MArrrdjr  de*la  Se^u.gefce 
(  autrefois.  )  Sepuag.  $.  j.  „.  t  n.  ^ 

M  E  s  M  £  Ch  A  p.  i/f  ry-.  1 6 ,  .V  Cn  A  P.  V.  t  erC  t  .g, 
LcSon  d'Epitic  pour  la  mcffc  votive  de  l'tleûioii 
d  un  Pape  durant  le  Conclave,  &  d'un  Evfquc  Ju- 

l^Lfe"""  ^r".***  que  l'on  inlj<jooit 

«nuefiHspourcefujci; 


E  F  I TK  E 
DE  SAINT  PAUL, 

AUX  HEBREUX. 

ON  lifoit  de  fuite  autrefois  l'Epitre  de  S.  P.iul 
aux  Hébreux  aux  mc^Tes  de  terie  depuis  l'on- 
«îcuie  femainc  après  la  Pentecôte  ,  oà  l'on  finifToit 
-  poux  l*ocdiniiieles  leçons  de  l'Apocajjpfe,  Oaca 
continuoitbfeâure  judiu'à  la  vingtième  Tmiainc 
env;r;in. 

Les  leçons  dcsottices  de  la  nuit  pour  le  iîxicRK 
Oinaoche  après  l'Epiphanie,  Se  pour  toutes  les 
Feries  de  (k  fcmaine  jafqu'i  la  Sepiuagefime  «  (e 
ptenncnt  neinienant  «le  PEpine  aux  Hebiet» , 

qui  termine  ainii  la  leâurepuoliqae  qui  fe  fait  de 
l'Ectitute-fainte  dim  les  omccs  de  l'Eglife  pcmlanc 
le  cours  ilc  l'anncc  mubilc. 

Elle  le  lit  encore  au  tioificme  Noâurnc  des  of- 
fices à  douze  levons  poux  les  Dimanches  après  U 
Pentecôte ,  fur  tout  dans  les  %Ufes  de  ^iidi^ilci 
Congrégations  Religieufes* 

CHAPITRE  I.  entier.  Leçon  d'Epitre  pour  la 
mSe  ferialedu  Mccredy  de  la  dnniwiiit  MOI 


après  la  Penccciie  (  auuefeis.  J    s.  n.  a* 
"*  '  lUmileAijetdelaleçonpoiithaali 


Ciftan] 


da  Joaide  Noêl/jf/^WM  vufi  1 3 ././. 


CHAPITRE  U,  entier.  Leçon  d'Epitre  pour 
la  melTe  fenak  du  Jendy  ou  plutôcda  Veadiedy  de 
ladouzlànefemaine  après  la  PeaHc6ce(nincito.) 

a»  •. }.  XII.  fimm  Ftnt. 

Misita  Cha».  wf.  9-  jiifjn'dUfiti.  Leçon 
d'Epitre  pour  U  meffe  de  fcrie  au  Vcndtcdy  de  la 
tloificmc  femainc  après  Piques ,  ou  de  la  féconde 
depuis  l'oclave  (  dansP^gM»  de  Paiis.)  $.1.  a  7* 
fim.  Jm  fec.  Dm» 

Ç'a  (xi  attflt  celle  dx  M^ctedy  dans  l'odave  de 
rAfccnHon  (  autrefois  )  avant  que  la  meflle  du  four 
tnâii:  de  la  fête  fe  dît  dans  tous  les  jours  de  l'oc- 
uve.  Dim,  4»  l'Afta^um»»,  a . 

CHAPITRE  HI.  vtrf.  i-u.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  nelTe  fetiale  du  Samedy  de  la  douzième 
lemiine  après  U  Pentecôte  (  autrefois.  )  %.  z.  n,  ^ 
XI  I  fcm.Pitit, 

Onlifoit  quelquefois  tout  le  Chapitre  :  on  le 
partageoit  aoffi  quel^oefisM  pouc  tnmM  Ve^aa.  d« 
4aixj(NKsdeF«ticii 
'M8SMECRAr.«ii]|;i-i7.  Le^ d'Epine pouc 
If  n-.c(Te  fsrialedu  Vendrcdyde  la  quinxiMne-lênai- 
nsaprus  la  Pentecôte  (  autrefois.  )  $.  a.  x.  4.XT 

On  s'en  fett  maintenant  (  dans  l'cgliû:  de  Paris  ) 
i  la  méfie  ferialc  du  Vcndredy  de  U  quatrième  fe* 
maine  après  l'Epiplianic.  f. 2«»t  )•  ivfim»Epifh, 


CHAPITRE  V.z..ry:  Pa«ied*|,Wo« 
dii  Mccredy  de  ia  treizième  feBiaiiie.rw**WW»Sit 
*U  fin  dH  Chupim  fréMdm,  '     *  * 

I         *î  'i-" * ''"^  '     Let«»  d'Epitre  pour 
ftineneduCoromuBd'taiCoofeflearPoniifcqucU 
QttCfois  aufli  pour  celle dtm  faint  Evèque-Matt yr 
a:  en  particulier  pour  la  ff  te  de  S.  Thomas  de  Can* 
totbcry./^^y?;-_/7.rf. 

Puis  pour  la  meffe  votive  de  l'anaiver/aire  da 
lacreou  dv-  l  ordinaiion  dlm  Evoque. 

Mbsme  Cuap.  vnfiujufi^'à  Ufr.  Leçon 
«pure  pour  la  meffe  du  Vendrcdy  de  la  troiùc- 
me  fcmamc  après  lodlavcde  la  Pentecôte , dana 
l'cglifc  de  Paris.)  $.  2 .  w.    , ,  i/ew.  Ptm. 

M I  s  M  E  Cil  AP.  vtrf.  1 1.  jnfiH'k  U  fin  :  puis 
Cii  A  P  i  T  RF  VI.  entier  km  Udemier  verftt.  Leçon 
d  l  pitre  pour  la  melfe  fèriale  du  Jeudy  ou  pliuoft 
du  VcnJtedy  delà  trcizit'mc  fcm.iinc  aptes  U  Pen- 
tecôte (  autrefois.)  $.  a.  «.  4.  x  1  H  fn».  Pcm. 

CHAPITRE  VI.  verf.  ij./«y^.'ii,&r.Leçqii 
d  Epirre  pour  le  Vendredy  de  l'oâave  de  J'iUcca- 
fion(  dans  l'cglifc  de  Paris  feloA  PàÂtt  wdént.  1 

Meïme  Chap.  verf.  io  :  &  Chapitiu  VII. 
vtrC.  1.13.  Leçon  d'Epitre  pour  lamefle  dulundv 
de  la  quatorzième  femainc  a^tès  UPcaHcte(ail- 
tiefois.  )  $.  a .  ».  j.x^vyiff.  /«u. 

CHAPITRE  yVk,verfi  1 1-13.  Leçon  d'Epitr* 
pour  k  M&redy  de  la  troifièmc  femaine  d'après 
Pâques  ou  de  la  féconde  apris  l'odave  (  dans  l'A» 
ghle  de  Patislelonl  ufageprefcnt.  )  (.  a.  n.  %.ftm* 
du  ftc.Dim. 

M<SMiCHAihV0)Ci}./>/jr«'a  /«/«:&  Cha- 

f  ^"•"'^  '  '  ^V>^  d'Epitre  pour  la 
meffe  feriale  du  MarJy  de  la  quatorzième  femajoe 
après  la  Pentccorc  (  autrefois.  )  U-mème. 

Et  plus  fouv::ic  iiKorepurlameffedu  Mccredy 
fuivant ,  parce  que  le  Mardy  prenoit  celle  du  Di- 
manche ,  ou  quelque  office  de  Saint.  U-mfme. 

MaaMBCxAr.viiy:a)-aS.  Lc^oud'Epirrcpout 
hmdbdaCoounun  d'un  Couicikur  Pontile. 

CHAPITRE  Vni.  verf.  fHffH'À  U  fin,  avec 
le  premier  verfer  du  Chapitre  fuivant.  Leçon  d'E- 
pitre pour  la  meffe  feriale  du  Jeudy  de  la  quator- 
zième femaine  après  la  PcatecAce  (aïKrefbis.) 

f.  j .  xiv  ftm.  Pent. 

CHAPITRE  IX.  vtrfi.-ii.  Lcçon  d'Epitre 
pour  la  meffe  du  Vendredy  de  la  quatorzième  fe- 
maine après  U  Pentecôte  (  autrefois.^  %.  a.  x.  4. 
xir-fim.  Pem, 

£t  maintenant  pour  la  meffe  du  Samedy  des  Qua' 
tre*Temps  du  mois  de  feptcmbre ,  faifant  la  fixicmc 
leçon  de  l'oHIce.§.i.n.4.  QH/tirc. Temps  d'automne, 
hhsMT.CHAT.ver/.  II. 16.  Leçon  d'Epitre  pour 
la  meffe  du  Dimanche  de  la  Paflion.  $.  i.a.  x. 

Mesmi  Chap.  verf»  Jj  •  14.  Le^oo  d'Epitre 

pouj 


Dlgitizod  by 
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Leçons  de  Saint  Paul.  Leçons  cîe  Saiiu  Jacques.  J74 

verfl  Leçon  d'Epitre  pour  U  mefTe  du  fca- 
djredy  de  la  feiziàbC  fctoaioe  apiia  U  Peoiticûie 
(uniefbû.)  $.    •>  4*  xvt  j6ab  Pw/. 


ponrUlBefle  ictiale  du  Saxnedy  de  la  quatorziè- 
me femainc  apràs  h'Pemec&ce  (auticfeis.)!.». 

n.  4.  XI V  fern.  Petit. 

Mesmb  Cm  a  p.  f  fr,C  14-1 8.  jurejn'À  l.i  fin.  Le- 
çon d'Epuré  pout  la  melTe  du  Jcu  iy  <-lc  l  ov^jvc 
4f  rAkenfion  ( fuivant  l'ur^ge  rccciiC  de  Paris- ^ 
08,'d9Fjifietf.  », 

Mesmb  Ckap.  verf  i^.juf;u'i  l'.t  fia:  puif 
Ch  Ap.  X.ffr/:  i-i  5.Leçon  d'Epitr:  ^  ruirla  reffle. 
fcri.ild  du  lundy  (ou  du  mardy  ,  lorl>|uc  ctrt:  Ic- 
Condc  Feric  ctoit  occupée  d'un  autic  othcc ,  &  c^ue 
cette  tcoificme  êtoit  libre)  de  Uquinzie'me  fcmai- 
M  après  U Peatecôw  (  aiusefoù.  )  f .  2.  «.  a.  X7 
'fim*  Ftm, 

CHAIMTRE  X.  foy:  i-i}.  Suite  delà  lejon  de 
la  fcrie  ptcccdcnte,  qui  CMBiiieace  au  veilcc  24. 

du  IX  Chapitre. 

.    MssME  Chap.  vtrf.  Leçon  d'Epîcre 

Mat  U  meile  ièriale  du  miacAj  de  la  quinzième 
fenuine après  la  Pentecôtc(  autrefois.  )  i'  x>  »•  )• 
XV  fem.  Fer.!. 

Mbsme  Chat.  verf.  19-  16.  Leçon  d'Epître 
poorUmcire  fcriale  du  lundy  de  la  dcrnicrc  i^mxi- 
ne  après  la  Pentccôce  (  jufiju'au  xvi  fieclc.  )  }. 
it«  5 .  dtrn,  Jim,  Ptm. 

MitMs  CHAr.verf  jz  -  jy.  Leçon  d'Epitte 
pout  la  melTc  feriale  du  lundy  de  la  feizi^ms  fe- 
maine  après  la  Pcntecôie,  ou  toute  autre  Iciic  de 
la  femainc  qui  ctoit  libre  d'offices  de  Saints  ou  des 

Mainteoioc  on  ite  Çbc  i  U  nellèdn  Coaumui 
de  pluUcuts  Kfaityaaifea]bk,7«/9iAsiiiifJlMi^^^ 

verfct  I  % . 

CHAPITRE  XI.v<i^}'S4«  féconde  le- 
fOD  d'Epitte  iUmefledaDiiiùDche  desKamcaux 

«n  Fcance  (  aiittefbu.  )  $.  3 . ».  ^'"[i/'' 

MtsME  Chap.        J  »•  Leçon  d'Epitrc  pour 

le  vendrcdy  de  la  Septuagclîir.c  (  d.ins  l'cglttc  de 
Parwjlelon  Tulage  pcelcni.  *  j .  «•  »  «  •  Sej>ntMi 


CHAPITRF.  Xnî.  wrf.  1.9.  fatfimc  paitîe  de 

h  1  c^on  de  11  lixicmc  tcric  de  h  lixiénie  femalne. 

MatMt  Chap.  vtrf.  r-itf.  Leçon  d'Epitte 
pour  Ja  meffe  feriale  da  vendiedy  de  la  quatorziè- 
me fcmained'aprt-s  la  Pentecôte  (  daat  l'Mife  de 
Patis.  )  $  1.  w.  4.xiv)&m.  Peut, 

MtsME  (.KAP.  vti-f.  7-17.  Irçon  d*Epitie 
pour  la  mcllc  du  Commun  d'un  laint  Confcflciir 
?  de  quelque  Ordre  que  ce  feiti^pois  pour  un  C  .oo  • 
RlTcur  Pontife  s  en  particulier  pour  celle  de  S.  Ni- 
colas de  Mire ,  plm  U  wijf.  j?«M. 

M  Es.v!  t  Ch  ^  V.  ■f'rr-f.'  I  7.  juCiju^à  la  fin.  Lcror» 
d'Epitrc  p.jjr  li  niclTc  du  niccrcdy  de  l'Anti-l'a- 
ques  ou  de  la  féconde  Icmainc  d'après  Piquet 
(  autrc/oiî.)  (em.de  l' Anii-Pà],  n.  j. 


E  P  I  T  R  E 
D  E  SAINT  JACQUES. 

LEs  Leçons  des  Offices  de  la  nuit  pour  le  qua- 
tticme  Dimanche  d'après  Pâques, font  ptifes 
de  l'Epiire  Catholique  de  S.  Jacques  , dont  la  tec- 
titre  continue  pendant  toute  la  lemaine,  finilTant 
«Tec  l'office  du  SjmcJy. 

On  la  lit  audî  au  troific'me  Noclume  des  offices 
â  douze  leçons  pour  les  dern^  Dimanches  après 
jjl  PetKccôce  dans  les  c^ifes  de  quelque*  Coi^t^ 
garions  Relûieafet,coiiuiie  00  6&  i  r%ud  d* 
celles  de  S*PattL 

CMAPITRE  I.La  première  partie  de  Ce  ptCmiec 
Chapitre  e(l  employée  aux  levons  de  l'Epttre  de  U 
mcdc  pour  le  Commun  d'un  (amt  Martyr  oon-Pon* 
tifc  i  (8c  eofuiie  pooc  un  faiot  Manyc-PonufiE.  Oa 
s'en  eft  ken  ibnvenc  auffi  font  le  Comnon  de 


a'arw.Jieion  i  uiaecprcicui..  j  j.  "•  •    --r — *  1  /•       »*  /  — . — - —  — 

M» SMS  Ch AP.-.r/j.  14.  Leçon  d'Ep.tie  pont  plufieurs  Martyrs enleaUft  »pais««^ 
le  mefle  fcriale  du  lundy  de  UdU-fcpticmelcmai.     m?-  • 


se  après  U  Poueote  (  «niefeb.  ) 

fem.  Fenr. 

Me  s  ME  CHAP.w«fS-to.  Leçon  d'Epitte  pour 
le  lundy  de  la  Quinquagcfimc  (  lelon  rulage«éc«lt 
de  l'tfglifc  de  Paris.  )  J.  j.  n.  -j.Q^inquAi. 

Mes  ME  CHAP.Kcry:  14 -jl.  Leçon  d  Epitre 

Eiur  la  melTe  fciiale  du  niatdy  de  la  dix  -  lepticme 
maine aprèsla Pentecôte î  «tU fuite  daCHAPj- 
TM  pour  le  mc'crcdy  ,  lorfque  ce  n'ctoit  point  le 
jour  des  Quatre- Temps  (  auttcfois.  )  $.  1 j.  XTI  i 
fim,Ftmt, 

MisUbCka».  vitf  J9. Leçon  d'Epitre 
pour  la  mcfle  du  ComniiB  de  plnfieuci  Mutyit 


CHAPITRE  Xn.  vtrf.  i-i».  leçon  d'Epître 
pouc  lameifc  feriale  du  JeuJy ,  du  VcndicJy  Se  du 
Sânedvde  la  dix-feptiémc  femainc  après  U  l'cnte- 
câte.;hoa  des  QuaiBC-Teinp«,(  Éslon  l'ancien  ufagc 
en  Occident.  ) 

Mesm  F.  Ch  AP.  t/fr/:  î-i  3.  Leçon  d'Epuré pooC 
le  méciedy  de  la  Sexagcdme  C  ielon  l'ulagc  prefenf 
del'cglifcde  Patis.)  f  }•».  (>'SexA^. 

MasM»  Cma».  vtrf  ta  -  a  j.  Leçoti  d  Epitre 

Erfameilè  du  lundy  ou  desftriesfuivames  de  la 
neuvième  (emainc  après  U  PcniecolC  (autie- 
<Bi*.jS.  a.w.J.  x'xyîn». /"«««fc 

•  MitM*  CiiAt.       »••»>•  *  Ca Af. 


Mk  s  ME  Chap.  vtrf  j-€.  Leçon  d'Epitrepour 
la  meffc  votive  de  la  Sagcife ,  aflîgnce  aux  lundis  , 
ou  féconde  fctic  de  la  fcinaine. 

MzsKi  CuAt,  vtrf.  i7-tz«  Le^on  d*£pitfe 
pour  la  meffedu  quatriâne  DiAianebe  d'après  Pa^  ' 
ques.     I .  r.  i.  IV  Di'/i.itpr'et  P.ij. 

Mesme  CHAP.Vfry.  il.  lufqn'k  Ij fin.  Leçon 
d'Epitre  pour  le  cinquième  Dimanche  d'après 
Pâques  qui  pcécede  les  Rogations,  t  Dm*  tifrit 
PJ^v*.  1» 

CHAPITRE  II.  vw/:  16-1*.  leçon  d'Epitre 
pourlamelTc  fi^rialc  du  mccrcdy  de  laduiizic:r.c  le-, 
luaine  après  la  Pentecôte  (  dans  l'cglilc  de  Paris.  ) 
$.  I.  w.  2.  Xtl  Jefn.  Pcnt. 

Ms  s  ME  Chap.  vvrf  1 9  •  z  .  Le^on  d'Epître, 

!)our  la.  sneflè  fcriale  du  vendiedrde  la  (êptidne 
emaine  aprèsla  Pentecôte  (dans  iVglUe de  Puis.)  ° 
VII  i*'»'" 

CHAPITRE  ni.  verf  \  - 10.  Lcqon  d'Epin» 
pour  la  meffc  feriale  du  vcndredy  de  l'oiiziaut  fc- 
maine  aptes  la  Pentecôte  (  dans  l'cgiifc  \ic  Patis.  )~ 
$.  a.ir.}.si/i«»PMW. 

CHAPITRE  V.verf.  7  -  'î-  Le^-on  d'Epitre 
pout  la  mcfle  du  ptemîet  Dimanche  de  l'AVcnc 
(  autiefois.  )    1.  ».  a.  prtm.  Dim.  4e  Pjiv, 

Cette  kcoa  fut  Éxansfcice  depuis  «u  ni&tedy 

de 


575  Leçons  tic  faine  Pierre. 

U  premkce  (èmalae  de  tkweat  ,<A  oà  h  lifoit  en- 


core i  U  fia  iakti  S»k.f  .tj$^:pm./hii,i&I^Jtv, 
Mainccnant elle eff  employé' lia  mcffc  dà Veri- 
4zeiy  fuivant  dans  l'^glilc  de  Piris  f  depuis  le  rcta- 
bliflîsiiieiK  fait  l'an  i£ 80.  )  §.  z.n.  if ,  frcm.fcm.it 
(Av. 

MbckiCkaf.  vtrf  ix  -  \6.  Leçon  d'Eptin 
pooc U  inede  wdTeqai  te, dit  pouc  les  laficmet 
■ouïes  Malades. 

M  E  s  M  B  Ch  A  p.-VfW:  I  .  jnfiu**  U  fin,  LeçoQ 
d'Epine  pout  la  adtt  dn  RcgarioB».  iSb/.  da 
$•)•>'•  14* 

'îHCMtERE  EPITRE 

DE     SAINT  PIERRE. 

LEs  Leçons  des  OiHces  de  la  nuit  pout  le  cin- 
qniénM  Dimanche  d'après  Pà<]i)es,Ac]cs  jtours 
qui  k  fulvent  jufiiu'à  l'Alceofioa  ,  fc  pcetiacat'de 
faftemieceEpictede  S.  Pierre. 

CHAPITRE  l.vtrf.  1-8.  Leçon  d'Epitrepour 
U  tice  de  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  foit  ay  XTi  ii  de 
janvier ,  ibit  aaxxii  deCévdec*  Mm  et  fmt  àtt 
ftftn  fixn. 

M  E  s  M  E  CrtAP.  vtrf,  }.  I  o.  T  eçon  d'Epître  pooc 
la  mcrtc  du  Commun  des  Apôtres  (  autrefois.  )  * 

MiSME  QyiKV.vff,  y%.  Lcf^.în  J'Fpitie  pour 
la  melTc  du  Commun  de  pluHcurs  Maiiyrs,prmci- 
palement  au  tenps  Pafcal. 

MitM*  Cbap.  v«W?i8'af«Le(ood*Eplttepoac 
la  mefle  frriale  da  M&redy  de  h  troffiAnt  /ênnjne 
d'après  Piques  ou  de  la  féconde  d'aprcs  foftiViî 
(  autrefois.       1.  ».  5.  ftm.  dn  fcc.  Dim.   '  '  '' 

CHAPIT&E.n.v<r^  I  -  M.  Leçon  d!Epitn 

r'r  Ik'iilcflèifat  Samecif  iant  PoAave  de  PS^oet, 
in'Aliit, ^  i't  ti-  7'/tm. de Pâ,. 
'  MbsUB  ChAP.  veif,  il-itf.  Leçon  d'Epîtte 
pout  la  mefle  dattdfiénM  Oimiaclieapiia  Pi^ue** 
j.  i.ff.  I.     '  ■        ■    *  ■  f  i 

•  Matua  Chap.  verf,  n,  jHfyu's  U  fin.  Leçon 
d'Epînepoiirla  m^c  du  fécond  Dimanche  apcèÉ 
Pâques.  b/«  imlhii-PMfieHK  i.y.  U.  L'  "  ^ "' 

CHAPITRE  III.  ver/.  S  -  if.  Leçon  d^ptrre 

Kat  la  mefle  du  cinijHiéme  Dimanche  apireit  U 
oiecdce.$.  li  M.  a.      ■    •  '  • 
Aorrefeis  elle' fe  lifoit  Itameflè  da  Gxiiax  Pi> 

manche.  J.  i .  «  1 . 

MtsMî  Cit  ^  p.  lerf.  iS-îi.  Lcçond'Epitre 
pour  U  uielTc  du  Vindredj  dana1*bâave4ePâ^iiei> 

i.n.  s-fem.  de  fij.  *  ' 

CHAPITRE  lY.  W13C  7-  1 1.  Leçon  d'Epltre 
four  la  mefle  da  Dimanche  dans  I*o£bTe  der A(^' 

Cenlîon.  Di-n.rr.fp'  h  n.  i. 

MtsuE  Chap.  verf  i    /"//l'i /<« Jf».  Leçon 
d'Epîtte  pour  le  Commun  de  plulîeurs  Martyrs  en- 
femble  ;  5c  en  poniculicr  pour  le  joui  de  la  fèce  de 
9.  Getwij  8e  S.  Pfaaàu  ft^t  fixr.  ' . 
Puis  pout  celle  du  iMpe  S.Matda  maitfr  to  sir 

4e  novembre,  f*-*?'/*»' 

On  s'en  fert  mfmc  encore  poutkCoiBnilll|4lDII 
Manyr  fimplc  ou  non-Pontife. 

CHAPITRE  W.yerf  t'ii.  Leçon  d'Epltre  pou 
tm  falnt  EVètjtie  tfti  Pontift  martyr  ;  ic  en  partira. 

lier  pouc  1a  fctc  <\f  S.  Apoîlîrnîre  c'v'qce  de  Ra- 
vennc  ii:  manyr ,  au  xxi  i  j  de  juillet,  fcflt  fixe. 


^7fi 

Me  s  Ml  Çha».  mif  (-tu  Leççn  t^'Epîtfe  à  la 
meiïc  du  troifiâoe  Dimanche  apcis'lâ  rauecôié. 

$•  1 .  «.  I. 

C'ctoic  auparavant  U  leçon  pooc  ]s  mcft  dit 
quatcicmcDimanchc.  $.  1.0. 1.    '  .  '  ' 


SECONDE  fiPITRE 

DE  SAINT  PIERRE: 

LEt  Leçons  des  Offices  de  la  nuit  pour  la  fecon* 
de  partie  de  la  cinquième  iêraaine  d'après  l'oc« 
hvc  de  Piques ,  commençanc  an  Ven'drèdy  depuis 
le  changement  qu'on  a  filir  de  Celui  d>  l'AfcenlnMi, 
fc  prennent  de  b  féconde  Epine  «k.S.  Pi^qe^de 
finilTent  avec  le  Samcdy. 

CHAPITRE  I.  vtrr.  16. ao.  Leçon  d'Epttie 
pour  la  medê  'dn  joar  aek'TnnsSgiintion  de  No«  ■ 

trc-Seigneur  au  v  1  d'aouïL  fc'fte  fixe. 

L'on  prcnd.iuiTî  de  ce  prenifcr-CnAPiraE  dtm 

pais;-  verfi:  i  O . /(.-/^h'j /j  yï;;  les  trois  lecons  du 
premier  Nviimnc  à  lofiicc  de  la  hiémc  fiSie, 

CHAPITRE  fI*v<i^4-i«.Leçona*Epîrrepoar 
la  mefle  deftc^aalundjrde  laSeicagclimc  (  ielon 
Pu^se  i^i  de  l^ïgUff  de       }  |^M.;.$f^^ 

CHAPITRE  Iil.vff]|:3>if  .Leçon  d'Epîtwppoc 
Umeflê  do  méeredjr  de  U  première  lemaj^  de  V/î- 
Test  (  dans  P^ife  de  Pans.  )').'»,  h.  ; .  prem.  fem. 
de  VAv, 

'  Mbsmb  Chap.  wrr/"8-i4.Leçon  d'Epîitepour 
la  mefTe  du  vendredy  de  la  cin<iuic:me  femaineapuis 
la  Pentecôte  (  autrefois.  ^  J.  1.  ».  4.      .  '  1  * .  • 


Ittm  Pour  la  mefle  du  vendredy  de  la  qtuc^éne 

jalqu'att»^^^ 


femaioe  de  l'Avenr(  awiicâws 
$»  u  ».  ).  f  M<r.  fem,  jUFAà, 


PREMIERS  EF^TRfi 
DE  SAINT   J  E  A  hf.  ' 

LEs  Leçons  des  OiSces  de  la  nnît  font  pnTes  de» 
trnis  Epicrf  silc  S.  Jc  in  pniir  le  Dim.iin:hc  dans 
^bctavc  dclMIccniun  ,  &  les  fcrics  de  Ij  fcmàtne 
^ui  lefuit  juli^u  ju  ,krnicr  jour  libre, qui  eft  reier- 
vé  pour  la  lectuie  Je  l'Epitrc  de  S.  Juie. 

CHAPITRE  II.  verf.î-gi.  Leçon  4'£pttrcpon^ 
kmc'credyde  la  fcmaipedo  iroifidme  pimaftchf 
après  laques  ,  dite  U  qiûtnfne  femàipè.^.  «J|>}> 
jtm,  dit  tnifi  Dntu 

MesmeCrap.  verf.  18-24.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  mefTe  du  Vendredy  de  la  fecçndc  feipaiae 
apr^  1.1  I  cnircûte  ,  lendemain  de  l'o^yeduCtioC 
Sacrement)' aurrcfois.  )  5.1.».  j. 

CHAPITRE  IH.  vtrf  1  -  6.  Lcçcn  d'Epitie 


P^ifedeL  ,  ,  ,  , 

Me  s  M  s  Cii  A  p.  verf  ^  .|}.  Leçoti  d'Épirre  pour 
la  mefTe  du  Vendredy  de  la  troilîéme  fcmatne  après 
là  l'ciurcôtc  (autrc/ciis.  )  /.'a.«.  yir»if.ftvi.P:nt. 

I  s  M  E  Cil  .^  p.  verf,  10  •  17.  Leçoi\  d'Epiire 
pour  le  jour  de  la  fôte'de  S.  PtilfCarpe  ;  ETêqtw-' 
Maztfs.fefii  fixi. 

■Mttits'CM'Aft  Verf.  I }  -  I  8.  Leçon  d'Epitre 
prmi  h  n'efle'dll fécond  Dim.mcHe  .ipi  es  laPeoie» 
cote  dans  l'oâare  da  S.  Sactcmcm.  ».  1. 
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AupanvUK  die  fuMt  I  la  Meflè  ia  ttolfiliM 

Dimanche.  $.  i.  ».  !• 

Mesme  Chap.  t/fr/T  ij-io.  Leçon  d'Epître 
pour  la  mefTe  fenale  du  Vcndctdj  de  la  douzième 
umaiae  «pcb  U  Peowcôce  (  dans  i'^life  de  Paii*.  J 
f .  a.  ».  4.  XII  fim.  ftM, 

MisMB  Chap.  vtrf  ii>i4.  I-cçon  d*Ephte 
pour  U  mcffe  feriale  du  Mécredy  de  U  dîz*fepdéme 
lemaine  apris  la  Pentecôte  (  daât IVjgMfe  étktâtt) 
f.  i.  Ht  j.  X  VI I  Jim*  Vtnt. 

CHAPITRE  Vf.vtrf.  i-7.Leçondïflmpoiir 
h  ncflê  de  Fteieau  Mdcredy  de  la  fixMne  feinai* 

ne  apiès  l'Epiphanie  (  foivant  l'iifage  récent  de  l'é> 
gjtiie  de  Pans.  )  $.  2 .  n.  4.  v  1 .  Jim.  Epifh. 

M^'SMB  Cu  Kt.verf.  8-ai.  Leçon  d'Epicre  pour 
la  meffe  du  pieniiet  Diouoclie  après  la  Pentecôce, 
|our  de  roâave«lii!pM6iwiK  de  la  mdb  de  la  lâiMe 
Tcinicé.    i*    t*  vmml  Dirai. 

Aopacavant  elle  w  lilbit  1  la  nwdê  dq  fteond 
Dimanche,  lorfquc  la  feftc  du  faint  Sacrement 
n'étoit  pas  encore  inlliiucc.  a.  Dtm.  «fris  U  Ptnu 
n.  1. 

.  MisMB  CHAt.vttf.  f-i4.Leçoaà^flmfOttx 
la  ineflè  do  Oimaiielie  «icuiceane  It  CInoucI- 
£ooA  tEpiphaale.  a.IWai*«w». 

CHAPITRE  V.  verf.  i-io.  Leçoa  d'Epine 

pour  le  Jon  de  la  fainte  Trinité  au  premiec  Dir 
manche  d'apti*  la  Pentecôte  (  dans  l'cglife  de  pK' 
ris.  )  F*fi..it  U  SéiHtt  Trim.  /.  a.  ».  6. 

MuME  CMAP.«f»/r4-io.LKond'Epitre  pour 
la  roefle  du  Dimanche  de  Quafimodo  ou  dei'oc» 
Uve  de  Pâques.  $.  i.n.  i .  Dim,  d*  Quéjim. 

Mesme  Chap.  vtrf.  iO'\6,  Leçon  d'Epître  ï 
la  méfie  des  Rogations  ou  de  la  Ptoceflîon  pour  le 
Mc'credy  veille  de  l'Aicenfîon ,  indépendammenc 
de  iViffice  de  la  veille  (  fuivanc  l'ufage  lécent  de 
i^%tUè  de  Péris.  )  Hifi.  d*s  R»gM.  $.  j .  *.  itf . 

MtaMi  Chap.  vtrf.  iS-n.  Leçon  d'Epirie 
pour  la  mcfle  de  Fetie  au  Vendredi  de  la  fixiéme 
&  dcrnicrc  femaine  après  l'Epiphanie  (  daBtlVglilë 
de  Paris.  ^  f.  a.  ff.  j.  VI  ftm.  Efifh, 

SECONDE  ET  .TROI^IE'ME  fiPITRES 
DE  SAINT  JEAN. 

II  T7  PITRE  DE  S.  jBAN.v«r/I  i-ti.  Leçon 
d'Epître  pèur  la  mcfle  fieciale  du  Vendre- 
di de  la  dix>repdéme  femaûie  après  U  Peniecôtc 
(daos  i'^life  de  Paiit.  )  $.  a.  n.  4.  zrii/m.  FtM, 

IdasuE  Epitkb,  vtrf  8-12.  Leçon  d'Epître 
a  la  mefiè  du  Mécredy  de  la  féconde  femaine  après 
la  Pentecôte,  avant  l'inflitucion  de  l'office dll iainE 
Skkoxm.S.  X.  n.  ^.ftc.  fem.  Ptnt. 

la  III  EriTKB  de  faint  Jean  ne  pafolfe  pas 
•TOir  été  jamais  employée  à  la  méfie. 

E  P  I  T  R  E 
DE    SAINT  JUDE. 

CEne  Epine  ibumk  le*  Leçons  de  l'Office  de 
la  nuit  pour  le  Samedf  voile  de  U  Peoce- 

c6k  dans  les  églifes  où  l'on  dit  trois  Noâurnes , 
oa  pour  le  Vendredi  pi^cdent  dans  celles  qui 
n'ont  qu'uti  Moftooie,  oA  on  .Ile  l'kMneliè  Lr 
i'Evan^. 

On  en  pEond  anfli  b  kfon  d'Epînt  pow  b 


;ç.  dè  S.  Judé.  Leç.  de  l'Apoé.  j^f 

mieflk  de  le  ièAe  da  pape  faiiic  Sshcre^  hont»^ 
coome  JdeKfx  :  itftds  hvtrf,  1 7.  Ji^sm 

L'APOCALYPSE* 

LEs  If  -ons  des  Offices  de  Ii  nuk  fr  prennene 
de  l  Apocalypfe,  pour  le  ttoificme  Dimancllé 
^  après  Pâques  Se  toutes  les  feics  de  la  femaine.  ' 
Dans  l'ancienne  ^life  de  France  jufqu'au  icnfil 
de  Charleroagne ,  on  jpreooir  de  l'Apocalypfe  Ici 
pieouetes  leçons  d'Epître  à  la  méfie  depuis  le  Di- 
mand»  de  Piques  jufqu'au  famcdy  fuivant.  «.t. 

CHAPITRE  I.  entier.  8c  Chap.  II.  verj: 
Le^n  d'Epine  pont  le  vendiedjr  ou  qjuelque  aa> 
tre  férié  précedmte  de  te  noifiteie  ièaM»te  aprèe 
la  Pentecôte,  loifo.ii'un  avoit  Klievé IcB  Aâct dee 

Apôtres  (autrefois.^      2.  ».  f, 

Afi5ME  CiiAP.  L  vcrf  1-6.  Leçon  d'Epître 
pour  la  méfie  des  faints  Anges ,  Se  en  patticulicx 
de  faint  Michel ,  aux  jours  de  fon  Apparicioa 
de  la  Dédicace  de  ibo  ^lilé.  fi/tt  fixe. 

CHAPITRE  II.  w/:  8.  /«;>'i  U  fin ,  8c 
Cmap.  III.  verf.  1-7.  Leçon  d'Epître  pour  la 
mefTe  feriale  du  famedy  de  la  troinéme  femaîlin 
après  U  Peniecàie  Caune&is.J  $.  a.  w.tf . 

CHAPITRE  III.  vtrf.  f.  jàf^u*i  U  fin,  6e 
Cbap.  IV.  verf,  1.9.  Leçon  d'Epître  pour  u  melTe 
ferialc  du  lundfde  la  quatrième  feoiaîne  i^èl  le 
Pentecôte  ( autrefois.  )  f .  2.  n.  j. 

CHAPITRE  IV.vry:  i.7.Leçond'Epiife^oafc 
la  inefle  de  la  l'âquc  Annocine,au  joor  aniMVer^ 
faire  du  Bapcjme  (  felon  l'ancien  n<age  de  l'EgliCe.), 
Pif.  Amut.  n.  2 .  Mfrit  te  Dim.  de  H^fimada. 

Mesme  Chap.  Vfr,!';  1-5.  Suite  de  la  leçon  d'E- 
pître pour  le  lundy  de  la  1  v  fenuine  après  la  Pen- 
tecôte. r»ytt.  cy-deffni. 

Mesme  Chap.  verf,  l'io.  Leçon  d'Eptlie pouc 
le  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte  avaiw 
l'infiirution  de  la  fefte  de  la  fainte  Trinité  en  ee 
jour.  $.  I.  H.  X.  prtm.  Vim. éprit  U  Ptttt. 

CHAPITRE  V.  entier.  VojtK.  cy*prh. 

Depuis  le  vtrf.  6.  jufqu'au  \\,  Leçon  d'Epître 
pour  la  meflle  de  la  veille  de  U  Toufiisinis.  ftfit  fiiét* 

Mbshb  Chav*  vtrf.  Ml.  Jh/^h'm  U  fin.  Le^oa 
d'Epître  pour  la  méfie  votive  des  Anges  auMac« 
dy  ou  à  quelque  autre  feric  de  la  femaine. 

CHAPITRE  VI.  tmitr,  avec  le  Chap.  V.  en^ 
tieTf  6c  le  IV.  même ,  depuis  le  verf.  10.  jufiH^k  l* 
fin.  Lcfon  d'Epître  pour  k  naidy  de  la  quatrième 
lêmaine  aptis  la  PcsNecdie  (  autrefois  )  $ .  i.n.%^ 
On  en  dcrachofe.cefcmblc,  1:  Ch  a  t>  i  TR.f.  VI» 
pour  en  faire  la  leOM  de  la  méfie  tctiale  du  m&* 
ctedy  fuivaot»  leclfn'il  âoic  Ugui  da  Qnane* 
Temps. 

CHAPITRE  VII  entier.  Leçon  d'Epirre  pottt 
la  meffe  feriale  du  Jeudy  de  la  quatrième  femaine 
apics  la  Pentecôte  (autrefois.  J     a.  n  4. 

Mbsmb  Chap.  vtrf  i-iy  Leçon  d'Epître  pouc 
le  neîlè  dujootde  la  Tooflaints.  ffte  fxt. 

Mesmi  Cbat.  vtrf,  I}.  ÎMfym'àU  /«.  Lefcd 
d'Epître  pont  k  neflè  du  CoamMO  de  i^alieiiie 
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Martyrs,  tor»  du  temps  Pafcil.  En  particulier 
pour  le  jour  de  (aint  Maurice  Se  de  fcsCooipa- 
gnons,  fefie  fixe. 

CHAPITRE  VIII.  8c  Cïiapitiie  IX. 
Leçon  d'Ep'ure  pour  la  mcffc  fcciale  du  mardy  de 
la  cinquicine  lematne  après  la  Pentecôte  (aattc- 

fojS  J  »     l,  H.  j. 

rrc  huicicme  (crvoit  à  la  mcfTc  ju  lun- 
'   Jy»&  le  neuvième  à  celle  du  mardy ,  quand  ces 
deux  Jours  n  avoicnt  point  de  fcûe  ou  d'olîicc  de 
5aint  paniculier. 

CHAPITRE  X.  mier,  6c  Chapithe  XI. 
vtrffj  ç.  Leçon  d'Epître  pour  le  mccrcdy  Suivant 
(tattefois.  )  (.  i.  n.  3.  y  fem.  Pent. 

CHAPITRE  XL  vtrf.  li.  fHfjM'à  U  fin.  Cha- 
TITRE  XII.  emitr,^  Chapitre  XIIL  vtrf.i-u. 
Leçon  d'Epitre  pour  la  ukAc  (eria!e  Ju  jcuJy  de 
la  luicmc  Icmiine  après  la  Pcmecôre  (  amrefois.  ) 
l.n.  3.  VI  Jcm.Vcnt. 

,  CHAPITRE  XIII.  vtff. ,  i.jupjH'i  U  fin -.Se 
Chapitri  XlVt  ve-f.  1.14.  Leçon  d'Epitre 
pour  le  vendredy  luivanb  là  mtme ,  n.  4. 

CHAPITRE  XIV.  vfrfii.é.  Leçon  d'Epître 
pour  le  )Our  de  la  fclte  des  laints  Innoccns  au  al 
<de  de'cembre  ;  &  pour  fon  odave.  feflf  fixe. 

MesmeChap.  verf.  ij.  Leçon  d'Epître  pour 
la  niefle  commune  des  Morts  ,  &  pour  celle  qui 
-eft  alEgnée  au  jeudy  de  la  lemainc, 

CH  A  P I T  R  E  XI V.  v»r/: ,  4.  j„fiu'M  U  fin  :  puis 
Chap.  XV.  entier.  Si  Chap.  XVL  ve  f.  i-i. 

Ic^on  d't:pnrcp<nir  l.i  mène  (t-rialc-  Ju  f.unr.jy  de 
la  lixicroc  Icinainc  aprcs  !i  Penu-cùtc  (  autrc^oiai.  ) 
ii'mim* ,n,  <. 

CHAPITRE  XVI.  trr/T  ».  jnpin'i  U  fin:  6c 
Chapitre  XVII  vtrf.  i-j.  Leçon d'Epitie  pour 
la  meffe  feriale  du  mecredy  de  la  fcpticnK  fciuai- 
ne  après  la  Pentecôte  ( autrefois. )  $.  2. n.  1.  vi  1 
fim.  tenu 

CHAPITRE  XVII.  vtrf.  j.  U  fin.  Le- 

•con  d'Epitre  pour  la  mefle  feriale  du  vendredy  de 
fa  icpcicme  Icmainc  après  la  Pentecôte  (autrefois.) 
j.  a.  ».  j.  y  I  I  Itm.  ttm. 

CHAPITRE  XVIir.  vtrf  i-î,.  Leçon  d'E- 
pitre  pour  la  inclFe  Ju  uifcrcJy  de  la  liuicicniclc- 
.  mainc  aprcs  la  i'cntccote  (  autrefois.  )  t.  a.  cr~i. 
\in  fem.  rtnt. 


Apocalypfc. 

CHAPITRE  XVIIL  vtrf.  >  x.}up,,^}k U  fin  :8e 

C,,  Al'.  THE  XIX.  ver/:  i-i,.  Leçon  J'hpitre 
pour  la  mtile  Ju  vcnrtrfdy  de  h  Imuicmc  fcm»i. 
ne  aprc*  la  l'encccoie  (  autretois.;  f.i.  n.  4.  vi  1 1 
Jem.  etni.    

CHAPITRE  XIX.  verf.  i.,o.  Leçon  d'Epître 
p»iti  U  uivlTc:  du  Commun  de  pluiieurs  laints  Mar^ 
lyrs  en  rciiipsJc  l'aqucs. 

^'r"!v..'^"  P'^""-"''"  P""''  I"  fjint»  papes  Soter 
^  ^'-''"'^^'^z  comme  Martyrs,  au  Lxn  d'a- 

vril, fjie  ftxr. 

MiïMF  Chap,  verf  9  6c  10.  Leçon  d'Epître 

pour  Ici  iiiiiJis  de  la  (emainc  à  la  mclfe  votive 
des  fjints  Anges. 

MisME  CiiAp.  t^fV^ir.  /m/'^mU  /.i  fin.  Leçon 
d'tipuic  yuui  la  mcffe  fciialc  du  lair.edy  de  la 
huuicinc  lemainc  apte;  la  Pentecôte  (  aucicloii.  ) 

CHAPITRE  XX.  verf  leçon  d'Epître 
pwi  h  niclk  du  mecreJy  de  la  neuvicme  frmai- 
ne  aptes  la  Pentecôte  (  .luircfois.;  $.  a.  ».  ».  ix 
fem.  Peni.  *  

Mb  SMS  Ch  AP.  verf  i  t.jmffH'i  I4  fin.  Leçon 
d  Epure  pour  la  ferie  fuivante ,  lorfqu'elle  étoit 
libre. 

On  joignoit  auflî  quelquefois  cette  fin  du  ving- 
tiéinc  Chapitre  à  l'Epure  précédente ,  pour  o'ca 
faire  qu'une  leçon. 

C'eft  maintenant  la  leçon  d'Epître  (  dans  l'cglifc 
de  Paris)  pour  le  mecredy  de  la  dernière  fcmaine 
après  la  Pentecôte.  $.  j.  ».  4.  dtm.  fem. 

CHAPITRE  XXhvrf.  i-f.  Leçon  d'Epîoe 
pour  la  ineiïe  de  la  Dédicace  d  une  fglifc. 

Mes  Ml  Chap.  vtrf.  y. /«/^«'i  U  fin:  pais 
le  Chapitre  XXII.  ve-f  1  -i.  Leçon  d'Epitre 
p>»m  l«  mc/Tc  feriale  du  vendredy  de  la  neuvicmê 
kmaine  apr.i  U  Pentecôte  (  autrctois. )  >.  a.w.  4, 
X I  jem.  tint.  

CHAPITRE  XXII.  vtrf  6-}^,  tu  j^fqu'i  U 
fin  du  livtv.  Leçon  d'hpïrrc  pour  la  mcflc  du  mc- 
credy  ou  de  la  fcrie  la  plus  proche  dans  la  dixiè- 
me femaine  après  la  Pentecôte  (  autrefois.  )  $.  a. 
».  1.  X  /èm.  Pent, 

Ces  leçons  fe  lifotent  aux  fcrîes  des  onzième  & 
douzième  femaines  fui  vantes,  lorfqu'on  n'avoir  pi 
le  faire  aux  précédentes. 

Mes  MB  CHKt.verf  \  s -it.  infan'*  U  fin  dn 
livre.  Leçon  d  Epîtrc  pour  la  mciTe  de  fcrie  au 
vcndieJy  de  la  dernière  lemainc  aprcs  la  Pen» 
cecote  (  dans  t'cgUfc  de  Paria.  )  j.  %.  n.  %.  dtm. 
Jjim. 
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TABLE 

.  Des  choies  fiogalieces  qui  fonc  traitées  ou  expliquées  dans 

rhiftoiie  des  Feftes  Mobiles. 


ABtoto.TiOM  OU  ABfo&TB«  c'olt^-dice 
KicmitiÙâritn  pMili(fmt  &  étntiulU  des  Pe- 

ruKns  i  l'Ef;life.  Jiuiy-Saini.     4.     ii ,  n ,  ij. 

AcATHisTK.  Sorte  de  folle  de  ii  (ainte  Vicrec, 
chcx  Us  Giecs  &  OdomuiE.  Stmufy  âiUi  vfim 

A90S,AriOH  de  h  Croix.  Vtndrtiy .  Stum. 
^  1*  ».  i  y.dwB  les  Grecs  foos  le  ricre  de  Stai;&o- 
PnOicTwiti.  Fojtx.  Ut  m ,  r  V  (J"  V  Dim.  de 
Ciirtmt» 

Acnbao-Pascal.  Séimeij-Sdint.^.  i.trt.  7. 
m,  so> 

'.  A«MOi-Dt  I ,  &c.  Méd«ilk*  de  cent,  ts-mimi, 
iC  Dim.  iUiljujSmti.  n.  j. 

J!p  Aiate  Jiptiuml.  Semaine  de  P^IK••  |*.  3. 
(dis  5MK<fy.    ^.  ijMi  $.  r.  n.  I . 
y»  Albis  J^fir,î>iw.  de  Qiiafïmodo.     2  n.i. 

Alitujigi<)jiis,  jours£uuoifices.  JT«X>/n. 
«^rjf  i'ifi.  {.  1.  ir.  j. 

-  AwAttrie, M  ATcenfion.  ^/jf.  df  Uftfit  Ji 

l'jljccnf.      1.  ».  ^ 

ANALEPttMB  OU  fcnuine  Ac  VACcenCtoa. 
»  Dim.  «prit  Pmj,  n.  I . 

Ammotimb  (  Piques ) m  Anniveifaire du Bap. 
têaûit.  y^^u.  MnU  Dim.  dt  SimifimêiÊ  &fii  fi' 

Aim-Piit^i  «a  Plqne-dofii  me  bHèmai- 
ne  fuivinte.  D/m.  i/;  Qu^/imnk.im  ^.m»  laflm» 

y?<-.  y?m.  d'après  Pie/,  n.  \ . 

A  F  o  c  re'o  «  ou  Ça ccine-pWMII dw GwCfcPfw.  ' 
de  U  SeXMgef.  $.  x.h.  3. 

Architrielini  f  ftim,  o\.i  fccond  Dimanche  après 
rEpiphanie. Jh.  Dim.  iifru  P£fipb.  f .  1.».  uium 

.  Artzibuhe  ,  jeûne  ou  pecic  Carême  chez  les 
Arméniens.  Dim.  dt  la  SefiHMgtfimt.  $.  1.  ».  7. 

Atint  ,  fon  orisine  ,  fes  pratiques ,  &c.  VtyeK. 
0frtî  Us  fejlei  Mtiiivt^  MivcatU  Pentecâce. 
AvEucLi-Mi',  Iba  Uftoiie,  8e  IWUcMfam 

Îoe  r^liteu  bâUn^kMmdf  dtUttJàm, 
'MTtWU.  f .  I. 


B 

AïfuoRB  OU  Dimanche  des  Baïes  chez  le* 
Gicct.  rtftK,  U  Dimsudù  daJtâmÊâax,  f.  a. 


B 

Baïi»,  Mtiaillee  que  le«  Empcfenn  dHfal- 

buoient  le  Dimanche  des  Rameaux,  iiid.  n.  6. 

Baptesmh  des  Caie'chumenes.  SAmedy-Sdint. 
$  }-  4>t.  s.  n.  1  J  ,  I  tf. 

BsiiBNicB  ou  Bcronique,  nom  fuppoTc  à  la 
lèmme  Hcmorrhoïffe  de  l'Evangile ,  de  même  qw 
VeronîqiK.  f^oye^^  tt  tu.  HétioT^ift. 

BisavxTt ,  ou  jour  accru  à  chaque  quatxi^me 
année  Julienne.  Hi9.  dtt  tmif,  far  ttjt»  dt 


Bramdoks:  Flambeaux  ou  Torches  que  les  P^- 
niiens  potcoient  à  l'Eghfe  au  commcoceroeni  du 
CatdfM ,  le  pcenier  joac  d'aflcmUfe  ■  1  .Dm.  de 
Csn  $.  a.  jf.  ). 

Bulle  in  Catm  Dtmini ,  qu'on  iÎT  aniWItlIeUt 
à  Rome.  Jeudj. Saint.  )•  4.  h.  i  4. 

C 

CAls  Ni>ii  I  m.  ytyiK  tt  ôtn  Cyde. 
CALzNDKiaft  RiFORxe'finislePapéGre^ 

goire  XI  H.  ////?.  Jes  comefiât^  farU  luirdtfiq. 
$.  I.  n.  41  ,  41 ,  43  ,  44. 

Canon.  Grand  Canon  chez  Ici  GteCS.  ^*J^ 
le  Jendj  de  U  iv  ftm.  dt  Carim. m  x. 

Cafitihvimm,  Itwtttic.  Cerenonle du  Diman- 
che des  RaioeaiDi,  page  les  Cacéchuncaes.  Dim* 
du  9m,  f .  a.  n.  7. 

Carbsmb  ,  fes  iifages  ,  !<  varierez  dans  foo  ob- 
fêrration.  Voyez  loa  luit,  en  (on  rang.  Part.  I, 
des  fe^ti  Mibiia. 

Cfndres  ,  Mécrcdy  des  Cendres. f^i^rc  jem.  de 
U  QMin<]itMief  Par/.  /.  da  t^a  Mf^iles. 

CsHoa.Bs  & SAc.matqoe  de  heiiil ,  d'afflic- 
don  8c  de  pâiiccoce.  Mknây  dtt  Ctninti  f .  !• 
n.  4.  Se  J. 

Cm  a  n  a  nt'e  de  l'Evangile.  ^ojt\  tt  Jtitiy  dt  Ut 
prem.  f:'r ,  ic  C.vhnr.  $.  i  .  n.  1  .  &  1. 

CHK.tsME,  pour  les  ootiious  laintes. J«i(d)r«! 
Saint,  j.  5. 1».  1  5  ,  I*. 

C1EB.GC  Pascai,  SMmd»Saitit*^\.«rt.  i.ti.C.fi 

Clovx  qui  oot  peccd  ict  maiiu  8c  les  pieds  de 
Jefus-Chrift  à  h  GboJs.  FJatdnt^Smwh 
S.  I».  )  I-  '     •  ■  - 

Collation  aux  joofi de  jcûne.  JVijjli il» Ca> 

Colonne  où  Jefus-Chtift  bt  lie  pour  ctci 
Caiictté.  Ktitdndj'SMtttm  $•  j.  m,    tt.  al. 
Coo&ojTNi  d'Epines.  r'mdndy-SMiwU  i  %* 

an.  5.  V.  ij. 

Cro  I X.  Bois  de  la  Croix  de  Jcfus  Chrift.  y en-. 
dredj-Saini,     j,  art.  1.  n,  14. 

Cycle-Pascal.  Eipeces  différentes  de  Cycles, 
de  Canons  8c  de  Paiodes,  pour  régler  la  Pâqw. 
Hift.  des  ctnttfi  far  U  /««r  d*  fâf.  $.  j.  ».  1 7  » 

«'.*<».  iJ.lSjJO.JB. 

D 

DENIER,  s. SicLis  «M  Pièces  d'argent  qui  ont 
M  le  pctx  de  k  RaUlbo  de  Judas.  ^(nidn!i()r- 
Séim,  i,  J*  *n.  4.  ti.  ay. 
Des  c  WTB  de  Jefiit*Chtift  aux  Edcn.  AnM^- 

S^in;.      \  .  n.  1 . 

DiAcENBJiMi  OU  femainc  de  Pâques»/}**»  d!r 
Taif.  n,  I.  I ,  iff -n.  Dim.  de  Çhtafimod».  J.  1. 1».  a. 

DiMANCHBiibn  inlliiuiion ,  Ton  obfervatioa. 
Vojtt.  Ut  PtjBiwtiiiéiini ,  un,  1 . 

DoDECAMe&oMtoa  efpace  d'entre  Noël  8t 
l'Epiphanie. r«yf«lirlM».MM«>«  ulROlM» 
%$.  dmmhtf^d$ytSU         1 4. 


Dlgmzod  by  G(.>v.«^ii^ 
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E 


ENrAMt  ott  I>tio>Htïït,  c>ft-i4Erè  hfou» 
VMOx-BapcifeB.  fat»  dt  Pip  $.t.«*  »•  iicnik 
SMudjSâint,  f.  ).  m»  7.    17.  If. 

£Ni'ANTl>iieoici>B  de  I^va]igile,oa  rAfocé 
des  Grecs»  '^•7»^  It  Ssmidj  de  U  fee.  ftm.  de  C*r, 
m»  1.  &  /«  Dim.  de  ia  Sepmagrjime.  S.i-  n.  6. 

EpiiozoME  NE  ,  ou  l'Arccniion  de -Notre  Sei^ 
«ncur ,  c  hcz  les  Grecs.  V  i>ja.  apris  Pif.  0, 1. 
ftjte  dt  l'Afitmf  $.  i.NL«« 

torC 

iqu'il  eut  liit.  f^endreJy-fiint.  $.  ).  4r/.  9.  n,  3  5 . 

EvAHeBiitMB,  OU  prcuiicic  Picdication  de 
JttBt-Cbdk.  ▼  Dime^t  Fifms. 

F 

T7EII.IEI&  Festes,  tant  chez  les  Pajemyqin 
Piv  Sac«i*  de  b  vedle  de  Piques.  Smmtif- 

pttn-.       j.  jrf.  5.  «.  8,9. 

FoNis  BArriiMAux  bénis  la  veille  de  Piques. 
Aianfy-/nw.f.  3.40%  f.s.  i}«  14. 

G 

G.Lo&iA  i AVI.  Hyinoe  delà  PtecdBoa'dei 
Rtmeaitt.  JHm.  des  ^dm.  $.  t.  ».  4.. 
GoNTCLMii,«a  tempsdeGcnuâexion,  chez 

.  M,  t,éd  Jf*. 

H 

Hi£u6R.KRoïssade  l'Evai^Oe.sziii  Bht, 
eifrit  im.Ptm.  $•  ».  ir.  j. 
Hos«irwA.Accbmariondes  Juifsi  JefnrChtift. 
IMm.  (.  I .  r;.  z.  item  $.  i.j». |,  oà l'on 

«iplique  ce  que  c'c'toit. 

HvitBs-SAi  NTEs  &  Saint-CmUesme, 
pOW  l'ufage  des  S*crcmen$  de  VEg\i{e.Jeudy.f4iiit. 

HrMaTHisB.  Jcàne  d'Hypenheile  chez  les 
.  Gnc»*oadc6ipetpofitioncJies  les  Luio».^«7«« 
U  Stmâim-fUmi*  $.  2.  «.  4* 

ÏIËtf  Df  ,  M  iîaqfâéntttik.  r«jK.  Ut  frâmi»» 
0».  €t 

Jevdt  -BiAMc  oadaMichet.fV^'''"'^' 
■At«f^§.  f.HLit. . 

K 

KYrie  ELBïs0M*FocamtedePdac.Xi!f««i 
f.  i.  n.  i  tX. 

L 

LAIT  &  Ml BL,  damiez' an NooveaiixBap* 
ciliés.  Semtéf-jkmtm    y  un.  7.  m.  19. 

L  A  N  CI ,  qui  ouvrit  le  côté  de  Jcfus-Chrift  après 
(À  mort,  yendndy  ftint,  f.  ^.urt,  10.  n.  )4. 

Larme»  de  friu;  Chrift  répandues  à  la  mort 
de  Lazare,  flc  devenues  un  objet  de  culte,  f^oyet. 
U  fatdndf  dtUr  fm.  dt  Otrtme  ,ti.\. 
' ,  Lavikbkt  des  peds«  dit  k  Aiaadat.  l«Êèf' 
pam»^.  J.*.  t.9.  le. 
I.AVE-Ti-STK  a  uOiauldie  des  Rameaux, 

titre  CiXpitiUvtHm, 

L I T  A  N  t  E  s  oa  Kyrie  déifen*  JtMgmitittJit  i.  ».  i. 

&  X.  $.  2.11.3,  4.  j. 

Lu-cERMARiuM  :  LammaitedesUiapekoadei 
cierges  allumez  pour  l'Office  dcf  VépfM.  #^ 
mtdy-fuim.  S»  ^  *»,     n.  8. 

LwoT  .  ftcQode  Ferie.  r.  la  PrtUmig,  m»  j. 
M 

MAmsat,m  LavcoMUi  deifiedi.  f^tfy- 
fkim.  f .  f.  «.  f  ,  f ,  14. 
MAiiOT,ràtraiifidioe  Pcrie. F*,  ttt  TrHimi»* 
tn»  4. 

Mar.tvkion  :  Monument  dreflc  fui  le  tom- 
beau de  Jcfus-Chria  &  des  MaRJl*. 


3^4 

MioiAKS  ,  dans  le  Car£me.  H'inumcht  de  l* 
f»ffnn.  $.  2.  ir.  4. 

Mfi&GnEeTaji M&redy ,  quatriéaie  Mt 
P%  /«r  ntfHM.  «ff.  }. 

Mito-MBSTiMB.  ftytchtitrt  My-Caz&ac; 

Miso-Pbmtbcosti  •»  Mj-Peiuec6ie.jiiii.<l» 

fro/jÇ  ZJ/M.  aprit  pif.  |.  {.son  f»  J>ÂM. 

<f^r«ï  Fif .  /•  I .  II.  I. 

Messe  sechb  «m tant GaMm. F«jr«c rA»>M« 
dm  C^rimt ,  0.  S7. 

Msssa  derPfâânAiIScz.  r«vfc  cy-aprh  U  tàm 
Préranaifiez. 

MiBL  6c  Lait  donnez  aux  nouveaux  Bapti- 

Ut.  SMudj-S.iini.      }.  art.  j.  n.  I  9. 

MT-CAK£SMi*i»  Mefo>neltitne.  V. U Jendy  dt 
U  My-Carimt^m.  f.ûoii  IT  Dim.dcCar.m.  4. 

My-PBMTico  an.  Ftjd^^ey-d^at  ttitm  M»; 
fe-Pentec&w. 

N 

NEoïUTTEj  ««  Nouveaux  Baptifez.  /^tjn 
te  litre  Enfans. 

NavMBs  M  SeqncaceSt  autrement  JinitA- 
Ttm  â  b  neire.  MJt,  dir  £1  Pmt.  |.  b.  0.  t. 

NiVTiK.,  «M  Lavement  des  pieds  an  Jead]r*£lbK 
en  Otienr,  tcc.Jeudy-fitm.  $.  j.  ».  10. 

O 

ORaisohs  sacbksotalei  ou  folennel» 
les ,  pour  tous  les  états  du  genre  humain ,  au 
Mécied;-Uiïk»piiisau  Vendccdi<faint.  Miertdy- 
ftitn,  ».  4.  Vtndrtiy-fainl.     t.  ».  ït. 

Orsille";.  Ouverture  des  orcillrî  aiixCatécho* 
menés.  V.  ie  M.  credy  dt  U  1  v .  Jeu,  dt  CArime,  dît 
des  Scrutins.     i.n.  5. 

Orthodoxie  ,  felle  des  fainies  Images  chez 
les  Grecs.  F.  U prem.  Dim.  de  Car.  $.  z.  ».  j. 

Obamna.  Accbmacion  &  geilkidatian.Diaiatt- 
cbe  d*Ofaana,  &c.  rtjtt  le  titn  Horatmi. 
P 

P A  M  M  Y  c  H I  o  a  s .  Veille  de  la  Semaiae-laintc. 
ftyet.  Semdi0f/ki0ii, 
PASQJJES. 

AWASTASlMI.  Ftfit  dt  pif.  $.  B.  M.  t. 
AirjiOTIin.  f^cyez.  litre  Annotinc. 
CtoSB.  Dim.  de Hfiéjimtda.  y  a.»,  ji 
SES  Cu  M  P£T  E  N  s.  P.  Campetemii00  ea  Fé^^té 
ttiitim.  Dim.  des  Raitu  $.  a.  ».  7. 
*  FftBOKti  »  M  Fifim.  Di0h  du  MâmttM»  |.  z» 
«.y. 

]lesi*t.  l>m  «Pfprb  Pjtltt0fit0 , 0.  t. 

STAUROtiMit*»  de  la  Paflîon.  Ftfit  dt  Fif* 
$.  z.  ».  8.  Item  fcndrtdv-féint.  $.  x.  ».  17. 

Fe'neuse  Semaine  Féncafe.  h^vtSmd' 
ne-ftimt^  ^  I.  ».  ). 

pENTtcosTB,  fîgpifiaot  k  Kflus  Pafcal  de 
je.  jouta.  Ktyit.fim  thn  0*001  PUjMut  d»  Di» 
0knwhwdtt0  Ft0$. 

Pbriodss  Judaïque,  VitJoricnne  ,  Diony. 
fienne ,  6cc.  vont  la  Supputation  des  temps ,  8C 
k  regknwK  da  joi»  de  Piques.  #V)r<c  tt  ùm 
Cyde. 

IPaoTiHB,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  b 
SamariiaÎBe.  Fw^tt  fi»  tijhinmà  F't0drtdy  dt 
wtf'CérSnUt 

Prk'sanctiïiiz  :  meffc  des  Prcf.inâifiez  où 
d'hollic  confacrc^  auparavant,  f^,  hiji.  du  Carême, 
0.  t  li .ac  ,tfm1ltKtaP't0dirdy-fii0t.  $.  a.  »*  zo,  zi. 

PzocF'a-Gzm^AOs  bka  î  Rome  ea  trois  jours 
de  Païuiée  contre  ceux  qn^nl  exeommonie.  Irwif  * 

fiint.  $.  4.  ».  14. 

Procession  des  Rameaux,  f^tyef.  Dim,  Jet 
]i4m.     z.  ».  J  ,  4. 

P&ocBSsiON  du  Vcndredj-iaiac^ou  cootoj 
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TABLE. 


ie  Jefiu-Chrift  ,  9c  r^rentacim  de  lès  fimenfl-- 
les.  FtMdrttlf-Jiàm.  f .  a.  m.  17. 
PaocEstiONs  ParcalesÂc  Doninicalu.  offic. 

dt  PëfyMtS.  ^.  6-  ir.  ^1. 

PiiOccssiONs  de  faine  Marc  Se  des  Roga- 
tkiH»       »•  5  «  4*     tf*  4^  Jb^«MMM.  iMm  I.  S* 

»»7*  ^»9»  »« 

PjiocittioM  de  fkkt^an.hi^»ikFiAfinh 
09tim  %,  a.  ff>  7* 

Procession  du  faint  Sacrement»  feftt  Jm  S. 
•SiÊCr.  10. 

P  Jio  s  a  s  ou  Séquences  à  la  mclFc  hij},  dt  Ut  Ftnt. 
a.  «.  |. , 

P  »  o  i»«OHi  S I M I  OU  fnblicatiiw  du  Carerme 
&  dePaAnei  dm  lei  Grect.  INm.  é$  U  Stpttut, 

<^ 

QUARAlfTE.IIIIURfS.  PtidUU  f'\  tâ i^mi^ 
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LES  VIES 

DES  SAINTS 


D  E 


L'ANCIEN  TESTAMENT. 


AVE  KT  I  S  S  E  M  E  N  X 

\i      T  'Obligation  qae.je  me  fois  faite  dcA  Pape  Innocent  Xt.  devant  la  Congrégation  des 


IL 


i  f  fitiyte  daiucet  Ouvrage  la  méthode  que  }'ay 
Hatdéedâm  les  Vies  des  Sainia  du  nouveau  Teft»> 
ment  i  m'a  tenu  alTujecti  autant  que  1^  ruirc  a  pd 
le  permettre  à  i'otdte  que  je  m'y  étoit  prcitiit ,  te 
quidemandoit  qne  je  reprefentaflè  d'aboi  J  l'hif. 
toite  tle  leur  vie^  &  que  je  patlalTe  enfuite  de  l  é. 
tablidêment  de  leur  culte. 

J'ay  tftcbé  d«  pco&tet  de  l'aTaotan  que  l'Ecri. 
itnrefainte  domieà  l'hiftofre  det  Siuiits.doiit  elle 
lapporte  1*  vie,  fur  ceJlc  des  Saints  de  l'Eglife  qui 
n'ont  poi  it  eu  d'Ecrivain*  divinement  infpirez 
pour  h'iloriîns.  Le  relpcCi  pour  le  texte  facré,  joint 
a  l'amour  de  la  brieveté^m'a  poitéào'y  rien  mener 


Kittfacrez  à  Rome^  à  l'occaiion  d'ut  e  chapelle  r^ixtf  fju 

Sue  les  Admtniftfateun  de  l'hôpital  du  faint  Efprit  "''^j^'W** 
ans  la  ville  d'Albano  vouloiei^t  iFaiie  dédiée  en 
l'honneur  do  bienheureux  Job.  La  dirpute  fut  trai- 
tée entre  les  deux  partis  par  des  écrits  pluioll  que 
de  vive  voix  ,  pout  empêcher  les  effets  de  la  cna- 
Icu;  ou  de  la  préventioninaiscelotavec beaucoup 
d'inégalité  du  c^ié  de  cewt  qui  «voient  entrepris  . 
de  combattte  ee  culte.  Ceux  qui  s'en  étdèn't  rendtn 
les  défenfeurs  ,  firent  voir  qu'oii  ne  pouvoir  con- 
damner le  culte  des  Saints  de  l'ancien  Teftament 
fjiis  condamner  de  la  même  manière  celui  des 


ajouter  les  réflcxiniis  ou  les  mflru(Slions  que  le« 
iaints  Pères  ont  faites  fui  ces  htlloires  ,  foit  pour 
len  développer  ou  en  approfondir  le  fens,  foie  pour 
«n  faire  faire  l'application  à  nôtre  condoiie  &  re- 
lier nos  maor^  fat  ces  modelés.  Mais  ce  refpeft 
•l'eft  point  «lié  jafqu'au  fcrupulede  nft  ritti  cetr«o^ 
'cher  aux  termes  8c  aux  ex  prefltont  des  divines  Ecrfr 
tues.  J'aycru  que  far,s  licn  diminuer  de  l'integti- 

•del'hi  '  " 


Maints  du  nouveau.  Leur  prmcipal  raifonnemept 
'd'étranger,  hors  quelques  crÂîtsetBptôntez  de  lo.  étoit  celui  des  apciens  Pet  es  de  l'Egl  i  le,  &  pardU 
ièph  X  ce  qui  n'eft  «rrivé  que  caremeac  J'oiiê  diie  ^  culietciHeiic  de  S.  Aunftiy  ,  de  S.,  Chry  foftome  , 
mSme  que  c'eft  en  partie  ce  qui  m^«  détoviéd*f     de  faine  Ambroilèft  de  S.  Grégoire  le  Grand,  qui 

ont  enfeigné  que  CCS  Saints  étoient  Chrétiens  avant  ^^^^J^jJ 
.Icfus-Cluilt  ;  qu'ils  compofoienf  le  même  corps  -ti». 

la  même  tfjlUc  que  ceux  qui  lont  venus  ^^'^^  t.  jo  t.  tt. 
lui  i  Que  tous  ont  été  également  lauvcz  pat  le  né"  ^hf,»^. 
me  Libérateur  ;  Que  ceux  de  laloyaaciélllie  oncjS^^;;^*'' 
pratiqué  la  loy  de  l'Evancile ,  fouventevee  «iXant  ■^i'^ 
de  perfeâionque  les  diiciples  de  Jcfus-Chrift  les  2^2*14, 
plus  parfaits.  crr. 
Quelques,  uns  proporoient  l'crat  de  ces  Anciens 


idoire  il  me  feroii  permis  d'omettre  ce  qui 

ne  lètvoit  qu'à  la  répétition  des  faits,  &  de  réduire  dans  les  lieux  de  réferve  après  leur  mon ,  appelles 

à  un  moindre  nombre  de  paroles  ce  qui  fe  trouvoit  indiffirremment  les  limhti ,  la  enftrs ,  «m  le Jeùi  d'Ji- 

tappdtoi  «vec  beaucoup  d'étendue.               .  f  ér.(i!i4M|^à>mmeuneraironpuiirantedereietterleiiir 
Pour  ce  qui  eft  du  culte  décemé  aux  Saints  de «olc^  Mic^qo'îls  n'y  |oiiifloieot  pas  de  fa  beatittf- 

l'ancien  Teftament^  dont  i'ay  cru  devoir  parlerai  ^  dets^iisnc  dévoient  être  ftitrodmts  qu'à  l'Afcen. 


peu  de  mots  aptes  l'hiftoiie  de  leur  vie  ,  i 
«vouer  qu'il  n'eit  que  de  l'inlUiuiion  de  l'Eglife  po- 
fterieute  aux  Apôtres.  Celai  qui  fe  trouvoit  en  nfiu 

Iie  dans  1«  Syoï^ogae  n'étoit  point  perfennel  poa'c 
esSaints.Tooceslesftftesdes  JfoifiidioientvéeUct* 
|e  veox  dite,  qu'elles  étoient  inftituées  pour  dés 
«hofes ,  comme  étoient  des  grâces  extraordinaires 
reçues  de  Dieu ,  des  délivrances  de  quelque  capti- 
vité ou  d'autres  malheurs,  des  viâoiies  importan- 
tes,  on  d'antres  Itijets  de  réloUiiTances.  Si  dans  la 
fuite  ils  ont  fiait  au  culte  de  leur  religion  quelque 
«ogmentation  qui  regarde  la  perfonne  des  Saints 
de  leur  loy ,  c'étoient  plutoft  des  jeûnes  ordonnez 
ides  jours  de  deiiil  pour  pleurer  leur  moit ,  que 


il  faut 


lion  du  Sauveur.  Mais  outre  qu  ils  y  attendoicnt  en  •  •i.»o, 
paixJefus-CbiiUleur  Liberateurquel'Ecritureap.  '*'^*  *'** 
pelle lePrensier  né  d'entre  les  morts,d(  les  Prémices 
de  ceux  4^  étant  endormis  dévoient  îè  réveiller  4a 
iTomaelldeUinioftnMipeiRdiiequeqnandcesPlréu 
deftinezauToicnf  été  dans  vné^  de  fouffrance,  on  ' 
n'auroit  pas  eu  plus  de  ration  d'exclure  leut  culte 
que  celui  de  plulieursSainrs  delà  loi  nouvelle  à  qui 
l'Eglife  n'a  pas  laifsé  de  le  décerner*  quoique  per-  OrriifaRa 
fuadée  qu'ils  étoient  encore  aâaeUeneot  daiat  les  >^<><" 

.        j    n  .  Mme*- 

p^esdiT  Purgatoire..     ...  fmm. 
Ces  perlônnes  aureient  d4 le  finvenir  d'ailleurs  •*^^^Wjtjsq, 

qu'il  y  avilit  !or.;;-tîn)ps  que  tous  ces  Pienheureux  l^i* 
étoient  dans  la  |uuaiaiice  de  leur  félicite  loilque 


îles  fellflS  pour  s'en  réjouir  ,& en  remercier  Dien^  D  l'Eglife  a  commencé  a  pcimcttic  leur  culte.  Car 

xm  desptiàes  publiques  pour  les  invoquer.  il  ne  patoît  pas  qu'on  l'y  ait  introduit  .avant  le 

Il  s'eft  trouvé  dtns  ces  derniers  (iecles  quelques  quatrième  fiecle  :  6e  celui' des  Mattyts  delà  lof 

^rfonnes  parmi  les  catholiques  mêmes  qui  ont  nouvelle  étoit  généralement  reçu  long-teropa 

douté  it  l'on  pouvoit  rendre  légitimement  dans  ^vant  qoe  l'on  fe  rail  porté  à  rendre  publiquement 

l'Eglilè  de  la  nouvelle  loy  un  culte  rc1ip;icux  &  pu-  ic  pareils  llonneurs  aux  Martyrs  de  la  l  oy  .m- 

blicaux  Saints  qui  ont  précédé  la  naillànce  de  Je-  ciennr.  Les  fept  frères  que  l'on  appelle  les  i<(ints 

fas.Obriflt.  JLiqneAion  devint  même  la  matière  Maccabées  femblent  avoir  été  lesderniets  dans 
4'noe  cdebfe  canioTcifc  «gitée  l'ui  i<    ,  fou»  le 


l'ocdicde  bnailTanoe (aria terre,  Onafomi 


tant 


Uiyiiizûci  by  Google 


)  AVERTIS  SEMÈNt,.  ^ 

fagé  à  pr6^os  <!•  colaineBcer  par  eux ,  foit  à  ctule  A  dans  rainiée  pour  honorer  ifm  votte  gênerai  tout 


■6nf.  tté^ 


III. 


(ic  Id  nacute  de  leur  martyre  qui  avoir  grand  rapport 
«vec  celui  desManyts  de  Jeius-ChiiU ,  (bit  patce 
qu'ils  onc  approché  plus  que  les  auuesda  temps  du 
chef  des  M  artjxa  qui  dévoie  écre  tegudé  com  me  la 
fin  de  leur  Itijr  :  Se  leur  fefte  éroic  conte  publique 
dans  l'Ej^lifc  au  fieclc  de  S.  Grégoire  dçNazianze  , 
de  S.  Chryl'ollome  &de  l'aint  Gaudence  dellrelce, 
lors  même  qu'on  ne  ^tuJaic  pM  fiOCDie  d'en  infli» 
tuer  aux  Confeireurs. 

Si  le  culte  religieux  fe  léduifoit  uniquement  aux 
ofices -publics  de  l'EgUIS^  nous  fierima  obliges  de 
convenir  que  les  faints  MaccaMei  auoient  été 
long  temps  les  feuls  à  qui  l'on  euft  cru  devoir  ren- 
dre ces  honneurs.  Mais  on  peut  alTurcr  qu'ils  ne 


7. 


Saints  d.-  l'ancien  Tcftamcnt.    Les  Latins ,  ^2*'''' 

Jrincipalcnienc  en  Italie ,  le  lont  aulli  donné  n.ùS"*' 
ut  ce  fujc:  divetfes  libertez  que  l'Eglife  n'a  point 
deiâppiouvies  »  lot»  qu'il  n'a  été  Queilion  qoe  de 
drefler  des  teaplatm  -dei  autels  à  Diea  tons  le 
nom  ou  l'invocation  "de  ceux  dont  la  famtctc  acte 
déclarée  par  le  Saint>Efprit  mcnic  dans  i  Lcriture , 
parmi  lelquels  on  a  pû  remarquer.AbrahamJiaac  ««'«rt-  •/. 
&  Jacob  }  Noc ,  Job  &  Moifc  j  Samuel  «e  "^Jg^ 
David  }  Elie  Se  Elisée  ;  Ifaïe ,  Jetemte«e  Daniel ,  i;  •••i^. 
dont  on  voit  encore  diverfes  églifes  a  Venife ,  en 
plufieitrt  villes  de  la  Lombaidie  ,  de  la  Romagne, 
de  la  Tofcanc ,  de  l'Etat  Eccleluihque  &  da 
royaume  dcNaplcs  ;  dans  les  Païs-has  &  le  long 
du  Rhin. 


aiMk  II. 


furent  pas  les  feuls  de  l'ancien Tefta ment  qui  me. 
titaflènt  de  pareilles  honnetus  *  quand  on  te  feioit  ^     Mais  ce  feroit  fiire  iii)dn  k  cette  nêne  Eglifè  | 
fdhasnc  à  ne  les  lendte  qu'à  des  Marcyct  j  dont    de  croire  qu'elle  enftvowobeiioret  de  fon  atub* 
k  nombre  ne  devoît  pas  étte^tit,  àcominen-     rité  ou  de  Ion  approbation  tous  les  martyrologes  ; 

les  calendriers,  Scies  catalogues  des  Saints ,  oû  les 
conipil.itcuis  ont  fait  entier  de  leur  mouvement 
particulier  tous  les  perfoonages  de  l'ancien  Tefta- 
inent  qu'ils  ont  jugé  à  propos  4e  fiiiepidrer  pour 
des  Saints.  Ceiix  qui  y  «ot  compris  tons  les  Pa- 
t{iardies  du  fécond  êce  dn  monde  depuis  Atpha*  r.  K4«4 
xad  fils  de  Scm  jufqae  Thaié  pere  d'Abraham 
ont-ils  pû  Ignorer  qnelaplâpatt  de  ces  prétendus 
Saints  cioient  des  idol&ties }  Ceux  qui  y  ont  admis 
tons  les  enfans  de  Jacob  ,ootie  Jofeph,  ont-  ils  pA 
vioite  que  la  qualité  de  Patriaccnes  du  peuple  de 
DieuétoitimtitrefnlEfantpoar confacrer  leurmc- 
nioire  dans  l'Eglife.où  l'on  içait  que  la  plul|%i  [  t  ont 


eer  Jepmi  U pmg  JtMH  U  jujft ,  jnffuau  fâng  dt 
Zjihjrie.  La  dcfcription  que  S.  Paul  eu  a  donnée 
doit  nous  faite  juger  qu'il  y  en  a  beaucoup  plus 
mivae  que  les  lâinies  Ecritures  ne  nous  en  ont 
Jfai>  M.  u  £dt  connoître.  Car  qui  peut  fe  vanter  de  connoître 
tous  ceux  qui  »  par  la  Foy  ont  conquis  les  royao- 
»  mes  ;  qui  ont  accompli  tous  les  devoirs  de  |uAice{ 
M  &  qui  ont  reçu  les  etlets  des  prumelTes  de  Dieu } 
»  Tous  ceux  qui  ont  ferme  la  gueule  des  lions^  qui 
M  ont  arrefté.  Va  violence  du  feu  (  qui  ont  teiuia 
»  fans  effet  ou  évité  le  tranchant  des  épées;  qui  oM 
»  été  guéris  miraculeufement ,  &  ont  guéri  les  au» 
»  très  de  leurs  maladies  ;  qui  ont  été  remplis  de 


«•  force  0e  de  courage  dans  les  combats  ^  qui  ont  q  été  vicieux  Se  mauvais  enfans  d'un  bon  petc  !  Ceux 
M  mis  en  fuite  les  armées  des  étrangers -,  qui  ont     qui  y  ont  fait 


"  redûfcité  les  enfans  morts  Bc  les  ont  rendus  H- 

•  vans  Se  pleins  de  fanté  àleut  nete }  Tous  ceu 
m  principalement  qui  ont  été  cmdleneni  tour» 

•»  menier  ne  vo  j!anc  point lachcte^  leur  vie  pre- 
a*  fente,  afin  d'en  ciuuvernne  meilleure  Ja us  la 
w  refurreâioti  i  qui  ont  fouflêct  les  outrages ,  les 
»  infultes ,  les  follets ,  les  chaînes  &  les  priions  ; 
m  qui  ont  été  lapidez  s  qui  ont  été  fciea  }  qui  ont 

•  été  épro  u  vez  de  toutes  les  manieras }  qui  ibnt 
M  morts  par  le  glaive  de  leurs  perfecuteurs  !  Tons 
M  ceux  qui  étant  chalTez  ,  ou  fuyant  la  perfecution, 
»  étoient  ettans  fans  trouver  de  retraite ,  foufFtant 

JestigiMors  de  la  £da  de  delà  nudité*  àdeni- 


entrer  tous  les  Juges  d'Iftai  l,  fans  en 
Wxcloat  d'autres  que  le  tyran  Abimelech  fils  de 
dGedeoOjde  qui  s'y  font  étendus  principalemenc  foc 
le  (bfet  du  GrandUPfêtreHeli  i  ont. ils  pû  ignore» 


que  r  Ecriture  condamne  fa  mémoire,  &  nous  le 
rcptcfciite  comme  coupable  des  crimes  de  fes  etp> 
fanSjpovir  avoir  négligé  de  les  inftruiteou  de  les  re- 
tenir dans  une  juQedifcipline,  ou  pout  avoir  man- 

3ué  de  force  lorfqu'il  s'agilfoit  de  les  reprendre  oo 
e  les  châtier  !  Que  penfer  de  ceux  qui  ont  fair  glil^  _ 
fer  on  Abfalon  (0,  une  Sibylle  (z/  ,  un  Ho- 
merc  (3}  ,  un  Heâor  [^j  dans  des  caiendiicrs 
allet  modernes ,  faits  uniquement  pour  des  Ciné.  (•'"•««"i. 
Iiem,&  où  il  fembleroit  que  l'on  n'auroit  eu  inien.  («j'Vi'^** 


s»  coaverts de  quelque  peaux  debiebia  oadedie-  '  lioiiqaedemeflerqaelqttesSaintsderandenTefta- 
m  rte  »  déponvûs  de  tout ,  affligez,  tédnia  aux  der.  D  mAit  paisnt  ceux  te  noitveea  t  Cependant  l'indif. 

toutes  perfunnesdont  le  monde     cretion,  pour  ne  rien  direde  pis ,  de  ceux  qui  (k 

font  donné  de  relies  licences, ne  doit  point  faire  re- 
jetter  le  lecour*  que  l'on  peut  recevoir  de  ces  for- 
tes d'ouvrages  ,  pour  connoître  tts  jours  diflrrens 
que  l'Eglite  a  a (Egné  afiitt  (èavàit  aS  Culte  d'un 
même  Saint  en  différentes  provinces. 

Quelque  néceflàiret  que  ces  petites  obferVatibns 
puillcnt  être  à  n.ondedèin  ,  ce  n'eft  poiiit  Je  ictit 
lechereife  ou  de  leur  llerilité  que  )'ay  eu  inientinti 


Mllîetes  mifercs  _ 

»  n'étoil  pas  digne ,  6c  cependant  obligées  de  ftC 
»  fer  leur  vie  dans  les defots «  Ics  iBontagMS  Ici 

m  cavernes. 

Tous  ces  Saints  que  ta  Foy  aux  promelTes  dÎTi- 
nés,  fouienoederefperance  dlwMelBe  fie  d'an 
Liberateut  a  rendus  martyrs  de  la  Terité  le  de  la 

JutticCt  ne  mériioient  peut-être  pas  moins  le  culte 
public  0e  folennel  des  fidelles  que  les  faints  Mac 


cabées.  Mais  il  y  a  une  autre  efpece  de  culte  qoe  £  de  faire  fortir  les  ftuits  que  je  fouliaite  que  pro- 
réglUe  à  lai&é  tendre  depuis  aux  faintl  Patriar.  duife  cet  ouvrage.  Ces  fruits  que  j'ofe  efpercr  de 
ches .  an  Piophétes  0le  aiix  autres  Joftes  de  l'an-     fa  leftore  cooItlKnt  à  faire  remarquer  d'une  part  le 

cien  Teftament ,  &  qui  pour  être  d'un  degré  infe-   :<r— .«     1.  R^^u^i,!.  — 1.  j..  ,.«..» 

rieur  Se  moins  folennel  que  crUn  qui  fe  rend  dans 
fes  offices  divins  ,  n'en  cit  pas  moins  religieux. 


Ceft  celui  des  Litanies  Se  des  Martyrologes  qui 
Ibntdans  fan  approbation.  Les  Grecs  de  les  Ôrien» 
taox  n'ont  pA  même  cootenit  long,  temps  leur  pie. 
té  dans  ces  bornes  étroites»  Ils  ne  fe  font  pat  con> 

trntïz  d'aflîgner  des  jours  Je  culte  putllc  aux 
principaux  des  l'tophctcs  &c  des  l'atriarchcs  en 
particuljer,^.'  Je  leur  donner  des  commémorations 
dans  leur*  oâices  :  ils  ont  cncoie  choilî  on  jour 


vertu  naiflante  0e  la  fimplicité  oiiginale  du  ce 
humain  parmi  ceux  que  Dieu  achoifis  &  préfet» 
vcx  de  la  corruption  générale  ,Sc  qui  n'ay„i.tèn 
devant  eux  perlonne  à  fuivre  ,  font  devenus  des 
modèles  de  petfeôion  pour  ceux  qui  font  ventti 
epté; :0e  d'an  autre  c6«e  imontser  par  le  rappoit 
merveilleux  que  les  vies  de  cet  Saints  qui  ont  pré« 
cédé  Jefus-Clui!!  (; ut  avec  celles  des  Saints  qui 
l'ont  /uivi  juiqu  a  nous ,  que  ce  font  tous  mem- 
bres d'un  même  corps  aniaié  d'ua  ntne  efptit 
ibus  un  néote  chçf. 
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DJiM  «jrahc  per  Ju  Ton  fccond  f\s  Abel 
par  lé  crime  de  Caïn  (on  aifnc,  en  eut 
un  autre  de  fa  femme  Eve  à  1  aec  ctr,; 
trente  ans  *.  Il  l'engendra ,  dit  l  Eciicurc, 
*  »!»-  («'o"  1  (on  imaee &  à  fa  relTemblaoce  :  coin  Aie  cUe  avoic 
jduqueIuT-mameavoitétécr<éàruDage«àJaffer- 
fetnblaaceJe  Dieu.  Mais  ce  fuftaTeccettcdiflèteiv 
ce  que  le  petc  avoit  ctc  Cormi  dans  la  fainteté  de 
'  Dieu  mcine  &  dans  l'innocence  originale ,  au  lieu 
^ae  le  Hls  fut  conçu  dans  la  corruption  de  lliom- 
ae  caui^f  pu  k  pedié  de  Im  pcre.  Eve  nomma  ce 
'filf  SETH.  dflîlit*kSeisn  tMt  m'a  donné  un 
;  entre  fils  aa  lieu  d'Abel  que  Caïa  a  tué.  Dieu  it- 
■' para  en  lui ,  comme  il  avoic  &ic  dans  Abel.  l'in- 
nocence perdue  dans  l'infeâion  de  Ton  origine  :  (ta 

3uoy  il  parut  drelTc  à  l'image  &  à  la  rcflèmUanoe 
e  taa  pcre  renué  dans  les  voyeide  U  juflice  par  la 
'.  pénitence  ,  plas  pudcuUeranem  xjue  Caïn  ^  ne 
letiat  rien  de  ceQeicdêmbUlioe  que  les  qaabtéide 
{"efpric &da  eecpa^nl  dépaodoieik  de  la  aanN  Je 
l'Jiôoifne* 

Seth  fut  donc  confideré  comme  une  veine  de 
"ImTtti^'f^^  ,quipoar  parler  aux  termes  de  Taint  Paulin,  q  lè  moadedevott  périr  premicrcmcnt  par  l'eau ,  8c 
*'  '  '  fit  palTer  la  venu  d'Abel  dans  fa  poAcrité,  &  qui  enAiite  par  le  feu ,  &  craignaat  qucjes'obferva< 
floiifecTaJa  fâinreté  dans  fâ  race.  C'efI  ce  qui  a  fiiic 
nennner  fès  deTcendans  Eiiftim  d*  Dit»  dans  l'E- 
critme ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  deCaïn  &  des 
auues  fils  d'Adam  qu'elle  appelle  Enlâns  des  hom- 


A  premlfert  tige  des  Juftt»  fur tt  Wtie^cenferv^c  )uf- 

qu'à  Noé ,  puis  renoiivellt^e  en  la  perfonrre  de  Sem  :  a;Bî,^|^.-,i^ 
Se  c  c(l  en  cela  que  félon  le  texte  facté  -  Seth  8c 
»  Sem  ont  mcri[ék|loire<|Blb«lit«cfiHèpen4i 
»  les  hommes. 

SetJitjranc  vécu  }tilqu'.i  l'âge  de  cent  c'roq  ans* k  •  ""•»'r«. 
.«ut  uii  nls  MfA  appeUa  E  h  os.  Ce  fbt  ni  qui  nmr  4- 
mença  for  la  terre  i  invoquer  kuom  duSeignenr.  **••*''•• 

Cette  expreffion  de  I  Ecriture  re  doit  pas  nous  f.ii-, 
re  penfct  ^uc  celui-ci  auroic  éti  le  premier  d.ins  ït^  • 
monde  qui  euft  rti&du  ou  ïnflitué  un  celte  a  Dieu  , 
pniiqtt'on  ne  peut  douter  que  Setii ,  Abei  Si  Adam 
«c  fie  fbflent  acqufiez  devcs  ilevoirs  avant  lui  :  & . 
que  les  Acriâces  -on  oblatioiis  de  Caïn  ,  ^qucique 
f-ejettées  de  Dieu  font  preuve  que  lesmé^xns  mt^ 
tn c Tie  s'en  difpcti /oient  pas  M.iis  cela  .'(m";  s'ciitrn- 
drc  de  l'éceblillemenc  d'an  culte  public  &  rej^ié  par  • 
des  cérémonies  extérieures  te  par  des  obrervationi 
Tcli^eufVs  (jui  dévoient  être  pratiquéeS'datts  Icf 
B  aflêmUées  qui  formoient  l'Egmc. 

Nous  ne  pouvons  dire  de  quelle  atttorité  <poar> 
roii  être  ce  (]iic  les  Juifs  anciens  ont  avancé  tou- 
chant les  exercices  A:  les  occupations  que  S'rrh  s'eft  ' 
données  durant  fa  vie.  Si  nous  les  en  croyons ,  il 
joignit  aux  exercices  de  pieté  ceux  de  l'AArono- 
iBie  tMi  de  la  oeuioMraDceqii'tt'avoit  des  aftres  &' 
des  mouveraeiu  celeftes.  Ceft  re  que  Jort^ph  -ie  .Mifi.l.ik 
contente  d'attribuer  à  fi  pcflc-riréj  en  lui  laill'ant 
laghrircde  l'invcntinn  de  rctrc  fcicrr;\  Il  ajouté 
que  les  enfâns  de  Seth  ay-mt  appris  d'Adam  que 


Cm,  t.  1. 


tions'qu'ils  avoîcnt  faites  dans  cette  fcienceneiè 
perdUI«it,  bâtirent  deux  cdlonnes,  l'une  de  brf- 
que  &  l'autre  de  pierre  ;  qu'ils  grsvercT.t  fur  l'une 
8c  fût  l'autre  les  connoiliances  qu'ils  avoienc  ac- 
qnUèt«  dfaitfllc  i'il  a rti voit  qu'on  déluge  niinaft 
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w  it  kique  ,  celle  de  {Hciie  demeuiid 
fOur  confcrvcr  CCS  coruoil]ànce>  a  la  poil  enté  , 
&  que  celle  de  brique  en  fit  de  inciuc  h  celle  de 
411  eue  vruott  à  périr  par  le  i'eu.  il  ajoute ^ae  Icuc 

£i:vo]r«ace  f éuUù  1  «c  <»  i^a/fmt  «ttué  gue  la  c»> 
ne  de  pterit  fe  vofdt  «acoie  de  An  tcnipi 
dan*  U  Syrie.  Mais  un  fjit  de  cctce  imponance  ne 
■peut  être  que  fort  fufpcdi,  ne  le  trouvant  en  aucun 
^  •endroit  de  l'Ecriture  ;  Se  n'ayant  pour  appui  qu'une 

'Cradicion  daac  <H>ne  confioic  pas  4es  première  té- 
-moins. 

Sctb  afcis  avoir  vû  naine  fin  ^ fines,  vécac 
«QéoiBMJt  CCM  (èpc  ao],  pendatitlelqueb  U  eut 
^TT-'%CailOMpd*aaifetenram.  Tout  le  temps  de  (à  vie 
^  de  aeaf  «nudouze  ans.  lï  mouiut  uafii'aadii 
4bouic  io«a«  ceatdoaie-afffèi  Adan. 

* 

111.  CEAfrareiie  dit  rien  de  Ta  repulrore  ni  de  ron 
tombeau,  (^.jind  il  fcroic  vrai  <)u'on  lui  auroit 
drellïi  quelque  monument,  ne  hiil-ce  qu'un  moR- 
.  •'Ceau  indigede  de  piètres  ou  de  gazons  ,  il  ell  i 
endre  aue  la  Dollefué  de  Naé  aurait  eu  Ain  de 
4e  couftcvei  a  Jet«ain  du  déluge  lltveient  épei» 
gné.  On  pCBt  donc  mettre  au  nr,  •  de;  fiâions  ce 

3UC  les  modernes  ont  écrit  du  prétendu  tomb<a« 
e  Scth  long  de  cent  (bixante  6c  dix  paùoies,  c'eft 
à  dire  gaaranie-deux  pieds  4c  demi ,  <qu'iJs  difiMt 
fe  conlefver  encore  près  de  U  ville  de  DamM  M, 
K^lm'  ^y"^  '•        9'^  ^  cn&ndent  eux^mênes  , 
f,ti«.t.  ''loriqne  ce  qu*iu  dlintde  Scth  regarde  Sem  fil* 
de  Noé.  Nous  ne  voyons  pas  que  l'honneur  que 
^on  a  rendu  à  la  mémoire  de  Seth  dans  l'Egée 
depuis  JeHis-Chtift  .  ait  /amais  poné  Mfftooe  î 
-djredêr  ni  tcoifde  ni  autel  à  Diea  uns  ua  faiv«cai- 
tien.  Oa  ne  temarque  pas  mime  Bm  nom  dant  let 
9.-êf.  dr.  BatïTioioges.  Il  Te  tiouve  dans  le  Calendrier  Ju- 
•f*».  '    *  lien  de  CalviHus  marqué  au  fécond  jour  de  jan- 
-\'ier  .i\  ce  celui  d  Abcl ,  dont  nous  parlerons  au  xix 
de  juillet,  Pierre  Natal  s'cA  contente  de  le  placer 
■«Miil:i.|.c.t.  dans  l'rfpace  de  U  SepttMgcfune  depuis  le  sas  si 
•de  janvier  avec  les  aixtcs  f  auiarcacs  du  pceaier 
•Âge  du  imnde. 

l'artivi  les  Chrétiens  de  l'Eglife  primitive  il  s'cft 
7h«J  pnifit  "'""'^  certains  hérétiques  qui  outroicnt  juiqu'à  l'i- 
47.  '       dolitric  te  cuice  qu'ils  précendoienr devoir  rendre  à 
^•/^•«ôcfe  faint  Pauiafchck  Ut  furcsn  appeliez  Se'- 
lMgi'«».  T-HitNt  defimnom,  8c  ils  medoient  beaucoup 
c  19.  f  te.  d'erreun  8c  d'esttsv^aiices  i  leur  ruperftition.  lu 
Je  lailment  fib  delà  vertu  (ûprémequi  l'avoit  pro- 
duit félon  eux  pour  rendre  inutiles  les  entreprifes 
éb^kir.i,.  des  deux  Anses  qui  avoient  créé  l'un  Caïn,  8c 
l'autre  AbeLlls  ajoutoient  que  Jenis-Chrift  né  fins 
Herode ,  mort liwa  Pilate.  a'ÀoUaatre  aue  Sexb. 
Ib  joignoienc  à-cette  Mféne  divets  raentonget  8e 
beaucoup  de  fihles  grolSercs.  fis  compofercnt  mc- 
g|îft.  kt-  "icrne  des  écrits  qu'ils  fuppoferent  k  Seth,  comme 
ff,t,  f.      s'il  en  cii^  Clé  l'auteur.  Mais  cette  Seâe née  vers  la 
fin  du  fécond  fiecIcdel'ËgIMê*  CediUipaTcnlafia 
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91  $  K  O  C  H  FATRlAÊLVMm. 
k  ftfiiém  d^Êât  Aim. 

I.  i.  Sa  Vi«. 

H£  N  o  c  B  que  l'apôtre  Ikiot  Jude  appeHe  le  L 
i<pcièaie depuis  Adam»  de  qui  l'étoit  vciEiaa-  çmua 
Mènent  en  diMte  ligne ,  était  fils  de  J  arcd  qui  avdt 
pour  trifajeullepauiarche  Seibddiht  nous  veTwos 
de  paner.  Il  vint  au  inoode  en  la  cent  ibisante- 
B  deukiéme  année  de  U  vie  de  fan  pere  ,  qui  étoit  la  •  .miUmi. 
^aa  *  depuis  la  ctéatioo.  A  l'âge  de  loizaïKe 
lioq  ans  u  eut  Maibulalem  t  il  vequit  encore  tnis 
cens  «et depuis,  pendant  tcfipeb il  cm beeneoip 
d'autres  eorans. 

L'Ecriture  dit  qu'Hcnoch  marcha  avec  Dieu, 
pour  marquer  qu'il  fe  rendit  agréable  a  Dieu  par  la 
uÎMeté  dé  là  vie ,  qu'il  le  regarda  comme  toujours 
fteAnt  devant  liii  dans  tontes  fts  aâions ,  ScmeH 
wgla  là  volonté  fiir  la  fienne.  Ce  qui  fit  que  Dien  / 
n  e  le  iaiflà  point  ki^-tentpi  fur  la  1 1  r  re.  Ca  r  il  l'en»  Gm,  f.  «4, 
leva  du  milieu  des  hommes  lorfqu'il  n'a  voit  encore 
que  trois  cctii  iôiaaiite  &  cinq  ans  :  &  l'Ecriture 
ajonte  qu'il  ne  panu  plus.  Elle  dit  ailleurs  qu'He- 
C  ■Ml  ayant  eu  le  bonheur  de  pititc  à  Dieu  ,  fiit 

tianticf  é  daiu  le  Paradis  pont  Faire  entrer  k*  na-  aMi  ««.ir. 
dons  dans  la  pénitence  (  à  la  fin  du  monde  ).  «»•••• 

Les  faillis  Percs  ont  cru  que  c'ctoit  au/Ti  îi  cet 
événement  lurprenant  de  b  vie  d'Hcnoch  que  i'^-^/g'"*'*  * 
criture  faiiôit  ailulion  dans  le  livre  de  la  Saeellè  « 
'  «àilcftdit  »QMnmcieiuAcapluàDieu,ilena 
«été-eimd  :  te  Bien  hi  tunifiiif  J'entre  le* pécheurs  j^.  4, 

Srmi  lesquels  il  vivoit.  Il  l'a  enlevé,  de  peur  que 
n  efprit  ne  fuft  corrompu  par  la  malice  ,  &  que 
les  apparences  iroir.peufes  ne  sédofident  Ion 
ame. . . .  Ayant  peu  vécu,  il  a  rempli  la  carrière 
d'une  longue  vie.  Car  lôn  ame  étoit  agréable  i 
Dieu.  C'cft  pourauoy  il  rcA  hité  de  k  tirer  duni» 
Iteudellniquité.  l.eipcup?esvo7eatceiiecBndaiw 
/ans  la  comprrndfc  :  &  il  ne  leur  vient  point  daiis 
la  pensée  quec'c/k  un  effet  de  la  grâce  &  de  Ja  misé- 
ricorde de  Dieu  fur  fes  Saint:. 

Dieu  n'a  point  retiré  Heiwch  en  lui  ôtant  la 
vie ,  comme  il  en  a  toujours  usé  depuis  à  l'égard 
<de  ceux  qu'il  a  voulu  ^vorifec  en  les  totifaat  de 
bonne  heure  your  prévenir  là  corruption.  C*a4té»  )Mr.ii.t. 
dit  S.  Paul,  atin  qu'Hcnoch  ne  mcuruft pas, qu'il 
a  été  enlevé  du  monde.  On  ne  \'y  a  plus  vû ,  parce 
f|ue  Dieu  l'avoit  tfanTpotté  ailleurs.  Ceft  ce  qui 
lui  cft  attitré  pot  le  nietite  de- là  fof .  Car  l'Ecri- 
me  lui  rend  ce  témoipiage ,  ajoute  ce  faine  Aoô- 
tre,  qu'avant  que  d'avoir  été  ainfi  enlevé  il  pJai- 
lôitiDieu.  OrileftimpolTible  depbireàDieu  fans 
la  (tiy- 

£     C'cii  donc  un  ièntiment  conliant  dans  l'Eglife,     I  !• 
&  (bndc  fur  l'autorité  de  l'Ecriture ,  qu'Henoch  a 
dté  colev  é  tout  «ivanc  ,  qu'il  a  été  traolpntté  en  m 
lieu  qu'elle  appelle  IcPsradis,  acqti'il  jrellrelmé  .4^*^ 

pour  Kaire  entrer  un  lo.ir  1rs  nations  dans!»  péni- 'JJ'^^^I 
tcnce.  Mais  il  n  y  a  point  d'autt-ur  catl>olique  qui  -^mi.t. ,. 
ait  cru  que  cet  état  de  vie  fuft  l  immortalité  ,  & 
nue  le  Paradu,  dont  parle  l'Ecriture ,  fiift  le  fejout  »«r.  «p.  tu 
iés  Bienheuteas.  On  a  toujours  été  perHiadé  que 
la  mort  d'Henoch  celle  du  prophète  Elle  « 

n'eft  que  différée  ;  que  néanmoins  la  vie  qu'iU  me-  ,5^^  i* 
nent  dans  le  heu  où  Dieu  les  garde  eft  exempte  non  ,JZmm  * 
rcuiement  dépêché,  mais  encore  dci  miferes.  des 

ttoiihlcs 


D 


H  È  N  O  C  H.   Ht  Janvier. 


troubtM  8e  des  oUt&Xcz  où  h  nôtre  (e  crouve  lé-  A  gcs  i'ur  la  terre  ,  de  leur  meflingc  avec  Ics  fittntkt 


f.iMo  i|''< 


dHRc  Ce  liflu  M  Awirnenc  de  faiiu  ChxylbAotoe  , 
de  Cùmt  Augufliii «k'IlMiiewpd^Anciflnsi  n'cft 
autre  peat>etre  que  te  'Pandit  teneftre  où  Adun 

fin  mis  d'abord  :  ic  plulicurs  fc  pcrtujJciuqu'Hc- 
iMch  ic  £lie  y  viitn:  comme  AàMiy  auioic  vécu 
s'il  (iift  dentmié  dans  1  mnoceoee. 

i.e  ninJftereMwr  li^tlel  ib  But  tiCtncM.  iCcft 
mit  ^ife  k  pcMttMioto  4e  là  fWlciwc , 


hommes,  de  ladilferfion  des  Juils  ,  du  jdgenMinc 
dernier ,  Se  d'antres  Ai^en  qui  y  font  accempagoes 
de  beancoup  de  fables.  Ce  qui  l'a  hk  rejetter  ega-  ^^<' 
Icmcm  de  tous  les  Pcres ,  hofs  Tcr.uJlienqui  vou- 
loit  que  tKia»le  regardAilioiu  comme  un  livre  ca- 
nonique. Pour  répondre  à  ceax  qui  tiraoignent 
iut  lîicpris  que-<S.  jude  ait  allégué  cet  ouTtage» 
Aine  JerdmeaprèsOrigene  dit  qu'il  a  puckcrin 
tEetmuole  ani^ «i«(«rtieulier  d'HAM>cin&  l'od    tivre  apecrypliifdainalc  faint  Paul  cite  quelqaelflU 'J'j^*'^ 
veut  ordinairement  qu'-Meooch /bit  deftinépourla    -despayens,  SrebmnfeooToitencoredansi'Ecriture  '*'**. 
prêcher  auiGcn;ils,&  Elîe  aux  Juif> ,  durant  le     des  p.iirigcs  tirez  d'autfes  livres  apocryphes.  Mai» 
<c^e  &  ijprrsécuuondcl'Antechriilquidoitles    ^airtt  AuguRin  femble  fàtiafiiire  davantage  lots  Y.|.r.v  ». 
fcucmourir  fuivant  la  m£me  ruppoiîtiap.<?dlce.  ^'ildk,  qu'encore  que  le  livre dtleooch  filil  apo- 1;  >^  '1- 
<fii  leur  &it  anribuer  adccoommuiiimcat  et  qui  B  '^fyphe»  il|ouvoitneanmoii»f7tioa«crdesdwrc*  '  '  '  ^ 
letdkdAiil'ApocalypfedesdtuiiélhoiiHéeDieD,    ^ui>reMkncfleDieot      *  '  ^ 


qife  la  lumlrre  40  ùAvt  Bl^ 

prit  I  pû  hitr  difcemer  à  fïinr  Jude  ce  qui  en  ve. 
DOit  etfeâivemcac  de  ce  que  d'autres  j  avoicrtt 


'    f.  %.  CV&TI  BPHtffO'CB. 

vêtît  de  voyagenr  oà  ton  fuppo'e  qultclloA 

eû  ioLi|ours  demeuré  dcpjis  Ccn  enlèvement ,  pout- 
roic  avoir  bii  la  pensée  de  lui  décerner  un  culte 


c* eft-i-dirc  des  deux  Prophètes  martyrs ,  qui  après 
avoir  fait  divers  prodiges  pour  attefter  la  vérité  âc 
la  puifTance  de  Dieu ,  feront  tuez  par  la  Befte  &^ 
teflii^eiioi»  enTuiie.  Les  Profanes  »  fouleiaoc  aux 
la  ▼nie  fiiate  pendant  q4jarame-detn  mdtsb 
Mais,  ditle  Seigneur  par  le  aiiniftere  de  Gm  Ange, 
)e  donnerai  mes  ordres  i  mes  deux  Tfatoins.  Je  les 
envoycrai  couverts  d'un  fac.  Se  ils  prbphétileroot 
•  ^J^*^  durant  lîtfo  jours*.  Ce  font  deux  oliviers,  dctix 

(■.Â  aM  ai  chaiidclien  pofeï  devant  le  Dieu  de  la  tefre.  Qoe  religieux  à  ceux  qui  (gavent  que  l'Eglife  ne  rend 
ù  qaelqu'ua  Teuc  kar  nuire  ,  il  iocdra  de  lent  -piiiiit  «et  iioiineufr  «us  viVins  ju'^u'à  ce  qutt 
boockeua  fn  qmdévoftra  ktesctoaeAih'rae  cb-  C  ibie»  arriTCi  aa  Mhire  db  kar       ptf  la  nqtt 

lui  quiles  voudra  oftenfer,  tlfàut  q-i'rl  foittccde  qdita'Mk fteaU.  C'dl ce qiie rWus pourrons »oir 
«•1V|.|S.  cette  manière.  Ils  ont  le  pouNotr  de  krmfr  le  ciel ,  plitt  ptfticitilietement  dans  la  fie  du  prophète  Elk 
»%«  •  afin  qu'il  ne  tombe  point  de  pluïc  durant  le  temps  qui  Te  trouve  dans  le  mêmte  cas.  Nous  nous  contet^ 
**^'''**  qu'ils  prophitiferânc  :  ils  «Ml'ie  pouvoir  de  changer  «foiJs  de  dfrt  ici  qae  cette  cohfidetation  n'a  jwint 
les  eaux  en  Aol^,  tt^fil^pptfr  la  tWre  de  toute» 
fortes  de  pkyes  Mutes  les  fois  voudront. 
Après  qulb  «utAift  kchevé  de  raidre  ^(émoigti> 
]ge .  la  Befte  qui  monte  de  l'abyfme  leur  fera  la 
gaexic ,  les  vaincra  Se  les  tuera.  Lenrs  corps  de* 
meureront  éteodos  dans  les  lues  de  la  grande  ville  , 
-qui  eft  appellée  ^iritnelkniCiit  Sbdomc  «e  Egypte  , 
oii  leur  Seigneur  snlflBe  adiéetucific.  On  ne  vou- 
dra pas  feuMneK  permettre  qu'ib  lôient  mil  daaa 
le  tombeau.  Les  habitans  de  la  terre  leur  idMcfe^ 
ront  en  cet  état  :  ils  en  feront  des  rf  joijifTances  8c 


arrétéctez^  dut  cro  devoir  faire  une  Mit  de  lÔA 
■efltevtfmeht'oMnne  d'ua  fisjfet  latine  de  Wpii^ 
ftnct  Se  de  lofiange  i  tilàî  pour  tttletlvfWr  4^iaè 
diftindHon  fi  gloricufe.  L'on  rronVe  fen  nom  maï^  ***l.ft*^ 

Îiué  au  troificmc  'pur  de  janvier  dans  quekAltS  ca- 
endriefs.  On  prétend  que  les  Chrétiens  d'£tbiopi« 
tqpdont  retenu  beaucoup  d'obfcr valions  judaïques 
'toarym  les  pnrdquts  de  leur  réligiao  ,  célèbrent  une 
^(pM%  dè  fWle  en  l*hôaneiir  du  patriafchi  Henodk  ^^^^S^ 
tpiHk  àppelléut  le  SMm  itHMlb,  On  rfOtt  qtte'^'^  ^ 
l'inftitution  en  a  été  ïiire  pour  honorer  la  feotii- 


des  feilins,  pa^rcc  que  ces  deux  Prophètes  auront  D  nie  génération  du  genre  humaiii  dans  la  periônne 
ibflt  tourmenté  c  eu  X  qui  habitoitùt  la  tetre  X  &         'd'Hciiodi ,  pr  iqa^ldue  (mè  de  consécration  imi» 
adoroientlaBeik).  Maistioit  jftto&deMiaAMts.    Vét  de  celle  du  l^oM»  )iMilc  de  b  cféatlM  ^  dl 
•laBp» Dieu  répandra* en euKxmelptttiSt  vie.  IBttW* 
^MH^t  kvennt  en  même  temps  ftt  IWkrs  (Meds  t  "Bc  MdK 
«M JîriOT. «jolies  veriY>nt  feront  fxNo  d'otee gtàiidè crahitt> 
T**         Alors  ils  entendront  une  puiflante  voix  q^  tiîilà' 
dxa  dn  ciel ,  &  qui  leur  dira  :  Montes  ici.  Dk  'indiN 
tcMDtdoac  Kuxid^dàMaMnafe  àkTWB^kbis 


ccw.wi  waiwiiu 


IIL 


<>eilli vesdehlieï^  trmps  qpe  l'on  peut  rappM^ 
ter  l'accompliflemcnt  d'uné  pophetie  qtre  l'apotrë 
faint  Jude  attribue  à  Henoch .  lorfque  parlant  del 
impies  &  des  corrupteun  de  la  fby  &  des  mœurs  il 
dit  »  C'eft  d'eok  qu'Henôcfa  qui  a  iii  le  fcptiémfe 
ia^dq^AdanaprapMtMclkcestetmes  :  f^tHà 
U  SiMttiir^^iiéàir  Mvtiitrie Mntritmelt  iOmmiiv- 
ilt  £fii  Séiim ,  f9>âr  tx&ctr  (m  jH^emem  ftr  mà 
ta  htmrnes ,  &  pin&  ctnvmmnks  impui  &  Us 
thtwrs  de  tout  et  ^h$ù  ont  ttmmit  antre  lui.  Cettfe 
prophétie  ne  fe  trouvepoital  patiAi  leslivresde  l'an- 
cien Teftament  :  &  l'on  a  cm  que  cet  Apôtre  l'a-        nn<^nc  c 
voit  prlTe  dMnBvre  a«,cf>phe  ptJUé  fous  le  nom    p    .  ^ 
dllcnnch,  vu  encore  depuis  lui ,  &  cité  dans  1  An-     g^V*  f.utm  J..  ■ 
tiquité  eccclefiaftique  par  faim  Irenée,  par  S.Cle-  *"* 
.ment  d'Alexandrie , pat Tertullien , par Ori^ene« 
&par  beaucoup  de  Pères  encore  des  iiecles  fuivans. 
Il  paMk^e ce  livre  dont  l'auteur  cA  entièrement 
a  tnicoit  desafticsa  de  bdelccBte  dei  As. 


M  A  L  A  C  H I  E  Prophète  honoré  le  troiâémè 
Î6nt  de  janvier  chexlesGrécs,  làlTilfkcoiieifa» 


IV  JOUR  DE  JANVIER. 

M  ATHÙS  ALfe'  baMudièiMi^an  tt 
jour  de  janvier  daoi  qndqacs  cJtuiÙttL  t^ifUi' 
éàt  MHy  fit/hait» 


V  JOUR.  DE  JANYIEfL 

Kl  I  c  H  E*  E  .  dit  l'Ancien ,  ou  fils  de  lemia  , 
en  ce  ^tdans  It  lAkamo^  dit 


Vijfm.  Mtàm  êém(^ 
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MALACHIE,    XIV  Janvier. 


XIV  JOUR  DE  JANVIER. 
MALÂCHIE  rROPH£'T£^ 

$.  I.  Sa  Vu. 


Il 

A  J'annivetCaire  de  (a  mon ,  quoique  l'anteur  n'ca 
fçuc  pu  davantage  fur  cela  que  ceux  qui  oot  ayaiH 
€c  que  ce  P-raphete  étM  mon  le  kv  de  inaj. 

C'«ft  Jlanieauiifiokige  Aornaio  ntodene  qnt 
l'oo  a  «Niimencé  en  Occidenc  i  le  placer  au  x  t  v 
îoui  de  janvier,  &.peut-écre  parunc  rctnifi;  qu'o« 
•imTOÏilu  faire  du  croiiicme  jour  an  delà  de  l'oda- 
ve  de  l'Eptphaaie.  Il  parcnc  qu'on  s'y  cil  voulu  COO> 
former  à  Tuf^e  des  Clercj  Se  Religieux  Latim  ét 


MA  i  A  c  H 1 1  n'«ft  pu  /enlement  le  Jernicff  1'^  Ce  de  J  crulaleiB  où  l'oa  tùt  an 
des  douxe       nom  «ppelloM  les  Petits»    ||e  du  pcopiteMMahsIdik 

J>iopbétes ,  .parce  t^aé  leius  piopMties  cnfenble  ne 
<oo>porenc  qu'un  livre,  ayant  écrit  moitit  qae  les 
quatre  qui  s'appcllcnc  Graiids-Prophétcs  :  il  l'eft 


quatre  qui  s  appcilcnc  Urands-i'ropnetcs  :  u  relt 
ÇM-       encore  de  cous  les  Prophètes  de  l'anciea  Teftament  * 
^  qui  ont  fint^  Ml  4Jo  ans  emuoù  iTant  Jefus* 
Chrift.  Comme  nous  ne/iavoDS  tiea  de  fa  famille 


: jpcis  une  forme  humaine  po  jr  pimphciMcc  les  Rois  Joackim  Se  Scdccias  en  même  tempi  que 
nommes.  -D'auues  te  taat  im^oé  avec  Jeccmic  (^elnicMtas  «k  ciA  ^uU  «Toic  para 
lue  c'émit  £/3ru  qui  avoit  pris  le  nom     dès  le  temn  de  Manafsès,  dont  Os  ctfmeiit  qu'il 


de  (ësaAioiw«  te  àew  comptons  pour  rien 
ceque  difcnc  ceux  qoile  fimt  nacifde  S^phi  àiat 
la  tribu  de  Zabulon  ;  quelques-uns  ont  pris  occa- 
ûondeCçtn  nom  qui  fîgnific  un  Ange  eo  Hébreu 
pour  croire  que  ^'auroïc  é:û  ctfcâivcment  uo  Ange 
.^quiauioic 

J»rmi  les  1 
es  Juifs  que  ceioit  tum  qof  avoit  pris 
.ippdhtifde  Malachie.  Oo  a  Ijus  Joute  grande  rai- 
ioo  de  nier  le  premier  :  Se  l'on  n'à  rien  .  c  convaio- 
<^uant  pour  nous  faire  croire  le  fécond. 

M^Uchie  pouvoir  n'être  point  ËIdras ,  8c  vivre 
'«eanmoios  en  même  temps  que  lui  II  étoit  cettaine- 
-menc  du  temps  de  Nchemie  qui  fit  rebitir  la  ville 
^  Jerufalem,  qui  fut  gouverneur  de  Judée  Ibus 
.       ■     (Artaierxès  Longuc.-nainRnv  des  l'erfcs.  :1  proplié- 
<iû  quelques  années  «ores  Aggcc  Se  Zacharie  qui 
Je  pcécedent  dans  l'ordre  des  Douze.  Car  au  lieu 
.'  Aie.ce*  deux  Pnohétes  exhortent  le  peuple  à  bldc 
le  temple  j  on  von  que  Malacbie  Itippore  qu'il  Mk 
4jcja  bati  quand  il  l'cxliortoit  à  garder  les  comman» 
-deuicns  da  Seigneur ,  &:  à  lui  o£ir  des  facrifices 
■avec  un  coeur  pur.  L'on  voit  auHique  les  Acior- 
dres  qu'il  reprend  parmi  le  peuole  Ibnt  les  mêmes 
'  ^ue  ceux  que  Nchemie  après  Ion  retour  de  Perle 
i  xvok  ffcmaïf  oé  qui  s'écoient  gifles  pendaoc  Aa 
L'an  du  ablence.  Ceft  ce  qui  bk  juger  que  Malachie  a 
jjSi.  pilf^^jufqu'ju  regrKd'OcllUS«>itDariuilr  Haurd. 
JJ.  OU     qui  commença  versla.&DdelÂjiMmiercanDéedela 


XV  JOUR  OE  lANTIBlL 
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H 


9^«.  Sa  V<»» 

A  B  A  c  u  c ,  dont  on  ne  conodlle  ai  la  fimille 
ni  le  païs,  a.propbetisêprindpalefflcatlbus 


Ôuatro-vingt-neaviiéme  dljfaipulde  (èko  les  biflo-  D  fente  ans  après  d'aller  de  Judée  à  Bal)  lune  forcer 

nest  de  1.1  Grèce.  ^  difner  à  Daniel  qui  avoic  été  jetié  dans  la  foilè 

MahchieprddithveaoeAiPtleorfair'da  Mef  aux  lions.  11  eft  ahi  de  fuppofer  pour  celaqu'apxia 

fie ,  cc!!c  du  Mc/Se  même .  l'établiflement  del'E-  fenlevenent  des  capcift  tfaulpoiceB  eo  CoakKe, 

ïjlirc,  le  (igemcnt  dernier,  ou  le  grand*  terrible  Habaeoc  fttt  demeoté  d»»  laJndAe  avecles  ptw> 

foui  du  .Scr-.-'uur  ,  avec  la  miifian  du  Prophète  vr es  gens  que  Nabuiardan  gênerai  de  l'armée  de 

iereoutncus  Nabuchodonolôr  avoit  lailicz  dans  le  païs  pour - 


a. 
TlMM'.t. 


'  tein.{S  de  Manarscs,  dont  ils  ctfmetit  qu'il 

a  voulu  dc'Ctirc  le:s  crimes  des  le  camaionceinent 
de  fa  propi^cue  :  mais  il  fembleroit  ploioftquc  ces 
crimes  /croient  ceux  de  Joarjum,  des  Prétrcs&det 
^  principaux  de  la  nation  lous  Scdecias.  llfe|laiatça 
~  gênerai  des  dêrcglemeos  des  Juifs;  ilpiédfclctnd- 
heurs  dont  le  Seigneur  devoit  les  cnâiier  par  les 
Chaldceos  qui  avoicnt  déjà  cotrmeocé  i  leur  ftire 
feiitir  une  partie  des  maux  qu'ils  .ivoient  à  aiten* 
die  Se  i  craindre  de  leurs  hoftilitez.  Mais  après 
avoir  f^t  regarder  ces  ennemis  comme  les  ùwnt- 
incns  de  la  juftice  divine*  employez  pour  la  puiîtim 
des  péchez  du  peuple  de  Dieu ,  il  prédit  le  renver- 
fèment  de  l'empire  des  Chaldéens ,  la  délivrance 
des  Juifs  par  Cyrus.  Se  celle  du  genre  humain  par 
Jeltts-Chiift. 

On  eA  ^erfuadé  que  ce  Pro|^hete  a  furvêcu  de 
.1>eaacoup  a  la  dernière  tranfmigration  des  captifs 

r'  le  fit  aptes  la  mine  de  la  ville  &  du  temple 
Jerafàtem.  Auffi  S.  Jérôme  lôlvi  de  beaucoup 
d'autres  .luteursnc  fait  point  tiifEcultc  Je  dire  que 
ce  fut  le  même  Habjcucqui  reçut  ordre  de  Dieu 


£lie  qui  doit  le  précéder ,  d'une  manière  qui  nous 
£ut  comprendre  que  Dieu  n'a  voit  plus  dellêm  d'ci> 
tojrcr  de  Prophète  apfèt  lui  julqif à  ce  ^'U  eiH 
v<qraft  [oa  propre  Fils  (inr  b  Cetn, 

$.  z.  Son  CutTi. 


Jabourer  les  terres  Se  cultiver  les  vignes.  Habacuc  Vers  l'aa 
iê  dilpolôic  à  poner  à  Ces  moiHboneufs  le  difner  du  M. 

30*11  teuc  xvoit  pçéparé .  lorfqu'un  Ange  envoyé  }44J<  H» 
u  Seigneur  lui  dit  de  l'aller  poner  à  Daniel.  Le 
Prophète  lui  rc}x>ndit  qu'il  ne  f^avoit  point  le 
chemin  de  Babylone  :  mais  l'Ange  au  lieu  de  lui  *** 


IL 


X.*nur. 


t.  KMtt, 


VE%\\Ce  Grecque  honore  le  psophcte  Malachie  £  répliquer ,  le  prit  par  les  cheveux ,  Se  le  tranfporta 

le  III  )our  de  janvier .:  en  qaoy  eue  cil  fuiv  ie  par  en  un  inflani  dans  l'efpjce  de  près  de  quatre  cens 
-  ceUtdes-Moféovitei  Ae  les  autres  pc«wles  du  kit 

Grec.  Divers  Latins  en  ont  pris  occauon  de  met* 

irc  f  n  i;oin  a;i  même  )aur  dans  leurs  martyrologes 

Se  leurs  calendiicrs.  l'iuiîeurs  parmi  les  uns  Se  les 

entres  /êmblent  avoir  favorisé  l'opinion  de  ceux 

'qni-Ce  lent  imaginé  que  Malachie  auroit  été  le  mê- 
me qu'Efilras  dont  Us  n»lbot  point  meouoii  s  maïs 

lira  n'cO  plus  roibie  que  ce  qbf  Is  en  ont  voulu  con- 

clurre.  D'autres  parmi  les  Latins  S'ont  mis  au  xxi  1 1 

d'avril  iur  l'autorité  d'un  martymlocc  qu'ils  ju- 
geoicat  ancien  J  de  qui  inar^uoic  que  ce  jour  étoic 


jieues.  U  le  mit  lûr  la  fôlTe  des  lions,  de  lots  qu» 
Kabaeuc  eut  domii  à  Daniel  ce  qu'il  lui  avoit  ap- 

por-c  (le  ïd  psrt  du  Seigneur,  l'Ans^c  1er  rrj-orta 
en  JuJcc  avec  la  même  vîtelTe.  Ceux  qui  veulent 
que  cet  Habacuc  /bit  différent  de  nôtre  faiot  Pro- 

fliete ,  allceuent  pour  les  diilingucr  que  celui  que 
An^e  tranl|iorta  à  Babylonc  é(oic  de  la  tribu  de  g. 
X.evi,  &  que  ie  Psopbete  du  nombre  des  Douze  «■ 
itoit  de  U  tribii  de  Simeon.  Mais  cela  fe  dit  fans  ** 
preuve  :  outre  qu'il  feroit  aisé  de  comprcndrequ'un  '«î^' 
incme  bomoïc  pourrait  avoir  éic  delà  tribu  de 

Levi, 
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Levi  «  &  êcK  tÀààieiMÊtÊat  iÈBi  nne  vjUe  Le. 
^dqne  «le  It  itibn  ie  Sfmeod. 

Uj  S'il  étoic  vray  qu'M.ibacuc  fuft  l'auieuc  de  Ilit 
*  ftoire  de  l'idole  de  Bel  &  du  Dragon  que  nous 
avons  k  la  fin  du  livre  de  Daniel ,  on  pourroit  iup- 
Bofer  qu'il  auroit  depuis  quiné  U  Judée  pour  alkc 
demeurer  aupris  de  Daniel  à  Babyloae  parmi  les 
captifs  de  là  narion.  En  effet  cette  hiftoire  itoïk 
appelléedans  le  titre  du  texte  grec  »  La  Prophétie 
d'HabiQuc  fils  de  Juda  de  la  tiibu  de  Lcvi.  D'au- 
tres ont  cru  même  que  l'biiloite  de  Sufaniie  qui 
précède  maimenant  celle  de  Bel  8e  du  Dragon 
dans  le  livre  de  Daniel  avoir  été  écrite  aulTi  par 
Habacoe  x  8e  l'on  penc  compter  Eulcbe,  Apol- 
]inaire& S.  jctotnepiCBii  le»Jljidcnaqiùontété 
de  Cette  o[).iaon. 

f.  a.  Hiftiirt  i»  fin  emke  &  dt  ttbù  At  vnfktu 
Ml  CHa'a  le  Jeune  fat  ^Jm». 

1^*  Nous  né  caanoilibnf  pas  mienz  le  temps  ,  Te 
lieULOules  autres  circonllances  de  la  more  d'I  bba- 
eue  >  que  celles  de  fa  nailJance.  La  vente  de  ce  que 
l'on  a  dit  de  fa  rcpulcute  faite  à  quelques  lieues  de  la 
ville  de JeruCilem  vers.le  couchant  d'hy  ver  dépend, 
'ce  femHe,de  laoercinide  de  l'Iiiftoire  queSozoïnene 
ftOUt  a  donnée  de  la  découvene  de  fon  tombeau , 
qui  (è  6t  du  temps  de  l'empeteur  Theodofe  l'an- 
cien. Ce  fjt  alors  ,  dit  cet  auteur  ,  que  le  corps  du 

t>tophece  Mabacuc  ,  &  peu  de  temps  après,  ce- 
nidn  prophète  Michée  furent  révélez  à  Zebenne 
in  't^  1 9  évé^  d'Ëleutbetople  (ville  de  Paldtioe  »  i  fis  où 
■     ïèpt  Iteuet  de  Jetufalem  ) .  'dam  vnevUion  de 

nuit  ,  dotii  ce  prélat  fui  favorise  en  fonge.  llj 
ctoicnt  enterrez  l'unà  l'auite  dans  fon  dioctfe,  le 
premier  en  un  lieu  appellé  Cela  qu'on  croit  avoir 
cti  U  ville  de  Ceïla  h  connue  par  l'hilloirc  duroy 
David  i  l'antre  à  Beréthfate  ou  Beieihafe  qui  n'é- 
toic  qa'i  dix  ftade(,^eft-^dir«  une  deouUiieue  d'£> 
leatherople. 

Ce  dernier  fc  trouva  dans  un  tombeau  que  les  ha- 
biians  du  heuappcUoieni  en  leur  langue  le  Monu- 
ment lîdcle ,  fans  fçavoir  ce  qu'ils  iîlU:JCijt,  ^>aic-e 

3u'tbignoroient  ce  qu'il  renfctmoit.  Sozomcne 
DmeiMidiée  la  qualité  de  premier  Prophète: 
ce  qui  iâlc  losec  qu'il  le  confondoii  avec  Michée 
TAncien  fils  £  |enila  qui  propbetifblt  do  temps 
d'Achab  roy  d'IuraËl^Comme  en  ont  uséaufïï  hciiu- 
coup  d'autres  Anciens.  Cependant  il  paraît  ail'cz 
qoec'étoitlecorpsde  Michée  le  jeune.natif  du  vil' 
lige  de  Morafthi  qui  n'étoit  pas  loin  de  pofte- 
tienriraotie  d'environ  cent  cinquameans.  Cette 
proximité  des  lieux  a  fait  dire  à  S.  Jérôme  auele 
\^  tombeau  du  prophète  Michée  étoit  à  Morafthi,  & 
OtM*  •■  '.  que  l'on  en  avoit  fait  une  èglife  de  fon  temps,  C'eft 
ce  qu'il  ccrivoit  neuf  ou  dix  ans  après  la  mott  de 
l'empereur  Theodofe  :  de  forte  que  û  Morafthi  ne 
fut  f  as  le  lieu  de  la  première  fepiUture  ,  il  faut  dite 

Îu'inoontînemaptei  lâdéooiivecteil  int  tcanTpani 
e  Beréthfate  à  Moiaftbi  peux hooaia:  dcvaiMigp 
le  lieu  de  fa  nailTance. 
k  1.1.   On  ne  nous  dit  point  fi  l'on  a  (ait  le  inéme  hou» 
neur  au  tombeau  d'Habacuc  à  Cela  ou  à  Bethfadiac 
die  Befochai  lieu  de  fa  naiftànce  proche  de  là^fetoii 
;  ceux  qui  l'ont  iài(  de  la  tribu  de  Simeon.  Mais  on 
^•'•'••^adrefsé  dans  la  fuite  des  temps  nne  égllte  proche  de 
Bethléem  fur  le  lieu  nîl  l'on  croyoii  par  tradition 
que  l'Ange  l'avoit  enlevé  pour  le  tranfportctaliaby- 
loiie,afin  deconferver  lanstmoire  d'un  tel  miracle. 
Au  tteiaiénie  fiecle  il  r  «voit  ooe  ^ilé  abbatiale  de 
Tocdre  de  Ptémxnte  fini  le  nom  de.  ftinc  Ha». 
kacncdaoiledimiMedeJeidjdeiii.  Elit  émit 


C.  X  V  J.mvict. 

A  pendante  de  l'abbaVe  de  ri6reÀ'atix  Pa'ii.&u,dic  clU 
avoir  été  b&  :  r-  [>  a  r  qu  :  I  que  croisé  des  quartiers  do 

Haynaut. 

Les  Grecs  qui  ont  rendu  leur  culte  au  prophète  V. 
Habacuc ,  fans  y  joindre  celui  de  Michée  ,  font  fa  w.i  i^f. 
fiefte  au  fécond  jour  de  décembre  le  lendemain  de^t*'*^ 
h  (cfte  de  Nahun  ».  &  la  veille  de  celle  de  Sopho» 
nie ,  lêlon  le  rang  qu'ils  tiennent  parmi  les  douze^ 
Petits-Prophètes.  Quelques  Laims  Icsontaufli  sé-" 
patci  Je  Culte  d.i;is  ks  plus  aiuicns  niauyiolo- 
ces.  Ceux  du  nom  défaut  Jetomc  patient  d'Ha-^'"'  t- 
haoÊcktà.^  nais  ils  le  mènent  au  xv  de  janvier 
qu'ils  nous  font  regszdetcomme  le  jonc  de  là  mon  .. 
on  de  A  dépofition.  On  a  commencé  à  les  joindre 

B dans  les  m.irtvrolocîs  du  rriivitme  ficclc  :  car  il 
n'eft  point  vr.ii  qu'il  loit  pai  lc  d'eux  dans  celui  de 
Bedc  ,  &  celui  queRofveidc  a  public  fous  le  nom 
de  l'Ancien  Romain  n'eft  pas  d'un  autre  fiecle.  , 
Il  paroîi  par  Adon ,  Ufuard  ,  &  les  fuivans  qne 
l'occalîon  de  les  joindre  eft  vemw  de  l'hiAoiie  qne 
Sozomcne  a  faite  de  la  découverte  de  leurs  tom- 
beaux qu'ils  n'ont  lue  d'ailleurs  que  dai.î  l'hiftoire 
Tiipatiite  compilée  en  latin  par  les  loms  de  C<ilIio- 
dore.  De  là  eft  venue  la  faute  que  tous  ont  fait  de 
m'eitte  cette  invention  ou  découverte  fous  le  reene 
de*  empereors  Arcade  te  Honcwins  :  mais  elle  « 
été  corrigée  dans  le  Romain  moderne  pat  le  cai^ 
dinal  Baronius.  Tous  fe  font  accordez  à  mettre  le  ^^j^^^ 
culte  des  deux  Prot>heies  au  w  de  janvier:  c'cft  ce  io».  *t 
^  qui  ie  pratique  aufli  maintenant  au  Levant  dans  rci^-*"*-  ii-t*. 
glife  de  Jerufalcm  où  leur  fefte  eft  d'office  femi» 
double  fuivant  le  tit  latim  ^ 

Il  rembleanflS  que  tous  ontfupposc  queMîcbée.  um.  Zfh,m, 
dont  il  cfl  icy  qncllion  ,  cil  celui  que  l'on  appelle 
le  Morallhitc  ou  le  ji-unc  pou:  le  J:lhiit;ue:  de  l'an- 
cien. Les  Grecs  qui  .'c  confondent  dans  leurs  ir.e- 
nées  marquent  fa  fefte  au  xiv  d'aouft  :  mais  lors 

au'iU  ont  {qa  les  diftinguer  dans  leurs  ménologes  *  ^  , 
s  ont  mis  l'andea  au  v  de  janviet ,  &  ont  laifsé  i^,.,  if 
le  Morafthite  au  'xiv  d'aouft.  On  a  fait  le  contiaire 
chf7.  icrs  I.2tins  lots  qu'on  a  commencé  à  alBgneK 
aulli  uii|our  de  culte  particulier  a  Michée  l'ancien 
qui  avoii  été  long-temps  Ijiu  en  .wvn  da!;s  l'Oe- 
il cident.  Car  on  y  a  retenu  le  xv  de  janvier  ^our  le 

Moiafthite ,  Se  l'on  a  donné  le  xiv  d'aouft  a  l'an.  ai^jxH. 
■  cien ,  quoique  cela  ne  paroiflè  que  dans  quclques-^-^ 
martyrologes  ou  calendriers  de  pen  de  nom.  Pier-^ 
re  Natal  a  mieux  aimé  les  mettre  tousd^ux  en  un 
même  jotu.  Michée  eft  marqué  au  x  dw  mais  dans 
un  calendrier  Julien  :  mais  on  n'y  fait  point  con- 
noitteduquel  des  deux  on  a  voulu  parler.  Il  en  eft 
de  même  de  celui  dont  on  prérend  avoir  les  le-^TS^j^ 
liquesàRomedans  l'églife  de  faime  Sufanne ,  8c '•>':»*, 
qui  pourroient  bien  n'être  ni  de  l'un  ni  de  l'autre 
Miellée. 

Oii  trouve  dans  quelques  menologcs  des  Grecs 
une  mémoire  du  prophète  Micface  marquée  au  xxi  r,.faf,ir«,. 
£  d'avril,  de  dans  divers  Synazaires ou  livres  d'églife  b**^  i  «rr! 
an  xxn  du  même  mois.  Il  y  eft  qualifié  l'un  des  don-  ^. 
xe  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  a  eu  intention  de  tendie 
cet  homicui  au  Morafthite. 


M  T  C  H      S    F  M  O  P  H  S  T 
'  fun  dfs  demat,  fimtommc  le  AU>  R  ^  S- 

THJTE,  ér  ^}uta>!i:Jo:s  U  fE'VXE. 

MIcHi'tfuinomniéle  |ciino,pout ciicdiftin-  I. 
gué  de  Michée  fils  de  jcmla  qui  vivoit  cent  u^,^, 
cinquante  ans  avant  lut .  cioit  de  Morafthi  bour. 
nde  de  Judée  dans  là  féconde  région  de  la  tnbu 
le  Joda  diftuie  de  lëpt  à  huit  lieues  de  Jetufalem 

vers 


tj  W  I  C  H  Ê'  E.    X  V   Janv^er^  a 

■  ventecodchant  d'hfmMl  ptàràtprincipalemenc  A  ccimcî.  Il  n'y  a  aunineappareiiceàerolrexeU  da 

L'an  du  fous  te  rcgnc  de  Joaihan  ,  d'Acliaz  i:  d'Ezcchijs     règne  du  picujt  roy  Ezechias  ,  «près  ce  que  nous 
M.  jljo.  roysdc  Juda,  &  j>rophctiia  pendant  l'elpacc  d'en-     avons  tapportc.  De  (ont  que  fi  le  fait  croit  vericapft';,^^^- 


H, 


viron  cinquante  ans.  Les  propheiics  qoi'nout  rè 
Iketit  de  lut  forit  ptinopalement  coniie  Sainarie  8e 


ble,  on  poutroit  le  meure  «memps  ia  roy  MtMtt& 
....  .  ,        tès»  qui  relonl'Ecrititr«,tépMulit  beaucoup  de  fans 

Jeraralem.c'ieft  »diie  qaTell^  rqsatdeUtIcs  rc^raii-  iimoceu  dani  Jeraraiem,  &  qui  fit  r 
mes  d'Ifiaél  &  &  }udl,adx  peuples  derqaelt  il  ah-  d'autres  Prophètes  de  Dieu  ou  Prcd 
ntince'les  hnI1i>ûrs Uoiit  léar  idolâtrie  &  leius  int- 


mourir  encore 

cciicairu:>  de  la 

Vérité  qui  voulorent  s'oppofer  a  Ton  idolâtrie  Se  à. 
Tes  débauches.  Michfie  fot  caienéffildB  lien,  d» 
fa  naidànce. 

Voyez  ce  qnl  tqpircleftn  te'mbewi  ^  l'hîAoiM 
de  Ton  culte  avec  «elle  du  culte  da  fffophne  H», 
bacoc  dans  l'article  précèdent. 


XV111.XXU1  JOU&  DEjANVIEKi 


L'E  S  Fui  CE  DE  LA  SEMALNÈ, 
deU  Seftna^ejîme  depuis  kxviij  de'jMmvUf. 
/m  fnmtr  tum. 

■ADAM  ET  EVE,  PERE  ET  JHElOI 
'âa  genre  humain. 

I.  Ll  'VR  VlK 

Dieu  4)a»t  crté  le  ciel  &  la  terre  avec  tm  ce  qui 
y  e'iott  cantem ,  du  »  fsijimj  l'Hemmt  k  nè- 


quitez.     voient  eue  puii!S. 
UtiK  t.        Au  remps  du  roy  Achjz  ,  lotfque  Pliscce  regnoïc 

'Khc'lés  3is  tribus ,  il  prédit  que  la  difpetnon  Se 

la  captivité  des  Iftaclitcs  de  ces  dix  uiDu*  éloit 
-        procnc,  quoiqu'il  témoignait  ne  le "filire  qu'à  fe- 
L'an  du  gjct.  Il  Au  néanmoins  que  Dieu  toopurs  rempli 
M.  il6^.      mifericordc  ralTembleta  les  relies  dlfracl ,  & 
Hm  qu'il  II!  unira  un  jour  Jacob  tout  entier  pour  r. s 

faire  de  tout  fon  peuple  qu'un  troupeau  dans  une  o  u 

berge  lie  commune  :  mais  cela  reg^arde  ▼iCbiettiènc 
-  r£|^ifede Jefùs-Chriik.Aeiibnlerétouràes  Ifrac. 

lites en leoi païs ,  fii memé celai  des  Juifs,  quoi 

qu'il  ait  plévd  que  ces  Jerniersdcvoicncciie  ré- 
tablis après  la  captivité  des  foixancc  &  dix  an* 

^*e$. 

Il,      X)ttr«iit1eïei^âp  loy  Ëtecliias  il  prêcha  for- 
>einèric  contré  les  pècheii  des  Princes ,  des  j«iges, 

des  Prédicateurs  ou  Piophttes  &  des  ï'rctr!  s.  qui 
étoient  dans  Jciul.ilem  &:  dans  le  royaume  Je  Ju- 
MtJbt.       da.  Il  prédit  que  ces  pcciiez  fcioicnt  caufc  un  jour 
que  la  montagne  de  Sion  quiétoit  la  cité  de  Da- 
.  Nrid'tSc  oà  émit  le  palais  des  Roys  âseît  labourée  C  ^  '^'^  refftmUimet  :  &  qu'il  com- 

■  *       eomiDe  oti  clumip oà  il  ne (ê cnmvtetoic pins  de    mmiit  mue  fti^jeits  dt  U  awr»  dwc  *^mix dm  cw^-» 
L'an  du  Teftige  de  blltimèht  ;  que  la  mbtitagne'eAle  tetn* 
M.  ji8o.  pie  du  Scig^!^ur  étoit  bàci  drvicndroii  une  ForefV  ; 
Mm  «c  que  la  ville  de  Jefufalem  feroic  réduite  à  la 

ïn  en  un  monceau  de  pierres.  Le  roy  Ezechias  qui 
àvoit  de  la  pieté ,  prit  en  bonne  part  ces  fâcheuies 

f'  cédiAions  &  les  vebetnentes  prédications  que  te 
ropbeie  faifoii contre  les  vices  :  Se  il  exhorta  luî- 
intmele  peuple  à  profiter  des  avertilTemens  8c  des 
menaces  queleSeigneurleur  faifoit  faire. Ils  recon- 
nurent leurs  fautes  Se  offrirent  leurs  prières  à  Dieu 
qui  détourna  ou  diflfèra  les  maux  dont  il  les  avoir 
lait  menacer  jarqu'àla  quatrième  génération.  Cet 
exemple fervit  depuis i fàuver  le  prophète  Jeremle 
de  la  f'jrcur  àa  peuple  qui  vouloir  le  faite  mourir  à  D 
caufc  de  la  libcitc  qu'il  avoir  piife  de  prédire  les 
iDcmes  calamitez. 

Michée  après  avoir  annoncé  la  défolaiion  Se  le 
trille  fort  de  la  montagne  de  Sion ,  prédit  l'éta- 
bliOëment  de  l'Églife  fur  la  vraye  Sion  8c  fur  la 
.  montagne  do  Seigneur.  »  Mais  dans  les  derniers 
temps  ,  dit  il  ,  b  montagne  fur  laquelle  fe  bitir.i 
la  maifondu  Seigneur,  cette  montagne  ptcdcnince 
avant  tous  les  temps  s'élèvera  an  deffus  des  monisSc 
«les  coUinèi»  Les  peuples  y  accourcont  en  foule  8e 
cf,     diront*  Allons  à  U  montagne  do  Seigneur  8e  à  U 

»  maifondu  Dieu  de  Jacob.  Là  il  nous  enfeignera  ,      .  .     .  ^ 

»•  fcs  voyes,  &  nous  marcherons  dans  fes  fentiers ,  E  VMt  ADAM,  Afn  qu'il  vift  cemnent  tl  iei  af  peU 
•  parce  que  la  loy  fnrtira  de  Sion  ,  &  !n  p.irolc  i!u      la-ait.  Ad.:t»  hkr  doma  a  ttvs  U  >:cm  qui  leur  t'totp 


/ntm.u. 
v.l». 


hefitt ,  Mwe  reDttUs  &  i  tme  U  ttrte.  tl  b 
f  rma  du  iir,:v>!  de  U  terre  ,  rqu'idir  fur  fn 
geun  Jcujic  de  tir  ,  C"  Atiana  jon  arps  d'une  eamè 
vtVMiie  qu'il  cre'a  i  fon  inm^e.  //  /«  mu  denu  'miijér' 
dm  iAeieux  qutl  Avdt  flanti  dis  U  cmmtmctmtm  , 
&  Mil  MVtn  produit  toute  fines  fetrhret  tris-èeeaiK 
i  Wmii»  &dm  le  fruit  e'toit  tris-é^//U>U  au  gm. 
Emfw  'imi  iet  mdrei  parcijfcit  farire  de  lie  au  mi- 
lieu dupar.idi'  .ttfc  j'.wt'vf  Je  la  fcience  du  hu>i  & 
du  mal.  Duns  ce  Ueu  de  délices  on  vtjm  ftritr  du 
pin  de  U  terre  u»  jeuve  fuir  mnefer  le  pHTéiÀ  »  fa» 
deUfedivipit  en  qtiéire.cemmat  fut  jàtmHtm  Mém 
tdt  Peànts.  U  ffemèer  fit  éffiftte'  Pk^ .  k  fe€tmt' 
Ge'.on^  lét  dtix  Mtre  tign  &  Euphnue.  L'iam- 
rne  fut  donc  e'tahli  dani  U  paradis  de  datées  ,  afin 
/f  (  n/.  /'.'.ii/ ,  U'  ejuili:  gArdjfi.  Seigneur  lui 
permit  de  manger  de  tout  les  fruits  des  arbres  du  pa- 
radu ,  ila  referve  de  celui  de  r arhre  de  la  fcience  dm 
hm  &  du  mal .  auquel  U  lui  d/ftttdst  de  MMtàfTi 
etjoKteà»  i  fa  defetife  qu'M  mimé  temps  qu'il  tm  aM»> 
j^ertit ,  il  deviendim  kUmtftfieU  m  ftmmt 
plut  Aliter, 

Le  Seigneur  "Dieu  dit  enfuite  i>  //  pas 
ftu  tliemmet  feitfetd  dans  fon  efpeee,  fa^im-liti  im 
mdeJimUMe  à  lui.  Mais  anpm'tvênt  tl  tmm*  tem 
Ut  nnimmix  t&ri^res  &  tous  les  tifeaux  du  t  tel  de- 


iSdeneur  de  Jerufalem.  H  prédit  auUi  que  le 
>leflltdevdkiaaltfe  dans  Bethléem  appellfeEphra- 
la,  marquant  en  même  tet»^  què  la  geiieration  de 
celui  qui  devohienir  de  ce  lieu  pour  refîner  Air 

ifr.ir!  ctoit  dès  le  commencement  dcî  rctcrnité. 
C'cil:  ce  qui  fut  reconnu  au  temps  de  la  nailFancc 
de  Jclus-Chrid  par  tous  les  Doâcurs  que  le  foy 
tierode  confulu  fui  ce  point  au  fujet  des  Mages 
venus  du  Levant. 


}rifre,  &  qui  marquoit  par  le  tenne  mime  U  ffê' 
prietc.de  leur  nature.  Dieu  voulant  dene  dmntr  h 
Mmittm  aide  fw  Imfi^femkleAb »  hà  mmyet  im, 
frafmdSemmàlfne  Ut  Sepmn»  ^pSm  tme  exte^ 
&  t^ui  atcit  ^iclfjue  thofe  d*  finttittirel.  Pendant 
qu  tl  e'toit  cildcrmi  Duh  tira  laedt  fit  cites  ,  &  mit 
de  la  chair  à  U  ffaet.  DeU  eSieil  forma  ta  Femme  , 
&  la  prefatté  dttmm  tAdmn  qui  dit  0t  U^iifidê» 
ram  m  roiU  métimnmt  tes  de  metu,  &  U  cà«jr 


Nous  ne  fçavons  quelle  fut  la  fin  du  prophète  de  ma  chair.  Celle-cj  /appellera  ^mmm*^  mevP'  «ilifeiil^'cb 

Michée.  Quelques  Grecs  ont  prétendu  qu'il  avoit  que  thontme ,  puifquelte  a  été  (-rife  dethentme^  C^/fJ^*'"** 

cté  précipite  par  les  JuiA  qui  voulurent  fe  vanger  pourqmi  l'homme  <]m!ier.i  fn  ■  ir;       f.t  mert  f  &      *  ; 

de  lalibjfté  qu'il  prenoit  de  Icuttepracher  leurs  /MtttdierA  itfa  ^eimnr  :  &  fis  ferm  deux  dtua 
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■  ••♦•»7'  mu  fitie  dtMr.  Ceft  Mtnfi  f  «r  DUu  itjMt  crt7  A 
ffitmme  à  fin  u»4^r  ,  les  cre's  m»jU  &femtUi.  com- 
iHtU  évut  f4tt  aujft  dMs  taui  Us  MiumMwe.  Il  la  ht- 
nk&Um  tbtt  Cr^iga.  &  mHlttjpUet.-VQmt }  nmpUf- 
fiz  U  ttrntt  &  «Mtf  tt^^$ti^  Dtmmct.  fur  Ih 
p/>,jf>ns  dtléHurfJirUtoifiMx  dneitl .  &  fur  tout 
Us  MimMLX  de  U  terre,  fcvaus  ny  donné  tùutes  les 
herbes  &  tous  Us  *rhrei  ,  atji  (jii'iis  v.nts  firz'ent  de 
nourriture.  Ce  fut  par  cet  ouvrage  sjue  Di  u  frnt  U 
facu'im  jmr  de  U  frtmurt  «met  du  nunde ,  & 
éiAtv*  U  tTtntim  di  futùom. 

jldsm  & fk  fmmi iuèm tmds  ,  &  ils  ifennu- 
Jmnt  peint,  Cepmd^Ht  li  Serpent  <jue  ["Ecriture 


Janvier. 


IIL 


r>  1  V.  1 1 


nt  Mi 

apptUi  I*  plut  fn  des  aaimjiux  fie  U  Sci^ntHr  e:<j} 
prmn,  fur  U  terre  ,  p*rl*  à  U  femme  funs  (ju'eUe  ^ 
m  féonfi  firprife ,  &  bi  ék  •  fmar^ni  Dieu  vmt  . 
m0$  Utummdi'itmfHm  mtii^diifrmd*  mt 
In  mim  Ai  ^xr^St  f  Lé  fwmmi  id  ^pmdit  ifuit 
n'y  avait  queU  fr.'it  de  l'arbre  t}m  e'itit  a»  milieu  du 
parddit  d»nt  Dieu  leur  euji  contmandé  dt  ne  j.oint 
mander  ;  &  ^'il  l'ur  avatt  d- fendu  d'j  touci  er,  de 
ereunre  fu'ili  ne  figeât  en  danger  de  mmnr.  Le  fer- 
ftm  dit  k  U  femme  a  Affiiremettt  wm  nt  mmrm, 
mftim*  ,Mâit       fw*  Dto»  ffttit  ^eât^Lufl 
»  «m  âKrtz.  mMt/  de  et  fnùt .  vet  y  eut.  feront  «». 
m  verts,  &  VOUS  Jtrei.  comme  des  Dieu\-  eu  c^rKoif- 


^jiVit  U  bien  &  U  mal,  La  femme  conjidera  d  ne  tjue 


Le  Seiffteier  après  Moir  prononce'  cette  femettce  can^ 
tre  Ut  <!oupabUi  ,  fa  m  Adam  6~  «  Ja  femme  des  ha~ 
iut  de  poHx  dm  tl  Ui  revit»  ,  &  U  dà  m  Kmii 
»  Adam  deveem  eemme  tim  ànmiê tj^^àkm  btim 
n&i*m4iL  H^kerMHdremaimeeumfitdmipm 
ft  rnsm  i  tarhre  de  vie  ,  ijm'il  ne  fremie  m^t  de  fm 
frMt ,  &  tjue  Icn  cj'utl  en  aura  mange' d  ne  vive  éter- 
nellement. Ce  loti  une  trente  par  laquelle  'Dieu  v.uleit 
faire  cermmtre  à  Adam  eemiten  jea  ergueii  faviit 
éKeu^'.  U  ie  ft  finir  «g|SMt  du  f^Mb  de  dektef 
fa»treittâUbr)^t*tidttméel*umdmU  entit  étt 
tiré.  Aprit  fen  mieir  dn^e\  U  tint  des  chérubins  k 
r  entrée  ejui  faifnem  éiùtceîêr  une  epée  de  feu  peur  ^ar- 
diT  îe  chemin  c,ni  condiiijc'i!  a  i  urtre  de  vK. 

yidam  ai.  fl  bMsm  connut  fa  JtmHUf  &  lui  de/ma  c. 
le  ntm  dtEyE  .farce  quelle  detnît  ht*  U  mere  de 
tm  ta vi»0u.  fi^ffiupUeUe mm  fmeitmm  et^ 
dtmetmme  mm  fm  Dm»  «Mit  detm/ittm  & 
à  l'autre  comme  un  terme  a; pelLmf  qui  ctfti  c^n.mun-- 
aux  deux  fe.xet.  Eve  cm^ut  G"  enfanta  un  Jils  quetie 
nomma  Cain.  Elle  en  eut  m  fecend  fw  fia  mfpeUi 
AM.  jiiris  is  mort  de  tetni-ei  fùfm  tué  fdrfi» 
frire,eUe  tnaittm  tàtnfif^â^eUMStÀ^Adem 
Àmtédmeem  trente  eau  :  U  vimttt  enter*  tmt  cent 
ans  Apres  U  naijjimtt  de  ce  treipemt  fiU  .  &  etU  tas 
grand  nombre  d'autres  enfans.  Il  mourut  a  [Aie  de 
tiei^  cens  trente  OKS.  C  étttem  certainemem  des  annéet 
U  frmt  de  cet  arbre  éteint Jbon  à  mm^er  ;  fw**/  eieit  eemf9$i»  ék, éteint  imt  temme  Us  nttresi  &  quelfm 
ieM»  &  émreAU  k  U  vue.  ElU  en  prit  ,  elU  eit  C  Inig  fntntiu  fétn^  t*  itrmde  U  vie  dm  prtmiee 
m4Ugi*r9^emdim*i  fin  tnary  ijui  en  n  ange  a  aujji,  hemme  «  m  éiik  emfiderer  pfil  /uk  tmjiurs 
En  mime  temps  Unr  jeux  furent  on'crts  a  lo^i  court  peter eelm^minit fumjsmnit  mmrir/iti^»' 
éteHK }  iU  rectnmtrem  qu'ib  tieient  nuds  ;  &  tls  en- 
trtlégireiu  des  feùiUtt  ék  fy/âtr  ,  &  fe»  ftm  ék 
futy  fi  couvrir. 

Âjtnt  eniendf  U  voix  du  Seigneur-Dieu  qmfi 
frmmitdgM.  U  fearadit  etprét  snù^  m  kreit  étm 
vent  bgrr ,  ils  fi  mirèrent  ébms  te  tmliem  det  arireé 
peur  fi  cscher  de  devant  fa  face.  Alors  le  Seifneur 
nppfUé  Adam  ,  lui  dit  «  Ou  êtes  tvui  f  Adam 
lui  répondu  '  Jai  emendu  vôtre  voix  dans  U  paradis 
&  j'ai  eu  peur  ,  parée  que  féttis  nud  :  t'eji  pour- 
qmy  Jettufint  ene'iL  Lt  Seignettr  bd  reparut  •>  Et 
méem  eeHKfVmu  fpt  fm  vtm  ètituimi  ,fimn  ék  et 
mqm  vmt  mut.  mnng/  ék  frjit  de  teime  dem  je 
*>  vous  avois  défendu  éU  manger  ?  ^id.im  r: pondit  : 
»  La  femme  ijue  vus  m'nves.  donnée  pour  cimpuffié 
mm'4  prefenté  du  fruit  dt  cet  etrbre ,  &  j'en  nef  mmt' 
gf.  Le  Sàgttnr  dit  k  In  femme  »  Peurqiief  nvetr 
mvmufiûtttU  f  Elk  répeiidit  :  Leferptm  nies  Tm»-) 
titfU»  ^'fnj  mâiigi  dt  te  fnùt  fur  f»  par:U.  Le 
Seignettr-Dieu  dit  «u  ferpeiu  »  Par^e  que  tu  as  fait 
»  tela ,  tu  es  maudit  entre  itus  Ut  animaux  delà  terre. 
0,  Tu  rampera  <  fur  U  vemre  ,&  tu  mangeras  la  terre 
a>  tmt  les  jours  de  tn  vk.  ft  mittrnj  une  immitié  entre 
mtej  &  la  femme,  aUt*  M  met  &  U  fitnm^  Elk 
ntt  brifera  la  te/le,  &  tu  tSth&ni  ékUinerétre  fnr 
U  talon.  Dieu  dit  auljî  à  la  femme  »  ^evout  a^igeraj 
itde  divers  maux  pendant  vitre  grojeffe.  Cens  en- 
»  famtrez.  dont  la  doideur.  fous  ferez. fms  UfnffnMe 
mék  votre  mary  ,  &  il  vous  deminereu 

Héb  etifuitek  AéUm  »  Parce  qne  «M»  nmx,  ietnii 
mtnVti»  il  vitre  femme ,  &  que  vous  avet.  mangé 
N  ék  fruit  ék  Fnrtre  dent  je  vous  avoii  défendu  de  man- 
ager, la  terre  fera  niMidite  a  caufe  Je  ce  que  vous 
Movet.  fait ,  &  vous  tfen  tirerez  de  quey  vous  newrir 
»qiinvec  Itemmif  de  trnvstiL  E^e  iim  fnànr» 
ttdes  épinei  &  des  nettes,  &  vmt  »>i|«c  four  mnrr 
nrbnre  qm  Fierté  ék  U  tem:Wen  MM«ji;»r»KV»- 
>  tre  pain  a  lafueur  de  votre  'vifa^e  ,  l  e  ji'ffu'à  ce  ejue 
a>  VOUS  retourm^en  ta  terre  d'où  vous  avet,  été  tir.'. 
M  Car  vou  Arcr  femke  ,  &  vmu  mgiimta^  tn 
mfmdrt,     /    .  ,.  f. 


I  «.  M. 


voit  I  e:hé. 

1.  Du    Cuite    c'Adam  et    d'E  v  i  | 
&  de  l'opinion  que  l'on  a  de  kui  Salut. 
//  petraitque  FEgbfe  et  tet^eun  étéperftadée  qtiA-  '  y 
imn  ^mert  dam  la  pemienct,  &  qu'il  efi  famé  far  , 
ks  mérites  du  fang  de  fefùs-Chrifi  qui  eft  venu  expirer 
fin  péché  &  reparer  j'.i  c'  ute.  C'ejl   lae   '-V'T"  ',<"  l^*^' 'J' 
Jemhle  être  appuiée  jur  i  autorité  de  l'Ecriture  ^ui  du  '.*.*ttl^tà. 
que  M  Celut  que  Dieu  avait  formé  U  premier  pour  être 
le  »  Pert  du  Monde  a  été  tiré  de  fin  pethè  par  U  Sn- 
n  i'Jf'  (  ^'"neH*  )•  ^^f"*  At^ufiin ttefm  pets  difficnl- 
te  de  ékre  fut  te  fynimtnt  tembam  le  falut  d'A- 
dam eîi  la  tréd'  tt  commune  de  FEglife  .&HU répète  *n **  r*tt. 
en  plufieurs  endroits  de  fis  ouvrag  s  contre  les  Fela-  "^'c'^^.'Jn, 
giens.  Il  parût  en  effet  qu'il  étnt  getirralement  établi        '-  *. 
dans  FB^  des  k  fiemd  fiecU:  &  tin  fut  furiris 
Mlers  dt  vtir  Tneim ,  qui  de  éHfcipU  d»  thUifipheJkint 
fi^  k  nurtyr  devint  bereSéonue  &'ei»ef  des  Enttei- 
titet ,  eenAnttre  kftkt  éFAdnm ,  &  fiutenir mime i*mi,t  t,^ 
qu'il  nt  penvebpas  ître  fanué.  Saint  Irenée  de  Lyon  "•  *  i-'- 
quivrvoit  dans  le  m.me  fîecle  réfuta  vivemem  cet  he-     r' i/»r^,_ 
retique  &  fis  feîlateur  fur  ce  point.  Depuis  ce  temps  ^"l--  tJ»- 
l'en  «  vnt  pets  que  les  faims  Pères  ayem  été  partaget.  %y  i.  \  '"  *" 


voulu  doHter  a.rés  plufieurs fîecU'.  De  ce  que  faim 
igafin  &  q-ei^ues  autres  anciens  ont  dit  que^efus-  Cfn>!^ 
'    .  &  qu'il  Fnvoit  \f- 
mstnt  vnék  tan-  ^ 
kntntnk 


d»  fmiimem  tonehant  F  eut  btnrtnx-  dn  premier  hem^  ^"g-.*. 
&Fmt  afujet  dt  fétemierfie  FAUé  RuperteuV.'^t.^^ . 

ait 

•^'o  - 

Chrtiî  avait  tiré  Adam  des  Enfers 
emmené  nu  ciel  avec  lui ,  quelques-tms 
elwn  dtlk  qu'il  l'awit  ai^n^fik/: 
tfefi  en  vain  &  fins  findemtm. 

la  pénitence  qui  a  été  fi  faUnake  n  ^dtmneie^ 
voit  pas  être  félon  les  ufa^es  de  l'E^life  un  titre  fufjl- 
fant  toute  fiule  pour  la  pmer  k  ctif ocrer  lubUque- 
ment  fit  tÊtmmtt&kt  rsmger  au  n  tmbreJefet  Saims. 
Ai^ttt  ve)tns  noms  fnt  ^  te  feit  de  fin  nuteritf 
qne  ébiten  fnrtiaiitn  ont  tnireprit  ék  liti  rendre  tm 
culte  religieux,  &  principalement  un  culte  d'invoca- 
tion. Cependant  comme  cette  jettitence  a  et.'  d'wi 
grand  exemple  pour  toute  fa  poHerité ,  tEglife  a  cru 
wr  bu  latfer  rendre  «ufljuei  heemturs  four 
Ant.T^  B 
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a<r  fimmtjji«n  À  Ditn  ^eUt  mu  propofc  en  ju  pcrjivr 
m*.  Nmu  Jmmu  vtrfiuuUt.  même  qu'Hit  h'mtm 
fUm  i  Im  àHmtr  U  réi^  de  Dsmi  &  iu 
êàiru  fmàm  iUifim  ^tttUt  *  cmmnitjr:(j  pfEen- 
tàn  gvrit  rmJk  mntmtnt  ^uel^ne  timngnAge  «  Ç» 
ftinteté.  Ce  ^ne  ruius  difans  d'yltlttm  ,  nous  fommtt 
tbkgei.  de  le  tUr*  Mujfi  d'Eve  f  m  t'efi  rciuUe  U  eem- 
j>»gnt  fiitli  dtpt  ftmtaieÊ»  mÊÊHtlt$  fmiit  Mi$ 
JemPtfh/, 

L*m  &  Fwmntfim  kmm  Jbtt  tts  Gnee 
OriemtKX  U  xkc  de  d/cemire ,  em  peur  mieux  dire  , 
M',  t*  dimaedu  fi»  précède  UftftedtNeel  immetiste- 

•  ment ,  avec  tnt  ht  9«»  tteutt  venus  dans  U 

moud*  MMtU  MtJJie.  Les  Çreet  eelebrem  eneert  en 
funiadiet,  mms  p*r  ttesprteret  tmgiihet  &  par  m 
doM  nii^tmt  t  U  d^ée$  ê^détm  &  JtîSm  & 

jettr  de  fèvrtef  »  M 
fim^  le  premier  jour  de  leur  cartfme  ,  ce  tjui  a  efuel- 
^tù  rapport  nvec  le  jour  jue  rttus  Afrpeliims  le  Me'credj 
des  Cendres ,  &      en  ejt  le  terme  te  plus  avancé  lert 
fue  Péfyae  eft  le  pUtt  près  de  l'é^mnexe.  Car  r*^ 
M  e»  jmr  fit  PEgl^e  neia  répète  cette  terriite  fm- 
ttnee  fiw  Diea  «  preaeiteA  par  jidam  &  fa  fânme 
etprès  let  avùr  etadamnez.  à  diverfes  peines  peur  cet  te 
vit»  Tu  es  poudre  &  tu  rcrourncr.iv  rn  n  iipîrc. 
XW  vrit  ai^t  parmi  let  Latms  une  cotnmemorA- 
^^^^  »  »^Bfifilie  dans  ^itel^uesuns  de  leurs 
u£  C     ' manynù^m  x*iv  jmr  ianrU,  Vtteédmànir 


 <j%e  la  mort  de  fefm-Chrifl  fur  le  même  lieu  y  afatt  ^ 

fatre  teuehaat  fexptatum  dat  pèche'  du  premier  j4dam  f"^"^^-^;^ 
procurée  par  U  fang  du  fecend  yidam.  Cette  opiaien  «r  «ii. 
s'/iam  atam  îam  la  fuue  des  temps ,  afatt  bâtir  mH 
ehapell*  m  mm  &  m  thatmeur  d'yîdam  furie  Ctdvm- 
re,  joignant  Ceitàmt  m  9^u-Ckofi  omit  M  ermi- 
fié.  Êlle  eft  de^rvit  par  in  Greei  t  mais  elle  ne  refei* 
pttnt  etencenfatsentuide  veneraiu» particulière  cemmâ 
les  autres  Chapelles  eu  muelt  dam  let  prtceffeiu  ftàU. 
luei ,  peurmsaiifuer  epfen  nemÊetftim  Adam  m  nmg 
jfS  Saints  du  yfrtmitutdit  w  jjKttttilimimfitwmiit 

11»'  t'£g/«yg»  

^  XXVI    JOUR    DE  JANVIER. 

SVSANNEt  FEMME^VIKE 
,  i  SabyUtte* 

■f.  I.  Ht»T«ia.B  SB  lA  ViBé 

SUs  A  N  N  £  étoit  fîllc  d'Helcias  que  l'on  croit  I. 
avoù'vccu  dans  la  Judce  du  teuifsdc  ]oCiiSDm.  ij, 
to^dejnda.  Elle  fut  élevée  daraUcuiiue  du  Sri-  ■■ 
gneuc  par  fimperc  &  pu  fa  mère  qui  étoieot  des 
perfbnnes  juftes,  c'en  i  dire  gens  de  grande  pro- 
bîtL-  &  d'une  conduite  irrt-proc  li.iblc  }  Se  elle  fiit 
pailjucmcnc  iiUliuice  ftlon  la  ]oy  <ic  Moï/c  dont 
ils  étoient  religieux  obrcrvatcuis.  Us  la 


uis.  Us  la  marièrent 

™,„,.^„  «.  „  »-v,-,  .««w..,  -,  i  un  homme  lo«  riche  nomme  Joackim  qui  icmblc 
fidien  a  miUflettm  &famrem  xxin  ie  deetmh»,  ^  Bvdr  tté  Vanrporté  peu  de  temps  après  a  liaby 


On  rrasive  eu^  dort:  d'j'.urc;  man^rdi^-^es  une 


ftftedf 


j  Lxcrc'atian  eufermjtio  !  d' j-Ui-im,  c~  en  même  tempide 
tmn,f-  I4I. /•>  m^rt  /iw.vrc»  .,c  m*rs  ,  ou  il femble  efuen  ait  voulu 
W».  f        reprejenter  cnome  une  figure  de  fefut-Ckr^  ,  f» 
Jfat  euifu  &  meurut  en  ce  mfmejeiîr  fiinmt  U  pf» 
jpméÊtim  de  fbffiem  d'emre  les  Aneiem.  Pierre  Net- 
toi  a  wêU  Adam  &  Eve  a  la  tefte  des  Saimi  du  tre- 
fW  l.j.t.i  '"'"^^  '^l"^'^'  •■  ^  ■'  fl-'<:e^  ^-^i'  l'ejpace 

tr  /f .      de  la  Jmuùm  que  nom  appellent  Septuagefime  «r  rcs 
le  xiègdejéHivier.  Il  menu  fm  les  avancer  au  xxviij 


de  et  mois  f  w  eft  le  premier  terme  de  I4  Septnagejtm^ 
Ce  fui  fa  pmiàm  i4er  eù>^ ,  ^laetndmte  mime 


lobe  svee  Daniel  &  d'autres  Juits  de  confidéution  ,  , 
par  Nabuchodonofer .  lorfque  ce  prince  fè 

maître  pour  la  première  fois  de  la  \  illcde  Jerufa-  ' 
km&  de  la  perlbnne  du  loy  Joacicim  fils  de}o-  ' 
fias.  La  condition  des  captif  de  cette  premiers 
trufin^acian  ,  d'oà  I'od  commence  k  compter' 
les  Ibixabte  5r  dix  années  de  la  captivité  quoi* 
cjiic  toujours  alTcz  dure  à  des  perfonncs  libres  ,lèro> 
blc  n'avoir  rien  eu  de  trop  fâcheux  ,  hors  l'éloigné- 
ment  de  leur  païs.  NaDuchndunofor  ne  ks  dc- 
poiiilla  point  de  letirs  biens  :  il  leur  permit  même 


VII. 


de  iàire  des  acquittions  à  Babylone  &  dans  tont^  *• 
Jepa'iideSennaarcudeCliaideeoàilletdifiiibui»  ' 
&  it  les  laifla  vivre  Alon  les  knz  ie  les  coutume» 

de  leur  païs  ,  juftju'à  trouver  bon  qu'ils  culFent  à 
leur  choix  des  juges  &  des  magiArats  pour  leur 


de  fE^tfi  f  Ht  fMt  lire  d.ins  fel  eijices  de  U  Septua- 
gefimePkifttire  delà  crcttivi ,  celle  £Adam  &  et  Eve 
&  eeUe  des  amrei  Fatrianebes  fui  em  fans  j/iî»'m 

fecend  âge  du  monde.  ,  ^  _  . 

On  a  cru  toHveir  aujfi  porter  ^uel^m  teemeur  aux  D  police  particulière  ,  pourvu  qu'ib  demeuraireat 
.f'^  ^«        «         fapp^vtAdam  étmit  exerc/& m-     limmisà  lapuiiCuice loyale. Joackim quiétoji  l'un 
"»  compti  fa  pemtence.  &  à  ceux  ok  Fm  fefl  perfuadi     d«  f^i  appiren»  d'entre  •"^/«.'«""J^!??^!^  * 

tjiic  fncorfs  a-.iit  été  enterré.  Il  faut  avouer  nean- 
tuiut  ijuoH  ne  ffoit  ne»  du  lté»  de  fa  pénitence ,  qui 
lmu.f.^  "('fi  mure  fu  eebd  dtt  f^mir  de  toute  fa  vie:  & 

^ir  oM  "  "  Jf"^ 

WMi.'fflUÎ.  ^  tim  de  fa fepulture.  Saint  Jérôme  fimUe  mteircru 

lifil  avoii  été  enterre  fur  une  mintj^ne  de  Polefiine 


e'V-f- 


PaUftii 
•  Cariath- 


mtCon  Itàtit  depuis  la  ville  d'Hebron  a^petle'e 
Arbéf  mais  on  cr.>it  qu'il  a  été tnmpe  furie  mot  d' A- 
•I  dam  dans  un  paj[,i^e  dultvrede  fofue.ou  ilejidii, 
qu'un  h»*me  trà-grand  &  trit-eeleire  parmi  les 


des^ 

conhderable  à  Babylone  des  le  commencement. 
Il  avoir  un  jardin  fruitier  auprès  de  fa  maiibn  : 
Se  les  Juifs  alloienc  /oavtiu  cln..£  lui ,  parce  i]li'iI$ 
le  confîderoient  comme  le  premier  de  leur  nation 
dans  cette  ville.  On  croit  même  qu'ils  «voient  fait 
deià  onifiM  leliea  de  leur  confeil  public,  <cde 
leurs  audiences  i  de  leur  aflêmUéet  8e  de  lenn  dé- 
libérations. 

Il  n'y  avoit  pas  ,  ce  femblc  ,  fort  ionc- 
quc  les  Juifs  avoicnt  formé  leur 


fj-temps  I  !• 
corn  tn  u  n  a  u  te  QfriM, 


Géant  étoit  enterré^m  et  lieu.  Car  ie  mm  ehddam  £  &  leur  police  dans  le  païs  de  leur  capuvuc ,  lori- 
'    '  que  Dieu  pttnîcquela-cbsfteté  de  Soianne  qui 

pafToit  pour  la  plus  bcUe  des  tèmmes ,  mais  qui 
.-ivoit  encore  plus  devenu  que  de  beauté,  flift  mife  • 
à  la  plus  rude  des  épreuves.  On  avoit  ctsbii  pour  ^^i^- 
juges  cette  année  U  deux  viellards  d'entre  le  peu-  diirc»ci»i'<CA. 
^eqnel'içe  &  l'expérience  dévoient twiir rendus 'hib  ^  ^^sj^- 
làges  :  mais  dont  cependant  le  Scipieui  â  Voulu 
parler  lors  qu'il  a  dit  »  que  'i^eTn/','^'. 
Babylone  par  des  veillards  qni  étoieiK  juges  ,  i5c  butbo*»»- 

Ïui  fcmbloicnc  conduire  le  peuple/  Ces  veillards ^«^gjj* 
loient  dVurdinaire  à  la  maifon  de  Joackim  >  8e^bm,»f,ÈÙ 
vem  ceux  où  avoiettdei  aSaiiu  àjtiger  vcooiefic  • 

let 


</?  appellatifm  «et  endroit  ,  &  ne  veut  dire  antre 
ehefèqiéun  homme.  Quand  il  aut-oii  été  pr.-:pre ,  1!  ne 
marqueroit  qu'un  det  Geam  île  la  race  d  tJiac  enter, 
ré  en  cet  endroit  un  peu  avant  rentrée  des  Ifrailites 
M^'trfT''^  l^ttrrepromife.  D'antres  Pères  deFEglififuivii 
09}.  gl}'ft,.  de  tteamenp  tamems  em  ^hmi  qm  fiavOt  M  fier 
J&,  tf  -,,       mmirajrne  proche  du  lieu  ou  Pon  vit  ilepuss  U  vitte 
m  ni       'de^ernfaUm  :  ou  qu'au  nvini  fa  tefte  y  fia  apportée 
a->rts  .'e  deh^e  ,  d'où  ili  veulent  que  feit  venu  le  nom 
de  Calvaire  à  U  montagne.  Cette  optnie»  que 
faim-  ferme  a  entrepris  de  réfuter  tfeft  pas  wr- 
iamtimm  pins  fmdde  fm  Ufiem  *  maài  Hl* 
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Ici  7  trooVer.  Sûr  le  iniij\  Ibtfqne  le-people  s'en  A  le'tnal ,  quede  pécher  en  la  prefehce  îaStimear. 
r/att  du  ^''^'^  ^"^  >  Saranne  avoK  coucuujc  d'aUei  ptome-     Lors,  qu'elle Icut  eut  parle  de  la  forre  elle  fie  un 
M. »4.oo.  '•^  ^"^^  grand  cry.  Les  vieillards  de  home  Se  de  dépit 


il 


L 


l'y  voyoient  encrer  tous  les  jours,  6c  s'arieflant  à  là 
confïSerer  comme  elle  s'y  promcnoic.iis  conçurent 
pour  elle  uneàtdentepdnon.  Elle  devine  A  violente 


de  le  voir  mcprifez  ,  fe  mirent  à  crier  auflî  contrs 
elle  de  toutes  leuri  farces  :  &  l'un  d'eux  coarac 
à  la  porte  dujardin  8c  l'ouvrit ,  cqmme  po^r  tp^ 


.qu'elle  fetooiaa  en  une  érpece  de  fureur  qui. leur  peliecdu  ^oindeep  lénoignage.  Les  fervlieurs  îTé 
troablàUnttôn ,  âc  leur  pervetit  le  [èns;  de  forte  lamaifôn 


qu'ils  détournèrent  Iciirs  yeux  pour  ne  point  voir  le 
ciel ,  pour  éviter  la  luniiccc  de  la  vérité  >  &  pour 
ficher  d'effacer  deleure^risleiouveoicde*  juftei 
jugemeiu  de  Dieu.  . 

•  lit  étoient  donc  toàs  déni  également  bledei  de 
ramoàrde  Sdûinne,  maiifajtf  lefçavou;  ^ce 
qu'étant  d'abord  fort  éloignez  de  fe  cômmnniquer 

l'un  à  l'autre  fur  cela  ,  ils  ne  s'cnttcdifoient  point 
le  fujet  de  leurs  peukes.  Dans  la  luite  comme  ils  fe 
'dotnefcnt  jle  ce  qiA  fe  pafloit  dans  le  csnr  l'un  de 
l'aucie,  iU  ivitoien't  encore  plus  qu'auparavant  de 
lèdéomiTm  leur  paflîon  criminelle  :  Ac  ilstoagill 
ifoieaie  eBX^inêmes  quand  ils  fe  regardoieni ,  dans 
le  deflèin qu'ils  avoicnt  toujours  de  corrompre  la 
challetc  de  cette  femme.  Comme  ils  prenoicnt  tous 
deux  les  mêmes  voyes  pour  y  parvenir ,  ils  obier, 
voient  avec  grand  foin  chacun  de  fon  côté  le  temps 


par  i 
Les 


1  <* 


0'  Hofi  ro% 


ayant  entendu  criçr  coururent  au  }ardia 
a  porte  de  dettitre  pour  voir  ce  que  c'étoic. 
vieillards  leur  dirent   eft'rontement  qo'ile 
avoient  iuiptis  leur  maîcrcdê  dans  l'adultère  }  cé 
qui  étonna  &  fit  rougit  tous  ces  fet.vitei|t<''«  pax^ 
ce  qu'il  ne  s'étoît  iamaii  rien,  d»  de  IcnblaU* 
'de  Su^ainne  j  It;  qv  on  atoit  lipo]|èais  ea  bcinne 
opinion  de  (a  conduite. 
B     Le  Icndcmam  le  peuple  s'afTen-bla  chez  Joa- 
ckim  fon  maij  ;  les  vieillatds  s'y  rendirent  aulS 
pour  y  poùrfuivie  l'accufation  d'adultère  intentée 
comte  Safiuine.  lU  déclarèrent  devanti'alleinbiéc 
'&daiules'f»imt  de  {oftice  ordinaire  qa'ilt  «voient 
une  aâion  contre  Sufanne  fille  d'Helcias ,  femme 
de  Joackim  ,  &  ils  demandèrent  qu'on  la  produi- 
lîft.  Elle  vint  accompagnée  de  fon  pcre ,  de  fa  mè- 
re ,  de  fes  enfans  &  de  toute  fa  parenté  *.  Eilp 
avoit  le  vifage  couvert  d'un  VoUf  »  OMI .pas ttw à y/I^.Lgy' 
Vnlils  pottirMcnt  la  ?ow.  XJn  ions  qu'ils  aoyoient    .çaofe  qu'elle  ^toit  matiée ,  que  parce  qu'elle  pa>  «««mv. 
%tte  arrives  à  lents  fini,  l*nn  dit  à  l'antie  comme  le     ^ oiifoit  devanc  les  juges,  comme  coupable  8c  cou.  '■'■'■■■^ 
TOulantécatier  &  l'cmpcchcr  dcliii  nuire  "Allons-      verte  de confufion  à  caufe  du  crime  qu'on  lai  im- 
nousendiexnous ,  parce  qu'il  cil  temps  de  dîner.      putoit.  Ces  deux  fceletats  qui  s'ccoicnc  rendus  fes 
ÏIs  fortireot  ainfï  de  la  maifon  de  Joackim ,  ic  [c  Q  accufateuts  commandement  qu'on  lui  ôtaA  fon  yoi- 
keparerent  l'un  de  l'autre.  Mais  étant  revenus  fur     le,&  qu'on  l'a  déconvrtft,a£o  qu'ils  puflèiitfe  fatis» 

faire  au  moins  en  cette  manière  par  la  vâe  d'une  6 
belle  petfonne.  Car  Sufanne  avoit  ane  delicatellè 
de  teint  très  grande  &  une  beauté  toute  extràordi- 
jiaire.  Un  fpedlacle  fi  touchant  fit  fondre  en  lar- 
mes tous  les  parens  &  tous  ceux  qui  l'avoicni 
bonnue  auparavant.  ,  .,.  ..  ^  . 
j  Les  deux  vieiljards  s'i^tant  ■▼inee^bour  4épo^  ■ 
lêr ,  mirent  lents  ttuûns  fi»  la  tefie  de  Ai&nne  ini. 
,Taotle  cÏMiliiQiieda  ^Ifs  l'ordonnance  de  la  loy 
potir  attdUx  que  le  crime  dont  ilsalloient  la  charger 
croit  verttableÀ  qu'elle  devoir  être  condamnée  à 
la  mort.  Ëlle  fe  contenta  de  lever  au  ciel  fes  yeux 
baignez  de  larmes  ,  parce  que  fon  ctrur  avoit  un^ 


leurs  pat ,  de  s'étant  rencontrez  fans  pouvoir  s'évi. 
ter ,  ils  furent  aullî  fucvris  l'on  que  l'antie  :.<c  ils 
s'en  deananderent  la  railon  réciproquement.  Alors 
iliavouLTcnc  l'un  :i  l'autre  la  padion  qu'ils  avoient 
conçue  pour  Sufanne.  ils  relolurent  de  le  joindre  , 
8c  ils  convinrent  de  pt endte  Je  temps  oil  fis  jiotttJ 
coienc  |i  trouver ièa|e..  -.k  ^  •         •  .. 

l'occafion  Ct  prefentutdUqirïblufiNiliaiioienC 
Su&nne  ne  manqua  point  d'eôtiet  dans  fon  jaxdio 
félon  fa  coutume ,  étant  sicconipagnée  feulement 
dcdeux6lles  qui  la  fervoient  :  &  comme  il  faifoit] 
chaud  fe  jour,  là  elle  voulut  fe  baigner.  Elle  croyoi^ 

ïirefsiileavecresfillesdanstoasIeiatdin:enefi«t        _  ...  .   

il  n'y  avoic  point  d'autres  perfonnes  ',  iî  ce  n'eft  ^  ferme  co^Sance  au  Seigneur.  Le*  vieillards  diient 
'    '    ^  «Comme nous nottt.ptonenioiu  feula  dans  te iar. 


les  deiiic  tieulaiidi  qui  s'y  étoient  cachez  adroite, 
ment,  &qui  l'obfervoient fank être  vûs.  SuDsà* 

fedit  à  fes  nlles  ^e  lai  apporter  de  l'huile  de  par. 
j:n  &:  des  pommades  ,  puis  de  fermer  les  portes 
du  jardin^  afin  qu'elle  pud  fe  baigner.  LesOies 
nient  ce  que  leur  niaîtrefle  leur  avoit  brdopia^fer- 
inerent  les  pones  du  jardin,  ée  fortix^pàr  une 
porte  it  oernère  pour  appoiter  ce  qiie  Snlânnç 
avoir  dcmandé.Mais  ell;s  ne  fçavoient  point  que  les 
vieillatds  fuflent  cachez  au  dedans  du  jardin.  Elles 


be  furent  pas  pluioft  forties  qoeceux-cyfe  leve- 
irent  5c  acooôroieni  k  Sfifenne  qui  fiit  fort  inter- 
•  ilk  ••(lÀit  iiite  de  fe  voit  farptife  *  en  l'état  oiï  elle  fe  uou- 

îiifihnt'i'**  ^^c°'>*'ii^<  U  paflîon  doni  ils  bnu  r  «  n'a  ooint  voulu  nous  le  dire.  C'eft  deqiiol 

'  loieni  podr  ellë ,  Se  la  fotliciterent  fortement  de  A  Ë  a'  tendons  témoignage, 


'»  din  f  cette  fei^ime  y  eft  entrée  avec  deux  fil/!s  ; 
»en  ayant  fait  fermer  les  portes,  elle  a  renvoyé 
»  fes  filles.  En  même-temps  un  jeune  homme  qui 
M  ctoit  caché efl  venu  la  joindre,  &  a  commis  le 
a  crime  avec  elle.  NoopiKiotfS  alors  dans  un  coin 
•  da  |ai4ifr.:.&  voyant  cette  ,mécbante  aâioa. 
m  nous  femmies  cobrus  à  enx  ,  8e  nom  lié*  «vans, 
n  vûs  dans  cette  infamie.  Noqs  n'avc|is p4  pneiw 
M  dre  le  jeune  homme  ,  parce  qu'il  éioit  plus  toit 
n  que  nous  ,  &  qu'ayant  ouvert  li  poiie  il  s'eft 
M  (auvA  Mais  pout  elle  l'ayant  prilc, nous  luiavonf 
demandé  quel  étoit  ce  jeune  homme  :  nMis  ell* 


rendre  à  leurs  infâmes  defirs.  N'ayant  pu  l'émou- 
voit  ;  ils  la  roeiiacerent ,  fi  elle  réfîftoit ,  de  dépo- 
ter publiquemenc,  ^B^b  «voienK  trouvé  avec  elle 
iin  jeune  honimé  poat  la  corrompre  i&  que  ce  n'éw 
toit  que  pour  ce  rajet  qu'elle  s^oit  renvoyé  fes 
filles.  Sufanne  jetta  un  profond  foupir  :  8e  parmi 
les  gcmiircmcns  &  fes  plaintes  elle  dit  »  Je  ne  voy 
M  i]ue  périls  &  que  précipices  de  toutes  parts.  Car 
n  fi  je  fais  ce  que  vous  defirec  ,  je  fuis  morte  :  Si  je 
»  ne  le  fait  pas ,  {e  ne  pds  èeMqiper  de  vos  oiaini, 
»  Mais  il  vaut  mieox  pionr  moyqoe  je  tombe  entre 
s»  vos  maias  étsm  innoceme^t  ttas  t  ' 


Toute  l'alTemblée  le  crut  d'autant  plus  facilei 
ment,  que  c'étoient  des  Anciens  &  des  Juges  do 
Peuple ,  dont  l'autorité  paroiflbit  éloignée  de  tout 
foupjon ,  Se  qui  joignoieot  la  qiiaUté de  témoins 
bcnlaiie^  à  Celle  d'accofateurs  :  ac  fer  ccae  dépo. 
iition  jlufanne  fut  condamnée  à  la  mort.  Lorà 
qu'elle  eut  entendu  fa  fentence ,  elle  s'écria ,  8e 
s'adrelTànt  à  Dieu  qui  pénétre  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché.  Se  qui  connoît  les  .  chofes  avant  même 
qu'elles  arrivent ,  elle  le  prit  tout  haut  à  témoin  do 
(on  itinocence  8^  4e  lé  méchanceté  de  f^  accpfa- 
I  ft  «lie  ptoiefta  qn'elie  mousoit  feas  âyôic 
Jl*r.m        liij  iie^ 
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rienllit  iétan  cei|ae  cet  tiUomnitteatS  «voient  A  Tout  le  peuple  voyant  h  ccntiadiaion  des  vieii- 
■iovenié  comte  elle.  btds  4]ui  ne  coitvcnoient  point  dans  leûis  dépoli- 

fioni  ,«oit^ui  conti'eux  une  indignation  que  l'o 


B 


'Le  Seigneot  exauça  fa  prière  lors  qu'on  la 
^oadaîfiHt Taplice  *  il  fufcita  TErpric  famc  d'un 
jMiie  çnJEllil  libmm£  Daniel  qui  la  voyant  palier , 
'ùia  i'haufe  voix  qu'il  ému  ti-.nocent  da  l.<rig  de 
-cene  femme.  Tout  le  peuple  ic  tourna  vers  loirA; 
l'on  voulut  içivoir  ccqu  ii  ptctriidoit  faite entcn- 
«Ircen  parlant  de  la  lotte.  11  s'avant^a  au  milieu 
de  la  foiileflc  dit  •  Elles- vous  fi  infenret .  enfans 
H  àltttiâ  .  d'avoit  coindaaaoé  One  file  d'Ifcaiil  fiuu 
-to  avoic  fnt  le')agemem'de-fjrcanfi»,'<c  ùa»  tvofr 
»  examlni  Uvitiké.  Retournez  poOr  fal|ager  de 
notivean,  patce  qa'on  a  porte  an  £itaxtéinotenage 
contre  clic.  Le  peuple  ctoniic  d'une  telle  rcfoliition 
tians  u:i  enfant  ,  retourna  fur  le  champ  ,  Se  l'on 
reconduilît  Suûnne  à  l'Audience.  Les  Anciens  qui 
faifoient  la  fonâion  de  jug» ,  touches  d'admira- 
tion pour  le  jeune  Daniel  dont  ib  coaaeiflôient  dé« 
la  la  fjgelle  fans  doute,  &  dont  Us  condderoient 
peut-  être  la  nailTance ,  fçachant  qu'il  étoit  du  fang 
de  leurs  roys  le  firent  venir  avec  eux.  Itsleptie- 
tent  de  prendre  fa  place  au  milieu  d'eux  ,  &  de  les 
inftroire ,  difant  qu'ils  leconnoilToient  que  Diefl 
^  _  •  lui  ayoii  donné  l'honneur  de  la  vieillefle  Da« 
mmiym*^  niel  affis  pAtmi  les  juges  commanda  que  l'on  fepa. 
■SmI*.  1^        accoûluafs  :  puis  ayant  fait  appeller 

Pun  d'eux  il tai  dit  «Vous  qui  avez  vieilli  dans 
M  le  mal,  fçschrz  que  les  péchez  que  vous  avez 

■  commis  autrefois  îont  retombez  îur  vous  main- 

»  tenant.  Conibicn  avez,  vous  rendu  de  jugemcns  _ 
*i  injiiftes  )  combienavex.  vous  opprimé d'innocens 
» 4clâovéde^pable$  tS'îlcftviraiqae  vomaleft 
1»  furptis  cette  ftniiie«fecanjeanehomaie,dites. 
m  noy  fous  quel  arbre Tons  les  avez  vû  parler  en< 
•  Kthn  .i  cù  •*  femble  i  Le  vieillard  rcpondir,  Soiu  un  It/nifijue  *, 
«tftwU  le    m  Daniel  lui  dit.  C'eft  mentir  avec  bien  de  rallutan>- 
ce  :  mais  vous  alle:£  voir  retomber  vôtre  menfooge 
k'ft-   «  fnc  vâtre  tête.  Car  voilà  i'Angp  qui  (ieca  l'exectf' 
«»  leor  de  l'Aneft  qife  le  Seigneur  a  ptononcé  con- 
y^mtm  ,  ■*  tre  toAs  :  &  qui  vous  *  coupera  en  deux. 

Après  avoir  fait  retirer  celoi-cjr,  il  coroman.^a 
qu'on  fift  venir  l'autre ,  &  il  lui  dit  «Race  de  Ca  . 
M  naan  &  non  de  Juda,  c'eftla  beauté  qui  vous  a 

■  séduit  :  la  paOion  vous  a  perverti  le  coeur.  C'ell 


•  aiafi  que  vont  &  vôtre  compaginam  traitiez  les 
a  fiUèt  d'iCael  :  vont  les  iniimidies  pour  kt  eor- 


on 

c  put  retenir  i  d'une  autre  parc  on  admira  la  fa- 
Ile  du  jeune  ilaniel ,  &  l'on  bénit'  Dieu  qui 
fauve  ceux  qui  efperent  en  lui.  Tous  s'élevèrent 
contre  les  deux  vitillaids  que  Daniel  avoir  con- 
vaincus par  leur  propre  bouclie  d'avoir  porte  un 
faux  témoignage.  Us  iutcnitiainez  au  lupplice  & 
lapidez  l'clon  que  l'ordonnoit  la  loy  de  Uoyfe  poc«  o*^.itS>* 
téecontie  les  fiiux  ténioins  &  caloamiatHM^'emi.  '** 
'damnez  à  la  inlmepeine  que  méthoit  le  crmie  dont 
fis  accufoient  faudement  les  autres.  'C'eft  ainfî  que 
Dieu  fit  triompher  l'innocence  de  Sufarne  ,  apièsOj*"». 
avoir  rendu  la  chailcté  vidloritufe  de  ceux  ,  qui 
pour  fe  vanger  de  n'avoir  pû  la  vaincre,  avoient 
prefque  réufli  à  lui  faire  perdre  la  vie  avec  l'bon- 
neor.  Helciatâc  iafemmettodirentgracetàOien 
pour  lew  'iille  avec  JoacklB  fon  mwj  it  (oot  ftt 
parent  de  ce  qn'il  ne  fe  itoavoit  tien  encUe'qiii 

blertaft  l'hnnnefteté.  „ 

La  luite  de  la  vie  de  Sufanne  nous  eft  inconnue  :  ^ 
&c'elt  une  des  raifons  qu'allèguent  ceux  qui  pié- 
.tendrnt  encore  aujourd  huy  douter  de  la  vérité  de  ' 
cette  biftoire  pour  tâcher  de  nous  la  rendre  fufpe- 
AeiMait  lî  cette  raifim  avoit  Iieu,que  deviendroiene 
les  hidoircs  d'Efthcr,  de  Judith  ,  de  beaucoup  de 
Prophètes  &  d'autres  faints  perfonnaf;es  de  l'ancien 
Tcilatnent.dont  l'Ecriture  ne  rapporte  quelquefois 
qu'une  aâion.  A  l'égard  de  celle  de  Sufanne ,  Orù  c/r-, 
genc  ne  l'a  point  mal  défendue  contre  les  doutes 
de  Jttlet  Africain  :  let  plot  ancicnt  de  les  plus  ("'f.nutm 
Gonlîderablet  d'cntie  let  laints  pierei  Tont  regardée 
comme  véritable ,  &  l'Eglife  a  cru  que  faint  Jcro.  «"V'fl. 
me  avoir  voulu  paroître  petit-étre  un  peu  trop^^^- 
cUirvoyjiit  fur  ce  fujct.  Elle  n'a  point  fait  diffi-      '  ' 
culte  d.?  1.1  reconnoîtte  même  pour  canonique  de 
facré:  comme  te  refte de  l'Ecntnie (àiiiiedaBa le 
ioncile  de  Trente. 

Il  y  eft  dit  que  Daniel  n'éioit  qn'no  enfant ,  Diaîl  * 
fan^  y  déterminer  autrement  fon  Sge.  S'il  e(l  ytay 
qu'il  n'euA  eu  que  douze  ans ,  comme  l'ont  cru 
quelques  Anciens  *  fur  ui'.c  tiadition  des  Juifs,  on  ''jp^; 
feioit  obligé  de  reconnoîtrc  que  cette  hifloire  fe- — ' 
toit  arrivée  dès  la  féconde  année  de  la  captivité  de 
Babylone ,  felae  ant  tmlat  la  mine  de  la  ville  de 


1^. 


m  rompre ,  dt  vous  ne  let  gagniez  que  pat  la  peut 
t»  qu'elles  avoient  de  voos.  Mais  la  fille  de  Juda 

m  n'a  piH  foufFrir  vôtre  iniquité ,  &  il  n'a  point  été 

•  en  vôtre  pouvoir  de  la  vaincre.  Vous  donc  qdi 
M  prétendez  l'avoir  vdc  audt  avec  ce  jeune  hom> 
«  me  ,  diies.moy  Ibu  quel  atbte  vous  les  avez  fur- 

•  pris  lors  qu'il  fe  parloiem.Ce1ni<<y  répondit.J'Mtf 
n  taft  *.  Daniel  loi  dit  m  C'eft  avec  juftice  que 
1  vôtre  menibnge  va  retomber  fur  vôtre  tefte.  Car 

«l'Ange  du  Seigneur  el^  tout  prêt  &  tient  l'épée 
*  mktu  "  P**"'  couper  *  par  le  milieu  du  corps  ,  de 
fcZr       voutdoanef  ta  nottàtom  deux. 

07  Cci  cxpKdîomde  couper  ca  Hrui  ix  font  pjt  miles 
pour  ffrciiet  le  genre  de  moix  Je  ces  deui  calomniateurs , 
maii^Mr  leait  liea  It  fallnGon  que  Throdolion  TradIW 
tealt  Gkc  de  l'origiiul  Ekra  ou  ChiMaïquc  a  £>tic  ant 
aecM  «t%  atht»  fam  Idqnt]*  As  dUblent  avoir  rû  SuUn  r. 
Dri^ie  répondant  i  aae  obicOicM  de  ]ulei  A6icaiaà  «|Bi 
CCS  2  l<  lîn.if  grecques  rendoicni  l'hiftoire  de  ialanoe  fuljxw 
t:-  ,  liii  que  Danitl  (KKitroit  s'iire  (rtvide  noms Eblcux  oi\ 
Ci'..i1Uii)uti  qui  f.ii(nirui  (urciilcmcnr  allalîmi  aui  aibrr* 
qu«  Icj  li-ux  irieiibnli  lui  afoicnt  nommez.  Il  o'eft  pu  l»é- 
n»f  îir^crta  ïc  quMi  tu  rapport  dans  \i  Ijr.gue  orini- 

n-ie  v^rbciiic  fmÀri  &  de  fittr  :  &  il  k-  pciîifjue  aix 
TlicjJ:;tnii  u:  chcitiunt  <Ju'i  rendre  a'.lul'ioa  pour  allu- 
Coo ,  auroii  thctclii-  (^'autrrs  erpecci  d'atbici  dont  le»  nomi 
fVlTcot  avoir  le  rapport  qu'il  ^loireo  peut  d'cspiiocr. 


D  du  temple  de  Jetufalem.  Ccftàquei  oont  porte  ce 
que  dit  l'Ecriture  que  »  depnit  ce  jour-là  9t  dans 

la  fuite  du  temps  Daniel  devint  grand  devant  le  ^'""•M' 

peuple  :  d'uil  l'on  conjeâure  qu'il  n'avoir  point 
encore  interprète  le  longe  de Nabuchodonofor  qui 
le  fit  connoitre  ,  &  qui  arriva  la  féconde  aiuiée  de 
fon  règne  depuis  la  mon  de  fon  pcte  NabopolaC- 
fat.  Ceux  qui  trouvent  de  l'inconvénient  à  croiire 
que  les  Jui6  captifs  puiTent  avoir  fi-toft  de  teU 
établifTemens  à  Babylone  ,  prétendent  que  ce  Da- 
niel qui  fit  la  révilion  du  jugcinenr  de  Sul.iDnc,  de 
que  l'Ecriture  appelle  jeune  enfant  eU  tout  diffè» 
lent  du  Prophète  célèbre  de  ce  nom  qui  fut  mi. 
.  niftre  des  roys  de  Babylone }  de  ilt  ne  mettent  l'iria  . 
'  ftoire  de  Sulanne  que  vers  le  eomnaencement  dd 
la  monarchie  de  Cyros  ,  c'eft  à  dire  plus  de  cin- 
quante ans  après  la  ruine  de  Jerufalem.  Mais  ils  ne 
nous  propofenc  rien  de  convainquant  :  Se  ce  qu'ils 
allc<;beni  d'.Adyagcs  toy  desMedcs,  de  la  mort 
duquel  il  eil  parle  a  la  fin  de  cette  hiftoire  avec  le 
commencement  de  Cyrns  •  appartient  an  temf'^^^^ 
menccment  de  l'hiAoire  de  l'idole  de  Bel  &  du  *  uatSu<  té 
Dr.iç;on  qui  fuit  celle  de  Sufanne  dans  le  livre  de^****^' 
la  prophétie  de  Daniel.  D'ailleurs  l'endroit  infî- 
nueroit  feulement  que  l'iiiflcue  de  .Sufanne  lei oit  z^,^,^, 
ai(ivéenoaàUmo(cd'Ailyagcs,  mais  fousiôn 

tegne 


Uiyuizua  by  i^OOglc 


s  Us  ANNE.  XVI  Jàhvier.  .  \€ 

tegne  qjnk  coinmcncé  avant  que  Diaicfl euft  été  A  cliiffer^nelquediorc-Cclui^ uifatcholfîpourprc- 
çhec  à  cettecdebci!  Triinflation  &  qui  étoit  un  J»- 
cobin  Inqtiifîienr  de  UFoy  nommé  Jean  dePeira 

«)u  ùc  ia  Pcyrccomnicnça  fon  fcrmuii  par  l'hiftoire 


^«iiD0ièc«fb£t  de  Judée  i  Babyloiie. 

'f.  ï*  SoW  Cv'iTA, 


^ïi.      Sufanne  f(  Jofcph  le  Parriarche  font  ics  devr. 
.1-1-1  urm  P^"^  grands  exemples  delachafteté  poiul'un  le 
i^i/i'TÎ  l'auie  Texe  qOe  l'ÉcrinAv  ah  fémar^éi  dan  tooc 
J^rjBr^i't*  l'ancien  Teftamentt  Sufanne  eft  encore  en  patd. 

'entier  le Ifiodete  de  U  foy  conpgale  qoe  les  fttti- 
mes  doivtn:  a  leurs  maris.  C'cft  ce  que  l'Eglife  a 
voulu  nous  p[o(!olcr  piincijiàlement  dans  le  culte 
qu'elle  a  pctinis  de  lui  tendre.  Les  Grecs  font  roa> 


V.'h,  à. 


ae  ces  iciiqucs.  Le  fondement  de  cetic  hiftciiie  eft  .  ,i 
uneelpeccde  tradition  qui  infinuc  que  ces  rclioMcs  ^•.f*?'** 
avoicntclç apportées  pari  empereur  Çhailcniagnc 
au  reiour  d'un  voyage  contie  les  S9rrazin$.Rien  ne 
feroit  plusptep^A  nuner  la  viay-fanbUncedlane 
chofe  d'ailleurs  iï  inccrbine  dan*  toMcifit «nret 
circcM.ll..i.cc!. ,  fur  tout  fi  l'on  a  fupposc  que  les 
çorps  piccendus  des  Apûtrcs  avoicni  été  pii^  en 
Pcrie&  celuy  de  Sufanne  i  Babylonc.  On  aurrit 
pu  coloreiun  ipeii  mieux  la  (hofe,  fi  pn  sctoit 


/'i' f  171    moire  d'elle  au  XIX  jout  de  décembre  avec  lesau- 

^'  /4'  '^'«'"*^^J"^^' °"         de  l'ancien  l'cftameni.  Quel-  iâvjié  derMCriltuerauxaptbafladeuis  qoeClttrle^ 

c<Mmr.    qiies  Lifins  l'ont  mifeauxii  de  fcvriet  dana  leiits  B  iiiiq{iWMVOya;aaro|pdePetre^quinppeneKnt 

martyrologes.  Ce  qui  s'eft  fait  apparemmeatà  roc!>  efl«â'lveinènt  des  re|iqnes,nonà  fa  venté &^vt{tf 


'         c.iiioii  d'une  fiinte  Sufanne  martyre  en  Iulie  mar- 
quer en  ce  jour  avec  beaucoup  d'autres  ,  mais  dif- 
fL-rL-nte  de  l'illulhc  Vierge  Romaine  qui  eft  hono- 
r.<M(.i.  7.  rce  l'onïicmed'aoud.  Pierre  Naïal  apailé  d'elle 
-  àa  XXVIII  d'aouftaprèi  Daniel  :  ce  qui  fait  «obL 
itoitte  la  tailon  qui  l'a  porté  a  en  ufet  de  la  Ibtte. 
SimS.UsH,    Le  zxvi  de  janvier  CR  le  jour  que  l'on  a  deftf- 
^'m  '"'s«  Trancf, principalement  dans  la  ville  dcTou- 

^.t.tf'-  loufs  au  culte  de  cette  bienl.rureufc  f;n-,me  que 
l'on  y  appelle  faime  Suj.wic  ac  ILth-jlani,  C'efl: 
tine  remife  do  xxy  auquel  le  fit  danb  cette  ville  ^ 
eu  l'année  1(1 1  la  tranflaiion  des  reliques  que  l'on 
cr«  devoir  pteadie  pour  celles  de  Saturne  fut  une 
Mvttption  arrivéeàon  Eccleitafttqoe  de  Bordeâuic^ 

gpellcdeBofco  ,  quinze  ou  fcrzeaiis  auj  arrivant. 
;t  homme  qui  étoit  habitué  dans  rcgliie  de  laint 
Michel  de  cette  vilie  fe  voyant  accuse  d'avoir  di- 
tot)é  les  offrandes  de  cette  cglife,tecourutà  l'inteiw 
■dt^->  ccfTion  de  fainte  Sufanne  «  comme  ptoteâtice dei 


t. 

r 'lit  i^<k  iiioocens calomnies.  EUelniapparuten  lêng^eveis 
{•r.  '  '  JePtopheteDànièl^tlnific  elpererqu  ^ 


mais  des  côtes  de  l'Afrique.*  Mais  ceux  qui  ^^^^^^-^  ^' ^.'^"j* 
témoignage  à  ce  fait  &  qui  ne  manquent  pas  de  ut  ni  xvn 
irpeciber  dans  un  détail  particulier  les  noms  «Jfs  j^s'crrr-n- 
Saints  dont  ces  ambaflàdeurs  rappoiteient  les  le-  ail  xrt  4c  <f- 
lîqoes  ,  n'ont  fait  mçntion  ni  de  Sufanne ,  ni  d« 
apôtres  (aint  Simon làitttJadtL  'Ut  n'ont  pin  du 
même  qu'on  euft  mis  i  Tomedre  aucoiie  piicié 
ici  autres  reliques  qui  forent  rappottéet  dh  I<e^ 
vant  en  Ftaûce  fous  Charlemagne. 


XXVli  lOUk  DE  lAMVlERi 

k  a  N  ▼  o 

Le  prophète  jONAS  marqué  au  xxvii  de  jaiw 
vier  entre  faint  Poiycarpe  &  faint  Chryfoftom'e 
dan*  divers  roattytologes  &  catalogues  des  Latins* 
PijiK  M  xig  di  fftimiiri. 


M. 


-,   ^  r —  que  Dieo  le 

délivteroit  de  fes  cilomniateurt.  tlle  lui  fît  con- 
taottre  en  même  temps  que  fes  reliques  étoient  ca- 
chées dans  l'cgUle  de  fjiiu  Seiriin  de  Touloufe ,  & 
lui  marqiM  l'cndruu.  Bien  toH  après  fon  innocence 
fut  reconnue  de  l'aveu  ro£me  de  les  calomniateurs} 
Ce  il  découvrit  k  l'archevêque  de  Bordeaux  fon  fn- 
petiénr  ce  oui  loi  avott  été  révélé  par  la  iSaiate  ton-  jy 
chant  lès  reliquet.  Le  prélat  eh  écrivit  à  l'abbé  de 
faimSernio  à  Toulou(c,&  lui  envoya  une  rélation 

Îoe  cet  Eccléfîaftique  avoit  faite  de  reppaisiimi 
evant  un  Notaire  &  des  témoins. 
Les  rimjglicitez  qui  paroifToient  dam  ëgUttÔê^ 
^iondit  ptcttede  Bofco  n'étoient  que  itop  capa- 
bles de  In  réndre  rufpeâe.  Cependant  on  voi^t 
bien  n'y  poinic  àvoir  d^égard  iTouloofe:  &  1  o  t  f  q  u  e 
fur  cet  indice  on  eut  trouvé  les  os  qu'on  croyuit 
ttre  de  fjintc  Sufanne,  on  fe  difpofa  à  en  faire  l'é- 
lévation folennelle  3c  la  trannation,avec  celle  des 
corps  que  l'on  tiikut  ctie  ceux  des  Apôtres  St  Si- 
<  faion  ôç  Stjude,  La  cérémonie  s'en  fit  avec  beau» 
coup  d'appkrèil  èc  dé  magnificence  ledinwnché 
^*tatoi»'iexxv|ourde  janvier  «lel'an  ijn  »  ,  c'e(l-à-dite  ipi , 
par  les  évcques  de  Pâmiez  (i)  5c  de  Montauban 
(i)Arti:«        ,rrnm,v,...i,.T  ,1^  Tabbc  dc  St  Semin  &  des 


XXIX  JOUR  DE  lAWlÈhi 
k  I  M  V  o  r; 

Le  prophète  SAMIJEL  juge  du  peûple  d'irràci 
marquéaii  xztx  de  jl^invier  daitslê  calendtictjùliea; 

FIN  DU  MOIS  DE  JANVIER^ 

tài  F  ATRl^RCNES  DV  SECttHii 
igt  dit  mmde ,  itftùi  le  dtb^ 

L'Ë^Uftféît  lin  dans  fit  cgices  lliptihi  des  1*X- 
T  r  i  a  r  c  h  r.  s  IMS  ent  paru  deputs  le  'Dtlugt 
ftnAéunit  ttmps  <}ite  rteitj  apptlUns  dt  l.t  Sexu^  tfime- 
C"^  delà  ^'kt  l'on  a  pris  tcctfm:  dt  Us  tnjirtr  d*mt 
Ut  HumyriUgts  €r  Ut  emsd^tus  dts  Sàms.  CtHk 
fw  wr  mrtfris  dt  Uur  txtirfur  d»t  jn&s pxis ,  lit 
eut  flM^  4m  XXX  de  jMmer  f»  êm  putt  dm  nsmr 
'»  demi  /mx  Pdtridrchts  dit  prmtir  Sgi  M 


qu'ils  ont 

Airndc  c 


an  .v.vj/y  de  et  tntiii  ,   cjuct-  . 
^  le  frtmur  itrmt  dt  ta  Stxagtjîme  j  uilfe  arri- 
ver des  le  xxv,  Pitrrt  Ndtml  Uwr  daimt  à  tous  Ik  p.  k,/.  t, ,, 


(i)  accompagnez 
<i)  <l-bri">.  Grands  Vicaires  de  l'archevêque  de  Touloufe  (j), 
fcVSffr'      olTcmens  qu'on  d ifoit  être  de  St  Simon  St  Ju- 

defurenttirez  d'un  petit  tombeaude  matbre  bru-     fiuUitî dtfÛÊUt  'dàfiàt  IMjs^ktl/lInridiÀm,  dasis  '**-o-H 


te  oA  étoit  une  bbke  de  cyptés  tenferinatic  les  os 
de  laime  Su&nne.  On  en  compta  quarante-qnatrè 
des  denit Saints qni étoient  pêle-mcle,&  quatorze 
de  1.1  fair.te  :  &  l'on  ajoute  qu'ih  f;ircn:  reconnus 
par  un  éctit  renfermé  dans  un  tuyau  de  vetre,  mais 
néanmoins  tellement  rongé  &  eflàeé  par  la  lon> 
gueut  da  lemp^  ^n'on  eut  bien  de  la  peine  à  en  dé- 


U  ènmAedtSim  JUMtfitmt  txetfu.NOE'  dm 
nmt  pmrUrmt  m  fArtictdier  «ù  X  d*  utvmirt  ;  & 

ptut-être  SF.M  ftn  fis  dont  PFerieure  tu  dit 
dti  bien  de  mSme  t}Ht  de  J  Ji?  tl  ET .  en  a  frand 
Jujtt  dt  douter  fi  les  autre i  cru  iKcnie'  d'étrt  rtfordti, 
commt  favits  ,  &  fi  l'hornieur  ^'ih  m  t*  ttonr 
du' Ut  féumrtbn  dm  fempU  dt'JiU»  &  Ut  Jtti^  dm 


uiyiiized  by  Google 


*Àf  *.t Arrhes  Ù'V  t  ÀG£.  fin  'At  'ûnvîët,  Ht 

'•M^  >    dit  IturUtiirtrMéHb -«nftv  -frijflÉMt;  Jt^^A 
k^iùttrt  -far  /Ag/Som  iutm  m»  mJiémt'Umkii 
^imtfiéiUlntékvmmmÊim*  àiStm.  firmi  ii- 

evulir,  tbr  P*Ù  H  ES  EX,  fWl»  Aljll'VnMIIwfMr  fOTWWfnw      »*>-^tr      T-^r--  r-<r-i7r»¥r-»* 
Pr#/>i.«*  ,  hmnair  ^ils  m  hà  nndritm  tau-itf     MOlb     DE  rcVR.lER.. 
Tipt  parce  tpiti  ai  bu  hific  jr.rt  nom  aux  HtorenX.  ■  •    _^  ^ 

i^qtut-wf  tm  cru  f  M«  S/trug  ^tfajeul  itjitrd- 
km^fÉi  étÊÊîUpfiiim  itifHu  N»t,  m  exebiAt 
itfnmfCéMUH»  mm  Ai  UfnmUr  i/m  ti^  cwndUlt 
•tidohtrrie  dwts  U  nkefaim*  ;  lerj^n*  tmt  le  nfik 
du  ire  humain  y  /tM  d/jm  tomhe'de^iùi  U  temps  d« 
■jNtmbr0ch  &  de  U  xmfufion  det  Ungstes.  Ce  <jutn  en 
peut  rapporter  de  lermtn  e!i  ee  nue  Jopu  dijiit  aux 

  .  .^jTMflitt'  tn  ce,  ternies.  »  foi  Peret  hélntwm  M  poiwêue  Confondu  avec  A xaiiu  fili  d'Obcd  t.T'—f.f  & 

^Mt.a^.D„  cMtmeacement  4u  deU  du  fiente  (  de  CEtifbrmt  ) .  B  qni  vjvflitilôîzuite  ans  après  :  ni  fon  père  avec  le  ••"•.*»• 
fM.Ï^   »  ThmdfmiAbréum  &  d$  Nuchtr:  &  iU  au  r»i.-j  a.L  '•«..«.-■j; 

fervida  DUlac  ^iHmn;  DtùUt  fu^  m  peut- 
^  iire  pris  occéfm  de  puilier  <jue  TH  A  RE' ,  nm- 
' Jeulemerit  t'iett  addortne  ù  ridoluirie  ,  mais  <]u€  s'étam 
jm  mime  Stmuatre  i*  fculft  'ur  de  prtfejjim  ,  il  s'tc 


r.tu. 


TROISIEME  DE  FEVRIER. 

'JtZARJB-,  FR'0'tHlET% 
'4.  I.  S  A  ▼  1 1. 

LE  Prophète  A  z  a  r  i  a  s  fils  d'Oden ne  Hoiï 


prophète  Obed  qui  ne  parut  que  deux  cens  ans 
après  lui.  Celui  dont  on  honore  la  mémoire  en  ce 
jour  viv oit  tiu  temps  d'Afa  roy  de  Juda qui  feren.» 
dit  l'imitateur  de  la  pieté  de  David  Ton  tris.ayeuL 
Aftki  que  ce  Prince  Mfe  gagné  avec  l'alEftaiice 


Ml. 


a^m  4  faire  det  Mes  &  *  les  vendre.  Ofodem  bunculieredoSe^ncDrMiêgnndelMiulle  contre  L*an  dé 

■mu-fimmei  Miiet.  deretemenn  fu  ee  FMfùmti  les  Eiwphfens  donc  l'amée  étoit cbmpo«ée  d'un  M  le^t 

r«im)f«  d^kùi  *Jem  tdalatrie  ,  &  fie  te  fit  fmrfmS  million  d'ho  mmes  Bc  de  trois  cens  chariots  de  cuer-  avant  f  ' 

-T./CT-  Ui  <faMM  hrMgtftt  fiU  i^mdemiM  fin  xe,  Azarias  rempli  de  l'Efprit  de  Dieu  alla  au  de- C  «4.1. 


par  le  eemmandemeat  de  Dteu  fuefin  fils  jlbrJsam  vant  de  lui  pour  le  fclicitcr  &:  i'cxciterencore  à  U 
lui  dvùt  fest  cttfimtre .  pewrvemr  avec  fa  famtlte  de-  reconnoilTance  des  grâces  que  le  Seigneur  toi  faî. 
miurer  à  Hara».  Cefi  ce  f  m  partit  par  U  Itvre  de  fou.  Il  Iiii  dit  &  à  ceux  qui  renvironnoient  s 
A*k.f.c  9adiA.  lèe^chier  Prince  des  jlmmetutet  parle  en  fa.  «  £coutCt  BÉoy  Afa,  «c  vont  low,  en&ns  de  JuJ 
Vwr  if/  HArtux  a  HoUphene  en  ces  termet.  "Ci q  »  da  fc de  Benjamin.  Le  Selgneai  vous  a  afEitez 
m  feÊfk  efi  de  U  rea  du  Cbaldiem.  Il  fc^toa  pre-  »  parce  que  vous  vous  êtes  tenus  attachez  à  lui.  Si 
la  mierem^  en 'MefipeMmie ,  »arêè  ftfih  ww»-^>»vous  le  cherchez,  vous  le  trouverez  :  mais  fi 

de  leurs  pères  ^ui  de-      »  vous  le  quittez  ,  il  vous  abandonnera.  Il  fc  paf- 


j>  latent  puni  furvre  les  dieux 

»  meununt  dans  U  terre  des  Chalde'erts.  tyijant  donc 
im  akaiidmid  les  cerememes  de  teurt  ancefirei  ^ut  ad*- 
m  fmeKtjLifienrt  divimtex. .  ilt  adorèrent  wi  femlLte», 
*  fieft»  Ditndaeiet,  f»  leureesnmamU  définir 
mée  eejpidMé  &  itidbr  dememer  M  Cbaran. 

iMefuet  wiidermtmitrepnftmem  ARjINfib 
-^g  rfare  .  frère  dtjAréutm  &  de  Nachtr  .  pere 
de  Lcth  &  de  Sam»  mufinlemem  faon  Pa- 

triarche ,  malt  tKcete  eemme  m  martyr,  futvant  Pe- 
'ffj^'*'*^fiii''i  ^  "'^  ^  ent  em  am'm  tameit  jette  elam  te 

$MMmM    fi*  peurttatmrpat  veuùt  aierer  la  dMmti  du  peut   ,  

22»-^M.  de  Chald/e.  Cefi  m  femiment  des  Hébreux  ^uejaiitiQ  m  Prenez  donc  coaragpj  qàevos  mains  ne  s'aÀ>i. 
*****  ferhme  &  feint  t^ugullin  item  pas  cru  devoir  rejef  «bliirent  point  :  &  totre  perfeverance  icra  té« 
ter.  L' Ecriture  fe  contente  de  dire  <juil  mourut  devant 
fit  pmdmslt  tien  de  fa  «avance  qtd  itoit  Vr  ville 
éee  CIwMVm»  «m  M^epetamte  :  &  tarée  fw«  cette 
mon  arriva  imàm  fie  Tkanfé  &  JUrediêm  fi»  fit 
eulfent  ifitstte'  la  déiieiàt  des  iéiUttn ,  em  mmk  ^let- 
efue  fujei  de  croire  -ju'Aran  fitùt  mort  dam  tidela- 
trie ,  ou  il  aveit  etc  élevé  avec  fi»  frères  Nadur& 
Abraham  i  Un  faeiàrfilfin  feêfU  emfidnvnff 
IBien. 

On  neffMt  fi  NACHOR  <}uitta  fon  idolâtrie 
jo>-  ae  ri  f^Tf^t'*^  w«  joindre  fot»  pere  &fi0  frère  k  HanâH  t 
I.  u.  €■ c'eft  4  efuti  il  y  a  grande  appartieee  ,  eeenmets  rtmai^ 

tjuf  Saint  jiugupau  Mais  la  pls^pan  de  ceux  qui  fe  £  Manafté&de  Siinron.  C.ir  beaucoup  'd'Ifratlites 
le perfuadent .  crojent  aujfi  qu'il  y  retomba  après  la      s'étoient  venus  tendic  a  lui, voyant  que  leSeigneuï 


t.  à' 


fera  beaucoup  de  temps  pendant  lequel  llrac'i 
m  fera  fans  vray  Dieu ,  fans  Prêtre ,  fans  Doâeut 
«•  ^  fans  Loj.  .  Que  &  daot  leoralQiâion  ils  re- 
■  viennent  ail  Seigneur  le  Dieu  tlGeXi  &  qu'i  Is  le 
«cherchent,  ils  le  itouveronr.  Dans  ces  temps 
»  (  malheureux  )  ils  ne  pourront  point  aller  &  ve- 
w  nir  furcment.  Li  terreur  fera  de  toutes  parts 
»  parmi  les  habi  tans  de  la  terre.  Une  nation  fe  foo^ 
leveta  contré  une  nation ,  &  une  ville  contre  iiaé 
»  villerpam  aoe  le  Seigneôr  jetieiale  ttoiible  pat- 
I*  ni  eux ,  Ac  les  rédoira  au  deraferes  exiréaiirex; 


M  compensée. 

A  (a  ayant  entendu  ce  difcoars  du  prophète  Axa- 
rias  fe  (entit  animé  d'une  ardeur  tonte  nonvelië 
pourlelèrTkc  deDtea.  Il  extermina  les  idoles  de 
tome  la  terre  de  Inda  de  fienjamin,  &  des  villes 
dtit  nontagnes  J^Ephtalm  qu'il  avoir  prifes  fur 
Baafaroy  d'ifraël.  Il  rétablit  &  dédia  l'autel  du 
Sei{;neur  oû  fe  faifoicnt  les  facnfices  des  holo^ 
caufles  devant  le  portique  du  temple.  Soutenu  deC 
confeilt  Se  des  infîtuâions  du  Prophète ,  il  raffenU 
bUonue  fesfajecs  i  des  ttibot  de  Juda ,  de  Benja- 
min; plnUears  étrangers  dei  trfbnt  d'Ephrai'm,  de 


tnort  de  Thart  &  la  retraite  d'Jibraham ,  qui  pajjlt 
de  Charaa  an  pais  de  Chanaan  avec  Loth>  Ils  en  ju- 
fUt.ittii  par  ee  qui  efi  rapporte' dans  l'Scriture  des  idoles 
.    de  Lakaii fin  petit-fUst  qui  furent  dêreUet  pterReuHtd 
&  enurreét  fine  tm  arbre  par  faeek 


fon  Dieu  ccoiravec  lui.  Les  peuples  étant  venus  à 
Jcrulalem  pour  la  feAe  oû  l'on  immola  pour  un 
jour  fept  cens  baufs  Se  fept  mille  moutons  des  dé- 
poilillà  des  ennemis  qne  Ton  avoii  vaiocss ,  lè 
twj  Afii  renoarella  rolënnellement  l'alliance  avec  j 
le  Seteoeor  Dieu  de  leurs  Percs ,  fous  promelfe  &  •  u.  ' 
proieltaiion de  le  chercher  de  tout  lcurccrur&  de 
toute  leur  ame  ,  ajout.int  o,iie  :>'il  fe  trouvoit  quel- 
qu'un qui  s'écartaft  de  cet  engagement ,  il  ieroit 
puni  de  mort ,  de  quelque  condition ,  de  quelque 
fge  te  de  qaelqjneièxe  qu'il  full.  C'eft  ce  qui  fuft 
confirmé  dam  W  temple  par  un  ferment  que  toos 
ftenc  M  Se^neuc  am  de  gtandee  eidamaiionf  * 

dc« 


f.^^ 
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A  Z  A  R  I  A  S. 

Jet  cris  de jOf  eau  fônilei  trompettes  8c  dn  luu:-  A 
bois.  Tous  ceux  qui  (koienc  djns  L  Judée  acconi- 
pjgncrent  ce  ferment  d'exécration.  Car  ce  fut  Je 
tout  ieur  cœur  cju'il  /urerciu.  Ils  chcrciiercnc  Dieu 
de  toute  la  plénitude  dclcux  voLoati:  «tiflj  iljJc 
troavcfcnc  ,  &  le  Seigneur  l«nr  donna  teor  repos  âe 
la  paixavec  tous  leurs  vofîns.  Leroy  ôta  en  mfmc 
temps  rauthoritc  iôuvcrainc  à  ù  mete  Maaclia  , 
parce  qu'elle  foiitcnoit  l'iJjiatric.  Il  détiuiht  l'i- 
dole «teriiiûinc  Phapc  qu'elle  avoit  élevée  dan* 
lioboit,  I  t  mit  L'npitect,JabtiiU  &  cafit  jcttec 
les  cendres  dans  le  torrent  de  Cedm 

Quoi  qu'on  ne  vo^e  p.is  qu'Alà  ftic  devenu prf- 
vancateur  dans  la  fuite  ,  il  paroJt  néanmoins  qu'ils 
».  r*.»  u,  ne  perfèvera  point  jufqu'à  l.i  fiu  dans  cette  gran- 
de confiance  que  le  propliac  Aiirias  lui  avoitinP  B 
fiiéepout  le  Seigneur.  Dans  une  guerre  que  fiaallâ 


1 1 1  Fevrieh 


JACO  B  FATRI  ARC  HEt  tE8.E 

dtsAmu  tifhsttijraa» 
|.  t.  HifTomi  Bi  «A  Ytt. 

iL 

IL  y  avoit  dix-neuf  ans  qu'Ilkac  ôc  Rebecci 
ctoienc  mariez  ,  lorlquclc  mari  craignant  que  ^ 
la  ilcrilité  de  là  femme  oc  fud  un  obftade  à  l'ac-  v.  »i< 


compitircaienc  éa  fconcfles  ^e  Dieu  avait  ^es 
à  Aonham  ion  peiv  i    '  '  ~  ' 
afin  qu'il  lui  pluA  de  II 


i  Abraham  ion  pôv  »  pria  le'Seipciir  nor  cUe. 

dek  teodre  fecM»  11  fin  < 


:  Rebecca  conçut  peu  de  lepm  afti»  &  devint 
groiïc  ii  eztrabrdinaitcmcnt ,  qu  elle  eut  peur  pour 

elle- mi me.  Elle  portoit  deux  enfans  qui  le  cho» 
quuient  fou  vent  &  fembloicnt  Te  battre  dan*  lès 


lui  déclara  après  une  longue  paix  ,i!s     encrailles<l.e  Seleneurqn'eQealla  coniulter  iîir  et 
«Il  reeoQit  h  Bcoadad  loy  de  Syrie ,  6c  il  épuifa     ^"j^^  lui  dit  qa'elk  venm  fianif  de  ibn  Càn  deu 


Hàu  de  fini  nalaît  Se  du  temple  du  Seigneur  peuples  qui  ié  ÏM&nieat  ha  cnatrellmcre;  qutf 
Pengager  doufim  alliance.  Azarias  n'étoit     î'un  furmcotcroit  l'autre  }&  que  l'aiiné  feroit  alTu- 

)etti  au  plus  jeune.  Lorsdooc  que  le  temps  d'accou- 


le*  txélàts  défini 

apparemment  pio*  au  monde  pour  l'en  détourner 
He  Je  faire  iôuvenir  deiuu  devoir.  Mais  Dieu  fuf^ 
ôta  un  autre  prophète  nommé  H ^ani ,  qui  le  re> 
frit  de  ft  défiance.  Afa  loin  de  profiter  de  la  re- 
noatimce ,  s'irrita  cootcele  prophète  }ulqu'àle 
fiire  irrefter  priiônnier.  Il  fit  paroître  aulu  plu* 
de  eonfiancc  aux  Médecins  qu'au  Seigneur  fin 
Dieu  dans  la  maladie  dont  il  mourut. 

f.  1.  Son  CtrtTi*  ^ 

«Ml.  i.|Mp,  ,  X^eiiom  du  prophète  Azarienepanb  point  clans 


qu'il  a 


M&Ai  ^hsflMftjgoiogetdes  iatini.  Les  Grecs  fimaoïetit    soitsctiréilanMiron&prenoit  roindettiopjpeavx't 
le  itt  lourde  Février,  comme  ils  le  marquenidaiu  l^»*^ 


leurs  menées.  Ils  diTent  qu'il  étoit  d'une  ville  de  la 
Judée  qu'ils  appellent  SymbatLc.  Ils  ont  pcut-ccre 
voulu  dire  Scpli.uc  prcs  de  Maréfc  où  s'ctoit  Jon- 
né  le  grand  combat  contre  les  Ethiopiens  ,  s'imagt- 
"  ^que  c'étoit  le  lieu  de  la  nailTanccou  dclade» 


cher  Kit  arrivé,  elle  fe  trouva  merc  de  deux  ju- 
meaux. Celui  qui  Ibrtit  le  premier  étoit  roux  Se 
tout  velu  comme  une  peau  debelle«&  il  fut  nommé  . 
iftii.  L'auue  lottant  enfiiîte  uaoltdc  fa  main  lé 
pied  de  fin  frère:  oequilclirsioiiunei  )  ACOB» 
Leur  perc  Ifaac  avoit  alors  6o  atttCUItii  fpaiàf'  . 
pcre  Abrah.im  *  en  avoit  i6o. 

Eùu  fc  rendit  habile  à  la  chalTe  &:  s'applicju.n  i 
particulièrement  à  cultiirer  la  terre.  Mais  J^^^^^^b  j^^'  i^J^'J^'*^ 
etoit  un  homme  fimple  êt  làns malice,  quldcmcu;  pèflcfl*  * 
dréila naifon  &  prenoit  foin  dettnmpeaux't  ' ^ 
aimoit  Ëfaii  parce  qu'il  mangeoit  VOlontiert 
de  C^  chafTc  r  mais  Rehucca  airr^oic  Jacob.  Un  jouf 
Jacob  ayan:  f.);t  cune  Jct^ucy  inanccr  ,  Elaii  luf>» 
vent  des  champs  h  r:  las  avec  grand  appétit.  11  dit 
à  ion  frcre  de  lui  donner  de  ce  mets  qu'il  avbit  ap- 
prêté. C'étoient  des  lentilles  rouITes  qui  TembloiMjt 
exciter  Em  appétit  autant  par  lenr  conlenr  < 


neurc  du  Prophète,  parce  que  c'étoii  celui  de  la  vi*  exater  ton  ajMeut  autant  oar  lenr  conlenr  «ne  par 
Anire  flt  celnîo&  3  étoit  allé  nu  devant  du  tof  Alâ.    ^  odeur.  Ceft  cequi  a  lait  depult  donner  iEOiil 

Ils  ajoutèrent  qu*Axarias  fît  taire  une  Py thoniiTcou     ^  «W»  itEdtm  qui  vent  dire  mx         a  paflî  il  * 


P».  f.  44». 


Devinercirc  qui  fedullbit  lepeuplc  :  mais  ils  ne  not-s  'à  pofterité  *.  Jacob  lui  dit  :*»  vendei-mojr 

diicni  point  comment  il  en  iifi  pour  ce  l'ujetni  d'olà  '>  donc  vôtre  droit  d'ainelle.  Efàii  lui  rcpcndic 
ils  avoient  pris  i'hxiloire  d'an  lait  dont  il  n'eft  point  n  "  meurs  :  dcquoi  me  fervira  mon  droit  d'ai- 

mendoadaos  l'Eeiilure.  nc'le  i  jurez-le  moi  donc  ,  reprit  Jacob.  Elâii  le  >>■ 

lui  jura,  &  lui  vendit  lôn  droit  d'ainelTe ,  qui  con-  '''*• 
Mate  k  avoir  donUe  part  à  la  fucceOlon  du  pere  | 
èécre  OOofideré  comme  le  chef  &  le  feigneur  de  fè* 
firferes  ;  i  tenir  la  place  du  perc  dans  la  famille  en 
lôn abfenceii  recevoir  une  lienedKÎlion  particulière 
du  pcre  mourant.  Ëfaii  après  avoir  man^éle  plaC 
de  lentilles  s'enalla  témoignant  le  mettre  peu  en 
peine  d'avoir  cédé  de  vendu  ce  droit.  Il  fe  maria  i  6n.  .< 

Me  lêfte  qu'un  jour  de  pénitence  auquel  on  deplo» 

re  par  des  prières  publiques  le  malheur  de  nos  pre-      nei  *  qaiâoonerentpcmdê  Asisfil<tioaàIiaacéleà 
miers  pères,  fie  où  ron  entre  en  pénitence  avec  eux  Rebecca. 

iJOur  mériter  auili  comme  eux  le  pardon  ou  l'abfo-         "  ,v  •'voit  près  de  }7  ans  qu'E/àJ  étoit  marié 
lutioo  à  U  fin  du  carefmc.  Il  parôit  que  la  cérémo-     lorfqu'llaac  devenu  fort  vieux  fie  aveugle  le  ht  ve*  T. 
nie  lé  fidt  au  commencement  du  carerme  en  quel-  £  nir  pour  lui  donner  fa  bcnediétion  comme  à  l'ainé 
nie  jour  da  inois  qu'il  arrive  »  quoi  qu'elle  (bit  fixe     <lc  la  matlon  avant  que  de  mourir }  mais  que  ce  fe- 
««aaïqaée  avec  mr  office  an  quatrième  de  février  -   ifût  après  qu'il  lui  autoit  apporté  quelque  clioîê  de 


IV  JOUR  DE  FEVRIER, 
M  i!r /ranger  T«iw»  àt  Cmtfme* 

ADauSc  Evi ?MiirMrlieoaretd*uaeelpKe 
de  fiefte  en  ce  jour  chez  les  Grecs.  C'eft  moins 


Ans  les  menées. 

'Fiyet.  mt  xviij-xxiij  de  janv. 


fil  chalTe ,  de  qu'il  l'auroit  apprêté  à  ion  gouib  Re<- 
becca  l'ayant  entendu  laiuà  partir  Efaii  pour  la 
chaJc  ,  îc  déclara  à  Jacob  (on  fils  le  dcirein  qu'el- 
le avoit  de  lui  procurer  la  benedidion  que  ion  pere 
avoit  promilê  à  ibn  ailhé.  Pour  y  reullir  il  (allaic 

Eevenir  le  retour  du  chafleur  de  prendre  fa  pbccb 
ebecea  dh'  à  Taoob  d'aler  prendre  promptement 
deux  des  meilleurs  chevreaux  du  troupeau  afin 
.    -a         qu'elle  en  préparai!  à  marier  de  la  manière  qu'eVi 
twfémkm  àtU  ff^^knSmf     lefavoit  ^bac  faiiMit.  Elle  ajouta  fu'il  fcrv  i  - 

roit 


V  JOUR  DE  FEVRIER. 

R  E  N  V  o  r« 

LOT  U«  Pttdarche  étranger ,  neveo  d'Abraham 
■w^irf  «IH»^»»  dans  quclqu»  martyrok^es. 
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JACOB.    V  Février. 


5t 


Efaiieâtcn.j'S.t!'*,"' 


mit  le  mets  à  Ton  perc  comme  /i  c'cioit  Ef.uiqui  A  lurprifc  qui  lui  .avoit  ité  faite,  &  qu'il  ne  fit  point 

lui  auroit  prcfcinc  de  la  ckalle  &  qu'il  lui  dcinan-  icnur  a  jatcb  Ick  tttsrsdc  l'.i  colete.  ElaiictKen. 

deiott  enluiie  l'a  bcnediâion  cotnine  étant  l'ailné.  ^^-^"^  tiitc  a  Ion  |>eie  «juel^  beocdiâion  ccoit  dm 

Jaoob  fépoodic  à  fa  mcre  »  Vout  ffaTcs  que  mon  ncc  à  un  auue  &  qWO  ne  pouvoiiia  revoijuei ,  -etl» 

«•ftete  a  le.caip  velu*  Ae       ien'ay  point  de  icshaua  ccîstfc  conme  un  lion  rugiilant  ir  de. 

«poiL  Si  mon  pére  vient  Ikaie  coucher  &  qu'il  — ^-  ^ —    — — 


»>  s'en  apperçoive,  il  croira  pcuc-Ctrc  que  je  l'au- 
»»ray  voulu  tromper:  &  j'ai  peur  d'attirer  ainfî 
»  fur  moi  la  maledi(ttion  au  lieu  de  fa  bcneàidion. 
a>  Ne  craignez  cien  mon  fils  ,  lui  repartit  la  mere  > 
»  )e  me  charge nmy-mfinie  de  cette  ntalediâion  : 
»  faites  ieulement  ce  que  \e  vous  dis.  H  eft  vifible 
qucccqui  faifoic  agir  Sc  parler  de  la  forte  cette 
laitue  femme  croit  l.i  confiance  qu'elle  avait  de 


manda  dans  A  cuiiAeruatioD  que  ion  pere  le  beiuft 
félon  qu'il  le  lui  ivuic  promis.»  Vôtre  frère  m'cft 
»  venu  llirprcndtc ,  iui  dit  llaac^  &  il  a  re^u  la  bc- 
wnedidion  qui  vous  étoit  duc.  Ce  n'eftpas  iâos 

•  tailbn  répondit  ETaii,  ^u'ij  cft  oommi  Jacob*  :  ur,  '^^'^ 

•  car  voici  laiccondelbu  qu'il  m'a  luppUoté.  Il 
•m'a  enlevé  auparavant  mon  droit  d'ainefle,  te 
»  préiêniement  11  vient  encore  de  me  dérober  la 
"  bencdi<flion  qui  m'appartenoit.  Mais ,  mon  pe- 


voir  accomplir  ce  (jue  le  iiei^neur  lai  avoit  die  au  B  »re,  ajouca-t'iî,  n'avez- vous  donc  point  rcfcrvé 

temps  de  &  gnilêfie  .  que JTaiiné  lêicit  adûjetti  au  *>  une  beoediâion  auûi  pour  moy  >  C'en  efl  hit , 

cadet.  »  reprit  Ifaac  je  l'ai  établi  vôtre  feigncur  ,  9e  jai 

Jacob  alla  dolicquerir  lea  deux  chevreaux ,  les  »  alfujetti  tous  Ces  frères  à  f»  poiHànce  Je  liai  af - 

donna  à  fa  mere  qui  en  prépara  à  manger  à  Ibo  »  fermi  dans  la  pofleflioD  des  biens  de  la  terre  ': 

pc  re ,  félon  qu'elle  Içavoit  qu'étoit  Ibn  gouft.  Elle  »  après  ce!a ,  mon  lîh,  que  me  refte  t'il  à  faire  pour 


lit  prendre  cnfultL-à  ion  fils  les  plus  licaux  habits 
d'Efaii  qu'elle  avoit  loin  de  garder.  Elle  lui  cou- 
vrit les  mains  &  lecoûde  la  pean  des  chevreaux, 
afin  que  ibn  pere  qui  ne  vofoic  plus  .  entendant 
la  voix  de  Jacob  puil  çratre  au  mou»  par  le  poil 
qu'il  featifait  que  c'émit  Efaii  foa  aifné.  11  entra 
ainfï  dans  la  chambre  de  (on  pere  avec  ce  qu  e  fa  me- 
re a  t'oit  préparé  pour  manger.  Ifaac  demanda  qui  ( 
Cétoit.  &  Jacob  répondit»  Je  fuis  LC\u  votre 
»  fils  aiCic.  J'ay  fait  ce  que  VOUt  m'avez  ordonné  : 
»  mangez  de  ma  cbafTe  comme  vous  l'avez  luuhai- 
»  té ,  afin  que  vous  me  donniez  enluïte  votre  benc- 
didion.  Il  pouvait  fans  mcnlônge  fc  dire  l'aifiié 
depuis  qu'il  avoit  acquis  le  droit  d'ainellc  d'Efati. 
Le  redc  par  rapport  aux  promcircs  de  Dieu  ne  con- 
fîftoit  qu'en  circonibnces  figurées  qui  étoiciu  né- 
ceiraires  pour  accompagner  Ac  fimtenir  cette  pin- 
cipale  vérité. 

Ifaac  ibrpris  de  Fentendre ,  lui  demanda  eonw 
ment  il  avoit  pù  trouver  fi-toA  le  gibier?  »  Dieu 
»  a  voulu ,  lui  répondit  lf>n  dU  ,  que  ce  que  je  de(J- 
»  rois  fe  ptclcm:irt  à  moy  tout  d'abord.  Appro- 
»chcz-vous,  mon  talsj  reprit  k>n  perc,  afin  que 


"  vous  ;  Quoi ,  nicn  pcic  ,  il  ne  nous  relie  p.is  inê- 
»me  iir.c  petite  bcncdiétion  a  me  donner  telle  qu'cl- 
»  le  puill'e  être  ,  Beniilëz-moy  au/fi ,  )e  vous  en 
a»  conjure.  En,di/ànt  cela  il  )ettoit  de  grands  dis 
m£iec  de  larmes.  De  iôrte  qu'Ilàac  touché  at- 
tendri, lui  dit  pour  l'appaiiêr,  que  là  benediâioa 
fêroit  dans  la  grailTe  de  la  terre  ic  dans  la  rolèe  du 
ciel  i  qu'il  vivroitdes  ces  armes  ;  qu'il  fcrviroir  fon 
frerei  mais  que  le  temps  viendroitauiL  qu'il  fccoue- 
roit  ion  joi^. 
Depuis  ce  jour  Efaii  ne  reeasdott  plus  Jacob 

J|u'avec  une  averikm  extrême  &  0  ne  pouvoir  dit 
imuler  fa  haine.  Il  pona  même  fôff  red^numcnc 
jufqu'i  dire  tout  haut  que  le  temps  de  la  more  de 
leur  perc-  I.'.uc  viendri)it ,  (S:  qu'alors  il  tueroit  Ibn 
frère  Jacob.Ces  paroles  furent  tapportécsà  Rcbec- 
ca  qui  f^ahant  que  tout  étohft  craindre  de  cet  et 
prit  irrité,  ne  fcngea  qu'aux  moyens  de  prévenir  oa 
détourner  les  efiets  de  cene  menace.Elle  dirpoiâ  Cm 
fils  Jacob  à  quitter  la  maiion  paternelle  te  le 
pa  is  ,  elle  lui  perlùada  de  fe  retirer  auprès  de 
L.cbiii  ion  frète  qui  dcineuuîit  a  H.iraii  ou  Cha» 
ran  en  Mefopotamie ,  &  lui  recommanda  d'y  redet 


iv; 


ie  vous  touche  }4t  que  je  rsconnoilTclî  vous  êtes  ^  jnfqu'a  ceque  lafiireur  de  fbnftereltift  appiiceft 
fili  £làit,ott»on.  Jacob  approcha,  &  liâac  qu'il  eud  oublié  ce  qui  s'étoit  hh  conue  lui.  Pour 
>a»A .  ~D>-'i>        éJLn u  «i..  Am t..     faire  conièntir  Ilàac  plus  facilement  i  ce  voyage, 

elle  lui  fit  entendre  le  chagrin  qu'elle  auroit  fi  Ja> 
cob  prenoie  une  femme  parmi  les  Chananénes  coit< 
me  avoir  fiit  Elaii.  Ifaac  approuva  la  rc/blution, 
errvoya  Jacob  en  Mclôpotamic  dans  la  j\-rfi:ic  , 
oii  il  lui  recommanda  d'épculer  une  flllc  de  ia  rnce, 
lui  iôuhaitant  &  à  là  poUeiitc  après  lui  les  bcne» 
diâioni  que  Dieu  avoit  piomiies  i  Abealiam ,  ft  ^  âi^ 
la  poiréûton  de  la  tcrie,  où  il demeuidc  aiam« 
étrarger. 

Jaioli  partit  donc  de  Berfalicc  pour  aller  à  Ha- 
ran  ,  ians  équipage  ,  fans  compagnie,  à  pied  ,  le 
baron  de  voyageur  i  la  main,  comme  un  homme 


l'ayant  tité  dit  :  ai-Ponr  h  voix,  c'en  la  voix-  de  Ja» 

cob  i  mais  les  mains  font  les  mains  d'Efaii.  Il  ne  le 
reconnut  donc  point  te  lui  demanda  de  nouveau 
s'il  étoit  Ion  fih  Elail  :  Jacob  lui  repondit  qu'ouy. 
Ifaac  après  avoir  mant;c  ic  lit  approcher  ,  le  baila, 
6c  fcnranela  bonne  odeur  qui  Ibrtoit  des  fcs  habits , 
il  en  prit  occaiioa  de  labenedid^on  qu'il  lui  dotuu. 
Elle  marquoir ,  outre  une  abondance  de  tous  les 
biens  delà  terre,  o.ie  pr-ip!r  voilîns  feroient 
afltijcttis  à  la  folUiiti. ,  qu  li  icroi;  le  fcîqneur  de 
fcs  frcr«  i  que  celui  qui  le  iiiaujiioit  iiioit  maudit 
lui>n;èinc ,  &  que  celui  qui  le  bcniroiilcroit  aufli 
coriiblé  de  bcnediâions. 


Jacob  étoit  à  peine  forii  de  la  chambre  de  Ton  ^  qui  fuyoit.  Etant  arrivé  en  un  certain  lieu  où  11 

iere,rorlqu'Erau  entra.  Il  !n{  préiènta  ce  qu'il  voului  ièrepofer  après  le  Ibleil  couché ,  il  prit  une 

venoitdelui  préparer  de  fi  cluilfe  &  lui  demanda  des  pierres  qui  fê  trowoient-U. Il  iir  la  mit  fous 

/à  bene  iiAion,  félon  qu'il  la  lui  avoit  proinife.  )a  teflc ,  8e  s'endormit.  Durant  fbn  lômmeil  il  vit 

llaic  fin  étonné  &  ne  pouvant  dcutcr  que  ce  ne  en  fonge  unetchcllc  dont  le  pied  pofoit  lur  la  ter- 

fullle  vray  £  lait ,  admira  tout  ce  qui  vei.oit  de  fe  re  &  le  haut  l  ouchoit  au  ciel  j  &  des  Anges  de 

padfèr  au  oelà  de  tout  ce  qu'on  €0  peut  crc ire.  il  dit  Dieu  qui  montoient  &  de'ccndolent  le  long  de  l'é» 

Amplement  ^'U  avmt  étt  pre,venn  par  quelqu'un  cheller.  U  vit  auflrle  Seigneur  appuyé  fiir  le  hauc 

qui'Iui  avoit  appofté  de  ce  qu'il  avoit  pris  a  la  âiat  de  f écbdie'qut  lui  dit»  Je  lûfs  le  Seigneur,  le 

fe ,  &  qui  lui  en  avoit  &it  manger  ;  qu'il  lui  avoit  »  Dieu  d'Abraham  vôtre  pere  0f  le  Dieu  difàac. 

donné  enfuite  fa  bencdiélion ,  &  qu'il  demeureroit  »  Je  vous  donnerai  &  à  vôtre  race  la  terre  où  vous 

beni.  On  ne  peut  point  douter  qu'Iïaac  n'euft  été  »  dormez.  Vôtre  pofteritc  fera  nombrcufe  com- 

édairé  eil  cette  occafionpar  la  lumière  de  l'Elpât  »  me  la  pouifiere  de  la  terre  :  vous  vous  cicodrcz 

dtDÎMf  potiqtfil  oepatuc  point  iod^.  de  Ift  «à  i'tewtt    i  l'taddeBt,  «ifiptcMri«ii  dleaa 

'nidjrs 
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Oïidy  toutes  les  nations  à:  la  terre  feront  beniei  A  s'en  plaignit  à  Ton  beau-  pere  ,  À(  lai  dit  •  Qji'âTCS^ 


<»  en  Ton* ,  8c  ditni  oelid  qui  forticâ  de  vom.  Je  fiu 
«     vAnc  poteAtu  pat  tàaioATou  icckije  vod* 
«nHMaeKkdm»  et  parti  A;  ne  tMu  quitteray 
I»  «oint  qoe  je  a'aye accompli  tout  ce  que  j'ay  die. 
M  Jacob  s'étant  éveillé  dit  :  Le  Seiçneuc  eA  vray- 
»i  ment  en  cl- licii-cy  ,  &  je  ne  le  pavois  pas.  Et 
dans  la  fiayeor  dont  il  Te  trouva  iâilï ,  il  ajouta 
«»Qae  ce  lieu  eft  terrible  !  c'ell  vetiiablement  Ja 
«iMufotide  DieuSt  la  porte  du  dehLe  matin  afii» 
«A|lRllevi  il  prit  la  pierre  qu'il  atr'ofc  tnlfe  lÔM  fit 
wfa  ,  &  il  la  dredà  pour  fervir  demonuinetit  à  ce 
tqaî  lai  écoit  arrivé  en  répandant  de  l'huile  delTus. 
1!  donna  aulTî  le  nom  dcfiethel  à  ;.i  \  illc  qui  j'ap- 
£ellou  auparavant  Lura.  Il  fit  vœu  en  même  temps 


vous  prétendu  taire  ne  vaw&frjejpas  fcrvi  pour 
»  R.jclicl  ;  pourquoi  m'avcifou  aoapé  >  Labaa 
jcpondit  pour  s'çzeuièrwCé n'en  pas  la  coutume 
«de  ce  paii-cy  de  marier  les  fiUçs  les  rlus  jeune» 
M  avant  les  aînées.  Mais  ayant  marque  publique- 
ment que  c'ctoient  lesnopccs  de  kacnel  qu'il  cel^A 
broit,  il  n'étoit  point  excuiâble  d'avoir  usé  d'une 
■elle uoinpeije  &,  d'y  avoir  engagé  Lia  fa  fille: 
^ojque  Jacob  iFuft  innocent  de  T'avdt  prife  pôqf 


fcmme  fani  le  f^avoir  ,  fufvaiit  l'intention  qu'il 

avoit  eu  d'époufet  Rachel.  Il  di'tenfuite  à  Ton  gen- 
dre qu'il  lui  donueroit  Rachel  quand  la  femainc 
des  nopces  de  Lia  feroit  pafsée  j  pourvu  qu'il  voù- 

,   luli  le  fervir  encore  pendant  Icpi  autres  années.Ja. 

<«t(Kendre  le  Seigneur  pour  Ton  Dîett  s'il  le  prote-  B  cob  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  »'y  réfooifre.  U 
Môit  t  »'A  lui  doniioh  deqooi  vivce  &  fit  vêtit ,  ic    fcquiefca  do/ic  à  ce  qoé  Laban  demauloit  de  lui . 


«  il  lefaïbit  leMMiMT  lienreulMaélit  «ttpris  de  hk 
4iete*llptoaiit  deluiofFtirla  dizme  de  tout  ce  qu'il 
'ini  denneroh  ,  &  de  faire  appelier  la  pierre  qu'il 
Vroit  érigée  en  monument  la  maifon  de  Dieu.  Vou- 
lattt  dire  que  cecre  pierre  avec  l'endroit  qui  l'envi* 
COimok  liâreit  pour  lui  nn  lien  ûii»  te  eonfacré au 
Seignew,  où  il  l'itolioMCOjc  jMt  £aa  culte  4c  te» 

Il  continua  fon  chemin  6c  arriva  en  Mefopoia- 
mie.  Settouvant  dans  un  champ  oi,\  il  y  avoi'c  un 
puiis.il  y  vit  trois  troupeaux  qu'on  faifoicaKendte 

four  boire,  &  ayant  f{u  de  leurs  palleurs  qu'ils 
loient  de  Haran  ,  il  leur  demanda  des  nouvelles 
de  Laban  fon  oncle  fils  de  Batfattcl  pete  de  (k  owte; 
Iblui  apprirent  qu'il fe  poiioic bÛHl îb lui OMMfe 
treteni  u  fille  Rachel  qui  athenoit  fon  tioupera 
pour  le  faite  boire.  Car  elle  le  menoit  paître  ellé- 
inémr.  L'entrée  du  puirs  étoic  bouchée  avec  une 
grande  pierre  >  6c  c'étoit  la  coutume  de  ne  la  lever 
que  loriqoe  tons  les  troupeaux  éioient  alfemblez  : 
Wfftb  qirat  «voient  bA  on  U  lediectoît  fi»  l'ot^ 
^vtun  dn  pua.  Loriqoe  lacob  vitRacfaelatii. 
vie  ,  il  lai  déclara  qu'elle  etolt  fa  couiîne  «ennni' 
ne ,  &  ne  voulant  point  la  faire  attendre  iltn  k 
pierre  qui  fermoir  le  puits ,  pour  l'obligen  Aptis 
avoir  fait  boire  fon  troupeau  ,  il  la  baifa  en  .  lui 
niarouant  qu'il  étoit  fiU  de  Rebecca  fceur  de  La> 
i>ao  ion  pere.  Ce  qu'il  ne  put  faire  qu'en  répandant 


tt  il  époufa  Rachel  ati  bout  Iles  fep't  jours.  Ayanf 
iainfi  cequ'ilavojt  «ieliréaTec  tant  de  paÉon  ,  il 
préféra  la  detnieré  à  l'aînée  dans  l'afFcâioo  qu'il 
fivoit  pour  l'une  &  pour  l'autre  ,  &  il  ZctTÎténobrO 
Laban  pour  Rachel  fept  ans  durant, ^  » 
Jacob  avoir  quatre- vingt  qmiré  mt  loriqn'3  le   ▼  L 
tnari^i  n^aiinous  nelçavons  ouel  ige  pouvbtcn^  y 
•vMt léf  jjenx  fceun  qu'il  cpoula  ,  fiuoii  que  leur  l'juj 
pere  Laban  ne  deyott  avoir  alors  gueres  moins  de  j^i.  xtfî. 
cent-trente  ans.  Ce  qui  ne  perfuade  pas  qu'elles 
fuHent  cxtrémcmeiu  jeunes.  Le  Seigneur  voyant 
que  Jacob  avoir  du  mépris  pour  Lia  ,  parut  la  lé- 
cpr&pcnfer  d'ailleurs  en  la  rendant  féconde,  tandik 
^  qu'il  laiÔoit  Rachel  dans  la  fteriliié.  Jacob  Imc 
^  d'«lle  HnbeB ,  Simeon ,  Leri .  Joda  :  de  Balà  /ef. 

vam^de  Rachel.il  eut  Dan&Nephthali  ;  de  Zel-^"**  ^ 
pha  fervante  de  Lia  ii  eut  Gad  ôc.  Afer  :  Lia  lut 
donna  encore  depuis  IlTachar  &  Zabulon  ,  &  àU 
lin  ui^e  fille  qu'elle  nomma  Dîna.  Rachel  &  Lia 
regardèrent  ceux  de  lentà  IBtfvantes  ,  comme  £ 
.elles  en  euifent  été  les  mères  elles  mémés,  jptlt- 
fi»  qu'elles  les  avoient  données  pour  femmet  en 
Isnr  place  à  lejpr  roary.  Jacob  ettt  ainC  quatre  fem- 
AseS)Ce  qui  l'a  fait  accufer  d'intempérance  par  quel- 
ques  hcTciiqu-s  ».  Niais  on  a  dûconfîdcrsr  que  fon  <  Frl^kt» 
intention  ayant  été  de  n'avoir  qu'une  Femme  ,  il 
s'étoïc  trouvé  engagé  contre  fon  delFetn  à  ptendrie  -^t. 
les  autres.  D'ailleurs  la  poljrgamièéibi't «lors  toute  c.'^^.'^  > 


liieada  Unbes  quelatendielTeflc  Ujoyeliiitite- D  commune  dans  le  monde:  fleloi^.  temps  après, 
lent  des yenx.  Rachel coontiinlE.tèt ledireà  Ton        aeniplet^ Davidjde&lombn de debeaucoop 

r ère  qui  vint  far  le  cbtmp  tu  devant  'e  Ton  neven^    d'amw  ont  p4  faire  vbir  qo'dEé  n'étoit  pas  même 
cmbralli  étroitement ,  &  l'ayant  baisé  plu/îeuts 
fois  le  mena  eu  fa  maifon,  Lorfqu'il  eut  Ifudelul- 
incine  le  fujet  de  fon  voyage^  il  M  dit  la  Vont  llCI 
M  ma  chair  &  mon  fang. 

Il  n'y  avoit  qu'un  mois  que  Jacob  étolt  dans  fà 
maifon ,  loifaôe  canfidèMiK  qu'il  n'étmt  pat  jvfte 
^n'il  lefervift  gratnhemcnt  parce  qd'llé^  fim 
neveu, il  lui  demanda  qu'elle  rccompcnfeil  defîroit. 
Or  il  avoit  deuk  filles  dont  l'ainéc  s'appelloit  Lia  j 
ic  la  pliis  jeune  étoit  Rachel  de  qui  nous  avons 
parlé.  Lia  avoit  les  yeux  chaiïieuxiaù  lieu  que  Ra- 
chel étoit  belle  &  très.agicable,  Jacob  ayant  dont 
couude  l'aSèâion  pout  elle ,  4"  à  Lamw  «'il 
le  (erviroit  (épt  ans  pont  ftachel  fit  lèeonde  ntlé. 
Laban  lui  répondit  Il  vaut  mieux  que  je  vous  la 
a»  donne  qu'à  un  autre;demeurez  avecmoy.  Jacob 
le  fetvit  donc  fept  ans  pour  Rachel  ,  6c  ce  temps 
lui  pamtlott  cOutt  à  caufe  de  la  gtàndeur  de  raJF- 
lèaiao  qu'il  avoit  pour  elle;  Loifque  ce  tetmè 
fut  «leedmpli ,  U  dit  à  La|Mn  de  lui  dooaet  la  iem- 
tne.  La  n«pee  ft  ik  Cm»  delay  :  mais  le  l^r  venu  , 
Labanfit entier Liala fille  aînée  dans  1acli:imbre 
de  Jacob  qui  ctdC  êtlC  avec  Rachel  durant  toute  la 
Éiiiitt  Maik  il  lecoHnclemttiiiqae  c'étoit  Ua.  Il 


défendue. 

Jacob  ayant  eu  à  la  fin  un  fils  de  Rachel  qui  V 1 1« 
fut  ;iomn)é  Jofeph  demanda  à  (bn  beau.pen  per» 
miilîon  de  t'en  retourner  en  Ton  pais  après  imè 
ablênce  de  qnatorse  ans  ,  6c  d'eminenét  les  fem- 
Inès  5e  (es  enfans  pour  lefqiiels  il  l'avbit  fervi  peu. 
tfant  tout.ce  tem()«.  Laban  le  pria  de  reitèr  encore 
avec  lui,  difant  qu'il  avoit  reconnu  par  expérience 
que  Dieu  l'avoir  oéni  à  caufe  de  lui  i&il  lui  oiFtic 
relie  récompenfe  qu'il  fouhaiteroit.  Jacob  le  fie 
fouvenit  de  quelle  manière  il  l'avoii  fervi  ^  te  con- 

 „       nent  fon  bien t'étoit  accru  entre  fes  màiiit,  del 

coii^ude  l'aSèâion  pout  elle  ,  4k  à  Lamw  ^'il  ^  piis  qu'il  lui  en  avoit  donné  la  dlreâion.  ■  Vouii 

wavicx  peu  de cbofe,  lui  dit'il ,  avant  que  je  ftiflie, 
—  venu  avec  vous  :  6c  prcrentcnient  vous  voili  de-  ''• 
M  venu  riche.  Dieu  vous  à  béni  dès  que  je  fuis  entr^ 
M  dans  vôtre  maifon.  tl  eft  donc  jufle  qiiefe  fongé 
«anfli  déformais  à  établir  mamailon.  Laban  lui 
«tet  *>  Que  vous  donneraye-je }  Je  ne  veux  rien,re- 
.•prit  Jacob.ààit fi Tooslàiiêtce <queJa__vàiilToai  . 
M  propofet,  je  eentinuetay  oe  mèneè  vos  ftoopeau'î 
>  &  de  tes  garder.  Faites  là  revQe  6c  le  dénombre- 
ment  de  tont  ce  que  TOiis  en  avez  :  mettez  a  pan 
•  pour  vous  prefenieîaàittoiMeilcibicfcb  ddhtId 
Ms,T$^.  8  piaulé 
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tvUa^dlà*  ddfefentetcrâlcBN.  IIms  que  éoitf- 
«■Uffim  teoc  ce  qui  naii»  d'un  noit  méfié  àa 

»  bhrtic ,  eu  tacheté  de  couleun  difi^tentes ,  unt 
»  patmi  les  btcbu  que  parmi  les  chèvres  ,  foit  ma 
9>  icoomMolè.  <^and  le  tempt  fera  venu  de  faire 
«  ceai;  wp«»ioi>  (aivant  not  cinivcmioiM,-  non 
vi^çoeaacc  me  rendra  récnoighim  dCTMX  *ow« 
«rflr  nMlk  ce  qui  ne  fera  point  càâierè  dediverfi* 
«couleurs,  ou  de  noit  méfié  de  bhnc  mecoavain. 
t*  crade  latcin.  Il  vouloit  dite  que  lout  ce  qu'il  y 
\iUtoit  à  l'avcriir  de  brebis  ou  de  chévrei  qui  fe- 
Toient  d'une  fenie  couleur  ou  toucei  noires,  ou  tou- 
tes blancbes ,  ne  lui  appaittendroit  point.  Laban 

«B^iaUpiopéfidon  de  fi»  g/atditscMXÛfçfn-  fi  «sof^  ai  leBimècU  qa'«wcefiDâj  i|iiDti]ue  lé 
Wida4fjténi«nt4pie  des  bteWi  m  teatet  Uaiicket     Dicii  de  taon  pete  qoi  •  caa|aiDt  éti«Vec  mof 


V  Février.  .  »(r 

.'  *  ^*  ^ 

A  Cc«cedided«iam°{biiitc««'nB'onlfelecret  que 
It  Seigneur  loi  dnonn  de  lennuoec  au  pais  de  (et 
pères,  avec  prOMeSè  d'être  avec  loi  &  de  l'alTiAec 
partout,  lui  tirent  prendre  eofin  la  réfolution  de 
le  retirer ,  après  un  séjour  àe  vingt  ans  qu'il  avoic 
fak  en  Méropotamie.  Il  envoya  quérir  RacbolAe 
IJâ  poui  !«•  fitndet  fur  fon  deflein ,  &  les  mfêtà 
ffkit  venic  4tm.l»  champ  oàil  faifoii  paître  fec 
troupeaux»  il  leoc  cepreTenuleieiroidilTetnent  de 
Laban  leur  pereà  Ton  6gaid  &  les  diverfes  inio- 
ibccs  qu'il  lui  faifoit  tous  les  jours,  i»  Vous  fça- 
vez  »  leur  dit-il ,  que  je  l'a  y  toujours  fervi  de  ton. 
forces  ;  cependant  ce  n'eftpitas  le  mimé 


VIII. 


la  4f itément  que  des  bteWt  m  tentes  Uaiicket 

on  toutes  noires  qu'avoir  Jacob  il  ne  naîtrait  que 
des  agneaux  ou  tout  blancs  ou  tout  noirs.  Dès  le 
tnêmr  jour  il  mit  a  part  Ici  cl-.évres  &  les  boucs  , 
les  brebis  Se  les  béliers  tachetez  de  diverlcs  cou. 
Icttti.  Il  donnai  Tes  fils  la  garde  de  tout  le  ttoopeatt 
^ni  a'draic  qoe  d'ww  con]ear,e'cft.  àrdite,Qui  itoH 
«■teaiUaaea«tsatadr«  C'éioicpoiltveilletfw 
Jaeob  kw  be«i  frece  qai  en  étoit  proprement 
cliarg$,5c  poar  emplcher  qu'il  ne  letrompaft.  Il 
mit  l'efpace  de  trois  journées  de  chemin  entre  lui 


l'ail  empêché  de  me  nuire.  Il  a  même  tosé  de  trom< 
peric  à  mon  égard  en  changeant  jurqu'&  dix  fois 
ce  i-H'-c  je  devois  avoir  pour  téccmpcnre  de  met 
Icrvices.  S'il  voyoit  que  le  nombre  detagneaux  ta- 
clMtcB  étoit  lepluifUMvIi  it  le  dioififloit  enfuiiâ 
pour  lai-»  noaolbâBW  ce  qnll  «voit  aiitété  :  de 
qnand  le  coatnire  tnrivlrit  »  ■  il  changeoit  enceti 
de  convention.  Mais  Diea  a  tendu  vaine  fa  pr£» 
voyance  tout  autant  de  fois.  Car  lors  qu'il  a  voutd 
que  les  agneaux  de  diverfes  couleurs  fuirent  pour 


&(bn  gendre,  c'cft.àrdite  entre  le  troupeau  de     noy,  toutes  les  brebis  ont  eu  des  agneaux  de  diver- 
de  difFeréntes  cevlma  qa[ll  «v«it  nb  à  fitcoi 

î 


fit  codents.  Lors  qu'il  a  vonla  au  cantreif  e  qui 
ait  peerlai^flc  lesaaties  qaederoil  coodalitQ  lencctqniiciou  hbncfttoicpoiirnmy  ,ta«tce 
acob  Ibu  llmpeAlon  de    bb*  ft  deuiil  m  de-    qui  eft  aé  des  mtnpeaak  •  M  blaae.  Ainfi  Dira 


▼oit  lui  appartenir  qnece  qaHëtdt.IMbeièaB  bi- 
garré dans  la  fuite. 

Après  toutes  ces  précautions  d'un  homme  inte- 
tefsc  &  méfiant,  Jacobne  t'appliqua  plut  qu'aux 
oaoyens  de  faire  multipliée  les  troupeaux  «Mt  il 
étoit  charj^é  mais  pour  ne  pas  ntelmc  fet  pto* 

1>res  intérêts ,  il  crut  pouvoir  joinote TindaAne  à 
a  fidélité  qu'il  devoità  fon  bcau-pere.  Il  prit  donc 
des  branches  vertes  de  peuplier,  d'amandier,  &  de 

Îlane:  &  en  ôca  une  partie  de  l'écorce.  Les  endroits 
'«à  l'écorce  avoit  été  6tce  parurent  blancs ,  &  les 
aanei  qu'on  avoit  lailTes  entiers  demeofenot 
veiis>Cemifofmaiiaebijuttate  de  diveriiM  cou. 
lents  dans  Tes  bnnchet.  iflet  mit  eafidte  dans,  des 


a  4té  le  blende  v«re  peie  pour  ne  le  donner , 
étant  lui  feulauteut  de  cette  multiplication  drs 
agneaux  qui  dévoient  tomber  dans  mon  lot.  C'ell 
ce  que  l'Ange  du  Seigneur  m'avoit  fait  voir  en 
fonge,  ajoutant  qu'il  confideioit  tout  le  mal  que 
m'avoit  fait  Laban  vôtre  fête.  Le  Seigneur  n'a  h*i 
dit  A  la  fin  »  Je  fitis  le  Olea  de  Bctliet  eA  tous  ave*  •'•'«t 
Moinc  la  pierre  avec  de  l'huile  *  dc  oA  VOM  n'avca 
"  fait  un  VŒU.  Sortez  donc  piempeement  de  cetta 
»  terre  o\i  vous  êtes,  dc .fMaanMa io peil  dé  wèm 
»  ue  nailUnce. 

■  Rachel  0c  Lia  répondirent  à  ce  difconts  d'nai 
SDaniere  qui  loi  fit  voir  qu'ellea  n'étoieiK  pas 
notns  toocbées  que  loi  de  la  doreté  de  fon  état ,  S[ 


canaux  qu'on  templiiroitd'eaD,afin  que  lorrque  les  ^  qu'elles  n'avoient  pas  plus  d'attache  à  leur  pais 

  '       -L  -r  I   Les  voyant  toutes  dif^oiccs  à  lefuivrc,  il  les  fit 

monter  avec  tous  Icscnfans  lui  des  chameaux  :  & 
emmenant  avec  lui  fes  troupeaux ,  &  tout  ce  qu'il 
avoic  acquis  ea  MéroDotama  ,  il  le  mit  en  chemiii 
Mc  aller  teitaavet  ton  peta  an  pali  de  Cliaaaaii. 
n'avoii  pas  ciA  devoir  dédaiei  £m  Affdn  à  fOn 
!,  ne  doutant  prefqoe  pas  qu'il  ne  s'y  full 


troupeaux  y  viendroient  boire,ils  eulfentces  bran 
ches  devant  les  yeux  ,  8c  qu'ils  conçurent  en  les 
regardant.  Ainfi  il  arriva  que  les  brebis  étant  en 
«Dakar  »  de  ayant  eoa^  A  la  vAe  des  branchai , 
«onat  des  agneaux  tachetés  de  de  divdrlêt  caa* 
lents.  Et  quoiqu'il  ne  paruft  tien  qoe  de  naturel 
iceî  piû'Jjdiotis  merveilleofes  ,  on  ne  peut 


s'empcciie:  de  crouc  que  Dieu  n'ajoAuft  quelque    opposé  :  &;  il  avoit  pris  poat  fon  départ  le  temps 
vertu  fecrctteau  coucs  ocdiaairedclaaaniM  èa 
faveur  de  Jacob. 

Lorfqne  les  brebis  dévoient  concevoir  au  prin« 
«enps,  il  mettoit  les  branches  dans  les  caifanxde- 
vam  Us  yeux  des  béliers  te  des  brebis ,  «m  qn'el- 
les  confodènccn  les  regardant.  Mais  lors  qu'elles 
dévoient  concevoir  en  automne ,  ils  n'en  nicttoit 
point.  Ainfl  ce  qui  écoit  conçu  en  automne  rrant 
tout  d'une  couleur  fut  pour  luban  :  &  ce  qui  étoit 
copyi  aapiiatenqpeétantbigarré  bt  pour  Jacob  * 
qoi  peace  moyen  dévint  extrêmement  riche  en 
très- peu  de  rempli  Car  là  Emilie eroillôit  Apre- 
portion  en  chameaux  ,  en  .ifiies ,  en  ferviteuts  de 
en  fcrvante5.  Les  cnfans  de  Laban  en  cOtiÇurent 
Une  pratidc  jaloufie.Sc  Jacob  les  entendit  quelque- 
fois qui  s'eniredifoienc  que  leur  beau-frere  avoit 
enlevé  tout  ce  qui  appaitenoic  à  leur  père  ,  &  qu'il 
n'ctoii  devenu  puilTant  qu'en s'enricnidânt de  Ton 
hkn.  II  remarqua  aulTi  que  Labaa  lai. même  ne 
le  regardoii  plus  da  m£aaaril«  coanme il  avait 6ïc 
auparavant. 


de  fon  abfence  pandâiit  q|i^il  Atsic  allé  fiUte 
dre  fes  brebis. 

■Il  ufa  de  baaaeoap  dadil%etice  dans  fa  inatche  : 
•deeeaefittqoe  trois  )o«napiis  fon  départ  qnt 
Laban'  fait  averti  que  Jacob  ■'enfbyoit ,  lorfquà 
celui-  cy  avoit  déjà  pafsé  la  rivière  qui  n'écoit  au. 
tre  apparemment  que  celle  de  l'Eupnratc.  La  co- 
leieoLi  le  mu  cette  nouvelle ,  lui  fit  prendre  Ce$ 
parent  avec  lut  pour  aller  après  fon  gendre.  Il  la 
pontlisivîi pendant  fepi  jours,  &  le  joignit  à  la 
nwntagoedeGalaad.  Mais  Dieo  loi  étant  appaiH 
en  fenge ,  lui  défiendit  avec  menaces  de  rien  dira 
d'offenfant  à  Jacob.  De  forte  qu'llïc  contenta  de 
quelques  plaintes  qu'il  lui  fit .  l'accufant  de  lui 
avoir  enlevé  les  filles  fans  lui  en  rien  dire  ,  comme 
iîc'étoieni  des  prifoiuiieres  de  guerre  ;  de  s'être 
enfuy  fans  l'avoir  averti  du  deUein  qu'il  avoit  de 
(èretiter,  de  fans  lui  avoir  iaiité  le  moyen  de  la 
■ecendaire  avec  konneor  comme  il  la  devait ,  de 
de  damât  la  dmierbaiftr  AfeOlcade  Afes  pe- 

liis- 
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tiu-lill.  M  Voili  fl'avekpât  âgi  la^eAilsnt^  lui  die»  A  éa  même  tonfis  Jet  jjetki  dleTatit  lui  |H)ùr  dcnhce 
*>il}dc  flttbiteMnt  ;e  {MMinois  Uen  meTinger-,  •     »  - 

^  ftpôurrenditte  mal  pour  le  oiaL  Mats  le  Dieu 
»  deT&trepere  me  dit  Met  dcpreiulrc  bien  garde 
J»dc  vous  otTcnfcT  fcuirmen:  de  part  ies.  Vousdc- 
3»  vicz  vous  contenter  au  motns  de  vous  en  aller . 
3*  puilqae  TOUS  JMuiiiek'ii  fêirc  deretoiuner  au- 
A  Drès  de  Titte  pere  :  naii  poiiiqaoy  m'avex-vouii 
»«nbé  met  dieux  i  Jaoùb  lui  répandit  :  Ce  qui 

m'a  fait  paicir  ûns  tous  en  donner  âvis ,  n'a  M 
^•que  la  crainte  que)'avois  qùe  vous  ne  vouluflîek 
»  retenir  oj  motcr  vos  filics  |ijr  \ioIenLc.  Mais 
»  pour  le  larcin  dont  vous  m'accufcz ,  je  confcns 
»aat  orlniqtti  fera  tmofé  tiroir  pris  vos  dieux 
f»  Mit  puni  de  noct  dcTaac  mite  la  iàmille.  VilU 
>  ie>  tout  I  cherchez  par  tout  :  emporteï  tont  et 
3»  quevolistioaverez  icy  à  vous.  En  dilànt  cch  il 
neffavoit  pas  queRacnel  avoit  dérobe  ces  idoles.  ^' 
Labin  ceint  donc  eirrc  dii'.s  U  tcntedc  Jacob, 
de  Lia  &  des  deux  lervamct  ne  trouva  point  ce 
qu'il  chcrchoit-  Il  entra  cnfinte  duii la  tente  dé 
Racbel  :  mai*  elle  afaat  caché  piomptement  les. 
idoles  ibttt  la  litière  d'un  chameau ,  t'affit  de Ifiis  ; 
tcfàfiak  d'avoir  lemal  ordinaire  aux  feminc";  po  u 
n'être  pas  obligée  de  fe  lever.  Elle  rendit  imii  \x 
ri;cherche  de  lônoete  inutile. 

Alors  Jacob  fe  icntant  émù ,  fit  de  Ton  côte  fcs 
plaiHtet  a  Laban  dece  au'ilavoit  couru  après  lui 
avec  tant  de  chaleur  5c  u  pen  de  raifin }  A(  de  ce  . 
qu'il  avoit  fiiâlUé  8c  renversé  tout  dans  lès  tentes  ; 
tomme  s'il  l'euft  pris  pour  un  voleur.  »  Lfl-ce  donc 
it  pour  cela  ,  lui  dit-il  enlultc  ;  tiuc  l'ai  pafsc  viiij^t  C 
j>  annces  avec  vous?  Vos  br;-bis  ..V  \us  ct]cv:i.-: 
as  n'ont  point  été  lleriles  ;  jcn'ay  point  mani'c  ir 
3»  niouiMs  de  vtoe  troupeau  i  iene  vous  ay  r.i-ix 
la  moatré  de  ce  qui  afoic  été  piis  par  les  belUs  i  je 

prenois  fat  moy  tout  ce  qm  avait  été  peidii  8c 
»  vjus  en  tenois  compte  :  Se  vous  cxigici  de  moy 
»  tout  ce  qui  avoit  été  dérobé.  J'ccois  btul<5  par  la 
kl  clialcur  pendinc  le  jour^âe  tranH  de  froid  la  nuir: 
t»  &  le  Ibmmeil  fuvoit  de  mes  yeux.  Je  vous  ay 
S»  fenri  de  k  fane  dam  vtee  mairon  pendant  vingt 
w  ans  eatien .  qnaoksepoitr  vos  filles .  ôc  fixpour 
»  vos  tfoupeauz  :  Ar  vous  avet  changé julqu'a  dix 
M  Ibis  ce  qiie  je  devois  avoir  pour  récompenlè.  Si 
M  le  Dieu  de  mon  pere  Abraham ,  le  Dieu  que  D 
i>  cr.iMK  &  qu'lionorc  IfiiCjOC  in'cuft  airifK- ,  vo-.is 
M  m'auriez  peut-être  renvoyé  tout  nud.  Mais  li  a 
a»ea  %ud  «  mon  afHiâidtt  8c  i  mon  travail 


«Vit  de  lôp  retour  à  ira  frère  Erail  dans  ht  ierri 

de  Seïr  au  païs  d'Edom  «  c'efl  à  dire  de  Mdumée 
ainfi  .ippellce  de  l'autre  nom  d'Efaii.  lllcurdonnà 
ordre  dv-  lui  parler  en  ci'S  ttriTirs.  »  J'cnvoye  eti 
M  ami>aJ]àdc  vers  mon  Seigneur  j  afin  que je  trouve 
9*  grâce  devant  lui.  Les  ^utêz  revinrent  lui  dlri) 

3'  u'££iii  vcnoit  lui-même  co 'grand  hite  au  devant 
.  e  hii  avec  quatre  cens-  faonmec.  Cette  nouvelle 
fit  grande  peur  à  Jacob  :  Ce  dans  rinquietudé 
iqii'il  en  eut ,  il  diviiâ  Ion  monde  en  deux  bandes  , 
'afin  que  fi  El  ui  veiuni  en  attaniic  ur.e  ,  l'aulie 
puftlc  fauv/rr  par  h  tliitc.  U  lit  enl'uiic  fa  prière  à 
Dieu ,  le  conjurant  de  le  délivrer  de  la  main  de  (ôa 
ùen  qu'il  apprchcndoit  extrêmement.  Ayant  rélô« 
lu  de  palTèr  la  nuit  en  ce  lieu  »  il  mit  il  part  les  crau. 
pe.nix  (ju'il  .ivoit  di-ftinez  pour  en  feire  prefent  1 
f-Jaii,  iV  les  envoya  séparément'^  aVec  ordre  i 
ceux  qui  les  coi'.diiiiuieiic de  marcher  toujours  de- 
vant ,  mais  de  laiili;r  de  l'elpace  ^ntre  les  uou- 
peaux ,  afin  qu'ils  ne  paruflèoi  que  l'un  après  l'anfi' 
tredevant  Elaii  ;  &  que  venatK  ebfilite  U  le  tiou- 
vaft  tout  sppaisc  par  ces  prefeils ,  8c  iavorablemenç 
d:([)fsé  i  Ion  éjard  lorsqu'il  fe  prcfcnteroit  lui- 
niéiue  .)  ibii  frtrc  avec  toute  fafamille.  Il  demeu-; 
ra  dans  Ion  camp,  c'cfl-à-dire  à  Malianaïin  près 
du  jourdain  pendant  cette  nuit  :  &  s'ctant  iev& 
de  (vu  bonne  heure  il  palTa  le  gué  de  Jaboc  zfttg 
Tes  deux  femmes, leurs  deuxiëxvantes  &  Tes onse 
Sh.  Il  fit  avancer  enfiitte  tout  ion  monde  avec  lii| 
bag.i;:;(; ,  &  il  demeura  feul  en  ce  lieu-là. 

Alors  il  parut  un  homme  qui  lutta  contre  luC 
jufqii'au  matin.  C  étuit  un  Aiigequi  s'étoit  revéttC 
de  la  figure  d'un  linmmc,  de  qui  avoit  voulu  l'é-' 
prouver  de  la  for: e  pour  railutct  qu'il  ièroit  plus 
net  que  fba  (rere.  Ce  lutteur  vovantqu'ilne  pou:»' 
Voit  uirmenter  Jacob  ,  lui  toucha  le  netf  de  ht 
cuifTe  qui  fe  fecha  auffi-tof)  :  Se  il  lui  dit  »  LaiiTev» 
moi  aIL*r  ;  car  l'aurore  commence  déjà  i  paroîtrcl 
Jac<)h  lui  rcpondic.  »  Je  ne  vous  KiilTcray  point 
M  aller  que  vous  ne  m'.xyez  bcni.  Car  il  rcgardoit 
Dieu  dans  cet  Ange,  quoiqu'il  euil  eu  l'avantagé 
fur  lui.  Le  lutteur  ud  demanda  iôo  nom ,  Se  l'ayaOC 
appris  il  lui  dit  m  On  oe  vons  nbmmera  jHds  h 
»  l'avenir  Jacob,  mais  IsiiAiL*:caro  vbus 


»  avez  été  fm  contre  DUh  ,  combien  le  fef'cz-vous  J""^"*"***"- 


«  davantage  contre  les  hommes  ;  Jacob  lui  deman 
da  de  fon  côté  comment  il  s'appciiuit.  L'Ange  ne 
lui  dit  point  Ibn  nom ,  iôii  que  comme  il  répre-^ 


I»  il  vms  a  empêché  de  me  nuire  par  les  meuacei  feacoit  Dieu  même  il  n'en  eulî  pas  pris  avec  là  fi' 
m  qu'il  vons  a  nitëa  la  liait  demieré.  gore  (^homme  qu'il  s'étoit  donnée ,  lôît  qu'il  vOu;*. 

luft  arrefier  la  curiofité  de  Jacob ,  comme  il  parut 

Îar  la  réponfe.  Mais  il  le  bénit  en  ce  même  lieu, 
acob  appella  ce  lieu  l'iunutl ,  d;l,itit  :  »  J'ay  vii 
Dieu  face  à  face,  &inonan)c  actcfauvce.il  vou* 


L^Siin  appaiséou  intimidé  par  ces  reproches 
ditqii'-.I  rej^ardait  fes  filles  &  Tes  petits-fus  comme 
Ion  i.-.it:;  ;  ^'5>:  I«  tru.ipeaux  de  fon  qendrc  cnnunc 
ibnpropre  bien  :  c'ell  pourquoy  il  (demanda  à  faire 
un  trané  d'alliance  avec  lui.  On  drefTa  pour  ce 
fujet  un  monument  de pierteapour  Y  fervirdeté- 


loit  marquer  peut-être  qu'il  n'étoît  point  fliott  d« 
cette  vioon  ,  contre  l'opinion  de  ceux  oui  cfayaien^ 


•rhii- 
UoUtict. 


X. 


■noignage  &  manger  dellfas.  deq  ui  fie  appellcr  le  qu'il  CM  OOOnhla  vie.pour  voir  Dieu  riice  I  iâce  : 

lieu  par  LabanGalaad  ,  c'cft  i-dire  Memtmint  tin  ou  plutofl  il&ifïiit  connoître  que  par  cette  vilîon  ; 

Timain.  Il  prit  pour  juj;e5  le  Dieu  d'Abraham,  le  dont  il  avoit  été  favorise,  il  le  féntoit  délivré  de 

i  Dieu  de  Nachor  *  5;  11-  Dieu  de  leur  pere  :  mais  la  crainte  de  lôn  frerc. 
Jacob  ne  jura  que  par  le  Dieu  que  fon  pere  Ifaac        U  quitta  aulfi-toft  ce  lieu  à  qui  il  vcnoit  de  don- 

Iionoroit.  Ce  fit  à  kd  qu'U immola  des  viâimes  ner  le  nom  dePhanuël,  &  il  vit  le  foleil  oui  fe  le- 

lôr  la  OMUtt^pw  pooc  cette  alliance.  Apiéa  le  feftiD  voit }  mais  il  fe  ccouva  boiteux  d'une  jambe.  C'eft 

qui  fuivic  le  Acrifice  chacun  coticha  dans  le  Heu  piaur  cette  raîfim  que  les  en  fans  dlfiâel  ne  ma9> 

niêiiie.  Mais  Laban  s'étant  levé  avant  le  jour  ,  cm-  gcoient  point  d:i  nerf  des  belles  ,  fe  iiMivcnaat  de 


brada  iês  filles  Se  fcs  petits- fils  ;  les  bcni; ,  Se  s'en 
retourna  chez  lui. 

Jacob  de  fim  côté  continua  Ion  chemin  ,  &  vit 
des  Anges  de  Dieu  qui  fembloient  venit  à  là  ren< 
contre  reequilut&appeller  l'emlroit  Mahaoaïm  , 
dilàot  que  c'était  là  w  camp  de  Dieti.  Il  envoy» 


celui  que  l'ange  du  Seigneur  avoit  touché  en  la  CUil^ 
fe  de  Jacob,  &  qui  s'ecitu  IcciiL-  fur  l'iicutc  étoît 
toujours  demeuré  depuis  fans  mouvement. 
Jacob  apperçutenfuice  Efaii  qui  s'avançait  avec  XL 

Îiuatre  cens  hommes.  Au0i-toft  il  partagea  loui  g,^^,  ^ 
escn&nsdontil  ficthiis  bandes  ibus  leurs  nerts. 
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$i>  ï  À  C  O  B.    V  revricr. 

il  mit  I  l'a  teilfe  tes  àeuk  fervaittes  avec  leiui  en-  A  de  la  fanghme  exécution  «ie  l'avoir  ïen<!n  odieux 

^ns  ;  Lia  &  fes  cnfans  au  fccond  rang  ;  Raclu-l 
&  fon  fils  Jofcph  au  dernier.  Puis  l'avançant  le 

•  ,  i  1  fatu 


|>reniier , 


li  Eù.i ,  et  Ce  proftcrna  fept  fois 


V  Février. 


aux  I).>bit,»ii5  du  païs  ,  &:  de  l'avoir  expose  ju  dan- 
■gci  de  périr  avec  toute  la  inaùon,  n'ayanc  fiSÀÛcZr 


en  terre ,  jul^u'i  ce  que  l'un  tîcie  fuft  proche  de 
lui.  Alors  Etaii  couxuc  an  devant  de  ion  (rere , 
l'cmbraâà  étraitcaent  4c  le  btUm  en  verrant  des 
larmes.  Jacob  fit  avancer  enlîiite  fà  ramille  qui 
iuivoitpourlaprercn:iTà  Cmficie.  Les  deux  ler- 
vantes  approchèrent  d  abord  avec  leurs  cntans  , 
&  lil  iercuc  Eiau  profondement.  Lia  parut  enfiiite 
avec  les  eofans .  ëc  Ce  prodcrnerent poux  le  iàlaer« 

Jofcph  &  Rachei  fa  mère  le  ralucreatlesdeniicrs. 
acobleptù  eniùite  d'agréer  les  troupeaux  «lil  j  rout^ces  idoles  avec  les  pend8ni-d'oreilJes"q[ui  f 
'  envoyez  devant  pour  lui  tore  prefentez.  Efau     ctoienc  attachez,  & 


demande  pour  rcliller  aux  Chanrinéciis  flClÛlkPJlO* 
xeséeiis  ^  s'ils  veixuent  l'attaquer. 

Ayant  reçu  ordre  de  Dieu  vers  le  me  temps 
d'aller  demeurer  à  Bethcl  où  il  lui  était  apparu 
lors  qu'il  fùyoit  lÔQ  frère  Elâiî ,  il  lit  jctter  lion 
de  l"a  m  ai  Ion  tous  les  dieux  ctraDçcrs  t]Li  t'y  trou- 
vèrent. Ce  jiouvoient  être  ceux  que  Racliel  avoit 
dérobez  à  Ion  propre  pcre  Lahan  en  Mclupota- 
niie ,  Se  ceux  que  Tes  encans  avoicnt  pris  dans  le 
pillage  de  la  ville  de  Siçhem.  Il  Te  fit  apporter 


XII^ 


«A  14. 


««Oit( 

fit  difficulté  d'abord  de  les  recevoir,  alléguant 
«ju'il  avoit  des  biens  en  abondance  ;  &  qu'il  le 
prioit  de  g.udcr  ce  qui  étoit  à  lui.  Jacob  lui  dit 
en  des  termes  fort  humbles  8c  fort  libumis  »Si 
n  j'if  trouve  grâce  denm  VOUS,  mon  Sei^eur  > 
I»  vous  ne  retuferes  pu  ce  petit  prelêat  de  ma 
M  main.  Car  j'ajr  vâ  au/ourd'huy  vôtre  vtfage  com— 
•  me  Û  je  voyois  le  vifage  de  Dieu.  Soyez-mojr 
»  donc  lavorabic  :  &  recevez  ce  que  je  vous  offre  , 
••  &  quej'ay  reçu  de  la  libéralité  de  Dieu  qui  don- 
ne toutes  choies.  Efaii  gagné  par  toute*  les  ibii« 
miŒons  de  fon  frère  ne  put  reufter  aux  tnftances 

S|u'il  lui  fit  de  prendre  Jesprefens,  quoimi'il  ne 
es  reçuft  qo'avec  beaucoup  de  répugnance.  II  vou- 
lut accompai^ncr  Jacob  dans  fon  cnemin  pour  le 
conduire  chez  lui  dans  la  terre  de  Seïr.  Mais  Ja- 
cob le  pria  de  marcher  devant ,  parce  qu'ayant  de 
petits  enlâns,  &  grand  nombre  de  brebis  8c  de 
vaches  pleines ,  il  j  aoroit  du  danger  pour  lear  cou* 
Jîsrvitioii  en  les  faiiknt  marcher  trop  vite.  Il  ne 
▼oaittt  pas  m£me  que  fim  ftere  lui  laiffall  ceux  de 
fes  gens  qu'il  lui  voaloit  donner  pour  l'.iccompa- 
f  ncr.  Ainij  Efaii  s'en  retourna  le  même  jour  en  la 
terre  de  Seïr  où  il  attendit  fon  firere. 

L'Ecriture  ne  dit  poiot  fi  Jacob  alla  efiâive- 
■nent  chez  ion  frère  :  mais  rien  n'empêche  de  le 
caoire*  {Niilqa'elle  marque  fnn  deiTein  ,  &  qu'il 
en  prenoit  le  chemin.  Il  aJla  deir  curer  d'.ibord  à 
Socoth  cil  il  bâtit  une  m.iiion  vîc  drciia  ils  tfi.trs 


il  alla  les  enterrer  iôus  un  té- 
rcbinilic  qui  ctoit  derrière  la  ville  de  Sichcm.  Il 
commanda  en  même  temps  à  ceux  qui  les  avoient 
gardées  de  Ce  purifier  3c  de  changer  de  vêtemeiij 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu.  Lors  qu'il  fe  fitt 
mis  en  chemin  avectaute  &  fiunille.  Dieu  répandtt 
la  terreur  dans  toutes  les  villes  voifines ,  de  forte 
^e  pas  un  n'ofa  le  pourfiiivre  ai  l'infulter  dans  là 
retraite.  Il  arriva  ainiîiicurcufemcnc  i  Luxa  qu'il 
avoit  autrefois  nommée  Bethel,  c'cft  à  dire  Mai- 
fun  de  Dieu ,  lors  qu'allant  en  Méfopotamie  il  avcit 
eu  en  ce  lieu  la  viiion  de  l'échelle  myAerieulc.  Il 
y  bâtit  on  autel  au  Dieu  qui  lui  étoit  apparu  abn , 
8c  accomplit  aiolî  le  vcru  qu'il  lui  avoit  fait ,  lors 
qu'il  lui  eut  promis  de  l'aJTirtcr  .  de  le  bénir  &  dt 
Q  le  protéger  par  tout.  Dieu  lui  nj  p.irut  tout  d« 
nouveau  en  ce  lieu ,  confirma  toutes  les  promelles 
qu'il  avoit  frites  à  Abraham,  k  Ifaac  &  à  lui-mê- 
me )oiques-li ,  8c  lui  fit  quitter  le  nom  de  Jacob 
pour  prendre  celui  d'Vjfw/que  fon  ange  itii  avoit 
déjà  donne  à  Phanucl.  Lors  qu'il  fe  fut  retiré  ,  ].^- 
cob  drclfa  un  monument  de  |>ierrc  au  même  lieu 
où  Dieu  vcnoit  >ic  lui  poirier ;il  ofiit du  vio  dc£ 
fus  ,  &  y  répandit  de  l'huile. 

Quelque  tcn^  après  il  perdit  Rachel  ià  fan»  xtttk 
me  ouï  mourut  en  couche  de  fon  fécond  fils  qu'elle 
avoit  nommé  Bcnoni ,  &  qu'il  appella  depuis  Ben> . 
jamin.  L'année  fuivantc  il  eut  un  redoublement 
d'affliâion  dont  il  lui  fut  encore  plus  difficile  de  fe 
C0Mlolrri]uc  de  la  mort  de  K  .ichcl  même  qu'il  avoit 


qui  donnèrent  le  nom  au  lieu.  Il  paila  enluite  à  D  tant  aimée.  Ce  ftit  la  privauon  de  ion  his  Jofeph 


Salem  ville  des  Sichimites  dans  le  païs  de  Cha 
naan  aooimée  demds  Sichem  du  nom  du  fils  d'He- 
nor  prince  do  pais.  Il  s'y  fit  on  énbBfirenem  après 

avoir  acheté  des  enfans  d'Hemor  une  partie  du 
champ  dans  lequel  il  avoit  drelié  fes  tentes  :  & 
ayant  drefsé  un  autel  en  cclien*  il  y  Ûmfia  U 
Dun  tnt-fm  d'/jr^ei. 

Jacob  avoit  quatre-vingtSKlix-rept  ans  accom- 
plis lois  ^  lue  de  retour  en  fon  païs.  Sept  -  ou 
ttoit  ans  après  U  loi  Itirviotan  grand  fii)etd'aiB{o 

âion  par  l'cnlrvcment  de  fa  fille  Dîna  encorctoute 


aifné  des  cntans  de  Rachel ,  que  la  coniîderatiott 
de  iàmere  8c  plus  encore  rionoccnce  ftlajporeié 
de  (es  moeurs  ht  avoit  fiilt  ptâèrerà  tous  tes  au- 

très  enfans  pour  l'afTeélion  qu'il  lui  portoit.  Sesç^ 
frères  à  qui  cette  prédileâion  avoit  causé  une  étran-  * 
gcjaloulie  contre  lui,  &  qui  le  haïllbient  d'ail- 
leurs, parce  qu'il  vivoit  plus  fagement  qu'eux, 
te  qu'il  les  avoit  accolés  auprès  de  leur  pere  d'un 
crime  déteftable  ,  ^  avoient  pris  d'abord  la  rclôli*. 
tion  de  le  tuer.  Maïs  l'ayant  vendu  Ades  marchands 
Ifmaëlites&  Madianites  qui  allèrent  le  vendre  en 


ar  1  en 

jeune.  Le  rAvilfcur,  qui  ctoit  Sichcm  fils  d'Hemor,  £  Egyp"^  j     firent  accroire  à  leur  perc  que  la  beft^ 

ayatit  demandé  àl'cpourcr  après  l'avoir  violée  ,  les  des  bois  l'avoit  mange.  Tacob  eut  une  douleur  iti- 

frcrcs  de  la  fille ,  tous  ensuis  de  Lia  ,  iieignirent  concevable  de  la  perte  d'un  fils  fi  cher  :  il  marqua 


d'y  confentir  j  pourvik  qu'Hemor  Se  SiclTem  Ce 
fidènt  circoncire  avec  tout  leur  peuple.  Llaccntd 
■irait  paGé,  8c  la  cireonciiîon  fiiite,  Sîmeon  8e 

I>evî  toujours  rcfolus  de  vanqer  l'ojtraçe  fait  à 
leur  fccur,  &  prenant  occafîoli  de  l.i  douleur  de  la 
playc  qui  mettoit  le:;  no-.ive.iux  circoncis  hors  d'é- 
tat de  fe  défendre ,  entrèrent  l'cpéc  à  la  main  dans 
la  vUIe  ,  tuèrent  tousl(s  malles ,  entr'aotres  He> 
mor  8c  Sichem ,  8e  ramenèrent  leur  iccur  Dina. 
Les  autre»  enfiinsde  Jàoob  allèrent  enfoite  piller 
toutela  ville:  <Sc  cepere aflilgéd'Un  fi  grand  dclor- 

dre  n'y  put  remédier  que  par  de  feveres  repro-      ,  ,  

«besq^'U  Ik  à  SimeoB  Scà  LevIpiemleisantCHis  .  pds  qguele  grand  ige  avait  réduit  Ibopcre  en 

Ikillance 


la  grandeur  de  fon  deuil  en  déchirant  fes  vctcmcos 
ie  fc  oonvrant  d'uncilice,  Ae  il  pl  eura  très  lon^ 
temps.  ToD'sfêsenfàoss'affèmblerent  pour  tâcher 

de  le  fôulat;er  J.ins  fa  douleur  :  mais  il  ne  vouKit 
point  recevoir  de  coniblation.  Il  leur  déclara  qu'il  ^ 
ne  celferoit  point  de  pleurer  jufqu'à  ce  que  la  mort 
l'eufl  réuni  à  fôn  fils.  On  le  vit  en  ciiet  condnuet 
toujours  dans  les  pleurs  ,  parce  que  là  douleur  lit 
renouvelloit  fans  celTe. 

Son  pere  Ifaac  vivoit  encore  alors,  mais  fort 
afîoib'i  par  Ion  extrême  vieillcire.  Treize  ans  après 
ce  trille  événement  de  lun  fils  ,  Jacob  ayant  ap-  ?u.|(.«.:y. 
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JACOB.    V  Février. 


faitl.ince  ,  fe  tranfcirM 
U  Jc.Ticiiroic  i.(.uij  i.i  viil 
broiit&oj  Abrahim 


Ti  "'r.'Linnf  vï  .u'ihri.' ou 
J  Aïof  ,  Juiioiiiciu  1  le- 
auJli  Incrn  qu'I/àac  ,  iVtoi: 
toujours  regarde  comme  étianger.  lUac  cunc  en- 
tin  parvenu  à  la  plénitude  ie  Ces  jours,  mouiut 
âgé  iz  ceâc  qiuiue-vingt  àiift  :  A:  il  hic  eofèveli  vu 
vêt  ertfans  Eud  lacabfaiivoientpâur  lortlix- 
.  vingt^.T,;  l'un  A:  fawffc 
.»«•.»•  Cciiiinc  iii  uoicntemtmemént riches  tousdcux, 
ils  ne  pojvoient  commodément  demeurer  eofcm- 
bic  :  &  la  terre  Oà  ik  étoicnt  tou)ourj  comme 
étrangers  ne  pouvott  Icf  contenir  k  caufe  de  U 
multitude  de  leurs  troupeauk.  Ctft  ce  ifui  tes  fit 
réfôjdre  à  dt  tèparcr  après  la  mort  de  leor  pere  i 
•"t  1'  "i-  nvccK-qucI  ont  croit  qu'Ef-iii  «oit  revenu  demcuïer 
aprcs  <.t  ré  conciliation  avec  Ion  ("rcre.  Le  premier 
ie  retira  au  midy  dupaïsdc  Chanaan  avec  fa  h- 
mUlCt  ac  toût  ce  qu'il  uo^redoic  ,  Se  alla  s'établit 
liir  la  mmugne  4e  Seir  o&  il  avoic  déjà  6it  & 
deiDCii»  auparavant.  Sa  pollerité  s'y  étendit  dans 
la  (îiîw  depals  la  mer  jufqu'en  Arabie  entre  la 
Jlidje  O*;  l'J-gyptc,  &  occupa  toute  li  contrée, 
qui  sV  ft  appcllce  IJumccde  ion  autre  nom  Edom. 
Pour  Cl-  qui  clf  de  Jacob  il  demeura  tant  i  Be- 
thel  qu'à  Hcbion  gtès  de  M  ambré  dans  la  terre 


A  qu'ils  appelloient  Jori  j  li  ■  avoit  retenu  priroiiiiicr 
pour  Icrvir  de  caution  a  leur  retour.  Ji  leur  coqHa 
donc  fienjamin  après  avoir  recommandé  à  ion 
D<eu  ,  au  Dieu  tout  puidànt  j  le  fuccès  de  toute 
ra&îre  :  élc  il  les  renvoya  en  Egrpte  avec  des  pre- 
Cmpnr  ,celui  qui  commandmc  oans  le  fù$, ,  4c 
le  double  de  l'argent  de  Vannée  précédente  à  cauft 
de  l'augmentation  du  prix  fur  le  blé ,  outre  l'argc-nt 
qu'on  leur  avoic  remis  dans  leurs  lacs,  fans  qu'ils 
s'en  fulFcnc  apperçiis. 

.  Nous  verrons  ailleurs  ^  d!  ijfà  leur  arriva  de 
liirprcnàncdans  ce  fécond  Voyage,  il  fiiffit  de  re- 
marquer que  Joicph  après  les  avoir  éproùvei  fur 

leurs  difpofîciOns  à  l'égard  dfc  fan  jeune  ftere  Ven)a- 
min  ,  &  s'Ltrc  hit  rcLonnoitre  d'eux  ,  les  renvoya 
proinptement  pour  amener  en  Egypte  fon  pere  Ja- 
cob avec  toute  A  fonilL',  puur  les  faire  demeurer 
dans  le  paîs  auprès  'de  lui .  &  les  y  iaire  vivre 
^oarandénielit  •  parce  que  Ik  £kmine  devoit  durer 
cacokv'cînq  ans.  JaoOb  ayaini  appris  Je  les  enfant 
que  (on  fils  JolVph  qu'il  croy'ott  nrart  depiiis  vingt» 
trois  ans,  &  dont  il  plcuroit  la  perte  encore  cous 
les  jours,  étoit  vivant,  4c  qu'il  commandbit  dani 
toute  l'Egypte ,  partit  fe  réveiller  comme  d'unpro- 
iond  /bmmcU*  &  revivre  d'une  nofiveUe  vie. 


X  Y. 
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de  Cnanaaa  ci  ion  pele  aVoit  écioônune  étrau^  Ayant  l-c^  diverfcs  preuves  de  la  vérité  d^ne  tf 

ge^  ^  importinie  nbuvelle  qu'il  avoit  long-temps  refusé 

L'année  d'après  ta  mort d'ifaac, Dieu  retira  Jo-  de  croire,  il  dit  que  puifque  fon  fils  Jolèph  vivait 

fêph  fils  de  Jacob  de  l'cfclavagc  où  la  mcchan-  encore  il  n'avoit  pliu  rien  j  ibuhairer  ;  qu'il  iroiç 

ccté  de  Tes  frères  l'avoit  lait  tomber,  fie  delà  pri-  en  Egvpte  pour  avoir  la  latisfadlion  de  le  voir  avant 


fon  nù  il  avoit  été  jctté  par  la  calomnie  dé  (i 
maîcrede.  Il  l'avoit  dioué  du  don  d'interpréter  iM 
XÔBges  &  Je  deviner  l'a  venir.  Ill'élevaiunluMitlB 
Sirtune  &  ie  rendit  la  lèeonde  peribnJie  du  nyau- 
tne  d'Egypte  avec  une  autôiicé  abiblue  fiir  les  corpA 
&  les  biens  de  tous  les  fujcts  du  païs  par  le  mi- 
nifterc  du  Roy  même  après  la  prédiâion  qu'il 
lui  avoit  fait  faire  de  /ept  années  (l'abondance  qui 
dévoient  être  (iiivies  de  fepc  autres  aiinées  d'une 


'«^t  de  mourir. 
.  U  fit  diipofer  toutes  chofes  pou^  ce  voyage  avec 
faeanebup  de  diligence  :  &  ayant  quitté  Hebh»  «  il 
vint  aVec  toîit  fon  monde  au  Puits  du  Jurement  *.  ' 
Là  il  intmola  des  viétimes  au  Dieu  de  (on  pere 
Ifaac  >  qui  lui  apparut  la  nuit  l.iivante  d^ns  une 
vi/îon  où  il  Ce  ibnitia  dans  la  rc/olution  qu'il  avoiC 
prifc  d'aller  en  Egypte.  Il  i'aïïiira  qu'il  feroît  avec 
lui  dans  cette  terre  étrangère  }  qu'il  l'y  rendoic 
le  chef  d'un  grand  peuple  i  qu'il  le  ramenieroic 


c 

famine  generalepat  toute  la  ccric.  La  prudence  de 

lofeph  ayant  murv&  aux  beloins  publics  Jii  pmt^  Jaat  la  (eue  Se  Chânaâu  ^'il'lnt  j^soiiiilc  ; 
nomala  mx  u  referve  des  bleds  qu'il  avôtt  fait''  qûuid  le  temps  d'y  retourner  ferait  venu  ;  maié 
fiÛK  en  Egypte  ,  avoit  oMipc  non  feulement  les      que  fijn  fils  Jofeph  lui  fermcroit  les  yeux  jupari- 


Egyptiens  >  mais  encore  les  peuples  des  provinces 
lEtrangeres  Se  éloignées  de  recourir  à  lui  pour  avoir 
Je  «wy  vivre.  )acob  dès  la  fin  delà  première  an- 
èléeae  fierilité  envOya  fes  enfans  en  Egypte  pout 
acheter  du  blé  ,  ayant  r^irnu  auprès  de  lui  que 
le  plus  ieutae  qui  étoit  Bcn)amiii.  Jofeph  à  qui  H 
falloit  que  toutle  monde^adrelfa/l ,  reconnut  fes 
frères.  Mais  ne  jugeant  pas  i  propos  de  s'en  faire 
connottre  (i-toft,  il  leur  caufa  d'abord  diverfes 
inquiétudes,  )uiqtt'à  ce  qu'ayant  fçu  d'eux  que 
fon  père  JacOb  vivoit  encSre ,  &  fe  portoit  bien; 
U  let  lui  envoya  chargez  Je  leur  provifioa  de  blé 
$ivéc  ordre  de  lui  amener  leur  jeulte  frère  Benja- 
min. 


vant ,  &  qu'il  autoit  la  con/ôlation  de  mourir  coo» 
tcnt  entre  les  bras.  Jacob  partit  cnluite  de  Berfà- 
bée  avec  cette  aifurance.  Ses  en&ts  J'amcnerenC 
avec  (es  petits  enfans  9c  lettre  fëmines  Jansletcbà^ 
tiott  'que  le  toy  PhAraôn  avoit  inivoyex  pour  le 
lâire  vcnit  avec  toute  fâ  tiraille,  8c  ttiut  ce  qu'il 
polledditÉO  païs  dcChanaan.  Il  arriva  en  Egypte 
avectdute  u  race  qui  coniîlioit  en  foixante  Se  Ctx 
perfbnnes ,  ou  feixattte  &  dix ,  H  l'on  y  comprend . 
Jacob  Ini-ménle  avec  lôo  fils  Jofeph  Se  les  deux 
fils  qde  celui-ci  avoit  eus  en  Egypte.  C'eftla  double 
lupputation  que  donne  le  tcicte  cbreu  di;  l'Ecriture, 
&  que  l'on  a  Inivi  dans  la  verlîon  vulgate;    Si  les 


Septante  Se  après  eut  faint  Etienne  dans  les  Ac^cs 
A  leur  retour  ils  raconterciit  à  Jacob  tout  ce  -   comptent Ibixante  &  quinze  petibnnès,  c'ell  pcuc- 
^ui  leur  étoit  arrivé.  Ils  lui  dirent  comment^le  ^  étte  parce  qu'ils  y  comprennent  les  h is  fie  les  pe- 

"      tits-liis  des  enfans  de  Jolèph  qui  naquirent  en  Egy- 


icigncur  du  paXs  *  qui  les  avoit  voulu  faire  palier 
r  det  e^nonsi  Vit  avait  engagez  à  lui  menet 


leur  Jeune  ftére  poi»r  vérifier  ce  qu'ils  lui  avoient 
dit  de  leur  famille ,  Se  lui  faire  voir  qu'ils  n'écoiént 
pas  des  cfpions.  Jacob  ne  pouvdit  fe  réloudre  à 
le  priver  de  Benjamin  toujours  icnfîble  à  la  perte 
^u'il  avait  &i{e  de  Jofeph.  Il  réfitU  de  la  forte 
pendant  près  d'un  an  aux  infiances  de  fës  eafàns  ; 
)afqu^  ce  «lé  la  fiaiinfc  kpA  côiitînnbît  fbbtigeaft 
malKÉé  qB|il  en.  eidl  Jfe  lènvoyer  en  E^yp^e  pour 
i^voir  encore  du  blé  ;  boire  ijue  fjns  I,t  prefencc  de 
Benjamin  ,  on  ne  devoit  point  efpercr  la  liberté 

de  Siroeoa  que  le  feigneut  de  l'Egypte  (  Ceft  ainfî 


pte  de  fbn  vivant.  ^  ^ 

laccib  envoya  Juda  devant  ;  pouir  aijiw  avertir  L'an  dd 
Jofeph  de  fa  venue ,  &  lui  dire  qu'il  l'att'endroit  M.  n^i- 
dans  1a  terre  deGelTen.  Jofeph  vint  aufli-toll  en//. 

Ïrand  équipage  au  devant  de  fbo  pere  qui  lui  dit 
ans  les  embraffemeiu  Se  léf  laiaiès  qné  la  tenJrcflb  Gm.  «7. 
lui  &iibit  répandre  w Je  nNHiRàr  maintenant  avec 
>>  joy  e ,  puilque  j'ai  va  vitre  vilage ,  fit  que  Je  voM 
laiHe  après  moy.  Son  fils  alla  cnfuitele  prclenter  au 
roy  Pharaon  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d'accueil  >  jofrf h  ivdi 
&  lui  demanJ.i  Ion  âge.  Jacob  lui  répondit  «Il  y  a^J^i»««?« 
m  cent  trente  ans  que  je  fuis  voyagent  ft  értan^  ' 
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\\  )  A  C  O  B. 

-V  Gu  U  terre  :  Se  ce  petit  nombre  d'années  qui  A 
y>  nTeft  pu  venu  mi^u'a  égaler  celui  des  années  de 
«■  met  petesaéteuamat&beaacoupdemaux.  Ec 
aprisavoir  {ônbaité  tomes  fortes  it  bénédîftiom  9c 

idiêp«of|iLTitrzau  roy  il  le  rc-'.ira.  Ji.l'cph  fuivant  les 
intenrioDt  Je  le  conitn.uiicineiit  de  l'haraon,  alla 
'  mettre  Ion  pcredc  festrcrcs  en  plIcUiosdtl  païs 

de  Rameftct,  païs  le  plus  ieriUe  de  l'Egypte  ,  qui 
h'étoic  autre  que  la  terre  de  Geflen,&  qui  s'étendgit 
à  l'orient  de  l'Egypte  jufqu'au  bord  recourbé  de  la 
merrooge.  Ules  y  nourrit  pendant  tout  le  temps 
de  1,1  famine,  6c  eux  loin  ue  les  cniretcnir  avec 
abondance  de  tout  ce  qui  leur  ècoit  ncceliàire. 
XVI.  11  y  avoic  dix-fept  ans  que  Jacob  viyott  cnEgjr- 
pce .  lof /'que  ^êotant  iâ  fin  approcher  ,  il  pria  Jo-  3 
i  'cph  de  le  venir  voir  ,  Ac  lui  fit  promettre  par  un 
rermeot religieux,  ens'afTcyant  fur  Ik main feloa 

•  c*  a-f  1;  la  ferme  *  ,  qu'il  n'enterreroit  point  fôn  corps  dani 

211  ^br;lj»ni  ]'£oyrae  ;  mais  qu'il  le  feroit  rcTofcr  avec  ceux 
M,  «le.    de  ce»  percs.  (^cpour  ce  lujct  il  le  heroit  trani- 
porter  au  païs  de  Chjna.iu  pour  le  mettre  dans  le 
lepulcre  d'Abraham  Se  d'IUacprcs  d'Hebron.  Joi 
(èph  lui  promit  d'exécuter  ficlelleiiient  cette  vo- 
lonté. Jacob  voulut  qu'il  le  lui  )u(aft }  8r  pendant 
que  le  his  juroic ,  le  pere  adora  Dieu ,  fe  tournant 
vers  le  clievctdcibn  lit  :  &:  Tclon  tjue  le  marquent 
les  Septante  Oc  S.  Paul  après  eux ,  Jacob  s'inclina 
AJwok  H  pmlbadeaient  devant  le  bâton  decoBBandemenc 
a^tojji^  vi-  que  poicoit  lôn  fils  Jofcph ,  comme  poni  tecon- 
JMr.  II.  i..aoitreterevéKrlapMidânccque  Dieu  devoît  don- 
net  au  Meffie  Se  au  Saaveuc  du  genre  humain  donc 
fôa  fils  étoit  U  figure. 

Jacob  tomba  malade  quelque  temps  après.  Je- 
«•"•iti  feph  l'ayant  r^u  le  vint  vifuer  auili-toA  avec  l'es 
deux  fils  Manafsé  8c  Ephraïm  qu'il  lui  amena.  Ja- 
cobles  adopu  Se  les  ait  au  nombredet  fient  *  Icux 
donnant  le  mène  rang  te  les  ra£mes  droits  qu'à 
Tes  aidez  Rnbea  9e  Simeon.  Illes  béni  c  a  v  e  c  tous 
Tes  autres  enfant ,  8e  préfera  Ephraïm  <]ui  écoit  le 
plus  jeune  à  fon  aifnc  M^na/ic  ,  parce  que  Dieu 
lui  avoit  (ait  connoitre  c|u'il  l'eroic  le  dus  grand. 
•m, 49,  Il  fit  venir  enfuitc  tous  les  cnfans .  &c  leur  donna 
a&i»tément  à  chacun  des  bcoédiûians  diâçcentcs 
iêion  le  rang  de  leur  luiflance ,  ajoutant  diverlês  O 
préili^lions  de  ce  des  oit  arrivcx  à  eux  &  à  Ic-ur 
polleriié  dans  la  iuire  des  temps.  L.i  bcncJiaion 
des  trois  premiers  qui  étoicnt  Rubeii ,  .Simeoii  & 
I.evi  fut  une  véritable  malcdiâioo  à  caulê  de  leurs 
cônes  ,  fur  tout  Je  l'incontinence  du  prcmiet  >  de 
la  cmautcde  de  la  perfidiedes  deux  aunes,  qu'il 
leur  reprocha  de  nouveau  en  ce  dernier  jour  de  & 
"vie.   Il  n'en  dit  pas  de  même  de  la  bènédiâion 

•  ■••'«'dont  il  combla  Juda  le  quatrième  de  Tes  fils  fie 
TuH*  ^  /-S"'''  accompagna  d'une  prophétie  célèbre  en  cet 
"«'•rt»"  «  "  Vôtre  main  mettra  Ibus  le  joug  vos 
fa  belle  «i  ît  *  ennemis }  Ici  cnfans  de  vôtre  pere  vous  loiieront. 
JjJ^  MB  «»  Le  fcrotre  ne  icfa  point  ôté  de  Juda ,  ni  le  Prin- 

*  ce  de  fà  poftertté,  julqu'i  ce  que  celui  qui  doit  £ 
»  être  envoyé ièit venu:  &:  c'ed  celui  qui  fera  i  .u- 
»  tente  des  nations.  Ce  qui  ne  nous  permet  pas  de 
«douter  que  Dieu  n'eull  fait  connoitre  dillinâc- 
mcntà  Jacobquele  Mcl&e  devaits'aître  de  Juda. 
JLa  bénédiâion  qu'il  donna  enfiute  à  Jofeph  en 
foa  rang  fut  la  plus  amnle  de  toutes  après  celle 
•  de  Juda ,  marquant  qu'elle  furpallMt  toutes  celles  . 
qu'il  avoir  reçues  lui  mcine  de  iôn  pere  Ifaac. 
X  V  1  ï.  ,    Jacob  ayant  fini  par  Benjamin  réjoignit  tous  fes 
«nfans  autour  de  lui  oour  leur  donner  de  nou- 
velles iiiArucHons,  Se  leur  marquer  fet  dernietes 
yoluntc'z.  Il  leur  recommanda  del'enrevelir  avec 
iês  petcs  dans  l'antre  double  que  f^i'-  ^r.vul  pere 
Abralam  avou  acquis  aveck  chaitip  c^ui  l'envie 
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Tonnoit  dans  la  vallée  de  M  ambré  près  de  la  ville 
d'Arbé  ou  Hebron  .  Ue  rcpolbicnt  avec  foa 
corpceuxdeSàta  fa  femme  >  d'ifaac,  de  Rcbec- 
ca  ,  &  cehii  de  Lia  qu'ily  avoît  porté  lui- même. 
Il  joignit  cnûiuc  luspicds  fur  fon  lit,  Se  mourut 
tianquillcmeut  apiis  cent  qi  atautc-iépc  ans  de  vie.  , 

Sou  corps  fut  embaume  par  les  ioins  d^ibu  fils 
Jofeph  oui  y  employa  les  mcdecim  du  païs  qu'il 
«voit  à  Ion  iervice.  Ce  qui  dura  quarante  jour* 
ièlon  l'ufage  où  l'on  «toit  en  Egypte  pour  ces  cé^ 
rémom'cs  &  ces  opérations  à  l'égard  des  perfi)nnea 
de  dilHnélion.  L'tv;ypte  pleura  Jacob  ibiianie  Se 
dix  jours  ,  autant  qu'un  cucmptoycit  pour  le  dciiil 
des  royt  :  honneur  qu  oo  voulut  lui  rendre  i  cauft 
de  Jofeph  ibn  fils.  Le  temps  du  dueil  étant  paAë  i 

iofeph  après  avoir  obtenu  l'agrément  lie  Pfaaiaaa^ 
t  le  tranfport  du  corps  de  fon  pere  au  païs  de  Cha- 
naan  accompagné  des  premiers  ofliciers  de  la  mai- 
fon  àu  roi  iSc  des  priniipaui  d'entre  les  Grands 
dupais,  &  fuivide  tous  les  frères,  aptes  Icfquela 
venoK  un>  grand  équipage  de  chariots  avec  det 
comp^niesde  gens  à  cheval  poux  honorer  la pom* 
pe  ranebre.  Lors  qu'il  fiirent  venus  à  l'aire  d'Atad 
qui  étoit  fituée  au  delà  du  Jourdain  ,  ils  y  célé- 
brèrent les  funérailles  pendant  fept  jours  avec  beau- 
coup de  pleurs  &  de  grands  cris  :  ce  qui  fit  norr.mer 
le  lieu  le  Deuil  d'Egypte.  Ils  entrèrent  enfuitc  dans 
le  pals  de  Chanaan  :  Bc  les  cnfans  de  Jacob  s'ctane 
avances  avec  le  corps  l'alicrentenrevelir  dans  l'an- 
rre  double  qui  était  letaaibeandelafiunille.  Aprif 
avoir  ainli  accompli  tous  leurs  devoirs,  ils  retour- 
nèrent en  Egypte  avec  Jofeph  qui  les  alfura  Je 
nouveau  de  la  bienveillance  A:  de  l.i  pr;  tc<ition 
contre  l'apprciieniion  qu'ils  avoicnt  que  leur  pcrc 
n'étant  plus  au  mrndc ,  il  ne  fe  laiilàft  aller  an 
fcflèntimcni  du  mal  qu'ils  lui  avoteni  fiut. 

|.  a.  CvtTt  SI  ] Aco*  ,  &  J*s Pémmkt 

Jbt'tmp.m*  égt  dn  m.nde. 

Jacob  a  toujours  été  regarde  dans  l'Eglife de  b  XVIII^ 
nouvelle  Loy  ,  cooune l'un  des  principaux  d'entre 
les  grands-hommes  en  «li  l'Ecriture  dit  que  DieoinO.  «4< 
a  fignalé  (a  gloire  Se  la  puillknce }  qui  ont  dominé 

dans  leur  étal  i  qui  ont  été  émincns  en  vertu  , -riches 
des  dons  du  ciel  ;  qui  ont  aiiré  avec  ardeur  la  véri- 
table bcjutc  i  qui  ont  gouverné  leurs  mailons  en 
paix  ;  qui  ont  acquis  parmi  les  peuples  une  gloiie 
qui  ell  paficc  d'ige  en  ^e*  oDOteo  renouvelle 
tous  les  jours  les  loîunges  pour  lea  giaudes  choTcs 
qu'ils  ont  (àhet  U*  leur  vivant.  Les  enlànsde  leurs 
ent'ans  lont  un  peuple  faint ,  dont  la  race  fe  conlcr- 
VL-  toujours  d.ins  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec  *• 
leuripert-i.  C'tfl  en  leur  conlideration  que  ces  cn- 
fans lublident  éierncllemeut  :  &  leur  race,  non  plus 

2ue  leur  gloire  ne  finira  point.  Leurs  ccipj  ont 
cé  enfevâis  en  paix.  Se  leur  non  vivra  dans  la 
fûccedian  de  tout  les  fiecles.  U  &ut  que  les  peu-' 
pics  publient  leur  l'igclle ,  9e  que  l'alKnblée.£Untc 
chante  leurs  loui  tigei. 

A  l'égard  de  Jaiob  en  pirticulier  que  Dieu  lui- 
même  a  honoré  du  nom  d'I  s  r  a  a  l  ,  l'Ecriture      h.  m. 

ne  à  fa  gloire  que  le  Seigneur  a  fait  paflcr  en  *•* 
^  eriônne  l'alliance  «l'il  avoic  contradiée  avec  ig» 
Abraham  ,  Se  confirmée  )  Ifaac ,  par  laquelle  il 
lui  avoit  [-romis  que  toutes  les  iKiiioiis  Itroicnr  bé- 
nies en  la  race  i  JC  qu'il  a  versi.'  l.ir  lu;  lis  l'tnc- 
diâions  avec  abond.'incc  :  I-i  un  nuit  qu'il  s'cft 
qualifié  le  1ht»  d$  factb  comme  le  Dieu  d'Iiàac 
9e  d'Abraham,  c'eft  à  dire  le  Dieu  de  ceux  qui 
vivent  après  leur  moit  dansl'cternitébicnlieureu/c 
comme  Jcfit^Chiifti  bien  voulu  l'cxpliquer.luî* 
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g_„^nicinc  centre  ceux  qui  Vouloient  iiier  la  rcfurre- 
âion.  jL-lu^-LfirUt  a  m^^rquc  cncotc  la  béatitude 
de  }*iioli  comme  celle  d'Atuafiain  6c  d'Ifaac  , 
laafrïl  a  die  que  les  Biei^eureux  «uroienc  place 
tTcc  etai  «bas le  nf Mme  det  deux.  Jacob  a  ki 
Iwaor^  encan  'ooiiMie  an  grand  piophcce .  Se 
comme  le  premier  d'entre  ceux  qui  ont  annoncé 
^2"*  fans  «>igmc  «Se  fans  oblcuritéla  venue  du  Mellic 
^ui  devoit  £crc  l'attente  des  nations. 
,  Ap^it  tous  CCS  témoigiugct  de  la  làintcté  &  de 
lafaesthude  Àetnelle  de  Jacob  »  il  nTeft  ms  aisé  de 
coiDj^cndre  conmcnt  a  à  ité  ùMt  dans  les 
tejr.t./Mr- (elles  de  !'Eglifê-fc  les  catalogues  de  Tes  Saints  , 
fjr  tour  p  inni  les  Grecs  qui  fc  ioiit  fait  un  de\  oir 
d'.ifiig.icr  des  jours  de  culte  particulier  à  beaucoup 
d'itiirc'5  Saints  de  l'ancien  Teftament.  Ilsiê  (ont 
contentez  de  le  )oiiid{«  avec  cewi  las  |uftes  901 
ontyrécedi  h  Ttane  de  Jcfiwdiria ,  Se  dbut  Oi 
faut  une  commeaioradon  générale  le  dlmancKje 
ée  devaiK  le  joar  de  Nocl  dans  leurs  menées ,  où 
iU  ne  lailTcnt  pas  de  les  rapporter  iu  xixda  dé- 
cembre. Pierre  Natal  l'a  placé  au  v  )oiir  de  fii- 
Vriér  avec  tous  ici  autres  Paxriarchis  du 
troifiéme  âge  du  monde.  Ceft  ce  «|u'il  a  fait  dans 
la  pensée  de  fixer  pour  les  calendriers  le  tctaps  au- 


.  ^^qael  fE^Ulè  latine  lie  lettr  hiAoiie  dans  Tes  offi- 


Vf  """ces  publTcsi  Ce  temps  eft  celai  que  nous  appelions 
'  delà  Q^inqiiagcliincr ,  dont  le  premier  tciinc  peut 
l;oncount  pour  le  plutoll  au  premier  jour  de  fé- 
TlfeCtCcftec^ne  l'on  uouvc  marqué  encore  dans 
i|BdqMi  mmftolfigBt  d'Occident  >  mail  aflfx 
knodctocti  ^ 

^1^-    Le  chef  de  ces  Patriarches  Se  le  premier  de 
ceux  il  qui  Dieu  a  fait  avec  évidence  8c  d'une  ma- 
nière exprelfe  la  promiiri;  d'un  Mcilîe  eu  J  un 
Rédempteur  quidcvoit  naître  de  leur  pollcritCj 
UlAiRABAM  petedet.Croyans.  Nous  en  pÀ- 
krans  au  IX  dloâobct  )  «omme  de  S  AR  A  ik  tem^ 
faie  au  tikde  fiMf  jdYiAAiD  *  dbRtaeefe-A 
in  XXT  demataide  Rachsl  &  de  Lia  fera- 
ines  de  Jacob  au  lècond  de  fcpteinbre  -,  de  T  o  s  i  r  R 
foti  fils  a  l'onzième  de  décembre.  Tous  les  autres 
,  En  F  AN  s  de  Jacob  &  ceux  de  Jofeph  font  rap- 
portez de  la  même  manière  dans  ces  catalogues 
l>j«J^.  AVCC 1*  qualité  de  Sditut,  fans  y  faire  exception  de 
iKDX  même  que  h»  a  reconnus  eoupabies  d'au- 
tres érimes  encore  que  de  celui  de  la  haine  5c  delà 
vente  de  leur  frère.  Quelques-uns  femUent  vouloir 
d:rc  cpie  le  titre  de  Samts  leur  a  été  légitimement 
acquis  par  la  qualité  de  Patriarches  du  peuple 
choiil  de  Dieu,  &  JP*r  celles  de  Chefs  des  144 
raille  Serriceuta  de  Dieu  Aatqutx  au  iîtont.  Mais 
.^^  j   l'EgSfedertiandeamn  chcTe  aue  des  titres  iàcd» 
^,,"21^'' pailles  par  eux-nlinci  de  fanâilier  bu  de  tendre 
'  juAes  ceux  qui iespcitenc,  pour  ooniÂcrerleacné^ 

moire  .  &leiirdécetattk<  hoBonm  dlkm  dilie 
religieux. 

L'on  joint  cbmRMtnément  aux  Patriarches  dti 
ttoiliéme  ige»  non  AalenientMBLcttisiaBclf 
loy  de  Salem  Pthté  dn  Tris-hâat .  ùhn  hwdte 

duquel  étoit  le  Sacerdoce  étemel  de  jefus-Chrift 
aux  termes  de  l'Ecriture,  mais  encore  Lot  ,  &:  te 
laine  liomme  J  0  s  ,  tous  trois  hors  de  la  ligne  des 
AyeuS  du  McIEe.  Nous  parlerons  du  premier  au 
i  X  V  de  mars,  du  fecondaa  X  (Mtn»,  $[  4» 
:  l'aiitt e  an  dixième  de  naj* 

m  ■ 


VII  JOUR  D£  f EVKIER. 

^ACHji&lEt   FILS  DE  JoIADAt 
Grand  SMtrtJicatèur ,  Prophète  &  Martyr. 

A  c u  A n,  lE  étoit  RU  du  Grand- Pr£ue  Joia-  I. 
da  &  de  la  princelFe  Jofabcth  fille  de  Joiram 
*ay  de  jfuda  &  icrut  du  rojr  Ochozias.  ;  Le  nj 
^am  tils  &  fucceUeur  du  pieuX  107  Jofapliil 
««dt  iponé  Athahe  fille  d'Achab  njr  dUnel  , 
iA;  avait  «ieuk  aimé  imiter  Hmpieté  de  iôn  beau- 
pcre  que  de  fuivre  les  pas  de  Jofaphat,  Ochozi.TS 
Ion  hls  inftruit  par  la  m  ère.  étoit  entré  auilî  dans  ♦•'^'l'»"' 
B  toutes  les  vojcs  de  l'iniquité  de  la  maifiia  d'Achat. 
Dieu  en  fit  exterminer  la  race  pat  le  miaiftttede 
•}ehu  qu'il  aveit  fut  mj  'd'Ifraël  pour  èdt  Kdhii- 
UncBC  de.lk  iriengeaUoË,  jëhu  ayant  tué  Jorain  fili 
d*AclUb  boy  d^fraFl ,  Ochozias  roy  de  ]uda ,  )u- 
xabcl  femme  d'Achab,  fit  mourir  encore  foixante 
&  dix  fils  ( ou  petit  fils)  d'Achab,  Se  quarante- 
deux  frcrcs  (  ou  neveux  )  d'Oc^o&s  roy  de  Juda^ 
La  reine  Athalie  énle  i  fa  meie  Tezabel  en  né^ 
chancelé  voyant  l£  fib  mtet  iTflcTi  àmtie  In 
mai/ôn  royale  de  judà ,  éle  lit  tuer  tout  ce  qui  étoit 
reftéde  la  ràicc  du  roy  Jbram  ibn  mary  &  de  ion         '  • 
fils  Ochozias  pour  régner  feule.  Jolàoeth  à  qui  ^•^^S"'- 
l'on  n'avoit  osé  toucher  ,  parce  qu'elle  étoit  la \*  ''' 
Q  femme  du  Grand-Sacrificateur  ;  prit  Toas  fils  db 
lôn  fi-ere  Ochozias.  le  dé|tab«  dti  milieu  des  an- 
tres eh£u)s  dâ  'SOT  lorS  qu'ob-les  ouUhàtdc,  9c 
le  tint  caché  pàidaiit  fifc  ans^daiiinÉe.dà  cham- 
bres du  temple,  f  oiada  le  Grind-Sacriécateur  hom-  i 
me  de  fainte  vie  Se  de  grande  autorité,  mit  en- 
Tuice  Joas  à  l'âge  de  fcpc  ans  (ur  le  tronc  de  i«n  '  ^* 
pare,  fittucr  Athalie  &  engagea  tout  lej)en|ife 
À  rentrer  dans  lo  icrVice  de  Dieu.  Joas  w  flSOK 
duifie  avec  beaucoup  de  /âgeiTe  »  de  joAice  de  de 

E'eté  tant  qne  witcut  Joiada  «ftil  iMMuic  ijainraift 
n'  ptrs  Vt  fin  maître. 

Apres  le  dcccs  de  ce  Pontife  qui  mourut  plein  ^  i^,^ 
de  jours  8:  de  mérites  agc  du  cent  trente  ans,  le  ».'''«'^»«: 
roy  Joas  oublia  iniênfiblement  ce  qu'il  devoit  4 ****''*• 

^  Dieu  ;  &  h'ayant  plus  dé  guide  pour  le  condidfe 
Se  le  redrelTer,  il  s'écarta  tellement  des  voyesds 
la  pieté,  qu'il  laida  rétablir  l'idolâtrie.  Le  iSet> 
eneur  irrité  par  un  fi  grand  peclié,  déclara  fà  co- 
lère fur  Juda  &  fur  Jcriifaiem  par  diverfes  mar- 
ques. Il  leur  envoyoit  des  Prophètes  pour  les  ra- 
mener k  lui  :  mais  ceux  cy  n'étoient  point  écoutes  \ 
toutes  leurs  remontrances  &  toutes  leurs  menacei 
fembloient  ne  contribuer  qu'à  les  rendre  plus  CBi* 
dutcis.  Ce  fist  «lots  ^ue  l'Elit  de  Dieu  renapiit 
leGraïki-PrttreZACltAXiE  filsde  joiada.  Se 
lui  infpira  de  s'oppofcr  hautement  à  un  fi  grand 
delbrdte.  Zacharieviot  donc  fc  prefeoter  devant 
le  peuple ,  leur  reprocha  fortement  leur  infidélité; 

fi  leur  prédit  de  la  part  de  Dien  les  malheurs  donc 
die  devoit  être  punie ,  leur  dédinlit  qtie  le  iSei- 
gneiir  ne  les  abandonnbtt  que  parce  qu'ib  1^ 
avoient  fiircé  «n  l'abandonnant  fi  indigheinetit.  H 
ne  fut  pas  plus  relpedé  cjué  les  autres  Pro|jhcte8 
du  Seigneur.  Ceux  à  qui  il  parloir  s'aigrirent  de 
telle  forte  qu'ib  le  liguèrent  par  uhè  confpiratioa 
bu'ils  firent  contre  U  vie^  Le  rajp  mine  entra 
dans  leurs  delTeins jpar  une  faoice  Ingratiaiide  qui 
lui  fit  teconoltre  li  miil  tout  ce  i]u11  devoit  «B  , 
pere  &  à  la  mere  de  nôtre  Aint  Pomilê.  De  Ibrte  — ^ 
que  for  uii  ordre  que  ces  impies  reçurenr  de  ce  L'an  du 
Prince,  ils  lapidèrent  Zacharie  dans  le.veflibuIeM. 
ib  Be»|lt^  GonMiléMic  iac  le  fbâK  d'expiier^ 
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2ACHARIE.    VII  Fcviier. 


ocrant  1ita  patinipric4tiaii«a]redaiiilfliCBtpa(d*A  anir<ik-naB>*A{fORi  «a  v  Je  aorcnibrc  prm; 

*C3l  t40.<ailic*  mais  par  Ve/jpricdeprapliédedoatllàoit    let&iiKadu  nouveau  Teftamcnc.  Jcfus-Ciinit  dit 
«mmé»  Dmu  voit  le  i/aicemenc  ^e  vous  me  fiâ- 
tes ,      il  vangera  ma  mort. 
ÏL       Sa  -effet  l'année  ne  fut  foiot  acheviéc  ijue  l'on 
vit  ira  SfricM  veoii  avec  oes troupes  coiiue  Toas^ 
'Les  CDMoiit  àoicnt  en  pcdc  mnbce  :  raaii  Dieu 
meUâSBifu  de  k»  ceodre  TÎâorieiix.  IlleAr  tim 
tatte  ks  nains  toute  l'armée  de  Juda  qui  étotc 
fwdânte  &  trei-nombreufe.  Ils  enttcrenc  dans  Je- 
iiufalem  où  îls  traitereot  le  roy  Joasavec  la  dcr- 
nicre  ignominie,  Ôc  ne  fie  rctiircicnc  qu'âpres  avoir 
fWé  h  ville.  Ce  prince  réduit  dans  de  flttdet 
•fBÎAKi-i  8e  togjaiiralaiwuiiliuic depuis  ce  mauvais  g 
«.«».4'.i4.(nitenent,  Iw  efiffine  «ttoi  16a  lu  par  {es  pro- 
*****       près  ferviteorst  ôe  l'Ecriture  ajoutequc  ce  fut  pour 
-  vangerle  ^âng  du  fils  de  Joiada  fouverain  Ponci. 
le.  joas  fuc  enterre  à  JcruQcni  dans  la  ciiédc  Da- 
yid ,  mais  oa  ne  lui  ht  pas  l'honneur  de  le  mettre 
.  dans  le  tombctn  des  Rois. 

Zadiame  eot  m  fib  de  aiêaie  aon  oui  fiit 
«nffi  Gnal>Sacfilic»ie0r  Su»  le  my  Amafiat  fils 
-&  fuccelTeur  de  Jcns.  11  fuivit  d-gacment  It  chc- 
initi  tjue  ion  pçre  Se  Ion  grand-pcrc  Joiada  lui 
avoicnc  <racc  ,      il  le  rendit  comme  eux  recom- 


que  Zacharie  (iiitué  enue  le  temple  &  l'autel  i 
cette  cxprcflion  marque  allez  viiiblcmcnt  le  vefti- 
4>ulcdu  tcoiplc,  OU  l'Echiuic  icmoigoe  que  le  U$ 
de  Joiada  hit  lapidé ,  parce  qu'il  s^ag^t  kj  de  hau^ 
'Wldcs  holocauftesquiéteit  à  dccouvcR,  COIWM 
«0  le  r^ait ,  &  que  l'erpace-qui  le  fepefoit  4*avce 
le  temple  ccuvcit  aTei^lkiic  aflès  crdiflaicaMM 
fcrtibule. 


it. 


te  nrtm  de  Zacharie  tomttm  Pontife  Mar- 
tyr fe  trouve  marque  au  vu  de  fcvricr  dans  un 
calendrier  Julien,  où  le  proplictc  d^:  ce  même  nom  ^^^■'^'•i' 
eft  r.ipportc  au  v  de  fcptembrc  ,  fi  ccn'cll  point*"  *** 

Jlutoll  Icpcrede  S.  Jean-Baptiile  à  qui  ce  jour  a  Mfl«<. 
léauflideftinc.  Les  Grecs  Dot  marqué  Ta  fcfte  au*'';;'-^- 
V 1 1|  ^  ftTiict  duu leurs  ménologes  &  leurs  tyk 
piques .  oo  leurs  Ovres  liturgyques ,  où  l'on  voit 
qu'ils  font  tflTcclivenicnt  mémoire  de  lui  dans  leurs 
offices.  Mais  ils  y  confondent  notre  fàint  Manvr 
avec  le  prophett- 7acharie  l  un  des  Douze  à  qui 
ils  ont  intention  de  rapponer  l'hoiméur  du  .cu^ce 
^ils  rendent  en  ce  jour  au  Martyr.  Pierre  Natal 


«Manda Me  pat  la  /ainteté  de  la  vie.  L'Ecriture  dit 
Cr««.«.  |.  .«pu. avoit  le  don  d'intelligence,  &  qu'il  voyoïc 

JDica*  pQWMUt&ice  entendre  on  Dteufecoo-  G  •  semis  les  deux  ZacWies  de  l'ancien  TeAament  f*^J.^ 

-inBmquoit  à  Inl  eoame  \  fin  Prophète.  EDe  ajoiite  en  vt  de  rcpcembre  ;  &  quoique  le  Grand-Prctre'**'' 

quclc  roy  Ofias  fils  &  fuccelTeur  d'Amalîas  cher-  ou  Martyr  ne  j'y  trouve  qu'à  l'occafîon  du  l'io- 

ciia  le  Seigneur  tant  que  vécut  Zacharie  :  ce  qui  phete  >  il  y  donne  le  premier  rang  ï  Ibn  iiiftpirc» 

fait  voir  que  ce  l'itnce  lè  «wdiiîfeir  pttles  csn*  ayant  égard  fans  doute  ï  l'ordre  des  tempe.  Mais 


>1L 


feils  de  ce  Pontife. 
.  Peoc  leiowiier  à  Zadiarie  fia  pcceqne  l'EgUlê 
regarde  comme  un  manyr  ,  nous  remarqueroDa 

^ue  piofienrs  ont  cru  qu'il  étoit  celui  dont  léfds- 
Chriil  a  reproche  I.i  mort  aux  Juifs,  lorsqu'il  leur 
tiilôic  que  tous  les  Prophètes ,  die  tous  les  Sages 
ëc  de  tous  les  Doâeurs  que  Dieu  leur  avait  en- 
voyés, ib  avoient  tuéJesnmpat  l'^ée,  lapidé^ 
ctudfiéks  autres  t  que  nntlefiuig  uiMcenc  qui 
fvoit  àé  répandu  lut  la  terre  letombenit  fiireux 


TCur  ne  rien  dtl&muler .  il  faut  lecotmoStse  que  fi 
leptetife  Zacharie  fils  de  Joiada  a  en  en  eet  der- 
mers  fiedes  un  culte  particulier  diflinguéde  celui 
quieft  gênerai  dans  Téglilê  des  Grecs  pour  tous 
les  Saints  qui  ont  précédé  le  MrfT.c  -u  1 1  x  de 
décembre ,  ou  au  dimanche  d'avant  Nocl  ,  ce  n'aft  , 
qu'un  culte  emprunté  du  prophète  Zacbatie  di« 
inmhre  des  Douae  à  «à  appaniciiDeiK  fvofvt- 
ment  le  ▼m  de  fSnierciiex  les  Grecs  te  lesOiicn- 
tauz ,  &  le  V I  de  feptembre  dans  Ivs  parties  de 


depuis  le  iâûigd'Abel  julqu'au  langde  Zacharie  D  l'Occident  où  l'on  a  fait  pafTer  ce  culte.  Aucun 

qu'Us M>iw«t la/  tmre  U  temple  &  f  autel.  La  difii-  des  martyrologes  latins  ne  fait  ciitorc  mention 

CuIt&qpTil  y  a  d'entendre  ceci  de  nôtre  faint  Pon-  du  Gtand-Prétre  :  tousou  prelâur  tous  d»puis  ce- 

tîlè  l^Ué  fins  le  ruv  Jois ,  e(i  premièrement ,  lui  duvenerablcBede  marquent  le  Prophète  au  vc 

qu'il  f  a  eu  apeès  lui  beaucoup  d'autres  Pro-  de  reptcmbceoih  l'oo  peut  voit  ca  particulier  ce 


métes.  Prêtres  on  DoArarstnex  par  lésions  ou 
le  peuple  pour  la  caufc  de  la  vérité  ou  de  lajufls- 
<e;  au  lieu  que  Jcras-Clirift  fcmbic  vouloir  dire 
^ue  celui  dont  il  parloir  éioit  le  dernier  dont  on 
-«ut  répandu  le  fang  jufqu'à  Ton  temps  comme  Abel 
-en  étoit  le  premier.  D'ailleurs  ce  dernier  eft  aptHrlIé 
fils  de  Biiachki  au  lieu  que  le  nôtre  étoit  lili  de 
f oiada.  Cette  dURmuce  n'anefte  eofait  ceux  qui 

«roientque  c'eft  le  même,  pirce  qii'iK  conjcâurcàt  £  «Il  n'y  a  point  de  picuve  plus  aut  hem  ique  de  la 


y. 


qui  le  regarder 

Les  Anciens  ne  nous  ont  tien  appris  de  la  lèmil- 
tore  ni  de  la  confervation  des  reliques  de  notre 

laint  Martyr,  Les  modernes  ix)us  en  cr.t  dit  llins 
doute  beaucoup  plus  qu'ils  n'en  pouvoicnr  garan- 
tir. Jeac/çqr  n  ce  qu'en  a  rapporté  l'hiftorien 
Soaoînene  au  cinquième  iiecle  de  l'EsUlè  mérite  Jr>u«.M7^ 
de  fidre  une  exception  au  filence  des  Anciens.  ^  **• 


Tpe  le  nom  de  Barachie  qui  «oi:  i;clui  du  pere  du 
.    prophète  Zacharie  l'un  des  Douze,  &  encore  d'un 
autre  qui  étoit  pere  d'un  Zacharie  qui  vivoit  du 
temps  du  prophète  Ifaïe,  s'e&  ghûé  dans  le  texio 
M  tim  leS*-  de  S.  Mathieu  IbuS'ia  main  dç  quelque  copifte  à  la 
^J^'55îJ,'°" place  deccJoi  de  Joiada.  Oeftce qu'ils  appuient 
tktaitmni  lut  cc  que  fàint  Jerôme.qui  ctoir  de  leur  fcntime nt, 
dit  qu'un  liioit   cticifH veinent  le  nom  de  ]oi:iJi 
w«f  dans  i'c\c<v.pl,rire  de  i  Evangile  de  (aiiit  Matliieu 
*••    dont  fc  icrvoient  les  Nazaréesu.  Ceux  qui  après 
Origene,8c  quelques  antres  Anàens,  cro  ient  avoir 
dci  raiiompouratlribuer  ce  que  dit  Jefus-Chcift 


Mm 

Hm.  I 


profeftîon  de  Dieu  fur  le  règne  du  jc-jnc  Tluo- 
M  dofe  ,dit  cet  auu'iir,  que  la  grâce  qu'il  fit  a  i.ç 
»  lîeclc-là  de  découvrir  les  corps  du  prophète  Za- 
»  charie&  d'Etienne  le  premier  martyr.  Je  ne  put; 
X  me  diipenfer  de  tacooier  de  quelle  manière  U 
»  cholê arriva  : Sc)t  commenceray  pat  l'invention 
cîu  corps  du  r.iim  prciplietc.  Il  y  :ivoit  aut  cxtrcmi- 
ici  du  territoire  l'.'lik-utlR'rnplc  ville  <\c  l'^ltiiine 
lin  buur;:  niunnic  C.ipnnr  {  tjuc  ceux  du  p.i  is  .ij.pcl» 
IcTcnt  depuis  cet  évcncmcnt  Caphar-Zacharie }• 
Un  fermier  du  lieu  nommé Calemere,  homme  afiès 
fidelle  à  làm  nuitre ,  mail  brutal,  intraitable  tt 


A  Zacharie  Km  des  douze  petits  Prophètes  fine  '  inîufte  aux  autres,  eut  une  vifion  oui!  crut  Voir  0f 
^0  écoutez  maintenant.  Pour  ce  qui  regarde  l't-  entendre  le  piopbete  Zacharie  qui  lui  monrroit 
pinion  de  ceux  qui  veulent  que  f 'ait  été  Zacharie  un  )ardin  ,  9c  lut  dilbic  de  firiiiller  en  cet  endroit 
f  ecede  lâtnt  Jeaa-BaptiOe «  on  peut  fdr  ce  qM    A  deux  coïKKcf  de  la  baye*  le  kngdu  chemin  de 

Deiii- 
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2ACHARIC.   y  H  f  évfi^f, 


•  Etth  BeUi-remint.  ^i'iljr  wouwctoit  deux  cercueils,  ^ 
■««Ita.     un  ^  bois  «  &  l'aoue  de  plomb  «{ui  cou  v  roi  c  le 


de  v»fe  pleine  l*eao,  &  deux  ferpCTK  d'une  me-  .t»»»  > 

diocre  grandeur,  mais  fort  doux       fans  vcn;n.  .  gj^r^i^gT  JtàT  1>BS  HSBRB'ViCt 

Cilcmcre  obcù  file  trouva  l.s  deux  ccluciIs  l'un  "  . 

dans  l'autre,  ou  ctoic  le  corps  du  proj^liccc  vécu  . 

d'une  lobe  blanche  (  ce  qui  faifoic  juger  àSo-  AViktissHViMiN 

zomeneque  rtcoit  le  corps  d'un  Prêtre).  Vm»  ^   >  j  e         j.;....  .. 

les  pieds  il  y  afdt  Md^ôm  le  cercueil  un  «•«  lJ»Mrec«ury«,  ««  cJf^,Jcf4,rere.dr^^ucl^>'.^^.X, 

dequins  comme  les  roys  .ivcc  une  ro!v,  d.-  ri.  hc     m ^ k  ^rmm ymr ^wm  *mf.  f*M 

peine  de  fcavoix  qu,  «oit  et  cnia„t ,  &  pcurquoy  y-f/"  *«  *«»  '* 

lUvoit  <cé  emerié  de  U  forte ,  ou  die  que  le  Tupc  ^"f  /Hr;"' .  f «  c/î  «  ;«w  J-w  ^<  m  «.-i....  yw,. 
flCttc  da  «onafterc  de  Gemes  nommé  Zachaife .  '"'"■cjro/o..r  rocadcm  .  f,,  -/-...r  SaL^.n  in^r-  Mt'.  ••^ 
nou»  on  ancien  livfe  écrit  en  Hebffu,  «C  qu}  £  '['T^'  "  i^f'  /«' ^ 

i^àvit  pas  unde»  tvxes  canonique» d*l'Ecrinj?e,     f»*»  i''/" 
DÙ  00  JiToit  que  ]oas  roy  de  Juda  ayant  fait  imni-     TlP"  ^-rgw  *    Cr  t*^  *»* 

rixlepro/cce  Zachar.e  perdit  un  Hh  qu".!  ai-  --^-r ^-i^l!'*:^^^ 
jnoit  tendrement ,  &  gui  lui  fut  enlevé  lept  jours 
après  pai  une  moct  précipitée.  ce  prince  ju- 
geant que  cette  mort  boa.  un  effcicle  la  co  ère  de 
Dieu,  ordonna  qu'on  mift  fin  fils  Ipns  les  pieds 
du  prophète,  pour  expier  s'il  éioit  poffible,  (ba 
cricnc  par  cctr cfpcce  de  fattsfadHon.  Aurefte, 
quoi  qu  il  y  cuii  pluficurs  fieclcs  que  le  prophète 
«oit  enterré  ,  on  le  trouva  encore  entier  ,  rasé  de 
fiut  près,  Iç  nec  droit  fl(  long,  la  baibe  allez  gran- 
ule, u  tefte  cmm-,  Ict  y^aifeiicc^<c  cwtveity 
4lelôurdli> 

On  voit  aisément  dans  cette  mrt'Btion  de  So^ 


Q^*>U  tUt  U  fcreu  .  on  ni" en  aur  :it 
  tit  fm,et  de  cMft^ntpt  mim  ire  jwe 

zo^neTe'  î7Tornr.ria7e7drrf"fr'>eTm7u  ^  H»  ^rj.ù.n^Ni  \l^.**Jff^fjj!,^^'^ 


hle  itV0ir  donné  une  phu  frMMiè  lAtt$t  it  Uipr  fè 
t«;  de  jevner  tm  Rvj  Jet  Hetr.nx  ,  r*»y?  f«c  U  m«r^ 
tyr  de  Cùtdoue  tsi  remis  plus  loleniiers  ah  x:r.  de  m  art 
dans  le  martyrologe  hemuin  &  dtni  U  jluD*rt  dtt 
mures  ;  &  tjue  le  frmct  dt  Bre$4igM  efi  fùut  Mm  '  xxo 
àt  jw*  îmu  ifs  fM4Uffie-  dtt  Séimê  dt  etu*  f  mmm. 

Oit  lté  j  «urré  pMUt  dm  f  m«  TEgl^  eiffitmiùt  etttè 
liberté  i,.m  ^'m  ne  p»  rra  dernier  d'mace  dm  Jabk 

eurnc!  J(  .taUmni.  .'tn'jtJie  efi  certain  ;[*  fetii- 

te'ice  /.£■  l  eji  j  a  , 
^  fMX  ttre  f-'At  fU. 


clic  fait  voir  auili  que  celui  dont  on  avou  eu  in- 
tention de  parler  (bus  le  nom  dcprophe  c  Zacha- 
^ic  ,  n'ctoit  autre  que  (e  Grand  Ptcire  mis  a  mort 


■wpmV  a.  par  l'ordre  du  roy  Joas.  Qn  doit  avoir  U  même 
'«■'^'•'  <>- pensée  de  ceux  qui  aoucdifcat 
^«•>  o  aujourd'huy  dans  li  vallée 


;  que  l'on  voit  en- 


I"'.  î  f. 
llnfK  I. 


de  Toraphai  av 

bas  de  la  montagoe  des  Oliviers  le  (epulcbre  du 
prophète  Zacharie  fils  de  Barachias,  tué  entre  le 
temple  5c  i'auccl  :  quoique  les  Grecs  ayeot  préten- 
du que  c'ctoit  le  corps  de  Zacharie  ^ere  de  iaint 
Jean-BaptiOe  qu'on  leur  avoir  apporte  de  cet  en- 
diok  à  dfloft«atino^e  avec  ceux  de  faint  Jacques 
te  Mineur  8f  dn-uinx  vîciPard  Simeon  vers  Van 
c.  y-  <sr.  j  ^  1 .  M  ais  nous  ne  pcnivoos  dire  k  la  meinoire  du-  f) 
Slf».''»î.''*  quel  on  *  vo"'"  honneur  dans  cette  vdie  im- 
périale par  l'tgliic  5:  le  motiaftere  de  Z-icharie, 
qu'une  dame  venue  d' Afrique  nommée  fainte  Do- 
mimqué  y  fit  bâtir  cent  «ns  «ipttavaiK  Sfmk9 
«npetetii*  Léon  fc  ZenoOi 

Ce  toabean  ptétendnde  Zacharie  près  de  Jetu* 
falem  au  bas  de  la  monugnedes  Oliviers,  d'où 
1  on  tranfporta  les  trois  corps  à  Conftantinople , 
cit  un  allci  grand  monument  quatre  de  pierre  Jure 
qui  lubfiftc  encore,  i^uoi  qu'il  n'y  ait  aucune  re- 
lique de  Zacharie  ,  les  Juift  du  pais  ie  laiilènt 
pas  devidier  ce  sépulcre  pat  dévotion  tous  les  aiv 
;iu  jour  qu'ils  croyenc  tot  cebu  de  là  mon.  I|f 
y  ont  inibtuc  i  n  )cûne  qu'ils  oblêrveot  <!M 
^  -gtf.^eux  des  autres  jours  d'obUgation ,  &  y  font  des 
Jafr.  f,  ■]*•  lamentai  ions  publiques.  Les  Chrétiens  l'y  hono» 
rent  auffi ,  mais  comme  un  martyr  :  Se  l'on  en  fait 
un  office  paUic  à  J  cru  falem,  félon  le  rit  latin  , 
Tnr  tout  pami  les  celigienz  de  l'ocdlC  df  lâÎJiç 


ift»  plus  'jHJ  vtUi  dt  NMbucktmedeftr '  ywfr 
f l'Ecniure  rende       tgui^e  k  U  ftHitenet  dt  ftk 

Cr  de  l'4  'trt.  ■  er  tl  e   te»  turt  certain  ' ^  SMlemJk 
ne  j  t  rtin  p"ur  i'ex^  lutun  pMifur  4f  [en  pcchc  .  qifil 
ne  re'i  »r»  p^nt  i*  jîandale  iju  i  .i    u  tiimnc  , 
hiij*  *)  ri-i  Itu  [es  ptmmens  de      id  latrie  i  fit  Jîrfc 
tfjlairt  feMi'èiremt  en  pemt  d'en  dém  in  *  , 
'À  eti^  ntm  deflu  ft'hle      les  canjeGtirti  d» 
eju  iteui  pnpefeat  fin  Um  de  ^Etckfinl.e  ememe  mt  *Jm>*< 
/r  ./f  dejk;  /iitente.  VEcntim  fimih  murfjuer  a/[i^ 
netitnirri: ].i  j-.n  malltitreufi  en  itn  enjritit  eit  il  s'a~  ^^^j^ 
gVjeit  de  jairt  ft^n  t'iage  ,  ô"  M  tUt  4  r.'ffemblé  d'ad^  "ftfj'**' 
tenri  tout  ce  e^ni  fi  ptuvtit  dire  à  fa  leuMi^t  :  mais  /^f^^H^ 
ammt  U  remtr^ue' famt  jliieu  m  ,     r'et  /*.  »«>  «f-  ittL  '* 
M»:  &  fettetr  eendiemié  en  de  terme  irh-fim  »  «dtr 
Ht  dit  f  M  un  fini  met  fd  fnt^  «mf  ftm  pmr ,  m 
^u'tl  au  fdii  pénitente ,  ut  fut  Dm  M  mit  fnh  liÂ. 
firicordc.   Ce  Samt  du  élùfeurs  qite  Sahnnii  4  J:ni  flrW».OJii^ 
mai  eureufimtm  après  teveir^Urieufement  commencé  .• 
&  ^ne fit  fr^ptrill  continuelle  ii^y  jfvoit  ntj  heau- 
entp  pins  ^  Ht  bU  eiotufirm  tmeUfi^gt^è  fm'il 
nmit  repue  dKtùt, 


XII  JOUR  DE  FEVRIER. 

,  SvSAMNS  dt  Bdkfkm,  marquée  en  ce  jour 

«l'ils  obrerveiit  «sommé  e        ^V»^^  aoi^wfc^je».  Jwij  dà 

•  -    -      -    -     •  j4miMrv 


ffaucois. 


XX  ÏDÛR  DE  tEVRlBR> 

*JirDAS  MAcïAkB'v  rapporté  en  ce  jour  ) 
Toccafion  de  fa  viâoire  ODDtre  Nicanw  qui  dciiiCt.lbir.r.>. 
feftée  ches  les  Juifs  au  X  il  t.  d'Adar  dernfflr  Mois  ^ 

de  leur  anncc  qui  étoit  lunaire,  It  jour  de  de»*. |<,' 
vant  la  fcile  de  Mardochéc.  Veyei  4*  xviij  dt 
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XXI  JOUR  DE  FEVRIER, 

I  s  A  7 1  Tnfh*$4  marqué  en  ce  jour  dans  le  ca- 
leiidiier  Jujicn.  y<^ez.  mm  vj  Je  ju:lUt. 

M  AR  D  n  c  11  i  ■  i  j  «ionc  la  (cHc  appellce  au- 
trement Putim  ou  des  Soics  j  le  cetebre  chez  les 
Jui&  le  X|V  jour  du  mois  d'Adar.  Fiyit.  m»  xxiv 
4*  méff,  avec  la  vie  UEfther. 

XXII  JOUR  DE  FEVRIER. 

MJTHVSALE"  PATRIAKCHB 
du  fret/fier  ige  du  Mo'it» 

2^£Athusale*  le  huicicmc  Patriarche  deputt 


Adam  étoit  fils  d'Enoch ,  dont  nous  avons 
«  p.itlé  au  troilicinc  de  janvier.    Il  naquit  l'an  du 

mpni;  6S7  ♦<]•.!:  cri  it  lefij  de  l'àgc  de  Ton  pere. 
fUMc     '  Il  eut  Lamecn  pcic  dcNoc  .1  l  ige  de  187  ans, 
&' mourut  âgé  «969.  peu  de  joun  avant  le  dé> 
luge. 

Les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  de  Nfcthuf.ili 
'     le  XIX  de  décembre,  ou  plutofl  le  dimanche  de 
devant  Noël  avec  celles  des  aaues  Juftcs  Ae  l'an» 
^•^Mr.       Teftaraenc.  D'autres  le  mettent  ï  la  femaine 
^*lt.     'de  h  Septuattfime  avec  les  n  itres  Patriarches  du  q 
premier  âge  du  mon    ,  ou  fur  It  fin  de  janvier  , 
comme  fait  Pitrre  Naial.  Il  cit  marque  r.u  iv  de 
'  janvier  dans  le  calendrier  Julien.  Mais  il  c(l  mis 
w  xsit  de  fiviics  dans  quelques  many reloges  des 
Iduint,  où  Ite  nfuppDsé  que  ce  joiu  étoit  celui 
de  Ck  mon. 


XXVI  JOUR  DE  FEVRIER. 

Moisi  Legidateur  des  IfracHtes  &  Propliete, 

jrnrqrù  au  XXV I  licf^vricr  i.i..i;iiu'  au  j(!ur  de  fa 
more  dans qucli|ucs  m^rt^Tolu^cs  iuiiiis.  >  ayti. 
int  de/tfUmkn, 

MOIS  DE  MAICS. 


X  JOUR  DE  M  AR  S. 

Le  Prophète  M  icHs'i  marque  en  ce  jour  dans 
le  c;i!ci.ditez  Julien,  fijitâm  i»dtj0»vur  &  /m 


XII  JQ>UR  DE  MARS. 

fHlNEÉS,  GRÂND-SACRIFICATEVi. 

des  ifrae  ites» 

1.  S  A  Vi  E. 

I,  I  N  E  E's  croit  fils d'Ele.i/ar  &:  petit-fils d'Aa- 

JL  r<  n.  I.  année  de  la  mort  de  fon  gr.ind  pcre, 

ri  étoit  la  quarantième  depuis  la  (ônie  d'Egypt^^ 
Et  une  adtion  qui  Rtft  pour  lui  une  (ôorce  de 

bâudi-uni  Je  -jî-iccs.  Lis  irr.-.T  i;:  ..yan:  ir- 
rité la  colère  dr  Ui  u  p.ir  l'H-!  -l'i.-  v'v-  )a  dj- 
ba'jc-hc  où  ih  t'o  i- it  T(^"ib^i  ■"'  ^■'^^ 

Moabites  &  des  Madianitcs,  N^uiie  duina  o:drc 
K««n.»|        («pan  au  jujes  du  peuple  que  chacun  luafl 


Tes  pioches ,  &  ceux  qu'on  Cjauroit  s'être  dé- 
voues au  cuite  intawe  de  Beeiplit^ot.  Dans  le  me- 
me  temps  il  arriva  qu'un  Ilsoclire  nomme  Z^nbti 
clief  d'une  des  familles  de  la  tribu  de  Sinr.eon  » 
entra  dans  la  tente  d'une  f-.mire  dcbaucfiCe  cjui 
étoit  Madtaii:tr  ,  tj ai  -'a|  j  .  iU  it  Cozbi  Se  cioit 
laut  d'un  jMÎnce  de  NUi*1..iii.  Ce  qu'il  fit  .••.v:c  le  ^ 
plus  grand  icandaic  du  niuude  a  la  viiedc  Moïfe 
&detouslesenliui«d'irrael  qui  pleuroïenc  devant 
la  porte  du  Tabernacle.  Phinées  qui  éioit  encore 
jeune  en  parut  plus  touché  que  peilbime.  Rcfciu 
de  vaniHT  le  Seigneur  fi£  la  nation,  il  put  i.n  {mi- 
j^nàtd .  entra  dans  le  lieu  iniame  ou  rifraciite 
cummettoit  le  crimb  avec  la  Madianite.  pcifa 
d'un  même  coup  l'homme  &  la  femme,  &  les  lua 
Cia  le  lit  dans  la  plus  grande  ardeur  de  leurs  cm- 
brallcineus. 

Le  Sciyneur  fut  fi  fatisf.):i  de  cette  aâion ,  qu'il 
fit  arrêter  le  glaive  dont  il  avoit  ^it  firappcr  les 
en&ns  d'irtacl ,  Se  dimt il v  avoiidéja  vingt  quatre 
nitle  hommes  de  tuez.  Il  dii^  Moïre»Pbin<ea 
M  fils  d'Ele.izar  a  détourné  ma  colère  des  cnfans 

d'Ilrac  1 ,  parce  qu'il  a  été  animé  de  mon  zelc  ccn- 
"treeux,  afin  que  je  n'cxtcrminallc  pas  nioy-mt- 
»  me  ce  peuple  dans  l'ardeur  de  mes  zelc.  C'cll 
»  pourquoi  dites-lui  que  je  lui  donne  la  paix  de 
»  mon  alliance.  Oc  que  le  Sacerdoce  eft  dcAinc  ^X3ur 
•  lui  8c  pour  toute  fa  race  par  un  paâc  étenK-l , 
»  parce  qu  il  a  été  ztlc  pour  lim  Dicii ,  &  qu'il  a 
»  expie  le  crime  *  des  cnfans  d'ilracl.  La  race  de  •  ^.„„ 
Phinées  ixilleda  eâêAivemcnt  ladignité  de  louve-  'i-r- 
rain  Pontife.  U  f  cat  intenuption  depuis  Heli  liT 
jufcju'au  règne  de  David ,  oà  cette  dignité  fût  poil 
fedée  par  la  femille  d'Ithamar  fbn  onde  :  mais  ce 
Prince  la  fit  rentrer  alors  dans  celle  d'Ekazar  Se 
de  Phinées  en  la  perfonne  de  Sadocqui  la  partagea  i.îÇ'x.c.t; 
d'abord  avec  Abuthar  defcendant  d  Ithamar  /âc  * 

Îi  la  réunit  toute  entière  potir  lui  de  pour  mite 
poftetité  ibus  Salomon. 

Moife  ayant  reçu  ordre  de  Dîeo d'exterminer     1 1. 

avant  que  Je  mourir  les  Madianitcs,  pour  avoir  fait 
tomber  Ici  li'raditcs  dans  le  crime  par  Iclis  l'em- 
mes,  fit  lever  une  armée  de  douze  mille  hommes 
choifis,  doot  il  donna  la  conduite  à  Phinées.  U  «7*'' 
les  àifk  entièrement ,  &  pall'a  tout  au  fil  i!e  l'epce. 
On  n'épargna  qtie  les  jeunes  hlles ,  qui  é'  nT  au 
dedous  de  l'âge  nubile ,  ne  pouvoient  ^oin:  éjrc 
coupables  du  crime  des  autres. 

Les  tribus  de  Rubcn ,  de  Gad  &  la  moitié  de 
celte  de  Manarsé ,  ayant  demandé  à  Moïl'e  pour  ff.tt, 
leur  v  irta^^e  les  terres  nouvcllemcrî  cc.rq';;res  au 
delà  du  Jourdain  ,  les  oLtii.rem  ,  a  condition  <]  ''fl- 
ics aideroicnt  Je$  auties  tribi  s  a  conqut  i  .r  'c  pr'/s 
dcChanaan,  Se  qu'elles  ne  les  rban.oiuicroicnc 
pas  quç  tOUSle»cn«nsd*Ifraclnef.:H;i.t  dans  leur 
ctablillcment  Se  dans  une  poilcllii  n  pailibtc  de  la 
Terre  promife  C'cft  ce  qui  fut  exécuté  liJell»  ment 
fous  la  conduite  de  Jofué  peiidini  I«  liif  mi  fcpt  . 
années  q  li  fuivircnt  la  mor:  de  MoV.c.  Jorirc  iôrt 
contcir  des  1"  rvices  que  ceux  des  trib-..*  de  Kiibcn, 
de  Gad  &  de  la  demi-rribu  de  Manaivé  avricnt 
rendus  à  leurs  frères  ,  les  renvoya  avec  fk  l'énedi- 
ô.lon  ,  rprcs  avrir  firi  les  partages.  Ceux-ci  étant 
arrivez  .vjx  lun J..  du  Jourdain    voulurent  y  AieC- 
fer  un  autel  qu'ils  firent  d'une  grandeiir  cv  raor- 
dinairc  fur  K-  digues  de  la  rivu  re  av;int  q>.e  Je 
quitter  le  pais  de  Chanaan  j^ur  reto  irncr  dms    L'an  du 
celui  de  Galaad  où  ils  avbieni  lai/sé  leurs  iâmilles  M.  x}6i. 
Se  leurs  troupeaux.  Oncn  fut  ail  armé  parmi  t*-(ttH, 
h- peuple  d'Ifracl  à  la  nouvelle  qu'on  <!i  eut,  p,irce 
que  l'on  crut  qu'ils  vooloient  faire  Ichi  mc,  &  lâ- 
ciifier  ailleois  quTà  Silo  où  toit  le  Tabernacle 


I 
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A  juflice  &  de  U  gloire  Je  Dîea  acquit  le  r</?4»>f«f 
d'un  laccrdoce  éternel.  l'Eglife  n'a  point  eu  moins 
de  vénération  poui  lui  que  la  S}nwgogne.Lei  Grecs 
i'hdnotenc  Icxii  de  man ,  comme  il  patidt  dantM.  r.,; 
lent  menées.  Us  en  font  encore  mémoire  âa  fe-      f-  ••4i 
coud  Jonc  de  ièpiembie,  oû  iU  la  Joignent  à  cellb  ** 
definpferaEletur.Nods  M  voyons  point  fon  notti 
dans  les  martyrologes  des  Latins  ;  lut  tout  parmi ^.^ 
ceux  des  Anciens,  fierté  Naul  a parlé  de  lui  &  l'a<.  <.  i4- 
placé  au  premier  jour  de  juillet.  Ce  qu'il  a  fait  làu 
doute  à  l'occafion  de  foa  «and.pefee  Aatofa.  Il  a  ' 
ait  adEaa  mfimejjoot  foit  père  Ehatt  j,  ttlk        *  ° 
gnad-tute  Marie  loeut  d'Aarôn.  ^ 

R  I  N  V  o  Y  du  xij  d*  mutrs. 

MÔYSE  Prophète  àc  Legiflateor  do  peuple  dé 


^  ?HtN£'£^.  SI!  Màrl; 

du  Seip^neur.  On  s'alTembla  pour  marcher  contre 
eux  &  pour  les  cotubatitc.  Mais  avant  que  de  rien 
entreprendre  on  députa  vers  eax  1er  p têtue  Phinéès 
te  avec  lai  dix  des  principaux  du  peuple,  un  de 
«liaqoe  uiba,  ponr  connoitte  leurs  inccniioas  plue 
particulierenent.  Phinéès  pomat  lapamtepoor- 
(ous.lear  demanda  poerqooy  ils  wwmtn  ainfi  violé 
la  loy  du  Seigneur  &  abandonné  le  Dieu  d'Ifracl 
en  dteâani  un  autel  factilegc  ?  Pourquoi  ils  divi- 
ibieni  le  peuple  de  Dieu  qui  devoir  être  éttoitc- 
neni  uni  dans  un  mSme  culie.en  oppofani  uotioo- 
vel  autel  à  l'autel  du  Seigneur  y  6c  poutquoy  ils 
Tealckat attirer U aatétuftion du  cuXÙttm, 
•pièt  tant  d*eiemples  de  la  cekn  divine  que  l'on 
•voit  eus  dans  le  defcrt.  Ils  répondirent  que  ce  n'é- 
Coil  point  uncfpiic  de  révolte  ou  de  defobeilTance 

qui  leur  avoit  fait  ériger  cet  autel.  Que  le  Seigneur  B  ^'^'^  marqué  en  ce  jour  &  encore  au 
leur  étoit  témoin  qu'ils  n'avoieni  eu  aucun  defléin     ce  mois  dans  divers  ^  mattjroiogM. 
de  s'en  fetvit  pour  iesfaé(dices.Q«i'ilfln'enavoienc  " 
voulu  £iiie  qu'un  monomeac iléon  defeendam 
pour  être  on  témoignage  de  leur  nnlon  conftanre 

avec  tous  les  autres  cnfans  d'irrae!  ,  fans  qu'on 
pult  dire  que  la  rivic:c  du  Jourdain  qui  sépaioit 
leurs  tettei  pijfl  jamais  div:icr  les  C(rurs&  les  ef- 
prits.ou  leur  faite  oublier  qu'ils  ne  dévoient  avoir 

Ju'un  même  SelgaSK  à  utrir  qui  étoit  le  Dieu 
'llcaëU  IliaecoiiMMgnetencleoiaiuiions  detanc 
de  Bfidaftie/qae  Pmnéès  les  aonea  Dépntex  en  ' 
furent  pleinement  fatisfaits.  PUnéèl  prenant  con- 
gé d'eux  pour  les  laiirer  aller  en  paix  ,  leur  dit  : 
»  Nous  fommes  perfuadet  maintenant  que  le  Sei- 
»  gneu  ne  nous  a  pas  abandonnez  ,  puil'que  vous  Q 
«iléinoi^es  être  n  éloignez  de  commettre  une 
a»  peifidie  qui  eafoitetpMé  loehfuud'IiiaëlàU 
»  malédiélMMi  i  la  vcngeeneede  Dieu.  Etant 
teiourné  à  Silo  il  rendit  compte  de  fa  légation  aux 
principaux  d'Ifracl ,  àc  tous  louiircnt  Dieu  de  n'a« 
vairnsoTé  dm  à  lidlnà  b  coodniie  de  leon 


XXII  JOUR  DE  MARS. 

I.epfaaheteEzi  CHiiL  rapporté  en  ce  jour  daoà 
Rivera Calendriets  &  martyiuioges  des  T 

f0yex.  MU  X  à'avril. 


XXV  JOUR  DE  MARS. 

MELCHlSBnECH  ROT  DE  SALEMl 
&  Fritn  dm  Diem  7hx-i)jwr. 

|.  I.  Son  Hliteikki 


ABrahamretootniMTiAodeat  techvgé jéè  n' 
dépo&illes  de  quatre  Roit  du  feptentrion  fie  ' 
de  l'of  lént,qtt'il  avoit  défaits  avec  on  petit  nombre 
de  fcs  gén»       qu'il  «veit  pourfuivis  fort  avant 
dans  la  Syrie ,  vit  MELCHiSEDECH  roy  de  Sa-  <?«.  t^.  tl; 
em.qui  offrant  du  pain  fie  du  vin,  parce  qu'il  étoit 


tu^  ,^  waipe  «pris  forué , fut enfeveii  i  Gabaath  heuqni  l'^^êue  du  Dieu  ues-haut^le  benii  en  dilâat>*Qu'A- 

•ppenenojtàPfainéètfMiRa.fleqnilnievejtéié  •BrahamfoitbeniduDienttes.haatqttia  oéé lu 

donné  dans  U  tribu  de  Benjamin  près  du  torrent  de  **  ciel  fie  la  terre  :  fie  queleDieuitea^blUKfoit  beni, 

Cedron ,  oi^  Gnillbient  les  monugnes  qu'on  appel-  "  lui  qui  par  fa  ptoteÂion  vous  a  mit  vos  ennemii 

loir  d'Ephtaim.  Phinéès  lui  fucceda  dans  cette  "entre  les  mains.    Alors  AKraham  U  dObMlu 

Vffi  l'an grande  chargc  :  fit  il  l'exerçoic  encore  lorfqu'arri-  dixme  de  tout  ce  qu'il  avoit  pris. 
duM.     vu  la  guerre  civile  de  toutes  les  tribus  d'ifraël  con- O    ^-PauI  écrivantaux  Hébreux  à  qui  il  vouloir 

tfftê     M  celle  de  Benjamin,  qui  fat  nefqne  entièrement  ^^"^  voir  que  Jefus-Cbrift  comme  Précorfeur  eft 

-teinte  pour  vanget  l'outrage  nit  parceux  de  cet-  entré  pour  nous  dans  le  Sanâuaire,  perce  qu'il  a  fr 

VT       te  tribu  i  la  femme  d'un  Leviie  dans  U  viUe  de  M  étabU  Pontiie  étemel  Mon  l'ordre  de  Melchi- 

Gabaa.  Il  fiufoit  Ta  refidenee  à  SHo  dans  la  tribu  {e^ch  (  félon  que  David  l'avoit  prédit } ,  fie  que  ce 
d'Ephtaim  auptcs  du  Tabernacle  fie  de  l'Atche  du 
Seigneur.  L'Ecriture  ne  noiu  apprend  rien  de  tout 
caque  Phinéès  a  faitdurant  tout  le  temps  de  ion 
pontificat.  Elle  BOUS  marque  (eulement  qu'il  eut 
.  ttuibaouiméAbifoéqoiluifuceedaïqnelagraii» 
4e  Saerificatnte  te  continua  dans  Ca  race  apriay 
être  rentrée  d  ans  la  manière  que  nous  l'avons  vé;» 


qu'elle  s'y  conferva  mf  meau  delà  de  Îefus-Chrift, 
que  le  temple  fie  les  lacri&ces  de  la 
traUâatMiiaiiiJfl 


fie  infqu'À 


f.  a.  Son  CvtTii 


.  David  nous  fait  afin  connoître  que  la  reMov 

tienfe  de  Phinéès  ne  devoir  point  icre  palTagere  , 
orfqu'il  dit  que  l'aâion  par  laquelle  il  vangea  l'in- 
htre  niie  à  Dieu  lui  fut  imputée  à  joftice  pour  tous 
las  ^m  à  venir.  Sa  mémoire  a  été  en  giande  béné» 
4I>  **•  dîdHoB  pntmi  les  Jui6  >  qui  le  regardoient  coonaa 
un  parflit  imitateur  d'Aaron  dans  la  crainte  du  Sei-* 
,  fie  comma  oa  iionmaà  qui  la  acia  de  U 


facerdoce  de  Melchifedech  étoit  beaucoup  au  def- 
fns  du  facerdoce  d'Aaton  .  leur  a  parié  deceRoy- 
Prêtreen  ces  termes.  »  Ce  Melchifedech  roy  de  Sa^ 
alemfic  Prêtre  du  Dieu  Tres-bant  qui  vint  an  de^jM^  ^  | 
m  vant  d'Abraham  lotrqu'il  reionmoit  de  la  défti.  k 
•  MdesRois,  fie^nikMi  »anqdeIaniE  Abra. 
s»  nam  dooaa  la  dncma  de  tout  ce  qu'il  avoit  pris  ; 
>qui  s'appaUafëlon  l'inierpréution  de  fon  notn 
»  premièrement ^»r<^/i5/î«f#»,poisroydeSalem 
«  c'cft  a  diré  RojdiPAix  j  qui  eR  fans  peté,  Ûaè'Mcck.' 
n  mere ,  fans  généalogie  ;  qui  n'à  ni  CbUMIMBCew 
»  ment  ni  fin  de  Sk  vie  }  étant  ainfirimafe  du  Fib 
itdaDicujdeneuia^laepoakiM^uin.  Confîdtf. 
Mtei  donc  combien  tl  dévolt  être  grand  Se  éminent. 
»  puifque  le  Patriarche  même  Abraham  lui  donne 
n  la  dixme  de  fes  dépouilles, &  qu'il  eft  benidelui 
n  nonobftant  le  rang oà  l'avoient  élevé  le*  proroét 
»  fes  que  Dieu  lui  avoit  faites.  Or  il  eft  ûuis  ^fmé 
m  que  celui  qui  reçoit  la  benédiéHUn  eft  infètinr  i 
"  celui  qui  la  lai  donnar  AalE  dans  la  loy  ceux  qui 
I»  laMivfM  la  dif me  6Ik  de*  bomaaae  noneis  t 
'  Dif 
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MELCHISEDECH.  X  X  V  Mars. 


»  mais  JJelcJsiredech  qui  la  reçoit  icy  n'eft  tepré-  AÀceue  créance  apics  quelques  médiui 
»iiBQ|téq)ie  cotnnie  vivanc  (  (kos  qu'il  Toit  dit  s'il»    4'eii4(04t  JerEottaie  QVil^dl  parlé  , 


B 


■»coaiawacé4e«'ilace£|édiienyie).  Déplut  Lt^ 
«  vif  de  unceduquel  était  AatOD)  qui  reçoit  1* 
ti  diUDe  des  autres  l'a  pay^e  lui-tnéaie  à  Melchi. 
a  fedech ,  pour  le  dire  ainû ,  en  La  perfonoe  d'A- 
»  braham  ;  poifqu'ii  était  encore  dans  Abraham 
•  KOml.     Ton  pere  *  lorlqae  Melchifedech  viiu  au  devant 
•  de  ce  Pattiarciic.  Que  ù  le  facecdoce  de  Leri 
»  (  bifayeul  d'Aaron)  ibus  lequel  le  peaple  a  te» 
»  çu  la  loy  avoit  pq  tendre  Jet  lioinmes  juSes  te 
'  ,  '    ^  parfaits  qu'étoit-i]  bcfoin  qu'il  fe  Icvaft  un  autre 
•»  picire  iclonl  oidce  de  Meichiicdcch ,  &  non  pas 
»  fclon  l'orilfc  d'Aaron. 
1  ^       On  eft  encore  en  peine  aajoaid'iuiy  de  fçavoit 
liien  placcf  h  viUe  4e  Salem  éaaft  mit  coy  MeU 
chUèdbclif  ic4eaaiitea  donner  une  jufte  defcri- 
ption.  Plnfieun  fbntieaneni  qu'elle  n'étoit  antre 
^ae la  ville  cic  Jcrufalcm  :  &  l'hiftorien  Jofeph  pa- 
rpji  avoir  donne  quciqucaucotiiéà  leur  l'entimenc, 
lorCqu'il  a  faïc  MclcJ^fededi  fomdaieiir  de  la  ville 
de  Jecnfalem.  Mais  outre  que  le  nom  de  lecaûu 
iem  n'a  été  coimu  que  loag.temps  aprii  la  mof c 
A^^i*-  k  d'Abraiiam  •  il  patoit  pat  l'Ecninte  que  Salem  ne 
,  jpoavoit  ttre  loin  du  Jourdain ,  Air  tout  (î  c'eft  la 
même  que  celle  nù  Jacob  petit  fiU  d'Abi-iham  fc 
retira  en  qoilumSucoth  lorfi^u'il  palU  cette  rivière 
^«•■fl.  àTooretoudeMeropoumie.  Salem  cft  appellée 

Cd  cette  léncoaire  ville  deaSidiimitei  dans  le  païi  ^ 
dt  QuiMM  t  ce  oai  â  donné  lien  à  quelqnei-nn 
ne  cfoif  e  qu'elle  n^entoit  été  «atre  que  Sichem  m2- 
mê  près  dè  Samatîe  à  douze  lieues  de  Jerufalem. 
Cenx  qui  veulent  que  Mclchifedecli  ne  loit  point  le 
nom  propre  d'aucun  homme ,  nais  un  terme  ap- 
pellatif  qui  marque  fimplementvn  Rydtfi^Htt , 

C étendent  pat  nne  Iniie  de  lent  opinion,  ^ue  S»> 
m  n'eft  poipt  aalS  on  nom  propre  de  lien ,  ne» 
no  appellatif,  qni  marqne  k  Péix  au  fens  même  de 
,  S.  Paul  :  enforte  que  félon  eux  il  n'y  auroit  point 

eu  véritablement  de  ville  du  nom  de  Saletn  lur  la 
terre  (  au  moins  du  temps  d'Abtaham ,  ce  qu'ils 
n'oferoient  dire  du  temps  de  Jieok  } 

C'eft  ce  qni  neot  conduit  a  one  entre  difficulté 


médiutions  far^^. 
crut  de- 


Ctititt, 


voir 


Gr.  t,  I. 
4»l-  «»♦• 


nu 


.    cnap'tt  en  {nUbit  à  S.  Cyrille 
dvtoM  d'Alesmdiie.  Ce  tUntprâat  confiderant 

que  le  foliuire  étoit  un  gtand  feryitcur  de  Dieu  ne 
voulut  pas  le  condamner  ,  &  il  fe  contenu  de  le 
porter  à  confulter  Dieu  lut  ce  point.  Le  folitaire  le 
iu ,  tt  paifa  trois  jouis  de  fuite  en  prieies.  Après 
ce  tetme  il  revint  uoovcr  S.  Cyrile  poux  lui  dite 

S'Unecroyoiinln^Meicliilèdech  (uft  leFile 
Dieu  i  qu'il  uvoii  (brement  qu'il  n'avoir  été 
qu'un  homme  corajoe  les  auues  ;  6c  que  Dieu  le 
lui  «volt  fait  voir  dans  la  compagnie  des  auuea 
làinn  Patriarches  defcendus  d'Àdam< 

Des  le  commencement  dnttoiliéaieficcle  de  l'Ek  IV» 
gliiè  on  avoit  vu  s'élever  une  (ëAed'HÂrétiqnei  TWrratir. 
qui  pottoient  fi  haut  l'idée  qu'ils  avoient  de  MeU 
chitedech  ,  qu'Us  footenoient  que  ce  n'avoit  pas  Mf.f^.  |«. 
iti  un  homme ,  mais  une  Vertu  celeOe  fiiperieure  ^W*'**>  MI 
à  Jefus-Chiill  iTjcme  :  prétendant  oo'il  étoit  l'In» 
icrce(rcut&  l'Avocat  des  AnKe>,anfieu  quelefnt» 
CbtiA  l'étoii  iituiement  des  hommes ,  &  qull  s'é- 
toit  fatasé  brk  modèle  de  Mdchiledecb.  Ces  hé. 
retiqoes  fîitent  appeliez  pour  ce  fujet  M  s  l  c  n  i« 
s  tôt  et  IMS.  lu  avoient  pnur  auteur  de  leur 
feâe  un  Th.eodote  furnoninje  le  Banquier  ou  la 
Chaugeur^dilciple  d'un  autie  Theodoie  de  Byaan» 
ce  furnoroméle  Corroyeur  qui  étoit  chef  d'une 
anue  héré£e.  Leur  eneut  fur  Melchifedech  fat 
continué  en  Egypte  »  mah  avec  quelque  change» 
ment  par  l'hérétique  H  ieraz,qui  vivoit  fur  la  In  du 
troifieme  lîecle ,  &  qui  aima  miciiz  dire  que  MeU 
chrrcdecli  étoit  le  Saint  Lfptit.  Dans  le  quatrième 
&  le  cinquième  liéclet  on  voyoït  encore  diverfcs 
petfonnes  prévenocs  de  cette,  même  erreur.  L'un  ^^ôT^â^ 
des  plus  entêtes  fat  Hilaiie  diacre  de  Rome  du  <•'.  •r..^>r. 
temps  do  pape  Libère,  qni  fe  jet»  depuis  dans,';^' J";,'* 
le  fchifme  des  Lucifistiens.  Il  s'en  bcaocoup  éten. 
du  pour  foutenir  &  prouver  que  Melchifedech  cft 
le  Saint-  Efprit  qu'il  dit  cire  le  Iccond  Pontife  ds 
Pete  éternel  ;  fupporani  que  Jcfus-Cbrill  eft  le 
premier,  même  félon  (à  nature  divine.  C'eft  pour- 
quoy  il  croyoit£ùre  honneur  à  JefuS'Cbrift,  le 


plus  irtipor tante ,  qui  eft  de  fçavoir  qui  étoit  celai  D  bien  défendre  foa  rang ,  de  blâmer  ceox  qui  dam 


^  l'Ecritore  appelle  Melchifedech.  Les  Juifs  ont 

rrétendn  qu'il  n  étoit  autre  que  Sem  fils  de  Noé 
un  des  ancêtres  d'Abraham  même,  tc  qui  fai- 
foit  ia  neuvième  génération  après  lui  en  ligne  di. 
Il  noii  m'<'i  reâe.  Ce  Patriarche  étoit  encore  an  monde  poar 
ii^ta"»        iuivani  lea  rappotadoos do  Mnehebieode 
JnJl  X  X    l'Ecriture ,  9t  vécut  même  encore  elfi»  pour  voit 
*- marier  IGmc  avec Rebecca.  Mais  cette  coniïdera. 
«Nrtr.  lAr  f.iton  non  plus  que  celle  du  rang  &  de  la  vertu  de 
•'"*^"'Seni  ne  l'uffit  pas  pour  donner  de  U  probabilité  à 
cette  opinion.  Les  Chrétiens  n'ont  pas  cru  aulli  de- 
voir s'arieûcr  à  une  autre  prétention  des  Juifs ,  qui 
vcnleot  que  Melchiièdech  en  offrant  du  pain  6c  du 
vin  à  AbteIian«ttVinoiniead*aiKn  Intention  que  ] 
de  loi  donner  detpiol  talnicUr  fe  gens  fatiguez 
de  leur  expédition.  Car  ta  manière  dont  S.  Panl 
nous  l'a  fait  entendre  a  porté  l'Eglifc  à  prendre 
cette  oblation  du  pain  &  du  vin  pour  la  iîgure  du 
ûcrihce  de  notre  Religion ,  où  le  facerdoce  eft  ve- 
siublemem  feltm  l'ordre  de  Melchifedech. 
L'Eglife  k  perfuade  auOi  que  c'était  Jefot-Clirfft 

Si'Abrahamenvilâeeoitdans  laperfonne  de  Mel- 
Ifedecb,  lorfqo'illui  paya  la  dixme  &:  qu'il  en 
re|^t  labénédiôion  ,  félon  que  le  icmo:K:;er.t  Iîs 
faints  Pères.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu  elle  ait 
jamais  cru  que  Melchifedechfnft  Jefus-Chriftloi. 
même.  Un  ibliiaired'Eayptt  qui  vivoit  do  teapi 
de  l'ea>FC*«»7i«M  wleaaes'étmclaifiéaUer 


tï».  D, 
i.Sl.«.  i>. 


l'oblation  de  la  meiiêdonnoient  à  Melchi/êdech  la 
qualité  de  fonverain  Pontife  ;  comme  le  fsit  encore  Hm.  «t  im. 
au)oiird'lini  l'Eglife  dans  le  canon.  Vingt  ou  trente 
ans  aptes,  S.  Jérôme  eut  occaiion  de  réfuter  un  li- 
vre  nouveau  d'un  auteur  inconnu  qui  «voit  cmr^ 
pris  de  feutenitla  même  erreur. 

Ce  Saint  naw  apprend  en  même  temps  qn'Oii- 
gene  6c  Didyme  d'Aiexandiie  avoient  nie  auffi  que 
Melchifedech  fnft  un  homme ,  6c  qu'ils  avoient 
v  oulu  le  faire  palTer  pour  un  Ange  &  une  Vertu 
celeile.  Il  témoigne  que  beaucoup  de  gens  fui> 
voient  encore  ce  leotiment  de  ion  temps,  &  qu'on 
ne  pouvoit  prendra  partie  dans  cette  queftion  làos 
déplaire  à  piniieors  perCoanei.  y 

Do  temps  du  pape  Urbain  VlILoneafpcce  deTi.       f-  ^; 
(ïonnaire  produint  une  opinion  nouvelle  fur  l(feU  f<u«.'  «.n»^ 
chifedech  ,  prétendant  que  c'étoit  un  homme  qui  •  ''•••Si'*»» 
avoit  été  formé  de  Dieu  avant  Adam  ;  &  que  les 
MagM  venus  du  Levant  pour  adoiei  Jefos-Chrift 
■aoatera  né  à  Bethléem  n'écoieut  antres  que  MeU 
diiièdedi ,  Henoch  de  EUe.  Towee  eee  cbimerea 
paroilToleni  diflîpéetjorfque  depub  qoinse  onfei. 
ze  ans  on  a  vû  te  vivre  l'opinion  qu'avoit  eue  le  fo. 
litâirc  d'Egyptedu  temps  de  S.Cyrille.  L'auteur  * 

a ai  en  a  enitepiis  la  défenieparon  alTez  gros  trai.  "  ' 
b  avoir  été  précédé  dans  le  même  pani  ^t  quel- 
«nm  lavant*  de  iâcommnnioAqnin^eft  point  cella*'' 
iréoUftwIwUMtmiitmilfiimn  cmaou.';- 


•V  du  Mou. 


!■■  Ciuuw. 
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^^»r.«n  deraeureroni  perfnadcz  que  A  m«fe.  Il  crflc,  «cloi  fevréfmi  rigedexiii^a^ 

Melchifcdech  toi  &  pr£tre  ;  tout  fuperieur  qu'il 
éeoit  à  Abraluni  &  à  Aacon  ,  tbUc  incompr^hcn- 
fible  qu'on  r.otis  l'ait  fait  dans  fa  généalogie  ,  0e 
^ns  le  coTnmcncemenc&lafin  de  ravie,  n'a  été 
an'aa pat  bommeflc  fettleinwt  le  type«alaligut 

2.  S  e  M  C  V  L  T  I. 

Dece  qnei'^Kfi;  n'a  point  aŒgné  de  cuire  par- 
ticnlieri  la  lacmeiie  d'un  homtoe  û  extraordinai- 
tsJA  M  £uK  pu  condue  qu'elle  ait  piéienda  noue 
lefiriithobater  en  la  petfooneide  Jabs*Chrtftviê> 

IM  ,  qoi  doit  erre  plucofl  honoré  dans  Mel- 
clliwdecli  comme  dans  fon  image  (  ainfî  que  l'ap- 
■elle  làmc  Paul  )  de  même  que  dans  loun  In 
saints.  Nous  te^cardons  comme  l'effrc  d'un  culte 
de  erande  diftin&ien  l'honneur  que  l'Eglife  loi6ic 
de  riniêier  dans  iMaoeii  de  la  ndl^oâ  elle  le  qw» 
îu'/.  .'il"'.  Iifiefoaterainptêtrede  Dîee ,  Se  oâ  elle  parle  de 
*,!,  l'oblationdu  pain  &:  Ju  fin  ni'.'i!  fit  Jev.irr  Abra- 

ham comme  d'un  r.iciihcc  l,u;it  ik  d'une  lioltic  ùiiu 
tache,  auflîagtcablcà  Dieu  qise  le  lactitîcc  li'Ahel 
4c celui  d'Abcaham.  Le  nomde  Meichilcdcch  ne 
«A  AI.  laUEs  pas  de  fc  trouver  dans  divers  martjrcolo- 
r  i4»-  gei  s  qoojqa'adès  nodecnet  pou  la  plupart.  Il 
eft  fMr<iiié  m  zzv  de  nan  ;  font  anqael  on  a  joj^ 
qu'il  convenoit  de  ralTembler  ceux  des  Saints  de 

l'ancien  Tcftamcnt  qui  ont  reptéfentéJeruî-Chrift   ^  7",  

d'une  manière  plus  fin/ul;erc  Se  plus  leiifiblc  dans  C  montreroir,  afinqtie  l'on  connût  par  cette obctlTar» 
fon  facriâce  8c  dan«  là  pafOon  ,  fuivant  l'opinion  ce  qu'il  ptiferoit  la  volonté  de  Dieu  à  ce  qu'il  aroic 
de  cens  qniMitauqae  cejootnvoit  été  ouoi  de     de  ptos  cher  au  nnonde.  Abraham  perAïadé  qo'il 

devoit  ce  fils  à  Dîea,  êc  Ma|ean  dirpoté  à  tnot 

Joitter  peut  Iniobéh  i  n'kéfita  point  «a  àneiMae 
'exécuter  le  commandement  qn'it  en  avefa  icçn; 
Il  ne  parla  ni  à  Ta  femme ,  ni  à  ancnn  deslîef»  de 
fa  réfoluiMu  ,  ohr.  tj'jc  pcrfonne  n'y  mift  d'obfta- 
cle.  Il  du  icuIcmcncA  Ion  lïts  Ifaac  de  le  fuivte.  Se 
fe  contentant  de  deux  de  Tes  ferviteors  pour  Par» 
cooipgner  :  il  fit  chaiget  Tur  un  aine  le  bois  qui 
étoit  neceflaire  pour  le  MCtifice.  Lorfque  le  ttoi^ 
fiéme  jonc  il  vit  JaaMmcagne  qtii  loi  eToit  été  ma^ 
qvée.  illaiHelet  deak  iènritenrs  atec  l'aHie  au  bas . 
_  prit  lefeu  &  te  couteau,8£  mit  le  bois  fnr  les  épau- 
les d'Ifaac.  Comme  ils  epprochoient  du  lieu, 
lûacditàfon  pcro  qu'ils  avi.if  m  tout  ce  qu'il  fal> 
loit  pour  lefacrificc,  mais  qu'il  ne  voyoit  point 
de  viâine.  Abcabam  lui  répondit  que  Dieu  fan. 
mit  bien  y  poarroic:  de  qu'il  fbntoiroii  fui-néoié 
la  Vidime  qoi  loi  (ctoit  la  plus  agréable,  tfaae  la- 

tisfait  nt  répliqua  plas  :  &  loifqti'Abraliam  aptis 
avoir  prépaie  toutes  cliofes  pour  le  farrifïce  ,  de 
difposc  le  bois  (ur  l'autel  pour  l'holocaufte ,  lui  dé- 
clara qu'il  étoit  lui-  nicmc  la  viâime  que  Oiea  de- 
mandoit ,  il  Te  renditavec  joye  èc  foumiflîon  à  la 
volonté  divine.  Il  étoit  déjà  lié 0e  couché  fur  l'au. 
tel.SraTohtecoOtean  àtaj^rge  lotrqu'un  Anga 
défendit  à  fon  pere  qui  étoit  le  facrificateur  de  (on 


félon  qtM  S.  Jérôme  l'a  rappoité  de  Intiadipan  iti. 
foit  même  à  douze  félon  Itfl  EblfK»fc.AbwlMm 
fil  ce  jour  la  un  grand  fcftin. 

Quelque  tcms  aptes ,  San  ayasK  fetnatqaél>Mi- 
qn'UaMclle  fils  d'Aget  jooMksvecliiMC  fon  iltf'''-  " 
leyetièemoit  pat  de  manmis  tniMBens ,  (ieic 

Se  ans  l'apprend  S.Panl,  pria  Abraham  d« 
allêr  la  mere  0c  l'enlàm  de  la  maifon  ,  afin  d*5- 
ter  ce  méchant  eiemple  il  l'éducation  qu'elle  vou» 
loit  procurer  à  fon  filt  :  poifqne  d'ailleurs  le  fils  de 
la  fervanie  ne  devoit  point  dire  héritier  avec  I(àac 
Cette  ptopofiiion  parat  date  à  Abraisam  poor  l'a- 
sioar  dllinajfl  qu'il  tegatdoit  tonjonta-ceiniBe  foà 
fils.  Il  fit  néanmoins  ce  qu'elle  fonhaita  aprtt  qaa 
g  Dieu  le  lui  enft  ordonné  ;  0e  qu'il  lai  cbr  décleid 
qu'il  n'y  anroir  que  les  dcfccndant  dHàlCqaî  lê> 
roient  appelles  les  vrais  enfans. 

Ifaac  avoic  environ  vingt,  cinq  ans  lorfque  Dicii 
Toulot  lè  ièxvir  de  loi  mène  poar  éprouver  la  li- 
detité  de  fen  pete.  L'oo  ne  pouvait  rien  a|oater  A 
la  tendreffe  qu'Abraham  avoir  pour  un  fils  qui  de- 
voit lui  Cire  d'autant  plus  cher.cjn'il  étoir  onique, 
&  que  Dieu  le  lui  avoir  donné  en  fa  vieillelle, 
Ifaac  de  fon  coté  tcpondoit  dignement  à  cette  »(- 
feâion  par  l'innocence  de  fes  moeurs  0e  pari'ar* 
dcur  avec  laquelle  il  fe  portoit  à  fer  vir  Dieo  ,  à  ren- 
dre lëadevoin  à  (te  fut»»  9c  à  pratiquer  la  venu; 
Cefiitdoncpduriemèr  AbrahaiB,  qn'illnicom^ 
manda  d'aller  lut  làcrifierce  fils  en  un  lieu  qu'il  lui  9n 


ISAAC  PATRIARCHE 
RiSBCCA/à  fume* 

f.1.  HmOIM  SI  tA  Vil  SllAAC 

1^      1^  lenayantordonnéjlAbtebamla^eonrifion 
^  ^  JL^  pour  tervir  de  marque  à  l'alliance  qu'il  faifoit 
*****  'avec  foi  8e  avec  fes  defcendans  qui  dévoient  com. 

L'  d  P"'^'^  '"^  peuple  qu'il  s'étoit  choifi  ,  lui  promit  île 
.  J"  *"  "  lui  donner  un  fiU  qui  naît  toit  de  fa  femme  Saia  qui 
.  nos.  j-^,ojtf[(,uvée  ftcrile  jufques  là,  avec  aifurance  de 
le  rendre  chef  de  nations  0c  pere  de  roit  de  pla> 
lienrspeaplet.  Quoi  qu'Abraham  M  dentaftpoinc 
de  la  fidélité  0e  d;  la  certitude  des  promelTes  de 
Dieu,  il  ne  put  s'empêcher  de  rite  ;  foitdejoyc: 
foie  d'admiration  ;8c  de  dire  en  lui-même  que  ce 
fcroit  unechofe  bien  furprenante  qu'un  homme 
euft  un  fils  à  l'ftge  de  cent  ans ,  0e  qu'une  femme 

itaft  enfanter  àquatte-vingHlis*  Oiea  loi  confirma 
a  ptomede  enfoite ,  8e  lui  ordonna  de  nommer  le 
•  lâK  vnu  fils  qu'il aoroit  de    ira  ISA  AC  "  peut  être  à  cau- 


fe  que  cette  nouvelle  l'avoit  fait  tire.  Ce  fut  pour  £  propre  fils  d'aller  plus  loin.  Après  une  telle  épreu^ 
l'en  afTjrcr  encore  davantage  qu'il  lui  envoya  un  ve  de  la  foy  du  i>ere&  de  l'obéiflànce  du  filr>  Dieil 
Ange  accompagné  de  deux  autres  dcftinez  pour  pour  recompenler  l'un  &  l'autre  renonvella  0c  con- 
aller  ruiner  Sodome  0e  les  autres  villes  criminel-  tirma  par  ferment  toutes  les  promelTes  avantagea- 
Jet  da  voifinage.  Sara  ^ne  la  nouvelle  de  l'Ange  fes  qa  il  avoit  faites  à  Abra)iam.ea  fiivear  de  fa  pte^ 
aveh  («t  rfaeaoflî ,  mna  CMMsie  d^ue  diefe  lifi  fteriié.  Il  permit  qu'il  fe  rencontrait  prêt  de- li  nii 
croyable  i  caufe  de  fon  tj(e  de  celui  de  ion  mari, 
enfanta  néanmoins  l'année  (nivame ce  fils  tant  pro- 
mis :  &:  voyant  que  fon  mari  qui  le  circoncit  au 
bout  de  huit  ioutt  lenommoit  luac  ,  elle  dit  qu'en 
effet  Dieu  m  avell  donné  un  fujet  de  ris  0e  de 

a,  flc  qae  mn  eeas  qui  le  fcauroient  /en  rejoai. 
Il  avee  allt.  L'eiiniir  finnootii  da  lait  de  (a 


bélier  pour  ctte  fuhftituc  ri  Ifa  ïc,  dort  le  facrifice 
ne  fut  pas  moins  parfait  que  s'il  eiirt  été  confotnmé 
pat  l'eft'unon  de  fon  fang  0e  l'holocaufte  de  fon 
corps.  Cette  foumiffion  qu'il  eut  aux  otdres  de 

rfi»S" 
l'aa. 

comme  aoàatra 
«ait 


■.v/i^B.  x^cttc  avuiuimuii  «ju  11  GVft  «ux  VI arcs 

Diet^  0e  de  fon  peiejCn  fit  me  des  figures  de  Jefi 
Chrift  les  plaa  accomplies  qn'tit  pu  produire  l'a 
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»7aA|li  iHtiaitdereiremblance  quelamonugne  oûiU'oiftic  A  maifon  de  fes  parens.  Elle  courut  auili.toft  chez  fa 
mrmîrH *t ^  facxificc n'étoit  aatie  que  le  Calvaire       oieteà  quiellecacoHucequivenoitdeluiariivei} 

t»waSiiaiiqui  &ifoit  putie  damant Moiii,  tt  oà  ItHu-    te  Upuoit  qa'eUen'avoitplmdeMic.  Soa{iiiet»f'iKhi.t» 

IL.  ^  *  UfcMqd»»diîfoindeUiMabo  forrit«iUE.ioft'*^ 

pooralleicrouvet  cet  étranger  qoléioic  demeuré^-  >«• 
près  de  la  fontaine  avec  fon  bagage,  occupé  à  louer 


I^^^I^CIiiift  fi»  cracii& 
lll^  Oueou  douze  aniàptès  nae  aAionfiieimw» 
qnable,  Ifaac  perdit  fa  mete  Sart  qui  monrat  dans 
la  viUe  d'Hcbron.  Elle  fur  enterrée  dans  la  caver- 
ne d'un  champ  que  fon  ^ere  acheta  près  de  la  val- 
lée de  Mambté  pour  la  lepulinrede  ceux  de  &  fa- 
mille. Troii  au  après  Im  mon  de  Sau»  Abraham 
^  amtit  quitté  le  ffjont  d'Hcfcioa  atde  Mnnicé 
ponf  Ktontaer  à  Berfabée,  cmc  qulfeac  qui  avoir 
^oaqnaniite  ans  étoii  en  ige  d'Ctre  marié.  Mais 
COaUDe  il  ne  lui  voulolt  point  faire  cpoufer  de 
femmes  dn  païs,&  qu'il  évitoitjfelon  la  volonté  de 
Dieu ,  de  contraAet  alliance  avec  les  Cbananéens 
donc  (c«  defccndaiu  dévoient  être  no  |oar  les  ma2> 
très ,  il  envoya  Elieser  leplus  ancien  de  lès  dome- 
fti^nes  le  l'iatcndant  de  ia  maifon  en  Mefopota. 
mie  chercher  ane  femme  à  fon  fils  parmi  fa  paren- 
té. Eliczcr  s'étAJU  engage  par  un  ferment  religieux 
à  exécuter  ponâoellemcnt  tout  ce  que  Ton  maître 
lui  avoit  ocdeaaéiCbargea  dii  dumeaux  de  ce  qu'il 
portoitavec  Ini^Ku  le  chemin  de  Mefopotamie 
«lia  droit  à  la  viBe  oA  demnuoit  tafimuUe  de  Na. 
,chor  frète  de  fon  maîtie.Piuiîeur  s  croyeai  avec  rai* 
fbnque c'étoit  Haran  oû  Charan  ou  Abraham étoii 
venu  avec  fon  pcre  Thaté  &  fon  neveu  Lot  en 

Quittant  Ur  des  Chaldéens ,  quoi  qu'il  ne  foit  point 
it  qui  Nadwt  y  Toit  venu  au(E.  D'autres  fon- 
lienneotiiicoBnaixe  qu'il  refta  à  Ur,  qui  étoit  ve- 


sagagc,  occupé!  

Dieu  &  à  le  remercier  de  la  nulcncordc  qu'il  fai. 
foit  à  Abraham  fon  nuîcrc ,  félon  la  vciiié  de  les 

£romeires,0eqai  cnatiendoit  les  eAtt.  Il  le  falua, 
li  dit  qu'il  avoit  préparé  im  logeaMU  pow  kn  bt 
oatieapoiuléicaameanz,  &iecoiidin6tdaB*& 
maifon.  Eliexet  avant  que  de  fe  mettre  à  table,ja- 

f;ea  \  propos  de  déclarer  à  la  mere  &  aux  frères  de 
a  fille  qui  cioient  ptéfcns  le  fujet  qui  l  avoit  fait 
venir  :&  il  leur  dit»  Je  fuis  ferviteur  d'Abraham, 
•  Le  Seigneur  a  comblé  mon  maîcre  debénédic» 
m  tionift  l'atendupoifliint^  riche.  Saiaiàfemm* 
■m  lui  aenfimié  danii&vieillellk  un  fils  à  qui  il  a 
■  donné  tout  ce  qu'il  avoit.M'a7ant  chargé  du  foin 
a  de  le  marier,  il  m'a  £ait  promettre  pat  femnenc 
M  que  je  ne  prendtois  aucune  des  filles  dcsChjna- 
I»  néent  parmi  lefquels  il-  demeure  pour  la  faire 
a»  épouur  i  lÎM  fils ,  mai^  que  j'irois  en  chercher 
m  nae  parmi  ftpaienié.  Sot  ceqveje  laiay  demais- 
«  dé  ce  que  j'aoroii  i  feixe  fi  la-fille  que  )e  lut  ati> 
A  rois  trouvée  ne  vouloir  point  quitter  fon  paît 
«  pour  venir  avec  moy ,  il  m'a  repondu  :  Le  Sti- 
^ncur  dnAra  tequtl  it  niÂTcht  tirvrftra  [m  tin^e  tctc 
v*Hi  &  v*HS  cmÀmrM  dâtu  vitrteotmmtSjm  fur  rmu 
premex,  ftKrmmfiU  m»fumm  fm  fik  itm*  fiaÊiHb 

  ,  ,  &  dtUmÊtfmJtmmfm.  Simnftmu  vm  nfif 

tiiabUmcnt  en  Mefopotamie ,  quoique  ville  deeC  fim  hiffmt  vmu pm,  Mrrk>t  €lni  ««>  tmt  ne  ftr/^ 


Cm.  ,y 


Chaldfenti  Autrement,  félon  eux  ;  on  ne  verrott 
ti  pas  comment  Abraham  aurait  pu  quitter  fa  paren- 
té pour  aller  où  Dieu  l'^ppclloic.  Mais  on  ne  dou- 
iera  point  que  ce  ne  fuft  Haran  lorfqu'an  confide- 
ren  ^oe  Rebccca  petite  fille  de  Nachor  a  parle 
de  cene  ville  de  Haran  comme  du  lieu  de  fanaiP 
iânce,  Sr-ds  la  demeure  de  fon  grand. peie  Ion 
qu'elle  y  envoya  fon  fils' Jacob  pont  deaieuitt  an> 
pris  de  fon  frère  Laban. 

Eliexet  étant  arrivé  fur  le  foir  prés  d'un  puits 
hors  de  la  ville  dans  le  temps  que  les  filles  avoient 
accoutumé  de  fortir  pour  puifer  de  l'eau  ,  H  y  fil 
-.jepoléc  iÏM  chamcam.  Il  pria  Dieu  en  mêoïc  tempe 
de  l'alEfter  en  cette  leocontre  te  de  fiui9  milêiicor. 
de  à  Abraham  fon  maître  ,  de  lui  firieUCOnnoître 
la  fille  qu'il  deftinoit  à  Ifaac  ,  &  de  6lre  enforte 
que  ce  fuû  celle  à  qui  il  demanderoit  à  boire  &  qui 
lui  en  offriioii  pour  lui  Se  pout  fes  chameaux.  Il 
avoir  à  peine  achevé  fa  prière  lots  qu'il  vit  paroître 
REB£CCAfillede  Bathucl  qui  étoit  fils  de  Na- 
chor ftere  d'Abraham  »  de  Melcha  fmat  de  Sa» 
ta  8e  de  Lot.  Cétoît  une  fille  d'une  rare  beauté , 
|>arfaitement  bien  faite,  Age  A;  vertueufe.  Com- 
me elle  tetournoit  chargée  du  vaifleau  qu'elle  avoir 
rempli  à  la  fontaine ,  il  alla  au  devant  d'elle  &  lui 
demanda  dePcaaiboire.  Elle  lui  en  donna  aulfi. 
soft  :  te  non  çamente  de  ce  ton  office ,  elle  vooIk 
encore  Adre  boire  fes  ehanieattz,  verla  tome  l'eau 
de  fon  vaiffeau  dans  les  canaux  &;  courut  au  puits 
pour  en  tirer  d'autre.  Cependant  F.liczer  lacoiiil. 
deroir  fans  rien  dire ,  jugeant  à  ces  niaïqucs  d'une 
ù  |;randc  bonté  que  Dieu  o'avou  pas  tejetté  là 
.pnerc. 

t  V; .     Apràsdoncqne  tons  (èt  chameaux enioit  ba , 
il  tira  des  pendans-d'oreille  d'or  pefans  deux  fi- 
""•clés»,*  autant  de  braffclets  qui  enpefoitnt  dix. 
i«     f  *«•  Mais  avant  que  de  les  lui  prcfenter,  il  la  pria  de 
,  lui  dite  de  qui  elle  étoit  fille  ;  ic  s'il  pourroii  lo- 


ger chez  fon  peie  i  Elle  lui  déclata  qui  elle  étoit , 
4r  loi  dit  fu'il  y  UToitt  de^noy  b  iciiiit  dan»  1* 


plus  otUfe  4  vitre  firmem.  Etant  donc  arrivé  hcu- 
*>  reufemenr  auprès  de  vôtre  ville  je  me  fuis  atreHé 
w  à  la  fonraine ,  ic  me  luis  adrcCsi  au  Seigneur  , 
m  Dieu  de  mon  maître  Abraham ,  le  priant  que  ii 
M-c'étoit  lui  qui  m'avoii  conduit ,  il  me  fift  rencon- 
Htiet  la  fille  que  ie  cher  chois  pout  le  fils  de  moa 
•»  maître ,  9c  qu'il  ne  la  fift  tecArniottre  k  la  bon- 
m  té  ^elleanioit  de  me  donner  à  boire  &  d'en  of- 

•  frirencoreà  mes  chameaux.  Je  n'avois  point  fini 
•»  ma  prière  que  m'cntrctenant  de  cette  pensée  j'ay 
»  vû  paroîtie  Rebecca  qui  venoit  à  la  fontaine 
I»  avecibn  vai/Teau.  Comme  elle  retournoit  chalw 

•  gé^jeluiay  demandé  unpeu  d'eauà  boirejdc  non 
■  eontente  de  m'en  avoir  donné ,  elle  a  voulu  fiure 

D  •  boire  encore  mes  chameaux.  Cette  bonté  m'a 
»  donné  la  hatdieiTe  de  lui  demander  qui  elle  étoit: 
«Elle  m'a  repondu  qu'elle  étoit  fille  de  Bathuel 
»  fils  de  Nachoi  &  de  Melcha.  Auffi-tolt  je  luiay 
m  piéienté  ces  pendaos.d'oteille  &  ces  bralTclets. 

•  J'avadoréeciinitete  remercié  le  Seigneur,  Dieu 
m  d'Abiahan  moamattte ,  ^  m'acoodoit  par  1« 
"  droit  chemin  pour  uoaver  la  fille  do  frère  do 
>  mon  roaîtte  &  la  demander  pour  femme  à  (ba 
»  fils.  Je  vous  en  fais  donc  la  demande  en  fon  nom, 
»  &  je  vous  prie  fut  cela  de  me  faire  counoîtte  t6- 

•  tte  volonté. 
JLabanft  le  |enne  Ba;hui:litcie*  de  la  fille  ré« 

pondirent  ■  Cdfi  Dieu  qui  parle  en  cette  rcncoD- 
ta  tte  :  nous  ne  pouvons  vous  dire  antre  chofe  que 
SI  ce  qui  parott  conforme  i  fa  volonté.  Rebecca  eft 
»  à  vous.  Nous  confentons  qu'elle  époufe  le  fils 

•  de  vôtre  maîtte,  félon  que  le  Seigr.eur  s'en  eft 
I»  dédaté.  Vous  pouvez  l'emmener.  Eliezerayant 
fflfo  cette  tépoouiiia  des  vafes  d'or  de  d'argent 
8edeticheibabitt,dontiliicplélèat  «Rebecca. 
Il  donna  aoflit  des  préfens  à  [uktïï»9c  k  la  meie. 
Le  fellin  fe  fit  enfuite ,  6e  le  lendemain  dis  le  ma- 
tin Eltezer  voulut  partir  pour  retourner  auprès  de 
fonnukre.  On  vouloir  retenir  Rebecca  encpre 
dfat-jowl.  Mai»  Elicxafc  tm d'inihmce  qu'on  la 

laiiPa 
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hidà  aller  srec  lui ,  tcoompignéç  de  ik  aouiti-  A  ,  depem  que  fi«pf  es  àeù  beauté  i  ils  ne  pot> 
ce*  <r  de  Tes  filles .  de  eomblét  de  mille  béa^    t^llèm  a  le  tuer  pour  li  retenir.  Pklintrj  pun  Ce 


f 
do 


V. 

Ot^  M.- 


diâiaiis. 

Ifâac  fc  promcDcit  hir  ic  chemin  du  Puiit  du 
Vivant  &  du  royjtii:  :  (Se  il  i  ctoit  dctournc  dans  le 
L'ar-  du  cliainp  pour  mcdiccr  ven  U  hn  du  put,  lois  4]u'U 
M.  1144.  vh  detoinveaUlesclnineauz.  Rcbecca  quil'ap- 
/f,     .  perçut  en  ntmt  teapa  ajwc  Ifu  d'Eliaei  ^ue  c'd- 
toit  lui ,  defcendSc  de  lôn 'chameau ,  prh  fon  voile 
&  le  co^ivric.  Ifaacla  reçut  \-  la  ri:  t-nm-r  J.'ns  la 
tente  de  Sua.  d  merc  ,  ou  il  i'c{^>ourj.   L  atlcction 
ju'il  eut  pour  elle  fut  /!  grande  qu'elle  cernera  la 
ouleur  que  la  inon  de  là  mcre  lui  avou  cau- 

Abcahaai  lôn  pere  lui  donna  cnfîiite  tout  ce  qu'il 
poUcdoit  comme  a  fan  unique  hcritieit  II  fît  des 
prcffiii  aux  enfatis  fie  fêj  autres  femmes  :  &  vou- 
ûn:  les  scp.uer  de  ion  fîls  Ifaac  des  (on  vivant ,  il 

•  les  envoya  chercher  des  établilicmens  dans  les  païs 
qui  regardoient  l'orient  &  le  midy.  Quoiqu'cu  ne 

{)u(l  dMiter  que  Dieu  ti'euft  t^andu  labcnédlâMm 
iirlc  mariage  <i'Iiâac«  il  le  païïà  bien  des  années 
lâns  qu'on  en  apperçuft  des  fruits ,  parce  que  Re- 
tjccA  fc  trouvûit  llcrilc-  Ifaac  s'adrclla  à  Dieu  Se 
le  pria  d'accorder  à  fa  femme  la  grâce  delà  fécon- 
dité, d'où  fembloit  dépendre  l'accomplillcment  des 
promedes  qu'il  avoïc  fait  à  fi»  pere  Abraham. 
Sa  prierefiit  exaucée,  &  Dieu  dams  èRebeccs 
Jjt  vertu  de  concevoir.  Elle  devînt  grdTe  de  deux 
cnfàns  qui  la  firent  beaucoup  lôu^ir  dans  tous  le 
temps  de  û  gnifTi-  irc.  C.ir  les  juiTicaux  5't  ntrci.lio- 

•  o-joient  lôuvent  dans  fon  ventre  ;  Se  fcmblount 
le  battre  quelquefois  fi  rudement ,  que  cela  fit 

'  dire  à  leur  mere.-  »  Si  cela  deyott  ffl'anivec, 
j*  qu'étoit-il  beibiu  que  je  conçulTe  )  Elle  alla  dooc 
confulter  le  Seigneur,  qui  lui  répondit  qu'elle  por- 
toltdeui  nations  dans  Tes  encraillrs,  8c  que  les  deux 
peuples  qui  dévoient lôrtir  de  Ion  iein  le  divîfc:- 
.  roient  l'un  contre  l'antre.  Q^c  l'un  furmonccroit 
VniÈtrc  ,  &quc  l'ailhé  fcroit  allu)etti  au  plus  Jeune. 
-  U'aac  avoit  foixante  ans  torique  ces  deux  cnfans  lui 

L'an  1168  naquirent  de  Rebecca.  Celui  qui  Ibrtit  le  premier 
H»        ht  uaauaé  Efaii  de  l'entre  Jaoob.  Abrahan  kuff 
^^^^  grand  Pere  vêqnit  encore  quinze  ans  après  leur 
SJIj.  "liirance.  il  mourut  en  paix,  &  fut  enterre  .iiiprcs  D 
de  S'ira  ,  par  lûac  &  Ifmacl  fcs  cnfans  dans  la 
caverne   double  du  champ  d'Ephron  qu'il  avoit 
acheté  entre  la  ville  d'Hebron  8c  la  vallée  de  Mao». 
bri.  Ilàac  reçut  tojjours  de  nouvelles  bénédiâlons 
de  Dieu  aprcslamottde  Ibn  pere.  Il  alla  demeurer 
près  du  puits  dit  (J^dM  f^tyMt  qui  étoit  en- 

core plus  méridional  que  Ba^labec  ou  Je  puia 

Serment. 

^  L      A  quelque  temps  deli  il  atiiva  une  lamine  dans 
«M.  «c     le  pala,  comme  il  en  étoit  arrivé  une  au  temps  d' A- 
brshaok  Ceft  ce  qui  obligea  Ilàac  de  s'en  aller  k 
Gérâtes ,  &  de  Te  retirer  auprès  du  loj  des  Phili- 
ilfns qui  s'appelloit  A bimelech  comme  l'autre,  line  £ 
le  lit  lu  iiKîKjins  qu'après  en  avoir  reçu  le  com- 
mandemenc  du  Seigneur,  qui  lui  avoit  defiendu  dans 
.  une  vîlîon  de  palTer  en  Egypte ,  &  qui  lui  avoit  dit 
de  demeurer  quelque  temps  à  Gcrares  comme  é- 
tranger  :  l'allîiiant  qu'il  ferait  avec  lui  ;  quil  le  be* 
fiiroii  ;  que  toutes  les  nations  feroieni  bénies  dans 
celui  qu'il  devoit  faire  naître  de  fd  pofterité  ;  8c 
qu"il  Jonueroit  à  l  'i     à  fa  race  fous  ces  p.iïs  pour 
accomplir  le  ferment  qu'il  en  avoit  fau à  Abraham 
lôn  pere.  Les  gens  du  Iteu  voyant  Rebecca ,  de- 
mandèrent k  ilaac  qui  elfe  étoit.  Il  leur  répondit 
qui  c'J-toit  fa  lœur ,  de  même  qu'Abraham  avoit 
f.ii-  au  fujet  de  Sar.i  en  deux  occifion^  femblahles. 
(^ar  il  n'avoit  osé  leur  avouer  qu'elle  ctoic  Ta  fem- 


p.iltcrcn(  cnluiic  (.ins  que  ptrlôime  lui  dili  nen 
p^uriui  nuire  ,  ;ulqu'à  ccquek  roy  Abitrekcli  le 
vit  pai  une  K. net rc quoi jobott  avci  Kibeciii  demi, 
■nicrc  a  lui  taire;ugetquec  étoit  fa  femme.  11  liive* 
nlt  Ifaac  auUt-tôt ,  loi  dû  ■•  Il  eft  vidble  que  c'eft 
**•  vôtre  femme }  pouiqooi  nous  avez  vous  menti  s 
•  ■  en  dilant  que  c'cll  vôtre  finjr  i  J'avois  peur  , 
»  rcpontiu  Il.iac ,  cju'cn  ne  me  fit  n  ourir  à  caufc 
»  d  e  le.  Vous  ne  deviez  pas ,  reprit  .^bimelech  , 
»  nous  impofer  de  la  lôrie.  C'éioic  nous  expofer  -  ' 
»  à  commettreitn  g^snd  pcchc  li quelqu'un  de  nous 
g  <•  euft  abusé  d'elle^ «croyanc  qu'elle  n'auroir  pas 
°  été  votre  InninCa.  Ce  prince  publia  auflî-tôt  une 
déicofc  k  Cou  peuple  de  toucher  à  la  femme  d'Ifaac 
fous  peine  de  mort. 

Les  richeifes  d'Ifaac  augmentèrent  beaucoup  en 
ce  p.-i'is  :  la  récolte  de  ces  fruits  &  de  Ces  grains  «toit 
abcîndante,  lès  belliaux  8c  Ces  domcfHques  multi» 
diotent  de  iour  *en  jour ,  )ulqu'à  exciter  contre  lui 
l'envie  des  Phtiiftins.  Ceux-cy  bouchèrent  les  pulta 
que  les  ferviteurs  d'Abraham  Ion  pere  avoient 
crcufcz ,  8c  les  remplirent  de  terre.  Le  roy  iui-mc- 
me  dit  i  Ifaac  de  fe  retirer ,  parce  ^u'il  étoit  devenu 
plus  puilFant  que  lui.  Ifaac  cklige  aînfi  de  quitter 
ce  lieu  ,  voulut  s'arrellcr  en  divers  eadioitj  de  ce 
-canton  des  PbililHns  pour  y  demeurer,  friiâiit 
creufer  des  puits  nouveaux  ou  déboucher  ceuaoub 
^Ics  ferviteurs  d' Abraham  avoient  autreibis  creule:^. 
Mais  les  pafteiirs  de  Oerorcs  excitèrent  ptelque pat  , 
tout  des  querelles  contre  Ks  liens ,  prétendant  que 
tous  ces  puits  leur  appetiesoient.  Dclbrtequ'iraaé 

rit  avoir  la  pafx  sims  mieux  les  leur  abandonner^ 
iTcB  retontnaà  Berfabie.  Ls  neit  d'açréa  fim 
arrivée,  le  Seigneur  lui  apparut  9c  lui  eit  de  no 
rien  craindre,  parce  qu'il  étoit  avee  lui ,  qu'il  étdt 
le  Dieu  d'Abraliam  lôn  pere  ;  qu'il  le  beniroit ,  & 
qu'il  multiplieroit  fa  race  à  caufe  de  celui  qui  l'a- 
voit  fi  bien  lervi.  Cette  vifion  fortifia  Ifaac  de  telle 
lôrte,  qu'il  dreflà  un  autel  en  ce  lien-là  jwur  y  in- 
voquer- le  nom  du  .{eig^eiir  le  y  fiuie  it  de* 
meure. 

Ce  fiir  la  qu'Abf melecb  eccompa^'é  de  (bn  hro» 

ri  Ochozath  &  du  gcner.il  de  k;n  armée  Phicol,  - 
le  vint  (touver  pour  ùirc  alliance  avec  lui.  Ifaac 
leur  dema:ida  ce  qui  les  obligeoit  de  venir  recher- 
cher un  homme  qu'ils  n'aimoianc  pas ,  8c  qu'ils 
avoicii:  chafsé  de  leur  païs }  Ib  lui  réptmdtfenc 
qu'ils  recherchoient  lôn  amitié  »  f*tig  oirïls  . 
voyotent  que  le  Seigneur  étett  avec  lof.  Lwlan- 
ce fut  jurée  de  p^itt  iS;  d'.iurrcavcc  Jev  fcrmen';  in- 
violables :  Se  Ilaac  après  leur  avoir  fait  un  grand 
fellin  les  reconJuiHt  avec  honneur,  ftleilai&ie- 
tourner  en  paix  à  Gerarei. 

Il  palTa  pluficurs «nnéetcnfiûte  dans  fabondatv  Yttt 
ce  8c  le  calme  démentant  tmjeorilBerâbée,  luC- 
qu'à  ce  que  fa  grande  viefllelfê  le  rendit  caduc  Se 
lui  obfcurcu  la  vue  de  telle  iorte  qu'il  ne  pctrvoit' 
plus  voir.  Il  avoir  près  de  1  j?  ans  lorfque  fe  croyant 
peu  éloigné  de  fa  fin,  il  fit  venir  Efiii  fon  aiiré 
pour  lut  dire  ^il  lui  donnernt  fa  bénédiâton 
après  qu'il  lui  aufoit  apporté  quelque  choTi^  de  ls 
ciulfê  pour  maiiger.  Mais  Rebeccs  defiroîc 
que  h  bénédidHon  tombafl  plutoft  Ibr  fin  frere 
].u-i  h,  fit  ttjcr  ilciix  chcv  r.nix  dont  elle  apprêta  à 
manger  i  Ifaac  en  la  manière  qu'il  l'avoit  deman- 
dé à  Efau.  Pour  empêcher  qu'Ifaac  ne  s'apper^ 

Îu*on  le  tnmpoit  dans  le  delTein  qu'elle  avmt  de 
lire  palTer  Jacob  pour  l'aifné ,  elfe  lut  fit  couvrir 
les  bras  Se  les  mains  par  où  lôn  pere  devoit  le  ma- 
tdtt  des  peaux  des  cnevtaux«  parce  qu'Efâësvok 
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«SèfUrvment  le  corpi  couc  couvert  de 

apris  avtjir  mangé  ht  approcher /ou  fils  pour  lui 
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REB  ECC  A. 

poil.  Ifaac  A  ^ 


donr-c  rli  i.«.-ncdiC^ion  dcltmce  â  Ihn  mCac^  IL  crut 
ciicej  Ji<:  Il  VOIX  de  Jacob  :  mais  stjmt  touché  le 
poil  Je  ics  biis,  il  vpuluc  bica  cioirc  qu'il  étoic 
tua,  ôc  il  le  bénit  comine  Gm  ailbé.  Efau  fiirfintj 
&  iiâac  l'ayant  «uendu  «econnut  l'erreur  où  on 
/•aToit  engage.  Mais  au  Beu  de  rien  rctraâcr ,  il 
confirma  ce  «ju  il  vcnoic  J-fairc  ,  perluadc  intcricu- 
xemeut  qu'il  n'avou  faicfjuc  iuivrc  la  volonté  de 
Dieu  :  jx)ur  appaillr  Elaû  ,  il  lui  donna  uae-i»* 
Uc  bcocdiCtion  ,  Riais  ibrt  inferteure  à  la  ptemie^e 
jwur  les  avantages  qu'elle  contenue.  Elàunediffi- 
jnnla  point  la  cobre  où  il  étoit  de  voir  que  ToA  fre-  B 


XXV  Mars, 

ju'j:  iju'ellci  font  capables  de  recevoir.  C'eft 
ce  *]ui  augiiiciKc  l'étoiinemcnt  que  r.ous  avons  de 
voir  que  1  Isgliic  Grecque  qui  a  aflignc  des  jaun 
de  culte  dans  Tes  offices  jmmu  les  lâints  Patiiarciie^ 
Prophètes^  Se  autres  Juttet  de  4'aiKieaTdlaiiieiit. 
ait  oublié  llàac. 

Parmi  les  Latins  Ibo  Immolât! an  c/l  marcjuce 
comme  un  (u;«  de  fcÛc  dans  pluficurs  martyrolo-        ,  Onw 
ges  au  XXV  de  mars,  mais  ieulement  depuis  le  "cu- 
viéme ficde del  EglilV.  JLa  feftc  y  ponc  le  nom  d'/m-  »*»!  ». 
WuMm  4m  la  pluipart  :  il  s'en  trouve  quelques- ÎTIÎLfci**! 
uns  néanmoins  où  elle,  «'appelle  Séicrtjierd'jikr*->'mi»  ^'t. 
hâm.  Il  parât  que  les  Chrétfeos  d'Egypte  failUcot*^  ** 
aulfî  mémoire  d'Iiàac  le  premier  joui  de  inay  :  elle 


n  Peuft  aibfi  Tupolant^  t  mais  pour  garenttr  Jacob  y  étoit  jointe  avec  celle  au  prophète  Jeremie  qiâ 
d.-5  ttirtcs  cfTcrs  de /on  re/rcntiment ,  Ifa-ic  &  Re-  ' 


liLcca  1  envoyèrent  en  Meltwotamic,  aiiuqu'Upu^ 
,y  prendre  une  femme  de  urace. 

Ce  lîls  igé  pour  lots  de  fiiixante  &  dix>lèpt  aai 
k  retira  auprès  de  Laban  fin  oodc  maietliel .  dont 
il  époufa  les  deux  filles  &  conduilît  les  ttoupeaux 
pendant  l'cfpace  de  vingt  ans,  au  bout  desquels  il 
/cvinc  avec  retfêmmet  Se  Ces  cnfans  auprès  de  fes 
^arens.  ifaac  ftUcbecca  allèrent  demeurer  quel- 
<quct  années  a^is à  JUnt  OU  Bethel ,  avec  leur  fils 
Jacob.  Mais  ils  letourneraBC  enliiite  datu  la  vallée 


ctoit  mo^  cheï  eux. 

Les  Juifsoni  iniiitué  auflî  une  efpece  de  fedtGmtt,^ 
fOut  la  naidaoced'Kâac,  comme  étant  la  fuite  d'unjj^-^j 
^aad  miracle ,  9c  le  premiet  effet  des  promclTes^^iMn 
que  Dieu  avoir  fiites  d'un  McJiie.  Ils  y  ajoutent*^* 
quelque  chnfc  cr.  I  Hc  Tieurdc/àmere  :  c'cfl  ceque 
quelques-uns  appcUcnt  dans  les  Calendriers  hébreux 
Commémoration  de  l.i  vie  de  Sara.  Cette  feAedel^ 
nailfinced'Ilàaceft  marquée  au  vi  jour  de  Mai- 
chefuan,  qui  eft  ciws  la  }ni6  le  htuiàae  inaîsdc 
l'année  qui  conmcnce  au  jpnatcnipa. 


Mambré.  Ce  fiit  pendant  le  fé)our  qu'ils  firent 
.■auprès  de  Jacob  que  Debora  nourrice  de  Rebecca  ■ 

jnourut,  &  elle  fut  cntcr.éc  fous  un  chefnede  la  ComccirT:  r»TT  t/^mciti» 

montagne  de  Ikthcl.  Le  heu  fiit  depiiiappelléi»     JrA55A(jt  DU  dt.lGNËU&y 


yiiL 


.chcine  des  pleurs  pour  ce  /ùjet> 

11  j  avoit  prisde  vinft-onii  m  qpw  Jacob  étoic 
revenu  de  Mclopocamie,  kclque  vovant  lïaac  lia 

Îere  accablé  d'tae  eitv!ïne  vieillefle ,  il  allapoar 
alHiler  dans  la  ville  d'Arbé  ou  Cariath-Arhc,  ap- 
pellce  depuis  Hebron  ,  lîtuéedans  le  pais  de  NUm- 
^té  ,  où  Abraham  .Se  1/àac  même  avoient  dtmeti- 
Veri  l'an'^  long-temps  comme  étrangers.  Ifaac  a  voit  alors 
Àsi  M.     ^^^^  quatre-vingts  au  accomplis  :  ce  fut  le  comtle 
i»a8l.  «  lès /ouïs.  Sam  grand  âgel'aTUt 

-  «édak  en  défullance .  Il  mottot  paifiUemeac  *  &  U 
Ji»  ea<êveli  par  fcs  enfant  Eûii  8c  Jacob  aaprii 
d'Abraham  Se  de  Sara.  I 
On  ne  fçait  ni  de  quelle  durée  fut  la  vie  Je  Re- 
becca ,  ni  en  quel  temps  clic  mourut.  Mais  on  eft 
•perfuadc  que  ce  fut  avant  liaac  (on  mary  qui  a  voie 
eu  loin  dei'calêvelir  dans  l'antre  double  auprès  de 
iônpere  ftde.ra  pieie«4nil'ewtiioiit  JdUné  poux 
M-r  • — 


vulgairement  PAS QU  £  S. 

fÂSSAOZ   DES    1  SRABUrS^ 
far  Ut  Met  Heuff» 


PSIIFR^^CE  DE  LA  ÇAITI* 
vue  de  l'£gjftt. 


H  I  »  TO  X  R  H 
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et  kA  (APTIV  IT*Î 
B  k  Ll  VRANCE. 


<f«».4>.». 


IX. 


Nous  regatdDns  Ifaac  (  de  même  qu'Abr-iham 
H^^^^Sc.Jaeab)  comme  canonizédelabouciic  de  Jefus- 
CnriA  m£me ,  lorfque  pour  montrer  qu'ils  foAiiC^ 
foicnt  delà  vie  après  leur  mort  même,  il  a  dit  que 
Dieu  $*eft  appellé  toujours  leur  Dieu  ,  lui  qui  cft  le 
Dicj  des  vivans  &:  non  le  Dieu  des  morts.  L'tqli- 
fe  a  toujours  honoré  iiâac  comme  l'une  des  ligu- 
res de  Jefus-Chrid  les  plà>  patfùtes  que  les  om 


A Près  la  non  de  Jblêphjaiivnnenr  de  l'Egj^»  ». 
pte  Se  ceOe  des  autres  ntziatdics  fetfaies, 
les  cabas  d'I/rael  fe  multiplièrent  ettlMfdinaln-^*^**/* 

ment  dans  ce  pïs.  Leurs  biens  s'accrurent  avec 
lents  fimillcs  :  Scils  devinrent  G  puilT'ans.  que  les 
Egyptiens  commencèrent  à  craindi^  de  leur  grand ^  , 
nombre,  &  regardèrent  avec  envie  les  ricnelTescifalti.** 
qu'ils  acqneroient  par  JeurtravaiL  Aiafila  loo- 
gueur  du  temps  ayant  effiwi  lamenmbe  desobn-i 
cations  dont  toute  l'Egypte  étok  redevable  à  Jo. 
Icph  ,  Ac  la  couronne  ayant  pafiè  dans  une  autre 
famille,  ilfe  mirent  à  maltraiter  les  IfrairKtes  Se 
à  les  accabler  de  travaux.  Le  nouveau  roy  voulant 
les  opprimer  Hjivant  la  rélôlution  qu'il  en  avoie 


bres  de  l'ancien  TeAameot  ayant  pu  ptodairet  11  •    ftifc  dans  lôn  con/ol  >  êc  les  retenir  dans  une  iêc» 
•  '  •      vitude  étroite,  mit  des  iBtendaas  for  leanonvn*. 

ges  avec  ordre  de  les  furcharger  de  fardeaux  infup- 
portables  ,  en  les  employant  à  bâtir  les  murailles 
&  Ici  forci fîcicions  des  villes,  à  élever  des  digues  Se 
des  chaulsces ,  à  conduire  des  canaux  ,  &  à  faire 
d'autres  ouvrages  publics  qai  les  détournoient  de 

-,   Jeun  Moprc*  amires.  Mais  plus  on  les  opprimoit, 

Tiy.rf-  la  mort»  comme  l'Apfttrele  dit    plus  lentnombre  Ce  multiplioir.  Les  E:;vpiiens  )oi- 

gnoient  encore  l'infiilce  a  l'afflidion  dans  la  hain« 
t^»»..-*"».    liOfiiatsPetes  ont  donné  au  mente  de  cette  ad-     qu'ils  ponoient  aux  enfans  d'ilrad  ,  &  ilsieurren- 
AÎraUe  iàTfdBtkn  d>Iluc  9c  de  fe*  «nues  venus  .doîeat  ia  vie  eapunife 

f3 


xautCtatt  le  fils  de  Dieu ,  non  pas  dans  nne  lèule 
aÉBOin  comme  la  plApart  des  autres  Tvpcs  du 
Melïïe,  maisavantlanaiffance.  dîiis  les  promel- 
fcsqiii  furent  faites  .i  l'on  pcre  Abraham  ,  dans  fa 
iuilfance  Se  rout  le  cours  de  la  vie  ,  Se  principale- 
ment dans  Iba  iounolation  volontaire  où  il  fe  laill'a 
traiter  comme  une  viâiroe  «  9c  Te  fendit  obéïllant 
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tr^         Délivrance  des  ïsRÀEttTES.  XXV  Mari. 

Ce  mal  fuc  luivi  d'un  auire  qui  lit  Voir  t^ae  les  A  que  lei  ifraclites  en  reçuiTent  la  moindre  incool- 


tigffùeni  avaient  envie  de  taire  perif  entièrement 
la  race  4es  irnèlitcf.  Leai  loy  faat»oa  fit  m  Hit 
par  lequel  il  vtéoatuk  que  ron  liJl  atouiir  tout 
les  cnfjns  malles  qui  naîiroieni  des  Hcbieuz  ,  Be 
que  l  'on  ne  refervad  que  les  filles  :  &c  comme  il  ne 
t'en  Hoic  pas  aux  lu,;i-S'k'ir):ncs  de  la  Mlion  ,  il 
commit  des  fiiges.fcuurirs  l:i;ypcicnnes  pour  ac- 
Coachet  les  femmes  des  Hcbieux,  &  exécuter  Tes 
oidret  plus  •dtenent.  Jolcpb  l'biAotien  des  jiùf* 
dit  qne  Pharaon  n'avoit  lionné  cet  idn  que  lor  lâ 
pcédiâion  d'un  de  Tes  devins  ,  qui  lui  avoïc  dit 
qu'il  dcvoit  ujîire  bien-ioll  un  enfant  parmi  les 
Hcbrcux  ,  qui  rctevcroit  la  i;luire  de  ii  nation  ,  6i  B 
qui  huuiilieroii  l'Egypte.  Mais  c'eft  bien  en  vaiii 
que  les  bomaics  ciicrcprcnnentderéfifteràla  vo- 
looté  de  Dieu.  Les  lâges-  Icmma  csochées  de  1* 
crainte  de  Diea ,  ne  garent  (t  itioudte  à  eiecner 
I.  une  ordoimaiice  Ci  inhumaine.  Pharaon  fiic  averti 
qu'elles  épargnoient  les  enfans  miles  des  Hébreux, 
Si  en  envoya  quecir  deux  des  principales  .  f^avoic 
6e^iiora  &  Phua ,  pour  leur  es  faite  des  repro- 
ches. Elles  s'exculèrent,  iitêOt  que  les  femmes 
des  Hébreux  n'aient  pas  comae  .celles  d'Egy- 
pte» V  qu'elles  rçavoienttocoacliet  ftatet  «0e  que 
fciuvent  la  fage-femme  arrivoii  irop  trad.  Elles  di- 
foient  peut-être  vray  :  mats  quand  elles  auroienc 
menti  en  cette  occahon,  Oieu  ne  lailTa  pas  de  ré 


œodiié.  Quoique  ces  ileaux  eulTent  réduit  l'Egy- 
pte  àdeiu  doigt*  de  ûi  pene ,  Pharaon  s'y  éuitt 
«oitKd  »  alspteiitta  à  ne  pbiai  foirer  •Ifekiet  If^ 
raclit».  Mais  Dieu  avant  que  de  porter  le  dernieï 
coup  qui  devoir  rompre  leurs  ctiaînes ,  9c  les  faift^^  ^ 
Toriir  de  cette  Ibngue  captivité,  leur  fit  dire  pat 
Moife  d'emprunter  des  Egyptiens  des  vafes  d'or  Se 
d'argent,  comme  pour  feincwificrificeqtt'ik  aU 
loient  faite  au  deteit ,  êc  augiueiMiei  aiitli  la  lblei>> 
nité  de  la  fcftc.  Il  lai  ordonna  en  mtoie  temps  dfe 
hi  diCfoCèt  1  célébrer  la  P  A  S  QJEJ  E ,  ced- i.  di. 
re  ,  le  Fnffkgt  Stigntwr  i  &  voici  ce  qu'il  lui 
pteiccivit  lut  cela. 

»  Le  ûiois  *  oïl  vous  cieS  fera  dbternavant  lé  ' 

fiemier  mois  de  l'année  pour  vous.  C'étoïc  vetSl 
Eqninoxeduptiateinps,  tt  l'on  y  fiiâ  dtfu  1» 
fuite  le  comneneencnt  de  Penute  fafaite  HL 
laëlites  :  car  l'année  civile  commençoit  toujouk 
vers  l'equinoxe  de  l'automne  comme  chez  les  Egy» 
ptiens.  ■«  Au  dixième  )out  de  ce  mois, chacun  pren- *•* 
dra  un  A  6  H  a  A  U  pour  fa  famille.  Il  faut  que  ce 
foii  un  malle  :  qu'il  foit  (ans  tache  Se  fans  défaiW  ^ 
Se  qu'il  n'ait  qu'on  an.  An  défaut  d'un  Agfièaik 
l'on  pourra  prendre  on  chevreau  qui  ail  cet  Cbttdi. 
lions.  Vous  le  garderez  iufqu'au  x  t  v  jour  de  cé 
niois  ,  &  toute  la  mulricudc  des  enfans  d'ifraël 
l'immolera  au  Toir.  Il»  prendront  de  fon  fang  ,  6c 


compenfer  ,  non  leur  menionge ,  mais  leur  chari-  Q  ils  en  mettront  fur  l'un  &  l'autre  poteau ,  Se  fuc 


lé  :  iSe  le  peuple  continua  loAjours  de  s'accroître 
«e  de  lé  fbtttliec  mi  nilieo  de  loacM  Aa  inboli- 
don*.  Pharaon  fit  àlonçonuBandenenc  à  Uni  ion 

peuple  de  jetterdans  le  fleuve  du  Nil  tous  les  en- 
fans malles  qui  naîiroient  parmi  les  Hébreux. 

N  'US  verrons  ailleurs  comment  Dieu  préfcrva 
Moife  qu'il  avo:t  deftinc  pour  procurer  la  déli< 
viancedefon  peuple  ^  comment  il  le  fit  élever  à  U 
cour  m^oM  ,  de  fous  l'autoiité  du  <oy  qui  étoic 
anteordecMi»cfnelle  persécution.  Ilpernii*  ce^ 
pendant  que  les  (fraclites  demeurallent  encore 
plus  de  quatre-vingts  ans  dans  l'opprellîon  ,  ge- 
milTant  fans  ccHe  lous  le  poids  des  oa 


ie  haut  des  portes  des  baifoat  oS  ib  le  taianjgilU 
font.  lU  1*  fetont  totir ,  St  le  BunMMht  cfeiiA 
mèna  ndt  s*ee4«  pains  fans  ievâm&  des  laU 

lucfs  fauvag^  Tmu  n'en  mangerez  rien  de  cm  , 
ni  lien  de  cuicdaiil  l'eau.  Si  ce  qu'il  y  aura  de 
pcrfonnes  dans  mie Cunille  ne  fuSii  point  pour  le 
manger ,  on  en  prendra  de  chez  fon  votlîn  autant 
qu'il  en  faudra  pour  tout  confnmer.  Aucun  éttait> 
ger  n'en  fera  qu'il  ne  fe  foil  £iii circoncire  ânparâh 
vent.  S'il  en  tefte  quelque  dîofe,  on  le  bralet* 
de  on  te  meuraen  cendres  peur  empCcher  la  pro- 
Cuiaiionv  Void  comment  vous  devet  le  manger. 
Vous  vous  ceindirz  les  reins,  vous  aurez  l'habit 


viâj^es  qui 

le:>  accabloient  durant  le  règne  de  trois  rois  con-  ^  retroulsé,  les  pieds  chaufset ,  lebiion  à  la  main 

cécutifs.  A  laânfe  trouvant  las  de  porrer  le  pug  (  comme  des  voyageurs  prefts  à  partir ,  )  &  voui  ■ 

d'une  fi  longue  ietyitude  ,  ils  élevèrent  leurs  cris  maoeerex  à  la  hâte  :  car  c'eft  la  Paf<}U(^c'elLà.dife' 


nu  ciel,  le  ibuviitt  aloia  de  l'alliance  qu'il 
Avoît  faite  avec  Abraham,  tiÎMCdc  Jacob.  Il  en- 
tendit leurs  cris  ,  les  reconnut  pour  fon  peuple^  Se 
fe  fcrvit  de  Moife  pour  les  retirer  de  cette  capti- 
vité ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  vie  de  ce  Le* 
giAuoac  nu  sv  jour  de  Teptembre. 

Pharaon  refufa  d'abord  la  petmiffion  de  Ibrtic 
qne  hloïfe  Se  Aaron  lui  demandèrent  de  la  perc  de 
Dieu  ,  pour  laidèf  aller  fon  peuple  trois  journées 
de  chemin  lui  facrifier  dans  le  deferr.  Cette  pro^ 
pofition  l'irrita  mcmc  de  telle  forte  ,  qu'il  voulut 
augmenter  encore  le*  travaux  des  enfans  d'ifraël , 


n ,  Te  paifage  du  Seigneur! 

Je  patcourreray  toute  l'Egypte  cette  iittii ,  jy 
frapperay  tous  les  premiers  nez  des  Egyptiens  pati^i 
mi  les  hommes  Se  parmi  les  belles  j  j  cxerceray 
mes  jugemens  fur  tous  les  dieux  de  l'Egypte.  Mais 
le  fangde  l'agneau  dont  vous  aurez  marqué  voc 
mai  ions  me  fera  un  ligne  pour  les  padkt  de  ^otti: 
TOUS  épatgner.  Ce  jour  voQs  fer»  Un  MonoRMlH  4h 
ternel:voas  le  celebcerea  dans  toute  v6trepoÂerité 

fiar  un  culte  perpétuel  coibme  une  fefte  rolconeL» 
emenc  confacrée  à  la  gloire  du  Seigneur.  Elle  da- 
tera fepi  jours ,  pendant  lefquels  vous  ne  mangew 


appefantir  de  plus  en  plus  le  |ong  de  leur  fervi-  £  tes  que  des  pains  fans  levaita ,  depuis  lé  k  i  v  )ottt 
tade.  U  donn»  ordre  dè»  le  iour  même  à  ceux  qui  dn  piemier  mots  fut  le  foir  jufqn'm  x  x  i  fnivaiin» 
avaient  rtnieiKlftaee  detouvrages  du  peuple  d^l^    Le  premier    le  dernier  de  ces  foars  feront  fainii 


ouvrages  du  peuple 
racl  de  ne  leur  plus  livrer  de  paille  comme  aupa. 
lavant  pour  faire  leurs  briques.  Se  de  les  obliger  de 
s'eii  pourvoir  d'ailleurs  ;  d'exiger  cependant  la 
mcmc  quantité  de  briques  qu'auparavant ,  &  de 
les  traiter  avec  plus  de  rigueur ,  afin  de  leur  ôter 
l'envie  de  Ibtric ,  cnouneil»  k  demandoieni ,  foui 
ptétexie  d'aller  ucrifier  à  leur  Dieu  dans  le  deTerr» 
Les  principaux  du  temple  s'en  prirent  à  Moife 
comme  à  l'auteur  de  ces  nouvelles  affligions.  Moi- 
fe  s'en  plaignit  à  Dieu  mûme  qui  ne  tarda  point  à 
les  coofolet,  de  à  les  vangec  de  la  vexation  de  leoc 


Se  lolennels.  Voos  ne  (ères  antehe  ttmtt  ièrvile 
pendant  tous  les  fept  jouis  hors  ce  qid  regarde  lé 

manger. 

Molle  fit  exécuter  ponâuellemeiit  ces  ordres 
du  Seigneur ,  Se  il  recommanda  qu'on  en  renoua 
voUaftUnémoite  A  perpétuité  lors  qu'oti  lèraii 
dicUl  dans  b  terre  promife  ;  de  que  les  prtesènCi 
fenc  foin  de  génération  en  jeiieratioo  d'expliqiiec 
ce  culte  religieux  Se  la  raifôn  de  cette  (èfte  k  lelirs 
enfans ,  en  les  avertilTant  que  c'étoit  U  KiSimt  Jù 
fâ^ltd»  Seigneur ,  patce  que  c'éioit  en  cette  buii 


lynib  u  liti^p»  r£gypw  4e  diTotfts  pinei»  &m    qu«  paibnc  Tes  maifons  déi  IfiaiïUiês  du»  l'Enta 
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Passa r.E  du  Seigneur.  XXV  Mars. 


«I 


»ur  les  épârgnei; ,  il  avoit  frappe  coûtes  ceU  A  cer ,  le  Seigoeut  les  fit  retourner  fur  leurs  pas  pont 


pie  pour  les  épargner  ,  il  avou  trap^  _   ^      ,  _  __ 

la  4es  Egjpnm,  4e  .y  «voie  oie  tOOS  ki  pi«-     les  faire  camperfut  le  bord  de  la  lucr  devant  PllU 

bahitoth  ,  vis.  Arvis  de  Bceirephon.  CitoiS  In  VU 
iiir comme  enfetmet  entre  le  deferiAc  la  net  fott> 

ge  ,  hors  d'état  de  pouvoir  écliappei  à  leurs  en- 
nemis, [laice  qu'il  avo:r  dcileiii  de  faire  éclatât 
icy  ia  puiiiancc  par  un  deiuier  coup  qui  devait 
allu:cr  leur  falut  fur  \»  perte  des  F.gyptiens. 

pharaon  à  qui  la  dernière  playe  avoit  encore 
endurci  le  c<rur,  n'avoitpts  v61es  Ifiaclites  pla- 
•toft  partis  qu'il s'éioit  repenti dn'eongé qu'illeot 
a%pit donné.  Ayant  armé  promptementfes  fiijets, 
fif  préparé  fes  bagaj;cs ,  il  le»  pourfuivit  avec  fix 
cens  clumoti  de  guerre  ,  cinquante  mille  chevaux 
&  deux  cens  mille  bommes  de  pied.  Les  Ifraëlites 
Toyant  leurs  eoBCflaupicib  à  les  joindte,re  crurent 
leim  iroqpMn ft  ton  ce  qu'ils  fouhaitoieni.  Les  b  perdnc.  lis  b mmmeBxàbfewn^  de  fecoun  hoi^ 


Cette eieaitiovfiHighBte  -refit  iiirle  miliea  de 
•  s.  «■(■  «<  la  nuit  par  le  niniftere  de  l'Ange  exterminateur  *. 
îia/^fii"        j**"  toute  l'Egypte  dans  une  confternatioii 
témén    ctfaiice.  Le  JL-liil  v  fin  i-L-nc; .il  ,  rarcc  qu'il  n'y 
^fj^  ■     avoir  point  deaiailon  où  il  n  y  eult  un  moïc  par- 
mi les  cnfaiu  ,  &  un  carnage  pcodigieu  puni 
lesbeftiaua.  PWaoa  dont  le  premier.iit  fttrou- 
Voit  égorgé  comme  fous  les  autres ,  manda  cette 
même  nuit  MoiTe  te  Aaron,  quoiqu'il  eoft  |nré 
de  ne  les  plus  revoit ,  Se  les  preil'a  non  pins  par 
une  Hinple  permiŒon  ,  mais  pat  des  fortes  conju- 
cations  de  te  retirer  prompceaient ,  &  d'emmeixr 
i-fimienMttMat  wor  monde,  mais  encore  tous 


Egyptien»  en  firent  de  même  par  l'impaiience  qu'ils 
avotent  de  fe  voir  délivrez  des  derniers  malheurs 
qui  les  meiufoieni  encore  :  ils  donnèrent  aux  lû 
t  raëlites  avec  emprelicment  non  feulement  les  vales 

I  «l'or  de  d'argent  qu'ils  leur  dcmaodoient  À  l'em- 

prunt pour  aller  factifiet  i  mais  encore  beaucoup 
id'Jiabii»  de  de  meubles. 
«Tant  J.    Im  enfani  d'I&aël  ainfi  cliarge's  des  dépôUiU 
C.  1491.1m  de  l'EgppU  partirent  dès  le  lendemain  xv  jour 
du  M.   du  mois ,  deRamefsé  &  des  autres  endroits  de  b 
^.'crre  Je  Gcffcn  fous  la  conduite  de  Moiïe  ,  &  ar- 
rivèrent à  Socoth.  Ils  ctoient  près  de &x  cent?  mil- 
le hommes  de  pied  portant  des  armes,  ûuis  les  en- 
£u8fc  les  femmes.  Ils  furent  fuivis  d'une  mulii. 
iode  innombrable  de  petit  peuple ,  foit  d'efclaves, 
foit  d'étrangers  ;  flc  ils  rmnicnoient  avec  eux  une  ^ 
quantité  prodiguulc  de  rroiipeaux  de  toute  clpe-  . 
ce.  L'Ecriture  donne  43  >  ans  a  l'elpace  de  leur 
demenre  ou  de  leur  captivité  dans  l'Egypte  ,  par* 
9»  ns'elle  commence  ce  terme  à  la  vocation  d'A- 
braham ,  lort.  OM  Dien  fit  qniiiex  foa  païa 
pour  ptSet  dans  la  lenedeChanaan*  Mais  il  n^ 

•n  avoir  qiiciij  que  Jacob  ^loit  venu  demeurer 
eu  L(;y|ne  ave»:  ccuiie  la  faniille.  Sur  lefoit  de  cette 
piciiiK:c  jouuiccki  Ifraelucs  firent  cuire  la  fari- 
ne qu'Us  avoicai  itc  obligez  d'emporter  toute  pai- 
tiie  dans  des  draps ,  Se  en  fiiciit  des  pains  (àna 
lerain,parce  que  le»  E^7piiensles  pccifini  de  par* 
tir,  neleoravoient  pas  donné  le  loifir  de  la  laif-  ^ 

fer  lever.  Ce  qui  fut  un  en:;apcmcnt  à  l'obligation 
de  pjifcr  avec  des  azymes  ou  pains  fans  Icvam  les 
icpt  jours  de  la  fcûe  qu'on  venoit  de  leur  ptefcrire. 
ij.  pieu  voulut  encore  que  pour  lui  marquer  leurre- 
fo^npi^àhce  ils  lui  cooiaaâAant  toiu  leurs  pre^ 
alert-nestant  de»  hommes  que  des  beftes ,  furce 
qu'encore  que  toutes  chofes  fuflcni  à  lui  égale>i 
ineiU(^  tous  Ici  pic'iuicts.nez  d'Ifracl  lu:  apparic- 

Eient  d'iiiic  façon  particulière,  les  ayant  lauvcz 
S  qu'il  avoit  fait  moutir  tous  ceux  de  l'^ypie. 
Il  leur  ordonna  en  même  temps  de  racheter  pai 
fduuige  ou  par  argent  ce  qni  ne  lèioit  point  pro«  •  ' 
p.(e  pontltêeiàc^fié. 
Y*       Apris  les  avoir  délivre»  du  joug  d'une  fi  longue  £ 
<Be  il  dure  fervitude .  au  lieu  de  les  conduire  par 


main  ée  de  provifion  j  8c  têilement  rcflêrret  entré 

les  montagnes  Se  la  mer, que  ne  pouvant  échapper^ 
il  ne  leur  rcftoit  plus  qu'a  fe  tendie  à  ladifctetion 
de  leurs  ennemis.  La  crainte  Se  le  defcfpoir  les  fi- 
lent  murmurer  :  8c  ils  dirent  à  Moïfe  •  11  n'y  avoit 
fi  peint  apparemment  de  lèpàlcie»  en  Egypte  , 
•  c'cftfonrceln  qne  vona  noes  avec  aoKnes  icy 
a»  pour  mouic  dans  celte  fblitude.  N'avions,  noaa 
m  pas  raifim'devôns  dite  étant  encore  en  F-gypte 
M  qu  il  nous  étoit  plus  avantageux  de  fetvir  let 
m  l  gyptiens&  de  demeurer  leurs  efctaves, que  dé 
■>  venir  clieicher  la  mort  dans  ce  deferi} 

Moife  fenfible  à  ces  plaintettàcba  de  les  appai- 
1èr  pat  les  promefiès  d'une  prompte  délivrance 
dont  le  Seigneur  l'aflbra.  li  leur  dit  de  (à  part  de 
nurcli'ji  contie  la  mer,&il  s'avaiiça.i  la  tcfte  pour 
itappct  l'ciu  liclavcrpc,  fuivaiit  l'ordtc  qu'il  en 
avoit  reçu.  L'A  nue  du  Seigneur  qui  marchoit  de- 
vant le  camp  des  tiraclites  fe  mit  derrière  eux  :en 
même  temps  la  colonne  de  nuée  qui  les  condoi» 
foit  quittant  auiE  le  devant  paâa  derrière  ,  demeo* 
ra  entre  le  camp  des  f  gypitent  8e  camp  dllraël, 
dev:i.t  noire  &  tciicbrcuic  du  r  oflé  des  premier», 
nuiis  lumincufc  de  i'aurrc  pourcclaiier  1anuil.Cn 
iorre  que  1rs  drux  armées  ne  putent  s'apptocbex 
dans  tout  le  temps  de  la  nuit. 

Moïfe  n'eut  pas  plutoll  étcnda  la  main  fur  la 
met  que  le  Seigneur  l'entrouvrit.-  21  lêpara'  les 
eaux ,  lit  tin  chemin  fut  le  fable  qu'il  fecha  par  le 
moyen  d'un  vei.t  violent  fit  brûlant  qu'il  (1;  l<  ui- 
iier  durant  toute  la  nuit.  Les  ciifans  d'll:„i.!  ci:- 
trcreiit  ainli  dans  la  mer  Si  marchèrent  à  fcc>.>y,  i.c 
l'eau  à  droit  dt  à  gauche  &  paflant  comme  cntit: 
deusmms.  Les  tgyptiens  étonnez  de  ce  qn'iis 
voyaient ,  crnrent  d'abord  que  la  peur  ou  le  defci. 
poir  avoit  troublé  refprlt  aux  tftaclites  de  les  avoit' 
pcîtczà  (c  pucipirrr  liflu  fi)rte.  Leur  étonnemeni 
augmenta  cmuic  Itnlqu'ils  1l-s  virent  avancer  fans 


VL 


le  païs  des  l'hiliRins  qui  n'auioiciii  pas  manque  de 
s'oppofer  à  leur  padage  ,  il  leur  fit  faire  un  long 
circuit  par  le  chemin  du  dcfett  qui  étoit  près  de 
la      lOMgç.  Le  Seigneur  ou  Ton  An^  marchoit 
devai|t  eux  -potti  leut  montret  le  cbenuo  qu'ils  dé- 
voient tenir.  II  paroiflblt  durant  le  jour  en  une 
colonne  de  nuée  ,  8c  pendant  l.i  nuit  en  une  co- 
lonne de  feu ,  &  il  leut  fetvoit  ainfi  de  guide  le 
jour  0e  la  noir.  De  Socoth  où  ils  avoient  fait  leur 
premier  ^te  ijs  avoient  camp6  àEtbam  vert  l'e».  - 
ttimhé  de  la  folltude.  Comme  Ua  v«alQj|Bntavan« 


rencontrer  J'ubllacles  &  lans  qu'il  Lui  aiuv;]ftau« 
cun  mal.  Ils  fe  mitent  a  marcher  après  eux  Se  à  Ica 
•  ponrtuivre ,  dans  la  créance  qu'im  chemin  fi  non. 

veau  ne  feroit  pas  moins  lâr  pour  eux .  que  pour 
g  ceux  qui  les  y  devançotent.  Le  temps  qu'ils  avoienC 
mis  àdclibeic:  poui  fehazarder,&  à  prépares  Icuic 
chaiiois  pour  le.  faiieentrcr  dans  laaiei,duniia  le 
loiiîr  aux  U'iai^iitcs  d'aitivetà  l'antee  boid  avant  ■ 
qu'ils  pulTeni  tes  joindre. 

Ou  cioit  à  la  qoaitiéme  veille  de  la  nuit,c*eft.à« 
dire  â  trois  benra  «rvïzon  du  matin ,  lorfque  le 
Seigneur  confiderant  le  camp  des  L^ypticns  a  tra- 
vers •  la  colonne  de  feu  &  de  nuée.nm  le  Jcioi  Jre  «f*»  '«Tm. 
dans  cette  grande  armée  Si  tenverla  les  chariot».  Ui'^* 
donna  outre  à  Mo'ifc  d'étendre  la  main  fur  la  mer.       '  * 
Aulficoftloa  vifticseauz  ièrejoindiedeenvelop* 
loaii  cette  nuliinide  qvica  fat  aUrmée,  nvec 
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les  chevaux, Ici  clurion,  &  le  bagape  entier.  ToaJ 
les  Egyptiens  y  périrent ,  fans  qu'il  s'en  jpuft  Auver 
na  l'eul.  Les  irraclttes  au  TpcOacle  d\ui  accident 
fi  fucprenanï ,  Furenc  cbmbleit  d'titte  ioye  donblê  '» 
ifùc  tew  canfoit  non  feulement  leur  ulutpraciut 
contre  conte  apparence  paf  Ik  fetouri  {bu^'pnjïïank 
'de  Dieu  ,  inii»  encore  la  perte  Je  leurs  ennemis 
>  qui  alTuroic  leur  liberté  6c  leur  repos.  Alors  iU 
chanierehi  en  aûions  de  gracei  un  cantique  it 
louanges  à  Dieù  avec  Mekfe  )  Se  i\t  tenouvellef  enic 
^  too(  lès  ans  la  ntemoire  d^MM  éHivnnce  fi  miiih 
cdcufe pat  de»  (ôieoulkex'*^  ttat^oiileiik  letar 
'connotltancè: 

'f>a.  HiSTOim  oï  la  Festb  chcz  ni 
jvift  kT  Càkttikkà. 

V  i  !•  Ce  fut  là  l'origioe  de  la  prïmleffle  Ar  il*  U  plàk 
rblennelU  des  f elles  établies  pitmi  le  peopiie  dft 
»*.  .  Dieft.  Elle  fut  oiiddooééàe  nouveau  fous  le  nooA 
tnii  u.  ■'•dcP  Ai*U»âé,8£'deSy/tyw^i  pat  le  Seigneur  fur 
Kmmn.f.v.  b  montagne  de  Sthat.  Elle  fut  célébrée  pour  là 
•  »  ,  première  fois  avec  toutes  fes  fôlenniiea ,  c'eft-à- 
dire  les  cérémohieinonVelleasemptercritiES,  boit 
Avant  J.jours  après  le  faicre  d'Aaroil,  l'ttaBlilTembnt  dtt 
C>  14^0.  ucetdcce  dfc  la  consitcbdoo  'oa  dCdioce  du  Taber^ 
du  M,  .  aaele,  dn  aii  précMoenk  depuis  la  fcriie  d'Egy. 
if  t4f  Apte,raiT«lwle  ^fecl^(e<)ile  le  Seigneur  en  réitéra 
vers  le  toêiiie  temps  eh  ces  terknes  Le  quator- 
zième jour  du  premier  mdis  fur  le  foit ,  c  eft  la 


A  BELpMlb1aAi«loiie«&4ltt  martyrs,  placé 
Ul  ce  loor  toibme  la  première  ^Aif  rie  f^Hk 
Chrift  ékm  quelques  martyrologes  laiM. 


XXVll  ÎOUK  DE  MARSî 

Prefhén. 

^'Egtife  Gtecque  fait  mémoire ab  xxvki  deroari 


I; 


d  un  faiot  Prophète  nommé  A  n  a  n  llk  .oil 
B  Hammam;  faiis  nous  faire  coiUiottre  autre  cho^ 
fe  de  lui  qbfe fon  nom.  Quelquei.  ans  ettment  qu'il  ' 
ITagit  là  da  prophète  H  A  M  a  n  1  qui  vivait  da  ^ 
temps d'Afâ  roy  de  Juda  pere  de  Jofapbat.  CI*. 7. 
Prince  étant  ert  guerre  avec  Baafa  roy  d'[ frac I  qui 
lui  ivoit  pril  divetfes  places  dont  il  ne  pouvoit  le 
khalTer  ,  eut  recours  à  Bcnadad  roy  de  Syrie  :  &  i| 
loi  envttjfl  de  grandes  foinmet  à'oi  6c  d'argent 

Ja'il  «voit  tirées  du  tiéfot  dd  temple  &  de  celui 
éfoB  Mttls ,  ifin de  Ife  détachée  de  l'alliaiice  qu'il 
•«oit  fitte  dVee  blufa,  Vr  d'attlite  ralmétiilU'Sj^. 
riens  fur  les  tetres  du  royaume  d'iftacl.  Il  y  téuut! 
mais  le  ^ei^neiir  voulant  lui  faire 'connoltre  qhe 
<:etté  coiiduiie  lui  Avoir  beaucoup  déplu  ,  Itai  en^ 


Pafque  dn  Seigneur  :  de  le  quiniiéme  db  même  ^  voya  foo  propliete  Hanini  pont  l'eh  réprendr^i 
men,  ^eftlaMlleforennelledes  Asyme$dnSe£>  Haiiaili  fiU'OHkdea  reproches  en  ces  termes  1 
ipieat  (  commençant  latontiiieiitaptè»  l'Ininola.  »  Parce  ane,voiMMtt nui y^^fecoi^aiiQ^dapi.lA 
tion  de  l'agnejta  ) .  Vettos  aiangerfet  des  pains  Tank  roy  de  Syrie ,  èc  non  par  eani  fe  Srignaor  «oa« 
fcvain  pendant  lept  jours.  Le  premier  jour  vous 
Mra  le  plus  célèbre  &  le  plus  faint  :  vous  ne  feiei 
en  ce  joarplà  aucune  œuvre  Tervile ,  ibais  tous 
offrirex  au  Seigneur  pettdant  fept  fburs  un  ûctifr 
ce  qui  fe  confummeta  pàc  le  feu.  Le  Teptiéme 
jour  fera  plus  célèbre  ftplui  laliu  ^iiéleé  doq 
précèdent  :  tous  fae  férek  en  té  détnier  jbnt  tu. 
cune  tcuvre  (brvile. 

Qaoiqtie  cetié  felle  n'ait  été  regardée  par  \et 
Cluctieiis  qiie  comme  la  figure  de  leur  Pafque, 
ils  n'ont  pas  laifsc  de  révérer  6c  de  célébrer  même 


Dieu  ,  vous  ne  difpofereï  plus  de  l'armée  deSy- 
»  ne.  Ayec-vous  oublié  que  lés  Ethiopiens  6c  les 
M  Ly biens  avolent  biie  armée  b'eâocoiip  plus  nom> 
»  brenfe  ic  plu  fota^dablc  i^aé  n'ellf;elle  dé  vôtre 
•*  ennemi  j  Or  ^vfii»  Seif^eur  oe  UilEi  poiih  de  lâ 
livret eiÎRe  VotiBaifai,Mriceqtte  tous  mites  ÛaA 
»  TÂtre  confiance  en  loi.  Car  M  yeux  dii  Seigneué 
u  font  ouvert  fur  toute  la  tetre  ,  &  ils  infpirentlu 
»  Forte  à.  ce^x  qui  fe  confleili  en  lut  d'un  cttur  parA 
»  fait.  Vous  ayez  donc  agi  follement  :  6c  pour  cela 
M  il  va  s'allumer  des  guerres  contre  vous.  jSCa.  tc- 


npix  quelque  forte  dé  cUtte ,  fbr.tout  O  ^t  fort  niai  la  tementiancc  du  Prophète  :  il  le  fit    L'aii  dîl 


larmi  ceux  qois'étdient  convertit  du  Judaiiàièà 
a  foy.  La  figure  ayant  été  depult  enHeiemein  abo» 
ie  8c  effacée  par  l'éclat  de  ta  féfte  dë  \'«>fi»e4ii  Ji 
Oiei  immolé  dans  fa  Paflldn  le  i  1  v  ,  8c  renufctté 
c  x»i  jour  du  premier  mois  ,  il  s'éfiblicen  quel- 
ques endroits  une  autre  efpece  de  felle  diftinguée 
cie  la  Pafque  des  Chrétiens  pour  honorer  la  me)> 
nèiiedui'Aj^Â/f^^Siil^Jsiur,  lorfqberAi^  tfe 


«tendre  de  commanda  qu'on  le  nift  eu  pUibo.  M>  30^4: 
loua  aéjTfavons  |>as  fi  le  propbet;  eià  loriir  ;  loalt  JV. 
l'Ecriture  nous  apprend  que  ce  prince  irrité  de  fa  Avant  I 
liberté,  fit  rtioùrir  plufieors  perfonnes d'ftitre le  j^g^. '  '! 
peuple  ;  6c  ce  fut.autant  qu'on  le  peut  conjeâilfët,  ji,^* 
pour  avoir  pris  le  pâtti  de  ce  faint  hpiame.        im  ' 
'  HananlivOit  on  fils  nommé  JEHU  *  qai  fiât  ptO^  II. 
.       m~  ^^.mm, ,  .        •mmm    plwie colbme lui;  Le Seugiattr l'cnvoya ueuf oud^ 

iettwiiaiettrpàiraletmailbibifttttfuéètdn&igde    aiiiaprètàBaalàrbydllnia»  pi>arlairepr«DlMe   J"*"'*  . 
l'agneau,  &  én  mime  temps  la  d^ZrrrAxrr  m  là     A>n  ingratitude  ftfOfl  idolâtrie,  Btpoiir  lui  annocUr.Tr*"** 
CétDtivit/Aa  peuple  de  Dieu  par  la  fortie  d'Egypte.     tet  une  mort  fiinefte,  &  la  raine  de  toute  fainaî- 
Elle  fut  fixée  au  XXV  de  mars ,  qui  étoit  le  jour  aU-     fon.  Baafa  au  lieu  de  profiter  de  ces  menaces  dont 
quel  oncroyoit  alottque  Jefus- Chrift  étoit  mort ,     il  étoit  encnre  temps  de  prévenu  &  détouther  les   -  , 
M  t.  M**,  od  lea  Juifs  faifoienrleiir  Pa(qiie  cette  année.  C'eft  •  :  effets ,  deaftA'  btdte  qu'on  tHaÉ  le  prophète ,  9c  L'an  d* 
f. •••à  eeiour  qu'on latroo^oiatqiiéè  délit  la  plnfMri  ^  flMiattiHtt-Bliii»peddtÉMiraafi^  Stei^SÂaM.  3074;^ 
des  martyrologes  mddèine^  à  r6(agède<égHfèd  ltaKi«éafltfauliri^d«dMa4a»par2anAii'qi»A 
d'Allemagne,  des  Pats-bai  &  de  quelques-unes  Ai     eitetthina  toUte  fe  maiiôn^'  fans  épîtgner  aucun  de 


France,  voit  auCn  dans  quelques  additions  k 

ceux  d'Adon  &  d'Ufuard  :  mais  il  ne  parott  pas 
que  les  Grecs  en  ayant  hit  une  obietvniga  diftÏB» 


féi  proches  ou  de  fes  amis^  à  caofe que  norl  conteus 
de  iuivre  l'exemple  du  roy  Jéroboam  dont  Baatk 
avoit  même  exterminé  la  racepkt  l'brdré  de  Dieu  ^ 
Us  Avoient  iaii  pecfaet  I  frac) ,  «u  pechanceot  m  è- 
^  par  l'Ideljniaqalla  avaient  aantNQiie  i  Êc 
qu'ils  aVoiMt  lititéle'Se%near-;  le  dieu  dl^SI 
iMr  iMrs  vAnItez  &  leurs  menfonges:  Zambri  ne 
joitit  pas  long  temps  des  ftnlit  de  fon  crin^e.  Il 
l#y  Bvoit  que  fepi  jtfoti  fdUl  a'éaoit  nia  fi)t  U  "9- 
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ceaupaïi  des  PhiliAint,  ayan(appfi*<ia'ilavoi( 
tué  le  roy  Ton  maîtN,  pcoclâma  Amtj  roy  au  lieu 
^  lak  Cens  éleâioo  «y«M  été  cuArimét  pac  mo. 
tabidniribiu,  Amry  viM*mi«aw  l'ara^t 

aflîegec  ZABibcidaiis  Theifa,  poot  vanf^er  le  fang 
du  roy  Ela.  Zambri  aa  dercfpoir  h  renferma  dam 
fan  palais  où  il  fe  bcâla  avec  toute  la  niailon  loya» 
le.  Amrybiicit  la  ville  de  Samatîêrur  la  montagne 
ritlul|e(a  de  Sçmtt,  àoM  il  loi  dcnna  le  oom. 
j  trainrporu  le  fie^  éa  royanme  dirtaël ,  '8c 


la  eolohe  aux  Jai&d»  «eux  cnbus  ,  Se 
litei  des  dix  tnbo»,  qoi  devoieiit  être 


Il  s'adrefla 

aux  ifracl 

cfaàdes  plustigoweofeiDeDt,'  pâite'qdb  lew  îo- 
graiirade  envers  le  Seigneur  qui  les  avtttt  choilTi 

pour  Ton  peuple ,  &  qui  les  avott  comblez  de  Tes 
grâces,  les  renduii  plus  coupables.  Mais  ce  fut 
contre  les  derniers  qu'il  enaploya  les  menaces  les 
plu  fbrie* ,  parce  qu'ils  étoient  le*  plut  atiandon- 
aes  à  l'idolâtrie.  Il  prédit  la  défohdon  tbcale  dû 
toysome d'irracl ,  la  deftruâion  de  fes  villes,  le 


«près  un  rcgoe  de  doute  ans  il  ent  pour  fuccellèiit  ravage  de  toutes  fcs  tenes  ,  la  captivité  de  tous 

Achab  Ton  fils,  qui  furpilfa  en  impiété  tous  les  Tes  lubujns.  Crpendant  il  les  exhuiia  fortement  Â 

tois  précedens.  Jofaphar  roy  de  Juda  6!s  Se  Aie-  la  pénitence,  &  quoiqu'il  préiiQ  que  jamais  la 

t»*ceflêar  d'Afa*  6t  alliance  &  focieté  avec  cet  im-  maifon  d'H'racl  ne  du(t  être  rcublic.  ni  la  vierge 

fie.  U«n  fut  repris  pac  le  prophète  Jcliu&Ud'H*-  d'ifracl  televée  de  là  chAte ,  il  ne  laiflà  pinnc  de 
.  Mni ,  qui  r««eTtît  de  s'en  retirer  peor  ne  point  B  l«tir  &ire  efpercr  no  veiiiablfe  rÀabliRement  s'ili 

*     perdre  les  fruits  de  fa  pieté  &  de  fcs  bonnes  œu-  fc  convertifloicnt  Mt  Seigneur  :  &  ce  récablille- 

vres.  Cela  doit  nous  faite  )uger  que  les  ordres  que  ment,  félon  la  manière  donc  il  s'en  expliquoii,  ne 

.  Baafa  roy  d'Ifrael  avoir  donnez  plus  de  trente  ans  devoit  être  autre  que  le  règne  du  Mcflie. 
auparavant  pour  faire  mourir  ce  prophète  ,  n*a«        Un  prctte  de  Beihel  nommé  Amafias  ,  voyant 

■M>  *.  sa.  voient  pas  été  exécutes.  Jehu  furveqoit  au  roy  Jo*  que  le  peuple  Ct  laifloit  ébranler  eut  prédications 

Ikphatdont  il  composa  ThiAoire  qui  fut  inferée  <Srao  propnetiei  d'Anos,  envoya  en  avertir  Je.  ' 


1 1. 


,  7.I». 


depuis  dans  les  livres  des  rois  d'Ilraé'l,  félon  que  le 
rapporte  l'auceur  des  Paralipomenes» 

XXVIII  lOUR  DE  MARS. 

•QS  P  E  O  N  joK  du  peuple,  d'Ifrael  marqué  ta 
S  i.v  I  il  de  mars  datu  le  caJetidsiet  JttUeo» 

■  jtêpr  it  ftpti 


XXX  10 VR.  DE  MARS, 


^  I  prophète ,  ainG  nommé  dans  l'églifé 
fSKoqoe  I  «ppellç  Jl  A  D  O  N  par  Jofeph  ;  &  qoe 
plofieurseAiment  être  le  même  que  celai  qui  el^ 
appelle  A  DD O  ou  iDDOdans  le  fécond  des 
Pacalipaaeaes.  Kya^é»  luii^iUjian^  avec  l'hi. 
|Miftd«  vey Jo&tt.  , 

XXXI    JOUR  DE  MARS; 

'  ••^  J^àtaS   p  X  o  f  H  MT^,.  .  < 

.'■"•'*■        f  m  des  Dtmxt.:  f  il  ■ 

,  ■      •  >  j  .■ 

*  '  $  .  I  .  S  A    V  I  B. 

AM  •  S  que  quelques  «ncieiu.onr  confoodu 
nul àptopos  avec  lepetcihl  pcophetfl  Ifaïe» 
*"*^sû«  éloit  1^  des.pèikMiSjdet  voupenui^  dc  TJaecué^ 
TiHt  de  latrlmi'ife'Juda,  dans  la  huitiénie  région  , 

k  cinq  lieues  environ  de  Jerufalcni,  du  cô(C  du  nii> 
Il  véquit  ptincipaletnens  fous  le  icgnc  d'Mf{ 


.    .     .  _  ..  . 

roy  de  juda.  Ae  d»  Jcaoboana  («otidIdulHMil  rcnneoiL  patugera  vos  terres  » 

d'Uceët  t  le  jianntacB à  MtpMniM  d«K    9^4ipoaftc&  dass  one  «erteptofeae  patmi.  ur 


ZMS 


t'aa^  IdMMnt  temadtMeAleneKdêter^  oal  err^v* 
W.  xjyti  en  Jadée  en  fa  vtI1g^cinquiéme  aoqée  d'Osia;.  LA 

Stigneur  l'ayant  dielHné  principalement  pour  ht  _ 
évaat  f .  P*"?'^       royauaap  d'Il'racl,  l'envoya  prophon 
C.  jSt.  itfer^  Betbeldfuaiauibit  d'EpHi^MIAi,  pvce  qui^ 
e^ltaoif  l»Uea  eà  le  to^  Jcsoboan  prew«c  dn.  oon^ 


roboam  roy  d'Ifrael.  Il  lui  fit  due  qu'il  y  avuii 
un  ccfuin  Amos,  qui  n'étant  pas  de  fes  fu|eis 
étoii  venu  à  Bethel  ou^  il  rcvolioit  le  peuple  con. 
tre  lui  au  milieu  de  fes  états  :  qu'il  ne  falloir  poini 
fouffrir  les  dUcouu  séditieux  Qu'il  femoit  par 
tout  ;  qu'entre  autres  chofes  il  publiolt  que  le  loy 

Jéroboam  pcriroit  pat  l'êpcc,  8c  qu'Iftacl  feioit 
emmené  captif  hors  de  fon  païs.  Nous  ne  f(|avons 
Q  quels  fuient  les  ordres  que  k  roy  envoya  (nr  cela  à 
ce  prêtre  du  veau  d'or.  Mais  cet  homme  moitis 
^ndktfëfent  que  foo  ptiace  A  le  ceaiérvatioa  de  t'i. 
dolattie  dont  il  étoit  le  principal  miniftre  ,  entre- 
.  prit  de  challet  le  prophète  du  Seigneur.  »  Sortez 
»  d'ici ,  lui  dic-il.  Homme  de  vi/îons  i  fanatique 
j»  qui  faites  icy  le  ptopbcie,  fuyez  ptomptemcni } 
I»  ieate>>Tfat  an  pals  de  Jude  d*o«  vous  lies  vc- 
»  M I  vowy  irautctts  de^uof  vivie  t  piopbeci* 
ïi  (n.li  UDi  qull  voos  plaira.  Mais  qu'u  ne  veoi 
M  arrive  plus  de  prophctifcr  dans  Bethel ,  parce 
M  que  c'eit  le  fanâuaiie  de  la  religion  de  nôtre 
M  roy  8c  le  fiege  de  fon  état.  Amos  répondit  tne- 
deftemeiKaa  piètre  Amafias  «Je  ne  luis  nipio^' 
( .  ••.pbew  ni  fib  de  prophète  t  nais  je  yicnois  paître 
I)  P  les  Ixsnfs  >  &  je  m'occupois  i  picquer  les  figues 
des  Sycomores.  Le  Seigneur  m'a  pris ,  loilqua 
»  je  mciiois  mon  troupeau  ,  &  il  m'a  du  d'aller 
»  parler  comme  fon  prophète  à  fon  peuple  d'If. 
»ra(:l.  Vous  me  dites  oe  ne  me  point  mêler  de 
w  propbetifêf  dans  Ifracl ,  ni  de  ytédite  des  maU 
i*  beun  à  la  maifon  de  l'idole.  Mab  veicy  ce  que 
le  Sci^iieu!  vous  dit  »  Vôtre  Femme  fera  violée 
•»  au  milieu  de  cette  ville  i  vos  cnfans  périront  par 

vous 
une  na- 


Hmm, 


«fvw       avoir  établi  la  religion  du  «eau  4'oc  »,  peoircaapé- 


p  lion  impure  {  ft'Ifiaèl  tu*  cannené  captif  bor< 

li-de  fon  païs. 

'Quelques-uns  prétendent  (ju'Amos  prédit  aulC 
vers  ce  même  temps  l'iif  option  que  fiientlesScy. 
thes  veuf  dufi^ottioo dans  les  loyaunes  de  Ju« 
à»,9c^nSfa^Xviaix  d'après  le  grand  tremblement  < 
deteriCb  QçKc'èft  ce. qu'il:  ai  figuré  fous  le  nom  L'ar.  Ju 


cher  fes  peoplct  dc>ceiQaTMt  à  J«i;ufalein ,  tSt  que     d'une  mnltitnJe  de  ianterelles  conduites  par  un  M,  j^^q. 


e'étoit  aùffi  le  liitsdq  ladeatmiredu  roy  Jéroboam 
II.  U prédit  d'abord  les  faneA«*.aOtKS  de  la  van. 
geanceduSci^hcnsforleroyautnede  Syrie»  d»«iC, 
-  lavUléde  DanasitekcepiCalev^  AtQ  Is^  «41e.de> 
Tyr  A'^doPhenidei  •ferles  niliAina.,  for  W- 
Iduméens,  furies  Moabitcs  ,  fur  les  Ammoni- 
tes, «(  généralement  iiis  tous  les  peuples  qui. 


a^ite  infc&eqûi.éioit  le  royGo^.  (î.uc  les  lava-^,  ' 


;ei effroyables  de  ces  baibaics  y  toot  exprimez  par 


te  dont  il  cil  dit  que~ces  fauterelles  brou-  ^ 
terent  toute  l'hetbe  do  pa'i's  :  mab  qoe  ce  ne  furent 


avant  J. 


quele<s  préladetdesnalnearsdelegrandecapiivitc  r~;^,-^J,' 
d'Ifr.u'l  cainmeooée  par  Phnl  roy  dea  Aflytiens,?.  la.  er* 


coin 

achevée  par 


Ou 
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Oa  croit  qn'Anoi  •  reçu  tout»  £n  viGolii  t9c  Â  point  iFaïc 
pcanonci  toutes  Cet  prophieties  dai»  l'efpsca  d'ih 
SM  MHifa  k  «n  quoy  ilaété^S«rienc  de  ptofqoë 
kàM  Ifi  attscs  Prophètes.  Oa  «ft  perbndé 
kMiiis  qa^ine  ptffk  point  Te  règne  d'Ukias.  Ceoi 
lermiuent  toute  fa  raiQion  dans  l'cfiuce  d'u- 
fiitm  f  ,nt  diCent  que  le  fils  du  ptcuc  Amalias  noin- 

r(r,j  Effh'.miOli»»,  indigné  de  I4  pr^diâiou  funcAe  qu'A- 
$!^lSi''t.  ^^^^  *      P^'*  totKbant  fa  femme  6c  Tes 

ur. ..'f.'ea£ins  j  enue  eo  6itear  ,  &  loi  déchargea  un  coup 
deawffiië  lu  teaipn  debidUdontillèlaidkà 
dnoi  ttiork.  (|MletaiiitPrapbeteFuft  iranrpoirté 
00  cet  éut  à  Thccué ,  Itcu  de  fa  iiaiiliiice  ,  6i  qa'il 
yevpirapeu  de  jours  aptes.  Mais  il  faut  (le  UM> 
venir  que  cerécitqui  regarde  Ta  mort  nlift  fil  «A* 
iàmi  Kotùûiib  le  iddc  de  foa  iiiftoitc*  B 

|.  »;  Soit  C*i.«i: 


lit 


Les  Grecs  qui  ont  inditué  ui>  culte  reli(;leut  à  la 
mémoire  d'Amos,  leiroifiémc  d'entre  les  douze 
petits  prophètes  paimi  nous  ,  mais  le  fecohd  chez 
ferfTV  M.      '  P«*'  célébrer  fa  fcfte 

•.iw     '  dans  leurs cglifcs.  C'eftcequ'ont  faitauflllet jpe»> 
?;^/j|^-,'^plef  qoilbtvcni  Joie  «il.  Lm  Ledits  lui  ontaUign^ 
le  s  X  s  t  de  min  depuis  leneuviéme  lïecle ,  oà 
Ufu.iri  l'a  inrerc  le  premier  dans  fon  inaityrnlo- 
i.tf>\>-.  K^-  "  y  ^^'t    ^^('t        mottcomrue  uout  l'avons 


apporté  du  fâttxEpipbane  te  de  la  chronique 
■le  :  mais  il  t'eft  itoaspé  ca  Mcn«nt  pour  U 

Oxias  la  ils  d'Aosafiae  ptltN  dn  veau  d'or  i  .  ^  ^~  .      ^  . 

tJl«t.L»faiii«  a  4té  corrigée  par  les  foins  de  Baro.^  ardentes.  t^ièi.woe*qvMnar4.aaaiui  inséparable* 


Mars.  74 

rcconnuicre  encore  pobliqiieàient  dabs 
Ezecluel  loii^u'il  fuft  cmmeoé  de  Ibo  païs.  Ce  ne 
fut  que  cinq  ans  après  ou  envitbn ,  qoilen  refut 
le,d«A,  ifdq^ie  trouvant  au  nùlica  des  capuEs  ^  '  * 
pflèa  da  ileaTe  Chobar ,  qui  étoir  un  krand  caàal 
tiré  de  l'Euphrace  au  Tig;c  à  iraveisTa  Çhaldée  , 
il  vît  les  cieux  ouverts,  &  qu'il  eut  des  vilions  di- 
vines.  llétoitalott  en  la  trentième  année  defa  vie,t.  .7*1.'*** 
qui  ctoitauJ&UttcntiéiDC  depuis  que  le  livre  de  la,  , 
Loy  dtt  Seigneur  avbit  été  iiowré  fout  Jofias ,  ikii.  ow.'it. 
depuis  Iç  lenoBvelIeinent  foleonel  de  l'alllÀccA  • 
peuple  Jdit  avec  Dieu ,  &  la  célébratrob  bnirafê 
delà  Pal'que  qui  palFc  pour  la  plus  célèbre  de  tcu. 
m  celles  de  lauatîon.  C'étoit  ia  Cinquième  aimc-e 
depuis  que  le  loy  Joackin^  c'eft-à^dire  Jecbohus, .  L'an  dd 
àvoit  été  transfeié  à  liabyltyie  t  tt  ce  tu(k  le  cin-  M.j^bj^l 
qaiéme  jour  du  quatrième  *  mois'de  cette  ar.néeM 

Sue  le  Seigneiir  adreiCi  fa  parole  au  ptéuè  £afr-  * 
liiel,  &  qu'il  fit  à^it  fa  main  fut  lui.  . 
La  première  ci :s  v liions  qu'il CÙt  de  la  ^artdo^ 
Seigneiit,  fui  celle  qui  lui  reptelèntoit  lagloiifc 
de  Dieu  dans  une  gro|reottéepouftée|>ar  un  iour> 
biUon  de  venk ,  environnée  d'un  grand  feu  6c  d'is- 
oe  ludiiere  qui  éclatoit  tout  autour.  Le  dedani 
da  lajMiée  paioiflbifcd'un  mécaàt  tiit-btiUaM  t  tk 
an  milieu  fe  vojroit  la  reflïmblance  da  quatre  ani- 
maux aîle£,  chacun  de  qiiJiiic  ;itles,  joints  enfem- 
ble,  j<  n'en  faifani  qu'un  à  quatre  faces  *  l'homme, 
di(  lion,  de  b<feuf,  flt  d'aigle,&  les  quatre  faces  pa- 
rôidkot  des  quaue  câteà  pas  ciâ  ils  marcboicnt  en> 
iemblc  comme  qaaiia  ^niiata  Ouqoatra  lampes 


t,  .  ,     imi  dans  le  aoartytologe  Romain  moderne,  oû 
r.  CAh    l'on  a  adopté  le  relie.  Amos  eft  marqué  au  xx  de 
^        novembre  daiu  ua  calendrict  Julien  ;  £ws  quft 
^     «D  Ifadikiot  la 


MOIS  DAVR.1  L. 

PREMIER  )6UR; 


t.  u 


t. 


ZM.avahùnnmi»n^tm  ACrtAZ.  fv'i/r 
mpptUm  Sàim &fi^imHkm mim'u  «  fmir  t^mèr 

fcrtf  fftie  iiichaf.  T.xét  ft  fnfh*t$*.  Cel.i  fait  voir 

U  btvût  étctwe  fâ  tm  fiit  hmfù  .^«u,  nf  dê 
fiiiàfmr  aâSéimii  ■  •• 


àzBtHisii  paisni  mt^mophete. 

Ç.  I.  H  I  s  t  o  1  II  I  1>  a  «  À  Vie. 
z  B  c  H I  a  t  Préue  de  la  race  d'Aaroa  étoit 


fe  voyoit  une  rou¥  à  quatre  fti;et,  qui  étoiênt  plei- 
nes d'yeux  qui  fo  ctoifoient  ic  qui  rouloient  toutes 
à  l^fottdar^  la  même  diipelîiioD  que  les  quaue 
«nimans.  Au  deffiu  patoilfait  uo  Firmament  d'uii 
criftal  étinofcUant .  fon*  laqjiel  un  ii&aaAc  on 
gtaod  hoatmie  daffat^ic  «kviiolillî  tkftas  !  I«  tosi 
Ifcail>l«,â voir;  ..   1,  •  ..  .  ^  .' 

Peu  da  temps  apics,EiechielmtonBa6tTV 
ton  d'un  livre  écrie  dedans  Se  dehors  ,  oi\  il  y 
avoir  des  cantiques  lugubres  Si  des  malcdic^ioni  , 
que  le  Seigneur  lui  ordoniioit  de  manger,  afin  d'at.  l 
lereiiluitc  plus  hardiment  (Cptcndre  les  captifi 
qui  demeuxoienc  toiUooci  «véuglcz  &  endurcis 
«ju  lea(»AKhex .«  côôtre  l'obilitution  de  U 
D  lefiâatimMiqfielt  Dira  tui  dit  qu'ij  lui  avoit  don. 
né  un  fiont  de  diamant  pour  le  rendre  intrépide. 

L'Efpru  fe  làifii  alors  de  lui ,  &  l'enleva  pour  lui  *  »•  * 
faire  voir  dcsobjcts&  lui  faite cntendie  dc^  Luuics 
ctfirojablcs ,  &  pour  lui  faire  fentir  l'aniettumcde 
lladignaiioii  que  Dieu  avoit  dfe  l'endufciilêmanr 
âe  fonpeuple.  Apiis .qu'il^eot employé  ftpt  {oiuaa , , 
lpr£c£<MrKiiapt«tidrc-leîift  vice*  aVeè  larmes  *J' 
le  Seigoeor  lui  dit  qu'il  le  donnoiii  pooifentipella^ 
la  maifon  d'irracl,à  condition  que  fi  l'itiipie  yanoit  ~  " 
à  mourir  dans  Ton  iniquité  faut:  d'ctrr  avetci^loil 


fils  dn  Saciificateni  Buxi.  Il  isâqiiit  du  tamp» 
L'an  dade  Jofiaa  toj^da  loda      it  ce  f|(  eal«dix.h|iiic 
M.  ))So>  li£me  «mée  da  ton  règne ,  coinrae  on  à  tout  lieif 


H05- 


iàag  lui  fetoic  .redemandé  :  mats  qu'il  oc  UijBÎ| 
Àoint  refp«ift(tkda& nMjlBt;i,^*aàw^ 
favettif.  ,  .  .,  .  -.-..'i  Ml, 

.  L'EfpritlejCoaditlliceafiiinMiiàUaaDpagne,  II* 
d'oil  »pihs  lui  avoir  découvert  encore  la  gloucda 
$cigneur,tl  le  Hc  renfermer  dant  fa  mailou  ,  &  lut 
fit  voit  09  chaînes  préparées  ponr  le  lier.  Il  lui 

 „^    ,  ^     donna  ordre  vert  le  même  temps  de  figurer  le  fieg» 

JtdvMlilt  flU  JCMckim  peti|>fils  de  Jofiat  :  fis  due  Nabnchodonofor  devoit  mettre  devant  ta  viUe  r.  4. 
Miwl  kiCompÉpin'np  ,4e  U  capffyiu[.il.  ena  Mef:'  <(è  Jerufaleot^ai  l'obl^teant  de  deicnii  fur  le  céié 
SiacUe  ODcle  «l'EiUiflc nuia  dea  Pistu».  Plefienti  gauche  pendant  noîs-cens  qtlat(e•▼ing^diz  j^uti; 
y  mettent  anflî  Daniel  &  les  trois  jeunes  Hébreux  Se  fur  iec6té  dcoir  pendant  (Quarante  jours.  On  a 
-  dufattg  royal  :  mais  il  paroît  qu'ils  avoient  été  de  temarqué  en  eâî:t  que  le  dernier  lîegc  qui  fut  fuivi 
la  première  tranfmi^ration  qui  c'ctoit  faite  fept  de  laptife  de  la  ville  (îx  ans  environ  après  cette 
aot  aapaiaTaot.  L'^put  de  pcaip^tie  ne  t'jUaU    pcédiaioii ,  dncaifo  jpni*  *  {c^qu'il  y  eu  ericora 

£  iif  tb/fîtiùt 


dei^le  petfuader,on  peut  ju^cr  qu'il  croit  de  vingt  ^ 
ans  plus  jeune  que  Jeremie.  il  fut  du  nombre  des  ^ 
captifs  qui  furent  tranfpoitex  vingt-cinq  ans  après 
iéabyloneMtlctpyNabucJMdoaoforavec  leroy 
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Ë  s:  Ê  t  I)  t  C  t.    )C  Avtil. 


V-  u  vU  4i  environ  4,8  )OUt$  fritre  la  prife  &  l'incendie  de  la  A  ville  (aime.  Il  voulut  l'en  avertie  on  loi  patlani  dé 

«j^r"  viUeflt    temple.  Le  Seignear  lui  fil  marquer  «!•  la  fotte.  «  fils  de  l'homme,  jt  va»  VOM  ftappe» 

'ftiaelM  maidaes  diffèrentei  dont  il  devoit  faire  »<l'me  playe  ,  9c  Vdut  ta*h  ds  qaeVMttave*  dé 

^T.^  <.fr  «etir  fon  peuple  rebelle  *  en  loi  ordonnant  de  fe  4  pliu  caait  &  de  plus  agriabte  à  vm  veux.  Maia 

-  *'         tafet  les  poils  de  la  telle  Ac  de  la  barbe  qu'il  de-  m  tous  ne  ferez  point  de  plaimei'Ainebres  i  vous 

voit  tiftcner  bo  brûlet  divfetfitncut»      dOM,le  -  ne  pleurerez  polnr.  Vous  foupireccz  en  fecrec  : 

refte  devoit  €tre  difpetlé,  »  mais  vous  ne  ferez  point  le  deuil  comme  on  le 

te  citiquiéme  )oor  du  fixiéme  mois  *  de  la  fi«  m  fait  pour  les  morts.  Vôtre  cotaronne  demeurera 


xiéme année  de  la  captivité  du  roy Jochonias  &  de  V 
i.'an  dulafienne  »  il  eut  une  nouvelle  .vilion  de  quelque 
}4to.  rellèmblanoe  de  Dieu, dotant  lamelle  il  fut  tranf- 
^*        porté  en  el^irh  de  Babyhsnè  i  lerofalem ,  où  il  vit 
^•*c  «.«  les  aLioininatiriiis  du  peuple  «Tans  le  Temple  juf- 
*^^'*î  qu'au  fond  du  Saniluiife,  les  diiFctenies  idolâ- 
tries des  hommes  &  des  femmes  (bus  diverfès  lU  j 
)p>tes  {de  fia  hommes  commandez  pour  tuer  tous 
ceas'qoi  n'antoient  pomt  le  Tm  roaraoé  fur  le 
front ,  t  lettre  qui  dans  la  plApart  des  langues  a 
ptefque  toujours  reprefenté une  croix  ou  une  po- 
triuc  ).  Il  eut  encore  diverfes  autres  vifîons  que 
hous  nousdirpenfcrons  de  teptéfeniet  icy  plus  au 
long ,  à  caufe  qu'elles  fe  rapportent  à  une  m£me 
fin.quieft  de  marquer  la  captivité  do  refte  dea 
foifs,la  ruine  de  Jerufalem  de  do  temple,  lea  maU 
'  MOtt  des  peiqples  voifins ,  le  retoux  des  Jui6  daiw 
leurs  paît,  le  tétabliflemeot  do  temple  8c  de  la 
ville  :  toutes  figuies  de  la  venue  6c  du  règne  du 
Medie,  de  la  délivrance  des  pécheurs,  de  la  voca 


»liée*ruxvâiKtefte(aiKon(deTficieiUaie  fa-*  -ua, 
m  eerdotale  à  l'ordinaiie  )  :  diMuiMifen  vm  f««--p.7.^7ù'"'' 
s»  liez  à  vos  pieds.  Tout  toe  voai  coovtircs  pa*  le  ^bndàk, 
n  vifage ,  Bc  vous  ne  mangerez  point  des  viandes 
qu'on  donne  à  ceux  qui  font  dans  le  deuil.  Exe- 
chiel  parla  donc  ce  matin  au  peuple  i&  le  loir  la 
femme  mount.  Le  lendemain  au  matin  il  fit  ce 

2tte  le  Seigneur  loi  avoii  ordonné.  Le  pciiple  lui 
manda  ce  que  (ignifioK  cela ,  dr  lepteAdtlul 
découvrir  la  raifim  d*uiie  condoiie  C  exttaordinat. 
re.  ■  Voicy ,  leur  répondit-il ,  ce  que  le  Saigneuc' 
••  m'a  ordonné  de  vous  dire.  Je  vas  profaner  ii\on 
M  Sanâaaite,  dont  vous  fanes  l'otnetricnt  fupeibe 
»  de  vôtre  empire ,  qui  eft  ce  qui  parott  de  p)o« 
M  chef  de  de  ploa  aueaUe  à  vos  yen ,  te  l'omec 
Mdei  ctdnkei  de  vint  «att.  Vos  fila  te  vea  filJcB 
m  qui  feront  reftées  palbwK  ail  fil  de  l'épée  :  de 
»  vous  ferez  à  leur  mort  comme  j*ay  fait  à  celle 

■  de  ma  femme.  Vous  ne  vous  couvrirez  point  le 

■  vifage  ,  yons  ne  porurez  point  le  deuil  ;  vous 


I»  tes  dam  vm  ialqaÏMs }  de  vont  vou  4 
Si  tcsdtfoapicer  en  vom  f«]piirdaBi  leemi  leaaa* 

■  tfca.  Ecechiel  vous  fera  un  figne  pour  ce  temps- 
*•  li  !  de  voos  fçaurez  alors  que  c'eA  moy  qui  fuis 

■  le  Seigneur  Dieu. 
Ezechiel  fit  enfuiie  diverfes  prophéties  contre    |  y. 

les  A  mmonioa ,  la  Moabices ,  les  Iduméens  •  de . 
lesPhiliftina ,  qai  doo  coomos  d'affliger  en  toutes  "*  "' 


tion  des  Gentils  de  de  l'éublilTement  de  l'Eglilê.  ^  ••  ne  veiièrex  point  dt  larmes ,  nais  vom  fedie< 

D'ailleurs  la  pldpart  de  ces  vifionsqtie  l'on  compte  '" — ' —  *  ' — ~ 

|nfqo'a  vingudeos,  font  fi  myfterienfes  { fi  énig« 
manques ,  de  pot  confequent  fi  oblcoiea ,  que 

Erlbnne  n'a  p4  (è  venter  encore  d'être  entré  par. 
itemeni  dans  leurs  fens.  C'ed  ce  quiavoit  porté 
aotrefois  les  Hébreux  à  défendre  la  leâure  de  la 
*      prophétie  d'Ezechiel  à  tous  ceux  qui  étoient  an 
.  dedoBs  de  trente  ans.  Ce  qu'il  fit  de  plus  clair  de 
<le  pJna  BMnifcAe  foc  de  confirmer  à  Babylone  too. 
tes  let  prophéties  qàe  Jeremie  faifoit  dao*  le  mê- 
me temps  a  Jerofafero  contre  les  Juifs ,  fans  avoir 
néanmoins  aucune  communicariou  avec  lui.  &  de 
i.f.  14.      réfuter  Se  de  confondie  tous  les  faux  prophètes  qin 
■         s'éle  voient  contre  loi ,  de  qui  rempiiiioieni  Jetufo* 
'  L'an  dale°^  &  Babylone  même  de  leurs  menfonsea  de  de  D 
M.  j4ti*(c<>"><iip<>fti>m*<CetielîvcBtdeprophe«wrnTait 
a,        -tnfsé  infqu'aox  femmet ,  de ^mais  il  ne  s'étoit  vd 
tant  de  fauflès  propfaeteflès,  parce  que  le  Seigneur 
irrité  contre  les  péchez  d'un  peuple  endurci  au 
\         mal ,  l'avoit  abandonne  à  l'efprii  d'erreur  &  de  sé> 
^      duâion  î  de  qu'ayant  réfolu  la  perte,  il  n'écoutoit 
plus  les  prières  de  fe«  fidella  lervitewa  en  là  fa* 
vèai'f  eiifl«it.jis  éténaffi  fiûntt  qifécoieiit  Noé; 
Job-de  Daniel. 
III^        Enli neuvième  année  de  la  captivité  du  roy  Je- 
.  thoniàs ,  qui  étoit  aulTi  la  neuvième  du  règne  de 

L'an  du  onde  i  que  Nabnchodonofor  avoir 


rencontres  let  enfiuif  d'Iltaél ,  lié  téiouifloient  en- 
core des  naox  qu'ils  Ibuffroient  de  la  part  des 
Cbaldéent.  H  leur  prédit  que  le  Seigneur  fe  fer- 

viroit  dq  l'épée  de  Nabuchodonofor  pout  les  cht- 
tier  eux-mêmes,  &  let  réduite  fous  le  même  joug 
de  aux  mêmes  oilaniitesqoe  les  Juifs. 

L'année  fuivante  qui  étoit  la  dixième  de  la 
piiviié de  Jechoiiias  &  doregne deSededat ,  IImk  L'an  df 
xiéme  foot  do  dixième  mots ,  il  commença  â  pu-  M.  |4if. 
blier  fes  prophéties  contre  l'Egypte  0e  contre  la  H. 
peifonnc  lie  fon  roy  Pharaon  Vaphrée.  Il  prédit  c. 
que  l'Egypte  feroii  réduire  en  une  ttifte  folitude 
par  l'armée  de  Nabocbodonofoc ,  9c  que  cette 
|iafolation  daeeroh  qaatame  ans  :  qoc  l'orgueil  dn 
roy  Pharaon  ferait  wtt  franilid ,  de  qnela  co«- 
ronne  lui  feroit&tée  -,  aue  la  terre  d'Egypte  feroit 
donné  à  Nabuchodonofor  ,  ap^és  qu'if  en  autoit 
ruiné  toutes  lu  villes ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il 
autoit  travaillé  à  la  deftruâion  de  Tyr  *  fuivant  •inr>c.Kinr> 


1^  mis  fur  le  tf6ne  en  fa  place,  oe prince  irrité  de  là  les  ordres  do  Seignenc  II  continua  encore  f'^j^^ 
j/  *  ^petfidie  deSededai,-  qnl  a'étmtvoulo  fooftiairè  E  deox  oBBéei  âiivamet  à  pfopherilër  la  chute  deKiJjiT^ 
ff^  tr.  I.  ^  fatlépendance  pour  iè  donner  aux  Egyptiens ,'  •  *?  Im-m^Hsbimi  ^iTcva»  ans  deVadm 

«■jjjl'it.  ••vintavec  fon  armée  attaquer  Jerufalem  :  &  il  en 
**" '■  cbmroança  le  fiege  le  dixième  jour  du  dixième 


mois  de  cette  année.  Ezechiel  en  ent  révélation  dès 
le  même  jour  dans  la  Chaidée  :  0e  le  Seigneur  lui 
Ordonnant  de  bien  remarquer  ce  jour,  lai  reprc- 
lbical*étatde  la  ville  de  JetoTalem  de  de  fes  habi. 
•  taai  eMonres  det  affiegeins  fons  lé  figote  d'nné 
VMitaitte  ou  une  chaudere  booillaàic  Stmfiif  de 
viandes  6c  environnée  de  fêu. 

Le  Seij^neor  voulut auflï  que  la  mort  de  fa  fem- 
""C  qui  arriva  fubitement  vers  le  même  tempsifer." 
vift  encore  à  repfelênter  la  perte  de  la  mallwarenlc' 
JetalaleiB  qu'il  avait  anticfoia  < 


Pharaon  tt  laiiii.tllMaft  delTgypte  qns  éeitAwt 
irriver  incoatidfél'iftètli  aNitdu  ffopline  J»* 

remie.         "  '  • 

Le  premier  jour  do  cinquième  mois  de  l'onzié. 
me  année  de  la  captivité  de  Jechoniat,  trois  fc- 
maines  environ  après  la  prife  de  Jetufalem ,  Eze- 
chiel  prédit  la  deftruâion  de  la  célèbre  ville  de^'^^du 
•Tyr  capitale  de  Phcoicie ,  la  plus  marchinde  de  }4>d. 
l'univers  en  ces  teînps  là  ,  flf  le  fiege  do  commerce^* 
des  peuples ,  pour  s'être  réiouic  des  maux  de  celle 
de  Jerufalem  ,  &  s'être  flatte  de  s'aperandir  de  fa  <"  i«  it.  »S. 
ruine.  Set  prophéties  s'étendirent  enluite  fur  les 
peuples  les  phit  èloij^iez ,  fur  Tubal  &  Mofoch,  L'an 
depdi  fEfpagpM  lofqa'ea  Cappodoce  %  ët  prind-  14.11. 

paiement 
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pàlement  far  Gag  te  Magog ,  que  l'on  croit  avec 
iflèz  <l'ap!>arence  n'£cre atiirei  qoe  les  Scythes  Se 

*•»••*»•     d'jutrcs  ('•  jiiplcj  Jii  Septcntriuii  qui  étoitiu  venus 
fouvcncl  iirc  !;urj  irrupnons  juliju'cu  Juùcc  Je- 
puis  près      lieux  ccni  ans. 
y,       MâisdciuDs  la  ringi  deuxième  année  <lu  règne 
deNabucKo  ionuloc  le  ininiftce  &  l'execuicur  des 
dedèias  du  Seigneur ,  9c  depuis  la  d»z-rcpiiéme  de 
1*  naaimigntion  de  Jechonias  ,  Ezechicl  n'eut 
fKfi|tte  plus  de  vifions  ou  de  lumières  prnplieti- 
iqun  ^uepour  prédite  le  retour  des  Ju-fj  captifs 
î ,       en«learpais,  le  létiblidL-tucnc  delà  viile  Se  diî 
Lan  du  temple  de  JeruCkleai.  L'une  des  pins  célèbres  vi- 
M.j4iOt(ions  qu'il  eue  alonâc  des  plul  imelligibles  fnk 
icelle  ou  il  lui  parut  q«ie  l'Efprit  daSfeigoeur  le  nie» 
i|a  ni  olilieu  d'une  campagne  loiite  pleine  d'ode- 
netu  de  taons  extr£rncmcn'>  rec5,&  déjà  tombant 
en  poudre.  Après  lui  en  avoit  fan  faire  le  tour  & 
'       .  lut  a  voir  demandé  s'il  cioToii  que  ces  os  pufleni  re- 
vivre ,  il  Utà  ordonna  it  prophetiter  fur  cei  os  fect 
te  d'attirkr  en  eux  l'elprit  de  «e  qu'il  alloic  leot 
ëuvoyer.  Esechiel  obeïi  •  de  pendant  au'il  pro- 
phetifaii  on  entendit  un  bruit  qui  fut  fuivi  d'un 
ferand  lemuement  pirmi  ces  os.  lit  s'approchèrent 
r un  de  l'aune  de  chacun  (è  plafa  dans  fa  join- 
(ute.  Il  apperf  ut  tout  d'un  coup  des  nerfs  fe  for. 
mer  fur  ces  os ,  des  chairs  les  environner  «de  de  la 
peaii  s'êtendte  pat-deflus  s  mais  refprife  dévie  n'y 
etoit  point  CMOit.  Le  Seigneur  Int  comnanda  de 
prophccifcr  à  refprlt ,  Se  de  lui  dire  «Erpric  ve-  ^ 
»  nez  dts  quatre  vents  ;  fie  foiiflFIcx  fur  ces  morts  , 
■  afiu  qu'ils  revivent.  Ezechiel  fie  ce  qui  lui  étoit 
ordonné.  En  même  temps,  l'efpfit  entra  dans  cet 
os  oai  devinrent  vivans  êc  aoiàea ,  de  qui  s'étant 
dreflê»  fiir  tean  pic Ji  Ibrmerinit  me  grande  aiù 
taée.  Le  Seigneur  lui  dit  alor<  que  ces  os  n'écoient 
kntres  que  les  enfans  d'ITraël,  qui  n'ayant  plus 
d'cfpCrance  de  retour  en  leur  païs,  C'->mcne  ces  os 
fecs  n'avoient  point  lieu  d'cipcrcr  de  revivre ,  dé- 
voient neanowiiis  ^teîbnrnfer  ft  fe  létablir  eolettc 
'  "     premier  itai; 
L'an  du    Q!i*^°^s  "i*  ^Pl^*  I'  ruine  de  Jerufalem ,  au 
dixième  mois  qui  étoit  le  coomencemènt  de  la 
*  *  vingt-cinquiéne  année  delà  captivité  de  Jecho-  p 
nias,Esechieleutlafaiueuf:  vifïondelarepaiation, 
ou  pldtoft  de  l'édifice  tout  nouveau  de  la  ville  Se 
c  4»-4i:4»:     jcaiple  d'une  nouvelle  Jerufalem.  Un  Expert 
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A qne le ptoniex jont da Mcoûec npit de  Ut vingt-Cc' .»  . 

priéme  année  de  (à  rcptiviié  le  SewMtir  lui  appatut 

pour  lui  dire  O'ic  Nabuchodonolor  roy  de  Baby-  f,*  '^** 
1        I....   j..  j  r  ...  ........  I.  ...II.**» 


•I. 


^  figoM  bufflaine  tout  éclatant  de  gloire ,  tenant 
m  cordeâo  d'iule  iMin  ^  &  de  l'anite  aiie  ianne 

I>oar  nefiirer ,  lui  en  fit  tous  les  compartimens  ; 
lii  en  marqua  toutes  les  proportions  ,  de  lui  traçd 

les  û):;ures  de  chaque  partie  d;  ce  mei\  eilleuï  édi- 
fice.  La  defcription  qu'il  en  a  faite  fur  ce  modèle 
dans  uoe  étendue  de  un  déuil  furprenant,  «tt  trop 
belle  pont  ooos  taiflêr  teeite  qu'il  ait  eà  Inièniioil 
'  denousrèpreréntertraeTilleaelatenedlnittienu 
pie  matériel  de  pierre  &  de  bois.C'eft  ce  qui  a  fait 
juger  qu'il  n'avoir  en  vûc  que  l'EgHfe  de  Jefus-  ; 
Chtift  cornposèe  de  fc^  Saints ,  Se  la  Jerufalem  ce- 
lefte  ou  le  séjour  des  bienheureux,  félon  que  l'on 
a  encore  jugé  depuis  de  celle  que  S.  Jean  a  don. 
née  dans  fon  Apocalypfe..  C'efI  ce  qui  •  donné 
Heu  au  rapport  de  cette  dernière  viisMi  avec  Id 

d;i!i  ptrcr  JcntC^  pour  y  trouver  r.ôzrr  fia  Hienbct^ 
rculr.  (.")nacru  voit  la  guerre  &  la  dethuftion  dé 
l'Aiiî^  cliiift  dans  la  prophétie contte  Go}»&  Ma- 
gog  ;  !a  CL  furreâion  générale  des  corps  dans  la  vi- 
fion  des  03  fecs  réunis  de  vivifiei  *  de  la  béatitude 
du  ciel  dans  la  figure  de  cette  aonvelle  Jetuiâlen 
te  du  Temple  du  Seigneur. 
VL  On  peut  leaiarquer  qu'Eicchifl  prophetifoit 
encore  deos  au  aptes  cette  dernière  vifion  ^  lor(r 


lone  luy  a  voit  rendu  grand  fervice  contie  la  ville 
de  Tyr,  qu'il  n'a  voit  prife  que  depuis  environ  trois 
ans  Se  demi ,  après  ua  lîege  de  neize  années  eo>'/  ''<^.<*>< 
tieres  :  de  qu'il  lui  abandonneroit  toute  la  terié  de''  *"* 

{'Egypte  pour  la  lécompenfe  d'un  tel  fi»vice 
ni  avot'i  coîSt'é  tant  de  travaùt.  Exechiel  n'airoie 
«lois  gucies  que  cinquante-deux  ans  :  Se  il  pcOB/' 
avoir  vcîu  plulleuts  années  encore  depuis. 

Nous  trouvons  divers  autres  f^'tstperveilleus 
9e  allez  finguliett  attribuez  au  proplteie  Ezechiel/,. . 
dans  l'antiquité  ï  bÙM  il  tic  (êia  point  «iàr  dn  s'y  v>/j>mmK 
w  fier  umqo'ilsn'aukotit point  d'autres  catants  ifM'hfi.r4f, 
le  faux  Epiphane,  le  faux  Dorothée  l'auteur  dçr<*19< 
la  cluoMque  l'afcaic  ,  qu'on  fçait  avoir  adopté 
beaucoup  de  chimères  de  de  menfonges  des  Ra- 
bins.  Si  l'on  s'arrête  à  ce  qu'ils  ont  i  apporté  dii  ' 
genre  de  (â  mort  ;  on  fera  obligé  de  le  rcgatdeic 
comme  un  martyr.  Car  ils  ptéteodeni  qu'il  hii  tué 
à  Babylone  par  le  Magiftiat  ou  le  Juge  du  picu- 

ftle  Juif  qui  étoit  dans  la  captivité  ,  parce  qu'il 
c  it'piciioii  nop  librement  de  Ion  idolâtrie.  Il  pa-  ^A. 
ro;t  en  eifet  pat  faint  Athanafe  &  pai  l'ancien  au-  o^'^'ii 
tenr  de  l'ouvrage  imparfait  fur  laint  Mathieu,**"* 
qu'on  étoit  perfnadé  dans  l'Eglife  qu  il  avoit  fini  a^*'  ^' 

!)ar  nnè  mort  violente  ;  qu'il  avoit  (buifèrt  pour 
^  a  vérité  qu'il  avoit  annoncée  à  fon  peuple  ;  qu'il 
avoit  été  lapidé ,  de  qu'on  lui  avoit  tépaadtt  lÀ 
ctecvèUc  fns  le  paiéu 

$«  i.  Soi*  Cviiri* 

te>  Grecs  ont  choUle  zz  1  de  juillet  pont  hono*  Tlt. 
rer  ta  mémoire  d'Ezechiel  dans  une  grande  partie uMahf.i<. 

de  Iciui;  éjîîifej.C'eft  ce  qui  a  été  obiervéanffi  par  «mC  ««f. 
Ic^  RudîJns  ou  Mofcovites,  Se  quelques  aunes 
peuples  qui  fuiveni  leurs  nts.  On  le  trouve  néan- 
moins rapporté  au  xz  du  mob  d'ans  le  Typique  de      *.  ui.  ^ 
faint  Sabas  &  dabt  quelques  Meoolo^s.  Les  Me-  ^^'ViU' 
nées  &  qiieiquei  auBH  liviii  d'EglUele  inazqneni 
au  zxlii. 

Le  culte  du  propfiete  Etecliiel  aéré  iiitroduit  auQ! 
de  bonne  heure  dans  l'Eglife  Latine  ,  comme  il 
paro'it  par  fes  anciens  martyrologes.  Ceux  du  nom 
de  faint  Jérôme  n'en  font  point  de  mention  ■  ce- 
lui de  Bede  »  celui  d'Adon ,  &  celui  qu'on  appelle 
le  vieuz  Romain,  ne  marquent  rien  autre  chol^ 
ique  fon  nom  avec  fa  qiMlité  de  Prophète.  Ufuard 
eft  le  premier  qui  a  voulu  y  ajouter  quelque  chofe  V 
de  fa  mort  &  de  fa  scpuliurc  ,  &  il  en  a  pus  du 
faux  Epiphane,8cdes  autres  Grecs  ,  ou  de  l'ouvra, 
ge  latin  attribué  à  faint  Ifidoïc  de  Seville  le  peu 
qu'tl  en  a  inséré  dans  fon  martyrologe,  od  il  s'eft  ' 
tootenté  de  dire  qu'ayant  été  tiié  par  le  jtige  du 
peuple  Jikif  dans  la  province  de  Baoyioné il  fiot 
enfeveli  dans  le  tombeau  des  Patriarches  Sem  ft 
Arphaïad.  I!  ètoit  aisé  de  juger  que  cette  c-rcon. tfu^., 
iiance  étoit  une  des  fiâions  des  Rabais.  Cepen-^^'"'  . 
dant  Raroniot  dc  les  autrei  ReviTeuts  du  mariyf» 
loge  Romain  noderne ,  iion  contens  de  ce  qu'a» 
voit  dit  Ufiiard  ,  y  ont  ajoAtè  encoce  ce  qiie  le 
faux  Epiphane  a  lapporté  du  grand  concours  de 
dévotion  que  les  Pèlerins  faifoient  â  ce  tombeau 
prétendu  liu  nûcie  faint  l'rupliete.  Us  fc ibnt  abfte. 
nus  feulement  d'en  rapporter  les  miracles  ,  de  de 
déclarer  que  c'éioit  une  dévotion  particulière  aqx 
Juift.  C'eft  ce  qui  pourrait  fs  confirmer  par  l'I- 
tinéraire de  Benjamin  de  "Tudete  juif  Erpagnol '"v. 
du  moyen  àc;",  qui  témoigne  que  la  Synapo^ue  du 
prophète  Eaechiel  fubfiftoit  encore  de  lun  temps 
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Mil  de  Babylone  entre  le  fleave  Chobar  flc  TEu-  A  bceu ,  mi»  en  ce  joui  dani  le  ^Iendrie^ 
ftiÉM ,  &  qu'on  l'appelloit  2>«r 

ïfHif  ceioiartyroloèei  des  LaÙQiaaffi.  bien  que 
1»  calendrier  julien,&  le  caialogue  de  Pierre  Natal^ 
niarqutfnr  la  feftc  d'EtediieLl  au  x  )oar  J'ivril. 
Quelques  calendriers  dc  Biariyroioges  particu» 
lieis  mectent  encore  Ton  nom  aa  xsn  de  mua» 
D'antres  ,  principalemen  de  ceux  qui  fan»  il'iUà* 

Bde  quelques  églifei  d'Iulta,  Caoc  mcmiottde 
■it  premier  Jour  d'svcU. 


MOIS  DE  MAY. 


H  I  »  V  •  I  f  ét.m  Jtm/riL 

fîOLlDA  PropherelTc  de  Jerufaletn  du  tetnpî 
^  Jofias  rof  de  Joda  ,  Jumocée  cbea  les  Greca  le  ' 
s  )oar  d'avril ,  dr  rapportée  «a  fécond  jour  de  ce 
.  mois  dans  quelques  calendriers  deTEglifc  d'occi- 
dent, ftytr^eit  tjlnre  «vtt  eiUc  dHféUnt  roy  ^t/ùu 
0M  xxttj  jaur  (U  jma, 

DANIEL  Prophète  te  Miniftre  des  Rots  de 
Sâbvlone  te  de  Perlé  awrané  au  x  d'avril  dans 

Suefqoes  ntityioliogei.  r*ftK  fi»  k^tin  m  «9 


PREMIER  JOUR  DE  MAY^ 


JSâMM  I  B    F  RO  fH 

Fritre  &  Mitty. 


f.  I.  HicToiaa  obsaViI» 


J 


E  K  B  M I  ■  filt  d'Helchiai  de  la  race  facet doute  

_  d'Aaron,  vint  au  nonde  dam  le  teapt  q«e  j ^ 
Mana&èsroy  de  Juda  enfoctit.  llnâqnhcMBOie 


XXI  te  XXII  JOURS  D'AVRIL. 

MtcHi'a  l'on  dei  dense  pedtt  Prophètes 
fnarqué  en  l'nn  &  en  l'aotrede  ce»  )ours  dans  les  li- 


XXIII  JOUR  D'AVRIL. 

.   le  Prophète  M  A  L  A  CHIB  iifpeni  à  ce 

Îoitr ,  comme  fi  ç'avoit  été  celui  deuMOft»  éMO» 
es  manyrologe»  &  les  catalogues  dcMtlôlM  L». 


XXIV  JOUR  D'AVRIL. 


ADAM  &:  F.  VE  premiettl 
iee  jout  comme  fanâifiez  par  la  pénïtenec. 


Les  traisjeBiieaHebreiis  ANANIAS,  MI. 
9AEL,AZAKIAS  masquez  an  vingcqua. 
ttiéme  jour  d'avril  dans  les  plus  anciens  martyio- 

logcs  du  nom  de  (aint  Jercnie  ,  &  beaucoup  d'au- 
tres Latins  qui  l'ont  pris  pour  le  ioui  de  Icux  délu 
irrance  miracolenfe  de  la  feamaiiiè» 


XXVI  ou  XXVIII  JOUR  D'AVRIL. 

I^oé  Patriarche  marque  en  l'un  de  l'autre  de 
ces  (ours  dans  divers  nenyrolopcs  mais  moder. 
oesdesLatim.  Ceft  pto^cenenc  (k  foriie  hors  de 
l'Arche  qn'oo  sen  iaienaon  de  eéidbrer  icy ,  quoi 
q«elèIon  l*£crjtiire,elle  ne  full  arrivée  ni  en  l'un  , 
Âi  en  l'autre ,  mais  enue  l'un  &  l'autre.c'eft-à.  dite 
au  XXV II  jour  du  fccond  mois  de  l'année  que  l'on 
U  ctu  devoir  rapporter  à  nôtre  mois  d'avril,  ^aiu 
beaucoup  d'examen. 

f^tryez  U  vie  de  Noi  ait  x  de  mvembre. 


XXX  JOUR  DAVKIL. 
•  JOSDTfi*  Prince  de  Cimveniew  da  people  He. 


on  le  croit  dans  Anaihoth  ville  Levitique  delà  tri- 
bu  de  Benjamin  que  Jofué  avoit  adjugée  aux  Pii.  ^ 
très  dans  le  partage  de  la  terre  promile  i  qui  avoit  *••* 
été  ruinée  depuis  par  S      «pie*  en  avoir  fait  tuer 
toos  iM  pcêtna,  c'eA  «dite  moi  Ictbabitaat  avec 
le  Grand  Prêtre  Acbiaelcch  t  >>*î*  qui  s^^t  été 
rétablie  &  rendue  aux  defcendans  d'AeioD  pit 
David  &  les  rois  Tes  fuccelTeurs.  Qaetqa«-ims 
doutent  fi  Ion  pcrc  Hcicias  n'étoit  pjs  celui  de  ceC'm.^. 
nom  qui  fut  Grand  Sacrificateur  tous  le  règne  du*^'^"***'*** 
faint  roy  Jofias ,  &  qui  pouvoit  avoir  fa  maifon 
fie  une  pallie  de  ût  funiUe  à  AoMhoth  ,  quoiqu'il 
demeoraft  à  Jettifiiiem ,  eomine  noni  voyont  qu*  • 
cela  eft  arrivé  encore  à  d'antres  Grand  Ptftres. 
Selon  cette  fuppolïtion  l'on  pourtoit  le  regarder 
comme  leftcre  puifné  du  Grand-  Sacrificateur  Azj- 
rias.Ac  comme  le  grand-oncle  d'Erdras  frcre  pui/t. 
né  du  Grand  Sacrificateur  Jofedech ,  le  chef  dea 
Doâents  de  U  Loy  doM  oompsiIctoM  aa  xiii  d« 
juilkc. 

Jeremie  fut  fandlifïi  avant  fa  naiirance,c'eft-i« 
dire  que  Dieu  le  choilît  &  Ce  le  réferva  dès- lors  , 
le  conlacta  a  Ton  fcrvicc  &  le  |ie(lina  paiticuliere- 
tncnt  poar  ctre  Ion  piuphete.  Ceft  ce  que  le  Sei» 
gneor  voulut  lui  apprendre  lui.mcme«  lorfqu'ea 
U  ueiziéme  année  do  rraoe  de  jofiaa  fiJc  du  toyjtao*^,,,, 
Anion&  peut  filt  de  MaaaAè» ,  il  l'appelle  au*  «' 
miniftcte  delà  prophétie.  Il  lui  dit  alors  ■  Je     .  ^ 
m  VOUS  ay  connu  avant  que  je  vous  euil'c  formé  dans 
»  les  entrailles  de  vôtre  mere  ;  je  vous  ay  fanâi-     '  "71* 
M  fié  avant  que  voiu  fuiliez  forti  de  fon  {cm  >  &  * 
m  je  VOUS  ay  établi  prophète  parmi  les  nations.  Je.  avant  J. 
lemie  qui  n'étoit  encore  que  datu  la  quinzième  a»-  Ch.  6»$. 
née  de  (on  âge  répondit  m  Ab  !  Seigneur  mon 
M  Dieu, VOUS  vayczque  je  nefçai  pouiC  parler, par. 
«ccquejcnc  lais  qu'un  enfant.  Le  Scigncui  lui 
repartit  •>  Ne  dites  point  qne  vous  êtes  un  enfant  : 
H  car  VOUS  irez  par  tout  où  je  vous  divoyeray  ,  de  Jt/m-u 
E  ■  vont  porterez  toutca  les  parole*  qne  je  voue 
«comaïaiideray  d'annoncer.  Ne  craignes  pomt 
m  de  patoîtrederanr  cenx  i  qui  je  vous  envoyeray, 
M  parce  que  je  fuis  avec  voui  pour  vous  défendre 
»>  Si  vous  protéger.  En  même  temps  le  Seigneur 
étendit  la  main ,  toucha  U  bouche  de  Jeremie^ 
lui  dit  «le  mets  prélënieaieu  mes  paroles  dana 
M  vôtre  bouche.  Je  vens  établis  «njootd'hai  fiir 
a  les  iudoDS  Bt  ùu  les  royaumes  pour  artachei  de 
jkpeuc  détruite  }  poar  perdre  &  pour  difliper } 
I»  pour  édïBer  de  pour  planter. 

XeSeignearayantaiuli  établi  Jcrcmie  pour  fon 
Prophète,  l'afièrinit  encore  de  lut  augmenta  le  • 
eoasagepac  deux  vifions  qu'il  lui  fit  voie.  Lepi» 
lulecd  éùit  d'onc  Vicige  qiû  yeilloit  j  la  ftceod^ 

d'une 
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i  uac  chaudicrv";  bû-jillaftie  ou  J  iin  v^fc  tout  en  Aficnc  pourrie,  qu'elle  n'étoit  plus  prbpre  à  auçu{) 
Tcu,qili  Tcnoïc  da  c6ic  de  1  Aquilon.  La  vcrg:  ëi  le     ufàqe.  Il  lai  di(  earuice  qu'il  et\  i'eroii  du  peuplé 


Vafc  (oar^uoient.comnie  on  le  croit,  Nabuchodo-     d'lùaoè&  de  Judji  comme  je  çette  ceiprurc.i.'quç 

tnirducô-  raoupsUgloite&iVspÙged^ 


oofor  rdy  des  Babyloniens  qui  dévoie  venir  < 


lé  de  TAquiloill  *  *  c'eft.à-dtn  de  laMdopocmlf  ^'loa^  «tcAchée.  Mcqor^  rein»  de  l'iipoipi^ 
feu  |ù dée,  pôac Croire  Jerafaleo&èc emoeàer  ty    étoh  ïnS  de  là  gloii 


peuple.  Il  l'envoya  incontinent  déclarer  hardiment 
aux  peuples  tout  ce  qu'il  lui  avoir  commandé  de 
leur  faite  fçavoir  ,  6c  lui  dit  pour  l'empccher  de 
ccsindce  »  qu'il  l'Avoit  établi  comme  une  Tille 
\    m  Awte  -f  Aae  tdionne  de  fer  8c  ua  mut  d'airain  fut 
j»  toute  U  terre ,  contre  lei  loii  de  Juda ,  les  prin« 
tti ,  les  prÊtres  >  les  prophètes  8c  le  peuple  qui  dfc- 
Voieni  cous  le  combatte  }  mais  fans  avantage.  fi 
1^     ,  Ce  ne  fut  félon  toutes  les  apparences  qu'aprèj 
l  t*'»  '^ii"'  '^oy  Jofias ,  dont  il  ple'ttra  la  petié 

u  V.  14.'  imekcaietlt^  c'eft-à.dire,  dix- huit,  ani  environ 

■      ■  ■  aprè»/â  vocation,  qu'ayant  dienacé  diverfes  fois      _  .  ^  ,  , 

,  L'àn  dote  peuplé  de  Ct  ruine  Se  de  la  captivité  prochaine  ;  <jui  avoienc  eù  autrfefoil  làfu  de.  «ele  ponc  le  f4at 
^«  )i94*  il  attaqua  Ifri  Grands  du  [)aïs ,  lès  Prêtres  mcnie  ^     de  ce  peuple,  quand  iU  voQdrôienc  k  préfenter  de. 

Il 


QiceSr  ii  l'avantage  dlfraël  f[. 
de  Juda  de  demeurer  attichci  à  Dieu  qui  les  tvoiit 
clioifis  pont  Ion  peuple  ;  mais  que  pour  s'en  £trè 
dccichf/L ,      aui  oient  le  fort  de  cette  ceiniore;. 
.  La  scchcielTc  qui  furvint  à  U  Iodée  <SD  p«nÛ))0  tW, 
de  les  pechex ,  parmi  les  a«ue>  mate  qui  éiteico^ 
les  arant-courcurs  dudetoier m>alhentqui.d^pik  ... 
l'accabler,  affligea  Jeremie d'une loaniere fi  fen-*^*** 
fible.  que  U  coinpaûTioji  le  lit  aJielTer  au  Seigneuf  .  ' 

Ïour  demander  qu'il  délivrai  (on  peuple  4<  Cf 
eau.  Mais  le  Seif^^oeur  défendit.  Â  lob  propiietf 
de  le  prier  ;  il  lui  dit  qu'il  n'écoqterpitjiasfQitiM  .  U 
les  prières  de  Mo'iTe  on  de  Samiiël  lès  lervitfluisj  ^  *!•  v  ïf. 


a. 


te  le»  Prophètes  qoi  étoient  alars  ce  que  les  Scii- 
bes  ouïes  Ooâeurs  de  laLoy  furent  dans  le  tem< 
|)le  &  les  rfnaeoguet  après  le  retour  de  la  captivité. 


.  Tous  étoient  dans  une  corroption  fi.g^éoérale ,  te 
Mt*;  #r.ceUeibenc  eodnréis  dans  V 


Tant  lui  pour  fléchit  fa  colère.  Il  rejecia  les  jcû- 
pes  6t  les  yié^tmes  du  peuple  pour  le  punit  de  |ou, 
tes  fes  ingratitudes.:  &  ce  fut  pour  en  augmentes 

.  .     ,        çncore  la  pnàiiiail  qn'.il  pet.tnU  que  .ies  fiig«  pri>4 

 'impiété;  l'Idolâtrie^  l'aU    phetes,qni  étoient  eograKdaombf «s  ^  qa'ildevwï 

Varice ,  la  débauché  ;  la  foorbetie  &  le  liienronge,  enfoite  eiiermiaer  ;  lt.ompair«nt  ce  peiiple  »  en  lu) 
que  la  parole  de  Tenté  ne  fut  reçue  de  perfonneide     promettarit  toutes  fones  de  prorperitec  >  .dans  lé 

s'irritiiit  contre  celui  qui  la  leur  annon-  q  temps  même  qu'il  joignoit  la  famine  aux  autres 

maux,  ^etcmiefe.irouvaainri  réduit  à  ne  pouvoit 
plus  dooiier  qoé  des.  larmes  poiir  ces  malbedremi 


que  tous  s'irntant  contre  celui  qui  la  leur  annon-  q 
eoit  &  qui  tichoit  de  les  porter  i  li  pénitence  pour 
détourner  les  iriàllteacs  dodc  ils  écoiétit  inena- 
Cesiil*  ^  arifwtàk|>eclccatec  i  ft  Ibroiétent  dé»| 
lots  le  «leilëin  ile  le  perdie.  Il  continaa  MMi)oàts  dé 
les  reprcn:lre  de  leurs  crimes  ,  faiit  fé  rebuter  de 
leurs  injures  &  de  leurs  outrages.  PlnHeUrs  confpi^ 
J  ^      ^,  rcrcr.t  Ircrecemeht  d'abord  pour  lui  ôtet  la  vie.  Il 
û.'fmji.,%.  ta  fut  avettit  par  le  Seigneur  même,  qui  lui  fit  voir 
'  leurs  pensées  Se  lui  découTrit  leurs  tealiTais  dcf» 

feitis  •  J'élois ,  dit-il ,  cbane  no  agneao  qoè  l'oii 
»  porte  an  finrificé  podr  aii  fiure  une  viaioie  :  je 
M  ne  fçaTois  pas  qu'oA  TOulojtMWMiifié)  bnt  tUm 
•MM  pMH  pOnc  m'euetminer  de  U  terre  des  vi« 
■ivans,  3c  effacer  mon  nom  de  la  mériidire  dés 
Bonnes.  Maisil  vdalntferepofet  fur  le  Seigneur 


peuples ,.  qui  .nonobiUnt  Içs  exhortations  conti? 
rtoetles  du  uinc  proplieK  ^s'^ndiircilToit  (le  plus  «n 

5' lus  <la^s  Ces  pecHex ,  parce  qu'il  étoit  abàadoaoi 
uSeigneorl  .  ,  •  .  ,  i. 

Jcrcmic  avoit  trente-trois  ans  lorfque  le  peuple  **^2Lj'%J. 
tnir  Joachas ,  auuement  dit  Sbellum ,  fur  le  troue 
de  fon  pere  Jo/ïas  qui  avoit  été  tué  dans  un  ctniH 

5at  donné  malrà-propos,  cqntcjS     S9f  d'Egypsç 
ans  la.  pleine  de  |tate(l^o.  Il  étoit  «lots  en  &edi 
pren<ltettife:feiita»Mats  le  Seigiiear  luidéfpsdiî  .  : 
deremarier.àçàuredes.maes  qOi  altdiënt.tora- c. 
bcr  fur  la  vjlle  de  Jeiufalem  &  lui  toute  la  Judée. 
Il  vouloic  lui  épargner  l'affliâion  d'augmeutet  le 


de  la  Tei^eaiiee  qu'il  devoit  prendre  d'eux,  q  nombre  des  miferables  :' car  il  lui  déclara  «n^lcv. 


ta.  t,  4, 


frr,  u,  V 


Jen 


Mvw  mCA  avoit  màtt  encte  £n  auaàt  la  \/aBùct  de 
Mcaîiui,  , 

Les  premiers  (jni  firent  éclater  teun  pernicled. 
fes  entreprifes  contre  Jercmie  ,  furent  ceux  même 
de  U  ville  d'Anichoth  ,  lieu  de  fa  nailTance,  qui 
femble  avoir  été  aufli  le  iieu  le  plds ordinaire  dé 
fa  retraite ,  Quoique  Jofepll  ^tt  qu'il  demeuta  à 
erufalem ,  depdis  la  tietsiéne  ànnéeda  renie  de' 
fias ,  |urqa*à  la  déftniétioif  deM  ville  ft  du  teni- 
^  pic.  Su  citoyens  le  m'enacerent  de  lé  faire  moiirir; 
s'il  prophctifoit  davanta$(e  au  nom  du  Seigneur. 
Mais  il  n'en  fut  que  plus  hardi  encore  i  leur  an- 
Jioneer  la  colère  de  Dieu,  qui  de  voit  faire  périr  lu 
hmnines  de  ce  lieu  pat  répée,les  femmes  &  les  en- 
fans  pw  U  fidn  ,  dans  le  temps  ddkiné  àleoi  cliâ*> 
tInMnt.' 

Dieu  ne  fauva  Jeretriis  d'entre  les  mains  des  ha- 
bitans  d'Anathoth  ,  que  pour  lui  faire  fouflrir  une 

Îles  longue  fuitedecontradiâions  &  de  tourmens 
lecafalem  ,  afin  de  l'aider  à  faire  comptendré 
à  ton  peuple  le  malheureux  état  oû  fa  vengeance 
«lloitleiedoiîte,'  illuifii  «icheiec  une  écliatpe  de 
hn  pour  s'est  faire  uneceinmre  autélfr  ^es  tein«< 
Il  lui  dit  enfuite  d'aller  porter  cette  ceinture  au 
bord  de  l'Euphrate  vers  le  pais  des  Babyloniens , 
&  de  ladtcher.là  dans  le  ttia  'd'une  pierre. 
QjNlqne  tetnpe  après  il  Id  ocdoana  d'aller  teti» 

'  U  tMirFAtdl«<s 


enfans  feroient  enveloppet  funs  exception  dîyis 
osalheut  public.,  avec  leiiis.  perea  (e- lents  taêie^ 
C'eft  ce  qui  a  fait  juger  k  qtiel<}oej  anciens  .Peret  .... 
que  ce  faine  prophète  avdit  toujours  gardé  Je  cé»  Hinm. 
libat.  Joachas  ii'ctoir  pas  l'aîné  des  enfans  du  roy  **  ^""^ 
Jofias:  Acil  n'y  ayoït  eu  que  le  peuple  qui  l'avois  j 
lacré  élc  proclamé  tof  <n  la  place  de  Ton  pere:  Ji^jtopL 
itaié  ne  laiflà  pas  de  le  i^conn^tre  ,  ^  ii  aUn  ii^ 
«miioent  après  (çn  éleftÙa  réslMi!rtçc|fc.lope«> 
pie  suffi  à  agir  félon  la  juftiçe  tttlL  imtrer  4sns  Ui  .^^ 

'  "  '  fÛ^  finis  fruit  Ceptfnr  4-|^«Uf 


voyes  du  Seigneur.  Mais  ce 
^ani  le  roy  d  Egypte  I^ecao 


retournant  viâprieak 
des  quaitiers.de  rEophrateS;  rcpailànc  pat  la  Ji|,  ^.^i^i^ 
.  dée,  fit  préndte  Jo^nas ,  qui  q'ayoit  resné  eoçote  .  |.*aii,dg 
^  4He  troiï  mois }  tetântt  •volt,é,tabli  fiir  le  uôné  de  M.  âjti» 
f  uda  Ton  freré  aïiiiëElkkli<i,qiir'jl  4(  appellér  Joâ.  jç/. 
kim,  il  emmena  Joachas  prifontiiet  en  Egypte, 
d'oil  Jerechie  lui  ptédit  qu'il  ne  rtfviendroii  janiais.  «'.  tV. 
Ces  enfans  au  lieu  d'imiter  la  pieté  de  leur  prie  Jo- 
tiat ,  fe  lailTerent  sUer.à  l'impiété  »  4  l'avaiice .  tC 
à  la  débauche  covinde  1*  icAa  da  |>é«ple<  JeréiBM 
ènfitde  foites  lemoimMet.tn  toy  jMckim,com« 
ne  n  avoit  Alt  à  Joaduû  :  «ait  t'appercevant  qu'il 
patloit  à  un  fourd  ,  il  lui  prédit  la  dil^race  qui  lui 
arriva  bien- toft  après.  Il  ne  lui  diwmula  point 
qu'à  fa  mort  qui  devait  fuivre  une  honteufe  lervi- 
tode  de  quelques  années,  il  n'auroit  point  d'auirè 
i^ikitt^que  celle  4'im.aCic;  «c  qv'on  le  jett^oii( 
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tout  poarry  \ox%  ^es  pones  de  Jerufalem.        a  vantage  au  nom  da  Seigneur.  On'Ie'faiiît  pont  le 
Quelque  veciiabte-.  que  fulT'cnt  ces  pcophetiei  fur     conduire  au  palais  &  demander       moi\  au  roy 
Uiutue  du  pais  6i  la  capuvué  du  peupl«,pAronne     Joakim  ,  diûnt  qu'il  l'avoic  meiuéc  pouc  avoir— _ 
a^aioMoicfoT.  Nonfeuleoiewwpeaplalet  mé.     ptopheiis^  conue  It  ville»  Le  loy  qui  écoic  enco-  i.*, 
fàSm  t  asit  m  GiumU  «'m  Bosquoient ,     ib    sa  duu  U  ptenicie  année  de  f«Q  tcgne ,  nclè  fca.  m* 


a.  «.  >t.  «iKMraiiir  an  aue  Mlle  finaor  cimiri  t«l»qoé  fitiAitt  toit  pat  nôiiw  mmi  que  le»  tmm  contra  1*.  final  |/. 

l'i'î  *'^     P*^cr  Jeremie  pour  un  faui  prophète  ili  prefl*e-  prophète  :  cependant  il  ciut  devoir  tenvojtr  faf* 

e.  I».  «.  14.  reat  ce  Prince  d::  le  ûire  mourir.  Jeietnie  revenant  faire  au  confeil,  oà  tous  les  Princes  de  Juda ,  c*cft- 

alocs  de  Topbet ,  qui  écoïc  la  mciiie  chofe  que  la  à.  dire  les  Sénateurs  ,  s'alleniblerent  pour  en  dcli- 

-      ▼•liée  appcllée  Gohenu,  où  Dieu  l'avoit  envoyé  bcrer.  Us  reconnurent  que  tout  Ton  crime  éioii , 

L'an  ia  F">p'M*'Hr ,  le  diic  à  U  pona  du  Taa^e  te  cita  non  pas  d'avoir  auiré  des  nDalheott  Su  la  ville  * 

..^  aoa  paêma* an  peupla,  qwtaotea  ^  le  Saù  anis.d'avoû  piMit  ceux  doai  elle  étoit  menacéa 

xf         g«ea»-l«l  avoit  conotandé  de  ffédite  nmclMm  la  de  la  parc  de  Seigneur,  &  d'avoir  voulu  porter  la 

*         deftruâion de  la  ville  &  du  temple,Ia  mine  de  tout  peuple  à  la  pénitence  pour  tâcher  de  les  déiouiuer* 

le  païs5ciesantres  maux  qu'il  avoir  marqaex.atri-  LesSénateurs  déclarèrent  donc  aux  Prêtres ,  aux 
veroit  infailliblement ,  parce  qu'ils  s'ctoient  tous  g  Propiietes  &  aux  principaux  du  peuple ,  quejere* 

endurci  la  lefte  ,  pour  ne  pas  obéir  à  U  parole  de  mie  n'avoir  point  mérité  la  mort  pour  avoir  parlé 

Dieti.  au  nom  te  Seigneur, 

aa.   Un  dea  ptêma  nooMBé  PbalTur  qui  étoïi  éubU  Qaelqaei>Bns  des  ploi  aacieai  aoar  a'oppoTct 

intendant  de  la  natfiia  da  Seigneur ,  c'eil- A-dire  i  Ultirair  dei  Prêtres  ic  dei  Prophètes  >  lé  levé» 
PtMet  du  Temple,  ne  poavant  l'entendie  parier 
de  la  forte  ,  le  frappa  }  &  l'ayant  fait  lier  ,  il  le  fit 
mettra  dans  la  pnfon  qui  ctoit  à  la  haute  pone  de 
Benjamin  contre  le  Temple.  Des  le  lendemain 
Pltaflar ,  foii  par  apptéheniïon  ,  Toit  par  quelque 
fcmotds ,  ft  déUet  Jcfenie.  Maiaoe  uint  bomme 
^ai  ne  poaveii  être  un  inoaiant  fiins  prophetifer 
ou  fans  prêcher  ,  vint  de  la  prifondite  hardiment 
A  PhalTut  de  la  part  du  Seigneur ,  qu'il  le  rempli- 
loit  de  frayeur  lui  ic  fes  amis  ,  8c  qu'après  qu'il 


anda 


rent  de  leurs  fieges ,  Ce  dirent  devant  toute  l'alTeœ- 
bléc  du  peuple ,  pour  faire  voir  que  Jeiemie  n'é- 
loitnile  premier ,  ni  le  fenl  qui  eull  prophétisé  les 
malheurs  qui  doivent  arriver  à  U  ville  de  Jeiu> 
ùhta  t  »  Micbée  de  Morafthi  prophetiCt  au  tempe 
•  daroy Etechias,  de  diiàtout  le  peuple,  Que 
«•  Sion  le  labonreroit  comme  un  champ ,  que  Jc- 
»  rufalem  feroit  réduite  en  un  monceau  de  piettes, 
m  que  cette  montagne  ,  où  e(l  la  maifon  du  Sei- 
»  gneur ,  deviendioitnne  haute  foreft.  Fut-il  pour 

Ezechias  î  Ne 


4  «•«•si. 


autoii  vâ  un  grand  catM^  d'hooiinM  te  de  femi,     »  cela  condamné  à  mort  par  le  roy  E 
netje  pillage,  puis  l'incndiadeUvIlle,  il  f«o^^  «firent- ils  pas  au  contraire  cequib  purent  pour 

••appaifer  la  colore  du  Seigaew,  de  ne  loi  offti« 
•  rent- ils  par  leurs  prières  pour  détourner  ces 
»  malheurs  ,  comme  ils  firent  ?  Croyez  donc  que 
»  nous  commettrons  un  grand  crime  iî  nous  en 
M  ufoiM  autrement  à  l'égard  de  cet  homme.  Ahi»  «.^^ 
cam  h^mme  de  tréa.gtande  aonriié  dans  l'Etat  , 
fils  de  Saphan  qui  avoit  dei  ftctataite  d«  toT  Je» 
pedieatt ,  il  loi  avioit  promis  de  le  protéger     lias  entreprit  en  même  temps  la  défitnlè  ee  Je> 
■  dcdel'affifter.  Il  en  fugeoit  ainlî ,  parce  que  non     remie,  le  loutint  puilTammeat  contre  les  prêtres  de 
fadement  il  ne  faifoit  point  de  fruit  dans  fes  prédi-      les  prophètes  ,  empêcha  qu'il  ne  fufl  abaodooaé 
cations  ,Ac  qu'il  étoit  devenu  l'objet  de  la  raillerie     à  ladifcietion  dupeiiple,&  l'arracha  ainii  (i« bta* 
flc  do  mépris  de  tous  ceux  à  qui  il  parloit  :  mais     de  la  morr. 

Cce  qu'il  étoit  enca(epet<èGaii  de  menacé  de  Les  gens  de  Uen  n'en  pnreot  6lic  amant  i  nn  yj^ 
oort  à  toute  heaw.  Car  il  n'avait  pas  encore  D  antre  prophète  do  mêasetetnps  nommé  URIC  fils  

bien  compris  le  Tons  de  la  prometTe  du  Seigneur ,     de  Semei  de  la  ville  de  Cariatn)arim ,  qui  prophi 


emmené  captif  lui-oUme  avec  MO^B-fillunille  à 
Babylone  ,  qu'il  y  mourroit  avec  tous  ctas  da  laa 

amis, à  qui  il  avoir  prophétisé  le  menfonge,en  leur 
piéiifant  des  chofes  contraires  aux  deflèins  dcDieu. 

■^emie  s'adreifa  cnfdte  an  Seigneur  comme 
MOT  fe  plaindre  qu'il  l'avolt  séduit  on  trompé» 
lorfqne  l'envejrsni  prophttilèr  éir  porter  fa  parole 


IfH  en  l'aiffarani  qu'il  le  rcndroit  ferme  comme 
nne  ville  forte  ,  une  colonne  de  fer,  un  mur  d'aï- 
Win,vtay  dans  fes  prophéties  &  fes  menaces,  vi- 
dl^rieiu  dans  les  conitadiâions  Se  les  combats 

^u'ilaoMiiâ'-lbMenir,  ne  lui  avoit  pas  dit  qaU    . 

«IsVMNifas  beakttonp  à  fonfiir ,  8c  qu'il  ne  ferait    9tie  en  ayant  été  avetti ,  Teolat  ponrvalr  i  fa  A.  M 


tifant  au  nom  du  Seigneur ,  avoit  prédit  contre  la 
Tille  dejerufalem  Accoutre  tout  le  pais  de  <)uda 
les  mêmes  chofes  que  Jeremie.  U  s'attira  auffi  la  »■ 
haine  des  prindpux  tant  de  U  cour  ifM  de  la  L'an  du 
jville  ;  dt  le  toy  Joalrim  réfiilat  de  lelîww  «NwncM. 


yàiatpetfecuré  jufqu'à  la  mort.  Il  reprit  cour3;^e 
néanmoins  au  fouvenir  d'une  autre  promelle  que 
.   le  Seigneur  lui  avoir  faite,  de  no  point  l'abati- 
'    ■  ■  do(iner ,    d'êtfft  avec  loi  coasnae-en  guerrier  in. 
a.  i«.  «4.  ^riiîelble.  Ce  qui  o^pleha  pci[nt  qu'en  louant 
.  '  4eSeigaaorniême,ilnemandiil4a|oarde&aatf> 
ftace  dans  des  expreffions  tomat  iâmblablaa  1^ 


celles  du  (aint  homme  Job. 


reté  par  la  fuite,  8c  il  fe  retira  en  Egypte,  Jo.ikini 
le  lit  pourfuivte  par  des  gens  qu'il  envoya  pour  le 
prendre  :  &  lorfqu'on  le  lui  eut  emmené  .  il  le  fit 
mourir  avec  beaucoup  de  cruauté ,  de  vpulet  que 
iwKetps  faftenfeyçli  fans-h—arnr  itm.htU' 
aaiMMsda  Ja.Jieda  pcn|dc«  ^ 

Ce  fn  l'année  fulvante  qui  Itoit  la  quatrième  VU. 


Etant  retourné  au  ve^ibule  du  temple  ,  il  con> 
■Ciaaa  fes  funeftes  prédirions  avec  la  même  force 
Qu'auparavant  t  &  il  dit  fort  liam  que  le  Temple 
■ne  gaiantiroit  pas  la  ville  de  '^et«ftlem  de  lacolera 
^u  Seignear  ^ipi  la  icaiattait  eoUMse  il  avoit  hit 
Cilo,  Tans  avoir  égard  à  fan  TiAiefiMcle  qui  iioit 
an  ce  lieu,  aiODimt  qu'il  la  cendtoii  l'exécration 
de  tous  les  peuples  de  la  terre.  Les  prêtres  ,  le» 
prophètes  &  tout  le  peuple  qni  l'entendirent,  ic 
îetteteK  fur  lui ,  criant  qu'il  falloit  Je  &ire  n 
Ae  fiv  UMvre.^t'enipdcbécdepfaplifiiAt 


^  du  règne  de  Joa]cim,que  Jeremie  tenouvcllant  Tes . 


prédiâions  touchant  û  ruine  de  Jetufalem ,  corn.  |^-^^ 
mença  ànommet  publiquement  l'usftrwnent  dont  aayv. 
le  Seigneur  devait  fefervir  peur  ces  Atneftw  def-  fj^ 
ièins.  C'écoit  JUabochadsinofiit  rov  des  Babylo*  , 
nlens  adocié  à  la  royanié  depois  qmq/tt»  mois  par 
fbn  père  NsAopolaHàr,  qui  l'avoit  envoyé  avec 
une  puilfante  armée  pour  chaflèr  les  Egyptiens  des 
environs  de  l'Euplirate  ,  où  ils  s'ctoient  tendus 
les  maîtres  de  la  viUe  de  Charcamis.  Jeiemie 
ayant  Aut  rematqaer  aai  Juifs  qu'il  y  avait  prés 
de  vli^aoisnDS  qu's^piophetifqitâp^p^iL  piê? 

cnoii 
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çqpJt  jour  (Se  nait  detxiis  ù  udziéoàe  jumé^  A 
cegae  du  roy  jofias  «  /an^  «yoïc  encore  pA.les  per. 
ibader  de  n'en  ,  ni  fe  iTaîte  icom'èr ,  les  avércit  dé 
l'arrivie  de  N.il-'Uf  hodonofor  ,  qui  étoi[  en  clu*- 
Jiiin  pour  vcnit  exécuter  les  meiuces  du  Seigncuj 
fur  eux.  tl  leot  dit  n'ettenient  que  leàr  captivité 
fous  le  foy  de  Babylotie  fcroit  iefiùùut9&  dix 
tau:  9e  que  quand  ce*  foixante  &  dixaiis  (broient 
finis ,  il  Tïnteroil  dans  fa  colete  le  toy  de  ItabyJa- 
ne  &:fon  peuple,  &  les  livreroii  encre let  naaitos 
de  leurs  enncrnis  pour  les  clùcicr. 

Ces  detnieies  nieiidces  n'cuienr  poiut  encoie  la 
force  d'amollir  ces  carurs  ciiduicis.  Il  éçoit  en- 
CCHC  temps  ce  fembic  de  tecourii  à  U  mifericor> 
lifeâo  Seigneur  par  la  pénitence  àe  paf  iin  change-  , 
■J.^^-^  rofliu  fiiKeiw  dé  ne  imiuilt  aimèrent  mieux  s'a.  B 
l'an  du  bandonner  ita  detnierès  èxtrémîiez.  Quelques 
M,  }jjS- "fois  après ,  Nibuchodonofor  aptes  ivoif  t'iafM; 
H.  m      les  Egyptiens  delà  Mcibpotaniie  &  de  U  Syiie,  & 
^iS6.  s.         Jcfi'i  leur  roy  Necao,  Kt  avancer  fon  ar- 
ufnM  J.       pour  entrer  en  Judée.  Il  y  avoit  au-tlelà  du 
X3.  foSm  Joludiin  près  de  J  abcs  ville  de  le  rr^bu  de  Manaf. 
ié ,  ceruuu ilôliMi<e««PPeUeB RECABITES, 
ia  nom  de  Récab  l'an  dà  delcendans  de  Jethro 
)>eaurpere  de  Moïfc  appeliez  Cinéens  ,  qui  a- 
Voient  été  replis  parmi  le  peuplcdc  Dieuenfcfai. 
lànt  circoncire.  C'écoienc  des  gens  d'une  vie  bn 
auftete  qui  ne  pofledoient  rien ,  &  qui  ne  demëu- 
■.««^'ski.  'o'cBt  en  tout  tem^s  que  fous  des  tentes.  Ils  vi- 
*.  it«       voient  dans  «ne  àUbnehcé  prefque  continuel  le  de  q 
chofes  petmifës  aux  autres  |  étc  ils  pâlToient  leur 
vie  à  chanter  les  louanges  de  Ciicu  avec  la  voix  & 
fur  les  inllrnmens.  L'auteur  du  livre  des  Paralipo^ 
nsenec  tes  appelle  Scribes  ou  Ooâciirs  de  la  Loy  : 
ce  qui  BMtque  (ont  leur  profcdîon  avec  la  qualité 
deChantieiflède  Mufidens  qu'il  leurdoime.  Ils 
le  perpetunient  pu  familles  de  par  générations: 
ce  qui  fait  jii>;ec  qu'ils  ne  mettoient  pas  le  célibat 
au  nombre  de  leurs  abftinences  ,    Se  qu'ils  n'ad- 
mettoient  pas  d  ctr.iiij;crs  dans  leur  compagnie. 
Cet  auteur  a|OÛic  qnc  c  c:>>i.->it  ceux  qu'on  appeU 
^  m  nmtt*  loit  Ci/u'ens  encore  da  Ion  temps  *  ,  c'cH-a-dire  , 
riSbat.     au  Cède  d'après  Jerenaie,  fie  il  dit  qu'ils  èioient 
descendu*  de  Câlor  chef  de  la  maifoa  de  Ricab, 
iVeanmoins  les  Récatittés  rapportoienc  eux.  mimes 
l'otigirje  de  leur  inftuLit  ;i  Jr>ii.iilab  filsJcRécab,  ^ 
qui  vivoit  du  temps  de  Jl-Iiu  roy  d'Ilraci  ,  deux 
cens  quatre-vingts  ans  «nviioti  avant  Jcrcmie.  Ka- 
bnchodonofor  étant  fur  le  point  d'entrer  dans  leur 
.  païs  avec  fon  armée ,  ils  en  fortirent  pour  fe  oict- 

j^m>  )!.«.      àcouvert  des  hoftilitez  Acde»  infoltes  des  toU 
'*         dats,&  ayant  pafsé  le  Jourdain ,  ils  vinrent  fe  re. 
tirer  dans  Jeiuf-ilem. 

Ces  Récabices  croient  nouvelletnent  établis  dans 
la  ville,  lorfque  Dieu  voulant  confondre  les  Juifs 
^t.»/kff '^^'^^^  ^  ^  volontezâcifaloy  pat  l'exemple 
'de  g^ns  fi  exaâs  éc  fi  rèligieolèment  fournis  à  l'in^ 
iKiut  que  leàr  pere  lent  avoii  prefcrit  ;  donna  or. 
dre  à  Jeremië  de  les  aller  trouver,  &  de  les  tenter 
pour  éprouver  leur  fidélité  ,  en  leur  prefentant  du  £ 
vin  à  boire.  Jeremie  y  étant  allé  ,  prit  Jczonias 
leur  chef,  lés  frères ,  fes  fils  &  toute  la  niaifon 
des  Récabites.  Il  les  mena  tous  aU  temple  ,  de  les 
ayant  &it  entrer  dans  la  chambre  du  Tréfdr ,  il  fit 
metne  devant  eux  des  tafles  pleines  de  vin  &  leur 
dit  de  boire.  Ils  s'en  exctiferent  tous ,  alléguant 
i»  que  leur  pt-re  Joua  Jib  fils  de  Récab  leur  avoir 
à»  commande  de  ne  jamais  boire  de  vin  ni  eux  ni 
M  lents  cofins  dans  toute  leur  pbfterité  ;  de  ne 
Mpointbiticde  maifons  i  de  ne  point  (êmer  de 
«•  grains  ;  de  ne  point  planter  de  vignes  t  de  ne  rien  - 
HpeflLdst  en  pio^  picbampiiSblodi }  de 


i   ^  n 

m  n'avpit  titftk  en  j  iMvdlHiU^tMKeTetir  vw 
»  fous  des  tentes  pour  les  fiire  fouvenir  far;s  t.  fl.- 
m  qu'ils  éto»ent  étranger»  fqr  la  te«e  od  l'.s  dc- 
I»  nieuroient.  Ils  ajoutèrent  cju'jyant  toujours 
violablement  obfervé  juiques.-ia  çeqne  ièur perè 
Jonadab  leur  avoit  ordonné  ,  rien 'dis  ferâfl  capih 
bie.dç  les  eiidéiqurncir  Ains  la  fuite: 
. .  Alors  je  peignent  dit  à  -Jeremie  de  prendre  cet 
exeinpledesRéc.iLiitc5 ,  pojt  fiirc  voit  a  ion  peu- 
ple &  aux  habitans  de  Jcrulilcm  combien  ils 
ccojentincxcufables  de  rctuier  d'obéir  aux  conir 
numdemcns  de  leur  Oieu  quiétoient  uèsrfiicilei . 
vivant  des  entins  fi  fciupuleux  &  fi  fidelles  à  exe>. 
totet  oeux  de  leuçB«t«  qui  éiownt d'une  pratiqué 
tout  aiitrement  difficile^  jercflue  après  avoir  aiiifi 
convaincu  crux  à  qui  il  patioîi,&  leur  avoir  n.oa- 
tté  la  jufticc  dc  la  vangeancedu  Scigueuf  dans  Jç» 
ni^ux  4u  :i  leur  avoit  piédits  ,  Si  qui  commCA» 
^oieiu  a  fe  faite  £eptir,  dit  aux  Aécabites  que  pour 
sécomKen&  de.robéïflance  qu'ils  rendoient  ainfi 
aux  préceptes  de  leur  pere  Jqnadab  ;  Dieu  les  be^  «. 
niioit  ôe  les  cohierveroit  dans  la  perte  des  autres  ^ 
iSc'que  leur  racenecefl*ero:t  point  de  piodu:tc  des 
bomqsesqnileferviroieotfidellemenc,  &  fe  red,. 
dfoieiKagceablesàlêsyeakpat  lala&iMtidftlcak 
vie» 

Pende  jours  aptés,  lorfone  l'ermée de Nabob  vïïï 

chodonofotétoit.encorea»dîeUdn  Jourdain,  Je. 
reinie  fut  arrêté  de  nouveau  de  reiifermé  dîns  une 

ptifon  ou  djn';  une  maiTon  paf  ticulicre  ,  où  l'oii 
donna  ordtc  de  le  retenir  pour  l'empêcher  d'al-  •  » 
1er  picclictau  Temple  à  fon  ordinaire..  Lé  SeJ-'"****' 
gneur  lui  du  de  prendre  un  livre  Se  dyécsiie  tottr 
tes  les  prophéties  qu'il  avoit  faites  paribnotdrft 
contre  Iftatl,  contre  Juda  flt  contre  tous  les  aoi> 
très  peuples  depuis  le  temps  du  règne  de  Jofiai 
jufqu'à  cetre  heure  i  c'cft-à-dirc,  depuis  vingt, 
trois  ans  )  :  afin  <J  é|  r<>uver  encore  li  les  Juifs  en» 
tendant  iccitcr  loui  les  maux  dont  il  ayoik  téioÙ 
de  les  châtier ,  abandonneioiçui  leuis  voves  Cti^ 

»:_^ll^^     ^  >:l  2.  **      A    ■  ■* 


nunelies  .Darce qu'il  étoit  encore prefi  de  leur  par> 
donner  s'ils /*«  confetiifliMeM,  ^  , 
^_  Jeremie  fit.  venir  atUB-toS  B  AR  UC  H  fils  dé 


Nerias  :  oui  était  le  princi'pj  de  (es  difciolcs  U 
lui  diûa  de  yive  ♦oix  touies  fe$  prophéties  &  tou* 
ici  les  paroles  que  le  Seigneur  lui  avoit  dites  dei; 

SUIS  le  temps  qu'il  lui  avoit  marqué.  Après  qns 
aruch  eut  tout  écrit  dan»  le  livre,  Jeremie  Ini 
donna  commifltoq  de  le  portes  ju  Temple  i  parcé 
que  comme  il  émit  enfermé,  il  tie  pouvait  y  al. 
1er  lui.m£me.  Il  lui  dit  de  le  lire  iewM  tout  la 
peupie  tantdela  ville  que  des  provincèsqui  vieiU 
dtoicntpour  s'y  .iflctr.ble r  au  |our  du  jeiînefolesU 
nel,  qui  avoir  été  ordonne  pour  les  néccffitez  pu- 
bliques, &  indique  au  neuvième  mois  appellé 
Cafl«**»  «fin  de  voir  lî  cette  leôure  feroit  plu!i«.K^aM: 
d'impieOMnniF  leurs  efprits  quen'àvoient  fait  fcs 

{'«édiestipns.  Batuch  alla  donc  au  Temple  avec 
e  livre  des  Prophéties  de  fon  maître  au  jour  de 
jeûne;  &  étant  nionié  djns  la  chambre  du  Tréfoc  ' 
où  ctoit  Gamarias  hU  de  Saphan  le  Secrétaire ,  il 
fe  mit  dans  le  vei^ibule  fupcrieifr  i  la  pçrte  nènvfe 
du  Temple.  &  fit  |a  leâute  en  prélence  de  tout 
le  peuple.  Micbée  fils  de  GaJnarias  alla  en  avertit 
fonpete  qui  étoit  dans  la  chambre  du  itcior  du 
soy  avec  beaucoup  de  peifonncs  de  Ja  ptcmicie 
qualité  tant  de  la  cour  que  de  hi  ville.  Tous  en 
pâturent  furpris,&  les  principjiux  envoyèrent  for  1« 
champju  Ji  a  Baruch  lui  due  de  venir  i  la  chambre 
de  d'apporter  fon  livre.  LorCqu'ilfut  entré  ils  lu) 
en  firent  faire  ta  leAnre  devant  toute  l'alTemblée 
«Bcci  Grand.'.  Ils  fu 

rent  épouventez  d'ci):cnJré 
^rK.TeJl,  F  ij  une 
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gbe  ratie  dè  thenieci  II  ie  teprodiei ,  te  A  le^d  il  regnoit  àtfpuis  dnik  Ùk  far  les  fia.  ^ 
ceiiiereiu  d'abotd  de  dite  en  ie  retardant     by Ioniens  te  In  Aflyrieos  : ie  ceite  mnic  que  les 

lins  comptent  pouf  îiiTrollîéxnede'fiïn  règne  depuis 


mie  fi  lon^ 

ilt  fe  contéiiiereiu  d'abotd  de  dite  en  ie  r^ardadi 
les  ans  les  antres  avec  étonnement  qd'il  en  falloft 
patlerauroy.  Apr^s  diverfes  queftions  qu'ils  (i- 
lent  à  Baruch  poui  Içavoir  d'où  venoit  ce  livre» 
^mmcnc  il  l'a  voit  écrit ,  de  quelle  manière  Jerc- 
Biie  l'avoitdiâé^  iU  loi  diieoc  d'dlet  fe  cachée 
fati  fc  'iêiiiiwtire,  K  kin  fi  bien  que  perfon. 
'ne  ne  fçuft  où  ils  feroient  l'on  8c  l'aucte  ,  parce 
qu'ils  alloient  Courir  rifquede  la  vie.  Ayanc  laifsé 
le  livre  en  dépôt  dans  la  chambre  du  fccmairr  Eli- 
fama ,  ils  allèrent  trouver  le  roy  Joackini  4^lui 
tippotterent  tout  ce  qu'ils  avoient  entendu.  Ce 
pnuce  qui  commen^oit  alors  1*  daqiaéine  année 


«7- 


fon  jdbciation  ,  ii'eft  regardée  par  d'autres  q^e      *  - 
comme  la  première  depuis  qo'tla  commencé  à  rc-  ^j' 
gner  feul.  ,  ,  ' 

Pendant  que  Nabachodooofôr  'Bloit  dCcdpé  db* 
•Âirei  que  fau  perelni  «v«it  JaiûéeiM'mbiirant, 
Joakim  à  qui  il  n'avoii  laifsé  que  l'ombre  de  la 
royauté  fous  une  fervitudcTrès-réelle,  fongea  aux 
moyens  de  fecoucc  ce  lude  joug:  &  mettant  fonef- 
pérance  lut  je  nefcay  qnels  bruits, qui  difoientque 
le  roy  d'Egypte  «lIlMt  ttUttcher  contre  le  roy  de 
BabytoAeavecoiie  grande  entée  3  il  refoladis  la 


4.Ttf.t  J,. 


deimiregne,  envoya  prendre  lelim  par  Judi ,  B  troliiémeemifedepayerletnbatdBeNaiiichodo. 


Îû  eo  6i  la  leftare  devant  lui  8c  devant  tous  les 
rands  qui  l'environnoient.  Comme  on  étoit  alors 
au  neuvième  moib  cjui  répondoii  au  commence- 
ment de  nôtre  décembre  ,  le  roy  étoit  dans  Ton 
appartement  d'hyvet ,  &  il  y  âvoit  devant  lui  un 
bralâet  plcio  de  chaibons  atdens.  Juda  n'en  avoir 
encore  lè  qnenois  ou  quatre  pages ,  que  le  roy 
tranfportéde  colère  prenant  le  canif  du  Secrétaire, 
il  les  coupa  Se  les  jetu  dans  (on  brafier.  Il  piit 
cnfoitetoutlereftc  du  livre  Se  le  mit  dans  le  feu  , 
jaCqu'à  ce  que  tout  fuft  confommé  ,  malgré  les 
•ppo6lieatfc  les  remontrances  de  Gamaiias  &  de 
qaelqiin  aaueiMdibaBet  à  qui  il  éioic  teAé  qneU 
qoe  crainte  dn  Ntepieu.  Mail  en  btâlani  le  livre,  ^ 
il  ne  put  étoeArbconnoiHance  des  verttet  qu'il 
contenoit ,  ni  en  détourner  l'accompliflèment.  Le 
roy  donna  enfuiie  des  ordres  pour  faire  arreftet 
le  prophète  Jeremie  5c  Baruch  ton  feaecaire  :  êc  il 
ordonna  à  Jereniel  qu'il  envoyoic  peut  Im  pien- 
d«  ,  de  leur  dire  que  c'étoit  pour  avoir  écthft 
poor  avoir  publié  *  que  fe  roy  de  Dabyloae  Te  hl* 
»  Mit  de  venir  pour  détruire  ce  pais,  &  pour  en  ex. 
M  terminer  les  hommes  &  les  belles.  Mais  le  Sei. 
cneur  les  sarantii  de  cette  pouifuite,  Bc  il  les  tint 
u  bien  cache»  qu'eu  ne  put  les  trouver.  Dieu  fit 
prendre  enfiiite  an  antre  livre  à  Jeregiie  pour  y 
écrire  de  nouveau  loai  ce  qtii  étoit  dans  celui  que 
le  roy  Joakim  avoir  hiûlé.  Il  lui  commanda  en 


nofor  lui  avoit  imposé ,  fc  feievoln  eofiiite  ttout  |  j-^ 
ouveitcnieni.  CVll  ce  qui  obligea  le  roy  de  Baby-  j^' , 
lone  de  revenir  quatre  ans  après  en  Judée  avec  une  ^  * 
armée  formidable ,  qui  ccuit  composée  de  Chai- 
dcens ,  de  Syriens,  de  Moâbiies  êt  d'Attmonites. 
Tout  le  pais  delà  Judée  fut  nvacé  en  peu  d« 
temps.  Le  roy  Joakim  fut  prit     rédi^it  i moofftfc 
peu  de  |ours  nprcs,  loi:  par  le  fer  des  ennemis,roiK 
d.ins  1  accablement  de  Tes  roiferes.    Son  corpi 
fut  jetté  comme  celui  d'une  belle,  fans  fepulture^ 
(àloo  oue  le  prophète  Jeremie  l'avoir  prédit  plu* 
d^anetois.  Son  fils  Joakim  plus  connafeoi  Ton /•m.  tk< 
autre  ntom  de  Jecbdiiiat,  fiit  nis  fu  lenone  en  fa    l*-  ''  >** 
place.  Mais  Jeremie  lui  prédit  que  lè  Seigneur  ^  j^j^  ^ 
ne  l'y  mainticndtoit  pas  lor.g  temps,  parce  que  la 
peine  des  péchez  de  Ion  pcte  Jevoit  palfer  fut  loi ,  \:  •** 
te  qu'il  avoit  juré  que  le  iione  de  Davidferoit  Até 


de  la  maifon  de  Joakim.  Il  lui  déclara  qa'il  l'en- 
vajetoit  bien,  toit  avec  fa  famille  en  «ne  terre  é. 
traagei^d'où  il  ne  reviendtaii  jamalfc  tt  le  nenafi 
même  à  canfe  de  ftt  pechee ,  d'ane  ftetOité ,  non 

d'enfans  ,  mais  de  fucceffèurs ,  pour  rétablir  lé 
trône  de  David  &  exercer  à  l'avenir  la  puillancé 
fonveraine  dans  Juda.  Jechonias  écouta  Tetemiè 
avec  plus  de  refpeâ  que  n'avoit  fait  Joakim  fon 
pete  :  5c  pour  ne  point  téfifter  à  la  Tolonté  dé 
Dieu  ,  il  retiobfa  à  fa  propre  défraie  de  hivis  mê- 
me de  nAtrefaint^{ophete  ,  &  fe  rtijii(volontai-/«r.(.)t. 
même  temps  d'aller  hardiment  dire  à  ce  prince  £)  rement  entre  les  mains  de  Nabuchodonoror  , après 
qu'il  fetoit  punien  fa  petfonne  5c  en  fa  race  ;  que     trois  mois  &  dix  jours  de  règne.  Il  fut  tranfporié^^^_ 
Ion  corps feroit  jeité  après  fa  mort  comme  celui     à Babyloneavec  plus  de  trois  mille  hommes,  â  l.*aa  dn* 
d'une  befte.iàos  fepulnue  { que  le  trône  de  David    qui  Jeremie  écrivit  une  grande  lettre  pour  les  ex.  j^^  k^ou 
tamt  perdu  pont  lome  fa  pofterité }  flc  qee  tooc     botter  à  fupporter  leur  captivité  avec  parieace  dr  //J 
ce  qu'il  avoit  prédit,  tant  contre  lui  5r  fa  famille,     foumiflion  aux  ordres  duSeignettr;  àconlervet  le 
quecontre  tout  le  refte  du  peuple  Juif,  alloiiarri-     cnttéduvrai  Dieu  }  5e  à  vivre  en  paix  &  en  bon. /ma.  V.  1,. 
▼er.  Jeremie  fit  écrire  à  Baruch  dans  ce  nouveau     ne  intelligence  avec  tous  ceux  parmi  lefqueis  ils  fe  ""'•i^'l'- 
livre ,  non  feulement  tout  ce  qui  étoit  dans  celui     trouveroient ,  fans  rien  contraâer  néanmoins  de 

leurs  fupctftitions  ,  ni  de  leurs  maovaifes  mcenrs. 
il  leor  faifoit  efperer  en  même  temps  qu'à  la  troi. 
lîéme  *  génération.oo  après  70  ans.le  Seigneur  les  ». 


diofai 


a.  r<Mi, 

M.«.  «. 
4- 44-  ' 


qui  étoit  brûlé,  malt  bcancoMp  d'i 
core  qui  n'y  étoient  pas. 
Cependant  Nabucnodonolbr  ▼intavec  ion  ar. 

mée  devant  Jerufalem  ;  oi^  il  ne  trouva  gueres  de' 
réfidance  :  il  fit  d'abord  mettre  aux  fer»  le  roy 
Joakun  ,  dans  la  iclolution  de  rcmnicncr  prifon. 
niera  Dabylone.  Mais  ayant  changé  de  delTèin  , 
il  fe  contenta  de  le  tenir  anùjecti  fous  fa  domiiui. 
I  il!  tien  dans  Jetatislem  à  des  conditions  mdea  &  bon- 
L'an  da  M>lé>  i  te  é'cft  de  ce  premier  pobik  de  imhodè 
4"*        commence  i  compter  les  LXX  années 
ff.  m      de  la  captivité  de  Babylone.  Nabuchodonofor 
li66.  S,  entra  dans  le  temple  ,  d'où  il  enleva  une  partie  des 
avant  J.  vafes  iiiicrez,  qu'il  emporta  à  Babylone  &  qu'il  mit 
CtoS.    dans  le  temple  de  fon  DienBeU  II  emmena  auSi 
poatlora  lei  première  capdft,  parmi  lefqoels  on 
croit  qa'éioien  Daniel  de  le«  trait  jennei  He> 
breux  du  fang  royal.  Ce  uni  obl^ea  Nabucho. 
donofor  de  retourner  alors  u  promptemenc  à  Ba> 
bytone,  6m.  la  mm  de  Ion  pete  lUbepoJaAr 


rétabliroit  dans  lent  pa'A ,  s'ils  lui  étoient  ndellet  :  '.'i'';,''  !' 
flf  il  leur  fit  voir  que  leur  état  étoft  bien  moins    '<r'  t-hti. 
£  fâcheux  que  celui  de  i  cux  qui  étoient  reftex  à  Je- 1'  ,"thV  '  " 
rufalem .  hais  de  Dieu  6c  des  hommes ,  félon  que  m. 
le  Seigneur  le  lui  avoit  déclaré  dans  une  vifîon 

Ju'il  euk  de  deox  paniers  de  figues.  Du  nombre 
t  ces  ctpcift  fneint  le  prophète  Execfaiet  9t  Mar. 
dochée  oncle  de  h  reine  Efther. 

Nahtichodonol.)r  avant  que  de  quirrer  Jerufa-  X. 
lem  ,  établie  pour  roy  de  Jtidce  Matl-iMij^  i-ja'll  ■  „„  ,^ 
nomma  Scdecias  ,  oncle  de  Jechonias,  ftcrc  des  4  Vx  •♦•>7 
rois  Shelluni  A:  Eliakim  ,  c'ell  à- dire  Jfoachin  Be 
Joakim  ,  &  les  derniers  des  61*  da  pieux  roy  Jo. 
Bai.  Mafaten&avtiniRoy  aima  mien*  fiiivre  les 
traces  de  fes  frères  ,  que  celles  de  fort  pere.  Il  ne 
fut  pas  plus  obcillant  qu'eux  aux  ordres  de  Dieu 

^svaieitt  été  aiiflOiicek|«rlépwpheie  Jeremie. 

Dès 
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Dès  Ik  'prérhîere  année  ie  ftn  reT;ne  Jercmie 
Envoya  p\r  le  comiiiatidenieiu       Seigneur  des 
e'»t.<,i7.    liens  &  Jc$  chaînes  à  cinq  Rois  de  (es  voifîns 
qui  ctoienc  ceux  d'Idumce  ,  des  Moibues,  des 
.  AaiiD6MMè«de1>(«4ed«Sydiiii.  lilMiBh«M(e 
L  «B  da1«f        le  tmn  Ambiilhdean  <fai4iii>i«>t  veimà 
'  M.j4o<>àJeMiÎBiIeÉI  «après  de  <<rr!rria$ ,  Sc  lcat  ordonna 


r>  I  Mà)r.  /  "«jô 
A    II  y  ivoiten  même  temps  d'aotrc^  fjux  Pfopîie- 


étéînât  là  pan  du  Si;i^t<cur  1  leurs  maîtres  ; 
que  comme  créateur  6c  (ouvf  :Jin  maître  de  toute 
lâierre  il  «voit  lïTré  leurs  villes  &  leais  toyaiu 
met  à  Nabucbodonofor ,  qui  les  (bbjl^aa  <lepoi>« 
iBomme  il  fit  la  Judée»  dans  l'efpaea  de^MjketilH 
Uée*  qu'il  employa  au  <ïe);e  deTyf.  Il  let  nliORi 
ïioos  a  Te  foumettre  volontairement  aux  rois 
Babylone,  que  le  Seigneur  avoit  cotidituez  Souve. 
rains  ou  Monarques  de  l'Atie,  lent  promît  que 


tr:  u  Ijibvlùiic  qui  séduiloierjt  le  peuple  captif, 
&  qui  parleurs  vaines  promeflês  le  ioliicitoieiif  i 
la  révolte  contre  Dieu  Se  contie  le  Roy  du  fiàL 
Jeremie  i'oppotk  bmumÊan  à  Imin  nféaSamfiet, 
Se  prédit  qae  timmVMwliwet  mnitMt  âne  fin '^'«•> 
funefle.  En  effèc,  Nabucnodonofor  peu  de  temps 
après  en  fit  griller  deu«  nommei  Âchab  &  Scde- 
cias  dans  unepccilc  ardente.  On  lui  montra  en- 
core des  lettres  qu'un  autre  dt  est  fam  Ptop^tM 
nominé  Semeïas  envoyo{t  île  Baby looe  à  Jmiliu  i 
levi  au  nom  (ht  Seignciir.  pom  nire  mettre  en 
priA»  Ici  Propfcite*  comme  Jeiemie  ;  qui  ne  pr»- 
plietifoientaue  des  nulheurs ,  &  qui  perTuadoieiii 
aux  captifs  de  demeurer  a  Babylone.  Jeremie  loi 
fit  voir  qu'il  n'étoit  <)u'un sédnâeut ,  Se  lui  prédit 


V.  *.S|. 


parce  moyen  ils  vivroiertt  en  paix  dans  leur  pais  ^  en  punition  de  (acenîetitéXc  de  feà  menfonges  te 
avec  leurs  lajMS ,  itoâis  qd'autreineni  ils  periroient     malheur  (jui  de  ' 
pail%pée  ,  la  £ii«iaeft>peae.  illet  avenit  4a     "  ' 


he  point  éeorikàrteAn  Devant;  Ab^tM  ée 
leurs  Magiciens  qiii  les  trompoient  lorfqu'ils  leur 
fiti(oient  croire  qu'ils  ne  feroient  point  alFujettis au 
ro^  de  Babylone.  Il  s'éleva  pat trculierement  con- 
kre  Ici  faux  Prophètes  de  Jcrufal^m  qui  ne  tepaif- 
foient  Sedeciai  Ac  les  miferabtes  reftes  de  fon  peu. 
p!e  qoeda  aMnrôngea  4c  da  fâiMt  ej^écaMei  dit 
profpeiftet. 

Un  de  ces  Faux  Propheteè  aâmnié  Hanaliîe 
^  >••        qu'on  appelloit  le  Prophète  de'Gabaon.i'oppofani 
,  i  tout  ce  que  difoft  Jeremie ,  pour  faire  iéviterau 

L'an  dopeuple  let  dernières  ettrémitex  dont  il  étott  mena. 
M.  iV°'''céeiKefe,  t'il  ne  retonrnoicà  Dieu  par  la  peni- 
^<  leiice ,  fe  mit  à  piiblier  que  le  Dieu  d'Ifraifl  ay«ii  j; 
firilélcjoogdurdy  de  Babylone  ;  que  dans  dettft 
ans  il  feroit rapporter  à  Jjrufalem  tous  les  vafes 
du  Templeque  Nabuchodonufor  en  avoir  empor- 
tez à  Babylone  ;0e  qu'il  feroit  revenir  Jechonias 
&  tout  les  aattof  captif  dans  leur  paît.  C'eft  ce 

2ue  ce  faux  Prepftafeainidtiçoit  cdomie  de  la  paii 
u  Semwn  au  £inqiti<iiié  anaii  *  4e  la  qiiatriéUa 
■finéedetettècipHvftéde  Jechônlasèc  4a  règne 
de  Sedecias.  Jeremie  lui  répondît  devant  les  l'iî- 
trcs  &  tout  le  Peuple  qui  fe  trouvoir  au  rcmple. 
«•  Ainfi  foit  il  ;  puiUîez- vous  dire  vray.  'Vous  nous 
I»  ptophetifez  la  paix  &  le  tepot.à  la  bonne  heure  : 


sèniai 


(jui  devoit  arriver  i  û  peifonne  ^  à  M  .  ^  ^  , 
— Jant.  llavoitdélaiaiidimifêe  ftntktiàmf.».»'*^ 
Votffre  lé  ville  de  Babylone  Août  il  ^mAt  U"-*  '*  "* 

raine  pour  le  temps  auquel  le  Seigneur  devoit  di> 
livrer  Ion  peuple  de  le  captivités  le  renvoyer  ea 
fon  pa'is.  Sçachani  que  le  toy  Sedeciai  devoit  en- 
voyer la  mime  année, qui  étoit  encore  la  quatriè- 
me de  fon  regD(t,  des  gens  à  Babylone  vert  Jecbe. 
kiài  fan  neveu  Se  les  autres  capcifi  ;  il  ifa  no  hvaa 
^roùMeftt  prcdiÀions  qui  regardblem  fettnaf- 
heurs  &  la  ruine  de  Babylone  même.  Il  le  donna.  — 

à  Sara'ïas  qui  étoit  l'un  des  premiers  d'entre  les  L'an  du 
Prophètes  du  Seigneur,  frère  de  (on  difciple  Ba-  M.}4oi^* 
roch,  Se  qui  alloità  Babylone.  non  pas  avec  le//, 
roy  Sedecias  (  comoae  feoible  le  narqaer  la  yoU 
Q  carie  )  nais  de  la  patr  de  ce  PHnce  àvec  leè  antièa 
aépateà.Jereiiiie  y  joignit  aaèlettie4Bcda(ôlarien 
&  ane  exhortation  pour  les  raptifs.  Il  donna  or-^  .  > 
dre  i  Saraïas  de  lire  publiquement  fon  livre  des  (^^' 
prophéties  toiKhant  lamine  de  Babylone,  Se  lai 
recomiiaanda  que  dit  qu'il  en  auroit  achevé  la  lc> 
iftarej,  il  liaft  ce  livre  à  tine  pierre .  Se  qu'il  le  |et- 
Mft  an  ibiiieti  do  Écove  de  l'Euphrate ,  an  ^^lank 
«evant  ceux  ^  feroient  lAaioips  .de  ieen*  aâib^* 
que  ce  feroit  ainit  qbé  ifc  «iltcde  Babytanfe  Idnalt 

lubmergée. 

J -rrmic  cont-nua  cependant  de  combattre  les 
*  faux  Prophètes  dans  Jctufalem.fli  de  porter  le  peu- 


itt  4'aatres  Prophètes  avint  vous  Se  avant     pie  à  la  pénitence,  (ans  aunes  fruits  ^oe  ceux  que 


f.  ty  * 

Cal.  «■ 


fiMy  ndoi  ont  prédit  la  gttcné ,  la  défoladon  St 
*Eailuiiinë.  Il  anré  91e  l'mnanient  qni  d6- 
»  clarera  Celui  qUtUnClil  iretlttbleflMlli  «ttiMlfi 

M  du  Seigneur. . 

Depuis  que  Jeremie  avoir  envoyé  des  chainei 
aux  Rois  voifms  de  la  Judée  ,  il  en  portoit  atifli 
tine  ati  cod.qui  étoit  un  lien  de  bois  tort  ;  félon  qoè 
*  le  Seigneur  le  lova  Ifit  ordonné  ,|ioiir  marquer  le 
ioug  des  Babyles  CM  di!  la  captivité  du  peuple 
J  .iifLLe  prophète  (lananle  fe  jetta (îir  cette  chaî- 
ne ,  ^  lut  arracha  du  cod,  &  dit  devant  tout  le 
peuple  »  C'eft  ainfi,  dit  le  Seigneur,  que  dans 
•  detlx  ans  je  briferay  le  joug  St  Nabacnf>dooo- 


fa  patience  liii  fù(on  lecMtlUt  de*  manvait  traip 
lemens  qu'il  recevbit;  Il  aiinontolt  le  rétirar  ta» 

neftede  Nabuchodonofor  avec  u>n  armée  à  Jeru- 
falem  ,  la  mort  ou  l'enlèvement  dii  tefte  des  nabi- 
tans  Se  la  deftruâion  totale  de  la  Ville  &  du 
Temple  pat  le  fer  0e  le  fieu  des  ennemis.  On  voa> 
lut  toâjours  t'obftiMt  à  n*ai  vouloir  rien  croire^ 
îarqn'àte  qu'en  la  neavjénie  année  du  règne  de  ... 
Sadedason  apprit  qiie  l*âriilrfe  eiinaaiièreiitroic^T~- . 
dans  le  pais  :  Se  venoit  attaquer  Jehiiâleixi>  Cette   L'an  dit 
ànnée  étoit  Sabbatioue  :  c'eft  pourquoi  Sèdecias  M.  }4t4« 
fît  avertir  de  bonne  heure  qu'on  euft  à  mettre  en  ff. 
liberté  let  fervitenrt  &  let  (ervantet  qui  étoient  du 


A  for  roy  de  Babylone ,     que  ie  l'iteray  de  êA-  h  paopl^  Hébreu  >  pour  obéir  à  la  loy  qui  ordon-  ew.  ,1.». 

r^.  tA^    J„    '    y.^r  .  Z  »  Sit  qnelet eftUvet  4a  race Iftaake  oriVm  anratt *"-'••».»- 

échetei  ér  qai  aorbiem  ftrvi  (ix  ant  icroient  nfen« 

voyez  libres  la  repticme  ar.née.  C'eft  ce  que  tonc 
le  monde  fit  dans  la  pensée  d'uppaifcr  la  colère  de 
Dieu  par  ce  moyen  ,  Se  de  fe  le  rendre  favorable  mi- 
contre  les  ennemis  qui  mirent  enfin  le  (tef,e  devant  ' 
fat  ville  le  dixième  jour  diidixiéaBé  mois  *  qui  ré.  * 


»  fna  le  coû  de  tout  let  peuples.  Jeretnlé  prenaiit 
U  para  de  fe  taire  Se  de  fe  retirer ,  t'en  altoit  dé- 
ja,lorfque  le  Seigneur  lui  commanda  de  dire  à  Ha- 
nanie  qu'an  lieu  des  chaînes  de  bots  qu'il  avoit 
brisées ,  celles  do  joug  que  le  fo^  de  Bab^lonè 
ineitrdt  far  le  coA  des  peaplet  Aïoient  de  fier. 
C^a'aB  refteoB  l^anidt  BleB^aft  4;|n11  n'éttjit  ^eini 
envoyé  do  Sleigneiir ,  qu'il  n'étoit  qu'on  Prophète 
mcntetir,  de  qu'il  mouroit  dans  l'aimée  pour 
avoit  parlé  contre  la  vetité.  En  effet  ,  H.inanie 
•  T..ii.     rnoorai  deiut  mois  après,  c'eft-i-diie  au  feptiéeac  * 


pendoit  en  cette  année  au  trentième  de]  o6ire,",|!; ** 
nMits  de  janvier ,  auquel  le  prophète  Eiecliiel  ^^^^  ^ 
captif  à  Babylone  en  eot  révélation  dans  lé  pais  „  ,i.  \ 
4e  Chaldèe.  Le  roy  Sedecias  envoya  des  le  com-  ;  r*»*»* 
'  '  (dc«xJioinMitaiMitt»iJ<»-' 
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vernie  »  podr  le  prie?  it  toufalAr  ie  Seigneur  fax 
l'on  événement,  ic  de  tâcher  d'efi  obtenir  quel- 
iqae  miracle  pour  U  délivtance  de  la  Ville.  Jere. 

nie  tépon<jit  de  la  part  du  Seigneur  qu'il  ccoii 
inotile  de  vouloir  rélillcr  à  l'ennemi ,  parce  qi*e 
«'étoic  Dieu  mcnie  qui  l'avoit  envoyé  }  que  tout 
«étitoitf  lotoft  oa.|^laiu.4*  pat  l'épéc ,  la  famine, 
la  pefte,oo  dans  tes  fers  d'ane  ernelle  captivité  ;  8e 
qu'il  n'y  auroit  que  ceux  qui  fc  rendjoient  vo- 
lontairement aux  Chaldcens  qui  anroient  la  vie 
làuve. 

Cependant  Nabuchodonofor  ayant  appris  que  le 
•  '  ley  d'Egypte ,  Pbaiaon ,  Vaphiée,  veooit  au  Te. 
■coar^de  Jcrulàlem  «vce  «Mmrlbte  nmabreufev 
■imenompii  le  fiege  pour  dler  tu  devant  de  hd  8c 

-le  contbaittc.  Les  habitant  de  Jeraralem  croyant 
'ttre  délivrez,  fe  mirent  à  maltraiter  Jciemie  cori> 
me  auparavant  ,  &  à  le  regarder  comme  un  fjux 
prophète.  Ils  iembloient  ie  repentir  auHi  d'avoir 
fait  une  aftion  agréable  an  Seigneur,  lo.rfque  peut 
4b.  }(•     obéïc  à  Iftlov  ils  avoint  mù  en  liberté  lewi  eC- 
daves  irraëlhes  (  qui  étoient  leurs  fireces  ).  Dé 
forte  que  s'itnaginant  n'avoir  plus  befoin  de  fon 
afliftance,  ils  ne  fe  fouciercni  plus  de  l'ofFenfet 
comme  auparavant, iSc  ils  reprirent  leurs  ferviteurs 
ic  leurs  fer  vantes  les  aflujettiirant  de  nouveau  coa- 
nela  loy  an  joug  de  la  fervitudc.  Un  violemeai  fi 
injurieux  irrita  tellenienc  le  $eignettr,qii'il  envoya 
Ion  prophere  Jeremle  an  roy  Sededas^aax  Gtends 
de  la  cour,  flraox  principaux  du  peuple  ,  pour  leur 
annoncer  fa  colère ,  6c  leur  déclarer  qu  il  les  re- 
nonçoit ,  &  qu'il  les  rcnvoyetoit  comme  n'étant 
plus  à  lui  i  qu'il  les  abandounetoit  à  l'épée  de  Icnn 
enneaiis ,  à  la  famine ,  &  à  la  pelle  \  qu'il  les  ICB- 
Jceit  etrans  &  vagalMinds  pat  tons  les  toyinaice 
ét  le  ter  re.q  u'i  I  ramencioic  Dica.tAt  les  ChaldéMt 
devant  la  ville  pour  la  prendre  &  la  btOlcr. 
.  n  prédit  au  roy  Sedccias  en  particulier  qu'il  fe» 
rolt  pris  Se  livré  à  Nabuchodonofor  ,  &  qu'il  fe- 
toit  mené  prifonnier  à  Babylone  ,   (  après  qu'il 
auroit  vA  égorger  fes  eahui  en  chemin ,  Se  qu'il 
wmilen la^oalme  les  veux  crevez)  :  mais  ij/n'U  ne 
■MncrakpoiM  par  l'epée,  ic  qu'il  auroit  mtnte 
ane  lépaltine  honorable  dans  le  lieu  de  fa  capcivi. 
té.  Ces  prophéties  mêlées  d'exhortations  &  de 
Dienacei ,  ne  firent  qu'aigrit  lesefprits  de  plus  en 
plus  contre  Jeremie*  ôc  firent  faire  de  nouvelles 
t. V.  I.  confpiratioBSconuelâvie.  NéanmoÏM  le  toy  Se* 
»  jaBÂi  it  decias  qui  avoir  quelquefois  de  boM  InMiruies  « 
^         envoya  encore  deux  hommes  de  confiance  *  i  Je- 
remie  pour  fe  recommander  à  fes  prières,  afin 
qu'il  s'employait  auprès  du  Seigneur  pour  détour- 
ner les  malheurs  dont  il  venoit  de  les  menacer. 
Mais  le  prophète  lent  fit  entendre  que  l'arreft  pro> 
Boncé  contre  te  ville,  le  roy  êt  le  peuple ,  eioit 
irrévocable  |  &  que  quand  les  Chaldéeos  feroient 
tailleten  pièces  pat  les  Egyptiens  (  ce  qui  n'arrive- 
roitpas)  iljeur  refteroit  toujours  ailcz  de  blelTcz 
&  d'^eflropiec  pour  venir  mettre  le  feu  a  la  ville  } 
&  que  d'ailleurs  le  Seigneur  auroit  toujooil  aflê* 
de  miniftrespooresécurct  fês  décrets. 
)C  II.      Jeremie  prit  l'occafion  de  la  leoalta  des  ChaU 
I7.V  II  éroiem  ailes  an  devant  des  Egyptiens 

■  '  "  pour  fortir  de  Jerufalem  &  aller  au  païs  de  Ben- 
jamin f.4irc  le  partage  de  fon  hier,  à  les  héritiers  de- 
vant les  hahirans  de  la  ville  d'Anathoth.Mais  étant 
à  la  porte  qu'on  appelloitde  Benjamin.le  Capiiai. 
ne  qui  étoii  de  garde  nommé  Jerias  petit  fils  de  ce 
faux  prophète  Hananid  dootnoui  avons  parlé,rar« 
tcAa,  diiancqnec'éioit  un  traître  &  qu'il  fuyolt 
pooc  allet  ù  rendife  ans  Cbaldéens.  Jeremie  eut 
Msu  pioiefter  jim  cela  n'éioit  point  :  it  se  fm  pai 


Ei   1    îvîayi  pi 

A  éeoQtf.  On  le  II»  ar  «m  le  éotfiMt  dérahi  les 
Grands .  qui  étant  toujours  itrites  contre  lui  à 
caufc  de  fes  prédirions  &  de  fes  remontrances  , 
le  fitcnt  haitic  ctuelicmer^t ,  &  l'cr; vo\ ercnt  en 
priion  lous  la  garde  du  lectetaiie  Jonathan  qui  y 
commandoit.  Jeremie  fut  |cttc  dans  la  baflè-fbffe 
d'un  fombre  cachoi.oii  il  demeura  pln^urs  folirs. 
Le  lOy  Sedecia;  que  fes  piédiAiona  inaniétoiént 
maigre  ^*il  en  euft  ^  l'envoya  retirer  ou  cachot 
quelque  temps  aptes  :  puis  il  le  fit  venir  fecrete-. 
ment  dans  (on  palais  pour  l'entretenir ,  fans  que 
les  prêtres  8c  les  Grands  en  ftiulTent  rien.  Il  lui  ".ir. 
demiinda  s'il  avoit  quelque  chofc  a  lui  dire  de  la 


B 


•pan  du  Setgneuc  i  m  Oaj  ^  répondit  Jeicmie ,  j'ay 
I»  à  vobs  dire  que  vous  lertk  livré  entre  1rs  iniiin 

m  du  roy  de  Babylone.Quelle  faute  ay-je  dui.c  con>- 
nmiiè  comte  vous  encontre  les  vôtres,  poui  m'.t- 
a  voir  fait  ainU  mettre  en  ptifon  ?  Où  lont  vos 
m  prophètes  qui  louienoient  que  le  roy  de  iiaby- 
I»  loue  ne  viendtoit  point;  La  graceque  Je voas  de- 
*  mande  nainienanc  eft  de  ne  ne  point  iqnoyet 
m  dans  ta  prifen  du  fècteiaire  Jonathan  de  peur 
»  que  je  n'y  meure.  Le  roy  que  cette  nouvelle  riar«      .  ' 
ditllc  Icmbloit  devoir  iiiiier  eiicoie  contre  lui,  L'aiidb 
eut  c(;ard  néanmoins  à  fa  demande.  Jl  ordonna  M.  )4'J^ 
qu'il  fuft  mis  feulement  dans  le  veAibule  de  la  H, 


ptUÏBa ,  8c  qu'on  lui  donnaft  lous  les  jours  un  pain 
outre  lêi  viandes  otdiiiairei,iiifqa*à  ce  que  lont  la 
pain  de  la  ville  fvft  confisme. 

^     Pendant  que  Jeictnic  ctait  dans  le  veftibule  de  la 

prifon  où  il  n'ctou  plus  fi  leilerié,  Hananiéel  lun  t.  ,i.  «.  )s 
coufin  germain  ^iot  le  trouver  pour  lui  faite  ache-  '-~>'n- 
ter  fon  champ  qui  éloit  au  territoire  d'Anaihoth, 
difant  qu'il  étoit  fon  plus  proche  patent ,  8e  que 
cet  beiiiage  loi  appartenoft  s'il  venoit  à  mootix 
fans  enfans.  Il  n^oit  gueres  de  la  prudence  ce 
fcmble  de  faire  des  acquiiiiions  à  la  veille  de  tout 
perdiCjiî  les  prophéties  ctoicut  vctitâblcs.  Cepen- 
dant le  Seigneur  qui  l'aveu  ûvrrti  dc  la  vcnuc  de 
fon  coufin,  lui  avoit  du  en  même  temps  de  ne 
point  faite  difficulté  d'acheter  fon  champ.  Il  l'a» 
chcta  donc  pour  ie  piixde  lèpi  fidea  8c  dix  piee^s 
d'atgent  qu'il  pefa  dans  la  balance.  Il  en  écnvhie 

rx  contrat  qui  fut  fipr.é  &  facile  Jat;s  toutes  les  for- 

'  mes  preiciites  fcloii  les  ordonn.iiicei  de  la  loy.  11 
le  donnaenfuite  à  Baïuch  (on  fccrciairecn  préfen- 
ce  de  beaucoup  de  monde  pour  le  mettre  dans  un 
pot  de  terre  avec  un  autre  contrar  qui  n'étoit  point  • 
C«cheté,afiQ qu'ils pniTent  fe  conferver  jufqu'apiéf 
le  retour  de  la  captivité,  lorfqoc  le  Seigneur  an. 
roit  ramené  fon  peuple  de  Babylone  en  fon  païs 
&  qu'il  l'auroit  remis 'en  polTemon  de  fes  terres.  „. 
C'cll  ce  qu'il  fit  pour  marquer  j^ùx  Juifs  qu'il  n'é- 
toit pas  moins  aiTuré  de  leur«'tel^l0^ement  qu'il 
réiottdeleut  prochaine  défo|o  ans>f.' 

Cependant  Nabuchodonoroi*  àfânt  mis  t^fiii^  Xtit» 

£  te  l'armée  des  Egyptiens  qui-étoit  renuc  0  fe- 
cours  des  Juifs,  leniit  le  licge  di  v  nu  Jeiurilcni , 
vers  le  quinzième  jour  du  uoilicma  *  tnon  de  *  Sinn. 
•  fatmée  fuivante,  c'el\-.-i-dire  cinq  mois  &  cinq 
joui  aptes  l'avoir  inveAie  la  première  fois.  Du- 
tant  les  longueurs  du  fiege,  qui  iratoa  plus  d'unMtK**'*'*' 
an.  Jeremie  ne  fe  lafToit  point  de  dire  hautement  Se  ^ 
à  toutes  forres  de  perfonnes,  que  ceux  qui  dcmeu- 
reroirnt  liini  la  ville  prriroieiit.à:  qur  r rux  qui  fe 
retitetoicnt  auprès  des  Clialdécns  fauveioieru  leur 
vie  :  8e  alltttoii  toujours  que  la  ville  Icinit  Iivicc 
aux  ennemis,  priiè8e  brâlce.  Les  Grands  de  la 
cour  Se  les  principaux  de  la  ville  le  regardant  conw 
ne  un  séditieux  qui  exci  toit  le  peuple  à  defcrier , 
Ce  qui  déooorageoit  ceux  qui  auroient  éré  portes 
àdefiEndce  lavtU^Uecent  irauvor  le  toy  Sedeci^t 

pour 
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pour  demanJet  que  l'on  fift  mourir  un  tel  homme,  A  l'Arcbe  d'alliance  Se  l'atitcl  des  ençenfetnehs.pour 

SI  Kinblttit  êue  gagé  de  l'etiiieoii  8c  qui  ne  cber^     ne  les  point  expofcr  »in  pfDbwti^  des  Ihfidcl. 
Bit  que  U  raine  de  foà  mi»  8e  la  perte  du  pea^    les.  Il  te»  Sip^nek  lê^emmt  eli  JcU,4ù  loar^  ^.««u. 
pie.  Le  toy  ingewic  qu'il  s^egiflbtt  d^ii  crime         4iin  :&  alla  loi.  nrfnè  lèrTqiiM  fift  libile  Tcï  taiier 


tet.  Ht  qu'il  aurait  été  ^gereus  de  mccor.tcntcr 
des  perfonnes  fi  puilTantes ,  leur  remit  J;rcmtc  en- 
tre les  mains  jpour  en  Kiiiece  qu'ils  jugetoieni  à 
propos.  Us  1  envoyèrent  prendre  ai.di  tort  fie  ils 
Je  firent  jetter  daiu  une  balle  folle  ,  donc  le  Fond 
n'avoit  point  d'ean,  niais  de  U  bouc ,  dans  laquelle 
on  le  fît  deTceadre  evec  des  coida. 

Un  Eiiophien  qui  étoit  eonuque  du  roy  nom- 
mé Abdemeiech ,  eut  horreur  d'une  relie  indigni- 
té. Il  ne  1»  put  fouffrir ,  tt:  \[  rcprefcntali  bien  au 
loy  qu'il  fetoii  honteux  auûi  pour  lui  de  la  foui- 


r«r  dans  une  caverne  ie  la  nicntagne  dcNebô-,  o4 
Moïfe  étoit  rnort  après  avoir  confideré  de  là  Hié- 
ruage  du  Seigneur  ,  de  l'enrtce  duquel  il  cioit  cr. 
dus;  Jcreinic  ayant  recommandé  le  fecret  au  pe- 
tit nombre  de  témoins  qu'il  avoit  pris  avet  lâi  ^  fit 
en'ÏHteqiie  ce  Ueu  deneuca  incopnu  jufqu'àf  res  lé 
tetonr  dé  la  captlvitt  deBabylone,  efperant  qu'a, 
lors  Dieu  le  dccouvriroît  miraculeufement ,  cohii 
me  il  fit  du  temps  de  Nehemic.  Le  feptiéme  jpur  k.'K'i-'.  m. 
du  cinquième  mois.NabuEardah  entra  dans  la  vil-*'^  '•  ^ 
le  avec  le  relie  de  Ton  airoér.  Il  employa  les  dcuk  tuti  0.  •■, 


€nt  ^  que  ce  prince  lui  donna  comoiflion  d'aller  B  loattfuivans  à  prendre  les  tichcilès  qu'il  voUloit** 
■..2  _a_^ 1^ j.  •   j   '  il  «.  •/  ,    !i  .ji.  _i.  i_  •  jj. 


Itti-iD^me  tirer  le  prophète  de  ce  tson ,  &  de  pren- 
dre «vec  lui  trente  hommes  pour  l'aider.  Abde- 
'  jnelech  alla  eaffi-toft  dàns  le  garde- meuble  du 
toj  prendre  de  vieux  raorceaui  d'éiofTes  usées ,  8ç 
vint  accompagné  de  trente  hommes  avec  des  cor- 
des au  lieu  ot\  étoit  Jeremie.  Il  lui  fit  mettre  foqs 
les  aillïlles  ces  morceaux  d'étoffe  ,  pourempéch)^ 
que  les  cordes  ne  le  bleflitirent  lotlqu'on  l'enlevé» 
toit  dtt  pmts  de  du  bontbier  de  la  balfê-fbâê.  Ûn 
le  tirade  la  Ibne  &  on  le  remit  dans  le  veftibule  de 
la  prifon.  Leroy  Sedecias  l'envoya  qucnr  cnfuite 


cmpdrtei  ;  St  I9  dixième  |our«  qqiéioik  oii  |oar  dè 
fabbat ,  répondant  an  de  nàire  ntCHi  d*aonft ,  14 
"Temple  de  Salomon  fut  bifllé ,  avec  le  palais  dd 
roy  èc  les  autres  édifices  de  la  ville.  Les  murail- 
les en  fuient  rasées  ,  tous  les  habitans  furent  em- 
menez ,  hors  les  plus  pauvres  ,  qui  fuient  lailTcz 
pont  labourer  la  terre ,  Se  travailler  aux  vignes. 

J«rcni9CMpri*d«>sl.e.ve^b4le  de  la  prifofa  *4l 
fans  feteeoniHi'd^  c4ndl0tt  Rama ,  dû  le  géné- 
ral Nabuzardah  lui  fit  dter  (ès  chaînes  ,  le  traltA 
fort  honorablement ,  lui  fit  de  grands  ptéfens  9C 


pour  lui  demander  Ton  avis  :  &  dans  l'ir.qiiiciudc      pourvut  i  tout  ce  qui  étoit  néceUaiiC  pour  fa  fub- 


Sueluidonnoii  l'état  de  Tes  affaires ,  il  le  conjura 
e  ne  lui  rien  celer,  Jeremie  lui  dit  qu'il  avoit  Tu. 
lef  de  craindte  qne  s  il  lui  déclatoii  la  Venté  ,  il  ne 
le  fift  menrir ,  8e  qtie  s'il  lui  donnoit  tm  bon  coii-  ' 
feil .  il  ne  vouluft  pas  le  fuivte.  Le  roy  lui  jura 
en  (ecretpar  le  Seigneur  qui  a  créé  dans  nous  cette 
ame  qui  nous  fait  vivre  ,  qu'il  ne  le  feroit  poiuc 
tnoutir,^  qu'il  ne  lelivreroit  point  entre  les  mains 
de  cem  qui  cheiçhoient  à  répandrtlÎMiÂng.  Alors 
lecemie  lui  dit  de  la  part  du  Seignenr  ,  que  s'il  al- 
Joit  lêiClidteamt  affiegeans>  il  conîêrveroit  îk  vie 
8t  la  ville  avec  lui  :  mais  qu'il  fe  perdroit  lui.mC- 
)ne  8e  que  la  ville  feroii  biûlée ,  s  il  ne  fe  rendoir. 
Sedecias  chercha  jenefçay  quelles  excufes  pour  ne 

Comt  Te  rendre  aux  Chaldéens,  Se  il  recommanda 
!  fecret  de  leur  entretien  à  Jeremie,  qui  demeura 


iîftance.  U  lui  donna  le  choix  d'aller  à  Babylone> 
ou  de  demeurer  en  tel  lieu  de  La  Judée  qu'il  lui 

SlAitoitfontlaptoce^on  de  î^abiwhodonoferjOil 
e  fe  ttânx  «liprisde  Godoliis  qoe  le  roy  de  Ba> 

bylone  avoit éubli  Gouverneur  dopais,  feremid 

choirit  le  dernier ,  parce  que  ce  Godoliai  étoit  lilt 

d'Ahicam  Ton  ami  ,  qui  étoit  un  fort  homme  de 
bien.  Il  demeura  chea  lui  à  Mafphat  occupé  i 
pleuter  les  malheurs  de  fon  pals  «  les  péchez  de 


Graiids  de  la  cour  anctennfe  de  Sededa$,qni  avoient  ^* 

à  leur  telle  un  nomme  Hiiucl  qui  étou  de  la  race^^iik  ' 
royale.  On  tua  en  même  temps  IcsChaldccns  qui 
étoient  avec  le  Gouverneur  éc  plufieuis  Juifs  dtf 


depuis  ce  jour  dans  le  veftibulc  de  la  prifon  juf-  D  leur  parti  qui  étoient  fournis  ait  roy  de  Uabylonet 
qa'àlaprife  de  Jerufalem.  Les  autres  appréhendant  le  relTentiment  det 


^  I ~  "  7  eMstf  loa de  treize  mois  que  dutoitle  fiq» 
depuis  la  déraltedes  Egyptiens,lorfqu'enl!nUbtl» 

che  fur  faite  le  cinquième  jour  du  quatrième  mois 
fur  la  fin  de  l'onzième  année  du  règne  de  Sedecias. 
Tous  les  Officiers  de  l'armée  ennemie  entrèrent 
la  ville  dés  la  fin  du  même  jour  avec  une 
L'en  dtt  gtande  partie  des  troupes  viâorieufes.  Le  roy 
M.  34té.  Sedecias  Ce  fauv^  la  nuit ,  mais  il  fut  pris  près  de 
i/.  «s  J<;richo  pardes  Chaldéens  quile  pourfuivoient , 6e 
5)84.  S.  mené  à  NaSucIio  Jonofor  qui  étoit  alors  à  Rebla- 
Avant  I.  haute  Galilée.  Ce  Prince  après  lui  avoir  te- 

Q  .g^'ptoché  fon infidélité.  &  le  violepient  du  ferment 


Chaldéens^  de  le  chitiibeiit  l«rfe;^fetoit  det 
ceàpabiiES  pbtu  venger  la  liiort  de  fes  Officiers , 
prirent  ta  rêrolntion  de  quitter  tepaTs ,  &  de  fe 
ceiirer  en  Egypte  avec  les  tefles  des  Juifs.  Les,  ^. 
principaux  altèrent  trouver  le  prophète  Jeremie 
pont  le  prier  de  confulier  le  Seigneur  fut  ce  qu'ils 
dévoient  Eure*  8e  protaiient  avec  ferment  d'o- 
béïr  éuii  Ordres  qu'il  plairoiti  Dietl  deleor  don. 
her  t>ar  fon  moyen.  Jereiniefiévolonders  cequ'ik 
fouhaiioient ,  Se  il  leur  fit  connoître  dix  jours 
après  la  volonté  du  Seigneur,  qui  étoit,  qu'ils 
demenrailent  en  Judée  loumis  au  roy  des  Baby. 


qu'il  lui  avoit  mourir  devant  fes  yetix  f^     Ipniens  ,  fou^  leqtiel  i\f  fer  oient  en  repos  :  ajo^. 

deus  fils ,  pvec  beaucoup  de  petfonnes  de  la  pre-  £  tant  que  «'ils  alloient  en  Cgypre ,  tous  les  |baot 


miere  qualité*  Il  commanda enfuiti»  que  l'on  cre 
vaft  les  yeiu  à  Sedecias,qu'on  le  cbargeall  de  chaî- 
nes ,  5c  qu'on  l'emmenaft  prifonniet  à  Bahylon^ 
avec  la  multitude  des  autres  captifs.  U  enyo]a 
ordre  à  Nabuzardan  gênerai  de  fon  arinée de 
pcendcetoMlefoin  poiSble  du  prophète  Jeremiç, 
ëf  de  le  bienieeommander  i  toos  lès  tifiîdets.  î,k 
Seigneur  garantit  aoflt  de  lapiort&  dés  autres 


qu'ils  ^pprebendojent  retombéa>jeot(brlebr  telle» 
&  que  tons  y  petiroient  fflisérablemenf' Mt  pe'r 

l'épée  ,  ou  par  la  famine  ,ou  par  la  pelle.  Cepen- 
dant ils  ne  voulurent  point  ajouter  foy  à  (es  paro- 
les ,&  oubliant  la  proteftation  qu'ils  lui  avoient(,4ii 
faite  ils  le  traitèrent  conime  oA  irnoodeur,  qui  aii. 
^oït  voulu  faufTement  leur  perfuaaer  que  ç'aureh 


été  le  Seigneur  qui  leur  anroil  déGMdiide|iafière» 
mal  heurs  ,~l'eunuque  Ethiopien  Abdemeiech  pom  iEgypte.  Au  lieu  que  ce  qu'il  CO  dîlôh  n'était  félon 
le  bon  office  qu'il  avoit  rendu  à  Jeremie.  Le  falot  eux  quepour  plaireàBaruch  fon  difciple,  qui  l'ani- 
prophète  prit  ce  temps favorableponr  faire ,eipp9b  moiicoiureeaxpoiiclet  livret  aux .Cbaldéens,&  les 
ttrlefimliwrfaiiTcii^«;reç  b  tliMwWil  fidBKca»Maeceap«i6àBafcyloiMcmletauire3^ 


Digitized  by  Google 


9C  V.  X.t^  tcbefles  qui  avoient  ^ttt chef tm  Jobanah ,  A 
tjui  avoit  i\k  d'aiileuts  attaché au'Gaaveiireur  GO- 
dolias ,  emmenèrent  donc  en  Egypte  tbat  ce  qdt 
éioit  relié  de  Juifs  dans  le  païs  cOntfe  la  volonté 
da  Seisnetu  :  ib  obligèrent  même  Jeremte  &  Ba> 
tuch  St  Ifei  f  accompagne!  f oar  eupêdiït  qu'iU 
iie  l«ttren4idèoi  quelque  Maaraii  offite  auptès 
, .  des  ChiUiein Se  du  roy  de  Babylone.  Jcremic  n6 
^  „  fut  pas  pWtoft  arrive  àTaphnis  ou  Tanis ,  villé 
'capitale  i!w  royaume  de  la  bafle  Eeypte  ,  qu'il  f 

Sitcdic  de  l.t  part  du  Setgbeac  que  rllbnchodono. 
br  vicndtoii  bien- tût  avec  une  ouilTanie  armée; 

Îi'ildiunitoit  le  païs  &  (et  idoles  ^^ii'ilenbrû» 
roitlta  remples  |  qu'il  «h  «rnneBftoitlek  Aewt 
captifs  avec  les  homotes.  Ces  funeftes  prédiâioÀk 
ne  purent  empêcher  tes  Juifs  de  fe  lailfet  Aller  à 
l'idolâtrie  des  Ej;yptiens  ,  qui  étoit  plus  honteaffc 
encore  qu'en  aucûn  autre  lieu  de  la  terre  oû  l'oft 
)w  connoifloit  pAîOt  le  Sei^neat.  Jeremie  les  eh 
xepi U  avec  bfcatteoop  fotce ,  il  n'oitblia  rieli 
pour  ficher  de  les  én  tlier.  Mail  fès  c4n}arationt 
&  Tes  menâtes  y  furent  également  inutiles.  La 
compiaifance  qu'ils  eurent  pour  leurs  femmes  qdi 
aimoieni  aveuglement  toutes  les  fupeiditiotis  £- 
gyptiennes,Ac  qui  fe  plaifoient  à  facrifierellrs-mé- 
Ines  aux  idoles  des  divinitez  les  plus  extravagaiU 
les  6c  les  plot  ia£uies  «leur  Et  tépondre  inioMoï- 
Baent  qu'ils  ne  l'écooceroient  plus  ;  qu'ils  n'obéi» 
soient  plus  au  Seigneur  ;  mais  qu'ils  facriiîeroirtit 
dorefnavant  à  la  Reine  du  ciel  dontle  culte  leur 


hiSTOlKl    D  B  S'OV  CuITB; 


,  Tra, 


B 


l)epttis  que l'Egyt>[e  cft  devenue  Chrétienne, &  XT i  t* 
^n'elle  a  été  délivrée  de  la  vexation  desPayens,  * 
oa  *  publié  beanconp  de  cholé*  cenceinaat  lé 
tombeau  Ac  tel  réliqOés  de  Jèietaiiei  Oa  ne  peiik«iNm7<4i. 

nier  qOe  dans  les  vt  «e  vi i  liecles  Si  l'Eglife  ,  il  f^VJS». 
ne  fc  M  un  grand  concours  des  peiiples  au  lien  où  r.  t. 
l'on  crOyoit  que  rc  Prophète  aVoit  été  enterré ,  U.  ^ 
à  celui  oil  l'on  difoit  que  Tes  reliques  aVoientéti  fw«'/ 
transférées.  Mais  ilfaokaTôueiauIEqile  toat  ce^'^-^'^ 
4ui  f«  d^iioi(  dit  lors  de*  tniiriclea  topétia  i  cè  '  **  * 
tenÀeU    dti  honfaeiit*  qui  lut  avoient  été  rch.  * 
dus  par  les  Egyptiens  avant  la  venue  de  Jefus- 
Chrill ,  étoit  fort  inceriam  &  inélé  de  beaucoup 
de  fables.   On  ne  peut  s'cmpcciicr  d'avoir  ceitis 
pensée  de  ce  qui  en  a  été  rapporte  dans  la  Chro- 
nique Pafcale  ,  due  d'Alexandtie.  L'auteur  qui  y  à 
inierc  l'hiftoite  des  Piophetcs  de(a  fafooy  ec  ^ 
lie  |>arolt  pat  aVoirété  blus  grand  amatear  de  lia 
Vente  ,  m  plus  délicat  Uir  U  bonne  fry  que  lesatb 
1res  compilateuis  i^e  cette  farr.euic  Ciironique , 
ne  fait  point  diftculié  de  dite  ■  qu'il  avuit  appris  ^  , 

•  det  gens  •  d'Autigone  &  de  Ptolemce ,  peifon- 

net  grave!  4e  avancées  en  &ge ,  qu'Aleiandre  le  SSknH*  cT 

*  Griod  étaal  veii»  au  lieu  «A  éioit  lè  ié^ulcte 

»  da  Prophète  &  ayant  ffii  dei  chèfei  fecietfei  qu'il  Ti!^^ 
»  avoit  prédites  de  lui ,  avoit  fait  itanTpciter  fet  T 

■  reliques  à  Alexandrie ,  &  les  y  avoit  renferiuées 

 I  r.  t  — .  :.r.:.  j.-tf  


«voit  été  autrefois  fott  avantageux.  Leurs  femmes  q  m  dans  un  fuperbe  monument  qu  il  avoit  fait  drelfer 

forierent  l'effronterie  encore  plus  loin.  Mais  le     ■»  à  là  mémoire  ^  que  depuis  ce  temps  ce  lien  avoit 
ropheie  retenant  fon  indig^iation,  fe  contenta  de        été  garanti  des  alpics  &  des  crocodiles  de  même 
les  Çiice  fimvenir  qiiec'é«HC  pdac  cet  facrificet  te   'it^o)!*  endroit  de  u  piemiete  aépaltnre.  Ce  técic 


ponr  ce  culte  qu'flt  vantaient  tant  que  le  Seigneat 

les  avoit  n  fuuvent  livrez  à  leurs  entiemis.  Ilajofl- 
ta  que  le  Seigneur  les  renonçant  avOit  juré  par  fon 
grand  Nom  qu'il  ne  feroit  plus  leur  Dieu ,  & 
qu'eux  ne  feroient  plut  fon  peuple  ;  qu'il  ne  veiU 
leroit  plus  fur  eux  que  pour  les  faire  tom  périt 
•  pbirMinalheureulèiDetUitcaiieie  iaTd'£gypie*enqiii 
i^'tiu  j^pCr  ^'  nettoient  leur  canBance  te  leuf  «ppd  temee* 
nnn  Keci»  loit  lui-mcme  fous  la  puiHance  des  Babyloniens. 
XVL      Ces  dernières  préiiâions  du  faint  Prophète  fu- 
rent  accomplies ,  (elon  Jofeph ,  cinq  ou  ùx  ans 
L'an  du  *P'^    '^'"^      leiuiâlem ,  qui  étoit  U  zxiii  an- 
M.  «4ia.c^  ^  HpgnedeNabnchodonofor  ,   lorfque  ce 
j/[       'PiJneeéttWCbttédans  la  balTe  Syrie,  la  Heni. 
jrf.^  t   *î*  »  î* P"^'»      Moabites ,  des  Ammonites ,  det 
!«.'«.  lî.V  Iduméens  &  des  Philiûint ,  ic  t'en  étant  rendu  le 
maître,  félon  que  Jeremie  l'avoit  prophétisé  à  di- 
'*4r.4ii«»'  f  erfiss  feb ,  porta  enfin  fes  armes  en  Egypte ,  la 
CMiqaie,  fie  oMMirir  le  Roy  qu'il  avoit  fait  foa 


lêiroQveevec  tout  le  réCe  de  ce  qui  regarde  les 

miracles  &  le  culte  de  Jeremie  dai;s  le  faux  Doro- 
thée aux  mêmes  termes  ,  de  iotte  (jue  cet  luipor.  ^  lui 
teor  pourtoit  bien  avoir  été  le  premier  auteur  de 
ces  fables  inférées  dans  la  chionique  Pafchale ,  6c  f.^. 
les  avoir  priCcs  d'une  tradition  viilg^ie  du  pais.      '  * 
,Gir  l'auteut  du  Pté  Spirituel  nout  apprend  uu  lé 
'témoignage  de  fès  propres  yeux ,  que  rendroft  dé 
la  ville  d'Alexandrie  appelle  TeirajyU  étoit  en 
grande  vénération  aux  Alexandrins  de  fon  temps 
(qui  étoit  le  commencement  du  fepticnie  (iecle) 
parce  qu'on  tenoit  que  les  os  du  piopliete JetCOiie 
D  »  avoient  été  apportes  par  Alcseadie  lie  Giaai 
tondatèac  de  la  vUhit 
Le  hm  Epiphaiic  d'à  point  parlé  d'AIéxaotfre (.^^ 

ni  de  la  tranflation  dîs  os  de  Jeremie  à  Alexaju 
dtie  :  mais  ce  qu'il  dit  du  reile  touchant  les 


mais  ce  qu  il  dit  du  relie  touchant  les  mer- 
veilles opérées  à  fon  tombeau,  femble  venir  d'une 
»%  .m         même  fource.  On  ne  f^ait  d'oii  oû  été  énvoyes 

pri&aniet ,  en  établit  nn  autre  en  fa  place ,  te  en-    £enx  qui  depuit  ce  tempt>là  Ckd  veMii  nout  dire 
mena  captiÂ  à  Babylone  prefque  tout  les  JuiiEa    Qfte  fiatpefafcjce  (âinte  HelenA  flMn  dn  Grand 
*  qui  étoient  échappes  à  l'épée  de  les  foldats.  On    'ConflantinafalteâflionneùrdeceProphétéquet  . 

t   cdpeifuadc  que  Jeremie  n'étoit  plus  au  monde      que  cliofe  encore  déplus  grand  que  ce  qu'avoir  freft^ 

L'an  du  au  teins  de  U  defccnte  de  Nabuchodonofor  &  des     fait  Alexandre.  Ils  dévoient  auparavant  nous  dire'""^^*  '>  ^ 
M.  }4ai.£haldécii8  ea  Egypte,  &  qu'étant  mort  quatre     ficettc  pieufe  PrincelTemit  jamaisle  pieddantrÉ-'''* 
ans  te  demi  environ  après  la  ruine  de  Jcrufalem  ,  £  gypte  :  ou  fe  contenter  de  fiiivre  Nicepboie,  qui 
;  pafsé  la  foixantiéme  année  de  fon  âge.     témoigne  qu'Helene  conftmilît  det  OQViages  ad- 


r./f, 

r.  « 


Stttf, 


il  n'a  point  [ 

On  croit  qu'il  fut  lapidé  en  Egypte  par  let  Jul£i 
m£me,  qui  voulurent  fe  délivrer  de  fes  reproches 

{•ar  une  voye  G  criminelle.  C'ctoit  l'opinion  de 
'Egli/ë  du  Temple  de  Tertullien  :  &  elle  venoii 
^''^  J'oné  a'ncienne  tradition  det  Juift  mêmcBanich 

2uiti»'  l'Egypte  incontinent,  «prêt  «voit  entêveD 
ta  inattit»  te  iWàllàè  Bat^lom.fimta'ctiéHf 


nitabîet  dans  la  fbdè  de  Jeremie,  ce  que  ce  fabib  • 
leux  hillorien  n'a  péénfendre  q'ue  délavilié  éi 

Jerofalem. 

Mais  nous  n'avons  pas  befoin  de  fables  PPur^YIlL 
npusapprendre  l'opinion  que  l'on  a  eue  de  U  lain.  ' 
jteiér  de  Jeremie  ,  ou  le  culte  que  l'Eglife  a  fait  reiK 
iire  à  là  dféiiiafire.  Elle  ifoiit  fe  fiii  confidérer  coôi^ 
âe  Saiu  aviani  ntême  qu'il  Sait  «é ,  dk  hoiiorer  la 
ianâîfication  ouïe  choix  qUé  Crieo  fit  de  lui  pour 
être  fon  Prophete,COBime  le  commencement  de  II 
iiuotcté  qui  t'eft  traavéc  daaii  toutes  les  aftions  de 


•  Çigitized  by  Google 


iguc  Jc  mis  au  aeiius  ae  p 
que  Dieu  a  sépatea  dc$  le  ventre  de  leur  nocre  , 
\eoinme  S.  Paul  ie  témoigne  de  lui  irème,  pour 
marquer  tearéleâion  éccraelle.  On  voie  mcmc  ce 
que  le  public  penfoit  de  fa  fainteré  mt  U  réponfe 
que  le»  ApAcres  6rent  à  Je£us.Cluift*l4tlqii'éiant 
1^        Bfètde  Cefarfe  dePhilippei  ten  ieiibàrcet  du     feuaverées  a  qui] 
'■"••^•■*' Jourdain  ,  il  leur  demanda  ce  qu'on  difoit  qu  ctoit  B  Ut  lalnt  Jacqucft 
wFiU  de  l'Homme,  c'eft  à-dite  lui  wcme.  Car 
il  pacoic  que  pluGeuis  croyoieoi  que  c'éioii  Jere. 
nie  Kcflaicitc  t  Aeilceo  jageoient  par  Tes  miracles 

s.  vUl.it  Oieane  ^cft  piic«aKnté  ét  hk*  coopoîué 
l^*^*'*'^qae  Jereuiieéeon  viTiat  devant  Idt  comme  lett» 
TiiMfSm  très  faintt  Prophètes  Se  comme  les  faims  pattiar- 
"    ches  dont  il  s'eft  toûjourt  dit  le  Dieu  aptes  leur 


paitiarcti 

fon  diocèr^.  C'eil  de  la  ville  de  VeniTé  '<)d'6n  ft 
vante  d'avoir  re^u  à  I^tague  ein  Bolieme  les  relu 
ques  que  l'on  y  montre  loua  le  nom  du  brophet^ 
S.  Jeremiç  tpartjr  dans  la  catiheàrili;.  Elles  j  loni      ^  . 
renfermées  dans  ua  rèGouttC  aivcc  dfaioktel  aui&i  '■  ^  r  «  *  >• 
peu  avérées  a  qui  Yià  mt  ppid»  tt  him  èk  VtgtH 


>iiiv»r 


I À k C  I  !  prophète,  diPcipIe  de  Jerente.èttl'.^.^ 
le  neuve idint  i  fou  maître  dans  quelquès  caUnl 
ji«eî4ei.5aba8r  qaelqiiet  marijrroloçès. 


TÀ^Tàmt  mort  :  il  Vi  fait  paroître  encore  comme  un  intcr- 
fAg*^^.  cftffwir  puirtaat  A  affe&idnné  auprès  de  lui  pour 
^S^SmL  f«o  people.G'ell  ce  que  vit  en  fonge  le  princeJodaS 


II    JOUR  DE  MAY. 


neot. 
>  àUa, 
SI- 


Maccalvée  dans  une  apparition  qu'il  eut  de.'deux  .  R  ï  E  prophète  &  martyr  rbnsioaki^m  iroy  it 
faints  hommes ,  dbnt  le  premier  quJ  éioît  Ortia»  tf.uda| 


I  ■  ^ 


peu  de  temps  avant  la  captivité  de  Babyioné* 

le  Grand- Prétte  lui  montrant  l'autre  qui  étoit      yhjn.  f  n  hijlcire  avec  ccHe  :iit  ffafhthflféhA  ià 
tout  éclatant  de  gloire  lui  dit  »  C'eft-là  celui  qui  C  frtmttr  de  et  m»n  j  noœb.  i. 
m  aime  véritablèment  fes  frères  8c  le  peuple  d'If.  •  — ■  '  t      «•-,■■'•  | 

•  niël.  Ceftjetemie  le  prophète  de  Dieu  qui  prie 

*  beueoop  peu  ce  ftv^  tc  foûi  tovw  la  tUw 


VI  iOVti  DE  MAY. 


Uém.  «ru 


Ikbte.  Judas  vit  en  nrae  temps  Jefeuiiè  ftppto. 
cher  de  lui  ai  lut  ptéfenter  Une  épée  d'or , .  difant 

que  c'étoit  on  préfent  que  Dieu  lui  fairoit,&  qu'a- 
vec ccU  U  cetxalTetoit  les  ennemis  de  Ton  peuple. 

L'Eglife  dans  lés  honneurs  qu'elle  tend  a  la  mé- 
meite  dejeremie  nelesegacde  pas  iimplemcnr  ^ 
comme  les  autres  prophMa  dlEpf£Uc«etirs  de  U 
t^uRfencé ,  dUe  rboaeie  etooire  comme  on  Mar. 
ty  r  dont  la  qualité  lui  «  été  donnér  par  les  anciens 
Pcres  ,  &:  fur  tout  comme  une  figàra  ,de  JeTus» 
Chrill  trcs-patticuliere  qu'il  a  reprefenté  parfaite- g, 
ment  diiis  les  mauvais  traitemens  qu'il  a  reçus 
jarqn'à  la  mort  de  la  part  d'un  peuple  ingrat  qui 
ae  pouvoit  fiwtfrir  la  vérilé  qu'il  lui  annonçoit; 

Les  Orientaux  j  Iti  Gr«a»  *  l«s  peuples  «li 
fui  vent  leur  rfti  ontdioifitMtlflpveniiec  joatde 
tnay  pour  célébrer  ta  fefte  de  ce  faint  propbetS 
dans  leuxi  églifes.  U  s'en  faifoit  une  folenniié  par- 
ticulière à  Conftantinoplc  avant  fa  prife  par  les 
Turcs  dans  réelife  de  l'apôtre  S.  Pierre  près  dé 
li«|.i,M.r^ltfepattlacehale  de  fainte  Sophie.  C'eit  ce  qui 
^'•^  leconîliMittiiGdraBaklèlenleiit.UtinàJeidîu. 
lem  ,  oA  l'on  mcmiteatw églilè do  fcn  aemàde^ 
tni  ruinée  fur  une  caverne  de  trenté  (Mi  tn 


M". 


É^tfif  I  (é ,  que  l'on  dit  être  la  grotte  de  Jetemie  ,if  prit 
S^fcjf.  té^  là  un  trou  que  l'on  prétend  fans  preuve  &  lanS 
npparence  avoir  été  la  folTe  où  fes  ennemis  l'a- 

Ea  OKÙtBt  tfn  s'cft  réglé  fus  les  Grecs  pont 
le  jottr  deftiné  an  coite  de  Jetemie,  qui  Te  trouve 


JOB  honbré  en  cfe  )bUr  thet  les  Grecs  i  leé 
Orientaux ,  Ifes  Egyptiens  Bt  Ethiopiens  i  ches  le* 
Mofcovites,  &  beaucoup  d'autres  peuples. 

Mardué  aulH  an  i  a  dto  même  mdîs  dans  qtrf^ 
quel  ealendriefs'  des  taons,  8e  an  idat  Ss  dan»  dis 
vcti  fauutjrrologe*-  des  mêmes. 

f^ftiM»  dieèmnt. 

tx  I  OUH  bfi  M  A  Yi 

liÀIÈ  prophète  iiont»rê«Qeft)enr  dajiè  vil» 
le  Levant,  chez  les  Grecs,  les RoOmMS^ l«> CofH^ 
tcc,  yija.  àttvjdi  jmUtti 

-  '■    ■    ^  •    t      .-  •  ••  ■» 

■  ■  •  ^ 

X  JOUR  D  E  M  A  Y* 

J.  I.  H  »  s  T  o  I  A  1  »  1  s  A  V  I  s. 

ILyavoiiun  homme  dans  la  terre  de  Hus  qui 
7    ...  i:__i. 


ippelloit  j  O R  Cétoit  im  hbmme  fimple  ,ju,uti 
B  ae  droit  de  cœur  i  il  craimeit  Died  <c  lay«lt  le 
iAà!.Nousiie  fçavons  pOral  dieei*  «i  de  «He 

race  ctoit  ce  faint  hommd  ,  hietiqdfel  temps  il- VI» 
voit.  Noiis  ne  fomrties  pas  même  fort  alTurez  de 
lafitaationde  fon  pais,  quoique  nous  puiiTions 
MÎlniMMtilsBiéiu  croire  Qoe  la  terre  de  Hus  oti  il 


main  moderne  ce  que  le  finit  Epipluuie 
Dorothée  ont  dit  de  la  dévotion  des  pèlerins  à  fon 


gne  vie  due l*EéritUté lui  attribut  fit  ttui  ne  ^imtt 

wmbe«i.  ac  de  U  veituque  la  terre  qu'on  en  pre-  |uer«^  âe  ^^,^^*^^J^t^:!^,l 
i^«««kde8PMiiKdekaerf««deadfici.£'ea   tien  nJempWte  que  11*11 
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1,  ftuUf.  ».^|vgni  qoelei Ifraclitei  enfans  de  Jicob  culient  ùcS 
***"•    Hoiï  (  ou  peut-êiff  «ême  des  Goavcrncttts  )  î 
liqiwiqne  S.  Jerdmeaic  UtouTè  plui  <le  ^nj.kax. 
1>hoet  «ncore  à  le  xrajte  lîlk  de  Ho»  mVàît 

pour  perc  Nachoc  frère  d'Abraham. 
.«r«.     Job  avoit  Icpt  fiîs  &  trois  filles.  Il  poffedoit 
■    fept  mille  moutons,  tiois  irullc  chameaux  ,  cinq 
cens  paires  de  baufs ,  &  citt^  ceiu  ainclles  :  &  il 


Job.    X    May.  ïoé 

prennent  pour ^o<(t,  quiem^^tUpourbifayeul  &  Aàtm  touuronétie'ndi^,ràiétoftcjMsme  naturelle  : 
'qui  régna  dan»  l'Idumce  apics  Dalc,  lung-tcn>ps     c'cii  ce  4ut  lai  a  rjii  uitc    que  Ucumpj  Jioii  ctuic 

■  ■'        '      '    '     '      '  «lonii:  «»cc  lut  au lein de UmeiCjA  qu'elle ctoii*-'*-»»'^*^ 

•  loufouts  ctue  enluiafec  foo  Age  dcfuis  ion  cu> 

MtefnéaiitpMivfttct  ^«'ils  «Milokni  )  ù  j'af 
f lit  atrendMHl  ««iolw  Jtnt  de  la  veuve  i  fi  )'ay 
»  mingé  fcnl  mon  pain  i  te  il  l'ocpheUn  8c  l'indi. 
«»  gentn'en  ont  poiiit  eu  leur  pai(  ;  iï  j'jy  neg!ij;c 
»  de  revêtir  ccus  qui  manquotcnc  d'iubiu  i  (i  |e 
lïtoit  puiflant  &  illnàce  eUtie'tOOS  les  Orieniatu.    te  Q'«y  pM  tidbaafiè  avec  les  toifons  de  net  bicbife  ' 
'iSe*  enfant  X  àt^t  jpOttiVat  dncui  dans  leu  étêm    i»  cen  qat  onuralenc  d*  fraid.je  confeat  ^pt  non  ' 
litiftnieiit  ) alloîeac  Ici lUit  ches  let  aunet,  9t0»       é(wit« me  noibe da  corps  &  qbe  mbn  brat  fe,  . 
mvoient  leurs  jours  réglez  pour  (é  traiter  dMMn  à     «  briléavecCMB  fei  os.  Jamais  je  n'jy  laiGc  le.*' 
leur  tour.  lU  envoyoietit  prier  leurs  trois  faurs  de  B  »  tianger  demeurer  dehors  :  ma  porte  a  (oû^nurs 
venir  manger  Se  boire  avec  eux.  Lorfque  ce  cercle     »  été  ouverte  aux  palîans  Se  a  toui  ccu\  qui  u'a- 
des  jours  de  fcllinétoit  achevé^  Job  qui  n'oublioic     »  voient  point  de  tctraiic.  J  ctois  le  pctc  uo  pau- 
point  les  obligations  d'upeteAC^ui  veilloit  tou-     «vres.  J'étoisl'ail  del'avcugle,  0c  le  pied  du^****- 
'    '  *'  «•boicetuije  foufiroH  ceqaeje  voyoit  Ibuffric  ' '" 

m  an  amccsi  Je  plenroia  fiit  cenxqw  je  voyou, 
»  affligez  i  je  compatiflois  à  leurs  mani  tO«  j'y  le^ci 
»  mediois ,  on  je  le  confolois. 

Au  milieu  de  les  grandes  richefles  il  vivoit  dans 
un  détachement  merveilleux  des  biens  de  la  terre. 
Il  n'atitoil  «a  aucun  bc/ein  de  la  perfecution  da 
dénoo  pour  le  lefondie  à  les  perdre  :  4c  loirqu'il 
let  eut  perdus ,  il  lie  bien  conmne  qne  fan  cttort.  |i.  «.  «41 
n'en  avoit  rien  fouffert ,  Se  Unedaigna  pas  même 
les  regretter.  AuiO  lémoignoMI qu'il  n'avoit  point 


eut  Sic  leot  conduite  «  eavoyoît  chez  ena  leuc 
le  rendre  coèipte  die  ce  qoi  a'étoit  pafsé.  Il  let 

purifioit  pour  les  mettre  en  état  de  rendre  leur 
culte  à  Dieu  :  Se  dès  le  grand  matin  il  ofïroit  des 
holocauftes  pour  chacun  d'eux.  Ce  qu'il  faifoit 
principalement  dans  l'intention  d'expier  leurs  fau. 
tes ,  s  ilsen  avoicnt  commis ,  &  de  les  reconcilier 
àDiettHudailâcrificet.  Ceft  ainfi  que  Job  fe 
«ondhnMii  tooi  Irt  jcnut  de  là  vie ,  vivant  avec  Tes 
enfans  dans  la  crainte  du  Seigneur  qui  fe  commu. 
niouott  à  lui  par  les  grâces  0f  les  lumières  dont  il 

lenvoriroit ,  quoiqu'il  ne  fui\  point  de  la  race  de  C  mis  la  fonce dantror^Oi 

fors. 


.  te.w. 
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ceux  à  qui  il  avoir  promis  fcs  birnedtâions  &  qu'il 
avoit  choilis  pour  être  Ton  j^:cuple&  Ton  héritage* 
Ce  n'dnn  pet  avec  ièt.eti£au  ièiili  que  lob  um- 
.vaUleitft  fe  làoftiier.  lln'hok  pas  nouit  bon 

maître  que  bon  pere ,  comme  il  le  faifoit  voir  dans 
la  manière  dont  il  le  conduiloit  avec  les  domciti- 
qaea.  Il  ne  let  ttaitoit  point  avec  hauteur.  Se  la- 
nais  il  ne  dédaigna  d'entrer  en  jugement  avec  /un 
lèrviteur&  aTCcfa  fetvante  lorfqu'ils  dirputoient 
«vce  ln>>  11  t'abaidôit  jufqu'au  moindre  détail  de 
léan  beloini  on  de  lenrs  peines  pour  les  pfévenîn 
Il  lestraitoit  conine  Tes  égaux  ,  Se  fans  confide- 
rer  la  fortune  ou  la  condition  qui  l'élcvoit  au  dcf- 
;  ios  d'eux  ,  il  ne  s'airéioit  qu'à  la  nature  commune 
^■■dn  genre  humain  qui  les  avoit  rendus  tels  que  luiD 


Il  n'étoit  pas  moins  cbafte  qne  atedefts  ft  dcfin* 
leiefté.  A  caafiderci&  condaitt  en  cepaint  on  lé 
prendroTT  pour  m  nbfervaienr  celé  des  conlèiift 

évaiigeliques,  plutoil  que  pouc  un  homme  qui  par 
rapport  a  Ton  liecle  Ac  à  fa  liberté  fcmbloit  pouvoiC 
s'accorder  fur  cela  tout  ce  qu'il  auroit  pû  fouhai- 
ter  julqu'à  la  polygamie  même  >  que  les  plus  faintt 
Patriarches  &  les  plus  faints  Rou  du  peuple  de 
Dieo  fe  font  petmlfe  fans  fisnpule.  Il  ne  a'ftiieïnt 
contenté  de  marquer  rbeireor  qu'il  a«oic  de  tant 
commercé  kanbanitude  criminelle  ,  &  de  tous  let 
autres  déréglemens  qui  peuvent  fe  commettre  en 
ce  genre ,  en  difant  que  ■•  Son  cœur  ne  i'étoit  ft-y.^**"' 
»  mais  laifié  fur  prendre  par  la  beauté  d'une  fenu 
me .  &  qu'il  n'avoit  ^mais  en  la  pensée  deteiu 


^Êt  lent  naillànce.  Voici  la  raiibn  qu'il  alleguoit 

^  ^  ir*  fom  inftilîec  une  telle  conduite-  »  Celui  qui  n'a  n  dre  on  pi^eà  nn  nef  y*  Ce  qu'il  (êgankrikdeou 

m  ctée ,  iit-ît,  'drfhs  le  Sm  Jenawere n'n^tJI  ttena  crime  déteftable,8r  connele  co'tnble  de  VU^ 

sspatcrééaulTi  celui  quiiBo  iêrt  i  N'e(l-ce  pat  le  niqvité,  de  nicmcque  l'idolatne ,  domil  protede 

••même  Dieu  qui  nousafbtioÀ  tous  deux  }  qail  t'étott  toujours  gardé  avec  toute  La  ptécau. 

Il  n'en  u  foi  t  pas  avec  moins  de  modération  &  de  tion  poflible,  jufqu'à  la  moindre  omhre.de  fiu 

bonté  à  l'égard  de  lès  fermiers  &  de  tous  ceux  qui  perilition.  Mais  après  avoir  dit  que  cet  aAiour  dé- 

étoient  chargea  de  recevoir  fes  reventu»  Fort  éIoi>  réglé  eft  ■■  unfen  qui  devete4nfqn'à  tant  détruire , 

gpé  devontoic  eti|(et.'d'e«a  ce  qu'ili  nepouvoient  w  tafqn'à  èatérulnetlet  te|Bttont  dk  confomer  les  *■  '** 

'.  laifiMwaUenent  faii  donner,il  narquolt  fon  indul.  •»  liménces'dé  iaMlMka*«itlii,confiderant  la  cor- 

.  micedaiialet  diverfes  remifes  qu  il  leur  faifoit.  niption  natUfdUe  Bt  lla^ÎMKililé  de  l'homme  ,  Se 

Il écontoit  favorablement  leurs  plaintes  &  leurs  perfuadé  que  les  inolfldces  étincelles  pallentbien- 

teraontrances,&  avoit  égard  à  toutes  leurs  pertes.  ^  lofl  à  de  funeiVcs  embraxemens,  ilaffnre*  qu'il *>'*^** 

U  ne  foufiioitpas  que  leurs  travaux  fulTcnt  frudrex  avoit  fait  on  pade  avec  (es  yeux  pour  ne  pen&r 


de  leurs  récompenfes  lors  même  que  l'ingratitude 
■  4e  la  lene  on  letiniurea  de  l'air  leur  en  failoieac 
pandae  let  ftaîti.  Ceft  ce  qa'il  nons  a  lait  con- 
«'iV.  Mltta  loilqu'il  difoit  »  Si  la  terre  que  je  porTede 
**•*'      acriecontre  moy  ,  6c  fi  j'ay  donné  fujet  à  Tes  fil- 
a*  Ions  de  pleurer  avec  elle  ;  f\  l'ay  mangé  les  fmits 
-s»  avant  que  de  les  avoit  payez  1  fi  j'ay  aifligé  l'a- 
avae  des  laboorenn  qathanc  CBliivce,  |e  confens 
m  on'ellepcodaifie  poûmoy  des  loncai  I»  Jien  de 
s*  trônent ,  8e  -des  épines  an  lien  d'orge» 

Il  avoit  une  tendrefTe  toute  extraordinaire  pour 
les  pauvres ,  de  beaucoup  de  compaiEon  pour  les 
tt  kt  afligioi.  Gelir  vctw  qja'fl  eaeirja 


M. 
•t. 


»  pas  feulement  à  une  hlle ,  c'ell.à.dire,p«>ati 
lent  pat laiOèr  feulement  la  liberté  d'an-  regard: 
n Car aotretneni ,  ajoute-t-il,  quelle  «nioo  Dieu 

»  auroit-il  pu  avoir  avec  moy  ,  &  quelle  part  le 
n  Tout'  puiffant  me  donnetoit-  il  à  Ion  cclclle  hc« 
j»  tirage. 

Une  autre  venu  de  Job  qui  doit  noot  petinadet 

3ue  ce  (âjn^bonme  éioit-parvenu  à  la  ipetttftinp 
e  l'évangilerqae  Jefut.Chrift  eft  venii  fiutecaa« 
nottre  fur  la  terre  eft  l'alnaar  des  ennemis,  qui 
fans  en  demeurer  à  l'oubli  ou  au  pardon  des  in> 

i'uresqui  n'efl  qu'une  venu  cocnmunc ,  nous  oblige 
aitnairétliabteneMceiiK^ReuMflenrae  à 
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i,  f,h,  yaiaOe  toût  le  ftiàl  qu'ili  ltout  fem  par  toutje  A  ni  l'ingraiicude  de  vddâir  sHutriWt  ïiii  écrite  c.^,». t. 

qa'il  reconaoiffiil  apputtnft  to'uteiitiètàDteu  , 
de  qui  il  avoitM^aiMlM  iMgracet  9c  les  antres 
moyens  qui  lui  avoîmcftrvi  iPtè^tierir.  l'huM. 
hic  qui  formoit  Tes  feniimens  &  qui  fouter.oïc  toJ- 
tcsfesvcrtus  ,  le  reiidoit  veritablènienc  grand, 
lorfqa'il  s'ëcu(fioit  le  plus  a  sabailTc'r  devant 
Dieu  :  maii  on  peut  alTuret  que  la  «andeUt  de  foA 
ùae  aparu  avec  beaucoup  plus  d'éclat  éucott  danà 
tdot  ce  Qu'il  aeaà  fonlKiT  ^  daiîÉloBtte  ^'il  a  ' 
lait.  Oe  lot  ce  que  s^l  a  eu  des  ^a\ik  daifi  todÏBca  lëb 
autres  vcrcus  que  nous  avons  reprefenté'cs ,  il  n'èa 
a  point  eu  dans  la  patience  héroïque  avec  laquelts 
il  a  fouceiiu  dans  une  entière  innocence  ^ous  letf 
maux  ^ue  l'on  peut  fouffrir  (ans  perdre  la  vie.  ^ 

«Les  cnfans  de  Oieu  ,  c'eft-à  dire,  liM  Aflb 
«gesou  les  Efpiits  ceîcAes,  t'étmt  Un  {oacM.i.c. 
"  pi efentez  *  devapi  le  Seignèot  «  Satin ,  cet  eC-  »  muUI 
-prit  déchu  Je  la  béatitude  dés  ataires ,  &r  3e-|j'"''^'jl'^ 
>»  venuenneiiii  du  bien  des  hommes  ,  fe 

f;  '■  ■ 


IV. 


bieo  ^neaoasfomme:»  capables  de  leu<  faire.  On 
peat^l^ercoaibieanlaunMcéiédaiigpé  de  profi. 
DR  de  la  liberté  que  l'on  «voit  en  cet  temps  la  , 

'  &  qoc  la  luy  même  fembloit  autorilèt  parmi  le 
M.C.  peuple  de  Dica  ,  de  hair  fun  ennemi  ou  dedeman- 
der  même  œil  pour  œil  Se  deui  pour  dent  ,  loif- 
qo'on  lui  entend  dire  •>  que)4u)ais  il  ne  s'étoit  ic. 
t»  joiii  de  la  ruine  de  celui  qui  le  luilfoit  ;  qu'il 
siu'arott  point  prisplailu  à  le  voie  tombée  dana 
«la  peine  oul'aOiAiooj  qu'il  n'avoii  poîm  oo. 
m  vert  la  bouche  pour  fiiire  des  imprécations  con- 
»  tre  lui  ou  pour  en  mal  parler  ,  Se  qu'il  n'avoic 
•  portit  fouhaité  fa  mor(< 

La  minière  dont  Job  gouvernoit  fcs  fajets  ne 
éémenioit  point  la  ^inteié  de  (à  conduite  patiicu-'  5 
'   lietCk  U  ei»  étoit  icfpoAé  encoi e  plii*  pont  fa  vcc- 
■«.«.•i.tnque  pour  fon  amoiitéL  Toute*  fet  parole*  en 
•••*••      étoiem  re^âcsvomaie autant  d'oracles  &  comme 
autant  de  commandemens.  On  n'oloïc  y  ncnajuii. 
ter  i  on  n'en  perdoit  rien  ;  on  ne  pouvoit  poitcr 
les  yeux  fur  lui  fans  être  frappé  de  quelque  foi  te  de 
frayeur  ou  de  freniidêntent-,  qui  retenoit  dans  le 
(Hcnce  6c  le  tefpeâ  ceux  qui  l'appiochoicnt  :  dc 
pas  un  regard  de  Tes  yeox  iit  tombeic  à  leirè.  Tour 
étoiccn  lui  lî  majelbieuxflf  fi  grave,  que  quand  il 
zioit  q  i;lqiic;fais  avec  ceux  qu'il  ttaitoit  familiè- 
rement on  ne  .'OU  voit  croire  même  ce  qu'on  voyoïc, 
tant  fou  iii  cioit  (ierieux.  Mais  ce  n'étoii  pas  une 
gravité  sévère  ni  rebutante.  U  n'en  étoit  ni  moipi 
tf,      a£ibie  ni  moins  acceffible  tic  lorfqu'il  écoii  a(E* 


••aulïi  patmi  eux.  Le  Seigneur  lui  demanda  d'où  '^''^jj, 
"il  vcnoit  i  Satan  répondit  qu'il  venott  de  fai-f<faifcii» 
»  te  le  tour  de  la  terre,  8c  quil  l'avbii  parcou»****- 
«  ra£  tout  entière.  N'at.tn  point  conlîdeté  tcoo 
«Icrvîieur  Job,  Id  <H^  le  Seigneur ,  qui  n'A 
•  point  d'égal  fut  la  terre ,  qui  eft  un  homme 
M  irrepiehenlible,  qui  craint  Oieu,  &  qui  vit 
»  dans  rirnoccr.cc.  £ft-ce  donc  gratuitement, 
a  répoiidit  Satan,  que  Job  ctaint  Dieu  ,  &  qu'il  te 
s>ièri  }Ne  l^avex-vous  pai  ihis  à  couvert  j  n'a. 
!•  ves-  vous  point  fait  an  tout  dafii  perfonne  ,  de  ût 


a»fiirleti6neeaniuiuiéde&tgaidcs  jilnelaifloitC  «uiaifon  8c  de  loot  lesbieiui  Un  lem^ari  pour  là 


».  it. 


pas  d'un  pode  Ci  élevé  de-tendre  la  main  ansaffii- 
pez  te  aux  miferables.  De  forte  que  ceux  qui  le 
craignoienc  &  le  teveroient  comme  leur  Roy ,  ne 
pouvoient  fe  défendte  de  l'aimer  &  de  l'honorer 
Comme  leur  Pere. 
Il  rendoit'  lajuftka  avBctiK  fi^llè  &  une  iatc* 

irrité  qui  fattôieQil«lîi)ec  deradaaincion  dç  tout 
e  monde  :anfli  étoit>ce  de  DieHniiéae4|a*il  -<a> 
cevoit  les  lumières  0c  la  force  qui  lui  Soient  new 
AlTairei  pour  la  bien  adminidicr.  On  en  peut  ju- 
ger pat  le  témoignage  qu'il  a  rendu  dans  ion  ad- 
veruié  k  la  manière  dont  il  en  nfoit  durant  fa 
ptorperité.  »  Dans  ce  temps ,  dit- il.  où  Dieu  pre. 
*aoit  lui  mémefoitt  de  tue  gaidet  {  lorfque  fa 


M  défenfe  }  Vous  avez-  behi  les  (totres  dâ  fa  main  : 
»  &  c'eft  vous-même  qui  faites  moltipliet  tout  ce 
»  qu'il  poirede  fur  la  terre.  Voilà  ce  qui  l'intereU^ 
s  a  vous  fervir.  Maisli  vous  étendiea  feulement 
M  vAcre  main  pour  frappe^  cé  qjtti  à  llii .  ¥onÉ 
••  verriex  «lois  s'il  ne  vous  maadiroic pas  en  bce*. 

Le  Seigneur  qui  connoilTok  la  fincwiié  île  la 
Jefinwiefiiementde  fon  iètviieut,  voulut  Utelift 
mettre  à  l'épreuve  dececalomniaieAr.  II  dit  dbat 
à  Sutn  qu'il  lui  abandonnoit  tout  ce  qui  étoit  à 
)ob  ;  qu'il  lui  permcttoit  d'en  Faire  ce  qu'il  voiu 
droit  ;  qu'il  lui  dcfendoii  feulement  de  porter  la 
main  fut  lui.  iSatan  alla  ufet  auiE-toft  du  pouvoît 
qui  venoit  de  lui  être  accordé  :  Bc  pour  lurpreiH 


M  lampeluifoitAir  aaiefte»  Arqneje  maroioi*  à  Dure  Job  fans  lui  laiflêc  le  temp  de  refléchir  on  dè 
«.  i.>.ie.  «fa  lumière  au  milieu  des  tenebfCStl'imitfiic  la 

»  fiege  dans  la  place  publique ,  la  Vinllat^  de- 
M  meuroient  debout  devant  moy  ,  le*  Princes  ôc 
•  les  Grands  qui  m'environnoient  femettoienc  !e 
I»  doigt  fitt  la  bouche.  Alors  l'oteille  qui  m'ccou. 
•k  u.  u.  ij.»  loit  me  publioit  bien-heuren  »  te  l'ccil  qui  me 
<•  voyoit  rendoit  témoig^iage  que  j'avois  délivré 
»  le  Pauvre  qui  crioit ,  de  rOrpbelin  qui  n'avoic 
5>  perfonne  poui  iefecourir.  Celui  qui  s'étoit  VÛ 
a  fur  le  point  de  périr  me  combloit  de  benedi. 
Mâions,  de  je  rempliflois  de  confolation  le  cœur 
3»  de  la  veuve.  Je  me  fuis  revêtu  de  la  juftice  t  ma 

«•pourpre  de  ommi  diadème  étoit  l'équité  que  ja    ment  brûlez  avec  ceux  qui  les  «a 
ik,^^,,,»gardoi$daniaie*jug|Bawu.  Jem'inQruifoisavec    £ra  du  ciel  <^ui  étoiitombé  fui  les  bergerie*'.  Ce> 
'•on  foin  extrtme  des  al&Ires  que  je  ne  fçavois    luî-cyn'avoit  pas  achevé  lors  qu'un  trtoifiéraetea. 

«pas.  Je  brifois  les  mâchoires  de  l'injuile  &  duE  ricr  lurvint  pour  l'avertir  que  le»  coUreurs  de 
»tavi(Ieut,  ôc  je  lui  arrachois  fa  ptoyc  d'entre     Chaldce  divifer  en  trois  bandes  ,  s'étoient  jettes 
les  dents.  C'ell  ainlî  que  Job  entretenoit  la  fureté 
ic  le  tcpot  dans  fon  toyaume ,  fie  qu'il  maintenoit, 
lakis  de  la  juftice  naturalla<ediviaa  qalpoii» 
voient  rendre  fet  fujets  heureux. 
'  Mais  quelque  avantageux  que  pnft  être  le  té- 
moignage que  fa  confcience  lui  rendoit  fur  la  fin- 
cctité  avec  laquelle  il  s'acquittoit  de  tous  ces  dc- 
voln,  il  a'avoic  pas  la  janicé  de  Acraiia  jofte» 


fepréparer,il£t  tomber  tout  à  coup  furtoutce  qui 

étoit alui  les  maux  dont  il  avoir  envie  de  l'accabler. 

Un  jour  donc  que  les  fils  &:  les  Hiles  de  Job 
mangeoicnt  enlembledansla  maifon  de  leur  fierS 
aîné,  on  vint  lui  dire  que  les  Sabéens  ,  c'eft-à-di* 
re  des  Arabes ,  étoient  venus  fondre  par  furprilâ 
fut  lé*  boeufs  quilaboncoieiicdaaklcsdiamps.dk 
lîit  tèt  Inelles  qui  pafibient  dans  les  prairie* ,  fie 
qu'ils  avoient  tout  enlevé  après  avoir  pafsé  tous 
les  gens  au  âls  de  l'cpcc.  Dans  le  même  temps  ar. 
riva  uit  autte  homme  qui  venoit  lui  annoncer  la 
perte  de  fes  troupeaux  qui  avoient  été  inopiné, 
ment  brûlez  avec  ceux  qui  les  gaidoient ,  par  le 


fui  fes  chameaux  Si  les  avoient  enlevezaprès  avoir 
tué  tous  ceux  qui  lei  conduifoient.  Job  écoatoic 
cet  trois  ficheufes  nooveUai  atM  baaiCBf  lit 
uanquillitélocfqtt'on  InieaappMU  aoe^aaiilé» 
me  qui  éprouva  eneorè  plusrwwmeiw  A  cotaHaa. 
ce.  On  lui  dit  que  comme  fes  dix  enfans  étoient  à 
table  dans  la  maifon  de  l'aîné,  un  vent  itnpeMeux 
l'éliM  levé  tout  fondaiadacfiiédadefcrt  avoir 
jim.TtJl.  Gq  ébranlé 


1 


•  la  pcw 


Atn>«ni>  piintM  Alft'poitiEèie  'qa'ilt  jcuetentcK 
l'air  pou  laCuÏMcnriiue  cétonber  fut  leur  icAc. 
Ils  demeoietent  i'Aoià  aflît  comte  icKcauiuui 
de  lui ,  &  fuient  Tcpi  jouet  6c  fept  nuits  entieie* 
imii  uDc  el'pecc  de  coniicinMion^fe  amfenunt  de 
le  tegaidei  (ant  loi  parler^  flice^'jll  WfotaÙt 
fie  U  dooieuc  était  euitncb 

Il  («lliK  qee'Job  moins  cnttBK  qtflen  encbie  T I L 
de  Tes  ptopret  maux ,  pnfl  la  paioie  poni  les  cxci. 
ICI  a  lui  dcdaier  ce  qu'ils  penfoienc  de  l'état  oil 
ils  le  voyoïcnt.  C'eit  ce  cju'il  hi  en  maudilLnt  le 

Ioai  de  la  nailfance.  noafoiu  lie  plawdie  de  ce» 
tti  qui  l'avoit  faii  D»l»e.k  BMis  polie  (e  pUiadie. 
de  lui-BCoie  :  Se  pour  mucqeet  à  cotatuch  de 
fAallWBnon  t'espoleen  entrai»  dans  le  atabde*. 
B  Quoiqu'il  femble  defiret  d'ctre  moit  avant  que  de 
naître  ,  âc  qu'il  televe  les  avantages  de  ceux  qui  ne 
font  plus  au  delfus  de  ceux  qui  \ivcnt  ;  il  pio- 
telle  que  les  juge  mens  de  Dieu  qui  en  avoir  diipo- 
séautteneuta  Ion  égatd,  n'ont  point  enptcllé 
»  faii  fiûre  cooue  lui  poar  f affliger'  fani  Cafeu    «u'ilae  conluvaft  teu^mia  la  tctoaiiK  9tM  ftk 
s*  Tu  n'en  as  remporté  aucun  avantage.  Sannlai  tieBCK 

Elipbaz  part»  choqué  de  fcf  pUnie»,  &  les'.  |.«;tkj' 
prit  pour  des  marques  d'impatience.  Il  lui  tepro-''^*'****^ 


k«)  )  O  B. 

^r«n!é\ei  ^àitrê  cAtnt  ièh  maifon .  Bc  que  ion 
«voient  été  cctafci  fous  fei  ruines. 

La  vertu  de  Job  ne  lie  latlla  pas  encote  abattre 
à  cette  dernière  lecoufTe  :  mais  pour  marquer  quel- 
len'étoit  pas  ic  Ftuit  d'une  inlÏRtfibiUtè  fiete  on 
ftipide ,  il  fe  leva  de  fon  fieg^i  deckin  iet  V<t^ 
inm,feralàlstete,lëleiMpectecce,  le  adoct 
iHea,  II  fe  contenta  de  dire  mftfvtt  lord  nnd  de 

•  ventre  de  nu  mcrc  ,  8c]'y  tetourneray  nud.  Le 
ASeigneur  m'avoïc  tout  donné,  le  Seigneur  m'a 

*  tout  ôié  :  il  n'eft  arrivé  que  ce  qu'il  a  plû  au 
■Se^enc  %  que  le  nom  du  5eigncnr  foit  benr. 
Ceftainli  ^në  ce  ûint  iwrome  détaché  de  tout  ce 


_   tàmàkitàM  dam  i'attacbemenr, 

u  fidélité    II  foomil&on  qu'il  devob  à  Dieu  , 

fins  qu'il  fud  poUîblc  audeiHUl  dc  le  fîiie  M|b 
murer  ou  de  l'cmouvoir. 

Aptes  cette  épreuve  le  5eignetar  dit  à  Satan 
»  Vois-tu.  comment  mon  ferviteur  Job  fe  confetve 
M  encore  dens  l'innocence  malgré  ce  que  tu  m'at 


répondit  m  L'homme  donnera  toujours  peau  pour 
>>  peau  *  ,  Se  abandonnera  tout  pour  fauvet  fa  vie* 
a  Mais  étendez  vôtre  main  fut  Ton  corps  ,  6c  fttp- 
«pez-le  dans  resotfc  danafa  cbaic  :alois  vous  ■ 
m  verrez  s'il  ne  vommaadiiapaacoCice.  Lf  SeU 
eneu  lui  pecmii  eafeere  cette  rmarioBj  9c  hA 
abandonna  le  corpt  de  Job  pour  le  traiter  eenntf 
if  vondtoii  :  illeîAta  iêolement  le  pouvoir  de  tou. 
cher  à  ù  vie.  Satan  retiré  de  devant  la  face  du  C 
Seigneur  alla  incontinent  attaquer  Job  en  fon 
corps.  Il  le  fcappa  d'une  effroyable  playe  depuis 
la  plante  des  pieda  joiqo'àlateile. 

Job  encetéutae  |on«aMiê  fenliiiEdaM  la 
tnatron  alla  (à  mettre  nr  oa  lÎMikc^  oA  11  taeloit 
avec  le  tell  d'un  pot  de  terre  la  poaifinue  qui  for. 
tpit  de  Tes  ulcères.  Sa  femme  que  Satan  n'avoic 
pas  jugé  k  propos  de  lui  ôter  avec  le  relie  dans  la 
pensée  fans  doute  de  la  faite  iêrvir  à  Tes  fins  qui 
«oient  de  jettec  fon  maty  dans  l'impatience  de  le 
deiérpoir  }  vint  lui  iaice  dea  teprocbea  .  die  lui 
^tt  •  QttOT  voni  dèmetirex  encore  dan*  votre  fin- 
s*  plidlb  II  ne  VOIM  refle  plus  qu'à  maudire  Dieu 
>*&  à  mourir.  La  douleur  d'avoir  tout  perdu  avec  p. 
lui  ,1.  011  beaucoup  de  part  à  ce  mauvais  difcours  : 
nais  fi  elleétoit  à  plaindre  dans  fon  malbeut, 
dka'teiit^excuUble  après  avoir  fncoombé  k 
Vene  MoittUtt  d'y  Todoir  £ure  teabec  lôa  oMry^ 
oe  de  vouloir  le  detoarner  delalideUtéqti*ilde. 
▼oit  à  Dieu.  C'ell  ce  qui  porta  Job  à  la  reprendre 
avec  fevetité.  ■  Vous  parlez  ,  lui  dii-il ,  comme 
une  femme  inleiuée.  Si  nous  avons  reçu  les  biens 
M  de  la  main  du  Seieneur  }  pourquoy  n'en  rece- 
si  vrooMiout  pas  auUi  les  maux  ?  En  toute  cette 
fencbuie  il  n'^happa  point  à  Job  ni  le  tnoindre 
■noaTCment  d'impadence ,  ni  la  moindre  pende 
de  murmure  contre  la  providence  divine  ou 
la  conduite  particulière  de  Dieu  à  fon  égard. 


cha  même  que  fa  vertu  n'avoit  point  de  fermeté  k 
i*N'e(l-ce  pas  vous  •  lui  dit.  il,  qui  inAruifiez  Icâ 
«autres  autrefois , qui  fouteiiiezles  foibies,  qel 
••aiiètmiiEez  ceux  qui  fe  lailFoient  ébranler ,  qui 
ttnflbriesceux  qui  étoient  piéu  à  t'abandonnes 
m  au  découragemcnc  ■  Maintenant, à  peine feniez- 
M  vous  la  playe,  que  vous  perdez  coutage  ^  dès 
a*  que  Dieu  vous  frappe,  vous  êtes  dans  le  trouble. 
M  Qii  eftdonc  cette  crainte  de  Dieu  ;  oïl  eft  cette 
*  fbcee,caite  patience  ;  oû  cH cette peifeâion qui 
■apeiB  daM  tome  vôtte  conduite}  Cet  ami  pot. 
tant  fbn  xele  fie  ion  indilèredon  encore  plus  loin  , 
voulut  ôter  à  Job  ce  qui  lui  rcftoit  pour  faconfo- 
lation  ,  qui  ctoit  le  témoignage  que  ia  conlcience 
lui  lendoïc  d'une  vie  iiiepiochable.  Jugeant  de  la 
conduite  de  Dieu  fur  lui,  fuivant  les  feniinena 
que  les  fens  k  la  iûifiwedM  diofes  avoient  eeeoa* 
mméd'iiifpiferavaiioBacs  groiliers,  ilctiitq)Mi 
Job  de«ott  être  coupable  de  qnelquegtand  crime, 
paifqu'il  éioit  fi  fevercment  châtié. 

Non  content  de  fe  prcveuir  ain/î  lui-même  fut 
de  limplcs  apparences  ,  il  voulut  encore  que  Job 
en  full  aulTi  petfuadé.  Il  entreprit  de  lui  montrer 
d*aba(d  que  bien  n'avoit  jamau  laiisé  périr  un  in- 
nocent, te  me  eeiuk  qoi  «veioiit  le  cceur  droit 
«narchoient  uns  avoir  ufei  de  craindre  d'éue  ja- 
mais exterminez.  Ilticha  enfuite  de  lui  prouver 
qu:  cuinine  Dieu  n'afflige  que  ceux  qui  ont  mérité 
de  l  être  ,  les  afflidtions  que  le  Seigneur  lui  en« 
Toyoit  étoient  un  ligne  de  fa  coleie  contie  lui  | 
ftquepuifqu'ilen  étoit  frappé  d'une  manière  fi 
ianible,il  £>Uoitqo'UevftcMamis  de  grandi  ai. 
mes  qn'U  avoir  tenus  caches  aax  yen  des  hommes. 
C'ctoit  fort  mal  connoîire  la  conduite  de  Dieu  , 
vouloir  en  même  temps  pénétrer  le  fecret  de  Ces 


Cependant  trois  amis  de  Job  ayant  appris  l'état  £  jugemens  avec  beaucoup  de  témérité.  Elipbaz  6c 


déplorable  oû  il  fe  irouvoit  réduit,  furent  touches 
de  comoadlon  6c  de  douleur ,  8e  ils  partirent  cha- 
cun de  leur  paît  pont  venir  le  ooofoler  on  le  plaiu. 
dreau  jour  qa'ilst'étoient donné.  Céioient  trois 

t «rinces  ou  petits  rois  de  fes  voiGns,  infttuits  de 
a  Philofophie  &  de  la  Religion  du  vray  Dieu 
comm:  lui.  Ils  s'appelloient  Eliphaz  de  Thcman  , 
Baldadde  Siih,5e  Sophar  de  Naamatb.  Loifqn'iU 
le  virent  de  loin  fiKiôn  fumier  ils  ae  le 


tent  point.  S'étani  approchée  iltjeticteatuB  «and 
cry,  de  commenceicM  à  vericr  dTes  larmes  è  b  vnf 
druafiaCteai  TpeÂMdt.  Us  dtcbinecemlean  Tft> 


les  autres  amis  de  Job  qui  firent  après  lui  des  rai- 
fonnemens  femblàblet ,  ^oroient  encore  ce  que 
Job  fçavoit  parfiuKment,  qui  cil  quefouvent 
ceux  qui  paroiilmt  innocensde  (nftesauxyeoz  des 

hommes  ,  font  coupables  de  grands  pécheurs  aux 
yeux  de  Dieu,  fulTeni-ils  dans  la  plus  grande 
ptofperiié  du  monde  ;  dc  (]ue  ceux  au  contraire  qui 
paroiHbient  malheureux  lur  la  terre ,  deshonoiex* 
appauvris  te  méprifez  comme  des  miferables  , 
font  fouvent  les  amis  ou  Icsi&votisde  Dico,  dt 
qu'il  fe  plaît  le  plus  à  enrichir  de  Tes  dans. 
EUfhaBpaàâiK  dei  lepcadw»  àre^Jioitacion  ,  Y II  t. 

du 
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'4j(iJ[oè  que  l'homine  eft  heoxeux  qooul  Dieu  A  (è  conroloicioierieureaieat  d'une  paît  cle 

wacmenlecomgec  IuI'O^om:  }  qu'aiofiil  Mdè-    coqà'il  a  voie  toujours  Oiea  pour  témoin  de  fon 
Vgitfefc  lajMMc  M  chliia^nt  da  jjymwr   fMch.   limocejtce ,  &  de  l'aiitr*  ii  téagitaaiit,^^  ,« 
qm  t'd  £«  dq  nud;  il  doMie  en  mime  tempt  le    plus  que  la  tnbttjppitr  en  "iué  dmvfS  :  nai*  Vé-  î'*-  " 
lemedc  i  5{  quelamain  aidblede  cfKclIe  qaigue.     loic  une  attente  wiit^ÛKj^l'd^cnniM  iiéb  ' 
1;^,^  rit.  Job  faiu  pretciiircuicevalouioa  innoccncOj     furteâioo.  ,  i,  .  ««- 

ou  <ii/puter  a  Dieu  le  droit  qu'il  a  voit  de  l'affli-  Cependant  il  continua  toujours  la  dé'feiiié  de  li-  xX> 
ger.diique  li  l'on  tnctioït  dans  une  balance  les  j^iopie cauTe ,  non  paa  conue  Dieu  dont  il tecoh- 
MclMspackrqàelvil  poovoit  avou  metité  la  co>  notHbiific  adoreit  la  juftice  Sç  la  tà^eflè,  foitdans 
btede  DïmAc.  hèniiii  qi^'iiibii&aic,  «i  irec-  A  pcopce  flt^aee;  foi^  iaut  ta  lelicité^âtt  mt^ 
nit  peni.((ra  cetkx-d  rarpaflbc  Ici  aotm  àt  (oaM  cwuît ,  maû  contre  les  aonvdleii  «ttaqtles  "de  fts 
la  pefaoteur  dii  fabi^-  Je  la  mer.  Il  voiloîl  dîw  ctoisamis,  &  celles  d'un  quatrième  nomme  Eliii 
iéuleaient  que  Dieu  ii'm^poiuu  |ja*  pour  l'ordinal»  deBuz,  qui  voyant  les  autres  confondu:»  fie  té. 
xe  de  û  grandes  peines  aux  fautes  que  rinfiimiii  B  doits  au  lUence ,  s'étoit  flatté  de  téoflîc  oiieui 
humaine  fait  çommettreaox  jaftea  j  flc  qui  étoienc    qa'cox  à  l'abbatie.  Noos  avouetbn*  ^u'il  y  a  dan|  c.^^ffi. 

pceTqae  wàtes  te  riéponlès  i{B*il  fil  «  cet  croeù 
•mi*  t  divfitia  chiélêv  qÏM  aoiu  ôa  poavmu  pM 
noaiTahtêt  deblentoiiipie'Ddië,  rartobt  celles 
qui  font  exprimées  en  des  termes  qui  fcnjblcnt 
nous  le  reprclcntcf  fur  le  bord  des  précipices  mê- 
me qu'il  vouloit  éviter  ,  oudu  moins  au  de.  la  des 
bornes  de  Ton  humilité,  de  ùl  patience ,  de  ia  dou-  • 
ce  tu,  de  fa  confiance ,  hors  defquelles  ccsadvcr> 
ùiie».  l'aToieiii  jeué  eà.  t|chani  de  le  pooISsc  à 
Sont.  Si  dans  la  neceffiit  de  ne  point  abandonaet 
la  caufe  de  fon  innoceiice  Se  dans  les  efforts  qu'il 
a  faits  pour  la  dcfciidrc  ,  il  lut  e(l  échappé  quel- 


«Belles  od  il  pou  voit  être  coaiM^  Mais  qa'eMOM 
û'y  eutt  jpoint  de  rapport  entre  Cet  ibuBtwi» 
CM  ér  lés  péchez  qu'on  pouvoit  laftemenc  lui  rë» 

procher  ,  Se  qu'il  fe  pottaft  a  demander  la  mort 
,11.  pour  voie  Eoir  fes  douleurs ,  il  auroit  toujours  la 
confolaiion  de  ne  contredite  en  rien  la  conduite 
du  Seigneur  5c  de  demeurer  iôumis  à  la  volonté 
de  celui  qui  l'affligeoit. 

.  Iji  plainte  qu'il  oceofiiice  de  la  manière  indigne 
iomBlipliiz  faa  ami  l'àToit  traité,  n'empccha 

point  que  Batdadne  l'actaquafl encore  avec  desat- 
ines  fcmblables.  Il  voulut  lui  prouver  que  fon  mal 


iieut  &  celui  de  ii:s  enfaas  n'etoitquela  peine  de  ^  que  chofe  d'inconlideié  ,  nous  n'ciicreprendions 


leurs  péchez.  U  alla  même  plu6  loin  que  n'avoit  ét^ 
Éitphaz,jurqu'à  lui  foutcnir  que  toute  la  veicniiVir 
Taie  été  qu'iHia  hypoctjrlie^.  reeaBnotfàiic  aea»^ 
ibaint  que  l'éoonnité,  ni  la  miiliim^  de  les  pèches 
deeanx  de  fes  enfans  ne  i'excluoit  pas  du  pardoa 
',6e  des  effets  de  la  milencordc  de  Djeu ,  s'il  y  avoit 
recours  par  la  pnererâc  li  euiu  retourné  à  Dieu,  il 
fnarchoit  devant  lui  avec  un  cœur  pur  St .  droit. 
K  Job  répondant  à  Baldad,  arotuqoe  l'homme 
a*a  peim  de  juftice  lui  iôit  propre,  &  que  A 
«m  le  compateavec  Dieu  ,  il  ne  Jën  point  iofte. 
Mai*  il  lui  foutint  que  les  maoz  da  cette  vie  ne 
jbac  point  des  preuves  de  l'miqoité  de  ceux  qui 
las  fouâFreni  ;  que  Dieu  afflige  aulli- bien  les  jufles 
^ue  les  méchans  quand  U  lui  platt  :  que  les  caufes 


Cde  le  juftifier,  voyant  fur  tout  que  Dieu  a 
nvoaluren  reprendre  pour  ne  rien  uiller  d'inù  ^>*'>i^^ 

Erdao^  £k,rtKUi>  Jub  «ojroic  tmis  convaincii 
amis  ;  qu'ils  ne  ebmprenoienc  rieh  â  Ja  tbuie- 

puillance  &  à  la  fagcirc  de  Dieu  :  mais  le  Sei- 
gneur voulut  lui  faite  voir  enfuite  que  lui-même  , 
ne  connoiflbit  pas  encore  cette  puiOance  Se  cette 
fagelTe  dans  toute  leur  étendue.  C'eft  ce  qu'il'lui 
fit  fèntir  pat  la  conlîderatioo  de  Tes  plu»  beaux 
buYr^iea*  dans  les  cienx  ,  lac  U  terre  dt  dans  la 
■aêr.  •  • 

Job  s'hnmiliant  foas  cette  patlTance3e  cette  fiu  ^-  v*  ^  M- 
gelTe  incompréhenfible  devant  Dieu .  reconnut  fon 
Ignorance  ,  avoua  qu'il  avoit  parlé  trop  Icgcre- 
meut,  confedâ  humblement  fa  faute  .-fie  il  dit  au        ~  ~ 


9t  le*  aMKift  4»  la  conduite  font  inconnus  aux  ^  Seigneur  a  Je  ifay  quevoiis  ponvea  loncecdiofes 
&an»es  |  fwlcBMpMns  Am»  bien  ditfisreni         qu'il  n'y  a  point  de  pensée  qui  voiu  (bit  ca-  ^-<'** 
«les  leurs  j  &  qM  ^enoniia  iie  pentlê jnibliec  d»>    didiM.  Qui  eft>cequirar  on  eil«t  de  Ton  ignordo» 


Cihaa, 


Cl». 


Tant  lui. 

Sophar  fuccedantik  Baldad,  parla  encore  plus 
durement  a  Job  que  les  deux  auttes  amis.  Il  le 
traita  d'une  manière  loui-a-fait  outrageante,  & 
▼oulnt  fe  mêler  enfuite  de  lui  donner  des  avis  pour 
leconfolecdepour  fe  reconcilier  avec  Dieu.  Job 
Toyant  que  lât  amis  s'oublioieni  eux-mêmes  uns 
kncs  remontrances  j^crut  devoir  rabattre  la  pré- 
fomption  Se  la  vanité  qui  les  faifoit  parler.  Illeur 
fit  voit  combien  leurs  difcours  étoienc  éloignez 
de  la  veriuble  fageflê  donc  ils  fe  ciojfoienc  les  dé- 
fofiiaiies  {  Ac  il  s'affermit  contre  leurs  raifoime. 
M^ndiM  la  confiance  qu'il  aToicen  Dieu  ,  ré. 
êàaat  de  toiae  U  force  à  la  tentation  do  delèfpoi^ 
•A  leurs  reproches  fembloient  devoir  le  ieaer.  Ses 
amis  voulurent  répliquer ,  &  ils  le  chargèrent  en» 
core  plus  qu'auparavant  par  des  médifances  & 
des  calomnies  atroces.  Euphaz  l'accuia  de  bUi> 
pliêaae,  d'arrogance  &  d'impatience ,  prétendant 
que  laaaniete  dont  il  rcceroit  ce  chAtiment  de 
Dieu  le  rendait  encore  plus  criminel  que  les  per 
chez  mémespour  lefqne}s  il  le  recevoir.  Baldad 
s'effoc^  aulude  l'effrayer  Se  de  lui  ftiite  perdre  fa 
confiance.  Job  dont  les  maux  fembloient  s'aigrir 
encore  davantage  parla  dureté  de  Ceux  qui  fe  dt- 
baa  iManit£voi«irea«TeBw  fjpofùfgf}». 


oe  prétendroit  dérober  à  Dieu  le  confcil  &  la  i^ 
»  geflè  i  C'eft  pourquoy J'ay  parlé  indifcreiemene 
»  ôc  de  chofe:  qui  furpalToient  de  beaucoup  toute 
»  la  lumière  de  ma  fciencc. . .  Mon  oreille  aupa- 
••ravant  vous  avoit  entendu,  mais  maintenant  je 
m  TOUS  vois  de  mes  propres  yeux  *.  C'eft  pouronoi  ak^""^ 
a*  je  m'accofe  moy-  m£me  Se  je  fais  pénitence  dus 
»  la  pooffiere  de  la  cendre.    _  jj^*^'*' 

Le  Seigneur  ayant  reçu  eéite  (âtisfàdiieii  de  X» 
Job  dont  il  avoit  luffifammcnt  éprouvé  le  co:ut  ' 
&  la  fidélité,  patla  à Eliphaz  de  Theman  de  lui 
dit  •  Ma  fureur  s'eft  allumée  contre  vous  de  con> 
txe  vos  deux  ami$  *  parce  qnc  vous  n'avtt  point 
parlé  derani  moy  dans  la  droiture  de  la  Tenté 
comme  mon  ferviteur  Job.  Ptcncs  donc  (èpl  tan.^ 
reaax&reptbellters,0c allez àmonfêrriienrjobt  ' 
otfrez-les  pour  vous  en  holocaude  pa^  &n  mi- 
niftete.  Il  priera  pour  vous ,  je  le  regarderay  êc 
l'écouteray  favorablement ,  afin  que  cène  imptu» 
dence  ne  vous  Jôît  point  imputée.  Eliphas ,  Bal- 
dad ,  de  Sopbar  obéirent  :  8c  le  Seigneur  écourft 
'Job  en  leur  faveur.  Il  fe  Uiffa  au(E  flécbkà  la  (t> 
nitence  de  Job ,  lorfqn'il  prioit  pour  fes  amis;  H 
le  rétablit  dans  une  fanté  parfaite,  8e  il  lui  ren- 
dit au  double  tout  ce  qu'il  pofledoit  auparavant. 
Sli|tBodin,,li»allles,la>«JBUdClous  cnix  out 
C  û)  i'avoicitt 
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l'avoiéottObBdJjns  Ton  premier  ^tit ,  vinrent  le 
^(îter  âèl<|ii*ilt  virent  foniécablilTenient,  &  s'en 
■céjonir  avec  lui.  lis  le  confoktent  de  toatei  kl 
«ffliftions  qùe  le  Seigneur  M  i^oittRIvoyéet  :  te 
ils  lui  donnèrent  chacun  une brcby  <.^:  un  penJarit- 
d'orcilles  d'or.  Mais  le  Seigneur  hn.ic  Job  dans 
fon  dernier  état  encore  plus  que        le  premier^ 
&  il  eut  quatorze  mille  brebis, lîx  mille  cnamcauz,^ 
.  mille  pairei  debaufs  &  mille  InclTes.  Il  eue  au(K 
>  tn  pT.  ai.  fept*  Os  tt  uoiâ  Ifilkt  qiii  deviateatlea  jplu  beU 
iZ>X»\  letfèBom 4a monde,  8e  furent  «ppcUeei  Di«, 
^bitdcrti  CaiCeft'ConiDflibie,  noms  qui  rpedlolMltltge» 
lede'beaorÉ  dans  chacune  d'elle». 

me  (niiaiii      .  •     •      •  î       •    <•  > 

ctuitnt  iiHKii  job  vequii  cent- quaiaxtie- ans  depuis  fon  réta- 
wSn-"     bl'Temcni  dans  une  grande  profoccité.  Il  vit  le* 

enfans  de  fet  fils  jurqu'à  U  ^wsriéine  gAmiftdon  : 

4e  il  moacnt  ion  lg& 

|.a>  HttTOkAÏ  Al  SOki  CtofcTt. 

"j^l^       Pecfonne  (  horsceuk  qui  l'ont  voulu  prendre 
•  pour  un  perfonnage  feint  Ac  parabolique  )  n'a  don» 
té  ^'il  n'euft  été  enterré  dans  fon  païs  :  onil 
^atlemondea'AjMinc  été  d'accord  tonchai»  ce 
qni  «ft  anlvé  à  ùm  corp*.  Entre  tcut  qal  êftU 
meoc  que  jamiii  il  ne  fut  remué  du  lieu  de  fa  Ce» 
•  J* '^i*J''*P*ïoire,  qoelqnes-uns  prétendent  que  fon  tom- 
**  '  *    oeani'eft  confetvé  jufqu'en  ces  derniers  Hecles  aux 
extrémités  de  l'Idumée  où  ils  mettent  la  terre  de 
Has  prés  de  Bofra  ville  de  l'Arabie  Petiée ,  8e  où 
é'éimdoic  touefois  le  partage  de  la  ttiba  de  Ma- 
u»i'.i«M.  r.  tu&k»,  l'on  montre  encere  aniToyagean  8t  im 
ri^.<liv dtVc\ctins  de  nôtre  temps  une  pyramide  que  l'on 
.ditavoicété  érigée  près  de  ce  tombeau  pour  y 
fetvirdeuionumeniàlapoûerité,  félon  que  les 
Anciens  avoient  coutume  d'en  uliet.  D'autres  ont 
prétendu  que  l'on  avoic  ttaa^oité  Coa  cotpa  k 
f^af,tmi.  Conftâniioopleii  U  éll  ttay  qne  l'on  voyoit  en 
cette  Tille  dam  le  fisiémefiecte  une  églife  8c  on 
monadcrc  du  nom  de  Job,  dont  les  archiman- 
drites ou  abbez  fe  faifoicnt  confiderer  par  leur  me- 
PaRatC  I»  '"^  •  """^  l'hiftoire  ne  dit  pas  que  les  reliques  de 
*•  4  rl  Job  ayent  donné  lieu  à  la  confttuâion  de  ces  édi- 
****        nces.  Audi  cette  opinion  de  la  tranflation  du  corps. 
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A  fans  que  l'on  ait  fù  fijavoir  dans  la  fiiite  (tt  qu'en 
lirent  les  voleurs.  Leur  intention  étoit  de  détoim 
de  veiinbltt  celiqnes ,  8tda  aoice  à«MB  qui  lei 
ctoyoioii  telles ,  8e  qui  les  honofdleot  de  DoniM 

foy.  Df  fortcrjue  ce  iic  fcroiX  rien  drminuîr  de  l'é- 
normué  de  leur  f*cnlc|^e  de  nous  apprendre  que 
x'ctoienttoutesfaullo  reliques  ;  que  jamais  on  nt 
vit  i  Rome  lest>s  m  de  job,  tu  des  deux  Tobies  % 
te  qiw  de  jim  il  eil  faux  que  le  roy  Rotlutîs  aîc 
Mil  np|>«né  dea  Mliqoetde  Rome  qu'en  M 


de  Job  i  Cooftandnople  ieœble  êne  fondée  Alt 
  ,    e  erreur,  oui  dm*  le*  fiedes  pofterleurs  a  bit 

tn%f  ihk  '.  prendre  pour  le  faint  homme  Job  un  Sarrafin  ou 
Mtf'    a^  Arabe  de  ce  nom ,  Mahometan  de  religion ,  qui 
4*   fut  tué  au  Cege  de  Conilantinople  l'an  (7  a ,  8e  qui 
M^tmt.    fut  entertéau  pied  des  murailles  de  la  ville.  C'etl 
tt'uLl'  -      'ombeau  de  ce  dernier  qu'eft  venu  le  nom  d'un 
"  endroit*  des  fauzbouigtde  Cooftantlaopleappellé 
Job ,  ptutoll  que  do  menaRece  du  faim  Homme 
Job,  quoique  les  Turcs  aufli-bien  que  les  Chré. 
tieas  duquaitier  fe  foient  laifsé  perluaJer  du  con- 
traire. 

Le»  prétentions  de  ceux  de  l'Occident  fur  les  re- 
liques delob  ne  paroilllent  pas  avoir  plus  de  fonde- 
ment. Ceoi  q^  venleni  qu'elle*  fgfliènt  à  Rome 
ih  le  Teptléme  fiecle  ont  négligé  de  nous  dire 
quand  8e  comment  elles  y  éioicnt  venues.  Ils  n'ont 
AHbSa-  avancé  cela  que  pour  avoir  le  plailîr  de  feindre 
2^*,*^  que  Rotharis  roi  des  Lombards  qui  régna  depuis 
1  joTqtt'en  6n  ,  fit  tranfportet  de  Rome  à  Pa- 
vie  les  corps  de  Job.de*  deux  Tobies  8e  de  la  jeu- 
joe  &^a  avec  beaucoup  d'autres  feliauet  de  Saints 
nattyts  de  la  loy  nouvelle.  On  les  dépofa,dit.on> 
dans  TEglife  Je  fainr  Jean  Baptifte,  8e  elles  fo. 
rent  exposées  à  la  vénération  publique  dans  la 
chapelle  de  faint  Raphaël  Archange ,  où  elles  de- 
menteient  infqn  à  ce  qu'elles  en  furent  fortive- 
AcatMkvMi  d^uii  MTko»  qaRin.vjiig(i  an. 


tnrott  données  pat  itcoaneMm»^-^  comtnc  on  lu 

dit,  pour  avoir  fccouru  5e  délivré  la  Ville  des 
Barbares  :  ce  qui  ci\  une  autre  fiâion  capable  de 
faite  rire  ceux  qui  ftçavent  qtle  les  rois  Lombard!- 
n'ont  jamais  fait  que  du  mal  à  la  ville  de  Rome. 

g     Outre  le  tombeau  de  Job  qo'Alfonfe  To(latT>|9ii(.tk. 

'évoque  d'Avila  difoit  fubfifter  encore  de  foo^"'^* 
temps  près  du  Jourdain,  8e  ître  toufomts  milité 
avec  grande  dévotion  par  les  peuples,  il  fembic 
que  (on  fiimiet  fut  [crpeâé  aufli  comme  fes  reli- 
ques ,  an  moins  du  temps  de  faint  Chryfoftomer 
S'il  fout  prendre  lineralement  8e  làns  figure  ce  a^r  H>m. 
qnecePeteenadit  au  peuple  d'AmiocJie.OBfista  > /-  ''" 
obligé  de  reconnoitre  que  ce  nunier  Miut  «mte» 
ment  précieux  que  le  trfine  des  Kels  tt  le  Ift  dea 
Reines,  aiiitoit  en  Arabie  une  infinité  de  Pèle- 
rins de  delà  les  mecs  8c  desc;(ttémiiei  de  la  terre, 
pour  voir  ce  théâtre  des  combats  fie  de  la  patience 
viâorieufe  du  famt  Homme  ,  le  en  tiret  des  in- 
ftmâions. 

Q    Entre  les  faints  Perfonnages  qui  olitputtt  dArant  XI U 
te  après  Jefus-Chrift ,  l'Egliiè  n'en  connotr  gue> 
res  qui  ait  mérité  plus  de  culte  &  de  vénération 
que  Job,  qui  a  eu  l'avantaee  d'être  Saint  <^"**^^''^X'Ju 
tous  "les  états  de  fa  vie,  dansle  repos  8e  la  profpe-  **" 
rite  de  même  que  dans  la  calamité  8e  les  douleurs^ 
folon  le  témoignage  de  Dieu  même ,  qui  ▼oolut  le 
faire  éprouver  ^  Satan ,  c'felk>à-dife  par  l'ennemi 
du  genre  humain ,  le  feuî  qui  ofaft  contelter  cette 
faiutctc.  Depuis  la  mort  de  Job  ,  le  faint  Efprit  a 
rendu  encore  divers  témoignages  à  fa  fainteté 
dans  l'EctKurc.   Il  e(i  reprefenté  dans  Ezechiel  Ein*. ■4.«k 
comme  un  auu  Je  Dieu,  capable  d'intercéder  pour 
les  autres ,  juiqu'i  faire  de  loi  comme  de  Noé  te 
de  Daniel  une  efpcce  de  proverbe,  pour  dite  qoo 
quand  tt  fe  rtouvetoit  parmi  les  peoeurs  die  tes  Im- 

D  pies  des  juftes  auflï  faints  que  ces  trois  ,  ils  n'em- 
pcchecoicni  pas  que  Dieu  punift  le  péché  des  lu- 
très  dans  fa  colère  ,  mais  qne  leur  jnftice  leur  fer- 
viroit  à  fe  fauvet  eux-mêmes.  Job  avoit  déjà  été 
reçu  interc.  iici  r  de  fon  vivant  auprès  de  Dieu  pont 
fos  trois  amis.  Ouite  qu'il  cft  proposé  dans  le  li- 
vre de  Toble  comme  un  modèle  de  la  patience  m.*. 
(ânâifianie,  il  femblequel'Apôtreniinr  lacques  ,^  ,  _ -, 
ait  voulu  le  canomzer  encore  dans  ion  epitre. 
m  Vous  voyez  ,  dit  il ,  que  nous  appelions  les  Pro- 
»  phetes  Bien.heureux  de  ce  qu'ils  ont  tant  fou& 
.  •  feti  :  Vous  aveu  appris  quelle  a  été  la  patienc6 
•de  Job,  te  vous  aveu  vola  fin  dont  leSeigneut 

-  m  l'a  couronné. 

L'Eglife  fait  profedîon  d*botiorer  Job  comme 
un  Prophète  ,  comme  un  Martyr  ,  8e  comme  le 
Type  ou  la  Figure  de  Jefus-Chrift  d'autjm  plus 
palpite  qu'il  a  ^int  les  foutfrances  avec  l'inno- 
cence. C'eft  ce  qw  l'on  trouve  expliqué  par  les  r  '  ryfffi. 
faints  Pères  avec  anuntd'étcnduif  de.  de  variété  que  '^['•^ 
pouToic  le  demander  l'Importance  do  fujet  pout''». 
former  des  modèles  à  tous  les  Fidelles.  Les  Grecs 
6e  lesOrientaux  ont  choifi  le  vi  jour  de  may  pour 
faire  la  fefle  de  Job  dans  leurs  cglifcs  :  ce  qui  le  ^■^*** 
pratique  andi  chez  les  chrétiens  d'Arabie ,  à'Bgf- 
fmte  d!BiUpfi»,  du*  les  Rnffimwi Mufcoui. 

tes 
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tes  Se  les  aàttes  penblei  ^ui  fe  gouTeueot  liu  le 
tic  des  Grèce  Le*  Laùm  onc  mieux  aimé  adigaec 
Ion  cuJce  m  x  da  uttms  aieia.  C'eft  1«  picmief  dd 
Saint»  de  faMMn  TaftMMnt  j  apièt  les  ft ère» 
Maccabéetmaayn,  àqni  l'églife  d'Occ<denc  aie 
entrepris  de  décerner  publiquemcac  ces  honneurs 
religieux.  Le»  anciens  nuicyrolo^es  du  nom  de  S. 

ieiome  fe  fervent  des  termes  de  joat  natal  0c  de 
ipofirion,  mais  qoi  ne  fignificncdeBk^.Ilsdon- 
Mnc  à  Job  k^tiUii  dieKcopliece  t  eedaia  M 
•MMté  iwm  Itt  ùânag  depoîs  can  d'Adon  éc 


A  debatiui:  6c  caafil»S6  iâ  ÎAoib  àflèotbl&s  te 
Chapitres  ; 


RltCVolS   du  k  dr 


may. 


XIII. 

t.  7  Miui. 

t.  "7.  cr 


f.  Ml. 


aul. 

►  *|S*  41 


dUruard  jofqa'au  Romain  moderne.  Saint  Chry 
Toftome  lui  avoir  déjà  artnbué  celle  de  Martyr  j 
comme  ont  fair  d'autres  encore  depuis.  Quelques 
auties  martyrologes  ne  le  naatquent  qu'aronuc- 
medumoji»  Un  cakadder  JaUen  le  met  au  iz. 
Et  tl  et  (MMi^iiâble  me  toaceeksEgiires  de  U  B 
Hrce  fe  fenc  eeoMrdéet  t  le  uttxm  dan»  le  aàttit 
mois  fle  dans  l'efpace  de  (îx  |oais  ;  ccqai  ne  Te 
trouve  gueret  en ceui  qui  ont  un  cuiie  étendu  en 
Orient  ic  en  OcCideuL 

Noos  ne  conooillons  point  de  Saints  parmi  le* 
Pkopbeces,  les  Patriarches  &  les  autres  JuAet  qui 
ontmecedé  Jefus-Ghrift .eal'hsaiieur  de  qui  ott 
de  dicfié  des  igliliA  ea  des  chapelles  en  plus  grand 
nombre.  On  ca  voit  dans  ITia'ieplus  qu'en  aucun 
antre  païs  des  Latins.  Àun  ofti^  de  ru  icmi> 
double  à  Venife  te  par  tout  le  diocèlede  même 
que  celai  da  prophète  Jcremie.  On  rdlennife  ûl 
fne  caouM  celle  des  plus  célèbres  d'entre  .les 
Siian  «eaat  dep«iis.Jeios.Ciusft  dans  plufiénïs 
▼iHet  de  Loiabatdie ,  deTofsaae ,  de  l'Etat  ecde- 
(îaftique  de  Rome.  Il  y  cft  devenu  le  patron  d'un 
nombre  ptodigieax  d'hàpitaux.  Les  malades  de 
divcrresefpcces ,  ptinopalement  ceux  qui  ctoient 
atuqaes  m  la  lèpre  i  de  la  Ladtedc ,  de  la  galle  4e 
de  la  vérole eo  tlàlie  feibntjais  loas  fa  proteft^on 
ttutiatUcce  penc  «bceaic  on  ieiv  gofeo(bn  ou  le 
don  de  la  patieaoe  qui  lenr  jeft  aeceflkire  par  fdn 
inierceflîon.  Ourre  Ion offibe  public  rrçu  te  ap. 
prouvé  de  l'Eglife.il  y  avoir  unemelîc  votive  du  B. 
Jobcontrc  le  nul  de  Naplei  .  i^uc  les  Italiens  ont 
Biiauz  aimé  appe lier  AUrh.is  G*ii»c»s.  Quoiqu'elle 
fe trdovaft  dans  les  milicis ,  principalement  dans 
leAoBaaùi,  le  Z.  pape  Pie  T  aeUÙTepoiai^e  J« 
ImMciBMr    de  llmérdifa ,  «b  hm  mutn- m 


N  O  £'  Patriarche  marqué  en  ce  joiu  dani 
quelques  iBanTralD||^  laiiai: 

yiya.  éÊU  X  Jt'mvemhre. 


XVI  JOUR  DE  MAY. 

ZACHARIE  l'on  des  douze  pétits  Prophete*i 
marqué  au  XVI  de  may  pour  leséglifcs  Giccqu^ 
daiu  quelques  fynaiaires  de  aottes  livres  hturjri» 

XVIII  JOUR   D£  MAV* 

SOPHONIE  prophète,  l'un  des  douzr, mar- 
qué en  ce  jour  dans  divers  martyrologes  &  calen- 
driers des  Latins. 


XIX  JOUR  DE  MAY. 


t.  t. 


Méat  du  CMjims. 
lll*TblJl|        tA  Vu. 


SA  1.  A  Jiommée  auparavant  S  a  it  a  t ,  autre- 
ment  ^ij^hé,  étoit  fille  d'Aran ,  focur  de  Lo« 
ic  de  Melcna ,  qui  «^ouTa  Ton  oncle  Nacbor ,  dont 


elle  eut  ai^S^au  ttlht».  EJIefiit  mariée  i  fon  8ii> 
tre  oncle  w&braham' frère  de  Nachor  &  d'Aran  : 

mais  elle  étQÏt  fterilc.  Elle  fuivit  fon  mary  lotf- 
que  Dieu  l'eut  fait  forcir  de  fon  pais  pour  aller  i 
celui  de  Canaan  :  &  il  la  mena  en  Egypte  qae|- 

Sue  temps  après  pour  fe  gaiantir  de  la  fsmine. 
bdime elle  ^aif  emiamaèat  belle;  Abrabaa 
.^ui  connoideu  l'iiueaiMfMiEa  de>  Egypticas, 
craignant  que  leur  roy  Pharaba  ne  le  f  ft  mer  poat 
'  mute  da  B.  Job  dans  les  llenk  oû  il  fe  rrouvoit.éta- D  joUir  d'elle  s'il  venoit  à  fçavoir  qu'e!!;  étoit  & 
.  bli.  Cette  melTe  propre  fur  cétablie  néanmoins     femme,  la  porta  à  due  qu'elle  ctoïc  Îa  lœur.  C'é- 
dans  le  iïecle  fuivant  pour      é^lifcs  d'£fpa;,>ne  ,     toit  enefiTec  une  manière  de  parler  toute  commu- 
où  l'on  eft  travaillé  plus  qu'atlleurs  du  mal  des     ne  qoi  fai  foi  t  donner  f^t  ordinairement  le  nom 
-écroaeUes«  qui  font  compris  parmi  les  cfpeces 
comte  4erqaelles  onsecUaselCiaceleeffieiide  Job. 
Ceft  ce  qui  Te  fit  par  raonKitirdafiijal  Siège  { 9e 
qui  le  renouvellaen  dernier  lieu  fous  le  pape  Cle- 
^ffcfejsp  ment  IX.  Lacooteftatlon  fatvenuc  à  Rome  fous 
**'  ^    Innocent  X(.  en  iCSo  à  l'occafion  de  la  chapelle 
d'un  hôpiul  que  l'on  vouloir  déitar  Ibus  Je  Aom 
.éo  B.  Job  dans  la  ville  d'A}bm»i  11'*  Ar*il  j|B*A , 
-wiiociUr  daveangie  ioB  coUft.  . 

LaFnateac  les  Mi-bei  4NWp4mb  eiiffi  le  cal- 
te  public  de  Job,  quoiqu'avecmoini  d'étendue  &  ^ 
moins  d'éclat  peat-£tre  que  l'Italie  &  l'JEipagne. 
On  y  volt  fcs  tableaux  coiiiacrcz  fut  une  infinité 
f.MS> d'autels,  fur  tour  dans  les  hôpitaux.  Le  cai4iiui 
de  Denlle  ayant  dtefté  un  calendrier  teunJbre- 
b<GaagEeg»tMHi,de  l'Oistoite  o^'il 
lée  ea  Viaaee,  fit  -«eopoléc  on  emce 
de  tir  femi-double  avec  la  meiTepour  le  jour  de  la 
oi*  S2S'^***  J"**  *  demay.  il  le  publia  &  le  fit 
^^'oblërver  pat  l'autorité  du  fiege  apoftolique  &  la 
pecaiilSoa  eiprefle  des  évêques .  da.  royaume , 


Boacl 
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de  lirere  6c  de  ftEuc  aox  éabos  du  frère  ou  de  la 
iÎKiit.  Mais  cet  ufagé,  aoa  plu^  qae  le  deOela  da 
pourvoir  i  la  rotett  de  (à  vie ,  b'aorbit  poliit  eaia 

Eêché  Abralum  de  fe  rendre  doublement  coupa- 
le  ranr  de  l'équivoque ,  que  du  danger  oi}  il  expo- 
foit  l'honneur  de  fa  fcn)me,fi  Dieu  n'avoii  faiicon- 
fioitre  que. cette  conduite  étoit  félon  fon  ordre  pat 
le  pcaceftion  qu'il  donna  à  l'un  &  à  l'autre.  Nom 
verrons  dans  (a  vie  d'Abralym  quel  fut  le  foc». 
c(b  de  cet  espe4ient,  6c  comtnent  taconfidetaiiba 
qu'dn  eut  pour  la  femme,'fit  ttaiier  favorablement 
le  mary  tant  qu'il  fut  en  Egypte.  Le  récit  que  cha- 
cun faifott  de  la  beauté  de  Saia  noncbftant  fon 
ige  de  66  ans ,  fe  répandit  dans  tout  le  païs.  Les 
Grands  du  royaume  en  donnèrent  avis  au  roy 
Pharaon,  de  ils  loi  en  firent  tant  d'éloges,  qu'il 
voulut  la  voir,  il  ne  l'eut  pas  plutoft  val?,  qn'il 
couçut  le  delfein  ie  l'Époofer,  fans  fçavoir qa dit 
fiid  auctc  chofe  que  la  locur  de  l'étranger ,  qui 
s'ctoit  retiré  dans  l'es  eu ri.  Mais  lorlqu'il  croyoit 
l'avoii  déia.en  le  puiflance ,  Dieu  arrêta  fon  def- 
ftinpatiiiieflMlMie  faudalaideitt  il  iotlrappé 

«VCfi 


fx\  s  A  R  A.   5c  î  X  Uif. 

tiec  tbas  cftlx  Je  Ta  flnaitbn.  'Cc'Piince  aynnt  te- 
COonu  la  caulc  de  Ion  mal ,  6c  l<^u  que  S^i.i  ctoTt 
natiée,  il  fe  pUigiiii  à  Abr;ili.im  de  la  maniciC 

«Santfuftl»  Mnae.  U  la  lui  lendit  en  lui  £ii. 
eill«fidfci|àe  fil  bonne  foyauroitdA  l'ékca- 

tet,  8c  que  fi  Dieueuft  permis  qu'il  l'ead  épou. 
•èe,la  faote  de  l'erteui  (et oii  retombée  fur  le  ma  t  y 
^ai  l'avotc  trompé. 

Qpelqoes  années  aprci.  Dieu  pour  récompenfer 
la  fidélité  d'Abraluiii,lui  promu  un  herkiér  qui  de» 
voit  oaltce  de  l»  &  dont  la  polkenté  devoii  poflè. 
'fldrlarérredeVbanaaB  oA  11  l'avoiifttt  venir.  A- 
tiraliam  nllelira  point  à  croire  :  mail  Sara  qui  Te 


lit 

A  ve  d'ordinaire  aux  fëmtires  hii  ayant  cef^é  depuis 
long-tecnps  ^  il  étoïc  bien  raid  d'ulec  eiicuie  du 
maiiage.  L'ange  trouva  mauvais  ^oe  Sara  le  mift 
à  tireloirqu'on  lui  promenois  un  tiU>roas  prétexte 
,  (de  lâ  «ieUleOe  &  de  &  fterilité  k  comme  A  elle  euft 
'  YoalnJomeir  delà  eniflê  occ  ideDicn ,  à  qui  rtcft 
n'écoit  difficile.  Sara  effrayée  de  fon  difcuurs,  nia 
idans  fa  furprife  qu'elle  euft  ri.  L'ange  la  rcpi u  de 
ce  qu'elle  ne  difoit  poitu  la  verué ,  &  lui  ioutint 
qu'elle  avoitri.  Les  deux  autres  Anges  allèrent'* 
«ofiûtdft  exécuter  les  ordres  qu'ils  avoieac  lefM 
de  Dieu  pour  £iice jpcfic  Sedone  »  Gomonlie  Ae 
quelques  autres  Tillea  voifines  qui  «voichlimîé  ù 
jufticepar  leurs  crimes.  Abraham  s'éianc  enfuite 


Voy oie  flerileSt  qui  avoit  alors  foixante  &  quinle  g  retiré  plus  avant  vci s  le  midy  ,  alla  a  Geraces ,  uil 

 '   "       Sara  ne  l'appclloic  pas  auiiemeiic  qne  Ton  frère,  & 

lui  l'appelloit  loojouis  fa  fsur  ,  comme  ils  éioieect. 


fki.  mm.  ans ,  ne  put  comprendre  coonDCtit  cette  promeffe 
Hf^^*»***      Dieu  s'accompliroit  fi  elle  n'y  pour  voyoitpac 


iauiie  mojea.  Elle  dità  fon  mary  •  Vous 
■  fyntt  que  le  Sei«iear  m'à  ndlie  hock  d'éiat  d'e. 
«voir  det enfam.  Prenez  donc  noe  de  met  fer.' 

*»  vantes  afin  que  je  voye  fi  j'auray  au  tnoins  des 
ét-iii  tém^  »  endm  pu  elle.    Abraham  s'cunt  tendu  à  fa 
«■/•«Mm.  pfierc^cllc  lui  donna  pour  fetnme  fa  fetvanie  Agar 
auiétoit  Egyptienne.  Mais  ce  qu'elle  fit  alors  pour 
•m.  M.  t{|.  /a  confolationAc  poor  coopérer  autant  qu'il  dépen-  . 
àoit  d'elle  à  raceonsplilTement  des  ptomeflèt  que 
INea  avoir  faites  à  fon  mari ,  lui  devint  bîen-ioll 
une  nouveau  fujei  de  peine.  Car  Agar  ne  fe  ientit 

Îas  pluioll  grolie  ,  qu'elle  commença  à  méprifer 
I  mastrclTe.  Sara  en  fit  fes  plaintes  iAbfabaln 

Zui  les  trouva  juAes.  11  lui  remit  la  difpofition  de 
i  iêfvante ,  avec  ponvoit  de  la  ttaitei  cranneetli 
le  jngeroit  à  propos.  A||U  fiitcfaniée  »  tt  ne  poo. 
yaot  plus  fupporter  les  tigoereax  traitenenj  de  (à 
tultrelEe  ,  elle  s'enfuir.  L'ange  du  Seigneur  la 
'  irooTint  feule  dans  le  defert  auprès  d'une  fontaine 
fur  le  chemin  de  Sur  du  c6té  d'Eeypte ,  loi  detnan. 
da  d'où  elle  venoit  te  oA  elle  alloit  )  Elle  répon- 
dit qu'elle  fuyoit  dedevani$ara  fa  maitrelTc.  V"** 
,  toe  loi  oridonna  de  tetoomer  à  nai^flê  ,  &  «le 
•Ikaibilier  fous  main.  U  lui  prédit  en  biême 
temps  ce  qui  devoir  arriver  à  l'enfaii^u'ellc  pot- 
toit  Bc  a  toute  fa  podcrtté.  Agar  obéit  aptes  avoir 
invoqué  le  nom  du  Seigneur  qui  lui  parloir  pàtD 
fon  Ange.  Sara  fit  voir  en  lui  pardonnant  me  de 
n'étoit  ni  la  vengeance ,  ni  la  ialoalie  qtri  revota 


convenus  d'en  nier  par  tout  où  ils  iroitntenfiicnnt 
de  Mefopotamiei  Le  coy  Abtnielecb  le  «eoane 
Amplement  pour  la  fini.d'enianc  plni  fiKilenwai,  ; 

que  fa  grofTelTe  ne  paroiffoit  pas  encore  ,  la  fit  eib 
lever  dans  le  dedêin  de  1  cpoufer.  Car  fon  ige  de 
près  de  quatre-vingrs-dix  ans  ne  lui  avoir  pas  en^ 
cote  effacé  les  traiu  de  fa  beauté.  Abimelecn  avciti 
te  menacé  de  Dieu  en  fonge .  la  rendit  i  fon  mary 
fans  lui  avoir  touché, a'excniàm fi» ce  qn'ilaveit 
ignoré  qu'elle  fbft  ourlée. 

Il  parur  enfin  que  le  Seigneur  avoir  vifitéSara.fe- 
lon  qu'il  l'avoir  promis:&  elle  enfanta  un  fils  dans 
le  temps  que  Dieu  lui  avoit  prédit.  Elle  dit  alors  à 
l'occauon  du  nom  d'Ifaacqu'Abrahan  dotmaà  foa''  *■■ 
enfant ,  que  Dieu  loi  avoir  causé  un  vray  fu)et  de 
ris  *  &  de  Jeyc^  Arqa'eUe  ne  drateii  pas  que  ceux  j^*^'^/*"' 
qui  le  fçaaroienr  ne  voaluflèor  s'an  réjoUir  avec  - 
elle,  m  Qui  croiroit,  ajoutait. elle,  qu'on  auioit  ja. 
■  mais  pu  dire  à  Abraham  que  Saia  nuurnroii  de 
m  fbn  lait  un  fils  qu'elle  lui  anroitcnfâi.ic  dans  la 
Vicillellè  ?  L'enfant  crut  «  te  fon  pexe  fit  un  feAia 
Ip  \aat  qu'il  fut  fevré.  Sara  «eillaiit  à  l'éducatioa 
d'nn  fils  ficher,  fit  challèr  enfuite  IfnMclavec  tà  . 
tnere  Agar ,  parce  qu'il  maliraitolt  Ifaac  en  jouant 
avec  lui,  ou  qu'il  lui  dunnoii  mauvais  cxcu- 

[ile.  Elle  vcquit  encore  long-temps  depuis:  &  cU^'"*>i« 
e  mourut  à  l'âge  de  cent  vingt- lept  ans  dans  le 
ville  d'Arbé ,  due  depuis  Hebron  au  paii  des  Che» 
'Oanéens ,  oû  Abraham  étoit  revenu  demeurer  dhi 


fait  J^ir.  Elle  U  reçut  auprét  d^ellecomme  aopa-'  '  paSfe  meridionel  dea  Pbiliftii».  Il  Je  pleura  te  en 
TaVehti  te  Agar  enfanta  un  fil»  qui  ifijt  nommé      "  -■*'-  * 

Ifmacl. 


in. 

On.  17.  », 


Dieu  ayant  enfuite  ordonné  la  circoncifion  èi  fdn 
mary  &  change  fon  nom  d'Abram  *n  celui  d'A- 
H'O-fin.  braham  ,  lui  dit  de  changer  auflî  celui  de  Smû 
qu'elle  nvoikroiifoOrs  porté  jufques  là  &  qtii  volU 
loir  dire  ma  PrincelTe ,  en  celui  de  S4r.i  qui  fj. 
jgoifioit  Princefle  tout  court.  Il  lui  promit  en  mé- 
tae  temps  de  la  bénir,  &  Je  lui  faire  naître  Jars 
nn  an  un  fils  d'elle  qu'il  beniroit  aulTi  Se  qu'il 


m  le  deOil  dam  la  ville  :  mata  epr^  s^ltre  acquiié  ^ 

dM  devoirs  qu'on 'avoir  coutume  de  rendre  aubl-tt^is 
IDoitt,  il  fïi  enterrer  Ion  corps  dans  la  caverne^* 
tfun  champ  qu'il  acheta  pour  la  icpolture  de  fa  ftm 
mille  près  de  le  vellé*  dîe  Marobiéj  uùilevuil  àt* 
•  iBOonei 


$.  1.  Son  Ctrtti. 


Sate  la  mère  des  Croyans  £i  trouve  canonitde  y^- 
rendroit  chef  dei  nations  ,&  pere  de  rois  de  dlvett  f'-MrlaboudieileS.  Paul  en  ce»  tetnwst  m Ç'çfl  ntc  „ .  , 
jpeuplet  qui  dévoient  fortir  de  lui.  Qulqoe  tempe    |e  far  que  Ser»  étant  fierile  reou  ia  vérin  de  con»  si.  tsl'o^ 
apret  Abraham  reçut  itolt  Ange*  lent  la  fbnAe  •  «eVwr  dani  'flm/eln ,  Ai  quVUe  elii  na  fila  lor(^ 
humaine ,  te  les  prenant  pour  des  éttangeis  qui     qu'elle  n'étoit  plos  en  tgea'en  avoir,  parce  qu'ol- 
palToient,  il  leur  fit  un  grand  repas  fous  un  arbre 
vis'à'vis  (à  tente.  Il  leur  fervit  un  veau  gras  & 

feul  &  qui  cioii  déjà  comme  mon  (  par  Ion  srand  - 


dn  pains  que  Sara  avoit  paJttis  à  la  hâte  &  cuit 
Ibmla  Cendre  pour  eux.  Lorfqu'ils  eurent  mangé  , 
ils  dânanderentâ  Abraham  ou  étoit  là  fieaune  1 8e 
il  leur  répondit  qu'elle  étoit  dent  h  tente.  I.'bn 
d'en  loi  dit  qu'il  reviAdroit  dans  un  an  vers  le 
même  temps ,  8c  que  Sara  fa  femme  auroit  alors 
unfilsL  Sara  a  va  rit  entendu  ce  difcours,  fe  mit  à  rire 
derrière  la  porte  de  la  tente  :  elle  dit  en  ellfr  niine 
qu'llbalgedeqaatto.iriii|tiiienfaas,cequiarii> 


le  crut  fidelltf  or  veriuble  celui  qui  le  lui  avoir 
promis,  C'eft  pourquoi  il  eft  forti  d'un  homme 

^ui  ctoit  déjà  c 
é|(e),une  podeiitc  auûi  nombreuiéquelesaroiln 
dn  ciel  Ac  le  fable  du  bord  de  la  mer.  Elle  y  par», 
ge  l'éloge  quHI  61t  de  fim  mary ,  ayant  eu  parr  à 
tout  ce  qui  en  £iit  le  fuiet.  Car  il  eft  auili  vray  de 
dire  dé  Sara  que  d'Abranam,  tout  ce  que  (et  A  pâ- 
tre a  allégué  pour  montrer  le  mérite  du  dctadu- 
toCBt  de  œox  qui  ont  quitté  leur  pais  8c  leur  pa. 
MMéfMrJDiM'ida  létgfnwiBnn  parfiiite  à  fa 

volonté 
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volonté dêo»  toues  le»  avttitiuc*  de  b  vie}  &  de  A  mé  Abihaïl de  qni oft^i^t ou  fiUe  fa'on  «pptUa«  v 
lenre^CfaacefiKiiièràpieaiefodabimétet^    EJifi,  arqni  dans  la  ioite  fyt  bâncimp  pins 


9m  nM^.  I , 


Saint  Rerre  regardok  ànAî  SkM  commé  un  ino< 

dele  defaincetc  dans  l'état  du  mariage ,  &  propo- 
foit  fon  exemple  aux  femnes  chrétienne*,  qa'il 
exhortoic  à  ne  point  fe  pacer  au  dehors  avec  l'or  » 
les  pierreries ,  les  riches  étoffes  Se  les  antres  oriit> 
meos  qni  entretiennent  le  Inxe  ■  Paiec>voMm 
m  demi ,  leur  diroi|.U»  pat  la  pureté  incorri». 
pdUe  d'an  erpric  plein  de  doncear  8c  de  paix  ; 
ce  qui  eft  un  riche  Se  précieux  ornement  aux  jreox 
de  Dieu.  Car  c'cli  ainli  que  les  fainies  Femmes 
ui  ont  efperé  en  Oieu  fe  paroient  autrefois^ étaoi 
'oumifesalean  maris  :  comme  £ùfoit  Sara  qui 


?,    . 

obéilToit  i  Abraham  l'appellant  foQ  Sdgnear  ^  B*  ^  :  &  comme  l'Éctknre  marque  q^ie  ftfU  emfu 


Gonnoë  fous  Ion  autre  nomd'EsTKtiu  Eltè 
perdit  Ton  père  Se  fa  mere  des  fa  pbs  tendre  eiu 
fiance.  C'cA  ce  qui  porta  Mardochée  Ton  oncle  à 
la  prendre  chez  lui  :  Se  comme  il  n'avoir  point 
d'enfant  il  l'adopupoùr  fa  fîllc,  &  eut  un  roia 
JHNK  particulier  de  fon  éducation.  Il  l'élcya  dans 
la  cnime  du  Seigneur  j  dans.l'aiiiaar  ét  llktiélU 
gioo ,  dans  robferva'cion  exaâe  des  ectaraaade. 
ment  de  Dieu .  Se  dans  une  grande  àéKcatetTe  ib 
coa/cience  pour  les  pratiques  de  la  ioy  de  Moi^e  , 
de  pour  l'éloignemeni  de  tout  commerce  avec  les 
Incirconcis  Se  les  Infidel.les. 
Ailnems  regnoit  alors  ifîir  tes  Pet/ës  de  les  Mé».    .  . 

 l'c^.;  :  * 


Sara  douMw  êtes  devcnnn  les  filles  en  teinac 
&  bonne  vie. 

Le  cu!rr  que  l'Eglife  rend  à  Sara  eft  prefque 
par  cou:  insépatai>le  de  celui  qui  a  été  établi  pour 
Abraham  au  ix  d'oâobre.  Pierre  Natal  l'amilêde 
même  que  Rebecca  de  Rachel  avec  les  Pacriar- 
chesduiToifiéme  Age  du  monde  dans  l'efpace  de 
^'^'^-UQwoqiiagafiBe  an  mois  de  février.  Le  nom  de 
i»araTe  trouve  marqué  an  xix  de  may  dans  le  ca> 
lendrier  Julien,  Les  Juifs  depuis  le  retour  de  la 
captivité  de  D.ïbylone  ont  inltitué  une  efpece  de 


re  s'étenidoit  depuis  les  Indes  jufqu'i  l'Ethiopi'e 
fur  cent  vingt-fept  provinces,  on  nepdùt  gueies 
douter  que  les  Babyloniens  &  les  AiTyriciis  n'y 
fuirent  compris.  C'eil  ce  qui  nous  fait  juger  que 
cet  AlTuerus  que  la  même  Ecritttte'i^tpelle  encore' 
^Ucors  le  grand  roy  Artaxenis  %  fie  qui  avoit  fon 
fiegeà  Snfe ,  étoik  l'un  des  roccdOèurs  de  Çyros  , 
pvant  lequel  les  Perfes  ne  furent  point  matttes  de 
la  Monarchie  de  l'Otièni  i  de  les  circonftances  d« 
l'hifloire  qu'elle  nous  en  fait ,  femblenc  ne  corive< 
nir  à  perfonne  d'cntr'eoi  mieux  qu'a  Darius  &is 
fetieen  l'honneur  de  Sara  au  jour  od  ils  célèbrent  C  d'Hy(la^pes,qai  commeilfeAnflieclluiiaDiafriik 


encore  aujourd'huy  la  nailTance  d'Ilaac  fon  &ls. 
Ceft  ce  qu'ils  appellent  feâjon  oucommenore. 
r../r<tionde  laviedeSata,  te  ^B'ils'oblërvent  au  vi 
i^v-  i  ul       ^  ^  kiitiéaw  mois  ecclefiaftique  appellé 
Marchefaan. 

é.wtv  tJ  I  honorons  encore  Sara  comme  étant  en 

^  mi<r<  particulier  la  figure  de  l'Eiglife  ^  Jefus-Chrift  : 
f  '  l'y  deaptèt  la  (àinte  Vierge  nous  la  regardons  com. 
BW  la  première  perfonne  de  fon  fexe ,  à  qui  nous 
Ibames  redevables  de  l'ioiaïaaiii  de  Jefus-Chtift 
en  la  chair,  puifqu'il  a  fàltn  an  miracle  pour  la 
former  en  elle  de  même  que  dans  le  fein  de  Ma- 
rie ,  Se  que  Sara  n'ed  devenue  la  mere  commune 
de  tout  le  peuple  de  Dieu  qw pOOt  l*lm  en  par- 
ticulier de  Jefus-Chrift. 
Oljelques  auteurs  avoient  voulu  nous  perAïader 


la  mort  de  Cyrus. 

En  la  féconde  année  doreened^Alfaenis ,  )kiar«  ^ 

dochée  eut  en  bapm  viAoa  qui  matanoit  ce  L'an  d\à 
qui  devoiibiea-toft  anlver  k  fa  nièce ,  i  Inl-raé.  M.  )4.€4» 

me.  Se  aux  Juifs  de  l'empire  des  Perfes.  Il  vit 
deux  dragons  s'élevani  pour  combattre  l'un  contre ///('.<.  lo.*. 
l'antre,  qui  fe  firent  deux  partit,  l'un  des  impies^  ■^•■•^^ 
qui  menafoit  l'antre  qui  cioit  le  plus  foible  ,  Se  ' 
qui  était  celui  des  iuftes.  Ces  derniers  i  la  vue  des 
maux  ^ni  les  alloiiiir  acciblet ,  pouflerent  leurs 
ciis  vert  le  cfeL  II  vit  en  même  temps  une  périra 
fontaine  ,  qui  étant  comme  agitée  au  bruit  de  ces  ^-a. 
cris  ,  groflfit  Se  s'enfli  jufqu'i  devenir  un  grand  ' 
fleuve, qui  répandit  ("es  cjuxcn  grande  abondance. 
Ce  qui  joint  à  la  lumière  du  foleil  qui  jeitoit  fes  * 
ràyons  fur  ces  eaux ,  fit  relever  le  parti  des  joRea 


^neies  icliquet  de  S>te  evoieot  été  tranfpoities  0  qui  était abatm  de  bimUié,  de  le  fit  triompher  de 


«Ht^tiiV.aMtfeMs  défit  ptemieee fepalnra  àKeete,  pais 

de  Rome  à  Paviedans  levu'oule  viii'fîecle. 
Mais  on  a  trompé  ceux  à  oui  l'on  a  voulu  pecfua- 
der  qu'il  s'agilToit  là  de  la  femme  d'Abraham  plu- 
p«-  toft  que  de  la  femme  do  jeune  Tobie ,  outre  que 
j^*^     **'iiemi'eft  plus  mal  fondé  que  ce  qu'on  dit  des  ie« 
liqaes  des  denx  Tobîca  de  de  la  ienae  Sar« 
.  ^licw  àReeatte  dsItoBiea  Pkvie, 
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cehii  des  impies,  llaidochée  ne  put  expliquer  fon 
fonf^e  que  d'une  manière  générale  &  incertaine  jud 
qu'.i  ce  que  l'événement  luifii  comprendre  que  fa 
niéce  Eflnet  étoic  marquée  par  cette  petite  fontaine 
devenue  un  grand  fleuve ,  de  que  lui-même  de 
ABunfinraiida  rajéniencdcfigoi»ftttM  deos 
dragons. 

LiBiuièe  fiiivttAe  Afoeim  i^pn^ift  la  llelne  la 

femme  nommée  Vailhi  pour  avoir  refusé  d'obéït 
i  un  ordre  qu'il  lui  avoit  donné  de  paroîcie  devant 
les  Grands  de  fa  cour  de  les  Gouvcmeurs  de  fes 


L'andtt 


t. 


M 


A  a  D  o  c  H  e'  I  fils  de  Jaïr  de  la  tribu  de 
Benjamin  &  de  la  parenté  du  roy  Saiil  , 
L'an  du  étant  encore  enfant,  fut  enlevé  de  fon  pais  & 
M.  }405.tranfportéiBabylonepar  le  roy  Nabuchodooo. 
Ji,         for  avec  le  }eane  roy  Jechonias  Se  les  autres  capiift 
^up,  da coftome  de  Jada.  Dans  la diffadbntioo  qofe 
lioB  en  fit  enfnitepoar  les  villes  8c  les  provinces 
voifines  ;  il  paffàdeBabyloneà  SufèvlUe  capita» 
le  de  la  Perfe  dans  la  province  appellée  Suliane 
de  ion  nom, cl  lignée  de  près  de  150  lieues  de  li.»- 
bylone  vers  l'Orient.  Ce  fut  là  (|u'il  eut  fon  éta» 

biilfaBenit«f««Aftinillfi|tt«t«K«B  bmvmf. 


provinces  :  &  il  fut  refulu  dans  fon  conlcil  qu'il  en  ^ 
.  cpouferoit  une  autre.  Comme  il  l'aimou  toujours    *  34e|» 

paffioniiénefltà  caafe  de  (a  rare  beauté  t  les  pffi>  * 
C  ciersctatentqnepoor  ^nir  de-^ôo  c«ar.  cette  ^•'**» 
affeftioii  qui  M  tourmenioit  inutilement,  il.  fid« 
loit  loi  trouver  une  fille  oui  égalaft  ou  qui  fur- 

Îiadàft  encore  la  reine  Vailhi  en  beauté,  alîn  que 
'amour  qu'il  aoroit  pour  elle  étoulFad  l'autre. 
On  alla  par  ordre  du  Roy  chercher  dans  les 
provinces  les  plut  belles  filles  de  l'emaire  :  de 
parmi  un  grand  nombre  qui  Àirent  aweDces  ik  Sik 
le  on  prefenta  auflî  Efther  pour  ctre  gardée  avec 
les  autres  dans  le  palais  des  femmes  du  Roy  fous 
la  tonJuitede  l'eunuque  Egée.  Efther  plut  au 
Roy  fur  toutes  les  autres  :  il  loi  fit  donner  aufG» 
MB  loas  les  ornemeas  otoedàiici  pour  la  patek 
Wm;?-^  '  H  avec 
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«veciêpt  Biles  pour  la  ferTÏr  »  9c  coaunit  on  de  fes  A  liciii  de  faite  coatme  etix ,  que  parce  qu'il  étoit 
-7  piemtefoi»  d'elle.       Juif.  11  en  fiit  tellement  itiké  qa  oune  le  i 


,  principaax  eunuques  poar  _ 

Son  oncle  Mttdochée  que  cette  }ipaiaiion  ne 
foDvoit  cmpi-chet  de  veiller  far  elle,  &  qui  lui' 
«voii  rccomonandi  fut  tout  de  ne  point  dire  de 
«nelle nation  elleétoit, fe  pxomenoit  tous  le>  jout i 
'devant  le  «dbbik  4e  b  oiaifon  oà  fe  gardoient 
tontes  cet  vieifci  choifie* ,  afin  de  Ravoir  ce-  oot 
«rrtveroitiAnifce.  Le  rang  de  toute»  cet  fillet 
tgue  Jdfeph  met  ao  nombre  de  quatre  cent  étoit 
marqaé  pour  être  prcfentées  l'une  après  l'autre  au 
Roy  par  leonaque  qui  lui  en  cnvoyoït  une  cha- 
que jour  que  ce  prince  lui  renvuyoïc  le  lendemaini 
Quand  le  lourd'EAliet  fut  venu  pourparoltre  de^ 
vant  le  Tojf  illetroeva  fi  belle  tt  u  agteable  » 


de  faire  périt  Matdochée ,  il  lelôlnt  de  fe  Tanger 
encore  de  ce  mépris  fur  tonte  la  nation  Juive  ré> 
piinduc  djns  toutes  les  provinces  Je  l'empire  de» 
Fer/cs.  C'étoit  la  coutume  de  ces  (ieciet,  inr  tout 
parmi  les  Perfes  &  les  peuples  voifin  de  rechct- 
cbcc  par  le  fort  le  tempt  &  le  jout  auquel  ilt  de» 
voioïc  exécuter  Icwtcmreptircs,  ptincipalemeiiK 
lorfqu'elles  étoient  nn  peu  confîderables.  Aman 
déterminé  à  la  perte  des  Juifs  fit  jetter  devant  lui 
le  fort  (  appelle  P/-¥r  en  Pcrfin  Se  en  Hebicu  ) 
•u  premier  mois  del'année ,  dit  Nilan  ,  qui  corn, 
aeoçoit  avec  le  printemps.  C  étoit  la  douzième 
année  ^ui  ceiuoît  dn  icgpie  d'Adaenu.  Le  fort 


i[.4ord:nairemeni  comme  faifoient  toutes  les  au 
très,  qu'il  l'aima  plus  quetoutesles  autres  feni- 
f  mes,&  la  rendit  maîtrcrtc  de  fon  caur& de  fon 
efprii.  Il  lui  mit  le  diadème  fui  la  lefte ,  &  il  la  lit 
■  proclamer  Reine  à  la  place  dè  Vafthi  Cequiar- 

L'an  Ju  liva  la  feptiéme  année  de  fou  au  milieu  de 
hl.^^'^o.  l'hyver.  Leroy  ordonna «nlellin  très-magnifique 


quoiqu'ellenelêfiift  point  fooelée  de  le  parer  éit»  §  tomba  Im  te  douzième  moit  nommé  Adat  qui 

niflbit  l'année  avec  l'hyver:  ce  qui  donna  tout  le 
temps  de  prendre  des  ineiures  pour  l'exécution 
d'une  fi  malhcureufe  cntteprife.  Aman  alla  enfui- 
te  trouver  le  Roy  &  lui  dit  qu'il  y  avoit  un  cer> 
tainpcnpIedifpeTsé par  toutes  les  proviRoetdefiA 
nyanme,  cnnonide  baïdetoot  le*  antiet» 
tfoU  des  lois  tè  det  ceremoniet  nooTelles  8c  ep- 
posées  à  celles  des  autres  nations ,  &  qui  dr  plus 
falloir  profeffion  de  méprifcr  les  ordonnances  de 
fa  majcflé.  Qu'il  étoit  de  l'intcreft  de  l'Etat  de  ne 
pas  foufltir  que  la  licence  le  tendit  encote  plus  in« 
raient,  8e  qu'il  étoit  important  qu'il  fuft  entière- 
ment etierminé.  Il  le  pria  d'ordonner  ^r  un  édit 
que  Ton  fit  mourir  tousles  Julfit:  8t  offrit  de  payer 
aux  ttcforiers  de  l'épargne  dix  mille  talei.s  pour 
dédommager  l'Etat  de  ce  qu'il  autoit  pû  pcniicà 
la  ruine  d'une  nation  qui  payoit  de  grands  impots. 
Le  Roy  tirant  de  fon  doigt  l'anneau  dont  il  avoit 
coutume  de  fe  fervir  pour  fcellerlisi  letmt^le  don* 
naAAosandcluidjt  •  GaidexpearTOtttrargent 
«que  von  m'offrea  t  flr  pour  ce  qui  eft  de  e»  peu* 
pic, faites-en  ce  que  vous  voudier.  Aman  ayant 
ainli  obtenu  tout  ce  qu'il  pouvait  fouhaiier ,  fie 
drefler  on  édit  an  nom  du  Roy  le  tieiziéme  jour  da 
même  mois  de  Nifan  pour  exterminer  tonte  U  na.t 
tionjoïve^reptndufe'  par  tout  l'empire.  Il  y  hait 
ordonné  à  loui  les  lâtrapes  on  gouvecMiiR  de  pro* 
minces .  i  tout  les  jugei  &  magifhat» ,  de  faire  tuer 


■M,  à  t^^tis  les  Grands  de  fa  cour  &  à  tous  les  Officiers 

^  dîlamailon  pour  célébrer  les  nopces  d'hilher.  Il 

diminua  les  impôts  de  cette  année  par  toutes  fes 
provinces ,  &  D(  d'autres  libetalitcz  encore  par 
cette  confideratiofltalbiqiieles  peuples  euflcnt  lieu 
de  befiix  rheoiew  «vencmenc  de  lent  aeuveUe 
Reine. 

Cette  grande  âevaiion  n'apporta  aucun  chan- 

Îement  aux  difpoiitions  oà  la  Reine  étoit  pour  ^ 
monde  ,  qu'elle  continua  de  regarder  toujouts 
comme  fon  pere  6c  Ton  maître ,  s'affujettilTant  à 
fnivre  tous  fes  confeils  aufli  exaâement  que  quand 
elle  étoit  chez  lui.  Matdochée  de  fonc£fé  dcma^ 
foit  i  la  porte  du  palais  royal  pour  être  toujours 
prcft  à  l'aflîfter  ,  &  à  l'indruire  de  ce  qu'elle  devoir 
faire.  Ce  fut  alors  qu'il  découvrit  la  confpiration 
UTkSÏ*"     ^'^^  eunuques  *  officiers  des  Gardes  de  la  poD> 
te  du  palais ,  qui  pour  quelque  mécontentement 
mtta.u.  0-  qu'ils  croyoient  avoir  duRoy,  avolent  entreprit 
na.«^»i.  ^Miente^  à  fa  pexfonne,  de  avolent  prit  font  pour 
le  tuer.  Il  en  avertit  la  Rdne  (a  nièce  qui  alla  aoiii- 
tôt  déclarer  !a  chofc  au  Roy  ,  9c  prit  cette  occa- 


generalcment  tous  les  Juifs,  fans  exce pr-on  Je  fejte 
fion  pour  lui  faire  connoîtie  Ion  oncle.  On  fit  le  D  m  d'âge,  en  un  même  Jour  :  &  ce  niali.icre  croît 


procès  aux  deux  eunuques  qui  avouèrent  le  crime 
dont  ils  étoient  acculez,  furent  p^ut.  Le  Roy 
fit  écrire  ce  fait  dan^  les  Annalit  de  la  couronne 
ptnir  fervir  à  l'hiftoire  de  fon  tccne  :  Se  fans  re. 
compenfer  encore  Mardodée»  il  fe  contenu  de 
lui  pernifttre  l'entrée  du  palait cuBuact^lentété 

l'un  de  les  domeftiques. 

Ce  fut  vers  ce  incme  temps  que  commença  la 
Viveur ,  d'Aman  que  le  Roy  éleva  au  delTus  det 
Ptinces  8c  det  Satrapes  de  fon  royaume.  Cet  hom. 
wviiît'tff  ****  étoitdelaiWed'Agag ,  qui  félon  Jofeph  de 
cHmlciMiim  beaucoup  d'auteurs  chrétiens ,  n'étoit  antre  que  ce 
facia"'*!*''  '^y*^^'  Amalccites  qtic  Salil  toy  des  Iftaclitcsavoit 
l'nïcoU  (â  ^p^i'^né  contre  le  commandement  du  Seigneur,  & 


Ht 

«I.  «•  «. 


marqué  pour  le  treizième  *joor  du  douzième  n  cis  .ou,'<tiv, 
de  l'année  ,  dit  Ada ,  onze  mots prédfement  après  V"*.  «t. . 
la  publication  de  l'édit.  On  dépêcha  adS.toft  det 
couriert  pour  aller  ponet  l'ordonnance  partoutet 
les  provincesdeletvilldtde  Fempire,  8c  pour  en 
alTurer  l'eteGUrion  :  &  clic  fut  aftithée  dans  la 
ville  de  Sufe,par  01)  l'on  devoit  commencer  .dant 
le  temps  même  qu'AlTuerus  8c  Aman  fdfoieM 
de  grandes  réjoiiiiunces  à  uble. 

Mardochée  ayant  appris  cfe  que  portort  ce  crael   t  V« 
édit  »  déchira  fes  habin»  ip  coavtit  d'un  Cu,  fe 
mit  de  la  cendre  far  la  telle',  alfa  criant  par  tdttie 
la  ville  que  c'ftoit  une  chofc  horrible  de  vouloir 
ainfi  détruite  une  nation  innocente.  Il  vint  en  le  la- 


d  i  tm  lté   —  premleft 

ci^r^inM.  Aman  après  lui  :  te  toUt  ctax  qui  entrotent 
Miction,  au  palais  flechifToient  le  genou  devant  ce  favori 
••î»!»- 14.  *^  l'adofoient.  Il  n'y  avoit  que  Mardochrc  qui 
rcfufaft  d:  lui  rendre  cet  honneur ,  ne  croyant  pas 
que  la  loy  du  Dieu  qu'il  iêrvoit  lui  permiA  de  le 
faite.  Aman  qui  fut  longtemps  fans  y  prendre 
garde ,  le  remarqua  à  la  m  :  il  fçut  par  ceux 
qui  loi  en  avoient  donné  avis  ,  que  Mardochée  ne 


8c  Ces  plaintes  ,  8e  d'autres  ]mh  de  la  ville  fe  )oi. 
gnirent  à  lui.  La  Reine  avertie  par  lès  filles  §r  Tes 
eunuques  de  l'état  oîl  l'on  voyoit  fon  oncle  .  en  fut 
toute  troublée  ne  fçachant  pas  encore  dequoy  il 
Vagiflbti.  Elle  lui  envoya  fur  le  champ  un  habit 
pour  s'en  revêtir  ;maisillc  refufa  8c  ne.  voulut 
point  6ter  le  fac  qui  le  cûuvroir.parce  que  la  caufe 
de  fa  douleur  fubfiftant  tottjonn ,  il  ne  ponvoit 
l'en  étoit  excusé  toutes  les  fei$  qu'ils  l'avoienilbk  fe  refoudte  d'en  quitter  lot  maïqaet.  Elle  char- 
ge» 
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lit 


V. 


l'ennaqne  Atich  d'aller  ikvoîi  it  lui  le  ftijet  A  »  Dira  qu'ils  vouladèiit     contenter  àiaiôkcftwik 


Ton  aflfliftion.  Mardochte  Itti  miihda  par  cet 
eunuque  qu'Aman  avoit  «cbeté  la  vie  de  tout  les 
,  &  obtenu  pout  une  Toinine  d'arj^ent  qu'il 
avoii  promis  Je  remeccieau  trefor  du  Roy  que  l'on 
tuetnù  tous  ceui  de  leur  nation  répandus  partout 
l'empire.  Il  lai  envoya  <n  mime  temps  une  copié 
de  l'édic ,  ê6a  qa'elle  vift jpar  «lie  mêoie  le  daDSCc 
oA  ilséioiem  :  de  Inî  fit  dire  ija'il  n'y  «voit  point 
.  d'autre  inbjen  de  les  fauver ,  que  d'aller  trouver  le 
Roy ,  Se  d'intercéder  elle-même  pour  Ton  peuple. 
La  Reine  renvojri  l'eunuque  dire  à  Ton  oncle  que 
comme  il  étoit  défendu  Tous  peine  de  moit  à  toutes 
petfonncs  d'entrer  chez  le  Roy  fans  y  £tre  appellé 


m  de  nous  oppnBcr  per  nne  dere  lêrvitode.  Ma  is 

M  en  attribuant  la  force  de  leurs  bras  à  lapuifTarce 
»  de  leurs  idoles  ^  ils  pieiendent  anéantir  vos  pro- 
3>  mcitcs  ,  exterminer  \6irc  hcricj;;e,  crcindrr:  la 
»  gloire  de  vôcretempîe  6c  de  vôtre  autel.  ..Vo^s. 
»  lavez.  Seigneur ,  que  |e  hay  la  gloire  des  inpiet 
•  8c  que  je  deiefte  le  lit  des  iodrconcis  te  de  Mînt 
wiina'nger.  Voos  levée  la  heoeffité  oïl  )e  roc  trou- 
»  ve  :  vous  m'êtes  témoin  qu'aux  jours  oà  je  patois 
»  dans  la  magnificence  Se  dans  l'éclat ,  j'ay  en  abo. 
»  mrtiatioii  ]ji  marque  (upeite  de  m.i  gloire  que  je 
»  porte  lur  ma  tcfle ,  &  que  je  l'abhotre  cor 


«•  oneotdnre ,  *  qui  fait  horreur  j  qu'auOî ,  je  ne  hm^^t. 
■  porte  jamais  les  jours  oi)  je  ne  luis  point  obit. 
vérité  le  Roy  fai-     «{[ée  deparoltre.Qgejen'ay  pas  mangéà  la  tablé 
foit  quelquefois  grâce  lorrqu'll  louchoit  de  Ton  g  »  d'Aman  ,  que  je  ne  prent  pas  plailTr  3u  fcC:i■^ 


par  un  ordre  «pris  de  lui ,  elle  ne  ponvoit  faite 
ceqa'il  fouhaicolt  d'elle  }  qu'à  la  ' 


fc?pir«  d'or  ceux  qu'il  vouloir  fauver  ,  niais  que 
fo'i  rang,  ni  aucune  autre  coiifidcration  ne  lui  don- 
noit.point  lieu  d'cfperer  cette  faveur.  Maidochce 
piie  rednnque  de  dire  à  la  Reine  que  dans  une  telle 
zencoutte^  elle  ne  devoit  pas  tant  confiderer  la  fu- 
reté que  le  âlnt  de  fiiiiideB }  que  pou  fiiie  la  feiiw 
me  du  Roy  elle  ne  devoit  pas  efperer  de  pouvoir 
fauver  feule  fa  vie ,  It  tous  les  Juifs  petilibient  ; 
que  fi  elle  aban.lonnoit  Ton  peuple  dans  cette  cx- 
trémitc.Dieu  trouveroit  bien  quelque  autre  inoyen 
poor  le  déiif  nr,  onil  qu'il  la  feroit  périr  elle  mé. 
aae  avec  toute  la  nee,ponr  la  punir  de  fon  indiffé- 
rence }  qu'enfio  Dfea  ne  favoii  peut4tre  élevée 
fu  r  1  e  trône  que  pont  la  mettre  en  état  d'i^  dani 
une  uccafion comme  celle-cy.   E(U>ertoiKli&  de 


»  Roy;que  je  n'ay  jamais  hû  de  vin  offert  iur  l  au- 
1»  tel  des  idoles  ;  que  depuis  le  temps  que  j'ay  été 
»  amenée  en  ce  palais  jafqu'aujourd'huy  ,  jamais 
vôtre  fervante  nes'ell  réjouie  qu'en  vous  lèul , 
M  ô  Seigneur  Dieu  d'Abraham,  Ecomet  dOQC  >  A 
â*  Dieu  tout  poiflânt»  la  voik  en»  qui  n'ont 
»  d'efperance  qu'en  vous  feut.  5ativez.nous  de  là 
•»  main  des  médians.  Infpitet-moy  ce  que  je  dois 
»  dire  auRoy  ;  rendcr- moy  fon  vifagc  Favorablel 
»  Se  faites,  luy  iranfpottet  fur  latefte  de  nosenne» 
M  mis  les  malheurs  qà'ilaveident  faire  tomber  fiif 
M  la  notre. 

Les  trois  jours  ie  jeône  pa4« ,  feftfaer  quitta 
tes  habita  de  deuil  9e  le  revêtir  de  ce  qu'elle  avoit 


de  plus  riche  &  de  plus  brillant ,  n'oubliant  an- 
cette  remontrance  manda  à  fononcleparle  ipcme  q  cun  dcsornemcas  qui  pouvoient  fcrvir  à  parer  nné  ' 
eunuque  de  faire  ailemblet  tous  les  Juin  quiétoient     grande  Reine.  Elle  alla  dans  ce  magnifique  appa-  m^,^ 
dans  Sufe }  £e  de  Irar  ordonner  un  jeâne  de  trois     jeil  à  l'appartement  du  Roy  accompagnée  de  deux  "'••.<.  ' 
jounde  desptieiesàDieu  pont  elle.  Que  de  foa     de  fes  femmes iéulement^ lur  l'une  defauelleselléJtM•'1^*^ 
dWdkalloit  fidre  lu  m€me  cbofe  avec  toutes  les     s'appuyoit  t  &  reutte  portoit  la  queue'  de  fa  robe* 


flletquilafervotenttdc  qu'après  cela  elle  Itoit 
trouver  le  Roy  fansy  être  appellée ,  dull.fl  lui  en 
CoAiet  la  vie. 

Matdochée  exécuta  cet  ordre  de  la  Reine  :  8c 
^ndant  le  jeûne  il  fit  dans  fon  humiliation  une 
prière  ardente  à  Dieu  pour  demander  la  délivran- 
ce de  fon  peuple,  qui  pour  cette  fais  ne  s'étoit 
tff>.:  >).  point  attiré  ce  péril  pat  la Urne»  »  Vous  laves  »  lui 


Cependant  avec  nn  teià  vermeil  de  des  yeux  pleins 
d'agtémens  dr  d'éclat ,  elle  cachoit  la  trificlTe  de 

fon  amc  qiiittoic  toujours  dans  la  frayeur.  Ayant 
palVc  toutes  les  portes  elle  fe  prcfenia  devant  le 
Roy  hnii  lut  fon  tiône  élevé  fur  une  haute 
eftiadir  iiîM  l'alcove  de  fa  chambre  >  tout  éclat» 
tant  d'or  &:  de  pierreries.  La  majcflé  fiere  &  me- 
naçante du  Prince  Se  fonafpeâ  terrible  lui  caufe- 


dii- 1 1,  ô  Seigneur  mon  Dieu ,  6  Dieu  d'Abraliara  _  rent  une  6  grande  frayeur  qu'elle  fut  failie  d'abord, 

&  de  nos  pères  ,  vous  favct  que  quand  j'ay  rc-      &  tomba  év.innuic  fïir  la  femme  qui  la  loutenoir. 


m  t. ,« 


n  fuse  d'adorer  l'orgueilleux  Aman ,  ce  n'a  ctc  ni 
/  /  «".(.iK»  par  vanité,  ni  par  mépris.  Car  j'aurois  été  diC- 
*  *•  «  posé  à  baifer  avec  jove  les  traces  même  de  fes 
«pieds pour  le  falut  dlftaisl.  Mais  je  craignois 
tt  de  violer  vos  loix  faintes  «  &  de  transférer  k  nn 
»  homme  l'honneur  qui  n'eft  dû  qu'à  mcm  Dieu. 
Tout  le  peuple  pria  Dieu  avec  la  même  ardeur  de 
ne  point  lailTer  petit  fon  héritage ,  &  de  ne  point 
donner  lien  à  fes  ennemis  d'en  triompher. 

h»,  teine  ElUier  de  fon  côté  fe  renferma,  prit 
des  habits  de  deuil ,  fe  euavrit  de  cendre^  de  d'or- 
dure ,  s'affligea  le  corps  par  un  rigooreos  jeûne , 
demandant  à  Dieu  lâns  cèlTe  Se  toujours  avec  lar- 
mes de  l'afCller  dans  le  péril  où  elle  alloit  s'expo- 
fer ,  de  lui  rendre  le  Roy  favorable,  &  de  lui  met- 
tre en  la  bouche  ce  qu'elle  devoit  lui  dire.  »  J'ay 
«  ffu  de  mon  pere ,  o Seigneur, (lui  dit-elle)  que 
a  vonsavin  pris  Ifraël  d  entre  toutes  les  nations, 
M  de  que  vous  aviex  choilî  nos  pères  en  la  £epatan( 
»  de  tout  leurs  ancêtres  qui  les  avoient  devances 
»  pour  noMS  établir  pirmi  eux  un  liiritage  ctcn;cl: 
»&  vous  leur  avez  fait  tout  le  bien  que  vous  Icsit 
*■  aviez  promit.  Nous  avons  péché  devant  vous  , 
m  Se  nous  avons,  mérité  que  vôtre  juftice  nous  li- 
m  vreft  com     mio*  étw  innnidt.  PMt  à 


Le  Roy  dont  Dieu  changea  le  coeur  tout  d'un  coup, 
craignant  pout  EAher,  defcendit  promptement  dé 
fon  trône  >  la  prit  entre  fes  bras  &  la  fouiint  ju(i> 
qu'à  ce  qu'elle  fut  revenue  à  elle.  Il  la  ralTura  en^ 
iuite  par  fes  carelTcs  de  oar  fes  dUcoors  pleiJM  de 
tendrelTe ,  difant  que  la  loy  qui  déFendoit  de  venir 
fans  êtreappellé  étoit  pour  les  fujcts  &  non  pour 
elle,  puifque  partageant  la  couronne  avec  lui  elle 
étoit  audelTui  des  loix  comme  le  Roy.  Il  lui 
pcefenca  enfuiie  fon  fceptre  pour  le  toucher ,  de 
voyant  qu'elle  ne  pailoit  point,  il  U  toucha  fur 
le  coil  avecleiS:ratte  poorne  paa.  contrevenir  à 
£  la  loy  qu'il  avoft  faite ,  de  Pembrafint  il  loi  de- 
manda de  la  manière  la  plus  tendre  qu'il  lui  fut 
poflîble,  pourquoy  elle  ne  lui  parloir  pas.  EAliec 
ayant  on  peu  repris  fes  efprits.  elle  lui  dit  »En 
>•  vous  voyant ,  Seigneur,  j'ay  crû  voir  un  Ange 
s*  de  Dieu.  Mon  caut  s'en  troublé  à  la  vue  dis 
a»^ude  gloire,tantdegracrs  detant de majcllé, 
»  dr  vous  m'avez  paru  6  redoutable ,   que  je  ne 
»  fçiy  ce  c]iie  je  fuis  devenue.  En  •hi'.wi  ces  paro'es 
d'uDC  VOIX  tort  ioible  elle  retomba  Si  prnfa  s'c- 
v.iiioiur  lie  nouveau.  Le  Roy  en  fut  troublé  :  8c 
n'oubliant  lien  de  ce  ou'ilcioyoit  capable  de  la 
nflnrer  ,  il  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  poioide  Gtveura 
'-,r^,         .  Hii  qn'eUn 
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tti^elle  M  duft  atioidre  de  lui  «  &  que  maâà  cUe  A  •  («uroit  faiie  plut  d'hoaneat  à  celui  qu'il  veut 


-loi  demanderoit  U  moitii  de  fop  foyuine  t  il  U 

lui  donneroit  avec  joye. 

Elthcr  lui  dit  que  la  grarce  qu'elle  defiroït  de  loi 
■éioit  d'igtécr  qu'elle  lui  donnaft  un  repas  qu'cU 
le4ui  avoïc  picpaié  ,  &  qu'Aman  y  vinil  avec  lui. 
C'ell  ce  que  le  Roy  lui  accorda  trcs-volonttets, 
EuQt  à  twle  il  U  picllA  de  lai  diie  ce  qu'elle  fou. 
Iiaitoit ,  l'aflSireiK  toat  de  nonreia  qu'il  n'y  avotc 
lien  qu'il  ne  lui  donnait  avec  plaifîr,  Efther  le 
fupplii  >ic  trouver  bon  qu'elle  diffètaft  jorqu'att 
lendemain,  &  de  Iji  fjire  encore  l'honneur  ce 
]Ottr.la  de  venir  nunger  chez  elle,  6c  d'amener 
aaflîAaMUi:ce^af^lea*cac  «muiefe&ieàobie. 
air. 

Aman  fixthde  ceptenierremt  (an  ÙKktâh  de 
loî-méoie,  te  tout  )oyeuz  die  la  faveur  que  le 
Reine  lai  faifôit  de  le  choifir  feul  pour  aroir l'hon- 

ticvir  de  manj;cr  avec  le  !(oy  &  avec  elle.  Mais 
xyaiii  rencontré  Matduchée  dans  le  palais ,  il  fut 
irrite  de  voir  qu'il  continuoit  ànerepoiniproftei- 
net  devant  lui  •  &  qu'il  ne  l'éioit  pai  même  ce^ 
ntté  defon  lîeee  ponc  le  lèlner.  Lorfqu'il  fac  de 
reiour  en  Ton  logis  iliacomei  (à  femme  Zarès  8e 
âlès  amis  la  favenr  extraordinaire  que  le  Roy  & 
le  Reine  lui  avoirnt  faite  de  trouver  bon  que  loi 
ienlafliftaft  à  leur  fellin,  &  de  lui  avoir  com- 
mandé de  retourner  de  même  à  celui  que  la  Reine 


VIL 


»  ainfi  honorer,  qu'en  donnant ecdtequ'oa  le &fle 
m  monter  far  le  chevel  qu'il  «  coamne  de  aMMiter  ' 
m  lui-même  -,  qu'il  foit  fcvtradet  habit*  royani  lA 

»  diadème  fui  la  telle  -,  que  le  premier  des  Ptincei 
adu  royaume  ou  celui  dcsGiands  de  la  cour  que 
»  le  Roy  conHdere  le  plus  ,  tienne  le  cheval  pat 
3*  le$  t£net ,  8c  que  marchant  devant  lui  par  les 
•  net  8r  les  places  de  la  ville ,  ilcrie  comme  fe^ 
»  roit  un  héraut: C'ell  ainfi  que  (cia  honocé  CC» 
M  lui  qu'il  plaira  au  Roy  d'honorer. 

Le  Roy  re(;ut  fou  bien  l'avis  ,  &  il  diciAuMll 
de  prendre  donc  Ion  cheval  avec  une  de  fet  robeS 
de  pourpre  4e  Ici  autres  ornemeos  royaux  qu'il 
])  kî  «voit  atarques  |  d'ca  levttir  le  Juif  Matdo- 
chée  I  de  le  £iire  noniet  en  cet  appareil  %  de  mas- 
cher  lui-même  devant  en  lui  tenant  la  bride  j  êt 
de  crier  à  haute  voix ,  comme  il  lui  avoir  dit  qu'il 
falloit  faire  ,  parce  qu'il  étoit  la  prrfonnc  de  fon 
royaume  qu'il  confidcroit  le  plus  ,  depuis  qu'il  lui 
avoir  donné  lepremiet  rang  d'aprètlui.  Aman  qui 
s'étoitBaiié  que  c'était  à  lui  que  le  Roy  defiinoit 
.  CCS  honneufi  fin  modifié  eô  point  qu'on  peut  St 
l'imaginer ,  lorfqu'il  vitqw  non  fenlemeni  il  n'en 
devoii  être  que  le  miniftre,  mais  que  celui  à  qui 
il  falloit  les  rendre  étoic  l'ennemi  même  dont  il 
étoit  venu  demander  la  morr>  Dan*  la  neceiSti 
d'obéir  à  un  commandement  fiexpcIsilallepccCA 


devoit  donner  encore  en  Roy  le  lendemain.  «Mais  ^  drc  Matdochée  :4cmalKtél«(epagnance  de  Vfm 


•  avec  tout  ces  evaaugei  •  ejonta>t'il ,  |e  ne  puis 
»  èiie  eoateni  rem  que  )e  verray  dans  le  palaii 
m  Mardochée ,  ce  Juif  qui  a  rinfol  lence  de  me  mé- 
••  ptifer.  Sa  femme  lui  dit  que  pour  fe  délivrer  de 
cette  peine  il  n'avoit  ou'à  faite  dteiTer  une  poten- 
ce de  cinquante  coudées  ,  ie  de  demander  au  Roy 
dis  le  lendemain  en  nuin  le  permilEon  d'y  laire 
pendre  Mardechéé.  Aman  appromra  l'expédient , 
et  fit  dreder  dès  le  foir  même  la  potence  dans  la 
cour  de  fa  maifon.  Mais  Dieu  confondit  bien- 
loft  lodtcs  les  efperânces. 

Car  la  nuit  étant  venue  ,  il  permit  que  le  Roy 
nVyant  pa  t^cndotmii  voulut  employer  ce  tempe 


de  de  l'entre ,  la  volante  du  Roy  finexecniée  aveé 

toutes  les  folennitez  qu'il  avoit  ordonnées.  Mar» 
dochée  aufli  confiis  qu'Aman  vint  au  retour  de 
toute  la  cérémonie  fe  remettre  a  la  porte  du  pa- 
lais dans  le  même  état  qu'auparavant,  fans  faite 
valoir  ce  qni  venefade  fe  palferifon  avantage* 
Aman  s'en  moam  eulli  che»  lui*  nuiit  fott  af* 
fligé  te  la  telle  conveitc.  Il  ceota  è  fi  icame  à 
fes  amis  le  fujet  de  fon  aSiiâion  :  8c  fur  ce  qu'il 
étoit  en  peine  de  favoir  ce  qu'il  y  autott  à  faire  , 
ils  lui  li-pondirent  que  li  ce  Mardochie  devant  le> 

Joël  il  avoit  commencé  de  tomber  étoit  de  la  race 
et  Jnt6»  il  ne  pourroit  réiiffir  dans  ce  qu'il  en» 


de  umfêpos  à  quelque  chofe  d'otilew  Ce  Prince  trepteneit  contre  lui  j  de  que  puifqu'il  oaioifloic 
fe  6t  apporter  les  regifttes  contenant  le  tonmel  de  jy  que  Diea  afliftoit  cet  homme,  il  ne  falloit  pins 

ce  qui  s'étoit  pafsé  (ous  fon  règne,  8c  les  fit  lire     (onger  à  s'en  vanger» 


devant  lui.  A  mefure  que  l'on  y  trouvoit  quelque 
belle  aûion  ou  quelque  fer  vice  rendu  à  l'état  ou  au 
Roy  ,  on  y  voyoii  en  même  temps  la  récompen» 
fe  qu'on  en  avoit  ordonnée.  Lorfqu'on  vint  à 
l'endroit  où  il  étoit  écrit  que  Maidocbée  avoit 
découvert  la  eonfpiration  de  Bagathui  8e  deTba> 
rès ,  &  qu'il  avoit  fauvé  la  vie  au  Roy  -,  Se  que  le 
Secrétaire  continuant  délire  commen^oit  un  au- 
tre article  ,  le  Roy  l'arrcfta  pour  favoir  s'il  n'y  é- 
loit  point  parlé  de  la  técompenfe  que  Matdo» 
chée  avoit  reçue'  pour  ce  fervice.  Il  lui  tépondic 
qu'il  n'en  tiaavoit  tien  d'éait  :  de  les  isens  qui 


Lorfqu'ili  s'cntretenoient  encore  fur  ce  fujet  les  y  II I» 
eunuques  du  Roy  vinrent  dire  à  Aman  de  fe  hâter 
pour  fe  trouver  au  fcUm  de  la  Reine.  L'un  d'eux 
nommé  Haibona,voyant  cette  haute  potence  dref* 
sée  dans  la  cout  s'enquit  de  ce  que  c'etoit  »  de  Ifoc 

Îe'elle  evoit  été  préparée  pour  Mardocbée  dont 
maaétoit  allé  demander  la  mort  au  Roy  avant 
que  de  Faire  I'a£tion  qui  caufoit  fon  chagrin.  Au 
milieu  du  fcllin  le  Roy  dit  à  la  Reine  de  lui  de-  '-t» 
mander  tout  ce  qu'elle  voudtoii ,  8c  dcs'aflurer 
qs'etln  l'obiiendroit ,  fuft-ce  U  moitié  de  fon 
EftfaerluirÀiondiiqne  le  péril  oû  elle 


£il  nen  tiaavoit  tien  d  eait  :  ft  les  gens  qui  toyaniM,  tttber  loirejiontui  que  le  péril  ou  elli 
sent  là  dirent  qu'il  n'avoit  rien  reçu.  Te  Roy  £  Irait  avec  tous  ceux  de  fa  nation  ne  lui  permet 


ne  voulut  point  qu'on  palTafi  plus  loin  ,  8c  après 
avoir  fongé  à  ce  qu'il  avoit  intention  de  faire ,  il 
envoya  voir  s'il  n'y  avoit  perfonnc  dans  l'anti- 
chamore  de  ceux  qutéioient  delà  première  con. 
fideration.  On  y  trouva  Aman,  qui  étoit  venu 
dès  devant  le  Jour  demander  au  Roy  la  permiflion 
de  faire  pendre  Mardochée  i  la  potence  qu'il  lu! 
avoir  préparée.  Le  roy  donna  ordre  qu'on  le  fift 
entrer  ,&  le  voyant  il  lui  dit  »  Que  poorroit-on 
■  faire  pour  hoiiorrr  dij^ncnient  un  litininic  que  !ï 
*>  Roy  dedre  de  combler  d'honneur  ;  Aman  le 
perfuadant  aisément  que  cela  le  regardoit ,  & 
qu'ainfiplns  Ton  avis  feroit  favorable,  plus  il  ré« 
(ownetqic  A  An  uvaniage ,  répondit  »  LeRoy  ne 


toit  pas  de  pouvoir  lui  parler  d'autre  chofe  ,  Se 
qu'elle  fe  feroit  contentée  de  gémir  dans  le  filence 
fans  prendre  la  liberté  de  l'importuner  s'il  n'avoir 
été  queflion  que  de  les  condamner  tous  &  elle  avec 
eux  à  une  rude  fet  viiude,&  de  les  vendie  comme 
desefclaves.  Mais  que  s'agilTant  de  Ci  perte  entie> 
te  de  de  celle  de  root  Ton  peuple,  elle  avoit  été. 
forcée  dans  un  d.m^er    preilant  de  recourir  à  fn 
clémence  i     qu?  i.i  grâce  qu'elle  avoit  à  lui  de- 
rr.andrr  étoir  de  l.n  accorder  la  vie  pour  elle  SC 
pour  raiit  d'innocens.   Nous  avons  un  ennemi, 
»  aiouta-i'ellc  ,  dont  la  cruaoté  retombe  for  le 
m  Roy  même.  C'ell  celui  qui  a  |aré  nôtre  perifc 
Le  Roy  fort  étonné  d'an  lel  ditcoois,  Ini  de- 
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manda  qniétoit  cet  ennemi  C'eft  Aman  lui.  A  Juif 
t»ai£aieqae  vous  voyez  pics  de  vous,  lépondtt. 
tedleicTcft  hii  aui  par  la  haine  inoiteile  qu'il  a 
ttcoBfM contre let  Jui6,a  lefoladenoat  faire 
m  tous  périr.  Aman  frappé  de  ce  qa'il  entendoit 
dire  demeura  tout  interdit,  Bc  ne  put  foutenir  les 
regards  ni  du  Koj  ni  de  la  Reine.  La  furprife  du 
Roy  fut  fi  grande  qu'il  fe  leva  deiable,  8c  entra 
loat  troublé  dana  un  |ardin  qui  )&toU  pioche.  A- 
nMUi|agenaaflùioft  qn'iléioit  petit,  te  ils'ap> 
procna  de  la  Reine  pour  la  conjuiet  de  loi  fau- 
vet  la  vie.  Le  Roy  revenu  du  ;ardin  étant  rentté 
liant  le  lieu  du  feAin ,  trouva  qu'Aman  rcoic  jcicc 
fut  le  lit  oâ  étoit  EAher  :  Oc  dans  le  transport  de 
la  colère  il  dit  »  Quoy .  il  veut  même  f«re  vlo- 


àftions  de  gtacesque  l'on  en  rendit  i [i*;,';'^* 
Dieu  cette  année.  On  lie  encore  inr  ao  otdre  ei»««.  Ve.  «.  m. 
vr.yc  par  fctardochée  hnftiirikîifti  d'une  M»  g^^*"' 

ralc,  qui  devoir  Ce  rcnouvcller  tous  les  ans  foui  l*,jj^"''^J'  j 
noin  de  P  Lt  R  I  M  ,  c'eft-a-dire  ,  Jeî  Sorts  ,  *  &  qui  ,i  e..  t,',  t  tn 


dcrro::  durer  .iiu.iiu que  la  religion  de ccpeaplcavcc  i,''™  ^J,'f  „( 


les  nicnics  ic|uuillàiiccs  que  la  première  fois.  On  ii^aïiicr  ai^ 
choifit  pour  le  jour  de  la  ttfte  niMi  celili  de  In  oion''*''*^ 
d'Aman  on  de  U  révocation  da  fceniec  idit  \ 
malt  le  lendeoialn'deCelal  ao^oel  onte'n'oît  apiïi 

on  avoir  fait  nioatii  luus  les  ennemis  de  la  nanon, 
&quiccoit  celui  auquel  les  Juifs  eux. tnémes  fe- 
roicni  péris  ,  fi  l'cdu  piocuié  par  Aman  euft  été 
exécute.  Ce  jour  écoit  le  xivdu  moisAdar,  qui 
itoft  le  douzième  de  l'année,  0e  l'on  crut  devoir»  ^ 


lence  à  la  Reine  en  ma  prefence  6c  dani  m»  mai-  .  laiflèt  à*  U  fefte  le  nom  de  AilMi  «  ^ur  con&tveir  *^ 
Cm  ionenarole  fi 'foudioyanie  fut  regardée  com>    la  memeite  du  Tort  qé!*  Al  -       -  - 


me  une  (entente  de  mon.  A  l'inftant  même  les 
ferviteors  du  Roy  couvrirent  le  vifage  d'Aman 
■  (  comme  on  avoit  coutume  d'en  ufet  a  l'égard  des 
criminels  qui  écoient  condamnez.  )  Alors  i'eunu. 
que  Harbonn  dit  an  Roy  qu'il  avoit  vQ  dans  U 
.    J  ^    cour  d'Aman  une  potence  de  cinquante  cimdéea 
L'an  dn^m'il    oit  feit  préparer  pour  Mardochîfe.  Ce 
'^•H95^P)rillcedODM  ordre  qu'Amab  y  fuft  pendu  hd^ 
^*        même  :  ce  qu'il  fit  eitecutet  Air  le  champ. 
I  Dl-s  le  même  jour  le  Roy  donna  la  maifon  d'A* 

man  a  la  Rrine ,  qui  prit  I  occalîon  de  le  remer- 
cier pour  lui  ptefenter  Mardochée ,  en  Itti  décla* 
reatajoe  c'étoicfon  oncle  }&  qu'il  lui  avoit  tenu 


t.t. 


inan  avoit  fctié  for  Ib 

jour  qu'il  devoit  deftiner  à  ce  AiaiTacrc  dc5  juifs, 
&  qui  fut  celui  du  niairacre  de  leurs  ennenns  pat 
un  efFet  de  la  juftice  divine  ,  qui  fjii  fouvent  le. 
tombetfuila  teAe  des  méchans  le  mal  qu'ils  veu* 
lent  procurer  aux  aurrcs.  A  Sufe  cil  le  malTacie 
dei  ennemis  du  peuple  Juif  ne  fut  achevé  que  le«.f.«.ik 
XIV ,  on  ne  pot  Comnencer  Ict  réfonilGuiKec  do  In 
fefte  que  ié  x  v ,  &  l'on  crut  devoir  retenit  Ce  |evk 
pour  la  feAc  des  années  fuivantei.  C'eft  ce  qui  por« 
ta  Mardochée  à  faire  établir  la  fede  pendant  ces 
deux  jours  de  fuite  à  perpétuité.  Il  écrivit  pat  touf 
pouten  ptefctire  l'obfetvation  ,  afin  qtt'olienfift 
des  jours  de  joye  U  de  fcAini,  oidoatoeni  que* 


lien  de  petc»  Le  Roy  lui  fit  porter  l'anneau  qu'il  q  tous  les  panicniienc'envdyaffimt  det  Inett  de  leur 


«voit  fait  ôter  i  Aman ,  8c  le  fit  ainfi  Garde  de  fon 
fceau.  Mardochée  fut  fiiit  en  même  temps  Inten- 
dant Je  la  nnifon  de  la  Reine.  Le  Roy  lui  donna 
le  rang  des  Princes  dans  £i  cour,  te  voulut  qu'a- 
vec In  lobed'hyadnthe  &  debleu  ccleOe  il  por. 
tift  eneom  le  manteeo  de  pourpre  àt  de  foye  &  la 
conraane  d'ot  fur  la  tefte  :  cequi  donna  de  1^  joye 
à  toute  la  ville  de  Suie»  bien^loA  après  Mardo. 
chéefutfaitGrand.Ma!ne  du  Palais,  puis  il  fut 
établi  la  féconde  petfnnnc  dans  l'empire  d'Aiïiie- 
tus  :  &  Ton  crédit  augmenta  de  telle  forte  avec  fa 
lepotatioB  ,  que  An  'aonp  fin  ctalat  it  teTpeAi 
par  tout* 

La  Reine  obtint  fiicilement  la  révocation  de  l'é- 


table  les  uns  aua  atutes  pendant  ces  deux  fours 
aufquels  leur  deuil  avoit  été  changé  en  réjouifTan-  ^. j,. 
ce  publique  ,  &que  fut  tout  ils  cuiTcnt  fum  de  fai-  "'■«.i» 
re  aua  pauvres  de  petits  prefens.  Les  Juifs  de  tou-  '**''* 
tes  les  provinces  embrauèrcnt  avec  plaifir  cette  ob- 
fervation ,  0e  eh  fitenr  Une  loy  Mmr  tous  leurl 
defcendans.  Cefucalon  ^tte  Mardochée  crut  vtbc 
l'accomplillêmentde  lavifion  qu'il  avoit  eue  en  là 
féconde  année  du  règne  d'Aflùenis  ,  oû  le  Sei. 
gneur  lui  avoit  fait  patoîtte  deux  Sorts,  l'un  de 
l'eupic  de  Dieu ,  l'autre  de  toutes  les  Nations  : 
en  les  fiulânt  tournet  à  l'avantage  des  premiers 
contte  le  gré  0e  l'intention  de  leurs  auteurs  ,  lot£> 
que  le  premier  dragon  qui  figutoît  Aman  enrott 


iktij 


dit  qu'Aman  avoit  dtefsédc  envo^  par  les  oio.  Tuppleaté  par  le  fécond  dragon  ttUl  n'étiKf 
vinces  de  rempire,poQr  faire  mourir  tons  les  Jni6  "  . 

ao  douzième  mois  de  l'année.  Le  Roy  en  accor. 
da  un  anrre  en  faveur  des  Juifs ,  qui  non  feule- 
ment  alTuroit  leur  vie ,  leur  liberté Âe  leurs  biens, 
mais  qui  portoit  encore  un  otdre  de  faire  mourir 
tous  leursennemis,c'eft.à-dire,  ceux  qui  avoient 
confpiré  leur  pene  Jufqo'an  nombre  déplus  de  foi. 
aante  te  quinze  mille  perfônnet.  Les  dix  enfiins 
d'Aman  furent  pendus  dans  li  ville  de  Sufe  :  outre 
plus  de  cinq  cens  hommes  misà  moitde  difFeren. 
tes  manières  dans  le  même  lieu.  La  faveur  de 
Mardochée  mit  tonte  la  nation  julTe  en  fi  «ande 
confidecation,  que  plofienrs  Gentils  embraOèrent 
la  religion  Ac  les  ceiWBMiiM  da  peuple  de  Dieu.  £ 

Après  ces  grandes  exécutions  r  (âlut  des  Juifs 
étant  afFermi  par  tout  l'empire, Mardochée  écrivit 
l'hilloire  de  tout  ce  qui  s'étoii  paisé  dans  cette  af. 
faire  avec  celle  de  l'élévation  de  la  Reine  fa  nièce 
0e  de  la  fienne»  0c  en  envoya  des  copies  par  les 
pravincesicentde  &  nation 
u  meoMjseè  toaie  la  pofterl 


|.  a.HiiT.  BV  CviTi  <l'£sTa.fclfAn». 

'  On  ne  cmt'pas  devoir  terminer  la  reconnoiC 
fiuiee  qa'nanTMi  de  cette  délivcance  du  peuple 


ne  que  Mardochée.  Lextii  Jour  i)u  douzième 
mois  dit  Adar ,  répondant  pour  l'ordinaire  a  la 
fin  de  nôtre  février  OU  au  commencement  de  nô. 
tremars,  y  avoit  étèdefigné  comme  un  jour  dé 
tenebrei ,  de  périls ,  d'aflfliûion  Ae  de  coiifternai. 
tion  générale  fur  la  terre  ,  paice  que  c'étolt  lé 
ioat  deftiné  par  le  foit  d'Anian  pour  cxtcroiiBCt 
u  nation  des  jnftes.  C'e(\  pourquoy  Mardochéà 
jugea  à  propos  que  ce  x  i  ii  pur  fuft  confacré 
pour  toujours  an  jci^ne  public  &;  à  la  pénitence, 
tant  pour  reprefeiiter  la  tnftcirc  oi\  éioii  le  peu- 
ple pendant  le  danger,  0e  le  jeûne  d'Efther  avant 
due  d'aller  fe  prefenterao  roy  Atluerut ,  que  pouc 
(ervîr  de  prépaieim  à  la  grande  fefte  des  dévié 
jours  fuivanstodllm  ne  devoir  faire  paroître  qu« 
de  la  joye. 

Le  XIV  du  mois  qui  cioit  le  premier  &  le  plus 
folennel  des  deux  jours  de  cette  rcjouiirince  s  ap« 
pella  la  grMuU  fifie  Fwrtm ,  6i  le  xv  oi\  les  re. 
louidânces  étoieni  aulE  grandes ,  mais  les  obfer- 
varions  de  religioii  moins  folennelles  s'appelloit 
Upitktf^Fmnm.*  L'un  0c  l'autre  fut  auOi  «p-^,*^,;**^ 

iiellé  laMadr  Mvràachit ,  comme  le  fait  voir  leuiiit  ijj*^ 
iecond (ivte des  Maccabées.où  l'ontrouve  qn  a 
place  du  jeûne  public  on  établit  au  xm  du  mois/w.' 
une  nouvelle  fitHe  en  mémoire  de  la  viftoirc  de'- 
HiiJ  Judtt 


•C4. 
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«H 

Ac(refidc!Ieà  fa  vocation ,  8e  réponJre  à  ce  que 
D;cu  demandoit  de  luipat  le  choix  qu'il  vcnoit  <io 
faire  de  fa  pcifonne  pou(  êiic  Ton  Piopheie.  Eli- 
sée «près  avoir  qaitci  Elie  prit  une  paite  de  baufs 
'  Wiltuâ.  Il  en  fie  cuire  la  chair  avec  le  bob  de  U 
«lucnii;  dMK  il  avoitlcbomi.  Il  U  dtftribua  en- 


le  de  l'ancien 

feiiemrnt  celles  de  l'Eglifc',  à  caufe  pnncipale- 
went  do  jeûoe  dcUpenitence  &  des  piicres  inili- 
Méct  poareacekbteclAvdlle.  Mais  pour  ce  qui 
«■N.  fi.  ■•>  ngMM  llooneac  qu'on  a  voulu  rendceà  la  me» 
V.iM.  I.f  noire  d'Elllier  enpartknlier  parmi  let  Chiétieut 
*  ''•        on  lui  trouve  un  jour  de  fcfte  affignée  au  axiv  de 
niay  da:is  Ir  calendrier  Julien.  Pierre  Natal  lui 
donrje  rang  dans  l'on  catalogue  avec  les  deux  To- 
èies  &  Judith  après  le  milieu  de  feptembte.  En 

d'EiUiet 


lodasMaCcàbiesTuf^'canorjirois  cens  cinquante 
'  ans  environ  après.  Ce  qui  ht  avancer  le  |eâne 
7  d'Efther  au  jour  ptècedent.  On  ]al-£tffoi(  mffi 
portée  kaomde  iir/i«WWaMif»  pool  ne  poioc 
perdre  h  memoiM  da-fappUoe  de w  michaat  boni- 
te. U  fut  rcga^^i<^  comme  lU  jour  de  falut  pooc 

■lepeuplede  Dieu,  quoique  ce  neiuft  pas  un  jour     lniieaapeapl»,ditadi<n  AcCttS^  (on  pais  ,  te» 
-^moisAdar  :  car  la  moit  decet  ennemi  deb  Juifs     vint  tr«iv«r  Elit»  <C  Mnil  à  l«  faine  4c  •  l« 
«affi-bieaqueleieâned'Eller,  la  déliviancc  des  fcrvir. 
loife  &  rele*adon  de  Mardochce ,  ctoic  arrivée        11  demeura  ainfi  en  fa  contpagnie  pendant  l'ef-  H 
•        m  fécond  naib  de  rasée*  qui  s'appetloit  Jiac     pace  de  dix  ou  onze  ans  ,  jufqu'à  ce  qu'il  plutt  au  ■ 
cbes  les  Hébreux.  Seigneur  d'enlever  fon  maître  de  deflus  la  cetre.  ^. 

Cette  fefte  Punm  oQ  des  Soris  eft hine  de  cel-    Comme  ils  iraient  eofonble  à  Galgala  dans  la 
TelUmeflt,  qui  figurent  plus  par.  B  tribu  de  Benjamin  Te«  le  Jourdain  ,  Elie  dit  * 

EliséeMDeiMotez  icy ,  paicequeleSeigniiui  n  'a  ' 
envozé  à  Bethel.  Elisée  loi  tipondit  »  Vive  le**^'*-^ 
Seigneur ,  vive  vôtre  ame ,  je  ne  vous  abandon» 
neray  point.  Locfqu'ils  fiôfent  à  Dethel ,  les  en- 
lan* ,  c'eft-à-dUe ,  fet  difidplef  des  Ptophetes  qui 
denseoroieni  en  ce  lien  «  vinrent  dire  à  Elisée  que 
le  Seigneur  devoii enlever  fon  maître  ce  jour-la  *.  •  ('<«  i  dii* 
Il  fe  contenta  de  leur  dire  qu'il  lavoit  bien  ce  qui "** 
en  éioit ,  &  les  pria  feulement  de  ne  parler  de 
ritn.  Elie  voulut  encore  faire  reflet  Elisée  en  oe 
lien  dtfant  qoe  le  Seigneur  l'cnvoyoït  à  Jeticlto  ; 
maii  il  hn  jnn  emnmennpetaTant  qu'il  ne  l'ab«A> 
.^^^ i    c^^.  ^^^^■^^■^■M^     donneroit  point.  Quand  ils  furent  arrivez  à  leri. 
â^^^l'î^a^^^^^^^^^  C  choie*  enfans  des  Prophètes  du  lieu  vinrent  aver- 

tir  Elisée  comme  avoicnt  fait  ceux  de  Beihel  ,  que 
le  Seieneut  alloit  lui  enlever  fon  maître ,  &  il 
leut  ht  la  même  léponCc.  Elie  ciTaya  encore  de 
Caire  demeurer  là  Elisée  pour  le  séparer  de  lui  • 
difeaiquele  Sei^neui  l  envoyoii  tufqu'an  Jour. 
4nin:maiscedilciple  fidelleproieua  par  du  fer- 
ment réitérez  qu'il  le  fuivroit  par  tour.  Ils  aile» 
rent  donc  enfemblejufqu'au  Jourdain  ,  te  ils  fu- 
rent fuivis  de  cinquante  des  enfans  des  Prophète* 
qui  |^r£terenl  au  def à.  Elie  ayant  fei>du  de  fon 
mantean  les  eaux  qui  fe  divifcrent  pour  loi  fût* 
an  chemin,  ils  pallerent  tons  dens  la  rivière  i  fee. 

Lorfqu'ils furent  au-delà  du  Jourdain  ,  Elie  dit 
i  Elisée  de  lui  demander  ce  qu'il  voudroit  ,  afin 
qu'il  puft  l'obienit  pour  lui  avant  que  de  fe  lepa-  ^ 
ter.»  Je  vous  prie,  répondit  Ëlisée,  que  vôtre 
1»  double  efprit  palTe  de  vous  à  moy.  Vous  me  de-  , 
amandes  une  chofe  qui  n'eft  pas  facile  \  reprit 
•  Elie»  neanmoint  fi  vont  me  voyez  loriqae  )e 
»  (êray  enlevé  d'avec  vous  ,  vous  aurez  ce  que 
■  vous  demandez  ;  fi  vous  ne  me  voyez  point,  ' 
»  vous  ne  l'aurez  pas.  Ils  continuèrent  enluite 
leur  chemin  :  tx.  comme  ils  s'cntretenoicnt  en 
marchant  toujours,  un  char  de  feu*tiicpar  des  •  <■"  «>*'i«'* 
—     ■qu'il  «utoïc  extermine  la  ramiiie  o  Acnao  j  «     chevainde  même.  fitUaéMtation  du  maUied(J;^|'i"[M^ 
f  oCz.     E  L I  a  b'  c<fiU  de  Saphat ,  pour  être  Prophète  en  '  do  dîl^ple.  Elie  fat  emporte  en  l'air  d'abord ,  &  camnr  i>n 
ayant  J.f,  place.  Le  Seigneur  ajouta  tpie  ■  Quiconauc     il  monta  au  ciel  enveloppé  dans  un  tourbillon.  j7 
^.907.   ^chapperoità  l'cpéed'Hazaclferoit  tué  par  Jcou,     Elisée  le  voyoit  monter,  &  crioit  n  Mon  Pere ,(  ». 

•*     &  quiconqueauroit  échappé  à  l'rpcc  d:Jchu,  le-      monPerc  ;  le  char  d'iTracl ,  &  foncondudlcui  !  Il 
■.910.S.   f  oit  «ué  pat  Elisée.  Elie  partit  aaili-ioft,  &  r^     le  perdit  bicn-toll  de  vûé  ,  &  il  déchira  (et  vc- 
«outaant  dans  les  terres  du  royaume  d'Ifracl  il  alla  ^  lemens  cndetix.  U  lev»  de  terre  en  même  temna 
■  venlâvilled'Abel-méiUa  *  d'oà  étoitEUste dans    lemaueaa  qn'Elie  nveit  iai&é  tomber,  alinqu'il 
cette  moitié  de  U  trilia  de  Manafsis  «d  étbit  en    loi  deneutnlt  :  dt  il  s'en  revint  avec  cette  dépouil. 
du  Jourdain.  U  trouva  Elisée  qaHIlabonroit     le.  Lorfqu'îl  fut  fur  le  bord  du  Jourdain  ,  il  pu  t 

le  manteau  d'Elie&cn  frappa  les  eaux,  comme  il 
avoic  \û  faire  à  fon  maître  :  mais  elles  ne  fiucnt 
point  divisées.  Alors  il  dit  >  Oû  cil  donc  le  Dieu 
d'Etie  i  En  mêmetemp  îlfiappa  les  eaux  une  fé- 
conde fois .  &  s'étani  partagées  4'nn  côté  4c  d« 
rauise»<ltn  lui  firent  un  chemin  par  ci  il  paflâ 
à  fec  comme  il  avoit  fait  avec  fon  maître. 

Les  enfans  des  Prophète*  de  Jrricho  &  de  la 
contrcc  du  .loufilain  vnyaii!  cruv  mei veille  ,  pu- 
bUeient  que  <•  i'eip tic  d'klie  à'étoif  leposé  lut  Eli- 
sée; 


MOIS  DE  J  UIN. 


Ill  lOUR  DE  JUIN. 

SAMUEL  Prophète  célébré  en  oe  jo« 
grande  folenniié  parmi  les  Ethiopieas, 


XIV  JOUR  DE 


JUIN. 


s  f:   E     T  B   0  F  H  E 
(de  U  tnhu  de Mansfiès. ) 

I 

V   !.  HiSTOIRI    DE    SA  'Vil. 

S Ous  le  règne  de  l'impie  Achab  roy  d'Ifraêlde 
de  Jofaphat  loy  de  Juda,  le  Seigneur  pulant  à 
'  *  -Elie  Ion  Prophète  lur  la  montagne  d'Oreb  en  A> 
xabie,  où  il  s'étott  retiré  fuyant  la  perfecotion  de 
^         Jezabel  femme  irAcli  ili  ,  lui  donna  ordre  d'aller 
Lan  du  j^cter  trois petlonncSiHazacl  a  Damas  pour  être 
*'.jo>7.^oy  deSftie  }  Jehupoor  ct*c  roy  d'IlVacl  ,  apiès 
"     ■qu'il  antoic  exterminé  la  famille  d'Acbab  j  Se 


•  Abtl-V4c- 


dcçi 

^vcc  douze  paires  de  bœufs  ,  8c  condulfolt  loî- 
jnémeuned-ci  dourî  charrues.  S'ccant  approche 
Je  lai  a  il  le  couvrit  de  fon  manteau.  A  l'inilant 

 Elisée  quitta  fes  ba  ufs  &  fa  charme  ,  cou- 

aprésElie,  lui  demanda  petniiîlton  d'aller  feo. 
Jemeniembrairer  fon  pctc  &  fa  mere ,  de  de  pren. 
diec  >n(;c  d'eux  ,  &  qu'après  cela  il  le  fuivroit. 
£lie  lu:  dit  d'aller  A:  de  revenir,  parce  qu'il  avolt 
fait  pour  !i  ito  j!  ce  que  le  Seigneur  l'avoir  c'narpc 
4ei^te^  vouiaut  lui  faite  entend  e  qu'il  dcvoïc 
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J»l  t.  X. 


ïij  ELISE"  E. 

sce.  l\i  TfàrèiAau  devint  ie  lui ,  fe  prollerncreni  A 
à  Tes  pieds  avec  beaucoup  de  rerpeft,  comme  pour 
martJtwrfa'iJa  vouloieot  lui  deoMocec  fouinii  te 
le  fécteaolm  |poat  lear  cftef  ft  leur  niaStre.  Xli 
Voutnciicaivoyer  en  faite  cinqaànte  des  plus  ro. 
balle*  «rentre  eux  poDt  aller  chercher  Elie  Ton  maî- 
ire.il  tlclia  en  vain  de  les  détourner  de  ce  ne  unagu 
nation,  &  les  ayant  laifsé  aller  pour  les  fatisfaire  , 
il  leur  prédit  que  tooiei  leurs  lechercfaei  feroteoi 
fort  inutiles.  Ea  effet ,  ilt  fiueot  oblige  de  leM- 
air  aa  bout  de  trcrii  jonti  lâM  avair  rie»  \mmi.  ' 

Eliiéea'écoit  retiré  à.  Jéricho  après  avoir  petdu 
fdh  maître  Screparsile  Jourdain.  Cette  ville  qui 
étoic  demeurée  enfevelie  dans  Ces  ruines  depuis  le 
temps  de  Jofué,  quiavoii  jeitéla  malediâiqn  lue 


X  I V  Juin.  ^  \x'6 

Ijvrei  à  leurs  ennemis.  EliséeW  répondit  »  Vivè 
le  Seigneur  des  armées  dont  je  fuis  le  Ter  vic^ui ,  ii 
in'avois  de  là  confideration  pour  là  pctAMUie  dè 
h.u  roy  de  Juda  ,  je  n'cuïïe  pas  feAleiRent 
jetté  les  yeux  lur  vous  ,  &  ne  vous  aUioit  pas  ic- 
gaidc.  Mais  qu'on  me  i  iilc  venu  maintenant  uii 
joueur  d  inftrument.  AufTi-toft  que  cet  homme  eut 
commencé  à  toucher  la  harpe.  Elisée  feniit  la  main 
du  Seigneur,  fie  il  dit  >•  Voicy  ce  qu'ordonne  le 
«Seignciict&iea  {pluficoft  ioflèt  i*  lorig  du  lu 
«  dece  cbiNiik.  Vooi  Ae  Tenet  ni  vent ,  ni  pluyc, 
»  dif  le  Seigneur  ;  Se  néanmoins  le  lit  de  ce  torrent 
••  lera  rempli  d'eaux  :  &  vous  boirez,vous,vos  (et- 
»  viteuts  &  vos  belles.  Cecy  n'ell  encore  qu'une 
petite  partie  de  ce  que  le  Seigneur  veut  fane 


celui  qui  la  rétabliroit ,  avoit  été  rebâtie  d^ob  B  •  pouk  Tmil.  Il  liVkerâ  Moab  eiîtte  vos  mgins; 
peu  fous  le  règne  d'Achab  rojr  dlfraël  ou  im  «Vous  détruire»  liéaWiJe»  vllUct ft  lc»plMC»|bi. 
nommé  Hiel  de  Betheli  qui  avoit  éprouvé  la  vcrû     ^  tes  du  paYs ,  vool  en  Coopperex  lesb'on.veni  dà 


•  Abirioi 
k  Scfub. 


téde  U  ptédiiftioa(|iie  Jofué  avoit  faite  du  châti- 
nuent  de  ceini  qui  aurait  cette  témérité  en  perdant 
fon  fils  aîné  »  iotfqu'il  en  jetta  les  fondemens.flr  le 
deriiier  de^es  fils  ♦  lotfou'il  en  pofa  les  portes.  Lct 
babitans  de  cette  nouvelle  ville /oahaitant  de ^d«> 
*.kt.u*  ^t«nix  Elisée  parmi  «es  ,  alleta»  le  ttonvcc 
I»  pou  m  hân  v«ir  qàt  la  iamemé  tn  éteii  tt«a. 
commode  i  mais  ilt  loi  reprefenterent  en  même 
cempsque  leseaiit  y  étoient  très-mauvaifes  6c  la 
terre  Aerile.  Elisée  leur  dit  de  loi  faire  apporter 
un  vailTeau  neuf  8c  de  mettre  du  fel  dedans.  Lors 


paYs ,  vont  en  Coopperex  1 

»  bouchères  les  fontaines  Se  les  puits,  vouseii  dei> 
»  lolerez  les  campagnes  les  plus  fertiles. 

Le  Icniicmain  dès  le  matin  veis  l'heure  qu'on 
avoit accooiumé d'offrir  le  factifice,  les  caus  vin. 
tentcovcicMp  dq  c6té  de  l'IdMmée,  6c  Utert^ 
i*«atrà«lTnto«eceo«ettr.  Lea  Moabitet 'étoient 
Fur  lenrs  firoarieret  attendant  lei  trpit  R^ia.poto  Ici 
combattre  dès  Ir  pomt  du  jour.  Trompeit  par  là 
réverbération  des  r.iyuns  du  foleil  levant  qui  fiient 
paroître  de  loin  Icsc.iui  lui  la  furfacc  rouges  com- 
me du  fâng,  ils  ciUient  que  lc<  alliefe  t'éioienl 


qu'on  le  lui  eur  apporté,  il  alla  à  la  fontaine ,  jetta  q  battus  les  uns  contre  les  auucs  ^n'iû  *'étoient 
lefeldaas  reaa,ac  ditqne  le  Semielit  rendotc  ces     ésor«siiBiNieUHnenc  Ut a'aiPanceient  andi-toK 


qne  le  Semielit  ,  

Mn  bbua,  9e  qn'ellei  MfeaurerdcM  plt»  k  l'ave. 
ajcainion»niftenlité.  Dés  ce  moment  ces  eaux 
devinrent  fidnet,  8c  le  furent  toujours  dans  la  fui- 
ke ,  félon  la  parole  qu'en  donna  alors  Elisée. 

On  ne  pat  néanmoins  le  faire  demeurer  long- 
temps dans  Jéricho.  11  s'en  alla  de  là  àËethel  : 
mai*  comme  il  écoit  «a  chcaia»  de  petiu  ««fii" 
«ni étoient (ortstdeit ville,  fenifeii»  à  le  talk> 
UC  en  lui  ctlent  »  Monte  chanve ,  liante  chauve. 
Eliiie  fetiant  les  yeux  fur  eux  ,  les  maudit  au  nom 
du  Seigneur,  En  même  temps  deux  ours  fortirent 
du  bais  &  s  écant  jetté  fur  cette  troupe  d  cnfans , 
ils  en  déchirèrent  quarante-deux.  De  Bechel  Eli. 
tée  alla  lue  la  monugne  da  Cacmel,  d'oA  ilreviat 
àSamatie. 

..  ^   Ver*  Icmèmt  temps,les  roit  d'iCiael (t)  dé  Jo- 

i.  JsAfiMikda  (a)  de  dldeeiée  ayant  joint  leutt  armées  poir 
marcher  COoHe  l«  toy  de  Moab  ,  fe  trouvèrent 
après  fept  fours  de  chemin  dans  des  lieux  oii  il  n'y 
avoit  point  d'eau  i  de  forte  que  la  foif  conimençoit 
à  y  faire  périr  les  foldatt  <c  les  chevaui.Le  loy  i'iC. 


Al. 


égorgea  HBuneUetnenc  .  

pour  enlever  le»  dépofiillei.   Mais  let  Ifraelitef 

forçant  de  leur  camp  en  bon  ordre  les  chargèrent 
fi  vivement ,  qu'ils  les  délirent  Se  les  taillèrent  eA 
|>ieces.  Ils  ravagetentenfuue  tout  le  pais ,  accom- 
plilTant  tout  ce  qne  le  Prophctc  avait  prédit  :  tç 
comme  il  M  tcfttfit  phttqne  la  ville  capitale  | 
ilt  alietent  y  naeitte  le  fims  Le  roV  de  Moab  té. 
Mt  aa  deTcfpiMr,  prit  Im  ib  piné  deftiné  poop 
lui  fucceder.  &  l'immola  en  holocaufte  fur  la  mum 
raille  en  préfence  des  ennemis.  Les  Iftaelites  eu- 
rent tant  d'horreur  de  ce  baibare  fpe£laclc,  qu'ilt 
Ce  reticeieoc  des  terres  de  Moab  &  s'en  tetoucoe- 
xent  en  lenk  |nlt. 

Elisée  étant  reviiuiaufli  à  Samariet  oiie  venvc 
qui  avoit  été  femme  de  l'on  dei  Ptdphetea ,  vint 
lui  expofer  le  malhetir  où  elle  k  ttonvoit  léduite****'  *• 
aptes  la  mort  de  fon  mary.qui,  lêlon  Jofeph  ,  n'c- 
loic  autre  ou'Abdias  ,  cet  Intendant  de  la  maifon  J^Jj'^J"' 
d'Achab ,  nomme  de  pieté  craignant  le  Seigneur  , 
qoi  avoit  employé  fon  bien  Se  s'étoit  même  fort 
endetté  Dobrnoaitir  lct  cent  Prophcict  aa'il  avoit 


iV. 


'A 


L'an 
M. 


»ël  qni  jitoit  l'autear  de  cette  guerre , Je  ^fffo-    Iknvck  de  la  perfecntiota  de  la  reine  Jeùbel.  Cette 

"  vcoveaflfiigée  lui  dit  que  n'ayant  pat  demoy 

tisfiiire  les  créanciers  de  fon  mary  ,  ils  «volent 


roit ,  diûiii  que  le  Seigneur  «voit  rafl^Ué  le. 

}tio.  trojiK^oixHi  ce  lien  pour  les  livrer  à  Moab.  Jo 


1.  A  kib. 


faphu  roy  de  Juda  qui  avoit  delà  pieté,  demanda 
s'il  n'y  avoit  point  la  quelque  prophète  da  Sei- 
gneur par  le  moyen  duquel  on  puft  implont  b 
mifeticotde  de  Dieu  ?  L'un  des  gens  de  Joram  roy 
d'Iftaei  indiqua  Elisée  fiU  de  Saphar  qu'il  crtot 
fiute  eonDoIûe  lâlEûmment  en  marquant  que 
c'éroit  celui  qoi  vetfoit  autrefois  de  l'eau  *■  for  les 
mains  d'EIie.  Jofaphat  i  qui  fa  réputation  n'étoic 
pas  inconnue  ,  dit  que  la  parole  du  Seigneur  étoit 
en  lui  :  aufli.tôt  les  trois  Rois  allèrent  eoÂii" 
trouver  Eliiée.  JLe  Prophète  t'eddrelTant  au' 
leaMKachi  dit  Qu'y  a. 
tufw  t  Allée  :  cherchez  les  prophètes 
de  vtoepere  (i)fie  de  vôtre  mere(i).  Ce  prince 
ne fongeant  qu'an  befoin  prefent ,  fembloit  mur- 
murer contre  le  Seigneur ,  comme  s'il  ne  les  euft 
ondrin«a«eillmiqi«p«arlH7CiiNf«ic<aE.let 


venir  lui  prendre  fei  deux  fils  &  en  faire  le  u;  s  ef- 
çlaves    Elisée  touché  decompallîon  .  lui  deman-   *  '•"» 
4a  ce  qu'elle  avoit  dana  fa  maifoli  i  Elle  lui  répob-  ..^ j^"i 
dit  qu'il  né  lui  ~ 
peu  d'iMil»;  Il  lui  dh 

vnifins  une  grande  qujntut  '««"w»*  »-"•>"»  jj^  -j  y. 
de  fe  renfermer  chez  elle  avec  fcs  enfabs  lotfqu'cl-  '*  ' 
le  y  auroit  raflemblé  le  plus  de  vafcs  qu'il  lui  Ic- 
roii  polllble .  8c  de  vetièr  de  qeitc  huile  dans  ces 
vafes .  jufqu'i  ce  qoetdui  faflRmt  remplit.  Cette 
femme  fit  ponâuellemeat  tout  ce  que  le  Prophète 
loi  avoit  prereritiflr  Tes  enfiim  lui  prefeiitpient  lct 
vaifTeaut  h  mefure  qu'elle  y  vctfoit  l'huilei  qui  né 
celfa  de  multiplier  que  lorfquc  les  vaiffeaux  man- 
querent.  Ellevintenfuitetrouver  Flisée  pour  lui 
rendte  çompie  de  ce  qu'ellp  avoit  hit.  Il  lui  lit 
d'cUet  Tcndiê  cette  huile,  dte  peycc  Tes  ciean> 

CW(># 
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^17  t  L  I  S  £•  E. 

^LMftc  de  vivre  ia  tefte  elle  &  fet  enf«m. 

Le  Prophète  pailant  un  joui  pat  la  ville  du  Sa- 
Item  qui  n4ioi«  pa  éloigpièe  «  la  montagpe  da 
Carinel;(in  i«Miia  à  manger  par  nue  femme  qoi 
itoit  fort  coofidci^e  dans  le  lieu.  £lle  l'en  avoit 
prehc  fi  obligeaminenc  ,  qae  toutes  les  fois  <{u'il 

{>a(roit  pat-  la  (  ce  qui  lui  attivoit  fouvent  )  il  alloil 
Oget  cnexelle  6t  y  nrangeoit.  £lle  dit  à  Ton  mary 
■•Ilnie  paiok^M  cet  homme  qui  psfTe  fouvenc 
«clieiiaomeft  rti  homme  deDieo  ôt  un  Saint  t 
«»  medbIoa»4iil  imepetbeciMmbre,  afin  qu'il  j 

•  demeofe  tomes  le»  fois  qu'il  viendra  nous  voir.  .  ^    ^      ,       .  , 

■Un  jour  au'Elisie  yétoit  logé  ,  il  dit  à  Giezi  fon     poifon motte!  dans  le  pot,  Oc  ils  n'en  purent 


XIV  îiiîft.  '  iz.8 

A  L'ayant  ainfi  tendu  à  fa  mere,  il  s'en  retourna 
à  Galgala  où  la  famine  étoit  grande  depiitt  qoel" 
quetema,  U  avoit  là  plnficoii  fciniean  ,  pane 
que  letfafiuu'dci  PiopbeterdeneaceieRtaveelii^ 

0c  qu'il  frenoic  foin  de  lent  entretien.  Ayant  un 
jour  donné  ordre  qu'on  leur  prepaiaftà  manger 
l'un  de  fes  fciviteurs a!lachei(.hec  des  heibci  dans 
les  champs  ,  Se  lapporta  plein  Ton  manteau  de  co- 
loquintes lauvj^es.  U  les'àacfaa  0c  les  mu  cuire 
daaaie  ^(ant  fçavoîr  ce  que  c'étoit.  On  les  fec- 
viceafitiie  i  manger  tmx  difeiplei  AtHtée  »  tqnl 
en  ayant  goûté  s'écrièrent  qu'il  y  avoit  quelque 


V. 


B 


ferviteur  de  faire  venir  certe  Sunamite  fonhôcefle, 
6C  de  lui  demander  de  là  pan  ce  qu'elle  vouloit 
m'il  fin  pour  elle  en  reconnoilTance  vie  laui  les 
'lovieet  qiMie  lai  reodoit  ?  Si  elle  avoit  quelque 
«Aire  ;  SI  elle  vouloit  qu'il  pailaft  p«arelle  an 
Roy  ou  au  General  de  fes  atmées  ?  Elle  fit  tépon- 
fe  qu'elle  n'en  avoit  aucun  befoin  ,  parce  qu'elle 
menoit  une  vie  privée  &  tranquille  au  nnlicu  de 
fon  peuple.  Le  Prophète  diiàfon  vallet  de  ((^avoii 
'4ew  d'elle  ce  qu'elle  vouloir.  Giezi  lui  répondit 
■  qne  cela  n^iois  point  aéceflaice,  puirqu'elle  n'a. 
iroîi  point  d'ènfânt  àt  ^ne  fan  mary  étoit  déjà 
vieux.  Il  lui  Commanda  de  le  faire  venir  néan- 
moins ,  &  lorfqij'elle  parut  à  fa  porte  ,  il  lui  dit 
que  dans  un  nii  en  ce  même  temps  Se  à  cette  même 
lieure  ,  fi  Dieu  lui  confecvoit  la  vie  ,elieauroit  un 
filf.  Elle  eut  peine  àcmivece  qu'il  lui  difoit,  &  la  ^ 


pria  de  ne  la  point  traBmr.  Cêpcodant  elle* 
l|nt  <r  Te  vit  mere  4*an  nlt,prédremenr  an  bont  iu 

terme  marqué  par  F.Iiséc.  L'enfant  crut  jufqu'à 
l'igc  de  trois  ans  ,  qu'étant  allé  on  jour  voir  Ion  • 
père  qui  étoit  avec  lies  moilTonnents ,  il  lui  prit  un 
mal  de  tefte  dont  il  monxut.  Sa  mere  poita  fon 
corps ,  dans  U  chambre  d'Elisée  le  mit  lut  Ton  li^ 
ferma  la  pone  ,  fle  ayant  eu  avii  ^p»  le  Prophète 
^tditpoat  Ion  rar  la  montagne  dnCarmel ,  elle  y 
■Ua  avec  un  domeflique  par  la  permiQion  de  fon 
Vary.qai  ne  fçachant  point  la  caufe  d'un  voyage  Ci 
'précipité  dont  elle  n'avoit  pas  voulu  lui  parler , 
t'en  etonnoit  d'aotatu  plus ,  que  ce  n'ctoit  ni  un 


ger.  Elisée  fe  fie  apporter  de  lafainie ,  &  la  jctta 
dans  le  pot.  U  en  ôta  par  ce  moyen  toute  l'amer- 
tume ^  8c  chacun  en  mangea  ,  1H»  ^  peifêaM 
en  foft  ineommod^ 

Dut  le  itBpt  de  cette  famine  on  bemaie  de 
Baalfalifa  vint  apporter  àElisée  des  pains  des  pré- 
mices ,  vingt  pains  d'orge  &  du  froment  nouveau 
dans  une  beface ,  il  donna  ordre  qu'on  diflnbuail 
auflUioft  les  pains  au  peuple.  Son  fetviicur  vonlni 
laliepce(cnterqae  c'étoit  bien  peu  de  chofes  poac 
cent  petfonnet  qui  étoientdansla  necefliié.aDon. 
s  net  tobjoars ,  répondicil ,  ils  mangeront  tous , 
M  &  il  y  en  aura  encore  de  rcAc.  En  eftet ,  les  p.iins 
fe  multiplièrent  dans  U  didtibution,  6c  après  que 
tout  le  inonde  eut  été  raiïafié  ,  il  y  ea  cot  de  icÂe, 
félon  la  parole  du  Seigneur. 
Ce  fut  vers  ce  même  temps  qu'arriva  lagnetifim 


G^neial  da  l'aimé*  da  lOf  dé  Syiie  ,r.t. 
qni  étoit  leprnii.  Sà  valent .  fet  ticlielles,  ion 

dit&  fes  charges  l'avoient  rendu  le  premier' 


V  li- 


me du  toyaume,fnr  tout  depuis  que  le  Seignenr  le 
fat  fervi  de  lui  pour  làuver  la  Syrie.  Mais  tous  ces 
avanuges  lui  éioient  devenus  fort  inutiles  par  la 
Malignité  de  fa  maladie  que  l'on  tenoit  incurablt» 
ft  qâ  loi  leadoit  la  vie  odieaie.  SaliemBMavoiiaa 
nombre  de  fts  lètvaiUKS  nae  jeaae  elclave  dn  paTt 
d'Ifraèl.qui  avoit  été  enlevée  pat  un  parti  de  cou- 
reurs qui  l'avoient  emmenée  captive  enSyrie.Ceite 
fille  dit  à  fa  maîtrelTe  »  Plull  à  Dieu  que  mon  Sei- 
gnewpoft  voit  le  Prophète  de  Samarte>  il  le  gue- 


Difu^u^  de  fe  ponoit  bien  î  Elle  répondit  que  tout  n'alloit 
!•  ptofiicu  jr  pas  mal ,  parce  qu'elle  ne  vouloir  fe  découvrir 
î2ii<S!,'.!r"q«>'«o  Prophète.  Elle  vint  fe  jetier  à  fe»  pied». 
*— TBjt  h»  Gicsi  vouloit  la  retirer  :  maia  lé  Prophète  l'empë* 
Si*tebr.eba,  dilkni  quelle  itoit  dans  l'afiliâton  ,  quoiqoe 
<■»•        k  'Seigneur  ne  lui  en  eaft  rien  fm  «oonoStie.  Lots 
qu'elle  loi  eut  appris  la  mort  de  fon  cnAatiil  dit  à 
Giezi  de  prendre  fon  bâton  Se  de  s'y  enalletiavec 
défcnfe  de  faluer  qui  quece  fnll  en  chemin  ,  ni  de 
répondre  à  ceux  qwl'auroientfalné  :  0c  il  lui  com- 


confentit  volontiers  qu'il  fïft  le  voyage  de  Sama- 
rie.  Se  promit  d'écrire  en  là  £ivenr  au  roy  d'If, 
racl.  Naatnan  partit  avec  grand  é<fbipage,  porrant  ^  . 
au  Prophète  qui  devoit  le  guérir  dis  talent  *  d'ar.  k£'*'^ 
gent ,  fis  mille  écus  d'or,  0c  dix  paitet  d'habits 
neafi.  Il  rendit  au  roy  d'Ifraèl  la  leitie  du  R07 
lôn  maître,  qui  le  prioir  de  guérir  Naaraan  de 
là  lèpre.  Joram  prenant  cette  expredïon  trop  à 
U  lettre,  déchira  les  véiemens .  6c  dit  »  Suis-je 
»  donc  un  Dieu  pour  pouvoir  ôter  Se  tendre  U 


manda  de  menre  fon  blion  lùrle  vilàge  de  l'en»  £  »  vie  t  c'eft  un  piège  que  me  tend  le  toj  de  Sy- 
'-'^.Lamerenefatpucaaienteqn'ilnevinftlid*    tla.  Elbéercachani  dequoy  il  t'agifloit ,  envoya 
Be,8e  il  fiUnt  U  lifivBe.  Gied  qni  étoit  allé  de- 


■kêmCi 

vant,  ne  put  rien  fiiire  avec  le  biton  de  Ton  maître, 
de  il  revint  prompiement  lui  en  donner  avii  Elisée 
^lant  entié  trouva  le  corps  de  l'enfant  étendu  fut 
fon  lit:  il  ferma  aulE-toit  la  porte  fur  lui  &  pria  le 
Seignenr.  Sa  prière  finie,  il  monta  fur  le  lit  0c  fe 
coocha  for  l'enfimb  II  là  nie  la  bouche  fur  fa  bou- 
che ,  le»  yens  for  fe»  yeux ,  de  les  mains  for  les 
mains.  Il  fe  courba  fur  l'enÀm  ,  0c  l'échanA  de 
fa  propre  chaleur.  Puis  étant  defcendu  de  <le(rus 
le  lit.  il  fe  promena  0e  fit  deux  tours  de  charo- 
bte^  Apri»  il  remonta  fnr  le  lit  0e  fe  coucha  de 
aenveao  fur  l'enfiiBit,  fni  baaiUa  pat  ièpt  fait  le 
anvtitlea  ftiau 


dita  ancoy  d'iltad  qa'lla'étoit  pas  neceflàire  de 
fedédiirerleababitipaarcela.  Qu'il  pouvoir  lot 
envoyer  cet  homme  venu  de  Syrie  ,  à  qui  il  étoit 
bon  de  faite  fçavoir  qu'il  y  avoir  un  Prophète  dans 
Ifracl. 

Naamaa  vint  donc  le  trouver  avec  rout  le 


enifiqoe  éqnipage  de  chevaux  0e  de  clutiors  qui 
raccompacnoit.  Lorfqo'il  fut  i  la  pone ,  Elisée 
an  lieu  d'aller  pour  le  recevoir ,  fe  contenta  d'en- 
voyer lui  dire  qu'il  allafl  fe  laver  fept  fois  dans  le 
Jourdain  .  0e  promit  qu'il  feroïc  gueti.  Naaman 
peu  fatisfaii  de  la  manière  donr  il  étoit  reçu ,  com- 
mençoii  à  fe  ledrer  tout  flkhé ,  dilànt  »  Jecroyoiit 
I»  qa  il  vieadtoit  me  tionver  ^  de  que  lé  tenant  de- 
bout 
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boat  il  iirvoqueroic  le  nom  du  Seigneur  l'on  ^  »  Puifque  le  defir  de  vous  enridiir  vous  a  (m 


*>  Diea  ;  qu'il  (oucheroit  ma  Icptcde  U  niaiii ,  0e 
••  qu'il  me  guérifoti»  N'avoni-iMot  pas  à  Oamaa 
■  (a  fleuve*  d'Abeu  8e  4ePcq>har  qui  font  n'eiU 
*•  leurs  que  tooseeux  d'irracI,poiu  m'y  aller  lavet! 
II  t'en  retoornoit déjà  tout  indigné,  locfque  Tes 
ferviteurs  lui  dirent  que  quand  le  Prophète  lui 
auroit  ordonné  quelque  chofe  de  bien  difficile  , 
il  euroit  toojonis  dû  le  faire  :  à  combien  plus  (ont 
nilbnilevoiB-U  obéir,  lotfqu'il  ne  t'agilloit  que 
ée  iTallsr  lever  pour  derenir  ner.  Naanen  y  fit  ré- 
flexion ,  &  alla  (e  laver  dans  le  Jourdain  :  ce  qu'il 
fit  par  fepi  fois  ,  fclon  que  l'Homme  de  Dieu  le 
lui  avoic  prckric  Auili-ioftla  chair  devint  com- 
tne  la  chair  d'un  petit  en£ant ,  &  il  Te  trouva 


f  l  revint  îacpndiient  eptèi  pour  voit  l'Honiaw 
«vec  loaie  fii  faie.  Aprii  l'evoir  falné 

il  loi  dit  »  Je  fçay  qu'il  n'y  a  poitit  d'antre  Dieu 
«dans  tout  l'univers  que  celui  qui  eft  dans  If- 
»  tâël.  Recevez  donc  ,  jf  vous  en  conjuie  ,  ce 
»  que  v6tre  ferviieur  vous  oBre  ,  pour  vous  mar- 
i»qMr  lareconnoiiTance.  Elisée  lui  déclara  qu'il 
neprcfldkaktkn,  Be  il  en  fit  fetoMU  devant  Je 
SèicMHr  doat  il  étoic  lêrviww.  Naaman  aprèe 
de  ranes  inftances  fut  obligé  de  céder.  11  lui  de- 
manda en  même  terhps  pcrmiOîon  d'emporter  la 
charge  de  deux  mulets  de  la  terre  du  pais  d'If- 
taël  :  c'éioic  dans  ledeflein  d'en  drefler  un  autel 
au  Dieu  d'Ifracl  dans  Ton  pa'is  <•  Car  à  l'avenir, 
M  loi  dit-il,  vôtre  fetvitear  a'oflric»  ploa  d'bo. 

locauftes  ou  de  viâimci  au  dieux  euangen  :C 
mil  nefacrifieia  pliu  qu'an  Seigneur.   Il  n'y  a 
»  qntine  cbofe  ponr  laquelle  je  vous  conjure  de 
»  prier  le  Seigneur  pour  moy.  C'efi  que  quand 
*>  le  Roy  mon  maître  encrera  dans  le  temple  de 
poar  adoMt  en  t'appuyant  fur  mon 
a*  bras,fi  fe  me  profteme  comaMlni(en  me  baiflànc 
pour  le  fontenir  )  te'Seigneor  veuille  bien  me  le 
fj^  "  *^  paidonner.  Elisée  lui  répondit  ••  Allez  en  paix.  Ce 
n'étoit  pasconfèntir  que  Naaman  pour  fe  mainte- 
nir auprès  du  Roy  fou  maître  ,  fcipnit  «l'adorer  fcs 
dieux  quand  il  femit  avec  lui  :  c'étoit  reuletiienc  lui 
■    déclaiet  que  lotfque  (a  charge  l'obligeroît  de  don* 
ner  la  main  an  R.oy  dans  le  cemple,&  dans  le  tempa 
même  que  ce  Prince  cdoMiMt,  il  o'oAalcreic 
point  Dieu. 

Naaman  prit  ainit  congé  dn  Prophète .  &  par- 
tit ponr  retourner  en  Syrie.  C'étoit  dans  la  plus 
lielle  faifoa  de  l'année.  Il  avoir  déjà  fait  près 
d'une  lieue  de  chemin ,  lotfqne  Giezi  ferviteuz 
d'Elisée ,  qui  n'avoit  pas  le  defintereflement  de 
fon  maître.  Ocbé'  qa'il  l'cat  laifié  aller  ùm 
vooloic  rien  recevoir  de  ce  qu'il  lui  avoit  pre- 
fenté ,  courut  après  lui  pour  lui  demander  quel, 
que  chofe.  Nianian  l'ayant  apperçu  ,  fit  aircter 
&  defcendii  ptomptement  pour  aller  au  devant 
de  lui ,  &  fçavoit  ce  qu'il  louhaitoit.  Giexi  lui 
dit  que  (on  maître  l'envoyoit  ponr  le  prier  de  Ini 
donner  un  talent  d'atoMi  4c  deni  nabin  pour 
denx  Je«M9  iMmam  qd  étoieet  venot  des  monts 
«l^pnraÏB  Ini  rente  vifire ,  &  qui  étoient  des 
eOMBS  des  Prophètes.  Naaman  avec  les  habits 
lui  donna  deux  talent  qa'il  lui  fit  porter  même 

Eat  fes  lêrviienrt.  Giexi  cacha  les  prefeos  ches 
li ,  &  renvoya  les  deox  fervitenrs  fecretement. 
Le  foir  verni  il  entra  dan  la  chambre  de  ron 
Bsitte  à  l'ordinaire.  Elisée  lui  demanda  d'où  il 
Teooit:il  répondit  qu'il  n'avoir  été  nulle  part» 
••  Mon  efptit ,  reprit  le  Proj  hete  ,  ne  vous  ctoit- 
n  il  pas  prefenc  loifque  cet  homme  cà  defcendu 
«d«  Cm  chiiiet  p«ac«lktw  devant  de  tow;» 


a  prendre  de  l'argent  &  des  habits  de  Naaman, 
»  vous  antex  aiUli  U  iepie ,  &  elle  paflèn  dfe 
m  vous  à  touié  vôtre  race  poar  laquelle  Vent  aVcB 
M  vonluacheterde  cet  argent  des  vignes,des  platolt 
•  d'oliviers,  des  b<rulfs  ,  des  brebis ,  des  lêtvitenrt 
m  ic  des  fervantcs.  Giezi  devint  toutlepteosàllia^' 
fiant ,  &  le  retira  d'avec  fon  maître. 

Les  difciples  d'Elisée  que  l'Ecriture  appelle  les'  Y 1 1. 
enfani  des  Prophètes  ,ie  maltipLoient  ée  jbar  en' 
■  four ,  Ôt  ils  dcmentolenr  en  divers  endroits.  Ceux*  '*  *'  ** 
qui  étoient  à  Galgala  près  du  Jourdain  danslattibtt 
de  Benjamin  pendant  qu'il  y  faifoit  fon  fcjour  , 
voyant  que  la  maifon  où  lU  dcmeuroient  étoic  trop 
étroite  pour  tant  de  monde ,  lui  demandèrent  pei- 
g  ntiflion  d'en  bâtir  nne  plus  grande ,  k  ils  l'obtin- 


rent. Ils  allèrent  couper  da  bois  pour  ce  fufet  dani 
la  foteil  qui  étoit  le  long  de  U  rivière,  tt  il  fe  faiffa 

fierfuader  d'y  aller  avec  eux.  Il  arriva  que  ccn  me 
'und'cuxabattoitun  arbre  fur  le  bord  ,  le  frr  de 
fa  coignée  tomba  dans  l'eau.  Il  s'ccria  aufli  toft 
en  s'adielTant  à  Eli;cc,  &:  dit  »  Hcbt,  mon  ni;iîire  i 
la coignée  n'étoit  pas  à  nnoy  ;  je  l'avois  cn^prun» 
tée.  L'Homme  de  Dieu  lui  demanda  oÂ  le  Ut 
itoirtmnbé  }  L'ayant  fçu  il  coupa  nn  morcean  de 
bois  qu'il  jetu  au  même  endroit.  Le  feide  la  coi. 
gnée  parut  aulE-toil ,  &  nagea  fui  l'eau  :  &  le 
Prophète  le  6i  leptendrepax  ccbi  à  qui  il  étoit 
échappé. 

Elisée  étant  retourné  des  quartiers  du,  Jourdain 
an  mont  Carmel  qui  rcgacdoit  la  aiediterann^  .  *•  t.  ^ 
vit  encore  la  femme  Sunamite  dont  il  avoh  reA 

fufcité  le  fils',  &  l'avertit  de  fottii  de  fon  païs 
avec  toute  fa  famille  1    Ce  d'aller  demeurer  par  L'andn 
tout  oà  elle  pourroic ,  parce  que  le  Scigi'.cur  avoir  M. 


appellé  la  famine  ,  qui  deveii  durer  fcpc  ans.  L^H* 
Sunamite  fuivit  ce  confeil ,  &  ellefe  retira  dans 
le  païs  des  PhiliAins  avec  toute  fa  famille.  Lcx 
fept  années  étant  pafiées  ,  elle  revint  dans  le  paît 
d'Iitaël.  £Ue  elle  trouver  le  rcy  Joraro  ,  pour  lui 
demander  d'ttre  rétablie  dans  ià  maifon  &  dans 
fes  terres.  Il  arriva  que  Giexi  fervitcur  de  l'Hom- 
me de  Dieu  cioit  alors  avec  ce  Prince  qui  lui  fai. 
ioïc  conter  toutes  les  n>erveilles  que  le  Prophète* 
fon  maîtie  avoit  faites.  Comme  Giexi  lui  rap- 
potioit  de  qnelle  numiere  Elisée  avoit  reiToicKi 
D  un  ttiort cette  ftnmie  dont  il  avoit  refliifcîté  le 
fils  vint  dans  le  nomenr  mime  fe  prcfenter  an 
Roy.  Giezi  la  voyant  die  »Sirc,  voili  la  femme  ' 
M  donc  jc  voij',  pjrloi»:&  c'eft-li  fon  hls  qu'E- 
nlisée a  tel:    c       l  e  Roy  ravi  d'avoir  cette  oc- 
cafioo  iotci logea  la  femme  lui-mccoe,  de  content 
d'avoic appris  comment  tout  s'étoit  pafié,  il  en. 
voya  avec  elle  ua  de  les  ofliciett  à  Sunaa ,  pour 
lui  faire  rendre  teint  ce'qni  éieit  à  elle  avec  les 
arrérages  du  revenu  de  toutes  fes  terres  depuis  le 
jour  qu'elle  ctoïc  foctie  du  païs.  C'çft  ce  que  lui 
valut  alors  la  canfidention  qne  ce  Ponce  aToit 
pour  Elisée. 

Le  loy  de  Syrie  Benadad  *  étoit  en  guerre  de»  T 1 1 L 
pois  quelque  temps  avec  le  loy  d'I&ael  t  ft  dans  •  ai><  . .  « 
un  confeil  qi|ïl  tint  avec  les  officien ,  il  réfolut^'â.'^., 
E  de  dteifer  une  embufcade  en  un  cndroic  où  iX'iMmn^ 
avoit  eu  avis  que  Joram  devoitpalTer  pour  aller  à"" 
la  chailë.  L'tïomme  de  Dieu  à  qui  le  Seigneur 
déconvroii  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  caché  ,  envoya 
aofli'toA  avettu  le  roy  d'Ifraël  de  ce  qui  fe  nati.  4.     ^  «. 
qnoit  contBeUfaMiédefa  vie.  Cepiinoetaccet** 
avis  prévint  lèt  ennemis ,  &  (è  fâiiit  le  prenâer 
du  polie  qu'ils  dévoient  occuper  pour  le  faire 
tomber  dans  le  piège.  Elisée  lui  en  fil  encore 
Ivîier  d'autres ,  de  It  échanec  tout  let  «nificee 
Mt,T\fif  l  da 
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du  roy  de  Syrie.  BenadiJ  au  deferpoic  de  voir  ton- 
ioon  fe*  defléids  découverts  malgré  tous  les  foins 
'  aa'il  pienôic  pou  la  tenu  feciect  »  plaignit  à 
h  Ûn  qu'il  âvoit  dtM  ttalim  dam  fon  cenfètl  qoi 
fiifoient  favoir  toiiM»ftlKfolunoiu  an  roy  d'If- 
racl  :  Ôc  voulut  les  connoltre  pour  les  punir.  L'un 
de  fes  officiers  lui  lépondic  qu'il  n'avoîc  point  de 
traître  auprès  de  lui ,  &  que  tous  ceux  a  qui  il 
Communiquoii  fes  dclTcins  étoient  fort  innoccns 
4a  aime  doot  il  let  (boMOiuioii.  Mai*  qa'il  de. 
voit  s'en  prendre  il  Elisée  Prophète  da  paît  d'If. 
lacl  ,  i  qui  nul  tle  lesdcfTeins  n'cinit  caché  ,  & 
qui  les  découvioïc  au  roy  d'Ifracl  a  melute  qu'il 
les  fotmoit. 

Benadad  ne  douta  point  de  la  vérité  de  ce  qu'on 
IddiToit,  de  il  donna  ordre  aufll-toft  qu'on  s'en- 
qoift  en  quelle  ville  ce  Piopiiete  demenfoit. 
•     b Je.  Ayant  fçû  que  c*ét6h  à  Dothan*  (  que  plufieim 
f^f'-S-**  femblent  avoir  pris  mil  .n- propos  pour  Doihain  , 
mit  ét  oiit  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  en  Galilée  ,  entre  Be- 
*JHjj2".*  iJiulie  te  Bcthraïde)  ,  il  envoya  pour  le  prendre 
Mrtimjt  une  armée  entière ,  composée  de  cavalerie,  de 
"■•»••'     cbariots  armes  de  d'infanterie.  Ces  troupes  étant 
arrivées  la  nuit ,  inveftirent  la  ville  à  rfaeue  ni- 
me,  afin  qu'il  ne  pdft  leur  échapper.  Le  fèrvhear 
'  d'Elisée  s'étanc  levé  au  point  du  jour  &  ccant  for- 
ti  pour  aller  hors  de  la  ville,  revint  tout  ttem. 
blant  rapporter  à  fon  maître  ce  qu'il  avoit  \û  ,  8c 
crut  que  tout  étoit  perdu.  L'homme  de  Oieu  lui 
dit  de  ne  rien  appréhender,  parce  qu'il  alloii  voit 
plot  de  monde  de  leor  côcé  qu'il  n  y  en  avok  du 
cèlé  des  ennemis.  Il  pria  Dieu  en  mène  temps 
d'ouvrir  les  yeux  à  ce  ferviicur  :  &:  il  vit  à  l'in- 
ftant  nicnie  une  grande  montagne  couverte  de 
chevaux  Se  de  chariots  tout  de  Feu  qui  étoient 
•Qtour  d'Elisée,  comme  étant  envoyez  pour  fa 
défenTe.  Cependant  les  ennemis  entrèrent  dans  la 
ville  dcDodiaj).  Elisée  pria  le  Seigneur  d'aveo- 
.   gler  dételle  forte  toute  cette annM,  qu'il  n'en 
puft  être  reconnu.  Lorfqu'il  eut  promelîe  d'être 
exauce ,  il  s'en  alla  avec  confiance  au  milieu  des 
Ibldats  leur  demander   ce  qu'ils  cherchotenr. 
Après  qu'ils  eurent  déclaré  qu'ils  chetchoient  le 

ittophcte  Elisée,  il  leur  dit  qu'ils  n'étoient  ni  dans 
e  chemin  qu'ils  devdent  prendre,  ni  dans  la  vil- 
le où  ils  dévoient  âtter.  m  5oive«-moy,  ajoata-t'il . 
••  &  je  vous  montrerai  l'homme  que  vous  ci-.cr- 
chez.  Il  les  mena  ainfi  dans  Samarie.  Loil'qu'ils 
y  furent  entrez ,  le  roy  Joram  les  fit  environrter 
de*  troupes  de  la  ville  de  fermer  les  portés.  Eli* 
■ée  pria  le  Seigneur  alors  de  leorouvrirles  yeui. 
Il  l'obtint ,  8c  r«ft  peut  juger  quelle  fut  la  itir- 
prifê  Bc  l'apprehenfion  de  ces  Syriens ,  lorfqu'ils 
fe  virent  ainfi  au  milieu  de  leurs  ennemis  &  ren- 
fermez. Le  roy  d'Ifracl  demanda  au  Prophète  s'il 
troaveroît  bon  qu'il  les  fii  tous  tuer.  »Non,  lui 
s»  cépondit  Elisée,  gardez-  vous  bien  de  leur  nuire, 
MPùifqne  vous  nelesavexpas  prit  à  la  gtwrta, 
<c  ^  le  Seigneur  oe  vous  les  a  livre»  que  pet 
a»  nncreftcoatremiracaleafe,  il  ne  vous  donne  au- 
m  con  droit  fur  leur  vib  Vous  devez  au  contraire 
■  les  bien  traiter  8r  les  renvoyer  à  ^r  Roy.  Jo- 
taon  fuivit  fon  confeiliSe  après  leur  avoir  fait  don. 
net  des  vivres,il  les  renvoya  en  toute  feureié  dans 
leur  pa'is.  Beiûdad  entra  dans  une  telle  admira- 
tion du  pouvoir  du  Seignem  Dieu  d'Ifraè'l»  de  des 
grâces  dont  il  favorilbît  (on  Prophète  *  ^11  dé. 
fendit  de  faite  des  courfcs  dans  le  palt  dlffaël 
pour  le  piller ,  Se  ne  voulut  plus  ufet  d'aoeno  ar- 
tifice contre  le  roy  Joram. 
gXJ\  Mais  comme  il  ne  pouvoit^oa  ne  croyoii  pai 
pouvdr  avoir  la  paix  ayaein,  ilptû  le  pani  àê 
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le  combattre  à  force  cuvette,  fuivant  les  lois  île'- 
la  gaerre.  Il  entra  dans  fon  pars  avec  ooe  pail&a- 
«eannie:  de  Joiam  ne  fe  ttoavaot  polK  en  état 
de  lui  refiftet  en  campagne  ,  fa  teafittOMdaiii  5^ 

matie,oû  Benadad  le  vint  adieger.  Celui.cy  ne 
pouvant  eipeter  d'empottei  la  ville  d'atlaut  à  eau. 

fe  des  fortifications  de  la  place,  tefolut  del'afîa-   

mer.  C'eftdequoy  il  vint  at^iement  à  bout  à  caufe  L'an  da 
de  la  roallimdeda  petit  peoplo  qoi  confana  loni  M.  jut. 
le*  vivfM«iFaadatenpB.LefliaoqiaCBent  dctou-  H, 
tes  leidiafo  aecedSutM  i  la  vie  fe  ironva  fi  grand, 
que  l'on  étouffbit  toutes  les  répugnances  de  la  na-  * 
ture  pour  fe  nourrir  des  chofes  les  plus  fales.  La 
tcftc  d'un  âne  fut  vendue  pendant  le  fîege  jufqu'à 
quatre- vingts  flcles  d'argent  qm  failoient  plus  de 
quarante  écus  de  nôtie  BMMUMiye :  &  le  quartd'oD 

B  cahat  *  de  fiente  de  pigeofl  mi  ne  pafloit  de  goetct  •  «Aw, 
la  BoinédHiB  litfOD,  valoit  cinq  ficles ,  qui  al. 
loiatità  prés  de  huit  livres. 

Une  u  fàcheufe  extrémité  faifant  apprcheiider 
au  roy  Joram  que  quelqu'un  réduit  au  defeipoir 
ne  fit  enttei  les  ennemis  dans  la  ville,  il  faifoie 
lui-même  le  lOOC  des  flawailUs  chaque  jour ,  8c 
Tifitoit  eiaâeaMai  toutes  les  Of  des.  Un  fom  qa'il 
padbit  ainfi  fur  le  rempart ,  fituilnt  fa  tonde  à  I  or. 
dinaire,  une  femme  vint  le  jettera  fes  pieds ,  &  le 
conjura  d'avoir  pitié  d'elle  &  de  lui  fauveiia  vie. 
Il  crut  qu'elle  lui  demandoit  quelque  chofe  pour 
vivre ,  &  il  lui  répondit  qu'il  ne  favoit  où  pren» 
dre  dequojr  la  fauvei ,  pôifqaele  Seigaenrne  loi 
en  fournillbit  pu  les  moyens  ;  &  qu'il  n'avoitai 

^  grange  ,  ni  pre0bir  d'où  il  pufl  tirer  dequoy  l'aC 
iifler.  Cette  femme  lui  dit  que  ce  n'étoic  pas  ca 
qu'elle  lui  dcmandoit,  mais  feulement  de  vou- 
loir bien  être  juge  d'un  difï'etend  qu'elle  avoit  avec 
l'une  de  fes  voiunet»  11  lui  commanda  de  lui  dira 
dequoi  il  «'agidoic  »  Cette  femme  8e  moy ,  lai 
i>  dit-elle  ,  vwyaac  ^  nous  motnions  de  faim , 
•  8c  ayant  chacnne  an  fili  qae  nous  ne  pouvions 
»  nourrir  d'ailleurs  ,  nous  étions  dcrr-eutécs  d'ac-  ' 

cotd  de  les  tuer  &  de  les  manger  enleoible  l'un 
»  après  l'autre ,  pnifque  nous  n'avions  aucun  an. 
s»  tre  moyen  de  fauver  nôue  vie.  Elle  m'a  fiiii  doo- 
N  ner  aMm  fila  la  peemier  :  nom  l'avom  fait  cuire 
m  et  noua  l'evoos  maMé.  Maintenant  contre  la  pa> 
»  rôle  que IMOI nous  lommes  donnée,  elle  ne  veut 

D  w  plus  tuerlefien,  de  elle  l'a  caché. 

Le  Roy  ayant  entendu  cette  femme  parler  de 
la  foite ,  fut  toncbé  d'une  fi  vive  douleur ,  qu'il 
déchira  fes  habiu  devant  tout  le  monde  ,  6c  alors 
chacna  vit  le  cilicedont  il  avoit  couvett  fa  chair 
pour  ticher  de  détourner  les  mau  publicf  de 

defliisfon  peuple  ;  p^i  ces  pratiques  lècretcsdela 
pénitence.  Mais  ne  pouvant  ic  retenir  au  récit  d'u- 
ne fî  cruelle  extrémité,  il  s'enipotiade  colère  con- 
tre le  prophète  Elisée,  &  |ura  qu'il  lui  en  cooietoit 
la  vie,  pnifque  pouvant  obtenir  du  Seigneur  la  dé- 
livrance de  tant  de  mans ,  il  ne  daigaoit  pas  la 
lui  demander.  Il  ordonna  donc  qu  on  allaft  à 
l'heure  mime  lui  couper  la  tefte.  Cependant  Elisée 
qui  fe  tenoii  en  repos  dans  famaifon  8e  s'entretc. 
noit  avec  des  vieillards  aOîs  autour  de  lui  ,  fâchant 
par  révélation  ce  que  ce  Prince  veaoit  d'ordonner, 
dit  à  la  compacnie  Savez- vont  que  le  Roy  s  ce 
ii  filad'homidde^a  envoyé  icy  on  homme  pqar  me 
a»  couper  la  teAe  }  Prenez  garde  que  l'on  ferme  la 
a»  porte  à  ce  meurtrier  quand  il  arrivera  }  de  qu'op 
»  l'arrefte.  Car  j'eniens  le  bruit  dcs  pitdsde  Roy 
fon  maître  qui  vient  après  lui. 
En  eflèt,  ce  Prince  touché  de  repentir  de  fon 
tameotde  de  l'ordre  qu'il  avoit  donné,  vé- 
glande  hlae  peu  cmp çcbcr  qu'on  ne  l'e^ 
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xeeutaft.  Il  arriva  chez  le  Prophète  danJ  le  Kmpt  A  lai  en  «pprendre  lanOUffèDe.  S'ctant  levé  il  tint 
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que  Ton  officier  était  retenu  a  U  porte  :  &  lutiqa'il 
tat  enicé ,  il  lai  parla  comiDe  un  homme  dcfeipe- 
ré  qui  n'aicendoic  pl«t  rien  duSeigiMart  Binée 
lui  promit  de  la  part  dn  Se%aettt  ^oBit  laideoMin 
àU  nêaie  heure  ii  y  anroïc  oae  ttllc  abondance 
de  toutes  fortes  de  vivres  dans  la  ville ,  que  la  me- 
t  Ii-  (are  *  de  fleur  de  fiiinc  fe  donnemit  puut  an  ilaier 
''"ou  un  (îcle*:  &  deux  mesures  d'orj^e  ne  coûte 
foii  roieiu  point  davantage.  Le  Roy  qui  atoic  ue 
rttpvtetiM  dala  vcriaéft  <i«lâ  cecdnriB 


coafetl  avec  les  oâîdets  >  témoignant  qae  cette 
focraite  des  Syriens  lui  itoiirÉfp^ek  parce  qu'il 


4biogke»bipvMiAi«M#Eljile,  w 

éê  l'dkt  de  fes  pimuelfti.  Mais  un  itigncat  de 
laconr,  quiétoii  l'on  des  Générant  de  Ion  armé* 
Se  fox  lequel  H  s'appuyoit ,  les  jugeant  trop  raa« 
gnifiqaes  pour  être  croyables ,  dit»  Quand  le  Sei» 
s>gM«r  fistoif  piauvott  4»vi«ietdac|al«6tftaai* 
«  M  da  Dia«,  ca  aaa  tobi  pfemana»  pMc> 
■  laiiwil  aciivai  9  Watt  hâtéfoùikm  ToMia 
•  vcnaidevaaicn,  Mdt  vont  k'ao  pi efiMMS 
»  point. 

C'étoit  une  Contame  ches  les  Samaritains  que 
les  lépreux  ne  demeuroicni  point  dans  les  villes. 
Il  j  en  avoit  quatre  alors  qui  éioient  logez  près 
^la  poaedeSaaiarla  eodeliors.  Comme  îU  ne 
travToieiit  plot  rien  potir  vivre,  &  qa'ils  n'a> 
voient  rien  à  efperer  de  la  ville ,  à  cauie  de  l'ex- 
irëmc  famine  oi\  elle  fe  trouvoit  réduite  ;  & 
qu'ainlî ,  loit  qu'ils  y  alIalTcnt  pour  y  demander  _ 
Isamône,  foit  qu'ils  d«meoraiI«nt  chcaeux  ,  ils 
M  ponvoient  éviter  de  mourir  de  f^m  :  ils  juge- 
KBtm'ilvaloii  mieui  sabaAdOiMtr  à  ia  difict»  . 
afain  «Mteancnii ,  puifqisêf'lltavotaK  cvn^alw 

fion  d'eux  ,  ils  leur  (auveroient  la  vie ,  8c  qnt  t'ilt 
les  faifoieni  mourir,  leur  condition  ne  féroiï 
point  pire  que  celle  de  périr  c h ea  eux  pat  une  ne- 
cciEté  qui  leur  étoit  inévitable^  Ils  Ibrtirent  donc 
furie  foir  polu  allât  aa  camp  des  SyrieiM,  de 
lotfqtt'ilsfbtancaiiiTaàreiiuea.  iU  forent  fort 
Incpritda  na  ttonver  perfiMM.  Wtt  hnk  que  la 
Siignear  avoit  hix  entendre  dans  ce  camp  eomoie 
4e chariots,  de  chevaux,  Ac. d'une  prodigïéalê 
armée,  qui  fembloic  venir  fondre  far  les  aflîe- 


y  avoit  fn^et  de  craindre  ^aelear  nw 
deidj^ciant  de  pouvoir  prendre  tâ  vHk  parla  fiu 
mine,  n'euftfeint  de  fe  retirer,  afin  d'.irttrer  les 
affigez  dehors  ,  de  les  farprendre  &  de  les  tailler 
en  pièces  ,  afFoiblit  coinnic  ils  ctoient  j  &  de  fe 
rendre  ainfi  les  maîtres  de  la  ville  l'ans  rcfifbnce^ 
On  fat  d'avis  4*aiiToyer  deux  cavaliers  poorrecon» 
maktc  ImtâiÉfÊgaïc  jnfqa'au  JdoMinB  :  &  l'on  ai 
êamà  phitda  la  veillé  de  ca  qi^àvolâtt  dh  leb 
lipfcaic  lorfque  les  détn  coorems  à  leur  retour 
entent  rapporté  qu'ils  avoient  trouvé  tons  les  chCb 
g  mins  pleins  de  vétemen»,  de  provifions  &  d'ar- 
aMS  que  les  Syriens  avoient  jeitées  dans  le  trou- 
blé on  ils  étoienr  pour  fe  fauver  plus  prompte* 
Alan  iaRoy  laiffit  fixtir  tout  Je  peuple  da 


la vfllepMt aller pf lier  lecainp  dés  Syriens,  fie 

il  s'y  fit  un  butin  incrnyjble.  Car  outre  la  quan- 
tité d'of ,  d'argent ,  de  chevaux  &  de  bétail ,  ils 
7  trouvèrent  tant  de  grains,  qu'il  fembloit  que 
ce  faft  un  fonge.  L'abondance  y  iiit  telle  que  fe> 
Ion  la  ptédîâion  d'Elisée  ta  mefure  de  fleur  da 
inioe,ftlaadein  mafara»  d'orge  •'ydoonoienc 
peartreHWfalt*:«rMtte  meforre  cwMenoic  aa  , 

inuid  Se  demi  d'Italie  félon  Jo/èph  ,  ce  qui  fai- ca  m 
foit  un  peu  plus  de  douic  liitrons.  Le  feul  qui^^' 
n'eut  point  de  part  aux  fruits  de  cette  heurcufe'  * 
ioaioee,  lue  cet  officier  fur  le(]uel  le  Roy  t'ap* 
ptfyohiMl^aniftR  trouver  Elisée.  Car  ce  Prlocef 
luy  ayant  commandé  de  fe  tante  à  la  porte  de  Ic 
ville  .  pouretnpécber  qnedattllapreuë  qoe  Yùd 
fcroit  pour  forrir  ,on  ne  s'étonfTaft  les  uns  les  an- 
tres >  lui-nrêtne  fe  trouva  étouffé  ,  pais  foulé  fooS 
les  pieds  dn  peuple  :&  ainfi  hors  d'état  de  pro- 
fiter de  cet  avantage,  félon  que  le  Prophète  le  lui 
avoit  prédit. 

deflidéd  itff.ât  Sjfta  étant  tétoanié  en  Ton  ^  f, 

Elis,  tonba  malade  bieA-toft  aprif .  Il  fçut  qn'E- ,  «. 
lée  Venoh  à  Damas  qui  étoit  la  capita  le  de  fob'' 
royaume.  H  donna  ordre  aoŒ-toft  à  l'un  de  fes 
principaux  officiers  nommé  Haaai:l  ,  d'aller  an 


geans,  leur  avoit  donné  une  telle  épouvante  qn'it*  D  devant  de  liri  avec  des  prefens ,  &  de  le  confuL 
avoient  abandonné  leurs  tentes  dans  la  pensée     ter  fur  l'événement  de  fa  mala^  HaiaKl  fie 


que  c'étotea^las  roi*  d'k 
iraifint  if&  vaooiant  an 


chargét  qaaranta  chamcaoi  de  tout  ce  qaHl  f 
Monde  phit  exeellem  9e  de  plus  ptédena  damr 
lepaVs.  n  «iiit  avec  grand  ttain  Uner  la  Pro- 

Jibete ,  &  lui  faite  ces  prefens  de  la  part  du  Kof 
on  maître.  Il  lé  confulia  en  même  temps  fnr  ce 
^'on  devoit  attendre  de  fa  maladie  ,  Se  lui  de- 
oànda  en  fon  nom  s'il  y  avoit  lieu  d'efperer  fa 
AMifont  Ëliiéa  Ini  répondit  qu'il  pouvoit  allet 
«n  au  Roy  ^'11  Atoll  ijiarf  (  «oolaat  marquer 
que  fa  maladie  n'étoit  point  'Mortelle  d'elle  mê- 
me) «  Mais,  ajouta. t'il,  le  Seigtietit  m'a  filt 
connoltre  qu'il  mourra  certainement.  L'Houi- 
£  me  de  Dieu  étant  enfuite  demeuré  quelque  temps 


lypta  de  dei  anciei  mia 
ecawB  dn  iof  d'I&CL 
Ce  qui  les  avoit  fait  foir  avee  tant  de  pteetpitt* 
tion  te  dans  un  tel  defordfe ,  qo'îls  avoient  laifsé 
tant  leur  bagage  &  toutes  les  richelTes  qu'ils  a> 
voient  apportées  fans  fonger.  à  autre  chofe  qu'à 
lauver  leur  vie. 

Cet  lepi en  n'emandanl  point  de  brak  dant  le 
camp  des  Syrieai ,  •'avanceiaM  p««c  chaicliet  A 
quipatlec.  lia  entrèrent  dans  «ne  Mue»  od  od 
trouvant  eerfonne  ils  burent  8e  mang^rCfnt  tant 
qu'ils  voulurent ,  prirent  des  habits ,  de  l'or  & 
de  l'argent  qu'ils  allèrent  cacher  dehors.  Us  re- 
vinrent aaflî-toft  dans  la  camp,  ils  entrèrent  dins  "  avec  Hataël ,  fe  trouva  toutémù,  6c  il  verfâ 
MieaactecenieoAiU  ptitincancora  tonice  qa'il  deslarmea.  Haxacl  lui  en  demandant  la  caufe  « 
learflM,  fepaflèiantdaniliMdaaadeoi  amtei    il  loi  lépandii  qoe  «Itlolc  la  conGderaiion  dea 


d'a4^  lia  etnporferent  toutes  les  déponilles  dont 
ib  purent  fe  charger  fans  renconnrer  perfonne.  Ils 
ne  doutèrent  plus  alors  que  les  ennemis  ne  fe  fuf- 
fcnt retires ,&  fe  blimereni  eux-mêmes  den's» 
voir  pas  plotoft  porté  une  ii  bonne  nouvelle  an 
Roy  «e  à  U  ville.  Ils  (6  dépêchèrent  d'y  aller 
vani  le  ibiell  levé  ,  4e  larrqn'ili  iwcnt  i  U  por. 
te ,  ils  eilaiaM  am  feniinallat  qufil  n'y  avoit  ph» 
perfonne  au  camp  des  ennemis.  Lft  fentinellea 
en  donnèrent  avis  au  corps  de  garde  le  plus  proche 
de  ia  peifoooe  du  Roy  ,  qoe  l'on  réveilla  pou 


daaazqail  devoit  ftire  fiwifelt  aia  IftaSliiet  qui 
lefitifoft  pleurer.  M  Car,  dl^il ,  vous  réduire* 
«en  cendres  leurs  plus  belles  villes  &  leurs  pla» 
»  ces  les  plus  fones  }  vous  palTeiez  les  hommes 
•I eoiil  de l'épée }  vooséctaléten  les  enfant  con. 
«trajet  pleires  ivous  n'épargnetct  vas  rnêm» 
m  les  femmes  grovet»  Hasall  étonné  d  un  teLdiC 
court  (  lui  demanda  comment  il  là  pourrait  firidi 
que  loi  qui  n'étoit  qu'un  partlcnlier  foft  famals 
en  état  de  faire  tant  de  chofes  qui  paiïoicnt  fon 
pouvoir  i  Elisée  lui  dit.  que  ce  fetoit  quand  il 
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UCoit  la  puifTiRce  rople  en  main  ;  &  que  le  Sei>  ^ 
gneur  Im  avoir  fait  cornoître  qu'il  lc(oi(  Roy  de 

Hazaci  tetola  de  ne  rien  oublier  foat  avancer 
'l'effèc  d'une  telle  prMiAion ,  reioiuna  auprès  da 
Roj.fon  nâîae,  teiui  dkjgo-'il  dev«k  Dien  «U 
ferer'âeCi&nté.  Le  fendeniaJn  il  étoalb  le  Rf>7 

avec  une  couverture  mnuillée;  Se  il  monta  par 
ce  crime  fur  un  ttôiic  <]uc  le  Seigneur  lui  avoir 
dedinc  d'ailleurs.  Dès  le  commencement  de  Ton 
xegne.Joram  |ot  d'irrai-l  enfle  des  fuccès  qu'il 
«VOit«K  contre  loi^  ptédeccflèur ,  lui  déclara  la 


ELtSB'E.  XIV  Juin. 

Jou  roy  d'irtaél  denc  OQ  «tdll  «W  après  la 

mort  d'Elisée  ayant  battu  par  troii  fbb  iei  Syriens, 
félon  que  le  prophète  l'a'- oit  picdit ,  reprit  (ut 
Senadad  roy  de  Syrie  toutes  les  villes  du  pass  d'IU 
racl  que  Hauél  pcce^-ee-PiiKe  âVMipnbt  Jâr 


Le  mirjc 

ïui  celui  d'£lisée ,  ne  pouvoic  manquer  de ifBtkc 
glorieux  te  tonbean  de  «e  faiat  Pnptoe.  Im  te-  /•/^•<«"<f. 
volotian  arrivée*  depaii  à  la  «iUo  -de  Samaiw^'''*  * 


«être .  de  Mut  foettre  le  fiege  devam^la  ville  de     yolotiant  arrivée*  depaii  

RaiDOtli  Ml  pkîide  IBâlaadmi  fon  père  Achab  B  oVnpêdwreiupointqa'ilmlrcoaAmftieiijoiin 

..»_!.   »  1  -Il  :f     r>     r.   f.:     .  :  Ji* 
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«voit  ^té  toi  dans  une  pareille  entreprife.  Ce  (ie 
{e  ne  lui  Fut  pas  plus  heureux.  Il  y  fut  blefsé  par 
es  Syriens,  ic  alla  Te  faire  traiter  à  Jczracl. 
Ce  fut  en  ce  mime  temps  qu'Elisée  envoya  on 
X'an  da  de  fes  difciples  au  can^p  de  Ran)otl>>Galaad  pour 
5tio.(àc(er  Jehu'Caf  d'tfraiil,  félon  l'ordre  que  le  Sei. 

>"  ;neiir  en  avoir  donné  à  Eli*.  Ceft  ce  que  ce  jeene 
'topheie  fit  en  fectet  8c  avec  beattcoup  de  ptécau- 
tion  ,  en  lui  marquant  (k  conimi/IIon  ,  qui  éioit 
à'-xtercniner  tonte  la  famille  d'Achab.  Dès  que 
iachofefutfiiuètJcbu  fntptocUmi  Roy  par  les 
chefs  &  officier!  de  l'armée  f  prit  ^  chemin  de 
' Jesracl  avec  dettfoapei  i^rna jèram  ro^  d*Utai;l 
"filid'Acliab,  qni  étoit  fort!  pour  venir  i  la  ren. 
contre  ;  fit  poorfuivre  Ochoaai  roy  de  Juda  petit-  ç 
filsd'Achab  par  fa  mere  Athalie,  qui  fut  tué  en 
chemin  ,  fit  prccipircr  d:  la  fcncftrc  du  palais  Jé. 
xabel  veuve  d'Achab  qui  fut  mangée  par  le» 
âtiens  i  félon  la  prophétie  d'Elie  ,  dans  l'endroit 
«A  avoit  été  la  vjgpe  de  Naboch  t  fit  tuer  foitaote 
te  'dii  fil*  8c  f  eth*  Bis  d'Acbab ,  Ce  .qaarante 
3eux  frerrs  Se  ncvf ui  d'Ochofias  roy  de  Juda  ;  Se 
fit  mourir  tous  les  pccites  de  Daaldontil  déuuitît 
le  temple  te  l'idole. 

Cet  exécutions  ^ui  fc  firent  nonr  obéir  an  Sei- 
•gneur',  metiteteniàla  famille  de  Jeho  lacoofer- 
vation  de  lacoaronoe  Jorqa'à  la  quatrième  gene^ 
,|,  «.1^  ration.  Dam  le*  commàioetnen*  on  règne  de  Joa* 
fon  petit  fils ,  Elisée  tomba  malade  de  la  maladie 
dont  H  mourut.  Ce  Prince  vint  audi-toft  lui  ien> 
dte  vilîte  ,  &  fe  voyant  fur  le  point  de  le  perdre , 
il  fe  mit  .i  pleurer  &:  à  fc  plaindre,  l'appellant 
.  fon  peie,  le  ioutien  &leconduâeut  du  peuple 
d'Iftaci.  Le  Prophète  attendri  »  le  couibU  de  lui 
dit  de  faire  apporter  on  arc  fcdesflecbet.  il  lut- 
«n  fit  prendre  une  qu'il  appelloic  la  flèche  du  fa- 
lur  du  Seigneur  contre  la  Syiic  ;  &  la  lui  iit  jettet 
>ar  la  ffiiellie  du  côté  de  l'Orient  i  en  lui  prédi. 
ant  qu'il  b^ttctoit  les  Syriens  Se  les  repoufferoic 
jufqu'.i*  Aphcc  ,  c'c(l-à-dire  jufqu'aux extrémités 
^  du  Royaume d'Ifrai;!.  il  lut  dit  enfuiiede  prendre 
îcuVc'ibi  iM.aurres  flèches  de  d'en  frapper  U  terre.  Joat  1» 
MCgAm.  '  frappa  trois  fois  &  s'a:  icu  riifuiic.  L'Homme  de 
Dieuluîen  fit  lepiochcs .  dil.int  que  t'il  euft  frap. 
péla  terrcfix  ou  fept  fois  ,  il  euft  battu  la  Syrie 
|ufqu'a  l'exterminer  entièrement  :  mais  qu'il  ne 
.  ^emporteroit  fur  elle  qoe  trois  viftoirer. 
"■y^^  ^  Elisée  tendit  l'efptit  peu  de  tempa  après  dans  U 
L'an  de  ville  de  Samarie ,  ptès  de  laquelle  on  Ini'dreflâ 
M.  fiCf,  un  tombeau  avec  beaucoup  dr  diflu  ^Jinn.  Quel- 
ques jours  apics ,  des  voleurs  des  Monbitcs  vin- 
rent faire  leurs  courfcs  jufqu'auptcs  de  Samarie. 
Des  gens  qui  entertoieni  un  homme  ayauta£per- 
çu  ces  voleurs ,  furenffaifis  de  crainte  de  Jettereac 
Iccorps  mon  dans  le  lepuUbfed'Eliiée  pour  poo> 
voir  plus  pion^ptementlefauver  par  la  fuite.  Le 
coips  n'eut  pas  phiiod  touché  les  os  du  Prophè- 
te i  que  l'homme  relTufciu  de  le  leva  fui  fes  pieds. 


a- 


avec  foin  Se  vénération  :  ce  qu'il  ne  iêroitfas  dt& 
ficile  de  croire  quand  m£me  il  ne  s'y  feroii  point 
fait  de  miracles ,  .vd  la  pieté  natuielle  &  purement 
humaine  des  peuples  d'Orient  pour  les  morts. 
L'on  mit  dans  le  même  tombeau  le  corps  da 
pro^lKte  Abdiat  l'un  de*  doute  qui  était  plue 
jeune  que  lui  d^m  6ede  entier.  L'on  y  pona  auS 
long-temps  après  celui  de  S  Jeaiv^apiifle  décollé 
àMaquéronte  au  de  là  du  Jourdain.  Mais  alors  ^ 
la  ville  avoit  changé  de  nom.   Elle  avoit  quitté 
depuis  ê,o  ou  jo  ans  celui  de  Samarie  qui  rcfta 
à  iaprovince  dor>t  elleavoit  été  autrefois  capitale 
entre  celle*  de  Judée  de  de  Galilée.  Hctode  en  la 
rétabliffant  par  des  réparations  de  des  embdlilTew  ' 
mens,  le  lui  avoit  changé  pour  lui  faite  prendre^ 
Celui  de  Sebafte*  enl'houueur  de  l'empereur  Au-  /*„J* 
guftc. 

Les  trois  corps  iàintt  furent  conferves  encore, 
finon  dans  le  même  fepuichte,  au  moins  l'an  prèa 

de  l'autre,  de  pent-étie  fous  le  mime  monumeoC 
fufqu'au  temps  de  l'empereur  Julien  l'ApoSail 
Mais  les  Puyens  animée  par  les  exhortations  de 
l'autorité  de  ce  Prince ,  ouvrirent  ce  tombeau  de^MMi^ 
btûietent  les  os  qu'ils  y  trouveient  vers  l'an  )<a.  L'aDjCt» 
Cet  furieux  croyant  vanger  leuit  dieux,  porte» 
tent  l'excès  de  leur  icle  encore  au  delà  des  inteiu 
tiens  de  cet  Empereur  apoilat  dana  ces  violences 
factileges,  fi  l'on  s'en  rapporte  au  témoignage  de 
ce  Piince.  Les  reliques  J'Eliiée  furent  traitées^  • '■j'IWI» 
comme  celles  de  S.  Jean  Uapiille  r  &  l'on  doit 
avoir  la  mime  opinion  de  ce  qui  arriva  a  celles  ^ 
do  prophète  Abdias  t,  quoique  l'hiftoite  ne  le  fpe-  r  m.à  x,>.,a. 
cifie  pas  riexprcfscmcnr.  La  malignité  des  Idoli.  rliif'jK^^ 
très  alla  lufqu'à  meiUr  cet  bintes  leliqoeiavec  lest.  «. 
oilemcns  des  beilcs ,  qui  fe  trouvèrent  épors  dan* 
leschamps»de  letbiijier  rrrrmble  pour  éluder  la 

C'eté  des  chrétiens  qui  autoient  voulu  recueillir 
urs  cendres. 

Quoiqu'on  n'ait  point  temarqné  de  celles  d'E-  ittn.i.t  is. 
liséeaed'Abdias,  ce  qu'on  a  dit  de  celles  de  faiat^"'^' 
Jea^HaptiAei  que  quelques  moines  de  d'autiet 
chrétieMs'éloient  gtiCTea  parmi  les  payent  qui  ra. 

nMdÔieBtles  os  des  S'unts  pour  en  fauver  ce  qu'ils 
Epourroient,il  ell  .i  piéfumcr  que  tout  n'aura  point  a;MB.S.b«i 
été  perdu.  Mais  puifque  l'eiccption  n'en  a  point "'•••^^^ 
été  faite  pour  ces  deux  Prophètes ,  nous  aimons 
mieux  dite  qu'il  faut  entendre  d'un  céfwtapbe , 
e'eft-a-dire  d'un  tombeauvuide*  ce  que  S.  Jeris. 
me  a  rapporté  pluiieuis  années  après  do  fepolchre  m«p. «ffr^^. 
d'Elisée,  d'Abdias  Se  de  fair.t  Jean  napiirtc  .jj;"^^.  *^ 
quefainte  Paule  Dame  Romaine  alla  vifitcr  vers  y"  f  \^u. 
l'an  iS6  avant  que  de  fe  renfermer  dans  Bethléem. 
Lorfque  cette  fainie  fut  atrivéeà  Sebafte  ,  dit  ce 
Père  ;  &.'  qu'elle  fe  vit  fur  le  lieu  où  font  les  corpa 
des  prophètes  Elisée     Abdiat,  de  de  $.  Jean» 
BaptiAe,  elle  fe  trouva  taiCe  de  frayeur  de  cénfter« 
r.éc  par  les  nieivtillcs  qi  e  D  tu  v  ta  l'oit  p.ntître, 
C  il  elle  y  cuiendoit  les  dcn:>om  iicuikr  (  dsns  , 
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les  Energumenes  qai  s'y  rendoietit pour  obtenir 
Icurguerifon  ;  :  elle  voyait  beaoMap  dç  veux  qui 
en  étoient  lourmencez  abborercooiMiedta  chiens 
Zc  imiter  le  rugilTeaient  de$  lioQ*«  le  tmeaitat  itt 
utpea»t  ^  dis  de»  difiisreacet  Ctnet  d  a  nimaux  : 
•  a'âotntriktrcfierfarlt  leûelMptedienl  âir.S.Je- 
ïome ,  foi  vaut  ùn  lai^afte  afln  otdinaire ,  a  pi 
donner  à  des  looibeanx  le  hom  dkt  corps  qui  y 
avoient  été  rcnfetmei      ce  à'étdc  pay  ànedbo- 
fe  nouvelle  ni  fort  farpreaiiite  qoe  1m  tontMaoK 
».  wa.    ^"^'''^  <'c*  ^3'""  opécaÂnil dec  Mlndet »  commè 
Ma>  &  Grégoire  de  NasianM  «  icttuqoé  que  «d»  aiw 
rivoit  quelquefois. 

On  a  prétendu  que  des  idiques  J'Eîisée  ,  ayant 
été  faurée»  stcc  queiquec-nnes  de  S.  jean.BaptiOe 
foas  Julien  TApoftat,  avoient  été  envo/ées  à  Aie. 
kaadtie  par  un  abbé  de  Jerafalem  nomiifé  Philips 
pet,  qui lea  donnai  S.  Aihaaafë.  Rnfin  qirilé 
■  .  <U«  Je  ceUei  de  S.  Jeaa.B.  ne  parle  point  de  celles 
*i^f.Ti',?'J«  Cependant  les  Coptes  Se 

«>|.  les  Abyflins,  c*eft.à. dire  les  chrcuens  d'Egypte 
8e  d'Etiophie  ,  joignent  toujours  Elisée  à  S.  Jcan- 
Baptifte,  lotrqu'il  s'agit  de  cea  reliques  tranfpor- 
tées  à  Alexandtie  &  de  leurs  miracles  :  te  font  k 
fefle  de  leur  invention  te  truAatioii  en  Tecond 
CWm.  «««.Joudeleormois  Panni.repondantsnxxvii  de  nâ. 
^.KM.av.tr8mofsdenMy.Theophane,Cedrene  &  d'autres 
"Grecs,  témoignent  que  celles  d'Eliscc  ne  furent 
tranfportécs  à  Alexandrie  qu'en  la  fejuiéme  année 
du  règne  de  l'empereut  Léon,  &  4.K5  de  J.Chrift.C 
cens  ans  Se  plus  après  la  diflîpation  faite  fous Jaliot 
l'ApoRat.  Quelques  auteurs  modernes  ont  écç^ 
»w4r.  /iifr.aiiecec  idiqac»  mdlêrent  encou  fous  le  nom  d'Ë. 
llife  «te  U  i^llfe  d'Alexandrie  à  celle  de  Ra venne 
en  Italie  ,  l'an  718  :  &  quoique  Ce  fan  fans  appa- 
rence Se  fans  aucune  autoricc  rece  vabie.on  ne  laiire 
pas  dédire  que  l'on  pollede  encore  aniourd'huy  U 
Tefle  du  prophète  Elisée  dans  l'égliredeSt  Apolti. 
naire  de  cette  ville  depuis  la  ddtniftioa  de  edlé 


'XIV  Mit. 


A  cens  ans,  long-temus^Tsitt  dned'eheVorrînfijtué  ^ 
'  une  à  Elle,  àcaufe  aeslcropaletqa'oolenifiuïbit  M 
.  fw  le  coite  d'un  hoinine  cncort  Wy«i^«eintbe  on 
fbppofê  qu^eftte  Propliete.  Ils  cafont  oii  office  *'*v*^ 
prpneàvec  oâave,  &ils  fonbafteroicnc  le  faire 
pifletpour  le  fécond  PattiaMj^Kde  l'Ordre  dans  la 
gCHalogle  qnllt  non*  eo  dttiriieiK. 

Rs^voT  dk  xh  de  fmk. 

ABDIAiS  l'un  des  do&ae  petits  Prophètes  ^ 
marqué  ta  même  jour  qu'Elisée  dans  la  pMpon 
.desoMCCyioiofeS''  fyjee  m  xix  deimemhv. 


XV   joua  DE  )U1N, 


AIAOS Prophète,  l'n 
cejourcbeKlesGMfes,  ftcPSjriiCMWiiijïfraMriï 

XVII    JOUR  DE  JUIN, 

ELfC  1h<dp!ieiie,iiiarqàéieoGe  joui  dans  qoeU 
ques  m at ty rologes  des  modernes  pettti le*  LaiinSk 

XXIII  lûXlk  DE  iUINv 

jo  s  j    s  R  o  r  ib  £  jv  D  4 

^  U  Prophète  A o  0  O  ou  J  A O  e« »' 
(lit  autrement  Joao. 

HlSTOIIlB    >tr  PkO»IIITI# 

fmUSemm-m.mmm  pm 

J Os  I  A  5  fils  d'Amon  roy  de  JuJ»  &:  d'iilidaqul 
étou  fille  de  Hadau  de  Befccath.vini  au  monde 
en  la  quarante-  neuvième  année  du  règne  de  Ton  " 
rand-petc  Maaait^s  61s  du  faint  roy  Ezechias, 


XIV. 


awand-petc  Maaalt^s  ms  on  laint  roy  «zecmas,   L'an  dà 
Il  avoit  été  prédit  8r  annoncé  pat  Ton  nom  *  ph»  M.  ^af, 
de  S.  Lanrent ,  où  l'on  avoit  leng.temps(pcdi  ut  jlccto|tceMVisavemiàaai8ance.J[etoboaiDaTafic 
cer^B  ehder  Tous  ce  nom.  ,été  établlVoy  dlfrail  Tur  les  dix  rribns  qui  avoieiw ..,  taOt-t» 

■  fcparécs  des  deux  tribus  qui  reftoicnt  pour  faite 


Mta. 

SyméM. 

a;  dm. 

Dm  Cimj. 


i«.  celui  I 


On  s'eft  accordé  prefque  pat  toutes  les  églifes 
de  la  chrétienté  à  choiHr  le  xiv  de  juinpour  le  cul- 
te qu'on  devoir  rendre  à  la  mémoire  d'Elisée.  C'eft  q 
ce  qu'oniobrervc  les  Orientaux ,  les  Grecs  &  les 
p-"r  1 l'J'  fuiventlenrtit.  Il  éioitcelebre  princib 
f.  ar.(,4.  paiement  à  Cooftaotinople  où  il  ravoit  tane  petite . 
*'**  «glifè  de  fon  nom  bitie  aa  is  fiedecontre  le  palais 
Pegaii  «iade  la  Fontaine  par  l'empereur  Bafile  le 
Macédonien.  Le  grand  office  du  pur  ctoii  même 
tout  entif  I  pour  Elisée ,  &  il  n'a  cedc  depuis  qu'à 
de  S.  Méthode  patiiatche  de  Condantinople* 
Il  feoible  qu'outrekstv  de  juin.les  Coptes  0c  les 
Abyilîns  faifoient  enooce  une  k6a  d'Elttée  en  on 
Joui  qui  répond  «n  xti  deo&trtt  noisd'oftobte 
pour  bofioret  U  meoBoire  de  ^nelqiies-ui»  de  fés 
miracleit  'g 

Les  Latins  avoient  pris  d'abord  le  x  x  1  x  d'aoull 
pour  célébrer  la  mémoire  d'Elisée ,  &  peut-écie  à 
roccaGondesreliaues  de  S.  Jean-Baptifte ,  delà 
Décoiation  duquel  on  fait  la  feAe  en  ce)ont«C*eft 
''<'ce  qui  paroit  par  les  anciens  nartyrologekdttniMta 
de  S.  Jérôme ,  qui  appellent  cette  feAe  Paufluù  t 
comme  s'il  s'agilfoii  du  )our  de  U  mort  ou  de  la 
fepultute  de  nôtre  faint  Prophète.  Mais  tous  les  au- 
très ,  depuis  celui  de  Dede  jufqu'au  Romain  mo» 
detne ,  ont  remis  cette  fcfte  comme  les  Or«<a  an 
ztv  de  juin  t  quelques-uns  feulemeot  l'ont  ava» 
cée  an  jour  précèdent  , 
De  tous  ceux  qui  en  font  l'office  ,  perfonnfene 
s'en  acquitte  avec  plus  d'éclat  que  les  Carmcs,qai 
en  tom  mu  ielle  folemoelle  depais  eaTitMi  queue 


Ifir.  M. 


ctc  Icparecs  des  l.^-.  — j.   ^      ^  ^ 

le  royaume  de  Juda  qui  devoir  demeurer  aux  def-  jj.,  V »  rf» 
cendans  de  David  ,  craignit  que  fes  peuples  ne  re-  '••i-^t 
tournaifent  fous  l'obéiflance  des  rois  de  Juda  s'il 
leslaidoit  aller  à  JeruCilem  pour  y  adorer  le  Seu  i^"'*'^*^ 

Ïneur  dans  le  ceample  de  5a  1  (  n  1  o  n  Ac  y  célébrer  leis 
eftes  de  Taiinée.  Ceft  ce  qui  le  porta  à  itatteduife 
d'autres  divinitcz  un  autre  culte  dans  iesétatt, 
afin  que  le  motif  de  U  religion  ne  les  en  fift  plu» 
("ottir.  Il  fit  donc  deux  vcai;x  a'or  ,  félon  qu'il  eh 
^avoit  vil  adorer  en  Egypte ,  oïl  il  avoit  demeuré 
long-temps  ;  &  il  fit  annoncet  pat  tout  que  ce  fc- 
toient  UdoteinaTam  les  dieux  d'irraël  :  il  es  fie 
pofer  un  à  Betliel  ic  Tautre  à  iDan,poui  la  comtoo- 
dité  des  pcupicsqniétoient  aux  deux  extrémités  da 
fon  royaume.  Il  bâtit  des  temples  dan»  des  lieux 
hauts  ,  étatilitdes  prêtres  qu'il  ptit  de  ]a  lie  du 
peuple  :  8c  qui  n'étoicnt  point  de  ia  race  de  Levi. 
Il  inftitua  aufli  des  jours  de  iidie»  i  il  >'éri|C!a  loi. 
ùicme  en«md.£H:rificateipri  mua  tant  à  l'aéiel 
poar  y  tme  le*  o^lariefat.  Enfin,  illt  tenbeit 
loutes'lec  dix  tribus  d'ifracl  dans  l'idolâtrie,  îic 
les  fepâra  du  Seigneur  le  Dieu  de  leurs  peies. 

Ce  f  it  dans  le  temps  que  ce  malheutcoSi  l'rincô 
itoit  à  l'autel  fiffant  les  encenfemens ,  que  par 
Poidre  de  Seigneur  il  vint  de  la  terre  de  Juda  uii 
llOBBntedeDîeaà  fietbel.  Lorfqo'il  fin  entré  dans'  'i<<^<s. 
le  fie06d  étoft  le  key ,  il  s'tctia  contre  l'antd  ^ 
qu'il  apoftropîia  auJ'  cl;  lî  part  du  Seigneur. 
»  Autel ,  Autel ,  il  njitra  m  fils  dans  la  maifoo 
;»  de  David  qais'appeUera^^.^4i.  U  imaiolera  fur 
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••  namceoMi ,  ti  biâlen  liirtojr  les  o»dn  àonl- 
•  nict.-  Eli  luéoie  temps ,  pour  pteuve  de  ce  qu'il 
priditojc  ,  il  .ijoLiia  »  Voicy  eu  qui  fera  cunnoî- 
n  (te  quec'cklc  Seigneui^ui  a  farlé  :  L'autel  va 
«•iouLpr«reQte(nen^l'ei»mpre,ft  kficadtfe  qoi 
<•  eft  delfib  le  i^[aiidra  pr  «erift  Lb  toy  Jcm» 
^OMn  ayaix  eaiendo^es  mioIm  «e  FHiMiaoïede 
I>wnavoic  ptononcées  4  tui  ton  de  voix  fort  bint 
éotAit  l'autel  qa'it  avorc  drersé  à  fietliel ,  -étendit 
^^  main  de/Tu;  1  aur?!  pour  commander  qu'on  \'zt- 
lëtaft.Al'ioftant  même  cette  mainqu'iJ  avditéteiw 
'duc  comte  le  jPwpbcte  Te  »^cha ,  &  U  m  put  plu* 
J«  iwirar  k  lai.  L'amel  suffi  aoft  (e  tompU  en 
dem ,     la-cendte  ^  itoit  déffii*  (é  léptndit, 


lie  lut  d'un.  c6té,  &  le  lion  detnetita  de  l'ituire 
pour  le  gaider.  Dei  gens  qm  palloieni  ptc>  de  là 
ayant  appci^a  lccoi{>s  d'i.n  l.cn.n.e  djns  le  che- 
min  &  11- lion  qui  le  lenou  aupics^  allctent  pu- 
blittce  qu'ilt  avoicntvû  dans  la  ville  de  Dethel. 
Le  vieux  Ptopheie  <pu  y  demaitoit  «yant  appels 
«M  délai  à  cet  «ocidenr  étAii  arifîvé  Mk 
ihiominft  de  Oitfu  «tn'it  atoit  fiiic  lévenii  chez 
lui,  ditoC'eft  un  Homme  de  Dieu  qui  a  l\.k 
»  4cLbéïlIam  à  Id  p.irolc  du  Scigiicui  ion  Dieu, 
*  &  le  Seigneur  I'a  livré  à  un  lion  qui  ia  brisé  dc 
■  qui  l'a  11^ ,  fclon  la  menacée  ^(l'il  lui  en  «vok 
M  hiite.  11  doMM  otdte  en  vJtm»  (ftnp s  à  féa  en- 
4ÎM qu'on hiifelhl^ on Mtte flbie,  ita'eft 
■ièlon  que  le  Seigneur  l'avoir  fait  prédire  'par  Ton  q  au  lieu  od  étoii  le  corps  de  l'Homme  de  £)ieu.  U 


■Ptophi^cc.  Alors  le-Roy  fort  hmnilié  dit  à  rHot»- 
me  de  Dieu  m  Oifrci  vos  ptieies  au  Seigneur 
m  vôire  Dieu  pour  n^oy  ,  tu  faites  qu'jI  me  tendre 
•»  i'iifagede  ma  main.  L'HouHAe  de  DiCli  pria  te 
SMapÊÊÊtt  ^  le -Roy  relira  euTuice  Ikonin  i  lui 
•un  làdlaineni  qu  il  awoii  fait  rtmte.  Or  dfa 
-devintcorameeUeétoiianparavint.  Le  Roy  vou- 
•lut  mener  cnfuite  le  Prophète  en  Ton  Palaij  pont 
le /aire  dînet  avec  lui,  &  lui  fjuc  des  prclcns. 
liait  l'Homme  de  Dieu  s'en  excufa ,  Se  dit  au 


HoT  que  quand  il  lui  donneroit  la  moitié  de  fa  »  fez-moy  dans  1 
•M»Qp,il  n'iroit  point  avec  lui ,  pAtee  oM  le  SA.     m  rHomme  de  D 


le  trouva  encore  étendu  dans  le  chcn>in,  avec  f'afl 
nr  &  le  lion  autour  de  lui,  iani  que  lo  Irun  eull 
tien  mangé  ou  emporté  du  corps ,  ,Si  fans  qu'il 
euA  touché  ou  fait  aucun  mal  à  rafM.  II  mit  donc 
le  corpi  for  A>n«ûie ,  ii  te  MpMftâ  dans  la  ville 
4eBetltefoftilliilfil^  lnMMU«i.  Il  le  tenfèr- 
ma  dans  le  (epolchre qu'il avoit  prépaie  pour  lu  - 
t»cij)c  :  &  il  le  pleura  ^vee  fes  enfans ,  la  tamille 
&  fes  amis.  Le  temps  du  dïuil  ixnA  pafsc  ,  il  dit 
à  fes  cnfans  u  Ojiand  je  ferajr  oiori ,  riiicvclif. 


UjiaQâ  je  ( 

I  le  mont  fe'palcbte  où  tepofe 
,  pAtce  oM  le  Sei- ^  M  rHomme  de  DiM  {ineiUk  me*  oa  aupr^  de  (èa 
ki  avoir  défendu  exprcOèmei»  4e  boira  m     ■  oi.  Car  ce  qu'il  a  prMh  de  la  pan  du  Sdgtieur 


manger  à  Betliel. 

Il  partit  pour  s'en  retourner  en  fon  pai\  j  mais 
par  un  chemin  différent  de  celui  qu'il  avoit  pris 
pour  aller  a  Betbel ,  parce  que  le  Seigneur  luia- 
voit  encore  difeaàa  de  reprendre  le  même  cbo. 
tnin.  Or  il  y  a  voit  a  fieihel  un  vleds  l^ôpb^, 
^ni  ayam  apprit  de  lès  enftns  tout  ce  que  l'Hoo». 
Ine  de  Di«o  avoit  fait  an  Roy  &i  l'autel  du  veau 
■d'or  ,  eut  grande  pai&nn  de  le  voir  &  de  le  rece- 
voir chei  lui.  11  !çut  tpM  étoit  parti  pour  s'en  re- 
-toutner  Uni  s'arrttcr  dji-.s  le  pais.  Il  monta  auflî- 
loft  fur  fon  afiiL-  ,  &•  all.i  jpics  l'homme  de  Dien 
qu'il  trouva  aflis  fous  uu  teiebintbe.  Il  loi  de« 
manda  s'il  étoit  l'Homme  de  Dieu  qui  éteh  venu 
dnpaïsde Juda.  Ayant f(}u que c'étoit  lui  mjme  , 
Itwidif  qn'il  venoit  le  quérir  pour  le  mener  chei  d  une  fauflè  perfual 
loi  fc-le  faire  manger,  L'Homme  de  Dieu  »é- 
poodit  qu'il  ne  le  pouvoir,  &  qu'il  lui  étoit  e»- 
preflement  défendu  par  je  Seigneur  de  boire  ni 
nianger  enceliea.li.  L'bnmme  de  Bethel  Unth- 
fanh  «Jefuiimoy  même  Prophète  comme  vouât 
»de  uu  Angem'eA  venu  dire  de  la  par;  du  Sei- 
•9  gneur  de  vous  ramener  chex  moy  ,  &  de  vous 


•  contre  l'autel  qui  eft  i  Bethel ,  &  contre  tous  les 
M  temples  des  hauts- li  eux  qui  font  dars  les  villes  - 
«de  Samarie,  arrivera  irci-ccttaineir,cnt. 

L'hillorien  Jofeph  appelle  ce  Prophète  du  pais  III. 
de  Tudi  JADONratlesChiciiciis  de  ta  Grèce        i.  «. 

de  l'Orient  le  aanmeni  I O  A  D.  D'autres  efli.  i* 
ment  que  c'elt  cdnl  ^ui  m  appellé  le  prophète 
ADDO  ouIDDO  dans  les  Paralipnmenct .  od  ,^ 
il  eft  parlé  du  livre  qu'il  a  composé  de  l'hifloire  de  >■  7«>1/.  tl 
Roboam  &  d'Abia  loys  du  Juda  ,  (l<  du  livre  des  "".Yi**,* 
vifions  contre  Jéroboam  toy  d'Ifracl.  L'Ecriture»'.  *■  «. 
ne  l'appelle  pa*  moins  homme  de  Dieu  dcpnii  U*''  ^  *"* 
Ênne  qu'il  a  voit  coitinife  de  après  la  mort ,  qn*a^ 
pafavaill.  Eii  tffn ,  l'on  eft  perfnadé  que  0ieo  lui 
a  remis  une  faute  qu'il  ii'avuit  comn       que  fut 
on  &:  par  f;  igiliic  ,  &  qu'il  l'a 
lui  a  fait  expier  par  une  pnnc  p3nuj;t;c  en  lÎMl 
corps  fans  taire  ton  au  lalut  de  fon  amc. 

Joleph  irkite  toujours  corr.me  un  faux  propheit 
cet  bonne  de  Bethel,  que  l'Ecriture  lê  centeme 
d'appeller  vient  prophète.  II  prrterd  que  fon  éeC 
fein  m  ordcni.ant  qu'on  n;ift  fes  05  avec  feux  de 
l'homme  de  Dieu  djrs  un  nun.c /cpu.i  l.rc  ,  éiciit 
de  pourvoir  à  leur  con/ervatiod  ,  ptifiudc  qt-e 
quand  la  ptedidion  de  l'Homme  de  Dieu  s'accom» 

tiliroit ,  on  ne  toucheroit  point  à  fon  fepnicbre. 
1  aioute  ,  avec  adespea  de  vray^lémblancc  ,  ode 
ceftux  prophète  allaincontlnent  apiès  trouver  Je» 
rnhoani  pnurelftcer  les  imprcHïons  cjuc  lei  mena- 
ces &c  lei  ptédiûionsde  l'Hommr  do  Ditu  avoient 


L'Homme  de  Dieu  le  crut,  d  fut  ainfi  trompé, 
11  fe  lailià  lamener  i  Bethel.  Pendant  qu'ils  étoieni 
à  table  le  Seigneur  fit  entendre  là  parole  au  Pro. 

Îhetede  Bethel  qui  l'avoit  fait  revenir,  Bc  qui 
loitcaulëdefadefiMïirance.  Celui-ci  dit  donc  à 

l'Homme  deDieoqu'il  avoit  séduit  lui-même:   ^  ^     

M  Parce  que  vons  n'avez  pas  obéi  a  la  parole  du  E  faites  fur  Ion  efprit ,  en  attribuant  les  deux  prodi. 
m  Seigneur  vôtre  Dieu  ,  &  que  vous  n'avea  point  '  " 

«>  gardé  le  commandement  qu'il  vous  avoit  6it, 
m  vous  mouriez  hors  de  vôtre  païs  dc  v6tie  COtpa 
m  ne  fera  point  poité  au  fepulclire  de  vos  péret  : 
m  félon  que  me  l'a  £iitconnoîrre  le  Seigneur.  Loif- 

Ïo'ils  fiirent  levée  de  table ,  le  vieux  Prophète  de 
eihellitfeller  fon  afne  pour  le  Prophète  de  Juda 
fon  hSie  qu'il  avoit  ramené.  L'homme  de  Dieu 
nu  u:.-i  di  iTos  &  fe  mit  en  chemin  pour  s'en  re- 
tourner. Mais  il  fut  rencontré  par  on  lion  qui  le 
tua,  &  qui  fe  contenu  de  l'avoir  étranglé  lant  le 
déchirer  ou  lui  fiiiie  anttecbofe.  Soncorpt  dtf- 


ges  qu'il  lui  avoitvâ£dre4  de*  caufes  toutes  na- 
mccRéa,  ttédlui  fiilfiiiic  ji^er  par  le  genre  de  fa 
^Biort  ^tie  ce6e  poQvoit  are  un  prophète  do  Sei. 
gneur.  Cet  auteur  pourroit  avoir  formé  lèa  coiu 

jeâures  fur  la  comi'intr  de  J«roboam,qtie  Ics  mira- 
cles ni  les  teprorhri  de  l'Homme  de  Dieu  ne  chan- 
gèrent point  ,  Se  ,  (cliii:  q-.ir  parle  ["Ecruure, 
ne  revint  point  du  dcicgiewent  de  la  voye  toute 
conompwii 
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I  V;      Jolias  n'avo'it  qne  imii  ai»  lorlqnMI  fut  élevé  Cm 

  letiôiic  de  Juda  par  la  mort  de  (on  pcrr  Amon  . 

,  qui  avoïc  été  itidignemenc  allalEné  pat  les  fctvi. 
L  an  da        même,  &  pat  des  gens  du  peuple,  aptèi  deux 
)'^'*  annéci  de  legne  reulemet»  ,  i  l'âge  de  vinet^iM* 
.  m  ant.  Amon  avoit  CaM  ton  le*  ddbtdrti  9c 
avant  J.     abominaiioiu  de  Ton  pere  Manafsés  :  mais  par 
■  un  fectct  jugement  de  Dieu ,  qui  fait  grâce  à  qui 

•  il  veut  ,  il  n'avoit  pas  eu  le  loiiir  de  le  luivrc  dans 

fa  pénitence.  Jolias  teniontant  plus  haut,  aima 
mieux  prendre  pont  modèle  de  ia  conduite  h  pie- 
té de  fon  birayeul  Ezechias.  La  foiblelle  de  Ton  B 
àga  ne  fie  point  d'obftacle  à  fa  venu,  non  plut  qae 
le  peavotr  fouverain  qui  fembloit  lui  offrir  ton- 
tes (brtet  de  licencei.  Il  t'étqdiaà  ne  faire  qne  ce 
t.'Kt  '••«  qu'il  ctojoit  être  agréable  au  Seigneur  :  &  pour 
tlvmtd,  |i.  parler  aux  termes  de  l'F.critnie,  il  marcha  dans 
*•  tenu*  les  ▼ojes  de  David  fi»n  pere,  fans  Te  détour, 
ner  ni  à  droit  ni  à  gauche.  Des  la  huitième  ma» 
née  de  Ton  règne ,  qui  n'éloit  encore  que  la  lêi- 
siéme  de  fa  vie  >  il  commença  à  chercher  le  Diea 
de  David  fou  pete,  noti  pas  qu'il  n'euft  com. 
mencé  qu'en  cet  âj;e  à  le  fcrvir ,  puiiqu'il  avoïc 
été  porte  a  la  vertu  des  fa  plus  tendre  enfance ,  Se 

Ju'il  avott  toujQurs  vécu  dans  l'innocence.  Mais 
commença  pour  lors  à  faire  comme  David  & 


A  contribuer ,  Se  celai  qui  «voit  d^  été  ptorté  an 
Temple  pour  le  meiiieenM  lea  miuiis  des  oaviiets 
foc  kfquels  ils  dévoient  avoix  l'inipeftioa.  Saphan 
étant  allé  trouver  le  grand- Sscrincarcor  par  or> 

dre  dn  Roy  ,  pour  recevoir  de  lui  l'atgetir  qui  fe 
fcroïc  trouvé  au  ticloc  du  temple  ,  Helciat  lui  dit 
qu'en  exécutant  la  commiilîon  que  lo  Roy  lui 
•voit  donnée  de  tcciiercher  cet  argent  « .  il  avok 
tronvé  dans  le  tenple  an  livre  de  la  loy  da  Sei- 
gneur donnée  par  le  miniftcre  de  Mo'iTe.  Il  le  lui 
mit  entre  les  mains  pour  le  porter  au  Roy,  &  lui 
en  faire  la  leâure.  Saphan  retourna  rendre  com- 
pte au  Roy  de  ce  qui  s'éioit  iiouvé  d'argent,  da 
irpnlpatt  &  de  l'emploi  «pi  en  avoit  été  fait.  U 
loi  oiMitta ea  même  temps  le  livre  de  la  Lov  que 
le giand^Sactificaienr loi avdi donné,  de  ieW 
devant  loi.  On  croit  qoe  c'étoit  l'orkinal  que 
Moïfe  avoit  laifsé  qui  devoit  être  garde  au  coté 
de  l'arche  d'alliance  ,  icion  qa'tl  lavoit  recom- Cnr-nM. 
mandé,  &  qui  avoit  été  perdu  ou  égaré  fous  le'  *'* 
tegne de  Manafiès.  Uparoîc  au  moins  que  c'étoit 
celui  du  Deateronomc  oû  Moife  annonce  au  pcu- 

file  en  des  termes  capables  de  jeiter  ta  teirent  de  ■ 
'cfftoy  daAs  les  efprirs ,  tous  les  malheurs  qui  de» 
voient  accabler  ceux  qui  violeroient  l-.s  divins 
precepiej. 

Jofus  ayant  entendu  les  paroles  de  la  Loy  con-  ^_  j,,^ 

  j-,i5     Uv:c ,  en  fut  û  touché  qu'il  déchira  4.  » 

lens  :  Bc  il  chargea  le  grand  prêtre  HeU 


tenues  dar 
fet  vctemens  : 


Ezechias  des  reglemens  &  des  ordonnances  pour  C  ctas  avec  auarre  antres  de  fes  prindpaai  olEciert 


ieiétablidementdu  culte  du  Seigneur  &  la  refor- 
maiion  des  merart  du  peuple.  Quatre  ans  après  il 
^  entreprit  de  purifier  Juda  te  Jcrufalem  ,  c'eft-à- 

L'andu''''^'  '^"'^  royaume.  Il  détruifit  les  hauis- 
1^          lieux  qne  fon  grand-pete  puis  fon  pere  avoient  re- 

*  ^^^I*  ublis  de  entretenus  après  la  defiruâion  qui  en  s- 

*  von  été  faite  par  Exechiat.  Il  fit  abattre  les  bail 
conlacrez  par  la  fuperftition  :  il  fit  bdfer  lOBKt 
les  idoles  Se  les  autres  figures  de  fetilptnre  (éf> 
yant  à  l'idolâtrie  ;  il  fit  brûler  ou  démolir  les 
temples  &  les  autels  de  Daal  &  des  autres  divini- 
tés étrangères.  Son  zele  pour  la  religion  &  pour 

.  la  gloire  du  Seigneur  ne  put  Ce  renfermer  dans  les 
bornes  de  Ton  royaunse.  Il  entra  dans  le  païs  des 


d'aller  confultcrleSeigDcar  fur  ce  qui  pouvoir  re> 
garder  le  Roy  8c  tout  le  peuple  de  juda ,  par  rap- 
port aux  obligations  que  la  Loi  leur  iinpoloit  dans 
ce  livre  nouvellement  trouvé.  <*  Car  ,  leurdit  il, 
M  je  vois  la  colère  du  Seigneur  enflammée  ,  Si  prê- 
«•  te  à  tomber  fur  nous  »  paiee  ^e  nos  pères  n'ont 
m  point  écouté  les  patoMs  decelivreniezecnié  riett 
t»deceqnel«SeigneacMM7«pie(ttj(.  He)cias 
Arles  autres  députex  allèrent  tiwncrlapropbetef^ 

Îue  HOL  D  A  femme  i:  SeIInm,iqnidemeuroit à 
erufalem  dans  la  ie coude  enceinte  de  la  ville. 
Lorsqu'ils  lui  eurent  exposé  la  coromilfion  qu'ils 
avoient  reçue  du  Roy,  Se  qu'ils  lui  eurent  mat- 
qvé  Tes  fcrupnles  &  (es  bonnet  intentions ,  elle 
[  Samaritains,  c'elUi>diie,  les  tribus  an-D  lent  tépoodic  faivaat  l'inlpiraiioii  qui  lui  vint 
eienaet  d'Ephraim.Manafiés,  te  palFa  jufqu'aux    d'enhant  en  ces  termes  •Tous  direz  i  l*boinme 

.1  Galilée  des  nations  où  étoient  les     »»  qui  vous  a  envoyé  vers  moy  ;  voicy  ce  que  die 

»  le  Seigneur  :  Je  vas  faire  tomber  fur  ce  licii  Se 
m  fut  les  habitans  tous  les  maux  Se  les  malcJi- 
»  âions  qui  font  écrites  dans  ce  jivre  de  la  Loy  qui 
s»  a  été  lii  devant  le  roy  de  Juda,parce  cju'its  m'ont 
"  abandonné  { qu'ils  ont  fiwrifié  à  des  dieut  étraiK 
»  gers ,  de  qu'ils  m'ont  irrité  généralement  pat 
toutes  leurs  <ruvrcs.  Mon  inJiqnaiion  s'.illii- 
•»  mera  de  telle  forte  que  rien  ne  (cra  capable  de 
M  l'éteindre.  Mais  pour  le  roy  de  Juda  qui  vous  a 
_  n  envoyez  pour  confultet  le  Seigneur,  Se  pour  im- 
m  piorer  là  oùlëiicorde  par  des  ptietes.vous  lui  di- 
M  rez  de  la  pait  duSeijUiew  le  Dieu  d'ifraè'l  m  Q^w 
m  parce  quil  a  écootélei  paroles  de  ce  livre  |  qtoe 
M  fon  cccur  en  a  été  attendri  ;  qu'il  s'efl  humilié 
n  devant  le  Seigneur, apiès  avoir  entendu  les  maux 
»  dont  cette  ville  8c  fes  habitans  font  menacez  ; 
■  qu'il  a  été  touché  de  la  crainte  des  jugemens  de 
M  Dieu  ,  qu'il  a  déchiré  fes  vctemens ,  &  qu'il  a 
I*  pleuré  dlevant  le  Seigneur ,  fa  prieie  a  été  exan« 
»  cée  félon  la  mifericorde.  Q^e  l 'ezeenthm  de  ces 
•  menaces  ne  fc  fera  point  de  fon  vivant  ;  qu'il  le 
«.  fera  tepoferen  paix  avec  fes  percs  ,  afin  que  fes 
w  yeux  nevoyent  point  les  maux  qu'il  doit  faire 
m  tomber  fur  cette  ville  fie  fut  tout  le  peuple. 
Lelloy  «faat  lef If  b  tépenlië  de  la  Ptopheteift 

fit 


exttémitcz 

tribus  de  N'--p'itlia,i  &d'Affr,  renverfant  tout  ce 
qui  étoit  contre  le  culic  o\i  l'honneur  du  Seigneur 
l'unique  vrai  Dieu,  ou  qui  fcrvoit  à  entretenir  l'i- 
doiaitîe  ou  la  liiperftition  dans  toute  l'éieodaF 
de  hmcien  foyanme  dlfiraël*  oû  il  étoit  teveu 
•  beaucoup  dKnSlIces  capdA .  qui  s'étoient  fauves 
de  l'AlTyrie  Se  des  antres  paTs  voifins  >  oii  Sal- 
manarar  3c  fes  fuccelTeurs  les  avoient  difperfez.  1 1 
n'attaqua  dans  ces  premières  années  que  les  lieux, 
les  édifices ,  les  idoles  fie  les  autres  monumens  de 
d'idolâtrie  :  fie  il  ne  crut  pas  devoirencore  toucher 
iî-toftaux  piéuesde  aaxanam  niaifties  dçs  ùr 
pctftitiofis. 


:nu  de  ces  rc!i 


es  expcffitions  à 


Je- 


Etant  re 

rufâlem  ,  il  entreprit  la  réparation  du  Temple  du 
Seigneur,  qui  étoii  l'unique  lieu  de  fon  royaume 
fie  de  tout  liracl,  oi^  le  vrai  Dieu  vouluft  rece* 
voir  le  culte  public  des  bommes.  Jofias  étant 
alors  dans  1*  dis-hnitiéne  aiuiéad«Ha  tc^m.  il 
_  pour  commilTaites  de  cette entrepnlè  Sa. 

^  >î''*'*phan  fecretaire  du  temple  ,  Maaiîas  gouverneur 
de  Jerufalem  ,  fie  Joha  intendant  des  regiftrcs  & 
fecreutre  d'état  :  Se  mit  à  leur  tefte  le  grand  (a- 
ciificateui  Heldas.  U  leur  donna  le  loin  de  ra- 
*•  j^^J^  aaafa  tmuVwaHm  <we  les  pétales  vonlakMUni 
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>»•  fitadèinblet  ton»  In  «nciens  de  Juda  &  de  Jera- 
*'^**''**  AlCBl^sUa  ao  temple  do  Seigneur  accompagné  des 
Piltni,  dei  Propneiet ,  &  des  Piincipaiu  de  U 
cour  Ar  de  U  ville,  6c  fuivi  du  peuple  qui  avoit  or- 
dre de  t'y  tendie.  U  prit  lui.iD^jne  le  livre  de  U 

.  Loj  qae  le  Grand-pr£ire  avoit  trouvé  dans  la 
maifon  du  Seigneur  ,  &  le  lui  devant  toutel'af- 
femblée.  Il  monuenluice  iuc  un  lieu  ilev^où  il 
|s  tint  debout  8t  fit  l'alliance  avec  le  Seigneur.  U 
obligea  tout  le  monde ,  lei  giandt  6c  les  peiin  de- 

fiois  les  prêtres  jufqu'auz  oemieti  dn  peuple,  de 
m  proiiKccte  avec  ferment  qu'ils  inarchetoient 
iidellemeni  dans  la  voyc  du  Seigneur  ^  qu'ils  le  fet- 
vitoieni  de  tout  leur  ctcut  6c  de  toute  leur  amc  ; 
qu'ils  obrcrvetoienr  exauçaient  Tes  préceptes  & 
lOVCCe  qui  écoit  écrit  dans  le  livre 4e£l  Loy  dont 
JlknriveiilidtUleâute.  llfitmaicnraMisê- 
ne  chofe  à  ceux  qui  u'avoieiu  pdftnowrer  àcene 
aflembtée  :  Oc  tous  s'y  engagèrent  fôlennelleinenr. 
C'ell  ce  qui  s'obferva  fort  teligieufement  dans  la 
ville  de  Jerufalem  &  par  tout  btoyaaaie  de  Joda 
tant  que  vécut  Jofias.  ' 
Tl.  Apws  que  l'alGaiblée  fe  fin  retirée ,  le  Roy 
doiia«wA««i|rend.ljcri6c«icuiHelciJs  de  fai. 
re  fiiîre  une  esao»  recherche  de  tout  c<l  i]  u  1  ^  <  >ur. 
roic  être  reftédans  le  Temple  des  vaillc.mx  qui 
auroient  fervi  au  culte  des  faOX  dieux  &  aux  abo- 
minations des  régnes  précedens.  Il  s'en  trouva  en 
aflcz  grand  nombre  qu'on  avoit  employez  pour 
Baal ,  pour  les  idoles  des  bois  faciez,  pour  les 
aftres  du  ciel.  11  les  ittoos  jeiter  dans  le  feu  hors 
de  la  Tille ,  de  eu  fit  porter  les  cendres  à  Bethel  en 
Samarie,  afin  de  ptofaner ,  c'cll-à-dire ,  de  mettre 
hors  d'état  de  fervir  à  la  religion  un  lieu  que  la 
fupcrdition  Ac  l'idolairie  des  Ilrac!j;cs  .t.  oit  len  Ju 
facié  depuis  le  temps  de  Jéroboam.  Il  in  luer  rout 
les  Prêtres  da  idoles  qui  n'étoient  point  delà  race 
dTAaioii.  Ceux  qui  (e  irouvotoit  tue  de  la  taee 
de  Lcvi  lurent  é  pargnez  ^  mais  dilùluek  6c  fednltt 
à  manger  les  pains  lans  levain  comme  le  peuple, 
fans  monter  à  l';:uiel  ni  faire  d'autres  fondions. 
Il  extcrniiiia  aulTi  les  Augures  qui  avoicnc  ctc  cta. 
blis  par  les  lois  d'ifrai:!  pour  facritier  dans  les 
villes  de  Juda  Se  autour  de  Jerufalem.  H  traita  iJe 
snérae  les  Pytons  de  les  Devins.  Il  fit  abatue  auilfi 
les  loges  des  Edèmme*  qui  étoient  dans  la  nailbn 
du  Seigneur,  pour  lefquels  des  femmes  faifoient 
•  des  tentes  &  des  voiles  deflinez  aux  fupetftitions 
qui  nccompaj^noient  le  culte  de  l'idole  du  boit  fa- 
crilcge.  U  dctruifit  l'abomination  du  Tophct  lieu 
de  la  vallée  d'Ennon  *  deftiné  au  facrifîce  qu'on 
fitifoitdeseu&nsil^oloGh,  eales  £iiiiuuMflèr 
parlefSstt.  Il  Aia  aofli  les  chevaux  que  les  rois  de 
JudaavotentdoBBCxaulôleil,  Se  qu'on  entrete- 
noit  à  l'entrée  du  Temple,  6c  il  fit  brûler  tous  les 
chariots  qu'ils  avoicnt  confacrcz  à  cet  allrc.  Il  dé- 
couvrit par  fa  vigilance  &  fes  foins  particuliets 
divetfes  autres  abommations  introduites  pair  plo> 
fieurs  de  liés  ptedeceireurs ,  Se  qui  avoient  échap- 
pé à  la  diligence  du  pieux  roy  Ezechias ,  entre  au- 
tres, les  autels  du  dôme  d'Achaz  ,  les  haut-lieux 
ouchapelles  bities  derrière  la  montagne  du  fcan- 
dale  par  le  roy  Salomon  a  Aflarorh  ou  AAarthc 
déeiTedes  Sidoniens,  à  Chamos  &  à  Meichom 
idoles  de  Moab  6c  d'Âmmon.  Il  y  mit  le  fîsa  te 
en  «lia  ieitet  les  cendres  lui-nêine  dans  letomnt 
des  Cedites ,  dit  Gedron. 

Après  avoir  ainfi  purifié  &  renouvelJé  la  ville 
de  JetuQIem  ,  &  les  environs  par  toutes  ces  ac- 
tions de  religion,  il  retourna  dans  les  Province» 
principalement  daiu  celle  de  Samarie ,  achever  la 
deUfomoa  de  ce  qui  pooTuiiltie  nfté  des  BOBOp 
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\  mens  de  l'impicié  de  Jéroboam  &  des  antres  rois  <•  ^'t  ' 
d'Kiacl.  PaiTantpar  Bctheloûilalloit  détruirei'ao-  T.'W. 
tel  du  veau  d'or ,  &  le  temple  ou  le  haut-lieu  qui  !<•  *-f' 
étoit  la  fource  de  toute  l'idolâtrie  d'Ilraél,  6c  il  vit 
les  fepnlcres  qui  étoient  fut  la  montagne ,  6c  fçui 
qoec'étoient  les  tombeaux  des  Prêtres  idolâtres  &: 
des  faux  Prophètes.  11  les  lit  ouvrir,  en  ht  ôter  , 
tous  les  os  &lesb(<lla  fur  l'autel  n.cme  ,  après  y 
avoir  £sit  tuer  de  immoler  le:  1  rcti  es  vivaus  que 
l'oo  put  nouTet^uivant  la  parole  du  Seigneur  ^ 
evoit  été  prooonoée  trois  cens  duquante  ans  au-  l'Uv-t.  tt> 
paravent  devant  Jéroboam  par  l'Homme  de  Dieu 
dont  nous  avons  rappoité  l'hiAoire.  A  quelque 
diflancede  là  il  vit  un  autre  combeau,  6c  deman- 
da de  qui  il  étoit  i  Les  faabitans  de  cette  ville  lui 
dirent  que  c'étoit  lefepalcte  de  l'homme  de  DieU) 
])  qui  éioitvenu  du  royanase  de  Juda  trouver  Jéro- 
boam ,  6c  qui  avoit  prédit  tout  ce  que  le  roy  Jo- 
lïas fils  &  fuccefleur  de  David  vencit  de  faite  fur 
l'autel  de  Bethel.  Ce  Prince  défendit  auflî-toft  que 
l'on  touchaft  a  ce  fcpuîcje  ,  iS:  voulut  que  fes  os  y 
demeuraflent  en  paix.  Il  hi  aulli  grâces  à  ceux  du 
vieuf  Prophète  de  Deihel  venu  de  Samarie ,  qui 
avoit  triHupé  cet  Homme  de  Dieu,  6c  qui  ayant 
été  caoiè  -de  fa  mort  en  le  ftifini  dMobéir  au  com.  ■ 
mandement  du  Seigneur ,  l'avoit  enfevcii  dans  ce 
fepulcte ,  &  s'étoit  fait  depuis  enterrer  avec  lui 
dans  rdpeiancc  que  fa  Compagnie  le  garantiro;t 
du  malheur ,  qu'il  avoit  prédit ,  qui  atriveroitaux 
autres  fous  joiias. 
L»  pieté  de  ce  bon  Prince  ne  fut  point  cuewc 
Q  fatis&ite  qu'il  n'euft  fidi  (aire  une  foigaeolè  re. 
cherche  de  tous  les  Ifracliies  des  dix  'Tribus  qui 
s'étoicnt  fauvezdela  captivité  des  AlTyriens  ;  & 
qu'il  ne  leur  euft  petfuadc  d'.ibaiidoiuier  le  culte  ' 
impie  les  idoles  pour  adorer  le  Dieu  de  leurs  Pè- 
res. Il  n'y  eutjioint  de  viljes,  de  bourgs  6c  de  viL 
lages  oA  il  ne  fift  faite  danstootes  les  mailôiis  une 
exséle  perquifition  de  tout  ce  qui  avoit  fervî  i  l'i. 
dniatrie,  &  il  donna  ordre  que  tout  fuflbiûlé. 

Il  retourna  à  Jerufalem  pour  cclcbiet  la  Pafque 
du  Seigneur  le  x  1  v  du  premier  mois ,  félon  la  loy 
Se  les  cérémonies  marquées  dam  le  livre  que  l'on 
avoit  trouvé ,  Se  qu'il  avoit  1$  au  peuple.  Depuis 
letemps  det  Juges  de  des  Rois ,  iamais Pafqne ne 
fut  folemilsée  avec  tan  de  magnificence  6c  de  ce- 
D  remontes.  De  forte  que  la  Pafque  qui  fe  fit  vers  la 


VII. 


L'an  du  <■ 


fin  de  la  dix  huitième  année  du  règne  de  Jofias  ,  a  H^r 


la  plus  célèbre  de  toucrs  les  PaCques 


H. 


pafsc  poui 

qui  refoyent  jamais  faites  chez  les  Juifs.  Joiias»-''» '<  ><. 
non  content  d'y  faite  garder  un  ordre  admirable» 
y  donna  encore  du  fieo  nenie  mille  tut  iqtneaox  ' 
que  chevreaux,  de  trois  mille boolà.  Les  picmiers  ■ 

ofTîciers  de  fa  cour  &  les  plus  riches  d'errrc  le 
peuple  voulurent  imiter  ces  liberalitez  ,  quipalFc* 
rent  de  beaucoup  celles  que  David  de  Salomon 
a  voient  iàites  aux  plusgtandes  feftes.  Les  Lévites 
dk les Ptta«t,qQOiqu'en très-grand  nombre,  fu- 
rent tellement  occupée  pendant  les  fept  jours  de  la 
Pafque  0e  des  Azymes  U  dtftribuer  au  peuple  la 
chait  de  tant  de  viûimes ,  qu'ils  n'en  purent  pré» 
parer  pour  eux  que  fur  la  nn. 

Jolîas  travailla  toujours  depuis  à  entretenir  la 
ferveur  de  cette  pieté  avec  la  juftice  parmi  fes  Ca-  >(  'i. 
Jets.  L'£cntii(e  nous  déclate  qu'avant  lui  on  ne 
vit  point  de  Roy  ^  loi  fuit  femblable,  8e  oui 
<•  fiit  retourné  comme  lui  an  Seigneur  de  tout  Ion 
»  cœur,  de  toute  fbn  ame,de  de  toutes  fes  forces  , 
»  fui  vant  tout  ce  qui  étoit  écritdans  la  loy  de  Moï- 
»  fe&  elle  ajoute  qu'il  n'eut  pas  non  plus  fon  fem- 
«•blable  après  loi.  C'eft  ce  qu'elle  avoit  dit  auffi 
ë'Encllias  fle  de  OufM,  dent  npiMétom  ardente 

qu'eUe 
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^'dl^&oh  i  penc  SToit^té  furparsée  par  ce  fteife 
tpetteill«ui  qoejofias  a  toajottrs  fait  paioitte  pour 
rbponetti  de  Dieu  te  poni  la  purei^  du  coït*  da  Sei- 
gneur. L'Ecritace  qain'a  point  dtiïïmul^  ledonble 
criinc  île  David  ni  la  faute  qacHc  t.zcchias  do  nion- 
uer  ies  iichcires  avec  oftcnution  aux  amball^. 
deuts  de  Babylone ,  ne  blime  tien  dans  toute  la 
condniie  de  Jofiai  t  Se  elle  ne  dit  pai  qu'il  ait  ja- 
mail  rien  hie  qal  ak  été  defagreable  au  Seigneur. 

Noos  ne  ferons  poatntKptl  icro^nle  de  rcgar. 
der  comme  une  faute  fa  dernière aâion  qu'il  fit  de 
fil  vie  ,  mais  une  fjutc  légère  qu'il  plut  u  Dieu  de 
ne  lui  pas  imputer,  ou  de  lui  faire  laver  dans  fon 
lâng  par  l'cpée  de  Tes  ennemis;  comme  les  Pcrea 
«OC  prefumé  qu'il  ficàl'igatd  de  celle  daPiopbc» 
°w  dont  aoos  «voiis  parlé,  pac  le*  dente  dn  lion  qui 
le  tua. 

Ce  ]6a  Cuis  confûlter  fe Seigneur  qu'il  voulut 
s'oppoièr  an  palTjgc  de  Necao  roy  d'tgypte  qui 
aiioit  poiter  l«  guerre  jufqu'à  Cbatcamis  ville  de 
MeTopotamie  fur  la  tivieie  d'Euphrate ,  contre  le 
roy  des  Affyriens  8c  des  Dabylonient  qu'on  croit 
êtreNabopolalTar  pere  du  grand  Nabucnodonofor. 
ji^Ce  Prince  qniiie  demaodoità  Joftas  que  la  liberté 
de  palT.-r  par  lei  terres  de  Coa  royaume, lui  envoya 
des  ambaifadeurs  pourralTater  que  ce  n'ccoît  pas 
àlui  qu'il  en  vouloit  ^  &  qu'il  alloit  porter  Tes  ar- 
mes ailleurs  pat  un  ordre  exprès  du  Seigneur  ;  ôc 

  pour  le  prier  de  fc  rctiier,a&n  de  ne  pasiefifteraux 

.       deltèios  de  Dieii ,  dont  il  fe  difoic  le  miniftre  te 
*^"l*eaeciitci».  Jofi»s  ne  voulut  foioi  l'écoottr,  Ac 
H94>an lien  de i^en  retourner,  il  alla  an  devant  de  lui 
&  l'attaqua  dans  la  j^ilaine  de  MagedJo  qui  étoit 
Avant  J.  dans  la  tribu  de  Manai&cs,mats  du  royaume  de  Ju. 
jCh.  610,  da,alTez  piès  de  la  ville  qui  fut  appellcc  la  Tour  de 
Sttaton  Be  depuis  fous  les  Romains  Cciarie  en 
PtldUne.  U  jntblflfsé  d'no  coup  de  flèche  donc  il 
waottW  peu-  ds  lempt  après  s'écia  bit  dcec  da 
combar. 


J  O  S  I  A  S.  XX  m  Juin.  «4* 

A  Dieu  qai  vonloit  4e  ledrtr  ptiàc  ha  If  point  rendis 


a. 

»  M. 


témoin  des  malheurs  dq  ia  vllie  de  jsmfaleiB.  la 

'  faute  qu'il  fit  de  s'oppofer  au  Roy.  d'Egypte,!)  c'en 
éioit  une  que  de  tScIter  d'aller  au  devant  de  ce  qui 
pouvoit  troubler  la  paix  &  le  repos  de  Tes  fuieis  , 
fut  châtiée  par  une  peine  temporelle  ,  &  cxpice 
dans  fon  faiig  connue  avoit  été  celle  du  prophète 
Addon  f  à  qui  Dieu  6i  ôter  ia  vie  par  une  oefté 
pour  ptinit  U  deCtbeiflaow  :  et  ptocuiant  à  l'un  fie 
à  l'autre  tue  mort  qui  pàzmfloii  fnnefta  éc  violenté  . 
aux  yeux  des  hommes. 

Pierre  Natal  dans  fon  Catalogne  des  Saints  n'a  •*•••*• 
mis  Jolias  au  XXII I  de  juin  ,  c'clt-à- due  au  com- 
mencement Je  la  detnieie  icmainede  ce  mois,  que 
parce  que  c'eft  le  tamps  oû  il  a  fera  qn'oii  lUoit  ia 

B  dernier  livre  des  Rois  od  eil  fon  hiJloiie  dans  les 
olEces  de  l'Eglile,  &  parce  qu'il  a  voulu  le  joindre 
au  roy  Ezecnias  Ton  bilaycul.  Il  s'efl  peut  être 
trompéd'unmois  l'il  a  eu  cette  pensée  :  &  il  auioic 
pû  remettre  ces  deux  lainis  Rois  a  la  fin  de  juillet, 
puifqne  l'Eglife  ne  lit  leur  hiftoiie  que  l'onziémë 
dimanche  d  après  laPcntec6te&  les  jours  fuivans: 
ce  qui  n'arrive  peut  ctie  mcmeiaaaais  que  parais 
ticipation  fur  la  dixième  femaiae  i  parce  que  l'om 
xiéroe  ne  commence  jamais  que  vers  les  premiers 
jours  du  mois  d'anufl  ,  où  on  lit  les  livres  de  b  Sa-  j,^^^, 
gclfc.  On  trouve  dans  quelques  calendriers  la  fcAc  i  .<,»i»  c- 
dcjoilas  marquée  au  XV  11  d'câobre,niais  c'tft  une '•♦*• 
erreur  de  ceux  qui  ont  mis  le  nom  de  ce  faint  Roy 
pont  celui  du  ptophete  Osée. 

-,  Pour  ce  qui  regarde  le  culte  du  prophète  Àddoii 
ou  load,  a  qui  l'Eglife  préfume  que  Dieu  a  fait 
aum  mifcricorde  ,  comme  le  tétnoigi.cnt  ceux  <-^':i  C:t^.M,^, 
faints  Pères  qui  nous  diieni  que  Dieu  l'a  pui  i  dans 
le  coips  pour  coniër ver  cternellemeni  Ion  ame.les 
Grecs  lui  ont  delliné  le  xxxjour  de  mar;.  Mais  noiu 
ne  voyons  pas  qu'on  lui  ait  encore  aifigné  dejooc 

Earticiiliercbes  tes  Latins,  quile  tegaidentpouc 
i  plûpart  comme  un  Prophète  fans  nom. 


S-  1-  Histoire  ds  Son  Culti. 


y  m 


Son  corps  fut  rapporté  àjeruiàlcm,  où  il  fiit 
aib  dus  le  tombeau  de  fet  peies.  Il  avoit  aloii 
«leate  Denfana,  dont  il  en  avait  tmié  mnic  8e 
on  dans  une  grande  piofpeiité.  Il  ne  legrené  de  D 

tout  le  monde,  Bc  pleuré  dans  un  deuil  public  par 
toute  la  ville  de  Jcrufalem  &  tout' le  royaume  de 
]|.Juda.  Maispcrfonne  ne  le  pleura  plus  tc-iid:cment 
que  lepropnete  Jeremie,  qui  fît  iur  ia  mort  de  ce 
teligiout  nioce  dea  Lamentations  qui  fc  conlêr- 
▼erentlong  temps  avec  celles  qu'il  compofii  pont 
déplorer  la  raine  de  Jesufalem.  Elles  te  diantoieat 
encore  tous  les  ans  dans  le  nouveau  temple  depois 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  par  des  mnfî« 
ciens  &  des  muficiennes.  Ce  qui  fotinoit  une  cf« 

Seccde  culte  a  la  mémoire  de  Jolias  du  temps  d'Ef. 
ras ,  qui  pafle  pour  l'auteur  des  Paralipomeoes  » 
«A  cette  hifhiirc  eft  rapportée.  Cet  Lamcnmions 


R  I N  T  G  Y  du  xxuj  de  jui». 

EZECH  I  A  S  roy  de  Judamis  aumcmejottt 
qtie  Jlêfitt  dans  le  catalogue  de  P.  Natal. 


XXVI  JOUR  DE  JUIN. 

JEREMIE  Prophète,  Prêtre  marqué  en  ce 
Jourdani  un  calendrier  Julien. 
Vtytz.  4M  premier  jm<r  de  m.ty. 


MOIS  PB  JUILLET, 

I  JOUR   DE  JUILLET. 
;iw.i;tA«ie«  ven  funèbres  de  fetemie  bits  &  la  louange  de  .  „^  ^        , ,^  ^«-bti  • 

■    tdUs  ,  fe  voyoient  encore  dutemps  derh.florien  ^  AMOI^ 
joftph,  qui  vivoit  fous  l'empereur  Vefpafien  ie 
les  enfans. 

On  ne  voit  pas  néanmoins  qne  ni  parmi  les 
Grecs ,  ni  chez  les  Latins ,  l'Eglife  ait  jamais  deflï- 
aé  on  jour  particulier  pont  landte  ^abUqaeBaenc 
on  celte  religieox  à  Joiiat.  Il  tt  poiateit  fidre 

3 d'elle  auioit  été  retenue  par  la  vAé' de. fii  mort , 
ont  il  fcnibleroii  s'être  tendu  coupable  par  quel- 
que  apparence  de  témérité.  Mais  ,  félon  quelques 
Pcres,  on  a  dA  tegaider  cette  mort  comme  ut>e 


Mes  ïjha^es,  frm  de  Moife. 
§.  I.  Histoire  »a  saVii. 

A A  a  o  M  de  la  tribu  de  Levi  qui  éioit  fen 
bifayeul  par  fon  pere  Amram  &  par  lâmere 
Jochabed,niquit  en  Egypte  avant  qu'on  execntaft 
l'éditque  le  Roy  avoit  donné  pout  Faire  mourir 
tous  les  fnfans  mâles  des  Hébreux  dans  le  temps 
deleurnailTance.  Il  avoit  une  fœur  nommée  Ma. 


8c  il 
éteic 
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phn^^  qne  £oa  hm  Moïfe.  A  a«r  d'nn  ddCeiafi  crinind,  leur  demanda  pooe 


t;  4. 1^14* 


néponfa  EhTabcth  fille  d'Amioadal»  fat»  deNa- 

haflon  de  la  tiibu  de  Juda  &  des  anccdrcs  de  Je- 
fus-Chtiil  :  &  il  en  eut  quatre  fils  qui  furent  Na- 
dab  ,  Abia ,  Elcaiar  &  Uhamar.  Quand  Moïfe 
Tonlut  t'excnlief  d'allée  à  Pharaon  demander  la  li- 
berti  des  oifiiDi  d'Ifracl ,  aUegiiaRt  fon  empcche- 
0wnt  de  langue  qui  lerendoitlentà  parler,  Dteti 
lui  dit  de  prendre  Ton  frère  Aaron  arec  loi ,  parcs 
qu'il  l'expiimoit  facilement  ,  ajoutant  qu'il  llroit 
KMIO'ganc  pour  parler  au  peuple.  Molle  ccant  pat- 
li  de  Madtan  pour  retourner  en  Egypte,  Dieu 
cooiimoda  à  Aaron  d'aller  au  devant  de  lui  dans 
le  ^ferc  II  le  joisaitaa  pied  4«  U  monugpiedd 
Dieu  *  oA  ils  s'embtaSknuu  Moïfe  lui  caconw 


cela  les  pendant  d'oreilles  fcamres  bijoux  de  leurs 

femmes  Ce  de  leurs  filles.  Ils  les  lui  jjipottercnt , 
&  ne  fâchant  plus  conimrnt  s'en  licfcijJie  ,  il  cii 
fir  fondre  un  veau.  U  diclla  nicme  un  autel  devjiiC 
cette  idole  ,  &  fit  crier  par  un  héraut  que  le  len- 
demain onferroift  la  fcitc  folennelleda  Seignew. 
Lepcnpie  qui  n'en  voaloit  plut  leconnoître  d'au, 
tre  que  eei  idole  *  i  limitation  des  Egyptiens ,  * 
Vint  en  roule  lui  offrir  des  lacnnccs ,  hc  cnluiie  ic  ca£|yftt. 
la  débauche,  femitadanler  &  a  )oucr.  Moife 
defceodant  delà  montagne  vit  ces  dcloidics  ,  fie 
ayant  brisé  de  colère  les  tables  de  la  Loy  que  Dieu 
lui  «voit  données ,  il  mit  le  veau  d'or  au  feu  ,  & 
en  lU  tTaller  la  poudre  auxeniîuw  dlfrael.  H  fit 


tout 


ce  que  le  Seigneur  lui  a*eit  dit  en  lui  donnant  B  enfuite  une  (êrere  réprimande  à  Aeion.  »  Que 


an  fv  fc 


II* 


••I». 


*,  17.  «.  n 


fa  mi(rion,&  lui  déclarâtes  miracles  qu'il  lui  avoir 
ordonné  de  faire.  Eunt  venus  cnfemble  en  Egypte 
iU  aflèmbletent  les  anciens  des  ifijëitics ,  a  qui 
Aâfoo  rapporta  tout  coque  Dieu  avoir  dit  Oc  or- 
donné  à  Moife. 

Us  allèrent  enfaite  parler  en  lOfPiureon,  dt  loi 
demandèrent  pour  le  peuple  dlftaSl  la  liberté d'aU 
1er  da:i5  le  dele;t  facrificr  à  Dieo.  NaMS  verrons 
dans  U  vie  de  Moife  de  combien  de  playes  Dieu 
affligea  l'Egypte  pour  punit  la  refiftance  8c  l'en- 
dutcidèment  de i'baraon.  Il  nous  fufiît  de  remar- 
quer icy  que  ceinc  U  verge  d' Aaron  qui  en  fit  les 
premiers  prodiges  ;  qui  fut  changée  en  fèrpent  ; 
qui  fir  changer  les  eaux  en  fang  ;  qui  fit  remplir 
toute  rF.p\  pic  de  grenouille»  :  Bc  qui  couvrit  en- 
fuite  tout  le  pafs  de  moucherons.  Aaron  eut  part 
à  tout  ce  que  Moife  fit  depuis  pour  la  délivrance 
da  peuple  d'IfracU  11  éioit  l'interprere  de  fon  frè- 
te tut  auprès  de  Pharaon  que  devant  le  peuple  , 
Dieu  l'ayant  établi  /«  fnfLtttdeMmfi  ,  conjne  il 
•voit  établi  Moïlê  It  Shem  il  Pbéirsm. 

Aaron  continua  toujours  cette  fontîlion  après 
le  paffage  de  la  mer  rouge.  C  ctoit  lui  qui  par- 
lait au  peuple  aux  anciens  dans  les  afliemblées. 
Ce  fut  lui  qui  recueillit  de  la  manne  dans  un  vafe 

Î|ui  fut  mis  depuis  dans  le  tabernacle  pour  la  con. 
etvet  à  la  poftetité.  Pendant  le  combat  qoe  Jo- 
fué  donna  contre  les  Amaiccites ,  Aaron  8c  nur 
fonbeaufiete  mari  li.-  ia  Itru:  .Marie,  .ifliftcrcni 


IIL 


vous  a  fait  ce  peuple  ,  lui  dit-il ,  pour  avoir  atiiié 
fur  lui  un  fi  grand  pcchc  1  Aaron  rlcha  de  s'ex- 
cufer  fur  le  penchant  que  le  peuple  avoir  au  mal  , 
Ce  fut  la  violence  qui  lui  avoir  été  faite.  Mais  quoi, 
que  lès  exciifet  ne  fuflent  pat  rece vàbles  ,  on  ne 
voit  pas  que  fon  crime  ait  été  pnni  comme  le  lac 
celui  du  peuple  par  l'épée  même  des  Levires. 

On  ne  peut  pas  douter  que  Dieu  ne  lui  ait  fait 
expier  Ion  pechc  de  quelque  autre  manière  que 
nous  ne  nous  connoiflons  pas.  Il  lui  conféra  même 
l'honneur  du  Sacerdoce,  &  il  le  choifit  pour  être 
le  Grand-I'ontife  de  la  religion  de  ion  peuple , 
dignité  qn'ilfitpedècà  £1  race.  MoSiefitfonÂ. 
^  crc  le  jour  même  de  la  confècration  du  Taberna> 
cle  au  commencement  de  la  féconde  annce  depnis  Avant  J, 
la  fottie  de  l'E^rypte.  Apres  l'avoir  puritic  &  fan>  C.  1490« 
âific  par  diveiies  cérémonies,  il  lui  donna  l'on- 
âion  iacerdotale.  il  le  revêtit  des  habits  pontifi- 
caux qui  éioicnt  la  Tunique  de  fin  lin  ,  la  Ceinto- 
Te,leRobbed'byacintlie,  l'Ephodoa  5uihume'>£;jt.a 
ral>  de  le  Ratîonal  du  fngen^ent.  La  Mhttlyj-     '  * 
ciw&f  avoilpar  le  bas  toui  :iutour  comme  de  peti- 
tes grenades  d'hyaciiiilic  de  pourpre  &  d'écatlaite 
qui  étoient  cntiemc  fiées  alternativement  de  fonJ 
nettes  d'or.  L'Efhed  qui  étoit  de  couleurs  dtverfei 
fut  de  l'or ,  étoit  un  petit  habillement  fans  mui. 
chef,  prenant  depuis  les  épaules  jufqu'au  bas  de 
l'eftooMcb ou  jufqu'aux  reins ,  ayant  deux  pierres 
d'onjx  par  delFus  les  épaulrs  où  l'on  awnc  tçravé 


—  - —   ,  —      _     /  t —   ,  ^ ^  - .  -  -  _ 

Moïfe,  qui  ptioit  pour  la  viaoïte  lur  le  haut  de  ^  les  noms  des  douze  tii bus  ,  lix  fur  une  Se  lix  fur 

l'autre.  Le  .ff4rM»4/ i/m  j«>|rmm  étoit  qoarrê  dou- 
ble de  la  grandeur  d'une  palme  ou  d'une  demi- 
coudée.  Il  avoit  quatre  rangs  de  pierres  ptecîetu 
fes, trois àcliaqaeittfg, toutes  d'efpece  di^eter- 
te ,  enchalsêes  dans  l'or ,  cl  aque  pierre  giavéedn 
nom  d'une  tnbu  des  ciifaiis  d'Iliacl.  Sut  le  imit 
du  Rational  étoient  pravrz  ce»  deux  mots  Z'tim  tt 
Thtmimim,  c'eftà-duc,  //l'iimmatmj  &  FtrfiSimit 
autren^ciii  Stitaee Se  Purttt  di  viê  \  ou  félon  n6tre 
vulgate,  Doilriiii'&  Firiit,  Le  Rational  le  met- 
toit  futlapoiitine  do  Grand. Piètre  par  deiîbs 
l'Ephod.Molftayuiieiofi  revêtu  Aaron  ,  lui-mit 
fui  la  telle  une  riarOteii  bord  de  l.iqrc[lc  étoit  at- 


la  colline  8c  ils  loi  loutinrent  les  bras  chacun .  de 
Ibtt  c6té ,  ayant  remarqué  que  les  ennemis  avoient 
l'avantage  lorfque  la  lairiiudc  les  loi  ftiToit  abaif- 
fer.  Peu  de  jours  après  on  alla  camper  au  pied  de 
la  montagne  de  Sina'i ,  5c  Oieu  voulut  qn'Aaron' 
montaflavcc  Moife  pour  CKtcndre  Tes  tominande- 
mens ,  quoiqu'il  full  défendu  a  tout  auttc  tous  pei- 
ne de  mort  de  toucher  feulement  la  montagne.  Il 
parolt  néanmoins  que  ce  ne  fut  qu'après  que  Dieu 
eot  donné  fa  commandemeos  à  Moife  qu'Aaion 
monte  avcc-luf  accompagné  de  fa  dei»  iils  Na- 
dabfSc  Abiu  8c  de  foixante  8c  dix  Anciens  d'if- 
raéi.  lis  ne  palfeieni  pjs  le  milieu  de  la  monta- 


gne, d'où  ils  adotcicnt  de  loin  la  majeAc  de  E  tachée  une  lame  d'or  tià  l'on  aveu  grave  c 
Dieu ,  qui  leur  fit  voir  quelque  extérieur  de  fa  ~ 

Îioire.  Aaron  fut  éubli  avec  Hur  lieutenant  on 
nbftitnt  de  Moïfe  pour  répondre  aux  confnlta- 
lions  8t  terminer  les  difficultés  qui  poaneicat'fnr. 
venir  pendant  fon  abfeace  qui  devott  durer  qoa. 
ftnte  jours. 

Le  peuple  imparienrde  revoir  Moïfe  s'aban- 
donna jofqu'à  ouolier  Dieu  n-ême.  Il  viniaflîe. 
ger  Aaron  pour  l'obliger  à  lui  donner  d'autres 
dieux ,  difant  qu'on  ne  devoir  plus  s'attendre  à 
Moïfe  de  qu*oii  ne  lavait  ce  qu'il  étoit  devenu; 
Auan  croyant  peauluo  In  ccBBtecaeleidfconfr 


es  mots 


Lm  Séwttié  efi  MtStigntiir  :  8c  la  lame  cou  vi  oit 
le  front  du  Grand  iacnlicateur.  Les  quatre  fils 
d'Aeron  forent  faits  Prêtres  en  même  rerops  ave£ 
des  cereaumies  ^refqnè  égales  poer  la  purifica- 
tion,ponrl'onftion  fainte&  la  confecrarion.Moïfe 
les  revêtit  auffi  d'habits  fjcerdoiauï  qu'il  avoit  fait 
faire  cxprès,&  que  ton»  les  Pictre»  portèrent  dans 
la  fuite.  La  fefle  du  facre  d'Aaron  jointe  à  celte 
delà  dédicace  du  Tabernacle  dura  fept  jouta  de 
IbiMb  Déf  le  lendemain  qui  étoit  le  hniiiéme  du 

tremier  mois  de  la  féconde  année  huir  jours  avant 
\  Csfteennivetlâite  de  Pafqaes  fle  des  As/mes-^ 

Aaron 
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Aaron  &  fes  fils  exercèrent  les  fonûions  de  leur  A  ce  fuftqui  ne  fcroit  pas  de  là  tàcc  d'Aaroii  ;  n  on- 


ijcerduce  pji:  diveis  laciibces  6c  oblations  faiics 
au  Seigneur.  Mais  peu  de  lenip^  apics  NaJab.  M 
Abiu  ici  aîiiez  pciuent  par  le  l'eu  du  cid  pour  «- 
toit  mis  du  feu  éuugcc-  (tant  >Hts  encenroir* 
comierocdie  exprès  du  SeigMttr.  Il  fi»  déftndo 
A  Icar  pete  êe  à  leort  frnei  de  Ja  pleurer  «e  d'en 

S 'lier  le  dniil ,  a  caulc  do  ron^Uqn  iâiitie  qui  les 
\Voit  audelfus  de  toute  coa6iientioii  de  lachaic 
&  du  fâng  ,  comme  appatceiuuit  pla*  particu|iè- 
renent  au  Seigneur  que  le  celle  dei  jiooitnes.  On 
Interdit  aulli  le  viu  &  tout  ce  qui  peut  eQyvrét  A 
Airon,  è  fei  enfani  0t  à  coiu  J«i  Prtties  après  eux 
lorfqo'ib.deToicm  dire  leort  fboAions,  fout  peine 
,  démon  :  3;  l'oti  croit  que  Nadab  S:  Abiu  don- 
nereiic  lieu  à  cette  dcteiUe  ,  parce  que  leur  faute 
n'ctoit  venae  que  de  ce  qn'ils  avoieur  hû  avec  ex- 
cèi>&  qu'ils  ctuienc  yVrtfS  loifqii'iU  pViienrle  feu 
étraneeti 

UieaU»roi(  que  tien  oednfi  jamais  altérer  la 
IwdneiiliêlIigcnce&ltiDieii  qui  aitachoit  Airon 
à  Moïfe  partant  deviens.  Cependant  le  deinoh 
delajaloulîe  le  fit  joindre  quelques  mois  après 
aTeclaloeur  Marie  cjui  lit  éclater  .fon  roéconten» 
tcment  au  i'ujet  de  la  belle.  lœut-Saphota  feaaaB« 
^  àfoKê.  La  paniiiaii  qile  Dieu-fi'irde  M^tieoaa. 
vric  ks  yem  A  Aâiiba  qai  le  Jeitt  pr  Amptemenr  aux 
pieds  de  Moïfe  »  'iMianModa  pardon  pour  loi  & 
pour  fa  f(xur  ,  le  ptitfBCLde  ne  leur  pas  ialputer  un 
péché  qu'ils  avoieiK  coatnis  A  follement ,  &  le 
foria  même  à  demander  la  guetifon  de  Marie. 

Aaron  demeura  toujours  depuis  étroitement  oni 
à  Moïfe.  La  révolte  que  G>ré  leur  cqiiiîn  gétiimin  q  )\  trouva  qae  U  verf  e  d'jl|K|f^;^ifitiM«f  our 
l'oh  des  chefs  des  Lévites  fit  contre  Moïfe  quelque    -  i^}lle  dei«vi',aToitg9Cmf|c'0ej9o:i9MnP<W&^ 

,  il  en  étoit  forrl  des  fleurs,  d*o 


Itepiiflde  s'appiuchct  du  Seigneui  poMi  lui  otïiir 
de  i'enccns ,  de  peur  qu'il  ne  lubill  une  punition  ' 
;  lêmblableàcellcdeCpti  de  de  Tesadhitaiu,  ft^ 
.lonque  leSelgncacrayeliprcditiMpll!^  Loletu* 
detDaiQ,l«  peuple  murtnara  de  .cette  eiecu|iop  con- 
tre Moïfe  &:  Aaron,  les  accufant  d'avoir  tué  tant 
de  perfonncs.  Dieu  prit  encore  .la  venge4Bcç>des 
deux  frètes,  envoyant  lur  l'heure  un  feu  qui  com- 
mença à  faire  beaucoup  de  ravage.  Moïfe  paur  * 
l'aricter  dû  i  Àmx^  de^preodie  Ion  enceofoir. ,  jSe  ' 
d'aller  .prompieaiefK  aa  devant  de  la.cetlere  dé 
Dieu.  Aacon  courut  au  milieu  de  la  multitude  qwfc 
le  feu  embrafbit  dé;a,ofrrit  l'encens ,  6c  Ce  tenant 
debout  entre  les  morts  &  les  vivans,  il  pua  pour 
le  peuple  &  la  playe  ceila<  I|  en  mourut  14,700 
B  hommes,  fans  cen  qûi  dtdcfKperis  la  iciUe  danfc 
la  fedition  de  Coié.  , , 

.  Le  mal  écant  arrêté  ,  Aaron .  àlli  rejoindre 
Moireàl'erttréedaTabeniacle  :  &  le  fatardoce 
lui  fut  confirmé  par  on  nouveau  miracle.  Moï/o  17. 
eut  orcicc  de  Dieu  de  prciiJie  Jouzc  verges  pour 
chaque  tribu  (  d'cciitc  le  nom  de  chaque  piincc  de 
tribu  fur  fa  veige,  marqUaXit  celui  d'Aaion  fut 
nnetrciziemeLverxeponr.latri^ude  LeVi  Acd* 
jnettre  ces  yèrgcf  mis  le  Tabetnacle  deva^i-iïr- 
che  d'alliance.  Dietilal  proi{>i«L(kbiHt6  fieutik'ki  '„ 
verge  (le  celui  qo'il  aîitblt  élu  pont  l'e  f^cetdote ,  . 
&  d'arrêter  ainules  plaintes  &  les  murniurcs  des  ' 
eufansd'lfraëlconue  lui  &  Aaion.  Moïle  CACdî- 
ta  ponâuellcfiwoi  tout  ce  qui  luvétoù  ptàfcttttdf 
Je  lendemain  éciu»  tetoutiwilaiiii,  le  JaiwuMfile» 


'temps  après,  tegardok  principalement  la  perfoii- 
ned'Aaron  ,  à  qui  ce  rebelle  vouloit  contclîîr  le 
Sacerdoce  que  Dieu  n'avoir  confeté  iiu'à  lui ,  à 
fes  en£ans  &  à  fa  race ,  quoiqu'il  difpotaft  anffi 
l'amofité  à  Moïfr.  Les  deux  frerea  eurent  recours 
ADieo»  qui  promit  défaire  conaalitë'le  tende» 
mafaiotas  ooiluiapnneiioieiic»  ét  jyîiinpk 
pour  Ifes  fiméUont  dti  Mcerdeiwi 
Moïfedit  à  Cote  de  fe  ranimer  le  leiii;mai!i  a  .  ecfi 
troupe  6c  de  prendre  tous  l'cnceiUoir  pour  otirir 
de  l'encens  au  Seigneur ,  a|outant  qu'Aardn  en  fc- 
roit autant  de  fon  côté  :  Bc  que  celui- là  fetoit  faint  _^ 
te  fecoimii  prêtre  que  le  Seigneur  marqueroit 

Îm'il  auroit  lui-même  choiiî.  U  lui  teproua  ea> 
nitefon  orgueil  &  fon  ingratitude  envers  Dieu  en 
ces  termes  »  Eft- ce  donc  peu  de  chofe  pour  vous 
»  que  le  Dieu  d'Iftaè'l  vous  ait  feparc  avec  les  vô- 
M  très  de  tout  le  reftedn  peuple ,  8c  vous  ait  joints 
»  à  lui  pour  le  fervir  dans  le  culte  du  Tabctna- 
»  cle?  EiVce  pour  vous  élever  eooise loi  qu'il  vous 
i>  a  approches  de  lai  veoi  dciom  voi  ftetes  les 
m  Lévites }  Eft.ee  pour  vous  (àite  afiirper  le  lacer- 
j»  doce  )  C'eft  le  Seigneur  même  que  vous  aita- 
quez  vous  Se  vôtre  troupe  par  vôtre  rébellion , 
»  Car  qui  eft  Aaien  paatiRerob}stda  vos  mat- 
»  mures  ;  ■    '  £ 

Coré  fe  prefenta  le  lendemain  avec  les  sf  d  boni- 
lDetdefoafaniloi»reiicenlôicàlamajii ,  eou^ 
né  afpirant  wta  tu  facerdoce.  Dieu  fit  fottlr  alors 
un  feu  qui  rua  les  1)0  hommes  qui  lui  offroient 
de  l'encens.  Éleazar  fils  d'Aaton  ramalTa  par  or- 
dre de  Dieu  tous  les  encenfoirs  d'airain  dans  lef- 
qnels  ceux  qui  venoient  d'être  dévorez  par  l'em- 
brafement  avoient  ofiTert  de  l'eiicens  au  Setgtteur. 
Il  les  réduiHt  en  lames  9e  k$  «iMsba  àr«mei  cen* 
ne  ayant  M  IVnéHfiesdansIa  mort  dét  peeheors , 
pour 'être  on  ligne  8c  un  avertilTrmcnt  .r  tout  le 
,^oadc  que  nul  écianger,iii  quelque  fcrionne  que 


»t. 


des  boutons 

qiic  les  feuilles  s'ctoient  ouvertes,  ij  s'étoit  ter- 
me des  amendes,  Moiie  put  toutes  les  verges  Se 
les  porta  aux  ptincipaux  lics  tnbus  ;  ipii  tecontHU 
xent  chacunla  fienne.  Il  fit  repotier  enfuiie  paror* 
.«bede  Dta  U  verge  d' Aaron  dans  le  iabernacté 
aenK  7  tate- jmtdé  «a  léoftoiguage  .de  la  léb^liftli 
des  enfaas  «IfiaëU 

LeSeigneot  dit  alors  à  Aaron  qu'il  les  rendroiit 
relponfablet  lui  Se  lès  fils  de  toutes  les  fautes  qui  Le 
commetttoienc  contre  le  fanûuatic.  li  les  chargea 
ainfi  du  foin  de  veiller  lîir  tous  ceux  de  la  tribi^-dq 
Levi  qui  lent  itoient  Ibumis  peut  U  iàint  minifief  A 
te  911  devdeiu  iteeveic  te  ttecuier  tema  Mdicfi 
Nous  ne  (avons  plus  Hen  de  ee  qae  fit  Aaron  e^ 
particulier  |ufqu'au  commencement  delà  qu.ir.Tii- 
ticmc année  depuis  la  fortie  d  r.gypte  ,  auquel  la 
fcrur  Marie  niouiut  à  CaJès  dans  le  delert  dtiioi 
Ce  fut-làque  Dieu  pour  le  punir  ,  auJi- bien  que 
Adeib  Je  quelque  défiance  qu'ils  avoient  eue  aiNt 
çaasde.eeutranâion,  lui  dit  qn'il  n'euireroit 
point  dant  la  terre  pt4>taife,&  qu'il  n'y  ferou  point 
entrer  le  peuple, r;iin  plus  que  Moife  ,  parce  qu'ils 
nel'avoienipas  luttifamment  glorifié  en  cette  oc- 
caHon. 

De  Cadès  onalla  camper  à  la  montagne  de  Hor, . 
autrement  Moiêra  lur  lesconfins  du  pais  des  Idu- 
.néosn.  Cp  facli  oue  Dieu  mdoniia  à  Aaion'  de 
modrir;  il  dit  à  MoTfe  »  Qo' Aaron  aille  le  join- , 

dre  à  fon  peuple  *.  Car  il  n'entrera  point  dant  !«'. 
terte  que  j'ay  donnée  aux  enfans  d'Uracl,  parce 
qu'il  a  été  incrédule  à  ma  parole  aux  eaux  de  con-  .  , 

tradiâion.  Ptenes  donc  Aaron  Ôc  fon  fils  :  roo^  ^.IT''  ' 
nesplet  fur  la  ibontagne  :  dépouillez  le  pere  des  ha-,  ' 
birs  làeerdotain  te  tcv£têi>èn  te  fiti,  Aacon  y.  de- 
meurera te  ftra  réuni  à  fts  ptites.  Metbfibtorit  té 
oue  le  Seigneur  lui  avoit  commandé livRMQterenr 
lut  laoTontaene  deJ4ot  ctipetfctst-èeUMUje  pcf^ 


li    v.  ,1. 

ns'tt. 
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CrnSMOiElMMC.  AMoa mouiut  à  I  hc  m  âTcc ccUe de MMfc.dâi»  l'égUHide  ikiM  J««  ' 

tt  MeMfiK  1«  ftnmwcda  Umooug&e  Igé  de  iteLmMi* 

BMiatft  ilfiicrlâîii  dttMÎipleteiMmAi  %  t  k  v  t  éi  fmrim^^* jmm, 

iwlllMfMlMr^rM  AtMaw|>Mi  MARIE  fa« de  Uoltk  fc  d'Awwi .  q«k 

i.  l^HttTOimi         ••hCVLTI.-  plofiaur»  regardent  comme  une  Propheteffe ,  * 

I.  It  nB*i^«*»a  «>  mw  ^p.  Nâo3«  rapportée  en  ce  lour  dan»  fon  ci^. 

diéX«ÎMp«raMlQagMfc  rigpSâApeiilàii-  ^^7»*-  «  * /î^/«.*r,      /*t/«d#  ^w^. 

ce da aine q»*!!       eommi»  en  fmesmmux êok   -.  — 

IribcitetipiM  de  *ui  viokocM   ' 


ilQiM  flc  aui  vioicDcci  de  ceux  qui  lai 

demandé  l'idole  da  veau  d'or  en  labfence  Bjy  JOUR  DE 
mm  mummA,  U  ttut  tegardct  aufli  l'exclufion  qa'il  eut 
«•UtMMfiMiUé&Ci  noctaHderen.coaBOM  -      -  - 

l*Mpiiiioatf»b  ftiite  qui  lui  «voie  été  commms 
•▼ec  Moïre  Ton  (rere ,  lotfoo'ilt  ^oicu  catm  m 
onelqoe  défiance  aax  ram  de  conirtdiâioii  :  tt  w 
Uvetiti  avec  Uqoelie  Diea  voulut  chttier  d'une 
peine  pairagere  une  fcuie  qui  nous  p«roitroit  fi  le* 
gecc ,  don  nouj  faire  juger  qa'Aaron  (  Aufli  bien 
fou  heu  )  cft  fwd  de  ce  monde  fani  ucbe,& 
«B  ént  J'entnc  Auii  le  royaume  det  cieui  avec  le» 
«■très  Sain»  que  Jefut-Chiift  deiroity  tenod»». 
Leiluift  ont  marqué  dans  leur  calcndfîci  te  no» 
tjH.'Al  d  A.ron  au  premier  )onr  de  leur  cinquième  moi»     tiui-»  ,  »«-  T^l"--  h,,,Ï  oarr.  co». 

fS^'.  ^:  ou  il,  appellenc  Ab.'pour  renoaveller  l.memo.te  ç  Ptorhetiei  ^^^^^^r'  iJnVe  w 
^-il.  oTtouIo  fci« de  loitom  l«anr.  Ma.,  ce.-  ^  me  font  Ifa.e  .  J"f " 

wldke  ne  coniifte  qn'enun  jeâiie  indiqué  pour  Grands- Propbeteipoor  ceiujerjuaw 

....  -     ^  ipdétpit  atiifée  en  ce  jour  :  de  elle 


JUILLET. 

^  S  £'  £  tKOtHETEy 
tim  dtt  JUh^» 

t.  SOM  HitTO  ifti.  ' 

ON  peuï'eodideier  wm  let  Propheteideto 
Lov  ancienne  daniqo«ie«rdt«di««i«ni  | 
dans  le  premier  ceux  qui  n'ont  tieoliibé  perdent, 

comme  Elie,  Elisée,  &c.  dan»  le  fécond,  ceux 
dontlca  oowages  ne  portent  point  le  titre  de  Pro- 
nhetie,  comme  font  Moife ,  S*mutl ,  David, 
lldras  .  ftc  dane  le  uoiiiéme ,  ceux  dont  lea 


l'on  appelle  Grands.  Propheteipoot  cefujeij  daec 
le  quatrième ,  ceu»  dont  loutei  les  Piophctiea 
iointe»  enfemble  ne  coajwfoient  qu'on  livre,  & 
qoe  l'on  appelle  M»Vicfbetes  par  rapport  a 
kon  Éeritt  ,  «cneft  pow  «jarquet  qu'il»  «yw» 2* 
noindrce  me  kc  ewen.  Cet  douie  font  Otée, 
Joël,  Anns,  Abdiai ,  Jona$ ,  MwMejNahm* 
Habacoc  ,  Sophonie ,  Aggée ,  Zsckene  flC 

lachie.  • 

O  s  l'B  &1<  de  Beeri  eft  regardé  comme  le  pr^ 
aierdee  doMe,  paice  qu'il  a  pafié  pour  le  pluf 
,nc,.n  •  deioni.  U  edcW  «toe  le  premier  'Ji^ 
de,  qi.atte«iMrfHPko(JMieit»  il  a  ptopheti»* 
pendant l'efpacedeprt» décent  en* fou.  le  'fjVf^ZSH, 

xr.'iu7«v;;h^;é"^i«";e«d.;  U     p  5o,i«,  a**»»"»^];^ 

^roftiofl  de  leur  royaume.  Le  Seigneur  ne  fe 
centeMepoMcderoiomedcfa  voix  pour  lui  faire 
«»noiicerV7q«ldew«eeii>eràce.  deox  roy.ii- 
me».  Il  voulut  encore  que  fe*  afiion»  propbeotai- 
fent ,  &  que  tout  fuft  ptophwie  dans  fa  petfo^ 
ôc  dam  fa  famille  jur<)u'aux  nom*  de  fe»  en&M. 
Avant  deflèin  de  lui  faite  pronhctifer  principale- 
la  mine  du  royaume  d-Ifracli  la  den.uâion 
de  Samane  ,  la  difpeifion  *  U  captivité  des  dix 


mavcctine  e|Kieerpeci  de  fete  'cslée. 
M'en  BMelle  de  Neamcaie  «tt'de  neaveile  hoe . 
porce  quVlIe  lè  fait  MM  l«  ptenien  joms  4» 

chaque  moii. 

Parmi  les  ChrétleM en  peut  remarquer  que  le» 
deafefimtceMiliteB  de  faite  mémoire  d'Aaron 
CMMtedeMdire  *  de»  autres  Prophète*  en  gcne. 
rel  le  premier  dimanche  decef€nie,ranl  hnelCgnec 
de  jour  particulier  dans  le  mois  de  l'aenle  folaire. 
Les  Egyptiens  en  font  auflî  commémoration,  rrais 
en  un  joutqui  tépond  au  xavii  de  nôtre  iik-h.  ic 
nais.  Les  Latias  on  Occidentaux  ontchoifi  pour  1: 


Jour  du  cinquième  mois  leaeice  de»  Jeif»  *  ea^nel 
Aaronétoh  mon.  Ils  ne  l'enteieRl  mi»  qne  «en 

la  fin  de  |iii1iet  s'ils  avoient  cru  devoir  y  apportée 

«neexaâiiudeun  peuCctupotcufe.  Car  ilsn'oiitpA 

ignorer  que  le  premier  moi»  de  l'année  cccicu^li  i- 

4|pe  des  Juifs  ne  commence  jamais  fi-toft  que  nô- 

ne  enoia  de  matS4  On  peut  joget  combien  ce  c\ilie 
'"'«fteadendea»  l'^glilc  d'Occident ,  poifqe'il  elk 

marqué  dans  1e«  premiers  m  j  1 1  y  ro  1  ogc»  do  nom  de 

S  Jciônvî  fous  le  nom  de  Dépofuion  h'  la  nioMt- 
.  c'.«  «*  "Rn«  d'Hot  ♦  :  ce  qui  a  éré  fuiv.  par  Adon  .  par     «no»»  q".  '^""'t^^"'}"'^ûîàîÔMv\m  fenûbks 
r.„';:"3n:uLrd&  lesfuivan.,jufqu'aaRomam  mode.ne.  P°"' ^* 

rïï5,V  Opoil-'i»  foit  point  dU  que  Dieu  au  voulu  ^^PÏi«';Xs^^p"C^(^^^^^^^^  îe 
^.«■••iiNM^t  cachet  amijniftleoorps  d'Aaron  comme  il  fit  ce.  "  wir  <les  enrans  oepiouuu»  w    v  ^  ^ 

«■>         vert  6e  tranfpotte  du  Iten  de  la  fepoltnte.  On  n  • 

gueres  montré  d'autres  relique»  d'Aaron  que  fil 
verge,  qufavoit  pcuf«  des  feuillet  k  des  fleete 
comme  nous  l'avons  remarque ,&  que  Moifeavoit 
ftiit  «ooferver  aepr^  de  l'ArcJie  d'alliance  en  me. 
^»  moite  de  cette  merveille.  Depoisle  mine  du  tero- 
'  pie  par  Nabdchodonofor ,  on  ne  ieait  ce  qu'elle  eft 
devennfe' ,  fi  elle  n'étoit  point  dans  l'arche  que  Jefte 
tnie  fit  enterrer  dans  le  fond  d'une  caverne  au  dé» 
,  làdu  Jourdain  fous  le  moiM  Nebo.    Il  femble  que 


nibus  qui  compofoient  ce  roysuiroe ,  jl  J.^'®^ 

Avant  ]• 
C.  Soo. 

malheur  d'imUet  leur  mere  ) .  pour  marquer  que  eavtioa. 
bieifed'lfraèl  devok  en  fe  proftituant  aux  >do. 
le»  âbaadowier  eatieiement  le  Seiençet  ton  Dieu. 
Osée  ne  crut  paa  devoir  s'enCicv  i  »  P""«  *  *  . 
la  confufion  que  pourroitloi  de^ner  «ne  lelU  a&. 
.ion  lorfqu  il  s'a^oit  d'ofccïr  à  Die».  Il  ptic 
donc  pour  femme  Gomer  fille  de  Debelaim  doi« 
'  '       un  bis  &  deux  filles  .  i  qui 


VW.    .--w— —  j    

UM.um,  5,  Paul  la  met  au  nombre  des  cholts  qui  avoient 
yjftk.  t.  t^^f^    ^oi  ne  fobfiftoienc  pli»  Cependans  00  n'e 


il  «atttoisesi£iat,    „   r    c  - 

fl  nener  dea  nem»  de  funcf>c  riginhcaiion  . 
ft^irfttnâtewil^]»ilCi»'\<i^  Dieu  neje 
îeprdSoii  plu.  «inmefon  peuple  tguille  trai. 
tetoit  fani  mifericotde,  ât  ^uletaMeweiu» 
à  de  oueU  ennemis. 
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Ce  Prophète  reçut  4MdM  Al  Seigneur  en  une 
■Mteoccanon  un  commandenieni  au(L  éiiaiijEiC 
iftC  l«  preinier,  pliu  odieux  &  plus  impraucMlt 
cococc  en  «ppaMnet.  Ce  fut  d*aiaM<  une  Cmiém 
«daltet«,qai  encfeiMolc  tout  pabB^acaienc  w  «arf 
qui  rii?!'jvo!c  pomi  ^pouséc,&  qui  par  conft^ienc 
itou  ccraiigci  i  abufaui  dt  la  libetié  où  1m  fMij 
l'avoic  hii^éc,  loH  par  fa  mort ,  foitpar  le^vprce 
qu'il  avoir  fait  avec  eile.  Il  vouloir  «JM  l'amitié 
que  le  Prophece  auroïc  pour  une  perfonue  fViMé^ 
toit  (I  indigae,fuftla  &gure  dectfUe^'ilavaicpow 
la  S  ynagogoc ,  depuis  mine  que  coucre  U  fidélité» 
l'amour  Oc  le  culte  <]ui'elie  Un  devoir  comme  à  fon 
époux  ,  elle  recherchoit  ie^  Oieux  étranger»  ,  Se 
•  abandonnoïc  âUx  iJo les  par  une  efpece  d'adultère.  ^ 

Oiien'épouû  point,€e  Ictnbie^cetie  fie<nmc  adul-  g  pcoftittition  eTtiit  qu'il  l'cuft  épcniéct  eift  «UHmKf 

têtes  il  fe  contenu  de  l'adieietpoac  pouvoir  Te»   '■'^-^ — — 

lemeiu  direofer  d'elle  comme  de  ibo  cftiavc  (  fuH 
qu'a  l'année  (kbbaiiqae  *  ).  Il  Ini  ' 


>5* 

A  pAfe  petfuader  qu'il  falluR  l'entendre  littciale- 
ntau  Le*  Juif*  eux  mémct  ont  cru  que  tnut  celi 
M  iTétoit  peTté  qn'eo  fonge:  d'autiet  l'ont  prît 
•mK  une  MtpboU  ton  une  &iga»e  ;  &  S.  Jeioin« 
T*«  fegitdc  'oommcane  fiîtop k  #ifion  ptophtiiqnei 
Mais  on  j  trouve  tous  let  Caraâetcs  d'une  vctne. 
bte  hiftoiiei  cOmnte  l'ont  reconnu  fjint  Bafile  , 
(âiilt  Aoguftin  ,&  prclquc  tout  Ici  Peics  qui  ont 
CMUideré  la  cbofe  avec  attention  :6c  il  c&  aJié  de 
que  ce  faint  bomine  a  obéi  à  ce*  oïdtce ,  non 
le  tendre  fenblnUe  4    £taimck ,  i 


!  teminMe  «  c««  lenmci ,  OMrpMK 
tlclier  pintoft  de  les  rendre  fcnbhblciàlW*  PI»-' 

iirurs  iuSi  ont  regardé  foh  ma'riage «vec  la  ptofti- 
lucc  ,  comme  la  hgurc  de  l'union  dfe  Jefoi-Chrill 
•veé  l'Eglilè  desGeiuils ,  qui  ayant  vicu  dam  U 


«  <bi  arti.  qu  a  rannce  uoDaitque  "  ).  ii  inl  donne  qi 
*»'«  pièces  d'argent  &  la  mefure  de  près  de  deux  fetiet* 
rm«i«t  i«  d  orge  ,  lelonquils  eioient  convenus  cnlembleà 
Lacoiidiiion  qu'il  lui  inipofa  lorfqu'il  l'eue  fut 
venir  chetluijfut  qu'elle  l'atteodroit  pendant  pUw 
fieurs  jours,  lântavoir  commerce  avec  aucun  ben- 
«letdc  qu'elle  deneureroit  fimledc  ftmréc  detoet 
le  monde ,  promertant  qo'il  l'attenarok  aufll  de 
fon  côté ,  &  qu'il  n'en  ptendroit  point  d'autre  du- 
rant tout  ce  temps.  Dieu  voulou  fe  repre(enter  _ 
4ans  Ton  prnphcte,  6c  Agaizï  p^r  cette  femme 
•dttltereauUl  réduite,  l'étii  où  fctoient  les  Jui£i 
mimLmI  on  loogcrpace  de  temps  dani  lacaMMilk 
fÎMMCoy,  (ans  république ,  fans  facrifee^  UMaa» 
tel  :^ais  qu'après  ce  remps,  lorrqu'ib  eMroiCHt  ra* 
ch:rchi  le  SeigneUi  leur  Dieu,  il  les  téiablitoit  6é 
leur  rendroît  fa  pioteâlon  5c  Con  alliance. 

"fteute  ans  environ  après  les  premières  pré-^ 
diâioDS  qa'0»é:  avo't  fiites  contre  le  rojaumé 
dKrac!  o.i  .k-s  o  1  ii.Lub ,  il  lecoonmetifa  â.pto» 
phetitei  iie»  mal  beats  do»  lencs  peuples  dévoient 
■      ~"  Itte  eCcablee  t  de  U  ckboMaceot  de  Jeda  qni  s'éb 
ilvant  J.  toient  un  peu  ternis  dans  le*  voye*  de  U  JoftiM 
77<"  Tous  le  toy  Ozias ,  à  ne  plus  looiber  dans  lepe> 
ché  J'i Jolatrie  Se  les  autres  dcfordres  ,  en  imicaat 
cenxi'Ifratf'.  Mais  ceux  de  Juda  étant  teiombet  ' 
fo  is  Içs  règnes  foivan*,  principalement  fous  celui  H 
d'A4sbas»  le  Prophète  rendavella  contre  eux  les 
■tenaces  dtt  Sdgncar.»lMt^{^rédit  un  Toit  fembU» 
ble  à  celui  de  letfrt  fireies  des      iribM  d'Ifra^  : 
&  il  déclara  aux  uns  x  adx  autres ,  qui  an  lien  de 
reioarner  à  Dieu  avoient  mis  leur  Confiance  en 
la  proteâion  des  rois  d'AlT/rie  on  d'Ègjrpte ,  qu'il 
les  chicietoit  pat  le  bras  de  ceux  même  k  qui  ils 
l^éiendoient  avoit  teeoors.  Parmi  Coures  les  ioc> 
ftaees  te  les  te^ocfaea  qn'il  fiylbit  au  e^s  Se  au 
entres  ,  il  ne  laidôic  pas  de  mêler  diverfes  confo- 
lacions  pour  «eux  qui  Te  oonvertiroieiu  an  Sel. 

Îneur.  Il  marque  bien  évidemment  la  vocation 
Bs  Gentils  Se  l'adoption  de  l'églifeàlaplace  delà 
^nagogue  répudiée. 


fMM  Ht  fidniepee  tttvà  ftUiMW 


Mm. 

I* 
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IL 


tes  iïrecs  feht  la  feRe  de  tAfaini  Ph>p)ietèM    1 1 1 

XVII  joOr  d'oâobre.  C'efl  ce  qu'obIêtVentaoiE  lail 
peuples  qui  faivent  leur  rit,  entre  autres  les  Rof. 
MMeaMaToiviies,  dans  le  calendrier  defquelsf. 
oaelqlietaBteaismKtBalUijofias  pour  Osée.  Lu!^- 
Egyptiens  rendent  de  mime  un  cnlie  réglé  aupto.  *'* 
phfte  Oiée  ,  &  ils  Ont  choilî  pourcefujet  un  joot 
qui  fe  rappoite  au  xx  de  n6(re  mois  de  feViter; 

Les  Lacins  honotent  aufli  fa  nitmoite,  mais  au 
IV  )oor  d.>  juillet,  &  feulement  depuis  le  milieu  da 
neuvième  fiecle.  C'ed  ce  qui  parolt  par  leitnaRjr. 
toioersd'Adon  êc  d'UCuard ;  êr  MT celeiqliel'^ 
appelle  le  trtéè*  Hbmafo  qri  tnA  peUttbe  qeé  , 
l'ex  itaii  4'AdMi,^e»i  qde  d'autres  veuillent  le  fidité 
pafferpoareeltd(}u*Adoh  lui  même  avoit  copié  i 
tlavenne  pour  compufcr  le  lîen.  Ona  fnivi  Adoa 
dans  le  Romain  moderne  imais  fiaronittt  dans  ica 
:renarques  a  pni  un  mois  potft  iWte  toinhaMlt 
jour  auquel  des  Grecs  fonttètle  ftilfe*  i 

   i-a^  ; 

f.  I»  $99  HteToiaii 

ACo  l't  doht  on  ne  coniidlc  41  tdÀnidci  |. 
ai  la  iciba  t  élOM  fim  doiiie  du  nombre  de« 
JujfsteMaciMtdehcmiivlBéte  Babyloneen  U.       '  . 
dée.  En  la  féconde  année  dn  tegne  de  Ditias  fils  .  L'en  dit 
d'Hjrftafpes  roy  des  Perfes ,  dii.fept  ans  apiés  U  M.  548); 
délivrance  procurée  par  Cyiui.ce  Prophète  fut  en-  H. 
voyé  duSeigneor  le  premier  jour  do  fisiéme  mois  *  •  UiL 
pour  porter  ik  parole  à  2orob«)>el  prince  de  Juda 

Îetit:iû  éê  toy  Jedioaies  c£e£da  Juifs  mi 
tdeat  tevcaos  de  BabyliMi»  •  «c  à>)<M  «1  JoTiié 
fils  de  JofedecK  qui  étott  6rand.Sacrtfieafeet. Ci- 
tait pour  fairedes  reproches  au  Jtti6  dè  eequ'lls  ^ 
differoient  de  rebitirle  f  emple  tandis  que  chacun  ..t;î*r«i> 


Nous  ne  favons  rien  de  pliu ,  MacCmaot  la  vie  t  ^®'îK*"»,*i«  jj*'^'^,"*^"^"*  <  PJ_^ 

particulière  de  ce  (aine  Prophète.  Noua  ne  nous  j-  s-j-i  

Tommes  pas  arrêté  àTopinlendeceet  anipréieow 
Pfimd.  ^».dent  qu'il  étoit  de  ta  trilm  d'iAadur  8e  d'une  «iUe 
tt  ytf».  qu'ils  appellent  Belemoth  Se  qui  noi»  efl  eniiere- 
ment  ioconanCt  parce  qu'elle  n'a  tics  que  d'incer- 
tain. 

Ce      ttam  eeeu  leoMif  eé  ém  eeiaaiaiidf. 
-.  wotque  Oiea  loi  fit  deptendteaae  proftinle 
'  pont  en  «voir  des  enfans .  de  d'aimer  une  (tanê 
adaltere  qui  aimoit  de  entrctenoit  unhomme^qtii 
ji'étoii  pas  fon  ntaiy  ,  a  para  une  cfaofe  Ci  eitraor* 

liioaiie  jfc  fiiacemp  rebtaiible  ,yie  plnfieiusVeDl 


aiêA^af.  de  Cm  de  leurs  intercfts  partice- 
lien ,  «M  dece  qei  ictprdoit  la  gloire  de  OieiL  il 
attribooità  cette  licgligenee  Ufteiiliiéat  lefcrtH. 
ne  qu'on  footfroit  dans  le  paTt  'Icp'^  9?^^ 
temps.  Le  prince  îorobabel  te  le  GieD^rrêori 
Jefns  qui  n'étoient  point  coupables  de  lafauie  dei 
iMiies,  fiteot  valoir  û  bien  cet  remootrances  dâ 
l^millcM  ,  OMdês  le  siciv  do  mêfne  adis  on  rc. 
ptianMeat»  Tcafà  ^evwcw  lté  io. 
aerroi6pns<  . 

Quatre  femain^t  apiés  le  xxi  du  teptiémceMit* 
ik^djsaafe8ffledela|wtdeOieivdw»ttlUj^ 
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155  Î  5  A  VÈ.:VI  Joillee»  ijtf 

foitl'embaira(leor,qu'encore  que  l'édifice  da  Tetn-  A&flràU  ville  de  Jerufalem  }  pbar  ne  favoii  pas  eu 
pie  ^''^  liâtiilbieat  ne  fiift  fM  it  miignifique  que    prditet  des  affliâiuiu  <c  dct  calamités  toute»  lé.  j  190.  S.  ■ 

^.   .        .  eenie»  dontle  Seignepr         d«l«eb4riet,  J. 

que  quelque»  fa  vans  *  croient  n'èite  autres  que  les  C.  7  8  ^ . 
lavages  des  Scythes  qui  ctoient  venus  du  Irpten-  H.aujSi. 


cdniqiieNablUcliodoiioAravoh détruit,  la  gloire 
de  cette  dernière  maifon  feioic  plus  grande  que 
o'avoit  été  celle  de  la  prefniere,parcc  qu'elle  feroit 
honorée  de  la  venue  &  de  la  prefence  du  Meflïe 
^u'il  appeUoit  L»  i»fiti  J»  umu  Ummmui  Le 
'  mi  neuvième  mois  *  il  d^dàn  que  Dieu  pour 
marquer  qu'il  agréoit  leurs  travaui,avoit  hh  ceC 
iet  lallerilité  &  rétabli  l'abondance  ;  &  qu'il  don- 
neroit  fa  proicâion  au  prince  Zotobabei  qu'il 
•voit  ciioiit  fle  rempli  de  Ion  efptit. 

f.  a.5oii  C«t,Tl. 

La  mémoire  du  Prophète  Ag{ée  celebte  le 
XVI  de  décembre  chez  les  Grecs  ft  les  anties  peu- 
pies  qiii  fuivent  leur  rit. 

Les  Latins  ont-joioi  Ton  cnlia  avec  celui  d'Osée 
^  ,y  iuilfet,  conioe  on  le  voit  dans  les  many. 
reloges  du  li  Hecle ,  dans  le  vieux  Romain ,  dans 
celui  d'Adon.  Mais  il  parott  qu'Ufuard  l'a  ou- 
blié ,  quoiqu'il  ait  eu  Adon  devaiii  les  yeux, ce;  qui 
n'a  pas  empêché  qu'on  ne  l'ait  rejoint  avec  Oscc 
dm  le  Roauio  moderne. 


"iSAlé  '  FRàtHSTE  ^  .  MA R TTk, 
■"       j.  H  I  s  T  o.iR  I  n.e.sA  V  1 1. 
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A<l>>  1  U 


I5aïi  te  fiemier  des  quatre  Giîtnds-Prti- 
phetes  étoit  dz  la  ville  de  Jcrulalem  ,  flc  ilTu  du 
Xang  royal  de  David  ,  félon  la  tradition  ancienne 
ides  Hébreux.  Sonpere  Amos  éioic  fils  de  Joat 
-rof^de  Juda,  leïepti^me*  d'aptii  Salomon,  4c 
frère  du  roy  Ansefiat.  Il  9ne  édbuttlon  eoii^ 
vcna!>It.' à  la  grandeur  Jt  l'a  nailfancc,  fclon  que 
fa  niinicie  d'écrire  noble  !<  élevée  l'a  fait  juger 
parles  Anciens.  l!  con-.mença  fort  jeuneàlédon- 
Aet  pattieulKren>en^an  fetvice  du  Seigneur ,  &  à 


trion  faite  une  iiiuption  en  Paleftmc.  Ses  icn.on-  S. 
irances  ne  furent  pas  veines  :  il  le  fit  un  change. 
ment  de  rneenn confiderable  patmile  peuple  de:  '  ''-'^tk. 
Diea.  Vingt  «M  environ  nptè*  tocTqtte  l'état  de  la'  '"'' 
religion  ctoitfloftd'ant  dans  le  royaume  de  Juda/^.  «.  ».  |. 
par  les  foins  du  roy  Ozias,  Iliie  recommença  à«-  C  t- 
ptophetifet  pour  exhoiicc  le  peuple  a  bien  efperer 
delà  mifericorde  8c  de  la  ptoteâion  du  Seigneur  {  L'an  dit 
.pooc  l'avettir  qoe  la  Loy  nouvelle  foiiiioii  deM.)a40é 
^  Sion,  que  l'on  ne  fifoii  -plostoormemé  par  ksM» 
guerres  j  fufqu'à  ce  que  de  nouveaux  pcchez  irri& 
lallciu  de  nouveau  la  colete  de  Dieu ,  *c  attirail 
("fin  iur  Jerulalem  &  fvir  Juda  lics  luaUieiiis  plus 
grands  que  les  ptcmiets.  La  pieté  d'Ozias  fut  ic.   ,  ^ 
compensée  d'une  grande  prorperiié  :  mais  la  pré.  l.vlJî\êi 
■fiimpcioa  Ini  eyent  enflé  le  cent  il  s'oublia  jur*  ■*• 
qu'a  vouloir  lui-même  prendre  l'enccnfoir , &  of-  " 
fiir  l'cncons  Iur  l'autel  drs  parfums.   I.e  Grand-   L'an  dii 
Ptccre  Azatte  accompagne  de  quucre  vingts  autres  M«}i4J* 
'Préttei ,  i'oppoferent  fortement  a  une  cntreptifis  Af. 
îiieineriiie.Ocîasaulien  de  fe  rendre  à  leurs  re- 
montrances leur  fit  des  menaces ,  &  voulut  per- 
rifter.  Mais  le  Seigneur  l'en  punit  fur  rheuic,&  le 
^  frappa  de  Icpre  :  ce  qui  obligea  le  Pontife  Azarias 
•de  le  chalTer  promptement  du  Sanâuaire.  Ce  Piin. 
ce  ainiî  humilié palTa  le  refle  de  fes  foors  renfermé 
dans  une  maifen  fêparée ,  ajrant  été  obligé  de 
retirer  dtt  celrMfMBCnt ,  ic  de  le  lailler  a  fon  fils *" 
Joaihan.  11  raourot  trois  en  quAireens  epr^  cette 
difgtacc  :  te  il  eut  le  Prophète  Ifele  mené  ttonr 
l'hiltotien  de  fa  vie.  1 

Ce  fut  l'année  même  de  la  mort  de  ce  Prince 
-(^  '  ce  làint  Prophète  eut  la  celebte  viiion  dela' 
'Ma^eité  divine  nir  le  trAne  de  la  gloire ,  dont  il 
naut  a  laifsc  la  dcfcripiion  en  ces  termes  >•  L'.\n-  M.jZ4C> 
■m  née  de  ta  mort  du  roy  Otias  je  vis  le  -Seigneur  H. 
-MsHis  fur  un  trône  fort  élevé  ,  &   le  bas  de  fa  avant  J. 
lobe  leDiplilfoit  le  temple.   Les  Séraphins Cb.  6o6« 


lé  rendre  le  minil^re  de  r^^patole  au  peuple.  Nous  D '«étoient  autour  du  ttânê  :  ils  avoient  cha- yjS. 
de  lui-même  qii'i)  pîtiphctifa  fous  le     »cun  lise.tles-,  deuxdentils  voiloient  tcar  face  , 


4:t.  I. 

Mmtm,  « 


apprenons 

itme  de  quatre  rois  de  Ju'da  ,  qui  ctoient  Ozias  , 
«,^than  ,  AcTiaz  fie  Ezcchias  :  ce  quf  fait  un  cl- 
'p^ce  de  ptès  dç  cent  ans ,  pendant  lefquels  il  don- 
i  r/.naàlacour  8c  an  peuple  l'exemple  d'une  grande 
.  '  (siiiteié ,  menant  une  vie  auftere  8c  retirée ,  cou. 


■»  deux  dtifiit'ils  voil6ient  leun  pieds ,  6c  deux  ail- 
3j  très  cjui  leur  fcrvoieni  à  voler.  Ils  fe  crioicr.t  de'/-*»*" 
«l'unà  l'autre,  &  difoient  :  Saint ,  faint ,  faint 
'svcft  le  Seigneur  le  Dieu  des  armées  :1a  terre  eft 
tonte  remplie  de  fagloire<  Le  deAus  delà  por. 


♦ett  d'iiii  fac  le  pitfs-fonvent ,  Sïpt^diant  la  pe-    «rfe  fut  ébranlé  par  le  retÀttiflèment  de  ce  grand 


'  niténcepar  fesaâions  mieux  enctne  que  par  {n 
difconrs.  Il  époufa  une  femme  à  qui  il  a  donné  liii- 
.  j.o  même  le  nom  de  Propheteffc  ,  6c  il  en  eut  quel- 


que» enfans ,  dont  nous  ne  coonoilTons  que  celui 

Îailê  nommoit  Jafub ,  8e  un  dernier  qu'il  ctft 
ans  un  âge  a/Us  avancé  &  comme  par  ordre  de 


schiUt  hlIi'^  D'en  ,'6c  qu'il  ncimtna  d'un  nom  •  qui  marquoit  £ 
^k.'      •' on  viftoncnx  qui  emporte  des  dépouilles  à  la  hi- 


te,  parce  qu'il  devoit  être  la  figure  du  Mcflie.  Il 
feolble  témoigner  que  fon  mariage  avec  la  Pro- 

ÎheKflè  avoit  été  fontraâé  en  «refence  d'Urie 
stué  8c  de  Zaêlnirie  fils  de  Barachiat.  Si  oêc 
Utir  étoit  le  même  q'.ie  celui  qui  fut  Grand4>r2- 
'tredn  temps  du  roy  Achaz  ,  l'âge  de  Jafob  qdi 
étoit  déjà  avancé  au  commencement  de  ce  règne 
noDspcrfuaderoitqOe  la  ProphefeiTen'anroitétè 
V*r,  m  J/.  qu'une  féconde  femme.  ' 
.     Ce  fut  félon  faint  Jérôme  ver»  la  vingt,  cinquié- 
LendUme  année  du  tegne  d'Ozias  lils  d'Amafias,  «t 
•fc  1**5' grand  nrre  d'Achaz  qu'Ifaie  commença  à  prophe- 
liÇei  fui  ce  qui  devoit .  auivex  au  lejaume  da  Je- 


H. 


r>  irry  ,  6c  la  maifon  remplie  de  fumée.  A  Ion  |C 
n  du  o  Malheur  àmoydece  que  je  me  fuistU^ 
••  parce  que  mes  lèvres  font  impures ,  8c  que  f'haÂ 
»  bite  au  milieu  d'un  peuple  qui  a  auffi  les  levtet 
»  roUtllées  i-  8c  )*ay  vA  de  mes  yen  le  Se^neac 
»  le  Dieu  des  aroiees.  En  même  temps  l'un  des 
«»  Séraphins  vola  vers  moy  portant  un  charbon  ar- 
»  dent  qu'il  avoit  pris  dclTui  l'autrl  avec  deS 
«pincettes  :  &  m'en  ayant  touché  la  bouche, 
■  il  ne  dit  «  Ce  charbon  à  touché  vos  lèvres  ?  vd- 
■Mtreitiiqntté  fera  eiïàcée,  8c  vous  léiez  purifié 
•  devâtre  pe^hé.  J'entendis  enfitite  le  Seigneur 
m  qui  dit  :  Qui  envoyeray-je  î  &  qui  cft-ce  qui 
w  ira  porter  nôrre  parole  i  Alors  je  dis  ■  Me  voi. 
»cy,  envoyez-moy.  Le  Seigneur  me  dit»  Allez, 
»  8c  dites  à  ce  peuple  »  Ecoutez  ce  que  je  vous  dis 
»  8c  ne  le  comprenez  pas  :  voyez  ce  que  je  vons 
'«  fais  voir  .  8e  ne  le  difce^neepoint.  Aveuglez  le 
»  ctrnr  de  ce  peuple  :  rendez  les  oreilles  fourdes  , 
n  de  peur  qu'elles  n'entendent  :  feime?:  lui  les 
0  yeux  de  pear  gn'ila  ne  voyent,  8e  que  fon  coent 
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» ae comprenne  ;  8c  qu'ainfi  il  ne  fe  cenvectiflè à  A  cépondit  •  Je  ne  demanderaf  point  de  prodi ^ 


moy  8e  *\w  je  ne  le  gueriflc 
Cette  diljiolidon  vl'I'Jic  qui  ff  prefc nto  t  fi  vo- 
louueis  pour  aller  où  1.-  Sctgneuc  voudioit  l'en- 
voyer,étottbiendiffcrcnce  de  celle  où  Te  troofoic 
MoiTe  qai  fuyoii  8c  marquoit  nne  grande  lepo* 
gnancepouf  aller  oA  Dieu  rcnTOyoit.  L'une  n'é* 
'  toit  pas  moint  agréable  an  Seigneor  qae  l'antre 
ùa»  doute ,  venant  d'un  m(ine  fond  de  caur  qui 
dans  l'on  moiitroic  beaucoup  lic  z;lr,  &;  dans  l'au- 
tiebeancoup  d'huDiiliic  ;  t^uuii^ue  le  zde  qui  fat» 
ibit  avancer  llâïe  n'aie  |ioinic(c  fuivi  de  beaucoup 


je  ne  tcnceray  point  le  Seigneur.  If.ue  dit , 
•  le  Seigneur  vo  li  .1  >a  ic:r-i   Jonc  luî-tncme  un 
prodige.  Une  vic.gc  concevra  ,  Oi  elle  enfantera 
un  rils  q  ji  icrajppcilc  tminanoel.  Ilniingcn  le 
I>eu4te<k  ie  miel,  de  lelle-rorte  néanmoins  que 
lort  mCrne  qii'il  n'anra  encore  que  la  nouiriture 
des  en  fan  s  II  fçaura  refettet  te  mal  iV  choilir  le 
bien.  Mail  avant  que  l'enfanc  foii  en  eut  de  faire 
ce  difcerncinent.  les  deux  p^u  »  que  vous  dcicflea  *  »r»>«r 
à  caule  de  Icuts  Rois  (  Rjliii  &  l>h.itcc  )  U  toni'' 
abandonnez.  Et  le  Seigneur  fcia  venir  lur  vous  8e 


de  Aiccètifelon  ce  qui  lutavoit  éti  picdit,  8i  qu'au     fur  vôtre  peuple  des  temps  iï  maihcuteux  pat  let 


iir. 

If.  7.  «. 

L'an 


contraire  la  moderne  on  la  répugnance  qui  Faifoic 
recnlei  Moife  ait  eu  toutes  les  grandes  luites  qui 
lui  avoientcté  promilës.  Ces  deui  fortes  de  itiir. 
fions  n  J  If  rentes ,  quotqu'égalentent  vctnn  j  de 
Dieu  ont  jppiis  fur  tout  aux  ouvriers  àc  I  c  v.in. 
gilei  ne  pas  juger  d'une  vocation  ou  d  li  c  iinf. 
lion  vtayemeni.dt«ine,ni  par  la  différence  des  dif- 

CGtion  de*  mmilbet  dévouer  tout  entiers  d'aiU 
trs  an  (êivice  de  Dieu ,  ni  par  le  bon  ou  le  mau- 
vais fttccès  de  leurs  travaux  que  Dieu  fc  tefeive  à 
lui  feu!. 

Sur  la  fîn  du  règne  de  Joiihan  on  la  première 
année  de  celui  d'Achaz  fon  fils,  Ifaïe  picilit  non 
feulenneni  la  ruine  du  toyaome  d'irracl  qui  devoir 
arriver  vingt  &  un  an  environ  apiès ,  mus  encore 


•rmeiduroy  des  Allyriens  qu'on  n'en  aura  point 
v4  de  femblables  depuis  la  lepataiion  d'{  |  h  alm 
jj  d'avec  Juda.  Le  Seigneur  appellera  pour  lois  com. 
me  d'unliiflet  la  mou>.hi:  d'Egypte,  jlc  l'abeille 
d'Airytie  dans  vôrrc  païi. 

Ifaïe  prédir  er.fuite  la  deilruclion  t<  :  île  des  j/as.»'.!*, 
toyaomei  d'ilxaëi  8c  de  Syrie  par  les  rois  d'AlTy. 
rie,  dMaranr  que  les  AlTyriens  feroienr  extet. 
minez  .ï  leur  rour.  Il  annonça  bien  toft  apièt  les'  <4.<^ 
malheurs  qui  dévoient  accabler  les  Phihflins  puis**'"" 
les  .Moabiic-'.  Mais  la  prophétie  qui  icpaiL^oii  les, 
rhiii(iii:s  ne  fut  prononce*  que  l'unncc  de  i  <  ir.uii 
da  roy  Acfaaz  ,  avant  laquelle  Ifaie  avou  dr|.i  pu-  ' 
blié  celle  de  la  naidance  du  Meflie  8c  de  I  étendue' . 


■4  ».  i. 


|atfa>   l'aneaniiircn-.enc  du  nom  d'Ephtaïmqni  en  ^toic 


de  (on  règne,  ILI'oq  en  juge  pat  l'ordre  qu'elle 
tient  dans  fon  livre.  Sou»  le  règne  d'Ezecbias  fils 
la  principale  tcbu,  &  qui  devoir  périr  de  telle     d'Achax  Ilâïe  prédit  la  ruine  du  royaume  deju-,  „  ^  „ 

forte  que  l'on  ccllcroit  de  le  conipter  au  rang  des  C  da  ,  de  Ia  ville  de  Jciufalcm,&  la  cipiivitc  du  pu'u- ij.  ' 
peuples.  Le  Propherc  a  marque  nette  ment  le  tenue     rie  par  les  Babyloniens  :  puis  la  dclolation  de  Da- '  ■]■  o-  -4. 

bylone  par  les  Medes*  le»  Perfes,  &  enfnite  le*^*- 
délivrance  des  Juifs  qui  dévoient  fortir  decetteca» 


de  ioixante'Cinq  ans  pour  l'accompliflemeni  de 
cette  prédiâion  :  Bc  l'on  a  remarqué  qu'an  bout 
de  ce  terme  te  roy  d'AlTyrie.  Alfarbadon  (ils  de 
Setmaciictib  envoya  des  Cmbéens  &  d'autres 
étrangers  dans  lepaïs  de  Samaiie  pour  former  un 

XM<tf.<i^«.  autre  peuple  foiii  d'autres  loix  à  la  place  des  If. 

•^'•î'"**'^  raclitci  que  fon  crand  pere  Salmanafar  en  avoir 
•  "  tranfportez  quarante-quatre  ans  auparavant ,  Ce 
dont  quelques  uns  qui  éioient  ledez  ou  quiétoient 
ievenu>  dans  le  païs ,  avoicni  lâ.hez  d'y  faite  re- 
vivre quelque  ferme  de  police  ou  de  petite  repu» 
bliqne. 

Danj  le  temps  qu'Ifâ'ie  faifoit  cette  pitili  'linn  , 
//.  T.  i.  ^*  ville  de  Jtîuljlfm  étoit  affichée  par  roy 
••^•*«.»' de  Syrie  ï».  )j!  Pi  icce  icydliucl.  Achaz  qui 
éioit  tout  nouvellement  monté  fur  le  tiônc  de  Ju- 
da  étant  renfermé  avec  fon  peuple  fans  apparence 
d'être  fecoutn  d'aucun  endroit  »  tieibbloit  coots» 
nuïllement  dans  l'appreheniïon  d'être  pris  avec  la 

•  ville,  &  d'y  périr  ou  d'être  emri.er.c  c.iptif.  line 
mentait  peut  être  p.is  un  tiK.':[i{.'.ic  fcMt,  parce 
qu'il  avoit  abundoiiLC  Dieu  [hhii  LiiUcial- 
Jer  à  l'impicic  &  a  l'idolatiic  comme  les  mis  d'if- 
ftâ.  Cependant  leSeigncur  dit  à  Ifaïe  d'aller  au 
devant  de  ce  Prince  avec  fon  fils  Jafub ,  8c  de  lui 
ordoimer  de  demeurer  en  paix  fani  rien  craindre, 
te  (ans  fe  troubler  devant  cc^  diU\  bniits  dr  tiroi), 
fiimans  de  fureur ,  R.,(în  &  l'hacéî.  En  effet,  ces  ] 

.  deux  Rois  n'ay.\ni  t  û  prendre  Jerufalem  ,  furent 
obligez  de  fe  retirci  bicn  toftaprészmais  ce  uefut 
qu'un  délay  du  châtiment  qui  etoit  piepilé  pane 
l'impiété  du  roy  de  Juda. 
I  Denx  en  troïi'ani  aprêt  loVrqne  In  armées  des 

Syriens  &  des  Ifrjclites  fou-  Rafin  &  Phacce  con- 

*  tiinioient  ioû|ours  leur'  hoCtiiitcz  dans  les  terres 
L  an  du     royaume  de  Juda  ,  le  Seigneur  voulut  encore 

M.  jafij.  parler  au  roy  Achas  par  le  miniftere  du  prophere 
f'u       Ilkie,  qoi  loi  dit  •  Demandes  an  Selgnear  yè* 
m  tte  Dieu  qu'il  vous  falTe  voir  nn  prodige ,  ou  du 
I»  fond  de  la  leiie  «  ou  do  plus  liaut  du  dcL  Acfaac 


ptivité  après  la  ruine  dn  royaume  des  Babyloniens* 
Il  propheitlaaolfi  coouc  rAt;.bie  &  l'iduotée  qui 
dévoient  être  châtiées  i  leur  rour. 

L'année  que  le  grand  Thatian  envoyé  par  Sar-  _____ 
pod  ,  auttemenr  Sennachci.b  ,  roy  des  Ailyricns,   .  .^^  j 
alla  attaquer  les  villes  des  Phiiiftins ,  Diea  fit  an- ^ 
noncer  par  Ifaïe  ladefolaiion  de  l'Egypte  qoi  de-  \j  * 
voit  fui  vre  bicn-toft  après  de  la  guerre  que  ce  Roy 
alloit  porter  dansce|«'fs.  C'eft  ce  qu'il  lui  ordotw 
na  de  faire  d'une  manière  bien  fui  prenante  ,  mais 
qui  nous  apprend  que  les  nflions  de  l'es  Pio|  hcies 
n'ctdient  pasir.oins  des  propl. tues  que  leurs  p.i- 
rolt-s.  Il  lui  coniniaiiiia  dVirir  le  lac  de  dcifus  fci 
tcins&  les  iouliersdc  les  [  ieJs,&  d'aller  ainii  nuil 
.  de  déchaufsé.  Le  Prophète  ohcit  fansheiïter  ri  fans 
ttiaraner  la  peine  qne  (*  pudeur  poorroit  lui  faite 
fournir  de  cet  état ,  car  il  n'avoir  rien  autre  chofe 
pour  fe  couvrir.  !  r  Srij^r  rur  dit  alors  "  Con. me  »,  »o.  *  |, 
n  mon  ferviieur  liai;  a  n.atchc  nud  &  faits  fou. 
»  liers  ,  pout  cire  comme  un  prodige  qui  tratque 
»  ce  qui  doit  arriver  durant  trois  ans  à  l'Egypte  8c 
»à  rLtiiiopie*:c'eft  ainfique  le  roy  des  AlTy. 
M  riens  emmènera  d'Egypte  &  d'Ethiopie  une  feo.  usî-  rZ 
•  le  de  captifs  jeunes  8e  vieux  tout  nudi  à  la  honte 
»  de  leur  p.ii^,  r.ir.s  h  i!t:<;  ,  fins  fnjlirrs  ,  fins. 
:  ■  avoir  même  dequoy  couvrir  ce  que  l'honiéCtcté 
■•  doit  faire  cacher. 

Après  la  delolacion  causée  en  Egypte  par  une  V* 
guette  de  trois  ans ,  félon  qa'Ifate  1  avoic  mat-  .^-^^ 
^aé,  Sennachetib  vint  avec  toutes  fo  troupes  L'an  da 
pourdefoleraaflî  le  royaume  de  Juda:8r  après  M.  ja^^ 
avoir  pris  plufieurs  vi!  ri  i!  mit  le  (iepe  devant /ï. 
Jcruraleni ,  commele  PrOfilictc  l'avoit  auffî  prédit,  1  u  j» 
plus  d'une  fois.  C'étoit  la  du-feptiéme  année  •  •  i.  .i  -noit 
do  règne  d'Ezechiaa,  dans  la  vie  duquel  nous  ef- ■','^"™' 
perons  parler  *  plus  à  propos  deJ'hil>oire  de  ce  ic 
fiege ,  &  de  la  délivrance  miracnlcufe  de  la  ville  j^'^'j;;;;^^; 
qne  le  Ptopheie  daabnça ,  fie  qu'il  obtint  lui  ml» 
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ne  par  fc*  prières,  loifque  ce  Prince  réduit  avec  A  fa  *ie  en  lui  rendant  la  fan  té  ,  eut  pour  fucceifeur 
(on  people  ao«  dernières  exuemicex ,  envoya  le     '  -  f-^-  i   -» —  


I7.«.w<.  canlulter  0c  le  conjureT  d'interpofexXonccedila» 
I*  pris  du  Seigneur  pour  ce  fuiec.  Noos  retèrvom 

aaJi  i  rapporter  pool  lors  ce  qui  regarde  la  ma- 
ladie d'bzechias,  que  plulieurs ,  faivant  l'ordie 
«délie  fe  trouve  placée  dans  l'Ecriture ,  ont  crû 
n'icre  airivie  qu'apii»  la  défaite  des  Afl'y  tiens  par 
l'Aide  exteriDiaaieorflcla  délivrance  de  la  ville. 
On  teconnoîtc*  hcmmboïm  qu'elle  l'avoit  devan- 
cée ,  lorfqu'on  voulra  cennaeret  qulCiTeqni  «• 
■voit  porté  au  Roy  l'ordre  de  !a  patt  i!r  Dir.i  de 
fe  pteparer  à  mourir  ,  lui  pionut  de  la  mcmc  pait 
muraprèsfagoerjfonqui  devoit  être fuivic  de  quin- 
se  années  de  vie  .  il  le  dclivteroit  de  la  pniflance  B 
des  Aflîrrtem,  fr  ffamànk  Jerdâkai  de  leois 
infnltcs. 

mit*         Ce  foc  traTe  qtti  lie  le  miracle  de  la  retragnd*. 

ifam  de  l'ombre  du  foleil  fur  le  cadran  d'Achaz  , 
poorafliiret  Ezechiat  de  la  vérité  des  pronieffes 
du  Seigneur  touchant  le  réiabliirement  deiafanté. 
».M>  jCe  fut  lui  auflî  qui  6t  la  fonâion  des  Médecins , 
lorfqtt'apiis  la  grâce  de  la  vie  ^  Die6  lui  ac- 
•  M  fM*  cofdMc ,  il  SMat  cballèc  le  mal  sac  «a  remède  * 


a  raifon  du  prodige.  Mais  ayant  montré  fes^  pi 
:^rs  aces  ambalTadcurs  avec  une  oftcntadon  fti 


^  4  pp. 


Esochias  récibili  en  fanté,  reçut uneeaiballàde 
lionorable  que  lui  envoya  Mcrodac  Daladan  roy 
des  Babyloniens  pour  le  féliciter ,  &  s  iiitocmcr 

de  I       "  " 
ti'cfo 

qui  déplut  an  Seigneur ,  Ifaïe  allale 
1  en  reprendre,  fi  lui  prédit  que  tou»  ces  frêfers 
lèroicnt  un  jour  enlevez  par  les  Babyloniens  mê- 
me ,  &  que  fes  enfans  feroieni  pris  pout  être  fans 
eunuques,  &:  fervir  les  rois  de  Babylone.  Eze- 
chias  n'avoit  pas  encore  alors  d'enfant.  Mais  il  ne 
laidapa*  det'nnmilier  devant  le  Seigneur ,  &  de  Te 
IbaBBettreaax  décrets  de  la  volonté  de  Dien.  de» 
taandancfèoleiDent  en  grâce  par  renctemtiè  d  Ifaïe 
que  ces  malheurs  n'arrivallc-nt  point  de  fon  vi- 
vant :  auili  n'arriverent-ils  qu'a  la  quatiiéme  gé- 
nération ,  c'el^-à-dire  ,  aux  enfant  dn  Cuat  lOf 
Joûas ,  dont  il  fiit  le  bifayeul. 


fon  fils  Manafsés  igé  feuletuent  de  douze  ansi  Ce  ^ 
|eane  Prince  ayant  abandonné  Djen  dès  qu'il  fe  vit  j^,  notf. 
le  maître  des  nommes  ^  s'abandonna  lui^mCtne  à 
toutes  fortes  d'abominations  ,  téiablit  l'idolatTie 
que  fon  pfrte  avoit  heureufemenr  détruite ,  6e  com^ 
mittouï  les  deloidics  que  la  licence  de  fon  pouvoit 
avec  la  coirupiion  de  Ion  caur  put  lui  fuggerer. 
Le  Seigneuc  dans  fa  colère  le  fit  meoacec  pac  UHU 
fes  Ptopheies.  Mais  cet  impie  s'en  mncqua,  flr;;^'**" 
ioignant  la  cfoauiè  àrabul qu'il  falfoit  de  fa  puif>  ô-<.a«.«. 4* 
iance  ,  il  fe  mità  petfecuter  les  gens  de  bien  qu'il 
regatdoit  comme  autant  de  cenleurs  de  fes  crimes. 
Il  tit  couler  ,  dit  i'Ecricuie  ,  des  ruifleauzde  fang 
innocent  ,&  il  en  remplit  la  ville  de  Jerufalero. 
Ce  n'étoient  que  meurtres  &  que Carnages,oâ  l'on  ' 
ne  falloir  point  d'autie  difcernement  que  de  tuer 
ceux  qui  pailoient  pour  la  vérité,  ou  pout  la  pieté, 
ISc  d'épargnet  les  impies  de  CCVS  qnilnivoient  Ua 
volontez  du  Prince. 

Comme  de  tous  ceux  qui  s'y  oppofoient,  perfon- 
ne  ne  pouvoit  lui  être  plus  redouubie  qu'Ilaie  qui 
s'éioit  fait  relpeâer  par  les  quatie  Rois  précèdent, 
te  que  l'âge  de  plus  d'un  ueclc  |oint  à  une  plua 
longue  fuite  de  meritei  devoir  lui  tendre  encore 
plus  refpeflable  ,  il  n'y  eut  point  aufTi  d'objet  plus 
exposé  a  la  hireur.  C'cft  une  tradition  ancicr.ne '■•'«bJ  »• 
chez  les  Juifs  ,  reçue  dans  l'cglile  primitive  ,  ap-  ''l^„i.^, 

S uyée  du  témoignage  des  Petes, fur  tout  dcS.Ju.  r  ùr- 
in  le  mattyr ,  de  Tettullien  ,  de  S. Jérôme ,  de 
S.  AiigM^»  deTbeodotet,  qui'ilhitfcié  parle  r  s',»^, 
milieu  du  oncpa  avecune  (éie  de  boii  peur  augmen- 
ter  encore  la  violence  de  Ion  lupplice.  C'eil  de  lui  <  '/  c  17.' 
que  pluiîeurs  des  Interprètes  6c  anciens  auttms  de  ■'"fi.* 
l'Eglife  expliquent ,  félon  S,  Jérôme  .  l'endroit  de  'W.^.  ,4, 
i'Epître  aux  Hébreux  ,  où  S.  Paul  faifantun  a é- 
nombrement  des  vertus  Se  des  louâtances  des 
Saints  de  l'ancien  Teftament  dont  le  mondeo'éraic 
pas  digne  ,  a  dit  t  JZr  «ut  <r/  fpe^ 

Ceux  qui  pour  augmenter  encore  l'indignité  du  cimm.  /M, 
crime  du  roy  Manaiscs  prétendent  qu'il  cioit  gen»  P»*«î(|l 
dre  de  ce  fiint  Prophète,  de  même  que  ceux  qui 
le  font  fon  beau,  frète ,  ne  conlîdercnt  pas  qu'lfa'ie 


Ifaïe  depuis  cet  grands  évenementqul  veti-^  avoiicommencéàprophetiferdèslaifannéed'Oii^ 
Soient  li  gtocieulaneat  fes  ptédiAiont ,  cooitnua  ziat  criiajeul  de  ce  Prince  deouis plus  de  cent  ans , 
de  propbetîftr  encore  dans  Jerufalemflr  le  myan-    8e  qu'il  ne  devoir  pis  ârre  même  alun  trop  jeune , 


inetle  Joda  pendant  l'efpace  de  près  de  trenre  an- 
L'aodUnées.  Quelques-uns  rapportent  à  la  dix-huiiicme 
M. 

}t9S*  année  du  tegne  d'Ezechias  la  prophétie  qui  regarde 


«.  M. 


le  rétablilTement  des  Juifs  à  Jerufalem  après  la  cap* 
f.  nvite  de  Babylone  fousCyrusro/  dct  Perftt  qui  y 


jn  i.m 


«1, 


eft  marqué  par  fon  nom  près  de  cenc>  quatre- vingt 
«m  auparavant*  Mab  loaiet  fei  prédiâiona  parti- 
culieret  étoient  toufours  accompagnées  on  mêlées 
......  <le  la  prophétie  générale  touchant  la  naiffance ,  la 

t^«<.>.  4».VteaC  Jamortdu  MeMic  qui  dcvoii  lauver  le  genre 
».'  «i! humain  en  le  délivrant  du  péché.  C'en  croit  la  l'u- 
nique fin  :  il  revenoir  perpétuellement  à  ce  point 
capital  de  nôtre  rédemption  6t  du  falut  éternel  de 
ceux  qui  dévoient  le  reconnoteick  La  manière  dont 
il  en  a  fuU  eft  fi  développée  &  rellement  circon- 
ftanciée  en  pfufieurs  endroits  ,  principalement  foc 
la  pauvreté  de  la  nailFance  du  Fils  de  Dieu,  fur ]*i. 
gnominie  de  fa  palTîon  &  de  fa  mort,  fur  lét  orn- 
vres  nierveilleufes  qu'il  devoir  opérer,  fiir  la  pré. 
dicatîon  de  l'évangile  aux  Gendll  coaune  ans 
Jiiifs,  6c  Car  l'étamillèmeorac  tteenddlte  de  l'E- 
glife, qu'on  eft  prefque  porté  à  le  regarder  comme 
im  biftorieh  dei  choÀïS  pafifées,  plutoftqne  comme 
un  Prophète  de  l'avenir. 
W  I.      Le  [aint  roy  Ezechias  éunt  more  au  boot  de 

tNcB  wnU  Tooln  pcaJ«i|tt 


fuppofant  qu'il  fut  le coufin germain  d'Ozias ,  pe- 
tits, fils  l'un  &  l'autre  du  roy  Jojs.  Cela  nous  por- 
te i  croire  qu'Ilaïe  ne  pouvoir  avoit  gueicj  moins 
de  cent  trente  ans  lotiqu'il  niourut ,  A  l'on  tappor-  ^- 
te  (a  noit  comme  font  les  plus  favantàladÙMèp- 
'  liéaie  année  du  r^ne  de  Manafiét*  /J.  »» 

Ce  fot  quatre  ans  après  cette  mort,  c'eil  i-dire,  fi^t.S. 
l'an  vingt-oniéme  de  ce  Roy  cjue  ce  fir  l'accom-  avant  J. 
plilfemeiit  de  la  prophétie  d'Ilaie  touchant  lesnou-  C.  681. 
veaux  h.ibitans  envoyez  d'Airviic  pour  repeuplée ij'^,  y  «  t 
le  pais  d'Ephtâïm  6c  du  royaume  d'ifracl ,  d'oA 
£  ell  venue  l'origine  des  Samaritains. 

L'Ecriture  Sainte  attribue  la  tuine  de  la  ville  8c  • 
du  temple  de  Jerufalem      la  captivité  des  Juifs  tjn. 
à  Babylone  fous  Nabuchodonofor  à  l'efTulîon  du*^*" 
fiutg  innocent  que  Manaftés  répandu  alors  dans 
Jenilklem. 


f*i>.HicTei&i  ai  toM 


C  V  K  T  t. 


*  Saint  Jnftni  le  martyr  qui  vivait  aa  lècond  fie-  'VIL 
cle  de  l'Eglife ,  accufoit  les  Juifs  d'avoir  retran-  ,„„^ 
che  du  texte  de  l'Ecritore  ce  qui  regardoit  le  genre  '9/*<r. 
de  la  mort  d'ifaïe  ,  parce  qu'il  y  avoit  quelque 
chofede  myfteriens ,  fur  tout  dans  la  cruauté  dont 
fttrnveli coupé  te  ém.  uvec  nw  Ici»  dt  bola  » 
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qui  fcrvoit  à  leur  coni{«n^n4tion'.  Ou  dit  qu'il  fut 
enterre  fou»  le  ci  rue  ic  Rogel  liors  >lc  la  ville  ic 
.  •      Jeiolaleui  au  pji>-ig>  ^es  c«ix  piis  èê  iSioloé^idu  cô- 
té de  la  oKuiugne  de  ^tpo  :  «e  qui  fein&le  avoir  i'té 
^     pris  de  .quelque  livre  agocryplie ,  comniëdù  Pio. 
^»  ji,'»ûlbgtte  de  fesRevelaiioiu^isu  de  u>h  Raviflemcnt , 


JOËL;   V  i  Juillet.  \<^î 

A  a  tAiies  au  milieu  de  Jeruiàlem.  C'cd  ce  ()ui  à  f.iir 
juger  à-quelqties  àuteuii  qu'il  pourroit  n'avoit 
éait  apici  la  capcivii'é  des  dix  Tribhs ,  bii  là 
dflpe'rfion  d'irraè'!  par  iSalmànaTar  rbV  d'AÏÏViit  : 


■'■composé  pat  d'ancieos. Êeictiquei  j &  qui  a  ccc 


*'  copie  fijellemeni  par  le  iCaux  Epiphane.pat  le  fiiux 
Doiei^^^  d«M  la  Cltfonique  Pafcatc.  Ces  au. 
fjfaj,"*'— B  y.  «jq^eoi  bien  de«  chorei  fabuleufes  qui 
Mflfk,  (.7.  fraiblcnr  avoir  ^ic  invenicçt  par  les  Rabîm.  Tout 
ptèteddenc  que  <|c  leur  temps  ,  ,Ifai«  iitoit  encort 
dansïon  ttimbcau ptès  dei  fepulc'ccs  des  rois  de 
<m(, «Mb  J[nda au repcictiic uecte.  CjepciiJjnt  C>  l'on  en  cioit 
iM".  »#.  Grecs,  le  co{ps  avoii  ctc  ttanfpof te  long- 

temps «a(»a^âvant  à  Paoeadè  ou  Celar'ée  de  Philip- 
pe! près  des  fourcèt  du  Jouidaici  t jBc.de  ià'â  Çoni- 
nuitinople,  ea  la  irente-cinqiliiiDêanii^ de  l'enw 
biÊ.t.^4m.  pereor  TheodoCe  le  jeûne  vers  l'ato  itAx  de  Jefiis- 
^*'**       dhrid.  On  les  avoic  n^ifes  dans  règlife  dé  5.  Lsà. 

renc  oà  Von  avou  in^lituc  une  comnaemoiation 
annucLe  en  i'hanoeiu  de  nâttc  f^iint  Prophète  au 
h»emier.  %xv  de  janvier  coBâmiele  marquent  eocbic  lés  me- 
j^'^*^  f-aiket,  juCqa'àce  qa$  dix  ou  douze  ans.  apiis  les 
empetettts  Mardendc  Pulqucrie  luètit  bfidr  près 
dé  S.  Laurent  une  petite  cgiire  fous  le' 
dlfaïe ,  oâ  l'on  dépofa  les  reliques  venues  de  Pa. 
lelliiie  &-  oLi  Ce  raltembU lecolte  qu'oa tui rcudoit 
au  ioax  de  fa  fctle. 
M».  Tyf.       Ce  jour  étoit  le  1  x  Je  m»y  cfaex  lej  Gf«C*  «  ciiCS 
MiT^mm.  I"  Rumens  auNotd,  &  cbes  les  Coptes  cA  tn.' 
4-  ete  Bc  en  Etbiopi v  Oc  ce  cntie  a  continué  dani  Jwt' 

egUres  de  louteà  (à  prbvjncei  jiirqo'à  prefeiii , 
tant  qu'elles  eh  ont  eu  la  liberté.  Les  Latins  lui 
oncdclli  né  le  vi  de  juilL-td.ms  prel  que  tous  leurs 
«  maitytologcs  ,  depuis  celui  de  Bede  au  coaimen- 

.  cernent  du  huitième  âeclc  lufqu'au  Romaiit  iiib>' 
dénie*  Quelques-nos  voulant  s'apptocher  des 
^'i.       àtou ,  ont  mis  Uiâc  an  premier  de  majr ,  d'antres 
«r.  Afc.  t,  l'ont  nus  mê-ne  aù.diiiiene  dé  ce  naoit.  Mais  on 
^  ne  fçait  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  dé  le  mettre' 

M_,  40 XXI  de  février  dani  un  ciltfii Jt icr  Juhfii.  U. 
fuard  eil  |e  premier  qui  a  iuictc  d»i\i  la  martyro. 
loges  d'Ocddeac  l'JiiJloiié  de  fk  non  te  de  fa  <è> 
pnTtore. 

twM*  du    On  ne  nous  dit  pas  fous  quel  titre  on  a  prétendu 
t-  *  *,.'>.  avoir  les  reliques  du  Propheutlàie  dans  l'abbaye 
Je  S.  Deoys  en  France. 

R  I  N  y  o  Y  du  -jt  dt  juillet, 

Joe  L  prophete.l'uix  des  douze,  qni  le  trouvé 

et  à  Ibse  en  ce  fuiéfae  |oat  de  fnillei  dans  plo^ 
n  mattyrologet.        m  xw;  ir  cv  «wsr. 

■   ■  ■  -    ' 

XIII  JOUR  DE  JUILLET. 
Joël  prophète 


mais  oii àd'autrés  ralfohs  pour  fe  petruadcr  qu'il  k 
ptopheiifé  même  avant  Amus  qui  vivoit  fous  le     ,  ,. 
icgiic  d'Oziâs.  Car  Joël  ayjnt  prédît  le  Beau  d'u- 
ne  grande  fccbereilc  qui  devoit  roettté  la  défolà-  ',  , 
ti/an  &  la  dilétie partout  le jpa'jSjbn  voit  qn'Anios *  4* 

lé  plàini  de (Ecq|ne,'ce.  flean  étou  àxkivii  uns  àvoik .".  

pâ  tpôcher  tt  cenVctUr  les  Wnii  'de  ïenx  'qui  en  '  ~ 
aVotentété  ailligeIt  Cettecafamftéfiit'caùsie  ve'rs  ^^''-'ijr 
li  XX I  année  du  règne  d'Ozias  "roy  de  Juda  pat  les  ^h;  jv^m 
B  chenilles,  les  ('.luicttlles  te  d'autres  inleAes  qui'"*"*^ 
tongetcnt  les  grains,  lesaibres  &  les  vignes ,  ét 
par  la  oiellte  i^i  acheva  de  perdre  ce  qui  avott  ' 
échappés  ces  infeâi^.  La  difètie  fut  6  jerandié  - 
dans  tout  Te  royinsme',  qd'on  ne  pbnvott  robimiE  . 
an  temple  la  farine  &  Te  vb  iq^  etttfebtfaâDelGif- 
rés  p'oiit  les obiationi.  /  ?»  t  ir 

Peude  temps  .iprcs  ,  Jocl  prédit  une  f^ramie  ir.  f-i  f.  «.1^ 
rdpiion  d''eniicniis  venus  de  loin  &  du  côté  du"** 
Nord  dai»  U  Paleftine.  On  croit  brdinai'remtat  ' 
après  l'es  anciens  Perei  de  d'antres  interprètes,  4*10 
cela  regarde  les  AiTyriensoulei'  CbaraéSms  î  tui)  . , 

Îùelques  favans  ellinient  qite  le  Ptopbété  entén- K^m^ô*^ 
piilesScythcsqu'ils  prétciideiitétre venus dedelà'*  **• 
Je  Pbiit-Euiiin  Faire-  de  grands  ravages  dans  lajudée 
Q  en  la  sxvi  année  du  règne  d'Ozias, &  que  cette  in- 
ctuiion  avoir  été  précédée  un  an  ou  deux  aupara- 
vant d'un  grand  tremblement  de  terre  imi  avdiï 
Knietiibeaàcottpde  niaUlâi^daiis  Jenlïklftttii: 


So  M 


Me». 


fkmàe»  Dô  OtI; 


§.  1 


I  STOlft.1  »l  <A 


Vit. 


30  EL  fîl(  de  PhatucI  étoit  delà  tribu  de  Cad, 
ou  félon  d'autres  de  celle  de  Rubcn  c]\ii  U  joi- 
gnpit  au  delà  du  Jourdain.  La  plûpatt  des  Pcics 
4cdiei  autres  ancien* ont  cru  qu'il  avoir  paru  danf 
le  monde  en  mfime  tenns  qu'Osée  ,  tt  ^u'il  a  pro. 
phetîié  comine  loi  piendant  imâecle  entier.  Quof. 
qu'il  fiift  ru)..'t  du  royaume  d'Ifracl ,  fuivant  cette 
/uppolïtion ,  les  prophéties  fembleat  ne  regarder 
^  M  loyanna  de  Jnda  :  il  patoît  sn&ne  qu'il  lei 


Joël  eft  honoré  chezlet  ÎGrecs  qui  font  fa  fefte 
lé  XIX  d'oâobre,  comme  font  aufli  les  Rufliens 
ou  Mofcovites  qui  fuivent  leiir  rit.  Lqs  Latins  onic  l^Lf. 
vàtiéalTex  long>tenips  AiHe  jour  qu'îb  dévoient 
deAin^r  pour  feo  culte.  Daiu  le  vienl  naftyro^ 
IdgeRomaiîidettofweide,  Jo^  eft  mis  d^ibo'rd aigi^f'.i4l 

au  VI  de  juillet  avec  Ifaïe  :  puis  icm'.s  au  xi  u  rlu"***»  ■  ■  . 
même  mois  avec  Eldras  ,  comnic  iAu  jmir  de  l'o. 
ftaveduvi.  Il  eft  placé  le  fécond  en  i  un  &  en 
l'autre  jour  :  çe  qiii  peut  Airpiendre  pat  rapport  k 
Efdias ,  qui  n'a  paru  qn'aptès  lui.  Adon  a  obfervé 
la  mène  conduite  au  vi  ic  an  xiii  dejoillet  dand 
fon  inarty  rologe  :  ce  qui  contribue  iÛre  vetrqnél 
l'un  n'f  ft  que  la  copie  ou  l'cxprellîon  dé  l'autre; 
Uiuatd  efl  le  premier  qui  lui  a  fixé  le  X  i  i  i  de 
juillet  en  lailtant  le  v  i  a  Ifaïe  feul.  Il  a  joint  le  Jifm, 
prophète  Jocl  comcre  les  precedens  avec  Efdcas. 
liuis  en  lui  donnant  le  rang  de  préséance.  C'eft  ce 
^ui  a  été  fort  ponâoellemeiK  onfervé  dana  le  Roi 
main  moderne  par  les  fiiim'  de  Èaniiih»  &  ded       ,  ^ 
autres  Revifeurs  fous  Grégoire  X 1 11.  On  trouve       *•  6 
le  nom  de  Jocl  dans  un  calendrier  Julien  tnarqué  *** 
'fi  an  X  X  1  I  I  de  fcptenihre. 

Jocl  tient  le  fécond  rang  des  douze  petits  Pro^ 

f>hetes  parmi  leé  Latin*,  9c  le  q(MctiCMè  ^inni 
es  Grées; 

XSDâA'S  FâBàTMat  FROPHSTSl 
&  DtSm  de  lâ  Ltfi 


$.  I.  HssToiikS  ni  *à  Vi^b; 

£S  D  iL  A  s  étoit  de  Id  raetf  laMtdoule  d'Àd. 
ton  par  la  branche  d'Eleazat ,  Bt  il  étoit  fila 
de  Saraïas  Grand- Sacrificateur ,  que  Naboucdaik 
oenétal  de  l'armée  de  NabdcMdoolôc  des 
Jlne.TeJl.  t  Bsbyltwi««f 


1- 
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E  s  D  R  A  s.  X  1 1  i  Juillet.  lû^ 

—        Bibylonrem  rtttmttMl  «tee  le  tdke  des  Juif»  aprè»  A  de  ik  Duioo  de  «H»  ce  qui  dépendrait  i'm  ptec 
L'an  du  la  p,ue  de  Jerufalcin  9c  l'incendie  du  Temple,     *     "    "     '  •••■^ 
M.}4l<.  a.:  qii;  cff  Koy  fit  mourir  peu  de  jours  apics  avec 
les  ciifaiis  ilu  ruy  Scdccias  &  les  principaux  des 
tntldr.r    Juifs  d4m  It  ville  de  Reblatli.i  eu  Ribla  aux  ex- 
^.Hfi''  •^tiémiuk  de  la  Paleftinc  du  côte  de  la  Syrie.  U 
*''**'^*"éto{k4àlieiiiilbrc  de  ces  captifs  avec  Ion  fieie  aîné 
Jofedech,  aui  AuGrand.Pi£uèpeadanc  Ucaptû 
^  ^    viié  !  &  il  nn  emraéaé  toat  jeime  i  Babylone  en 
À»v    '    la  dix- huitième  année  de  la  captivité  ,  dont  les 
'*"*'• foi xa nie  dix  adoées  commencent  a  le  compter , 
avec  la  t  première  année  de  Nabucliodo.-iolot  , 
lorrqa'il  vint  la  pf  emieie  fois  i  Jeru/aiem  quute 
êta  «prèi  la  mort  do  faim  woj  Jofias ,  dont  noot 
•roM  rapporté  la  vie  an  zxist  de  juin.    Il  y 
«voit  déjà  onacans  (]ue  Jcchonlai  fils  de  Joakim 
&  petit- fils  de  Jo[îiî  ,  avoir  été  tranfpoicc  dans 
lamétne  ville  avec  tous  les  tiefois  du  temple  ôc 
CeiU  du  palais  de  Jeiufalem  :  6c  il  fut  de  la  der- 
oiera  UMkrmieralion  où  finit  le  royaume  de  Juda 
qoairecem  (oixante.  huit  ans  depuis  le COmnen» 
cernent  do  régné  de  David,  4c  CCBC  CCCMe-qmne 
depois  ladeftrnÔion  do  royaume  dlfrairl  on  U 
duperlîon  des  dix  Tribus.  Il  fut  élevé  à  Rabylo< 
ne  dans  l'obl'cui  lté  &  les  tr)bulations  de  la  capti» 
vice  :  nais  il  fut  appliqué  à  l'étude  des  livres 
blnu avec  lant  de  loin  0c  de  foccés,  qu'il  a^té 
confidftfé  comme  le  chef  des  Ooâewe  de  &  uu 


non, 


favorifer  le  létabliflément  des  Jui6«  Voicjr  les 
termes  aofqiieb  elles  éraient  contenues  «.  Arta-*.-''^ 
a»  xerxés  Roy  des  Kois  ,  a  Efdtas  Sacrt6cateur  Be 
«  Dufteut  ttès-favant  de  la  Loy  du  Dieu  du  ciel ,       ' .  '  i 
m  ùlut.  Nous  avons  ordonné  que  tous  ceux  du 
■  peuple  d'irracl  répandus  dans  mon  royaume^        ..  . 
»qai  voudiont  «lier  à  Jerulalem ,  y  aillent  avec 
»  vous.  Car  c'eft      l'oidie  du  Roy    de  l'i-- 
a  vis  des  fept  peruMine*  de  (on  conl'cil  que  veut 
uj  êtes  envoyé  poni  viliter  &  léiablir  la  Judée 
M  &  Jciul  ilem  félon  la  Loy  de  vôtre  Djcu  dont 
»>  vous  ctcs  [ics-inftrtiit .  âc  pour  porter  l'or  de 
Si  l'argent  qoele  Roy  de  fes  Confeillets  offrent 
m  voloniairemenc  m  Dien  d'ifi aël  qni  a  établi 
m  fon  tabernacle  à  Jetnfalem.  Noos  voos  don. 
»  hons  pouvoir  d'emporter  avec  toute  liberté  tout 
l'or  &  tout  l'argent  que  les  Ifr.ëîites  qui  font 
«  encore  icpandujdans  le  royaume  de  Babylone  ,  ^ 
»  voudront  aui&  offrir  au  Temple  de  leor  D.eo.  ' 
m  Vons.oftifes  «nffi  à  vtna  Dk»  les  vaifleam  ' 
»  ftcrcs  qoe  nons  vous  fêtosH  temecne  entre  lee 
»  mains.  Nous  vous  laltTons  la  Ijberié  de  laite 
I»  tout  ce  qoe  vous  jugerez  à  propos  pour  toutct  les 
m  dépenfes  de  la  maifbn  du  Seigneur  :  9c  quelque 
M  grandes  qu'elles  puifTent  êcie  nous  cr  irndons 
m  que  l'on  prenne  dans  nôtre  treior  tout  ce  qui  fe- 
Sifaneceiraire  pour  y  fournir.  Nous  ordonrons 
m  pour  ce  fo|et  i  toits  ia  Treforiers  de  nôm 


Il  y  avoit  près  de  cinquante  deoi  ans  qu'il  vt.  ^  ■  Epargne  de  delàfEapIlfate,  de  vont  donner 


voit  ainli  beiuii  de  fon  pjis  ,  loifque  Cyius  roy 
^""""^  desPerfès  étant  devenu  le  inahic  de  l'empire  des 
L'an  dn  Habyloniens  publia  un  cdit  ponant  pcrroiflion 
lif.jiAS.aan  Juifsdeiétournei  en  leur  nais,  avec  ordre 
iSf.  ae    ^rebiiir le  Temple,  foivant  les  piédiâsons  qui 
f  4|d»  S»  en  avaient  éié  faites  pas  la  ptopheies  Ifaie  Ar  jie> 
irêmie.  tit  partirent  au  nombre  de  pics  de  an.' 
quinte  mille  pei  Tonnes  fous  la  conduite  de  Z  O' 
R  o  B  A  s  £  L  l'rKicc  dc  ia  famille  royale  de  Da- 
vid ,  6c  perit-fils  du  roy  Jecbonias  }  fuivi  de  Jo> 
fut  fils  du  Gtand>P(être  Jofcrdedi ,  &  neveu  d'iC 
^i—^^  4ras  :  de  l'on  commença  à  rebitir  le  Temple  dès 
l'année  (Vivante.  Cet  ouvrage  lot  itavecté  pat  les 


I4*>.  ^   

le  rcgnc  de  CjTUi  Jlc  de  fcs  Jeux  fjc 
fcdcurtCambyle  le  Ma^e  Oiupaflc  ou  Sn.cr- 
dis  appelles  par  Efdras  AlTuerus ou  Artaxeixès, 
iofquà  U  féconde  année  de  Daiius  Hyftafpés. 
L'enviage  fut  repris  6t  continué  alors  a  la  folti. 
dtadendes  Ptopnetes  AKgc^dc  Zacharie ,  de  pac 
y  les  iôîns  dn  Prince  Zotooabel  &  do  Grand-  mtte 
Jofoé  dit  Jefut.  Ilfutachevé  au  bouc  de  quatre 
anSten  U  lixiéme  année  de  Darius  qui  avoit  Itbe- 
salement  fait  fournir  les  chofes  necr (1aires,&  qui 
^  l'avoit  appuyé  par  Ton  autorité.  La  dédicace,  s'en 

^  fit  incontinent  aptit  avec  des  folennitez  &  des  té- 


M  fans  delay  tout  ce  que  vous  leur  demanderez 
jufqu'à  cent  talcns  d'argent ,  toutes  le»  proyi. 

■  (ions  de  bled,  de  vm ,  d'huile  pour  vos  be- 
m  foins ,  outre  ce  que  nous  voulons  être  offert 
M  pour  nous  au  temple  du  Oicnducfal.  Nous  d&> 
s*  fendons  aafli  a  tout  olEder  ou  antres  petfiniMS 
m  de  nos  états ,  d'impoferni  taille  «  ni  tnbut ,  ni 
a  autres  charges  .inx  ptérrcS,  aWI  lévites  ,  ni  k 
M  quelque  aune  mirilUc  qoe  ce  foit  du  ten^ple  du 
m  Dieu  d'Iftaèl.  Et  vous,  Eldr.i^,  vous  établirez 

■  des  Juges  &  des  Magillrats  félon  ia  fagclle  que 
M  v6tte  Dieu  vous  a  donnée  pour  juger  tout  le 
m  peuple  qd  ell  an  ddi  do  fleuve  *  connoillànc , 


&  quelques  autres  ennemis  ira  jaloux  q  Mdclitivant  la  Lby  de  vAtre  Dieu  par  toute  la 

'  -    •        •      '■  rtSytie,  la  Phenicie  &:  !a  Judée  :  vous  enfcipne- 

»  (Cl  audi  la  Loy  a  tous  ceux  qui  auront  beloin 
»  d  être  tnflruits.  Ceux  qui  n'obferveioni  p^^exa- 

■  âement  la  Loy  de  vôtre  Dieu  6c  cette  oidon- 

■  nance  du  Roy,  feront  punit  par  des  amendes, 
•  pat  l'eait ,  pat  la  ptiroB,  de  pat  U  peine  de 
»mort  même  fdon  la  qualité  de  leur  ' delbb£i£> 

3)  fance. 

Eidras  recevant  ces  lettres  ,  adora  le  Seigneur, 
&  lui  en  rendit  de  grandes  aâions  de  gtaces  ,  per- 
fuadé  que  c'cioit  a  fon  afEflancc  qu'il  falloit  at*. 
tribuer  ces  témoignages  d'une  bonté  au0i  extraoo» 


m'  '"xi"  iottiîîàncef  leoiéseiRraotdinaitesice  qui  fut  fuivi  £  dinaireqa'étoit  oélle'du  Roy  à  fen  égard.  U  cli 
de  la  edebration  de  la  Parque  anxiv  jour  do  pre-     fit  U  leftereà  tons  les  Juifs  qui  étoieni  alors  à 


S 

«vint  J. 


miermois  de  l'année  fui  vante  dans  toutes  les  céré- 
monie» que  les  anciens  fe  fouvenoient  d'^ivoir  vû 
pratiquer  en  leur  enfance  avant  la  tranfmigrjt  ion. 
Darius  ap'C'' un  règne  de  trente  fix  ans  eut  pour 
ion  faccelleur  au  royaume  des  Perles  Ion  fils  Xer- 
xès.à  qui  fucceda  au  bout  de  douse  au  AiMMt;iès 
'  furnommé  Longoemdn. 

II.  En  la  fept  éine  année  do  règne  d'Arraxeniis , 
Efdrjs  qiJi  étoit  dcmenré  a  Banylone  obtint  des 
L'oil  du  leiliet  de  rccuiit  pour  lui  &  pour  tous  ceux  qui 
M.  j)  j7.  voudioieiit  le  (uivie  a  Jerufalem..  C'étoicnt  des 
fj^  Ictiics  dc  lecnmniandation  en  fbcBie  d'édit  aux 
avant  J.  Gouvetneuts  de  Syrie  dc  des  autres  provinces  voi. 
C.  4A7.  Sa»,  poacle»eU%K  iaififtei  EjTdiaa  dk  ceux 


Babylonf  ,  &  en  envoya  des  copies  ~nx  Juifs  Ce 
Ifracliccs  qui  habitoienc  la  Mcdie  &  les  autres 
provinces  voiimcs  :&  plulîcuts  fe  rendirent  avec 
joyeaupiès  d'EIdras  pour  retourner  en  Judée.  U 
fottit  de  Babylone  le  premier  jour  du  premier 
mois  de  l'année /de  ilaflèmbla  tout  fon  monde 
for  le  bord  de  li  rivière  d'Ahava,  dr  publia 'm 
jeûne  afin  que  r.vjs  ^'hiiniilialTent  devant  le  Sei- 
gneur, 6i  qu'ils  puîlent  obrenir  qu'il  fut  lui-mê- 
me leur  conduâeur  dans  leur  voyage.  Car  Ef-  . 
dras  avoit  eu  honte  de  demander  ao  Roy  une  ef. 
corte  de  Cavaliers  pour  les  défendre  des  infuires 
de  leurs  ennemis  pendant  le  chemin»  après  loi  a- 
voit  dit  que  lamaio  favecaUeda  Diend'Kbil 
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ti6ê 


nequiitepoint  ceux  qui  le  cherchent  lîncerèmeat.  A  maon.  Mponvoic  £cre  tapaté  <|a«  pac  h  réfoiw 
Ils  paitirentde  là  le  doauéme  du  preiaier  meit     iBMfaw^esiMan.iï'eft  ce  que  ce  (tiat  Doôeat 


le  miveicBtbeuieafeipentà  JetulâlanMi 
mcacemem  iudnqidéaie  mou. 
III.  Apris  qa'EfiJm  Te  futacquitc  des  facrifice» 
qu'il  lit  au  Seigneur  pont  le  remercier  des  fuccèi 
qu'il  doniioit  a  feî  entreprifes ,  je  poor  attirer  £1 
benediâion  Ibr  ceux  qu'il  avoir  amenés  ;  il  remit 

r. 

ftj  ininilltes  :  &  il  fit  tenir  dans  les  provinces 
les  lettres  &  les  ordres  du  Roy  aux  Gouverneurs 
&  autres  officiers  qui  (e  prellcretii  à  l'cnvi  pour 
rendre  fervice  aux  Juifs  retournes  k  Jero(«lem. 
Mais  quoique  foa  z«e  pour  l'édifice  de  la  maifon 
du  Seigneur  &  poat  tOM  le  colï»  eiterieur  fiift 
fort  grand,  il  avoir  encore  root  aotrement  à  coeur 
la  pieté  qu'il  tâchoit  d'iiifpirer  i  tout  le  peuple  , 
en  lui  eniieignant  la  Loy  du  Seigneur  poui  le  por- 
ter à  la  pratiquer  &r  à  ne  plus  s'écaner  dc$  Tvyei 
de  la  juliicc  &  de  la  venté. 

  C'cft  pouiquoy  il  eut  unedouleitr  lênfibled'ap* 

prendre  oue  pluiSeutt  de  ceux  qui  émeut  venut 
L'an  dtt  avec  ZoroDaM  6t  encore  depuis,  étoient  tombes 
M.  J5J>*dans  l'abomination  dei  peuples  infidclles  leurs 
CT.         voifins  ;  non  en  retournant  aux  idoles ,  mais  en 
•7'  <■  prenant  des  femmes  étrangères  contre  i'ordon- 


aMjiippris  de  ceitefcience  conforomée  delà  loy 
de  IMen  qn'il  tfvoit  acqutfe  par  une  méditation 
profonde  8c  conriouelle  de  plus  de  lix- vingts  ans 
de  retraite  dans  fa  captivité,  &  c'cft  à  quoy  il 
crat  devoir  borner  tous  /es  foins  ,  fe  repofant  da 
refte  furceax  quiavoient  rinfpeâioo  des  édifices 
extérieurs. 

Rien  n'aven^t  moins  que  ces  ouvrages  de  de» 
hors  ,  far  tout  ceux  qui  regardoicnt  Ja  ville,  fi 

toutefois  l'on  pouvoir  donner  encore  le  nom  de 
villeà  quelques  roaifons  éparfes  les  unes  loin  des 
auttes  Ac  drelTées  à  la  hâte  fans  être  environnées 
de  tnurailles.  Les  babitans  n'ayant  point  ainlî  d« 
g  clôture  pour  fe  mettre  à  couvert  >  fe  tronvoientà 
toute  heuteexpofezMutinfnliesdelcats  ennemis 
qui  venoient  jetter  par  terre  &  btdier  leurs  portes 
&  leurs  mursà  mefure  qu'ils  tâ:!ioicnt  c!c  les  itle-  , 
ver.  N  E  11  É  M  1  E  Juif  de  lace  Lcviiique,cch.inlon 
du  roy  Aiu^tciicii  étant  à  la  cour  de  Pcrfc  dans  la 
ville  de  Suie  qui  ctoit  alors  la  capitale  de  ce  grand 
enspire* apprit  ce  déplorable  état  &  fut  touché  au 
«if  de  tant  d'affliâioas  d'opprobres  ,  jn^n'à 
ne  pouvoir  retenir  lès  larmes  en  lèrvant  le  Rof 


fon  maître  à  table.  Ce  Prince  en  fut  attendri  lui- 
nicme  lurfqu'il  lui  en  eut  déclaré  le  fujer,&  lui  L'an  du 
peimic  d'ilier  a  Jerulalem  &  de  la  iLialhr  ,  don-  }J{e* 
nant  les  oidrrs  necelTaires  pour  qu'on  lui  foutoiil  ^» 

^   ^  de  fou  épargne  dequoy  faire  les  murailles,  les 

"         peuple.  Uvonlnt  donner  d'abord  des  marques  de  g  terapaits,  les  édifices  publics,  &  auDi  drânoy 
q».  fon  eflliéKon  en  fe  déchirant  les  liabitf»  en  t'ar.    achever  le  1      •    ^-  - 


.nance  du  Seigneur  :  ce  qui  ctoit  atrivé  à  beaucoup 
'*'* ''de prêtres  &  d:  lévites  ,  aufli-bien  qu'au  refte  du 


rachant  la  barbe  &  les  cheveux,  en  fe  couvrant 
du  cilice  Ar  de  la  cendre.  Il  fe  mit  dans  la  poftute 
ia  plus  humiliante  de  U  pénitence  pour  appailer 
la  colère  de  Dieu ,  craignant  que  ces  nouveaux 
crimes  de  fim  peuple  ne  le  pottadènt  à  l'abandon- 
nactbDMVMii.  Il  lui  fit  une  atdeate  prière  oik 
l'on  M  peut  s'empêcher  d'admirer  toujours  l'ho- 
asillté  extrême  d'un  fi  ^rand  lërviteur  de  Dieu  , 
la  charité  qu'il  avoit  pour  fes  frères.  Il  y  joi. 
gnit  des  exhortations  fi  prciTantes  cjuc  tous  ceux 
qui  avoient  épousé  des  femmes  étrangères  fe  te- 
(olurent  de  les  renvoyer,  &  de  faire  une  péni- 
tence convenable  pour  expier  cette  abomination. 
Tou  fe  fimmirent  à  ce  qu'il  voodroit  leur  prefcri. 


!  temple.  C'eft  à  quoy  il  asvedln 


reafement,  aflifté  des  confeils  d'Efdrat  daas  te 
me  des  douze  années  qui  lui  étoit  ptefcrit  pour 
tourner  auprès  du  Roy.  L'année  de  l'ariivée  de't 
Nehemie  a  Jerufalem  ctoit  la  vingtième  du  règne 
d'Aitaxetxés  qui  étoit  la  datte  des  lettres  ou  do 
l'édit  que  ce  Prince  donna  en  t»  faveur  poor  le  le» 
laUiflemcat  de  1«  ville  :  te  plufieurs  prétendcM 
qiw  deft  de  ce  point  qn'il  fiint  commencer  i  com- 
pter les  lôixante&  dis  myfterieufes  fenuines  d'an- 
nées, marquées  par  le  prophète  Daniel  pour  l'ac 
compliftemcnt  du  temps  où  devoir  paioîtte  Is 
Meflîc. 

A  la  fefte  desTabemacIes  qui  fe  fitifoil  an  feptié*  _ 
me  mois  de  l'année  k  l'entrée  de  l'eutomme  9t  qui 


te.  On  nKaaoeflèmblée  générale oA  chacun  vint  ^  étoit euffifolennelle  que  celle  de  Pdanes  «e  de  la 
fiure  fa  déclaration ,  &  après  une  perqoifîtion  ië-     même  durée,  tout  le  peuple  aflémblé  pria  T^f-  /j' 
vere  que  l'on  fit  par  les  familles ,  on  diaifa  non     dras  de  leur  lire  les  Loi»  de  .MoiTl'  &:  de  les  leur 


feulement  toutes  les  femmes  étrangères  ;  mais  en. 
cote  tous  les  enfans  que  l'on  avoir  eus  d'elles»  Ce 
qui  ptoduiiit  la  perte  de  plus  d'une  centaine  de  fa- 
milles à  laquelle  on  aima  mieux  fe  refoudre  que 
de  (batfnr  cootie  la  Loy  du  Seigneur  le  mélange 
êt  impureté  dans  le  fang  des  enfans  d'JfracI. 
C'eft  ainfi  qu'Efdras  plus  heureux  ou  plus  favo- 
tisé  du  ciel  en  ce  point  que  les  Rois  les  plus  se. 
les  8e  les  plus  puilians  vint  à  bout  d'abolir  les 
matines  profanes  :  &  l'averfion  qs'il  iiifpirs 


expliquer  fuivant  le  don  d'intelligence  qu'il  avoit  ''  *" 
reçu  de  Dieu.  La  leâute  de  ce  premier  jour  dura  |.  tji,,  y. 
depuis  le  matin  jafqa'mi  foir.  Ils  en  furent  fi  tou- 
ches qoe  tons  j^nenleminit  répandirent  des  lar- 
mes, parce  qu'outre  que  ces  (âimct  Lois  lent  fxL 
foienr  voit  clairement  ce  qu'ils  dévoient  faire  dans 
le  temps  prefcnt  &  à  l'avenit ,  elles  leur  faifoicnt 
connoître  en  même  temps  que  G  eux  &  leurs  percs 
kseuflêntobrervéesparle  pafsé  ,  ils  nefeferoient 
point  attité  tant  de  malheurs.  Efdras  les  voyant 


K cette  nsauvaife  coutume,  lé  fbnifia  de  telle  £  tous  pénètres  de  leur  douleur  ,  leur  dit  de/è  retirer 
i  anril  n'y  eut  point  d'ohfervatfon  après  celle    pour  donner  plus  de  lieu  à  leurs  larmes  &  leor 


foReqorilo'y  eut  point  d'ohfervatfon  après  celle 
de  la  dfcoiifion  que  les  Jni6  des  fiecles  pofte. 
rieurs  ayeot  i&ché  de  g^rdw  avec  pfaii  de  fcmpulc 
6c  de  religion. 

Efdras  travailla  toujours  depuis  mècleméme 
scie  &  la  même  applicationàcorrigerle  penple^i 
le  puriiier,  à  l'iottroirede  les  devoirs.  Il  étoit  per- 
fondé  q«e^étok<là  piememeot  rebltirle  temple 
dn  Seigneur,  qoec^oitle  moyen  de  rétablir  la 
cité  fainte  ,  la  vraye  Jerufalem  que  les  frechez  de 
fon  peuple,  avoient  détruite  que  ce  qui  avoit 
dténii|éparl»coanpdoD4l.laMNgMèM  iu 


[tout  diMiner  plus  de  lieu  à  leurs  larmes  &  leur 
stlTer  le  loifîr  de  les  ellùyer  ;  témoignant  qu'il  ne 
falloir  pas  pleurer  le  jour  d'une  fcftc  il  folennelle, 
mais  plutoll  fe  réjoiiir  ic  faire  un  fi  bon  uiagc  du 
regret  qu'ils  avoient  de  leui&  fautes  pafsées ,  qu'ils 
n'en  commifleot  pliu  de  femblables  à  l'avenir. 
Ils  Âitent  fort  confolesde  ces  paroles ,  &  ils  ce- 
lebmtent  avec  joye  la^nde£eiledes  Taberntw 
ctes.  Le  feeond  jour  les  chefs  des  familles  de  tout 
le  peuple  ,  les  Prêtres  5c  l-s  Lévites  vinrent  tron- 
vet  Elîlras  pour  le  prier  de  continuer  de  leur  ex» 
■ptiqaitksparoies  delà  Loy.  QfkMVnl^  fuc  l'<-'<^ 
,   jiiit,Ti^,  Lij  aïoit 
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4>oit  où  il  ctoit  cciit  que  le  Seigneux  pai  le  mini-  Apour  marquci  la  vcncration  qu'on  avoit  pour  fa/./,  jtt.  t. 


'  ftere  de  Mufe  «voit,  ordonné  que  tous  les  enfans 
d'ÛcaiH  âmeauBeM  fooi  U«  leotei  dutant  touu 
la  fitlenaité  do  cent  fcfte  da  fepcKme  mois^  qM 
ces  cenccsdevoiencêtie  des  branche»  d'oliviett  * 
de  myrtes  ,  de  palmien  6e  des  plus  beaux  arbres 
du  pjis.  Toui  le  peuple  ayant  ciucndu  ces  pato- 
les  ,  alla  quexir  de  ces  branches  de  (oua  cotez»  On 
l'en  fit  des  couvetn  ou  des  loges  en  fofiiie  de  ien> 
tes  fur  le  toit  des  maiiôiis,  dam  les  places ,  dans 
les  fucs ,  jorqu'au  veHibula  du  temple.  Cbaran 
demeura  ainlî  dans  fa  tente  durant  tous  les  jouts 
de  la  feÛe .  fuivant  l'mftitution  de  Moïfe  à  qui  le 
Seigneur  l'avoit  piefciue  pour  renouvellcr  la  roe- 
iBouedela  demcute  des  Ifiacliies  dans  le  deleiiB 
fous  des  unies  pendant  les  quarante  années  d'en» 
lsa]albctied'F.gypu&  l'enuéede  la  latte  pto> 
nife.  Depuis  Te  temps  d«  JofBé  rncccffent  d« 
Muifc,  tl  n'y  eut  point  de  fcfte  de  Tabeinac)es 
celebiéeavec  tant  de  dévotion,  d'éclat  &  de  re- 
|0Oiilànce  que  celle  cy,  l'on  peut  diic  auiïi  avec 
tant  de  fruit ,  par  le  loin  qu'eut  Efdtas  de  contir 
met  fes  leâures  6c  Cet  eahortaiiont  publiques 
iafqn'aa  dernier  joue  delà  fefte.  Elleleteimisa 
la  Imwi^mT  par  une  ailembUe  générale  de  tout 
le  peaptefdani  laquelle  tous  lemerderem  publi- 
quement Efdtas  d'avoir  reformé  leurs  onaurs  : 

Euis  ils  s'en  retournèrent  chantant  des  hymnes  à 
i  louange  de  Dieu  leloliu  de  le  fer  vit  dorefn  avant 


iaintetéaudi-bicn  que  la  rccannoillance  des  gra-'* 
cesqn'il  avait  obicnact  du  ciel  pow  lapenpla  qui 
le  tegardoit  comme  (en  medintrar  aaptèt  do  Sei* 
gneur  depuis  qu'il  le  lui  avoii  réconcilié  ,  6c 
comme  Ton  fécond  Lcgiflateur  depuis  qu'il  lui 
en  avoit  retracé  les  loix.  H  le  conlidcroit  encore 
comme  leGiand>Maîtte,c'cll-a-dire  (le premier 
te  la  Prince  des  Scribes  ou  des  Doâeurt  de  la 
nation  JoiTC  qn'en  a  depuis  nommez  Rabbins  , 
qui  n'ont  gueres  tardé  de  corrompre  les  voyes  qu'il 
Irur  avoit  marquées  pour  le  fuivre  lorfqu'ils  ont 
voulu  mêler  les  traditions  humaines  aux  com- 
mandement du  Seigneur. 

Nous  avons  deiu  livres  qui  portent  le  nom  d'Ef- 
draa dans  le  canon  des  faintes  Ecritures.  Il  eft  l'au. 
teur  du  pceaiiet»dc  Nebcniei'eft  dn  Âcond,  qui 
s'appelle  suffi  communément  fe  livre  de  Nehe- 

niU5.  Olui  qu'Eldias  a  cumposé  contient  l'hiAoïre 
àc  la  icUviance  des  Juifi  lottis  de  la  capiiviic  de 
liabylune  depuis  la  première  année  de  la  Monar. 
chic  de  Cytusiufqu'a  la  vingtième  du  règne  d'Ar- 
taxeaès  Longtiemain  durant  l'efpace  de  quatre, 
viagudeu  ans*  L'anue  ne  contient  que  l'hifloire 
deirente^nn  ans  depuis  le  point  ai  finit  le  premier. 
L'on  trouve  encore  parmi  les  apociyphci  de  l'an- 
cien Tcllamenc  deux  autres  livres  lout  le  nom 


d  Efdras.  Le  premier  que  l'on  appelle  le troifiéme 
d'Efdras  répète  prefqne  toute  riiiAoiie  des  deux 
avec  lideliié^  d'appccndreà  leurs  enfuis  la  loy  q  qai  font  canoniques ,  6e  y  fait  quelques  additions. 
il  les  piécèptM  dit  Seigptenx,-  iéloo.  qu'ils  Ict    11  eft  fort  andCn  de  Te  trouve  cité  par  lesPercs  dn 


•voient  ea»-m£mes  appiis  de  lenr  fidnt  Dotent. 

'  Le  vingi-quatriéme  jour  du  même  mois  les  en- 
fans  d'Iftacl  fe  rallembleteni  couverts  de  facs  6C 
de  cendres  dans  un  grand  jcilne  qui  avoit  été  in- 
diqué  pour  faite  au  Seigneur  une  latisfaâion  pu- 
v^.i;>.p||qDe  pour  le  violcment  de  fa  loy  qu'ils  avoient 
on  m^citée  OU  ignorée  /ufqn'à  Etiras.  Apiés  qu'ils 
'  "  fleurs  pechei 


JlMttiéme  liectederEglife.  Le  dernier  n'eft  peocb 
tre  pas  de  beaucoup  plus  lecent.niais  on  y  ^'^* 
quelques  erreurs  parmi  beaucoup  de  longe»  de  de •«•j, 'o'r. 
vi(ions.  Leurs  auteurs  font  fortdimtena,  aiMtilt 
Bons  font  également  inconnus. 


Econfefié  leurs  pechei  dt  les  iniquités  de 
tours  peter,  on  fit  les  prières  publiques  pour  en  ob« 
tenir  la  temiflîon  6c  l'on  réitéra  fouvent  la  leâure 

des  livres  ûmts.  On  rcnnuvclla  ciifuitc  l'alliance 
avec  le  Seigneur  dans  les  formes  les  plus  folennel- 

le^  l'on  accompagna  des  fermens  les  plus  facres   - -„..w|,..«»,  .«w..  »... 

la  promeliê  que  tons  firent  pour  eus  &  pour  toute  D  l'ont  confundn  avec  Malachic  le  dernier  des 


a.  HisToma  ni  son  CvtTu 

Les  Grecs  ne  parolUiHlit  ps  . avoir  décerné  de  CuU 
te  particulier  a  la  mémoire  d'Lidras  coinmeànft 
Doâear  de  la  Loy  du  Seigneur ,  6c  ceux  qui  pré- 
tendent qu'ils  ont  eu  intention  de  lui  en  rendre 
un  comme  à  un  Prophète  y  reconnoiflènt  qu'ils 


lent  pofterité,  d'accomplttalaleiire  toiutce  que 
fa  Loy  of  donnoit.  On  en  drefla  ime  aâe  antenti- 

que  qui  (ui  (igné  parNehemie  gouverneur  du  pa'fs, 
pat  tl'lras  DoiScur  de  la  nation  6c  interprète  de 
la  Loy  ,  pat  les  Piètres  >  les  Lévites  ,  les  chefs 
'de  famille ,  &  le  rcfte  du  peuple.  Efdtas  fe  trou- 
era encore  à  la  dédicace  qui  fe  fit  des  murs  de  Jc- 
iniâlem,lorfqne  Coa  enseinte  fut  entierennent  fet- 
mée  8c  fottifiée  parles  foins  deNehcmietdt  il 
étoii  à  la  tefte  des  Prellres  8c  des  Lévites  qui  for* 
«••t.«.|t.  moient  le  premier  chaur  des  chantres  ,  jouaiu  de 
tous  les  infttumens  ordonnez  par  David  pour 


Douze ,  fuivant  le  remimehr  des  jolft.  Sur  qooy 

l'en  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  rapporté  au 
iiv  dr  janvier.  Les  Latins  ont  coniniencc  à  in- 
férer l'on  nom  dans  leurs  martyiologrs  au  nea« 
viéme  ûecle ,  comme  on  le  voit  par  le  vieux  Ro- 
main ,  6c  par  ceux  d'Adon  te  duluatd  fuivis  du 
RoauHbi  moderne.  Tous  donnent  à  Eldras  la 
qualité  de  Prophète. 


20R.0  BABEL  Pnncc 
,  ^  ftaurateut  du    temple  apics 

dtantec  les  faintt  cantiques  ac'lcs  lonangcà  d«  Bptifs. 


des  Juifs  ,  Re- 
le  retour  des  ca- 


Seigneur. 

y.       Après  cette  dernière  aftion»  nous  ne  voyom 
,      '  ^   plus  paroîtte  Efdras  tc'eft  ce  qui  nous  fini  in'gir 
"  ■-  qu'il  n'étoit  plus  au  monde  lorfque  Nehemie  re- 
L*an  du  '"^rf  *  auprès  d'Artaxerxcs  roy  des  Perfes  en  la 
j.^j,  trcntc-deuxicmc  année  du  règne  de  ce  Prince  , 
jl/*        douze  ans  après  fon  arrivée  à  J.emfalem.  Il  y  a« 
voit  alors  cent  quarante-iïx  ans  qu'Efdras  avoit 
été  tranfpotté  de  fon  pais  à  Babylone  psr  Nabu- 
chodonoior.  De  fottequefi  jeune  qn'u  pnft  toc 
au  temps  de  cette  trsnrmigîadon  II  ne  ponvolt 
être  guetes  au  deffons  de  cent  cinquante  ans  quand 
il  mourut.   Dans  les  derniers  devoirs  que  l'on 


JESUS  on  JOSUE'  fils  da  JoMecli . 
Grand- Sactificateu  de  fon  colique  dana  cam 
enitepciié* 

NEHEMIE  Lévite,  Echanfon  du  roy  dea 
Perfes  ,  Redautaieur  de  la  ville  de  Jeinlaleni,  tC 

Gouverneur  de  la  Judée. 

Pierre  Natal  a  cm  devoir  Joindre  &  Efdrat  ces 
trois  hommes  célèbres  &  leconimandables  pat 
lenr  tele  pour  la  religion  de  leuis  peret  dans  le 
catalogue  de  fes  Saints  «an  xrti  de  juillet.  MsdS 
nôns  ne  voyons  pas  qu'en  leur  ait  décerné  eneorf 
aucun  culte  public  dans  riglife  ,  ou  du  moins 
qu'on  leur  ait  deiliné  aucun  jour  en  particulier. 

v  —    •-'    f  m. 


xenditàAawnoiieamfldi»  4fMiiai  nbÛog   Lc«Gteclpa•nw«llteeM»^ttlc^mfer,&  dire 

qu'ils 
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qo*iU  .i«9  compieiuieni  parmi  In  jaôesile  IW  A  cuner(piignanCe& fansMifonliet  riuiaMtured'u» 
—  -         j^^j     £1^^^      j-^jj^      comme-     coina)andeinent(]iii  réioignoic  li  jfon  «ie  fan  nr'i;. 


aMnikn  enetale  lexis  de  deccmbie,  oa  le  Oi. 
tocnche  (Athu  le  )oat  4eNo8t. 

Nons  avons  braocoup  parlé  deNtHïMii  6e  is&ê 
piinupales  aâioni  de  pieié  dani  la  vie  d'Biàtah 


XX   JOUR  DE 


£  L  J  £     F  R  0  P  H  E  T 
(de  U  trihi  de  Gâd,  > 


JUILLET. 


JSciHK  arii«épiè»de  Upcnede  Sarepta ,  i!  vit 
■acfènme  qui  ramalToh  da  bois  ,  &  j'appiochanc 
d'elle  il  lui  deiiijnda  de  l'tau  pour  fe  dclaltcrcr.  ■ 
Elle  fe  mu  aufTi-toA  en  devoii  de  lu  en  aller  que^ 
f  ir  :  0c  à  la  b«nne  difpoficMWi  où  il  ia  «oycit,  il  ytk 
gea  qu'elle  poarioit  être  celte  veuve  qui  derbk  Ik 
noanitâfelon  ^ue  le  SeigMwIe  Joi  «voh  niaïqath 
Il  la  pria  donc  de  lui  apporier  en  métne  lempt  une 
boucnée  de  pain.  Elle  lui  jura  par  le  Seigneur  lott 
Dtea  qu'elle-  n'a  voit  point  do  pain  ;  qu'elle  avoir 
Icalemeni  dans  impôt  autant  de  farine  qu'on  en 

$.  t.  H 1 1 T  o  1  a  I  0  ■  »  A  T»  1.  Va^}     P'*"''"  '**'8*f  »  *  !»■ 

dliuile  dam  un  petit  vafe  >  A  qu'elle  écoit  venutf 

A Près  la  mort  de  Salomon  la  Mtfnatcbie  dM  B  taniatTer  cb  ce  MB  deai  iaeiteaas  de  bdis  pooe  ' 
Hebreax  fiu  divitée  en  deux  royaumesi  dont     s'appicflcr  à  manger  à  elle  te  i  un  eafini  quelle 
l^iR  composé  de  dit  Rïboi  retfnt  lé  nom  d'Ifrafel     avoii.s'attendant  a  mootir  avec  lai  IbrTque  es  petit 

rcfte  leioit  confunié.Elie  lin  dit  Je  ne  poiîit  le  met- 
tre en  peine  de  ce  qui  poutiou  ainvci  qu'elle  fe* 
roit  comme  elle  avoir  dit.  Qj'il  la  prioïc  de  faira 
d'abord  pour  lui  de  ce  petit  telle  de  farine  ua  pedl 
pain  cuit  fous  la  cendre,  &  qu'après  ceU  .elle  eit 
feteit  pour  elle  Ae  pont  £meofiMt,  Il  lai-ptooiit 
en  mime  Miifpi  an  iMm  du  9eigrtettr  le  Dieu  inû 
rac!  que  lafabiot  ne  manqurm:!  point  dani  foii 
poi,&  que  lliollene  dinainueroii  point  dans  te  pe« 
tit  vafe  jufqu'au  jour  qu'il  toniberoicde  la  pluye 
fur  la  terre.Cette  feiame  lecrut,&  s'en  étant  allée 
„  chca  elle  fur  le  chanpjellefic  fant  hélîter  ce  qu'E. 
^  lie  lui  avait  AkU  L'éveMUMM  Mfliiala  ptédiAka 
par  on  thtracleqm  lè-ieli«vetkihMNMllto-Mi 
qu'il  s'.iiHffoit  de  faire  à  manger  pour  lePiropbtW^ 
pour  clic  &  pour  toute  la  niaifon.  . 

Il  arriva  quelque  temps  apiés,que  le  fils  decené 
femme  qui  éioit  veuve  &  maîtrefTe  cher  e!Ie  lonu 
bamaladeà  l'extrémité  jufqu'à  rciuiic  Idj^iticpar 
4a  violence  du  mal.  L'excès  de  la  douieut  atetk 
«ut  cetie  alere  affligée  la  tranfportade  telle  lane^ 
qu'elle  attribua  fa  perte  à  la  prefence  du  Prophe^ 
te,  parce,  difoii- elle,  qu'il  avoir  découvert  fer  pc. 
cher  ,  ou  qu'il  ctiiit  venu  chez  elle  pour  en  renoit- 
vellet  la  mémoire,  &  punir  la  mere  en  tn.int  le 
fiU.  EUetouché  defonaffliftionlui  dit  Je  lut  Aon. 
le  Seigneurfitrctudu  milieu  de  Ibn  peuple  le  pro.  .  netleeoipsde  Ton  fils.  Il  le  ptit,  le  porta  dans  ta 
phete  E  L I E  qui  <tojt  de  Tbefté  vÉllatt  du  païs  "  chamB  i«  oÀ  il  fe  fedroit,le  mit  fitr  fon  lit  <  fc  41ea 


&  fut  donné  .i  J-robo.ini  l'un  de  fcs  lujets,  en  pu- 
nition de  les  débauches  &  de  Ion  idolâtrie  ;  l'au- 
tre n'ayant  que  deux  tribus  fut  laifsc  j  Koboani 
fon  fils  fous  le  nom  du  rojraunie  de  Juda  ,  en  con- 
nderation  de  David  a  qui  le  Seigneur  avoii  promit 
denepmni  ôiet  le  fceptce  .de  là  race.  Jéroboam 
introtniilît  l'idolâtrie  des  vesrot  d'or  dansfès  était 
Je  ■.  tquit  Jiiis  une  impieté  qui  pafla  à  tous  fes  foc- 
crllcurs  avec  L\  coutonne  ,  Iclon  la  remarque  de 
.   ,       l'tcriturc.  Le  repticmc  d'jprci  lui  fut  Achab  âls 
&  fuccelTeur  d'Amri  :  ic  il  enchérit  en  impiété 
r.  ■«.  lur  tous  fes  ptedecelTeurs.Carne  fecontentant pas 
«•jo.^  defuivrejerâbeamdansresiaiqnitea,  il  époufa 
déplus  Jezabel fille dTthbaal on Ithobal  roy  des 
Sidoniens  l'une  des  plus  méchantes  femmes  du 
monde,  qui  lui  communiqua  fes  vices  avec  les  fu- 
perftitions  d'une  nouvelle  idolâtrie  qu'il  introduifit 
•  tiitt» Ifrscl.  Il  y  établit  le  culte  de  Baal  »  qu'elle 
Mmi  ftawai  avoit  apporté  de  fon  païs:  il  lui  bâtit  un  temple 
M'fHn"*  ville  de  Samacie  od  éloît  le  liège  de  ion 

imMVr'u  royaume ,  il  y  plaça  loti  idole  9t  lui  drdiï  on  au* 
CevK  il  ui  tel.  Il  planta  même  un  bois  qu'il  lai  confjcra  ,  Se 
,         accumulant  toujouts crime  lur  crime  il  irrita  par 
fes  aboniiiijtions  le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifracl  plus 
que  n'avoir  encore  fait  aucuns  des  rois  d'Ifraël. 
Ce  fut  fout  le  règne  de  ce  méchant  homme  qnd 


S. 


de  Galaad  au  delà  du  Jourdain  dans latiibu  de  Gadi 
Il  y  avoir  près  de  (ix  ans  qu'Achabrcgnoit  fur  le» 
.y^jj  j.^i^  dix  Tribus ,  lorfqu'Elie  portant  la  paioîe  du  Sei^ 
du  M      gneur  vint  le  trouver  pour  lut  déclarer  de  fa  part 
.nat  '.H  qu'il  ne  tomberoit  ny  ployé  ni  rosée  pendant  un 

*  ^'    '  temps  confidetable',  jtuqu'à  ce  qu'il  revint  en  ap. 

5  porter  un  nontel  omn*  Après  qu'il  fe  fut  acquitté 
Avant  T  de  cettepremferecommtflion,le  Seigneur  lui  don- 
Chr    11  "*  retirer  de-là,&  d'aller  vers  l'Orieni 

'  '  fe  cacher  dans  une  caverne  qui  étoit  fur  le  bord  du 
torrent  de  Cariih  du  côté  do  Jourdain  ,  l'aiïu- 
iaotqu'ily  pourvoiroità  lès  beSbins  par  le  moyen 
dC9  corbeaux  à  gui  11  avoir  commande. de  le  aour.- 
tir  tant  qu'il  demeoreroit  en  ce  Uen.  EHe'  obétt  i 
&  il  fiit  lenri  foivant  la  parole  du  Seigneur  pen- 
dant tout  le  temps  de  cette  retraite  par  des  coN 
beaux  qiri  lui  apportoient  du  pain  de  la  chair ' 
deux  fois  le  jour  ,  le  matin  &  le  foir.  ' 

Quelque  temps  après,  la  fecherefle  que  eatifala 
ddaatde  pluye  ni  tanir  le  torrent  dont  il  avoii  co«> 
tunie  de  boire.  -  Alors  le  Seigneur  hri  dit  d'aller  k 
Sarepta  ville  des  Sidoniens  en  Phenicie  oi  regnoh- 
le  pere  de  la  reine  Jezabel  aux  extrémitez  du  royan» 
med'Ifrael  vers  le  fcptentrion  ,  &  d'y  denteurer 

•  4a«il<aCbe«  une  femme  veuve  à  qui  il  avoii  commandé  * 
^  If  aoonir.  Il  y  allg  nn-nft  iàn  mariner  M«= 


II' 


♦7.  it 


vant  fa  voix  au  Seigneur ,  il  lui  lit  fa  prière  4e  dié 
•»  Seigneur  mon  Dieu,  avez  vous  donc  affligé  aufll 
n  ce: te  pauvre  veuve  qui  tîche  de  me  nourrir  com- 
»  lueelle  peut ,  jufqu'à  faire  mourir  foniiU  >ll  fe 
mit  enfttite fur  l'enfant  pat  trots  fois,  en Te-meftw  ' 
rant  i  fojl  l^t  cotpt^  ciiant  âd  Seigaew  V 11  le 
pria  de  £rire  ttaitter  l'aMe  d«cinr  «ifiiitt  dinl'foit 
corps.Le  Seigneur  exauça  fur  le  cbâmplapriere  de 
fon  Prophète  Se  rendit  U  vieà  l'enfanta  Elie  le  prit 
entre  fes  ln;:is  &  ^tant  defctndu  de  fadikmbre  il 
le  remit  vivant  entre  les  mains  de  lamerè.  Cettd 
pauvre  febmirtolite  tranrportée  de  joye  lui  dlt<*Je 
A  xectanoîtmiIntanBftcaptès  cette  aâianqdavoua 
B  •  êtes  on  homme  de  Dieu  .  *  que  c'en  Per^fi  dri 
»  Seigneur  qul^os  fait  pdtlet. 

Il  y  avoit  près  de  trbts  ans  qne  durolt  la  fixité.:  lit. 
relTelorfque  le  Seigneur  commanda  iElie  d'aller». 
le  ptefentet  devant  le  roy  Achab  pour  lui  due 
i|u'il  donneroit  enfin  de  la  plUye.  La  famine  étoit 
extrême  dans  Samasie  :  &  le  roy  Achab  voyant 
fea  tJmvanx/es  mslcttft  fc*  aniva  beftes  au  dan- 
ger de  mourir  dans  ^  «tttêmfMi^  ^Mk  ffédMt'à 
aller  Ini-mcme  efiercbét  de  VhtHkit  MKxM  èt%  fetl- 
taines  fc  d  vn  les  vallée»  p.ir  tout  le  païs.  Il  avo  t 
envoyé  Abdias  intendant  de  fa  malfon  eiî  faite  ati- 
ilutt  d'an  inWS  «M.  '■  Cet  Abdi*  Mà  M  iMftme- 
La)  de 
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aebieotitticrai«noicb««nconp  leSeigneai.  Ile»  A l•Iennl>iel«ft»leM♦i^^l««fc«•y^^lt»<K^ueMy 


«Toii  donné  de  grandes  preuves  lorlque  la  r«inc 
Jezabel  cheichou  lous  les  Piopheiei  du  Seigneur 
pont  les  foire  mowrir.  Car  il  avoét  fanvé  la  vie  à 
cctt  d'caoetiH  «voit  caches  dans  des  caver. 
net  «A  il  vnk  m  Ibin  ■it  les  noottir.  Abdiat 
itznt  en  chemin  apper^  Elie  qui  venoii  tu  devant 
de  lui  :  l'ayant  reconnu  il  Te  profterna  le  vifage 
contre  tene  &  le  falua  dans  les  termes  les  plus  ref- 
peâneax  qu'il  pod  employer  pour  lui  marquer  une 

Srofonde  vénération.  Elie  le  releva  0e  le  chargea 
'aliet  dire  an  Roy  fon  maître  qu'il  étoit  veati. 
AbdiasM  dit  »  en  qooy  donc,  Monfeigneor  , 


le  nom  de  mon  Seigneur  fur  la  mienne.  On  con- 
w  noîtra  alois  qui  eft  le  viay  Dieu  :  celui  qui  dé- 
Mclarcra  f*  poitlancc  par  le  teu  qu'il  envoyera  tut 
«•leiàctifice  &  qui  ama  exaucé  de  cette  manière 
m  les  vaux  qu'on  loi  tnm  bio  »  ièt«  teconsia  feiil 
itpour  le  vetiuble. 

Le  peuple  (épondittvmtd'aiieveli  qnelapto- 
po(îiion  écoii  taitbnnable,  Se  elle  fat  accepice  de 
tout  le  monde.  Elie  dit  aux  Prophètes  de  Baa!  de 
choifir  pour  eux  le  boeuf  qu'ils  voodroient ,  & 
decommencer  les  premiers ,  parce  qu'ils  faifoieot 
l«  pins  grand  nombre.  Ayant  donc  préparé  tont 


vous  ay- je  of^nsé  pour  me  livrer  ainfi  enue  let  ce  qn'il  fallait  pçitt  lent  lacnfice  horslefieu,  ils 
mains  d'Achab ,  moy  qui  fuis  v6tre  ferviteur^afin     invoquèrent  le  nom  deftaal  depuis  le  matin  jnll 

Ils  élevèrent  leurs  voix  en- 
Baal  esauccz> 


qu'il  me  fallè  mourir.  Il  n'y  a  point  d'endi oii  dans  g  qv'à  midy  fans  efPet. 
■ont  le  royaume  &dans  les  antres  pais  même  où     iemble,  &  repetoient  fanscclTe 


.  il  o'akenvoyé  vous  chercher.  Tons  font  venns  lui 
dits  qae  vous  n'y  étiez  pas  t  ic  voyant  qu'on  ne 
ponvcrtt  vont  trouver ,  il  a  conjuré  les  Roii  4t  les 


peuples  de  lui  découvrir  où  vont  étics.  El 
voulez  maintenant  que  j'aille  lui  dire  que  vont 
voilà.  Je  ne  vous  auray  pas  pluioft  quitté  pour  lui 
en  aller  potter  la  nouvelle ,  que  refptit  du  Sei- 
gpent  vom  prendra  &  vous  emportera  en  quelque 
uën  que  je  ne  connoîtray  pat  :  &  fi  après  avoir 
avccn  le  loy  de  vAtte  venué'  je  ne  vous  trouveplut, 
il  me  ^amootir.  Cependuit  je  pois  vous  alnifcs 
que  je  crains  le  Seigneur  depuis  mon  enfonce. 
Elie  lai  ayant  promis  avec  ferment  qu'il  ne  man- 


noos  I  Mais  Baal  ne  difoit  mot ,  &  il  n'y  avoit 
perfonne  pour  répondre.  Elie  pour  fà  mocqner 
d'eux  leur  dit  de  ciier  plus  haut,  percaqoe  bot 
Dieu  Baal  pounoitCtieaUé.àlapiomenade,  «• 
s'Iire  endormi ,  it  moins  qu'il  ne  fnll  arrCré  dana 
quelque  ciharet.  Ils  fe  inifent  donc  à  crier  encore 
plujhaut  ,  &  ils  Te  fairoicnt  des  inoltons  fur  la 

f)eau  félon  leur  coutume  avec  des  rafoirs  &  des 
ancettes  jofqu'à  ce  qu'ils  fufient  couverts  de  leur 
fang.  LorCque  midy  fut  pafsé ,  &  que  l'heure  oÂ 
l'en  avoit  accouRuné  d'etfirir  le  làciifice  fut  ve* 
nncjes  Prophètes  tedeaUerent  leurs  clameurs  te 
leurs  invocations  :  mais  leur  Dieu  Raal  demeniA 


queroit  poinide  Teprefenter  ce  jour,  la  même  de-C  fourd  jufqu'a  la  (in  ,& ils  ne  purent  tien  faire. 


•  ptttra  it 


vant  Achab.  Abdias  alla  anllî  loll  en  donner  avis  à. 
cePfince.fie  il  lui  rapporta  ce  qu'il  avoit  vil.  Achab 
vintà  l'heure  même  au  devant  d'Elie  :  &  dès  qu'A 
le  vit  il  loi  dit  d'un  ton  de  coleie  •N'éiet-vom  pas 
■•.cdoi  qui  trouble  tom  Ifraët  t  Cen'cft  pas  moy , 

•  loi  lépondit  Elie  :  mais  c'ell  votis-n-.cme  &  la 
m  maifon  de  v6tre  pcie  qui  avez  troublé  Ilracl  , 
(•lorfque  vous  avez  abandonné  les  commandemens 
«sduSeMpeu  &  que  vous  avea  fuivi  Baal.  Cepen» 
«dàntffiieaalléDcler  tout  le  peuple fiii  la  non. 
»  tagne  de  Caiaelavec  les  quatre  ceu^inquante 

_^  m  Prophètes'»  de  Baal ,  &  les  quatre  cent  atiitet 
I  le  «  Prophètes  que  Jezabel  entretient  pour  les  bois 

»»  de  haute-futaye  *  &  qu'elle  nourrit  de  fa  table.   ^  ^  .  _   

•  ÎhwSu.  alfembler  le  peuple  8<  les  Prophètes  fut  ^  frir  l'holecaufte  étant  venu  ,  Elie  s'approcha  6c  fit 

'  la  montagne  pour  le  jour  dont  en  étoit  convenu. 
Elie  s'avaoçant  au  mtlioa  do  tout  le  peuple  lent 
dit  ■  Jnlqn'àquanddemearerez.TeiMaiaiiflotunt 
■  dans  llncertimdeda  parti  que  vous  devez  pren- 
n  dre  }  Boiterez-vous  toujours  des  deux  cotez  ? 
m  Si  vous  croyea  que  le  Seigneur  nôtre  Dieu  ell  le 
»  feul  qui  foit  le  Dieu  véritable, pourquoy  ne  vous 
9»  attachez- vous  pas  à  lui  par  une  entière  foumid 
m  600  de  cour  î  Si  Baal  eft  Dieu^qoenele  fnivcz. 

•  TOUS  ?  Le  peuple  demeura  dana  un  grand  filence 
ëc  ne  répondit  pas  unlètll  mo&  EUe  reprit  la  paio. 
le  devant  toute  cette  multitude  &  dit  •  Je  fuis  de- 
meuré feul  d'entre  tous  les  Prophètes  du  Sei- 


IV. 


Alors  Llie  fit  approcher  le  peuple  de  fon  autel, 
composé  de  douze  pierres ,  fuivsnt  le  nombte  des 
Itibus  des  enfant  de  Jacob.  II  y  fit  examiner  tus. 
tes  chofa*  a6ii  qu'on  ne  puft  l'accalêc  d'aacMM 
fbotberie.  Il  fit  une  rigole  on  un  fortétoatauMiic- 
de  l'autel  ,  difpofa  le  bois ,  coupa  le  bcruf  pac 
morceaux  Se  le  mit  fur  le  boit.  Il  répandit  enlute 
pat  delTus  quatre  grandes  cruches  pleines  d'eaa  de 
fontaine  à  trois  fois  difièrentet  :  &  l'eau  api ^  a» 
voir  trempé  le  bois,  la  viâimefc  l'antet  tomlift 
dans  lefefsé  qui  l'environnoit,  «it'cn  ttov^ 
va  rempli.  Ce  qu'il  fttfoit  poot  rendre  encore  la 

chofe  moins  propre  à  prendre  feu,  &  faire  ccl.itct 
davantage  la  puilfancc  do  Seigneur.  Le  temps  d'of. 


la  prière  en  ces  termes  »  Seigneur  Diea  d'Abra» 
m  baiB,d11âac  &  de  Jacob,  faites  voir  aujourd'hui 
••que  vous  eft  leDieud'irradi  que  je  fuis  vâtre 
■  terviteur,&  que  c'eft  par  vAireordre  que  j'ay  tàfc 
t»  toutes  ces  chofes  :  Exaucez,  moy  afin  quecepeu- 
a  pleapptenne  que  vous  êtes  le  Seigneur  Dieu,& 
»  qu'il  (e  convettifTe  a  vous  du  fond  de  fon  cccnr. 
Il  n'avoit  point  achevé ,  que  le  feu  du  SeigneoC 
tomba d'enhaut,&  dévora  l'holocaude ,  le  boit  86- 
les  pienea,la  lenemêne  8e  l'eau  du  fo/sé  qnî  eB> 
vironneit  l'autel.  C'eft  ainli  que  Dieu  autmila 
une  ciitrepiife  fi  hardie  ,  mais  qu'il  avoit  infpirée 
lui  même  a  fon  Prophète  :  lans  quoi  tes  Juifs  au- 


••  gneor  :  au  lieu  que  les  prophètes  de  Baal  font  au  £  roient  pilla  faire  palier  pour  une  ufurpation  du  fa. 


w  nombre  de  quatre  cens-cinquante.  Mais  pour 
i^cOnnoître  par  une  preuve  indubitable  quel  eft  le 
M  véritable  de  le  plus  pniflànt  on  dn  Seigneur  que 

■  j'adore,  ou  de  ces  Dieux  qu'on  to«s  porte  i 
adorer,  qu'on  noua  donne  deux  btruft.  Les  pro. 

•  pbeces  de  Baal  en  choifîront  un  pour  eux ,  ils  le 

■  lacrificronc ,  le  couperont  par  morceaux  ,  Bc  le 
a»  mcttiont  fur  le  bois  préparé  pour  l'holocaufte 


cetdoce  Bc  un  attentat  plus  criminel  que  l'aâioa 
duroyOzias,  parce  qu'Elie  n'étoit  ni  Prêtre  ni 
même  de  la  tribu  de  Levj .  de  oue  d'ailleurs  il  n'é* 
toit  point  permis  de  facrifier  bots  du  temple  de 

JerufaIctn.Toutle  peuple  épouvanté  d'un  (t  grand 
miracle  fe  proderna  contre  ierre,adora  le  Seigneur 
qu'Elie  avoit  invoqué.  &  dit  à  haute  voix  qu'il 
étoit  le  vray  Dieu  &  le  feul  véritable.  Elie  non  , 


L'ani 


»  faos  y  mettre  le  feu.  De  mon  cité  je  prendray     content  de  cette  confeflion ,  leur  commanda  de 
m  l'autre  bsnf  que  je  mettrai  auffi  for  le  bou  auquel    uendte  ton*  ces  ^lopbaes  de  BaaJ.  de  de  les  con.  m" 
" l^f  ^!!!î'^'_P"i^     "0°  pl"-  qnatr*    d«ite ançofientde Qfon  oA  fl loiil rnooilr  tous v/.'  '* 


pceiu>cii»quaaiePs«piitiMlnT0<aMmleMn4te   Am  qull  «1  édupfaft  «d  Ad. 
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ElieiUèlifililfeMrd^  Acfaab  qu'il  pou  von  s'en  A  gae  devant  le  Seigneur.  En  mjine  td&ps  ie  Set. 
«lier  ,  4e  «irïl  n^ftveit  qu'à  1>oue  9c.  à  mangée  en  gneoc  pada  :  il  s'cJcva  un  v«ac  violciii  tfc  impe. 
Mp«,  l'aflurint  qus  kSdfQOïc  dMiBoait  Diou    kank  cap*ble4e  tenvccfi»  Jm  «mncim  dé 
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toftde  la  pluye,  &  qa'ilenaïaaidoicd^a  le  brait. 
Achab  Ce  retira  pour  manger  -,  Elie  de  fon  cô:c 
monta  Air  le  haut  du  Carmcl.  Là  tl  i'aflît  contre 
terre  &  le  mît  la  tci^e  encre  les  genoux.  11  du  a  loii 
ièrviteor  d'aller  regarder  du  c6ié  de  la  mei  :  Se 
celoi-cyéunt  revenu  lai dkc^tt^ n'avoir  rien  vA, 
H  lui  <oiiitii<i« d'y  tétomtmtx  fmt  itft  foà^Lo 
dêcviinrobéictà  la  lapriéme  Mi  il  parai  «a  pe. 
dt  nuage  qui  s'élevoit  de  la  mer.  Aaffi-toft  Elie 
•nToyadite  à  Achab  de  faire  mettre  les  chevaux  a 
fon  char,  6c  de  s'enfuir  prompicmenc  de  peur 
d'écte  furpiispat  la  pluye.  Le  ciel  {c  couvrit  en 
miaae  teoMM  dtmatt  épdfti  de  fambret»  0e  il 


brifer  f et  rocbeit ,  naft  ie  Sefgnear  n'^oit  point 

dans  ce  vtnt.  Après  ce  vent  il  le  fit  on  trembla 
mcni  de  tcrie:&  le  Seigneur  n'cioit  pas  dans  cé 
ttembicmcnt.  Apres  ce  ctemblcwent  il  j'alUinia 
an  fieu  :  &  le  Seigneur  n'éroit  point  dans  ce  feoi 
A  eeftafiiccedaunpeiii  vent  fort  don»  Else  en 
ayant  eBMnda  le  fiMÉfle  fa  connit  la  vilâge  di 
fon  manteaiL  11  fonii  arffliKoft  de  le  {•en- 
trée de  !j  L.-ivernc.  La  voix  fe  fit  cntcndie  encorè 
à  lui  ,&  iui  demanda  comtnela  première  luis  ce 
qu'il  falloir  la  >  Il  y  fit  la  rocme  réponfe  >  inar- 
quanc  que  c'étoit  le  lele  pour  l'honneur  da  Seil>> 
sneur,  l'indtenatiDn  contre  cru qni  l'avaiellk  a- 
a'éleva  an 'vent  qai  tttt'laivi  d'ane  grofle  ptiiye*  b  baadnnné  &  la  aaiaiie  de  k  omc  ^ni  l'y  tetd^ 


Achab  nfioniaptoaipteaMni  for  fon  char ,  ôc  prit  le 
chemin  de  la  ville  de  Jeztact.  En  même  temps  Elie 
s'éunt  ceint  les  reins  fut  porté  par  la  main  da  Sei- 

g leur,  &  il  couroii:  devant Acufcjdqiilli ce  qalii 
ft  atrivé  à  Jexracl. 

La  reine  Jeiabel  far  le  rappoa  qoe  lai  II  Ab 
chab  decaqaia'éwit  pa(idaaCannef»de  enpaf^ 
altiilier  deeeqaiétoit  ariîvt  ans  Prophetei  dé 
Baal,  entra  en  fureur  contre  Elie.  &  lui  envoya 
dire  ou  qu'elle  periroic  elle-même  ,  ou  que  le  len- 
demain à  la  même  heure  elle  le  traiteroii  comme 
al  avait  traité  tous  £es  Prophecei.  Elie  épouvanté 
daeaa  imaafn  A  retira  promptement.  Se  marcha 
taviaurt  en  foyani  vers  le  midy*  fana  lavoir  oà  il 
•lloit ,  iafqa'à  ce  qu'étant  venn  à  Berfabée  la  deiw  q 
niere  ville  delà  tiibn  de  Jada  du  cdté  de  l'Ida, 
née,  il  renvoya  Ton  ferviieur.  Il  entra  enfuite 
dans  le  deferi  au  foctir  de  cette  ville  ,  6c  après 
noe  iontnée  de  chemin  il  s'adt  lous  un  genièvre. 
lAlunonvant  accablé  da  fatigue  de  detriftellè* 
^■ins  venait  qoe  de  l'indignation  de  voir  qa'an 
ne  tépondoit  Miantele  qu'il  «voit  pour  le  Sei> 
gneur ,  il  foonaita  la  mort ,  de  dit  à  Dieu  ■•  Sei- 
m  gneur  ,  c'eft  aflès  ,  reritex  mon  ame  de  mon 
»  corps ,  car  je  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  pe> 
re$<  S*éiaot  couché  parterre  il  s'endormit  dans  cet 
accablement  à  l'ottoredagetiiévre.  Dans  le  fort 
^fiMfiMnnflililiauitnn  Ange  qni  le  toucha» 
9c  lai  ditdefe  leverdede  miusger.  EUe  fe  ré- 


inoient.  LeSeignétor  loi  dir')det''en  retourner ,  « 

de  reprendre  le  ctettiin  pat  oû  i!  ctoit  verni  le  loi  ^ 
du  defert  vers  la  ville  de  Dama^  (  au  delà  Li- 
ban) :  Se  il  lui  donna  ordre  que  des  cju'il  y  feioit 
arrivé  il  facraft  d'huile  Haaacl  pour  erre  toy  de 
Syrie.  Il  tiii  commanda  en  même  temps  de  iacicr 
ondi  Jahp  poer  tee  toy  d'Ifiraèl  apii»  k»  aofiMi 
d'Acatbdont  il  deVoit  rtieriniiTtf  la  race;  ffni»  fl 
lui  dit  de  ficrer  pareillement  Elisée  pour  cric  Pro- 
phète en  la  place.  Le  Seigneur  ajoâta  pour  le  dé- 
tromper de  la  peniée  où  il  étoit ,  qu'il  n'y  euft  plui 
que  lui  fur  la  terre  qui  lui  fuft  demeuié  fidetle  , 
qu'il  s'étoitrefetvé  dans  Ifracirept mille  hommes 
qaia'avoient  pointflechi  le  genon  devant  Baal. 

EUe  ayant  quitté  leniaM  Oteb  retoama  dana 
les  terres  du  royaume  d'Ifraèl  jil  y  trouva  Elisée 
qui  labouioit  avec  douie  paires  de  borufs  ,  &  il 
lui  mil  fon  manteau  fur  le»  épaules.  Eli>ce  Tetitit 
une  vertu  fecrettc  qui  lui  fit  quitter  fes  btsufs ,  ion 
bien,  fes  parens  pour  ie  fuivredc  le  iêtvir. 

Un  babitantdela  ville  de  Jetracl  nommé  Na^ 
•both  avak  nne  vigne  piis  des  jardins  du  patate 
du  roy  Achab.  Ayant  réfoié  da  la  vendre  ou  de 
la  donner  par  échange  an  Roy  qui  la  fouhaitoit 
pour  pouvoir  «ggrandir  Ton  potager,  (ous  pictexie 
quec'étoit  rhentaecde  fes  pères,  qu'il  ctoii  oblu  < 
gé  de  confetver  à  Mi  enfant,  ce  Prince  en  eut  unt 
de  déplaiûr  qu'il  en  perdit  le  repba  de  l'appétit.  M.  |ic|i 
La  teiae  lesabel  moina  fctupoteufe  que  Itai  là  jHl 


L'andn 


veilla,  de  ooviant  les  yeux  il  apperçnt  auprès  de])  chargea  délai  livrer  la  vigne  de  Naboth  ,  (ana 


ià  telle  on  pain  cuit  fous  la  cendre  de  un  vafe  d'eau. 
11  mangea  Se  but.puis  il  fe  rendormit.  L'Ange  du 
Seigneur  revint  une  lècoodefbis,le  réveilla  de  nou- 
veau,  lefitleverdelvidkdeniang^ encore  ,  parce 

S'il  loi  teftoit  beanconp  de  chemin  à  faite.  '  Elie 
de a'éiant  fbnilîe  par  la  aowiitDM  qai'il 
prit ,  11  marcha  quarante  faora  de  quarante  natta 
de  fuite,jafqu'à  ce  qu'apris  avoir  parcoara  divers 
lieax  de  fes  vaflesdeferrs,  il  vint  à  la  montagne  de 
OieuappellécOrcb ,  qui  étoit  la  même  que  celle 
deSina,  A;  qvi  n'était  éloignée  de  Berlabéc  au 
ntu  que  de  quatre  an  cinq  pMiMa  |aacnén  pat  In 


même  qu'il  lui  couiaft  rien.  Elle  fa  borna  deuk 
faux  témoips  qui  accuferent  Naboth  d'avoir  blaf- 
phemé  contre  Dieu  &  conue  le  Roy ,  &  le  fit 
condamner  à  être  lapidé.  Pat  ce  moyen  elle  rendit 
Achab  nattre  de  la  viane  de  Nabotfa.  Comme  et 
Mncealloiien  ptendtepollàAoa»  ElieviteTf 
trouver  par  ordre  du  Seigoenr  »  dt  loi  dit  •  Vous 
M  avez  tué  Naboth  ;  de  de  plus  vous  vous  (tes  em- 
m  paré  de  fa  vigne.  Mais  le  Seigoeor  vous  déclaie 
»  qu'en  ce  même  lieu  *  où  les  chiens  ont  léché  le  •  uU  •  M* 
Si  Ua^  de  Naboth  ils  lécheront  aadi  le  vâite  $  fjllf*^ 
it  qu'ils  mangeront  Jeaabel  dans  le  champ  de  )c 


droit  chemin.  '       _  wa'taiSltde  que  vous  de'toate  vttte  poftettïé  fetcn 

Lotfqu'il  fe  vit  fur  cette  montagne,  il  entra    •  retranches  de  delfiis  la  terre ,  parce  que  voua 


dans  une  caverne  qu'il  y  trouva  ,  &  il  réfolut  d'y 
établir  fa  demeure.  A  peine  avoit-ileu  Icloifirde 
s'y  reconnoitre  ,  qu'il  y  entendit  la  voix  du  Sei- 
gneur qui  lui  demanda  ce  qu'il  £iifint-là}  Il  lui 
répondit  »  Je  brûle  de  ide  pour  vont ,  Seigneur 
»  Dieu  des  armées  t  parce  qoelet  enfiwa  d'Ûr*! 
M  ont  abandonné  vôtre  alliance  )  qu'ils  ont  datait 
»  vos  anteli  ^  qu'ils  ont  tué  vos  Prophètes  ;  de 
»  qu'étant  denjeurc  feu!  ,  ils  cherchent  au(B  à 
m  m'ôier  la  v  le.  La  voix  qu'il  avoit  entenduè'  loi  dit 
'  dekcnnnedkdsiênabfvinnidhtn- 


parce  que  t 

M  êtes  vendus  pour  Kitre  le  mal  auk  yeux  du  Sei* 
»  gneur.  .\chab  touché  de  repentir  s'humilia  de- 
vant le  Seigneur  .  déchira  fes  vëtemens  ,  fe  cou- 
vrit d'un  lac  de  jeûna  pour  ilcher  d'appaiièx  fa 
colère.  C'eft  poorquoy  le  Seigneur- loi  renvoya 
£lie  lai  dire  qne  les  maux  donc  U  lirait  i 
ne  tomberoieot  pas  liir  loi  de  fon  vivant  «  i 
ù  maifon  après  (a  mort. 

Achab  fut  tué  un  an  ou  Jeux  après  dahs  un  Com.   |,  ^ 
bat  contre  les  Syriens  au  pais  de  Galaad  :  5e  fon  ^ 
cnrps  ewwertdtlan  langéntni^piMiéàSaaMrie  v.* 

peut  * 


t 
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4,^)7  pour  y  (KceRTevtft.  On  lava  Ton  cluiioi  &  les  A  qu'iliroiià  BcthelefiilxlHôit  qnele^Hf^neVir  r.i.  — 

icnet  de  Ca  chevaux  «tans  la  pircin'.'  <iu  L-^  cluciis     vie  cuvoyi}.  C'ccoïc  moins  pour  le  dciji.h-.t  de  iui   L'an  «lu 


léchèrent  l'on  l^ng  ,  félon  U  paiolc  du  Seigneur 
pcotioncce  pai  le  l'iopbece. 

Le  lojt  Ochoiias  lil»  iuccedcuf  d'Acbab  t'é^ 
tant  Ueisi  dangeieuremeoi  dès  la  féconde  utmt» 
de  Ton  rrgnc  d'une  chute  quilavoii  faùe  du  haut 
de  (i  chambre  à  Saïuarie,  envoya  confulter  Air  fa 
maUdic  Bccizebvjt  le  Dieu  J'ALLji  on  chci  les  Ph;- 
•liftins ,  puui '-«^'oif  s'il  en  p  uim  t  iclever,  tn 
mÉme  «emps  l'Ange  du  Srigi  a  .  i  1  MI  1  lie  foo 
prophète  d'aller  au  devam  des  gens  du  roy  de  Sa- 
tn.i  rie  8t  de  leof  demander  s'il  iry  «voii  donc  point 
de  Dic-ii  dans  Ifrjcl  ^ 0e  s'il  y  en  avois ,  poarqao^ 
il  cnvoyoit  hors  du  païs  confulcer  un  Dieu  étran. 


que  pour  réprouver.  Il  lui  piopola  encore  Laïc-  M.  ji09. 
«2  cno(ëhant  à  Bcthel ,  puis  à  Jéricho  ,  fans  que  //• 
ce  fidelle  diftiple  puft  fe  refoudre  à  quitter  foo  mai- 
trei  Oe  Jéricho  iU  prirent  le  chemin  dn  Joardsia^ 
Lorfqa'ils  fe  virent  fut  le  bord  de  la  rivière  ,  Elis 
prit  (on  manteau  t  &  l'ajrjm  roulé  il  en  fi«ppa  Ie« 
eaux  <]ui  fe  divifcrcnt  en  ic  irciranides  deux  côtcz< 
Ils  paileteni  amit  le  Juuidam  à fccl'un  &  l'autic^ 
Eiie  fe  voyant  lui  le  point  de  Ton  enlèvement  pro» 
pofa  à  Elisée  de  lui  demander  ce  qu'il  voudf<«c 
qu'il  fift  pour  lui  avant  que  de  felepuer.  Elitée  de- 
amda  fon  efptit  double  :  de  «Hiyqiie  la  chofe  fuft 
difficile»  Elie  lui  pioroit  qa'u  MKeit  ce  qu'il  de.^ 


ger,un  Deetzebui  i  Elie  s'acquiia  de  iaieominîilîon  B  mandoit  s'il  le  vo|OiiqBHtdttfie(«itCilkvé  d'avec 
avec  Ton  zeleordin^uc.  Il  joignit  les  menaces  aux  )uii 


fcproches  &  chargea  ces  envoyés  de  dire  au  Roy 
lent  maître ,  qu'il  oetelevetoit  point  de  cette  m», 
tadic    qu'il  en  mottrrait  iris  cettaioemcnc.  O- 

chofijs  les  voyant  de  retour  fans  avoir  eu  le  tempe 
de  fjiie  leur  voyage,  leur  en  demanda  la  caufe.  lis 
lui  icpondireiit  qu'ils  avoient  rencontté  un  hom- 
«M  qui  leur  avoit  défendu  d'aller  plus  loin  &  leur 
•voit  ordonné  de  retotffner  à  celiii  qui  les  avoic 
envoyé*  de  loi  dire  que  pont  avou  voulu  coa> 
fttirer  d'aunes  dieux  que  leSeiKiiciir  «n  left  le  Dieu 
d'Ifraël.il  ne  rcleveroit  point  du  lit  oq  ilétoit.  Lp 
Koy  leur  ayant  demande  comment  étoit  fait  cet 
hoiiiine  qui  leur  avpit  parlé  de  la  forte  -,  ilt  lui  lé. 
poiulircnt  que  c'écoit  un  homme  tout  couvert  de 


CeNndam  Elle  matdioittooioars  s'enttetenanc 
•vec  lôn  difcipledans  le  cbemîo ,  j^fqo'ice  qu'an 
toutbilton  de  feu  qui  avoir  la  forme  d  an  chax  ayéc 
les  chevavt  l'empotitai  l'oit  mm  d'un  coup^E  liste 
voyant  fon  mattie  monter  an  ciel  k  travers  la  nuée 
de  feu  dont  il  étoit  enveloppe, crioit  en  le  condui- 
fani  des  yeux  ôc  l'appellant  l'on  prre ,  le  cbw 
d'ifracl ,  êt  le  cooduâeui  du  peuple  de  DiCOk 
Lotfqu'il  l'eut  perdu  de  vue  il  lamada  le  mantcMl 
qa'EUe  lui  avoit  laifsé  torober.Ils'enfeivh  potim^ 
'râflet  le Jonrdain,dont  il  fendit  l'ean  comme  avok 
fait  fon  maître  ,  &  il  reprit  le  chemin  de  Jéricho» 
Les  enfans  des  l'rophctcs  de  ce  lieu  vinier.t  ^u  de- 
vant de  lui  plems  d'étonnement  ,  &  lui  rendirent 


il  \  cai.it  d'une  ceinture  de  cuir.  Il  coi\nut  alors  ^  leurs  refpeâscomme  à  une  petibnne  en  qui  iefi> 

doik  relpriid'Elie.  Iltchoilîrcntenfuite-cioquan. 
te  hommes  des  plus  robufies  d'entre  eut  pour  aller 


que  c'cwii  £lie  ^  &  il  envoya  audî-ioft  un  capiui. 
ne  avec  une  compagnie  de  cinquante  foldats  pour 
le  pneodre  8c  le  lui  amener.  Cet  officier  le  trouva 
•llîs  fur  le  haut  de  la  montagne  8e  lui  dit  ■  Hom- 
»  me  de  Dieu, le  Roy  vous  commande  de  drken- 
dte  de  de  me  (ilivre.  Elie  répondit  Si  |e  luis  un 
»  hmnine  de  Oieu,  que  le  feu  defcendre  au  ctcl,& 
«  voosdevore  avec  toute  v&tre  compagnie.  Sap^ 
sofe  lot  fuivie  de  l'effet  k  rbenre  même  i  de  le  lèn 
tombe  du  ciel  dévora  le  capitaine  Se  les  cinquante 
liommes  qui  étoîeni  avec  lui.  Le  Roy  ayant  apprit 
cet  accident  envoya  un  autre  capitaine  avec  aut.mt 
d'hommes  a  Elle  pour  lui  dire  de  venir  prompte, 
ment.  Celui  cy  ayant  parlé  au  Prophète  comme 


chercher  ce  Pioipticieau delà dujourdaia,  difanc 
qu'il  fe  pourroit  fîJre  que  l'Efprit  do  Seigneur 

après  l'avoir  enlevé  l'autoit  peut-être  |cttc  quel- 
que part  fur  une  montagne  ou  dans  une  veillée. 
Elisée  n'ayant  pû  leur  ôtet  cette  imagination  de 
l'efprit ,  quoy  qu'il  pat  dire  pour  leur  faite  voir 
que  toutes  leurs  recherches  fcroient  inutiles,  fisc 
obligé  de  les  laiâèr  fiire  :  mais  épris  ovoit  biei^ 
cherché  pendant 'trois  jours,  ils  revinrent  le  trou* 
vcf  fans  avoir  pû  rien  découvrir. 

Apres  la  mort  de  Jofaphat  roy  de  Jada  qui  fur- 
véquic  de  fix  ou  fefi  ans  au  prophète  Elie^  Je 


IX. 


^voit  fait  le  premier  fut  traité  de  lamême  manie»  D  ram  l'ainé  de  fes  enfans  ,  déjaailocié  à  la  coutooc 


Mdeibt.  réduit  en  cend.-cs  avec  louieCii  comp*- 
^i4.  ]L«  R.oy  fans  fe  rebuwr  lui  envo|aun  itoib^ 
flw  capitaine  &  cinquante  antres  foldats.  Celui  cy 
n'y  alla  qu'en  tremblant ,  Se  pour  prévenir  le  roal- 
llëur arrivé  aux  deux  aut[ci,il  al>ocda  Elie  avecone 
fenmiilion  lefpeâueule  ,  le  mit  à  genoux  devaqi 
1ui,8e  l'appellant  Htmme  d*  Dieu,  mais  d'uiw  ma. 
L'an  dunicrc  pips  circonfprâe  que  n'avoient  ftitleiau- 
M.  |ioS*CTet,il  lui  demandai*  irio  poot  lui  de  pont ceui  qui 


oe  depuis  pris  de  trois  ans,  monta  for  fon  trAne  » 
mais  il  n'imiu  peint  fes  vertus.  Il  devint  impie 
envers  Dieu  de  cruel  envers  les  hoaunet  jufqu'à 
faire  mourir  tous  fcï  frètes.  Outre  l'eiemple  qu'il 
donna  de  routes  fortes  de  mechaneetcsà  les  peu-  i^'^n  «Jq 
pies .  il  introduisît  l'idolâtrie  dans  le  royaume  de 
Juda  >  de  fuivit  les  Rois  d'ifracl ,  de  fur  tout  fon  jjl 
beao.pere  Achab.Cc»mme  il  ne  fongeoit  qu^à  fe 
fatitCure faos  que  pcrfonnefur  In  terre  ofaft  le,  ^^^,;, 
centreJire,  en  lui  apporu  des  lettres  du  prophète  .i.  k.  i%.  ' 
Elie  pleines  des  meiuces  du  châiimrnt  que  (e  Sei- 
gneur devoit  fane  de  les  crimes.  Le  mal  même 
dontit  devoitCire  frappé  y  étoit  fpecifié.  C'étoit  ^ 
un  malé^lemcnt  honteux  de  douloureux,  éga.  L'an 
kment  terrible  pat  fa  durée  de  par  fa  malignité.  )ti/« 


Vtll. 


t'accompagnoient.  Dans  le  moment  mCme  qu'il 

luiexpofoit  humblement  fa  cDnimi(îîi)n,r.\npc  du 
Seigneur dità  Elle  de  dcfccndic  avrc  lui  &  de  ne 
rien  craindre.  Le  Prophète  alla  donc  avec  le  capi- 
taine trouver  le  Roy  auquel  il  repéra  ce  qu'il  avoit 

déjà  ordonné  à  fes  envoyei  de  lu  dire  »  qu'il   .  ^  ^  p—   . 

«moatroit  de  cette  maladie  ^r  evoic  envoyé  ^On  eft  encore  anjpwjl'lmi  Cnit  parité  fur  ce 
" qu'on  doit  penlêr  de  cette  lettre  J'Elie  i  Joram 

roy  rie  JuJ.i.  Q_ielqiies-un$  ont  ciù  quT.lie  l'avoir 
écrite  lui  même  avant  fatranilanon  du  vivant  de 
Jffafhit  comme  par  un  prelTentiincni  de  ce  que 
devoit  être  un  jour  Joram  ion  hls.  D'autres  oac 
mieux  aimé  fuppofcr  que  la  lettre  étoit  toute  mî. 
raculeufe,  de  oi^lleevoit  été  écrire  par  Elielonjj- 
temps  depuis  um-enlevement  bus  le  règne  de  J<x. 
lanr.  Mais  dep  n'empêcbe  de  pedec  qw 'Elisée 

rempli 


a»  confolcer  BeeUébot  le.Dieu  d'Accamn, 
»  s'il  n'y  avoir  pas  un  Dieu  dans  lincl  qa'tl  paft 

m  conAiltcr. 

Lapioph;tie  s'accomplit  bien  tod  après  parla 
mort  du  roy  Uchollat  qui  billa  la  couronne  à  fon 
frère  Jora  n.  Ce  fut  vers  le  commencement  da 
Cfligoe  de  ce  dernier  que  le  Seigneur  vouluf  retirer 
Eue  du  milieu  des  hommes.  Ce  Prophète  étant  « 
GelfaI*  Tadat  jlidte  demeurer  Elisée  pendanf 
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rempli  del'erpntcl*Elie,n'ayantpeut-2irepastout  Apofene  devoir  arriver  qa'à  lafînda  inonde.  Elle 
l'accès  necedaife  auptcs  dece  Prince,  autoit  pû     i'enexpiiqucavccplus  d'cviHcr.cclodqu'cllcpatlc 


écrire  cette  ieitie  fous  le  nom  de  Ton  mettre  com- 
ne  faiblit  encore  l'ofiice  de  Ton  recretaire,&  U  lui 
fiOie  leoic  4a  lajpaxt  d'£lie,doni  le  nom  &  la 
noii«  ftCiiroieDi  rerpeâet  «u  royaume  ds  Ifidâ 
connedut  celni  d'Ilcaè'K 

§.1.  HltTOIKl  D»  ton  CviTi» 

La  vénération  qw  l*«o,  ênk  (Am  le»  Juifi  aA 

«einps  4eN6ue Se^peqr  JefniSCh^ft. mk  l*ii)e>'  **  fe» «  été  deftiné  |4kir  adoucir  la  coleie  d%  Sei. 

noiie  d'Elie  que  l'on  croyoit  doublenent  vivant  *  gneur  parties  jugemcns  qu'il  eufcera  «o  tenipi 

devant  Dieu  ,  patott  dans  rEvâni;iIc  en  deux  rcn-  prcfci 


de  la  :nii£on  d'tlie  dans  la  £[ophctie  de  Malaciue,  Vàlmà.  «  fi 
oH  Dieu  die  au]Muple  dijktè'l  «  Je  vous  «arcj^nj 
»  le  M«ftieie  Elle  avant  qM^le  gund  &  épooyiuk- 
li  nblejonr  du  Seigneur  ahîve;  Itréimlralecviilr 

»  des  pères  avec  leuis  enfans,&  le  coeur  des  enfans 
3o  avec  leurs  petcs,dc  pcuc  que  quand  je  viendrai  je 

33  ne  fiijipe  la  lerre  d'anathcn.c  ,  &  que  je  ne  fallc  , 
n  penr  COUS  Tes  h^bicaïu.  bile  du  aillcius  qu'Llie 
i»  ayant  été  enlevé  au  ciel  dans  un  tourbillon  de 


.u. 

«.14. 


contres  qui  le  touchèrent  de  fou  pics.  Jcfus  étant 
aux  environs  de  Ccfartx  de  PJuiippcs  U  dernière 
ville  de  Galilée  du  côie  du  Liban  ,  demanda  à  Tes 
difdples  ce  qu'on  penfoit  de  lui  dans  le  monde  » 
Se  ce  qu'oadiTmc  qu'il  étoit.  Ils  lui  répondirent 
qneles  uns  le prenoient  pour  Jean.Baptifte  ou  pour 

JeiEini;  (  tc(lulLitc7j  ,  !c5  autres  pour  Ehe  qu'un 
Uvoit  devoir  revenu  lur  la  terre  d'oA  il  avoir  ctc 
enlève  tout  vivant.  Six  jours  après,  Jcfus  Chrift 
^  -      alU  le  transfigurer  fur  une  haute  montagne  devant 


«ï.v.t. 


paroles  jugemcns  qu'il  eseteera  «o  tenipi 

t,  (  qui  ell  celui  de  rAoceduift  qui  pré* 
cédera  le  dernier  avènement  du  Seieneut  )  pour 
M  réunit  le  csur  des  peies  à  lenn  èonai  ^  4k  pour 
»  lécablir  les  tribus  d'irracl. 

L'Eglife  a  été  long-  temps  â  Ce  déterminer  fut    X  tt 
l'infiitutiond  uncnlierdigjieDkàk  memoiie  d'E.. 
lie,  parce  qu'eileikoitNtenuëicclêmble,  parla 
rcple  qu'elle  s'cll  faite  de  n'en  jamais  décerner  aux 
vivans.  Outre  la  maxime  fondée  fur  l'cxpericuce  . 
de  la  vie  humaine  que  perlonne  ne  doit  ellre  elUmé 
heureux  avant  TaiDOtt.  l'Ecriture  déclare* 
uois  de  fes  duiEtplet,Pierre,  Jacques  &  Jean,  qu'il     n'eft  qu'à  la  mort  qiieioutéi  les  oeuvrei  dç )'Mfi9« 
jitoitÙM  mamet  avec  lui.  Ils  vizeniparoître  en  .  nefoont  découvertes  ^  4c  qu'on  ne  doit  ioiiei.Mi» 
nêmecemps  Moï(ê8r  Elle  qui  s'entretenoient  a-     cnn  homme  avant  fa  mbit ,  parceqne  ce  Ibnt  les 
vcc  lui  pleins  dcmajcftc  ^-  env:rrjnncz  de  gloire      enfans  qu'il  lailTcaprcs  lui,  c'eft-à-dire,  les  fruits 
commelni.  Piètre  tout  tcantpuiic  d'un  tel  fpeâa-  q  de  fcs  oeuvres,  quile  font  connoîeie.  Si  l'on  n'iio* 
de  dit  à  Jcfus  ■  Seigneur,  nous  fommes  bien  icy ,     nore  point  les  Saints  de  leur  vivant ,  c'eil  paxca 

qu'ils  ont  toujours  la  racine  du  péché  qu'ils  ppr^ 
tent  jurqu'au  tombeau.  Mais  l'Eglifè  a  confidctd 
dans  la  fuite  que  cette  raifon  n'avoit  plus  de  lied 
pour  Elle,  parce  que  bien  que ,  félon  le  (entiment 
Je  plus  communément  reçu, il  ne  jouiirc  pas  enco- 
re de  la  félicité  éternelle  des  cieux,  on  ne  doit  plus 
dire  que  depuis  fon  enlèvement  il  foit  demeuré 
dans  l'état  que  nous  appelions  des  voyageurs  fur  la 
lecteqoi  ne  font  point  encore  arrivez  à  leur  tet' 
me,  CSat  ob  fiwpout  que  bieti  les  lediant  daniUea . 
des  homiaet  Henoch  te  lai,  les  a  confirmes  dans  fm 

f;race  &  les  a  établis  dans  uneefpece  d'impecc.iSi. 
ité.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Se  Auguftm  qu'Eite 


n  faifons-y  trou  tentes ,  une  pour  vous ,  une  pour 
n  Moïiê  ée  une  pour  Elie.  L'évangile  ^t  remar- 
quer qu'il  nelàvoic  ce  qu'il  difoit  tant  il  éioit  fur- 
prts,  c'ed  pourquoy  Jefus  ne  lui  fit  pas  de  réponfe. 
Nous  verrons  que  dans  la  fuite  des  ficelés  cela  ne 
pue  détourner  ceitains  efptits  auili  zelez  que  laint 
Pierre  de  bâtir  en  ce  lieu  crois  chapelles  ou  églilès, 
c'eft^Udire  feloo  leur  pensée  même  les  trois  (en- 
tes  dont  ils  ooxoient  qne  S.  Pkrre  avoit  voda 
patler. 

Les  difciples  de  Jefns>Ciirift  defcendatit  de  la 

montagne  avec  leur  maître, lui  demandèrent  pnnr- 
UMk.ihU,   quoy  les  Doâcurs  diloicnc  qu'il  falloit  qu'Elie 


«  i« 


vint  devant  le  Mcffic.  Il  leur  répondu  qu'a  la  ve-  D  &  Henoch  fe  trouvent  dans  une  troilicme  état  qui  c 


tient  le  milieu  entre  celui  des  Bienheureux  &  celui  t/-  «</".  «. 
des  Voyageurs  ou  des  mortels  vivans  fur  la  terre  { \\rfi'm.'ilii 
mais  que  c'eft  m  état  Mempt  desbefoins  te  desr*>«7<<< 
miferes  delà  vie  humaine,  des  maladies     de  la 

vicillcirc,  &:  ce  qui  eft  de  plu;  itnpoitaiit ,  du  pe- 
chc  auquel  les  autres  hommes  demeurent  toujours 
fujeis  jnfqu'à  la  mort. 

L'Eglife  a  donc  cru  qu'elle  pourroit  permettre 
d'honorer  cet  état  d'Elie  de  d'Henoch,  on  pouc 

 ilavoitdcjafaitenaneaoïteocoafionoâil    miens  dire leiitefilevemeotmitacnlenxc(»aune  m 

•voitdit  nettement  que  Jean  étoit  Elie  qui  dévoie     foOe  rojeidefelle.  L'apparition  gtorieufe  d'Elie  aa 
•i.i«<Tenir.  Mais  l'Eglifea  toujours  éic  pcifuadée,com-     vcc  Mr^iic  aux  coter  de  Jefus  Chri(î  div.i  la  Trans- 
2"**,^*  me  le  témoignent  les  SS.  PetC5,quc  ce  que  S.Jean.     figuration  de  ce  divin  Sauveur  lut  la  montagne  en 
■ofj^.  Oir,.  Baptifte  avoit  été  au  premier  avènement  de  Jefus-  E  e(l  un  autre  fujet  qui  n'cft  fans  doute  pas  moins  le- 


rité  Eliedevoit  venir  auparavant  &  qu'il  rétabli» 
soie  tontes  chofes^qu'il  fouffriroit  même  beauconp^ 
dt  qnfl  leràii  tejeûé  avec  mépris ,  aaflt.  bien  que 
le  Fib  de  l'Homme  t  maisqne  cet  Elie  étoit  déjà 

venu  i  quclesju;fs  ne  l'avoient  point  reconnu; 
qu'ils  l'avoient  traité  comme  ils  avoieni  juge  à 

{iropos ,  8c  qu'ils  traiteroient  de  même  le  Fils  de 
'Homme.  Ces  dernières  patoles  /ireoi  connoltre 
MX  difciples  qu'il  patloie  de  S.  Jean-Baptifte 


«.  II. 


Cbiift,lc  vray  Elie  refervé  de  Dieu  le  feroit  an  fe> 
eoild  avec  Henoch  dont  nous  avons  parlé  au  ttoi. 
iîéme  jont  de  janvier.  C'eft  ce  qvileur,  a  £uc  ap* 

fliqucr  par  pIuGéars  perfonnes  ce  qui  eltdit  dans 
Apocaivpfe  des  deux  Témoins  ou  Martyrs  de 
Dieu  que  laBc(lc(quireraledernietAntechtill)doit 
§dn  mourir  dans  les  derniers  jours ,  8c  qui  doi- 
vent enfnite  rdSlfciier.  Ces  traditions  paroiiFent 
d'antant  plus adtorisées qu'elles  femblent  avoir  mis 
leur  fondement  fnr  la  parole  de  Dieu  même.  L'E> 
critureinGone  obfcttiemeni  ce  que  l'on  en  croit 
toft  4^..«.tl'Henochdana  le  livre  dcrEcdefiaftiquc  ,  où  elle 
dit  qu'il  a  étiwansfercdans  le  paradis  pour  faire 
cMtec  les  Naïkm  dus  b  peaiiencn }  ce  ipCca  fiif. 


gitime.  On  a  honoré  cette  apparition  avant  même 

Îu'on  fongeaft  à  tendre  de  lemDkbles  honneurs  à 
>n  enlèvement  i  de  nons  voyons  mie  dis  là  fin  du 
feptiéme  fiecle  «n  avoit  drerséibrl  le  mont  Thabot 

enPaleftîneaoitclnpelletouéglifes  dan:  un  grsnd  ^Z' 
monaftere  pour  j  fuppléer  à  la  dévotion  que  laint  ^  y- j-J' 
Fierté  avoit  eue ,  8c  que  Nôtre  Seigneur  ne  lui ,     m  f, 
avoit  pas  permis  de  fatisfaire  daiu  le  temf»s.     .  •7->- 

On  ne  pourrait  douter  que  le  culte  d'Ebe  n'eiift 
été  pabliqnemcnt  établi  chea  Us  ôiecs  te  principa. 
lèmentdansConftantinoplcdislecinadémeiîecle, 
s'il  étoit  vray  que  l'églilcdu  nom  d'Elie  qae.l'ao  f 
voyou  auncuvicme  fiecle  eut  été  bitlepycL'ejnpe. 
fcnt  Zfiaou  au  ictour  de  folieipediiioQd;tf  Pciic,, 


s  s. 
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oAi'on  difoit  «jaecefaint  Prophète  étok  apparu  A  que  c'ctoii  le  jour  auquel  il  avoir  ét£  enlevé  dans 


9.MfaL«r>  <Uns  fou  camp.  Maiîc'cltun  fjii  plus qoc douteux, 
<''-f>4r*    «llcguc  lur  une  (ladiuon  vague  par  des  Grecs  éloi. 

gnndc  pics  de  mille  ans*  Cette  ég<iic  n'efi  autre 
que  celle  que  l'empcrcoi  Bafilele  Macédonien  fie 
.  tifir  qnanecenian»  «piè»  le  règne  déZenon  dans' 
liiiriax.rp  le  Palais  appelle  l'cgaii ,  c'eft  a  dire  de  l.iFni-.tai. 
^i?/*'         où  l'on  (çait  que  ce  l'rince  ht  taiie  encore 
■.a.         d'autres  cglil'es  qui  n'ctuient  propreaient  que  des 
chapelles  a  la  ùinte  Vierge^au  prophète  Elisée,  à 
Otaftantin  le  Grand  j 9t an»  (^atante.deux  mar- 
Vfn.  Ce  Prince  fit  at^menift  on  leglei  le  calie 
pobUc d'Etie en  la proteAion  duqnellés hiftotteM 
■MLt.  lee  Ont  remarqué  qu'il  avoit  grande  confiance.  Il  fit 
indituer  une  fclic  de  la  Dédicace  de  cette  églile 
d'Elie  :  elle  ie  celebroit  tous  les  ans  au  xvi  de  de- 
,     cembte,  félon  qu'elle  eft  marquée  dans  les  Syna> 
Saires ,  où  il  cft  lappotié  que  ce  foi  en  cette  têfts 
que  fe  fit  la  reconciliation  de  cet  empeteoc  avec 
Ion  (ils  Léon  le  Sage  fon  fuccelTeur  qu'il  avoh  rc> 
tenu  en  piifoii  avec  la  fcrr.iiie  Theophanon  pen- 
dant l'elpace  de  trois  ans.  Mais  on  ne  peut  nier 
qu'il  n'yentunvulie  éubli  à  Conftantinoplc  dès  le 
milieu  du  fiaiéme  ficelé ,  lorfau'on  confidcte  qu'il 
y  avoit  ûh  lors  un  tnonafteie  bâti  dans  la  ▼ilie  en 
i'honnear  d'Elie  dont  l'abbé  Silu  parut  au  cinquiè- 
me concile  oecuménique  avec  les  Piélats  fous  le 
patriarche  Mciinas.  La  dédicace  de  l'rc'  i "  de 
monaAere  appelle  de  la  grande  FolFe  étou  pcut-étte 
alors  Funique  fefte  da  uim  prophète  t  lie  :  Ùou 
la  trouve  marquée  en  ce  non  dam  les  MenéctM  _ 
Dacjti-r.  ziii  de  janvier.  Cette  églife  étoit  dillïrrenie«  ce^ 
''."ï,^  '*'  ^^""^^^  *  qu'on  appelloit  aulE  On^wMron 

or.\  Dmanseum ,  fur  laquelle  nous  avons  quelques  verS 
Je  .S.  G ic,;nire  Jf  Naiianie  qui  l'appelle  encoie 
le  Msrtjrtm  d'Elie.  Ce  qui  fan  juger  que  c'étoit 
une  chipe  lie  dédiée  en  llionnetu  de  quelque  nui- 
tyr  de  ce  nom. 

Depuis  le  dixième  fiecle  on  établit  la  M*  de 
l'enlèvement  d'Liie  au  %t.  de  fuillet  par  toute  la 
GreceAt  dans  les  provinces  de  l'Orient  qui  éioient 
demeurées  ^iu>  l'obeiiràncç des enipereois  dt  Con- 
ftantiiuiple.  Elle  le  (onimuniqua  entuiteaui  peu- 
ples iiu  Nord  qui  foivent  le  nt  grec  ;  &  l'on  ne  fit 
'us  (crurnie  de  drcllier  des  autels  par  tout  8c  de 


le  Paradis.  Il  pourroii  avoir  pris  de»  chicticiis  de 
Paleltinc  ou  des  provinces  voilines  pour  tics  Juifs. 
Dans  des  additions  faites  au  tnaitytologe  d'U- 
(iiard  veis  le  même  temps ,  la  flefte  do  Rapt  on  de 
l'entevemeni  d'Elie  fe  trouve  marqnée  au  svitdé' 

juin.  Il  y  ci^  i;u,ilifié  l'airurclic  do  ia  leligion  des 
Carmes,  n)ais  ion  culte  y  eltairtgné  en  Arabie  & 
non  au  mont  Cainiel  oQ  s'ell  formé  l'infiiiui  de 
cet  Ordre  rehgieux.  Ce  n'eft  pourtant  pas  en  Ara- 
bie mai»  en  de^  du  Jourdain  6t  aflez  pi  és  de  Beth>  ^^rt.w 


h  Vf, 


M.  1.1.1m 
h  7f». 


Wml. 

airwil. 

TtP. 
tflum. 


léem  tt  de  JemIâleA)  qa'tft  l'ancienne  égUfçd'£.:i«.'«  ..^ 
lie  évee  on  monaftete.  On  pent  l'appetler  ancien- 

ne  quoique  polteneuic  j-jx  pieimeics  ci oi fades  , 
par  rapport  a  d'autres  qu'on  a  ciigces  depuis  i'ag. 
B  grandiflèment  du  culte  du  faint  Prophète  ,  fans 
déroget  à  l'antiquité  de  l'Oratoire  ou  de  la  chjpeU 
le  qnelei  fisliuires  du  mont  Carmel  avoicnt  au* 
perevam ,  At  oà  tis  fe  taflèmbloient  pour  leurs 
prières  communes.  Cette  première  églife  du  mont 
Carmel  étoit  dédiée  a  la  lamte  Vicige  Se  non  au 
prophète  Elie  ,  dont  le  culte  telîdou  principale, 
ment  dans  le  fou  venir  &  l'admiration  des  mer- 
veilles que  Dieu  avoit  opctées  par  fon  mtnifteit , 
te  dans  rimhaiMMs  de  liet  vertus  qui  ponvoieni  êirr 
àbpoiléedeceslainuSollutres.  S'étant  réduira 
en  commananédansletreitién.efiecle  de  l'Eglife 
fnus  une  legle  que  leur  donna  le  B.  Albcit  Pa- 
ttiaiche  latin  de  Jerulaleni,  ils  envoyèrent  des  co-  ■ 
lonies  religienle«  en  Europe  ,  y  firent  paifer 
avec  eux  le  culie  que  l'on  rendoit  à  Elie  dans  le 
Levant .  quoiqu'ils  n'ofaflent  encore  en  faire  de 
fefte  publique  ,  comme  iU  en  ufoient  déjà  i  Té-  '^^U 
gard  du  (  inj  hcte  Elisée,  étant  retenus  par  la  con- "f''^^", 
iidcratioii  de  1  ctat  tn^  il  ill  ei  corc  \  ivarit  &  nior-  n,  * 
tel.  On  conimri  ça  dans  le  quinzién  e  fiecle  à  in- 
férer Ion  nom  dans  les  martyrologes  8c  tes  caleiw 
dricrs  de  l'Eglife  latii.e  au  s  x  de  juillet ,  conmn 
on  le  troDvoit  dans  les  menotogcs  des  Grecs.  Ce 
fut  alors  que  les  Carmes  ie  défiteni  de  leurs  pre> 
miert  fcrupules.  Ils  obtinrent  depuis  ce  temps  les 
prrtTiiflions  nccertaircs  du  (le^c  Apoftolique  pour 
établir  &  icgier  le  culte  d'Elie  par  tout  leur  Or- 
dre. Mais  ils  n'eurent  celle  de  prendre  Elie  &  Eli.  u^ti*-*, 
sée  pour  les  Patrons  de  leur  inftitut,  tt  de  leur  t>f.*a*«. 


tir  des  temples  fous  (on  nom.  Du  temps  de  l'em.  D  établir  des  féftes  Alenneltes  avec  des  offices  pro* 


Iierenr  Manael  Comnene  cette  fefte  du  x  i  de  |tnl- 
et  était  déjà  tirée  de  la  dernieie  clalfc  :  elle  fut 
lUm.  f^.  f.  prefcriie d'obligation, ntais  llulement  pour  la  mef- 
le  &  le  fetvice  du  matin ,  cornu  e  on  en  ufe  dans 
l'Occident  pour  celles  que  nous  appelions  demi- 
feftes.  .On  ne  fe  contenta  point  de  la  matière  que 
Ibnrnit  l'Ecriture  fainte  pour  eompofer  fon  office , 
on  y  joifpiit  encore  en  plulieurs  églifes  quelques 
fables  puisées  des  Rabiiis  ou  d'auttrs  vilîoi  naites 
dans  les  égoiits  du  faiu  DotPtliée  ,  du  faux  Ephi- 
SmitK  Si.    pli*'*e  ,  8c  delà  Chronique  Pafcale.  Il  lemble  que 
r,  I.  br.  f,  depuis  l'empereor  Comoen'e,la  folerumé  de  la  flefte 
'I*         alla  toujours  en  angnentant,  &  qu'en  cesdemieis 
lieclcs,elle  foit  deveraë  de  piécepte  pont  être  cho« 
mée  pendant  tout  le  jout  ,    rangjée  parmi  çellM  ^ 
de  la  première  clalTe. 
XIII.      1'  patoit  que  ce  for  l  les  Crccs  qui  ont  cnnimû- 
niquc  le  cuire  du  prophète  Elie  aux  égl liés  de  l'oc- 
cident ,  principalement  dans  l'Italie  :  8c  l'on  ne 
voit  pu  qu'il  y  ait  été  établi  avant  les  croifades. 
que  les  Latins  firent  dans  les  pa'is  do  Levant.  Les 
.  anciens  marryrotoges  n'en  font  aucune  mention. 
Pierre  Natal  auteur  du  quatorzième  liecle  l'a  pla- 
cé dans  Con  citalopuc  au  x  i  v  |oiir  d'aoud  ,  pteten- 
T.  vtt.<4i.  dant  que  c'eft  celui  auquel  les  Juifs  célèbrent  fa 


près  que  du  temps  des  papes  Pie  V  éir  Grégoire 
XIII.  Ce  fut  Sixte  V  iuccelTeur  de  ce  dernier  qui 
voyant  le  nom  d'Elie  inlcrédans  le  nouveau  mar. 
tyiolope  Romain  publié  fous  ion  autorité  >  accor-  rifa^.dn.  |. 
daaux  Carmes  la  faculté  d'une  odave  annuelle 
pour  la  grande  fefte  d'Elie  au  n  de  juillet ,  apris 
que  la  Congrégation  des  Rits  euft  eaan^iné  8t  «p- . 
prouvé  fon  Office  propre  avec  f»  Meffé  ,  où  il 
étoit  qualifié  lêùJéÊttMr  &  JKfnimntr  de  leur 
Ordre. 


XXI  JOUR  D£  JUILLET. 

DANIEL  PROPHSTM, 
•  &  Miufjlnits  Rois  de  BafyUne. 


$.  I.  HiSTOiRs  na  SA  Vit. 

les 


DA  M  I  >  K  «ppellé  BaliaiGir  par  le: 
Ioniens  étoit  de  la  tribu  de  Juda , 


f. 


Babp 
&  lifa 

du  fang  royal  de  David.  Il  naquit  en  Judée  veis— — — 
la  vingi-cmquiéme  année  du  règne  de  Jolia^.  li  Vers  L'an 
n'avoir  gueret  que  dix  ans  lorfque  Nabuchodono  du  M. 
for  roy  de  Babylone  vint  pour  la  première  foiS)|8s.  /sT. 
It  £^draitt  J«nilalfifli«(ulafin  de  !• 

CtoifiéB» 
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troifîéme  année  du  règne  dé  Joakiili  fils  de  JoHai.  A  innocence  &  une  pureté  de  in(rar9adBi»i>Ie  ,  ne 
La  ville  étant  lombce  en  la  puilFancc  de  I  Vuncnit      crut  pas  qu'il  lui  iud  permis  d'ufer  de  ce  qui  étoik 
•^""^  au  neuvième  moi*  de  l'année  ,  le  toy  Joikini  qui      feivi  fur  la  table  du  Roy ,  foit  que  l'on  eoft  cou. 
L'anda^coiceDuédansU  quatriémcannéc  de  fon  règne     (unne  de  l'offrit  aux  idoles ,  ou  de  lé  bentraa  noiiî 
A4.        fîit  &t  prifMiniet  avec  beaucoup  d'auuet  pet mo-     dt  la  faoile  divioiié  de  fiel ,  foie  ^oe  patmi  en 

Ml  de  ucearfcde  U  ÊtnitletoTab,  &  deftin^    ^^i.-^  ^  « 

^"■ir.  >.  pour  être  emoiené â Babytooe.  Néanmoins  Na» 
*.  ^M<,'',,.  ouchodonofor  ayant  changé  fa  captivité  en  un  ana 
tre  genre  de  fetviiude  fe  contenta  de  lui  impofet  un 
rude  tribu ,  Se  le  laiflâ  dans  JerufaJem  avec  le  ti- 
tre de  Roy.  Mais  emportant  uae  partie  de«  vafes 
du  Temple  à  Babyione  ,  il  emmena  avec  lui  d'au» 
très  capa6  de  la  première  qualité  qu'il  répandit 
dans  le  païs  de  Sanaar  on  de  Chaldée  ,  à  qui  il 
permit  9e  faire  des  acquittions ,  &  qu'il  laifla  vi- 


e. 


.S.J. 


vre  fclon  les  loix  Se  les  coutumes  de  leur  pais  , 
les  ayant  didribucz  en  divetics  colonies  avec  d'au-  B 
rrei captifs  de  nations  différentes,  après  que  la 
mon  ou  roy  Nabopolallâr  Ton  peie  1  eut  laifté  le 
naître  unique  du  ToyanaedeBabylooe  icd'AlTy. 
lie.  Parmi  les  plus  apparens  de  ceux  qui  avoicnt 
été  tranfportes  de  Judée  ,  on  remarqua  le  jeune 
DjuicI&t  Joakini  le  nuri  de  la  ch.illc  Sulainie  , 
homme  fort  riche  ,  qui  le  iit  un  établiilemcnt  con. 
fiderablei  Babyione  dis  le  commencement  ;  &  ce 
fi»  de  cette  ptemlae  TraorniigiatMMi  fuivie  de 
qnatte  ou  cmq  «unes  en  moins  de  dix>luiit  o« 
vingt  an$,qae  l'on  commença  à  compter  les  foixan» 
te  £  dix  années  de  la  captivité  de  Babyione. 

Nabuchodonofor  qui  mctcoit  une  partie  de  fa 
gloire  à  fe  faire  fer  vir  par  les  Princes  &  les  enfans 
des  Rois  qu'il  avoit  uibjugnez  ,  donna  ordre  à 


viande»  il  y  en  euft  prcfque  toujours  de  celles  qui 
étojent  déCendues  a  ceux  de  fa  nation  pat  la  lof 
deMoïlè.  Il  fit  donc  une  re/ôlution  ferme  dan< 
lôn  Cffttr  de  lic  point  fouiiiec  Ton  ame  en  man. 
géant  de  ce  qut  venoii  de  la  table  du  Roy  :  &  il 
pria  le  Gouverneur  des  Eunuques  de  trouver  bon 
qu'il  n'en  ufaH  point.  Alphcoex  touché  de  fa  mo« 
deftie  &  de  fa  fàgefle  témoignoii  beaucoup  de  diC 

fiofition à  le fiivorifèx en  d'autres  occafions.  Maisll 
ai  dit  qu'en  cellC'Cy  ilavoità  craindre  l'indigna- 


tion du  Roy  fon  maître,  qui  avoir  ordonné  ex- 

f rclTcment  les  viandes  6c  le  vin  de  là  table  pour 
ui  Se  pour  Tes  trois  compagiions.  m  Cartajooa>t'il 
«  fi  le  Roy  venoit  à  s'appeieeviiir  ^  vos  vibpA 
■»fttflènt  ^los  maigres  que  ceux  des  antres  jetuiel 
M  gens  de  vôtre  âge  qu'il  fait  élever  de  même ,  la 
>i  faute  enretomSeroii  (ut  moy,  &  vous  feriez 
»  caufc  qu'il  m'en  coutcioit  la  vie.  Daniel  n'ola 
point  inUfler  plus  foitctuent  fur  ce  fuici  devant 
Afpheaes  t  malt  il  s^adrelTa  à  Malaiar  que  cé 
Goaveneoc  nvoû  cbamis  pour  prendre  foin  d'eue 
quatre  en  penicaUer  »  te  inui  dir  »  Eprouvez  vos 
■•iêrviieurs  pendant  dix  jours  ^Sc  qu'on  ne  nous 
s»  donne  que  des  légumes  a  manger  Se  que  de  l'eau 
■  à  boire.  Api c5  cela  vous  legaidetcz  nos  vif.iges 
•  deceuii  des  autres  jeunes  hommes  de  nôtre  igà 
»  qui  mangent  des  viand4is  dniloy  :  ôc  vous  nous 


Afphenes'gouvernear  dés  eunuques  de  fon  pa-  ^  attraitetez  félon  que  tous  autesvfl,  êr  <|ne-vook 
lâii  dechoifird''eomlcsenfiuudifrajil  de  de  la     i»  en  aore*  jugé  par  Toiis-mêtne,  Malafar  les  é. 


race  des  Rois  8c  des  Princes ,  de  Jeunes  gens  qui 
ftiflënt  beaux  de  vifage ,  bienfaits  de  corps  ,  en 
qui  il  ne  fe  trouvait  aucun  défaut  ;  qui  fullcnt  en 
même  temps  inftrnits  dans  tout  ce  qui  regarde  la 
faeefTe  ,  ic  habiles  dans  les  fciences  8c  les  ans , 
aon  qu'ils  pulTent  être  «BPrés  de  faperfonne.  AA 
pheoez  uoitvs  Daniel  à  fon  gté  >  le  le  choifit  a. 
-vec  trois  autres  enfims  de  Ibn  ige  de  la  même  ifî« 
bu ,  Se  peut-être  du  même  fang ,  nommez  v/iir- 
ftUi ,  M$fAil  Se  Jt.arf4s.  Il  les  prefentâ  au  Roy  à 
qui  ils  furent  agréables  :  il  reçut  ordre  en  même 
temps  de  leur  donner  des  maîtres  pour  leur  ap. 

Ïtendreàécrîiedcà  parler  la  langue  detChaldéent, 
c  peur  les  dreOitr  dans  les  exercices  de  les  nfages 
do  pa'is.  On  vit  alors  l'aceomplillêmeni  de  la  pré. 
diaion  que  le  prophète  Ifaïe  avoit  faite  plut  de 
cent  ans  auparavant  au  roy  Ezechias  bifaycul  du 
loy  Joûas  ,  que  fes  enfans  feroient  pris  pour  être 
cftnuqoesdes  rois  de  Babyione  &  pour  les  fervir  , 
en  panitioo  de  la  vanité  avec  laquelle  il  avoic 
snontré  ib  ricbeflès  «nx  anl»adadears  d'na  toy  de 
Babyione.» 

Le  Gouverneur  des  Eunuques  donna  aux  quatre 
feanee  Hébreux  des  noms  Chaldcrn>  qm  mar. 
qooient  les  minifterei  difiêreos  aufquels  le  roy 


2»; 


I trouva  pendant  dis  jours  avec  des  légumes  &  di 
'eau  félon  qu'ils  l'avoient  demandé.  Au  bout  des 
dix  jours  Iciirvif.Tge  païut  ineillcur ,  (S:  dani  un 
en-bon- point  tout  autre  que  celui  de  tous  les  |fu> 
hes  hommes  de  leur  forte  à  qui  l'on  faifoit  man* 
ger  les  viandes  de  boite  le  vin  de  la  uble  du  Roy. 
Malafar  continua  donc  de  les  laillèr  vivre  comme 
iJt  le  Csvluuioient  :  8c  il  retenotr  pour  lui  les 
viandes  de  le  vin  que  l'on  avoit  foin  d'envoyer 
tous  les  jours  pour  eux. 

11$  le  rendirent  fort  habiles  dans  tous  lés  exerci. 
cet  qu'on  leur  fit  faire»  Dieu  leur  donna  la  fcieti« 
ce  de  tons  les  livret  qu'on  leiir  fit  Voir ,  .  avec  U 
connoidknce  de  toute  la  fag<Nfe  ou  de  la  Philofo- 
pbie  htwiaine.  Il  communiqua  en  particulier  à 
Daniel  l'intelligence  des  vilions  &  des  fonj;es  , 
tel»  qu'ils  pulTcnt  être.  Le  terme  de  trois  .thhc-cj 
qui  avoit  Clé  piefctit  pour  les  former  étant  lâai, 
le  Gouverneur  des  Eunuques  les  pteràm  ett  tof 
Nabuchodonofor ,  qui  s'éunc  entietenn  avec  euk 
de  les  ayant  lait  parler  fur  toutes  fortes  de  (à  jets  • 
trouva  qu'il  n'y  en  avoit  point  parmi  tout  les  an« 
très  qui  pud  les  égaler.  Ils  furent  rerenus  poiic 
être  ofliciers  de  la  chanibic  du  Roy  ,  Se  pour  Cet- 
vir  auprès  de  U  perfonne.  Ce  l'tince  fe  plaifbit  à 


Nabuchodeatofixlesdeftinolt  {  à  Daniel  celui  dé  £  les  faire  fouvent  dilcoutir,  mais  quelque  queftion' 
BALTAtSAa,  aux  trois  aunes  ceux  de  Si»  au'ilicutfift  touchant  lafagedède  l'intelligence 
étiitb ,  M^uh  de  jftdenAi».  Il  eut  ordre  en  même     oes  cbofes  .  il  jueea  qu'ils  étoient  dix  bis  ^los  lâ- 


temps  dé  ne  les  nourrir  pendant  les  trois  années 
qu'il  devoil  en  prendre  foin  que  des  viandes  les 
plus  Jélicatcs  que  l'on  fervoit  fur  U  tjblr  du  Roy, 
&  de  ne  leur  faire  boire  que  du  vm  de  fa  bouche  ^ 
afin  qu'étant  traitez  de  la  forte  ,  il  puft  les  mettre 
en  état  de  patoitre  devant  lui  au  bout  de  ce  ici» 
sne,  de  de  demeurer enpris  de  L  per Tonne. 

Daniel  qui  des  fa  plus  tendre  enfance  avoir  été 
élevé  dans  la  crainte  du  Seigneur  &  dans  une 
egrtAeoblèmiion  delà  loy,  qui  TiToitdtai  une 


vans  que  totales  devint  de  les  neges  de  foa 

royaume. 

Daniel  donna  <ict  preuve?  publ  iques  de  cette  ca-    1 1 1, 

Îiacité  de  cette  fagciïe  ,  avant  même  que  de  la  ^ ,  . 
aire  coiinoître  au  Roy  &  à  la  cour  dans  la  ma'*:'"' 
niere dont  il fauva  la  chafte  Sufaniie  iiue  l'on  co»> 
dnifoit  au  iupplice  après  qu'elle  wft  été  condam.  * 
née  fur  la denofition  de  deux  infâmes  calomnia-^  '  ^ 
teurs.  Cette  aClioo  remarquable  que  nous  avn[)Sj,,;,vc,. 
lappoitée dans  la  vie dè cette '^>>»<e  femme*,  doit 
jîm»T$p,  MiJ  éue 
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être  «rivée  «nUf««ld««nnée  de  la  captivité  de  A  difficile,  qu'il  ne  fe  trouvera  petronne  qtù 
Daniel  lorfqn'il  érafeoicore  fou  la  conduite  do  •  puiffe  vou»  en  écUitcir  ,  excepté  les  dieux  qqi 
Gouverneur  des  Eunuques,  i'il«ft  vtty  qs'Un**.    ■  n'ont  poiai^oomnetce  Avec  le»  homme*.  Cet- 


Gouverneur" des  Eunuque».   

voit  que  douze  ans ,  comme  1  ont  «Tance  les  CD* 
ciens  Pères ,  &  comme  on  l'a  toujours  cru  alTex 
commanément  dans  l'Eglife.  L'Ecriture  fe  con- 
tente de  dite  que  Daniel  n'éioit  encore  qu'mjtian 
m^éÊM  lorfque  Dieu  le  Cakiu.  poux  fitite  u  téwon 
du  logement  potté  contre  Snunne  :  8e  elle  lêinble 
n«.i}.  «.  naïquer^uela  chofe  fecoit  arrivée  du  temps  d'A^ 
'  tyageitoydes  Medes ,  grand- pere  maternel  de 
Cytus  ,  mott  près  de  cinquante  ans  depuis.  En 
ceca»  onfetoit  obligé  de  reconnoître  quele  Ja- 
&  le  libeiatenc  de  Sufanne  autoïc  ccé  un  autre 


te  léponfe  mit  Nabocludonoror  en  colère ,  8c 
dans  fon  tranfpon  il  commanda  que  l'on  fit  mou- 
rittousies  Sages  de  Babjrlone  (  c'cit  à-dire  tous 
ceux  qui  faifoientprofcITion  defcience  8c  de  phi. 
lofopnie ,  &  fur  tout  ceux  qui  prétendoient  con* 
noUre  l'avenir  ou  les  chofes  cachées  pat  let  exex. 
dceadebMagie  &del'Aftiologie  ).  On  voulut 
comprendre  Daniel  9t  lè>  trois  compagnons  parmi 
ces  Sages,  qu'on  devoit  6iie  mourir  :  Oc  leur  gtan*- 
de  jeunellenc  leuragteitpas  garantis  de  la  mort» 

  parce  que  leur  favoir  les  avoit  fait  recevoir  an  tang 

anieî  tout  différent  de  ootte  iâint  Prophète,  à  ^  de»  Mages.  Daniel  averti  du  danger  qu'dcouoic 
qui  la  qualité  de  jeune  enfant  n'aoroit^â  conve*     avec  fet  compagnons^  voulut  favoii  quelle  étoii 


IV. 


tiiralois.  Mais  on  croit  que  ce  qui  eltdtt  i'Af» 
tyagèsà  la  fin  de  l'hiAoire  de  Sufanne  appartient 
à  l'hilloice  de  la  fourberie  des  Pierres  de  Bel  qui 
U  dit  immédiatement,  lie  qui  arriva  cfi'eâivement 
ntisla  mort  d'Aflyagès  :aa  Uen  ^  celle  de  Su. 
loae  patohitreairivée  avant  ^ne  Daniel  fe  fuft 
encore  fait  connottre  an  pablic,  (èlon  ce  qu'on  en 
luge  par  IT  critarc,  qui  dit  que  »  depuis  ce  jour  & 
»  dans  la  iuuc  du  temps  il  deyini  grand  devant  le 
»  peuple. 

Daniel  n'avoir  gneres  que  treiae  ans  lotrque  Ka- 
,  bochedonofor  vers  la  lin  de  la  féconde  année  de 


I  compagnons , 
cette  ordonnance  do  Roy ,  8e  il  s'en  informa  au 
General  Arioch  qui  étoit  chargé  de  fon  exécution  . 
&  qui  fc  prepaioità  faire  rooutir  tous  les  Sages  de 
Dabylonc.  Lorfqu'il  en  eut  appris  le  fu)et  il  alla 
trouvet  le  Roy  lui-m£me  »  le  pria  de  faire  furièolr 
U  fentence  qu'il  avoit  prononcée ,  &  de  lui  accOK. 
der  un  peu  de  tempe  potu  «oit  s'il  pourroîi  lui 
donner  l'éclaircilTement  qu'il  demandoit.  L'ayant 
obtenu  il  retourna  chez  lui  rapporter  tout  ce  qui 
fc  palloic  à  fes  trois  compagnons  :  &  il  leur  dit 
d'implorer  avec  lui  la  mifeiicorde  du  Dieu  do  ciel 
pour  avoir  la  revdaiieiidn  feercc,  patee  ^"Uy 


^.^^  j  fon  re^ne  (  à  compter  depuis  la  mort  de  fon  pete  )  ^  alloit  de  la  vie ,  antant  pour  eui  ^oe  poer 
M  t  01' ""/""S'^  S^i  l'effraya  extrêmement  dan»  ie^  les  autres  Sage»  de  Babylone. 
■^''v    ■  temps  qu'il  en  eut rcfpric  occupé  ,  mais  qu'il  ou-        Ditii  découvrittootceniyftereà Daniel  dar 


^  ~  •      temps  qL 

Avant  I  bliaenluitc  entietemer.t.  Ce  Prince  voulant  en  rap- 
C    6ot  P*^'*'  '*  mémoire  le  lendemain  ,  &  en  avoir  l'ex- 
plication* donna  ordre  que  l'on  iîd  venir  aupa- 
bbponr  ce  liijet  tons  les  devinsses  mages,  les  efl> 
chaatenrs  de  ceux  qu'on  appelloit  d'an  nom  mt- 
lîealierClialdéens.  LorCque  tout  furent  raffemoles 
le  Roy  leur  dit  qu'il  avoit  eu  nn  fcnç^e,  mais  qu'il 
ne  l'avoitcc  qu'il  avoit  eu,  pjice  que  tien  ne  lui  en 
'      étoit  reftc  dans  l'efptit  qu'uDC  :  jcc  cor.fufc.  Les 
ç^^y^  Chaldéens  lui  répondirent  en  langue  Syriaque* 
^  »  Au  (qui  étoit  celle  du  vulgaire  &  non  celle  des  fa« 
kiHtimwr  vans)  :  de  le  prièrent  de  leur  déclarer  le  fonge 


1  dans  une 

v:  lie  II  qu'il  eut  la  nuit  fui  van  te:  &  aptes  lui  en  avoir 
iciiJu  pr.ues  tun-.tne  a  l'unique  auteur  de  toute  fa- 
gciFc  ,  d:  toute  force  &  de  toute  lumière ,  il  alla 
des  le  matin  cranvér  le  Geneial  jlciech  pour  le 
prier  de  le  mener  an  Roy,fe  pi  omettant  de  lui  don- 
ner l'éclaircidèmentqo  11  demandoit,  dr il  obtint 
qu'il  n'executeroit  point  l'otdonnarce  ctintre  les 
Sages  de  Babvlunr  qu'il  ti'ei.ft  patlc  a  (a  majeflé. 
Arioch  alla  dire  au  Roy  qu'un  des  captifs  d'entre 
les  cnfans  de  Juda  lui  donnctoit  bien-toll  l'cclair- 
cillrment  qu'il  clieiclioit.  En  même  temps  il  lui 
prefènu  fialcallkr   (  c'eft  ainfi  qu'on  nommoii 


■rpeiiaum  qu'il  avoit  eu,  afin  qu'ils  pullênt  le  lui  interpréter.  D  Daniel)  ;dr  le  Roy  Ini  demanda  tUl  étoit  vray 


IrdtfMt  Lç  leuf  répondit  qu'il  ne  pouvoir  le  faite.par- 
ce  que  le  fonge  lui  ctoit  échappé  de  la  mémoire  ; 
mais  que  c'ctoit  à  eux  à  "ui  I  irtT  c:  qu'il  avoit 
fongé  ,  Se  à  lui  en  donner  l'explication  ;  Que  s'ils 
ne  le  faifuient ,  ils  periroient  tous  &  leurs  niaifons 
(êtoient  con&fquéà  :  mais  qu'il  leux  préparoit  des  ,. 
réeompenfes  coafiderables  s'ils  y  fatisfaifoient. 
LesChatdéens  lefuppliani  urc  frcon  Je  fois  de  vou- 
loir feulement  leur  dite  ce  qu  il  avoit  foni;c  ,  afin 
qu'ils  pullcnt  cnfiiitceii  déco  r,  cil  k- fciis ,  il  leur 
répondit  «Je  voy  bien  que  vous  ne  cherchez  qu'à 
>  gagner  du  temps,  parce  que  vons  ftves  que  j'ay 
I  oublié  mon  fonge.Quefi  voos  ne  pouvez  deviner 


qu'il  fcflatadde  pouvoir  dire  veiitablement  ce 
qu'il  avoit  vû  en  fonge  ic  lui  en  donner  l'interpré- 
tation !  Daiiul  lui  dit  1.  Il  i.'rft  pas  nu  pouvoir  des 
»  Sages,dcs  Mages, des  Devins,  &  des  Augures  de 
découvrir  au  Roy  le  myllere  dont  il  eft  en  peine  : 
mais  il  y  a  un  Dieu  au  ciel  qui levele  les  myileresi 
C'eft  lui ,  Sire  ,  qui  vous  a  montré  leschofësqui 
doiv-nr  jrri\ nr  dans  les dernietstempti voïcy 
qiii-l  a  LtL-  votic  fonge. 

»  Il  votii  a  paru  Comme  une  grande  Statue  pen-  ^ 
•  dant  que  vous  étiez  dans  vôtre  lit  :  cette  Sutuc  * 
d'une  hawenr  eztnotdinairc  fe  tenoit  debout  de. ■* ^ 


vant  veas  ^  de  Ibn  legatdétoit  effroyable.  La  telle 
»  ce  que  p'ay  fongé,c'e7k  nne  marque  que  fi  je  vous  £  de  la  Statue  étoit  d'un  or  trés-pur  ;  la  poitriiie  8e 
■•l'avou  dit  vous  lui  auriez  donné  une  iiitcrpiéta-      les  tuas  étoient  d'argent  { le  ventre  &  les  cuiller 

croient  d'airain,  les  jambes  de  fer  ;  les  pieds  éioient 
|)artie  de  fer  ,  partie  d'argile.  Vous  étiez  attentif 
a  cette  viiion  loifqu'uoe  pierre  le  détacha  d'elle, 
même  de  la  monugne  (ans  le  miniflere  d'aucune 
main  d'homme,  de  que  venant  à  frapper  la  Sunià' 
dans  les  pieds  de  f^r  8e  d'argile ,  elle  les  mit  en 

riieces.  Alors  le  frr  ,  l'ari;ile  ,  l'airain  ,  l'argent  & 
'orlê  brilifrcnt  tout  enlen  bic ,  &  devinrent  com- 
me la  paille  menue  quele  veiuen-porte  hors  da 
l'air  pendant  l'été  :  ils  difparutent  cnfuite  fans 
qu'il  t'en  trouvai  plus  rien  en  aucun  endroit*  Mais 
la  pierre  qui  avoit  frappé  la  Stttuë  devint  «ne  fpan. 
de  auntagae  qui  remplit  toots  la  tCtie.  «'Voilà 

Site  , 


M  tion  trompeufe  &  pleine  d'illuiion  pour  m'en- 
I»  tretenir  de  paroles,  &  m'amufer  inutilement.  Je 
m  veux  donc  que  vous  me  diâez  vous-mêmes  quel 
•  •  été  mon  (bnge,  afin  que  je  puifTeaufTi  juger  de 
I»  là  que  rinierpretation  que  vmu  luidonnetex  fe> 
t*  rs  véritable. 

X.es  Chaldéens  fe  voyant  ainfï  prcfTci  dirent  au 
Roy  «Il  n'y  a  point  d'homme  fut  la  rrrre ,  Sei- 
«pneur,  qui  puifl'e  f.iirc  ce  que  vous  nous  com- 
»  niardei  :  «c  il  n'y  a  point  de  Roy  ,  fi  grand  &  fi 
m  pu'il^ot  qn'il  fuft  ,  qui  ait  jamais  exigé  une  pa- 

m  ^namn-nv,  1»  ir  ce  ^  tdm  nou  demandci  cft 
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Site»i)oel  a  éi6  vètre  fonge  :  &  yoicy  quelle  en  cft  A        foo  f»»  «vec  (on  ataée  /àc  7  ÏFaite  ie  noo- 
riaceipiéudon  lêloo  le  myAete  qui  m'en  a  été    veaux  capufs. 
particuliereiDcnt  cevelé ,  non  par  la  vertu  d'ancu'- 

ne  Cigclle  naturelle  que  j'ayc  au  dcllus  '^u  rcftc  des 


capufs. 

EnlalêpiiéiDeamiéede  fa  captivité  qui  étoit  la 
quairiémedepuii  Ibn  élevacuiii ,  >4jbuLJioJuno- 
lor  alla  IttUnène  en  Judce 


avec  une  armce  cotn. 


hommes  j  mais  par  la  faveur  du  Dieu  du  ciel  qui 
n'a  déooavert  ce  que  vouf  definez  de  fçavoir. 

«.jy,  »  Vom  ite«  le  Roy  des  Kois  ^  &  le  Dieu  du 
ciel  Toas  a  donné  avec  le  royamoe  la  force ,  l'em. 
pire  6c  la  gloire.  Ceftdooe  votu  qui  êtes  la  Afte 
M  Jet  ta- d'or.  (i).  Après  VOUS  il  l'élevera  un  aucre  foyau- 
moindre  que  le  vôtre  qui  fera  d'argent  (t;.  Un 
iroidcaïc  royaume  paroîcra  enruiiequi  iëiad'ai' 

<i>  t  xtcx».  rain  ())  &  qui  s'éiendca  pins  loin  qae  les  anttej 

c'«(.f  'u' i* L« qoactiéme royaume qniiîiivta fera 
(4»  iics  Ko-  conme  le  1èr  (4)  :  il  brUèrafie  réduira  toot  en  pou. 

■■»«  ai>      dre  comme  le  fer  bttlê  8e  dompte  toutes  chofes. 

Mais  comme  vous  avez  vû  que  les  pieds  de  la  Sta- 
tue 6c  les  doigts  des  ^<ieJs  âoici  t  en  partie  d'ar- 
gile Se  en  partie  de  fer  ,  le  loy^tume  quoique 

fwenant  fen origine  du  fer .  fera  artoibli  en  le  divi. 
anc  9c  fera  mêlé  comnse  l'argile  avec  le  fer. 
Mais  ce  mélange  ne  fera  point  d'union,  ni  d'alltan. 
ce  qui  puiirc  durer  ou  rubfifler  loiig  cemps ,  de  mê. 
me  que  le  fer  ne  peur  fe  lier  ni  s'unir  avec  l'argile. 
D  ins  le  temps  de  cl-s  royaumes ,  le  Dit-u  du  ciel 
fw'uufn'*  l'*'^'*^"  autre  royaume  (j )  qui  ne  fera  jamais 
«c 4»m  b    deiiulK, on  royaume  qui  ne  padera ^oint  à  un  ao. 

tre  peuple  ,  qoi  lenverfera  Oc  qui  réduira  en  poa«   „  

dre  tous  ta  royaames ,  0e  qnîmbfiiteta  éternelle    an  fiivori  dudel  8t  comme  un  médiateur  capable 
(t)  j-cfetia,  ment  ;  félon  ce  que  vous  avez  \fl  de  la  pierre  (tf)     de  lestecMwiliet  avec  le  Dieu  qu'ils  avoieac  of« 
~    qui  s'ell  arrachée  de  la  montagne  fans  qu'aucun  fcnsé, 
homme  y  inill  la  niain  ,  Sc  quia  brisé  l'argite,  le  q 
fet,  l'airain  ,  l'argent  &  l'or. 

•  Toflà  ce  que  le  grand  Dieu  a  fait  voir  an  Roy 
«leloneequi  doit  arriver  dans  l'avenir.  Lefon* 
»  ge  eft  véritable ,  8e  l'interprétation  en  eft  tiéi* 
M  certaine.  Nabuchodonofo:  ayant  entendu  tout 
ce  difcoursavec  beaucoup  il'cumnement  fe  pro- 
lleriia  le  vti.ii^c  contre  terre  &  alora  Daniel  , 
(  c'cft-a-direlc  Diiu  de  Djiiicl,  en  ptcrciicc  de  fon 
ibrviicurquile  reprefentoir  Il  commanda  que 
l'on  fin  venir  des  viâimes  8e  de  l'enceni  8c  qn  on 
loi  llMii6aft.  Le  Roy  lui  dit  en  même  temps  : 
M  Vôtre  Dieu  e(l  véritablement  le  Dieu  des  dieux, 
n  8c  le  Seigneur  des  rois  :  c'eft  lui  qoi  révèle  tes 
a*  nylleres  ^  &  rien  ne  lui  efl  caché.  Il  fit  cti(ii:;c 
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posée  de  Chaldéens ,  de  Syriens ,  de  Moabite*  8c 
d'Ammonites ,  où  après  avoir  £ut  £iire  le  ravage 
oar  tont.il  marcha  a  Jeruiâlem  contre  le  roy  Joa.  4. 
kim  qui  s'étoit  révolté.  Apicsla  mort  de  cernai- 
heureux  Prince  qui  ctou  pcri  en  cette  occalion  , 
l'on avoit  mis  fon  his  Jeconias  iur  le- tiôiic  tu  (a 
pljcc.  Mais  Nahucluuionoiot  l'en  ôia  apiès  un 
legne  de  trois  ii;uj-,  (S.-  aix  jours  ,  établit  toy  Se- 
decias  fon  oncle  en  fa  place,  &  l'emmena  icapiifà 
Babylone  avec  plus  de  trois  mille  Jni^ ,  empor- 
tant les  trefots  du  temple  &  du  palais  de  Jerufi- 
B  lero.  On  ne  peut  pas  douter  que  Daniel  r.c  le  loit 
lervi  de  fa  faveur  pour  adoucir  les  rit;urius  de  la 
captivité  de  tant  de  mallieurcux  ,  &  qu'il  n'ait 
beaucoup  cuniiiLmé  ,^  les  retenir  dans  la  fidélité  0c 
la  foumi/Iion  qu'ils  dévoient  à  Dieu  parmi  leurs 
affligions.  Ceux  d'entre  eux  qui  reconnurent  la 
jufticc  ivrc  laquelle  Dieu  les  chàiioii  de  leurs  pj-- 
chei  &  lie  ceux  (Iclcms  pcies,  confidcrant  que  la 
(aintcti.-  Ac  1,1  Mr  Ti  h.i  i  r  cncote  plus  puillant 
aupi  du  Seigneur  le  Dieu  à'Ilraclj  qui  ne  l'é- 
toit  daus  l'Eut  par  ion.  aatetité  auprès  de  Nabo> 
chodonoibr  .commencèrent  à  le  regatdet  commd 


C'el^  ce  quifîtcannoîrrc  principalemenr  le  pro- 
phète Ezcchiel  l'un  des  captifs  de  cette  dernière 
tranfmigracion  qui  n'ctoit  gurres  que  de  irptou^  ^^^  ^ 
huit  ans  plus  âge  que  Daniel.  Ce  laint  Ptophete  J 
nous  reprefentant  le  Seigneur  indigné  contre  ceux 
qui  abufoient  pour  ainii  dire  de  la  fimtcté  de 
Daniel,  8c  qui  fe  flatoicnt  de  l'avoir  pour  inter- 
cclleur  auprès  de  lui  f.ins  vouloir  mcuie  quitter 
leurs  pecliez  8c  retourner  a  lui  par  la  pénitence, 
nous  fait  voifeaiiiftiietemps  qneOieu  ne  laiflbit 
nas  de  le  mettre ,  tout  vivant  8e  tout  jeune  qu'il 
etoit  encore  ,an  rang  de  fet  fèrviteors  8c  de  Tes  h 
Voris  pour  lefquels  tl  avoit  le  '  plus  de 
tion.  C'ell  à  l'occafton  des  menaces  qn 


con.lidcra- 
qne  Dieu  fji- 

f.iit  aux  Jinfî  ,  qui  étant  idolâtres  dans  le  coeur  al 


de  magnifiques  ptefens  à  Daniel:  il  l'cleva  aux  £>  luient  cuntulier  de  faux  Prophètes  dans  une  difpo- 
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ptetttieres  dignitez  du  royaume.lui  donna  te  gou. 
vernement  gênerai  de  toutes  les  provinces  de  Ba- 
bylone ,  8c  II  le  mit  à  la  telle  des  principaux  offi- 
ciers de  la  cour  8c  des  grands  Magiftrats,  fans 

Kt  fon  extrême  jeunelle  puft  y  faire  obftacle. 
niet  n'oubla  point  les  trois  compagnons  dans 
une  élévation  Ci  loudaine  :&  ce  fut  lur  la  deman. 
de  que  Nabuchodonofor  leur  donna  l'incendajice 
des  affaires  de  la  province  de  Babylone. 

Depuis  ce  temps  Daniel  demeura  ti>fl}ours  ail- 
pics  de  la  perfonne  du  Roy  à  Babylone  &  eut  un 
appartement  dans  le  palais.  Son  crédit  fc  fa  répu- 
tation ne  firent  qu'augmenter  dans  la  tuite  :  mais 
loin  de  fe  lailfcr  ébloUir  à  l'éclat  de  (»  haute  for- 
tune ,  il  .  iiiii;iilioit  fans  celTe devant  le  Seigneur 
le  Dieu  de  fcs  petes  qu'il  adoioit  d'un  culte  patjiiii 
avec  fet  trois  compagnons  au  milieu  d'une  cour 
idolâtre ,  8c  qu'il  fetvoii  avec  une  pureté  de  ctrur 
admirable  en  lui  offrant  le  factifice  fpirituel  de  fes 
prières  &  des  fes  leOnes.  Il  n'étt)it  pas  tellement 
attaché  a  la  perfonne  de  Nabuchodonofor  qu'il 
fuft  obligé  de  lefuivtedans  fes  voyages  Sc  fes  ex. 

E éditions.  Il  parolt  au  moins  qu'il  reftoit  à  Baby- 
»e  occupé  de  radminifttation  de  fes  emplois , 
te  qu'il  ne  l'accompagnoit  point  lotlqu'U  alla  de- 


iition  hypocrite  ,  d'abandonner  les  uns  8c  les  au- 
tres au  dcregienieni  de  Icu  s  cceurs  ,  Si  de  punir 
le  Prophète  p^r  le  peuple  Oc  le  peuple  pat  le  Pro- 
phète. I.t' S  ii^neiir  déclara  par  h  bouche  d'Eze> 
chielqL:e  quand  il  fe  trouvcroit  parmi  ce  peuple 
des  perfonncs auilî  iaintes  que  N'oé,  Job,  &  1)  A- 
N  I  £  L ,  ils  ne  pourroicnt  garantir  qu'eux  fculs  6c 
ne  délivrer  que  leurs  propres  ames,  earceque  lé 
iuHe  ne  fauveroic  pas  I  impie.  Cela  regardoit 
moins  les  Juifs  dé}a  tranrportez  à  Babylone ,  que 
ceux  de  jerufalem  dont  les  crimes  étoient  mon- 
tez a  un  tel  point, que  l'intcrceOIon  des  plus  fainti 
n'auioit  pû  faire  tcvoqner  l'arrcrt  prononcé  con- 
tre cette  ville.  L'exemple  d'Aarahani  * ,  de  Moï-  ^ 
fe8c  de  Samué1,ttois  meJuteuis  des  plus  fiiTOtl^ 
fea  du  Seigneur  aurait  jpil,  cefemble,  convenir 
aodî  à  ce  ïnf et.  Mais,  léloo  iâint  Jetâme  i  il  pattolc 
que  Dicoa  voulu  nommer  icy  les  trois  lÛnts  benii' 
mes  Noé,Job,&DANlEL, préfetableroent & 
tous  les  auiiîs  ,  pour  faire  voir  qu'encore  qu'il  fe 
fuit  laifsc-  iicchir  a  leurs  prières  en  toute  autre  oc- 
cafion.  Daniel  ne  pourroit  fauver  la  villeda  Jera- 
falem  8e  la  ludée^non  pins  que  Noé  ne  pot  cm» 
pécher  le  déluge  .ni  Job  garantir  fet  propres  en* 
{ans.  Daniel  n'avoii  encore  que  vingt-irois  ans 
M  II)  lotfqu'il 
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lorfqu'il  reçnt  de  Diea  ce  limoignaRe  qu'/fofc^ 
noit  on  grand  éloge  du  mérite  &  de  1«  biaxM 
qui  le  lendoit  agieablei  fcsyetw. 

Quelques  années  aprèi  Excchiel  propheulant 
conTre  le  row  de  Tye  •  en  PbiiiicM  dont  le  Sei- 
Kneutdevou  WeB.toftrib«tf«  l'orgoeil  diJii  la 
niinede  fa  ville,  releva  encore  la  faeeffe  deDa* 
nicl,  dont  il  parle  comn-c  d  une  choie  reconnue 
publiquement  dès  lors  au  dc-la  mcme  du  païsdes 
Cbaldéen»  &  delà  Judée.   Parmi  les  reproches 
que  ce  Prophète  fait  a  ce  Prince,  il  lui  dit  »  Par- 
2 ce  que  «6uec«tu  s'eft  élevé,  4c  que  n'écmc 
»  qu'un  homme  von»  evct  voulu  voai  »o- 
»  fiderer  comme  un  Dieu  ;  \^îtce  que  vool  avex 
«cru  êrie  plus  lage  que  Daniel .     que  vous  vous 
*<te» imaginé  qu'il  n'y  .ivoïc  point  de  fctrcc  qui 
«  vont      caché  depuis  que  vous  vous  êtes  rendu 
m  paiflani  par  l'étenduè'  de  «6cie&geflè  ft  p«<  U 
»  multiplicarioa  de  vôtre  commerce ,  jefeiay  ve- 
»  nir  contre  voasdei  étrangers  qui  extermineront 
re  fjgelTe  l'épécà  UiMiiiac  qû  voQiprcci» 


VIL 


m  piteront  du  irond 

Celai  qui  devoii  être  l'inftroment  de  cette  ven- 
g^mce  divine  n'ctoit  autre  que  Nibuchodonotor 
,       même,  dont  Dieu  fe  fervoit  aâuelicment  pour 
L'an  du  chiiict  fon  peuple.  Ce  Piince  qoe  Dien  teodoic 
M.  )4.i4.  viûorieux  par  tout ,  voulut  faire  enfin  le  fiege  de 
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renfec-  A  Ton  orf  odl  maoni  fi  beat ,  que  Dien  pour  l'en  pu*. 

nir  le  rabaifla  au  rang  des  bcflcs.  Il  voulut  l'en 
avenir  par  un  fonge  qu'il  lui  envoya  pour  le  pré- 
parer à  faire  un  bon  ufage  de  cette  Humiluiion. 
C'eft  ce  que  Nabuchodonofor  a  voulu  apprendre t'**. 
lui-mcoie  àtouie  la  pofterité  par  une  lettre  ci tco» *'*'•**'*• 
laif  e  qu'il  en  éccivit  à  toaiea  les  jutioDi  de  la  teits 
apris  qu'il  eut  été  feiabli  dias  fim  premiei  étar»^^^^ 
»  (^omme  j'étois  paifibiedansBon  pa!<i'.s  ,  d;i  ce  ^'im  ^ 
M  Prince,  l'eus  un  (bnge  durant  le  lepos  de  1^  nuit  idWt 
m  dont  je  fus  effriyt.  11  me  fenibloit  que  je  vovois  j^*'*''^ 
•>  un  arbre  fi  haut  que  fa  cime  louchoit  au  ciel,  &  * 
lafi  étendu  qu'il  couvioii  toute  la  terre»  Il  éioit 
chargé  de6uia  capables  de  nourrir  toutes  Ibrtet 
d'animaux  t  les  bcfVes  privées  8clei  belle*  Anvag^ 
habiloient  delToui;  ,  &:  les  uifeaux  du  ciel  demeu- 
roicnt  fui  les  bunclies.  Je  vis  enruiie  celui  qui 
veille  (ur  l'univers  &  qui  ell  fairt  ,   defccndre  da 
ciel  &  commander  qu'on  abamft  l'aibre  par  le 
pied,  qu'on  en  coupaft  tonte»  le»  branches ,  qu'oa 
en  jciiaft  tous  les  fruits,  9e  qn'on  encbafl^ft  toa< 
tes  les  beftei  :  qu'on  en  lailfaA  néanmoins  la  t  ge  en 
ter le  avec  fes  rjcines  ,  n-ais  qu'on  la  li.irt  avec  dcf 
chaînes  de  fer  Si  d'airain  parmi  Icsheibcs  des 
champs  ,  afin  qu'elle  fuA  mt  iiillée  de  la  rosée  du 
cieL&  qu'elle  puft  y  paître  l'heibede  la  terre  avec 
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Jcrufileni  poui  la  dernière  fois  avant  que  de  co 
mencer  celui  de  Tyr  qui  devoir  durer  bien  des  an- 
nées.  La  ville  fut  prife  &  le  temple  brillé  envi-  ^ 
xon  dix-huit  mois  après.  Le  Roy  Sedecias  a  qui 
l'eafiicrever  les  yeux  fut  mené  prifonnier  à  Ba- 
byloneavec  le  lefte  des  captifs  &  des  vates  du 
temple,  onxe ans  après  que  le  roy  Jechoniat  lôii 
neveu  yeuft  été  itanTpcrté,  &  dix-huu  an»  aprè< 
qnel'onyeuft  amené  Daniel  &  les  trois  jeunes 
Hébreux  fes  compagnons.Cette  année  étoit  la  dix- 
nenviéme  du  règne  de  Nabnchodonofor,  fcloa 
*.  ij^K  JeiRois ,  qui  com^ toit  «crtgM 

f.im.  €,  |>.  depuis  que  ce  Ptince  avoit  été  aiTocié  à  la  conroa>  . 
*'  "'       ne  par  le  roy  NabopolaiTar  Ton  pete ,  comme  a  frit 
aufli  le  prophète  Jeremie  ou  fon  continuaienr  t 
mais  ce  n'en  ctoit  que  la  dix  feptiéme  félon  Da- 
niel ,  qui  ne  prenoit  le  commencement  de  ce  re>  j) 
gne  depuis  la  mort  de  NabopolaiTar. 

L'année  fnÎTanie  Nabuchoaonofot  oubliant  ce 
qn'il  devoir  k  Dieu  &  t'attribuant  à  lui>m£me 
la  gloire  de  fes  conque(les,potta  fon  orgueil  juf- 
qu'à  vouloir  fe  faire  regarder  lui  n'.cmc  comme 
une  divinité.  Il  fe  fit  faire  une  flatuc  d'or  de  foi- 
xanie  coudées  reprelêntant  quelqu'un  de  fes  dieux 
ou  pent-  être  Iui>mêine ,  te  publia  un  édit  pour 
obliger  tout  le  nrande  à  l'adorer ,  lorfqu'on  en  fie- 
roit  la  dédicace.  C'éioit  une  piège  qne  l'on  tendoic 
aux  Joifi  du  p..ïs  qui  étoieni  selei  obfèrvateurs 
de  leur  religion.  C3n  n'n{â  néanmoins  roucl.er  à 
Daniel  que  la  faveur  du  Prince  &  le  grand  crédit  £ 
tneitoier.t  à  couvert  :  mais  on  ne  ht  point  fcrupule 
d'attaquer  (es  trois  compagnons  qui  avoient  l'io* 
tendance  de  la  province  de  Dabylone.  Ils  futeK 
condamnes  au  Ceu  fur  le  refus  qu'ils  firent  d'adorec 
la  ftatn?  8r  fettex  dan»  une  footnaife  ardente.  Mais 
ils  en  fortirent  par  un  miracle  de  la  puilTance  de 
Dieu  faiu  y  avoir  re^û  aucun  dommage  du  feu. 
Ce  qui  oblicea  Nabuchodonofor  à  tcconnoîtie 
qu'il  n'y  avoit  poirit  d'autre  Dicu  que  Cclui  quo 
Daniel  &  fes  ttois  compagnons  adoroienr. 

Dieu  continua  de  donner  comme  auparavant 
du  ruecèj  aux  armes  de  Nabnchodonofor.  Mais 
■Pf**  •"•wtadoietoos  Tes  ennemis ,  fur  tout  loif- 
on  si  5«»««W"*  àRabylonede  fa  conquellede 
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les  belles fiittvaees.  Que  l'onôiade  celte  tigeani* 
née  le  csor  d'homme  qui  y  étoit ,  &  qoTon  loi 
donoaftmceeut  de  bcfte  :  Se  qu'on  la  laifTaft  dans 
cet  état  pendant  l'efpace  de  fcpi  temps.  C'eft  ce 
qui  fut  ordonné  par  ceux  qui  veillent  (  fur  l'unie 
vers  )  6c  demandé  par  les  Saints  ;  afin  d'appren- 
dre aux  vivant  quec'cft  le  Tiès-hant  qui  a  la  do* 
aunaiion  fur  les  loyaumes  des  hommes,  qui  les 
donne  à  qtoi  il  lui  plaît,  &  qnt établit  roy,  qoaad 
il  veut ,  le  dernier  d'entre  les  hommes. 

Ayant  eu  un  tel  fonge,  je  fis  venir  tous  !es  rj_E;e9 
de  Dabylone  pour  me  l'expliquer.  Les  devins  . 
les  mages,  les  Chaldéens  ôc  les  Augures  fe  pre- 
fènterenc  devant  moy  :  je  leur  tacoataf  mon  lon- 
ge à  tons ,  8c  pas  un  ne  put  m'en  doimer  l'explica* 
lion.  A  la  fin  Daniel  mon  ooUegoe  que  j'ay  fri» 
nppelier  BaltalTar  du  nom  de  mon  Dieu ,  &  qui  a 
dans  lui-même  l'efpiitdes  Dieux  faims  entra  dans 
ma  chambre»  &  je  lui  pailaidc  cette  foiie  ■  fiaU 
«tallar  prince  des  devins,  comme  je  fçay  que 
m  VOUS  avex  dans  vous  refptit  des  Dieux  fainis. 
•  de  qu'il  n'y  a  point  de  fecret  qne  vous  ne  pniu 
n  fiez  penctrer,ditet  moy  ce  que  j'ay  yù  en  fonec 
a)  Se  donnez- m'en  l'explication.  Car  tous  les  pu 
••  ges  de  mon  royaume  n'oi.t  punie  l'interpréter* 
Daniel  ayant  entendu  mon  fonge  fur  le  tccit  que 
je  lui  en  ns,  fut  près  d'une  heute  fans  rien  dire ,  & 
les  pensées  qui  lui  venoieni  lui  jettoteni  le  trouble 
dansl'efprit.  Je  m'apper9us  que  c'éroitla  crainte 
qui  le  retenoit,  &  qui  I  t  nipêchoitde  me  décou- 
vrir ce  qu'il  en  favoit  pour  ne  me  point  affliger* 
Je  le  ralluray  donc  \'  il  tut  dit  »  Je  (ouhaiie  Sci- 
a»  gneur  que  le  ionge  leiourne  iurceux  qui  voua 
f»  iuïireni,&  fin  interprétation  fut  vos  ennemis. 
m  Cet  arbte  que  vont  avet  vâ  en  foiue  n'eft  antre 
H  que  vous-  même  qui  êtes  devenu  n  grand  dB»fi 
■  puilTanc.  Celui  qni  veille  dcquieii  faint,  qne 
»  vous  avez  vû  defccndre  du  ciel  pour  le  faire 
•»  abattre  S(  comn.aiidet  qu'on  en  laillafl  l.i  ti!i;e 
»  en  terre  liée  avec  le  fer  ôc  l'airain  parmi  les  hcr- 
aibet,  pour  être  mouillée  de  U  rosée  du  ciel  ,  Se 
m  poar  paître  avec  les  beftes  fauvaees  pendant  l'ei^ 
*»pace  defèpt  remps  ;  celui-là,  Site*  n'eft  antra 
»  que  le  Très- haut  :8c  voicy  la  fcnience  qu'il  a 
M  prononcée  contre  le  Roy  mon  Seignenr.  Voua 
ikfisachaMdnUcpaipagnïe  des  bonnes,  de 
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IX 


••Cuivages*  von*  nangercz  du  (mn  coonixie  un 

*  boeof  ,tr<MU  focs-UMipé  de  la  ro»cc  du  cicl ,  Se 
m  r«pc  lemp*  oa  Tept  mil*  4a  CaUàl  le  pailèiooi  fur 
«  wwn  jafqu'i  ce  qne  vooi  leconnoiiEes  que  le 

»  Très-haut  lienc  fous  Ca  donuiiaiion  les  royau- 
>•  mes  des  hommes  &  qu'il  les  donne  A  qiuillui 
m  plaît.  Qiiant  ii  ce  qui  .1  ttc  commandé  que  l'on 
a»  refeivail  U  tige  de.l'axbte  avec  le*  tacines ,  ceU 
«  voos  marqM^  «ètr«  foycfliK  Toni  deaieuri- 
■  fcaprisqne  vomanretteconnu  que  toute  puifl 
»  Tance  vient  dadel.  C'eft  pourquoy ,  ôRoy,  je 
vous  confcille  de  r.icl.ir-.c-i  vus  [  ccli::/.  pt  les 
»  aumodies  ,  &  vos  nuquitcz  par  ki  ucuvics  de  B 

*  mirericotdc  j  peut-être  que  leSeigwut  vw»  pu^ 
a  donnera  vos  oSënfes. 

Tontes  cet  cbofes  m'arriverent  piécifement 
ilone  mois  aprèi  qne  Daniel  me  les  eut  ainli  pié» 
dites.  Je  me  piotnenois  un  jour  dans  mon  palais , 
&  fans  me  fouvcnir  des  prédirions  &  drsavisdc 
Daniel  ,  je  vantois  la  magnificence  de  n)cs  bàci. 
mens.  Je  m'applaudiilois  dans  la  grandeur  de  ma 
puiffanceSe  dans  l'éclat  de  ma  gloire  ,  contme  & 
■    l'ende  été  moi-  mime  l'auteur  de  ma  fortune  de 
nonbonheot,  locfque  l'on  entendit  une  voix  dn 
ciel  qui  me  difeit  qné  mon  royaume  paflèrotten  ■ 
d'autres  mains ,  que  je  ferois  chafsé  de  la  conipa« 
gnic  des  hommes ,  que  j'habicerois  avec  les  be-  q 
ites ,  que  je  palitoisl'heibe  ,  Oc  que  les  faifons  du 
temps  pallèroieni  fept  fois  fur  moy  jafqn'à  ce  qne 
,        j'eolTc  reconnu  le  Très- haut  &  que  je  me  (oflèlïd^ 
L  an  do        fgg,  (j^  puiiTaoce.  Cette  parole  fut  accom« 
**•  HiS'  plie  i  rbeuie  même.  Je  fus  chafsé  dans  (et 
'      champs,   (e  mangeay  lefoîn  comme  on  b<euf| 
mon  corps  expose  nud  à  l'ait  fut  trempe  de  la  ro- 
sée du  cicl ,  enforte  que  mes  cheveux  &  mon  poil 
entent  comme  les  pfaroe*  d'une  *  ai^le,  te  qne 
f  tu»  ongles  devinrcm  comme  les  griffes  des  d- 
feaox. 

Le  temps  qui  m'avolt  été  marque  pour  demeu- 
rer dans  cet  état  étant  accompli  ,  j'élevay  les 
yeux  au  ciel  ;  le  lcns&  l'efprit  me  furent  rendus  ; 
je  bénis  leTtès-haut  :  je  louay  &   glorifî.iy  celui 


X. 


IjjfO» 

.    .  .    avoir  prédit  la  ruine  de- 

Babytooeae  de iou. empire  iou»  ion«cui>àis  ♦  p»  »*;'*.r^'^ 
Gjrins  (oy  des  Peiics  ^  (êton  «e  que  le  vioik  du  del  - 

lui«voiifwt:entendiei«ii(.oii.iuut  :ansaapatiVint-  ' 
que  Ton  royaume  pafléroïfeh  dertnains  étrangères.  ' 

Il  eut  pour  fucLci'eiir  Ion  hls  tvilmerodach  fur. 
nommé  aulli  baltallàt  ,  auprès  duquel  Danfet- 
coiiieiva  tout  le  ciédit  Se  toute  la  faveur  qu'iJ? 
avoit  ious  Nabuchodonolor.  Mais  Tes  débauçhoTfti  L'en  da 
Cei  déportemens  le  lùent  tuer-  sériés  deux  iM-M*  }444> 
&  quclqoes.mbis  de  règne  par  Ton  beaufrete  Ne. 
rigliflàr  gendre  de  Nabuchodonoror  qui  fe  miieB*r^;,.'"' 
fa  place.  ■  ■Uf^^^.t. 

Ce  fut  félon  les  apparences  foiisl'unde  ctii^x  ' 
Rnis  qu'atriva  l'hiftoire  de  la  fourberie  4e»  Prê- 
tres de  l'idole  des  Babylonien»  découverte  par' 
Daniel  %  Oc  celle  dn  Dragon  ietvant  à  rin,poftud 
te  oA  Ton  ennetenoit  les  idolâtres.  Damc  i  qui 
étoit  encore  Je  pfemier  Mini  Are  du  ray..uiuc  Se 
le  plus  élevé  en  dignité  mangcoit  toujouii  a  !,i  ta. 
bIcduRoy,  je  lërvoit  l'Etat  avec  toute  la  fiJe- 
lité  poflible  en  tout  ce  qui  pouvoit  s'accorder  avee 
ce  qu'il  dcvoitàDieu.  Les  Babylonietu  avoienr 
iine  fameufe  idole  appellée  Ba  t',  poor  laquelle 
onfactifioit  tous  les  jonn  douze  meAires  àchti^ 
lie  du  plus  pur  ftomfent ,  quarante  brebis  &  fîz 
grandes  ciuches  de  vin.  Le  Koy  honoioit  anlC 
cette  idole  &  alloit  tous  les  jours  l'adorer  :  mais 
Daniel  n'y  prenoit  aucune  part  ,  te  a'adoroit  qne 
Ton  Dieu.  Le  Roy  lui  demanda;  pourquoy  il  n'a. 
dotoit  point  Del  \  <»  C'cft,  répondit  Daniel ,  par. 

*  ce  4|Mje  n'adore  point  les  idoles  qui  l'ont  fai. 

*  tes  de  la  ' 


t<IU  «Il  liUU. 


L'an  dugui  ,{(  éternel lenient,  parce  que  fa  puilFance  elt  q  les  Pici 
144**  éternelle,  qne  Ton  royaume  s'etend  dans  la  fuc-     »  déclar 
ceffiondeiouslcsliecles,  je  ^ue  tous  les  habi- 
'Avanc  J<tant  de  ta  terre  font  devant  lui  comme  un  nesnt. 
Cm  Jç  fus  rétablis  enfiiite  dans  ma  première  forme  ;  |- 

recouviay  tout  l'éclat  Se  toute  la  gloire  de  la  di- 

Imiié  royale }  tous  les  Grands  de  mon  royaume, 
es  Gouverneurs  &  les  Officiers  me  reconnurent 
comme  aupatavant,  te  je  devins  plus  grand  que 
kmais.  Maintenant  donc  je  Kconaeisft  |elotta 
le  Roy  du  ciel ,  te  je  publié  fa  grandeur  9e  fit 
gloire,  parce  que  tootesfes  «uvics  fort  fondées 
dans  la  vérité ,  quetouteslês  voyes  font  pleines  de 
|uftice  >  &  qu'il  ffaii  humilier  les  plus  lupetbes. 

Voilà  l'hiftoite  que  Nabuchodonoror  a  voulu 
fiire  lui-même  de  fbn  humiliation  8c  de  fa  péni- 
tence. Daniel  fe  trouvant  obligé  à  parler  d'un 
événement  (i  extraordinaire  dans  la  fuite  de  Tes  vî- 
(ions  &  de  fes  prophéties  ,  fcmble  n'avoir  pas  crû 
pouvoir  mieux  faite  que  de  donner  la  lettre  mc- 
■le  de  ce  Pririce ,  afin  que  les  incrédules  eulTent 
moins  fniec  de  douter  de  la  certitude  de  cette  lu- 
fteite»  lotfqu'jls  U  trouveroient  appuyée  de  Van- 
lorité  d'un  adke  fi  «utentiqoe. 

On  a  tout  (bjet  de  (ùppofer  qne  Habuchodono- 
Ùtt  acheva  Tes  jouft  dans  le  culte  du  vray  Dieu 
^ue  Daniel  adoroit.  Il  ne  furvêquit  pas  de  beau- 
^      coap  à  fon  tétabiiiïement,  Oe  l'on  croit  qu'il 


main  des  nommes.  Je  n'adore  que  le 
"Dieu  vivant,  qui  a  crée  le  cicl  5c  la  teiie  ,  Oc 
»  qui  tient  en  fa  puiifanceioutce  quia  vie.Croyez» 
I*  vous,  lui  dit  le  Roy,  que  Bel  US  foit  pas  un 
a  Dieu  vivant  ?  Ne  voyez-voos  pas  xombten  fl 
«•  mange&  combien  il  boit  chaque- jour  I  Daniel 
lui  féponditeo  fodrianc  qu'il  étoit  trop  bon  de 
l'y  laillèr  ainfi  tromper  j  que  ce  Bel  n'éioit  que 
de  l'airain  au  dehors  &  de  la  bOlN  éU  dedai»  4e 
que  nnuis  il  ne  mangea. 
Le  Rr  y  éronné  &:  tout  émU  manda  fut  le  champ 
tes  de  Bel  &c  leur  dit  »  Si  vous  ne  die 
arez  qui  eft  celui  qui  iMnge  tcNR  ce  qui 
M  s'employe  pour  Bel ,  tout  sMMirrcXi  Si  au  cor. 
«  traire  vous  me  ftites  voir  que  c'eft  Bel  qui 
»  mange  tuutrs  ces  viandes,    liante!  mourr.i  , 
»  parce  qu'il  a  blaiphemé  contre  Ed.  Daniel 
étoit  prefcni, dit  qu'il  confentoit  que  la  parole  du 
Roy  toft  exécutée.  Les  Prêtres  de  Bel  qui  ctoient 
au  nombre  de  feixante  te  dix  furent  obligea  d'en 
dire  eutani.  Le  Roy  étant  allé  an  temple  (bt  l« 
champ  avec  Daniel  ils  s'y  rendirent  tous  ,  êeaprèt 
de  nouvelles  proteflations ,  ils  dirent  au  Roy 
»  Nous  allons  tous  fortir  dehors  :  Se  vous  ,  Sire, 
*•  f.iiies  mettre  les  viandes  &  fervit  le  vin  devant 
_  ■  Bel  j  feimex  enfuit^  la  porte  du  temple  te  la  fceU 
Aletdev6itecacbet.  Demain  «u  metin  lorfque 
*  voos  entrerez,  li  vonsnetioBvetqaeBel  anr« 
Atout  mangé,  nous  contentons  tons  de  monrit 
B  félon  vucte  parole:  (i  vous  trouvez  le  contraire^ 
il  faudra  que  Daniel  meure,  pour  avoir  rendu 
■*  un  faux  témoignage.  Ils  ne  parloient  avec  tant 
d'allurance ,  que  parce  qu'ils  avoient  fous  la  uble 
de  l'antel  on*  entrée  fecrette  pat  oA  ils  avoient 
coutume  de  venir  tontes  les  nuits ,  Bc  awi^oient 
ce  qu'on  avoît  fervi  pour  Bel.  Apiis  donc  que  les 
Prêtres  furent  fotiis ,  le  Roy  mu  les  viandes  lui- 


même  devant  l'idole  de  Bel  :  &  Daniel  ayant  fait 
apporter  de  la  cendre  criblée  par  fes  gens ,  la  lé- 
dis  la  fin  de  I*  même  année ,  api èt  avnir    Mndit  pat  font  le  temple  en  pielènee  dn  Roy# 

Ton» 
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Toui  le  monde ittot  A>it>  cnTniie*  la  porte  du  a  ft■nguentpMdecelai<luno^lb^cdes(louzequip[o- 


.  temple  fut  fenute  fie  IcdUeila  oditt  du  Roy. 
Les  Plâtres  ne  mauiquenntfMd'CBtm  dm 

,  la  noir  P^'  '^"^ 

paflase  (bflienln  félon  lenr  coiF' 

tuttx  ivcc  leurs  femmes  &  leurs  cnfans  :  ils  man- 
g«ccnt&  burent  tout  ce  qui  avoit  été  ictvi,  6c 
le  retirèrent  à  l'ordinaiie  par  leur  chemin  dérobé. 
Le  Roy  vint  an  temple  dès  ia  pointe  du  jour  & 
Daniel  avec  lu.  Le  Iceau  fë  trouva  rout  entier.flc 
fot  levé.  Le  Roy  iunt  entri  vit  b  table  de  l'autel 
dégarnie  8c  jetu  un  grand  cri ,  dilluit  «Vous  êtet 
m  gtand ,  ô  Bel ,  il  n'y  a  point  de  tromperie  à  vô- 
9>  tre  igard.  Daniel  Ce  mift  à  rire ,  &  retenant  te 
Roy  ,  afin  qu'il  n'avançaft  point  plus  avant ,  il  lui 
dit  »  Voyez  ce  pavé  :  confiderez  de  qui  font  ces 
m  traces.  »  Ce  font  dit  le  Roy ,  des  uaccs  de  pieds 
s»  d'bomaea  ,  de  fimmei*  te  de  peau  eomt.  Il 
reconnut  alnf!  la  fewfattk ,  8c  entrant  dans  une 

juftccolcre,  il  Bt  atnflct tous  les  Prêtres  ,  leurs 
femmes  &  leurs  enfàns.  Il  leur  fit  avoUer  tout  le 
myllete,  &  dccouviiiious  les  feniiers  fecrets& 
les  faudèi  portes  pat  oîl  ils  entroieni.  Il  ordonna 
enroîte  qta'on  lesfeft  mourir  ,  fie  il  Um  l'idole  d» 
Bel  an  pouvoir  de  Daniel  ^  ta  brift,  Ile  qui  en  fit 
démolir  le  temple. 
XI»  Il  y  avoir  dins  la  même  ville  une  autre  divini- 
«.S4.  «.  a>t^  dont  l'idole  étoit  animée.  C'éioii  ua  gtand 


Sbetifoit  peu  avant  la  captivité,&  qui  à  ce  compte 
evoit  toe  fort  ftgé ,  étant  denewé  dsnale  paît  a. 
vec  les  pnmes  gens  que  Nabnnnbin  gcnenl  de 

l'armée  de  Nabuchodonofor  y  avoit  laiHez  pour 
labontet  les  tetres.  Habacuc  avoit  apprêté  du  po- 
tage qu'il  alloit  porter  avec  du  pain  a  les  moill'on- 
neurs.  Mais  l'Ange  du  Seigneur  dit  a  Habacuc  de 
poiter  à  Babylone  le  dîner  qu'il  avoit ,  &  de  le  ' 
doBJicc  à  Daniel  qui  éioii  dans  la  fbtfe  des  lions. 
Habacoc  répondit  qall  n'avoit  |amab  M  à  Babfw 
loneA'  q.ril  ne  favoitoi^  étoit  la  folFc.  L'i^ngeau 
lieu  de  iui  répliquer  le  prit  pat  les  cheveux  Se  le 
porta  avec  la  viieire&  l'aâivitéd'un  efpric  jufqu'à 
Babylone  où  il  le  mit  fur  la  folTe  des  lions.  Haba- 
3  eue  loi  cria  de  l'ouverture  »  Daniel  fecviteot  dn 
a»  Dien,  tecewn  k  dîner  qne  Dien  trow  •  en- 
voyé. Dsniel  dit  en  rendant  aftions  de  ^aces  : 
»  O  Dieu, vous  VOUS  êtes  fouvenude  moy,  vous 
M  n'avez  point  abandonne  ceux  qui  vous  .n  mont. 
Il  fe  leva  donc  &  mangea.  L'ange  repm  iiiconn- 
nent  Habacuc ,  &  le  poru  dans  le  lieu  oû  il  i'avoic 
pris. 

Leiêptiéme  jour  te  Roy  revint  pour  pleuiec 
Daniel,  des'étant  approche  delà  fofle,  il  re- 

garda  dedans ,  &  vit  Daniel  qui  ctoit  .ilTis  au  mi- 
lieu des  lions.  11  jeita  aufll-toA  un  grand  cri ,  5e 


Dragon  qne  les  Babyloniens  adoroient.  Le*  Roy  ^  dit»  Vous  êtes  grand,  6  Seieneur  Dieu  de  Da- 
fe  fouvenani  que  Daniel  ne  s'étott  excusé  d'adoiec    niel*  En  même  temps  il  le  Dt  tixer  de  la  fofle. 


tel ,  que  parce  qu'il  n'adoroii  qn'nn  Dien  vi» 
vani,  loi  dit»  Tous  ne  ponvea  pas  dire  pre&n* 
Mtementque  celui- cy  ne  (bit  tm  Dieu  vivant. 

»  Adoree-le  donc.  Daniel  loi  répondit  a  J'ado- 
mte  le  Seigneur  mou  Dieu,  parce  que  ceftlui 
m  qui  eft  le  Dieu  vivant  :  mais  celui<y  n'ell 
a»  point  un  Dieu  vivant.  (  Loin  de  pouvoir  eom- 
mnniqoer  la  vie  à  d'aunes,  ce  qui  fait  partie  de 
ta  veitif  fie  du  pouvoir  d'un  Dieu  )  ■•  vous  vet- 
I»  rex ,  Sire ,  qu  il  ne  pourra  pas  même  conferver 
»  la  fienne  :  &  li  voue  Majeftc  me  le  permet ,  je 
H  toeray  ce  Dragon  fans  épée  &  fans  bâton.  Je 
»  vous  le  permetSjdit  le  Roy.  Daniel  prit  donc  de 
lapoiXidelagraifleAcdupoiltajant  fait  bouillir 
tout  cela  enfemble ,  il  en  fit  des  nsfles  qu'il  jeiia 


fiecommandaqn'ony  iettaft  ceux  qui avoteni  von» 
lu  perdre  DanieL  lu  furent  dévores  des  lions  de- 
vant lui  en  un  moment  :  8e  ce  miraculeux  événe- 
ment le  porta  à  recommander  que  l'on  reveraft 
par  toute  la  (être  le  Dieu  de  Daniel,  parce  que 
c'élolt  lid  qui  écoitle  Sauveur  fie  l'aoïenr  des  pin- 
diM. 

Ce  Prince  (s'il  ell  vrayqoe  c'étoit  Netiglilbr 
gendre  deNabncbodonoIor  ;  fut  tué  apris  quatre 
ans  de  règne  dans  un  combat  contre  les  Medes  4c 

les  Perfes  conduits  par  Cytus  fous  l'autotiic  de 
fon  pereCambylc  roydes  Perfes  ,  &  de  Ton  on- 
cle maternel  Cyasarés  ro;  des  Medes.  Il  eue  pour 
.fuccellëot  au  royaume  des  Babyloniens  fon  fils 
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Laborofoarcbod  qui  fut  tué  auiE  neuf  moU  aptes, 
dans  la  gueule  du  Dragon  :  fie  le  Dra|on  creva,  D  On  mit  alors  fur  le  trône  ion  confin germain  BaUft-^-^- 
Daniel  le  voyant  mort.dit  •  Voilà  celut  que  vous     taflàr  fils  du  roy  Evilmerodacb-Baltaflar ,  8e  fe-'^  '* 
«adoriez.  tii-fils  du  grand  Nabuchodonofor  ,  appelle  par-""'" 

mi  les  étrangers  Nabonide  &  Labynite ,  qui  le. 
gnadix  fepi  ans. 
Ce  fut  dis  la  première  année  du  règne  de  Bal. 


-  Les  Babyloniens  fçurent  tout  cecy,  &  en  con- 
çurent une  cxttcme  indignation.  Ils  tinrent  de* 
aflembiées  pour  délibérer  fur  ce  qu'ils  dévoient 
faire  ,  0e  ils  n'épargnèrent  pas  mène  le  Roy  dans 
les  difcours  qu  ils  tintent  contre  Daniel.  Le 
«Roy  ,difoient-ils,  eft  devenu  Juif  :  Oc  ce  Juif 
»  (parlant  de  Daniel)  eft  devenu  Kojr  :  il  a  rcnvcr- 
■  sé  Bel ,  il  a  tué  le  Dragon  ,  il  a  fait  mourir  les 
»  Prêttes  :  il  a  tout  (lit  impunément.  Ayant 
confpité  la  perte  de  Daniel ,  ils  vinrent  trouver 
le  Roy  en  fureur  fie  demandèrent  qu'il  leur  aban- 
donnaft  ce  miniHte  ^  qu'autrement  ils  le  ficroient 
nooiïr  Ini-mlme  avec  toute  là  famille.  Le  Roy 
prefsé  par  leurs  violences  Se  intimidé  pat  leurs 
menaces  fc  vit  contraini  de  leur  abandonner  Da- 
niel. Us  allèrent  aufli-toft  le  jetterdans  la  folTe 
des  lions.  Il  y  avoit  fept  lions  dans  cette  follê: 
on  leur  donnoit  tous  les  }oats  deux  corps  avec 
deux  brebis,  mais  on  ne  lenr  avoit  lien  donné  ce 

eur.  Uafin  d'irriter  davantage  leur  faim  ,  fie  qne 
nnielen  fuft  plot  avidennent  dévoré.  Il  demeu- 
'^1"  J°""  entiers  dans  la  fofle  fans  que  pas  un 
eraft  le  toucher.  ^  *^ 

Il  y  avoit  alors  un  Prophète  en  Judée  nommé 
^«beene  que  !fiaStm^éfmS.fSim^  ^ 


tafiâr  qne  Daniel  eus  la  fiuneniè  vifion  de  quatre  I''*n  di» 
belles  qui  raarqooient  les  quatre  monarchie^  U  M.  )4jn 
lui  fentbia  voir  en  fonge  les  quatre  vents  fe  corn-  ^« 

battre  l'un  l'autre  fur  une  grande  mer,  6c  quatre  Avant  J, 
grandes  beftes  toutes  d'efpeces  fort  diffètentct  Cb.  55^ 
monter  hors  de  la  mer.  La  première  étoit  comme 
uneZMMNV  qui  avoft  des  aîlcs  d'aigle  :  pendant''"'  '* 
qu'il  l'a  tegsôdoit  les  atles  lui  forent  a  rracnées.On 
la  releva  enfolte  de  terre  :  elle  fe  tint  fut  Tes  denn 
pieds  de  derrière  comme  un  homme,  fie  il  loi  fat 
doiii\cun  ctrut  d'honime.  (Ce  qui  marquoit  alfca 
vilîblement  le  règne  des  Chaldcens).  La  fécon- 
de teflembloit  à  un  Ours  qui  avoit  trois  rangs  de 
dents  dans  la  gueule  :  (  ce  qui  fembloir  reprefen- 
ler  l'empire  des  Perfes ,  auquel  Cyrus  ioignit  les 
royaumes  des  Medes  fie  des  Chaldcens).  La  troi- 
fiéme  qui  parut  étoit  comme  on  LffarJ ,  elle 
avoit  quatre  aîlcs  &  quatre  teftes  ,  &  la  putlfance 
lui  fut  donnée  au  dcflîis  des  précédentes  :  (elle 
marquoit  ce  femble  l'empire  des  Grecs  fous  Ale- 
xandre paru^i  aptif  lui  ca  <|uiic  principaux  ^ 
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avoit  les  coines  étevccs  ,  l'une  plus  que  l'autre  &  •  <,«  luié-, 
CtoifTani  peu  à  peu.  Ce  beiiec  (j)  donnoïc  «ies  coupi  (>j  ictroia. 
de  cornes  contre  l'Occident ,  coDtie  l'Aquilon  & 
conueleMiditancMoe  de»  befitt  ncfoavokliii 
tefiAer:il  le  lea  aiblcKit  tema,  te  devint  fore 

Tenant  de  IXxcident  far  tome  la  face  de  la  Ktié  b  c 

fans  (oucfierneannioins  à  la  terre.  Il  n'avoit  qu'a- 
nc  corne  entra  les  deux  yeux  ,  mais  elle  étoii  fort 
grande.  Il  courut  an  belici  de  toute  fa  force.ratta^ 
qna  avec  furie ,  le  perça  de  coups ,  lui  rompit  lea 
d'un  blanc  tics-put  de  Im  tttae  étdc  MK  de  feu  fi  deux  cornes  ,  le  cetrada  6c  le  fouU  aux  pieda. 


te  avoli  de  lor^nea  dénia  de  Fef.  Elle  briroii,mec. 
toit  en  pièces ,  dévotoit  tout  ce  qui  fe  trouvoit  i 
fa  rencontre ,  Se  fouloit  le  rcfte  fous  Tes  pieds. 
Elle  avoii  dix  cornes  .  da  milieu  defquellea  il  vit 
fortir  nne  anite  petite  cerne  qui  avoif  dca  yens 
canne dccjeusd'boaBniea  de INM  boocheqaid^ 
fine  de  gtandea  cholm  t  de  traia  àét  pr cniérei  cor« 
na  fnteat  atcachéea  devant  elle.  Comme  il  confu 
4^oit  cet  objeu  etfrayans  on  vint  placer  des  i  lônes 
devant  lui,  &  ii  y  vit  aQeoir  l'Ancien  des  jouit 
(c'e(l-a-due  celui  qui  eâ£icrnci}4  il  étoit  vêtu 


Îu  daidou des JUmatt  lott  ta  M«e,  noié  lac 
Bacooeidemlne.  Iliôfioit  de  devant  u  face  oa 
fleuve  de  fui  tris,  rapide  :  il  étoit  lervi  par  on 
million  d'Anges ,  8t  mille  millions  aÂiftoient  de. 
vaat  lui.  Le  jugement  le  tint  6c  les  livres  furent 
ouvert*.  Aptc«  le  bi ait  que  failbieni  les  giandet 
paiolea  que  cette  corne  proMoçoit ,  il  vit  que  û 


qné  la  durée  de  leur  vie  iufqu'A  un  temps  limité. 
11  appétit enfniie  comme  le;  Fils  de  i  homme  <]ui 
veooit  avec  le*  nuées  du  ciel  &  quis'avan^  juf- 
9i*àrAiiciendes)outsquiréubut  Rvyavcc  ans 


ani  oe  dévoie  |aa»aiB  fioln 
Daniel  qNNivanti  de  tout  ce  qu'il  voyoit  s'ap> 
ptochad'ondecct  An^es  à  qui  il  demanda  la  ven- 
té de  toutes  ces  chofes  6c  ce  qu'il  en  attiveroit. 
L'Ange  lui  dit  que  ces  quatre  grandes  bette* 
dtoienc  les  quatre  royaumes  delà  terre  qui  dévoient 
fecirtoiai*  que  les  Saints  du  Oiea  uc*- bant  eiu 
..UetoleOKttipodcffioa  d'un  Royaume  qui  ne  da« 
vokpoinK  finir.  Il  était  en  peine  principalement 
defivoicce  qoec'étoitque  la  quatrième  bette  fi 
ditfèrente  des  autres  Se  b  effroyable  :  ce  que  mar< 
quoient  Tes  denu  6c  Tes  ongles  de  fer  ^  Tes  dix 
cornes,  &  la  petite  corne  furveonc  au  milieu  dei 
antres  qui  en  avoir  fait  tomber  noit  devant  elle» 
qniétoit  deveawi  enfniie  pins  grande  qne  les  au.  ^ 
ttea  .  qoi  avoic  de*  ycax  je  on*  boocbe  qui  pio.  ' 
nonf  oit  de  grandes  cnofe*.  11  vit  que  cette  corne 
faifoit  la  guerre  contre  les  Saints  8c  qu'elle  avoir 
l'avantage  fur  eux,  jufqu'i  ce  que  l'Ancien  des 
iool*  vinft  pour  donner  aux  Saints  du  Très- haut 
la.pnilfiHwedejag|ec,&Ies  faire  entrer  en polTell 
.fion  da  lonoBn  Meipel  qnand  le  temps  Ictoic 
•ccomjplL  Soc  ^poj  l'Ange  loi  dit  que  la  qoalEtié. 
f«iOaMrr.aS<  me  bette  étoit  le  quatrième  ropume  (j)  qoi  domt. 
iiain*''"  ^"^  '*  tetxe  i  qu'il  feroit  plu>  grand  que  les 

StlSit ou  la  antres ,  qu'il  dcvoreroii  iouc&  qu'il  foulcroii  aux 
"•"•Inj-  pieds  ce  qu'il  auroii  épargné  ^  que  Tes  dix  (i)  cor. 
m!  Mt  mrqwbnt  dix  Rois  qui  dévoient  régner  dans 
fit  royaume}  qu'il  t'éleveroii  un  autie  Roy  aptis 


^  •  Illc  a  fait 
câtûivcnuac 


Le  booc  devint  cafoiie  d'une  gtodèot  déaaeuuée  } 
ik  gratode  e'otne  fe  r«HDpii  de  il  s'ea  foima  quatre 

autres  cornes  au  deflous  dont  les  poinres  étoieoc 
tournées  vers  les  quatre  vents.  De  l'une  de  ces 
quatre  cornes  il  en  foriii  une  pctite(5).]ui  l'aggran-  '^'^ 
dit  beaucoup  vert  le  Midi  &  l'Orient  ;  qui  atta- 
qua même  les  armées  du  ciel  &  en  fit  tomber  let- 
plu*  fbrts.comrre  des  étoïk*  qu'il  fooU  ans  pieds; 

Î|ui s'éleva  jufqu'au  Prince  des  Fort*,'  Ibi  ravie 
on  faciifice  ,  Ik  df  .hoi  ora  le  lien  de  fon  fandhiai» 
rc.  La  puillance  lui  fut  donnée  conrre  le  fauifice  ' 
pcipeiucl  ,à  caulèdes  pechexdes  hommes.  Aiois 
il  entendit  un  des  Saints  qui  dit  que  cette  ahomi> 
nation  durenic  deux  oiille  iioit  ceni  jours       ^  ^ 

Q  fliilledevs  cent  aoufo.  vingt- dix  iours  depuis  l'a.  ^  

boliiion  da  Acrifice  perpctnel  t  nais  qu'après  cdà  *i»^>tffit- 
le  fanauaire  feroit  punoe.  „„  ^ 

Comme  Daniel  cheichoit  l'inteUigertce  de  cette  •^'f»»»'»  *• 
vifion ,  il  entendit  la  voix  d'un  honimc  qui  difoit 
à  Gabriel  de  la  lui  expliquer.   Gabriel  fe  fit  voit  •> 
foiw  une  figure  d'homme,  dt  l'avançant  piis  da 
J>aBiel  qai  tonba  le  viliige  cenite  lene  mot  nem- 
bUnt  de  crainte,!!  loi  dit  après  l'avoir  relevé,  qaa 
cette  vifion  n'éioit  pat  vaine  Oc  qu'elle  s'acçom-  ' 
liroit  très  cettaincDnent  jnfqu'au  dernier  (Ont  de 
malcdiâion.  Que  le  bf  liei  éioit  le  rcy  des  Per- 
fes  8c  des  Mcdes  ;  que  le  bouc  éioir  le  loy  des 
Giecs,  delà  grande  coire  qu'il  avoit  entre  Ie« 
deux  yen,  le  premier  *  de  lents  Rois.  Que  le** 
quatre  oocncs  qui  s'y  étoicnt  ferotée»-  apiés  que  In 
première  avoit  été  rompui;  étoirnt  les  quatre 
Kois  principaux  qui  dévoient  s'eirvet  apiè»  ce 
premiei ,  mais  non  avec  acrjiu  de  foicc  ou  de 

Euiflance  :  Qu'apics  leur  règne  il  t'clevcioit  un 
.oy  pottant l'impudence  fur  lefiort,  ii  leiligent 
de  plein  de  nalice ,  alTt  a  poilTant  pour  léullir  daua 
fe*  BMmilêa  enneptifes  de  dam  fes  attilicesf  naie 
qu'après  avoiriim  mourir  beaucoup  de  monde  par* 
mi  le  peuple  des  Sainis,Ar  s'être  élevé  infolemnient 
coritie  le  Prince  des  Princes,  il  fcioii  réduit  en 
poudre.  Gabriel  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  don- 
ner de  plus  grands  éclairciflrmens  à  Daniel .  Ini 
du  de  fcelier  Ini.aiêne  cette  vifion  *  parce  qu'ella 


\nii«ciM*  eux  (j)  pins  puiflânt  que  ceux  qai.  l'auroient  pié^  fi  n'écoit  point  pour  la  temps  prelènr ,  ar  qu'elle  ne 


fcMo'T^  i-  abaidèroit  trois  autres  Roii ,  qoi  patle. 

inin»  vf^  *  toit  infoUroment  comte  le  Très-haut ,  qui  foule- 
roit  aux  pieJs  les  Saines  du  Tics  haut, let  peilecu- 
teroit,  flc  tâchcroit  de  tcnvcder  les  loix  pendant 
■roi*  an*  flt.dtni  t  mais  qu'on  lui  feroit  enfuite 
fon  jmfimmtt  V*  ^  puilTance  lui  feroit  6iée  , 
qu'il  feroit  dfcrait.te  périrait  pour  jamais  {  qu'en 
même  temps  le  royaume  éternel  feroit  donné  au 
peuple  des  Saint«,è  qui  tontes  les  puilfances  fous  le 
ciel  feroirnt  allu|etiies. 
X  II  T.      Daniel  témoigne  qu'il  fat  entièrement  troublé 

■TT    ^u"!'        vifiou  ,  que  Con  vifage  même  ea fat  1 
*"     cbaïqsé  ,  de  qu'il  ne  n'oublia  point.  Ilen( 

u       aimai  la  ttoifiteémifedu  ic^uc  4e  Aaltadkc 


devoir  a rti ver  que  long,  temps  apiès.  CequeDac 
niel  put  comprendre  des  tranx  qu'il  venoit  d'en- 
tendre ne  lailPa  pas  de  l'affliger  jufqu'à  le  faire 
tomber  dans  une  langueur  dont  il  fut  malade  pen- 
dant quelquetjonts.  Etant  relevé  il  le  mit  à  tra- 
vailler aux  atfaiie*  du  Roy  de  de  l'Etat  comna 
auparavant,  mais  roojoat*  dan*  l'êionBemenr  8e 
l'inquietode  de  penfer  à  cette  vifion  fiint  noovcff 
perfonne  qui  pu(t  lalui  interpréter. 

Daniel  ht  encore  dix-huit  ans  envirtin  »pt^ïoj,_ 
d'autres  prédiâions  touchant  les  K  ois  *  le  royau- 
me des  Perfes&  de*  Gicc>  ,  t.int  louv  AleXand'e, 
qne  (but  fes  fuccelH  urs  co  Syrie  6c  en  Egvpre. 
SUet  pitwaat  fi  facile»  de  fi  doues  ;  qu'Alexandre 
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XIV. 


este  le  trouble  <hi  Roy,  6cl»  crmme  des  Grands 

qui  en  ttoiem  cpmivjrtez  ton.n.e  iiil. 

LaReine»  jyarn  appiii  ce  qui  ic  paliott ,  en  fur  •  Utvf  Bit 
fort  louchcf.  Ellc*ii.t  incontinent  a  la  faite  du  JJJJ^' 
feftio  de  dit  auKoy  ion  iilk  <]u'il  ne  falloïc  pas  le  ■>•<••  ,«'■«•  * 
neoMer.  Il  7  n,  ditelle ,  dans  vôtre  loyanine  an  ii^'^'*  *** 
homme        s  dam  kii même  l'cipricdcs  Dtena- 
Saints ,  en  qui  fettl  il  a'cft  uonvi  plus  de  fcicnce  8c 
de  faf,elile  que  daoi  tQOt hs  autres ,  fous  le  legM 
de  vôtre  pere  Nabochodonotor.   C'ett  pour  cela 
qu'il  l'avoii  établi  chef  des  mage;, des  eocjianteura, 
des  Châldéens  de  des  auguics.  Cei  hooMBC  o'eftai^ 


lem  et  les  syant  vacs  dana  le  livic  de  Daniel ,  qa> 

le  Gtind-l'icnc  Jjdtîus  lui  prclenta  ,  n'iielita. 
pouu  a  l'appliquer  tout  ce  qm  y  étou  dit  du  roy 
des  Gteciqui  dcvoit  tnùiet  l'empùe  des  Petfcs. 
Ce  qui  coouibiu  à  la  ccndicaiCMe  plus  favorable 
■nx  Juift.  '  . 

Dcpuii  q-je  Baltadar  regnoit  à  Babylone .  les 
Medes  A:  les  l'etfes  viâoiieux  du  roy  Netiglirtar  , 
comme  noua  l'avons  vO,  |ecioicnc  la  ville  dan!>  des 
ftayeius  couinaeiles.  Ils  la  mcna^oicnt  d'unde- 

f>e^  là  prif* devoir  infaillib'ementitfefinvic  de 
a  perte  dn  tdwoae  des  Babyloniens ,  lel«oqnB  _ 
ifi  i..«.t.lespropbeceslUïe4e|ie(C«>i8l'aToien(prédiilong-B  ne  qwDiniel.àqni  le  Roy  vôtre  pere«  donné  le 
/mm.  t.     tempi  auparavani»  uteine  Nitocris  nere  *  de      nom  de  DalrafTar  pour  loi  taiie  honneur.  Il  a  une 
Tf';."fî,:  BaltailM  femeie  de  heaxuxmf  d-efprit  &  d'enicn- 
ft«iij(rjiij.  Peinent  qoi  goovemoM  l'Eut  (bus  le  nom  de  fon 
7i!%J,>i».  fil*  «vec  leconreildr  le  feconrs  de  Daniel ,  âc  ira- 
«.  If       «mIIct  am  fortifications  de  U  ville  pour  la  meure 
jtft*Mn»n.  M  (breié  :  de  elle  acheva  les  nrarailles  de  briques 
sîîîrf  ""&debnum«da  côté  de  l'Esph rate  que  Nabucho» 
ikf>i,t.i  ilonofor  n'avoii  fjit  que  commencer.  La  fa^econ- 
*■*''*     duire  de  Nitocns  détourna  ou  lulpendit  tous  les 
deflctru  des  ennemis  pendant  dix  feptans  entiers. 
A  le  fin  les  Medes  aflillex  des  Perles  vinrent  met. 
ne  le  lîege  devant  BabyloM*  le  rédalfirent  apris 
bicâda temps  aux  dernietct  CBtrênitez.  La  cal 


intelligence  particulière  pour  iniet prêter  l's  fotv- 

!;es,pour  découYiit  le$fec[ett&  peut  développer  . 
es  cbofesles  plus  obfcnrct  de  Icsplasrmbairar» 
kies.  Envoyex-le  quetit ,  9l  foyex  «lliué  qu'il  ia> 
terpretcra  cette  écthanh 

Il  paroît  que  Daniel  s'éteifi  reriré  de  la  conr  die 
du  minifterc  tr  îir.c  depuis  plufeurs  anriéts,S(  quï^ 
le  Roy  Baltaflar  ne  le  connvillcit  su  plus  que  corn» 
aie  on  ancien  olbcier  de  fon  peie  &  de  fun  grand- 
peiequi  evoit  quitté  le  feivue.  Car  l'ayant  fait 
venir  il  Ini  demanda  sll  étoit  Daiiiel  l'un  des  ca- 
ptifs des  cnf.  ns  dejudeqw  le  toy  Nabuchodo- 


aiîté  publique  &  le  péril  qui  étoientpreflànso'em.  Q  nofot  avoir  emn^cniz  de  Jttdée.  •  (  ni  n>'a  di 
Icboient  pas  le  roy  BaltafTar  de  fe  divCrtir  à  fon      »  vous,  ajoiita  t'il  ,  qur  vous  avitz  t'd^iu 


pêcb( 


 lire ,  &  fe  lepofant  des  foins  de  l'Etat  for  la 

idne  fa  mere,il  ne  cbecdioit  qaTèb  Ansfidic  deoa 
fts  débauches. 

Il  fit  encore  en  l'état  oA  l'on  veyoit  la  ville  m 
grand feftin  où  fe  trouvèrent  mille  potfonnes  de  fa 
L'an  du         Çbacun  y  bcuvoit  félon  fon  âge.   Le  Roy 


les  autres 


(acrea  au  Seigneur  >  de  ils  beti>Q  Ms'ctanioablié^ufqu'ènepoiiicreodi.e  àDico  la 
ni  les  loUanges  de  leurs  dieux     m  reconnoIflàMice  qu'il  lui  dieroît ,  dir  âWlever  par 

nt  crion  phé  du  vray  Oicu.  Au     «  un  mouvement  d'orgueil ,  il  fut  rahaifié  jufqu'à 


temple  de  Jemfâlei 
av^c  tes  femmes ,  fes  concubines  de  les  Grands  de 
fa  conr.  H  fut  obci ,  &  il  joignit  ainlî  à  fon  luxe 
l'impicic  &  la  pcofanatiun  ucscbofes  iaintcs.Tous 
voulurent  boite  &  les  femoset 
dans  fee  vafcs  confacrea  an  Seigi 
voient  en  diancani  ' 

comme  s'ii  ivoic 

même  moment  l'on  vu  paioîtte  comme  la  main 
d'un  homme  qui  cciivoitpio  «lu  (.hanielier  fur  la 
muraille  de  fa  falle  où  l'on  mjngeoii:&  le  Roy 
avant  tons  les  autres  remarqua  le  mouvement  des 
doigts  de  la  main  quiéccivoit.  Il  fat  (aifi  de  frayent 
fon  vifage  changea  tout  d'un  coup  ,  fon  efprit  fe 
troubla,5til  eut  un  fi  granJ  trcniDlemen:  pjr  mut 
le  corps,  que  l'on  enicndoit  de  loin  ic  biuii  de 
fes  genoux  qui  s'entre  choqnoient. 

Il  ordonna  que  l'on  fift  venitpromptemenr  tous 
les  faget  de  la  villa,  les  mates ,  les  Chaldcens  & 
les  augure!  pour  lire  de  expliquer  l'écriture  de  la 


du  de 
des 

j»  Dieux  \  qu'il  s'eft  iiuuvé  rr.  vous  plus  de  icicn- 
*•  ce  ,  d'intelligence  dr  dr  lagrllr  qu'en  aucun  au» 
m  tre.Tons  les  Sages  de  les  Mage»  n  om  pA  ne  It- 
*  re  cette  écriture  8e  me  l'in'eipreter.  Si  vous  le 

>■  pouver  &  que  vous  le  fafTiti  ,  vous  anie»  la 
M  tobbe  de  pourpre  &  le  collier  d'or  que  j'ay  pto» 
»  mis  avec  le  troifîéroe  tar.g  de  n.nn  royaume* 
Daniel  lui  répondit  »  Gatdex  pour  vous ,  Sei« 
gneur ,  00  donnes  à  d'autres  vos  prelèns  9c  tce 
honneuit  de  vôtte  maifon.  le  ne  bidèray  pas 
de  vous  lire  cette  écriture  8e  de  vous  en  donner 
•t  l'explicatiori.  Le  Dieu  Ti  ci  lnut  avoir  donné  au 
roy  Nabucliodonoior  vôtre  pcrc  la  puill^nce  fie 
»U  gloire  au  fouvetain  dégré  fur  la  terre  :  Mais 


a>  fe  voir  chaflf  r  de  fon  palais&dela  focieté  des 
«  hoiDn-ics  ,  prrHie  1  1  gloire  fii  fon  royaume,  do- 
«»  venir  feroblabtr  aux  belles  ,  demeurer  avec  les 
«afncs  fauvsges  &  p/itre  l'heibc  de:  chatrips.  Il 
«s'iiaailia  tout  la  puilbBoe  du  Ttcs-baut  de  ft 
m  reconnut.  M«is  vous  ,  Sire ,  qui  ne  peuvies 

••  ignorer  toutes  ces  clioff  s  .  loin  d'huii'iliei  \  ôtre 
n  CGcur ,  vous  vou«  êtei  élevé  contre  le  (uuveiain 
-» Maître  du  ciel.  Vous  avez  profjiié  les  valés  fa- 
m  crez  de  fon  temple  avec  vos  femmes  8e  vos  coo- 
M  cubines.  Vous  avez  loué  en  même  temps  vos 
dieux  qui  ne  font  que  du  irétail,  <iu  bois  on  de 


muraille.  On  les  aflèmbla  tous  hors  Daniel,  foit  *  «la  pierre.  Vous  n'avez  point  rendu  glotte  au 


uc  fa  dit;i'.ué  l'clcvi.rt  au dtdus  de  (es  firofeflîons, 
oit  que  n'ayant  rien  fait  paroîtreen  public  too* 
ch.^nç  l'interprétation  des  chofes  cachées  depuis 
Mabnchodonoforjon  euft  oublié  ce  qu'il  lavoit  fiû> 
tefurce  fujer,  8r  que  le  Roy  lui-même  ignorait  ce 
qti'Uavoit  f.in  fous  le  Roy  fon  grand  pere  avant 
qu'il  Aift  au  monde.  Balraifar  promit  hautement 
à  celui  qui  liroit  cette  écriture  mvittiicule  &  qui 
la  luiimerpteteroit  de  le  tevciir  de  pourpie ,  de 
lui  Mie  porter  le  collier  d'oc  H  de  le  rendre  la  rroi- 
fiéme  neifooe  de  fon  royanese  (eo  laidoonam  le 
\pfte  lai  dr  la  leine  Niioais  ià  meie  ).  An. 


■mg/ai 
onde 


•  Dieu  qui  tient  vlai 

•  momens  de  vôtre 

ikfoitpiaMkMCmeiDtinqaiaécrii  lut  la  muraille 
«  ceque  Toos  êtes  en  peine  de  fa  voit.  Or  voicy  ce 
.«quîeftécrtt.M  A  H  a*  ,Th  e  e  s  t ,  Pu a  at's: 

M  8c  en  voicy  l'interptet.itii'n.  Af^f"  veut  dire 
»ntmtr*,  parce  que  Dieu  a  compte  les  j.uirs  de 
■•  vôtre  règne.  Oc  que  le  compte  en  eft  achevé. 
m  Thecel  veut  dire  f»iJi ,  parce  que  vous  avez  été 

•  pesé  dans  la  balance.  8c  que  vous  nvez  éiétroo» 
M  vé  crnp  léger.  Hum  veut  dire  Smfitn^  naree 
'■qoevMte  fOyenne  aélé  èMsé  8e  donné  aux 

Sageideprofciwn  ae  putailiie,  «Modes  H  wHdkh 

fiaUaOift; 


(a  niain  \  ôtrr  jn  r  &  tous  les 
vie.  C'tft   pour  ccl.i  qu'il  a 


.  iji  i^ud  by  Googl 


«57 


DArN  JE  L.  XXJ  TuiHdb. 


*9t 


Mu&t  k  qtoiqoe  cette  fdâeiie  écriture  mar.  A  tn  écoit  tellement  inviolable,  qnèletHois  même 


HtttCffllf  \â 
Vtilc  ùnait 


qoaft  fe  condanoarion  »  n.-  lnlh  pasdefaiie  don- 
ner foc  le  chemp  !•  robbc  de  pourpie  &  le  coL 
lier  d'or  à  Daniel,  te  fit  publier  qu'il  l'érablifloit 
la  troiliéine  pcrfonne  ae  fon  royaume  parmi  les 
piinces.  Mais  raccompiiilcmeiit  i'uiv:t  de  picb  la 
prédiâien.  CarCytus  qui  aiEegeoii  la  vilic  avec 
Jet  deux  arinéet  d'e«  Medes  Se  des  Perfes  troava 
moyen  d'y  entrer  dès  la  n»£me  nuic  pat  le  canal 
dur»»-  de  la  rivière ,  ao  grand  étonnement  des  Babylo. 
t«m     Bi'-''Mens  qui  II*  ptomettoient  encore  une  longue  de- 

wjUriwoi* fcnftde  Icuii  foitificaiions.  Deux  de  fes  capitai- 
*«  ta  nini.  I        ,  I  j      r  I  j  f 

'  nés  avec  Icuu  loldats  iorccrcnt  la  poite  du  palais, 

&  tueient  le  toy  Balullàf.  Cyrus  laida  la  ville  de 
D^ylooe  &  le  royaume  de  Cluldée  à  Darius  le 
Meae  qai<£toit  âgé  de  foixance-deui  ant.  Céioic  |.  l'accii 
A>i.        /on  oflde'naieiQel  fle  Ton  beanpere,  fdon  qoe  le  *  d'dtr« 
'*Jt.ii,     (énoîgnent ceux qni  le  font  fils  <1'A(lya{;èi  roy  fiftfâ 
desMedcs,  que  l'Ecrhure  appell:  AiTuerot:  mais 
on  ne  f^^aic  s'il  écoit  le  même  que  Cyaxarès  fili  0e 
^ucce^eur  d'Aflyagès .  ou  s'il  éioit  l'on  trere. 
XVI.     Quoiqu'il,  en  l'oii,  Daniel  Te  craov»  élevé  en 
■   dignité  auprès  du  nouveau  Roy ,  ooBme  il  avoît 
éiédii  temps  de  Nabnchodonolbr ,  d'Evilmero» 
dach ,  &  dans  les  premières  années  de  Baltaflàr  x 
l'on  ne  doit  pas  douter  que  ces  dernières  mar- 
ques d'honneur  qu'il  avoit  reçues  de  ce  Prince  la 
nuic  même  de  fa  mon  ,  n'ayent  beaucoup  conrri. 
bné  àle  lui  faire connottre.  Darius  au  commence^ 
ment  de  Ton  nouveau  règne  établit  pour  toat  ba 


ne  pou  voient  s'y  oppoCer.  Oikius  qui  ne  fe  do«toic 
pas  de  leur  malice  lailTa  donc  publier  IVdit  en  fe» 

nom.  Daniel  fac  le  Icul  qui  ne  fc  mitpoilll  cnpeiw 
ne  de  l'exécuter  ,  quoique  ce  fuft  pour  hii  îèni 
qu'on  ravoir  fait  faire.  11  voulut  aa  contraire 
montrera  la  vue  de  tout  le  monde  que  rien  n'étoit 
capable  de  le  déionrner  de  la  fidélité  &  des  devoin 

2ii'il  avoit  coumaede  fendre  au  Dieo  qu'il  retveii^ 
lar  Aiiftai  ouvrir  les  lèneftie*-  de  la  cmmbre  da 
c6(é  de  Jerufalem  ,  il  fléchilToit  les  genoux  cha- 
que jour  à  trois  différentes  heures,  adoroit  fon 
Die<i  ,  lui  f.nio;t  les  p.-îcres  accouninices  ,  &  lui 
rendoit  les  adions  de  grâces  comme  auparavant. 

Ses  ennentis  ne  manquèrent  pas  d'aller  aulli-toft 
l'accufer  4ievaRt  le  Roy  d'avoir  violé  la  Loy  Ae 
''&re  contreeennàTédit  qoldéièiidoit  que  l'on 
prière  pendant  trente  jours  à  quelque  Dieu 
que  ce  fift  (ïnon  au  Roy  fctil.  Ils  demandèrent  ea 
même  temps  qu'on  lut  fid  fubir  la  peine  portéi 
par  l'cdit.  Dartus  qui  aimoit  Daniel  en  rut  ex« 
trcmement  affligé  :  il  relifta  jufqu'au  foleil  cou- 
ché à  leufsinftance»,  &  chercha  cous  les  moyens 
pollîbles  de  le  (anveiv  A  la  fa  fée  ennemis  voyant 
que  le-Roy  étoit  lefols  de  le  délivrer,  i  queiquè 
prix  quece  Ailt,lu{direnid*ttnton menaçant»  que 
c'étoitoneLoy  des  Medes  Se  des  Perfes  qu'il  ne 
fuft  point  permis  de  tien  changer  dans  les  édits 


Îue  faifoient  ies  Rois.  Ainfî  Darius  fut  obligé  de 


relâcher  de  fa  fermeté  ;  &  il  laidâ  enlever  Da-  L'an  du 
royaume  fix-vingts  Satrapes  on  GôavetoeonqaiC  o>el .  mais  ce  fut  datis  l'efpetance  que  fon  Dieu-M.  }4<7k 


'    dévoient  «voir  l'aittotité  nir  les  provinces.  Mais 
^       -il  nit  au  dellbs  d'eux  trois  Princes  ou  Couver- 
L'an  du  nears  généraux  ,  à  qui  tous  les  autres  dévoient 
M.  )46(î.  tendre  compte  de  leur  adminillration.  Daniel  non 
feulemeat  fut  fait  l'un  des  ttois  Princes  :  mais  il 
fut  encote  le  premier  des  trois ,  Acil  furpaflbk  fes 
deux  collègues  en  aamiitcBaime  ealsgcdb  fle  en 
intelligeDce. 
Le  Roy  n'en  vonloft  point  demenrer  tnime  A 
.  ce»  marques  de  fon  cflime  &  de  fa  confiance  :  il 

penfoit  encore  à  l'établir  Viceroy  fur  rout  fon 
loyaiime,  &  a  lui  lailfer  toute  l'adminiAraiion 
de  l'Etat.  Mais  la  jaloulîe  anima  contre  lui  les 
*        Princes ,  tes  Satrapes  &  les  principaux  SagMWS  , 


pour  la  caufe  duquel  i  I  foolFroii  le  retiieiott  du  dan*  H, 
ger.  Il  lui  dit  pour  le  confoler  »  Vôtre  Dieu  que 

m  vous  adorez  fans  celle  vous  dûlivieta.  On  jetta 
Daniel  aux  lions  ,  &  l'on  ferma  l'enirce  de  la  FolFe 
avec  une  groflê  pierre.  Le  Roy  la  6t  fceller  de 
fon  cachet:  il  y  fit  mettre  aolli  le  fceau  des  Grands 
de  fa  cour  pour  plut  grande  fureté.  Car  autant 
qa'il  fembloiis'afrurer  de  la  proieâion  divine  da 
coté  aes  bites  les  plus  féroces  f  autant  croyoit-it 
avoir  A  j?:  Je  tout  craindre  de  la  malignité  des 
hommes.  CrpcrKlant  loriqu'il  fut  retourné  à  ion 
palais  il  eut  une  relie  inquicrude  de  ce  qui  arrive-, 
roit  a  Daniel,  qu'il -ne  voulut  point  manger.  H 
le  mit  au  lit  fans  fouper,  8c  pafla  toute  la  nuit  fans 


de  teUe  forte  qu'ils  cheicheient  looa  les  moyeiis  "  pouvoir  domir^  Le  lendemain  dès  le  point  du  joue 
poffibles  pour  rendre  (a fidélité  furpeébeaa  Roy,  ..  .  .  -  ^  .  .. 

o  1  pour  l'.iccufcr  de  quelque  négligence.  N'ayant 
pù  y  rcuflir  ,  ils  ne  tiouverent  plus  d'autre  reflour- 
ce  au  dcilrin  qu'il»  avoienr  de  le  perdre  ,  que  da.is 
la  dilFeiencc  de  fa  religion  :  &  ils  crurent  pou- 
voir lai£iiteaa<tine  de  la  Loy  de  fon  Dieu.  Ils 
•Itèrent  donc  troaverle  Roy,  Ae  ils  Ib  furprirent 
en  Ittidilànt  que  tous  les  Princes  de  Iba  royaume, 
les  Satrapes ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  déjuges  & 
de  Magilhat  ,  demandoieni  un  éJit  ,  par  lequel  il 
/u(l  défendu  de  faire  aucune  prière  à  quelque 
Dieuoua  quelque  homme  quece  pull  être  iînon 
LRoy  feul  pendant  l'efpace  de  trente  joais»  ai 


il  t'en  alla  à  la  fbiTè  des  lions  «  Bt  trouva  Ton  ca< 

cher  tout  ciitifr.  Il  .ippcll.i  Dmir!  p.ir  rrc  onver- 
turc  oui  cnut  a  l'ei.titc  ,  iS-  il  l;.i  ciii  d'une  voix 
tnlic  &  rnrre-coupée  de  l:!u[  i:';'i  |  i.iii.l-1  l'eivi- 
»»  teur  du  Dieu  vivant,  Icroa-il  pnlT.hlc  que  vô* 

•  treDicu  que  vous  fervez  fans  celle  vous  cuftdéw 
M  livré  de  la  gueule  des  lions  }  Daniel  lui  répon- 
dit a  Ouy  ,  Seigneur  :  Mon  Dieu  a  envoyé  fon 

•  Ange  qui  a  fermé  la  gueule  des  lions  ;  &  ils  ne 
»  m'ont  point  fait  de  mal,  paicc  que  l'ay  été 
»  trouve  piHe  devant  lui.  Jr  n'.iy  aulli  iicn  fait 


»  devant  vous ,  Sire ,  qui  puilTc  me  rendre  coupa- 
ble. Alors  le  Roy  tout  transporté  de  joye  cou- 
de reconaoiire  d'autre  divinité ,  à  peine  aux  coo>  £  naadàque  l'on  reiitaft  Daniel  de  la  foflè  aoi 
treveiians  d'éite  iettex  dans  la  ifiàilè  aux  lions,     lions  ;    il  ne  iê  trouva  for  Iba  corps  an 


C|f.  t  I*. 


fetiex 

Cette  conditio  n 'I  uroit  point  embarrafsé  des  inii. 
deiles  ou  des  gens  indiftèrens  pour  la  religidn  : 
mais  ils  i  j  voiciit  que  Daniel  croit  ncs-religicux  & 
xelcpour  leiotvicede  Ion  Dieu,  &  qu'il  ne  pa£- 
foit  point  de  jour  qu'il  ne  lui  ofFrift  lès  prières  > 
&  même  plulîeors  fois  le  jour  à  des  heures  ratées. 
Ils  ne  troaveieni  pas  d'abord  le  Roy  fort  dirposè 
»  les  faiisfaite ,  quoique  l'édit  femblaft  devoir  le 
dater  :  mais  ils  vainquirent  fa  répugnance  en  lut 
dccîirantqne  ce  quiavoit  ctc  une  fois  rclolu  d'un 
CoiiXentement gênerai  chez  les  Medes  &  les  Pc  « 


corps  aacnnetMr» 

que  deblefliite,  tant  étoit  vi(îble  la'  proreâioa 
du  Dieu  auquel  il  croyoit!  En  même  temps  il  etc 
voya  ptendrc  les  accuiàteurs  de  D.iiiiel ,  &  les  fit 

I'etier  dans  la  foife  aux  lions  avec  leurs  femmes  Se 
eurs  enfans.  Les  lions  les  reçurent  aVec  tant  d*a< 
vidité  qu'ils  les  dévorèrent  lans  les  laiflèi  tomhet 
fur  le  pavé  de  la  folle  :  U  ils  furetfl  aiids  les  mk 
oiftres  de  la  juftice  te  de  la  vengeance  divine. 

Après  que  les  ennemis  de  Daniel  eurent  été  pu- 
nis de  la  forte,  Daiinn  fit  pnMicr  p.ir  tous  fes 
Eutsquele  Dieu  que  Daniel  adotoit  ctoit  le  feul 
AiK.T^,  mi  Die» 
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Dkairetitabk  éc  tout  puiflânt  :  -te  il  ordoniu  pat  A 
iiiiéd»iw«i4is<£ii|RU4tekccGOfuu>ine  tcdet» 
tevctecceniM  le  lèiil  viv«m ,  fEterael ,  ie  Saa- 
vein  de< •homme i ,  &  l'auteuc  d»  p^ociiges  &de« 
n^crveillei  qui  Ce  font  daus  le  ciel  &  (ur  U  teiie. 
Dârins  ayant  quitté  fiabylone  peur  tetourner  à 
.  Ecbcttnes  qui  cioii  la  capitale  de  laMedie,  voo> 
hm  que  Daniel  l'yaccontpagnaft,  0c  il  le  mit» 
nmme  celui  «l'aMèt  liai  à  la  ooor.  Si  aooi  m 
u[.^:  I  cTovem  Koicphriiiftorien,  Daniel  lit  bitir  dant 
tcbaunes  un  tupetbe  palais  qoe  lon  voyoït  enco. 
re  de  fan  temps ,  &  qui  feiabloîc  oe  venir  que 
«i'-ètie  achevé,  quoiqu'il  y  enft  pins  de  £x  cens 
«mpaHea,  lantil  avoit  bien  confeivé  fon  pce> 
«lier  éclat  contre  l'oidinaice  des  bitiineaadoatte 
lemptcerjiic  la  beaoté  &  qui  vieilliflêiu  conuM  » 
les  bonnes.  Il  ajoute  q«e  c'étok  dans  ce  palais 

J M  l'on  avoit  choilî  la  Tcpultuce  des  Rois  des  Me- 
ts, des  Perles ,  &  des  Parches,  àc  que  la  garde  en 
étoit  encore  conimife  à  on  Prêtre  de  la  aaciea 
'   Juive  du  temps  de  l'emperent  Donitien. 

L'année  fuivantc  où  nnifloit  la  première  da  rè- 
gne deDarius  fut  les  AabyloucM ,  tt  où  coin» 
nençoii  la  loitante  tt  dikiéii»e  de  la  caprivîté  dct  ' 
L'an  du  Juifs,  Daniel  eut  par  la  Icâure  des  livres  faints 
M.  j^^T»  l'intelligence  du  nombre  des  années  que  devoir 
dorer  la  defolation  de  Jetofalem  dont  le  Seigneur 

•  hr  «f  •••**°'*P^''^*"  P'op'ictc  Jeteoue**  0c  qui  étant 
Uimt^t»,  f  récifement  de  ibixanie  0e  dix  aw  devoit  Ênir 

aisfi*bieii que  lacapiivité  «vce  cette  WHokt  oA  il 
étek.  Ayant  compris  cette  ▼erité  il  en  tut  idl^  q 

mené  attendri  qu'il  Te  mit  en  pénitence  pour  fol- 
liciter  de  nouveau  la  mifericordc  de  Dieu  j  il  pra- 
tiqua de  rigoureux  ^ûnes  malgré  Ton  ige  de  qoa. 
ace-viagts  ans .  il  demeura  ptoftcrné  dans  le  iàc  0e 
Ims  la  cendre ,  confiefTani  Tes  pecbes  0e  cen  de 
feapeople .  tt  recoaeoiffsat  U  |dUce  étt  chlii- 
nens  de  Dira:  pois  fe  toaraaKle  vlfege  de  c6ié 
de  la  ville  de  Jerufaiem  il  adieilà  une  longue  Se 
fervente  prière  au  Seigneur,  comnve  s'il  euH  été 
dans  Ton  temple. 

A  peine  fa  prière  étoit-elle  achevée,  que  Gabric'l 
(  cet  Ange  qu'il  avoit  vû  dès  le  commencement 
dans  la  vilîon  du  Bélier  0c  du  Bouc  i  Safe  «a  Per« 
léqaInMaas  Miparavant  )  vola  tout  d'un  coup  n 
Oi*.».  »■•  lui  ,  &  le  toucha  au  temps  Ju  facnfice  du  foir.  Il 

lui  dit  qu'il  écoit  cnvoyc  pour  l'inllruire  &  pour  D 
lui  donner  rinidligciice  de  tout  ce  qu'il  devoir  lui 
découvrir,  parce  qu'il  éioit  unHOMMS  oa 

•  *>cheii  j«Oisi»8*.  « Ecoaiet donc anentivenent ,  aioâ. 
pu..  >in-t-îl,ceqacjevaavouidife.0ecoaipii6aesMea 

m  cane  ▼ilion. 
«  Le  temps  a  ctcfixéàsoi  xANTa0eoizfi9> 
•   y  maine«  (  d'années  )  qui  ont  été  abrégées  en  fiu 
«•  vcur  de  vôtre  j^uple  &  de  vôtre  ville  fainte  , 
Mahu  que  Tes  prévarications  rotent  abolies  -,  que 
■"  le  péché  trouve  fa  fin  ;  que  l'iniquité  foit  en- 
»  céc  )  que  la  )iiftice  étemelle  vienne  fut  U  terre  i 
quel«vifions0e  les  prophéties  (oient  aceon* 
M  Mies,0e  que  leSaint  des  Saints  foit  oint  de  l'hui-  - 
*»«eftctée.Voîd  donc  ce  qu'il  faut  que  vous  fa- 
M  chier  :  fiircs  y  une  force  attention.  Depuis  l'or- 
tm  dfc  qui  feia  donné  pour  rebâtir  Jerufalem  jttf- 
m  qu'an  Cbrid  chef  de  mon  peuple,  il  y  aara 
»  «'Tfemaincs  0e  aotXAHTBflE  OtVX  fe> 
ao  tpaines  :  0e  les  places  8e  les  mnrailles  de  laville 
«•  lerant  bines  de  aouVean  parmi  des  temps  fa- 
«"««Oît  «f  difficiles.  Après  les  s  o  1 1  a  n  t  e  & 
«•  j>  HF  X  fcmaines  ,  le  Chcift  fera  mi^  .-i  mott  :  & 
'i)I«iio.*»  '«  P-'"P'f  nui  ledoic  renoncerne  fera  point'fon 

(')  avec  fon 

••cnet  Wquidoii  venir,  détruira  la  ville  0e  le 


«nain*. 


XXI  Juillet.  lo» 

M  Saaâaairetellefinira  par  une  ruine  entière,  fle 
qutluiactè  piédwc  anivesa  apica 
»  la  in  de  la  guerre.  Il  confirmera  fea  alltance 

^  avec  plullcurs  dans  u  n  k  (eiiuiiA  ^  &  à  ta  mut. 

tiède  la  fcmainc*  le^  lioil  es  Oc  ïc^  laccitices  fe*  «c'cftlaM^ 
„  root  abolis  :  l'abommaticn  delà  dcioUiion  "^'^ 

dans  le  temple,  0e  ladcfoUiioii  dotera  }ufqii'àM«iMiBii. 
„  la  coafenaiaiioo  tC  jafqu'à  ce  qn'il  si'ea  tefte 
nplesiiflai 

Ceoiqdionteonfideféceslôhiante  8c  dh  ny.  - 
fterieuics  (cnuii  îi  loninie  de  firrcles  frmames  de 
jours  ont  ciu  que  la  tîn  de  cette  fameulc  prophé- 
tie n'aboutifloit  qu'a  Cyrus  roy  des  Petlét,  &  ils 
comptent  4$o  jours  qui  compofent  70  Icmaines  0c 

S font  environ  feize  mois  depuis  le  jour  auquel  ' 
BuÂ  eot  cette  vifioa  f<Hu  le  legne  de  Darius  le 
Mede  jufqu'au  four  de  la  délivrance  du  peuple 
Juifpnicurée  par  Cyrui  loiftju'il  dohiia  un  édi» 

touricbiiir  le  temple  de  jeruialcni  &  renvoyer 
!s  caprifs  en  leur  pais.  Mais  ceux-là  même  re- 
connoiifent  avec  tout  le  OMnde  qu'il  k'agit  icy  de 
femaines  d'années  dansun  lëns  psopte  (k  narurel , 
c'eft. à-dite d'anclpace  de49o  aas*.  Cependant  •  7  Mi  ie> 
l'on  (ê  trouve  encore  partagé  touchant  llapplica-  *^ 
tion  de  ces /îir^wff  C"  </»jr  fcmairxs  d'années.  Les 
uns  les  leiuiinent  à  Judas  Maccabée.atiiibuaiu  à 
Anciochos  Epiphaiiès  roy  de  Syrie  ce  que  Daniel 
dit  de  l'abomination  dans  le  temple  ti  de  la  defo» 
lation  du  fanâuaire,  0t  au  Grand-  Piètre  Onias  ce 
^cftditduChiift^aidoicêiieadaàaBoii.  Mai» 
IcarfeniineiitlèireoveeipMè  à  tant  dUacww» 
niens ,  qu'il  n'a  qu'un  fort  périt  nonfcit  dt 
feâateuis.  Les  autre»  les  font  aller  jufqn'àlarvK 
ne  de  la  ville  &  du  temple  de  Jciufalem  par  Tiie 
fous  Vefi^en,  0c  es  mctienc  ie  commencement  à 
lalècMide  aaaétda  ccf^ae  de  Ouiaa  le  baurd. 
Mail  iliaeiéise«vent  gueres  moins  embenaica 
qneles  pieniievs  dam  l'explication  des  points  de  la 

prophétie  qui  regardent  le  Chrift.  C'eft  ce  qui  f.iit 
recevoir  plus  volontiers  l'opinion  de  ceux  qui  en 
mettent  la  fin  à  la  rooit  de  Jefut-Chtifl,&  le  com.  ^  mm 
mencement  à  la  vingtième  année  du  teg|ie  d'Aita-    I.  da 
zetxés  Longuemaio  lot fqu'il  donna  l'cdit  à  Neh»  M.  3f]0. 
aie  poar  frire  tebicis  la  viile  de  Jerufalem.  En  H. 
9lStH  depuis  le  temps  de  cetèdit ,  qui  fembleétre  Avant  J. 
fpecifié  dans  la  prophétie  même  ,  l'nn  cmipte  juf.  Ch.  454* 
qu'a  la  paflion  de  jefus-Ciinlt  4S6  -ir<;&dcmi,  ^i^^^ 
qui  font  précifement  les  ft^  Se  les  jof.\Miit-dti4X , 
c'eft- à>dite  foiiante-neof  /cmaines  d'années  ,avec 
la  moitié  de  la  dernière  femaine  qui  eft  de  ttols 
ans  Bc  deau  *  lèloa  la  dèdudion  que  Daniel  en  a  •  cvn  ii  -o 
fiiiie  en  termes  forts  claict.  Ce  qm  n'empêche  pas 
qu'on  ne  puifTe  fort  bien  atiribott  à  la  puerrr  des  Ufcerhcn*. 
Juifs  0cà  la  ruinede  la  ville  0e  du  terr  plc  l'ous  ]çs 
Romains  ,ce  qui  eft  dit  dans  la  pro|'hciie  louchant 
la  didipation  da  Tanébuire,  la  ccilation  du  facti- 
fice .  l'abooMMiioD  dm  letempte0r  la  defolatioii 
de  la  ville ,  paice  oae  ces  cbofcs  ne  fmit  point  ne» 
cellâirenent  atiacCéM  aai  années  qni  ne  regardent 
que  l'ofi^lioii  0e  la  mott  du  Chrift  avCcTadèlû 
vrance  fpiritoclle  de  fon  peuple. 

Après  la  mort  de  Darius  le  Mede  qui-  ne  régna  XTOI- 
que  deux  ans  fur  la  Chaldée,  Cyros  Ton  neveu  léo- 
oit  les  royaumes  des  Medea  Bc-des  Babyletiiena  à 
celai  de»  Per(ès,Bc  commaiy  la  lêcondemonac- Am.«.  ». 
•cbie  de  l'univert  en  Orient.  Il  n'eut  pas  moine 
de  con(îderatton  pourDaniel  tjnefes  prédecefleurs: 
te  il  voulut  le  conferver  dans  touiét  Tes  dignitez. 
Dès  la  première  année  de  Ion  rcgnc  fur  les  P-abylo-  _____ 
niens      les  Medcs ,  il  rendit  la  liberté  aox  Juifs  L'^q 
captifs  les  inSn;;  de  Juda  &  de  Benjamin  après  || 
fisiianie  0e  dix  an*  de  captivité  depuis  la  ptemiete  j/* 

Ttanfoi^catioB, 
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Tianfinigiatîon,  de  laquelle  avotcnt  été  D>Qicl  A^O»  fwTfç  Ig  legne  de  l'Antcchiift  figuré  pat  An»  _  - 
&  les  crois  compagnons  :&  il  leur  peimiidoc^    .  tJ)iof;^i|s  .Epiplujiés.  DaiucI  m  itirvéquii  paide»  .. 
louiner  en  leur  paï»  par  un  é4it  fous  u  conduict^*    .  I|eivcai|p  a  cet|9  {^gM vifioa«  Ac  l'on crott  qu'il  j  ^ 
Zoralwbel  petic-fils  du  roy  Jccboata* ,  te  de  te-     aonfui  veri  U  fia  du  rMQc  deCyiui ,  ou  le  com.  ' 
bliir  le  tesople à  Jeruralemen leur faifant  reftito«r    ,na)C9s>««l  dç  (f de  VMtbjfe  fen  tils^igé d'eo.  ' 

tous  les  valcs  d'oi  &  d'argent  411c  Nabuchodono-      "  '  

iu(  en  avoii  enlevez.  C  eU  à  quujr  il  avoic  été  par- 
liculieiemenc  excité  par  les  propheiies  d'ifaïe  &  do 
^weiaie  ^e  lesjuifs  lui  firent  voir.  Mais  fa  prote> 

I^out «««m f4  ^  Daniel  écoh  KMiwa pour  XlX. 
faini  ^  pour  up  favori  de  Dieu  de  fiMi  virant }  &  cvc^«.  1,. 


«ipo  9e  wa  afilUnce  ne  purent  empêcher  qt)e 
1^.  4.  (.  l'ouvrage  da  Temple  ne  fufl  traversé  par  qudquft 
peuples  voifinj  Bc  fut  tout  p»t  les  Saroaiitaiot  qui 

.  cooimençnienc  à  marquer  dci-Iprs  I.1  jaloufie  i^C 
l'aveiilon  qu'ils  eurent  toujours  depuis  des  Juifs 


que  Iç  prophète  Eseçhiel  l'avoit  fait  regarder  com- 

nie  un  luieiceUeur  des  homnnes  auprès  de  Dieu  te 
l'avQu  yom  avec  î^oé  &  Job  ,  quoiqu'il  fuO  eji* 


SiM.  ••.  I.     ^*  nouvelle  qu'en  eut  Daniel  lui  caufa  beaucoup  B  cote  d«n*  le  monde  fe  mètpt  dans  unêge S»tt  Moi* 
d'ai9iftion  :  il  tut  dans  lesk^ne»  de  d»iu  In  pleura  gnécn£«f«4awfjvedei«m0rfcNeueMimiyoM 


peodaot  uois  feoiaiiiM.  C'étfit  la  ttoifiéflte 
L'an  du  née  damne  de  Cjrrui.  A  feinc  écoK>il  tclcvé  de 
M.  )47o.  cet  itÊt  Aoiaf liation  où  l'avoir  tetetui  fon  ieâoe 
//•  iufqu'au  vingc-quairiéme  jour  du  premier  inois  de 

l'année*  .  qu'il  eut  une  nouvelle  viiion  qui  après 
l'avoir  effrayé  dt  l'avoir  jJ>batu,lecoQrola&  l'af- 
.iiira  que  Ce»  piietes  avoient  été  esaacéM.  C«  fiic 
.fciK.  être  la  pln«  oblcure  delà  plm  cnigiBatiqiie  4e 
.Muiea  fa  vuloM.  L'Aage  da  qui  leço^coaiiae 
jtécoitlur  le  borddetarivieiedaTygre ,  ktIdJt: 
»  Le  Prince  du  royaume  des  Perfes  m'a  teliftc 
vingt  &  un  jour  :  mais  Michel  le  premier  d'eu 


ia  mor^NoueM  imivoM 
parler  Uyjiffff  q^  Di(0«op«réà(MitiD«bfaiHM 
des  hocucur*  fo'eo  loi  a  i  codut ,  poifqoe  nous  ne 
pouvons  m^oM  rien  aflwret  du  lieu  de  fa  (epuhore , 
ni  des  autres  circonl^ances  qui  accompagncrent  & 

2 ni  /uivircnt  la  mort.  Si  nous  en  croyons  le  faux  p»wt,Eiiik. 
piphane  fie  ceux  qui  oar  bAd  ùu  le»  liypotheAa  »  **> 
le  CefplttA  lie  DMiel  fe.voyoit  encot*  à  BabyloM 
au  iaiéiiMiiiide  de  l'Eglife.  Mai*  comment  auroiu 
il  pu  fe  9a  on  lieu  od  il  ne  patoit  pat  qu'il  fur 
jamais  »  Daiùel  ne  demeuroit  plui  à  Babylone  de» 
puis  que  Diiius  le  Mede  l'avoit  emmené  à  Ecba- 
unes  ville  capitaJc  de  laMedie.  Ilpaioitétre  moft 
dans  la  Pf  tfe  09  daut  u«e  *iUe  fiiuee  fur  le  Tygre^ 


»  tre  lesPrinces  8c  les  chefs  eft  venu  à  mon  fecours, 

wAe|erpisdenie0réUauprài4»aoydeiPaffc(.  JeC  oû  ilew  lès  dernières  viGons.  C'cft  neanmoinTAir 
m  ùît  venu  pont  tous  apprendre  ce  qui  doit  «ri-  r  Mil 4  fifppoiiuoo  du  fiua  Epiphane  que  nos  marty- 
wàw6crepcupleauxdernieniQW*ifiacceccevi-    .rol<mc*a««ad|g9éle^cjMUedeDaoielà  Babybne. 


jt  lioa  se  s'accomplira  qu'après  bien  d«i  temps. . 

le  retourne  maintenant  pour  cooibaitrc  conise 
>>  le  prince  des  Perfes.  Lotique  je  foitoif  ,1e  Prioce 
«•desGtecteft  veouàpaioîue.  Mais  le  voMsaA- 
»  noDceray  cequieftéctutUaa  U  verite.En  t9ttt«e- 
la  peiliiinae.iwai*afiàeqae  Michel  vôtre  priocci» 

Ceft  flBQf  qoiAy  Mtf  Oactu  delà  cacc  dêi  J4*- 
a>'dM  i^écâbilr  dm  (oBreyaMM.  TroitllAk  cjgi 

«  régneront  enPfftfe  l'un  après  l'autre  feroat  fuivis 
^xl'un  quatrième  qui  fera  puiilant  &  animera  fes 
fa  peuples  contre  le  royaume  des  Grecs.  Mais  il 
, ...  _  ,  s'élèvera  contre  em  un  Roy  vaillant  (1}  qui  ie 
uXSf  •  r»dra  le  maltm.  Sannf^mSbn&nkmt- 
pfyiMc,  Aedèpaiagenvon  Iceontae  wt/m'tu 
j»  qnanenrrei  loyaame*  dont  lea  plue  pdMm'e 
n  fie  qui  vôtre  peuple  aura  le  plus  1  fouRrir)  fe< 

ist* 


-Em».  p  ront celui  du  Midi  (2)  &  celui  de  l'Aquilon  (f). 
•lin)»     L'Ange  après  avoir  continué  dans  un  détail  fott 


C'f  It  aulH  lie  ceue  ville  qu'on  a  prétendu  que  les 
reliques  de  Daniel  &  celles  des  trois  jeunes  Hé- 
breux Ananias  ,  Mifael  6c  Azaiias  avoient  été 
tranfpiKKtei  à  AktMndrie  flf  déposées  .djiu  l'égli- 
fe  des  martyrs  S»  Jean  de  S.  Cvr.  D'od  l'on  ajoute  ^b.  f «.'o>>* 
qu'allas  ftt»»ij||fqn(>W <M»U  iiilw  4ct  temps  à  <^^>*>'  . 
▼eQiÂt.Ji|Li|(p«MiteiU|e^T«ya  «oe  jaœbe  de^.W  <>h 
•  Daniel  àverceil  en  Pfemonv.  Il  y  a  quelque  ap. 
patencede  plus  àce  que  l'on  dit  dt  celles  des  troll St^'^j.  * 
jeunes  Hcbreux  <jui  «voient  une  celiCe  •  AIrxafl. 
drie  vets  la  fin  du  Hiiéme  fieclc.furle  lieuoû  avoir  . 
été  1^  boutique  du  mattyr  S.  Cyr  lotrfqu'il  f^ifoit 
P  la  medecine,&  qui  peuvent  plus  aisémentqueDa*     .  . 
4i«Uvp.i<.ei)  Ifiv  £»i|lwe>  ftabicUa^  qqoiqu'il 
n'y  ait  rieo  ciae  de  mit  fnfpeft  dans  tant  ce  qu'on 
en  a  rapporte.  L'on  a  fupposé  une  autre  trai  dation  j.^ . ,  , 
du  corps  de  Daniel  faite  dc  l'Orient  à  Conftanti- ^.  ,«,'**''** 
nople.  l  'on  y  motittoit  fon  totnbeau  dan#  l'églife    ,.  j,,.^, 
de  S.  Jean-BaptiHe  bâiie  du  temps  de  l'empereur  *••■ 


elesavan-     Léon  I  par  S.  Matcien  sconome  de  l'églife  pa> '<'''^'^>'"> 
I  dïgyMtf    uiatchaie  ptMe  c^de  S.  Mnce  :  de  la  devouon  tT^" 
a  les  fio-    qu'on  y  aveli  Uiaifak  anfli  appelleiAScs  Iratent 


itapteAfiac  des -circQnftanoea  qui  iemblent  être 
^hNpftd'aneUftoiite  que  djine  prophétie  les  avan 
Mme»  de  le*  eoireprifes  divetfe*  dàjiola  d*" 
A  de  Syrie,  8c  avoir  exposé  en  paideolier 

Jences  &  les  impietez  d'Antiocnot  Epiphanès  ,  dit     l'églife  de  S.  Djoial, 
o^.t'i*.  i  Daniel  >•  En  ce  temps- là  ,  on  verra  s'élever  Mi-        Les  Grecs  font  la fcfte  de  nôtre  fainr  Prophète 
»  chel  le  grand  Piince  quiell  le  protedleur  des  en-     le  xv^i  dedecembce  :  ce  qui  s'obfeive  auflï  parmi 
.»£ans  de  vôtre  peuple,&  il  viendra  UO temps  tel,  ^  les  Rudiens  ou  Mofcovite*  qui  fuivent  leur  rit. 
f>  qu'on  n'en  aura  jamais  vû  de  fenlbfalUe|«i^lrti>     Let  Latins  ont  varié  aflèsiong-  temps  fur  le  jour 

.qu'iils  davoi«ot.aiE(neta>LciiKe  de  Di 
'tToove  marqué  an  x  d'aviil  dans  quelq' 


»  lois.  Ceux  de  v6ue  peaplequiluani  trenmi> 
a»  crin  dans  le  livre  de  vie  (ërooK'ranvei .Ton*  cetat 

7>  qui  dorment  dans  la  pouflîere  de  la  terre  (è  ré- 
u  veilleront, les  uns  ponr  la  vie  éternellejles  autres 
•>  pont  un  opprobre  éternel.  Ceux  qui  auront  été 
».fiivaM  biilletent  alors  comme  le*  feux  du  fir« 
•jiâament  :  ceux  qui  auront  inUrak les  autres  datis 
»  les  voyei.de  U  jeftice^luiront  comae  des  étoiles 
y  danstoaie  l'éceraiié.  Mais  pour  Tmis«  Daaiel* 
^>  rcncz  ces  paroles  fermées  ,  &  que  lelcetUlfini 
M  fur  ce  livte  jofqu'au temps  marqué. 

C'cft  ainfî  que  cet  Ange  étendit  la  prophétie 
julqu'a  la  fin  dci  lîcclesde  à  laxéfoueâion  qui  de» 


XX. 

Utm. 

Daniel.  On  le 

 .,_-.^oe$m«ityro-  J"«a 

loges  Je  ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jeiônie  \  ' 
mais  ce  ne  font  pas  les  plus  anciens.  Bede  qui  feni- 
ble  èrre  le  premier  qui  l'ait  infeté  dans  les  faftes 
■de  l'Eglife  d'Occident.l'a  mis  au  »xi  de  juillet  )  en 
.quoy  ilaétéfuivi  d'Ufuard  de  des  entres  jnCqu'lMi 
Komain  aiodeine,de  aaitocjqua  ceon  ^ni  ont  fats 
Je  calendrier  Julien.  Adon  ne  Vell  Ma.centeBt£  de 
lùi  donner  le  même  four,comme  a  faitaulTi  le  com- 
pilateur du  vieux  martyrologe  Romain  avant  ou 
aptùs  lui, l'un  &  l'autre  l'ont  remis  encore  i'on- 

siéoie  iout  de  décembre. C'ell  le  joui  que. l'Eglise 

Wiij  ^  • 
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a  deftiiif  pour  la  ficfte  de  S.  Daniel  le  Scyliie  foli.  A  menta  de  celle  forte  <]u'e1le  porta  à  l'extiiuiitc  le 
aire  piès  de  Conftantinoplc.  Pieiie  Naul  qni    defii  qu'il  a«oii  de  U  (aàsfeire.  Il  die  on  jour  « 
'"*Bi«cqi>e  la moit  de  n^r*  Cûut  PropbeWt  non  à    Abel  "  Sorom  dehonj Imrqo'ilfvtcnt  deni 
Babylooe  ,  mais  dans  la  Medie      qui  dit  qu'il  y 
iat  enterre  dans  la  grotte  ou  le  tombeaa  des  Rois, 
l'a  mis  ju  XXVIII  d'aoull,  pictcndaiir que  ce  ftii  le 
jour  de  Ibn  deccs ,  fans  alléguer  aucun  témoigna- 
ge poet  autotite  fou  (èmîmoM. 
U  n'y  a  petfiiime  an  cefto  oai  ptnni  Ici  Greca 
•    tioedieB  n»  Latint;  qd  n'aie  ènaé  te  titn  (k 
nitr.  M     PrtphHtk  Daniel ,  Se  l'Eglife  a  loajoors  ea  intco> 
ÇJU^'^^'tion  de  l'honorer  fous  cette  qualité.  Il  eft  yray  que 
les  Juifs  OUI  pit-reiidu  qu'elle  ne  lui  convenoii 
pas,  foie  parce  qu'il  n'a  point  vécu  à  U  manière 
oet  aacKi  Prophètes ,  mais  platofr  en  feigneut 
«eenentroB  de  lacost  *  fle  en  miniftte  d'Etat  aapfèa  ide*  Rois  B  de'  pour  pouvoit  en  obtenir  te  pardon.  Vous  me 
t"?rVHB"  ^  Babylofleidea  Medes6c  des  P«riêt ,  bit  plnoft    dialTez  aujoutd'huy  de  dediis  la  tette  :  te  fe  m'iray 
«MB*  utiM  parce  qa'ila  ont  apptcJieadé'd'£ite  convalncns  pat    cacher  pour  éviter  v6ne  prefence.  J»  feray  fugitif 
fe  calcul  de  Tes  remainei  nyfterienfês  touchant  le  ' 
MelEe  s'ils  reconnoifToient  Tes  vifions  pour  des 
prophéties.  C'cll  poutquoy  ils  le  font  contentez 
de  le  ineicrc  parmi  let  Hagiographes  en  recevant 
'  Ion  livre  dans  le  canon  des  livres  facrez.  Mais  il 
eft  atié  de  voit  qu'ils  ne  fe  font  avires  de  cette  fn. 

perchetie  qae  quand  ils  fe  ibnt  vds  embarraflex    ^  ^  ,   

M«*.i«.i|.^rtes  Chrétiens  rarcefniet.  Car  tous  regardoient     bleniem  continuel  de  6s  membtes  qui  rendoit  vi> 
Daniel  romirc  Prophète  du  lemps  de  Jrfus-Chiill,     fible  l'agitation  de  fa  confctence  ,  &  qui  éloit  on 
'  puifqu?  ce  divin  Sauveur  lui  en  a  donné  la  qualité     avetiiflcineni  à  tout  le  monde  dene  le  pas  toocbcti 
dans  l'ofage ordinaire  de  parler  ,  &  même  CBCOie 
^•^fl^-'- du  temps  delà  ftuet  te  des  Juifs  &  de  la  ruine  de  ^    4.  a*  H|«TOlK.l  BV  CvxjU  »'Aa»l* 
Jetufalem  fou»  Vefpalïen  ,  comme  on  le  voie  d«m 
Jofeph  qui  l'appelle  plus  d'une  fois  Prophète ,  te 
oui  prend  nettement  toutes  fes  vilîons  Ac  fès  pté- 
iiékMM  pont  de*  praphecm» 


les  champs  ,  il  fc  Jetta  for  lui  &  le  toa.  Le  Sei- 
gneur dit  cnfuite&CaTn  »Otk  eft  vôtre  freie  Abel? 
Il  loi  répondit»  Je  ne  Içny  ;  luis  je  le  ^.iiJicn  de 
mon  frère  ;  Le  Seigneur  lui  leparrii  MQii'avex> 
vous  fait  i  La  voix  dufang  de  vôtre  fitere  Crie  «Id 
la  terre  jvfqu'à  moy.  Vous  ferez  donc  mainieirai» 
maudit  Inr  la  letrc  qui  a  ouvert  la  bouche  flt  ate> 
çu  le  fang  de  vâtie itère  lorfqne  v6ite  main  Ta  ré- 
pandu. Quand  vous  aarea  pris  bien  de  la  peine 
à  la  culrivcr  ,  elle  ne  vous  rendra  point  ion  (luit. 
Vous  lerez  fugitif  &.  vagabond  lut  la  terre-  Cam 
répondit  su  Seigneur  »  Mon  iniquité  efl  trop  gran. 


8c  vagabond  n'ofant  plus  paroître  devant  vous. 
Quiconque  donc  me  rencontrera,  me  cuera.  Non  , 
lui  tcpondit  le  Seigncui ,  cela  n'airiyera  point: 
ma!s  quiconque  tuera  Ca'inen  fera  puni  tics-fève^ 
rt  ment  n.ll  miteofoiietmfigoefvrlui ,  afin  qoe 
ceux  qui  le  troavctoienc  ne  letuaflènt  point.  Q«e)> 
que»-uns  ont  cru  oae  ce  ligne  pouvoii  être  on  tien». 


^  4".. 


■  R-t  n  Y  o  T.  -ib  «9'  jnr  4r  jtUiK 

C  Z  E  C  H 1 E  L  prophète ,  honoré  le  xn  de  ce 
inoischez  les  Grecs  &  kl  MofisoviCW,-*^  ' 


XXX  JOUR  DE  JUILLET. 

JBEL  LE  FREmJER   DBS  fvSTSS 
U  fnmtr  du  Abu^/fu 

V  >•  HlSTOIAB   Bl  tA  TlK  * 

A Dam  ayant  été  ehafti  dn  pandis  de  deticei  i 
conaot  EvelaCeauMqu  conoit  Ht  cn&iiu 
.  Caïn  ,  difant  qu'elle  poflèdoit  un  nomme  par  la 

grâce  de  Dieu.  Elle  enfanta  un  fécond fib  qui  fut 
iiomuic  ABEL.  Celui. cy  fut  padcurde  brebis , 
Ion  .line  s'appliqua  a  l'agriculture.  Il  arriva 
long  temps  aprcs,  que  Caïn  offrit  au  Seigneur 
des  fruits  de  lateRevAbeloAicaolTides  premiett. 


Nous  n^avoM  rien  dit  de  lige  d'Abel.  nidel'é-  If» 
■  tat  où  ilétoit  à  l'égard  dn  célibat  ou  du  mari.tge 
'qtuiid  il  fut  tué  ,  ni  de  toutes  les  aunes  conjeâu- 
xet  que  la  cutiofiié  de  l'efpttt  humain  a  produites 
fiir  cequi  regarde  la  nature  de  fon  facti6ce,Ie  gen» 
-  K  de  fa  mort,  le  liai  de  fa  fepultnre ,  la  coafervft* 
•nonderootonabcN,  parce  que  l'Ectitare  fiJnte 
qui  feule  a  pâiMK»  apprendre  tout  cela,  (ï  quel- 
qu'un l'a  f^i ,  a  gardé  for  ces  fujeit  un  Glence  que 
nous  devons  imiter.  Nous  nous  contenterons  de 
remarquer  après  S.Paul,  que  » c'cH  par  la  foyiM.n.  4; 
qu'Abel  offiitàDieuimeplusexcellentehoftieqtte^**'  *** 
Caïn  ,  4e  qu'il  a  été  dcdaié  Jufte,  Dieu  ayant  lui- 
'nèM  tendu  témoignage  qu'il  avoir  accepté  fet 
D  dont  :  tt  que  c'eft  à  caufe  de  fa  fi>y  que  fon  fang 
•omn  parle.eticore  après  fk  mort.  L'Eglife  a  p4 
rbotiorei comme  manyr  ,  après  que  J'.fu5  ChiiH< 
qui  le  qualifie  Jufte  l'a  mis  à  la  relie  des  Jullrs,^ 
de*  Prophètes  &  des  Sages ,  dont  le  faiig  innocent 
doit  retomber  for  leainèchansqui  l'ont  répandn, 
-de  fur  leon  eaCuia  imimeaia  de  leurs  crimct»  On 
'peut  voir  encore  d'autres  fujets  fofh'fans  de  culte 
dans  les  deux  livres  que  S.  Ambroife  a  éctit  à  fa 
louange.  Plufieurs  prétendenr  lui  fai:c  porter  la 
qualité  de  vierge  &  celle  de  prêtre  ,  avec  celle  de 
martyr.  Nous  n'avons  point  de  titres  inflifaM  pont 
Jui  alTurer  la  première  ;  la  féconde  ne  peut  loi  être 
CObteftée ,  puifqoe  l'Ecriture  nous  le  reprelêni* 


nez  de  Ion  troupeau .  &  de  ee  qu'il  avoit  de  plus  £  comme  Sacrificateur ,  mais  elle  lui  étoit  commune 
gras.  Et  le  Seigneur  regarda  favorablement  Abel     avec  Caïn  &  tous  les  autres  enfans  miles  d' A- 
ac  les  prcfens.  Mais  il  ne  regarda  point  Cam  .  ni  dam. 
ce  qu'il  lui  avoir  offert.  C'eft  ce  qui  bt  entrer  Gain 
dansune  coietc  ttrangcA'  il  parut  a  fon  viûge  qu'il 
en  étoit  tout  abattu.   Le  Seigneur  lui  dit  »  Ponr- 
<]uoy>.!cs  vous  en  colère ,  &  poorqnoy  pafoit.il 
un  11  grand  abattement  Inr  vôtre  vila|$e  I Si  vow 
f A  ites  bien ,  n'en  (ères^von*  pai  recompensé  î  SI 
«aÎ*"!1!S'»''®  P<»"«ea  vous  pas  aulll  U  peine 
-^«ri?*^^*,"'*^"«  concupifcencc  fera  fous 
•ISÎlotlr  ?•*  '«  "  Cependant  U 

waiB  «voit  connue  conttc  fon  ftcte  aug- 


Il  eft  futptenant  qu'Abel  étant  fi  aiuertique-f 
-ment  canonisé  dans  l'ancien  &  le  nouveau  relia» 
nent.  n'ait  point  reçu  de  culte  dans  l'Eglife  Grec* 
que  ,  oû  l'on  en  a  décerné  publiquement  a«»  Pki» 
triarchesdcanz  Prophètes,  6t  que  fon  nom  ne  M« 
roilfê  dans  aucun  des  martyrologes  des  Latins  *si>n'*cr:f; . 
av  iu;  le  dixième  iiecle  *,  ni  même  dans  le  Ko.  j,Hlrca>  ..n 
main  moderne.  Cependant  il  y  a  long-temps  que''*  '»'«•<•'« 
l'on  invofjuey^Mf  «.V.fff/'  dans  les  litanies  dtef- "ÂLTiii'mae 
sées  pour  la  •ecommandation  de  l'ame  des  mou-  >i«^>-'tMi». 

lans. 
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Urt.  *f.  **  is  omiimIic  *■■  nv  de  nwrt  ,'ÔB«ne  »y»m  éu 

u>-     .    prefBiereligare(ieJerus.Chrifl  mourant ,  dont  lec 
««/•  ■Tti/  anciens  avoieni  fixe  la  mort  en  ce  jour.  11  cil  nus  au 
fécond  joac  de  ianvier  dans  un  calendriec  Jotien. 
r.'ntt.  ui.  C'eft  Pierré  Natal  qui  l'a  marqué  Ml  xax  Je  jaillcc , 
^ji^^iiTaooiqa'il  ait  rapporté' fa  vie  vert  kfia^janviei 
Jaai  rcfpMce  4e  U  Scpiwgefim  «inBC  cellce  dis 
Vitriatche»  da  pnnkp  lie  énMide.  On  dk  m'il 
cft  h  onofé  II  irriti  di»  dMenbio  «iwK  let  Eini». 


MOIS  D'AQUST. 
PREMIER  JOUR.  D'AOUST. 

XX J  SAINTS  MACCA»M*BS 

frtrts  t  Martyrs. 

LtÊNt  JUin  «mJ^  manjmt  ixuU  iftos  nom 


XrjUfll  FÏmM  SLEAZAS,  Martjn 
f.  I.  HiiTotm  •'EiiAkAii. 


BtBA.Z  AR.  I  A»uft.  '  lor 

■enyfolegM  mu  neefié  Apwc  i  &  I'cms  avoif  déj^  pori^  Ja  Viaicbc*  |ui^u'4 

f iii  «avcir  U  boodie  pu>  &M«e  pour  le  conu«iodte 
d*eogo<|t««,  ouiff'aToii  it^  £ins  effet.  Aniio. 
chus  lui  dit  que  la  compal&oa  qu'il  avoïc  de  la 
vieilicllc  l'avoupoitéa  le  faite  venir  pqui  le  gué- 
rir par  iui-oicme  de  ceiie  fugcifiitioa,  &  pf9vtç 
lui  donner  avii  de  ne  point  **TTfHTff  que  lei  ICMK» 
iDeoi  le  co^uaignilTeii^de  £|ite  ce        lut  ocd*^ 
«oit.  Eleasac  lui  t épondit  qu'étant  afloiÂ  amaft 
qu'il  i'étoic  d«  lavetiiidela  rtl^gioa  4e  de  l'o» 
bligatioii  qu'il  avoit  de  S'y  attacher  ,  il  n'y  avoit 
point  de  lupplices  qui  luHrnt  cjpaHc»  de  l  y  faire 
conireveo»r  ,  que  quand  l'ulage  de  la  choie  qu'il 
lui  cofomaudou  ictoit  de  fa  nature  indiffctcnt  o^ 
même  bon  en  loi-  même ,  il  bM&wisfOX  lui  fu(k 
y  déftndu  par  une  puilTauce  fupccjeiHv  4  le  fieaM 
qui  étoii  celle  de  Dieu  pouc  fe  (nxn  une  ky  4e  fil 
Volonté  i  Que  la  choie  pouvoit  paioltrc  peu  liD^ 
poctanie  de  loy  &  par  la  ir.aiicic  :  aiu'<i  qu'il  a- 
voit  appiii  a  ne  poiut  œeiiiede  dUtin^ion  caue 
les  petites  &  lei  grandes  chofes  loilqu'elles  foiïfac 
toutes  égalenicot  défendues,  parce  que  c'^ioiléga* 
lemeui  «cpt ilet  la  Loy  de  ne  la  peint  aeC  bie« 
«bretvet  daat  let  unet    daua  les  autre». 

AntiochMS  n'étant  pas  content  d'une  G  geneieuiê 
dirpoiilioii  i  tî:  prend. e  le  laii.c  vieillard  par  l'es 
gardes  qui  le  dcpouiiictent  &  lui  déchirèrent  le 
ctMpsàcoups  de  fouet^  pendant  qu'tui  hetant  lui 
citait  d'bbéir  au  coonnandement  du  Roy.  Pluv 
Âeun  de  ceex  qoi  écoient  prcl'ens  étant  towbe* 
d'une  uauvaileieiulieilie  ^uc  lui ,  qui  étoit  tui 


1.       A  NtîochM  Epîphanis  roy  de  Syrie  ayant 
■       Il  ZV  ffo  «le  fiu  un  faux  brait  qui  t'éioit  té. 
L'an  4e  paodu  de  fa  mort  pendant  qu'il  éieat  en  Egypte , 

1tf.|g|^  les  J|ui6exdtet  par  Jarondepodédé  de  la  grande.  ^  r  '  i~    -~ 

H,         factificatnre ,  en  aToient  marqué  de  la  )oye ,    &     relte  de  leur  ancienne  amitié  >  le  prièrent  d'avoir 
%.»ut.t  ,  fail<"ent  diverfes  pratiques  contre  fon  fei vice, vint     puié  de  lui  mcmc.  1!»  le  titereiit  des  mains  des 
«•  «.  (I.  o-'i  en  Judée  tow  tranfporté  de  colcrc  avec  toute  foa 
*  laluTillede Jerufalem  deforce,  y 


ui-  me  nie. 

boutreaux  déjà  ccuveit  de  ion  fang,  &  le  prenant 
àpaitils  le  luppliercQt  de  tiouvet  bon  qu'on  lui 
appotuft  des  viandes  dont  il  lui  étoit  pet  mis  da . 
aunger ,  de  qu'on  feigntft  qu'il  avoit  mangé  doi 
'vbBidM  ^  le  Roy  avait  ocdemfei  «  l'ofianc 
d'en  rendre  témoignage  eut.  mimet,  afin  de  loi 
fauvor  U  vie  par  ce  moyen.  Le  faint  VicilUrd  qui 
joignoit  À  une  grandeur  d'ame  qui  lui  cioit  natu- 
relle une  grande  droiture  de  ctcui  it  un  couragi 
intrépide ,  ne  crut  pas  qu'apiét  avoir  vécu  fi  long, 
temps  d'untf  numiete  irreptchenfible  devant  Dieil 

.    de  devant  le»  booMMt»  al  lut  fuft  petnia  de  fiutd 

porcs,  y  Mire  adorer  Jopitet  Olympien ,  èt  liiiD  Tenetaeb»ll1anocencedelavjeqa*ilavo}t  me- 


fit  faiiè  au  canaee  ctfrovable  de  leniea  fonça  de 
petfonnea,  ic  le  grande*  prufaaariani  daat  la 
temple ,  it  prit  daat  lettcAir  dii  hait  cent  talens 
■qu'il  empotta  i  Antioche.  Non  content  d'avoir 

laifsé  en  Judée  M.uiftres  pour  y  continuer  lés 
crnautex,  il  envoya  d'Antioche  un  Coniniilijice 

Eut  contraindre  let  Juifs  de  renoncer  à  leur  le* 
jion  ,  d'abandonner  leurs  loix.de  prendre  la  re> 
ligion  de  let  maort  des  Grecs  ou  des  Oemils.pouc 
achevei  la preiàaakion du  temple,  y  racii6etdea 


an  faire  porter  le  nom.  Il  y  avoir  déjà  plus  de 
deux  ans  que  s'exeKjoii  cette  double  peilccution 
dans  Jerufalem  &  aux  environs,  lotfqu'Antiochui 
revint  en  Judée  pour  achever  de  piller  le  temple 
de  détnrire  ce  qui  icfteit  du  culte  de  Dieu.  Il  lit 
dceiTer  an  aaicl  aux  idoles ,  oA  il  abligcoil  (oai  la 
monde  far  peine  de  la  vie  de  venir  laerifier  1  il 
y  faifoit  immoler  principalement  des  pouicfaux 
'  qu'il  favoit  étte  oiieux  &  dé/endus  par  la  Loy  , 
"^'jSjy.  2[  il  contraignoii  tout  le  monde  d'en  manger.  Ou 
^*         aepeat  dite  combien  il  fit  crucifier ,  étrangler  , 
pfchpitef  »•  égorger  d'hommes  » 'de  femmes  te 
dfeauM  p«ac  avoir  rcfifté  à  6*  ^lentes ,  de  être 
densntet  lideHes  à  Dieu  daiu  IWervaiien  de  fa 
Loy.  E 
^    .  Entre  ceux  qui  fe  firent  diilinguer  davantage  ^ 
2^,1.  '''''4'on  remarqua  El  t  az  ak  l'un  des  principaux 


L'an  du 


I>oAeun  de  la  Loy.  C'était  on  vieillard  de  race.'   »-     ^  « 

facerdocale  pluaveaeciAteeticore  par  fa  graviiéde^'      la  viedetJuiftàceUudei  Gantib,  ne  leioient. 


néf .  »  Je  me  rendiois  ,  leur  dit- il,  bien  in  ligne 
»  de  la  grâce  que  Dieu  m'a  faite  de  m'avoir  cou. 
»  duit  ful'qu'a  un  tel  âge  dans  la  crainte  de  ic-s  corn- 
»  mandemeos ,  iîi'ctois  capable  de  fuivie  un  auQi 
M  manvaiicoiiiêilqa'cft  celui  que  vous  me  donnai^ 
jiNe  (iBiaii.ce  pat  une  lâcheté  nliainelle  u  en 
«  même  temps  une  grande  folie  i  mey ,  qu'aptè* 
•  avoir  toujours  fait  piofcOîon  deiincciiic  ,  iipici 
n  avoir  vécu  dans  l'amour  de  la  vcriic  &  niis  tou- 
»  te*ma  gloire  a  obfervcr  nos  laioccs  loix  ,  j'ij* 
M  faire  d'une  icUediflîmulatiQn  pour  paroîiie  fut 
»  le  bord  de  mon  toibbeau  diflPercnt  de  ce  que  i'ay 
»  ctétooteinavie,  de-deceaiie  {edbisctta  |uf. 
»  qu'à  la  toorti  Que  devibadreltrescmple  que  je 
n  dois  donner  au  peuple  qui  v'vblèfire  ,    &  qui 
m  f^mble  vouloir  nicfurer  fe(  pat  fut  mes  dcmar. 
M  ches  ?  Les  jeunes  gens  s'imaginant  qu'tkatJt 
»  à  l'ftge  de  quaue. vingt- dix  ans  autoit  jpafsé  do 


Jaièiatatéde  fei  ma«it  que  pat  fei  chcvcua  Uaact 
•rfongrand  Ige,  paiMteiUentialIrait  dana  let 

loix  divines  &  homaines,  connu  dcTont  le  monde 
par  l'éminencede  fa  vertu.  Antiochus  le  fit  venir 
devant  lui  pourleportfr  lui  mémtfi  faire  ce  que 
fieo^enn'avoiaiHpA  lui  faire  ftire.  li  ne  t'a» 
|iiÇMB  vp»  4m  lai  falia  «Mnget  d»  b  diair  dr 


ils  patindianeaMncueaipeipeicttiefetnicdeal 
>>  j'aurois  oiî  pour  confervcf  nn  petit  rcftede  vie 

»  miferable  qui  d'ailleurs  ne  peut  plus  durer 
»  beaucoup  }  A  Dieu  ne  plaiie  donc  que  j'attire 
»  jamais  un  tel  opprobre  iur  moy-mème,  8c  quo 
M  /e  faiè  tombes  inr  ma  vieilleiTc  la  ritée  de  l'eser 
«  ttadOM  paWifiC  Qpaad  fac  ttaw^M  que  yiaHk 

'  m  tui 
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tôt 


M  A  t  C  A  B  E'  E  s.    I  Aoiift. 


«meraggereilepmurois  me  garantir  pcerence-  /ittuiei  dansfes  leniiment  &  fe  rendre  digoèt  de 

.    ,     .r_         .    .    fon  afiïâion.    Renoncex ,  ajonta-t'il  j  à  la  Iop 

■  petftilioo  de  TOI  pecci:iBaogesdetTiaiidet^M 
ii  iwiMgfnt  Im  Gmo.  Il  ac  vom  telle  qoe  cé 
»0ioyca  pooc  coaftnser  %4tie  jrunene  &  voui 
I*  làavetUvie.lIfiten  mémetcmpt  œetcre  devant 
eux  d'uncôiédc  la  chair  de  porc  lur  une  lablc  , 
&  de  l'autre  divers  inlhumens  de  luppliccs  pour 
les  lonrmeotet  s'ils  tefuioient  de  manger.  Ancan 
de*  iépc  Itère*  ne  Te  Uiflà  iieeniDoiM  m  perlMdec 
^  inciiMder  pec  ces  dileowa  d'un  Ii  gnad  Prii^ 
ce.  Ili  Mameieat  le  dot  eus  viandes  qo'oo  leoc 
avoir  fertries  ^  loin  de  s'afioiblirà  fa  vue  des 
loucs ,  des  ongles  Si  de*  tenaille» ,  do  fer  6c  du 
feu  qu'on  6t  paioîtic  devantens  ,  ce  fpeâacleu 


ment  des  rappUcct  ^oe  les  hommes  penvent  me 
ssfaice  fenftir,  potttreis-|e  dvlier  In  niaio  d» 
m  Tods-pdlTaot,  qui  eft  béenconp  pbs  i  creln. 

M  dre  t  Loin  de  vouloir  ttre  un  fujei  de  fcatl- 
»  dale  aux  aaties  en  les  faifant  tomber  dans  le 
péché  où  ils  croiroient  me  fuivte  ,  je  veux  leur 
«laiflctoo  exemple  de  fermeté.  Je  veux  qu'ils 
•  VOfOit  qaec'eft  avecaenot  de  confiance  que  de 
»  ioye  «aeje  foofiirav  une  OMRjMmorable  pooc 
■  In  dennle  des  loit  teintes  8e  du  coIr  dn  Sefr 
m  «Mor  nfitre  Dieu. 
Ce  difcoort  fit  connottre  à  tout  le  monde  que 


qui  le  conduifoient  qui  ne  s'étoient  g  fetTit  qu'à  les  affermir  encore  davantage  dans  In 
Uns  reTpctance  de  le  vaincre  de  de  tefolniion  de  toocioniRir  plutoA  qw  de  nÉaqBCC 
KCie  fette  d^ndalgence ,  cnnecenk    llnidtliié  à  Dieu  dans  robfervaiiea  de  &  Ley. 


rien  ne  feroii  capable  d'cbranlcr  Eleazardans  fes 
genereufes refolaiions.  Il  fut  donc  lemenéau  fûp 
plice  rdecenx  qui  ' 
relâcbeS  qoe  dans 
le  gegner  par  eetie 

en  une  furear  plot  erande  qu'auparavant,  croyant 
qu'il  s'étoit  mocque  d'eux  dans  Ton  difcours ,  Se 

2u'ilies  avoir  traitez  avec  trop  de  hauteur  8c  de 
octé.  Ils  redoublèrent  leurs  coups  avec  une 
çroàdté' impitoyable.  Le  iâint  Vieillard  en  fut  ac^ 
câblé  «  de  ifon  corps  fuccombont  fous  les  effiuti 
de  ces  boonetn  tomba  par  série,  fins  pomtaac 
que  (on  ame  en  fuit  abbatue.  Se  Tentant  prêt  d'ex» 
pirer  il  jetta  un  grand  foupir  ,  &  dit  encoie  ces 
paroles  à  Dieu  "  O  Seigneur ,  qui  avex  une  Icien- 
m  ce  toute  (àinie  6c  incapable  d'erreur,  vont  con* 
(•noifles  ma  dirpofiiion.  Vous  (àvcx  qo'ajnuK  pè 

■  oie  délivrer  de  la  mort  ft  fonffredans  hmmi  corpe 
sa  de  tris>(enfibics  doulcwt  |  mais  que  dans  l'eneC 
•  Je  feoi  de  la  )oye  de  les  foîilftir  poar  l'ammn  de 

■  TOUS,  je  mets  en  toos  toute  l'efperaoce  de  mon 
falut.  Ayez  cnmpalBon  de  vôtre  peuple  ;  que 

»  mon  fang  puiJê  fervir  i  le  notifier.  Conteo- 
s»  lez-voot  d'exercer  far  moy  votre  )uilice  ;  &  fats» 
Si  venU  Tteaoz  antres  en  acceptant  le  faaifice 
m  que  je  voos  likis  de  In  mienne. 

Il  rendit  l'èfptit  CD  acbcTanc  ces  paroles  :  8e 
triomphant  de  la  crnanté  d'un  Tyran  impie  par 
une  mort  gl -irieufe  qui  le  retira  de  (a  puilTance  pour 
le  faire  palFcr  à  une  vie  immortelle  ,  il  lailTa  un 

|;rand  exemple  de  fermeté  Ac  de  droiture  non  feu- 
ement  à  ceux  de  (a  nation ,  mais  encore  à  tonte 
l'Eglife  de  Jefos-Chtift,  Ccft  ce  qn'ont  imité 
pluJîettcsMaRmdeUlby  de  l'évangile  oni  ont 
fait  voir  dans  leur  condaite  par  «ne  connrmiié 
de  reniimens  entre  l'ancienne  Oc  la  nouvelle  Loy  , 
qu'il  faut  toujours  éviter»  comaie  dit  faint  Paul, 
tout  ce  qui  peut  fcandalifer  les  Ibibles ,  de  qni 
nous  ont  appris  de  quelle  manière  on  doit  rendre 
gloire  à  Dieu  par  une  confeflîon  fincere  de  la  veti» 
léaul  dépens  même  de  in  cepoiaiioade  de  fil  vie 


|/t.HisToiKi    Dv  Ma» 
oit  saVT  FaSB,BS. 


Tf  un 


IIL  L'Exemple  d'Eleamne  tarda  point  i  agir  fut 
les  erprics  de  ceux  à  qui  le  Seigncnr  vouloir  le  ren- 
dre  mile.  Le  t^  Aatioclnis  irrité  de  voir  que  la 
•""^«•f-eonftanee  d'an  TieUlard  adôibli  8r  usé  par  fon 
grand  Igc  caft  triomphé  de  toute  fa  puilTjnce  , 
commanda  qu'on  Itiiamenaftd'autrcs  Juifsencore 
d'<-rure  ceux  qui  failoient  le  plus  de  difficulté  de  fe 
rrn  Hre  a  fe^  ordres.  On  lui  prefenta  fift  j«mm» 
L  an  do/wwwïT  qui  éroieni  frètes  avec  leur  merequi  étoit 
M.  j»,7.  v«ruve  L  s  voyant  tooi  fectbieD-faiti  dcqnipi». 


mcetoifiu  bea 


"  "'^'"toup,  il  lear  témoigna  fe  ielir 


Lslloyne  pouvant  fooftir  qu'ils  méprifaflêM 
fon  commandement,  ordonna  qu'on  Itur  déchi» 
rad  le  corpf  avec  des  fouets  &  des  eicoui  grcs  de 
cuit  de  taureau.  On  commença  par  l'aiiié  qvl 
élCOI  SépoiUlléde  tons  les  habits  futëtcndn  fiw  In 
rooe  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Voyant  «m 
l'on  prenoit  fet  ftetes  pour  les  traiter  de  mtme,ir  n> 
drella  la  parole  au  Roy  de  loi  dit  »  Que  demandez. 
»  vous  ,  Seigneur  ;  que  ibo^itex-vous  d'appren- 
1»  dre  de  nous  autre  chofe  que  et  que  nous  avoua 
m  pris  la  liberté  de  vous  dire  ;  Nous  vous  décla- 
s  fOM  tout  de  nouveau  qoe  nous  fouiFrirons  la 
m  non  plutoft  que  de  violer  les  loix  de  Dien  de  dn 
•  nbtre  paît.  Le  Roy  irrité  de  cedifceus ,  cora. 
manda  qu'on  fift  chaufièr  fur  lefen  dn  poeiles  8c 
des  chaudières  d'airain  jnfqu'à  ce  qu'elfes  fuflent 
toutes  brûlantes.  Il  fit  enfuiie  couper  la  langue 
à  celui  des  frères  qui  avoit  parlé  le  premier.  Noa 
content  de  cette  cruauté ,  il  ordonna  encore  qu'o^ 
lui  arracbaft  la  peau  de  la  lefte ,  de  qu'on  Ini  cmu 

Saft  les  entêmtesdN  patins  &  des  pieds  à  levai? 
e  fes  frètes  te  de  ià  mère.  L'ayant  fait  cinA. 
tnoriler  pat  toat  le  corps  <  il  commanA  qa'na 
l'approchaft  dtt  ftu     qjn'oB  Ictt  nck  dans  W 
poeile. 

Dans  toat  le  rempt  qu'on  le  iet>rlncntoH  de  In 
forte ,  fes  autres  frères  s'cncoorageoleot  reciptoa 

a sèment  avec  lear  mere  i  moutir  tout  ponr  le  vo- 
^  lté  de  .la  juftice  de  la  caofe  qu'ils  défendoicab 
"  *  Le  Seigneur  nfirre  Dieu ,  difoient  ils  l'on  à  l'an. 
m  tre ,  coniiderera  la  veiité  de  Tes  promeflcSi  II 
a  nous  prépare  des  confolations  inembies,  ièlon 
m  que  M oïfe  l'a  déclaré  dans  Ton  cantiqne,niilcÉ 
m  dit  qu'il  fera  confolé  dam  lès  feviieata. 

Le  premier  érant  mort  de  cfile  iôiit*  no  aAena 
1«  fécond  aux  fnpplices  te  l'on  joignit  de  la  même 
manière  l'infulte  à  la  cruauté.  On  loi  arracha  la 
peau  de  la  tefte  avec  les  cbevevx  :  &  comme  (î  ce 
n'eitft  été  que  l'eflày  de  ce  qu'on  avoit  envie  d'^ 
prouver  fur  fon  corps ,  les  bourreaux  lui  demao> 
derent  encore  s'il  vouloit  manget  des  viaadec 
qu'on  lui  prefèntoit  plutoft  que  de  fè  voir  toat» 
menter  dan*  toos  Cm  membres.  Il  répondit  en  lan- 
gue du  paît  avec  nne  réfolation  qni  les  étonna  rout, 
E  qu'il  ne  fetoit  rien  de  ce  qu'ils  lui  propofoient, 
C'eft  pourqooy  on  lui  fit  fouifrir  les  niémes  tour, 
mens  qu'an  premier.  Comme  on  lui  prenoit  le 
tronc  do  corps  pour  le  Ctire  griller  dans  la  poëlli 
ardenre  ,  il  dit  an  Roy  «Toas  nous  Cutes  perdra 
«la  viepccftoM*  6 Prince  cruel,  mais  le  Roy« 
«»  delITnivers  noos  refl'ufdtera  un  jour  pour  la 
»  vie  éternelle,  après  que  nous  aurons  perdu 
te  facrifié  cette  vie  cotrupuble  de  paUàeere  pous 
»lft  détende  fil  Ml. 


é 
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MAC  C  A  S  Ê'ES.    î-  Aûaih 


Lotiqoe  celill''Cy  fiit  npivi,  l'on  prodniCr  le  A  8c  qui  lui  avoic  tint  coûté,  (kns  répandre  de  Ur. 


ttoifiémcqulfit  paroftre  une  refolutîon  fenibl^blc 
ï  cellet  des  <leux  qui  l'avoient  piccrdc.  On  lui  de- 
manda la  langue  :  il  la  prefenta  auHî- tôt,  &  il 
ftcodit  cncoïc  lei  deux  mains  qu'on  ma  hà  étamm 
doit  p«s  pour  itxB  coopéci, difam  tvec  coiifitii> 
ce  <•  y*j  tcfa  ocs-ambict  du  ciel  :  nuit  |e  lA 
&  Veux  bien  les  perdre 


mes  &c  fans  s'ébranler.  Appuyée  uniqticrornr  (vi 
rcfperancc qu'elle ayoit au  Seigneur,  elle  rouffioit 
leur  mort  avec  autant  de  joyc  que  de  conAancr } 
•Unaginant  les  voir  paiSer  i  une  vie  pliis  heureu& 
ùat  «NBMtaifon  que  celle  qu'elle  leur  avoit  prô- 
ittuie.  Eue  les  exdiolt  tous  a  la  fois ,  puis  chacun  1 

_    ^   parc  dans  ta  laiffine  vulgaire  du  païs  par  de»  dif« 

'  m  pour  la  défènfe  det  loiz  de  Dieu ,  parce  que  i'ef-  cours  pleins  de lèu  &  de  fagelTc ,  dans  Icfqucls  on 
M  pcrc  qu'il  me  les  rendra  un  jour.  LcKoy&ceux  voyoit  qu'elle  allioit  un  courj(;c  tmt  à  fair  n-ilcà 
qui  l'accotiipagnoicot  ne  purent  s'cmpcchcr  de  té-  la  tendrclTc  d'une  mère.  Eilclcurdifoic^jcnerçiy 
noignerbauiemcBt  l'admiration  où  il*  étoient  d'un  .»  counnent  vous  avez  été  formez  dans  mon  fein  : 
.  û  gnnd  courage  dans  un  jeune  boiDine  qui  roépri-  »  cat  ce  n'cQ  point  moj  qui  vous  iy  donné  1  amc  , 
foie  ainfi  Ici  lourmens  les  plus  ctueû»  »  ni  l'eTprit ,  ni  la  vie  »  ni  qUi  lij  feint  vos  mcm« 

Le  quatrième  des  fiftct  que  l'on  fit -fucceder  au  3  «bres  pour  vous  en  fortnet  un  corps.  Vous  crd 
.  ci^fitme  aptes  au'il  car  teodn  refpn'i ,  ne  fit  poiBr 
paiDÎtrc  moins  ce  ccndancc  dar^  les  n-icmcs  fiip- 
plices.  Ccmimc  on  le  iulhcitoii  tk  ne  pas  luivic  les 
aiKtci  li  uis  L  L  iulic  &:  une  obftination  qui  leur 
avnc  coûte  la  vie  ,  il  dit  que  les  feux  &:  tous  les 
'  i'upplices  enfemble  ne  lui  feroient  pas  plus  de  peux 
que  les  difcouis  de  ceux  qui  lâcboient  de  l'cpHt* 
vanter,  m  Je iiils afluté ^  dit- il,  avant  qu'on  lui 
«euft  coupé  la  tangue,  qu'iliic  le  ptut  rim  ajou- 
»  ter  au  bonheur  dent  joiiiflcni  pulintetnent  mes 
hcrts ,  iJc  je  i;c  délire  rien  tant  que  de  n  ourit 
»  comme  eux  ,  pour  entier  avec  eux  dans  la  joiiif- 
*•  fance  d'une  vie  que  les  ficelés  ne  verront  jamais 

«  finir.  Il  nous  cft  Ibix  avantageux  au  rcftc  que     ^  ,  ,   ^- 

s*  fi  mias  avons  i  pctdre  cette  vie  pcriflable  parlai  careflcs,  &  cinploya  beaucoup  de  difconrs  pour  le 
••main  des  hommes,  ce  Toit  pour  la  caufe  de  nô-     portera  f.iiic  ce  qu'il  avoit  ordonné  aux  antres, 
m  ire  Dieu,  puce  que  nous  elpctors  qu'il  nous  icn- 
»dra  une  meilleutc  vie  en  nous  tcifufcltant  :  au 
"  lieu  que  la  rcfuircâion  de  ceux  qui  nous  font 
.*•  momie  injuflcmcnt  ne  fera  point  pour  la  vie. 

Le  doquiéme  n'attendit  pas  qu'on  allaft  le  fun» 
die  pcNtE  le  mettre  à  la  place  de  celui  qui  vcnoit 
d'expirer.  La  b/irdiefle  avec  laquelle  il  s'avança 
pour  Te  prercnter  de  lui-nicme  aux  lupplices,  fit 
voir  à  fes  rpcdatcuts  ce  qu'on  devoir  ariendrc  de 
fon  courage.  Il  dit  au  Roy  d'un  ton  intrépide  : 
«•  Vous  faites  ce  que  vois  voulez,  parce  que  vous 
a*avcx  reçu  la  puilî^rxe  pour  commander  aux 
qui  a'ailUursdivries  confidcter 


pour  vous  en  tortnet  un  corps.  Vous  erck 
a  donc  l'ouvrage  de  Dieu  beaucoup  plus  r|:ic  lé 
»  mien.  Ainf;  U-  Crratciir  du  ir.nr.i1c  qui  a  }  rini 
»  l'humrac  dans  la  niilîar.ct  &  qui  a  d(Miné  l'uri^ 
■  gine  i  toutes  choies  ,  Icra  celui  mcnic  qui  voi» 
n  rendra  encore  l'clprit  &  la  vie  par  ta  mifericor- 
M  de  en  récompcnfc  de  ce  que  vous  £Utes  eujOttt^ 
«  d'huy  pour  l'amour  de  luL 

Cependant  !e  roy  Antiocbus  étonné  sAonfût 
de  voir  que  pas  un  det  fix  frères  n'avott  cédé  A  la 
violer.ce  d»  tonnr.ens',  &  que  tout  ce  que  (on  in- 
humasiilé  lui  a',  oit  pû  lupç^ercr  î  ;cit  dt\';-'  (i  inu- 
tile  pour  les  vaincre  ,  lut  touché  de  quelque 
coirprllion  pour  le  dernier  qui  icftoit&  qui  n'ctoit 
qu'un  enfant.  Il  voulut  eflajer  de  le  gagner  par  des 
^    '      '     '         ^  '  'ne 

porter  a  t.i  i  I  e  ce  qu' 


afin  qu'il  puft  éviter  le  malheur  arrivé  à  fes  frères. 
A  la  fin  il  rilîur.i  avec  fiTni<nt  qu'il  !e  rendroir  ri- 
che &  hcuraix  ,  qu'il  le  mettioit  au  lang  de  les  fa- 
voris &qu  il  le  comblcroit  de  bienfaits  s'il  veu« 
loit  quitter  les  loix  de  fctpcrc$&  vivre  comme 
îet  Grec*.  Voyant  que  te  jeune  honitre  n'étoit 
mioc  ébtanlé  de  toutes  ces  piooedcs ,  il  fit  venic 
la  mete ,  8c  l'eshorta  i  infpirrr  3  fon  fils  des  fen- 
timcns  plus  falutaires.  Il  lui  marqua  aiiill  quelque 
coiîiîJerition  pour  cllc-irênir  ,  lui  tiiiioiena  qu'il 
la  pliignoil  de  la  voir  ainli  piivce  «l'un  li  grand 
nombre d'enfans ,  tous  bicn-taits,  bien  élevez, 
qui  promettoient  beaucoup  Se  qui  ne  s'étoicnt  ptr- 


m  mu  vous  n'èict  qu'un  liomme  monel  comme  |^  miaw  parleur  obftination  :  Se  lui  dit  qu'il  ne 
'  «Hiautict.  Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  Dîea     tiendroit  qu'à  die  de  fauver  Punique  qui  lui  re- 

-  '  ^-  '  —  t  —  i  .4--     (loir, en  lui  pcrfuadant  de  faire  ce  qu'il  dtlîroir. 


>  ait  entièrement  abandonné  nôtre  nation  a  vôtre 
ndifcrction.  Attendons  la  lin,  5c  vous  venez 
alors  ce  que  c'cft  que  de  combatttc  contre  Dieu , 
«quandapics  avoir  été  iey  l'indrument  delà  jul^ 
tice  contre  un  peuple  qu'il  veut  châtier ,  voutle» 
i»tes  devemi  ^ront-  même  1a  viâime  de  U  vao* 
«geance  éternelle. 

Le  fixicme ,  quoique  bien  jeune  ne  fit  point  paroî. 
tic  moif.s  de  force  &  de  f  igclTc  devant  fon  juge  & 
fes  bourreaux.  Il  dità  Anriochus-»  Vous  vous  tunn- 
X  pez  Cl  vous  prétendez  que  ce  que  vous  nous  fai- 
m  tes  fouffrireû  la  punition  du  rtfusqneoous  fai- 


Cette  gcnereufc  femme  s'approcha  donc  de  fon  filj 
comme  pour  lui  parler  tout  b.is  iS:  d'une  mar.i^  ic 
plus  efficace.  Mais  loin  de  le  fa'rc  luivanc  Lsiii- 
leotionsde  ce  Prince,  elle  le  fortifia  encoïc  da- 
▼atttage  dans  la  réfolntion  de  fuivie  fes  hcrcs  & 
de  mourir  pour  la  déftnfe  de  leur  tdigion.  Elle 
lui  dit ,  mais  en  hébreu  pour  n'être  point  entcnduii 
d'Antioth»^  &:  de  tous  les  Gentils  qui  i'envîron- 
niiient  ,  qi.c  to.itc  la  leconnoill  ince  qu'elle  foiiliai- 


toit  de  lui  pour  la  peine  qu'elle  avoit  eue  de  le  poi. 
ter  dans  ion  fein ,  de  le  mntre  au  monde,  de  le  nour» 


»  fons  de  vout  obéir.  Si  nous  fouftotis  cecT ,  c'cft  p  tir  trois  ans  entiers  de  ton  lait  &  de  l'avoir  élevé 
 ^  ^'-M.  _A  ;  r»i   ! •!       s        X....:. ..«>:!_.  .^.ïm»...' 


i  parce  que  nous  avons  péché  coAtre  n6trc  Dieu. 
M  Nous  nous  fommes  attiré  ces  fléaux  de  fa  cole- 
«»re,&nons  avons  bien  mérité  d'être  punis.  Mais 
«s  i!  nnis  cliJtic  c'cft  pour  nous  corriger  :  ne 
m  croyez  pas  que  la  guerre  que  vous  fanes  à  Dieu 
«•  daneote  impanie. 

La  mere  de  cet  généreux  Maityts  étoit  prefente 
à  tons  leurs  cotnbati  :  mait  (ans  fe  contenter  d'en 
être  lé  témoin  comme  les  autres  >  elles  k  s  y  foute- 
-noii  v.iiUamment  Si  cortribuoit  i  leurs  viAoires 
par  fes  vives  cxhortatioi  s.  Cette  admirable  fem- 
me vit  périr  en  un  même  jour  fes  icpt  cofans ,  c'eli- 
i-diie  RHit  ce  qu'elle  afoU  de  phii  clier  aunonde. 


jufqu  à  cet  fi^e ,  éioit  qu'il  ne  s'arrêtaft  point  aux 
vaincs  efprancesde  ce  monde qu'il  élcvaft  muica 

fes  pensées  au  ciel  oô  f!  devoir  recevoir  la  même 
léc'iiiipcnlc  que  les  tr  ns  de  la  m.iin  du  Seif.nci'r 

2ui  les  avoit  couronmz  ,  s'il  combittoit  ju^qa  i  li 
ncontre  les  efforts  du  tyran  comme  eux.  Que 
c'étoit-U  que  Dieu  le  lui  feroit  rcconnoitrc  pour 
fon  véritable  fils  avec  fes  autres  frères }  8c  qu'elle 
efperoit  Ici  y  aller  rejoindre  bien-toft. 

Le  jeune  'nomme  n'attendit  point  que  fa  tnere 
euft  fini  pour  marquer  les  k-ntinicns  au  Roy  :  &  f; 
laifTant  aller  à  l'ac^urqu'  le  portoit  au  inattvre, 
ilfemit  à  crier'i^'UaeeoiUioiflôicpoiK  d'au- 
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M  trcs  lois  que  crile*  que  h  Sdg^ettr  «Voit  iontâM 

i,  à  Tes  percs  pir  le  ininiAere  de  Moïfe  fôn  fcrVi-' 
teur.  Il  parla  au  Roy  avec  une  hardiclTc  incoiKe- 
vablc  que  la  ronridetation  feule  de  fa  grande  jeu'- 
nelTe  aurcic  pu  faire  excufct  k  ceux  qui  n'icoient 
point  en  état  de  connoirre  &  dlftcifter  les  infiKn^ 
oou  de  tEIfiU  divin.  11  le  Mcdaça  des  ftsemeiii 
de  Dieu  les  plus  terriUes  :  tt  k  Rmr  quTs'àdk 
menu  quelque  temps  ne  pouvant  puis  xcflflct  ï 
l'impetuofité  de  fa  colcrc  ,  le  fit  tourmenter  avec 
jilui  Je  ctuauli;  encore  que  les  autres.  Il  eut  la  hon- 
te de  voir  triompher  le  jeune  hommeaufiiavcc  et)* 
core  plus  d'écUi  que  Tes  fifltecde  wm  léS  efforts  :  & 
pourticher  definùftn  " 

iimbi.  « 


M  A  c  e  A  Ô  r  E  S.  I  Aouft.  %i% 

qDe  celui  de  Dtoi,  ai  d"*!!*  A  dodnis  leui:  pctfccmeiir  i  *  fcut  «du  7  deviot 


jDoum*  hmeredetmt 

cette  incomparable  femme  répondit  parraite> 


ment  à  cette  magnanimité  hcroùj ue  cju'cile  avoit 
fiir  admiier  durant  fa  vie,  lorfqu'étoufîantles  fcn- 
timens  de  la  nature  par  l'ardeur  de  fa  foy  ,eUeem> 
sloys  pour  exciter  la  rnfans  à  une  geneceiïft  flMR j 
Kia^fucs  de  la  teairefle  dont  les  antres  met^ 
ont  coucume  de  iefcrvir  pour  les  alibibbr. 


«tte>cdebn«  quoique  ce  ltc«  wtviA  point  été  le  i<»  '•(■  • 
cfacacte  de  leox  nuivie,  9t  qu'on  n'eu/l  point  ap*  «1.^'*'^ 
pareininefit  U  fatithébcn  d'y  pofleder  leurs  reli- 
«]ues.  Lâ  fcfle  fe  coinnuciqua  bien- tdl  dans  le* 
proviAcet  de  l'Afie  &  de  \%  Grèce  :  de  l'on  voie 
««labien  elle  étoit  devenue  ccUbreovaaclh&imtk' 
-«wdB  ^Mitiiéinc  fiécleper  In  jMegyii|iiu'  y» 
ÈtOngânài  NMi«iM,S.  CatjtiSamK^ d'eu» 
très  Percs  pnnoeserent  eu  jour  de  là  lolenoité,  Le  '-iL%f  km. 
premier  ooos  fait  conociue  que  de  Ion  teirps  cette  '■«• 
tcfte n'étant  pas  encore gettcr aie ,  ne  le  raiiuit  point  loo^o-T»". 
fans  quelque  cootradiôion  de  impart  de  ceux  ^ui'*<*'> 
prctcndeunt  que  ces  Saints  «yaot  Ibtdfeit  avant  k 
einnniieat«ilfitaulC  ^  venoëdu  Mellie  qu'ils  attendoient,  ib  ne  peu- 
eureuxen&ns.  La  lin  '  voient  point  pa/lèr  pour  martyrs  de  Jefus-Chrlt, 
ni  recevoir  un  culte  rcligieLi  dan^  Ion  Eglife, 


HiST.  DU  CuLTf  DIS  MacCABI'IS, 

ique  1rs  Maccabées  lôicnt  renrdes  Moime 


s.  ■mai 
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Mais  ce  faint  leur  fit  voir  ,  comme  a  fait  depuis 
S.  Auguftin,  que  ces  Martyrs  appanenoient  auûi 
véritablement  k  Jefus-  Chrilt  que  les  autres  ,  & 
,  ^p/ÛM  ne  saecfaoieni  pas  moins  d'homeurs.  &  de 
venentkn  parmi  les  hc'.  elles.  U  en  tire  méme^l* 
que  forte  d^ivantagc  pour  les  Aime  Marcsbée*  lîâ 
les  Mjrtyrs  qui  ont  paru  après  Jefus- Chrift,  en 
faifant  voir  que  s'ils  avoieni  louffert  avec  tant  de 
courage  avant  que  le  divin  Sauveur  fi.ft  venu  leur 
en  donner  l'exemple ,  ils  auroient  fait  toute  autre 

    cfiofe  encore  s'ils  avcicnt  eu  la  croix  de  Je'us- 

lecdèhilêis  des  Saints  de  l'ancien  Teibuneat  dans  £  Chrift  cjxpnée  àknn  yeui.  D'ailleurs  c'cft  une 
IV>rdrê  des  temps ,  on  peut  aiTprer  qu'ils  ont  été     cf«s  verîtez  de  ndtre  RcUgian  ,  (èkm  ce  Pcte , 
les  premiers  rccnnnus  &  les  premiers  re^us  au  rang      S.  Avgurtin,  &  les  autres  drpcfïraires  les  plus  fura 
de  ceux  à  qui  l'I-^Hic  a  cru  devoir  décerner  les      des  icnumensde  l'Eglife,  qi^e  tous  les  JufteS  de- 
honneurs  d'un  culte  religieux  après  avoir  confacrc      puis  le  pcthc  du  picmicr  htinmc  ont  tcc  avertis 
leur  mempire*  Ils  ont  ctc  même  long-temps  les     qu'il  dcvoit  venir  un  divin  Libérateur  de  JeOra 
lèulsdeiouBceuxquiavdentprecedéJeni»Cluift,     amesitcusont  cru  &  e/peré  en  lui  )  Ils  ifm^ 
parce  qu'encore  quil  7  eull  eu  d'autza  martyrs     {clbuâertpourla  jufticeou ^our la  veriié^quepar' 
qu'eux ,  i  commencer  depuis  le  tvag  d*Abel  )uA     le  ^coun  de  fa  grâce  tt  l^tufîon  de  là  cntrité. 
qn'.iu  i'ir.c;  de  Zacharic  ,  il  n'y  en  avoit  point  qui 
'  cullt-n:  un  rap|ro;t  il  jiilie  .uix  martyrs  qui  ont  rc- 
'  pjiidj  iciir  tiiiii;  pour  la  defenfe  de  la  foy  &  de  la 
'  religion  de  Jerus-Chtift.  Caries  Prophètes  n'a-_ 
voient  été  mis  à  mort  la  plufpart  ,  que  pour  la'' 
liberté  qu'ils  avoicnt  prife  de  iititedes  reproches 


9c  des  menaces  aux  Princes  de  aux  peuples ,  &  de 
Jeur  re-jiotitrer  leurs  devoirs.  Maisics  fcpt  frères 
Maccabces  avec  leur  Mcre  &  le  vénérable  Eleazar 
lurent  martyrilez  exprcHemcnt  pour  n'avoir  pas 
voulu  renoncer  a  la  loy  du  Seigneur  &  à  la  reli- 
gion de  leurs  prres.  Ce  qui  m^iiquoit  une  grande 
xelîèmUance  dans  la  forme,  auHîrbien  que  dans  la 
caoledu  véritable  martyre  dam  i'EçIile  de  Jelin- 
Chrift.  Qjoique  des  les  premiers  (lecles  de  l'E- 
glile  les  ndeles  fuîfrnt  aecoiuinnez  a  jeindrc  les 
Patriarches  &  les  Prophètes  de  l'ancien  Tefta- 
itient  aux  Apùtres  &:  aux  Martyrs  du  nouveau, 
peut  lis  hcni;e  jis  que  les  paniculiers  leur  ren- 
,        dotent  dans  leurs  difcours  Ae  peut-£tre  aulE  dan» 
leurs  prières  ;  q  uoiqu'ils  euHemla  dévotion  de  gar- 
der d.  n  .  Iciin  c.ihincts  &  leurs  oratoires  les  imi-  ' 
gcsdes  uns  avec  celles  des  autres,  comme  on  en 
Sat  ÎmII:  1"^"'  '"S*^'  même  par  l'exemple  d'un  empereur  * 
fiM««iiXU-.payenqui  mettoit  au  nombre  de  Tes  dieux  Jeiits- 
|.  >.CiiT  f-  Cbrift  ,  ft  Abnbam ,  &C.  On  ell  obligé  néanmoins 
de  recoQooiire  que  l'EgUlê  drcda  des  temples  &  in. 
IHrua  des  lêlles  en  l'honneur  des  fepc  lireres  Mac^ 
*       cabées,  avant  q.i'rllc  le  f>i(l  déienilinée  à  £ure  la 
même  choie  {lour  les  autres. 

C'cd  ce  qui  fe  fit  en  Orient,  principalement  en 
Syrie  &  en  Cappadocedèsque  la  paix  lût  rendue 
^  l'Eelife  par  l'cmjpereur  Conllantm.  On  dtedâ  en 
leur  bonnenr  une  bafilique  à  Antioche ,  dans  le  lieu 
'        sraicÀiéJelicge  de  l'euipisc  du  ro}r  An- 


Depuis  le  (îecle  de  S.  Grfecirr  J;  N-?:  n^t-  <Sr 
de  S.  Chrylôllome,  le  culte  des  fan.ii  Maccabécs 
a  tcujeurs  pris  de  ncuve;\ui  :>cct» ■l'etncns ,  julqu'il 
ce  qu'il  iôit  devenu  gênerai  dan'  louics  les  £glUes 
des  Orientaux  &  des  Grecs.  Leur  tcfte  fat  l!x£e 
au  premier  jour  d'aouft^  &  on  la  rendit  commune 
non  feulement  au  làfnt  martyr  Elias  ar,  mais 
ejicore  à  la  mcre  des  rc)^  frères,  cette  hmme  in- 
comparable ,  fi  tort  cit  vce  au  dc(Iu\  de  Ion  icic,  cet 
ohjct  de  l'admiration  rie  tous  lej  liciles.  On  vou- 
lut lui  donner  un  ixKniles  uns  i'appellerent  Sa^ 
10 M/',  les  autres  Salomohx.  On  en  donna 
anlG  aux  fept  Irercs,  qui  lurent  lOmmez  Mac- 
cabi'i,Aber,Machiir,  Judas.  Achas,  t„,t^u^ 
Arath  &  Jacob.  Nous  po.  vjons  aisément  •.  i«" 
nous  palier  de  tous  ces  noi>is,&  i.'cii  par  une  iro' 
poAurc  faite  à  l'hifioricK  Joleph  qu'on  lésa  faii 
glilfer  dans  quelques  exemplaires  d 
pour  tâcher  de  l'en  renJre  l'auteur.  L'églife  que 
les  faints  Maccabées  avaient  près  de  Conftaotino- 
plc  au  bourg  de  Sy qurs  dansl^ebJomeoala  bûÏD> 
lieue  de  la  ville  ,  étuic  fiequcntéc  par  un  grand 
concours.  Cepend.int  nous  ne  voyons  point  quO 
leur  feAeait  jamais  été  de  précepte  ;  eUe  n'eftpOÙl& 
marquée  datu  la  fameule  cotiftitution  de  fempe* 
reur  Manuiil  Comnéne  ,  où  l'on  trouve  celle  du 
pnphete  Elie ,  qui  ctmt  beaucoup  pias  ttsaàÂfc 
avOK  été  juiques-U  moins  celebr» 

L'teblilTemcnt  du  cuire  public  des  Taints  Mac- 
cabées  eft  prefque  aulli  ancien  dans  l'Eglife  Lati- 
ne que  chex  les  Grecs.  L'ell  ce  qui  paroit  par 
tout  ce  qu'en  ont  d»c  làioc  Ambroilè  ,  lâint  Gau- ^.tr.».,,. 
dence  <w  Breice,  laine  Maxime  de  Turin,  &  fur'-  >.  y'  ■*>■* 
tant  Aine  AiqpilUn  ,  au  ternit  duquel  leur  fèfie  /^'yi^'* 
àoic  d^a  ân»  célèbre  en  A&tque  :  quoique  nous 


3n  les  a  o,c<»^.cr. 
Ion  htAoirccar./,  4.r- 
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«3  M  A  G  C  A  B  EVE  Si    î    Aonft.  •    j,,^  , 

ne  puifiAnijaget  i'iljy  avoieatq«elqoeséglifei,A  nées  des  tdiquet  faeroaoe  JUfirit  ^bt  dediS. 
Ac  qu'il  donne  lieadectoin qae  ao^i  à  U  maaie.    coliéd'ameUecRdiqaM  de*  SS.  Maccabéek  j  foîç. 

dad*régwedea  Bfaoe.  niiiceaux ,  foir  dwftotUe 
da village  de  Mont-rouee  prés  deUviUs^sâ  Ûf 


«te  4r  s. 

Manu. 


K  dont  il  parle  dectIlad'Ancioché.  tti  en  aToittic 

une  à  Lyon  dans  les  Gaules ,  qui  ctoic  celfbte  dès 
la  fin  du  quaccicme  licdc.  Elle  ctoic  hors  de  la 
riile  ,& l'un  y  enterra  le  corps  <ic  I  cvcque  faint 
Jaft  lorqu'on  l'eut  rapporté  d'Lgypte.  Ayant  été' 
rainée  dans  la  faite  des  temps  pat  les  beretiqoes , 
elle  foc  Bcblde  d^s  l*eiiM.lnte  de  la  ville ,  mais 
on  lai  fit  poiter  te  neni  de  faint  J«ft.'  Celle  que  la 
ville  de  Vienne  dtelfa  au(lî  en  leur  honneur  n'c. 
toic  pas  de  beaucoup  moins  ancienne  ,  Oc  c'en 
éioit  la  cathédrale  ou  meicopoliuine.  L'on  j  mit 
dans  la  fuite  des  leliquei ,  ndn  de  nos  (ainu  Mat- 
Ityt • ,  mis  de  ùim  Maniice  i  principal  oîScier  de 


aune  ancienne  égliredeleut  nom. 

Les  anciens  tnahytologes  do  nom  «le  J>  Jérôme      ^  *fi- 
placent  la  fflfté  des  5S.  Maccabics  tvant  celle  de  s^/' 
la  dédicace  de  Ëuot  Kerre  a«z  Lient  »  ce  que  font  -  •,* 
auHî  W^andaibettfle  Ufuardt  £n  effet  on  peut  in.  unZi.ii 
get  par  quelques  anciens  faftei  que  celles  de  ceé  ^I. 
Martyrs  étoit  crablic  à  Rome  avant  quexeB-'*' 
te  églile-fuft  bâtte.  Nous  voyons  même  qu'au  fié. 
de  d'après  le  pape  faint  Léon  on  ne  faifoii, encore  ^'^■f'"- 
à  Kome  que  Toffice  de  U  feftc  des  Maccaliées  ,     j.»'  '* 
Ion  qu'il  eâ  marqtté  dans  l'ancien 


liLMionTliebéenne;ceqiiihiifii  MiidteleiioaiB  •ttnmié«apiapeS.Gdiiè*aèii  a'eft  fût  abcoiie 
des  Ntaccabées  pour  prendre  telfli  de  falni  Maiu  '  meatitm  de  fcelai  de  la  dédicace  de  fâint  Kett6 


lice. 


Il  y  avoit  long-temps  auffi  que  la  ville  de  Rome 
celebceit  ta  telle  des  (aints  Maccabées  «lotfque  S. 
Leoo  le  Grand  qui  fat  fait  Pape  ver*  lé  milieu  du 
cinquième  fiecle  >  fit  le  fermon  que  nous  avohs  de. 
lai  an  ioacdecene  folenniié.  line  parole  pas  qu'ils 
yeeffent  alors  one  églife  qui  leur  fbft  propre  t 
&  Il  fertc  Ce  celebroit  d  ms  une  autre  que  pluucurs 
OIK  CrO  être  la  même  que  celle  de  S.  Pierre  aux 
Liens  .appellée  alors  le  titre  d'EuJoxie  ,  parce 
que  cette  PcincelTe  qui  étoit  femme  de  l'empe. 
nar  Valentmien  lit  l'avoit  bitie  depuis  peu  de 


aax  Liens.  Mais  il  fe  fit  dans  le  (ixiéme  (Vcde  un 
changement  qui  dura  près  de  deux  cens  ans  ,  peiH 
dani  lefqueU  onnefatfoii  que  l'office  de  la  dedi> 
cace  delaint  Pierre  aux  Liens  dans  Rome  ,  fané 
continuer  celdi  des  MaccàbM  $  ta  lien  que  parmi 
les  autres  oettAeluant ,  fur  t6ut  en  Fraiîce  0e  en 
Aftiqae.oû  dbtte  dédicace  n'éioit  point  connoë'  j  il 
ne  s'en  failnu  pnint  d'autre  que  celui  des  faillts  ^«j. 
Martyrs.  C  oit  ce  qui  patoîi  par  les  factamentai-  p^'^icw. 
tet  Oc  les  calendriers  de  ces  Hecles.  Ce  fat  au  hui.  r  «i 
xiéme  (iede  que  l'on  rétabli  à  Rome  la  fcfte  des 
Maccab^.  mais  eh  faifaot  prete4er  leib-'oÇos i-  f-  «••< 


!»«• 


temps fiir le  moat  âqnilin*&  dont  la  dédicace^  par  celui  de  la  dédicace  de  lâînc  Piètrèaus  Liépt; 
fefailbit  ce  premier  jonr  d'aooft.  Maisqooiqoe    C'eft  pourquoy  les  Maccabées  ne  tiennent  plus 


tx. 


(liin  I.eon  inarque  que  lafcfle  où  il  prccboit  ce 
jout-U  ctoit  double  ,  tant  a  caufe  de  la  dédicace 
da  lieu  que  du  natal  de  nos  faints  Martyis ,  quel. 

3i|ff(kTans  doutent  avec  alTez  de  fondement  s'il 
mt  là  de  la  dédicace  de  S.  Pierre  lat  Liens  pln» 
toft  que  de  celle  de  fainte  Marie  Maicure ,  que  foa 
predecelTeur  S.  Sikte  tll  avoit  bitie  8c  dediie  qoeU 
ques  années  aupir.ivjnt  ,  Si  doruia  dédicace  que 
l'on  mit  dans  la  luiic  au  v  d'jouft  fe  failoit  ap- 
paremment au  premier  du  mois  qu'on  lailTa  de- 
mis à  S.  Pietie  aux  Liens.  Car  il  eft  vilible  que  le 
fondateur  de  cette  égli(t  ëont  p«le  fUnt  Leoa  , 
dtoit  un  homme  &  non  aat  femme  s  que  c'étoic 
unpafteordes  âmes  ,  d'niie  faimete  déjà  publi. 
quement  honorée  ,  &  qui  avoit  fait  lui  -  même  la 
dédicace  de  l'églife  qu'il  avoit  bfttie  :  toutes  cir- 
conftances  qui  ne  coUfioiacat  aallMaentà  l'im. 
perattice  Eudoxie. 

L'opinion  de  ceux  qui  ont  cm  que  la  felle  de* 
Maccabées  fecel«bffud«n«l'Eslife  de  S.  Pieite 
aux  Liens  ,  fenitile  âTdit  doon^  lieu  1  plufienri 
decroire  que  l'on  y  avoit  apporté  1rs  Reliques  de 
ces  faints  Martyrs  de  la  Judée.  Ce  lei.timent  qui 
n'eft  appuyé  fut  aucun  fondement  tecevable  ,  de 

S aes'eft  produit  que  pluftenisfiecles après  cette 
lcace»n'a  pas  lailTéde  former  une  eipece  de 
tradition ,  fur  laquelle  on  «  die  fcat  hefiier  dans 


qu;  le  fccoii  J  rarg  du  premier  jour  d'aoud  dans 
les  martyrologes  deBcdc  Si  d'AJon,  dans  le  vieux 
Romain  de  Rorveide  ^  te  dans  les  calendriers  û^m,^' 
drcllcz  de|niis  Charlemagne.  L'ufagc  n'ctoit  point 
'  eacoteamfotmeeoFranceautempsdeCiianesIa 
ClHHIvèj  quoiqu'on  y  eufl  reçu  la  Litun(ie  Ro- 
main^ dans  la  plus  grande  patrie  de<  cglifes  du  ro.  ^    ^  ^ 
yaual^  Lcv  Maccah^cs  conleivcient   le  premier  JH** 
tjng  dans  celles  de  deçà  la  Loire  j  on  ne  letii  lailTa  ^•'"•.». 
que  le  fécond  dans  celles  des  cotez  du  Rhône  de  C-Jn,'  (,tL 
-.même qu'à  Rorne  :  mais  plulicors  demrureient 'rj- 
dans  l'ancien  utaar  de  ne  faire  qu'un  office  en  ce 
jour, À  qui  étou  tâot  ëniiét  de»  faints  Macca- 
nées  fans  aucune  neation  de  la  dédicace  de  famé 
Pierre  aux  Liens. 

Laplûpartdes  Martyrologes  marquent  le  culte  y 
des  Uints  Maccabées  a  Aniioche  ,  &  quelques-  fhtr.i.\t*, 
uns  y  mettent  nettement  leurPalIion  ,  fîippofaht  "^^^t  vr 
que  cette  ville  fut  le  théâtre  «le 'leur  mattTt«  ,  de  f*»^:  err. 
le  lien  'de  leur  'moft  de  de  leur  lèpnltnte.  Crtto'l'**' 
opinion  à  qui  (àfnc  Aogiftia  femble  avoir  donné 
encore  de  la  couleur  par  la  manière  dont  il  a  par» 
lé  de  l'églife  bit  le  i  Antiache  en  l'honneur  des 
SS.  Maccabées  martyrifez  par  un  Roy  du  nom  de 
la  Tille, de  qui  y  fsifoit  fa  principale  refidence-^ 
n'eft  pontiant  point  la  plus  vrey^femblable.  Ort 
Éiepéac|{nèteid6atètqa*ibn'dyei»  foaiéit  daaê 


le  maryrologe  Romain  moderne  qve  les  reflquet  Ëlavflle  même  de  Jerjulâlem  ,  ^  il  ell  évident  -^.ii 


.''■''Ch.  ' 
tilt,  ».  i.f. 


des  Mjccabées  avotent  été  tranfportén  a  Rome  êc 
déporéesdans  l'églife  de  faint  Pierie  aux  Liens. 
Onaimaginéune  autre Tranflation  aufli  mal  con- 
cenée  de»  corps  des  faints  Maccab^n  ^  comme  6 
«lie  enft  été  faite  de  la  ville  d'Antieche  à  GaoC 
Untinople ,  puis  de  Conftantinople  à-  MUifl  ,  ic 
en  dernier  lieu  de  Milan-à  Cologne  oA  ils  om  et- 
feâivement  une éslifê  célèbre  de  leur  mm  ;  fit 
l'on  y  garde  avec  loin  ce»  reliqocs  renfermées  dans 
ime  chftiTe  au  deffut  du  grand  iutcL  Cette  Ti  anfla- 
rion  qui  fe  6t  l'an  it6^.  fe  célèbre  tons  les  ans  «u 
'Snt  de  mqr  à  Cologne  avec  beaucoup  de  foleani» 
lérL'oaaMttmbai^aeatiiAy  a-^tl^oe«.a» 


j)at  riiiifoirt  'Ir  JoFrpFi  que  le  roy  Ahtiochu»  ëtùit 
retourné  deux  ans  aprèi  fon  premier  voyage  pt<at 
achever  de  ruiner  la  religion  du  païs.  Mais  la 
Ville  d'Ahrio^he  étant  devenue  chérienlte  n'eut 
pat  plotoft  infiiraé  des  honneurs  aux  Martyrs  dè 
siécre  religion  .qu'elle  ëoiraiilut  décerner  afirenc 
frètes  Maccabées ,  au  (quels  elle  slnterefloii  p^r  le 
fiuvenir  de  leur  pcriccureur.  Il  faut  avouernejn- 
nioins  que  la  bafilique  qu'elle  a  bicie  en  leur  hon- 
neur ,éc  dont  parle faifit  Aiignftin  ,  a  dâ  être  pof- 
lletieure  au  régne  de  Diotletien -,  A;  il  r(l  aifé  de 
de petfoader  qu'elle  aura  envoyé  alors  déterrer  les 
-MdeeedMatrvfsanptiide'Jerafilleài  ^out  lei* 
.jâK.Tt/L  Oij  donnée 
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^bmar  mé  fiai  booMible  ^alnM  ém  cmw  A 

égUfe  de  lenr  nom. 

La  conformité  qui  s'en  trouvée  4tM  laUMt  tel 
ntiioDs  chrétiennes  pour  cclcbrerli  fedc  deiMac- 
cabéesen  un  même  joar  ,  c'ed-à-dire  ,  au  pre- 
nier  d'aouft  ,  nonobftanc  la  diveiûté  de  leurs 
nùfgtt  âc  l'incenitadc  da  kidm  de  éa  joue  annuel 
ik  Oftt  fott fiètt  »  eâ  JVmmm  pin*  iigne  de 


Htt.M. 


y,  HA  «M. 


«ne  qu'elle  efttfè>-r«ie     pce^ee  «yms  | 

det  Sainaqnîoateo  on  coite  genertl  m»  !*£• 

glife. 

Pour  ce  qui  eftdelenr  faince  Mere  que  l'inten- 
tioo  de  l'Eglife  eftde  ne  point  léparer  d'eui  dani 
les  honneurs  qo'elle  rend  à  leur  mémoire  ,  on  U 
trooTC  marqMcattsxiv.  d'oâobre  dans  qatlgaw 
caloidciers  Tons  le  MBde  Salenék  Mail  OM  mmk^ 
wrif  MToir  pris  pour  elle  le  jernae  <e  Zebedee  mt  B 
te  des  Aporres  faint  Jacques  &  faint  JtMqM  l'B» 
glife  honore  le  xxii  du  inétue  mois. 

A  l'égatddulàint  Viellard  Eleazar  qoe  les  ■nx 
eoi  fait  pelTer  pour  le  maître  &  le  direâear  des 
lêpifieiei ,  de  lesanne*  beaucouo  plus  mal  à  pro. 

Cpenr  leur  pere ,  Pierre  Nenu  Ve  icbui  daai 
cenlogoeau  premier  Jooc  i'eâobM  «m 


an  du 
»o7i 


SALOMON  roy  des  Hebreex  taarqné  en 
ce  joocperP.  Neial  «Acmlèqae  c'eft  le  leapioà  C 
roBCooMieiieeàliie  falivietdamin  effieetde' 

l'Eclilè.  yojtKtmvi^d*  février. 

Ilmetauffi  J  ESUS  FILSDESIRACH, 
auteiu  du  livre  canbnique  de  l'£ccle(îa(lique  dans 
le  même  mois  comme  l'un  des  Saints  de  l'anaen 
Tellament  pour  la  même  raifon  :  mais  qoalflS 
b  dernietdiapitie  de(bn  livre  nei»|iire  jefiriple 
cTlHk  on  AiM  hmame,  &  que  Dien  l'eteii  ftvoo- 
risé  de  beaucoup  de  grâces  extraordinaires ,  nous 
sie  tcoevons  fen  nom  marqué  dans  aucun  matty- 
Mlflige  ta    '    '  ' 


lIJOUR  D'AOUST. 

moïse  mis  au  fecand  jour  d'aouft  dans  le  O 

calendrier  Julien  de  Calvifim, 

IVJOURD'AOUST. 

JUDITH  dont  la  fefte  fe  fait  le  it  jour 
d'aouft  chez  les  chiéticns  d'Ethiopifc 
ytjcK.  M»  xxvij  de  jcpitmhrc. 


XI  V  JOUR  D'AOUST. 
MIC  HÉ  E     iU  L'AXCISM, 

J  f  WWUV» 

$.  I.  Histoire  di  sa  Vit. 

IOIaphat  roy  de  Juda  qui  étoit  nn  Prince  re. 


E  s.  I  Aouft.  xig 

bie  d'environ  quatre  ceoi  :  9c  il  leur  demanda  s'il 
devoit  mai  cher  ou  demearer.  IU  lui  confeilleient 
de'matdier ,  êe  l'edntetciit  que  le  Seigneur  lui  U- 
vteroit  entre  let  mains  U  ville  de  Ramoth  •  Ga- 
laad  qu'il  avoit  deffein  d'aflteger.  Jofaphat  en  eut 
dofcrupulc  ,  Se  demanda  s'il  n'y  avoit  point  quel- 

Se  Prophète  du  Seigneur  ,  abu  qu'on  puil  le  con« 
Itet  par  fon  moyen.  Le  roy  d'Uraiil  loi  dit  qu'il 
éiolt  demeuié  un  nomme  pac  lequel  on  eiuoic  pfl 
eUSÎàîTcmeBt  confeltcr  le  Seigneu  «  maia  qtril 
haïliôit  cet  bomme-  U ,  parce  qe'il  ne  lui  prapbe* 
tifoit  jamaif  rieti  de  bon,  0c  qu'il  ne  lui  pridifolc 
que  des  malheuis.  Cet  hcimme  s'appelloit  M  i« 
c  H  a'  a  ,  0c  étoit  fils  de  Jemla.  Jofaphat  lui 
eyaat  remontré  qu'il  devoit  parler  auirement  d'oa 
homme  qui  avotc  rJumaens  d'êtie  Mopfacie  do 
SeiBnettr,luicQB(citledebfidielpeBtt«Acbabdé.  1^ 
aiàta.  aufli-toft  au  eunuque  i  Micbée.  Cependeai  Avant  I. 
les  deux  Rois  étoient  affis  dans  la  cour  du  pataîi  ^ 
écoutant  les  Piophetesdc  Baal  qui  prophetiluieni 
devant  eux.  Sedeuasl'un  de  ces  Prophètes  t'ctoïc 
fait  faire  det  cornet  de  fer,  ic  difoit  ea  COy  Ac» 
chab  qu'il  banroit  l'ennemi  avec  cca  cotMi ,  te 

Ja'il  en  tenveifèroit  la  Syrie.  Les  aattei  lui  pté. 
ifbienc  la  inême  chofo  ,  chacun  en  fa  manière. 
L'eunuque  qu'on  avoit  env<»yé  pour  faite  venir 
Michée.lui  raconta  en  chemin  ce  que  tous  ces  Vio- 

Ebetes  avoient  promis  au  Roy  :  &  comme  tout 
d  avoient  prédit  un  beateiu  Aicccs.il  loi  ie> 
comaianda  de  parler  coteme  cm  ,  de  d'être  £|vo> 
nbleàAcliabdattibr^re.  Micbée  lai  dît  qail 
n'éioit  point  permis  de  mentir  à  Dieu  ,  &  qu'ain* 
fiildiroicau  Roy  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  au« 
roit  infpiré.  Quand  il  fut  arrivé  ,  le  roy  Achab 
lui  fit  la  confultation  aux  termes  mêmes  dont  il 
•"étoit  fetvi  en  conTuliant  lie*  Ptophetei.  Micbéa 
lai  répondit ,  aMdt  par  ironie  *  aux  n.êmes  ter- 
mes  qu'on  lai  avoit  dit  qa'étoftciMifoc  la  répon. 
fit  que  lies  Prophètes  lui  avoiem  fute.  »  AU 
m  lex  ,  lui  dit .  il ,  oiarchez  heutenrement  (  &  le 
M  Seigneur  livrera  la  ville  de  Ramoth-Calaad  en- 
B  irc  les  mains  du  Roy.  Ce  Prince  Te  doutant  qu'il 
ne  lui  parloitpas  ferieufirment  le  conjura  au  non 
du  Seigneur  de  ne  lui  parler  que  lêloo  la  vérité. 
AloitMichée  lai  dit»  J.'ay  vil  tour  irraëldit 
j»  perse  dans  les  montagne»  comme  det  brebis  qui 
>»n'ont  point  de  Pafteut  :  Ce  le  Seigneur  a  du  »  Ils 
«n'ont  point  de  chef  -,  que  chacui  rctoiune  en 
»  paix  dans  ia  mai  ion.  Le  roy  d  'iiiacl  l'ayant  oay 
ferler  de  la  forte,  dit  i  Jofaphat  •  Ne  voaa  fe* 
voit,  fe  pai  bien  dit  ^  cet  homme  ne  BM  piroplie- 
tireiamailricadcbon,  te  qu'il  m^Numace  toa» 
leurs  malheur) 

Micbée  iorpiré  dn  Seigneur  ajouuenprefence 
des  deux  Rois.  J'ay  yù  ]r-  Sci'^nrm  allis  iLir  (on 
a*  tt6ae  &  environné  de  toute  l  aimce  celelte  qui 
•difoit: Qui  eft-ce  qei  fedmra  Achab  pour  lui 
m  perfuedet  de  narcbet  cenue  Rannulk  afin  qu'il. 

■  y  periflêi  Coasaw  chacun  difoit  dilnremment 

■  ce  qu'il  en  penfoit ,  l*Erprit  feduâeur  s'avança, 
»  0e  dit  au  Seigneur  qu'il  le  chargeoit  de  feduite 
»  Achab.  Comment  feras  •  tu  ,  lui  dit  i<-  Sei- 
»  gneur  2  L'Efprit  lui  répondit  :  J'iray  mettre  le 
3»  menfonge  dans  la  bouche  de  tous  Cet  Prophetee, 


Jv^t-w.* u,.  juu.  qu.  «o.i  un  rtince  re-  «  Le  ScMpent  dit  r  Tu  le  feduiras  en  eflit  «  de  m 

ligieu  te  ciatgnant  Dieu  ,  éunt  allé  avec  Ces  mnn»  l^lvaBian  Tac  laL  Vai  donc ,  tt  làii  ooa»> 

i.       »>.  iroopeiaufecours  d  Achab  rov  d'ifracl  qui  fai.  »  me  tu  ledislLe  SeiBMur  a  donc  mis  auioar- 

loit  la  guerre  aa  roy  de  Svrie ,  lui  dit  qu'avant  de 
«W4.       lèflaettre  en campasneil  falloit  coofulier  la  volon- 
igneur.  Achab  qui  joigooit  l'idolâtrie  à 


a.  Panl.  iS. 


tédaSeier 

I  impjctc  fit  aflembler  fes  Prophètes,  c'eft-à-dire, 

ici  Prcues  de  les  idoles,  qoiièueaTecen*  ( 


Seigneur  a  donc  mis  auioai 
»  d'huyun  crpric  de  ncafimge  dans  la  bouche  de 
•>  tous  vos  PtopbeuiqBifoatkr  tdlcilepfoaaa- 
»  cé  vôtre  arrdl. 
fin  même  MapsSededat  l'un  de  ces  Prophètes 

 iftTOM  Mdd,  l'epacodia  de  Michde, 

lai 


IL 


i 
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xiy         M  I  C  H  E*  E  L'  A  N 

lui  Anuhi  on  fbaflet  ,     lof     »  VEffth  dn 

Seigneur  m'aurou-il  donc  alHadoiinc  {  Se  a'iO^ 
loic-il  parlé  qu'a  voui  i  Miellée  loi  du  »  Vom  le 
M  verrex  au  joue  que  vous  palTerec  de  chambre  en 
vciumbrepouc  TonscMner.  Alonie  loj  d'Ifracl 
^  dkàûigpasde  piendce  Michésêc  de  le  ccnfer* 
■Mt  dm  «ne  éiteke  prifon  où  il  ordonna  qa'on  le 
aoanift  de  pain  de  douleur  8c  d'eta  d'affliâion  jai^ 
qu'à  ce  qu'il  fud  revenu  en  piix.  Michce  die  qu'il 
vouloic  palFerpour  ftiu  PtophcKÛ  Achab  le- 
veooit  «Q  paixt  il  prie  touc  le  peaple  qui  iibik 
j^eftn»  pont  céaoia  de  h  ptoceftadan  fi^û  m 

Les  dcox  Rolt  ««fcberait  donc  contre  la  trille 
de  Ramoth  ao  pti$  de  Galaad  :  9e  \ttoj  de  Syrie 
étant  venu  s'oppofer  à  eux  avec  une  puilTame  ar. 
née  recommanda  a  toiu  Tes  offictcrs  de  ne  cher, 
cher  que  la  perfonnedu  roy  d'irracl ,  &  de  n'en 

Eiini  aiuquer  d'auttet«  Adub  eo  eut  «ni  ^aai 
m8,carillè  dégoifiipowa'ltte  paintiecoiuni» 
Ce  qui  nit  Jdkpliat  fa  dai^r  de  U  vie  jafqu'à  ce 
ce  que  fa  voix  enft  fiiit  reconnoître  l'erreur  de  ceux 
qui  le  pourfilivoient ,  le  prenant  pour  le  roy  d'If- 
tael.  Achab  caché  dans  la  œciéc  reçut  un  coup  de 
flécbedont  il  mourut lejout  même  fur  le  foir.  Son 
.  cocBtfnt  pocté  à  Sanarte  pont  y  éite  enfeTeli. 
On  lav«  umchatioc  8c  Ict  rtott  de  fo  cbevaiix 
dani  U  piTdne  où  let  chiens  léchèrent  Coa  fiine  . 
lëlon  lararoledoSeigneur  prononcée  par  la  bouche 
«.M.«-u>  dapcopBeteElie. 
IIL       Jolèphl'hiftoriendet  Juifs  atcribuif  encore  aa 
/  I  P'ophete  Michée  une  eane  ptédidioa  qii  avott 
i;«.«lj<fc  ctéfiute  à  Achai>  ttoit  an*  «nvinta 


a. 


foat  Id  marquer  qn'il  peritdit  dans  ila  conbe'c 

contre  le  roy  de  Syrie  qu'il  avoit  épargné  contre 
la  volonté  du  Seigneur.  Achab  avoir  gagne  deux 

Srandes  batailles  contre  les  Syriens  ,  0e  dans  la 
emiere  il  avoit  réduit  en  fa  puifTaoce  leur  roy  Be> 
nadad  qui  en  avoit  ufé  bien  infoleitiment  contre 
le  Seisneacde  le  peuple  d'Ifraél.  Il  n'avait  pas  lait 
ff  deui  fsadie  là  vie  &  la  libené  1 8e  avoit  mCqc 
fiUcaUiaace  avec  lai  Cale  novo|iiK  avec  botuMit 
en  fon  pals 

Alors  va  des  eofansdes  Prophètes  dit  de  la  part 
da  Seicnear  i  un  de  fes  compagnoiu  «  Frappcz- 
maj,  &Inl^  n'en  ayant  voulu  rien  faire  il  lui 
dit  ■  Ponr  n'avoir  pas  voqln  ne  frapper  tous  fe- 
l'an  du  •  te*  tné  d'un  lion  dès  aaeVoasa*80re«quitié.Ci 
M.  1104.  qui  a/riva  dés  qu'il  fe  litt  un  peu  éloigné  de  lui. 

Ayant  rencontré  un  autre  homme ,  il  lut  6c  un  pa- 
reil commandement  ;  âc  ceini-cy  pour  lui  ohcir  le 
frappai  le  blefTa.Le  Prophète  ainii  blelTé  fe  ban- 
dAlatefte,&  pour  fe  rciidremoin*  reconnoifliiu 
ble  encore  il  fe  nit  de  la  pooffiete  fur  le  viiàce  8c 
fivlayeox.  Il  alla  fe  prefenter  an  roy  Achab  en 
cet  état  comme  un  horanoe  qui  fe  feroit  tout  nou- 
vdlaoent  échappé  du  combat.  Il  lui  dit  que  fon 
capitaineloi  ayancdonné  en  garde  un  prifonhier , 
avec  menaces  de  le  faire  mourir  s'il  le  iailToit 
échapper ,  le  prilbnnicf  s'étoit  faové  {  8e  qu'ainfi 
il  conroit  fonone  delà  vie.  Achab  lui  répondit 

£11  revoit  bien  metité  1 8c  qn11a%a  fiiHoitaÉiifa 
er  la  faute  qu'à  lui- même.  Sur  cette  reponfe  le 
Prophète  fe  dotanda  8c  s'efTaya.  Le  roy  le  recon- 
nut, &  n'eut  pat  de  peine  à  juger  qu'il  i'ctoit  Ter- 
vide  cet  artifice  pour  donner  plus  de  force  à  ce 
qu'il  avait  à  lui  dire.  Le  Prophète  lai  déclara  que 
le  Se%ne«r  pour  le  chfttiei  dltTeir  UUSh  édiappac 
BmmuuiI  gai  avdt  amlié  inoMit  ,fiivieréperi. 
droit  pont  la  itetme ,  de  fon  peuple  pour  le  peuple 
«nneml.  Achab  ne  fit  ancnncaspoat  lors  de  cette 
fcafhwiai  wbëM  épnmfa  la  vaiiié  far  la  pam 


C  I  E  N.   X  IV   Aoult.  tia 

A  ga'il  fit  de  H  liaUille  de  la  vie  devant  Rarooth. 
Galaad,  comrne  nous  l'avons  rappui  te.  Nuuk  luu. 
iuHiecMMU  que  Joseph  nous  cuit  marqué  como>eiu 
il  a  ^  qae  M  PHpoiie  aMHkaaaa  qiae  Micyik 

f.j.  Hi'sTotaa  >'i  itoA  CtriTiÛ  ' 

Let  Grecs  qui  ont  pnbHé  que  Michée  avoit  été 
pendu  pat  les  ordres  dejoram  roy  d'iftaël  fils  d'A« 
chab,  marquent  fa  fefte  comme  d'un  Martyr  dans 
leurs  menées  au  xlv  d'aonft  :  mais  il  patott  qu'ils 
l'y  ont  confondu  avec  Michée  le  jeune ,  dit  le  Mo^ 
ntfihiie.  I>aAt  ccaide  lennsnenologcS'  «à  iU  «ni  Mf.  <«  fn. 
inconnu  qu'il falloiii In diMagoer, ils  mk  renil 
le  cuke  de  Michée  l'ancien  au  v  de  janvier,  &  ont 
alTigné  telui  du  Morafthite  au  xiv  d'aouii.  Son 
nom  ne  patoît  point  dans  les  martyrologes  des  La- 
tins :  on  dit  néanmoins  ^u'il  ie  voit  dans  quelques- 
tins  de  ces  demien  fieclts  an  xiv  d'aooA  :  de  Bd.  i'-'>i-  •  •  ' 
landui  a  promis  de  ta||pa(ter  eh  ce  |oiu  teai  ce  'if"*** 
qui  le  peut  regarder.  EKl  refte  on  petit  voir  ce  qafa 
nous  avons  dit  du  culte  de  Michée  le  jeune  avec 
celui  du  prophète  Habacuc  au  xv  de  jahviet. 

RinTOYrfsanrjnii' 

E  L I E  prophète ,  marqué  au  siv  d'aaaftdaaè 
le  catalogue  des  Salntt  de  P.  Natal. 

C        XX  J  O  U  R  D'AOUST. 
SAMVEL  PROPHETMé 

|.  I.  His«oi&a  •%  SA  Vil. 

DU  temps  du  Grand  -  Sacrificateiir  Heli  qtti  t»  • 
éioit  Juge  on  Gouverneur  du  peuple  d'Ifraé'k 
il  y  avoit  un  I.evite  de  la  race  de  Coré  nomroi  £).^''*'«'*'** 
'  cana  établi  à  Kamatha  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm  ^**^  ^  ^ 
furnommée  Sophim  à  l'extrémité  des  montagnei 
d'Epbraïm  vers  l'occident.  U  avoit  ëpmdi  deas 
femmes  »  dont  la  première  s'appelloit  A  a  a  1 ,  ét 
l'aoïre  Phcnenea.  Un  jour  de  Mt/e ,  qu'étant  allé 
à  Silo  od  étoitle  tabernacle  du  Seigneur  il  avoit 
D  offert  fon  facrifîce,  il  fit  pludeurs  parts  de  la  vian- 
de  de  la  viâinie  pour  Phenenna&  chacun  des  en- 
fans  qu'il  avoir  eus  d'elle.  Mais  ne  donnant  qii'itA 
ftepartà  Anne  qui  n'atoit  poim  d'enfius  8e  que  le 
SdgnMt  a«mt  rendoV  lleriie.il  ne  peut  s'em^het 
d'en  marquer  de  la  triftelTe,  parce  qu'il  l'aimoiti 
L'affliftion  qu'en  avoit  Anne  fe  tronvoit  augmen^ii 
tée  encore  par  Pheneuna  fa  rivale  qui  fe  glorifiant 
de  fes  enfans  ne  celToii  de  la  maltraitet  àc  de  lut 
infultetfur  làfterilité.  En  ces  occafions  elle  n*a> 
voit  recours  qu'aux  larmes  :  8e  fon  mary  en  cedec^ 
nier  jour  la  voyant  pleiirer  extraordinairemeul 
lorfqu'on  fe  fut  mis  à  table ,  (ans  qu'il  fut  poffibltf  ■ 
de  la  faire  mangerjui  dit  poot  la  confoler*  Poar- 
quay  v6ire  csur  s'aSIige't-il  }NevoUs  fuis-|epas 
Ë  plus  que  ne  vous  feroicntdix  enfant }  comme  s'il 
cuft  voulu  dire  que  la  préferchce  qu'il  Inidonneit 
dansfonaffèlftionsndcllus  de  Phcacnna  caft  dd 
hi  ctair  Hea  de  plus  de  dix  «Jifâns. 

Anne  elTuva  fes  lataiès  peur  ub  moment  i  de  s'é.  . 
unt  levée  de  table  aprts  avoir  mangé  .elle  alla 
droit  an  Tabernacle  du  Seigneur  où  étoit  aâoel- 
lement  le  Grand-Prétre  Heliailîs  devant  la  porte 
du  parvis.  Li  fe  trouvant  toujours  le  ctrUT  icrré 
dr  plein  d'anennme ,  elle  s'abandonna  aùs  laitoeé 
tant  de  noavcaa  «a  la  ntefence  do  Seigiiear^  /é* 
tant  mife  en  prière ,  elle  lai  fit  un  vœu  en  ces  ter- 
mes. «Seigneur  des  armées,  fi  vons  daignez  te- 
•  gMdaffndlMH«adevdtiafiirvame,&  vfii^  1.  it- 

O  iil  «veuit 
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•  Tenir  de  œoy  ;  Ci  vous  donnez  à  viire  efcUve  A  corde.  Le  mat  y  8c  la  fwiM  êîairt  rtMwrnin  eh. 
>»iin  enfant  mâle,  |c  vous  l'offtitay  poat  loiu  les 


*')ourj  de  fa  vie  ,  6c  le  rafoir  ne  paileia  point  tôt 
»  ûi  tefte.C'éloitproroettteàDiea  de  lui  conlà. 
ctu l'enfuie oa'elieâuioicyft  de  le  rendie  Na. 
■as'éêa  en  loi  nil^  firâhre  lu  geste  de  vie  fepàté. 
«.  M  tte  commun  par  ime  mofeffion  peidcdkiie  Sétù 
tinence  fie  de  fainteté. 

Commeelle  dcmearoit  long-tempt  en  prière 
deYant  le  Seigneur  ,  Heli  la  conllderoïc  obfcrvant 
le nouvement  de  fes  lèvres  qn'on  lui  voyoït  re. 
anet  liai  qu'on  l'cntendiftptononcei  aucune  pa. 
mlaicasdleoe  parloii  que  dans  le  fond  do  cœur, 


fuiceen  leur  pjis  ?  l'enfant  derreura  à  Silo  pour 
fervit  en  la  ptelence  du  Seigneur  dans  le  Taber- 
nade  devant  le  Grand.Prctic  Heli.  Celui.C]r  avoftiUU.  m.  i«. 
deux  fiU  nommez  Opbni  fie  Phiniès  qui  eser- 
foieni  le  facerdoce  ibin  lui.  Mais  c'étotent  dé 
rn»,  enCuia  de  Belial  qui  ne  coanoi^bient  point  le 
Seigneur  ni  le  devoir  dea  Prêtm  à  l'égard  da<W.  «.  «1. 
peuple.  Cependant  le  jeune  Samuel  fervoit  devant 
le  Seigneur  vêtu  d'un  cphod  de  lin  :  &  fa  mère  lui 
faifoit  une  pente  tunique  qu'elle  lui  apportoit         '  • 
tous  lesans  aux  jours  folemnels  lors  qu'elle  vek 
noie  avec  fonmary  pout  offrir  le  facrifice  ordinal* 


tl  cm  donc  ou'dle  avoit  M,  fie  il  lot  dit  »  ^aL  B  te.  Heli  beni  Elcana  fie  i»  femme»  il  dit  au  ma. 


»  qu'à  quand  ferez-  vous  jrvie  de  la  forte  }  taifles 
wnapcu  repofcr  le  vin  qui  vous  tiouble.  Anne  lui 
répondit  n  Vous  me  pardonnerez  ,  Seigneur  ,  li 

'  M  je  vous  dis  que  je  fuis  une  femms  accablée  de 

s»  mon  afiliâion.  Je  n'ay  bû  ni  vin  ni  lien  qui 

•■wiiiiM.iapaUEienyTretimais  j'ay  répand  OMMl  ame  * 
*  M  lapceieiice  du  Seigneur.  . Ne  cnm»  pai  que 
«vAtre  (errante  fbit  comme  ce«  filles  de  Belial 
»(  qui  iont  fans  joug  ,  fans  pnJfur  ,  &  fans  con- 
>>  fcience  ).  Cir  il  n'y  a  que  l'excès  de  ma  dou- 
»  leur  &  de  mon  affliâion  qui  m'aie  fait  parler  |uf. 
qu'à  ptefent.  Alors  Heli  lui  dit  »  Allez  en  paix  ; 
a*  fiequeleDieud'irrafe'l  TOUS  accorde  la  deman- 
vifo^voiu  lui  aTes  Élite.  Piull  à  Dieu  .  ri. 


un  rapinei  dans  les  laciilieet , 

»  powlit  Anne ,  que  Tfae  ferrante  irouvaft  gra-  q  mairencocê  par  le*  débauchei  Ici  plus  honteo» 


lys»  Que  le  Seigneur  Tow  rende  d'autres  enfant 

M  de  cette  femme  pout  celui  que  vous  avez  mit 
>>  icy  en  dcpod  entre  fes  tnains.  Cette  brnediâioa 
ne  fut  point  ùn%  cfl'ct.  Le  Seigneur  vifita  donc 
Anne  dans  la  fuite  :  &  comme  s'il  euft  voulu  re. 
cmneineleptcfent  qu'elle  lui  avoit  fait  i  il  lui 
donna  encore  troia  fib  fit  dena  6llee. 

Lefeune  SkMnCl  croisant  devant  te  Seigneur , 
failoii  toujours  de  nouveaux  progrès ,  &  il  le  ren> 
doir  agreaole  à  Dieu  &  aui  hommes.  Il  n'en  ëtoil 
pas  de  même  >ics  deux  his  il'Heli  quifcandalifoient 
tout  le  peuple  d'ifracl  par  leurs  dépoitcmeni» 
Ils  commectuient  de*  Tioleoces  étranges  ,  nMk 
feulement  par  leuzs 


»  ce  devant  vos  yeux  (  pour  joindre  vos  prières  aux 
miennes  }.  Elle  alla  en/uiie  pleine  de  confiance  re- 
trouver fon  mary  ,  prit  de  la  nourriture  ,  &  ne  fît 
^Ins  parolire  comme  auparavant  un  vifage  ab- 
vatu. 

Le  lendemain  dès  le  malin  après  «voir  tacofe 
-adoré le  Seigneur  dans  le  Tabernacle  t  ellerefoar. 

,,  M  de  Silo  à  Ramatha  avec  fon  mary  &  le  relie  de 
y***  '■"Ta  famille.  Le  Seigneur  fe  fouvint  d'elle  ,  la  ren- 
du M.     dit  mere  :& elle  mit  au  monde  un  fils  qu'elle  ap> 


If. 


î  îrf^'f*^'*  Sa  M  u  a  L  ♦  ,  patce  qu'elle  l'avoii  demandé 
ûhSîr  un  Seigneur.  Eksan  bn  mary  vint  cnAdie  à  la  fe- 
Ae  faivaateavae  tonte  fà  maifon  *  PMK  immoler 
au  Seigneur  l'hoftie  ordinaire  dans  silo  ,  fie  pour  ^ 
accomplir  fon  vceu.  Mais  Anne  n'y  alla  point 
difant  a  fon  marv  qu'elle  ne  fortiroit  point  & 
qu'elle  ne  fe  pteienteroit  point  au  temple  *  juf- 
•  Uulitrni-  qu'axe  que  l'enfant  fuft  fcvré,  &  qu'elle  puA  l'y 
jte^fiitw.  pjgnç,  pouf  le  pielcnter  lui-même  au  Seigneiu  ,ae 
l'y  laifler  pour  lefervir  dans  famaifon.  Elcana  lui 
laiflk  la  libettéd'enufier  feltm  qu'elle  le  roubaiioit 
fie  que  Dieu  le  lui  infpireroit.  Lorfque  l'enfant  fbl 
fevréelle  prit  avec  elle  vois  veaux, trois  boif» 
Icjux  Je  fitine,fir  un  vailTcjii  plein  de  vin  pour  al- 
ler avec  ion  mary  àSilu  tendre  grâce  au  Seigneur 
pat  des  facrifices.flr  payer  les  décimes.  Elle  y  amc 


fesjufqu'à  corrompre  toutes  les  femmes  qui  ve- 
noieni  veiller  à  l'entrée  du  Tabernacle.  Leur  pe> 
re  accablé  des  plaintes  qu'on  en  venoit  faire  de 
tous  c6tez  lesen  reptenoit  :  mais  le  grand  &gc  Sc 
la  tendrelTe  paternelle  rcndoienrces  lemedci  trop 
foiblcs  contre  la  grandeur  du  mal  f  fit  le  mépris 
«n'ilt  faifoient  de  (on  autorité ,  avoir  porté  le  de. 
fordre  aux  dernières  exttfimiiez.  Un  homme  de 
Dieu  vint  en  faire  des  reproches  fangljn&  a  Heli  . 
lui  faiiani  voir  que  fa  molclle  &  laciniidiié  le  ren- 
doieiii  coupable  lui  tnème  des  crimes  dcteftables 
qu;  co  on  (nettoient  fes  enfaM.  Il  lui  dénor.^a  la  co> 
ierc  du  Seigneur  qui  devoir  étte  fnivie  d'un  diè* 
tîment  nemplaiie  par  la  perte  de  fes  enfant  , 

ftar  la  raine  de  fa  inaifon,&  par  la  privation  de 
a  Grande- Sacrifîcateuie  qu'il  devoir  érer  a  fa  fa» 
inillf  qui  celle  d'Ithaniar  fccord  fiU  d'Aaron 

pour  laremeicrc  dans  celle d'Eleazat  d'oâellc cioit 
fortie. 

Le*  prédicateurs  de  la  parole  de  Dieu  étoieat 
rares  abrs  auffi-bien  que  les  Propbeu*  :  8c  le 

Seigneur  n'envoyoit  plus  gneres  de  viiions  on  de 
faveurs  femblables  dont  les  honmes  s'étoient  reii> 
dus  indignes.  Cependant  iNc  conimuniqua  vers_^— 
ce  même  temps  an  jeune  Samuel  qui  le  fetvoit  Veis  l'aU 
fous  Heli ,  fie  qui  a^avoit  pour  lors  gueres  que  j^M. 


liia 


et. 


on  fon  fil*  qui  a'aveit  que  uoic  ans  ,  pour  «re  of>  £  doute  ans.  Un  jour  que  Samuel  étant  couché  dâas^f  |.  ff^ 

le  parvis  du  temple  ou  du  ttbetaacle  oA  étah  l'ar. 
cbede  Dieu, étoit endormi  avant  que  la  lampe 
qui  bruloit  toutes  les  nuits  fuit  éteinte  ,  le  Sei- 
gneur l'appella  par  fon  nom.  Samuel  courut  anllî. 
toll  à  Heli  ,  Se  lui  dit  a  Me  voicy  car  vous 
»  m'avez  appellé.  Jene  vous  ay  point  appellé  , 
lui  dit  Hjsli  t  letoutnea  fie  dorniea.  Samuifl  alb 
fè  lecoocher  dt  11  fe  rendormie.  Le  S^neor  l'ap. 

Îella  une  féconde  fois,  Samuel  fe  leva  fie  s'en  aua 
Heli ,  difant  qu'il  l'avoit  appellé.  Heli  lui  répon» 
dit  »  Mon  fils ,  jene  vousay  point  appellé  ;  re- 
tournez 6c  dormez.  Or  Samd£l  ne  connoilToit 
point  encore  les  voyes  dn  Seigneur,  fie  fufqo'alors 
la  parole  du  Seigneur  ne  lui  avoit  point  été  révélée. 
Le  Seigneur  l^pella  donc  pont  la  troifiéina  ■ 
6iii$dcSMBttâttiéyciU«Màcim  vois  crut  en. 

tendre 


fête aïki Tabernacle, drdeneuter  dans  la 
du  Seigneur,  ils  le  ptefentetent  an  Gtand .  Prêtre 
Heli  après  avoir  immolé  on  veau.  Anne  lui  dit 
n  Vous  (aurex  ,  Scipr.eur  ,  &  il  eft  vtay  , 
j*  comme  il  eft  vray  que  vous  vivez  ,  que  je 
I»  fuis  cette  femme  que  vous  avec  vde  icy  prier 
M  le  Seigneur  (  il  y  après  de  quatre  ans  }.  Je  le 
*  ruppliois  de  me  donner  cet  enfabt,  II  aae  Iti  ac- 
M  cordé.  C'ed  pourquoi  |e  le  lui  remets  cntte  kt 
>»  main«,  afin  qu'il  lolt  à  lui  tant  qu'il  vîvrs. 

Elcana  &  fa  femme  adorèrent  le  Seijiçncnr  en  ce 
lieu  ,  6c  y  rendirent  les  devoirs  accoutumez.  Anne 
chanta  en  particulier  un  cantique  an  Seigneur  en 
aâ'ons  de  grâces  pour  la  naifTance  du  San)ucl,  au 
fojet  de  laquelle  elle  célébra  dignement  la 
l^adeudeiapuiaaocdeks  dumda  làaiiiciia 
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leodrc  Heli  comme  aiipuravant  «'ca  alla  à  Juî^ 
HÎMm  »  Me  «dd  ,  car  wom  tafkm  apftM. 
HeB  leoouMK  aion-^e  le  Seigneor  apiidloit 
tta&m,9eÛJk  k  Samuel  »  Alln  8c  dormext 

encore  une  fois,  répon» 
»  dez  ,  PMfbt,  ;  Seigneur ,  furtt  jut  vinr*  fin»' 
Uur  vmt  ttmat.  Samuel  retourna  <kiac  lé  coi^ 
«hcx  «sfeicndoroic.  Le  Seigneur  nvim  à  feu  un 
fliMMK  «ri»,  àt  J'appella  eacwt  4aus  ibis  de 
iuhe  par  m  nom.  Samuel  répondit  au>  termes 
«ne  lui  ardt  marqué  Hrli.  Alon  le  Scrgtieur  lut 
déclara  qu'il  allait  faire  une  cliofe  diiis  llrjrl  cju'i  ii 
BCpouRoit  entendre  iaiis  être  frappé  décontic- 
Bient }  ^il  devott  bien-toft  vcriiier  loUt  ce  qu'il 
.«voit  dut  prédire  cootre  Heli  At  fa  maifbn  ;  qu'il 
«zerceniiics  iugettMt  contre  fâ  Amille  pour  ja- 
mais à  caufe  de  1011  iniquité  ,  parce  que  lacliat>t 
que  fcs  fils  fe  conduiiôîenc  d'une  manière  indigne  , 
il  nelesavoit  point  punis;  que  cc:ic  init^unt;  ne 
fourroit  être  expiée  ni  la  coicte  appaiiéc  par  des 
vtâimçs  ni  par  des  prefens. 

Samuirl  afaot dormi eofuitejtti^u'aa  matin,  iê 
letra  pour  aller  ft  i&n.otdînaire  ouvrir  let  pottet 
delamailmdu  Seigneur.  Hcliquiétoit  au  Jic  4c 
dont  lesyenx  s'étoient  obfcurcis  de  vicillell'e ,  I'9{^ 
pclli  pour  lui  demander  ce  que  li  Seigneur  lui 
avait  dit  la  nuit.  C'efl  ce  que  Samuel  appréhen- 
dait Inr  toutes  c  ho  ;  c  ^  A  lui  dedarer.  Hai  voyait 
^1  ttemUoit  l'obligea  par  un  commaademeàc 
intié  des  coDiuntions  l.s  plus  ibrres  de  ne  lui 
lien  eelet  de  tout  ce  qu  il  avoit  ;ippris  Sjmucl 
obéît  «vecjngénuité.  Le  Grand  Prêtre ,  l'avant  en- 
tendu fe  (ôumic  aux  décrets  du  Seigneur  :  &  l'c- 
venement  vérifia  tout  ce  que  lui  avoit  dit  Samuel. 
La  chofe  fedlvuiga  bien-tM  dans  tout  le  païs  : 
&  le  peuple  d'iiracl  connut  que  Samuiil  étoit  ^e 
fidelle  prophète  du  iie;g»eur ,  qui  eontimu  de  lui 
faire  connoltre  là  volonté  de  lui  découvsir  les 
njfteres  dans  Silo  où  il  demeura  (impie  Lévite  au 
ièrvice  du  Tabernacle  &:  dcs  Prêtres  juiqu'j  la 
mort  d'Hcli  qui  arriva  durant  la  guerre  des  11- 
taiilites  contre  les  Philiitins.  Les  premien  après 
avoir  été  battu*  par  leurs  ennemii  ayoïent  &it  vc^ 
nir  dans  leur  camp  l'Arche  de  Talliance  ibus  la 
conduite  des  Prêtres  Ophni  &  Phioécs  ,  fe  pro- 
mettant une  viâoire  allurée  de  la  proteâicn  du 

.   Seigneur.  Mais  ils  furent  défaits  une  féconde  (ois, 

Versl'aa  d'alliance  pnle ,  les  deux  lîls  d'Heli  ccm- 

du  M»  ''^'^-'"^  autour  d'elle  tuez  avec  trente  mille  hom* 
<ttt'j/  de  pied.  Heli  Ibucint  adcz  geneteufcment  la 
*  'nouvelle  de  la  mort  de  Tes  deushls  Ae  de  la  perte 
de  la  bataille  :  mais  celle  de  la  pri(è  de  l'Arche 
du  Seigneur  le  fit  renverfer  de  ton  iîege.  Il  eut 
la  ttfte  cailcr  de  ciîte  chute,  &  il  nioiirut  fiir  le 
champ  àgc  de  quatre  vingt-dix-huit  ans  ,  dont  il 
en  avoit  pallè  quarante  dans  le  gouTernement  du 
^de  en  qualité  de  }uge> 

L  arche  d'allisace  fiic  menée  èn  triomphe  jpar' 
les  Philiftins  dans  la  ville  d'Azot  &  mife  dans 
le  temple  de  Dagon  divinité  du  païs.  Le  lende- 
main des  le  matin  l'en  trouva  I'ilIoIl-  de  cette  di- 
vinité renversée  p.ar  terre  devant  l'Arche  du  Dieu 
dlfrael.  On  la  releva  flc  on  la  lemli  en&flacqi 
mais  le  ioac  d'après  «n  la  rotnnva  pir  tecre  «f  ant 
«  Diiim  «■  la  lefte  8r  kl  maîss  coupées  *.  Cet^aceidcnt  fisc 
J^^^f^iîiivi  d^iae  playe  hontcufe  dont  ceux  de  la  ville 
MMm,ak&  de  la  campagne  fiirent  frappes  daiu  les  parties 
J'iJ^Jj^fccrettcs  du  corps.  Il  y  furvint  une  niult;iudcde 
nts  qui  caufcrcnt  une  telle  incommodité,  qu'on 
rélôlut  de  mener  l'Arche  de  ville  en  ville  pur  1« 
païs  ies  Philiâins  pqar  la  lailGit  au  lieu  on  «lie 
I»  i^t  potiik  de  wàL  llrâ  fti  tout  o&  «q  b 


^4. 


Aouft»  il  A 

A  amduilbit  k  Scigaonr  .&hpp4it  -io  nfotc  «k.«k 
maladie  viakare  mo  in6nicé.'<le  perliwiies  i  de 
éctrtc  que  ponr 'iôisvcrle  «cfte  du  pa'is  on  crut 
obligé  de  la  renvdybr  aua  Ilraditc  au  bout  de  lèpC 

mois.  On  la  mit  fur  un  ciianot  ncui  aticic  de  deux 
vaches  haiches-vckcs,  avec  uoc  caiietic  ou  l'on  > 
«voit  teolëtaîé  rïoq  rats  dMc-ic  (cinq  ligures  du  ton- 
dcmcmdu  «ni  aiittd'ot»ibivaatk  MMnbte.des 
<tnq  villctWSutapl«def  PlHMiii*<,-.pour«»>  '  trû*' 
connoltre  la  grâce  quclcDIed  dliraèl  loir  «voie  ^^["2^,"^ 
faite  de  les  dHiivrer  des  rats  &  de  l'efliroyablc  ma-  w». 
J  .dic  qui  attaquoit  cette  partie  du  corps.  Les  va- 
clics  prirent  d'elle- tncmci  le  chemin  uu  païs  d'If- 
racl  fani  conducteur  ,  &  ne  s'atrctcrent  qu'à 
B  ficthfamès.  Lion  ksoi^it  en  Iwlocaufte  au  ïei* 
gneur,  du  boiV  nicfne  du'efaafkr  que  itn  mit  en 
pièces.  C*oit  le  t err  ps  de  la  moilTort.  Les  ^etiiiiifc 
mites  effrayer  de  la  punition  de  ceux  de  leur  vilfc 
qui  avoient  regarde  d.ins  l'Arclic,  la  firent  coiN 
duire  à  Catiatlijarim  ,  où  elle  tiit  déposée  dahs  la 
maifbn  d'Anîadab  lur  Gabaa  qiii  dtOR  imecdUue 
dans  la  vïUc 

Il  y  iivoit  déjà  vingt  anà  que  l'Arche  étdC  à  «•»• 
C.:r;,;i.'i;3fim  ,  lorfque  la  tnailôn  dirrai<l  com-  " 
nunaiiit  .1  chercher  fon  reps  d.  ns  le  Seigneur  ,  "Cf*"** 
crut  enfin  devoir  rrrciirncr  a  lui  pr  la  pei  itencc.  ' 
Dans  l'ailcmblte  qui  le  tint  fur  ce  lujct  ,  Samuel 

Îui  étoit  regardé  de  toar  le  monde  comme  un 
ropheie  'dit»  Si  c'en  de  tout  vôtre  coeur  qac 
C  »  vous  iwvcnék  au  Seigoeur^  itea  du  milieu  de 
»  vous  les  dieux  étrangers  Baal  At  AftaroA  \  ne 
te  fcrvcz  uniquement  que  le  Seigofcor,  ft  il  vous  dé- 
j>  livrera  de  la  main  des  Philiftms.  Les  avant  trou- 
vez tout  diiuoles  i  obcït  ,  il  indiqua  l'airembléc 

Î;enerale  \  Malpbath,  oà  il  leur' promit  de  prier 
e  Seigneur  pour  eux.  Ilp  eut  un  )eiki  e  public  ce 
jour-là  od  répandit  devint  le  Seigneur  de  l'eau 
qu'on  avoit  puisée,  pour  teprefenter  ks  larmes  du 
caut,  &  l'on  confèlTa  puuiqutmest  ibi  peché* 
Ce  Tut  làcj'je  S.iinucl  fut  déchléjuge  &  Mtnet» 
neur  du  peuple  d'Ifracl. 

On  eut  avis  quelque  temps  après  qtie  les  Phl'^ 
liftins  allarmea  dts  rélolutions  prifes  dans  cette  .  . 
alTemblée',  marcfaoicnt  cbrtte  les  tfiaclitei  avec  ' 
leur  armée.  On  recourut  aufli-ioft  au  Seigneurie 
Dieu  d'Ifraè'l  par  le  moyen  de  Samuel  >  qui  lui 
D  <  frri;  en  liolocaufte  un  tigiicau  qui  tcticit  cniore » 
avec  une  prière  ardente  |TOiir  ion  j  ci  pie.  ^on  u» 
Clifice  a'Ctdt  pK  encore  aihevé  que  les  PhilifUnS 
attaquèrent  le  camp  des  Ifraelitcs.  Mais  k  ScU 
gneur  combattant  pou#  Ibn  pcuole  tonna  lur  ks 
eiuiemis  avec  un  bruit  épouvamaole,  tt  les  frappa 
d'une  telle  terreur  qu'il»  n'eurent  point  le  coura- 
ge de  réllftcr  aux  IlraclKcs.  Les  PhiMl  ts  furent 
tJonc  vivement  {•ourimvis  &  taillez  en  pietés.  Ils 
rertituerent  tout  ce  qu'ib  avoient  pris  fur  ti.x  .  tant 
les  villes  que  les  terres.  La  main  du  S«igneur  fut 
lur  les  PlnMim  tant  que  Samuel  gouvettia  lepeo*  . 
pic.  Il  employa  ce  temps  de  paix  i  rétablir  te  mix 
£  &  la  religion  du  Seigneur,  rendant  la  jullice  à 
toute  heure.  Il  alloit  tous  les  ans  il  Bctlicl,  de  là 
à  Galgala  ,  &  enfuicc  à  Mjfphath  pour  vilitcr  le 

Euple  &  le  pacifier  :  de  lii  il  retournoit  à  Ramatha 
u  de  la  oaiiTance  i  U  il  jtigcoit  les  peupks  par 
tout  eik  il  iè  iraovdi; 

Oieloue  temps  après,  Samuel  étant  devenu  vkat« 
établit  (es  propres  enfans  pouf  Juges  (ùr  Ifiaël.  Ht 
s'appelloient  l'un  Joël,  l'autre  Abia  :  &  ils  excr- 
çoient  la  charge  de  juges  dans  Berfabée.  Mais 
marcbaicpaidafto  kt  vojres  de  leur  pere  *  Uf,k 
kiHèccUB  aMO»ipr« ptc  l'avarice*  ne:iiaK  fbfOF  «  s.  ■ . 
rcnmdo  de  receveU  des  ptcfcns ,  &  fadntnc  aux 
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Vifldi  ktloixlap|<M  ûûntcs  pour  rendte  hontcu-  A 
«HneBtla4aftice.  Oftcn  murmura  &  l'on  en  fit 
des  plainiet.  La  «ncicn  d'Iteil  s'étaat  aflcmblcs 
\      'vinrent  trouver  SanHiKt  ponr  lui  tepwfcBtcr  «tni 

le  peuple  ^loii  las  de  foufftir  fcs  cnfans ,  &c  lui  de- 
mander un  Roy  ,  coniine  en  avoicnt  toutes  1<$  au- 
Xtes  nations  pour  les  comluire  les  juprr.  L»  pro- 
^fitiondipuità  Samuel,  non  ps  qu'il  icfulaAde 
■mneditr  îûnanvaire cooduin  de  fa  den  fils> 
ttdsMieeqne  le  SéffUBU  ayant  toujours  voulit 
Ine  U  R07  d'Ifnel ,  on  nepouvolc  en  demander 
•  an  atitrc  cjue  par  quelque  forte  de  mipris  pout  lu!» 
Il  s'adrifla  donc  au  Seigneur  ,  qui  lui  dît  dans  fa 
Colore  ■  La  demande  que  vous  fait  ce  peuple  ra'of-  ^ 
fen(c  jilus  que  vous  ,  puiftiu'ils  téinoignent  par- là 
qu'ils  ne  veulent  point  de  moy  pour  leur  Roy.  Ce 
n'eft  pas  d'aujouid'huy  qu'ils  lont  dans  ce  fenti- 
ment  :  ils  ont  f.iit  patoltre  leur  mauvaire  difpofi- 
tiqfi  dès  HOC  jç  IcseiMinitcs  de  l'Egypte.  M'ayans 
abandomi  cimme  ils  obt  fait  fouvent  depuis  ce 
temps  làponiftrvir  des  Dic.iï  Ltt.in::ets  ,  il  cft 
moins  (urprenai  t  «qu'ils  vous  tt^  ui.i  aujourd  huy 
avec  la  même  irgiatttuJc.  Mils  ne  lailliz  pas  de 
les  écouter:  faites  leur  comprendre  {eulement  ce 
'  qu'ils  autcnt  à  fouffrit  fous  un  Roy  q^lfeicndra 
leur  matne,  te  qui  la  xMuiia  dans  un  noovcM 
.  .  gcnnedefavltode. 

Samuel  afliembla  tout  le  peuple  le  lendemain  :  il 
leur  reprcfenta  lesdtoits delà  royauté,  c'cll>à.dire  q 
tout  ce  que  les  Rois  ont  coutume  d  evger  dcleurs 
fujets.  Âpres  leur  en  avoir  fait  voir  les  inconve- 
nicns  les  plus  fâcheux,  il  leur  prédit  qu'ils  fe  ic- 
pentiroieni  alois  d'avoir  demandé  uii  Koj  «  mais 
qu'il  feioit  trop  tard  ,  Se  que  le  Scig^iu  ne  ki 
ecouteioU  plot,  tmi$  la  en  «voie  fait  avertie  par 
avanee.  Ils  fe  rendirent  fourds  i  toutes  Tes  rem  on. 
tances  te  demandciciu  avec  plus  d'indances  en- 
core qu'auparavant  un  Roy  qu  ils  pullcnt  mettre i 
,  la  tcftc  de  leurs  amiccs  pour  ccmuiaître  leurs  en- 
nemis, &  faite  les  autics  forâionsde  rouveraincii, 
comme  00  enufoit  parmi  toutes  les  autres  catic  ns. 
SanuSl  reporta  leut  léponfe  au  Seigneur ,  qui  lui 
dit  de  leur  accorder  ce  qu'ils  lui  deroauidoicnt. 
y  I.  Quelques  jours  a  pris,  un  jeune  liomme  de  tail- 
««.  >.  lî  fort  avaiitageufe  nommé  Saîil  .Je  la  tribu  de  BcD- 
jamin  cherchant  les  âiiclTes  de  fon  pcrt  C'is  qui 
ctoient  égarées ,  alla  à  la  follicitation  de  Ion  valet 
à  Ra  nathl  confulter  le  Prophète  qu'on  appclloit 
alors  le  f^»yjni ,  te  qui  n'éioit  autre  que  Samuel. 

'  Etant  entré  dans  la  ville  où  fe  préparoit  on  facrù 
fitre  folemnel  qui  devoii  être  fui  vi  d'un  fcftin  public, 
il  vit  venir  au  devant  de  lui  Samuiil  même  i  qui 
Dieu  avoir  rcvclc  Ton  arrivée  en  lui  donnant  oïdie 
de  le  facrcr  Roy  d'ilracl.  Saiil  s'ctan't  avancé  le 
pria  de  lui  dire  oà  demeuroit  le  Voyanr  •>  C'cft 
noy ,  lui  dit,  Samuët,  qui  fuis  le  Voyant.  Enmé- 

'me  temps  le  Seigneur  lui  fit  connottre  que  c'étoit 
celui  qu'il  avoit  deftinft  pour  itie  Roy.  Sanmi:! 
le  fit  monter  fur  l'étninence  delà  ville  dans  le  lieu 
où  l'or  préproit  le  (ouper  ,  lui  dit  qii'il  aiitoit  fa-  ^ 
tisfadlioti ,  c  fc^  âncilcs  étoient  retrouvées  ,  qu'il 
iT).iiii;t  rn  t  CL-  '01  r  avec  lui ,  en  lui  faifant  entendre 

Îuelc  teilinétoit  pricipaleroent  pour  lui  :  &  qu'il 
! lenvoverolt  le  lendemain  après  lui  avoir  coin» 
dteniqiie  ce  qu'il  avoit  i  lui  dire.  Saiil  voulut  k'eg. 
culêr  de  recevoir  cant  d'hooncjir  far  le  peu  de  con. 
°  fideratioir  de  fi  perfonneflc  de  fa  famille ,  qui  écoit 
la  moindre  dans  la  plus  petite  tribu  d'Ifraiil.  Sa- 
tn.icl  fans  l'écouter  le  prit  avec  (on  (civitc  ir  ,  Ici 
mena  dans  la  falledu  fcftin  ,  les  At  alleoir  l'un  te 
•  Jéfilii  4ii  l'autre  au  delTus  des  conviez,  oui  étoient  au  nombre 

***       d'cnviraib  ueate pcriepiEa *  li  biiam  SaiU  avee 
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grande  diftinûlon.  Apres  le  rcnas  chacun  s'étani 

retiré,  Satmiëldcfcendit  avec  lui  y  le  conduiiiten 

fa  maifon  ,  &  l'cniteiint  fut  la  tertaflc  pcndaBt 

iqu'ily  fatioitpiéparer  un  lit' pour  lui.  Le  lcndel  * 

main  il  lelaiffa  aller  dès  le  matin  :  &  fonant  avec 

lui  comme  pour  raccompagner  lorfqu'ils.  furent 

au  bas  de  la  vilic,  il  dit  a  Saiil  de  faire  avancer 

fun  fcrvitcur  2(  de  le  faire  marcher  devant  ,  afin 

qu'il  puft  lui  déclarer  ce  que  le  Seigneur  loi  avoit 

ordonne  à  (on  fujet.  En  même  temps  il  prit  unfe 

petite  phiolc  d'huile  qu'il  avoit  apportée  &  la  t6* 

pandiil  fur  la  teftc  de  >aul.  Uremotaflàficluidit: 

»  C'eft  le  Seigneur  qui  par  cette  enfttoii  TOUS  A« 

u  cre  (i  vous  établit  Roy  fut  foo  pCUpIc  pOUt  le 

»>  délivrer  de  les  ennemis.  * 

.Saiil  retourna  à  Gabaa  fans  rien  déclarer  i 'per« 
fonnc  de  ce  qui  lui  étoit  atrivé  :  il  ne  fe  trouva 
pas  même  à  l'aflerobléeque  SamuCl  invoqua  en» 
fuite  i  Malpha  pour  réleftien  publique  folen»  ' 
nelled'ua  Hoy*  Samnëlfit  dans  cette  aflimblée 
un  grand  dilcours  aux  erfant  d'ifracl  rùilterou- 
vclla  les  reproches  qu'il  leur  avoit  d  )a  fui';  de 
Ifur  ingr.ititutlc  cr.vers  le  Scipnrur ,  c1r  i)i  1  s  icm- 
bloient  avoir  vuulu  rejcttcr  i'autoiité  en  dirr.an- 
dantuo  Roy  punn  !es  hommes.  Il  o  donna  èor 
fniteqoe  tout  k  monde  fe  rangcaft  par  triba  ti  par 
.fimiille.  Il  jctta  le  fort  fur  routes  les  ribus  d  lf> 
raël:  &  il  tomba  for  celle  de  Benjirnii-,  Il  lci;tti 
enfuite fur  les  familles  de  cette  iiibu:&  il  tomba 
fur  celle  de  Mctrl ,  puis  fur  la  n'.aUt  n  de  Cis ,  8c 
enfin  fur  la  perfonncae  Saiil.  On  le  chercha  aufli- 
tcft,  maisils  ne  fe  trouva  point,  Samuel  <.on!ulta 
fur  cela  le  Seigneur  qui  lui  découvrit  que  StfSà.  éioie 
caché  dans  le  fond  de  fa  maifon.  Onycourur,on 
'lé prit ,  on  l'amenai  l'alTembléc,  où  il  fit  admi- 
rer fuQ  port ,  &  fa  taille  pafrxnt  les  plus  grands  de 
toute  la  telle.  Samuel  ayant  fait  admirer  le  choix 
du  Seigi  eur ,  prononça  i-levant  le  peuple  en  pre- 
fence  du  nouveau  Roy  la  Loy  du  royaume  qu'il 
écrivit  enfuite  daiu  un  livre  -,  8cil  le  mit  en  dé- 
poft devant  le  Seigneur ,  c'cft  -  à>dite,  appaicm-  Vcrsl'a» 
memaup.êsderArcbede  l'alliance  qui  ètoit  à^"  M- 
'  Cariathjarim.  lyo^.H, 

V  Ti  mois  .-11:^5  cc-trc  é\cPt'n-n  .  la  «illf  Ai^  _Ta.  V1I« 
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:cs  cette  clc<!T'on,  la  ville  de  Ja- 
bcs  au  p  iVi  i.c  Galaad  par  delà  fe  Jourdain  étant 
adagèe  pu  les  Ammonites  fut  fecouruS  par  le 
nouveau  Roy  qui  attaqua  les  ennemis  par  trois  en- 
droits &  les  tailla  en  pièces.  Samuel  prit  occafioa  ' 
de  cette  viâoiie  pour  confondre  ceux  qui  paroif- 
iment  mécontens  da  choix  )  'mais  il  empêcha  le 
peup'e  de  leur  nui'C  ,  &  il  fe  contenta  de  fa  rc  rc- 
connoîtr-'  de  nouveau  Saiil  pour  roy  d'IlVairl  à 
Gal^ala  ;  <  ù  l'on  immola  au  Se:eneur  des  viâi> 
mes  pacifiques,  dont  le  lacrificcfut  fuividegran* 
des  n  jc.iii nonces  II  voulut  enfuite  que  tout  le 
peuple  tcndifl  tu  témoignage  publie  a  (on  irnio*  *■'*> 
cence  Bcï  fabome  oondmte,  (àifant  voir  qu^l 
n'avoir  jamais  cherché  les  inttiefts  particuliers 
dans  tout  le  temps  de  fon  a.^miniftraiion  -,  qu'il 
n'avoit  ni  élevé  ni  enrithi  fa  famille  à  leurs  dé- 
pens} qu'il  s'étoit  comporté  avec  eux  d'une  ma- 
nière toujours  irréprochable.  Mais  qu'ils  n'en  a* 
voient  pas  agi  de  même  envers  le  Scig^icux  dont 
ib  n'avoicnt  reconnu  les  griicce  tt  les  bien.{àiti 
continaeis  que  par  leur  ingratitude ,  leur  mépris 
0e leur  id>elIion àue  la  demande  d'un  Roy  fem- 
bloit  avdir  comblée.  Il  les  en  convainquit  &  leur 
en  fit  t.iiic  un  aveu  de  leur  propre  bouche.  Qu'ils 
étoient  menacei de  châtimcns  terribles,  mais  qu'il 
éioit  eiicnrc  temps  de  Ks  détourner.  Pour  témoi^ 
gnai;c  de  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  letit  difoii  il  ob^ 
ilwdttcùiuapiedigefiu  kcbamp,  ce  fut  une 
•    *  tunpét* 


uy  Google 
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tempête  fubite  mêlée  de  pluye  6c  de  tonnercs  en  A  mices  du  batm  qu'il  avoit  ehimsni  ies  Ataaicci 


•  i  USitiic  un  temps  *  oi^  |amai5  il  ne  pleuvoit  dans  le  pays. 
X.e  peuple  eûnjé  du  prodige  redouta  la  puillàtice 
4n  Semeur  de  Samuel.  Tous  lui  dirent  d'ujie 


«oii  •  Pries  le  Stiffum  vdcra  .Oiea 
••  poar  «ot  Acviieart,  afin  qae  non  ne  monrion* 

m  pet.  Car  nom  avons  encore  ajouté  ce  pcché  « 
Mtont  ies  autres  que  nous  avions  commis ,  de  de*. 
«HWder  un  Roy.  Samiicl  les  rafTura  &  leur  pioinit 
taèaK  la  proceâiun  du  Seigneur,  pourvû  qu'ils 
M  l*abaiidoBnafren(  plus  &:  qu'ils  le  fervilTent  de 
ton  Itor  caear.  Que  de  (on  c6ié,  iaoni»  Une 
eeflbreitde  prier  poar  eux  ^  de  qnlSl. 
jafqu'à  la  fin  de  I 
la  bonne  doârine. 

liC  Règne  de  Saiil  fut  heureux  tant  qu'il  ne  fe 
«MTema  me  par  les  avis  de  Samuel.  Les  f  hi> 
liftio*  aja^Mcé  bttlitt  par  les  irractites  remiccM 
ùtt  pM  me  pdiâMe  irmée  «ai  «etw  ï'eftm  pw^ 
1  w  tumpt»  d'IûiEt  Se  en  ut  ecÉRer  ptnnearté 


tes.  Saiil  le-  falaa  d'abord  beniiTant  le  Seigneur 
dont  il  (c  veotoR  4'Avoir  eiecmé  lea  ocdtcf,  Sik 
«ntfltl^aiyéiAvleiRdoac  «cbnittdMtioiu 

*  pcpn  «ne  fmaum  t  Ci*v  tépoodic  SM ,  c» 
aqni  i*e(t  «onvé  de  méfHcor  ohek  les  Aaiaie. 
5>  cires  ,  &  qu'on  a  refcrvé  pour  immolerltu  Se^ 
»>  gnciu  vô«c  Diffu.  Le  Seigneur  ,  reptic  Samnë}^ 
>y  i::^  vouï  avuit-il  pas  comnondé  de  roue  tuer  Ac 
»  de  ne  rien  réserver  »  Sont,  ce  des  hotocaofte^tk 
»de<  ▼iâimet  que  Dieu  demande }  tle  deM»^ 
m^c^U  pu  nlmoft  qne  l'on  «^ifTê  i  ra-Toi>> 
liC'eilnneeipecedenuigicde  ne  pasfe  foorMtirft 
*•  aveuglement  a  fcs  ordres  :  c'cft  le  rcndrecmipa- 
"blé  d'iiolatnc  de  prétendre-  iuivre  autre  choie 
»  que  la  volonté,  l'uls  donc  quevous^ves  rejetié 

•  la  parole  <  du  Seigneur ,  voiifr  .ûurczque  leSeiw 
*agMU>fllwaaoifi  tejeité,dk  qulInewM  plot 


•de  vMM  poarêtteRoideiM|iiMp1e.SalUdiBà 
Senmcla  J'ai  péché  pr  h-tbatlBie  dij  p^pTe  ie 


Sa&l  avec  le  petit  nombre  qui  lui  refioit  alla  atten>  B  par  le  dehr  de  le  fatii-faire.  Mais  portez, 
dreSamoiilà  Galgala  pour  y  offrir  le  facrifice  , 
ielon  l'ordre  qu'il  en  avait  reçu.  Au  bout  de  fepc 
|ours  voyant  que  Samuel  ne  veooit  point ,  ic  que 
4oo  monde  le  quittoit  peu  ipea,il  offrit  les  oo. 
loeanftei.  Le  iècrifice  n'étoit  pe■ec^vi  qneSt* 
■Mcl  «Clive.  &tle]la«B  devant  de  loi  pev  le  lë^' 
loer.  (I  voulut  s'excnfer  de  ne  l'aToir  point  attendu 
ufqu'à  la  fin  far  ce  que  les  foldats  de  Ton  armée 
'abandonnaient  l'un  aptès  l'autre ,  &  que  les  Phi> 
liftins  avoicnt  raflemblé  toutes  leurs  troupes  à 

Sanaël  loi  dm 


pne  ,  tr.on  péché  ,  &  venei  avec  moy  ,a(]n  que 
j'adore  le  Seigneur.  Samuel  refufa  de  le  faire  :  OC 
comme  il  s'en  rctournoit  Saiil  le  prit  pat  le  coia 
UMtnëqwfe  déchira.  Samuel  loi  dit  ■  C'el( 
einli  aœ  le  Seigneur  a  déchiré  anjonrdliai  le 
dlfteSUar-araw  IVaibaeH  <le»«yii» 


J 


Ifechotu  pour  venic  l'anaqner. 
qadl  avob 6it  nw  Alietrâ  le  Sdgnear  puai» 
I ,  en  Miant  paflèr  la  4 


«dt  la  déftMfuHB 

ne  à  un  aaite  qui  bi  feroit  plos  fidelle.  Cepen- 


(dyenne  > 

poux  le  dofum  à  m  autre  qui  vaudra  mieux  que 
vous»  SaUl  loi  dit  »  J'ai  ped>é  :  mais  je  vous 
prie  de  me  ménager  &'  de  ne  me  pas  déshonorée 
devant  les  anciens  de  mon  ptMple  de  devant  IC" 
•acl  :  revenex  avec  moy  aio  qtut  )'adwfrle  Sei«i 
▼6(re  Dlai.  CeUjpevvoiY  fiOfd  |nger  à'Se-i 
la  peniteneedle  erfViface  nSbei»! 


qtw 


I  penii 

vcritable  ou  hnceve  :  il  oe  laitfkfw 


de  reco&mec 


dant  ils  s'e%  allèrent  er>remble  à  Gabaa ,  où  Saiil  q  avec  lui ,  6c  Saiil  adora  ie  -Seigneur.  Samuè'i  Co 


VIII. 


ayant  fait  la  revue  de  fes  troupes  ne  trouva  que 
fis  cens  honunes  qui  lus  étoieot  reftes  de  toute  Ion 
armie ,  an  Ben  que  celle  des  Philiftins  étoit  com>. 
vosée  de  trente  mille  ohatiots  armes  de  &ulz ,  de. 
fis  mille  cbevaos ,  de  d'nne  mnltitndeauflî  nom*; 
breofe  que  le  faUe  du  rivage  delaner.  SafilAe 
fon  âls  Jonatbas  ne  laiflerent  pas  de  remporter 
une  viékolre  /îgnalée  fur  eux  par  l'afliftance  du 
Seigneur  que  Samuel  tichoit  de  rendre  toujours 
propice  à  fon  peuple.  Il  en  remporta  encore  beau> 
coup  d'autres  depuis  liic  les  Moabitea ,  les  AmiBO*. 
Rites  <  les  Idumià»  ^tclm  ÊBMUMmumik  Ai  pea» 
pie  d'IlnëL 

Sanmêl  lui  porta  l'ordre  da  Seignettr  pow  aUer 
combattre  les  Amalccitoc  qui  avoient  déclaré  la 
guerte  à  fon  peuple  des  la  fortie  d'Egypte.  En  l'af* 
lurani  de  la  viâoixe  il  loi  commanda  expre(ré> 
ment  de  fa  part  deji'v  épatonet  petfonne ,  non  pas 
même  les  femmes  nilcteoMMilèmainmelle,  ni 
lesbeftiaos ,  neit  de  tant  tue  |afqn'an  dénies 
Jet  aninMn ,  dr  de  déiniite  abfolwnent  («ut  eè 
...^^  qui  anroit  appartenu  aux  Amalecites  fans  en  re- 
▼eit  l'an  ^^^r  quoi  que  ce  fuil.  Saiil  alla  les  attaquer  dans 
4b  m.          P'"        "'^^  puilTante  armée ,  les  défit  par- 
^mJ^^ tout,  de  dans  un  combat  gênerai  il  les  tailla  et» 
*  pièces ,  prit  vif  leur  roy  Agag ,  fit  palier  tout  le 
peuple  an  fil  de  l'épée.  liait  il  ^arâia  Agag,  9c 
lelètvace  qu'il  y  avoic  de  «eillenr  dans  les  cnw- 
ptam,  dans  les  meubles  fie  les  dépouilles.  Le 
Seigneur  oâ«nté  de  cette  contravention  à  fes  or.  £  faire  mourir 
dtes  ,  dit  à  Samuel  »  J'ai  regret  d'avoir  fait  Saiil 
m  Roy,  parce  qu'il  m'a  abandonné  ,  &  qu'il  ne 
1»  m'a  point  obéi.  Santêl  affligé  pallà  toute  la 


fie  amener  enfuireAgagroy  des  Amalecites,  qu'on 
luiprcfenta  touitremblanc  Se  toatappefantidefa- 
graiflè  &  de  fon  embonpoint.  Ce  Prince  infortuw 
néa'éciia»  Eft-ce  doacatnfiqi^apeaioR  fiaibew: 
■JU  aae  lêpare}  Sanraël  kd.dit.  CoDMue  vècio- 
ts^éettavi  les  enfans  i  tutdeBKres;de-iaê« 
m  raevecfto  nere  eticre  lesleaaiBCsfecMNnccaJiai<- 
»  en  fans.  Il  prit  le  couteau,  hd^ême  fc  la  CMI« 
pa  en  morceaux  devant  leScigoeuc  à  Ga^ilat  ■ 
^is  il  l'en  «etawDBi  ilaaMSiWk  flc  SaUl  à:  €a. 

Ce  <ut  la  deroiece  fois  que  Sandil  SaUl  4»  • 
faviefce  teaumois  liL-detaiere  fois  qu'il  lui, 
pat!*!  BsiMlliteeeflàdele^leniexdepuis  ce  jour,  ' 

voyant  que  le  Seigneur  l'avoit  lejetté  ,  &  qu'il 
lémoignoit  fe  repentir  de  l'avoir  établi  Roy  fut 
Ifraël.  A  laitn  ,  le  Seigneur  le  reprit  de  cette  ten»  *• 
dielTew  ■  Jofqn'à  quand,  lui  die -il,  ple^ecok- 


Vit. 


*  veosSattl»  j^nifqne  je  l'ayrejetté,  dC^kfe-os  «a^.. 

"*  il  rJevomeBTtfye.  Vers  l'an 


*  veosSatti  »  puuqne  je  l  ay 
Tcn  plu  qu'il  necaé  tu  ifica 
My  i  Ifiiî  de'  Betméea) ,  |e  m 


nuiià  priet  leStipieu.toMeaMino  defadonleur, 
U  lendeoab  dii  b  mmIb  il  elle  trouver  SaiU 
«fiii  «ftait  aaSe^picK  un  PrakoA*  ^  F*** 


My  i  ina  de'  BetAieent ,  fe  me  fins  choiii  on  Roy  M. 

entre  fes  eiifins  râliez  !e  facrer.  Spmirc^l  obéit  ,  ^jj^^jtjl^ 
&  alla  a  Iktlilcem  lous  le  prétexte  d'un  iactifice  , 
faire  l'onéiion  cher  Ifaï  fur  le  dernier  de  fes  fils 
nommé  David.  Depuis  ce  temps  il  vécot  retiré 
dans  (à  maifon  à  Ramatha>  David  étant  perlècoté 
dix  ans  apiit  pat  Sattl  t>  lefîttia  auprès  de  laij  ' 
dir  llnlôrma  de  tans  lee  manvm  uanemeiM  ^n'il 
en  avait  fouffens ,  &  du  defTein  qu'il  avoir  de  le 
Samuel  le  mena  à  Naioth  qui  n'é- 
tott  pas  loin  delà,  &- où  il  y  avoit  une  troupe 
de  Prophètes  dont  il  éioii  le  maître.  CefutdCs 
confidetation  fans  doute  que  Dieu  6ta  auxasebeta 
cnT«ycu  par  Saiil  la  volonté  A  le  mnoir  de 
QBÏre  i  David ,  foit  en  leur  ttoAlant  ■  cerveau  > 
bit  en  les  fa ifant  pcofketiiiëf  fanai  les  Propbe*- 
%/SMt'.Tiik  '  P  leSk 
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Ki.  Ce  qui  arriva  auÛi  à  Saiil  q»e  la  colère  y  avoic  A 
(au  venir  pour  lé  vê^Mntm»ét.tmn£l  «C 
•de  David.  • 
S««Hiel  v<qai<  eocote  près  de  trois  aaa  «poli 
L'an  do<et  iveneiDent.  U  owarttt  âgé  d'environ  ^tte 
M.  1947.  vinets^dixhttit  ans, apréa  avoir  gouverné  lepeopk 
H.  en    d'I^ael  en  qualité  de  Juge  pendant  re([NKe  de 
4.870.  S.  vingt  -  on  ani  &  demi  fulqu'a  l'éleftion  de  SauU 
Avant  ].  3e  aveii  vécu  encore  près  de  trente  -  huit  ans 
10)7.  depuis  cette -éleâioa  Toot  le  tegne  de  ce  pieniet 
tf>        Roy.  U  faut  avoâer  que  toute  cette  Ibppsinrina 
■lOA.J'.  a'efifaafaot  diikiilaé^^B«itonn'«o  «roave  pt 
«loioa  daa>  l'opinioB  de  ceux  qui  fupfoTciK  tp^û 
M  vcquit  que  dix.haitaotdepuis  l'éleâtendeSattl 
'dont  il»  borncDi  toAt  le  règne  à  vii^  toi  de  di». 
lée.  Se  qui  par  confequent  ne  donnent  à  Samuel  g 
^iie  folxanie  ôc  iltH-in^t  ans  de  vie ,  Tout  le  monde 
^  flonvieoK^SalIlMlefiwvfqaiiquededeuxans: 
4lMi*e(ûmddhtMiùfilMqueraiK»eos  deiMM 
'      &  BaUf  toi  tlKvkwà  ».  doive»  reiifeiaaet les 
•im     tammmmm  de  SmuaHAt  «am» 
-     ■     ■    -  I.  C«ft  à  qaef  l'ôaat 


..AiamovaUcdoslàaiandB  Pfopkcn  Seanii-l, 
■«Ml  le  pcople  dlfiMël ,  dk  l^rinve.  t*«flmUa 
«ont  le  pleorer.  Il  fat  Mterré  avec  hoanear  dent 

l'ia  maifon  à  Ramaiha  qui  éioii  le  lieu  de  fa  naif. 
fance.  Deux  ans  après  les  Pbiliftmi  étant  venua  C  cune  de  ces  trou  manières  que  Dieu  n'ait  pâ  pet« 
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»  teao,  Saul  reconnut  à  cette  peiniute  qoec*éiait 
Samuel,  &  il  loi  fit  «ne  profonde  révérence  en 
fe  pioQetnant  jufqu'en  terre.  L'Ombre  lui  dit  : 
s»  PowqiMy  avec  •  vous  troublé  'mon  repos ,  & 
m  ai'a«c«.v«ai  iait  évoquer  \  Saiil  lot  répondit  : 
■  Dam  r«utêaHli  où  je  me  trouve  réduit ,  prellé 
Mparlagoecre  que  n9efBiii.k»  PiuliftiM,  Oica 
»  s'eft  retiré  de  moy.  Il  ne  m'a  vaah  fépoâdte  ai 
•>  pat  let  Proplietes ,  ni  en  rongei.Otftce«fli  m'a 
»  obligé  de  vous  évoquer ,  afin  qiw  vous  m  appre. 
»ldea  ce  que  ie  dois  faire.  Sarouel  lui  dit  :  Pour. 
•  quoy  voiu  adrcffet  ànof  j  paifqucie  Seigneut 
»  vous  a  ahaadoaod,  tt  4|u'U  aft  paft  à  vtoe  ri. 

i>  l'ay  prédis  :  Il  vona  iftKfa  la.  royanase  poor  le 
m  donner  à  David  vôtte  gendre,  à  caufe  de  vôtte 
»  dclobèiirance  à  l'arreA  qu'il  avoit  j>^noncc  con. 
»  Amalec.  Voilà  l'origine  de  voA  malbeaiv 
M  ilîtacl  otctne  fera  Uvi é  avec  vous  eoue  laa  maioa 
■ide*  MdtieiMt  dcBMfo  vaas  laMa 
«vocm'Sc  voafilt. 
Saiil  épouvanté  nmiba  far  Mw  tr 

défaillance  jufqu'à  ce  qu'on  l'eut  fait  tnanger. 
L'otnbie  dilparut  :  &  cet  évcncrueiit  a  fait  la  ira« 
«iere  d'une  grande  qpirftiontju'one  longue  fuite  de 
ficelés  n'a  pu  encore  décider.  Elle  confifle  à  i»> 
voir  fi  c'étoit  veriiablemeut  l'amc  de  Samocl  { oa 
«a  ÊHiiaaBaiianiié  avec  l 'organe  d'iM  vois  {  oa  n*.. 
«n  deaoa ,  «aaMBe  U  plofpait  dei  andem  ^em>  ^'Jjj^f 
blent  l'avoir  fùpposé.  On  convient  ou'il  n'y  a  au-  fi^fial 


avec  une  puilTania  armée  à  Son  un  pour  comba^i 
ue  llracl .  Saiil  qui  avoic  coudait  fea  uoapas  à 
Gelbeé  pour  t'oppoiër  à  «as , 

S'il  leur  étoit  intèiieur  en  nombre , 
Ina  le  Seigneur  qui  ne  hii  répondit  ni  CB  CMfe 

8|.»ai  par  les  Prêtres,  ni  par  les  Prophète*.  Ct 
ence  lui  parut  un  ptéjagé  de  ce  qu'il  aMceiieB. 
doit.  Le  defefpoit  ou  ii  éroit  de  fi;  voir  abandon- 
Dé  do  Seigneur  ,  le  fie  recoarir  i  la  magie  t  de 
il  donna  ordre  qu'on  M^fceachaftonaliemme  «ol^ 
«aft  «a  efprit  de  PvthoB,    qriifaft  fiédin  l'a. 
Qitelqa'an  Ini  dit  camma  mm  (Me  An 
»  qu'il  y  en  avoir  unt  à  Cldnc.  Il  fa  àk» 
gaila  pour  n'être  pa»  reconan ,  0c  1*7  en  alla  ao^ 
compagné  de  deux  hommes  feulement.  Etant  ar> 
xiv£  de  nuit  chet  la  divinerelTe ,  il  la  pria  de 
'  pour  lui  l'efprit  de  Phytoo ,  fle  de  Ini 
laawde  lanûCgoBtqu'il  lui  diroit.  La 
diviaacellê  ^en  euau  far  ce  que  le  roy  SaUl  *- 
voit  fait  pour  exterminer  de  fon  royaume  les 
gicicns ,  les  Devins  &  les  Enchanteurs  :  &  le  foi» 
/ant  fouvenir  d'un  édit  fevete  qu'il  avoit  publié 
pour  défendre  ces  lottes  d'eierdces ,  elle  loi  dit 
qu'elle  ne  ponvaic  tagaidex  la  ptopolition  qaTil 
lui  Caifoit  que  comme  na  pi^  qiill  luiteodoic 
la  perdre.  9e  qu'elle  le  piioii kanUamem 


mettre  exiraordiaairement  j  que  quelle  qu'ait  été 
«am  manière ,  elle  a  été  do  nomlMa  de  ces  gcacai 
Inaaiaa^  Dieu  accorde  daoa  IkcaleiC; 
•   La  «ânaite  da  Skawiil  lu  m  «ne  veneiatiaai 
Tooce  farticidiew  «fcec  les  f ai6  depuii  le  tempe 
de  fa  mort  jufqu'à  la  difpcriion  de  toute  la  natlor^. 
David  le  com(«>it  avec  Molfe  &  Aaron  entre  Tf.  f$. 
ceux  qui  inietcedoient  le  phu  eficacemeot  auprès 
de  Dieu  de  dom  les  prières  étoient  esaucéei.  jcte»  Htm,  n.  u 
vefimee  aaffi  comme  l'un  des  plaa 


par  des  prières  riite. 
grâce  qu'il  lui  de* 


de  fe  retirer.  .Saiil  la  nrefla 
rées  de  ne  lui  lefuict  I 
inandoit  ,  &  il  lui 

kti  en  airiveroii  point  de  mal.  La  femme  ainfi 
Taflbrée,  loi  demûda  de  quoy  il  s'agifloit ,  4c  ce 
«a-il  fouhaitoit  d'elle  1  U  lui  dit  de  nite  revenir 
Vane'deSamiii!!.  Ella  obéit  fans  favoir  qui  étoic 
SiataHl.  Lor*  qu'elle  eut  vû  paroîtie  l'Ombre , 
<dle  jeiu  nn  grand  cry  toute  elîVayée  ,  &  fe  tour- 
aant  vers  Saiil  ,  elle  lui  dit  «  Vous  m'avex 
»  trompée  ;  c'e  A  vous  qui  êtes  le  roy  Salit.  Ne  crai- 
gnez point ,  lui  tepatric  ce  Prince  ;  diies.moy 


lerapi 

lâns  Imerceilirats ,  ktfqo'il  fait  dire  à  Ôiett 
It  la  colère  oii  il  étoit  contre  l'ingratiiudc  des 
Jviis ,  que  » ^and  Idoiïe  &  San-;ucl  le  ptefenie» 
—  •»  toiCBC  devant  lui ,  ion  ctr ur  ne  fe  louineroii  pas 
»  vers  ce  j^ple ,  &  qu'il  fe  reodroit  inflexible  d 
I»  leiifs  pnaes  t  ce  qu'il  n'avoir  pas  cooiumc  de  fiii, 
re.  )  On  pent  voir  aaC  l'éloge  par  lequel  Jefnt 
fils  de  Sirach  caaoniiè  la  nemoire  de  Samocldaiis  ■«"•^oc 
le  livre  de  l'Eoiinre  appellé  l'Ecdefiafti^,  en 
marquant  combien  il  avoit  été  aimé  daScigBCat, 
comment  ii  avoit  été  un  vrai  Ptopliete  du  Se^ 
gneur  dans  falby  -,  comment  il  avoit  été  reconmi 
fid^e  ,  parce  qu'il  avoit  yd  le  Dieu  de  limiîe» 
ae. 

Son  tombean  ftcaorerTa  malgré  les  rarolationt 
do  païs  8c  les  calamités  du  peuple  Juif  ^rqn'aus 

eommencemens  du  cinquième  ficcle  de  l'Eglife. 
On  inftitua  dans  la  Synagogue  une  efpece  de  fcAe 


jura  p^r  le  Seigneur  qu'il  ne  £  da  delUl  odl'on  celcbta  publiquement  fa  mort  Cimitr,  KA 

avec  on  je6ne,  principalement  d^ia  le  tetottt'***^ 
de  la  captivité  de  Babytone.  Mab  les  Chtédens  hd  ' 
décernèrent  d'antres  nonneots  qoi  méritent  d'an, 
tant  mieux  le  nom  de  fiefte,  que  c*étoient  les  mêmes 
que  ceux  que  l'Eglife  rend  aux  Saints  dont  la  fel|. 
cité  dans  la  gloire  étemelle  nous  eft  un  fujei  de  té- 
joiiiflance.  C'eft  ce  que  l'on  vit  établi ,  principale, 
ment  après  que  l'on  eut  tranfpofté  Tes  reliques  de 
la  Judée  i  Gonftantinoplo.  Cette  tranflation  ft^Mfnn^ 


m  feulement  ce  que  vous  aves  vè ,  J'ai  v« ,  Ini    fit  par  l'ordre  de  l'empereur  Arcade ,  l'an  dejefii».*'"*"  " 
•  du elle  com  me  un  Dieu  qui foROitde Uterte,  Clnift40(.peoderooisapi^qo'Aniqueeuftéfé 
stMVMilatd  pleiAdaauiieftécMveRd'mmaa.    fidt  fivêqea  de  Ganftantinoffe  depuis  la  mo.t 


d'Atlace  , 
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J-Arûce  ,  lorfque  S.  Chryfoftome  ^aOE  de  ce  A  les  Grecs, ni  dans  lej martyrologes  &calend.icr» 


lîege  vivoic  encore  ^iansié  lieade  (on  et»].  Le 
foin  que  les  Juifi^de  mèmt  qae  laplurpart  des 
Orientaux  &  des  Eeyptiens  ,  avoient  eu  en  loue 
temps  ds  confervec  les  tombeaox  de  leurs  mom 
Mm:!,.     comme  des  chofes  inviolables      fiittont  h 

votioa  qu'ils  avoieat  toujoats  iùg  ««02110  pour 
*  ha  ftpokhxesdesPnuibetes  ,  dacaps  même  dont 
lewapcres  avoieat  ^le  les  meuniiers ,  félon  le  re. 
prodie  que  Jefus-Chtifi  leur  en  fiifoit ,  peut  nous 
répondre  ouc  le  corps  denôire  faint  Cmphcte  fe 
Tcra  trouve  daru  fon  tombeau  de  Ramatha  près 
de  Lydda  en  Diorpolis  en  Paleftine.  Les  0$  enve- 
Joppâ  dans  la  foje&  mis  «vaclet  cendres  dana 
une  caidTe  cntichiadWaedQpiantnerfiiieBtpor. 
tes  par  les  év£qiiea.:T«aB  laa  yeaplea  de  la  route  _ 
de  ce  pompeux  CflAvoyaccooturentan  devant  des 
reliqoes  ,  jejes  iccarent  avec  auunt  de  joye  que 
•'ils  eullèat  vâ  le  Prophète  même  vivant  Se  mar- 
chant en  triomphe.  Totu  fe  faccedant  les  uns  aux 


Bofphol«. 

V  "  ■        Les  reliques  entrèrent  dans  Conftancinopic  le 
XIX  de  nay ,  précédées  pat  l'empereur  Arcade  avec 
toute  tk  cour  «  par  Aamilie  ft/Uu  du  Piétoiie , 
par  Emilien  préfet  pu  flomanMoc  de.k  vilic 
■^f.     '  par  lootlecotpadttSaaitMSUaaffweiic  naUcaaii 
'  itS.  ^p^  dans  la  gcande  4|^i(êpour  quelque  temps. 


des  Latins ,  Ci  ce  ii'eftdans  quelques  modernes  où 
elle  e(l  marquée  au  troifiémejour  d'oâobre.Elle 
e&  ainfi  comprife  avec  les  autres  au  x  ix  de  decem- 
^dal^l•4g|^feCIccqlle.^^jiwii»^|?l^w4l>wf«dlr^  »«. 
sir  SmmSm  401^014 .  où  Pierse  Natal  l'a  lap^  '' 
portée ,  apris  celle  du  Grand .  Piètre  Heli  qu'il  n'a 
point  éaic  de  dificttité  de  faire  palier  pour  uo  Sainte 

XX VI  II.  lOUR  D-AOUST. 

1. 1.  HiaTomi  s-i  aA- 

EZ  ■  c  H I A  s  étoit  fils  d'Acbaz  roT  de  Joda  \i 
&  d'Abi  iïlle  de  Zacharie  que  plunenis  piéti- 
nent fans  fujet  pour  le  Grand- Sacrificateur  qtje 
le  roy  Joas  pere  de  fom  tttiayeui  avoit  fait  luec 
dans  le  veftioale  dn  temple ,  a  moins  <|iie  par  uae 
manière  de  padar  fart  ordinaire  à  l'Ecfkate  o« 
oe^dife  qu'dJe  étofetiOeen  peisia>6lledn  tih  de 
ce  gtana- Sacrificateur.  On  ctoit  aufli  commune-  rktoi»m 
ment  que  c'eft  d'Ezechias  qu'il  faut  entendre  *«• 
ce  que  riictiture  rapporte  de  l'impiété  &  de  l'i- """ 
dolarrie  du  107  Achaz  ,  lot£i]u'elle  dit  que  ce 
Prince  marchant  dans  les  vof  et  dea  tois  d'ifracl, 
confacfa fepfils.j^rleiiHtcoaaBnepepr  lepurifier, 
fanant  k'fiifarlbiion  des  nitiiMu  que  le  Seignenr 
avoir  détruites  en  intioduifant les  eafaos  d'iisaèi 

qoel*  ' 


>4<  «•  Hk 


régner 


L'ands 


»A^.c;r.  qui  étoit  la  banlienë  ida  Co«%u«inafjeb:Cetae  .  ^  l'ige  de  vingt- cinq  ans  :  Son  emtée  fit  changer  M.  iXft% 
■«•.«Lm/'^'*^  deS.:5aianè1(fipt.i«PMW(fihkfaKmti«a»Û«.    ja.fiice  de*  aAitat.MbUqiiea  qui  ne  pou  voient 

~  '  4afecae^i«MMa.Uville;laGmèantiiiqpte    Itreen  plut  grand  ddbidM  ^fnttout  ponrcequi  Avant  j. 


âlM.M.r!à  deozfocifaalafnidy  XVI  d'avril  fiflevendiedy     regardoii  ia  religion.  Il  t'appli^  .'^^f  corn-  ^  7*7* 
^•.^     XIX  d'oAonre  de  l'an  jj7  qui  éroit  le  }i  du  règne 
^w  i.  >.  ^<le  l'empereur  Juftinien.  Qselqiies-uns  ont  piié- 
tendu  que  ce  Prince  l'aToitfait  rebâtir  iscpnti- 
cu^,\  ',  f\  nent  :  mais  ce  qu'ils  allegoent  de  feo  hiAonen  Çro* 
■«••       cope  iM»s  apprend  feolônaatqBa  laftinjen  fil  Ciiu 
ae  on  baflbde  fianminemiaM  ciAaiiie  .dam  la 
■aanaftere  de  S.  Sanafil  en  Paleftin«  &  apparen»- 
nent  an  Itm  d*t>à  l'on  avoit  tité  fon  corps.  Ea 
effet  on  a  toujours  continue  jufqu'eii  ces  Jciniers 


mencemeat  de  fon  règne  à  rétablir  le  culte  &  le 
iërvice  du  Dieu  de  fcs  percs  dans  rouie  fa  pureté. 
Jl  fit  revivre  les  loix  &  la  juflicei  &  mit  toutefois 
<«ppliçatàon  à  érabLr  la  paix  lr  laveitu  parmi  fea 
iiî|eo  >  cherchant  à  faire  tout  ce  qu'il  croyoit  ptH»» 
.^cix  •être  i>an  &  agréable  an  Se«nenr ,  &  preoanc 
;po«t  ibo  oiodeleMiot  David  wplat  laint  de  ùm 
perA.  Il  demeura  fiJellemem  attaché  au  Seigneur 
toute  fa  vie  fans  i'ccarter  de  fcs  voyes  ,  &  obferva 
^  fiecles  de  montrer  en  cet  endroit  un .  monumcm  O  tiés.rcligieuremcnt  iou>  les  commandcmcns  qu'il 


XIL 

JiM. 


U4. 


.appellé  le  tombeau  du  prophète  Samuel  avec  une 
l^de  fontaine  d'une  eau  ttés./aine  à  qoalqufa 
pas  de  là.  Mais  iadfaandamnient  de  ce  que  Jnfti- 
nianfii  tùt»tifiu  »  i(«av«<tdaaa  la  ville  mEme  9c 
tea  finnboaiga  de  CMiIbnliiieple  deux  awtaa 

motiafteret  de.S., ^BAMilM  «HHBeK«BMK  du 

VI  fiecle. 

LesGrecs  te  let  antres  penp les  qui  fuivent  le«ir 
fit  font  la  faAed»piopbece  Samuel  le  XX.  d'aoufl; 
Cad  ce  qna'aftehiêtvé  depuis  parmi  les  tatina 
y/v/.  qgi  «wnia  loiaana  dans  leàfunattytelegea ,  île» 
(Z'c.i^.  f.  pniaodnidii  venenUaBedeancemoMncement  du 
■j  viii  fiecle  ,  jufqu'au  Romain  moderne.  On  voit 

a.*. «.i.M. néanmoins  quelques  calendriers  Juliens  oû  il  fe  ^ 
fcV?^**   trouve  marqué  au  xxix  de  Janvier.  On  dit  que 
ik  feûe  fe  fait  en  Ethiopie  le  ttoiiîéme  jour  de  juinj 
qu'elle  y  eft  chômée  parmi  les  peuples ,  8c  qu'cUe 
yeftl'aaedp.pliiacdflhMdel'aHafe.  . 

ANM  E  mere  du  pcophcaeSanaiSl ,  femme  du 
Lévite  ElcMa^  été  cemptéeiolE  parmi  les  Saints 

«rok  ea  de  Jent  pentaiHar 


avoit  donné  à  Motfe.  Il  ne  perdit  jamais  fa  ctain- 
le^  mit  en  lai  noute  ion  efperance.  C'eft  pour- 
;qnoy  le  Seigneuf  lui  fit  fâwir  en  toutes  rencontrée 
■jes  cfi«ts  de  £t  ]prefence&  ne  l'abandanDa  jamattk 
.I.a  pieté  animoit  toutes. fes aâions  &  fonvoyeli 
.éclater  fa  fagcife  dans  toutes  lès  cntreprifes.  En- 
^fin  l'Ectiturc  lut  rend  ce  témoignage ,  que  »  par- 
.»  mi  tous  les  tois  de  Juda  on  n'en  vit  point  après  *  ^ 
«  lui  .comme il  n'yen avoit  point  eu  aupatavant, 
-  M  qui  lui  enflent  reflèmblé  :  (  ce  qui  regarde  ptin- 
jj^paleuMot  le  aele  qu'il  fit  paroltre  pour  détnui* 
l'idolltrie  &la  fuperfiition  ,&pourfiûre  tecoR. 
noître  le  Seigneur.  ) 

Des  le  premier  mois  de  fon  règne  il  fit  ouvrir  les    }>«J.  «; 
portes  do  temple  du  Seigneur  que  fon  pere  avt»il«».*l« 
,  Rtroéest  Acil  nt  adembler  les  prêtres  &  les  Icvi. 
tes  pour  les  exhorter  à  travailler  avec  lui  au  réna»  * 
.  bliirement  de  fon  culte.  Il  leur  léprefenta  lesn^atix  • 
que  les  pecben  de  (bu  pere  «voh  aRireu  fin  la  na> 
lion ,  qui  s'éioit  toute  pervertie  à  fon  exemple', 
loifqu'elle  avoit  tranfporré  à  des  idoles  l'honneur 
qui  n'étoit  dû  quau  Seigneur,  &  qu'elle  s'éroit 
abandonrkée  à  routes  foriet  de  crimes.  11  leur  dit 


ilaiaaile  lia  paroit  point  que  le  moyen  d'expier  les  péchez  du  ueuple ,  d'ap» 
nlitt  daM  le>  flBenolotaa    taifer  la  colère  d«  Scigaeitt  de  de  décoerpet  'Ica 

'^^r^  »i|  ieaas 
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flcAus  donc  il  la  chitioit  ,  ^coit  renouvellet 
i'allijncc  faite  li  fouvciit  avec  lui.  Il  les  trouva 
la  plulpaïc  difpoiez  a  Iccondec  (on  edc.  Ils  com>> 
mencerent  par  (e  TanAifier  eux-  mêmes  pat  les  pu. 
tifiddom  de  Im  «utres «eremonies  Ug^ei,rai« 
ils  (wilwrcfK  le  femple  de  tontei  Iw  ■^iwnint 
tiom  dont  il  avait  iié  Toilili^  foiM  le  règne  prece- 
«lenc  III  en  aferent  de  mime  à  l'égard  de  louf 
les  vafcs  &  autres  aftandlcs  4|ui  avaient  été  pto- 
£êaai  Vit  des  ufages  rapetlUlieux  &  infâmes ,  & 
Ht  en  firent  de  noavellet  confâcrations  avec  beau- 
conp  de  folenaité.  Toute  I»  fandlificaiion  du 
vnnpie  ayant  ^cé  achevée  en  quinse  joun ,  le  tof 
Eseciiia*  y  fie  recommencei  les  lâctifices  ,  qui 
•voient  éié  interrompni  Tous  Ton  pete  Achaz,  Se 
en  fit  faire  de  nouveaux  pour  l'expiation  générale 
3e  tout  le  peuple  &  pour  fa  reconciliation  avec  le 
Seigneur.  Il  rétablit  tous  les  miniftres  de  l'ordre 
levitiqoe  dans  leuis  fondions ,  félon  que  David 
^  Salonoa  l'evoient  réglé  :  de  6c  cnancet  les 
loilanges  da  Seigneur  avec  tous  les  inftmmem  do 
mafiques,  tant  que  durotent  les  facrifices  aE4etde- 
votions  que  le  peuple  a  l'imitation  du  Roy  venoit 
'*•  !'■  rendre  au  Seigneur  dans  fon  temple.  Mais  il  ne 
peimift  pas  qu'on  cmplc^aft  dansces  chants  d'aa- 
*Ç^"'"*'tres  paroles  ou  d'autres  pfeaumes  que  ceux  de  Da- 
r-^"-  ^  d'Afaph*  lévite  célèbre  par  fa  pieté  ,  iôa 
efpric  fle  fon  habileté  dans  lamofique. 
II.  Ezechias  non  conrent  d'avoir  remis  fes  fa  jet* 
âans  les  voyes  du  Seigneur  ,  tàch.i  d'y  attirer  enco- 
re les  autres  Ifraclites  du  royaume  des  dix  tributs 
que  Jéroboam  &  les  rois  fuivant  avoient  fait 
écarter.  Il  fe  fervit  de  l'occaiion  de  la  Pafqnes  qn'H  i 
nvoit  deflein  de  célébrer  dis  cette  ptemiereaanés 
de  (on  cegneavec  beaucoup  de  rolenTnitet,d(pont 
laquelle n{blfi>lc  de  grands  préparatifs.  Les  a£. 
faircs  du  royaume  d'ifracl  étoient  alois  en  très- 
«mnj\  *'  grand  defordre  *  fous  Ofée  qui  en  fut  le  dernier 

to1Mic1K  àifl  tov  Srqaiufoit  fort  mal  d'une  autoticé  qu'il  n'a- 
«oar  de  c  1.  voit  acquile  que  par  un  cnme ,  en  prenant  la  coii. 
fdri<)»>!<<- ronne  qu'il  avoît  i6(ée«vecU  vie  an  roy  Phacée 
JlJj^rt.      foQ  oMlcie.  Oeft  poorquoy  Ezechias  fans  s'adtet 
i.V4M<.b  V  fer  à  lui  écrivit  aux  principaux  d'Ephraïm  «  de 
siîhMl,  ■  Manaflî  8e  des  autres  tributs  de  ce  royaume  pour 
*i  l*>       les  inviter  à  venir  au  temple  de  Jerufalcm  immo.  ', 
1er  ia  Pafqne  au  Seigneur  le  Dieu  d'ifracl  qui  d^ 
▼oit  les  réanir  comme  tous  frères  de  tous  enfant 
d'un  me  me  pere.  La  Pafqne  lac  indiquée  eaiSi» 
,  -'cond  mois  de  Pennée  ,  parce  que 'le  temps  qal 
filloii  pour  confacret  les  prêtres  dontondevolt 
■  nniUi;'!icr  le         nombre  ,  6c  pour  lailTcr  venir 
ccu\  qui  ccoieni  aux  cxtrcmitez  des  deux  royau- 
mes ne  permetioit  pas  qa'onla  fit  au  premier  mois. 
Il  envoya  pour  ce  fujet  grand  nombre  de  coariers 

2 ni  allèrent  depuis  berùbée  jufqa'à  Dan  ,'c'eft-à< 
iiedane  lon^erécendac  des  deux  royannes  de  Je> 
da  te  d*lfEaè1,  dUblbuant  Ici  lettres  du  roy  par 
coui.  Plnfienn  s'en  mbcquerent  &  firent  infulte 
mua  cootiers.  Pluiîenrs  autfi  écoutèrent  les  remon- 
trances du  (aint  Roy, A  fe  rendirent  à  Jerufalem 
.  les  tribus  les  plus  éloignées ,  renonçant  a  leur  ido- 
lâtrie pour  retourner  fincerement  au  Dieu  de  leurs 
pet  es  Abrahain,Ifaac  de  Ifrab'l  *  »  On  commença  U 
.  grande  Me  parla  deftméKen  de  cette  mnliirade 
d'autels  que  !c  roy  Achiz  avni:  âvr'Tcz  dans  les  pla- 
ces &  les  rues  dcJirrufa!em;on  en  brifa  les  idoles 8c 
les  liiftrumens  de  Sacrifices  que  l'on  alla  jetter  dans 
letntrrnt  de  Cedron.  Beaucoup  d'Ifraclites  des 
tribut  de  ManalTé  ,  de  Nephtali  ,d'Afer,d'I||à> 
ch^r  de  de  Zabnion  .qui  avoient  oubUé  les  ceremei^ 
nies  ou  qui  ne  les  avoient  jamais  fi|ttes ,  mangèrent 
la  PaC^nes  faai  l'éneiàaftifio  pax  les  futiliGai. 


XXVIII  Aouft.  ii% 

A  rions  que  la  loy  prefêrivelb  Le  làint  Roy  alla  au 
devant  du  fcandale  qui  enpWVOit  naître.  Il  pria 
-pour  eux  ,  &  dit  »  Le  Seigtieitr  elt  bon  ,  ii  fera 
-mifeticorde  à  toux  ceux  qui  le  diercbent  de  tout 
'leur  ccBur  ^  &  il  ne  leur  imputera  point  ce  déftnc 
de  fiuiftification.  H  itit  exaucé  dans  ia  priera  iC 
le  Seig^t  (e  rendit  favorable  à  ce  pwple.  t* 
'fèlle  au  lien  de  iëpc  jours  en  dara  quatorze ,  pen- 
dant lefquch  on  redoubla  les  facrifices  où  l'on  tm. 
'tnola  deux  mille  taureaux  &  dix- fcpt  mille  mou- 
tons aux  dépens  du  Roy  de  des  principaux  de  fit 
'Cour  quefonzeleanimoit.  Cétoit  pour  expier  en 
quelque  fone  l'intetroption  qui  t'tttntlâitedela 
feftedePaTqiieadc  ipoîe  tant  d'années.  C'éioit  aaflî 

fiont  avolrlieu  duRmlre  les  peuples  éloignez  de 
eur  religion  6c  des  cérémonies  'de  laloy  qu'on  tâ- 
<hoit  ainfi  de  les  retenir  plus  long-temps  a  Jerufa- 
Q  lem.  Chacun  s'en  retourna  enfuite  dans  fon  païs 
animé  à  la  pieté  par  les  exhortations  du  iâintKoyj  Hi 
de  tous,principalement  dans  le* villes  duToyeone 
ile  Joda  de'daBs  plnfiencs  de  ceUa  d'Ephraïm  te 
Manaflï  Te  mirent  à  brifer  les  idole* ,  à  renverfec 
4e5  autels ,  àbri3!er  les  bois  confierez  anzfiinflèa 
divinitez  ,  &  à  ruiner  les  haurs  lieux. 

La  fuperftition  de  ces  hauts-lieux  avoit  fublîM 
■depuis  le  temp*  de  Salomon  ,  lans  que  k  bon  ley 
JoTapbat ,  Ptince  religieux  d'ailledie  ,  ft  tét 
MU  le  lëtviceda  Seignen ,  fe  fnft  mis  en  devoir 
wlet  abanre.  Ezechias  entteprit  d*fiter  enfin  cet  4.^0- 
<>pprobre  d'Ifraël  ,  Se  de  détruite  tous  ces  hauts. '* 
lieux»  ,  lans  épargner  même  ceux  oû  l'on  facii-  ftî^^^.fj 
fioit  au  vray  Dieu  >  mais  contre  fon  ordonnante.  uMikim. 
;     U  iii  mettre  en  pièce  le  ferpent  d'airain  que  ^'^{S^ 
44«3&cvoit  fait  dans  ledefert,  parce  qo'il  éioit  ^'wi>» 
•devaM  aafi  inobiet  d'idolltrie  ,  de  un  fujet  de  . 
-«linie  aux  cnfilis  dlfraël  qui  Kii  avoient  btâlé    4^**  . 
de  l'encens  jufqu'alors  ;  &  il  l'appella  Nohcflan  , 
«'eA-a-dite  aCeu'ell  que  dumetail  de  rien  autre 
*•  chofe. 

Il  rétablit  pat  tout  les  droits  des  Prëtie*  de  des    -  ■ . 
Lévites  ,  donnant  à  fon  peuple  l'exemple  de  l'e.  c.  iTT^ 
•  xaftioide  avec  laquelle  il  falloir  leur  payeifce  que . 
•la  Loy  leur  adjugeoit  comme  aux  mintihes  de  ' 
Seigneur.  Il  fit  rebâtit  les  greniers  de  la  maifim 
[>  de  Dieu  ,  augmentant  encore  ceux  que  Salomon 
ayoît  fait  pour  y  relTerrer  les  prémices  6c  les  diz- 
mes ,  qui  dévoient  fe  garder  pour  leur  fubliftance^ 
-Il  pouvnt  i  tout  ce  qui  ponvoit  leur  dtérlla* 
•midbde  de  l'embarras  pour  la  vie  de  IVntretlen 
die  leoft  làmdles ,  afin  que  tien  ne  les  empedaft 
de  s'émpleyec  teai  «Meta-  a»  Anica  de  Sei- 
gneur. 

Ezechias  ayant  accompli  tout  ce  qni  regardoit    ^  ** 
le  tétabliflément  du  culte  du  Seigneur  ,  de  remis 
la  religion  dans  un  état  tiès-ioiilbnc  ,  voulut 
-powvoic  i  U  pais, defoo léyMine  de  à  la  fure. tl^^S'*  *** 
'  té  de  fi»  états.  Ponrce  Afet  il  déclara  là  guerre 
aux  Phiifftins  les  ennemis  perpétuels  du  peuple 
de  Dieu,  Ules  battit  en  toutes  rencontres  ,&  fe 
rendit  maître  de  tout  leur  pais  jafqa'à  Gaza,  qui 
E  en  faifoit  l'extrémité  du  côté  de  l'Egypte.  Il  fè« 
coOa  en  même  leaifa  le  |eng  dn  roy  des  Af yriens, 
de  il  méprit!  les  menacée  qoe  loi  fit  ce  Prince  de 
miner  tout  ion  psVs  sM  neVeequitroit  du  tribut 
que  fon  peie  avoir  accoûtumé  de  lui  payer  ,  parla 
confiance  que  fa  pieic  lui  faifoit  avoir  au  Sei- 
gneur ;  Bc  par  la  foy  qu'il  ajcâtoit  aux  prédiâioos 
du  Prophète  liâïe  qui  l'inflruifoit  particuliece» 
mrnt  de  tout  ce  qui  lui  devoir  arriver.  ^^^^ 
Ce  fcit  en  la  quatrième  année  de  fon  règne  qoe  L*an  dn 
'  tfaliaaaalàr  roy  d'Aflyrie  vint  meiire  le  Iwge  de-  M.  aaSi 
-VMt  lavillede^iMtae^apiialc^ieyaanied'if-  ^oLflT 
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iic1JIUpdtiiihM^iMiiiftut,dcvamîtai^«.'A-^4au  ente  |dMt  m  T<npledo  AeipMur.  Il  a. 
SIC  de,  tout  [e  païi ,  emmena  eapcifr  le  roy  Osée  À 
tout  Ton  peuple ,  icansfiera  les  dis  {tribu  dans  le 
païs  des  AlTyriens,  des  Medes ,  &  dans  les  pro. 
vinces  voillncs  :  &  fie  ainû  finir  le  royaame  d'lf> 
laél  qui  étou  compose  de  ces  dix  tribus ,  it  qui 
•voti  fubtifté  foos  diX'^iMiic  Rois  pendant  l'efpace 
de  deux  cens  cinqaanw«ciBg  anij  depuis  (à  Tepara. 
don  d'wecle  tvpamm  dt  jadaim  Robouaiit 
de  SàloiBoa. 

Sut  la  fin  de  laqnatoni&neatinccdu  règne  d'E- 
zechias ,  Sennacheiib  fils  de  Salmanafac  ixrité  de 


ce  que  ce  Prince  avoii  refufé  de  payer  le  tiibntà 

  fonpete,  «oita avec Qnepailiànte armée  dans  les 

L'anda  teixes  de  foa  loyaiime.  Ilattaqoa  quelques. unes  -  »  alfiac^r  qâ'il  accoaapliu  la  partïîe  ^nê  ie.Tiena 
M.'}t9i  des  plu  fon»  placeidapàito,deles  prit  d'aflam.     »  de.TOot  porter  de  fa  past.  CboiblTez  ,  qu'il 


années  à  vSite  vie.  Il  .c^c^  ^i» 
•  Van  d^livnra  de  la  puiflànce  *  des  AiTyi iens.  rn«  qu«  i» 
~  11  garantira  aufll  cecce  riUc  de  l«urs  mains  ,  &  '"t vt','' â',^,! 
»  la  retirera  Tous  là  protcâion  tant  pouf  l'amoat  i  »»!  1* 
7»  de  lui-mcffic  que  par  coofidetttion  pour  David  fj^J^ 
»  Ton  lècviieat.  Quoi  qn'Eaecliiu  ac  dapiwftMlU  4-ï<(  '.  >•> 
lementi^iela  vettté  de«  pcoaadb  éa  Sé^i^Mt  ,  a 
At  jHNit  tlHiant  de  la  i>oadie  d'nn  Propliaiedon  ll  «.  ' 
«ivott  veiifié  les  prédiâioas  toute  £a  vie  ,  il  ne 
lailla  pas  de  demander  quel  figne  il  auroit  que  le 
Seigneur  le  goeriroit ,  &  qn'irpoottoitalkrdana 
trois  jours  au  Temple,  lûute  lui  téfamikMSàkf 
M  le  figoe  qae  tous  dontieia  le  Seigneur  pooc  vont  . 


a. 


.11  obligea  aufiî  principales  villes  des  uibu  de 
Juda  &  de  Benjamin  de  fe  rendre  ,  0c  il  nenaçoit 
déjà  Jerafalem ,  locfque  le  roy  Ececkias  envoya 
Iniofrit  pardesAmbaiudeurs  telles  conditions  qu'il 
.voadtoit.deloipropolêtde  fe  rendre  même  fon 
Ciiboiaite  $  pourvA  qu'il  veuluft  rerirer  fes  troupes 
&  (ôrdr  dis  fon  royaume.  SennachetibaccepUcea 
ofFres,&  promit  avec  ferment  de  fe  retirer  fans  plus 
exercer  aucun  aâe  d'hoflilité  ,  poarvû  qu'il  lui 

Sayall  trois  cens  talens  d'argent  &  trente  lalens 
'or  , ce  qui  montoit  àla  fomme  de  plus  de  trois 
miUiooi  <toii  cent  trente  mille  livres.  Eaediia»  fe. 


»  falTe  avancer  l'ombre  du  feleil  de  dis  lignes  oa 
>  qu'i!  U  faire  retourner  en  arrière  de  dis  :degrez. 
Ezcchus  lui  du  nll  eft  aiic  que  l'ombte '^avance 
»  de  dix  lignes  ,  6c  ce  n'eft  pat  ce  que  je  faohaiie 
3>  que  le  Seigoent  fafià  eo  oa  fsvnt  «  àiaJi 
M  lonhaiterois  plnioft  qa'U  la  ficictaanMranar- 
m  tiete  de  dix  degrez.  Le  Propbete  invoqua  donc 
le  Seigneur  &  fit  que  l'ombre  du  ioleil  netauma  , 
en  arrière  furie  t^uadran  *  d'Acbaz  par  les  dix  <lji  t<«lcfc, 
degrez ,  en  remontant  pai  rétrogradation  d'autant 
de  degrez  dont  elle  étoit  déia  deficeodae.  Cequi  i»  hnta 
rendu  c^oor  plu  long  aue  les  autres ,  quoiquVsn  'J^^l 


jurqu'à  fe  voir  contraint  de  détacher  des  batrans 
des  portes  du  Temple  les  lames  d'or  que  lui-mC' 
me  y  avoir  attachées.  Sennachetib  après  avoir  re. 


efpace  ou  de  quel  duréa-dnlaMJea  dégra&  les 
lignes  dont  parle  l'Ecritare; 

Ifaïe  doimaordreenfuiteaux  feivitenrtduRoy 


çn  cet  argent  fortit  en  efic,  fle  a'afr  alla  bîteia.  ada.  lui.appanec  aoe  malle  de  figues,  il  en  fi^  faite 


T. 


euerte  en  Egypte.  Mais  ùa»  IcdbMfar'degaedex 
foy  qu'il  avoit  donnée  an  roy-de  Jnda ,  il  laiiTa 
ime  partie  de  fon  armée  pour  conttnoer  le  pillage 
de  la  campagne  &  le  fiege  des  places  fous  la  con- 
,  duite  de  fes  généraux  Thartan ,  Rabfaris  ôc  Rab- 
f*cèa. 

Il  marcha  avec  d'antres  troupes  contre  le  roy 


vm.  caiapfafnae  qu'il  appliqua  iiir  lemal  dfEae. 
chias  ,  qdi  recownafii  &jNiàt''iieocaaBdaie.Ea 
qnoy  ce  Prophète  Amble  *^tm  -vodIo' cacher  la 

iTiiracIcde  la  guerifon  futiiicj:clle  de  cette  «naïa- 
de fous  les  apparences  d'un  remède  naturel  auquel 
on  pull  l'attribuer.  Ezechias  alla-donc  au  Temple 
rendre  grâces  au  Seigneur  de  fon  tétabliffèmcot , 


I  ^  d'Eypte  Seihon ,  Se  cette  nouvelle  guerre  l'occupa  .  6^  il  lui  chanta  un  Cantique  de  InCapgw  9e  da  <e< 
«.•Ml.-.-  '  wèt  da  trait  aaiiifiai-.,«n(iercs  ,pendam.lefqnelleiA:Coaaoiflaiicea^ 

Ml  «aeiranz  irolfe  fait  peu  de  pfogtd*  dans  Ur*  iflal^nfacaatldinslejivredeiaf^phetie, 

Judée  ,  ayant  été  obligez  défaire  des  détache-  .  i .  Quelque  temps  aptes  >.îcrotIach-Bâladan(i)r6y  Vî. 
mens  pour  aller  à  fon  lécoau.  Ce  fut  dans  cec  des  babyloniens ,  fils  de  iialadan  ,  appellé  par  les  ><  mcicOicS 
-^jj^i,^,_inietvale  ,  &  alTez  peu  de  temps  après  le  paiTagc  étrangers  Mardocanipadc,  fils  ou  pctit-fils du  ce- 
jf.  *.  |i  '  de  Seonacherib .jp' Ëypte  «que  le  loy  iizechus  kbte^a)  Nabonadai())  .ayantapprisqu'Ezechlai  (Opartei. 
>.fyMl<.|t.  tomba  ilmigm JSmaw  Wlhdr.  Le  prophète  haïe  ,  avoii  été  raaladà  acqil'i)  étoit  rétabli ,  lut  envoya  bii. 
«.  >«•  vitf  Je  trouver  «ricitiuit  ,4c  U-  dira  da  la  part .  .  ilca  AmbslTadeurs  avac  daa.  pnfeiu  Se  -dea  lettres  siicfii, 
étStifimft  q»*'!  ntfmdae  anx:  aÇduBadt  fa  aiil-  ;iMc  obligeantes  pour  le  ftUciier  9e  lui  «MIHr  fbn  f '  ^ 


fim^pai^  qu'il  devoit  mourir.  Caboo  Roy  re- 
garda cet  accident  comme  une  pvMtîoiide  lès  pé- 
chez :&foit  qu'il  fu(l  encore  lenlibic  à  l'arnouc 
de  la  vi^c  à  la  crainte  de  la  mort ,  foit  qu'U  euft 
peine  dPvoir  fon  royaame  es  pofé  encore  aoi  ia- 


alliance  :&  en  n.^me  rernp;  pnur  s'informer  du  it.«.|t. 
.  prodige  qui ctoii  arrivé  fui  la  teitc  dans  la  retro- 
j^tadition  du  mouvement  &  delà  lumière  qui  a- 
c.HDit  prolonj^  .la  joar.  Ezeclnas  fe  montra  fort 
fenfiblo  à  cet  honneur ,  8c  n'en  ptit  dilitmater'fa 
Ittliai  4m  Adyiiwt  ',  Bc  de  fôrtir  dnjnondefantjg.'live,  iltcaaè  nGepcion  magnluqua  aai  iHHliaf. 
laidèr  QB  fiUponr  occuper  apics  loi  le  ir&ne  de:  nwaataida  i«fy;ile  Babylone.  Apfèf  les  «voîtibieti 
~  "  trfiW ,  il  leur  fît  voir  tout  ce  (yu'il  avoit  de- plus 

bran  ,  de  plus  nche  Ce  de  pin'  ptetiMix.  C'eftce  •■Ttii.t.tK 
qu'il  ne  put  faire  fans  une  iccretre  complailartce  '^  ««V 
pour  lui-nicmr  :  <S:  cette  mditrre  ne  pouvoii  être 
qu'une  vainc  oit: T.[iuonde'âi.pDiiranca'&  de'{es 


David  ,  il  .s'abandonna  aux  krmes.  Lorfquc  le 
Prophète  lui  eull  ptononcc  cet  aireli  ,  il  ie  tourna 
le  viiage  du  côté  de  la  muraille  ,  &  fît  fa  prière 
.  au  Seigneur  en  ces  tetmes  qui  marquoieni  ia  cou- 
|(  jlf,, .  fiance  m  Sottveoes-veit» ,  Seignear  je  vous  prie , 


•aqM  Î^y  fl9aicli4;dbvant  vous  dans  la  vérité  te  £  richeffea-*  qneiqa'aUci  sa  daflàili  pu  tOti  Utni 
"  confidetablastipaè*  c«  qtt'M' ava*c-Mr  oMigé^l» 

donner  à  Sennacberib  roy  3cs  Allyriens. 

Certe  vaniré  déphjt  au  Seieneor  ,  qm  Vonlntlè 
lui  faire  connokre  par  fon  ftophete  ,  &  lui  mir- 

Sner  le  châtiment  qu'il  en  devoir  faire.  Ifaïe  vint 
anc  tioam  oe Prince  de  fa  pan ,  pour  lot  itM 
ce  gniétok-dainfenjalait ,  aMtfa^tfi 
'      9^  « 


pncfilit ,  &  que  i'ay  tlcbi  de  firira 

■  tout  ce  qui  vou  icott  agréable,  ifaïe  qui  s'en 
retournait  n'étoit  pias  encore  fortidu  veftibul:  du 
palais  loilque  le  Seigneur  lui  ordonna  de  tevenir 
à  Eaechias  te  de  lui  dite  »  Le  Dieu  de  David  vô- 
s»  ttc  paiea  entendu  v6ue  prière ,  flc  a  eu  égard  à  ' 
,  «  VC^  luiBM.  y«|««Ul»ClWgMCii4tV0MiKS 
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&  lui  avoicnt  amaffé  avec  tant  «le  ctuMii  ,  tc  A 
<lu'il  aroit  montre  aux  Amballadeurs  des  6abylo> 
niens  avec  tant  de  parade ,  fetoic  enlevé  un  jourf 
te  trtnijponé  à  Babylone  même ,  Tans  qu'il  enduft 
*  Mif,Mi  rimrdMt.  -Que  tc»«a£m  * c'eft-à-'dica  in  def* 
me»*V»i">!  ceodim,-(eroie«  .prit  alon  poorJmftfct  mbm. 

qties  dans  le  palais  du  roy  de  Babylone.  Ezechiu 
reconnue  que  cette  lentccce  ccoajuQefc  %'j  fon» 
|i.  mit  en  confieilànt  fa  faute.  Il  s'hômilia  avec  fon 
*•  "*      fWfle  fowc  tâcher  de  la  lépater,    de  détourner 
«•«ftt*  de  laxoleieda  Seignenr  ,  le  piiant  qu'au 
iDoiBS  la  paix  8c  h  vérité  pâflènt  tcfMCAfflcIai 
de  durer  ^ufqn'à  la  fin  de  fet  joan. 
,  Ttît,       Sennacherib  roy  d'AlTyrleaprèi  avoir  fait  la  B 

euetre  en  Egypte  pendant  ptès  de  trois  ans  avec 
7/.  raorv  4.  for  6e  l'argoiR^afil  «vdc  rifé  d'EiediiM,t>T)iic 
**'    m  PaleOine  «TceMM^faiée  beaMoop  fimfmi' 
'JmiepMradievflrlseM^dledatefBnDt  de  ]»> 
da  fc  en  traiter  les  peaples  coroweSalrnsnafarlon 
^^"~7  P"*  avoit  traité  ceux  du  royaume  d'tfraët.  Etant 
*"  *»"  rentré  contre  la  parole  donnée  à  EECchfis  qui  avoit 
«cheté  le  repos  &  la  liberté  de  fes  fujets  aÛez  che- 
«ement ,  il  alla  mettre  le  Hege  devaiu  Lachit  qui 
4.1V.  (.  •*.  n'étoit  qu'à  qoMze  ikmû  de  jcnùiam  vers  le  mi- 
^*f.  o-  *.      La  place  né  finAUjt  pas  devoir  vtfiAer  long- 
temps     de- Ul  es  ennemis  fe  préparoicnt  à  venir 
•.*«Ac.|,.  jvec  toutes  leurs  forces  devant  Jetufaicm.  Le  roy 
Jt****    £zecliiaf  tint  confeil  avec  lei  principaux  de  U 
coat  te  les  premiers  officiers  de  fon  armée.  On  ^ 
«ilblut  de  èoncber  Motes  les  feurces  des  fontaines 
^al  .itoieat  hota  |le  1»  ville ,  l'on  4éiouma  aoiE  le 
tniOèan  «n  le  terteoc  de  Cedron ,  afin  de  couper 
toutes  les  eaux  au:c  ennemis  s'ils  venoient  y  mettre 
leiiege.  Ezechias  fit  répater  en  grande  diligence 
.  lea  itnparts  it  les  foitificatiuMiiiiafi  s ,  fit  faire 
4B'noBvelles  toua  an  deflns  mvw«M  «ccinteda 
«nteaille  pat  dehon;  1t  fétabKc  k  -fcneraflbJe 
Mello  dans  la  cité  de  David  fur  la  montagne  de 
Sion  :  donna  ordre  que  l'on  fabriquait  toutes  for- 
tes d'armes  &  de  boucliers.  Il  nomma  enfuite  des 
..  officiers  pour  i'atmée  ^  puis  affemblant  tout  le 
MMids  dans  la  ^Uce  publique  où  fe  donnoientlee 
atudieaeaiaeoùiêteiMieatlca  «flemUéesdispea-  ■ 
pie  pris  delà  pettede  lâTtlIe,!!  fitnndireewtfi^ 
tort  animé  pont  encourager  les  foldats  8e  les  ei- 
foyens.  »  Faites  voir  leur,  dit- il ,  que  vous  êtes 
m  gens  de  csur  :  ne  craignex  rien  ;  for  cour  n'ayez 
.  ■»  peiiu  de  Mot  dnRoydea  Aflyriens ,  ni  de  tonte 
■•  cette  nmltinide  ^  l'aceompagne.  Car  il  T  a 
■  beancoup  plot  de  monde  avec  nous  qu'avec  lai, 
a»  Se  nous  fommes  incomparablement  plus  forts. 
■>  Tout  ce  qui  cil  avec  lui  n'eft  qu'un  bras  de  chair; 
»  mais  nous  avon«  avec  nous  le  Seigneur  nôtre 
M  Dieu  qui  nous  alIIQe  8e  qui  combat  pour  nous. 
Ce  difonin  excita,  tme  aideuc  nMCveUlcwcdaas  k 
.  c«iitdeteatlenmiidft,fcdnamfi»di^«fiift 
bonne  défenfe. 

Cependant  le  roy  d'Ad^rie  qui  étoit  devant  La- 


I  d'y  en' 
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pas  ifevoic  4c  enamenre ,  dririè 
voyet, trois  commiflaires,  qui  fuient  Eliaciaa 
gxand-mattre  de  fa  maifon,'Soboafonfecteuire 
Bc  Joahé  fon  chancelier.  Rabfa^  qni  postait  la 
pacole  lent  fia  valoit  il'abwd  1«  y  deat  4e  la 
fdOmùtâa^Raj  des  AHytieaMitMr  Ai^eeMOit 
s'il  enft  parlé  an  roy  Eaeduasw  Qïw  prétende»* 
*•  vous  par  le  cefot  que  vous  faites  de  vous  ^Mimet* 
n  tre  i  quelle  eft  vôtre  confiance  i  Si  vous  b  met- 
»  tez  aulêcoorsdes  Egyptiens,  c'eft  vouloir  s'ap- 
«  puyet  fi» — tofeau ,  ^ai  an  liéu  'étwmn  faiic 
m  nir  vous  perœca  la  anioaiiê  WWftnfc  ii V$ 
»  dites  que  vôtre  efperaoee  «ftan  Sâgneervdtte 
3>  Dieu  ,  n'e(l-ce  pas  ce  Dieu  dont  Ezechias  a  dé- 
trait  les  autels  8e  les  hauu-lienx  ^ oui  obliger 
■s  ,  tevinc  ••  fon  peuple  à  n'adoser  que  dans  Jerulaiem.  D'aiU 
plne  pai^    »  leurs  vous  devec  favoir  qaee'afl.pr i'ordie  ds 


m  Seignèor  que  le  rey 
3»  ce  païs  pont  le  détt 

Les  députez  dn  roy  Eicdiiai  ayaM  pebe  d'en- 
tendre Rabfacès  qui  patloii  bebteu ,  le  prièrent  de 
vouloir  pailer  en  fyriaque, parce  (jœ tout  le petH 
fie  qui  etoit  fiitlca  Miiwilleii*éce«içîii  Rabiarte 
•qui  veoleitiA-caMntelfairiraMMdMdnMU 
p(e  ,coBdaMdeditecBdiébMB.nNé«e«iUllMi 
«  point  féduite  aux  vaines  promeiTcs  d'Ezechias  : 
»  il  n'eft  pas  en  éut  de  vous  délivrer  de  la  main 
»  du  Grand  Roy  des  Aflytiens.Ne  l'écoutez  point 
■  quand  il  vous  dit  que  le  Seigneur  vous  tirera  de 
a»ce  péril.  Mais  écoNcs  nôtre  GtaadlRoy  qitf 
.»«aaa  adioaeAvaaarendse41oi,deqeipNnc( 
Si  de  «oof  fidn  .irivre  dans  le  repos  càca  vous 
m  qu'à  ce  qu'il  vienne  vous  transférer  en  une  terre 
m  lembiabue  à  la  vôuc  ,  «ne  terre  fuiiie  qid  pro- 
»  doit  tout  :en  abondance.  EscdiiM  vouviMa^ 
s^qaaBdflv— t  dit  neele  SdgmatraaààÔnnm 
•«a.  Lea  Dieivdn  MdoM  «m^Ha  ddlivKleai* 
«  terres  des  mains  da  roy  d'Adyrie  }  ont-ils  fau. 
M  vé  Samarie  i  Où  eft  le  Dieu  d'Eooatii  >  oû  cii  le 
»  Dieu  d'Arpbad  }  Qui  cft  oehi  d'entre  tous  ces 
«  Dieaxjgoi  ait  pA  garantir  fon  païs  du  bras  de 

peur  olèt  «Boire  que  le  SeW  ■" 
■m  la/fOlede  Jernfaiem. 
fépMdfc  èee>diftears ,  parce  qu'il  Y^II^ 
y  avoit  ordre  du  Roy  de  ne  dire  irior.  Les  foldats 
&  le  peuple  fe  tarent  &  ne  pâturent  couchez  que 
pour  marquer  leur  indignation.  Mais  lorfquelea  . 
députes  enrem  npposManiUij  Mwt  ce  que  Rab» 
farts  avoit  dlc  aa  MmdeStViaclietib  ,ca  fcea 
Ptince  cn^deBem  tout  cenflemé.  U  decbira  fe'a 
habits  ,  fe  coavrit  d'an  iàc  •8e  s'en  alla  prier  au 
Temple  tandis  qu'ilenvoya  Eliacim  &  Sobna  deux 
des  députez  au  prophète  Ifate  pour  l'^foisner  de 
la  manière  dont  Rabiàoés  Ôc  le  roy  des  Aflytiena 
avoienc  blafpbemé  contre  k  Mgneor  dcoutraeé 
fon.  peuple  pour  k  pikr '4e  a*einpl<»pr  auptli 
du  "Seigneur  contre  un  tel  ennemi.  Le  ffophetefit 
dire  au  Roy  que  ces  blafphémcs  ne  demeuteroient 


««car 

rOKiOl 


chis  avec  toute  fon  armée  divifa  fes  troupes  &en  E  pas  long.teinps  impunis  )  que  le  Seigneur  allelc 


envoyer  on  fooffle  contre  le  toy  des  A/Tyrlena  » 
tc  qo'iiM  MBVclk  qa'il  appcendrek  bica-toft  k 
fetoit  tetoatner  promptenent  dans  fon  païs  od  il 
lui  préparoit  une  funefle^  fin,  dans  laquelle  il  de> 
voit  avoir  Tes  propres  enians  pouraffauins. 

Semiaciierib  avoit  abaodoaoék  fiege  de  Lachis 
^OMld  Rablàcès  de  lesanM  tdcpatea  qu'il  avoit 
Mwyn  à  Jcralalea  aeiMirnerent  auprès  de  liu  , 
te  il  aflkgeditoaeanra  ville  appellée  tobna.  Ce 


envoya  une  grande  paxde  devant  Jemfalem  fbtaala 
cofldaite  des  unis  Geoetans  tp!»  avait  défa  cÉto- 
pkyée  à  la  première  gnerte  tniis  ans  auparavant, 
il  dépota  en  mime  temps  l'an  d'entre  eux  qui  étoit 
Rabfacis  au  roy  Exechias  pour  lui  faire  emendte 
.  ibioteniions  &  pour  le  portée  avec  fon  peuple  à 
[.A-iSDdte  avant  que  d'éprouvée  k  rigueur  defê» 
«coMl.  Loc&nftIlab£uàf  dfc  Ictamei  dépoiaslii- 
^  lant  aiiivn  devant  la  vilk ,  ils  s'arrêtèrent  près  de 

l'acqnedncdu  haut-étang  qui  étoit  furie  chemin  du     fat-là  qu'il  eut  noavdkqaeTliâcaca  roy  d'Echto 
Champ. du. Foullon  ,  8e  mandèrent  le  toy  Exe-     pie*s'ccoit  mit  en campagoe  pour  venir  le  com- *^(tce 


chias  pour  venir  conférer  avec  eux  fie  entendre  les 
•projgfinam  da  tejieux  maître.  Ezecluas  ne  crue 


battre.  Pour  aller  au  devant  de  lui ,  il  avoit  bcfoin  ÏJjf'^"*» 
de  £à  gtoiU^atmée  qu'il  ajroit  eoveyéeavec  fèi  croie  M*»  l'aây» 
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r*  «*  4*  Generâttt ,  qd  cenoictt  toujoon  la  ville  de  Jeni-  A  profonde  paixttPmiUeude  toutes  fortes  de  profpe.  ' 

J^to' J?***"'**'****^.                                         ''^  •  »"'Ppl>qaant  i  procurer  cf.  cnnes  ciu.fci  la  «^n 

Migt  M  Ar  (îCS  «MO»  P'«»  pKflinief  pour  Excciiiaj ,  afin  de  gloire  du  SeiRneur  Se  la  félicité  de  la  fuie»  11  Ji^*. 

«At,        hâcer  fa  reddition  &  de  pou  voit  enfuitc  tnenct  toiu  moutut  en  paix  Sgé  de  cinquame.  quatre  ani'dont  * 

le  fon  année  comte  Thaiaca.  Ce»  lettres  nctoieni  il  en  a  voie  legné  vingcneuf.  Il  fw  cnfevdi  pu 

pas  moiot  hautaines ,  m  moins  remplies  de  blaf-  honneur  dans  un  lieu  ploa  élevé  que  n'étoiewtoi^lr^''''  ' 

phêmes  qocl  a»oicétélegranddircoundeiUhd*i  tomfaeaaz  des  Rois  fes ptédeoeflèurs.  Tout  lada*'^  '  «^ 

cèi ,     ce  n  étoit  prerque  qu'une  répétition  é»  fç  unt  lenilifem  &  u&nUeieat  pour  ccliwt 

mêmes  choies.  Esechias  les  ayai»  Inès  les  porta  aa  KS  ^•"rmnriL 
Tenu  pie  Ac  les  prefenia  tontes  ou  vertes  an  Seigocue 

qui  il  fit  une  prière  ardente  pour  le  con|uter  4t  ^  SoM  CvtTlk 
vanger  la  parai      impie  que  Scnnacheiib  Se  £an 

ambalTadeut  ofoieai  faire  du  Dieu  d'iûaël  flE  de  L'EglUe  GrecoM  M  Mftflt  fonu  avoir  dUM». 

Joda ,  l'unique  te  le  feiii  qui  toit  Oteti ,  avec  Ma.  (né  Eieddas  de*  «Rit»  Saints  de  l'ancien  Tefta.  SU 

tes  les  fauOes  divinUéx  de  toéiail ,  de  ptene  Ce  d«  meut  dans  le  culte  common  qu'elle  leur  rend.  On 
boisaa'ilavoit  etèaMdo  BMtre  en  poudre ,  &  B  ne  voir  pas  non  plus  que  celle  d'OcciJcnt  îm  a:t 

pour  le  fuppliet  de  Aire  fentir  les  effets  de  fa  pro-  delHné  aucun  jour  particulier.  Son  nom  a  été  lo- 

teâiou  furcufx  qui  le  reconnoidoicnt  Se  qui  met-  feié  feulement  dans  quelques  narmoloMa  m», 

toieni  leur  con&ance  en  lui.  Le  Prophète  lùie  lui  démet  oaMtm  les  additions  récentes  &  cent  dV- 

cnvoya  dite  qt»  le  Sdgneor  avoit  exaucé  fa  prie-  ftud  «v  d'Adon  pour  l'nfage  de  qnelqoes  Ediles 

I»  St  qu'il  alloit  punie  l'ergocU  de  l'inibleiice  da  m  iMaaieret  particulières.  Pierre  Natal  l'a  nus 

roj  d'Aflyrie  par  nn  ciiltinient  de  gnùi  Mer.  dans  fen  catalogue  au  z  ii  1 1  de  Juin  veille  de  la**  * 

Cette  mêoManc  l'Alige  dn  Seigneor  tua  cent  Nativité  de  faint  Jean  .  parce  que  c'eft  le  temps 

qo«r«-  viBgW  cinq  milles  hommes  dans  le  camp  où  1  EgUfe  ^it  lire  dans  fes  offices  les  livres  des 

des  AArieni.  Sennadierib  épouvanté  à  fon  lever  fcaih  A  lliiftoi»  j»pyyAt.y  ^  «empriff . 
d'un  fi  ninefte  fpeftade  fe  tetira  avec  précipitation 

s'en  recoBtna  promptement  dans  ion païs ,.oÂ  il  Ra v  V  o r      «nd^  jm  if  rfti||f. 
t.  *.  déduma  (a  colete  (w  les  Utaclitet  qui  T  éioient 

«o  captivité.  Etant  à  NinivemioBr  qu'il  fetroa.  JOSI  ASroy  de  Juda  jointi  Bieduas  dau 

voit  dans  le  temple  de  Nefrodi  qoiétoic  fimido.  qpnelqnes  catalogues  des  Latms. 

le .  il  fut  tué  par  les  deux  fils  Adcameledi  te  Sara.  G  m  xnij  de  jum. 

lar  qui  l'enfuircnt  en  Arménie  : &celiwfiMiaittte  DANIEL  Piophcie,  marqué  anB  Cft  c* 

fils  Alathaddon  ou  Ailàradin  qui  lui  Ibocedaâ^  x  z  v  i  1 1  d'aouft  par  quelques  Laiint. 

^«i  dans  la  fuite  ioignit  le  coyaonie  dea  Bahjlo.  f^ty^Tém  xxj  Jt  fmtUt. 

■.^.■.^aicnsàceluidesAfryxienstfdnqnelelaicceniOB  >SUS^ANM£  ioiMe  à OiaaieLfïMtikamà 

•  «aierEfdrasqail'appelleAror^Heddon.  ^jmmuk 

ï3Ct     L*année  3'aptii  ce|^aiidcaaiagedesJiffrrie»v  ■ 

—   '     devant  les  mars  de  Jennàlem ,  étolt  une  année  lkl>-  .      .  ■  '  '  • 

l'an  du  batique  &  m^me  OM  année  de  Jubilé.  C"eft  ce  .'X  X  I X     JOUR     D*  A  O  U  S  Tk 
M*  }i9f.  que  le  prophète  iCiSe  a  marqué  aflez  ouvertement 

A         dans  Uptediûion  qu'il  a  faite  de  cette  mémorable  ELISE    Prophète,  dont  la  fel^e  fous  le  nom  de 

délivtaacew  »  Quant  à  vans,  dit.  il,  (  parlant  «a  Repos  ou  Depofition  Te  trouve  marquée  au  xxix 

'     ny  Enechias  pat  ceux  qw  ce  Mnce  lai  avoir  en.  d'aouft  dans  les  anciens  nattjtologes  du  nom  de 

ir  it  I*.  *«irttJ»v<MC7lelig»e«HvaMaM«Bdela*etk  .  5>  Jeuone,  àl'occafioii  MiK-<tredeladécollaa. 

*Âri.  I*.  »  M  de  ce  qne  ^  tow  déclare.  Teoi  mangnei  tien  de  faint  Jean.  BaMilie  ft  de  la  proximité  de 

*'  Sk  M  année  ce  que  vous  pourrez  trouver  on  ce  qui  D  leius  tombeaux  dans  I.i  vi!If  ou  it  Mutante. ds 

«naîtra  de  foi^méme.  (  c'ctoit  l'année  du  (iege  ou  Samarie.  Fojex.  4u  x/v  de  jmn. 
du  blocus  >  oA  les  ennemis  avoieni  ravagé  la  terre 

«eempécfaéde  femer;  :  .  Vous  vivre,  encore  do  li)|Wni|l)K%il|flill1i1|i^^|||)» 
Si  nuits ,  d'herbes ,  on  de  ce  que  la  tene  pennm 

s.pMddred;eUe.«&MUieMfi^  MOIS  DE  SEPTEMBRE* 

Si  qne  è*eieitl  année  de  cèpes  ai  la  Loy  ne  permet.  r*.^» 

toit  pas  de  fenicr  )  :  •  Mais  pont  la  troificme  an.  ,   —   ■■■■ 

n  née  vous  femerei  &  rooiJbnnercz,  vous  pian-  PRE  AI  1ER.  JOUR. 

terez  des  vignes  &  vendangercx.  Ce  Jubilé  ctoit 

le  quinzième  depuis  le  premier  des  Jubilez  qui  iQS'UB*»GO'VVERll£'^R 

'•    commença  fous  Jofué,&  le  quinzième  d'avant  le  *N<rniJ| 

deiniei.  c'eft.àdiied'awntJefus-Cfaria ,  que  l'E.  iet  JfiéHUts,  *  .  ' 


critute  appelle  la  fin  de  la  Lo)r.  Ce  qui  fappolê  le 
^J^*       calcul  de  ceux  qui  préfèrent  les  fupputations  du  £         f»  I»  H 
texte  hébreu  de  l'Ecriture  à  celles  dr  la  veilion 


des  Septante  Se  de  l'hidoire  de  Jofeph.  Leroy  ^^Sb'e  àquiMoIfedonaalenom  de  losve't 
Ezechias  n'épargna  rien  pour  entende  la  fefte  étoit  filsdeNumanuement  Navcde  laiti-  , 

fort  rotennelle  II  la  fit  rehanlTer  encore  par  les  re.  bu  d'Epliraitnk  L'Ecriture  témoigne  qu'il  éioit 

jotifiaBWe  qu'il  fit  £sire  pour  la  déliviance  de  la  encore  jeune  quand  Dieu  fit  fortir  fon  peuple  ^^"t^^^ 

Tille  de  Jerofalem ,  9t  dont  il  fit  accompagner  les  l'Egypte ,  quoiqu'il  n'enfl  pas  moins  de  quaranM*  . 

avions  de  grâces  qu'on  rendit  au  Seigneur.  De  trois  ans  :  mais  f»  icuncfTe  n'empêcha  point  Moï«  , 

fotte  qu'ilne  s'étoic  vO  rien  de  plus  magnifique  de»  fe  de  le  choifir  pour  fon  principal  mmidn:  dans 

puis  la  dédicace  du  Templefaiie  par  Solomon.  les  guerres  qu'il  fallut  fonienir  après  le  palTage  de 

Ce  fur  vers  ce  même  temps  que  Dieu  lui  donna  la  mer  rougîe.  Il  l'aima  tendrement  à  caufe  des 

.  nn  fils  *  pour  lui  focceder  à  la  coKODBfr  II  itgM  excellentes  quaittez  de  fon  efprit  Se  de  fon  coeur. 

U  l'éleva  anptit  de  lui  coune  Ion  fils  ,  l'inOcuifit 


a 
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pouilaRcligion,leforn)apoorlegouyernement,  A 
^6cen  lit  on  fideUe  (crvitear  de  Dieu  corr.nic  lui. 
'11  n*j  «voit  ^ae  iix  femainei  que  les  IfacUiei  é. 
•  matent  fofds  d'figypte  &  enms  4tm  iet  -defem 
«<W.  «T.   de  fArtbie ,  lot^îrils  furent  aitaquei  pat  la  A. 
-iDaléciies.  Moïfè'ne  craignit  point  lie  doanet  le 
tomftiarnJcmcnt  de  l'armée  du  peuple  de  Dieu  à 
Joruc.  m'envoya  combattre  l'ennemi  dans  la  val- 
lée peodaacqB'il  «lia  far  le  haut  -de  la  colline  le. 
irer  lei  loaiitt  «o  ciel  pour  lui  obtenir  la  viâoire 
'fu  k»  priefe*.  JoAiï  le  remporta  après  un  long 
combat  qui  dora  iurqu'au  coiwlieE  du  foleil.Peu 
jours  après  les  Ifraèlites  «llerém  camper  ao  pied 
du  mont  5in3i  Moilc  allant  au -haut  de  l«  monta- B 
gne.où  Dieu l  appclloirpour  luidonnerlestables 
de  la  Loi,  mena  Jo(uc  qui  le  fervoit comme  Ton 
iMJiillfe  j  notiobllant  la  dcfenfe  qniaToir  été  faite 
àtoaieaiNfe  qo'à  lui  d'approcher  de  la  montagne 
14  «.l^j[oiHMiaedeln«ft>L«mCmegI«ce«voitété•ccor• 
V.  iT.  *  Aaton ,  à  ieax  de  Tes  enfuis  ft«in  fohante 

&  <^ix  Anciens  d'Ifrjïl.  Moïle  les  ayant  enfuitte 
'    laiinrï  ou  renvoyez  du  milieu  de  la  montagne  d'où 
ils  avoieiic  vû  &  adotc  Dieu,  il  fit  monter  avec 
hii  Jofué  plus  haut  en  un  endroit  oû  l'un^  l'au- 
ire  ic  trouvèrent  enveloppez  d'une  nuée  pendant 
fis  J«nrs,  de  où  Jpru^  atieadit  Jiloïfe  qui  alla  de 
là  «a  fommet  lésnob  Iti  tablée  delaXoy  écritet 
de  la  main  du  Scineiir.  U  defccodit  avec  lui ,  &  ^ 
*  *****  '"''croyant  entendre  ica  cris  miliuires  d'une  armée 
qui  e(l  aux  mains ,  lotfqu'il  fut  proche  du  camp  il 
eut  l'affliâion  d'apprendre  de  Moife  même  que 
tr'éioient  les  clameurs  des  Idolâtres  qoi  s'étoient 
£iit  une  idole  d'un  «eau  for  «  ^  bavokat,  cbllla 
totent  Se  daolbiem  «mon*. 
'   IL       ^01X6  ayant  drefTÏ  le  tabernacle  loin  du  camp  y 
laW.  ij.   «lloit  fouvent ,  fou  pour  faciifier  foit  pour  rendre 
1»,  ■•        U-juftice.  Jofué  l'y  actompagnolt  toujuur»  com- 
me Ton  minière  :  6c  lotfque  fon  maître  retour. 
4M>tt  ao  camp,  il demeuroit  dans  le  tabenMcIe,à 
Mnar.  .1.  «oins  qa'il  o'cuft  belbia  de  Ion  fecvice  mllim 
».        Hien  ii%oit  égal  &  h  fidélité  te  àTeicelienta  ét 
fon  miniftete.  L'affèâion  qu'il  avoir  pour  fou 
maître  le  rendoit  exiièmement  délicat  fur  tout  ce 
qui  intetelToit  fa  gloire  5£  fon  autnritc.  Un  jour  jj 
que  l'on  vint  dite  à  Xloïfe  dans  le  Tabernacle 
qu'il  y  avoir  dans  le  camp  deAx  hommes  ^  pio> 
phetifoient ,  U  loi  dit  »  Meiilie,  luoo  Seigneur  , 
«mp£ciies-les.  MoïlelnJ  répondit»  Poatqooy 
êtes- vous  jaloux  des  autres  par Vaffedlion  qoe  vous 
me  portez  i  VlaH  k  Dieu  que.  tout  le  monde  M<»> 
-phciifall,  acfoeleSngpear  iépaodiftfiNi«|idt 
iiir  tous. 

)iMir.  Il  Moïiè  ayant  cboifi  un  homme  d'entre  tes  ptin« 
91.  i7>     dpaox  de  chaqneisibnpnnt  «lier  obferwr  la  tene 

Îronriféfren  faire  leur  rapport  pendant  que 
toit  campe  à  Cadeibarné  dans  le  defert  de  PTia- 
ran  ,  Jofuc  fut  nommé  pour  la  tribu  d'Ephraïm  : 
&  ce  fut  alori  que  Moilc  Un  changea  le  nom  d'O-  ^ 
sée  en  celui  de  Jofué-Dix  de  ces  envoyez  effraye- 
tent  le  peuple  à  leur  retour  *  par  le  reidtlifiTeux 
•«abaM*  ^ii'il*  firent  de  ce  qu'ils  «voient  WL  Mais  Jofué 
«•iwn.   fle  CAtaBfiltdeJephoDédeUtfibude  Juday 
oppoferent  une  relation  avantageu/è  du  païs&  af- 
fûter que  la  conquête  en  feroit  facile  avec  le  fe- 
conrs  du  Seigneur.  Jofué  &  Caleb  ne  purent  néan- 
moins appaifcr  les  murmures  du  peuple  qui  penia 
t.  M.  V  t.  les  lapider.  Ils  méritèrent  l'un&  l'aott^  peteetie 
^      *'  lionne «ftiond*£tr«  exceptes  de  la  fentence  par  l«* 
'quelle  Diea  coi>damn«  tons  cens  qui  avoient  vingt 
ans  de  «n  deflîis  à  mourir  dans  le  delêit ,  ùm 
^pouvoir  entrer  dans  la  terre  promife. 
«4.  CtHebs*enltacnceti»occ«lîon«niloge^nicii- 
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lier  de  la  bouche  même  du  Seigneur  qui  en  parla 
à  Moïfecn  ces  tetmcs  »  Pour  ce  qui  eft  dcCalcb 
mon  fetviteiu  qui  a  été  rempli  d'un  efprtt  bien 
difTerencdcsnaties ,  &  qui  m'a  foivi  ( fidellerocnt^ 
|e  le'£eEsy  ennet  dans  cette  terre  dont  il  «"Cuflft 
loar ,  &  tk  (ace  1«  -polTcdera. 

Ceci  arriva  -rets  U  fin  de  Inféconde  année  i'^ 
près  la  fortie  d'Egypte.  Jofué  eontinna  loueurs 
de  rendre  les  fctvices  à  Moïfe  &  au  peuple  de 
David  avec  le  même  zele  &  la  même  (îdciitc.  En  la 
quarantième  année  fe  ht  la  conquête  des  p4ïs  des 
'Anoffbéensile  Galaad  Se  des  Moabnea,qmiu> 


Hl. 


rent  diftribuetnox  tribus  de  Ruben  «deGaddt  de»^'  *** 
ManalRenpartieaudeli  du  Jourdain.  Dieu  ayant 
-voulu  enfùite  preicrite  lui-même  les  limites  que 
dcvoit  avoir  la  terre  promifeentre  le  Jourdain  ,  la 
mer  Méditerranée .  ia  Syrie  ôc  l'idumée,  corn» 
manda  à  Moïfe  de  cholfir  pour  en  le  partie. 
'Eleazar  le  Grand- Prêtre  qui  avoir  fuccedéi  Aaron 
mort  depuis  quelque  mois,  dcjofué  avec  un  prto- 
'Ce  de  ciuque  nibu.  Ce  fut  Gtleb  que  l'on  ftk 
de  celle  de  Jnda. 

Moife  avant  que  de  monter  fur  la  montagne 
d'où  le  Seigneur  devoir  lui  découvrir  la  terre  pro- 
mife ,  &  oâ  il  devoit  mourir ,  eut  ordre  de  Diea 
dedmilÏT  Jofué  pont  ton  fucceffeurdaniflêgOD- 
^emement  de  la  «Sndoire  du  peuple.  •  Pceaes ,  M  mw.  .«.  «. 
-dit- il ,  Jofnéfitidece  nom ,  cet  homme  en  qui  l'Ef-  '* 
prit  tefide.  Impofez.  lui  la  main.  t>tefentei-le  de-^^ 
vant  le  Grand-Prêtre  Eleazar  &  devant  tout  le  peu-  ** 
pie.  Faites-lui  entendre  mescommandemens  ,  fbi^ 
xifies-ie,  donnez-lui  des  préceptes  à  la  vâe  de  tow 
unerôtie  de  vôcce  gloirfr ,  afin  qne  tous  les  eiK 
fins  fTIffaël  le  («fpeAenr,  PécMnent'fr  lai  ebéifH 
"fenr.  MoïTe  prit  donc  Jofué, leprrfenta  devant  le,  j,,  ,^ 
Grand-Prêtre 5c  devant  toute  l'jlTemblée,  luihn- 
■tiofa  les  mains  fur  la  tête  &  lui  déclara  tout  ce  que  . 
le  Seigneur  avoit  ordonné  &  tout  ce  qu'il  deman» 
idoit  m  lot.Joru6  cbanta  avec  lui  fon  acRiler  eaa- 
de  ne  k  quitta  plus  jufqn'au'mnnNm  qu'il 
vonm  fin  b  montagne  kn  il  mourut.  Apris  un 
dettil  de  trente  Jours ,  Jofuéptit  le  eouvernement*' 
du  peuple  de  Dieu  en  fa  place.  Il  etoit  rempli  de 
l'elptii  de  fageffe.parce  que  Moïfe  lui  avoit  imposé 
les  mains  :  8c  les  entâns  d'Ifraf  lui  rendirent 
idbéîillânce ,  en  faifanc  ce  ^  le'Sqgnear  nvok 
commandé  à  litaCt, 

Jofué  feitifié  par  le  Seigneur  qui  TaUbra  d'une  ■ 
afuflance  pareille  i  ceHe  qu'il  avoir  donnée  à  L'an  dn 
Moïfe,  commanda  au  peuple  de  fe  préparer  au  paU  M.  j.,. 
fage  du  Jourdain  pour  entrer  dans  la  terre  promife//, 
au  bout  de  trois  jours.  Il  envoya  auiE-t&t  deux  ef-  i«St>  S» 
nions  en  iècret  pour  aller  recominoître  la  ville  de 
Jetidio  qui  n'était  qu'à  cinq  lieuës  de  la  liviern 
fe  I  fis  du  camp  de  SetUm  êi  l'on  UToii  «vencé 
après  le  deiiil  de  Moïfe.  Les  efpions  entrant  dane 
la  ville  allèrent  lo^ercfiez  une  femme  nommée 
Rahab  qui  tcnoit  hôtellerie.  Elle  étoit  reconnue 
publiquement  pour  une  femme  de  mauvaile  vie  t 
mais  Dien  avoit  reiêrvé  fa  convetffiett  8e  fbn  ftinc 
it  cette  occafion  en  lui  infpitantponr  ectétcaugeis 
l'hofpitalité qui  la ponn ilet  recevoir  avccune fol 
qui  a  mérité  les  élofres  des  A{Atres  &  Jacques  de 
S.  Paul.  Le  roy  de  Jéricho  eut  avis  qu'il  étoit  en- 
tré de  nuit  chez  Rahab  deux  hommes  venus  du ''^ 
camp  des  Ifraëlites.  Ces  deux  circonftances  ne 
manquèrent  oas  de  les  lui  rendre  fufpeâs  ;  &  il  en- 
féft  ordre  lur  le  chemp  à  R«bab  de  les  ^re  for« 
tir.  Elle  n'en  fat  pas  pintoft  avertie  qu'elle  les  ct- 
cha  :  elle  dit  aux  envoyez  du  Roy  qu'à  la  vérité  el- 
le  les  avoit  reçus  chez  elle  ne  facbant  pas  d'oA  lii  il  n*  tun 
étaient  |  niait  qulls  éioiCM  ibctit  durant  la  nuit  JJjJ  ^ 
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«f-  dani  le  temps  que  Ton  fcrnioit  la  porte  ,  &  qu  elle  A  lie  d'Egypce  jufqu'aa  palTigedo  Jourdain ,  aucbi^ 
""""'ne^voit  oïl  ili  ctoicnt  allci  >  qu'on  pouctoit  les     n'avoit  éic  ciiconc 


tci»  peixlani  l'eTpace  àe  ^uatante 
e  dans  les  dcferti  d'Arabie,  oû  è> 


•i^'t;  1*    atteindre  û  Ion  couffoit  proniptemeni  ap  tès  ou.     années  de  marche  i    ,  

Les  envoyés  remirent  en  devoir  de  les  poDrfnivM     l6kntnr.otts  ceux  qui  avoténiccè  circoncis  en  £eT> 


kr  le  cbemin  qui  mendit  àik  gué  du  Jouidain 
f'on  ferma  les  portes  de  la  ville  fiir  eux.  Rahab . 

monta  auflî-toft  fur  lâ  lerratTe  de  fa  mai  Ton  bu  clic 
«voit  cache  fcs  hôtes  fous  des  bottes  de  lin  ,  &  les 
aveitit  de  tout  ce  qui  Te  pAdbicà  leur  égard.  »  Je 
f|^i,leur  dit-clIc  que  le  Seignettr  vous  a  livré 
tout  ce  païs  >  &  pc  r  Tonne  id  ne  doUte  qu'il  ne  voni 
en  fcode  ka  miitcet,  aptis  tout  et  qu'il  a  fait  poar 
VMia  contoe  lés  Egyptiens ,  les  AmorrKéens  &  voi 
tfàtsèf  «Ineaiis.  Jurex-atoy  Aor.c  pnr  le  .Seigneur 
■^ue  T*u»  nie  confervetcz  avic  toute  iv.i  fiaiilic: 
fle  Je  vous  fauve.  Ils  lui  Juein  tj.ic  Ic  jl  vic  tépon- 


pfe  ,&  iguiétoifitltau  dcilus^e  vingt  ans  lorfqo'iU 
eiî  étoient  (bnis*.  Il  tt'y  ^oii  eti  aucnnc  nr^Jigence 

de  la  paît  de  M<iife:ma)"cScigncur  l'avoi:  pcin'is, 
patte  qu'il  falloir  être  loajouts  en  niuuvcmcnc 
dans  ces  derenï.  Le  lieu  fut  appellê  GalgaU  :  l'un 
y  fit  la  Par^oe  le  s  i  v  du  mois  fut  le  fou  dans  la 
plainede  JetSdiAi  Le  lendemain  lies  Ifiaclices  corn* 
mencerent  k  nyng'er  dès  fruité  de  là  terré  ,  d^ 
pains  fans  levain  &  de  la  &f1hé  d'orge  :  9c  depuis 
et  |ouc  on  \  ic  Lb(!rr  la  tnrni'.e  i<  \  \  Jie  .'iiCur  les 
avo;t  noiiiris  (  nui  riu  qu.irjtiic  .ni;:  .'j.is  ic  Jc/cit. 
Jofués'étaiit  a\  ::ire  i  jr  Ir  ;c  r  ti      de  JcMcho  , 


droit  delalieiinc  ,paurvâ  qu'elle  leur  gat  Jaii  la  g  vit  devant  lui  un  hotnme  dcbi  ut  tenant  une  cpée 


tT. 


fiJclité  iurou'a  la  fia.  Sar  cette  parole  elle  les  fit 
defcendre  wcretteméiti  avec-^e  corde  qu'elle  ac» 
tâcha  à  fa  fèneftite,clr  (k  vcmCor  îtoit  fut  fe  rempart 

&  tenoit  aux  muisde  la  ville:  &  non  contente  de 
leur  procuier  cette  évafïon.elle  leur  dotma encore 
des  avis  ncccllâirei  pour  éviter  la  rencontre  de 
^ux  qui  les  pourfuivbieiic.  Li  reconnoiirànce  de 
ces  bons  offices  leur  6c  confirmier  le  fatmenc  qu'ils 
loi  avoient  fait  de  U  confeiver  avec  fa  famitla 
dans  ta  mine  de  la  ville  li  die  leur  gardok  le  ils 
cret:&pour  lignai  ils  lui  dirent  de  mettre  à  (à 
fenclhe  ce  cordon  d'écarlaie  avec  lequel  elle  les 
avoir  faitdckciulre',  &  Je  lallembler  alors  dans  fa 
maifon  $>\ii  cent  de  fa  parente  qu'elle  vOudtoit 
fauver  aveic  ellé. 

Ayant  heuieufement  repalR  le  JotttdÀiii,îIs  rêti> 
dirent  compte  à  Joroi  de  l'état  de  la  ville  de  Jeii> 
cli0,êc  Inl  dirent  m  Le  Seigneur  a  lirté  tooi  ctf 
■  païs.là  entré  nos  mains ,  te  tous  (es  habitant 
a>  (ont  conftetnez  par  fa  terreur  que  nou?.  leur  avons 
w  donné.  Jofué  fit  auHi  coli  avancer  fon  armée  Se 
le  celle  du  péiiple  au  bord  du  lourdiln.  Trois 
îoQTs  apiès  il  iommanJa  à  tout  le  monde  de  i'é 
lànAilier  poar  mériter  de  voir  les  merveilles  qui 
dévoient  commencer  le  lendemain ,  de  de  iînvtë 
l'arche  de  l'alliance  du  Seignetlr.  Ct  jour  qui  étolt 
le  dixième  du  premier  mois  étant  venu  ,  il  fit  mar- 
cher les  prêtres  qui  portoient  l'arche  à  li  telle  de 
tout  le  peuple  cfcoticz  de  douze  hommes  chotlîs  de 


■tt' à  la  main.  Il  alla  droit  à  liii  driui  dit^Ltes 
vÎNh  des  n&t'r«s ,  oa  dés  emèinis  %  Non ,  répondiÉ 
linconnb  \  \e  Mi  le  Prince  de  l'arnséje  du  Séi. 

gtiC'.ir  ,  A:  je  viens  à  vôtre  frcouts.  Joiucfe  jeirà 
le  vilaje  contre  tirrf,&  dit  cij  l'a-iorant  •  »Qi  c  dit 
rroii  Seipi  eut  a  ion  fervitcur:-  Otez  vos  foLii;ers, 
lui  du  l'Ange  ,  parce  que  le  lieu  oû  vous  êtes 
cil  faint.  Jolué  obéljc  x  '8t  le  5e<gneBr  (parleâti»  - 
idftetedecct  Ange  qne  Bhilfcots  om  pris  pouc 
S.  llichel)1oj  dit'qu^l  loiivoh  livré  baille- de 
Jericlio  &  lui  te.iiqiia  ce  qu'il  ilvoit  jl  faire'.  Sul» 
vani  ces  ordres  Juluc  fit  pi'endre  l'atchc  d'allian- 
ce par  les  prctrt!-,  commande  à  fept  auties  prctics 
de  marcher  devant  avec  îev  fept  trompettes  dont 
Q  dn  Ce  fetvoit  dans  l'année  du  Jubilé;  6c  fitfaité 
à  fon  atmée  qui  (wivoit  le  tottt  de  la  ville  durant 
fiz  jours  de  fidte,  une  fois  le  jour.pendàni  que  l'oo 
fennblt  dis  fepttt6mpettes  On  n'entenditancone 
vola  d'homme  durant  lix  jours ,  parc^  qu'il  avotc 
défendu  d'ouvrir  la  bouche  n;cmc  pendant  r.u'on 
faifoit  le  tour  de  la  ville.  Le  fepiiciiic  joat  oi!  lit 
fept  (bis  le  tour  de  la  ville  avec  l'Arche ,  comme 
il  avOit  été  ordonné.  Jofué  dit  à  tout  le  peuple  dd 
|etMt  uii  erand  ciy  ien  même  temps  âué Von  (ôn- 
adt  des  sept  ttospetces*  A  ce  bruit  fes-  Kitrailles 
de  Jeticho  itfmbereiîi  dfe  tontes  pans  :  ehahin  en- 
tra  par  l'endroit  oïl  il  fc  trouvôlt  ,  0C  la  vil  le  fut 
piifc  toute  a  lâ  fois.  Tout  fiit  paflï  au  fi!  de  l'épée^ 
tant  hommes  qne  befttaua.  Il  n'y  eut  qne  lacour- 


r. 


le  Scigtt.-ar* 


c.  t. 


chaque  tribu  pouipaflèc  la  rivière.  Ils  n'y  eurent  q  tifane  Rahab  d'épargnée  avec  tous  ceux  qui  fettou- 


Îas  pluioft  mis  le  pied, que  les  eaux  qui  vcnoicnt 
'ennUK  •'antterent  comme  li  elUs  culTent  été  re« 
kenuifs  par  line  digde  ,  s'éievlnt  citminé  bne  mon- 
tagne .i  mefure  qu'i-lles  s'anulfoient  venant  de  leur 
foarcc  i  mais  ks  eaux  d'en  bass'écoulerent  d.\n5  la 
mer  motte  :  de  forte  que  tout  le  peuple  tiaveifa  à 

Sied  le  canal  qui  étoit  à  fec ,  pendant  que  l'arche 
emenroit  au  milieu.  Ce  qui  iugmentoit  encore  U 

i[raitdeur  du  prodige  ,  étoit  le  temps  de  la  eabifi 
on* ,  auquel  le  Jourdain  regorgeoit  par  èefRtt fet 
bords.  Lorfque  tout  te  monde  fut  pafTé  avec  les 
«•     belliaux  5c  le  bagage,  Jofué  fit  emporter  du  fond 
du  lit  de  la  tiviete douze  pierres  des  plus  duics  par 
les  douxe  hommes  choifis  de  chaque  tribu  pour  en 
*  ifo^a.  ^'iSf'  <■*■  metattinent  au  lieu  *  où  l'oa  devdc  dret 
(èr  lés  tentes  cette  nuit.  lien  fit  fidre  un  antre  d^ 
tatu  de  piètres  dàns  le  fond  mfimede  la  rivière  k 
l'endroit  oik  s'écoit  arrêté  l'arche  du  Seigneur  que 
les  eaux  avoient  refpedlce  ,  pour  fetvir  de  lémoi- 
'  V^^S^'  ^     polleritc  ,  &coii!eiver  la  meabïte  da 
paHage  miraculeux  du  Jourdain. 

Pendamqoe  le  btuic  d'un  n  grand  miracle  rcpan- 
doit  taierreat  parmi  les  loys  &  les  peuples  dupau 
de  Chanaam  ,  Jofoé  per  ordre  du  Seigoeuc  fitdb 
coocUe  tous  les  en£uit  dlftain.  Cir  depub  la  tHU 


vbrentdans  là  maifon  qui  fut  reconnue  au  cordon 
d'écailaie»  ftlon  qtae.lesdeux  e(^oasqu;,'elleavoit 
fauvêz  en  étoient  tonvfcnus  avet  elle.  On  diit  lé 

feu  à  la  ville  f<.  tout  y  fut  cotifumé  ,  ;i  li  rrftrve  de 
Toi  ,  de  t'argcr.t  &  des  vafrs  J  -  cui  \  te  0\'  de  fir  qui 
fiircnt  C(ir.fuciCX&  nus  an  tieloi  dn  icip'.ciir.  Jo- 
fué  finit  toute  cette  expédition  par  la  m.i[i-di<^ion 
qu'il  jctta  conkie  celui  qiu  lébltiroit  Jeruho  ; 
ayabt  IbiuoiS  la  ville  i  no  ânathtrae  gênerai ,  c'eft. 
i-diretuie  dbllrnéHon  totale.  La  tnalediâiôn  qui 
port  oit  que  celui  qui  la  rebâtitoit  perdill  fon  aîné 
en  (CTtaiit  les  fondemens  ,  cV  le  dciniet  de  fcî  en- 
fin loilqu'il  en  n  eiirou  1rs  portes , eut  ion  rfFet  i  ^'î.»«.»iJ 
'  ènviron  cinq  cens  cinquante   ans  apiés  ,  lots 

£'Hiel  ayatit  entrepris  de  le&ire  du  temps  d'A- 
b  roy  d'tiratil ,  vit  mourir  fon  aîné  dès  qu'il 
jetra  les  fnndemëos  le  là  nouvelle  Jericbo ,  &  Ife 
dernier  de  fes  fils  lorfqu'il  en  pofales  portée* 

jofuc  envoya  eufiiite  trois  mille  Hommes  ton- 
tre  la  ville  de  liai  :  mais  il»  rnifi  t  battus  S:  mi»  eh'. 
fuite  par  les  h<ibitans  qui  en  inctent  trente  iîx. 
Dieu  lui  fit  connoître  quelacaufe  de  ce  malheur 
iEtoit  le  péché  de  quelque  parricoliér  qui  contre  fâ 
défenleavciit  pris  quelque chofc  de l'anathSme  de 
Jéricho  ,  te  avoii  cadit  ftfll  larcin  dails  le  ha; 
Ane.  '  ^       •  f 
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OMis  ^a'<rt  ne  poaitok  voitcra  i'enuini,  A  voix  noe  gpefle  prodigjnre  d«  pienes  qui  ^  tu- 

faKbaancouppiusqiiel'ipée  dea  vainqnettts.  SB 
joqc  carier  ne  luffit  pas  i  nne  figtande  expédition. 


qu«  le  coupable  ce  fitt  emnainé.  Jofoi  ayant 

detouvcu  pai  le  fortoue  c'étoit  Achinde  la  uiba 
de  JuJa ,  qui  dan!  le  ficcagement  de  Jéricho  avoic 
put  un  manteau  d'ccaflaïc  ,  deux  ccai  ficics  d'art 
gcnc  ,  &  une  rej;led'or  MTant  cin()aaMe  ficles , 
ÔL  les  avoir  enfoiiis  dans  la  tente ,  lecttBdaauwà 
£u«  lapidé  pnia  biAlé  avec  ret«n&M  «  mi«  Ik  fii» 
nilU  ,  iMtt  cet  beftiâux .ee qu'il aivdi  ««lé,  fit 
tente  même  8c  generalcm^m  tnut  ce  qui  étoità 
lui ,  dans  le  lieu  appelle  [depuis  la  vallée  d' Achor, 
où  l'on  dceflà  un  mdnarocnt  de  pierres  fut  leur 
bûcher  pont  fervii  d'éxemple  à  la  jpoftericé.  La 
colère  du  SeignearainfiapfMlée,  Joiui  prit  la  viU 


8e  Jofut  craignant  que  la  nuit  ne  lui  dérobait  le 
refte  de  fa  viâoire  ,  &  ne  fauvaft  à  la  faveur  de  (es 
ténèbres ,  ceux  dont  le  Seigneur  avoir  attcic  la  per- 
te ,  l'adrefTa  à  Dieu  m£me  ,&  dit  en  prefence  des 
enfans  d'Ifracl  :  SHtU  mriêt'Uffiar  Gdksm:  Lm» 
m'm/Miut  pttnt  fur  ta  *sttA  iMtàm.  Le  foleil  &ls 
lone  «'utêterent ,  c'eft.à-dire  ^qoe  Dieu  prolongea 
la  lumière  de  cette  journée  jufqu'à  ce  que  le  pctiplc 
fûc  entieicment  vangé  de  ces  ennemis,  jamais  iln'y 
avoit  eu  de  jour  (llong  jufques  la;  pmaisil  n'y  en 
et.  colère  du  3eignettratnu«ppattee,J0Me  prit  u  vil-  eat  depuis.  Un  autre  prodige  fut  de  voir  le  Sei- 
le  de  Heif,  qui  lin  itaitéc  KbwM  Jeiicoe ,  fi  «e  ^  gnew  obéit  à  U  voix  d'un  homme  fie  çombatiie 
n'eft  qoe  letlfnièliietapfètev^cpeoéoleRoy,  °  peut  Ifta£l. 
&  tué  tous  les  hommes  ,  (ans  épargner  ni  femmet 
ni  enfans ,  patiagereni  entre  eux  les  beftiaux&le 
butin  ,  fuivant  l'ordre  que  Jofué  en  avoit  re^  da 
5«igneor.  Toute  la  ville  ayant  été  réduite  en  cen- 
dict  «■  fit  nn  monceau  de  pienes  au  milieu  de  U 
flaee  poar  fecvit  de  ■onancoc  Jofaé  dtelTa  eo 
Bsêne  tempi  en  antel  an  Seigneot  (or  le  monc  He- 
bal  :  il  le  fit  de  pierres  non  polies  où  le  fer  n'a- 
voit  point  touché ,  félon  que  Dieu  l'avoit  prefcrit 
à  MoiTe  en'Iut  recommandant  d'exterminer  en- 
tieiement  les  nations  iniidelles ,  iâns  jamais  faire 
•lUeaeeavec  elles.  Il  y  offrit  des  bolocanlkei'  au 
SitepaeiK  •  &  immola  des  viâîmet  padfiqnes.  Il  ^ 
M  t.  aenvii  eiifiiiie  fur  des  pierres  le  Deuicronome  de  ^ 
U  loy  de  M»ï&  ift  eo  ficl'expofiiJoaàioiule 
peuple. 

y  Cependant  tontes  les  nations  d'encre  le  Jourdain 
&  la  grande  mer  prirent  l'épouvante  à  la  nouvelle 
du  traitement  fait  au  villes  &  aox  peuple*  de  Je» 
ricbo  0c  de  Haï  par  la  Kncliie».  Lenit  RoisaU 
larme*  joIgniteK  kim  feccet  pont  combatue  • 
.y. j  l'ennemi  commun.  Iln'yeutdoe  le*  Gabaonitea 
qui  crurent  devoir  rechercher  l'alliance  des  Ifraf- 
liies.  Ils  députèrent  à  Jofuc  les  pcincipauxdeleur 
ville,  à  qai  ils  firent  prendre  un  équipage  tout  usé, 
|loac  loi  iidtt croire  qu'ils  venoient  de  fort  loin. 


Comme  Jofoé  tetoarnoit  viAotieux  au  camp  de 
Galgala ,  on  vint  loi  donner  avis  que  les  cinq  Rois 

n'  t'étoient  fauvcz  par  la  fuite  ,  s'étoient  cachez 
sune  caverne. Il  envoya aufli  tofl  en  boucher 
l'entrée  .Julqu'à  ce  qu'ayant  pour  fui  vi  &  palTé 

aie  fil  de  1  épée  un  refte  de  fuyard*  qui  «voit 
tppé  ,il  fil  tirer  les  dnq  Roit  de  la  caverne  , 
donna  ordre  qu'on  les  toaft  de  qoe  l'on  pendift 
leurs  corps  à  des  potences  jufqu'au  coucher  du To- 
Icil.  Il  les  fit  renfermer  enfuitc  dam  la  nricme  ca. 
vetne  qui  devint  ainll  leur  fepulchc.  La  fuite  du 
temps  ne  fut  plus  pour  Jofué  qu'un  enchaînement 
cootinoel  de  viâoires  ti  de  conquêtes.  Il  prit  an» 
tant  de  ville*  qa'il  en  attaqua ,  &  il  en  ^termine 
le*  peuple*  &Ie*Roit,fiin*  fiiite  grâce  de  la  vie 
à  perfonoe  ,  fuivant  le  commandement  qu'il  en 
avoit  lefU  du  Seigneur.  Car  c'étoit  le  Seigneur 
qui  les  lui  livroic  entre  les  mains  ,  comme  nous 
l'apprend  l'Ecriture  ,qui  fait  remarqtierque  pa* 
une  ville  (  hors  Gabaon  &  \»  trois  ou  qtiatre  au- 
tres qui  apparienoient  aux  Gabaonite*  )  ne  fe  retu 
dit  à  Jofué  volontairement.  Il  fut  obligé  de  le* 

Etendre  toutes  de  force  :  c'eft  ce  qui  les  porta  à  le* 
rtller  entièrement  -,  hors  celles  qui  étoient  Gtuées 
fur  des  collines  ,  en  quoy  il  fuivoit  nonâuellc- 
ment  toutes  les  inftruâioos  que  Moïtie  fon  maî- 
tre lui  avoit  laïilée*.  L'Ectitute  compte  jufqu'à 


fttiiiti 


îiiBrce4>'ils  (ê  doutoientqu'ils  nefetoient  poinire- 

fn*filVHi  favoit  qu'ils  fulTent  du  pai's  dcChanaan,  trente  -  an  Roi*  «fA.  feienc  déiaft*  te'iaéi 
qui  étoii  refervc  pour  le  partage  des  enfans  d'IfL  '  leur*  états  conquis  ou  ravagea  en  moins  de 
raël.  L'adrelTe  leur  reilUtt  :  Jouié  &  les  Prince* 
des  tribus  pcriuadcz  fur  leur  parole  qu'ils  étoient 
venus  d'un  pais  forr  éloigné  rechercher  leur  al- 
liance le  leur  accordèrent  avec  ferment,  "trois 
|o«r(  épris  les  Ifraclites  ayant  décampé  s'avan* 
ceiem  dans  les  tèrrei  du  pals  de*  Gabaonites.  On 
feeoiiBK  eloti  la  fotMiu  qoi  leur  avoit  été  faiiei 
Mail  ponr  ne  pu  violet  le  ferment  qu'on  leur  a- 
voit  fait ,  on  lent  accorda  la  vie&  l'alliance  qu'- 
on leur  avoit  promife  en  les  alîociant  au  peuple 
diftai:!  :  fle  l'on  fe  contenu  pour  punir  leur  men* 

fiinge  de  les  condamner  à  coiiper  le  bois  de  à  porter  £  devoir  être  dilliibuée  par  toutes  les  douze  fans 


*  ^ 

  conquis  ou  ravagea  en  moins  de  cinq 

ou  <îx  années  depuis  le  Liban  ou  la  Syrie  jufqu'a 
ridumée. 

Ce  fut  alors  que  le  Seigneur  voyant  jofué 
dana  un  Ige  bien  avancé  ,  lui  ordonna  de  faire  les 
partages  de  la  terre  promife  ,  uni  de  ce  qui  éioit 
conqni*  que  dtt  peu  qui  reftoit  encore  à  conquérir 
entre  les  neuf  tribus  de  la  moûit  de  celte  de  Ma. 
naOcs.  L'autre  nvoiité  0e  les  deux  cribnt  de  Ru.  ^S\9» 
ben  &  deGad  avoicnt  dc|icté  pourvues  par  Moï- 
fe  au  delà  du  Jour  Jain  :  5i:  crllc  de  I.evi  étant  de-  3'  ?  9'^ 
llincc  particulieienic:ir  ùq  mijint-re  de  la  religion.    «.  ij«  ' 


VIL 


L'an  du 


feaa  neceflaire  dans  la  mailon  du  Seigneur^ 

Cette  alliance  de»  QabeoniM*  evee  cens  qee  l'on 
lef^rdoii  comme  les  ennemis  8r  le*  ururpatenrt  du 

p.iï^  ,  ne  fie  qu'augmenter  encore  la  terreur  des  ar- 
mes des  Ifraclites.  Adonifedec  roy  de  Jerufalem  , 
*Hib.on.  «'li'^é  de  quatre  autres  Rois*fjSi  voilins ,  vint  avec 
<u  ]«•■  une  puilTante  armée  ailieger  Gabaon.  Les  habitant 
■.'itiiciiit.  envoyèrent  aulfi-tod  à  Galgala  avertir  Jofué  que 
MOI  Ica  Roi*  de*  Ansonbéena  «'étoient  ligne* 
eontre*enx,fie  le  prietentdfieni  apporter  iin  pronu 
fecours.  Tl  partit  fur  l'heilW  avec  fon  armée ,  fur 
l'alTarance  que  lui  donna  le  Seigneur  de  lui  livrer 
tout  ces  ennemis.  Ayant  marché  de  nuit  il  les  fur- 
prit  ,  les  mil  en  delordre ,  les  nourfuivic  ,  &  lea 
«iillâenpieciievcc  lelècoBciéidelqaifiipleiu 


<.  I 


avoir  de  portion  à  part ,  parce  que  le  Seigneu,«.||.(9KM 
Dieu  d'Ifiael  avoit  déclare  qu'il  voobittoelni-**-  *** 
même  fon  partage.  Jofué  prît  avec  loi  pont  faire 
cette  grande  diftiibution  le  Giand-Pictie  Eleazar 
his  &  TucceiTeur  d'.\aron  avec  les  Princes  des 
fanulles  de  chaque  tribu  :  &  tous  les  partages  fe 
firent  au  fort  ,  lelon  que  le  Seigneur  l'avoit  or- 
donné a  Moïfe^ 

Caleb  l'on  de*  juincipaia  de  latiibn  de  Jade  fit 
(«Mivenlr  alon  Jeiué  de  la  ptomedè  que  MoY(è  lui  ,4. 
avoit  faite, avec  ferment  de  lui  donner  pour  héri- 
tage la  terre  d'Hebron  lorfqu'il  l'avoit  envoyé 
quarante-Cinq  ans  auparavant  avec  lui  &:  les  dix 
autres  eipiona  ,  pour  reconnoîite  la  terre  de  Cba* 
I»  Tom  lèves,  lenr  dit.il,  ce  qoe  le  Se^ioenc 

s»  die 


I 


« 
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te  4ît  demoy  Si  de  vous  à  MoiTe  l'homme  de  A 
m  Diea  lotfque  nous  éûoi.s  à  Cadefbatlié.  J'avois 
'  •  qaaWiie  >ns  lot l'qu'il  m'envoya  pour  reconnuî* 
A  m  I*  Mrte  ,  &  je  lai  &  mon  lappott  tel  que  je 
itle  Ctoyois  vciiuble.  Les  aucicr.  jcacccnc  l'c- 
■•  .pouvante  dans  le  ccrut  Ju  peuple.  ,  unis  je  ne 
«•  uilFaipas  de  fuivic  le  Seigneut  mon  Dieu.  Mcïle 
»  me  jura  alors  t^uc  la  terre  où  j'avoij  mis  le  pied 
m  feroit  mon  benngeflc  celui  de  mes  eofant  pour 
N  jamau  ,p»ce'  f|ae  {'«voit  fidellenanE  fuivi  le 
m  feigneùr  mon  biea.  Le  Seigneur  n'a  donc  cohl 
M  fervé  Lx  vie  ,  jurqu'aujourd'liui  ,  comme  il  le 
M  promu  il  y  j  quatance-cinq  ans  ;  Se  j'en  ay  qvia. 
»  ite-vingt- c:r.q.  Cependant  je  fuis  aiilFi  f.iinauflî 
a  tobutle  à  cet  âge  quei'étois  luiique  jc  fus  cn> 
»  voyé  pour  ceceanoîue  te  p^is.  Donnex»  moy 
tt  donc  cent  laoïiiagne  que  le  Seignenr  nw'pio> 
m  mile,  comme  voiu  l'avet  entendu  veoknnime* 
m  Les  villes  en  font  fortes  &  grandes  il  y  a  des 
•  Gcans  ;  mais  le  Sct5;neur  m'afliftera  pour  les  ex- 
terminer:  JofuC  Ut  jvi-c  plaihr  ce  qu'il  Kmliaitoit  : 
ç'ed  ainiî  que  Caleb  eut  pour  Ion  héritage  la  Yille 

Tjm**^h4^  d'Hcbron  •  avec  toutes  ces  dépendances  qu'il  rc- 

MC4i'aii>  tint  locfque  la  ville  fat  donnée  aux  Lévites  de  U 
raco  d*Aaion,  Il  y  extermina  dans  la  fuite  Ici 

^tf.        Geans  ^  dont  le*  principaux  éiotent  tes  Enacide* 
*  '**      ou  les  trois  enfar.s  d'Enac  :  il  donna  fa  fille  Axa 
•  »iBc  J    ^        coulm  Otiionifl  pour  rccompenfe  d'avoir 

inHo.    "  pris  &  détruit  Caiiaih-S'.'pher  *  ou  Oabic. 

Ji^cif  te.     Jofué  ayant  fini  les  parcages  des  tribus  avec  le 
Giand-PictteEleazar.Acre9a  pour  fon  heiitage 
paritcoUcr  la  ville  de  Tliamnath*  Saara  fut.  la  mon»  C 
tagne  d'Epbra'i'n ,  man|aa  les  villes  de  Refuge  an 
nombre  de  Itx  qui  dévoient  iêrvîr  d'asile  à  ceux 

3ui  auroient  blelTc  ou  tué  qui^tqu'un  par  un  acci- 
ent  où  il  y  auroit  eu  plus  de  malheur  que  de  cii- 
Mi  k.  me ,  Ae  où  ils  dévoient  .demeurer  iufqn'à  la  mort 
da  Grand  Prêtre.  U  afligna  enfuite  quarante  huit 
villes  de  toutes  iMcribm  aux  Lévites  pour  leur  ha. 
bitatioQS  E  èe  vo?»»!  tons  les  enfans  d'irraci  dans  ' 
la  pollèdBon  painble  de  U  terre  que  le  Seigneur 
leu'  avoir  pEoniifeji!  conc'^tiij  ici  troupes  des 
deux  tribus  de  Riuicn  &  dr  G  id  iV  de  la  moitié  de 
Manaiîcî  qui  avoie-it  reij  i  de  Mou;  leurs  parta- 
ges au  de  la  du  Jourdain  avant  le  pallage ,  mais 
^tti  étoient  venues  aider  les  autres  à  conquérir  le 
pa'is  d'an-defa ,  Ces  enfans.  de  Rubea  ^  de  Cad  ôc  O 
de  Manafjfib  psrrirentaveelàbenediéHon  charge* 
de  butin:  de  ïorfqu'iis  furent  attivez  au  tord  du 
Jourdain ,  ils  dieffjrcnt  un  grand  autel  ,  non  pour 
y  factifier  à  put  oc  fai:c  rchifmc  conimc  les  au- 
tres tribus  l'avoient  apptehendé  d'abpcd,  mais 
Boar,  être  feulement  un  témoignage  de  l'miioo  dek 
rierés  que  le  loutdaio  lembloit  feparer. 
y  1 1 1.     Jofoe  employa  le  pea  de  temps  qui  liii  rellolc 
k  vivre  pour  afFermii  le  peuple  de  l^ieu  dans  lè 
c.  n,      repos  qu'il  lui  avoic  procuré.  Se  voyant  appro- 
cher de  fa  fin  ,  il  fit  aiT'cmbk-t  les  anciens ,  Icb  prin- 
ces du  peuple,  les  chefs  des  familles  &  les  niagi- 
ftracs  pour  leur  recommander  la  fidélité  Se  l'exa- 
âiiade  iga^rdct  les  commandemens  de  Dieu  Ac  à  E 
éviter  Boote  fôcieté  avec  les  peuples  infidelles  qui 
écoient  demeurez  au  milieu  d'eux  ,  mais  que  le  Sei^ 
gneur  dévoie  exterminer  dans  la  fuite.  Peu  de  jours 
après  il  c  u-.voq  n  une  Jeruicrc  alTemblée  de  toutes 
r  (4.      les  tribus  a  Sichem  ,  où  il  parla  fortemeiit  au  peu- 
ple devant  les  princes  ,  les  anciens  6c  tes  magi- 
Arats ,  fur  les  obligations  envers  le  Seignenr  lé 
Diea  d'irraSt ,  qui  avoir  redré  Uni  peré  Abtaluni 
^ùm  paï$&  de  fon  idolâtrie  ,  8c  qui  avoir  ame< 
né,  puis  établi  fa  pofterité  da  nt  le  païs  de  Cba- 
*  ManparmttpcoicâiMconcianUs  acnoipagqéé 
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de  prodiges.  II  renouvellafolemnaUcmciijil'aUiaiu 
ce  entre  le  peaple^  le  Seignear,deat  U  lin  icpr^ 
fdnules  ërittnnaiictas ,  qu'il  écrivît  cdlblie  Vvu  b 
livre  de  la  loy  de  Dieu. 

Peu  de  jeiurs  a[iL:  .ivoir  tcinryé  lî  peuple  ,  il  ^i^"*" 
mourut  âge  de  ccn:- dix  jf.i  ,  vingi-irpt  ansenvi-  L'indu 
ton  depuis  qu'il  avoir  u.tiuJuit     piuplj  de  DieàM.  ai8o« 
dans  la  terre  promile.  il  fut  en(j;veli  dans  la  teti« ** 
qutitoicà  lui  a  Tli^mnachiaté  qui  étoit  lîtuée  fui  40i6. 
U  mOBtagiie  d'Epbiaïm  au  (èpientrion  du  mon( 
GaaS.  Ce  (breorles  principaux  de  la  tribu  dejiu, 
da  (dont  étoit  C.ilch  )  q,n  lui  luicederent  dans  lè 
gouvetneniei.t  j pat  l'utdic  cxpu-.  <!u  Stigt;cur. 

$.  1  •  Son    Ci;  l  I  e. 

la  mémoire  de  Jofué  à  tou^ri  ^lé  en  bene>  |x« 
diftioo  parmile  peuple  de  bien.  L'Ecrîtore  dans 
\*élog^  qu'elle  en  fait  pris  de  treize  cent  ans  après 
Âroort  (déclare  qu'il  avoir  fucccdé  a Muife  , r.on 
pas  leulcnscnt  d-iii  la  pLii;l.it-cc  ;  nuis  ptincip.i'c- 
ment  dans  l'cfptit  de  prophétie  j  qu'il  avoit  été 
delliné  pour  fauvet  les  élus  de  Dieu ,  pour  renveiw 
iet  let  ennemis  qui  s'élevoîent  comte  lui,  &  pout 
acquérir  à  tlraël  r^ritage  que  le  Seigneur  lui  avoic 

{tiépaté.  Ce  font  là  les  principaux  caraâeies  qui 
'ont  rendu  le  type  &  la  figure  de  JcAis  ChrtiR  dont  K 
il  pottoit  le  nom.  Les  Juifs  l'ont  toujours  honoré 'j'™.*;<^'f. 
depuis  comme  un  Sauveur  ou  un  libérateur  qui  '- 
les  avoit  délivrez  de  leurs  ennemis  8c  mif  .ai  foCL  ^"^t'****» 
feflîoa  de  la  terre  piomife  }  &  les  Chrétient  icom-  , 
ne  One  Image  du  divin  Saovent  de  mw  enses  qui  "m^.  ^ 
elt  venu  nous  délivier  de  dos  pediez  8c  nous  in-  * 
trodnire  dans  l'héritage  éternel  de  ïa  terre  des  vi- 
vans.  Les  Juifs  cclchroiciit  la  n-.oit  de  Ji  fuc  par  un 
jeune  public  établi  au  x  x  v  i  jour  de  Nilan  ,  qui 
étoit  le  premier  mois  de  leur  année  ecclefiaûique 
depuis  que  Mo'ife  l'avoir  fait  commencer  au  prin- 
teqiips , 0e  que  quelques-uns  femblent  avoir  voulu 
fiiet  M  pfèÏBief  fâù  ie  majr.  Les  Cbtétiens  ho>  m 
norent  fit  mémoire  le  prediler  jour  de  fepiembre  ^  * 
que  les  Grecs  ont  choiiî  comme  étant  un  commen- 
cement d'année  ,  non  pas  chez  les  Juifs  dout  l'an- 
née civile  ne  commeni^oit  jamais  u  tàt ,  quoique 
Tifri  qui  en  étoit  le  premier  mois  Ce  lapporiaft  lè 

Îlus  fouvent  à  une  pattie  denâtre  lèpteotbf  e  *  baati 
Conllantinople  oû  l'on  faifoit  comméàcer  Tib- 
^ftioQ  impériale  6c  pat  conséquent  l'année  grec, 
que  avec  le  mois  de  feptembic.  Le  nom  Je  JoHic 
eft  marqué  dans  leurs  menologcs  &  leurs  typiques 
ou  leurs  livres  d'Eglifeau  preinier  jour  de  ce  mois. 
Ce  que  les  Latins  ont  obfetvé  auili  dans  lr«  niaity- 
ranîlHdtt neuvième fircle,  dans  le  vieux  Romain^ 
deot  ceux  de  \7andalb«tt,d'Ad.oo4c  d  Ufuatd  « 
iiiivi  par  le  RomtîA  riiodeme  ,  où  l'on  s'eft  con- 
tenté de  retrancher  la  qualité  dr  rropli'.'Cf  qite  l'on  (■  ^J^^ 
avoit  donnée  dans  les  autres  a  j.^iué  !c  a  Gc-deon 

Îui  lui  eftafTocié.  Jofuc  fc  iroi^vc-  marqué  au  X  X  X 
'avril  dans  un  calendrier  Julien.  C'eA  une  cbo^e 
tout- à-Fait  digne  de  remarque  que  le  tombeau  de 
Jofué  fublillail  encore  à  la  fin  do  qiMttiémè  lîeclé 
de  l'Eglife  depuis  piès  de  dix-  neuf  icéns  ans.  S.  Je^ 
rômc  nous  apprend  que  fainie  Paule  l'alla  vimer  "if  .ifh^ 
par  dévotion  lur  le  mont  d'F>^htaim,&  celui  dii 
Gtaiid-PiLire  Eteazar  fi'.s  iîr.é  d'Aaron  qui  n'é- 
toient  pas  éloignez  l'un  de  l'autre.  L'on  prétend  L'^^^f'^* 
inontrer  encore  aa|oard'huy  ce  repalcte  de  Jofué,  ^.  ' 
mais  il  ne  confifte  qu'en  un  rotmumept  de  pierre 
<lan>  une  petite  grotte  que  renferme  ohé  triofonée 
des  'Turcs  quï  font  curieux  de  le  conferver.  Le  lied 
o'efi  habite  que  pat  des  Mahomecans  &  un  fort  pe- 
tit nombie  de  Juifi, 

tdm.T^,  Qjj  KiMvei« 
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Renvois     premier  Je  Septemirt. 

lU    ajMAB    FEMME    DE  tJ 
vHU  it  jtridu. 

•        T  'Hh^e  qut  Saint  PmU  a  fiùt  dt  cette  femme  auv 
i-t  hehtiÊK ktfyÊfU a  dit  ,^ut  c'cU  pjr  U  (oy  que 
Kahab  oui  «ou  ane  femoie  débauchée  ayant  fau* 
vé  le*  eipioÉM  «le  Jofuè  qu'elle  avoitxcf  us  cbeteU 
le ,  ne  fui  point  enveloppée  dans  la  caiBe  des  inci6> 
p.  MiT,  «H.  dules  ,  ini  *  valu  h  rang  ^ue  tfuel^t»  mt  bà  tut 
'■'"''*■         ftrui  les  Sjt/iis  de  l  Mtc.en  lejUmem  ,  uvee  Chin- 
nevr  ^'elie  a  en  ,  ^imjn'eiran^ert  ,  d'être  l'une  des 
mères  de  fefus-Clrtji  .fuivanilefemimeatde  ceux  ^ui 
font  ferfit/dn.  fnf  (*  nt  Jm  ftim  tm»  Murt  Ral»é 
e'fttifM  Séumm  il  U  trih  di  fvi»  dmt  eli*  tut 


I  Septembre. 

A  en  coniant  le  commandement  des  inrapei  à  B  a«  ' 
KA  'e  de  la  icibadeNephtliaU  ,à  qui  eliedouw 
ordre  de  la  part  do  Seigneur  le  Dieu  d'irracl  de 
tnarcber  contre  le  toy  des  Chananécns  de  prendre 

Jix  nulle  homme»  de  ti ibui  de  Ncplui;.i 1 1  &:  île 
Zabulon  ,  Se  de  les  aller  faire  camper  lur  la  mon. 
tagne  de  Thabor.  Elle  l'aflur*  en  m£me  tempt 
qne  loifqu'il  feioic  iirivé  a» torrent  de  Cifon  , 
le  Seicnear  Ini  aBnUieiaK  Sifara  gênerai  de  l'nroie* 
de  Jabin  avec  toutes  Tes  troupes  &  fe»  bagages, fir 
qu'il  le  lui  Itvretoit  entre  les  mains. 

Barac  lui  déclara  qu'il  ne  marcheroit  pas  fiell: 
n'alloit  avec  lui  pour  l'aHiiler  de  Ces  coiUeils  & 
animer  Tes  troupes  par  fa  prefencc»  Dcbora  lui 
dit  qa'elle  vouloir  bien  aller  avec  ini  i  maf*  qu'on 
ne  Iniatiribncroii  point  l'honnenr  de  la  vi Aoiie  / 


£ttt  tjtu  rEcritimiim  nfnfme  comme  M  h^éjttl  B  mtce  que  le  gênerai  Silara  devoir  êiic  livié  enns 

'    "    I  IluifoiM     les  mains  d'u 


dt  David.  Voyet  ce  qui  la  regarde  dans 
de  la  viedejofué  cy-dclfiis.  Nms  ne  faHiMU  PeU 
dt  RVT H  taresUemem  étraiigtrt  ktUt-fU* de  lU- 
hâk  ,  deiinfuelle  a*:Ji  le  Miffie  »  vttlm  naître ,  juei- 
jtte  pierre  Xatal  F  au  inftr.'e  mi^  demt  fin  eatalt- 
ne,e»mme  U  Mf..it  prtpiM  teui  lei  jn^et  £/fiml , 
"^m  beéneuf  dt  diyenemem ,  p«w  fu'd  ift  s 
S.  PdHd  fù  nmi  mtfmtdm  mimt  dt  rJuA  dm 
U  stdevi  Ufy. 

HT.  CALFB  filsde  Jephonc  de  la  tribu  .f- Ja- 
da  (l'unique  des  enfans  d'irrai:!  qui  étant  lorti  de 


une  femme  ,  foit  que  ce  futl  d'elle- 
nicnif  ,  foit  que  ce  (u[\  de /ahi  qu'elle  vouloir  par- 
ler. Elle  partit  donc  pour  l'accompagner  a  h  relia 
des  dix  mille  hommes  SifaraéiaMaveitt  que  Ba- 
rac s'éioit  avanc^iuiqu'à  la  nooiagiie  de  Thabort 
joignit  nenf  cent  cmriois  armes  defiiiilz&  fie 
m  )  rcher  toute  Ton  armée  vers  le  lorrenr  de  Ciion. 
Dcbora  dir  alors  à  Barac  de  prendre  courage  fana 
S'eflVjyct  du  grand  nombre,  &  de  dcfcendrc  delà 
monugne  avec  Tes  iraupes  ,  parce  que  c'éioii.la  le 
jour  auquel  le  Seigneur  devoir  livrer  Sifara  entra 
(es  mains.  U  obé'ii  6c  en  m£me  temps  le  Scîgneut 


l'Egypte  an  dcrios  de  vingc.ans  meriu  avec  JoHié  c  jetta  U  lerreor  fur  Sifara  8e  tonte  fen  arnié.  La 
d'entrer  dans  la  terre  ptomUe  j  qualifié  S  a  »  v  r-     âtl  combattit  pour  Ifracl  d'une  manière  miraco- 
S a  I  a  N  a  VK  comme  Molta  :  loliê' 


m  CH. 


T  B  o  a  D  ir 

Jiar  la  bouche  de  Dieu  même  i  te  légitimement  in- 
eré  parmi  les  Saints  de  l'ancien  Teftament ,  que 

les  Ciecs  honorent  tous  enfemblele  nx  de  décem- 
bre, ("ejex.  fon  Lt']aire  avec  celle  de  ?o\uir  c\-dei]us. 

IV.    DEBORA  r  KOP  HETESSE  i, 
Jngt       CfivemMtt  des  /fraitita  :  ^ 
MARAC  jugé  &  Ctmmê»àa»t  ie  U^f 
armée. 

A Près  U  mort  de  Jjofué ,  les  Ifraclite»  avotenC 
étèlôos  la  conduice  de  quelques  andcns  de  U 


pour 

leufc* }  les  chariots  furent brifer  avec  lettrs  hnW, 
ti  les  ennemis  padcx  au  fil  derépéc.  SiTaia  Ijur  int 
de  fon  chariot  s'enfuit  à  pied.  Batac  pouriuivit  les 
relies  de  cette  armée  (ï  vivement  qu'il  oeie  {Ut  (à»» 
Ver  un  feul  des  ennemis. 

Sifara  cherchant  à  fe  cacher  vintàlacemed* 
Jahel  femme  de  Haber  Qnéen  qui  étoit  fils  on  pe> 
tit.fils  de  Hobab  *beau-frere  de  Mo'ife  ,8c  qni 
n'étoit  poini  mal  avec  le  loy  des  Chaninccr.s  qci 
le  traicoit  plus  favorablement  qu'il  ne  failoii  les 
enfans  d'Uracl.  Elle  le  reçut  avtc  beaucoup  de  ci- 
vilité dr  lui  dit  de  ne  rien  craindre.  Elle  le  fit  en- 
trer dans  le  fond  de  fa  tente ,  le  convrhd*ttn 


■  t  •(  latte. 

IL 

•  «Il  de  If. 

hio  \\l9it 

vri.u  icjoia» 

I  r  («a  ir. 

'.ïli"n  ,  k 
t'cmit  ^abli 
patai  MU. 


tribu  de  Itida.  Ayant  depuis  oublié  ce  qu'ils  de>  q  tean«  de  te  voyant  feit  altéré  elle  Ini  apporta  d« 
tà  Dieu.ils  eioient  totiibei  en  fërvitude  fons     lait  î  boire  anlleiid'an  peu  d'eau  qu'il  lui  demsn* 


voient 

•  Chalkn.  léroy  de  Mcropotamie  *  .  C)ihoniel  gcn  Jre  de  Ci- 
Icbayantcté  lufcité  de  13ic'u  pour  lesen  retirer  fut 
établi  leur  gouverneur  U.y\i  la  qualité  de  Juge. 
Après  fa  mon,  les  Ifraëlitcs  retournèrent  à  leur 
idoittrie  8r  retombèrent  dans  une  nouvelle  fervi» 
tude  fous  Eglon  roy  des  Moabites.  DIeut'ciant 
laiflè  fléchir  à  leurs  prietes  les  en  délivra  par  le 
moyen  d'AoJ  qui  fut  le  fécond  juge  &  qui  eut  pour 
foccelTeur  Samgar  qui  tua  (ïx  cens  Phililtint  avec 
w/ffMun  foc*  de  charuë.  Les  Iftaclites  s'étant  laitTez 
IpX'n'i  '^Ic'     nouveau  àl'idolâtrie  ,  le  Seigneur  pour  les 
pic^iMt  kl  en  punit  les  livra  entre  les  mains  de  jabin  roy  des 
Chananéent.  Ils  demeurèrent  dans  TopreflTon  de 
cette  fetvhude  pendant  l'efpace  de  vingt  ans ,  juf- 
qu'.i  ce  que  le  mil  Ic^  ob!if;ea  de  recourir  a  Dieu 
pour  en  Être  <lclivrL'z.  11  y  avoit  alors  une  l'ronlic- 
▼ersl'  célèbre  dans  Iii.icl  appellée  DEUORA  fera- 

du  M  nw  d'un  nommé  Lapidoih.dont  la  réputation  étoit 
//  '*  S'^''*^*  au'elie  avoir  été  choifie  pour  juger  dc 
^  '  gouverner  le  peuple.  Elle  avoit  (on  tribunal  fout 
un  pilmier  qui  futappellé  de(bn  nom  entre Ra- 
nii  rîîtliîl  fur  11  niOMWÇfie  d'F.plitaïrii  :  iV  les 
ir'.iclitcs  vcnoîîni  .i  elle  de  coûtes  les  tribus  pour 
f.lire  juger  cous  leurs  différends.  Il  ne  manquoit  à 
{on  gouvernement  que  de  conduite  l'armée  pour 


4*7+.  •! 

Jmtif  «  ^ 


doit.  S'ciant  remit  fous  le  manteau  qu'elle  loi 
avoïc  donné  pour  repofer ,  il  la  pria  de  fe  tenirà 
l'cntice  de  (a  tente  ,  &  de  dite. qu'il  n'y  avoit 
peifonnechez.elle  »  fi  quelqu'un  y  venoiiuire  des 
recherches.  Jahel  le  voyant  endotmi,  prit  un  dte 
grands  doux  de  fa  tenteavec  on  marteau,  s'appro- 
cha fans  bruir ,  lui  mit  le  clou  far  la  temple ,  ie  lui 
eiifot^ç.i  diiiis  la  rrrvelle  .tvcc  le  luaneauft;  lui 
tranipetçala  telle  qui  demeura  clouée  contre  lerie. 
Sifiia  s'ct.if.t  dcb.uni  dc"  bras  &  des  jambes  expira 
on  moment  ap:  es.  Batac  étant  furvenu  prefque  en 
même  temps  avecfet  uoupes  pour  le  poorfuivre^ 
jahel  fortit  aodevaat  de  lui  pour  lui  apprendre 
ce  qu'elle  venoit  deftire  &  Ini  dite  qu'elle  vou» 
!oit  Ifii  montrer  l'homme  qu'  il  chcrchoir  .  Il  en- 
tra donc  chez  elle  &  vit  Sifara  étendu  moit  qui 
avoit  la  telle  percée  de  ce  clou  par  la  temple.  C'cft 
ainiî  que  Dieu  confondit  alors  Jabin  roy  des  Cha- 
nanéens  devant  tes  enfans  d'Ifracl,  qui  depuis  cet> 
te  journée  remarquable  fe  fotiilîetent  de  plus  en 
iiltts  conire  Ini ,  jufqu'à  ce  que  l'ayant  accablé  ibos 
la  conduite  de  Debora  &  de  Barac  .  ils  vinrent  i 
bout  de  le  ruiner  entièrement.  Dcbora  ic  Bsrac /■'k  !• 
étant  retournez  dans  le  lieu  de  !eur  rcfidencechan^ 
terent  (olennellement  un  cantique  au  Seignenr,en  ^ 
défendre  le  peuple  île  Tes  cnoemb.  Elle  y  fiip'pléa    tftieat  de  graecs  pour  la  vlAeiie  icapottée  fut 

lté 


^  £  D  E  Ô       i  SeplèmbrÀ 

Icî  Chananéfni.  D«pnis  ce  temps  le  paï'  demeura  A  l'Ange  du  Seigneur  face  à  face.  Le  Seigneur  lu^ 
en  paix  pendanc  quarante  ans  qu'il  fut  foui  U  rendit  le  calme  &  l'allura  qu'il  n'en  tnoartok  pai. 
conduite  de  Debota.  Audi  toft  GcJcon  dr^rlTa  iur  la  place  aêilM  Ulk 

Cette  PtopheiefTe  n'a  point  teçn  de  culte  panU     ftutel  qu'il  appcila  la  paix  du  Seigncut.' 
àiHer  dans  l'E(;[ire.>Stin  éloge  eft  icompris  Ikns      .La  nuit  (uivante  leScigoeuk  lui  dit  Je  ttawttd 


iUr,;it.  |i.  doute  dans  celui  que  faint  Paul  a  fiât  de  Darac  | 
qu'il  a  diftin{;ué  entre  ceux  qui  le  font  conduits 

1.1.  r.«.  pjr  la  foy.  Pierre  Natal  les  .1  mis  dani  fou  cata- 
logue où  >1  a £111  paffer  ccluucy  mal- à.  piopoa 
pour  leneiyd»  Dilratt; 


Y,  G-B  D  Mon  JV  G  F.  &  GoVrER- 
Hmr  des  IpréeUtts  .appelle  depuis 

'jER.OBAAt. 


t. 


APrèi  la  motc  de  Debora  les  enfans  d  Ifiacl 
n'a7antpcrfoniieqiu  fiii capable  de  les  rete- 
nir dans  le  devoir .letoaibCKU  dM»  ridolâtiie;Ac 
Dieo  pour  les  chitici  Ici  livtu  M  Madianites  i 

anx  Amalecitoi  &  aux  autset  peuple»  de  l'oiient , 
qui  les  tinrent  pendant  fept  années  dans  l'oprcf- 


fl»n  ,  r.in<;  pu)irei)t  jouir  des  fruits  A-:  -juis 

terres  ni  de  leurs  beiii..ux.  Pteilêz  de  leurs  maux 
lit  crieieni  au  Seigr^eur ,  &  leclametent  fon  alli. 
ftaoce  conite  les  MAdunites  les  plu*  facheos  de 
lean  tyrans.  Le  ie\%ntat  lear  envoya  d'abo'rd  an 
Prophète  pcnir  leur  repioclier  leur  ingratitude  & 
leur  faire  counnître  qu'ils  étoient  leuls  la  caufe 
de  tout  ce  qu'ils  fuufttoient. 
-  '     Un  Ange  du  Seigneur  vint  s'alTeoir  alors  fous 
Ver*  Tm  *">  cbfine  près  d'Ephra  dans  la  tribu  de  Manille 
du  M.    oAGmiom  fils  de  Joa*àqui  •pMMênoitlecbê- 
175!>.  //.  neétoït  ocoipéà battre  du  blé  danÉ  un  preffoifi 
pootfelwverenliiite  avec  fon  ^rain  de-'  incur-, 
fions  des  Madianites.  Il  s'apparut  a  lui ,  &  le  fa- 
im ,  diTuit  r)  l.c  Si^i^neut  tft  avec  V(tiis  ,  û  le 
plus  vaillant  des  iiumains.  Pûurquoy  dune  ,  lé- 

Kndir  Gedeon  ,  tous  ces  maux  font-ils  tombe* 
:  nous .  s'il  eft  vray  que  le  Seigneur  foii  «veè 
âoM  t  Ou  font  ces  merveilles  qâe  le  Seigneur  % 
faiier,  feloa  le  rapport  de  nos  Pères  t.CÔvuneni  h  lo<V  «mou  G 


9H 


nous  a^t'il  abatsdonnea  }  comment  nous  i^i'il  li., 
vrez  aux  Madianites  apic<:  avoir  liic  nos  Peies 
de  l'Egypie.  Le  Seigneur  lui  du  »  Marchez  avec 
cette  force  dont  vous  êtes  rempli ,  6i  vous  délù 
Vreret  Iftai;!  de  la  puilfance  des  Madianites.  Sa- 
ches que  c'eft  oaey  qui  vous  tmvjt,  (ielas ,  te- 

Elit  Giedeon,  coimneat  deUnwtj.)e  ifracl  \  Ma 
inillceftla  dernière  de  Mahafle,&  je  fuis  le 
dernier  dans  la  maiton  As  mon  pf*re.  Le  Seigneur 
lui  dit  »  Je  fcray  avec  vous  ,  &  Vous  battrez 
S»  les  Madianites  comme  fi  vous  n'aviez  affaire 
sk  qu'i  un  ieul  homme.  Gedeon  repartit  »  S  i  j'ay 
^troovj^  grâce  devant  vous'.  Seigneur  {faites- 
3»  mey  coonoîtte  pat  M  ligne  qoe  c'eft  vous  qui 
»  pariex  à  moy.  Ne  vous  retirée  point  d'icy  juf. 
»  qu'à  ce  que  je  fois  revenu  ,  &  que  j'.iyc  apporté 
»  un  facritîce  pour  vous  l'ofl-rir.  L'.^nge  lui  ûyanc 
ptomis  d'attendre, il  alla  auiE  toft  faite  cuire  un 
chevreau  &  des  pains  fans  levain  :  puis  il  appor- 
ta, le  tout  fous  K  diêne  &  l'ofirit  A  l'Ange ,  cjoi 
lui  6r  aicRte  la  chair  fle  les  pains  fut  la  piecM 
te  veilèt  lé  }ns  de  la  chair  par-deffiis.  Gedeon 
l'ayant  fjit  ,  l'Ange  toucha  la  chair  &  les  paiiis 
du  bout  du  baron  qu'il  tenoil.  Auflî-toO  il  (oriii 
un  feu  de  la  pierre  qui  confuma  la  chair  &  les 
pains:  en  même  temps  l'Ange  du  Seigneur  dif. 

Cn»  de  isuânf  fes  ycui«  Gedeon  le  reoonn«i> 
tt,  car  auparavant  il  avoir  cru  que  c'était  un 
bompe  t  fc  il  t'éciia  tout  eflrayé  qu'il  avoit  vft 


lêr  Taute!  de  l'idole  de  Baal  qui  étoii  à  /on  peke; 
de  de  couper  pat  le  pied  le  bois  qui  étoii  autour  ; 
de  dtclTcrau  Seigneut  un  auiel  fur  le  haut  Je  la 
pierre  où- il  lui  avoit  ofFcri  fon  factifice,&  d'y 
Immoler  un  taureau  de  fept  aiis  en  holocaufte  a- 
vec  le  boas  qu'il  velioit  de  couper.  Gedeon  execn- 
ta  cet  ordres  avec  dix  de  Urvhenn  pendant 
la  nuit  )  parce  qu'il  craignoit  ceux  de  la  maifon 
B  de  fou  pcre  qui  étoieni  tous  idolâtres.  Les  habi- 
tans  de  la  ville  d'Ephra  iriucz  Je  voir  l'autel  de 
Uaal  détruit  ,  le  bois  coupe  ,  i5<  le  taureau  inx- 
mole  fut  un  autre  aucel ,  allcrcnt  cn  fureur  de« 
mander  a  Joas  Ion  âls  Gedeon  pour  le  faire  moii-, 
tir  ,  &  vanger  leur  divinité  outiagce>  Joas  refiia 
iuu  de  livrer  fon  lîU  leur  dit  »  Eft  ce  à  vous  à  van- 
à*  ger  Bial  *  dt  i  combatre  pour  lui  >  Qiie  fon 
<•  tntueraî  Heure  aujourd'hiiy  pluioft  que  Jcniair.. 
»  Si  Baat  cQ  Dieu  ,  qu'il  le  vange  de  celui  qui  a 
»  détruit  fon  autel.  Ce  ditlojis  de  Joas  fît  donner 
à  Gedeon  k-  nom  deJi*.oBAAi.  c'eQ'à-dire 
ennemi  de  liaal. 

Cependant  k»  Madianites  ,  les  Amalecites  te 
Içots  voiltns  du  c6te  du  Levant ,  joigniieni  leuts 
arni"!.  pour  allrr  rivai^cr  '.;u  Icp.ii,  des 

liiatlucs  ,  &  ili  viiiît-ni  cjiii.pcr  dans  l.i  valice  da 
Jc2r.;(  1  lut  les  limites  tiei  ir  bus  d'IllLchar  &  de 
Manallé.  Gedeon  a  la  nouvelle  qu'il  en  eut  fe 
trouvant  rempli  de  l'efpnt  du  Seigneur  fit  fonncr 
de  la -noAipette  pour  aflembler  des  troupes  des 
tribus  de  Manalfé.d'Afer  ;  de  2ûï>olDn  Se  de 
Ncphthali.  11  deniaiida  eniuire  quelques  |i;r,r-<'s  à 
Dieu  pour  cire  plus  slTuié  qu'il  vouloir  ic  icivic 
de  lui  poiij  dciivitr  ion  peuple.  Le  Seigi  ciir  vou- 
lut bien  condefccndreàics  dciiri.  Il  fit  comme 
il  l'avoit  demandé  qu'une  toilôn  qn'il  avoit  mtlb 
dans  l'aire  de  là  gtange  lê  trouvia  toute  trempée 
d*  tofilf .  tandis  que  la  terre  étoii  demeurée  feche 
edeo'n.  a^ant  vû  cette  merveille  i 


(on  lever,  prcllâ  la  toifon,&  remplit  une  gran- 
de coups  de  la  rofée  qui  en  foriit.  Il  fouhaita 
du  Seigneut  un  autre  piodige  tout  oppofé  àcelu^ 
cjr.pow  le  confirmer  dans  la  commilEon  qu'il 
en  avoit  re^uë.  U  cn  eut  la  fatisfaâion.  la  nuit  fui- 
vante.  La  ictie  de  Ton  aire  fut  toute  treinpée  de 
rofée, &  la  toifon  feule  demeura  fecbe  dans  le 
milieu  j  félon  qu'il  l'avoit  demandé  au  Seigneur. 

Il  partit  incontinent  après  avec  une  multitude ''' 
de  monde  qu'il  avoit  r^^fTcmb  c  pour  marchei 
contre  les  Madianites.  Mais  le  Seigneur  lui  fit 
connoitte  qu'il  ne  vouloit  point  Hvrer  Madiaa 
entre  let  mains  de  tant  de  gens ,  de  peur  qu'iTraiil 
ne  l'en  atttibuaft  la  gloire  an  lieu  de  la  rapportée 
au  Seigneur  ,  tk  ne  crnft  s'être  délivré  par  fet 
prcprcs  forces.  Il  ;ui  ordonna  de  renvoyer  ceux 
qui  lui  paioitiuient  tiu  iJes  &  iùnv  caur.  Gcdcoii 
fur  cet  orJre  donna  congé  à  vingt  deux  nulle 
bommet^ui  s'en  retournèrent  ,&  it  n'en  demeu- 
ra que  d»  mille»  Le  Seigneur  lui  dit  que  c'éioic 
encore  trop  •»  Menes-les  4  l'eau,  ajouta-t'il  ;  là 
ï»  je  leséprouveray.Jevoos  marqueray  celui  que  |e 
veux  qui  aille  avrc  vau<  ;      celui  que  l'cni' t- 
n  cheray  s'en  retoiii  iiera.  Loi  iquc  Gedeon  eut  txx 
avancer  ces  dix  mille  hommes  lur  le  bord  du  ruif- 
feau ,  le  Seigneut  loi  dit  de  mettre  d'un  côté  ce<  x 
qui  auroient  pris  de  l'eau  avcc^  la  langue  cornu  e 
let  chien*  ont  accoutumé  de  faire, &  de  faiiè 
saftbtde  l'autre  ceux  uiiiantoie>t  m'siea  genoux 
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én  terre  poor  boire.  Il  s'en  trouva  trois  cens,  qui 
PTCMht  l'eau  avec  la  main  la  portèrent  a  la  bou- 
Olkàil*  RCcvani  avec  la  langue  :  mais  tous  les 
autres  aa  oombte  de  ncttf  mille  (epiveiuiBtceiu 
les  genoux  en  terre  foai  boire.  Le  Seigneur  avev> 
ncGedeoo  que  c'iioii  par  ces  trots  cens  homnet 
<jui  av6iet<t  pris  l'eau  avec  le  langue  qa'il  detoit 
c!'.  1 1 V  :  r  fon  peiiple|AE  poovoitieoTojdt  tons 
tes  aunes,  * 
IIL  Gedeoney«atfidtMtic«cceako£yprit  des  VU 
vrei  avec  deetrompcnet-  poor  ceux  qin  hii  rew 
Aoienc,9c  nardu  contre  les  eonemis  svee  fet 
crois  cens  hommes.  Lorfqo'il  fnt  arrivé  près  de  là 
vallée  où  étoient  les  ennemis  ,  il  alla  lui-mê- 
rreluivi  d'un  fcul  valet  à  \i  fjvtut  Jts  teiicbres 
de  U  nuit ,  dans  le  camp  des  Madtanitcs  oblerver 
ce  qui  s'y  pafl'oit.alTuté  de  Dieu  qu'il  y  entendroit 
4)ael<)ue  chofe  qui  lui  relevecoit  encore  le  cou. 
rage.  En  eftt ,  il  entendit  an  foldàt  raconter  k  Tes 
camarades  an  fonge  qui  loi  ptoUcttott  la  viAoire. 
Etant  refoumé  pcomptemenc  vers  les  fiena  il  les 
divif.t  en  trois  bandes  chacune  de  cent  hommes, 
leur  donna  à  tous  des  cors  ou  des  trompettes  à 
la  main  ,  Oc  des  bouieilies  de  terre  qui  étoient  vui. 
des  ,  mais  âoi  renfiermoienides  lampes  allumées, 
«Tec  ordre  de  faire  tout  ce  qtl'iblm  mroieni£û> 
m  ,  de  Tonner  delà  mnpecië  ieac  aiveac  iu 
camp  lorfqu'ilt  lewcrolent  (baiier de  la  fieaae  « 
&.'  de  crier  tout  caftmbte  »  Tivele  Se^U!iir,viv* 
55  Gedeon. 

Ayant  fait  avancer  tout  Ton  monJe  fans  bruit,  il 
entra  dans  le  champ  des  ennemis  par  un  endroit 
qu'il  avoit  obfervé  lorlqa'onporoit  les  (èntineU 
les  vers  le  minuit.  Puis  ajram  f^vdllé  les  gardes 
il  dooim  le  fignal  à  Tes  trois  cens  hommes  qvl 
s'étoient  pattaeez  autour  Ju  cAmp,&  s'ccoient 
fatfîs  de  toutes  les  avenues.  Tous  les  cors  Se  les 
tronipertes  foonercnienfembie  ;  ils  briferent  en 
même  temps  toutes  leurs  bouteilles  :  Bc  tout  ce 
fracas  joint  a  la  lumière  des  lampes  qui  avoiett 
ététenCecméesdaii*  ces  bouteilles  de  qui  leur  e»> . 
ftoiensila  main  ,  mirem  l'elfroy  te  le  trouble  ^ 
partons  le  camp  des  Madianites.  Ils  fe  levèrent 
tons  en defotdre  ,  &jettant  de  grands  cris,  ils 
chercberentà  s'enfuir  pat  où  ils  purent.  Les  uo'.i 
feent  Ifraé'lites  continnerent  de  Tonner  Tans  s'arrê- 
ter que  peu  crier  VEpét  JkS^mr  &  4$  Gtitu , 
n'en  ayant  point  d'aorreque  leurs  trompenesà  la 
droite  ft  Mars  flanbnux  i  la  gauche.  Mais  le 
Seigneur  fit  tourner  les  épées  des  ennemis  les  unes 
contre  les  autres  ,de  forte  qu'il  s'enttetuerent  la 
pldpait  avant  que  de  pouvoir  fe  reconnoître. 
Ceux  qui  échappèrent  de  ce  premier  carnage  fa> 
.  xent  pouiTuivis  dans  leur  fuite  par  ceux  des  tri» 
bus  d' A  (èr ,  de  Nephthali,de  ManalTé  fle  d'Epbraïa 
que  Gedeon  avoît  fait  avertir  poor  lenr  coupet 
les  chemins  :  les  derniers  dés  Madianites  furent 
pris  5f  *got^ez  aux  paflâges  du  Jourdain ,  &  I  on 
rapporta  les  telles  des  deux  chefs  Orcb  te  Zeb  à 
Gedeon.  Il  ne  tcIVoit  plus  que  quinze  mille  hooi- 
mes  à  pouifuivrc  de  toute  cette  grande  armée , 
dont  il  V  en  avoir  déjà  iîx-vingts  mille  de  tues.  C'é- 
r.1.  soient  de  ces  troupes  du  Levant  qui  étoient  ve. 
aoes  avec  les  Madianites  tt  les  Amaledtes  fous 
la  conduite  de  Zebée  te  de  Salmana.  Il  les  joignit 
après .Tvnir  palTéle  Jourdain  avec  Tes  trois  cens 
hommes  que  l'extrême  lallîtude  n'cmpccba  pas 
d'ctre  encore  viâorieux.  Ils  les  firent  tous  paflèf 
au  fil  de  l'épée ,  Gedeon  tua  de  fa  propre  maia  Zfr.. 
bec  5c  Salmana. 
4  Y.  A  fon  retour  il  cbâtia  d'une  manière  exens- 
plaire  cen  de  Seceocli   de  Pbannël ,  qoi  avoi«M 


T.   Sèptèmbrftk  à^*-. 

A  refufc  avec  infoleiice  &r  infulte  les  râfraîchilTc- 
mens  neceflaiies  a  Tes  gens:  &  il  appaila  ceux  de 
.  la  tribu  d'Ephraïm  qaifeplaignoient  dt  ToaloîéllK 
fe  vang^r  même  de  ce  qu'il  ne  les  avoit  pas  ap- 
pelle au  combat.  Les  IfraiiUces  toadies  dere^» 
connoi  (Tance ,  ofittrent  à  Gedeon  U  prindpaeié 
fooveraine  fur  tout  le  païs ,  te  promirent  de  l'ad 
Tnrer  même  à  Tes  deicendans.  C  eft  ce  qu'il  refufa 
avec  beaucoup  de  fermeté  &  de  modeftic  :  Te  con- 
tentant de  prendre  les  pendans-d'ordlles  &  d'an- 
tres bijoux  d'or  qui  s'etoiem  trouvez  dans  l'ar^ 
mée  ennemie  en  très-grande  quantité.  Il  en  fie 
faire  un  Epbod  très-riche  pont  rdège  dit  Grand* . 

B  Prêtre.  Mais  ce  fut  dans  la  fuite  oh  nouvean  Ai- 
jct  d'idolarrie  pour  ce  peuple  fi  fouveht  rebelle  à 
Dieu.  Gedeon  empêcha  ce  malheurtant  qu'il  fut 
au  monde ,  8c  il  maintint  tout  le  peuple  en  paix 
pendant  tout  le  temps  de  Ton  gouvemement.  U^tnrartM 
flaoututdantttnelieureufevidlIdlè,Ccil  fbt  en. 2'^' j^^HJ^ 
fevelidansl^  Tepulcre  de  Joas  fon  pesé,  daas  kl** «Mm. 
ville  d'Ephra  qui  appatienoit  preTque  tOUIC  entiè- 
re à  fa  famille  ,  dans  la  tribu  de  Manaiïé  de  deçà 
le  Jourdain  Tue  les  frontières  de  celle  d'Ephraïm. 
Il  faiflà  foisantedc  dix  fils  de  diverfet  femmes. 
Abimelech  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine  *  fit  •  ruane  ic 
uonrir  les  foixante  -  neuf  (  a  }  autres  après  fa  r!,^, 

Q  flsott  pour  &  laite  leol  recoanoitre  Prince  ou  Unidei. 
Sooverdn  dam  le  eals  i  ft  le  peuple  retomba 
dès  ■  lors  dans  An  iaolatiie  Ce  dansCÈs  ewcicMias  umk, 
calamiiez. 

$.  a.  S  o  H  C  tr  i  T  s. 

-ÂaimPaol a  nooinié  Gedeon  parai  les  Saints  V« 

Jn  ont  agi  par  la  tcj  dam  lents  entreprifês  tctkk.,i,  |m 
■ns  la  conduite  de  leur  vie.  L'Eglifc  grecque 
ne  parole  pas  lui  avoir  aflîgnc  de  jour  particulier 
pour  fon  culte  ;  mais  les  Latins  lui  ont  donné  le 
premier  de  feptembte  dans  leurs  martyrologes  « 
où  ils  le  joignent  à  Jofllé.  Ils  y  font  qualifies 
Phtophete  l'un  de  l'autre»  coomm  on  le  voit  daas 
le  vieux  Romain  9t  dam  ceux  d*Adoii' ,  dUfôatd 
tK  l;s  f.iivans  :  mais  on  leur  a  retranché  cette 
ijualitc  dans  le  Romain  moderne.  Pierre  Natal  a         y_  |^ 
prcîctuiu  que  ce  premier  jour  de  ièptenibrc  avoit  »^ 
été  celui  de  Ta  mort  :  mais  c'eft  deviner  lans  ne- ,„  '  * 
ceflîté.  Son  nom  fe  trouve  marque  au  xxvin.  de  ^"xj"||^'" 
mars  dam  un  caleadiiet  Julien.  .11  faut  avouer 
pounant  qoe les  Petcs  dereglife ,  de  particulière-  *-  «•f  «>44 
ment  faint  AuguAin  ,  ont  remarqué  diverfes*''* 
fautes  dans  la  conduite  de  Gedeon  qui  auroieni 
pi)  l'cxclurrc  du  cataloçue  des  Saints  ,  fi  l'on  ne 
piéTumoii  de  la  mifericorde  de  Dieu  en  fis  fa* 
«enr. 

▼  I.  JCPHTF  JvesDV^avvta  BTsaait^ 

le  quatrième  depuis  Gedeon,  eft  mis  aiiflî  en  ce 
premier  jour  de  Teptembre  par  P.  Natal  ,  Il  f^^^^ n».,^ 
vray  que  faint  Paul  a  loué  aulTi  la  foy  comme '^In  H- S» 
celle  de  plufieurs  autres  :  Mais  outre  qu'on  ne 
fçait  encore  s'il  faut  attribuer  à  l'efprit  de  Dieu 
l'execation  de  fon  vcea  dam  le  iâciifice  qu'il  fis 
de  ia  fiUè ,  l'eidnfion  qu'on  loi  a  donnée  dans 
les  menologet  des  Grecs  te  les  manyrologei  des 
Latim»  iww  dilpeniè  de  £ute  icy  l'iuftotie  d^ 
iâvie. 
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Y  II.  S  AMSO  N  J'UÇ  E  ET  Litf* 
rMtmr  àts  Jjfiùliêei.  * 

I.  SomHktoiili. 

T\  Àm  le  lewift  f  w*  It  Mupk  HlfrtU  }htit  gtm- 
Vtrnt  fdr  dtt  Juga  &  v*rs  Ut  cammtncemeas 
ài  U  firvumU  m  In  Fktiifivu  Pm/tUm  ajjujetu  , 
à»  SHfmtt  tfftIMt  imu  Jimme  fente  jui 

-'•  «aùt  mariét  *  Mmm  immrm  s  SéirM  vtlU 
Uthèa  dt  Dm  H  In  diffrit  ft^  amm»U  & 
fiftUt  tmnit  mfU  .fur  U  t^e  éiftd  le  rafiir  ne 
dtvm  ftim  ffpir ,  pannfu'H  finit  Nif^rétn  ,  cut- 
fmr  '  a  Dieu  dis  le  ventre  de  ft  mère.  U  f  avertit  pour 
ta  tjftt  qit'tlle  fru  bien  gArde  de  ne  ptmt  boire  de 
^  ,  m  riem  de  et  fui  pouunt  etrfvUT  ,  &  de  ne 

f w  meùtnit  JttU»  emmamnit  s  dfihnr  JfmH  ét 
joug  det  P  ihjfUtf.  L*  femme  tdt.t  nkjfi-ttjt  dire  » 
fui  mury  ^Mil  eieit  venu  4  elle  un  hoK/me  de  Hieu 
qui  jvatt  un  ttftge  d' .  nge  G"  ^ut  e'int  terrible  à 
Vvir  :  fu'tl  n^AVfu  pcuu  vanlu  lut  de'cUrtr  f m  il  tint  : 
iTm  u  vniitf  »  earment  U  /MpftUoit  \  mMis^i^it 
bi  m/rit  pnmù  fftUt  mrnt  m  fit  &  fit'ii  U 
jtmt  frtfcrit  U  mmiim  dmt  tlb  momt  fi  amÊfmmt 
k  cet  érérJ  ,  P*rei  efvi  f tnfm  devtit  être  tjutlifue 
ehefi  tu  trjma.  Mmiu:  fri»  le  Seigneur  qu'il  lut 
f'I^.t  de  reifuayer  cet  L»mme  de  Dieu  jour  leur  ap- 
premire  ce  qu'il  deiment  fdire  de  cet  enfAM.  S*  trie- 
te  fut  exmtc/e.  UA^gt  de  Die»  "fi  imt  mit  jectn- 


é»  fnt  i  fi  fimmè  >  WNàt  tm  fin  eUfiiiet&JmtUs  q  nt»  tmfnndm 
AMtpj.  EB»  emtrm  m^f-ult  m  etvmir  p»  msrj  .   

fui  vùu  jrvm-iement  &  dtt  i  fAngt»  Quand  ce 
n  que  V3US  dvet,  f  redit  fer*  4Ue*mfU  ,  <fn»v^ulex.-'j3-4i 
m  que  je  fa^e  de  l'e/ifjm  ,  &  dejuoy  fatidr.  -t'i!  fju'tl 
t  t'tkjhautt  ift  i'4/  dit  kvitn femme ,  répondit  l' jin^ 
m,  U  fem  ^ttil  tikfAmm  de  tmaet  epà  luit  dtU 
«jpw  >  4r  MfHi  fmaiprnr  ;fi^ilmmMgêntmdi 
le$fii  imfi^  i  èdit  âmmf^t  évtc  fibt  €» 
fut  pffjftrit  i  fin  fi^tt,  Méum  ne  ffacbtuu  fat  efn» 
t^élMt  un  jingt  ,  U  ptid  d'eigr/er  qu'an  lui  préparafl 
un  chevreau.  L'  .-inge  lui  dtt  qm'il  ne  mMgeraii  pa 


tttjtit  que  l'tl  vomIdu  f*.Tt  me  keUcMj.e  ,  il  tUvtu 
teffrvr  m  Seigneur  .  &  1/  refiifA  encore  de  Uù  dik* 

p»  mm  3  MtguMt  fnd  iim  itttfédtU.  Mmni  \nt  ^  mmentMm.  CAtà  ttm  U  fiju  di  Htm^mii.  Setft 
U  AtWém  «ne  Ut  «Mtrinw  ikt  kdtfirtmt     m*  n'eup  fmt  fkhfi  eipfrii  fin  fitm  ftftOt  «Âb  b 
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li;':L,ii  qui  demtnoum  «lors  fur  le  peuple  tt /fruit,  fU 
je  Virent  çbltgex.  eTtller  àThamititia  irAiter  ai'ecUt 
fnrtm  de  Ujille  pour  fatujeure  k  fes  defirt  :  &  il  f 
àlU  éWf  eux.  Etêrt  emrJ  duu  Ut  Vigiu  fui 
itmm  prit  deiâ  vtlU ,  il  vit  venir  m  dmamdtU 
itnjeiÊitt  UmfierMMx  &  rugi^Am.  Il  fi'fimit  i  fbiw 
rr  même  fiufi  de  Cefru  du  Seij^n.  ur  :  &  fe  jet tn fier  U 
HtH  ,  te  de'chir»  comme  iJ  nuroïc  fut  un  chezrreAn,  & 
le  mit  en  pièces  ,  fans  muir  m  Anne  ,  m  b.uon ,  tu  rien 
éuare  chtft  «  U  mam.  Il  t^tH»  de  n'en  nen  dire  4 
fim ptrttit  ifimere  ,  &  M*  voir  mec  ttotUfenmt 
f/d  rtfkirtlità  fimdàittm  fàt  t'$l  ni  U  fifi 
Mm  eenriv/- 

Quelquts  'jours  nprit  il  revint  p  ht  Pe'poufer  :  & 
s'êtMHt  détourne'  du  ckemtfi  pour  ali  r  voir  le  terpt 
du  lien  qu'il  esVM  tue  ,  il  hu  trouva  wi  ejf.iin  d'a- 
beilles tUnt  U  gfuult  évee  un  r.iy  '71  de  miel,  il  em- 
fm*  le  réjm,  fmtMgex  en  c  cwt  "  &  en  fil  mén. 
^  i  fimftn  &  éfi  mtrt ,  fétns  leur  ddeUnr  rf 
r««»ir  prit»  lu  umff  m«-,m/  pour  eMurU  mû 
étint  venu  ,  les  hetbitMS  de  U  Ville  lid  dtmntrtnt 
trente  \ew:es  hommes  four  l' ticcamj  Afiner  &  luifairt 
benneur.  S..mj\'H  leur  ai:  qu'il  vivlin  Uxr  p  ^pcjer 
nnc  emgmt  ,  njoulMHt  que  stli  pouvoient  l'expliquer 
dm»  Us  fipt  jtnn       émtit  dnrtr  U  fifiin  dt  let 
nke  .  il  leur  dâitnerttt  mm»  rMtt&  mtdm  deu^ 
nifiiei  ;  que  s'ils  ne\pitammi  fcxjplifwr  •  Mt  kidm- 
neroiem  dt  leur  p^rt  autimt  de  nbbet  &  dt  imijtutm 
Us  le  vcuiurent  bien  ,  &  voicy  f énigme  fiiU km fn- 
pùfa  »    Li  nourriture  efl  fariie  de  (nÂw  fw  MM»» 
ngttit  :  &  U  dtnttnr  efifcnie  du  fer*  &  à»  ttm- 
Mr,  Utfmm  trm  jmrt  kj  ptefer  ftm  f^wnr  j 
t       pmtrfmf  Ut  f»èn§um  i  ^ 
mter'kfMUre  mpmfm  mt  em^ 

que  foi  m«ry  lui  dteoievrit  h  fou  dtTAiiffm.  Ut  lé 
mtn.icerem  même  de  U  brûler  vive  avec  fute  tn  mai- 
fn  de  fil  pere  >  fi  eUe  refuftit  de  le  jitire  .  JiJjk: 
qu'ils  nétoum  peu  vernit  k  U  noce  peur  perdre  leurs 
imbus. 

Cm*  /(MM»  mttfiimàliidie  fit  tmu  péOrftjeMjnr*- 
tmm&fmfii  tanmi ,  fiàtSemfim  im  n'mttit  put 
vndt  kdm  ifim  pert ,  m  kfiimrt  ,fi  muvMtumiit. 
€»  féW  nt  intptrttmitex  .  lui  découvrit  téntgme  euà 

ftftu'me  jour.  Sans  Je  dcj  tr  de  rien  il  lui  ccmA  f  1- 
fiotre  du  U  n  qifil  mvoii  tué  enAl,.imU  toir,dr  dm 
mjm  de  wM  fitil  etvmt  trmvt  dans  [a  gueule  en  y 


IL 


fkm&  kt  «j^  4K5«f|MiK  4i0-infi  mfmfir. 
tkdèU  pùrre  muitém  vnt  le iùl,  &  tAngtjmtn- 

tn  eo  mime  lemfs  dtuis  le  milieu  des  fia  -  tKes  ei  fre- 
fence  de  Mjnué&  de  fa  femme  que  cefpeUacle  fit 
tmtber  Iw*  &  Ptaur*  eunn  terre.  Mmm:  reeamoif- 
fm  dm  qjme'ttmm  Angttdkdfifkmtm»  Nmt 
mmmm  s  ter  màt  mmu  tA  Dim  BUM  r\f^mdm 
m  Si  l*  StigmÊT'tmdtii  mit:  ftdt  mmtrir,UifmHk 
mpMs  reçu  likft  kebemdhidmntif  nufHtptim  fidf 
m  vcir  ri^res  ces  chofit  ;  il  m  mêl  mmà  ftim  ffd- 
»  dit  ce  qui  doit  arriver. 

Elle  mie  donc  au  mondt  mt^fti  fifelU  efpeàei 


ddeleim  m  e*mt  fid  *»  étmem  en  peine.  De  fim 
eptenem  U  eettàser  dtt  foltd  ,  ces  jeunet  gens  tmmw 
dire  à  Samjan  ■>  ^k'y  a  t-tl  de  plus  d3u.v  que  te 
a»  mul  ,  &  de  plus  tembit  que  le  lion  Satnftn  cem- 
prenemt  tout  d'un  eenf  comment  &  par  qut  il  ai/oa 
étd  tred»  ,  Um  ripmdàt  ^  Si  vent  n'emeK  fru  ms 
f  jêÊidù  mm  ttm  firi^vtmi 


^m^pim 


En  ktime  ttmpt  Ptfirit  dk  Seigneur  faifît  Semfin , 
qui  étant  allé  k  ùlfcaltn  l'une  des  j  r:ncipjles  utiles  des 
Philijhii  ,j  lua  trente  Lommu  dont  il  pni  les  habitt 
&  Ut  eUmiM  i  cenx  qui  avoient  expliqué  l'énigme. 


SAM^ON.  Il  fut  btm  dm  'Se^tturfù  Urem-  £  Mm  U  e^lert  m  Feeve»  mit  Cnfjelité  dtfafèmate& 
j  «  ^  /■       .  .  .  -9    ,    *       ,      Al  frmude  det  trtme jenms  htmnitt  U  fit  rttonmrrelant 


Ven  Yanf^  ^fi"  ^n**  "*<^  V^d  eh^  det  fireet  du 
du  M.  terpt ,  «tmam  Ufedm  kuiMk  éUm  U  camp  det  mé^ 
&S17.  H.f^  ^  ^  Dmmm  Umtit  f«rt  jeuneemre 

Saraa  &  E/îhaoL  Etam  allé  un  jour  à  Tbam- 
^.  matha  ,  il  conçut  de  l'a^eilun  pour  une  fille  det  Phi- 
lifiiMt  fttU  y  vit  &  prié  fit  pmmt  de  U  lui  faine 
d/tefir.  iU  eurent  de  U  peim  d'tétrdm  j  iet^mié 
fmmfmtt  Uy  dt  Dtmd^mitkàt  fedkàétmedu 
imitttiiâi  &  dei  hnmffrt.  Cetr  iU  m  fnveiem  pm 
fMf  m^fifé^  fe»tm  «rdn fient  du  Seigmeirqm 
"  àtdàféibrtueimFmtfimdiftrinkttlik' 


dtfim  pm>.  Sd  femme  fivejéuit  uinfi  abatte 
.  fi  tmtmU  i  fmdefitemit  ^simtmffifid 
k  fa  liice  &fmtÊitk  àifmâtt  wiÉwwmwf  dtfim 

mariage. 

feu  de  tempt  aprèt  comme  on  éteit  fur  Ufàmét 
feire  U  metdiii,  Seuufimfui  i^Hteit  quefm  femme  fi 
ftfimenétm  mtitmt ,miJkt  ttdbr  vùr  &  U  por- 
ts m  ehitibim.  Sm  ieetuteH  M  w^em  temrée 
dtUdltmiJbndefifiU,Mmttbtvt»fmfritde»^ 
whkmmmàm  Ufimdt  f^U  têmk  Amdon- 

•  ne 


itt. 


If. 
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n  e.  Il  lui  tffrit  e»  thème  temps  fin  auire  fille  qui  A  fur  Cefpdcr  4»  tpurMt 
étMt  fUi  jettnt  V  f  l"  ydle.  Atatt  Siimfsn  trriic  de 
ctti  ùtjidtlué  .  rejoint  tie  s'en  VAngtr  Jur  tme  l* 
wjnm  des  PbilifMs.  Il  dlU  vrendre  tnit  tim  tw- 
mérdi-  ,  ttiir  MMhâ  detféimmu:  i  U^ntiu  .y  mit 
lffi»,  &1tt  ttif»  dUr  éMt  la  kltds  tjmm furent 
ttU  "Mitt.  Le  feu  fe  mit  même  J/uti  les  vignei  & 
ddiu  lu  f:Utti  à'cUfieri  ,  &  n'ânifit  tout  le  pMS  tH 
combulltan.   Lei  fi  tlij;t  is  ,tu  dfjef  eir    d'avoir  ttut 
ferdit  ,  fpirtm  que  i*  céufe  d'un  fi  gruni  deftrdr* 


Mme'ts  it  U  fervituie  étu 

'.f.ilU  foMS  les  Philiptnt  ,  ou  riin.-,;':  fur  Ia  uu-rce  des  «"'«S"' 
'     •      '  '       j  j  j       ■       LM»etii  !j 

qMTMtte  dnmes   on  gtm/tmemnit  tin  grand  prêtre  ^iiroB«lo|ti* 

Heli  .  qmpimrrnt  eevetr  prti  f»$n  dt  U  pcitce  cemmt^  ' 

de  U  retipm  ,  ftHdétm  ^vtft  fimt  rtftéSir  Smt' 

fm  de  «&dt  ùtptmmdtUdifèiifi  iKfememtn 

Us  ttmetms. 

Cemm  il  ihtrch  h  isu'eurs  ^Ipte  octajîm  _  dt 
mtire  mux  Pl  ilii^tni  &  de  In  humilier  ,  //  alitt  un  sur 


me 


k  ■  GtXA  l*  dernière  vtite  de  Leur  pais  du  cite'  de  l'E- 
de  ce  ^M^en  h*M-'ptn  M  mmi  ke'  fit  fem-  np»  &  de  l'IdtiKee.  Les  P.,$l$f.im  éjm  ff»  ffU 
w  U  daHÊirk  m  mm.  ib-4mm*nm  imifi^    im»  < 


tejlch^  cet 
0Bee  f»  fille. 

SMtfin  n'en  devmt  peu  •bù  fJùêreék  éàm  Ftci- 
IMitt.  Il  les  luuttt  hien-iejl  Afris  em  mm  rencomre 
fMnksdéert  &  en  fit  un  gr/md  c^mMge.  S'/semi  re- 
tMsi  'ét  titte  perte  ,  ils  remirent  une  armée  firfitd  : 
etfgm  appris  fM  Seuafi»  itm  nttrêdtm  M»('«wm* 
és  ndm  tEittm ,  ib  «M'Mr  cMif  «r  Àm$  U  irâm 
eU  fnd*  M  /r«ifr  ce  ndter.  Guet  4e  etiu  trUm  tu 
prirent  tatUrme ,  &  députtrem  vert  Ut  rhilifiins 
pour  fitvtir  U  raifon  de  ce  notevel  armement  ,  vu  qu'ils 
e'tuent  exaUi  a  payer  les  cemriiu  ions  qu'ils  exs- 
ffiait  Jfttae.  Us  firent  réj*»ji  qu'Us  n'en  vméUtm 
fitk  Stmifin  fur  U  fmir  du  med  fit'il  le<r  mm» 
pm,&^U$fi  mirmimfitm  UmrStnin  Trmt 
tteilh  Itmnut  ét  U  mfo  eU  /wb  vimm  Mffi-t^ 


«b«^  tm  cemifane .  firent  mmmfrmf 
ftmttet  dttmnpisjmer^  e^itger& fiirtm firmtr  Ut  • 
fèrttt  é»  U  vHt* ,  tu  ils  mireiit  des  nrdet.  Jtt  étte»- 
direm  tente  la  nnit  en  fitenc*  ,  reJUnt  de  le  tner  te 
matin  lorfiju'il  finirait.  Sarr  fon  j'e'iant  tevJ  Jur  le 
nttnuit ,  alla  prendre  les  deux  pertes  de  la  vtlle  aveç 
leilrt  poteaux  &  letJTs  verrtnils  ,  let  Aârgi*  fur  fies 
dfmdes  &  les  ftru  fir  U  tteemnfftt  fit  rtgeirdMt  U 
ihèm  ét  ftidn. 

Jl^idfne  tempt  ajAs  U  devint  dmmreux  Jfwt$ 
fèmMr  f  w  e'iott  Pbitiflpit  ,  eenmit  celle  ^'il  avth 
épousée  aurefitit  ,  ^  ft  Htmmmr  DaltU  ,  C"  ^iiide- 
menrtit  daitt  U  veMt  dkt  terrent  de  Serec.  Les 
ftiat^em»  eU  tettt  ttutiem  FétjMtfpu  ,  «Mmr»  frw- 
vtr  eettffimmt,  &  bt  perHrmi  pnr  dt  gremàes  ff' 
theps*  itithtr  dt  Jftnmrdtùd  ePtit  fnttdtit  eeitfib  lui  rie. 
feree  tsardirdiiiMrtfimierveiUeitfi  qniUntiilH  imin-''""" 


Jt  Ut  eupeme  du  rocher  JtEtum.  iU  ref  tentèrent  i  C  ciHe  ,  nfn  de  U  l"i  eter  &  de  pouzvir  le  i/aincrr.  meruf/imu 
Santon  que  U  mal  qutl  atntl  fait  avx  Pi.ia  ''<"  re-  J).tii:.i  jr:.''-it:nt  des  m-mni  Us  //im  fjvcr.il  lei  rt» 
teumtroit  aux  enfant  d'/jraél ,  parce  qu'ils  leur  et  oient  milieu  de  fe>  care,;es  ,  lui  demandai  d'au  lut  vencuune 
ajfu:ettis  &  epfÛs  ne  fie  ttetioetent  pas  em  Aat  de  leur  fi  grande  forte  ,  &  comment  tl  Çenit  peJiUe  fte» 
réfifitr.  lU  kd  ffefefihtm  ét  «atifiaiûr  li     puji  UIni  faire  perdre.  Samfim  fie  dtntMt  de  qnelfni 

"    '  't  km  de      '  '  .    .      -       _  . 


itoMÏS  «nr»  Ut  meutt  dt  «it  titumu  fmrtî  htit  tU     dêpim,  tttmenjampMS  dmireei^er  tôt  fiecm  dt  cet» 
iw»  Ut  Uififir  fein  ,ft»mi»     it  Mrarr  *  tme  femme  épris  ce  «m  Im  êteit  arrivi em 
^Hs  lui  jurafient  ^iflb  sfattentenient  pets  à  ]k  vie.     temps  de  fies  nicei  par  U  legerètf  de  fia  première  fewtm 


Ils  le  lut  jurèrent  ,  &  ils  fe  contentèrent  de  le  lier  de 
deux  ^rejfes  cordes  &  de  te  mettre  en  cet  état  emrt 
Us  mains  des  Philifiins.  Se  v  jant  «infi  a»  milieu  de 
fies  ennemis  ,  il  fiifi  faifi  detefirit  dm  Seigmenr  ,  & 
tmfU  Us  terdts  dm  Uheit  Sé  mifi  feiSmem ^ 


|r  fem  MU  de  U  tiik.j1ymnt  trtetd'fktmi 
n  êine  qui  htêt  i  ttr^e,  il  Ut  prit  & emtmtmmOt 

hommes,  ylprej  cettt  exjeditien ,  il  fe  mii  j  chanter 
&  jeu  a  la  mâchoire  tn  l'air  en  fi^ne  de  /«  vuioire  , 
£m  et  lieu  fut  appelle  Ramati  lechi ,  c'ej}-à-dire  e'te. 
vmiiem  df  U  macbnrt.  U  fnfi  enfmte  prejfé  d  nnegram- 
dt  fiâf  &  fin  ei$téU  'î  mais  t'adreffamt  au  Set^  nemr 
qttil  recmntifiit  f unique  muf^r  de  fa  vdieire  &  da 
fin  falut  ,  il  U  pria  de  ne  f  .a  J:ufr.r  qu'il  meunft 
de  foif  m  qi^il  lemb.:!}  entre  let  mains  de  ces incireon- 
tts.  Le  .S^eigneur  ouvrit  donc  une  des  grojfes  dents  de 
tttte  m.ic  ùire  d'àne  (  ctmme  parle  l'Ecriture  )  :  CT 
H  m  feriit  tas  rutffeau  tteau.  Sumfin  en  ajam  kù  re- 
vkit  dtft  d^ptUUmet  &  reprit  Jet  forces.  LeUeufnt 
4^mCV  tu  Let  Fmitedat  dt  U  M«dmn  >  Jim«  f«r 
«  rmmeHim  it  DU».  ^  attt  ai»  emtimtt  detmt 
Samfim  ,  il  efl  à  mire  que  ce  n?  f:a  fat  dt  fut  de  la 
mâchoire  que  Dieu  la  fit  fartir  .  mmi  de  quelque  ro- 
che outettntagnt  vmfine  .  a  qui  la  duAU  allian  de 
SMmfim  aura  fiait  donner  U  nom  de  Fontaini 
1>B  LA  Machoiri  ^ptureeiifirver  U  metmoire 
dtt  sUêk  wtirtitUt.  .^êA  tem  ftmmk  s'en  tenir  à 
rtpimtm  dt  mw  qui  iimmm  ni  jBm  ulUgorique  du 
terme  degrofe  dent  de  la  muekiin  ,  dent  l'efl  fervi 
r Ecriture  peur  marquer  l'endroit  pur  m  Dieu  avait 
fait  fourdre  l'eau. 

Ces  allions  de  Samfon  eurent  tant  Jtidut  ,  quelles 
le  firent  établir  Juge  du  Ottntmmt  ét  peuple  d'If" 
reul.  Ce  fw  dures  pendetm  tw^  4Mf  >  bifiu'il  àtk 
tuart  feus  U  itttdumim  eUs  PkUifiims.  Muùt  m 
•Ciiir<apit<mRr  *  fut  «»/«Mf*  emmht  dtintmhn  €miftd»  mt 


D 


/.pfh^mliii. 
t.  f.  (.  M. 


IV. 


du  à  Dalila  pour  éluder  fi  cvrtofit:  >>  Que  fi  oH 
k  luit  avec  fept  grimes  cordes  qui  ne  furent  y  as  fie- 
ehes  ,  mais  qui  tirent  encore  leur  humidité ,  il  tUfiew 
droit  suffi  feiUe  que  les  autres  btmiues.  EU*  al* 
tuf  partir  uuffi-tift  uux  principaux'  des  PhH^ius  ce 
fi'U  fwawr  dt  hi  ekn.  Jb  lui  dernier  eut  donc  fipt 
t&tdesteUlt  qtfetle  tes  demundtit  peur  lier  Samfon  & 
te  leur  Inrtr  e>  faire  entre  les  mains.  File  fit  cacher  tes 
himmes  dont  fa  chambre  pendant  qu'il  d  rm  tt  prur 
vnr  révenement  de  cette  entrernfe  :  &  lorf'ju'eUe 
Cent  hé  uvec  Us  fept  cerdet ,  elle  lui  cria  »  SamfiiU  f 
te  v»l*  Us  tkà^Hns  qui  fendent  fi*  vous,  jtùi^.v^ 
tl  s'éveilla  &  nmpitlts  corits  comme  ftremjreituà 
fil  J'étoupei  qujtd  tm  le  fait  puffer  pur  U  feu.  De 
fine  f»'*»  M  fût  etmmirt  «Mm  mi  r^diii  fufitii 

ce. 

DaliU  s'en  plaignit .  difant  qu'il  s'étoit  joué  d' cil:  : 
&  le  prtffa  far  de  noui/elles  mis  onces  de  lui  décUret 
«htir  bd  renoit  fa  ferce  &  ut>ec  quej  il  fimtdreit  le  lier 
ftur  vmr  i  ètm  eb  lit.  Smufiu  Ut  réj  endu  queftèn 
UËeUuviedlSaedtttmfes  meuves  <)ui  n  e  Jfentjamait 
fier-Jt  git  dmûltdttit  etuffi  foiMe  j::' aucun  autre.  DA- 
H  lila  en  fît  eneorePépremie  ,  &  fut  trompée  comme  L» 
première  fin-  S  Ile  ne  fe  rebuta  peint  encore  &  redou. 
blant  fis  care-Jes  &  fies  tneres  ,  elle  lui  demanda  dt' 
qmy  on  pourmt  donc  fe  fiervir  f  eur  U  réduire  f  Suni' 
fon  lui  dit  fut  ^  elle  faifoit  une  tn^  ^fif>  cheveux 
dt  fa  telle  utree  du  fit  dont  fie  faifoit  tu  teiU  ,&quefi 
après  itv:ir  eniertillé  &  ncue'  t  e  cnrduit  de  chc.'eux  à 
un  clou  ,  elle  enfençoit  ce  cUu  d.tns  la  terre  ,  ce  f;:ratl 
le  inujen  de  lui  faire  perdre  fa  force  &  de  decewinr 
M  tlU  tmfifiiett.  DaliU  le  crut ,  &  ayant  fait  ce  q^'tl 
hi  umb  it,  tttt  fi  mit  à  crier  encore  comme  aupa- 
renum  >  Of»»  fu  Us  PhO^^  edhiem  itmèerfut 
bi:Cttrf  févàUtf&tmfibMitiilttrmbnUHm 
ht  tkevmx&^lt/a. 

DuUU 


oiyij^uJ  Ly  Google 
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*i7 

.fKkks  fit  MM/So^rx  >  fM  U  frmrJm  tmtt  imiM$     fm  fimfmtia  enl^  tan^ 

ktU*t  prM*p4twu  ifmutar  qn'il  ne  f.  tim.t  feint , 
^  fifU  n'trvtii  peifit  ae  eefipdttct  en  cUt.  C»mmt 
itle  le  imtrmentati  fans  cejfe  ,  &  ip^tUt  fe  tertMtjmr 
&  mut  MttMche't  aupùt  dt  Im  funs  ruH  rtlÀektr  dt 
fit  mparttmuc^,  n  Jeniit  tufin  Ia  ftrmttt  d*  fim 
mur  fi  ritUmir:& J:MiMu'deutttJ»t,.m*fm  kté^ 
tmmJkl*  prt€,it  mma  dMi  mt  Ugimit  mtr- 
tttle.  Stu  tf»'tl  fit  tniport:  cncure  f*r  le  dejîr  de  lté 
fiMTt ,  yîif  rju'il  ne  pût  Aller  fan  mMlKenr  ,  U  lut  dt- 
tmvrit  en'i'n  Lt  vcrm  de  fn  jecrtt.  i  dm.ni ,  lut  du- 
UfU  réjcir  ne  m'a  pnj^i  Jur  lit  tite  ,  p^ret  ftu  je 
fldt  Hàtmre'tH  &  eû^*er.'  k  Diru  des  U  warrv  «r 
«M  mm;  &  ^it  m»  ht  HfaU*  àt  ctttfer  met 
«fcmwrw  »/SJr  tmt  tmm  firtr.  Dtfim  ^  fi  tm 

Tdfe  U  telle ,  toute  ma  font  m^tàitiimatra  ,  & 
je  devteadrM  foible  comme  /et  «lettres  h»mmes.  DkIiIh 
fort  joy':ife  ■  C  perfuii  c  tjue  piur  cent  f  if  il  l»i  Avoit 
éKOtrt  fut  caur ,  manda  les  frmcipaux  des  Pi  tUsiwt 
M»  vimmt  fur  fa  parole ,  iSr  nf^merau  Mec  «kv 
FeHjpmfiiUs  étitm  tmvtmit  dt  lui  éjmir  des  m'eitt 
Ir  mr  «nrw  ùmn/.  Bit  mimm  Sâmfmt  fur  fit 
JpKWXt^  ttd  itfMt  fâit  Ttfeftt  f*  tel  e  ftir  fuit  feia  , 
tUe  fit  4pfr»cber  tm  tariierfii^tùe  ttnit  emnj-.  guenr, 
&  t»i  j.t  ci-jper  ks  f^tti^  dt  Atutmi  fitdMm» 
fur  L$  lef.e. 

LtiffU  cel  fut  fuit ,  elle  commttt  a  i  le  refae^fir 
âéitftkt  deUt ,  &  ficrU:  »  Sjmfaa  ,  vtUi  Ut  Ki- 
^tim  ^wmHmfminfiir  vmu.  Il  iéimBm,  mm 
fiau  tijntftr  téthmrd  il  dit  en  tut-mmi  qu'tl  eu  fir- 


faire  tMiektr  Im 
•nue  fvur  s'y  ilppuyer ,  fti" 
fflaitt  detre  fmfaûtU  &  fatiiji:.  // i  .:•;£;... i  mertit 
temps  le  Sti_^nei,r  ,  U  coTMTMn  de  [e  /ïi.t<.-/,7r  de  Im  t 
dr  de  iui  rendre  e»  ce  moment  imf\rr.:>:t  fn  fremtere 
ftree  ,  ajm  ^ue  à'im  Jeul  c<mp  tl  ^  ut  Je  vanner  dt 
iélu  fis  etutmit  ftntta  fene  de  fit  deux  jeux ,  dit- 
il  mmihr  âmt  ma.  tAjdmfja  f»  frim,  il  ibreudi 
Jn  tJmui  il  tiUtJmt,  fut  U  méfin  ttHttit  tmt 
«Anr  fw  étitm  mlutm,  c  À:caiU_fim  fit  ntmes 
ms  etjx  tttfi  fttient  dedans,  ii  j  c.emticr*  bù-minte ,> 
&  -A  r:  j  br.tiiccup  j  îus  de  n.:/tde  en  mtnrMU  ^u'il 
n'tn  avait  ttie  jeudaat  fa  vie.  Se»  pneht-  vinrent 
ttttner  fvn  cor-t,  &  Set^tvtlmmt  emrt  Saraa  & 
MfUtâtl  dtm  u  fijkteh  de  fin  ftrt  Mttmu,  éfii* 
âViirvkk  fiijtiant  mit ,  ftlan  cenx  ^lo  ctmpttm  itt 
B  vin^t  tim:e'es  ('e  ftt  gcuvern:/'  cr-  f:r  la  dtoc'e  de  ce- 
lui du  Grani  Pr.ire  éieli ,  en  fenicz/wa  'jit.ir.  r.-e  [t- 
ttn  ceux  tjtii  les  campreiment  uvtc  ceux  de  la  J'a  nud* 
frtcedtntt  ftM  I  t  PutUflais  ,  &  ceux  ^ni  lesfifartitt 
dt  tim  &  àt  tmatn  ^éct,  E»  ftti  il  faut  tmùur 
fàt  mtti  tttKtêt  tint  dt  tmeiki. 

■  « 

t.  t.ioii  C irtvi. 

l.\i>iiott  ^ue  t'en  l'c;  ^vo  'r  de  U  f^i/^re::'  C"  du 
fdnt  de  Sàmfan  ,  fait  ttù^ours  le  fujt  d'un  ^rand 
mUmt  dmu  FMtêfik  M^vtm  ^ueftia  F. ml 


VI  r. 


tfetninetKXfâ  m»  ti^&jiM^ert  \ttir  Uftf^ 
fit  le  dmxftit  Dm  *  fm  dt  liu  /#.r  exécuter  fit 
depuu  fir  les  enn.-mtt  Je  fin  ptni  te  ,  femkle  être  fàu 


U  dveitfaît  Ut  antrei  fit ,  &  fe  flattM  ç-gnlier  &  extraordinaire  ;  tjue'  fa  km  farce  a  t'ti  mi^ 

l'f'^e   J  fais  il      rjiu!  nje  :  que  f.i  / 


de  fi  dégager  atfe'tKcnt  Je  ce  tituveau 
fetttit  àltrt  fut  le  Seitneur  t'ètuit  reitrJ  de  lui ,  C 
fm'd  «ttit  ftrdn  tmutfitfiret  seote  fit  cheveux  :  m» 
ftttfH  mttfmi  ea^^mUnrtlUntem  dmu  fis  clw- 
t«Mr«  HMtf  purei  ffu  tmitf&k  Dieu  dt  tj  atta- 
Air  «tmim  d  tmfime  de  et  den  ^n'il  lui  nveit  fut» 
en  fe  U  d/veuAm  des  U  ventre  de  fa  m  ère.  Les  Phi- 
lijiias  fe  faifreat  dttlt  d*  bd  fatu  refiflance  :  &  Itd 
crevèrent  les  jenx  firU  ebMm,\  }tt  k  chargèrent  ei- 
•  q.«''4*^-/m(«  de  chaînes  &  U  eendnifirent  »  Gaxjt-  LÀ  ils  le 
MM'lMwt  ni^rmertm  dMt  une  frifitt^  ««  ftnr  bd  dnmtr  d» 
 '  iMmHdt*  fdfimit 


rce  n'tttu  fa:  un  dm  de  ta  na- 
ture,  mais  l'effet  d'une  grâce  pamcularc  ;  que  la  //- 
cetiie  de  f  rendre  det  ftmmet  etra;:^srcs  centre  U  l^j . 
femblm  itft  dms  Ftrdn  de  Dtat ,  &  l'e^t  dune 
difpetifi;  ^fiUnfnim  jtnrttfiÎH,  et  fin  ftf  m  uh  ^'f.  »"m 
pina  de  FS^  de  Dieu  ejud  ft  ce  <fni  /^^iKm  ,^-^v%': 
là  mrrt  en  Isdimant  à  fes  ennemis  ;  tptên  nu  awr  i--na«t  t  «f. 
il  ej}  rec^ard  '  -    i     .  .  ~ 

Chr  liens, 
eu  U  main 


ne  Fteetfétion  ilt  Ufinim 
brr.  Àimiiidnlt  ffûtt 
V I.  SU  Atvtmt  i'iiiwiiii||.  mM  df;*  i  revenir  Urfque 
tti  Satrapes  des  !  hilttliMt&  les  [rincifUux  uu  peu- 
fUt  fîrmt  une  afentll/t  générale  de  U  nation  pnur 
inmiler  feUmneUement  des  hejiies  i  Dagen  ejui  t'toit 
U  divimtd  du  fais:  &  ce  grand  facnpce  devait  être 
fiàvi  à  Ftrdinairt  dif  fej.i.i  pulUc  de  re'joiiifanceé 
Becmd  Ut  Uàamft  fat  l'ta  dumUit  à  FMt  dt  A*< 
gen ,  M  tmtnmi  ftt  Satr^ditmrt  fui  difûeat  ta 
aiiw  de  grâces  »  A'iitre  Dieu  »jus  a  hvr:  a  la  f,n 
il  Samjon  r.'oirt  er,ne».i.  Ce  que  tcut  le  peuple  rej  e- 
teit  az-:c  des  cr  t  de  re\iitlfanct ,  ajoutant  tjue  cet 
ttmeaii  m/tu  ruiné  leur  pdtt ,  &  adU  omit  tni  une 
tirait/  dt  pttfamtt.  Sur  U  fit  da  fefiiii  '^f  fe  ft 
dM  m  Iteu  tttt-ââatmt  ,  «mt  MW  le  ion  ji'e'teU 
fiStenu  que  pur  tuatt  etlmaet  fit  éeieni  aj'x.  prit 
l'une  de  l'autre  ,  en  ft  vcir  Samfôn  /  our  divertir 


comme  la  ! gi^re  de  Jtfu  -Cl.nii  parmi  tel  ^ 
A/ati  il  pv^rrvit  av-ir  été'  un  mi-rutnent  ':r«'«d».I>. 
de  Dieu  ,  ou  le  r  i.  if;re  même  de  teut  '  ^'.*/y.'"' 
fit  defiins .  Çatit  être  du  uendrre  de  fit  mrtdefiiaetu  "<«  m 
Jl  finit  a^  dexcufer  fi,  ktmisidet  &  fit  iMtaett,^^^*'  «• 
mail  non  pat  Ut  dérèglement  ttme  fa^it»  f^en^Û  a^.aOw 
qu'il  atmt  pour  les  ftmmtt  ,&  four  teut  ce  eu  le  p  r^  o    j.  f. 


qu'il  atmt  pour  les  femmtt  ,&  four  léut  ce  eu  lep  r-  •>  ^1  T 
^  toit  fn  trmperammtnt  tut  l'a  f..it  ;  re.  Are  :  our  j'V/cr-"'"'  ' 

Cille  de  la  table.  nSamfoil,  dit  jaint  yimbrsije  ,  a  ,  o^.ii.t, 

»  {ujfoquè  un  lion  ,  mai)  avec  fuie  fa  free  il  n'a  fù  y  "■^*  f* 

»  étonner  l'ameur déregli' dent  il brmlMt dans  le  cnr;  ,* 

M  </  «  rempu  Ut  ekaSatt  dam  fit  etàttmis  Favoient  lié, 

m  mais  U  n'a  pù  rempn  eelUs  dtfa  aifidité  V  de  fit 

m  faff.ent  \  ii  a  mts  le  feu  astie  Hed-  &èiU  meiffondet 

"  autres  ,  &  il  a  perdu  lus-mime  tem  let  fruitt  d* 

n  fa  vertu  parlefea  impur  lùnt  il  trUltit  pour  une 

■•  femme,  , 

Aujji  Fan  ne  'voit  le  nom  de  Samfin  dans  aucun 
niémlege  «m  mart^reLege  de  FÉglifi  ,  ni  dam  aucun 
tàtedtpt  des  Saint I ,  //  Feu  exeej  te  eelut  de_  P.  No-  e  tUf  1.%. 
toi  m  beanetup  d  ctrangertfint  entrer,  fam  difeernt''- 
ment.    Qu^  .nd  on  anr.it  quelque  indice  ou  quelque 


l'a'îemblée  &  infuUer  encore  'a  fin  malheur.  Comme  £  certitude  Ae  f  n  f.iiut .  i  Eglife  i:e  le  fcurroit  prvfojir 
il  toit  aveugle  tl  damtét  effetlivemtnt  le  JpeOaeU  de  enccre  paur  un  modèle  d'imitation  aux  Hdellei  :  te 
nf  e  qu'on  s'en  éteit  promit  ,&  on  le  fit  mettre  tmrt 
les  deux  eeUitnet  peur  lus  faire  mieux  teprtfinur  fié 
fin.  Lt  lien  dtttt  remnU  dkimmtt  &  tUj^mmtt  tmt 
tm  dtdam  fur  U  pavé  Rameur  dts  mid'aittit  dmtt 
éUs  tribunes  ou  fur  des  c:  .-.'fauti.  Tout  lit  Prmcei 
éUt  P  ilifims  &  la  ttr.wds  d:i  ..us  s'y  iniiv  lent  :  U 
y  tnett  bien  trait  mille  pn'  -.n  <  Ae  l'un  &  de  l'autre 
pm  fw  retmrdaiem  jeiier  Samjrn  du-  autde  la  mai' 

fit.  Sim^  finfid»  à  tm  ttàri^aitK  dit  tm  idtm 


ericcre  paur  un  m^aeie  d'imitation  aux  l  ideÙei 
^Miefi  néanmottit  la  pnncipaU  nttemien  ^eUe  a  dani 
ttttàl^fiiittmJ»  eàtt  tpdÊt  fii*  nmktémuSidmu 


jiHtaT^ 


U 
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MLEJIZAEV»  GRAND*  SACRiriCJKTEVà» 


N 


t. 


Ous  «von  rapparié  U  plut  grande  patde 
de  rbiftoîre  d^ls^zako  dans  celle  de 
1b  vie  de  Moïle  fon  oncle ,  d'Aaron  Ton  pere,  fl( 

de  Phinécs  fon  fils.  Nous  nous  contenterons  d'a- 
jouter icy  qu'il  ctoïc  ne  dans  l'Egypte  plulicurs 
»}.  années  avant  la  forcie  des  Ifuclites  ;  &  que  fa 
niere  Elifabeih  ctoïc  Hlle  d'Aroinadab  de  laitiba 
dejada,  l'un  des  ancêtres  de  Jefos-Chnlt.  Il 
fut  fait  Pi£tre  avec  fcs  trois  frerei  pat  'le  iniili«  tm  CMslogM 
ftersileMoYre  aptes  que  fon  peteAatoneuft  iié  '  peceAetoii. 
ordonné  Grand- Sacrificateur ,  la  féconde  année 
d'après  la  délis'rance  de  la  captivité  de  l'Egypte 
&  Ju  pa(î.igc  de  la  mer  tougc.  S'il  avoit  alou 
plus  de  vingt  -  deux  ans ,  comme  pludeun  le 
croyent ,  il  tiut  que  par  une  faveur  &  un  privilège 
fingaliet  de  Dieu  il  ait  été  excepté  de  la  feoience 
generile ,  par  laquelle  le  Seigneur  «voit  condam. 
né  tous  ceux  qui  avoient  plus  de  vingt  ans  en 
forçant  d'Egypte  à  mourir  dans  le  defert  fans  pou- 
voir entrer  dans  la  terre  ptomife,  quoique  l'Ecritu- 
re n'ait  compris  nomnicment  que  Jofué  &  Caleb 
dans  l'exception. 

Peu  de  temps  après  avdir  été  ordonné  Prêtre 


A  Ilmonroc  peu  de  temps  après  hii,  6c  il  futen- 
feveli  à  Gabaath  qui  appartenoit  a  Pinncès  fon  fils 
&£oo  fuccelîeut  à  la  Grande  -  Sacrificature.  Le 
lieu  étoic  fituc  fm  U  montagne  d'Epbraïm  ':  Oc 
fon  tombeau  s'y  eft  confeivi 4e  eaCiBe  que  celui 
de  Jofué  plut  de  quatre  cent  ans  encore  après  Je> 
fus.Cbrift,faivant  le  témoignage. de  ïaint  Jciô 


sue,  qnl  ^OM apprend  que  laintc  Paule  du  temps  '''' 
deTheodofe  l'ancien  afiavidier  ce  fepulchieai 
celui  de  Jofué  avant  que  de  le  lenfctmcr  dans 
Bethléem.  Les  Gicts  ont  marqué  la  ielte  d'Elca- 
zarau  fécond  jour  de  feptembte,  oïl  ili font auflîJJ^ '■  •• 
mettioire  de  fon  fils  Pbincès.  Les  LatitUDeluieiiK 
point  inftiiiié  de  «iilw.  Pierre  Natal  l'a  ab  dans 
prenîet  de  juillet  aanth  de  foa 

pete .  

R  A  C  H  E  L    é-  LIA 
fcmmti  du  Patriarche  Jacob. 


$.  I.  H  1  s  T 


/e^Cffb  à  f.tre  de  fvixMte  &  dix-ftpt 
vayé  par  fÇ»  ' 


aa  SB  LBua  Via. 


fm  ftre  &  Rebtce'a  f»  mm  tn . 

de  !.t  cJtre  lit  fut 

tufrcs  de  //.,rjn  tl  forrtté^^ 


our  cvi!!r  te.  effet 
re/jdri 


frire  £jjii  C~  p'!U>'  ^ 
rente.  Etant  Arrive 

 ^.        </*w/  «w  cl:dmp  {.réi  d'un  ptats  où  l'tti  fanait  

il  full  deftinc  par  un  choix  vifible  de  DieuiU^  tes  troupeaux ,&  deniMiiU  a  trttfbnpn  ^ilj  trcÊ^  9ftf.  »f, 
'     '    '    '  9m  dâsnntvtBa  étL^Mfin  mtUthMemel  fÊHt-*'** 

rnennit  tn  att*  vUlt.  Jt$  Û  mimnrtm  f»  fllt  Jt  A- 
C  H  EL  fti  vemtt  Mfmu  4tw  jon  irauptau  ^i^ el- 
le uv  it  coutume  de  memr  paître  elïe -  men.e.  ^acob 


ae.a^  s.  «i 


•7'  tu 


Grande -Sactificatute  après  le  chàtioMat  AimIm 
de  lè«  deux  atnet  Nadab  tt  Abio  que  le  Seignetir 

il  périt  par  le  feu  du  ciel  pmrr  avoir  offert  de- 
vant lui  un  feu  étranger  dans  leurs  encenfoirs , 
contre  la  défenfe  exprclfe  qui  en  avoit  été  faite 
parmi  les  ordonnances  des  facrifices.  Lorfqoe  le 
Seigneur  eut  prit  tous  les  Lévites  en  la  place  des 

i>reniiert-fiea  de  tout  Ilraël  pour  let  ooDiàccct  à 
on  fei  vioe ,  Eleasat  du  vivanc  mène  de  Ton  pete 
fût  ceaftiné  Mace  des  Princes  des  Lévites ,  de 
établi  an  deflns  de  ceux  qui  dévoient  veiller  à  la 
pardc  du  S.inif^uaire  :  d'où  eft  venu  parmi  fes 
dekendans  la  qualité  de  Prince  des  Prêtres  pour 
ceux  mêmes  qui  n'étoient  point  Grands  -  Sacri.  D  /fwr  Ptuim  &  fit 
ficaieuts,  comme  on  le  voie  fouvent  dans  l'E. 
vangile. 

Efeazar  lefnt  ordre  qoelques  mois  après  de  te» 
cueillir  de  l'incendie     de  faire  mettre  en  lames 

les  enceiîfoirs  des  deux  cent  cinquante  Lévites  re- 
belles que  Dieu  avoit  fait  mourir  ciaiis  la  révolte 
dîCoré.  Trrntc  huit  .nns  aptes  ,  Aaron  ayant  eu 
ordre  du  Scij^ticur  d  aller  niouiir  fut  la  montagne 
d'Hor  ,  fiit  dépouille  lolcinnellement  des  habits 
facerdoteaux  pat  Moife  Ton  frère ,  qui  en  revêtit 
£leaaar,  de  qui  le  ft  tecoanolire  lôovàrain  Pontife 
«près  être  delcendade  la  montagne»  te  avoir  eolè. 
▼cti  Aaron.  Quelques  jours  après ,  Eleazar  reçut 
ordre  de  Dieu  de  faire  avec  MtuTc  le  détionibre- 
iiicnt  partiiltus  de  tous  ceux  qui  dévoient  entrer 
dans  la  Terre  promife.  Mo'ife  par  le  commande- 
ment du  Seigneur  prcfenta  enfuite  Jofuéau  Grand- 
Prêtre  Eleatar,  pour  le  déclarer  fon  fucceflèordaDt 
la  conduite  du  peuple.  Dîeu  dellinaeo  même  lempa 
Eleazar  pour  (bcceder  ft  MoTlë  même  dans  let 
Confttitatinns  ,  &  Jofiié  nu  ordre  dt  ne  rien  faire 
fans  Ton  confcil.  Amli  Eleaiar  devint  l  oraclcdu 
peuple,  fi  traitoit  immédiatement  avec  Dieu, 
dont  il  rendoit  enfuite  les  téponfes  aux  hommes: 
en  qnoy  fon  état  fut  fiiperieur  à  celui  de  fon  pere 
Aaron.  Ce  fut  Eleaiar  qui  fit  avec  Jofué  de  lea 
che6  de  chaque  tribu  le  partage  de  la  Tene  pro> 
mile ^lès que  Jofiiica eut  Initia  conquête. 


lut  déclara  <]u'tl  t'tmt  jçn  coufin  germain J, il  de  Re- 
becca  <]ni  e'int  la  faarde  Laban  Jen  pere  ;  &  après 
avoir  fau  bcin  fin  WifeaM  ,  il  la  batfa  en  r.fati' 
dam  ékiUnm*!  fv  wiarfmimfa  jojt  &  fa  teaéi^ 
R*tM  MHW  01^'  tffi  II  dm  à  Laban  fat  vàw  em 
tbvam  de  fott  HtvtH  &  U  emhttfit  «w  fa  tetaifeei, 
Vh  moit  apra  il  bà  èemmièa  epulU  rètompenfe  U 
defiri>it  .  dif^nt  (\Wd  tt .toit  [as  ratfonnahle  qu'il 
U  ftrvtfl  ^ratutiement.  Il  aveit  une  autre  JilU^ut 
'  ippelUit  L  1  yi.  Elle  avtu  let 
■jftMX  Aa^mx;  au  lieu  fue  Rachtlfa  cadette  etott  bel. 
Ie&  $rU-éMéM*'factb  cm  avoit  coup»  de  l'agi' 
Si  m  pmemt-ty  éttàLaèa»»9ê  Vêttt  fervirayfept 
aies  four  Xadltel  vitrtfiemiU  fut.  Loba»  y  ae^uief' 
çj,  diftm  tju'tl  fttl'tt  rievx  la  lui  donner  ^w'j  uH 
autre.  Jacob  le  jerzi:  donc  jepi  ans  pour  Kachel  :  & 
ce  temps  ne  t  i  f  aroij'ioit  'jue  peu  dt  jeurs  ,  tant 
fafel'l  en  ju'tl  avait  pour  elle ^  etott  grandt  Ctto» 
un  effet  de  la  maturité  dt  foa  âge ,  &  d»  bniui§tli 
dt  fon  amtur,  vA  ftoi  U  ttimpt  U  plut  «ta»  fâmi 
long  p^-r  tanliiuàn  t»  fortiet  tctafimt  i  eenx  fd 
aimteat.  Il  tfl  aise  dt  jti^er  de  là  jutlfe  profoftitfm- 
cipaltment  la  fageffe  &  la  vertu  de  Raehel patr  tl- 
cempc^fe  àc  fm  n  j'.-.iil- 

Lorfjite  les  fef  t  ans  furent  p~îei. .  Jaceb  dit  à  La- 
ban •  Dttnttt,-mof  tua  femme,  juifjue  le  temps  di 
Nfaiftr      éUimfi*.  ft  disK  Us  nices , 

oyaHt  inhé  em  fit  amis  fti  ^mt  tn  grand 
mmhr.  Ltftir  /tant  ven»,  il  ft  mtter  Lia  fit  aî- 
née iMS  lathambre  de  '/.v.-c'j  ,  c"  lut  denna  ptur  U 
feri'ir  u>:eflle  <]:  t  s'apj  elbit  Zti  pua.  Jacob  F  ayant 
pnfe  four  fa  femme ,  recomiu   le  masm  ejue  c't'iett 


ti 


II. 

L'an 


Lta.  Il  fe  pûignit  à  [»■' 


heAu  -  l'en  de  la 


npent 


fu'il  Im  avoit  faite,  difaat  fue  c'etou  Rachtl  fu'il 
avoit  tpousie  ,  &  f'^***  P*^  «W»  Famait 
favL  Leàem  rîpnMt  ftt  tt  tfitmpat  U  emtm 
àip^mUvimt  itwuriirki  uiuut  mm  lu 

finir 
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jÊ^.ft4»fi'^'"r  à  l'etafir,  futfyu'il  av.ti  fuhUtjuemeitt  et-  \  ntmrntr  Mftis  de  fin  r*rt,  il  fit  vmir  Kéihtl  & 

'-  '"   -'-  "  ■      —  "  Lia  déMtiehMtp      Ù/aifii  fuhrt  fit  tnfuax 

fHir  ttur  mrmiiKitjntr  fin  dc^'ettt  <i  jMtder  ie»r  ^ 

jrir  Jur  ce.'.e  rej  in'.nn.  Il  leur  re^refoit»  tttU  ht 
Jujris  <juit  aiait  de  n'cire  j 4S  caniim  He  leur  pere  , 
tS"  IcM-  (.t'^  u'ir  tiiverfij  trt'UjUcn  tju'il  lui  aveit  fai- 
ttt.  Il  Itt  tmn/a  tetutt  daiatctt  *  U  fin/rt.:  tU*t 
n^ftnMwit  k  m  ^4t»i  Jifimrs  fVtf  fair/f ,  i/'mw 
maam  nurquMt  ^t/^ht ..n'éiiitik  jut  mùm 
tiiàhéu  fKi  bit  du  fÀcheitx  im  ùtUfi  nvihmt ,  & 
Ç'-'ctles  it£tm»it  fftrres  d'attache  J  leur  f  nu,  ni  à 
laii  ce  ftà  tfiniert^ott  pat  leur  mari.  »  ^lu  nous 
»  refe  -t-  il ,  Ui  dirent  -  elles ,  du  bien  'j-  delà  part 
m  fut  imu  Jevuts  avetr  dans  la  maijen  de  nitre pere  f 
»  ffmt  eft'H  dame'  (juel^ut  ckcfi  de  ce  fm  fmnit 


lehrJ  tes  niut  etmme  de  RmAH  :'fu  verttMbU  tm* 
JtH  /tm  fniSm  U  ermint  ifut  Us  jw  Vtf  dmttemfi . 

fuu  peHV-iir  ei^uiie  U  marier  &  ,tj!i/rer  liennèie- 
ment  fin  état.  Il  àit  a  ^Atab  tUpa  jcr  U  femAinc  a-,  te 
ttlle-ci  ,  furjjitt  la  coiiume  yxf  l'<,n  ufuir  alsrj  d'em- 
ployer  fepi  ]curs  à  U  celeùrattam  des  nica  v  &  il  frt- 
tmt  de  lui  donner  l'autre  fmtr  U  ttn-ps  de  fiot  au. 
mitt  nfU  U  fininu  de  tittwtm.  factb  cM^Htit  m 
te  fÊftt  mu/ut  ,  &  raiifs  fin  mariage  avec  Lit, 
■Ah  imt  desfipt  jtmrs  ,  U  e'f.cuja  J'.uhJ,^  ^mjn 
pere  aveit  d»mu  mue  ferv^fite  ntmmtc  J4  a  l  a. 
-voyant  dans  la  paffcjfien  de  fet  defirs  ,  il  préféra  la 
ffcesute  i  tétimée  dam  ea^eàtm  fu'U  bu  pmne  ,  & 
fitvttt  «Mw*  L^hm  fmr  ett  pmdém  Jif*  Mira 
mÊnées. 

Mmt  Uwe  ftmt  pas  tjue  le  Stigi:t  r  favarifi^ 
teétrd fis  incSnatiens.  Car  zoyam  ijuil  aven  du 
.mSftÙ  peur  Lia ,  il  vauUt  la  recompenfer  d'aïU.urs  , 
H  la  rendit  féconde  ,  penju/ii  tjue  ju  feur  demeu- 
nit  fitnle,  La*  emfut  dont  peu  de  ttitif  s  aprti  fin 
lifMidige,  &  tSeeut  fbtfituirs  errions  à  y««  eUed^tnta  des 
nmu  fd  méOfuuH  fur  Du»  mea  eftégard  a  fim 
humilimiui,  <r  ftlAéiimt  d$lâ  nunfÊt^atue  pe» 


^  »tuittmffmmriâat  fafieee^ittt?  He  iHiu*'-t''tl 
M  pas  trait 'et  OHme  itt  étrangères  f  Ne  Htw  «-  t-it 

3'  p.i  I  TV  '  <  .1  ,  ô~  - 1  -  il  p.ts  mtinçe  ce  tjii'il  dévoie 
z  r.ii  dcnncr  ;  tirr  r/cne  dut  ,  C~  ce  rju'il  <(  rei  u  de 
r  r:ii  pnnir  n  H''  jiri  ue  de  rju.nar^e  ùni.-.'e!  j  car  le 
frtx  de  ce  que  nous  pcuz'uni  VAlcir  n  Mou  Dteus 
-pris  les  nebe^es  de  nitre  pere  &  mus  let  m  éimiits 
n&  ktitt  atfim,  Cefi  peterfuj  faàta  im  t*  fiw 
»  Dieu  vtm  m  ntuusmiu* 

ie^raett  ^tt'it  lui  m/eit  Mm,  EM*  àmta  quatre  fils  Jacob  fin  t  perdre  ét  WHfl  ft  mentir  fis  fimmes 
9eu.  |a  J^utteafin  mary  :  c^eteient  Rntem ,  Simeen  ,  Ltvi  ti"  fis  enfans  jur  des  chaimtan» ,  tnttnena  fit  trm- 
<^  ftiâa.  Rachcl  voyant  cj»  elle  était  fenle  porta  en-  pfivix  &  tout  ce  qu'il  prfedMi  en  A.efopoiamie  ,  & 
vie  à  fa  forur  ,  &  dot  a  fin  ma/y  »  Dfime^  mi.j  det  prit  It  ehemiu  du  fats  de  Chanaan  i  our  aller  reirou- 
r>  enfans  ,  autrement  ie  mimrrsi^  foeeb  hàtifimiitm  C  Verjntftfe  Ifiac.  L.ibnn  éitit  aUée  peur  lers  faire 

^  .  -           J  -    •       .     tatire  fu  httii  i  &  Ratkd  MeU  prit  feecapeii  de 

tette  étonne  peur  ihtlfer  ht  idelà  it  fm  pere.  Or  fi 
LmkoM  emmi^it  le  vrsy  'Dieu  ^ue  fin  gnmi  eueU 
jihéàem  aveit  fervi  ,  &  que  ftri/oitm  fan  tesno- 
frtre  Ifetse  O"  fin  gendre  Jaab  ,  nu  il  ut  lui  rendait 
ftUfU^e  t  eu  line  le  mtttcit  qu'au  rang  de  fis  tde- 
UtamaiM  tèaueeup  èpMuret  iJalâires.  Plujietirt  eut 
m  fiwibHbrf  éiyeit  veidu  Ster  i  fm  pere  tet  efyu 
iefilt  HoUtrie^J  mais  fim  siBkm  tfm  feint -U^j/t 
peir  «■  Idrcin  p  <ce  ^eSe  tftfi/àii  pdt 
ireit  de  bù  iir,Aeree  uui  l'i  ;  .l  'parteHtit.  Létmtt  tfni 
n'a~J0it  rien  fpu  de  cette  entre  rij't  rj';c  troii  •  nri  ai  r'et 
II  J,       XlAtitfin  filt  aine  étant  alic  aux  champs  l  rjque  l'on      liur  départ ,  pourfunii  ^.uoh  i-m::  le  de  ein  de  t'en 

■i/anger.  Dieu  arrêta  la  voUnte  cj\,'il  atvit  de  lu^ 


ttiere  n  Orefe^-vitu  donc  lue  je  fiit  eetnnie' JUtH  f 
».&  m'e,i-ee  peim  im  tftà  oîepèAe  fut  «ifrr  /Sw  w 
mpertefinfrmt  ?  RaekH  repartit  ^'elte  MÙtfaftp. 
vsme  Bala  ;  &  qi^tl  pouvait  aller  m  elle,  afin  fu'el- 
h  pujl  Mvotr  au  moins  det  enfant  d'etlt.  Elle  lut  demm 
dmt  Bala  pour  femme ,  &  facoi  en  eut  deux  filt  fu», 
JMltl  mmma  Dan  &  Kephtkalt ,  let  reguràemt 
«MWW  t'di  n^em  ètéettUe.  iMÀefmmté /âfpiKt^- 
vmmftBeéneit  e^e'^mtùr  itt  mfimt,  demu  Jgtt-- 
fkM  fa  femoMttéffntdrf  t  mà  en  ea  mifi  ititiefib  t 
&  elle  tet  fit  éppeller  Cad  <f  A  fer ,  vetSam  nur^ier 

^eUe  awit  flùt  de  h  nlseur  .v  if  jAfiur. 

Jluten  fin  filt  ainé  étant  aile  aux  champs  l  rfque  l'on 
fiieit  Itfremem .  tnnva  4ti  nutndragires ,  &  let  ap 


ftrtn  ifi  mer».  Rnekel  le  ffm  &■  iif  *■  Lia  »  Dm-     nutre  :  il  fi  /  lat^nu  feulement  que  ^acob  et^ 

mey  det  mnndrngeret  de  «jngr  jUi.  Qt^fney^ini .  fit  filet  comme  det  phrifemneret  de  guerre ,  &  ft'it  M 
rnfitffle  let  regàrdeit  amnm  mt^wMt  m  Ut.         dértki  Jftt  dieux,  faai  fw  ne  fiavoit  pnt  et 


fîerilit/.  fitrlee  fne  Itt  nâtumli/ht  tniHh  fm  eitu-  ^nviit  jQw  Xâdel .  lui  permit  de  vifiier  fit'  tenter 
pljittefirvteil  n  filtre  avoir  des  enfans.  lin  nffuulit  à  è"  tout  fin  bagage  ,  aj'  Utam  q:,'i!  (orfnt  u  ,j  'on 
Jiachel  la  Ifefl-ce  pat  afix.  que  vous  m'nytK  enlevé     puniji  de  mcrt  ce.ui  qui  Jenit  irvuiè  a^oir  prii  jet 

dieux,  l.aban  n'ayant  pai  ir^iwé  ce  qu'il  ciierhoic 
dans  U  tettts  de  fmtb  tdant  telle  de  Lia  .  dans  cette 
iet  itux  fentamet,  emmeiftùie  dam  celle  de  Xm- et. 
Mnù  tMmui^:ivr«i»»pteifnetit  let  id'.les'Jtu  la  Itiiere 
tttm' màneaii ,'  eUt  s'aljit  defus  :  '&  ve-ant  que  fia 
ftt/t  fiuillcit  p-ar  toxt  .  elle  lui  dit  »  Que  t>:on  Su  m  ur 
mntfe  facile  pas  f  S*  i'-v>r  mMnienjni  lîe- 

nvattt  lui  ?  parce  que  le  mal  qui  ejl  ordit  aire  a  ix 
rafetntnes  vient  de  me  j  rendre.  L.lc  éluda  atuji  l* 


r  marj  ( par  l'afftUion  qm  le  perte  à  v^u!  j.  référer 
fàmm)  fient  vitdetr.enaere  mmr  Itt  mandragore  t 
»dtmmfibfXnMM4itt»ftmiifim  fu'il£rmt 
»4iit»  «M»  cette  nmn,  fmngn  fw  vms  me  iimmc, 
•*  ir  r)tt  mtndrafhcres.  Cennmt  dette  fne4  revmtit  det 
champs  fir  le  Jcir ,  I  ta  al!  t  au  devait  de  ht  .  cr  lui 
dit  »  f^ous  f  rez,  avec  mo)  cette  nuit  :  c'eji  uft!  f^iviur 
ett^fnjl  achetée  anc  les  mandragores  de  n>m  j.ls 
vupt        dennées  a  ma  fxwr.  Elit  eut  par  ce  moyen 


11^ 


att^nim  fils  qui  ({mpu  l^*e'>nr  ,  d"  un  fixiiteie  £  cherche  &  fmfuietude  de  /on  pere.  Il  pterutt  ^_etli 
m^àiimmmi ZMimfùfnt.  fitèti.  dmtt  filkfi^  nmrdn'ett  idiUtp^ieefie  dttemde  tùt'àui^^^- 
tïffdfm  Dmn.  jMtk  nynm.  tnerdrt  de  Dien  deiqmtttrle  pnti  dti  Shi.i^.t: 

j1  Ufn  le  Set  --y  r  fe  f  uz'int-.tÊIff     Racl  tl .  à"      Sie!:iniittt  peur  aller  de»: eurer  à^ei:  c!  hs  lui  f  i  iener  " 


^'^^^il  exmucafis  vtrux  en  faijant  ctfir  fit  fiertlsté.  Lile 
JH,         ntmnrhf  itm  fils  qmfut  n  mmé /efeph  fipt  ans  en- 
g         Pirm'npris  fm  msriage.  fncA  cmtem  itavoir  eu  un 
'  *       ///  d^elle .  veulni  t'en  retmmer  tn  Mpk  de  iihanaan 
mifris  dtfim  un  Jfut  mitcfii  kmatt  &  fit  en- 
fant, Mtât  Lnhm  A  pri»  de  yrjfor  etieort  qutlquet 
an  nées.  Ce  <fm  ft  facob  ,  iufqu  '.i  ce  -Jx'  "^  Af'f  <ie 
fix  ans  ne  pmvtmt  plus  fixffrir  les  tr.'tnj  ertes  &  Us 
_      ^     autres  mauvais  traitement  de  fin  beau  pere  ;  ni ,  qui 
flut  ^,  régler  k  ttitn  ^      etmmnndttt  de  t'en 


t  ptur  aller  aen:eurer  a^ t 
peur  pnmfierfa  tiiaifin  ,  &  les  enterra  avec  a'autret 
qt^il  aveit  trutvées  dans  fin  dvm^ifiu  •fttu  nm  tHifH 
derrière  U  ville  de  Sid  tm. 

fneA  t'étam  établi  avec  toute  fa  famille  à  Lmk 
m  Bethil^  yim -nm  printemps  fur  te  clienàn  am  me- 
nât a  Épirara  avec  fa  femme  Rachei  q  ly  deixntra  ^ 
en  trA'  Ail.  f..  le  eut  granele  ptiae  i'.rcvc  er ,  & 
elle  fe  irciu-TJ  tn  pinl  de  fa  vie  Lj  juge  -  feo.me  Ui 
dit  :  M  Ne  crjtgnex.  point  ;  car  vous  iiurcz.  f  ï  .  ce 
filt.  Meut  Rachel  fùi.fimeit  fue  U  viileace  ds  In 
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ly  i.i^ud  by  Google 
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dtulew  Id  faifoit  mmrlr ,  éiMt  pritt  d'txpittr 
ma  f,nj.i]  n  'en>m  .  c'c;!-  .t-àirc  ,  le  pis  àe  mA  dmltmr. 
Jv'eanmji.i  It  pert  ie  nj.-s/»»4  depuis  heni^mtn ,  c'tji-èf 
'.  Jine ,  le fU  Ji*  U  ànite,  «  It  JiU  tris -fm  &  tris-^ 
ém,  étmime  fue  U  mum  drute  ijtuefiU  fine  dk 
eat,»!.*.".  tkemme ,  bi  tfi  mffi  U  pbu  dtert.  ÂMehH  mtmnu  m- 
Mrit  ,&  elle  fia  etifivelie  Àms  h  ehemi» 
Il -H  cemluijnt  M  ts  ville  i'EfhrM*  apftlUe  Jepmt 
"BtthU'em.  J»c  h  drefa  un  msnument  de  f  terre  fur 
Jeu  nmkeein  &  Mufe  le'mot^e  <jut  ce  tmmumtm  fe 
t*pr  tmvn-itfm  temps.  /MCti  ne  fut  faere 
tritffmtrimttrft  i  Hebmt  fur  être  de^f^  dm» 
'•  fmtn  dmkk  de  U  vMeétMiimkre  empret  ieeetiie 
defeiDttet,feititeMafiietêeiff>t>t*iudHlitu,fik 
i  c»i>fe  de  ttHcemmedai  ie  U  ftufers  tfni  ne  permmtà 
pAs  cjHtH g4rd!is  I  n-^-trnt.s  un  corps  mert ,  fait  peut- 
être  pATCt  <jHil  aurtit  e'tc  dan  enux  de  p'^er  parles 
terres  ies  Sichimues  eu  de  leurs  allie'^,  tjiu  g^rdment 
tters  re§emimtm  centre  jése/b  iepms  Cexeeutieei  fttu 

fuiiHtitre  f^Miieni faite  SammVLtvi»  fimvMfft 
mtxTÂgefm  à  leur  fmrJXBâ. 
»  On  ne  ff*it  de  cenAhi  /mnA/  U*  furvêguà  i 

R»chél ,  nuut  en  ej'l  a[fi>r/  Qu'elle  étott  morte  lorfyue 
ving-^uÂtre  ont  Apres,  fen  nmrt  ^ac^b  aIIa  demeurer 
en  Egypte  mvee  tem  jù  fmeitU  Auprès  de^<{epb  fils 
ie  Rsicbel ,  ^  éteit  devenu  teuffuj^utt  iAns  et  pmt 


RACHEL  &  LIA.   II  Septembre. 

A  .  


ï(4 
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&U fitMde  perfomu  i'afret  U  rtpf  PhMTAeei.  Elle 
■Ai  ensevelie  eeifrtt  àlfiut&ie  RtbeccA  d/tni  femn 


ieel^  fi  Ahrihém  titek  eAeté  peurlA^eftitmim 
S.  t.  Liv  a  CviTB. 


IV  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

MOTSE    in  L  B  SEAf'fTEVM 
dm  Stigmar»  LtpJlaMtr  des  JfraeUfct* .  ' 

HisToimsitAVic.  ' 

DAni  le  temps  tjne  l'on  necocoit  svccfcem- 
coup  de  crtuuié  l'ordre  qae  le  roy  d'Fpyptc 
avoit  don pour  noyer  tous  les  enfans  mâles  Avant  J. 
qui  naîtroient  paimt  les  ifiaclites ,  Amram  hU  de  C,  ifyt» 
Cuth  8c  petit  fiis  dn  pauiMcbe  Levi,  qui  «voie 
^poaft  Jocbal)cd ,  fille  de  lôn  endeipÉieciid  ,CK 
B  un  fécond  fils  d'elle  s«y»iit«ii' noii  em  «mimiii 
Aaren  qui  éioli  né  avam  Vddir.  Joehabed  hen. 
rcufement  accouchée  avant  que  les  fages-fcnmies 
d'Egypte  Si  les  inquilieeuri,  qui  avrtcnt  ordre  d'e<-  , 
Mcutet  l'édit ,  en  euflent  eu  conntilTance ,  voyant  r^u,  m 
que  fon  enfant  étoit  beau  tefolni  de  ie  cacher, 
&  elle  le  nourrit  rccreiement  pendant  trois  moit. 
Mats  k  cr«tnte  d'être  déconvette  à  le  fin  hû  fil 
prendre  û  léfolution  d'abandonner  k  la  pfovi>  ' 
dence  de  Dieu  la  confervation  d'un  enfant  OU 
lui  étoii  li  cher.  Elle  prit  un  panier  de  jonc  qu'ère 
enduit  de bftume  &  de  poix  pour  empichet  l'eau 
de  le  pénétrer.  Elle  en  fit  un  berceau  oû  elle  mit 
le  pet»  enfant ,  Se  elle  alla  l'espofer  parmi  les  ro- 
^  feaoïCw  1«  fievTe  da  Nil.  M«iM  f«Mr  de  l'enfiinc 
ù  tint  for  le  bord  dt  rcotrecA^té  par  ordfc  de  & 

lolii  te  toir  ce  ^hI  «B 


Zds  imferftSms  fue  plufîeurs  ont  crû  iittimif' 
àm  U  tmm*  àt  Ims&  i*  Reuhel,  t/em  feint 
tn^th/tiifme  ne  leiirtik  ienn/râ/ig  Avec  Sm'*  & 

RcbecCA  pArmt  les  perfanrtes  de  leur  Jexe  ,  d-rrr  Ia  [jin- 
Xeté  4  été  recenmu  &  refpeiU'e  dura  t'f.^hfe ,  pane 
fi^en  efi  ptrfiud/  fu  elles  ent  pArttcipe'  k  Ia  f-ij  d'yl- 
wnhetm  &  m  imelù»  fiitl  es  m  i*  fuuterfen  pAit 
fénm/  ftire^érkDènhMéù  ns  ne  le»  m 
■t§^  «KM  «Mfr«  féStriienOer  ,  non  tbu  .dbf^  /« 
Cnes  fue  fârmi  Us  Lettins.    Il  fenAl»  wummeim 

m/en  Ait  eW  fUs  terte'À  kenerer  U  memtire  ie  Rachel  ^ 
«M  ceUede  Lsa  .  nm  pst  tAM  À  CAufe  ie  U  pre'dUdiicn  D  deVenfent  qui  parut 


mère ,  pont  l'ciUcrfec  M 

arriveroit. 

Comme  ce  berceau  floitoit  de  la  forte  au  gté 
de  l'eau  ,  la  fille  *  du  roy  Phaiaon  vint  i  la  rivière 
pour  fe  baigner  accompagnée  de  (ce  fiila.  Eum 
taclèiKKd  elle  appcffoi- le  panier  muni  letro» 
iwR  ft  les  ■tkiilSaiiz'doin  fe  Auloii  le  papier. 
Elle  envoya  aufli-tdt  une  de  Tes  filles  pour  l'aU 
1er  quetii  :  &  lorfqu'on  le  lui  ent  apporté  elle 
l'ouYiit,  <i  y  trouva  ce  petit  enfant  qui  cnoit. 
Elle  reconnut  que  c'étoit  un  des  enfans  des  Hé- 
breax ,  dt  fin  teacbée  de  compafTion.  Klle  réfi^ 
lot  en  mêaciMwa  delefauver  &  de  le  faire  non»* 


pat 


*•. 
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f  NT  ^Aceb  Aveit  pour  elle  ,  tfue  farce  f  w  les  chefes  dont 
>eUe  4s  elte'  U  figure,  felen  les  fiunts  Fera ,  font  phu 
exeellemes  fne  teUes  fut  Lies  npfefiHteit.  CMr.fùivAMt 
leurs  idées ,  Reidut  f^gnit  U  «df.  tmmfléitm  & 
la  jemjAnee  ies  Htm  eel^t ,  «m  Hm*  fMT  LU  ne 
figKrmt  rjue  Ia  iie  aBive  &  U  i-nffeffiim  des  biens 
*  ^      Je  U  terre  ;  Âachel  reprefenteu  l'tglsft  e'peufe  de 

^efiu-Chri/l,  M  Sm  fmlis-m  t^nfimk  fm  U 

t%e,eâii,p,  jimSil  t/efifsit  meniien  fu  it  Rschel  idns  h 
CaletuHer  piîien,  «»  fin  ma*  t$  tmfnt  m  ficmsà 
jeter  ie  fipttnAri:  nen  plus  fue  iémi  U  Càttdi^  dl 

P.  N4!aI  ,  tjtti  ta  rapperte'e  <n.  meit  ie  fivritT  eifl^S 
futeb  pATmi  les  S  S.  Pétri  Arehes  du  tni'' 
menele. 

Le  lembeAu  ie  Retehel  s'e^  eenferve  mjft  leng-temps 
futln  pefterite'  tnêmélt/fiael  fin  metrj  iansle  pdis. 
Uitei^UtiitmsitdtBiAUim  iRMtMvmUtU- 
wektt  des  Thhtt  de  fuis  &  it  Ben-mrnm  &  Feu  «air 

que  S.  Aiatlhieu  F Ai.m  en  i  .ir  l'vfju'il  pArlctt  dà 
mAjfacre  des  Itmocens  ah  tetnps  de  U  nat;Urtce  de  ?e- 
f^l^^l'"'  fnt-Chrifl.  Les  Chre'tiens  ont  tÂche'  depuit  de  le  Confer- 
«îi.'  "  '  ver  encore  jufy^en  ces  iemsert  fiecles ,  &  Ceta  ren- 
rmJ(T'  ^'"^  *^  P*^*  ChtfeBt,  sir  Ut  fikrmt  d- 
^  "  ''  McM  k  vifitir  fe»,  dtvetm. 


faacard  s'ofFrit  pour  aller  chercher  une  nourrice 
parmi  les  femmes  des  Hebreui  ,  paice  qu'on 
jogcoit  que  l'enfant  ne  voudroit  pomt  tettcr  une 
femme  Egyptienne.  LaPtinceflc  lettouv»bon: 
Marie  alla  quérir  fa  ncre  Joehabed  &  l'amena 
à  laâle  de  Pharaon  ^  qoi  lui  dit  de  prendra  l'en- 
ftm    de  le  hinbWffir,  a)o4iam  qu'elle  attrek- 
fofa  de  la  bien  pyer.  Ceft  ainfi  que  l'enfMK  . 
«rt  là  propre  meie  pont  nourrice.  Lorfqa'tl  ftK 
affes  foli  dielepem  à  U  fille  de  Pharaon  ,  qui  ^    ^  ^ 
l'adopta  ponr  fon  fila  ,  lâas  dcciaret  peut-être 
d'abord  au  Roy  fon  peie  fiW  Mt  HdMrCtt  :  &  *«< 

  eUe  le  notnma  Moïbb«  pc>w.  dîfo«.«lle,fM2j^*,;t 

i^èm  îge  'du  £  jffM  tir/  de  tem.  *  •  f 
Quoique  nous  faflïons  profeffion  de  ne  fînvie 


que  I  Lcntute  Sainre,  nous  nous  écanerons  iin «Knf . 
moment  avec  l'htftorien  des  Juifs ,  pour  écouter  ^/j''*'^ 
ce  qu'il  nous  dit  de  la  îeunefle  de  Moi  Te ,  &  de  ce  ' 
qe'a  a  fait  jefqil'A  lige  de  ouatante  ans.  Ter. 
nnih  (  c'ell  lenom^ae  Jorepli  donne  it  la  fille  de 
Pbaraotf)  reprit  linfanc  l'afaiil  teriré  de  la  nour. 
rice  ,  c'eft-ri-dire  .  des  bras  defaneie  même  lotf- 
qu'il  eut  trois  ans.  Elle  le  porta  aoRoy  fon  pere» 
8c  lui  dit  que  c'étoit  un  ptefent  que  le  N  I  lut 
avoit  fait }  que  n'ayant  point  d'enfant  elle  étoit 
adbiotf  de  l'edopteti  «c  qte  fiMfiû  n'avoir  ras 


^  lyi  i^ud  by  Google 
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êe  fk  «11»  1c  prkrtt  ilè  ttatriotlr  le  <l«ft4i 
lier  pour  fon  focceffear.  Elle  le  loi  mit  en  mcme 
teaib«  dans  les  bras  :  le  Roy  le  leçdt  avec  pljifir, 
lui  hc  diveifes  careHcs,  Se  lui  mtt  fon  diadème 
fat  la  iêce>  Mode  cooime  an  etifant  qui  fe  joue, 
Ifrfeti*  ffK  temf  9e  le  faalii  mx  pieds.  Cene  acr 
tion  fat  ttf^éte  Minrae  oa  pr«age  de  maavah 
«ngure  par  an  deriil  ^  éiott  là ,  ^  4ljc  afi 
Roy  ,  quf  ccc  enfant  poutroit  bien  êtreceloî  qtt'M 
avoit  piévû  Jcvoir  relever  lan^crnn  des  HeHreo» 
qtie  (â  Majcfté  vouloir  opprimer  j  iju'il  devoir  être 
nineite  a  l'Egy  pte^  &  qu'il  falloir  prévenu  le  mal- 
lienT  dorK  elle  ^roic  menacée  en  le  fakanc  mourir 
âa  bonne  heure.  TcraMuh  r«iiteo4talit  parler  de  là 
tant ,  emporta  l'eofriBclÎHti^iieltf  Roy  s'y  op. 
pofaft  ;  parce  qae  Diea  fennft  qu'il  ne  file  pas 
■lors  autant  d'anention  aox  paroles  âa  devin  qu'il 
en  avoir  fait  lorCqa'il  avoir  donne  l'édir  pour  fjire 
noyer  tons  les  enfans  mjHrs  de;  Hebreax.  Elle 
le  nt  élever  à  la  cour  du  Roy  mcmc ,  dans  trates 
les  (deacei  det  Egjftiens  &  dans  les  exercice* 
COnTMiablei  à  mat  pmmine  qui  devoit  régner. 

Quoique  les  devint  te  les  prêtre*  Egyptiens 
pnflem  faire  pour  le  rendre  farpeâ  Oc  loi  «ter  la 
vie,  le  Roy  qui  avoil  fuixedé  à  celui  qui  lui  Je- 
Éinoit  fa  coatoone,  ne  laifla  pas  de  lui  donner  le 
«oramandetnent  de  (on  armée  for  la  réponfe  d'uii 
•cade  qu'on  amii  envoyé  conioltet  touchant  les 
■MJWM  de  délivier  l«  |mH(  de  fit  ennemis.  Car 
dflpnit  qndqée  temps  les  Ethiopiens  enflca  de  di- 
vers  foccès  ravageoieM  les  meilleures  provinces 
de  l'Egypte,  Se  faifoienr  des  courfes  jufqu'i  Mem- 
fikiê  Se  jufqu'à  Tanis  qui  étoit  alors  la  capiule  du 
royaume ,  Te  tatant  den  faire  bien  iÂt  une  con- 
^■efte  entière.  Ce  nouveau  Geticral  fe  voyant  à  la 
nAB 4e  tente  «se  atmée-t  fi  ««te  en  nnêge  encore 
fennvaâcé,  qa*il  n'avoit  pas  moins  de  prudence 
âc  d'induftiie  qoe  de  conrage.  Au  lieu  de  marcher 
le  long  du  Nil,i1  itaverfa  le  milieu  des  terres  qu'on 
ne  jugeoic  point  praticables  à  caufe  de  la  muUi- 
nde  des  fetpens  monftrueux  &  de  divcrfes  efpe- 
cesqui  s'y  rencontrotent.  Il  y  enavoit  fur  tout 
d'horribles  à  voir ,  Oc  d'autant  plus  redoutable* 
qn'ayant  des  ailes  fls  attagaejent  les  homnet  fat 
terre.  Oc  s'élevoicM  dan*  l'air  pon  fondre  tu 
eax.  Moïfe  y  avoit  pooryd  ,  8f  pour  s'en  garan- 
tir il  avoit  fait  mettre  dans  des  cages  de  jonc  des 
Ibis ,  oifeaux  fort  apprivoifex  avec  In  hommes  Ot 
ennemis  monels  des  ferpens  comme  les  €er£K 
Lnii^ÉU  fti  arrivé  avec  (on  armée  dans  ces  Kenfe 
JenniMK-,  il  Mchn  ce*  «iMêanz  qni  A  jetiewnK 
aadMt  fnr  le*  ftrpant't    lel  firesK  tfîiir.  Il  paA 
tans  péril  par  ce  moyen  :  fiSt^tU  ks  Ethiopiens  9c 
les  mit  en  fuite.  Ces  pictniiers' avantages  anime» 
tent  de  telle  forte  lei  Egyptiens ,  que  Te  croyans 
capables  de  tout  enneptendte  (ou*  la  conduite 
^un  t^  capiuine ,  ils  cntreienc'iitt  le*  tekce*  de 
lent*  eHsemii  •  le*  fcëiiRcni  tfiî  iwsMt'tenceMxe*  ^ 
te  prirent  pleoaen  de'Ienr*  ^llea:  '  . 

MoiTe  poniTa  les  Ethiopiens  f niques  enx  portes 
de  Saba  Capitale  de  tout  le  païs ,  que  Caàibyfe 
roy  des  Perfes  nomma  depuis  Meroé  du  nom  dé 
■  £i  faor.  Il  les  y  alfiegea ,  quoique  la  place  patile 
Iniprenabte ,  tant  par  (es  grandes  fettincationsqtie 

Cfa  fitnadon  naioretle  dan*  npe  idéque  trait 
vce  tettdefent  prefqe»  InacnaUtUe^  PenduT 
les  longueurs  du  iiecle ,  Tharbé  fille  du  roy  d'E. 
thiopie  ayant  remarqué  Mof{è  dedeifus  les  mn- 
railles  ,  paiTa  de  l'admiration  ot)  Jle  étoit  dr  Ci 
valeur  éc  de  fa  conduire ,  à  une  affeéHon  exttaor- 
dînai  te  >  9t  ne  pouvant  teftller  à  une  palfion  naif- 
iâiite,elle  cmoj*  o^ic de  l'éponfac;  On  ^iodi» 
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que  Moîfi  vonln»  bien  f  'cnrifeiMf  >  à  i 

qu'elle  Ini  remeiiroir  la  place  entre  Ic*  nubs  :  ft 
que  le  iniié  ayant  cic  execuiédebonttcfNdepItt 
èc  d'aune  ,  il  ramena  les  Egyptiens  vîftolieùx  en 
leur  païs.  Que  ces  grands  incccs  loin  ^étr'e  te^âs 
dvéé  la  réconnoilatice  qu'ils  mcriroient ,  fitent 
«lalndtfe  éu  pandpant  de  la  coàr,  que  MoKlê 
,  ïf'entrepritl  de  le  rendre  mâttre  de  rEgyote ,  ée 
d*affojettir  à  leur  tour  les  iigyptiens  fous  le  jôug         •  • 
des  Htbreux.  Qu'ils  fijiiflciit  gagner  l'elprit  du 
Roy  ,  a  «jiii  la  réputation  dz  Moi(c  doiinoit  de  la 
ialoulîe  ,  &  de  Tappichenlion  pour  lui  aicme,& 
qui  Ce  trouvant  d'ailleurs  animé  par  fei  Prêtres  j 
<onfen(it  qoe  l'on  employât  des  moyens  fecren 
pourlefaire  motoîr.  Mm  q    Moile  avant  dé.  > 
couvert  les  deiTeins  que  l'on  avoit  fur  favie,4ê 
rétira  de  la  cour  Oc  s'enfuit  dans  le  deferr.  On  ne 
peut  dikodvcnir  <] ue tout  ce récit  ne  folt  fort  fuf- 
ped  :  miu  nous  ne  nous artêtcrocs  pas  aux  rai« 
Ions  qite  l'on  a  de  douter  de  la  vérité  de  cesfaiu, 
B  dont  jnfeph  n'alloué  point  le*  garanç.  Neo* 
rou\  DUS  plus  ftrement  nouiiteftcdndsèieeqne 
lés  livres  faints  nous  en  ont  appris. 
'   Moïfe  s'étant  rendu  habile  dans  toutes  les  con-    f  ] 
tioiflaiices  qui  s'appieiioicnt  chei  les  Egyptiens,  fè  ^^,p^ 
£t  un  grand  crédit  pat  Tes  d-.fcours  g<  les  aâions.  '•  i.  ■.  >•• 
Il  avoit  quarante  an*  loirqu'il  voulut  retourner 
^armî  les  Ifraëlites  pour  vititcr  Tes  fierc!.  U  fut 
Toit  tendié  de  i^eir  raffllAion  oA  ils  étoient  toAi> 

tours  depuis  qu'on  avok  entrepris  de  les  acca. 
lier  fous  lé  foug ,  dr  de  les  retenir  dans  l'opprcf- 
lîon.  11  vit  un  Egytn:c:i  qui  niur.igeort  un  He- 
Q  breu,& croyant  erre  fans  témoiii  qui  pi}i  le  dé. 
iMncer,  il  lé  tua  pour  venger  fon  fieie  ,  f,;  cncha 
fou  cOTpe  dans  le  fable.  C'cft  ce  qu'il  lit  peut. 
^6tte  par  nue  infpiration  de  Dieu  particulière , 
quoique  (ans'  nuorité ,  perfeadé  d*ailleur* ,  ctiml  ' 
me  Ta  remarqué  faint  ÉnenTie  ,  que  (es  frères  fi*i-^*l>Mi 
gnoroient  paî  qu'il  étoit  dcftinë  de  Dieu  pour  lejj  • 
retirer  de  la  iecvitudc  qu'ih  foufTcoient.  Mais  ili 
lui  firent  bien-tôt  conno'ùre  tju'ils  n'y  conipre- 
notentrien.  Cardes  le  lendemain,  MosHe  ayan^^,^'^^^ 
tcenvc  deux  Hébreux  qui  fe  queielioient^  flCskit-ww 
•|ant  dit  àcelui  qui  oottageoit  l'aotre  :  it'Rour- 
«  quoi  'frappe*,  votn  vAtre  frète  t  ceabdnfme  lui 
lépondir  ,  •»  Qui  vous  a  établi  Prince  &  Ji'i;f  au- 
_  «•  detrusdenous  J  Eft-ce  que  vous  voulrr  nie  tuer 
•  coinme  vous  luîies  hier  un  F.gvj>iieii.  Cette  pa- 
role fit  peut  à  Moï  le,  qui  a  voit  cfpcrc  que  Ion  ac. 
tion  deiaveilledemeureroïi  cachce.  Il  l^ut  enfuite  . 
«ne  Pharaon  *  enavoit  été  ,iverii ,  9c  qu'il  cher-  riKc<<!  ur<i« 
choiràle  fiifennmiK  II  piu  le  patti  de  fe  retires 
de  l'Ecypéerdc  iï   lefona  an  pals  M  Madktn  en  . 
Arabi?.^^        "  *" 

Aptèsavo;r  faitbiendu  cVicm^n  il  voulut  feir- 
pofer  auprès  d'un  puits  tiii  l'on  avuit  coùiume 
'  d'abbrcyei  les  beftiaux.  Les  fepi  filles  du  Prê> 
-  ne  de  la  ville  de  Madian  nomtné  Raguci  >  autté.         •  . 
toent  dit  Jethro  ,  y  étoieni' veQuët  peor  faire  \>ob. 
re  les  tronpeiux  de  leur  pere  ,  Oc  avoient  déjà  { 
£  reoopif  les  canaux  lorfque  des  bergers  qui  fiir-  *î 
vinrent  les  en  chiflerent.  Moïfe  indigné  de  cette  <  ^ 

violence  prit  la  défenfe  de  ces  filles  ,  Oc  fit  boite 
leurs  troupMÉti  Blletf  lanmiteieMl  leur  'p<te  cè 


qne  cet  étranger '«volt  Cuc  en  kécCiveur ,  Oc  elles 
lui  fiient  tdnt  «aloir  l'importaAcè'dn  feivice  qu'A 
leur  avoir  rendu ,  que  Jethio  l'envoya  chercha 

pour  le  faire  msnger&  le  retirer  chet  lut  Moïle' 
v-^ul  ne  bien  demeurer  dans  la  nui  fin  ,  &  s'y  cr.«nl 
engage  par  feiinent  ,  il  cpoufa  Une  de  fcs  filles' 
qui  s'apelloit  Sephora.  Il  en  eut  deux  fils  ,  dont 
il  nomma  l'un  Getlàm.qiii  VCK  dire  étranger  t 

^      ai^  « 
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te  l'autre  lEiietet ,  qui  ven iite  aâlflance  deDiea,  A  tirez  voui  ne  ùtaitet  pM  le*  mains  vuiJes.  Lc> 
tl  v&q«(ic  pris  de  quarante  «o»  dMt  le  f epoi  de  ' 
tette  recnite  chaîne  ia  foin  deï  troapeanz  de  Ton 

beau- pcte ,  pendant  quel»  enfans  d  lfcael  ge- 
miiroiciu  coujours  fous  le  poids  des  ouvrages  qui 
les  accabloicLic.  Le  Roy  qui  avoic  cherché  aie  fii- 
-ce  mooiir  &  .qui  l'avou  obligé  de  quiccci  l'Egypte 
•  liai,  «.-■loanitdeiiseeciniervalle'''  &ent  pour  fuccelleui 
'  un  autre  Pharaon  qui-n'enc^pis  pliu  d'indoleence  , 


à  Jadis  voiiinn  de  à  leni* 
Mcefla  des  vefiwd'oc  die  d'argent  »  dc  dee  riche* 

liabits  :  voos  eh  ikabilletc»  VM-eniikMdt  vom  dd^- 
pouillerez  l'Egypie. 

Comme  Moue  béfiioit  encore  à  Ce  rendre,  at>-  V. 
Jegaant  qu'on  ne  l'en  voudroit  pas  croire  fur  ià  4- 
parole  te  Ce  défiant  de  lui  -  même  ,  Dku  pour  !• 
jnlTurer  lui  die  de  fetwr  fit  verge  à  ierrs..-Ilj 


ÏV. 


que  Tes  prédeceiTcurs  poar  Wt  lïreSUccf.  CnBn  lu  l'eue  pas  platoft  fetiie  qu'elle  fut  changéecn  ttu  x^ut  J. 
degemir  de  de  foufTnr ,  ils  portèrent  leurs  plaintes     jient  :  de  fene  que  Moï(è  s'enfuit.  Mais  le  SA'  Cil,i49il 

au  ciel  :  Sr  Dieu  fie  arriver  le  temps  auquel  il  avoic  ^neur  lui  dicde  pseodrexe  (êrpcnt  par  la  queue  ; 
lefolii  de  rcmcdict  a '"urs  n>aui.  cequ'il  fit ,  &  ce  iêrpcnt  redevint  verge  a.in  la 

Moife  couduiioK  lui-même  les  brebis  de  foa  jnain.  Dieu  voulant  appuier  ce  prodige  par  un  a^- 
beau.pere.^  «yanc  m;ncun  jour  roBtlWlpeao  -  trc.lui  dit  de  fe  mettie le  main  dans  le  fein.  Il  k 


tminxi<m 
mm  «'•III  c 
'  ■■  aion 


dans  le  fond  du  defeiF,  il  vint  i  la  maMMitte  de 
siD!r'î7o^rf'<        nommée  Horeb  ou  Sinaï  '*  Mon  le  Sel. 
b^>W  gneur  (  ou  lélon  S. Etienne ,  l'Ange  qui  reprefen- 
loit  le  Seigneur  )  lui  apparut  dans  une  flamn»e  de 

feu  qui  fortoic  du  milieu  d'un  bnillbn.  Il  voyoit 
biillcr  le  tuilFon  fjns  fc  conTumer  &  fans  être 
'*  '  ' endommagé  le  moins  .du  monde.  MoiTe  éronné 
d'un  tel  prodige ,  s'appioclu  pont  le  confideiec 
de  plus  près  de  en  décoavrû.4*-caitb>  Û  fbc  beaii* 
.«oiip  plus  furptis  d'entendre  iU<rok  du  Seigneur 
qùi  l'appelta  par  Ton  nom  du  milieu  du  1>uiflbn« 
Il  lui  dit  de  ne  pas  approcher  qu'il  n'euft  été  fes 
foulters ,  pai  ce  que  le  heu  uù  il  marchoic-écoit  une 
'terre  iâituc ,  &  il  ajouta  n  Je  fuis  le  Dieu  de  vôtre 


mit  Ac  l'en  teriia  pleine  d'une  lepte^leoclie  < 
me  U  neige.  'Le  Seigneur  lui  dit  de  lu  «eneitM 
dau  ion  uin.  Moïfe  la  remit ,  &  l'en  reiira  sea* 
iuite  toute  femblable  au  refte  du  corps.  »  S'ils  ne 

vousctoyent  pas  encore  fur  la  foy  de  ces  deux 
miracles,  ajouta  le  Seigneur,  prenez  de  l'eau  du 
ÏReuve,  répandez- la  fur  la  terre  ,  &  elle  fe  clian- 
getaaulE-  tii  en  fang.  Moïfe  cependant  rte  pouvoic 
encore  ferefoudie»  il  piia  le  Seigneur  de  coniïde> 
ter  qu'il  n'avoir  jamais  eu  beaucoup  de  faciUUà 
f  acier ,  8c  que  depuis  même  que  Dieu  lui  parloit, 
il  avoit  la  langue  encore  moins  libre  &:  pluseni- 
pcchéc.  Dieu  l'aifura  qu'il  feroïc  dans  la  bouche 
te  qu'il  lui  fuggeteroit  ce  qu'il  auroit  à  dire* 


octe,ic  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieu  d'Ifaac,  le  9  Moïte  ne.  pouvant  encore  vaincre  lis  r^iwQen<e» 

.  .  1- .-.-L  y../?  j- f.  r-  ..-•..1^    pri»  le  Se^ne^r  de  donner  .-cette ^oromilSon  à  ua 

autreplut  capable  que  lai ,  5clui  dit  fimftt  et" 
im  <}ut  vm  itvtt  otMytr.  Le  Seigneur  fc  fâcha 
<onirc  Moifc ,  &  lui  dit  ■•  Je  (çai  que  vôtre  ftere 
Aaron  s'exprime  aisément.  Il  va  venir  au  devant 
de  vous.  DiteS'  lui  ce  que  vous  venea  d'enMtidre. 
11  parlera  au  peuple  de  f;ra.vôcre  OiBi)pe  :  At/voM 
le  conduirez  d£  vont  lui  liem  MimoiM  la  tpkHité 
de  Ôieo.  Prenet  «alK  cette  vt^,  ctf  ^  voM 
fcrvira  pour  faire  des  miracles. 

Moiie  obcit  donc  ^  retourna  chcï  fon  bean- 
pete  Jcthro  lui  dcciaier  l'oidie  qu'il  avait  re^ 
de  Dieu.  Jethro  lelailTa  aller  «n  paix  &  luiper> 


ï>teu  de  Jacob.  Mo'tlê  foill  de  frayeur  fe  cacha  Ic 
-vifage.  Le  Seigneur  lui  dit»  J'ay  vâ  l'aflUidion 
démon  peuple  quieft  en  Egypte  j  j'ay  entendu 
les  cris  que  lui  fait  jciier  la  durerc  de  ceux  qui  ont 
l'intendance  des  travaux  te  qui  l'oppriment.  Je 
ibis  defcendu  pour  le  délivrer  des  mains  des  Egy- 
kicnt  &  le  faire  palTcr  en  une  terre  excellente  où 
«onlent  le  lait  &  le  miel  en  abondance  qui  ell  oc- 
■copée  par  les  Cbananéen*  &  les  peuples  ,  voifiju. 
tl  ajouta  qu'il  Touloit  fe  fervir  de  lui  pour  cela  de 
qu'il  l'envoyeroii  à  Pharaon. 

Moïfe  voulut  s'en  excufcr ,  difant  à  Dieu  Qui 
fuis-  )e  mey  pour  aller  i  Pharaon ,  8c  pour  faire 


fortit  d'Egypte  les  enfans  d'Ifracl  »  Dieu  lui  ré-  ^  init  d'emmener  fa  femme  tt,  iés«nfans. 


Corot 


pondit  «  Je  (èray  avec  vous ,  &  ma  prefence  que 
|e  vootferaylênar  par  divers  e0eis  feraccMVKâiie 
qnec'eA  moy  qui  vous  anray  envoyé.  Quand'Toàs 
aure?.  tiré  mon  peuple  de  l'Egypte  vous  m'ofFiircz 
un  faciil'cc  fur  cette  montagne.  Moïfe  dit  à 
Dieu  »  Voui  vouler  que  j'aille  trouver  les  enfans 
d'Ifraël  tl  que  je  leui  diw.  ht  Dit»  devM  ptrtJ 
m'A  tnviji  tmesM  /EcaHu  »fl  demandent  quel 
eft  fon  m»  ^  que  1^  repondiay-lea  Oiea  loi 
«Ut'wjt  sirit  ciivi^tri  i  ■  t.  Tous  dire* 

jlonc  aux  enfans  d'irrai.'!  :  Celui  ^.u  ejl  m'a  ermajc 
Vtrs  VMS.  C'f/t  tt  rhcu  cU  vei  perej  ,  U  Difu  d'yi^ 


il  ^toit  en  chemin ,  le  Seigneur  4e  ftefane  4  l«i 
dam  i;ii6iellene'{  de  le acaaf»  4e  le  nin:/piirc« 
qu'il  avofc  trop  diflêré  dfe  dteoficîré^  iW-fêtond 

fils  Eliezer  )  Sephoia  prit  auffi-toft  une  pierre 
aiguisée  &  citcoocit  la  chair  de  fon  fils.  Elle  lie 
ietca  enfuiw  aux  pieds  de  Moïfe  ;&  ilui  dit  qn'tt 
lui  éioit  un  époux  de  fang,. fait  qu'elle>vouluft 
marquer  la  confolationqu'«lle  avoir  de  l'avoir  iàa- 
yi  de  l'dpée  de  l'Ange  4».S««gpMiw  pas  1«  6m 
répandu  datM  la  drctHwifion  de  fim  filt  ^tm 


qu'elle  voulull  fe  plaindre  de  la  rigueur 
commandement.  En  effet  elle  le  quirta  bieti.toll^>^.  fM^ 


irs'iam,  le  Dteit  d'ifascj  U  Dieu^  ^AC«b.  Le  frrr-  £  après  pout  retourner  aupics  de  fonpereà  qui  elle  "* 


^_      ^merrum'  <fl  celui  ^ut  j'ay  Jms  tmitt  tittnatf, 
'  l'^u'^f  tji  c'liii  ^mt  ftTA  cmnmre  JUns  U  fifiirk/ 
énfiiiâKes&étiuUfti't  deifi:clu.  Allez,  albm- 
Uea  !ét  anêiens  difiaël  -,  rapportez  -  leur  ce  que 
Vous  venez  de  voir  &  d'entendie.  Ils  écouteront 
yStré  voix  :  &  vous  irez  enfcmbic  trouver  le  roy 
d'Hj^Vpt^  à  qui  vous  direz  ■»  Lt  Seigneur  U  Ditu 
itt  HtbrtHX  mus  Mpfelle  :  mm  devem  tdlir  trm 
jtunt/t)  dt  ehmk  4mt  b  difin  fm  bù  ftctifer. 
Je  fça(i  qa'jl  ne  vons  laiflêm  point  aller  s'il  n'j; 
<c|^caistraiiitpi«rUli>rce,  c'eft  pourqnoy  j'éteiu 
drjy  ma  mai(i  fiir  lai  ;  je  ftapperay  l'Egypte  par 
divcf.-;  proii;;e$  ;  5c  il  fera  oblij^c  après  cela  de 
vous  lailTer  aller.  Je  ferai  trouver  grâce  à  ce  peu- 
ple dans  l'efptii  des  £gyptiens  :  &  quand  vous  pai<f , 


tan^caa  fes  eniito»  :  ^lais  ce  fat  dq  confiioiemciit 
àe  fim  maty  <pii  «ooist  bitt  h 


Ifoîfe  accompagné  delbii  ^râre  Aarôn  qui  dtiiè 

venu  au  devant  de  lui  par  ordre  de  Dieu  ,  éteill 
arrive  en  Egypte  lie  alfembler  les  anciens  du  pêv-^ 
pic  d'Uracl  pour  lui  faire  l^avoir  les  ordres  qu'il 
avoir  reçus  de  Dieu.  Aaron  leur  cxpofa  tout  ce 

2tti  étoit  arrivé  à  fon  frète  :  tt  ils  le.cniNM.  .lia 
1  foumireqi  avec  joye  i  Moïle  en  imi  prpwemit' 
ubé'iflânce',  4r  ib-  rendirent  grace«à:Diaii  jiftttiw 
avoir  regafder^favorableipseBt  en  leur  eBveyaM 
un  •Libérateur. 

Aprc<  cela  Moïfe  tc  Aaron  .illcrent  trouver  le  VI, 
ipy  Pharaon fie  iiii  ditctij  de  la  paît  du  Se{.t«w.  |. 


oiyki^uJ  Uy  Google 


M  O  Y  S  E.    I  V  Seprembre. 


ir  Diea  d'Ifrairi  de  laiflèr  all«c  Cm  ftmfk,A  per  l'eau  du  flenye.  Aarotvne  Teut 


ain  qu'il  puft  lui  faGrifier  dam  ledtftn.  Phanm 

tépondic  «»  Qui  eft  dooc  ce  Seigoear ,  pour  m'o- 
bliger  à  fuivre  (ei  ordres  ?  Je  ne  connois  poini  de 
Seigneur  ,  f(  ne  UifTeiay  point  aller  Ifracl.  lU 
liuiirent  »  Le  Dieo  des  Hcbreux  nous  acommaO' 
déd'aileriioisjoarnèes  de  chemin  d»nt  ie  defett 
■ont  loi  faccifiec  &  nou  le  lendre  vorable  contre 
Mpefta  éc  iei  autiet  anlbcinidalavick  LeRof 
iaiu  vouloir  les  éconwt  le«  renvoya  à  leur  travail  » 
difiuit  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  ajourner  le  peu- 
ple de  leurs  ouvrages.  Il  donna  ordre  riicnie  que 
l'on  augmenuft  encore  les  travaux  de»  Hébreux 
He  qu'on  les  accabUft  de  ptui  en  plu»,  lémmgMnc 
qu'ils  ne  cherchoient  i  <  en  aller  ^ae  parce  qs'ili 
manquoient  d'occupatioa.' Ceux  qui  «lerenk  te* 
prefiâter  l'iajuftice  de  ces  nouvelles  exaâions  à 
Pharaon  t'en  plaignirent  k  MoiTe  &  à  Aaron  qu'ils 
renconcicreni  dins  le  palais ,  tes  accufjni  d  cctela 
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qoe  l'eau  fut  changée  ei  fjing  ,  non  leoROwat  dans 

Is  Nil,  mais  dans  les  auties  rivières  encore ,  les 

lacs  ,  &:  les  matais  d'fcgypte.  Les  poilFons  en  niou- 
lurcnc  ,  \'  Ici  F-^yp' iffii  en  10'jM;iieilt  beaucoup 

EcndaiK  Icpt  juutk  ^ue  la  playe  dura.  Cependant 
:s  Magiciens  dTgypte  iienila  naCmecliofé  par 
lenn  enchaaieaMM  :  ce  qui  coutidiaa  à  endurcie  s^nd, 
caebf  e  le  comt  de  Pbaiaon. 

Quelques  |oui«  apiès,  Moireretourna  folliciter  ,  fUft. 
Pharaon  de  Uiller  aller  le  peuple  d  Ifracl  pour  L.  «««"I*». 
crifier  à  Dieu  dans  le  dclcri.  Sut  le  rctiis  qu'il  en 
rcfut ,  Aaton  par  Ion  ordre  6t  venir  des ^raituiiLt 
fat  tome  la  terre  d'Egypte  :  de  forte  que  les  mai» 
fons ,  let.  lin  ,  les  poc»  où  l'on  prépaioit  à  man. 
ger,  cnat  en  était  rempli.  Les  viandes  en  furent 
toutes  cortompucs ,  Ce  l'air  entièrement  iiiteâé. 
Il  faut  remarquer  icy  qu'il  n'y  avoir  que  les  E|:;y- 
ptiens  c]-.:i  l'ourtnllfric  de  toutes  ces  playes  :  &  que 


caufc  de  ces  deiiiiers  maux  ,  d'avoir  donné  une  B  les  Ilraciites  n'eu  éioient  point  rndo(iini.it'.r/.  Les 


épée  a  Phataon  pour  les  égorger  ttsut.  Moïlètou 
chc  de  ces  reproches  s'addiell'aa  Dieu  même dt  lui 
dir  »  Seigneur ,  pourquoy  augmentez>vons  ainfi 
l'affli^lion  Je  ce  peuple  ?  Pourquoy  m'avez.  vtWt 
envoyé  ;  Dspuis  que  je  me  fuit  prefenté  à  Pharaon 
pourlui  parler  en  vôcie  nom  ,  1!  a  inii:mcntc  vôtre 
peuple  encore  plus  qu'auparavant,  5c  vous  ne  l'a- 
yes  point  délivré. 

Le  Seigneur  lui  dit  de  bien  efperer  &  de  ne  point 
Je  tebuter ,  l'alTurant  qu'il  forceroit  bicii-tod  Pha. 
faon  de  fiùce  fottic  lui  -  même  iôn  peuple  de  fon 

[laïs.  Il  lui  ordonna  en  même  temps  de  confbler 
es  enfans  d'Ifracl  &  d?  l  -iir  dire  que  dans  peu  il 
les  tiieroit  de  la  fervituJc  des  Égyptiens  &  les 
mettroit  en  polTcfllon  de  la  terre  qu'il  avoit  pto 


Magiciens  de  Pharaon  fçuient  contrcfaue  mcoïc 
oenoaveaa  prodige  par  leurs  enchanteruens.  Mais 
comme  il  i^'étoit  point  en  leur  pouvoir  de  chaiTer 
cet  grenofltlles ,  Pharaon  fît  venir  Moï(è  4c  Aa- 
ron ,  leur  dit  de  prier  le  Sei(;ncur  de  déifvrer  le 

Iiais  do  CCS  prcnoii  lies,  iV  puini!t  Je  Liiflur  aller 
c  peuple  d'Iù.icl  pour  iaciihcr  au  Seigneur.  Mnife 
obtint  de  Dieu  fans  peine  la  s;race  qu'on  lui  de- 
man  lou.  Mais  Pharaon  oublia  aulQ.  tull  la  pro» 
melTe. 

Ceft  ce  qui  obligea  Moïfe  par  otdte  de  Dieo  .  iHft, 
Refaire  une  nenvclle  playe  à  l'Egypte.  Il  dira  >"•"''•-»•>« 

Aaron  de  fripper  de  fa  verge  la  pouflïere  de  là 
terre,  qui  fut  couverte  en  incme  temps  d'une  mol- 

titiidc  ptoJi;^;cijlc  de  mtmcheraiu  qui  co^i\ri:?iit  i.V 


*  Unultrc 

atbvi*. 
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nife  à  Abraham  leur  pere.  Mo'ile  parla  aut  If.  C  incommodèrent  cxttcmement  les  hom!iies&  les 
niilites  de  la  part  de  Dieu ,  mais  ils  ne  l'écouie- 
lenc  point ,  à  caufe  de  l'affltâion  estiéme  qui  leur 
ferrait  le  caear.  Il  fit  dificnlté  même  de  retour, 
ner  à  Pharaon  comme  Dieu  le  lui  ordonnoit ,  di. 
iant  que  ce  Prince  refîifereît  auflî  de  l'écouter , 
fur  tout  parce  qu'il  étoit  incitcoiicis  des  lèvres, 
c'elt-à>  dire  emoarrallé  de  la  langue.  Le  Seigneur 
lui  dit  alors  ■  Je  vous  av  établi  w  Dieu  de  Pha- 
raon: 8t  Aaron  vôtre  nere  /èra  "vôtre  prophète 
9e  vôcte  jonrptête.  Mais  j'eodnrdray  le  cosor  de 
Phacaon,  qui  malgré  les  piodigcs  que  je  vous  feray 
£drt  en  fa  préfence  ne  vous  écoutera  point.  J'f  ten- 
diay  ma  main  fur  l'Egypte,  &;  quand  j'en  auiay 
letiré  mon  peuple,  je  fetay  fcntii  aux  Lgypticiis 
que  je  fuis  le  Seigneur. 

,  Moïfe  &  Aaron  ainfi  forti&ex  &  auiotifez  par 
les  ordres  de  Dieu ,  ne  craignirent  plus  de  pa. 
lettre  devant  Pharaon.  Le  premier  avoit  aloia 

rtre. vingts  ans ,  8e  l'autre  quatre,  viirgc-  trob. 
parlèrent  hardiment  à  Pharaon  ,  ôc  voyant 

Îia'il  ne  les  écoutoit  point ,  ils  commencèrent  à 
aire  les  prodiges  que  le  Seigneur  leur  avoit  ot. 
donnez.  Aaron  jetta  fa  verge  en  préfence  de  Pba« 
raon  &  de  fes  gens  &  elle  fut  changée  en  rerpeot» 
Pbataon  fit  venir  anllî  •  toft  les  Sages  d'Egypte  & 


D 


belles.  Les  magiciens  vonluteoi  dire  la  n  cme 
cholê  par  leurs  endiantennens  :  mais  ils  ne  le  pu- 
sent,  lu  l'avoBérem  k  Pliaraon,  te  lit  Itii  dirent 
Ceft  le  doigt  de  Dieu  qui  agit  icy. 
Ce  flean  ne  fît  qu'endurcir  encore  le  cteur  de  4  r'nc . 
Pli  ir  ion.  Ceft  pourquiiy  Dieu  en  envoya  un  antre 
qui  fut  une  nuée  épaiilc  Acmtiuhes  de  toutes  clpe> 
ces  &  liés  dangereufes,  dont  l'air  &  toutes  les  HMi- 
foni  furent  remplies  bois  celles  des  Ifraiflitea ,  qui 
par  une  praceAien  tonte  miraraleoft  furent  ga«  ' 
rantis  de  toutes  ces  playes  qui  n'étoient  que  pour 
les  Egyptiens.  Pharaon  prrilc  p-ir  la  violence  du 
mal  que  caufoieni  les  mouches  dit  à  Rfoïïe  (t  à 
Aaron  qu'il  leur  permcttoit  d'aller  dans  le  défcit 
facrilîer  à  Dieu  comme  tls  le  fouhaitoieni  pourvil 
qu'ils  ie  délivraient  des  mouchc<  Un  &  tous  i'ei  fu>  ' 

C'elkce^M  fit  Moïfe  en  chailant  tt  Aifaoe 
mourir  toutes  ces  moncliet  dés  le  lendemaio.  Mais 
Pharaon  manqua  encore  à  la  parole. 

Dieu  fr.ipp.1  enfuitc  l'Egvpce  d'une  M7«  r  Te;.  VIII, 
violente  qui  ttnpoita  en  peu  de  remps  les beftiaiix  ,  ^,1^^^ 
des  Egyptiens,  Phataon  s'endiitcit  ercoie  comte  r-ii'^ 
cette  marque  de  la  colère  &  de  la  pu;iljnce  de  *^ »• 
Dieu ,  quoiqu'il  euft  été  convaincu  par  la  techct- 
che  qu'il  en  avoit  fiiie ,  que  la  pelle  n'avoii 


•  i«  frinci.  les  *  magiciens,  qd  firent  la  même  choie  par  la  c  touché  à  rien  de  tout  ce  qui  appartenoit  am  IfraS 
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d'eux  ayant  jetté  fa  verge,  elles  furent  changées 


aufli  en  ferpens  t  mail  m  verge  d'Aaron  devoia 
leurs  verges. 

Le  lendemain  Moïfe  par  ordre  de  Dieu  alla 
ifoiiver  Pharaon  fur  le  bord  du  Nil ,  Sr  réitéra  la 
Jamanda  qo'il  loi  avoir  biié  pour  ef>tenir  la  li' 
berté  des  Ifraël ires.  Vuvaqt  que  ce  Prince  deir eu- 
toit  lourd,  il  dit  a  Aaion  fon  frète  de  prendre  la 
vafge  qid  Avok  éi4changés  en  ferpfcnt  te  d'en  frapu 


li!C<  ,  A:  que  le  ni.il  n'éroit  que  pout  Ici  Epvptiens, 
Dieu  tinnmand.»  enluite  a  Moile&  ,^.iron  de 

Ï rendre  do  la  cendre  &  de  la  jctter  en  l'ait  dt  v  i:  c 
haraon.  Moïfe  ne  l'eut  pas  pluioft  jettée  qu'>l  fe 
forma  parmi  les  hommes  flt  les  aniAiaux  des  Mlctrtt 
èt  des  tnmetin  malignes  accompagnées  d'inflam» 
mationflr  depourriiute.  Ce  nouveau  chitiaenr  ne 
produifit  point  encore  d'effêtlnr  l'efprit  de  Vhi- 
raon  qui  s'obftinoii  toujouts  de  plus  en  plut  à  vou- 
lait retenir  le  peupla  nfraël. 

Dieu 
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Dieu  *n  envoya  un  autte  peu  de  jours  aprc».  A  enfant,  poutvû  qu'il»  laiffalîetrt  îé«r»  trbapeux; 
Mo'ile  ayant  levé  fa  verge  ver 


levé  fa  verge  vcri  le  Ciel,  on  vit 
tomber  avec  la  foudre  au  milieu  des  tonnerres  de 
dM  feus  une  irejU  d'une  gtoflèur  prodigteafe  dam 
«mn  l'éieailiie  de  l'Egjrpie  ^  hoa  le  païi  de  GeC> 
Ân ,  oA  ileaMtitoieat  le»  IfrainJcn.  Lm  giefle  tu, 
UMK  ce  qui  fe  trouva  dans  les  champs ,  homme* 
it  beftes  ;  elle  fit  mourir  toute  l'heibe  de  la  cam- 
pegne ,  perdit  tous  les  lin>  &  les  orges,  rompit 
tous  les  arbres.  Pharaon  fenlible  k  cette  calamité 
fit  venir  MoiTeft  Aaron,  te  leur  dit,  »  J'ai  pé- 
ché encore  cette  fois.  Le  Seignenr  cft  jttfte  :  moi 
4c  non  peuple  nom  fomiBC*  des  impies.  Pties  le 
Seigoew  de  Faire  céder  la  eteile  ces  honibies 
tonnerres  ,  atiii  que  )c  vous  laine  aller.  Moïfe  lui 
lépoii  Jic  »  Je  fçai  que  ni  vous  ni  vos  fujecs  n'avez 


Moife  lui  du  que  tous  leurs  iroupcjux  niarclic- 
toient  Uns  qu'il  en  reitât  Iculcnicm  une  cotiie  , 
Se  que  le  Roy  lui  -  même  (eroit  obligé  de  donner 
encore  de»  boftie»  &  de»  holocauftes  pour  le*  of- 
frit au  Seigneor,  Pbataon  émâ  d'une  repartie  A 
hardie ,  lui  commanda  en  cotcte  de  fe  ietiiet,Ac 
lai  défendit  fous  peine  de  la  vie  de  patoitte  f«> 
mais  devant  lui.  Mciic  lui  >ii:  qu'il  leiou  obéi,  0c 
s'en  alla.  Le  Seigneur  avertit  Aiuiic  cnl'uiic  qu'il 
ne  fetoii  plus  qu'une  playe à  l'Egypte,  mais  qu'elle 
feroit  fuivie  de  foo  enet  :  Se  que  Pharaon  non  con- 
tent de  hiller  aller  Ton  peuple ,  le  ^leflèioii  encore 
de  fottir.  Il  lui  otdoou  de  dire  •  foa  peuple  de 
&ite  les  piéparatift  néerflalte*  pour  le  départ, 
d'emptuniet  les  vaies  d'cr  &  d'argent  des  Egyp- 


poins  encore  le  crainte  du  Seigneur  nôtre  Dieu.  B  tiens  ;  de  fe  dil'poler  a  la  célébration  du  Pafiage 
Néanmoins  lotfque  je  ferai  fortide  la  ville  j'éle-  du  Seigneor  ou  de  la  Pafque,  te  de  faire  com- 
verai  les  mains  au  Seigneur ,  les  tonnerres  te  la  mencer  dotefnavanl  l'anoée  au  moi»  oû  fe  dévoie 
gtclle  céderont ,  afin  que  vous  fçachiez  que  la  faire  la  délivrance  de  fon  peuple  «Veft. à  dite, 
T«f te  eft  au  Seigneor.  Cc)«  «ttivt  «infi  dé»  qu'il .  l'équinow  dn  ptiàtaot ,  consiste  nom  favon»  rap. 
fin  hoti  de  lâ  Tule  :  mais  Pharaon  fe  voyant  delù     porté  au  ssv  de  man  dan»  fliiftoiie  de  cette  dé- 


IX. 


SmntUe.. 


Tiédn  cette  calamité  retira  fi  p.unle,  &  augmenta 
encore  fon  pcché.  Dieu  dit  a  Moife  qu'il  avoir 
•  iNtoM«K  endurci  *  le  caur  à  Pharaon  te  à  fea  gens ,  afin 
fwj.iimiiii'  *'*  ^'"'^  éclatci  fa  raiflànce  far  eux  pat  ces  piodi.  ' 
aeiMc  au.  ge*.  Il  continoa  de  k*  frapper  pot  de  nouvelles 
*^        P'^T"  >  P^*"  jmiqn'à  quel  point  ilt 

croient  aveuglez  &  endntcw. 

Cependant  Pharaon  pteffi  parict  infl.ir.cp';  ie  C 
fes  fujcts  mcine  ,  qui  reconnoiiTâni  lu  caulc  Je 
tant  ic  m.ilhcuts,  vouloicnt  l'obliger  à  y  remé- 
dier ,  ôc  à  lailfer  aller  les  Ifiaéliies  faciifiet  à  leur 
Dieu  comme  ils  le  demandoient ,  envoya  qnerir 
Moife  de  Aaroo  pooc  leur  dite  qu'il  permctioic 
aux  boimne*  d'aller  lâcrifier  félon  leur  ddfir,  pour* 
vû  qu'ils  laillaflenr  leurs  femmes ,  leurs  enfans  te 
leurs  troupeaux.  Mo'ife  dit  que  Dien  n'en  exem- 
ptoit  pîil'oiiiie,  parce  que  c'ttoit  la  fefte  foleo- 
ncllc  du  Seigneur.  Pharaon  jura  qu'il  ne  laifTeioit 
point  fortir  lesenfiuis,difi«t  qu'il  ne  doucoii  pas 
qu'il  n'y  e&t  qtielqne  manvais  delTein  caché  loos 
cette  demande.  Le  Seigneor  commanda  enfoitt 
i  Mo'ife  d'étendre  fa  verge ,  de  fillbufBer  un  vent 
brûlant  pendant  vingt-quatrehentet.  Le  jour  fui-  ^ 
vant  il  s'éleva  une  multitude  effroyable  de  fut- 
tertUei,  qui  couvrirent  la  terre  0c  gitereai  luur. 
Elles  achevèrent  de  perdre  fur  les  arbres  te  les 
herbes ,  tout  ce  qui  étoit  échappé  à  la  çteflc.  C'eft 
ce  qui  obligea  Pbatann  de  faite  revenir  prompte- 
nent  Moiie  de  Aanm ,  à  qui  il  avoQa  fa  faute ,  les 
conjur ant  de  détourner  encore  ce  fléau  ,  avec  pro« 
melfc  de  bidcr  alkr  1rs  enfans  d'Kiac!. 

Il  n'en  fit  lien  néanmoins  :  &  Dieu  pouf  l'en 
punir  de  l'obliger  à  reconnoîire  fa  puilliince ,  fit 
tomber  fur  l'Egypte  par  le  minidere  de  fon  fer- 
viteur  Moïfe d^fflw^m  riépaitIçs,qu'ellesétoienC 
palpable».  Outre  l'obfcuriié  qui  étoit  horrible, 
il  s'y  mêla  des  bruits  effrayans ,  des  fpeâres  aN 
frcii ,  &  drs  i\:!.-iir5  .-le  feu  li  prompts  &  lî  ébloiiiT  £ 
(jns  ,  qu'il:,  m:  ifi  voient  qu'a  auijinentcr  encore 
rhoririir  i.:^  CL-n-lirej.  Les  flartibcaux  Ik  les  au. 
très  lumières  qui  lervent  la  nuir  y  ctuient  inutiles: 
on  n=  11-  voyoit  pas  même  avec  cet  fecours,dr 
netfonne  o'ofa  rerfinet  de  fa  place  t  mail  le  jour 
Inifoit  par  tont  oà  étoienc  le»  enfant  d'ifraël.  Cet 
ténèbres  couvrirent  KFi^yptc  pendant  trois  ;o.irs 
entiers,  fans  que  Ij  iumieie  du  foleil  fût  capable 
de  les  percer.  Pharaon  connouioit  trop  bien  la 
caufe  du  mal  :  mais  s'opinâtrant  toujours  a  lelïder 
à  Dieu,  il  crut  beaucoup, faire  de  permettre  aux 
iftacliiei  de  s'en  aller  avec  leun  fcniaesde  leuii 


livtance  &  du  pulfage  de  la  mer  louge. 

Le  ioir  du  quatorzième  jour  de  ce  mois*  les  X. 
enfans d'IUacl  immoleteni  &  mangèrent  l'Agneau 
en  la  manière  que  Moife  l'avoir  marqué,  (uivant 
les  cérémcmies  prefoiiei  par  le  Seigneur.  Veis  le 
ninuic  l' A  ni;e  ex  lerminatenr  mi  toet  les  premiers  **• 
net  de  l'Egypte  ,  paffant  les  maifons  de»  Ifraclîics 
qtii  c;olcii(  marquées  du  fangde  l'Agneau  amour  ii  rbv'i 
de  la  porte.  Pharaon  dont  le  hls  avoit  été  égoieé  ''"■"'•••«"a 
Lo:iMi)e  tous  les  autres,  fut  exticmcnK  i-.t  coi  (ler- 
nc  avec  tous  les  Egyptiens  d'un  carnage  fi  gênerai. 
Il  manda  incontinent  Moite  8c  Aaron  malgré  te 
lèfnseni  qu'il  avoit  fait  de  ne  les  plus  voir.;  IJ  ne 
s^agiflbit  plus  de  leur  accorder  la  permifliob 
qu'ils  demandoient ,  mais  il  les  prefla  par  des 
conjurations  augmentées  par  les  Egyptiens  de  lor- 
tir  de  l'I-.gypte  avec  leurs  enfans ,  leurs  itoupcaux 
&  tout  ce  qu'ils  voudioient  cnin  cner.  Les  Ifrac- 
lites  partirent  le  lendemain  fous  la  conduite  dc 
Moile  au  nombre  de  plus  de  <oooco  homme» 
de  pied  portant  le»  armes,  etitre  les  enfans  Se  les 
femmes ,  te  une-  multitude  innombrable  de  petit. «•  i|« 
peuple ,  tant  efclaves  qu'étrangers.  Moïfe  em- 
portJ  'iilTî  avec  lui  les  os  de  Joleph  fils  de  J.icob, 
autrefois  gouveineur  de  l'iigvpte,  lelon  qu'il  l'a- 
voit  recommandé  a  fa  mort.  Dieu  voulut  £tie  lent 
guide  lui. même,  faifani  maichct  devant  eus  une 
colonne  de  nuéedatant  le  jour ,  te  une  colonne  de 
feu  durant  la  nuit.  Moïfe  voulant  évitei  le  pa'is  dea 
Philiflins ,  dont  il  craignott  que  les  hoftilitcz  ne 
fllfent  fouhaiter  aux  Ilraclites  de  retourner  en 
Egypte,  conduiiufon  monde  par  un  long  ciicuit 
dans  le  defetc  qui  s'étendoit  vers  la  mer  rouge. 
Son  delTetn  étoit  de  le  faire  avancer  :  ntai»  Dieu 

2ui  fçavolt  ce  que  méditoit  Pharaon ,  lui  dit  dc  let 
lire  retourner  fur  leurs  pas ,  &  de  les  faire  camper 
fur  le  bord  de  la  mer ,  parce  qu'il  vouloir  id  hitû 
écl.iter  fa  puiflànce.  Pharaon  qui  s'éioii  repenti 
bien. lut  d'avoir  lailTé  aller  les  Ifraëlites,  ayant 
fait  promptement  allèrobler  fon  armée  0c  tous 
fes  chariots  de  guerres, entreprit  de  les  faire  re- 
venir, 0e  marckà  contre  eux.  Le  péril  oû  ils  Ce 
virent  le»  fit  mnrnatet  contre  Moïlè ,  qu'ils  aoco- 
ferenr  de  les  avoir  amenez  dans  ledefen  pour  lee 
y  faire  périr.  Moife  tâ^'ia  Jcr  Ics.ippaifcr  par  l'ef- 
peranced'un  prompt &puiil.uit  lccours,fl{  s'adteffa 
a  Dieu  qui  lui  commanda  d'étendre  la  main  lur 
la  mer.  Audî-tôt  les  eyx  fc  divilerani  :  de  tout 
paflèient  heureufement  fur  le  fable  jufqu'aadet- 
«ier.  Les  £gTptiejU7eoiretc«aiil&  pootla  pour» 

fulvit 
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fuivre.  Maiî  Moife  ayant  éienda  U  main  de  non. 
veau  Air  la  mer,  fit  reioiunei  les  eaur  qai  Te  lénaj» 
reiu  &  firent  pet ir  «jii6  mot*  l'année  de  Pharaon , 
lans  qull  en  pnft  échapper  on  féal  homme.  Les 
Ifraëliiei  crarent  alors  au  Seigneor  leur  Dieo ,  & 
c.  11.  à  Moïfe  Ibn  ferviteur ,  qui  compofj  on  cantique 
de  loHanges  à  Difu  qu'ils  chantcrc'^t  avec  luifn 
aftions  de  grâces.  Marie  propheieflc  farur  d'Aa- 
ton  &  de  Moïfe  prk  de  fon  côté  on  camiienr  à  la 
nain  :  touiea  Ici  nmnes  en  firent  miaot ,  Arma*, 
ckaiit  après  elles  fenndent  des  choait  ét  cban- 
toient  fe  «aailqM  avec  la  voii  te  l'in. 

ftroment. 

XI.  Moïfe  ayant  fait  lever  le  camp  des  Tfraclite»  des 
bords  de  ii  mer  rooge ,  les  conduiilt  par  le  defert 
de  Sar,oû  la  foiF  les  fie  murmorer  contre  lai  an 
bont  détroit  joartlorrqu'ila furent  atrivetà Ma. 
ra  ,  parce  qu'ils  n'y  trôavttent  que  des  eaai  ain«u 
tes.  Il  eut  tecoars  an  Seigneur  ,  qui  lui  montra  im 
cenain  boiiqui  avoir  la  vcrru  d'adoucir  lescho- 
fes  arriéres.  Il  en  jetta  Hjns  les  eaux  &en6ta  ainfi 
toute  l'amertume.  De  la  il  conduilit  lei  enfansd'lf. 
racl  à  Elim  ot\  il  y  avoir  douze  fontaines flc  ÙA- 
».  M.  ""'^  &  palmiers.  D'Elim  oÂ  ils  fianptnm 
quelques  joars  il  les  lit  aller  n  delètc  d»  5in  entta 
•  JiM.  ilin  4e  Sinàï  :  c'étoit  le  xv.  jmr  do  fécond  moii  * 
depaisia  fortic  d'ERyptc.  La  difctte  de  toutes  les 
cliofr';  ntctiniirrs  a  la  vié  les  fit  murmurer  encore 
contre  Moile  &  Airon.  »  Ploft  à  Dieu ,  difoieat> 
»  ils ,  que  nou^fullîous  morts  dans  l'EcyptepIt 
»>  la  main  du  Seigneur ,  lorfqne  nous  étwna  alB* 
'M  près  des  marmites  pleines  de  viaodet  ,  ft  que 
N  nom  avions  do  pain  en  abondance.  Le  Seigneur 
«niendii  leurs  olatntet ,  «f  .dît  à  Moïfe  qn'il  leur 
envoyeroit  de  la  cfiair  fur  lefoir  ;  qu'il  fcroit  pleu- 
voir des  pains  du  ciel  le  lendemain  ,  &  qu'ils  fe- 
roicnt  raiTadcz.  Aaron  alla  faire favoir  ceitebon- 
ne  nouvelle  à  l'alTembléedes  enfiins  d'ifracl.  Con»- 
meil  leur  parloit  encote,onvit  venir  fur  le  fi>lr 
•du  c6té  dade(ien  une  miilriinde  de  caille*  qui  cod. 
vrltent  le  camp.  Le  matin  il  patisi  aaffi  aotont  dn 
camp  une  efpecede  iOêUém  UfinfiMcdelaMfte 
■étoit  couverte. 

C'ctoit  quclqucliofede  mena  &  comme  pWé 
■  ia  ■tue.      mortier  «  qui  relTerobloii  à  ces  petits  grains  de 

J bhache  qu'on  voit  tomber  fur  les  arbres  & 
Mt  U  lerie  pendant  l'hyrer.  Les  enfans  dlfiiEl 
▼oyant  cette  mfie  qtù  n'etoit  pas  erdinahe ,  le  di- 
rent les  uns  aux  autres  avec  admiration  yf/x»  hn! 
Qu*eft-ce  que  cela  >  Mo'ife  leur  dit  »  c'eft  le  patii 
»  que  le  Seigneur  vous  f  nvoye  pour  vous  nourrir  : 
m  Bc  voicy  ce  qu'il  ordonne.  Que  chacun  en  ra> 
«•  malTe  chaque  joar  ce  qu'il  lui  en  faut  pontnwn- 
.  »  get.  Que  l'on  en  pteiine  la  mefare  d'un  gonet  '* 
m<t  n,  <tai-  pour  chaque  perÇmne.  Les  Ifiraêlîres  firent  ce  qui 
"f,''.',7»'.ii.  leur  avoir  été  ordonné,  &  ils  en  amafT^rc-nr  le  -.ins 
Blikr  partit  plus  Ics  auttes  moins  ,  le  tout  néanmoins  nduit  a  la 
ét  lifh'.  ujçfufc  du  ^omor.  De  forte  que  cr lui  qui  m  avoir 
pins  amaflc  n'en  avoii  pas  davantage ,  ic  celui  qui 
n'en  avoir  pas  tant  recueilli  n'en  avoii  pas  moins  ; 
mais  il  fe  tnmra  que  chacun  en  avoit  amairé  fe. 
Ion  qn'il  en  ponvoïc  manger.  Moïlê  les  avertie 
de  n'en  jamais  garder  pont  le  lendemain ,  afin  de 
les  rendre  diligens  i  en  aller  faire  tout  les  matins 
nne  nouvelle  provifîon.  Il  y  en  eur  qui  ne  l'ccou- 
terent  point  &  qui  en  voulurent  carder  :  mais  ce 
qu'ils  aroient  refeivé  fe  trouva  lelendemain  dès 
le  matin  plein  de  vers  8c  tont  corrompu.  Us  en 
furent  repris  feverement  par  MoViè  :  8r  chacun 
s'accoonma  à  aller  tous  les  marins  avant  le  lever 
de  fcleil  nmaflèrce  qu'il  lui  en  falloir  ,  parce  que 
cent  &  fimdoi»  loifqne  la  chaleur  da  foleil  étok 
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ventK.  Le  lîxiéme  jour  de  la  fetraine  on  en  re» 
cneilloit  le  double  ,  c'eft.à-dircd''i!;x  gomois  pont 
chaque  pëilbnne.  Ce  qni  fe  faifoit  par  ordre  de 
Dieu ,  qui  ardonnott  qu'dli en  refèrvaA  «n  penr  In 
provMion  (iii  lendemain  ,  jour  du  f  ibh.it ,  dont  le 
repos  Croit  conlacré  au  Seigneur.  Aulii  ii  en  tom«  i 
bnit-il  point  les  jour?  de  fabbat. 

On  donna  a  cette  nourriture  le  nom  de  M  a  n  n  E 
/  du  mot  de  Manbu  donr  s'étoient  fervis  ceux  qui 
l'avoient  vuif  la  pr^iere  fius  pont  demander  ce 
•que  c'étott  que  cela  ) .  Elle  relTembltwt  à  la  graine  ^ 
de  coriandre  :  elle  f  [Oit  blanche  cr-uurc  i^n  l-deU 
'iion,&  elle  avoir  le  goût  qn  .uun-t  la  plus  j-ure 
farine  mfice  av^cdumici.  Klle  .ivoir  encore  une 
propriété  tout- à  f#it  miracuieul'e  ;  qui  croit  que  ;..;..i«,v.te. 

"  l'accomodant  audeiir  de  chaque  particulier  elle  •■■ 
.dungemtde  gonts ,  félon  qu'il  plaifoii  à  celui  qni  jf^-^'^'^f  ' 
cnmangeott.Saiflt  Aosuftineflinw  qneceliiri'ar.   ^  ^' 
rivoii  néanmoins  qtj'.iTégard  de  ceux  qui  vi voient 
bien  8c  qui  étoient  fidellcs  à  Dieu.  Moïfe  fit  pten. 
dic  p.ir  ion  frère  Aaroii  de  la  Mûmc  dans  un  vafc 
environ  la  mcliire  d'uri  gomor ,  6c  la  fit  mettie 
dans  le  tabernacle  que  l'on  fit  ■depnii  ponr  la  gar- 
•  der  dans  «ente  la  poficrité  en  mcmodre  d'un  fi 
grand  mlrade.  Les  IftaSIites  ne  vécurent  point 
d'autre chofe  que  delaManne  pendant  les  qnaiante 
années  qu'ils  paflerent  duns  les  defefts  d'Arabie 
avant  que  d'enrrer  dans  !.^.  Trne  piomiie. 
Du  dcfcrt  de  Sin  les  enfans  d'Uraclallerrnrcffm-  Ytr 

^  fer  à  'Raphidim  ,  ed  ne  ironvart  point  d'eau  ils 
nrnrmoreTent  entorecontreMoifejufqu'àlemena-  '* 
cet  de  le  lapider.  Il  eut  recourt  à  Dieu  qui  M 
■commanda  a^allerfrappetde  la  verge  dontu  avoic 
changé  les  canx  du  Nil  en  fairg  ,  une  pierre  prés 
de  la  tiiontagre  d  Horeb  crpic(rnrc  des  anciens 
d'iffacl.  Il  le  fit  &;  il  en  iortit  de  l'eau  en  abon.  • 
dance.  Le  lieu  fiit  appellée7)m«/im  ,  àcaufe  que 
les  mutins  murmurant  contre  Moïfe  y  avoient  voOa 
lu  tenter  Dieu.  Pendant  que  l'on  feiournoit  à  Ra» 
f|hidim  ,  les  Amaiccites  peuples  voifiotde-là  vin- 
tisnt  attaquer  le  camp  fous  la  condttttede  leur  roy 
Amalec.  Mcfïle  Hc  am-cr  des  hommes  choifis  éc  % 
tn  donna  le  commandement  à  Jofoé  ,  qui  alla 

t)  combattre  l't  nnemi  dans  la  vallée  ,  tandis  que  lui- 
même  monté  fut  le  haut  de  la  colline  prioitpour 
obtenir  la  viâoire  de  DieOh  Aaron  fon  frère  de 

.  Hur  fon  beau  frète  *  qui  avoic  épousé  leur  fceitc  •  i^^X 
Marie  l'y  avoienr  foivi.  Tant  que  Mo'ife  tenoit  i- »  »."••*• 

les  mains  élfvéej  ,  Iftjc!  étoit  vtdloiicux  ;  m.iis 
dvs  qu'il  Ifs  abaiiloitun  peu  ,  Amalec  avoit  l'a- 
v?.nrage.  O  que  Difu  pcrmcttnit  pour  faire  con- 
naître a  fon  peuple  que  ce  n'ctoit  point  par  les 
forces  humaines ,  mats  par  le  fecours  do  ciel  qn'it 
vaincrait  fèt  ennemis.  Aaron  &  Hur  s'étant  npper- 
-  'ça  que  c'étoit  ta  lalfirade  qui  abbairoir  Mo'ne .  9c 
luiappefantilToit  les  mains ,  m-rmi  \u^c  pierre  /bus 
lui  pour  l'y  fiire  aflcoir  &  lui  lobnmci:!  1rs  maiVis 
chacuM  de  Irui  côté  |ofqn'au  roiulirr  ilii  luUii  , 

E  que  Joluc  acheva  la  défaite  des  Amaicciics  qu'il 
fit  pniier  au  fil  de  l*épée.  Le  Seigneur  comman- 
da a  Moite  d'écrite  cecy ,  de  de  le  fiiire  entendre 
à  Jofué ,  afin  qn'ane  adion  fi  llche  8t  û  inhumai. 

.  nedesAmalecitesaes'oifbliaft  pointdans  la  pofte» 

rité      qu'elle  ne  demeurait  point  impunie  jufqu'à ,  jj-  ^ 
\i  dfftrnâion  enrirrc      \,\  n.inon  ,  qui  .irriva  enfin 
fons  le  règne  deSalil  plus  de  quatre  cens  ans  apièf, 
Moïfe  dreiQ  nn  ant«  à  Dien  fur  le  champ  de  U 
viôoire. 

Le  troifiéme  {our  du  iroîfiéme  Mois  *  depuis  la  .  X I  II, 
fortie  d'Egypte  .les  Ilraclites  ayant  décamjié  de 
Raphidim  vinrent  au  defert  de  Sinaï  où  ils  dref. 
£cic:it  leurs  rentei'vis«à*vts  de  bmontagnc  .  ^  i 

Ane.  Tejim  S  tcu 
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étoïKcUe  mcme  oiVDicu  ïvoit  apparu  à  MoïTe  A  aa  bout  de  fix  jours  Jotfqae  Dieu  l'appellaau 


dans  le  builTon  aiJcnt,&  d'où  il  lui  avoir  donné 
la  million.  Elle  avoit  deux  barres  ou  deux  fooi- 
mtu  fort  élevés*' l'un s'appeitoit  Hoteb,  l'autre 
Sinaï.  J>ii  ^ne  1*00  «m  campé  ,  MoiTe  nonu 
'pour  «Ikc  (Nirlet-i^ieu  qui  l'avok  appcUé^  Iimr 
de  la  n>oi»agne)Le  Seigneux  lui  dit  ce  que  devoian 
faire  les  enfans  d'ifriël  goor  mériter  de  devenir  fon 
pcupîe  choiii.  Il  lui  corwinandi  d'employer  le  reftc 
de  ce  jour  &  le  lendemain  toot  entier  à  les  puriâer 
•AàleB(«iftifiecpar  quelquetceretiionies  pour  lei 
.•«i«M»ec  à  eiitendte  U  poiole  le  jour  d'af  ié«  amaçl 
j|  éewatt^â/Aêititt  fnrUnmitj^-d'wwaMideM 
-fmfibla. 

Ce  jour^rant  arrivé  (  c'érmc  le  fixiéne'do  troi- 
fitms  mois  de  l'année  f'ainte,  &  le  cinquantième  * 
(t'apiès  la  Parqucoùla  fortie  d'Egjrprc  )on  com- 
inerK^a  des  !<:  matin  à  entendre  des  toiineres&  à 
voit  briller  des  éclairi. Vne  nuée  ttèS'épaifle  coo> 
^ytU  ttf  montagne,  la  trompene  fonna  avec;  broitilc 
le  peuple  qui  etoit  dans  le<ampfui  faifid^ftaycnr. 
'MoiTc  lent  fottir  du  camp  pour  aller  an  devant  d* 
Dieu  jufqu'au  pied  Je  li  nioniaghc.  Car  le  Si!* 
gnrur  avoit  défendu  d'en  appiochct  de  plus  prcsOB 
d'y  toucher  fous  peine  de  motc  Tout  le  mont  de 
^inaï  éioit  coovert  de  fumée  ^parce  que  le  Sei. 
•rawpp  y  ^efixadit  au  milieu  des  fêax  »  du  fracas 
-de»  lonnerM  ft  do  fon  de  ka  Kompane  qaiallok 
•  toujours  en  Mgmeniant. -Ce  qui  ionprio»  la  ter- 
reur à  toaciepenple  de  telle  forte  que  fe  tenant 


haut  de  la  montagnc  pour  lui  donner  lc!>  tables  de 
.pierre  oA  il  avoir  écrit  fa  loy  Si  fes  commande- 
mens.  Envirounea  delà  gloire  de  Dieu  qui  pareil, 
foità  ceux  d'en  bas  comme*iin  i«u  ktdeot  ,il  <k- 1<- 
'newa  fur  ce  fommet  qoarante  joais  &  -quatanta  ' 
-Miitt  I  pendant  lefquels  il  reçut  diverfes  taftiii> 
-Aions  pour  le  culte  du  Seigneur  -,  les  facrificet  -, 
les  obUdons  volontaires  ;  U  conitruâiond'un  ra- 
bcrnacle  ou  d'un  temple  portatif  oû  devoitctre  le 
fanâuaire ,  &  d'un  arche  où  l'on  devoit  tenfer- 
•met  les  tables  de  la  Loy.  Dieu  lui  tra^ a  lui. 
n£me  des  modèles  de  tout  ,&luien  reprefent* 
'les  formes.  Il  en£t-de  mlateà  fdgatddcs 
filerez ,  des  omemens ,  &  desliabki  des  Prêtres  r 
^  &  ce  fur  la  qu'il  dedina  Aironfic  fes  enfans  pour 
le  iàceiducc.  Il  lui  nomma  deux  excellens  oti- 
vriers^efeleel  &:  Oulub  qu'il  avoirchoilis  &  rem- 
.plts  de  fagelle  &  d'intelligence  pour  ttavaillet  att 
tabernacle  Se  à  tout  ce  qui-devoic  'fervir  au  coin 
-difia  dans  l'employ  de  lomea  'ioneade  atétaini  > 
•ès  pierreries ,  de  bois  8c  autres  materiam  de* 
•éto^es  mêmes.  Ilfi;iit  toutes  ces  ordonnances  pat 
'le  icnouvclletnent  du  précepte  touchant  l'obler- 
vation  du  fabbar  :  Se  il  lui  doniu  les  deux  tables 
du  ttmatgnt'gt  ,c*«A  à-dire  du  Décalogue  qui  é> 
toient  de  fierws  &  -écriics  du  doigt  de  Dieu. 

CapfiHiaiit  la|««aR<«  vévam  que  MoirediffèraJc 
long  un»  i  dcuendreie  u>tDoniagne ,  avdt  for.  u^. 
cé  Aaton  de  lui  faire  d'autres  Bieux  ,  &  de  lui 


éloigne  il  pria  Moïfe  de  fe  nietcteenrre  le  Seigneur  C  élever  un  veau  d'oi'à  la  place  du  Seigneur.'On 


offtit  des  facnficct  à  cette  idole  i  on  fe  mit  à  boi.  k 
se  je  a  danfer  autour.  Parmi  les  débaucbes  d*a|ie£r'*> 
•JwBKofe idolâtrie,  les  IfivcUtes  fe  difoieflntVflii 
•mm  To<  dieux  â \{i»é\ ,  vokf  ttm,'^  tmw  ont 
•ditei^ïgypw.  Aa  Ueuque-MC-MHMl-iMitl'ta. 
ne  des  .rxincipales  divmitet  qiifeienoienr  les  Egy- 
ptiens leurs  anciens  maltret  "dans  la  captivité  du 
'démon.  Le  Seigneur  voyant  «étw  aboaùnation  , 
dit  à  MoiTe  «  Defcendc»  «.paaeeiHe  iMevple  qjoe 


&  lui  ,  &  luy  dit  dans  l'effioy  dont  il  écoit  faili 
■»  Patles-aons  vous-même ,  nous  vow  écoaieroat  t 
•a^  naitqM.leSeigoenrne  oowipttl«poiritd«pgfec 
•s»  qieamia  ne  aïoiiiïens. 

■    MOiféuêtoit  temonré  jufqu'au  pliu  hattt  de  h 
montagne  d'et^i!  avoit  été  obligé  de  defcendre 
pour  faire  eiuendie  la  volonté  de  Dieu  au  peuple 
le  raflurcr  ,1e  Seigneur  lui  déclara  fes  témmêtuU- 
«MMX  réduits  à  dix  points , que  nous  appelions  poor 
M.**.  »i.  ce  fujet  la  Loy  da  DutUffu.  U  kn  donna  enfoiie    "  vous  avez  tiré  d'Egy^^^t  (ptclii^  Hlilé'iMI  aêtU 
•difexfes. ordonnances  de  juiiet  pour  la -puniiiwi  'aaicsUcBiMft^eJarafe^WVVaBlMKaMa^aM^ 
•  des  crimes ,  pour  le  reglementdes  «Aoeurs ,  pour  Ict       ttie.  lll  lle'Àwrfirfl'ab^CMd|etlé  en  fonte }  ila 
praiiq^ues  de  religion  êc  de  police.  Il  prefcrivit     >  l'oM  adoré, lui  ont  iMBMMdes  viâimes ,  &  ont 
trois  teAes  principales  dans  l'année,  dont  il  voulue     »  dit.  Cr/nvr  û  vudttêxfii  tmseut  tirti  d'E»ift*, 
que  la  célébration  ,  fë  lit  avec  de  grandes  (blemni-     >»  Je  vois  quecepeuplea  latéte  dure.  Laillez-moy 
ter.  La  premisrc  étoit celle  AtPtfpitt  od  des  pains     »  înivie  1m  nouvemens  de  mon  indignation  :  je 
)|.  fans  levain  à  la  pleine  lune  do  premier  mois  de  l'an-     a»  les  eacemtaetay  ,  &  je  vous  rendray  le  cb« 
née  fainte  vecs  l'équinoie  du  piiniemv  Ia  féconde   »  dlnn  «nm  paiple  plot  -grand,  lêisidt  pcoftemi 

•étoit  celle  de  la  fmmfitf  c'ell.àl<Hre  ,  (Incin.  *-   ■ — - —  *-  • —  ^— 

qiuntiéme  jour  d'après  Pafques,  qu'on  appell oit 
autrement  la  fefte  folennelle  de  la  moiflon  Se  des 
prémices  des  fruirs  oïl  des  travaux  de  la  campagne. 
La  ttoilïcme^loit  la  fête  des  T^ktnuetu, <\\ii  dévoie 
fe  faire  après  la  fin  de  l'année  civile  &  ordinaire. 
I  Tiûd.  -depaia  le  xv  |oar  da  ièpiiéme  mois  *  de  l'année 
-ftinte ,  c'en  â«dire  ,  fia  mois  envînm  apièt  PhiljMt 
vers  l'éq  liiioxr  de  l'automon  Imfqn'on  Muoii  re- 
cueilli tous  les  fruits. 


Itvit.  t. 


énmat  le  Seigneur  le  coniotn  de 'vonloir  pardon- 
ner à  fon  peuple  qu'il  avoit  delivtéfipolfiamment . 
de  la  captivité  d'Egypte  ,  de  ne  point  donner  lieu 
aux  Egyptiens  de  leur  infiilter^en  difant  qu'il  ne  les 
avoit  retirez  de  leurs  mains  que  pour  les  faite 
mourir  dans  les  montagnes ,  de  fe  fouvenir  des  pio* 
aaedèt qu'il  nvoic  fidaei  à  Abcahan  »à  Ifaac  Bc  à 
ïlhfcl  en  favenr  de  lear  pdftniaéf  8t  d'aniter  U» 

•liuielles  elTeit  de  fa  colère. 

Dieu  fe  laillà  fléchir  aux  inilantes  prières  de 


XI'T.  dcri;en  J;t  pour  expliquer  au  peuple  la  "E  fon  fetviteur ,  qui  defcendit  enfuite  avec  les  deux 
— 1 — i  I  j  j-  r\:...  Il  I  _  tables  de  la  Loy.  Jofué  qui  l'avoit  rejoint  enten- 
dant le  tumulte  de  les  cris  du  peuple ,  crut  d'abord 
«s'il  J  avoit  qoelqae  -aoaabai  on  qu'on  Cs  ^ttoic 
■dans  le  camp.  Malè  Inî  dit  qoe  n^ftoienc  poiift 
là  des  clameurs  d'atmée ,  mais  plutoft  des  voix  de 
gens  qui  chantoient.  S'étant  approché  du  camp  il 
vit  le  veau  Se  les  danfes.  Il  entra  alors  dans  une 
telle  colère,  qu'il  ietu  les  tables  de  la  Loy  qu'il 
tenoit  iii«in,ariCRbdlnaapiied  de  la  mon. 
laine-»  comme  vonlani  iMttqnec  <qne  l'alliance 
-qrïli  avoientfaite  avecfiieoiéfolc  TompuS.  Il  prie 
le  «eaad'er,  leicM»  dm  leliM,4c-en  fit«M»ec 
•      *         '  la 


volonté  &  les  ordonnances  de  Dieu.  Il  drellaun 
•Otel  de  douze  pierres  au  pied  de  la  montagne  où 
11 'fit  offrir  des  noIocaoUcs  Se  immoles  de*  vifti' 
nies  pacifiques .11  remonm  enfoite accompagné  de 
fon  frère  Aaron,&  de  lès  neveux  Nadab  6e  Abiu , 
de  Jofuc  &  des  foixante- dix  anciens  d'tfiacl  qui 
étoient  les  principaux  de  chaque  tnlm  ,  félon  l'or, 
dre  qu'il  en  avoir  re^u  de  Oicu  ,  qui  leur  laillà 
-voir  une  apparence  de  fa  gloire.  &  les  fît  renvoyée 
liora  Jofué  qui  le  fervoit ,  après  qu'ils  l'enrcnt 
doré  de  loin ,  n'ayant  point  palK  le  milîea  de  la 
SMMicagnei  U  monu  arec  Joué  qu'il  laiflâ  encon 
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re  avec  4e  I'mq  qu'il  fit  «valet  *«t  cnfaot  ^  Afth  uneprtete  ardente  qa'îl  loi  fit  pou  loi  ttt> 
,  pour  leur  marquer  le  méprli  qa'iU  de-     re  oublier  ie  péché  de  fou  peuple  Ac  loi  filin  M» 


XVI, 


lapod^re 

voient  faire  d'une  telle  divinité.  Il  reprit  cnfuiie 
avec  une  jufte  fcvcrité  fon  fierc  Aaton  ,  qui  cher- 
cha en  vain  à  s'excufer  de  la  faute  qu'il  avoir  fai- 
te  ie  coattibaer  à  un  li  grand  pcché.  Pui»  fe  le- 
atni  à  la  pone  du  camp  ,  il  dit  »  Si  quelqu'un  cil 
»  aa  Seigoeur ,  qu'il  fe  joigne  à  moy.  Aufli-toft  ceux 
de  la  tribu  de  Levi  s'aUemblei ent  «tneux  de  Mol- 
fc ,  qui  leur  dit  »  Le  Dieu  d'Ifracl  vous  ordonne 
»  de  prendre  rc}.>fcà  la  maia  ,  de  palTi-r  &  repartir 
n  au  travers  du  camp  d'une  porte  a  l'autre  ,  Se  de 
m  taerceoxqoevoiisaBrezàla  rencontre ,  (ans  Jii- 
»  lïnâioa  de  paient  on  d'amis.  Les  enfans  de  Levi 
firent  c«  qne  Moi'iè  leur  avoit  dit  :  8e  il  y  ent  en- 
viron vingt-uois  mille  hommea  de  tuez  ce  jour- 
là.  Aprèf  l'eiecution  ,  Moïfe  lent  dir  qu'ils  a- 
voient  confâcré  leurs  mains  au  Seigneur  par  le 
faog  qu'ils  avoient  répandu  fans  épargner  celui 
dewurs  enfans  Se  de  leurs  frères.  Il  leur  promit 
nne  benediâion  pariJcnlierede  Dieu  pour  les  re- 
compenfer  d'avoic  ainfi  vang*  l'injaretiuilni  avok 
■été  &ite  :  8c  elle  puut  biea.toftdan»  le  choix  que 
le  Seigneur  fit  de  cette  tribitpour  le  fiioetdoceac 
le  miniftere  de  fes  autch. 

Moïfe  retourna  vers  le  Seigneur  pour  folliciter 
.  de  nouveau  lagiacedu  peuple  par  des  prières  ar- 
dentes •  Ou  pardoonei-lettt  ce  péché  ,  dit-il  à 
»  Dieu  ,  ou  efficei-moy  de  voftre  livre  que  voga 
»  avez  écrit.  On  ne  pouvoit  poulTer  la  charité  plu» 
loin.  Le  Seigneur  lui  répondit  ••  J'effaceray  de 


prendre  fa  première  bien>veihance  ,  il  obtint  le  re- 
nouvelletncnt  de  Ton  alliance.  U  demeura  fur 
le  fommei  40  joues  &  4.0  nuits  fans  boire  Se  fans 
manger ,  jouillant  de  la  prefcnce  du  Seigneur  qui 
écrivit  fut  les  deux  tables  le*  dix  commandemen* 
comme  ils  étnicni  iur  letdeutpfeoiieres.  H  ieU 
cendit  enfuite  delà  montacne  portant  les  deux  ta- 
bles  du  témoign  âge*  :  maii  de  ^entretien  qn*il  avoit  «  joat*. 
eu  avec  le  Seigneur  il  lui  en  éioit  relié ,  fans  qu'il  e**- 
le  fçuft  des  rayons  ♦  de  lumière  fur  le  vifage,  • 
Aaton  &  les  enfans  d'iTiac!  le  voyant  dans  cet  J^^'^'J^'J;',^" 
éclat  ctaignirent  d'approcher  de  lui  Mais  il  dtnnm  iqrea, 
veiik  les  principaux  d  abord  &  avaacer  enfuite  les 
autres  mw  lenr  faire  Javair  tout  ce  qoe  le  Sei> 
g  gneai  lui  avoit  .ordonné  ièr  I*  nontaene.  lo(f> 

au'il  eut  achevé ,  il  fe  mit  un  voile  fur  le  vifage  , 
l'ôcott  pour  parler  au  Seigneur  quand  il  eniroic 
dans  le  tibcrnacle  ,  &  il  !c  rcprenoit  quand  il  en 
fortoit  ,pour  rartuier  ceux  qui  vouloicnt  lui  par- 
.ler  ou  pour  leur  faite écMter  fans  frayeur  ce  qu'il 
'•voit  à  leur  dire  ,  perce  qne  fim  viiage  continnoit 
toujonrs  deiettet  dn  rayom. 

11  fit  travailler  enfuite  au  TabcfAacle  félon  IcxTlL 
modèle  que  le  Seigneur  lui  en  avoit  tracé.  Les 
Ifracîitei  marquèrent  le  zele  &  l'emprcITcmeni 
qu'ils  avoient  de  contribuer  à  l'ouvrage  f^f  ^c,ii.^.th 
quantité  d'or ,  de  pierreries ,  Se  de  precieufes  éiof.  )•. 
KS  qu'ils  apportèrent  en  li  grande  abondance  que 
JElo'ife  fut  obligé  d'arrêter  cette  ptofufion  pat 


non  livre  celui  qui  aura  péché  cotitre  moy.Ponr  q  une  défenfe  publique  qn'iî  lit  de  ne  phli  laiie^B 
vous ,  allez  &  conduirez  ce  peuple  au  lieu  que  fe     preièns.  Befeléel  qui  avoit  l'intendance  de  tout 


I  que  je 

w^ous  ay  prefcrit.  Mon  Ange  marchera  devant 
m  vous  :  Se  au  jour  de  la  vengeance  je  vilireray  & 
c  ^  »  pnniray  ce  péché  qu'ils  ont  commis.  Moïfe  alla 
enfuite  dieflèt  Ibrt  loin  d»  camp  l'ancien  tabetaa^ 
de  od  l'on  rae'rifioii  k  Dieu  «A  11  tendoit  le 
•  c.  B-hoU  &  il  VippeWiLeTditTMÊiUdttéiiMn*. 

fuu  sftni  Lotfqu'il  y  alloit  tout  le  peuple  fe  levoit.de 
£!»n'l«'J^,«**cun  «noit  ?"  "^'P'"*  l'entrée  de  la  tente 
ie  lai  iTuei|urqu'à  ce  qu'il  fut  entré.  Dès  que  Moife  étoit 
v^t^i  :  en«é  dans  le  Tabernacle  de  l'alliance ,  la  colonne 
»WjMt  de  noée  defcendoit  devant  la  pottei,oùelles'ac 
«■^  têioic  pendant  que  le  Seigoear  patlok  evwUoi- 
fe. 


preièns.  Beleieel  qui 

ces  ouvrages  avec  Oolisl)â<  qui  travaiUoit  lui- 
même  à  tout  ayant  achevé  le  Tabernacle .  fit  l'Ar- 
che» le  Propitiatoire  ,  la  Table  le  Chandelier, 
les  Lampes ,  l'Autel  des  Holocauftes  ,  le  grand 
Baflîn  d'airain  qui  fut  fait  des  miroirs  des  femmes, 
l'Ainel  des  paninM.  II  compofà  Ita-néme  les 
Parfons»  Il  fit  encore  les  ornement  dn  Grand-  «^.mm 
Pontife  &  des  autres  prêtres.  Au  premier  |n,u  Ju  Avant  I» 

[ircmicr  mois  de  l'année  (uivante  Sloiic  lu  drrllcr  1400, 
e  Tabernacle  pat  ordre  du  Seij;r;C-ui,  Il  donna  J^ 
à  l'arche ,  à  la  table  ,  au  chandelier ,  aux  autels  . 
Ce  aux  ailtfes  pièces  la  place  qu'il  leut  avoit  deili.  ' 
née  pour  toi^oua.  Il  déclara  enfuite  que  Dieu 


Or  leSeieneureatloiti  Moïfe  face  ificecom.  n  avoit  établi  Ton  ftétt  Aaton  ponr,Grand.1»Têtif 


me  un  homme  pâilcroit  à  fon  ami  :  c'eft-à  dire 

3u'il  étoit  tfès  familier  avec  l'Ange  du  miniftere 
uquel  Dieu  fe  fcrvoit  pout  lui  faite  connoîtrc  la 
volonté.  Il  lui.  avoit  piomis  fon  Ange  pour  mar- 
cher devant  Id.  Moïfe  non  consent  de  vouloir 
connoître  ce  guide ,  demanda  encore  la  grâce  de 
voir  le  vifage  du  Seigneur  même  &  quelque  mat- 
c]ue  fcnfible  de  fa  gloire.  Dieu  lui  dit  qu'il  ne  ver- 
toit  point  fon  vil'age ,  parce  que  nul  hommene  le 
ponvoit  fans  mourir  ,  »  Mais  a|outa-t-il  ,  il  y 
«00  lien  où  je  fuis  ('c'étoitle  haut  delà  monta- 
■^eoùilavoitcoiknme  de  loi  apparoltre }  »  Vou» 

TOUS      ■      "        "      ■  - 

te 


Se  qu'il  a  voit  attaché  le  iâcerdoceà  fa  race.  Il  le 
facra  en  nif  ir.c  temps  par  de  grandes  folcnnirez 
apùn  l'avoir  purifiée  fanûifié  avec  fe»  quatre  fils 
qui  reçurent  auQi  l'onâion  faceidoiale.-  Le  joue 
même  fe  fitlaconCscrationouladcdicaceduTa. 
bernade  :  Ae.lacerttnMMiie.  tant  du  facic  des  pré. 
très  qoe  dc  ladedicaceda  nnânaire ,  dura  nne  le» 
miine  entière.  Une  nuée  couvrit  enfuite  le  Tabct» 
nacle  Se  clic  le  remplit  de  tellf  forte  par  dedans 
même.que  Mo'ifen'y  pouvoit enirer^Dieu voulant 
donner  certe  marque  de  Cm  prefence  &  faire  édi- 
ter »inC\  fa  gloire  Se  fa  ma|cllé.  Cette  nuee  dcviflt 


4^\xe  je  fois  pallî.  J'ôtetay  enfuite  ma  main  Se  vous 
me  verrez  par  derrière  :  mais  vous  ne  pourrez  voir 
juion  vifage.  Je  vous  feray  voir  d'ailleurs  toutes 
Actes  dcWaas.i  fe  feray  éclater  devant  vous  le 
aon  én  Se%aMC»  de  }eftray  mifeiicoideàqtiiil 
jne  plaira. 

Moïfe  tailla  enfuite  par  ordre  de  Dieti  deux 
nonvellcs  tables  de  pierre  telles  qu'étoient  celles 
<jn*il  avoit  btisées.  Il  les  porta  fur  le  haut  de  la 
Montagne  de  Sinaï  o&  le  Seigneiu  l'avoit  a^pcllé. 


toit  au  delTus ,  ils  demeuroient  dans  le  mtne  Ueg; 
Elle  avoit  fa  couleur  naturelle  dniantlejontyt^ 
celle  du  feu  durant  la  nuit. 

Le  premier  jour  du  fécond  mois  de  ta  féconde 
«onée  depuis  la  fonte  d'Egypte .  Moïfe  fit  pat 
ordre  du  SeKiiciir  le  dénombrement  de  tout  le 
peuple  pat  tribus  de  par  Gnoilles  depuis  i'^e  de 
vingt  ans  8e  au  deflbs  dans  le  deièrt  de  Sinal.  f) 
fe  trouva  Coi^fo  hommes  capables  de  porter  les 
ames ,  fans  les  Lévites  qui  ne  furent  point  con>- 
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prit  dtns  c«tK  r«vuë' ,  parce  qn'iU  étoienc  JeftU  A  qamé  lit  matdtoietit.  Lorfqa^flevdcfMdM, 

nez  poat  If  faint  mimftere  .  &  que  le  Seigneaf  les 


ayant  prii  a  U  place  <les  pretniets-iiez  de  lout 
le  peuple  d'Ifcucl  les  avoit  tous  confactez  à  fon 
rj.iM(.e<fenrice.  Moife  &  Aaton<]ai  enétotent  les  chefs 
'  fifeiu  à  part  le  déflombiefliem  des  mâles  deceUB 
triba  depuis  un  mois  te  au  defiou.  il  s'm  i 


»iooo,  outre 


les  ptemiefMec  qaiall>im<B*M>> 


MoiTe  difoic  a  I.cMz.-vtnt  ,Sttgrttt«r  ,  ifmt  Vêt  mw* 
mu  faent  diffipcK.  ,  ■71»*  ceux  cjui  va*s  haijftm  fmnm 
àtvam  vopre  f.tct.  Ec  lorlqu'on  abjilloit  1  jrche  ,  li 
dH'oit  •>  Saintur  ,  rtttmmft,  m  i'mrmU  d*  vinw  mm- 
fit  d^éèi. 

Cependant  il  l'éleri  on  mMMMtdc  ■nAcMHOin 
(e  pUignoienc  ^  b  faiint  te  dwiiiîM.  Le 


tncMA 

Seigneur  iiiité  de  leur  infoMlM  fl  tomber  une 
flamme  qui  devoia  les  pliy  paredèos  qai  Ploient 
a  l'cxticmité  du  camp  &  qui  fembloîen  ne  mar- 
diet  qu'avec  répugnance.  C'eft  ce  qut  61  doonec 
le  nom  d'incendie  à  ce  lieu.  CcBMinrarelbirniB 
d'un  autre  excité  contre  Molfil  mk  nue  tnipe 
de  petit  peuple  de  ces  gen»  immmRk  q«i  éMkni 
Scphnra   fa  femme  qu'il  loi  ivoit  ren-  B  venus  d'Egypte  avec  les  cn£u)s  d'Ifra^t.  Ils«a> 


XIX. 


brede  )oo  : &too>  In  I 
toient  à  zit7). 

Ce  fut  versée  même. temps  que  Jethroptêtrc 
de  Madian  beau  pete  it  Moïfe  ayant  apprit  tout 
ce  que  Dieu  avoit  fait  en  faveur  de  (on  gendre 
dt  de  cmn  <ba  p eopie  dlfinCl ,  vijtt  k  uonvtt' 
pour  l'en  feKciier  êe  t'en  téjoOh  cvee  kà.  tl  loi 

amena 

voyce  quiKie  ou  fciie  mois  auparavant  lerfqu'il 
itoit  tetourné  en  Egypte  ,  &  avec  elle  fcs  deu* 
£lt  Getfatn  &  Eiiezet.  Moïfe  alla  an  devant  de 
Inl  }  l'cwbraïïa  ,  le  condoifit  avec  hoimeiH  dflu 

lemeaa  pied  du  mont  Sinaï  Se  luincomtiov- 
tei  le«  metveflles  que  le  Seigneur  «voit  fimet  eott» 
tre  Pharaon  Se  contre  les  Fpyptiensen  faveur  det 
Ifraclites  ,  tous  les  travaux  qu'ils  avoient  foof- 
feris  fut  les  chemif.s  ,  6c  la  niainere  dont  le  Sci- 
eneur  les  avoit  fauvez.  JccIhu  benit  le  Seigneur 
&  dit  qu'il  connoiflbit  maintenant  qu'il  étoit 
^nod  udcAiit  dennu  let  Dieux.  Car  il  le  con- 
noiflbit MpttaTMR  fiotir  le  vtay  Diea  »  Be  l'ota 
prétend  qu'il  n'en  fervoir  point  d'autre  dans  fa 
prêrrife.  Il  offrit  donc  h  Dtfu  des  holocaullesen 
aftiof.s  ic  (places  en  piefctK-2  de  fon  geiidic  qui 
lut  Êt  un  fcitin  oû  ictrouverent  Aaron&  tous  Icc 
Anciens  ou  principaux  difracl. 

!«  lendemain  Jethro  voyant  Moïfe  appliqué  à 
«endre  ta  juftice  au  peuple  depuis  le  nutia  {of. 
qu'an  foir  £ins  lellche  »  loi  donna  un  boneonfeJl 

ÎiODf  le  fonlager'  d'une  relie  ^rigoé  ,  Il  loi  per- 
iuda  de  fe  rcferver  p.^ucles  choicsdéla  religion 
de  celles  du  gouvernement  ;  de  cftoifir  d'entre 
tout  le  peuple  des  hommes  d'efpi  it ,  de  bon  feni , 
'  fermes  ,  coiuaseus ,  amateurs  de  la  vérité .  defiis- 
wefen }  dfdamit  les  uns  tribuns ,  Its  anciesoea» 
lettiers  ,<c  ^Jattes  officiers  fubaltetnet  pou  ren- 
dre la  |ail!ce  Al  root  temps  par  une  (nbordinanon 
bien  réglée  dans  les  affaires  oïdinaires  Se  commu- 
nes ,  en  lui  retivoyant  les  plus  grandes.  Moïfe  foi- 
vitle  confcil  de  fon  beau  père  &  il  s'en  trouva 
très-  bien.  Il  choifit  d'entre  tout  le  peuple  des  oflî. 
ciers  tels  qu'il  ks  kd  «voit  nartpez  ,  Oc  leséra. 
blit  princes  ou (ttgeidapeaple  ^     <ies  degrcz  dif- 
ftrens.  Jnhro  s'en  teienrna  quel.pes  jours  après 
en  fon  pais  ,  hiflànt  fon  fils  Hobab  auprès  de 
Moïfe  ion  beaa- frète  pour  fervir  de  ffâide  aux  if- 
raclites dans  les  defeits  qu'il  connoifloir  plus  par- 
ticulièrement à  canfe  du  voifinage  du  païs  des 
Idadianitei. 

Le  vingtième  jonc  da  (écood  mois  de  cette  fécon- 
de année ,  ta  nuée  Te  leva  de  deflns  le  Taberna- 
cle de  l'alU  ince.  A  ce  fii;nal  les  Ifraclites  levèrent 
le  camp  Si  pArtitent  du  defcft  de  Sinaï  où  ils 
avoient  demeuré  pendant  près  d'un  an  ,  depuis  le 
]  jour  du  )  mois  de  la  première  année.  La  nuée 
fe  repofa  dans  lafoHmde  de  Pharan  ,  lieu  Aerile . 

iilein  de  lodie  de  cnavert  d'un  fable  brAlantqne 
es  totttbillimt  dû  vent  ponlfoienc  prefque  fant 
«ciTe  de  côté  &  d'antre.  Depuis  la  mont.ir.ne  du 
Seigneur  ils  fntent  trois  )ou:5  en  marche  jufqu'à 
Pharan.  L'ardit  d'nlliance  alloit  devant  eux  , 
marquant  le  lieuoil  ils  dévoient  camper  chaque 

jour.  La  nuée  du  Seigneur  les  cou  vroit  aufli  pen-  .  _  ^  _ 

dvit  le  jour  pont  les  ganntir  de  l'aidcur  du  loleil    volet.  Le  peuple  en^  amallk  dmat  louTle  jour , 

In 


traînèrent  auiC  beaucoup  d'ifraeliies  par  leur 
exemple  ,  Se  cous  fc  muent  à  pleurer  &  deman- 
der de  la  cbair,dc|a  ù^guCiiez  de  la  manne  0c 
regrettentlattenoe  chci;  qu'ils  faifoient  en  Egy. 

S le  oA  ils  avoient  lonies  forte  de  viandes  enaboa» 
■aees  .«uttele  peifbn  ,  le<  concombres ,  les  m» 
Ions,  les  poUreain  ,  les  oignons.  Moïfe  affligé  de 
les  entendre  t'adrelfa  à  Dieo  pour  le  prier  de  le  dé- 
charger  d'un  tel  fardeau  ,  &  de  le  letiiet  du  mon- 
de s'il  ne  vouioit  point  remédiera  leurs  plaintes. 
Le  Seigneur  lui  dit  »  Cboiliflèi.&M>y  So  1  x  a  n- 
Vi  a T  o f  X  faoounee  d'entre  kt  andcns  àH.  ■ 
taill  des  plus  ckpetlnnMt  dans  les  eiaiies  |k  des 
fias  capables  «e  goavcnief..MeneK-lesà l'entrée 
^  du  Tabernacle  avec  vous.  Lk  je  ptendray  de  l'ri^ 
prit  qui  ei\  en  vons^fe  leur  en  donneray ,  aihi 
qu'iii  foutienneni  avecvcmt  te  fardeau  de  ce  peu- 
ple. Vtnis  dire*  aoffiau  peuple  de  fe  putiBcr ,  Bc 
^ne  je  leur  donBeta]!  dès  demain  de  la  cbair  à 
manger  pendant  windtflMktJttfqa'à  ce  qu'en» 
leur  regorge  pat  Im  wanie  dt  quVdk  leur  ùÊà  . 
ftolever  le  cteor. 

Moïfe  obéît  ;  ayanr  clioifi  les  LXX  perfonnfi  • 
tntre  les  anciens  ,  li  alla  les  placet  pris  du  Taber» 
nacle  comme  pour  les  prefenter  a  Dieu.  AuA- 
Yoft  le  Seigneur  defi»ndit  dins  U  nuée.petla  'à 
Moïfe  ,  prit  de  l'e^it  qui  étoit  en  loi  ,lcififtrU 
boa  à  ces  loittBM  de  dix  hoimnet  ^fà  ptopo»- ,  0,^.,^ 
Q  tion  du  befoln  qu'ils  en  aeroient ,  fans  qw  la  ple>  cMi'Jida 
nitude  de  l'crpiu  ou  delà  grâce  de  Moife  en  fouf»  •■•* 
frift  aucune  diminution  ).  L'Efprit  s'érant  donc 
repofé  fur  eux  ,  ils  commencèrent  tous  à  prophe- 
tiiet-:  Se  ils  continoetent  toufouts  depuis  ,  l'Ef. 

Iirit  de  Dieu  agiRant  en  eux  pour  les  éclairer  dans 
eurs  fonâions.  Denu  dé  ces  L  X  X  ,  dont  foii 
s'appelloit  Elded  de  l'entre  Medad  étant  demei». 
rcz  dans  le  camp  ,  l'Efprit  ne  lailTa  point  de  fe 
repofer  fur  eux,  comme  fur  ceux  qui  étoient  al- 
lez au  Tabernacle.  Comme  donc  ils  propheti- 
foient  dans  le  camp  ,  un  jeune  homme  coaiaicn 
donner  avis  à  Moïle.  Jofué  le  principal  defttls^ 
nillres  le  pxia  de  les  empêcher ,  s'iaMcitMM  que 
cela  pourtoltdlminner  quelque  ehoft  de  lagloiiu 
^  de  fon  maître.  Mais  Moïfe  lui  répondit  l'our. 
"  quoy  ôtes-yous  jaloux  des  autres  pat  l'affedlion 
"  que  vous  me  portez  }  Pluft  à  Dieu  que  tout  le 
»  peuple  propheiifad  .  0e  que  le  Seigneur  lépaft. 
a  dift  fon  efptit  fur  eux» 

Moïlë  revint  enfuite  an  camp.  Aufi-toft  Ml  xK, 
'Vent  evcité  par  le  Seigneur  emportanr  des  caillël 
de  de.  U  la  mer  en  iït  tomber  une  multitude  pnv 
digieufe  dans  le  camp  Se  dans  toute  la  circonfe- 
rrnce  jufqu'à  !a  longueur  d'une  journée  de  chemin, 
r.lics  n'croicrr  élevées  en  l'air  qu'à  deux  coudéea 
de  rerre  ,  fe  laiffant  prendre  comme  (ktiguées  de  * 
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la  nuit  foivante  âc  le  kndemaia  ,  une  Ci  %t»ait  A  bitaa$  v  &  que  les  hoiuines  y  étoienc  d'une  hautmic 
quantité,  que  ceui  qui  en  ayoient  le  moins  fc      ciitaoi4uiaiie.  En  ua  mot  jils  dcctieteot  mUo» 
uoaveicot  en  tcf  k       merntei  *  (  comeaaM     ncM  le  ptb  »^  leptvpila  i'irraci  commençai 
liCMe  hnijfiiOT  k  mtfwe  ).  Ils  les  ttCM  ièchv    Mnaaier  hiweiact  «MUit  Moïfe ,  lafqa'à 
«0iir«B1iMuAt«Hipi4ii)tfiiaKiMttàm  HlIfW     iMnder  un  autre  chef  pour  reioainer  en  Egypcci 
«vec  une  avidité  JemdÎMrfe.  Ilf  •vsicM  eoMce  u     11  «'y  eut  (]ue  Jofué  8c  Calcb&ls  de  Jephone  de 
c>i.<ir  c'.itr:  '.ci  dcnn  ,  quo  la  fureur  du  SeigMiK      U  ttibu  <ic  Juda  d«ni  des  douscqsi  pour  appai. 
s^illuma  coticie  eui ,  de  les  frappa  d'une  playe     fer  le  murinuic  farent  un  rapport  avantageux  d« 
iciriblc.  C  eit  c;  qui  lie  appelles  ce  lieu  ksftptd-     paji$,&  bien  difitrem  de  celui  dei  dis  aaues  « 
«wj  di  Cmft^tenc*  ,  paice  que  tous  ceux  qui    efoutani  qu'il  lear  lèroîi  eifé  «vec  l'effifteace  dt 
•voient  defirt  de  la  dû»  avec  M»  d'ardeur  y  mou*     Saégoeur  d'en  (aire  la  tawfè»  9c  d'en  eiMtoik 
iùtmt  t  Dieu  ne  la  ayam  ciaaree.  daas  fa  coicM    mn  les  haiMiam.  tU  ne  poieot  neaMBoioi  miAm^ 
^aepOM  punir  enfoite  lear  appétit  deiegléaclew    |»lei  nonoi  donc  ih  penfarent  être  icpidca 
infiJelxé.  aaffi  bien  que  Moïfe  &  .Ahûo.  Dieu  pourpuitif 

Dct  Sepu(cTC«  de  Concupifccncc  les  ifraclicet  g  le*  rebellée  vouloii  ciicrminer  tout  le  peuple  pat 
vinrent  camper  à  Haferoth  ,  où  Marie  Ce  Aaron  le  flean  de  la  pefte.  Moïfe  l'oppoia  eacote  i  fl| 
ion  (irerei'cBponctcnt  de  paroles  contre  Mokife  colère  de  obtiai  kor  patdoa  par  les  conjatatiom 
M  ibjet  de  Sifltora  (à  femme  qo'iU  appclloieac  les  pha  leadiee  êcm  plai  pteflantei^  Mail  1» 
Etiileriemie pat  «lépris  >  P^ce  qne  le  4e  M*»  Saigarar  jura  qa'aacon  de  toat  ce  peuple  tebelJe 
dîan  ireA  elle  étott ,  panôit  ponr  une  ooarrde  de  '  tr ingrat  qui  avoir  yû  toutes  fes  merveilles  dane 

l'Egypte  &  dans  le  defert  n'eiiucioic  dans  Utertê 
pronmlè  depuis  l'âge  de  vingt  ans  6c  eu  deflbs* 
Lors  JoAié  dt  Caleb.  Le  gtand-pfélie  Eleaaar  fila 
d'Aaron  fut  aolE  escepti  de  cecic  cendamnape» 

Serale«coanBeon  Kpen  veto  diM  b  vi*  d** 
iié.  U  dedara  qoe  toit  Im  Nnes  BieattoieM 
s  ces  felhndes  (  fle  <me  learsctrfafli  feMient  er« 
rans  &  vagabons  dans  le  defert  pendant  quaraïue 


l'Ethiopie  orientale,  lis  difoieni  »  MoiTe  cft-il  le 
feul  par  qui  le  Seignear  ait  parié  }  N'y  a  t'il  que 
ieidc  Prophète  ?  Ne  no«s  a>t-il  point  parlé  aufli 
comme  à  lui ,  &  ne  femmes-nous  pas  aufli  Pte* 
phctes  !  MotTe  qui  étoit  le  plus  doux  deseos  les 
iMMnaies.ioaiftoit  cela  fiHialioii|i>ràs*eB  fUa« 
dre.  Mais  le  Seigneur  prenant  en  enaiiila  canfr 
de  Ton  fervirenr ,  fit  venir  Aaron  ic  Marie  il  l'en- 
trée do  tabernacle  où  il  n'y  avoit  que  Moïfe  avec     ans  ,  félon  le  nombre  des  quarante  |our$  que  les 
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eux.  Il  leur  dit  ■  S'il  Ce  trouve  parmi  vous  un 
Protdicte  je  lui  apparottray  en  vifion  «  oo  je  lui 
Mtieray  enfonge.  Iln'eneftpeseliAdenattft» 
vtotf  Moïfe  .le  plus  iddle  de  MM  CMK de 
»el(én.  Car  je  lui  parle  bovchc  à  bouche:  il  voie 
le  Sri^neui  k  découvert ,  non  pas  fous  des  énigmes 
ou  font  des  ligures.  Et  vous  avez  la  hardietfe  de 
parler  ooatte  mon  ferviteur  Moïn:  :  U  âi  paroi- 
lté  en  même  temps  des  etfèts  de  fa  colère ,  s'étant 
tatiié  avec  la  nuée.  Marie  auffi-toft  fe  tioova 
M  couverte  d'uae  lèpre  blanche 
Aaton  eAafé  dMiai^a  perdes  <w  k  ehsiBp  è 
ffoife  pour  lai  6t  pour  (a  iêeur  :  0c  il  le  coafnca* 
de  s'employer  pour  fa  gaetifon ,  parce  qtie  lalepte 
lui  avoit  déjà  mange  l.i 
cria  donc  au  Seigneur  , 
Itrur.  Dieu  lai  répondit  »  Si  (on  p«re  lui 
ctacbé  au  vifage ,  n'anreit'^lk  pas  dA 
•e'maini  pendant  fcpt  {oiM>  MMMmdt  hpWe  » 
Qu'elle  foit  donc  fepatée  hors  du  camp  pendanÉ 
l'crpaec  de  fept  jours  ;  aptis  cela  on  la  fera  revenir. 
Marie fitt donc cha(Tée  hors  ducamp  pendant  fept 
jours ,  fle  le  peuple  ne  fortit  point  de  ce  lieu  jufqu'à 
ce  qu'elle  tut  rappellée. 


douze  commis  avoient  employez  à  coniîderer  U 
Terre  ptomife.  De  ces  douce  liommes  les  dis  qui 
per  kûr  rapport  defavantageu  ivoient  fait  mur* 
nurer  &  fould^r  le  peuple  coatteMo$Gt}fiirettl 
frappez  du  Seigneur  ,  fle-ttOUrBICM  fett  piis  Ict 
ans  des  autres. 

Le  jour  d'après  que  Moïfeeut  déclaré  an  peu- 
ple tous  ces  décrets  de  Dieu ,  les  enfans  d'ifracl ,  . 
comme  s'ils  cuffent  voulu  rejarer  leur  faute  pat 


,       de  Pharan'nommee  Retboia  »  d'oA  MoYfe  envoya 

par  ordre  du  Seigneur  doute  hommes  cboifis ,  un 


l'atdeur  avte  LsqneUe  ils  alpiretent  à  la  Terre 
fraeaMe.vonhucBK  Macdier cofnn la  InaleBi* 
«M     Im  Chanaieiis.  MoVfe  ilclha  de  h»  et  ■ 

dftoaroer  ,  afliirant  qee  ce  n'étok  point  la  volonté 
de  Dieu  ,  û  qu'ils  n'anroient  point  de  fuccès.  Ces 
n.nitié  du  corps,  «Mo'ilë  D  rebelles  accoutumes  i  defebeVt  à  Dieu  Se  à  fou 
&  le  pria  de  ^erit  là     MiniAre ,  ne  laiflerent  pat  de  s'avancer  contre  Im 

,taBdlsqac  l'arcltt  d'aHiMM  9C  Moift 
dans  le  MMp.ni  faNWhalHf'dr 
en  pièces  par  Im  Amukmm  ac  kt  Cluuie- 
aiens  qui  les  pootfiitviTci»  jufqu'i  HoMseb 

Peo  de  temps  après  il  (è  forma  contre  Motfe  x  1 1» 
■ne  autre  révolte  confiderable  ,  qui  avoit  pour 
«kcft  Coré  Cam  coulîn  germain  ,  l'un  des  princi- 
•a«K  de  la  tisba  de  Levi  )  Dathan  ,  Abiron  Oc 
tioBABi  éaoiett  de  la  uibade  Robeo  avec  demi 
MMeiiqMan  dM  ptincipaak  deia  Synagogues 
Coré  le  feekwa  oontie  Mollê  Se  ilaron ,  préten- 
dant ne  point  dépendre  d'eux  ,  8c  lei  regardant 


On  décampa  enfiiite  de  Hafineth  le  m»  ail» 
lesseoiM  dam  «Il  «MMendiaîsdadalim 


de  chaque  tribu  ,  pour  conlidercr  la  terre  promife  £  eommedet  t^urpateurs  de  l'auinricc  qu'ih  avoient 


&  en  nire  lent  rapport.  Etant  retoutnez  au  bout 
de  quarante  Jours  ,  ils  rappoitereat  ce  qu'ils 
«voient  obfervé  dans  le  pals  de  mmitrerent  des 
Âoits  qulls  y  avoient  cueillis  ,  cMt'aattM  «m 

frappe  de  raiiin  fi  groHè  ft  fi  peiameque  deoi 
omroes  avoient  été  oblige*  de  là  porter  attachée 
à  un  levier.  lU  dirent  que  veritaolement  on  y 
vojoie  couler  le  lait  8c  le  miel  :  mais  que  les  ba« 
Ûtaot  f  éioient  formidables ,  de  les  villes  eztrfr- 
laetnent  fortifiées.  Qu'ils  j  avoleot  vA  des  geans 
tnenllrucnt  de  la  race  d'Enacf  à  Hcbcoa  )  t  ^ 
tout  les  peuples  y  étoientMtrêmement  sguâtiB  9e 
fi  forts ,  qoe  les  UîaëliiM  n'éteient  point  endHi 
d^  ktcembeKWtyekwMydefoMi»  Im  ha* 


fur  le  peuple.  Moïfe  s'hum^Ua  contre  terre ,  6c 
dit  à  Coré  apr^  lui  avoir  repcoché  lisn  orgueil  Bt 
fon  ingratitude  que  Dieu  en  decideroit  le  leade« 
wio>  Bu  mIh  temos  il  envoya  appellM  Dathaia 
il  Abfraa  qoi  lefiileseM devrait.  Le  leodemaid 
Cori  parut  d'um  part  reneenfoir  à.  la  main  avec 
tous  ceux  de  Ci  révolte,  Se  Aaron  de  l'antre  ayant 
aufli  l'encenfoir  ,  pour  attendre  que  Dieu  iift  con- 
naître à  qai  étoit  le  Sacerdoce^  Moïfè  ayant  feit 
fa  prierravec  Aaron  fie  &ter  du  c^té  i»  M  rdtclk 
ceux  ^fu  Dieu  vouloir  épstgneivll  s'ea  aikea» 
iùiteamc  tenta  de  Dathan  6c  d'Abiron  pour  em 
faire  feparer  tou  ceux  qoin'avoient  point  de  patt 
Â  kw  ctiMe  têlc  il  deciye  à  mot  lê  peuple  que 

Sii|  Dieu 
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I>i<u  alloit  prooverptr  an  exemple  terrible  ée  fa 
jullice  qu'il  i.'avQK  rien  dit  <^ac  pac  (on ordre-, 
que  fa  midîon  &  ion  autoiiEc  ne  renoit  qoc  de  lai 
nonplvs  que  le  Taccrdocc  d'Aaroii,dc  qu'il  n'a- 
vok-éié  que  l'inftruaienc  de  toute*  te»  merveiUtt 
epeféet  pat  fa  lottie-puiflance.  A  peine eefloit-il  J* 
pu  1er  que  la  terre  crev»  dm  les  rebelles  Datban 
te  Abiron  ,  &  l'entt'ourrant  Ie$  engloutit  loac 
vifj  avec  leurs  tentts  &  tout  ce  qui  etoit  à  eux. 
Tous  périrent  dans  cet  abifme  ,-ou  ,  pour  parler 
•uz  termes  de  l'Ecricure ,  ils  dépendirent  tout  vi. 
yÉBÊ  iuu  l'eofier  :  Bc  VtSicj  A»  -fi  » 
do  ccai  qoi  étoicM  lomir  •*< 
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A  feis  &  il  en  fortit  Ae  l*eta  aVec  abondance.  Mais 

le  Seigneur  lui  dit  &  Aaron  ■  Parce  que  voutne 


•Dans  le  mCme  temps  le  Seif^ww  fit  fertir  ob 

feuqui  tua  les  deux  cens  cinquante  hommes  du  par- 
i0,m.*i  deCoré  qui avoicrK pris  l'cncenloir  ,6c  tous  fu. 
nnt  deTorez  ennn  inftant.  On  ne  peut  prefque 

K douter  qae  Coté  liitmême  i>e  fut  de  ce  notu- 
le D'antres  omc  cm  néanmoins  qu'il  atoit  fubi 
|«  mène  chltiment-qneDathanft  Ahiioo.  L'£> 
criture  qui  inlînoc  iey  ce  premier  rentiment ,  dk 
nettemef)t  ailleurs  que  la  terre  s'cntr'ouvtant  do- 
tera Corc  lorfquc  le  feu  brûU  les  deux  cens  cin- 

Ïuanre  hommes.  £ite  ajoute  que  Dieu  prefetv« 
s  enfians  pat  m  miracle.  Le  lendemain  la  molti» 
code  du  peuple  fc  mit  i  nurmufet  contre  Moïfe  dt 
Aaton-.dlfiMtm'iUavmeot  mé  ceai  qui  étoicM 
péri  la  vaille.  Moîfe  &  Aaran  poar-A  des«b4cà 
cette  nouvell;  fu:fu:  fe  rcfu^iei^nt  dans  le  Ta- 
betivacle.  Pcndjni  qu'ils  ctoicnt  profterne*  -, 
Dieu  alluma  un  feu  pour  extermuier  les  rebellesi 


M  m'avez  pas  crû  Oc  que  vous  ne  m'avez  pat  fan» 
*»  âiâc  *  devant  les  enfana  d'irtacl^oos  ae  fe«  * 
1»  tes  poinc  entrer  ce*  pei^ les  dana  la  terre  que  je 
M  leur  donneray.  L'eodrak  fis  ^fidlé  hsEtm»  (k 
tmnrMbSum ,  à  canfe  du  nutnatc  &  des  plainte* 
que  les  Ifraclites  y  avoient  faites  centre  Dieu. 

Moïfe  envoya  de  Cadès  des  députez  au  r ny  tîcs 
iduméens ,  pont  le  faire  fou  venir  que  les  pères  des 
deux  peuple*  Edom  ,*irt«ël  étoient  frères  ,  de  ttuvujt. 
le  prier  d'accwdet  it  Ptfiàge  aux  IfracUics  par  le*  «*. 
terre*.  M'ajaat  jk  4  obtûir  il  fit  décamper  de 
Cadès, de  le*  luaclites  quittant  le  de(iendeSia 
«lièrent  à  la  montagne  de'Hot  fur  les  confins  d'f- 
■durrée  ,  où  Aaron  mourut  le  picniicr  jour  du  cin- 
quième mois.  Quelques  |Ours  aprct  un  roy  des 
B  Chananéens  qui  regnoit  dans  Atad  vers  le  midy 
du  païs  vint  attaquer  les  lixaeliies  ,  les  vainquit  ^* 

m  quelque -butin  iur -eus.  Hait -Dlea  «pris  un 
vtM  qn'iU  lirifittM  kw  limcc*  «mBcsiis  entre 
les  mains.  41*  les  firent  tous  palier  an  fil  de  l'é  pce , 
«Ictiuifirer.t  leurs  villes  fclon  rengagement  (.li  'cur 
vcEu  lesavoit  nus:  &  ils  appelleieni  ce  lieu  Herm», 
c'eft  à-dire  Anachcone. 

Etant  décampez  du  mont  de  Hor,dt  feuoii*XXI^ 
VMtfinineBdMcbatMi»  qu'on  kiir  fil  fciiecncob 
n  ««Il  nmrinngo^ib leeoBiBieneefaitàmur- 
ttnfcr  contre  Dieu  dt  contre  MoiTe ,  difaot  que  le 

pain  &  l'eau  leur  manqucient  ,  qu'ils  élotent 
dcgoutcz  de  la  manne  qui  ciuit  une  nourriture itop 
légère.  Le  Seigneur  dans  fa  colcre  envoya  «outre 


Moïfe  y  envoya  auflî-toU  Aarondivec  l'encou  C  eux  des  ferpens  dont  la  moifure  biûloit  comme 


feit  pout-if  pdCer  fa  colère  ,  qui  ca  Mofe  -dé)s 
fait  petit  quacocze  mille  rem  cent ,  «mecMm 
qtrf  ftofeni  morts  dans  ta  reditiou  de'Coré.  Lefii* 

cerdocc  fut  enfuttc  confirmé  à  Aaron  par  le  mi- 
racle nouveau  de  fa  verge  que  Dieu  fit  neurir  feule 
encre  les  vcigcs  des  autres  tribus  d.ins  le  Taberna- 
cle. Ce  qui  le  &t  pat  le  miuiftete  de  Moue  a  l'or- 
'  dinaire. 

X  XIIL  •  Los  KkaëlitnnyMt  doamdde  Rethma  an  de. 
ttm.  i|.  «.  ^*  dePhamioâili  mvoient  nîis  un  longfeionr , 
as»  palîerem  à  Retnmonpbarès  qui  étoit  la  quinzième 

de  leurs  flattons  ou  de  leurs  campement  depuis  leur  D 
départ  de  Ramcfré  oà  ils  s'écoieni  afTemblcr  après 
la  riianducaiion  de  l'agneau  &  la  mort  des  pre- 
miers nez  pour  fortir  d'Egypte  fous  la  conduite 
de  Moïfit,  il*  firent  plafieuts  anices  ftaïkas  dans 
les  defecn  d*Anbie  »  Cm*  que  Moire  neos-ak  ikn  * 
,  apptb  de  ce  qui  s'y  palb  pendant  ttente>fept  ans 
entiers,  jufqu'i  ce  qu'au  premier  mots  de  la  qua- 
trième année  depuis  la  fortie  d'E^ypcp  l'j  vin- 
rent au  defert  de  Sin .  contrée  fort  diiïierenie  du 
«  ictiMiM.  defen  de  Sin  *  oA  ils  avoient  campé  dis  Upie- 
miere  année  oA  ils  nvolem  n{«  In  muiM  pov 
la  première  feis.  Ib  dfiflincnt  lents  tentes  &  Ca- 
dès on  Cadelbarné ,  dont'le  nom  a  été  donné  aofli 
an  defert  de  Sin  ,8r  ce  fat  leurtrente  deuxième  fta- 
tion.  Là  mourut  Marie  iocur  de  Moïfe  &  d'Aaion, 
&  elle  fut  enfeveliedans  le  même  liett.  £ 

L'eau  étant  venu  à  manqoec  dnu  ce  defert  * 
les  routnures  du  peuple  reoommciieerent  conne 
Molfir  de  Aaron ,  qui  (urent'traitec  avec  beaucoup 
*.im.%.y.  dtnfolence  de  dWraga  Ils  curent  égard  à  la  ne* 
ccfiité  qui  les  preflbitde  qui  les  jettoit  dans  ces  ex. 
etemiiez.  Dieu  touché  par  leurs  prières  dit  à  Moï- 
it  de  prendre  fa  verge  &  d'aller  frapper  la  pierre 
pour  en  tirer  de  l'eau.  Moïfe  frappa  la  pierre  , 
nais  avec  quelque  défiance  ce  femble,  àcaufe  que 
les  rebellions  &  l'incrédulité  du  penpIeMtiroienC  fi 


iréni<au 
MM.»*. 

Caai,«k 


le  feu.  Pluuents  en  moururent  :  les  autres  quié. 
toient  déjaatttqucsdle  p féts  à  mourir  vinrent  pleti> 
rerà  Moïfe  en  cenfèilàfK  lenn  pecbet ,  de  le  conju- 
rèrent de  prier  Dieu  de  les  garantir  de  ces  ferpens. 
Moiic  pria  donc  pour  le  peuple  ,  &  le  Seigneur 
lui  dit  de  faire  un  lerperit  d'airain  &  de  l'élever  en 
l'air  pour  fervir  de  ligne  ,  afin  que  ceux  qui  ayant 
été  bicffez  des  P:rpens  le  rcearderoient  fuUent  gn^ 
ris.  M^fii  fie  donc  un  liuMKd'aicain qu'il  éîfm 
oour  être  vA  de  pour  fervir  de  figne  { de  eoi»  les 
blrircz  q'.n  le  regardèrent  furent  guéris  à  l'inftant. 
C'clt  pour  te  fujer  que  l'Ecriture  l'apoclle  ailleurs 
m  Jiptt  defuitit  ,  parce  aue  comme  elle  s'explique 
elle-même,  le  peuple  n  étoit  pat  ^neri  par  l'objet  ^*** 
qu'il  Toyoit .  mais  pat  feSanvenr  d«  iOM,dMN  **" 
m  Asptncéioit  le-meé 

On  étoit  afors  à  Plnnon  oè  IV»  icok  non  ds 
SAlmona  après  avoir  quiné  lenMWldc  Iter.Dt* 
lu  un  lu  encore  deux  on 'trois  autres  ilattoni  en 
ti  es  -  peu  de  temps  :  &  ce  fut  alors  principalement 
que  commencèrent  les  conquêtes  du  peuple  d'If, 
taël  fnr  ceux  dont  ils  dévoient  occuper  le  païs.  >''•<■.  <s 
SelM»  roy  des  Amottbéens  pour  Uar  nvoîc  xcAi-  ^i^. 
aé  le-paffitge  de  les  •▼ok  attaquez  avec  ion  arniée, 
perdit  la  vie  de  le  rovaume  avec  la  bauille  :  de  ils 
(c  mirent  en  pollèflîon  de  tout  Ion  païs  après  en 
avoir  pris  les  villes  depuis  Arnon  julqu'a  Jcboc. 
Moïfe  les  fit  avancer  en  leur  faifani  prendre  les 
villes  de  villages  qui  fe  trouvoient  à  leur  rencon> 
ne.  L«  raiy  de  Balan  nommé  Og  voyant  qn'ils 
entraient  dans  (es  tenet  »  nllsr  «n  devant  d'en* 
avec  tout  ion  peuple  pour  te*  combatce  i  Edraï. 
Mais  le  Seigneur  ,  dont  Moïfe  ne  Faifoit  que  foi. 
vrc  1er  ordres  ,  le  livra  entre  leurs  mains.  Ils  le 
traitèrent  comme  ilsavoient  fait  le  roy  des  Amor-  ^«1^  gi^ 
ihéetis ,  &  après  avoir  fait  tout  palTer  par  le  fil  de 
J'épée ,  fans  épargner  une  feule  ame  ,  ils  fe  ten- 
dirent k»  maîtres  du  pais  ,  que  Moïfe  donna 


iènyent  Ja  «nlem  dn  Dien«  11  âap|*  me  lèconde   .fanage  «f ee  «lui  -de  Calaad  «c  da  Anoniiéena 
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«SX  tiiboi  «le  Rvbco ,  4e  <i*i ,  <8c  à  la  moitié  de 
celle  de  Muafli. 

Oe-là  ils  «lièrent  camper  dans  les  plaines  de 
MoJ^  pti*  du  Jourdain.  Balacroy  det  Moabites 
craignaBcd'iue  icaiié  cmnne  les  Rois  des  Amop- 
ihéem  Se  de  Baiàa  »  &  ne  Ce  croyant  pas  en  éttt 
ile  lefiftcKiai  Iftaè'Uie»,aiandaiui  fameux  devin 
nàmmée  lalaam  qui  demeutoic  en  MeAipotainie 
pics  de  l'Euphrate  ,  pour  venir  (etter  la  inaledi> 
iliun  lut  ces  ennemis.  Balaam  après  quelque  le- 
fiftance  fe  mit  en  chemin  :  mais  ayant  éié  repris 
fevetement  par  on  Ange  qui  fe  fit  entendre  par  U 
fcoudiede  l'aioeflè  ^'il  montoit ,  &  enfuite  p«t 
liu.nêase,il  Ce  «it  o^%6  4c  benic le  pcimie  ide 
Dieu  qu'il  txcit  venu  nnidit».  Il  prfdii  let  vf- 
âoires  ,  fa  gloire  ,  la  naiflance  même  Je  Jcfaj- 
Chrift,&  beaucoup  d'auues  chofes  impoiuntet, 

Jiui  filent  que  tout  méchant  homme  qu'il  étoit ,  il 
ut  eoofideié  comme  un  Prophète  du  Seigneur  ,  à 
ctafe  des  imamn  ntraordinaires  qu'il  en  re^uc 
«■  cette  rencootte,  mm  fii  M  lietTiMat  poiai  i 

lai  changer  le  Otm. 
X  X  V.     C'cft  ce  qu'il  tu  voir  par  an  pernicieux  confeil 
c.»4.  V.  14.  qii'il  donna  au  roy  des  Moabiies  ,  pour  lui  faite 
vaincre  parla  f3rnicaiion&  l'idolâtrie  un  peuple 
qui  étott  invincible  tant  qu'il  demeuroit  fidelle  à 
I>ieib  Ce  Prince  fuivant  cet  avis  fit  aller  les  filles 
4s  ba  mKs  devantle  camp  des  Umlites  pour  les 
c,  j,,     Btllter  A  leurs  factifieet.  Elles  n'y  rénlErent  que 
,      trtp.  Lfs  Ilrarlites  mangèrent  de  leurs  facrifices 
•doreienc  leurs  dieux  ,  fe  dévouèrent  à  Beelphe- 
Eor  qui  étoit  la  Jivinitc  des  ir.finucs  ,  comme 
Priape  chez  les  Romains ,  &c  palTerent  de  là  dans 
les  auTies  excès  de  la  débauche.  Le  Seigneur  en 
fitt  tellemcat  inicé ,  ^u'il  dit  à  Mwife  4e  bit<^ 
'  it  ton  les  Princes  âa  peuple ,  Be  de  tetifirirefen* 
dre  à  des  potences  en  public  Se  en  plein  jour  (î  l'on 
vouloir  qu'il  cpatgnaft  Ifraiil.  Moïfe  aflcnibla 
aufli  les  Juges  du  peuple  ,  Se  leur  dit  »  Que  cha- 
m  cun  uic  Ces  ptoches-quife  font  confactcs  au  cul- 
»  te  de  Bedpixgor.  Pninèes  fils  do  Grand- Prêtre 
c  -  -  '  -■  Ele— e»  TOMat  .m  IlxiiiUief  s  j  mnec  dMs  U 
£  falita.ttue  dNuie  finiane  X  x)  Mediaiiite  A  le  vdf  de 
ui  ciiîw  «.  Moïfe  mime  ,  alla  plein  de  kele  le  poignard  à  U 
!•  ia  pttKt  main  dans  le  lieu  mime  oû  fe  cominettoicte  cri- 
MltÊmia.  jffg  ^  ^  pcfÇ*  d'un  feul  coup  l'homme  Se  la  fen»- 
me  qu'il  tua  dans  la  plus  grande  chaleur  de  leurs 
embralfemens.  L'aâioo  fat  fi  egVeable  i  Dieii> 

Îu'il  s'appaila  Bc  fit  ceflèr  le«aauge  cù  il  y  avoii 
é^a  vingt,  qoatxe  mille  liMaflw»  dé  mes.  Il  pro. 
mit  aniC  la  grande- facrificwon  i  Phinéis  &  i  fe 
race  pour  la  récompenfe  de  (on  xele  ,  &  ordonna 
a  Moîfe  de  fjire  regarder  les  Madianites  dorefnaw 
vant  comme  iles  ennemis  à  exterminer  fans  paix 
.  &  (ans  tri  ve  pour  «voir  sédnsi  te  débauché  les  en. 
ùm  d'Iifeël  pat  le'doabkpecliide  ridoliiiieft 
de  le  fbfBkatioa. 
«.  ^.  Moïfe  &  le  gand.Pr{tre  £Ieàtar  foa  neveu 
firent  enfuite  le  dcnombremetu  de  tout  le  peuple 
par  tribus  ,  félon  le  commendetneni  qu  Us  en 
evoient  reçu  de  Dieu,  ll.fe  troaT«4;oi7)o  hom- 
t  Uau  compter  la  tribu  de  Levi  ^oine  devoit 
iac  «vokd'faeriuge  ièpaxécomne  le*  entiti. 
dem  ce  nmnbre  il  ne  •'en  ttonve  encan  de 
ceux  qui  «voient  étéatttrefaia  ernnpifa  deM  lede» 
nombretnent  fait  par  Moïlë  Bc  Aaron  an  defert  de 
Sinai ,  parce  que  tous  étoient  morts ,  àl'exception 

{eut erre  deMoiTcde  Jofuc.de  Caleb  &  d'E> 
eazar. 

XXVI*    Apiés  cette  revuë  Dieu  evertit  Moïfe  que  d 
.  *  fin  approchoii  :  mais  il  voalat  qu'il  vengeell  Ict 
enfant  d'ifçaâ  dea  MedieBiMi  Awai  fscde  l«w> 


I  V    Septembre,  its 

A  tirer  du  monde.  Moïfe  compofa  on  cdrpj  d'ar-^rwi.  |i» 
mée  de  douze  nulle  hommes  choiûs  de  chaque 
liibu  qu'il  envoya  Tous  la  conduite  de  Phtnecs 
«ontre  les  Madianites.  Us  furent  entièrement  dé- 
faits Bc  paSkz  au  fil  de  l'épéeavec  leurs  cinq  roia 
ou  pnoces  dn  païs,&  Bakwm  ce  devin  on  pro» 
pheie  dont  nous  avons  parlé.  Toutes  les  villes  da 
païs  Bc  toiKes  les  autres  habitations  firent  btAlées 
ou  rafccs.  La  nation  fut  exterminée.  Tous  le»  . 
inàles  de  quelque  âge  qu'ils  fuflîfnt  &  toutes  les 
femmes  du  pais  fuient  mifes  à  mort  :  on  n'épar- 
gna que  les  jeunes  filles  au  deflbus  de  l'âge  nubile 
^ui  nirent  emmenées  pour  jttecfcUvec  »  pecM 
qu'on  fappofoit  qu'elles  n'avoientpil  avoir  de  Mit 
•uctime  où  les  autres  filles  ou  femmes  des  Mt* 

Q  dianites  avoier;t  faits  tomber  les  Ifriclites. 

Moïfe  apiés  tant  de  travaux  effuycz  pendant  J***- 
l'efpace  de  quarante  ans  ayant  amené  enfin  le  peu. 
pie  de  Dieu  jufqu'auprés  du  Jourdain  ;  ne  put 
s'empêcher  de  marquer  le  defir  qu'il  aoroit  eu  de 
Je  Paflêr  Bt  d'eauec  loi  nCnie  avec  les  ^cnfue 
dlitact  dans  cette  terre  promifè  5c  firabanée  de- 
puis tant  de  temps.  Il  pria  même  le  Seigneur  de  Ini 
accorder  cette  grâce  avant  que  de  mourir.  Elle  lui 
fut  refusée.  Eneu  voulut  le  priver  de  cette  faiis- 
faâion  pout  le  faut  Ibnvenit  qu'il  l'avoit  offensé 
avec  fon  frère  Aaron  dent  le  defert  de  Sin  près  de  *  ^ 
Cadés  aux  eaux  de  coniradiâion  $  8c  qu'il  n*» 
vt>it  point  rendu  gloire  à  fa  puiflfance  Be  alâ  làin- 
teté  devant  le  peuple  J  ifiâcl ,  dont  les  murmu- 

Q  r«s  l'avoient  chagriné  jufqu'a  lui  faire  frapper  la 
pierre  par  deux  fois  pour  en  tirer  de  l'eau.  Mais 
A  lui  promit  de  lui  taire  voit  cette  terte  promi.  ' 
'  ft  dalttucde  la  montagne  Abarim  *  Moïfe  te  «..ii,^ 
qoi  cette  peine  avec  beaucoup  de  foumiflion ,  de  ** 
pria  fcntement  le  Seigneur  de  pourvoir  foji  pe«a 
pie  d'un  bon  condnâeur  après  lui.  Dieu  lui  die 
de  prendre  Jofué  &  de  lui  donner  toutes  les  in. 
{liu6kions  qui  lui  étoient  necefTaires  pour  digne- 
ment remplir  (a place.  C'eft  ce  que  fit  Moïfe  de- 
vant le  grand-prêtie  Eleazar  Bc  l'ailemblce  duDm/^ 
fciyle.  Non  comeot  décela  ,11  voulut  l'employée 
«ocore  le»  denriewt  liewei  de  la  vie  A  Aire  dee 
remontrances  aux  enfaru  d'Ifrair'l  Air  leurs  devoirs 
ii  l'égard  du  Seigneur.  Il  leur  recommanda  lut 
tout  de  n'avoir  jamais  d'autre  Dieu  ;  il  leur  fit 

^  nne  récapitulation  de  toutes  fes  loix  ,  &  de  fe« 
principales  ordonnances  conieenieK  le  culte  delà 
feUfion  %  IctfiglcaeBide  leanmnm  la  cou» 
dniie  de  len  dtatdir  dekrt*  Amill».  fl  tappeUa 
toutes  les  grâces  qu'il  leur  avoit  faites  &  les  mer- 
veilles  qu'il  avoit  opérées  en  leur  faveur  pendant 
quarante  ant.  U  leur  reprocha  .luiïi  leur  ingrati- 
.tude  ,  leurs  murmures  Se  leurs  rebellions  .  Bc  let 
Âfrovenir  des  châtimens  divers  qu'ils  en  avoient 
tepu  pour  lent  fervit  de  leçons  dans  ravenif.ll' 
lear  fit  diverlcs  pttdiéUoes  far  ce  qui  devoit  eni» 
ftt  à  leur  pofterité ,  Bc  marqua  fort  clairement 
quelques-uns  des  principaux  évenemens  que  DieU 

^  lui  avoit  Êkii  connoiire.  Il  prédit  la  venue  de  Je- 

fus-ChriftiCn  ces  termes  »  Le  Seigneur  vôtre  Dieu  btmi  n.  t, 
.»  vous  Iblcitera  un  Prophète  comme  moi ,  de  vo-  'Jta^^ï/^ 
m  utiop  ,.Bc  d'eotie  vpi  Iteret.  C'eft  lui  queci*«>..k.« 
vow  ÂwHcereft ,  feloft  la  demande  que  vous  fitet 
en  Seigneur  pèrs  du  mont  Horeb,  où  il  vont  don»  im. 
na  fa  Loy.  Qm  jf  timnit  pba  U  W£ir  di$  Sep-  ** 
jnf»r  w>»  Dttn  ,  difiei-vous  ;  &  tjue  ]{  >:t  z\ye 
fUu  et  ftH  tffrtydklt  d*  ftvr  fut  jt  ne  meurt.  Le 
Seigneur  me  dit  alors    Ct  f u/  et  ft»fle  demêad» 
m^mkMt.  ft  Itur  fifititrdf  Jk  militu  dt  Imi 
fitnt  tm  Pnfhm  ftnAUAlt  i  vmu  ;ji  Im  weutnlf 
WÊH  fmki  dm  U  èml»  ,     U  tnr  ib»  ttut  et 
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^  je  lui  trJoimm^'  Si  fHtljm'im  nfi4*  àtnttnin  A  avoit  jugé  à  propos  de  le  confeiver  comme  un 

4tm*jmt*tfnf*mÊj     tnfttuinenc  de  la  puiiTaiice  du  Seigneàr  fnt  au 


Ch.*.», 


«r  f  M  et  Pni 
fM  t»  firdf  U  vemgeéum, 
XXVII.     Ce     'e  premier  jour  de  1*ontlétaie  Ihoik  de  fai 

quarantième  année  depuis  la  forde  d'Egypie  que 
Moife  parla  ainfi  pour  1»  dernière  fois  aux  en- 
îans  d'Ifracl.  Il  mi(  ce  qu'il  avoir  écrit  couchant 
la  loy  du  Seigoeur  &  fa  conduite  envers  Ton  peuple 
4lTec  fou  âenàet  candque  qu'il  venoit  de  com- 
;poféc  c«r<  les  nains  4es  lévite*  qui  ponoietft 
l'afcbe  d'allianre.  Il  leur  ordonna  d'èn  faite  b 
leûureau  peuple  tous  les  fept  ans  à  la  fefte  des 
Tabernacles  ,  &  de  mettre  le  livre  de  la  loy  au  cô- 
tt  de  l'arche.  Moïfe  alia  eiUuitc  avec  Jofué  de- 
vant le  Tabernacle  pax  ordre  du  Seigneur  qui  lui 
-apparut  dans  la  colonne  de  noce  ,  l'avertit  que 
l'neure  de  fa  mort  cioit  proche,,  &  loi  tt  connoi- 
fre  eue  Ton  peuple  toujours  endaf ci  &  tOD|oari 
rebelle  profiteroit  fort  mal  de  toutes  fcs  inftru- 
itions.  Moïfe  ne  lailTa  pas  de  confervet  jufqu'à 
■    lafin  une  lendrelfc  toute  p,itctnel!epourcc  peuple 
ingrat  dort  la  conduite  lui  avoïc  tant  coûté  de 
*    ïucuts  ,  tic  larme»  ,  de  veilles  ,&  de  chagrins.  H 
««•atdis-'benit  les  douze  ixibus*  de  penntiies  benediâtoos 
^S^SSJi  it7>nSI*  enoara'dimfi»  p«édiak»t  de  ce  qui  de* 

voit  leur  arriver.  Il  monta  enlïiile  (ur la moata- 
'  gne  il  '  A  ba  ri  m  on  deNebo  fur  la  pointe  de  Phafga 
\  15  n- VIS  de  Jïticho.  De- l.i  le  Seigneur  lui  fit  voir  q 
tout  le  pats  qu'il  avoit  promis  aux  enfans  d'ifiai:! 
&  oû  Jofué  devoit  les  uite  entrer.  Après  loi  avoir 
'fait  confideier  cette  terre  de  tons  fes  côtes  ,  il  lui 
'dit  *  Vont  l'aves  vAë  de  vo«  yeux  ,  malt  m»  n'y 
paflërez  point.  En  m&iie  temps  il  lui  f  nmmanda 
•de  mourir. 


4.    X,  H1STOIK.B    OV  CVLTS 

»■  Moïta. 

aOCYin.  CcildiifiqiienoimitHoSnJSmimr  JéKM 
IbteetteaMBtagne  ,igé  de  iis.Tiiig;ls.ans  df  qaeU 
qtiei  mois  parun  effet  ,non  d'aacnne  maladie , 

mais  de  la  feule  volonté  de  Dieu  qui  lui  avoit  cnn- 


■h 


F" 

tf  eienif  la  mémoire  da  miracle  opéré  i  ron 
iioti.fifa{t  il  devint  dans  la  fuite  lin  objet  de  fit- 
perilîtion  au  peuple  qui  fe  lafflà  aller  jatqn'à  lui 
donner  de  l'encens.  C  eft  ce  qui  porta  long-  temps  «•  Vi.t.tt, 
après  le  roy  Ezechias  à  le  faire  mcrrrc  en  pièces  '•*■ 
l'appeHant  l'idole  de  "Noi-ffian  ,  pour  dire  que  ce 
n'étoït  que  du  coivre  &  rien  autre  ctiofe  ,  Ae 
qu'ainli  l'on  avoit  grand  ton  de  vouloir  fadoter. 
'Sans  ce  témoignage  que  I^Ecfinite  a  tendq  à  la 
-veiité  de  ce^it.ilne  nous  aiuoitpas  été  facile 
de  nous  défendre  de  l'impofture  &  de  la  fiâion  ' 
B  des  fîccics  poderieuts  oû  l'on  a  tâché  de  faire  re- 
naître cet  ancien  monument  de  la  pniJlance&  de 
la  bonté  de  Dieu  pour  fan  peuple  ,&  de  le  faire 
'psflër  pour  celui-li  même  que  Mo'ife  avoit  drefll 
dans  le  defert.ll  feroit  à  ibilbaiter  que  ITctiittrc 
nivttt  eoAanffi  foomi  deqooi  autotiiet  ce  qu'on  a 
publié  de 'la  coBfêrvarlon -de  la'Terge  de  Moïfe"  h^%a 
que  l'on  croit  avoir  à  Rome  avec  celle  d'Aaion^j^J"** 
dans  l'cglife  de  S.  Jean  de  Latran  depuis  cinq  ou'"^ 
fis  cens  ans ,  de  celle  de  i'aiche  d'alliance  de  de 
quelcjues  autres  reliques  de  l'ancien  Tabernacle  de 
Moïfe ,  au  fujet  deiquellei  on  en  apn  Âindte  de 
AulTes  iàns  craiodre  d'être  cettveincBfac  k  dé> 
couverte  des  verîi  Aies. 

Nous  ne  ralTcrr.Liletons  pas  icy  tous  lefâmifî»  XXlXk 
gnapes  que  l'Ecriture  fie  les  Petes  anciens  ont  ren-  f„,  , 
dus  ala  faintetédeMo'ife  on  àla  gloire  dontDieuAro^^M.  /. 
a  voulu  accompagner  fa  mémoire.  Il  nous  ft-ffii  ^''^„*'J,* 
de  remarquer  qn'n  a  loujonrs  été. regardé  après»'* 
fa  mort  comme  im  Precurleur  du  Même  ,xomme 
une  figure  des  plus  parfaites  de  Jefus.Cbriit  .ift 
comme  un  Interceffeur  du  peuple  auprès  deDieu^ 
tel  qu'il  avoit  été  de  fon  vivant,  &;  que  Jefus- 
Chriil  vivant  fur  la  tene  voahn  le  tendre  avec 
Elie  le  compagnon  de  fa  Transfigoration  ,paroii 
il  fembloit  £aire  ju^er  du  rai^  qu'il  devoit  hl 
donner  dans  la  pieuse  da  dcà  aptis  feo  AÎcau  / 
iîon. 

Les  Juifs  nonobftant  la  privation  011  ils  croient 


fejvé  une  famé  robul^e  jufqu'à  lahn  ,  fans  foufFtir  de  fon  corps  après  fa  moit,  ne  laifleient  pas  de 
même  que  fa  vûc  baifl'aft  ou  qu'aucune  de  fes  dents     rendre  une  efpece  de  cuire  religieux  à  fa  mémoire^ 


fiill  ébranlée.  L'Ecriture  dit  que  »  Le  Saignent 
Tenlêvelit  dans  la  vallée  dn  pals  de  Moab  vis^ 
vis  de  Phogor  ^  de  que  nul  liomme  n'avoii  comrn 
l'endroit  oil  il  avoit  été  enterré.  Cela  fe  fit  fans 
doute  par  le  minidere  des  Anges  &  fur  tout  de 
S.  Michel  ,qui  félon  que  l'a  marque  l'Apôtre  S. 
—  -  **  Jude ,  s'oppofa  au  démon  lotfqu'il  vouloir  appa- 
temmeot  faire  honorer  par  une  fepnlture  publi» 
que  le  corps  dé  ce  Legiflaieur  do  peuple  de  Dièn, 
•iEn  qu'il  leur  liit  une  occafion  d'idolittie.  Il  eft 
étonnant  que  cette  autorité  ,  toute  divine  qu'elle 
eft.  n'ait  \  n  reprimer  ceux  qui  ont  ofé  deux  mille 
ans  ap'cs  fuppofer  un  tombeau  à  Moile  ,  Se  en 
&iTe  un  objst  de  vénération  publique. 

Les  enfans  d'Ifracl  pleurèrent  Moïfe  dans  la 


Ils  cboifireiu  deux  jours  dans  l'année  pour  s'a 

Sitet  'de  ce  devoir  J'un  étoit  le  xzilt.de  ^^^^J**!- 
ilittat  mois,  appellé  Tifri.  IhuonAnoieni  cet-^^n'^f' 


te  fefte  ,  Rejodillànce  de  la  Loy  &  Benediâton  ;-^$n<.( 
&  ils  le  faifoieni  pout  hoitorer  le  rcftatncni  de  U^'*"* 


mort  de  Moïfe.  L'autre  jour  étoit  le  vu  du  dou- 
jùéme  Se  dernier  mois  de  leur  année,  appellé  Adar:  ' 
mais  c'étoit  noe  fefte  lu^breqoi  conitftoit  en  tin' 
jeûne  public  pour  pleotec  k  mott  de  Moïfe  qu'ils 
croyoient  être  arrivée  en  ce  iouj ,  au  lieu  que  félon 
l'Eariture  elle  a  dd  arriver  dans  les  premiers  jours 
de  l'onzième  mois  nommé  Schebar. 

Les  Chtcticns  ont  choiiî  le  iv  de  feptembre^^  ^ 
pour  tendre  leur  culte  à  Moïfe.  Les  Grecs  outre  f  f*^.  e-'. 
ce  joue  qui  leur  eft  commtmavec  les  autres  na-*'^''''- 


plaine  de  Moab  pendant  trente  jours  qui  fut  1'^  ^  tions  célèbrent  encore  la  meinoire  de  Moïîê  , 
9>«.t4.«.  nece  dn  dciîil public  que  l'on  on  fit.  Jofué  pticen»    d'Aaron  ,  Sedes  annes  Saints  du  quatrième  âge 
nlte  le  Kouveinementd  :  peuple  en  fa  place  étant     dn  monde  le  premier  dimanche  de  carême.  Le 


rempli 


del'efptitde  fagrite  depuis  qu'il  lui  avoit 
iropoTc  les  mains,  n  Mais  il  ne  s'éleva  plus  dans 
Ifracl  de  proplittc  ic-mblable  à  Moïfe  il  qui  leSei- 

Încur  parlai  comme  face  à  face  ,  ni  qui  ait  fait 
es  miracles  Se  des  prodignids  qoe  cem  qull  a 
laits  pat  fon  .minifteie. 
L'inclînaiîon  que  les  Ifrarifres  avoient  pour  1*1. 

4io1atrie  n'ay.int  l'û  être  fuisfaiic  (-ir  îe  corps  de 
Moïlè  fe  fitconnoîire  au  moins  à  i  égsrd  dufer. 
|ient  d'airain  qn'il  nvott  iaitdans  le  defett.  On 


nom  lie  Moile  ne  paroît  point  dans  les  premiers 
ir  irty rologes  des  Latins  tels  que  ceui  du  nom  de  r^^d.  .At» 
faint  Jérôme  ,  &  celui  de  Bede.  Mais  on  l'inféra "^'/•^^f'^**' 
dans  piefque  tous  ceux  du  ix  fiecle  avec  la  qoali.  ^ 
té  de  Prophète, à  laquelle  on  a  joint  dans  IeRo> 
main  moderne  cdle  de  Legillaienr ,  en  marquant 
le  lieu  de  fon  culte  fur  la  montagne  de  Nebo ,  . 
quoi  qu'il  foit  marqué  c'atis  i'Eciitiire  que  Dieu 
l'enievelit  lui-même  dans  Ja  vailie  du  païs  de 
Moab,  fans  qoCanconboaune  ait  jamais  pdfaToic 
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ZACHARin.  VI 


OU  découvrir  l'endroit  de 
Latins  ▼oaUni  approcber 
^       '°  ceini  de  fa  moit  1  ont  marqué  le*  tmi an  z<vi  de 
*  umÊt.f.  fevrier  ,  ict  anots  an  premier  ioai  de  mars ,  te 
****        quelques  antres  encore  au  xii  de  ce  mois  :  ce  qui 
répond  alTez  fouventau  vu  jour  du  dernier  mois- 
€lf,tÊl»,f.  de  l'année  des  Juifi  dont  nous  a>'ons  pjili-.  On 
ne  fçait  par  quel  moiif  on  l'a  inféré  danrt  quelques 
calendriers  Juliens  au  fécond  jour  d'aoud.  La  me. 
moite  de  la  Transfiguration  de  N<  S.  a  donné  eo> 
cote  on  autre  jour  de  feUeàMoiTeTur  leTaboDr 
«d  oo  lui  dteflà  une  églilè  «a-cbapclle  comme 
i  Elie  auprès  de  celle  du  Saavcnr  pour  accomplit 
les  deiîrs  de  S  Pieirf  qui  n'avoit  pas  en  UpCfiai^  ^ 
ûoh  oc  les  (jci^faifc  .(lors.  .  • 


Septembre»  ijo 

C»  fepuliure.  D'autres  A  les  difcontinucr  ;  que  d'ailleurs  ils  o'avoient  ji> 
le  jour  de  TafeOe  de  .  maii  élélàiianrcablet  i  Dkn,  ayant  été  iaftiiiies 
pour  regretierleur  patrie  plàcôrque  poorappaï^ 
fer  ùi  colère  parla  pénitence  }  &  que  des  jcAn^ 
ïiiis  la  charité  &  les  autcet  itavta  de  milêtleerdc 
ne  peuvent  lui  plaii?. 


<•••>  f  «70. 

iS. 


VI  JOUR  DE 


ZACHARIB  PROPH 

ttmaiém  des  Douze. 
$.  u  S  A  T  I 


SEPTEMBIIE, 
£  TE, 


AcHAKit  ctoic  fils  de  Darachie  ?<  prcic- 
ll  vivoii  du  temps  de  Djcius 


J^l  fils  d'Addo. 
fils 


a.   Son    C  v  l  t  w. 

X*  mémoire  de  ce  faint  Prophète  eA  honorée  tl* 
ches  Ici  Griecs  &  les  peuples  qai  fuivieot  leor  rit , 
coamae  les  Uakorites ,  «a  vii'i  de  fevtier ,  mais  M«mi. 
comme  d'tm  martyr ,  parce  qu'ils  le  confondent 

avec  c;!ui  qui  avoir  éic  rué  par  les  J'Jifs  eniio  le  '«.«.  !• 
temple  &  l'aL'tel  ,  comme  on  peur  ic  voir  dans 
ce  que  nous  ;;vons  upporréen  ce  jour  de  la  vie 
du  grand. prct:e  Zacharic  lîis  de  J oaid a  ,  lapidé 
dans  Je  veflibule  du  remple  par  l'ordre  du  toyjoa. 
Les  Latin*  lui  ont  aiCgné  le  ti  de  iepiembre  pour  l>4«Mr  f> 
Ion  culte  an  lendemain  de  celui  que  le*  Grecs  ren. 
doient  àZachaiie  prct:e  Si  pere  de  fs'u.t  jL.in- 
Eaprifte  ,  que  pîudcius  prcnoicnt  pour  celui  tjur 
avoit  tic  tué  ctitrc  le  it  m^ilt- &  l'autel.  On  le  rrou- i"'*  ^A. 
ve  iutiii  marque  dans  le  viay  loartyrologe  deBede,  "'^I^ 
dans  celui  d'Adon  &  dan*  celui  qu'on  appelle 
le  vieux  Romain ,  mais  lans  antre  anallié que  Celle 


d  Hyftafpès  roy  des  Perfes  :  ce  qui  Joit  fu&ie  ^  de  Prophète.  Ufttatd  a)oote  dans  le  fien  quW 
t  le  faire  diftia^eç  de  Zacharie  augi  fils  de  '  letoutnédu  paît  de  Chaldée  au  lieu  de  fa  naiffan- 
icUe  qui  vitoit  du  temps  d'Uâïe  «è»  de     ce  dam  un  igc  fort  avancé  il  f.t  enterré  auprès 


4.  t.  s. 


♦.Il- 


trchc 


pont 
Bandiie 

dens  cent'cinqaame  ans  auparavant,  ôn  n'eft 
point  perfuadé  auiC  qu'il  foie  ce  Zacharie  que 

Jefus  Chrilt  appelle  nls  de  Darachie  ,  tue  encre 
le  temple  &  l'autel  ,&  qu'il  reprcfenie  comme  le 
dernier  des  Prophètes  &  des  Juftes  dont  Abel  étoic 
le  premier  d'entre  ceux  qui  avoieoc  été  mis  i  mort 
pat  les  méchant  ,queiqa'0(l|enefc  d'aui«sA»> 
dens  ayent  été  dans  cette  epwieo» 

Il  compiença  à  prophetifer  la  même  année 

qu'Aggée  .  mais  dcuï  mois  après  lui  &  fur  les 
mêmes  fujcis.  Car  I  Fciuufc  nous  apptciui  que 
fut  au  huuiciiic  *  n,ois  de  la  fécond:  année  du 


igc  rott  avance  il  tut  enterre  aupr 
du  prophète  Aggée.  C'eft  ce  qui  acic  copié  de- 
puis dans  les  martyrologes  fuivans ,  &  lut  tout 
dan*  le  Romain  moderne ,  mais  qui  n'a  là  fourcc  tfK 
que  dan*  le  faux  Epiphane  «  6c  lachionique  d'Ale-  'ù^.'r^f,, . 
xandtie  ou  Pafcale ,  où  l'on  avance  div«lê»  cbo-  'iji  <>>  c. 
fn  incertaines  parmi  lerquelles  il  s'en  trouve  qui  ^, 
fent  vilîbleroent  Auflès.  II  eft  fiit  encore  mé.  cr'  vfw 
moire  du  prophète  Zacharie  auïvi  de  iwy  dans 
les  rynaxaires  des  Grecs  :  Se  les  Egyptiens  lont  fa 
fefte  le  ix  de  Teptembce  comme  le  marque  k  c». 
leodrier  Copte. 


^11  JOUR  DE  SEPTEMBRE* 


ce  fut  au  huuiciiic  *  n,ois  de  la  lecond:  année 
règne  de   Darius  que  le  Seigneur  lui  adrclla  ^ 
.  ,     ,  fa  parole.  Il  fe  joignit  à  Aggée  pour  encourager 
J'        in  Jn>f*  ^         M  Tempte     il  alfiOa  de  fet 

cooleila  le  prince  Zorobabel  «c  le  grand  Sacrifi.     Ltt  àtmx  TOBTES*  &  I»  jeune  SARA» 
t.  Ifdr.  1. 1.  cateor  Jefus  fils  de  Jofedech  qui  étotent  les  chefs 


<.  1. 


8c  les  intendans  de  ce  grand  ouvrage.  Zacharie 

mefloir  toujours  les  enhoitations  de  propiietirt , 


HisToi>.E  Dt  liukVis. 


Se  il  continua  avec 


^  Alfa» 


Aggée  Jufqu'à  laân  de  l'idi- 
ficttqni  fut  achevé  le  troinéme  iouldu  Jouzic 


TO  B 1 1  Iftaclite  étoit  de  la  tiibu  de  Neph- 
thali.  U  naquit  data  une  ville  de  même  nom . 
fitnéeeabaace  Galilée  vers  lés  limites  de  latnbu  de 


L'an  du 


mois  •  de  la  ;roifiéme  année  da  règne  de  Dai»    _    ^ 

fins.  CWl  priticipalement  par  de*  vifion»  qu'U  a  Zabulon  du  temps  d'Oiias  roy  de  Jnda  «c  de  Ma'  Vj  .«| 
COimu  ce  qu'il  a  eu  ordre  d  annoncer  ,  &  c'eft  or-    •  nahem  roy  d  lftaci.  Il  parut  form*  3  la  vertu  dès  //. 


dinairement  par  des  figures  Se  des  énigmes  qu'il 
s'en  eft  expliqué.  Après  avoir  averti  les  Juifs  de 
ne  pas  imiter  leurs  pères  qui  avoient  irrité  la  co. 
1ère  de  Dieu  par  leur  idolitrie  fleurs  vices  &  letu 
defobeïflance  ,  il  leur  prédit  ce  qni  devoii  lenrat» 
tiTcr,  8c  les  malheurs  qui  dévoient  tomber  for  la 
nations  infidelles  qui  le*  avoient  afllig«s.  tl  pro- 
phetife  principalement  la  fucceflîon  des  quatre 
puitTanccs  qui  dévoient  fe  terminer  au  règne  de 
Jcfus-Chrili  dont  il  décrit  la  vie  Se  la  padîon 
d'une  manière  fou  vent  moins  én^matiqueflc  plus 
développée  que  n'eft  la  manière  de*  Prophètes. 
En  U  4)uacriéme  aimée  du  règne  de  Darius  le  qiMU 
icilow  lonr  du  neuvième  mois  *  il  répondit  de  U 
part  de  Dira  à  une  confoltarion  que  Ton  avoir 
fane  aux  Prêtres  pour  (avoir  lî  l'on  devoir  con- 
tinuer les  jeûnes  du  v  &  du  vu  mois  qui  fepra- 
tiquoienr  durant  lacaptivitédesro.ans.  il  leur  dit 
^  la  caoledtt  CCS  jeânei  ayant  ceffi^onfoavoic 


le  berceau  ,  6c  l'on  ne  remarqua  rien  qui  linft  de  j*k.  i. 
l'enfance  dans  toutes  les  aâions  de  Ton  bas  flge. 
Il  fut  élevé  dans  la  ciainte  Se  l'amour  du  vray 
Dieu  :  &  rien  ne  fut  capable  de  le  détourner  de 
Ibn  finvice  ni  de  lui  fiute  oublier  ce  qui  lot  dé- 
voit. Il  demenra  toujours  ferme  dans  te  cuttè  de 
l'ancienne  5f  vfritabic  religion  contre  les  niéchins 
exemples  &  les  inauvaifés  ftiggeftions de  ceux  de 
Ton  païs.  Au  lieu  Je  fuivre  la  multitude  qui  allotc 
en  foule  adorer  les  veaux  d'or  que  Jerobam  pre- 
miet  roy  d'Ifracl  avoir  élevez  depuis  plus  de  deux 
cens  ans  à  Bethel  8i  à  Dan ,  il  alloit  a  lerafalem 
olfitir  fes  vcenx  Se  fes  factifices  'au  Seigneur  le 
Dieu  d'Ifracl  dans  le  temple  île  Salonion  ,  qui 
étoit  l'unique  lieu  pour  lors  oii  il  voulut  recevoir 
les  viûimes  &  le  culte  cxrcricur  des  homme!.  U 
étoit  cxaâ  Se  fidcUe  a  y  porter  les  prémices  Se 
les  dismes  de  tous  Tes  biens.  Non  content  de  payer 
celles  ^oi  le  donnoient  ans  Lévite* ,  te  ceUermê. 
4lm,Ti(fL  t  m« 


uiyiiized  by  Google 
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ne  qui  n*éco!«tit  point  de  commandement  «xpièt ,  A  étranger  :  elle  parut  même  avec  encore  plus  d'é- 


dMis  que  [a  bonne  voloncé  Se  la  dcvoiton  pAttU 
cutiete  failotenc  donner  tous  les  ans  comme  de 
fnrirogation  ,  il  difttibuoic  encore  chaque  troi- 
>e«in^i^iiéme  année  «m  prordyte**  &  aux  itaaffn  ce 

u.Mm' KA-  ^  F***  ^        ^  dïMie  feloa 

OM^t^Miqne  M«)lle  l'avoicieceauBMidédai»  feOeateio- 


Lorfqu'il  fut  parvenu  à  un  âge  d'homme  il 
éponlàune  femme  de  Ta  itibu  nommé  Aune,& 
Il  en  eut  un  fils  auaoel  il  donna  Ton  nom.  Il  jftit 
an  foin  tout  paiticuliet  de  l'éducttiMi  de  «c  fii«  «n 
étoii  unique.  Il  lui  apprit  dia  fbn  cafiMiee  k  eaSi^ 


én  Dieu  *  à  le  lècvir  ,  à  éviter  cqw  et  *qai  pour- 
rait loi  d^lake  I  il  loi  inipiu  nue  Joiie  aver  - 
lion  poux  b  vke  Ac  beaucoap  d*eaMHic  poex  U 

Ycrtu. 


eut  parmi  fcs  befoins.  Cas  la  iiectllîtc  où  il  fe 
voyou  ne  l'cmpêchoic  pas  de  «iiitribuer  tout  le* 

Ï'onis  ce  qu'il  pouvoit  avoit  à  ceux  de  fa  natiOB  » 
i  fet  frètes  qui  étoient  captifs  avec  lui. 

Dieu  voulant  leconnoître  le  kcle  4c  I»  fiiMilé 
•vec  laquelle  il  le  fcrvoit  loi  fit  trouver  grâce  de- 
vant le  roy  Salmanafat.  qui  lui  donna  pouvoir 
d'aller  par-tout  tiù  il  Vdudroit  ,  Si  la  liliLitc  de 
faite  tout  ce  qu'il  lui  pUuoit.  il  piroit  uicme 
qu'il  lui  donna  un  employ  dans  1j  maiiun  ic  qu'il 
l'établit  pnatvoyeut  ou  commis  pour  avoir  loin 
des  proviliau.CetolBcc  qui  ne  pouvoit  manquer 
de  lui  rappotiec  %Mlqw  prafic  le  mis  en  émtie 
faire  plus  de  Irien  à  fet  frer«$.'  Il  alloit  donc  li- 
brement trouver  ceux  de  fa  nation  quictoicr.t  cap- 
tifs ,  6c  leur  donnoit  des  avis  ialuitiiies  pour  les  ir- 


Le  pais  d'Ifracl  cioit  alors  fujet  à  de  grands  B  tenir  dans  la  crainte  du  Seigneur  ôc  dans  l'obciU 


4  >K(-<>«I' 


juttoubles  excitez  par  Ozée  qui  vouloit  legnet  à 
tttt  Pbacée  à  qui  il  avoit  6ié  la  vie  avec 

~  '*   U  coononcw  On  y  éinic  <U|a  loucntenté  par  <li. 
vetfei  calamiiei  qui  avoient  fiiivi  la  délolation 

faite  par  les  AiTyric-ns  qui  l'ctoicnt  venu  ravager  , 
&  qui  avoient  piis  &  pille  les  plus  belles  villes 
de  la  Caillée  :  &  leutroy  Thcglatphalafar  avoit 
dcp  enlevé  une  grande  partie  des  habitansdeU 
tribu  de  Nepthali  pour  les  iranfporter  danaTAI^ 
fyiie.  Osée  a'éiant  enfin  tendu  le  maîtie  dtt  royau- 
me d'Iliacl  aprii  neuf ani  de  uoitblef  te  de  àefo.» 
êtes ,  ne  fit  qu'irriter  encore  davantage  la  colère 
4. '('{•M?,  du  Seigneur  for  Ifracl  pat  fes  déportemenss  DeC 
forte  qu'en  la  neuvième  année  de  fon  règne  ,  qui 
étoit  fa  fixicme  de  celui  d'Ezechias  toydejuda, 
il  fut  livré  avec  tout  le  païs  à  Salmanafu  roy  des 
Afljrieni  fucceflèor  de  'Theglatphalalkr  «  qui  prit 
It  Tille  de  Samarie  capitale  du  toyamie  apiètnn 
fiege  detrobans.  Il  fut  emmené  en  captivité  avec 
■  tous  les  Ifraëlites  des  dis  tribus  qui  forent  ttanf- 
L'an  du  portez  en  Aftyrie  &  difpetfèi  dans  le  pais  des 
M.  }i84>  ^^<^'*  ^       provinces  voilines.  L'on  vit  finie 
fl,  m    alors  le  royaume  d'IGracl  qui  avoit  duré  155  ans 
caca.  S»  depnisfareparatiood'aveccelnidejudafiiieapcèt 
Avant       B>*c  de  Saloamn.  Ce  fbtr«lceaii«n  dea  me. 
C.  7ao.  naces  que  le  Seigneur  avoit  fouvent  filitetparlês 
ptophcies  He  punir  l'ingratitude ,  fidelfttrie  8e  les 
autres  pcchet  des  cnfaiis  d'Ifracl  qui  n'avoicntjj 
celTé  de  l'oiFcnfci ,  te  qui  l'avoient  même  aban- 
donné depuis  le  ngpedelent  pceancc  twy  Jet«- 
•boan. 

Tobie  Alt  do  nombre  de«  capdlî  uwée  tout  Gi 
iamille  ;  de  qmiqu'il  n'eud  point  de  part  aux  pe- 
cties  des  amres  ,  le  Seigneur  permift  qu'on  loifift 
partager  leurs  malhcuis  pour  l'éprouver  &  le  fan-* 
ôitîer  dans  les  tribulations.  Il  fut  ttanfporté  à 
Ninivc  c  ipitale  du  royaume  d'AlTyrie  fur  le  Ty- 

i;reoû  ilciablii  fa  famille  :  &  il  véquit  parmi 
et  infidelles  &  les  étrangers  avec  la  même  iniNH 
cence  4c  la  même  intégrité  qu'il  «voit  lait  an  ml. 
lien  des  liens  dans  fon  pals.  Lés  antres  Ifrairlites 
captifs  Se  bannis  comme  lui  ne  faifoient  gueres 
icrupulede  manger  des  viandes  des  Gentils^  tant 
de  celles  qui  étoieni  défendues  par  laloy  de  Moife, 
que  de  celles  qui  étoient  immolée»  aux  idoles. 
Mais  Tobie  conferva  toujours  fon  «me  pure ,  de 
montra  |n(qu'à  la  fin  religpeaioUêrvateur  detoiK 
tes  lee  ordonnances daSeignenr.  Les  rigueurs  de 
h caprivïté  ne lîireDt  point  capables  de  lui  faire  ja- 
mais abandonnetU  voyede  la  vérité  au  milieudes 
plus  grandes  tentations  delà  pauvreté  oi\  il  fe  trou- 
va  réduit.  La  chanté  qu'il  avoit  toujours  eue  pont 
fes  frères  &  pour  les  malheureux  loriqn'il  etoit 
ches  Ini  nelt  qidtta  point  lotfga'ilfnteomipaii 


lance  qu'ils  lui  dévoient.  Ualla  un  |oariKagés 
ville  des  Medes  qui  étoit  a  plus  de  deux  cenc 
lieuët  de  Ninive  viliier  ceux  de  fa  race  qufya- 
▼oient  été  rranfponet.  Parmi  le  grand  nombie 

de  ceux  qu'il  y  trouva,  il  i«niaro,ua  que  Cbdus 
qui  étoit  de  la  itibu  étou  dans  une  graride  pau- 
vreté :  c'cft  ce  qui  le  porta  à  lui  dor.ner  (bus  fon 
feing  dix  talens  *  d'argent  qu'il  avoit  apponea ,  4c  *  *"-7'  !>'■ 

Îui  lui  venoient  dtt  San»  qoll  avoit  te^os  do  toy 
'Affljrie.. 

Ce  Prince  étant  mort  quelque  temps  après ,  eot 


ttl. 


Eiour  fucrrifeur  fon  fils  Scnnachetib  ,  qci  n'eut  pos 
a  nièuit  b 


lenvcillance  pour  Tobie,  6c  qui  fat  pa- 
e  commencement  de  l'on  règne  une 


II. 


roître  des 

grande  averfion  pour  tonte  la  nation  des  Ifiacli- 
tes,  Oeit  ce  qui  donna  lien  àioni  les  mauvais  ttai. 
temens  qu'ils  lecnreot  en  betnconp  de  Tilles  de  fon 
royaume ,  8e  k  divers  menrtret  qid  demevroieni 
impunis ,  4c  dont  pluGeurs  éttrient  même  anttf* 
rifez  par  ce  Prince  00  par  fcs  officiers.  Cette  pet- 
fecution  augmenta  encore  la  charité  que  Tobie 
avoit  poor  les  frètes.  Il  les  alloit  vifitet  avec  plus 
d'aOiduité  qii*Mipflf«vaDt.  Il  les  confoloit  4r  Ma 
afliiloit  de  tOMtt  maascies.  Tout  ce  qtf'il  avéii 
dtoit  pour  cnk  ^  dif  il  letr  diftribiioli  Ibn  bien  lo* 
Ion  fcs  facaltea  4t  les  befoins  de  chacrtn  d'eux  en 
particulier.  Il  nouttilToit  ceux  qui  avoient  fàiai  , 
donnoii  des  habits  a  ceux  qui  croient  nuds  ,  4e 
avoit  grand  foin  d'enlcvclir  ceux  qui  mouroicnt , 
4t  fut  tout  ceux  qui  étoient  tuez  4c  dont  les  corps 
fur  le  pavé  fans  recevoir  deTepiu- 


M. 


Le  roy  Sennachetib  avoir  pendant  ce  temps.  là 
porté  la  guerre  en  Egypte  4(  en  Judée  ,& il  étoit 
venu  mettre  le  fict^e  devant  Jerulalem  avrc  toute 
Ton  armée.  Mais  ayant  été  happé  pour  fesblaf- 
phêmes  par  l'Ange  du  Seigneur  qui  lui  avqit  tué  _ 
iSfOoo  nommes  de  Ion  armée  en  une  nuit  ,11  re- 
Vint  en  fon  païs  couvert  de  confiifion  4e  plein  de  .^o^. 
relTentimem  contre  les  enfans  d'Ifracl.  Il  en  fit  ^'  '  ^ 
tuer  plttfienrs,  comme  s'il  enft  voulu  fevanger  de  v.li.  «-c. 
£  la  pcrtedC  de  l'atftont  ou'il  avoir  reçu  devant  Je. 
rufalem.  H  donna  ainii  un  nouvel  exercice  à  la 
pieté  de  Tobie,  qui  alloit  ramalTer  tous  ces  corps 
pour  les  enfevelir.  La  chofe  fut  rapportée  A  Roy  « 
qui  entra  dans  une  fi  grandé  colère,  qu'il  envoya 
on  ordre  pour  le  tner ,  ee  commenta  pat  lai  Atec 
fon  bien.  Tobie  fe  voyant  dépoBîllé  de  tant ,  s'en, 
fuit  avec  fon  fils  4t  fa  femme  :  &  il  trouva  aisé- 
ment à  fe  cacher  ,  parce  qu'il  étoit  aimé  de  beau- 
coup de  monde.  Quarante-cinq  jours  après  ,  le  - 
Roy  fut  tué  par  deux  de  fes  fils  ,  oui  n'olant  de» 
mearer  dans  le  païs  après  ce  patrieide  f*enf«it«nt 
tn  ArmtnieftlaiilSEieoilt  couMoat  àlear  puilnl 

A&(haddMi 
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lui  rendit  roux  16a  bien  fou  le  noaida  oonveaa 
Rov  ,  quoique  U  vexation  conrrc  les  cepdft  â'iO' 

racT  continua  toujours  comme  fcat  Sennacherib. 

Quelque  lenips  après  Tobie  ayant  fait  apptiter 
un  i;ri(i  j  repas  dans  fa  maifon  en  un  jour  de  fefte 
du  Scigneut ,  qui  ccoit  celle  de  la  Pentecôte,  en- 
vuya  Ton  fils  ptier  q|Klqiia-'nns  de  leurs  firetesde 
k  mèiae  tribu  d'cniseceu  qui  aaignoient  Dica 
«It  venir  Buutgor  avec  lottScm  fibéuoiteiminiéh 
dit  comme  on  commençoit  à  manger ,  qu'il  avoir 
vû  dans  la  tue  le  corps  d'un  Iftaëlitequi  avoit  été 
tué.  Le  perc  fc  leva  aufli-tôt  de  t.ibic  ,  laifTa  là 
le  dîner ,  alla  chercher  le  corps  avant  que  de  rica 
prendre.  II  l'emporu  (ecretiement  dans  fa  mai- 


V. 


»  letmiaéei  touM  vMaomAMi.  C'eft  aiolî  que  Cà 
propre  lèmmalnifaifàlnh:  ftcUelm^roit  fou. 

vent  de  femblables  reproches, 

Tobie  ainit  expofé  au  mépris  8e  aux  mocqut. 
ries  des  hommes  nt  à  D:-u  une  ardente  piiere  dans 
laquelle  en  s'humiiian;  unis  fa  iidlire  i!  reclamoit 
fa  mifericorde  ,&  il  lui  demji  dutc  ia  cnott,  c'e(l> 
i>dire  la  fin  de  lès  maux ,  fi  c  cioir  la  Tolonié.  L«  rLw,  çt^n 
ntns  |«ir  U  oniva  que  SARA  fille  de  Ragnèl  ^ 
qui  demenroit  i  Ecbaiaoet  ville  nouveUemeiit  ra. 
t  Je ,  devenue  capitale  du  païs  des  Medes ,  éloignée 
de  Ninive  de  plus  de  cent  cinquante  lieues ,  lîc  une 
prière  alfez  femblable  à  Dieu  pour  être  dclivice 
ou  de  l'opprobre  qui  l'accabloit ,  ou  de  la  vie  mé. 
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ntt,  afin  de  l'cnievelic  ploi  lâremeat  aptes  que  B  me  qui  lui  étoit  à  charge.  Elle  avoit  déjà  éponCé 
lelMed  ferait  couché.  Lotfqa'UciKcacbftlccorpa 
il  revint  trouver  fa  conpagnie ,  Oc  iJ  ne  put  matw 
ger  qu'avec  laimes  flceemidèinem ,  tt  foavenanc 
que  le  Seigneur  avoit  ditpas  ion  prophète  Amoi, 
'  que  leurs  jours  de  fefte  8e  de  rejoUilTance  fe  cban- 

Î'eroieni  en  jours  de  pleurs  6c  de  deUil.  Quand  le 
oleil  fut  couché  il  alla  enfevelir.  Ton  mort.  Tous 
lèi  proche»  ('élevèrent  alon  contre  lui  •  &  le  b!&* 
àoioit ,  difant  qu'on  avoit  déjà  dooai  ordte  de 
le  faire  mourir  pour  ce  fujet  .qu'on  avoit  eu  bien 
de  la  peine  à  lui  (auver  la  vie  ;  &  qu'il  ne  lailToic 
pas  de  retourner  au  péril  &  d'enlcvcltt  encore  des 
morts.  Tobie  peu  feniîble  à  tous  ces  reproches  fit 
voir  qu'il  cxaignoit  Dieu  plus  que  le  Roy  ,0c  coi»- 
eooinie  «opatavaot  d'emptortet  les  «mvs  de 
qit'oa  nôic  •  laua  y  apporte*  d'aotts  preow. 


fept  hommes  l'un  après  l'autre  t  mais  le  dëib'afi 
Almodée  les  avoit  toez  «u(E*toft  qu'ils  s'étoient 
approchez  d'elle.  Cétoir  le  Hijei  de  Ton  afiliâion 
&  de  fa  honre  qui  ccoir  encore  augmentée  tout 
nouvellement  pat  l'inlolence  d'une  des  fcrvantes 
de  Ton  pere  qîii  lui  en  avoit  fait  des  reproches 
on  l'appelloit  meurtrière  de  fes  maris.  Elle  s'é. 
toit  renfermée  pour  prier  dans  une  chambre  M 
bout  de  la  nai£im»oA  elle  demenn  ttuiajoan 
8e  trois  nuits  fans  bdteit  ûnt  manger.  Le 
tioilicmc  jour  elle  achsvs  la  prière  en  corjurant 
le  Scfgncur  de  confiderer  quelle  n'avoir  jamais 
deCné  un  mari  ;  qu'elle 
pure  de  tous  les  mauvais  aeiirs  ^ 
toit  jamais  mêlée  avec  les  petfonnes  qui  ai- 

 ^   ,  aïoiesic  1«  Jeo  &  U danfe, Que iî  «lie avoit  con> 

doD  que  èe  les  cacher  le  jour  dans  le  fond  de  là  ^  fenti  i  recevoir  un  tnati ,  elle  t'avoii  Aituni(|ue 


avoir  confeivé  fon  amc 
delirs  i  qu'elle  ne  s'é» 


iiv. 
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maifon, &  d'employer  la  nuit  à  les  enfeveiir. 

Il  arriva  uu  jour  qu'étinc  las  de  la  fatigue  qi|e 
cesdevoirsde  piccc  Lu  avaient  caufôe ,  il  fe  cou- 
cha au  pied  d'un  mue  de  la  maifon  au  lieu  de  ren- 
trer dans  (à  chambre ,  6c  s'y  endormit  la  tefte  nul;. 
Femiaac  qu'il  doonoit  il  tomba  d'un  nid  d'hiron- 
deUe  de  b  fiante  daaie  fm  Cet  yeni  i  ce  qui  le, 
rendit  aveugle.  Le  Seigneur  permit  cette  épreuve 
pour  faite  à  la  poftetitéun  exemple  de  fa  patience 
comme  il  l'avoit  fait  de  celle  du  faint  homme 
Job.  Car  comme  il  avoit  toujouis  été  enttetenu 
dans  la  crainte  de  Dieu  des  Ton  enfance  8c  dans 
une  foniuiffion  pacCaiie  à  fes  ordres ,  il  n'eut  garde 
de  t'afflinc  d'an  fi  ttifte  eoddeot  :  8e  la  perte  d'un 
bien  autt  cher  que  h  vue  ne  put  le  faite  murmo^ 
rer  contre  la  providence.  Il  demeura  toujours  fer- 
me  contre  l'attaquc  de  la  tentation  ,  &  il  ne  parla 
que  pour  rendre  grâces  au  Seigneur.  Il  fouiint 
avec  tue  confiance  too|oiira  égale  les  infultes  de 
Al  proches  8e  de  fes  amis  comme  avoit  fut  le 


ment  dans  ta  crainte  du  Seigneur  ,  8c  non  pour 
fuivre  fa  paiïîon.  Les  deux  prières  de  Tobie  6e  de 
Sara  ayant  été  prefcntéesau  Seigneur  duiislcnic- 
ine  temps  furent  exaucées  aufli  toutes  deux  à  la 
fois  :  8e  le  ùàut  Ange  du  Seigneur,  Raphaël ,  fut 
envoyé  pour  lès  nietir  tous  deu». 
;  Cependant  Toeie  croyant  que  tHea  exauce- 
-  toit  la  prière  qu'il  lui  avoit  faite  de  pouvoir  mou. 
rir ,  appella  fon  fils ,  lui  fit  une  inftruâion  pleine 
da  maximes  trèi-faintes  &  d'avis  excellens  pour 
fa  conduite  ,  tant  à  l'égard  de  Dieu,  qu'envers  les 
hommes.  Il  lui  recommanda  ptincipelement  rao« 
mône  :  il  lui  déclara  en  même  teasps  qu'il  avoit 
1^  piefté  un  Ibnoie  de  dix  talens  d'argent  à  Gab».' 
lus  qui  demeurait  à  Ktfjts  près  de  cinqnanra 
lieuls  an  de-là  d'Ecbatanes.  Il  le  fit  refoudre  à 
aller  lui-même  redemander  cet  argent  pendant 

3u'il  viyoit  encore ,  6c  il  lui  dit  de  chercher  un  gui. 
equi  pull  être  sûr  &  fidelie  pour  l'accompagner 
dans  un  fi  long  8c  fi  périlleux  voyage.  Ce  fils 


Ûen-Jieïueax  Job  a»  Qn'eft  devenu?  donc ,  lui  di>    difpo&i  k  obéit  fortii  pour  allei  cneicher  quel 

8e  il  fe  prefenu  i  lui  un  Jeune  bomme 


s*  feieni*iU  ,  toute  cette  élance  qui  vous  faifoit 
»  £iire  tant  d'anmAnes  Ae  qui  vous  faifoit  enfe* 
»  Tclir  les  morts  ;  Il  ne  leur  répondoit  que  pooc 
leur  apptendreà  parler  plus  modérément  de  U 
^tOfidence.  »  Nous  femmes  enfans  des  Saints  , 
a»  dUbit  -  il ,  8c  nous  attendons  cettï"  vie  que  Dieu 


2u  un  t 
>rt  bien- fait  qui' étoit  retrouIR  julqn'à  U  ceintu 
re  comme  pred  à  marcher.  Comme  c'éroit  alors 
une  chofe  aflèz  ordinaire  parmi  1rs  Ifractiiea 
écartes  dans  leur  difperfion  de  s'aller  vifitetd'u. 
ne  ville  ou  d'une  province  i  l'autre  *  Tobie  crut 
sdoir  donner  à  ceux  quine  violent  jaBisiilafi-  £  jeune  homme  aptis  lui  avoit  dit  qu'il  éi 


»  délité  qu'ils  Itii  ont  promilè. 

Pendant  qu'il  demeutoit  en  cet  état Anne  Ci 

femme  alloit  tous  les  jours  faire  de  la  toile  ,  8c  ap> 
pocioil  du  travail  de  tes  mains  ce  qu'elle  pouvoir 
glgnec  pour  vivre.  Un  jour  qu'elle  avoit  eu  un 
cbevnait  pont  lès  journées  ellel'appona  k  la  mai. 
fin.fle  Cou  mari  l'ayant  entendu  crier  lui  dit  de 
p.tindre  gasde  que  ce  chevreau  n'euft  été  dérobé  , 
dé  de  le  rendre  a  ceux  à  qui  il  appartenoît.  Elle 
put  retenir  fa  coicre  à  ce  difcours  ,  &  elle  lui 


ne 


dit  toute  émue  m  U  cà  aifé  de  voit  combien  tou- 


ctifiins  d'Ifracl.entrepteooit quelque  voyage 
de  cette  forte,  8e  lui  demanda ^ s'il  favoit  le che« 

min  qui  condui/oit  au  païs  des  Mcdcs.  Le  jeune 
homme  lui  répondit  qu'il  le  favoit  ,  qu'il  avoir 
foQveoi  fait  tous  ces  chemins  ,  qu'il  avoit  de- 
meuré m£me  chez  Gabelus  à  Rages  dans  les 
montagnes  d'Ecbatanes  * ,  8f  s'olFrit  de  le  condui.  •cm. 
le  s'il  y  allait.  Tobie  fans  favoic  que  cefoftun^'JI^  ^ 
Ange  le  mcaH  à  fon  perc  qui  lofiant  Dieu  d'une  IHHf 
fi  hcurcufe  rencontre  lui  donna  l'obligation  de 
Cabeltts  pour  la  lui  tendre  lotlqu'il  en  auroit  re. 
^.7^  Tlj  tué 
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lous  la  cun  Juiîe  de  cegnicif  apr^s 
lent  «voit  louhaicc  i  jlliliance  de  Seigneur  di  la 
compegnie  defon  AngepoDciendielnc  voyiige 
heuieiis» 

y  I,  La  Bieteae  pnc  dire  adieu  à  Ton  fiU  fans  ver- 
liss  beaucoup  de  larmes.  Lotfqu'ilfijtp«tti,elle 
dk  à  fon  mary  n  Vont  noBi  «vnt  6iei  le  nion 

•  de  mute  vicillflTc.  Plnfl  à  D;e»  que  CCI  argent 
«•pour  lequel  vous  i'avtz  envoyé  n'cuft  jamaiï 
»  étc.  I.::  que  nous  avion;  pouvoit  nous  tenir 
a»  lieu  d'une  grande  richelfe  en  poUédatit  nôtre  hls 
Naaptèi  de  doos  j  &  contens  de  nôtre  pauvicié 
»  aem  poaviou  préférer  la  perte  de  la  decic  à 
m  toa  abfence.  Tobie  plein  de  la  confiance  qu'il 
avoic  en  la  promeil'c  que  le  cuide  loi  avoir  £iité 
de  mener  Oc  de  ramener  fon  hls  en  fanré  ,  confo. 
lalà  femme  fur  cette  jlTurance.  »  Vous  rcvcrrci 
a*  v6rre  fils ,  lui  dii-il  :  car  je  crois  que  le  bon  An- 
»  ge  de  Dieu  l'accompagne  ,  qu'il  teglefes  pai^ 
m  8l  qu'il  veille  fur  tout  ce  qui  U  regarde 
^  Le  jenhe  Tobie  ayant  pris  /on  g!ie  pour  la  pre> 

mietc  ruic  de  fon  v<>yaj;e  dans  un  lieu  proche  dtt 
Tygrc  ,  vouldt  allcra  la  rivière  fc laver  le»  piedt. 
Un  poilTon  monlhucux  foitit  de  l'eau  pour  le  de- 
vorer4La  fiayeur  qu'il  en  eue  le  lit  crier  &  re- 
Coarir  à  fon  guide.  L'Ange  lui  dit  de  le  prendre 
pex  les  ott'ies  de  de  le  tirer  i  terre  ,  pois  de  lui 
vnider  les  entrailles ,  d'en  prendre  le  coet  »  le 
fiel  &  le  fbye  pour  en  faire  des  remèdes.  Ils  fi. 
rent  en  fuite  tdrir  une  partie  de  la  chair  du  poillôn 
&  falereni  le  rcfte  qui  devoir  leur  fuffitc  pour 


»  vous  ayes  part  à  la  benediftion  de  Dieu  ,  ayant 
m  des  cnrans  de  la  race  d'Abraham. 


Ragucl  marqua  briucoup  de  )oy:  en  les  rece- 
vanr  chez  lui  avant  lucmc  que  de  les  connoltre. 
Lorfqa'il  f^t  que  c'étuit  le  fiU  de  Tobie  fon 
confia  germain  ,  il  l'embrallà  tendrement  ,  lè. 
paodaot  fiir  fon  coA  beaucoup  de  larmes,  &  ne 
pouvant  fe  {allêf  de  loUet  la  venu  de  fon  pete. 
Anne  femme  de  Ragucl  &  Sara  leur  fille  ne 
pleurèrent  pas  moins.  L'on  prépara  aufTÏ  tort  un 
grand  lepas.  Mais  Tobie  ne  voulue  point  fe  met- 
tre à  table  que  Ragucl  ne  lui  euft  promis  là  fill» 
Sara.  La  ptopofitton  fit  «eelqne  peme  an  pete  » 
parce  qu'il  A  finvcinoit  de  ce  qni  étoit  arrivé  au 
î'ept  maris  qui  avoient  voulu  approcher  de  fa 
fille ,  6i  qu'il  craignoit  qu'il  n'en  arrivai  autant 
à  ce!ui-cy.  L'Ange  lui  dit  de  ne  point  r.pprc- 


hender  de  donner  fa  fille  à  ce  jeune  homme  , 
parce  qu'il  craignoit  Dieu  -,  que  fa  fille  étoit  diSc 
a  Tobie  i  que  le  Seigneur  la  lui  avoir  dcftinée 
pont  ipoufe  }  de  que  c'étoit  pour  ce  fu  jet  que  nul 
auue  n'avoii  pâ  l'avoic  povc  feiDme.  Raguël 
qui  avoir  loovenc  prié  Dieu  de  lot  découvrir 
fa  vo!oii!c  fur  ccl.i  ,  reconnut  que  le  Seigneur 
même  avoir  permis  cette  heureufe  rencontre  afin 
que  fa  fille  épavùfi  une  peifonne  de  fa  parenté, 
félon  la  loy  de  Mo'ife.  il  en  fit  l'accord  fui  le 
iebamp  ,  9c  prenant  la  main  droite  Je  la  filleil  la 
mit  dans  la  main  droite  de  Tobie  &  les  maria  , 
difant  *>  Que  le  Dieu  d'Abraham  ,  !e  Dieu  d'I- 
»  faac  Se  le  Dieu  de  Jacob  foit  avec  vous  ;  que 
tout  le  chemin  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  arrivez  c  "  lui-même  vous  unule  &  qu'il  accomplule  en 
A  Ragès.  Tobie  pria  fon  guide  de  lui  dire  quels  m  vous  là  benediâion.  On  prir  enfuite  du  papier 
étoient  les  remèdes  quel^n  pourroii  faire  de  ce     fbr  lequel  on  drelTa  le  rontrar  de  mariage  ,  par 


quels 

que  l'on  pourroîi  taire  de  ce 
qu'il  lui  avoit  fait  gardet  de  ce  poiiFoni  VAog/tr 
lui  répondit  qu'en  metunt  on  motceau  du  c«nr 
«a  du  fbye  fur  les  charbohs  ,  la  fiimfie  qni  en  for>' 
litoit  châlTeroit  toutes  fortes  de  Jcninns  Se  les 
empécheroit  de  |aaiais  approcher  }  Que  le  fiel 
étoit  bon  poat  les  yens  ou  il  y  aaiol(  quelque' 
taye. 

Lorfqn'ils  forent  arrivez  à  Ecbatanes  ,  Tobie 
éunt  en  peine  de  fâvoir  où  ils  logeteieat  >l'An. 
ge  loi  die  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  un  'dé  ht  pa' 


rens  noniinc  R  igucl ,  qui  n'avoir  d'enfans  qu'u-  D  le  fouper  le  pete  8e  la 


ieqtiel  il  Joi  donnoir  la  moirié  de  fon  bien  ,  8c  dc- 
cUta  que  l'autre  moitié  loi  leviendroit  après  la 
mort.  Après  le  feftin  qui  fnivit  le  contrat  6c  qui 
fut  accompagné  de  binccl  dions  &  d'.i^iors  cfs 
grâces  à  Dieu  ,  Rap^ucl  dit  a  Anne  la  femme  de 

Ceparer  pour  fa  fille  un  autre  chambre  que  ceU 
oA  On  l'avoir  fiit  coucher  lorfque  le  démon 
.  «voit  tué  ièt  fept  Buris.  Sara  fe  mit  à  pleurer  ei^ 
y  entrant  ;  mais  la  mcre  la  eoafola.  en  la  faifâne- 
bien  efperer  de  la  mifêrfcorde'de  Dieu.  Après 

'."Liii.l-.rr'it  1;  ur 
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ne  fille  nommée  Sara  :  ^  que  comme  roue  fon 
bien  devoir  lui  revenir  ,  il  étoit  à  propos  qu'il 
la  demandafl  à  fon  ocre  Se  qu'il  Tépouiaft.  To- 
bie lui  répondit  quil  craignoit  qu  il  ne  lui  arri- 
vait ce  qu'il  avoit  àOi.dfte  qu'éioic  arrivé  ans 
fept  mans  qu'elle  avoit  déjà  eu  dé  qui  avoieni 
érc  ruez  par  un  démon  «  Je  veux  vous  appren- 
*>  dre  lui  dîr  l'Ange  ;  qui  font  ceux  fur  qui  le 
M  démon  a  du  pouvoir.  Il  cna  fur  ceux  qui s'en- 
m  gagenr  dans  le  mariage,  de  manière  qu'ils  ban- 
aSoiffent  Dieu  de  leur  coeur  Se  Je  ieur  elprit 

*  pour  ne  penfer  qu'a  fatis&iie  leur  brutalité. 

*  Mais  peur  vous ,  quand  Vous  anmt'époofé  cène' 
M  fille  ,  vivez  avec  elle  en  continence  les  trois 
»•  premierv  |ours  fins  penicr  a  autre  choie  qu'a 

•  prier  Dieu  ,1  .'i-c  elle.  La  premieie  iui;r  vous  met- 
Mirez  dans  le  feu  le  foye  du  poillon ,  &  il  fera 
a»  fuir  le  démon.  La  feconic  vous  ferez  adôdé 
»  aux  faiats  Patriarches  (  pour  obienix  la  gtacs 
de  vivre  diaftmcnt  a*ee  v6tre  époufe  comme  ils  ' 
avoient  vécu  avec  leurs  femmes  } .  La  truifïénv: 
a>  nuit  vous  recevret  labenediftion  de  Dieu,  afin 

•  qu'il  naiffe  de  vo  is  Jrs  enfant  fans  péril.  Qiiand 
M  cette  troi(iéme  nuit  fera  palTée ,  vous  prendrez 
»  cette  fille  dans  la  ccainie  du  Seigneur ,  non 
•s  par  le  nouvenenc  d'auentie  pefOon  déréglée  , 
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nouveau  gendre,  qui  fètrouv.u-.t  [cu'.c  avec  lafcoi- 
me  ,8c  fe  fouvcr.ant  de  ce  que  l'Ange  lui  avoit 
dit ,  tira  de  fon  fac  une  partie  du  foyc  du  poiflon 
qu'il  mit  fur  de  la  btaile.  Alors  l'Ange  prit  le 
démon  Se  l'alla  lier*  dans  le  defext  de  la  haute «Hsi 
Egypte.  Tobie  exhona  enfinie  fon  époufe  à  pat 
fer  cette  nuit  de  les  deux  fuivaiues  en  prieresavéc 
lui.       '  . 

Cependant  Ragucl  dans  l'inquiétude  de  ce  qui 
devoit  arriver  au  nouveau  mari  de  fa  fille  ,  alla 
vers  le  chant  du  coq  avec  quelques-uns  de  Ce» 
fexviteurs  faite  une fbfiè  :  de  dès  qu'elle  fiit  faite, 
il  revinrdire  i  fa  femme  d'envoyer  une  fètvantc 
J.ins  la  cliambrc  des  mari;  2  pour  voir  fi  Tobie  ' 
cioit  mort  ,  afin  qu'il  pult  l'enfevelir  avanr  le 
jour.  La  fervante  rapport.i  qu'tàle  tes  avoit  trou- 
vé tous  deux  en  bonne  lamé  ,  Se  dormant  l'un  8c 
l'antre  dans  i/ne  profonde  tranquilité.  Une  li 
bonne  nouvelle  leur  fir  rendre  de  grandes  aâions 
de  grâces  à  Dieu.  Raguël  tranfporté  de  ^ye  fit 
proitiptcnieiit  remplir  la  foCe  avant  que  le  jour  pa- 
rult  :&  fit  <^c  f;r.inds  prcp.iratifs  pour  célébrer  la 
tjô:e  qu'i!  fit  durer  quinze  jours  de  fuite,  le  double 
dccequeduroient  les  iiôccs  ordinaires  ,apicsavpir 
obtenu  de  fon  gendre  qu'il  demçoioit  avec  lui  'an 
nioins  pendant  deux  femainea,  '  "*  ' 
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CM  ce  qui  fit  qae  Tobfe  prfo  Ton  guide  qu'il  A  le  fils  petAïadez  que  tout  Itfor  bfefi  ne  Tuffifoir  pu 

pour  le  payer  dignement ,  le  pncrenc  de  vouloir 
bien  accepter  \»  moicic  de  tout  ce  qu'on  avoii 
apporte  du  voyjge.  Ce  fut  alors  que  l'Ange  leva 
le  voile  qui  le  couvroit ,  Ce  qu'il  Icut  dccUia  et 
qu'il  étou.  »  Beniflrz  le  Dieu  du  ciel  ,  leur  die» 
j>  il  ,  Ac  tendez-lui  gloire  devant  les  horouMs. 
■  Saches  que  la  ptiere  accompagnée  du  jeûne  te 
»  de  l'aumône  v.iu(  mieux  que  tous  les  iieluts& 
»  que  tout  l'or  que  l'on  peut  aniâller  lur  la  terre. 
»  Car  l'autnône  delivte  de  la  moit  :  c'eft  elle 
»quie£&ce  lei  pèches,  qui  fait  trouver  la  tn\Ce- 
»'ncor4c  8t  Itvitiuncm.  LorCquevout  faifies 
»  vAiie  onifiwstreclttmet.qiie  vous  enicvclu- 
a  fieslei  mofU^qoe  vona  quittiez  vdtrc  dîner , 
»  que  vous  oéUn  )9i  corps  dntani  le  jour  dans 
••  vôtre  maifon  pour  les  enfevclir  la  nuit ,  c'éioic 
"  moy  qui  prefentoit  vos  piieres  au  Seigneur.  Et 
M  parce  que  vous  cties  agi  cable  à  Dieu  ,  il  a  £illa 
m  que  VOI.S  fullîes  éptoBves  par  la  Kmadon.L« 
«  Seigneur  m'a  .donc  envoyés  poor  tow  gueiir  , 
»  pour  délivrer  du  démon  Sara  la  fetnme  de 
j»  vôtre  fils.  Car  je  fuis  l'Ange  Raplucl  l'un  des 
»  fept  ,  qui  loir.nics  loujonis  piefctis  dcvjnt  le 
»  Scignrur.  Ces  paroles  troi  hlrrcnt  le  père  6<  le 
fils  de  telle  foiie  ,  qu'ils  lon.luient  le  vifagecon-' 
tte  Ictre  idids  dcfiayeur.  L'.Ange  les  fcleva.dlf 
poor  Icb  radurcr  il.  leur  dit  »  Quand  j'éiois  avec 
»  vous  je  paroiftôii  blvant  te  msngeani  ceimne 
»  vous  :  nuis  je  mt  noiirns  d'une  viarde  invifi. 
«blcrllrll:  trn  psqiie  je  rccrMirne  veis  celui  qui 

*  ni'a  envovc.  ]'ovti  vini^  ,  hi:r,:ili7  Dieu  ,  pu- 
»  bliez  toutes  Tes  merveilles,  &  mettes  par  écrit 
»  (ont  ce  qui  von*  eit  aitivé ,  afin  d'en  &iiepallér 

*  h  connoUGmce  i  la  poftetité. 

*  n  (lifperut  en  même  temps  de  devant  eux ,  Bc 
•près  étredemenrex  l'un  .V  l'autre  trois  hc-j:rs 
profteinez  en  terre,  le  vieux  Tobic  pronoça  un 
cantique  proplirtujue  a  la  );loiie  du  Scigricur.  Le 
refte  de  ia  vie  le  pada  dans  lj  joye  &  ieconien- 
tcmenc  que  lui  caufoit  la  paix  de  fon  ame.  Lotf-' 

În'il  fe  vit  prêche  ,de  U  fis  il  fit  aflèabler  Ton 
Is  <r  lea  pedtt  fili  tpA  étoiient  m  nombre  de  Tepr, 
te  il  leur  prédit  la  ruine  de  la  ville  de  Ninive  , 


prenoit  toujourj  pour  un  homme  de  vouloir  aller 
icul  trouver  Gabclusa  Rages  pout  retiret  l'arpent 
qu'il  devoità  fon  petc  ,  mi  rendre  Ton  obligation 
&  le  convier  à  fes  nôces.  L'Aoge  fit  toutes  cho. 
lies  conformément  à  fei  defiri ,  te  amena  Gabelut 
avec  kii.  La  frfte  fut  grande ,  &  les  nôoea  It  paC 
fereni  avec  beaucoup  de  rejoUifTonce  »  OMSi  daaa 
la  crainte  du  Seignenc^ft  i»at  foilic  dcabooiet- 
de  la  moJeftie. 

Ces  noces  que  l'on  n'avoit  pû  prévoir  à  Ni- 
nive tirent  durer  le  voyage  de  Tobie  au  delà 
du  terme  que  feft  pere  lui  avoit  pt^foit.  Cebon 
vieillard  voyanc  qn'il  n'éioicpat  ie«entta«)ou» 
marqui  devint  fort  inquiet  nir  ce  qui  poniroic 
avoir  c.Tulé  ce  retardement  ,  &  il  fe  lailîa  allcrà  j 
une  profonde  triftelle.  Anne  la  femme  en  ctoit 
ineonfolable  :  elle  ne  celToit  de  pleurer  ,  comme 
s'il  eue  été  perdu  ,  te  comme  Ci  tout  étoit  perdu 
avec  lui.  Envain  fon  maiy  tout  aveugle  &  tout 
«baMoailétoit  tâchoicde  la  letenictcdelarafl 
Inner.  Tout  les  jours  elfe  fonolt  de  la  maifbn  : 
elle  regardoic  de  tuus  côtrz  ,  i:lle  alloit  dani  tous 
les  chemins  par  où  elle  cfpeiou  qu'il  pourroit  ve- 
nir. Le  jîune  Tobie  de  fon  côté  fentoit  cette  in. 

Îiui;tude  qu'il  caufoit  à  fes  parens  .  &  prclloit 
on  beau-pere  de  le  laiifer  retourner,  'ugucl  fcn» 
ishleâTci  éairons  liii lenit  fa  fille  Sara  entre let 
maint  avec  la  moitié  de  tout  ce  qu'il  poilèdoit  en 
fërviteuts  &  fcrv.iniej  ,  en  troiipejux  ,  v.ichr^  Je 
chameaux  ,en  meublfs  ,  ouire  une  j^iaïuie  qujn-  C 
litc  d'.ir^?nt  :  &  le  Uid'i  .il'cr  plein  de  famé  ôc 
de  ioyCjCn  lut  fouhaitant  toutes  iories  de  bene- 
diftioDK»  Sais  le^ut  en  partant  d'exceilem  pre- 
eepte*  de  Cm  petedk  deiamere,  qu'il  Iniiceonv 
maaderenc  paitienlietemem  d'honorer  ' fon  beau» 
père  te  fa  belle- mer;,  d'.iimrr  fon  ir-aiy  ,de  gOB« 
vernei  fa  maifon  ;  de  tenir  U  famille  dans  la  re-' 
gle .  de  de  fe  confervec  irrepiefacnfible  en  toutes 
cho  fes. 

Après  onze  jours  de  chemin,  l'Ange  ditàTo. 
bie  de  laiflët  venir  dooeeneni  la  hmtne  i  fes  do- 


■eftiqact ,  du  troopeaus  de  le  telle  du  bsgage , 

te  de  prendre  le  devant ,  afin  de  tirer  plutoft  fon 

fiere  Se  fa  mere  de  l'inquiétude  oA  ils  étoient.  Il     le  retour  des  Juifs  dans  leur  paï>  long-temps 
ui  fit  p  ntct  le  fiel  An  poilTon  qu'il  lui  avoit  fait      apits  qu'ils  aiiioieiit  c;c  ililpcrfe?, ,  &■  !a  louii'.!- 
garder  difant  qu'il  en  auroit  beloin  pour  en  frot- 
ler  Itl  yeux  de  fon  pere.  Anne  fa  mere  qui  ne 
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:  point  d'aller  tons  les  ioors  foit  loin 
pour  voir  rll  ne  venoitpoint ,  l'apperçuc  do  haot 
d'une  moougne>  te  cônui  en  porter  la  nouvelle 
à  fon  mary.  Un  moment  après  on  vit  entrer  le 

chien  de  la  maifon  qui  avoit  fuivi  le  fils  de  fon 
maître  dans  fon  voyage  ,  0c  qui  fembloit  mar- 
quer fa  )oye  par  le  mouvement  de  là  queue  fie 
par  fes  eardTes.  Tobie  fe  leva  incontinent  ;  fe  fit 
donner  Ci-  main'  par  un  ferviteur  ,fi(  alla  tout  a. 
veagle  qu'il  étoit  au  devant  de  fon  fils.  La  mere 
le  fuivit  ,  te  après  les  embralTèmens  lorfqn'on 
fut  entré  dans  le  logis  ,  Se  qu'on  eut  rendu  grâces  E  temps  ap 


lion  des  nations  au  culte  du  viay  I)i:u.  Mais 
comme  il  prévoyoit  quelaïuine  de  Niniveéioit 
proche  *  ,  il  leur  lecommanda  d'en  fordr  avec 
tente  leor  femille  inoomiMiK  après  qu'ils  aa>ihM.  o-  «a 
teieot  enieiié  là  femme  anpris  de  Int.  Il  finit  en  'X^*^^ 
les  exhortant  à  fervtr  toujours  le  Seigneur  dant  U  iwrouffM 
vérité      dans  11  juHice  , à  faire  raunioiic& tou- ^J^'f 

tes  foiies  d'auvte de  charité.  Il  momut  cii  paix,  '_ 

content  de  voir  les  enfans  de  fe»  pctu^  fils ,  âgé 


a  Dieu  ,  le  jeune  Tobie  prit  du  fiel  du  poillon, 
&  en  frotta  les  yeux  de  ion  pere.  An  bout  d'une 
demi.heure  il  en  fortit  une  uye  blanche  comme 
la  peau  d'un  œuf  que  fôn  fils  lui  litsi  Be  iire. 
couvra  la  vQc'  aulC-toft.  Sept  Jours  aptès,  Sara 
arriva  heureufement  avec  la  femille  ,  tons  fes 
troupeaux  .  l'jrgent  de  fa  dot ,  &  l'atsient  qu'on 
avoit  retiré  de  Gabeins.  Les  parens  te  les  amis 
vinrent  les  féliciter, dell  yeqCMpcjoati  dé felÎM' 
te  de  réiooilTances. 

Il  n'était  plus  qoeftion'qaéde  lemerciérlegni. 
de     de  loi  dooiiet'feriécioapeBlè.- 1«  pere  flt 
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de  cens- deux  ans  *, quarante,  fix  ans  apic>  avcir  ^,  " 
perdn  lavâc  ,&-qtiarante  deux  aprèf  l'avoir  le- 
couvrée.  U  fût  enfcveli  honorablement  d  .ns  la^^  . 
ville  de  Ninive.  Anne  fa  femme  le  fuivit  quelque  ^1^'"^^ 

es ,  Sf  fon  corps  fut  rrnfetmé  dans  le  *** 
fcpulcrc  du  faim  homme  Ion  niaiy,  ,. 

Leur  fils  Tobie  ne  demeura  pas  long-temps  ' 
dans  ce  lieoaptès  leur  mort.  Il  qoitrala  ville  de 
Ninive  avec  fe  femme ,  fes  enfent  fie  toute  fa  fe- 
mille :  fie  U  cctootna  4  Ecbatane*  en  Medicchea^ 
fon  beau,  pere  fie  fe  belle^mere.  Il  -les  trouva  en-' 
cote  pleins  de  fanté  d.ins  une  hciireufi:  vitril!t-ne. 
Il  eut  fon  d'eux,  il  leur  ler.Ju  toutes  Inrtcs  li'al. 
fiftance->  A:  leur  ferma  les  yeux.  Il  recueillit  tou- 
te la  fucccflion  de  leur  maifon  ,  &  il  vit  leseo- 
fana  de  fes  enfens  jufqu'à  la  cinquième  geneta- 
fhn  il  «AonnK  dans  la  crainte  do-  Seignent  eom^ 
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me  ily-B«nit  iMjMn  t£ca ,  à  l'&ge  de  quatre.  A 
vingt-diis-neaf  «M  1 1(  ton  iêt  «ifsDS  lui  teiir 
dirent  les  derniers  dlevoirt  d«  b  fepulture,  lit 
pcrfevfiercnt  eux  -  mcine!  avec  tant  de  fîitclué 
daai  ta  bonne  vie  ,  qu'iU. fuient  aimez  de  Dieu  & 
dnlioaaMi,  ActteifidKesdaaaMmlepaito. 
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XI,        Perfonne  n'.t  dit  que  l'on  ait  jamais  levé  le» 
corps  des  deux  Tobies&  de  Situ  du  lieu  de  leur 
première  Tepuliure  pour  lesunrportcr ,  dans  iei 
e«B  î^fl  P'ovinces  de  la  Chrétienté.  On  n'a  pas  laillè  de 
i-'f .  <.4^.  t.  feindre  qu'ils  s'étoient  (rflom  à  Rome  dans  le 
^f'-     TU  fiecM  ,  4c  on'il*  ctt  tmmit  éti.  'ti«nfpqiteB 
tétih^^  avec  cèliri  i»  Jcm  par  le*  raiîu  de  Rqchâiii  107 
des  Lombards  ,  pour  être  dépotez  à  Pavie.  On 
M,        les  mil  dans  une  chapelle  de  l'Eglife  de  faint  Jean- 
Btpiiile  dédiée  Tous  le  nom  de  UiiitRaphacl  Ai< 
cliange  ,  d'où  l'on  a  peut- cire  pris  occalion  de 
donner  i  ces  reliques  uicunnuc»  le  nom  des  deux 
Tobies.  CceieUqaesiiueiu  enlevées  funivenenc 
'  d'^^wn  i<M  conufaenceBens  da  pootiScac 
d'Urbtm  YlU^ft  l'oau  /^oA  Idi  vdeanliu 
portèrent. 

L'Eelife  ne  paroît  point  avoir  décerné  decolte 
particulier  pour  ces  SAints.  Les  Grecs  les  com- 
l^ienoent  avec  les  aucres  Juftes  de  l'ancien  Tefta» 
aieot  qu'ils  iiMieMiic  le  us  de  décembre.  Les  C 
martyrologe*  des  i«|fau  n'en  ont  anOi  aacime  met 
moire.  Le  nom  de  "Tobie  dk  aatqné  au  zii  d« 
ttr  cjv   '^P*'™'*'^  calendrier  Jolieti  ,  &  aptit 

f,  tu   *■    l'Exaltation  fainte  Croix  ,  faint  Cyprien  fit  fainte 
Euphemie ,  dans  le  catalogue  de  Pierre  Natal ,  qui 
.  '  a  eo  artention  d'en  parler  vers  le  temps •Al'C^m 
fût  lire  Ton  hiftoirc  dans  Tes  ofiices. 


XXI.  JOUR  D£  S£PTËMfia£. 

du  cinpàimt  des  Douze. 


1.  HlSTOrHiOESAYlE. 
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Gcih  en  Opher  ,  autreiiKnr  Ge(h-Epher,& 
non  de  cellodc  Gcih  qui  ciou  au  païs  des  Phili- 
flins  ,&  l'ur.c  df  Iruts  cinq  Satrapies  d'où  éioii 
G^îath.  Gesb-Ëphet  étoit  dans  b  ctibn  de  Za- 
balon  aaffi  bien  qaeNaxareth,maisdac6té  dn- 
lac  deGenezareih  au  pais  de  Galilée.  C'ell  à  quoy 
les  Phariiiens  ne  prenoienc  point  garde  ,  lorfque 
prétendant  faire  voir  que  Jefus-Chiift  ne  pou- 
voir être  un  Prophète  ,  ils  difoient  à  Nicodeme 
•  u  ttefh  qu'il  netrouveroit  point  dans  l'Ectiture  qu'il  fufl 
w^g  iamaii  lôtd  de  Prophète  de  Galilée  *  .Geib-Epher 
lia.        «voit  diani^de  nom  dès  le  temps  de  Jefut-Chiift. 

Ette  •'appeTloit  alors  Jotapau .  qui  etoit  nne  pi*. 
Ml  A  fortifiée  durant  la  dernière  guerre  des  Juifs ,  oà 
^  fut  pris  Jnfcf  h  l'hiftotien  des  Juifs  qui  la  défen. 

doit  contre  les  Romains  ,  Ôc  mené  piifonnier  à 
Rome  du  temps  de  Vefpafien. 

Les  JniA  pnblioicnt  qne  JaaM  itoit  fils  de 
M  venve  de!  fatepm ,  ville  dae  SidonicM  en  Pbe. 
aide  f  que  le  propliete  Elie  avoir  reflofcité  :  inda 
la  feole  diftance  des  temps  étoit  capable  de  mi» 
ner  leur  opinion.  Quelques-uns  parmi  les  An- 
ciens dans  l'Eglife  ont  cru  que  Jonas  éroit  au 
moins  le  fils  de  ia  femme  Sunamite ,  que  le  pro- 
phète Elifte  nvoic  obiena  pat  lu  priicca  ,  de  qa'il 
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aVoit  relTufcité  au  bout  de  trou  ans.  Mais  ce  fieiu  . 
timenc  ùt  trouve  détruit  par  l'écriture!  ortqa'elle 
marque  Gethao  païs  d'Opher  pour  le  lieu  de  la 
naiflance  de  ce  Piophctc  ,  &  non  la  ville  de  Su- 
nan  qui  cioit  a  pici  de  vingt  lieues  de  là  vers  U^iTiOadufc 
mer  mediterance&  dans  un  autre  tribu*  .  Mais  il  ^,  y, 
o'eft  pas  incroyable  que  Jona^  ait  été  dit  nombre  ^•*^ 
dm  dUciplea^  d'Eliiée   quoi  qu'mi  nf  v^ye  pu^   '  ' 
tfaodeaffficnrt  à  l'efinion  de  cieax  qni  venlenc 
qu'il  ait  m  ce  Jeune  bomme  appellé  dani  l'Ecife 
lure  l'un  des  enfans  des  Prophètes  qu'Elïfte  **»- 
voya  facicr  Jehu  pour  toy  d'Ifracl. 

Jonas  étoit  encore  jeune  quand  il  fut  envoyé 
par  le  Seigoenr  à  lerobojim  iiecond  du  pom  my 
d'iûacl  ;  dont  le  (if te  Joas  étoit  peiU-filc  deje> 
bu  ,  pour  loi  VtÙin  de  C»  parc  qn'il  lempoice- 
roitditerfes  vnSotret  fiir  les  Syriens  Se  lès  autres 
ennemis;  qu'il  retabliroit  ïç%  limites  du  loyau.*'* 
me  d'Ifracl  depuis  l'entrée  d'Emath  (  ou  les  mon- 
tagnes du  Liban  )  )ufqu'i  la  mer  du  dcfert  (  ca 
la  mer  niotie.  )  C'ell  ce  qui  arriva  avai.t  lercgo* 
d'Osim  roy  de  Juda  ,  4e  qni  fait  voir  qge  jêiipt 
•  commencé  à  propbetifer  non  feulemcM  avalK 
Ifaie  ,  qui  eft  le  premier  des  quatre  grandb  l^o> 
phetes  ,  mais  même  avant  Ofée  ,  que  l'on  fait 
pafler  pour  le  plus  ancien  des  doute  petits  Pro- 
phètes ,  (||tmi  l(  fqucls  néanmoins  Jonas  n'occu* 

Et  que  le  cinquième  rarg  ,  fuivant  le  texte  He« 
rea»fc  le  fixiéme  (eulement  dans  l'édition  des 
Septamc/dviepat  IcsGrecs.  Jonas  eft  aioli  le  pb* 
andeo  de  tons  ceu  dont  nom  aven  les  éctitt  inm 
le  titre  de  Prophéties  :  Se  nous  verrons  qu'il  a  ptb.-  . 
phetifé  pendant  l'efpace  d'un  fiecle  entier. 

Ce  fut  plus  de  cinquante  ans  aprfs  ces  premiè- 
res prédiâions  que  Jonas  fut  choiii  du  Seigoeot^"'** 
peitc  aller  annoncer  fa  colère  aux  Ninives  ,  die 
Mot  pcêchet  U  pénitence  .  Jl  «été  ainli  le ptob 
inier, ,  de  povr  «nie  vtày ,  lelêal  de  ton  Im  rtoi 
phetes  de  l'ancienue  Loyqui  ait  été  ain(i  le  pre- 
mier ,&  pour  dire  vray,lcfeul  de  tous  les  Pio- 

pheies  de  l'ancienne  Loy  qui  ait  été  envoyé  aux   

Gentils ,  co  quoy  il  n'a  point  été  moins  la  figuieVers  l'an 
de  |elns>Chrift  que  dans  le  prodige  qui  lui  arriva  du  M. 
fur  In  mer.  Le  Seipieux  lut  ordonna  d'aller  en  la  jaij.  /T. 
grande  ville  de  Ntnîve  ,  dt  d^  prdcber  ,  parce 
que  la  malice  de  fesbabitsm  étoit  montée  juf. 
qu'à  lui ,  &  que  leurs  crimes  éroient  à  leur  com- 
ble.  Jonas  fut  furpris  Ac  épouvanté  d'un  tel  com- 
mandement j  foit  qu'il  fuft  fiché  de  voit  que 
Dieu  vouluft  tranfpotter  f«  mifericordes  de  Ion 
pemle  aux  éuengers  ,  foit  qn'il  coofideiaft  Im 
diflicolteB  te  le  peill  ottll  y  avoit  d'esecnter  une 
conmilEon  li  nouvelle.  C'eft  pourquoi  au  lien 
de  fe  mettre  en  devoir  d'obeïr  au  Seigneur  ,  il 
vouluft  s'enfuir  de  devant  Ij  dce  ,  ne  croyant  pat 
pouvoir  demeurer  dans  fnn  pan  en  repos  ni  cn 
furctt  ,  \  :'.  iclo  ut  de  s'enallcrà  Tharfis  »  c'cft- à-  *  9*  n'ho't 

dire  fort  loin      luiqu'ao  delà  de  la  mer  nedi-'^'c'iTnV* 
terranaée.  Il  alla  donc  •'fntbarquer  1  Joppé ,  qui  (■<-<»«■< 
étoit  unpottoù  abofdnient  toute»  iortes  dena-m,in£i. 
tions  pour  le  comtneree  à  dix  ou  onze  lieuës  de  *<• 
Jerufalem  vers  le  COUchani.  " 

Ayant  trouvé  un  vaiilèau  qui  panoit  elïi^ive- 
ment  pour  Tharlls ,  il  paya  fon  pallage  8c  le  mit 
avec  les  geçs  de  l'équipage  làns  autre  éeStia  que 
de  s'éloigner  de  (on  pa'is.  Mais  le  Seigneur  qu'il 
fiiyoitrçut  bien  le  pouifnivre.  Il  envoya  fur  la 
mer  un  vent  impétueux  qui  excita  une  grande 
tempête.  Le  vaiiïc.->u  cn  fut  tellement  agité  qu'il 
couroit  tifque  d'être  brifé.  Les  matelots  voyant 
qne  la  tempête  alloit  toofoutt  en  augmenuni  fu- 
lailitde  aiinwàl^  vâë  du  d«iget  qui  les 
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menaçoic.  Chacun  invoqua  l'on  Diru  (  cxr  ils  A 
éioieni  d'autant  de  cclip;ioiis  d;tï<;remes  qu'il  y  en 
avoir  de  diffrccnces  nations  parmi  eux  ).  Ontut 
obligé  enfui  ce  de  iettei  dans  la  wei  toute  la 
charge  da  vaidcM  fom  le  firalagier.  Cependant 
Jona*  éioit  defixada  an  fond  du  nsTiie  ,  il  7 
dennoit  d'un  profond  fommeil.  Le  pilote  l'ayant 
fait  réveiller  lui  dit  de  fe  lever  &  d'invoquer 
auHi  Ton  Diea,afindelepofter  3.  fc  fouvcnir  d'eux 
ôc  d'empêcher  qu'ils  ne  periiieMi.  Mais  les  ma- 
tsloa  TOyanc  que  la  tempête  continuoit  toujours 
•pris  tout  ce  qu'Us  avoieotiauginé  pour  la  ftitc 
cedèr  ,  crurent  qu'elle  *v«jt  quelque  caufe  ex- 
traordinaire ,  9c  qoe  ce  ponrroit  être  qnelqa'oa 
de  l'équipage  même  qui  l'auroii  aiiiiée.  lU  vou- 
lurent  s'en  éclaitdr  pat  le  fore  ,  afin  de  counoître  ^ 
pat  ce  moyen  d'oA  ce  malheui  poUrrou  ccrc  vc> 
nu.  Le  fort  tomba  fut  Jonas  :  Se  iU  vouluieut 
lavoir  de  lui  quelle  écoit  la  canië  du  péril  oû  il 
les  avoic  t«ns  eipofes.  Cas  iU  ne  doweroïc  plus 
que  ce  ne  iaà  liu  qui  leur  avoit  auité  cette  tem. 
pète.  II1  lui  demandèrent  d'oà  il  itoit  ,  quelle 
ïtoit  fa  profcflîon  ,&oilil  avoit  delTein  d'aller; 
Jonas  leur  tcpondic  »>  Je  fuis  Hcbicux  ;  Si  je  fers  le 
•>  Seigneur  le  Dieu  du  ciel  qui  a  fait  la  mer  Se  la 
terre,  il  leur  déclara  Tans  diiumnlaiion  le  fujet  de 
Ibn  cnbacqMfluaCtft  leur  dit  qu'il  ne  douioii 
fu  que  fetM-wapIte  ne  fat  m  etfèi  de  la  colè- 
re de-fiiB  biett  qoi  Tooloît  ponir  fa  defbbeiflàn- 
cejflc  fa  faite  Lorsqu'ils  l'eurent  entendu  parler  C 
de  la  forte  ils  furent  tous  failis  Je  fraycuc  :  & 
après  lui  avoir  fait  lepioch;  de  ce  qu'il  avoit  ofé 
offenfet  un  Dieu  fi  puilLnt ,  ils  lui  demandèrent 
ce  qa*!!  arejroit  qu'ils  pourroient  faire  pooc  1« 
awtm  àcouvertde  la  violence  de  UbiCC  ,|i«C> 
qoe  le  danger  les  ptelToit.  Jontt  lent  diiaPre- 
»  nez-moy  Se  me  jettcz  dans  la  mer  ;  Se  elle  $*»p- 
«»  paifera.  Car  je  fçay  que  c'eft  a  caufc  de  moy 
»  que  cette  grande  tempête  eft  venue  fondre  lut 
vous.  Les  matelou  (oudiez  de  compalGon  au  mi- 
lieu de  leur  propte  malheur  eurent  peine  àJ«fe> 
Imidte  à  cstw  autuiU.  lU  lichoieot  de  reg^. 
goee  hum  rmtii ils  «néioieiit  empêchez  pael» 
Mec  qui  ^élevoit  de  plos  en  plus  Se  les  couv  toit  de 
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J«fus-Chtift'  ibiii  du  tombeau  le  trcifiéme  jour 
de  la  mort ,  félon  que  ce  divin  Sauveur  a  voulu 
nous  le  faire  entendre  lui-Kcme.  On  ne  ffait 
quel  fut  le  pa'is  fur  le  bord  duquel  le  poidÏMi  reu 
|eitt  Jouas  :&  l'oitliaaitpoitiàctaiieqiieç'sii- 
roic  &é  fur  la  c6re  de  Syrie  ou  celle  de  Pfaeni- 
cie  ,  fi  Jofeph  n'avoitdit  que  ce  fut  fnr  le  rivage 
du  Pont-Euxin  *  :  xe  qu'il  a  fans  douce  avan-    *  piii  4( 
c6  fur  une  (tadiiion  ancierMie  de  fon  pan.  Cela''"*'* 
iuppofe  un  nouveau  miracle  daiu  la  vitelic  da 
trajet  do  poilTon  qui  ne  pomotc  natutellemeni 
fiùte  luiii  cent  lieni»  de  flMC  en  If  ois  joata  ft  trait 


Le  Seigneur  reïrera  donc  alors  à  Jonas  le  com- 
mandement qu'il  lui  avoic  fait  d'aller  àNinive,  ** 
&  d'v  prêcher  ce  qu'il  lui  infpiteroic  de  duc  aux 
iiabitans  du  lieu.  Ninive  ctoii  peut-être  alors  la 
plus  erande  ville  du  monde.  EUcftVOÎt  trois  jour- 
nées de  chemin  ,  fcloo  l'EciitiiM  ,  non  de  Ion- 
euear .  meUde  chrcn»,  on  feloa  les  «oteert  pio» 
nues  480  ftades  qni  font  60  mille  pas  6t  vingt»  OiVl. 
quatre  de  nos  lieuës  communes:  8e  les  anciens 
comptoient  vinpt-milles  poorune  journée  de  c!:c- 
min.  Ce  qui  fan  juger  qu'on  y  comprcnoit  les 
Jardins  âe  peat.êue  des  héritages  entiers ,  Se  que 
tOQres  les  maifons  ne  s'y  joignoieat  pat.  Elle  avoic 
été  biiie  par  AlTur  fils  de  Sem  dc  pctit-filt  dff 
Noé  fur  la  rivieie  do  Tygre  ftftvdtwaJOMI  eié 
jurques-Ià  le  fiege  de  ta  première  Motiardife  do' 
momie  ou  la  capitale  de  l'empire  des  Aiîvnrns. 
Jouas  étant  entré  dans  la  ville  le  mu  àpicciier 
dans  les  tues  a  mefure  qu'il  avan^oit  ;  &  ciioii 
que  dans  quarante  jours  Ninive  (èroit  tenveifée. 
Le  nouble  (ê  mit  par  la  ville  te  l'épouvante  fa 
eMnmitfqtfa  pas  toaakeqotttiefs  dès  la  pcemiets 
ionniée  evant  que  le  Prophète  en  euft  encore  ftit 
le  ncrs.  forte  que  ceux  qui  n'avoiert  pi5  en- 
core V  ù  ou  entendu  ce  Prédicateur  étrai  jcr  ne 
laiiTbiciit  pas  d't'  tre  intimidez  de  fc$meii;<cc^  ^  tmi;- 
tre  les  autres.  La  nouvelle  en  fut  portée  au  Koy 
éu^fon  palds^disle  jouBême:fc  on  loi  dit 
qM  les  asallMWt  ^  cet  lacoam  «esMiit  annoo. 
est  à  I»  TÎlledeTaHM êtrela ponstioadet  pechr*  ' 
do  people  qei  «voient  irritez  le  Seigneur.  Plulieurs 


ièt  v^^oes.  C'eft  poarquoy  le  laiflànt  perfuaderà  D  croyent  que  ce  Roy  deNinive  ou  d'AIIytie  n'éioit 


lafin  que  leur  falut  dependoît  du  conleil  que  leur 
donnoit  Jonas  ,  ils  s'adtcllereni  au  Seigneur  avec 
de  grands  cris  de  lui  dirent  «Nous  vous  prions  , 
t»  Seigneur ,  qoe  la  own  de  cette  hoosme  ne  foie 
»  pas  caufe  de  nfttre  pecttf  :  ft  ne  fiucet  pas>tnoB> 
»  Der.foc  nous  le  fang  innocent,  parce  que  c^cA 
»  voos.même  ,  Seigneur, qni  ordonnes toot ceci, 
M  Se  que  nous  ne  demandons  qu'à  exécuter  vôtre 
volonté.  Ils  ptireni  enfuite  Jonas  quoiqu'à  regret, 
te  le  jetterent  dans  la  oier  ,8c  elle  s'appaifaanfE 
soft.  A  la  vâc  d'un  eâët  fi  prompt ,  ils  con^ nrenc 
une  crainte  refpe&ueufe  pour  le  Dieu  qu'ils  ve» 
noient  d'invoquer.  Ils  loi  immolèrent  des  holUes 
en  afttons  de  grâces.  8c  promirent  ^  des  ?< 


17. 


Si. 


•j  t> 
11.  »>. 


qu'ils  firent  en  nicmc  temps  de 
fuite  de  lui  faciifiet  encore. 

Le  Seigneur  fit  que  dans  le  même  moment  il 
Te  trouva  près  du  vailTeaa  un  grand  poiflon  *^qui 
!  engloutit  Jonas.  Il  demeura  troit  jours  &  trois 
miiis  daBsleveutMdit  ceioooAinensanisnaU  eû 
ftdrellmt  fit  prière  an  Seigneor  Ton  Dieu ,  il  lui 
rendit  aâions  de  (; races  pour  la  mifeticorde qu'il 
lui  avoir  faite  ,  quoique  fa  defobeillance  l'en  euft 
rendu  indigne.  Au  bout  des  trois  jours  le  Scu 
gneuT  commanda  au  poiflTon  de  rendre  Jonas  :  Se 
il  alla  le  jetier  fain  Se  fauf  fur  le  bord.  En  quoy 

Joaae  figoc»  U  tepàtau  Ae  1»  lefiuxoftiaft  do 


autre  que  Phul  on  Pttl  dont  il  eft  parle  dans  l'E- 
criture au  quatrième  livre  des  Rlois  ,8e  au  pre-^  ■{.«.  tf 
mier  des  Paralipomenes  où  il  eft  dit  qoeleSei», 
meut  fiafisini'eipiit  de  ce  Prince  ponr  venir  avec 
AïoenBéecblikdcs  IfiMlites:mais  que  Manabens 
roy  d'Ifrael  l'ayatt  gMné  par  fcs  ptefens  8e  les 
foumiflïons ,  9t  t'étant  lervi  de  loi  pour  s'siFcrmir 
fur  le  trône  le  porta  à  s'en  retootuer  en  lui  doa« 
nant  mille  talens  d'argent. 

Quoiqu'il  en  ibit ,  le  rt>y  de  Ninive  tesdié  de 
la  prédication  de  Jonas  defcendit  du  iiAne  fans 
deiweiatioa  quitta  la  pourpre  8e  le  diadème ,  fe 
ooatntt  d'no  (ac  te  fe  coucha  fur  la  cendie.  U  . 
E  ▼msloft  que  tout  fon  peuple  l'iiniiafl ,  &  il  fit  pu- 
blier un  ordre  p.ir  toute  la  ville  portant  que  l'on 
6l\  jeûner  les  hommes ,  les  chcveaux  ,  Ici  bcruft  , 
les  brebis  ,  fani  manger  Se  fans  boire  pendant 
trois  jours  de  fuite  ;  que  les  hommes  &  les  belles 
fuflcDi  couverts  defacs  ;  ti  que  tous  les  hommes, 
fans  exception  de  iêzc  ni  d  ige.citallent  au  Sei- 
gneur de  tente  leur  force  pont  implorer  fa  mife» 
ticoide.  Que  chacun  fc  tonvcrtift  ,  c]\'.c  tout  le 
monde  quittait  la  manyaife  voye  ,  &  que  l'on  re. 
nonçaft  à  l'iniquité  dont  on  avoit  les  mains  foUil- 
lées .  »  Qui  f^ait ,  dil'oit  ce  Prince  ,  fi  Dieu  ne  fe 
M  tetoninera  point  vers  nous  pour  nous  pardon- 
»  iMT-s  s'il  n'appailètapoliiciafiueiu  A;  uicolero 
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ICI^Ûoe  iCToquera  point  l'arreft  de  nôtre  peite  A  &  le  firent  tomber  dans  un  chagrin  &  un  abatte- 


••qa'il  a  ptenoncé  ^  Il  n'7  fui  pas  tionipé:cu 
DMaceniMeram  qoe  toift  tout  le  peuple  de« 
-  ville  éioieiii  coavenii  à  lui  ^  eut  égard  aux  <bu  viei 
de  tew  Mohence  1 4e  la  compaSon  qa'il  eut  d'eux 
l'emptcha  de  leac  .envoyer  les  maux  dont  il  les  ' 
.  .  avoit  Fait  menacer. 

Nmive  fut  épargnée  pour  dors  &  elle  confcrva 
encore  fa  gloire  &  fa  puillânce  pendant  ptèi  de 
cent-cinquante  ans.  Car  eiKore  que  vingt- quatre 
ans  environ  après  la  prédication  de  Jona*  elle  fuft 
ftik  par  AtMcès  roy  des  Medes  duùé  de  Beleiê 
OD  NaVonalTet  toy  de  Babylone ,  elle  detneara  tû 
fan  entier  ,  &  il  n'y  etit  que  le  palais  qui  fut  biûlé  B 
avec  le  roy  Sardanapal  ou  Sardan- Pui  que  l'on 
croit  avoir  été  le  fils  dePhul.  11  eft  vray  que  la 
monarchie  des  Allyriens  finit  alors  par  la  rnort  de 
«>      «■  Sardanapal.  Mais  le  [euneNinus  qu'on  crou  ctte 


iTieju  d'elptit  (i  grand  qu'il  fouhaitta  tout  de  nou- 
veau de  mourir.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Jonas  : 
W  Penfez-vous  avoir  raifon  de  vous  fâcher  de  ce 
»  qui  eft  aricivé  à  ce  lietref  OBi  »  dit  ce  Propiiete, 
*  i'ay  raifon  de  m'en  Achet  ;  &  il  ne  me  peut 
•>  atiivec  niaititciiatit  rien  de  meillcui  que  la  mort 
»  pour  lînir  ma  peine.  Le  Seigneur  voulant  lui 
faire  voir  (011  toit  à'une  man:cte  plus  fenlible  lui 
dit»  Vous  vous  affligez  j  Jonas  ,  de  ce  que  le 
i»  lierre  eft  mort ,  quoique  vous  n'ayez  rien  con- 
m  uibué  par  v&ue  travail  &  vm  foiot  pour  le  faire 
»  cf otirei  U  ne  vous  avoit  lieri  codté ,  il  éioit  cru 
»  fans  que  vous  vous  en  fiilïifz  mêlé  il  ctoit  tjé 
en  une  nuit ,  ic  étoit  mort  aufli  ptomptcn  eni  U 
*>nuit  luivaiiic.  Si  vous  croyez  avoir  raifon, toni- 
»  ment  trouvez.yous  à  tedire  que  je  pardonne  à  la 
••grande  ville  de  Niiiive,dont  la  perce  dcvroit 


,k«,<eltt>       l'Ecricote  laiiice  «ppellè  Tbeglatpk*-     »  m'éire  beancoap  plus  fenfible  que  n'a  dû  voui 
'  lafikrptedecellèar  de  Salnanailar  rétablit  dès  l'an-     i»  l'êtee  celle  do  lierre  )  ' 


née  fuivante  le  royaume  d'AlTyrie  rédoit  à  fes  an* 
cienncs  limites.  Sei  fuccelTeurs  s'y  maintinrent 
pendant  plui  de  lix-vingts  ans ,  jufqu'à  ce  qu'Al- 
lyagcs  fatrape  de  Medie  lous  fon  perc  Cyaxatcs 
roy  des  Mcdes  pii(l& ruinall  entièrement  la  ville 
de  Ninive  avec  le  fecoors  de  Nabopoladàc  fani> 
pede  Babylone  pere  du  grand  Nabachodonolot , 

Îoi  devint  enfoite  toy  de  Cbaldée  &  d' AiTyrie. 
le  fut  alors  «jne  la  ville  de  Ninive  fut  entièrement  C 
ruinée  ,  fanj' avoir  jamais  été  rétablie  *  depuis: 
""  ce  qui  attiva  vers  la  dix-huitiéme  année  du  re- 
gne  dejofias  roy  de  Juda,  trente. cinq  ans  en- 
viron avant  la  raine  de  Jerafalem  par  Nabucho. 
.  donofor» 

Y,  Jooat  voyant  la  converfion  de  la  ville  d^  Ni- 
nive oe  douta  nullement  qoeOîea  ne  loipatdoo- 
^t*  mft  ft  ne  la  voulud  conferver.  Loin  de  s'en  re- 
|eQïr  il  en  eut  une  affliâion  lî  grande  qu'il  devint 
tout  chagrin  :  Oc  dans  la  ciainie  qu'on  ne  le  lift 
palier  pour  on  meatent  te  un  faux  prophète  ,  il 
s'adrefla  au  Seigneur  ft  lui  dit  »  N'cft.ce  poinu 
M  lâ  ,  6  mon  Dieu  ,  ce  que  je  difoil  âc  ce  que 
H  j'apptehendeii  ,  lorfque  t'étoit.  eneoK  en  faon 
»  pa'is  jNel'avois.js  p  u  bien  previi  d'abord  : 
-Se  n'étoit-ce  point  pour  cela  que  j'avois  voulu 
»  fuir  à  Tjrlls  ?  Car  je  fayoit  que  vous  êtes  un 
Dieu  clément  6c  plein  de  bonté ,  un  Dieu  patient , 
plein  de  mUêticorde  ,  &  qui  pardonnez  les  pe> 
cheinxlionMiiesf dès  qu'ils  reiournentà  vout^. 
Je  TOm  conjure  donc ,  Seigneur  ,  de  m'ôter  pre. 
Imteiaenitrame  du  corps ,  parceque  la  mort  m'eft 

Elut  avantjgeufe  que  la  v:c.  La  léponfeque  lui 
t  le  Seigneur  en  (c  contentant  de  lui  dcminlcr 
s'il  croyoit  que  la  colère  fuft  bien  raifonnable 
ne  fervift  qu'à  le  conliimcr  dans  l'opinion  qu'il 
avoit  Cm  l'indulgence  avec  laquelle  il  fe  dontoic 
qu'i'  traîtefolt  NinivA  Ceft  poarquoy  il  foriit 
de  la  ville ,  ie  il  alla  l'affeoir  do  cAié  dsi'otient 
pour  s'y  lepofer.  E 

Là  il  fe  fit  un  petit  couvert  de  feuil!aj»e$ ,  refo- 
lu  d'attendre  fous  cette  ombre  cequi  arriveroità 
la  ville.  Le  Seigneur  pour  le  défendre  encore 
davantage  contre  l'ardeur  du  foleil  lit  croître  dana 
»-.îin*chtr  l'«0»ce  d'une  feule  nuit  nn  lierre  *  qui  monta  par 
(1. .  fs-  ««.deflus  fa  tefte  Sf  lui  fit  nnerand  ombrage.  Ce  qui 
îcr^'  d'autant  plus  de  plailirà  Jonas  que  les  chaleurs 
M  «mat c  cioient  alors  fort  grandes.  Le  lendemain  dès  le 
vl'«'"nn   P"'"'       i""^    Seigneur  envoya  un  ver  qui  pic- 
r'<)»f  fi!  s  qii»  la  racine  de  ce  lierre  Se  le  rendit  fcc.  Le  fo- 
^     "     fc'l  ayant  paru  enfuiie  ,  le  Seigneur  fit  lever  un 
▼enc  chaud  &  brûlant  :  &  les  rayone-  dn  Ibteil 
donnant  fiit  I*  lefte  de  Johm  Hnconmiedecenc  tEmoge, 


.ftoAity  a  plus  de  lîx- 
m  vingts  milles  petfonnes  qui  ne  faveni  pas  dif. 
»>  cerner  leur  main  droite  d'avec  leur  main  gauche  . 

•  (  qui  vivent  dans  une  grande  fimplicitc  fc  fjns 
»  malice  )  &  un  grand  nombre  d'animaux  (  qui 

*  ri'onc  pdnc  de  paci  i  l'iniqiticé  des  homaies  ). 

$.  t.  Htar.  ftvCvtri  oiJoitAt. 

Ce  que  l'on  dit  de  la  fepoltore  du  prophète    y  I. 
Jonas  djns  la  grotte  d'un  Jiige  de  tiibu  nomn  c 
Cenczée  au  canton  de  Saar  pics  de  Geth  en  Gali- 
lée,  oû  l'on  foppofe  qu'il  s'étoit  retiré  après  fon 
teiour  de  Ninive  eft  puisé  des  traditions  Judaï- 
ques qu'oAt  fuivîes  le  faux  Dorothée  ,  le  faux  i><f«*.  t- 
£piphane  ,  &  la  chronique  Fïiftele  ,  èe  d'où  nous 
viennent  les  fanlTetex  6e  les  contndiâions  que  <.'  •«'. 
l'on, débite  fur  la  nai{(ânce  ,  fur  les  miracles  ,  fut 
les  prédirions  dont  l'Ecriture  ne  paile  pas ,  Se 
fur  It  mon  de  ce  Prophète.  On  n'a  point  lailTé 
de  montrer  dans  la  fuite  des  ficelés  le  tombeau 
ptétenda  de  Jonas  i6c  S,  Jetôme  nous  aoprend  ma.  fM% 
qu'on  le  Tovoicencon  de  foQ  tempe  d■lu]epetic'*-'''>^■M• 
village  de  Geth  qui  étoftu»  relie  des  rahci  dt 
Jotapata  ,  à  deux  milles  de  Sephons  ,  autieounc 
Dioccfarée  fur  le  chemin  deTibeiiade.  Celaao- 
roit  dû  ful&re  pour  détromper  ceux  qui  ont  afH- 
gnéle  culte  dn  prophète  Jonas  à  Geth  ville  ma.  p<mw.7W. 
ritims  de  Palemne  en  des  anciens  Philiitins,  on^>'> 
mtme  enoofe  à  me  anne  petite  ville*  ou  boum- 
de  de  même  nom  près  de  Lydde'ou  Diofpom. 
On  dit  que  ce  lieu  niarqiic  p.ir  fHint  Jérôme  eft  >A>'ii«Mk 
h.ibité  niâintcnint  par  des  Turcs  qui  y  ont  "ric  f,'^' 
Mofquée ,  renfermant  une  tliapclle  feus  laquelle/'  ,  <  ».  t. 
ils  prétendent  garder  le  corps  de  Jonas  qu'ils 
montrent  auf  rofétiens  à  la  lumière  d'une  bougie,  7.r>< 
en  obligeant  ceni  qni  veulent  le  voix  de  fe  dé-'-  >  f- 
chanfler  par  dévotion.  Malgié  cetMtndiilolilet 
cluctien-i  d'Affyricque  ttOtlS  eppeUotttlei  Ncfto- 
ricRs  du  Levant  ,ont  publié  que  le  corps  du  pro» 
phete  Jonas  étoit  dans  la  nouvelle  Ninive  ,  qu'on 
appelle  Moful  ,  bâtit  aulTi  fur  le  Tygrc  à  qua- 
tre oû  cinq  lieues  de  l'ancienne  Ninive.  Les 
Turcs  fe  font  £ùt  encore  lee  gardiens  de  cetom< 
beau  ,  éle  ils  le  montrent  aux  Chrétiens  qui  le 
vont  vilîter  ,  comme  (î  le  Prophète  n'en  euft  la- 
mais  eu  d'autre-  Qiioique  ces  deux'tombeaux  pré- 
tendus de  )onas  (oient  jflcz  connus  en  Occident 
pat  les  relations  &  les  contes  des  voyageurs  ,  nous 
ne  pouvons  dire  néanmoins  fi  c'cll  de  l'un  ou  de 
l'autre  endroit  qu'on  prétend  avoir  reçu  les  reli. 
qnes  que  l'on  en  montre  en  divers  endroits  de  vjt'C.  va. 
VEmope,  L'on  ode  «voie  loacom  à  Ventie^;',;;*-'' 

daot 
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dtnt  l'égHre  àe  fliint  Apotlinaire ,  &  l'on  detncare  A  (ribti  où  les  atmes  des  AiTyriens  n'avoîent  pas 
tianquille  dans  cette  poiTcflîoii  fur  la  fo)  &  l'ju- 
toiitc  d'une  cradiiion  dont  on  ne  le  Toucie  pas  de 
ikaraer  les  fondemens.  A  Notera  ville  du  royaa. 


I,  ^  MM  MUêfit»  iêi»  U  PriodiMiué  cicerieure  l'en  Sb 
wmd'«Toir  MiE'dateiiqiwt  do  prophète  Joan 
qotl^Nl  dit  y  avoir  été  appottées  pir  des  Cbeva. 
uen  de  S.  Jean  de  Jerulalem ,  &  1  on  en  ccicbre 
la  Trar.flacion  le  k  i  x  d'avril  dans  cette  égliCe. 
t^l^^  i^y^  L'on  en  oiontie  auûi  une  côte  au  Mooc  Cafltn 
•M y  ei  cette  reliqneiRiM  U  dévotion  dn  pMpiM  ea 
{ffude  affluence; 

Mais  lî  l'Eglife  a  dit  mpdie  on  cnlce  putiea> 
lierà«ef«iat  Piopbece,  on  peut  alTuter  oa'elle 
l'a  fiut  lâns  s'arrêter  à  tout  ce  qu'on  a  voulu  dé- 
biter de  fon  ton.beau  de  fei  relique»,  bile  fe 
l'eH  reprefciiié  comme  le  type  dclallgaie  de  Je- 
fut.Chrifl ,  quiaTQnlat'j  raconnolcre  lui-même. 


cilViit  bw 


Jr  Simron. 

uilï 


tm,  M.  If, 


«adoltere,  leur  répondit- il ,  deflaande  on  prodi' 
»  ge,  Scan  ne  lui  en  accordera  point  d'autre  que 
«  celui  du  prophète  Jonai.  Car  comme  Jonat  fut 
trois  jours  Se  ttois  nuits  dans  le  ventre  du  poilibn  « 
«inll  le  Fils  de  l'honme  fera  uoia  fouis  6c  trois 
I  lo  ccmr  de  U  Htn.  Les  NfadviHa  t'ile* 
!  M  joor  du  jugement  cooaw  cepcoplede  le 


«fin*. 


■—damneront ,  parce  qu^Uootfiùi 
^tédication  Je  Jonas  :  âc  cependant 
ICy  e(l  plus  grand  que  Jonas. 

Les  Grccb  font  la  felte  de  Jonas  aa  XXI  de  fep- 
tembie  :  les  Kufliens  ou  Molicoviies  qui  fuivent 
lean  titt  ne  la  marquent  neanmoiot  qu'an  |ende- 
maio.  U  f  avoit  à  ConOamineplo  aoe  ésUie  de 
S.  Jonai  accompagnée  d'un  raonaftefc  lorfqoecct^ 
te  ville  ctoit  chrétienne.  On  voit  que  Ton  abbé 
Phocas  foufcrivic  dans  le  v  i  Hecle  an  concile  de  la 
ville  fous  le  patriarche  Meiuus.  Sun  nom  ne  pa- 
toU  point  dans  les  anciens  maitytologes  des  La- 
tin», Ce  fat  vers  le  iiv  lieale  ^*on  eonsmeaça  A 
llnAfii  daof  i««  modetae* ,  aiair  on  le  ans  ao 
y^iM^i^xznt  de  janvier,  ce  qui  fat  finwilnen.raftapiii 
(•*«•  «<>  *  par  P.  Natal  dam  Ton  cacalogoe,  prétendant  qite 
'  ce  {ont  éioit  celai  de  fa  mon.M  ais  Baronius  l'a  fait 
remettre  aa  xxi  de  feptembte  comme  chez  les 
Gica  dans  le  martyrologe  Romain  levil  fons  les 
iGttgeiM  XIII  «cSfaner. 


nctré  :  Bc  il  pourroïc  fe  faire  que  comme  après 
l'cnlevenieni  des  autres  tribus  ptufieuis  terres  du 
ioyanined'Ifracl  demeurèrent  vuides.ftfaninMt- 
.trce  pour  la  pldpati  ^  Metait  fou  pBie  àorott 
quitte  fon  païs  poor  alltr  s'établir  iOecholie* 
ville  de  la-  tnbu  de  Zabulon  dans  b  Galilée  ,  qui 
s'étoic  remife  a*ec  plulieurs  autres  fous  l'obéif-  * 

y  ,  .1.1  ICtiT-'ItlCB* 

lance  des  rois  de  Jud.i  *. 

Elle  fut  mariée  a  Manallc  habitaut  de  cette 
:viUe  :  &  comme  l'Eciiturc  marque  que  c'étoit  le 
lien  de  là  naiiTance  &  celai  de  la  fépiilture  de  fies  7'!'^}^^^; 
•nevea  ,  on  peut  juger  qae  Manaflï  ùc  Tes  patent  piwiiatiù 
etoientdu  nombicdeces  irraëlites  qui  s'étani  fau»  ***■ 
vez  de  la  captivité  Se  fouftiaiis  à  la  connoidàncfe 
des  Allytiens  ,écoient  levenus  dans  leur  païi.  Elle  " 
n'avoit  guetes  que  quarante,  iix  ans  lofqu'elle  per-  !■ 
dit  fon  marii  qui  fut  cmpoi  té  d'une  fièvre  violente  ÏI4^* 

rlui  avoit  caoTé  l'aideur  du  loleil  qui  loi  «voit  *.  s.  «■  i. 
lé  Cor  la  tite  entent  de  la  moUSKi  dei  orge», 
pendant  qo'il  étoit  dant  foo  champ'oceopé-i  faire 
travailler  fetmoiilbmienn.  Il  moOrntdans  Bethn- 
lie,  od.il Alt  enfeveli  avec  feipeiM.  Judith  quoi, 
que  jeane  encore .  &  riche ,  ne  vonlnt  point  (e  re- 
marier :  Bc  joignant  la  cbafteté  avec  tontes  les  aig- 
uës vertus  dont  elle  fatfoii||>rbfèllîon,  eUcj^adfi'' 
le  telle  de  &  vie,  qni  lut  encote  de  ûiitaia  aasv 
à  fer  vir  Dieu  dans  la  tettaiie  &  kt  excidCM  cén» 


,  u.  «,  l(. 


à  ia  C  venables  à  l'état  d'aoe  Citote  veuve. 


Ellps'étoit  fait  au  haut  de  fa  maifon  une  cham>-  < 
bte  Iccrette  où  elle  demeuroit  enfermée  avec  les 
filles  qui  la  fervoient.  Elle  portoit  continnelleiiient 
un  cilice  Au  les  reins.  Elleicânoit  tons  les  jouis  de 
fa  vie  bot«  le»  jontc  de  iabbat ,  les  oéomenies  on 


i 


i.  •.^ 
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XXIII  JOUR  P£  S£PT£MBa£. 

JOËL  prophète,  l'on  des  douze ,  mis  m  €9 
.)our  dans  quelques  calendtiets  Juliens. 

XXVII  JOUR  DE  SEPTEMBRE 

T  u  o  1 T  H  étoit  Glie  de  Mtnii  de  laTciba  de 


Simeoo.  On  conjeâure  qu'elle  vint  au 
*  fi»  le  «v»  d'Ezechias  roy  de  Jnda,  tidie 
oaannaa  ans  après  la  delboftion  du  royaume 
Huaêl,  9t  la  dirperfion  des  dix  Tribut  trant 
portées  par  SalmanaCar  roy  d'Aflyrîe  dans  lea  pto. 
Veia  l'an  vînces  des  Medes  &  des  A  Syriens.  La  fitnation 
du  M.    où  fe  trouvoit  la  tribu  de  Simeon ,  qui  étoit  ceiw 
)a9«.  H.  fermée  entre  la  tribu  de  lada  &  le  paît  des  Phi. 
avant  J.  liftins ,  avoit  fans  doute  iaové  la  captivité  à  fet 
C.  708.  fiHat»co«BMAkpUftt«de  méx  delaatn» 


le«  ofamien  linnn  dea  noit»  le  les  fttéa  ^t  i^ 
eelncoient  dant  le  peuple  d*llfaël.  Elle  étotc  ton- 

jours  parfaitement  belle,  très-bien  faite  :  &  fon 
mati  lui  .ivoit  laillc  de  grands  biens  ,  une  multi- 
tude  de  ferviieurs ,  &  de  beaux  héritages  où  elle 
avoit  de  nombreux  troupeaux  de  bcrufs  de  de  moé> 
tons.  Elle  étoit  en  très,  grande  confidctation  par> 
mi  fet  citoycM»  de  chacun  avoit  poor  elle  beaa> 
■  coup  d'eftime  &  de  refpeô ,  parce  qu'on  la  voyoic 
_  marcher  loùjontsdans  la  crainte  du  Seigneur.  Sa 
manière  de  vivre  étoit  tellement  irrepiebeniîble 
que  l'envie  ni  la  médifiute n'obient  )amaia-atl*> 
quet  (a  téptuatioh»  ^ 

Il  yavoil  trois  ans  &  demi  que  Judith  étoit  Je-  IL' 
aannevenve  lorfque  la  ville  de  Beialieoù  elle 
demenroitfnafliegée  par  l'armée  de  Nabnchddo*  - 
ru  for  roy  d'Aiïyrie ,  qui  étoit  conduite  pet  J<gd> 
iieial  Holoferne.  Ce  Nabuchodonofor ,  félon  let 
conjcdutcs  qui  nous  patoilTcnt  les  tnieux  fondées, 
o'éioit  autre  que  Saofduch.n  fuccelTeur  d'Alfara. 
don  fils  de  Sennacherib ,  dont  nous  avons  jMtlé 
dana  la  vi^dn  faintroy  Exccbiat,  de  dans  celle  du  aoua. 
iaint  bomme  Tobie.  Ce  prince  étoit  devene  ex-  ...fty.^. 
trtmement  puiflànt  Se  redoutable  depuis  la  de. 
£  faite  &  la  mon  d'Arphaxad  roy  des  Medes  ,fon- 
"  dateur  ou  reflaurateur  de  la  grande  ville  d'Ecba- 
tanes  ,  qjue  let  uns  prennent  pour  Dejocès ,  les  au- 
tres avec  plus  d'apparence  pour  Phraoïtéi  fon  fils 
-  de  fon  fooceflèor,  dont  le  vrai  nom  Aphraartèsn 
plot  de  tappoit  avec  celui  d'Arphaxad  que  lnl/>' «.  «. 
donne  rEciiture. 

Nabuchodonolor,  fort  fier  de  fa  viûoire, envoya 
dans  toutes  les  provinces  d'occident  pfqu'à  la  mer 
Méditerranée  ooor  fe  £ùre  reconnoîtie  en  tous  ces 
lieux  ,  de  y  établit  (à  domimoian.  Ses  députez  fu- 
ient njenea  V^^^^  (M' toiitd^  tiaites  avec  ailè«. 
ide  Béptls.  Lindigtiatien  «rtl  m  bnt  taifii  mcck 
'  ut  une  grande  aimlè  lot  pMlp^K  s'en  yengeedir 
4nt.T^  X    '  «Dperttt 


/ 
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III. 


girm'i lui  wfiifiiil  Tll'  n  a  qu'>>  pcèNMlaii  lura , éuat Iv Inr4*  tMi< 


«■porter  par  te  totet 

voya  fous  la  conduite  <î'Holof(MM  dSs  l'année 
fuivantequi  étoit  la  treiziémcde  Ton  règne.  Cette 
armée  qui  étoit  de  ûxvingo  mille  hommes  de  pied 
9c  de  douie  mille  chevaux ,  outre  nbe  malihadts 
IniMMilNMibU  de  chameaux  te  de  chanoc»,jena  l'é. 

C lavante  parioat  oAonftgiK  ^'elle  devoit  palier, 
es  plus  gianJei  villef  owriîreirf leurt  portei  8c b 
foumitent.  Holofemefe  tendit  maîttede  la  Me- 
fopoumie,  de  la  Syrie,  de  la  Pheniue  &  d'une 
giande  partie  de  l'Arabie  en  moins  d'un  an  on  detlx: 
&1I  gto(Ec  de  beaucoup  Ton  armée  par  de  nouveU 
les  levées  oo'il  fit  dam  ces  pais  conquis.  On  le  row 
dusàloi  dsioat les cSiCkpoHS éviter IcpiUiigBt 
l'incendie  «  U  aptivhi  8e  U  mon  mCme. 
Toutes  ces  (bamiflions  de  tant  de  peuples  ne  fai- 


dc  l'Uiieni  qui  n'eût  point  été  ao  devant  it  Ità 
pour  fc  rendie  &  (ê  iouoicttte  à  fa  puiflànce. 

Le  chef  de»  Ammonites  nommé  Acbiot,liMfit 
^te  l'hiftoite  des  iriacliics  depuis  Abrafaa»  erl> 
ginairede  Cfaaldée.  Aptes  lui  avoir  raccnué  plo. 
ftnirs  des  miracles  qiie  UutDmtênmtSKli^taïeut 
jfiiveur ,  il  a)oâia  qu'ils  avoiciK  été  keoKMfciiw 
vincibles  cioi  qu'ils  étoient  dcmrurcz  fïdelifll  eti 
Seigneur  leur  Dieu  :  mais  que  l'ayanc  abaadviaé 
pour  fui vce  des  Idoles,ils  ayoïent  été  livrez  àkftta 
ennemis  en  punition  de  leur  péché  ,  &  qu'il  les  eti 
amkretirea  dès  qu'ils  étoient  retournez  à  lui.C'eft 
poarqooiil  ceoCcilU  à  Holofeime  ift  s'iafermet  fi 
ce  peuple  atnir  commis  quel qneotfèniêceatteba 
Dieu  ,  difanc  qu'en  ce  cas  là  il  pouvoit  aUer  Imt- 


foientque  lui  enfler  le  ca:ur&  augmenter  fa  fierté  B  diment  l'atuquer  :  mail  que  s'il  n'étoii  pajatinal 


déplus  en  plus.  Car  il  ne  laidôit  pas  de  détruire 
leurs  villes  Se  de  couper  pat  le  pied  leurs  bois  fa- 
cxez,  fur  on  ordre  qoe  Nabuchodonofor  lui  avoir 
donné  d'esterminei  tons  lasDietix  de  le  lerr^afin 
qa'il  fût  fenl  appellé  Dieu  par  toutes  les  nations 
qu'tloioferne  alfujettitoit  à  fa  puilTance.  Après 
toutes  ces  conquêtes  il  entra  dans  l'Idumée  qu'il 
reduifiiavec  la  même  facilité,  11  alla  enfuite  cam- 
per dans  la  terre  de  Gabaa  où  il  demeura  an  mois 
entier  pour  railembler  tonte  Ton  armée. 

Les  enfiuu  d'Iliaâ  qoi  dementoieat  djNbt  U  une 
de  Jnda  fiuenc  allamiet  de  cette  proximité ,  étant 
déjà  faifit  de  frayeur  au  récit  de  tout  ce  qu'avoit 
fait  une  armée  fi  formidable.  Ils  ne  ctaignoient  pas 


avec  Ton  Dieu  ,  on  ne  devoir  pas  erperes  ^en  VC* 
nir  i  bout  avec  des  forces  humaines. 

Ce  difcours  d'Achior  fut  fort  mal  rrfA  dcfl  ef. 
ficieis  de  l'aro«ée  des  ASjàtm  .0e  ils  ciateati)ae  . 
ponr  le  convainctt  de  Iniflèlé  ils  n'avoieai  qa'à 
avancer  dans  le  païs  des  Ifraeliiet.  Ibventoieni 
mcmc  le  percer  de  leur  cpce  pour  avcMr  oR  dite 
que  des  <;ciis  (ans  armes  ,  fans  forces  ,  iaiM  expe* 
zience  pullcnt  relîfter  au  grand  toj  Nabuchodo» 
doOmt  qvUy  cAt  imlKeu  plus  puiOànt  que  Ini^ 
M  BitaeeneaiteDieaqac  lui  lu  Ja  terre.  H«> 
lofisrae  eollî  net  cément  qo'ees  d'Adk»  voefart 
qu'on  le  refervit  pour  le  fane  patfer  avec  les  If- 
raelites  au  fil  de  l'épcc  ,  afin  qu'il  pût  être'  témoin 


feulement  de  tomber  fous  la  puilTance  d'un  ennc-  G  de  la  fanircié  de  les  prédiûioiis  &  de  Tes  raifonne 
mi  qui  exerçoit  beaucoup  de  cruaoïez  fur  les  peu-     mens  )  &  qu'il  appiîc  au  prix  de  fa  tête  qu'il  n'y 
|B'il  avoir  fubjuguez ,  ils  appreheodoient  en»     avoii  point  de  Dieu  que  Nabucbsdonofor,  &  qu'il 
q«*tlnefiftàJttaUléniAceB«Miifleda5ei>    éidt  lenl  ic  Seigneoc  de  lonie  Je  iKre.  Ule  ft 


Jo'U  evefc  fidialik  entrée  vttt«  fc  an*  aa* 
,  es.  C'eft  ce  qui  les  fit  refoudre  à  fe  dé- 
fendre avec  l'afn (lance  du  Seigneur  en  qui  ils  met- 
toient  leur  confiance.  Afin  de  ne  rien  omettre  de 
leur  pan  de  ce  qui  pouxioit  contriboet  à  la  fareié 
dopêlt,  ils  envoyetenc  par  tonte  la  fitontiere  de  le 
province  de  Samarie  Jafqa'ijeckhe  ftfidîb  dae 
MlTages  te  des  maot^nes ,  ils  ftiitifiÉnM  lem 
DonrgiSe  leurs  villes,fle  anaffiuent  de  grandes  pro- 
vifions  pour  Te  préparer  k  roûtenir  cette  gaerre.  Le 
Grand- PrctrcEliachim  (qui  avoir  eu  toute  l'aoto. 

tité  pendant  la  captivité  du  roy  ManafliistAc  qei  en  D  racl ,  fc  proilecnereat  en  terre  poiu  adorer  le  Sei< 


prendre  en  mCme  lenis  f  te  conunaiida  qu'on  le 

menlt  k  lapremierC  viUednpals  d'Ilracl  qu'il  avott  * 
delTein  d'aflieger.  On  le  condoifii  du  c6ié  de  Be- 
thulie  :  mais  ceux  qui  en  étoient  chargez  voyant 
que  les  frondenrs  àf  la  ville  (bt toient  lus  eux ,  lo 
lièrent  à  un  arbre  &  fe  retirèrent. 
•  LMllkaclitae  aUetcM  déliei  Ichioi ,  k  l'atf», 
«Minnitè  BetbaUeoA  lltacenM  eeqni  bl  éteie  e»* 
rivé.  Les  habiunilnieyantoui  dire  qn'Holoéërae 
ne  l'avoit  deftiné  à  ta  mort  que  pour  avoir  dit  qne 
le  Dieu  du  ciel  étoic  le  défcnlcur  du  peuple  d'if. 


«fbit  encore, Toit  qae  ce  Prinee  fis  naïade  ,  felt 

ÊicGopé  i  pranic  Jetnfiilcni  te  le»  anma  vtUee 
odée^  Ûfat  bien  eilê  de  paruger  cet  lUneevec 
Id  )  donne  tons  tes  ordres  néceilaires  du  c£té  qui 
re^doit  la  Galilée  vers  les  plaines  d'Efdrelon  Se 
de  Doduïn  jaCqu'au  lac  de  Genelâretii. 
Tout  le  peuple  cria  enfnite  vers  le  Seigneur  avec 

£ande  inftance.  Ils  s'homilieieni  en  U  prefen^e 
ns  les  jeûnes  Actes ptîeree  tons  levtnn  de  .ciU. 
ces  iafqn'aoz  eciAm ,  h  tête  œaverce  de  ctadieli 
4k  profternez  do  o6té  du  Temple  de  jemfalem  (car 
c'était  la  coûtume  parmi  les  Ifraè'lites  qui  n'étoient 
pasxlans  Jcrufalem  de  fe  tourner  toû|our5  du  côté  ^ 
de  cette  ville  8c  du  temple  pour  prie»,  fi  éloignes* 
qu'ils  pulTent  être  te  en  quelque  province  qu'ils  fe 
trouvaient).  Le  Grand  ^cte  Eliachim  alla  eife 
dite  par  tout  le  paSs  tlSuHA  encootager  les  pen. 
pies ,  les  eztiorter  à  mettre  toute  lenr  confiance  an 
•kq(aenr,8e  k  perfèverer  dans  le  tedne  te  la  prière. 

Holoferne  eut  avis  que  les  lîraëliies  fe  prépa* 
foient  à  lui  refiftet ,  te  qu'ils  avoient  fermé  les 
palTaget  des  montagnes,  u  en  fat  irrité  jufqo'à  la 
tnreor,  te  fit  venir  les  princes  dtsMoebitcs  6e 
les  chefs  des  Amiaooites  ponr  lêvoir  d'eu  qui 
draïl  cepeople  ,  qnretke  teiaat  Jèa  fteeei 


gneur  :  ils  te  coojarerem  avec  teimetde  ne  point 
tendre  «aiaca  ni  knr  etjperence  ni  tes  paroles  d'A- 
chior,8e  ils  demeuerent  en  prière  le  refte  da  jonr. 
Ut  confolerent  enfuite  AchioT  ,  lui  firent  efperer 
qne  le  Dieu  de  leurs  peret  dont  il  avait  relevé  ta 
puidâncele  recompenferoit)0c  qnelotfqu'il  lesau- 
loit  délivrez  del'enneffii  qui  les  mena^oir,  il  lui  lë> 
roit  libre  de  vivre  parmi  eux  avec  taure  fa  f 
dens  le  coke  de  mime  Dieni  Oeie» 
de  Beihilie  le  tefot  chea  loi    hri  I 
Couper ,  où  forent  conviez  les  Ancien  du  tieo.  Ce 
jour  s'étoit  paUe  en  jeûne  :  tout  le  peuple  fe  raT. 
/êmbla  après  avoir  pris  fa  refe^jesdc^pella  en- 
core la  nuit  fuivanre  en  prières. 

Dès  le  lendemain  l'armée  des  AiljriteMvfoiaC 
SiBgiBe  Betinlie.  Oatee  ks  fit.vjBgitmiUe  IwannM 
de  piedft  vingCideHS  mille  dwMn  ,  elle  étoit 
cTolEe  de  beameoup  de  DonveHes  «toMes  kvéce 
dans  les  provinces  te  les  villes  dont  Holoferne 
s'étoit  rendumaîire:  de  forte  qu'elle  s'élendoit  de-  »«<ft  _ 
puis  Belma  du  côté  de  Doihaïn  *  jufqu'à  Cbel.  '^^,J^ 
mon  du  côté  d'Efdrelon.  A  la  vdc  de  cet  etfroya-  <i«  tt  n» 
ble  déliqp  d'ennemw  kt  inUians  de  Bethotie  i«.  gXi  '  »r 
donblctOK  lente  priâtes  à  DfeBipeoftemezdt  la  ««hMii  d^m 
taMca«mndt«idaea»aipqprïUiiflitde«Hi«  ^ 
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éclater  r*  tniTeiicorde  foi  feu  people.  Léni  coà-  A  b  mh  fiUTânte  la  porte  de  la 

ha  point  qu'ili  ne  fe 


nie 


fijiice  au  Seigneac  n'empccna 
mtiknt  ca  devoir  defe  bien  dcfcndie.  Us  reftifi- 
fenttopifliigetdliM défilez  qui  fervoiencde  fen. 
Ûtn  mt»lm  wwMiie»  ,  ih  y  iiifokatiâ  g»ijp 

Îoiif  A  Butti  Holuluin  cunc  vcm  Mconoutus 
a  place  remarqua  éa  côté  du  midi  un  acquednc  qoi 
conduil^it  l'eau  dans  la  ville.  Il  le  fie  conper  :  & 
les  habitans  Ce  trouvèrent  réduits  à  aller  chercher 
de  l'eau  à  la  dérobée  à  de  peiîtes  ftrarcei  qai  éloient 

£ris  des  iniiis.  Sorijaoy  tes  AmmoniiM  flc  In 
loabiCM  qui  canaiffiiicf»  la  lMax<GaiBiM»TaU 
fins  ,doiuMfem  «ni  à  Hokfiine  éemcttie  te 
gardes  à  toutei  le*  fatiialnei  pour  empêcher  qw 
perfonne  y  Tint  poifêt.  Ils  loi  firent  voir  qnec'é-. 
toit  le  moyen  de  faite  périr  les  aiTiegez  fans  cirer 


ibre  ;  afin 

'qo'clle  put  fortir  avec  la  fer\  aiitc  :  &  que  fins 
w  mettre  en  peine  du  leftc  on  fc  contciuall  de  prier 
pour  elle  jufqu'à  ce  qu'elle  fevinll  rappoftcr  elle- 
wémc  de  te  noavellcfl.  Otin  pnnoe  de  Jiid«*uac 
m/tméÉnkh  hiUlflffcin,&Ubqiiitufeii  H& 
iodninnc  l'aiSiUiice  du  Sei^pieor  vaiig<er<foi 
peuple  de  fet  ennemif. 

Elle  entra  auffi-toft  dans  fon  oratoire  od  revê- 
tue d'an  ci  lice  &  la  lefte  couven;  de  cendres  elle 
k  profterna  devMK  le  Seigi  cuc  5:  lui  fit  une  ar- 
dsMe  de  loil«iejpcîeK4e  cooiaram  de  condoixé  Sc 
db  fiM^r mr  ¥na  pour  ebeire  l'orgacil  d'Hoir. 
fMaSiConme il  avoit  mis  autrefois  l'é^  cE  h  !a  n  nin 
de  fon  pereSimeon  (i)  fils  d'Ifraël  pour  le  vanger ,  ,  j^^fi^ 
des  écrangen  qoittanfportcï  d'une  paffîon  impute  f««J'ku. 


répée  ,  on  de  les  obliger  à  rendre  la  ville.  Hoio-  B  avoieai  violé  nue  vierge  («)qui  étoir  fa  fttur.  r  >  )  dïm 

EUe  le  pm  de  «dfetfaffir  le  piège  qo'ellc  vouloit  Ajf* 
tendre  à  ce  fier  fiieni  pont  le  prendre  ^t  fet  n\D>ira- 
propret  yeux^dt  loi  donMr  tlTes  de  «onftance '^,7;;.^;'/^^ 
^MB»  le  Cttitr  ponr  le  méprifisr  &  allèz  de  force  o  on  s> 
ponrie  perdre.  Sa  prière  finit  elle  rftfcendft  ,*ta  ;^;7„-^];^ 
ton  cîlice  ,  quitta  Tes  habits  de  veuve,  fe  lava  le  iiciii,.!  ae. 
corps,  fe  le  parfuma ,  fe  fiifa  les  cheveux  ,  le  para  '  "'i"»"** 
de  fes  plot  lidiet  te  de  lès  phitprtcfclis  orne- 
veot»  bien  aiême  y  ejoaim  enoon  an  ooavcl  «.  »i 
icUt  >  ptcoe  qoe  tovc  cet  a^nftement  «'««oit  ponr 
principe  aucun  nunvals  deiît  ()}  ,mals  la  vertu  <  i)c<'a-di 
îeule  ee  le  fiilut  de  fon  peuple  :  &  Il  augmenta  la  It'mfTm, 
beauté  qui  lui  étoit  naturelle.  u.ctianveib 
.  Judith  fortit  ainfi  de  la  ville  fuivfé 'd'une  fervan-  |,'',â'"A;  Jîî 
te  qui  portoit  un  panier  rempli  de  provilîons  pour  ne  pcui  p  a 
manger.  Oxiat  &  les  Anciens  qui  étoient  all«  ""-'.'j]^!^ 
l'attendre  à  la  porte  furent  exitémement  furptb 
^  lavoir  fi  brillante,  &  la  laiiTerent  palfer  fans 
«fer  bi  demander  cequ'elle  prétendoit  faire  :  ib 
demandèrent  feulement  au  Seigneur  le  fucccsilft 
fon  entrcprife ,  quelle  qu'elle  ful'l ,  ne  doutant  pas 
qu'elle  ne  vinill  de  lui.  Comme  elle  defcendoit  de 
b  montagne  vers  le  point  du  |oor ,  les  gardct 
'Mancées  des  Aflyriens  l'arrêtèrent  «oiir  lid  de» 
Wuder  d'oià  eUc  tcooIi  iBe  oû  elle  allott  ?  Elle  dfc 
-qtfelb  étoir  de  b  Tilb  A:  qu'elle  fuyoit  pour  n*^  ' 
tre  point  enveloppée  dans  fa  ruine  ;  qu'elle  avoît 
un  Iccrct  à  découvrir  au  prince  Uolofcrne  poiur 
lui  donner  un  moyen  de  la  prendre  fans  perdre  uft 
feul  homme.  Les  loldats  la  conduifitent  honora- 
blcmeni  à  la  tente  d'Heloferne  qui  fut  pris  rjc 
les  ywk  d'eboid.  Tooi  bs  oiiciers  également  for. 
pris  d^me     fwe  beauté  diicift  à  leur  Gênerai 
»  Pourroit  on  mt  prifer  le  peuple  des  Hébreux  qui 
M  ont  des  femmes  û  belles  i  Ne  méritent. elles  pat 
»  bien  que  {noir  bt-Màir  wMsblEdtaibgtteiieà 
3>  lenrt  maris  > 

ftâSA  voyant  Holofetne  allîs  fous  on  pavillon 
de  novrpre  to«  écbtint  d'ot  te  de  pietretkt ,  ft  ^ 
profterna  en  tetre  te  fador* *^ . Il  |lt  fit  rele^erà  •  Mnimi* 
i'inftaiii  niême  par  fes  gens,&  la  traitani  fivora-  ^"J^l^l^^i 
blemcnt  il  lui  demanda  ce  qui  la  portoit  a  quitter  -'r<*  r;* 
fa  ville  Se  à  venir  dans  fon  camp  î  lillc  dit  qu'el-  ' 
le  venoit  loi  donner  un  avis  d'où  dt  pendoit  fe 


lïBne  bivk  «a  eoMfeil  de  aob 
deà  ehiiMo  fiiatai— > 
.  Lestabilaaaptivesde 
pl  us  faire  aotre  oiofe  que  ramalbr  l'aas  des'dftetw 
nés  de  la  ville  qui  forent  bien-toftiêpoifibt ,  qtwU 
que  menagenenc  qu'on  y  apportad  dans  la  mefnre 
qui  s'en  donnoit  à  chaque  particulier.  Au  bout  de 
'  is  cMome  il  ne  reftoit  plus  d'ean  qne 
; ,  il  y  emt  ane  iàdidoii  d'hommes ,  de 
;  d'mfims  «quiallMem  «iloab  ttonvec 
Oaia»  pour  b  preAc  de  tendte  b  ville  à  Holo- 
ferne ,  avant  que  la  mifeteoè  b  fiiif  tes  rednifoir, 
achevait  de  les  faire  tous  périr,  m  II  vaut  encote  ■ 
a»  mieux  ,  lui  dirent-ils  ,  qu'étant  captifs  nous  vi- 
«*  vioos  an  moins  &  benelfions  le  Seigneur ,  que  _ 
m  de  nwarir  ainfi  mifiyables  de  devenir  l'opproore  ^ 
»  dn  genre  hamais  an  vwyaat  périr  oM  liaam  ' 
M  5e  nos  enfans  devant  «M  yMl.  No«t  v  ^têm 
w  nons  le  ciel  dc  b  te^re  à  tMaobs  t  de  nott»  vont 
»  conjucous  tons  devant  le  Dieu  de  nos  pères  qui 
»  fe  vange  de  nons  félon  la  grandeni  de  nos  pechex 
a»  de  rendre  incelbmnient  la  ville ,  &  de  nous  fai- 
I»  te  tronver  une  promte  mort  par  l'épée  des  eana« 
,  s»  mis ,  anliea  «b  cette  mott  lente  dc  ctnelb 
sib  foifoonslaîcfiMdRii;.  AffbceapanbiMM 

Îiceereat  de  gtaads  cria  Ibadant  en  latoMs  t  de  il 
edetriftetbmenutions  par  toute  l'afTemblée,  qui 
fe  terminèrent  néanmoins  par  une  humble  con- 
fieflîon  des  pecbez  du  peuple ,  xxnc  reconnoi/Tance 
de  la  ioftice  de  Oiea  dans  "be  châtiment ,  de  une 
feniwiflion  paaftiteàfii  volonté.  Otias  tâcha  de  _ 
les  appdiccift  taiK  fomàt  qaedan  daq  femnû  ^ 
Modcdtb^inie  edumeibb  deoMbiaiem  rïlib 
lear  venott  point  de  feconrs. 

Judith  l'ayant  fçu  manda  chez  elle  deux  des 
Anciens  ou  Magiftracsdu  peaple*àqai  ellefitane 
*  vive  remontrance  en  cet  termes  w  Comment  donc 

M  Ozias  a-t-il  confend  deliviar  b  vilitkax  Afly- 
»  tiens  s'il  ne  voos  vienk  dn  lêeasus  dans  cinq 
m  )oan  )  Qoi  êtes  vont  pooKtaflterdilfi  b  Skigneor, 
a»  de  poaroler  prefcrire  un  terme  à  fa  mifcricorde? 
«Implorons-la  feulement  par  nos  prières  ,  nos 
j>  jeânes  6c  nos  larmes  >  attendons  fes  confola- 
*»  tioiss  avec  une  humble  (oomiiEob  ^  de  Soyons 


tord 
«». 


qœ  les  fuppUces  Blême  baphsctoels  £  fuccès  de  ce  qoa  î>km  àvoît  refolu  d'e^^ccuter 


s»  ctok  Oabs  de  les  anchas  iveonnoIlBtit  qoe  c^lb 

toit  l'efpritde  Dieu  qui  lafaifoit  ainiî  parler,  con> 
fédèrent  leur  faute  &  recommandèrent  le  falut 
de  la  ville  de  du  peuple  à  fes  prières ,  parce  qu'ils 
favoient  qu'elle  étoit  une  femme  fainte.  Judith 
bar  demanda  de  fon  c^té  leurs  prières  pour  nfftr*. 
mifièmcBt  de  .  le  (aeéè»  d'oM  féfeladon  hatdb 
qa'elbavoii  priiez  Sans  borcbndécàitvtir  amks 
choûi  flibbi  pcbfk'ea  latdaft  feulcnempaw 


par  fon  moyen^  Après  avoir  releV^  par  fes  diil 
cours  la  puiffance  du  grand  roy  Nibncnedotiofor  ^ 
l'habileté  &  le  bonheur  de  fon  Général,  elle  ren- 
dit  témoignage  à  la  vérité  de  ce  qne  lai  avoir  dft 
Achior  chef  des  Ammonites ,  que  quand  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'Ilraël  étoit  irrité  parles  péchez 
de  fon  peuple  il  ne  manquait  peint  dc  le  livrer 
entre  les  mains  de  fes  ennemis  i  qne  les  habiiank 
de  Betholife'Mllbfaaik  tomber  dant.ce'eas  »  parc^ 
qa'étaat  réduits  ans  aboi*  pat  la  faimdt  Ufoif» 
.      Am.r^  Vij  ib 
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ils  étoient  forcez  «le  minier  ^iverfês  chofes  aiit>  A  ^oU  liii>ralinel*a«enr  dTmeiéOïKloBfilitrdie, 


£lle  t'approcha  cnfnire  de  U  colonne  du  chevec 
de  fon  lit ,  délia  le  i'abre  qui  y  étoit  atucbé  :  puis 
prenant  la  tefte  d'Holoferne  par  les  cheveux, &|^^  114.7. 
inToqttuu  le  Seigoent  de. nouveau  elle  la  loi  oa«>  g 
-pa  en  dew  co«f«.€llc  jena  enfuite  le  corps  mon 
par  terre ,  fucoc  MmB{taMMide  la  chambrctdo». 
na  à  fa  fetvtnie  nulle  (PHololème  pou4  la  oict. 
ne  dans  (on  fac.  Puis  elles  (ortirent  toutes  deux 
félon  leur  coutume ,  comme  pour  aller  prier  :  Se 


Ah: 


quelles  il  ne  leur  étoit  pas  pcrmiî  d;  toucher  mê- 
me de  la  main  i  Ce  qaec'éioïc  la  railor.  qui  l'avoir 
fiÙlK  <lc  ville.  Elle  ajoiua  »  Le  Seigneur 
m  m's-snvoyi  vous  découvrir  ces  chofei.  Cas  vo- 
«  rre  ftrvMie  Jndiih  adore  toujoun  fon  Dieti, 
■m  mtiae  A  prefenc  qu'elle  cft  en  vAne  prefence. 
»  Je  foriiray  donc  lî  vous  me  le  pennettez  ;  jt 
«piiray  le  Seigneur  :  il  me  fera  connoîtrc  le 
«I  temps  Auquel  il  voudra  punir  le  péchez  de  Ton 

«penptet& je  viendrai  vous  ledire.  Alors  |e  vous  lorfqn'ellef  fe  virent  à  la  porte  de  la  ville*,  Jaditii 
«•mesMraytu  milieu  dejeruralen,&  tout  le  peuple  criai  ceux  qui  faifoient  garde  fut  la  munilJt. 
.  m  dliicaèl  treot  fera  foumif ,  félon  que  le  Seigneur  ■  Ouvrez  ,  parce  que  Dieu  eft  avec  ooot ,  te  qull 
-»  non  Dieu  me  l'a  révélé.  Son difcoan  plot  extré-  s»  afig^ialé  ujmÊnÊTtt  diiii  Ifaiâ.  JLw  gardw  ap- 
mement  à  Holofeme  qui  étant  aveuglé  de  fa  paf.  ^  pelleren  aulli-tAt  lei  enciqit  te  let  principaos 
fionnaillanie  ,  CI  ut  qu'elle  accompliroit  ce  qu'elle      de  la  ville.  Tous  accoururent  autour  d'elle  le 

flambeau  en  main.  Lo^rqu'on  futailêmblé  furie 
zampart  «elle  monta  fur  une  cminence,  ou  après 
avoir  exhorté  tout  le  monde  à  loiier  le  Seigneur 
de  ce  qu'il  s'étoit  fervi  d'elle  pour  àter  la  vie  à 
rememi  de  Ton  penpie «elle  df»  de  toaùc la ufte 
dlfelolèf  ne  ,  la  moana  k  téna  à  la  fàveot  <e» 
flambeaux  ,  avec  on  rideau  qu'elle  avoir  emporté 
du  pavillon  de  fon  lit.  Puis  elle  dit  pour  fa  juilî. 
fication»  Le  Dieu  vivant  m'e(ï  témoin  que  fonr 
»  Ange  m'a  gardée  dans  une  parfaite  pureté  de 
M  poil  qoe  ^  (uis  fortie  jufqu'à  ce  qoe  je  fui*  ren* 
Mtrfs  «n cecM  «iUeii  Un'â-pfliac  pennis  qne  tà 


loi  avoit  promis.  Car  Dieu  permit  que  ni  lui  , 
■ni  tous  fes  gens  occupez  à  admirer  fon  efprit ,  fa 
fageflè  ôc  la  grâce  qu'elle  «voit  à  parler  autant 
■aw  la  beantède  ion  vilâge  te  let  autres  agrément 
de  foa  exieriear ,  n'enflèai  aucun  foupçon^eloii 
-deflèin.  Il  fe  contenta  de  dire  qu'il  rcconnottreic 
Je  Dieu  de  Judith  pour  fon  Dieu,  s'il  faifoit  cela 
pour  lui ,  Ac  qu'elle  fctoit  puilTanie  à  la  cour  de 
Nabochononotbr. 

Il  donna  ordre  qu'on  la  Uj^aft  an  lieu  on  étoient 
fes  ttefott  v&  qu'on  loi  fervift  des  mets  de  fa  ta^ 
■ble.  Judith  s'en  excofa,  difimt  qoe  fit  Loy  lut  de 


iiendoit  démanger  de  ces  fortes  de  viandes  ,mais  q  •  ferrante  fbft IbtHlléedcîtmîndre tache  de pe. 
qu'elle  mangetoit  de  ce  qu'rllc  «voit  apporté.  Sur      ••  ché  parmi  cet  infidelUi  ^tts  étrangers.  Je  luis 

M  au  comble  de  ma  joye  le  voyant  demeurer  vain- 
»  queur ,  moy  fanvée ,  &  vous  délivrez.  Rendons- 
••  lui  rous  de  grandes  aâions  de  gtacet.  Tons  edo" 
rerent  en  même  tempt  le  Seignenr ,  tc  MnUeMiil 
Judith  de  hraedifticiiie  tt  de  IoOmÛm. 

Judith  nindft  enfiiiie  AcMtwcecbefdef  Am* 
xnonites  qu'Holoferne  avoit  menacé  de  faire  mou- 
rir dés  qu'il  auroit  vaincu  le  peuple  d'Ifracl  Se 
pris  Bethiilie.  Ayant  reconnu  la  tefic  d'Holoferoe 
4I  fm  faiii  d'uhe  fi  gtande  frayeur  qu'il  tomba  le 
•^pUâge  contre  teire  de  t'évanouit.  Lorfqu'il  fut 
tcvena  i  loi  illi»  iMla.iiK  pifda  de  Jodith  tc  Ta. 
-dora.  Paît  confidenôt  ce  qoe  ta  twiTe-poiflànce 


ce  qu'Holoferne  lui  demanda  ce  qu'on  feroit  quand 
•ce  qu'elle  avoit  apporté  vindroit  à  manquer  , 
«Ue  répondit  en  jurant  pat  la  vie  même  de  celui- 
4qai  elle  parloit  qu'avant  cefempt-tàDiea  lui  fis. 
«ok  exécuter  fon  dedèin.  Avant  qne  d'eatrcrdans 
la  tente  qui  lui  étoit  délHftée ,  elle  oMnt  d'Hoto. 
•ferne  pour  trois  jours  la  liberté  de  fortir  la  nuit 

Îiour  aller  faire  fa  prière  &  invoquer  leSeigneut 
on  Dieu.  Elle  «Hoir  donc  du^anr  lesnuirsdam 
3a  vallée  de  Bethulie ,  oii  elle  fe  lavait  à  une  (otu 
iailia(poat  &  purifier  des  fouilluies  légales  qu'elb 
■fWKWMt  «eottaftec  daRt  lecmnBietw  des  iicm- 
f  t  ).  En  remontant  elle  6Ubit  (à  priera  au  Dleo 


l'Ifîaël  ,&  lui  recommandoit  le  facccs  du  deflein  D  de  Dieu  avoir  fair  en  faveur  d'Ifracl  ,  il  aban- 


^'ellc  avoit  conçu  pour  la  délivrance  de  fon  peu. 
,ple.  I'u:sei[e  rentioir  dans  fa  tente  avant  lejonr, 
&elle  y  demeuroit  à  jeun  jusqu'au  foir. 

Le  quatrième  jour  Holofeme  fir  un  grand  fe- 
ftin  à  ceux  de  fa  maifon  ,  de  il  donna  ordre  à 
l'eunuque  Vagao  d'aller  yconvier  Judith  »  dr  de 
la  faire  confentir  d'elle-même  à  venu  habiter  avec 
lui ,  parc«  que  chez  les  AITyriens  c'ctoirun  affront 
^  un  homme  qu'une  femme  fe  tiraft  d'avec  lui  (ans 
confentir  à  ce  qu'il  dclîroit  d'elle.  L'eunuque  s'ac- 
quitta de  fa  comiOion  avec  le  plus  d'honnétet6 
•qu'il  loi  6n  pollible.  Judith  reçut  nreabiemcM 
m  apparence  la  propofition  qui  lui  «oit  faite  de 
Ja  patt  d'Holoferne.  Elle  fe  para  de  rous  fes  orne-  £ 
idefe  rendit  au  feftin  ,oû  néanmoins  elle  ne 
iquc  de  ce  que  ia  Icrvantc  lui  avoit  prepa- 
fé»  Uoloferne  voulant  marquer  la  joye  qu'il  avoit 
dek  voix, but  dans  ce  repas  plot  qn'unavoitlUs 
«■  anoonantreiour  de  Uvie. 

Le  foîr  venu ,  chacun  lé  retira  t  Judith  féale 
demeura  avec  Holoferne,  &  l'eunuque  Vagao  fer- 
ma let  portes  de  la  chambre.  Hnloferne  étoit  dans 
foa  lit  accablé  de  (ommcil  par  l'excès  du  vin  qu'il 
avoit  pris.  Judith  qui  avoit  donne  ordre  a  fa  fer- 
vanre  de  le  tenir  dehon  devant  la  porte  de  la 


donna  les  fuperllitions  payennes  ,  crut  en  Dieu, 
fe  circottcit  ,&  fut  incorporé  au  peuple  d'Ifracl 
avec  tonte  fa  famille.  Dés  que  le  jonz  commenta 
ï  paroiue  let  babitans  de  Bethulie  de  l'a^vb  de  Jn> 
diih  peadireai la i£ie  aaJunt  de  lens  nin.fle 
Ibitîrcnt  armes  faifaiit  beanconp  Ht.  hnit  -  lam 
néanmoins  attaquer  encore  leurs  ennemis  Les 
fenrinelles  les  voyant  venir  à  eux  coururent  à  la 
tente  d'Holoferne  povu  en  donner  avis:&  les  prin- 
cipaux officiers  de  l'armée  s'y  raflemblereqt  pour 
piendre  l'ordre  da  combat.  L'eunuque  Vagao 
•peèt  srek  loB^tampe  hdBià  de  le  cevetUeceiH 
na  à  la  fin  dana  ta  diaaihteflr  tirant  letMeaada 
pavillon  il  fut  fort  étonnez  de  voir  Ir  mrps  d'î  lolo. 
fcrnc  étendu  par  terre  ians  tête  &  couvert  de  Ion 
fanp.  La  frayeur  lui  fit  jetter  un  grand  cry  &  dé- 
chirer fes  vétcmens  :  Il  paiCt  à  la  tente  de  Judith , 
&  ne  l'ayant  pas  trouvw  il  ne  douta  plus  qu'elle 
n'eoft  iBitle.caap.Ilviiii  dise  la  choie  aux  cbeii 
de  l'armée  qui  anaaMoM  ,  te  leot  ddcfaimi 
leurs  vêtement  ,  (e  feparerent  tout  interdits. 

La  nouvelle  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Holofeme 
s'ctant  enfuite  rcpandui:  par  toute  l'armée  des  AlTy. 
tiens  ,  on  vit  une  condernation  générale  dans  le 
camp  t  8c  tous  fans  favoir  qaelcon&tlptendn. 


«hambre.de  d'y  faire  legudt ,  étoit  devant  le  lit  au  lieu  de  fe  réanir  die  de  longer  à  la  vengeince, 
priant  avce  Urtaet  le  Sei^enr  de  conduire  de  fer.  ne  penfieieotqv*à  chcreber'leot  Cilat  dent  la  feite. 
«ifiet  fit  nain  «n  ee  moneni  perilleas ,  paifqu'il    La  ftayeoc  dentUiÂioieM  ùi&»  le«  fit  retirer  avec 
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pffdpitâtton ,  fans  (e  parler  même  ou  fe  comma- 
niqast  leut  lelolutions.  Les  Ifraclites  les  voyant 
fuir  en  itCotdte  les  pouiruivirent ,  &  fuient  les^ 
coodex  pat  ceux  des  villa  Tsifioa  i]u'Oziu 
avoit  envoya  «roi'*  Ce  qni  le  fit  avec  tant  d« 
diligence  Ac en ubon ordre  qoeJetàmeaitaban» 
danoaraot  tons  poat  (è  fauver ,  9e  que  les  pins  pa> 
fedëuz  forent  taillez  en  pièces.  Ceux  de  Bethulie 
&  leurs  voifins  firent  un  butin  G  p[.>.-l:i;iciix  pen- 
dant trente  jours  de  fuite ,  que  tout  julqu  auz  dcr> 
niers  en  forent  enridiis  :  &  l'on  donna  à  Jodiih 
tout  ce  qui  avoit  appattenn  àHoloferneeaor, 
en  argent  en  pienenet ,  ea  meubles  picciéwtjAe 
elle  envoya,  le  toacnbieinple  de  JetufàJem  pour 
y  £ite  confàciez  an  Seîgnear.  Le  Grand.  Pontifo 
Ëliacim  ,  dit  auffi  Joschim  ,  viiu  en  mcmc- 
temps  de  Jerolklem  a  Betliulicavec  tous  les  an* 
cieot  pont  voit  Jadith.  Tous  la  comblèrent  de 
lean  «loges  te  da  leurs  benedi&ioni  :  &  l'on  fit 
des  téjolUllàacei  piibliques  en  aâions  de  grâces  i 
Diea  Hr^i'kaaaMcdê  Judith  dans  tout  kpalto 
d'Ifisëf.  Jviîib  de  Ton  c6t£  cliania  on  cantique 
aa  Seigneur  pour  lui  rapporter  toute  lagloiredc 
cette  viâoiic  dont  il  avoit  voulu  qu'elle  lufll'in- 
ftmment.  Tout  le  peuple  aliaenfnite  avec  elle  i  je- 
lufaleai  pour  adorei  le  Seigneur.  S'6unt  purifiez 
Ils  lui  offritent'Kntt'Iairt  nolocaoftes  de  s'acquit', 
wtens  delem»  vonbe;  Ce  lutalea^ee  Jnditb  fit 
one  offrande  aa  Seigneor  deftout  ce  qu'elle  avoir 

eu  qui  avoit  été  à  Holofernc  ,  &:  elle  y  appenJit 
le  rideau  de  Ion  lit  qu'elle  avoit  emporte  ellc-n^c- 
me  avec  fa  tefte  ,  comme  un  anathâme  d'oubli. 
Les  réjobinances  de  cette  grande  fefte  durèrent 
trois  mois  entiers  à  la  vûc  des  lieux  faints.  Jadith 
■teviatàBetluilteodeUeftttiMimicéle  teftede  ùi 
irle  oooirae  U  Ferlôiine  U  pins  conlidenble  de 
tant  IfiacL  Elle  continua  de  vivre  J.m;  ]x  retraite 
comme  auparavant  ce  n'eft  aux  )ouis  de  feile 
<]u'elle  paioiiToit  en  public  pout  rendre  gloire  à 
Dieu.  Elle  donna  la  liberté  à  la  fer  vante  6c  demen- 
xadaas  lamaifon  defon  mari iurqu'à  l'âge  de  ceoC- 
dBqen^lâHaffokieaaîiwiiuiMsemader.Elley 
nioontt  deas  cenelwoieiifevjellleflè»  &  die  foc 
honorablement  enrerrée  avec  fon  mari  à  Bethulei. 
Le  païs  d'Ifracl  fot  fans  ttouble  unt  qu'elle  v£. 
qujt,ftpldièpii  eoaéas  encora epcii u 
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Le  jour  dccette  viâoifesfcf  mispat  les  He^. 

breux  au  rang  des  faints  jours  :  6c  il  fut  depuis 
honoré  comme  un  jour  de  fefte  parmi  les  Juitt  qui 
ont  fait  voit  par  cette  conduite  qu'ils  i-.e  prcnoient 
pas  cette  liil^oite  pour  une  pieufe  fi<flian  ,  une 
énigme  ,  ou  une  aniple  paiaoolc. 

Le  culte  a  pefléanm  à  U  perfonne  de  Judith  :  de 
lesCbrédeiN  ont  decetné  des  honneurs  publics  à  fa 
Biemoire.  L'on  trouve  fon  nom  marque  dans  le 
calendrier  Julien  au  x  x  v  1 1  de  feptcmbre.  L'on 
voit  auffi  la  feile  de  J  luiiih  ,  autrement  de  la  déli- 
vrance de  Bethulie  ,  établie  chez  les  chrétiens  d'£- 
,  thiopie  au  I V  jour  d'aooll.  En  eflFêt,Ie  fiegieAyaac 
été  mit  devant  le  ville  rat  Holofet oe  an  lempe  de 
In  BMiiaiB  te  dnaat  M*  g;raisdet  fecheiellèa  de 
l'année  «ce  qui  arrivoit  en  Judée  vert  la  lin  de 
juin  ou  le  commenç ement  de  juillet ,  le  quatrième 
jour  d'aouft  pourroir  bien  avoir  été  le  jour  de  la 
vidloire  remportée  fur  les  AlFyrietis  ,  &  de  la  dé- 
livrance de  Bethulie. 

Pierte  Natal  place  Judith  avec  les  deux  Tobies 
dans  (on  CMalogiie«i  mois  de  ftptembre  trame. 
diaceiDaK  afiia  les  ^fto  de  l'£xeltaiioft  del« 
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A  fàinte  Croix ,  de  faint  Cyprien  &de  lâinte  Eophe- 
mie.  U  a  eu  égard  à  l'uiage  de  l'Eglifequi  lit  l'hi- 
ftoire  de  Tobie  dans  fei  offices  de  la  noifiéme  fe- 
maine  :  de  celle  de  Judith  dans  les  offieel  die  le  ' 
quattiéme  feœaine  de  fepterabre.   .       ^  ihnii. 

Noet-nectoyons  pas  devMt  inieieflèr  les  Le.-  j^^'J^ 
âeuis  à  i'opmion.  des  étrangers  de  n6tre  Commn-  mh^ih  <i» 
nion  ,qoi  prétendent  contte  le  fentimentde  l'E- îf^  ;* 
glife  Catholique  que  le  livie  de  JuJith  n  cil  qu  une 
parabole, une  ttsgedie,  ou  un  pieux  Roman} de 
que  quand  ce  feroit  une  hiftoite  ,fon  auteur  ne 
peut  avoir  été  divinement  infpirc ,  parce  qu'à  leur 
avis  il  autorife  les  moyens  de  faire  romberdans  le 
péché  de  lâchait  «le  menfonge  &  l'homicide.  Les 
Pères  ont  levé  les  difficultez  qui  regardent  la  pure- 

"  té  des  noceurs  ,&les  Savan;  ont  diminué  CClln 
qui  regatdcBt  la  veiiié  de  l'hiftoite.  ^ 

XXVI II  JOUR  DE  SEPtEMbREk 

KAR'VCH  PROPHETE, 
DifcifU  &  Secrétaire  iejeremtt^ 

BA  a  tf  c  It  que  l'hiftorien  Jofeph  dit  avoit 
éié  d'une  fomille  très- noble  dans  la  Judée  ^ 
parfaitement  infltuit  de  la  langue  de  ion  pe'i>,«. m.'  L ' 
étoit  fils  de  Neri  ouNetias,  Se  ftexe  daprophe- 

te  ijr  iïas ,  par  qui  JeremieemroyaenChaldcelcy^^  ^,|, 
livre  de  Tes  piophcuci comte  Ta  ville  de  Babylo-  ^• 
ne  pour  en  faire  une  Icâure  puiiîique  ,  &:  le  jetter 
enittite  dans  l'Euphrate.  Il  quitta  tous  les  avanta^ 
ges  qu'il  pouvoir  efpcrer  dans  le  monde  pour  foi» 
Tteleptopheie  Jcnmie  dans  fa  pauvreté  de  Tes  pér. 
feçdtlons  :  Be  il  devint  le  plus  confideiablede  lêt 
difciplcs.  Il  lui  fcrvit  même  de  fecretatre  : &U 
preniieie  choie  qu'il  fît  en  cette  qualité  fut  d'é- 
crire toutes  les  prophctic5&  les  paroles  que  leSci» 
enetu  avoir  miles  dans  la  bouche  de  fon  mjîtte 
depab  qu'il  avoit  commencé  à  prophetifer.  Nous 
tcfom  vA  dans  U  vie  de  Jetemie  avec  qu'elle  fide- 
lité  dr  quel  courage  Bêtucli  ayant  éait  ce  livre  '  ' 

D  l'avoir  porté  au  Temple ,  en  avoit  fait  la  Icâure  L'an'^ît 
aux  Grands ,  avoit  couru  rifque  de  la  vie  avec  M. 
fou  m.iitic  <i:  !.(  pj.tJu  roy  Joakim  pout  ce  fu- 
jet  fans  le  tcbutct  ^  &  comment  apics  que  le  Roy 
eut  bidlé  ce  livre  des  pitopbeties  de  Jetemie,  Ba. 
SBch  en  écrivit  on  eatse  cacon  plus  ample  ,  feloa 
ce  que  foii  ra^tre  lui  diéb. 

.\{ais  voyant  que  ce  nouveau  travail  ne  fervoit 
qu'a  i:ti#t  davantage  les  cfptits  contte  fon  maî- 
tre &:  contre  lui ,  qu'il  en  foulfroit  encore  plus  de 
contradiâions  qu'auparavant  *  &  que  les  dangers 
augmeiitoicnt  avec  les  afiilftioi»  t  il  P*"' 
cher  quelque  cbolè  de  celle  confiance  qu'il  avoit  - 
eue  iufqn'alors  à  foBtenir  les  iiibnlations  qu'il 
pjita^roit  avec  fon  maître  :  OBtte  qu'il  étoit efc 

E  hayi^' quelquefois  &  troublé  des  malheurs  publics 
de  fon  p.usqLi;  (.nkiicnt  la  n'.-!;icrr  ic  ce  qu'il»- 
voit  cent.  Le  chagrin  le  porta  une  fois  juiqu'ii 
plahldcefiBoroit ,  &  a  dire»  Helas  je  fuis  bien 
m  miShemtm»  Le  Setgnear  m'a  aiouté  douleur  As 
»  doaièar  i  je  me  fuis  laffé  i  force  de  gémir ,  te 
a»  jeney tris  trouver  de  repos.  Le  Seigneur  enten- 
dit fa  plainte  &  y  eut  égard.  Il  donna  ordre  à  Je- 
r:-mte  de  lui  relever  le  courage.  C'cft  ce  que  fit  ce 
famt  Prophète  ,en  l'allorantde  fa  part  qu'il  feroit 
confervé ,  6c  qu'il  ne  feroit  point  enveloppé  dans 
les  malheurs  publics, quoiqoece  dnft  être  Icpar- 
t  jge  des  gens  de  Uen  qui  fe  trodvcroient  mêles 
pumi  les  cogaablea  ao  temps  de.  la  defi»lation  te 
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«le  la  capriTité.  Il  loi  fic-compcemlre  que  nia»  À 

ces  advcn'lcez  de  voient  l'infltuire  &non  l'abbatre, 
4e  qucDacales  pcrmettott  pour  loi  apprendie  à 
ne  point  neicre  Ion  cœur  &  Ton  aifeâioa  MB 
■grsndfius  OD  aux  richclTcs  de  ii  tette. 

Bwndi  Ptoflufibicn  de  cette  inftruâion,qne 
■éê  fk  vitu  n'eut  nfaud«  waiiiion  pmeiHc  à  m. 
icenir.  H  éemaa*  invîoUUemair  «cache  à  Jeta» 
mie  jafqu'à  la  n^oit.  L'opinion  que  l'on  avoit  do 
fa  erande  cjpacitc  ,  &  le  ctcdu  qu'il  avoit  for 
l'efprit  du  Proph:tc  fuiunfujet  Je  mcdifancc  & 
ma  pretezie  de  mutmute  pour  les  Juih.  Car  ne 
'iroalMt  point  obéît  a  Dieu  ,  Se  n'ofant  accvfet 

•  Jeiemie  lad^'il  iaunulMt  défit  mii  »  te  mtÛ 
têat  fiuteit  comioicn  umlonié  ,^i>  rejenowtiK 

'  4bt  Barnch  tout  ce  qui  ne  leur  ptaifoit  point  dans 
les  confeiU  ou  les  ordres  que  leur  dotmoit  ce  Pro- 
phète :  Se  Us  difoicnt  qu'ils  lui  avoient  été  raj;getet  b 

Îar  Baruch  ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  les  clusrinca(8c 
les  perdre.  C'ell  ce  qu'ils  firent  tienamite 
'«Huiorfqa'lls  vouliueni  paflèc  «a  CgypK  conne 
,    la  défenfe  qa'îl  lenc  en  fit  de  la  pan  du  Seigneur , 
prétendant  que  ce  Seigneur  n'étoit  autre  que  fon 
difciple     fon  fectetatre  Baruch ,  qui  gouYctnoic 
fon  maître  comme   il  vouloir. 
IL        ^  laptife  dejetufalem,  Batuch  foi  épargné  pat 
conlideration  pour  Jercmie ,  6c  confccTé  dans  Ck 
•       '  liberté.  Il  la  fnivic en  Egrpca .  te  ne  l'abandom»  - 
L  a>dn  point  qu'il  ne  Ifli  caft  rends  les  dernier»  devoht. 
jM.]^0.  Après  fa  mort  il  qfliita  l'Egjrpreoâ  fonmalire  6c 
'jpl^         lui  n'étoient  allez  que  contre  leur  gré;j!^  pour 
tlcher  d'empccher  Icolcment  qu:  U  connoilT'ance 
do  vray.  Diea  6c  la  ctamte  du  Seigneur  ne  s'étei-  Q 
gnllTeat  Mimi  ce*  nailàrables  relies  du  peuple  Juif 
qui  s'y  étoient  fRifaa.  11  a'analia  incontineni  à 
Babylone ,  o&  il  éerivic  tansiin  hwn  k  pan  qneU 
•MIkti.  iiues  Prophéties ,  tant  de  cellr;  qu'il  avoit  ouïes 
-de  fon  maître  Jeremie  ,&  qu'il  n'avoir  pas  tecUeil- 
lies  de  fon  vivant ,  que  de  celles  que  le  Seigneut 
.  ^Mw>lui  avoit  infpirées  en  particulier.  Il  en  Ëc  U  le» 
^^.^ébue  leTepciéme  jou  du  premier  maia'de  lacia» 
lu.  Mft-  ooîièaMàDiiéé  depâii  que  les  Chaldéens  earentprte 
jg,        8e  btèli  Jerafaka.  Vt  roy  Jech'onias  iîli  de  jîoa- 
kim  captif  depuis  feize  ans,  les  Grands ,  les  An- 
ciens ,  Se  tout  le  peuple  devant  qui  il  le  lut  en  fu-  D 
xent  fi  vivement  touchea, qu'ils  fc  Ijidcrcnt  aller 
aux  lairaes  ,5c  firent  des  jeânes  &  des  prières  au 
SeigMKt  ,  lacotanoilTant  fa  juftice  dans  fes  chà- 
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{«naria ,  cmnma  C*st  enooee  aii|iiirift«irEglife  * 

lorfqa'elle  l'employé  pour  en  faire  des  leçons  dans  rHUSoSL* 
fes  offices.  C'cft  pour  ce  fujet  qu'ri  n'cft  point 
fpecihc  en  particulier  dans  le  canon  oulcdénom- 
i>renieni  des  livres  canoniques  ^  l'£criiure  que 
faifoieot  les  Andeiu  :  6c  il  n'y  a  ea  que  les  fuper. 
dwfiet  des  JwtatiqMa  daa  daniaQ  fiadaa  ^ni  am  ' 
«bligi  laacaodlcaileFlotaiiee  flrdaTiwae  k  la 
«liUafiMr  naanméiaem.  On  n^a  point  couiunae 
adfi  de  feparer  llilftoire  de  ce  qui  regarde  fa  per-    «.'.  no. 
fon  ne  d'.ivcc  l'hiftoire  de  Jeremie,  non  plus  que  le  ^'*'**'*^ 
cultedel'und'avecceluide  l'autre.  Ce  qui  a  pot. 
•é  neae  Naulà  lemnie  daus  fon  caialoeue  aa 

Capiet  jour  de  may ,  coaHBai'oBa.CMa  aiamdaaa 
naartytologe  d'AnglaiBm.D*aMiaflk  aMMai 
au  X  X  V 1 1 1  de  reptaaabn ,  Hm  i/Êt  mm  aM- 

fâchions  la  raifon. 
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ûNJJS  Gi  jI  ND'SACRIFJCJ'- 
tmr  du  fuifs  >  imfiem  i« 


ON  I  A  s  que  la  làlaceté  a  fait  diftinguer  par.  ^ 
ticulietement  dans  lesfieclcs  où  l'on  ne  vuiu.t 
prciqucplus  de  Maints  parmi  le  peuple  de  Dieu  , 
étoit  deicendu  d'ancéites  ,qui  tous  avoient  cic  }■/  „ff|  f 
Gtands-SacriicaiWll»  de  droite  l^nc  &  fans  in. 
taitnpiiOB  an  naNBHW  iofqH'à  Mdodi  da  tenaiia 
de  Da«iét  ftfl  «awjidék  bniMl^#EJaaaar  fie 
aîné  d'Aaton.  U  étoicila  4aSJaMB  II  te  uetit> 
fils  d'Onias  1 1  dit  l'aTata  qoi  avoit  Stnaon  le  [u. 
fte  *  pour  pere,Onias  l'ancien  pour gtand-pere  ;  *  Am^a* 
te  pour  biCiyeul  Jaddos  t  qui  lecrn  Alexandre  L"*Ye'fo*u 
k  Gcaiid  daot  Jacakkafc  il^fb  la  anon  d'Ale.  *«<><>i>  ta 


î 


Ji*.  prie  il; 


limeni,  te  4aaiMid«ntle  «udon  de  lears pèches 
i«i  les  avalaiit  iMtea.  lia  eDvwyaKfli  ca  livis 

le  Batnch  à  Jetaralem  avec  de  l'argent  qn'ib 
•voient  qaelle  pour  en  acheter  des  vivotes ,  or. 
donnant  qu'on  offrit  des  holocaudes  fur  l'aurel 
qu'on  y  avoit  rétabli  Se  qu'on  y  priait  Dieu  pour 
eux ,  pour  le  roy  Nabuchodonotor  te  paot  fimfib 
BaltaflTar*  .Ils  recommanderani  an  aséasetaona 
que  l'on  fift  publiquemear  laleAate  dti  livra  de 
Ratttcb  dans  le  Temple  du  Seignenr  aux  jours 
d'allemblée  Se  de  fefte.  Car  encore  qu'il  n'y  euft 

{•lus  de  ville  ,  ni  de  tetnpic,  n;  de  pcnple  ,  on  ne 
aidà  pas  de  confcrvcr  ces  noms  à  la  place  où  l'on  £ 
dreda  anelquet  méchantes  maiToni ,  à  l'autel  que 
l'on  éi%aa  dans  quelqa'nne  de  ces  naifom ,  te  à 
va  petit  nombre  de  paovies  laboatéan  te  vignaw 
tons  qui  s'aflembloient  fous  quelques  Piteas  qal 
iloîeni  retournée  fat  ces  lieux. 

Ce  livre  des  Prophéties  de  Batuch  n'écoicaUfB 
que  celui  que  nous  avons  encore  aujourd'hui  à  la 
luite  des  Lamentations  de  Jeremie.  Il  n'étoit  pas 
diflingué  autrefois  du  livre  de  Jeremie  même,  te 
l'on  voit  que  la  plûpari  des  Petes  des  Ancîena 
na  le  citaM  point  aanaaaeat  que  Com  le  naoi  de 


xaadra  -mt  atciva  }if  aoa  awritoa  avant  Jefa^  *tr»^ 
Cbrift  ,«»  eaapjie  qui  avoh  été  de  peu  daiaréa  .«.m 
fat  partagé  catce  plniîears  de  les  oAcieis  qui  é- 
toient  ou  généraux  de  fsi  armées  ou  gouverneurs  i^d. 
de  fes  piovinces.  Ceux  d'entre- eux  à  qui  le  peuple  f/ ^ 
de  Dieu  eut  aâàite^ns  la  fuite, furent  les  tois 
d'Egypte  te  de  Syiien^tolémée  6b  de  Laeus  éunt 
davcna  k  naitre  de  l'Egypte  4c  de  k  Libye  ùm 
caattadiéHotttlaUrak  royaiH»ei(anfilaPtMênéa 
Pbiladelphe  ,  fous  lequel  fefitla  verGon  grecqao 
de  L'Ecriture  qu'on  appelle  des  Septante  ,  Se  fa  race 
demeura  fur  ce  trône  jufqu'au  temps  d'Augiifle, 
qui  termina  le  règne  des  P(piemces  avec  la  vie  de 
Gleopatre.  La  S^^tia  avec  Babylone  &  quelques 

Eaviacetde  rOtientdeneata  fonsl'obéïllànce  de 
I  en  eut  Nicanoc ,  domck  pofterîté  régna  infqu'à 
Pompée ,  qui  fit  finir  le  règne  des  Scleuci  «-s  en 
Syrie  ,  trente- quatre  an*  avant  celui  desPiolénjées 
en  l^vpte. 

Ce  fut  du  temps  d'Aniiochus  le  Grand  >  qui 
était  k  daqviéaae  des  toit  de  Syrie  depuis  Selen- 
cos  ,  aea  ani  anviioo  avant  Jerut-Ckill ,  qoe 
nonot  Simon  II  dnnom  ■Gtand.Sactiiieaiènr  te 

Goavemeurdes  JuifsàJeralalem,qujavoiteu  le^  ,,;  ,  ^ 
contage  d'interdire  l'entrée  du  Sanâuaire  à  Piolé- , 


née  Philopator  roy  d'Egypte  apiès  fa  viûoire  lut  L»g„ 
le  roy  de  Syrie  ,  6e  qui  a  reçu  de  grands  éloges  de  M.aSoa» 
l'Ecriture.  Il  eut  pour  rnceobr  (on fila  Onias^'^ 
qui  fut  le  ttoifiéme  de  ce  non» ,  te  qiiijpajrfa  pic-  '^^ 
lie  Ar  la  fàgeflk  detowe  f»  oandutte  la  fit  aimer  &  Avaiîi  I. 
fclpeâardacaaikpapfpkpeiMiaattoatktenips  dcQ^  xoa. 

Ion 


by  Google 


O  N  I  A  s.    r  Oûobrc. 


5lt 


II. 


tt.  u 
er.. 


iba  PofuiiUac  qui  fut  de  ringt-fix  an*. 
Lf  •  LMedeiBoaiea<  peuplai  du  Pilopoaaèft  At 

Iilu  cekbr«  d'eatce  louiceuxde  la  Gncc,  TOtt:- 
arcn»  cMioareUer  de  l'on  Koip»  ieir  wicieiMi*  «!• 
da  M.  lîAncoaTeclc»Jat£(.  lit  s'appcUoicnc  6«ce»t{ie 
l^ii.  H.  difoicnt  patens.  Ils.dépaterenc  pontée  fii^cDiK 
mocclc»  a  Onias  avec  des  lettre*  ebUf;eaiitet  de 
.  leu(  loy  Aiius  fcellées  do  cachet  de  la  Kèpublt- 
qiie  de  Spaite  ,  daac  l^etnprciiuo  étoïc  un  aigle  te» 
avK  «MB  fapaoi  dans  £it  fecrea.  Pat  oi*  tetww  <e 
. Pliiirir  t»t^»Êàk.tm-GuxA  PtètM^iqa'W  «Toit 
.nwwAdM*  Ja»pia«Kde  burvilioqM  IwJLai^ 
«{«■•niCM'A  las  Juifi  énimn.  fiera-  ie  n'^voteat 
qu'une  même  oiigine,  étant  les  uns  8;  les  autrei 
deicendus  d'Abtaiiatn.  Qiie  par  cette  cont'Kiera- 
doo  io«}t  leurs  inMiéi»  dévoient  éiie  couatnuns  ; 
.^tt'iUlMt  ofFrotcBt  tout  C4 qw'itoit-à  etn,<e 


A  entf'etu ,  Oc  callo  àn  penflearec  les  éttangert. 
.  C'étoii  na  nomnaé  Sunon  de  la  tribu  de  Benja- 
min ,  Préfnoo  Commandant  de  la  garde  do  Ten* 
pie.  U  ne  t'inâiok  aa'à  ckagilner  le  ûiiu  Poii- 
(iî»OaiM»il  mvwMi»  loates  (ei'lMiiiaes:iineri- 

cricT  6c  tâcher  àe  le  perdre  par  des  caJoniîiei. 
Mais  il  n'y  put  rèalRr ,  parce  que  toute  la  condaift 
d'Ooias  étoii  itiepcchenfible.  8c  que  la  réputatina 

■  de  la  probité  éioit  trop  bien  établie  par  tout.  Cet 
.  bamme  ne  pottvant  vaincre  li-fcmeté  avec  U- 

■  ^■lUa  1»  «MUI^'SKcUicMtAr»  qni  était  auffi 
-1t  Nnee  fr-  \*-  Gonvecnrar  da  peuple ,  s'op. 

polbit  à  quelque  cntreprîfe  injofte  qu'il  voa- 
ioic  faire  dans  la  ville  de  Jerufalem  ,  alia  trouver 
Apollonius  gouverneur  de  Cé'elycte  6<  de  Phé- 
nicien Il  lai  déclara  qu'il    avott  dans  Jerufalem 


de  nut  ce  oui  dépendrott  d'eur ,  MtfMdes  qs'ib 
▼o^roientDiea  «eUar  pare  en  Jer  dt  U  miine 

manière  à  Icjt  égirj.  Onias  reçut  avec  grattd 
honneur  le  di;puic  les  Laccicmonienî  ,  &  fit  con- 
fer  /er  U  lettre  de  leu<  Roy  djns  les  archives  da 
Teqiple.  L'biftoite  ne  noos  d«nae  point  afles  de 
lanùfce  poor  découTnc  la  fource  dt  cette  parenté 
fMMxe  dcaz  peuples  6  dldgnes ,  dc  de  umbmi  fi 
4itfêieoies.  Qjel^uet-DU  difenc  qde  les  Doriene 
4t3M  Jet  Laccdemoniens  Taif^ient  paitie,  étoient 
.TSmiS  ortginiirement  des  co^itins  de  l'Arabie  5c 
46la Syrie  ,  où  ils  vfulînt  cjue  quelqu'un  des  en- 
fuis d'Abialiao)  Se  is  Cctuta  s'i.oit  établi  : 
mais^  cela  patoilToic  bien  éloigtii,ft  l'oa  peut 


itafinies  d'argent  ramaflée^  dans  un 


lidfM ,  qae  ces  fonames  éioient  deftinéet  pout  là 
eCùres  publiques ,  8e  non  pour  la  dépenfe  des  fîi^ 

Ctifieei ,  comme  1;  Grand  Pictic  vouloir  ic  f.tire 
croire  i  &  qu'on  pouri ou  bien  trouver  le  moyen 

de  faite  leniNv  ton  cet  Ireijm  CQKe  te  nMum 
du  Koy, 

ApolloMos  tècMcdc  en  donn»  avis  au  ro^  Se> 
Wucot  •  qai  lie  Tenir  incBoMneiit  Heiiodoie  ûtw 
•tteder  inîlÉlllireac  le  ttérçrier  de  fet  finencet ,  A 
l'envoyé  par  une  commiffion  fecrette  pour  faite 
tranfporter  todt  cet  argent  dans  le  rtéiui  de  ion 
épargne.  I  leliodore  Ce  mit  en  chemin  comme  pour 
vilîter  les  ville»  de  Céléfytie  èc  de  Phenicie  :  mais 
ayant  quitté  le  Gouverneur  Appollonius  ,  il  padk. 


•  biMt  dire  que  les  Juifs  avpient  des  «nneaier*  qoi'lear  .en  Judée  dans  le  deflètod'executetlct  ordres  gu'il 
éwient  plus  ptoches  prens  que  Im  Ltcedem».  C  •voirirefn  AiRo^.  Lorrqo'Afui  airÎTé  à  Jeru- 


ShllM.ia, 


III. 


niens  &  tous  les  Ootiens.  Quelques  Auteurs  ont 
voulu  rapporter  cette  députJtion  au  Pontificat 
d'Onias  l  ,  cent  ans  environ  aupAravani  :  mais 
Jofeph  témoigne  nettement  que  ce  fut  Onias  IH 
oui  La  refot.  Quarante ena  environ  aptèi ,  Jona- 
thetOuMid.  StciÉikueiif,  bat  Êc  fticceilèiif  de  ja^ 
4lee>M«Beebé^vodM»  mMoveHer  l*a!ll«aceàvele 
1m  teeedeteoien» ,  leur  envoya  une  copie  de  ht 
leitiB  de  leur  roy  Arius  à  Onias ,  pour  Faiie  foy 
des  fentimens  oà  leurs  pères  avoient  été. 

Il  j  avoit  quatorze  ans  qu'Oniu  eter^oit  le 


falem,  oà  k  Grand  Prêtre  le  re^ut  avec  toute 
forte  d'honnêteté ,  il  lui  déclara  l'avis  que  l'on 
avoir  donné  au  Roy  touchant  cet  aigeiu  ,  &:  dit 
qu'il  étoit  envoyé  pout  favoif  ce  qui  en  étoic, 
de  pour  le  faire  trM^femr.  Oitiet  fort  turprU 
M  tepefema  <fae  cet  erMnt  tnit  ea  dépit  diu^i 
le  temple  i  qM  c^éioic  h  febiifteaee  de»  vc^vet  ée 
des  orpheUpt  |  qti'ine  pnie  mCme  de  cet  argeiic 
dont  Simon  avoir  doniie  avii ,  appattenoït  à  Hir- 
can-Tobie  ,  qui  étoit  un  homme  de  confideiaiion 
auprès  des  Rois  d'Egypte  8c  de  Syiie  i  &  que 


M  fouverain  Pontificat  da  fa  nation  loifqtie  rnootoc  —  toute  eette  fom me  ne  confîftoii  qu'en  qvaue  cent 
Antiochus  le  Gtaod  ray  deSyiie,  qui  fut  tué  en     talent  d'argent  &  en  deux  cens  ulens  d'ot.  Cet 


L'en  ^ 
M.jgiÉ.Pe'fe  par  des 


piller  le  temple 


de  Jupiter  Belot  qnieot  pow  fiicceiTeur  fon  fil* 
Seleucut  IV  du  nom ,  tmnomtai  Philopater  9c 
Socer.  Les  Juifs  joiliiToienc  d'une  profonde  paix 
dans  Jerufalem.  Les  loix  y  étoient  obfervées  dans 
une  parfaite  exaditude  par  les  foins  d'Onias  ,  qai 
ttavailloit  fans  cadè  à  coofecver  la  pureté  de  la 
leligioQ  6c  celle  des  mmm  parmi  fon  peuple ,  & 


IiiiîftclKdi  de  loi  conummiquer  fa  pieté ,  dt  de  M 
fpifer  l'aveifioti  qu'il  avoit  pour  le  nal.  L'o- 
deur Je  fa  vertu  s'étani  répandue  fort  loin ,  lui  at- 
tital'eliioie  & labien-veillance  de  toutes  fortes  de 


Hircan  que  l'hfflorien  Jo/ëph  nous  repteCente  W^t»**. 
comme  le  dernier  des  Princet  de  la  maifon  royale'*  ** 
de  David ,  8c  comme  un  Komme  de  beauciHtp 

d'efprit,  étoit  l'un  des  anc£tics  de  JeAu>CJ)iill. 
Il  s'appelloit  autrement  Janna- Hircanos  rdcc'eft 
celui  que  fainiLuc  nous  reprefenie  dans  la  genea-  ut.  g.  14. 
logie  du  Sauveur ,  comme  le  uifaycul  du  pere 
de  iâint  Jofèph ,  l'époux  de  b  fidRMTTIeige,  U 
était  filt  da  puBce  jofeph  rcoereai  geneial  det 
ttibott  de  la Vafle Syrie ,  de  la  Menfcie ,  des  pro. 
rinces  de  Samarie  Se  de  Judée  pour  le  roy  d'E- 
gvpte, petit  fils  de  Mathaihijs  d  t  Tobie,  qui  avoit 


peifonnes  :  &  l'on  ne  pouvoits'empêchei  delolier  Ê  cpoafc  la  fille  du  Grand-Sacrificateur  Simon  le 


«.JUu.'.i.  le  Dieu  que  fervoit  Onias.  De  fotte  que  les  Roi 
"  '••''•'•  mfime  &  les  Princes  tout  infidcUei  te  payens  qu'il 


(.ois 
ib 

étaienft  ,  lie  ctouiem  «bUcez  d'avoir  p««i  le'  lien 
fidM'OiM  grande  veneia&n  »  0e  honorottiit  te 

temple  de  riches  prefen».  Seleucos  ftirpaiïoit  les 
auttes  en  liberaiitez, &  il  faiibit  fournir  de  (on do- 
maine tonte  la  ddptiifc<yt  tcptdck  !•  mUAtt» 
det  fàcrifices. 

11  n'y  eut  qu'un  broUillon  de     Mtm  q«i  ftt 
«ipableda  UMbUrla  pda  9c  la  bonae  «wiclpa».  ' 
émet  4v>  Jt  CtMdtactliianui  i&chelt  d*«Mifr 


Julie  ,  foeur  d'Onias  1 1  dc  grand- tante  de  nôtie 
faini  Pontife. 

Les  égards  q^e  roajpoavoU  ivoir  en  Syrie  pour 
le  ct^t  dt  Iç  niérite  «PHircan  n'étoient  gueret  ca. , 
pables  deretenit  Heliodore  :  .luiïl  Onu^  ne  s'ap. 
pnyoit-il ,  principalement  que  fur  rob!it;jtion  in- 
difpenfable  que  les  loix  parmi  toutes  iuite;.  d;  na- 
'liont  impofoient  de  garder  inviolablemcnt  les  dé- 
pdtt  comme  une  chofe  factée  .  &  il  lui  remontra 
avec  entant  de  force  qae  de  j^oderation ,  qu'il  iie 
M  éiok  pas  poflîble  de  maQqiicT  de  fef  i  ceut 
foiwroieBt  craae  poovoic  ndent  allucc  leu  r  a  t . 
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geai  ^oe  de  le  dcpafer  din»  un  Temple  c\ai  était  A 
Mvenecatioo  à  toute  U  crrce  pour  (a  lainiecé. 
Mais  Heliodof e  inûlUuK  fur  Ict  ordres  qu'il  avoit 
rcfqi  da  Roy ,  tipOBitiC  qu'il  falloir  a  quelque 

Pixqw;ceâr  qneeet  argent  fût  porté  «i,Roy. 
emtâ  donc  d«m  le  temple  le  jour  qu'il  ■▼ait 
marqué  pour  cette  entreprife.  Cependant  tou(e,Ia 
ville  étoii  dans  la  confteination  Se  dam  l'efi-Voi. 
Let  piêues  revêtus  de  leurs  habits  laccrdocaux  fe 

Eroneraoicnt  au  pied  de  l'anicl.  Ils  irvoquoient 
tSeignevraateiirdelalmr  iaiiclunc  ia  dr  pôit, 
le  coBjnnat  4e  ne  point  mifiic  qa'oo  la  violât 
einfi  dans  f«B  Tenpte  Jaètnc  On  n  pivovdl  • 
garder  if  vifage  du  grand  Ptêtre  Oaias  fans  être 
vivement  touché  :  on  Ce  fentoit  bleflé  jufqu'au 
■.Mat jlfn Cttut i  le  voie  changé  de  couleur,  tout  défait  &  E 
abbatn  de  fa  douleur.  On  accouioit  de  toutes  les 
tnaifons  de  la  ville  au  Temple  comme  en  on  temps 
<U  dclblation  publique  :  les  femme»  levtioet  de 
cQieet  qui  lei  cotivroient  iuTqu'i  U  ceiniaK  eU 
loient  en  foule  par  let  tues  i  la  fiUet  mime  qui 
avaient  coutume  de  demeurer  reoferniées ,  con- 
toient  toutes  épeiducs,  les  unes  vers  Orius  comme 
au  peie  commun  de  la  patrie,  les  auttes  vers  les 
murailles  comme  fi  la  ville  tût  été  prife  d'alTaut. 
\  Tout  le  monde  fondoit  en  laraei  Se  mêloit  fei 
cris  aux  prierèè  qné  l'on  ^ifait  &  Dîen  loit  qu'ils 
liodore  ,ne  penfant  qu'à  exécuter  Ton  deflein.  Tint 
fe  prefeilter  arec  Tes  gardes  i  la  porte  du  trefor 
pour  la  forcer.  Mais  l'Erprii  Ju  Dieu  touc-puif-  , 
,  ,  lani  fe  fit  fentit  alors  pat  des  marques  bien  fen- 
L  an  du  Tous  ceux  qui  s'étoient  mis  en  devoir  de 

^>  ioi7'  furent  renvetlèx  pat  une  vertu  Tecrene, 

'7*      .  &  frappes  d'une  frayeur  qui  let  mit  tout  hon 
^"^J'i'w^.mimÊi,  Catib  vli«at|ii^îÂue«nCavaUec 
^  *77*  terrible  à  voir»  Sr  tout  anné ,  dont  le  cheval  fon- 
'  dant  avec  impetuoGté  fut  Heliodore  lui  jeita  les 
deux  pieds  de  devant  fur  le  corps  &  lui  doniu 
plttlîeors  coup;»  Deux  autres  jeunes  hommes  pâ- 
ment en  mime  temps  tout  Dtiilaiu  de  gloiie  à 
k$  deux  côiex  &  le  foâettetent  radenent  te  fiuM 
idftclie.  Helîodert  tomba  par  teeceàdeni  motl 
8c  té  trouva  tout  enveloppé  de  tenebiet  eomne 
d'un  nuage  épais.  On  le  mu  dans  une  chaife  8t  on 


l  uuoDr<;  '3X» 

du  Roy  à  qui  il  rendît  compté  du  mauvais- fticct s 
de  fa  commiflîon.  Cependani  il  publioit  pat  toac 
les  (xuvtes  mervcilleuîcs  du  Dieu  tout,  puillantdkt 
Juifs  ,dont  il  parloit  par  fa  propre  expérience* 
Mail  tout  ce  qu'il  en  put  dite  aa  Roy  ne  put pbttct 
ce  Prtnee  i  lenoncer  cndereaiéu;  à  fon  cnenépHle.. 
Seleocus  ne  voyant  plua  d'apparence  i  le  renvoyer 
àjetulàlem,  lui  demanda  qui  il  jugeoit  piopte 
pour  être  chargé  de  cette  commiQion  ;  il  lui  ré- 
pondit :  aSi  voùs  avez  quelque  ennemi  dont  votu 
m  vo«Ues  vfus  vanger  iièt*iiueiDent ,  envoyez-le 
.  «en  celiio  j  od  il  y  deoeucermi  on  s'il  en  teviem^ 
««ouèleeenikdêchiiédteCoiipft  CarilyevUL 
■  tablement  one.vetM  divJite  dant  ee  umple.  Ot- 
m  lui  qui  habite  dans  le  Ciel  xéfide  anffi  en  ce  Ifea 
m  par  l'a  prefeiice.  U  en  eû  le  proteâeut  :  il  punit 
m  tudement  &  fait  punir  ceux  qui  cntfeprenneAt 
il.  d'en  violer  la  fainieté,«iideieMiMcàc*q^«i 
m  y  met  en  dépàt* 

'  Cepeiidant  Sinon  le  Ben)amite ,  Préfet  de  la 
^de  du  temple,  ce  ttaîtic  qui  avoit  donné  Ta. 
vis  touchant  cet  argent,  &  qui  a'étoit  déclaréifcon- 
lté  fa  patrie ,  dccrioit  fatu  celle  Omit  par  la  tné- 
difances  :  &  il  aroit  la  méchanceté  de  publier  que 
c'étoit  lui  qui  avoit  infpiié  à  Heliodore  ce  ^ull 
avoit  fait.  U  faifoit  paflcr  pour  un  ennemi  do 
l'Eut  le  ptoteâeoi  de  la  ville  ,  le  défenicurdefit 
MlMA,le  pere  dit  pcoplo*  k auiiilli» idelle  flr 
selé  du  Seigpirur  dont  il  obftneit  là  loy  lî  reli* 
gieufeitient.  Ces  inimiiirz  de  Simon  pallcrent  jof- 
qu'a  de  tels  excès ,  qu'il  le  commeitoit  même  »[• 
liez  fouventdes  meurtres  dans  la  ville  pat  les  amis 
ou  fes  créatures  ,  qui  attaquoient  ceux  que  l'on 
(à voit  être  particulièrement  attacher  a  nôtre  fiiint 
Pontife.  Oniei  confidennt  lea  liutci  daMeteufiii 
de  ces  qnetellet ,  &  let  enravegancc^  d^pollou 
nius  gouverneur  de  Céléfyrie  6c  de  Pbenicie  ,  qui 
foûtenoit  la  malice  de  Simon,  lefoiut  d'aller  trou- 
ver le  roy  Seleucus .  non  pour  accufet  qui  que  ce 
lût,  non  pu  aoime  le  principal  auteur  du  mal, 
•aaiit  pour  déCendre  &  maintenir  l'intérêt  cooia 
mmoe  tOCK  Ibo  peuple  qu'il  fe  proDoloit  UOiqMb 
aMni.  Car  il  ne  croyoit  pas  qu'il  fut  ooiBUe  do 
pacifier  ces  ttoubles  fans  Vautoité  royale  :  &  il  n'f 


l'emporta  hotsdu  ten-.ple.  H  fembloii  devoirbien-     avoit  que  ce  moyen  qui  Alt  capable  d'arrêter  let 

tôt  expirer  |jn>  que  pn  lonne  fili  en  eut  de  le  fe-      folles  cncreptifes  de  Simon 


courir  :  car  cette  vertu  divine  l'a  voit  réduit  à  de- 
meurer couché  par  terre ,  fans  voix ,  fans  pouls , 
&  fanaancunecj^erancc  Je  vie.  |«et  ptêuetdclé 
peuple  beniflbieni  le  Seigneur  avec  iftiont  de 
grâces  pour  nne  proteâion  fi  vilible. 

Querques-uns  des  amis  d'Heliodore  rentrèrent 
à  graiii  hitc  dans  le  temple  pour  fupplier  Onias 
de  vouloir  invoquet  le  Xrés.haut,  afin  qu'il  rendît 
le  vie  à  celui  qu'il  avoit  réduit  à  ces  extrémités .  Le 
Gnnd-Ptiin  coofidenuit  «le  le  Roy  Ibn  maître 
ponrioit  fonp^onner  pentCtie  Ict  Jnllt  dWir 
commît  quelque  attentat  contre  Henodore.oflrit 
pour  fa  gnériion  une  hoAie  falutaire  au  Seigneur. 
Pendant  qu'il  fjifoit  Ci  prirre  pour  lui ,  le»  mêmes 
jeunes  hommes  reyctus  des  mêmes  habits  fe  prc- 
jénterent  i  Heliodore  8c  lui  dirent  :  »  Rendes gri> 
m  ces  eu  gtand  Ptêtre  Oniai  :  car  le  Seigneoc  tom 
I»  a  donné  la  vie  à  canfe  de  lui.  Annonces  à  teuc 
»  le  monde  let  merveilles  de  U  puiflànce  de  Dîeo 
»  qui  vous  a  chltîé  de  la  forte.  Après  lui  avoir  dit 
ces  paroles  ils  difpaiurent.  Heliodore  fans  diffé- 
rer vint  olFrir  une  hollie  à  Dieu ,  &  fit  des  voeux 
avec  de  magnifiques  promelTes  de  reconnoilTance 
à  celui  qui  loi  avait  tendu  la  vie.  Il  rendit  gtacea 
en  même  teeapt  iOoiai,  poit  étant  allé  «qoio. 
die  fttliwqwt,li  iTea  MnwMCBSydeMptis 


Nous  ne  fçavons  pas  quelle  faiisfiâion  il  eut 
deSeleucu» }  mais  imos  lavons  que  ce  Prince  moiw 
mt  bien -tÂt  «près  par  Ictpcatiqiiet  aimioellee 
dtfeUodete.  IleutpowfitccailiwirfttiftfAir^* 


tiochus  furnooimé  Epiphanie»  C^lft>à-dire,  le  No-  L'an  da 
bic  ou  l'Illuftre  ,  qui  ne  tardagocretà  fedécla-  M.  }8xS« 
rer  l'ennemi  de  la  religion  des  Juifs.  Oniat  avoit /f. 
un  frète  nommé  Jefus  ,  qui  étant  peucuiicux  dO 
le  fuivre  dans  la  pieié  de  (a  religion,  de  vivant 
d'une  manieie  aflêa  protàne ,  changea  Ton  nom  en 
cdni  de  Jafon ,  à  la  Grecque ,  pour  fe  rendre  plus 
agréable  aux  Gentils.  Cejaion  afpitani  à  la  di- 
gnité du  fooverain  facerdoce ,  pont  ptwvoir  y  fa- 
tisfiiirc  (on  anibitioii  fit  fon  avarice.  Se  n'ayant 
aucun  fctupulc  de  dépoflcder  un  frère  qui  exer^oit  ■  \< 
cette  charge  fi  biMCmeot,  alla  trouver  le  nouveau  L'an  da 
Roy ,  4e  lui  promit  trois  cens  fiMsaoïe  talens  d'aï-  |l.  fSay* 
geot ,  de  qoatrekvingts  talens  d'entiei  revenus,  t  U  ML 
vonloit  le  faite  Grand  Sacrificateur.  II  offrit  de 

filns  cent  cinquante  autres  ràlens,  fi  on  lut  doniloit 
epouvoir  d'éîablir  une  acidémie  poui  la  |cunelTe, 
&de  faire  let  habiuns  de  jeiulalem  citoyens  de  la 
ville  d'Antioche.  Le  roy  Amiochiu  lui  accorda 
tout  ce  qu'il  demandoii.  Onias  lut  dépoiiillé  t 
lafoo  prit  fa  plaëe  »  de  il  cbmmeiscft  1  r  
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fon  païs  les  mdears  8f  les  coutumes  des  Gentils.  A  pat  Meadaiis  fon  an::e  frtre  ,  foulcva  le  pfnj,!?. 

Il  aliolit  les  priirikge»  qnc  les  Roys  avuiïtic  bifii  ratnafla  destroupes  ,tioubl.i  toyic  U  vi'ie  d  -  j-- 

VQuIu  confeiver  .  qui  étoit  de  vivre  fcion  la  loy  ruûlem.y  fie  grand  ca:tugedetcs^oprcs  ci.-ou-us. 

<de  MoïTe  leur  legiilaieur  &  lescoutumes  de  leur  Lt  nouvelle  qu'en  eut  AniJochus,  lemic  din-.  une 


lÊf.jiÊht.  toiàaa.  Il  teaveiU  leiordonnaRcet  légitime*  pour    fi  grands  coiete ,  que  dojraot  qne  looi  les  JuUs 
ta.*.*-     y  en  fubftiuMC  d'injaftc$,  fle  n'oublia  rien  pour    aveicnc  vpuln quiner  fon  parti  ft  renoncera  fon 
détruire  la  pieti  ancienne  &  la  religion  de  fci 
pcres.  Mais  crois  ans  après  il  fîit  ruppianri  par 
iroprc  tVotc  Menelaiis ,  qui  étoit  audî  frère 


alliance  >  il  viçt  à  ierafalem  plein  de  fureur  exer. 
cet  contes  Tertes  as  cniawez&  d'abominations  , 

Eonr  les  obliger  à  renoncer  lent 'laligîoB&àMn»  ' 
tAfTrr  celle  des  Gentils. 
Onias  aroit  {aidi  un  Sb  CH  \n-  Ige  de  'même   ^  ^  ^ 
nom  que  loik  Ce  }eime  homme  après  rooi  iei 


L'an  du ^  mais  de  roere^  de  ce  Simon  préfet  du  temple, 
M .  )8j».  le poensier  auteur  dn  defoidie.  Menelaas  ayant  été 

envnyi  par  Jaron  même  peut  ponet  «le  Taigenc    ^  ,  ,  

Avant  J«^g  K.oy      te  pMC  ,  ofith  i  ce  prince  pont  'U    ioidiec  atrivtidamlTon  paît  fe  retira  avec  be*» 
C.  17a.  grande  facrificatnceiitois  cent  talent'  d'argent  pat»    «oap  d'astrei  «n  Egypte  poor  y  vivre  fotis  la  pro 
deflut  ce  que  Jafon  en  avoit  donné ,  êe  lui  enleYa  ■  -  ■•  - 

«iniî  cette  dignité  qu'il  exerça  en  tyran. 
Y 1^        Le  faint  homme  Onias  ayant  ctc  dcpolledé  n'a> 
▼oit  point  cru  poivoir  demeurer  en  atTurance 
.     daai  Jemlalem  ni  dans  tome  la  Judée.  U  s'étoit 
doue  retiré  A  Antieché    avoic  établi  fa  demeure 
pt^  du  boute  de  Daphné  en  un  Uea  où  il  efpe* 
foii  pouvoir  fervir  le  Seigneur  en  repos,  te  roy 
Antiochus  ayant  été  obligé  de  faiic  un  voy.ige 
•lots  en  Cilicie  ,  laifla  pour  fon  lieutenant  en  ion 
■brence  un  des  grands  de  la  cour  nommé  Andro» 
flic.  MeoelaQsà  qui  on  avoir  ôicaulTi  la  grande 
■  ,  Sacrificatare  poor  la  donner  à  Lylïmaque  fon  fce- 
'  te ,  t'itoit  rendo  MteillencMà  Amioche  où  ne 

toavanc  fooffrlr  les  jaftes  reproches  qn'Ontat 
li  £lilblt  de  quelques  facrilegcs  fz  àt  diverfes 
Ctiponneries  qu'il  avoit  encore  faites  dirpiiis  peu, 
il  foUicita  Andconic  de  le  faire  tnoutit  ,  &  l'y  C 
engagea  par  quelques  prefens.  Andronic  s'ctant 
~    "tendu  aulieu'oiH  «oit  Onias  ,  ticha  de  l'attirer 
L'an  dn    ^     htiiSia  paroles.  U  InipfomhavocfeaiMiit 
M.  3834.  qu'il  ne  lai  (croit  poiacdiemal.  Le  falot  homme 


teâien  de  IHolémée  Philometor  èc  de  Çleopaire 
fa  feut  &  fa  femme  ,  n'.iyant  plus  d'et'perance  de 
*'  voir  rentrer  dans  la  famille  la  grande  facrilicaïa- 
fe  lorfqu'il  en  vit  Alcim  pourvi  ,     fi»  trois*  ,  |,(v,„  j^,. 
oncles  qui  en  avoient  été  les  ufurpateutt  péris "«uai.iyA» 
miferablemeiu.  Vingt  ans  après  la  mort  de  fon  pew  "**^ 
te  ,  H  bâtit  en  Egypte  avec  la  pecmiHîon  de  Phiu  1/ 1 
lometorft  de  Gleopatre  an  temple  a  Dieu  fem-^ '•)•*■*• 
blableà  celui  de  Jernfiilem  ,  mais  plus  petit 
moins  liche  fut  Icï  ruines  do  ch&tcau  de  Oubalte  • 
le  (auvage  près  de  U  ville  de  Leontopolis  qui  " 
étoit  dri  gouvernement  d'Heliopolit.  Le  Tem»  ^'^o 
pie  fui  nommé  Ommàe  (on  nom  :  il  y  établit  des  M,|8j4. 
Sactilicateurs  de  U  race  d'Aaton  9c  des  Levitei  ^> 
avec  lemtmecviteqn'à  Jetalàlem.  M  avoir  été 
excircà  cette  enirepriie Inrunc  proph-tic  d'IiVie 
qui  maïquoit  qu'il  yauroît  un  lien  d.itis  l'Lgypte 
oïl  l'on  dtelTeroit  un  autel  au  .Scigncar  ,  avec  un  ,  '  ,  .. 
monument  où  U  fcroit  honoré  pat  des  vidimet  »• 
Se  des  oblations  ,  &  où  les  peuples  lui  olFiitoienc 
leurs  vnuu  Ce  fu  aaffi  le  motif  de  U  permilEon 
que  loi  en  donnèrent  PtelémCedlc  Qcopatre  par 
ces  termes  de  la  réponfe  qu'ils  firtOC  à  fa  requête. 
»  Nous  avons  peine  à  croire  que  cefoit  une  cho^ 
B  fe  agréable  à  Dieu  de  lai  coufacrer  un  temple 
3»  dans  un  lieu  11  impur  8c  fi  plein  de  tant  d'ani*  ' 
»  maux.  Mais  puifque  vous  nous  afloret  qne  le 

*  Prophète  Ifaïe  a  prédit  il  y  a  long^empe  ^  ce- 

*  la  devoir  arriver  ,  nous  vous  le  permettons  en 
»  cas  que  ce  foit  une  chofr  q:n  fr  pirn"c  f  lire  fan» 
»•  contrevcnii  à  vôtre  loy.  Car  tuiub  ne  voulons 

point  offjiiler  Dirn.  Ccttr  prn|  Iict ie  marquoit 


malgré  ces  proteftations  ne  laifToit  pas  de  le  tenir 
pour  fufpeÛMl  fottit  néanmoins  de  l'afylc  où  il 
étoit  pour  l'aller  trouver  fous  la  foy  de  Ion  (er- 
ment.  Mais  ce  petfide  ne  l'eut  pas  plutoll  fous 
fa  main  qu'il  le  tua  lui.nême  Uns  avoir  «aen 
-tdjf«â  pour  la  juftice, 

Ceil  ainfi  que  moottt  m  homme  générale- 
ment honore  &  aimé  de  tout  le  monde ,  hors  cenx 
qui  faii'oietjt  profcffion  de  hi'ir  la  vertu.  Il  fut  re- 
grette pihliqncmcnt  &  pleuré  ,  non  feulement  de        j     I    I  , 

ceux  de  fa  nation  ,  mais  encore  de  tous  leséttan-  ^  fort  vifiblemcnt  l'ctabiiilcment  de  la  foy  de  Jefat* 


.*Utt  I. 


gers  qui  avolêot  eomnu  fon  rare  mérite.  Dès  que 
le  Roy  fut  leMeraé  de  fon  voyage  de  Cilicie  & 
Antîodie ,  les  Grecs  fe  )oigniieni  aux  Juifs  pour 
aller  lui  porter  ienrs  plaintes  far  ce  meottred'O- 
nias  contre  Andronic.  Le  Roy  qui  avoittonjours 
confervé  de  l'ellime  &  du  refpeâ  pour  Onias 
quoiqu'il  lui  euil  ôté  le  fouverain  pontificat  \ 
conçut  une  indignation  exirfme  d'un  crhni?  Il 
noir.  Il  lot  fi  lOQchè  de  legrei  dt  de  companîon 
qn'il  en  réMiMihdMlaffnea.fe  fonvenant  de  U 
ugfitè  8e  de  la  moïleratîoi»qae  ce  faint  homme 
avoît  toojoats  fait  paroltte  dans  tonte  fa  condai* 
re.  Il  voulut  vanget  fa  mort  par  un  a(^:de  iuQîce 
exemplaire  :  Bc  faiu  avoir  égard  aux  fei  vices  paf. 
fex-,  ni  aux  dignités  d'AndroniCt  il  ordonna  qu'on 
le  dépouillaft  de  la  pourpre ,  qn'on  le  menait  par 
tome  le  ville  comme  .an  criminel  condaernéila 
mort  »  te  qu'on  allaft  enfnite  l'exécuter  an  liea 
même  où  il  avoit  commis  l'impiété  lâctilege  con- 
tre Oniat. 

Leroy  Antiochus  partit  incontinent  api  es  pour 
fa  féconde  expédition  en  Egypte.  Un  fjux  bruit 
de  fa  inoit  s'éuot  répandu  en  Judée ,  Jalon  qui 
avoit  enlevé  le  fonverain  pnniificac  si  Onias  Ton 
fieiedt4«i«««voi(eiifinM  écédépoiiillélHi'Oitme 


GbrîA  dans  l'Egypte  an  tems  de  la  loy  nouvelle» 
comme  la  fuite  a  dû  le  faire  juger  à  ceul  qui  aiu  ' 
tt>ient  f;u  pénétrer  l'efprit  de  l'Ecritore.  Mais  le 
)eune  Onias  qui  n'avoir  point  fur  cela  d'aotres  lu- 
mières que  les  juifsducommun,  voyant  beaucoup  < 
de  peuple  de  fa  nation  retiré  en  Epvpte  avec  de« 
Prêtres  &  des  Lévites  avoit  cru  qu'il  n'y  manquoic 
pins  qu'une  maifonauSeigneur  pour  y  être  fervi 
Se  invoqué.  Ce  temple  fublîHa  pendant  refpace 
d'environ  as)  ens  en  Egypte  .  jufqu'à  ce  que 
fur  la  lin  de-la  guerre  des  juifs  fous  Vefpaiïen  il 
fut  brillé  trois  ans  après  celui  de  Jerafalem ,  r.in 
de  Jefus-Chilfty},  par  Pâolio geoecal  de  l'atmée 
Romaine. 

La  mémoire  du  faint  hemmeOnias  le  Grand»  yiff 
Sacrificateur  fut  toûjours  en  benediâioo  parmi 
le  peuple  de  Dieu.  Neuf  ans  après  (k  niioit  Judas  „m,Jm^ 
Maecabée  ayant  à  <o)nb*(reNkaiiOf  genèesl-de  i»^^ 
l'arméedo  rey  Antiochus ,  exhorta  tek  nVns  à  fiure  ]^  > 
leur  devoir  &  leur  infpira  du  cour.-»;;c  p.ir  le  lecit  ^y'  . 
qu'il  leur  fit  d'une  vilîon  qu'il  avoit  eue  d'Ontas   '  * 
&  de  Jcrcmie.  »ll  lui  avoit  femblé  ,dit  l'Ecti-^ 
»  turc, qu'il  voyoit  Onias  le  grand- prêtre  éten-« 
»  dre  fes  mains  Se  prier  pour  tontle  peuple  Juif  » 
jk  Onias  cet  h  o  m  me  plein  de  bonté  dt  de  doncettr  « 
êlmTtik  X  »  fi 


uiyij^uJ  Ly  Google 


Odobre. 


_  ce  ài*  Tmi  enbace  ea  teawt  forte»  da 

Qu'il  avoit  vû  paroître  «nfnite  unwneboBMM 
ycnerabic  par  Ion  âpc  ,  tout  éclatant  de  gloire  , 
0e  environné  d'une  grande  majefté  j  qu'Onias  lui 
^Toit  dit  en  le  lui  montrant  •>  Voilà  celui  qui 
■•  aine  veiitablement  fes  ficrei.&  le  peuple  d'il- 
»  ml  }  e'eft  Jecemie  le  prophète  de  Dieu  qui 
m  prie  be&acoup  potir  ce  peuple  Ce  ne  fiirpliui 
faux  piéfapc  delà  viaoirequele«JlliÉii*BiV"'" 
terenr  lut  leurs  ennemis. 

Ceux  qui  ictnr.nciu  les  ffmaines  myAcrieulcs  de 
Daniel  au  tems  d'Amiochus  Epiphancs  ,  préten- 
dent que  le  Chtift  oul'Oinâ  qui  devoit  être  (uc 


q|Be  I  on  s  y 

4c  que  (Ottt  y  écoit  plein  des  pattiûuis  de  Jalon. 
Le  carnage  qu'il  y  m  execcec  par  fa  feldats  fut  & 
grand,  qu'en  trois  joaii  de  Hnpt^'il  dota  il  y 
eut  quatre  vingts  mille  *  boioaiet  eues ,  fittudiU  *  i 

linfkion  d'âge  Se  de  fcxe  ,  &  quirante  mille  captifii  ^ 
qui  furent  vendus.  Il  euti-i  liinsle  temple  ayan» 

«I 


ic  guide  Mcnelalis  cet  ciinen.i  des  \o\\  &  de 
patrie.  Il  y  viola  la  iâintctc  du  lieu  pat  dtver- 
fet  profanatiomttet'U  ne  fat  pu  ctaiié^moia 
HcliodoiedoninooieTont  otM  deoi  la  vie  d'O. 
nias  ,  c'cft  que*  Dieu  irrité  dci  péchez  de  Ton  peqr> 
pie  voulue  faire  voir  qu'il  n'avoit  pasclioifi  lepeu- 


t  Clic  lut  n  •    -         ,  ,  ^ 

»p^^  îbiJWnio  &  deux  de  ces'femaines ,  Ce  dont  pl«.aS*"'^î'"|"'P}'^'^"!'"/"^^°'l"':^\^\^"J'_".! 
la  motc  dèT«j|  être  fuivie  de  l'abomination  de  la 


ilation  du  temple  n'eft  antre  qu*Oni«.  Quoi-  «bus  emporta  pour  cette  to 
leur  fentiment  foit  difficile  à  foAtenir  .  oo    «f"  »o»g«n*«  » 

:  leur  accorder  qu  Onus  a  éic  une  igOie  de  ^JSf**i'^"y°^M 


defolation 
que 

peut  .  ,  _ 

Jefus- Chtift  des  plus  parfaites  de  l'ancien Tefta> 
n)cnt  dant  fa  BHt  cenae  dana  l'eiefdce  de  IM 
iàcerdoce. 

Nom  ne  voyont  pat  qoe  les  Gcecs  dans  lenit 
menologes  ayenc  deftiné  on  {ont  particulier  pont 
honorer  la  mémoire  d'Onîaidani  leur  églife.On 
n'en  voir  rien  auflî  parmi  les  I..Tti:is  :  ft  ce  n'eft 
daiu  le  catalogue  de  Pierre  Natal  où  l'on  rap. 
porte  fon  hiftoite  apics  celle  des  Princes  Mac- 


voit  choiGle  temple  qu'a  caufe  du  peuple.  Antio- 
cbus  emporta  pour  cette  fois  dix  huit  cens  lalens 
'       avoir  triompiiédo  Oien 
à  Atuioche  avec  aManc 
db  âfte   d'orgueil  que  ^il  chÂ  fidc  une  conqndie 

Idit  glocienfe.   

Les  officiers  qu'il  avoir  lailTé  dans  Jerufalem  — 
VOBlinuerent  les  mêmes  violences  &  les  nicnjcs  L'an  du 
impiétés  durant  Ton  abfence.  Deux  ans  après  pen.  M.  j8}&. 
danc  qu'il  étoit  occupé  de  la  uoinémc  expedttien"* 
en  Egypcè  ,il  envoya  de  la  ▼ille  d'Aotioche  un  >  mw.*. 
Commwaire  k  Jenfalem  pen»  forcer  Jet  Jnift 
de  quitter  les  loix  qu'ils  fuivoient,  te  leur  faire 


«Mêt'dans  les  commcr.cemens  du  mois  d'oôo- C  changer  leur  religion  contre  celle  des  Grecs  , 

"   "        c'cft-a-dire  ,  des  Gentils.  Dans  le  rocme  ternp* 


bie,à  l'occation  de  la  leâure  que  l'églife  fait 

de  cene  hiftoixe  danalèt  ofiketdeUonitdiuiat 


MATATHtAS  J  S  M  ONNB*». 
trêttt* 

\      T)  E>Hl*nt  que  le  toy  de  Syrie  AntioclitN  Eft- 
mmm-^  jr  phanit  faifoit  la  guêtre  en  Egypte  pour  fa  Te» 
l'an  dli  conde  espediiioa  contre  le  roy  Ptolemce  Philo- 
M.  }8}4.  BUtot ,  Oien  fit  paroître  à  Jerufalem  Se  dans  la 


H. 
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Judée  divers  prci âges  det  malheurs  dont  fon  peu- 
ple ctott  nienacc.  On  vil  dans  tour e 
rani  quarante  jouis  des  hommes  a  che 
roicni  en  l'air  habillex  de  drap  d'or  &  armez  de 
lances  j  de  chevaux  ranees  par  cfcadrons  qui 
ccuroient  les  uns  contrelet  autres  j  des  combats 
de  main  à  main  :  &  l'on  entendoU  des  bruiu  de 
cafques ,  de  boncllen,de  lances  Se  d'épéet  avec 
des  Cfis  militaires  &  des  huilcniens  effroyables. 
Tous  les  lulMtans  prioient  Dieu  que  ces  prodiges 
touniaffcnt  .i  leur  avantage.  Il  le  répandit  en  mê- 
me temps  un  faux  bruit  de  la  mort  du  roy  An- 
Ciochus  par  la  ville  de  Jerufalem.  Jalon  qui  avoir 
enlevé  au  faint  homme  Oniat  fon  ftere  la  Grande- 
Sactificatare  de  qui  en  avoit  été  enfithe  dépoQiU 
lé  lui» mime  par  Menelaiis  fon  autre  frère  auflî 
icelerat  que  lui  ,  prit  cette  occalîon  pour  exciter 
de  nouveaux  troubles.  Il  vint  attaquer  la  ville  avec 
mille  hommes  &  la  furpru  avant  que  l'on  puft 

1>ourvoir  à  fa  défcnfc,  MenelaUs  n'eut  que  leloi- 
ir  de  Te  làuver  dans  la  fortereflé.  Jafon  l'étant 
reoda  le  maître  dan»  la  ville  fit  on  carnage  effroya- 
ble de  ceux  qu'il  croyoit  lui  avoir  été  conttaires 
die  qu'il  (âvoit  être  les  plus  attacher  au  fervice  du 
*©y  de  Syrif, 

Antioclius  .lyant  étt;  averti  de  ce  defoidre  crai- 
gnit que  les  J  jtfs  rt-  \  oululIciit  le  retirer  de  fon 
obéïllaace  ,  &  il  vintd'££ypteàJciu£alem  avec 


IL 


Ap{H>llonittt  àla  folliciiacion  du  traître  MenelaUs 
y  vint  avec  âne  armée  de  vingt- deux  nulle  hont- 
snet ,  porunt  on  ordre  dnR»y  pou  palTer  au  fil  de 
l'épée  tous  ceux  qui  tefiScnjani  mt  CoBuniflaire  , 
&  pour  vendie  leurs  femmet  dc  leeci  epfans,  U 
feignit  d'abord  d'être  venu  avec  Un  efprit  de  paIx, 
&  artefla  quelque  douceur  dans  fesdifcouis  pour 
mieux  furprendre  le  monde.  Mais  dès  le  piemiec 
fibbat  qui  fuivitfon  arrivée,  il  fit  toet  tous  ceux 
qoi  k  rendant  aux  obfervationt  de  ce  jour  voulu, 
lent  le  fanfti&t  pat  le  repos  que  le  Seigneur  avoic 
picfctit.  D'autre*  qui  s'éideM  faHemblea  dana 
des  cavernes  pour  y  célébrer  le  (abbar  en  fecret ,  y 
1  ville  du-  Dfufcnt  brûlez  ou  étouftcz,  n'ayant  ofc  le  défendre 
al  qui  COU-  p,j  le  fcfupulc&  le  refpcû  qu'ils  avoicjit  pour  la 
fainteté  de  ce  jour.  ' 

Ce  fitt  alors  que  l'on  omnnen^  à  commetre 
wmetletabominaiiwit  que  l'impiété  putfugge. 
rer  i  ceux  qui  avoient  juté  la  loïne  do  cuise  de 
Dieu  &  de  la  religion  judaïque.' On  ne  fut  point 
d'avis  dc  dcmolirou  de  biiîlcr  le  temple ,  comme 
on  bt  à  une  grande  partie  de  la  ville  :  mais  aprét 
l'avoir  profané  de  la  manière  du  monde  la  plus 
infâme  ,  oi>  lui  donna  le  nom  de  Jupiter  Olym- 
pien ,en  laidànt  celui  de  Jupiter  l'Hofpitalier  à 
celui  que  les  Samaritain»  avaient  lue  le  mour  Ca. 
rizim.  On  y  mit  la  ftarnc  d^cette  divinité  paycn- 
ne  :  on  dtelfa  un  lutcl  à  cette  idole,  &:  chacun 
eut  ordre  de  venir  y  faciiber  ou  paiticiper  aux 
Cscrifices.  Comme  on  favoit  qoe  le  porc  entre  les 
^fwtuyiiw  immondes  &  les  viandes  défendues  étoic 
particnUeiement  abominable  aux  Juifs  ,  c'étoit  Ja 
viftimeqne  l'on  immolaH  le  plus  ordinairement  . 
fur  cet  infâme  autel  :de  la  graidéon  en  feifoit  "*'■•»•**• 
rafpetlîon  par  tout  !e  temple,  de  l'on  obitgeoit 
tous  les  particuliers  à  en  manjçer  Je  la  chair  ,  pour 
marque  que  l'on  renoii(;oit  parfaitement  au  Ju-  , 
da'ifme.  Les  Gentils  étant  ainfi  les  maîtres  du 
Temple  y  faifoienides  difloluiions  &  des  dcbau- 
che»  continnellet  t  ce  n'étoit  plu*  qutnu  lieu  de 

pro- 
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proftituiion  publique.  Avec  Ict  ficcilices  on  avoit 
•vffi  aboli  les  fieftei  du  Seigneur.  On  ne  faifoic 

Îlô»      «elle  étltttuttMoiee  ia  Roj  te  cék  4« 
acchos ,  oA  l'on  comraignalc  tout  le  anmit  d'sU 
1er  par  les  rues  couronné  de  lierre. 

Ce  n'éroit  pas  feulement  à  Jerufâlem  que  l'on 
forçoit  les  Juifs  à  cmbraffer  la  religion  ics  cru- 
lamcf  des  Gentil*  :  on  publie  un  édit  pa<  toutes  les 
vlUes  de  I*  Judée  pew  y  établir  le  mine  chofe, 
poiuuK  U  peine  de  aion  contre  ceux  qui  conçu 
aneioieni  d'eieicer  le  leligion  Judaïque.  Ce  qui 
lac  exécuté  avec  ww  Mlle  iabumanicé ,  que  deux 
fen'mes  accusées d'evoir  citconci  leurs  enfani,  fo* 
rem  menées  honteufcmenr  par  coûte  la  ville,  ayant 
ces  eofans  pendus  à  leurs  mammelles  ,  &  furent 
cntuitepiécipitées  du  haut  des  mntailles. 

Aiitiocbu  obligé  de  foriir  d'Egypte  par  Ici 
Roaalm  qui  evojent  pris  la  proreftion  du  jeoiie 
»  iwjtiti  Ptoleniée  *  &  de  fa  fœo'r  Cleopatte ,  revint  en  Ju- 
décharger  fon  chagrin  fur  li  ville  Se  le  temple 
oVff./.jV,    (le  Jîrafilcin.  Il  pilla  de  nouveau  le  trélor  &  tout 
ce  qui  fe  trouva  d'oi  &  d'argent  caché  dans  le 
Temple ,  enleva  ion  les  va^s  facrez ,  tous  let 
ornemeos  Se  tout  ce  m'U  y  a  voit  de  licbe  êc  de 

ittécicux  qui  poBVob  tt  uanfporier ,  fit  coAtûraer 
es  aboninations  dans  le  lien  £ainc  &  la  défolation 
dans  la  ville,  ruina  les  principales  roaifons  après 
evoir  dcpouillc  les  familles  de  leurs  biens ,  fit 
■    abbjtrc  les  murs,  bititone  fortetefle  dans  la  cité 
L'an  du  de  David,  oû  tlflatette  gânibo  defcelcrats ,  & 
M.  )8j7«  donna  fes  ordtet  en  partent  pose  edterec  de  £îire 
H*       aoorir  iom  ceux  qui  reéUetoient  de  fecrifier  de 
■•«M.  I.  je  vivre  comme  les  Gentils.  Il  n'y  eut  que  trop 
d'irraëiitesqniapoft'afierent,  &  qui  embralTant  la 
fervitude  qu'on  leur  impofoit  renoncèrent  au  culte 
de  Dieu  pour  celai  de*  idoles.  Ceta  A  qui  il  reftoit 
quelque  fentinaentdeteligioafirqai  purent  éviter 
l'épée  des  pecfecatean,  s^nfoieeat  dam  des  lieux 
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icartes.     ib  limecent  mieux  moniit  de  Um  8e 
de  mifere  que  de  IboiUet  leur  eme. 
III.      Cefutalosquelepriire  MATRÀTSiAt  fils 

de  Jean ,  petit- (ils  de  Simon  ,  fe  retira  fur  lamon- 
tagne  de  Modin  avec  toute  fa  famille ,  à  huit  où 
■.Mw.  t.  neuf  lieues  de  Jerufâlem  vers  lecouchant.  Uétoit 
chef  de  la  naiton  det  A^mmim  *  aiofi  nommes  de 
fon  bifayeul  Afmoiiée.  Il  «««il  dnq  filitonslen 
état  de  porter  les  armée,  ton  affermie  dane  le 
nicié,  de  tous  fort  dirpores  à  fitivre  leur  p«re  dani- 
IM ceneteufes  refolutions.  Ils  s'appelloient  Jean 
«Mai.  géSiis»  Simon  7*4/1  (  i  ) ,  Judas  Màccd>cc ,  Elea. 
,")<u<Au  zar^liêsw(  a) ,  fit  Jonaihas  ./f^p/iibN^.  li  cioic  delà 
'°PMt  c  ^""i"*  ^  Jeiarib ,  à  qui  du  temps  de  C^vUléchut 
1*4.  «.  T  '  le  premier  fort  des  vingt  -  quatre  fiimilles  facerdo- 
M I,  I»-  (.  ules  defcenduës  des  deux  fils  d' Aaron.  Mathaihias 
ne  faifant  antre  cbofe  dans  fa  retraite  que  déplorer 
réucmiferablede  fa  nation,  la  ruine  de  la  reli- 
gion de  fes  pères, l'abomination  du  temple  du  Sei- 
gneur &  la  défolation  de  la  ville  fainie ,  palloit  Je» 

jours  &  les  nuits  avec  fes  enfau  dans  les  pleut* 
es  jeânes  eoovetc  d'un  dlice. 

Cependant  il  vint  de*  ordres  nonveaux  du  roy 
Antiochus  pour  faire  par  toutes  let  villes  de  Ju- 
dée  ce  qu'on  avoic  fait  ^  Jerufâlem  ,  touchant  l'a- 
bolition des  loix  &  des  coutumes  du  pais,  &  l'é- 
tabliflement  de  celles  des  Gentiiscomme  chez  les 
Créa.  On  vit  des  officiers  commis  pour  cet  effet 
■MOcbeiMe  tooies  peits  pou  biicde  craellet  per- 
qoifitiMit.  Il  en  vint  pour  contraindre  ee«x  qui 
s'étoienc  retirez  dans  la  ville  de  Modin  de  fâcti. 
fitr  aux  idoles  5:  d'abjurer  la  Iny  de  Dieu.  Plu- 
£eurs  du  peuple  d'Iftaiil  acquiefcerent  à  ce  qu'on 
'  .MMttlutJiiaeae&s  iUde. 


A  meurerent  fermes  contre  les  folltcitations  &  les 
menaces  qu'on  employoitpout  abbaitre  les  autres. 
Ln  officies*  du  &oy  a'adieâàMà  Matbaibias  lai 
dirent  que  comme  il  itok  le  premier  8r  le  plus 
confideré  du  lieu  tant  par  fon  rang  que  par  fa 
nomëreul'e  &  puiflànte famille ,  il  devoii  aoCi  être 
le  premier  à  exécuter  les  ordres  du  Roy  comme 
avoient  fait  les  autres  nations  où  |1  avoit  fait  rece» 
voir  la  religion  des  Grecs,  &  comme  venoient  da 
£iiieanlEles  peuples  de  Jade  de  de  la  ville  de  Jenk 
faleaa.  ils  luy  promirent  la  hntm  dn Roy  qui  re. 
connoltroit  par  des  honneurs  &  des  prefens  conii- 
detables  la  grandeur  de  ce  fervice  à  proportion  des 
effets  que  fon  exemple  auroit  produit  fur  les  au- 
tres. Mathathias  répondit  que  quand  tout  le  peti« 
B  pled'Ifracl  feroitaOes  malneuieux  pour  abandoob 
aec  la  lojr  de  leert  pères ,  de  fe  fomneme  à  des  oci> 
donnaAces  fiimpies,il  fe  garderoitbien  de  rien  |fc 
mais  faire  de  femblable  ,  lui ,  fes  enfans  0r  fes  fie> 
tes.  Il  fit  à  haute  voix  une  proiellation  de  fidélité 
inviolable  envers  Dieu. 

Comtne  il  pailoit  encore,  on  vit  un  Juif  s'a* 
vineet  Mac  facrifict  aux  idoles  devant  toat  Is 
mode  ne  un  mtel  aae  Ton  avoit  dreilî  au  miliea 
de  la  ville ,  faivani  le  cotomeadement  du  Roy. 
Mathathias  en  eut  le  canr  percè  de  doolent  :  K 
fe  laiifant  emporter  au  zele  qu'il  avoîi  pour  la  Loy 
&  pout  l'honneur  de  Dieu  ,  il  fe  jctta  far  ce  mal- 
heuteux  &  ietualur  l'autel  mcme.  Il  fe  fouvenoit 
p  de  l'oidre  qn  Dieu  avou  donné  autrefois  à  fon 
peiiple  de  net  cevx  qu'ils  verroient  factifieràdee 
idoles  «a  à  des  Hmck  étrangers ,  ou  qui  vondroient 
petfuader  aux  autres  de  laciifier  :  flc  la  conjone- 
tute  du  temps  &  des  aflàires  prefentes  ne  per- 
meitoitpas  que  cet  impie  fuft  iugé  &  puni  dans 
une  juÛice  réglée.  Il  tua  en  même  temps  l'Offi- 
<Ciec,  *  da  lOy  Amiochus  qui  avoit  été  envoyé 
poar  contraindre  les  Juifs  de  facrifier  )  &  il  rea- 
verla  l'autel.  En  qnoy  fon  zele  ne  fut  pas  moins 
louable  que  l'avoit  été  celui  de  Phinéès  petiu 
fils  d'Aaron  dont  il  defcendoit  ,  qui  avoit  été 
approuvé  de  Dieadc  lécompcasé  «t  la  Giaade- 

Sactificature.  ' 

Mathathias  après  ce  coup ,  cria  à  haute  voix  par 
D  la  ville  en  fe  retirant  •  Quiconque  a  du  zele  pour 
«  la  loy  &  veut  demeurer  ferme  dans  l'alliance  da 
Si  Seigneot ,  aie  fisive.  AulE  -  toft  il  t'eafait  avee 
lès  fils  lot  les  montagnes ,  abandonnant  toat  c« 
qu'il  avoit  dans  la  ville.  Pluficurs  à  foii  exemple 
cherchant  à  vivre  félon  la  loy  &:  la  jullice,  s  en 
allèrent  dans  le  defert.  Ils  y  demeurèrent  avec 
leurs  enfans,  leurs  fommes  A:  leurs  troupeaux , 
parce  qu'il  n'y  avoit  plut  de  fureté  jt  retowMl 
dans  les  villes  de  les  bonrgfdes  où  les  Perfccaieim 
&  les  Apoftais  etoientlesmaftret.  Le*  officiers  da 
Roy  ceux  de  l'armée  qui  étoit  ii  Jerufâlem  fu- 
rent avertis  de  ce  qui  s'éloit  pallé  a  Modin  ,  8C 
Apurent  que  le  parti  de  ceux  qu'on  appelloit  rebel- 
_  les  an  Roy  groifiUbit  tout  les  )o«rt  par  la  retraite 
^  de  eenx  qui  alloient  Joindre  Mauiathias  &  les 
fient ,  00  qui  fe  retîroientavae  les  aatre*  dan*  le# 
cavernes  du  deferr.  Us  prirent  une  partfe  èt  leurs 
troupes  pour  marcher  contre  les  uns  &  les  itittes , 
&  ils  fe  préparèrent  à  attaquer  ces  derniers  le  jour 
du  fabat  auquel  ils  favoient  que  plulirutt  ne 
croyoient  pas  qu'il  leur  fofl  permis  de  lé  battre  , 
non  pa*  mène  poar  fe  défendre. 

Loifqne  ce  corps  de  l'armée  dn  Roy  fiit  arri- 
vé aa  defert ,  les  principaux  officiers  s'avance^ 
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rent  près  des  cavernes  oû  ces  réfugiez  «."étoient 
retranchez ,  &  ils  leur  dirent  que  puil^u'ils  ne 
tvoient  plus  refifter»  il  ne-leur  rcftoit  plus  que 
Am,,T^  X  4  d< 
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*4e  (bltit  fie  d'otéïr  à  l'cdit  du  Roy  s'ils  vouloienc  A  aboli  la  circoiicilion  par  un  idh.  Il  réprima  Ici 


Vf 


làavec  leur  vie.  Ceux  -  cy  répondirent  qo'ils  oe 
.  Ibv.irci:n(  point  pout«bcït  «a  Roy ,  &  qo'ilt  ne 
>ri jieiei«at^iu  auflî  Ib  faioteté  du  ^ot  da  6b- 
Im:  pont  Ce  défendr«.  En  effet  ils  ne  firent  aoenoe 
tance  lorfqa'on  les  attaqua  ;  ils  ne  toudieretit 
.poi<ic  à  leurs «p^e*,  ne  jeicercnt  pas  une  pierre. 
Se  ne  bouchèrent  pas  même  les  pallages  ni  les 
«ntcées  de  leurs  cavetDC*.  a  Mourrons  tous , 
y  dirent  •  ils,  Bouroi»  dans  la  /impUctté  de  n6tre 
m  casât  :  il  noiis  faïEta  que  le  del4c  Ja  terre  foienc 
•  téoBoins  Que  vous  nous  fkites  mouf  ir  tnjnftement. 
.L'âtiftiniae  qu'ils  apportoient  à  obfervei  la  loy 
it  Di  u  formoit  en  eux  ce  fcrupule  qui  leur 
Eufoic  ciainJce  de  la  violer  s'ils  prcnoicnc  les 
■aimes  un  jour  de  fabbat  pour  fe  défendre.  Ils 
jreulnrent  Faire  voir  leur  obéïllànce  à  Dieu  Oc  leur 
fiMuniOIon  à  fa  loy ,  jafqu'à  aimer  mleos  momie 
pat  l'ipée  de  leurs  ennemis ,  que  île  manquer  am 
précepte  qui  regardoit  le  jour  do  Seigneur.  S'il 
manquoic  un  peu  de  lumu-re  .1  ce  ze!c  qui  ani. 
mott  'leur  pictc,  on  ne  pouvou  pas  dite  au  moins 

Ju'il  y  euli  de  la  préfomption  ,  puifqo'ciant  tous 
érerminez  a  mourir ,  ils  nedenandqicat  pas  më> 
me  que  Dieu  fili  un  miracle  'poor  leôr  Ikttver  le 
vie.  lia  le  laiâètenc  donc  tii«  mw  evec  lent» 
lemmei  ie  leurs  tmftn»  :  leurs  befttaax  mCinet 
iFtircnr  lniV-z  ou  ctonfttz  du  feu  i]uc  Win  fit  Jans 
leurs  Ci  (  ri.rs ,  lV  il  y  eut  mille  pcrloiinei  qui  pcfi- 


violences  Ac  les  nouvelles  enireprilcs  des  impies, 
juTqu'à  fe  rendre  redoutable  aux  Ofiiciers  Ct  à  l'ar- 
mée  m£tne  du  Roy  qui  occupoit  la  ville  de  Jerv» 
iàlem.  Le  Seieneor  bcnii  &  (Mm  de  telle  bn^ 
toutes  ici  téfoiinions ,  que  toaies  Un  entreprflèe 
furent  fuivies  du  fuccès  qu'il  pouvoir  fouhaiter. 
Enfin  il  délivra  la  loy  de  la  (èrvitude  des  Gentils 
&  dt  la  fer  vitude  du  Rov  de  Syrie  :  de  ioitc  qu'il  ne 
fut  plus  permis  au  pécheur  d'abuTei  impunément 
de  Ton  pouvoir. 

Il  n'y  avoir.fnére»  qu'on .  en  qoe  ce  chef  zeli    V I; 
des  ferviceon  de  Dieu  fkilbit  alnfi  l'oovrage  do  r  1 
ilfijMieur  loifqu'il  tomba  malade.  Il  jugea  aufli-    I.'an  dti 
t(jlio,u'il  n'en  dcvuic  point  relever,  &  voyant  que  M.  jSjSk 
fa  tu;  apprutlioir,  il  appella  {es  Hls  &  leur  fit  une  U» 
grande  exhuitaiion  pour  les  exciter  à  coodnuet 
coutagcuTcment  l'impotume  entreprlfe  Ai  réta- 
bliireawm  de  I*  relig^  qu'il  avoit  cemmeiKce. 
Il  levr  lecommada  for  tout  le  xele  éc  la  fidélité 
qu'il»  dévoient  à  Dieu,  dans  l'exade  obfervance 
de  Tes  loix  ,  dans  le  Service  de  Ton  peuple  &  de  la 
pjciie.ll  icui  piopofapour  modèles  de  conduite 
les  exemples  d'^irsham  qui  a  été  éprouvé  &  trou» 
vé  (idcUe  dans  k  tentation  ^  de  /ojifh  qui  a  gardé 
fidcilemeoidocailt  le  temps  de  ion  afilliâion  les 
commsndeëMIM  de  Dieu  (  avant  que  fa  loy  fuft 
écrite  )  &  qui  eft  devenu  le  Seigneur  de  toute 
l'ttjypte  ;  de  Phiutti  le  pere  de  leur  famille  qui 
biûlant  de  zc'c  pour  la  gloire  de  Dieu  a  reçu  la 


Ceux  qui  purent  fe  fauv^r  allèrent  en  porter  promellé  d'un  faccrdoce  qui  dcvoii  fe  perpétuer 
(kvdleiMatbachiasqui  demeuroitcacliéàqneU     dans  fa  race  |  de /«j' ' 


que  diftance  de .  là  avec  les  fieiu.  Ils  £rcat  un 
grand  deliil  de  la  perte  de  leors  frères  :  mais  ils  ne' 
crotenc  pal  devoir  les  imiter  dans  leur  fimplicité 
^  leurs  fcropules.  Mathathias  &  les  plus  éclairez 
d'ciurc  eux  lepielenterentaux  auties  que  ce  n'étoii 

Eoint  violer  la  loy  du  Seigneur  que  d'en  prendre 
kdéfimfepar'qoelque  voye  que  ce  foit,  en  qneU 

Se  jour  queee puifle  être.  Qu'on  ne  devoitpoiiit 
re  dilEculté  de  combattre  le  jour  do  ubbec 
tn£me  lorlqu'ony  étoit  coniraiac  i  pnirqo'eurte* 
ment  ils  violeraient  ta  loy  qui  leur  défendoit  de 
fe  rendie  homicides  d'eux-mêmes, parceque leurs 
ennemis  ne  manqueioient  pas  de  cnoifit  ce  jour- 
là  pour  les  atuqueri  6c  que  ne  fe  défindut  point , 


qui  accoroplifl'ant  la  parole 
du  SeigneBr  ell  ^venu  le  chef  d'Iliaël  }  de  Ca/<é 

301  rendent  lémoi  gnage  k  le  Tetilé  fans  crainte 
evenc  leos  le  peuple ,  a  re(u  un  bel  héritage  pour 
fa  récompenfe  ;  de  D*vid  qui  par  fa  douceur  &  fa 
gcnerofué  à  fouftrir  &  pardonner  les  injures  >  s'eit 
acquis  un  ttône  pour  Uœais  i  A' EU*  qui  étant  eus» 
brafé  de  zele  pour  la  loy  a  été  enlevé  dans  le  del| 
HAamM»  de  Jl^mit^ à'At^iiâi ,  qoi  petun* 
ferme  fey  qifilt  ont  en  en  Dieu,  ont  été  ianves 
des  flammes  ;  &  de  DmuuI,  qui  dans  la  (implicilé 
de  (on  coeur  a  été  délivré  de  la  gueule  des  lions. 
Apres  leur  avoir  fait  confidcrer  dans  tout  et  qui 
s'eft  paUé  de  race  en  race ,  que  tous  ceux  qui  el- 
perent  en  Dieu  ne  s'atfôibtidèDt  point ,  il  leur 


ils  fe  rendraient  coupables  de  leur  Moct,  Se  d'un  ^^preTcrivit  ce  qo'ils  evoieot  i  kîu  poor  (nivrele 
■aal  qo'ils  aoteieoi  ml  éviter.  -  —  • 

Le»  AlCdéens ,  efpece  d'Anachorètes  qoi  me- 
Doientone  vie  fort  aaftere,  comme  étoit  aucre- 
Ibis  celle  des  Recabitrs,  &  qui  étoient  des  plus 
'Vailtans  d'Ifracl ,  fe  tademblereni  alors  &  allèrent 
fe  joindre  a  Mathathias.  ■eaocoup  d'aurrcs^à  qoi 
il  relloit  encore  quelque  crainte  de  Dieu  Se  qui  no 
demandoient  qu'un  condoâenr  de  des  compagnons 
iëceodiieoc  aoflî  anprés  de  lui  ;  ée  tous  confpù 
ani  dans  la  mime  vâe  firent  une  ligue  fainte  pour 
IU6odrela  1,-iy  du  Seigneur  &la  leligionde  leurs 
pères.  Tous  choiiirent  d'une  commune  voix  Ma« 


chemin  qu'il  Icor  avoit  tracé.  Il  leur  dit  n  SIomu 

M  vôtre  frère  eft  homme  de  conléil  j éeODtet  •  le 
a>  coi3|ours ,  il  vous  tiendra  lieu  de  pere.  )ndas 
1»  M.iccahce  que  vous  voyez  a  été  fort  &  vaillant 
m  dcsilj^euiicilie  :  qu'(l  foit  donc  le  gênerai  de  vos 
■  ttoi^et  ;  de  il  conduira  vtee  peuple  dans  la 
«guérie.  Joignes  à  voua  tous  les  ouerveienia 
i»de  le  loy,  Bt  vengée  vôtre  peuple  de  Sa  eane> 
M  mis.  Il  les  bénit  tout  enfuice  fle  il  rendit  tran- 
quilement  l'efprit  entre  leurs  bras.  Il  mourut  en 
la  cent  quarante- fixiéme  année  de  l'époque  des 
Grecs ,  que  nous  appelions  des  Seleucides  ou  du 


thathtas  pour  leur  chef,  &  ayant  forméun  corpo  »  commencement  do  règne  de  Seleocos ,  l'un  des  ca- 
d'armée .  ils  fe  jeuerent  d'abord  fut  les  piévatica>    piiaines  d'Alexandrie  en  Syrie.  Cétoit  l'aïuiée  iM 


lespiéva  _ 

teors.  c'eft.à.dire  les  Juifs  apoiUts  tt  deferteois 
de  leur  religion» pois  for  les  profanes  de  les  Gen- 
«ils ,  &  en  paflêrent  an  fil  de  l'épée  autant  qu'ils 

^n  rencontrèrent.  Mathatliias  i  la  telle  de  fon  mon- 
dsalloit  par  tout  la  Judée  pour  faire  revenir  les 
efprits  qu'on  avoit  éloi|{nez  du  Seigneur.  Il  dé- 
truifit  les  autels  des  idoles  qu'on  avoit  dreffes 
dans  les  villes  &  les  bourgs  du  paît  par  l'ordre 
4nRoy  Anàochus  :  il  fit  circondre  tout  les  enfans 
qoinerétoieni  point,  &  qui  étoient  nex  depuis 
environ  trait  eu,  qoo  le  Roj  ovoit  défendu  dfc 


piiatnet 

d'avant  JeToi^tift.  Il  (ut  enlèveli  i  Medin  poe 
fes  enfans  de  mis  dans  le  fepolcte  de  (es  pères  :  co 

qui  doit  faire  juger  qu'encore  qu'il  demeurât  à 
Jerufalem  avant  fa  retraite,  il  étoit  néanmoins 
originaire  de  Modin, ville  Lévitique  donnée  autre- 
fois aux  enfans  d'Aaron  ,  fur  les  limites  de  la  tribu 
de  Dan  ,  do  côté  de  celle  de  Juda.  Il  fut  pleuré 
de  tous  le*  gens  de  bien ,  de  il  fe  fit  an  grand  dettil 
de  fa  mort  dans  tout  le  païs  d'Ifracl. 

Mathathias  fe  ttouve  placé  dans  le  cenloot 
de  Picm  Natal  mcoBUMMOiaeaiAiaoiid'eào* 

lue 
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LES  PRINCES  MAGCAB^E'ES  ÏI  &  m  OÛobre. 

hré  âvamOniu ,  parce  qne  Cm  hilloirc  eftaii pre.  A 
mier  IWre  de»  Maccabén  ,  Atqoe  celte  d'Onin  ' 
n'ell  qu'au  fécond.  Mais  on  ne  voicpas  qu'on  lui 
ait  iŒ^né  de  jour  pariicalirr  ,  ni  dans  l'Eglife 
Grecque  ,  ni  djns  la  Latine  pouc  honuret  fa  mé- 
moire d'un  çolce  reiigieax  ,  quoique  l'on  (oie 
'fttBuM  qu'il  en  ttoii  tr2s.  digne. 

R  a  N  V  O  Y  du  pTtltêltT 


IX  JOUK  D'OCTOBRE. 

ABRAHAM    T  AT  RI  ARC  MB 

1.  HtsTokii  D  t  SA  V  t  k. 


9  N«f.T<». 
t.  V.  r.  i.  |. 
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£L£Ait  AU.  vieiUsrd,  martyr  Amis  le  fo^  ■  Buaiiam  notn 
Aniioclrai ,  nierq'aè.en  ce  joar  par  PlericNuaL  le  dfxléine  depuis 

^'^rs.    ^Tiwwifr  àf<»#i(/?  avec  1  hiftedie  dei  fepc 

Fteres  martyrs  &  de  leur  Mere. 

H  &  m  JOURS  D'OCTOBRE. 

LSS,  r  RINCÉ  S  MACCABÉ  ES, 
fmes  t  tùnfi  MMMVfi  dm  frntom  de  judat  > 
Cun  Centre  etix ,  MfeUex,  *ujji  Us  Primes 
AsMON£'£MS ,  dm  nom  de  leur  tnj'aytui 

pour  la  caufc  de  la  Kcli- 
djrcâeinent  que  les  fepc 


Dominé  d'abord  A  i  k  a  J(>  \^ 
Noé ,8f  le  vingtième  de»^  ffr  ,  I*.  w 

puis  Adam,  étoitfils  de  Tharé.  U  nâquit  à  Ur, 
ville  des  Quldéens  en  Mclopotamie  picj  duTy-  * 
fl  gtc,  151  ans  enviion  après  le  déluge,8c  ïoo8  aprcs   L'an  dà 
U  création  du  monde,  il  eut  deux  frères  ,  Nachor,  M.tooS* 
ftAïao,  qui  mourut  avant  leur  pcre,qai  étoitd'an  ^< 
•ntre  lie ,  fle  doac  il  épouCi  1«  ^e  nommée  Sara,  e*^  «i. 
U  avoic  été  élevé  dans  lldollrrle ,  oift  il  paroti  "* 
qu'étoit  tombé  des- lors  tout  le  genre  humain. 
Mais  Dieu  voulant  l'en  retirer  pour  en  fjiie  !d "^l^" 
pcre  d'une  race  cl:o;lic  &:  HJclIc  ,  qui  >ieviiii  faire  .", 
revivre  ion  culte,  s'aparut  à  lui  &  lui  du  :  »  Sorte:^ 
t»  de  vôtre  païs  ^  de  v^tre  parenté  &  de  la  mai» 
»  fon  de  ▼otre  pere }  8e  venek  dam  la  terre  que  je 
N  Toosnoairetai.  Je  ferai  fbrtirde  vous  un  grand 
«peuple,  je  vous  oenirai ,  je  rindrai  vôirc  nom  G 
»  célèbre.  Abraham  obéit  &  (oitit  de  la  ville  d'Ut 
avec  fon  pece  Tharé  ,  fa  femme  Sara  &:  fon  neveu 


TOus  ont  étéiuez 
giQB,  mail  moins 
ein  niaityfilèB  ptr  le  roj  Antiochus  Epîphanès 
•veciew  nere,  te  le  vieillard  Eleazar ,  &  nommes 
auflîMACCABs'Eiji  caufe  que  leur  hidoire  e(t 
rapportée  avec  celle  de  Judas  Maccabée  ,  plutôt 
que  pat  aucune  raifon  de  parente.  JEAN  GAD- 

DIS  i'aînc  de  tous ,  fut  tué  au  païs  des  Moabiies  q  Lot.  Il  quitta  le  pais  desChaldéens  pour  aller  en 
p;u  de  temps  après  la  mort  de  Judas.  ELEAZAR  celui  de  Chaoaan ,  qui  n'étoit  autre  que  la  Palelli. 
ABARON  ou  .«^avw.le  qoattiéiMyftvoit  été  tué     M.  aiafi  nommée  dnqaaoiiniefle  oeraier  lilsda 


,  u 


deux  ans  auparavwtdainim  combat  ttm  U  c^K 

d'un  éléphant  qu'il  avoit  percé  dans  la  penfée  que 
le  Roy  de  Syrie  étoit  delfus.  JONATHAS  AP- 
PHUS  le  dernier  de  tous  ,  fut  fait  Prince  &  Gou- 
verneur du  peuple  &  General  de  l'armée  après  Ju- 
das :U  fut  fait  au(&  Grand  Sacrificateur.  11  fut  pris 
en  tcahiioD  flc  tué  àPiolemaïdepar  Tryphoo,  mi- 
niftie  Ac  raieitt  da  roy  de  Syrie ,  apris  on  ((«avet- 
laemem  de  près  de  dix  huit  ans  SIMON  tHASI 
ou  Mmis ,  le  fécond  de  tons  &  établi  par  leur 
pcre  Mathathias  pour  être  le  confeil  des  autres  , 
fuccede  à  Jonathas  daiu  la  charge  de  Grand  Sa-  ^ 
ctificateur  tt  de  Gonverneor  du  peuple  :  mais  au 
boBt  de  huit  ans  &  trois  mois ,  il  fut  tué  en  tra- 
JiifoB  par  fon  gendre  Pioleroée. 

Quoique  U  mémoire  de  ces  Princes  ait  toâhran 
été  en  veneration  dans  l'Eglife ,  &  que  tes  Pem 
les  ayent  regardez  comme  de  (aini  Miniflres  da 
Seigneur ,  qui  ont  tous  répandu  leur  fang  pour  la 
dcfenfe  des  Loir  du  païs  ,  &  le  fervice  du  peuple 
de  Dieu  j  nous  ne  pailerons  néanmoins  que  de 
3UDAS  MACCABE'E,  dont  Dieus'eft  fervi  plue 

IatricoliceoMBi  pont  «mblir  lea  culte ,  &  donc 
es  aâions  fembleat  avofreii  un  tappon  pins  An. 
piilicr  3  la  Religion  qne  celle  des  aurres.  Voyez 
la  vie  auxviiide  décembre  quepludeuts  ont  pris 

Iiourun  |f>nr  fixe  de  la  dédicace  qu'il  fit  duTemple  ^ 
e  XXV  da  neuvième  mois  hébreu,  après  l'avoir  pU' 


le 


Cbam  qui  étok  lib  ^  Noé.  Mali  fl  l'aittn  à 
Aaran  on  Charan  ville  de  Meropotamte ,  oA  il 
demeura  infqu'à  la  mort  de  Tharé  fon  perev 

N'ayant  plus  d'obftacle  qui  pile  l'empêcher  d'e- 
xecuter  le  commandement  de  Dieu,  il  partit  de 
Haran  avec  fa  femme  0e  fott  neveu  }  étant  igé  ^ 
pour  lots  de  foixanie  &  qninxe  ans.  Il  uaverfa 
une  grande  partie  do  païs  de  Chaoaan ,  s'fnnt 
■xtéié  près     Sichem  il  tendîc  fetlMMCS  jttfqo'à  la  ^*  '°^J^ 
vallée  q II  011  appelloitilluftte  on  la  vallée  du  chô- 
ne.  Le  -Seigneur  lui  apparut  encore  en  ce  lieu  fie*"*»*** 
lut  dit  :  »  Je  donnerai  ce  païs  à  vôtre  pofteriié. 
Cependant  il  ne  lui  donna  point  PD  pied  de  terré 
fclon  que  S.  Etienne  l'a  fait  rematqner  anxIoiA  i 
il  fe  contenta  de  loi  promettre  la  polTeflion  dik 
paît  oû  il  l'avoit  fait  venir  «ont  Ibi  &  pour  fe*  '^'^7«v.r< 
defcendans  ,  quoique  la  fterilité  de  fa  femme  bè 
lui  donnât  point  lieu  d'enefperer.  Abraham  dref- 
(a  en  cet  endroit  un  autel  au  Seigneur  qui  lui  étoit 
apparu.  Etant  pafle  de-là  vets  la  montagne  qui 
étoit  pioche  de  Bethel.il  campa  cotte  cette  ville 
cdle  de  Haï,  drefla  encore  on  amel  au  5«fi-^ 
goeicen  ce  lien  »  te.  y  invoqna  fôn  nota. 

Il  alla  encore  plus  loin ,  avançant  toûioùrs  vers 
le  midi.  Mais  la  famine  étant  furvcroc  dans  le 
pais  ,  il  defcendit  en  Egypte  pour  y  palier  quelque 
temps.  Etant  fur  le  point  d'y  entrer,  0c  prévoyant 
que  la  beauté  de  fa  femme  Sara  poutroit  lui  nuire 


lU 


lifié  det  abomination*  te  pcofiuiations  que  les     PJ'"'      peuples  qui  ne  ferotent  point  fcrupule 


Pufèm  y  avoieni  fidtee  Com  Aadochnt  Epiphaoéa 
Bc  (es  oAîeien 

Pierre  Natal  les  a  toQlaibdans  le  Cataloj^ue 
de  fes  Saints  à  la  fuite  de  lent  peie  Mathathias. 

.  III  JOUR  D'OCTOBRE. 

ANNE  mere  de  Saoraèl  marquée  en  ce  ttoi- 
Héme  jourd'oftobte  ^ao» qn^qoesmaityrologiet 
des  Latins. 


d'ôtet  la.  vie  au  làattpoarMflèdec  la  fanmie»  il 
Ini  conlêllla  de  dire  qn'elle  étori  fa  ftrnr  :  cé 

qu'elle  pouvoitfans  f.iire  mcnfonsie  étant  fa  nièce, 
félon  l'ufage  qui  le  permettait  dans  les  premiers 
dcgrez  de  parenté.  Ce  moyen  qui  fembloit  aller 
jufqu'à  abandonner  l'honneur  de  fa  femme  .î  \*^;'r^ 

Îaflîon  des  autres  pmir  fauvet  fa  Vie  ,  ne  pouvoit^  i*. 
!  iuftifier  .qne  for.  l'ailbrance  qo'Abfabam  poiu 
voit  avoir  delà  proteftion  defSièà'énfavear  dé 
Sara  :  l'événement  fit  voir  que  fa  confiance  né 
fut  pat  vaine.  Ce  qu'il  avoit  pté'vu  ne  nianqu.t 
d'effÏTeb  Len^Plntaon  ayant  enten  lu 
X  iij  (m* 
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^aite  de.gmd»  HogCt  de  I»  bcioté  de  Sare  U  fU  A  donc.  Abraham  ayant  (!»  qne  l«n  Bcvai  ev«» 

'       *'   été  pris ,  choiftt  les  phu  bravn  de  Tei  Cssviienft 

avec  lcr>  tiois  allici  Aiisr ,  Elcol  &  Man>bré:& 
les  ayaiii  païugez  en  ilfux  coips ,  il  marcha  en 
diligence  contre  le»  ennemis  qui  %'cn  reiouinoieix 
charges  de  butin.  Il  le>  joignit  au  bout  de  ciii<I 
jour  auprès  de  Dan  l'une  des  foutcet  do  Joui- 
dain,  fondit  fut  eux  durant  la  nuu  ,  icb  mit  en  de- 
fordrc,  les  défit,  &  les  pour  fuuit  (iil^u'a  Hob^ 
qui  ctoii  a  !i  pautlie  Damas.  Ce  grand  facci* 
bi  bien  voit  que  la  viûoirc  ne  dLpeiul  pas  de  la 
multitude,  mais  de  laréfolution  des  combatcans , 
ou  plutoft  de  la  volonté  deOieu,&  de  la  coo. 
fiance  que  Ton  a  en  là  proieâion.  Car  Abra- 
him  o'avoii  avec  tui  (|m  ir«ù  cent  dis  -  huit  dci 


QI. 


«nlcver  Hc  condnite  dani  fbn  palais.  On 

fort  bien  Abarahum  pour  l'amour  d'elle,  da^t  Ik 
fcnièe  qu  il  ctoit  ion  fierc.  On  lui  donna  des 
beDiaux ,  des  doinelliques  ,  &  cout  ce  qu'il  auroic 

Îu  foubaicer  pour  faire  l'a  mailbn.  Mais  Sara  ne 
■I  pas  plmoft  en  la  puiflàoce  de  Pharaon ,  que 
INea^  pMK  cnartCtet  les  fûtes, die  la  garantir  du 
danger cril Ton  êvoit  exposé  (à  chafteté,  frappa 
ce  Prince  &  ceux  de  fa  maifon  de  diverfes  play^s 
ui  les  obligèrent  a  rechercher  la  caufe  d'un  niai 
inopiné.  Pharaon  l'ayant  trouvée  fit  venir  Abra- 
ham ,  &  fe  plaignit  à  lui  de  ne  lui  avoir  point 
déclaré  que  Sara  fut  fa  femme ,  alléguant  qu'il 
«'avait  i«ic^àrépoiifer,qne  fnr  ce  qirïUiii  moïc 


2 


adoré  qd*ene  étoit  là  fcsnr.  Il  ta  lai  tendh  aaflL*  B  gens.  Il  reprit  8t  ramena  tout  le  butin  qne  les 


loft  avec  bfaucûup  d'excufe  ,  Se  donna  ordre  â 
fesgens  qu'on  eud  grand  foin  de  iuy  ,  6c  qu'on 
le  teconduifit  honorablement  jnfqo'aux  extremi- 
MX  de  l'Egypie  avec  fa  famille  6c  tout  fon  ba- 
gage. 

Abraham  éuuietonrnédans  la  terre  deCW 
naaa  s'artiia  en  un  canton  qui  étoit  ao  midi  da 

pais.  Ses  iichelFts  étoient  giandes  tant  en  or  Oc 
en  argent  qu'en  iioupeaux  6c  en  toutes  fortes  de 
meubles.  Lot  fon  neveu  qui  le  fuivoit  par  tout, 
écoit  aufTi  très-riche  &  avoit  grand  nombre  dç 
troupeaux  &  beaucoup  de  tentes.  Ils  s'éioient  ttm 
tais  dans  l'efpace  qu'ils  avoient  occupé  avant  k 
voyage  d'Egypte  entre  Bethei  8e  Haï ,  oA  Abra» 
ha;r.  avuu  drcffé  un  autel  (!V  invoqué  le  nom  du 
Sci^iK'ji  .  Mais  le  pais  ne  uilbioit  pas  pour  con- 


ncinis  avoicnt  emporté.  Lot  fon  neveu  &  tout  ce 
qui  ctoit  à  lui ,  les  femtifcs  &  tous  les  autres  pri- 
fonniets  j  U  il  revint  viâotieux  comblé  de  la  gloi- 
re qu'une  refolotion  ù  pleine  de  charité  lui  avoit 
«cqaile. 

Le  R07  de  Sodome  aliaan devant  de  loi  jufqu'à 
ta  vallée  deSavé:  il  fintfiiivi  ineontiaent  aptis 

de  Mclchifedech  toy  de  Salem,  qui  vhltofiuda 
pain  &  du  vin  ,  parce  qu'il  c'.oit  prétte  du  Diea 
très-  haut.  Il  le  bénit  &  lui  fouhaitca  la  benediâion 
du  Créateur  du  ciel  de  de  la  lerie.  Il  rendit  en. 
faite  grâces  à  Dieu  de  la  proieâioa  df  de  la  vie 
loiie  qoll  lui  «voit  donnée  fur  fesenneniis.  Abca» 
iiam  de  Uni  cAté  ntftii  à  Milchredcch  la  diime 
de  tout  ce  qu'il  avoii  pris.  Le  refle  fut  remis  en- 
trefer maint  du  toy  de  Sodome ,  qui  témoigna  à 


lc;nir  l'une  &  l'autre  fjiiullea  caufedc  leurs  grands  Q  Abraham  qu'il  fe  contenteroit  de  reprcndie  les 


biens  :  &  comme  ils  ne  pouvoieni  plus  fubfiftet 
enfemble ,  il  s'excita  une  querelle  entre  les  pafteuts 
d'Abraham  Ae  ceux  de  Lot  peur  knrs  p&tuta. 
get<  Abraham  ponr  remédier  a  ces  dliSêrens  pro> 

Eofa  à  Loi  de  le  feparer ,  n'étant  pas  taifonna. 
le  qu'on  vift  de  la  divilion  cntre-eux  ou  des  dif. 
putes  parmi  leurs  pafleurs,  puifqu'ils  étoient  frc- 
les.  Il  lui  laifla  le  choix  de  demeurer  dans  le  lieu 
^'ib  occapoient ,  oCraac  de  fe  retirer ,  ou  de 

Cendre  an  autre  établilTement  de  tel  c6té  qo'il 
i  plairait.  Lot  cboifît  la  contrée  dn  Janrdain 
iquiétoii  an  pa'is  très  agréable,  te  aptèt  avoir  de- 
'  meuré  quelque  temps  en  diverfes  vi  fies  ans  envu 


[terfonnes ,  ajourant  qu'il  laifToit  avec  joye  toutes 
et  déjpoUillesde  toutes  les  ricbelTes  au  viâoticux. 
Abtabam  levant  la  main  jpce  pec  le  Seicnenr  le 
Dieu  très,  liant ,  (ôoverain  mettre' do del  ftdi 
la  terre,  qu'il  ne  pren.lroit  tien  de  tout  ce  qui 
itoii  à  lui ,  afin  de  ne  lui  pas  donner  fujet  de  dite 
qu'il  l'auroit  enrichi.  Il  n'en  excepta  que  ce  que 
les  gens  avoieni  pris  pour  leur  nouiiauie ,  &  ce 
q«ll«Bic  dd  aux  tiois  itères  fes  alliex  qui  étoient 
venna  avec  lui  qui  ne  tefafoient  bas  lent  peit 
du  bntin.  Cell  ainii  qif  Abraham ,  iêlon  le  remar- 
que de  faint  Anibroife,  devint  plus  glorieux  par 
l'uTage  qu'il  fit  de  fa  vidoire  que  pat  fa  viâoire 


rons  de  cette  n vicie  il  (e  retira  à  Sodome.  Abr^  j^mênie. 

ham  étant  ainlî  reAédans  le  rtrux  du  païs  de  Cha«        Ce  généreux  dcfinteredemenc  fut  fi  agréable  à 
"  '     '  "      "  Dieu,  qu'il  l'alTura  dans  une  vifion  que  fa  reconiB 

pcnlelèioit  infiniment  grande.  Abraham  loi 
pondit  m  Seigneai  mon  Dieu ,  que  me  donnerei^ 
<•  vous  }  Comment  ponrray  -  je  profiter  de  vot 
m  bienfaits }  te  pour  qui  fera  cette  grande  recom- 
■■  penfe  que  vous  me  promenez  ,  (i  je  meurs  fans 
wenfans }  Sera-ce  pour  le  fils  *  de  l'Intendant  de 
•>  ma  maifon  t  Car  puifque  vous  ne  m'avn  point 
m  donné  d'enfant ,  il  faudra  que  le  fils  de  mon 
»  fervitenr  fait  mon  beriter.  Le  Seigpeai  loi  dit  : 
M  Ce  ne  fera  point  là  vôtre  héritier  j  mais  ce  feta 
celui  qui  naîtra  de  vous.  En  même  temps  DieH 
qu'en  a  depuis jippellez  les  Perfes ,  afiifté  de  trois  E  le  fit  iottir  dehors ,  &  lui  dit  de  regarder  le  ciel  , 

d'en  compter  les  étoiles  s'il  pouyoit.  ■  C'efl  ainlî , 
M  ajeûta-t-  il ,  que  fe  multipliera  v6tre  race.  Abra- 
liaiBctntà  Diea,  de  la  fby  qu'il  emkU  parole 
toi  fiitnn  furcrolt  dd  juftice.  Dien  voulant  en. 
fuite  lui  f.iifc  coiinoîtrc  ce  que  deviendroit  (à pof» 
terité  juûju'.i  ce  qu'il  la  mift  en  polTeflîon  de  la 
teiie  qu'il  Iuy  avon  promifc,  Iuy  commanda  de 
lut  facrifier  tiois  viâimes  chacune  de  trois  ans,, 
fçavoir  une  vache ,  une  chèvre  &  uli  bélier  qu'il 

les  deux 
idel'aetfe.- 
Il 


naan.Dieu  lui  en  fit  confidercttmitela  circon- 
fetence.  Il  lui  promit  de  le  donner  pont  jamais  à 
loi  dt  à  fa  jMUerité  ,  dr  de  multiplier  fa  race  com. 
snela  pouflîeredelaierre.  Abraham  leva  enfuite 
fa  tente ,  alla  demeurer  dans  la  vallée  de  Mamhré 
ptcs  de  la  ville  d'Hebton  qui  étoit  au  niiHy  du 
MUS  I  &  il  y  drefTa  un  autel  ao  Seigneur.  Mam^ 
pré  étoit  un  Amorrhéen  defcendant  d'Amorrbéé 
qnatiiéme  fils  de  Cbanaan.  Il  «voit  deux  fitercÉ 
0^M<  Efcol  de  Aner,  te  lontttejs  firent  alliance  avec 
Abraham. 

ly.  Cependant  Chodorlahomor  roy  des  Elamîies 
qu'en  a  depuis  appeliez  les  Perfes ,  aflifté  de  trois 
autres  roys  puiiTans  dans  l'orient  &  le  fepténtrion, 
voulant  remettre  feus  fa  domination  diver»  piio. 
.  ces  on  petits  roys  qni  avaient  fecotté  fon  \pug, 
epcit  avoir  détàit  plniieuis  de  ceux  qui  étoient 
entre  l'Euphrate  &  le  Jourdain,  vint  attaquer 
ceux  de  1.1  Pentapole  ou  des  cinq  villes  de  Sodo. 
me,  de  Gomorrtie,  d'Adama  ,  deSeboim&:  de 
15»i..  ou  Segor.  Il  les  mit  en  fuite,  fit  périr  une 
grande  partie  de  leur  armée  ,  pille  leuis  villes  , 
êe  emmena  beaucoup  de  ptifonnieti ,  do  nom. 
bte  defqeelt  &  uoavn  Lot  qd  deaaentoJt  à  So. 


'*  Dmarch 

fil»  d'iliricl 

funda'<iit  de 
la  «illc  H; 
Damai,  Irir.^ 
S.  Jctioi*. 


lui  fit  divifet  par  la  moitié .  en  mettant 
para  de  chaque  viâine  vii*à-.v»  l'iine  i 
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Il  y  tic  ajouter  une  tourterelle  Se  une  colombe  ,  A  djdmiiauon  j  &  dii  en  loi  -  mênen^eroit.  il 


mais  iitxi  jcs  divilcr.  Abraham  OCCnpé  i  cbalfcr 
les  oirèaux  l'odeux  des  clMiaairiroii  (at  If^ 
èeOct  motus ,  s'eadomh  wt  le  coucher  âa  f». 
letl.  Son  fomneil  fut  faivl  d'an  hottible  effVojr 
qu'il  eut  an  milieu  des  ténèbres  dans  une  efpece 
de  raviflcmcnt  :&  ce  fut  en  cet  érat  que  Dieu  lui 
prédit  que  fa  pol^eriié  d^meuretoit  dans  une  terre 
étrangère  ,  qu'elle  fèrok  cedaite  te  accablie  de 
maux  pendant  quatre  ceasans.  Ce  qui  devoit  l'en- 
tendre non  eroent  de  l'Egjrpte  à  l'égard  des 
^eicendans  de  Jacob  mm  encore  de  la  Melbpo- 
tamie  à  l'égard  de  Jacob  réduit  à  fervir  Laban , 
&  Ju  paii  même  de  Chanaan  à  l'cgard  d'Kaac, 
qui  ne  devoit  point  avoir  d'établilTeinent  âxe  non 
plus  que  fon  peie  dans  les  lieux  qu'il  babiterok» 


pollîble  qu'un  homme  de  cent-ani  autoit  lia 
»  }  Ce  qne  Satâ. eofiuiteroit  à  quatre- vioet 
»  dix.aas  t  Seigneur  ,  faites- moy  la  grâce  fêoM 
»  ment  qu'irmacl  vive.  Dieu  lui  dit  alors  queik 
femme  lui  enfantctoit  un  dis  qu'il  nouimeroft 
Ifaac  >  que  cependant  il  ne  laidêroit  pas  de  benlc 
Ifmacl  ,  qu'il  lui  donncroit  auili  une  polîerité 
ibrt  nombreufe ,  qu'il  le  rendrott  le  pcie  de  dou- 
ze priocei  <c  le  cbef  d'une  grande  aMion.  Mai» 
qoe  i'alUaace  qu'il  faifint  «vee  loi  ne  s'éiabliteiK 
qu'en  la  perfonne  d'iCuc  qui  derdt  lui  uSuc  iê 
Sara  dans  un  an. 

Abraham  s'ccant  circoncis  lui-mcmecnruitc, 
prit  Ton  fiU  Ifnacl  qui  avoit  pont  lort  ueize  ans 
aocompUs,  tous  les  efdava  net  dans  la  naifon» 


Diea  fit  connottre  encore  à  Abraham  que  pour  ^  tons  cëu  qu'il  «voie  «dieteu  ,  9c  generalcawnt 
lui  il  mouiroit  en  paix  daai  le  païi  de  Chanaaa  '  .... 


▼  I. 


M. 


dm.  17. 


tons  les  miles  qui  ftoiem  dans  fa  maifbn  j  8c  il 

les  circoncit  tous  ]dans  un  irême  jour,  fclcn  le 
commandement  de  Dieu  qui  lui  otdonna  de  c;t- 
cor,c:rc  dorefnavant  tous  les  enfans  tr.âles  qui  fe- 
roier.t  a  lui  le  huitième  jour  d'après  leur  naif. 
fancc  ,  défaire  continuer  cette  pratique  à 
defcendans  dans  la  fuite  de  toutes  les  genetariont. 

Peu  de  temps  aptes  le  Seigneur  appaïut  i 
Abialum  dans  la  vallée,  de  Mambré.  Il  étoit 
adîi  à  l'entrée  de  fa  tente  dans  la  plus  grande 
chaleur  du  jour,  iorfqu'il  appcrçut  comme  trois 
hommes  qui  venoient  a  lui  Se  qui  ctoicnt  proche. 
Il  fe  leva  auŒ-toft  ,  cotirut  au  devant  d  eiix,ft 
proAerna  en  terre ,  &  dit  »  Seigneur  »  fi  j'ay  trou- 

_    ,  »  vé  grâce  devant  vos  yeux  i^e  palTe*  point  la 

ne  comprenant  pas  comiaeac  U  piotneflè  de  Dieu  C  »maSoa  de  v6tf  e  laviteur.  Car  encore  qu'il  viil 


où  il  n'étoit  conitderé  que  comme  on  étranger  : 
mais  que  fet  defcendans  n'y  viendroient  pour  te 
poireJer  en  propre  qu'après  la  quatrième  gênera, 
lion  qui  s'en  feroit  faite  en  Egypte  lieu  de  leur 
fervitude ,  lorfque  les  Amottheeiis  «^nioccupoieni 
Je  pais  de  Chanaan  nurotent  rempli  la  melnre  de 
leurs  iniquités,  Dieii  n'eut  pas  pinioft  celR  da 
loi  putler  qu'il  parut  on  four  d  où  (ortoit  une  gcaa. 
de  ramée ,  &  Abraham  vit  une  lampe  ardente  qai 
palfoit  entre  les  parts  de  ces  viâimes  coupées. 
C'étoit  un  figne  de  la  fecvitude  d'Egypte  tigurce 
par  une  fournaife  * . 

Il  y  avoit  dix  an*  qa'AbraluuB  étoit  venu  d> 
flaenter  dans  la  cette,  de  Chanaan  »  lorfque  San 


Vir, 

en  9,, 


pourroit  s'accomplir  à  caufe  de  iâ  llerilité ,  pria 
Ion  mary  de  prendre  Agar  Ta  fervante  qui  étoit 
Egyptienne  pour  lia  féconde  femme  ,  afin  de  voir 
iî  elle  pourroit  avoir  an  moins  des  enfans  par  elle. 
Abraham  fit  ce  qu'elle  fouhaitra  félon  que  le  pex- 
Dietioit  alors  l'ufage  licite  de  la  poIygamie«'Mafa 
Agar  ne  fe  fentit  fu  pltttoftgiodè  qu'eUecon- 
mença  à  mcprilïtr  A  mattreflS  Abraham  foc  les 

Elaintes  que  lui  en  fit  Sara  la  lui  abandonna  pour 
i  châtier  félon  qu'elle  le  jugetoit  à  propos.  Agar 
s'enfuit  :  mais  étant  revenue  fur  la  parole  d'un 
Ange  elle  s'humilia  devant  fa  maîtrelTe  ,  qui  lui 


trois  perfonnes  il  n'adreiTa  d'abord  lapatolequ'i  cor.n 
l'une  des  trois:  ce  que  faint  AueuAin  a  reeaidè '•'"i"'- 1  k 
comme  une  elpece  de  reconnoillancc  de  la  fainfi»  -  -„|,  ,^ 
Trmité  dans  l'unité  de  rcflence  divine.  Abra-"*.. 
ham  qui  prenoit  ces  Anges  ponr  des  hommes  & 
qui  les  regardoic  comme  des  étrangers  qui  paf> 
loient/ou&iitaat  exetcei  rhofpiialiié  à  leui  ég^td  ,  Mr.  tf 
comme  (à  charité  avoit  flotnme  d'en  ufer  envers 
tout  le  monde  ,  les  convît  «vec  tant  d'iriftan- 
ce d'encrer  chez  lui  .qu'ils  ne  voulurent  pas  lui 
refufer  cette fatisfaâion.  Il  leur  lava  les  pieds,. & 
les  Ë(  rcpofcr  fous  un  arbre.  Il  courut  aufC.toii à 


pardonna  &  la  fit  rentrer.  Elle  enfanta  enfuiie  on  D  fa  tente  dire  à  Sara  depaittir  vitement  trois  me» 


fiisàAbrabam  Ag^pooc  kn  daStfanSjde  ià  la 

nomma  tfmafel. 

Comme  il  entroit  dans  fa  quatre- vinr;c  dix  neu- 
viémc  année  ,  le  Seigneur  lui  rcnouvcKa  les  pro- 
meffes  qu'il  lui  avoit  faites  de  lui  donner  Ion  al- 
liance par  un  paâe  étemel»  de  le  rendre  pere  de 

ftlafieors  natiqas  ,ftdeiBaldplier  fa  race  |nfqu'à 
'iiifinù  II  lui  taeominanda  en  asêoM  tempe  de 
nnrchertadfonit  droit  en  fa  pre(ênce  ,  d'éirê 
parfait  ,  afin  qu'il  fut  tni))our5  fon  Dieu  &:  le 
Dieu  de  fa  pofterité.  Abraham  s'étant  pioiicrnc  , 
Dieu  lui  ditaVoicy  le  paâe  de  l'ai  uince  que  je 
*£lis  avec  voas^afin  que  vous  l'ob(érviez&  vô- 
»  tn  poftetilé  après  vous.  Tous  les  miles  d'en- 


»  Cl*  Toos  lèiont  circoncis  :  de 


fuies  de  fatioe  pour  £iiie  des  pains  fi>us  la  cendre» 
te  fit  cuire  à  la  hlte  un  veau  très-tendre  qu'il  , 

frrvit  avec  du  beurre  Se  du  l.iit  Jcvanr  fes  hôtes. 
Lui  cependant  fc  tenoit  debout  anprcs  d'eux  lous 
l'arbre  oii  ils  ctoicnt. 

Lorfqu'ils  eurent  mange*  ,  l'un  d'eux  dit  à  *  U«  Anm 
Abraham  qu'il  vicndroit  le  revoir  l'année  inl»£j*,jjjjf""* 
vante  à  pareille  laifon  •  te  qu'il  aotoit  alots  luun  »*■ 
fils  de  fa  femme.  San  rayant  entendu  k  mit  à* 
rire  derricre  la  porte  de  la  tente  ,  parce  qu'elle 
jugeoit  c;uc  fa  vieilIeiTe  la  mettoit  hors  d'état 
d'avoi:  des  enfans.  S'ctant  levez  de  t.ible  ,  ils 
purent  le  chemin  de  Sodome  ,  Se  Abraham  alloit 
avec  eux  pour  les  reconduire.  Alors  le  Seigneur 


m  fen  Is  muqne  de  l'aliianceque  fefaJs  avec  vous. 

De  forte  que  ceux  qui  ne  l'auront  pas  reçûë  en 
leur  chair  ne  ièroni  point  de  mon  peuple  &  n'au- 
ront point  de  part  en  mes  promeircs.  Dieu  lui 
changea  en  même  temps  fon  nom  d'^^iDi«,qui 
*^rattt  dire  Pere  élevé, en  celui  A'jtbrdtam  ,  qui 
veot  dite  Pete  d'une  gtande  multitude.  11  lui  £c 
changer  de  mime  le  nom  de  fa  fimme  en 
celui  de  S^r* ,  &  l'alTura  qu'il  lui  donncroit  un 
fils  né  d'elle.  Abraham  fe  ptoftetna  de  nouveau 
Je  vilâge  concte  lene,  ls,piit  à  lite  de  joye  Ht 


ciienncifion  E  lui  dit  que  puifqu'il  étoit  deiUné  pout  être  le 


chef  d'un  grand  peuple  ,  que  Mutes  le*  nattons 

de  la  terre  devoir  ètie  bénies  en  lui  ,  &  qu'il  dcw 
voit  eniretenit  fcs  enfans  &  toute  fa  maifon 
dans  la  crainte  de  Dieu  &  les  voyes  de  la  )iifli- 
ce,ilne  vouloit  point  lui  cacher  ce  qu'il  alloit 
faire  d  Sodome.  Il  lui  déclara  que  les  pccbez  de 
cette  ville  tt  ceux  de  Goawftbe  &  de  quelques 
antres  dn  même  paVs  étant  montes  à  leur  com* 
ble,  il  avoit  refoin  la  ruine  de  toutes  ces  villes. 
Les  deux  Anges  cnvoyex  pour  cela  fe  feparerent 
attffi.ioft  peotalJec  à  SodeoMi  Abtaham  fi.tmm- 

ra 
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ta  eocore  avec  l'âtttre  qui  reprefcoioic  plas  parti.  A  lui  répondu  •  Voicy  la  penfée  <]ui  i»''étoic  vc< 
•caliereaient  leSeignrat.  TottcJié  dii  malheur  de*  "       "  '  '   "  ' 

■villes  qa'on  venoit  de  lui  annoncer , illni  ditt 
•u  Eft.il  pbfflbie  ,  Seigneur  que  Yoai  tmIdISci 

«•  perdre  le  juflc  a%  ec  l'impie  î  S'il  fe  trouve  cin- 
■)>  qualité  judes  dans  Sodomc  ,  perironi-ils  avec 
»  les  .l'jtrfs  !  Ne  pardonnerei- vout  pas  plutoft 
»  à  U  ville  en  contideration  de  ces  cinquante 
faflfS.  Le  Seigneur  lui  tépondit  que  s'il  irouvoil 
ctnquaiite  juAes  dans  tout  Sodooie  »  il  parJon- 
•neroit  àttmte  la  ville  à  caufe  d'etft.  Abenan  dilt 
»  Puirqoc  j'ay  commencé  ,  je  patleray  encore  à 
n  mon  Seigneur  ,  quoique  je  ne  fois  qne  poudre 
m  &  que  cendre.  S'il  ne  s'en  falloir  que  cinq 


'.  Je  difois  en  moy-  même  :  On  n'a  peut-être 
«point  Ucraiate.de  Dieu  en  cepaï».cy,Ac  on 
•  aw  tuera  vont  avoir  ma  femncD'aillenn  elle 
«*  eft  véritablement  ma  firnt  >  étant  fille  *  de  mon  •  i 
M  père ,  quoiqu'elle  ne  Toit  pas  fille  de  tna  mère  ; 
■  3c  je  l'ay  cp'oufée  *.  Mjis  dcptjis  que  Dieu  •  i»mi»î»ri 
"  m'a  fut  ioitir  de  1*  maifon  de  ir.on  pcre  ,  je  t!  n'.T/rîllî 
«i  luis  convenu  avec  clic  que  par  aoot  oA  nous  f  <n-"<' 
»  irions  elle  me  feroit  le  plaiûr  de  dire  qoa  je  (m  tmnhm 
»  foo  frère.  la  i  ~ 

Abimelech  donna  à  Abraham  des  tronpeatix  8c 
des  efclaves  ,  Se  lai  rendit  fa  femme.  Il  lui  (ft 
offre  en  nicme  renips  de  choifir  dans  tout  le  paï$ 


^  qu'il  n'j  euft  cinquante  jiiiVes  ,  perdriez-votu  B  Qu'il  polTcdoir  cel  lieu  qu'U  lui  plairoit  pour  y 
«  tente  la  ville  parce  qu'il  n'y  en  auroit  que  qaa-  -demetuer.  11  s'adceiïa  enfuite  à  Sara  &c  lui  dK 
ti  tameidaet  Le  Sticnenr  hi  répondit  qw  bbd}     «ni'il  avoir  donné  mille  pièces  d'argent  à  Ton  ftert 


I  tamo'Claqt  Le  Saicnenr  hii  répondit  qw 
flicfiir  'Ui  ièttaaees  tiïteréet  d'Abrabun ,  il  ajouta 
«)ae  pont  quarante ,  pour  trente ,  poar  vingt  ,<oa 
|)Our  dix  mtme  s'il  s'y  trouvoic  autant  de  )aftes  , 

i!  l'parj^iieroit  rous  les  aiirrcs.  Abraham  fortétan- 
oc-s'cn  remit  à  la  volonté  de  Dieu  Se  s'en  retourna 
chez  lui. 

Les  den  Anges  irtiverettt  lac  le  foicàSodo» 
t  où  Lot  eser^  l'horpitaliié  à  leur  éfuà  com- 
Gm.  «.«.me  avoit  &it  Abraham.  Aprts  l'embcazement 
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fonefte  de  cette  ville  ,  de  celles  de  Gomorthe  , 

d'Adania  ,  de  Scboïm  &  de  leurs  territoires ,  A- 
brabam  à  -qui  Dieu  en  3\'cic  voulu  donner  le  fpe- 
Qacle  du  lieu  où  il  avoir  laillé  les  Anges  la  veille , 


pièces  d'argent  i 
Abcafaam  ««fia.  qu'il  lui  aobetaft  un  voile  pour 
fe  couvrir ,  te  que  .quelque  «ut  qu'elle  allaft  cha. 
vun  fçnft  doieniavant  qu'elle  étoit  mariée.  Soa> 

venez-vous,  ajoiita-t-il,quc  vous  yavez  iié  prife, 
&  ne  donnes  plus  dans  de  letiiblables  pièges.  A. 
4>raham  fe  mit  enfuite  en  prière  ,  Se  Dieu  guérit 
«offi^toft  Abimclecb , («femme ,  Se  les  fervantes, 
^ue  tkn  n'empêcha  plut  d'avoir  des  enfans.  Car 
le  Seuneur  avoir  frappé  defteriliié  toutes  les  fèm- 
fnneAe  de  eeite  ville   A&  a>1Im  de  Comorrhe  .     Mes  -00  it  maiibn  d'iAbiltieleeb  k  caofede  Sara 

femme  d'Abraliam. 

EnAn  la  groircdc  de  Sara  devint  toute  publi.    |  ^ 
que  ,  6c  elle  donna  dans  fa  vteillefl'e  un  fils  i 
quitta  la  vallée  deMambré  pour  aller  demeurer  q  Abralum  igé  pour  lots  de  cent  ans ,  dans  letempi  ' 
entre  Cadis  5c  Sur  du  c&té  du  midy.  De  là  il_al.     précifément  oue  Dieu  lui  avoit  prédir.  Il  le  nom.  «i. 

ma  i£uc  te  fe  diceadt  bukfiHirs  apiii  fa  naif.  ■  ■  '  ■  ** 
fance  ,  félon  le  ctmmandement  qu'il  en  avoir  re-  L'an  da 
eu  de  Dieu.  Il  fit  un  grand  fcdin  le  jour  qne  Ton  M. 
£ls  full  fevic  à  l'âge  de  cinq  ans  :  &  iur  les  in- 
Aances  de  Sara,  il  chafla  de  fa  maiiôn  Ifmaël  avec 
lis  meie  pour  faire  connoîtte  qo'Ifaac  feroii  foq 
nique  héritier.  Il  en  avoit  eu  quelque  fcrupule^ 
parée  qu'il  lui  paroiflbit  dur  die  traiter  ainfi  un 
«bfant  qu'il  regardok  voâjourt  «omme  fon  fils» 
Mais  Dieu  l'avoir  faic  condefcendre  à  ce  que  fou- 
haitoir  Sira,  parce  qu'il  n'y  auroic  que  ceux  qui 
fortiroient  d'Ifaac  qui  dévoient  porter  le  nom  de 
vrais  enfans  d'Abraham.  Il  l'adura  cependant  qu'il 
prendroit  foin  du  fils  de  fa  fervaDie,dc  qu'il  le 
tendcciSi  cfaefd'ttu  gtawlfcapie,pafeeqtt'U était 
fort!  de  lui. 

Vers  le  même  remps  Abimelech  roy  de  Géra,  itii,  «,  àK 
res  dont  nous  avons  parlé  ,  vint  trouver  Abra- 
ham avec  Pliicol  qui  commandoit  fon  armée  : 
&  il  lui  dit  qu'ayant  remarqué  que  Dieu  étott 
avec  lui  dans  tout  ce  qifil  fiufoit.  il  Itrideman» 

2ue  c  eioïc  ion  trere.  j'en  ay  use  dam  toute Mt  .  doit  fon  alliance.  lutez-moy  ,  ajouta- 1-  il ,  par  le 
mpUciié  de  mon  corur  ,  Se  i'ay  enoire  les     nom  de  ce  Dieu  qui  vous  protège  &:  qui  voosiâ» 

vorife  qne  vous  ne  me  nuirez  jamais  ,  Tii  aux 
miens  ,  ni  à  route  ma  race  :  mais  que  vous  .me 
(rairerez  &  tout  ce  qui  m'appjirient  de  même  que 
je  vousay  traité  loriquc  vous  dcmeuriec  dans  mon 
pats  comme  érraoger.  Abraham  le  lui  promit 
après  que  ee  ruy  lui  euft  £sir  leftinier  im  puits  qne 
les  ferviteurt  lui  avaient  Até  &  fon  infipi.  Car  en 
tous  ces  païs  qui  étoient  fort  fecs  8c  qui  avoient 
peu  de  rivières  ,  un  pairs  écoit  de  très  grande  im- 
portance à  caufe  des  bcftiaux  qui  fjiloic-nt  alors  la 
principale  richeiTc  des  princes  Se  des  peuples.  A- 
braham  8e  Abimelech  jorerent  leur  alliance 
fer  ce  ' 


P 


la  À  Gerares  qui  n'en  étott  pas  loin  dans  ledeflêia 
'  d'y  palTer  quelque  temps.  Comme  il  ne  paroiflbit 
point  encore  que  Sara  fa  femme  fuft  grofTc  ,  il  ne 
craignit  point  de  la  faire  palfer  fimplement  pour  fa 
faut  de  même  qu'il  avoit  fah  en  Egypte  :  Se  elle 
^e  l'appcUoit  par  tout  que  ion  frète.  L'un  9e  l'autre 
Cteyoient  pouvoir  cacher  quelque  chofe  de  vraf 

CucvA  qu'il»  n'avanfalfent  rien  de  faux.  Abime- 
roy  des  Gerares  y  fut  trompé  ,  commePha-  , 
raon.  Il  vit  San  a  qai  le  gnnd  à^e  n'avoir  pref- 
(que  encore  rien  efface  des  t.aits  de  la  beauté. 
AuHi-toft  il  envoya  chez  Abraham,  8c  la  fit  en- 
'  4ever.  Mais  la  nmc  lui  vante  Dieu  appatut  en  fon- 
ge  à  ce  prince  ,  &  lui  dit  qu'il  ietoit  puni  de 
tnorc  à  caofe  de  la  fèoiBe  qu'il  avoit.  enlevée  , 
Ht  ce  qu'elle  avoir  un  mari.  Abimeledi  qui  ne 
'ivct  t  priir.c  erico.'c  louchée  lui  répondit  »  Sei- 
«•  gncur  voudiicz  vous  punir  âc  morr  l'ignoran- 
a*ce  des  perfoiines  innocentes  ?  Confîderez  que 
»  cet  homme  m'a  dit  lui-même  que  cet<liem- 
st.ine  étoie  fa  foei^r  (  de  qu'elle  m'a  dif  auflî 
juec'éioic  fon'frere.  J'en  ay  usé  dam  toute  1» 
m  nmpUcilé  de  mon  corur  ,  Se  {'ay  enoire  les 
»»  mains  pûtes.  Dieu  lui  repartit  :  Je  fçay  q'Jc-  vous 
»  l'avez  fin  avec  un  ccciir  firr.ple.  C'cll  pour 
»  cela  que  je  vous  ay  prcic  rvc  ,  que  |e  vous 
»  ay  crevenu  pour  vous  empêcher  de  lui  toucher 
a*  de  de  pécher  concrc  cnoy*  Rcndoft  4iMIC  tout  À  ^ 
m  rbenre  cette  femme  à  Ibn  mary  »  parce  qne  c'eft , 
a»  un  Prophète.  Il  priera  pour  vous  ,de  vin»  vi. 
▼ret.  Abimelech  fe  'Ieva  aulE.tolt  ,  avant  qu'il 
lac  encore  jour,  appella  tous  fes  gens ,  leur  dit 
ce  qu'il  veiioir  d'entendre  :  Se  tous  furent  faids 
de  frayeur.  U  manda  auifi  Abraham  ,  5c  lui  dit 
en  'u<  reprochant  la  conduite  qu'il  avoir  lenuë  à  (on 
^atd»Quel  mal  vous  avions^noot  Ait  pouk 
aa  avoir  voulu  noài  «ngmr  moy  de  mon  royaume 
»  dans  un  fî  grand  peene  i  Vous  ne  devfes  aflû- 
m  réiMnt  pat  en  agir  de  la  lôrce.  Qpel  éiolt  vétie 
M  ddëia  iqueUas  ÀaHU  vet  viEi  «  " 


e  pain  mène  ^ut  fut  appellé  pour  cefuiet 
Berlàbee  ,  ^eft.à. dire.  Puits  du  jugemenr.  Abi> 
melech  Se  Pbicol  s'en  étant  retournez  ,  Abraham 

Ilanta  un  bois  à  Berfabée  ,Se  il  invoqua  en  ce  l  iea*là 
I  aooi  du  Seignevle  Dieu  éteinei.  U  demeura 

loag- 
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iniji-léin^  éa  endcoit  que  Moïft  appelle  aP^c  la  jecoode  fois  :  8e  leSeignrar  tai  parla  «i. 
U  pats  dai  PhiliAiiM  ,  tatnaieM  de  la  nb.'    °  cet  terhiM  «  Je  jure  par  moy-nacine  ,  que  puifj 


Cl». 


Aine,  où  il  dit  qa'dioit  aoffi  lo  lOTâuBi  d'Abk 

melech. 

Abraham  igé  environ  de  cent  vingt-cinq  ans 
étoit  encore  en  ce  lieu  vets  let  limites  de  l^g/- 
pce ,  lorrqae  Dlelt  ▼oalut  tenter  Ta  lîdelitï  6t  là 
_      ibamiflioii  pét  OM  épteUve  terrible.  11  lui  ditdé 
-,        prendre  ifaat  (on  fils  nnique  qui  lu!  'éioit  Bdiec 
Lan  du ^  d'aller  en  !a  terre  de  vilion  :Bc  là  de  lui  cf. 
2**'**'  ft«  ce  tils  en  holocaufte  (  c'cft-à  dlre  de  ITtgor- 
^        iet  te  de  le  biéicr  ;  far  une  dos  montagnes  qu'il 
nii  nontreroK.  Abraham  fans  délibérer  un  feul 
\  bornent  fnr  un  ordre  Ci  exprès, fe  leveatankie 
'   loHi  «  ftépue  (oa  âne  1 8c  piend  avec  lai  deux  jet^ 
ne*  domcftiqoe*  8e  tmc  bu  fih  ;  coupe  le  boii 
qui  devoir  k-rvir  à  riioldCaollB  ;  &r  s'en  va  aii 
lieu  où  Dieu  lui  avoîc  commandé  d'jllcr  ,  (ans 
rien  communiquer  de  fon  dcircia  a  pcifon.-.c. 
Le  tioiliéme  jour  il  découvrit  le  lieu  de  loin  ,  & 
U  dit  i  fes  feiviteurs  «'Attendes  moy  icy  avec 
èt  rineinous  ne  feront  <)a*aUet  iufi]uet*|à  mon  Ail 
t»  8c  moj  1 8c  après  que  oods  ani6M  adoré  houi 
.  *  reviendrons  aufli'toft  à  vous.  Il  prit  en  même 
kemps  Je  bois  préparé  pour  l'holocaafte  qu'il  mit 
•far  les  épaules  de  fon  his  If.-ac  pciilc  lai  U  portoit 
iln  fes  main)  le  couteau  6c  le  feu.  Ils  niaichoient. 
■ind  tous  deuit  enfêmble  tôrfqu'Ifaac  dit  i  (bfipe- 
te  •  Voilà  le  fcti  8t  le  bois  ;  oà  eft  donc  la  vi. 
ftine  t  Abraham  lui  répondit.  «  Dieu  j  pour- 
»  voira  ,  mon  fiU  :  il  aura  foin  de  fournit  lui- 
■  nlme  la  ViâiniC  ^ui  do:t  être  olFeite  en  ho!o- 
Caiifte>  Ils  continuèrent  dont  i  matcher  enfem- 
Ue  .&  ils  artiveient  au  lieu  ^ue  Dieu  aVoit  mon- 
^fkj  ».t.  tré  a  Abraliam.  Le*  Jni6  ont  prérendu  ^aétfî» 
toit  le  Mont-  Motia ,  nom  que  l'on  duodeii  i  ôab 
chaîne  de  montagne  de  médiocre  élëvitlbn,  far 
l'une  deCquelles  fut  bSti  le  temple  de  Jetbôileiii 
dans  la  fuite  ;  linc  autie  étoit  le  Calvaire  fur  lec^uel 
on  croit  qu'll'iac  fut  offert.  En  <]uby  il  fut  uni 
figure  alfez  fenfible  de  Jefus-Chrift  qui  fitt  crucifié 
fur  la  même  montagne.  Jofeph  èciit  néanmoins 
que  ce  fut  celle  oÀ  étoit  le  temple.  Mais  il  a'jt. 
lien  que  de  fort  incerraio  dans  ttfntet  ée*  cod» 
ieâiues  :  te  «'il  école  vtay  qtie  cette  mnnèagné 
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•  que  vous  avez  fait  une  telle  adKon  ,  &  que  pour 
■  m'obcir  ,  vous  n'avez  point  épargné  vôtie  fils 
i>  unique,  je  vous  beniray  &  je  multiplierai  vd- 
i>  tre  race  comme  les  ctotles  du  cici  8c  coromé 
m  le  fable  qui  cil  fùr  le  rivage  de  la  met.  Vôtfè 
M  pofietilé  pofedera  le  pals  de  iès  ennemis  ;  8t 
t»  toiiket  les  'nanoës  de  la  ien«  loiont  beoie*  par 
»  celui  qui  fottira  dfc  vdèa  ipacça  ^Bft  TiMiaafaà 
m  obéi  à  ma  voix. 

Abraham  étant  defcèndu  enfuitcdc  la  moma- 
«leavec  fon  fili  fteviot  ciouvér  Tes  fervitèurs  :  & 
Us  t'kn  ife|aiilBei«il  enlèinble  à  Betfabée  où  il 
denMOcaMcora  qvelqnes  années,  llpwokqa'il 
qmtta  ce  Hen  dâni  la  finte  8c  qu'il  abandonné 
le  pais  des  Philiflins  pour  fc  retirer  dans  la  viilè  ^,tiM^  it> 
d  Hebron  quis'appclloit  alors  Arbé  .dans  le  teiri-  W- 
toire  de  laquelle  éioit  la  vallée  de  Mambté  qu'il 
avoii  habite  auparavant.  U  cft  certain  au  moins  ^ 
que  Ice  fat  dan*  <e(M  titk  q|iie  mourut  fa  fem. 
me  Sara  »  doote  am  dnrirbn  àpth  le  làciifice  om.  ^ 
q«f  i  a^oii  offert  de  Ton  SI*  ft  Dieol  Après  l'ai 
Voit  pleurée  &  avoir  fait  fon  dcdil  dans  cette 
ville  ,  il  s'addteHa  aux  Hethéens  q'ii  étoirnt  les 
maîtres  du  pais  &  qui  defcenckiieiu  de  Heih  l'un  < 
des  fils  de  Cbanaan  pour  acheter  un  endroit 
dms  les  champs  dont  il  poft  Eairc  un  heu  de  fc» 
puitttie.  Il  leur  dit  qufe  n  éiânl  qu'un  étranger 
un  voyagent  danà  len  païs  ,  il  dcibandoil  droit 
de  iepolture  paimi  eut  ,  &  fouhaicoit  acquérir 
nn  lieu  ofi  il  puft  enteiter  11  perfbnnfe  qdi  Itïi 
étoit  morte.  Ils  lui  répundncnt  que  d'autant 
qu'ils  le  regardolent  comne  un  grand  piin* 
ce  au  milieu  d'eux  ,  i!  pou  voit  enterrer  fon 
noté  dan*  les'plu*  beaux  de  kdts  Tcpiiléres  qu'il 
TOé'diOit  citoiiir.  Abraham  lear  fifâne  reveien* 
fee'*  ,  les  remercia  nèv-humblemeRt  de  leur  boni 
nêteté  îêe  il  les  pria  que  ,  s'ils  âvoient  de  la  bon- 
té pour  lui  comme  ils  lui  en  ten-oignoient  ,ils  vi  u. 
lulTcnt  s'employer  eh  fa  faveur  auptés  d'Ephrori 
fils  de  SeOr ,  pour  le  potter  à  lui  vcndie  une  ca- 
verne double  qu'il  avoit  à  l'exttemité  dè  foij 
champ.  Ephron  en  ayant  été  averti  vint  le  troiu 
ver  à  la  pone  de  lavula,  4c  hi  dit  dcvan^ lomla 


proche  de  la  ville  de  Salera  oi^  reguoit  MeU  O  <no"de  qu'il  lé  prioii  de  ^dulolr  recevoir  lé 

chifcdcch.on  fcrnit  peut- être  obligé  de  fuppofet 
ce  lieu  fort  loin  d:  la  &  de  l'approcher  de  Be- 
ihel  ou  de  Sidiem  ,  ou  même  encore  ptut  prés  du 
Jourdain  8e  du  lac  de  Genezareth.  Cë  que  né 
permet  point  le  chemin  de  trois  journées  qu'il  y 
•voit  fetitemeiit  de  Berfabée  ait  lieu  d'où  l'on  it. 
eoovrolt  de  vnê'cette  montagne  oAdevoitlêfairè 
le  facrilïce ,  &  qui  convenoit'alTez  à  la  (ïtua:ion 
de  l'ancienne  ville  de  Jebu*  ,  appellée  depuis  Jc- 
tufalem. 

Abraham  y  drcfTa  donc  un  autcl  .  difpofa  dcf- 
fus  le  bois  pour  l'holocaufte  ,prit  fon  fils  qui  Te 
laiHa  liet  (fins  la  noindt e  teuilajice  «  le  mit 
ionme  me  Viâfnie  fiit  le  bof*  qu'il  avait  difpd» 
it  fnr  l'autel.  Il  prit  âtUte  le  couteau  pour  riin* 
noler.  Mais  dans  l'inftant  qu'il  alloit  l'rgoigèr , 
l'Ange  du  Seigneur  lui  ciiaduciel  pour  l'arrê- 
ter ^ft  lui  défendu  de  toucher  à  l'enfant.  Il  lui 
4it  t»  Je  conoois  osaintenant  que  voiis  çtaignes 
m  Dieu  poilqne  poiit  m'obéir  vou*  n'ave*  point 
■  épargné  vflijre  ib  tinlqoe.  Abrahaib  levant  fes 
yeux  apperçut  derrière  lui  un  bélier  qui  s'êtoit 
embarafié  avec  fes  cornes  dan^  bn  buillon  II 
le  prit  6c  l'ofFiit  en  holoc.uide  à  la  place  de  fon 
fils.  11  donna  ace  lieu  un  nom  qui  lignifie  ^U- 
da  S«ig0Nr  l'kppelUdBCùY 


champ  Se  la  caveirle  qu'il  fe  fjifoit  honneur  Se 
plaifîr  de  lui  donner-  Abraham  lui  ht  une  pto. 
fonde  révérence  ,  6c  le  remercia  de  fa  génerofité. 
Mail  il  ptotefta  qu'il  n'accepietoit  poiiit  le  champ 
qu'il  nto  lid  èoft  payé  en  argent  ci!  qu'il  vtfloiti 
Epbtofa  wftnt  la  (efolotibn  liri  dit  qtie  U  terre 
qu'il  demandoii  valoh  t|uatre  cent  ncles  d'ar- 
gent  i  mais  qu'il  lui  fero:t  pLi(:r  àc  vouloir  'rc-  , 
ccvoir  de  lui  en  pur  don  une  cliofc  d*  fi  petite 
confecjuence.  Abraham  iaiis  s'aiif-tcr  a  ces  offres . 
lui  ht  peler  cri  prelcnccdes  principaux  de  la  ville 
l'argent  qu'il  avoit  éftimé  foh  ébamp  ,  c'eft  à- 
dire  lès  400  .ficlet ,  qui  rèvenoient  à  plus  de  déni  - 
tens  êcos  *  de  n6tre  monnoyc.  Il  acqoii  «Jhfi  èii 
i  propre  le  cKamp  d'EphJon  oi\  étoit  une  caverne  jj*"** 
doubx  qui  tegardciit  Manibré  avec  quantité  d'ar- 
bres autour  :  Se  l'ayant  jlT'uré  ci  (r-  lit-ririrrs  ,  il  en- 
terra le  corpj  de  Ci  femme  dans  la  Caverne  oû  il 
deHina  àa(R  fa  fepnlitire. 

Trdi*  âA  apié*  la  mort  de  Sara  ,  Abrahdiai  XIL 
(Jui  étoit  ieMutné  deraenteri  Berfabék  pefifa  à 
marier  fbn  fils  ,  ft  ne  voulant  point  lui  faire 
époufer  aucune  fille  dés  Charianéens  parmi  let 
quels  il  vivoit,il  envoya  l'intendant  de  fa  iitai- 
fon  Eliezet  en  M efopotamie  en  chetcher  une  dans  r«.  %^ 
À  iiarenté.  Comme  fon  grand  Igé  llii  £iifoiti(p« 
jÉÈc.T^        Y  fteheadàt 


.i^ud  by  Google 


J5> 


ABRAHAM*    IX  Giiobrc. 


Î40 


prehendet  de  tnourir  avant  la 
cette  affaire  ,  il  voulue  $';i(furcr  du  fucccs  avant 

J[ue  delaUler  partir  Eliezer.  C'eil  pourquoy  il  le 
...  .  '  |"W>1*  niain»  fou»  fa  coidè ,  qu'il  ne  donne- 
MiîîîjtcM»  roit  poittt  de  bmmtt  CluMiiéeDiiM  à  fon  fils  » 
.  en  prendre  me  dint  le  païi  pà 

étoieni  fes  proches.  Sur  ce  qu'Elieier  lui  dentan^ 
da  5'il  trouvou  bon  qu'il  rcmcnaft  iGac  cti  ^Ce- 
.  fopotan'iie  au  cas  que  la  fille  qu'il  auroit  trouvée 
ne  vouluft  pat  venir  avec  lui ,  Abraham  le  lui  dé- 
fendit fui  toocei  cho(ês  ,  difant  que  ie  Seigneur 
le  Dieu  du  ciel  qail'«|roit  tiré  de  la  maifon  de. 
fon  pere  Se  du  paît  de  Ck  naiflânce  ,  avoïc  piotnit 
Se  juré  par  lui.méne  qu'il  donneioit  à  fa  race  le 
païs  od  il  l'avàit  faic  venir.  L'Ange  du  Seigneur 
mardi  1  drvjnt  Eliezer  &  fut  fon  guide  comme 
Abraham  le  lui  avoii  faic  efperer  :  &  par  une  ren- 
contre qu'il  demanda  en  grâce  au  Dieu  de  fon  naî- 
tre ,  U  $'adreflà  d  'abpd  a  la  fiUe  Que  le  Seinens 
■volt  delUnée  pour  finbmel  llbcIC'^tohllraeccA 
fille  de  Batbuel  neveu  d'Abraham  :  die  lallîit  ac- 
cordée fant  aucune  difficulté  ;  Se  elle  vtKiIiu  bien 
quitter  fa  parenté  pour  venu  dans  le  paù  d:  Clu. 
naan  demeurer  avec  1  époux  qu'elle  ne  coaaoïUbit 
pas  encore. 

Abraham  ipodk  «ofidM  us  MKè  fisnoM  n6m 


confoiumation  de  A  ne  le  nom  àe  ftin    Abrtkém  t'a  lieu  du  repos  & 
de  la confolation  où  les  ames  des  jultcs  croient  re. 

aprc>  lamotc  ^lieuque  Jefus-Cbtill  lui-mi- 
me oppofoit  a  l'enfer  deftine  ponr  être  le  répnlcte 
des  mcchans ,  lien  «Aies  Sainutuendoieiit  tran- 
qnïUemenc  llieuw  da  Libérateur  qui  devl>ft  les 
introduire  dam  la  gloire  du  ciel  &  combler  \eut* 
Iwaiirude.  ■  Abraham  v6ire  pere  ,  difuit  ce  divm 
«  Sauveur  aux  Juifs  ,  a  dcLÎrc  avec  .irdcur  de  voir  ii*ja.j^"g^ 
»  le  jour  de  mon  avcncmcnc  :  iU'a  vû  &  il  en  a  eu 
»  beaucoup  de  }oyc.  Le  bonhei  to  Btei^heuteux 
de  voit  conftiftec  à  £ite  flnots  «wc  lui  dajis  h 
tonmoie  dc«  dca. 
B     L'Eglife  confîdetant  les  éloges  extraordinaires  ^  ^ 
que  l'Ecriture  donne  en  toute  occafîon  au  mérite  «it/'',.^»'" 
d'Abraham  dont  elle  relevé  principalement  la 
foy  ,  l'obé'ïOànce  a  Dieu  ,  le  détachement  de»  '''^  ' 
cbolët  <le  la  terre , a  porté  beaucoup  plus  loin  que 
les  Joiit  l'honnenr  de  le  culte  qu'elle  a  cto  de. 
Voir  rendre  i  cet  wAnvdlrXMm,  comme  l'appellent 
les  Prophètes.  Mais  ce  culte  n'étoit  pas  lej^lc  od  e> 
public  comme  celui  qu'on  rendoit  aux  martyrs  ' 
de  Jefus.Chiill  :  il  ne  confiltoic  pour  l'ordinaire 
que  dans  les  paoeejriquck  des  Prédicateurs  ,  les 
écrits  des  feints  Peret  ,     la  dévotion  qoe  lea 
parttcniien  avoieBt  de  garder  fon  portrait  o«  Tes 


Ccihata'donc  il  coc  Hi  fia,  L*  fioairiéow  ^  Raniëa  dant  lents  cabinets,  comme  il  eftaité  ^ea 
fbt.Madian  péredet  Madianitei  penple  d'Arabie     juger  par  l'exemple  même  d'un  empereur  payé»  *  * 


encre  la  mer  morte  Ar  la  ner  roiîge..  Les  autre» 
donnèrent  la  nailfincc  aux  Trogloditcs  Se  autres 
peuples  voifins  entre  la  mer  rouge  Se  l'Ethiopie, 
Abraham  donna  tout  ce  qu'il  poflêdoit  à  lUacî 
il  fit  des  ptefent  aux  enfant  de  fes  Autres  ^PIDIBCI 
AvarlcCetbara  que  l'Ecriture  appelle  icy  con- 
a»ine»  ,  qanjqclelUi  féllènc  légitimes  :  parce 
qo'ellet  n'êtolent  qoe  lemmes  du  fécond  ordre  , 
qu'elles  n'avoient  point  les  droits  ni  les  hon- 
neurs Je»  mere»  de  famille  ou  des  maltreife^ 
de  la  maifon  ,  Se  que  leur»  ettfan»  n'hericoient 

Îoiot  fî  le  pere  ne  le  vouloit.  Abraham  jugea 
propos  de  les  feporer  de  fon  fib.  Jlàac  pen.     .(Qoinqaa^efime  qu'il  femble  avoir  voulu  fixer  aa 
dant  qu'il  vivoit  eacMC t <e  il  lea  tufiar*  dana^  v  de  Kvtier,d{  il  l'a  fait  fuivre  des  auti es 


qui  meitoii  Abraham  avec  Jefus-Chtift  au  rangi, 
de  (es  iiiviiiuci. 

Les  (irecii  &  le»  Latins  commencèrent  a  mar» 
quer  fon  nom  dans  leur  faftes  ecdeliaRiques par- 
mi ceux  des  Saints  vett  le  nenviémc  £ecle .  ie 
11»  fe  fomecoocdex  à  le  mcttie  an  ts  dWftobti* 
Il  fe  trouve  dans  les  mariyiologet  d'Adon  ,  dlT. 
fuard ,  8c  dans  celui  qu'on  appelle  le  vieux  Ro. 
main  qui  ont  précède  tous  Ici  mer.olopcs  des 
Grec».  On  n'a  point  oublié  dani  le  Romain 
moderne  ,  oà  fa  feRe  eft  qualifiée  fimplement 
Pteiie  Naul  l'a  mis  au  temps  de  ta 


le  païi  qui  regarde  l'orient  chercher  fe«r  ftahliflè» 

ment. 

11  véquit  encore  trente-cinq  ans  depuis  le  ma- 
riage de  fon  fil»  Ifaac  ,  Se  quinxe  depuis  la  naif. 
..     fiuice  de  fe»  perits-fils  £(aU  Se  lacob.  il  moa- 
l^'jj,    rot  dan»  oneneureufc  vieillelTeàT'àgede  175  an», 
aitl.  if»  ^  ^P*  ^'  P^tt^  C  iXaac  êe  Ifmaël  fes  cnfans 
-dans lacavcmedoablediiehamp qu'il  avoitache- 
té  près  de  la  ville  d'Hcbtoa  Se  de -la  vallée  de 
Mambre  :  de  il  fut  enterté  auprès  de  celui  de  Sara 
la'  ^ 


XIIL 


l*juHtlvotmi»iaoii  Cvir  t» 

Lo  lien  de  (à  fepalnre  fut  toajoort  Repoli 

entrés-grande  vénération  ,  principilemenr  apiès 
que  les  Ifraelires  eulfent  été  mi»  en  polli  dion  du 
païs  par  Jolué  :  mais  on  fixait  que  ].\  ]oy  &  le» 
ufages  des  Juifs  ne  leur  permettoient  pas  d'en 
£iire  na  lieu  de  enlte.  Us  fe  contentoient  d'hono. 
«et  fil  menoire  t  mail  lien  n'étoit  égal  à  cet  hon- 
nenr  eprèf  celd  qalia  rendoient  i  Dien.  Ils  ne 
ie  fegwdoiCBC  pas  fimplement  comme  un  bien- 
henrenx  ton|oiits  vivant  devant  le  Seigneur  qui 
continuoit  de  s'appeller  également  iipas  ù  mort 
comme  auparavant ^  2>i>»  <<'>i?^ji4OT  ,  mais  en- 
core comme  le  pere  des  Bien- heureux  ,  Se  ptef- 
que  comme  le  centre  du  repoi  dont  les  juAes  de. 
voient  JoUir  aptit  letir  mort.  Ccft  ce  que  l'Ect^ 
tore  fiMableaoM  faire  connoltxe  lorfqn'clledoiw. 


 _  M» 

iiiatches  datraifiéme  âge  do  monde.  Il  eil  mar. 

Îué  au  ZV  de  décembre  dans  quelques  calendnei»^'''^^ 
uliens.  Mais  long-temps  auparavant  on  avoii 
commencé  i  invoquer  faint  Abraham  dant  les  lita- 
nies des  agoniians  avec  laini  Abel.  Nous  voyons 

În'Abraham  eft  honoré  d'un  culte  particulier 
ins  l'arJrc  de  Fontevraud  où  l'on  a  inditué  ntt 
office  pt  >pce  pour  le  jour  de  Ci  fefte  :  comme  on 
a  fait  aufTi  d.ms  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ' 
de  France  oû  l'on  remet  fa  fcfle  au  xitd'oâo. 
bre  ,  &  oA  fon  office  fe  fait  de  rit  femi-douhie, 
foivant  la  pernùfllon  qoe  le  Cardinal  de  6e« 
,  mile  avait  eue  du  Pape  Paul  ▼  ,  pour  readrn 
^  cet  bonnenia  religieux  ans  Saints  prindpaos 
dePenden  Teftament  avec  le  confentementdes 
Evêqnes. 

L'hiftoire  ne  nous  dit  pas  fi  le  corps  d'Abra-  XIV 
ham  fut  jamais  découvert  ou  levé  de  terre ,  Se  ' 
nous  ne  connoilTon»  point  de  lieu  oâ  i'onfefoit 
vanté  d'avoir  des  teliques  de  fes  os  ou  de  (ês  cen- 
dres. Mais  on  a  honoré  en  divetfes  manière»  fon 
fombeaade  les  antres  llem  remarquable»  par  fon 
fejour  ou  par  quelque  événement  impoitant  de  fa 
vie.  On  bitit  dans  la  fuite  une  églife  fur  la  ca- 
verne double  oû  étoit  fon  tombeau  Se  ceux  d'I- 
faac  &  de  Jacob.  Mais  fant  nous  arréiet  à  tout  tuTt'.  t.f, 
ce  qu'on  a  dit  4'<ncetuin  de  de  fisbaleoK  (nr  ce 
fii|et  t  non  «ioninoas  feulement  qne  cette  églife  ^HHJLiMt 


•  été 


I  une  mofquée  par  les  Twet  qui  h""- 
^  ca  Minps-Iài'ltrelesdé. 

pofiraires'"*' 
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tmfi^lt.  .^pofîtaires&  les  gardiens  deifcpulciesd' A btabaiD,  A  "U  droite ,  j'irai  à  la  gauche: 


Le  lieu  ou  Abraham  «voie  te^  les  trois  An- 
'V-     ^  ges  appell£  le  chêne  ds  Minbic  ;  «^oh  Ciè  ociié 

«b  #.  ^y.  de  divers  monameiu,  fieétoic  derenu  célèbre  pat 
les  vificcî  de  lontes  fortes  de  peuples.  Il  s'y  corn- 
meccoit  vers  les  conuniMiccruens  du  )v  llecle  di. 
verfes  Tupeiftitions  &  beaucoup  de  defotdres  de 
la  part  des  J  uifs ,  des  paye« ,  &  de  quelques  Cl»é« 
tteiu  Buême.  Mai»  l'cmpeceilr  Conilaitiia  «mèi 
Évoir  d*ileaieiic  reprit  les  Evê^aet  de  Fdeuita 
de  ce  qa'ils  les  toleroienc  ,  donna  des  ordres  iris, 
exprès  à  (es  officiers  pour  y  remédier ,  &  y  bltir 
nneéglifeoA  Dieu  fût  icrvi  d'un  culc«  plui  pur, 
ennemoire  de  l'appaïuion  des  trois  Anges  faite  à 
Abraham. 

On  a  anlB  recherché  le  lieu  où  Abraham  fa. 

Itw-'-h  crilUat  Ton  fils  Ilâac  arrCcé  par  on  Artge ,  te 
l'on  y  a  bâti  une  Chapelle  en  mémoire  de  ce  fa» 
trifice.  C'étoit  far  une  colline  qui  faifoit  partie 
de  la  montjgne  ds  Sion  a  cjui  les  Juifs  avoient 
donné  le  nom  de  Motia  :  Se  les  Chrétiens  ne  ju- 
gerfeiit  ^as  à  probos  dé  les  colluedire  dads  une 
opinion  qui  d'ailleurs  n'avoir  rien  de  certain  ,  le 
tootimtant  fealeuwnt  de  joindre  le  Moria  au  CaU 
vatre  pour  rapprocher  l'iaimolation  d'Ifaac  de 
celle  die  Jefin  Chrift  Ibr  la  croix ,  c'eft-i-Jire  le 

^  type  ou  la  figure  Je  la  Vcritc.  Qiiel -[ues  uns  ont 


3'4* 

Lot  après  avoir 


confideié  tout  le  pais  dans  Ton  étendue ,  choilit 
cdu  qui  étoit  fiiné  le  long  du  Jourdain  :  arroTé 
j^en  coBdieau  Jardin  de  délitas;  &  qui  «toic 
le  plus  fertile  de  te  plus  agresbie  du  iriondè  avant  ' 
que  Dieu  déiruifift  Sodoiue  &  Gomurrhe.  C'efl 
«infï  qu'il  fc  retira  vers  i'Oiient  de  1*  rcrxe  de 
Chanaanavec  tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Il  de- 
HMsnra  qaelqne  temps  dans  les  villes  qui  éroient 
tua  «avirons  do  Jourdain  ,  jurqu'i  ce  qu'il  aibi 
«afib  i^nblir  à  Sodome,  ne  lâchant  pas  appâ."/.*.  ii. 
temmeoique  les  habitana  de  ceitt  viU«  dtoieât 
tout  corrompus  de  vices. 
B       Sodome  &  les  quatre  autres  villes  de  la  Pen-  jj 
rapoleétoient  alors  uibuiaiies  de  ChodorUhoiuor  _ 
roy  des.  Elamites.  Mais  ayant  fecoué  ce  joug  qœU  '* 
"que  temps  après,  elici  obligeieoi  ce  Piuièe  a  vcàiir  ■ 
bs  réduire  avec  one  pudaïue  anét  ;  «ugmentio 
des  uoupcs  de  trois  afetres  Rttis  de  tt»  alliez', 
dont  l'un  nommé  Amraphel ,  étoit  roi  de  Sen.  ^  ^  - . 
naar  ou  d'AlTytie,  8t  les  deux  amres  »  fioicut 3Î8f*^* 
rois  des  nations  &  des  païs  proches  de  la  mer. 
Ces  quatre  Rois  ayant  défait  fur  leur  toute  di<- 
vers  pcnplc*  ^  5y'û  de  d'Arabie  jolqu'aux  pleifa 
■es  do  Phacu qoi  t'éietidoieiit  jofqn'i  la  met 
tonne,  ■torchèrent  cdntte  cêui  de  la  Pienupolk 
éc  de  Chanaan.  Alors  les  rois  de  Sodoné ,  dè 
Gotnorrhc  ,  d'Adama  ,  de  Scboïm  ,  de  B.ilî  0(1 


.tMf.  ttf. 
*•  U. 


voulu  faire  croire  aux  peuples  que  l'on  avoir  con-  Q  Segot ,  joignirent  leurs  rroofc»  pour  défendre  la 


fervé  la  pierre  d'autel  oïl  Abraham  avoit  mis  Ton 
fils  comme  une  victime  pour  être  immolé  (  de  qUe 
par  les  foins  de  ikinte  Hélène  miite  de  Coaftoocfai 
elle  avost  été  apportée  i  Rome  ,  oÂ  i'pn  montre 
en  etfeteiiio-efpece  de  relique  dans  rfig^ils  dé 
S.  laeqnei  «  oi^pelUe  Scodacarallû 

X  JOUiL  D'OCTOBR.E^ 


or  PÀTRIÀRCH 
ttrc  des  MoaliUi  &  à(s  jimmoniteS' 

$.1.  HiSTOiRi   b  t  Sa  Vis. 


6tm,  II, 


1  T  O  T  étoit  fils  d'Aran  &  petit-fils  de  Tbaré. 
H.  II  ai 


avoit  deux  fsurs  Mcicha,  dC  Jefcha  ,  qui 
eft  mieox  cononii  fous  Ton  autre  nom  de  Sara  • 
matlées  l'ose  Se  l'autre  à  Tes  oncles  paternels  Na» 
chor  de  Abraham.  Il  étoit  né  i  Ur,  qui  étoit 
'  one  ville  des  Chaldéens ,  mais  iîiuée  dans  la  Me^ 
fopotamie,  de  Ton  pere  Aran  y  mourut  du  vivant 
<lle  Ton  grand- pere  Tharé.  Il  quitta  Ton  pais  pour 
foivre  ion  oncle  Abraham ,  que  Oieu  appelloii  en 
one  tene  étrangère.  U  pafià  avec  lui  dans  la  ville 
d'Haioa  en  Melôpotamie  ;  puis  dans  le  païs  de 
Ghoman^rés  la  mort  de  Ton  grand,  pere  Tharé. 
Il  l'accompagna  en  Egypte  dans  le  temps  de  la 
famine  qui  furvint  enfuitc  :  &  il  revint  avec  lut 
dans  la  terre  de  Chanaan  près  de  Bechel  enrichi 
de  quantité  de  troupeaux  ,  de  beaucoup  d'or  Se 
d'argent ,  de  d'un  grand  nombre  de  ternes.  Ces 
ficboflèi  lïiiemolirnjet  de  fréquentes  difputesde 

deqaeiellM  «KW  ieB.pafteurs  d'Abraham  0t  les 
fiens ,  for  tout  pour  les  p&iurages ,  parce  que  la 
•  terre  où  ils  étoient  ne  pouvoir  plus  les  conte- 
nir. C'eSi  pourquoi  Abraham  dit  à  Lot  :  »  N'ayons 
»  point  de  difpute ,  je  vous  prie,  entre  vous  de 
M  moi  »  ni  entre  mesjpafteuts  de  les  v6iies ,  parce 
•OMS  iÎMoaiet  mm.  Tarn  powes  <Ûrpofet 
Boie  le  tecie  «e  tow  voyeo*  Séparons. 
t,  mok  chrifins.  il  voos  elles  k  la  gau- 
ii  jefceadni-b-Atete  :  fi  voM  r 


caufc  commune.  Elles  furent  taillées  en  piecei 

£at  l'atmée  des  quatre  Rou  ,  &  il  n'y  eut  que  la 
lice  qui  put  fauvcr  Oaia  rcido  Sodome  dr  fierih 
fd  de  GooKKshe^  Les  ensemfs  viftorieus  pillè- 
rent les  villes  ^  ravagèrent  le  paYs  dent  il<  cm* 

port:rcr.t  toutes  les  richclfes  ,  firei.t  un  pt.md 
nombre  de  prifonniers,  panm  Iric]iicl5  l  ot  lut 
emmené  avec  cour  ce  qui  éioit  a  lui.  Unliomme 
qui  s'cioit  fauvè  de  leurs  trains  vint  auili-côt  ap^ 
porter  la  nouvelle  de  tout  ce  qui  i'i^toit  pallé  h 
Abraham ,  qoi  prit  fui  le  champ,  la  tefoluiios 
"d'aller  retirer  fos  neven.  Il  arme  trois  cens  dièà 
huit  des  plus  choilîs  dr  des  plus  braves  d'entre  fet 
fervitcurs  ,  &  avec  les  trois  frères  Membré  , 
Aner  de  Efcol  fes  alliez,  il  courut  fur  les  enne- 
mis en  remontant  le  Jourdain  julqua  Oan ,  od 
il  les  joignit.  Les  ayant  furpris  la  nuit  il  les  mit 
«A  fsile,  de  les  poutfnivis  {ofqu'eit  Syrie.  11  te^ 
convntootle  Bmnqs'ili  avoîeot  jfti»,tinmt^ 
M  Con  neveu  Lot  avec  tous  les  autres  pii  Amniets. 
Le  roi  de  Sodome  alla  au-devant  de'uri  ;  dr  voU> 
lut  fe  contenter  de  reprendre  fes  pnfonnicrs  pour 
les  rétablit  chcx  eux  en  lui  abandonnant  totli 
le  teae:  co^qoel*  gertetofilé  d'AbtafaaA  se  pd( 
fouffrir. 

Qoelciues  annSes  aprtt  Dtes  dnvdya  trois  AlW 
ges  a  Aoraham ,  le  premier  pour  lui  promettre 
un  fils  de  {a  femme  Sara ,  les  debx  adtres  poirt 
faire  périr  Sodome  &:  les  villes  voilines  dont  les 
crimes  étoient  montez  à  leur  comble.  Lorfque 
ces  deux.ci  prqrent  ^ris  de  la  ville  fut  le  foir  dti 
jbut  même  qoSIs  avoient  quitté  Abraham,  Lot  <if.$n  i 
qui  les  apperfut  allado^devaniireai ,  les  faluS 
en     profternailt  Jufqu'en  terre,  0r  lâs  convia 
avec  ioftance  de  prendre  leur  logement  thez  lof.  ■ 
Ils  s'en  excnferent  d'abord ,  dlfant  qu'ils  pjHe-  j 
roieni  la  nuit  dans  la  place  pobliqDC.  Lot  qui  a- 
vbit  appris  rhofpitaliié  d'Abraham  les  preâa 
de  nouveau  ,  de  les  força  de  venir  chex  lui.  Lofs 
qu'ils  furent  entrez  dans  fa  mai  (on  il  leur 
les  pieds  .  Ar  leur  fit  un  felHn  oà  Ton  fervlC  dA 
sains  fans  levain.  Mais  comme  ils  fembloierit  ItrtI 
lu  lepeiacdefe  retirer  dans  les  Chambres  defti- 
jdm.  T^.         Yij  nées 
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nc^s  pouc  les  couchée 


IV. 


L  O  T.  X 

la  maifon  Ce  trouva  ainc<  A 

iie  pac  pla(ieuis  des  lubicins  <ie  la  ville  de  tout 
ge.  Us  appellecent  Lot,  &  demandeieot a  voie 
les  deas  jeunes  hocnmef  qui  éioient  eacies  ches 
lui.  C'ètoilfoat  Icbi  ùm  infulte  4e  pouc  con* 
tentée  leur  b'racaitté  ocdindM.   Lot  foriii ,  fie 
ayant  Ccii'né  la  porte  de  fa  maifon  drir.crc  lui, 
il  leut  pada  pour  les  détourner  ,  &  les  con|ura 
de  ne  point  tonget  à  commettre  un  A  grand  cri- 
me. Dans  le  uoubie  od  le  mciioit  la  violence 
qo*!]*  loi  fiiett  il  Içar  dit  :  »  J'ai  éen  Mca  q«i 
a  font  encoie  vinges ,  ft  vous  le*  aotcati»!  J 
m  ufez  en  comme  il  tous  plaira ,  ponrvû  que  vog« 
»  ne  fiCTu'z  point  de  m^l  a  ces  deux  hommes  là  , 
»»  parce  qu'ils  font  entrer  dans  ma  inaiion  comme 
m  dans  un  lieu  de  (dreté.  Mais  ces  inicnfcz  lui  di- 
N  leatAvec  menaces  qu'il  eût  a  fe  retirer  piomte- 
jMBt  U-oiême ,  a joûtanc  ^u'il  n'éioit  qa'an  é> 
ttufet  pttoi  cas ,  4e  qu'ils  le  uaiietoiem  «&• 
cote  plu»  owl  qic  fei  Mtei  tll  refiftoic  plus  long- 
nom.  Ihfe|ënerciu  erinu-nic  rcuips  fa: 
liste  meitOtentdc|a  en  dcvo;r  d:  rompre  la  par- 
te,  lotfque  les  deux  hommes  qui  ctoient  au  de- 
dans ptiteiit  Lot  pat  la  maiu ,  le  firent  rentrée 
dus  u  maifon  ,  ea  lèmenat  11  porte  *  6c  ftap- 
perent  d'aveuglcuMiK  tons  ceux  qui  éi«ient  âa 
dehon.  De  fotte  qu'ils  ne  purent  plot  Ce  recon* 
noute  ctix  nic  ixs  ni  trouver  la  porte  de  la  mai- 
fon. lis  pcrJuciit  ainli  le  moyen,  mais  non  la 
volonté  de  cotriiDcttic  le  mal,  que  la  |uitice  di- 
vine alioit  bien -tôt  châtier  d'une  maniete  plus 
fànefte. 

Les  deu  Anges  diicni  enfivie  à  Lot  que  s'il 
■voit  des  païens  «m  des  ellies ,  oa  d'autres  gens 
à  lui  dans  la  ville  qu'il  voulût  fauver ,  il  eût  foin 
de  le*  faire  foitir  promptement ,  parce  qu'ils  al- 
leiClIt.detiUKc  le  licru  Se  faire  pciir  tout  ce  qui 
t'y  cencouticioir.  Lot  ii'avoit  perlonne  hors  de  la 
«Mifon  qui  lU'  fût  pioche ,  li  ce  n'étoient  les  deux 

Ïendres  qui  dévoient  bien- tôt  époufec  fes  filles» 
I  mlU  leur  parler  pour  leut  peclittdef  de  (oitlt 
«vec  lui ,  airurant  que  Dieu  alloit  déndie  U 
ville.  Ils  crurent  qu'il  fe  mocquoit ,  ie  il  fut 
obligé  de  les  lailTcr.   A  la  pointe  du  jour ,  les 

Anges  preifeient  Lot  de  ibitit  4c  d'emmenée  fa  n 

r  .—.  a.  r—  j  cil  .  __»îi  
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Aptes  cet  acddem  Lot  mignit  de  périr  dans  T. 

la  ville  de  Scgor ,  &  ne  s'y  ciuy.;iu  pas  en  fùtcté 
illeteiita  tui  U  momague  qui  cioit  .lU  dcU  avec 

deux  fiUes  :  il  entra  dans  une  cavctne  ik  y         •  ' 
denentu  avec  elles.  Ces  filles  s*imag>nant  cite 
cdiéet  £enles  fur  la  terre  avec  leur  pete  api^  le 
déluge  du  feu  qui  avoit  abîmé  le  pais  ,  ttuicas 
qu'il  étoit  de  leur  devoir  de  repeupler  le  nondr. 
Pour  parvenir  a  leuts  tins,  elles  convinieiu  en- 
fctnbled'enyvici  leur  pete,  de  qui  elles  n'auroicnt 
jt^t^tn  efperer  autrenient.  Elles  devinrent  aiull 
BUres  pexun  incefte  dont  il  feœble  qu'elles  fu- 
ient feules  coupables ,  quoique  Lot  ne  fût  point  .>fr;.  m 
exculkbte  d'^Ueott  de  s'être  laiOé  tombes  ptf^-^  .'  * 
deux  fois  dans  «oe  yviefle  qui  lui  avott  M  U  ia>>  " 
B  fon& la  connoiflàncede  l'jdbon  de  les  h. les.  L'A' 
née  eut  donc  de  lui  un  âls  qu'elle  nomiua  Moab, 
c'eft- à- dire ,     ■«> /m.    La  ieconde  en  eut 


auflî  no  qui  fut  appellé  Anuaon.  Le  premiet 
foi  peie  des  Moabiicp»  de  l'amw  des  Amno. 


|.  V  HiiToim  SI  lOM  Cvt^u 


On  ne  r^aîtriennideladuiéc  ni  de  U  lin  de 
la  vie  de  Lot ,  on  ignore  auOl  le  lieu  de  la  ié- 
pulture.  On  n'a  point  laiflé  de  moniiei  un  Tom- 
beau feus  le  oon  de  Lot  neveu  d'Abialum.  «  H^',]^'^': 
fept  milles  ou  deux  lieues  8e  demie  environ  de  la  7ii.  ' 
Q  Ville  d'Hcbron.  L'on  a  prétendu  auili  ,  £k  peut- 
être  itns  beaucoup  plu»  de  toi<d>juient ,  que  le  4,1,^1.(^4 
corps  de  là  femme  péiimc  en  llaïuc  de  lel  en  P"'  ^H^'^^*^- 
oitiOA  de  fa  cutiobté  dt  de  £a  delobciilioce  ,     i.m  '  t.  f 
voit  Ûb6M  en  cet  état  julqu'en  cet  demie»  iîe-  f^,'l1!;g^ 
des  vers  la  pointe  metidiooaledeieaiere  aiofte.  .^'''vT!^ 
On  ajoûte  que  ni  les  pluyes  id  llnMmdation  de  la  *-  '*■■ 
mer  nioiic  qui  la  couvre  quelquefois  ji^lqu'à  la 


H- 


téie  n'en  ont  tien  diminué  ,  parce ,  dit- on  ,  que 
fa  matieie  eft  d'un  fel  nietaiiique  que  l'eau  ne ,7 
fiuuoii  feodie.  On  ne  jpeut  niet  que  les  li^odçiiu* 
M  b  Imeat  rendus  iufpeAs  dans  U»  lelaiioii» 
qu'Us  nous  ont  faites  de  ce  mir «coleai  monumenti 
mais  on  ne  doit  pas  méptiier  le  témoignsge  do 
Jofeph ,  qui  du  que  cette  colonne  de  fe!  le  vuyoic 
encoie  de  fon  tems.  On  fe  petluadeia  auili  tort 


femme  &  fes  deux  lillei-pqw  wyfrhrr  qu'il  ne  aiféineot  qu'il  adnté  encore  foog>tems  depuis/ur 
iàt  én  veloppé  dans-  le  mine  cem«one.  Voyant  la  fey  de  ranteni  do  Pocme  de  Sodooie  «itiibuc  à 
qu'il  he^toK  encore  de  qu'il  dafènm  lodiourt ,     TettoUien  par  plufieuit ,  de  pet  quelques  autres  à 


us  le  prirent  par  la  main.  Car  le  Seigneur  vouloir 
Je  fauver  en  confidetation  de  fon  oncle  Abraham. 
Ils  purent  de  même  fa  femme  &  fes  deux  tîlles. 
L'ayant  conduit  ainfi  hors  de  la  ville,  ils  lui  dirent 
de  le  fauver  promptement ,  de  ne  point  regarder 
derrière  loi.  de  ne  point  s'arrêter  dans  tootle  pais 
d'elenioot ,  de  de  le  letirer  fur  le  haiot  de  le  monta- 
gne.  Lot  craignant  de  pétir  raême  fur  cette  mon>. 
tagne,  demanda  en  grâce  qu'il  lui  fût  permis  de  fe 
retirer  dans  Segor,  &  que  cette  ville  qu:  éunt  pe- 
tite &  éloignée  des  autres  vers  le  midi  fut  garan- 
tie du  malheur  commun.  L'Ange  à  qui  il  parloit 
lui  accorda  encore  cette  £iveut,  &  le  fit  batet  de 


Salvien  de  Marfcille ,  te  qu'on  nectoit  point  ctfè» 
âivement  pofietieur  de  beaucoup  an  cinquième 
ficcle  de  l'Eglife. 

Pluiîeurs  le  lont  peifuadez  que  la  punition  d* 
cette  femme  n'éioit  que  temporelle  :»mais  on  s'eft 
inteielTi  davantage  dans  l'Eglife  à  ce  qui  legetde 
kftint  éternel  de  Lot.  Cenqoil'lioBOtcmcoa»* 
me  Saint  font  beaucoup  valoir  loni  ce  qoe  Oien 
efait  en  fa  faveur,  quoiqu'il  femble  ne  l'avoic 
fait  qu'a  la  conhdcration  d'Abraham.  Ils  plêa 
tendent  auiC  que  le  témoignage  de  laint  Pierre 
E  lui  vaut  une  canonixatiou)  de  qu'il  marque  fufiî- 
famment  l'opioioo  que  l'on  avtiii  de  la  làinteté 


«'y^recirer ,  alléguant  qu'il  ne  pourroit  rien  Âire    de  fon  tans,  s  ^  Dieu ,  dit  œt  ApAne ,  a  dé. 


qu'il  n'y  filli  entré.  A  peine  le  foleil  fut-il  levé , 
oue  le  Sirigneor  fit  defcendtedn  ciel  fur  Sodome , 
lit.  Gomorrhe ,  Se  fur  quelques  aortes  villes  voi'iî- 
nés  une  pluye  de  fouphre  de  de  feu.  Il  perdit  ces 
villes  avec  leuts  habitant  de  lents  tetcitoires.  La 
femme  de  Lot  oubliant  le  commandement  de 
l'Ange  regarda  derrière  elle,  foit  par  une  légèreté 
natutelle.foit  parcompaifion  ou  pat  atttache  pour 
Je  pais  qu'elle  qnittoit:  mais  elle  rot  changée  ani&' 
lAc  en  nue  ftanië  do  Al.  ' 


m  livté  le  jnfte  Lot  que  ces  aboounables  (  Sodo>  t. 
m  mites  )  affligeoient  &  perfecotoient  par  leur 
•  vie  infâme  ;  ce  jnfte  qui  demeuroit  parmi  eux- 
aérant  tous  les  jours  tourmenté  dans  ion  ame 
«julle  ,  parleurs  aâions  détedables  qui  offèo- 
m  foient  l'es  oreilles  &  fes  yeux  ;  cela  doit  nous 
«fidce  juger  que  le  Seigneur  ffait  délivrer  ceux 
»  qui  le  craignent  des  maux  par  lefqnels  ils  fenf  ,tà%,  m 
m  éprouves.  On  ne  doit  donc  point  kefiier  de  Hf> 
mmn  Lot  h  ta^  die  Jnin  «fiés  S.  Pierre 

nonobfiam.. 
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aooobftaat  toute*  la  impetfeâions  qu'on  a  le- 
ourquéM  dans  fil  vie.  Mais  il  y  a  fii^et  de  doiuec. 
qo'oD  ail  raifoo  de  te  mettre  parait  les  Patriar- 

chet  (lu  peuple  de  Dieu,  puiftju'il  n  croit  pa$ 
mêaie  ciiconcis,  &  que  les  Moabites  &  les  Am- 
monite* Ctt  defcendaiu  ne  touchoient  pas  les  IC- 
racUies  encore  de  fi  près  que  les  Iduméens  def. 
cendM  d'iraac,  ni  qoe  les  iriDaëliies ,  Arabes , 
Madianites^de  Ttoglodites  dcfccDdu»  d'Abraham  ^ 
9c  portant  tous  le  Mcao  de  le  drcoDcilioa  ,.qai 
écoii  la  niaïquedel'elliaoceqaeDiAa  evoit£ttie 
avec  Abiahaœ. 

Il  y  a  bcaocoap  moins  d'apparence  encore  à 
donner^  qualité  de  Prophète  à  Loi.  On  la  lui 
fidtpôttec  neanmoiot  dau  le  mariyrologe  d'A- 
don  Se  dans  celui  qu'on  «  qualifié  lé  vicux  Re> 
main ,  qu;  quelques-uns  ont  toqIo  prendre  même 
pour  le  modèle  de  celui  J'Adon.  Son  nom  c(l 
marqué  en  l'un  &  en  l'autre  au  x  d'oâobrc  par 
fimple  analogie  du  jour  deftinc  au  culte  4'Abta- 
ham ,  à  la  fuite  duquel  on  a  crû  devoir  le  (oindre. 
Vroatd  n'a  point  \agt  à  propos  de  le  mettre  dans 
fon  mahyrologe  :  dt  ce  m  on  co  nàt  dans  fcs 
exemplaires  n'ell  que  de  raddidon  de  M enalui. 
On  a  i[iiuc  la  rcferve  d'Ufuard  dans  le  Romain 
moderne  ,  où  Datonius  s'eft  contenté  dans  fa  re- 
marque fut  le  IX  de  ce  mois  de  nous  avenir  que 
les  Grecs  joignent  Lot  à  Abrahitn  dans  leur  oflice 
de  ce  jour;  Le  nom  de  Lot  fe  trouve  marqué  en- 
cote  au  X IX  de  deGcmbie  daos  «n  caleedciet  Ju- 
lien :  ce  jou r.coinme  ndot  l'a«oas  obiêtvé  ailleurs, 
eft celui  qii:  Ici  Grecs  ont  clioid  pour  célébrer  la 
mémoire  des  Saints  de  l'ancien  Teftameut ,  à  qui 
ils  n'oni  point  aHigné  de  culte  particulier.  Pierre 
Natal  a  mis  aufli  Lot  aptes  Abraham  ,  dans 
l'el^ece  de  la  Qjinquaeeume  depuis  le  t  de  fe- 
vcier  mhbî  les  Paiciaroes  du  itei£éiiie  Ise.da 
idiT^  . 
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MOIS  DE  NOV£MBR£. 


XVII  JOUR  lyOCTOBUE^ 

OSB'E  P!i«^bete,lepcemlerdes  dosM.liOr 
tieiéence  \oat  chex  les  Gceci  de  les  aucies  peo- 
pies  qui  fuiveot  leurs  tiis. 

XIX  JOUR.  D'OCTOBRE. 

JOËL  le  («cond  des  doue petiit  Propheiei^ 
fdoa  les  Laiias,  MBeité  le  %i%  d*eâebce.cliei^ 
les  Grecs. 

XXIV.  jovr.  d'octobue: 

s  A  LO  ME'f  nom  que  Voa  a  donné  chez  les 
Çtecaà  ,1a  dea  lîunts  l^^pahitt  maityrs, 
qui  eft  heoopie elle-même  comnàe  martyre 

marquée  en  ce  jour  dans  quelques  calendriers  ;  à 
moins  qa'on  n'ait  pris  pour  elle  la  mete  de*  en- 
fans  d;  Zebedce ,  faim  Jacques  de  (tint  Jtmf 
dont  la  fête  le  fait  le  xxii.  de  ce  moii»     •  - 

^B^^M^V  4hei^Mee*^tfA  2^^^^       ^^^^^  ^ 

r^fl  <SM  wnWHtrjnr  m  mugit 

m 


X  JOUB.  DE  NOV£Mfi&£i 

ItOS^  tATRIARCHS 

le  dixième  iefuis  Adam. 

I.  HiSTOtRï  Dï  SA  Vie. 

LAmech  fils  de  Mathui'alé  petit  iils  d'Hcroch,  |^ 
le  neuvième  des  Paiiiarclusdu  monde  depuis  ^„  ^'  ,^ 
0  Adant  eveitceniqaaite- vingts-deux  ans  loil'qu'ilit.  k.* 
le  vit  peie  d'an  fils  qu'il  noinma  N  O  E',  parce  

qu'il  le  reeardoii  comme  un  fuiet  de  coa&laiion  , ,  j 
^     •  r  *  •      •  /■  j      I  L  an  du 

parmi  Tes  peines  Se  les  travaux  dans  la  terre  que  ^  ^ 

Dieu  avoit  maudite.  Noc  fut  un  homme  juAe  &          *  * 
parfait  au  milieu  des  iiomme*  de  ton  temps.  1'^^^* 
maxcha  toûjout*  avec  Oien,dr  garda  une  con-  '"•**•»• 
dniie  égalemejuinoocenie  dans  tous  les  diffcten* 
Iget  delà  vie^  Mais  la  terre  dioic  alors  toute  cor-  ■ 
tompuir  &  remplie  diiniquitex.  Car  après  que  les 
hommes  fe  fuient  multiplict  fur  la  terre  Se  qu'ils 
eurent  engendré  des  filles  ,  lei  eiifaiis  iJicu, 
c'cll-à-d;re  ,  les  dcfctndins  de  Scih  ,  qui  avo;cnl   ».  <•  • 
caoleivé  la  connoilFance  &  le  culte  de  Dtcu, 
voyant  que  les  filles  des  hommes  ,  c'eft-i-  duc»  ' 
C  de  la  race  deCaïn,  &  peut-étte  des  enucs  en- 
fans  d'Adam,  éibieni  belles , pitteiic  pot»  leurs  

femmes  celles  d'entre  elles  qui  leur  avoieni  plû.  j 
Dieu  dit  alors  dans  {a  colère  :  a  Mon  efprii  ne  de-  xj^f, 
w  meurerapas  toiijouis avec  Phomme ,  parce  qu'il 
m  n'eft  que  chair.  La  vie  de  l'homme  ne  fubfiiïeia 
plus  long-umps  :  dc  dans  fia  vingu  au*  j'exietmi- 
nerai  le  getite  faonaain. 

Il  y  avoii  en  ce  temps-là  des  geans  fut  la  terre. 
Car  depuis  que  les  entans  de  Dieu  eurent  époulé 
les  filles  des  hommes  ^  il  en  foitit  des  enfans  qui 
devinrent  des  gens  puilFans  Se  fe  rendirent  fameux 
dans  le  fiede.  Dieu  confiderant  donc  que  la  ma. 
lice  des  hommes  étoii  exitême  »  que  tontes  les 
•j  pen(Zes  de  leur  efprit  de  les  inclinations  de  leer' 
cent  ne  tendoient  qu'an  mal  en  quelque  temps 
que  ce  fûi  »  fe  repeniit  d'avoir  fait  I  homme  fur  le 
terre.  Touché  de  douleur  jui'qu'ju  foiid  du  cu  ur ,  *  ' 

il  dit:  »  Je  perdrai  l'homme  que  j'ai  ctéé,j'cxier- 
m  minerai  tout  ce  qui  vit  de  deflus  la  lerre  depuis 
•  l'homine  jufqu'aux  derniers  de*  animaux.  Mais 
Neé tronva  grâce  devant  le  Seigneur,  parce  qu'il 
n'evote  point  de  paît  à  cet^e  corruption  du  genre 
humain  qui  éioii  générale  pat  toute  la  terre.  Dieu 
lui  fit  cuuiiuîtrc  la  reTolution  qu'il  avoil  piife  de 
faite  pciir  tous  les  hommes.  Se  d'abîmer  la  terre 
dans  les  eaux.  Il  lui  ordonna  de  biiir  une  arche 
de  pièces  de  bois  applanies ,  d'v  faire  de  petites, 
chambres ,  de  de  1  enduire  de  bitume  dedans  ti 
E  dehors.  Lamefure  qu'il  y  prefctivit  fut  de  trois 
cens  coudées  pour  fa  longueur ,  de  cinquante  pour 
fa  largeur,  &  de  trente  poui  fa  hauteur  qui  devoii 
être  patiagce  en  trois  etagat.  Il  l'avetiii  enfuite 
qu'il  elloit  répandre  le*  .eaux  du  déluge  fur  la 
ictte  pour  faire  mourir  loyc  ce  qui  tcfjpiroit  de 
toutce  qui  avoit  vie.  Il  lui  promit  en  même  temt 
d'étabUffq»!  alliance  avec  lui  ,& de  le  (au ver  dans 
cette  etche  avec  là  femme .  fes  rrois  fils  ,  Sem  , 
Cham.de  Japhet  &  leurs  femmes ,  parce  que  de  «• 
tons  ceux  qui  vivotent  alors  fur  la  terre  il  n'avoir 
ceconain  qttf  hl  qài  Dk  jnAe  te  qui  M^chlt  droit , 
en  II  nidencà, 

•  Y  «I  U 
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II,  Il  lui  d:t  de  faire  entrer  auflî  dans  l'arche  des 
animaux  de  toutes  forte*  (  cxccprez  ceux  qui  v1- 
.  voient  dans  l'eau) afin  d'en  conleiver  iet  elpeces) 
àt  fUudte  teft  tMetôc  fept  femelles  de  tous  les 
fuùmam  fm  (parce  ^a'U  en  lallmc  peur  le  fa- 
ctifioe)  t  naii  m  as  wca4i*  que  deux  mllcf  4c 
de\ix  femellei  âiê  Animant  immonde*  >  &  de  toai 
*•  i<  les  autres  parmi  lelquels  cette  diftinâion  n'avoii 
pas  de  lieu.  Il  lui  ordomu  de  même  de  prendre 
lêpt  mâles  &  fept  femelle»  des  oifeaux  du  ciel.  Noé 
ebiic  àce  com mandement  avec  tant  de  diligence, 
qn'ea  moini  de  Ctft  Joim  il  fit  enuet  dans  l'udie 
Ut  aaimaot  de  toate*  les  efpeces  qu'il  fiillott  &o- 
ver  avec  les  provifîons  nécefTaires  pour  leur  nour- 
I  liiure  ;  Il  s'y  lenfeima  lui-même  avec  la  famille, 

Siuicondlloit  en  huit  perfonnes  feulement ,  favoir 
a  femme  avec  lui,  fes  trois  fils  avtc  leurs  femmes. 
Il  avMt  alors  Aa  cens  ans  { &  il  y  en  avoit  cent  ou 
environ  qu'il  avoîk  «ommeaeé  à  bâtit  l'arche,  U 
k  préparer  tOÉi  eeqd  étoit  aéccAtre  poor  eke» 
Cttlet  les  ordres  de  Dieu. 

Ce  fut  donc  en  l'année  fix  cens  de  la  vie  de  Noé 
<}ui  ctoit  du  monde  l'an         le  dix-fcptiéxne  joUt 
•MiniK'iti  du  leçon mois  de  l'année  que  commensale  Dé- 
****''^  lllge.  Les  fi>nrcet  du  grand  abîme  des  eau  fbiCtt 
rbin  pnës ,  &  Iet  cataïaâes  da  àel  iiueat  eofenei. 
— La  pluye  du  csel  tombe  Cm  la  terre  pendant  qoa. 
L'an  dotànte  jours  8c  quarante  nuits ,  Se  les  eaux  s'étant 
M.  itfjC»  acetuifs,  élevèrent  l'arche  en  l'air  au-delTus  d'elles , 
joi«fh  de  forte  qu'elle  ttott  portée  fur  les  eaux  pendant 
w^iï?"''  '\^^  tome  la  futface  de  la  terre  en  êtoit  couverte,  q 
Avant  I.  ^'^'"'7'"'  gagné  le  fitaaoïec  des  montagnes,  s'é- 
C  cncote  dé  quinxe  couddei  «■•deiTiu  des  pins 

*  bantet.  Ainlî  peticent  tontes  les  créatures  qui  vi- 
voîeat  for  la  terre  depuis  l'homme  iufqu'aux  bêtes: 
ft  les  eanx  couvrirent  toute  la  terre  pendant  cent 
cinquante  jours  oucinq  mois  environ  ,  en  y  com- 
prenant les  quarante  jours  de  pluyc  depuis  qu'elle 
avoit  commencé  à  tomber. 
ita.t  1.  Mais  Dieu  s'étant  fouveba  de  Noé  de  de  tool 
les  animaux  qni  étoient  avec  lui  dans  fatche,  fit 
fouffler  un  vent  for  la  terre  ;  &  les  eatix  commen- 
cèrent à  diminuer.  Les  fources  de  l'aMme  furent 
fermées  auflî-  bien  que  les  cataraâet  du  ciel.  Les 
eaux  étant  agitées  de  côté  &  d'autre  Te  retirèrent  : 
l'arche  fut  arrêtée  le  vini-feptiéme  jow  du  fcp- 
ciéme  mois ,  &  fe  reoola  fur  les  mencagoet  d'At- 
aieide.  Cependant  lee  «ans  afloient  toAjonn  en 
diminuant  jurqu'audixiéme  mots ,  au  premier  jour 
duquel  le  fommei  des  montagnes  commença  a  pa- 
roiue.  Quarante  jours  s'étant  encore  padfj  ,  Noé 
ouvrit  la  fenêtre  de  l'arche ,  &  laiifa  aller  un  cor- 
M  diw»  ^f"^  1"'        foitine  revint*  plus.  Il  envoya  en- 
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devint  feche  &  ferme  ^Bfc  te  17  fdtlt  du  fécond 
mois.  Noé  forcit  alors  de  l'arche  avec  tout  ion 
monde  te  tous  les  animaux  par  ordre  de  Dieu.  Il 
dtella  aufli-t&t  un  autel  au  Seigneur ,  cil  il  lui  fit 
un  lactifice  en  bolocaufte  de  chaque  cfpcce  d'aai» 
manx  «e  d'oifeaux  pui,  LeSeigneur  le  refst  en 
marquant  qu'il  lui  élOittrls-agieable  :  &  il  pronvc 
à  Noé  qu'il  ne  répandroii  plus  fa  nialediâion  lue 
la  terre  a  caufe  des  hommes ,  parce  que  voulant 
avoir  égard  a  la  fotblelfe  humaine .  il  conlîdecoii 

2ue  l'elptit  de  l'honMAtlous  les  mouvement  d« 
n  cmut  fe  perioieacaa  mal  dès  là  jcnnellie. 
En  même  temps  U  béait  Nué     Iet  enfans ,  de 
il  leur  dit  comme  il  avoit  fait  au  premier  hom. 
me  :  »  Ctoillet  &  multipliez  vous ,  &  remplillèt 
lateire.  Que  cous  les  animaux  de  la  terre  &  les 
oifeaux  du  ciel  tremblent  devant  vous.  Je  vous 
rends  auŒ  les  maîtres  de  tout  Iet  poiflbns  de  la 
met.  No«iriiirez.vout  de  leiK  ce  qui  a  vie  *  flt  'JtV^i^ 
mouvement  :  je  vous  al  abandonné  motet  cet  cho-  <ir  nu^ndc 
fes  comme  les  légumes  &  les  herbes  de  la  campa.  ''«Jm». 
gne.  J'excepte  feulement  le  fang&  la  chair  nu  lce 
avec  le  lang  ,  dont  )e  vous  dctcnds  de  manger  , 

fiarce  que  )c  vengerai  vôtre  lang  de  quiconque 
'aura  répandu.  Je  punirai  celui  qui  le  répandra 
par  l'effiilion  du  lien  t  CM  rbomme  a  été  ctéé  à  11» 
mage  de  Dieu.  Je  leiai  alliance  avec  veiit  de  tome 
v6tie  race.  Pour  le  figne  de  cette  alliance  je  vous 
donne  mon  arc  que  je  mettrai  dans  les  nuées. 
Qujnd  vous  le  venez  parcîcre  au  tcms  de  la  pluye 
je  me  l'ouviendrai  de  l'alliance  que  )c  fais  avec 
vous  &  tous  les  animaux  de  la  terre.  J'arrêterai  Iet 
eaux  alors ,  4c  il  n'y  aura  plut  àl'aveaic  de  dilaji 
qui  faflè  périr  toute  chair  qui  •  viea 

Noé  t'appliquent  à  l'agriculture,  fe  mit  i  la-  IV; 
beutet  de  à  cultiver  la  terre  :  &  il  planta  une  vi-  <;«,.(.  ^ 
gne.  Mais  ayant  bédu  vin  donc  il  ne  connoiffoit 
pas  encore  la  farce, il  s'enyvra,  s'endormit  &  p»> 
tutnud  dans  fa  cence.  Cham  le  fécond  de  fes  fils, 
qui  Alt  peic  de  Cbanaan  de  grand  pete  de  Nem- 
Mtâ  •  le  tioavaat  en  cet  état , de  voyait  que  ce 


fuite  une  colombe  pour  voir  fi  ta  terre  étoit  dé- 
"'^  couverte.  Maitlaoolomben'ayantpâ  trouver  oA 
alTeoir  fon  pied ,  parce  que  la  teire  éroit  encore 
toute  couTCrte  d'eaux  i  l'exception  des  monnai  es, 
elle  revint  à  lui  ,  &  ilU  remit  dans  l'arche.  Il  at- 
tendit encore  (ept  autres  jours ,  &  il  envoya  une 
féconde  fois  la  colombe  hors  de  l'arche.  Elle  te-  | 
vint  à  lui  fur  le  (bir  sortant  dans  fon  bec  un  ca- 
mcan  d'oliviei  dont  Jet  lèilllet  étaient  tootet  veiw 
Ht.  Noé  reconnut  à  cette  natqne  que  les  eaux 
t*étoient  retiréei  de  deflua  la  tetre. Il  attendit  néan- 
moins encore  fept  jours  ;  Êt  il  leiiMy»  \ff  Cfflfflafr^ 
qui  ne  revint  plus  à  lui. 
XII.  L'an  fix  cens  un  de  la  vie  de  Noé ,  m  preoder 
^  '  jour  du  premier  mois  qui  commençoit  en  ièptenu 
b«e,  félon  les  Egyptiens  que  les  Hebrenroatfiiivi 
peat  le  civil ,  ou  en  Mars  fi  Moîfe  ibivott  ici  Iet 
neavenx  règlement*,  les  eanx  fe  retjrerent  en« 
tkioMai  de  InfiufiKtdtkieiiVb  MaieclkM 


que  la  pudeur  obligeoic  de  cacher  en  fon  pete  étoit  i.bai 
découvert,  l'alla  dire  à  fes  frères.  Mais  Sem  & 
Japhec  ptKent  un  manteau  ,  fe  décournerenc  en 
acciere ,  &  couvrirent  leur  pete  £u»  voir  tien  de 
ce  que  le  devoif  te  l'honnêteté  leur  défendoit  dO 
*  regarder ,  peice  ^'ilt  tinrent  to^l^oott  leux  viftge 
tourné  ^oà  antte  cAié.  Noé  lé  levëUlani  apicii' 
cet  alToopiflement  que  le  vin  lui  avoit  canfé  «.  de 
ayant  appris  de  quelle  forte  fon  fécond  fils  l'avoit 
craicé ,  du  :  »  Que  Chanaan  foit  maudit;  qu'il  foie 
à  l'égard  de  les  frères  l'efclave  des  elclaves.  \L 
parott  par  cette  malediâion  que  Cbanaan  étoit  !• 

Iwemîer  coupable,  de  qu'il  avoîrpeni>éite  aveiti 
on  pere Cham  Me  la  nodité  de  noé  feu  gtand  -, 
pcre ,  ou  qu'il  s'en  étoit  mocqué  le  premier.  Noé  j^.^u 
donna  enfuite  fa  beneJiûion  à  Sem  &  à  Japbet  df  1006* 
à  leur  pollerité,  fouhaicanc  que  Chanaan  avec  '*(.^|^  ^ 
fienne  devint  leutefclave.  U  vêqoit  depuis  le  Dé-  kîa$crw>' 
lugeencore  uoitcemcinqnante  ans  :  deitl 
apiét  aeitf  cenaciaqiMnn  aat  de  vie. 


*  Moïièayaat été  élevé  m ignic  coauieieat le kK*  , 
da  IfraMim ,  Cuvait  IcsafagM  «H.Bgypthaa  caafMaé»  ' 
NHfU  â  b.  police  da  paît  U  da  gnivtruewM  au^ael  il  <al- 
Mt  ebéfr.  Mais  il  chtogea  le  csnoiniceaMiK  ia  V»aaix 
pour  In  cbofes  qui  regardcNcai  le  cnlte  divio  ;      le  laif'» 
lam  i  IMqoiMne  ie  l^uiomne  pour  le  civile  coone  iDpa- 

—   :i  I  2  \<l  :.         t^'^^  ■  «.» — 


ravint ,  il  le  mit  à  réqainote  do  ptÏMCaifl  paut  ka  attuice 
de  Rclir  on  ,  pircc  que  c'^ioir  en  (SHt  Wfan        lit  1^ 

latiiMt  iiQieiu  liania  de  l'£gypte. 
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f.  «.  H  I  •  T  o  I  a  I.»  ■  «  Q  M  C  V  &  T I. 

Im  laîntecé  de  Noé  a  cic  généralement  fecoo» 
ittKjHU  les  AnMur»  Ucres  de  l'Eciiiiue  &  p«r-c<wa 
Us  Pères  qui  ont  e»  occalîon  derendie  témoigna- 
ge du  rcnciment  au'en  a  toujours  eu  rÊgttfe.  Le 
prophccc  Ezechiel  t'a  nommé  avec  job  Daniel 
tt,u.en  exemple  des  fainti  perlonn.n;ti  lV  (.s  Anus 
de  Dieu  les  plus  Uvoiiiex  du  Seigneur  &  les  plus 
jniiflàn*  auprès  de  lui  pour  incercoder  en  ftvMK 
4c*  iMiomei.  C'cil  Dieu  iu-nfine  qui  patl«  par 
l'organe  de  ce  Prophète,  pour  dire  que  bien  iem 
r  '  rf'éoonier  cent  <fai le  prietoient  pour  les  pécheurs 
endorcis  êt  indignes  de  fa  mifericotde  .  il  nVxau- 
ceroit  pjs  mCau-  ceux  de  ces  intcrcefkurs  pmii  lel. 

Juels  il  avoii  le  plus  de  confïderation,  a  laielle 
erquels  il  met  Noé  ,  ajouUDC  qee  pOttreniJSi 
délivic.-oienc toujours  Icui»  atnes  par  leut.prapte 
Juftice. 

'■  Noé  d^  fiin  virMt  étoit  l'interceflèar  €^  ctfm. 
i.4i.fr.  me  le  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes.  »  Il 
••  i  été  trouvé  |ulie  Se  parfait  ;  dit  l'auteur  locté 
»  de  l'Eccleiialtique  ,  &  -Icll  devenu  au  tcmpsde 
n  la  colère  la  icconciliation  des  hommes  (  Diea 
l'ayant  chotlî  pour  fe  reconcilier  avec  le  genre  hu- 
inain  en  fa  perfonne  aptès  avoir  vangé  fa  judicé 
otfèoiée  par  les  iniqaiiet  des  homoics  ). .  »  Il 

■  a  été  te  dépofîtaire  de  l'allianfce  faîte  avec  le 
s»  monde  ,afîn  qu'à  l'avenir  toute  ch.iir  ne  pull  ^ 

■  plus  £tre  extetminée  par  le  Déluge.  Saint  Pierre 
l'appetloitle  Prédicateot  de  la  juiticc  &  ûint  Paul 
dit  qu'il  devint  rheritiet  de  la  juilice  même,  mais 
de  cette  juftice  qui  vient  de  la  foy.  C'eft  dans  une 

.rM».*iwv^  fenablable  ^  Cùnt  Ambroife  legardoic  Noé 
*•  coame  on  feminaife  de  f oftice ,  c'eft-à-  dire  an  ré* 
duit  oA  Dieu  avoit  refervé  ce  (Jiii  étoit  tefté  de  ju- 
ilice  lut  la  terre:  pour  la  praviilon  du  genre  hu^ 
m^in  dont  il  avoit  deflein  de  réparer  l'innocence 
après  le  Déluge.  Ce  feroit  une  cbofe  ptefque  ii«- 
finie  de  vontoir  rapporter  les  éloges  que  les  fainU 
"  Peret  ont  fines  de  Noé ,  fur  l'idée  avantegeofit  que 
l'Ecriiare  nom  en  fiitc  concevoir.  Nom  resnarqiie: 
tons  TenleoieBt  que  félon  &ini  Auguftin  Noé  h 
^.êtOv,  tnerité  la  qualité  de  Prophète  aotant  qu'aucun  au- 
"     <r'°  ^"  iaints  Ptédicatcurs  Si  Minilhcs  du  Sri- 

<^<.<.  gnent  qui  l'oot  portée  avant  l'avenement  du  Mcf- 
ne  i  9e  qattaam  Tes  adions  ont  été  autant  de  pro. 
fikcties  «  ce  qoi  femble  devoir  le  hiu  confideret 
d'une  mmiere  diftincnéede  ceoS  qui  n'ont 
ibetisé  que  par  la  parole. 
Il  eft  (bprenant  qu'on  ii  faint  bomme ,  qui  fiit 
lo  léul  jufte  de  la  terre  pendant  plnfieurs  Hecies , 
dk  qui  a  été ,  pour  le  dire  aind  ,  canonisé  par  1^ 
Um  Efprit  dnoe  anuiiere  li  autentique  ,  n'ait 
point  eu  de  jour  snarquédan*  le*  lattes  de  l'Eglift 
pourrecevoir 


A  janvier  à  la  tefte  des  Patriarche?  du  fi'cond  âge  du 

monde  dont  l'Egliie  fait  l'biïloir;  dans  Tes  ofhcet  , 
en  ce  temps. Néanmoins  on  a  lait  une  efpecedefêtCF'<rMr.  f, 
deh  fottie  de  Noé  hoa  de  l'arche  .qui  eft  marquée  * 
an  xsvs  4'avtii  dana  quelques^ans  des  maturologes 
du  nom  de  Aim  Jerâme ,  mais  des  moins  ancie ttï , 
&  te  xxViii  du  nicme  mois  <lii;s  les  ad  iitions 
d  l/fuatd  doiinCes  pjt  Moianus,  C'cil  icy  l'occa- 
(îon  lie  rcniarquei  ce  que  dit  Jok'ph  ,  que  de  Ion 
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temps  les  Arméniens  montroient  encore  quelques'"-'  i- 
telles  de  l'eiehe  de  Noé;  ^  . 

-  -  ,  • 

XII  JOUR  D  E  NOVEMBRE. 
\  AHIA  S  SILONITB  i  r  ROFHElB, 

S-  t.   HlSTOlkE  Dt   s  A  Tl  t. 

LE  Seigneur  irrité  contre  Salomon  qui  s'étoït  U 
perverti  dans  la  déliaacbe  des  femmes  &  dans 
l'idofltriejnirnrdta  trois  adverfalrcs  qui  furent 
Adad  Iduméen  ,  Razon  roy  de  Syrie  k  Damas  ^ 

8c  Jeioboam  fou  fu|Ct  de  la  tribu  d'Ephiaim  qu'il 
avoit  fan  Intendant  des  impôts  fur  les  deux  tribus 
de  Joleph  ».  ,  .Tpi„T» 

Un  jour  que  ce  dernier  éidit  forti  de  Jerufalem  t  Maaint. 
fans  fuite  St  fans  compagnie  cointne  pour  allerà 
la  promenade  ,  il  eut  A  la  rencontre  te  prophète 
A  ri  I A  S  fomommé  limité ,  parce  qu'il  étoii  de 
Silo  dans  la  trihli  d'Eplir.i:ni  tn\  avoit  i:è  loiij;- 
temps  le  T.iberiucle  du  Se  i'iicur  ,  qui  avoir  tenu  ,  j.  ,  , 
lieu  de  te  II  ^:  L-  a 'IX  1  (  r.;  lI  ;i  vat.t  le  temps  de  Sa-  ' 
lonion.  Allias  avuit  fui  les  épaules  un  n:anteau' 
tout  neuf.  Il  artéia  Jcrobo.im  qu'il  conduiiït  à 
l'écart  dans  no  champ  où  ils  u'étoient  qu'eux  deux, 
èc  là  prenant  fon  raanteaii  neuf  il  lecbupa  devant 
lui  en  douze  parts  &  lui  dit  »  P.rne/.  Aw  p:itrs 
•t  pour  vous  :  car  le  Seigneur  di  viTcia  |c  royauniC 
M  de  Salomon  en  vôtre  f  -vc-ni  ^v.-  il  vousendonre- 
••  ra  dix  tribus  fur  lefquelies  il  vous  fera  rrnncr.  Le 
1*  relie  ne  demeurera  à  ion  fil)  qu'en  cot;lîdcration 
«•  de  fon  fcrvjtenr  David  qu'il  a  choifi,  Vous  feret 
«*  donc-  rtoy  dans  Ifirael.  Si  ^ons  mardwi  dins  les 
"  voyes  do  Seigneur ,  fi  vous  gardez  fes  otdonnan- 
»  cescomonea  fait  David, il  fera  avec  vcus,^  vont 
•>  fera  une  maifon  fiable  &  de  durée  comnieilen 
>)  a  fait  une  à  David.  Car  s'il  don  affliger  fa  race 
■  pour  pnnic  lira  fl(  Salomon  i  ce  M  fera  pas  pont 
toujours. 

Après  cette  prédiftion  Jeroboem  ayant  icu  que 
Salomon  cbctdioit  à  le  fitire  mounr  s'enfuit  en 
Egypte  auprès  du  roy  Sefac,&  y  demeura  jnrqu'â 
fa  mon.  Roboam  fon  lïls  ayant  refusé  avec  fierté 


-<r«<  r. 


dans  le  commencenwnt  de  /on  règne  de  faii&faite 
les  peuples  qui  demandoieni  quelque  dimunition 

,    des  impots  dént  Silemoq  les  avoit  char({é«éloi- 

caltepartkidierdesfidelles.  Les  g  gna  les  efpriés  dételle  Ibrte qnë dii trfbos fe (è> 


Grecs  l'bonorent  le  sti  de  décembre  ou  le  diman* 
che  qui  précède  la  naiiTance  de  Jefus-Chrifl ,  mais 
'    d'one  manière  générale  avec  les  Patriarches  ,  les 
Prophètes  fit  les  Joftesde  l'ancien  Tellament.  Son 
nom  ne  fe  trouve  dans  eoGOn  des  martyiologesan- 
Ciens  des  Latins  ;  non  pas  même  dans  le  Romain 
nd'oderM.Qnelques^omftaleMntdeceoxqaiom 
été  drelTexdans  les  xiv  te  XT  lieues  l'ont  marqué 
twrf.l.it.  aak  jour  de  may.  C'eft  P.  Natal  qoilui  a  affigné 
le  X  de  novembre;  mais  il  parolt  qu?  c'^fl  une  er- 
reur venue  ou  de  ion  inadvertance  ou  plutoll  de 
4«.  celle  de  Ibn  Imprimear ,  qui  lui  a  donné  le  jour 
opparwnoli  4  làinte  Nymphe  honorée  le  x  de 
ce  mois  avee  AineTtypIm  9c  An*  RefpicbCar 
H  l'n  ad,  d'cUlem  à  iSTsenactf»*  Int  U  finde 


parèrent  de  fon  obéiiTance,  flt  choifitent  pour  leof 
roy  Jéroboam  revenu  de  l'Egypte  pour  «eri6erla 
parole  du  Seigneur  poitée  par  Je  prophète  Ahias. 
Mais  ce  nouvr;iu  Roy  ne  larda  guetes  à  donner 
-des  marques  de  fon  ihgrathnde  &  de  faperiidie 
envers  le  Seigneur.  La  crainte  qnll  eut  que  les 
Uiaelite»  nk  H  r«mMlênt  foos  l'obéKIàncedo  roy 
de  Judas'il  lés  laiiîbtt  aller  ik  JeruGilem  pour  (aire 
les  fedes  5c  les  /âcrifïces  ,  le  porti  à  étaMir  d'aù^ 
diviiiitez  dan<  le  pa'i's.  Il  fit  ainfi  tomber  fon 


net 


peuple  dans  l'idolâtrie  :  il  lui  éleva  deux  veaux 
d'or  pour  les  fsire  adorer  tels  ou'il  les  avoit  vfls 
en  Bgjpte }  en  mit  on  à  Betbel ,  l'autre  k  Dan 
'"tTa  comBodité  des  de«  etuénilM  do  Ibn 
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Qttelqae  confiitice  qae  ce  Roy  impie  feignift  A 
avoit  cille»  idoles,  j1  ne  lairtj  pas  de  fc  foiivenir 
|lu  Seigneur  encore  il*ns  un  beloin  où  il  fivoit 
bien  <iuc  les  veiux  <l'r>t     fe»  dieux  de  fonte  t>e 
pourroient  l'affiftcr.  Son  fils  Abu  étoh  tombé 
nalaiie  :  flc  l'inqoiéiow  qu'il  eut  fur  fa  guerifoo 
lui  fit  «Uu  à  f«  fieaai^  4'aUer  k  Silo  iconfulMf' 
Aiiitt  ce  Prophcn  Al  Seigneur  qai  lui  avoic  ao- 
trcfois  prédit  qu'il  Wgnctoit.  Il  lui  recommanda 
fie  porter  quelquei  proviûons  6c  de  changer  d  ha. 
bit  •  parce  qu'il  ne  vôuloit  point  qu'elle  fud  re- 
connue pour  fa  femme.  Mais  c'étoii  une  pcécad> 
tioQ  doublement  inutile  à  l'égard  de  ce  Prophète , 
puee  ique  d'une  prt  fes  yeux  s'étahc  obfcuicii  à 
çmre  de  fon  grand  âge ,  il  ne  poavoit  plof  voir  : 
éc  qlie  de  l'autre  on  ne  pouvoit  fe  dégutfer  ni  fe  " 
caclier  au  Seigneur ,  qui  faifoit  tout  connoîtte  a 
fôn  fervitenr  quand  il  Je  jugeoit  à  propot.  En  efFec 
il  avertît  Allias  <uié  la  femme  de  Jéroboam  venoit 
le  WMifiilter  furla  maladie  de  fon  fils  ,  9c  il  lui 
Ibnen  M«t  et  «l'il  devoir  lu  dire.  Comme  elle 
utvroh  cbet  1»  en  dîffimalaac  qai  elle  étoh ,  il 
liti  cria  de  loin  la  reconnoillant  an  bruit  qu'elle 
faifoit  en  marchant,  8c  lui  dit  »  Entrez ,  femme 
de  Jéroboam  :.pourquoy  tcigiici  vous  d'être  une 
•lUte  que  vous  n'êtes  {  Je  fuis  chargé  de  vous  dire 
kne  méchante  nouvelle.  Vous  direz  à  Jéroboam 
que  le  .Seigneur  le  Dieu  d'ifracl  l'a  le^etté  avec 
indi>;t.at]dn  ,  &  qu'il  fera  périr  toote  fa  vaifeB 
pour  le  mépris  qu'il  a  fait  de  fes  commandement.  C 
Que  ceux  des  fîens  qui  mourront  dans  la  ville  fe- 
ront mangez  des  chiens  ;  que  ceux  qui  mourront 
i la  campagne  fetout  aiangex  des  oifeaut.  Retour, 
aes  ches  voot  ptomptement  :  6t  au  même  tempi 
qae  vow  mcnrez  le  pied  daai  U  ville  ,  l'enratt 
mourra.  11  (era  pleuré     eafêveli.  Ceft  le  Iciil 
de  la  roaiflto  de  Jcrttboam  qui  fera  mis  daai  le 
tombeau  i  parce  que  le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifra¥l 
l'a  regardé  d'un  ail  fnorjiblc.  Outre  l'extirpa- 
tioB  de  toute  la  maifon  de  Jcroboam  ,  le  Seigneur 
■i  frappera  Ifraël  comme  le  rofeau  ;  il  arrachera  les 
t  mu»  d'ilraiél  de  cette  terre  escellcote  qu'il  • 
m  donnée  1  lenn  petei ,  il  le*  difperfera  atk>déU  é» 
»  l'Euphrate ,  &  il  lc«  livrera  en  proyeà  lenn  «■>  ^ 
a  nemis  à  eaofe  du  péché  de  Jéroboam  qui  a  (kit  f 
wpecberavec  lui  tout  Ifratl.  L.i  femme  de  Jéro- 
boam retouÉna  donc  à  l'aria  oû  dcmeuroit  le 
Roy  fon  mâry     comme  elle  meiioit  le  pied  fur 
le  pas  de  la  porte  de  fa  maifon ,  l'enfant  mourut 
icion  que  l'avoii prédit  Abias  ;  flipleaeiitfea  poinu 
dé  fa  prophétie  hirent 
a  leur  temps. 


1 1  Kovetnbre. 
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XIXJOURDE  NOVEMBR.E. 

A  S  D  1  A  S  FAOPHSTÈi 
k  fnàtfiéme  dt»  Douxe. 

J.     I.     s  0  N    H  1  s  T  O  I  R  E 

IL  e(l  bien  aisé  de  détruire  les  opinions  divetfes    ^  |^ 
que  l'on  a  eues  du  temps  auquel  on  a  cro 
qu'ABDIAS  avoit  prophétisé  t  mai»  il  n'eft  pas 
aisé  d'en  établir  une  anrre  qui  foitpliH  certaine 
La  Joi£ift  S.  JetfioMaptèseiiioMcraqa'tléioit  hûmt.  h 
cet  Abtfiat  lateiidant  de  la  maifon  ■i]*'Aekab  roy  ' 
d'iTracl  qui  cacha  &  nourrit  dans  drs  caverne» *'**• 
les  cent  Prophètes  que  Jezabcl  femme  d'Achab 
vouloit  fane  nioutii.  M^is  ce  fentiment  ell  aufli 
éloigne  de  la  vray  fcmblance  que  Celai  de  ceox 
qui  ne  le  mettent  qu'après  la  rume  de  JetolaleiD 
par  Nabuchodonolbr.  Cependant  cenaae  toute 
la  prophétie  qui  neai  eftreftée  de  loi  ne  regarde 
prelque  que  le^  Iduméens  ,  on  a  quelque  raifon 
de  (e  petiuader  qu'il  a  vécu  do  temps  d'Achaz 
roy  de  Juda  ,  fous  lequel  les  Idumcen;  joins  aux 
Ifcacliies  des  dix  tribus  firent  la  guerre  à  latiibu 
de  Juda.  Cela  pourtoit  faire  juger  qe'il  ewoic 
été  de  la  tiibu  de  Juda.  Néanmoins  on  avouera  f*'-  ffh' 
qu'il  éfoit  de  la  trwa  d'ÎBpliraTm  frilo  royaume 
d'ffraël  ,  s'il  e(l  vray  que  le  lieu  de  fa  naiflânce^.}^ 
fut  Bethachiram  qui  ctoit  une  bourgade  du  teiii-"''' 
tnire  de  biche  m  dans  la  province  de  Samarie.  La 
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S  O  N     Ct;  L  T  s. 


Iii^       Ptesie  Natal  a  mis  le  prophète  Ahias  on  A» 
f     chiai  «ail  i  de  novembre  dans  fon  catologne* 
«.  f„  '    fans  que  noaa  en  ùMom  U  raiûm.  Il  n'eft  point 
fait  mention  particotlere  de  lui ,  ni  dans  les  meno.  ^ 

loges  des  Grecs  ,  ni  dsr.s  les  martyrologes  des 
Latins.  Les  premiers  l'honorent  généralement 
avec  les  antres  Saints  qui  ont  précédé  l'avènement 
de  Jefus-Chriftan  dimaacbe  de  devant  Nocl  oa'ii* 
|it«tt  It  plu  oïdlMiMmaat  «  »s  ie  icGOBMCu 


delolaiion  &  les  calamitex  qu'il  prédit  àl'rdamée  L'an  dil 
font  celles  que  cauiâ  Sennacherib  roy  d'Alfyrie  M.  iiyfm 
fils  te  fnccaàèoc  de  SalmanalTar  ,do  temps  d'E.  /j. 
lechiai  fiti  d*Aclm  toy  de  Juda ,  au  jugement  /""-m. 
de  S.  Jetôme ,  de  Tbeodoret  te  de  quelques  aa-^^^^*  ^ 
très  anciens.  U  en  parle  comme  des  chofet  prêtes  "Mi.  ' 
d'arriver  :  ic  l'on  a  remarque  que  les  prophètes 
Jeremie  Si  Eacchicl  ont  emprunte  beaucoup  it^vK  •(. 
chofes  de  lui  en  des  expteflîons  prefqne  femblàp 
bles  f  ayaml  parler  des  maux  que  Namehodono. 
foc  fit  depuis  i  l'Iduroée. 

On  croit  qu'Abdia*  a  fntvâcn  k  la  difperfion 
des  dix  tribus  &  à  la  nine  de  (on  propre  pa'is  faite 
par  .^almanalTjr  :  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  été 
du  nombre  des  captifs  tranTporrez  en  A(lyt\e.  C'cA 
ceqtii  fait  juger  qn'il  pomroit  avoir  choiii  une  au* 
m  demeure  avant  cette  defolaiion.  On  acruce> 
pendant  qu'il  éioii  mon  ou  qu'il  avoit  été  entert  e  Hinnmm. 
dans  fon  paît ,  poifqiie  (eUm  S.  Jetôme  l'on  voyoit  ^i^if'J^ 
ittn  lepulcre  autrefois  dans  la  ville  de  Samarie  ap-  î   '  ^ 
pcllé  depuis  Scbaftc  ,  oû  étoient  audi  les  tomheaut 
du  prophète  Elisée  &  de  faint  Jean  Baptiile  :  & 

l'on  fçait  que  les  terilaaifes  ètSiclwBiicde  Sent» 
rie  fe  toaclioieiii« 


Son  dvtvi* 


Mais  il  penlt  qae  S.  Jei6me  ne  patlolt  qce 
d'un  Cénotaphe  an  temp*  que  fainte  Paulevifita 
ces  tombcans.  Car  les  pavens  du  temps  de  Julien 
l'Apoftat  les  avoient  voidcz  ,  &  avoient  bifllé  les 
os  ,  &  jetté  les  cendres  au  vent  aprèa  lea  evoic 
aiêltei  petaii  celle*  de»  beftci  yctt  Tan  j  6  x,com  me 
MO»  revcHM  remarque  dan»  la  vie  dû  prophète    ^^.^  ^ 
Elilie  &  dans  l'hiftoire  de  la  Décolation  de  faint 
Jean-Baptifte.  Les  Grecs  ont  marqué  le  jour  dc'»-"^» 
fa  fefte  au  xix  de  novembre.  ClA  ce  qui  a  été 
fitivi  dans  le  martyrologe  Romain  moderne  au  umi.  ' 
XVI  fiecle.  On  ne  voit  pas  que  le»  Latins  lui 

'  BnelflcieMfMlMaviiiieeieBi^' ^ 
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là.  Ils  s'étoienc  contentez  de  le  joindre  avec  Eli.  A 
H<m        fée  au  XIV  de  juin  à  l'occafion  de  leur  fépultare 
l'A    commaue  :  c'cit  ce  qu'ont  fait  Adon  &  UAiard, 
dont  k pteiMier  s'étend  fut  Ion  hiiloiie,  le  pie-' 
liam  pviK  cet  Abdias  «)Ui  avoit  fauvé  ft  morri  ceot 
r.MMrf.  c  'ropneies  du  Seigneur  perfecutez  par  Achabft  Je- 
*.  *,tu     tjbîl  rois  d'Ifiaccl.  l'icirc  Nital  le  iDtt  le  *Xiv  de 
dccciubtc  qu'il  appelle  le  jour  de  tk  étfoâùoa  , 
cfe|iiit  fnivte  1m  Jnilt. 


XX  joua  DE  NOVEMBRE. 

A  MO  S  prophète,  l'on  dei  Doufee ,  marqué 
a«  iz  de  Novembre  ,  le  lendemain  d'Abdias  B 
(  peut>êtie  an  lieu  du  xv  de  juin  )  dans  un  calen- 

WKWs  JIU  JIW  9lw     TIvTvtt  IvSinS  ÏTVfTvB  VVSVKt  JSs 

MOIS  DE  DECEMBRE 

PREMIER  JOUR  DE  DECEMBRE; 

N4HVM  F&OPHSTE, 
U  fefliéme  imttt  les  Doosc  ^ 

A  H  u  M  étoit  Elceféen  ,  natif  on  habitant , 
comme  on  leccoit ,  d'Elccic  ou  Elkcfai  qui 
étoit  un  bourg  de  Galilée  dans  la  iiibu  de  Ncph> 
tbali ,  dillant  de  ûx  ou  fcpt  lieuiis  de  Ceth  Epher, 
lieu  de  la  naillàiice  dttpfopbetejonaa  vet*  le  nocdi 
Quelques  wu  efHncac  qn'il  étoU  de  U  triba  de 
Simeon  :  mais  pour  nous  le  perfuader  ils  ne  de- 
vroient  pas  dire  qu'Elkefaï  cton  un  bourg  de  Ga- 
lilée dans  la  ttiba  de  Simeon  ,  parce- que  de  toutes  . 
les  tnbuf  d'irtacl  il  n'y  en  eut  pas  de  plus  éloi- 
^e  delà  Galilée  que  celle  de  Simeon.  Il  ne  fe» 
soit  pai  ioctoyable  qu'il  fût  vctiublement  de  la 
vAm  dl  SineoD,  ou'apiès  la  dtfperfion  dci 
captifs  do  royaume  d'Iitaci  faite  par  Salmaïufar,  b 
la  famille  de  Nahum  eât  qtiiité  le  Toilînage  des 
Iduméens  &  des  Philiftins  pour  aller  demeurer 
%f.  bftcm-  dans  un  pais  qui  écoit  vuide  d'habitans  Ae  qui  étoit 
ftlH  maître ,  fur  tout  s'il  n'avoii  vécu  que  roua  le 

^_          legnedeMaïufs^,  Lacbofen'eftpas  lani  eaen- 

,  pie, conmoaoM  r«voos  cematqiw  delà fanill» 
M         ^  Judith  >  <!<*>  a«oh  paffi  de  la  «ibu  de  Simeon 
^      à  Betholie  après  l'enlèvement  dit  Ifraelites  traa£. 


donofor.quifut  depuis  roy  de  Bibylonc  &  d'Af- 
lyric.  S;  U  prophétie  de  Nahum  contre  Niiuve 
flc  l'Ailytie,  a  iuivi  la  luiucdu  royaume  d'Ilracl 
OBdes  dix  tribus  faite  parSalmanaflar  loy  de  Ni- 
aift.ellea  ptécedié  l'eapeditioii  malhenrettfe  que 
Cm  fil*  &  ton  Âcoeflèui  Seniucberîb  vint  fiiire 
onze  ou  douze  ans  aptes  devant  Jeiu(âlem,od 
l'Ange  lui  tua  185000  hommes  de  fon  armée  en 
une  nuit,  félon  l'opinion  de  ceux  qui  pictcnJent 
qu'il  a  ptédit  ce  miraculeux  éveneuictu  lur  la  iin 
deftapieafietchapitie.  n». 

L'on  montroic  autrefois  le  lombé^  du  pro-  ;.  ■ 
pheie  Nahtin  i  Begab«t  00  tetogabre  en  Paielli-     "^^  '• 
ne,  près  d'Emmatis  ouNicopolis ,  à  deux  otttzoil 
lieues  de  Jetufalem.  Ce  lieu  s'appelle  tnaintctiant 
Gibiin  ,  ac  ce  n'cft  plus  qu'un  (oti  petit  village. 
C'elt  fuivant  cette  opinion  que  l'on  ttouvc  le 
cillie  de  ce  Cunt  Pioptiece  affigné  à  Begabar  dans 
quelques  Daitjtoloçes.  SafeJtit  cft  marquée  g^- 
ncraleineiu  au  premier  jonidedécanbie  dans  le 
nieiialoge  des  Giecs  &  dans  le  martyrologe  Rb-  t^mt't*' 
niaîii ,  &  dans  la  plûpart  de»  auttes.  Piètre  Na-  %J^^ 
tal  la  met  néanmoins  au  xiiv  de  ce  mois  ,  qu'il  P.  N4U.I.  k 
dit  avoit  été  le  jour  de  fa  mon ,  fans  nous  mat-  '7* 
qner  de  qui  il  «volt  âppiis  mie  chofii  fi  incer* 


N, 


H.  W>>. 


portez  en  ÂlTyrie. 
1. 1.      La  prophétie  de  Naham  ne  regarde  prerquè 


mêla  ruine  deNinive  capitale  do  royaume  d'Âf. 
lytie ,  qu'il  a  ptédite  dans  une  ^lande  étendue, 
cent  quinze  ans  avant  qu'elle  ainvlt ,  felon  que 
'  naos  rapiemms  dejofeph  l'hiftwiendel  jni£i.Cei« 
potttroit  nous  faire  joger  que  Naham  anroit  pro.  E 
phetiH^  dèi  le  temps  d'Achaz  roy  de  Juda ,  trente, 
trois  ans  environ  après  levoyagedu  prophète  Jo. 
HM  àNinive»  &  neuf  ans  après  la  prife  de  ceite 
ville  pour  la  première  fois  par  les  Mcdes  affiftes 
desBabylonietis,lotrqnrle  raySardaaapal  (èbftis 


I  fimpalais.  Cependant  S.  Jer6me  ét  beaneoap 
d'autres  le  (ont  perfuadé  qu'il  n'avoir  paru  qu'a- 
ptèala  captivité  des  dix  tribus  d'Ifrairl ,  qui  n'ar- 
zlva  qu'en  la  fixicme  année  du  règne  d'Ezechias , 
fils  Ce  f«ci:e(reur  d'Achaz,  quatre-vingt  dix-huit 
ans  avant  la  mine  entière  de  Ninive  cauKC  par  Af- 
Vfntii  fous  le  tegne  de  fonpete  Cyazarés  toy  dc« 
Mède>,alEAéd«Niib0poUfiàspeie^NabiKlio. 


11  JOUR  DE  DECEMBRh.  ■ 

HABACUC  prophète,  du  Oouza, 
honoré  chez  les  Grecs  4c  là  autres  peuples  qa4 
ftiivent  leur  tit  au  fécond  joiit  de  ce  mois.  Voyes 
ail  XV  de  janviei  qui  elk  lé  jour  que  les  Latins  lui 
ont  alIifM. 

ni  JOUR  DE  DECEMBRE» 

SOtttONIE  FROPHETBi^ 
It  nmviém  d'tntn.  les  Dooio 

SO  r  n  o  M  t  c  filt  do  Chufi  petit- fils  dé  Gbdfl. 
lias ,  étoit  >  dit-On ,  de  la  tribu  de  Simeon.  On 
ajoûte  que  ce  Ptophcre  étoit  de  qualité  :  ce  qui 
n'eil  peut-être  appuyé  que  fut  l'erréur  de  ceux 

Îui  ont  cru  qu'Ezechias  (on  trifayeul  étoit  le  toy 
e  ce  nom.  Il  ptophetifa  ptiticipaleneot  fous  In 
tegne  du  pieux  roy  Jofias ,    ce  que  notis  avont 
de  lui  patott  avoit  été  annoncé  avant  que  ce  Prin^- 
ce  eilt  rétabli  l'obfervation  de  la  lOy  &  lé  cbite  di^ 
vin  djns  leur  puicré  ,  ce  qti';!  ne  Rt  qu'en  la  dix^ 
huitième  année  de  fon  règne  ,  lotfqu'on  eut  re- 
trouvé le  livre  du  Deutetonome  dans  le  temple. 
Cn  il  déclame  fostement  contre  l'idnlfttrie  dr  les  ' 
victs  des  Juifs  ,  éc  11  &it  connottre  que  ce  lâinc  . 
Roy  n'étoit  pat  encore  venu  à  bout  de  les  y  faire  ' 
renoncer  eniieretnént; 

Il  menace  les  tribus  de  Juda  &r  de  Benjamin 
des  jugemens  de  Dieu  les  plu»  terribles  fi  leurs  en. 
fans  ne  retournent  prompiemer.t  à  lui  par  la  pé- 
nitence. Il  déclare  que  Jetufalem  fera  examinée 
à  la  lomieied'es  lampes  {que  le  jbar  de  Setgbeiiir 
dt  proche  ,  mais  que  e'eft  un  (our  de  cbibré  ,'de' 
trinélTe  8e  ie  difgracè  t  qu'ils  peuvent  néanmoins' 
prévenir  encore  Ce  terrible  lour  ;  qu'il  y  a  enco- 
le  pour  eux  des  refTburces  que  n'ont  point  lei 
Phililiins  ,  lc«  M<^abites,  tes  Ammonites  ,  \ei 
Egyptiens  ,  les  AiTyriens ,  tous  infidèles  qui  ne 
teconnoillànt  pttt  le  Seigneur  d^oient  être  dé- 
train.  Mais  qu'à  l'égud  de  fctn  peuple  s'il  tetmri' 
Am.  "D^U  Z  M 
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*e  à  loi  8c  rtl  profite  de  fes  châtimcns ,  il  fer»  A  fen»blabl«  qo'îl 
létabli  Se  tim  heoreoT  fous  une  loy  nouvelle 
que  le  Meflie  appoiura  pout  le  «Icliviei  &  le 
•  nn^  Iwuieox.  ... 

Les  Grec*  dans  lenn  menolog^  9c  lean  lu 
Ttes  dTglifè  8e  ceot  qni  le*  fnivcnt ,  netteiic  le 

trpphete  Sophonie  au  tioiiîétne  joue  de  deceni- 
re.  Les  Latins  en  ulcnt  de  même  ptincipalemenc 
dans  le  matiyrologe  Romain.    Quelques  -  uns 
imoin*  le  marquenc  aa  dii.huiuéme  jour  de 
I  flc  Pient  Nettl  l'avéoc*  4*wi  .)oiit  c»  c» 


IV  JOUR   DE  DECEMBRE. 


5J^ 

depuis ,  joints  à  des 
difcours  qu'il»  ii'aimoient  point  à  entendre  ,  ne  fi. 
lent  qu'allumer  de  plus  en  plu»  l'envie  &  la  haine 
dont  Ut  écoient  animes.  Jofeph  ne  pu  t'cmpêcher 
4e  leui  rappoitet  encore  an  antre  longe  qui  mac- 
qiioU  r«  gtandeiu  future  fana  énigme j  &  qui  m 
pou  voit  qu'aigiit  «acoie  davantage  la  playe  de  cet 
erprit*  ulcères.  CcllcelaleA  ifi'itoit  iinaf>iBé 
voir  le  foleil ,  la  lone  &  onze  ccoilci  qui  l'ado» 
loient.  Son  pcie  itoiiptefent  lorlqu'il  le  raconta, 
Ac  il  lui  en  nt  reptimende  en  ce*  termes  i  »  Que 
jf»  Toadioît  dite  ce  fi>nge  que  too*  aves  eo  i  Eâ^ct 
VqwTÔue  a>eie* ,  vo»  hercsft  moi,  nom  «ooa 
«  adoreront  fin  la  (ni*  I  Mai*  te  pere  qooiqa'il 
pût  dite  pour  naaiiitenir  la  paix  parmi  Ce»  eii&ii*« 
ne  lailToii  pat  de  confideter  tout  ceci  avec  aneo» 


JUDAS  MACCABE  E ,  marqué  en  ce  jour  B  non ,  &  ne  difoii  pas  ce  qu  il  en  penfoit. 


on  ao  lendemain  Se  quelquefoi*  à  la  veille ,  à  l'oc^ 
cafion  d«  la  flto  jodalqoe  de  la  dédicaça  dîiTon». 
pie  qu'il  fil  le  »v  ^r  du  neoriéme  mois  hnwlio 

des  Juifs  appellé  C^iltru  ,  qui  revcnoit  afléz  foo» 
vent  au  commenccmeat  de  nôixe  décembre; 
#^)mlr«ny  de  et 


XI  JOUR  DE  DECEMBRE 

JOSMFH  tATRiARcHBt 
Gmitmmr  m*  ImteuiaiU  de  SEgjpt» 

f.  I.  HisToiRi  biiaVie. 


Un  jour  que  les  frères  de  Jofcph  s'étoiet^t  artê-  II4 
les  dans  le  pais  de  Sicbem  pour  taire  paître  leurs  n.ii,,^, 
(roopeaiu ,  Jacob  qui  demeotoit  alors  dans  la  r«  1»- 
vailèe  de  liAambré  00  d'Hebcon  ,  leot  eoTOf a  Jo^  ***' 
feph  pour  lavoir  s'ils  fe  potcdient  bien  81  file*  ■ 
troupeaux  ctoieiu  en  bon  état  ,  afin  qu'il  lui  rap-  • 
potiàt  ce  qui  le  palluit.  Joleph  apiès  les  avoir 
cherchez  en  vain  a  Sichem  de  aux  environs  appiit 
qu'ils  avoieat  pallé  dan»  la  plaine  de  Dotbaïn ,  de 
il  s'7  en  alla,  lia  l'apperçuteni  de  loin  ,  de  il*  iô 
dirent  l'nnà  l'auuet  •  Voici  nôtte  iboocM  qni 
■  vienc  Allons ,  1000*  le ,  8c  le  jettom  dani  cette 
»  vieille  citerne  }  nous  dirons  qu'une  bête  fau- 
»  vage  l'a  dévoré.  Aptes  cela  on  vetta  àquoi  fe* 
fongetiuiautont  letvi.  Kuben  qui  itoit  leur  ainé 


JOs  ï  p  H  fi  S  de  jacob  &  deRachel  naquit  à  C  ayant  entendu  tenir  ce»  dticours  ilchoit  delo 
Haran  ,  ville  de  Mciopotamie  dans  la  maifon  (irtC  d'cnuelcnr»  numt ,  &  leur  difoit  :  s>  Ne  l« 
de  ion  grand-  pere  maternel  Laban ,  fept  an*  en-  «.  mes  petm  8c  M  tépandes  point  fon  fang.  Jeu 
«jfon  ap^it  le  mariage  de  Ca  mere  qui  étoit  de.    a»t«s.le  plût6c  dans  cevrecitemo  qui  cft  abandon. 


meutée  ftétile  jufquet  là.  11  n'avait  que  fis  an* 
■  ^    '■  lorfquc  fon  pere  quitta  la  Meropoumic,  oAil 
L'anduavoit  paflï  vingt  ans  au  fetvice  de  Laban  pour 
M.  as)».  retourner  an  pais  de  Chanaan  dans  le  lieu  de  l'a 
Aii        naidance ,  l'emmena  avec  fes  autres  enfans  & 
Cn.  |i.  tout  le  refte  de  fa  famille.  Huit  ou  neuf  ans  apiis 
ce  retour  il  perdit  fa  mere  Rachal  qai  mourut  en 
tt>      cooche  de  fon  Cecood  fil*  Benjandn.  Al'lga  de 
fèisa  ans ,  qui  n'étoit  cnsore  que  le  letnie  de  l'en, 
fance ,  par  rapport  à  la  longue  vie  des  hommes 
IT>      de  ces  llecles ,  il  conduifoic  le  troupeau  de  fon 
•  Di*  a  peteavec  fes  frères, 8e  il  étoitotdinairement  avec 

■IffiS 

«îia 


donnée ,  &  ne  loiiillez  point  vos  maint.  Il  difoit 
ceci  dans,  le  dclFein  de  le  fauver  de  leurs  maint^ 
&  de  le  rendte  a  loi\  pcic.  .^uflî-tôt  donc  que 
Jofeph  fe  fut  approché  d'eux  ,  ils  le  prirent ,  le 
dépodiUeicnt  de  fa  robbe  de  delTn*  qne  fon  pera 
loi  avoit  £ui  làica  dedivcdès  couleurs ,  de  de  celle 
de  deflbos  qol  Inl  delccndoit  jufqu'el»  baa  1  ir 
ils  le  jetterent  dans  eetievkilk  citerne  qoiéuic 

laiis  eau. 

S'étant  allîs  enfuite  pour  manger,  ils  virent 
pafler  des  marchands  du  pais  des  Ilmaélitet  &  des 
Madianitet  qni  poitoieni  des  patiùms  fur  leur* 


tate.  '<*  enf^»  *     Bala  8c  de  Zelpha  femme*  de  fon     cbameanz,  «  aÙoicnt  en  Egypte.  Alots  Indadit 

Ere  dont  la  premwre  étoit  fervente  de  fa  mece  »     à  lès  (rere*  s  •  OgenoM  lètvin  d'avoir  t«é  ntisw 
.  mre  1  étoit  de  Lia  font  atnée  do  iâ  mete  «e     »  ftere .  8c  d'avoir  caché  fa  mort }  Il  vaut  mieux 


auffifimmedc  Ton pece.  Ce  fut  alors  qu'il  accofa 
fes  frères  devant  fon  pere  d'un  «une  énorme, 
que  l'Ecriture  a  eu  horreur  de  nommer.  Jacob  ai- 
moit  lofeph  plus  que  tous  fes  autrei  enfans,  parce 
qu'il  T'avoit  eu  étant  déjà  vieux  :  àquoi  l'on pent 
efoûier  que  la  cenfiderationde  là  metedclinno. 
cenoe  de  (es  oMBon  cofuriboaient  encore  beau, 
coop.  Ses  frète*  faloni  de  voir  que  leur  pere  le 
eux  dans  l'aflèAion  qu'il  lui  portoit, 
conçatent  de  la  haine  contre  lui ,  de  forte  qu'ils  ne 
pouvoient  le  foufFrir  ni  lui  parler  avec  douceur. 

Ce  qni  augmenu  encore  leur  aveifion  fet  àa 
Congé  qu'il  eoc.dfc  qu'il  leor  neoatn  atfvemcM 
coasme  il  lui  était  «iiivé,  encMtetma:»!!  me 
m  lembloii  que  je  liob  avec  voos  de*  gerbes  daae 
•  tm  champ  i  que  ma  gerbe  fe  leva  &  fe  tint  de- 
»  bout,  de  que  le*  vôtres  étant  autour  de  la  mien- 
a»ne  (ê  profternoienc  devant  elle  8c  l'adoroieni. 
Set  frères  lai  répondirent  tout  indignez:  »  Eft.ee 
■  qne  voua  ferez  niera  roy ,  de  que  nous  ferone 
fournis  à  vicie  pdiDnce»  Ce  MOfie  le  d'i 


»  le  vendre  à  ces  Ifmaëlites  8c  ne  point  foUiller 
»nos  mains  -,  car  il  eft  nôtre  frère  &  nôtre  chair. 
Ses  ficercs  confentireni  à  ce  qu'il  ptopol'oit.  Ils 
tirèrent  Jofeph  de  la  citerne ,  traitèrent  de  lui  pour 
virât  pièce*  d'argent*, dt  le  vendirent  aux  I^- '""i^r'w 
naêlites  qoi  l'emmenèrent  en  Egypte.  Ruben  qui 
s'en  étoit  allé  dans  la  penfée  de  revenir  pour  le^^yr. 
délivrer ,  &  qui  ne  fa  voit  rien  de  ce  que  fes  frères  ■ 
venoicnt  de  faite  ,  retourna  a  la  citerne  dès  qu'il  L'an  du 
les  vit  retirez  de- la.  Mais  n'ayant  point  trouvéM.  aa7j> 
l'ehfanc ,  il  en  fut  faifi  de  douleur  &  déchirant/f. 
fèa  vêtemens  il  vint  dire  à  fes  frères  :  •  L'en£soc 
«ne  parolt  pin*  )  od  irai,  je  ^  qœ  deviendrai- Je  t 


Ice  anucapou 


ièadilcenMdfc  defèe 


*  Si  fa  mere  Racbd  hw  vivante  alori ,  il  eooipMr 
r>  foeoi  Oina  ta  aoiabic  de*  oaae  cafia*  de  foa  pere  de. 
fiants  fat  oat*  <Hiti* ,  aasce  qoc  Bcnjaauo  i^éioit  aat 
aTtiâtaénrit  "  ^ 


hm  «aentdre  Lia 
la  •tiadaaic 

'  lia 


9  y  a  giaadc  appaicaee ,  il 
k  neade  la  oiete ,  paice  ^'tear 
da  Cm  ftn  Jacab ,  die- était  ea» 
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'■miMtfiiMldi'rlm  dire  de  ce  qui  t'écoît  paffé,  A  ànffi.teft.  Pfeii^ 

ptireni  la  robbe  de  Joleph  1 1>  trcuiperenc  dani  le 
Ung  d'un  chevreau  qu'ils  «voient  tué  ,  &  !'cn- 
▼oyereiic  à  fonpere  ,  lui  faifanc  Jire  par  ceux  qui 


la  pottoient  'a  Voicy  une  robbc  que  nous  avons 
M  trouvée  i  voyez  lî  c'eft  celle  de  vôtre  fils  ou  non  t 
Jacob  leconoot  qoec'étoic  celle  de  Jofepli,&  j1 
wgetaafli-ioftqo^iiie  befte  det  boi»avoic  dcvotd 
ton  fils.  La  douleur  le  Cùdx  { il  décbira  Ce*  vèie. 
meni ,  il  fe  couvrit  d'un  cilice,&  pleura  Ton  fils 
fort  long  temps.  Ses  er.fans  le  voyant  diits  une 
û  grande  affliâioo  ,  t'allembletent  tous  pour  tâ- 
cher de  foul^;^  leac  pere  dans  fa  douleur.  Mais 
il  M  vaalat  poinc  recevoir  de  confolaiion  :  Se  il 
iMU'dii  »  Je  ne  «edêcu  poinc  de  pleurer  jttfqu'i  ce 
que  jedelceDde  avec  mon  fils  dans  le  lèinde  la 
terre  &  que  ta  mort  m'ait  rëtinià  lui.  „ 
III.  Ccpendatic  Ici  MadiaiiiiCi  *&  les  Ilin.tclites  qui 
•  i*Mfisi  avoient  acheté  Joleph  le  vendirent  en  Lgypte  à 
*'*^i^iïr  P'"'p''*f  de  Pharaon,  6c  genoial  de  Tes 

«uiiHu  J-A-  troupes.  Dieu  ne  l'abandonna  point  dans  l'écu 
c.'iw'''  ^  fetvitude  ,  Se  il  l'adiaoïi  d'une  maoieie  fi 
iMm,  1^  évidente  de  fi  puil&uite  «oe  toat  lui  léiiffiabit  par. 
faiiemem.  Son  matcre  Puiiphar  voulut  le  retenir 
dans  fa  mailon  ,  fçaciiint  trc-.bieii  que  le  Seipiuur 
étoic  avec  lui  ,  qu'il  le  ûvotiioit  &  ic  beiiilluic 
en  toutes  i.s  ,n:t        Joieph  ayant  donc  trouvé 

][tace  devant  ion  oiatiic  fe  donna  tout  entier  à  Ton 
etvice.  Puiiplur  le  fie  quelque  temps  apiès  In- 
tendant de  (à  mairoB  avec  autorité  fur  toutce  qdi 
la  fcgardoit.  Le  Seigneur  bénit  la  matfbn  de  l'E- 

KKWn  il  caufi?  de  J'jleph  ,  &  il  tuuhiplia  tout 
bien  ,  tant  a  la  ville  qu'à  la  camp.igiie.  De  C 
lotte  que  s'ctant  (lti:hjrr,t:  A:  tout  fat  Jofcph  , 
il  n'avoit  d'autre  foin  que  de  Le  mettre  à  table  &  de 
r' — 7  manger. 

1^  aa  4a  u  j  avoir  onze  a  ns  &  quelques  not»  que  Jorepii 
M>aa97.;£loU  en  Egypte,  lotfque  lamaltreflê  jettani  lei 
*"  ^enx  fur  lui  eu  conçut  une  affcftion  dc.cglce& 

voulut  le  porter  ,1  I.U  :fiue  le»  deliri.  J  :i.'c:i  l;  fort 
éloigné  de  coiilciitir  a  Miif  .it'tion  li  ^iiiniiic.le  , 
loi  dit  •  Vous  voyez  que  mon  niaîtie  m'a  con- 
Sklîé  toutes  chofes  ^  qu'il  ne  ffaii  pas  même  ce 
m  ojn'il  a  dans  fa  maiutn.  lia  voulu  que  je  difpo- 
n  laflê  de  tout  ;  mah  en  me  nieaani  loucet  chofes 
»  entre  les  mains  il  s'eft  refetvé  fa  femme.  Corn-  D 
•>  ment  donc  poatrois-|e  me  refoudre  a  commettre 

•  un  il  grand  crime ,  Sc  pécher  contre  'non  Dx'u  ; 
Cette  feinmecontinua  durant  pluiieurs  jours  a  fol. 
liciter  .lofepA  ,  loi  à  lefiAet  toujouis  à  fon  infit* 
ae  delîr.Or  il  arriva  un  jour  que  Jolêph  éuni  dam 
ans  cbambreod  il  travailloii  reulà  quelque  diolc 

'  ,  (ans  témoins  ,  fa  miîtrelTe  y  entra ,  Se  le  prenant 
pat  (on  mantc.iu  ,  elle  le  prclla  de  nouveau  de  lut 
aecorder  ce  qu'elle  lui  demindoit  depuis  tant  de 
temps.  Jofepii  pour  fe  délivrer  de  fes  inllancei  lui 
laifià  Ibn manteau ,  s'enfuit  de  la.diambre  Sc  fetiic 

.  de  la  mai(«n.Cetie  fiemme  fe  vo'iant  le  manteau  en- 
tre lot  maini  6c  dans  la  douleur  d'avoir  été  mé> 
pcifée  appelle  les  gens  de  fa  maifon  8c  leur  dit  ^ 
en  parlant  «le  Ton  maryxil  nnusa  a.ne:ié  icy  cet 
u  Hébreu  pjur  noii<:  fore  infulie.  Cet  crî'icutc  cfl 
1»  venu  a  moydans  le  delTein  de  mccnnompte  : 
»  8c  m'étant  mife  à  crier ,  lorfqu'il  m'a  entendu 
m  élever  U  voix ,  il  m'a  laiflc  fon  manteau  que  je 
m  tenoïs  ,  de  s'eft  enfui.  Lors  donc  «pie  fon  maty 
fut  de  teroac  àl«Aaifon»eUe  lui  montra  ce  man- 
teau qu'elle  avoit  retenu  comme  une  preuve  de  là 
fidélité  »  Cet  efcl.ive  Hrbrcu  ,  lui  liit  elie  ,  que 
a»  vous  nous  a"ez  aTiené  eft  venu  pour  me  faire 
■  violence, fie  loifqu'il  m'aencendu  cuer  ,  il  m'a 

•  laiiTé  fon  manteait  que  je  leaoit  ^  de  s'eA  enfui 


B 


de  l'a  femme ,  entra  dans  une  grande  colere  à  ces 
paroles.  Ilfit  prendie  Jolépli  &  le  fit  mettredanv 
la  prifon  où  I  on  garJoit  ceux  qui  éiuîcDC  ai  rciei 
pai  ordre  du  Roy.  Jofeph  demeura  aiuii  accablé 
parUcAlbmniei  nuis  le  Seigneur  ayant  égatd  a  lua 
innocence  n*  l'abandonna  point  dacs-  ia  ttibuia- 
lion  U  loi  fit  ttuorin  gtacc  devant  le  gouverneur 
de  ia  prifon,  qui  lui  ternit  le  foin  de  ton»  ceo^ 
qui  y  étoient  enfermez  :  de  fbite  qu'il  ne  s'y  fatfoit 
rien  que  par  fon  ordte.  Cet  cflic:et  voyant  que 
le  Srigneut  étoitavec  lui  &  que  tout  lui  teuilllloit 
parfaitement ,  liai  abandonna  le  maniment  de  ton. 
tes  chofes  lans  vouloir  prendre  connoiilance  de 
quoy  que  ce  Mk. 

Qiielque  temps  aptés  il  arriva  que  deux  ennuqoe* 
dii  loy  d'Egypte  tlont  l'tiu  étoft  fon  grand  Echan- 
f;i!)  ,  l'autre  fon  grand  Paucticr  ,  ayant  often. 
le  leur  piince  furent  mit  dans  la  ptilon  oîl  ctoic 
Jofeph  qui  le  gouverneur  de  là  ptilon  les  te- 
^mtt  pout  avoir  foin  d'eux  &  les  fetvir.  Dans  la 
fuite  (  ces  deux  tofiders  enient  en  «ne  même  nuit 
chacun  un  fonce  qui  marqnoit  ce  qui  devoit  leuc 
arriver.  Jofepn  étant  entré  le  matin  chez  eux  ,  8C 
les  ayant  vu  tuiles ,  leur  en  demandale  fujet.  Ils 
lui  diieiit  qucleur  chai;tih  vcnuit  d'un  fonge  qu'ils 
avoient  eu  chacun  la  nuit  deinieiej  parce  qu'ils 
n'avoient  peifonne  pour  le  leur  expliquer.  N'eft» 
»  ce pasa Dieu, répiit  Jofeph ,  qu'il  appatrieatd* 
ta  donner  l'inieiptèiaiion  des  longes  )  Dites.BO]r 
M  ce  que  vont  avex  vâ.  Le  grand  Ecbanfon  lui  rap* 
porta  le  [nciiiiei  l<iii  fon^  <.'  en  ces  icime^  a  II  n,e 
»  fembluit  que  )c  v.jyoi;,  devant  moy  un  cr  p  «te 
n  vigne.odily  avoit  tiuis  prov iiis  qi^i  poull<  icnc 
»  peu  à  peu  ,  piemieremcni  des  boutons,  enfuiie 
j>  dci  fleuis  &  a  la  fin  des  railiiu  meurs  ;  Qu'ayant 
a»  dans  la  main  la  coupe  de  Pharaon ,  j'ay  prit 
«  cet  grappesdenilîns ,  }e  les  ay  prrflces'dans  la 
m  coupe  que  je  tenois  Si  en  ay  donr.é  a  boire  au 
••  Roy.  Voicy  ,  lui  dit  Jolepli  ,  l'iiucipictuiion 
de  vôi.'c  longe.  •>  fes  ttois  piovins  marquent  trois 
:»  (ours  après  leiqueis  l'haraun  fe  fouviendia  du 
M  iervice  que  vous  lui  rendiez.  U  vous  rétablira 
m  dans  v6uepremiete  charge, die  vous  conirnu?- 
«•  rex  de  lui  prelênter  à  boite  comme  auparavant. 
•  Sonvencx-vous  lèulcreent  de  moy ,  qiiand  vous 
a  feret  rentres  en  grâce.  Rendez.moy  pour  lors 
»  je  vous  prie  un  Liui^  uHice  ,  qui  cil  Je  dcinandec 
»  a  Pharaon  ma  liberté  :  parce  que  j'ay  éic  enlevé 
■•  par  fraude  &  par  violence  du  pals  des  Hebteux. 
m  te  que  l'on  m'a  renfermé  dans  cette  ptilon  peur 
M  on  fujet  dont  je  fuis  intioccnt. 

Le  grand  Panetler  voyant  qlie  Jofeph  avoit 
interprété  ce  (oQge,  lui  raconta  enfuite  le  (ien  8c 
lui  dit  »  Il  me  fembloir  que  |e  pottois  lur  n-a  ttftc 
»  trois  corbeilles  de  farines ,  &  que  dans  celle  qui 
M  étoit  au  dedùs  des  deux  autres  il  y  avoit  de  tout 
»  ce  qui  fe  peut  apprêter  avec  la  pire  pour  fervir 
i*  fut  une  table  ,  de  que  les  oifeaux  en  vcnoicnt 
»  atangcr.  Jo&ph  interpreu  le  (oage  de  cette 
forte.  »  Le  nombre  des  corbeilles  marque  le 
■•  nombie  des  jours  qus  vous  avei  cncoie  à  vivtc. 
»  Au  bout  des  (rois  jours  Pharaon  vous  feia  cou- 
a»  per  la  tefte ,  de  fera  enfuite  pendre  vôtre  corps 
»  a  un  gibet  oîl  les  «ifeaux  viendront  le  déchirera 
.  ■  Ce  iroifiéme  ious  qd  dtvoit  fuivre  étoit  celni  de 
la  naifiance  de  Pbttaàn }  auquel  ce  ptiaeé  lit  ua 
grandfeftin'àceuxde  û  cour;  il  fe  rouvtnt  altftt 
du  gtand  F.chanfon  &  du  grand  Panerier.  Il  ré- 
tablit le  ptemier  dans  fa  charge  &  lui  ordonna 
de  continuer  à  lui  ptefenter  la  coupe:  mais  il  fit 
atiachet  l'autreàungibftyÇe  qui  teiifia  l'inter. 
AitttTi^  t  ij  pietatien 
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V. 


frétMÛm  que  Jo&pfcavoii  donnée  à  km*  fooBCt.  A  blîec  conie  l'aboadioce  qni  I'mu  pr«cedie  :cttlA 
Cependau  le  grand  EciiaiiibD  Sà  voyant  tentré  *i»  fnaiafi  (et»  ■  cpandue  pat  touce  la  terre.  Quant  au 
faveur  après  fa  dirgrace  ne  Te  fuvint  plus  de  Ton  fécond  Tongc  que  vous  m*  eu  (k  qui  fignifie  !a 
iflterpreic.  même  choie  ,  c'eft  une  confirmaruii  de  ce  tjue 

Deux  ins  aptèi  le  Roy  Pharaon  eut  un  fonge.  Dieu  en  a  otiloniic  pour  marquer  qu'il  ne  levo. 
oA  il  lui  iembloit  qu'il  voyoit  roriir  do  fleuve     quera  pas  ii  parole,  mAis  qu'elle  s'accomplira  in. 

fiillibleoiem  isc  bieu-toll. 


Ca.  4»     du  Nil  fepc  vaches  fort  belles  9c  esctiiDcment 


Il  eft  donc  de  Uptiu 


graflês  qiu  allèrent  de  la  paître  dam  Ici  maiéca-  dence  du  Koy  de  cheilîr  un  homme  (àge&liabila 
get.  QrtaEtm  il  en  foii»  fept  aotres  louiet  dé-    à  quHl  <^onne^  le^cramiodenienc  Au  loine  l'Egy p* 


chaméet  Ir  d'une  maigreur  terrible  qui  allèrent 

auflî  pj'urc  fur  le  bord  du  fleuve  en  des  endroits 
pleins  d'hecbcs  }  Que  ces  dernicies  devoiereiit  les 
premières  qui  éioient  fi  grâces  8c  fi  belles.  Pha- 
raon Te  réveilla  enfuiie,  puiss'étant  rendotmi  il 
eut  un  Cecond  fange  oû  il  crut  voir  fept  épict 


te ,  afin  qu'il  établiflê  des  ollicjert  dans  toute»  Ict 

provinces  ;  qui  pendant  les  l'.  pi  aiu.^L  s  de  fcinliié 
qui  vont  venir  amallent  dans  les  gienicis  publics 
la  cinquième  partie  des  fiuiis  de  la  terre  ,  qui-  tout 
le  blé  foit  ferré  &  garde  dans  les  villes  &  qu'il 
demeure  fous  la  puilfance  du  Roy,  Que  par  ce 


pleins  da  graini  ôc  tièt.  beaux  qui  foitoleat  d'une  g  IDOyen  il  foit  reiètvé  pour  ie«  fept  années  de  l« 
infime  tige.  Il  en  TÏt  aafli  Mtoiue  (éot  autrea   '  ^"  li— i«   •  , 

fort  in.iigre$  qu'un  ventbtWeM  a«ok oeUcche i: 
puis  ces  derniers  dévorèrent  les  premiers  qui  pj- 
roiflbieot  (î  beaui.  Pharaon  s'éiant  éveillé  le  matin 
fut  (aifis  defiayeur:&  ayant  envoyé  chercher 
tOOS  lc«  devinifc  tout  les  laget  d'Egypte, il  leur 
■acoQca  fm  feoge  bat  qu'il  t'en  troovaft  un  fcul 
qui  pull  l'intcrpirter.  Le  grand  Echanfon  s'étank 
enfin  fouvenu  de  Jofeph  ,  dit  à  l'hiraon  qu'il  y 
avoit  dans  la  pnfon  du  Gênerai  un  jeune  Hcbreu 

Îiui  (avoit  interpréter  les  fonges  Ce  qu'il  en  avoir 
aie  une  épreuve  certaine  deut  ans  auparavant  ^ 
lorfqu'étant  lui-même  dans  cette  piifon  avec  le 

|niid  Panetiet.  cet  Hébreu  leur  «voit  expliqué  à  . 
diacon  leur  fonge  d'une  manière  que  rérenement  C  •  tex  la  boache  pour  commuder  ,  tuai  le  peuple 


fiinrine  qui  doit  accabler  l'Egypte,  8f  que  le  païs 

puifle  être  gjiantidr  la  milVic  (^uMiqui:. 

Ce  coiifcil  j'iut  a  l'iiacaon  <5c  a  tous  l'es  mini, 
fttes.  Il  ic'.ir  du  ■>  Où  pouitioiis-noiis  troui  cr  un 
»  homme  comme  cciuucy  qui  fuft  aufli  rempli 
»  qu'il  eft  de  l'efprit  de  DiCD  I  Puis  s'adrclEint 
i  Jofepb  il  lui  paiU  en  ce«  Mimes  s»  Parce  que 
»  Dieu  vont  a  fait  voir  tout  ce  que  vous  venex  de 
"  nous  dite  ,  je  fuis  perfuadé  que  je  ne  poutiay 
»  trouver  prrionne  qui  fort  plus  Ijpc  ou  p!u$  ca- 
»  pabic  que  vous  ou  qui  puille  vous  égaler  pour 
•>  l'exécution  des  confcils  que  vous  nou»  dunncs. 
•  Ce  fera  donc  vous  4|o<  aurez  l'autoi iié  fut  ma 
m  maifoo dr  fur  moa  coyenne.  Qu^ind  vous  ouvii. 


avoit  juftifiéf  dr.  point  en  point. 

Le  Roy  l'aya  it  entendu  pirlet  de  la  forte  , 
doruii  ordre  aulTi  tort  qu'on  alUditiet  Jofeph  de 
la  prilon.  On  le  rafa  ,  on  lui  fit  changer  d'habit , 
ic  on  le  p>  efeota  devant  oe  pcinee.  » }  «y  •pp<i*  • 
»  lui  dit  Pharaon  que  voos  «vei  de  gcanus  ht» 
»  mieres  poui  expliquer  les  fonges.  3*tn  uj.ea 

•'que  petit) n ne  nrn/.irij  inrerprccev  ,  &  que  je 
•  Tentvous  ptopoicr.  JoTcpli  répondit  •  Ce  fera 
m  Dieu  &c  non  pa^  moy  qui  tendra  au  Roy  une  ré- 
ponfe favorable.  Fhiraon  lui  raconta  d'onc  ce  qu'il 
avoit  vû  en  fonge  ,  &  dit  »  Il  me  fembloit  que 
j'étois  (îu  le  bord  da  fleuve  d'o4  fortoicnt  (ept 
viches  fort  belles  de  «ttêmemeni  ffedès  qui  al. 
loieni  palrre  l'herbe  dans  les  matécages  ,  tt  qn'en- 
fuite  il  en  fortic  fept  auiret  tellement  défaites  , 
Se  fi  prodigieui criicn:  maigres  que  je  n'en  ay  ja- 
mais vû  de  telles  en  bgypte.  Ces  dernières  devo. 
rerenc  Se  confumerent  les  premières  (ans  qu'elles 
paruflêat  en  être  taflàfiées  t  au  eontreire  elles  de- 
menierenr  aaffi  meigiet  flr  aufli  «fieulês  qu'elles 
étoient  auparavant. 

J'eus  enfuite  un  antre  fonge  oO  je  vit  fept  épîcs 
pleins  de  grains  Se  très-beaux  qui  fortoient  d'une 
même  tige.  Il  en  parut  en  même  temps  (epcau- 
ttcsfotc  maigres  qu'un  vent  brûlant  avoit  delTe. 
chex  ces  derniers  dévorèrent  les  premiers  qui 
étoienc  1!  beaux.  J'ay  dit  moa  fonge  a  tous  Ici  de- 
vins ,  8t  |e  n'en  trouve  point  qnrme  l'explique. 

Jofeph  répondit  »  Les  deux  ibnges  du  Roy  Ci- 
gn:h  nt  la  même  chofe.  Dieu  a  voulu  faire  favnir 
à  Pharaon  ce  qu'il  fera  dans  lafuite.  Les  fept  va- 
ches fi  grades  dr  les  fept  épies  fi  pleins  de  grain 
que  le  roya  vfls  en  lonee  marquent  fept  années 
d'abondance.  Les  fepc  vaches  maigres  dc  défaite*  > 
Ce  les  fept  épies  vuides  de  deilêchex  marquent  fepc 
antres  années  d'une  famine  qni  doit  arriver.  Voi- 
ev  coRiment  tout  cecy  s'accomplira.  Onaurapre- 
mîere:neni  fept  années  d'une  fertilité  extraordi- 
naire dans  toute  l'Egypre  ,  qui  feronr  fuiviea  ét 
fepc  autres  d'une  fi  grande  Acriliié  qu'elle  fec«e»> 


VI. 


P'n'  (  ]  tin- 


ta vous  obéira  :  6c  je  n'auray  au  dclTus  de  vous  que 
»  le  titre  de  Roy.  En  même  temps  Pharaon  ôra  Ion 
a'ineau  de  Ion  doigt  &  le  niit  au  doigt  de  Jofeph  , 
marqujiir  par  cet  anneau  qui  n'ctoit  aune  cnofe 
que  le  fccau  du  Roy  iervant  à  fccller  les  dcp£> 
cbes  de  les  ordonnances  royales ,  qu'il  le  revétoic 
de  toute  fon  autorité.  I!  lui  fit  donner  eufli.toft 
une  robbe  de  fin  lin  ,  &  lui  mit  au  cou  un  col- 
lier d'or.  Il  le  fit  monter  enfuite  lur  l'un  de  fcs 
chars  qui  étoit  le  plus  conlidcrable  d'-ipicj  le  fit», 
&  fit  crier  par  un  héraut  que  tout  le  monde  fie- 
chill  le  genoux  devant  lui^deqlieiouareconnuf^ 
fent  qu'il  avoit  été  établi  pour  commander  i  loui* 
n  l'Egypte.  11  confitma toutes  ces  chofts  par  le  fer. 
inent'Ie  plus  religieux  &  le  plus  foiennei  dont  il 
eufl  pù  Ce  fetvir ,  ajoutant  que  nul  ne  temaeroit  ni 
le  picj  m  la  main,  c'eft. à-diic,  que  non  rir /c  fe- 
toit  dans  tous  ion  royaume  que  par  le  coniu  aiide- 
ment  de  Jofeph.  Il  lui  changea  aulE  fon  nomade 
il  l'appellaen  langue  Egyptienne  ,1e Sauvent  du 
mende*  .11  loificcninitecpoulëT  Âlèneth  .fille  de  . 
Putiphar,  prêtre  d'Heliopolis ,  l'un  des  plu^  con.  mI/iiII^' 
fiderables  Seigneurs  de  fa  cour  fans  doute.  Car  le 
iàcerdoce  éioit  alors  attaché  aux  Princes  ,  ou  a 
ceux  qui  étoient  les  chefs  dans  les  villes  ou  les  fa  • 
milles. 

Joiëpb  avoir  tccace  ans  lorfqu'il  parat  devant  la 
roy  PnaraQn.  Une  lut  pas  plotoft  établi  dans  le 

£  commandement,  qu'il  alla  vifitet  l'Egypte ,  de  il 
fit  le  tour  de  toutes  les  provinces  du  Royaume. 
Les  fept  années  de  fertilité  vinrent  félon  qu'il  !'a- 
voit  prédit  :  &  le  bled  ayant  été  mit  en  gerbes  fuc 
ferré  enfuite  dans  letgreniets  publics  de)  E^vpie. 
On  mit  auffi  en  teferve  dans  toutes  les  villes  ce  que 
l'abondance  prodoifitde  grains  au  de-là  decv  qui 
fuflifoit  pour  chaque  tutoée.  Car  il  y  eut  une  fi 
grande  quantité  de  froment  :  qu'elle  egalois  lefil* 
oie  de  la  mer  aux  termes  de  rEcriiute,  dequ'cUe 
ne  ponvoit  pas  même  Ce  mefuier. 

Ce  fut  dans  ces  premières  années  de  prefpetké 
nuiac  ^ua  la  famine  fiitrinfl,  que  Jofieph  eatdewt. 


1*1:  J  O  S  EP  H. 

Uf  iêtk  femme  Aftntth,  0  nomm»  faloé  M«> 

nalIè,(Urant  qae  Dieu  lut  «voie  fut  onblMS  Cet 
travaux  «f  fcî  dilgracct  pallies  ,  &  mSnia  la 
naifot}  de  Ion  pere  oà  il  n'avoic  eu  que  des  per» 
fecacions  de  la  part  d:  fes  ffcres.  Il  aomma  le 
fécond  Ephraïai  ,  difanc  que  Dieu  l'avoit  fait 


crolne  dua  Ja  lecn  d«  £ôa  affliftioa  Se  d«  fa 
paovfflé. 

Yll,  Lei  fept  années  de  la  feriiiiré  d'E;^ypte  étant 
patries  ,  la  terre  fut  affligée  pendant  les  L-pt  qui 
/uivir.?!u  l,i  ftcrilité  que  Julepb  aToit  picdite. 
Il  j  eut  une  famine  genetalc  dans  tout  le  monde  : 
mail  il  y  a*oil  «lit  blé  dans  toute  l'Egypte.  Le 
feiiptecomm«nçuKà  lèSeaàt  prelfé  de  la  famine  B 
Tint  c^r  à  Pharaon  de  lui  demander  dequoy  vi- 
vre.  Le  roy  les  renvoya  a  Jo  cph  ,  &  leur  or. 
donna  de  faire  coui  ce  qu'd  leur  dicoit.  JofcpJiou. 
▼tit  alors  les  gtenieis  publics  6c  commeoçt  a  ven- 
dre te  blé  aux  Egyptiens  au  proHt  du  Ray.  L'oa 
▼enottaullî  de  toutei  les  province!  en  Egypte  pour 
cchetec  deqooy  vivre ,  ôc  ponr  vouver  dulbola» 
gement  dani  la  rif;ueut  d^ine  telle  famine. 

Cependant  Jacob  .in  p  ïs  Jl-  Chan.ian  oil  la  rte- 
tilité  s'étoit  étendue  comme  an^^urs  ,.ipp(it  que 
l'on  vendoit  da  blé  eti  Egypte;  Se  il  dunna  or- 
dreà  fes  cnfans  d'y  aller  pour  acheter  la  [uovifîon 
4t.  de  toute  la  famille.  Il  retint  feulement  avec  lui  le 
•detnierde  fei  fils  Benjamin  igé  pour  lors  d'envi- 
ron vingt-trois  ans  ,  parce  qu'il craignoit  qu'il  ne 
lui  arrivait  quelque  accident  dans  le  chemin.  Les 
dix  frètes  de  J  )fcph  partirent  enfembtc  chacun 
ayint  (on  Afne.  Ils  entrèrent  dan*  l'Egypte  avec 
beaucoup  d'autres  qui  alloicnt  comme  eux  pour  y 
adleter  du  blé.  Comme  on  n'en  venioit  à  per/on» 
ne  Gins  i'oidre  esprès  de  Jofeph  ,  il  £aUoii  que 
toiii  ceux  qui  venoiëm  allallèni  f«  prefenter  à  lui , 
&  la:  rendre  leurs  devoirs  comme  au  njattre  du 
pjii5.  Ses  frères  l'ayant  donc  adoré-,  il  les  recon- 
nut ,  &  il  leur  parla  d'aborJ  afFcz  rudement  com- 
me à  des éirangeii  qui  luiauroieni  été  fuCpe^;. 
Lear  ayatu  deauode  d'oA  ils  venoiflot-.  ils  lui  di  - 
leni  qu'ils  venoient  du  païs  de  Chaaaù  poor  ache*  ^ 
ter  dequoy  vÏTre»  Pas  nn  d'eux  ne  le  reconnut  t 
Il  s'en  aperçât  trèt-bien  ,  Ae  fe  (baveqant  des  fan- 
ges qu'il  avoir  eus  autrefois  étant  avec  eux  ,qni 

'  '       a  voient  attiré  fur  lui  une  grande  pa  nie  de  leur  ave  r- 
fion  ,  &  qui  commençoient  aie  vérifier  dans  t'a 

Efmiere  adoration  qn'ils  lui  rendoient  ,  il  lent 
dn  ton  d'an  loge  qai  anroit  interrojjé  (es  pti» 
lônaien  <•  Yont  «es  des  efpions  le  vous  n'éres 
la  venus  icy  que  pour  confiderer  lesendroirt  les  plus 
•  fbibles  du  païs.  Ils  lui  répondirent  »  Non ,  Sei- 
■m  gneur  ,noui  ne  fommes  pas  des  efpions.  Nous 
fommes  vos  fcrvitcurs.dc  nous  ne  fommes  venus 
a  icf  qae  pour  acheter  du  blé.  Nous  fommes  tous 
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A  *  l'amener  icy  :  cependant  voàl  demeoteret  en 

«  prifon  jiifqa'a  ce  quej'aye  icconnu  la  vetiiéou 
»  la  faudctcde  ce  que  vous  me  dites,  ^auscela  , 

■  vive  Phaiaon  ,  vous  ferez  traitez  commedeseCi 
»  pions.  Il  les  fit  donc  metue  en  priion  poar  ttoia 
jours,au  bouc  defquels  il  donna  ordre  qn  on  les  tSt 
fortir ,  A  il  lenc  dttM  Faites  ce  que  je  vous  ay  ptef. 
»  ctit,  te  vous  viTtea  :car  je  ctains  Dieu  ;  Se  Je 

•  ne  veux  point  faire  d'injuIlKC.  S'il  tll  vtay  que 
"  vous  foyez  venus  icy  dans  unefpnt  de  paix,  que 
"  l'un  de  vous  demeure  priibnnier  pour  fetvit  d  ô- 

•  tage ,  &  allea«voas  en  vous  autiet.  £m|^ttes 

•  avec  vous  le  blé  que  vous  avez  achetez.  Vent 
»  m'amcQctes  te  dernier  de  «M  frètes,  afin  qne  je 
»  puillê  reecmnoltre  fi  ce  que  vous  m'avex  avancé 
»  crt  véritable  ,&  que  vous  ne  mouriez  point. 

Les  dix  frères  fe  dilpoirrent  donc  a  cxccuccr  ce 
que  Jofeph  leur  avoit  ouIouhl.  Us  fe  difoient  l'un 
à  l'autre  »  C'ell  avec  jutUcc  que  nous  fouffirons 
at  tout  cecy ,  perce  qoenow  avoM  pccbé  contre 
s»  n&uf  6ete  i  te  qae  voyant  reBcrcmiié  de  U 
»  douleur  od  IMMS  l'avions  rédait  lorfqn'il  nous 

■  con|i:roit  d'aveit  Compadïon  de  lui  ,  nous  ne 
n  i'écouiâines  point.  C'el^  pour  cela  que  nous  nous 
»  lomnies  attiré  le  trulheur  où  nous  nous  iron- 
»  vnns.  Ruben  leur  aîné  leur  faifoit  des  te*  . 

Q  proches  de  ce  qui  s'étoit  palPé  alors  en  leur  remet» 
unt  devant  lesyeai  l'énommé  de  lent  perfidie  es 
cet  lermcswNe  vous  dib.|c  pas  alors  :  ne  com. 
"  mettez  point  un  f\  pr,ind  c::nir  coiurecti  enfuit, 
«  Ut  cependant  vous  ne  voulûtes  pas  m'ccoiiicr. 
•a  C  cit  1^111  (jiip  maintenant  que  Dieu  vousicde- 
>•  mande.  Ils  t'entietenoieot  de  la  forte  entre  eux 
(ans  favoir  qne  Jofeph  les  eatendift  { parce  qu'il 
leur  parloir  pat  un  trnchemeat.  Mais  il  lé  relira 
pour  nn  moment ,  8e  verfii  dat  larmes.  Puis  étant 
entré  ,il  leur  parla  de  nouveau.  Il  lit  preiidie  Si- 
ineon  ,  &  lui  fit  mettre  les  liens  en  leur  prefencc 
pour  le  retet]ir  pritonnier.  Il  commanda  enfuitei 
fes  officiers  d'emplir  leur  (acs  de  blé  ,  ^  de  iCm 
mettre  dans  le  fac  de  chacun  «Teoi  l'eig^qo^ii* 
a  voient  denaé^en  j  a|oiataM  encore  de*  vivies  pot» 
fe  nourrir  fiw  la  chemiM-4  ce  qui  fÎN  ciecnié 
aufli-  io(t. 

Ils  partirent  donc  tous ,  hors  Simeon  ,  pour  re- 
tourner vers  leur  perc  ,  emportant  leut  blé  fur 
leurs  aines.  L'un  d'eux  ayant  ouvert  (on  fac  dansi 
l'hôtellerie  pour  donner  à  manger  à  fon  afnc  , 
vit  fon  atgeot  a  l'entrée  dn  (ac  { ée  dit  à  les  frétée 
qu'on  le'Ini  avoir  tendu.  Cela  lies  futprit  te  leur 
cauia  beaucoup  de  trouble  dans  l'eiprit  |  ne  pou- 
vant comprendre  quelle  poovroit  étte  cette  COfk» 
duite  de  la  Providence  divine  à  kiit  ég^rd.  LoiC> 
qu'ils  furent  arrivez  au  pais  de  Chanaan  ches  leur 
pere  Jacob ,  ils  lui  racooteteiK  tour  ce  qui  s'étott 
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m  enfant  d'un  feul  homme  :  nous  :  venons  Dini  av-  £  paifé  à  lenr  fnjet  dans  lent  «oyage  »  Le  Seigneat 
w  cnn  mauvais  défila^  A;  ttow  n'avons  qoe  des  «•  de  ce  ^'ù-u  lui  disent-Ils  , nous  a  petlé  dnte- 
M  penfées  de  paix.  a>  aenttiltmas«Mispeardesefplowiqnt(èfeieac 

Jofeph  infifta  fur  fa  première  accofation  ,  com-  «  venus  poar  obiêrver  le  royaume.  Noos  lnia> 
me  voulant  marquer  qu'il  ne  les  croyoït  pas  lin- 
ceres  &  véritables, &  il  les  obligea  ainû  fan  qu'ils 
lédontaflent  de  rien  à  lui  tendre  compte  de  toute 
Icar  famille.  ■  Noos  fommes  doaze  frères  ,  loi 
-  s»  direnuils  i  tons  enfin»  4'an  aslme  homme  dnns 
*  le  péïs  de€lniMMis,te  vor  fenriieors.  Le  éat- 
m  nier  de  ttms  eft  avec  nAtre  perè  :  tSt  l'autre  n'eil 

plus  au  monde.  J'ay  prcfentemcnt ,  dit  Jfofeph, 
"  des  marques  de  ce  que  je  difois  :  vous  êtes  des 
»  efpions ,  ou  je  me  trompe. Je  m'en  vai  éprouvez 
»  fi  vous  dites  la  vérité.  Vive  Pharaon  .vous  ne 
»  fottitez  point  d'icy  jolqu'à  ce  q«e  le  dernier  de 
■•vos  fcewiiokvWMi.  Etfreiyen  fea  de  vous  ptnit 


»  vons  répondu  que  nous  étions  prrsde  paii  8c 
n  foit  éloignez  d'avoir  aucun  mauvais  dcllcin.  Il 
M  nous  a  (aie  di  ver  fes  queftions  fur  n6tre  famille, 
.  m  No«H  lui  avons  dit  que  dedonae  frètes  qoe  nous 
•  étions ,  tous  eaCiiis  d'na  nlose  pete ,  l'oMsiéme 
■  a'étoic  plw M  Mode  ,te^ ledeuietétois 
«»  desnenré  a'tmrit  de  vous.  Poarfavolt  li  ce  qne 

nous  lui  didons  étoïc  vciiiaMe  il  a  retenu  Si - 
»  meon  6c  nous  a  renvoyez  «vec  otdre  de  lui  an^r- 
>■  net  le  plus  jeune  de  nos  fieres  ;  qu'autrement 
»  nous  pailètions  vont  des  efpions,  te  qu'il  tke 
»  teadcois  celni  ^  il  telciMitp«iiMniei4|n*à  «et« 
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Apcis  avoîr  ainfi  icndu  compte  i  Icut  perc  de  A  ••  premier  voyage  (  àcaufcilc  r.u!î;mentation  du 


cequ'lltavoiencfaïc,  iU  allèrent  décharger  leurs 
afncs  8e  vuider  leurs  facs.  Us  furent  fort  étonnex 
crouver  chacun  l'argent  qu'ils  avoienc  damé 
pour  learUét&  qa'tU  a'avoieac  point  apperçu 
{nfqiMt-li  j  hors  cetai  dont  non*  avons  parli  , 
qooiqi/on  Teoft  lié  à  l'entrée  de  leurs  facs.  Com- 
ne  ils  n'en  connoilloient  point  la  caule,  la  crainte 
qu'ils  eorent  de  le  voir  accufer  encore  de  fraude 
on  de  vol, les  porta  à  preller  leur  pere  de  leur 
donner  Benjamin  leur  jeune  ftece  que  deisandoit 
1«  Seigneur  d'Egypte;.  Jacob  leoc  dit  »  Vous  m'»- 
»  wa  riJuTtà  €tre  l^ni  enfanf.  Jofeph  n'eil  ptot 
au  monde.  Sim:on  efl  en  prifon  gfc VOW  voulez 


prix  du  bic  fuivant  raccroiflcmcnt  lic  la  famine  )  ; 
»  Ce  reportez  celui  que  vous  avez  trouvez  dans  vos 
»  fae»  ,  de  peut  t^'il  n'y  tU  eu  de  la  mipiile.  En^ 
■  fin  ,  DMoes  voire  frère  avec  ▼om ,  étaliez  Itf 
»  preTenter  i  cet  homme.  Je  prie  mon  Dieu ,  le 
»  Dieu  tout-puidânt,de  vouï  le  rendre  f'-vorâble;' 
•  afin  qu'il  renvoyé  avtc  vous  vôtre  f/crct]n'il 
—  retient  prifonnier  &  Ben|aniin  que  je  vous  ccn- 
n  fie.  Cependant  je  deutcutcray  Icul  ,  comme  ii 
y>  l'étois  fans  cnfans. 

lia  paiiirent  dooc  avec  le«  ptélieiM  ,dc  le  dou. 
ble  de  l*argenc,aya<it  Benjamin  en  leur  compa- 
gnie :  Se  dès  qu'ils  furent  arrivez  ,  ils  allèrent  fe 


M  encore  m'enlever  B:iijamin.  Tous  ces  maux  B  prcl'enier  à  celui  qui  cnmmandoic.  Jofeph  les 


font  rctonihc7  lur  nuiy-  Ruben  lui  répondu 
»  Faites  mourir  mes  deux  enfans  .  Il  je  ne  vous 
»  le  ramené.  Cmliez.le  moj  feulement ,  &  Coycz 
»  afltiré  que  le vousle cendraT>Non,dit  Jaooba 
•»  meo  li!s  n'ira  point  avec  vous.  Son  frère  elt 
•  ét*»àui.a»  mort  :  &  Il  m'eil  demeuré  feul  *  .  S'il  lui  arrive 
M  quelqne  m.-ilhour  au  paï>  oà  vous  allez  ,  vous 
y  accablerez  ma  vieillefTe  d'dne  dénient  qni 
i>  m'emportera  dans  le  tombeau. 

L'année  fe  pjila  de  la  lèrte  ,  fans  qu'il  fuft  pof- 
fible  de  vaincre  fa  tepnnance  &  de  k  lefoudte  à 
laifièr  aller  Benjamin.  Cependant  la  fiiminecen. 
Clnua  Af'défoloit  cruellement  tous  le  pais.  Le  blé 
que  les  enfans  de  Jacob  avoieni  appotté  d'F.j;ypte 
^tant  confumc  ,  il  le  vit  contraint  de  les  renvoyer 
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enEgyptp  pour  acheter  encore  quelques  provilionK  ^  dc  lui  dirent  pour  lâcher  de  fe  juflifier ,  qu'c 
mais  il  ne  parli  point  d'envoyer  avec  eux  Rêttj/i^  venutl'année  précédente  acheter  du  blé ,  6c  l'a 
nain.  Juda  qui  éioit  leqoaRiéme  de  fei  fils  prenant 
la  jntole  pour  les  antres ,  Ini  dit  d'm  ton  plein  de 
.retoladon»  Celui  qui  commande  en  ce  pa<s.li 
«•  nous  a  déclaré  fa  volonté  avec  (ermcnt,  proie* 
»  (tant  que  nous  ne  le  verrions  p,is  C\  nous  n;me> 
■•  nions  avec  nous  le  plus  jeune  de  nos  frères. 
M  Voyez  donc  ce  que  vous  voulez  ;  Se  choilllfez 
»  de  l'envoyer  avec  nous  s'il  faut  allée  en  Egypte 
■»  aeheiMce qni veoieft  necetraite,oiidenenont 
»  y  pas  envofctnem.  mêmes  s'il  ne  doit  pas  venir 
avec nooi:Ifralftlear-dit«C*eft  pour  mon  malheur 
»•  que  voMS  lui  avez  appris  que  vous  aviez  encore 
»  un  T  i:cc  t  cre.  Qa'étoit  il  ntcelTiitc  de  lui  parler 
»  d.-  cl-Ii  >  Ils  lut  icpondirent  »  Il  ne  nous  apotnt 
»  été  poHibledefaiteantrement.Cetbommeoons 
»  a  demandé  par  ordre  toute  la  fuite  de  nôtre  fa. 
»  mille  I  fi  aôtkê  peie  Tivoit  »  fi  nous  avions  'en- 
»  core  un  frère  1  Et  nous  lui  avons  repondu  con. 
"  formcnicnt  .t  c?  qu'il  notis  avoir  demandé. 
>•  Pouviof.s  no'.is  dû  .  iner  qu'il  nous  diroit  d'ame- 
»  n-r  avec  nous  notre  jeune  frère. 

Juda  reprenant  enAnte  la  parole,  dità  fon  pe- 
rc «  Je  me  charge  de  cet  enfant ,( c'eftainfi  que 
l'on  traitoit  encore  Benjamin  ,  q«oi  qu'il  euii- 
alors  vingt- quatre  ans  ):envoyei  le  avee  mey 
M  fi  vous  voulez  que  nous  vivions  de  qœ  nous 
»  ayons  deqtioi  garar.tir  de  la  mort  nos  peritseo' 


ayant  vûi  Sc  Benjaniin  nvcc  eux  ,  du  a  <on  Inten- 
dant de  les  faire entrer'dans  Ion  appartement , de 
tuer  des  viâime*  ,c'ell.à>dite,  ce  qu'il  y  auroit 
de  meilleur  entte  lea  animaux  à  manger  de 
préparer  un  feflin  «nrceqveceaooKperiônnea 
d:voi;nt  diner  avec  lui.  L  Intendant  esecut.i  c:s 
oïdies  ponâuellement.  Lorfqu'on  les  coi  fait  en- 
trer ils  furent  failli  de  ciaiiiic  ,  &  ils  fe  d>lo:cnt 
l'un  à  l'autte  »  C'eft  fans  doute  à  caufe  de  cet 
«  argent  que  nous  avons  remporté  dans  nos  facs 
s*  qu'on  nous  fait  Teniricy,ponr  faire  retombât 
»  m  nous  ce  reproche  dr  nous  opprimer  en  nous 
»  rédoifàot  en  lervitvde ,  &  fe  faililTant  de  nos 
»  afnes.  De  forte  qu'avant  que  de  palier  plus  a. 
vam  ils  s  approchèrent  de  l'Intendant  de  jo't  ph  , 

ctattt 

payé  ,  apiia  qu'ils  fbllènt  arrivez  à  ri>6ieUerie  de 
qn  ils  eolGNit  ouvert  lents  facs ,  ils  y  avaient  trov.. 
vé  leur  argent:  mais  qu'ils  éioient  venus  le  rap- 
porter au  même  poids  ;  8c  qu'ils  en  appottoteot 
d'autre  pour  aclietcr  ce  qui  leur  cioit  nrcclia  le. 
Qu'au  tefte  .ils  iie  lavoicnt  &  ne  pouvoient  iî^voir 
qui  auroit  pû  remettre  cet  argent  dans  leurs  fâcfs 
L'Intendant  leur  répondit  ■•  Ayez  l'eforit  en 
m  repos ,  ne  craignez  point.  Vôtre  Dieu  &  le  Dica 
»  de  vôtre  pere  vous  a  donné  des  trefors  dam  foe 
•  facs.  Car  pour  moy  j'ay  re^u  l'argent  que  vous 
n  m'ave»  donnez  ,  Se  j'en  luis  content.  Il  fit  foitir 
aufii  leur  frère  Simeon  de  la  prilon,5r  il  le  leur 
amena.  Apiés  les  avoir  fait  ei;trer  dans  l'appaite- 
ment  ,il  ni  appotrer  de  l'eau  pour  leur  laver  les 
pieds  >  8e  envoya  donner  à  mangeri  leurs  afees.  ■ 


Cependant  ils  tinrent  leurs oiefens  tout  ptefts  at- 
tendant que  Jofeph  ennaft  lur  le  midi, parce  qu'on 

Irur  avoir  dit  qu'ils  dévoient  mander  en  ce  licu- 
la.  Lorfqii'il  fut  entre  ,  ils  lui  effritent  leur  pre- 
fens,8c  ils  i'.idoterent  en  febatlfant  jnfqu'en  tét» 
re.  Il  les  falua  aulli  les  regardant  d'un  vilf'avor 
rable  ,  &  il  leur  demanda  fi  leur  pete  ,  ce  bdn 
vieillard  dont  ils  loi  avoieat  parlé ,  vivoit  encore  i 
te  s'il  fe  portoii  bien?  Ils  lui  répondirent  qu'oui. 
Jettant  rnfuitr  les  yriix  for  Benjamin  fiU  dcRa- 
chel  comme  lui»  £11.  ce  là  ,  leur  dit-il ,  le  plus 


funs  &  toute  vôtre  f.iiii:lle.  Je  vous  répondsde  £  •  jeunede  vos  frères  que  vous  aviez  promis  de  ma 


»  lui ,  c'eft  à  moy  que  vous  en  demanderez  com- 
»  pte.  Si  je  ne  le  ramené .  &  fi  je  ne  vous  le  rends , 
»  je  cnnfimtqae  voua  oe  me  le  pardonniez  jamais. 
m  Noos  ftfiensdéfa  revenus  de  ce  fèoeod  voyage 
fi  nous  n'avions  point  tant  différé.  Ifracl  leur 
pere  leur  dit  donc  à  la  fin  »  Si  c'eft  une  necelTité 
»»  abfoinc  ,  faites  ce  que  vous  jucfrez  à  pro- 
"  pos.  Prenez  des  fruits  de  ce  païs-cy  les  plus  ex- 
»  cellens  ponrenfùilieprefent  à  celui  qui  comman- 
»  de  en  Egypte  |  nnpeu  de  réfine,  de  miel  ,de 
«  ftorax  , de  myrrhe, de terebendMfc  d'i 


»  faire  voir  }  Mon  fils  :  ajouta- 1- il ,  en  s'adtellàot 
m  àlui,jeprieDieuqu'il  voa<confctve&  qu'il votM 
»  foii  tmijows  favorable.  Il  fut  obligé  delesquil- 
ter  dt  de  foittir  promtement ,  parce  qu'il  lênioit  fès 
enrraillesémocs  en  voyant  Ton  frerc  ,  &  qu'il  ne 
pouvoit  plus  retenir  fc$  larmes.  Il  palla  donc  dans 
une  autre  chambre  ,  où  il  pleura. 

Il  revintaprès  s'être  lave  le  vilage  ,  conii- 
nnant  à  le  faire  toujours  violence,  ii  dit  a  fcs  gens 
de  fcrvir  i  mang«t.  On  drellà  trois  tables  :  Jofeph 
lui  Cnil  k  lapceenere ,  te  fervi  à«art  )  fes  ftetc* 
•>  des.PMtesni(CdettsfinbaaaH»4:t9Miqa'aa    iofMliaA  ttcvi  à  paît  |ft  k|  Cgyptioii»  c'eft- . 
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à-diie.  Ici  Grands  ia  païs  ou  les  Offiden  de  la  A 

COOCpaMilleoient  à  parc.  Car  il  n'ëtoicpaj  permis 
aos  Egyptiens  de  manger  avec  les  Hébreux  à  une 
tatmt  table ,  foit  des  mimes  mets ,  Toit  de  la  mê- 
me manière  :  un  repas  de  cette  forte  paflbic 
aonr  une  cbofe  illicite  te  profane.  Les  onze 
fretet  (t  mitent  donc  à  uble  en  prefence  de 
Jofeph  félon  leur  rang  depuis  l'aîné  jurqu'au  plus 
ieiuie.  Ils  ne  furent  pas  peu  fiiq-xis  Je  voir  que 
non-feulernsnt  ils  fe  crouvoicnt  placez  dans  l'or- 
dre de  leur  nailTance ,  mais  aufli  que  la  part  la 
plus  grande  éioit  venue  à  Benjamin  t  car  eue  étoit 
cinq  foit  plus  grande  que  celles  des  autres ,  &  il 

KaU  *  que  ponr  iew  laiie  plus  d'honoeor  Je- 
,  b  leur  envoyoit  des  viandes  qui  avoient  été  g 
fervies  devant  lui. 

Après  le  (clha  Joleph  donna  ordre  à  l'inten- 
dant de  fa  maifon  de  mettre  dnis  leurs  lacs  au- 
tant de  bled  qu'ils  en  pouiioicni  tenir  Oc  l'argent 
de  chacun  d'eux  à  l'entrée  de  leur  fac.  Il  lui  die 
àufli  de  cadiec  £i  coupe  d'atgsnc  dans  Uùeén 
plus  jeune  t  ce  qui  fin  ponftuetleiiient  exécuté. 

Le  letiJemain  des  le  mitin  on  les  lailTi  partir 
avec  leurs  âacs  chargez  pour  retourner  en  leur 
pais.  Ils  n'avoient  pas  fait  encore  beaucoup  de 
chemin  lotfque  Jofeph  dit  à  Ion  Intendant  de 
c  jQiir  après  em  êC  de  les  arrêter.  C'ed  ce  que 
fit  celui-ci  mttt  lonc  l'empieilèaieot  d'un  Prcvôi 
,  des  Maréchaux  qui  aaroit  en  des  voleurs  à  pour,  q 
faivK,  Les  ayant  joints  il  les  arrêta  6c  leur  dit  : 
»  Pourquoi  aves-vous  rendu  le  mal  pour  le  bien  ? 
M  i.a  coupe  que  vous  avez  dérobée  cl^  celle  dans 
■  laquelle  mon  Seigneur  boit ,  &  donc  il  le  fett 
„  »  pour  deviner  te  tiret  fes  augures     Vous  ne 
•  povries  fâitt  om  plus  médunie  aâion.  Les 
fieres  fbit  étoDoes  loi  marqaersni  dTabocd  la  vei- 
ne qu'ils  aToiflBC  de  voir  qu'on  les  crât  capaoles 
d'une  adion  fi  bouteufe.  Ils  reprefenterent  à  l'In- 
teiiJant  que  des  gens  qui  avoient  rapporté  de  fî 
bonne  foy  l|argçnt  qu'ils  avoient  trouvé  dans 
kocs  tàit»  Be  qu'ils  Mcdeos  pft  lecenir  »  ne  pon>-. 
▼oient  £tre  fiiopçonnes  avec  la  moindre  apparen- 
ce d'avoii  détobé  on  enlevé  d^  Pot  on  de  l^rgen  t 
de  la  Buifon  d'm  fi  puilIaiK  5eigneac  qui  les  D 
avoir  d'ailleurs  conblea  d'bonnenis  8e  de  blen- 
£iîis.  Le  témoignage  que  leur  confcience  leur  rert- 
doit  de  leur  innocence  leur  fit  dite  qu'ils  confen- 
toient  que  celui  d'entte  eux,  quel  qu'il  pût  cctc  , 
k  qui  l'on  trouvetoit  ce  qu'il  demandoii  fût  puni . 
de  moit ,  te  que  tons  les  autres  denMmfloïc  les 
«Celaves  duSeigReM.  LTattadant  accepu  leon 
offres ,  mais  de  tdle  nttuiere  néanmoins  qu'il  b 
conte n te roit  de  faire  efclave  ceint  qui  le  tcouve- 
roit  avoir  prisce  qu'il  cherchoit ,  fie  que  les  auues 
feroient  déclarez  innocent. 

Tous  fe  mirent  en  devoir  de  décharger  leurs 
facs  .à  terre ,  Bc  chacun  oimll  le  fico.  L'inten- 
dant les  ayant  foSillci,  i  comnenoet  pat  celui  ds  g 
plus  grand  jufqu*an  dernier ,  trouva  la  coupe  dans 
le  fac  de  Benjamin.  Les  autres  tombèrent  alors 
dans  une  conlletnation  étrange.  Ils  déchirèrent 
leurs  vêtemens,  ils  rechargèrent  leurs  ânes  &  re- 
vinrent tous  à  la  ville.  Joda  qui  s'étoit  chaigé  en  . 
'nidculier  de  la  petfonne  de  Benjamin  fe  preiMtt 
le  ptemlet ,  étant  fuivi  de  tous  1|m  antres ,  devan 
Jofeph,  qui  voulut  Uea leur  donner  Paudlenea 

Su'ilt  lui  demander^t.  Ils  parurent  tout  interdits 
'abord  en  fa  prefence ,  te  il  les  ptévinc  par  le  re- 
proche qu'il  leur  fit  de  la  manière  dont  ils  en 
avoient  ufé  avec  lui.  »  Ignorez •  votu ,  leuc  dit-il, 
»  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  m'égale  dsîw  h  lUcace 

»  de  dcTÎon  li«s  chdbi  cacliciRi  («MsoieBt  tms 


n  iccs-  vous  donc  peifuadez  que  v6tre  aftlon  poot> 
roit  me  demeurer  inconnue  ■  Juda  lui  dit  :  Que 
«  lépondions-nous  a  mua  .Seigueur^que  pouvons- 
»nous  loi  leprefenier  avec  aucune  apparence  de 
»  raifoo  pour  noue  défonfel  Dieu  a  trouvé  l'ini- 
quité  de  «os  ferviteius ,  de  ils  EMonnailiaic  qa'il 
eft  toujours  jofte  dans  la  puaiaioa  des  crimes 
même  qui  leur  font  les  moins  connut.  «Nous 
»  foronies  tous  vos  clclaves  ,  Seigneur  }  &  nous 
»  &  celui  a  qui  l'on  a  trouvé  la  coupe.  Jofeph  lé. 
pondit,  >•  A  Dieu  ne  plaifè  que  je  commette  cette 
m  injuàice.  Il  fufit  que  ceint  qui  a  pris  ma  couoe 
»  foit  non  efdave.  Pour  -nm  ans  os  aile*  en  n- 
»  berté  trouver  vôtre  pere. 

Joda  s'avançant  encore  de  plus  près ,  lui  dit 
d'un  ton  alluié  qui  niaïquoit  également  fa  liat- 
diellc  &  Ton  relpeâ  :  »  J  evous  demande.  Seigneur, 
m  la  liberté  de  patler^  accotdea  cette  «ace  à  celui 

■  qui  fait  gloire  anjoard'hui  de  le  rendre  vôtre  e(- 
a*clave,& qui  ▼oasicoonaolt pour  fon  Sonvetain 
!•  après  Pharaon.  ▼«»  otob  dcoModé  d'abofd 
s»  à  vos  fervltens  S'ils  avoient  encore  leur  pe. 
»  te  }  s'ils  avoient  auflï  quelqu'autre  frère  I  Nous 
M  vous  avons  répondu  félon  la  vérité ,  que  nons 
••avions  un  pere  fort  âgé,  &  un  jeune  frète  qu'il 
•  avoir  eu  dans  fa  vieillefle,  donc  le  frère  qui  itoit 
»  né  de  la  même  mere  étoii  inott }  qu'il  ne  refioit 
»  plus  que  celni-li  de  la  mône  mere,  fle  qne  ibn 
»  pere  rsimoit  tendteraonr.  Vous  nous  otdon» 
»  nâtes  alors  de  vous  l'amener.  Sur  ce  que  nous 
npiin-ies  la  liberté  de  vous  dite  touchant  les  dif- 
»  ficuitez  que:  devoir  avoir  fon  pere  à  le  laiilèr  aU 
>  let  pat  la  ctainte  de  le  petdte  comme  fon  autre 

■  frere,voas  BOUS  mcoofuesdevAtto  indignation, 
i^dtvous  nous  dites  qaeaaatao«oisioQBphn«&» 
s»  tre  vifage,  ii  ce  jeune  froco  ne  veBoh  avec  noos. 
M  Après  avoir  expofé  vos  ordres  à  nôtre  pere  vôtie 
»  ferviieur  ,  nous  fûmes  près  d'nn  an  à  le  prcllèc 
»  fjns  pouvoir  vaincre  fon  atfliâion  ni  le  tefondre 
aik  laiiTet  venir  nôtie  jeune  frète  avec  nous.  La 
»  douleur  d'avoir  perdu  l'autre  qu'il  avoii  eu  de  la 
M  même  femme  Ce  tcnonvelloit  iànt  cedè ,  qooi. 

qu  i  1  y  eût  plus  de  ▼ing.denx  ans  qoToji  loi  avait 
«rapporté  qu'une  bête  l'avoit  dévoré no |ont  qu'il 
»  éiott  allé  aux  champs.  Si  vous  m'fiteu  encore  ce- 
>•  lui  -  ci  ,  nous  difoit  il ,  &  qu'il  lui  arrive  comme 
••  a  l'autre  quelque  accident  dans  le  chemin  ,  vous 
M  accablerez  nia  vieilleiTe  d'un  deiiil  qui  me  con» 
m  dniia  an  tobean.  A  la  in  la  néceffité  de  nous  ren* 
«  veïet  odotavoir  daqooi  vivre  jdnieinos  infian» 
.»cetfi(onvCtréiieréetdcaurefusqttenowfiiifioai 
•de  venir  ici  fans  exécuter  vos  ordres ,  l'a  forcé  de 
»  nous  c66er  ce  dernier  de  fes  enfans  qui  faifoit  la 
»  côfolatioo  Ae  le  firatiende  fa  vieillefle,  fur  les  pro- 
«idKiniés  qucie  lui  ai  faites  de  le  lui  ramener  fûte- 

■  ailt  aoxdépensdema  propre  vie  oudemilibeité. 
mSi  je  retourne  donc  pour  me  prefentcr  i  bmm 

»  pere  vôtre  fetviteur,  te  que  je  ne  lui  remette  pas- 
»  l'enfant  entre  les  mains  ,  félon  que  je  lui  ai  pro. 

■  mis ,  comme  fa  vie  cft  inléparable  de  celle  de  foo 
N  iîls,lorrqu'il  verra  qu'il  ne  leia  point  avec  nous, 
•  il  fnccombeta  à  fa  douleur ,  te  l'accablement  le 
m  fera  mourir.  Que  ce  foit  donc  moi,  Seigneur,  qui 
ta  devienne  vôtre  cfclave  plAiôt  que  celui  à  qui  l'a* 
vaixoavé  la  conpe,puifque  je  me  fuis  rendu  can> 
i>  lion  de  cet  enfant,  &  que  j'en  ai  tépondu  ànMHt 
»  pere  en  des  termes  qui  lui  m. uq noient  que  je  con* 
m  fentois  qu'il  ne  me  pardonnât  |amait  une  telle 
»  faute  6  j'avois  le  malheur  de  la  commettre.  Per- 
»  mettez.  Seigneur,  que  l'enfant  retourne  avec  fes 
»  autres  frères  auprès  de  nôtre  peie ,  te  vous  retu 
m  dtn  lamàco  vieillard.  Pow  moi  Je  doosearesai 
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»  f&ne  efetaveèn  fa  pUoe,  Se  fierai  confider  mon  A  fon  peie  avec  dii  tiiM  chârgn  J«  toit  ce  qa'il  y 
»  bonheur  à  vous  fcrvir. 


XIII.  Jofeph  attendri  par  undifcouts  fi  animé  ,  eut 
peine  à  (e  retenir  jui'qu'a  la  fin.  Ne  poavaotplut 
relïftcr  à  la  violence  qu'il  fe  faifoittcomme  il  «oit 

A*>  41*  environné  de  beaucoup  de  perfonnes ,  il  comman- 
de que  l'mM  foriir  tout  le  moode ,  afin  qu'il  M 
'  lieftic  ancan  étranger  qui  fdt  ptefem  loifqu'il  fis 
fôcoic  connoître  à  les  frères.  Alors  fe  voyant  feul 
avec  eux  ,  il  fe  lailfa  totnbrr  le»  laimet  des  yeux  ^ 
.  ôc  s'écria  d'un  ton  de  voix  qui  fut  entendu  des 
Egyptiens  qui  venoieut  de  fottir  delà  chambre,  te 


XIV. 


Ini  hit  lepoiiépat  toute  la  roaifon  de  Pharaon.  U 
it  à  Cet  nerc*{  *  le  fnia  JoCeph.  Mon  pece  vii-U 
encoté  t  Eqs  fiiii  ae  ftayent  à  ces  ptrolet  demn-  B 
r;rfn;  intetditiflr  comme  frappea  de  la  foudre  fans 
pouvuic  lui  répondre.  Il  leur  parla  donc  avecdou. 
ceur ,  &  tes  ayant  fait  approcher  cous  autour  de 
lui, il  leur  dit,  mais  d'un  accent  propre  à  Je* 
COMotec s  «Je  fuis  vôtre  frère Jorepn ,  celui  que 
•*TMa«Tez  vendu  à  des  Marchands ,  qui  m'ooC 
m  tmené  en  Egypte.  Ne  craignex  point,  Sc  ne  vont 
»»({[\y!z  pss  de  ce  que  vous  m'avez  vcnda  pour 
»•  cite  coudait  en  ces  païs.ci.  Cir  Dieu  m'a  en- 
■  voyé  en  Egypte  Jcvant  vous  pour  vôtre  faiut. 

»  Il  y  a  déjà  deux  ans  que  la  famine  dure  fur  la 
•  terre,  4c  elle  doit  cooiiniiec  CMOceciçq  Hsi^pen- 
>  dantlerqoeboaiie  pown  iiilelioofer,iii  (ccoeil- 


tfectua. 


avoit  de  plus  ptécicux  dans  rtf;ypte,&  autant 
d'ânclles  qui  pottoient  les  proviuons  pour  le 
voyage  :  &  U  leur  r cconmi  î[u!i  de  confcrvet  l'u- 
nion Se  l'amitié  entre  eux  pendant  le  chemin. 

JLotfqu'ili  furent  «rrim  âu  païs  de  Chanaan, 
ib  apprirent  à  Icnr  pereque  fon  6l«  Jobnli  écoir 
Tivant ,  8c  qu'il  avoil  le  commalideiuent  dam  tou- 
te l'Egypte.  A  cette  nouvelle  Jacob  fe  rcveilU 
comme  d'un  profond  lommeil  :  mais  il  en  parue 
tellement  frappe  ,  qu'au  même  moment  il  s'éva- 
notiii  Se  devint  *  comme  fans  mouvement.  Ayant 
rappellé  fes-lèns  dcfiric  redexion  fitr  ceqa'oB  ûd' 
diloit  .ille  fcgaida  coanne  00  iÔBfe  8c  a'éb  pon* 
▼oft  rien  croiie.  Se*  enfàiw  iBfiftoientaa  contraire 
par  de  nouvelles  citconftances  fur  la  vérité  des 
choies  qu'ils  lui  tapportoient  dans  l'ordre  qu'elles 
s'étoient  palTées.  Mais  ayant  vû  les  chatiots  Se 
tout  ce  que  fon  fils  Jofeph  lui  envoyoit ,  il  reprit 
fea  elptitt  ér  dit  :  »  Je  n'ai  plu  rien  à  fouhaiter , 
«•paiiqae  mon  fils  J  ofepb  viccacMC  JSi ai  »  &  je 
w  le  verrai  ivant  <^ue  je  menrc. 

Il  part  e  donc  lans  délai  pour  l'Egypte  avec 
toute  13.  (airilleaptis  avoir  confulté  Dieu  pat  des 
factifices  qu'il  fit  a  Beifabéc  ,  dit  le  Puiis  du  .Ser- 
ment. Lorfqu'il  le  vit  entré  dans  le  pais ,  il  en-  G*». 
voyajuda  devant  lui  pour  aller  avertir  Jofeph 
de  Cou  arrivée  ,  afin  qu'il  pdt  venir  au  devant  de 


» aantieiqaeuonaepoom munooier,»  (ccoeil-  de  (on  arrivée  ,  ano  ou  11  pat  venir  au  devant  de 
m  lir.  Diea  ayant  tefoln  de  vou  conferver  U  vie  {«  loi  dans  la  cene  de  Gefleo.  Joteph  monta  auffi- 


I  dorant  cette  calamité  publique  qui  f»t  périr  tant 
M  de  mande,m'a  fait  venir  ici  par  avance  pour  pré- 
w  parer  ce  qui  feroit  nccelTaire  à  vôtre  fublîftance. 
3»  Ne  croyez  pas  que  ce  T^ii  par  un  pur  effet  de  v&. 
»tre  eonlëilou  de  vos  rélôlutions  que  j'ai  été  eo- 
«  toyé  id  rce  n'a  hi  que  par  la  volonté  de  Dieu . 
■laqni  m'a  lenda  comne  le  pere  de  Pharaon,  le 
1»  erand.  maître  de  fa  maifon.  Se  le  prince  de  toute 
■•  l'Egypte.  Mirez. vous  d'aller  trouver  mon  pere 
»  pour  lui  apprendre  ce  que  vous  voyez  ,  Se  ce  que 
«vous  venez  d'entendre  i  &  pour  l'amenet  en  ce 
"  paltaoprètdemoi,  fana  difièrer  plus  lnng»teM»« 
Voiu  viendres  «offi  tons  avec  lui  6c  von»  j  tnnf- 
ponetei  vos  Cunillei ,  voa  troupeaux  âe  ton  ce 


tfic  fur  fon  chariot ,  8c  vint  en  diligence  au  devant 
de  fon  pere  qu'il  rencontra  an  lien  marqué.  Il  fe 
jetta  à  fon  coû  Se  verfa  bien  des  laimes  (ùr  lui 
dan*  leiut  embtaiicmens  réciproques,  Jacob  lui 
dit  quTil  moarroit  content  dotefnavant,  puifqa'il 
avoit  la  joye  de  le  voir  Se  de  le  laiHèi  vivant  aptèt 
lui.  Jofeph  inftfaifiteDfaitefesfteret  de  font  œ 
u'iis  auroient  à  répondre  à  Pharaon  lorfqo'ils 
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feroteni  devant  Ini  Se  qu'il  les  interrogeroit  fur 
leur  état  &  leurs  occupations ,  afin  de  le  difpofcr 
plus  volontiers  à  les  laiiler  établit  dans  la  terre 
dcGeflimqiiiétoitptopre  pont  nourrir  des  trou- 
petax  <  Âtqni  étant  à  rextremité  de  l'Egypte  fe 
traavoit  comme  lïparée  de*  Egyptiens  J  qui  ife 
•qoo  vnw  .podèdes.  Vous  dem'euretes  dan*  la  Dponvoient  fouffrir  de  paftenr*  dani  le  cerur  de 


»  terre  Ue  Geflen ,  de  là  je  vous  nourrirai  Se  tous 
»  ceux  qat  vous  appartiennent. 

Jofeph  leur  ayant  parlé  delà  forte  fe  jena  au 
cou  de  Benjamin  fon  frère  pour  l'embrafTer ,  0c 

Kira  de  nouveau  «  ce  que  fit  aulQ  Benjamin  de 
cité  en  le  teoenc  emlmllé.  Jofeph  embraflà 


leur  païs ,  Se  qui  avoient  des  manrs  fort  diflvren» 
tes  de  celles  des  Hebteux. 

Il  alla  auifi- tôt  donner  avis  au  Roi  que  fon  pe- 
K  fe  (et  frètes  étoieni  venus  du  païs  de  Chanaan 
avec  cons  leurs  troupeaux  &  tout  ce  qu'ils  polTe. 
doient  fe  qu'ils  a'écoient  atrttea  dan*  la  terre  de 
(b  Itent»  ks  jnt  après  les  autre*  fe  pieu-    Geffen.  Il  lui  preAntâ  eo  nêne  tmifi  dnq  de 
cund'mx.  Apr^tantdcmarq«i^decen>    (es  frères  qu'il  avoir  amenez  avec  loi.  Le  Roy 
"  '  -  -  ^y-^^i  Jcniaudé  quel  étoit  leur  emploi,  ils 

lui  dirent  qu'ils  étoient  pallcurs  de  brebis  comme 
l'avoieni  été  leurs  pères  ;  qu'étant  venus  pafTer 
qnelqae  temps  dans  les  terres  de  fon  royaume  à 
canleqoe  U  nmîne  avoir  réduit  le  pjïs  de  Cha» 
naan  dan*  ane  iÏBcbefelIé  qni  n'y  lailToit  plus  d'her. 


ta  for  chacnn 

drelTc  &  d'une  afièftioSi  lînccte*  ib  lé  ndbietcor 
pour  lui  parler. 

En  même  temps  il  fe  répandit  un  grand  bruit 
dans  toute  la  couc  du  roy  d'Egypte,  fe  l'on  y  pu- 
blia comme  unenoovelle  importante  que  les  rrere* 
de  JoGtpb  étoient  venn*.Pbaraon  t'en  réjoUit  avec 


toatela  maifon,  fe  il  dit  à  Jofeph  qu'il  donnât  E  be ,  ni  de  nourriture  ponr  lea  troupeaux ,  ils  fup 

plioifrir  fa  majefté  d'agréer  qu'ifs  dcmeuratTcnt 
d  ins  la  terre  de  Geffen.  Pharaon  d:t  à  Jofeph  qu'il 


ordre  à  fes  frères  de  chai  grr  leurs  àncs  de  blé,  de 
s'en  retourner  au  pais  deChanaan  ;  mus  de  rcve- 
nir  promprciDcn;  en  Egypieavec  leur  pere  3c  toute 
leur  famille.  Qu'il  leur  donnetoit  la  difpofîtion 
de  ton*  lea  bienc  du  royaume ,  fe  qu'il*  leroient 
noncris  de  lonr  ce  qui  lè  tionvetel^  de  neilleor 
dans  te  pa'fs.  Il  ordonna  en  même  tempa  detcbe- 
rlots  pour  fiire  venir  leurs  femmes  &  leurs  petits 
enfans,  &  une  ample  provifion  de  vivres  pour  leur 
chemin.  A  leur  départ  Jofeph  fit  donner  deux 
robbes  à  chacun  d'eux  :  mais  il  en  donna  cinq  des 
plot  belles  à  Beojandnavec  trois  cens  pièces  d'«r«- 
Il  CBToyn  annuK  d'atgeoi  fe  do  lebbes  pou 


y  ait  parmi  eux  des  hommes  habiles  i 

l'inrcn.l.incc  de  mes  troupeaux  .*  Jolèpb  întrodui. 
fit  enfuite  Ion  pete  devant  le  Roy  fe  le  lui  piefen- 
ta.  Jacob  en  fut  reçu  avec  accueil ,  &  il  le  retira 
après  lui  avoir  fonhaité  toutes  fortes  de  benedi- 
ûions.  Jofeph  ayant  mis  fon  pere  fe  fes  frètes  en 
poflcflieo  dap^deRaaM&S  qaiétflii  bmCiBe 

choie 


4»» 


pouvoir  choifir  dans  toute  l'Egypte  ce  qui  leur  pa- 
toîiroit  le  meilleur  fe  ce  qu'ils  ctoiroient  qui  leur 
con viendroit  le  mieux.  Donnez-lcvr ,  ajoâta- 1-  il , 
la  terre  de  Geffim.  Qoe  lî  vons  connoi&s  qu'il 


Qu'il 
tietir 
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cholë  qoe  \»  terre  de  Geilcn  ,  eut  Toin  de  ie*  y  A  >  ^  i«*  apptoclu  aiofi  tooi  deiis  ée  Jacob, 
nbanir ,  6c  de  leur  enToyer  av«e  «bondaiice  loi»  ce  vieiUard  écUtri  de  Dteu  pal&  (t  àiaia 

ce  qui  pouvait  letvit  i^ieur  eoue<iea     ■     '     droite  (ut  U  tèt»  «l'iipiifaïqi ,  ft  mit  fit  nuia  SBifr 
dépendue  b  £iaiine  «^igeoit  loaie  la  terre }    die  far  la  tête  de  MjnalB.  Cette  tranlpowïm 

&  pariiculirrement  l'Egypte  &  le  pais  de  Cha-     fit  de  la  peine  à  Joffph  ,  qui  fe  doutant  que  ce 


nain.  Jole^>h  4yant  amollie  tout  l'aigenc  qu'il  a- 
voa  rc^Ù  JcJ  E.;ypcicn5  ,  5c  des  Chaniiiccru  pour 
le  blé  qu'il  Icuc  avoit  vendu,  le  porta  au  ttefot 
du  Roy.  Lorlque  les  peuples  fe  vi|«M  épuires  » 
te  qu'il  ae  lenc  leftoit  pliu  d'argent  poor  ea  acfae. 
ter ,  lli  vinrent  en  feule  à  Jolëph  loi  deaiandet 
du  pain,  8c  lui  reprefênter  avec  de  grands  dis 
qu'il  ne  dsvoît  pas  les  lailFer  mourir  de  faim  faute 
li'afgeni.  Il  leur  du  :  »  Si  voun  ii'jvci  point  d  ar- 
*>gcni,  amenez  vos  troup:aua,  £(.|e  vou»  don- 
m  nerai  du  blé  eo  édUDge.  Cfcftce  qu'ils  ùrcnt, 
te  il  les  nootr it  cene  «floîfce-là  fwu  tous  leurs  be- 


pouvuii  être  une  méprile  ,  prit  la  main  de  Ton 
pete  ic  licha  de  la  lever  de  deirus  la  t£te  d'E- 

Ehraïm  pour  U  mettre  fur  celle  de  Manallc,  en 
li  dilàatqae  celui-ci  étoit  l'alnc  ,  &  qu'il  de- 
yoit  meitta  fa  auin  dioÏM  iur  ik  xitc  Jacob 
■efiifiwt  de  le  £Uie*  Ai  dit  qu'il  ne  l'igooroit  ps*  t 
mais  il  lui  £t  connoltre  que  c'éioic  pjr  difccme- 
ment  qu'il  en  ufoic  de  la  lorte  ,  Se  que  le  plus  jeu- 
ne des  Jeux  frcrcs  deyiendioii  plus  giand  &  plus 
putllant  que  l'autre.  U  ptéfcra  auOi  Ephiaim  i 
ManaiTé  :  &  loirqu'il  eut  achevé  de  tes  bénir,  il 
dit  a  Jolepb  qu'il  lui  donnoit  de  plus  qu'à  lès  ff«* 


fttMU ,  «s'il  acquit  au  Rof  par  ce  moyen.  Us  ra-    tes  cette  pari  de  Ion  bien  qu'il  avoit  gagnée  fuk 

lek  Amorthéens  avec  Ton  epée  de  fon  arc  II  lui 

promit  eii  même  temps  quel>iea  le  ramenetoit 
avec  les  cnfans  au  pais  de  Tes  pères ,  ce  qui  ne 
devoit  s'accomplir  qu'en  la  peilonne  de  fci  de(^ 
cendans. 

Ayant  fait  venir  enfoite  tous  fet  enfalii  pout  Cm.  «y. 
tes  Dcnii  en  particulier  ,  chacun  dans  leur  rav^  ,  iJ 

M  voulut  pas  tr  no  hier  cei  Qidre  en  faveur  de  Jo* 
feph,  qjoiqu  il  tài  \c  premier  dans  Ibn  coeur. 
M,iis  loikiuc  f<iii  loui  tut  venu,  il  le  diftingui 
par  une  bcnediâion  plus  ample  que  celle  de»  .ia> 
qu'il  réduiGt  toute  entière  an  domaine  de  Phuraon  C  ires ,  iî  Von  eiceptoit  celle  qui  tegaidou  la  poft> 
avec  tous  les  peuples  qu'elle  renfermoit.  Il  eh  ez>     tué  de  Juda  de  qui  devoir  naître  le  MelTie.  Il  l'af. 

Mftà  Dicnoe  que  les  benediâioni  que  lui  donnoit 
um  ptic  furpalToient  celles  qop  lui  même  avok 
rc^'s  de  fet  pères  i  te  qu'elle»  dureroient  {ufqu'à 
et  que  le  dcur  des  colline»  éceriiellcs  (ût  accooH. 
pli  ,  lémoignant  qu'il  Ce  les  cioir  jullcmcni  aiii» 
lécs  pour  avoir  vccu  comme  un  N.izaicen  entre 
fes  frères ,  c'eil>à  dire ,  une  petlt^nne  fépaiée  de 
la  compjgpie  des  mècban»,  Çt.confatnée  à  Diç|i  . 
par  11  cnalleté  de  fet  msntt  ik  l'innocence  de  £t 
vie.  _  .  .-: 

La  tenediàion  de  Benjamin  finie,  Jacob  té*  XTIt» 
joignit  tous  Tes  enfjns  autour  de  lui  ,  leur  donna 
de  nouvelles  inftiuctioiis ,  Icui  reconiinaiid,.  l  e. 
^  xecutet  fidellcmcm  l'ordre  qu'il  leur  avoit  donné  . 
de  repottec  Aa.taift  n        de  Chanaan  &  de 
.l'enfeitdif  IVie.cnn  de  Cet  perés  dan»  le  fepulcre 
de  U  finilic,  éc  aaowut  en  paii.  Jofeph  voyant 
(on  pere  expiré ,  fe  jeita  fur  (ou  viiage ,  &  le 
trempa  de  Tes  larmes  en  lebaifani.  Il  commanda 
aux  médecins  qui  le  fetvoieai  d'embaumer  le 
■corps  :  Bt  le  temps  du  licUil  étant  paflc  .  il  obtint 
la  permiflion  du  Koy  pour  le  trânfportec  au  ftiê  • 
de  Chanaan»  te  l'coieveUr  dMW.lc  b<mbeau  de.fes 


•*•  Straat 


I  l'année  d'après ,  lui  remontiei  que  man- 
quant d'argent ,  Se  n'ayant  plus  de  iroupeaux  il 
ne  leur  reftuit  que  leurs  corps  ic  leurs  ternes  , 
tt  qu'ils  alloient  périr  s'il  ne  les  ailïUoit.  »  Pous- 
sa quoi  lui  diient.ils,  aiaanwH-iWM  i 
■•  VM  yeui }  Nous  noua  domoat  à  voua ,  noua 
m  te  no*  terres.  Actietei.noai  pdui  Itte  les  efcU» 
m  ves  du  Roy ,  te  donneMMiM  de  quel  iêmer» 
m  de  peur  que  la  terre  ne  demeure  toute  eafticlie, 
m  Cl  vous  Uuf.'Z  périr  ceux  qui  peuvent  !.>  cu  tivcr. 
Ainil  Jofeph  acneca  toutes  les  terres  de  l'Lgypté, 
qu'il  réduiGt  toute  entière  an  domaine  de  Phuraon 
avec  tous  les  peuples  qu'elle  renfermoit.  Il  eh  ex- 
Cepta  feulement  les  terres  des  Prêtres  qui  leur 
•voîeni  ht  données  par  le  Roy.  Car  çonune  ep 
leur  fearnidôlt  une  oartaimqneniiié'daW  dû 
greni  c  :  s  p  jhl  i  es ,  iU  ne  ^lupc'pa»  obi%|(s  dqvait- 
dre  leurs  terres. 

Après  qu:  les  peuplas  eurent  reconnu  devant 
joG^b  qu'ils  étoient  à  Pharaon  de^ii|s  qii'il  lui 
•voit  acquis  leurs  corps  &  leur  liberté  fvec  louties 
leacs  KCies ,  il  Jeut  doniu  dequoi  fefiMc..  'Mais 
piar  un  edTei  de  iâ  bonté  qu'ils  feioblcdent  ne  pal 
efpcrer,  il  fe  conrenu  d'exiger  pour,  le  Roy  fa 
cinquième  partie  des  fruits  de  leurs  terres  en  leur 
abandonnant  les  quatre  .lutres.  Ils  !ui  répondirent 

•  Nôtre  falut  ell  encre  vps  mains.  Vous  êtes  no> 
«tte  Seigneur  }  regardez*  nous  feulement  d'un 
»  ccil  favçcable  ,  &  nous  ferviioi^i.  le  Roy  avec 
|pye.  Cette  cooftitution  de  Jofeph  concernant  le 

Îuini  du  revenu  des  terres  de  l'Egypte  pour  le 
.oy  paffa  aulB  -  tôt  en  loy ,  qui  fut  obfervée  pen- 
dant pluHeurs  fieclcs. 

Jacob  fe  croyant  approcher  de  là  fin  après  dix- 
lèpt  ans  de  fejour  en  h.ja^'t  auadiu  jbn  lilt  Jo- 
lëph pour  le  piiet  dei^aûc  tcaiifpiMtier  après  fa  ^   .    .  ... 

mort  4i|in  lu  tMobn»  de  fci  peret  au  pals  de  pères  près  dtlÀron.  'ï'onis  la  cérémonie  .le  fil 
Chanaan  :  ce  qu'il  lui'fitf  rometire  par.  un  ferment  .avec  beau.09«|p  de  pompe  &  grând  cortège,  Jofeph 
religieux.  Quelqiie  temps  après,  Jofeph  ayant  retourna  à  la  conr  d'Egypte  avec  les  G  raids  dit 
appris  que  fon  pere  itoit  malade  ,  icvint  le  voir  royaume  Se  les  officiers  du  Roy  qui  l'avoicnt  ac- 
&lui  amen^  fet  deux  iïls  que  J^ob  adopta  en  ^  compagné  :  &  fes  frères  retouroeteni  dans  U 
ici  mettant  au  nombre  des  beni£^//t.y'Mdêuy  fils  '  tcne  de  Geflsi|;aiibatroidDl4ailKlèntB  frusillel 
li Ephra'im  &  Manallé,  lui  dit. iL^que  Anis  avec 
m  eus  en  Egypte  avant  que  je  vîn^f»  ici  jCvec  vous , 
'«feront  à  ipoi.  Mais  les  auiTea.qtae.v<pu\s  aucex 
«après  en  feront  i  vous,  fie 'ils  porjçroQt  le 
»  nom  de  leurs  frètes  •  dan»  les  terret^mi'^Is  poT- 

•  federqot.  U  les  fit  approcher  eji^ui^ê.'^n  de  les 
bèqitV après  qu'il, lés  embç^Tc^  &  baifea , 
JpKpl>  leur  pere  les  iettra  dtfriifp^s  .brâs  ,  pc  te 
piôKtn  en  terré  p^i^'r  adorer: 
nu  Epbraim  Ion  puine  a'Ia  droite ,  c  elt  a- du 
le ,  à  la  eauche  de  Jacob  Cm  pere  ,  te  Manaflé 
rabiàttgftochapoattiMà  ladioiiedeioopa. 


&  leurs  v'i""»       •    i  ■■ 

;  Aptèa.lt  ttufi  da,  Jaeav  lenr  pete ,  ils  corn- 
mencetep^  à  $rai/id,rç  que  jofepb  n'ayant  ,  plus 
cette  conitderBtioi|^oi)r  lereteuir,  ne  fe  l4i01r.'al- 
Icx  au  refTentimppi  de  l'injure  qu'il  avoit  foufFet- 
(c;  j  &  qu'il  nei  1<9t  >t^dît.  tout  .le  mal  qu'ils  lui 
.aVpient  fait.;  Ht  Jl'|iqf!9y.e*eii«  ilt»l><:.  ptier  ^e-.j(è 
,ioiivçnir  4e4llgliifi(  q»e.Iettf  *er*.  liii  ^tftada- 
.,maodée  ppar.«|i^||yant  que.d*  momt'a  JIl1a-l»l 
.-ai;niinderen{  ,d«  pifjiiveau  canvne  en  Ton  tiOinA 
par  nnordre.qi)'>l  Ji;^r  auio;c  lailTé  dans  fes  det- 
*çicccs  ' " ^ ■•" ^trim ik  Hf' W' ' r  confclTé  ciicoie 
'  ^  jtpe.t^       *  A  a  lctt< 
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iMCCijiM ,  jb  •l^intmt «» iampgfmt  U aaùp  a  cob       étoii  U  fooMÎM  où  Jcrii»>Clirift 


vctai  M  Sunamainc  dam  le  cfaanp  4e  JoApb  ),  - 
et  qu'au  Tofiir  de  wne  é^Ufe  «lie  alla  voir  lea 
fepulchrei  des  douce  Phinardiei.  L'Ecriiuie  de 

l  ancicn  Tctlament  n'a  point  [ematquc  que  lea  * 
li(aclitcs  ayent  emporte  de  l'Egypte  avec  eux  lea 
corps  des  Patiiarches  eufans  de  Jacob ,  cooinM 
elle  l'a  dk  de  celui  de  Jafepb,  Itlut  il  patotc  qu* 
-4o  temps  de  Jefin-Cluift  «o  mentroh  favis  wmk- 
beaux ,  foie  auprès  de  Sicbem  ou  Sicfaar  «n  Sa» 
marie  avec  celai  de  Jofeph ,  fott  au  bat  de  la 
ville  d'Hebron  en  Judée  auprès  de  ceux  d'Abia- 
ham  ,  d'ifaac  &  <ie  J  jcub  ,  iclon  le  Ccm  que  l'on 
peut  donner  aux  paroles  de  faim  £tienne  dans  les  ''Q^^,',tm.' 
A&e*  dea  Apâuea.  On  priceod  que  le  fepulcré  de      '  *• 
B  Joftph a'eft  ooofetvé  julqa'ea  cea  deniets  fieeiet, 
8c  que  l'oa  voit  eacoie  lui  le  penchant  de  la  col- 
line où  étoic  Sichem ,  une  efpece  de  monament 
que  les  Turcs  &  les  Satrazins  qui  en  lotit  les  mal- 
(tes  honorent  Tous  ce  nom  pics  d'une  morquce 
qu'ils  y  ont  fait  b&iir.  * 
L'Eglife, parmi  les  bonnena  qa'eUe  ceiwl  à  la 
'  mémoire  de  ceiàiKFlatriasebe,  aeA  cmmiim 
pas  de  le  confiderer  comme  un  Prophète  >  un  tn. 
lerpréte  des  ordres  de  Dieu  Se  une  figure  de  Jt- 
fus-Ctirirt  :  elle  le  propofc  encore  tomme  ur» 
n)odele  de  chafteté  pour  les  jeunes  gens.  Mais 
touices  iiotineurs  n'ont  confiflé  long- temps  qne 
m  en  fête  vcm  ,  inm  iranbectaieB  iMa  ne  avêle    dans  la  bouche  de  Te»  Prédicateurs  Bc  de  la  Pa. 
M  vo«8  hwa  de  ce  Ika  Ceil  ce  qtfit  les-  eU^es  ^  flenia  qui  étoiew  chargez  de  Caire  valoir  lec  e»e»- 
de  lal  Dioawwro atec  lèmenc  paar  eux  on  pou     pies  de  l'irmocence  &  de  U  liunteléde  la  vie, 
kMleaiu  defiMalasM!  flr  faim  Pain  remarque  que  ce     dans  la  leâute  de  Ton  hiftoite  parmi  les  office* 
lut  ftX  la  fep  qu'il  donna  ces  ordres  :  a(îii  qu'on     divins ,  &  dans  les  écrits  des  fainrs  Pères  ,  qui 
.'  ne  Ctét  pas  que  ce  fdt  l'effet  d'un  mouvement     parmi  tous  les  éloges  qu'ils  en  ont  faits  fe  font 
trop  humain  que  la  nature  auroit  produit  en  lui.     «ppliquei  il  faire  voir  comment  Jefos.Chrifts'dft 

 II  mourut  enfnite  figé  de  cent  dix  ans  accomplit  :    jfôM  tu  lui  depuis  Ton  enfance  iufqu'à  foa  tit. 

~~~~  de  Ton  corps  ayant  été(tmha«mé ,  lot  mit  ^«a  BB    Tadon/tta  poux  mieux  dite  depuis  le  poinr  de  (k 
L'an  do  cercueil  de  gardé  dans  l'Egypte  dutam  tout  It    'aul&nce  |ulqa*à_celiii  de  (k  mon. 
M.  a|<9.  temps  que  les  enfant  d'ilracl  y  demeurèrent.' 
H.  m 

j8oj.  S.   t    X.  H  1  s  T.   D  u  C  u  l  T  1 


la  daDicttiwec  celle  delcoc  peia  t»Noas  veaa 
t*  con)ui«as  audl  de  patdoanet  cette  ioiquïié  aux 
•  ferviccurs  du  Dieu  de  v6tte  Pere.  Jofeph  tou- 
ché de  ce  difcours  n'y  répondit  qu'en  pleurant. 
Après  cette  députarion  les  fteres  vinient  eux- 
■BCaaoa  le  trouver  en  corp/.  Ili  fe  proftcrnerent 
devant  loi  en  radof«K,j6c  laé  diienti  »Noaa 
sifemaaaa  vos  afelavti»  il  lewr  tépoiidit  s  •  Ne 
m  craignes  point.  Rien  ne  fe  Mt  fans  une  difpo- 
w  fidon  paiticnlicre  de  la  l^ovidence.  Pouvons. 
M  nous  reiïfter  à  la  volonté  de  Dieu.  Vous^vcz  eu 
»  defltin  de  me  faire  du  mal  ;  ruais  Dieu  a  changé 
Cf  mal  en  bien,  afin  de  m'élevet  comme  voua 
vie  *0fts,  de  da  fauver  pluficnn  penpiea. 
■  M*appiéhende«  danc  rien,  j'autai  foin  da  voM 
s»  MNirrir  voua  de  tm  en6|it.  Il  les  confola  en. 
dite  pot  toa(  les  el«aipiages  de  tendreflèdcde 
bienveillance       jifea  laa  pltn  proptes  à  ïet' 
laifurer. 

Jofeph  continua  da  Thrue  dam  la  gjloife  te  la 
ptâlperué  pendant  cinquante  .  quatre  ans  depuis 
la  mort  de  Ton  eere.  Se  croyant  approcher  oie& 
fin ,  il  fit  venir  les  frères ,  c  cft-à-dîte ,  au  moins 
CcÊ  neveux  avec  Cn  enfans  ,  Se  il  leur  dit  :  »  A- 
m  près  ma  moit  Dieu  vous  vifiieia  ,  &c  vous  fera 
«•  palTer  de  cette  cette  à  celle  qu'il  a  juté  de  donner 
m  à  Abraham ,  à  Ifaac  de  i  Jicob.         le  temps 


XIX. 


J  o  s  I 


p  H, 


XVIII.    Ce  fat  Moire  qui  exécuta  cet  dernières  di&». 
«tioM  de  la  vohMNé  de  Jofeph.  Il  enpMta  fès 
«•  «savcclnijloi&aei 


Qnoiqde  lés  Grecs  ne  lui  ayenr  pas  aiCgné  de  •^n  y^-  *i 
jour  particulier  dans  leurs  Menées  pour  celebicr'"**^^ 
U  fcte ,  ils  ce  laillent  pas  de  l'boooter  rat  des 
commémorations  en  divers  tcnip  de  l'année. 
Outre  celle  qui  lai  eft  commune  an  x»  de  dt« 


IN 


cembreaaaa  Dimanche  qui  précède  No^l  avec 
.ceM«Mianta.quatTe  ans  après  ])  tons  les  autres  Jnftes  de  1  ancien  Teftament ,  ils 
'ft  «oit  il  fit  witit  lès  ifiafllMl'  d'Egypte  pour     fbnt  encore  mémoire  de  lui  le  Landi  faim ,  corn-  "—.i-u* 
les  remenft  par  le»  deferts  de  l'Arabie  dans  la 
Terre  de  Chanaan.  Mais  ce  eonduAeor  du- peu- 
ple de  Dieu  étant  obligé  de  motirir  quarante  ans 
apiis,  (ans  avoir  la  Cenfolaiion  d'entrer  loi' mê- 
me dans  cette  Terre  proroife ,  lailfa  Ce  d^6t  en- 
tre les  mains  de  Jofité  (on  facctlTew^  Ce  ne  Â|t 

Îjua'près  qu'il  eut  lâk  la  eon^uêtd  du  pàïs  flc 
ait  les  paruges  entre  les  tribus ,  que  les  Ifracli. 
tes  ptitenr  ces  os  de  Jofeph  ,  Se  qu'ils  allèrent 
•  les  enfevelir  avec  honneur  à  Sichem  dans  cet  en- 
droit du  champ  que  Jacob  fon  pere  avoit  acheté 
dea  enfans  d'Hcmet ,  0c  qui  lefta  depuis  aux 
«nfans  de  Joicph  dans  la  tribu  d'Ephcaïm.  Ce  (è- 

pulerc  de  Jofeph  demean'  MÉjaws  '^èpuis  en  **  jour.  Il  y  a  lieu  At  s'érôniier'qoe  Je  martyrologe 


me  étant  le  type  ou  la  figure  de  Jcfii^Cllriîllivfé  *'* 
aux  éitangets  par  Tes  Aeies'.  ft 
Il  n'éft  fait  aufli  aucune  mention  de  Jofeph 
dans  les  anciens  maitytologes  des  Latins.  Entra 
les  oedèmes,  ç'ell.a  dire, parmi  les  addiribnt 
Âîtes  aux  anciens',  les  uns  l'ont  mis  an  xxvm 
de  mai ,  dr  d'autres  au  n  de  mars.  Quelques  uns 
de  ceux  qui  ont  tiû  devoir  rafTemb.c'i  au  ixv  de 
mars  tous  les  Saints  de  l'aocienTeftamcnt  qui  ont 
été  plus  particulièrement  confidetez  comaie  les 
figures  de  Jefus  Cbrift, n'ont  pas  oublié  d'y  rap- 
-  porter  Jofeph  avec  Ifa«f Abel ,  Otb  fnivant  Vo-  _ 
pinion  de  ceux  qui  croyent  qu'il  étoit  mort  en  ca 
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grande  vénération  aux  Ifraëlires  .  qui  eurent  fi 
l^and  loin  dt  le  conf^tver,  qa'il  refifla  à  toutes  les 
^Ofiret  de  aux  plus  flcheufes  révolutions  du  pais 
Mil  firent  périr  ou  qui  changèrent  les  villes  deSf- 
«lani  Se  de  Samaria.  Il  patoît  qu'il  fubfïftoit  en. 
•ore  i  la  fin  du  quatrième  (iecle  pat  le  témoigna» 
'"".T^^-'ge  de  faint  Jerâme ,  qui  dit  que  hînte  Paule  TO- 
■se  Romaine,  villiaot  les  lieux  de  la  Palcflirie 
confacrex  par  quetqoei  monutnens  ou  vefliges  de 
la  Religion  ,  &  célèbres  par  la  vénération  des 
peuples ,  palTa  par  l'ancienne  ville  de  Sichem', 
«MM  dMi  «Hfe  B|KA^  bari^folk  d«  priii:  ir  Jtf^ 


Romain  que  nous  regardons  conime  lejplus  confi. 
derable&  le  plus  auiorifédcs  modernes,  n'en  ait 
parlé  nulle  patt.  Ceft  Surins  qui  l'a  placé  à  l'on, 
xiéme  de  décembre  ;  od  if  rapportir  un  diftoiirs  de  ar.  a  «t. 
S.  Bfhièàt  diacre  d'Bdeffe ,  qi^i  eft  un  panegy/1-  ^t•»^4^ 

3ne  de' ce  faine  Paniarcbe.  Pierre  Naul  le  met 
ans  l'el^ace  de  la  Qoinquagefiœe  depuis  le  v  iajf'.V'PT' 
février,  après  les  Patriarches  fcs  fref  es^^an^  lat 
Sainu  4a  aoifiénia  l^e  du  nMiule^    '  ! '.-.  '^ 
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R  I M  T  6  V  de  Fimiéme  de  irttmirt. 

DANIEL  Prophète  ,  marqué  en  ce  joiu  <U«s 
le  mutfttAatfi  tÂààa  9i  dans  cdni  aae  iLo  Ardie 


•  ^ulii^  vieux  Roaiaita. 


XII  JOUR.  DE  DECEMBR.Ë. 

Les  uob  ieunes  Hebren  AmamiaI,  MtSAit 
&  A z AR I  A«',  cappwUB àee  jooi  4uu  qiMlqliei 
aanytologfls. 


XV  JOUR  DE  DECEMBRE. 


A  B  R.  A  H  A  M  Patriarche  ,  marqné 
loac  Jans  quelques  calendrifiti  lie  r4 


en  ce 
Je, 


XVI  JOUR  DE  DECEMBRE. 

■JNâNJJS,  MISAEL,  AZARJASy 
flrfiMMx»  Bumitptes  i»  Roy  de  Babjlont. 

$.1.    HlSTOIHB    OB  LtUS.Vlt. 

PAroii  les  captifs  qui  furent  emmenez  les  ptt- 
mier>  de  Jrrufalcm  à  Bibylonepat  le  loy 
Nabuchodonolor ,  il  fe  trouva  beancoop  d'en- 
fans  de  la  première  qualité ,  enue  lerqnels  ce 
Piince  6i  thoUk  lté  mum  biu  de  cerpt ,  lee 
plus  jtiftruhi  dans  Ici  rciencei,  8e  en  mine 
uns  les  plus  releTez  pat  leur  naidànce  pour  en 
£ûfe  des  eunuques ,  (c  les  faire  fervir  djns  Ton 
palais  parmi  les  othciers  de  l.t  charnbri.\  L:  Goa- 
eor  des  Eunuques  nommé  Arphcnez  ,  à  qui 
t  commiflion  avoii  été  donnée,  en  choifit  qua- 


A  de  légames  ic  d'eau  :  6c'  apris  le  tems  que  l'on 
prit  pour  en  faire  l'épreuve ,  on  remarqua  que 
leur  vilage  étoit  meilleur ,  leur  teint  plus  beau, 
te  qu'ils  avoient  plus  d'enbonpoint  que  les  au- 
tres à  qui  l'on  fer  voit  la  viande  8c  le  via  de  ia  - , 
table  du  Roy.  Le  Seigneet  leur  donna  l'intelli- 
gence de  tous  les  livietqn'pn  leui  fit  voit  Se  de 
toute  la  (àgelTe  dés  néces8c  des  philofepliei; 
avec  la  eonnoillànce  quils  avolenc  déjà  de  la 
lo^  &  de  la  fagelTe  divine  pour  faiic  éclater  par 
leur  moyen  la  gloire  de  Ton  nom  au  milieu  des 
infidelles.  Les  trois  années  de  leurs  exercices  étant 
baliies ,  le GonVecneur  des  eunuques  alh  les  pse- 
fencer  à  Nabncbedonofot ,  qui  s'étanc  cucreiemk 
0  avec  eni  ,  irenv*  «{li'ils  éiiâesii  a«-  delbis  de  nné 
les  anisa*  :  tC  il  tes  Iretitit  iapièi  de  loi  poor  être 
ofHcieis  de  &  chambtr. 

Peu  de  tems  apiès  Njbuchodonofor  eut  le  fon- 
gc  de  la  Hatuc  qu'il  voulut  faire  deviner  aux  Ma- 
ges &  aux  Cbaldéens  fans  leur  dédatet  ce  que  ^ 
c'éteic.  Ce*  Sages  ayant  protcfté  que  cèlanltoiç  i|. 
pas  en  leur  poavoii;  il  les  condaniia  tous  i  là 
inoTt ,  &  Ton  vodio't  envtlopper  Ananiat,  Mi- 
(acl  &  Ataiiaj  avec  Daniel  dans  cette  fcntence  , 
paice  que  leur  fagelTc  les  avoit  fait  mettre  au 
rang  des  Mages.  Daniel  n'eut  pas  plûiôt  avis  de 
ce  danger ,  qu'il  alla  demandes  au  lloy  la  fur- 
kance  de  l'exécution  )  pois  étant  venu  raconter 
g>  la  choie  à  les  itoia  compagnons ,  il  leur  dit  de  fe 
•  mente  en  prietes  avee  loi  8c  d'imploret  la  mifew 
Hcoide  du  Oien  do  ciel  pour  en  obtenir  la  révé- 
lation du  fecret  du  Roy ,  &  fe  garantir  de  la  mort 
avec  les  autres  fagfs  de  Babylone.  Daniel  ayant 
deviné  heuteoicment  &  expliqué  de  même  îe  lon- 
ge de  Rof ,  fnt  élevé  aux  ^remierei  digpikec  dii 
royaume.  U  ne  pot  oublier  J«i  Mh  c^mpag^HMis 
dans  ce  poAe  ;  ce  Ait  à  là  folUcitation  que  Si- 
drach,  Mifach  &  Abdenago  fusent  établis  pat 
le  Roy  intendans  dés  affiliés  de  la  province  de 
Babylone. 

Ils  fe  conduifirent  dans  cet  emploi  avec  au- 
tant de  faeelTe  &  de  pieté  que  Daniel  en  faifoic 
paroître  &  Ton  côté  dans  l'adminiflcaiion  de  Tes 


«•4*. 


II. 


ste  qoi  écoienc  toos  du  (ang  des  rois  de  Juda.  Le 

pcemiec  étoit  Daniel,  dont  nous  avons  parlé  an  pcbargcs.  Jeanais  ils  ne  s'écatteient  des  devoits 
XU  de  jlHltet.  Lm  trois  autres  furent  AN ANI AS,    de  la  jaftice  que  leur  marquoit  la  loy  de  Dieu  ^ 


MISAEL  8e  AZARIAS  ,  à  qui  il  changea  ces 
isoms  Hébreux  coiure  d'autres  noms  Chaldéens 

Jiu'il  leur  donna  pour  marquer  les  emp'ois  ou  les 
onâions  différentes  aufqoelles  le  Roy  les  defti- 
noic  il  sppella  Aoanias ,  SIDRACH^  Mifacl, 
MISACHi  8e  Aaarias.  ABDENAGO  : 
,  de  il  nomma  Oanid  Xafe^Sr.  Ce  choix  vérifia 
>*•  b  Prophétie  qe'llàïe  avoir  ikire  autrefois  à 
Exechias  roy  de  Joda,  de  qui  ils  defcendoient, 
lorfqu'il  lui  prédit,  que  pour  punir  celte oRen- 
avec  laquelle  il  avoit  montré  Ai  tté 


que  la  compagnie  des  idolitres  Se  des  impies  riè 
les  empêcha  poinr  d'obfei  ver  t;è<. .  iciigieure- 
tnent.  Dieu  permit  que  leur  fideliié  (ùt  nufe  à 
l'épreuve  dans  une  occafion  oii  il  s'agiiToit ,  noa 
feulement  de  leur  fortune ,  mais  de  leur  vie  mS- 
me.  Le  loy  Nabochodonofor  l'année  d'après  la 
ruine  de  la  ville  8e  do  temple  de  Jemliilem .  qui 

éioit  la  dix-buitiéme  de  lenir  captivité ,  lit  faire  

une  flatuc  d'or  qui  avoit  foiXante  Coudci-5  de  (  aiir    L'an  du 
&  lîxdc  large  ,&  la  fit  mettre  dans  la  campagne  M.  j^i^. 
de  Dura,  qui  étoit  de  ta  province  de  Babylone.. jy. 
Il  envoya  enfUite  un  ordre  aui  Princes ,  aux  Ma> 
^rits  des  villes ,  aux  Gonvetiieurs  des  provin- 


pour 


talion  avec  laquelle  il  avoit 
rocs  aux  AmbalTadeors  do  roy  de  Babylone ,  il 
vlendtolt  on  autre  loy  de  Babylone  qui  empoT- 

lerait  cce  iréfoia  ,  8e  qui  piendtoit  fcs  enfkne  £  cet  8c  à  tous  les  offideis»  uht  de  iuftice  qne 
pour  en  faire  'des  ennnqoes  8e  des  ferviteuts  dans    l'armée ,  pour  fe  tronvifr  i  la  dédie 

ion  palais. 

Nabuchodonofor  les  ayant  trouvez  a{;reables  à 
fes  yeux ,  ordonna  qu'ils  fulTent  drellcz  pendant 
trois  ans  dans  rous  les  exercices  convenables  k 
l'état  qu'on  leur  faiibit  prendre  ;  qu'on  leur  fill 


Rapprendre  la  langée 8e les oiàges  des  Chaldéens  p 
te  qu'on  les  nonriti  des  viandes  8r  da  vin  de  f* 

table.  L'appréhenfion  qu'ils  avoient  de  lien  faire 
qui  piit  déplaire  au  Seigneur ,  f<  l'^moui  de  l'ab- 
ftinence  dans  laquelle  ils  étou  nt  dc|i  tout  accou- 
lumex  de  le  fervir ,  letu  lit  re|ettec  les  viandes  8e 
le  via.  lia  obtionot  ^n'en  m  tfei  jnowrifoteqne 


(ê  tronvifr  i  la  dédicace  de  la  fta- 

tuc.  11  s'y  rendit  .lu  jour  nommé  une  multitude 
incroyable  de  monde  de  tous  les  endroits  du 
royaume.  Tout  le  monde  étant  debout  dani 
cette  vafte  plaine  devant  la  ftatue  ,  les  hérauts  aU 
lerent  pat  let  rangs  crier  à  haute  voix  :  »  Peuples, 
Si  Ttibds,  gens  de  toutes  langées ,  il  vous  e(t  of. 
■t  deftné  par  le  Roy ,  qu'art  mohieni  que  voesèn^ 
«rendrez  !c  fnn  des  tran-ptttes  fit  des  autres  iri. 
»  (Itunicns  vous  vous  pioiietniez  en  terré  &  cjue 
»vous  adoriez  la  ftatui^,  à  peine  pour  ceux  qui 
•  contteviendronr  à  cet  ordre  d'c.te  jettez  lut 
a»  l'heure  dans  le  fieu  de  la  fournaife.  "Tout  le  mon- 
7«j&         ^       Aeij  de 
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de ' pbiit,  &  chacun  (e  pioftems  ao  .figmL  II  ^ 
n'y  eni  qise  Jei  loundaos  de  la  province  de  Be- 
bylone  Sidiach ,  Mifach  5e  Abdenagp ,  qui  ne 
crurénf  pu  devoit  faire  comme  le«  autres.  Car  il 

parotc  i.]iic  la  plupart  da  Juif^  captifs  ne  s'y 
èioietu  point  lendtks,  non  plus  que  Daniel  qui 
•  te  p'iu  étoit  au-defliis  dé  l'Ordonnance.  &  que  nos  trois 
}S^mtv.'  i*""»"  *  Hébreux  ne  t'y  étoient  troavn  que  parce 
■«•■«'  qju'iis  n'a  voient  p4>'en  dîlpenlèc,  leur  çbaigei 
'imîn'  (*  intendans  Ifs  ayant  Êdi  compcendce  dans  1  or- 
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AuiTi  le  mtr  doRnance. 
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Les  Chaldceiis  q\ii  les  avaient  obfetvez,  9c 
■cinr'i        qui  peut-être  leur  avoient  fatt  tendre  ce  picge  par 
nM>lw*'t«  j-"'""!'*^  contre  leur  fortune  on  par  on  faux  zclc, 
raki.M  <iH  allèrent  les  accufet  devant  le  Roy  d'avoir  nié- 
prifô  Ton  ordonnance  «  de  demandèrent  qu'on  leur 
.  ht  fubir  la  peine  portée  par  l'édit.  Nabuchodo.  fe 
nofor  les  manda  pour  les  entendre  eux.  m  {mes. 
Il  leur  enjoignit  de  %'ive  voix  de  retourner  de- 
vant la  n.ttuc  &  de  le  ptollctncr  pour  l'adoier 
au  fon  des  inftrumens ,  ajoûtani  que  i'ils  le  le» 
fulôient  ils  feroienc  jettes  dans  U  foutnaife ,  8c 

Îu'il  n'y  auioit  point  de  Oiea  qui  fût  capable 
e  les  arracher  de  fcs  malu.  Sidrach  4c  fes  deux 
•  compagnons  lui  répondirent  :  »  Nous  n'avons 
M  point  a  dclibeier,  Seigneur  ,  ni  de  réponfe  à 
»  vous  faire  fur  une  choie  où  nos  résolutions 
n  font  déjà  prifes.  Car  nôtre  Dieu ,  le  Dieu  que 
m  nous  adorons  »  peoi  cettaineinenc  nons  retirer 
»  des  flammes  de  la  finirnaife  fi  c'eft  volonté  ;  C 
ntc  nonsdélivier  d'enite  vee  mains  quand  il  lui 
■  pUixt.  Siée  n'eft  point  (à  volonté,  il  n'en  fc> 
••n  pas  moins  nôtre  Oieu  :  &  nous  vous  décla- 
w  tons  que  nous  n'honoiouf  point  vos  Dieux  ,  &t 
»  que  nous  n'-i^iocons  point  U  fistnë  qne  vous 
vavex  fait  élever. 

Ce  dJfcours  irrita  de  telle  Ibrte  Nabochodo- 
nofor ,  que  dans  le  tianrport  de  fa  fareor  il  coin» 
manda  qne  le  fen  de  U  foai'naire  fBt  fept  fois 

plui  ard.-nt  qu'il  n'avoir  ;iCLmitLinir  d'ctic.  Il  fit 
lier  en  me  me  temps  les  ti  ois  Hcbicux  avec  leurs 
thiarcs,  k-uii  luliKi  &  Icuis  cliduliuies  ,  les  fit 
attacher  pat  les  pieds  &  içs  lit  jctiet  de  la  forte 
•n'nilieade  lanunaiiè»  Ceux  qui  avoient  été 
eommandex  pow  les  feii«(  éioient  des  foldau  q 
de  lès  gardes  cboifîi  d^tre  les  plus  robolles  : 
nais  comme  la  fournair.-  étoit  extraordinaire- 
ment  embiafée,  ils  furent  luipiis  eux-méwes 
par  les  flammes  qui  en  fonoieoi ,  dt  ils  en  mou* 
turent^ 

Cependant  les  trois  Hébreux  étant  tombes  «MIC 
lies  dans  le  fond  de  la  fournaife ,  (è  iconvcieni 
délien  par  le  f«i  même  qui  auroic  dâ  les  conîo- 

mer.  lUmarcboientaamilicu  des  flammes  loiiant 
Dieu  &  béniilànt  te  Seigneur.  Azanas  c^Iui  des 
trois  que  les  Babyloniens  appclluient  Abdcnago, 
fe  tenant  debout  fur  le  feu,  £ta  haute  voix  uae 
prière  à  Dieu  pour  tous,  implorant  fa  mifeti* 
corde  &  confelUnt  en  même  aempt  qve  Ce*  >uge-  .■ 
mens  avoient  été  trét-équiublM  dans  les  maux  £ 
dont  il  les  avoit  châties  en  leur  ôtant  Jerufa- 
lem ,  la  cité  fainte  de  leurs  pères  ,  &  en  les  ban. 
nillànc  du  p.n  qu'il  leur  a\oii  donne.  Car  ces 
Saints  qui  vivoicnt  en  jullcs  parloieni  comme  pe« 
cheus,fic  s'antibuoient  les  pecI)M  de  tous  les 
Juifs  comme  ne  fâiiant  qu'im  eoips  «vws  env. 
s»  Il  n'y  a  plus  maintenant  patmi  non  >  difite>il 
'■•  à  Dieu ,  ni  Prince ,  ni  Prêtre ,  ni  Prophere ,  ni 
•  vmtvrqiM  *  tiolocaufte,  ni  facrîfice  ,  ni  qblation,  ni  encens, 
'  .  '  ' -V     " '^^  lieu  *  pour  offrit  nos  précnices.  Mais  rece- 
(Uittcii^i.a.-*  vez  nous,  Seieneut ,  dans  un  cœor  contrit 4^ 
fc»       «dans  mi e^tic  humilié;  Qw  ii6lie  Aaifiee  6 
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ttconfomme  aujourd'hui  devant  vous,  de  qu'il 
aveu  fois  agréable  comme  fi  nons  vow  «fiiOiit 
a»  des  holocaoikes  de  belieta  9t  de  taureaux. 

Dieu  s'étani  contenté  de  U  difpofition  de  lent 
cmi^r^leUT  accorda  plus  qu'ils  ne  demanduicni, 
8c  voolut  en  leur  faveur  fane  éclater  fa  puiflan- 
ce  devant  les  in&dellcs.  Il  fn  defcendte  Ion  Aa- 
ce  avec  eux  dans  la  fouitMiic  pooi  empêcher 
niéU^ritéda  feu  à  leur  égard.  La  flamme  éioit  li 
▼ebemente  qu'elle  s'élevoit  quarante  neuf  cou. 
dées  de  haut  par-deiTos  la  fournaife ,  &  s'éunt 
élancée  dehors,  elle  brûla  les  Chaldéens  qui  ie 
trouvèrent  les  plus  pics.  Pendant  que  les  othcieis 
t&choient  d'augmenter  encore  le  feu  avec  du  bi- 
tume, des  étoupe»,  de  la  poix  &  dttfaimenti 
l'Ange  du  Seigneur  écartant  les  flammes  avoil 
fermé  an  roilica  de  la  foutnaife  un  vent  ftais 
&  une  douce  rofée  autour  des  trois  Hebteox ,  &os 
que  le  feu  les  touchât  OU  les  incommodât  en  au- 
cune nianictc.  Une  merveille  ù  fuipienantc  leur 
ouvrit  la  bouche  pour  glorifier  le  Seigneur 
lui  tendre  des  aâiims  de  grâces.  Us  lui  cbaïue- 
rèni  d'une  même  voit  êt  d'un  même  ctcur  im 
cantique  de  benediâions  &  de  loUangcs ,  que  i 
l'Eglile  renouvelle  tous  les  jours  encore  dans  fes 
offices. 

Nabuchodonofor  frappé  de  la  vue  du  miracle 
fe  leva  tout  étonne  ,  Bc  dit  aux  Grands  qui  l'ac- 
compagooient  :  «Nous  avQns  jctté  ttois  hommes 
M  lies  au  milieu  du  feu  :  j'en  vois  néanmoins 
•  quatre  qui  marchent  ians  être  lies,  qui  ne  bi A* 
nient  point ,  qui  paroiiTcnt  incorruptintcs  paitii 
»  les  fljmn;cs  ,  &  dont  le  quatiicnie  uiicmbleà 
»  un  &ls  de  Dieu.  Il  t'appiocha  cnluite  de  ta 

Gitte  de  la  fournaile  aidente ,  appelta  les  trois 
ebieux  par  leurs  noms ,  Se  les  qualifiant  icrvi» 
reurs  du  DiCuTsis-baut ,  il  leur  dit  de  ioiiir.  Toi)( 
le  monde  accouiot  autour  d'eux  peut  les  confid» 
ter  :  on  ne  pouvoir  comprendre  ,  ni  afles  admL 
rer  que  le  feu  n'eût  point  eu  de  pouvoit  fui  eux  , 
qu'ils  n'euflent  point  eu  un  iheveu  de  la  tête  <le 
biûlé  ,  Ce  qu'il  ne  paiûi  nicnne  aucune  trace  du 
feu  fur  leurs  habits.  Alors  Nabuchodonoiot  é. 
tant  hors  de  lui-  même  s'écria  :  »  Béni  foit  le  Diea 
de  Sidtacb  ,  de  Mifach  Se  d'Abdanago,  qui» 
envoyé  fon  Auge ,  &  qui  a  délivré  ics  fervimurs 
qui  ont  cid  en  lui,  qui  ont  tcfiftc  au  rorr.man- 
„  dément  du  Roy  i  qui  ont  abandonné  leurs  corps 
j.  pour  ne  point  fe  rendre  eklaves  &  pour  n'a- 
^,  doter  point  d'autre  Dieu  que  celui  qu'ils  fer» 
.taV^M.  Jereconnoisdoacqu'il  n'y  a  point  d'aune 
M  Wcn  qui  fwttit  finvet  qôe  cdni-là  :  dt  ^'orde»> 
„  ne  que  celui  «u  aura  pnfert  an  blaf^êmt 
„  contie  lui  periile  ,  Se  que  fa  maifon  foit  détrui- 
te. Le  Roy  après  avoir  ainH  reconnu  le  Dieu 
d'Iftael  ,  les  rétablit  dans  Icuis  emplois  vuu- 
l\\t-  qu'il»  fuâcnt  ancoie  plus  élevés  en  digtutex 
fis'ai^tavaat. 
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Il  y  a  moins  de  difficulté  à  croire  que  les  trois 
Hébreux  feront  motts  a  B.tbylone  &  y  auront  eu 
leur  iépuliute ,  que  nous  n'en  avons  remarqué  au 
fujet  de  Daniel  :  mais  il  faat  «voiler  qu'il  n'y  n 
rien  de  ttop  afliité  dans  tous  ce  qii'oti  <n  *  pnUié. 
De  là  néanmoins  dépaB4  la  vérité  de  là  relation 
que  l'on  a  débitée  du  ttanfpon  de  leurs  reliques 
que  l'on  prétend  avoir  été  fait  de  Babylone  à 
Alexandrie  du  temps  de  l'empereur  Juilinien  fout 
Apollinaire  pauiaicbc  d'Alexandrie  ,  dont  on 
tâjffOKtt  k,Cê        du fiwIblA  nfiblef  de  des 
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paerilitn  (jai  rendent  fnTpcAe  tome  cette  Rela>  A  tyrologn.  Il  eft  cemih  qnUlÎMrcI  en  avdtali 


n 


■  àrtfmi-  t 
Sut. 


tion.  Cependant  on  ne  peut  nier  que  dès  la  fin  du 
VI  heclc  ou  le  conimencernsnt  du  AiivjtK  (ui  ne 
vît  une  cgUie  à  Alexandrie  en  l'honncor  de»  uoit 
ieanes  Hébreux  ,  que  l'on  dilbic  bâcic  dans  le  lien 
oA  le  n^rtyi  Ount  Cyr  «voit  auuefoù  fait  la  mc^ 
JM.    dedne.  Qoelqoei.nnsréduilêntdaneiDabilcttle» 
ment  toutes  les  reliques  qoe  l'on  ccoyoit  en  avoir 
reçues  de  Dabylone  :  mais  de  toute  cette  tnauvailè 
iclaciori  il  n'y  a  tien  de  fi  ridicule  <\\\e  le  conte 
que  l'on  y  fait  de  cette  main.  D'autiet  licut  en» 
core  le  tont  félicitez  de  la  pofleffion  des  reliques 
des  trois  Hebteos.  Batonius  dit  qu'il  la  voit ,  com- 
ne  une  chofe  qui  o'auroii  pas  été  conteftéf ,  qn*one 
erande  partie  <k  leurs  relioues  \e  conCeivuit  de 
*'      Ion  tems  à  Rome  d.tns  l'églife  du  titie  de  laint 
Adn=n.  Ou  cioyoit  en  avoir  julîi  en  Bitliyiiie, 
tv  rtf.iii.  qui  le  gaidoient  aupic>  du  icpulcre  de  laïut  O*- 
niel  le  Stylite  :  mais  il  paraît  qne  le  nom  de  Oa. 
niel  ayant  déjà  fotmé  l'équivoque  qui  «voit  fait 
prendre  a  quelques  -  ans  le  Prophète  pour  leSoli» 
ttiie,-*  donné  aulS  lieu  de  croite  que  les  os  qu'on 
avoit  approchez  des  fiens  étoient  des  trois  com- 

[(jgnons  ilu  l'io[>licic.  L'on  auroit  crû  auffi  q'.ic 
a  France  auroit  ci:  paît  a  ces  fortes  de  re!ii]ius , 
fi  l'on  avoit  écoute  ceux  qui  ne  voulant  pa-.  Çt  per- 
fuader  que  les  trots  corps  envoyez  de  Cappadoce 
.i  Langresdu  tems  de  l'emperear  Zenoiioad'A* 
•  fftufi^iuftafe  étoient  cens  des  crois  Jumeaui  ^nattf  n, 
*K>        aimoienc  mieux  dire  que  c'éioieni  ceni  des  trois 

jeunes  Hébreux  ,  pour  avoir  lieu  de  Aïoienit  que  ^ 
les  trois  Jumeaux  étoient  de  Langres  même,  & 
qu'ils  y  étoient  morts, 
y.  Les  Grecs  font  la  fête  des  trois  jeunes  Hebreui 
le  zvii  de  décembre  avec  celle  du  prophète  Da. 
ajf*.  niei  C'ellce  que  font  «ttlfi  les  Molcovites  fc  les 
^f""*  antres  peuples  qui  fuivenc  les  Grecs.  Ils  y  joignent 
encore  les  Pctes  ,  c'eft  à-dire  ,  les  Patnaiclies  & 
les  Jttftcs  de  l'ancien  Teftameiu  qui  ut.t  pii  cL'tlé  la 
nailFance  du  Fils  de  Dieu.  Pierre  N.uil  prcni  J 
que  ce  tvii  jour  eft  celm  à^-  leutmuit  ou  il  qua. 
Ii&  Xtamm*.  comme  nymt  été  paiuble.  Let 
Latins  ont  avancé  cette  féce  an  Tii  ou  mois  ,  «n^ 
quel  elle  eft  qualifiét  Ménji*  dant  le  viens  nar. 
tyrologe  Romain  6e  dans  celui  d'.Adon  ,  Yàns 
qu'on  .lit  dit  (î  l'on  entendoit  par  ce  terme  ou  leur 
mort ,  oii  l'épieuve  du  feu  qu'ils  fubiient  dans  la 
fournaile,  &  qui  pouvoii  mctilcr  le  nom  écAiéer- 

St  ou  Co^ejjlam ,  comme  <•  ooe  foufFrit  à  Kome 
Qt  Jean  r£vângelifte,  quoique  cela  n'ait  pas 
M'Aivi  de  h  non.  Vnara  CMn  qui  «m  les  voit 
mÂ  maintenant  an  xvi  de  décembre  ,  ne  donne 
Mcone  qualité  rla  (he ,  S;  il  s'eft  contenté  d'à. 
joûter  que  leurs  corps  avoient  été  ciifcvelis  fous 
une  grotte  dans  la  province  de  Dabylone.  C'cft  ce 
qiAm*  (bividans  le  Romain  moderne.  On  les 
uoave  encbre  dans  quelque  Ufaard  augmenté  au 
sxv  de  mars  fous  kt  imns de Sidnch ,  Mitach, 
&  Abdenago ,  comme  fi  l'on  «rdt  eudeOèia  de 


«.ri. 


do  la  iiicme  manière ,  comme  on  peut  i'ert  coh* 
vaincre  pat  les excnipLiiif s  lus  plus  cntic;^  Je  l^in 
mariyroioge.  Mais  Molanus  a  pris  la  liberté  de ^^.'^J'f* 
la  délacer  dans  lc;>  éditions  de  cet  auteur  p  >ur  la  , 
remettre  au  xvi  de  décembre  avec  A  don  &  Wan.  ^  lu. 
dalbertqoi  avoient  crû  devoir  fiiivte  \ti  Giecs 
dans  la  penfce  d'appiocbtr  ceire  fêie  plus  pris 
du  |our  de  leur  mort ,  fans  adopter  néanmoins 
l'opinion  des  Grecs,  qui  itcoicm  periiiaJe?  que 
leur  mort  avoit  éic  violente ,  &  leur  vie  cou- 
ronnée du  martyre  par  l'épée  des  Perfccuteui  s. 

On  peut  |nger  au  refte  combien  éioit  ^tande 
la  venerarion  au 'on  avoit  en  Occident  te  (ur  loue 
à  Rome  pour  la  mcmoite  des  trois  jeunet  He^iM.  Ati. 
hrcux  &  de  Oai.tel ,  puifque  dès  te  tems  qoe  les'";,^ 
(;t)ictiens  ont  eu  1.  I  h,  rte  de  d  fj^oler  publique- '  T,  <.,.'»' 
nient  de  leur  fcpulturc  ,  ils  ont  en  auQi  l.i  dcvo-  ' 
tion  de  f.iirc  graver  fur  leurs  tombeaux  les  images  'm 
de  ces  Saillis,  principlement  la  teprefcntation  <b".r.4i7. 
de  ce  qu'ils  avoient  fouffert  fi  glotieoreinent  pout 
la  défenfede  leur  religion,  l'un  dans  la  foire  ans 
lions ,  les  autres  dan&la  fournailè  aidente  {  ponc 
en  fiire  des  hiéroglyphes  OOdcS  fyinboleS  oeift 
refiiiieiflion  des  niotts. 

Si  l'on  cil  croit  un  Juif  frpagnol  du  dontiém»  s«4-  ''**. 
fiecle  appcllé  Oenjaminde  la  ville  de  Tolède  «ul.«^^ 
royaume  de  Navarre,  qui  avoit  loog-tems  voya.  r«f.r. 
gé  au  levant     au  midi ,  l'on  voyeit  encore  de 
Ton  temt,  obn-feutement  les  leftes  do  palais  de 
K  jbuchodnnofor ,  &  de  la  feuroaile  quM  avoit 
grand  foin  de  conletvcr ,  mais  auflj  lestrols  fcnoU 
cres  d'Ananias  ,  Mif.itr'l  5c  Azatias  ,  pofe z  ioi;> 
trois  arcades  ou  petites  grottes  voiltces  àcmq  cent 
as  de  la  fyiugogue  du  prophète  Ezechicl  entre 
flsave  Chobar  &  l'Euphrate.  Il  ajoûre  que 
l'on  avoir  beaucoup  de  vénération  pour  cet  mo- 

rumcns  que  l'on  ho:ioroit  Ci-nnic  va-  -  rliorc  fa» 
ctée&  inviolable.  Mais  il  parui:  i]i  t  cL-rte  elpeee 
de  culte  étoit  particulière  aux  Juifi,  cii  faveur 
defqoeb  on  fçait  que  cet  auteur  ne  faifoit  gueies 
Ibrupule  de  mentir; 

'  ItiHvo Y  dWxt)f  i^'ArANifrfc 

A  G  G  E' E  prophète  l'un  des  Douze  .  honore 
'  en  ce  |Our  chez  les  Grecs,  rnci  .f«  <y  (/r  'w/ifT, 
jour  dcftinc  à  fon  culte  paruïi  les  Latins.  , 
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D  ANIE  L  prophète  ,  honoré  en  ce  jour  pjr- 
mi  les  GreiS  qui  prétcndeni  que  ce  fut  celui  de 
fa  mort  ,  ajoiitant  fur  je  ne  fçii  qoille  tradition 
fobuleule  qu'il  fut  décapité  pour  la  religion  avcc 
les  trois  jeunet  Hébreux  Tes  compagnons. 
4M  xxj  de  juiBtt  vie  4§  DMHieL 
Les  Rullîens  ou  Mofcoviies  qui  l'uivent  le  rit 
les  joindre'âvec  tous  ceux  qoe  l'en  regarde  comme  ^  des  Grecs  joignent  en  ce  même  jour  la  comme 
ligure  de  Jefus- Chrirt  au  tems  de  fa  mort.   Mais  i.  .        .    .  .  ..  j.  r..  j  


les  anciens  mattyrologes  du  nom  de  fàint  Jérô- 
me les  ont  rapportez  an  xxtv  jour  d'avtil(ens 
lents  aiHiis  Hctstenx  te  Cbaldaïques .  faifani  con. 
adlise  que  1*00  prenoii  ce  jour  pour  celui  auquel 
Ils  truioM  été  lÎHive»  des  flammes  de  la  fonmaifê 
•tdenie.  Ce  qni  faii  }t>^  qne  l'Eglife  avoit  in- 
tention lie  célébrer  en  C\-C'.dcnt  Iclu  délivrance 
Cjf.  f.  miraculeufe  plutôt  que  leur  mon  qui  ert  demeorée 
*  inconnue  aoli-bien  que  la  fuite  de  leur  vie.  Ra. 
butt  de  11  ayence  te  Noiket  ont  aufi  marqué  l« 
fSie  de  nuis  HstMenu  eSn  ce  jmit  '< 


moration  J  Ananias  &  de  fes  deux  conn>. 
gnons  à  celle  de  Daniel ,  &  les  honorent  tous 
quatre  comme  des  manyrs  elfeâifi* 
f^f(t4sawoj  dt  ttmtàti-d^kh 
LES  PERES  d'evaiR  h  naUTanee  de  Jefc»^ 
ChriH  font  aoin  honorez  partrcutierement  lexvii  sg^tf- 
de  décembre  comme  en  un  four  de  fia  communé'-  S, 
pour  eux  dans  beaucoup  d'Ff;li(;'S  ,  chez  les  Giccs 
6c  les  Orientaux.  Ce  qui  a  rapport  avec  le  com. 
inencement  de  la  folenniié  de  l'Eglife  Latine,  qui 
s'appelle  la  fiie  de  l'O  de  Noctod  l'on  cspiiine 
In  vtrux  9t  VmtBxt  dis  Salnu  qui  afoisnteiu  dans 
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les  MaAte*  ou  le  Tein d'Abnham  fti»  l'iTene-  Aie  coai»,  ficmaicha  contie  loi  ««c  fou amée. Mwr.  |. 
ment  da  MefSe  leur  Libérateur.  Mai»  il  hm  te-     Juda»  alla  à  &  leacmine ,  hi  donna  la  bataille,  '* 


niarquet  que  cet  office  le  règle  ioû|ouit  tue  le  di- 
manche qui  précède  imoieduccment  la  veille  de 
Noël  Aiit  âiie  attacké  au  x«ii  de  deceabce. 


XVIII.  JOUR.  D£  D£C£Mfi&£i 

fnjDÀS    Aï  À  C  C  À  B  E' £ ,  C  H  M  F 

Gouverneur  du  Peuple  jutf. 
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le  défit  &  le  tua  avec  grand  nombre  des  fîens.  Le 
refte  de  fe*  itoupes  fe  lauva  par  la  fuite,  &  fc  difli- 
Scion  gouvcincitr  de  la  balle- Syiic  ayant  l^u 
e  nialheui  d'Apoitohius  ,  fe  difpofa  a  mener  {on 
atniic  contM  1m  febclles  (  c'cll  ainfi  qu'on  «p> 

K'  loi!  ce«x<q«a  coadiuibu  Jndaa) ,  Ik  il  fe  piopiic 
ttcoap  de  fépnation  .&  de  |;loiie  da  leur  dé. 
£ute  qu'il  jugeoit  fort  facile.  Il  s'avança  jufqu'à 
Bethoronà  ieptoa  huit  lieues  de  Jeiufalein  ,  &  il 
renfoiça  ion  aimée  de  beaucoup  de  Juif&  apoDats. 

3U  o  A  s  fut  ludioinmé  MxccABt't*  com-  Maccibée  oe  craignit  point  d'aller  au-  devant  de 
me  on  le  croit, à  caufe  d'une devife  qu'il  avoir  g  lui  avec  fan  petit  nombte.  Voyant  que  fe»  loldau 

fe  tcbutoieni ,  taiu  à  caule  de  u  muluiude  des  en- 
nemis, que  parce  qu'ils  étotentaUwta*  do  |eâne 
qu'ils  avoieot  obfeivé  toute  la  fournée  pour  im- 
plorer !a  mireticorde  de  Dieu ,  ii  leut  leprefènta 
que  la  viûoirc  ne  dépend  point  du  grand  notn_ 
bie  ,  ni  de  la  foice  du  btas  des  hommes  ,  mais  de 
la  confiance  que  l'on  a  en  Dieu.  Il  leur  en  ra^ 
pella  divers  eietnples  parmi  leurs  ai>cétret  qoî 
avec  peu  de  oionde  avoieai  remporté  de  eranda 


•  M.  C. 

linm  ioliit 

Ici  ia  «in  i     Ditux  tfl  finMaU*  M  SngMurf  dcvifè  qu'il 


.  of lie  dès  (âjeunelle ,  qù  eioit  fetasèe  de  pliu 
iiu  a'iu  endroit  de  l'Ecriture  oi  il  eft  dit  :  Omi  imn 


fit  mettre  depuis  far  (es  drapeaux  lorsqu'il  fut 
fait  General  de  l'armée  du  peuple  de  Dieu.  Il 
étoit  fil^  du  pictre  Mathathias  deiccndant  par 
Joiatib  de  la  famille  d'Eleazar  Grand.Sacrifica> 
mir  fils  aîné  d'Aaioo.  11  donna  dit  le  vivant 
de  fiin  pece  diverfea  marques  de  valeur  9c  de  pie>   ^  . 

té.  Le  aele  qu'il  avoir  pour  la  gloire  de  Dieu  de  avantages  fui  les  armées  les  plus  formidables ,  à 
l*obfervatiou  de  fes  loix .  l'avoir  fait  fuir  de  Jetu-  cauie  qu'ils  combatcoient  pour  la  défenic  de  leurs 
falem  avant  même  que  M.uhathiasfc  fut  retiré  à  loix.  Q^i'aiiifi  comme  ils  pottoient  les  aimes  pour 
Klodin  pour  ne  pas  voir  les  abominations  qui  le  la  mcine  cauie ,  ili  avoient  tout  lieu  d'eiperer  les 
"  failoieiit  dans  !e  Temple  par  Antiochus  Epipha»  mêmes  fecouis  delà  jwitdtt  Seigoear,  dcTlMili* 
L'an  du  aèi  toy  de  Syiie ,  &  par  les  idolâtres  de  fa  fuite,  ^  neur  duquel  il  s'agidoic. 


«.  47* 


M.  qai  étoient  les  maîtres  dans  la  ville,  te  qui  obli^ 
Hm  •        geoieni  le  peuple  à  facriliet  aas  iddet  te  a  «ÎTCe 

,  comme  les  Gentils.  Maceabée  ù  retira  avec  neuf 

f>erioimes  jinmcjs  du  mênic  efpnt  que  lui  en  un 
icu  dcicf  t  où  il  dcmeuroic  fur  Ict  montagnes  &  vi- 
voit  parmi  les  bêtes  avec  ceux  qui  l'avoient  fui- 
vi.  U  n'y  mangeoit  auue  chofe  que  l'herbe  des 
champs,  afin  de  ne  prendre  jpoint  de  part  aas 

Csfaaaiiom  9c  à  cooc  ce  qui  ioiiilloit  Us  aoitet. 
athatblat  aprè«  avoir  tuele  Juif  qui  commetioic 
l'idoUiric  à  Mijdm  ,  3c  le  commilFaire  du  Roy 
qui  la  faifoit  commettre, i'étant  retiré  avec  fa  fa- 
L'an  du  mille  dans  les  montagnes  où  il  fut  établi  chef  des 
M.  jS^y.  réfugies ,  fon  fils  Maceabée  l'alla  joindre  :  Se  il 


Son  di:couts  la  anima  de  telle  wtM ,  ^iM  fima 
fe  foucier  de  ptefidte  de  la  noarriiure  avant  le 
combat ,  ils  allèrent  fotu  la  conduite  attaquer  Tar» 

mec  des  Syriens  qui  leur  avoit  paru  fi  icdouj.ible. 
Us  rompirent  leurs  efcadrons  &  renverlerent  leuis 
bataillons.  Judas  pourfuivitSeton  leur  General  à 
ladefcenie  de  Qethoron  jufqu'au  lieu  appellé  le 
Cbamp.  Il  y  eut  boit  cens  hommes  des  ennemis. 
taes(avec  lent  Genetal)  :  le  telle  ié  fauva  vers 
la  mer  dans  le  pais  des  PbilKHni.  Ce  qui  appris 
aux  nations  voifines  de  la  Judée  à  connoîtlCdC  à 
redouter  la  valeur  de  Judas  Maceabée. 

On  ne  put  pas  plus  lorp  tems  diflimuler  la 
—  ,~,f~  .^...g.^., ....  wv     p.  chofe  au  toy  Anthiochusà  qui  l'on  avoit  crud'a» 

Hm         le  fut  vit  par  tout  avec  fes  autres  frères,  fécondant     boid  pouvoir  épargner  le  cbagiin  que  dévoient 


M. 


fon  sele  oootte  ks-enncmii  de  Oieo.  L'année 
)8it.  //.  fuivante  Maibatliias  farte  point  de  monrir  ,  ex- 
hortant fes  fils  à  foutenir  Se  continuer  ce  qu'il 
avoit  entrepris  pour  rétablir  la  tcliï;:on  de  fes  pc- 
les  ,  cliûlflt  Judas  le  troUiLi.iL-  J'ciure  eux  pour 
prendre  fa  place  :  &  il  leur  dit  qu'il  feroii  le 
chef  de  leurs  tronpc) ,  &  qn'il  goevetneroit  le 
peuple  pendant  la  g,i|ene,  parce  ^*ii  avoit  pain 
fbit  de  vaillant  dès  la  feaneift. 

On  ne  lui  eut  pas  plutôt  rendu  les  devoirs  Je 
la  (Ipniture  dans  Modin  que  Judas  Maceabée  piii 
1.1  conduite  des  affaires ,  &  le  iv.ii  a  la  tête  des  ic- 
fuyiez  qui  dcyoient  combattre  les  iiupics.  Il  mar- 
cha en  pleine  campagne  afltfté  de  tous  fes  fieres 


loi  can&tces  fâcbcnlës  nonvelle».  11  fut  fi  irritl 
de  la  défaite  de  fes  deux  Generamt ,  qne  non  con- 
tent de  lairciiiMcr  toutes  les  forces ,  il  prit  encoie 
à  fa  foldc  des  troupes  qu'on  fit  lever  dans  les  ifles, 
Se  tefolut  de  maicher  au  coniiiicnccn--cnt  du  pnn- 
tems  contre  les  Jufs  Mais  apiès  avoir  payé  Tes 
uonpes  pour  un  an ,  fes  irefort  fe  tiouverent  teU 
letneat  épiiil'es  »  qu'il  j«^a  à  piooos  d'aller  a«p*> 
ravaiit  en  Perfe  recevou  c»  q«i w  étoir  dé,  Ei» 
partant  il  laifla  à  LyHas  piincedulâng  royal ,  en 
qui  il  avoit  toute  confiance  ,  la  conduite  des  afiài- 
rcs  ,  le  commandement  des  provinces  depuis  l'Eu- 
phrate  jufqu'à  l'Egypte  ,  le  foin  de  fon  fils  An- 
tioihut  Eupaior,aveccommiflîon  d'envoyer  une 


IL 


lichalU  les  ennemis  de  tous  les  poftes  qu'ils  ^  armée  poiflÀnie  pour  perdte  de  roiner  tome  la 
avoient  occupes  dans  le  pa  is  pour  nranniwc  le 
peuple  8c  le  réduite  en  fer  vuude.  Il  ht  mourir  les 
prévaricatents  ,c'eft-à-dire  ,  les  Juifs  apoftatsqul 
avnicnt  renoncé  aux  loix  de  leur  pais  pour  me- 
ner la  vie  dès  Gentils:  &il  détruidt  les  autels  & 
les  autres  monomens  d'idol&trie  qu'on  avoit  dref- 
fex  de  toutes  parts ,  faivant  Us  oi dtes  du  toy  An- 
tiochus. Il  répandit  alnfi  1»  tettoir  de  Tes  aimes 
mur  toute  la  Judée  «  de  periôooe  ne  s*oppo(iBii  à 
lui  impunément. 

Apollonius  qui  étoit  gouverneur  <!f  Saniarie 
pour  le  toy  Antiochus ,  ayant  appris  les  progrès 
de  MnGcabée,cnu  devoir  ca  «itêcer  pcooKement 


iudée  ï'd'anmenêr  captifs  tons  les  babiians  |  de 
étfoiteeatierement  la  ville  dejerulâlem  ;  d'ex- 
termîter  toute  la  nation  des  Juifs  { de  faire  venir  L'an  da 
des  étrangers  &  de  leur  dillribuer  la  terre.  Après  M.  }8)9* 
avoir  donné  ces  ordres  il  partit  avec  l'autre  par-  fi, 
tie  de  fon  armée  pour  fon  voyage  de  Per£e  en  la  Avant  T. 
147  année  des  Grecs  (  c'cft>à.dife,  dn  cegiie  des  Ch.  t«c. 
Seteaddes  en  Syrie)  qoidioit  la  i«f  avant  Jcfiis- 
Chrift. 

Lyfias  choifit  entre  lei^Iat  grands  capitaines 
Se  ceux  en  qui  le  Roy  fc  fioit  le  plus .  Ptoleroée 
fils  de  Doryméne,  Nicanor  de  Gorgias  i  Se  il  les  l 
eoToyaea  Jadfa  avec  fiHiMme  aiillr  bammes  de  ' 

pied 


ir. 
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pied*  fepc  niUe  dwviBfoic toai peiedce/lai.  a 
M  <  ^'"^  Ictotin»  d'AncHKàui  CpipluoM.  Let  Moii 

'  Généraux  s'avancèrent  avec  tome*  leurs  croapei 
&  vinrent  camper  près  d'Emmali»  à  deuK  iieuct  te 
demie  dejrruliicm.   Ils  y  furctu  icufoicez  Jt-» 
ttoiipet  des  nations  Toiftn»  &  d'un  grand  nom. 
'   bie  de  Jidfs  oui  aroiem  lenoncc  à  leur  tdigion. 
Il  j  Tînt  auffi  beadawg  de  marduadt  «««c  de 
l'argent  poartdieier  detelcitvw,  feton  ^Miet. 
Généraux  avoiem  faic  publier  «l'on  devoit  met- 
tre tous  les  Jmfi  dn  parti  des  Rewlles  en  captivi. 
té  ,  6c  les  vendre.  Jndas  Mjccabce  voy  im  c«i<c 
maltitade  d'ennemis  ,  exhotta  les  ùem  a  ne  ncn 
CraiddlC.  Il  6t  faire  une  aiTembtce  ixmjt  pnec  le 
Sdigpm,ie  inploief  £oa  attAnaee.  Jecoialcai 
tféimt  peint  liabtiéerfort,  dr  elle  neptreiiloit  q«w 
comme  un  atfîreax  deCert.  Hors  quelques  étran- 

fers,  perfonnen'y  enirou,  perroTinc  n'en  (brtoit. 
,          on  îanûaaire  ctoic  Co'.!  Ile  S:  foule  aux  picdi.  On 

aima  donc  mieux  s'<i<remblet  a  Malpha  qui  avok 
Clé  aucrefois  un  lieu  de  pcieie  avant  q«e  le  ton- 

Ele  fut  biti.  .On  je&na  ce  joar.là,<mpfjt  Icd*. 
ce  ,  oa  le  nn  U  ccodte  iai  la  lié»»  on  déchim 
(a  Têteneni  Goame  dans  le  deUil.  On  oavrii  les 
livres  de  la  Loy  poar  lire  ce  qu'elle  marquoit  coiv 
lté  les  idoles  des  Griuils.  On  y  apporta  aulH  les 
onemens  l'acerdotauz  ,  les  prémices  &  les  déci- 
•flaet:  éa  y  fit  venir  auifi  les  Nazaréens.  Enfin  il 
n'y  manqua  que  le  faciifice  ,  parce  qu'il  n'éioic 
point  permis  de  le  faire  hors  do  Temple.  Jndu 
Bomma enfaiie  les  officiers  qui  dévoient  comimn-  q 
der  Ton  arm£e  :  te  pour  faire  voir  qo^t  ne  fàHèlt 
point  confifter  fa  force  dans  le  nombre  de  fes 
uoupes ,  mais  dans  le  fecours  de  Dieu  ,  il  renvoya 
ceax  qui  veaoient  de  bitir  des  maifons ,  d'épouler 
éu  (eaumUf  de  planter  de*  vignes ,  d'acheter  des 
huSuf/K,  Ac  cein  qoi  varoifloient  timides.  It 
■ntciia  avec  le  refte  de  les  foldats  animes  de  fi» 
exemple  &  de  Tes  exhortations ,  fle  fî»R  refo. 
IflS  de  mourir  ou  de  vaincre  :  Se  il  campa  piès 
d'Emmaiis  vers  le  midi.  Le  lendemain  il  battit 
nn grand  détachement  de  l'armée  ennrmie  ,  avec 
lequel  Gorgias  l'un  des  trois  Généraux  éioic  vc- 
m  l'atcaquer.  Il  en  tua  jurqn'à  trois  mille  hom- 
OMS, flr  pnwinivic le  leftefulqa'aux villet  de*  Phi.  O 
Rftin  8e  aux  campagnes  drldnmée.  Il  tetooma  à  * 
la  charge  contre  ceux  des  ennemis  qui  étoient  de> 
meurez  fous  la  conduite  de  Nicanor ,  de  qui  après 
jioB,  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  *,  abindonne. 
rent  tout  pour  s'enfuir  :  ce  qui  donna  lieu  aux  loi. 
dan  dffraSlde  fidrc  aottei.riclie  butin  aptes  a. 
voir  biAlé  une  grande  Mide  de  leor  camp.  Judas 
8c  les  fiens  apria  la  dimnatfam  de  Une  grande  ar* 
>.  I.  inée  qu'on  avoir  tant  redootie,  revinrent  t'ont  glo. 
rieax ,  chantant  des  hymnes  k  Dieu  en  aâion  de 
grâces  pour  Icut  avoir  donné  une  vidloite  qjuiéloit 
le  commencement  de  la  liberté  du  pais. 

L'année  fui  vante  Lylias  qui  avoit  penfé  mourir 
de  d^piaiCri  la  nouvelle  de  cette  grande  défaite^ 
hva  nne  aotte  année  plus  notailtfenfë  Se  plus  choi. 
fie  pour  réparer  fa  honte  ,  8e  pouvoir  exterminer  E 
tous  les  juifs.  Elle  étoii  de  foixante  mille  hommes 
de  pic.l  ii  de  cinq  mille  chevaux.  Judas  rcmena  fcs 
gens  qui  ne  palToient  pas  fcpc  mille  hommes  au 
combat,  fit  laptiete  i  Dieu ,  &  défit  cette  nom» 
bienle  armée  avec  la  même  £icili|é  que  celle  de 
f année  piécldente.  Il  y  em  d'abord  cinq  mille 
bommés  des  ennemis  qui  fur? nt  turi  fnr  le  champ 
de  bataille,  flf  près  de  vinf;t  mille  autres  de  ceux 
que  conduifoient  Timothée  &  Bacchides.  LyGat 
o'ayaut  pu  rallier  le  refte  de  fes  tioupes  qui  avoient 
'  pdila  fiike«  9c  vbjKnf  les  Jiitfi  Mdor  à  fati  le. 
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de  fiure  de  nmmNes  levées  fonc  cevesdr  l'i 

prochaine  en  Judée. 

Judis  crut  devoir  profiter  de  toutes  ces  favora.    I V. 
bicï  conjoitâuiei  pour  aller  létalslii  la  Religion 
dans  la  ville  de  Jeruialem  ,  &  tépaset  le  culte  d« 
ScignencdsM  wîiTcr.iplc.  .\pics  Iniavnsr  testdn 
piibliqneonÉs  Atadtioosdegiaeespeat  les  vio- 
toms  wpwiéts  tu  AppcUonins ,  Seson ,  Got.  ^  *- 
|ias, Nicanor, Timoihec ,  Bacchides 8c  Lyiîas, ii 
lit  publier  le  ddicin  qu'il  avait  de  punlier  le  Tem- 
ple &  de  le  tenouveller.  Le  peuple  iideiie  s'aT* 
ïenibla  au  jour  iiiaïqué ,  &  J  uJas  avec  Ion  armée 
t'avança  fut  la  montagne  de  Sion  après  avoir 
prit  la  Ville  de  Jeraiàlsm  {ut  Fbilippca  de  Muy- 
gie  ,q«ï  «A  avoM  diéétabli  Gosnwmear  par  Je  coy 
Anihiocbes,Cc  qui  fui  léduic  alors  à  fe  tenfcrracc 
dans  la  dtaddle  avec  fa  garniloo.  Ils  ttvut  ctcni 
que  tout  étoitdefert  dans  le  lieu  faim ,  les  poucS  • 
duTcmpie  biâiées  ,les  parvis  &  l'eBccincc  icm. 
plis  d'oidures ,  d'épines  fl^Pe  builToni  qui  v  é. 
soient  cns  depiiit  qu'on  l^vok  abandonné.  Une 
fi  aUveolê  défohtion  tira  de*  larmes  de*  yen  dn 
toQt  le  monde.  La  plâpsit  voulant  marquer  ooau 
bien  ils  étoiem  fcnlibles  à  la  vile  de  cette  piolana^ 
tion ,  déchirèrent  Icuis  vciemcnsj  fe  niiiriu  la 
cendre  fur  la  tête,  poullercnt  des  cris  lanicma» 
Met  vei  s  le  ciel ,  doimcrent  toUlcs  h»  etfRC* 
qnes  du  ddil  public ,  de  éemi 
cotHie  terre  jafqo'ao  ibn  des, 
avoit  marqué  le  lignai. 

Alors  Judas  ayant  commandé  une  partie  de  (e$ 
troupes  pour  aflieger  la  foiceicirt-&  empêcher  le» 
inlultes  de  la  gainiioii  ennemie ,  mit  dei  piemiett 
la  main  à  l'ouvrage  pour  commencer  à  purifier 
le  Tcotple.  Il  cboilit  pour  cela  de*  Piètta*  it  re- 
picbenHUes  dans  lents  nsots  8c  religiew  oblet- 
vateuis  de  la  Loy  de  Dieu.  On  emporta  louies  les  ' 
pieires  profanes  des  idoles  qu'on  brifa  8e  de  Icon 
autels  qu'on  déirui(îi ,  Ht  on  les  jctta  dans  un  lien 
impur.  On  jugea  à  propos  de  démolir  même  r;>u- 
icl  des  holocauftes  qui  avoic  étépiofané,  de  peut 
qu'il  ne  devint  nn  fujet  d'opprobre  {  on  en  mit 
letpienctftria  montagne  du  Temple  en  imUês 
woDfc,  cm  anendaM  qtf'U  vtni  nu  Prophète  qui 
déclàrlt  ce  qu'on  en  fertrit.  On  prit  enfuiie  de» 
piertes  entières  ,  c'eQ-à-dite,  brutes  &:  non  Mil. 
Ites ,  félon  l'ordonnance  de  la  Loy,  &  l'on  en 
baiit  un  autel  nouveau  femblable  ao  ptemiet.On 
tcpara  le  Sanftaaiie  qui  avoit  été  ptefqne  eniia. 
tement  détruit.  Tontes  les  autres  biéches étant  re> 
fiiiscs ,  on  iâeâifia  kTcaple  dr  le  Paiviè.  On  fift 
de  noBveaoïc  vsiës  faaet  ;    l'on  plaçfc  tfvte  ce^ 

lemonies  le  chandelier  garni  de  toutes  fes  lampes, 
l'autel  des  parfums  avec  l'cnccnsj  )a  lable  avecleS 
pains  de  propofition ,  les  portes  &:  les  voiles. 
'  Tous  étant  heurenfemenc  achevé  ,  la  Dédicace  ' 
ou  le  Renouvellement  folennel  fefit  le  ^xv  joiit  '  ' 
du  mois  Caflea ,  qui  ttoit  le  acaviéne  de  l'année 
ecclefiaftiqoe  •  chea  le»  Jolfi  enlacent  quarante- 
huitième  des  Grecs  ou  Seleucides,  dans  le  uicmei-waét  «1. 
temps  &  dans  le  même  jour  que  le  Temple  avoit 
été  (oUillé  Ce  profané  trois  ans  auparavant  par  An-  _ 
tiochus  Epiphaiiès  &  les  Gentils  de  U  faite.  C'eft  , 
ce  qui  fe  trouva  conforme  aux  prédiâlons  du  pro-      ^"  ** 
pheie Daniel,  finvant  l'application qMjofepbdc  v!' 
les  Juift  ftifoient  de  Tes  leisante  8c  Ht  fenaine»  g  T  ^ . 
d'année  qa'its  fiifoient  commencer  avec  les  pre- »* 
mieres  tranfmigtations  de  la  captivité  de  Babylo-  y^'^l  '* 


H. 


ne. 

daut 

des 


La  fête  de  cette  Dédicace  fut  célébrée  pen-  ^' 
huit  jours  pot  detiâctificet  folcmneb,  pai  {''■'  -"'*' 
-      '  '  -  |es*IHMf«4esfelBn» 
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pab,:i:s  &  coules  foriesde  réjouillànccs  honnêtes.  A  comte  les  Phitiflins  8e  les  Idunaéent. 


I  • 


Chacun  s'clticnj  lî  heureux  de  voit  après  tanc  Je 
temps  Se  loilqu'on  l'elperoit  Je  moins  ^  tétabUt 
l'exerdce  de  la  religion  &  les  ancieniNi  coiwmici 
dapaSi,  qu'il  £m  otdonné  qm  l'on  en  xeaoavel. 
lecoic  (oos  les  ans  la  memobe  k  paieil  joui  par  une 
fête ,  que  l'on  celebtetoit  pendaut  huit  jouis  de 
fuite  avec  les  plus  grandes  (olennitez.  Elle  fut 
appc'lce  auiH  la  feie  dti  Lumitrts  ou  «Jeu  Lumt. 
Héunj,  parce  que  I  on  te^arda  ce  ictabitircmentde 
la KUgioD  comme  un:  iumieic nouvelle  queDien 
fil  puoltie  Sus  ioa  peupla  apica  dc«  uaebia»  fi 
loiieAee. 

Judas  Mâccabie  fitfbtti£er  enfdie  la  toofitagna 

de  Sion  od  ctoit  le  Temple ,  l'envitonna  de  hauts 
iriuis  Se  de  foires  tours  ,  pour  cn.pcchor  que  les 
nations  ne  viailent  ptofanei  de  nouveau  la  iitnie» 
té  deceiieUi&ilmicdesgensdegiMnepoarts 
•  garder,  Cepeodani  les  nation»  voifiaei  conçamt 
de  la  lalouue  de  ces  fuctè»,  fit  auMpiirenc  pa( 
meooofeiration  ptef^  geiwraJe.d'esteiiDinci  les 
JuUs ,  chacun  de  leur  coié.  Judas  toarcha  avec 
Beaucoup  d'ordre  &  Je  refolucion  contre  tant  d'en- 
nemis :  &  il  le»  nuta  la  laifon.  Il  battit  les  Idu. 
méeoti&enficungtand  carnage  en  diveifes  ren. 
contres»  Il  Piic  leurs  principales  forterelTes  te  j 
uk  le  fini.  Il  uaiia  de  Diime  les  Anaieoites ,  donc 
les  uonpes  iioieot  feic  nombreuTes,  &  a  voient 
Ttmocbee  ptrar  leur  General.  Il  leur  donna  divers 
fes  bitiilles  qu'il  gagna  toutes  :  il  les  tailla  en  pie- 
ces  avec  leurs  chefs  ,  6c  il  prit  la  plilpaïC  de  teuis 
villes.  Il  conduidt  enluite  fon  aimee  comte  les 
Moabites  ,  Ôc  il  délivra  de  leuis  mains  les  Iftac- 
lites  qui  dementoient  au  pats  deGalaad,&  que 
l'on  j  £iifoit  mourir  de  ioaç  à  «nue  dans  les  vil* 
les  Â  les  bourgades.  Il  mCi. tant  Icf  partis  enoew 
aaisqai  voulurent  s'oppofetèloif  prii  leurs  plus 
Cartes  villes, où  il  mit  le  fen  aptis  les  avuir  pil- 
lées &pallc  lous  les  miles  au  ni  de  l'épce.  11  en- 
voya Ion  frère  Simon  avec  un  déiachetuent  de 
les  ttottpes  en  Galilée  oà  les  Gentils  &  les  éuaa- 
gers  fortis  de  Phenicie&  de  la  balTe  Syrie  étoieni 
venus  pour  perdre  cequ'il  y  avoit  de  Juifs  dajit  ce 
pais.  Simon  ne  fut  pas  moins  heureux  que  lui 
dans  toutes  les  renconttes:  il  pourfuivii  les  enne- 
mis jurqu'à  Proleinai  Je  après  en  «voictpé  la  vit^  ^ 
grand  uo'mbre  en  divers  cookbais. 
Pendant  que  Judas  Maçcalée ,  affilié  de  fon  frè- 


te Jonj»liM  »  étWt:ao  pM'f  de  Galaad  6c  Simon  en 
Gâlilée  occupes  cooiM  tant  d'cniiemis ,  Jofeph 


««.••s. 


fils  de  Zacharie  fle  Alfllas  quejudaavoit'laiflcz 
avec  le  rcl^e  des  troupe*  pour  garder  la  Judée  Hc 
gouverner  le  peuple  en  fon  ablencf ,  a  qui  néan- 
moins il  avoit  défendu  exprcdémcnt  de  combat, 
m  contre  les  nations  jurqu'àroa.reteu,  voula- 
ient Ce  Imialcr  de  leur  côte  b  ptoowtU|Bt  en  fnc» 
cèt  jêqibiable.  Ile  oMcdietent  «vcc  leurs  troupes 
contre  Jamnia,  ville  maritime  des  Philiflim  entre 
Geth  &  Joppc.  Ils  furent  battus  &  puurluivi^ 
jufqu'à  la  frontière  de  J-.iJée  par  Gorgias  :  flc  les 
Juifs  perdirent  deux  nulle  hommes  qui  furent 
tuent  en  cette  occafion  ,  parce  qu'où  n'avoii  pat 
fnivi  les  otdres  de  Judas  Maccabée,-^  que  cet 
icmetaifei  n'étoJent  point  de  la  race  de  cet  honv 
met  par  qai  te  Seignenr  votiloit  fauver  Ifracl. 
Ce  qui  contribua  à  »ire  admirer  encore  davanta- 
ge la  prudence  Se  le  fage  cotsduite  de  ce  grand 
Capitaine.  Etant  retourné  triomphant  avec  fes 
ireresjcbargé  de  dépouilles ,  fans  avoir  perdu  prêt 
*  qoeaacan  des  liens ,  il  éublii  la  fureié  parmi  tous 
les  Utaêli^es  qu'il  avoit  délivre»  de  la  vexation  de 
Jeiiri  ctuMn»  X  dk  4  alU  coB^pnes  Je»  eqpcdltlMa 


Cepciuiiiu  le  toy  Antioclius  Epiphanès 
coûtant  le»  hautes  provinces  de  les  états  de  clelà 
-  l'Euphtate  &  le  Tigte ,  apprit  qu'il  y  avoit  è* 
g^wdsttelbrsdaiis  Elymaïde  l'une  des  principales 
villci  de  laPerfc ,  que  les  Grecs  appelloient  Per- 
fepolit.  il  matchaattffi.iôt  vers  cette  ville  avec 
les  uoupes  qu'il  avoit  menées  pour  s'en  tendre  le 
maître  &  piller  le  temple  de  Diane  oil  feeardoient 
toutes  ces  richeJes.  Mais  il  fut  lepoulle  honteu- 
lènent  par  les  habitant  de  la  ville  «  qui  fur  l'avis 
qn'on  avoit  eu  de  Ton  defliein  avaient  pris  les  ar- 
mes. Ayant  perds- bcaacoap  de  A»  aiol>dé,ii 
•'eninit  avec  Je  telle  àEcbatanes  ville  capitale  de 
la  Medie ,  d'oA  le  cbagrin  d'avoir  manque  fon  en- 
B  tteprife  &  d'avoir  été  mocquc  &  infulté  par  les 
peuples  lut  fa  toute  .le  fît  tonir  promptcmcnc 
pout  revenir  à  Babylone. 

En  chemin  il  sppiit  les  pertes  que  fes  Gene- 
lanx  avoient  faites  en  Judée ,  la  ruine  &  la  diffi- 
.  pation  de  fes  aimes ,  les  fucccs  avec  lefquels  les 
Jnift  avoier.t  fcco'ué  le  joug  de  fa  domination, 
tepris  Jeiulalem  &  les  autres  villes  dupais, rrn- 
vetfé  les  idoles  Ce  les  autels  qu'il  avoit  fait  drcilèr, 
réparé  le  temple,  &  tctabli  la  religion  qu'il  avoit 
voulu  détittire.  Xe  déplaifit  qu'il  en  eut ,  joint, 
è  la  asanvaîlè  Jinnenr  oA  l'avoir  mis  l'afliire  d¥> 
lyma'i'de  le  rendit  furieux  :  &  dans  fes  emporte- 
mens  il  ne  foiigcoit  plus  qu'à  fe  tranfportcr  en 
Judée  pour  venir  fe  vanger  du  D;fu  des  Juifs  par 
^  la  dcAtudion  de  toute  la  nation.  Mais  dans  l'im- 

fiatience  où  il  éioit  d'avancer  fon  voyage,  il  fut 
tappé  du  Seieneut  le  Dieu  d'Ifraël  qui  lui  fit  une 
playe  invifibîc  &  incurable.  Il  fentit  une  dou^ 
lent  inûippottable  dam  les  entrailles  comme  un 
(eu  qui  le  devoroit  &  ane  cellique  qui  le  tour- 
mentoit  ctuellcmenr.  Picftd'un  mal  fl  fubic  qui 
ne  fit  qu'auguienier  la  fureur  avec  laquelle  il  s'em- 
portoïc  contre  les  Juifs,  il  commanda  que  l'on 
piécipiiit  le  pas.  Mais  comité  fes  chevaux  cou- 
toient.avec  grande  impenofiie ,  il  tomba  dé  fon 
chaiiot ,  8c  eut  le  corps  tout  iroilK  de  fil  cbflte. 
On  lût  obligé  de  le  porter  fiiran  lit  ai  les  don» 
leuis  du  corps  les  plus  aigucs  fe  joignant  aux  pei- 
nes d'efprit  les  plus  intolérables  pour  augmen- 
ter fon  iupplice,fes  membres  s'en  allèrent  bien- 
tôt en  pouirituie  :  les  vers  lui  fortoicnt  de  tou- 
tes parts  ,d(  les  cbxtrs  corrompues  lui  tomboicnt 
par  pièces  Jettent  une  odeur  lî  efftoyabte  que  tous 
ceux  qui  éioient  obligez  de  l'approcher  n'en  pou- 
Toient  foufTiir  la  puanteur.  Lui  même  ne  pouvoit 
fupportet  fa  propre  infeâion.  De  forte  que  l'or- 
gueil qui  l'avoir  fait  élever  au.dedus  de  la  condi- 
tion  bumaine,lë  trouvant  rabattu  par  une  fi  ettan^ 
ge  humiliation*  tf.oovtit  les  yeux  fut  fa  condid- 
ce  padée ,  coatanenfa  ^  fantir  ce  qu'il  éioit ,  re^ 
connut  la  tomè  jpùiAiûice  te  lajulliee  du  Dieu 
qu'il  avuit  mépii/é  ,  6c  confelfa  que  ce  qu'il  avoit 
fait  comte  Juifs  étoit  la  caule  de  tout  ce  qu'il 
foufTroit.  Il  marqua  lop  repentir  par  tous  les  té- 
ntoigiuges  dont  il  put  s'avilér  pour  détefter  les 
abominations  te  les  factileges  qu'il  avott  com- 
mit dans  le  temple  dej'etufalem.dt  pour  tecrattec 
tant  le  lâne  bmecent  qu'il  avoit  répanda  dans  In 
Judée.  Il  fit  de  gtandes  proieftations  de  réparée 
toutes  chofes  avec  avantage ,  de  rétablir  l'honneur 
6e  le  culte  du  Dieu  d'Ifiai-I,  A:  de  con.blcr  de 

Jifivileges  6c  de  bienfaits  les  Juifs  qu'il  avoit  vou- 
u  exterminer.  Il  s'obligea  a  oiner  de  dons  pré- 
deux  8c  de  grandes  richèlTes  le  faint  Temple  qu'il 
«voit  pillé  auparavant,  A  y  augtnenter  la  quan^ 
diédMvalaL  iiMni»ftànaiiiicdeiès  levenns 
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les  <lép«nrei  iMcedmiiet  pour  les  Cictifice*.  Il  é. 
«vil  anfS  une  lettre  «nx  Juift  pout  lesaÂates  de 
fiet  dahnftfcWil  fiiTotables  à  leur  égwd.  Il  pro- 
■lit  tumtiabt&ue  Juif  .c'efl.Ldtred'ecnbraC- 
rer  U  religion  qu'il  avoit  voulu  dcccuire  ,  de  de 
parcoatir  toute  la  terre  pour  publier  U  toute,  pmf. 
lance  de  Dieu.  Mais  le  (celerat  prioit  le  Seigneur, 
de  qui  il  ne  devoit  point  recevoir  de  miHMicotde , 


A  da matire du  païi kot^ 4c Bcfaife  Jubiiet  Jer^.  . 
ùlem  que  pat  d«*'  dentib  ,.d»  tiietioÎK  l'aigeiit 
do  temple  comme  il  venoitde  faire  dans  Je*  au- 
trei  templet  d:t  payent ,  &  de  Tendre  tous  les  ans 

la  Gratidc-Saciificatcurc comnic  firent  depuis 
les  Romains.  Maccabie  fe  prépara  a  Touteiur  les  ~  * 
etfbrtj  d'une  li  pnilUnte  armée ,  oommen^nt  pat  *" 
la  ptiete  qu'il  bt  à  Dieo avec  wt  troupes  êe  itmc^  iH^- 


KqM  Cuti  doiite  fajpcnitence  n'éioit  point     le  peuple.  Pois  csboitantles  ficDsàleiuifreavec^* 
e  ,  ftqao  tontes  Tes  beUetMotelkaiiaiu  n'i 
lotent  que  des  pas olesqae  U  viotence  delà  don. 


leur  artachoità  na  hortnn;  poarfuivi  pa;  la  vfn. 

Î^eance  divine.  Il  mouruc  dxm  ion  dclelpoir  en 
a  ccnc  quiiance-neuTiéaie  annc^  dji  Grecs  ,  (Se 
il  eut  pour  luccclletit  Ton  âls  Antiochus  Ëupatot , 
qui  n'cioitqu'uoeafiH»  de  Mof  «ai  «finMlaio- 

telle  de  Lyliat. 
VIL      A  peine  J  u  Jat  Maccabfe  étoit  retoomé  de  fet 

dernieies  espedtttont  contre  les  Iduméens  Se  les 
autres  ennemis  voifins  ,  qu'il  fallut  longer  à  de 
nouveaux  prcparatifi  de  guêtre  contre  la  Syrie. 
La  nouvelle  qu'il  eut  de  U  mort  d'Antiochns 
Epiphanès  lui  fît  prendre  la  réfolution  d'attaquer 
"  la  fortercdè  de  Jetulalem  occnpé  pat  la  garni, 
fon  Syrienne  ,  &  par  angrand  nonibre  de  Juifs 
apolkats  qui  (aififloientlet  avenues  du  Temple ,  le 
(.  Mm.  <.  maltraiiotent  ceux  qui  alloient  y  rendre  leurs  de- 
voirs à  Dieu.  Les  aOïegez  fe  voyant  lir.li  nicua- 
cez  dépuieient  piès  du  nouveau  roy  de  Syrie  pour 
ttvepromptementfecoaros.  ils  lui  nient  entendre 
.  en  taècae  temps  qoe  tout  le  paît  if  oit  petda  pour 
lui  s'il  ne  veiioit  avec  des  mrces  exttawdinaites. 


confiance  te  à  t'eipoléc  comme  lui  in  pcril  pour 
le  iàJttt  de  trois  freiei ,  il  alla  ao  devant  des  en> 

nemis.  A  pc:ncr  c  toicnt-sls  (btdt  de  JetnfaleM 
qu'ils  virent  paioine  devant  eux  on  cavalier  blanc 
avec  des  atm»  toutes  d'or  ,  pi£t  à  ftapper  de  la 
lance.  Anin)ez  de  ce  fignal  ils  le  jeiteient  avee 
impetuolité  lur  l'atmée ennemie  .  en toeteotOIlte 
B  miile  iiommes  de  .pied  At  laee  cent  cbevaiB  , 
mitent  le  refte  en  fiute.  L^fiit  éluii  ichappé 
avec  aflez  de  peine  ,  &:  voulant  fiovet  foinsn.ée 
enôiantaux  juif',  l'cnvic  de  la  poorfoivrc  ,  cnvnya 
des  députez  a  Macc^bce  pour  luioft'tir  la  paix  & 
l'alliance  du  Koy.  Judas  qui  n'avoii  pour  but  que 
l'otilitc  &  le  tcpos  de  fon  peuple  ,  accepta  volon4 
tiers  (es  ptopofitions.  il  donna  patole  que  tooi  les 

iuifs  qui  le  foivoîent  deitoeorcroiem  fidcllet  en 
.oy ,  pourvû  qu'on  leur  lailfaft  la  tibeitc  de  fnivte 
leurs  lois  8e  laui  coAtnnies  ,  &  qu'on  les  délivrait 
de  la  vexation  des  Gentils  qui  leur  Touloicni  cm- 
p«(clier  l'entrée  dn  temple.  Lyfiat  en  écrivit  au 
Roy  qui  agréa  les  condition*  9e  éciivit  jfavorabl^ 
ment  aux  Juiis.  Sa  lettre  fiit  accompagnée  «le  Gel> 
le  que  les  ambadâdeott  Romain  Quùifu  Mce^ 
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Pendant  qoa  ce  Piince  fit  venit  de*  uoopes  d«^  mius  deTitinMâniliutquiéioientarottalaconx 


tous  c&iet ,  Jodas  fut  obligé  de  faire  divetttoo  au 
fiege  de  la  fortcrefTc  pour  aller  combattre  Got- 
gias  du  côté  de  la  Medicerannce.  Il  le  vainquit 
.a.i(itt.io.  encore  ,  &  il  força  divers  tours  Se  places  forti'^ 
fiées  où  s'étoicnt  retirez  beaucoup  d'apollats  avec 
les  ennemis. 

,  Il  fallut  lÏB  défendre  enfniie  contre  le  général 
Timothée ,  qui  ayant  déjà  été  Vaincu  ,  étoit  ie> 

venu  avec  une  armée  d'étrangers  ,  &  de  la  cava> 
t,itu,^ii  Ictie  qu'il  avoir  levée  en  Alie  pour  fecourit  la 

Îarnifon  de  Jerufalem.  M^ccabce  eut  lecoois  a 
)ieu  félon  fa  coutume  :  il  jeûna  avec  las  fiens  & 
fit  fa  prière  fous  le  ciliée  &  la  cendre,  pour  im- 
plorer l'alBlUnce  dn  Sdgneot.  Umatcbaeiiraite 
avec  cddLiaee  cootte  Tiaechéet  lô  combat  qui 


de  Syrie  vonlotent  bien  y  joindre  pout  alTuretlet 
Juifs  de  leut  bienveillance. 

Lyiias  apiés  avoir  conclu  la  paix  avec  Judas  VIII. 
Maccabée  par  un  traité  ,  s'en  retourna  auprès 
du  Roy.  Mais  les  Gouverneurs  des  places  voilî- 
nés  de  la  Judée  &  les  oAcién  dn  roy  de  Syrie  ne 
furent  pas  iong.tenpt  laiM  ttoiiblcr  cette  peii* 
La  plulpart  recomtneaoerent lenrs  hoftilitez pen. 
dant  que  Judas  étoit  occupé 'à  châiiei  la  perfidie 
de  ceux  de  Joppé  &  de  Jjnu-.ia  qui  avoicnt  noié 
un  grand  nombre  de  fannllct  Juives  qu'ils  avoieiit 
fait  monter  dans  des  baïqucs  &  des  vaiâèaux 
comme  étant  amis  Se  allick  les  un*  des  aoiiei* 
De*  c6tcs  de  la  Meditettanoée  Judas  marcha  eut» 
tre  les  Arabe*  qui  avoient  atuquc  les  Jui6  de  dc^ 


pib  de  U  ville  de  Jerofailem  fut  foic     U  le  Jourdain.  Il  le*  défit  pat  une  alMance  pat 


opiniiae  de  part  &  d'antre.  Il  y  avoit  déjà  long- 
temps qu'il  duroic  lors  que  Dieu  fit  paro'urc  aux 
ennemis  cinq  cavaliers  terribles  comme  foitant 
du  ciel  pour  fervirde  guides  aox  Juifs.  Deux  des 
cinq  marchant  aux  deux  c&tes  de  Maccabèe  le 
couvroient  de  leun  atme*  pour  empêcher  qu'il 
se  fitft  ÏMBL  Le*  trot*  aaties  lanfoieot  des  train 
&  de*  fbodrei  oootre  les  ennemis  ,qui  frappes 
d'aveuglement  Se  mis  en  d^fordre  ,  tomboient 
mores  devant  eux.  Il  y  eut  de  tuez  dans  cette  jour- 
née vingt  mille  cinq  cens  hommes  de  pied, &  fix 
cens  chevaux  .  outre  dix  ou  douse  mille  tuez  en 


ticutieie  de  Dieu ,  &  lenr  accorda  enfuite  la  paii 
qu'ils  loi  demailderent  avec  promclle  de  lui  fout.» 
nir  les  vivtei  Se.  les  pâturages  dont  les  Tiens  au- 
loîeni  belotn.  Il  remena  fes  troupei  eniuite  du 
c6té  des  PliiliitiMoàlesofficietsdu  loy  de  Syiie 
toarmeoteient  toujours  les  Joifi.  Quelques,  ont 
pieceodent  qu'il  y  ttonva  même  une  armée  de 
nx-vingis  mille  hommf  s  de  pied  Se  de  deux  mit< 
le  cinq  cens  chevaux  À  combatre  ;  Se  qu'il  la  Jc- 
lît  avec  lîx  mille  hommes  feulement  qui  en  tue- 
icni  trente  mille.  Mais  comme  il  cil  dit  que  cet- 
w  atraée  étoit  conduite  pat  le  général  Tipiotbée  ^  i 


d'autres  lenconties.  Timothée  s'enfuit  àGazara,  £  il  yaapparence  que  cette  expeditiencft  la  lttt> 

ane  que  celle  de  l'année  précédente  ticentée  en 
d'autres  terne*  avec  quelque*  cireonftaacei  dij^. 

fciCIIIf'. 

Judas  Maccabce  ayant  pris  par  un  miracle 
de  l'atTîHance  divine  U  forte  viiic  de  Cafchin 
qui  éioit  entre  celles  de  Jamnia  Si  de  Geth,  fevit 
obligé  de  reioumet  contre  Gorgias  gonvemeut 
de  ridumée  ffoi  ob(ènrai|,aaffi  inal  que  le*  aq. 
tre*  le  mdté  oMiai»  fait  Mt  le  R«f  de  Syrie 
avec  les  Juifs.  Ceft  cequil  fit  apiis  ««eir  -éi^ 
^iit.  7t^  Bb   .  fisieiiittiêt 


>  *■■ 
er*. 


£.  étoit  une  place  forte  oii  commandoit  Chéréas 
hnt.  Maocabéo  l'y  pouifuivit ,  Se  emporta  la 
place  d'alTaut  dès  le  cinquième  jour.  Timotli'e  y 
fut  tué  avec  le  gouverneur  Chéréas  ,  ôc  la  ville 
abandonnée  au  pillage  des  viâorieux. 

La  nouvelle  de  la  moit  de  Timothée  Se  de  la 
défaite  de  fon  atmée  fit  avaacec  Lyiîas  qui  mar. 
cboit  contte  les  Juits  avec  quaue.«ingt  mille 
liwe»  de  pied,  vingt  mille  dtevetua  dt'traute' 
deoi  âephai4.  Sea  dedUnloilqfi'il  Ct  ftteiii  i 
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»•  *<«(.  ■>.  leletailiret  U  fefte  de  U  PenwoSw  à  Jcfulalem.  A  i»$  prit  avec  lai  1m  pins  bnvet  d'entteleijea- 


net  gènt  qui  le  firinMent  ,  «lU  M(«|att  b  ndc 
le  onanier  du  Roy ,  tua  dana  foa  caap  qaatie  ' 
mille  hommes  avec  le  plas  «aad  «fe  ftt  éléphant 
&  touj  ceux  qni  étoiem  deifai ,  &  i'en  retourna 
promptemenc  fans  aroit  perdu  de  monde. 

Cette  aâion  qui  fe  ht  à  la  pointe  de  joar 
obligea  le  ro^  de  Syrie  avant  que  de  foiigcc  a 
atuqnet  ancune  place  de  remettre  tontes  les  troo» 
pes  en  ordte  de  bataille  dani  la  plaine  de  Betfa- 
xachata.  Le*  Joift  fe  rangèrent  aullt  de  leur 
c6cé  ,  patoifTant  dirpofez  à  une  bonne  défenfe. 
Les  Syriens  ayant  fait  Tonner  les  irompertes 
montrèrent  aux  éléphans  da  jus  de  raifms  &  de 
mûres  ponr  les  animer  au  combat  par  la  cou- 
tilt  icciMiraeNnC  in  champ  deba-  n  lent  de  ce  jns  femblableà  du  fane.  Ils  paitage- 
kaflle  ponr empoftor  les  cocw  is  eeuc  ^itfoknt    lem  le*  beftes  par  kgioot  :  mille  nommes  armei 
4té  in8i,0r  poorlesenTevelir  dam  les  torabeanx 


It  l'anaqtsi  avec  trois  mille  boauncsile  pied  0c 
qnatre  cent  chevaux.  Il  y  perdit  on  pes  plus  de 
Ma  monde  qu'a  l'ordinaire ,  fans  qn'il  y  eaft  ponr- 
taat  de  Ta  faute.  Il  délivxa,  non  par  l'épc-e  ,  mais 
pat  la  venu  de  fes  prières  Efdrin  l'un  des  chefs 
de  Ton  armée  ;  il  ordonna  en  même  temps  à  fe* 
gen*  déporter  leu*  «ci»  t«»  le  delAe  de  chanter 
le*  bynuBet  te  des  caoriqnet  i  Olen.  Ils  devinrent 
TÏâorieas  par  ce  moïen  ,  8e  Gorgiasqui  avoit  été 
prit  d'abord  puis  telftché.fe  ftoya  avec  grand  peme 
dans  Marefa.  Judas  aj^ant  rafTcmblé  Ton  monde 
dans  la  ville  d'Odolla  au  repticme  jour  ,  fe  purifia 
avec  tout  fe*  eens ,  félon  la  eonnoie ,  Âc  tons  ce» 
Jcbcerent  aian  le  làbbac 


»t.*Sb 


m.  n 

•  i» 


êt  lents  pères.  Ils  trouvèrent  fous  les  tuniques  de 
plnfients  d'cntic  eux  des  chofes  conficrces  aux 
idoles  qui  étoient  dans  Jamnia  lorfqu'ils  avoient 
pillé  cette  ville  ,  8c  qu'ils  avoient  refetvées  par 
avarice  centre  la  défenfe  de  la  loy.  L'on  cecon- 
Bm  clafaenient  «lote  qne  ce  violementavoitété 
la  caale  delenr  mort.  Ccft  pourquoytour  sdo. 
rerenc  aveclbnniiffion  le  jude  jugemer.t  de  Dieu 
qui  avoit  découvert  ce  que  l'on  avoîi  voulu  ca- 
cher. Us  f:  mirent  en  prières  à  l'exemple  de  Mac- 
cabée  leur  chef,  &  Ils  conjurèrent  le  Seigneur 
d'oublier  le  péché  qoi  avoit  été  commis.  Judas 


de  cotte*  de  maille  6  de  cafqties  d'aîcain  eocon^ 

pa)>!ioient  un  éléphant  avec  cinq  cens  chevaux 
choilîs  qui  environnoient  chaque  oefte.  Il  y  avoit 
far  chacun  de  ces  élephans  une  forte  cour  de  bois 
deftinée  pour  fe  mettre  à  couvert  6c  des  machine* 
detfus  i  dam  cbaquetour  trente^dena  de*  plot  vaJl» 
lam  Iteaune»  qui  cnmbacMieoi  d'entent^de  nii 
Indien  «1  cenhlfbic  la  belle.  La  cavalerie  fi 
rangea  nIC  Ict  deux  aîl;s  l'infanterie  ferra  fe* 
bataillons  dans  le  milieu.  Judas  ayant  falTuté  les 
liens  contreront  ce  formidable  appareil  s'avança 
&  reçut  l'attaque  des  ennemis  avec,  tant  de 
vigueur  9c  de  cdange  q^'Jl  ca  loala  cens  fnrla 
dont  la  pieté  égaloit  la  valeur  de  le  oeàtise  ,  fe^  place. 

fervit  udlenent  de  cette  acarfbn  ponr  exaoner        Elecstt  féa  frète  Ibmonriné  Atmm  *  voyant  ^ 

qa  entre  tous  ces  eicplians  il  y  en  avoit  un  plu» 
grand  Sc  plus  fupeihcmcDt  enharnaché  que  les 
autres  ,  ciut  aue  le  Roy  ifioit  JelTus.  De  forte 
que  fans  conliderer  la  grandeur  du  pcril  où  il 
s  expofoit  peur  le  fiilot  de  fon  peuple  ,  il  fe  lie 
jour  à  rraven  cenx  qui  envitcmneient  cet  élé- 
phant {  en  loa  plufieurs  ,  mit  le  relie  en  fuite  > 
vint  jufqn'à  ce  prodigieux  animal  ,  fe  coula  fout 
fon  ventre  8c  le  tua  a  coup  d'épées.  Mais  il  fut 
accablé  du  poids  de  cet  anini.il  qui  tomba  fur  lui 
avec  toute  fa  charge.  Il  perdit  ainfi  une  vie  qu'il 
avait'  vendue  (i  cher  à  fis  ennemis  j  dr  il  trouva 


le  peuplai  piufitetdu  cfaicimentde  leurs  frères, 
à  (e  confetver  fans  péché ,  8e  à  joindre  la  pureté 
des  mœurs  avec  celle  du  culte  qu'ils  dévoient  au 
Seigneur.  Après  cette  exhortation  il  fit  faire  une 
quefieotl  il  recueillie  douze  mille  *  dragmesd'ar- 

Emt  qn'il  envoya  i  Jerufalem  ,  afin  qu'on  of. 
iftnn  &crifiee  peut  les  pediet  de  ces  peilôn. 
nés  qui  étoiem  motteiL  Car  comme  il  étoic  fore 
religieux  ,  8c  qu'il  avoir  de  bons  féntiraent  ton- 
cliant  la  religion  ,il  n'aoroil  eu  garde  de  croire 
que  c'ctou  une  chofe  utile  6c  ncccllàire  de  prier 
pour  les  morts  s'il  n'avoir  efperé  que  ceux  qui 


avoient  été  tuct  lelfufciteroient  un  jour.  Ainfi  |j  fon  tombeau  dans  le  monument  de  lên  triem- 
il  eonfideroit  que  Dieu  relcrvoit  les  efièisde  fa  pfa. 


IX. 


nilcricordedc  des  grandes  técompenlèsàceiis  à 
qui  il  avete  accordé  la  grâce  de  mourir  dans  la 
véritable  pieté.  C'étoit  donc  ,  félon  que  le  déclaré 
l'Ectitme^nne  iàince  8c  falwaire  pensée  de  prier 
pour  les  mnm  ,  nia  qÉ^s  fu0«K  Mivtet  de  Unis 
peclm. 

Judas  Macediée  étant  retourné  à  Jerufalem 
exécuta  enfin  la  terolnrion  qull  avoit  prife  d'aiU 
fieger  la  fbrteredts  de  la  ville  occupée  par  le*  Gen. 
tilt  8c  les  foldats  du  roy  de  Syrie  ,  puifqu'on 
manqoott  à  la  foy  du  traité  ,  &  que  ceux  de  cct> 
te  gatni.'on  continuoient  toujours  leurs  infultes 
6c  leurs  hofViliiez  fur  ceux  qui  vouloient  entier 
dans  le  temple.  Quelques-uns  des  aflîcgez  étant 


Maccabée  retira  en  fuite  fei  gens  dti  coftibat 
pour  ne  les  pas  laifTer  en^'elopper  ,  mais  ce  fax 
en  vi^Vorienx  :  &:  le  roy  de  Syrie  alla  mettre  le 
Irepe  devant  Uetiifuta  qui  fut  obligée  de  fe  ren. 
dre  faute  de  vivre.  Il  vinr  enfnite  ponr  attaquer 
Jerufalem  6c  délivrer  la  gamiibn  que  Judas  te* 
noit  toujours  aflîegée  dan*  la  citadelle.  On  ne 
ant  lni  boucher  l'entrée  de  la  ville  qui  étoit  fans 
fortifications  t  mais  Maccabée  ayant  tairembté 
fon  monde  dans  l'enceinte  du  temple  fit  une  lon- 
gue &  vigoureufe  défenfe  ,  jufqu'a  ce  que  les  vi* 
vres  commençallènt  à  manquer  i  canfe  qu'on  éioit 
à  la  fin  de  l'année  iabbaiique ,  dans  laquelle  i* 
loy  oe  permettoitpas  de  labourer  ,  ni  de  femerla 


forti»  fectettement  allèrent  porter  kurspUintesfi  terre.  Cette  &dieafi»  extrémité  ne  faifoit  poer. 


an  loy  Eupator  qui  fe  mit  en  campagne  avee 
Lyfias  à  la  telle  d'une  armée  de  cent  mifîe  bom- 
ities  de  pied  ,  vingt  mille  chevaux  8e  de  rren- 
te-deux  élephans  dtelfez  au  combat.  Judas  appre- 
nant  ta  marche  d'une  fi  puilTanie  armée  ,  ordon- 
na des  prières  publiques  ponr  împl>  icr  l'îflî- 
liance  de  Dieu.  Il  foi ti t  enfuite  plein  de  confiai!» 
ce  après  avoir  encouragé  les  fiensflc  leir  avoir 
donné  pour  fignal  U  viStire  d*  Din.  L'armée 
ennemie  s'étant  approchée  près  de  BetUbra  vil 


tant  point  perdre  le  courage  à  Judas  qui  fontenoît 
auflî  celui  de  fes  gens  par  la  confiance  qu'il  avoir 
au  Seigneur.  Elle  ne  fut  pas  vaine.  Car  lorfqu'il  j 
fembloit  que  les  chofes  étoicnr  defcfperées  ,  on  m 
apporta  au  Roy  6c  à  Lyfias  la  nouvelle  d'un  grand  '  ***'"  '•• 
foulevemeui  furvenu  à  Antioche  oà  Philippe*  qoe 
le  feu  rop  Anciochus  Epiphaocs  avoit  nomn^ 
RegentdetoacIbaiojauDeea  nomaai,  s'étoit  ,.hm;«.  . 
6it  déclarer  m  de 'Syrie. 

Cette  nouvelle  obligea  le  roy  Antîochas  Eo- 


I»  ftcdieeàdenspeikeilieafodeJenlâleBai»   puer  dkLyfiêi  de  levw  le  Stgt  pour  retourner 

prompKmeai 
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ptiNDpnnem  en  Syrie ,  Se  de  filtre  U  pjixuivec  A  d'Alcime,  Oui  alla  trouver  le  loy  Demeuius,  ie 


lei  JuiB.  Le  Roy  leur  accorda  une  liberté  entière 
d«  vivre  feUm  Iwus  lois,  Ae  fin  b  garniAm  Sy. 
rienne  de  la  citadelle.  Le  traité  foc  accepté  avec 

plailîi  par  Jndis  &  les  friiicipaux  dfs  Ju:tj  :  1; 
K.oy  &  Tes  oihueis  l'uyanc  ligne     cuiihiiiic  par 
feraient ,  entrèrent  dans  le  Tcmpilc  comuic  amis 
&  alliez  des  Juifs.  Antiochui  eoibiaiIaMaccabce 
le  déclara  ehtf  Se  fànct  de  tout  le  pais  de 
pQH  Pcoleonaïde  jnfqu'MU  GetsMuena.  11  offrit 
■n  fiiaifice  k  Dien  &  lii  des  doiu  au  Temple, 
tiaia  ayint  confideic  la  place  d^:  vil  com'rucn 
tUeétOlt  tuciiàcc  ,  il  viola  l'on  iL-u..cr.i  .V  hc  luu 
mf  le  uni  Qui  enviionnnii  le  Ten^^Ie.  11  i':n 
retourna  anm-iâc  a  Anuochc,  emmena  avec  lui 
le  famemMenebUs  Grand- Sacrificateur  traître 
de  fil  patrie  de  apoUac  de  Ct  religioo:  de  l'ayenc 
fîdc  moatir  k  Beroé  comme  l'antenr  de  couï  lea 
troubles  d:  la  Judée  ,  i!  donna  la  Grande  Sacri. 
âcaïuie  à  Alcini:  autre  traître  qui  ctoit  à  la  vetité 
de  la  race  d'Aatoa,  mais  d;s  dernières  familles. 
'X.         Aniiochas  Eupator  vinquic  rufurpatear  Phi- 
llppet  Se  le  fit  moarir  :  mau  il  eut  un  autre  ad« 
veffiûce.  en  la  perfonne  de  fon  couiin  -  eermain 
Demetrita  Saisi  fila  du  toy  Ssleocns  Philopator» 
•         qui  s'écant  échappé,  de  Rome  oil  il  avoir  été  re- 
L'an  du  tenu  en  6tage  à  la  place  de  Ton  oncle  Antiochus 
(M.  {S^a.  Epiphancs  i^n^ra  en  Syrie  avec  de  hnnnes  trou. 
À>  pe*>  fut  reconnu  toy  comme  légitime  Uiccelleur 


M  dit  que  Nicanor  favorifoit  les  intérêts  de  Tes 
ennemil  |  ^ni  avott  même  délBné  ponc  fan  fne* 
eeilêur  Judas  ce  thef  des  r^ellést  Le  Roy  ïrtil 

tL-par  les  caloniniei  de  ce  fcclcrat,  écrivi:  c  iN'i- 
caiior  qu'il  troiivoit  fon  a  icJirc  qu'il  eût  fait 
antiiic  avec  Matcabée  :  &  il  lui  ordonna  exprcf- 
fcmeni  de  le  lut  envoyei  vif  6c  lié  de  chaînes  à 
Antioche. 

Nicaoot  confleiné  d'an  tel  ordre  ent  Beancoa}^ 
de  peine  i  violer  l'accord  fait  avec  Maccabée  i 
maiscoofideratai  qu'il  y  alloit  de  fa  foituneAc 
di.-  fa  vie  i'il  n'obt-ill'oit ,  il  commença  a  prendre 
des  ir.efures  pour  exécuter  ce  que  le  Roy  Ton 
jiiaîirc  lui  ofdonnoit.  Judas  Maccabée  qui  avoik 
**  une  prudence  &  une  pénétration  toute  extraordU 
mite,  iie  douta  de  quelque  ciio£e,  lotfqu'il  crut 
remarquer  quelque  refroidiflèmenc  dani  VaSè- 
ûion  Je  Nicanor  :  &  il  Te  déroba  de  lui  fort  à 
ptot-os.  Nicanor  exticmement  fâché  d'avoir  été 
prévenu  (  cnr  il  étoit  fur  le  point  de  le  prendre 
en  ttahifon),  alla  au  Temple  où  les  Prêtres  cru» 
rcnt  lui  faite  plailîr  de  lui  dire  que  c'éioit  pour 
le  Roy  qu'ils  offiroieni  ces  faaificca  de  ces  ho. 
loctultet  qo'ili  lui  montroieiit.  Il  s'en  mocqoa 
d'abord  d'un  air  méprilànt  de  railleurs  &  apiis 
avoir  dit  bien  des  impiétés  &  dek  blarphcmes  ,il 
les  menaça  que  s'iîs  ne  lui  rrmcttoient  Macca» 
bec  entre  les  mains  il  rafetoit  ce  Temple  &  en 


de  Ton  pere  Se  fit  mourir  Antiochus  Eupator  Se  C  dicfTeioit  un  antte  k  Bacchus.  Les  Prêtres  lui 


Lylias,  que  le  peuple  loi  a  voit  livres  entre  les 
nains.  Demectioi  a  fon  avènement  fut  prévenu 
contre  Judas  Maccabée  de  les  Juifs  attachez  à 
leors  loix  par  l'impie  Alcime  5e  les  autres  Juifs 

apoftats  qui  les  lui  firenc  palfer  pour  des  rebelles 
qui  avoii  fecolié  le  joug  de  la  Syrie.  Il  envoya 
an(E-tôt  Baccide  gouverneur  de  Mefopotaniie 
en  Judée-  avec  une  paillante  armée  ,  Se  lui  joi- 
SQK  Alcime ,  à  qui  il  confirnu  la  Grande. Sacti- 
ficature.  Judu  rendit  iautiles  tan  leur»  efforts 
par  (k  prudence  de  ravaleur.  Bicchide  rebuté  s'en 
tetoutna  auprès  du  Roy  en  Syrie  ,  &  remit  la  pro- 
vince entre  les. mains  d'Alcmic  avec  de»  troupes 
qu'il  lui  lailfa  pour  le  fuûtenii .  Mais  Juda5  lin  tua 

tant  de  monde,  que  ne  fc  trouvant  plus  le  plus  fort     puis  long- te ms  ,  &  niarquoii  une  ctande  aver 

"       "  aganirmc.  Fidclle  à  l'o 

de  la'  Loy  dû  ânnenr,U  témoigooit  toe  loA. 
jours  prêt  d*abanmnlier  fbn  corps  8c  (a  vie  pour 
y  pciltïverer  jufqu'i  la  fin.  Nicanor  voulant  dore 
marquer  avec  éclat  la  haine  qu'il  avoit  contre  les 
Juifs  &  leur  religion,  envoya  cinq  cens  hom. 
mes  pour  prendre  Razias ,  croyant  que  le  plus 

Cid  anal  qu'il  leurpourroit  faire  feroit  de  leur 
un  tel  appui  en  féduifaiii  cet  homme.  Ra. 
xtas  le  voyant  afliegé  dans  fi  mairon  fans  pou. 
voir  cchaper,  de  for  le  point  d'être  pris ,  fedon« 
lia  un  coup  d'épée,  aimant  mieux  mourir  noble» 
menrqucdcfe  voir  .if?ii|ctti  aux  p;c!icurs  &  aojt 
idolâtres,  &  de  fouôiit  des  outrages  indignes  de 
fa  naiflànce  de  de  fa  condition.  Mais  parce  que 


Se  craignant  pour  lui-même,  il  le  retira  aufli  de 
je  Judée  après  avoir  fait  mouiit  en  tiahifonbeao. 
coup  de  perfonnes  qui  avoientet^  pouvoir  fe  liée 
èCi  parole.  Judas  alla  par  toute  la  Judée  châtier 
kadefeiteuts  8e  tous  ceux  qui  avoient  pris  le  paiti 
de  ce  perfide. 

Le  Roy  Oemeirius  ayant  entendu  les  plaintes 
d'Alcime,  renvoya  une  grande  armée  en  Ju^ée 
fous  la  conduite  de  Nicanor  l'nii  des  princtpaas 
feigneors  de  '&  eo«t  qui  avoir  l'intendance  des 
élephans.  Les  delèrteurs  0e  les  impies  fe  joigni- 
rent à  lui  Ôc  groflirent  encore  fes  troupes  con- 
fiderablemcnt.  Nicanor  qui  connoilToii  i.^:  rcduu- 
toit  la  valeur  de  Judas  Maccabée  de  de  les  gens 
accoutumez  à  vaincre, ne  voolut  point  d'abord 
haza 


proteftereot  avec  ferment  qu'ils  ne  ùvoieac  oA 
étoit  celui  au'il  cheichoit  :  &  conme  ib  voyolesc 
qu'il  redoobloit  lès  bbfehdipca  avec  execratioM 
-jurant  qu'il  execotetoit  la  menace ,  ils  t'adrelTek. 
rent  à  Dieu  par  de  ferventes  prières ,  pour  le  con- 
jurer de  ne  point  permettre  que  là  maifon  qui 
venoitd'éuepnciiiee  tàt  rottllleeoa  profanée  de 
nouveau. 

On  accalàalofS  devant  Nicanor  un  des  anctelli 
de  Jeiufalem  jintomé  Ranias ,  honme  selé  pont 
la  patrie,  quiéioit  en  tris- belle  réparation  par. 

mi  le  peuple  ,  &  que  l'on  appelloit  ie  ['tre  des 
Juifs  ,  à  caulc  de  l'affciftion  qu'il  avoit  pour  eux. 
Il  menoit  une  vie  trcs-  pute  dans  le  Judailme  de- 
puis long-iems  ,  &  niarquoii  une  grande  aver- 
fion  pour  le  paganirmc.  Fidclle  à  l'obfervatioli 


irder  un  combat.  Il  envoya  £ûte  à  Judu  des  dans  la  préciplwion  oA  il  étoit  il  ne  s'émit  point 

pro[  uiiiions  de  paix  que  l'on  neicnit  pas  devoir  donné  un  eodp  mortel iierfqn*il  vit  tous  ces  foT. 
refufer.  Elles  furent  fignées  de  gardées  d'abord 
de  bonne  foy  par  les  deux  Généraux  ;  5c  quoi. 


;«.sr. 


que  .ludas  ulat  toû|ours  de  beaucoup  de  précau- 
tion contre  toute  iutptifc  dans  fes  places  ,  depuis, 
.même  que  Nicanor  ent  renvoyé  une  grande  par. 
lie  de  fes  troupes  ,  il  ne  laida  jpu»  4e  lépondre 
parfimeaacM  *  cous  les  témoignages  d  aaitié 
qu'il  recevoir  de  lui ,  iurqu'à  fe  reodte  i  la  prie, 
re  qu'il  lui  faifoit  de  fe  marier.  Cette  bonne  in* 
iell%HM  fm  MBfoit  «afin  pM  le  ndchaaiccié 


datt  entrer  en  fbule  darts  fa  maifon  il  ceorat  i 
vec  une  fermeté  furprenante  fur  le  toit,  5t  fepré- 
cipita  lui  -  même  dj  haut  de  fon  mur  en  bas  fat 
le  peuple  qui  y  étoit  accouru  en  fbule.  Tous  fe 
retifemu  ptomptement  le  voyant  tomber,  pont 
n'diie  paa  accabiei  de  fa  cfaite.  Coihme  U  xefpi. 
roft  encore  apièe  s'ItiB  bciil',  U  fit  OB  nouvel 
eff'ort ,  de  fe  releva  :  5c  quoique  le  (âne  loi  con. 
Ut  par  roifTeaux  de  tous  c6«ea ,  il  pafia  en  cou- 
au  travers  du  ptnpli.  Pliît  ayant  eu  Uforcd 
Ak,T^  Bbi|  de 
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de  nontet  encore  fut  une  pierre  fon  élevée  lovC-  A  les  viâoiieux  attaquer  feux  qui  étoient  demeaies 


XIL 


£''il  «voit  ^reTqne  tout  perdu  (on  (ang,  il  tira 
enuaillnàotsde  fon  corps,  &let  jettaavec 
£n  dent  maiiu  fur  le  peuple,  invoquant  leSoô* 
veraio  aMÎne  de  fk  vie  &  le  Créateur  de  fon  an»^ 
afin  qu'il  les  lui  rendît  un  joar.  Il  tomba  mort 
en  achevanc  fa  prière ,  qui  n'a  poini  empêche 
quelque*-uiu  des  faims  *  Pères  de  cunJauiner 
«prolniBcat  foo  aâion ,  croyant  que  le  choix  de 
ce  genre  de  loott  volontaire  ne  pouvoir  venir 
d'un  honnie  vtayemcnt  (âge  &  parfaitement  fo» 
mis  à  la  volonté  de  Dieu,  Oc  que  c'étoii  pIniAc 
l'effet  d'un  sele  aveugle  8c  téméraire,  ou  de  queU 

2ueorguèil  iccrct  qui  l'empcchou  de  vouloir  ibuf- 
!ir  l'iiumiliacion  qui  lui  ardvott.  D'autres  neaD> 
moins  ne  lailTent  pas  de  le  juftifier ,  fle  d'attri- 
buer au  mouvement  extraordtnaiie  de  l'efprit  de 
Dieu  une  rélolution  qui  n'avoit  pour  motif  que 
la  gloire  du  Seigneur  de  k  difeafe  de  fes  Loix. 
Nicanor  au  deferpoir  d'avoir  manqué  fou  ccaip 
f  fe  vit  contraint  de  reprendre  les  aimes  &  d'en 
venir  à  la  force  ouverte.  Il  ralletnbla  coures  Tes 
troupes,  te  Tachant  que  Judas  Maccabée  étoit 
fotle*  terres  de  Samatie,  il  téfolut  de  l'aller  ai- 
taqoer  ua  jour  de  Sabbat  pour  mieui  s'alfurer  de 
fa  défaire ,  dans  la  peniée  ^fai  b  révérence  d'un 
jour  dont  le  repos  étoic  inviolable  chez  les 
Juifs  l'cmpccheioir  de  fe  défendre.  Les  Juifs 
qifi  ctoicnt  du  paiti  de  Nicanor  par  un  refle  de 


derrière  ,  de  fottc  qu'il  n'eu  écbappa  aucun. 

On  tiouva  le  coipa  de  Nicanor  for  le  champ 
de  bataille  parmi  les  morts,  ^odas  lui  fit  couper 
la  i£te  de  le  btat  qu'il  ordonna  qu'on  portât  à 
Jernfatem ,  pour  faire  voir  la  vengeance  que  Dieu 
avoit  lircc  des  biafphcme5  3f  des  infolcntcs  n-c- 
tuces  de  cet  impie.  11  en  fit  prendre  enluite  la 
langue,  que  l'on  hacha  en  peins  morceaux  pour 
la  faite  maimBr  aux  oifeaaz.  On  fufpendit  la 
main  vi<-i>«S  da  Temple  à  l'endroic  d'où  ce  fa^ 
cietix  l'avoit  aottefois  èieodnè'  pour  menacer  ce 
lieu  laiot  :  te  l'on  porta  la  t£te  au  'iuut  de  la 
fortetede  ,  afin  qu  elle  demeuiit  expofée  atw 
yeux  de  tout  le  monde  comme  un  figne  vifible 
B  du  fecours  de  Dieu.  On  rendit  de  giandcs  aôions 
de  grâces  an  Seigneur  que  l'on  accompagna  de 
beaucoup  de  facrifioM*  de  cantiques  de  loiianges 
te  de  grandes  téjeliIffaaGet.  Ott  ioltitua  aufli  une 
fête  particntiete  en  reconnoiflânced'ane  yi£totre 
fi  inipoitaiiie  :  &  il  fui  arrérc  qu'on  la  cclcbre- 
roii  tous  les  ar.s  avec  grande  folemnité  le  xiii 
jour  d  Adar  ,  qui  étoit  celui  de  devant  la  fcfie  de 
Mardochée  ou  de  la  délivrance  des  Juifs  do  lems 
de  la  leine  Efther. 

Judas  Maccabée  voolant  profiter  du  repel  qve  x  tl 
cette  viAoire  procotoit  à  fon  peuple ,  «ut  devoir 
rechercher  l'alliance  des  Romains  qui  avoicnt  !.*•«. t. 
réduit  les  loisde  Syrie  ôc  d'Lgypce  à  leur  payer 


crainte  pour  la 4oy  de  Dieu  ticbereot  de  lui  faire  ^  tribut,  tant  à  cauie  de  leur  grande  puiflance, 
choifir  un  antre  jour:  mais  ils  n'en  pment  attirer  ' 
que  de  nouveaux  blafphfimes  contre  le  Seigneur. 
Cependant  Jodas  ma  «voit  apptis  de  foo  pere 
Maihathias  èc  des  livres  fidnta  en  quoi  eonfiftoit 
rcfprit  de  la  loy  &  la  vraie  obfervance  du  fabbar, 
ne  crut  pas  violer  la  fainteté  de  ce  jour  en  dif. 
pofant  fes  gens  à  une  bonne  défenfe.  Il  leur  donna 
des  inftruâions  tirées  de  la  Loy  &  des  Prophètes  : 
it  lei  bctf  fia  par  une  vifion  qu'il  avoit  eue  du  Cùat 


•  ni.  Al  IwmmeODias^leGtaod.'PiiiM.flsda Prophète 
Jeremie,  qui  lui  avoie^t  promis  u  viftoire  ;  par 

les  exemples  désavantages  que  leurs percs  avoient 
retirez  de  la  confiance  qu'ils  avoieiit  eue  an  Sei. 


que  pour  l'équité  qu'ils  faifoient  patottre  dans 
leur  conduite  te  la  réputation  de  probiic  qu'iUgaf> 
doient  au  milieu  de  leui  hsaie  mtiwe.  Il  envoy» 
pour  ce  fujet  £npoléme&  Jalon  enemballadeà 
Rome,  oïl  lit  furent  trc5  bicii  reçus.  On  y  fit  avec 
les  Juifs  un  traité  d'alliance  où  l'on  s'cngageoit 
de  part  &  d'autre  à  une  alliance  mutuelle  comte 
les  ennemis  des  uns  Se  des  antres.  On  en  drcfla 
le  refcrii  double  dans  le  SeiMt  fur  des  tables  d'ai-  . 
rain  pont  êiiepcdé  àRome  Se  pootêue  envoyé 
à  Jerufalem.  Les  Romains  icriviteni  en  même 
tems  à  Dc-metrius  roy  de  Syrie  ,  pour  lui  faire 
entendre  que  les  Juiâ  étoieni  leurs  amis  &  leurs 


gneur  -,  te  par  le  fouvenic  de  ce  qu'il  avoit  fait  D  alliez  ,  &  le  menacer  de  lui  faire  la  guerre  pat 


déjà  en  leur  faveur  depuis  que  les  Gentils  avoient 
entrepris  de  profiuier  fon  "Temple. 

Apris  lét  avoic  aiwncs  de  la  fane  il  les  mena 
•0  sanht*  tauk  tan  léfiilus  de  donner  leur  (âng , 
nolpas  encote  pow  le  lâlut  Je  leur^  f^ni'llrs  nu 
la  défénfede  leur  patrie,  que  pour  la  conlerva- 
tiou  des  loix  du  Seigneur  &  de  la  fainteté  de  fon 
Temple.  Toute  Ton  armée  ne  conllftoit  qu'en  trois 
mille  hommes  :  &  celle  des  cnacmii  qui'  énit 
_        déjà  fort  Qombrèufe  reçut  encore  alors  un  noo- 

L'an  do^'"*  ^^"^^     ^J"^  9"'  I*  rehdoit  formidable. 

Cc  jx  -  ci  fe  campèrent  près  de  Bethoron  ,  &  Ju- 
das près  d'Adatfa  dans  la  province  de  Samaiie. 
Le  combat  fe  donna  le  xiii  jour  Ju  mois  d'Adar, 


M. 
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mer  te  par  terre  s'il  necefloit  de  les  inquiéter. 

Mais  avant  que  Demeitius  eèt  pd  recevoir  la 
lettre  des  Romains,  il  avoit  envolyé  en  Judée 
Baccbide  8t  Alcïme  avec  les  meilleorcs  de  les  iroa» 

pcs,  qui  après  avoir  pris  la  ville  de  Maialot  an 
canton  d'Aibelles  dans  la  Galilée  ,  s'avancèrent 
pics  de  Jerufalem  pour  combattre  Judas.  Pour 
lui  il  alla  camper  à  Laïfe  avec  trois  mille  hom- 
■aea  t  mais  la  plâpart  furent  tellement  effrayes 
dn  grand  nombre  des  ennemis,  qn'il  y  en  eut  jut 
qu'a  deux  mille  deux  cens  qui  I  abandonnèrent, 
dr  Inrtc  qu'il  ne  demeura  que  huit  cens  hoirimes 
daiii  ion  camp.  Lorique  Maccabée  vit  Ion  ar- 
mée réduite  en  un  fi  petit  nombre  6c  la  ncceflîié 


ui  étoit  le  dernier  de  l'année  te  qui  répondoit  £  où  il  étoit  de  combattre ,  il  en  eut  le  cccur  tout 
la  fiu  de  nôtre  février ,  Judas  dt  les  Cens  qui  ne 
ceUbient  d'invoquer  le  Migneor ,  combauifi 


••  4t. 


beancoop  plus  par  les  prière*  du  fandde  leur  crnar, 

«se  par  la  force  de  leuts  bras.  L'armée  ennemie 
nit  entièrement  défaite;  ils  en  tuèrent  trente- cinq 
mille  hommes  fur  la  place  ,  fc  feniani  foutenus 
Ce  comblez  de  joye  pat  la  prefeoce  de  Dieu.  Ni* 
canor  y  perdit  la  vie  dès  le  commenoemeM  d> 
contbat.  Le  refte  de  fes  troupes  fe  vomnc  ùtm 
chef  )etu  les  «mes  te  s'fnfnit.  Judie  les  poor* 
fiiivit  une  journée  de  chemin  jufqu'a  Gazera,  & 
fit  avertit  les  bourgs  de  les  villages  qui  charge- 
la  Inyaidt  dn-m»  cênK^fectfinnnK  avec 


abbatu  ,  paMt^àTH  n'avoit  point  le  tems  de  raf- 
iëmbier  dea  cronnes.  U  fe  releva  néanmoins  do 
décoaragement  ov  cette  deftrtion  l'aveh  Ait  ton* 
ber  d'abord  ,  &  reprenant  fes  genereufes  refola» 
tions ,  il  dit  à  ceux  qui  étoient  refteï  :  Allons  , 
«ne  laiilons  point  de  marcher  .t  nos  ennemis 
»  pour  les  combattre  li  nous  pouvons.  Ses  gens 
licfaerent  de  l'en  détourner,  en  lui  repfvlcntamla 
«rap  grande  difproporiion  qu'il  y  «voit  emi«  6e 
feraet^  «ellet  de*  ennemis ,  tt  loi  CMiAillaienç 
de  Ce  retirer ,  afin  de  pourvoir  à  fa  nireté,&  de 
fe  mettre  en  état  de  rétablir  fon  armée  pour  te- 
«mcoflilMl.  «  Non,  lent  répondit 

Judas 
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JUDAS  MACCABE'E.    XVIII  Décembre. 


•  Judai,  Dieu  nous  gaide  de  cette  licheté.  Oo  A 
m  ne  immu  verra  point  tournei  U  dM  à  noi  d»^  ' 
»  atht  Si  nôtre  heaie  câ  Tcagg ,  aourf iMii  — ui»« 

■  geuf^meni  pour  nos  fiterei.  Ne  temiflbn*  point 
1  pj:  un:  F'  lté  honieofe  l'éclat  de  U  gloire  que 
-  tant  lie  viuoucs  nous  ont  acquifes:  aian  rece- 

■  TOCM  lei  armes  à  U  main  tout  ce  qu'il  plaira  à 
M  Dieu  de  permettre  qui  nous  atcive.  Cet  paiolet 
cflrent  la  roice  de  leceoir  ces  haie  cens  homcnet , 
4c4akiu£ùceiBéph£eK  le  fésû  peiu  fiùTrekur 
dtef.  Le  combn  m  donna  dèi  le  lendenain ,  9e 
dura  depuis  !e  matin  jufqu'au  foir  avec  une  opi- 
niitieté  aut  venoicde  la  valeur  inconcevable  avec 
laquelle  le  petit  nombre  des  Juifs  foutenoit  tous 
leiefiofu  de  leurs  ennemis.Jtidas  arant  remarqué 
que  l'aile  droite  que  coaunaisdoii  le  ceneral  Bac- 
cUde  ivtk  la  plus  forte ,  parce  tutuj  eveic  où» 
l'élite  de  lêi  tioupes  ,  prit  les  plut  vaillant  des 
Cens  ,  &  l'ai  la  charger  avec  tant  de  hjcdiîde, 
qu'il  perçi  Se  rompit  Tes  gros  baciilluns.  U  les 
mit  en  hmc  &  les  pourtuivit  jufqu'a  la  montagne 
d' Azot.  Ceui  de  l'aîle  gauche  voyant  qu'il  s'c- 
tolt  ^Bgifjt  fi  .avant ,  le  /ai virent  Oc  l'environne- 
çeu  de  toutes  parts.  Jndaa  aiafi  enveloppé  avec 
Mi  fient  fe  croovaac  dau  flnpbUbilicé  de  Te  re- 
tirer ,  fit  ferme  ^  4Sr  le  combat  fe  renou  ■  r  !  '  i  a  vec 
encore  plus  d'ardeur  qu'auparavant.  I^nhcurs  fa- 
mu  bicffcz  Se  tuez  de  part  d'autre.    Le  btave 


B 
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L'an  da  M<igcabcc  las  du  carnage  qu'il  avoit  fait,  &  percé 
M.  fl^.}.  de  coups  tomba  mort  ,  &  tout  l«a  nUftl  t'eofoU 


lent.  Jooathat  êc  Siawn  fe«  ftarei  empeneiei»  ^ 
Ton  corps ,  de  aUeieat  avec  nn  convoi  honorable 
l'enlèvelîc  i  M odin  daoi  le  fepulcre  de  leurs  pères. 
Tout  le  peuple  difnEI  prit  le  grand  deiiil  à  fa 
■oa.dE  pimrafa  peneplus  loir;;-[;ms  quelon 
n'avait  coanimed'en  oferpour  les  pet  tonnes  let 
plot  confiderables  Se  les  Roit  nlmet ,  afin  de  mar- 

rier  U  ctandeui  des  fervice*  qa'it  avoir  tendw 
lânaneo. 

Il  eut  pour  fuccelTeut  Ton  frère  Jonathes ,  à  qui 
Jean  &  Simon  ,  quoique  les  aînez  Bc  braves  eom. 
me  lui,  cédèrent  avec  plaifu  le  commandement 
fur  le  peuple  &  le  generalat  de  l'armée.  Jonaihas 
ajodia  à  ces  dignitez  celle  de  Grand-Sacrificateur» 
qui  fut  toâjoors  confideré*  comme  la  première  D 


XIX  JOUR.  DE  D£C£MBR£. 

LOT  Patriatcke  des  Mcabices  .'V  des  A  rmo- 
nites  ,  marqué  au  xix  de  diccmbie  dans  uu  ca- 
lendrier de  l'année  Julienne, 
f       M  X  d'tQtb,  tft  vit. 
SUS  ANNE  de  Dabytone  femme  juive,  célébrée 
aa(&  en  ce  jonc,  d'une  manière  plut  puucalicre 
que  In  autres  dans  quelques  églilct  ches  letGrecs. 
I^oya  4M  xxvj  de  j/mvttr. 

LES  PERES  u'avant  la  NAissANce  oi 
Jésus  Christ,  c'clt  a  dire  ,  toui  Ici  i.uiui  I'a- 
TaïaacHcs,  tous  les  Piiuphitm,  &  tous  les 
JusTM  de  l'ancien  Teftamenc  ijui  ont  précédé  l'a- 
vtnemcnt  du  Mellïe  ,  onr  été  cafiêmbles  pat  les 
Grect  font  «ne  eonmemotation  an  di- 

manche  ♦  de  devant  la  veille  de  Nocl.  C'eft  ce".»iwh.-  <|ui 
qui  peut  avancer  jufqu'au  .wii  de  décembre.''*'.?'."*,'' 
quand  cette  veille  arrive  au  dimanche. Néanmoins  J(c«mkH. 
loil'qu'on  a  jugé  à  propos  de  rendre  iîxe  cette  ef- 
pccc  de  fête ,  afin  d'en  placer  l'office  dans  les  Me- 
nées, 00  a  miens  aimé  cboific  le  xix  ioiu  du  mois.  ^  im. 
Les  Rnflieni  on  MolGoviiefl  n'adaûfeot  point  ce  ''•!  <•* 
changement, &  ils  continuèrent  de  marquer  dan$  '''<'*'''' 
leurs  faites  ecclefiaftiques  l'office  commun  de  touv  ' 
les  Sainrs  de  l'ancien  Tcftameiit  au  xvii  de  dé- 
cembre immédiatement  après  celui  qui  eft  parti- 
culier au  prophète  Daniel  gc  ani  trait  jennes  He- 
bteu  qu'ils  iionorent  en  ce  jon  ,  quoique  celui, 
d  foit  ne ,  de  que  l'antie  foive  le  dianoche  qui 
précède  In  veiUe  de  Noâ. 

Let-Menéet  des  6re«  outre  ce  qu'ils  appellent 
canons  &  les  prières  ordinaires  ,  ont  ciuorc  un 
dillique  nu  un  éloge  en  deux  vers  compolc  a  l'hon- 
faeur  de  chacun  des  Saints  de  l'ancien  Teliauicnc 
en  ce  jour  ,  pour  être  récitez  publiquement  dana 
lenr  ofice.  Us  commencent  par  Adam  de  Eve,  te 


mt paxSnianne  de  Babylone  :  ce  quiCait  cent 
iéice difliqnet  entant  qu'ils  comptent  de  Saints  k 
qui  ils  font  l'honneur  de  donner  le  nom  d'Ancfi* 
titt  de  de  PrédeceiTeuis  de  Jdus-Chiill. 


locrqu-tls  n'y  avoit  point  de  Roit.  Il  fiîtiepre.     1^X1  V  JOUR  DE  DECEMBRE. 


aies  dei  Soovecains  Pontifes  dans  fa  famille  :  Oc 
Il  fattt  reeonnottre  que  Jofeph  l'hiAorien  ,  quoi* 
que  de  larace  facerdoule  ,  s'eft  trompé  ,  loiftju'il 
a  dit  que  Jadis  Maccabée  avoit  eu  cette  grande 
ttarni'  <**fî""*  P»^  «^''O'''  peuple  }  qu'il  l'avoit 
poflêdée  de- exercée  mène  pendant  trois  ant,  de 
qo'il  nveic  fnecedé  à  AldÏM»  qnll  ruppoToit  mé 
i  pcopoa  èm  mm  avant  loi» 

La  osemoire  de  Jnda»  Mwcabée  ne  par  oit  point 
avoir  eu  de  jour  fixe  chex  les  Grecs  ni  chez  les 
Latins  pour  êtte  honorée  d'un  culte  particulier 
dans  leurs  églifes.  Pierre  Natal  l'a  placé  dans  Ton 
caulogue  après  Ton  pere  Mathathiat  autnoisd'ocb 
tobte ,  à  caufe  que  fon  hiftoire  fe  lit  alort  dant 


jHfké.ta- 
tj.t  cr». 


NAUUM  Prophète  ,  l'un  des  Douze,  marqué 
en  ce  jour  dans  quelques  martyrologes  de  calca» 
diieis  des  Latins. 

Fnti.  M  prmitr  jêht  èi  çt  $mi$» 
'  ADAM  de  EVE  rapportez  dans  on  calendrier 
de  fannée  Julienne  au  xsiv  |our  de  décembre^  ' 
comme  i  la  veille  de  l'avènement  on  dela  naiu 
lance  de  leur  Liberjtnsr. 

■ 

XXVIII  JOUR  DE  DECEMBRÉ4 

A  SE  L  le  premier  des  judes ,  (ils  du  premier 


'é*.  Or. 


lesofiicea  de  l'Edife.  Ceux  qoien  ont  peilA  ail  e  «^««î,***».  ^ 

zviii  de  décembre  l'ont  fait  à  l'ooeafion  de  la  FtJK.m  xm.pm  4r  jairiri . . 
Itce  delà  dédicace  qu'il  fit  du  Temple  au  ixv  du 
neuvième  mois  lunaire  des  Juifs,  diiCafleu, 
patce  que  ce  zviti  )our  e(l  le  milieu  des  deux 
termes  ou  extrémités  ,  entre  lefquelies  peut  cou- 
le  zzv  jour  de  Cadeu.  Cent  en  parlent 
Ml  jnoii  de  iévriet  le  font  par  rapport  à  la  fiUè 
de  U  viOoite  qn'il  avoit  rempoRée  (orNicanor 
le  XIII  du  mois  AHar  le  douiicme  &r  dernier  de 
l'année  Inoaite .  qui  peut  ariivet  au  xx  de  février 
f  oMT  le  plmâc  . 


HA  TH  A  N  Pn^te  :  0  A  p  trtfhut 
à»  temfs  dt  Dwii.  . 

^OUA THA  S,  fis  de  Saiil ,  ami  Je  David. 

Pierre  Natnl  n  placé  le  ptOphete  NATHAN 
après  JESSe*  M  KAI  peie'dè'David  lï  veine 
de  la  fête  de  ce  faint  Roy. 

JONATHAS  quiauroit  peut  être  meiité  au- 
•ttK  ^ne  Jéli  IVffÎBg  (k  Saint  dans  le  cttelogM 

B  b  iij  de 
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de  P.Naul ,  eft  aiatquc  auŒ  la  veille  de  la  fètt  A 
àt  David  daiu  an  calendiiêr  Juliea ,  où  il  ne 
irowe  néanmoins  qm  J*  latx  de  ce  mm  ^  pues 
que  David  a'j  eft  qu'an  »si> 


XXiX  JOUR.  D£  D£C£MfiaE. 
DJ  F  i  D  BOT  D  l  S  B.  A  S  L% 

$.  I.  HltTOIKe  oc  SA  Vil. 

I.      C  Aoitiël  apici  «voir  dédaté  à  SaOl  ane  leSeU 
(.  T^t-  <-  II-  <^  gneor  devoii  loi  Acer  le  royaume  d'irnifl ,  i  B 
*i,  *i.       caille  de  fa  delobcilTance  pour  le  donner  a  un  au- 
tre  qui  vaudtou  mieux  que  lui ,  le  quitca  pour  ne 

£lus  le  revoit ,  ou  du  moins  pour  ne  loi  plui  par- 
ie de  fa  vie.  Cepeodam  il  ne  ccflbit  de  pleurer 
ce  prince  ceprouvé  Jo^n'à  ce  qoe  le  Seigneur  le 
i;  ^  replie  de  cette  lendrefle  \  6c  lui  dit  en  le  confo. 
lanc  :  »  Jufqa'à  qnand  picoterez  .  voosSaiil ,  fa- 
»  chaut  qoe  je  l'ai  re}eué  0c  que  je  ne  veux  plus 
»  qu'il  règne  fur  Ifrac'L  Ptenea  de  1  huile  dans 
'  m  v«cre  cornet ,  allez  à  Bethléem  ches  Ifat  :  eàr 
«  je  me  fiiii  ohoifi  un R.oy  pou  mon  peuple  entre 
M  lèt  enfant,  lùï  aatretnent  nomme  J  elle  ,  étoic 
delà  tribu  de  Juda,  fîls  d'Obcd.  Sdinucl  hefi- 
toi(  d'abord  d'y  aiier,  par  U  crainte  qu'il  avoit  C 
que  Cl  Saiit  vciioii  à  le  favoit  il  ne  fe  portât  a 
quelques  c%cis  contre  fa  vie  pour  fe  vanger.  Le 
Seigneor  lui  dit  de  prendre  un  veau  quand  il  fe. 
roit  à  Bethléem ,  d'en  offrir  un  faciificeavec  les 
principaux  du  lieu,  d'appcller  enfuite  iCiïau  feC- 
On  de  la  vidiine,  ajoûtant  qu'alors  il  lui  marque» 
toit  ce  qu'il  aurait  a  faire,  Si  qu'il  lui  montreioit 
celui  qu'il  devoit  facret.  Samuel  fe  mit  en  c|iemin 
aalfi>i6c  pour  obéir  aug  ordres  du  SeigoeiVé  Le« 
cnciem  te  les  principaoi  de  la  ville  de  Bethlèna 
furpris  de  la  nouvelle  qu'ils  en  eurent  allèrent  au- 
devant  de  lui  pour  lui  rendre  leurs  civiliiez,  & 
iavoir  le  fuict  de  l'honneur  qu'il  leur  faiioii.  Il 
leut  dit  qu'il  ctoit  venu  pour  iàctificr  au  Sei. 
gpeor.  Il  leur  ordonnadefe  purifier  ptomptemciû  D 
le  de  venir  avec  Ini-poot  offrit  U  vi  A>me.  Il  pu 
rtiîa  Id-méme  Ifaï  &  fe*  enfans ,  Se  les  appetlr* 
i  fon  factificc. 

Lorfqu'ils  furent  entrez,  Samuel  voyant  Ëlî.ib 
l'aîné,  demanda  interieureaient  au  Seigneur  11  c'c- 
toii  celai  qu'il  avoir  choili  pouriite  fon  Chtift. 
Le  Seignear  l'avertit  que  non  i  Ac  hil  dit  de  oV 
voir  écard  ni  à  fa  bonne  mine ,  ni  à  là  taille  avan. 
lageulc  ,  d'autant  qu'il  ne  jugeoit  pat  des  chofes 
par  ce  qui  en  paioidoit  aux  yeux  des  hommes. 
If»ï  appella  enfuite  Abinaiab  fon  fécond  (ils  Se 
leprefenta  à  Samuel ,  qui  lui  dit  que  ce  n'ccott 
pas  celai  qu'il  ckerchoit.  Il  lui  ptelieou  1^  troilié- 
me  nommé  Sammà  :  mais  le  Prophète  loi  ^it  que  E 
cen'étott  pas  encore  cel'.ii  làqnc  le  Seigneur  avoit 
choiiî.  liai  fie  donc  venir  le  ro(lc  dr  Ls  fcpt  fils 
devant  Samuel ,  qui  les  ayant  tous  cunfidercz  dit 
que  celui  que  le  Seignent  avoit  choili  n'étoit  point 
14.  ^  Sont-  ce  là  tous  vol  enfiim*  a|oût^c-il  >  Ifaï 
»ô.rr'lv  '^P*""*"  •  "  "  *"  encore  an  petit*  qui  garde 
<un<  *o* "en  le*  brebis.  Envoyez- le  quérir ,  dit Samoi:!; car 
Ml»,  «o»!-  n  nous  ne  nous  mettrons  pointa  table  qu'il  ne  foit 
venu.  Lorfqu'il  fut  arrivé,  fon  peie le  prefenta 
à  Samuel.  Il  éiott.tous^,  de  la  cooieur  ia  plus  edi- 
mée  en  cet  fieclâ  Mtini  lea  Qiieomox  ;  il  iifilt 
aoffi  ttés4>ean  d«:Vifiuie  ,  Se  flyvoit  WbMik  j^an- 
ugtnCe,,  Le  Seigneur  riveitit  qm  ^%f»kiaà  fpkH 
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le  facter  fur  le 


avoit  cboifi.  Oc  lui  ordonna  de 
champ.  Samné'ltira  fon  cornet  d  huile  dele  lâcni 
par  l'onômi  as  nilioi de leut  £a  ftctea  ipoit  il 
^cn  leioiinw  à  Rtoiatlia. 

Depuis  ce  tems  l'Efptit  du  Seigneur  fut  tvù-  II, 
jours  avec  DAVIO:  c'eft  le  nom  qu'avoit  ce__ 
dernier  des  fils  d'ifaï  delliné  peur  étte  royd'lf.  £«an  it 
lacl»  Acigé  poorlort  d'enviton  oinni«  à  leizeM.  zoift 
foi.  En  ce  natee  terne  le  nj  Sattl  dont  l'efptit  //, 
du  Seigneur  s'étoii  retiré  depuis  qu'il  l'avoir  re> 
jette,  fe  trouvoii  agité  du  malin  el'prit.  Ses  oSH- 
cieis  perfuadcz  que  lun  mal  punrioit  être  charmé 
ou  adouci  par  le  fon  des  iiiAiumens  ,  lui  firent 
chercher  queiqa*Dn  qai  filt  adroit  à  toucher  de 
la  hatpe.  On  loi  donna  avi«  qa'I^'  de  fieibléem 
avoit  on  fils  qui  en  lavoir  jotter  parfaitement  ; 
que  c'étoit  d'ailleurs  un  jeune  homme  fort  ro- 
bufte,  propre  a  la  guerre,  fage  dans  (a  conduite  & 
dans  fes  difcours ,  d'une  mine  avantageufe  ;  &  cjue 
le  Seigneur  étoit  avec  lui.  Sattl  luanda  donc  à  lias 
de  loi  envoyer  ùm  fils  David  qui  gatdoit  fes  uoa- 
peaux,  liât  renvoya  auflLtât  avec  un  prefem  qni 
confiftoit  en  une  provifion  de  pain  ,  d'une  boB> 
tcillc  de  vin  &  d'un  chevreau  ,que  DaviJ  piefenta 
auKoy  de  la  pan  de  fonpere.  Sdûl  conçut  uneaf- 
lèâion  toute  particulière  pour  D^vi  J  &le  fitfett 
Ecayei.  U  fit  lavoir  âliaï  qu'il  vouioit  le  retenir 
auprès  delà  perfonne,  paie;  qu'il  avoir  troové 
grâce  devaut  fes  yeux.  David  demeurant  air.fi 
a  la  cour  n'avoit  alors  d'autte  occupation  que 
de  prendre  la  h.npe  &  d'en  |oiier  dans  le  tems  que 
le  malin  eipiit  (  envoyé)  du  Seigneur  faiûflotc 
Saiil  pour  le  tuuinientcr  ,&  ce  plinces'cn  ttOOp 
voit  loulagé  tontes  les  fois. 

Quelques  années  après  ,  les  Philiftins  ayant  al^ 
fcaiblc  toutes  leurs  forces  poui  cotr  battrc  Ifiacl, 
vinieni  camper  dans  la  tiibu  de  Juda  entre Socho 
8e  Azécha  au  quartier  de  Dommim.  Les  l&aèli»  «.  rte 
tes  pont  s'oppefer  à  lents  progrès  firent  tvan«er 
lears  treapes  dans  la  vallée  doTerebinihe.  Com. 
me  les  deux  armées  étoienten  face,  n'ayant  qu'un 
vallon  qui  les  féparit ,  un  homme  de  giandeur 
ptodigicule  foim  du  camp  des  Philiflins.  C'étoit 
uo  bâtard  qui  s'appcUoit  Goliath  ,  qui  étoit  de  la 
ville  de  Ceth  ,  &  avoit  fix  coudées  &  un  patlme 
de  haut  «  ce  qui  faifoét  environ  dii  pieds.  U  «vois 
en  tête  on  cafqoe  d'airain  ,  des  cnilTards  te  on 
bouclier  de  nicnie,  ce  qui  croit  fort  coiilldcrable 
en  CCS  rems- la  :  &  il  éioii  couvert  d'une  cuiiaJle 
à  écaille  qui  pefoit  cinq  mille  ficles  d'airain.  Lo 
fier  de  (à  lance  pefoit  lis  cens  ficles  de  fer.  Cet 
Iwmnie  précédé  de  fon  écnyer  vint  fe  prefenier 
devant  les  bataillons  d'ifraé'l^  9c  défier  fes  enne- 
mis ,  demandanr  à  fe  barrre  contre  celui  qu'ils 
voudroient  choisir  de  leur  c6ié,  à  condition  que 
ceux  du  parti  de  celui  qui  feroit  vaincu,  fnilent  les 
fujeudc  les  efclavesde  cens  du  parti  du  vain, 
qurar.  C'eft  ce  qu'il  eccoaipaan  de  tant  d'infuU 
tes  de  de  ilifcoars  {nMena  pendant  quarante  (oats 
de  fuite,  que  les  Ifraclitcs  trembloimt  de  peur  Ar 
n'ofoient  prefque  plus  loriir  de  leur  camp. 

David  qui  avoir  quitté  Saiil  quelque  tcmsao*  III, 
paravant  pour  tetuutner  auprès  de  fon  pere  &  ce« 
prendre  Ion  premier  exctc:cc  de  pafteur  ,  fe  Ctaife 
voit  par  haxard  à  l'armée.  U  avoit  laiflé  fdn  trou- 
peau pour  y  venir  apporter  des  provifions  aux 
trois  premiers  de  fes  frères  qui  fervoient  dans  les 
(loupes  de  Saiil  &  pour  reporter  de  leurs  itfiu- 
^tSlmk  Iwr  pere  Ifaï  qui  l'avoir  envoyé.  Loilqnll 
«itivaaai  camp,  l'armée  s'étoit  «vaneec  enfin  pour 
Uviec  leconbaL  11  y  alla  auffluilc  At  lue  témoin 
des  nooTtUa  mAIms  que  VIm  ftiie  Goliath.  U 

entendit 
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temtàk  m  mené  iMiiw  Me  1*m  fNtbIien  que  le  A  ffÊ»  ^  foi  «njoncé  |iaria  |>!trre 
Roy  comblenfi  de  riieheilci  calot  qui  pourtoic 
tuer  le  géant  des  PhililHm  ,  qu'il  lui  donîicroit  fa 
fille  eti  mariage  ,  &  qu'il  rsndroic  Ja  maifon  de 
fon  pore  exîmpte  de  tiibut  en  ifracl.  David  dit 
(oac  haut ,  comme  s'il  Te  fud  jugé  capable  de  le 
conbac re  te  A»  vaneer  l'honoear  <l'lu«£t  »  Qui 
M  eft  4aM  cé  PJuUfttii  incircoscit ,  pour  iaraltct 
«aiafi  l^irnée  4a  Diea  vivant?  Bliab  Ton  hm 
ÉÎné  l'ayant  emendu  parler  delà  forre  avec  d'au, 
très.  Te  mit vn colère  contre  lui  6c  voulue  le  ren- 
voyer gitder  lei  btebi»  de  Ton  pere ,  difant  que  ce 
n'étoit  qu'un  orgueilleux  &  un  jeune  fot ,  qai  n'^- 
cait  venu  que  pour  voir  le  combat.  David  dit  qa'on 
M  l'cMpêchetoit  pa«  dt  Miler  tt  de  dite  ce  ipU 
pcalôk.  n     ditmitiu  de  fim  ftore  9t  t'en  alU 


lePhilifiinen 

fat  itôardi     il  tooiba  ie  vitue  contre  lenc. 
Comme  David  n'avoii  poiat  d'epie ,  il  couru:  &  '-*■"' 
fe  jetta  fui  lui  (piit  l'épée  qu'il  portoit ,  &  lui  en  ^-  *y4*' 
coupa  la  telle. 

Les  Philiftini  effrayez  de  ce  Tpeftacled;  dei  ctia  I  7. 
de  )oye  dont  ils  «ntcndoicnc  leientir  le  campdeà 
liîaifUMI  ,  fil  wtimeoi  en  defocdre  Jc  prirent  là 
fUtt.  Ill  Mfeilf  potltfiMvis  ptiqv'aux  pories  a'Ac> 
caron.  Il  l'en  fie  ungtand  cainage  (tir  lecbe(r.in 
de  Saraitn  a  Cnli.  Les  Ifraclites  a  leur  letovr  pil- 
lèrent le  camp  des  enneniis.  Uavt<i  cnipoiiala  tcAe 
du  Pbiliftin  avec  lès  armes.  Abncr  gencial  de  l'ar- 
mée le  coiidaifit  avec  honneur ,  Si  le  prefcnta  aa 
roy  Safil  «fam  le  iclle  da  PhtÛfbo  à  U  jMia,_ 
SeBl  hd  demanda  de  ^«elle  famille  A  ètoit  t  David 


d'na  autre  c6té  oA  il  rep«ta  Its  mêmes  chofes  à  ^  lui  dit  qu'il  étoit  fils  d'Ifjï  de  Bethelccm.  Il  cft 
tant  de  pctfonnes  ,  qu'enfin  on  rapporta  au  Roy  étonnant  que  Saiil  ne  l'cult  p;is  reconnu  après  l'a- 
ce  qu'il  difoit,  Sidl  voulut  l'eiitetidre  ltii>m£me  voir  eu  .ilIcz  long,  temps  aupics  de  lui  pout  Ir  Ioli- 
ic  le  fit  venir  devant  Uii.  David  lui  lepeta  ce  lager  dans  les  accès  de  fa  phténeile  ou  de  ionlmui 
qa'il  avait  toujours  du  ,  c]u  un  ne  devoit  pas  s'é»     par  le  fon  de  fa  harpe ,  &  l'avoir  fait  mfabe  fon 

EtvaHter  dea  infultes  de  ce  Philiftio  «  de  il  a'of.    ccayet.  C'efl  ce  qnUiàii  inget  à  qaelquei  aoteors 
à  l*eller  conbetcie  feol.  Stlil  loi  dit  qa'il  ne    qw  ce  qee  l'Eciinue  aveii  dit  auparavant  de  la  ^;  ,* 
foorroit  refiflcr  à  ce  Pbiliftîn  ,  ni  combatte  con*     venue  de  David  à  1»  cour  poof roit  être  ime  auti-  «>.  /vm.  ' 

cipaiioo  de  temps  ,  fie  ne  feroit  arrivé qu'apièi  la  ^y*  '^»' 
mort  de  Goliath.  Mait  il  y  a  d'jutrcs  d:fhciiltcz 
encore  plus  grandes  qui  tendent  ieut  lentinient  peu 
probable  ;  &  pou:  mairtrnir  les  chofes  dans  l'or» 
dre  que  leut  aonne  l'Eciiiure ,  il  fu£t  d'accufer  U 
mémoire  de  SaUl  fort  alS>iblie  par  la  ttaïuie  de  fon 
mal ,  St  de  loiier  la  aiodefkie  de  OttVid  ,qiii  dan$ 


tre  lui ,  parce  qu'il  vtoit  encote  tout  jeune  (  cat  il 
n'.tvoit  en  effet  que  ij  à  14  ans  1  ;  au  hou  que 
Golut  avoïc  loujouis  été  à  ta  guerre  depuis  fa 
première  jeunellè.  David  lui  lépoadlc  »  Lorfque 
m  je  naenoil  pattfc  le  troapeaa  de  mon  pcce.  Je 
»  voyoti  qoelqneloia  venir  maioft  un  lioii  «nnteft 
*i  m  oan  poor  emponcr  un  agneau  ou  un  bélier. 


M  Je  courais  à  eux  hardiment  ;  je  les  atcaqooit  j  C  Ton  fécond  voj^age  n'avoit  pas  mtme&itfouvcnic 
M  &  je  leur  arrachois  la  proye  d'entre  les  dents.  -  .       .  . 

M  Lorfque  de  fureur  ils  fe  jettoicni  fur  moy  pour 
1»  me  dévorer ,  je  les  prenois  au  coâ ,  je  le»  éiran» 

•  gleisoa  je  les  tnois  de  quelque  eutte  manière. 
»  Ceft  dai  ^p»  J'ay  tciité  entre  les  anctee  un  lion 
«dtfln  enn  9  tt  l'cTpete  en  £ùft  autant  de-  ce 

•  Philiftio  fi  vent  taê  le  permeitèz.  Le  Sef^eur 
]•  qui  m'a  délivie  de  la  geule  du  l)on  &  des  j^rif- 
>•  fes  de  l'ours  ,  me  délivrer.t  encore  de  la  niïin 

•  de  ce  Phiiiftiii.  Je  raarcheray  contre  lui ,  |e  fe- 
'  ray  celFer  l'opprobre  d'ifracl.  Hé  !  qui  e&  cet 


*incircoacis|ioiK«lèr«iiifagerd«la  fottei'aimfo 
l»da  Dlen  vivant  i 

SaBi  adminoi  eette  réiotution ,  loi  dit  »  Allen 


ce  Prince  de  la  première  connoitTance. 

Quoy  qu'il  en  loit ,  Saiil  ne  permit  plus  à  David 
depuis  ce  jour  de  retoucnet  chez  fon  pcre.  Il 
voulut  l'employer  auprès  de  lui  &  il  lui  donna  le 
COnuMndeflêent  de  quelques  compagnies  de  gens 
de  gaeriCt  Ce  jour,  mémorable  fut  auHi  celui  oik 
l'on  vit  nrfire  l'Amitié  de  David  aiec  Jenathat 
fils  de  Saiil  dont  l'ame  s'unit  iic$-intimrn)('nt  à  la 
iîenne  du  moment  qu'il  l'eut  entendu  parler  ait 
Roy  fon  pete  ,  au  retour  de  l'expcditiou  contre  la 
Philillin:&  l'Hcricure  remarque  qu'il  l'aima  com- 
me fa  vie.  David  fut  auffî  foit  aimé  des  Officiers 
de  U  cour  te  de  l'armée:  il  le  lot  pareillement  dn 
toue  le  peuple  ,  5c  il  fçut  ie  confisfver  cette  Uèn> 


<a.ii. 


donc  ,  &  que  le  Seigneur  foit  avec  V0M<I1  loin  veillance  générale  par  fa  prudence  &  h /àgeHè  de 


fit  donner  en  même  temps  fes  propres  armes  ,  loi 
mit  l'épée  au  côté  ,  le  cafque  d'airain  fjr  U  telle  s 
&  le  revêtit  d'une  uciraflè.  David  ayant  eifayé 
do-  maicittr  am/i  armé  ,  dit  à  Saiil  qu'il  ne  le  poo. 
▼oit}  paiee  qu'il  n'y  étoii  pat  adcooramé.  Il qntb 
ta  donc  ces  armes  ,  téprfc  tan  biton  ,  aimant 
mieux  paroiire  en  berger  qu'en  foldat  ;  alla  choi> 
lir  dans  le  torrent  étoit  proche  cinq  pierres 
olies ,  le*  mit  dans  fa  panetière  :  &  il  marcha 
a  fronde  à  la  main  contre  le  Philiilin.  Goliath 
l'ayant  vâ  de  loin  venit  à  lai  ,  s'avança  avec  fon 
dcsyet.  Ma'a  l'ayant  confidecé  de  plus  près  de 
tTapperfevani  qne  ce  n'étolt  qu'un  jeune  homme  ^ 
qui  n'avoit  aucun  air  de  foldat ,  il  le  méprift  fe 
lui  dit  ■  Suis-je  un  chien  pour  que  tu  vienne  à 
a>  moy  avec  un  biton  ?  Puis  jutant  par  fes  dieux 
il  le  chargea  de  malediâions ,  &  a)ouia  que  s'il 
approchoit  il  donneroitfa  chair  X  manger  aux  bê- 
tes. David  lui  dit  »  Tu  vient  à  naoyavec  l'épée, 
m  la  lance  8c  le  bouclier  :  mais  moy ,  je  vas  à  toy 
«an  nom  dnSmneat  des  armée* qui  eftIeOieB 
•  des  trenpet  dllraêl  eafqoelles  tnatii^liéan.i 
joutd'huy.  Comme  le  PhililVin  s'avançoit ,  David 


toute  fa  conduite.  Si  l'afféâion  que  le  roy  Saiil 
lui  témoigna  d'abord  fut  auilî  fiiicere  que  celle 
des  autres ,  elle  ne  fut  pas  ii  conllante.  Elle  re- 
çut quelque  atteinte  dés  le  commencement  par  U 
ialoulie  que  lui  donna  la  tépniaiion  que  la  mon 
dit  PhiHnn  loi  avoïc  acqotiè.  A  la  nouvelle  qui 
t'en  étoit  fépandpfe'  par  tent  le  païs ,  les  femmes 
étoient  rotties  dés  villes  d'Ifrarl  comme  pour  al. 
1er  au  devant  du  loy  Saiil  &  témoigner  leurs  ré« 
joUiflànces  en  chantant  ^  en  danfini  au  fon  dei 
tambours  &  des  timbales.  Dans  les  repentions  de 
kufs  cJunions  où  elles  fe  rcpondoieot  les  nnea 
ans  aniroe ,  elles  difoient  •  Saiil  en  a  tfié  millei 
»  te  David  en  a  tué  dix  mille.  Cet  éloge  qui  fcœ. 
bloit  le  mettre  an  deflèoa  de  David  lui  déplut  ex- 
trémement  :  il  dit  avec  des  fentitnens  d'iigrettt 
qu'après  une  telle  préférence  il  ne  minquo:t  plui 
à  David  que  le  litre  de  roy.  Depuis  ce  jour  il 
ne  p«t  le  regaider  de  bon  oeil  :  te  il  commença 
dfei  lors  à  le  craindre.  Dès  le  lendemain  Ton  dé- 
mon ou  la  phieofiie  l'ayant  repris  j  de  Ce  troovaDi 
agité  comirte  un  homme  qui  a  perdu  le  feni  ,  D9- 

Vid  vint  )Oucr  dî  Ij  îiirpe  pour   adoueii  !c  mal  on 


leprévintAc  lui  lança  avec  fa  fronde  une  dea  pieOi  calmer  fooefpiit  comme  il  avou  accoutuiiic  da 
tu  qn'fl^  daiH  <à  fÊudm»  11  tattoignk       faite  upatavau.  SalUataoc  tâ  Ifnct  à  la  m^  n 


voulut 
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voulut  1*  ponflèr  contre  David  poui  lepeccerA      L'annie  fuivante  recommença  U  guette  dA 
contfe  !•  noraille.  David  évita  le  coup  par  deux     Philiftins.  David  eut  le  commandement  de  l'er-  ■  ■ 
fois  :  ce  qui  fie       k  Saiil  ^ae  rtffcit  da  Sd«    aée  d'iTrwi  ,  matcba  CMitte  let  eucnif  »  lei  L'an  du 
gheuiqui**ii«aiit«tté  Jtini  MkKvwDavU  i  fk    Mmbenii  ,  te  tu  Mt-avec  gtmd  avaoïtge.  Il  M.  1944. 

qui  ne  fecvtt  qv'à  M^pMluCt  cacoft  b  défiMMES     revint  à  la  cour  enAiite.  Cependant  le  malin  erprit  H, 

envoyé  parle  Seigneur  faille  Saiil  tout  de  nouveau. 
David  vint  joiicr  de  la  harpe  pour  calmer  la  vio. 


&  rajalonlîe 

Ne  pouvant  plus  fouffrir  David  «uptis 
il  cherclta  des  moyens  rpccieui  8c  honneiics  eit 
apparence  pour  réloigner  :  il  lai  éotmà  le  com. 
maadement  de  mille  komnMt  de  g^Ki^  «vacor* 
dredrAllercombatnefiir  let  fromierel*  Son  de^ 
fein  étoic  de  le  faire  périr  de  la  main  desPhili- 
ftint  :  mais  comme  David  joignoit  lonjonts  là 
prodence  à  la  valeur  il  revint  de  toutes  les  reo- 


jouer 

lence  de  la  fureur.  Salil  aflîs  dans  £a  chambre 
fodiâ  comtielai  «ne  lance  qu'il  icnoit  à  Umio 
poer  lepeccer:  David  t'étuudéieiMnéfott  àpro- 
po*  évin  h  coup  qui  pmta  contre  la  nuraillo. 
Il  fe  retira  promptemtni  &poorvttti  f»  fcuicré 
pont  cette  noir.  Saiil  envoya  (es  gardes  le  lende- 
main dès  le  matin  pour  s'aiTurcr  de  lui  &  le  tuer. 


contres  let  plitt  perilleufes  avec  beaucoup  de  foc*  ^  Micbol  que  l'aflRïâion  faifoii  veiller  à  la  confer- 


cis  et  de  ^âln.11  élolt  enetigéà  lai  doiiiiec 
de  fei  fiUf*  c|i  Aki jagi  9c  il  Ini  avait  prootii  Me* 
lob  (on  atoé*.  Il  n'y  avoh  an  d'abord  que  le 

Biodeftie  de  David  qui  avo^t  fait  dilfèierrafiâire^ 
parce  qu'il  ne  fe  jugeoii  pas  digne  de  l'honnear 
d'une  telle  alliance.  Dans  le  même  temps  que  Salit 
la  mana  à  un  autre  *  il  apprit  que  l'a  lecondefiUe 
Michol  ténoignoit  beaucoup  d'mclination  pour 
David.  Ao  lieu  de  t'en  ficher  il  patnt  s'en  réjoillc 
dans  l'efperance  qu'en  la  lui  ptomeiunt  iliroo^ 
Teroit  l'occafion  de  le  perdre  )  8c  qoe  fa  fille  (étoit 
d'intelligence  avec  lui  pour  t'en  défaire.  David 
s'excttfa  d'abord  de  répoufer  far  ce  qu'il  n'avoir 
^   pas  de  bien.  Le  R.oy  fut  ravi  d'avoir  ce  prétexte 

Stut  loi  faite  dire  qu'il  ne  lui  demandoit  point 
tntte  doUiite  pour  U  fille  que  cent  telles  *  de 
AtVa'tfj    -     *  *-  


de  fonmary  ayant  eu, avis  du  daoget  odil 
(ttah  ,  Iflfl  prévint  liearta£nncat ,  dt  fit  £îceiidté 
David  de  un  logit  dans  le  fort  de  la  nnit  par 

ane fenêtre  ,d*oèil  Ce  iàova  fans  avoii  de  témoins 
de  (z  fuite;  Elle  fit  mettre  à  l'inftant  une  Aatuc 
dans  le  lit  de  David  à  qui  elle  mit  autour  de  la 
telle  une  peau  de  chévte  avec  le  poil ,  &  lacou- 
vertore  da  lit  par  deflias  le  corps.  Let  archeia 
SaUl  avoir  envoyea  peut  piendre  David  étant  m- 
très  dés  le  matin  «t'en  tetoomcteai  fiir  eeqa'oa 
leur  ditqu'il  était  aaalade.  Saiil  n'étant  pas  contont, 
envoya  d'antres  gens  avec  ordre  d'entier  dans  fa 
chambre,  6c  de  rapporter  dans  Ton  lit  même  afin 
de  le  tuer.  Ces  nouveaux  atcheis  étant  entiez  fe 
jetter ent  fat  le  lit  oil  ils  forent  forpiit  de  ne  trou- 
ver qu'une  ftatoi:.  SaUl  en  colère  d'avoir  M  trom» 


PÛUiUnttfe -tenant  ptefqaeannré  qu'il  y  péri,  pé  de  la  fotte  en  fit  de  fanglant  teprocitca  à  (à 
toit  à  la  peine.  David  natcha  comte  let  Pblii«    fille  Michol  qui  tacha  de  s'ezcufer  en  leianaitî 


ftins  avec  les  gens  qa'il  commainJoit  :  H  en  taaun 

grand  nombre  :  &  apporta  au  Roy  le  double  de  cé 
qu'il  avoit  demandé.  Ce  qui  fut  hiivi  de  fon  ma- 
riage avec  Michol  que  ce  prince  n'oCi  point  lui 
ferofer  voyant  que  le  Seigneur  le  favotifoit  vi(î- 
blement  dans  Maiei  faentreprifes .  Et  Michol  oui 

almolcfincetenenfimmatyiefitandevoirdelai  ... 
demearetfidelle  fan* adhérer  aux manvailètvdcni»  "  aveni  y  envoya  det  arcfcers  pour  prendre  Da«ld 
tes  de  fon  pere.  Ceft  aintt  que  Dieu  fe  plut  àcnii<     qu'il  n'appelloit  plus  autrement  que  fon  ennemi, 
fitndte  lafaafTe  politique  de  ce  Prince.  Mais  1rs  archers  aymi  vû  une  troupe  de  Prophc- 

Cependant  la  crainte  qu'il  avoit  de  fon  gendre  q  tes  Oc  Samuel  qui  prélldoit  au  miiteo  d'eus,  fil» 
augmentant  avec  fon  avecfion  ,  leporia  à  ne  plus  leni  faiûs  eux-mêotes  de  l'efprit  du  Seigneur  , 
diUimulcr  comme  auparavant  le  dehr  qu'il  avoit  de     êc  ils  conHaylicetentà  pronhetifer  comme  let  an< 

tiet.  On  lappona  la  choiie  a  SaUl  qai  Cuti  t'en 


que  David  l'avoit  menacée  de  la  tuer  fi  die  ne 

le  fauvoir. 

David  alla  le  réfugier  auprès  de  Samuel  à 
Ramatha  :  &  lors  qu'il  lui  eut  raconte  les  vio- 
lences de  les  maatait  traitemeni  que  Saiil  Uiar 
voit  faits^ib  t'cnaUeffentcnièmbleàNaioihoà 
ilt  desBanreMntqiMlqne  temps.  Saiil  en  ayant  étA 


le  fiiire  petit.  Il  voalni  engager  fon  fils  Jonatbu  A 
Mot  Ca  Offiden  dans  Ton  dcAèin .  Tonathat  loin 
d'y  entrer  n'oublia  iien  potu  le  faire  toujours 
dcnouer  :  &  il  ne  manqua  i  aucun  des  devons  de 
l'amitié  qui  letenoit  cttoitement  attaché  à  David. 
Saîil  ayant  un  jour  formé  la  rclolutioo  de  letiKt 
de  fa  main  ,  parce  qu'il  ne  pouvait  ttonvet  de  mi- 
nilbe  i  la  fiatcar  ,  Jooathat  vint  promptament  ai 
donner  atit  1  OavM  nom  le  6ire  cacher  en  on  lleii 
qu'il  lui  marqua  ,  ann  qoe  le  Roy  (on  perene  le 


émoovoir  aivoya  d'autres  gens  pour  exécuter  là 

mauvaife  volonté.  Ceux-ci  éiant  arrivti  prophè- 
tiferent  auQi  comme  les  preoiieis.  SaUl  en  envoyà 
de  nouveaux  8c  l'on  vint  lui  rapporter  que  ces 
ttoinémes  prophetifoieni  auili.  Ce  qui  le  fit  entrer 
dans  une  li  grande  colère  qu'il  tefolui  d'aller  lui- 
même  à  Raaaatiia.  U  C^  que  Samolil  4c  David 
dtoient  i  Naioch  qui  n'en  dtoit  pat  loin  •  te  Û 
partit  aullî-toft  pour  s'y  en  aller.  Il  fut  failî-lai> 


trouvant  point  d'abord  ,  fa  fureur  ent  le  loilir  de  £  mf  me  de  l'Efprit ,  du  Seigneur ,  &  il  prophetiloît 
fe  rallentir  ;  8c  qu'en  prenant  de  U  occafion  de 
lui  parler  en  fa  faveur ,  il  pull  le  faire  venir  fur  le 
champ  s'il  venoit  à  bout  de  faire  fa  paix.  Il  accom 


^a  fimpereanlien  od  David  avoir  receo  ordre 
i  itoavcr  pooiiandte  compte  de  qoelquecons. 
inii&on.  Mail  parmi  divarfés  cholas  dont  il  l'en- 
'tretint  il  ùpn  relever  fi  adroitement  le  mérite  de 

David  ,  &  lui  teprefcnta  fi  agréablement  fon  in- 
nocence 8c  les  feivices  impoitans  qu'il  avoit  rendus 
à  tout  îfracl ,  que  SaUl  appaifé  &  fatisfalc  de  fit 
ralfons  lui  jura  par  le  Seigneur  que  David  nenMWiw 
toit  point.  Jonathas  avec  cette  parole  fit  venir 
Dnvid  te  le  preiitnta  de  non  veau  à  SaUl  qui  trou  va 
bon  ponrlonqnll  deagwntaftanpttedeloicon- 


durant  tout  le  chemin  jufqu'à  ce  qu'il  fut  an ivé 
à  Naioth.  Il  prophciifa  encore  devant  Samuel 
avec  les  autres  :  pois  ayant  perdu  le  fens  fans  avoir 
pû  patler  nià  Samn»  ni  à  David  ^  il  ie  dépoiiiU 
la  de  ton  Ai  habitten  leur  pte&nee , de  demeura 
nndpar  ietieletcftedu|o«t  de  toute  la  nuit.  C« 
qui  donna  lieu  an  proverbe  »  Saiil  eftàl  donc 
>•  auflî  devenu  prophète  î 

Cet  événement  ne  changea  rien  aux  tnauvaifes  y  |  ^ 
difpofitions  où  étoit  Saiil  a  l'égatd  de  David  qui 
iè  vit  obligé  de  s'enfuir  encore  de  Naioth  oà  il  t*. 
■e  troiivoit  pas  même  là  fureté  auprès  de  Sa^ 
mnéLllvint  t'en  plaindre  i  fon  ami  jonathas  qui 
non  contetu  de  letaAitec  lai  tara  nne  amitié  fan 
laAcTtIrana&toliléinvialabIcpardc  nouveaos 

ferneni  | 
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t  ic  ln  dit  qw  comme  le  Koyroe  pete  A  J«  m(oI«  qu'ib  *'inient  ààmki  dun—ifaliif  at.  ;  ^  i-i 


M  ftUeit  cwn  Au  enoi>aiiiiuifiqber«rectul»il 

poavoicbira  l'alfarer  que  fa  vie  lèroîc  dotefra. 
Tant  en  fureté  ,  fle  qu'il  fatuo:t  bteri  pjevenir  Ëc 
diinper /tout  Tes  njauvju  dcllcirs.  •>  Il  pourroit 
bien  fe  faire  ,lui  dit  Diiui  ,  que  ie  Ruy  voue 
pere  fâchant  que  vous  m'aimes  vowkwicvoM  ca- 
chée ce  qu'il  *  léfoli)  de  faire  contre. inoy  ;  ainfi 
irtfcrà  amitié  a*e«i|«ficlie  pas  que  de  fa  pan  je  ne 
me  yojc  à  deui  doigiti  de  la  mon.  Us  convinrent 
cnfnite  d'un  moyen  de  fonder  la  dirpolîcion  du 
Rnv  q-.ie  Davii  imagina  ,&  dont  il  propofal'iX- 
pedieni  a  louami.  x>  Comme  c'cli  Jr.':iaiii ,  lui  dit. 
il,  la  nouvelle  lune  (  c'ed  à.dicc  la  i'cDe  du  prc> 
miet  ^oot  du  moit  )  &  que  le  Roy  fait  en  ce  |our 
M  gnad  fcllin  où  j'ay  coutume  de  me  trouver  , 
Javeot  aneudray  hott  daia  viUcfivousIe  trou, 
ves  bon  ,  fans  que  perfonne  le  Tache ,  jii(qu'an 
foir  du  troilîémc  jour.  Si  !c  rry  ne  me  voyant 
pal  aupiès  de  lui  demande  où  je  luis  ,  vont  lui 
répondrez  %'\\  vous  plaill ,  que  je  luis  allé  a  Bcili. 
lien  lieu  de  ma  naillance  pour  aiEilei  à  la  fcfte  de 
BM  trih»S*jlTons  dit  »  A  la  bomie  lieute  ce  Icra 
ooe  marque  que  tout  ira  bien  pour  moy.  Mais  s'il 
rîpond  autrement ,  Se  qu'il  faite  parottre  fa.naii> 
vaife  humeur ,  ce  fera  un  témoignage  du  contrst- 
le  ,&  vous  m'obligerez  de  in  en  avertir.  Vous 
ne  poavex  r:en  faire  d.ms  la  maihcurcure  firujrnn 
oû  j:  mettonve  qui  foii  plus  digne  de  votre  ge- 
lierofilé  Acde  l'amitié  faciée  que  vous  avez  bien 


le  (O^t  de  la  fefte  yenn  «  David,  alla  iê  cacheic . 

dans  le  lieu  dont  ils  cioient  convenus.  Le  Roy 
Saiil  3picj  s'ëttepuiihé  félon  la  coutume  fe  mil 
a  table.  Abr.ct  Ion  coulin  cjui  ctoit  le  Ccneialde  fe» 
armées  s'ailît  d'un  côté.:  Jonaibas  qui  éioit  df 
l'aoïte  releva  i&Sattl  voyant  la  place  de  Davi4 
qni  étoit  vnide  aa  die  lim  poar  fectte  fuit.  Mé» 
lelendeaBaiaqaMtoituiiecoaihiiMKtaB  dete  Mc| 
voyant  encote  la  place  de  David  vwde,  il  de. 
manda  à  Jonaibat  fon  fils  poutquoyle  fili  d'Ifa'i 
n'ciri:  pr.nt  vr  i  u  maiiget  tes  deux  jouis  aufqueis 
il  n'auroit  pai  dil  manquer  i  Jonatha*  lui  du  qu'il 
lui  avoit  dtmandélapeimiflion  d'aller  à  Batliléem 
oA  l'un  de.  fe»  fieret  ^oii  venu  le  prier  avec  in- 
Aancc  d'alSl^r  à  an  lacrifice  folennel  *  que  fai-  •bdttçi^ 
Toit  fa  iiibu.  A  cet  parolet ,  SaQl  «'emportant  de 
colère  lui  dit  •  Fils  de  proftituée  >  ne  ffay  •  je  t'rrp.i(leia«) 
M  pas  que  tu  jimc  le  fils  d'îlaï  a  ta  honte.  Apprcrs  ' 
»  que  tant  que  vivra  lefiltd'lfal.tu  ne  Ica  point 
»  en  feuieté  ni  pourra  vie  ni  pour  le  droit  que  tu 
I»  peuj  avoir  à  la  couronne.  Fais  le  venir  promp- 
>  tement  car  il  faut  qu'il  meure.  Poorquoy  mourr 
.»  ta-i  il ,  répondit  kmathi»  à  Ton  peta  l  Qa'a-t-U 
■m  fait  pour  metiierlamertïCrtte  repartie  mit  SaQÎ 
entrilr  fn-cur  que  ne  pouvant  plus  fe  retenir  il 
alla  {ncnihc-  une  lance  peur  peicer  fon  fils,  te 
r.inroK  tué  ii  Ton  ne  l'eull  arr:  itc.  Joniihii  après 
cette  aâtun  ne  douta  plut  dp  la  venté  de  ce  que 
lui  avo't  dit  David.      iendemaîn  des  le  point  du 


 _  „  .  contre 

la  Pierr^  d'ÉMl  comme  11  l'avoic  promit  t  te  en- 
voyant fon  page  comme  pour  lee  ramafl'er. ,  il  loi 

du  en  rriant  d'aller  au  delà  &  de  fe  tetiter.  Da- 
vid comprit  auÛi-tod  ce  que  c'croil  :  dès  que  Jo- 
Mtbas  eut  renvoyé  fon  pjge  à  la  ville  avec  fon 
..caïqpois  &  fes  armes  :  ils  le  re|oignirem  te  s'cm. 
iliaflêrent  en  répandant  des  larmes  l'un  fur  l'an» 


voaltt  me  jurer  devant  le  Seigneur.  Que  bvousC  joorilaiU.foi^pceKata  d'exercice  dans  le  champ 
troBves  que  {e  ne  le  mérite  pat ,  ou  quevoot  me  -  oA  David  IV^ffiidaib II  iiim  les  noit  Wcbci 
croyiez^  coupable  de  quelque  chofii  envers  le  Roy, 

6tez-moy  .la  vie  vous  même  (ans  attendre  quil 
me  falfe  mourir. 

Ces  dernières  paroles  perçerent  ie  copnr  à Jo- 
aatlui.  U  ne  put  faire  autre  choie  alon  poùf  hii' 
iDârqaer  foo  autorité  que  délai  promettre  d'cxe-^ 
catet  6dellenent  ce  qu'il  veÉoic  de  lui  ptopofer.' 

sa  cen'eft  que  pour  lui  eo, donner  vaepliisgtan-  tre.  Ils  ne^  fédèrent  qa'apièa  avoir  confirmi 
de  allnrance ,  1  ayant  meiîé  dehors  flt  levant.les     pour  jamais  l'alliance  que  loua  deak  avoieni  jurée 

yeux  au  ciel  il  confirma  fa  pron.clt-  par  un  nou» 
veau  ferment  prit  le  Diru  iI  IIulÎ  i^ui  connoit 
les.pcnsérs  le?  plus  lecrcttei  prni.-  tcmom  de  tout  ce 
qu'il  étoit  léCblu  de.  faire  pour  Ion  ami ,  en  luifai- 
unt  ikvoir  exaâetnent  tout  ce  qu'il  auroit  décoa- 
Vetc  de  la  volonté  St  des  dcHèins  du  Rojr  fon  peia 
'&  foa  ^gurd.  Il  loi  demanda  i^nilemeni  poar  re. 
connoilUnce  d'une  amitié  H  tendre  Se  fi  parfaite 
de  ne  point  abandonne!  fa  famille  &  fes  enfans 
lotfque  le  Seigneur  l'autoit  fait  crioniplicr  de  tous 
fes  ennemis.  Après  ces  proteftations.  qui  mar- 
quaient la  difpnfition  oû  il  étoit  de  donner  fa  vie 
^r  David .  il  lui  dit  par  rapport  à  ce  qu'ils  dc- 
.VolcM  fabe  le  leadèmalb  de  l'attendre  dane  la 
champ  delliné  aux  exercices ,  près  de  la  pierre  d'E. 
ael  }  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  s'y  rendre  ac- 
compagné feulement  d'un  page  ,  audi  tôt  qu'il 
^roit  découvert  les  fcntimens  du  Roj  fon  pete. 
.Qec  dé«  qu'il  feroit  arrivé  dans  le  champ  iltU 
retoit  trois  flèches  contre  la  Pierre  d'Ezelcoinma 
pour  s'exercer  A  tirer  au  blanc.  Qfie  fi  la  dii^efi. 
pan  da  Roy  lui  étoit  favorable  ,  il  diroit  à  Ton 
page  d'aller  ramallèr  ces  flèches  en  deçà  \  que  fi 
elle  lui  ctoic  contraire  il  ne  lui  diroil  autre  cho. 
fe  (inon  d'aller  au-  delà ,  &  de  fe  retirer.  Qu'en 
quelque  état  que  iulTent  les  chofes  ,  il  empêche» 
roit  toujours  qu'il  ne  lui  arrivftt  aucun  mal.  Q^'il 
le  prioit  feulement  de  fe  (bnvenir  de  l^r  amitié 
daoi  là.  booae  feitmia  t  ik  de  confideier  que  cet. 
ta  aaridé  éaaii  nm  ckofa  recrée  inviolable ,  te 
^«e  le  Salg^MK  étale  hi.inéai«  la.dépofitaiM  d« 


pour  jamau  < 

au  nom  du  Seigneur  qu'ils  prièrent  d'en  être  le 
témoin  &  de  la  faire  palier  à  la  race  de  l'un  àc 
de  l'antrei 

David  fe  retira  à  Nobé  (  dit  depuis  Anaihoth } 
^  vers  le  Grand- Pt£ue  Achimelech  qui  fut  forpfis 
.  de  le  voir  feul  t  cai  U  caaapMit  poar  rica  11  pca 
de  monde  qu'il  avoir  avec  lai.  Il  hn  fit  eccroire  •*  M 

qu'il  avoir  envoyé  fes  genl  par  d'autres  endroirs, 
éc  qu'il  a  Hoir  eiccuter  une  corn  midi  on  fecrctte  du 
Roy  qui  lui  étoit  défendu  de  publier.  Il  le  pria 
de  lui  donner  quelque  chofé  k  manger  dans  le 
foin  où  il  étoit ,  te  qnelqaes  armes.  Le  Grand- 
Ptéue  ne  put  lui  do^B  que  du  pain  fanâifié  , 
n'en  ayant  point  d'aune  que  les  pains  quiavoient 
été  expofez  devant  le  Seigneur  dans  le  Tabema. 
de  ,&  n'exigeant  d'autre  condition  finon  que  fcs  M***^.  tti« 
gens  fudent  purifiée  pour  en  manger,  quoique^'** 
cela  n'appartint  qu'à  des  prêtres.  Il  ne  put  aufU 
glfli.daaaet  d'autres  armes  que  l'épée  de  Goliath 
qoè  l'eii  g»tdoit  dcniera  .l'Ephod  d^Bt  la  Taber- 
naclck 

Il  fortitaufli-toft  du  pa'is  dlfraifl  fiiyani  SaOl  IXa 
qui  commençait  à  le  faire  pourfnivrt ,  &  il  allafe 
réfugier  chez  les  Philiflins  nrême  auprès  d'Achis  t;.  i,.  r. 
roy  de  Geth  qui  cft  nommé  dans  les  pieaumes^^"' 
Abimelech,  d'un  nom  commun  à  tous  les  rois  des 
J^hilifbn».  Ceptioca  le  te^na  uéSi>biaa  d^abotd  ^ 
mata  6*  odiciaif  tt  les  cent  de  tk  cour  lai  fiienc 
peur  de  lui ,  dilànt  qu'il  ctolt  comme  un  Roy  daht 
ton  païs.  David  pour  éviter  le  petil  dont  il  étoit 
int  qa'il  ferok  fiix  ka  çartis  da  ce  Pt  i  n  ce , 
Jm.T«fi*         ■  v«  t'avifa 


* 

Digitized  by  Google 


DAViD.    XXIX  Décembre. 


404 


il.  %-i 


U.  «•  l(. 


•*â»iiÂ     «iatre&irc  i'iaCeoTéb  Ce  qui  tni  fédffit  A     oû  étoit  aIot«  le  raberiMcle  da  Seigneur.  Après 

«foie  rep*Dchi  au  Grand*  PrÊne  ce  que  Oocg  lui 
unit  die  comme  fi  c'enft  été  l'effet  d'une  con|Ufa. 
tiOn  contre  fan  ferirrce ,  il  commanda  anx  foldait 
de  fa  garde  qui  rcnviroiuioi^in  de  le  tuer  avec  cous 
les  autres  prêtres  qu'il  avou  fait  venir.  Aucun 
d'cDX  n'eut  la  hardielle  de  mettre  la  main  fnt  les 
miniftiet  du  Seigneur  :  &  tous  s'excnferent  de 
coBttneWrenn  tel  facrilege.  Le  Roy  encore  phitf 
irrité  de  ne  pouvoir  fe  fute  obéit ,  dit  à  Do£g  d'e>  - 
xecoier  lui-même  ce  que  lestntresfcfufoient.  Cet 
Idoméen  fe  jctca  à  l'inflant  fur  tons  ces  pictres  , 
&  raa  ce  jour  la  quatre- vingt  cinq  pcrionnes  qui 
pottoient  l'éphod  de  lin  *.  Safil  dont  la  fiireur  ne  •  <iw  r-t. 
fut  pas  encore  fatitfaiie  de  ce  carnage,  envoya  à 
^  Nobé  qui  étoh  leArontdei  prMres  &  des  lévites 
de*  gèos  avec  ce  Doëg  pour  padéf  nuit  les  habi. 
tans  ta  fif  de  l'épée.  Ce  qui  fûtexecoté  fans  qu'on 
y  épargna  ni  les  femmes ,  m  les  p-tits  enfans ,  ni 
les  troupeaux.  L'un  des  fils  du  Gr<(iiJ-  Prêtre  Achi» 
nielech  nommé  Abiaihat  étant  échjppc  de  ceihor- 
f ible  malTacte  s'enfuit  vets  David  qui  6toii  la  c<iu- 
Ic  innocente  d'un  lï  grand  carnage.  Il  le  retint  au- 
■fèi  de  lai  jufqa'à  ce  qirïl  fuft  en  éut  de  le  rén. 
btirdsns  la  charge  de  Grani-Sicrificateiir  dont  il 
avoir  apporté  l'Ephod  avecloit 

L'état  de  fugitif  où  David  fe  trouvoit  réduit  ne 
l'empcchoit  pas  de  rendre roujomt  quelque  l'civi. 
ce  an  païs  d'Ifracl  &  de  le  défendre  coniie  les  en- 


de  teit*  fende ,  que  le  roy  Adiis  & 
«onne  lés  gens  de  loi  «voit  amené  tan  feA,te 
commanda  qu'on  le  chalTli  de  lès  lertei.II  fe  re- 
tira dans  la  caverne  d'Odollam  ,4iaM  la  tribu  de 
Joda  oi\  fes  pioches  le  vinrent  trouver ,  &  où  fe 
•endireni  en  même  temps  beaucoup  de  geni  qui 
^▼«ieMde  médiaateiaAiiieSjd'atttretqai  étoiient  - 
■oeablcs4e4c«iee  tioiliiaek  deHbnanej«c  diven 
iotrei  quiétoieu  méceoiensde  SattI  on  do  gon» 
vernemenr.  Cb  qui  ferma  un  cords  de  quatre  cent 
hommes  dont  il  devint  le  chef. 

Ce  for  pendant  que  David  étoit  retiré  dans  la 
caverne  d'OdoUam  qu'il  fit  ooe  aâion  de  tempe, 
tance  -de  Cftnd  eieniple.  Les  PhiliAins  étant  ren. 
trexavec  deneaveUei  trovpetdans  les  terres  de  la 
tribu  de  Juda»  elletem  camper  dan*  le  vallée  de 
Raphaïm  ,  dite  autrement  des  Geans.  C'étoit  le 
temps  de  la  moilTon  durant  les  plus  prandes  cha- 
leurs de  l'année  :  &  les  Philiftins  avoient  mis  du 
monde  dans  Bethléem  pour  garder  cepofte.  David 
^ui  l'écmt  teuanché  fut  la  roche  &  dins  la  caver- 
ne, fecioiivent  preiR  de  la  l'oif  dit  <•  O  fi  qoek 
m  qfl'm  pedvoh  me  donnci  de  l'etadelactiene 
h  deBetnléem  qui  eft  près  de  la  porte  !  A  l'henre 
mtme  trois  hommes  des  plus  réfoliit  de  ceux  qui 
étoient  retirez  aupics  de  lui  partirent  pour  lui 
donner  cette  fatisfaâion  fans  qu'il  en  fçufl  rien. 
Ils  traverlêrent  le  camp  des  Philiilins  ,  puiferent 


u. 


X. 


de  l'eea  dans  la  citerne  à  la  porte  de  Bethléem,  &  C  nemis.  Mais  il  ne  faifoit  aoctme  démarche  qu'a- 


Ua;  W. 
I.  j.t,  ta. 


fepeflànt  par  les  mcniee  pëtib  ave;  taoe  batdiede 
intrépide ,  ils  rapportèrent  à  David  alin  qu'il  en 

buft.  M^is  DjvkI  le  contentant  de  recevoir  cette 
eau  de  leur  main  n'en  voulut  point  boire  j  h  pat- 
ce, dit-il,  que  la  ptanJcur  du  pcnl  où  de  (i  vail- 
••  lans  hommes  fc  lent  cxpofez  pour  me  l'apporter 
«I  la  rend  trop  chère.  Dieu  ms garde  de  commettre 
a»  vae  fi  pende  fiiuie  qae  de  Imife  le  fang  deea 
»  Iwaamet ,  8c  ce  qn'îla  ont  . acheté  as  jieril  de  Icrir 
vieiiU  dma  mienx  donc  offrir  cette  eau  au  Seigneur, 
delà  répandit  en  fa  prefence  comme  un  facrifice 
qu'il  lui  faifoit  en  adhon  de  grâces  pour  avoir 
confcivc  ceux  qui  avoient  ainû  cxpoic  leur  vie. 
'ofepha  cru  que  ceci  étoit  arrivé  à  David  dans 


i 


Ï'  rè»  avoir  ooniaké  le  Seigneat  par  le  minifteK 
*nn  ptitre  pour  conftoltre  fa  volonté  ft  n'agir 

que  fous  fes  ordres  :  &:  jamais  il  ne  fut  trompé   

dans  les  réponfes  qu'il  en  reçut.  Les  Phitiiïins 
étant  venus  att.-iquci  la  vilit  de  Ce  l.iJans  la  tribu 
de  Juda  ,  il  eut  recours  au  Seigneur  pour  favoir 
s'il  marcheroit  contre  eux  ,&  s'il  auroit  du  fise»^* 
cé*.  Le  Seigneur  loi  répondit  qn'il  defièroit  les  en> 
■iwmit  qu'il,  délivterelf  le  imle.  David  marcha 
fous  cette  alfurance  nmlgté  les  apprehenfîons  de 
fes  gens ,  battit  les  Philiftins  avec  Ion  peu  de  mon- 
de,flc  en  fit  un  grand  carnage  11  f.iuva  la  ville  dont 
ils  avoient  déjà  brûle  les  granges  de  les  magafins. 
SaSI  ayant  appris  queDavideioil  entré  dam  Cei. 


feniialemdoazeoafseise  ans  aptèi^depnis  qu'il  D]a  yfit  marchcrtoutes  fes  tronpci  peu;  le  prendre 


l'éloit  fendah  maître  de  cette  vul^,dtm(  icconnn 
toy  de  tout  Ifraifl  après  la  mort  d'Ilbofetb.  Mais 
ce  qui  loi  a  donné  cette  penflEe  ne  veut  peut-être 

dire  autre  chofe  ,  fînon  que  ces  trois  hommes  que 
l'Ecriture  met  des  premiers  au  nombre  des  Trente 
BaAvis  de  David,  l'ont  aidé  depuis  cetre  aâion 
à  fe  foire  recoAnottre  Roy  fiir  lontea  les  tribus 
difiaifl ,  4c  i  ptendre'la  citMelle  de  Sion. 

Avec  les  quatre  cens  hommes  quf  t'étoient  raf- 
femblex  auprès  de  lui  flc  qui  le  roetrotent  en  état 
de  fc  défendre  ,  il  paffa  le  Jourdain  &  fe  retira 
dans  les  terres  du  roy  de  Moab  :  mais  fur  la  re- 
montrance du  prophète  Cad  il  revint  dantla  tetie 


8e  envoya  promptement  ordve  de  fcrfaier  toatct 
les  portes  de  la  ville  fur  lui ,  réfbludé^  ladétroire 
comme  Nobé  Ci  elle  refufoitde  le  lui  livrer.  Da- 
vid à  cette  nouvelle  dit  au  prêtre  Abiathar  de  pren- 
dre l'Ephod  pour  confttiter  le  Seigneur  &  (avoir 
s'il  étoit  en  ioreté  dans  U  ville.  Sur  laréponfede 
l'oracle  du  Seignenc  qni  dit  qu'il  feroit  livré  par 
les  habitant  entre  les  mains  de  SaSi  s'il  l'aiien- 
doic ,  il  fortir  avec  fes  gens  qui  étoient  an  nombre 
d'environ  lîx  cent  hommes ,  tt  fe  retira  dans  Ici 
monta<;nes  Si  les  bois  dn  deftrtde  Ziphleleo^ 
de  la  mer  motre. 
Jooathas  fans  appréhender  les  relTentiment  de 


de  Juda.  Sattl  infermé  de  ces  moovemens ,  s'em.  E  -fon  pcre  l'y  vint  trouver ,  le  fortifia  dans  la  co|< 


■potin  à  Ibn  «dinaiic  contre  David  ,8c  Ce  plai. 
gnit  Bu  toot  de  fen  fils  Jonathas  comme  d'un 
(rattre  8c  d'un  rebelle  qni  vouloit  lui  arracher  le 
fceptre  pour  le  donner  à  nn  de  fes  ferviteurs  ,  au 
fils  d'Ifaï.  Docg  Iduméen  le  premier  des  bergers 
de  SaUl  qui  étoit  l'un  des  prindranx  officiers  de 
là  maifon  ayant  entendu  le  Roy  plaindre  ainfi  fon 
tnalbenr ,  dit  qu'il  avoir  vâ  le  fils  d'iraï  à  Nob^ 
iuyant  la  cour,  chez  le  Grand-Prêtre  Achimelech 
qui  avoireonlùlté  le  Seigneur  pour  lui  ,  qui  Itii 
avoir  donné  des  vivres  ,  8e  l'cpée  même  de  Go- 
liath le  Philiilin.  Le  Roy  manda  aulTi-toft  Acbi- 
Mlech    Mt  kl  Piteci  Mi  deflOflorajiK  à  Mki. 


fiance  qu'il  avdc  en  Dieu ,  ï'alfnn  de  la  preteé. 
tton  du  Seigneot  (devant  lequel  ils  renoovellerenc 
leur  alliance  par  de  nouvelles  proteilations  de  fi. 
déliré.  Il  lui  dit  que  Saill  fon  pere  n'ignoroir  pas 
qu'il  ne  doft  eftre  roy  d'Ifracl  Si  qu'il  ne  pourtoit 
fempêdier  avec  toutes  les  forces  de  Ton  royau- 
me joueponr  loi  il  efperoit  être  le  fécond  après 
Dana.  Il  ne  fet  pas  plntoft  retourné  que  ceint 
de  Ziph  donnèrent  avis  à  Safil  que  David  étoit 
caché  chez  eux.  Ce  prince  alla  l'y  chercher  avec 
fon  armée  ,  &  l'y  pourfuivit  de  (î  près  ,  qu'il  étoit 
fur  le  point  de  l'envitonnet  &  de  le  prendra 
lana  la  toehes  ia  dilèndeMMMi«  lodqn'on  cou. 
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>i«r  vint  l'aTértir  que  In  Philiftini  «▼«oK  fait  A  mment.qae  le.  jSd .       dçpoiiiqtt'iM'a  voit  pris  ' 

__.   .__  j —  1^        ^  •  .     >  •      «nâwffioo.  La  bonta  l«iétoiiÂntU  parole,  il 

jetu  iin  profond  jE^npir  &  rièpaniUi  4es  laimet. 
Il  lui  Ht  eoruitCMll  faut  avoufcr  que  vous  êtes 

»  plus  jufle  que  rooy  :  car  vous  nc.m'avcz  fait  qua 
»  du  bien  ,  &  je  ne  vous  ay  leudu  que  du  roat, 
»  Vous  venez  de  me  donnée  une  grande  preuve 
m  de  v6ire  afièâion  8c  de  vène  bcH|  cocn^poiC. 
»  que  le  Seigneur  m'ayant  liv^é  cnne  V4M(  tnaJM^ 
»  v«ps  m'avez  confervé  la  vie  que  vous  ponvie* 
m  m'èter.  Car  qui  eft  celui  qui  ayant  trouvé  loQ 
■  ennemi  a  fnn  avantage  I&,  laifTc  allci  dns  IxA 
a>  (aire  poder  des  marques  de  Ton  lelleriiimenc. 
M  Je  prie  donc  le  Seigneur  de  técompenfer  lui» 
vécue  qui  fc  ttouvoir  proche  du  cheoiin  ,  au  de>  B  »  méàe  cette  bonté  que  vous  m'aves  léaioigiiée 


irraptioQ  dans  le  païi.  Ce  coup  lui  airâcha 
David  d'entre  les  ntuM ,  &  il  Te'  vit  i^ligé  d'diec 
promptement  faire  lefie  aux  Philiftins. 

DaV'ci  Te  recira  dan)  le  Jefori  d'Engaddi  Se  fc 
M.    tettancha  dans  des  lieux  de  ditlicilc  accès.  Saiil 
revenu  de  fon  expédition  contre  les  Philiftins  ne 
^  1.     crut  pas  devoir  l'y  lailTec  en  paix.  Il  prit  avec  lui 
L'en  du  trois  mille  hommes  choilîide  toùt  luaët  yêi  alla 
M.  »f4<.  chercher  David  jufques  fat  let  lochcn  les  plot 
^*        efcarpez  où  il  n'y  avoir  que  des  chèvres  fautagei 
«         qui  pulFenc  monter.  Etant  arrivé  pics  du  lieu 

3u'on  lui  avoit  indiqué  ,  une  neccflîcc  naturelle 
ont  il  Te  fentic  preilcle  tit  entrer  dans  une  ca- 


vaac  4c  Uqnelle  il  y  avoit  des  parcs  de  brebis. 
La  aifccne  iioic  (picicnfr  te  profonde  :  Daviddc  . 
fèt  gens s'éteient cachez  daoi  le  fond,  ne  pouvant 

fe  perfuader  qu'un  dut  s'avifet  de  les  y  allerchet- 
chsc.  L'un  d'entre  eux  reconnut  le  roy  Salil  «  & 
allaaufli-toft  dire  à  David  qu:  pour  cette  fois  le 
Seigneur  lui  avoit  livré  fon  ennemi  entre  les  maini^ 
qu'il  lui  ofif  oit  l'occafion  du  monde  la  plus  favo-, 
table  pour  »*<n  venger  A(  6  g^antic  de  fa  perfe- 
cation  en  lai  faifant  perdre  lu  vie.  David  loin  d'é. 
coûter  un  tel  confeil ,  crut  que  le  devoir  6t  la  pieté 
lui  défendoieni  de  nuire  à  celui  que  le  Seigneur 
avoit  établi  Roy,  5c  qui  étoit  toUjouis  fon  ni.,Kic.  C 
S'étant  donc  avancé  doucement  il  lé  contcnia  de 
Ini  couper  un  morceau  de  fa  calaquc  ,  cncote  en 
I^Boigna•^il  du  legret  fur  lit  champ.  Lorfou'il  fo 
fat  récité  :  fes  gens  peu  lâiiiafoits  a'me  relie  mo> 
deratien  vouloient  aller  eax«mlme«  tuer  Saiil. 
David  les  rerint  &  leur  dit  qu'il  fegarderoit  bien 
de  loeitre  la  main  fur  celui  qu'il  refpeâoii  COOI-, 
me  le  Chnd  &  l'Oinâ  du  Seigneur. 

Sjiil  fortit  de  U  caverne  &  continua  fon  cnetnin< 
David  te  fuivit  A:  fe  mit  à  crier.l'appellant  fon  Sei- 
gâeur  Oc  fon  Roy.  SaUl  reconnut  fa  voix ,  6c  lor(. 
qu'il  fe  fut  tourné  vert  liii^  il  dit  eti  lui  faifant  la 
révérence  jufqu'en  terre  »  Paut-il  donc ,  Sire  ,  que 
m  vous  ajoutiez  foy  à  des  calomniateurs  qui  vous 
m  trompent  ,  Se  que  vous  ayez  tant  d;  déliaiice  de 
M  ceux  qui  vous  font  let  plus  a&eâionncz  &:  les 
*  plus  &dellcs  i  Reconnoi^ex  maintenant  la  ma- 
vlic8.de  ceux  qui  me  <lcciient  fans  cclfe  aupics 
m  de  voua  y  Ce  qei  ai*accniènt. d'avoir  fur  votre 
M  perfonneales'delîêii»  petnideux  aofquels  je  n'ay 
«jamais  fon^é.  Cependant  c'ell  fur  une  fifaulTe 
»  creiacc  qu'ils  vous  ont  excité  à  me  perdte .  Après 
M  les  prsuves  que  j;  Vvhiî  donne  de  mon  innocen- 
n  ce^pouvez- vous  lans  encourir  la  colère  de  Dieu, 
Si cmâtiaiWC dans  le  deflèin  de  faire  mourir  un  hom- 
A  qui  ayant  pA  anioard'hoi  vous  ôter  la  vie 
Si  n'aoroic  pu  pente  cette  peicafion  «le  fe  vanger 


D 


»  aojotttd'liay.  Pttifoae  vous  deve«  t^fier  int  IC- 
n  raëi ,  comme  |e  le  içay  trèt.cerraieciBiciit ,  jarei>  - 
moy  par  le  Seigneur  que  vont  ne  détruirez 

»  point  ma  famille.  Dayid  le  lui  jura  ,  &•  lU  fe  fc- 
paietent  en  paix.  Ce  fut  vers  le  même  temps  que  ■ , 

tout  Ifr.icl  fe  vit  dans  le  deuil  par  la  mort  du  pro-  L'an  dd 
phete  Samuel  qui  fut  enietfé  dans  fa  maifon  i.^'a947* 
Ram^tha.  ^ 

David  s'éifAc  retilé  dant  lé  defon  de  .Pltaran  X 1 1; 
après  que  Saùl  s'en  for  retourné i  Gabaa  od  éioît  ^ 
touji  m:,  le  lieu  de  fa  refidence  ,  commenta  bicn- 
toil  a  iiii;i;i"juet  des  choies  necellaires  à  la  vie.  Il 
l'ijUt  qu'un  homme  riche  Se  puidjnt  de  ces  quar. 
tiers  nommé  Nabal  de  la  rûce  de  Caleb  f.iiroit 
tondre  fes  brebis  for  la  moqtagne  de  Cain-.c^ 

Îrèa  d'une  ville  de  même  nom  dans  la  tribu  de. 
nda.  Car  «n  ae  doit  point  confondre  ce  lieu  qui 
étoit  près  de  la  mer  mone  avec  la  (ameufe  mon- 
tagne du  Carmelqnî  était  en  Galilée  près  de  la 
mer  Mcditerrannée  dans  la  tribu  d'Idachar  :  de 
même  que  le  defert  de  Pharan  dont  il  s'aeit  ici 
doit  être  diftinguc  d'un  autre  defert  de  Pnatan 
plu*  celcbte  ep  Arabie  qui  s'étendoit  jofqu'à  U 
mer  Rouge.  David  envoya  donc  ialner  Nabal  M 
fy  part&  lé  prier  civilemfnt  de  vonloir  l'aflifteç 
de  quelque  choie  pour  faire  fabliiler  fes  gens.  Il 
fe  promettoit  d'ctrc  d'autant  mieux  reçu ,  que  l'on 
fdvoit  qu'il  avoii  eu  foin  de  confcrver  les  biens 
de  Nabal  &  des  autres  habitant  du  païs  dépuif 
qu'il  étoit  venu  dans  les  deferrs  de  Maon  ,  de 
Ziph  &  de  Pharan,  &qu'il  n'avoit  jamais  fouf- 
fort  que  fes  foldats  £flen(  Je  moindre  lott  à  qui 
que  ce  fuft. 

Mais  Njbal  qui  ^toit  un  brutal  &  un  foilncfe 
contenla  pas  de  rebuter  ceux  qu'il  avoit  cnvoyczi 
il  les  cliargea  encore  d'iu]ures ,  jufqu'a dire  que 
le  fils  d'Haï  n'étoit  qu'un  cfclavc  fugitif.  David 
irrité  du  rapport  qu'on  lui  en  fir  ,  arma  quatre 
cens  homoiei  Saoiia  réfolntion.de  perdre  Nabal 
§c  de  détrofré  toute  fa  maifon ,  Ùo  des  bergers  de 


vif.t  en  avertir  promptenient  fa 
au  femme  de  beaucoup  d'ciprit 


M  de  pourvoir  à  fa  fureté  s'il  avoit  été  vôtre  enne-  £  Nabat  qui  avoit  été  prefeni  au  difcours  ml'olent 

m  mi.  Car  il  m'eût  été  auOI  facile  de  vous  tuer      ^-    ^  •  

que  de  couper  ce  morceau  de  vôtre  habit  que 
m  vous  voyea  entre  mes  mains.  Mais  quelque  jufte 
N  qa»  poilè  lut  aBon  reflenrimenc ,  j|e  i'aj  tecean  , 
s»  fHtiiénqdevow  voua  laifin  eesporter  aux  moa- 
tsvennént  d'aoe  baiae  dent  vont  ne  povTesigao- 
i«  ret  l'injullice.  Le  Seigneur  fera  le  jnge  entie 
M  vous  &  moy.  C'efl  à  lui  à  me  faire  jnftice  de 
j»  vous  :  pour  moy  je  n'attenietay  jamais  furvô- 
m  tte perlonne.  l-lé  .qui  fais. je  en  comparaifon  de 
avons, 6  Roy  dtuail,fiiion  un  chien  more  6c 
•  m  vil  infecte  ^e  voea  pooriluivex  faot  qu'il 
ik  puilTe  vonaenteveuit  ni  gloire» ni otiUte. 

Saiil  aueodri  par  ce  ditcours  ne  put  oovtîr  la 
bouche  que  pou  l'appellet  fon  fiit  Dnini  t  cac 
ftaSimn  Ua  avoii^  coanune  de  rappellctaM^ 


de  fon  maître 

maitrelTe  Ab:gjiii  icumuc  uc  uL-jutuup  u^ipm  % 
prudente ,  adroite  «  civile  qui  joignoit  beaucoup 
de  mérite  &  jone  rate  baavté  de  corps.  Il  lui  en  te< 
montra  la  confequenceen  luifaiiânicoaaokte^lë 
twt  de  ton  mari  Ae  l'obligation  qu'il  ayoitàOttr 
vid.  Abigail  vit  tout  d'un  coup  le  malheur  qui 
menaçoit  fon  mari  te  toute  fa  maifon  ,  Se  0(4 
d'une  extrême  diligence  poui  le  prévenir.  Elle  fît 
fur  le  champ  même  de  grandes  proviiîont  dcpaina 
cuits , de  farines  ,  devin  ,  de  moutons  prèuàaïaa^ 

£r ,  de  nilias  dc  de  figues  feçhes .qu'elle  envoya 
«aac.  Pd«  lioii  riea  dJie  de  MB  è^Èàa  i  foa 
màd  ,  die  Joifit  woi  ces  iriviéa  tnooiéc  fiif  uit 
•foe. 

.    Elle  r.*n contra  Davidlà  bas  de  la  montagne 
Ttfi.  Ccj|  q^ 
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Hm  marqoAii  itùt  ibn  gaae  te  Hbê  difcoun  Toii 
iluUgoatkm  9c  l'envié  de  fe  Vânger.  qa'eUt 
l'cM  apperçQ  elle  mit  pied  à  (crie  j  fe  profteriM 
poar  le  Uluer  de  Ibin  ,  pjis  alla  fe  jettcr  à  Cet  piedt 
en  l'abordant ,  &  lui  fit  un  difcouts  (i  touchant  , 
(i  huçnble  ,  fi  éloquent  &  Il  plein  de  tairoa ,  qu'el- 
le defaima  fa  colère  (ai  le  champ.  Il  pardonna 
à  Nabal  poar  l'attioAt  d'èlle ,  &  il  conçut  bean>> 
Map  d'entoe  pdor  l«  verttt  II  reçut  agréable* 
ment  Tes  prefens ,  Se  la  renvoya  très-fatisfaice  àt 
1(11 ,  Se  fort  contente  d'avoir  fauvé  toute  fa  mairon; 
Elle  ne  dit  tien  du  icftcdc  la  journée  à  (on  mari 
de  tout  ce  qui  s'étm  paffé  ,  parce  qu'il  étoîtdans 
le  Tin  0c  la  débauche.  Mais  le  lendemain  lorfqu'tl 
awdiffijjié  let  vapeurs  de  fon  vin  «  elle  lai  lepre- 
ùatm  i  vivencnt  le  péril  au'il  «voit  échappé  , 
qu'il  en  «Qt  le-càor  fitappé.  11  lai  vint  un  tremble* 
ment  de  menbrei  qui  Fut  fuivi  d'une  maladie  dont 
il  mourut  au  bout  de  du  jouis.  David  ay;int  ap- 
pris la  mort  de  ce  méchant  homme  ,  bénit  le  Sei- 

reor  de  l'avoir  vengé  fansou'il  s'enfiii  mâlé;. 
envoya  enfaite  propoter  à  Aoigaii  de  l'époafec  , 
&  elle  j  confentit  ûuu  peine  ,  témoignant  êtte 
très-  fenllble  à  l'honneur  d'bne  telle  allianee.  Il  é- 
oufa  vers  le  mfime  temps  Achinoam.  Mais  Safil 
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Ji  fit  l'injure  de  laiMer  fil  fille  Mlcbolpootlé 
tnarier  à  un  autre  \ 

Cependant  les  habicans  de  Ziph  (cachant  que 
SaUl  avoii  repris  la  réfointion  de  pooifnivre  te 
de  perdre  David ,  àllerenr  l'avertir  one  ièconde 
fris  qv'il  était  ictité  dàns  kar  defeti  êc  oa'il  ne 
Jécdic  pal  diflîdie  de  le  prendre,  fl  partit  far  leur 
avis  avec  trois  mille  homme?  f  hoids  comme  la 
première  (bis  ,  8c  vint  camper  lut  la  colined'Ha- 
chila  ,  conduit  pat  les  guides  &  let  itaUres  du  pais. 
David  informé  de  ces  mouvemcns  fans  s'^i  cf. 
frayer  ,  alla  (ans  btuic  obferver  fon  camp  avec 
*  deux  hommes  *  (èuleaieab  II  leAaiqna  latente dii 
Roy  ,  y  étant  entré  la  finit  aiecempaghé  fenle. 
ment  d'Abifaïfils  de  fa  fceat  Sarvia  ,  il  trouva 
que  tout  le  monde  dotmoii ,  fans  en  excepter  les 

Î;arJes  m£me  &  le  gênerai  Abner.  Abifaï  voyant 
'occafion  fi  favorable ,  dit  à  David  que  puifqae 
Dieo  lui  livroit  de  la  forte  fon  ennemi  entre  les 
mains,  il  ailoit  le  tuer  .  Se  il  leva  ia  lance  pour  le 
percer.  Mais  David  Id  retint  tebnit ,  difânr  qu'il 
n'éioit  point  permis  de  porter  la  main  (ui  l'Oinifl 
du  Seigneur  ,Sc  protefta  que  jamais  il  ne  rcndroic 
i  SaQl  lemal  qu'il  en  recevoir.  Il  fe  contf  nta  d'cm- 
poriet  fa  lance  &  fa  coupe  qui  étoient  à  fon  che- 
net ,  afin  qu'il  ne  pot-  douter  qu'il  avait  été  le 
InaStre  de  (a  vie  encore  une  fois.  Dieu  permit  que 
perroanè  ne  s'éveitlat ,  &  que  David  lèrtit  da 
tamp  comme  il  y  étoit  entré.  Lorfqu'il  fut  fur  la 
montaf;ne  voifïne  il  fe  mit  à  crier  de  toute  fa  for- 
ce  pour  appelier  les  gens  du  Roy  ,  Sc  reprocha  à 
Abner  fa  négligence  ,lai  qui  pam>it  d'ailleurs  pour 
le  plus  brave  Bcle  plos  vigilant  homme  difraèl . 
l'accuGuit  d'aveiiioiiblié  fon  devoir  en  ne  faifant 
potM  v«illei  la  gnde  aatonr  da  Roy  ,  que  fes  gens 
cotre*  idans  faiente  aaroient  pâ  tuer  cette  nuit 
ùm  «bftacles'il  ne  l'avoir  empêché,  s  Voyez  . 
njoata-hil ,  ■  ce  que  fon  devenues  fa  lance  &  l'a 
fceoopequi  étoient  à  fon  chevet  jfc  jugez  delà 
M  vérité  de  te  que  je  vous  dis. 

SaUl  éveillé  au  bttiit  comme  les  antres ,  reeoB- 
not  la  voix  de  David ,  s'adoddflânt  à  la  vdë  dn 
péril  qu'il  venoit  d'éviter , il hii  parla  dvileraenf 
en  l'appcllant  fon  fils.  David  fans  perdre  le  ref- 
ped  lui  reprefenta  de  nouveau  l'injuftice  de  la  per- 
fecution  qu'\l  l|u  faifoii  foufFrit ,  le  conjurant  en 
CoE*  4d  M  poitt  éeooMr -coK  qiri 


A  foQ  efptit  contte  hsi.  Safil  ne  pot  &Sam«UM  qa'H 
•vo<t  MwttdlE  «ondannaot  la  propre  condtitt  , 
il  lai  pte«efl# qu'il  ne  loi  (eroii  plus  de  mal  à  l'a- 
venir :  reconnoiffant  qu'il  loi  étoit  redevable  de 

la  vie  une  féconde  fois.  David  dit  que  (1  c'ctoitle 
Seigoeut  qui  le  iufcitoit  contre  lui,  il  le  foumei» 
toit  de 'bon  cœur  àtout  ce  qu'illui  plairoit  de  Ifli 
faite  foaffrii  i  qu'il  le  prioit  fevlcment  de  tece» 
iFoir  l'odeur  do  (aCtifice  qu'il  lai  en  &ifoit.Mais 
que  comme  la  vie  da  Roy  lui  avoit  été  chère  8c 
precieufe ,  il  efperoit  de  la  proieftion  8c  de  la  bon. 
té  divine  que  le  Seigneur  prendroit  foin  de  la  (îen- 
ne  &  le  delivtetou  de  fcs  maux.  Il  renvoya  en 
même  temps  la  lance  8c  la  coupe  de  SaUl ,  qoi  loi 
fouhaiia  tontes  forces  de  beoediâions  4c ,  s'en  le^ 
B  lontna  après  lui  avoir  ptédit  da  foccii  dan  tomei 
lès  entieptifcs. 

David  ayant  6  foovent  éprouvé  l'inconllance 
de  SaUl  ,  ne  crut  pas  cju'il  y  eut  aucune  fiircic 

£our  lui  dans  tout  le  royaume  d'Iftacl  ious  un 
.oy  qui  difpofoit  de  la  volonté  de  fes  fujets  & 
de  tous  les  lieux  do  pa'is ,  ne  pouvant  ni  fe  ca- 
cher  à  (à  connoillâace ,  ni  k  ibufttaire  à  fa  pnilTan- 
te  jurqu'à  la  fin.  C'eft  ce  qui  liii  fit  prendre  le 
parti  d'en  foriir  &  de  fe  fauver  au  païs  des  Phi. 
liftiris.  Il  fe  retira  avec  fes  fix  cens  hcmmes  8C 
fes  deux  fcmipcs  Achinoam  8c  Abigail  auprès 
d'Achis  roy  de  Gech  ville  capitale  de  l'une  des  . 
cinq  Satrapies  ou  ptincipauiez  des  PhiliAint  :  Se 
-  ce  Prince  lui  ayant  promis  toute  feureié  de  fa  part, 
ce  qu'il  n'a  voit  pas  fait  la  première  fois  que  David  "Jl 
s*étoit  refuj^ié  chez  lui  ,voutar  lui  donner  pour 
,  lieu  de  retraite  la  petite  ville  de  Sicelcp  ,  qu'il  prit 
en  telle  aft'eilion  ,  qu'il  l'acquit  depuis  au  royaume 
de  Jnda  lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  couronne.  Da. 
vid  demeura  en  ce  lien  pendant  plus  de  quatre 
mois ,  faifantdci  coitict continuelles  fui  les  Ama. 
lecita  te  les  «uiiet  eoneoui  du  pals  jofqa'en  ido- 
nsée  fren  Egypte  8e  Ufiat  kioy  de6etlidaM 

la  pfnfée  que  CM  «BDeflUl  H'éldCIK  MUCI  qo* 

les  litacliies  même. 

Peudetemps  après ,  les  Philiftins  renonvellani  la 
guerre  contre  Iftaé'l  mirent  une  puilTante  armée  fur 
pied  :  8c  Achis  engagea  David  à  le  fuivre  par  la 
confiance  qu'il  avoit  en  (à  valent  te  la  créance  où 

"  fl  étoit  qtrétant  mal  avec  ceux  de  (on  païi ,  il  fe. 
roit  ravi  d'avoir  cett?  oceanon  de  fe  vanper  du 
roy  d'Krairl  &  de  (es  autres  crncmis.  S.iiil  fâchant 
gu'ils  étaient  campez  à  Sunam  dans  la  tiibu  d'If- 
iachar ,  ramaiTa  toutes  les  forces  d'Kiacl  &  cou. 
duifit  fes  troupes  infqu'à  Gelboé  pour  les  com- 
battre Ayant  confideté  l'armée  des  Philiftins ,  fl 
fat  effrayé  du  grand  nombre  de  fes  ennemis.  Il 
alla  coniulter  le  Seigneur  qui  ne  lui  répondit  fli 
en  fonpe  ,  ni  par  les  prêtres ,  ni  par  les  prophètes. 
Ce  filence  reJ  nib^a  fa  crainte  ,&  le  defcTi  oir  le 
fit  recourir  a  une  Pyihonilfe  ou  magicienne  pout 
évoquer  l'ombre  de  Samuifl  d'où  il  apprit  de  non.  ^  ^ 
veau  qu'il  étoit  abaodooné  da  Seignevc  *  qui  avoil 

E  pafli  de  lai  k  fon  rival  { qu'il  devoit  périr  le  ten- 
demain  lui  8c  Ce%  fils ,  après  qu'eux  6c  tout  ifraH 
auroii  été  livré  entre  les  maint  des  Pliilifiias  ;  tt 
que  le  Seigneur  lui  uteroic  le  RojaUBepotf  lu 
donner  à  David  fon  gendre. 

Cependant  les  Philiftins  ayant  fait  avanArteO^ 
Un  Ion»  mmpes de  Sunam  à  Aphec:  David  qtf 
éfoh  à  l'arrfere-garde  avec  leroy  Adbis  fat  «bit* 
gé  de  les  fuivre  avec  les  fix  cens  hommes  de  (à 
lution  qu'il  conduifoit.  Dieu  permit  qu'il  devifit 
fufpeâ  aux  princes  des  Philiftins  :  &  quelque  alTu- 
tatice  qu'Adiis  leur  put  donner  de  fa  fidélité  te 

'  ti  fitaade.JbfoU^RntdeknaiTofer.aiK 
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gAtni  qaa  iâM  le  fort  du  cotni»t  il  oe  paflit  da  A 
c6%é  des  KnîflitH  coniteeiu  ,&  qu'il  n«  voulut 
fiiire  fiipaii  tvcc  Saiil  au  pcix  de  leur  faog.  Da- 
vid $'tn  twouma  donc  dès  là  nuit  foi  vante  par  le 
€oa(éil  d'Achia  ,  qui  témoignaiu  être  foic  faiis- 
fak  dénote  là  conduite ,  l'allura  de  la  continua, 
tion  de  fa  bienveillance.  Etant  uzivé  an  bouc  de 
trois  joiuaà  Siceieg  avec  ttt  sens ,  iluouvaque 
les  Aœalecitet  étotei»  venu*  nlre  leun  couties 
daasle  pAlto,avoient  furpiisAc  pilli  la  ville  f 
■voient  mis  le  feu  ,&avoient  emmené  les- fera, 
mes  &  les  cnfans  en  captivité.  Djiis  l'affliâion 
qu'il  en  eut  &  l'inquieiuae  de  favuir  ce  qu'il  fe- 
toit,  il  confuUa  le  Seigneur  par  le  miniftete  du 
Grand. Prêtre  Abiatar.  Sut  la  léponlè  favorable 
qil'ii  en  reçut ,  il  marcha  contre  les  Amalecites  ^ 
•vec  fe» 6x  cent  hammo  «dontil fiit  obligé  d'eii 
lalflèf  deui  CMS  iv  torrent  de  Befor  on  d'lf(^pie 
à  l'entrée  de  VUumte.  Il  continua  de  ni:irchet  a- 
vec  le  tcQe  pendant  trois  auitcs  juumécs  de  che- 
min ,  ayant  pour  guide  un  Egyptien  qui  avoir  été 
avec  ces  Amalecites  &  qui  les  avoit  quittez.  Il 
furprit  ces  eiuiemis  qui  ne  fongeoient  qu'a  fe  lé- 
jouir  8c  àfaiieciatideclMtedesdéMMillei  qu'ils 
•voient  prifes  rat  les  terres  des  Philiftios  ic  de 
Jnda.  Il  les  chargea  &:  en  fit  un  G  grand  carnage 
pendant  un  jour  &  une  nuit,  que  d'une  grande 
multitude  il  n'en  put  tui  ipper  que  quaitc  cens 
jeunes  hotnmes  ,  qui  ctoicnc  rnontez  promptemcnc 
fiir  des  chameaux  Se  s'éioieot  enfui.  Il  recoulrrA  ^ 
tOM  et  que  les  Aoialecites  «voient  prit  j  tUMpn 
tons  les  prilonnietS'  painii  lelqatb  u  croavoiait 
les  deux  Ktnmes  Achinoam  8e  Abigail  >  fans  qu'il 
y  eut  une  ame  de  perdue.  Il  reprit  aufli  tous  les 
troupeaux  &  les  autres  dépouilles  avec  de  nouvel- 
les donc  il  fit  parc  à  beaucoup  de  fesparens  6c  M 
làs«B»  eprii  avob  ic&imé  ce  qui  avoit  été  pili 
êw  paiviciiliers. 

Lk  bataille  entre  les  PbiliftiaS  8c  les  Ifrai'litet 
là  donna  dans  la  vallée  de  Jeztacl  8t  fur  la  mon. 
tagne  de  Gelboé.  Elle  fut  fanglante  de  part  Se 
d'autre,  &  les  premiers  la  gagnèrent  avec  giand 
avantage.  Trois  deshls  de  .Saiil  donr  le  premier 
»atrl"w!tni         Jonathas  *  y  perdirent  la  vie  en  combattant  D 
Ab  luJab  Se  iraillaminent.  Saiil  lui-même  fe  Tentant  bleflc 
rteUhifiM.   Janecureufcinent ,  8i  cxaigtuuit  de  tomber  vif  eiu 
tte  Tes  maint,  dei  iocstconds  ,  fe  toa  au  refus  «jne 
Lan  dn  ^  Ecuyer  fit  de  lai  rendre  cet  office ,  &  qui  ie 
**.x>^f»im  lui-roême  d'affcûion  &  de  defefpoir  fut  le 
corps  de  fon  maître.  Cette  mort  de  Salit  arriva 
4S71.  i*.         ans  après  celle  de  Samuel.  David  en  reçut  U 
Avant  J.  nouvelle  trois  jours  après  le  retour  de  l'on  expedi. 
C  1055.  lion  fut  le]  Amalecites  par  un  jeune  homme  venu 
dncvBipdeaIfiaè'lite«.C'éioituaAiBaleciie  «qui 
croyant  fe  faire  nn  mérite  devant  David  d'avoir 
coiitiibuè  à  le  délivrer  de  fon  ennemi  &  Je  fon 
pcrfcc.itcur  le  vantoit  d'avoir  tué  Saiil  qui  lui  en 
avuit  donne  l'ordre  ,  &  lui  apportoit  ion  diadème 
8c  fon  brailèlet  comme  à  celui  qu'il  reconnoilToit  £ 

Etat  tOf  dHicaël  en  fit  place.  Soit  qu'il  dit  vray, 
t  qWu  sneatit ,  comme  il  y  avoit  bien  de  l'a^ 
patente  ,  David  le  jugea  fur  ce  qu'il  diibit  :  de 
pour  la  recompenfe  qu'il  s'en  éioit  promife  il  le 
tic  mourir  fur  l'heure  pour  avoir  olc  mettre  U 
main  fut  l'Oiiift  do  M|g|D«K  ,  4c  «ttt  k  lOf 
d'Ifracl, 

Il  déchira  en  mêmeifMfa  fils  habits  pooriiM|s- 
fon  deiiil ,  de  tow  ceaà  Mi^ient  avac  lot 
la  nttes  dwlê.  Tons  leibef ent  {ufqà'an 
Ibit.  A^cès  avait  donné  lieu  aux  premiers  mou- 
vannena  deladodeat.il  déplora  la  mort d« Saiil 
<|e.do  JoiMil)aajKiv  Caiiiiqiv  li^nbie-qii'ilcliaa> 


H.  00 
liod. 


ta  en  le  v  bonaent  «  8c  il  fit  leur  éloge  fisnefar»; 

Apti  a  lent  avoir  rendo  cet  devoût ,  il  eonfattà 
le  Sdgfieor  pont  favoir  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  8c 
oiti\  dévoie  aller.  Le  Seigneur  liii  répondit  d'allée 

à  Hcbroh.  Il  y  mena  les  deux  femmes  ,  &  y  éta- 
blit (a  famille  :  ce  que  firent  auIFi  les  gens  qui  l'a» 
voient  fuivi.  Les  principaux  de  la  tribu  de  Judà 
s'airemblerent  aniO-toli  en  cette  ville  pour  le  pro- 
clamer Rov  de  leur  tribu  ,  qui  étoit  la  plus  ete»> 
dnè  de  la  plus  paiflàme  de  toutes  celles  d  Ifracl  ,8e 
il  futlâcré  de  nouveau  pat  lents  foins.  Il  appiit 
alors  la  geuetoitté  qu'avoient  eue  les  habiians  de 
Jabès  Galaad  au  delà  du  Jourdain  de  venir  en- 
lever fur  la  roniaille  de  Bethlàn  *  les  corps  da 
Saiil  &  de  fes  fils  que  les  Philidins  y  tenoient  ex^r'ji'i^f"^ 
pofezauz  infultes  du  public  pour  augmenter  Icvr'"^ 
trionpbes0e  de  leoi  teadte  Ict  dcvout  d'nne  hono- 
rable repulture ,  en  reeoaaeiflànce  de  te  que  Salit 
à  fou  avcnrment  k  la  couronne  les  avoit  làuvez 
des  Ammonites.  Il  envoya  audî-ioil  leur  en  fane 
compliment  comme  d'une  aéUon  très- louable,  Ac 
lesalluiant  qnelje  oe  feroitpas  fans  recompenfe 
devant  le  Seicncât  ,  il  lent  promit  aalE  de  leitc 
en  aaarqoei  Ta  lecofineil&ace  patticnlieit.. 

Cependant  Abner  General  de  i'armie  de  Saiil ,  x  V  II 
8c  fon  coufin  germain  ,  travaillant  à coniêrver  la  _  ^ 
couronne  dans  (a  fanullc  ,  prit  Hbofeth  aniremeni , 'p«,i/.t'>. 
nommé  Elbaal  ,  l'unique  qui  rdUt  des  cnfans 
m&ics  de  Saiil ,  le  conduiiîc  par  tout  le  camp ,  fie 
le  lit  reconnoiiie  rov  d'Ifracl  par  toutes  lesinboÉ 
hors  celle  de  Juda.  Les  deux  Rois  vécurent  en 
paix  pendant  lea  deua  premletet  anoéf* ,  jufqn'à  c« 
qu'Abner  ayant  entrepris  detednire  aufli  la  tribu 
de  Juda  fous  l'obéiflance  de  fon  nouveau  maître  , 
vint  .1  (jabioii  dans  la  tribu  de  Benjamin  avec  li>n  ' 
armée.  Joab  hIsdeSatvia  iaur  de  David  marcha 
contre  lui  avec  l'armée  de  Juda  ,  accompagné 
de  fes  deux  frères  Abifai  de  Azaël.  Il  fallut  en  ve- 
nir à  un  combat  après  un  duel  dedouàe  hommes 
des  plus  vaillaos  de  part  de  d'aatie  qui  n'avoit  dé- 
cidé de  rien  ,  parce  qu'ils  étoient  morts  tous  lea 
vingt- quatre  à  la  fois,  chacun  ayant  tué  fonadvcr- 
verlaiie  en  mourant.  L'armée  d'Ilbufetl»  fut  dé-  , . 

faite  par  celle  de  David  qui  n'y  perdit  que  dix-  L  an  dd 
neuf  hommes  outre  Azaiii  qui  fut  tué  pat  Abner  M*  >• 
pour  l'avoir  pourfuivi  trop  4ivM 

Ubofistbif«C  aaal  ménan»  MMaecal  qnl.étoic 
devenu  une  petlbnne  neoeBàire à fim  écat»<c  A» 
qui  dépendoit  l'atTermi/Tement  Acla  confeivatioa 
de  fa  couronne.  Abner  picqué  du  reproche  que 
lui  fit  irbofcih  d'entretenir  une  concubine  de  uni 
pere  Saiil,  fe  plaignit  que  c'étoit  bien  mal  recon- 
notitc  Tes  fetvices.  Il  le  menaça  de  pafler  du  côté 
de  David ,  8c  d'y  fiiiie  paflàt  avec  Uii  toti  Ifraël , 
afoaiant  que  l'on  feroit  convaincu  alors  qn'IflMÙ 
feth  ne  devoit  qu'à  fon  affeâion  ,  i  fon  crédit  fc 
À  fa  fidélité  la  couronne  dont  il  fe  rendoit  indi- 
gne. L'effet  fuivit  la  menace.  Il  envoya  propofec 
a  David  de  le  faire  nommer  &  reconnolue  pat  les 


H. 


peuples  pour  Roy  fur  tout  Ifraël , en  1 
Uboftth  «  pourvû  qu'il  lui  ptonîift  *mcAttubà 
de  iéteceveitaa  iMMBbci»deiëiainitdlEPlionaveé 
de  là  confiance.  David  qui  avoit  ibufoutseade' 
reiHme  pour  lui  depuis  qu'il  l'avoit  preièntéaii 
loy  Saiil  le  |ujr  de  la  défaite  de  Goliath  ,acceptst 
fes  offres  lans  délibération  ,  8c  demanda  iëttle- 
ment  qu'il  lui  ramenât  fa  femme  Michol  fille  de 
SaiiL  £lle  loi  fut  renvotée  pai  liboièih  mdm« 
qa'il  avoit  ptié  de  la  loi  t8lidi«,]'«}aM  acquife 
au  prix  de  cent  tcces  de  Philiftios  ,  8e  qui  l'tta. 

£our  CCI  eâèt  À  Phaltiel  à  qui  fon  pere  Saul  l'avoit 
lil  dpaaf««|l«Tidamrital»is  (ix  aottes  femmes 
  C  c  iij  toute* 
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dont  n  eut  C\x  fîls  pendant  lei  Tept  A  •*  Seigneac  qui  m'a  délirré  àn  Htageis  les  pliii 
an-.  &  demi  cni  il  demeura  a  Hcbron.  '»  preflins.  Si  j*ay  puni  de  moit  &  Siceleg  celui 

Abncr  alleinblaenluite  les  chefs  de  l'armée  d'If- 


4W. 

'cutes  légitime 


M  qui  ctut  ro'appoitct  une  bonne  nouvelle  en  vc- 
M  nant  m'annoijcet  celle  de  Saiil  ,  &  qui  iiembloic 
■  en  netitet  une  rccompenfe  ,  ccMamnc  doii-je 
»  tntter  aniowd'liay  des  fcclenii  qni  ont  tné  nu 
»  Konttie  innorent  àant  (*  nuifoaf  te  aflàfliiié 
»  leur  maître  fui  Ton  lit  ?  Vous  gpitciez  la  peine 
M  que  metite  Voue  pcifidie  ;  &  je  vangetay  avec 
»  Ton  fang  j'outiâgc  que  vi  ns  m'avez  fait  de  me 
»  Giokc  capable  d'approuver  uneaâion  li  détefia- 
ble*  IHvui  aptes  leur  avoii  paile  de  la  forte, 
doniia  ocdie  qo'aa  let  fit  inoiuir  ,  qa'ott  leur 
coupaft  enfuite  le«  nain*  te  Uf  pieds ,  6c  qu'en 
les  pendit  pour  l'exemple  detaW  ia pifcine  d'Hc- 


lacl  avec  ics  pnncip.uix  d'entre  le  peuple  ,  &  l'es 
fit  fouvenir  qu'il  n'y  avoir  eu  que  lui  qui  les  ^ift 
.cnp£cbes  d'abandonner  le  parti  d'iibofetli  p^r 
(ttivre  Itevid  lorfqo'ils  j  paroiflôient  dirpolez  a- 
prcs  la  morr  de  Satil.  Mais  qu'ayant  coiilîdcié 
depuis  que  c'étoit  la  Volonté  du  Seigneur  que  Da- 
tid  régna-  fur  toot  le  peuple  dlfraël  ,  6c  qu'il 
l'avait  fait  facrer  aacrefbii  par  les  mains  de  Sa- 
non  pons  ce  /njei  coume  celui  par  oui  ildevoit 
fauver  (ou  peuple  de  la  main  des  Phitiftiiu  flr  de 
tou  fei  autres  ennemis ,  il  ne  prétendait  plus  s'y 
Oppofer  ;  qu'il  trouveroit  bon  m  contraire  qu'ils 

fuiviflènt  leur  première  inclination  ,  puifqu'il  s'a-  B  bien  :  îl  fit  (aire  de  maehifaquefnnerailles  à  llbo- 

'   difcours  fit  tant    feth ,  ft  fit  icafimnet  M  telle  dam  Ic.fepolcM 

d'Abner. 

Alors  les  prindpam  d« toutes  les  tribus  d'IftXTIlt 
rad  vinrent  trouver  David  à  Hebron  avec  les,  ji^.,,^ 
chefs  du  peuple  &  les  officiers  de  l'armée  pour 

lui  promeiire  fidélité  comme  à  leur  Roy  ,  recon* 
noillânt  qu'il  ne  ^ifoient  qu'accomplir  la  voloo-  ^ 
té  du  Seigneur  qui  lui  avoir  dit  qu'il  l'éiabliroit 
le  PaAeut  dèfim  peuple.  Les  Aocicns  on  Séa».^*  ou 
teun  qui  codiporoient  le  cànfeil  de  Ianati6nle4t79«^ 
lendiicni  sudi  aupics  de  luv  It  fît  avec  eux  un 
accord  dev-mt  le  Sci;;ncut,&  fur  lacté  de  nou- 
veau Roy  fur  Ifijcl  &gé  pour  lt>r>  de  trriite  fept 


Ïiilolt  d'obc'it  au  Seigneur.  Son  difcours  fit  tant 
'iopceflioo  fur  les  elptits  que  tous  fe  dédaieceuc 
L'an  du  eavertemcat  pour 'David.  Il  gagna  dvee  lantme 

M«  tfs^^i  facilité  la  tribu  de  Benjamin  quiétoit  plus  paiti. 
ff*         culierement  attachée  à  libofeih  &  à  la  maifon  de 
S;iu1.  Avec  les  ^  ilurances  qu'il  avoit  tirées  de  tou- 
tes les  tiibus  il  viut  a  Hebroo  trouver  David  qui 
.  le  reçut  comme  le  metitoitm  figraodièrvice  & 
qui  lui  fit  ua  felUii.  11  retouiu  coliAte  put»  l'aU 
'   1er  hiw  proclamer  te  re^cAmolm  daume  aflim. 
btée générale,  Bc  lui  amenât Cnattraimée  ^Utacl 
qui  avoir  fcivi  libofeih. 

A  peine étoit.  il  parti  d'Hebron  que  Joab  y  arri 


va  tevenaot  d'uneexpedition  contre  dés  brigands  C  *u$dc  qtielques  mois.  Après  les  léJoUiilajices  pu« 


qui  écoîeAt  venus  fondre  dans  le  païs  lotfqo'il  eni 
-appili  ce  qui  venoit  de  fe  palTer.  Le  merited'Ab> 
nétite  ce  dernier  fervice  qu'il  vènoir  de  rendre 

à  David  ,  lui  lîicnt  craindre  qu'il  ne  tint  le  pre- 
mier rang  auprès  de  lui  Si  n'obtint  même  à  fon 
préjudice  le  commandement  de  fon  afmce.  Pour 
détourner  le  coup  il  tâcha  de  perdre  Aboec  detd> 

SiunacioQ  dané  Pelprit  de  David ,  &  de  lui  rendre 
iifpeAes  les  promcflcs  qu'il  étoit  venu  lui  faire , 
Coraioe  s'il  n'eut  eu  d'autre  intention  que  de  le 
tromper.  N  ayanr  pû  ni  émouvoir  ni  petfuader 
David  ,  il  envoya  fans  lui  tien  communiquer  de 
fon  de  lie  m  aptes  Abner  ,  loi  dire  cottUM  de  h 
part  de  David  de  levcnir  pramptcnnC  ,  pftce 


bliques  qui  fe  firent  pour  cette  MOieufe  réunion 
de  tooie  kiiacion ,  tontes  les  ttoopes  des  uiboa 
qui  avofent  fuivî  Ifbolëth  Vfnrenr  an  fêtvice  de 

David  qui  lei  ralTembla  routes  autour  d'Hebion. 
Il  fe  mil  à  leur  reAe  k  marcha  contre  la  ville  do 
Jébni  ou  de  Jeiufalem  qui  avoii  ét£  occupée  juf^ 
qiies.là  par  les  Jebuféens.  Ces  peuples  qniéteient 
Cananéens  ,  &  qui  s'étoienc  toujours  naintenut 
contre  les  cÂTorts  des  Ifraèliie^  depuis  Jofné  ,  crai- 
gnoient  fi  peu  cet  atmeir.eni  de  David ,  que  pour 
marquer  le  mépris  qu'il  faifoient  de  lui  ,  ils  nfi 
mirent  fur  leurs  murailles  que  des  aveugles  ,  des 
boiteux  &  d'autres  eftropiez.  Cette  infulienere- 
.  buta  point  David  qui  fe  rendit  inahre  delà  villft 

qnll  «voit  oublié  de  lui  partir  d'une  ehofetrè»-  0bailè  apr^  une  vif  onreufe  attaque.  La  |;rande« 


importante.  Abner  ne  fut  pas  plutoft  proche  de 
la  porte  d'Hebton  que  Joab  accompagné  d'Abi- 
laï  fon  fret  allant  au  devant  delui  fous  prétexte 
de  le  faluer  Se  de  lui  faire  honneur ,  le  tua  en  ira. 
Ufim  .  difant  qu'il  vangeoit  ainfi  la  mort  de  fon 
ftere .  A«acl.  David  «ut  une  douleur  trés-fenfible 
de  ce  Ucbe  aflâffinai  il  protefta  hautement  devant 
le  Seigneur  qu'il  en  ctoît  innocent  ,  &  qu'il  ne 
i'avoic  ni  fçu  ni  commande  ;  Se  fit  d'ccranges  im. 

}>récations  contie  celui  gui  l'avoir  commit ,  contre 
es  complices  te  toou  la  maifon.  il  lui  fie  fiiire 
de  magnifiques  foMiailles  à  Hcbron ,  te  fit  por. 
ter  de  lui  un  deilil  public  ^unt  il  donna  l'exemple 
lui-mâme,&  dont  il  ned>rpen(kpas  même  Joab  : 
&  il  combla  ce$  derniers  devoirs  par  un  éloge 
nibre  dont  il  honora  fa  mémoire. 
V  I  -  ^""^  témoignages  de  la  |uftice  &  de  la  pie- 
X  ,ViIi  te  de  David  achevèrent  de  lui  gagner  le  cisnt  des 
4  peuples.  Ilbolêthneforvêquit  de  gueres  à  Abner. 
Deux  officiers  de  fes  Gardes*  le  firent  mourir  in- 
dignement ,  l'ayant  trouvé  qui  dotmoit  fur  fon 
lit ,  6c  apportèrent  fa  telle  à  David  ,  croyant  lui 
faire  oh  prefent  agréable.  Mais  étant  entré  dans 
une  iufte  colère  contre  ces  alTaOîns ,  qui  précen» 
doienc  lui  avoir  rendu  iètvice  en  Atancdu  monde 
celai  cpiilni  difpmoti  le  lovanme»  de  qui  en  at- 
tcndoiein  one  rfeontpeniè  »  il  lenr  dh  m  yive  ie 


*  Biaiu  0c 


difficulté  étoit  de  prendre  la  fottcre/Iê  de  Sion.  L'an  de 
Pour  animer  les  liens  a  faire  des  efiuits  extraor-  Ji^,  igy^: 
dinaires  il  promit  des  reCoropenfes  particulières 
ans  foldats  qui  fignaleroient  lenr  courage, dr  la 
cbarp  de  General  de  fon  atteée  à  celui  des  cbeft 
qui  monretoit  le  premier  for  la  brédie.  Il  n'y  eâ 
eut  point  de  plus  hardi  ni  de  plus  heuteut  que 
Joab  ,  qui  iionobflant  la  difgrace  où  l'avoir  mis 
le  meurtre  d'Abner  ,  mérita  ie  generalar  par  ce 
moyen.  David  prit  donc  la  forteredè  de  Sion  , 
qui  fut  depuis  nommée  la  cité  de  David.  Il  la  fit 
rebâtir  Ar  en  fit  la  maifiin  &  le  fiege  capital  de 
fon  royaume.  Il  s'y  établit  incontinent  apiès  :  il 
£  y  prir  de  nouvelles  femmes  ,  dont  il  eut  julqu'a 
dix. neuf  fiïs  &  une  fille  ,  lans  compter  les  aunes 
enfans  qu'il  eut  de  fes  concubines  ,c'efl.à  diredes 
autres  femmes ,  qui  bien  que  légitimes  n'avoieftt 
ni  le  titre  d^  Reines ,  ni  les  braneuti  desmeres 
de  famille ,  comme  les  femmes  do  premier  oidré , 
&  dont  les  enfans  ne  pouvoient  pour  l'ordinaire 
être  les  fuccelleurs  de  leurs  pères  dans  les  emplois, 
ou  leurs  héritiers  dans  leurs  biens. 

Les  PbiliiUns  ayant  appris  que  David  avoit  ^  jrfjp 
teconna  Roy  foc  lonie  la  nation  d'Ifraël ,  &  fa.  ^  '  ^ 
chant  ce  qn^s  avoient  A  appréhender  de  fa  part 
£àt  Teiperience  qu'ils  avoient  de  fa  valeur ,  leve- 
peidiutte  année  le  tîmcm  caaiperdaiie 
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U vallée  de  Raphai'm  OLicle$Gcaili,»flèspièsde  A  magoifique  tente  ou  t-ibctnacle  qui  lui  avoic  été 
Jerufalem.  David  qui  s'ctoit  hh  un  devoir  dene  Ptéfui  ,  David  fit  offtit  tant  d'holocauAes  &  de 
i^tiiais  (icn  entteprendie  fans  le  commandement  uctiftcef  «^«'miepwtiedesbeftes  itnmolcei  Aif- 
de  Oieu  »  confiilta  le  Seignear  fur  ce  qfr'il  avoit  à  fil  pour  icaiwr  tou  1«  penple ,  donc  la  miilriipde 
faire  ëa  cette  conjonftaie.  Le  Seisatur.  loi  ré-  tuAt  locro^ble.  Aprii  let  diSribationa  ftttei  i 
pondit  qa'il  poovoit  marcher  8c  qu'il  loi  livieioit  chique  pacticuliet  de  pains ,  de  viandes  Se  de  gl- 
les  ennemis  entre  les  mains.  David  alla  les  codi-  tcaux  ,  la  ccremonie  finie  ,  chacun  s'en  retptima. 
batre  à  Bai!phara(im  ,  les  défit  aoiiereraent ,  &  Micholvint  au  devant  de  David  &  voulutle  raii- 
eniporta  leurs  idoles  que  leur  fuite  ptécipiiée  leur  1er  >  difant  «  Le  rojr  d'irracl  n'a-c'il  pas  eu  bien 
•voit  fait  abandonner  avec  leur  camp,  4c  fit  bfâteé     <*de  la  gloire  aujoord'hoy  en  Te  déconnant  de.' 

'  »  vaut  les  (etvaotet  de  fes  fujeu  »  en  jparailIiuK 
m  dépoflîllé  de  lès  habits  ,  paîi  traveftt  comme 
■  feroit  un  boufFon  ?  David  lui  répondit  d'an 
>»  fsricux  fort  fc#ete  •  Ouy ,  j'en  ay  eu  beaucoup 
»  devant  le  Seignear  qui  m'a  choiiî  plutoil  que 


tous  les  dieux  des  Philiftini.  Ili  revintenc  qœL 
que  temps  après  avee de  nouvelles  forcet  camper 

au  mcine  endroit  où  il»  fe  flattoient  de  reparer 
leurs  pertes.  David  confulta  de  nouveau  le  Sei. 
gneur  qui  lai  dit  de  n'aller  point  direâement  con 


tie  eux ,  mais  détourner  omiere  letu  camp  iaf-  n  »  vôtre  pere  de  que  toute  fa  maifon.  pour  être 


X  X. 


L'an  du 


qn'i  ce  qa'il  loi  donnât  on  figiiat  qu'il  lui  niarqu» 
pour  combattre  «  l'alTurant  qu'il  marcheroic  de- 
vant lof.  tl  obéit  exaftement  j  battit  les  Philiftins 

&  les  pourluiv::  dopais  Gabaon  jnfqu'a  Gefer  , 
c'ed- à  dire  depuis  Gabaon  iufqu'à  Gafer.  Par  ce 
moyen  la  téputation  du  nouveau  roy  d'Ifraci  fe 
répandit  parmi  let  neaplea  ^de  le  Seignetit  iendi« 
fon  nom  redoutable  eux  natknu  étrangères.  '  ' 
David  ayant  ainG  délivré  Ifracl  de  la  crainte  de 
fes  ennemis,  choifit  trente  initie  hommes  de  fon 
armée  pour  accomp.iL'iu  r  Ir^  Sictiticati-iirs  &  les 
Lévites  qui  dévoient  aller  qucrir  l'Arche  do  Sei- 
gnear à  Catiathiatim  &  la  portée  à  Jero(àlem< 
Tootfct  choCes  étant  préparées  pour  cette  grande 


<•  chef  de  loa  peuple  dans  llraël.  Je  danferay  \ 

»  dt  )e  parotttay  ^  encore  plus  que  je  n'ay  pa- 
»iu:je  leray  méprifable  ji  mes  propres  yeux  , 
«&  devant  ces  fervantcs  dont  vous  pailci  ,  & 
M  j'en  feray  roujours  gloire.  L'EcritUie  ajoute  que 
Michol  fut  punie  de  la  fterilicé  ftou  t'Ctre  ainlï 
Bocqnée.de  David^  &  que  ce  fut  poor  cette  roifon 
qu'elle  n*eai  point  d'enfiuis  de  lui.  Mais  elle  en 
avoit  eu  cinq  de  Phaltiet  •  à  qui  fon  pere  Sali!  l'a- 
voit  mariée  en  réiani  i  David  qu'il  lui  avoïc  fait 
épou'.et  d'abord, 

David  fe  voyant  établi  dans  le  palais  qu'il  avoit 
biii  fut  la  montagne  de  Sion  des  cèdres  que  Hi-  ^  '«^'M 
imok  roy  de  Tyr  lui  avoit  envoyei  avec  d'hâbiles 


XXL 


cérémonie ,  il  voulut  y  aller  lui-  même  aVee  toute  ^  onvriers,&  confiderint  (ju'il  avoit  la  pait  de  tous 

côtez  avec  fes  ennemis  ,  fe  propafa  de  bâtir 


t-i|»t.  «. 


fa  maifon  &  lîS  troupes  de  la  tHb;i  de  }'ih.  On' 
prit  l'Arche  dans  la  maifon  d'Abinadab  oûcUe 
ctoit  demeurée  depuis  environ  foixante&  dix  ans 
que  les  Philiftins  l'avoient  renvoyée  après  la  mort 
du  grand  prêtre  Heli.  On  la  mit  fur  nn  chariot 
nein  dont  on  donna  la  conduite  aux  deux  fils  d'A« 
binadab  Oxa  de  Ahra.  Ce  dernier  marchoit  de- 
vant, l'anite  foivoit.  David  &  tout  Iftacl  l'en- 
vironnoient  chantant  des  pfcanmcs  &  des  canti- 

2ues  6c  joliint  de  toutes  fortes  d'inftrun-'ens  de  mu* 
que.  Quand  on  (ut  près  de  l'aire  de  Nachoales 
boruib  firent  noefeufle  démarche  en  S'écMteiit  «i 

{leu ,  6c  firent  ainfi  panchet  l'Arche.  Osa  y  porta 
a  main  ponr  la  foutentr.  !1  fut  frappé  du  Seigneur 
Il  llnftant  &  il  niouru:  fur  la  placL-  c:i  punition  de 
fa  témérité ,  parce  que  n'étant  pas  Sacrificateur  il 
avoit  eu  la  nardieife  d'y  toucher. 

David  épouvante  de  ce  funefte  aceidenK  euiU 
gnit  qu'il  ne  lui  en  artivalt  autant  s'il  fâifolt  ieun«- 
duire  l'Arche  chez  lui.  C'eft  ponrquoy  il  la  fit 
mettte  dans  la  maifon  d'un  foit  homme  de  bien 
iiommé  Obed-edonn  où  elle  demeura  tmi;  mois , 
pendant  lefqoels  elle  combla  cette  maifon  de  bene- 


I. 

M. 


an  du 
lf60. 


un  temple  au  Seigneur  ,  honteux  de  le  voir  logé 
dans  une  miifon  de  cèdre  ,  tandis  que  l'Arche 
n'étoit  que  fout  des  peaux.  Il  communiqua  fon  ^  j^,^, 
deilèin  au  prophetb  Nathan  qui  Tapproiiva  ,  di.- 1  r»*'.  '17. 
faut  que  le  Seignear  était  «vcé  lui  .dit  qu'il  «e 
pouvoir  manquer  de  renlBr.  Mais  ce  Prophète  r^ 
vint  le  lendemain  lui  déclarer  ce  que  le  Seigneur 
qui  lui  parla  la  nuit  fuivante  lui  avoit  ordonné  de 
lui  dire.  »  Que  depuis  qu'il  avoit  tité  les  cnfans 
M  dlftaël  de  l'Egypte  >  il  s'était  Contenté  dede- 
M  neoier  tuoê  des  pavillons  Ar  des  tentes  ùm  leur 
»  demander  de  maifon  ;  Qu'encore  qu'il  approuvât 
»  fon  ddfein  il  ne  vouloir  pas  qu'il  l'execurlt  (par-  j^^jj„|  t 
»  ce  qu'il  avoit  les  mains  teintes  ilu  fang  humain  q  i_  .j' 
'  »  qu'il  avoit  répandu  dans  les  guerres  qu'il  avoit 
■  euà  foutenir ,  de  qu'il  en  ré{^ndroit  encoredant  ' 
m  la  fuite  )  :  naais  <qne  CM  oavtage  étoit  teiërvé  à 
sicdoi  de  fes  enfims qui  deveit  régner  après  lus.» 
•  CepëndaAt  ,  a'iouta  le  Prophète  ,  le  Seigneov 
M  vous  prbmet  qu'il  fera  vôtre  maifon.  Lorfqno 
yi  vos  jours  feront  accompiit  ^our  aller  dormît 

        a  avec  vos  pères  ,  je  meitray  fur  \6tre  trône  ,dié 

diftioo  ft  de  profperiié.  On  dit  à  David  que  le  »  le  Seigneur  ,  tm  fils  qui  fortira  de  vous  :  j'af. 
togneur  avoit  beni  Obed-  edom  de  tout  ce  qui  toi  «  fermiray  fon  règne  de  js  le  cendiay  inébranlableii 
appartencfit ,  à  caufe  de  l'Arche.  C'eft  ce  qui  liii  «Ce  fera  lui  qaibltira'ttne  tnailbn  à  mon  liom»  f«i.  ài*,, 
donna  la  confiance  de  la  tranfporter  enfin  dans  »  Je  fetay  fon  pere  &  il  fera  mon  fils.  S'il  ftic  JrJ»«*- 
Sion  à  Jerufalem.  Voicy  l'ordre  qu'il  y  fit  garder.  n  des  fautes  je  le  chàtiray  avec  la  verge  ,  comme 
Les  Sacrificateurs  accompagnez  de  (ept  choeurs  g  m  on {iunic  les  enfans  des  hommes  :œais|enere« 
de  mufique  U  potioient  fur  leurs  épaules.  On  *  tifeÈay  point  na  mifeticorde  de  lui  comme  je 
fiufoit  une  pauie  à  chaque  fixlémè  f>as  ,  oA  Pou    ■  l'ay  retirée  ae  SattI  que  |'ay  rejetié  de  devant  ma 

~  »  face.  Vôtre  maifon  fera  âable:  vous  verre*  vô»  ^^^!'^ 

»  tre  trânes'affètinir  pour  jamais,  &v&treRoya{i-  Tu  >nu* 
33  me  fubfiller  éternellement.  clnl'ÏS*! 
David  coritent  de  c(4lhoîete  la  volonté  duSei>  oi«ii. 

J;neur  .&  joyeux  d'apprendre  que  le  royaume  pa|l 
eroitàfcs^lcendansdlEtaue  fa  DÔllerité  feroiliU 
Inltre ,  alla  fé  proft^«r  devaiit  l'Atcbe  poor  adoi 
rer  dieu  &  le  remercier  de  ce  que  ne  fe  conte:  - 
tant  pas  de  l'avoir  élevé  de  llmple  berger  qu'il 


Minmioit  un  bœuf  &  Un  bélier.  David  revêtu  d'un 
c,!iil  ti?  lin  danfoit  devant  l'Arche  détoure  fa 
force.  Il  )oiiait  nifîî  de  fa  harpe  ,&  l'on  condiii- 
fou  l'Arche  parmi  k-s  cris  de  joye  ,  au  chant  des 
vont  8c  au  fon  des  trompettes  &  de  tous  les  autres 
infttnmens,  Lorfque  l'Arche  fut  enttée  dans  U 
cité  de  David  eu  t'encdnie  de  ^ion,  Michol  te- 
gardant  par  une  fenître  du  palais  vit  le  Roy  foti 
mary  qui  danfoit  6c  faatoit  dcvant  l'Atche ,  0(  en 


fc  des  riftet.  L'Acdie  ayant  été  placée  fo'at  la  '  étdic  t  poe  fi 


Id 
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U  hirt  palTér  àics  iacceffean-}  &  Je  ce  qae  fit  A 
-  providence  ne  Te  laâbit  pomt  de  veiller  poar  te 
falut  de  (on  pfnpic  choi/i ,  après  awoit  fait  tanc 
de  prodiges  £c  de  mciveilies  en  tu  faveur,  afin  de 
le  taire  joiiir  de  la  litx/ié  qu'il  loi  aToit  acqoile 
en  Je  délivrant  de  Uiêtvhode. 
9C  XIL  ■  La  foiie  «lu  fegn*  de  David  qui  ivtm  eneora- 
près  de  crcntc  ans  ne  fut  plus  qu'une  fuite  de 
profperiiet  doitt  il  plut  a  Dieu  de  le  combler, 
il  battit  pour  la  dernière  fois  les  Philillms,  lei 
hatniUa,  leur  ôia  Gechavec  fet  dépendances  ,6c 
arfFcanchit  pour  toijjouts  le  peuple  d'Ifracl  de  la 
(ce vilttde  da  tiiboc  ^a'ii  Icuc  payoii  demiii  plua 
de  cent  cinquante  ami  tl  dompfa  lea  Moabîtea  B 
qu'il  affujettic  en  leur  ôtant  leurs  rois  ,  Se  les  ren- 
i  '^^"^  tributaires  d  Iftacl.  il  remporta  de  grandes 
*'      *  '   viâoiies  fur  les  rois  de  Soba  ,  de  Damas ,  &  de 
Syrie  qu'il  pouflà  jufqu'à  l'Euphrate  où  il  éien» 
^  dit  Ces  conquêtes  ,  il  rc^ot  dans  fon  alliance  ThoU 
'  loy  d'Emath  ou  de  la  Syrie  occidentale  an  aatii 
de  Phenicle  ,  qui  avoir  envoyé  Ton  fils  Joram  os 
Adoram  pour  le  f-.licitiîr  &:  lui  f'.Kf  des  pfcirns. 
De  l'autre  côcc  il  ailuiettii  l'idumce  a  la  domiiia< 
lioB  »  T  mil  des  gaititlaaade  aeaiiiMi  4ea  efficieit 
fmoK  la  gouveroert  ' 

Il  n'acquit  |la*  liioiitt  de  répiilatien  dans  Ua 
exercices  delà  paix  pour  faire  jouter  à  lespeo»  q 
pies  les  fruits  ds  Tes  viâoires.  Il  tendait  par  lui- 
même  la  jufliceaux  particuliers  <k  vcilloit  Air  les 
officiers  qui  étoieiu  chargez  de  la  rendre  en  la 
place  daiu  toutes  les  provinces  de  Ton  royaamei 
;  11  voHiloic  que  tout  le  monde  euft  patt  à  fes  bien. 

faits  :  te  il  auroit  étiftché  qa'tl  le  fbft  ironTé  uii 
fcul  homme  parmi  fes  fujets  à  qui  il  n'eut  point 
fait  de  bien.  Dans  cette  vûc  il  s'infuima  s'il  n'é- 
toii  point  relié  quelqu'un  de  la  mai/on  de  SaiiL 
Siba  qui  avoir  eu-  domellîque  de  ce  Prince  j  lui 
dix  qu'il  y  avoir  encore  un  fils  de  JonatlM 
étoit  boitcua  des  deiia  ïambes  d'une  chute  qni  Im 
éroîc  arrivée  à  l'igr  de  cinq  ans  ,lotfqu'à  la  no»> 
«elle  de  la  mort  de  fon  porc  ttic  à  la  bataille  de 
Gelboé  ,  fa   nourrice  l'avoïc  laillé  tomber  en  ^ 
fuyant.  David  femit  Tes  entrailles  émues  par  le 
fouvenir  de  l'on  ami  Jonathas  ,  0c  donna  ordre  . 
fur  le  champ  qu'on  lui  amenait  ce  fils  en  l'état 
a      (.•  qa'il  étoiti  II  s'appelloii  Miphibofctb  ,  antre 
*-'^-^>,'-ment  Meribbaal  ,  âr  avolt  été  élevé  depuis  ce 
y.         '  temps  dans  lamaifon  d'un  nommé  MacbiràLo- 
dabar.  David  ne  fe  contenta  pas  de  le  remettra 
en  polTeflion  de  tous  les  biens  qui  avoient  appac* 
tenus  à  foQ  peie  Jonathas  ôc  à  Salll  fon  graïul. 

il  vmilat  encore  qu'il  mangeaft  tao|ouis  à  U 
cable  êe  qu'il  fut  confideré  comme  l'un  de  fet  pro» 
près  enfans.  Il^fii  Siba  intenJant  delà  ni  ai  fon  de 
'vliphibofeth  avec  Ordre  de  fjnc  valoir  toutes  fes 
terres  ,  de  prendre  foin  de  tout  ce  qui  leregardoit:  £ 
&  il  voulut  qu'il  fut  fervi  par  les  qaùwo  fils  te 
les  vingt  ferviceuis  qu'avoic  Siba. 

Quelque  temps  apiis  moarat  Naat  roy  iet  Am» 
ironites  ami  ic  allié  de  D  u  id  qui  envoya  auflî- 
toil  des  ambafiadeurs  a  Haiiun  fon  lils  Oc  fon  fuc- 
ceilcur  pour  lui  témoigner  la  part  qu'il  pronoiti 
fon  afiliâion  ,&  l'afTurer  de  la  continuation  de 
.   l'amitié  qu'il  avoii  eu  avec  le  Roy  fon  pere. 

'"'^  Mais  les  prtndpaax  de  la  eouc  de  Hanon  s'iin^- 

L'an  dugineient  pSr  me  déliai  fort  injufte  que  cette 
W.  a9<7' ambadadc  n'ctoit  qu'un  prétexte  pour  reconnoî- 
^»  tte  rét.it  &  les  forces  du  pais  i  6c  dirent  au  noU' 
Avant  I.  ^^^^  '1^  ponvott  fans  fe  mettre  en 
C.10I7  petil  ajouter  toy  aux  paroles  du  roy  des 

ifraëlites.  Ce  Prince  MlaiflkntaUecàeemanvais 
cofifaii ,  fit  atrliec  lea  «ubtUadeon  4e  DâvU  i 
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lent  fit  taTer  la  moitié  dèU  Wbe  ,  te  fit 
couper  les  babits  jufqu'au  hant  des  cuiflès  ,  afin 

que  tien  ne  manquait  à  l'ignominie  de  L'infulte 
qu'il  leur  faifoit.  Il  les  renvoya  de  la  forte  fa?  s 
leur  faire  d'autre  réponfe.  David  ayar.t  été  averti 
qu'ils  avoient  été  fi  lionteu  fement  outragez ,  con  • 
fut  une  fttfte  indignation  d'un  injote  qui  violoit 
même  le  droit  des  gena.  4c  dedaxa  hMteoieaitqa'il 
s'en  vangetoit  par  les  arUH.  Il  «nioya'Ordlieàica 
ambalTadeurs  de  demeuietàJeridwJnli|B*ic«^IM 
la  baibe  leur  fuli  crue. 

Cependant  les  Ammonites  jugeant  deldeOeilM 
de  David  pat  la  grandeur  de  l'ofiènlê  qu'ils  lui 
■Toieiit  fajte ,  fe  préparèrent  à  loi' faire  la  guerre  > 
6c  ne  fe  trouvant  pas  aflèx  ferta  pour  loi  reiifter  yi' 
feuls  ,  lis  eurent  lecouis  à  quatre  rois  dé  Sytie  ■ 
8c  de  Mefopotamie  ,  d'où  ils  tirèrent  quarauie- 
deux  mille  hommes  qu'ils  joignirent  à  leur  atn:ce. 
David  envoya  contre  eux  fes  troupes  foos  la  con- 
duite de  Jo'b  qni  alU  cbeccbcs  les  eanenit  )ttC>. 
qu'au  [c<rt  t  i  :  lew  pdt.  lit  •"avancefeot  pour  le 
eombaire  ,  &  feparetetit  leurs  forces  en  deux 
gros  corps  d'armée.  Les  alliez  t'étendiient  dans 
une  plaine  écartée, &  les  Ammonites  fe  range- 
Cdnt  devant  la  ville  capitale  de  leur  païs,  Joab 
fiit  obligé  par  cette  conduite  de  divilcr  aulli  fca 
troupes,  ll^  en  donu  àtw  partie  à  fon  fxeic  Abifaï 
pour  attaquer  Iet  Ammonites ,  8e  il  marcha  avec 
i'autrr  contre  les  Syriens  flc  le  iffic  des  AIIki 
qui  furent  défaits  entièrement  ,  &  ne  purent  fau- 
vec  leurs  reQcs  que  par  la  fuite-  Les  Ammoniirt 
découragea  par.  ceue  dé^iiie  ,  fe  laiiFetenc  aulfi- 
battre  par  Abifaï  qui  les  poarlkivh  jolqu'aii 

Îîed  de  leuf s  murailles.  Joab  retourna  viâorieu^ 
JeruCiIcm.  Les  Syrieiu  s'étant  mis  en  campa  - 
gne  l'année  fuivantc  avec  un  gtand  renfort  de 
troupes  venacs  de  delà  l'Euphrate)  David  vou- 
lut Batcbet  lai.inime  à  la  teftet  dea  lieooes.  U 
*aâiM(u  nne  grande  «iâoice  for  ces  caaenua  , 
lltalUTaen  p:ccrs  ^.oooocbevanfttoasceosqui 
conibattoient  lut  700  chariots  armez  de  faulx  ^ 
fans  compt-r  ce  qu'il  y  demeura  d'infanreric. 
Tous  les  Ru:s  qui  crnicnt  venus  au  fccouri  de  ce- 
lui* Je  S»ba  le  principal  des  alliez  des  Ammont. 
tes , s'enfuirent  dès  le  coromencemcnt  avec  jScod 
hommes.  Ceux  delà  Mefop^aaue  Ac  de  laSyritf 
feptentrioaaie  firent  leara  paix  avec  David  qoi 
afFujcttit  les  autres  fous  le  joug  des  Iftaclites ,  ie 
renvoya  des  le  printemps  de  l'année  luivanie  Joab 
avec  (on  afmée  finir  la  guerre  contre  les  Ammnrf* 
les.  Pour  lui  il  demeura  dans  Jeinlàlcm. 

Pendant  qe'MI^WlK  devant  Rabba  ville  capi-XXlT* 
taie  des  Ammonites  oû  Joab  avoitmisle-fiege,  «.Xix..». 
David  fe  promenant  fur  larerralTe  de  fon  paîait  ^ 
après  midy  «vit  une  femme  qui  le  baignait  dani 
un  lieu  voifin.  Il  fut  éprisde  l'a  beauté  ,  Se  nc 
poAvant  tcfifter  k  U  paffion  :  il  la  lit  enlever* 
quoiqu'elle  fut  osaiiée.  £Ue  s'appcUoît  Beililà- 
bée.  8r  Ton  nurl  Une  de  Heth  eteit  à  l'armée 

dev.int  Rabba.  Quelques  jours  après  Bethr.ibée   — 

envoya  duc  au  Roy  qu'elle  le  croyoit  gtolfe.  Da-   L'an  in 
vid  cherchant  le  moyen  de  tenir  la  faute  c.ichcc  M,  a^Cf* 
pour  en  éviter  la  confufion  publique ,  manda  à 
Joab  de  lui  envoyer  Uiie.  Quand  il  Atvctnifle 
Roy  s'infbtma  de  l'écat  oàéteic  l'année  ,  de  dca 

Î>ro4(rés  du  fiege  :  puis  il  l'envoya  chez  lai  Toic 
a  femme  8c  fe  repofer  ,  après  lui  avoir  fait  don- 
ner des  meis  defa  table.  Uric  au  lieu  d'aller  en 
fa  maifoo.  paflà  la  nuit  avec  Ici  gardes  devai  t  la 
porte  du  palaiti  David  en  fut  averti ,  &  lui  de- 
■nasda  .pourqooy  après  une  fi  longue  abfence  il 
A'^nîc  poiMMléTois  AAaM  l  Ude  Itû  r^eat- 
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éSt  m  Sa,il  jttfte  8r  honneOe^  j'aille  prendre  A  >  coupsEle  que  vous  venek  de  cohda'nmér.  Il  la' 
»mom  repoi  Se  mon  plaffir  cnw  woy  pendant  irprelenta  enfuite  l'énoimité  ic  fon  crime ,  lu* 
l'Aichc  du  Seigneur  ftl'tltaéed'Ilracl  &  failant  voir  qu'il  avoit  |oint  à  l'adulccie  5c  i 
Jud.i  fo.n  (nu.  des  tenies  ,  jir  que  Jojbmon  l'hômicidc  une  grande  injiaiitudc  envCis  le  Sot- 
«Geiicul  ôv-  loas  les  oScicTS  couchent  à  pbte  encur  qui  t'ivoit  tetiré  de  la  poufltere  pour  Tf* 
M  leiic  }  Je  n'en  fei»j  rien  .j'en  jote  par  la  léce  Icvtr  fur  le  uine  iqui  l'avoit  diltvti  des  maifà 
n  de  mon  K07.  David  lai  dit  de  tfeinetirer  ienco»  de  SM  de  de  fea  entrèt  emldnii  )  qui  l'hvoit  ren. 
n  ce  |oat«là  ,  de  qu'il  le  tenvoyeroit  le  Icnde-  dii  maître  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  Ifraël  : 
«eu».  JLe  fcir  U  le  fit  Tenir  à  fa  ubic  ,  &  illc  fit 
4Mue  beaucoup  ;  afî  Il  qu'étant  plus  gr.y  cju'a  (on 
ontinaire  il  lui  prit  envie  d'allci  coucher  ches 
lai.  Mais  il  n'eniit  iien,&  il  paflà encore  cette 
suie  i  la  porte  de  U  chambie  do  Koy  «tec  fefe 
Geidea. 

David  voyant  que  fon  (lrjt\gêmeoet^iinîiroit 
pas  ,  voulut  ulet  d'un  atiiro 
ajouter  un  Iccond  crime  au  premier.  U  écrivit  à 
joab ,  Oc  loi  manda  de  mettre  Utie'i  la  tête  d'un 
buaillott ,  de  de  l'cxpofer  oû  Te  tronveroit  le  plus 
grand  petii  i  de  £iite  earorte  qu'il  fîit  abandonné 
par  les  adties  dans  le  fott  de  l'attaque ,  &-qu'il  y 
périt.  Une  c=  brave &.ce  fiJcIle  iervitcut  du  Roy 
poii^  iui-inciiie  ta  lettre,  Joab  ne  l'eut  pas  plutoll 
.reçdc  que  pour  exécuter  l'ordre  dci  Roy  il  corn- 
aanda  Uiic  avec  quelques-uni  des  plus  tcfolus  de 
l'armée  pout  faire  une  attaque  a  un  endroit  qu'il 
favoit  être  le  plos  périlleux.  Il  lit  avertir  en  m£. 
me  temps  ,  mais  en  fecrct ,  tous  In  autre*  dv*  fe 
retirer  lorsqu'ils  fc  vcrroient  cin  r-rz  |  u  Ic^  en- 
nemis ,  fle  d'abandonner  Une.  Les  alTiegez  fitent 


qui  l'avoit  comblé  d'une  infinité  de  bien-faits  j 
&  qui  ctoit  prcil  d'y  en  ajouter  toujours  de  nou- 
veaux. Que  c'ctoit  une  chofe  horrible  qu'ayant 
Un  lî  grand  nombre  de  femmes  légitimes  le  mé- 
pris qu'il  avoit  fait  des  commandemens  du  Sei- 
gneur Vint  pottc  jufqu'à  prendre  la  femme  d'au* 
trui  Se  faire  tuer  fon  mari.  Il  l  avcrtic  que  le  Sci- 
plus  iAhutnain  ,  8c  q  gneur  en  exerceioit  la  vengeance  de  telle  forte  , 

 11  qy'jj  f^,oit  naître  de  fa  propre  maifon  des  mauit 

donc  il  feroit  fort  humilié  }  qu'un  de  {es  enfans 
même  âbolètoic  de  Ce»  femmes  aux  yeuk  du  foleil 
dt  à  la  vue  de  tout  le  monde» de  qu'il  jitendroit  les 
armes  conue  lui  pour  le  punir  publiquement  dii 
crime  qu'il  avoit  con^ mis  en  fectec 

David  épouvanté  de  ces  menaces  rentra  en  lui. 
même  ,  de  le  cceut  percé  de  douleur  il  dit  à  Na- 
than •  J'ay  péché  contre  le  Seigneur.  Le  Pro- 
phète entendant  cette  confî-ffion  qui  'étoit  la  mkr. 
que  de  fon  repentir ,  lui  répondit  »  Le  Seigneur 
«•  a  auflt  transféré  vôtre  péché  ;  vous  ne  mourret 
M  point.  Cependant  commf  vous  avez  étt  caufe 
»que<  les  ennemis  du  6c>gneur  ont  bUfphemé 


une  grande  fortie  far  eux  :  U/ie  à  latétedu  bA-  q  «contre  lui  ,  vous  faurrz  que  le  fils  qui  eft  né 


taillon  foutint  vaillamment  lent  effort  i  mais  ceox 
qui  l'aeconipagnoieni  ayant  ISché  le  pied  le  hiC 
icieiit  dans  U  tncflée  oÂ  il  fut  tue  avec  que! q'.ies 
autres  ,  qui  n'ayant  pas  été  avertis ,  s'y  co;»puite> 
rent  aulTi  ferieufcment  que  lui. 

Joab  dépâciu  aui&-  tét  un  couder  pour  don* 
oe^uvis  UBRoy  du  mauvais  fucccsde  eette  atta- 
que t  de  cotte  uonvelle  n'étoit  que  pour  envelop- 
pet  celle  de  la  mort  dUrîe  ,  qui  le  confola  aife- 
ment  de  i'jutre.  Bcthfjhée  pleura  fon  mari  pour 

ÎArder  les  formes       loilquc  le  temps  du  deuil 
ut  paflé ,  David  la  fît  venir  dans  fa  maifon  Cc  l'é- 
^KMfa^bliqoement.  BiencoA  aptès  elle  accoucha 

Le  Seigneur  qui  ne  vonloit  pas  perdre  éternelle» 
ment  celui  qu'il  avoit  tfboifi  .  ncfouffrit  pas  long- 
temps qu'il  ignorât  coaibicn  toute  cette  conduite 
lui  avoit  déplu.  Il  chargea  le  prophète  Nathan 
*'^>*-  d:t  '.m  allei  dénonoet  fa  colete.  C'ell  ce  que  fit 
ce  Pcopbeie  d'une  oiàniere  délicate*  fâchant  qu'il 
fiiut  ménager  adroitement  les  Rois  1  qui  dans  la 
violence  de  lenrs  paillons  confîderent  peu  la  jof- 
tice  ,  ic  le  croycnt  exempts  de  la  loy  de  Dieu 
j^^^^  comrnc  de  celle  des  hommes.  Il  alla  trouver  Da- 
j  vii  pour  lui  dire  qu'il  y  avoit  dans  une  ville  un 
jll         homme  riche  qui  avoit  de  grands  troupeaux  de 
'7?' brebis  (de  hœith  de  d'autres  beftiaux  |  dr  un  pao. 
*        vre  qui  n'avoit  en  tout  qa'one  petite  brebis  qu'il 
avoit  achetée ,  qu'il  ;ii:noit  tendretnent  ,& qu'il 
nouttifl'oit  avec  grand  loin  du  peu  de  pain  qu'il 
gagnoit  pout  fes  enfans.  Qii'un  ami  de  cet  hom- 
me riche  l'étant  venu  voit ,  celui  cy  n'avoit  point 
voulu  toucher  à  (es  troupeaux  pour  lui  donner  i 
manger  ;  mais  qu'il  avoir  envoyé  prendre  de  for- 
ce laorebis  de  ce  pauvre  homme,  l'avoit  fait  loer. 
&  avoit  .linlî  traité  fan  ami.  David  i:i(Jij;né  d'u- 
ne telle  injuftice  ,  dit  que  c'éioit  l'adion  d'un 
méchant  homme  ;  que  le  coupable  rendroit  la 
brebis  m  quadruple ,  de  qu'il  ferait  puni  de  mort.' 
NathtB  lui  répondit  «»  Cdft  contre  v«ii.mémc 
i» que 'voôi.pioaaDcet  cet  «ndk :1c vous  dioic* 


■  de  vôtre  péché  va  perdre  la  vie.  Nathan  ne  foc  \ 
pas  plutdc  retourné  que  le  Seigneur  frappa  l'enfant 
qi!?  I  l  femme  d  tJrie  avoit  eu  de  David  :  fit  U  ma-  •  ' 

Iddte  fut  defefpetée  d'abord.  David  à  qui  fa  cho-  ^' 
te  n'avoit  point  fait  perdre  l'habitude  qu'il  avoit 
de  recourir  à  Dieu  dans  fes  befoint  3c  fes  afflic-  .' 
tiont  ,  pria  le  Seigneur  pour  l'enfant. Il  jeâna^ 
il  fe  retire  fans  voir  perfonne  ,  fis  couvrit  d'uit 
lêc  8c  deoienni  cmiche  contre  terre,  refulànt  de 
fe  lever  &  de  manger  tant  que  l'enfant  feroit  en  .• 
cet  état.  Sa  prière  ne  fut  point  écoutée:  l'enfant 
mourut  au  bout  de  fept  jours  ,  8c  l'on  ofbit  lui 
en  dire  la  nouvelle  par  U  crainte  qu'on  avoit  | 
D  d'augmenter  encore  fît  dooleiir.  Car  on  jugeoit  'f 
que  il  la  maladie  lut  en  avoit  eanfS  une  (î  grande  ; 
ce  ferbit  toute  antre  chofe  quand  il  fauroit  fa  ' 
mort.  Mais  il  fe  douta  de  ce  qui  en  étoit  par  'é  > 
trouble  oû  il  vit  fes  gens  ,  qui  affèâantdc  par-  ' 
1er  bas  entre  eux  ,  lui  firent  connoltre  ce  qu'île 
tâchoient  de  lui  cacher.  Lors  qu'on  lai  eut  avoué 
la  chofe ,  il  fe  le^a  incontinent  ,allà  an  bain ,  fe 
parfuma,  changea  d'habit  entra  dans  le  taberna- 
cle du  Seigneur  pour  l'adorer.  Après  qu'il  y  end 
fait  fa  prière  il  retourna  chez  lui  ,  dcmamii  q^i'oti 
lui  fetvit  à  manger.  Srs  ^cns  furptis  d'un  chan- 
gement fi  foudaiolui  en  demandèrent  la  raifiM» 
ftlétaut  pas  otdiiiaite  de  voir  fe  réjouir  àla  note 
de  eenz  dont  la  maladie  avoit  caufe  de  raA'Aion.* 
Il  leur  dit  »  J'ay  jeûné  &:  j'jy  p'curé  pour  l'en- 
E  fant  tant  qu'il  a  vécu,  parce  qu'il  y  avoit  cf.ie- 
rance  de  pouvoir  obtenir  du  Seigneur  là  conicr- 
vation.  Mais  maintenant  qu'il  eft  mort  ,  il  n'cfl 
plus  befolnde  jeûner  de  de  prier  pour  ce  fujet  i 
mes  plaintes  dé  mon  afiliâidn  feroient  fort  inati. 
les.  Il  confola  enfuite  fa  femme  Bethfabée  >  Se 
eut  d'elle  l'année  fuivantc  un  autre  fili  qu'il  ap'^ 
pella  Salomon  *.  Le  Seigneur  aima  cet  enfant  ^  *  Sr<'ob 
c'eil  pour  cela  qu'il  le  ht  appellet  ^edidiah  paruMil^ 
le  ^opheie  Nathan  qu'il  euvoyaà  David  point 
l'cDaAurer.  yvvï  ' 

Qpelqoes  jouii  cpièf  la  mort  dUtie  ,  Jqab       »  *• 
Ane,  Ttfim  D  d  ayant 


Diyiiizûci  by  Google 
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ayant  ptdTc  le  ficge  de  Rabba  avec  vigueur  ,  A  l'ig»r<l  d'Abfaloœ  ,  qui  a»oit  puni  ce  aime  pat 


ton^  fle  dctontné  les  aqueducs  ,  coupé  les  vi 
vres  ,  avoit  mandé  an  Roy  ^  la  ville  ae  pmvok 

Fiiut  durer  ;  Se  qu'il  éioic  important  qnfl  vint 
ui-iiRiiie  .ichevrr  cci  ouvrage  :  afin  qu'on  ai- 
tnbuât  point  a  d'autres  l'honneur  de  cccce  expe- 
4îcioa.  David  y  alla  avec  quelques  nouvelles 
tioapM  t  enpoita  la  place  ajprii  quelques  aflàats , 
bdont»  en  pillage  i  Tes  foldats ,  ta  démiific  a. 

Îirès  en  avoir  enlevé  lom^i  les  tichelles  Ct  mk 
iir  la  telle  le  diadème  qu'il  jvoïc  ôrc  de  celle  du 
•  MtWianroy  des  Ammonite»  *.  Afin  qu'il  ne  manquât 
rien  à  U  vengeance -de  l'in)ute  faite  à  la  nation 
des  Ifraëliies  en  la  per  Tonne  de  iêsAmbafladeurSt 


00  autre  crime  ,il  lui  lit  ciaindre  long^teiDpt  tef 

efièlS  de  fa  juflc  cnl?rc. 

Joabà  qui  le  layig  de  l'emploi  donnoicnt  beati. 

coup  de  crédit  (■>:  ['rA'^ynt  du  Roy  ,  fc  qui  avnie 
de  laconfîderation  pour  Ablalom  ,a^,ln(  lecor.nu 
que  la  colère  du  pere  fe  raiemifToïc  peu  à  peu  , 
enueptii  de  procurer  le  retour  au  EU  ,  Ac  de  le 
lui  reconcilier.  Il  fe  fetvit  pour  ce  fuiet  de  l'a- 
dreiTe  d'une  femme  d'efptii  qui  étoit  de  Thecaé 
ville  de  la  tribu  de  Juda.  Après  l'avoir  iniUuito 
il  l'envoya  parlée  au  Roy  en  habit  de  deiiil  com 


L'.in  du 


me  une  veuve  defolée  qui  auioit  perdu  Ton  mary  ^^^^ 
tout  récemment.  La  »inme  ayant  obtenu  l'an*  * 


il  fit  arrêter  tous  l'es  habitans  «  en  Cs  coapec  Jet  B  ^icnce  du  Roy  Ans  peine  «  fc  piofteraa  devant 
mu  avec  des  fcies  ,  fir  pafTer  fiir  \A  autres  des    lui  &  le  conjura  de  la  ' 


chaiiots  armez  de  trjnchaiis  ,  de  lames  Se  de 
i  .  »  ^     jecter  le  telle  dans  les  fourneaux 

I.  M.Vo.'  I.OÙ  l'on  cuifoit  la  briquet  II  iraiu  de  la  même 
manière  toutes  les  autres  villes  des  Amuonites»  de 
notes  une  d  tigonreufe  vangeance ,  il  lévint  criom» 
pnant  à  Jemfâlens  avec  tonte  fon  armée. 
Ce  ne  fut  félon  toutes  let  apparences  qu'après 
».  ftf.  ti.  toute  c;t:c  conqucllc  &  le  retour  de  David  qu'ar- 
riva ce  que  nous  avons  rapporté  de  la  pénitence 


xxm 


fanver.  Le  Roy  Id  or- 
donna d'expliquer  Ton  affaiie.  Lllr  lui  dit  qo'a- 

fiics  la  peiie  qu'elle avoit  i^^ce  de  fonmaiytil 
ui  étoit  tciU  deux  âls  ,  qui  s'écant  quetclicx 
dans  les  champs ,  fans  qu'il  fe  trouvât  perfonne 

{lout  les  séparer ,  s'étoient  battus  jnrqu'a  ce  que 
'oneAl  tué  l'aocic.  Qjie  fit  patenté  s'éiant  foulo- 
vée  étoit  venue  lui  demmdfer  celui  qui  avoit  toi 
fou  freie  ,  pout  vangerd«nafim  faag  la  moïc  de 
l'autre  :ce  qui  tendoit  à  faire  périr  le  nom  de  l'on 


Sue  Oian  lui  fit  faite  delèm  pCtthé.  A  peine  eut-    mary  avec  rbeiiisge.  Le  Roy  touché  de  compall 
vil  nattre  fon  61s  Salomon  ,  qu'il  lui  arriva    fion  ptonit  d'avok  égard  à  Ion  malheur ,  &  lui 
viw  étrange  aiOiftioo  qui  mit  le  trouble  dans  ton>    dit  de  t'en  retonrber.  Elle  répondit  que  s'il  y 

te  fa  famille.  Amnon  l'ainé  de  Tes  flN  qu'il  3-  ^  avoit  de  l'injoftice  i  laiflet  impuni  le  mruiiie 
voit  eu  d'Achinoam  .avoit  conçu  pour  la  faut     dont  il  étoit  queftion ,  elle  vouloit  bien  que  la  pei- 


L'jii  du  Th.»mar  une  padïon  fi  violente  qu'il  en  cioit  de- 
M,xg-ji,  venu  malade.  Ayant  obtenu  du  Roy  leur  peie 
4^        qu'elle  l'iroit  voit  pour  l'alfifter  ,  il  prit  cette  o«* 
cafion  pour  lui  ^te  violence.  Aprét  l'avoir  oo- 
tragée  par  on  inoefte  fi  odienx ,  il  conçut  contre 
elle  a  l'heaie  nicnie  une  averfion  plus  forte  que 
n'avoii  été  l'amour  qu'il  avoit  eu  pour  elle  aupa- 
ravant ,  &  il  la  clialia  comme  une  >nalheoreu(ê< 
^  Elle  fe  déchira  les  habits ,  fe  couvrit  la  ictteavecln 
'  cendre  ,  remplit  tout  de  Tes  cris  &  de  fes  piaintet* 
fc  mit  dans  le  dciiil  fie  alla  Ce  cacher  dans  une  re- 
traite     elle  sécha  d'ennuy  fit  de  douleur.  David 
en  fut  fcnfibicmcnt  affligé  ,  mais  il  ij'ofà  neii  faire 


ne  en  retombât  fur  elle  &  fur  la  maifon  de  Ion 
pere  i  mais  que  le  Roy  en  feroit  innocent.  Da* 
vid  lui  ayant  promis  avec  ferment  qu'il  ne  tom. 
beroit  pas  un  cbeves  d«  U  tcftc  de  (on  fila,cllc 
lui  répliqua  en  cet  termes  «  Mon  Seigneur  It 
x>  mon  Roy  vd.il  pofllble  que  vous  rcfufiez  au 
m  peuple  de  Dieu  la  grâce  que  vous  voulez  bien 
»  m'accorder.  Je  vous  fuit  tiès>feniîblement  obli-  ^, . 
a  cée  de  la  compaifioo  que  vous  témoignet  avoit  7.V  î^' 
sa  de  l'état  oâ  fe  me  tranVotoit  tedoile  fi  je  per« 
M  dois  le  feul  enfant  qui  me  telle.  Mais  fi  vont 
*  voules  que  )c  ne  puidè  doutrt  de  l'etfèt  de  v6> 
■  tre  bonté  .  il  faur  s'il  vous  platt  que  vous 


v<>«eb 
tc<((ii«adei 


pour  ne  point  aicriRet  Amnon  qu'il  aiinoii  parti.  D  ••  commenciez  par  faire  celler  les  effets  de;  v6trc 

•<  colère  contre  vôtre  fils  Abfalom.  Car  cèns. 
«'ment  poocroit.je  m'afiurer  qoe  voos  pordonncs 
mk  mon  fils  fi  voos  ne  ptidonntn  pat  mine  att 
j>  v6tre  une  faute  toute  femblablet  Seroit>cetM 
m  chofe  digne  de  vôtre  piudence  d'ajouter  voIon« 
»  laiiemeni  la  perte  d'un  de  vos  cnfans  à  celle 
■  que  vous  avec  fût  d'un  autre  ,  fie  qu'il  n'eft 
M  point  poflîble  de  reparer  } 

Le  Roy  rommenfa  à  fie  dooiei  elon  qae  tant 
ce  qoe  cette  (êitome  «enoit  de  loi  dire  étoit  de  l'ii^ 
venrion  de  >)oab.  Loifqo'elle  le  lui  c  ût  avolié,dlc 
que  tout  ce  qu'elle  lui  avoit  raconté  de  ia  famille 


culierenierit ,  parce  qu'il  é:art  fon  aîné.  Abfalom 
4*"  ^'"'^  ^'"^  deiToamar  de  la  mime  meie*  le 
^  jè'ô«*n  troifiéme  des  fils  de  David  ,  l'ayant  retiléc  cben 
<mù  n.mri  lui, tâcha  de  la  confoler.Ccmedtmdciloniitf  let 

C:i  i:ih,au-  :        '  ,     I  ' 

•-..Kiudv  moyens  de  la  vaiiger. 

MtsH*  Deux  ans  arrc>  ct->mme  il  faifoit  tondre  fes 

brebis  a  Baaihalor  furies  confins  des  tribus  d'£~ 
phraim  &  de  Benjamin  ,  il  invita  tout  les  eiifans 
du  Roy  an  feftin  qoe  l'on  avoit  couru tne  de  £iire 
en  ces  fcncootres  :  lorfqo'Amnon  eut  (rien  M  , 

—  fie  que  le  vin  commençoit  à  l'échauffer  ,  il  le  ht 

t.'an  du  tuer  par  ceux  qu'il  avoii  a pultez  Se  inUtuits  fur 

M. 197 4.  ce  fnjet ,  fie  termina  auifi  la  vengeance  de  l'oo. 

Avant 


^.       ,    .  „   fie  de  fes  deux  fils  n'étoii  qu'une  parabole  qu'ils 

irage  fait  i  fa  faur.  Tous  les  enUns  du  Roy  é-  «voient  concertée  enfembletil  manda  Joab  «loi 
J.pënvaatesdnmeurtied'Amnon  leur  aîné,  moncr*  E  dit  qu'il  loi  accordolt  la  grâce  qu'il  Inidcntaok 


rent  incontinent  fur  leurs  mules  fit  s'enfuirent  au- 

E ris  de  leur  pere ,  à  qui  l'on  étoit  venu  dite  d'à. 
nrj  que  tous  avnicnt  été  toei.  Mais  Abfalom 
n'ofant  pas  s'expofer  à  l'indignation  de  foopete  , 
fe  fauva  auprcs  de  fon  grand  pete  tnatetodrlliol- 
<naï  •  roy  de  CelTur ,  cbes  qui  il  deaiwift  noit 
ont.  David  qui  avoit  pleuré  d'abord  tout  fet  en- 
fans  qu'il  avoit  cru  mort?  ,  continua  de  plearet 
celui  qui  éioii  tué  !<:  ceIui  qui  lui  avoit  ôié  la 
vie.  Il  eut  alors  te  loi(ir  ('c  (e  repentir  de  la  fbi- 
blelTe  qu'il  avoit  eue  d'épai  gner  k  Amnon  le  châ- 
timent que  metitoit  ion  crime  ;  8c  ne  voulart 
point  lonbcr  dant  une  indiil|ence  ftmfrltMf  k 


doit ,  fie  qu'il  ponvoit  faite  revenir  Abfalom. 
Joab  après  l'avoir  remercié  partit  aufTi-  toil  pour 
Celfur  ,  d'oii  il  r.imr;ia  Ablalom  à  Jerulalem. 
Mais  le  Roy  manda  a  fon  fiU  de  ne  point  fe  pre- 
icnier  devant  lui,  parce  qu'il  n'étoit  pat  encore 
dilaté  à  le  voir.  Abfalom  fe  retira  donc  dans  fa 
mailôn  oA  il  vtqoit  en  particulier  pendant  deux  m,  1^79. 


L'an  do 


ail!  ,au  bout  defquels  le  Roy  fon  pere  fe  lailTa  ffl 
fléchir  enfin  ,  lui  pardonna  ,  l'embrafTa  ,  fie  lui  . 
laifla  prendre  on  train  convenable  au  premier   a.oît  ru 
des  fils  du  Roy  qoe  l'on  croyoit  deftioé  poor  lui 
focceder.  •mmw?*' 
•  Depuis  ce  leapt  Abioloot  q«i était  le  pIos  bel  xxvrii. 

homme 
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homme  &  le  mkat  &k  de  tout  le  tof» 


X  jCl  X  EWcembirc. 


.  a.  ^ ,     nomme  oc  le  mien  iik  oe  tout  w  toyaunc ,  »  «p. 
'  '  '  phquk  parctcdieraMai  i  gifloet  l  afiAîoa  m 

fteupi;  :  fie  à  aogmenccr  Tes  equipj^t.  Comme 
on  anibitton  «oillbic  loueurs  avec  (on  ccedic ,  il 
forma  ledelIèindedépoflederleRoy  Ton  perepour 
monter  fur  le  trône.  li  y  avuit  quatre  ans  qu'il 
étoit  revenu  de  Ton  exil  de  GciTur  >  lot fijue croyant 
s'être  (ùt  alTes  decicuaret  &  s'appoyaat  4'aa 
puiilânt  parti  que  fn  manières  popalâifettvoiènt 
grollî  ,  il  denii:]i]i  lu  Roy  la  permiflïon  d'aller 
à  Hebton  accoiu^lir  un  voeu  qa'il  avoit  fait  à 
Gedar  poar  fon  retour.  Lorfqu'il  l'eut  ofatenne, 
il  envoy*  pac  loutei  les  inbus  d'ifracl  des  geiut 
qa'il  avoir  gsgMS  pour  fe  frite  prodadaer  «oy , 
ea  mimé  temps  ooe  Is  même  cpoiè  (è  fproii  à 
Hebton  oû  tout  étoit  déjà  dirpoté  pour  cela  , 
■Vec  tant  de  fccrct ,  que  le  Roy  fon  pcrc  ne  fut 
averti  de  rien.  Abralom  emmena  avec  lui  deux 
'  cet»  bomines  de  Jerufalem  qui  le  fut  virent,  fam 
4lKtft  dcflisin  que  d'allée  i  la  felte  de  Coaneate 
de  c'en  revenir.-  O  qd  fetTeit  enoore  à  cacher 
fon  dslfeiti  i  la  colir.  Il  n'y  eut  qu'Achitophel 
l'an  des  principaux  conreîllcrs  du  Roy  fon  pcrc 
qui  en  fut  paciicipant  &  qui  pitiii  de  Gtio  ville 
de  la  fîxicme  région  de  la  tribu  de  Judaoù  il  de- 
meoiott  poac  fe  rendre  auprès  de  loi  à  Hebron. 
La  ptoclaniation  &  fit  après  les  factifioes  ,  te  U 
OMlpiration  êdata  dans  la  plofpaci  des  vlllci 
fftfiqab  en  mimé  telnps. 
jg^^^^^  ■  fort  farpti's  à  la  nouvelle  qu'en  apporta  , 

, ,  .  ,  I4  conriex ,  Se  plos  touché  encore  de  l'audace  0r 
L  in  da  ^  l'inpieié  de  fon  fils  .tefolot  d'abord  de  fe  te. 
M.  xfSi.  ^1^^^  1^  ^cetfenea  de  deli  le Joordain , 
^*  êie  de  rémettre  le)ngenént  de  (acaaleenrte  les 
mains  du  Sjeignenr.  Il  ne  làilTà  qoe  dix  femme* 
de  fes  concubines  pour  garder  (on  palais,  6c  il 
fortit  de  Jerufalem  à  pied  ^  accompagné  de  fes 
gardes  ,  de  Tes  officiers ,  des  lix  cens  hommes  de 
Geth  * ,  tous  vaillans  hoiniMa  ,  0c  d'une  awltiia- 
de  de  pedple  qui  ne  poorolt  fe'ldfoadte  de  l'A- 
bandonner. Ce  n'itoient  qoe  pleurs  ,  qoe  cris  Se 
lamentations  par  la  ville  ,  julqu'à  ce  qu'il  euil 
pa(Tï  le  torrent  de  Cedton.  Les  Grands  Sacri- 
ficateurs Sadoc  Se  Abiathat  vinrent  le  joindre 
avec  let  Prêtres  Ar  les  Levitek  emporunt  l'Arche 
•vec  eus  :  mais  il  lei  renvoya  à  Jerufalem  avec  ' 
dtdred'y  reftoiter'rArcbe,«|ouunt  que  s'iftron. 
voit  grâce  devant  le  Seigneur  ,  il  le  ramenerott 
te  lui  feroit  revoir  fon  Arche  &  fon  Tabema- 
de  {  finon  ,  au'il  étoit  difpoié  à  tout  ce  qu'il  lui 
plaiioit  de  faire  de  lui.  Comme  il  monioit  pieds 
nodt  &  la  tcAe  couverte  la  montagite  des  OU. 
vicie  «de  MÇtont  le  monde  lioadoii  en  larmes 
nttoor  delni  ,  il  apprit  l'infidélité  d'Achitopbel 
qui  avoit  p.ilTc  dans  le  parti  d'Abfalom.  il  en 
lut  plus  affligé  que  de  toute  autre  chofe  ,  con. 
aosUant  le  capacité  de  cet  homme  :  Se  il  ptU 
DÏM  «veclarnet  de  tendre  tons  fes  confeilsin»* 
lilet.  Ectei  fnr  le  licittde  le'  taontagne  oAitde. 
voit  adorer  le  Seigneur  ,  'il  vit  venir  à  lui  en  ha- 
bits déchirez  Si  la  cendre  fur  la  tefte  Chufaï  l'un 
de  fes  plus  fidèles  ferviteurs  qui  étoit  auilî  du 
nombre  de  £ss  confeillers.  Il  lui  dit  qu'il  lui  fa> 
volt  gté  de  fon  affliâioni  mais  que  le  plus  grand 
ftcviflé  qa'il  lai  poorroit  rendw  ,  iètoit  d'el)ec 
iteaver  AbCalem  font  pretene  dcfaaiol»  palTer 
dans  fon  parti ,  afîn  de  pénétrer  lSHJefléins&  de 
travetfct  tous  les  confeils  d  Achitopliel  :  Qu'il 
autoit  avec  lui  les  Grands- Prêtres  Sadoc&  Abia- 
thar  ,  auxquels  il  déconvtiroit  toat  ce  qu'il  fau- 
tait *  «fin  qu'ils  podênt  le  loi  fiûte  fitvoir  fote. 
■Mril  »  Sadot  pat  foft  'lil» 


A  pet  fon  fils  Jonatbas  qui  dévoient  fotvir  d^  COB' 
fiers ,  Cbofaï  pour  lai  obéTr  alla  ofirtr  (ès  fervi. 

cesàAb^lom  ,  qui  fut  agréablement  flupris  de  lui 
voir  quitter  fon  pere  pour  s'attacher  a  lui  lui 
donna  toute  fa  conli.iiice  ,  en  le  joignant  à  Achi.  v.ik> 
tophel  pour  les  faite  conférer  enleiuble ,  8e  laivre 
eufuite  leurs  confaltatinns. 

David  cooiiouent  fa  marche  n'étoitpiseMotK^^'^** 
foR  éloigné  de  la  montagne  des  Olivieii  lorlque 
Siba  ferviteur  de  Mlphibolt-tli  l'alla  trouver  lui 
portant  des  vivras.  Il  lui  demanda  01I  ctoit  ion 
maître?  Il  lui  répondit  par  une  calomnie  infigne  w.u 
que  Miphibofeth  étoit  demeuté  dans  Jctuialcat 
efperant  de  profites  des  troubles  prefiens ,  de  difont 
que  dans  cette  révolution  la  mémoire  du  Roy  fon 
B  grand-pere  poorroit  porter  le  peuple  d'Ifraël  à  liii 
tendre  le  royaume.  David  ciuc  «.c  mcchanthom.  . 
me  un  peu  trop  legeicmcot,&  s'imaginant  punit 
une  lâche  ingratitude  dans  Miphibofeth  ,  il  donna 
toas  fos  bientà ce  caleimoiateat qai  âi aseit  dé^ 
l'intendance; 

Etant  près  de  Dahurtin  à  deux  bu  trois  lienSi 
de  Jerufalem  du  côté  de  Jéricho  ,il  fottit  de  Ce 
lieu  un  patent  de  Saiil  nommé  Semei ,  qui  noa 
conie:nt  de  lui  dire  des  injuies ,  lui  jetta  encore 
des  pierres  daatfoa  chemin.  Sa  fureur  augmeii. 
toit  à  mefoit  qae  ceux  qui  matchaicBC.  eataot 
dn  Roy  tlchbîeot  de  le  parér  de  les  ceiips.  Il 
crioii  Je  toute  fa  force  «Ta  ,  fors  du  royaume  , 
^  »  fors  homme  fanguinaire  ,  homme  de  Uelial  , 
•*  méchant  de  exécrable  que  tu  es.  Le  Seigneur 
»  fait  retomber  fur  toy  maux  que  tu  as  faits 
»  i  la  naifoo  de  Saiil  donc  tu  as  ofurpé  le  royaa. 

aie  :  de  il  fo  fort  de  ton  propre  fils  pour  le  cbt- 
»tier  de  tes  crimes.  Chacun  fut  indigné  d'une 
telle  infoleiice.  Abifaï  enite  les  autres  ne  la  pou. 
vant  fouârir  ^  alloii  lui  couper  la  telle ,  iî  le  Roy 
ne  l'eufi  teieno  :  0c  trouvant  à  tédire  à  Ton  xele  , 
il  lai  dit  •  Qu'y  a.t.il  de  conuanB  eaue  von*  Je 
ssaMif ,aBfoMdeSkrvia*'«E.ejdàafiMiaca«hota>  .^^^.^ 
«  me  I  le  Seigneur  lui  aura  font  doote  ordonné  oivM.insil 
»  de  maudite  David.  Il  faut  fe  foumeitre  à  ce  ^Jj^  ^ 
M  qu'il  veut  :  &  qui  oferoit  lui  demander  pout-  *' 
y»  quoy  il  le  fait  ;  Y  a.t«il  lieu  de  s'étonner  que 
»  cet  homme  me  dife  daeiaptrea  ,puifque  n^oii 
^  »  prapM  fils  ofe  s'élevex  cootie  ntoy  .  &  cherche 
»  a  m^iftitr  la  vie  »  Peat*ltte  qoe  le  Seieneur  an. 
»  ra  égardà  IMNi  aflliâion  ,  &  qu'il  me  fera  quel- 
»  que  bien  poorces  malediûions  que  je  reçois  au> 
1»  jourd'huy.  David  continua  donc  ion  chemin 
obligeant  ceux  qui  l'accompagnoient  à  imiter  (à 
patience.  Seme'i  qui  matchoit  à  c6ié  for  le  haut 
de  U  tDontagne  ,contioooit  aoflî  de  le  charger 
d'injnresde  (Fimptecations ,  de  loi  jettes  des  pie- 
res  ée  de  faire  voler  la  poufllere  en  l'air  ,  pour 
marquer  qu'il  feroit  pis  que  de  lui  témoigner  aiofi 
fo  haine  s'il  le  poovdic 

Cependant  Abfolon  totta  dans  Jerafalea»  (m-  X  X  X« 
vi  de  toat  oeas.de  fon  parti.  Il  avoit  à  fosHceica  ' 
£  Acbitophel  dooioo  refnrdoit  les  confeils  comma 
des  oracles  de  Dieu  même  fous  Abfalom  comme 
on  avoir  fait  auparavant  fous  David.  Avant  que 
Chufaï  lui  end  été  joint  ,il  confeilla  d'abord  à 
Abfalom  comme  un  moyen  d'aiFermiri  fo  domi. 
aatioo  d'abafot  devant  toi»  le  monde  del  «oofa- 
binee  qae  fon  pere  avait  laifliks  pour  garder. loit 

(valais.  Car  il  ptérendoit  que  quand  tout  Ifracl 
auroit  qu'il  autoit  ainli  déshonoré  fon  pece.on 
s'attachetoit  plos  fortement  à  fon  parti ,  voyant 
qu'il  n'y  aaroit  pins  liea  de  retour  oudiietecolu 
dliatioa  eocta  aaa ,  de  qa'il  en  faudroit  veBif-ai«- 
«dfiiteayent  4  ane  fHSt-dont  le  focoè*  aapeoe» 
^«r«7^  Ddij  «vil 
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toh  aaaa^Mt  inpitti  du  pin  (mu  Abfalom  fuivic  A  daccnt  à  Im  femme  qti'iU  rrouvetent  devani  la  poib 
ce  natheaicnK  9c  k£»me coalbîhl:  H  resecuia-    m  de  Ta  aMifon  où  éioiem  les  deux  jeunes  hon. 


tj .  itjiài'n. 

It««>  IL  >» 


à  U  veac  de  toat  te  peuple  foos  une  teote  qa'tl  fie 

dtelTer  fuc  la  terrafTë  du  palais.  L'on  vii  ainfirac- 
complifTement  de  ce  que  le  prophece  Nailiin  avoit 
préJic  à  David ,  qu'en  punition  de  l'ealcventCut  lie- 
eret  de  la  femoie  d'Urie  le  Seigoear  petafltlMil 
qne  fan  fils  nèoM  abofiuoitdefn  famaMt  «wc 
yeai  da  foleil  0c  à  U  vue  d«  peaple» 

Onfçat  à  Jerufalem  que  Davidavec  touccent 
qnt  l'avoienc  accompagné  étoit  arrivé  fort  fati. 
gué  d«m  les  delccts  de  dc^a  le  Jourdain  ,  &  qu'il 
_  l'y  étoit  tnitk  p«c«  prendre  an  peo  de  repos» 
Achitopiielfm  d'avis  qa'on  proficaft  de  cette  oc. 
cefioB ,  &  die  à  Abfslom  qne  U  mon  du  lUf  iôs 


mes.  Elle  leat  répondit  qu'ils  n'avoient  fait  qvé 
boire  un  peud'eati  en  palTantA  qu^ls  s'en  étoient 
allez  b:eu  vue.  l^ti  cavalieis  couiorent  pour  iet 
aueindie,  8c  ne  les  ayant  pO  trouver ,  ils  s'eo  le^ 
iMiMnac  à  Jeiaâlem-.  Achimaas  fie  Jonathai 
«■  fane  aVtnisifoniietu  d«  paiude  oMitiM*- 
nac  leur  chemin.  Ils  apponefenk  k  David  l'avît 
de  Churaï  que  les  Grands. Sacnficaieurs  lui  en- 
voyoïent.  H  en  vit  l'importance  ,  &  lans  attendre 
au  lendemain  il  décampa  dès  le  Toir  ,  palTa  le 
Joordain  &  le  £t  pailèt  pendant  la  nuit  à  tout  (ovk 
monde.  AchitoMiel  an  deferpoir  de  voit  qac  J* 
cooièil  de  Càulaï  avoic  écè  pi«f«ié  m  lica  «  k 


~—  »   —  —     j  —  —  f        —   ^       —  —          —  '  ■        —  '   m  ~ 

pereéunt  le  fenl  moyen  délai  affurer  la courom  B  taneam  ais^cnt  qb'iio'allbic  qu'à  ninipdeaaC* 
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ac  «il  croit  bon  de  le  poutfuivre  d'abord  ,  Se  que 
dooie  mille  hommes  choilis  iutbroient  pour  le 
battre  ,  éunt  las  &  encore  hors  de  deSenfe.  Il 
a'etfnrlas>iD£iM  pour  lai  rendit  ca  ièrvice  ,  Se 
ptonic  que  s'énnc  aisément  débit  de  David  *  il 
fgoicneroit  aiifT;  tnfl  tous  ceni  qui  le  fuivoieni 
(bos  l'obciilance  d  Abfalom  comme  s'il  n'étoit 
qoeftion  que  d'un  feul  homme  )  St  qu'apics  cria 
tout  feroit  en  paix.  L'avis  plut  à  Abraiom  :  mais 
il  deûra  aufli  de  faToit  le  lènciaiaac  de  Cbufar. 
Locfm'U  l'eot  Êui  venir  ,  il  M  vnpola  l'avit 
d'Acnitophel  tt  hdskaianda  ce  qu'il  en  penfoict 
Chlirat  logeant  qi^ffàâivemc ne  I^ivid  étoïc  pce 
dn  fi  l'on  inivnit  ceconfcil ,  dit  que  ce  moyen  ne 
lai  paroiflÎMt  point  feut.  »  'Vous  connoiflca  , 
i»a|oaia>i4l,]a  valent  do  Roy  «âtte  perefic  de 
muttOL  qui  font  avec  lai.  Ils  ont  maintenant  le 
m  caar  ootré  comme  un  onrfe  qui  eft  en  fuie 
«rdans  nn  bois  de  ce  qu'on  lui  a  ravi  Tes  petits. 
T>  D'ailleurs  v6tre  père  qui  fçait  parfaitement  la 

*  guerre  n'aut»  point  oublié  de  pourvoir  k  tout. 
«  S'il  fe  KttaMlio  daas  des  cavernes  ,  dans  des 

•  valons  entre^eaapn^dans  des  aotfosdeinoiw 
»  ttgnes ,  6c  qo'avee  lè  tdbndt  qa'll  lèrâ  «mMir  ^ 
»  il  nous  attire  djiis  quelque  emburcade  faifant 
ikfemblaiu  de  Fuir  ,  on  publiera  par  toot  que  la 

parti  d'Ablalom  auia  été  battu  ,  pour  avoii  eu 


faires  d' Abraiom  ,  fit  ittindaU  fiimifoo  nGil* 

il  Te  pendit. 
David  s'en  alla  à  Mahana'ïm  ville  forte  fur  lé 
tocient  de  Jeboc  veta  les  confins  des  tiibos  di 
(5ad  <t  de  MMUêSk ,  bitie  an  lien  oA  le  pairiarchn 

Jacob  avoit  vû  des  Anges.  Les  Grands  du  pais 
s'y  rcnditcnt  auprès  de  lui  ,  6c  loifqu'il  y  eut 
fn;mé  ion  camp  aux  cnviioi  s ,  trou  d'eimr-cux 
dor  t  étoit  Beizelat  du  pais  de  Galaad,  y  hrcnt 
apporter  des  «ivres  en  abondance  .  des  liis,dM 
ncobles  &  tout  ce  qui  fe  pou  voit  imibaiiet  pooc 
fim  armée  &  pour  le  peuple  qui  l'avolt  lulvidam 
le  defert.  Abfalom  ayant  rallctriblé  les  tioupes  de 
C  prefque  toutes  les  tribus  d'iltacl  ,  pafla  auOi  le 
Jourdain.  Il  donna  le  commandement  genejal  de 
Ton  ar  mée  k  A  mafa  qui  étoit  neveu  de  David  aufls- 
bien  que  Joab  8e  Abiiâï  ,  inais  fils  dUne  antfO 
r««t  nonnide  Abigaïl  :de  il  alla  camper  dans  Id 
plis  dé  Galaad  an  milieu  de  la  tribu  d.e  Cad.  Da^ 
vid  ayant  fait  la  revue  de  tous  ceux  qui  l'avoient 
fuivi ,  ne  trouva  que  quatre  mille  hommes  en  état 
de  combattre.  U  M  laifià  pas  de  divifar  cetlt 
petite  amét  ta  trois  corps.dosKildosmalepMto 
nier  à  ceomstader  à  Joab,  le  fécond  à fimneitf 
Abifai'  ,  ic  le  ttoiliéme  à  Ethaï  homme  de  rare 
mérite  qu'il  aimoit  fort  &  en  qui  il  avoit  une  en- 
tière COn^nce ,  fans  confiderer  qu'il  était  origi- 


s>  quelqa'un  de  l'es  gens  tuez  d'abord  :  6c  cette  noo-  J}  naire  de  Geth ,  c'eû  à- dire  PhiliAin  |  pdtœ  qn'il 
«  «elleca  fera  r'entrer  philieurs  dans  celui  de  vâ.  ,ne  l'nveîc  point  vouln  «ibalidonner  diiia  là  diÂ 
ai  tte  pM»  C'ift  Mor^y  l'eltime  qne  iana  s'ar.     craw  «  quoiqu'il  ftift  tout  neavcllement  venu  à 


■  téter  à  PaVh  d*Aebitophel  pour  cette  fois  ,11 

»  vaut  mieux  faire  aircmbler  d'.ibord  tontes  Ifs 
«  forces  du  royaume  \  que  vous  vous  meniez  a  la 
m  tefte  fans  en  confier  K  COtnihandSment  à  d'au* 
M  très  ,  8c  que  nous  matchiont  tous  pont  nccai>lcr 
*  les  ennemis. 

AbfaloBipiefera  ce  confell  à  celai  d'Achito- 
phel ,  Dieu  fe  permettant  ainfi,  Cfaufaï  le  fit  fa. 
voir  aufE-iod  aux  Grands-Sacrificateurs  Sadoc  df 
Abiatbar  ,  afin  qu'ils  niandalfent  à  David  ds 
,  padêr  promptement  le  Jourdain,  ils  dépêchèrent 
'  lenrk  Ws  AchioMias  fc'  Jonathas  qu'àls  tenaient 


I  icrvice  au  temps  de  U  révolte  d'Ab(alom ,  6c 
il  n'yanft  pdintde  AciMMàdTpaieraaprètde 


rot 

qu 

lui. 

Le  deilêin  de  David  étoit  de  fe  ttouVer'tD  flCV* 
foone  an  comb»  :  oMia  les  cbeft  de  iits  irooMa 
8e  Tes  fervitews  les  plot  eAdHomiM  l'énempê* 

cberent  6c  lui  reprefcnterent  qu'il  ne  lui  rcftoit 
aucune  reilotirce  s'il  perdoit  la  bataille  y  étant 
lut- même;  au  lieu  que  n'y  étant  pas  ,  ceux  qui 
échappetoictit  pourraient  le  teiitet  prés  de  lui  8e 
lui  ddaner:.ie  isroyea  de  ralTembler  de  noawellee 
(accès  :  aocte^  éonobiÏMice  fwoét  caoiwant««k 


«aclMK  pris  de  la  ftMtaqie  de  Iteget  hata  de  la  £  nemis  qn'H  anrek  reftrvd  anptès  de  Inl  nnepai. 

ville  poorêtre  plus  libres  &  plus  feurs.  Ceux-cy       •    ■    '  -■  '  ... 

ne  purent  partir  fi  fecreitement  qu'ils  ne  fulTeat 
appet^us  par  quelqu'un  ,qoi  allaft  auilî- toft  don. 
ner  avis  à  Abfalom  qu'on  les  avoit  vn  pcendte 
le  chemin  do  Joardein.  Acidinoas  8e  JeaMdttÉ 
s'étsnt  doncei  de  ce  qui  poontrit  arriver  ,  entrè- 
rent chék  an  homme  de  Bafaurim  0e  defoendirent 
dans  un  p«its  qn'il  avoit  à  t'entice  Je  fa  maifon. 
La  6emttie  de  cet  homme  pour  les  tenir  mieus 
cachtc  étendit  fur  la  booche  da  pnits  one  con^ 
vettMe,<ut  laqoelh;  elle  mit  des  fMioes  pillée» 
cd'oiiM  pont  ksiidte  fccher.  Les  cavaliers  qu'Ab. 
falonvreit  m 


lie  de  fes  troupes.  Il  fe  rendit  à  leurs  railôl 
le  retirant  dans  la  ville  de  Mahanaim  ,  il  donné 
ordre  aux  trois  Generaui  de  (on  armée  de  confer- 
vet  la  vie  for  toatâ  fon  fils  Abtâlom  6  Dieu  leat 
ioMwit  b  «iAoésatiPiaatle^nplefist  témoin 
de  cette  rtcomnianililwi ,  gaii.iiea  yelaa  faU 
data  da  fssmée. 

La  bataille  fe  donna  dam  la  plaine  qai  étoit  jm^jjm 
près  de  la  foreft  d'Ephraïm  t  elle  fut  opinilttc  8t 
MagUnlBvMab  l'armée  d'Abialom  quoique  \ 
coop  plm  aomèeeub  y  fat  entieseawni 
Uyeut  viaccaaieJMHiaMitanittinpIaceale 
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8t  à  'AmaÊi  de  ràtDier  le*  fajMtit  :  &  il  eb  peric  A  *  fidclla  0e  adcâioaoex  qui  tous  ont  Cmnt  U 


bçaacoap  plus  dans  U  feieft  où  il»  tàchcteac  de 
A  £mw  qa'il  n'en  étoit  demearé  das  lecoai» 
bat»  Abfilooa  Te  vojrint  pourfuivi  ,  Se  craignant 
d^  tomber  encie  les  mains  des  vidocieux  ,  s'en, 
fait  à  toute  btide  fut  une  roule  extrêmement  vt- 
le  :  mats  comme  il  pafToit  fous  un  chcne  ,  Tes 
grandt  cheveux  l'enu^lafferent  daoi  le»  bcanc^ 

?|m  la!  embatadèrenc  la  tefte  de  tdié  fiiite  q» 
1  mul;  piirint  outre  le  Uilîà  fufpendu  à  cet  arbre, 
fans  cju  il  lui  fut  pùflible  de  fe  dégager.  Un  foU 
dat  en  avertit  aulTutoft  Joab  ,  qui  le  repriidece 

Îu'il  ne  lui  «voie  point  pallc  Ion  cpce  «a  trave<4 
a  corps  .ajoutant  que  t'iU'avoii  £iit ,  il  lui  MU 
toit  donné  pour  fâtecoaipealèdis  ficles  avec  un 
baudrier.  »  Quand  TOOt  in'aaiiei  ofiêtt  mille 
i>  pièces  d'argent,  lui  répondit  le  foldat  ,  j:  me 
à>  fe^ois  bien  gud£  de  poitec  la  main  fut  U  per» 
il  foope  da  fils  4é  noi^  Roy  ,  après  l'ordre  ei« 
p  ftit  qn  k  Kof  voua  s  dopni  ,  ic  qa«  iMil 
*  aToni  tMt  eateiidn  ,  de  codrctTec  fer  «odiei 
a  cliofcs  la  vie  à  £>n  fils.  Joab  fans  s'arrêter  à 
cette  confideraiion  ,  alla  lui  même  tuer  Abfalom 
de  trois  tnits  qu'il  lui  enfonça  dans  !cca;ur,& 
fe  ietiia  lailfaut  à  fet  écujrert  le  foin  de  l'ache- 
ter. Dit  d'entie  eui  ,  tous  ieunet  gens  ,  tron- 
iraK  M'ii  lefpiroit  encme  le  perccfeot  de  coup»^ 
^Spendlrént  Ion  corps  i  le  jetterent  dam  voe 
granJc  folFc  qu'on  fit  dans  le  bois  ,  Se  l'on  y  éle- 
va un  monceau  de  pieitcs  pour  fctvir  de  monu» 
inent.  Joab  voyant  Ab'^aloni  tbori  fil  fonner  la 
tetraite,  difant  qu'il  falloir  épargner  lefaog  de 
l^s  fterei . 

•Achluaat  filtde  5adoc  le  pria  de  renvoyer  por- 
ter au  Roy  la  noavelle  du  gain  de  ta  Bataille  St  de 
la  inftice  vangée.  joab  en  fit  di/Ecolté  ,  difant  que 
tie  lui  ayant  poité  jufquet'la  que  d(t  nouyçlles  a> 
greables ,  il  ne  ctoyoii  pat  devoir  le  charger  d'une 
ânffi  ficheufe  qa'éioit  celle  de  la  moit  de  foa  6\t, 
^chioMa*  ptonit  qu'il  ne  lui  patleroii  qée  de  gain 
de  la  bataille  ;  il  le  lalfla  dooC  «lier  ayant  déjà 
chargé  Chufi  d'aller  rendre  compte  au  Roy  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paflé.  Acbimaas  devança  Chufi  ayant 

tris  on  chemin  plos  court ,  &  annonça  le  premier 
i  viâoire  an  Roy  ,  qui  fant  lui  parler  d'autre 


B 


M  .vie.  Neiê«Ue>t  il  pAs  que  veut  Jbàtdêfe  ceiii 
m  qui  vous  aimdiç  .  puJquc  vous  téinoignes  unt 
il  aifflci  cetix  qui  vous  haident.  Vous  faite»  voir 

•  par  cfiie  coiulu:te  que  vous  ne  von»  foucieé 
guercs  dcccuxqui  ont  iou(  Kazatdiâc  tout  ù- 
m  Cfifié  pour  vôtte  fetvicei  11  l'pbligca  et>(u!ie  de 
iê  montrer  aut  foldats&aii  peuple, f%4c<iaL 
mer  les  efprits  ^  8c  il  permit  à  touc  le  flMode  de  le 
Venir  filuer. 

On  vil  bien-tofl  toutes  les  irib:)$  rentier  dans  XXXIU. 
le  devoir  ,  Si  marc^uct  Icm  cuip:t  iTctntiiC  pom  !c 
létablit  fur  fou  tronc.  Il  vouivi  lui^Q-'émc  pte. 
venir  par  des  marques  de     bomé  ceus  qui  s'é-- 
toieoi  oublié  ,iufqu'à  faite  piooicttreà  Amab  le 
gencralai  de  (on  armée  au  piejudtCe  même  di 
Joab.  Li  tfibu  de  Juda  conin.'c  li  plgs  iiiicicd'ét 
S  fa  gloire  l'envoya  prier  de  revenir  :&  elle  alU 
au  devant  de  lui  julqu'à  Galgala  pour  lui  faite 
repader  le  Jourdain.  Semeî  de  celle  de  BenjemiiÉ  .*  - 
be  pouvant  oablict  fufqa'à  quel  point  il  nvoli  . 
tofTenfc  le  Roy  ,  lorfquc  foiunt  de  Jcrufalem  il 
fuyoit  Abfaloni  ,  fe  prrila  d'y  aller  aulE  avec  miU 
le  Bcnpmirrs  qui  ic  fuivcu-rt.  U  t'avança  mê- 
me jufqu'au  pnnt  du  Juuid^in  pour  aller  le  jciiet 
aai  pieoa  do  Roy  ,  lui  dentanda  ^idon ,  lecon- 

tiirant  par  tout  le»  motiià  qu'il  ievolt'  itn  f^t**- 
>le*  de  toucher  Ce  bon  Prince  ,  d'oolilier  tonteé 
les  injures  qu'il  lui  avoir  !-!urs  ,  &  de  v.e  le  pss 
traiter  fclon  fon  iniquité  qu'il  confcfloii  devant 
lui.  Mais  qu'il  le  prioii  de  condderct  qu'il  éioit 
venu  le  premier  de  toute  la  maifon  de  Jofeph  | 
C  cVfei-i.dire  de  tout  lfucl,pctir  lui  maïquct  fon 
repentit  le  frconoolue  pow  fon  Ray  t(  Ton 
Seigneur.  Abifâï  qui  «volt  en  tant  de  peine  à  fup^ 
porter  les  injuies  de  ce  malheureux  ,  voulut  s'op.. 
pofer  encore  à  la  clémence  du  Roy.  Mais  il  ne 

fiut  s'empcclierquefagcnetofité  ne  l'cmportaAfur 
a  iuftice  •  9i  David  non  content  d'a^mdei  te 
patdoo  i  Seioel ,  voiiim  cncoroalCii^  fa  iple  pe« 
.  110  ferment  ,  regardant  cette  joorbée  comme  U 
première  de  fon  règne ,  comme  un  icoaM  de  gracei 
6c  de  faveurs  ,&  comme  un  lour  de  ttHeMm  •! 
ne  falloit  pas  troubler  la  joye. 
Mipbibofeth  fils  de  Jonaihat  arriva epfeiieeii 


cholè  lui  demanda  ce  qo'éioit  devenu  Abfalom.  0  no  é^bipag*  «des  oegl^^.  Car  depnie  lejonr  quo 

ibrti  de  jetttfiilf  M  il  ne  i'itoir  ol  la. 


^cblmaas  dit  qo'étant  ftatti  incontinent  aptit  la 

iMtaille  gagnée  .il  avoit  vû  s'élever  un  tumulte, 
drque  Joab  ne  l'avoit  point  chugc  d'aurrechofe 
que  de  lui  Jire  que  le  Seigneur  lui  avoir  fut  ju. 
ftice  te  l'avoir  vangé  de  fes  ennemis.  Chufi  fur. 
oint  i  Se  dis  au  Roy  qu'il  apportoii  une  bonne 
floovcUÂ  Oavid  i'intrttiHn|iit  auûî  d'abord  pooc 
lui  demander  6  Ablàloaf  (ledit  en  vie }  Lecooriec 
lui  répondit  qu'il  fouhaitoit  que  les  ennemis  du 
Roy  Se  tous  ceux  qui  fe  fbolevoient  contre  lui 
fudent  traitée  comme  l'avoit  été  Abfalomi 
. ,  Le.Ro«  eomptitanl]î.,toft  ce  qoi  en  étoit  j  8e  le 


Da^id  étoit 

vé,ni  fait  rafcr  ;  il  n'avoit  pria  aucu foin  de  fei 
vêtemens  ni  de  lun  entretien  j  6c  étoit  demeu<é 
comme  dans  le  drilil  ,  pour  mai  que:  conibieii  il 
étoit  (oqché  de  l'affliâion  Se  de  1  abfcQct  du  Roy  i 
D'ailleurs  il  étoit  tombé  daiu  lantcelfité  :  6t  avoir 
beaucoup  fouffètt  Mpék  U  cdnfifcatioo  de  (h 
Biens  faite  à  Siba  fon  fervitear  qui'  l'avoit  (tabi 
Se  abandonné.  Il  fe  prcfenta  mal- vêtu  •  co«(»tne^',^"j*/'*| 
il' étoit ,  la  barbe  Se  les  cbcvcujt  «ncçieplcina  decuamc  » 
crafle  :  &  Ht  la  révérence  au  Roy  ,  il  lui  deman.  '""h 

J  —  ,fl  I..!!'"'*"'? 


-         ,  ,     4*  poorquoy  il  n'écoit      venu  avec  lui  ill  lulJiTp-rwnii. 

laia  de  donlear.iloMota  an  haut  de  Tap-    iépondit  qoe  Siba  CM  «ii  avoir  été  la  caofe  y«>N><-«- 

»t  ou  il  étoit.  Là  il  plearoit  fon  fih,ie  g  que  l'incommodité  deib  fsmbes  ne  loi  permet- 
appoïtl'cftomac  ,&  ne  mettant  point  de  bornes  à     tant  pis  de  marcher  h  pied  .nidefe  fçrvir  par 


fon  aflUijUoo  «il  feiourmencoic ,  cbangcoit  de  pla- 
^  à  tout  moment  Se  cnon  de  toute  fa  force  : 
«I  Mon  £ls  AUflon,  Abfalom  pion  fiU  !  Que  ne 
1^  puia- jo  donnfK  qan  vie  pouc  l«A>eoae.  Ensnlm^ 
temps  U  viAnire  fiie  changé  9  «leoil  pattooie 
l'armée  ,&  l'excès  d:  la  douleur  du  Roy  troubla 
tous  Tes  fetviteors.  Les  troapes  vi^orieufes  entré, 
rent  dans  la  ville  (ans  bruit  Se  (ans  ofer  prefque  (« 
nHNtuor  »€omnae  iMtearmée  qui  «ntoitéié  dé£iiWt 
joab  «Uô  a^N  fi)«io4re  «n  Rof  tnW    loi  4»i 


lui  même  ,  il  avoit  ordonrié  à  ce  fer  viteur  de  lui 
préparer  une  monture  ^  efet  qu'il  pwft  itiivre  fon 
Seigneur  Se  £»n  Roy  obéïr, 


il  ra»oi(^a)épriG6i  ic4|te'«M  mmi4$  i'êVW 

empêché  de  s'acqeiitt  de  ion  ^«ér  *  le  tl. 

moignex  au  Roy  fon  afTrâion  Se  fa  fiddité  til 
étoit  venu  l'accufer  devafH  f*  rnajcAé.  Qfi'an 
refte  regardant  Je  Rot  coninie  un  Ange  du  Sei. 
gnaur  VfUiD4i  ia^flO,4'in<eUi0mce4c  d'éqoi» 
té» il  SttCmùiVim  «IMS  plnUir-i  lenr  ce  ^'A 
U«1tilfk#M«Mltt  ^  loi'  A'oiiUieceii 

D  iij  Jamaia- 
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4t» 


|UMU  kt  ^fêôe»  iqalt  Id  mit  £utct  :  in  hoa-  A  ton  liWlêl    iepva  de  l'obéïiEuke  da  Roy  peAw 

le  ttthrt.  Uak  ceux  de  Jads  dememcfeat  ton.  i 

joufs  auptès  de  fa  pfrfonne  l'iccompjignc rcnt 
jolqu'a  Jetufalem.  David  ayant  telolu  d'envoyer 
quelques  trQUpes  contre  Sebi  ,  avoh  donné  or- 
die  à  Amafa  d'en  aller  lever  dans  la  tribu  de  la. 
da.  Cdui-cy  n'étant  pat  venu  afl«x.toft ,  le  Roy 
die  à  Abifaï  de  prendre  ce  qui  lê  trouvoit  de 
troupes  aupiét  de  lui  8c  de  pourfuivre  SebaMMir' 


0c  lesn>ienfin((  donc  tl  l'avoir  combM ,  nO' 

llobdant  tons  les  fujets  qu'il  auroit  eu  de  van- 

Îjer  fat  lui  la  petrecucion  qu'il  avoueua  foutfrir 
ops  le  Roy  tbngrand>pere.  Qjie  loin  de  fe  plain- 
dre quand  il  loi  anivetoit  encore  pis  que  ce  qu& 
Siba  loi  «voit  ailM,!  fecAit  coii}ours  plein  dd 
lecoOnoifiDR  9e  tonjonts  ton  faiit fait  de  l'ètac^ 
6là  il  fe  UbUToft ,  avec  le  témoigna^  que  A  'con« 
fidenoe  lui  lendoic  de  Ton  zele  &  de  fa  (ideliié , 
Ckns  voaloii  lui  être  imporcun.  Oavid  l'ayant 
tecendu  ne  ▼onlnc  ai  le  troire  couoeble ,  ni  eaaii 
miner  s'il  éioit  qne  Sib«  l'euft  càlootai^  i  ^ 
fe  contenta  detoldtre  qatl  ordonnerofià  Sibadé 
loi  ttedre  la  ixioicié  de  Ton  bien  dont  il  lui  avoir  B 
loiûié  la  confifcajion.  Miphibofcth  tcpondit  au 
Roy  M  Je  coniens ,  Sire  .qu'il  le  garde  tout  en- 
ia  ticr  :  il  me  fulEt  pour  être  content  de  vonï  voit 
•  rétabli  glorienfement  dans  vôtre  royaume. 

Beneliaï  eetami  da  païs  de  Galaad  qaiavdt 
hfllllé  David  datai  ù  matavaife  fortune  Se  quiavoH 
gratniienient  enrreienn  fon  camp  de  vivres  tant 

eivoitété  à  Mahanaïtn  ,  le  conduilîi  jufqu'au 
ain.  Le  Roy  le  pria  avec  beaucoap  d  m- 
d'allfltâTCc  loi  à  lemralem ,  ptdnettant  de 
l'ytreitei  evee  tom  Phonbent  qn'il  nefitoiti 
Berxellaï  le  remercia  &  lui  dit  qu'à  l'ige  dequa» 
tre  vingti  ans  il  n'étoit  plus  gueres  en  état  de 

{;oâter  les  plaifîrs       la  vie  ,  ni  de  profiter  de 
'iwnneDr  qu'il  lui  faifoit }  qu'il  ne  pourroit  lui 
'  tut  qo'à  cnétM  étant  aaprêa  de  loi  |  qtll  ne  de>  ^ 
voit  pIm  Ptn&t  qu'à  6  ptepuer  à  la  mon,  «e 

Î'  inll  le  prioit  de  loi  permettie  de  lefootner  en 
on  païs  pour  finir  le  peu  de  jours  qu'il  lui  reftoic 
i  vivre.  Mais  il  lui  lailta  fon  fils  Chamaan  (}uc  Da» 
vii  emmena  à  Jerufalem  ,  refolu  de  loi  fâuecoitt 
le  bien  qu'il  auroit  fouhaité  ^ire  ao  pete* 


I pêcher  de   fe  fortifier  di 


OjUcIque 


pUce. 


Joab&  Abifaï  marchant  contie  le&  rebelles  «ren- 
Coouerent  piés  de  Gabam  Amafa  [  leurcoulîn» 
germain  ]  qui  aUoic  ttenret  le  Roy.  Joab-  qui 
âToit  pria  ombnge  de  la  confiance  qne  David  te» 

moignoir  à  Amai'a  depuis  qu'il  étoit  rentré  dans 
Ton  fervice  ,  voulut  le  défaire  de  cet  objet  de  là 
jaloulîe  &  le  tua  en  icahiron  lur  le  chemin  ,  l'ayant 
pris  par  la  barbe  en  le  laluant  fous  prétexte  de 
vouloir  l'embralliR.  Ce  fut  un  nouveau  fuiet  dé 
tnécontenttmei»  qne  David  atoit  déjà  de  tnide^ 
puis  qu'il  àvoit  traité  Abher  de  même  ,  ootré  * 
qu'Amafa  étoit  fon  neveu  au  même  degré  que  ' 
lui  ,  Qi  qu'il  ne  pouveit  oublier  le  mépris  qu'il 
avoir  fait  du  commandemeni  qu'il  loi  avAicdah^ 
né  deconicrvei  fbnfiU  Ab&lom.  ' 

Jdab  At'Abifiil  ceotsnuetent  de^oiirfaiTte  XjCk¥. 
6kba  ,  qui  ayant  uaverfé  lei  tribus  d'Ifraêl  le 
Retira  dans  Aoela  ou  Beth.maacha  ,  ville  tiis. 
forte  dans  la  tribu  de  Ncphihali.  Joab  allâ  l'y 
allïcger.  Mais  le.  habitaos  du  lieu  à  la  peifuafion 
d'une  femme  d'efpcit  prévinrent  tous  les  mak 
heuM  dufiezeen  fioapani  la  tefte  à  Seba  qu'ils  jetk 
lerent  dantle  camp  de*  alReceans.  Joab  qui  n'eii 
vouloit  qu'à  lui ,  &  content  de  la  foun  ilTion  do 
la  ville  fit  Tonner  la  retraite,  diilipa  tous  les  re- 
lies de  la  rcbcllion  Se  ramena  fcs  troupes  à  Jetlw 
falem  ,  où  le  Roy  fut  obligé  de  teconnolue  ce 


Le  RoypalTa  le  Jourdain  accompl^né  de  ibùM  nouveau  (èctice  pat  l'impunité  qoi  SaMi  laoïoît 
ii  ttiba  de  Inda^  maisil  ne  put  s'y  trouver  qu'a.  d^AmaU, 


iie  partie  <(é*  «uttes  tiibus ,  que  l'on  appêlioil 
communément  le  peuple  d'Ifraèl  ,  depuis  qu'a- 
près la  mort  de  Saiil  on  avoit  donné  le  nom  d'If- 
racl  au  rovaume  d'Ifbofeth  catnpofé  des  onze  tri- 
bus, dc  celai  dejudaàceloi  de  David  lorfqu'il 
regndit  i  Hebron.  Lei  dipntea  de  cent  ffrafl  vin- 
rent Te  plaindre  à  David  de  ce  qne  leurs  frerei  de 
'la  tribu  de  Joda  les  avoient  prévenus  ,  Bc  leur 
étoient  allez  enlever  leur  Roy  fans  les  avertir  & 
fans  attendre  qu'ils  fulTcnt  en  état  de  lui  rendre 
les  ntmet  devoirs.  Ceui  de  Juda  qui  fe  trou- 
vekac  devant  le  Roy  ,  répondirent  qu'ils  n'a- 
Voienr  pas  fujet  de  s'en  oinnfer ,  puis  qu'énnt 
de  la  même  tribu  que  le  Roy  ,  ils  étoient  plos 
obligea  que  les  autres  à  lui  rendre  leurs  fervices 
&  leurs  refpeâs  comme  letouchantde  plus  près. 
Qu'au  relie  c'étoit  fans  intere(l,de  fans  préien* 
dre  fe  prévaloir  de  cet  avantage  pour  s'élevtft  as 
deOba  des  amies.  Cca  escoTes  ne  faiisfirent  pas 
cedslesancretÂ^i. qoi  nettoient  pas  con. 
venir  que  David  eOBHeré  comme  Roy  fuft  plus 
proche  à  ceui  de  Joda  qu'à  tout  le  refte  d'ifraël , 
puifque  Dieu  l'ayant  donné  i  tous  égiiknent, cet- 
te tribu  ne  pouvoit  avoir  ea  cela  aacm avantage 
fur  tout  le  corpa  des  aiiti«a,dMicelleae6iloic 
qa'ne  domiéne  partie.  Ceui  de  Juda  réplique, 
lent  d'iine  manière  à  faire  iéntir  aux  autres  qne 
leur  diligence  &  leur  aitacliepwdcatiefenicilwit 
quelque  coniideration. 

CeU  ceqoi  jtamtpeadettmpaMrltddBl  m 
lôttlevemem  senvean  éteité  contre  Itevld  'paras 
-iwnnié  Seba  de  la  tiibo  de  la^niiiBi  G*  ihdl- 
:  ffot  doMNff  tut  decfidii  A  là  Mjélb,  fM 


David  étant  tfeventi  à  Jerufalem  te  renité  daM 

fon  palais  en  avoit  fait  retirer  les  dix  concubines 
qu'il  y  avoit  laiiTces  en  fujant  Abialcro,&  dont 
celai.cy  avoit  abufé.  il  les  fit  renfermer  dans 
une  naiibn  où  il  pourvât  à  lent  ^tecien.  El- 
les ydeinentereBtiajis  qoe  jamais  il  en  ait  vû  une 
depuis ,  Se  elles  y  vCcnrenc  comme  vcbvcs  fdqu'i 
la  mdrt. 


L'andt 


Le  païj  fe  trouva  incommode  quelque  tcmpt  |^  . 
après  d'une  fechereflî  qui  caufoit  la  famiiie 
qui  afUigeoit  principalement  la  tribu  de  Benjamin. 
Le  mal  cootittoant  itifqo'à  la  ttoifiéme  année ,  Da-  •■  ^t-  (i  m. 
Vid  ^tmfnlta  l'oracle  do  Seigneur  ,  qui  répondir 
que  la  fjminc  ne  finiroit  point  qu'on  n'euft  vangc 
les  Gabaonitcs  de  l'injuftice  de  Saill  ,  qui  par  un 
-faux  zele  avoit  voulu  les  perdre  &  eti  avoit  fait 
mourir  plufieurs  ,  fons  pietexre  qu'ils  n'étolent 

Îas  enfiins  d'ifraël  >  contre  la  fby  qu'il  leur  avoit 
(é  donnéedu  temps  de  Jofné  -,  qui  les  avoit  te- 
çot  dans  l'alliance  do  peuple  dé  Dieu.  David 
:  manda  aoflî-toll  ceux  de  Gabaon  pour  fçavoir 
quelle  iktisfa&ion  ils  fouhaitoient.  Ils  lui  répoiH 
dirent. qu'ils  ne  vouloient  ni  or  ,  ni  argent ,  Se 
lai»  demander  ' te.  faog  d*a!KD»aaae  iiomioe 
«Iftail  ,  ib  fê'MMemevoient  çm'en  leftr  afeaux 
donnait  ce  qui  reftoit  de  la  maifoo  de  Saiil ,  on 
qu'ort  leur  doiinad  au  moins  fep*  de  fes  enfans 
pour  les  faire  pendre  à  Gabaa  d'oil  étoit  Saiil , 
afin  que  la  colère  dis  Seigneur  offenfc  à  Gabaon 
fïill  appaifô  par  ce  (âcrilce.  Le  Roy  ordenM 
on'on  les  Icac  temift  entre  les  mains.  Il  exiftpti' 
»Milemam  MinUbsfiih  qBll<- voolat  conlérVer^ 
pMct  ^"il  était  k<ll«  slete«ari  JdMtbas.  On 

prit 
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ptic  deoi  fili  de  S.1III  <}iii  ceftoienc  6c  qu'il  avoit  eus 
.de  Rerplu  fa  concubine,  &  cinc]  de  les  petits  fils , 
tout  enfans  qo»  Michol  U  fille  avoic  eus  de  PhaU 
tiel  arant  que  dttre  reftîiuée  ta  tof  David  (oit 
miti.  Si  CCS  cin^i  pcms-fils  ctoient  enfans  d'Hi- 
.  Jfiel  ,  com.iic  le  die  l'Ecriture  ,  il  faud roi t  croire 

que  le  nom  de  Michol  s'y  feioit  ghlTé  .four  «c- 
IL  an  du      ^  j^eiob  fille  aînée  deSaiil.  La  rei^eaiice 
M.  t^Vo. jjyjQB  gyiQt      ainfi  exécutée  dans  cette  &ci«- 
I  faAion  fendue  aux  habitans  de  Gabaon ,  il  tom- 
r"*"*  «  P'"'*  '  quoique  ce  ftit  le  teoip*  de  la 

V;  '**"*moi(ron  ,&  l'abondance  revînt  dtO» la tCCI*  d'iC 
'  taët  comme  auparavant. 

X XXVI.     Lei  PhililUns  croyant  £rre  biea  ceaii  Jet pefr 
Ma  qu'ils  avdienc  faites  dïM  Ici  gjiecies  precedeti- 
tes  ,  veninrent  recodimencei  la  goerre  ceatre  les 
Ifraciiies.  David  qu'ils  clpcrni.iu  dcToit  être  re- 
,       tardé  par  la  vieillcire  ,  marcha  contre  eux  en  per- 
fonne ,  8c  leur  donna  la  bataille ,  qu'il  gagnacon» 
ne  toutes  les  auttes.  Mais  s'éiant  trouvé  lu  dans 
la  mêlée ,  il  codrot  rif^ne  d'être  tné  par  on  PUH- 
liftin  de  la  race  dei  Gcans.  Abifaï  prévint  le 
Géant  ,  le  tua  &  fauva  le  Roy  ,qui  fut  ptié  m. 
flammcnc  de  ne  plus  fc  trouver  Jaus  la  bjtail- 
les  ,  &  de  s'épargner  dorefnavaot  les  fatigue*  de 
la  guerre.  On  foc  fi  idudiê  du  péril  qu'irveiMit 
d'éviter,  qu'oniw  pas  ibufiit  que  Ton  cduwft 
^  ,      tnift  Ces  peuples  encore  au  bi  wd  de  perdre  «a 
Pcre  &  un  Roy  dont  la  bonne  conduite  faifoit 
toute  leur  félicité  ,  &  d'cicir.dre  la  lampe  d'if- 
racl.  On  ne  fc  contciUi  point  J:  la  promclle  qu'il 
fit  de  ne  plus  s'expcfer  :  il  fallut  que  pour  mettre 
les  efpritt  en  repos  il  fift  fetnieat  de  ne  plus  œar» 
cher  à  la  gnccte.  Il  fut  donc  obligift  de  lailerces 
foins  à  Tes  Généraux ,  qui  fuie  «ne  et  aâement  Cé» 
ordres ,  le  reprcfentoient  dans  Tes  armées  comme 
s'il  euA  été  prefent.  Il  gagna  encore  depuis  ce 
temps  trois  batailles  importantes  fut  les  Philiftins 
par  leur  moyen  :  &  cet  ennemis  voyant  la  race 
de  lents  Genns  exterminée  perdirent  enfin  l'envia 
avec  le  pduvoir  de  plus  faire  la  guerre  aux  IfraS* 
lires.  Ut  ne  lailTerent  pu  de  fe  maintenir  toujours 
dans  une  partie  de  leur  pjït  fur  la  code  :  &  ce 
fut  d'eus  que  tout  le  pais  des  doose  tribut  d'If* 
rscl ,  depuis  l'Egypte  &  l'Arabie  ittfqn'à  In  SycM 
te  la  Phenkîo  $  ft»  appellé  PAtisTin.n, 
cootenanc  l'Idumêe  ,  la  Jndén ,  la  Samarie  lit  w 
'Galilée  depuis  qu:  la  domioatioa des  GtecicM 
palK  aux  Romains, 
llrfxvii      David  après  avoir  fini  tontes  Tes  guerres ,  paci- 
fié fou  royaume  ,  mit  Tes  fujets  à  couvert  de  toute 
,.]^^f.^j,Iioftiliié  an  dedans  Se  an  dehors  ,  campoia  des 
V  ii<     Cantiques  5e  du  Plêanaes  à  la  louaiise.^  Sei- 
gneur i  à  qui  il  le  redHUiioiCbit  redevable  de  tant 
de  faveurs.  Il  en  avoir  composé  dc|i  beaucoup 
d'autres  daos  les  occaiions  divetfes  qu'il  avoii  eues 
de  remercier  le  Seigneur  de  fon  aluftance  contre 
fin  ennemis  ou  de  loi  demander  de  nonvellet  grâ- 
ces. Ptufieors  étoieot  en  vets  de  tselbtcs  diflfè- 
!•  ai  i«b qu'il  eft  difiicile  de  déterminer  aojo«r> 
d'huy  :  quoiqu'on  paillé  t'en  rapporter  à  Jofeph , 
qui  nous  apprend  que  les  uns  étoicnt  rimeirct  & 
les  autres  peiuameuet  ,  c'cft.a  dire  de  trois  àc 
de  cinq  pieds  ou  melires  t  mais  noot  ne  l^vone 
'  s'il  s'aôic  dn  la  quantité  00  feulement  du  nnnbn 
l^^-*  "'  des  ryllabes.  Ce  n'étoit  point  pom  Ami  n&ge  lènl 
^m.€',lli  qu'il  les  faifoit  :  il  commanda  aux  Lévites  de  les 
«**         cnantcr  encore  en  public  ,  rant  aux  jours  de  fab- 
**"  **'  bal  qu'aux  feftes  de  l'année ,  fur  divers  infl rumens 
de  mufique  qu'il  fit  faire  pour  ce  fujec,  donc  les 
'uns  fetoacboient  avec  l'arckst  »  Us  antres  avec 
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A  guettes ,  8c  d'autres  fe  poulToient  avec  le  Vent  , 
fans  parler  de  ceux  dont  now  ne  coimoillôot'ni 
la^gure.nila  propriété.  Ilénblitdes  Chantres  s,^' 
8c  det  Muliciens  également  habiles  8c  pieux  qu'il 
choillt  tous  du  corps  des  Lcvitc^.ic  qui  furent 
honorez  la  plulpart  du  nom  de  Prophètes ,  foit 
parce  qu'on  fuppolbit  qu'ils  dévoient  êtie  tenu 

Jilis  de  l'Efpiit  de  Dieu  comme  le»  Prophètes  , 
bit  parce qne  la  nufique  s'appdloii  alors  prophe. 
tie.  Les  pttncrpaux  furent  Chonenias  qui  fut  cta. ^^^^  ^ 
bli  le  maître  de  la  muliqtte  &  du  coeur  des  chan- 
tres ;  Eman  >  Ethan  ,  Idiiun  ,  8c  fur  tout  Ataph 
fntnommé  le  Voyant  *  ou  le  Prophète  qui  com>  *       *(  < 
polà  luUaftme  plufienrs  pfeaumet  que  l'on  diftia^  tlmTJa 
eue  encore ^jourd'huY  pat  leur  élcfationie  leur  ' 
Ô  beauié  podQpe.  Cet  officiers  érablb  peor  cban.  i>.Jr«»u!' 
ter  les  loV^^cs  du  Seigneur  croient  publics  ^t;(s  *!• 
nftaox  comme  les  autres  minilltes  Lévites  &  cont- 
lÉie  les  Prêtres .  à  la  tête  defqneit  David  mit  par 
un  exemple  rnaveut  *  deux  Grands.  Saciifica«  •  mawrfii 
teutt  AUathac  dt  k  race  dithamat  fiMond  fils  If^^l^Xl 
d'Aaron  ,  8c  Sa'doc  dt  Jataced'Eleasatptemiet  T^t  «■"•i. 
fils  d'Aaron ,  de  la  famille  duquel  la  fouveraine  J^-»«j^  , 
5acrifîcature  avoir  paiTé  en  celle  de  Ion  pinlné». is. 
dans  la  perfonne  d'Heli.  Mais  David  avoit  un 
Prêtre  particulier  pont  Ict  Sacrifices  qk'il  oliroic 
tous  les  |o«n  i  Oien ,  qoerScritare  nomnwpnvr  t^i^t.if, 
ce  fdlet  LtPrttruU David.  Il  s  .ippcllolt  Ira  8t  ' 
il  étoit  de  Jaïr  au  pais  de  Galaad  :  de  forie  n  ie  , 
(2  fon  oilice  «voit  graiîd  rapport  avec  celui  des  Cna- 
pellaini  otinmnlcn  dn  &oji  pataul«tCliké> 
riens. 

Il  ne  manqnott ,  ce  feinble,  qu'on  lien  poprc  xxtvitti 
àraûèmbler  1«  peuple  8t  à  lecevoit  lei  v«ns  dl  Ica 
(âcrHIcet  ,  na  temple  digne  âe  ta  ttia|eM  du  SeU 

gneur.  David  n'ayant  pû  fatisfaire  la  dévotion 
qu'il  avoit  eue  d'en  drelTer  un  comme  nous  l'a» 
vons  vO  ,n'en  voulant  pourtant  pas  perdre  le  me> 
tit«|il  eafitlet  prepatatiit  poiit  en  faciliter  l'c^ 
aecailM  à  fon  fils  qni  étoit  encore  fenat.  Il  arnaf.  Tmtl.  k 
b  pou  ce  fuiet  des  richeflb  iaMnoilèt.  Il  mar.  *** 
qoa  le  lieu  ou  Ce  devoir  bitir  la  maifon  du  Seu 
gneur  ,  Si  en  leva  le  plan  lui-même.  11  donna 
oidre  qu'on  aflemblaft  tous  les  ProCsIyTes  *  qui  •m-tatM*. 
D  fe  tioaveraknt  p*r  tout  le  royaume  ,  c'ed-  à.dire  rdJ^°jX;k 
les  dtcaimmqeiavMeot  easbtaffi  la  leligion  8c  i.r*'*»» 
Jctioix  detlfraCliies^  poortim  lee piettet les 
àwiliies  des  carrières ,  les  tailler  8c  lettranfpor. 
ter.  Il  traita  avec  les  Phéniciens  des  villes  de  Tyr 
&  de  Sidon  pour  lui  couper  les  plot  beaux  cè- 
dres du  Liban  8c  les  lui  faire  ttanfporier  avec  les 
ouvriers  les  plut  habiles  pour  rravailler.  11  fil  des 
provifions  prodigienfes  de  fier  de  de  cuim  oo^ 
ire  les  dipoQillet  de  fe»  ennemis  «  eonfimnt  en 
ouvrages  richement  travaillfï  m  or ,  en  argent  , 
en  pierreries  ,  qu'il  avoit  coniaciéesau  Seigneur 
dans  la  vûë  d'en  orner  fon  tabernacle  ,  puis  fon 
temple  ,  il  fit  un  trefor  incroyable  pour  fournie 
£  à  toute  la  dépenfe  dn  grand  édifice. 

Il  fit  venir  enfuite  Ton  fils  Sialomoo  te  Im 
dit  en  prefence  des  princes  d'ifraè'l  A;  de  fes'.  •>  *  i. 
officiers  ■•  J'avois  conçu  le  dclfcin  de  bâtir 
a>  un  Temple  au  nom  du  Gagneur  qui  e(ï  mon 
»  Dieu  j  nais  il  ne  me  Pa  foiài  permis  ^  m'aymé 
m  hk  din  p«i  hà  |wa^MM  «m  L'«*^  sépan. 
m  ta  le  fang  hamain  dans  les  batailfet  ,  flir 
■  qne  cet  onvrage  ne  convcnoitpasè  un  honm-^ 
s  engagé  dans  les  guerres.  Qtje  j'autois  un  his 
«dont  la  vie  feroit  tout  a  fait  tranquille  *,  qu'il 
a»  mainiiendtoit  dans  une  paix  profonde  tout  le  >''<>&• 
,J»  t^pi  de  fin  acgpw  »  die  pour  qui  il  autoit  on 
t»  f«(t  I  *  qpt  ce  moit  ce  fils  qoi 
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••  foccedé.  Voai  êtes  donc  criai  que  le  Seigneur 
»  a  ohoifi  encre  tous  tues  enfans  pour  l'c.xecuiion 
»  de  ce  grand  ouvrage  ,  puifquc  c'eil  vous  que  je 
w  dcftioe  pour  me  fucceder.  Prepaicz-vous.y  par 
tous  "les  moyea*  qui  paifTent  vous  rendre  agrea- 
bic  aa  Semeur.  Vous  voyex  que  dans  ma  pau- 
»  vretc  l'ay  défa  amafli  deqnoy  foamir  à  la  dc- 
penfe  du  bâtiment  de  la  roaifon  du  Seigneur, 
j»  J'ay  cent  mille  talens  d'oc  &  on  million  de  ca- 
w  lent  d'argent  avec  une  quantué  d'airain  &  de 
4»  fer  dune  on  ne  peut  dire  le  poidi  ni  le  nombre  k 
*  làos  parler  da  bois ,  des  pierres  8c  des  aotlKt 


Les  Chantrei  ie  les  Muficiens  furent  aaflï  di- 
ftribuez  en  TÏDgt.  quatre  cUfIcs  ,  dont  les  Chefs 
^reni  Afaph ,  Eman  ,  Se  Idiihuii ,  en  autant  qu'ils  ,j 
écoicin  de  familles  qui  avuienc  pour  Chefs  quatre 
fils  d'Alaph  ,  quatorze  d'idiihun  ,  Se  fiz  d'Eman. 
U  regU  aulK  par  le  foii  l'ordre  qui  devoit  iire 

Iiidè  parmi  les  Poitiers  du  Temple  uni»  fans  di- 
tibacr  leint  rangs  par  familles ,  it  cometittntdry 
meccre  autant  dcclailés  qu"il  devoir  y  avoir  dépor- 
tes au  Tciriple  ,  c'eit-à- duc  quatre  difposécs  aux 
quatre  parties  du  mnnde. 

Apics  avoir  pouivû  a  tout ,  &  avoir  refetvé 


C-<  II. 


prépaiez.  J'ay  retenu  andi  B  les  delFeins  pour  être  remis  entre  les  nains  de  fon 


peu:  p 


leur 


t  tmtl.  t. 
»• 


«m:  «.14. 


*  maienans  que  |  ay 

»  qiuniitc  d'ouvriers  dont  on  ne  peut  pas  dire  le 
a»  nombre  ,  les  plus  habiles  cha 
a»  profielEon. 

Il  exhorta  enfaiie  tout  les  chefs  d'iriael  d'alQ- 
fler  Ton  fils  dans  laeonftruâton  duTeinpIei  lien 
prefcrititla  forme  :  tien  fpeciliales  difletensau» 
tels  qu'on  y  devoit  drelTer  avec  leur  fitoation.  Il 
marqua  le  lieu  oi\  l'on  devait  mettre  l'Arche  d'aU 
liaace.  Il  ordonna  les  el'peces  de  tous  les  vafes 
fiecn ,  le  poids  qu'ils  devoieni  avoir  en  or  0e  en 
•cgoot ,  îeats  nlâgn  >  ft  la  Manière  »  dont  oa  dé- 
voie placet  toutes  'choies.  Il  deligna  te  diftribna 
toutes  les  fondions  des  Lévites,  c'eft-à  dire, de 
tou>>  les  miniAics  qui  dévoient  fervir  dans  le  tem- 
ple. Il  fit  faire  un  r61e  de  ceux  qui  éioicnc  au  Q 
iielTus  de  trente  ans.  Il  s'en  trouva  trente-huit 
mille,  dont  il  choilit  vingt.qnatte  mille  qui  fil. 
cent  diftribuez  dans  lei  mvets  offices  de  lamai< 
Ion  du  Seigneur.'  Il  êri  établit  fix mille  pour  cem* 
rhander  aux  autres  comme  Chefs  ou  comme  Ju- 
ges ;  quatre  mille  Portiers  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur. 6e  quatre  mille  Chantres.  Il  les  dilhibua 
toils  poQZ  Mrvit  chacun  à  Ton  tour ,  félon  le  rang 
des  flaaifims  des  trois  fils  de  Levi  :  éc  il  permit 
que  dès  que  le  Temple  (èroit  conftroit  on  piti 
tbns  ces  miniftres  dès  l'Ige  de  vingt  atn  ,  parce 
qu'il  en  falloir  multip'icr  le  notnbre,  &  qu'il  n'y 
auroit  plus  alors  de  Tabernacle  à  tranfporter ,  ce 
^ut  ne  demandoit  que  das  gens  robulles  ,  &  qui  q 
ne  les  avoic  fait  prendre  qu'au  defliu  déctente 
ans. 

Il  diAribua  enfuîte  tous  les  Prdres ,  c'eft.  à  di- 
re la  poderité  d'Aaron  en  diverfes  clallès.  l's 


fils  de»  iDfpefteuit  en  Icw  temps  ,  il  déclaré 
devant  raflcmblée  que  toutes  ces  chofes  loi  aboient»  u.«.  ■„ 

ctc  données  tcriccs  de  la  main  du  Sri|;i,cu-  ,  ,.fin 
qu'il  eut  l'intelligence  de  tous  les  ouvrages  luivai.t 
ces  modèles. 

Ces  grands  préparatifs  pour  la  conihuâion  iaXXXlX- 
Temple  occupèrent  David  pendant  plofieorsan-  •  ;trj  ■  !«. 
nées ,  Oc  ne  finirent  qu'avec  l'a  vie.  Ce  fut  durant  '■  ♦^*^'«» 
ce  temps  &  deux  ans  environ  avant  la  mort  que 
Satan  jiloux  du  bonheur  d'Ilraël  trouva  n)ii\cn 
d'aliun.er  la  colère  du  Seigneur  contre  lui,  en 
eicitanc  Oavidàfidre  lederooibtement  de  tout 
le  peuple  de  ftm  roMamc.  Ce  Prince  donna  oc- 
dre  à  Joab  General  ae  foH  armée  de  prendre  avet 

lui  des  coinniiiraircs  ,  &  d'aller  faire  ce  dciioiiiB 
brcment  depuis  Dan  jufqu'a  Betfabce  qui  ccoient 
les  deux  ettiémiiez  du  royaume  au  Nord  &  au 
Midf  depuis  le  Liban  JaCqu'eu  Idunée.  Joab 
lâchant  que  cette  cntiofité  ne  pouvoir  htt  agréa*  |^>,„ 
ble  à  Dieu  ,  8e  qu'elle  ne  conduifoit  i  rien  ,  tâ.  ^j^p 
cha  de  l'en  détourner  ,  difant  qu'il  fouhattoit  f/ 
feulement  que  le  Seigneur  vuuluft  multiplier Iba 
peuple  &  le  faire  croître  au  centuple  de  ce  qu'il 
itoit  déjà  aux  yeux  du  Kvf  lÔQ  Maître.  David  ' 
n'eu  point  égard  à  (a  reMentiance  »  8ç  II  fallut 
obéïr.  Il  fe  trouva  treite  cens  ibilles*  hommes  'UiTmê. 


venant  de  deux  fils  de 
qui  croient  Eleazar  Se 


compuloicnt  deux  races 
ce  Grand-Sacritïcatenr 

Iihamar.  U  difpofa  la  famille  de  Sadoc  qui  ve. 
Jloit  d'Eleaaat  .  *  celle  d'Acbimelech  on  d'A- 
bhihar  qui'  delcendoit  d'ItKamar  pour  les  faire 
fervir  alternativement.  Mais  comme  il  fe  trouva 
beaucoup  plus  de  chefs  de  familles  defcendans 
d'Eleazar  que  d'Ithamar  ,  il  partagea  les  defcen- 
dans d'Eleazar  en  feise  familles  ,  dont  cbacone 
eut  fon  Chef  ou  fon  Prince  ifc  ceux  d'Ithamar 
mhaislculement.  Il  reglatontes  leilrs  fondions , 
êe  tes  diftribua  par  le  fort  pour  garder  un  ordre 
ftaSIe  dans  les  vinçt-quatie  familles  hcerdor.iIcs 
qui  dévoient  fe  iucceder  dans  le  fcrvice  chacune 
à  leur  tour  *  fous  le  nom  &  l'anioriié  d'Aaron, 
ion:.-  rtiii- comme  le  Seigneur  l'avoir  ordonné.  David  fit 
v!r!iLi«  «  pardllement  jecter  a*  fort  les  fenéUoM  àetoa. 
i»i>  zjiMtii  tes  les  antres  CtHilles  Leviiiqmi ,  pont  ^evs> 

a*pt. 

*C'^t  prJidc  fîx  mille  quatre  cent  qasiMviiigtt mil- 
lions d'or  ac  4<  biJiioot  171  m  lIioDi  le  pini  J'ar<;rnt.  Ce 
qw  pivlt  «fetteaab  C'cft  pmtt^iioy  j^r  1.-  'me:  que 
lO'Oeo.  aa  lîcu  Je  ieeMB.ul«n(d'nr ,  ât  100  ocoaii  iicu 
de  loeoooè  HeiaieiK  d*arkeM.  Ce  fol  a'aurcKi  fait  que 
n>  cnu  cinquante  nrillio»  d"^  m  aêa  aoiai  ;  &  no  pc« 
fias  dê.r— —  — *   —  ^  =  ^ 


h 


Eropres  à  porrer  les  armes  ,  fans  compter  les  tti.  ''^'j„,^^ 
us  de  Benjamin  &  de  Levi  ,  qu'on  abandonna 
dés  que  l'on  leniit  les  premiers  effets  de  la  colère 
de  Dieu.  David  n'en  eut  pas  ptntoll  rc(n  lë  prt> 
miet  réie  qneleremors  qu'il  en  fentlt  dans  le 
citur  loi  fit  connoître  8e  avotier  fon  péché  sa 
Seigneur,  dr  vint  qui  il  fe  piodetna  auflî-ioflpour 
II-  prier  de  dciruincr  fes  yeux  dc  l'iniquité  de  (on  * 
Iriviceur ,  &  de  ne  lui  pas  imputer  une  lî  grande 
folie. 

Le  Seigiiear  loi  pardonna  Ton  pecbé  ,  de  telle 
manière  neanmdnt  qu'il  voulut  le  Ini  lâire  ex- 
pier aux  dépens  de  ce  nombre  n&ne  da  peuple 

que  fa  vanité  l'avoit  rendu  curieux  de  touloit 
connoître.  Il  lai  envoya  le  lendemain  des  le 
matin  fon  prophète  Ciad ,  pour  loi  donner  le  choix 
tie  trois  fléaux  qui  dévoient  lui  fetvis  de  chiri* 
ment.  C'étoit  de  choifîr  ou  d'une  Famine  de  fept  *  •  tttTmH^ 
ans  qui  feroit  générale  pour  tout  le  païs  i  ou  d'une  ■'•'«•••••l» 
GiK-rre  décrois  mois,  dans  laquelle  il  feroit  tou- 
jours vaincu  ;  OU  d'une  Pefte  qui  dureroit  trois 
|ours  dans  fes  états.  David  troublé  d'une  telle 
propofîtion  demenia  tihK  interdit  ians  lavoir  qUn 
cboifir  ni  que  repondte.  A  la 'fin  comme  le  noi. 
pbece  le  pteflbit  :  il  fe  détermina  à  recevoir  celui 
dont  il  ponvoit  fouffrir  en  fa  perfonne  ,  parce  que 
fe  regardant  comme  le  coupable  il  ctni:  juilf  que 
la  punition  tombad  fur  celui  qui  avoit  fait  la 
faute.  C'efl  ce  qu'il  crut  qui  pouvoir  arriver  eft 
choifUTant  la  Peue  qui  ne  4'épatg^feit  pas  plos 
que  les  antres  ^an  lien  que  la  fitmina  8c  la  fjttetm 
M  nainoicfiMlIxit  ^  fi»  fMple.  n  dit  donc 
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aa  Ptophetfi  qu'il  lui  feioit  plus  avaou^eux  de 
looibci  entre  les  mains  du  Seignisfic  qui  eft  ùn 
&m  4f>  nifitikocde  «-qoe  dam  cdlcidgiwuacs» 
Le  fleao  ïa  la  foi  itaînaaiiffi-toft  fur  tout  le  pals 

d'Ifrscl ,  fie  y  fit  Ha  tel  zavage  depuis  ce  moment 
julqu'au  temps  Oiaïqaé  i  qu'il  moucut  folxante  ic 
dixniile  perronnes  du  peuple.  L'Ange  <lnSei> 
•pMacjéitaAMft  la  ikiaio  (ni  la  ville  àt  Jera(a- 
Ma ,  Mifm  biea  noché  de  cooipalEoa  paroi  M 
retenir  le  oras.  David  apper^ut  l'Ange  extermina- 
teur près  de  l'aire  d'Arear.a"' Jcbuscen.  Le  voyant 
qui  fiappoit  le  peuple  ,  il  s'adrcllâ  au  Seigneur  & 
lui  dit  M  Ceft  œoy  qui  ai  péché  :  c'eft  nsoy  feul 
m  qai  fois  k  coupable  :  Qu'ont  £iit  ceu.  cy  ^  qui 
»  oe  font  que  dea  brebis  i  ToniàM  dune,  Sd- 
M  goeur ,  je  vom  en  conjure ,  loumes  vfitieniaiii 
n  contre  moi  &  contre  la  maifon  de  mon  ptie  ; 
»  punifTez  le  coupable ,  mais  épargnez  le»  iiiqo> 
^cenj.  Le  Prophète  Gadvint  l'ivenir  eh.oi£iDe 
lenss  4oe  le  Seigoeu  avoit  écouté  b  piiere;il  li|i 
«Ut  d'allée  dreflèr.  on  autel  au  Seigneur  dans  l'aité 
tKstfaaà  Cu  rèndrpit  où  il  avoit  vA  l'^ngçe^- 
minatetir'»  Daviii  alla  aulS  toft  chez  Arei)nâ  lui 
propofet  d'acheter  Ton  aire  ponr  y  drefler  un  aurel 
te  faire  ceflèr  le  fléau  de  la  pefte  par  un  lacriiîcé 
^'il  y  vouloit  faire.  AteiMia  loi  efiit  avec  joye, 
■pn  MlUcoieiu  fon  ^re  ;  laiiia  «oco<e  fes  bteuft 
■ont  lïertir  d^  viâinea  ,  fim  cfiarloc  8e  le  jong  des 
oaufs  pour  fournir  le  boit  au  (âcrifice  ,  &  il  le 
conjura  de  rouloir  accepter  le  don  qu'il  lui  en  fai- 
foit.  Le  Roy  dit  qu'il  ne  pouvolt  feceToir  fon 
pt^el^  s'ilne  l'achetoit ,  pirce  qa'il  ne  lui  étoiipas 
pemij|f.d'oÇir.en  holpcaufte  su  Seigneur  ce  qui  ne 
loi  aàf^cfeiiwk  pasi  11  ncheuiliMic  lain  Oc  les 
boiiw  d(Mi  il  dnSina  daqaaonCda  d'atgeàt  *.  H 
y  dteffaun  autel  fur  lequel  il  y  offrit  des  Holocanfies 
ic  des  hofties  pacifiques.  C'eft  ainil  que  le,Seir 
enr  fe  reconcilia  avec  Ifrai'l  acliowc  UjpklfO 
it  il  avoic  frappé  foii  «eaplc 
Cette  aire  d'Aimma  M  David  otfrit  à  Ditace 
,.  iâctifice  d'expiatiion  était  .an  reniiment  depliu 
Cents  y  lelien  même  oA  Abraham  avoir  en  ordre 
autrefois  d'immoler  Ifaac  Ton  fils  unique.  C'écoit 
la  montagne  de  Mo^i  dont  celle  de  Sion  faiibit 
partie.  C'étoit  auflî  l'endroit  qui  avait  (té  m«n- 
ifé  à  ^and  fiomaa  la  plate  ou  le  templ^  4kyoil 
tua  ciMiHiuiti  II  en  tonKiMuries  p  rëparatttàdaot 
le  peu  de  temps  qui  lui  redoit  à  vivre  :  il  voulut 
les  terminer  par  de  grandes  offi:andes  qu'il  fir ,  & 
que  fon  exemple  joint  à  fes  exhortations  fît  faite 
avec  heaacoap  de  joye  flc  d'émulatioD  aux  princi- 
pouc  deitiÛNK.IIc  anx  perfonnet  ticbci.  Ce  qui 
piodailk  .JBBQitaaualoi  da  notpla  prêt  dr  trois 
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uVmi,t,  ptut  cinquante  milliont.:  «ati»  cé~àM -David 
*^         «BMlTa  en  dernier  lieu  d'or  le  plus  d'argent 
la  plus  pur  pour  ea  revêtit  les  mwaillfidii  teu^ 
pie ,  «entant  eàaéi»  >  pioiifcJÉM  caal  i  ' 


t.iH'  li  1  ^  ittwwlt  ûèn.  jhm  dnc  vieiileâé  Ibtt 
«vincée  .  .0c  n'Itoit  poutant  qu'en  ta  foixanie  4c 
dixième  année  de  fon  ^e  :  mais  les  grands  tra. 
Vanyqn'il  avait  fouffetts  durant  tout  le  coûts  de 
'  là  vie  ^l'avoient  épuisé  &  a0bibli  de  telle  forte, 
qn'ttneili  leftoit  ptefqrn  pins  de  chaleur  natn. 
tcUei.fic.  teat  «e^iWanpb^ateww  le  ceovrir 
ne  poavbit  l'édunftt.  Lef  nedécUi  jnge^ent  qab 
le  feul  rétbede  étoit  de  mettre  auprès  de  lui  ttoè 
jeuM  petfomie  potir  réchaaffèr,&  prendre  foirl 
de  loi  comme  d  on  enfant.  Ses  lêrviieurs  trouvè- 
rent ce  qu'ils  cherchoient  dans  une  |enae  fille  de 
i.t.iAM^'^  viU*    Sunam  *  nommée  Abilâe  qui  étoit  par. 
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A  elle  le.fctvoit.  .Le  Roy.la  laida  «ierg^  eojnpo-' 
tant  «  quoiqu'on  &t  pttfnadéi^M'iLl'avoiiépbii. 
fie.     .        .  .  . 

.   Adonias  le  qnatriétne  des  fils  de  David  qui  en 

étoit  devenu  l'aîné  par  la  mo;t  des  trois  *  qui  l'a-  •) 
voient  précédé  ,  voyant  que  le  Roy  fon  pere  ne  "^  cseiJ, 

Cuvoit  plus  vivre  beaucoup  >  voulut  faire  vaioit  D»ici  nuii 
ptétentioM  qiie  loi  donnoit  le  rang  de  fa  naif. 
'  fiuice.  U  la  donna  on  tndn  aMgnifiqae&  des^tac. }.  Ktasam 
des  comme  avoit  fait  Ablalom  ,  fans  que  le  Roy  "'^■ 
fon  pere  parût  y  trouver  à  redire.  Il  ht  un  parti 
dans  lequel  il  engagea  Joab  gênerai  de  l'armée  Oc 
le  grand- prêtre  Abtathar  ,  par  le  moyen  defquelf 
il  laiblut  de  le  £ùre.ptoclamet  Roy.  Il  prépara 
ponr  ce  fnjet  un  gtandfeiUnliots.  dé,la  ville  t  où  *.*.V.|pg 
-  devoîenciê  mnver  lesptincipMik  delà  ItilmdènJjTia 
Juda  &  beaucoup  d'officlets  de  la  cour  avec  Joab,  ^•••'•'■«Itei' 
Abiathar ,  tous  les  Princes  fes  frètes ,  hormis  Sa> 
lotnon.  Mais  il  n'y  convia  ni  le  grand- ptétte  Sa. 
doç ,  oi  le  pctfpbete  Nathan ,  m  le  capiiainé  de* 
gardes  Banaia  \vï  annu  de  cenx  qn'il  croyoit  ait^ 
chez  aux  interefis  de  Salomon.  Nathan  donna 
avis  de  ce  qui  fe  paflbk  à  Bethfabée  mere  de.Sa> 
lomoH  ,  6t  lui  confeilla  d'àllet  trouver  le  Roy 
pont  l'en  informer.  Bethiabéc  fuivit  fonconleili 
avertvt  le  Roy  de  en  qn'Adoniae  fenieno  de  Joab 
9l  d.'A)>iaibac  ennepr^ieit  fiu»  la  panitipaiio9  ; 
.   Â.k  wppHa  ia  lëibnveniff  de  la  promciflêqà'fl 
lui  avoir  faite  de  choifir  Salotiion  pour  fon  fuc 
cefleur.  Le  Roy  après  avoir  eniet.du  Nathan  (ur 
ç,  le  même  lujer ,  confitiha  fa  promciTc       uit  non. 
veau  ferment ,  fit  venir  fon  iîU  Salomon  pour  lai 
apprendre  les  principiles  obligations  d'un  Rpy; 
.  Dètlenêneioat  ileidonna  àBanaia.  delcflit* 
monter  for  fa  mole  ,  de  le  ceadohe  aoconpadné 
de  tous  fes  gardes  *  à  Gihon  &  de  l'y  faire  procla-   .  l» 
mec  Roy  de  Juda  &  d'Ifraclavec  toures  les  folen- 
niiex.  U  yenvoyi  eh  mémctemps  le  arand-Prérre  &  rtu:»! 
Sadoc  de  le  prophète  Nathai^  pouc  u  facrer  :  de  '^i*^ 
Tarant  iafe  taconnoître  par  le  peuple  ,  par  l'aie 
toit  i  depar  toutelacofax^il  k  fit  monter  fut  (mi 
ti6ne ,  de  (Uflpà  ainfi.  ta  ftAion  de  Tcnnep^ 
d'Adonias  qtai  vliitiflbdii  61  tutUSa»  aH  ahoL 
veau  rov.  .... 

Çjuel^ai»  «emla^Ie  iby  Dayid  fe  fenîaiw  xLt 
: ,  diiàîlliv  entionwent,  jugea  qne  ia  fin  étoit  pro. 
D  diél  II  fit  venir  Sktamoa  poocfeiliecicr  i  ne  ja- 
triais  s'écaiter  de  les  derâin-t  à. vivre  toujours 
en  homme  de  bien  ,  i  marcher  droit  dans  les  voyes 
du  Seigneur  ,  &  à  garder  fidellemènt  (êa  lois  ;  fes 
pteceptes^dc  ceretnonies  ,  félon  qu'il  étoit  écrie 
dans  1^  liyiM  de  Moïfe.  U  lui  déclara  que  c'ésoit 
l'niiiqna  flMyandaveufief  la  paMleqne  le  Sei» 
gneàr  loi  avoit  donnée  •Qne^fi  ics  enfant  veii. 
»  loient  fur  leurs  voyes ,  s'ils  tnarchoient. devant 
a>  lui  dans  la  Venté  ,  de  luur  leur  citur  Bc  de  tontè 
«lettt  ame,ily  aoroit  toûjoars  Quelqu'un  de  ièt 
m  defceodans  aflîs  furie  ir^ne  d'ilracl.  Il  loi  doni» 
na  ènfUte  diveiïêa.  inftindùons  impnttantetpoac 
legoavèinefiêistfdry  ioteuioudqaèsavîspeh^ 
^  cunert  qui  marqooieht  la  «fpoucton  de  Tes  demief 
res  voloDiez.  Cela  legardoit  principalement  àeux 
à  qui  il  devoit  faire  du  bien  ,  comme  cioient  les 
eb^s  de  Berxéllaî  pour  reconnoître  ledrs  (étvi- 
cetdlEcrax  de  ledr  note  1  de  les  perfonnet  qa'il 
abeîidonneit  i  fa  difcretion;  parce  qu'il  n'avoit 

Îas  fujet  d'en  être  co'ntent ,  comme  ètofent  Joab 
n  qui  il  avoir  toujours  différé  la  punition  dei 
deux  aflà0inaa  commis  fut  Abner  éc  Amafa  qui 
demaitdoient  juftice ,  &  Semeï  qui  avoit  re^il  d« 
loi  le  pardon  de  la  vie  ,.mais  qui  nonobftant  td 
:  ^u'il  avoit  ftic  M  iaioi  Ctiofintec^  était 
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toujoacs  demeuié  redevable  d'une  £atisfaâiou  A 
exemplaire  au  poblic. 
-  David  s'aidormit  enruiie  avec  fet  perei  pJSc 

L'an  «Ittmeanitlgé  defoinnta  9céit»m  tt  étBM,éoat 
il  en  avoit  régné  fepl  &  demi  aHebron  fur  la  «i- 
^  '     badeJuda,&cren(e<uoiia JeraiAlem  fui  coacé 
U  OMioD  dn  Hebccn.  . 
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Il  fbt  enterré  diml*  viTle  de  ïerafaleiii  fiirb 

moniagne  de  Sion  oû  croit  la  ciradelle  ,  qui  fut  âc- 
,  pui«appellée  de  Ton  nom  la  Cite  de  David.  Salo- 

.  mon  y  fie  dtelTer  un  nugnifiqoe  tombeau  :  Se  oa-  B 
ne  le*  cctenonin  ocdioairet  snk  fitoetailles  det 
Itais  oil  rien  ne  fnc  ipupti  »  il  fc  mettre  dans  le 
fepnlcre  de  Ton  pere  dès  ricJi^ès  incroyables.  El- 
les y  («renr  confervées  peitdant  plufieurs  (iecles . 
au  delà  même  du  temp]  auquel  la  ville  fiirpiift 
par  lei  Babyloniens.  L'hidotien  Jofeph  dit  que 
treize  cens  ans  après  la  mort  de  David  (  ce  qui 
j!m^\  y.  pn»    tednite  i  maint  densuf  cent  *  )  Antiodia* 
.«.«â.^iti'le  Picin  41k  «nnetaeni  Soter  on  Sidérés  , étant 
îf|i' "***'•''"  •Œ**!"'  Jerufalem  ,  Je  q\ie  Jean  Hircan 
Grand*Sacnficaieur  ,  Ptmcc  des  Juifs  qui  avoit 
BOUTellecnent  fuccedé  à  (oa  peie  .Simon ,  ne  pou- 
vant l'«4>liget  à  levet  lefiege  que  pat  de  rari>ent ,  ^ 
Cooimeila'en  pooiroji  trouver  ailleurs,  il  fit  ou- 
vrir ce  fepolcre  Êe  en  tira  trois  mille  uler.s  dout 
il  donna  une  partie  à  ce  Prince,  l!  ajoute  que  long- 
temps aptes  (  c'e(l-à-dire  fous  l'empire  d'Auguile) 
le  rojr  Hetode  tira  encore  une  Tomme  d'oc  (lès- 
conli  jetable  d'an  autre  endroit  du  même  fepulcre 
de  Ikavi4     cet  uelbt*  ^toieot  cadies ,  fans  que 
■eeamaiat  «ttcaft  «ooore  iMcké  i  (on  ceicneil , 
non  pins  oa'à  celui  de  Salomon  qui  étoit  dans  le 
même  tombeau  jufqu'au  temps  de  Verpaficn ,  par- 
ce qu'ils  avoient  ^tc  cachez  fous  terte  avec  tant 
d'art ,  qu'il  n'avoit  pas  été  pollible  de  les  itouver. 
Il  impotte  pour  le  culte  Ce  la  révérence  d'une  cho- 
fis  «aui  £wNa ,  adffi  inviolable  aoa  dcvctt  f  être  U  . 
■loaaaientf  qui  renfermoit  tel  dépottillet  do  plu»  D 
redourible  &  dn  plus  fiint  des  Rois  d'Ifracl ,  que 
*■  •♦•  l'on  lâche  de  quelle  manière  Dieu  vouitu  fedécla- 
y*'      rerfur  l'enireprife  factilege  d'Herodc,  Ce  Prince 
ayant  mis  toutes  les  précautions  poffibles  pont 
«Dipiclet  tfi»  le  penple ,  n'en  enft  oonnoiilânce  i 
fit  ouvrir  de  nuit  le  fî^ttlcte  de  Davidii  U  y  entra 
b'an  du  avec  peu  de  gens ,  nais  fidelles  8e  difctets  :  il  n'y 
^'$99S'  trouva  point  d'argent  monnoyé  comme  avoit  fait 
ff'         Hyrcan  ,  mais  feulement  beaucoup  d'ot  mis  en 
Avant  J.  «uvre ,  foii  en  varea^Crit  an  d'autre*  onvt^etUea 
Ch.  y.     iravaiilet.  Il  fit  tout  emporter.  MeisctfoMM  celA 
a*  ùihit  qn'angaienmr  fon  defir  ,  il  commandé 
qu'on  foiiillSt  jufqu'aux  cerciieils  oû  les  corps  de 
David  te  de  Salomon  étoient  renfermez.  Mais  on  E 
aflbre  dit  Jofeph ,  qu'il  en  fortit  une  flamme  qui 
confuma  deux  de  fes  gardes.  Ce  prodige  l'épou- 
vanta :  0c  pour  expier  un  tel  racrilege  :  il  fit  ollit 
4lcpoU  à  l'entrée  <M  Tepulcte  on  {nperba  nomu 
tnenc  de  marbre  blane. 

Qjiaranre- r<cii\' ans  apris  l' A  pôrrc  fâint  Pierre 
difoit  aux  Juihil^ns  la  première  ptcdicaiion  qu'il 
l"*  _  •  fit  depuis  Ta  defccnce  du  S.  Efprit ,  que  le  fepul- 
cre  de  David  le  voyou  toujours  parmt  eux.  Il  y  a 
lïesdet'étonner  même  que  ce  monument  ait  dué 
«neore  plu*  que  le  temple  &  la  ville  de  Jerafalem  { 
le  que ,  Toit  par  refpeâ ,  foit  par  indifTerence ,  il 
ait  été  épar(rné  lorfque  tout  fut  brûlé  ou  rasé 
dans  la  ptile  de  cette  ville  fous  Vefpafien.  Il 
Tubltfta  en  Ton  entier  jufqu'antemp*  de  l'empereur 
Adrien*  Mai*  peu  4i  teoipt  avant  la  g^rit  ^ 


achevai»  ruine  de  la  nation  Juive  en  Palefiine  fous 
ce  Prince  ,  ce  tombeau  de  David  ,  qui  porto-.t  alors 

t lus  communément  le  nom  de  5aloœoii,futcbtatt« 
6pacaBefecndIëitBffévfië^iica,vn£iparteiti 
nne  glande  partte  dnaand  àommeot&  desatU 
tres  édifice*  dont  11  éwlt  composé.  Ce  qui  fut  gj,^  g-^ 
pris  pour  un  piodige  Se  pour  le  ptcfage  du  mal-  v/-*^- 
neur  dont  on  étoit  menacé,  félon  que  le  rapporte  l^^'^'"** 
l'IiiAbtien  Dion  auteur  paycn  ,  qui  témoigne  ijoe 
oa  tombeau  étoit  en  ttés.  grande  vénération  déni 
toot  le  païs. 

Soit  qu'Adrien  lui-même  fit  rétablir  ce  monu- 
tnenr  par  cuciofité  lorfqu'il  bitit  la  nouvelle  ville 
d'yClie  près  de  l'ancienne  Jcrulalcm  ,  foit  que  fa 
ruine  n'euft  point  été  générale  comme  il  ell  aiié  de 
fe  le  petfuaaer  ,  on  le  voyoii  encore  au  fiecle  de 
5.  Jei6me  ,  <|ai  l'apfelle  maUfolée  de  David ,  Se 
qui  témoigne  qte  la  Chrériim  même  y  alloient /^,/^*^ 
de  fon  temps  faire  leurs  prières.  Le  monument 
qui  couvrott  la  grotte  du  fepulcre  pouvoit  itre  dès 
lors  cooirertien  chapelle  :  c'efl  ainfi  qu'il  a  pu  le 
coofèrver  encore  dan»  la  foiie  des  fiecle*  par  la 
pieté  des  Cluétiena  qoi  ont  ea  (bio  d'y  catretenit 
une  églifc ,  poil  un  couvent  de  religieux  de  ù.\T\x,f 
François.  Le  Turc  fit  à  la  fin  convertir  cetteéglife,  ",7  V'  <? 
en  mol'quée  ol^  les  Mahometans  ont  continué  d'ho.      'I».  ». 
noter  la  mémoire  de  David  ,  pour  qui  ils  témoi- r 
gnent  avoir  une  vénération paiticnl!ere&  dont  ils 
chantent  les  pfeanaie*  dao*  teor*  ^ierea.  Ce  fnt'. 
l'an        que  le  Sultan  6ca  le  onavantant  reli- 
gieux :  lous  prétexte  qu'il  étoit  à  craiodie  qtie  lea 
Chiéiiens  ne  s'y  fortifiaiTcnt  pour  nuire  à  uville 
&  s'en  rendre  les  maître»  ,  n'étant  qu'à  un  quart 
de  lieue  de  diftaace.  U  y  aui  de*  Santons  00  prê- 
iret  Turcs  qui  fe  di&at  jaa  gaidieat  doCepoIctade 
David  qu'ils  montrent  avec  ceas  de  Salomon  1e 
de  Jofaphat  dans  une  Cote  voâtée  qîti  joint  le 
mur  de  la  roolquée. 

Ce  n  cil  pourtant  pat  àcfe  inonuoeht  que  l'E-  X  LIlL 
flilèa  voulu  ittacher  le  culte qn'elleadacersiéa  la  ^«i„/. 
laeaMiire  de  David,  £Ua  ae  l'Imaaiapag  rcalamcat  'Â-  ' 

le  pere  de  Jeraa.Clmft  lèloa  la  dialr ,  mai* 
elle  le  regarde  encore  comme  l'iuie  des  plus  par- 
faites de  fes  figure  qui  l'a  repreiïnté  dans  pietqoe 
tous  les  états  de  fa  vie.  Elle  lui  donne  rang  ^tmi 
le»  faints  Pattiatches  &  les  faints  Prophètes  de>' 
iM*  que  S.  Pierre  l'a  qualifié  de  l'un  6c  de  l'autre  Ma.Ai4. 
titre  devant  lé*  Stùh  même.  U  el^tantilo  pont  fe 
perfuader  de  la  (ainteté  on  poot  la  rtlever ,  de  rien 
ajouter  au  témoignage  prefque  perpétuel  que  le 
S,  Efprit  lui  a  rendu  depuis  le  temps  de  fa  mort 
^Btles  Ecriture*  faciée»  de  l'un  &  de  l'autre Tefta- 
.■saaat.  Les  écrit*  de»  SS.  Pere»  foat  pleia*  de  Aa 
élogee  :  8r  l'EglHe  en  l'expofané  comaie  an  objet  ' 
de  vénération  ,  l'a  toujours  proposé  comme  na 
'•  modèle  achevé  de  la  pénitence  fanâifiante ,  delà 
pieté  ,duiele,&de  la  foumijîon  générale  en- 
vers fon  Dieu  ,  de  la  jullice  &  de  la  vertu  dd 
pardon  des  ennemis  au  point  de  perfeâibnqoë  .  • 
Jefut-Cfatift  eft  vqon  éublli  dans  Ja  aun* 
velle. 

Les  Grecs  ne  font  point  de  David  uce  comn)e- 
moration  feparée  de  celle  de  tous  les  Ancêtres  de 
Jefua-Chtift  &  des  Saints  de  l'ancien  TeAumew 
marquée  au  xix  de  ce  omm*.  On  «oit  aeaaaaoiaa 
de*  menologes  oè  il  «ftnMtqaév^i  an  iiiti  ét 
décembre  ,  (bit  eu  dimanche  d'après  Noël  avec 
S.  Jofeph  «e  S.  Jacques  frère  do  Seigneur ,  «omme  tftumtr. 
.-)ppart?nant  de  plus  près  que  les  autres  à  UlMII*ffB* 
ce  du  Melfie  après  U  iàinte  Vierge. 

l»  Ladaa  oat  nv^aé  leiiaai  de  David  dan*  j»f.»M. 
laim aaRytalofesaaisiB di  «a  aïoiifaai*  bcAtt  '  **■ 
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nent  JéMit  éavirao  le  (e»]»  de  Charlemape  , 
cmnnie  II  ptrottdans  celni  qn'oh  a  voula'atfeller 

le  vieax  Romain  ,  A^r.s  ceux  de  ^andwMft  » 
d'Adon ,  dUruatd  j  &  dans  les  fuivans  |aiR|a*aa 


Romain  moderne ,  daas  lequel  6n  i  ajbnt^ 
bté  de  jPtophete  à  celle  de  Roy  qui  étoic  wulâ 
^ana  lea  danci; 
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CHRONOLOGIE 

D  £  S 

SAINTS, 

•  •      .  ■  ■ 

OÙ  les  points  principaux  de  la  vie  &c  de  la  mort  de  ceu< 
'  querEglife  honore  d'uncalce  public,  fe  trouvent  rah-^ 
gez  felûn  Tèrdre  des  temps  ^  avec  les'  éveneinens  les 
plus  conûderables  de  h  ILeligion  avant  &  àprès 

JBSV-S-CH11I.ST. 

4 

 , — : — ^ — ^  — ■•  .  r  „  

A  y  £  R  T  I  s  s  £  M  £  N- Z 

J*Ay  délibère  quelque  tetn^s  fi  je  devois  tùe  comiMét  de  lier  lés 
points  de  la -vie  des  Saints  -de-  l'ancien  Teftament  aux  Epoquéi 
particulières  qui  font  marquées  dans  leurs  hiftoires.  Mais  la  diffi-'' 
culte,  pour  ne  pas  dire  l*impoflibilitc  ,  où  l'on  s'efl  rro-jvc  juf- 
qu'icy  de  faire  fuivre  ces  Epoques  les  unes  par  les  autres  dans  un  en- 
chaînement qui  ne  foie  point  forcé ,  ou  de  les  accorder  cnfemble  par  la 
concordance  on  le  rappon  qu'elles  devroient  avoir  entre  elles ,  m'a  fait 
déterminer  à  les  réduire  (bus  une  Epoque  générale,  qui  puifle  les  com- 
prendre toutes  en  commençant  avant  la  première ,  &  finifTant  après  la 
dernière.  Cette  Epoque  générale  eft  celle  du  Monde  que  j'ay  cru  pou-  , 
voir reprefenter  double  tant  en  defcendant  depuis  fa  Création,  qu'en 
remontant  du  point  de  fa  Rédemption  ou  de  la  NaifTance  de  Jefus- 
Clirift.  Je  n'ay  pas  l'aflurance  de  produire  cette  Epoque  comme  quel- 

aue  chofe  de  certain  ,  ou  que  l'on  ait  pû  vérifier  jufqu'icy  par  aucund 
émonftratton  :  &:  la  bonne  foy  m'oblige  d'avertir  d'abord  qu'il  ne  faut 
pas  trop  s'y  fier.  On  en  jugera  par  la  diverflté  des  deux  opinions  do- 
minantes, dont  le  différend  n'cft  guéres  de  moins  que  de  deux  mille 
ans.  La  première  qui  ne  mec  que  quatre  mille  ans  environ  d'intervalle 
entre  la  Création  8c  lefiis-Chrift,  s'appuie  priàtipalementrurrauio-  ^-^  y.  Pn, 
rité  du  texte  Hébreu  de  l'Ecriture,  que  nous  fuivons  auHî  dans  la  Vul-  c^^o. 
cate  Latine.  L'autre  qui  en  admet  près  de Jîx  mille,  eft  formée  lur^**'*^ 
les  fupputations  des  Septante  Ôc  de  Jofeph  f'hiftorien  des  Juifs,  fui- 
vies  jjar  un  grand  nombre  des  anciens  Pères,  &  renouveliécs  en  f^cs^f^Mt^ 
derniers  temps  par  de  favans  hommes^  ,  f.Pe^nl^. 

Comme  on  ne  voit  aucun  jour  à  la  réconciliation  des  Sénateurs  de 
]*une  de  l'autre  opinion,  &  qu'on  n'a  point  encore  trouvé  jufqu'icy 
4ç  niotif  ii9*ez. convainquant  pour  déterminer  ceux  qui  cherchent  la 


ùiyiLi-zeu  by  Google 


JÛÎTEKTISSBMENT. 
vérité  à  prendre  parti  parmi  les  un|  plûtoA:  (yiechez  les  autre;  *  S^f 
crû  que  pour  Tafatisfaction  des  uns  &  des  autres  il  feroic  plus  â  propos 
démettre  les  années  (ûivant  les  àetpi  ooi^îons  fur  U  même  colonne» 
làns  les  dïAinguer  autrement  que  fax  la  lettre  initiale  H.  pour  mar- 
quer celle  qui  e(l  fondée  i'ur  le  texte  Hfhre»,  &  par  la  lettre  S»  pour 
marquer  celle  qui  s'appuie  fur  les  Septante, 

Ceux  qui  voudroient  fe  fcandalifcr  de  nous  entendre  dire  qu'il  n'eft 
point  sûr  de  fe  fier  à  tous  ces  calculs .  pourront  ne  poiû^  s'arrfcer  aux 
colonnes  :  9c  fans  avoir  aucun  ^rdi  l'Epoque  générale  dn  Monde» 
il  leur  fuflGra  de  voir  tous  les  faits  placez  dans  leur  ordre  naturel. 

Il  o*cn  eft  pas  de  mcmc  de  la  Chronologie  des  Saints  du  Nouveau 
Teûaraent  ,  &  de  l'Eglife  depuis  Jefus-Chrift  jufqu'i  nôtre  temps. 
L'Epoque  en  eft  sûre,  &  elle  peut  fatisfaire  feule  à  tout.  C'eftpour- 
quoy  je  n'ay  pas  crû  devoir  lui  en  joindre  d'autre  -,  ^  je  me  iuiscon- 
Hbité  de  marquer  le  dimanche  d6  la  PafqLic  de  chaque  année  «  pour 
faciliter  à  ceux  qui  en  feront  en  peine  la  ytpj^uxQn  des  qilçjoJb  qui 
dépendent  de  la  jondion  des  feries  ou  des  jours  de  la  femaine  avec 
les  jours  du  mois.  Si  je  commence  à  marquer  les  PaCques  dès  le  di». 
manche  anniverfaire  de  la  Kefurreâion  ,  ç'eft-à-dire,  des  l'année 
d'après  que  Jelbs^Chrift  eft  reduicité,  ce  n'eft  pas  pour  faire  cn^e 
qu'on  auroit  commencé  dès^lors  â  l'oblmer  ainfi  :  c'eft  feulement 
pour  arrefter  les  jours  mobiles  de  chaque  a^é)Ç|  1^  iiUHUrer  ce  qui  (c 
feroic  pratiqué  ii  l'on  jiV<W  di/cipJiflc  qi4      éca|>lf«  dcfOlf 

<lans.i'£giile> 
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F  &  E  M  I  Ë  R  AGE 
•  Monde. 

Dam  &  Eve  tombez  dans  le 
pechct  font  cJulTct  du  pm- 
iis  d«  délices,  de  lidimi  en 
pjairelicr. 

ij  janvier.  Uur  vie. 
Martyre  d'Abel  le  premier  des  Ju- 
illet >  tué{^ar  Ion  frère  long-temps  après 
que  l'un  <e  fud  fait  labouceui,  &  l'au- 
tre béigeri 

l>7aU&aeè  de  Seth  fecood  Patritr» 
che ,  dont  les  defcendans  ont  été  ^pdk 
lez  EQfâai  de  Dieu. 

1  jamner ,  fé  vit. 
NailTance  d'Henoch  ,  il^tiéae  Pa- 
triarche du  genre  Iiniiida ,  ib  de  Ja- 
sed. 

}  jéMvier  .  fd  vit. 
NaifTance  de  Mathufalé ,  huitième 
Patriarche,  fiL  d'Henoch  ,  eraad-pete 
d«  Noi  6  ir- 

it  fhrkr,  ftviê. 
Mort  d'Adam  le  reemier  lidolae 
if^dencbf  cens  trente  ens. 

i)  jmni&.fs  vit. 
Henoch  étant  agréable  i  Dieu  eft  eii« 
levé  du  monde  à  l'ige  de  trois  cens  fiii* 
uote^^inq  ttn 

i  yamir^  ft  vit. 
Mort  de  Seth  fils  d'Adam  ï  l'âge  de 
aetif  ccn;  ày->aic  ans. 

1  janvier ,  f»  vie. 
Niiflincc  dcNoc,  dixième  Patriar- 
che du  genre  humain  ,  fils  de  Leàteck 
lo  mtvtmkrt ,  f»  vie. 
Dieu  avertit  Noé  du  dçfTcin  qu'il  a 
d'ebtliner  les  hommes  par  un  déluge 
4'eeB,  fi«.vlifis  «asavw ^del^ 


zecuter.  Noé  «voit  alon  qmtse 
quatre-vingts  am. 

lÀ-mimt ,  mnArt  1. 
Naillàoce  de  Sem,  onzième  Patriar- 
che,fils  de  Noé.  ceoteiis&vaotledé» 

10  ApvMfcv  i  vfr  ir  M/ 

Mort  de  Michiifulé  granj-pere  de 
Noé  à  l'âge  de  neuf  cens  ioizaote-neuf 
ans,  peu  de  temps  avant  le  dâl^ge. 
la  Jtvher,  f»  vie. 


âEtONÙ  AGE  Dnf  AfONDE 
fmefMlfiie>imsne font  cgmmtH'  ■ 
eer  fuk  la  fini»  Délmge. 

LE  DélHge  copiàienee  au  i(ix-feptié- 
me  jour  da  fécond  mois  de  l'année 

(qui  commeucoit  par  l'Automne  au 
jugement  de  pluneuxs }  en  l'aimée  £00 
de  la  vie  de  Noé. 

10  Mvemire ,  vie  de  Ntd,  h.  x. 
hioé  fore  de  l'Arche  le  vingt-feptié- 
me  )our  du  fécond  mois  de  Tannée  fîii- 
Tante^  igé  de  fit  cens  8e  un  an. 

.  Mort  du  Patriarciie  Noé  à  l'âge  de 
neuf  cens  eiaqusate  ans ,  trois  cens 
qasiante-aeuf  aos  eprés  le  Déhige. 

,  '  Naidànce  d'Abraham  ,  vingtième 
Patriarche  depuis  Adam ,  deux  ans 
après  la  mort  de  Noé  ,  trois  cens  cin- 
quante &  un  an  après  le  Délire  > 
CeM.ciaquance  ans  avant  la  nort  de 
Sea,  iîiivaat  le  calcul  du  texte  Hé- 
breu. En  la  cent  ttaitléaie  alinée  de  la 
vie  de  Tharé  fon  Pere. 

9  eâtbrt,  vie  «fAhékmm. 
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VOcadon  éfMktkim  Dieu 
fait  fortir  de  fon  païs  à  l'âge  de 
/ôixante  &  auinze  am.  Il  vient  aprcs 
la  mon  de  Ion  pere  dam  la  trric  de 
Clua/Mn  par  l'ordre  de  Dieu  avec  Sa- 
ra U(  femme  ,  8e  Loth 
nevçu  &  lôn  beaa-fiere. 
y&  19  ttlthrt ,  vtts  iAlfr.  &  Je  LiA. 
i  9  mtiy  ,  vit  de  Sdr». 
Loth  Te  fépare  d'Abraham  4  &  va  de- 
meurer dans  lATffle  de  Somnefiès 
du  Jourdain. 

Viâoirc  d'Abraham  fiir  quatre  Rois 
du  Levant  S:  du  Septentrion  en  faveur 
du  roy  de  Sodome,  &  des  quatre  au- 
tra  Rois  de  la  Pentapde.  Loth  ^ui 
«voit  été  mené  en  captivité  eft  <Ulivré 
êc  tuntai  i  Sodotne. 

Lk-mtrr.t ,  n.  4.  &  Lté  >  n  i. 

Melchifedech  roy  de  Salem  prêtre  du 
Dieu  Trej-haut  va  au  devant  d'Abra- 
ham viâorieux  jalqu'au  Jourdain  ,  le 
Unit  *&offirè  du  pain  Ae  du  vin  i  Dieu 
en  edHoo  de  gnces.  Abraham  lui  ofii 
ladUzme  de  les  dépouilles. 

15  m<trs  ,  vie  de  Melchifedtck, 
'}  cUohrc  ,  vit  li  /^bruh*m  ,  n.  4. 

Naidànce  d'ilmaci ,  lits  d'Abrahani 
&  d'Agar  «a  h  se  «anée  de  k  vie  le 

Cmpere» 

9  •Bi«lktt .  vh  JtAt^dum  ;  n.  é. 

Dieu  or  lonne  la  eirconcifio;i  à  Abra^ 
ham  &à  toute /a  pofterité  malle.  Abra- 
ham ic  circoncit  à  l'ige  de  quatre- 
vingts-dii  neuf  ans.  Puis  il  circoncit 
I(nMël  Igé  de  tteÏM  ans. 

Punition  de  Sadonc  d^  Lôtli  cil 
fauvé. 

Là-même ,  &  -  ie  de  I.cth ,  n.  4. 
Nailfance  d'ilâac  en  la  centième  an- 
née de  la  vie  dc-fiin  pere  Abraham  >  3c 
la  quatre  -  vingts  -  dixième  de  Sara  & 
mere. 

ij  mari  ,  vie  d'ifatu, 
9  oS  vie  d' jlbr  i^mnj  ,rned*  S 40^4. 
.  Ilaac  eft  fcvré  à  cino  ans  :  &  irmacl 
efl  chalR  avec  fa  mere  fervante  de  Sara. 
15  mars  ,  vit  itJftMCt 
Sacriâce  d'Abraham  ft  immolatioar 
d'tfaac  Cm  lîh .  dont  Dieu  content  dé 
la  roûmiflîon  tic  dt  l'oblation  de  l'un 
de  de  l'autre  j  le  rclctvc  la  conlbtnma^ 
doiti' 

Xf  MMtS  ,  «M  it/féÊM,  A  a. 

9  «floérr ,  vu  iAMttm ,  to. 

Mort  de  Sara  mere  d'Ifaac  dite  la 
Mere  des  Croyons  à  l'âge  d'environ 
cent  vingt-Pept  ansco  la  l|7  de  ion 
maiy  Abraham. 

19  ii«4y  ,  Vit  de  Séfà,»,/^ 

Mari^^e  d'Ifaac  âgé' de  quarante^ «Ai 
avec  Rebecea  la  coulîne  ilTue  de  ger- 
main ,  trois  ans  après  la  mort  de  Sara. 
1  j  m*rs,  vie  i'l[*âc  &  de  RthtccM .  n.  4. 

Naillànce  de  Jacob  ôc  d'Efaii  en 
la  lôiiantidae  anaée  do  la  vie  d'I- 
làac  leur  peM»8r]n 


ne  d'Abraham  leur  grand-pcre^ 
5  fevrttr,  vie  de ^acoh  ,  n.  i.  ' 
S'j  m«rx,  vies  d'IfMC  &  dt  Rebeccd,  h.  j . 

Mon  d'Abraham  Peie  des  Ctof  ans  , 
à  l'âge  de  cent  fidkame  Ht  quinze  an«  ; 
quinze  ans  après  la  naifTance  de  (on 
petit-fils  Jacob,  quatre  ans  avant  la 
mort  de  Hcber  quatorzième  patriar- 
che depuis  Adam,  qui  ctoit  le  trifi^eul 
de  ibn  grand-pere  Nachor  ,  Ae  qui  a 
donné  uin  nom  aux  Hébreu». 

9  tSthn ,  vie  tAhrAmt  ,n.  \  'ï.. 
Ifaac  dfinnc  à  Jacob  (on  puinc  la  bc- 
nédiâion  de  i'aîoé  par  l'artifice  de 
Rebecea.  }acab  craignant  les  rèiTenti- 
nens  d'Efa»  Ampère  «  fiiit  en  Melôpo- 
tamie  chcrfi»  oncle  matemdLaban.  Il 
avoit  .alors  lôizante  t<.  dix-Iept  ans. 
ij  m  ATI,  viet  ilfmc  &de  Rtbrcça,  n.  7. 
5  f'vrier ,  vie  de  'f*c<>h  ,  ".4,5. 
Jacob  époufe  les  ocuz  fcruts  Lia  & 
Rachel  filles  de  fi»  oode  Laban  k 
l'âge  de  quatre-vingts-quatre  ans. 
5  fkiritr ,  vit  de  fdcti  .  n.  5. 
a /»jpr.  viet  de  Ia*  &  dt  Ritchel ,  n  ï. 
Naidânce  de  Jofepb  fils  de  Jacob  f< 
de  Rachrl  en  la  quatr»-vingtMMtticme 
unée  de  l'âge  de  ion  pore. 

11  llecMMéiv,  vit  Je  f4t>^- 
j  fe'  rier ,  vie  de  féccb  ,  & 
X  feptembre  ,  vte  de  Rach  l. 
Jacob  retourne  dr  Mé/ôpotamic  iyi 
pais  de  Chanaan  auprès  de  /on  pere 
Ifiutc  avec  les  lêmmcs ,  Ces  enfanj ,  & 
tmt  ce  qu'il  avoit  acquis  dans  .la  mai- 
iôade  l!>n  beau-pere  Laban«aptt<  vingt 
ans  d'ab  ence  ,  à  l'igedeqiiÉtMfctiogts- 
dix-fept  ans. 
5  jn  r.  lie  de  JacA,  It.  8 , 9, 1 0,  i  i,  i  t. 

Mort  de  Rachel  en  Uavailde  Am  <& 
cood  6b  Bcnjamla.  Bile  cft  enterrée 
orês  de  BetMtan  «  fois  dn  combeaii  de 

la  famille. 

1  Jepttml're  ,  fa  lie  ,  11.  ç. 
Joicph  cft  vendu  parles  autres  en- 
iâns  de  Jacob  (es  frères ,  &  emmené 
,  e(|  Egypte  igé  de  prés  de  dix-Tept  ans  , 
deox  ans  envittm  après  la  mort  de  fa 
mere 

Il  dcembre  ,  fd  vie ,  n.  i. 
Il  ert  follicité  par  fa  maitKfllC.  11  ré- 
lîAc  à  Tes  delîxs  :  &  fiu  les  calomnies 
de  cette  femne^fl  eftmis  en  prilbn  par 
l*uliphar  fim  maître. 

Lk-  mime  ,  v  } . 
Mort  d'Ifaac  pcrc  a?  Jjiobâgéde 
cent  quatre- vingts  ans  acconnplis  j 
vingt-trois  ans  après  que  fim  lus  fut 
levemi  de  Melbpotamie,  douze  ans 
après  que  Jofeph  (on  petit- fils  eut  été 
vendu  &  tranfporté  en  Egypte. 
i{  «W4r.  ,  vie  d'If*»!: ,  n  t. 
Jofeph  eA  délivré  de  iâ  priftn  & 
prefenté  au  roy  Pharaon.  11  lui  expli- 
que Tes  G)nget,  eft  établi  Goaveneur 
ou  Intendant  de  l'Egypte  à'  l'âge  de 
trente  ans, 

n  décembre  .  fti  ■  ie ,  1f,f» 
Jacob  va  demeurer  en  Eevpteavec 
toute  fa  famille  auprèl  de  MolDs  Jo* 
feph  à  l'iqe  de  cent  trente  nitt. 
j  février,  f*  Vir,  ».  |e. 
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5       Quatrîe'me  a 

Nforc  de  Jacob  i  l'âge  de  cent  qua- 
rance-  icpc  ans,  aprci  en  avoir  pa(R  dix» 
Cept  en  bgypte  :  ibn  corps  ell  rapponé 
daa$  le  tombeau  d'Abrabam  te  d'iuaci 
Lk-mime,  m.  17. 
Mort  de  Jofcpli  à  l'âge  de  cent  dix 
aiu  j  après  avoir  gouverné  l'Egypte 
pendant  qoatre-TÎnets  ai»; 

Il  luttmhi,  p$9Êtt  «.  17. 
On  plact  ordùniraiient  le  cemjps  de 
la  vie  du  diat  homme  Job  dans  l'cipace 
de  la  demeure  des  Ifraclices  ou  enfaus 
de  Jacob  en  Egypte.  On  ne  (fait  autre 
chofe  des  années  de  là  vie  *  finoo 
au'il  a  vécu  cent  quarante  aos  depuM 
ion  réublifleaieni.  Ce  qui  &it  juger 
qu'il  ne  pouvoir  avoir  guéres  moins 
de  deux  CL-ns  .ms  à  /a  mort ,  fur  tout 
il  l'on  coniidcrcqae  les  dix  enfans  ^u'il 
eut  un»  Aa  elHUkioD  énient  toai 
■▼«ncei. 

telM^,  vkdtf^,H.n. 
Naidànce  d'Aaron  frcr:  de  Mo; Te 
grand  Sacrificateur.  Leur  pcrc  ctoit 
Amram  ,  leur  grand-pere  Caach  ,  leur 
biiayeul  Levi  troifiémc  fils  de  Jacob. 
I  juillet ,  vit  iPt/4éurjn. 
Naiflànce  de  MoiTc  Icgiflaceur  & 
CPoduAeurdo  peuple  de  Dieu,  trou 
n  aprcs  celle  de  fon  frerc  Aaroo. 

4  Jeptembre ,  vu  de  Mdift ,  ».  t. 
Xloiïe  elt  fait  Général  de  l'armée  do 
tm  d'Egypte ,  &>  va  làire  la  guerre 
jufao'en  Ethiopte  j  fi  htaen  veot  cnire 
Jeftph  l'HiAorien. 

Lk-mnit,  é,  t  ; 
NatHancc  de  Tolilé  BfniBie  te  Gtc- 
celFcur  de  Moï/c. 

I  fepttmbrt ,  «V»  i*  Itpif. 
Moïie  à  l'Ige  de  daaiiiBte«to  s'en- 
fuit d'Egypte  tn  Arabie,  eùil  épousé 
Scphora  fille  de  Jechro  dit  Raguei 
prêtre  de  la  ville  de  Madian. 

4  [eptemhre  ,  f*  vie ,  ».  j. 
Naiilânce  de  Caleb  ferviteur  du  Sei- 
gneur. 

I  [efumkn,  vie  de  Jifie' &  de  CaUlf, 


AT  til  E'  M  E 


AGE 


Dteu  apparaît  h  Moliê  deitt  té' 
buiflôn  ardent  au  Mont-Sina, 
l'envoyé  à  Pharaon  roy  d'Egypte  , 
pour  délivrer  Cm  peuple  de  la  captivité, 
quatre  cens  trente  ans  depuis  la  voca- 
tion d'Abraham  d'oà  Te  compte  cette 
ca^vité*  IcdeasceM^uiazeaiude» 
puis  k  tranfiBigratfim  de  Jaceb  avec 
toute  fa  famille  en  Egypte. 
MoiTc  fait  foriir  les  Ilraclites  del'È- 

fypte  par  le  palFage  de  la  mer  rouge,oîk 
'haraon  eft  abîmé  avec  tous  les  %yp* 
tient  qui  les  pourfinVDÏent. 
^fepttmkrt.vUdeMtife.  ^'4,t,^t7t' 
S  ^  f  t  to.  &  I  jmillet ,  vied^Âânn. 
Cinquante  jours  aptes  la  Pafque  fc 
U  fi>ttie  d'Expié,  le  fixiéme  jour  du 
wdfiénw  nou  de  ftemée  falnte ,  dont 
le  conuMBcencat  avoie  été  ixaol|arté 
eka  de  fiMUnuM  au  ptiatenifa  pat 


l'ordre  de  Oieu ,  Mo'i/ê  donne  au  peu- 
ple d'ifraël  la  L07  qu'il  avw  ref&ë  de 
Vico  Ihff  le  Mo■l^&i^a. 
' LéM»!mt,  If.  I}. 
Le  Tabernacle  d'Alliance  eft  drcfT; 
le  premier  jour  du  premier  mois  de  la 
féconde  année  depuis  la  fortie  d'Egy- 
pte. 

Le  culte  de  la  Religion  Judaîqjue  eft 
réglé  par  Moifè.  La  tribu  de  Lerlcft 

confacrée  au  fcrvicc  de  Oieu. 

Aaron  eft  établi  grand  Sactifica- 
teur  ,  0e  le  Sacerdoce  et  Ut  lieredi- 
caice  dans  Ct  race* 

4 pfUHàttt  vbJkMt^tW,  Vf, 
I  jmtt ,  vie  d'%/t0nH .  ».  }• 
Klort  d'Aaron  i  l'âge  de  fix-vingts 
trois  .TDS  le  prcmicrjour  du  ciiiqiiicii  e 
mois  fur  la  montagne  de  Hor>  où  Moïie 
l'cnlévelk  i  Eleaiar  An  fib  aîné  lui 
Accède. 

I  jiêOet ,  fi  vie  ,  n.  f. 
^  fe^tmire.  vitdeMeifi,  m.  x). 
Phinécs  fîls  du  grand  Prêtre  Eleazar 
tue  d'un  même  coup  un  Ifraclite  qui 
commettoit  le  crime  avec  nneiicmme 
Madianite.  Dieu  lui  aflîire  la  grande 
Sacrificature  pour  réeonpenfei  Moïlê 
l'envoyé  enfiiite  à  latdSe  dè  dotreemàl- 
le  hommes  choies  contre  les  Madiani. 
tes  qui  font  exterminez  p.ir  /à  valettr. 
4  fipremhe,  vie  de  Aiotfe ,  n.  i  ; . 
IX  meart.  vie  d»  Phtaeet  l. 
■  Mort  de  MoTlè  arrivée  le  premier  ou 
le  fécond  jour  de  l'onxiéme  mois  de  la 
quarantième  année  depuis  la  fortie  d'E- 
gypte, fept  mois  leti  emcnt  .iprcs  Aa- 
ron vers  la  fin  de  nôtre  janvier  ou  le 
4  jour  de  nôtre  ftvrier.  Il  étoit  igé  de 
fii-viiwtsawde  queknes  mois.  U  mou» 
ratlurlaïknnia^  d'Aliarin  on  Ne. 
bo  près  du  Jourdain ,  &  le  Seigneur 
l'enfevelit  dans  la  vallée  du  païs  de 
Moab  pour  le  dérobet  i  b  cbondl^ 
fance  du  peuple. 
4  feptemire,  vit  de  Moife ,  n.  17,  x8. 
Jouté fiiccede  ï.  Moïie  dans  leeou- 
▼emement  du  peuple.  Il  lui  fait  palier  le 
Jourd.iin  ï  fcc.  Il  prend  Jciicno  ;  fait 
atrcfterle  Iblcil  &  u  lanie  pour  achever 
la  débite  de  Tes  emnends. 

CboqoeAe  de  la  Ttrre  promife  , 
achevée  par  'Joliiéairit  lis  anoéci  de 

guerre. 

Partage  de  la  Terre  promife  fait  en- 
tre les  Tribus ,  dont  deux  &  demie 
•voient  déjà  été  pourvtti  ao-dclà  du 
Jourdain  par  Moïfe. 
tÀ'mfme  ,1-7. 

Repos  du  Peuple  5c  dé  la  Terre. 

Première  année  Sabbatique;  premier 

Jubilé.  Premières  Iblemnitex  de  l'ob- 
ervatîon  de  la  Loy  de  Moïfe. 
Lé-mtmt. 
Phinéés  eft  député  ven  les  deux  ttl- 
bus  de  Ruben  8e  de  Gad  Se  la  moitié 
de  Manafllfiir  le  Jourdain  ,  Raffer- 
mit l'alliance  entre  ceux  de  delà  Se 
tuoBt  dede^l  eette  rivière. 

la  «Mrr,  vit  de  PLir/ès  ,  a.  a. 
M«n  d*  Jofiié  à  l  age  de  «tt  dix 
▲  i)  am 
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7       Quatkie'me  .a 

ans  «  vingt-fcpt  aiil«(ffà  llniciée  dm  ' 
la  Terre  proaiife. 

I  fipimèr* ,  ftvit  ^H,%. 
Les  Anciens  de  U  Triba  de  Jnda, 
dont  c-toit  CaUb  ,  prennenc  le  goaVer- 
ncmenc  do  Pcuflefic  ItedccAi  5df> 
gncur. 

Li-mime. 

GiwR^  dvilie  de  notes  us  uibus 
contre  cdie  de  Benjamin  qui  eft  pref- 

<]cie  entièrement  exterminée. 

1 1  mars ,  vte  it  Phtnc'ei ,  n.^. 
Debora  Prophète iFc  dtlivre  les  \t- 
raclites  de  la  ferviudc  des  Cbananécns 
avec  Barac .  &  elle  doavcnc  le  Peuple 
caqmlkédejiige.  . 

I  fipttiArt ,  vU  M  DÂtra.  . 
Gcdcon  dcftit  Ici  M.i  lui-.itcs  i  déli- 
vre le  pcupled'lfracl  de  leur  k  t  vitude,_ 
&  le  gouverne  en  quiliié  de  J  ugc  neuf 
ans  leloQ  les  ans  j  &  quatanic  Icloa  les 
autres. 

I  ftptemhrt ,  f<t  vie. 
A  la  mort  de  Gedeon  le  peuple  Mf- 
racl  retombe  dans  l'idolàtiic  fous  fon 
fils  Abimelech  qui  faitoiouiii  loiianie 
0e      de  Tes  frerei^  ' 
f  à  wfiiw  I  A4i 
NailboM  de  San&o  Nâtai^en  ap^ 
pelÙ  Bendan  par  Samuel»  parce  quil 
ctoîc  de  la  fribu  de  Dan. 

I  ftptemin .  vie  je  Sâmfm ,  r.  1. 
Naiuance  de  Samuel  LevucProphete 
8c  Gouverneur  du  peuple  de  Dieu  à 
Ramatha  ville  îe  la  tribu  d'Ephraïn. 
10  4iBn(l ,  tfie  4t  SiUMsi  •  w-  a» 
Dieu  le  co.ninuniquc  i  Samuel  qui 
n'avoic  alot^  que  douze  ans  &  quelque* 
mois.  Il  l'avertit  des  malheurs  dont  il 
devoit  punir  la  petlonne  du  grand  Prc- 
ticHeli  juge  &  gouverheur  d'iDcaêl* 
Tes  en&DC  de  tout  Te  peuple. . 
Li-mtme,  w.  ). 
Mort  de  Samfou  accable  fouî  les 
ruines  de  l'édifice  qu'il  avoit  fait  tom- 
ber fur  Cet  ennemis,  âgé  de  quaranie 
ans.  I)'autres  lui  en  douacnt  Muante^ 
I  feptembre ,  vit  i»  Smif^tà  S» 
Prife  de  l'Arche  d'alliance  par  les  Pbî' 
liftinj  dans  le  combat  où  font  tuez  le* 
l^rctres  Opltni  &  Phiiiécs.  Xlort  dtt 
grand  Sacrificateur  Heli  leur  pere. 
ao  <mm/7  ,  vie  d*  SmhùI  ,  n.  j. 
L'Arche  d'alliance  eft  renvoyée  aoz 
irracUtes  au  bouc  de  fepc  mois,  apris 
avoir  canft  Uca  du  «■!  «Bx  PAili. 
(tins. 

L\-mîme,  n.  4. 
Samuel  eft  dédafcéou  piodamé  Juge 
Se  Gouverneur  des  Iftaëlites  i  l'à^e' 
l'environ  fJiixantt      un  an.  Uenfij- 
ibit  les  fÛDdiions  depuis  près  de  vingt 
ans    II  remporte  tme  viâoin  impar- 
tante lur  les  Philillias. 
Lj-même 
SaiU  eft  6ii  Roj  d'irracl.  Stmalâ 
coitiaae  cependant  d*adminiftrer  la 
)u(lice  comme  aiip,irav.int ,  apr;s  avoir 
interdit  fes  enfaiis,  dont  Ja  mauvaife 
cooduiie  avoit  fait  deinandcr  un  Roy 
au  peuple  contre  U  volaiit,cde  Dieu. 
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Naiffancc  de  David  fils  de  Jelic  à 
Betiilécn) ,  lecood  loy  des  Hébreux. 
19  deeemhe ,  fm  vie. 
Saiil  eft  rcpHMVé  ou  fejeité  dn  Sei- 
gneur pour  tt  défiibéiflâncc  ,  41e  pour 
avoir  épargné  les  Amaiccites  dont  Sa- 
muel fait  mourir  le  roy  A  gag  devant 
lui. 

xo  émfitviedeSÂmuel ,  n.  i. 
'David  ài'^e  de  quinze  ans  ed  choifi 
de  Dieu  pont  Mener  for  ibn  peuple  à  la 
place  de SaiiL  lleft  facré par  SamuiAi 
J3ethléem  chez  Ibn  perc  iniVoaJcflé. 
Lé-même ,  w.  15. 

décembre,  vte  de  DettiiÀ,  m.  v. 
David  tue  Galia;h  «.&  par  ceae  meet 
Ikdé&ic.  *ftic  fiift l'année dea  PU. 
lîllins  à  l'âge  de  ving-trois  ans. 
19  aecemère  ,  fa  vie  ,  ».  j. 
Saiil  marie  la  fuconJe  fille  Michoià 
David  pour  le  prix  de  cettt  tcftet  de 
Pbiliftins. 

David  gênerai  de  hannée  dlfiaSl 

fous  Saiil  dv-fait  les  Philiftins.  Il  eft 
pcrfccutc  par  le  roy  Saul,  Se  fc  rcAigic 
auprès  de  Samuel  ,  où  Saiil  voulant 
l'allet  chercher  >  propbétife  parmi  les 
lea  «itres. 

■  ao  ««iff,  medeSdumet.inf. 
xçdetemhrt^vuéUDâ»id,it.  i. 
Saiil  continue  de  periëcuier  David. 
Il  fait  mourir  le  grand  Prêtre  Abime- 
lech te  quatre-vingts  Prêtres  avec  les 
ÂaUnnt  de  la  ville  de  Nebé  ^  pour 
•veik-  donné  recrute  Ik  David.  Cclui*ci 
fiuve  la  ville  de  Ceila  des  mains  des 
PhiliAins,  &  Ce  retire  dans  le  defeit 
de  Ziph  pour  fuir  Saiil. 
ay  âieemiret  vie  de  David,  n  8, 9.  10. 

David  épargne .  Saiil  iôo  ennemi . 
Payant  eu  en  upoiflâacedaflsledéTert 
d'éngaddi ,  Se  if  (è  conremede  lot  cou- 
per un  ir.orceau  de  Cz  cafaque. 
Li-mime  ,  n.  11. 
David  irrité  contre  Nabal  eft  appifô 
|Mt  Abinïl  femme  de  cet  homme  :  & 
il  l'époufe  peu  dé  temps  après ,  brique 
Nibal  lut  ttibft. 

OhnAm»,  n.  ri. 
Mort  du  prophète  Samuel  \  l'âge 
de  quatre  -  vingts  -  dix-neuf  ans  moins 
quelques  mois  «  aprt-s  avoir  gouverne 
on  jtKélepcn^viqscdeuBaaéled»- 
ini  )ui  Iqo^Téleâian  deSaU.  le  avoir 
vécu  encore  près  de  j8  ans  depuis 
D'autres  ne  font  commencer  fcin  goo- 
vetnemenc  qu'un  an  avant  Le  règne  de 
Saiil.  Quelque»-uns  même  ne  lui  doo- 
aenc  que  7S  ans  de  vie.  ^ 

xo  4Mjf  ,  vte  de  Samuel ,  tt.  9. 
David  trahi  pour  la  féconde  fois  par 
les  habiiaos  du  canton  de  Ziph  eO 
pourfuivi  par  Saiil  qui  tombe  encore 
cotre  fcs  maint ,  mais  qu'J  épa^ne 
comme  la  piemiere  Ibia  .  le  contentant 
de  loi  prendre  fît  lance  &  (k  coupe  qu'il 
lui  renvoyé  enfuite. 

décembre ,  vtt  dt  Dat  id  ,11.  1  j. 
David  ne  trouvant  plus  de  l'uretc  dans 
liraël  contre  les  perfccutions  de  Saiil, 
6  réfugie  paoni  Jei  PbUifiim  elies  le 
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roy  A  cfi  is ,  qui  lui  donne  la  ville  de€i- 
ccli'g  |>our  iL-(raite.  Il  i'y  ctoit  déjà  re- 
tire ij;i.icrc  ans  auparavant,  &  avoicctc 
ohligc  de  conticfaire  V'micaCt  gwu  Ce 
l'auver  des  maias  4c  ce  Prince. . 
Li-mime ,  h.  t^.  &n.y. 

Dernière  guerre  de  Saiil  contre  les 
Phiiiftins.  Il  va  chez  la  i'ythonillè  faire 
évoquer  l'ombre  de  Samuel.  1i  perd  Ja 
bataille  3c  h  vie.  Son  fils  JaOMnMl'a- 
mi  de  David  7  eft  tué  aou. 
Jwi-WiMr .  m.  1^. 

David  pft  Hcclaré  ror  par  les  ficrtî 
>!t  fscii  a  Hebron  :  mM\  il  ne  rt  i^ne 
<]iic  iur  la  triiiu  de  Ji-.Ja  pcntlanc  Lvz 
ans  6c  demi.  Ilbuicch  liU  de  Saiil  eft 
proclamé  Roy  d'ii'rarl  ilit  les  atukcs 
uibiUjMfJe  général  Abncr. 
iSt-aihu ,  ».  I  s  ,  6'  n.  16. 

Giiene  entre  Ifbofetli  roy  des  onze 
tribus  8e  David  roy  de  celle  de  Juda  , 
après  avoir  été  deut  ans  en  paix  cntie- 
eus.  L'armée  d'Ilbo/èth  conduite  par 
Abnerlôo  OMffia,  éft  déiÛte  per  ceUe 
de  David  ij/ae  cwduifiiit  Jottb  fin  ne- 
veu. 

19  decrmhre ,  t  ic  D.jviJ ,  H.  Ifl. 
Abner  abandor,ne  le  parti  d'Ilbofcth 
ronmaître3&  vient  i'e  rendie  à  David. 
Il  hit  revenir  «vec  loi  Jcs  ooie  ttibu* 
(]ui  fèlôAinettenti  David.  Ileftreon»* 
i:u  mv  de  tour  i;rai.-l.  Abncr  etltucen 
itaii;lvm  par  Joab  :  &  le  roy  llbofcth 
par  deux  officiers  de  (èsfervicetin^e 
David  punit  de  mort. 

Lt-mtme.  ».  itf  ,  17  j  <^  i<. 
David  fait  marcher  /on  armée  contre 
Jebus  ou  Jerufalcm  ville  occupée  jui^ 
t|iies-là  pnr  le;  Jcbiifécnî.  Il  attaque  la 
iortcrellè  de  Ston  qu'il  prcn i  d'jU'AUt. 
11  rétablit  le  fiege  de  (ôn  royatimc  à  Jc- 
kuraleoi  qui  devient  atnfi la  capitale  du 
païs,  &  7  tepne  uente-cieis  ans. 
Li-meme ,  iL  18; 
L'Arche  d'alliance  qui  avoit  étc  mile 
à  ShiJoen  la  première  inuée  .S.ibii.iti- 
que  fbus  Jofué  ;  Oc  qui  après  ia  pnlc  par 
lesPhiiiftins  ayant  ccc  renvoyée  ,  avoic 
été  dépo£ie  k  Ctàm-  Jarin  ioi<aBW 


8e  dii  ans  auparavam  chez  Abio» 

Jab  ,  eft  tranfportée  de  ce  lieu  à  Je- 
rulalcm  avec  grande  cérémonie  par 
David.  Elle  demeora  irtNS  mois  chez 
Obed-cdom  ,  puis  on  la  porta  dant 
Sien,  qui  fot  depuis  appelléela  dcé  Sè 
David. 

1 9  dectmhrt ,  vit  de  David ,  ».  la. 
Cette  année  ctoit  aiiflî  Sabbatique. 
L'Arche  demeura  en  ce  lieu  ju/qu'à  ce 
que  Salomon  la  mit  danslc.Teiiipk  «il 
prediiec  JnbiU  fuitanc. 

David  conçirit  ledclZêinde  bâtir  un 
Temple  au  Semeur,  qui  fe  contentant 
de  fa  dili)0(îiioit ,  lui  fait  dire  par  le 
prophète  -Nathrà  qu'il  fidJoit  referveT 
cela  au  fils  qnil  tutsicponr  lîicceflèai. 

Cependant  il  en  pcéfttalcillMKllHIX 
&  la  dcpenfe. 

Lh-mime  ,  n.  11. 
Guerre  de  David  conue  les  Ammo» 
nites  peur  venger  k-dnic  des  Geu 
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oflen/e  outraqeufcmenc  dans  fcs  Am- 
ba<Jadcurs.  Grande  victoire  rcmpoitce 
fur  les  Syriens  au  commencement  de 
l'année  fui  vante.  David  étpnd  les  limi- 
tes de  fin  rayMuné  jdqii^  l'Ei^hra* 
te. 

NmiAn  1), 

David  commet  le  double  crime  de 
l'adultère  &  de  l'homicide.  11  tpoufe 
publiquement  Bechfabce  dès  qu'elle  eut 
<îoi  le  deuil  de  taa  mvty.  Dwului  fait 
fentir  fcoocmM  de  fia  pech£  •  lui  en  ' 
inipïre  le  regret ,  &  le  lui  pardotmie.  11  ' 
avoit  alors  cinquante  ans. 

NailLncc  de  Salomon  qui  fut  clioifi 
par  David  (bnpere  entre  fes  autres  cn- 
Jitntponr  hiiiîwceder.  IlTavnt  en  de 
BethrabéealoR  fa  femme  légitime. 

8  p-'vrier  ,  vie  de  Salomcn  ,  n.  t. 
Cotnmcnccment  des  malheurs  dome- 
'ftiques  dans  la  famille  de  David.  Am- 
iwn  fin  fils  aîné  force  Thamar  là  Iccur 
ilSine  autre  meie. 
X9  dtetmtn ,  vit  i*  Ddvid ,  k.  17. 
Abfalon  voulant  vanger  Thamar  fa 
faiir  de  prrr     de  incre,  faittuer  deux 
ans  aptes  A,mnon  dans  un  feliin ,  & 
Ce  fiiuire  ches  iôa  graod-pcre  meterr 
•cl.  ^ 

Il  eft  réconcilié  avec  le  roy  Ton  pcrc 
par  le  moyen  de  Joab  ,  Si  il  revient  au 
bouc  de  trois  ans.  Mais  David  ne  le  vou- 
lut voir  que  deux  ans  encore  après. 
Là-mime ,  m.  17. 
Révolte  d' Abfalon  contre  le  roy  (ôn 
prrc  qui  fort  de  Jerufalcm  &  s'enfuit  à 
picii.  Il  eft  pouifuivi  par  les  rchcllcv. 
Ablalon  cil  défait  &c  tué  par  Joab.  Son 
pcrc  pleure  fa  mort  eiaeicnieM.  ' 

Attire  révolte  de  Sna  Benjamite  con- 
tre David  appaifce  parla  prudence  d'u- 
ne femme  qui  fit  donner  lateftedu  rt- 
bcHe  à  Joab. 

Nombre  }4  &  jj. 
Les  enfans  6c  petits- fils  qui  reAoient 
jdc  Saiil  (  hors  Miphifao&th  fils  de  Jo> 


nathas  l'ami  de  David }  Imt  livres  ans 

Gabaom'tes  pour  être  crucifiez  en  ex- 
piation du  violcment  que  Saiil  avoic  fait 
de  l'alliance  que  Jofué  avoit  contrac- 
tée auuefiiîa  avec  eiut.  Diéu  fait  ceil'er 
la  ftchcredê  qtffi  «vtiit  eiivojée  en  pu- 
nition de  ce  violcment .  8c  doBDe  de 
la  pluie.  La-même. 

David  cntrrprcml  par  un  motivc- 
tnent  de  vanité  de  faire  le  dénombre- 
ment de  tout  fon  peuple.  Ce  qui  lui 
attire  la  colère  de  Dieu.  Il  en  eft  puni 
flkau  de  la  peAe  quMl  ftfi^dioi- 

Li-même  ,  tumhre  jji. 
Il  règle  le  culte  divin  >  l'ordre  8c  les 
finétions  des  Pritrei,  des  Cli«Atres« 
te  de  tops  les  antres  Miniftfes  dis  Sèi- 
gpwnr.  Il  amade  encore  des  matériaux 
en  abondance ,  une  quantité  d'or  & 
d'argent  prodigicbTepoiicbldf  le  Tem- 
ple après  luL   ,  . 

AMÀ  $6,  .17, 'il,  ifi 
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Il  C  IN  au  l  E'  M  E  A 

Il  met  (on  lils  Salomon  fur  fi»ttô- 
ne  ,  le  fait  leconnoîuc  Roy  vite  fo- 
lennitc  ,  &  ni«urt  i  l'agc  de  (bixante 
Qc  onze  ans  aptes  avoir  régné  fept  ans 
&  demi  à  Hebt«Q,  9t  trcACMloUA 
Jeiu&lciii* 

tÀ-MiAw»  11.40»  41. 

Salomon  époufe  U  6llê  de  Pharaon 
roy  d'Egypte.  Il  demande  i  Dieu  la  [a- 
gelTe,  etc. 

K  jivntff  wtdtSattmin. 

 ■  ^ 

C  /     ^JU  I  É*  Ai  M    A  G  B 

Cl^nûruâion  du  Teni{de  de  Jeni- 
falem  par  le  tm  Salomon  en  la 

Juatricme  année  de  ion  règne,  480  ans 
épais  la  ibnie  de  l'Egypte  (don  le  cal- 
eu  1  de  ceux  oui  fuivent  le  texte  Hé- 
breu ,  le  double  de  plus  fekm  ceux 
qui  fuivent  les  Septante.  Les  faaàt^ 
mens  en  fiuem  jeKcs  k  booodîoutiiâ 
fécond  moic. 

8  ftirkir,  mtdtSMum. 
L'édifice   fut  achevé  au  huiriémC 
mojs ,  fepc  ans  6c  demi  après.  La  dédi- 
cace s'en  fit  avec  grande  iblenuiié  l'an- 
née fuivante ,  qui  était  la  douzième  du 
rcgiiede  ce  Prince,  au  Teptiéme  mds 
vers  le  temps  de  la  fefte  des  Tabema- 
dcf.  C'étoit  le  tx  Jubilé,  fiiirautle 
calcul  des  Hcbrcut. 
Ld-mémt. 
Il  bltit  Ion  palais  qui  ne  fut  achevé 
que  doue  toi  apiis  la  dUicace  du 
Temple. 

Salomon  te  perd  par  la  dcbaudic 
dts  fjinmes  étrangères  6c  |>ar  i'idoli- 
ttic  f  étant  déjà  avancé  en  âge.  Ceux 
ipi  lui  donnent  quatre-vingts  ans  de 
règne,  prétendeat^e  cela  lui  arriva  en 
la  quarantième  annce ,  oui  elUe  tempe 
que  l'Ecfltutedonneà  mpaccdc  m 

Jéroboam  cft  dioéfi  de  t)iea 
régner  lis  les  dix  tnbut  d*liracl  par  le 

minlAere  du  prophète  Ahias.  Salomon 
cherche  à  le  dire  mourir.  Il  s'cnAiit 
en  ii  ^ypcc ,  ifcà  il  M  xcvitnt  ^tt'apcit 

fa  mort. 

1 1  titvtmkre .  «w  éAUâi ,  m.  r. 

Mon  de  Salomon  après  quarante  ahs 
de  règne ,  5c  dnquaate-huit  de  vie,  fe< 
Ion  ie  calcul  du  texte  Hébreu.  Lc5  au- 
tres lui  donnent  quatre-vingts  ans  de 
règne  ,  &  94  ou  même  9g  de  vie. 

Le  royaume  des  Hebienx  ou  des  dou- 
ze  tribiit  eft  diTÏsé  en  dcax.  Roboam 
fils  de  Salomon  demeura  roy  de  celles 
de  Juda  &  de  Benjamin.  Jcroboam 
devient  roy  des  dix  .lurres.  Le  premier 
eft  appelle  Roy  de  Juda.  l'autre  Roy 
d'IfrXl.  ■ 

S  fiWTMr,  vit  éU  SalamoH 
Jéroboam  introduit  l'idolâtrie  ou 
le  culte  des  Veaux  d'or  dès  iccommcn- 
c(  ment  de  lôn  règne  dans  lès  ét.-its  pour 
«B[éclicr  At  penpM*  d'aller  au  Te». 
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de  de  JeruTalem ,  «e  lent  dtetlapca^ 
iSe  de  retoorner  ions  la  puiffince  des 

roys  de  Juda.  Un  prophète  va  le  re- 
prendre comme  il  ccoic  à  l'autel.  Le 
prophète  (  que  l'oi>  nomme  Jadon  ou 
Addo  )  eft  tué  par  un  lion  à  ion  recour 
poar  punir  une  légère  delobéilOllce 
faite  a  Dieu  par  feibledc. 

a  5  juin ,  vit  Jt  fait»  4mu  ctUt 
du  roy  Jojiài  ,  n.  i  ,  a  ,  }. 

Le  prophète  Ahias  renvoyé  avec 
aigreur  la  reine  d'irracl  femme  de 
JcRobaan  oui  étok  venue  d^niilSe 
pour  le  conrahw  fiir  la  malidi»  oe  lôo 
hU,  Il  lui  prédit  la  non  de  ce  fils  , 
&  les  malheunde  la  naiibii  du  roy  à 
caufe  de  fim  ingtatinide  dt  de  i!»  im- 
piété. 

1 1  ntvtmhv ,  vit  JtMi»» ,  *  1. 
A  fa  roy  de  Juda  qui  iiit  pere  de  Jo- 
fapiiar  gagne  une  grande*  bataille  con- 

trc  Zara  roy  d'Ethiopie,  dutic  1  .irmce 
étoic  compolcc  d'un  million  d  hommes 
tt  de  trois  cens  chariots  de  guerre.  Le 

nhctc  Axaiie  fils  d'Oded  eH  envojré 
ieu  pour  lui  dire  que  c'était  la  r{- 
compenfc  de  fa  pieté  ,  &  ptnir  lui  pré- 
dire toutes  iortcs  de  profpéritez,  tant 
i]uc  continueroit  le  zele  avec  lequel  il 
s'attachoic  à  détruire  l'idoUuie  dans 
jèn  royaume. 

}  février,  vit  JtAtjiriM. 
Le  prophète  Hanani  eft  mis  en  pri- 
lôn  par  Àfa  roy  de  Jud.i  fils  «.V  fuccef- 
feur  d'/\bia  petit-fils  de  Roboam  pour 
la  libeitiavec  laquelle  Ul'avoit  repris 
d'avoir  eu  recours  au  roy  de  Syrie  plu- 
tôt qu'à  Dieti  dans  La  guerre  qu'il  avoit 
contre  Baafa  Mjr  d'iUalU  pcli^fib  de 
Jéroboam. 

a  7  mars  ,  vit  i' Âriitrit. 
Le  prophète  Jeiiu  fils  de  Hanani  cA 
CmtdamUc  à  la  mort  par  ordre  de  Bas  fa 
roy  difraël  fils  de  Nadab  pour  la  liber- 
té qu'il  avoit  prifède  lui  reprocher  ion 
ingratitude  &  fou  idolâtrie,  &:  de  lui 
prédire  la  ruine  de  la  maiion  de  ion 
erand-pere  Jéroboam  qui  arriva  lûus 
wn  fils  4c  fim^fiicccdeur  £la.  11  paroît 
nealiilioins  que  iHxdso  de  ce  roy  ne 
(ùcpas  exécuté  :  dcqisC  fitmoRlexe»- 
dit  fans  effet. 

Là-mtmt  f  n.  t. 
Elie  commciKe  à  prophetifisr  vers  la 
lîiiéme«Dnée  du  règne  d'Achab  roy 
d'Ifracl  i  le  feptiéme  des  tais  depuis 
Jéroboam.  Il  prédit  la  fecherefle  quj 
devoir. irtligcr  le  paVs.  C'ctoit  la  fécon- 
de année  du  regpe  de  Jofaphat  roy  de 
Juda.  Il  le  rouie  à  Sarcpca  en  Phé- 
nide. 

10  îkUUt ,  vit  JfWB»  .MI. 
Ce  prt)phcte  provoque  tous  les  feux 
prophètes  &  tous  les  prêtres  de  Baal  au 
facrifice  fur  le  Carmel  II  £ut<omber 
le  feu  du  ciel  fur  iàn  autel ,  ce  que 
ne  peuvent  &ire  les  autres  fut  le  leur  : 
&  il  les  fait  tous  égorger  par  le  peuple 
fuivanc  la  convention.  Ce  qui  irrite 
mortellement  contre  lui  la  reine  Jen- 
bel  qui  les  protegeoit. 

'    *  ak|t4* 
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13      Cinqvib'ms  A 

Dieu  fait  ccITer  la  (cchcrcd'c  i]ui  du- 
rcie depuis  crois  ans.  £lic  craignanc  les 
rcliêntimeos  de  ]cza  bel  «  qui  clierchoic 
à  le  fâire  nourir^s'entuit  hors  du  tojau- 
ine.  Il  le  retire  en  Arabie  dans  uneca» 
veine  du  mtut  Orcb  *  ^  cft  ic  fltoat 

6'ina. 

Dieu  le  renvoyé  avec  ordre  d'aller 
fjcrcr  Hazaci  pouriuy  de  S/iiCj  Jehu 
pour 
phete. 

Elle  rerire  EiilSe  de  1*  chune  ,  It 

(acre  Prophète  en  le  couvranc  de  fin 
inanccau.  Se  lui  faïc  tout  quitter  pour 
le  fuivrc. 

20  jutliet ,  vie  it£iic ,  r.  4  «  j. 
14  ;««>,  «îr  itEbfiitt  m.  t. 

Un  prophète  (  ^ejolêph  croit  titV 
Michée }  fait  bledcr  à  la  cefle  pour 
aller  au  roy  Achab  lui  dénoncer  U  cu- 
ieic  Je  Duu ,  &  le  châtiment  dont  il 
dévoie  ccre  puni  pour  avoir  laiflicclui^ 
perBenadadroj  de  Syrie  lui  étoiE 
tombé  entre  lesmaios  après  la  Tidoi» 
re. 

ij  janvier ,  vit  dt  MtMe  faicteri.  n.  j. 

Naboch  hiibicinc  de  Jcfr^icl  efl  (ué 
par  Ici  ordres  de  la  reine  Jezabcl  pour 
donner  lieu  au  rojr  lôn  mary  tte  Te  laifir 
de  Ci  vigne  &  de  An  héritage.  £lic  va 
déchrer  au  rof  è  la  relue  qu'ils  péri» 
loQc  inalheureulêiBçnt  cp  jiuiition  d« 
ce  ctimc. 

10  jmllet ,  vie  ttElie,  n.  6. 

L  e  piD|ihete  Micbie  l'ancien  eft  maH^ 
de  par  lesroit  Jolâpbat  9t  Acbabpour 
fçavoir  l'cvenraient  de  la  guerre  où  ils 
ailoient  contre  le  roy  de  Syrie.  Il  pré- 
liic  l.i  more  d'Achab  qui  fut  tue  dans  le 
■cotnba:  ,  mais  rapporté  à  Saoïaiie  oà 
les  chiens  léchèrent  iÎHI  fiog' lêloo  U 
prédidlion  d'Elic* 

I  j  jstmû^       dt  Mithte  ,n.t,u 
lO  jmtlUt,  tie  d'elle,  n.  ?■ 

Le  prophète  Jèliu  hh  d'Hanani  que 
Baalà  roy  d'irr.iel  avoic  ordonliéde  tiù» 
re  mourir ,  va  pat  le  commandement 
du  Seigneur  reffochet  k  Jofaphat  roy 
de  Juda  l'alliauce  &  la  (bcieté  qa'it 
avoit  faite  avec  Pimpie  Achab.  Ca 
prince  prit  Ucorteâion  en  lionne  part , 
ic  détourna  la  colère  de  Dieu  par  là 
pieté  Se  ièt  bonnes  œuvres. 

17  muÊa,^  àAiimm&.JkiéÊt. 

Odwdatfis  ft  Iticceirewr  d'Achafc 
roy  d'irracl  s'étant  blefTi-  J'une  chùee, 
envoyé  conlùlter  Beelzebut  le  Dieu 
d'Accaron  chez  les  Philiftins.  Ses  dé- 
putez fiinc  rencontiex  par  £lie  qui  les 
reuvojrè  dire  \  leur  maStre  qu'il  ea 
awnrra,  ^ur  lui  apprendre  qu'il  jr  à 
'  un  Dieu  en  llraël  qu'il  dévoie  conful- 
cer. 

20  imUtt ,  vi*  éCEUe ,  m.  7. 
£lie  après  vnu  bit  tomber  le  feu 
du  ciel  uir  dcni  cofepiici  oo'OciM»- 
ziat  lui  avait  wmfte»  cowêciidv» 
ment ,  vieiit  lui^^aêoM  lui  arioancef  k 
mort. 

Ce  PnpheK  cft  enlevé  en  l'air  diM 
unnomUond*  Sta 


Ok  DU  Monde..  14 

char  vers /es  commcnccmcns  du  règne 
de  Joram  his  d'Ochozias.  Eliicclui  iuc- 
ccdc. 

Eliftedâivtt'dê'la  Voifdc  delà  ni- 
fere  l'armée  des  rois  d'Jfiaël ,  de  Jada 
êe  d'Idumée  qui  marchott  contre  les 
Moabitei; ,  &  il  obtient  une  viûoire  in- 
iignc  en  coalideration  de  Jo/aphat  *  le 
iêul  des  trots  qui  cra^ndc  leSeignenr* 
,  dieqniavoitdeJapiet& 

t^jKH,  vigJtESfi't  i' 

EUfie  multiplie  l'huile  de  la  veuve 
d'un  Ptophctc  pour  ratuiaire  les  créan- 
ciers Se  fa  fiirc  vivre. 

Il  obtient  un  fils  à  la  Sunanite  ches 
qui  il  logeait  kerqu*!!  «Jldt  an  Caimel 
ou  qu'il  en  revenoib 

L/M'itêtwtt  i  0.  4* 

Naaman  gênerai  de  l'armée  du  roy 
de  Syrie  vient  en  I/racl  demander  la 
guériibn  de  fa  lèpre  à  Elisée ,  de  l'ob- 
lienc  a'étaat  elU  lave*  da»  1«  Jour- 
dain. 

Nombre  C. 

Ce  Prophète  rclTufcite  le  fils  de  la 
Sunamite  ion  hôteile  ,  obfeivant  les 
manières  dont  avoit  ufô  Elie  ion  maî- 
tre pour  reffufciter  celui  de  la  veuve 
de  sarepta  eu  Plicaicie  vingt  ana  cavi- 
IDO  auparavant. 

r4i'«i» ,  f*  vie ,  n.  4. 

Famine  «Mns  le  païs  d'ifracl  6c  de 
Juda  prédite  par  Elisée,  &  «pà  doit 
|ulbu'â  la  lèptiéme  année. 

Ce  Piophete  aveugle  l'année  des 
Syriens,  âclaEvreeutelomaias du 

roy  d'ifracl. 

Là- même  ,  n.  7  &  S. 
Joram  roy  de  Juda  hls  Bc  fucceffcur 
du  pieux  roy  Jolaphat ,  imitant  Icsim- 

S'etez  de  Ion  beau-ferc  Achab  roy 
llraël ,  reçoit  des  lettres  raetuçamet 

de  la  part  du  prophète  Elic  ,  huit  ans 
environ  après  l'ciilevcmcnt  de  ce  pro- 
phète. 

io  JmUtt ,  vit  ttElit  *  n.  f. 
Siège  de  la  ville  de  Samaiie  mis  par 
Eenadad  roy  de  Syrie,  fille  eft  réduite 
aux  dernières  eztrémitez  de  la  f»m  Oc 

de  la  milcre  ,  puis  délivrée  miraculeu- 
iemeot  pat  les  prières  du  prophète  Ëii- 

t4taHi«/j  «j#,ai,>»  1(6, 
diOrfe  IC 


L'an  du  I  Âva.itJ. 


Monde. 


Vbyagé  d'Elisée  I  Danas  a)  Syrie 
oi  il  prédit  la  mott  du  roy  Bçnadad ,  de 
les  maux  que  Hazacl  ion  fuccelTeui  de- 
voir faite  au  païa  dlikaiil*  pilaiK  i 
Hazaël  m&ne. 

Elisée  envove  un  jtvMé  pnphete  de 
les  diiciples  lacrer  fecretement  Jehu 
pour  roy  d'ifracl  mc^mp  :\c  Ramoth- 
ualaad)  avec  ordre  d  exterminer  toute 
la  race  d' Achab.  Jehu  tue  ]of  am  roy 
d'Iiram.OchoaiasrardeJuda.  Jexa- 
bél  veuve  <^ Achab ,  8e  m»  fei  enCuu 

avec  leur  pofterité-  Q^elques^UIITel^ 
lent  que  ce  jeune  prophète  ait  été  Jo* 
au  nas  faMnconp  de  fondement. 
14  iHtn  ,  vit  àEUiit,  m.  11. 
ZI  fepttmh»,1>i«d»  ?«Mf .  A  I. 
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15  Cl  N'Q«  'l  e'  M  E  A 

Martyre  dn  grand  Prâtre  Zacharic 
fils  de  Joiada  lapidé  par  Icsjiiifs  dans 
le  vcflilnilc  Ju  I  cir.plc,  fuivant  lesor- 
drcs  qu'ils  en  avoieiu  rc^us  de  Joas  10/ 
de  ]  uda  qui  éteic  redevable  it'U,  vie  te 
de  b  couronne'à  Joiaila. 

7  fririef ,  viitU  ZâehMrie. 
Le  Proplicie  Elisée  ptidit  à  Joas  roy 
d  litarl  les  vicloites  qu'il  di. voit  rem- 
port  rr  l'ur  K'v  Syriens.  Il  meurt  peu  de 
u'm|>s  aprc$  à  Samarie.  Son  corps  ref* 
furcite  un  corps  mort  que  des  gciu  qui 
fuyoïent  des  vdeais  «voient  jecté  dans 
iûfi  tombcao. 

1 4  iuin ,  vit  itEtàie ,  ;m  1 . 
Le  Prophète  Jonas  encore  jeune  ell 
envoyé  ï  Jéroboam  II  du  oom  ,  lîls  Se 
fuccelleur  de  Joas  roy  d'Ifracl  ^onr  lui 
prédire  les  avanrsges  qu'il  devou 
porter  fiir  la  Syriens,  6c  le  rétabDftc- 
inenc  qull  devoir  (aire  desUoiites  an- 
dennes  du  royaume  d'iTiacl. 

1 1  fepitmbre ,  vie  de  fantt  ,H.  t. 
Oscc  qui  c(l  compte  pouf  lepremiec 
des  douze  petits  Prophètes,  conuDCace 
il  propketiicr  vers  la  dixième  amie  du 
rej^ne  d'Oiias  oa  Aztius  r^y  de  Jiida , 
loilque  Jéroboam  regiioit  dans  liracL 
4  jut'Uet ,  vit  JtO$it\m.i. 
Jéroboam  II  en.  h  uremiône  année 
de  Ion  règne  achevé  (es  conquêtes  Ibr 
les  Syiicns  dipuis  l'Idun^  &  la  mer 
rotipc  ju'fiiu'au  n  on:  I.itiail  encourage 
par  los  pfv^di^L  iM5  de  Jouas  ;  mais  ion 
ingratitude  liii  ht  perdre  depuis  une 
partie  de  ces  avantages. 

ai  ftft.  rie  d»  huât. 
Joël  le  fécond  des  douze  petits  Pro- 
plu-'.cs  commence  à  prophcîilcr  dans 
jerululcm  loutJes  mêmes  rois  qu'Osée, 
&c.  Il  continue  pendant  pfis  de.  cent 
ans  de  même  que  lui. 

1 1  jmUn ,  Vf*  it  fatl. 
Déioiationde  la  terre  de  Juda  ,  & 
d'Ifracl  parles  chenilles,  les  fautcrellcs 
&  Jtj  autres  iiifccles  ,  iuivant  \\  pré- 
didlion  de  Jocl  vers  la  yin^c  &  umctne 
année  d^uas. 

L*  même.  , 
Amos  prophète ,  pafletur  de  Thecué 
au  royaume  de  Juda  ,  va  prophetifer  à 
Brtheldans  le  royaume  d'iTracl  où  étoic 
le  Veau  d'or.  Il  annonce  les  malheurs 
des  dix  Tribus  6c  la  deftruâion  de  leur 
nyaune.  Il  prédit  anlE  ^irruption  det 
Scythes  qui  «livft  trois  uf  après  en 
Paleftine. 

3 1  murj ,  vie  d'Aniot  ,  n.  t. 
Ce  prophète  efl  afibmmc  l'année  fui- 
vantedans  Bethcl  près  de  Samariepar 
le  fils  d'an  pcéne  do  Veaurd'or.  U  eft 
'reporté  A  Thecué  dans  lôn  pats  o&  Il 
meurt  des  coups  cjn  il  .ivoit  re(,us.  D'au- 
tres eftimenc  qu'il  véquic  encore  quel» 
ques  années. 

Lk'  mtime  ,  n  a»  « 
Grand  tremblement  de  terre  arrivé 
en  I.»  xtv  année  du  règne  d'Orias  roy 
de  Juda ,  qui  ^toit  la  dernière  de  Jé- 
roboam II  roy  d'Iirael.  Joël  prédit  la 
même  anoce  ,  mais  quelque  temps  au- 
pariv«K.riB6wfiotidei  Scytbesfa'Ai- 


éE  ûu  Mon 'DE.  ic 

mos  «voit  annoncée  deux  «u  ai^axa- 
vanCi 

1  j  juillft  ,  vie  de  JoiL 
)i  murs,  Vic  d'j^fmt, 
Irruptimt  des  Scytes  venus  de  delà  le 
font-kuxin  8t  le  mont  Caucafe  dans  la, 
Judée&  le  loyaumed'ifiraël ,  oA  3s  ta- 
>agent  &  délblenc  tout  le  païspar  le  fer 
<&  le  feu  5  prédite  par  les  prophètes  A- 
mos  &  Jocl.  On  croit  que  le  roy  Jerc- 
boam  lut  tué  en  cette  occaHoo. 
-     mm&  )ijmlln,  madeett. 

:  I&ïe  le  premier  des  quatre  grands 
Prophètes  commence  à  proplietKcr 
l'année  d'après  cette  irruption  doot  il 
femUe-  marquer  les  délohtioos  ,  Se 
deuk  ans  après  le  trembleaienc  de 
terre. 

D'autres  veulent  néanmoins  que  r'nit 
cté  des  la  Jcxv  aniiéc  du  règne  d'Or-ias 
roy  de  Juda,  dont  on  prétend  qu'il  iloit 
coulîn  germain ,  l'un  l'autre  petits- 
fils  du  roy  Joas.  Kaïe  continua  jufqu'au 
temps  de  JManalséspcndancl'e^ce  de 
pics  4'"ti  lîecle.  ' 

6  juillet ,  t-re  tt/Jaie  ,  n.  1. 
Jonas  eft  envoyé  à  Ninive  capitale 
du  royailme  d'AlIyrie  pour  annoncer 
lamine  &  y  «écherlapéniience.  On 
erott  que  c^oit  Phal  (qu'on  fuppji'c 
être  père  de  Sardanaple)  qui  y  rtyiiott 
alors.  -Sa  dcfobéïllancc  excite  une  icm- 
pctc  fur  mer.  Il  eft  jetté dans  l'c.iu  pour 
ilippatrcr  :  11  ell  englouti ,  puis  re/etté 
par  un  grand  poiiroo.  II  va  enfin  à  Ni- 
nive ,  «à  il  n'arriva  pcHt*£ue  qde  l'an- 
née Aiivante. 

1 1  /<■  tcn.lrr  ,  t  i:  icja'ins  ,  n.  1. 
Olee  recommence  a  propiietil'er  vcr^ 
h  qiurantifine  année  du  règne  d'O- 
nias,  trente  ans  après  avoir  publié  fes 
premières  prophetiet.  * 

4.  ;Mf//er  >  vit  £Ou't ,  n  i . 
Le  roy  Ozias  s'étant  donr.c  tout  de 
hoii  à  la  pieté  fur  les  avis  du  prophète 
Haïe  &  d'autres  faints  perlonnages  , 
tend  floriffanc  l'état  de  la  religion  dans 
ion  loyanme.  Dieu  loi  fait  remporter 
divers  avama^  lûr  fn  ennemis,  &  lui 
donne  une  ptix  ptofaide  poot  réàm- 
penfe.  1 

6  juillet,  viettJfMt,  n.  1. 
NaiHànee  de  Tobie  le  père  dans 
Nepthali  petite  vOle  de  la  Tdfaa  de 
inêmc  nom. 

1  i  /epiemirt,  vie  de  Ttbie ,  ».  1. 
liaïe  après  un  (îtcnce  de  près  de 
vingt  ans  recommence  à  propheti&t 


6  jfOkt,  fit  fiiéé 
Lcfoy  Ozias  eft  puni  de  la  ptéfemp- 
1100^0*11  avoir  eue  de  vouloir  faire  la 
fimâion  des  prèucs  ,  &  frappé  de  lè- 
pre s  ce  qui  lui  fine  quitter  te  gou  ver- 
«ement  de  fào  «âme  que  fceod  Ao 
fit  Jflntfaua. 

L'année  que  mourut  le  roy  Ozias , 
le  prophète  Ifaïe  eut  la  célèbre  vifîon 
.de  k  flujeflé  de  Oien  dont  il  &lt  kj 
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3^         ClKQViE^ME  A 

JcfctiptioB  danh  k  clupitccT»  db  Cm 
Pio^hccics. 

LÀ  ■  mtme  ,  a  1.  «~ 

Miellée  de  MoûlUii,  dit  le  Jeuoe* 
l'un  des  douze  petits  Piophetei  taaw 
incncc  à  prophciilcr  vers  la  iv  Ou  v* 
année  du  règne  Je  Joatham  contre  Sa— 
marie  &Jcrura!cin,c'cfl-a-diic  contre 
leanajaunkei  d'iixaiël  &  de  Juda. 
14  M^.  vie  il  MiAtt ,  n.  1. 

NailFancc  d'Ezechias  fils  Si  (ucçef- 
leur  d'AciiAZ  au  royaume  t\c  Juda. 

18  aouji ,  vie  U'f.tjtcLiiii  ,  r,  i. 
Abdias  le  quatrième  des  oouzc  pe- 
tits Prophètes  cammcDce  à  prophcufer 
«en  la  X  sli  21  aniwe  le  Joadun. 
D'autres  prétendent  qu'il  coffloiea^ 
plus  de  crrnic  nns  auparavaK',  SC-ûtS 
la  XX  année  d'Ozus.     '  ■ 

19  mtvemtre ,  vit  tt^iM^s- 

Fin  de  la  première  inoiiarchie  des 
Any  riens  par  la  mort -de  Sanfanapial 
fils  de  Phul  qui  fe  brille  dar-s  fon  pa- 
lais :  Se  par  la  pri(è  de  la  yiUe  de  Ni- 
iiivc  dont  Atbatis  roy  des  Medcs  fe 
rendit  maître,  aûiûc  de  Belcfc  ou  Na- 
bonallàt  sof  de BabTloM ,  doatUfii- 
meule  époque  «onuBence  ra  tsvl  de 
février  de  cette  année ,  la  première 
année  do  la  huîticmf  olympude  ,  fix 
ans  environ  aptc^  li  tLiidation  Je 
Rome.  ■ 

Le  royaume  d'Airyrie  fe  rétablit  dès 
l'année  ndvaiite  pat  le  moyen  du  jeune 
Ninus, qu'on  croit  être  celui  que  l'ii» 
criture  appelle  Theglath  PhalaUar. 
i  j  fcpttmhre  ,  vie  de  ^onai ,  ».  ^ 
I  dtetmyre  ,  vu  de  Nui:um. 

IlâTe  prédit  que  dans  foixaote-cinq 
■US- le  nom  d'Bplmïm  &  du  toyau> 
me  d'IiNi?l  <Aii  des  dfx  TOtM»  ieroîc 
entièrement  anéanti.  Ce  qui  fe  trouva 
précisément  accompli ,  Ior(v]ue  4;  ans 
environ  aprcs  le  ctanfportou  la  dirper- 
lîondes  dix  Tribus  faite  par  Salmana(^ 
far  tof-.d'All'yrie ,  Ton  petit  fils  AHa- 
radon  enini^a  des  Cutiiéens  8c  d'taUÊ» 
étrangers  podr  habiter  le  pals  ét  d«> 
maiie. 

6  juillet ,  vit  d'/fdte  .  «.  j . 
Michce  le  ;eune  prédit  Ju  temps 
d'Achaz  roy  de  Juda  &  de  Pbacée  roy 
d'Ifracl  nue  ladiiperfion  6e  la  captivi- 
té des  irraeiiMa  det  dix  Tiibu«,éwic 
proche. 

1 4  ttffu/l ,  vie  de  Miche'e  ,  n.  1, 
Pendant  que  les  Syriens  &  ks  lUx'i- 
lites  lÔDS  leuri  rois  Razin  &  Pliaccu 
tlCf^ent'de^xndesiioftilitez  dans  la 
Judée,  le  roy  Achaz.  quoique  oppri- 
mé par  fes  ennemis,  rcftifant  de  de- 
mander un  prodige  au  Seigneur  ious 
prétexte  de  ne  vAiloir  point  tenter 
Dieu,,  l(aïe  déclara  que  le  Seigneur 
devoir  donner  le  (ignc  ou  prodige  d'une 
Vierge  qui  devoit  concevoir  &  deve- 
nir meie  d'un  iîis  s'appelleroit 
EmmsiiBiS,  c'eik-i-dice  «  IXcci  avec 
nous. 

6  jmUtt ,  vit  tlfdit ,  ».  4. 
Neuf  ans  apràs latnort  de  Sardana- 
pal  de  lapriiëdeNimT««  lepfophetô 
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Nahum  prédit  I,i  ruine  entière  de  cette 
grande  vjlie  qui  ne  devoit  arriver 
^•tt  bout  de  1 1  j  ans. 

.1  Jeetmhn ,.vséde  Nébmh 
.  llâïe  prédit  h  deihuéKon  prochaine 
desPhih'îinî ,  piii?i  celle  des  Aloabitci. 
Il  paroi:  ucannioins  que  la  prédietion 
qui  regarde  les  MuliftjtiSi  ne  tut  divul- 
guée que  vers  le  temps  de  la  mon  d'A» 
chas  roy  de  Juda». 

6  juiSet ,  «f«/igSwr,«4. 
Ezcchias  eA  adbcica  ta  Royauié  de 
Juda  p.ir  le  Roy  Achaz  lôn  pcre ,  6c 
il  ligne  pendant  l'clpace  de  ly  âiu.  11 
étoii  agc  pour  lors  de  vingt-dnq  ans.  Il 
uavaiJie  dès  Je  viyanc  de  iôn  pere  au 
tétaUidaneiK  dé  la  religion  dam  ik 
poretéi- 

tS  Mkfl  J  vte  d  E'^c'nnf  ,  n.  i.  . 
Le  propheteMichéc  prédit  tout  haut 
dans  Jerufalem.que  la  montagpe  de 
Sion  ;  qui  étbit  la  cité  de  David;  lènit 

un  )our  labourée. comme  un  champ; 
^uc  le  lieu  où  ctoit  le  Temple  dcvicn- 
acoit  LUC  forcit.  Le  ruv  Lzctiiias,  loin 
de  s'en  lâcher ,  cumine  auroicnt  lait  les 
néchans  rois ,  le  met  en  pénitence ,  & 
J- pone  auifi  ion  peuple  pout  tacher  de 
detoumer  la  colère  de  Dieu. 

I  maj  ,  r.'f  sic  jircmit  ,  n.  j. 

I  4  44 h;?  ,  t'jr  u:  Ai'ic  ce  ,t>.  1. 
.  Salmatialiar  roy  d'Aii)ric  iuccLlIeur 
de  1  hegUth-l'halailai  vient  avec  une 
puilfante  armée  dans  les  tetm  du 
foiyaume  d'Ifracl  donc  ilÊùt  le  ravage  j 
&  met  le  lîege  devant  la  ville  dé  Samiu 
sic  qui  en  étoit  la  capitale. 

.  .  8  éuufi  ,  vie  ttt.^echiui ,  n.  4. 
Fin  du  royaume  d'Uroil  ou  des  dix 
Tribus  par  la  prife  de  Samarie  aifiegée 
depuis  près  de  trais  ant^  apris  avoir 
duré  environ  deux  cens  cinquante- cinq 
ans  depuis  la  fcparation  d'avec  celui  de 
Juda  loui  Roboam  fils  de  6alomon. 

Salmanallar  emmené  en  captivité  le 
dernier  roy  Ozée  avec  les  habitaiu  des 
dix  Tribus ,  du  nombre  deiquelacioic 
Tobie  le  pere ,  8e  tl  lesdirperfe  dans 

•  fAffyrie  &  les  provinces  voiftnes. 
Ji  ftpttmbri,  vte  de  Jthie ,  n.  i. 
28  Atuft ,  vit  itB3(tthits ,  it.  4 . 
>  Pendant  tout  le'  temps  que  le  roy 
d'AHyrie  employa'^  inlnef  le  royaume 
drlfrael ,  Ezechias roy dejada travail- 
loit  à  rétablir  le  coite  de  Dieu  ,  la  pieté 
&  l'obrervatioa  des  loiz  lânntes  dans 
la  Judée. 

Itant  veun  h  bout  de  détruire  l'idô- 
latrie .  il  fit  roectte  en  pièces  le  ferpent 
iFauain  que  Motlê  avoir  fiiic  dani  H 
ddcrt ,  parce  c]u'il  ctoit  devenu  lui- 
même  un  objet  d'idolâtrie  au  peuple. 

Là  menu ,  n.  f, 
^  La  famille  de  Judith  fetraniportc  de 
1*  tHbu  de  Slmeon  en  celle  de  2abfi-: 
lôn  oui  était  vilide  d'babiçaiil,  de  sfét*- 
bCta  Bethttlie. 

Plulicuts  autres  fikrolllcs  du  royau- 
me de  Juda  vont  occuper  les  terres 
des  tribor.  d'EpbraSm  .  de  ManalTé  . 
de  des  antrci  >lfiaiilircs  qui  étoienc 
dcvda  l'csdevcacM  6it 
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par  StlnwnafTar.  Colle  du  prophetd    dire  d'avant  Jefuj-Chrift, 


5« 


Avant  J. 


NahuA  fut  peut'Êue  de  ce  nombre, 
&  elle  paA  de  la  Tiibu  de  Simcon 
pr eflce  De  toacncMée  mi  le  voifinage 
des  Philiftins  ca  celle  de  Nephcali 
dans  la  GaltUe. 

17  ftpttmtirrt ,  vie  de  fuJUth  ,  k.  i. 

X  décembre ,  vit  il*  Nabum  ,  n.  t. 

Senàachfùb,.  appelle  aufli  argon  , 
fuccede  à  foo  fcte  SalounalTar  au 

f  û j  p  L  d" AlTf  rie.  Il  traite  mal  Tobie 
i  4U1  Ion  prcdeceflcur  s'itoit  rendu  6- 
vorabie. 

]  X  ftfimin,  vit  de  Tobie  ,  ».  j.^  . 

Ifaïe  piédit  te  annonce  la  dérolaticil 
de  l'Egypte  que  devait  faire  le  rof 
d'Aflyrie ,  qui  envoyé  d'abotd  le  gene* 
rai  Tbartan  attaquer  les  villes  det 
Philiftini. 

6  jmilUt ,  vit  Hféut  i  h.  4. 

Sennacherib  irrité  de  ce  qu'k  zechias 
rojr  de  Juda  avgit  ftcntié  (oa  joug  »  9c 
tàaU  de  lui  pajer  je  tribut ,  viem  en 
Tudée  avec  une  puîllànte  armée.  Il  f 
Ijillc  une  partie  de  fes  troupes ,  Se  va 
porter  la  guêtre  en  £grptc  avec  le  rel- 
ie. Céiofe  b  ttv  aaaec  du  regpie  d'E- 
zecbiai. 

t■4^<f;«nr<^£^<fdU<ir.ff.  4. 

Maladie  du  roy  Ezcchiat  <]ui  reçoit 
ordre  de  Dieu  par  Ifaïc  de  le  préparer 
à  la  mon.  Il  obtient  fa  gucfifin.,  fie 
quinze  années  encore  de  vie. 

Il  reçoit  des  aiiiballàdeuts  que  lui 
envt^wit  Je  mj  de  Balnrlone  pour  Je 

coufulter  fur  le  prodige  du  retaide* 
tnenc  du  foleil.  Il  cft  teprU  de  la  vani- 
té  qii'il  fit  paroiflte  en  leur  montrait 
les  iréfitrs  »  4e  averti  de  la  captivité 
&tnre  det  Îul6  à  Babylone. 

6  jmîitt ,  vie  d'/fiù'e.  h.  j. 
18  amft,  vitd'E'^ehtas ,  M  ^,6. 
Aprt-ï  la  guerre  d'tgypte  qui  avoir 
duré  trois  ans>  Setmacherib  ictoume 
eo  Judée  oà  il  rqoitt  toutes  fcj  trou- 
pei  MaceaaqneitriOKtlepali*  Umet 
te  «irge  devant  Jèm/àkn.  Mail  ■> 
Ange  lui  ayant  tue  iS;oco  hdmnieskrl 
une  nuit ,  il  s'cniuit  en  ion  paîs. 
iK         vit  d'EfèehÎMt ,11,  7.8. 
Sennacherib   rettiume  à  Ninive 
plein  de  colère  de  de  relTentimens  de 
la  perte  dt  de  l'afioat  qu'il  avoir  re^tt 
devant  Jenifitlem  ;  fe  vange  fur  les 
Ifractites  q'ji  ccoicnt  rcpan  :ius  dans  l'es 
états  ,  5c  en  fait  mourir  plu/îeur$. 
Mais  il  ell  tué  lui-même  peu  de  jours 
après  par  deui  dciè*  fils  dans  le  temple 
de  Ion  Oien* 

1 1  [tftemirt ,  vit  de  Tthie ,n.\. 
L'année  quifuivic  ladclivranceJe  Jt- 
rulàlcm  étoit  non  feulement  SibLuri- 
(jue  ,  mais  encore  celle  du  Jubilé.  Il  elt 
regardé  comme  le  centre  des  jubilez 
delà  lof  «ndeane,  c'cfl-à-ciir'j  cA'A 
du  milieu  depuis  Jofué  juuju  i  |.  C. 
Clivant  le  calcul  de  ceux  qui  co^iipccnt 
fur  le  texte  Hébreu.  De  (ôrte  que  ce 
Jubilé  étoit  le  quinzième  depuis  le  pre- 
mier quiaViblccv»  Cm  JoTué,  U  H- 
quiaaiéne  dTavm  le  4cBaier  .  cTdljt 


'  z8  *mjr,  vit  d^EijecbiM ,  ».  9. 
Tobie  le  pereque  Sennacherib  avait 
(tût  dheccbcr  pour  le  faire  mourir,  par- 
ce qu'il  enfevelifloit  ceux  qu'il  faiibit 
tuer  ,  coniinuif  les  mêmes  cnaritez  aux 
mépris  du  pcril  qui  le  mentait  encore. 
11  devient  aveiigir  pjr  un  accident 

Jiui  lui  attire  eucurc  les  rcprocltes  des 
lens. 

ix  ^iaAn»vki$Tékt  11.4,1,  (. 
Naillànce  de  Juditli  fille  de  Meraii 

de  la  tribu  de  Simcon.  On  croit  qu'elle 
naquit  à  Bethulic  ou  Dctlilccm  dans  la 
dfbu  de  Zabulon  en  Galilée. 

rjpftmkrt,  vu  dt^tuUth .  h.  i. 
Tcdde  envoyé  fi»  fils  en  Mediefous 
1â  conduite  de  l'Ange  Raphairl  qui  lui 
fait  époufer  Sara,  la  ramené  i  Ninive , 
Se  lui  fait  guérir  les  yeux  de  fon  pcre  , 
quatre  ans  depuis  l'accident  qui  lui 
•voit  fait  perdre  la  vui:. 

Mon  du  faim  nj  Eaechiw  à  l'fige  de 

cinquante-quatre  aiu«  dOOtileuavoU 
régné  vingt-neuf. 

18  Mufi,  vit  d'ET^echiéU ,  n.  <)■ 

Mort  0e  martyre  du  prophète  ifaïe  , 
que  l'on  croit  avoir  été  fcié  en  deux 
par  les  ordres  du  roy  Manalsés  fik  Se 
incceflèur  d'Ez'ecliias  II  pouvoit  avoir 
^Ctdc  cc'iu  irontcans. 

6  jHiiUt  ,  vie  d'/fiue  ,  n.  g. 

AlFaradon  roy  d'Aflyrie  ,  fils  ëc  lue» 
ceUeur  de  Sennacherib,  étant devctn 
nj  de  Babylone  *  envoyé  des  cdadet. 
dé  Catbéeni  «ii  PerfatHi.  A;  d'autres 
peuples  de  de-â  le  Tygrfe  {tour  repeu- 
pler le  païs  de  Samatie  qui  étcic  de- 
meuré vuide  d'habitaiu  depuis  le  iraol'- 
ptVt  des  IJracIties  qu'avok  ftit  Gm 
grand-pere  Salmanaffar  quaratite.  trois 
ans  auparavant ,  &  lÏMxantc>ciiiq  ani 
après  la  prédiction  qui  Ctietàk  été  £il« 
teparilaïe. 

Ces  nouveaux  habicans  le  ttXMivaht 
incHUwdeides  bcftes  faraudies,  AC- 
landon  leur  envoya  infPrltie  ou  un 
L  évite  du  nombre  des  Ifrairliies  captifr, 
pour  leur  apprendre  la  loy  Se  le  culte  du 
Oieud'lfracl.  Ilfefîc  dilà  un  mélange 
de  religion  )ada'ique  Se  payennequihtt 
foi^ue  de  h  w&e  des  SAicÀiti' 
TAi^ia.  ..I 

€  Jtalttt,  W^JpÛÊtikp 
I  ;  luillei ,  fiir  éN^fikm,  ■ 

Captivité,  pénltehce  te  rétaUifle- 
liientdeMaiiauitroy  deju4a.  (Quel- 
qrieé-uns  uiniflceiii  cttte  tapiivuc  a  la 
tingt-dënxiéme  année  dejoa  règne  , 
dans  le  temps  que  le  roy  d'AIIyrie  Af- 
laradoii  envoya  les  Cuthéens  .lu  païs 
de  Samarie  nev(  nu  dix  ans  plutuft. 
Ceux  qui  elliment  qu'il  n'y  avott  point 
de  roy  en  ludéc  lorique  Holpfërne  y 
vint  «vite  MU  aimée  >  peurroient  re- 
mettre alon  cette  capnvicédu  temps 
de  l'adHon  de  Judith,  otefoo  dlx  ans 
plus  tard  ] 

1 3  jmn ,  vit  de  fijûis ,  it.  4. 

Mon  de  Tobie  le  pete  i  Ninive  en 
ÀÊfy^  ài'igedc  ceàtdetti  aat  :  (  d'au- 
tres 
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trcs  ont  dit  tfi  m,  uàà  bn  ff»^ 

rencc.  ) 

1 1  ftfttmhre  ,vit  dt  Tobie ,  n.  5. 
Judith  demeure  veuve  pai  1«  non 
de  Çfta  inary  Maoaffé  habictiic  4c  Be> 
tliiilî«>  £1m  «voîc  ilDa  cRvino  ^ui- 
rante-fistnc.  . 

17  fiftemtht ,  vie  iijmiuh ,  n.  1 . 
Saofiluchin  appelle  Nabucliodono- 
/oi  dans  l'Ecricuic  ,  ruccelleur  d'Aflà- 
radon  roy  d'Aflyrie  &  de  fiabylooe, 
réfidant  à  Niaive  ,  dé&it  dans  une 
grande  bacaille  Arphazad  roy  dea  Me> 
des ,  que  les  uns  prennent  pour  Oe)i>> 
CCS  ,  les  autres  pour  Plirauués  [on  hls. 
Car  tous  deux  ont  bâti  Lcbacanes. 
Li-mim* ,  m,  i. 
Ce  Naiwciiodoaoiôr  fier  de  fet  avao» 
tages,  voulant  «dmetrirtoitta  lespro» 
vinces dâ  l'Afie  jufqu'à-Ia  mer  d'occi- 
dent à  (on  empire  >  envoyé  ion  armée 
en  Paleftine  lous  la  conduite  du  gcnc- 
r.il  Holoplierne  Celui-ci  alfiese  tic- 
thulic  :  mais  il  eA  tué  par  Juduh  ^ui 
lui  coujgçla  teûc  dans  fa  tente. 

Naillance  de  Jofî.is  (ils  &  fucceireur 
d'Amon  roy  de  Judi  en  la  ouaiancc- 
neuviéme  ann^  du  r«gne  de  un  glMid 
pere  Manalsès. 

1)  juin ,  «îr  dt  ]»fi*s  *  u.  t. 
Naiààncedu  piopliete  Jetemiedela 
race  facerdocale  d'Aaron  à  Anathoth 
ville  I  cvuicjuc  de  la  tnbu  de  Heii;a- 
min  l'aoncc  que  mourut  Manaisct  lor 
dejnda. 

\  mérfivèaétfmmèt.ahu 
Jofias  âgé  lèalemciiK4eteBadeTieil( 
roy  de  Jii  ia  par  la  noit  de  (oa  peré 
A  mon  tue  .lubout  dcdeui  aiisderegne. 
1  j  /HiA  ,  t'if  de  }ùfi»s ,  n.  4. 
Ce  pieux  roy  commence  des  la  hui* 
tiéme  année  de  fon  règne  ,  qui  étoitla 
fciziéme  année  de  Ta  vie .  à  rétablir  U 
religion  de  fer  peret ,  marchait  dails 
tout  es  les  Toy  es  de  David  Cm  pere» 
Lk-mime, 
Icremie  ci  eppciléft  c^deDieil 
i  l'âge  de  qsiaie  int  commencez ,  «■ 
la  ttdiijrae  anaée  dn  règne  de  Jofitt 
pojr  être  (on  prophète. 

I  maj ,  vte  de  ]  ère  mit ,  n.  i. 
Joiîas  détruit  les  iiauts-licux  où  Te 
rendoit  le  cake  aux*  idoles ,  &  les 
bois  obà&cscs  par  la  fupetftitim ,  ce 
qu'il  avdc  conoiencédiès  l'aniiie  pB& 
cedente. 

Il  va  par  tout  lôn  royaume ,  &  mê- 
me dans  beaucoup  de  heux  de  l'ancien 
royaume  d'inraci ,  brifer  les  idoles  , 
brûler  .ou  démolir  le«  temples  &  les 
chapelles ,  tu  détruire  tous  let  meoii- 
mees  qu'3  pot  trouver  de  l'idoUtliè. 
a  )  'ftin ,  fie  de  Je/i^i ,  «.  4. 

Sopluwie  que  l'on  compte  pour  le 
neuvième  des  douze  petits  Prophètes , 
commence  à  prophetifer  fous  To6v> 
eeadetcmft  avaBtlaniinedtuviile 
ae  Ntnive. 

?  Jecimlrre  ,  z'ie  de  Sophenie. 
Jolîas  entreprend  la  réparation  du 
TeAfle  dt  JeioAlèm.  Lé  gnad  Pié- 
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tte  HelciM^ulilavaK  mis  à  la  tête  des 
commîiraires  de  cette  entreprife,  trou- 
ve le  livie  de  la  Loy  du  Seigneur  [c'eft 
à  dire  le  Ocutcronome]  que  l'on  ne 
connoiiloit  pins ,  ou  qu'on  lenoit  per- 
du. Jolitt  ca  fiic  la  leânre  QiUi^e- 
SMat  dans  k  Temple,  ic  aior<biine 
une  exaâe  obrervaiion. 

1  j  jum  ,  vte  de  JefÎM  ,  ».  f  &  6. 

Naillàncc  du  prophète  Ezrchiel  de 
la  race  racetdotalc  en  la  dix>h'ii£iéme 
année  du  règne  de  Jcfias,  près  d»  ^gt 
aittefcès  Jerenje. 

ko  «en/ ,  vlw /£&rdUff ,  «.  I . 

Célébration  de  la  Pâque  U  plus 
grande  Se  la  plus  i'ulcnndle  que  les 
Juifs  aycnt  jamais  eue.  faite jMff le fojr 
Jofiac  k  la  fin  de  la  dix-iuiîtlàB«  »• 
née  de  Ibn  règne ,  au  renarde  latte»- 
were  extr-pation  des  reftes  de  l'idolâ- 
tHe  Introduite  diju  Ifracl  par  Jcro- 
boam. 

I)  ;««  ,  vil  dt  J'pàt ,  n.  7. 
,  La  viUe  de  Ninive  cft  prifc  &  en- 
tiefcmtM  fuiaïe  pat  ka  Hedes  aOîftex 
des  Babylaniens  ,  près  de  cent  cfo- 
quance  ans  après  la  prédication  de  Jo- 
nas  i  cent  quinze  fins  environ  apics 
celle  du  propbere  Nahum  touchant 
cet  événement }  A:  quarante  ans  en- 
viron après  la  prédiâm  que  le  vtcnx 
Tobie  avoic  Êtice  defittoiae  ebBMW 
rant. 

1  z  feptemire ,  vte  de  Tchie ,  n.  9. 

a  I  j'eptembrti  vu  de  fanas  ,  n.  4. 

I  décembre  ,  vie  de  Naimm ,  ».  i. 
Naidànce  de  Daniel  Prince  du  fang 
Uc  David ,  drfcendant  du  roy  Eaecbias 
qui  croie  bifayeul  de  Joiias.  LeSUois 
jeunes  Hébreux  cnctoicm  auûii  &  ils 
pouvoient  être  i p«a  pvb  dé  méine igc 
que  Daniel. 

ai  pùlUt ,  vit  dt  Dmùtt ,  n.  t. 
iS  Jtetmtrt ,  vit  àAnmmeit ,  &c.  n.  i . 

Mort  du  roy  JoHas  tué  près  de  Ma- 
geddo  dans  un  cnmbat  donné  contre 
Nccao  roy  d'Egypte.  Jl  étoit  âgé  de 
trenre-neuf  ans.  Se  en  avoit  régné  tren- 
te de  un.  Il  eft  pleuiiépar  le  projeté  J  e- 
icmie ,  qid  oompole  des  lamemalions 
i  là  mémoire. 

ij  juin ,  vie  de  fojiai  ,n.-j  &  %. 

Nccao  au  retour  de  Ton  expédition 
conuc  le  rafr  d'Ail'yrie  ôte  la  couronne 
à  Joachaz  ou  Sellnm  lecond  fils  de  Jo- 
Masque  le  peuple ^voit  mis  fur  le  trô- 
he  trois  mois  auparavant,  &  ill'cm- 
mcne  en  Egypte,  à'o'ii  Jetemic  lui 
prédit  qu'il  ne  revicndioic  pas.  Il  met 
en  r.  place  Eliakimlôii fiera ainéqnll 
fait  appeUer  Joakim. 

t  mtj,  vit  Jt  ftnmk,n.  ). 

Les  habitans  d'Anathoth  confpi- 
rcnt  contre  U  vie  de  Jercmie  leur 
compatfioce.  Di0n  lè.Mwre  de-  leur* 


L'an  du 
Monde. 


LÎ-aw'flM,  ».  a. 
jercmie  ell  battu  k  Jerufalem  par  le 
Préfet  du  Temple  ,  Se  mis  en  prifon. 
Le  roy  Joakim  eft  follicicéde  le  faire 
ffiontit.  11  renvoyé  Ton  jugement  au 
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fauvé  par  Ahicam  :  âc  il  coBtioue  de 
ptophccifci  1a jutheufi  piocfhiins  de 
U  v)iie&  dupcaplesCn^iiottGaBiilbît 

tout  fbn  crime. 

I  may  .  fit  v.e  ,  n.  ç. 
Marure  du  prophète  Uiie  dh  de 
Seiaeï  Se  Ja  ville  de  Cariath'J  anm.  b'é- 
tant  enlûi  en  £g]fpce>  le  lo/  joalcim 
l'y  Hc  pourTuiTre.  Il  fut  pris  Be  tunené 
à  (crufjlem  ,  où  ce  prince  le  fi:  tuer  , 
pou(  avoir  prédit  les  mêmes  malheurs 
^iiéiefiophete  Jeremie. 

I-  mty't  tM  dt     remit ,  tt.  6. 

Jereohie  fiiltant  rem-irqucr  aux  Juiii 
^à'il  y  avoit  près  de  i;  ans  tju'il  pro- 
phctifcit  âc  qu'il  prcchoit  jour  Se  nuit 
dcpnu  la  treizième  année  du  regiic  He 
Jolias  .  (ans  avoir  pù  les  perluaaer  en- 
core de  rien,  les  avertit  de  l'arrivée 
prochaine  de  Nabuchodonoiôi.  U  leur 
die  nettement  que  leur  captivité  (ènît 
de  Soixante  et  pfXAHS. 
t*k*tfftwtt  »  If*  7* 

Les  Réca1>ites  fùyàne  les  Babylo- 
nietà  qui  dévoient  entrer  dans  la  Pa- 
lelHae  (ont  Nabnchodooolôr  gênerai 
de  l'um 'e  de  fonpere  Nabopolailâr« fe 
rcurcnt  a  Jerufaicm. 

I  w;.i>  ,  vif  de  J^rimie i  ».  7. 

Jeremie  cil  remis  en  prifbn.  1!  en- 
voie le  propliece  Baruch  ion  difciple 
.avec  le  iiVre  des  Pcopiieties  qu'il  lui 
ivoit  diâées'pour  te  lire  dans  le  Tem» 

ëe>  Le  roy  Joaicim  jette  ce  livre  au 
Uk  9c  fait  chcrcbcx«a  vain  leretnie 
te  Bwrbch  pour  les  iàire  mdnttt . 
Lk-mtmt  *  A  S,.  . 


N.ihiiclioJonolbr  Ce  rend  maître  de 
1.1  ville  de  Jerufalem  ,  enchaîne  le  roy 
Jo.ikiin  pour  l'ctnmcncr  prifunnicr  à 
Û.ihylone.  Maisfe  contentant  de  le  ren- 
dre Ion  tributaire  ,  il  le  laille  à  Jern-» 
falem  avec  le  titre  de  Bjuf,  U  envoyé 
beaucoup  de  peribnnes  de  Riarque  en 
captivité  à  Bahylûiic  ,  entre  les  aiitret 
Djniei ,  Se  les  uois  jeunes  Hébreux 
qui  étoient  da  fiflg  loyal. 

C'ett  de  cette  pKOiiere  tranfinigra^ 
1 10a  (jue  l'on  coounence  k  compter  Ic( 

I.XX  années  de  la  ÇaptSVITI'  ttt 
Babylone. 

I  JW47,  vit  dt  J  trémie  .  rt.  ^. 

Retour  de  Nabnchodouolot  à  Ba- 
bylone après  la  mort  du  roy  Ton  peiç 
qui  l'avoit  allbcié-à  la  couronne  deax 
ans  auparavant.  Il  dîAribuëlescaBtifi 
qu'il  avoit  amenez  de  diverlêt  aaOOM 
wans  le  païs  de  Cbaldéc ,  leur  permet 
de  vivre  felois  leùrs  bût  &  d'acqilem 
des  poUêffions. 

Toakim  mary  dé  Stflânne  fÀabGt  à 
Babylone. 

Daniel  &  trois  jeunes  Hébreux  lent 
faits  Eu'  uques  du  roy  de BebylonC 
Ion  la  f  rédidion  d'IIâïe.  •  ' 

12%-mtm*. 
i6  jMniter ,  vit  Je  Snftmnt, 

1 1  nuHei  ,  v:i  Je  Damel. 

Sufanne  accusée  d'adultère  par  ca- 
Ibonie  i  te  coa(hnriie.à  êue  la|idée  , 


eft  reconnue  inqoceote  de  d^vrée  pat 
le  jugement  de  Daniel  qui  n'ftoît  en- 
core qu'un 'en&nt. 
1 6  janvier,  vie  Je  Sujjtmt ,  w.  1 ,  j ,  4,  5 . 
ai  juillet .  zie  Je  Démel ,  H'j. 

Mort  de  Judith  veuve  de.Bethulie , 
libératrice  de  Con  peuple  «  ig^e  de  cent 
cinq  ans^  cinquante- cinq  Uf.aftis  U 
mort  d  Holofërnc. 

*7  fepitmhre  ,       de  Judith  ,  ».  9. 

Songe  de  Nabuchodonoior  touchant 
une  ftatuë  de  divcrlcs  matières  brifée 
par  une  pierre  détachée  <l'iine  ntonta- 
50e  ,  exphquc  par  Danul  cj.n  cl\  élevé 
aux  premières  dif;nucz  du  loyaumc. 
1  r  jutJlet ,  Vit  de  Diniel ,  n.  ^  ,  y 

L'--  prophète  Mabacuc  1  un  des  douze 
commence  k  ^tophétifer  depuis  la  pre- 
mière tranfmigration  de  la  captivité. 
I i  jëH^kr^'tHed'JJéiéMiie , ».  i. 

Le  roy  Nabuchodono/ôr  revient  en 
Judée  avec  une  grolfe  urmée  compo- 
ï'ce  de  diverfcs  nations.  Apres  avoir 
ravagé  le  païs»  U  alla  à  Jerulàleiti  con- 
tre le  ro^  Jéaktm  qui  l'était  révolté 
contre  lui.  Joaicîm  mt  prit  8e  tué  peu 
de}burs  après.  Se  l'on  corps  l.iillé  /ans 
lèpulture  fuivant  la  pri.iii.tion  de  Je- 
remie. 

Son  iïls  Jechonias  mis  en  fa  pis  ce , 
fe  rend  à  Nabuclionofôr  après  trois 
mois  de  règne  l  Ait  l'avis  du  mthnc 
prophète.  Il  eft  etamené  en  captivité  à 
Babylbne,  &  avec  Iiii  le  piophctc  Ezc- 
chiel  Prêtre,  Mardochée  oncle  d'EH 
ther ,  &c. 

C'cft  la  fecoade  traormtgiation  de 
la  captivité  fettefepc  aotenviton  après 
la  premit-re. 

ScdcciJ';.  du  .luparav.in:  Matlianias, 
e(}  mis  lut  le  tronc  de  Jcrulalem  à  la 
place  de  Ion  neveu  J  cchonias. 
I  wmj ,  vie  Je  fertms«t  ti.  $. 
itjmllettwieDiimti^iitf'. 
•  lo  ittinl  i  mt  etE^etlMê  m,  U 
14  wâj ,  vie  d  Ujibtr  &.  Meanhr 

ckee  ,  n.  1 . 
Jeremie  envoyé  des  chaînes  à  cinq 
Rois  voiJins  de  la  Judée  pour  les 
avettir  qu'ils  tomberont  bien- toft  dans 
im'e  captivité  fcmbUblc  à  celle  de  Jé> 
cbontat. 

I  m.ty  ,  vie  dejircmie ,  n.  lo. 
Le  faux  prophète  Hanaiii  s'oppolc  à 
Jei)eBBe,  te  promet  fàuflèment.lexe- 
ttnr  dea  capuft  te.  k  reftitutian  det 
vaftt  ftcrez  dam  deux  ans*  Il  lui  arra- 
che la  ch.iînc  di;  boi';  qu'il  porroic  au 
coà  ,  mais  il  meure  iui-mcme  deux 
mois  après  fuivant  la  mesatc  Ac  la pff^ 
diâipn  de  Jcremife. 

Li-mimt ,  ».  to; 

Ezechiel  lé  troiCéme  des  quatre 
grands  prophètes  commence  à  prophe- 
d(êr  en  la  trentième  année  de  fa  vie, 
qui.étolt]a  cinquième  de  fa  captivité 
tç  de  celle  du  rov  Jecbonias.  Il  eut  Ta 
ptenieré  vifion  le  dnquicmc.  jour  du 
quatrième  mois  de  cette  année.  . 

10  étvril.  vie  d'EXfehiel.  tt  i  &  i. 
'  Jeremie  envdye  à  Babylone  par  Sa- 
falMpfppheteacânratiou  dii'ciple 
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Barucb  un  livre  des  prophecles  ^'U 
avoît  faites  toachaut  la  ruine  de  cette 
ville  &  de  l'empire  des  Chaldéeiis. 

Supplices  de  quclqutsduz  prophètes 
à  lî ib)  loi:r. 

ly ,  vu  dêjmmit ,  »  lo&  il.  &c. 
Daniel ,  quoiqu'encore  du  nombre 
des  Jrivaoi,  9e  memfcaJTck  ;eunc  ,  eft 
«MiÎKë  par  le  prophète  Exechiel  parmi 

les  bi.i':r.z\  avec  Noc  &  Joh  qui^oiCM 
en  fivcur  auprès  de  Dieu. 

21  jutlUi  ,  zie  (U  DnfiiU,  n.  6. 
L'armée  des  Chaldéens  revient,  en 
Judée  en  la  neuvième  année  do  r^e 
de  Sededai.  Ce  prince  &  les  Juifs  qui 
âvoient  coijjours  été  (ôurds  a  la  voix 
de  Jeremie  ,  mettent  en  liberié  les  en- 
claves comme  pour  obéir  à  U  lojr  de 
Oien  4^app«i(er  fa  colère  ,i|iMce  fttc 
c  ctoit  une  année  Sabbatique. 

Le  iiege  de  Jerulâlem  par  Nabucho- 
donoror  commenrc  Ir  dixième  joitr  du 
dixième  mois ,  qui  n  pondoit  en  cette 
ann.^e  au  trentième  de  notre  ji^iivicr. 

Nabuchodonolor  le  levé  pour  aller 
au  devant  du  roy  d'Egypte  :  puis  le  te- 
otet  au  «liiuiéne  jonc  du  ttoilknae 
moit  de  ranDfe  lîuTutt» 

t  mttj ,  vit  dt  ftntHÊ^m,  tl« 
lo  avril ,  vit  îtEudnel.  tr.  j. 
Sedecijs  conlûlte  Jeremie  oui  lui 
déclare  nencmedt  qu'il  fera  livre  enue 
les  maiosde  Ce»  cnoemls  :  c*cft  pour 
cela  qu'il  le  fait  renfermer  dans  h  b-ilTe 
foffc  d'un  caclioc.  Il  l'en  retire  enfuite 

S)ar  un  remords  de  confcielice  ,  Se  le 
ait  garder  dans  le  vetbbule  de  la  f  li- 

I  auft  vkJgfmmie,  «.  n& if. 
La  ville  de  Jettifalen  eft  prife  ie  dé^ 
truite  avec  le  Tea|plefar  l'armce  de 
Nabuciiodonolbr  qite  commandoît  le 
General  de  Nabuiardan.  Après  le  pil- 
lage on  mit  le  (eu  au  Temple,  au  Palais 
te  aux  principaux  'édifices  le  dixième 
jour  du  lêpciéneinois.  L  e  rojr  Sededas 
fiit  prit  comme  il  (ajmt ,  Se  conduit  k 
NabuchoJoaofi»r.  Là  finît  la  of^kté 
de  Jada.  > 

»*    ■   , 

SIXIS'ME  AGE  DV  MpNDE  , 
tmmmenfaHt  k  la  itflnSkm  i$t 
TemfU  bâti  far  Salomon.  D'au- 
ira  énvà»etn$  ut  àgt  dèt  le  etàt- 
kritiàtirha  kir  U  ettftiviti  it  Ba- 
hyUMi  ctft-k-iire  dix  huit  àns 
m^âKiMi  :  à"  d'4»trts  U  re- 
ntttttnt  4M  rettar  3e  là  tâfiivué 
fous  Cjrusrojdts  Pe/ftSt^iftirm 
mit  À  Zorabmide  nbittr  leTem- 
fie  cincjuaiiie-dcttX  àu  àfrh  » 
lorfquil  rtavwjfà  Ui  iiftifi  e» 
leur  pais. 

LE  Temple  Rit  ruiné  414  ans  & 
trois  mois  après  là  cçaftruâion  : 
(  ceuxquis'atttchentaux  fupputatioms 
des  Septante  te  de  JoTeph ,  difcot  470 
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,  Le  rcfie  du  peuple  eft  emmknè  en 
•captivité  i  Qabyloae  aveq.lé  rcy  icde- 
ciaf  i  mù  I^fabuchodonotor  ^voit  fdit 
creVet  les  yeux  ,  après  lui  avoir  ^ait 
voir  égorger  Tes  cnfans  devant  lui.  Ef 
draS  elt  du  nombre  de  ces  derniers  cap- 
tifs avec  ]((tnÇrer^aîné  Jofcdec^*  leur 
pere  Satatai  gtind  Saai£catf ur  ayant 
été  tué  en  dtentin  avec  les  enàns  dû 
■ny  Sededas. 

ij  juilltt ,  vie  d'Efdrtu  ,tu  \, 

Jcnmii-  refulc  les  offres  honorables 
que  le  roy  des  Babyloniens  lui  fai(bit. 
11  demeure  datts  M  Judjfc  auprès  de 
Godolias  ewvemeuv  du  pais ,  qui  £11 
aflaffiné  Tannée  fui  vante.  ^ 
i  ,tH4tj  ,  vu  de  Jrrtmit. ,  it.  14. 

NabucbodoDOior  oubliant  ce  qu'il 
devqit  k  Dieu  l'année  d'après  la  ruine 
de  Jeiulalen,véutiàice adorer  fil  ftatoi; 
d'«r.  Les  trois  jeimfes  Hebrenx  Ana- 

nifU,  Mifacl  i5;  Azjrias  !e  refiifcnt,  A: 
fjMIt  )ettez  Janv  11  h)uri;alle  ardente. 
Ili  iont  garantis  du  feu  par  urj  Ange  , 
&  rétablis  dans  leurs  cliarges  par  Na- 
buchpdonoiôr  ,  qui  ifaic  reconnoitre 
leur  Oieo  fouf  le  feul  TniB-puilTant. 

it  Jtc.  vif  JfAnéàttét ,  &e.  «r.  a  ,  ;  ■ 
il  jm'ltt ,  Z  K  de  Daniel,  ».  y. 
.  Jeremie  c/l  cntraî/ic  en  Egypte  avec 
Baruch  par  les  Juifs ,  qui  s'y  retirèrent 
malgré  lui  pour,  liiic  les  Chaldéens , 
te  le  mettre  Ibus  h  pmreâiai  Ai  roy 
d'Egypte. 

1  Play ,  vit  dt  Jtrtmie ,  ».  i  j. , 

Ezeciiiel  reçoit  la  ccnnoiiFance  du 
retour  desjuih  &  durétabliflement  du 
peuflel  Jerulâlcm  par.la  vifîon  des  os 
dp  nwtcsquîlèreioigncot  te  relTufci- 
tei)t.  Ib  mfrSi  vie  d'£X*thitl,  »  5. 
,  Lcptbphete  Jeremie  ell  Lpidc  (con> 
mc  on  le  croit  j  quatre  ans  &c  demi  en- 
viron après  la  ruine  de  Jcrufalcin  par 
les  Juib  retirez  cr^  Egypte,  qui  ne  pou- 
Toièncfiiufiir  Tes  reniociies  te  fit  me. 
naces.  Uéioit  igéd'enviiwtfoans. 

Baruch  fè  retira  enfûite  k  Babylonf 
où  il  publia  quelques  prophéties  de  fiùt 
maître  quin'avoicot  point  paru^ 
I  «Mji;  vie  dt ^trttÊut .  n. 

.^^rnukre^VieÀt  Baruch,  S- 

NwucDodoBolôt  fubjugue  l'Egvptç 
comme  Jeremie  l'avoit  prédit  cinq  ans 
te  demi  après  la  ruine  de  Jerulâlem. 
La  pluipart  des  Juifs  reftigiez  y  pcrif 
fent.  Les  autres lànt  faits  clicUves,  te 
amenez  par  lesCinJdéeatfiiiTMKles 
mènes  prcdiâions. 

.  r  M«y  ,  vie  dt  feremie,  n.  t6.  . 

Ezechiel  reçoit  d'un  Anee  dans  une 
viiîoo  le  plan  d'une  nouvelle  ville  & 
4*un  Temple  nouveau ,  quatorze  ans 

ela  ruine,  de  la.  ville  te  «h»  Tems 
sjeiu&lem,  aii  dixième  nioîs  dff 
le  quiètoitle  commencement  de 
la  ij  année  delà  captivité  de  Jecho- 
niis  &  de  la  ficnne.' 

J  û  4irr/,  vit  d'Ei.echiel,  m.  j. 
Dernière  vifîoQ  d'Ezechiel  ,  trois 
ans  &  demi  après  la  pri  fe  de  la  ville  de 
Tyr  par  Natmchodonolbr ,  qui  lui  eft 
Mpâtaticommcle  fidcUe  exécuteur  j 
Chrt/ul,        D  des 
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des  deffeii»  île  Dten  cdliue  (on  peuple, 

comme  le  miniftre  de  Ik  vengcaiice. 
à  qui  il  avoic  donné  pour  tccompenlè 
de  ics  fetTices  toute  l'Egypte,  outielcil 
provinces  de  la  balT'c  S^yrie,  8S  leiptu 
voidns.        LÀ-mim*  ,  n.  6. 

Dieu  votllanc  punir  l'orgueil  &  rin« 
gratitude  de  Nabuchodopofer  ,  lui  ca^ 
voye  le  fongc  du  grand  aibre  que  Dfti» 
niel  lui  expliqua  ,  pour  Is  prcp^rer  à  lll 
plus  grande  des  humiliations  où  il  de* 
voit  le  réduire. 

L'année  fuivante  Ce  grand  R,oy  fût 
challé  de  Ton  paUit»  léduit  à  vivre 
parmi  les  belles»  à  ne  manger  que  de 
l'herbe.  Le  poil  tut  croit  par  tout  té 
corps.  H  perd  le  fcns  &  rcfprit,  de- 
meure cxpofé  à  toutes  les  injures  de 
i'atr ,  nud  fie  ftU&at  «wc  léi  beftel 
pendant  fepcani. 

1 1  juilht ,  vif  d»  DIMM)  'If.  8,9. 

Nabuchodonofor  s'étant  reconnu  Se 
humilié  devant  le  Tout-puillani ,  cil 
rétabli  fur  {on  trône,  &  te^ù  de  fcs  lu- 
jets  comme  s'il  n'eût  fait  que  revenir 
de  quelque  yof»^t.  Il  meurt  dès  ta  lùi 
de  la  même  année  >  apris  vnis  ngti 
4;  ans  feul ,  Se  10  mois  en^ron  avet 
fon  pere.  Quelques-uns  ont  mu-  bonne 
opinion  de  ion  Uluc  par  rapport  a  ià 
penkcnce» 

Lé-mittÊt , /n  gm 

Fcuiberie  des  Prtoei  de  BU  décou- 
verte par  Daniel ,  de  punie  parle  rof 
des  Babyloniens.  Oamel£ut  crevcrtiti 
Dragon,  qui  étoit adoré auûî  à  fiab^- 
lone.         Lk.mimt ,  n.  10. 

Il  eft  )etté  dans  la  fblFe  aux  lions  pour 
la  première  (bis.  Habacuc  y  tSi  trarif- 
poné  de  la  Judcc  par  un  Ange  pour 
lui  donner  à  manger,  A: 'repoi^é  pat 
le  même  Ange  en  fon  païs. 

tjjttavÉtr,  ne  d  Habacuc,  tb%, 
ai  pUlln ,  vu  iUDdmitl,  n.  it. 

La  première  année  du  règne  de  Bal^ 
tliadàr*  petit-lils  de  NabuchoJonofor , 
Daniel  eut  la  vidon  de  quatre  beftel 
monllrueures  nui  map^OOiein  let  ^iMt* 
tre  Monarchies. 

II  féOUf  vigJt  Daniel,  ».  11. 

Deux  ans  apcèt  étant  il  5nlè  en  PctCe^ 
il  eut  celle  du  RéUer .  qui  fiit  attaqué 
8c  tcrralFe  par  le  Bouc  ,  c'e/l-à-dirc  du 
dernier  roy  des  Perles  vaincu  par  Ale- 
xandre de  Macédoine. 
Là-même,  ».  ij. 

La  ville  de  Babylone  eft  prl/ê  pat  les 
Perres&  leiMédeSi  conduits  pat  Gf- 
rus  roy  des  Perfes.  Balthaflàr  eft  tué 
par  Tes  foldats  dans  un  fcllin  ,  fuivaiit 
la  ptédiâion  de  Daniel  *  la  nuit  mê- 
me quil  lui  avoir  expliqué  le  prodige 
de  la  main  ^ue  Vau  «voit  vik  éccite 
contre  la  muraille. 

L\-mtme ,  n.  14  t^* 

Daniel  eft  )etté  pour  la  fcconde  fois 
dans  la  (blFc  sui  l:ons,  dont  il  eft  ga- 
ranti comme  la  première  (bis.  il  en 
eft  retiré ,  &  fes  accufâteurs  j  /ont  Jct- 
tez  par  l'ordre  de  Darius  roy  des  Me< 
des ,  qui  émir  doTcna  rov  de  Btbt  looe 
9c  deCkiUkapsii  la  mm  do  flai- 
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ihaflàr  du  coarentement  de  Cyrus  fi» 
gendre  &  (ba  neVeit. 
Lk-wKmttn.  ié. 
t>aniêl  reçoit  la  révélation  fie  Kn- 

^elligenCc  des  Soixante  et  dix 
'5 1 M  A I  N  £  s  myfteiieufes  d'années 
fu  le  miniftere  de  l'Ange  Gibdel , 
liquil  avait  dé|a  vik  quînae  ans  «npa^ 
tavant  à  Suie  dans»  vMîonduBéUcr 
*Ae  du  Bouc. 

Là-même  ,  n.  17. 
tyrus  roy  des  Perfes  devicïit  le  maî- 
tre de  l'A  lie  &  Monarque  d'Orient 

Ïat  la  mort  de  Darius  (  ou  Cyaxarcs  ) 
m  onde  ïoy  des  Medes  fie  des  Baby- 
loniens. Il  donne  aux  ^uifs  la  liberté 
àz  retourner  en  leur  pais.  Là  (inilUnc 
les  foiXantc  &  dix  années  de  la  capti- 
Vici  de  Babylone. 

JLà-mimt .  »,  1 8. 
I  )  jmiltt ,  vi*  itEflnu ,  n.  i. 
TConftiuâioti  Ju  nouveau  Temple  de 
Jetufàlem  ,  don:  Zorobabel  petit  til$ 
du  roy  Jechonlas  .  chef  du  peuple, 
jette  les  (bndemens  l'année  d'après  le 
retour  des  Juifs  captif.  L'ouvrage  eft 
ttraverfi,  puis  lufpendu  )fu  la  jawulîe 
fie  la  maBgnitédes  peuples  voifins ,  for 
tout  des  Samaritains. 

ii  &  Xi  jmltttfW  tB[èréu  & 

. .  Daniel  après  nn  iang  leâoe  reçoit 
h  vlfion  de  l'Ange  aflmé  de  Michel 
prince  cclefte  &  proteûeur  du  peuple 
de  Dieu  contre  le  Prince  des  Perles. 
Cet  Ange  lui  explique  avec  étendue 
cequi  devoit  arriver  ibusle  Prince  des 
Grecs  fie  Tes  principaux  fucce^eurs , 
principalement  en  Egrpiedfc  en  Syrie. 
11  /m'Mr,  vûêihmnitt  if.i8. 
Mort  du  prophète  Daniel  vers  la  (in 
du  règne  de  Cyrus  ou  le  commence- 
ment de  celui  de  Cambyfe .  à  l'âge 
d'environ  çuatre-vingtS'buit  ans. 
JLtf-aMMw. 
Mardochée  Ver<  le  ctainmencement 
de  ta  féconde  année  du  règne  d'AlTue- 
rus  roy  des  Perfes  (  luppofant  que  ce 
Toit  Darius  (îls  d'1-lyftalpcs  ,  )  eut  en 
en  (bnge  la  vifion  de  deux  dragons  fie 
d'une  loQtauM.  par  UqncU^  Dieu  lui 
marquoic  ce  qui  detoit  attivfet  à  tà 
nièce  Efthcr  ,  à  lui -mime,  fit  aiix 
Juils  de  l'empire  des  Perfes, 

14  maj ,  M«  étF.jîher  &  M*rJ:  m.  t. 
L'année  fuivante  ,  qui  étoit  encore 
la  féconde  du  regnb  de  Darius  (ils 
d'HyftaTpès  ,  dix-rept  ans  après  la  déli- 
vrance procurée  parCytus,  ItKivrage 
du  Temple  cft  repris  &  continué  avec 
vigueur  parZcroLbcl,  aflîfté  dejefus 
du  Jofué grand  S.icrifîc.Kcur  ,  à  la  fol- 
licitation  d'Aggée  fit  de  Zacharie  Pfo- 
pheces  du  noirai'e  des  Dooze. 

4  juillet .  t'iV  d'^g  f^ér. 
6  ftptemhre ,  vie  de  Zjcl  arit. 
^rcmiere  dédicace  du  fccond  Tem- 

E'  le  de  }eru(alem ,  achevé  par  Zoro- 
abel  le  troilïéme  jour  dû  douzième 
mois  (ùr  la  lin  de  la  fixiéme  aonéedn 
legne  de  Darius.  1 
»i  jmUtit  vk  tMftm»  «,f.  I 
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Eflhcr  fille  Juïvc,  nièce  de  Maido- 
chce.iicvienc  reine  des  PerftièUpJace 
de  ValUiiiépudice  ciaf  amaapanvaae. 
file  firt  tooannaéeu  la  reptiémcin^ 
née  éattgat^JUSoÊtas  Ton  mary. 
24  miy ,  vit  JtBjthtr  ,>î.i, 

kfardoclice  découvre  une  ooofpira- 
ttoo  de  deux  Ofiden  conue  la  pe»>  - 
fininedn  Wf  de»PeriM j  de  la  fiic  ev& 

ter.  Lj-mêmt. 

Aman  premier  miniftre  &  favori 
d'Affucrus,  voulant  exterminer  la  na- 
tioo  Juïve jobuenc  un édit  du  roj  pour 
ftite  flKHitic  tons  les  Juifi  répandus 
par  toute*  les  pioviiKcs  de  1  cinpire. 
La  reine  Eftber  le  fait  révoquer ,  Uuve 
lùnoncle  &  fa  nacion.  Aman  cfl  peiidU 
i  la  potence  qu'il  avoir  |>rcparcc  pour 
Mardochce ,  qui  eft,  élevé  au  pcMiici* 
res  ciurges  del'evpiie. 
iXmAm^  n.  j,  4,  j,  tf,  7»  »»  ^  »  «O* 
Inditution  de  la  fcfte  Purim  ou  des 
Sorts  en  mémoire  de  la  dclivrance  de 
la  nation  Juive,  [irocurcepaf  Eflher  & 
Mardochce  au  xiv  )our  du  douzième 
moiade  l'huilée,  après  qu'on  eut  &Jc 
mourir  (ur  UB  ordre  du  Ragr  tout  cens 
qui  5'écoiciic  déclares  contre  les  Jiii& 

Li-mémt ,  n.  lo. 
Efdras  accompagne  de  beaucoup  de 
Juifs  ralfembler  au  pais  de  ChalJcc. 

Îan  de  Oabylone  poux  teiourncr  en 
udée  avec  des  lettres  de  recomman- 
datkn  d'Artaxerxès  Longoeouia  en  la 
feptiénie  année  de  lôn  règne. 

I  j  /vj//rt ,  vie  d'tfdras  ,  n.  l. 

Il  commence  fa  ibnèlion  de  Dodeur 
ou  de  Scribe.  Il  fait  fes  inilruâions  fur 
la  Loj,  corrige  les  vicesj  Ac  referme 
les  mteors.  On  renvoie  toutes  les  ftn- 
mes  étrangères  qu'on  avoir  cpoufôcr 
avec  les  encans  qu'un  en  avoir  eus.  Ef- 
dras  établit  la  Icdure  publique  de  l'E- 
criture dans  le  Temple  aux  jotiis  de 
Fefte.       Lk-mimt ,  n.  )  ^  4. 

Nehemie  Lévite  ^Echanlôn  d'Arta^ 
lerxcs ,  e(l  fait  gouverneur  de  Judée: 

II  vient  avec  un  ordre  du  Rov  pour 
faire  rebâtir  la  ville  de  Jeiulâiem  en 
la  vingiiéne  année  du  wgi»  de  cé 
Prince. 

C'eft  ï  ce  point  que  ibnt  coianenclîr 

les  (ôixante  &  dix  lemaines  de  Daniel , 
ceux  qui  les  terminent  à  la  more  de 
Jeliii-Cliri/l. 

1}  jmlUt ,  vit  t^LfèréU  »  ».  4. 

EfHras  paroit  A'avoir  Irécu  guetes 
moins  de  cent  cinquante  ans.  Ainfi  fa 
mort  pourroit  être  arrivés  quelques 
années  avant  que  Nehemie  retournât 
en  Perfc.        LÀ-mime ,  m. 

MalacUe  le  demiet  des  Prophètes 
commencé  ï  protti e  ven  le  mène 
temps. 

14  janvier  ,  fd  vit. 

Nehemie  gouverneur  de  Judée  re- 
tourne en  Perfc  auprès  du  roy  Arta- 
xerxcs  Longuemain  en  la  trente-deu- 
xième année  dj  règne  de  ee  Pflnce» 

Il  revient  en  Judée  vingt  ans  envi- 

Iroa  après  ,  (bus  le  règne  d'Ochua*  dit 
Dmûm  1$  bâtatds  avec  la  uàmt  qw^ 
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Jité  de  Gbovetneur  .:  &  il  7  meurt 
^aeline  temps  aptes. 

.  -tj  JuiOft»  vmdEfkrm»  n. 

Fin  des  Prophéties  de  l'ancien  TeHa- 

ment  dans  celles  de  Malachie ,  qui  pa- 
roit ne  les  avoir  publiées  qu'après  le 
retour  de  Nehemie. 

14  im¥io  V  Mit  A  JMiifaqh'», 
.  -ManareMe  dta  Grecs  écaUie  Su  H 
ruine  de  celle  des  Pcrfcspar  Alexandre 
le  Grand,  fuivant  les  picdidions  de 
Daniel  à  la  mort  de  Darius  Codoma- 
nus.  Alexandre  lui-même  étant  ï  Jcru- 
ialem  l'année  précédente ,  s'ètoit  appli- 

Îué  ces  prophéties»  btiqiie  le  Grand 
râtre  Jaddus  fui  eh  tut  fut  la  leAur'e. 

11  juilltt  ,  z'i:  de  Daniel ,  n.  15. 
Partage  de  la  Monarchie  des  Grecs 
en  divers  royaumes  j  dont  les  princi- 

Îant  UKqnes  énigmatiquemem  par 
taniel.limtceaz  d'E^pte  &  de  Syrie, 
avec  lefquels  les  aibires  des  Juié  ont 
été  liées  II  fe  fit  depuis  la  mort  d'Ale- 
xandre arrivée  fix  ans  &  quelques  mois 
après  l'établilTement  de  cette  monar- 
cnic.  I  dtért,  vit  iOmt .  n.  1. 
al  AvAie*  •wd'*  ZMmrf«  fk  iS. 
Verfioo  de  fEcritnre  fiiite  d'Hébreu 
en  Grec  (aX  les  Siptante  inter. 
procès  du  teMps  d'tleazar  fcuverain 
Pontife  qui  les  avoit  choiiis ,  &  en- 
voyés pour  ce  lîijR  à  Alexandrie.  Les 
livres  de  Mo?fe  fiiienr  traduits  fous 
Ptolemée  LagOs  \  les  autres  ibus  Pto- 
lemée  Philadelphe  quelques  annéei 
aprcs  dans  Alexandrie. 

Onias ,  troiliémc  du  nom*  eft  fiic 
Grand  ilacrificatenc  apis  la  iknrt  de 
Simon  Jl  IS»  pere> 

t  iSbirr,  twf /Okai^r;  Âi. 
AUiance  des  Lacedemooiens,  peu- 
ples célèbres  de  la  Grèce  au  Pelopon- 
ncfe ,  avec  les  Juiis  dont  ils  fe  diibient 

Îarens.  Ils  députèrent  pour  ce  fujet  i 
erufalem  :  &  leur  rojr  Atîasécrb  au 
erand-Prfitre  Ooias. 

Li-mitmt,  H.  l, 
.  Etat  de  la  religion  tres-florilfant  à 
ietufalem  par  la  pieté  du  Grand-Prc- 
ue  Onitt  a  la  mort  d'Antiochiu  le 
Grand  m  de  Syrie  »  k  tfâ  (ncccdo 
SUeociis  Philopaior  Ion  lib. 

I  cHehre  .  vie ttOttias  ,  »  ). 

Heliodore  premier  Miniftre  du  roy 
de  Syrie  ,  voulant  forcer  le  trélbr  du 
Temple  à  Jenlfalem  .  cil  cerraffé  & 
Ibiiené  par  dei  Anees.  Onias  lui  ob- 
tient la  vie  &  la  guériiôn  pas  iesptie» 
rcs.       Lm  mêmt  ,n.4^ 

Antiochus  lipiphanèsou  l'Illurtre  , 
devient  roy  de  Svric  après  fon  frère 
SeleuCUS  Philopaior  mort  par  1rs  nra- 
tiquca.de  cet  Heliodore.  Ufe  déclare 
l'ennemi  de  h  religion  des  juifs  dès 
lé  commencement  Je  fonrcpie' 
LÀ-mime ,  n.  j. 

te  (âint  homme  Onias  eft  dépoiTcdé 
de  la  grande  Saccificature  après  Ion  frè- 
re Jdos ,  dit  Jaiôn  à  la  Grecque,  grand 
fcelerat ,  qui  acheté  cette  digpkédtt 
roy  Antiocnus.  Onias  l'avoit  exercée 
«iî«^fii«i  ftmielqnei  mois. 
^  Di)  Ce 
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Ce  Jafon  cU  dépouillé  trois  aot 
aprcs  par  un  autre  firereaafll  mcchsnC 
({ue  Im  aotuui  Mcâelaiit  »  ^  mît. 
k'âfchere  k  U  gnnib  Sacrificature. 

I  iicloèrc  ,  TiV  d'Onta!  ,  «  5. 
Oniu  qui  étoic  iccitc  a  Dapliiic  prcî 
d'Aoïiocne ,  eil  eue  en  uahiibn  par  An- 
jnnic  Gouveroeiix  du  ptïi ,  à  la  (ôUi- 
dtaticn  de  MfeacUâi.  Le  mj  ÊMà^ 
chus  condimne  AadMMiC  k  1*  noÀ 


|K>ur  ce  crime. 


n  1 6. 


Antioclius  Lpiphancs  au  retour  de 
iâ  féconde  espcditkm  d'Egjrpte  j  vient 
à  Jerufalen»  avec  lôa  Mcmée  cornac 
pour  punir  la  (êditioa  &  les  inlblencei 
des  partisans  de  jifc-n.  Il  fait  mourir 
beaucoup  de  monde  ,  pille  le  crclbr  du 
Temple,  ^yfùt  (àcriiîer  des  porci^ 
Icacluac  ^u'ili.  jr.éwiGat  di  tSnoaSoA' 
ttôtt. 

I  iflohr'e  ,  vte  d*  A-f/tthutliias ,  ».  i. 
I  *9a/l,  wici  fttrti  MMcabtts  ,n.u_ 

Deux  ans  apb  il  envoyé  d'Aildô- 
che  un  Commiiraire  pour  abolir  là  loy 
&  U  religion  à  Jeru/àlem ,  &  y  intro- 
duira celle  des  Geanlk  II  fê  'commet  à 
ce  fiijet  beancoup  de  ncarti es  fie  de 

Sifiuuilb^.  Juoas  Maccabée  i^cofiilt 
os  les  iKib'ntagnes. 

t  S  tketmimt  W  dtftuUu  MàetÂ  ■>  t. 

Les  abomin.ations  des  payons  dans 
le  Temple  de  Jerufalcm  commencent 
principalement  vers  le  milieu  de  cette 
antiée.  &  continuant  les  trois  années 
fiiVàntcs. 

Liante ,  «.!»)*  &c. 

AntiOchus  Retournant  de  fi  triol- 
ficmc  expédition  de  l'Es^ypte  ,  vient 
exercer  dans  Jerufalem  lotitcs  les 
crnauies ,  les  prcûnations  &  1rs  abo- 
iDÏtaacions  donc  il  peut  s'avifcr.  U, 
fàit  VÙttVt  lldole  ête  Jupfteir  din*  le 

Tcniplc. 

Martyre  du  famc  vieillard  £  l  £  a- 

Z  A  R. 

Martyre  des  iepc  Frères  appelles 
M  À  c  c  A  >  t'a  s  t  de  leor  Merè  à 
qui  les  Grecs  ont  vooltt  donner  le  «Mil 
de  Sa LO Ml'. 

I  Mi$p  ,  Hijliire  tEU4f{ér  tf*  àtt 
M*ccabees j''.l>i>J>4>  J. 

Beaucoup  de  Juifs  prelfez  par  la  vio- 
lence des  louiaeot ,  apoAafienc ,  b- 
criiient  aut  idoles ,  mangent  du  porc  , 
Se  6mbraflêm  les  mvurs  des  Gentils. 

Le  Prêtre Mathathias  fc  retire  avec 
fcs  enfans  Si  fa  himille  à  Modiii. 
I  t^br*  ,  vit      lUntbathiAt  >  n.  j . 

llkneun  Jtdfqui  lacrifie  aux  idoles 
pour  objir.au  Roy  .  &  4'O0icler  du 
Roy  commis  pour  obliger  tout  le  mon- 
de à  factifier.  Il  s'enfuit  djiisle  dcfert 
avec  ceux  qui  rclolurcnt  comme  lui 
de  dfflitidce  W  icUgioa  \tigtt  à  b 


judas  Maccabée  fuccede  ù  Con  pere 
Mathathias ,  qni  lui  recommanda  ft  i 
fc«  anoesfili  en  mpoeidii  k  déftulè 


des  toix  de  Dieu  &  de  la  Religion  de 
leurs  pères.       Ld-mîim  tH.6', 

'  Maccabieremforte  divers  avantages 

contre  les  gouverneurs  de  Samarie.  de 
la  Ballc-Syne ,  Se  contre  les  Généraux 
du  roy  Antiochus. 

U  adicve  de  détruire  par  tout  le  païs 
^fiÀnioanm'etttdelldolâtde  dreflez  par 
l'ordre  du  roy  . 

18  déc.  VI*  J*  ^uddi  M  HCC.  11,  i  y  j . 

Il  purifie  le  Temple  :  il  le  reparc  :  il 
en  fait  Faire  la  D  £  d  1  c  a  c  e  ou  le  Rc< 
nouvellement  lôlcnnel  le  xxv  jour  du 
mois  Caflctt  k  bxit  le  ocuvl^e 
lino«s  de  faniée  ecclefiaftlqne ,  &  le 
troilîéme  de  l'année  civile  j  l'an  148 
des  Grecs  ou  Seleucides  ,  au  n-.tn>e 
temps  fie  le  même  ^nr  quîi  avoit  cic 
proiané  imis  ans' auparavant  par  An- 
tiochus Epipffahès  ttc  letGendls,  Te* 
Ion  la  prédiAion  de  Daniel  expliquée 
au  fen^  de  Jofeph  fie  des  Juifi.  On  en 
établit  une  fclle  annuelle  Aiisle  nom 
de  Fefic  des  LumiereiL 
L^-mèm* t  «.  4» 
Mort  milèrable  &  defe&erie  d'An, 
tiocbus  Ebiphanès  fur  le  chemin  de  la 
Medie  iÉBabvlone.  Son  fils  Antiochus 
Eupator  lui  iuccede  iôus  la  tutelle  de 
Lyiias. 

Avantages  divers  dto  Maccabée  & 
de  ftercs  contre  les  Syriens  fie  plu- 
sieurs autres  ennemis  d'CBtW  les  peu^ 

pics  voifins  des  Jui6. 

Lk-mtme ,  rt.  f  ,  6. 

Viâoires  miraculeufes  contre  Timo- 
tSiit,  contre  Lyiîas ,  contre  Gorgias, 
Ifcmpdttécs  par les  prières  de  Macca- 
bée fie  des  fiens  pluiuil  que  par  leur 
cpce.  T^-meme ,  n.  7  ,  8. 

Paix  chtrelc  roy  de  Syrie  &  les  Juifs, 
d'où  il  femble  que  Itm  a  commence  à 
comp'tcr  les  auMes  du  gouveriicmcnt 
fie  principauté  des  AlînonéeiiSi  Leroy 
kur  lailTc  la  liberté  de  Vivre  iêkn  leurs 
luix  6c  leurs  coutumes»  fic  retire  iâ 
gariiiinn  de  Jcruialolit  Idili  la  pais 

ne  dure  point. 

L*-mimt ,  n,  9. 

Déméirius  Soici  ,  fils  de  Seleucus 
Philopator ,  devient  ioj  de  Syrie  ,  & 
fait  mourir  foh  coufin  Antiochus  Eu- 
pator. Il  recommence  la  guerre  contre 
lis  Juifs. 

Impiétés  de  Nicanot  conae  Dieu  fic 
ion  Temple. 

-  Mort  étrange  que  Te  ^tootté  Rasias 

pour  éviter  l'idolâtrie. 

I. a-mime  ,  n.  10  ,  11. 
Viéloirc  miraculcufe  de  Judas  Mac- 
cabée contre  Nicanor ,  dent  on  apporte 
la  tcfte  fie  les  b«s  à  Jesoiàlcm  pour /cik 
vïr  de  motiosnent  contre  les  impies. 

Il  fait  .illiancc  avec  les  Romains.  Il 
eft  tué  dans  un  combat  contre  le  gêne- 
rai Bacchide  &  Alcime  que  le  roy  de 
Syrie  avait  iâit  Grand-Sacrificiteur. 
Totwchas  Sm  frère  eft  cheifl  pOur  loi 
.  UKceder. 

iÀk'mimt .  ff.  I X  *  i|  •  i4< 
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5^  S  t  X  1  E'  M  E     A  O 

Onias  III  biôc  un  Ttoifle  i  Dieo  «0 
Egjrptc  fur  le  nodele  de  «ehii  4e  J«ra« 

Alein  ,  croyant  acootaplir  unC  plé^i^ 
âion  dix  propliccc  Ifaïc. 

I  0. teint ,  vu  d'Ot  im  ,  «.  7. 
Moïc  de  Jooaciiu  pitncc  du  peuple 
Jalf«  ft  pcemiec  des  ^aadt  S«cn& 
ctrau»  delà  ncedes  Afinonéenf.  IL 
Ibt  taé  ovtf  âhilim  en  Pulemiïde  apKi  • 
on  gonvencmenc  de  pfèi  de  dbc-tuiie 
ans. 

I  tStht  g  Hifipn  dis  Pfvtcft  M0f 
mMv  lynîf  Ai  «ft  ét  MéiénAinu, 
Mon  de  Simm  Priaee  9c  Gaad  Se. 

crificaceur  des  Joif^ ,  frère  aîné  lîic- 
cclTeux  de  Judas  &  de  Jonachas,  tué  Irti 
crahirôn  au  cliiccau  de  Dor  par  Ton  gco- 
fUe  Ptelémée  ap;c«-iiuit  aas  &  wm 
mois  de  ^uvernemetx.  • 


Jean  Hyrcan  fils  te  (îicce/Tear  de  Si* 
mon  dans  la  Principiutc  lïc  la  Grande 
Sacn'iicatuie ,  mit  la  deinieie  inaiâ  à 
la  libefté  de  l'état  dek  Juifs,  ajanCciu 
derement  lêcoiié  le  joug  des  Syrieos. 

II  dénoifit  le  Temple  de  Gâritimod 
rcfldoic  tout  le  culcc  de  U  religioo  Sa- 
maritaioe  ;  prit  &  ruina  quelques  années 
après  la  viltc  de  Samari:  cncmequiémt 
un  fujet  perpétuel  de  Icindale  6c  de  ve- 
xation au  peuple  de  l)ieu. 

Ceft  à  Lù  ^ue  fe  tctmincnt  ^  livxce 
Se  l'htfloire  de  l'Ecriture  du  vieux  Te- 
llament.  lÀ  fimlfent  aufli  les  S  a  i  n  t  s 
de  l'ancien  Teftamcnt .  trois  cens  ans 
environ  aptes  que  Dieu  eue  fait  cefTer 
les  prophaiesa  &  letjré  ledenùecdes 
Prophetee  ,  aulquels  avoient  rncoedc 
les  Doâeurs  ou  Scribes  «  nais  pour 
l'inftru^on  feulement. 

Ce  fut  auffi  i  la  mort  de  Jean  Hyr- 
canque  Dieu  ceilà  de  le  communiquer 
ou  de  rendre  fa  prefencc  fenfiUe  aux 
iwamei.  Ce  qui  parut  par  l'extinâkn 
de  l^édet  qu'a  voient  jetié  )ulques-là 
les  pierreries  du  Rational  que  le  Grand 
Sacrificateur  portoit  fur  l'eftomach  ;  & 
qui  avoir  toiijours  fervi  à  faire  coonoî- 
ue  ou  dilcetner  la  volooté  de  Otcu* 


E    D  V    M^O  N  t)  k.  34 

'Dû^onifMi  ADViner  api^  le  nori 
.  de)eaBlAriceB>h»  vîtoatcrelapre 

inicre  pcrtonnc  d'entre  les  Saints 
du  nouveau  Teli.ini cm.  L'ctoit  la  Pro- 
phctelfc  Anne  Slle  de  Phàruël  de  la  tri 
bud'Afer  qui  avoi:  tjuatre- vingt-quacrc 
at»s  à  ia  naiiFaacc  de  Jcfus.Cfcitfl. 
Sineon  poavoic  tue  plus  igé  enco- 
re ,  mais  l'Ëcrinirc  ne  nous  en  appteiÂl 
tien. 

8  iU*hn ,  vit  dtSim^tm  &  Stt  Amit, 
fénm  tu  SSt  db  isse».  Ttfk 

Hcrode  en  la  xx  année  de  fon  règne  i 
treiae  ans  avant  que  Jelûs-Ciuift  vint 
au  mande,  lebltlsleTea^de  Jeru- 
faiem  avec  me  engeificcBoe  qni  a  dm- 
né  de  l'admiration  ans  Rotnains,  auk 
autres  étrangers,  8c  aux  Difciplcsde  Je- 
fus-ChriA  même.  Le  Saaâuaire  ou  le 
Saint  des  Saims  fut  (ait  en  huit  mois. 
Les  portiones  de  reoceiate  du  Temple 
furent  acnevee  au  bout  de  huit  ans. 
Ce  temple  éloit  plus  grand  ,  plus  Ibrt 
8c  plus  (ûperbe  mime  en  Tes  parries 
de  dehors,  que  celui  de  Salomon.  1" 
n'y  avoit  pas  cinquante  ans  qu'il  étdc 
commence  lorique  Jefus-Chrift  prédit 
qu'il  fcroit  ruine  ,  &  qu'il  n'y  refte- 
soit  pas  pierre-  fur  pierre  ,  coMmm 
arriva  tceue<ftpt  aoa  effièi  le  pi^di^ 
^00. 

ftfi.  mcb.  LiotJy  de  U  iv  fimMM  il 

Le  roy  Herode  ouvre  le  tombeau  de 
David ,  d'oil  il  eomone  fecrettement 
beaucoup  de  riclieAès-  H  y  retouroe 
dans  la  laite  ,  &  vent  Aire  (builter  dans 
le  cercueil  oA  perfonoe  n'avoit  encore 
touché,  5:  où  l'on  fcrivoit  que  Salomon 
avoit  renfermé  de  grands  trefors.  Mais 
il  en  fort  une  flamme  (]ui  confumc 
deux  de  fes  gardes ,  de  qui  le  6it  fiiir 
avec  grande  précipitatim.  Von  tlcher 
d'expier  fon  facrilege,  il  fait  bâtir  un 
fuperbe  monument  de  marbre  blanc  à 
l'enuce  du  fepulchre  de  David, 
ay  4f(.  vit  ii  Dmnàt  n,  44.  «.Tîj^. 


L'a»  du  I  Avant  J. 
Monde.  Chrift. 
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8c  Gn 


17  w. 
9efSh 


5  H<Ar. 


Chmtl. 


L^iyij^uJ  Ly  Google 


55 


3« 


SEPTIÈME  AGE 

DU    M  O  N  D  E, 

de' 

CHRONOLOGIE 

DES  S  AINT  S 

-du' 

Inôuveau  testament 

6e  de  rEgliCe  de  J  £  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  iufqtt'i 
nôtre  temps. 


AVANT  L*E P O QU  E  VULGAIRE 
6  &c  5  ans. 

d:  l'cmùertur  ytugufie  ^ 


L'an  du 
Monde. 


H. 

j  567  Gr. 


règne 
40  } 

COnccptioa  de  S.  Jeaù- Bapùftc» 
anivoncée  pac  l'Ange  ail  prêtre 
Zichafic  Am  pere  au  ooimncocement 
de  l'automne  j  ou  Git  la  fin  de  ft^ 

tcir.l  rc-  de  h  fixicmc  année  d'avant  no- 
tre ipi  ijuc,  en  la  vingt-fixicme  année  da 
rcgnc  d'Ar.t;ufle  ,  à  ne  conipter  que  de- 
puis le  poini  lie  Ci  monarchie,  ou  la 
mon  d'Antoine  C*:  de  CIcopatte. 

Incarnation  iea  Verbfe ,  a(iiÂ>nc«  par 

Ir  tnfrne  Aiuu-  fîx  mois  après  à  la  fain- 
te  Vierge  mariée  à  S  Jolcph  au  com- 
mencement du  printemps  CA  la  j  unéfe 
d'avant  aôtré  époque. 

a^  m«rs ,-  hifi.  Je  tAmm'e.  dtUFi 

NaifTànce  de  S.  lein-BaMille ,  trois 
mois  après  vers  le  lolflice  d'Eté  de  ta 
mcmc  anr.'.'e. 

1 4  iwir; ,  htj'K  dt  U  Nat.  de  faintjcaii. 

NaiiFance  de  J  B  Sli  S  -  C  il  R  »  s  t  , 

vers  le  ibllUce  ihàvtx,  iii^  lafiodc 
la  vahm  année,  \  Bcthlien. 


QpATRE  ANS  AVANT 

l'Epoque  vulgaire 

tAHgHjlt  41  i  d' Ht  rode  34. 

CirconcinQn  de  Jcfiis-Cliiift  ,  fi^ê  le 
huitième  jour  d'après  là  haillànce. 
t  jar/vitr.  hifi.  de  U  CireuK^mu 
Son  Adoration  pat  Ici  Mages  dans 
Bechlccm. 

t  jàmnér,  biflairt  de  rEphirame. 
Sa  PreTeiitiKioQ  au  Temple  ,  £ute 
A?anc  hAdterailon  des  Mages. 

xfftrier,  htjl.de  U  PurifcAtim. 
Sa  fiiite  en  Eg/pce  incûntinfcnt  après 
Icd^pmdaMaga. 


40)10  a; 


■ 

I 


SJINTS^DV  NonjyEA'U  testjê- 
àMtat*  Mfiti  avMt  u  Bofttmt  ou  là 

LES  Saints  Imhocins  malTacrez  pat  He^ 
irode  peu  de  temps  après  le  retour  des  Mages , 
en  la  j4  année  de  Ion  règne  ,  ou  la  «7  depuis 
qu'il  avoit  été  déclaré  Roy. 

a 8  décembre,  leur  lùfiùN.. 
S.  S  I  M  E  o  N  vieillard»  9t  AtBte  Àn»  b  h 
teuve,  prcipheteiTe. 

S.  ZacbArie  &  fainte  EliSabitr, 
pere  &  mere  de  S.  Jean  Baptiftc.  Quelques-uns 
tftimcnt  que  Zacharie  fut  tue  en  même  temps 
que  les  cn6ns  de  Bethléem  pu  l'ordre  dtlcrodc , 
itaa&lâiitpNave. 

5  Htvmkrt,  lot  tw;»    *  '5 
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S.  |aac«i  m,  pure  de  UùHm  V'mtgti  dm 


ne 

lo  mArt ,  ft  M#. 
SunM  AMm>«  mcre  de  la  roiDce  Vietgc.  dont 
oàsDKlftYonsricn. 

jMÙb»,  (a  vil. 
'  S.  Jo'i       Epoax  de  h  Aiote  Vieise ,  mî 
virait  caetee  centineiacnt  én4s  douuABC  ^iwift? 
de  b  tie  de  IdâfGhiift, 


PREMIER  SIECLE 
DE  L*EGJ^I5  £i 

T  E  i«émlcr  ^enbmeiit  de  cfe  liorlé  dobt  ottui 
JLi  ndu  cqmwiflèiicc  j,  e(l  le  vojrage  JcCiu 
Chcm  fit  de  Kuareth  à  Jeru/alem  polir  la  fèfte 

de  Piques  avec  Tes  parenj  qui  avoicnc  coutume 
d'y  alJer  tous  Ici  aiu.  Il  s'y  arrêta  après  les  }ours 
de  la  fcfte  :  Se  il  fut  trtHJVC  dans  Je  Temple  faiCant 
divcrfet  qudUoai  aaz  Ooâcac*.  H  Mk  alon 
!}     c'àait  k  Jwînéaie  anit^  de  Hàoe 


Il  n'y  «TMt  quViri  an  que  la  ville  de  Jerufaleirt 
itoit  foumirc  aux  Romains,  &  la  JuJéc  réduite  en 
province  de  l'Emoire  après  le  bannilTement  du  tof 
Arehelaus  fils  &  hiccefleurdu  vieil  Herode.  L'em- 
peieur  AïKafte  7  atoic  énUi  un  Imendanc  dé 
^dUce  oa  PiDCuratear  Iras  le  Gedvetneur  de  Sf- 
tie ,  avec  le  pouvoir  de  vie  &  de  mon  qu'il  aVoit 
6té  au  Senac  ou  à  la  Juftice  des  Juifs.  CoponltM 
fut  le  preste  êt  CM  Ineàèni,  ie  Pilatele  cià^ 
^uiéme. 

Iji    AN  N  £'c  dfc  J;  C.  félon  nôtre  Epoqiié. 
La  15  4V$née  de  fEm^nur  Ttbtre  dtf$$$s 

la  mort  d  Aufufie. 
Saioc  Jean  parolt  dans  le  delen^niifidie  A;baMift 
^environ  n  ans.  '  *" 

^lyamte»  veulent  que  tette  qùintiine  année  de 
rcnipire  de  Tibcrc ,  marquée  par  l'£vangcli<le  Taint 
Luc ,  fort  la  zv  depuis  qu'il  a  été  adbcié  i  iasdnci- 

Îauté  &  à  la  puiOance  de  Ttibnn,  c-efl^-dile  k 
empire  par  iuiéufte  ,  nais  ans  avant  la  mon  de 
cet  EmpetaiK  Maiicr  fentiment  eft  fujetà  quel- 
^joes  diScultez. 

L'an  p.  Première  Pique  de  J.  C 
i6  itFtmftrtwr  Tthne ,  •kftetmfuUfnmim méh 

jfifwMiar  f  w  lu  nmÙKHt  i  U  t^uft  J*  SMKVtidr. 
-Baptême  de  Jefus-Chrift  par  faint  Jean. 
6  janvttr,  inft.  de  rEptfimnU  .  »,  4. 
Il  Te  trouve  aux  nopces  de  Cana,  où  il  fait  Àn 

Eremier  miracle  Vers  ta  fin  de  ftviicr.  Il  pcéché,  il 

Saint  Jean  eft  arrête  prirannèr  kU  bkie^éH,  6a 
Hi  mau  encore  plus  tard. 

émf,  MM»  ékfitmftm,  ku 


tk   i>  t    L'  £  b  L  I  s  t;  || 
L'an  31.  Seconde  PStjuc  de  J.  b. 
17  de  l'tMperemr  Tihert. 
EledKon  des  deuse  Apâocsi  8pt«»  fiMa  A 
cette  année.  Um  vtts. 

Saint  Jean-Baptifte  eft  décafiUdana  la  prifim  dfe 
MafuéroÉKe  vers  la  fin  Je  cette  êè^^  ctt  an  «M^ 
AMncemeK  de  la  lûivaRtc. 

L'an  jx.  Tfoilîàne  Pâquc  de  J.  C. 
rt  A»  ntrnt  de  Tibère. 
Jerus-Chiift  envoyé  fcs  A pôtrts prêcher.  Il  bnit 
tipiie  les  cinq  pms  au  deicrt  vers  le  tenu»  de  1!*^ 
«jaes.  1^.  U,  Fejlt,  m»Mu,  . 

Jefus-Chrift  paBè  cette  Pique  dans  la  GaMée. 
D'oà  qoelqae»-nn9  ont  peisoetafiota  de  lui  ceitan- 
cnet  line  année  de  fa  prédication. 

y.  Iti  hejttt  mohtUs. 
Confirllion  gJorieufe de  S.  Pierre,  qui  recànnoiH 
Jclus-Chriil  pour  le  Fils  de  Dieu.  Il  tecoit  defloca 
la  primauté  lue  les  autres  ApÔt>e«  Tes  coB^et. 
Cegrarma  quelques  femalnes  aprcs  Pâc^ues  près 
deCeÛïéedePhilippcs,  vers  leslourccs  dujour- 
»9  !""> .  t«  de  [tint  Pitm. 
•Transfiguration  de  Jefus-Chrift  faite  huit  kwn 
aprcs  fur  Une  haute  montagne  de  Galilée  qu'en 
cnit  £tfe  le  Thahet.  Ce«^amtadi<  anît 
mt  aVaot  ià  pdlion. 

6  M$^^  hiileirr  de  U  Trjnsffuratim. 
Eleâioo  &  raiflion  des  ixxii  Difcipicspar  Jefus» 
Cluïft  qui  les  envoyé  devant  lui. 

i|  jiw/ft» ,  hifinn  dit  7«  DtfcMtU 
JeTas-Chtift  quitte  U  Galilée  véis  le.  mail  d'be- 
nbie  fiiivaat  peur  aller  prêchex  en  |l 


.  _„  .  _iliattei  Ib 

biriioa  étant  fa  PaiBofi'  • 

y-  Us  Ftftts  nuMu, 
Il  Va  fouvent  loger  i  Béthaiue  tBek  les  dea« 
fteors  Manhé  Ce  Marie. 

19  mHUf  ,  «M  A  Umi  Mmnbê ,  ».  i ,  a. 
L'ail  53:  Dtroiete  Pâqae  de  J.  C. 
Règne  de  Tibère. 
Jefus-ChriA  relFufote  Lazire  frelre  de  Marthe 
9c  de  Marie,   a,  imlUt  &  17  d/e.  InrUfieirt, 

U  Mt  Mo  enoée  dans  la  ville  de  JehifUem  Si 
jjguiaaTaiit  fàmbR  le  lendemain  du  Sabbat. 
T>imanchc  dts  Rameaux.  Fijh  nnÀilc. 
Il  eft  mis  en  croix  la  vdilc  du  Sabbat  fuivant^ 
c'eft-i-dirc  le  vendrcdy  ,  jour  de  la  Pique  des  Jui& 
H^.  d*UP4fI^,  ma.  rmétâfimm: 
C  eft  id  que  fe  tennine  lë  fiiiéme  miOèBairei 
c'eft-i-dirc  les  lîx  mille  ans  que  ceux  qui  fuivenc 
les  fupputations  des  Septante  &  des  Grecs  de  l'an- 
cienne Eglifc  prétendent  s'être  écculei  depuis  la 
déation  du  monde  julqu'à  la  r^  aratiân  du  eenrê 
lunàin  par  le  MefCe. 

Pmcr  hifailiJtrAkiif.  dit  temps  ^. 
Jefus-Chrift  teftiifirfte  lé  tioifiéme  }ûur  d'après 
ou  le  lendèmain  du  Sabbat,  le  premier  Dimanche  ôc 
la  traye  P  a  s  qo  i  des  Chrétiens  .  qui  tomboic 
cette  annéeauVdbanisdlBnilt  ièloà  J'^nîoiooU 
taiciix  reçûér. 

r.  tbifluirt  di  PifMs.  FèOêàÊtk  , 
II  monte  au  dd,  4c  hiTMé  lè  SÀ&».EArti  aoi 
Difcipfes. 

r.  l'h.p.  de  r^fcer.f.  &  d*  U  PtM. 

L'fglife  prend  de  grands  accroifremens  par  la 
|>rédlcatxito  de  ùiat  Pierre  &  des  autres  Apôtto 
aiujuifi.  t9iF»»^deJmtKtm. 

Eleâite  def.fi^  praAie»  Diicta  dé  rSelife. 
Saine  Etienne  le  pTemiet  d'ettf*CU  cft  hfïwvéfV 
ta  fia  de  l'année. 

l«  dhtÊért»  vit  dffidmEtitmt, 


yi)  P  R,E  M:I  «H    S  I  E  c  L 

L'av  34  PSquqt  desCliréûpDS  le  x  v  1 1 1  de 
mars,  quiétoic  un  Dimanclie cooferme' 
ment  aux  rqglemetu  pofierièurs  de  YE- 
gUiè. 

io  Ik  rtgée  ie  TUtit, 

Pcrfecution  de  l  Eglifc,  excicécà  JeruAlem  6c 
dans  touce  la  Piidlfa^^  Ici  jui6  tftahwaxt 
de  faint  hiicnnc.  ■  .  •  . 

^aul,  ^ui  Fuc  dcpius  appelîé  Paid*  fe  aMNlttk 
<les^i4S  udcot  a  iwjrljivte  les  Oi/ciples. 

ij  jMvitr ,  Cmvtr/Itndeftintt'Ml.  _ 
3         .  t'j^  ile  S.  GautMlul  &  àe  S.  Xicodime. 
■  L'Evangile  cft  annonce  aux  Samaiiuiiis  par  lé 
Uiacrc  S.  l'hilippcs ,  puis  pa;  S.  Picrie  &  S.  Jeaà 
^ui  y  donneat  le  Sainc-Eipric^  'f 

6  juins  vù  dt,^imi  Philips. 
Ma.Ui'ifhu  n  de  Ciim  Piefîe  j  jettee  Ga  Sîaian  k 
Wagicîcu  Suiiuiie. 

niri  ,  z<:e  de  fuint  Tùrrt  ,n.  \0. 
Converiion  de  Tamt  Paul  près  de  la  ville  de  Da- 
Àiis,  'fur  la  (in'de.<Stâe  année  «  ou  Je  waMbiach 
AMkdela  ruivauc^. 

jfo  jmt,fi'9if,  tht, 

L'ÀM       Pâques  des  Chrétiens  lé 

Dimanche  x  d'avril. 

XI  du  rc^ne  de  Tibcre. 

Ouverture  de  l'Eglifc  &c  du  royaume  de  Dieu 
aux  Gen-.ils  par  le  baptcmé  de  Ceoieille  ccateniec 
•  Ceûrce  èa  PcleiUnc^ 

a  fivntr,f(itvie, 

jmà ,  vùikfsm  Pkrre ,  m.  ii. 
5>  Jacqne»  lè  liiaet»  eft  c\m(\  pour  prendre 
foin  en  parcicnticr  de  rEglift  des  1  idcUcs  a  Jeru- 
falcm  t  &  il  tBÎpM  le  fremicr  £  vâ<jue  de  cetce  ville, 
i  méi»  ft  «if. 

L'AN  36.  PAquél  des  Chr.  le  1  d'aTiU* 
.  a»      rr^M  i(  T/^riv. 

'  S.iint  Pierre  pellè  de  la  Palcftinc  en  ^yrîr  ,  oi\ 
il  iondcrFglife  d'Amiochc,  dont  il  vi\  ie  premier 
Evc<jue.  19  /*"'  i*  "  • 

S.  Mathieu  écrit  ioa  Evangile  vers  ce  teoips-çjr. 

zt  frftmèrt.  ft  vit: 
Converfîon  du  tof  8p  de  la  »iUe  d'EdelTe  en  Me- 
fojiotaïuic  par  S.  Tluddée  l'un  des  72.  diftipic*. 
Il  iiJii/.' .  f.t  vie. 

L'an  37«  Pâques  le  x  :c  i  d'avriL 
I  ïl»  rtgHt  de  CaligKla. 

Saint  Batnab;  prcictirc  S.  P.iul  aux  Apoifcs  ^ 
Jerufaletn  trois  ans  aprts  la  tonvciliuii ,  &  leur 
appreud  comment  de  pctfccuteur  de  Jelût-Chcîft 
Ûa/^t  devenu  prédicateur  de  Ibn  nom.  ^ 
il  fnbi ,  vU  de  fmm  BmM ,  A'iI. 
\o  )*-n  ,  vit  lie  f.ifn  P.111!. 
L'an  3S.  I-'aquci  le  xiii  d'avril. 
1  du  règne  Je  CaUgula» 
Saint  Paul  Ce  retire  à  Tarre  lieu  de  fimulQuMe 
vers  le  oommenceinenc  de  cette  année, 
jo  jHÏit ,  fn  vie. 

Vnv  i9-  &  4°-  Pâqiics  te  xxix.de  diarâi  ' 
&  le  X  V  1 1  d'avril. 
3  ^  4       règne  de  Cali^ula. 
Saint  Pierie  vn  prêcher  la  (aj  aux  Jui&  tiaSn^ 
im  dans  le  Pont;  la  Gahtie,  ft  Içt  antres  Pfo^ 
«inect  vflifiaes.        ay  /mh* «  pune,  n,  lâ. 


E     DE      L*  E  G  L  I  5  t.  4» 

.L'an  41.  Pâques  le  ix  d'arriL 
I  i»  règne  ie  Cemftmit  CUmit» 
41.  Pâqj&s  le  xav  de  mais. 
3.  à»  rttmf  i«  Claude. 
Saint  Banabé  t&tmofi  i  Anriochepar  les  Apd^ 
très  pour  afièrintt  dani  h  foy  les  houveaux.  difci- 
ples  convertis  des  Gentil>  par  des  tucdic^teurs  ve^ 
nus  d?  ride  de  Chfpce  &  'delà  «llie  de  Cyf&ie  ea 
Afrique. 

ii  fdH»  «wiftjSte  Bmn4bt.  ».  i. 
Plufieurs.  mettent  en  cette  année  l'étahMement 
du  fiege  de  faim  Pierre  i  Rome ,  pour  ne  lui  iieà 
ôteirdes  vingc-cinq  ans  au'on  lui  donne. 

I9  jwn ,  /4  w.  ».  11. 

L'an  4>.  Pâques  le  xivd'afcfl. 
5  du  règne  de  Ctàude' 

Sùnc  Barnabe  va  chercher  iàint  Paul  à  Tarlê 
faiiicii'e  à  Anrioche  pour  travailler  i  la  converfion 

des  ptijjilcs.  Les  Aicccs  de  leurs  prédications  y  Ki- 
rcoi .  li  grands  ,  <}ue  l'on  cominciiça  deflors  à  j 
ddunet  modhi  de  CMKtTii  n  s  aux  fidettcs.- 
.11  jum^viê  di  (kim  Béomié*,,  IL  X. 
Saint  Evode  ft  &int  Ignace  ioot  établis  évccjuet 
d'Antiochc  en  l.i  place  de  faint  Pierre  ^  (oit  fou|: 
donner  leurs  .liuis  eu  commun  à  cette  cglilc,  loit 
pour  veiller ,  l'un  fur  les  Gencih  conVéhlti  iantrii 
furies  fidelles  de  la  circonciiian. 

S  mJj  ,  ifi*  de  fùkt  àvtde» 

I  février,  vie  de  faim  ïgMtt, 

L'am  44.  Fât^aes  le  v  d'anit 
4  i»  TtffM  de  Claude, 

Fainine  en  PaleOine  qui  afllige  partiadiCKOieilt 
la  Judée.  Saint  Bainabé  ft  faint  Paul  voix  pottet 
i'  jcrufalem  les  aum&ies  des  BdeUes  «fAotiodte 
pour  les  faire  diftribner  fat  lapcCtrcsoaabcîens 

<le  cette  Eglife. 

Il  yiiw,  vie  de  ftim  "Sarinibt ,  ».  i. 
)o  jiiut ,  vu  de  faim  PmU,  n.  i. 
Mon  de  S,  Jacques  le  Majeur  tué  peu  de  jours 
avain  P^uies  py  ordre  du  Koy  Herode  Agrippa. 
jûUlet ,  f»vie,  n.  f. 
S;:im  Pierre  cft  mis  en  pri[bn  par  ordre  du  mô- 
me Priocc  rélolu  de  le  faire  mourir  après  Pâques  » 
mais  il  eft  délivré  par  un  Ange. - 

I  Miifi  ,  hifleire  de  faute  Pierrt  MX  km* 
19  jttUi,  vie  de fâitn  Pierre,  n.  it. 
Saint  Paul  &  S.  Barnabe  ibnt  ^epare^  des  antrei 
prophètes  8c  doâeurs  dcl'églife  d'Antiochc  par  or- 
dre du  S.  Efprit  :  ordonnez  apôtres  des  Gentils  par 
rimpofition  des  mains,  ôc  ciivoycz  dans  lu  nations; 
Us  vont  en  Chypre ,  ft  palTcnt  en  Pampliilte.  • 

II  juin,  ifie  iiDùm.  BmuM, 

.  jo        «i*  ilrj^  PW,  ML  ].'  ■ 
RavUTenoit'de  faiht  Paiilau  troinéine  ci^-.'. 
'  JO  jwtf ,  fa  vie  ,  n.  ). 

L'an  4j.  Pâques  auroic  été  le  xviii  d'avrir» 
oa  Je  XXV  du  même  mois  fui vant  ceux  ' ' 
d'£g)pte  on  d'Alexandrie^  * 

î  du  règne  de  Claude' 

Suivi  Paul  'ft  faint  Barnabé  vont,  porter  U  lft-^ 
miere  de  fEvaègile  en  divetres  provinces  de  l'Alie 
ataeilte.  Ôh'lcs  7  veut  adorer  -,  &  ils  y  lont  lapfdfS. 
II  j$ùn',  vie  de  faint  Barnabé ,  n.  3. 
|o  inin,  vie  de  faint  Pàtd,  «.  5,  fi,  7. 
Convetfion  de  faînte  Tbéde  vierge ,  la  première 
def  -Matera  «  6ite  par  Cxiax.  Paul  à  Jcnoe  et  Ly- 
csoaic        if  /itfuu^fjéviè. 

'      '  L'AH 


•41  P,R  £  M  i  fe  R    S  1 

»        L'a  N  46.  Pâques  îe  x  d'avrit 
6  d»  règne  A:  Claude. 

Saîflt  Paul  te  S.  fiaiMlié  fetburéent  k  Atacioche 
de  leurs  premières  ihiffiiMii  dans  les  pioviacet  île 
'  i'Afic  Aiineure.  Ils  y  ftinc  un  atrcz  long  fcj^ui^  • 
1 1  jMttt ,  Vie  <U  (étint  Bjrtiak.. 
io  juin,  vit  de  j.tint  P.tit!  ,  ».  7. 
Saine  Marc  écrie  ion  Lvingile  à  Kome  lôuè  Ut 
f 'eux  de  faine  Pierre.  D'akicI  lenettcnt  cecjr  fcfc 

15  «ortf ,  fêùi» . 

l'À  il  47-  ^  " 

L*A  K  4S.  Pâques  le  XX  I  4*Avril; 
8  du  règne  du  même  Emfer. 
Safnt  Pierre  fonde  l'égiitè  de  Roihe  ,  ïc  'y  étiUic 
fa  chiire.  O'aitwnncitaK  ckc.éubliaaieatbeaiû 

a>up  pluioll.  ... 

tf        fuvk,  m.  i$. 
Divers  Auteurs  ont  eoojeâttré  que  la  Aifaee 
Vierge  pou  voit  être  morte  en  cme  tpnéei  mait 

Air  des  fortdemens  fort  ruineux.  L'opinion  parole 
ccre  venue  de  ceux  «^ui  prenant  cette  quarancc- 
huitiiinî  annce  de  notre  Epo<)ue  vult;airc  jiovir 
]^  quatanec-liuiiiéme  àniiée  de  la  vrayc  naiifaucc 

I  iâintc  Vier- 
fe 


.    .       ....  ^  , 

SCIE    D  *B    L'  £  G  L  I  S  £.'•    -  4! 

Saint  Pierre  va  à  Antioclie  ,  où  il  c(i  repris  par 


]eltU-Ciuift*&  ^ui  fùppofant^ue  la  i 
ge  «voit  été  mère  a  Tige  de  quinze  ans  ,  fe  lonc 
fttSatiè  apparemmeot  ^"dle  ne  dévoie  poine  pa/^ 
1er  fa  cliniaceriq.ie ,  c'cft  à-dire U lîriiBUxe>tloifié- 
me  année  de  (a  vie 

sj  étÊ^t  yfi,  é»  tJ^fÊUftim  it  is  fiant  Vitrgii 

L'a  m  49.  Pâqiies  le  v  i  d'arxiL 

^  du  règne  de  Claude» 

.  Saint  Pierre  éprit. fa  première  ^iue  deB«b]r« 
lone ,  c'éft-Ji-dire'de  l^ome  où  il  étoit  artÎTé  dcpiiii 
idex.peu  de  temps. 

2  9  jtùit ,  fa  vit ,  ».  14. 
Quelque  ecrpps  après  ,  il  fit  compolèt  W  é^aa- 
gilo  par  ijint  ,Matc  utà  difciple. 

af  Mtrit,  vit  dt  ftint  Mmvl 
19  juiH  ,  vie  Je  (tint  Pitrrt  .  n.  i  .'. 

L'a  n  50.  Pâques  le  xxi  x  de  uurs. 

10  du  rirne  de  Ctaitie, 

..  Les  Juift  finit  diades  de  Romtf  pàr  liii  oïdce  de 
i'enpereur  Claude;  1  «tiife  dë»ttottUétqiilai'ejkci- 
coicni:  eir.rc  ceux  qui  s'oppofoient  à  la'filj  de  Jëliv» 
Cl>ri;i ,  Se  ceux  <jui  la  dcfendoient. 

Sïint  Pierre  quitte  cette  ville,  5c  retourne  en 
Palclltne  fur  la  fin  de  cette  année  ou  au  àunmen- 
èeneat  de  la  lôivaore. 

•■   t^'Jmé  ,  ft'vU,  ik  14. 
'      ■  .  .    t  .  ■ 

L*AM  51.  Pafques  lexv  i  i  i  d'avfU. 

11  d»  règne  de  Claude. 

,  Concile  des  Apôtres  à  Jerufalcmi'oà  ictiourea^ 
.iàint  Pierre  qui  y  parle  le  premier  laint  Jean  frère 
de  falnt  Jacques  le  Majeur  ;  laint  Jacques  le  Mi- 
neur évé^ue  de  la  ville,  ^utapfajaleuaiiaiciÂdè 
faine  Pierte. 

Saint  Paul  te  faipt  Bfirnabé  j  ébat  publique- 
^leat  Ktipiuiim  poar.vdcrcs  dctGèntUs;  te  Gtat 
cbarg«if  .de  pocter  la  letcre  du  dnctte  i  fEglîA 

â'Antloche. 

I  may  ,  vie  de  ftùtt  J4e^ts  It  mineur. 

I I  jmtt ,  vie  lie  f^mt  EArnute  ,  n.  4. 

aj)  /mm  ,  vit  de  S.  Pierre  i& y»,  vit  de  S,  PmL 
iilwitti.ifÙêdt(edmSil4i» 


faint  Paul  touciiant  la  copduite  (]u'il  gardoit  à  l'ér 
gaid  Jes  Gendlspar  la  ciainteoilacoolideratiaii 
des  Juifs. 

1^  jw»  t  vie  dtftim  Pitrre,  n.  1  ^.  ' 
Séparation  de  iàint  Paul  te.  de  faint  Bantabé. 
Le  premier  retourne  en  Aiîe  avec  Silas  :  l'autre 
mooine  e»  Chypre  avec  Jean  Marc. 

h  /«h,  vu  d*  faim  BânuAi.  n.  4. 
|o  jmn  tïtitdt  fidMfaul,  n.  10. 
&Nac  Lac  eonmeiice  i  liiivf  e  ikint  Pad  à  Troade 

vie  de  faim  Luc.     .  , 

L'a  M  ji.  Pâques  le  i  i  d  avrit. 
la  d»  règne  de  Claude. 
Saine  Paul  pafTe  en  Macédoine.  Il  eft  mis  en 

Îrilbn  &  fbiictté.avec  Silas  dans  la  vUIe  de  Phi« 
ppei. 

Xo  jm»,  vie  de  faim  PmhI,  ».  i  i.  . 
Converiioadeiâime  lljrdie  marchande  depour- 

Îre  te  d'écarlatie  i  PJiilippex  en  Macédoine  »^ac 
iintPatd.  . 
i        A  emfii  f'V  de  fainte  Lydie. 
Saint  Paul  va  prêcher  de  ThclTalonique  à  Be< 
rcc  ,  Se  il  paiTc  de  li  k  Athehës>  où  il  coiilcrc  avec 
1rs  Philolôphes  j  parle  dam  l'Aréopage .  convertit 
fitint  Denys.  i 
50  /wM  ,  fa  vie,  ».  iz ,  1  j. 

'  '  ' 

L'a  n  55.  Pâques  le  XX  V  de  tous» 

13  du  règne  de  Claude. 
Saint  Paul  vient  d' A  thèmes  i  Corinthe,  &  loge 
chezAjiuila.âc  Prifcillc  qui  Cjrétoi^.  retirez  de 
Rome  «  4c  qui  y  cxcr^oiclit  te  tàbdtt  dfe&lie  dèi 
.tento.  ^  .   ••  • 

t.juUÎet ,  vie  de  faint  jlfniU  &  PrifMe. 

I  .  30  jiii»  .  tie  de  fnint  Paul. 

Mort  de  faint  Gamaliel,  l^abinou  Doâcur.dc 
la  loy ,  Princc.de.  là  Synagogue ,  chef  du  S^nedrill 
ca  Confeil  lôuverain ,  maître  de  faint  Paul  ^  enterré 
daits  (à  terre  de  Capharmagale  j>rcsdu  corps  d^ 
faint  Etienne  Cette  mort  pounou  éctc amvce  dit 
la  iin  de  i'annéc  prcccdenie. 

J  amji , /a  v»>,  a.j. 

Les  Juifs  s'ctant'  Aifis  de  faint  Paul^  Corinthe^ 
le  uaînent  au  tribunal  duproconful  d'Achaïe  GaJ. 
lion  devant  lequel  ib  l'aocniënt  de  corrompre  leur 
reliffioo.  Le ProcomAil les fiiit  rétirer,  difant  qu'il 
ne  le  mefloit  point  de  leurs  contdKitions  de  rcli- 

{;ion.  Ils  fe  jettent  fur  Solthenc  clicf  ou  prince  de 
eur  Synagogue,  iôuptjonnédefâvotifer  iain'tPauf, 
ou  d'eue  même  déjà  chrétien  ^  &  le  battent  ca, 

Eéiênce  do  Pi6con(ttl ,  qïu  témoigne  ne  s'en  gpei 
ucier.  .  , 

18  ncvemhre  ,  l'ie  de  faint  SéfihtIM. 
Mort  de  Aint  Silîs  .Apôire  du  lecond  ordre, 
à  Corinthe^w  dans  quelque  autre  lieu  de  l'^ch^if. 
Ceft  une  fimpïe  conjeâmrd  de  ce  qu'il Vetf  plot 
paflé  dê  lui.  .  ,  ' 

4j  juillet ,  vii  de  (mm  SUas'.     '  ^ 
Saint  Luc  compofe  fon  Evangile  en  AcIuVc  à  (a 
compagnie  de  iaint  Paul  cette  année  ou  la  fuivante»  ' 

18  tSdrt  ,  fivif,  ,mi.. 
\  Saint  Paul  écrit  fes^eux  épitret  aux  Thcilàkii(< 
cicns  cià^  à  Cpniohe,  ..  ■  ... 
•  _    10  jum  »  fm  vit  t  m»  j4- 


L'an 


H 
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Pâques  le 
du  règne  de 


X  1 V  d'arzîL' 

Claude. 


Saint  Paul  quitte  l'Acbaïe  &  la  Grèce.  Il  pà£Gr 
dé  Câiiaiii*  i  EfbèTci  d«  U  il  va  à  Jerufalem  .j 

£iij[  i^is 
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4^$  PH^IIlItlL  SiECL 

puis  «  Anciochc,  d'c{\  Il  retourne  vificec  U  Gaia- 
iie  ,  la  Phrygic ,  Oc  i c vieiu  a  tfbik  eb  Aûe  tA  il 
4eiB#keeavitDD  uots  au. 

)o  ytm,  ft  vte  ,  n.  if. 
S^ApoMaiWciu  d'Alczandfie  à  Effhèfe.  8e 
wfaftat  cocafe  me  le  baptine  de  }ew«  à  reçoit 
«eba  de  ^e(fa»Cl>ift.  & ae«iat  «raa4  fcédkl* 


Vkv  %  Pâqiies  le  m  éenttm 

Saint  Paul  eft  cxpofc  aux  beflcs  dans  Ephcfc.  Il 
taire  uo  voyage  à  Corincke  ,  d'oà  il  retourne 
piomptenent 
tempe  aprh. 

Miflîon  (le  fain:  Marc  l'Evangelifte ,  envbyépaîr 
ù:r.:  Pieire  dam  U  Libye.  U  fait  beaucoup  Je  fruit 
ditis  U  Cyrenaï^e.  D'auuei  avancent  cette  mil- 
fion  cio^  ou  Bximtfbmiltt  um  tÊatét  VnjF^ftti- 


a)  vtvhîr»  vit  A  fiÙÊt  MéÊK,  'm.  t. 
a'9  jtuH  t  vie  di  fùm  fkm^  A 14* 

Vku      PAques  le  XVII I  d'arrit 
.    1     }  4tf  nffft  de  Ntren. 
UMSkm  9e  fcndtfes ,  ekcttck  paiwl  In  Sdt^ 

les  de  Corinthc.  Saint  Paul  lcv>f  écrit  d'Ephcfe  Ci 
première  Efitrepour  y  remédier,  6c  leur  envoyé 
Hite  fbn  dilople  quelque  temps  après. 
j0  fm ,  «K  it  ùàm  Féui,  u.  it. 

8  d€temin  ,  t*r  dtfmat  tAttllèH.  ».  î; 
Saint  Paul  envoyé  de  fes  Dilciples  en  Galàtlë 

Îout  remédier  aux  troubles  des  conlciences  que  les 
uiÂ  6c  ICiClitétieQSckcbacis  qui  vouloicnt  obli* 
ger  les  autrn  i  joAiïter*  avoicnt  excitez.  Le  fuc- 
cet  a'Ajpénc  pas  cmiereoMi^  c^pundn  ï  fes  6iiu  'i  il 
^oMt  la  lettie  ara  Galaies  fiw  ce  Tu)  et. 

Va  m  )7.  Pâques  le  x  d'avtili 

j  de  Ntren. 

Sédition  i  Ep^èfe  ttàlit  par  les  orfiévres,  ibn- 
dcurs,  fculpteats  4c  «HTficis  d'iMac  amtc  ùhk 
l>aal  9e  Ux  ChrÀicui. 

4  atuf,  vit  dtfaÏMt  Arifito^é 

Saint  Paul  quitte  Ephclé  ycts  la  fia  4e  May>  il 
rcpaiTe  ca  kaceMae ,  adi  il  tofe^ftaaoïlf  ywe 

aux  Csrintliient, 

iO  ;•««,  ».  »6.  • 

Cet  Apôtfc  vient  lur  la  fin  de  cette  aàMM  en 
Aciuïe^  &  il  dcoieuic  environ  tiaif  aMiisà  Ctaio» 

L'An  )8.  Piques  Cbret.  ou  Dominicale 
anroit  été  le  fécond  d'avril  ou  le  joprt 
de  mit*  U^aa  Itt  Egyptiens 

4  de  tpifertwr  Jienm 

$amc  PanI  ietle  4e  Obrimiie  fi  leftrè  Éai  Koi 

mains  vers  k  amis  de  février. 

Il  retourne  en  la  Falclline  par  U  Ma«edoine  6c 
l'Afie.        i  o  jttifi ,  vie  de  fitint  Paul ,  ».  lê. 

Il  palTc  la  fefte  de  Pâques  à  Plitlippes.  Mais  c'était 
la  Pique  des  Juifi  qn  tomboic  cette  amife  ad  Cmbo* 
djr  xzv  )o»T  de  mars.,  ù-mAitt. 

II palTc pcudc  jonraiftis  es PJu]r|ie^ 


E     DE      L'  E  G  L  I  s  F..  44 

AdèaèUe  des  Fiddktde  Tma4e  fiia»  iaint  Paul 
ta  nais  d'ayril ,  pour  affilier  à  b'prtilcation  8c  au 

facrificc,  la  preimcrc  qui  foit  marqucc  dans  l'hiA 
(otre  au  jour  <ic  dimanche  depuis  la  naitlimcede 
l'Eglirc.  Saint  Paul  y  rellulcite  un  mort. 
ji3.Jif.e,to  9,7&  |o  nas^tae  d*  S,  tmà .  m,  to» 
Saint  Paul  aaitrieà  Gefiife  en  PakMie  an  moit 
de  may ,  &  loge  diez  fain»  Pbilippes  le  diacre.  Il 
fatTe  à  Jerufalem  au  temps  de  L  Pcncecofle  qui  ar- 
rivoit  cette  année  Je  xiv  de  may.  Il  eft  pris  dans  le 
temple  par  les  Juifs.  Il  cfl  mené  prilbonier  à  Ce£^ 
•  'fée  BÙ  op  le  retient  pendant  deut  axa. 

jo  j^n ,  Vit  d*  f*mt  PamI  ,  u.  ii  &  iï. 

L'a  N       Pâques  le  xv  d'arriL 
'  5  dt  f  enfer.  Kenm. 

«a  le  )it'âVriL 

é  de  ttmfte.  Jfenm. 
App4  4e  S.  Paul  i  l'enipereur  Neim  pooT  évfttf 
les  mains  des  Juifi;  aufqitèls  le  gouverneur  FeUus 
voulait  le  livres.  Il  eft  embarqué  fur  la  fin  de  cette 
année  pour  allcriKMtt.  Il iak ttufic^  &  abordé 
à  Malte. 

Va  n  ér.  Psfqnes  lè  mt  de  vànit 

7  de  Nertn. 
Commencemens  du  Ciuiftiatulàte  dans  Alexail^ 
drie  en  Egypte  par  lapiédkari— de  làllK  Maré 
l'Evangeutte. 

t$  «eM/j  eA  di  fiiSm  JMttfe,  n.  j. 
Saîbt  Paul  arrive  k  Rome  vers  la  fin  de  février' 
de  cette  année  »  8cy  demeure  deux  ans  prilbnnier. 
U  écrit  à  Phileoion  habitant  de  Cdoflcij  dbot  il 
ceovetiit  l'efclave  nommé  Oaelime. 
}0  jiér,  /Smit»  «1.  17»  aff* 

L'jkti  6i.PAqae8devoUêcretetTfit  dWite 

ou  le  XI  du  même  mois  fclon  les 
iuppuc.  des  £gypt'  ou  Alexandr. 
9  de  Jfenm. 

titetfït  de  s.  Jacques  le  Mineur  A  porrr  ,  Jit  le 
f>ere  dn  Seigneur,  premier  évéque  de  J  ctulalem  tué 
par  ordre  OU  gnM  pticae  Aaanm  vctt  le  témpa 
de  Pâq^. 

I  may  >  fit  vit,  m.  7. 

Les  Apôtres /ê  ra/Iemblent  à  Jeri  falcm  ,  &  chot. 
lîlfcnc  làinc  Simcon  pour  fuccéder  à  faint  Jacques. 
1 8  ffvher ,  vtt  d*  fùnt  SmuvH. 
29  /«M»,  vie  dtfiùHtfétm,  «.  itf. 
Le  grand  prêtre  Ananas  fait  maorie  auffi  tùtà 
.Matliias,  qui  ctoit  venu  apparemment  poùxhélee- 
tioa  ifm  luccelTeur  ï  /àint  Jacques.  Mais  cen'ei 

qU*HBe  conjcLlnre. 
'         i  4  fci>ntT  ,  vie  dt  JaiM  MéiinéU, 
Saint  Paul  écrit  à  ceux  de  Philippes  eafiac#* 
»  *  à  ceux  de  Colories  en  Pluype. . 
}o  jwM ,f*  vu,  m,  Â. 

L'A»  <5.  PIqaes  Ie  ni  ilWxit 
p&  toêe  JÊum, 

iûtn  Panleftoit  en  Kberté.  Il  écrit  de  ReMéf 
Ou  d'auprès,  lôa  épitre  aux  Hébreux.  Quelques' 
uns  croycut  qu'il  pourvoit  avoir  été  en  EQ>agne  en 
cette  année.  Ce  qui  cil  fon  incenaln.  Il  va  pt £cher 
«o  lHle  de  Crète ,  <A  il  liàgh  Tkt  fin  difci^e. 
io  jÙH ,  p$  vie  »  0.  tti 
4  jémvitt'f  Hit  dtflÊÎm  Tiet. 
Mort  de  S.  JLaaaxe  reffiucké  par  Jelài.Cbtifttf 
arrivée  en  Cb/pieb 

tfdtseiiAittpifdtm  • 

&ine 
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S|i|t  Anicn  efl  crnbli  premier  cv^ue  dTAic» 
nodiie  par  iàiut  M*ic  iui  la  ûa  de  cette  année. 

Llv  ^4.  Pàîqneile  xxiî  d'àvrÏL 
10  ^  II  lit  IHenm. 

.  Saînt  Lue  coihfofe  lét  Aftes  de»  Apucres  peu  de 
tewp«.apc &  l'claiBrtTcweBt  dé  AîntPaut.  lyauai» 
dt(èiic  qu8  ce  fucT'an  4$. 

iS  oUobre  ,  f»  vtt ,  ».  4. 
Saint  Paul  va  en  A  fie  ,  laiflTe  S.  Tiirtothce  à  Et)hc« 
fe,  p«lle  en  Macédoine ,  d'oiù  fl  écrit  àTioUXBée} 
puis  i  Tiee  de  la  ville  de  Nicopolis. 

.  30  9^1  ,f4,  vit.  X4.  jéutv.  vit  de  S.  TUmMtV&e. 
.  P«emiere  perlècucioa  de  i'Egli(ê  «  oavcrce  par 
'empereur  Néron ,  ({ui  fait  brûfer  les  ciié* 
tiens  de  Rome  après  I  cmbril'cmcnt  de  là  ville  qû 
dura  depuis  le  xix  jufqu'au  ftviii  de  juillet. 

.1*4  ja»  .  hi/f.  des  Martjrt  fiiu  Nertn. 
.  Manjro  de  laine  Gervaii ,  dè  làint  Protài*  >  die 
fiinc  Nauire  ;  de  iaioc  Gelw  à  Mlfin. 
t9  jam  &  tt  pùttt,  tmr  h^hirr. 

X^A  V  6^.  Pafqae^  lexiv  d'arriU 

Il  ér  11  de  Ninm. 
Martyre  di  fûu  Tdrpfet  ou  Olmîfk^  â  feTe 
en  Tofcane .  qu'on  ftott  avôfr  prjceif  cdoî  dei 
spôcies  iain:  Pierre  Se  faine  Paul. 
1 7  fiAj ,  fa  ViC> 
Saint  Marc  xceouincà  Alexandrie  deUx  ans  ea- 
Vimo  «pris  avdi  mis  S.  Anien  en  là  place, 

t}  êvril,  fa  vù,      '  •  1.1 

Dernier  Voy  nge  i^e  faint  Paol  en  Afie.  H  ^11^  à 
Troaiîc  en  Myïic  ou  petite  Phrygie ,  à  Ephc-rc  &  à 
Miletdans  la  province  proconfulaire  i  ^levicnti 
Romebilil  rejoint  faint  Pierre. 

io  jum ,  Itur  vie.  . 
Ui.  6m  nuiber  enremble •Simon  le  Magicien  , 
tommé  oA  le  croit  :  6c  pen  de  jours  aprà  ils  font 
wrÊtez  priiônniers  ;  faint  Paul  des     fin  de  juillec; 
'filnt  Pierre  vers  le  mois  d'ouKbrc. 

19  }Min  ,  vit  de  fun:  Pttn-e ,  «.  17.  '  , 
^  Saint  Paul  étrit  fa  féconde  lettre  à  TimbeHée  , 
9e  l'épître  aux  Ephefîens  vers  le  couunràceoenc  de 
&  prilbn. 

SaiAt  Pierre  Ivott  icrit  ïà  féconde  quelques  moià 
auparavant  j  dix-huit  ou  vingt  ani  après  fa  piet 
mietei  Ûhr- 


Vêk  H  66.  Pafques  le  xxx  de 
it  &  Il  de  Néron. 

Martyr^  de  l«iat.Piet«e  de.de  (aint  Paul  à  Romd 
Saint  -Picrnt  eft  NtértI  au  &u  dà  Vadcao,  ûinl 
Ptal  tut  le  chemin  d'Oflie. 

1^  &  )o  vùn,  leur  Jujitirt.       .  , 
Saint  Lia  fuccede  k  iàiat  nérte  dnul'épUéoptf 
de  Rome. 

ij  feptnAres  fa  vù. 
Les  Chrétiens  de  Jarulàlem  abandonacHC  la 
ville  au  teinps  du  lîeee  mis  pair  Gcftias-Galha 
gouverneur  de  Sfùk  Ib  fiièdmik  i  Pdh  ao-délà 
du  Jourdain.. 

ttffi>rkr,vi»é»PimSimiÊm, 

Vk  M  éj  Pafqucs  le  ic»  À'vnà. 
ij  <^  i4dr  iftiMi. 

Saint  Jcdn  l'Ev.intjelifle  s'arrête  Se  demeure  «n 
Afie  après  la  mort  de  faint  Paul.  L'on  ctoit  qu'il 
IqgCÉléAinKTieiieàBpliiretnMlsil  D'y  tijim 


itiffuence  qu'il  l'ait  fais  il  tard. 

17  decembrt,  fa  vteà 

L'a  M  69,  Pafqucs  U  *  à'AytÙ» 

Martyre  de  faint  Marc  l'Evangelifte  à  Bacales 
près  delà  ville  d'Alexandrie  en  Egypte. 
if  0fM,  fd  vie ,  n.f. 
Mort  de  faim  Evode  fuccefTeor  4e  Aint  Pierre  mx 
epuvemeinent  de  l'églife  4*AteiBdM  i  9e  fécond 
cvêque  de  la  viïle.  , 
«My  .  /»  vie. 

L'a  ir  6$.  Pafqucs  le  xxvi  de  mars. 
feus  Us  «MM.  <?«tt»t  OlW>  FittUms  s 

Martyre  ie  faint  André  Apâtre  à  Patras  en 
Aciiaïc  fous  le  Magillrat  de  cette  viflc  «Jui  fe  gou- 
vetnoit  alors  par  les  loix  particulières.  Ceux  qui 
ieftiment  que  loa  ^uge  étoit  w  PxOGonful  ou  un 
officier  envoyé  de  Rome ,  ctOTcnt  q|H!!fl  ne  finfift 
\}ue  fous  Docniiien. 

jo  nvjemkrt ,  vit  de  fÙHtAmàri»  1U  |. 

Llv  70.  Pafqùcsle  XT  d*avnL  . 

\  O"  1.  Ac  f^efpajttn.  .  ^ 

Siège  Se  prife  de  la  ville  de  Jerufalem  par  Tite 
qui  fût  depuis  empereur.  Le  temple  cA  brulé  mal» 
«té  lui  le  vendif^  x  d'aouA ,  de  rafé  avec  «quce 
la  TïHe'j  bon  trois  tours ,  au  mots  de  fêptembrè. 

Les  Chrétiens  reviennent  de  Pella  à  Jerufalem, 
Se  y  profènènt  leur  religion  avec  toute  liberté. 

18  ftwM'  »  vit  dt  fiu 


L'a  M  71.  I^afques  le  vu  d'avriL 

X  &  l  de  reffia/îe». 

Pa/îenrs  de  ceux  c^ui  ont  écrit  que  Taint  Barthé- 
lémy Apôtre  a  fôufiert  Je  martyre  ,  rapportent  & 
non  à  l'Année  qui  a  jjiuvi  la  ruine  de  Jerufalem. 

a4  4iaji  »  vit-di  fidm  ^mbatmj.  • 

L'a  11  71.  PaTques  le  xz  1 1  de  mars. 
7J.  P.  le  XI  d'avril. 

74.  p.  le  liz  d'avril. 

75.  P.  Ic  XXI 1 1  d'avril. 

76.  Pafques  le  v  1 1  d'avriL 

77.  P.  k  xxx  de  iilarA 
L'a^  7S  Pafqoes  |e  xix  d'arrit 

9  &  10  if  rtfilffùm., 

.  Mort  du  pipe  S.  £.ih  vers  la  fin  de  cette  ann^. 
On  lui  donne  pour  fucceOèux  làioc  Aiiadec  ,  an- 
banebc  «fit  fàint  Clet. 

1}  fi^tmhttfd  mt. 

L'À  N  79.  Pafques  le  t  v  d'avriL 

10  de  yt^i^  t  1  de  Tite. 

.  Lteoppone  là  mort  de  iàbit  ApoUiBatte  pre- 
mier évêque  de  Ravenne  vers  la     de  rtROe  d^ 
l'iùnpetcur  Vefpafîen.  ^ 
ai  fmÊit»viidifeimAf 

Vk-À  Sd  Pafqaéi le  xxir  i  de 

i  &  tde  Vemf.  Ttte. 
ConverlioB  de  S.  Polycarpe ,  qui  embraffe  la  fby 
j^core  jeune*  <c  fcn  |efiu.C!ttift  qwrtre  ving<-fix 
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ans  durant.  Il      fait  cvêque  de  SmyfM  <B 
miaenre  pu  iâiot  Jcao  l'£vauigelifte. 

L*AM  II.  Pafqucs  le  xv  d'avril. 

lé"  ^de  Tite  i  i  it  Domtint, 

il.  Fafques  le  xxxi  de  nvus. 
té^  %âe  DtmMai. 

f  Pafqucs  le  xx  d'avril. 

X  ér  i  de  Do/nitifH. 

€4.  Pafqucs  le  X  i  d'avrîK 
4.ie  Dmiiitiem. 

€]..  Pafqucs  le  1 1 1  d'avxiL 
4  '(^  5  4fe  Dmmtieth 

L'jLN      Palqaes  le  xv  i  d'avril 

^  ^  6  de  Dinntiert. 

Mort  de  £iint  Anicn  premier  Evê^ue  d'Alexan- 
drie eaEgypce  après  TaimMard'EvaB^ftei  ayant 

Eirerné  cette  è^iSt  quatre  ti»  da  TiTuit  de  ce 
Bt  &  feus  lui  j  ft.  i4  dcpolt  &  moR. 

Vav  87.  Pafqucs  le  VI 1 1  d'avrlL. 

88.  Pafqucs  le  xxxdemars. 

89.  Pafqaes  le  xix  d'avril. 

90.  Pafqaes  le  i  T  d'aniL 
L'An  91;  Pafqoes  le  xxvii  de  mars» 

10  cr  II  de  Domitie». 

Mott  de  funt  Atuiclec  »  auucment  S.  Clet ,  pa^ 
fuccdlèoc  dé  S.  Lin ,  &  prédccefleudeS.  €kaiaie 

lenccmcnt  de  cette  ann^e. 
13  jutHtt ,  vu  dtfuHt  Anàdé. 


fe  E  1}  1 1  s  E.  4« 

été  efclave  de  PhitémMi  de  Gotaffa*  «ail  Mif 
teot  de  i'cvctjut  d'Ephèfe. 
lé  février  ,  fa  vie. 

Martyre  de  faint  Clément  Conful  Romain  ,  00a- 
lia  gennaia  de  f^empereiu  Doadna  «  te  aMijr  de  & 
aiécc. 

7  m4j ,  pt  vit. 
Flavic  Domicilie  fnrnne  de  faint  CtiBÉMt«IIC 
.fainte  Domille  vierge*  nicce  du^SmeSaÏBCt  Sm 
eondunnées  an  baauâemieiK.    '  ' 


Vav  9u  Parques  le  xv  d'avriL 
.  II  <^  It  dt  icmp.  Domitie». 

*  Stint  Hcrma  compofe  dans  Rome  le  livre  du 

Pafteor.        9  imrf  »  vit  d«  fém  Htnutt, 

t 

L'aii  5).  Pafqaes  le  âtxxi  de  Aant 

94«  Pafqoes  le  xx  d'avril.  , 
L*AN  5).  Pafques  le  xii  d'avriL 

14  ^      de  remf,  Domitient 

Seconde  peifecutioa  de  l'Eglife  fous  les  empe- 
'  '  reiirs  payens ,  excitée  pac  jDomiiien  vers  le  com- 
meocemem  die  la  qiriimfaie  innée  de  ioa  usât. 
7  m*y  ,vitdeS.  GamHt,  difiiMJJimMut,  &9, 

Martyre  de  fiint  Antipas  ï  PefgjilBe  CD  Afie. 

I  I  avrt!  ,  [a  Ue. 
Martyre  de  faint  Jean  l'Evangelifte ,  plongé  h 
Rome  daiu  l'huile  bouillante.  Il  furvéquit  à  (oa 
fupplice ,  9c  fut  banni  dans  Mlle  dePatam,  o&  il 
eutlea  vtfioas  de  l'Apocalypie. 

<î  m.iy  ,  S.  JtMn  Pme-  iMitit. 

17  dectmhri ,  fn  vie  ,  8. 

Martyre  de  faint  Denys  i'Atcopacice  danila  ville 
d'Atheaca/dnit  itérait  te  pcemier  évê^e,  qde  h» 
eraû  être  arrivé  dorant  cette  petrecuticn. 

%  iMrt,  vie  de pûm  Denyï  tAmp. 

Quelques-uns  rapportent  ici  le  martyre  .!c  l'A- 
pôtre ûiiu  Andrc  ,  que  d'autres  mettent  vers  la 
mioede  Jerufalem. 

50  nmtmirt ,  vie  de  ftim  Anà/t,  n.  |. 
,  Mondes. Ondiawdiicipicde S. Paul, qui  nvek 


.  L'aw     Falqneile  XXVI  denàfit 
liattyrede  fainte  Fdicule  vicige*  iRMie. 

I  j  J«P» .  f*  vie.  .  ^ 

ifaityre  de  faint  Nicomede  à  llolBe. 

if  Jyumin,  f$  vie, 
Domitien  le  61t  amener  le*  petits  fitt-  de  Aine 
Jiidc  I"Ap<jtre  ,  comme  étant  de  la  race  de  Djvid. 
Les  voyant  en  un  ctat  incapable  de  lui  donner  de 
la  peine  on  de  la  jaloufie*  il  les  renvoyé  &  iâit 
ceUet  la  perfecutita.  La  conltfliaa  qu'ils  6tenc  dit 
Md|e  devant  kl ,  lent  a  valu  le  titre  de  Idaityni 
at  aSuftWa  tiie  Je/iuu  Jade  »  n»^* 

L*ÀM  57*  Pa&Ms  le  XV  t  dWiL  . 
ï  &  %  £e  Nerva  tmf. 

de  faint  Timotbée  .difdple  de  (àint  Paul , 

t)leaucr  évtque  d'Ephèfe  >  aflammé  par  les  payent 
e  àa  de  Janvier. 

a4  Mffi'frr ,  vit  de  /'mi»!  Timttht't ,  ».  6. 
Schifine  9c  trouble  dans  l'églife  de  Corinthe. 
te  pape  fàint  Clément  écrie  aux  fideUes  du  liea 
pbtur  rappaifer. 

1)  mvtnAre .  vie  de  font  CKinmnf  tina»}. 
Saint  Jean  l'EvaiigeliAe  rappelléde  un  exfl  par 
l'empereur  Nerva  comme  les  autres  bannis ,  quitte 
l'ifle.de  Pacmos,  retourne  à  Ephcfe,  où  il  écrit 
Ibn  évangile  un  an  ou  deux  après. 
17  decemlre ,  f»  vie ,  »,  8. 

•  L'an  58.  Pafqucs  le  VIII  d'avrîL 

,      î  de  l'cmp.  Trajari. 

$9.  Pafqucs  le  X  x  I V  de  mars, 
a  de  tmf-  TMfo». 

Perlecudbn  de  l'Eglife  létal  Pempereur  Tn)ÊH 
vers  la  fin  Je  cette  année,  on  le  commencement  de 
la  fuivante ,  après  que  ce  prince  fe  fut  donné  les 
titres  de  PeTe  de  la  Patrie ,  9c  de  grand  Pontife, 
tfth  aveir  ordonné  la  punition  des  délateats,  9c 
tvnic  ité  les  Ipedladea  des  fiirceata  qtrïl  rétaUiC 
deu  ana  après. 

I  ffbrier ,  vie  de  S.  /pmce. 

L'an  100.  Pafqucs  le  xxi  d'avril* 
)  de  Traja»  emf. 

Mott  du  pape  ftfiit  Clcmtfnt  dans  le  Heu  de  iw 
exlL  Saint  Evarifte  Ini  fuccede. 

1}  mveimire ,  vit  de  [tint  Clément ,  n.  4. 
t€  eSebre ,  vie  de  faim  Evâtifir. 
Martyre  de  Aint  Celkirei  Tettacioe  en  lulie. 

t  nevemète  ,Jk9k. 
Mort  de  S  Jean  l'Evangelifte  i  Mge  d'envima 
leo  ans.  D'autres  ne  la  mettent  qu'en  104. 
ij  intmtn»  f«  vie,  m  ii. 
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s  E  C  O  N  D  SIECLE 
D  E  1*  E  G  L  I  S  E.  • 

L'Ail  lût.  Pâques  le  iv  d'avril'  • 
rot.  P.  le  XXIV  d'avril 
L*AN  103.  Pâques  1«  IX  d'af  rit. 

,  Naiirance  de  fainr  Jurtni  le  rhilofîipFie ,  le 
Martyr  .  Dixleui  Apologillc  de  la  Kcligioii  à 
Naploure  en  Palefline,  aàvefiiis  Slcfen  f^»M|ffi 
de  la  province  de  Sainaiie. 

Vak  10+.  Pâques  te  Sâcki  delkîii^.' 

■  •  _     '     7  fie  i'enrftr.  Trajan. 

Pline  le  jeune ,  gouverneur  de  Biiiiynib  \ptéi 
avoir  cxcrt-:- quelque:  temps  la  terfecution  contre 
les  Chrétiens  de  la  province  .  écrit  fur  leur  fbiec 
i  l'einpereùi  Trajan,  qui  à  fa  lemoacnnce  «iéfciid> 
deleiTechcrelier,  «eor'donne  enmi&be  tenntâe 
la  punir  Joilfi'oii  les  d^ce.  -  ' 

L*AM  105.  Paqaejle  xt  d'airnl 

8  de  l'fmp.  Trajan. 
L'opiiiiôn  des  Millénaires.  <jui  fur  quelques  to- 
droits  mal  compris  de  l'Apocalvpfc ,  fuppofiMèar 
un  règne  de  ]cfus-Ciiftft  avec  ies  élus  fur  la  terre 
pendant  mille  us  avuu  h  béatitude  étemeUe ,  fe 
divuleoe  Ibus  l'autorité  priacipdeiliencdfe  ÛHiK  P»- 
pias  d'Hieraple  en  Pliijrgfe'. 

L*À  M  10^.  Pâques  le  T 'd'avril 
'9  de  TraÛKi. 

Quelgues-inlt  riippoTtenli  cécenif^cy  U  mort 
de  faiht  Tlte  difciple  de  fiitit  Paul  évtqiik  2k  tlfle 
de  Crète.  4.  janvitr ,  ft  vie. 

L'a  n  107.  Pâques  le  xxvui  de  mars. 

10  de  Trmjau, 

.  Martyre  de  faint  Simeon^  fecondéviqUe  de  Té- 
tulâlcm  j  coufin  germain  de  Jefus-Chrifti  aii  da 
CfOtx  i  Tige  de  1 20  ans. 

18  ffvritr,  f»  vie ,  ».  4. 

Mirtyredr  finit  Ignace,  troiilémc  évÉqne  d*An- 
Cioche  en  y  comprenant  faint  Piette}  expiU2  aux 
^lesiRomelcaodedeceiBbK. 

lySfferib:,  fit  vie,  m.  B;  10. 

Fm  du  temps  des  Oifciples  de  Jefus^Cbrift. 

Ccft»à  la  mon  de  faint  Sitneon  de  Jerufaléifl , 
arrivée  en  107  ,  que  Ion  termine  ordinairement 
les  temps  apoftoliques  de  ceux  qui  avoient  eu  le 
bien  de  vmr  Jefus-Chrift  for  la  tetre  ;  te  d'apotea- 
lire  Is  veritT de  A  bàdelie. 

i9  fivritr.  Ut  J,  S.  , 

Vav  108.  Pâques  le  XVI  iTaTrit 

11  de  TrajM. 

S.  HeiM  Ùft  Aie  ttoiiîéme  évêqué  d-Antiochc . 
brfq^oo  eut  rapponé  de  Rome  les  os  de  S.  W 
te.  D'autres  metténc  iêa  âeâian  dèi  l'an  107 
ijeBeheife^ 

.  Va  m  10^.  Pâques  le  viii  d'anfl; 
,  ix  de  TrajiHf. 

aI^^J^       *"*  »  *  5"»  '■««de  ûioc 


O  ï     L'E  o  i  Z  s  E»  50 
L*AM  lio.  Pâipes  le  xx  1  v  de  mars. 
111.  P.  le  xiii  d'avril, 
lia.  P.  le  vt  dWiif. 
•  ilj.  P.  le  XV,  ou  félon  les  Egypt.  éc 

Alexaudr.  le  xxiv  d'avril, 
iï^h  P.  Icïx  d'aVrîh 

lly  P.  le  1  d'avril. 

116.  p.  le  XX  d'avril. 

117.  p.  le  V  d'arril. 

10  de  Trajan,  &  i  à' Àintii. 

118.  p.  rexxviii  de  mars.  .  . 

L'ÀN  11^.  Pâques  fe  XVI I  d'avril. 
x&^JktetÊf.  Airieu, 

Mort  da  pajpe  Alexaadre  ipris  dit  ans  envîtod 

de  pontificat  ver»  le  mois  de  nay.  On  lui  donne 
Vul^aixemeot  iâiat  Sixte  premier  du  nom  pour  fuc- 
edrenr.       ^  iKp  vU  Ht  S,  AfUmÀe.  . 

L'Àw  110.  Pâques  lè  I  d'avril. 
&  \ie  l'tmf.  Adrien. 

Per  jècutioo  d^  l'Eglife  lous  Adrien  comptée  pa** 
S.  SolpioeSever*  pour  la  quatrième  de  celles  que 
lesEmpneosB  ftomaios  ont  faites  aux  Clu^iicns, 
mais  omjfe  pr  d-aoïres ,  ou  regardée  feulement 
comiric  une  contjnuation  de  celle  de  fntiu  *  par*  ' 
ce  qu'Adrien  n'en  donna  aucun  édil.     .  - 
10  jmn,  ,  ï  jutUtt .  f  feftemkre  »  &t, 
net  de  S.  GttuU,  de  Ste  Smabee^e,  £  St$ 
Serdpie.  ^ 

ÇTai'Tance  de  faintÛiîiéeiilÀiit.  detem^ 
que  dans  les  Gaules. 

^ipdm,medeS./,^. 

t*AH  iir.  Pâques  le  itxi  d'avril: 

4'&  s      l'emp.  jiirùn. 
;  àeûm  f  auftin  &  de  faint  Jovite  dant 

la  ville  de  Brefceai  Gaule  CiTalpIai '&aiitrè»ls 
rapportent  à  l'an 

15  >îWAr,  lèwvie. 

Bi*AK  laa.  Pâques  le.xiii  d'avrU. 
iij*  Pi  Je  niz  de  hur. 

L'a  M  ia4.  Pâquet  lé  xvii  d'avril 
7  &  9  de  l'emf  .  jintm, 

Quekues-uns  mettent  vtts  ce  temps- ci  le  mar- 
2»  de  St  Euftache  Ar  de  As  Compagnons  ,  oii 
<ienx  ou  ttois  ans  plus  tard.     xofefteiiSn,f» «Wb 

L'A  k  iij.  Pâques  le  I  x  d'àvrit 

i  &  9de  t'emf.  jtdrie». 
n  s'élevc  une  perrecikim  ««tre  l'Éelife.  (ai 
ton  en  Italie  &  en  quelques  cndroitsde  la  Gtcce.  ■ 
^       yfifiemhe .  vu  de  Ste  Strmfie. 

V  A  M  11^.  Pâques  le  x  x  v  de  nurs. 
9 &to  de  irmf.jldritm 

Martyre  de  fai.u  Getdc ,  puis  de  fiinte  Sym- 
pborofe  fa  femme  à  Tivoli .  &  de  leur»  fept  colâmi 
de  faint  Amance  frère  de  faint  Getnle,  d«  faine 
Gei«J,deû»nt  Primitif.  &c.  au  païs  des  Sabins. 
I S  jirilbr  tVtede  fM$m*  Sjmphtrofr  &  de  les  f.li. 

.  10 /«M,  9i*  de  feint  OetuU. 

Martyre  de  fainte  Sabioè  veuve,  &  de  ûùnte  Se- 
rapic  vierge  en  OmUie.  DteKlttlt  JM«ciK«<»- 
ques  années  pintât.  ^ 

«y    }  fipf"^»  Inrvie,-  .  . 

Omni,        't  ApQN 


5  C  C  b  îf  é    s  t  E  C  L  E    1>  B    V  £  G  L  I  S  Eé  '  jt 

L*A1I  157.  Vi<yits  lé  XXV  de  mars. 


Aiv>lor;ie5  de  Taitit  Quadrat  *:  de  faînt  Ariftide  , 
prcfcncccs  pour  les  Chrétiens  à  l'empereur  Adiico 
^tti  6it  arrêter  U  p<rrecutiun. 

\t  hm;  O"  j  I        j  teuTi  vin. 

L'an  ivj*  Pâques  le  xyx^xttù.- 
lo  &  'iiit  tt^lffift  kMtk 

L'empereur  Adrien  nyant  piiïi-  <i:  l'avcrfioii  \ 
la  vcnciatioD  poui  Jcl'us-Cliiiit  ,  dLlibcic  de  lui 
confacrer  des  temjiks,  Jfe  ^  finie  reeewÎK  <» 
euUe.  ■     ■  .      . , 


L*A-K  l'A,  PAqocs  le  V  d'avirâ. 
M  ^  \%  è»  (wmf.  Mmtt» . 

Mort  de  faink  Hcron ,  troi/îcmc  cvcquc  d'An- 
tigclic  ,  ou  le  quà^ricmc ,  H  l'on  compte  faine 
Pierre.  17  tfftb'rt ,  f»  vie. 

More  (ta  fape  faim  Siue.I  >  aprè^  npiif  ant  6 
<[]uel(iues  mou  de  pônttfictt ,  vers  le  *kt  1 1  de  dé* 
«embce.  Il  catrainc  Telcfphorc  pour  nccclTeiir. 
t  4vrU ,  f*  vit. 

L'am  11^.  Fâc^ucs  lexxviiide  mars. 

150  P.  le  X  d'avril. 

151  P.  le  VII  d'avril. 

,       131  P.  le  XX  t  d'avril.  > 
L*A  t«  1 }  j.  Pâques  le  V  i  d'avrit. 

16  &  i-j  il*  règne  SAirien. 
Cot.vctiîoàde  faiut  joAiii  le  riulol«iphe«  dit  b 
Mai:yr.  tj  mrd,  f*  vit. 

L'a N  134.  Pâques  le  xx  1  x  dfc  mttsé 
le  17      18      Cemf.  AàrU»» 

Perfccution  des  Chrétiens  àé  Jodée*  (ùr  touÉ 
des  Juifs  convenu  à  In  >by  ,  èxatée  pat  Harob* 
qucoas  dicf  des  Juifs  rcvpkcz.  .  . 

XX  tOdri,  w»  dtfiâm  Mm  A  f  'mf, 

Va  V  135.  P&qacs  le  xV  i  I  S' dTàvf iK 

U  li  &  ip  Hu  règne  ifAifitm 

Saint  Marc  ert  f.iic  premier  cvcque  des  Gentils 
à  Jeruralcin.  Juiijii.  j  1,1  l^s  fiiiclles  de  la  nation 
Juive  n'avoienr  celle  d'adcxcr  Dieu  fous  l'obfer- 
vacion  de  la  loy  de  MoiTe.  Il  j  avoic  environ  uà 
••B  qàe  les  cheft  de  l'année  Rdmaiae  marchant 
ctontre  les  Juifi  rebelles  conduits  par  Barcoquebas , 
avoicnc  ruiné  h  bourgade  de  Jcru/àlem  rétablie 
l'ur  l'ancienne  ville  que  Tite  avoic  détruite  L'em- 
-peieuf  Adrien  cii  lit  rebâtir  une  nouvelle  un  an 
Ml  deax  après  J  de  la  nomma  £lie  Owitotine.  Oae^ 
ques  uns  scmcwcai  l'épi  fcopat  de  fioai  Marc  dnoc 
^plus  tard. 

ai  tHJm ,  vit  i»  fàim  Mdre  de  femfdttm. 

L'an  ij6.  Pâques  Chrcc  le  ix  d'avril 

&  10  de  Cemf.  d'Adrien. 

Jul^u'alors les  Chrétiens  convertisdu  Judaïlîne^ 
tant  ea  PalcAinc  qu'en  Egypte  ,  en  Syiïe  tc  eo 
Afia  (  avoienc  oootimié  de  célébrer  la  Piqtie  avec 
les  antres  ^ails  lâns  s'attacher  au  jour  du  Dimao- 

che.  Us  avoicnt  aullî  pour  la  plupart  continué  de 
fervir  Dieu  iou:,  leï  autres  oblcrvations  d«  la  Ipy 
4eMoïie.       •  â^êmk. 


^        138.  Piqaes  Icjx^v  d'aviî}.  > 
ai  It'jiirieMt  &\  tAirtmml»l>Àtmh 

L' A  N  13^.  P.iques  le  V I  d'avriL'  • 
I  ^  a  d'ÂMoni»  emf. 
.Motc  da  pape  ikint  Telelpbore  martyre  ,  qnè 
d'Émca  mtxumçttî  t%f*  9iàu  Hygio  lui  fuccedc. 

l.*ÀN  140.  Pâques  le  xxv  d'aviiL 

I  &  }  de  l'tmf.  Antonin. 

.  ■  Quelques-uns  rapponent  à  ce  temps-d  la  fil* 
meuîê  conférence  entre  Jafon  Chrétien  converti 
du  Judaïfine,  Se  Papifque  Juif  d'Alexandrie  dont 
la  convcriiûti  fut  le  fruit  de  cette  difpute.  Ce  fut 
AriAonde  la  ville  de  Pclla  au.  delà  du  Jourdain  ^ui 
\k  mit  par  écrit  du  temps-même  d'Amonitù 

II  juillet ,  vie  de  Juint  J<tfc». 

1,'ân  141.  Pâques  le  x  d'avril. 
5      4  ^«  l'emp.  Antoni». 

L'an  14a.  Pâques  le  îi  d'avril. 
4  &^éit  regm  ilr  7*.  Jntmim.  ■ 

,   Mort  du  pape  faim  Hygin  ,  aptes  trois  ans 
quelques  mois  de  Pontificat.  Sauu  Pie  premier  dà 
ban  lui  fuccedc. 

Il  j^murf  vie  de  faim  Hj^tt. 

L'a  n  14}.  PSqoès  le  xxti  d'avriU 
144.  P.  lë  VI  d'avril... 
P.  le  xxix  de  mars. 
L' A.N  146.  Pâques  le  XV 1 1 1  d'avflL 
jj^7.  >.  le  m  d'avril 
148.  P.  le  XXV  d'avril 
L*A  N  14p.  Pâques  le  x  1  v  d'avril 
li  à"  li  de  l'entf.  Antonin. 

Divers  hérétiques  étant  venus  répandre  Iccrt 
erreurs  dans  Rome  fous  l'empereur  Antonin^  cn- 
ue  les  autres  Matcion,  Valçwin.  Ceidon.  &c, 
iônt  rejettes  des  fiddles  ;  chailcs  oa  exdmiriuiki 
du  pape  Pic«  ftc. 

II  jmttk,  vit  Je  ftim  AV. 

L'an  150.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

1 1      1 3  W«  règne  £ Antomn. 
Saint  Juftin  le  Plnlol^e  tweiinte  fa  grande 
Apologie  pour  lesChMriet»  ifemperen^  Autdoin 

le  Deboniuirc  &:  à  fes  deux  fils  adoptifs  Maïc  Au* 
icle  &  Lucius  Verus  qui  lui  iuccedcrent. 

ij  avrd  ,  Vit  de  fAmt  9uPtn  ^  n.  j. 
,^  Mort  de  S.  Papiw  év£que  d'Hierapie  en  Phrj- 
^e  vers  le  milieu  du  fécond  fiede.  Il  a  £ù«  AbcV; 
ceoulàint  Avisée  pour  fuccefTeur,  mais  nào  ïm» 
nédiateineiit.  L'on  croit  mcmcque  cenelw  qui 
piètdieqnatre-viogt  ans  npri-. 

sa  fivner,  vu  de  ftuu  FmUu 
il  »Bih*  ,  lik  de  fiÎÊé  Mmtk  . 

L*A  V  151.  Pâqoei  lê  xiix  dVînit^V  • 
t'AÀ  iju  Mqaét  iè  X  a'ftvrii.  ^ 

Vmjféitm  AataiSa  le  Debsisnaise  écrit  mt 

fcatt' 
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L*  A  M  I  f  S.  Pâ^aes  le  xxyi  èt  màA  tàùà 

les  Egypt.  &  les  Alex,  mais  le  lÏBOOIld 

d'avril  fuivant  les  autres. 

L'a  N  154.  Pâques  le  XV  d'avril. 
i^e  é"  17  it  l'emf.  iitagMk 

Oeiccne  Plillofophè  Cynique  entre  en  confé- 
rence avec  faine  Juftinlc  Pfiilofophe  à  Rome. 

Ce  Saint  lui  découvre  les  vices,  auili-bicn  que 
ftt  erreurs.  CeJoi-d  tfe  déclare  Con  «ùiMi. 
ij  «mil,  vie  de  ft$kt  Jkftik. 

L'an  155.  Pâques  le  vu  d'avrlt 
ly  &  1%  de  L'cmf.  ÂHtmm.  . 

L' A  N  1 5^.  Pâques  le  x  x  ï  x  de  mars. 

1  s>  du  règne  d'Antonin. 

,  Mott  de  faint  Makc  feiziéme  évcque  de  Teniia- 
|ein  ,  &  le  prcmitt  cbiDilîâ'eatielesGeoidb..bdC>  ' 
lien  lui  fuccede. 

X/an  x^.  Piqncs  le  xt  d'arriL  félon  les 
£gypt.  &  les  Alex,  nuis  le  xritt  ibkii 
ks  autres. 

Voyage  de  fiint  Polvcarpe ,  évcque  de  Smjnk 
à  Roinc.oà  il  oonfiefa  aonùnetecdeieligKNi  avec 
le  pape  âiac  Àaicetveti  It  fia  de  xHxct  tamée  M 
1>  lûivante. 

X6  junvicr,  vit  de  ftiint  Pelycurfe ,  n.  y. 

Mort  de  faint  Pie  pape  I  du  nom  ,  après  quinze 
ans  de  Pouti^cat.  Saint  Anicct  lui  fuccede. 

L*AM  1)8.  P&qaes  le  tii  d'avril 

159.  P.  le  XX  I  i  I  d'avril. 
Ï60.  P.  le'  X I V  d'avril. 
ï6t.  P.  le  XXX  de  mars:  , 

te  1}  J^Anteam  i      4p  t  ir  Jiéti- 

Aùrele. 

l'A  M  liu  Pâques  le  xiJc  d'avril. 
i  &xâe Mm-ÀtMe  '&  Vins em. 

f  Perfecution  de  l'Eplifc  fous  Marc-Aurcle  acs  la 
an  de  la  picnucre  année  de  Coa  xcgac  :  mais  Hua 

.    L*A  N  1^3.  Pâques  le  X I  d'^TtlU 

X  &  i  de  Marc-Aurelè  &  Ftms^ 

L' A  N  154.  Pâques  le  xxvi  de  niarL 
4  it  Msn'Jmk  à'dtFmu. 

:  l^attyre  àes  iept  fils  8c  de  ^nte  ^efické  J>ime 

kom^inc  au  rro:s  de  juillet»  pÛ^éUtHntflgie  «H 
mois  de  novembre  fuivant. 

I O  inUlrt ,  leur  htlt»iri. 
Manyiede  iâùu  Caacotde  jnitre  il  ^polete  ed 
iMbne.  i  jiiin>itr,  Jk  mi 

Viv  165.  Pâques ie  xv  d'avril. 

)  de  Mare'Amele  &  de  yents- 

lU  PiiilBftflie  Fucgdn,  iftaaamâ  Pi«ce,' 


apofta:  &  fujgc  des  Chrétiens  ,  fe  brûle  aut  jcuk 
oljinpiqucs  vers  le  xvi  de  juiUec  ^pout  doMnet  lit 
If  câade  aux  peines  de  la  Grèce. 

L'a  m  \€6,  Pftqifts  le  T  k  I  d'àV/iL  , 

^&6ic  Mare^AunU&  it  Ftnù, 

kartjrede  £uiit  Polvcaipe  év^ue  de  Smjrnie; 
que  d'aixràaTaacàttài^D  147  ^  ft^^'auorei 
menenc en  tjS. 

iS  jamncr ,  fk  vit, 
Saint  Germanique  avoir  M  «I^B  lânt  bcftcl 
dans  la  m  cm  e  villa  quelques  joun  aiipeiaTaar> 
i9  jâmièr,  fm  tAift 

Seconde  apologie  ou  requefte  Av  Çz'w.-.  Juflin  le 
PhUofaphe,  pre/entée  aux  cmpeteuis  Maxc-Au- 
ïâe  &  l.ucitt$  Vcrus ,  &  au  &eiictj  niiUibifteffëc. 

I  j  «îir»/  ,  fd  vit ,  n.  9. 

Nai^ancc  de  faim  C/rillc ,  évéqoe  ét  GenjM 
'daat  l'ifle  de  Crète  eo  Candie. 

9  jmKet  ,  fa  vit.  i 
.    Martyre  de  faint  Ptolem^e,  ic  de  raiaCLoeei^ 
Rome.  Ce  qui  a  douné  lieu  à  la  fccondk  apolq^ 
de  faint  Julttu^ 

19  tSiUn»  leur  hifitirt. 

L'a  n  167.  iPâques  le  xxiii  de  mars. 

6  &-J  de  Mure^Aunk  &  Ftnis. 
Martyre  de  faint  Juftin  le  PiiiJ|ofi»phe ,  &  de 
quelques  autres  Chrétiens  dont  b  taliban  aveiaok 
«ifti  dffciples.  . 

t|  munit  fsvk,  ««».  '. 

L'ikN  168.  Pâques  le  xt  d'avril. 

7&9  de  Màn-Aurek  &  L.  Vents. 

Mort  du  pape  iàinc  Anicet  a^rcs  'onze  ans  d'é^ 
pi/copat  >  relon  ceux  qui  loa^  commencer  Ion  pon- 
tificat en  157.  Ceux  qui  le  btettent  dis  l'an  tyo 
prétendent  par  ci»nfequent  qu'il  mourut  fcn  \6i. 
(Quelques-uns  rhcmc  ne  lui  donnent  (]ùc  trois  ans  , 
ruppofant  qu'il  mourut  des  l'an  ijj.  Saint  Socés 
lul&cccde. 

17  étvrU,  féi  Vft,  k.X»   

Saint  Théophile  feft  fth  Mmik  d'Aadbche 
aptisEfot* 

170.  PAqDCS.l6  XX 1 1 1  d'avril. 
'9  &  to  it  MUfi-JtÊnlt' 

Saint  Quadrat  cftfidtévIqiiedrAtlienCt  ïpiit  1» 
mort  de  S.  Piibttué  liUrtfBfi  Sm  Mfic-AndlÉ 
vers  i'au  170. 

àt  mi^,  ttt  it  fiAà  J^iàJnâ»  $»xl 

Vaiê  171.  Pâques  le Ti  i  I  d*«viiL 
10  d  il  dir  Mêit'AÈmt* 

Saint  Mcliton  évêque  de  S.irdes  en  AHe  mîneu' 
re  prelentc  une  Apologie  pour  Its  Chrctieus  à  l'em- 
pereur Marc-Aucele  vérscetemps-cii  &  pcut-ttrc 
encore  pjus  tud ,  iidvaijt  ceux  q[ui  Ja  iapportcut  4 
féa  i77. 

i  ttvriU  '.  f»  vie. 

L'an  171.  Pâques  le  xj^x  de  marsJ 

II  &  i't-de  Marc  -  Aurcle. 

Sabt  Piulippes  évcqoe  de  Gor^ne  dans  1*1^6  de 
Crète ,  te  ûint  Pinyté  évéqne  de  GnolTe  ou  Çy 
naCt dîna k  vAttfi^pit*»  tiDcfent  l'égUlê  de  cetti 
Oûtm»         fi)  provlâce 
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^vlàce  florilTaDtc  par  leurs  lôias ,  quorijuc^  des 

10  tBikn»  «»«  Ji  S-  Pi>ijt'.  .. 

1 1  Wrtf  ,vit  ikS.  Philip  éU  G0rtyu, 

l'A»  173.  Pâqu«  Ite  ^  »* 

Félicité,  &  celui  de  fci  fept  fls^e  JM«»  a¥m 
-  ïnis  neuf  aut  plu  tôc. 

iofHOhttVii'ikfiftTtimMM,  , 

l'A*  175.  WqÎÉBS  le  iv  d'ayra. 
)i     14  Jk  Màn-jtttrcU> 

.   VicVire  miricnlcurc  ile  l'armée  Romài'ne  fur \és 
iarbares  du  Nord,  obtenue  par  les  prières  dei 
Chrétiens  de  U  Légion  Fulmiiuntc  ,  qui  fait  ral- 
,  Jencir  la  perfecution  exciiée  fou»  Marc-Aurelc. 
1  /«M  ;  fcyL  HtMmfn  àtll^  \  m.  *. 

L' A  M  174.  Pâqttes  le  fi^tk  d'àVcîL 

l'empereur  Marc-Aureledéfcii41iix  peine  deli 
Vle^AceÛTer  ics  Chjrédenspouc  ctufe  de  lelifiion) 
Il  oB  kiiSé  ^^Miâitiar  d'iin^  pikt  U  fàStëA- 

•    i  fldlt^.tAfi.  des  M.irt.  de  tym. 

Octginè  des  Quattodccimans  ou  gens  âttaclicî 
au  XIV  jour  de  laTune  dupremict  mois  pour  la 
iebratîiiade  k.Pafque,  fenis  d'aboird  de  la  iêûti 
.lies Monnstftei.  .  u}  ..  r 

'.    i/À»  17^.  Pâques  lé  X  7  d'avril. 

^  16  ie  M»H-AurtU- 

«  ,  Saint  aattde  Apoilinaite  évéïjttë  d'HieupIé  îiij 
Phrygie  fait  l'apologie  des  Chrétiens  qu'il  adrèflè 
i  l'empereur  Marc-Aurele  en  cette 
iiiivalite.  Il  n'y  fuivcquic  de  guéres. 

h^ÂV  177.  Piques  te  nxf  dè  éèti 

,  Mort  du  pape  faint  56ter  en  177  ,  ou  dès  la  fin 
fle  l'an  176  ,  félon  ceux  qui  font  commencer  Coa 
.pOlKlficiiCeà  iéii  Ceux  qui  mettent  ce  commence- 
jnent  en  i<i  ta  lii  le  fcotfiniren  ï^pou  i7i« 


Quelqaes-uns  rti£me  terminepï  ce  fottîlîctt  i  l'an 
ï6i .  parce  qu'ils l'avaACentil'aa  ij).  SatatEMO» 

tbeie  lui  fucccdé. 

a»  étiml.  vit  de /.tint  Sattr.  ^ 
iS  imsj .  »•»*     f*""  tleuthert. 

Renouvellement  de  la  perfecution  des 
fous  l'cmpereuf  |ila<c-Aitfelè  ,  ptiodptkacÀk 
dans  les  Giutcsj    .        m  ^  - 

•    X  jtiiti  Ufi.  ëtt  Mm.  «r  Igmty  Ai. 

Martyre  de  f^iint  Pochin  cvcque  de  Lyon  ,  de 
faînt  Sanâe  diacre  de  Vienne,  de  fainte  Biblis,dà 
iàtnt  Matàre  au  mois  de  juin  :  de  faint  Attale ,  de 
faint  Alexandre ,  de làiote  BhfldÎBe»  ^  Ikiuc  Vtton 
tique ,  firc.  au  mois  d'aoult. 

i  jw;n  ,  leur  l^i/Jairt. 

Saint  Irencc  elt  taie  cvcque  de  Ljroo  vers  la  lût  de 
««tit  «nnée. 

«8  jmmtjs  9kd  «>' 


L'an  178-  Pâques  le  xx  d'avril. 
ly  &  i8  de  Aiarc  '  jiurele. 

•  Martyre  de  faint  Epipode  &  de  lâint  Alexandre , 
l'un  au  21  j  l'autre  au  14  d'avii]  dans  la  ville  dé 
Xyon.  11  avnl.  Inr^htîiMrt.  . 

Martyre  de  faintc  Cécile',  vieijg'e  etaSiidle  tàùk 
tb  eoiiieâures  les  pias  fiines. 

t.*  A  m  179.  Pâques  te  x  1 1  à'âvriL 

l"8     1 5  de  Marc  -  Jure  le. 


10}.  lu  mars, 

CoDviri'icii  de  Lucius  toy  de  la  grande 
Brciaguc ,  qui  députe  au  pape  faint  Hlcuihete. 

j  dteemtrt ,  fé  vie.,  ,  ,  ^ 

Martyre  de  S.  Maucil  ï  Chalkq  fut  Sagne» 

\le  y.  Vaiïribh  àToùttius;  ,. 

de  S.  B  E  N  I  c  N  E  prêtre ,  à  Dijon. 

de  S.    Y  M  F  H  o  R I  £  N  à  Autun  }  . 

tam  vitt  aux  4  fept.  1  novemb.  &  xi.  4ttuf  .  . 
■■.  Marqrire  de  lèiiit  Andqche  ^âtre .  de  S.^  Thyr/è 
diacre,  &  de  lâiat  Félix  marchand  i  SabUcn  en 
Bouigognc  d.iiis  le  diocèfe  d'Auttm, 

1 4  fefteml-re  ,  leur  vie. 

.  Converfion  de  faint  Pantcnc  ,  PhiloTophc  Stcu-^ 
cien,  Doâeui  de  i'Eelife  d'Alexandrie ^  Apôtre' 
Ueslndeê.       i  jmStt,  Jkvin 

L*A«r  iio.  piques  le  lii  d'avril. 

15  Ae  Marc-Jarele ,  &  l  it  Commcie. 

Mort  de  S.  Claude  ApoUinaîre«  ivêdue  d'Hiera^ 
jie  en  Phrygie,  Apologifte  dé  h  tteugion,  vers 

ce  temps*  8  jjr.vser  ,  f.1  vie. 

■  Saint NarcilTe  efl  fait  cvîc|uc  de  Jerufalem  après 
tkiliciÛciL  U  fut  le  trentième  apièllès  Ap&tRk 

19  oBobre ,  f*  vie. 

L'Â  N  iSi.  Pâques  lé  xv  1  d'avril. 

JLfS  Moiuaniftcs  /onc  rctmnchcz  do  Ja  conitnu- 
iuon  de  l'Eglife  par  les  Fidellcs  de  l'A/îe.  apti.; 
ivoirieçli  bdécifion  de  quelques  Synçdcs iûr  cèle* 
2  S  iii» ,  vie  de  f*im  JrtHtt.  a  '  ■  : 
Troubles  excitez  par  Florin  je  Biaue  prêtrésdq 
l'églife  de  Rome ,  pat  t>lwrefië  4ë  l'Bà;  À  fax  M 
fchiliné  de  l'autre. 

xi  jmtt,  û^nKme. 

VLlU  i8x.  Pâques  le  vrii  A'viwIL 

y  du  règne  ie  Compude.  , 
Mon  de  û'int  Tneophfle  fixifiné  évêquë  d'Àît! 
tiocbe  k  qui  fuccdle  Maxtmin. 

t)  ^Sth*i  fil  vie.  , 
•  Mbrt  de  faint  Hcgefîp^c  premier  hiflédcB  d# 
n^&Cc  après  faint  Luc  vers  ce  temps. 

L* iE M  I  S  3.  P.iques  le  xx x  i  de  TOÊtii 

184.  P.  le  XIX  d'avril. 

185.  P.  le  IV  d'avril. 

L'Ail  i8£.  PdÈqués  lé  xxri  i  êt  aâti: 

Martyre  de  faint  ApoIIoxie,  Sénateur  Romain, 
Apologiile  de  la  religion  ciirétienae  coodamnépat 
Wùi  antf  de  fit  Coaipagnie. 
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Vkv  .1 S7.  PÂqùes  le  X T 1  d'avrii        ft!?!L?^'^!!??f  1* * j*^"»*» *o* 


Saint  Irenéc  cvcquede  Lyon  con^pôfeiÔO 
ouvnge  conue  les  Valentinieiu. 

X.'ÀN  jtàPftquesfexxxi  <bm^ 

L'An  185.  Pâques  le  xx  d'avrit 

10  du  rcgnc  de  Cemmcde. 

_   Mifltoa  cvângelique  de  faine  Pantcne  ntijfefo- 

£'  he ,  piccrc ,  doâeur  de  l'églifc  d'Alexandrie  Mtx 
idet.  Saint  Çlàncnt  jp^«  lui  fucccde  dans  les 
«àtechciài  ouoàatU  chiite  deijaftruâionscheolo- 

7  indbt  f  fè  .vit ,  M.  t.  . .  .. 
4  immkttVM  Jeftmt  Cbmim,  wxl 

Vàv  150.  P^uèslB'xti  d'inlL 


ikns  édic  8c  autre  refctib 

t'A  M  158.  Pâquw  le  IX  d'ayxâ,- 
i  &  6  de  l'emf.  Stvm. 

i99'  PafquiM  le  i  d'avril 

6  &  y  i»mÊ$ed€Severt, 

j.  ...  ^  .  ■  . 

.  iaint  Karcifle  Mc^c  de  Jcrufalcm  fe  voyant 
calomnié ,  quitte  (on  hege ,  &  fc  retire  dans  la  To- 
Jicude.  Trois  cvcques  lui  fuccedcnt  de  fiikè  âviûj: 
fi>a  retour.  »thbrt,f4vtc. 

1.'  ▲  M  100.  f  âques  le  xx  d'avril. 
^  ic^  S  ip  FeiHf.  Stvm. 

t  Martyre  die  5.  Sperat  &  desooze  autres  Martyrs 
Scillitains  à  Cannage.  Jplques-U  on  n'avoic  pas 
içncore  perfecuté  les  Chrétiens  en  Afrique  pat  vap, 
éôlité  fiAli^uc. 


Pâqu 

13      rc^nf  Commode. 

^.  Mort  du  Npe  faint  Eleuchcre  après  ij  où  16 
iitt  4e  Fbatifiçan  $aînt  Viâor  lui  fuccçd^ 
aJS  mm,  vit  de  fuffÊt  Elmkm. 

Ê'ÂM  19).  Piques  lé  VIII  d'aviîL^ 

I  du  règne  de  Sevett  iiftit  ' 
j-     ■         &  ifttlie». 
CbocUe  ie  Rome  oâ  le 


DE    L'  E  G  L  I  S  E. 


LAn  101.  Pâques  le  v  d'avrit 
i  &  ^  de  l'emp.  Severe. 

i.*AM  20».  Pâqaeslexxviii  de  macfj 
9  &  10  de  rmf.  Severt. 

■  Martyre  de  S.  Leonide  >  philofophe  d'Alexan- 
drie ,  pere  d'Origcne ,  vers  la  fin  de  l'autonine  , 


^  Oondle  de  Rome  oâ  le  pape  faine  Viâor  eoo-        ,  '         "  ^"S^c ,  yers  ja  «,>  ae  •  automne 

damne  TI,eod«e  de  By.di£e.  &Z  tZwi  P"^^^"^"'»»»  i**r,^>^>;««»f»  "•y«î5 
L_    J— «««S  x^aaajwK,    4e?oir  le  tepietcte         loj,  u  le sxii  d'avril 

lÎK  le  jour  dé  là  mocb  ; 
at  énrit.ji  vù. 


iiexeiiarqiie. 


Viit  S9i.  Pâquésie  xxiTàeflBaisl 

1  de  Cemf.  Severe. 

i*Â  M  15).  Pâques  le  X I  X  t  d'âvfii 

X  &  1  de  Severe. 

Concile  de  Paleftinc  i  Célârée  ,  0^  al&ileat  iàint 
Théophile  évoque  du  lieu,  &  lâintNtfdIfe  je  Je- 
/uûlcffllôrie /ujetdela  Pàane,  ■  - 

L'An  I5«.  Pâques  iè  iv  d'ivrii. 
i  &  ^  du  règne  de  Severe. 

Dtfpotes  dans  l'Egflft  toadiam  le  ^bnr  anèpiej 
oa  devoit  célébrer  la  feftc  de  Pafques.  On  tient  fur 
ce  fiiî«  divers  conciles  à  Rome  ,  à  Lyon  dans  les 
Gaules ,  en  Paleftinc  ,  dans  l'Ofrhocne  province 
de  Mefopotamie,  dans  le  Pont ,  à  £phe£e,  k  Co- 
Ômhe.  . 

aZ  jmiii»  vie  de  S.  ViBtr^  P.  h.  x»  $' 
itjmm,  vie  de  fùm  Ireade .  m.  g,  . 
Fe/LmU. hifi.  dts  çmt*fi.fmUt4î-  »  '4. 
L*Àm  197.  Pâques  le  XXIV  d'avrit 
4  <^  5  <w  reffte  de  Severe. 


.  Mort  du  pape  faint  Vidor  le  xx  d'.ivri! ,  après 
ennrinp  dix  ans  de  pontificat.  Saint  Zcphjriin  lui 

Inccedè.;' 

1%  jtàUtt ,ft  vie,  n.  4. 

^  Saine  Clcmeiit  d'Aly^ndrie  ijft  obl^  de  quitter 
réooledetcitedièlci  è  canfê  dift  la  violence  de  la 

pcrfecution  excitée  par  l'emjscrcar  Severe.  Il/ôrt 
de  la  ville  &  de  l'Egypte  mcme.  Il  Te  retire  ca 
Cappadoce  quelque  tems  après. 

.  Mazcfiede  faint  Irenîe,  évêaiièdè  IjobAk  dé 
lihtfiews  Fiddles  de  la  même  ville. 

18  subi ,  vie  de  fmm  Iren/e ,  n.  yi 

L'a  M  103.  Pâques  le  xv  1 1  d'avrlL 
ko&tiie  àevin* 

Martyre  de  làintc  Péfpetuë  te  Ctîàtt  ^elidté  »  de 
fi'mt  Sacur  ,  de  leurs  autres'  ^mpagnons  i 
Canhage,  que  .d'antres  .remettent  à  l'an  aoj. 


1*1  N  104.  Pâques  lé  V 1 1 1  d'ArciL 
ii-ia  4fe  i  «Mif.  Severt, 

Martyre  de  faint  Plutarque  Se  de  quelques  au- 


PttlMUUO&  de  i'EgUfc  iÏNu  Severe.  EUc  oom*    ues  difciplcs  4'Origene«  &  de  £ùnte  Pocamiène. 

t  iij  viéige 


'J^  T  K.  O  ï  s  I  e'  M  t      S  I  E  'i 

Vierge  k  Alexandrie  fbas  Aqulta.  'D'aÙQ-'es  le  r»- 

mcctcrit  à  l'aGiiti'  luivaîv.c. 
iHjiiii/ ,  vie  de  S.  l'I:j.ri\'uc  ,  &  vie  de  fiime  Poum. 

L'an  io)>  Piques  le  xxiv  de  mars, 
"ri*  15  du  f^px  de  S«vm. 

i*\v  io6.  Pâquréile  x  1 1 1  d'àvrit. 

13-  14.  du  ngnc  de  Scverc 

Saint  Narcidc  cvc^uc  de  Jcrufalcm  ,  tjui  s'c- 
"^t  retiré  dant  une  lolitudcpour  céder  à  la  calom- 
tiiejievkmàlbii^lirea  trouve  fur  fon  (icge 'Corde 
V|ui  étoit  di)a  te  troifiéme  des  fiiccdlcurs  qu'on  lui 
'«voit  fnbnicucz.  Il  c^uveme «vccim*. 0e  contiauc 
&ul^rc$  la  mort. 

Z9  «Hel^re ,  fi  vie.  ,  i 

Ginvcrfîon  de  Cxcilius  Nataiis  ,  Avocat  dit 
barreau  Romaia  '^  Au'oo  croit  être  le  Pcfim  dk 
Cartilage  qui  fut  maître  de  làint  Cjprien. 

Mfi'nucius  Fcliz  ,  autre  Avocat  Romain,  com- 
pofc  lur  cfl.i  fou  Di.ilogue  inmu\c  O cl avius.  D'au- 
tres mettent  cette  com|>uiition  trois  ou  quatre  ans 
•{iliisitfd.     '  i  jtài,  vit  ét  fmmCttilé. 

1>'À  N  107.  Pâques  le  T  d'avril. 

14-  15  i$t  régae  de  Scvere* 

Manyrc  de  l^iur  Ru:i.'c  ."î  Carthagc  après  s'être 
"garanti  quelque  u  itij  :,  par  \.\  fuite,  puis  pu  llîiA 
argent.  D'autres  le  remettent  il  l'ar>  m, 
t  Mtuft  ,  f*  vit* 

La  violence  de  la  periêcution  en  Afrique  c(I  ang* 
faeatic  encore  par  une  fècherrflë  Se  une  A^riJitc 
\|lliiêrC  à  punir  les  p.iycus.  Ter tiilli en  devenu  Mou- 
taiiille  après  avoir  beaucoup  écrit  pout  l'Eglifc  ca- 
Ûudkpc  i  anajoCe  ùt  cin^lÏTcea  caocf  e  Mâtcioii. 

i*  A  «  108.  Pâques  le  X  X 1  ▼  d'avrili 

Martyre  de  faim  Andeol/biîdiacrc  en  Vivarais, 
brique  Teopereuc  Se?ere  faila  foui  foo  vo/age 
de  M  grande  Brctaeiic. 

1  mm/,  ji  tw.  f.  t, 

Vak  »b$.  PSqubs  le  IX  d'avriK 
aïo.  ^6ès  ie  i  d'arriL 

L'an  m.  Pâques  le  x  i  v  d'avril  fclon 
Jikif  £gyipticos ,  mais  le  x  x  1  Icloa 
les  autres. 

i  du  rignt  de  CaracaUm 

Xlàrtyredc  faint  Félix  prêtre  ,  de  l'.iint  Fortaliat 
te  de  fiii»t  Aciiillc  c  diacres  ,  apôtres  du  Vaianti- 
aoil,  dans  la  ville  de  Valence  lur  le  Rhône. 
1).  svtil,  Umr  hi/iutt. 
Mort  de  faine  Sctapoo  huitième  évëque  d'An- 
lioche  II  a  pour  fiictetfèiir  fàinè  Afcbpitde  à  qui 
raini  Alexandre  de  Jerufalemicnrdelâ  ptifonpu 
faim  Clément  d'Alexandrie. 

|o  otloil-e ,  vie  de  fiint  Serapieh. 
j8  eif^h't ,  vie  de  fatm  jlfçUpieidt» 
■   4  décembre ,  vi*  defdint  Ctemem  éjUut;  m.  4. 
Martyre  de  faine  Fargeâu  pr^re  ,  &  de  faint 
Fergeon  diacre ,  apôtres  de  la  ville  ie  Befan^ga  , 
envoyez  par       irciice  évc(^ue  de  Ljeài. 
juin,  leur  hifieuie^ 


B  X  E     D  E     1/  E  G  L  i  s  E.         )f  O 

X'ÂN  »!>.  Pâqilcs  le  v  d'aVril. 
%  ÂH  rtffH  dt  Car$$tSà. 

.  iïàlnt  Alexandre  évêque  Vû  Cappadoce ,  .c'tant 
"^foU  de  prifim,  va  à  Jerufalein  oa  il  dl  arr£t^ 
malgiré  lui  -pciur  Être  ivfiqiie  dè  ^eette  ville  avec 
"filiat  Narcini  qui  1^  conjrwit,  iQe  11  h  gOHVÏnui 
trChic^ncut'  ani. 

iS  mart ,  zie  it  fimit  J^txdmkÊ, 
i9  «Sein,  vieJtfmmNân^ 
Convtrfîon  de  làint  Ambroife  d'Alcxandtîe  teMf- 
tiri  de  l'hercfie  des  Valcntiniens  par  Origene. 
\y  méTi  ,  vie  ie  S.  ^mbnife  le  iiaçrt,  ' 

L'  Afl.ilj.  Pâiqucs  le  xxvin  de  mars. 
3  dt  Vtm^.  Caratiitia. 

Mort  de  faint  Pantcne,  prêtre  Dodteur  de  l'é^ 
^fe  d'Alcxaïidlié  ,  apôtre  des  Indes,  revenu-de 
ia  milGon  i  Alexandrie.  Ouelquo-uni  lamettenc 
plus  tard  :  mais  Q  eft  ceradn  q[U'eUe  kniva  avank 
hijùiée  xi(. 

7  jvUlet ,  [a  vie  ,  ».  5. 

L'an  214.  Pâques  le  xv  i  i  d'avril* 
-  115.  Pâques  le  fécond  d'avril. 
t'AM       Pâqiks  le  XXI  'd'avril; 
i  dt  Cwrssâié. 

Il  • 

Mort  de  faint  Clément  d'Alcxaàdrle  vers  la  llii^  , 
du  règne  de  Cal%calla.  Quelques -tini  eftioMiiC 
qu'efle  fuivit  eacoire  de  plus  près  crDede.Cunfc 

Pantcne  t'en  marre  &  iÔO  ftMeCCffcUC  dul  l!''é- 
cok  des  Catechvlcs. 

4  lÊettHArt,  fit  Ht  »  k  4. 

L*  A  M  si7'  Pâques  le  X 1 1  î  d*avriï. 
7  tit  CitUtUtUn  I  deMâtriif, 

le  confclTeiit  Natal  on  Noël  eft  riMleoient  feiiet« 
té  par  des  Anges  pendant  une  nuit  entière  «  pour 
S^tee  rangé  du  parti  des  hérétiques  Theodiotiens; 
llvicnt  il  Rome  couvert  d'un  fac  Se  la  ct  nJrc  fi  r  la 
telle  i  fe  jetter  aux  pieds  du  pape  Zepiiyrin  ,  poul 
demander  la  pénitence  &  fa  reconciliation  à  It» 
gltfe.        16  aeuft,  vie  duféife  S.Ze/tlnrin. 

Mort  de  faint  Afdepjade  isévcque  (rAntiocIte. 
Quelques-uns  iic  la  ihetttnt  que  Mus  Hcliogabale 
qui  commenta  k  régner  l'knnée  (ùivante  i  d'autl^es 
même  la  xeculent  ju  (qu'au  règne  d'Àlexandte  Se^ 
vere.  18  eil^bre  ,  fa  vie. 

L'an  II s.  Pâques  le  xxix  de  marsi 
1  du  rtgne  d'Hcl/ogaùaie. 

Mort  du  pape  faint  Zcphyrin  Je  x  de  décembre 
après  un  rontificat  de  près  de  xvii  ans.  Saint  Cat 
lille  lui  luccede.  D'autres  la  mettent  fannée  J>té- 
cedente  fur  la  fin ,  &  l'élcâioa  de  lâiiit  CatUfié 
aa  BKÙs  de  janvier  de  celle- cy. 

af       t  vie  de  fuiu  Ze/lmi», 

t4  Oikti^  dtfimteMifif, 

1*  A  M       Pâques  là  X  ▼  1 1 1  tfavril; 
no.  P.  le  IX  d'aTril. 
$s|i  fi  le  xxT  de  tmgi 

l'  A  H 
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'  iL'Àif  lit.  Pâques  le  XIV  cFàvrU. 

5  d'Heho^akale,  i  d'Alexandre  Sev. 


Si. 


Sâint  HjDpol;K  hitjfit  Se  mnjtim  fta  Vy- 
de  nical  ds  svt  w  en  Jt  pianiae  aiu)ée  d'A/e- 

L' A  N       Pàiines  le  xy  z  à^yÀ 

•  ..V 

,  Màit  do  pape  lâiac'Oiniflel.  après  quatre  ans& 
'dix  inoi$  ênvitDB  de  pontificat ,  le  xiv  d'oûob.e. 
Sa^nc  Urbain  lui  fucccdc.  C^iclqucj-uns  icmcc- 
MW  cette  mort  à  l'ar.iicc  fui  vante. 

14  •Uw.UirJlrjl&HraA^,»!. 

t'ÂM  114.  Pâques  le  xxTtiid«i£â& 
»x5.  p.  le  X  d'avril, 
aaé.  P.  Je  fécond  d'avril, 
•  i     à»7-  P.  le  XX  n  d'àvriL 
L*  A  X  axS.  PSqiks  le  y  1  d'ivïiL 

(S     7  Jf  JUiÙÊiin  Sevé^ 

L*A  W  û>.  Pii^  le  xXix  de  niinl 
7  <^  <  ^rjUtxà$in  Stvm. 

Saint  Firmilicji  e/l  fait  ^fi^  dé  Cèfilée  Cil 
€appadocc  vers  ce  îcmp$-cy. 

L"  A  N  i jo.  Pâques  \t  x  v  i  n  d'avril  ' 
^  &  9  d^ Alexandre  Seven. 

Mort  du  pape  faiac  Urbain  I  vr rs  !e  milieu  de 
cette  année,  aprcj  fepr  ans  moiiii  cjueltjucs  mois 
de poncjIScar.  Saint  Poniîcn  lui  Tiiccedc.  Il  efl  clù 

î!5îi*'^^  *'  '         o*^^""^  le  jcudy,  u  de 

J^Uiefc  aj  Kay  .  vte  dt  fatitt  VrkHm. 

19  nwembrt,  vit  d*  [mi»  Pmitn. 

.    L'an  iji.  Pâques  le  sii.d'avriL  . 
9  &  10  de  Cemf.  jtUxà»dn  Sivtn.  . 

i^^W^HeracIe  oluJoibphe  chrétien  &  profL-fTeur 
I  Catreh^fo  eft  laie  hitme  d'Alexandrie  après 
l«  nort  de  Oemetre.  il  lalflê  la  éludie  des  Oie» 

chefes  à  faint  Dcnys. 

J4  i-Ml/et  .  vu  de  faint  HcrtuU ,  »  î.  ,  •  "'v' 

^  fia  fien  fiiac  Atknidoce  i  Ce&iée  ea  Païe- 
nne par  Oxigaie  ^  les  eonduifii  àl»  %  m  Ja 

philorophie.  •  . 

17  »7vemt>rc ,  vie  de  S.GreninTbtmmi 
Grand  concile  d'Evc^uei  Afiatiques  à  Icooe  vj^ 
de  Lycaonie.  oA  ItM  reiette  tout  baptême  doaaé 
|«Mcs  hérétiques,  a»  dUrr,  vkdiS.  rùwiliuk 


r        1  L  G  L  I  S  E. 
taniftes,  Ai  ,4  tout  Akibiade  tm  deleen prind. 
païKdoÛeurs^Aarrcs^o^ 

21  olMn.  vie  dt  fmm  tierce. 

L*  A  N  23 3.  Pâques  le  x  i  v  davriL 
L  A  K  134.  Pâques  1*  V:i  dWil. 

.  U  arrive  eil" cette  aniiée&  dansU  fuivantcdi- 
veii  trembfcmeasde  terre  qni  abiment  des  villes 
entières  dans  la  Cappadoce ,  le  Ponc  ic  les  MO- 
viaccj  voUine*.  Ce  qui  eft  fmvi  de  beaucQUf 
très  malheurs  publics,  donc  les  payens  mtHr 
.tcmber  la  caufe  fut  la  religion  crirétienaè.  On  cm 
^Kod  occafioa  de  perfecuter  l'Eglise. 

as  dUn^fnedf  S.  FirtmEtH.  n.x.  * 

L' A  N  13^  Pâques  le  ttx  d'avrÎL  ' 

U  1  de  Maximin. 

Saint  Pomienpape  eft  banni  en  5asdaieBeoù  il 
BCurt  Quelque  temps  apris.  Saint  Hippolyte  rt«- 
tfe.oe  Rome  eft  banni  avec  lui. 

1 9  mvemhre  ,  vie  de  faint  Pantitn. 
.       .  13  aiuji  ,  vit  lie  [Atrt  Htppalft* ,  frém. 
i  Martyre  de  faintc  Baibc  que  IcsunsmetUnt  fini* 
Maiinio  I,  les  autres  fous  Maatmiji  It.  ' 

4  dftnAre ,  fa  vie. 
tJ^??^tf^        Hippolyte,  évéque,  doâeoi  à» 
icgiift.  D  autres  le  remettent  à  l'an  aje. 
I  dimji,  fa  vte,  n.j. 

L' A  N  236.  Pâques  le  x  d'avril, 
a  dr  Vemf.  Msximm 

Mort  iin  pape  falnt  Antere  le  |  jour  de  janvier  " 
dont  le  pontihcat  ne  dura  point  iix  (êauuBcs.  it.fi.^ 
Fabien  Jui  fuccedc.  $ /Mvùr  ^fi  vt$.  . 
;  QwfdEon  glorieufe  de  faint  Ambioife  d'AIe- 
sandiie,  qui  eft  emmené  prifonnier  en  AUemacnc 
avec  le  prStre  Protodlcte.  Origene  Wa&dTefo 
ce  fujet  foQ  liv.  <iM  iW^njrr.  ,  / 

17  M».  tw,dr/Srin  Mr^ife  ^jthx. 

L*  A  N  xyj.  Pâques  le  fçcood  d'tvriL 
3      règne  de  Maximim, 

.Saint  Babyl^ ett  fait  év£que  d'Antiôche  après 
Zclun  :  8eil  eftoompté  ledoiui&nede  cette  Eglife. 

24  janvier  ,  fa  x  ie. 
Baptême  de  fainc  Greeoire  Thauantuin^  iêi( 
i  Alexandrie  .  Toit  à  CcTarce  en  Palcltiae,  aftis 
«"êue  inftjuit  pendant  plus  de  cinq  an.  • 
17  wiianfis,  /«  «ir ,  «r. 


L' A  N  231.  Pâques  le  ;c  x  v  de  mai*, 
lO      It  £  Alexandre  Severe. 


Vjlh  A}«.  Pâques  k  XX 1 1  davriL 
<2mt  L.Meocim  &  têtkm  imff. 

L' À  M  .a}^.  P&qacs  le  r.i  i .  d'avtlL 

■  NaiAânce  Al  OMS^r  S.  Taraque  d'ùnc  fjmille 
i  Glandiople  ville  d'Ifaurie,  avcç  le  droit 
de  citoyen  Romain.       n  «Afcv.  fit  tdb  • 

L'an  a4o.  Pâques le.xxixdeman. 
^'  ^  &  i  àm  r^mi  de  Goàêitm  b  jeam» 


.*  SaJlK  Chmdie  Thaumaturge  eft  fait  évêquc  de 
Neocefaréettun  le  Pont  par  Phedime  cvcque  d'A- 
-   . ,  ,  .  n>a/2e  qui  le  con/acre  en  l'on  abfence  d'abord ,  & 

lA'  Gtffléft  eaCûtftles  iornes  &  les  folemnitez  ordi. 

1^  fon^  AMte  Uibaini  combattre  1m  M»   ■«««.        17  mBmh*,fs  vie,  i  . 

L'AH 


Trois  ie'-m  b    Siècle    de    l'  E  g  t  i  s  £.  ^4 

Saint  Deays  eft  fait  értxpe  d'Alexindtie  anrct 
ttoe  vacuice  de  fiege  de  prcsthm  an,  dMitrlÂ  jrarc 

lde£dllt  Herade  avoit  été  fnivie. 

17  mi^cmbre  ,  [a  vie  ,  n.  \. 


L"  AN  141-  Pàqaet le r ri  d'avrU. 
141.  P.  le  1 1 1  dyrrfl. 

L'a  M  14}..  Piques  le  xxri  4e  mars. 

Convcrlîon  de  faint  Cyprien  ,  ç]ui  Krt  dcp««-|- 
v£quc  de  Carthagc  Quelques-uns  k  mcncut  '■h 
âii  ou  'deux  plus  lard. 

iC  Jtftémbre  ,  fd  vit. 

•L"  A  N  H+.  Pâques  le  x  ï  V  d'avril. 

6      Gordien  ,  -CT  \  ât  Phtlifpci. 

L'empereur  Phili  ppes  ctaiu  à  A  mioche  vient  k 

proporeU 
met  avec  & 

temmeau  ranj;  Jcs  Pciiitcns. 

14  j/uniier ,  vie  de  [dm  BdbtUi,  n.  t. 
S.  Athcnodorc  frerc  de  Grégoire  Thaumaturge 
«il  fjit  éjrcijue  d'une  Tille  dans  le  Pont  vers  te 
«eoips-c/  :  mais'le  nom  de  la  ville  eft  inconnu.  • 
17  mvmirt ,  vit  dtfM»t  Ç^'g-  ThMm. 

'  L*  A  11  »4î-  Pâques  le  xxx  de  mart. 

1  <^  1  <iM  règne  de  Fhihppes. 

Miffion  célèbre  de  Tept  cvtques  envoyez  da^s  Jes 
Caulcî  par  le  pape  lami  Fabitn  vers  ce  temps-c}; , 
c'cli  3-dtr.-  drp-.iis  environ  l'an  «45  julqa'a  J«  lin 
de  149,  luprolc  qu'il  ne  lc$  ait  p8S  lou» envoyez  à 

l-»''''s- 

Voyez  les  vies  de  ces  fcpt  I*ints  Evoques  ;  Ra- 
voir S.  SMHmindc  Touloiile,  S.  Denjs  de  Pans, 
A  Tr^im»  d'Atie»  ,  S.  Péd  de  Narboonc .  S.  Gm- 
fMW  de  Tontt.  S,  jb^tmêim  derCknmk,  ie  S. 
Mémid  de  Idmoge» 

L' A  N  146-  Pâques  le  X  I  V  d'ivril. 
L'an  ï47-  Iniques  le  XI  d'avril. 

y  C'  ^  ie  Cemp.  Fhilippes. 
N^'ilTance  de  fairtc  Helcnc ,  mcrc  de  l'empc- 
tcuc  Conftantia ,  à  Orepane  bouig  de  Bithjntc. 
it  actifl  ,  ft  vit. 
NaifTancc  de  fjiiit  Félix  évoque  de  TUB^IÀC  OU. 
Tibirc  en  Afrique,  martyr  en  lulie. 
24  atiobrt ,  /»  vie. 

Mon  de  liinc  Hcracice  évoque  d'Alexandrie 
Itflivte  le  I V  en  ▼  jpur^  décembre. 

14  jmjffx,  vie  de  S.  h'et-4el/ei 

L'an  148.  Pâques  le  xxvi  de  mars  félon 
les  Egyptiens ,  &  le  lecond  d'avril 
fetbii  les  aiAfcs.  - 

4.  &  ^  i»  fignt  ^  9Miffeu  • 

Sédition  3c  tumulte  cxciic  contre  les  Chrétiens 
dans  la  ville  d'Alexandrie  par  un  devin poëte.  Ce 
fit  beaucoup  de  Manyrs  des  la  fin  de  cette  an», 
ni^ede  d<ins  to'jc  le  cours  de  la  fuivame. 

f  J/.  r«r.  vic  de  S.  jlfoiline ,  n,  t. 
Eleâion  finguliete  6e  extraordinaire  de  faint 
Alixandac  le  Charbonniet  ,  &ite  par  fiinc 
Gc^rè  Thaiiinatuige  pouf  ttfe  év^ue  de  Co- 
nuqesdansls  Ponc 

1 1  «Mjlf ,  vit  Jt  S.  y4Ux4>idre. 
Saint  Cyprien  eft  ild  évêquc  de  Ganhage 
tptis  la  non  ,de  Danat. 


;eà 


L' A  M  a49<.  Pâques  le  xv  d'avril. 
f&i6  ét  fhtUfpts ,  t  ét  Detf. 

MlitjK  de  râint  Màre  de  de  fiiime  1 

'Alexandrie.  ,  . 

^Jivner,  vit  dt  Jlditti  ApêUàie ,  «.  1. 
Martyre  de  faiote  Apollonic  ou  faint  e  A] 
vierge  dans  la  même  ville  d'Alexandrie. 
Li-mtmt,  m.  4> 
'Martyre  de  faint  Serapion  dans  la  même  ville; 
AinaC  une  perfccucion  populaire  ^ui  cmportn  Ict 
^r&eden:. 

I4.  amtemhttft  mt. 
Monde  faint Tfopbinie ^emieï  ivêquc  d'Ar» 
les,  peu  detenf*  avant  U  peifecation  de  l'Egjile 
excitée  par  D'eee. 

19  décembre ,  fd  vie. 
Commencement  de  la  periccutign  générale  exci- 
tée contre  l'tgliicvcrs  la  fin  de  cette  amu'c  par' 
l'empereur  Dcce  à  ion  avcnement  a  l'empire.  Itlle 
ne  eoounëhça  en  Afrique  que  l'année  fuivante. 
1 1  f^tmén  ^VÊÊâtg.  Cjf  ritf,  ,n.6. 

L*AM  150.  Pâques  le  vit  d'avril. . . 

l      X  de  Dece  emp. 
Martyre  du  pape  faint  Fabien  le  U  de  janvieir  ) 
de  de  divers  autres  Sainu  dans  le  cours  de  la  mine 
année  ^s  l'empereur  Dece. 

lo  janvier ,  vit  dt  fiint  Fkbirn. 
Martyre  de  faint  Ptone  prêtre  deSmjmele  la 
de  macs.  D'autres  le  remettent  an  it  Al  IttCbc/ 
mois  ou  au  5  d'avril  de  l'aonic  lùivame. 
I  ft'vriir ,  lé  vie. 
h\  iTtyrc  l'l-  laint  Mafpaliquc  ^'  de  plu/îctirs  au- 
tres laiuts  Conte /leurs  d'Afrique  dans  le  couis  des 
anit  d'avril  Se  de  may. 

1 7  Mrtl .  vit  de  S.  Méippéilipeit. 
Ravages  de  la  perfecution  à  Alexandrie.  Marty- 
re de  faint  J  ulien  v  idUard  affligé  de  la  goiltte.  Kl  a  r- 
tyre  de  Coa  valet  faint  Cronion  Se  du  Icildat  faint 
bcfaS.  a?  février  .  leur  hijUirr  .  n.  t. 

Martyre  Je  i'.unt  Maxime  ,  marchand  dans  la 
pfOvinL-  ^  t  iL  inrulairc  d'Afie,  tm  daiH  l'Hette£i 
pont,  le  X I  r  de  may  de  Tan  ajo. 
|0  éktrtt,  f»  me, 
lAmiftt  dé  faine  Epimaqtie  &  de  faiht  Alexan- 
dre li  Alexandrie  ,  d'où  leurs  corps  furent  depuis 
OanSfètez  à  Rome. 

10  may  &  tx  dteemire ,  letr  lnfieirf. 
Martyre  de  faint  Ifidose  daiîsMllede  Cfaiopeit 
db  l'Afic  mininire      ' ,  if  nuy,  jCstM. 

M artyre  Ait  lâint  iPicrre ,  de  funt  André,  de  faitit 
Paul ,  Se  de  fainte  Dcnyre  i  LampfkqqeCll  HditC- 
pont.  jj  mdj  ,  leur  hijteire. 

Martyre  de  faint  CjPziUe,  cvë^ue  <ie  Gortyne 
dans  l'iflé  de  Crète  le  ix  ou.  s  dé  juiUet  «  à  l'^e  do 
quatre-vingt-quatre  ans.  .  '  ' 
9  juillet ,  fd  vit. 
Martyre  de  fainte  Anatolie  Se  de  laiate  Victoire 
Vierges  Romàioei.aii  pats  des  Saldi»)  <|e  <le  iàiat 
Attdax. 

-     ^  j'mAW.  Ittrvie, 

Martyre  des  Icpt  Dnrmansâ  Ephelc  M  Alic. 
17  ju;l!er  ,  Je:v  hifieirc 
I      Premier  b-innillement  de  faut  Denys ,  évcquë 
l  d'Alexandrie,  d'où  il  revient  au  bout  d'un  al), 
jy  mtvatiiv .  p  «iir ,  ».  ). 

Mattyré 
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MVtjrte  de  S.  Secondicn,  de  S.  Maxcdlicn  & 
en  Tofcane. 

9  ««agi?»  /mt  t«r.    .  ,.. 
Schifine  «Uns  l'égtife  de  Carthage  formé  par  Fe* 
ScUfiae  oooue  faint  Cff^au 

i  (j  fept  nuire  ,  vie  Je  faint  Cjprien. 
ConfeiTioti  de  faitit  Namidi^uc  prcue  de  .  Car- 
thage i  Martyre  de  fa  femme,     ae  plolîaiIS  Ml- 
trca  Co.nfcireu ts  en  Afrique. 

9  iMi)2 ,  vie  de  fautt  Numidique. 

Maltyrede  fàlnc  Themiftocle  berger  eh  lycïtf. 
1 1  décembre  ,  fa  vu. 

Grand  norpbre  de  Martyrs  à  Alczaudxie  ibus  le$ 
ipèfos  d'E^pté  Satnn  Se  Emilieb. 

•  ■  te  0$iffi ,  U»r  htfttire.  \ 
'  ConfèlBmide  fint  Ro^atien  prêtée  it  Canluge; 
Vicaire  gcneral  de  l'cvcque  fiiiit  Cvprieo,,  Cpd» 
fçûion  de  laine  Felicillimc  laitue  de  la  même  viÙe. 
Us  ^  iiirv^uirent  l'un  Se  l'autre. 

i6  oifabre ,  leur  vie.  .  'i 

Martyre  de  f^int  Lucien  6c  de  tùàt  Mardeo  qui 
fiifiiiciic  la  nagie  avant  leur  caoverliaa  .  lôic  à  Ni- 
cooiedie,  (oit  i-Nurtiidiel 

'  .   i6  oHjhe ,  Ukr  vie. 
■  Sàinc  Saturnin  vient  i  Toulou/c  fous  le  conlulat 
de  Dece  Se  de  Gratus.  Il  y  forme  un  peuple  iJ.C 
&  devient  le  premier  év(!^tte  de  cette  ^fe. 
xt  HWM^ikn  ,  Jk  me,  ■ 
Les  dix  Manyrs  de  Crète ,  Theodule  ,  Satur- 
nm   Sec.  furent  ;ugcz  à  Gortyne  le  x  xi  i  j  dode- 
ccmbrc  par  le  Gouverneur  Deceou  Lucc*  4ci2ia£> 
fiiicnc  tous  le  mcmc  jour. 

a  j  dlfirMRiéfif  y  itHT  i^Êtm» 
»  •»,,'. 

JL'An  x^i.  P&aaes-le  xxiii  de  mars  feloa 
In  Egyptiens,  mais  je  xxx  Sàoà 
les  «utie& 

a 

1  ^  }.  i«  temf,  Dtu- 

Marfyre  de  faint  Babylas  cvcque  d'Antiochc 
xxiY  de  janvier  de  l'an  251  «  ou  dès  le  tasùa  de 
lèpcenbiede  lIMi  a|  o. 

a4i«Mwifr,  vMi^yïtMt  J7«^4w*  , 
'  Mtityre  dé  hita»  /(garhe  vierge  à  Catène  en 

Sicile.  Ç  février  ,  /.'i        ,  ;j,  5. 

Martyre  <ic  i^uic  Trypiion  &:  de  i'aint  Rcf^icè 
transférez  d"Ap.imce  à  Nicce  en  Bichynie  ,  ou  ils 
£rént  leur  côafcOion .  &  oi\  ils  forent  enterrez. 
Ua  moumrenC  le*  ^emiei  de  fivrier. 
to  mnmkn-i  leur  vie. 
Monde  laintAmbroire,  diacre  d- Alexandrie  « 
confèlTeur  de  Jefus-Chrift ,  ami  Se  pauoa  d'Oiî- 
gene.      ,    1 7  «w^rr  , /«  vi>  ,  «.  4.  :    :     '  \ 

Mort  de  faint  Alexandre,  évfi^e  de  Jcnlslan, 
martyr,  ami  Se  patibn  d'Ûftgene. 

mm.,  p»  vit,,mf^  • 
•  Martyre  ou  plutôt  confeffiqn.  de  fjint  Ceictin. 
leâeur  de  CartLigc  ,  qui  furvé^uit  à  fes  tourmens 
«lidncez  à  lipome. 

^  février ,  fd  vie.  '  ,'.  t 

'  Martyre  de  S.  Carpe  évcque  de  Thyatûe  À  de 
iba  diacre  S.  Papy  le  à  I^ergame  lieu  it  leur  naiP 
fiacc.       .1}  Mvril ,  vie  dt  fuùit  Carpe. 

ConfcfTion  glorieulè  de  faint  Ach^-.e  cvtquc 
d'Antiochc  en  Afie  mineure  le  xxi  x  de  mars  de  l'an 
Ji  mtrt .  ftvie ,  «.4. 
NaiHance  de  faint  Antoine  patriarche  dei  Cénp- 
bite»k       .  17  janvier ,  fs  vie ,  fi.  i» 


C  I  E  D  E  f  E  G  1,1  «  fe;  c£ 
Jieu  d'avril ,  apr^  anatone  «Mit  de  lettfeice  oà  U 
perfecutloa  l'avoit  hit  caciier.  -Il  aflemUe  i  Cai;-. 
.tbage  un  grand  concile  où  l'on  règle  la  pénitence  Se 
U.  réconciliation  des  Libcliaciqucs  &c  des  Laps  uu 
Tombes. 

•«     •.    xi  ftftemkre ,  fa  vie,  «.  u.  r  ■'. 

.  Schifme  dans  l'^Ufe  Romaine  formé  i  l'âe» 
tidn  4in  pape  fâint  Garaeille  par  le  pr€tre  Nova- 
den  Je  premietdes  Antipapes.  Que^ues  Confef- 
iènfSS'y  laillcnt  fcduire,  entre  autres  cinq  prêtre», 
parmi  lerq^ucls  furent  iâini  Maxime  ^  faint  Macai- 
Te ,  de  famt  Hfffeljiè ,  qui  revinrent  enfiifte  à 
l'EgUTcu         -      *.  t 

ijiiywpjw,  vk'jfi  S,  Ca^mtfr. 

vit  itfm»ÇmieH.  Ik-mime. 
r^'jm^ft  *f!  itjM'u  Hiffêljte  prêtre., .    [ , 
'    .  *Smv.xi« ieS.  Meife,  de  S. Méaàme\li.'$, 

Manjne  de  iaint  Moïfe prêtre  de  l'éelife  de  Ro« 
ine ,  &  chef  de  plulîenrs  confëfleurs  de  la  foy. 

X  ;  novtmbre  ,  fa  vie  ,  n.  ;  . 
t  Mauyre^le  faint  Mercure,  o^cier  ^es  armées 
Ronûnes  k  Ceûiée  ca.GkfffldMe.  DWrn  U 
xmmeatktunttf. 

tf  tmutmSn  .  /à  • 
Martyre  4e  fiintThyrfe  ,  de  fiint  Leucc  &  de 
faint  CaHinii^uè  'en  Phrygic  au  mois  de  janvier. 
Ceux  qui  le  mettent  àuaioia4e<Mceaibfe,  favain. 
cent  à  l'année  a  jc. 

if.4  dt'cembre ,  leur  biftetre. 
■  Martyte  de  (àint  I^hyrion  agent  des  a&itec  on 
fecraâire  Jtm  Magîftrat  en  Egypte  qui  lé  tua  ci^ 
halae  de  U  religion  chrétienne. 

a<  décembre  ,  f*  vte. 

L*  A  N  1)1.  Pâques  l'onzième  4*aTril  Cekm 
lès  Egypt.  mliê  b  xviii  do  mèrae 
mois  feloB  lia  antics. .  ' 

.    t  &x  de  GêUitt  &  de  rtùifiai: 

Concile  dé  Carthane  de'Aitante  Se  ùx  Evfque^ 
Ibns  faint  Cjffim  A>9yimiiqrive  le  baptême,  des 
enfuis  ,  .déinitioa  xv^ëvB^  uote  l'Eglife  avce 
la  créance  du  péché  origmel  au»  tout  les  houf 

mes. 

16  feptettthre vieée  S.Onrim,  n,  i\. 
Manyre  de  fîkint  Hippoljrie prêtre  Romain;  tiré 

Îardes  chevaux  indoimpteB  entre  Ollie  die  Pêno, 
^ite  petites  lieues  de  Rome. 

I  ]  émifl ,  fk  vie. 
Concile  d'Antiochc  contre  le  fclufmc  de  Novai  • 
tien  ,  qui  avoit  déjà  pailé  de  Rome  en  Orient. 
a8  eSohi,  wde  S.  FirmiUeti  ^  H.f.  _ 
^     16  fiftimhw,vie  eltfiÊm.CtmiUtrtii.4^  ,.• 
Mon  de  (aint  Corneille  pape  hamri  àpCîvfbiyeé. 
•  chia  le  mardi  xiv  de  rcptembre  ,  ^•n'vs  un  an  trois 
mois  Se  vljx  JOUIS  d'épifcopat.  Saint  Luce  cil  ciu  en 
&  ^ace. 

16  fepteuttre,  fa  me,  m,  j.\  ' 
'  Le»  Tombez  font  reçâs  -après-iae  &tiéfiifiien> 
légitime  ï  l'Eglife  dans  un  concile  de  ^nntedr  un 
^vfiqiues,- tenu  à  Carthage.- 

16  feptmhrt  »  vk  d»  S.  Çffritii.  . 

1 

L'an  15}.  Taqucs  le  m  d'avrîL  ' 

1  d€  C»llus  &  Klujîcn* 

■  '     •  '.  ï 

Mort  du  pape  faint  Luce  le  iv  de  mars  »  âpi^ 
cinq  mois  &  quelques  jours  de  Pontificat. 
4mm,f4vie.: 

Ckmri,        G  Samt 


oogle 


^7         TRt>î$iE^Mk    Sikttk   bE    l'EotisE.  6i 

Sdur  Cjrpifen  conte  l'abfu  de  cenz  ipi  ne  di.  Jeiien  en  Afii^  par  le  ffocoorul  AiotSm  Pater- 

iôient  fc  melTe  le  matSi  quTaVec  de  l'eau  ;  de  peut  nus.  Il  rtodamue  «ux  ttJaes  fiûnt  NemelMa  «  Ifc 

d'è  re  reconnus  pour  Ch retiens  pat  tes^CtiècnOMn  huic  autres  faines  Cvéqulfei  doot  ^udq(lifei-ttlU 

ou  les  payens  à  l'odeur  du  vin.  rent  cette  année. 

1 6  fepttmbre  ,  f»  t%e  .  n.  te.  : o  fepftmbre  ,  w    {âmt  iftmtfkH. 


toitre  l'indifFetTînce  te  la  dureté  def  infideUes,  foi 
ticheat  de  tejeuet  lût  le*  premiA  eoos  le»  piel> 
heati  de  fcÉfln.      iî-amwj  a.  i<  j  i7> 

L**  N  154..  Pàqties  le  XX 1 1 1  d'avrih 
X  à"  \  de  Védrrim  &  Callten. 

t.e  Ndv atlanifme  s'introduit  itHs  l'églife des  Gau- 
U-s  a  1.1  t.iVL  ur  Je  Marcicn  c%  êqiie  d'Arles,  Faullin 
de  Lyon  loùccnu  des  auues  cvé(}ues  du  païs  {Se 
Ain:  Cyptien  de  GanJufe  l'cmployent  aoprcs  du 
p«M  lâiat  Etienne  fOur  7  tenedier  »  &  niie  di^ 
polèr  Marden.  ' 

I  6  ftftmirt ,  vjV      S.  Cyfrien,  n.  17. 
Saint  DcnyJ  d'Alexandrie  diilîpe  l'erreur  dei 
'MiUeiaire*  rar  une  grande  confètcBceWCfelcsAl^ 
lînoïtet  fut  les  livres  do  Nepok  * 
17  MPMM^./a  %êt» 

t* A  N  «5 5.  Pâques  le  t  i  1 1  ^"ï^rd; 
.^  &yit  l^dtrim  &  ediitm 

Commencemcni:  des  troubles  del'Eglifc  excitez 
par  la  cOQtcllation  fur  le  baptême  des  hérétiques, 
^ue  (kinc  Cyprien  ,  les  autres  év&jues  d'Aliiquc« 
&  quelques  A£»àqae»  Ibilteooient  iue  nul ,  6c 
que  le  pape  Etienne  8c  les  Ocddconut  prctea- 
doicnt  être  bon,  lorfc^u'il  étehdoBlié  M  noill  del 
f  exlbiines  de  1»  Trinitc. 

X  Mifi  ,  vie  J*S.  étitnntpHpt .  tt.  t. 
16  fifttmhe ,  vù  d*  S.  Cjprun  .«.18. 
Neiflnce  de  l'herefie  des  Sabelliens.  Elle  oodii 
mence  i  paroltre  en  Libye.  Saint  Denya  d'Alexao- 
diie  travaille  pour  la  reconnoitte  8c  h  combattre. 
17.  mpemirt ,  vit  J*  S*  Dtajê  ÈMau 


tt  fifttmht,  fé  vie,  n.  n  ,  25. 
Martyre  de  fiiut  Chryfanthc  Se  de  fjintt;  Djric 
^vierge  à  Kome  du  vivant  du  pape  lâiac  £ticoiie, 
'  Ven  le  mois  de  juin  on  de  iuiilcc 

tj  eBiin,  Inr  viê.  , 
Mattjrrc  de  IjintEafebe  prêtre,  dé  fibcAfarcel 
diacre ,  de  làîni  Hippoljte ,  de  faint  Adiië,  de  A 
fctnme  Taimè  Pauline ,  de  fei  enfaos  faine  Ncon  Or 
fainte  Marie ,  de  laliK  MaxiaM  ,  ftc  cta  4tftÈà 
mois  de  l'taDie. 

a  AcuiiM  t  Uif  h^hi/wl 
Ctonfbillon  de  faim  Denys  évêque  d'AIczandriè 
devant  le  préfet  Emilien,  &  Ibn  fécond  bjnniilc- 
Aient.       17  nnjtmhre ,  fivie  ,  ».  7,  8,  9. 

Marrtrre  d'une  infinité  de  ConfèlTeurs  en  Egrpte  j 
en  Tbebaïde  8c  en  Ljbie,  i  qni  iio  tacMt^  ae 
pas  &cer la  vie  en pfoloDgeam  leurs  toutmeiis«  ou 
ai  les  iedr  dlterfiânt.  On  eh  iappocte  ftolîeàn  i 
faiiajo  ibus  Dccc. 

18  juillet ,  leur  hijhire. 

L' A  N  a)8.  PSques  le  x  i  d'avril.  . 
5oé  du  rcgite  ie^lAHem  &  GaiUtk 

Traonation  des  corps  des  ap&trcs  S.  Pierre  &  S. 
Paul  faite  du  Vatican  8t  dii  diemin  d'Oftie  aux  Ca* 
Ucombes  le  Uni  de  juin  par  le  ppe  ûint  XyAe. 

a;  jmn,  vie  de  S-  Piene,  n.  16. 
.  Martyre  du  pape  faim  X  t  st  a ,  on  Sixte  II  dd 
1 1[  de  S.  F I L I  CI  s  s  1  KBi  flt  divènavttefc 
6  «Nj/I,  fm  Vie, 
Maityie  de  S.  La^rcnt  diXcte  di  ttfj^ 


te  étii/l ,  Js  vie ,  M.  i ,  4. 
Exécution  des  Martyrs  d'Afrique  «fppêBez  de  M 
Masse  -  Biancui,  qui  liiulnirenc  dansla  ville 


L'An  1)6.  Pâques  le  xxxdemars. 
)-4  du  règne  de  yderitn  à"  GaUieni 

Conciledes  obis  plus  grande.jm>vlnces  *Afr/. 

bM*toetoher*t.qu«  LcpapcEucnne^  iiV  décembre,  i  «ême  j^rque  le  papeîaint 

députes  8t  tep««e  fes  «Khberatio^^^  l\  ftparc  de  CbmeJUtftfch  faint  Jérôme ,  mai,  lîx  an,  apiis  lui. 
fa  communoo  WS  eVCfief  d'Amquè  &  d'OnenC  (evumbrt  Ca  vù   n.  17. 


qui  perlîftbïent  dans  ce  Antiment ,  mais  il  ne  kui 

jilterdit  pas  la  communion  des  autres  cglifcs. 
1  dimfi  ,  vit  de  S.  Etienne paf  e  ,  ».  t. 
1 6  fepttndnrei  vie  de     Cj[,rien .  n.  .9,10. 
Commencement  de  la  periceucion  de  i'cmpcicutf 
Valeiicn  Qtt  h  fin  de  cette  année. 

a  M^,  vie  de  S.  Etifj^t pave  ,  n.  j". 

L'an  157.  Pâques. le  xix  d'avriL 
4-5  destmjff.  Fliieritm  ^  GêBtA 

.  Martyre  de  faint  Polyeuâe  à  Melitene  for  1*^ 
phiwe  en  Arménie.       ij  parier  »  fit  wr. 

MUfiaa  de  laint  Mellbn  dini  les  Gaules  par  le 
jiape  lâlnt' Etienne  peu  de  temps  avant     mnrr.  Il 
s'arrête  i  Roiieii ,  éc  il  en  eft  le  pretnicr  ivéquc. 
I*  eiUbre ,  vie  dt  [Mat  Altlloiu 
Martyre  de  fainte  Rufine  8c  de  fâinte  Seconde 
fienit,  vlerj^es  BLuaalnce  àqokCKlienëi'de  Roomw 
10  jmlUt ,  'leur  vit* 
Mort  du  pape  S.  Etienne  Ir  feodlidjout  ^aouft. 
On  ne  fçaic  H  clic  fut  violcnteM  flhnUfelif. 
1  Mnîl ,  Jm  vie. 
PiMiMtlM  de  rMit  de  br  por^cMieD  die  Ya^ 


Martyre  de  fainte  Eugénie  vierge  à  Rome  fous 
Valericn.  D'autres  nnettcnt  ^  moit  Jbos  Diocleticn 
pan 104»  8c  ce  n'en  pas  fiu» appaience ,  fi  elle  al 
Éa  uimc  Bad9Je  ebut  comA^iede  Ao  martyre. 
'  aj  dtctmktê  t  vw  dv  Jmh#  âunMifc 


L'an  159.  Pâques  le  xxviir  (iemarft 
6-7  des  tmpf.  Fdtr,  &  Callien. 

Martyre  de  faint  Fmâueux  ivfâue  de  Tarragonà 
le  vendredjr  il  |anvlêr  avec  Tes  «Uaciefl  A^pre  fle 
Eulogc.         ai  /M*Ms/f  «i^ 

Martyre  de  faint Moiaatf, de  faliitLècé,  defiitt 

Flavien  &  de  phifietirs  autres  difciples  oudtocélâÛV 
de  faint  Cyprien  au  mois  de  may  à  Cartilage, 
i  4.  février ,  leur  hiflcire. 
Mairtrede  faint  jfacquca  diacre,  dé  fainfc  ff». 
fien  ledeot,  de  faint  Emflîearclievalier^  d'Aga. 
pius  8c  Secondin  évoques .  de  TertuUa  de  AmCh* 
nia  vierges  i  Lambèfc  en  Mauritanie  le  vt  )oilK 
de  may.  D'autres  le  remettent  à  l'an  a^o. 
}o  mvrU  t  vie  eU  S.fencfMS  &  S,  JUnrieu. 

Uig^niaùdtàFouànabttouBtk  Ctta&s 


i^iLjki^uj  uy  Google 


O         T  R  O  ,1  s  I  «'  M  E 

ou  Cumis  ^aos  let  AJIfes,  fth  4k  Nice.  D'aunes 
l'aVancait  a'iui  an  du  denx. 
14  «Mjr,  t«r 
Qudqae^oot  npporcccc  à  ce  temps  le  marbre 
it  tuàt  fytta^tintpuiàei  ivécfie  de  Touloafe^ 
(k  v^MBÏlax  ancuneicBtcncedesJugei,  maispaf 
h  fiirenrpftRÎcaliere  des  prêtres  &  d'une  popaUce 

idolâtre.  29  novembre,  fd  vie. 

Saine  Denvs  cft  élu  pape  après  ut;e  vacance  d'on- 
ze mois  Se  demi,  dont  la  mort  de  (on  prcdeccf- 
feiu  ikint  Xjfte  II  «voit  étéfiiivie.  U  eft  ordomU 
Je  zm  4e  juillet. 

.  ._t6  ,d»j^iAte t  fk  vit», 

T3<Mtqué>-aas  mtttcnt  en  cette  année  le  martyre 
de  ufnt  Patrocle  ou  Hiint  Parrc  a  Troycs  ,  de 
quelques  autres  martyrs  des  Gaules.  D'autres  le  re- 
mettent aux  premières  années  de  l'empereur  Mâ- 
ximien  Hercule.      11  janvier,  vit  de  j.:  /'41m 

L'an  »6o.  Pâques  lie  xv  d'avril;  • 

kïartyre  de  faim  Pu/que,  de  faint  Afalct  &  de 
faine  Alexandre  à  Ccûrce  en  PnIcAinc. 

xi  m*n  ,       hifttirt.  .  , 

lilanjrtc  de  /âiiic  l^itjcpfaoKe  \  Antische  éù  en 
vne  autre  ville  de  K>rirat. 

p  f/vrier  ,  ft  vie. 
Les  barbares  de  delà  le  Pont-Euxin  profitant  de 
la  diigrace  de  l'empereur  Valericn  pris  par  les  Per- 
de  la  ibibleOe  de  Gallien  Coa  fils  &  Ton  fuc- 
ccÂur,  «loiiljEdt  Ibodre  fur  la  Cappadoce  8C  M 
luuei  provinces  de  l'cmpirtL  Après  bdniooup  de 
iravagH  &,demeDnrès;  ilt  emmenèrent  uh^iom. 
brc  incroyable  de  captifs ,  parmi  le  rcjucls  il  y  avoit 
beaucoup  de  Chrétiens.  Le  pape  faint  Denvs  en- 
voyé de  l'argent  Se  des  hommes  pour  les  racheter, 
lle.6ic  de  8f jndes  auoiâtaes  attic  vilid  kùinces,  Tux 

16  d/cemkre,  fs  vie  ^  n.  \. 
Saint  Grégoire  Thaumaturge  rappelle  i  la  péni- 
tence ceux  6ijt  étoicnt  tombez  dans  l'idolàtriê  ou 
dans  U  délorare  pat  la  videoce  dés  Borai»  &  au- 
tnf  Becbeies.  U  taiÈpSkfch  ce  Â$ét  ân  ^Inre 


$  ï  't  C  t  B     b  £    V  E  *G,t  I  t  E. 


17  fiffftuttTt  1  yi  vu, 

.  L'cnipereur  Gallien  après  la  prifc  de  Ton  ptrc 
Valerien  par  les  Pcrfes ,  appaife  la  perfccution  ex- 
cit/êe  coRtte  les  Chiéticns.  Saint  Eufcbe  de  Laov 
dic)^  ^  iaihC  Dttufi.  d'Alexandrie  , .  àc  beàufloap 
d^ntres  prélats  bannis  M  cadies  levienbent  1  leni 
j^liie  fur  lafindc  cetteimnée. 

)  jmUUt .  vit  il  S.JSifiitJtL4i0dkA,  . , 
^  17  mvpiihr,  vk  it  S.Zkmf$  ÈJtk»,  &^ 

•  i'Aîï  i6t.  PSques  le  V  1 1  d'ivriL 

^•  S  im  rtgnt  ic  CaUit».  ^ 
.  M  artjre  de  ûinr  Marin  oifidër  )  Gérai  je  en  P«> 

leftine,  &  mort  de  faint  Aftcrc  fenateur.ch  isi 
vers  la  fin ,  ou  en  161  le  m  de  mars. 
)  tmmrt ,  Intr  hiftmrt. 
Màcrien  ajant  ufurpé l'enpire  eu  Orient, 7  ie^ 
.  ncnreUe  la  pecfecution  eoDCrçles  Chrétiens. 
)  jHMrr ,  vil  il  S.  ^«r»  &  S.  ji^èn. 

•  Saint.  Denys  d'Alexandrie  défend  la  pureté  de 
1^  Ibjr  dans  quatre  livres  (jii'il  écrit  au  pape  faint 
Dènjrs  contre  ceu»  qui  l'accuioiènt  de  nier  la  coxf 
iUbftantiaUté  du  Verbe. 

1 7  navtmhn  ,  vie. 

L'a  N  séa.  Pâqoesle  xxi  1 1  de  mars. 

9-10  ir  foRf.  CaAm. 
Uatt  de  flnfitai  Seihd  dé  li  vide  1 


dri^dani  Ittçiercices  delà  chatité  envers  les  pra:- 
ferez.  Ils  ront  lionore'z  comme  Martyrs ,  parce 
que  leur  mort  a  été  violente  Se  confîderée  comme 
le  iruit  de  leur  charité.  La  pcAc  continue  encote 
nan^  iniv^me..  , 

1 7  MMw^rr tViitltS.  DiKft  èt^Ux. a.  1 1. 

,    aS  fiwiir,  Infl.its  nutnyrt  eh  U  ftjli. 

L'empereur  Çallien  écri^  ï  f;y'nt.Dcnys ,  évcquc 
d'Alexandrie,  pour  faite )oiiir  les  Chrétiens  de  1» 
Mix  &  de  le  fibcné  de  w»  làus  citacioes  dus 

C«bit  moins  ipat  /enèi^t.  âiè  pTe^  on  par  teC 
peâpout  Jelns-Chrift,  qoepar  la  crainte  des  trou^ 
bles  de  l'état  dani  ce  pats,  oû  Emilien  gouverneur 
d'Alexandrie  ufittjpeltapiie  cAotie  M  feilleanè- 
jqe  temps.  *  .  .  «  ,  .  ^  . 
Xf  MsMfto',  cdr  Dmf$  JtJOm. 

L*A  îi  a^3*,  Proies. fe  XI  t  f^'aViill 
10- XI  it  ï'emf.  aétkà» 

Saint  Anatole  alors  officier  laïque  ou  m.i£iAra( 
dans  Alexandrie  en  Egypte  ,  Si  depuis  évoque  de 
Lapdicée  ep  S.yrie  fauve  Içs,CK|étiem  du  lien  . 
g^ez  dans  le  part)  .du  tjrran  EnMli^aA  IfS.'caict 
edroitemept  dans  celui  de  l'cmpcrinlr  Gallien. 
3  y.iiSct ,      vit,  fi.^i,  . 

PjuI  de  Sainofates  évcque  d'Antioche  introduit 
une  nouvelle  hcreiîe  dans  l'Egliiè  contre  la  Tri' 
nité,&  l'Incarnation  par  complaiiânce  pour  Zeno^ 
bie  reiqe  4ei'0'ient..ièmme  d'Odenat .  qui  étoif 
Juive  bu  i  denai,  cbitédenné.  Saint  Denjf  d'Alex 
lahdriq  écf^t  amure  lui  lur  la  /in    les  jours» 


L*àK  ad4.  Pâqoes  le  1 1 1  d'aTciL 

Il -la  ie  ttmf.  CdUtn. 

^alitt  Èul^l^  diacre  de^r^ife  d^^Inaildî^e 
amant  dû  coadie  d'Anttoche  aiîèmbté  con 


Piwl  de  Samolâtes,  eft  arrêté  .\  Latx'icée,  &  W 
Édt  évc<]ue  du  lieu  en  la  place  de  Socratt. 
J  ']ki.Uet  ,  xif  de  fsînt  jinmtle  ,  n,  j.  1 
Charitez  extraordinaires  du  pape  faint  Denjs; 
4]ni  adiAe  les  églifes  affligées  de  Cappadoce  des 
niaax  ^  lui  &i/«ieac  içMnrir.  les  baibares  de  delà 
le  rax-EosIn  &  le  fforit-Cabcaft. 

».  „  iS  tilotre  ,  vie  de  fami  Firmilitn ,  n.  f. 

Mon  de  faint  Dcnys  éTéque  d'Alexandrie  au 
nois  d'aoud  ou  de  feptembre  en  la  dix-lèpdéme 
mée  de  ion  éftfcopat.  Pluiîeurs  ne  lemctteot  que 

17  MMMIIr.jSie1ir.lit4. 

1  V  ■ 

11-13  d€  GiS'ttn. 

'  .» 
.  .NaUTance  d'Eofe^  évêque  de  Céùrée  bifiprii^ 

de         ;  ndi  fw  ^ndfMtNUBi  dittu  r  " 


XtJKBtpiVi*, 

L^iif  xéé.  PSqôcs  ie  Tiii  d*avrit 
13- 14  d»  rtjpêi  il  Câllitm, 

Martyrs  d'Auvergne  tuez  pour  leur  religion  par 
Chrocus  roy  idolâtre  des  Alicmans  dans  une  irrup- 
efatreenties  faint  Çafli.  faint  Viàurin  ,  faine 
IMipm  ,  ninc  Aaulien  .  &iiit  Msaine.  de  les 
antres  an  iioaibre.de  Le  camage  oondann 
encore  l'année  fuivante  tant  que  Inbubuèl  do^ 
BCUtef  eni  dans  le  païs 

may  ,  leur  hij}«îrt.  ^ 
ÇhnmL        G  ij  Marbre 
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Martyre  de  /auc  Fnvat  'érl^wB  4*  jMoiit  en 
^vaodan  j  &c.    .    •,„  . 

167.  P&qae$1e»at.de  nàik 
l' A  M  »68.  Faquâ  Ib  X  lie 

Ôn  ■ttrilîuë  à  l'empereur  Claude  II  une  perfe- 
'Ctttk»  &  beaucoup  de  manyies  j  mi  fcinblciu  n'ap- 
jbtitcnir  ou'anx  empcfoori  AiudifB,  Dioddiea 
«  fts  oduegues. 

'   Vkv  169.  P.uyies  le  IV  d'avril. 
l-zÀe  l'erz-p.  Claude  II* 

Mort  de  laiiic  InleVe  évfiqae  de  taodicée  le 

XIV  l'/odobrc.  Saint  Anatole  d'Alexandrie ,  alors 
prêtre  dj  l'églrfè  de  Ccfatée  en  Palcftiiie ,  fcn  an- 
ciea  ami  ^êft  retenu  en  palî-mt  ccwnme  il  .iltoic  à  ui» 
boUveaiL concile  d'Aniioche  contre  Paul  de  Samo- 
tàvt,  flc  cft  Alt  évique  eo'û  ^àce. 

}  j  .iA'ff .  vil»  àtjmiit  ytaêuU,  , 

Mort  du  p.tp'-'  faine  Dcnjri  k        de  décetnbrè 
sprcs  dix  nns  cinq  mois  &  quatre  jours  de  pontifi- 
cat. S.FcluI  duiiomcftclu  le  lendemain ,  &or- 
Uoqnft  avant  la  fin  de  la  même  année. 
}o  wujt  vif  il  fûM  fiH*'. .. 
aï  imuén^  me  dkflbn  Dettyi. 

i.lon  de  /;iirt  FirniiUen  ,  cvcquc  de  Célarée  eh 
Cappadocc  apics  un  cpilcop  iî  lîc  plus  de  quaran- 
te ans.  Il  mourut  à  Tarl'c  eu  CiIkic  civ.vuic  il  .illoic 
■Qtioifiîme  concile  d'Aniioche  comic  Paul  de  Sa- 
weitxti  qui  y  fut  amdlMiaè  te  déposé ,  de  a&at 
Saint  devoicpvéiîderl .  >  .  ,    .  »».  •  , 

L'an  170.  Pftaùes  lé  xx  v  i  i  de  xtats. 
xde  CléMt  il»  &  1  tAuti!^ 

Mort  de  faint  Grégoire  Thaumaturge  cvêque  dè 
Ncoceiarcc  dans  ie  Pont  aptes  environ  trente  an^ 
d'^ifcopat.  Qiydfiei-aii  nehnettlix  ^)twa^ 

^fuivaDtc'  ^' .f 

17  w*o{mhf,fi  fittikl€,  ....        .•  , 
Saint  Firmin  de  PampdÀoeeftevddtoiévj^eiT 
Touloure  lans  alfignatton  de  fiege.  Il  vient  prAditt 
éi  divekés  pioviscës  de  France ,  &  s  ^  rtêité^iicv- 
ÂMi  années  à  Amiens  «ù  il^xe  Ibn  Ticge. 

L' A  li  171- î'-^pes  k     I  (Tarrli 
i&ideimf:  jÊàfHùm.  • 

àiiatAiltmne  embraffc  la  vie  folitairc  ci;io  ooi 
£1  antatant  la  naiirai¥;e  dcfaint  Pacomc.  Il  place 
fa  fœur  dan/un  nûaaHere  de  vierges .  &  fc  retire 
vers  le  comnicnr cment  de  cette  année.  Mais  if  ac 
paflà  dans  le  dclerc  que  quatorze  ans  aptés. 
ij  j^nUr ,  f»  vit. 

L*  A  n  17  »  Pâques  lé  XXXI  dié  nôan. 
X'  ^it  femf-  ÂurtUin. 

Zcnoliie  éft  vaincue  &  menée  en  ttjomplie.  Paul 
de  Samofates  eft  chalK  dé  réglife  «TAndtiçbè  par 
Jfempereur  Aurelicn. 

}o  in*J,  vt<  di  fuint  Frïix  J  p.irt. 

L*Xn  X7J.  Pâques  le  xx  d'avril.' 
^-4.  de  tmf.  jlmUe». 

^ailTance  de  l'ëmporéuc  Conftanddi  Ib  G^and  y 
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liber^iteur  de'l'Eglifè  ,  honoré  comme  StiaC  chck' 
les  Grecs.  Il  naquit  le  xsvti  de  février.  . 

ai.  mAy  ,  fd  vit,  ■       '  ,  ^ 

.  ;  Martyre  de  làint  Piiliqiir,  ou  ùifx  Pttx  «.  te  de 
faint  li^ot  au  terrhoire  d'Auxene.  p^ùuttKM  te  ri»*  - 
JUCtienc  à  l'année  l'uivjnte. 

*6  maj ,  leur  vie.     >  ; 
Martyre  de  iaintc  Colombe  vierge  à  Sens  /iir  iU 
fin  de  cette  année.  D'autres  le  reineuenc  k  l'au^B 
Alvantk. 

5  I  ^c.emlm  ,  fj  vit.  .  ■ 
Commencement  de  h  pcrfecution  que  l'on  comp« 
te  pour  la  neuvième  de  ccllc-s  qui  cnt  été  excitées 

Sarles  empereurs  Romains.  Elle  n  eut  pas  beaucoup 
'éteodoe*.  Aurdi'en  n'eia  publia  les  édits  que  Ta^ 
xf$  *  &  fa  ttioïc  fiiHrjt  de  près  cnfit  négl^ex 
l'exécution'. 

rhijitire  dtt  Afartyrt  fiu  jiureUen. 
^ebjuesruns  rapportent  ici  le  martyre  de  (aint 
PatJHicle  ou  Pfuie  à Tivjrfs  i  d'autres  le  rçmettenc 
kti  commenceincnt  dn  r^ne  de  Maximiea  Hercule. 

L'ak       Pâqnies  le  xi  i  d'avrit. 

Martyre  de  faint  Mammcs  beigei  en  Ce^^ndbr 
ce ,  jugé  &  exécuté  i  Celarée. 

1 7  nMtfi ,  ft  vie, 

.^Manvre  de  faint  Agapet  jeune  homme. de  i.j  à 
|S  an*  dans  Pireneftre  on  Paleftiine  jth  de  lUiM* 

18  aoitfl.  fit  fK#.    .     .  ,  , 

Mort  du  pape  faint  Félix  I  dttnom  .apr^uh poih 
tificat  de  près  de  àaq  ans.  Elle  Hiiv*  vera  la  &i 
de  l'année^ 

,)o  mun ,  fa  vie. 
f.  Manjrede  bim  Félix  prtoe  de  l'égbfe  de.SiH 
tlienTofcane.  QucK^ues-uiale  fenctcent  4  tm» 
jift  JuiTUte.         a  j  yàu ,  f*  tiV. 

£* A  »i  175.  Pîqàés  lé  xxviii  dé xoàxu 
I         1  àt  trnf-  Tacite. 

;  SuHt  Eutichîen  eft  élîi  Pape  poor  Inweder  11 
fiiàt  Fdi.Y.  Il  cf>  crJunoc  le  iv  eu  T.  de  janvier. 
8  àcccmlr: ,  Ja  vie, 
Ilifartyre  de  faint  Irenée  diacre  de  l'églife  de  Su. 
tri ,  de  fainte  Mulliole  dame  de  la  ville  de  Ôbiufi  ,  . 

de  plufieurs  autres  conrefT'eurs  dans. cette  da« 
niètc  ville  après  la  mort  de  l'empeféur  Aurdicn.  • 
l  jmBti ,  Itw  kifieirt.  ■  :  ti 

Martyre  de  làint  Conon  &  (Je  Ion  fia  à  IcÀM  ëtr 
Lycaonie.     ,  .    xy  t**"' f'**. 

Edii  de  l'en^ereoc.Aiirdlen  contre  (E^life  «pu- 
bliéj^  de  joip  AvtHj»  moit  airNjfce  en  Tiince* 
tué  vers  të  inoia  de  février  on  de  man* 
K  fbi0.  âà  Mm,  fin  tH  mf. 

'  t*Alir  £76.  Pàqncs  \^  xtT  d^Ait'  ' 
if  dr  l'emf.  fnSi, 

,  La  côâiraBe  4e  célébrer  cliëz  les  A'lîatl!^M  fa  . 
Pique  an  Xtv.&  la  Iiiiic-,  [ms  s'arrctcr  au  diman- 
che ,  s'aéolitdans  prclquc  toutes  le^  provinces  de 
l'AHc  mineure  du  temps  de  liiint  Anatole  de  Lac. 
dicce  ,  &  s'introduit  en  S^ri^  où  elle  n'avoit  {as 
été  établie  jufques-H.  ÉHé  7  tbirà  jidqta'en  CODCllii 
«te  Kicce  pendant  près  de  50  ans.' 

%  jmlttt  ,  vu  de  S.  Aitétofe  ,  n.  j. 
Naillance  de  faiiu  P.icornc  abbc  de  Tabcnne  , 
inAituteur  de  la  vie  reli^ieuic  Se  cénobitigue  en 
haute  Thebaïde,  vingt-<tn^  ans  «pviniapiiès 
aaitfànce  de  faint  Antoine.      .  ■ 
ni  mitj ,  vie  de  pàÀ  Tàmk, 

L'AW 
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L'an  177.  Pâqaes  le  vi  I  l  divri. 

&iDt  Ardidilut  éVêooe  ét  Cafcar  <lâlvre  7000 

Chrédeni  enlevez  fur  les  frontières  de  Mefiipotar 
mie  8c  d'ASyiie  'pu  les  (ôldacs  Romains  qui.  les 
avoiciit  pris  en  un  lieu  de  pèlerinage  où  ibétoient 
allez  de  divers  eodioits  auoombfç  de  plus  de  10000 
faire  leurs  prières  pour  demsjukr  de  ,b  duie  à 
iMjMr  il  employé  les  uélms  de^Marcel  le  pbw  fi- 
tibé  «  païs  pour  pa/er  leur  na^oo. 

>  '  *  . 

L*  À  N  a7^  Pâques  le  xzx  I  de  mùu 

x-iieFreke. 

;  L'faerefiarque  Manès  .bit  Maiùciiée.«  vaincu  eri 
diveifes  conférences  pafr  laint  Afclielaiis  iv£que  de 
Cafcar  en  Mefbpotamie  ^  étant  retourné  au  chi< 
teau  d'Arabion  eit  pris  quelque  teqfips  après .  puis 
icofchc  vif  par  ordre  de  Vararane  II  roy  des  Per- 
fes  :  foin  corps  jetté  aux  beftes  ,  fa  peau  bourrée  4e 
^•iOe  ,  ac  e^poife  for  les  maiiiUes  elle 
vpjr(ût  eofore  ceiic  «■«  wi^< 
.  .   .   iSiUtmhti  vkieféiiUjMtlfii.H.  ^ 

Vav  x79'  Haaes  lè  xtii  «l'aTiiL 
l-^ie  Ftmf,  FrAt* 

On  peut  remarquer  ici  pour  la  connoifTjncc  de 
l'hiAoire  ccclcHaltjque  que  Barunius  a  reconcilié 
pi  cette  an|)cc  fcs  Annales  avec  notre  Epoque  ^ul- 
.  jpireiloîic  elles  s'étoient  toûjoun  écartées  de  jdeuf 
^ns.  n  a  retranché  pour  cet  eÀc  deux  Pairêt  de 
confuls'  Oc  deux  «aoées  du  de  feapcfèiif 
l'xobus. 

L'an  180.  P^uei  le  iv  d'avril. 
4-$  im  rtgme  de  tnht* 

187.  P.  le  xxvîi  dé  mars. 
dt  rntt. 

i  ■  ' 

L*AN  x8i.  Pâques  le  Xvl  d'aTCÎL 

6  - y  de  l'cmp.  Freine. 

■  Mort  de  faim  Maxime  évcque  d'Alexandrie.. 
^  Saint  Theonas  cd  mis  en  fa  place  ,  &  eft  eéoipté 
|iour  le  feiziémc  des  évoques  de  la-ville  ,  en.j  com- 
prenant fâtat  Mue  l'Evai^elifte  qui  «voit  fiodé 
^  ceneégtife. 

if  Mi^  ,  vie  Je  S.  ThetHM. 

X7  dtçmkn,  «w  dr  ft/m  JHéiùmk 

.  UÂM  lÉy  Piqués  le  I  d'avril.  . 

Mort  du  pape  lîunt  Éuticfiien  le  vu  où  viii  de 
d«:ccmbre  après  un  pontificat  de  huit  ans  onze  mois 
if  tro;s  jours.         %  de'ttmhrt ,  pt  vie, 
.  Lcpapc  faiot  Caiuslai  fucce^ele  xvt  oa  zvit 
da  ntaie  mois.      xx  mnt,  ineduS,  Ouhu 

L'an  «84.  Pâques  le  xx  d'avril. 
%  'ie  Cânm  ,  i  Ht  niâdetitm, 

'  L'Epoque  des  Martyrs,  tx£r4>t/4rnrM|i;»oarEre 
db,Oioclciien ,  commence  cette  annM.  On  entend 
les  Martyrs  d'Alexandrie. 

Cette  Epoque  eft  tre».celebre  daiu.r£g|ife  tt  de, 
grand  ufage  parmi  le» anciens  Pères,  les  Auteurs 
Eccleiiafliques  ,  fut  tout  ceux  qui  eut  drefré  les 
cyclcs..de  la  Pâqac.  Ella  commenta  ic  vcuoUcdy 
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xxix  d'aouft  de  cette  année  avec  le  cycle  de  lâlone 
«u  du  nombre  d'or  :  &  l'on  dit  qu'clle'cft  encore  en 
ufage  parmi  les  Coptes  &  les  Abyl&ns  en  £gxpce  , 
Lib/e  te  Ethiopie. 

L'an  185.  Pâques  le  xi  t  d'avril 

.  Martyre  de  faint  Claude ,  (âint  AAérftttV.  Neo^ 
jfreres ,  \  Eees  en  CiJicie  feus  Lyfias  gonvcrnenr  \ 
'  ie.de  deux  laintes  femmes  Domnine  Se  Theonille. 
2  5  ttt>nji ,  leur  hfjltire. 
.  NatlTance  de  iâint  Ammon  on  fâint  Amous  ,  fomr 
dateur  dë  lliermitage  de  Nitrie  dans  la  badb 
Efffté,  ,    4t0*he,fiivù.  . 

Saine  Antoine  en  la  treote- cinquième  amtée  de 
fa  vie  fe  retire  dans  le  defcit  (  quatorze  ans  envi- 
ron après  avoir  embraUc  la  vie  folitaire  )  :  c'ell  ce 
que  perfaope.ii'kvoii  fait  avant  lui.  hors  i^int  Pau| 
le  premier  HernMte. .  U  demeure  pria  dej  ving^  ans 
entermé  dans  les  mauves  dte  vieux  diliean  abaii^ 
domoéi 

17  jâHvitr .  fd  vit. 

L'an  x%6.  Pâques  le  xxviii  de  mars, 
a  -  3  d«  rtgBf  JkpiotUtiem ,  fui  ajfo- 
cie  à  l'engin  Moxmkm  UtiruiU  k 

.  :    •    i  d'avriL  , 

•■  NailCuice  de  faine  Appien  ou  Amphi^'dtai  b 
province  de  Lycie  martyriâ  nx  «a  xx  eoi  ajuh  i 
Cefarée  en  Palcfline. 

1  avril ,  fan  hiflaire. 
.  Martyre  de  fainieZoé  femmede  faint  Nicoftrace 
à  Rome.  ^        s  i-Ultt,  f»  vie. 
,  Jkfartyrè  de  faint  TranquilUnpere  des  SS.  Mare 
Ac  MarcedieA  à  Rôffle. 

6  juillet  j  fa  vie. 
,  Martyre  de  faiiic  Claude,  faint  Nicoflracé  ,  faint 
Çaftorc  ,  faint  Viiflorin  ,  faint  Sympborien  arrivé 
{dus  de  dix  jours  après  celui  de  faint  TranquiUio. 

7  jutUet ,  leur  vit.  ^  . . 

I  NaiOancc  de  iâint  Jofepb  de  Paleftine,  dit  lé 
Comte  Jofeph ,  dans  la  ville  de  Tiberiade. 
i  1  juillet ,  f»  vit. 
Martyre  de  faini  Prime  6c  4e  ûi«  Félicien  Ro- 
mains àins  la  ville  de  NoaifMwi  quatre  lieues  de 
Rome.  D'auucs  mnmcKciBMnjrxe  à  l'année 
vasiie»        f  jitfit,  ■ItMr  h^hln.'  ',  t. 

Martyre  de  uint  Tiburce  fils  de  CORMMce  à 
Rome.  1 1  Mtujl ,  f*  vU. 

Martyre  de  faint  Gencs  comédien  ,  converti  fur 
fou  tiieatre..  D'autres  le  mettent- çn^aSj.  C'étoir  au 
fliolna  pendant  que  piocleden  ému  dani  Room. 

<  ■  ,  */        ,  /i  vie. 
i  Martyre  de  IJiint  Maurice     de  la  légion  The-. 
Ueone,  tant  à  Agaune  qu'en  divers  autfCS  eudMitS 
des  Gaules.       11  fept.  Iimt  hifitirt. 

L' A  N  X87.  Pâques  le  x  v  1 1  di'avriL 
}  &  4dlr  Diêdit,  &  Jùoeim» 

.  Martyre  de  fainte  Macre,  vierge  au  diocéfc  de 
Reims  vers  les  limites  de  celui  de  Soillons. 
il  pun  ,  f»  vie. 
Martyre.  4b  faint  Yon  prêtre,  i^te de  Châtres, 
an  paît  de  Hurepoix.  QuelqueimM  favancent  au 
temps  d'Aurclienj  d'antfcsliB  (ecnkat  à  cdid  de 

Julien  l'ApoÛat. 

j  dtmft  ,  Jé  vie. 

•  Maitvre  de  fajnt  Rufin  de  de  faint  Valere  au  tefi> 
thoiie  de  Sofllons  Ibus  Riâiovate  prc»debiivief« 

deVcfle. 

6.Ur  MeKfi^ 
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Ytiartyr  de  S.  Firmin  premier  évêque  d'AmîCM» 
itt  quelques  aonces  plus  taid  fclon  d'aucies. 
t\  Uftemkr*  ,  f*  vit. 
MÊttfio  OC  Cm».  Piat  a|iôtxe  de  Toumay. 
,  .     t  lOoin  ,  fit  fw«  ^ 
Martyre  de  Cùttic  Toy  Vieffge  ^  ralnt  CaftOt  i 
Agen  en  Aquitaloe  Coas  le  gouverneur  Daden. 
6  »Ù»iTt ,  Uht  vu 


Vutf  te  âe  (àint  Albans  qui  eft  regardé  cominte 
"{■âilér'^  mai»»  dé  I'Ai«|ètàft. 
aa  jan.  /«  wt. 


Martyre  de  falnt  Crépi;!  8tYa{nl\BrffMài  fiwÀ 
iLomains»  apêtrcs  5c  Soi(Tons ,  aîi  mois  d'oâobtè. 
ib'aatres  remettent  leur  mort  à  l'auncc  fuivante. 
aj  tlhbrt ,  If'.r  vie. 

Mift^rede  faint  Quentin  àoiis  U  ville d'ÀugulH! 
âeVcmW^  ., 

-  MibtTtede  faint  Furcicn ,  déramc Viâotic  &  de 

<^eÀt1n.  II  Jeetmhrt,  leur  vi*. 

L'a  M  lit.  Pâques  te  t  i  i  i  «l'aVriL 
4--)     DibtUtitit \dr  JHâxim^ 

MaVtyre  de  l^bt  lutitn  d6  BiaOrda  &  de  fo 
tertpipions  en  i8g  ^  ou  félon â^auftcs  éBl^O. 

t  jéOivitr ,  f»vu.  . 

Mamte  de  faint  Scbattien  an  ao di;)aiiT«Êk iK» 
âu  dâ  le'ifiDis  St'dèceétlirte  tilV> . 
ae  jâmkr,  fi  frit  t  »  7: 

L'OD  met  au/Ii  par  conjcaurc  en  cette  annie  Ott 
la  précédente  le  martyre  de  faint  Denys  premier 
évcque  de  Paris;  celui  de  faint  Nigaife,  de  faint 
Ccnn>  de  faint  EgobilJe  dans  le  Vexin  }  celui  de 
fanik  Donatien  de  Nantes  ^^'Ac  de  divers  autres 
Manjrrt  des  Ganlç  morts  feut  faunnité  de  Maxî- 
lÉuen  Hercule..  .  ^ 

j  oBohrt,  vit  Je  faitrt  Dtnjt. 

Il  otiotrc  ,  ï*t  de  ftmt  Nt^Mife .  &c. 

L' A  N  xi^.  Pâques  le  xxiV  de  nurs. 
y-i  a  àittbi,  &  JUJuim 

Mort  de  faint  Rieule  premier  évcqtie  de  Sentis  , 
pea  de  temps  après  celle  de  faint  Lucien  de  Beao- 
raSft  ÛSAceat  qui  cToyent  qu'il  finit  parle  fÉuilf' 
tftc. 

)d  Puty] ,  f»  vie, 

L' A  M  1^0.  Pâques  le  xi  i  f  d'av/iU 
«-y  ife  Diêikt.  &  Méàcim. 

.kfaityre  de  lUiit  TUtor.  dfider  des  tfonpcs  i 

Marfeille. 

Il  jmlltt ,  fa  vie. 
Maity^  de  faint  Marin  ,  dit  le  vieillard  j  ï  Ana-; 
.  Mtbe  kn  Cilicie. 

S  Mufl  ,  fk  ifii. 

L'AN  i^t.  Pâques  Te  v  dWil. 

7-8  <if  Di  cUt.  &  Maxim. 
Naiflânce  de  faint  HilaTiôn  Patriarclie  des  Cé- 
nobites de  L  Paleftine  daÉs  Thebatè  ÏDfàg 
tenînifedeGftie. 

Il  Mm,  pt  «ir. 


L^AN  195.  Pâqttti  le  IX  4Vnt.  . 
a^4.  Pâques  Ib  l 'd'avril. 

L*;A  N  195.  Pâques  le  XXI  d'avriL 
I  -  1 1  de  Droelct.  é"  Maxim. 

Mattjfie  de  S.  if  aximiUen.^dant  la  ville  de  Tli«^ 
befte  eDMMÏdlc«.'fcnterréVCattlMge. 

lAùn  de  famte  ^nlatinè  vierge*  ntéce^^ 
Caim,  q'uc'lVn  fait  ordinaiiemcncibuqrie. 

1 1  aeuji ,  f,t  v'te. 

L' A  M  z$6.  Pâques  te  v  d'avril. 
-     t\-  l%1k  ibiicittr&'iltàxhii. 

Mon  a  pepe  faint  Caius  le  zxt  d'avril,  aprii 
d&nze  an*  quatre  ntois  de  ftpt  Jbiitt^deYootfficèc. 
a  a  motif  tfî»  vù,  «r.a. 

Converïîon  de  faint  Pacomc ,  qui  quirtc  le  fer- 
vice  des  troupes  &  fc  nionJc  *  &  fe  retire  daiù  la  iô.» 
Vtnde  dens  aiis'^tts.      14  mtjtfitmi. 


V 


AN 


i^l.  Pâques  le  XX tv  d'avril. 
de  D$«tUt.  ér  M4ucim. 

Plu(ieur«  mettent  ici  la  oaJflapecde  (iintPacome.    ._      ,  ^  ^, 

nue  nous  avon'i  rapmitée  quoiié  ant  Mipa^s4ant  ^i]  véquit  jusqu'à  la  Hn  Ju  trgifiéaieiiedKk 

ATcc  plùi  de  viaifemUanc*.  i%  dtstmiri»  fé  w#. 

1409.  «M. 


L'a^  t^.  FSqoes le  XXVIII  dfe  mais. 

de  Dioclet.  é"  Maxim. 

GoBverlîon  &  martyre  de  fâint  GeUlin  comediea 
tt  t>at rieur  i  HeUofolj;  dans  lâ  Pbçnide. 

Martyre  de  faint  Atidré  Tiîban  ou  Cbloaci  avfCT 

une  -nr^l'idi'  p.utie  de  Tes  loidnts  vers  Ifei  fitUlât^  ' 
d'Aimciiie  >  de  Syrie  6c  de  Ciiide.  ' 

L*  A  M  ai^S.  Pâbbçs  ie  ic  V  i  I  d'arrii* 

1 4.  -  7  ^  de  Diotttt.  &  MaxHh. 
Martyre  de  liuiu  M  ucel,  ccntcnicr  oucapîtaini 
delà  légion  Tr-ijauc  T^ger  ville  de  lilaiiri»Bic4 

Martyre  de  faine  Caffieti ,  Gmlier  du  Prétdni 
jbus  le  Vicaire  du  Préfet  en  Mauritanie ,  condam^ 
né  au  n&nfc  tribiîn.'il  que  faint  Marcel,  mais  cin^ 
femaines  après  lui  le  1 1 1  de  decinfiréde  la  nCne; 
aiinée.  U-fÊ$fmt.  ^      _     ,  ^1 

l'crfeCi!tion  paniciiliere  excitée  par  ic  Ccfar  Ga^ 
lete  Mazimient  dit  Armentaire,  Tans  l'autorité  de 
Dioderien.  Il  commence:  par  famail&n  &  par  Ibo 
armée.  Le  gênerai  Vmunus  lelcobodc,  &Aitdii 
vers  maims  dans  les  troupci.      .     ^  . 

y,  fim.  du  Mmrti.  ét  ia  pmiitii^mÊdm 

i.*AM  a^^  Pftqucs  le  fécond  d*avriL 
t]- 16  ie  bittùt.  &  Msxim 

Saint  Athanafe  vint  au  monde  dans  la  ville  tJ'A-' 
iexandiie  vers  le  commencement  de  cette  année  2 
ta  Veh  U  fin  du  la  précédente^ 
a  msf ,  Jd  vie ,  ».  i. 

L'ÀN  300.  Pâques  lè  xHxr  deina» 
16  -  i7*de  DiocUt.  &  Maxim. 

iloèt  ée  faint  Thtohas  évêque  d'Alexanddié 

SaîotPierrf  eft  choilî  pour  lui  lucccder.  ' 
ly  àM^ ,  vit  dt  J}tint  TkttKM}. 
16  novembre,  vk  di  fiÀÙ  PUm. 
Mort  de  S.  Catien  premier  év^ue  de  ToundpnÉ 
léi  Gaules,  après  plus  de  cinquante  ans  de ndlBoA 
3j>3noliqi>c  dans  ce  paVs.  Il  eut  faint  Lidoirc  pbu^ 
iucL'ellcur.  On  marque  cette  année  i  paxcequ'on  dic 
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301.  Pâques  le  X  x  1 1 1  d'avril 
J7-18  des  tmff^Diocl.  &  Max» 

L'  ▲  M  301.  P&auiBS    lr  d'avril* 

'  Martyre  de  Aiiic  WaHitt  8e  ie  (àfnc  MaVcïieÀ 

iôldats  ou  oA'cicrs  des  troupes  en  Mc(ic  ,  peu  de 
temps  avant  U  grande  pcifecucion  de  Dipcleciea  , 
donc  Je  preuaec  édt  At  doUoé  âU  OMI  de  fiVlîdt 
de  i'an  joj.  , 

17  ftm ,  Umr  infimrt. 
Marryrc  de  faine  Pafjrcratc,  faint  Valention, 
famc  J  ures  ,  i<Linc  Hefyquc  quelques  ;ours  auparar 
Vint ,  dans  la  ville  dsOmiaAdn  tà  hm^VLmt, 
LÀ  -  tnemt. 

L'an  303.  Pâques  le  XVI  II  d'avril. 

19  •  io  DùsUttM  &  Afaximun  titre, 
h  fnmmHimt  tmfal  ftnrU  Imtii- 
m  fois  I  Poutre  four  m  feftiéme. 

Petrecutioo  gênerai*  4e  l'^gjUe  «xcicée  à  la  lôUi>  • 
bitadon  du  Celar  Galefe  Maibnieii  par  Ici  èi»pe> 

reurs  Dioclctied  ctmful  pour  U  huiticme  ibis  ,  Oc 
Malimicn  Hercule  cixudpour  la  reptiéme^  ctuii- 
^Mocée  1  Nicomedie  en  Bitb/me  le  xxiii  jour  de 
Kvxitir,  fèile. dés  Tenminalet  chet  IcsniyalÉ. 
X7  tmU,  vië  do  S,  tAitAilHO  ;  Ve. 

Le  Tiiv  de  février  bn  afficha  dans  cette  ^ille 
Wdit  <jui  pûitoic  ,  (jue  toutes  les  L-glifcs  feroient 
abattues,  &:  leurs  livrej  brûlez  i  tjue  tous  chré- 
tiens feroient  privez  des  charges  puoliqucs  j  punis 
par  des  iburmens ,  &c.  Ut-miimi. 
.  Cet  cdit  fut  (vàki^dtm  àùcre  qui  tegaidbit  hi 
évëqucs  en  partjcnliet.  ^  Li-mimt. 

Martyre  de  S.  A  n  T  Bl  m  s  évcquc  de  Nicome- 
die  j  &  d'une  multitude  de  cluétiens  de  la  ville , 
tant  citoyens  qu'ollicicrs  de  la  Cour.  Lk-mime. 

Martyre  des  autres  iiabitansdelkoitaie  Ville. 
1}  pin}  iènr  biftiSrt,^ 

Xiartyre  des  Eunuques  chiétiens  dé  |a  coiir  ,  8c 
des  Clia-Tibellans  ou  omcith  de  la  chambre  de  Dio- 
clctien  i  entre-autres  de  S.  Pierre  le  xir  de  mars, 
de  faine  Dorothée ,  de  faint  Gorgone  ,  des  fainta 
Inde  >  Myedooe.  Mardonne,  &(C.  lesjcMUfliiltràot 
àNicoinedB&  . .  ffmimh»,  Umr  Ufimi. . . 

Manjrredè  MÏiift  Adauâe  Intendant  de  Pnàvia- 
ce,  &  de  tous  les  habitans  d'une  vilteteUCffe  dè 
Piûygie.       7  févritr,  Imr  hijhtre.  , 

Martyre  de  S.  Theodote  lecabaretièr.dé  fainte 
TecoT»,  &defix«ictesvieiKesfi»cèBiMiiiè>daiis 
Javilkd'AiïcyretoOahde. 

1 8  mdy  ,  Irur  hifltirt. 
Martyre  de  S.  Procope  natif  d'Elie  ou  Terufa- 
lém  y  Icâeur  i  Scythople ,  condamné  à  Ce^rée.  Il 
fiit  la  première  vidime  îa  la  ferfeaidon  de  Dio- 
deiiea  en  Fakftii^  Sa  nànr  aaiva  U  duisxtàf 
Titf  dà  }uiUet  de  Fan  }0). 
8  jmStt ,  f»  vit. 
Marty  rr  di;  fainte  Theodote  &  de  iês  encans  BdP 
lez  dans  un  m£-me  bûcher  à  Nicée  en  Bithynie. 

Marme  d'âne  multitude  incroyable  de  chrédem 
4»lftTakftdtiteiiitflitedeNicoaiedIe,  ddnths 


nns  furent  Brûlez  par  bandes,  les  autres  égorgez , 
d'autres  précipitez  dans  la  mer,  ibus  le  prétexte  de 
l'inceudie  de  la  ville  qu'on  leur  Voulut  imputer  avec 
le  crime  de  leur  religioa.  De  tant  de  martyrs  on  ne 
conodk  fldi|oe  ^  S.  £  1. 1  b  T  ri  t  A  C  par  (on  nom: 
car  on  neparle  pas  ici  de  l'évlque  lâint  Anthimc  « 
'&de  tbUsles  Eunuques  de  la  chambré  dfc  Diode- 
tien.  X  oQohre  .  Irur  hijhirt. 

Martyre  de  làint  Fclix  évêque  de  Tubyzac  ou 
Tibire  ea  Afrique.  Il  eut  h  t£te  courte  i  ventÉlë 
^  Ita&e  le  iuu  d'âouft. 

24  oMh,  fs  vit.  ^ 

Martyre  de  faint  tienne  officier  J'armce  à  Co~ 
tyée  en  Phrygie.  Quelques-uns  le  remettent  àl'an^ 
née  fuivante,  auffi-Blen  ^ue  celui  dé  S.  Meine  de 
Libyç.  _  ti  smriHtàrt,  f»  vit. 
^  Marbre  de  faint  Saturbin  ï  Cagliari  en  Saidal^ 
gne.       ,  je  t&kre.fovi*. 

Martyre  diftingué  de  fàiot  Romain  diacre  dfe 
Cefarée  eri  Paleftine  k  Aiuiyche  de  Syrie  fous  le 
gouverneur  Aicjepiade  Se  le  Cefar  Galcrc  Maxi«' 
laien.        •  tt  fiitnmht,f<tvit. 

Maftyre  de  tuat  Sabin  évtene  d'Affilé,  de  Ca 
Ueuii  dlidMi  Aint  M«fiec!  9e  uHat  Eâuperahce ,  9c 
de  faint  VcMiEeb  giM*èiiieti>  dè  Tofcaaè  te  dt)au 

brie, 

Jo  dteemtrt  ,  fs  vit. 
ïiiewcle  attaque  les  Chrétien*  paç  des  écrits  i 
W  antre  payen  en  hit  de  même  dans  le  diênie- 
tèm^  Eolcbe  les  a  depuis  réfutez. 

X I  ;mm  ,  vit  itEmfitt  dt  Ctfdrtt  tk  Pàb^lim. 

L' A  M  304.  Pâques  le  i  x  d'avril. 
io- it  lÙ  DiêtUt»  &  MàxSm 

Mênjit  de  fiinc  VincedIftaerèdéSatngpdèa 

mort  i  Valence  eb  Elpagne  le  xxi  t  de  tnaxs'  de 
l'an  Il  janvirr ,  fd  vit,  n.  7. 

Martyre  de  faint  Ircnéc év^ue de  Sirmich  ea 
Pannonic  ou  Hongrie  le  xxv  de  mars  ou  le  vi  d'a-- 
vril.         xf  mtgrii  Jktiio.  ^ 
^  MamtédeiUiKeS«éîe,  vieneRociiainé,pa- 
reue  dè  làitK  Aoibitoife  ié  rt  oUie s  de  (îvrier  t 

lUvne,  10  ftvrtcr ,  ft  vie. 

Martyre  de  faint  Satiunin  prêtre  d  Abitine  en 
Afrii^é  ,  de  /àim  Datif  fenateut  de  la  même  ville 
J|e  lâinte  Viâoire  viene  j  de  Aint  Tiielique  ,  àt: 
iâinc  Bidètii  9c  dej^aSeou  annet  catiftfleun  qui 
furent  conduits  à  Carthtee^  dont  les.  uns  mouru- 
rvrcnt  dans  les  tourmeiu  Se  la  quéllion  ,  les  autres 
daaiks  prifôns. 

1 1  févritr ,  iiwr  é3tt. 
Martyre  de  fàiiite  Eulalié  vierge  de  Bircebèè, 
Àu  mois  de  fevti^.  D'antres  le  métuotà  Û  fin  de' 
l'amonuié  de  I^nnée  précédente, 
f  i  févritr  ,  û  vie. 
Martyre  des  trait  itturs  Agapë ,  Chionie  &  Ir«< 
ne  ï  Tfaeflàloniqué,  Ut  dèox  jftreffliercs  aà  moV 
■  dé  mars ,  &;  la  detnierè  au  |itaiaer  jour  d'avisL 
t  dvril ,  éBtj  de  leur  méinyrt. 
Martyr*  de  faint  Pancrace  à  Rome  pi-u  de  jourif 
après  fainte  Sotere  martyrisée  aa  mois  de  fcvri;r. 

1 1  méy  ,  f*  vie. 
^  Martyre  de  dix-huit  Chi'étiensde  diftinâion  ;  de 
Ste  Engrace  l^eigé  9c  ^tiné  multitude  d'hommes  . 
de  iêmmes  9t  d'enfà'ns ,  Se  de  pfelque  tout  cè.qulf 
garnit  de  chrétiens  dans  Sarragoue  par  un'  ftraïa- 
0bM  du  Gouverneur  Dacien. 

itf  évril.  leur  hdfttire.  .  , 
Mort  du  pape  fainc  Marcellin  le  xxiv  d'eâp- 
bre  de  l'an  194,  ou  le  1  y  de  janvier  de  l'année  Inî- 
Vante  ièkn  ^uz  qui  prétendent  ne  le  point  lif- 

iibguec 
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tingntt    pape  ùdat  Maicel  fi»  fiicccflcMr. 

^.  ,  »ff  4vrit,fii,vift 

.  Martyre  de  S.  Didjriric  Se  de  l'illuftre  vierge 
{^nte  Tneodoie  à  Akiundnc.  Qjj.elquct'Uiu  le  mcc- 
tent.dcs  le  ixni-.de  aaj  de  l'aooeefckfedcnte, 
iDauâà>>«pp«Jreiice.  _ 

ti  âmrit,  Imrhifibin. 
Martyre  de  faint  Po! lion  ou  Pullion  ,  Iei5\cur  de 
l'églile  da Cibalcs  (n  Pannonie  le  xxvd  d'avul. 
,„  . ,  28  4.vn/f  f*  t'»r.. 

lianvrcde  fiint  Nabor  fie  defuot  Félix  au  Mi.- 
lub,  dflotlcscocpBfÙMittiraripAmkfisaasa^is 
<laiiskiFnJc4«MilaiT.  ,  -, 

tt  imilit ,  ttkr  \ù<!un.  •  c 

MvKj^t  de  ûinte  Taft$  &  de  riiiice  Rufine  attr* 
chandei  de  vaifleUe.a  ^evilU.en  Efpagae. 

,!    -If  jtûlta ,  kur  hifiotn. 

Martyre  de  hint  MaiccUin  prêtre  j  jk  de  iaiot. 
PlerrftExorcifte ,  à  quatre  Ëeuâ  de  Rome  «  e«er- 
leki  ^e. lieue.       1  fuin  ,  lii'r  hjltrrt. 


D  E  .      E  G  L  I  S  fc.  ' 

^  Mirqpre.de  fiunte  Çrifpine,  &  de  beauccmp 
d^vtres  fidelles  de  l'Afrique  dans  la  province  Pro^ 

confuUire  ,  {Se  dans  la  Numidtc  feus  le  proccvi^ful 
AnuUo.  j  dfc.  vie  de  Jaimt  Crujiut.  '  ' 
«  NaUEuxe  du  pape  s.  Damafê  ep  EipagBej  dtià 
finpere  Antoine  l'eininctie  San- fuuùik  Rome. 
1 1  i'ttmin ,  fmvU.  ^ 
Martyre  de  fijnt  Cucnphat  ÎMiicsin  pa/Tc  en 
Elpagnc.  Il  loutitu  à  Jiarceloneiousle  gouvcmeur 
Oadea.  , 

•  ij  juillet  y  ft  viSk  r  \ 

>  Martyre  de  faintc  Eulalje  vicrgà  de  Merlde  es 
£^agne^  âgée  de  douze  anj  vers  le  ipilieu  dudîxi^ 
irienAit,  a'eA*l-dité  depuis  environ  le  x  }a/qu'3U 
xitde  décembre.  ■  -  10  dec.  Ja  vie. 
•  .  Martyre  de-faïnce  Leocadie  vierec  de  ToJcdc  en 
£Q>agne,  qui  moarut^lBn!  les  priions  de  cette  viU*' 
'(oiu  ia  Soj  peu  de  jours  après  làuite  Ëiiialie.     °  ' 

•  .     9  â9cemht;:fii  vit.  .  ■  -  « 
Martyre  destrOh  laintes  Maxime  ,  Dofi;^t;IIe  Si 


Martyre  de  fjint  Er^fmc  pu  faint  tlipe  à  ,for-    Seconde  à  T.uburbccn  Atiitjuc  ,  appeliccslcs  Mar- 

•  '-  '■ — i-i-iî-i— —  lyres  Tubutbitaincs,  J^autrcs  le  remettent  au  mi« 

iicu  du  troiltémc  fiede  >  ou  en  l'aimée  de  celai  d« 
S.  Cyprien  4e  Cariha^e.   •'  jb  j^Utt ,  fartw, 
•  Marcyre  de  S.  Cypficn ,  dit  le  Magicien ,  &'dtf 
(aince  Juitine  vierge  d'Antioche  à  Nicomedie  en 
fiitliynie-  26  fti  tembre ,  leur  vie. 

.  Martyre  de  faint  Cnryfo^onc  prctic  Romain  aux 
eaux  de  Grado  dans  le  tenicoîie  d'AqpiUée,oik  0io- 
dcfeitoi'aToitfiiic  venir,  -  it 

:  1.  a»  mmmhrt ,  f»      .  ..^  .. 
.  Martyre  d<  fàiote.Luce  vicrqe     Syracufe  en 
$ij:ilCj  Tclon  ceux  qui  mettent  la  mort  vers  le  min 
lieu  de  décembre ,  m^s  ce  i'ut  en  jej  fehat  ceoy- 
qui  la  remettent  aptes  l'hy  ver. 

itetMkn ,  Jk  «jr. 


aùca  en  Italie  vers  cette  innée  00  laliÛTàote. 

tpuMi     me^  . 
Martyre  de  faint  Félix  venn  d'Afrique  fuyant  la 
^(beuàtù,.  Il  fouSrit  ^  Gifone  en  Catalogne. 

I  atufi ,  fu  vit, 
M.ircy:c  ie  faihtë  Àfrc  courtifanci  Aufbourg  en 

Alietpagne  ,  6t  eekii  de  là  mcre  ^ikariç ,  â^de  iies 
(brames  pigoe ,  Eononûe  de  Bntnpte. 

.  \  emfi  <  fd  fit,  •         >  >  ■» 

Martyre  de  Taint  Juft  ^  de  Sx  Padouf  cafipifire» 
îiesi  à  Compluie  en  Elpa^ne  le  xxv  dn  OMis  d'aouft. 
9         i  Imr  vit.  ' 
Martyre  de  faint  Cyriaqnc,  de  AîlttLa^«  de 
iaint  Smaragdc ,  &  de  plutieurs  auues  i  Rome. 
8  *atifi  ,  ItifT  rit.  . 
..  Martyre  de  faint  Euple  diacté  de  l'églife  de  Ca- 
tane  en  Sicile.         .11  «*/î,  ft  vit.       ...  . 
.  Martyre  de  faint  Tunothée  dans  la  tille  de  Gaze 
en  Paieftine.       ;    ip  aenfl ,  fa  vit. . 

Martyre  de  S.  Marc  &  de  S.  Marcien  ,  &  d'une 
moltitude  orodi^aHfe  d.e  chrétiens  d^osl'Iifiypte  de. 
U  Thebaide  ^  oà on  ilei»i  fit  ftnffiiir  des  fiipplice» 
inoiils ,  inventez  contre  vfkf/l*  îfUfoRiçe  or- 
dinaire.. Le  parnage  continu»  les  éOBt  anncet  fui- 
Tantcsavec  la  mcinè  fureur. 

4  cSfbre  ,  leur  hifitirt. 
^..Martyre  de  i^nt  Janvier,  éyêque  de  Benerent* 
de  faïQt  ^ofie  diac/e  de  Mi/êno  ,  Ac  de  kufs  Coia> 
pagnons  à.  Pwjnol.  , 

l [((.timbre  ,  Ittar  vit.  : 
Martyre  de  famtejuiline  vierge  à  Padoue^  febn 
les  pins  folidcs  con)eâur,e$. 

j^akrttfitvkf      ,         .   ,  ;  •  .a 
Martyre  de  faint  Domnin  cnUe  Paime  &  Plai^ 
/îmcs.  9  cUoiye  ,  U  vie. 

'  .  ^Mattyre  de  l'uiu  J  ara4uc  ,  dc,(iunt  Pipbe  .fic.dc 
faut  AnJronic  en  truis  villes  diâincntes  dtfbC^ 
t  çonfommc  à  Atiazarbc. 

I I  atlobrt .  leur  Ujioire. 


L'a  m  j|05.  Tiques  le  i  dVril. 

al  de  DtccUtitn  à"  Maximea* 
1  de  Galère  &  Chlore. 


I  :i 


licie 


;  Origine  de  la  vie  jcénobitique  dans  les  monafle^ 
res  ions  fàim  Antoine.  V 

17  ^nnvier ,  vie.  dt  ftirt  ^mchie ,  n.  6. 
,  Mjrcyrc  de  faint  Timolas,  de  liint.Dcoyî  ^ 
(^c  leurs  Compagnons  à  Cefarccen  PaJcfiine,  JaÂr: 
^  jours  avant  l'iques  de  1  an  joj. 

24  man  ,  leur  hijitire.     ,  . 
;  Martyr  de  f^tint  Cyr  en£uit  d*  tnis  ans; 
lainte  Julitte  fa  mere  i  à  Tarfe  en  Cilicle. 

;   >    16  juin ,  leur  htjteire. 
.  Martyre  de  iaint  Proie  &  faint  Hyuciiuhe,  eu- 
nuques de  lainte  Eugénie  à  Rome  >  la  derniercam-i 
née  de  l'empire  de  Diodjguen.  D'autres  le  neftcat 
v«s  l'an  a.f  7  ^bus  y^tlen. 

Il  ftpttmht ,  lewr  bijitirt. 
Martyre  de  faint  pantaleon  Médecin  ,  de  fêint- 
Hcrroolaiis ,  de  faint  Hcrmocrate,  à  Nicomedie  CB 


Bithynie.        .  ty  ^uiUet ,  htnr  hiflc$r(. 
Martyre  de  fainte  Anaftafe  veuv  e  Romaine  en  lU 
,  Martyre  de  faine  ^iuM^caévêque  d'Heradéeen   lyrie  .onelques  mois  après  le  prêtre  faint  Chryfog»- 
rhrace,  de  (on diacre  lantllenncs, de prtoe£unt   ntf  fen direâeur  q\)l avoit  fouffen  à  Aquiiée.  Quel- 
ques-uns le  mettent  au  xxv  de  décembre  de  l'année 
précédente.         îç  décembre ,  vit. 

L'A  N  J06.  P.Àcjucs  le  XXI  d'avril  en 
Occident  >.  mais  le  xiv  feloft  lei 
Egypt.  &  lés  Oricocuuc.. 

i&xiei  tiéff.  Gdtre  Aiàximtii 
ManyiedeiliiacBaiîlilôiwle  Ç^lCéMie^ 


Thrace, 

Révère,  à  Andrinopic. 

XX  tila/nre  f.ieur  hiJUire,         .  -, 

fleityK  de  faint  Viâoriq .  ivixpt  de  Peutir  «v 
PamMue  ,.|naintenant  en  Styrie. 

t  mvimhft , /m  vi^.  (■ 

Martyre  devint  Vital  &  de  fiint  Agricole,  le 
lervitein^Ac  le  maître ,  dans  la  ville  de  Loulogne  en 
Italie.  4  novemhe  ,  leur  ue. 

Martyre  de  faint  Fidèle  ,  foldat  à  Como  ville  du 
Narddtt  Miluia      .     MH,  fi  vk. 


Uigmzed  by  Google 
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(^uATkt£^KB  Sise  il   t>E  l'EglisIë. 


8i 

i^ans  le  Poot  ven  le  auarieacuaaK  dit  printemps. 

Mtfcjre  de  ùhtn  Emiope  èe  de  fafnt  Cleonique  à 

Aousée  quelques  jours  rauparavant. 

*1  mdjt ,  vie  de  S.  'S-tfiUfyue  lef.lfUt. 
-  ,   Salace  Doouiuied'Aiitioche,  8e  [es  deux  filles 
'  làintè  Bereilicedc  Caiatc  Profdpc/fe  jettent  dans 
.  mw  riviete  pour  mettre  leur  ^of  8e  Icnr  hooneor 

1  oouveil  ooMCre  les  perfecuceun  le  xiTd'ivxU» 

deux  .jours  après  la  fède  de  la  Croix  oa  du  Ven- 

dr9d/-SaiiK. 

«    .    4  odebrt, ,  leur  hiJJaére.  '. 
,  Saiot  HilaiioD  le  mire  dans  Con  defett  de  PaI«- 
fiiae  è  l'îl^  de  i  j  ei»,  8e  intuoduicia  vie  ibUtaiie 
te  cénobinqve  ^ns  dm  païs.  . 

Il  cH^hre ,  f.t  vte  ^  n.  i. 
Martyre  Je  S.  Adrien  à  Nicpmedic,^  condamné 
fÊt  fc'genexal  Licinius  qui.  fût  depuis  empèsent;  , 
.  U  fiBMmin  ,  Js  vit.  , 
Martyre  a»  fyiat  T&codore  furqoqijQé  l'ùoat 
V»  noaveau  lôldai;,.  ^  Am^e  dans  le  Pont.  Û  tSt 
delà  claflc  des  Grmit'Mwrtyrt. 

9  nDvemhre  .  fa  zit ,  «.  ; . 
,  Martyre  de  faint  Guric  de  de  faiot  Samone  près 
d'EddTe  en  Méfiipoc  i  n  i  c . 

tj  wmttmhre .  lenr  vit,  -,  ■_  'i 

,  Martyre  de  làjnt  Engene,  de  Cdnt  Avxence  te 
de  laint  M^rdaire  à  Nicople  d,ins  la  pciuc  Armé- 
nie. D'autres  le  remetcciu  ncufuu  dix  aiis  plus  tard 
Jeu  Licinius. 

i  )  dt'etmbre ,  Uta-  vie.  V 
Mart/re  de  faint  Maris,  de rainteMesthQfl^de 
Jeoneiifiuii  liuiit  Aadi£ix  8ç  ùiat  Abacam  vevt  1^ 
«ommenccmciht  dePafi  jotf  (wts'Mtxkniien  Hctf- 
acuie,  ou  félon  d'aiitrcs  plus  de  quarante iuisaa)^ 
nvanc  Tous  Aurelien  ou  Claude  1 1. 
1 9  iMUvier ,  leur  hijloirt. 

.  ;  Martyre  de  faint  Valéniia  prêtre^onaîa  ven  le 
âfi£ne  temps.         i^  fémtf  »  fit  vit. 
\  ^  Martyre  de  laine  AppiOi  te  au  Ampliien:^  Lj* 
'  <âe  9  Cefar  je  en  Paleftine  le  -vendredi  v  d'avifl  ,  oà 
Jêko  d'autres  le  fécond  do  cè  dwis, 
•  a  «tri/,  yîf»  Li/hire,   ■        '■  .  ■  y 

Martyre  de  làint  Uipien  à  Tyr  en  P^enid}.'' .  - 
j  mwA  i  fm  it^iin,  «  •  t  . 
..  Martyrè  de  S.  EAMi  mrs  allié  de  fiJat  Appbin 

A  Alexandrie  en  Egypte  peu  de  joun^aplès  lui. 

i!  .t:  n/  ,  ^on  hijjaire.  .  , 

:  ConAantin  cft  proclamé  Aug-jfte  par  l'armée 
Romaine  en  Angleterre.  à^l>k  mon  de  Ion  pete  qui 
arriva  le  xxv  de  juillet  de  cette  année  'à  Yorclc.  U 
ftit  là  première  ocdpnnfnce  en  bveur  des  Cbré» 
rient.  XI  nuty.'fdUt, 

Martyre  de  faint  -^gapc  ou  Agapiiis  à  Cèlârie  eil 
PalcAine  exposé  aux  belles  le  xx  de  novemfere,  tC 
jetté  dans  la  nner  le  xxii. 

19  ntufi,  vit  dt  S.  Timetht'e ,  de  S.  Agéift, 

Va  n  J07.  Pâques  le  y  i  d'avril. 

X  -  3  de  Gdtrt  Màxi0Ùem  ,  i  &f  de 

Ctnfi»ntin.        ,    .  ; 

.  Martyre  de  faint-Screia  »  jafdiaier  ï  Sirmich  en 
Pammiie.  Quelques-ims  mettent  là  mortàfluioée 
fïilvante.         n  ffvriir.  fm  vit. 

Mirr>'redc  faint  Narcifl'c  apôrrc  d'Aufbourg  en 
Allemagne >  que  quelques-uns  font  cvcquc  àt  Ci- 
.'ioiie  en  Catalogne. 

f  M»ftt  vit  40(mm*Afn^ S.  N^nigi. 
Martyre  de  Alot  Denetreoflicierdcs  ataiéa  à 
Theflàlonique  en  Macédoine.  * 

.j  ..... 


daine  en  fiitfayoîe.  Quelques^nt  lemettcttqiiane 
ans  plus  tard         itf  ftftimkn,  fk  vit. 

Martyre  lie  fiinre  Julittc' femme  de  qualité  à 
Ccfaice  en  C  ippaJocc.  D'autreile  mcticnt  qucU 
'  ^iies  années  plutôt. 

io  juiUet , /m  vit!  ■  " .[  "  '  •*, 
Martyre  4e  S.  Saturnin  â  Rome^  8e  da  oiacre  fiint 
Sïlîane  ea  prefence  de  l'empereur  Maxioiicn  Hei« 
çule.  D^nitres  l'avancent  en  jo;  ,  lorsque  Diocle- 
ticn  cclcbr^nt  fcs  viccnnalcs  triompha  dans  Koolft 
avec  Maximien  Hercule  le  xvu  de  novembre. 
19  m»,  vit  dès.  Sdtianm  dt  Mmt. 

t^xin^  308.  PS^ues  lé .nvii i  dp  manf 

.   .        .  .       ...  t 

Martyre  de  faiorc  'Theodofe  on  Théodore  vierge 
Cefarée  en  Paleftyie  ^  Ibit  le  xxvii^  de  mars  jour 
de  Piques ,  loit  le  £înçdy  lûvaift  fecond  jtnir  dl»* 
vril ,  ou lelendemaînrjour  'ittôStn't  de  Plqvei* 
X  ïtvrU ,  fd  vie.  ^  '  ' 

X{artyre  de  S.  Antonin,  faint  Zebinou  Zebinas; 
S.  Germain  i  &  de  rfaiote  Ennatiie  ou  Manathoix 
vieigc  *.à  Cclàrée  en  ^aleftiné. 

.  Martyre  de  làinte  ▼alefltioe  >  de  fiÎBte  TUa 

Gmc  vie  rges  ;  &  de  S.  PaatèCilàcée  cÉi  Paldliae 
le  xxv  de  juillet. 

if  jmOtti  tmliifi^ 

Vâ  y  }oy.  Pâques  Ift     r  i-  d'Avril* 
4- 5  lie        iM«r.  3>  4  il  Ciw/fL 

;  %^tyrc  de  Gint  Pierre  Apfclame  ou  Balfamc  le 
cinquième  ou  l'onzième  de  janvier  en  Pakftine. 
}  jMtvitr ,  Jk  Vit» 
Martyre  de  faiot  Adrien  dt  dc/atat  Eubule  à  Ge« 
laiée  en  Paleftlae  le  T  ft  le  vil  de  mars. 
f  mtOn  t  ttur  hijltirt. 
Martyre  de  S.  Philéas  évêque  de  Thmuis  >  8c  de 
S.  l'hiloromc  Intendant  d'Egypte  à  Alexandrie  le 
>Tiii  dcmay.  Quelques-uns  le  remettent  à  l'année 
iâivaote.        .       .  '     ;  ; 

4  fevritr,  kur  bifitirt  f  t$.4,   i>.  '  * 
.  Martyre  des  cinq  Eeyptteas  qai  |l4loie4ldaané 
les  noms  d'Elie ,  J ereraie ,  Uàïe «  Samiiël*  Daniel', 
à  Cclarcc  en  Pjklbne. 

16  ft'vntr ,  leur  hifltire.^ 
Martyre  de  S.  Porphyre  pbilôlôphe  ,  fcrvi:eur 
du  prêtre  S.  Pampl)ile,de  de  S.  Scleuque  de  Ca|ft- 
doce  à  Cefarés  en  PaldUne.  ii-mêmt.  [ 
..  Martyre  de  S.  Theodule  8c  S.  Julien  à  Ce&rée  en 
PalidUne,  le  xvi  de  février. 

17  fe'vrnr  ,  leur  hi^ùrt. 
Matiy  re  de  5.  BoniÊtce  a  Tliailë  en  Ci}icie>  rap* 
porté  à  Rome.  D'autres  le  «eitçM  dct  l'an  507.  ; 
14  ii*«y,  fd  vit.  ^'  v> 

Martyre  de  faint  Pacnphile  prêtre  de  Cefarée  Çfl 
PalcAine,  de  faint  Valens diacre dç  Jerulàlem.A)de 
faint  Paul  de  Jamnie  le  xvi  de  ISviier  «Tfclet  fepc 
«utret  de  cy  •  de^ui. 

^  '  .    -  I  jn»,  ttttr  hifioirt^  ";  •  - 

Martyre  de  S.  Quirin  évèquede  SiiregenP.a^n^ 
nie ,  mort  dans  la  viUe  de  $abarie.  Quçlquei-unf 
mettent    mort  en  310  ,  d'anuei  CQ         ,  .  • 
4  juin  ,  Jj  vie. 
Martyre  de  faint  Bafîlide ,  faint  Cyriii,  fi^  Na- 
bor  «  teint  Naxaire  à  Rome  60m  MazeiKe. 

tx  jmii ,  leurbiJUrt,  

Martyre  de  S.  Pelée,  S.  Nil  cvêqncs;  de  S.  Elie 
«llttC.,  de  S.  Patermuthe,  tous  tgypticns^  à  Ce- 
jàléeeBVaUaill^•        19  fitttmhn,  Itur  vse. 

CknmU       H  ^ 
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S)  •  .  Q,U  A  *R  î  E*  M  ï  S  IL 
.  *L*AN  jio.  Piques  le  fécond  d'aVril. 

^-6  de  GaUre  Max.  4-^  Àe Confiant. 
MoitdnpApc  faine  Marcel  que  quelques-uns  ne 
'  cMycht  pu  devoir  diSîligiuer  du  pape  mnt  Mazcci- 
lin  qu'on  foppofè  mort  fix  atii 'tfupaifavallt. 

1 6  ■janvier  ,  pt  vie. 
M  artyrc  de  faint  Tyrannion  cvcque  de  Tyr  dani 
'  la  ville  d' Antioche  ;  &  de  fain:  Zenobe  prcue  de  Si- 
'éaa  Médecin  celebfe  ,  vautytisé  dam  U  mhuc 
'  VliUe.       to  fetiritr  ,vktb  S.  TjrmmuH. 

Martyre  de  faint  Silvain  évêque  de  Gaze  en  Pa- 
leAinCt  &  Je  plu/îcurs  autres* Confêdèuts dePale- 
Uic»dans  le  lupplicc  dcii]uckfiiiilspeic(édykiii. 

4  may  .  leur  t.ti'latrtk 
Si  Eufebe  efl  clù  pcpe  iidslNl^natre  mois  apr^ 
BWR  de  S,  Maxcd.  Il  mÀiit  au  mais  de  feptem- 
;bie.'iSdviiit       dnq  mois  de  pontificat.  Il  a  iaîhc  ' 
'  lleidiiade  pour  fucceflèiii.  xtftptmh* .  fi  vù. 

L'am  311.  Hques  le  XXI I  d'avril. 

6-7  de  Galère  Max.  y6  de  ConJimHt. 

Martyr  de  S.  Julien  I  Horpitalitt  anijr  d«raînM 
£a(iMè*  vierges,  en  Ëjgypte. 
,      fiàtmtr,  Inr  vi$. 
Manyte  de  £unte  Martienne  vierge  à  Celatée  eit 
■Blauritanie.  9  jtm/itr,  fa  vit. 

Martyre  où  exil  de  iaimc  DoroilKc  vierge  d'A* 
lexandrie  en  Egypte.  6  fcvntr,  f»  vu, 

Manyre  de  fjitit  Cyr  &  faine  Jean  â  Canope  Ctl 
Egfpce  ville  àl'embeaciiurednNil«  i  une  deni> 
lieuld*AkiaiKlrié|  te  «il»  dë  janvier.  Mr  de  Til» 
lemopc  edime  qu'on  le  doit  rapporter  plutôt  ï  l'an 
j  11.       j  I  jtnv.  vie  de  S.  Cyr  C  dt  S.ftan 

Mort  de  faintc  Pélagie  vierge  de  quinze  ans  à 
AiKioclie«  qui  fc  précipita  du  iaiat  de  Son  toit. 
DlMities  la  mettent  à  l'an  }ia.  -  fffàttjkvit. 

Maityre  de  làint  Timothée  veau  drAatipdie  à 
Rame.         n  tunli ,  f*  vit.  • 

More  de  S.  Mellon  premier  évcque  de  Rbicii  jr 
tpf  fs  un  éptfcopat  de  plus  de  cinquante  ang. 

aa  tQthrt,  ja  vit. 
'■   Saint  Melchiade  eft  élu  pape  apk  h  mon  dé  & 
£n(èbe.  n  eft  ordonné  le  fécond  jonr  de  juillet. 

I  o  Jetembre  ,  fa  vie 


CLÉ    D  t     t*  E  G  t  I     É.  I4 

«c  MO  de  UMnavaoclul.    ta  my,fivie.  n.  }. 

Maximin  Daïa  emperear  après  la  mort  de  Ga-* 
1ère  ,  déclare  la  guerre  aux  Arméniens ,  parce  que  • 
CCS  peuples  barbares  étoicot  chrétiens.  Un  lidit  de 
Conttantin  &  de  Licinius,  donné  en  faveur  de  te 
religion  ciuÀlenne  ,  l'oblige  enltote  de  défifter. 
C'eil  U  fteniere^i^e  de  religioo  denc  J'hilbfto 
bSc  m'emion.  ...  -, 

11  M4y  ,  vit  de  fuim  Bmjîltfepit,  ».  j. 

3  o  temhre ,  vit  dt  S.  Crtgeirt  éTArmm» 
. .  Cooftantin  &  Tes  IbUatt  vojpcot  en  plein  jour 
vhe  Cfotz  IwBilieitlê  en  l'air,  evee  une  fiilcrlptioa 
igrccMC^ni  BMMtfBlt  <|ue<ce  feroit  pour  lui  un  ii- 
gne  de  victoire.  La  nuitfulVante  Jefus-Chrift  ap- 
paroît  à  ce  j  luicc  a  s  cl  Je  même  lî^,  &c. 

Il  nie  marcher  Ion  armée  fous  cet  écendart  mirt« 
coleuy  pour  la ptcmiereAiis,  défiit  Maxence ,  dé- 
livre Rome  ft  rlcdUe*  rend  k  liberté  \  l'Eglife  , 
&c.  II  publie  lèoftcnd  cdit  en  fàvc>u)r  deaClué- 
tiens  avec  Liciniosl'jlnnéefuivante. 

Lit-mime  ,  n.y&  10  dtc.  vte  de  S.  Mtldi*de. 

Saint  Achillai  cÂ  fait  créque  d'Alexandrie  daai 
l'automne  dix  ou  onze  mois  aprii  leibaityie  de  Gûok 
Pierre  lôo  prédecelfeur. 

7  tmttnArt,  vit  de  faint  jlchiîlai. 

L'a  h  3 1  ).  Pâques  le  x  x  i  x  de  marj< 
T  à"  i  de  Conjlaatin  le  Grsnd. 

^  Saine  Alexafldreeft^év^ued'Alcxindrievert 
la  fin  de  cette  année  apri*  noe  vacance  d«  près  de 
dix  mois  depuis  la  mort  d'Achillas  fuccclleur  de 
iâint  Pierre  qui  avoit  été  martyrisé  au  tnoii  de  no> 
Tèmbre  de  l'an  j 1 1. 

16  fe\  nrr ,  vit  dt  S.  AUxKttiri,  m.  x» 
Concile  de  Rome  alfemblé  le  fécond  )ow  d'do» 
tobre  par  les  ordres,  de  Cooftantin  ponr  l'afiàire 
des  Donatiftes ,  oû  trois  évSqOes  des  Gaules ,  dé- 
clarez dès  auparavant  juges  particuliers  de  cette 
caule^  eurent  Icance  avant  tous  ceux  d'Italie,  aptca 
le  pipe  Melchiade. 


19  jutUn,  vit  dt  fMut  Xhttitt. 

tierfecution  de  Maximin  Daïa  en  Egypte,  qui  J*  JjjJ  ^S'^S^jJ^lLu,  .  * 

fait  lortir  faint  Antoine  de  Ion  dcfctt  pour  venir  A  vm m/am  tmmmam,  u. 

Alexandrie  aHiâcr  &  fonificr  le* Martvn,  oopo»       f  4  *  «•  ^  PA^hm  k  »«  >  *  « 
•vqirputàkuif  Jwfiaifccs&ileHt^ronnr^         A*  314,^*51»  JèXTii  1  datifl. 
17  fStvitr,  «w  dèféum  AmMtte .  h.  7. 
Martyre  de  faint  Apoltone  ic^taire.  de  S.  Phi- 
limon  MuHcirn  ,  de  faint  Arien  premier  Magiftrat 
d'Antinoë  transférez  à  Alexandrie.  Quelquesruns 
J'sreaeeiit  àPtn  187. 

é  i$éttM  itÈT  b^ttin, 
■  '  Mmyre  dé  faiftt  Méthode  éviqne  de  tyr  dans 
le  lîeu  de  Cm  exil  appelle  Chalcide ,  par  les  ordres 
de  Maiimin  Daïa.  Quelques-uns  mettant  fon  baix- 
hiirement  en  cette  armée,  ttèpinecnt  fiiiBOït  ya 
quelques  «onêes  aprivi 

Martyre  de  faint  Pierre  évcquè  d'AlexanJrie  le 
ZXV  de  novembre  après  un  épifcopat  de  près  de 
douze  années  après. 

.  iS  novembre  ,  fa  vie  ,  ».  4. 

L'a  M  )ix.  Pâques  le  xi  1 1  d'avril. 

6>7  dt  Confiantin  le  GfàmJ, 
Martyre  de  iàiiit  Uieien  prêtre  d'Antieck»  k 
Nicomedie  au  commencement  de  l'an  j  la. 

7  janvier  ,  fa  vit ,  it.  7. 
Martyre  de  faint  fiafiiiique  ,  évêque  de  ConMUkM 
dans  le  ftniK.  dMi]«  ntnelieaj^  lèltt  K«ci«a« 


té"  9ië  rtigH«  ée  Cmpmtàm, 

Odgiiie  de  l'Arianifme  dans  Alexandrie  en  E< 
gypte.  Ariua  nrtoe  cnié  delà  paidllc  de  Bancale, 
ptolHIbir  des  utntrt  Ecrltnres  i  eommence  i  coi^ . 

tredirela  doLlrine  deiônévéque  làint  Alexandre, 
&  à  débiter  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  qu'une 
pie  créature. 

t6féurkr,vud«f»mAtt*tmdn\m,u 
1  wMf,  «*r  dr  ftdm  Aému^t  »  s. 


^^cile  d'Arles  où  l'on  revoit  l'alQûre  des  Do- 
natiAcs  jugée  ï  Rome  dans  le  concile  de  l'année 
précédente.  Ils  y  lônt  condamnes  de  aonvem,  9c 
(Cecilien  de  Carthage  ablôus  le  i  joord'aoufl. 
t$  juillet.  Vit  dt  fMàtt  Rhttiet étAtÊhm, 
Il  maj ,  vit  dt  Cimfiamm  ' 

Origine  de  hirdre  ou  de  la  caqpiMatioo  reli- 

rettlêde  Tabenne,  établie  par  finit  ncome  âgé 
environ  ;8  ans.  Llnflkuko  BC  S'CD  fit  ^Inne 
«u  douze  ans  après. 

1 4  maj  ,  fa  vit ,  ».  4. 
Mort  du  pape  faint  Mekhiedeoo  Miltiade  le  x 
de  jiBiiereprttdcint  eut  ûk  mU  «e  muT  joiv* 

de 
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$5  Q^U  A  ,T  II  i      M  .E.  S  tUClt 

icMktt&çafé  Saint  Silrdke  lui  fiiccéde  le  ikOMi 
48  M  mis. 

lo  dc'cemère ,  fa  vie,  n.  j. 

j  I  dtctmbre  ,  vte  de  faint  Silveflre. 
Nai/Iîncede  ttiat  Thcodoïc  le  SaiKtlifié.,  difciple 
de  £uot  Pacome,  &.  ab^.deb  congrégation  de 
.TàbenuL  II  naquit  i  Latople  cnluiite  TliebaSdei. 

a8  die*mh«  »  ftvk. 


i'Egj.  I  f  k.. 


8^ 


L'a  m  )  1 5<  Pâxpws  le  x  4'aiV]il>   * , 

.  Morrdie  s.  Palémont  «riadiotite  enT&cbaïde> 
ibftttte  de  faint  Pacome. 

1 1  jMnntr ,  fm  t-it.  .         . .  • 

.  -Mflft  de  faint  Mjrrodc  éviSque  de  Milu*  W 
^pidâiies-uils-piolongcnt  encore  diic  ans  au  de>U.  il 
intt  uint  Eu'ilorge  fucccn'cur. 

i  iitcemkr* ,  vu  de  f^wt  Mjrocle, 
,  Maitjtc  de  r^inc  Euftrate  ou  Eu'lracertiJBjde 
fàint  O/eftc  i  Set>a(le  en^menie  ious  legonvet^ 
ÏMiir  Agrioola ,  quelques  mois  «Tant  {"{rf^e  lâint 
Blailè.  Qt^elques-uns  le  remettcat  des  l'an  ioS , 
d'auucs  le  reculent  en  j  1 9  avec  celui  de  S.  BlaiTc. 
i|  Jkumhrtt  iturbifiMn. 

Va  m  Jitf*  PAq9«  kxxT  êd  maxu . 
tb     li     fiffU'Jk  CtiÊ^Mkh 

.y  Martyre  de  (âint  Blaife,  évêque  de  Scbafle  en 
JLnncmë  ,  que  d'ancici  ntétteac  trois  ou  quaue  ans 
^Inttacd. 

%  fivritr ,  fm  vit.  .  ' 

.  Conftaniin  revoit  par  lui-même  le  piocès'  de* 
DonaiiAcs  à  Milan,  &  les  condaouiet 

m4tj ,  fm  .vit  >  «>  f  • 
:  NaU&nce  de  làlnc  Maidn*  de^uis^  évcque-  de 
Tftin  «  i  «Sab^e  ville  Je  U  praniete  Paiinoni& 
-.11  tMitaiAili ,  Js  pk,  m  1. 


L'a  M  «17*  Pâques  le  xiv  d'avriL' 
Il  à"  IX  dit  CM^Utàm  U  Cramd. 

;  Premier  concile  de  l'Eglife  catholique  pùmre 
Axius  «  tenu  à  Alexandrie  par  ceni  év^ues  qui 
)e  condamnèrent  &:  le  rctranclietent  de  la  cou» 
nnnioa  de  l'Eglife  avec  deux  évoques  &  lèpt  din> 
Oca  ^  l'étaient  dé)a  lendia/ès  fedateiin» 

L*Aii  51S*  PÂqoet  le  ▼!  a  avril: 
....  ii    ii  tU  àéifl^Àith. 


Martyre  céicbrc  des  quarante  Soldats  de  Scbafle 
en  Aimenie,  appellez-les  ai  Maxtjis  de  Cappadoce. 

.  -»        '  -  r  î 

L'a  M  iiuHepah  Stcaad.d'MtÙi 
.    15  &  16  tk  ÙK^tit^ 

•  Second  concile  tenu  contre  l'iiçrcne  AricDDC  i 
Alexandrie  par  l'cvcque  faint  Alexandre. 

t  mttj ,  vi»  d*  f*m  AthAtidfe ,  n,  i. 

Mort  de  (âint  Gr^goi»  «pôue  de  l'Arpienie 
iqajeure ,  quelque  temps  avant  que  Cooftantin  lè 
fitft  tendu  le  maître  de  l'Orient.     ,  ' 

.  jo  ftfttmbre .  fa  vit.  .      *  .,  "  i  •  ♦ 

.Conl^non.  fïMtiune  I07 ,  pour  obliger  tpot  kl 
fuiets,del'empite  à  chômer  le  Dimaucjib.  Il  y 
tUfead  tour  «Ae  de  jullice  ic  de  plaîdaiiie',  dé 
Pffp^t  d'arts.  &  de  métiers,  mais  non  pas  Pa* 
griculture.  Les  payens  &:  les  ibldais  mêmes  loac 
obligera  Ce  conformer  à  cectc  police  ccclcfialU» 
que  ,  &c.     feji.  mtb.  art.  1.  du  Dimdnhe. 

L'an       Paquet  le  xoci  1  d'avril. 
, .         16  dr  IJ  de  ConftoHtin- 

•  Martyre  de  S.  Abibe ,  diacre  de  l'Eglife "d'Edcflc 
en  Miibpotamic  reizèaosaprn  celui  de  S.  Gurie  & 
Ûint  Samone  ft^s  compagnons  j  mais  le  mcmc  jour. 

'  ,  ■  If  novembre  f  leur  vie  :^  ' 
'  MMC  Vi'S.  Plulo^one  ivSque  d'Antioche  vei^ 
la  fin  oe  cette  annie.  D'autres  la  mettent  en  |tj.- 
Il  étoit  dans  la  cinquième  année  de  Ton  épifcopat* 
Le  fiicccireur  qu'on  lui  donne ,  Se  que  quelq|M»t 
an*  anmmcnt  Paulin  ,  ne  véquit  qucpCO  «  OUMb 
10  dtcembrc ,  f/t  vie. 

L'a  M  315-  Pâques  l£  v  1 1  d'avril. 
^         ly  &  li  de  Co»Jtanti»- 

• .  Saint  Euftpthe  ftt      hittmt  d*  Andocbe  qneU 

ques  mois  après  la  mort  de  Taint  Philqgone.-  On 
croit  qu'il  ne  lui  fucceda  pas  tnrmédiatement  : 
null celui  qui  jvoit  été  nommé  ne  duri  gurrcs. 
1 6  jmllet  ,  vie  de  'faim  Eufiathe  ,  n.  t. 
'     10  décembre  ,  t  »f  de  fAnn  Pbilvgtne. 
'  La  paix  générale  de  l'Eglife  donnée  par  ConftanJ 
tin  eft  alTuréé  par  la  défaite  entière  de  ^effipernlr 
Licinius  le  dernier  des  ennemi.s  dé  b  religion 
chrétienne.  Pour  la  confirmer  Couflaniu»  iaii  di- 
verfes      falutairet  à  l'état. 


S.  Philogone  cil  fiiit  évêqpe  d'Aatiodie  efccs  ^  Conférence  de  Religion  i.Èvzanee  ,  procurcc 
IftlaL     -,         *      ■  par  Cooftantin" entré  les, Phiiofophcs  payens  & 

prêtre  Alexandre  quipârla  pour  fôn  éVéqile  faîne 


10  iietwirt ,  f*  vit, 

L' A  N  515.  Pâques  le  X  X 1 1  de  mars. 

1^  &       de  Confiantin. 

Pcr(ècntioB  onvene  de  l'enpcxcut  Licinini  ood^ 
ttereglire  en  Ofient  .-^  •.- 

10  muri .  hifi.  dti  40  MâTtrrti 
i6  f/trter ,  vie  de  faint  BafAt  £  Am*e{t. 
Martyre  de  S.  Théodore  d'Hcraclce  officier  de 
l'armée  de  Licinius  ,  à  Heiaclée  dans  le  Pont. 

7  février ,  f*  vit. 
.  Martvre  de  lâint  Baille*  on  fiiot  fiaiilée  év^fM 
^Amasee.daoi  je  Pnob. . . 
x6  mHU'tptvii, 


Métrophane  ,  dont  il  fiit  ilrpuis  le  fuccellèur. 

18  aokjl ,  vte  de  S.  Alexandre  de  CmftamitMfÙ, 

L'a  n  3x4.  Pâques  le  xxyii  de  ours. 

it&  19  de  Cufffétu»»' 

'  .1'  *  V  ■■ 

.  'Deimere  rédnâjande  l*fnpctait  Licinius  en^ 
nemides  C|irétienf  parXonftanUn ,  quicalfeie^ 
loiz  ,  diŒpc  les  reftes  de'la  perfecution  qu'il  avoit 
entretenue  julques'-là. 

Conftaniin  envoyé  en  Egypte  Ofius  de  Cordoue 
qui  y  lient  nn  concile  toolei  Aiient  te  les  CoU 
|«^K{gm  (ont  condamnes. 

.  -ai  may .  vieth  Cti^émtin. 
t€  fkrkr»  vit  de  s.  Akxmidft .  A/f.  J^Met.  ^ 
arW.         Hij         L'A  M 
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ty  <Jj7  A  T  i  i  k*  11  1 

L*  A  N  5  »  V  Pâqoes  le  X  v  1 1 1  d'avril. 
i^&iiQdm  rqni  d€  Cn^tamin. 

Piemicr  concile  cccumcniauc  ou  univerfcl  de 
ÎEgliTc  »  tenu  à  Nicéc  en  Bithynie.  L'hcrcfic  qiù 
attaquoic  la  divinité  de  Jefiu-Cbxill  7  eft  condam- 
née :  le»  «aoteftatioos  touchant  le  jour  de  la  céU- 
Imtiin  delà  Piqucy  foitrcglm»  ftc.    -  1 

l«  fhrttr ,  vit  de  S.  jiUxmdr*  t^jlUx.  »4* 

l  «Mjr,  w*<<»  f^f't  ^thé/iAfe,  n.  i. 

10  ;«»//«  ,  i«/(»»r#      «  CtncUe. 

16  jeubt,  vkdtfMktMit^b*.  n.  i. 
r  %t  méf.  nhdiCèi^âmi».  n.  9. 

ufipitmhf,medef4intP4fhm«t. 

InJHtution  de  l'wdrc  nionaftiquc  de  Tabcnne 
fiute  par  faint  Pacome  qui  dieffc  une  rciglc  fuivant 
!ce  qui  lui  avoic  été  didé  dam  une  «liîon  kag- 
cemps  au[  uavat».  Qheltiuei-uns  mêttb»  cela  iin 

^U  plus  tard. 

14  majj  fn  vit  ,  n.  )  \  6 ,  j. 
Mort  de  faint  Mctroph^^nc  cviquc  de  Byzancc  , 
,  i^'on  croit  Être  arrivée  durant  la  icnuc  du  concile 
'eecumenique.  Saint  Alexandre  fon  délégué  au  con- 
cile lui  fuccede.  &  y  foufcrit  comme  évéque.  D'au- 
tres mettent  cela  en  jij  ,  en  jio;  enîi7,  tt  mï- 
ne  en  ji }. 

4  ;m»  .  vie  d*  fiift  Mt'irofii^t. 
'  a8  ,  vie  dt  fumt  jiUxMdrt  deCP'. 
Vicftiuales  ou  Feftc  publique  dans  J'empire  pour 
la  vingtiune  anntc  du  règne  de  Conftantin  .  qui 
employé  en  avions  de  pieu-  &  de  religion  les  li- 
bcralicex  qu'on  avoic  coucutne  de  faire  à  ces  iottcs 
de  FcfteSi 

»t  iMf  >  vie  de  Conflantiti. 

t*  A  N  3 1 5.  PScjues  le  I  n  d'avril ,  fdod 
"    les  Egyptiens ,  mais  le  X  da  mêftift 
mois  ftlco  les  ftàtres. 

ibrtde  T  int  Alexandre évcque  d'Alexandiié à 
fc£n  de  janvier ,  ou  félon  d'autres  le  xvii  jour  dTa* 
Ttil  fuivant. 

a6  fhntt  ,  vit  de  fmm  Alexandre ,  w.  5 . 

Saint  Athanaft  éft  nk /ttf  le  fiege  épifcopal  en 
fa  place.  Il  ftitordûâàê  k  xfvil  de  iàx^ukiU  de  la 
même  année. 

a  nutj  .  vu  de  faim  ^ihÀnafe ,  n.  5.     ^ . . , 
InTentim  de  la  fainte  Croix  de  N.  S.  déterrée 
du  éalvaire  par  lés  rdnsdé  liinte  Hélène  mère  dd 
Conftantin  vers  le  mois  de  décembre  deiln  jaC- 
j  wjj ,  hijl.  dt  eeiu  tmmnien 
Saint  Hypace ,  cvCque  de  Gangfes  en  Paphlago- 
nie  eft.tué  par  les  Novaticni  peu  de  lémf  sapins  Ton 
retour  du  concile  de  Ni  cic. 

1 4  nivembre  ,  p  vit. 

L*a:m  317.  Pâques  Je  x  x  v  1  de  naars. 
»i  &  ta.  At  CMtJUmiii»» 

Conftantin  fie  td  meré  laime  HelcAe  font  bâtir 
divcrfes  c't;l:res  en  Pàleftine ,  dont  les 
furent  celle  du  (airtt  Sepulchrc  ou  -^e  la 
âïon  fur  le  Calvaire,  celle  de  l' A ("renfion  (ur  le 
mont  des  Oliviers ,  &  celle  de  la  nailUncc  de  Jé- 
fiit-Chrift  fur  la  gnitce  de  Rcthlécmi 
il  4tM^ ,  vie  de  féàm  Heltik. 

Sùm  Gre^ire  coilvëni  l'ad  |af  (hiI-In  Aias  de 
fa  femme  fr«intc  Nonuc ,  de  de  faim  Léonce  érl- 
que  de  Ceiarce  en  Cappadoce,  mâ  le  l>ilptilà  en 
iSmt  tu  CfMidk  deMifée*  ^fàdç  kihepk  de4<nu 


S  ^  t     L  t    b  E     L'  E  0  t  I  «  B.  tt 

'lianat  fur  la fib  de  Tan  j  a? ,  ou  au  comneacoaciie 
del'ennée  fiiivancej  âgé  de  plus  de  cinqaaAiè  «■•« 

I  jeuritr,  vh.  ieféâit  Ongùn  àe  JVk^.  U  PMr. 

L'kM  3t8.  Piques  le  xiv  dWU. 

it  &  15  àt  Conjiàntin. 


NuiTance  de  faint  Grégoire  de  Naxianze  ^  dit  le 
Tlieolagicn  quelques  mois  après  que  fou  pere  euft 
bf^cvêquc  de  ce  lieu. 

5  mxf ,  fd  vie,  ».  1,  ■  .  ^ 
,  N«!ffiiice  de  Âilit  BaKile  le  Grand  évéque  de 
Cefitée  éa  Cappadoce  ,  neuf  ou  dix  mafc  «pict 
celle  de  fidnt  Grégoire  vers  h  fin  de  i^ùialK  ^ 
14  iniu  ,  fà  vie,  n.  t. 
Mort  de  laince  Hélène  mere  du  gr.tnd  ConAao- 
tin  à  Nicomcdie  en  Biihvi.ie.  6'on  coups  iiiC  Uaoù, 
porté  à  Rome  peu  de  temps  aptes. 

it  émifi,  fi  vie, 

•  ^  '    '  ^  .  « 

Vikii  319.  Pâquies  lè  vï  d'avril. 

13  cr  ^4  du  rtine  de  Cmjtantm, 

Concile  d'Ancioche  tenu  (coMUiè  èè  lë  cfdt) 
par  l'cvéque  du  lieu  faint  Euilathe  i  b  tefte  dei 
évcques  d'Orient.  Les  canons  de  ce  concile  ont  esc 
roeflez  avec  ceux  du  concile.de  la  dédicace  de  i'é- 
diTe  dîiSaiiveiu  «ppcUée  b  Cjfeiftfie  doiéé»  tam 

ti  jmù  tîritebfàmiÉ^UAih 

V ATi.i}o,  P&qucs  le  X I X  d'avril. 

NaiAàuice  de  faint  Grégoire  de  NyfPe  frère  dé 
S.  Bafile  le  Ôrand .  &  de  S.  Pierre  de  Scbafle. 
9  mdrs  ,  fit  rie. 
,  Dédicace  de  ûpouvcHe  ville  de  Con/^antîoopî^ 
iànfacrée  à  Jcfus  Chrill  par  Conftantin  qui  fît  net^ 
trc  du  bois  de  li  vraie  Croix  dans  fil plOpre  fiacat 
AU  milieu  de  la  grande  place. 

j  may,  liH.  dt F^nhit.flbmeCnix ,  n.  L'. 
ZI  nuty ,  -vie  de  CovjKt.un  ,  «  S. 

.  Saint  Euftathe  d'Ancioche  çft  çondanuiç  dans  la 
propre  ville  par  tes  évéques  kàknûii  uié  caïc^if 
aie  «  fie  dépofé  de  6m  llcge. .  .\ 
tS  jwOet ,  fit  vit.  It.  4,  5.     ■   .  • 

Con/iaritin  rappcife  i'herefiarque  Arinsdc  l'cxiî 
où  il  l'avoit  envoyé  après  le  concile  de  Nicée.  Ù) 
luéciic  mfiaie  pour  ce  lujec. 

It  lifcijf .  vie  de  Ceaflmin. 

L*ÂK  3}  I.  Pâques  le  x  i  cTavrit 
15  &  16  de  Conjtantm. 

Saiut  Euilache  d'Anciodie  eft  banni  première^ 
ment  en  Thrace ,  puis  ï  Philippes  en  Macedoiné 
Mt  t^empereur  Gonftuncia  {^revenu  fie  obfedé  pa^ 
les  A^ens;  Ii  y  Vlimrùt  cinq  Oq  lîx  ant  après. 

I  C>  jmllet  ,  fa  l  ie  ,  ri.  6 
Saiiu  Fruincnce  eft  ordonné  à  Alexandrie  par 
faint  Athanafé  ,  fie  les.  autres  prilats  catholiciuc* 
priacipales    d'E^jrpte,  évêque  des  fndies  méridionales ,  c'elUàr 
à  Refurre-  d'Ethiopie,  dont  il  étoit  diga  l*apôcre.  Il  y  efll 

renvmré  après  avoir  reçu  fa  miiuon  de  l'Egiife  ,  fif 
met  (on  fiegc  à  Auxumc  capitale  du  païs. 


4  fit  ,  n.  1. 


BaBnilTcmeac  de  faint  £uctope  d'Andriaoulc  ^th 
la  fin  de  l'année  en  laqaftlb  ftint  BnÊtudu  â'Am:o> 
cite  avoit  été  banni. 

1 1  ftvntf  ,  fàr  éiS»Lmte  &di  S'  Euirepe.  •  ' 

L'AN 


d  by  Google 


a»*  T  K  I  k*  îi  k    S.  i  e 

Vkài  3}i.  PâqiMf  Je  tèeoÊ^  à*aimL. 

NaifTarKe  Je  Ste  Moniquie Bccc de  S.  Angiifliai 
4  miPf  .  J4  vu.        ' , 

Suot  Mtxioiin  eft  Aie  évt^e  cte  Tféres.  ' 

19      .  ^  «Nb  . .. . 
KailTance  de  fiiat  JenAiM  «  doâqir  de  l'égUlè  j 
à  ScriJon  en  lOjrlie  iitf  Ici  confia* idè  ]D«lguiie4? 

de  Paniioiiie. 

)  o  fepiemire  ,  fj  vie. 
Tioubles  de  l'Eglifc  d'Anciochc  fur  le  ciioix  d'ua 
iGiCCelIeur  i  Cùnt  Luilathc.  Oq  /  met  confecuriTe* 
mène  des  prcUcs  Ariens.  Origuie  d^s  Eufttthiens 
qai  ne  voulurent  point  reoonmntre  d'kucre'évêiae 
^ae  fiiinc  Euflathc  viFou  mort. 

16  juiUei ,  hiJL  des  tufiathuni.  '  ' 

1.'an  333.  Pâques  le  xxii  d'avril. 
ij  &  xt  ii 'Ciafimitim. 

,  Vifiwcdebre  que  fie  (tint  Aili^afeiUubTb^.' 
îttïde ,  où  il  vit  I4  oomanuMUti  de  ^nouvelle  cpii> 
gr^ation  de  Ttbcaot. 

14  MMjr ,  vit  de  féint  Puetme,  ».  7. 

L' A  N  334.  Pâques  le  v  1 1  d'avril. 
iX&%9Àe  Cêéfrmtm, 

Mort  de  Hiint  Macaire  trente-neuvième  évique 
de  J^ulâlem  depuis  faiat  Jacques  Je  Mioeui.  Saint 
Maxime  loi.  fiaceedc. 

ae  tiHff*  p  9ÙtU  f  int  MMéirt, . 
^,  Btpt&ne  de  lâinc  Martin ,  qui  (ervaicdaiu  les 
ttDupes  de  l'empire  ii  l'àgc  de  dix-huit  MM» 
1 1  tmitmbrt ,     vte ,  ».  3 . 

X* AN  335. P4(iue; le  XXX  d'avriL 
&  50  it.  Cci^tà$ùm.  ■  ^ 

,  CoociUabule  de  Tjr  en  Phénicie  où  let  Arieu 
çandanmeient  ^faint  Atlianafe  fur  diveifcs  calooir 
nies.      a  fudy,  vit  de  S.  j4tb*nAfr,  »■  7*,  8,  9. 

Saint  Potainon  y  (ignalc  Kju  zlIl-  cuiiirc  Eufcbc 
de  Ceiâtée ,  &  les  autres  pour  \i  dcteiirc  delà  caufc 
de  fidot  A,ifaanare.  . 

'  les  Eofêbieiu ,  c*eft4-aire  les  Ariens,  qui  aToient 
à  leur  ttie  Eiifebe  de  Nicomcdie  ,  s'illcmblenc 
pour  dédier  l'Eglile  de  Jcrul'alcm  bâtie  par  Con» 
ftandn  fur  le  Calvatce.  La  dédicace  s'y  Ëut  avec 
grande  ïolennité  pendant  imit  pua.  Us  reçoivent 
Arius  8c  tous  fes  fedateon  ».  9e  faut  que  les  Uatho? 
liqucs  font  obligez  de  le  recevoir  dans  leurs  églifou 

j  may  ,  vie  de  faire  Maxime  de  ^eruftlem,  •  ' 

1  m4y  ,  vie  de  fuint  ^ndjlufe. 

Feft.  mob.  hiji.  du  S.  SepuUhn  Feudr.  S.n  ^. 
.  Mort  du  pape  S.  SUvellrc  le  deniicr  jour  de  cette 
uiQèe  ,  nfiMf  vii^  4;  ua,8ns  te  dtase  iqoti  fUà» 
de  pontificat.  Saine  Marclui  eft  (itUliiué. 
^ultluwitrt ,  fa  vit ,  »,  4, . 

I  L'an  53^.  Pâques  le  xv  i  n  dWtîL 

30  &  31  de  Canjljniiit. 

Saint  Athan.-irc  eft  banni  des  la  fin  de  l'année 
précédente  par  l'empereur  ConAantin  à  Trêves 
dans  Gaules ,  oà  il  &  rendit  sa  moi*  de  !£• 
Vlier  de  l'an  i^s. 

1  mnj  .  fa  vit  .  n  10. 

X9  meq ,  me  de  fsmt  Mnximm.  n,  a. 

Le  fvgi  fiuot  Maire  «ft  «énufi  le  xvut  de  je». 


C  I.  E     D  £.    L  E  Q.L  î  S  E.  90 

Ïiet  de  fHtm  aqaée  ,  te  owiict  le  lèftiâne.ioiic 
'odobre  delà  raine  année.  .  ' 

7  etiohre  ,  fa  vie. 
Saine  Alexandre  de  Conllantinople ,  &  S.  Jac- 
ques de  Nifibe  empêchent  par  letirt  prieitileré- 
taltliaèmentde  rheteiîaïque  ArioSj  qui.nnutd*unf  ' 
manière  hootenfè  fitr  leârint  deRnrlnrCVidcnce 
^ur  rentrer  dans  l'Eglife.  ' 
1 8  oMfi .  vie  de  S.  jiUxemdre  de  CF. 
Saint  M.irtin  quitte  l'épée  &  le  fetviccdes  nwi- 
pes  à  l'âge  de  vingt  aUi  «  deiut  aH  aptes  fon  baptâ- 
jne ,  &  fiSt  pluficnii  «nnëa  èn  renraitte  dabi  1*^- 
de  Jsjque. 

Il  ntvtmbrt  1     vit ,  n.  i  ^  ^, 

;  Marcel  évêque  d'Ancjrre,  condamné  avec  Àlnc 

Athanafc  par  les  Ariens  nu  Eulebicns,  cft  dépcfé 
dans  un  concile  qu'ih  cinxciu  a  Couilanûuopk  ca 
Ils  mettent  Batîlc  en  Ta  place. 
21  mars  ,  VH  dt  S.  B*jilt  iAnc^re. 

L'an  337.  Pâques  le  i  1 1  d'avril. 
l\àc  CooJtoMf»  U  Gratti  *  &  U  i  de 

Mort  de  lâipt  Eoftathe  cvéquc  d'Antioche  banni 
en  Tiuaçe-y  arrivée  dans  U  .ville  de  l'iiilippc*  en 
Mufedoineb      i«  imiOtt  >     vki  7. 

Baptême  de  Conftantin  reçu  à  Aciiyfon  pris  de 
Nicomédie  en  Bithynie.  II  inciirt  bien-tôt  après  « 
le  dimanclie  xxn  lic  m.iy  ,  qui  ctuit  le  jour  de  1* 
l'entecofte,  âgcde  64  ans  Sc  qaclqucs  mois. 
U  wiêfi  fa  «M,  «fc  ioj     '  , 

'  A  M  3  3&  Pftqoes  le  xicv.i -de  mars. 
^  ,       . i  çj^  iiff  CwjAwcr  & Jt^  frmu  . 

'  Saint  Liddite  cft, Ait  fécond  évoque  de  la  ville 
de  Tonn  après  une  kague  vacance  ou  une  imct- 
mfiion  d'^Ucepa  depuis  la  mon  de  S.  Gaiien.  • 

II  nmemhre,  vie  de  S.  Martitt  ,n.ti  , 

]  6  feptembre  ,  vie  de  fauu  ladtire. 

Saijit  Atlianafe  cft  renvoyé  à  Ibn  cglifc  d'Ale- 
xandrie avec  honneur ,  &  rétabli  par  Tes  foins  dé 
l'emperenr  Ceoft^minlc  jeune  qui  re;^KM(daiis  k» 
Ganter.  Lés  iotris  évêquei  hennis  Iras  Cpnflaritin 
font  rappel! c-z.  Les  Euleoiens  forment  de  noitvéllei 
calomnies  contre  faint  Athanafe.  dci:.  '  ^ 

a      »  «dr  étfiim  Aâmrft. 

•  t' AM       Fih|tiés le  XV  d'avrit.  • 

Vav  34A  P^ues  le  X X X  de  mars.  • 

^-4.  de  Confiance  &  [es  frères- 

Mort  de  fiint  Alexandre  premier  évc(]ue  de  la. 
nouvelle  ville  de  Conftantinople.  Saint Patd lui cft' 
/îibiliiué  pat  les  CatlioliqBes.  O'anuemla.ncttaK 
dèshin      &nsbeaiicaiipdelbBdémciie.  . 
7  iuin ,  vie^de  faknPtml  Ài  CmfiMiMilimflik' 
li  émifl .  vie  il ptàà  jtîexkkdre  de  CP. 
.    Naidânce  de  faint  Ambroifê  évcque  de  Milan, 
dans  une  des  villes  des  Gaults  oà  Ion  pete  vtoit 
Piéftt  du  Prétoire. 

7  décembre ,  fe  vie. 
■  Saint  Paul  évoque  de  ConlUntinopIe  eft  déposé 
dans  un  concile  d'Ariens .  par  les  Ibins  &  l'autori- 
té de  l'empereur  Confiance,  qui  s'éioit  laide  gagner 
dés  la  ptemiere  année  par  ces  hérétiques. 
7  jum*  vk.  dtfamt  téd  dtCP' 
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Vilh  )44.  Piqoes  le  xlr  d'aviU.--  ■  . 
7-11  iet  tmff,  Cà^tam  &  Cmpmfi 

.  iNfaityredc  faint  Uttiiazade  Pcifan  ,  Eunuque  , 


t'A  M  H«'  ^  **** 

4-  5     Cot^antt  &  de  CmfitM* 


M<m  de  fwc^aiilîpraMfiîtfraùwj^  décent 
Iceiu  «I». .  .  . 

■   lo  jâHviir,  fit  vit.  . 
;   Double  concile  d'Andociie  de  l'an  iii  »  dont 
"l'un  eft  rc<ju  pour'  fei  canons  6c  fes  reglemens , 

■  l'autre  cil  réprouvé  cpoime  un  concilùbulc  contre 
ùàtU.  Athanal'c  ,  quoique  l'uq  &  l'auuc  ayciii  ciô 
•eniM  ptr  ^>  mcmes  peifouncs. 

X  iMjr.  VM  d$  ftutt  uiAsiuft ,  m.  i}. 
i8  -hiff ,  vil  dt  pUm  Ptâmm ,  it  i. 
Saint  Lucc  d'Andrinople ,  S.  Paul  de  ÇonAantl- 
ribÎM  ;  Se  beaucoup  d'auucs  cvêques  catb'oljquef 
chaffckâe  Icuts  fiet^es  par  les  Ariens  ,  vont  Te  réfu- 
gier 4  Rome  près  dU  pape  faine  Jules  qui  indique 
«a  candie  pour  oonnûtre  de  leur  af&ire. 

Il  évfU ,  vit  d*  fmm  ftiUsFi       .  .  . 

Il  fivrirr,  vùdtf*mt  Ltut  iAmrim» 

1  wjy  .  vit       f.ititt  ylifjMiafe. 

7  Mit ,  vu  À:  fdittt  P*ui  eU  C  P. 

L'a  m  341.  piques  le  x  i  d'avril. 
\'-li'deC9npuue&'ieCMfiaHi. 

\     '       ■  ■      . .      .  .        .  ■  •  •<■ 
Concile  de  Roaie  fous  le  pape  (aine  Jules  pour 
l'at^'jjre  des  cvfques  icatholuiues  penecMtez  en  . 
Uoc.u  par  les  Ariens.  Saine  jjithutuej  eftab(ous 
Si  iou  innocence  jalliiïçe.  .Qn  7  rc^it  aulE  ^i  la 
commuAion  £)int  P#ul  de  Confiantinople  •  Mucel 
à'Aàcjie&AfclepasdeGaze.  ... 
i  mji»  vu  jàtftùit  Athâiiéfi  ,n.ti' 
li  Mfit.  iAê  de  fiuKt  ftJet  F, 
7  lie  de  [jim  t'ait!  de  C  P.  n.  4. 

Sédition  entfe  les  Ariens  &  les  Catholiques,  Se 
nlèitfcres  commis  de  part  Se  d'autre  au  fujct  d'un  fuc- 
ccîIcUr.  d'Eufcbe  de  NicofliediepoutJe.fiegccpifco. 
mI  de  Ctttlbntinople.  Hennogeoe  mtlire  de  la  mi-* 
nce  tnvoyépar  l'eippereur  Çonftance  pour  chaHèr 
Paul  iqué  lesCàtHbliques  vouloicnt  maintenir ,  Se 
poir  init^llcr  Mact'Jonius  élu  parles  Ariens,  y  cJl 
tue  parle  peuple.  L'empereur  y  acccKMcd'Antiûclie, 
&  ciiallc  S.  Paul.      l.V^f  ''>'*..4*^'        ■     4»  •. 
.    , Martyre  de  faint.Poiaami  éylaoe.d'He raclée  cit 
Egypte  qui  avoir  £té  conlèirenf  KWS  ^es  paycps.  Il 
mourut  des  coups  que  Iiii  Jcnncrcnt  les  Ariens 
excitez  par  le  faux  cvcque  d'Alexandrie  Grégoire  > 
fie  coaHOudez  par  le  préfet  Pldbgre  pefeo* 
tS  wurfti*  vif. 
jaliit  Maximin  htmt  èe^ihù  ién^t  h  com- 
miiniori.auk  députez  des  Orientaux,  c'eil-à-dirci 
des  évcoues  Ariens,  Se  les  fait  renvoyer  fans  rien 
obtenir  de  l'empereur  ,  ni  du  pape  .  ni  Jrs  autres 
évtfques  Joccidcnr.    ip  mity  ,  vit  de  faut  Al^ximw. 

;  L'  ▲  M  }4}..  Pâques  le  xx  v  1 1  de  mars. 
é-  7  Jkt  tmff.  Cottfimee  &  Cm^tâia, 

'"  Perfecut'ioti  violente  cootfe  les  Cbitàcns  en 

■  PcfCc  /bus  le  roy  Sapor. 

zo  fivntr ,  v$e  de  fuiiiî  SaJttL 
21  avril.  Vie  de  fum  Simtcn, 
jî  avril ,  ht(L  dit  A4  Art  de  Perfe.  . 
NaiflTarcj  lit-  fainte  Melao'ie  l'mncienne  deux  «ut 
•près  le  confulat  de  l<in^and.peré  Maicellin, 
|i  Jtcem^,  fa  vie ,  n.  i. 
Plîotm  évique  de.Sirmich  en  Pannonic,  co:n- 
incace  à  publier  (on  hereftc  contic  h  dlviuité  du 
'   Fih  de  Dteu. 

I|  «hy ,  vie  de  S.  Servit  de  TMvres. 
£9  mu,  vhdiS.Mâ3Aitàt4iinmti 


'aoVTCnieur  de  Sapor  roy  des  Perfes ,  le  jeudjr.  ve(lle 
,dê  la paffion  du  Sauveur  XII  ; 


I  jour  d'avril.  D'à 
leiemettent  le  14  d'avr-.I  de  l'année  fuivaniC; 
.  .  vil  Mrii ,  ^vit  d*  f-wit  Simem.n.i.        '.  . 
t;e  leademiSi  jour  du  Vendre'dy-làint  le  tojr 
moutU  cent  antres  chrétiens  piiionniers  :  &'fi(  finfr 
tetie  Anglattte  execmiun  par  U  martyre  de  (aine 
SimeoD  évi>q'il-  de  Seleucie  &i  dcCtelîfNloaletdeU 
villes  royales  de  l'emj^iic  des  Pctfei. 
iU-innw»  ».  4; 

L*&  N  34 j.  Pâqoies  lk  ▼  1  it  d'avril 

IB  -9  ies       cmt^UiKe  &  Ctafi^gi. 

.  Martyre  d'qae  nllltitude  de  chrétiens  dans  U 
Pcrfc,  eais^«i|ttes  de  lâinte  Pberbuthe  vierge  iqr,ur 
de  S.  Simimévtqpiedtt  Seleucle  fie  du  CteiipiMn  » 
dè  (k  léeur  veuve  fie  de  là  Servante  vierge  S  de  bine 

Aceplîme,  faine  Milles ,  Sec 

11  àtviil ,  leur  hijleirc. 
, .  Les  Lufcbiehs  ou  Ariens  s'ccaot  a/Temblez  eit 
iOtient  ,(  pcMtrÊtre  à  Aiuioche  )  publient  leur  griad 
Foimtdàirè^  qui  ^loit  une  confçflSgo  hn  Jo^oe^ 
dontifa  vouloient  hhc  pilTer  poiir  auteur  fàfnc  Ld< 
tien  prêtre  d'Aiitiochc  j.iartyr  à  Nicomedie.  Le 
concile  de  Milan  rejette  leurs  députez ,  parce  qu'ils- 
xefiiftk  de  condamner  liiezefie  d'Ainis. 


7  janvier ,  vie  de  faint  Lucitn 
\  l  Mvril ,  vte  de  ffiru  fidet  P. 
2  angr  >  vit  dt  ftim.Aédmfi.  . 

L'an  346.  Pâques  le  xxx  de  mars 
Occideai,  mais  le  x     |i  du  même  mois 
fàbà  Ib^gypt.  «m  Â&xaoAt* 

.  M^itjrrç  dé  faint  Sadoibévêqoe  iéf  deux  vtlte^ 
tojrties  drPetfe  j  Sektide  fie  jCteiîphoiii fie  de  cenc 
i^ii^-liiiit  autres  cUMens  dn  païs  ibus  le  xo^  Sa^ 
por.       •  ao  fivritr ,  vie  .te  ftmt  Ssdetiù 

On  met  en  cene  année  un  concile  de  Cologne 
contre  l'évcque  du  lieu  confondu  avec  faint  Euphr;a« 
tas   accusé  de  Photiniaiulme.  Mais  il  ell  iulpeâ 
^djiwslçaTans  éclairex,  ... 

29  maji,  vit  jtS.MâiiimlàdtTrAis,  m,%i 
iiAV  34t.  Pâques  le  xti  <I'avriL  -  ^ 

•  '    '      ■     .      '    '1  • 
Naiflànce  de  faute  Paale;  DaiAe  Ronaiack 

tS  jâm/itTffs  vit. 
NaiffiiiBce  de  &iot  ^ean-CiuylôlbMne  £v£^'d« 
CAnftantinople  dans  la  ville  d'Aatiocheeir Syrie. 

17  janvier ,  pi  vie.  '  •' 

Concile  gênerai  [  mais  non  occumenioue  ]  de 
Çardique  en  Illyric  furies  confins  d^.la  Thra^e,, 
oA  la  Iby  de  Nicée  fut  céafirmce ,  faliac  Atbaàafé 
abibus  fie  juftifié  >  les  Ariens  condamnez. 

la,  svril,  vie  de  faim  fuies  vafe  ,  ».  4. 
a  mfff  fit  de  fdint  ytihanaje,  ».  t*. 
ij  «*4JP>  vie  dt-f^kn  Servait,  n  x. 
7  jtm,  vie  de  faêetPauUt  CP.  t$.  j.. 
L'empereur  Confiance  empêche  les  combats  des 
gladiateurs  Se  les  autres  rcjoiiillànces  profanes  des 
faftù  ai  l*aMiée  lèculaiM  delknllt  de  Kume. 

£'6tMC 


Uiyiiizûd  by  Google 


>j         •  Qjj  À  T  R  r  E*  M  E  IS  i'k 

Citait  h  ixoo  de  lafiodaiiaB  de  cfe^te  ville,  dk 

Jeriu-ChriA  ^4.7. 

28  jmSet ,  vie  4t  &  hmem  ftft»  »■  t«  •>w 
.  Orientaux  ou  Aiicns  tetiies  dn  concile  de 
Sirdfaufe  jTiécut  aflcmblez  à  Philippopdi  en  Thra- 
Ce  «  ncinat  leur  bm  concile  de  Sardique  ,  font 
khmrirJberaoôttp  d*Eccleiîafti<]ues  qui  mient  ca- 
iholioun  à  AnJiinoplc  ,  <ionc  iU  cnfo^cnt  ltkt\- 
que  iaim  Luce  en  exil  ot^  il  meurt. 

1  HMjr..  «*(  it  S.  AthAMje. 

Il  féiritr  ,  vit  d»  S,  Imt  ijlMdriik 

L'an  348.  Pâques  le  m  d'avril. 
Il  -  Il  i(s  cmf.  C annonce  à"  Confiant. 

Mort  de  lâint  Amoiu  ou  iâint  Ammon  fonda- 
teur de  l'iicimitagc  de  Nitrie  dans  les  dcferts  de  la 
(taiTe  £sypce.  QucJqueSf^iu»  avancdu  ceue  mue 
i  rapoée  prcccdeme. 

tBakn  ,  fit  vkt  • . 
Mort  de  fâfair  SmHdioo  évêqàe  de  Tremitlioate 
en  Chypre  aprc:  fc  concile  de  Sardique  auquel  il 
alItlU.  On  n  cil  pas  alluxc  mcmc  ^u'il  n'ait  pai  vê- 
te encore  quelques  années  depuu. 

14  dr'ctmhrt,  fit  vit,  n.4. 
.  L'emperenr  ConAance  (appelle  les  ^ê^nei  ct- 
kbolMpie»  exiles  veb  le  temps  de  Pâques. 

2  mty ,  vit  it  fiiim  jttlmn^. 
L'empereur  Confiant /<)n  frcrc  envoyé  des  com- 

BÙflaiies  en  Afrique  Paul  ic  Macaire  (  du  nom  du^ 
iind  lei  Donatiftes  ont  appellélet  catholiques  Ma- 
catiens  ).  Ils  banniflèot  Mwooup  d'évêques  ichiC 
matlquei ,  8c  obligent  tout  le  penple  à  lè.jéaiiix 
lôus  les  évoques  catholiques.  Les  CUcooMUioa* 
tuent  beaucoup  de  catholiques. 

Martyre  prétendu  de  quelques  Donatiltcs  qui  fe 
(uencrus-fflémes ,  ou  qui  lont  punis  pas  lesioix  ct- 
^Ci  pour  lents  «rimes. 

»€  pntmkrt,  vit  i*  Mmttk^  mm.  Dtitiitifie. 


L' A  N  3  49.  Pâques  le  X  X  f  1 1  d'avril  :  mais 
^    ea  (j^uclcjues  endroits  de  l'Occideac 
.  It  xxTi  de  nian. 

U- 15  in  ««yf .  Cm^M  ér  Chi^kmt* 

5>econc!  rcial)Ii(Iemeat  de  lîâtit  Athanafc  en  lôn 
églife  d'Alexandrie,  (font  il  change  toute  la  face. 
2  may  ,  Jî$  vit ,  m  i  p. 

Mort  de  £um  Masine  évéque  de  Jetutaleei^ 
que  quelques>ni»  ïemettent  i  l'an  ffo.  Uvenafc 
d'aflembler  un  cooelk  I  Jenfitleoi  cB  ftvedir  4* 
iâint  Athana(&- 

5        ,  fiivit  t  n.  ^. 

MoR  de  fatat  Paoome  inftituteur  patriarche 
des Ctebitei  ven  le  is  de  muf  k  l'Sge  d'eavlnn 
7)  3ns.  Qiielfrie».aM Mettent  cétteoMttil'inaife 
précédente. 

1 4  ntAj  ,  fa  vie ,  n,  S. 

,  Mort  de  iiuot  Maximin  év£que  de  Trêves ,  en 
niiDu.  Son  ceipifiKMppQRé  depuis  à  Ibo^lUè.  . 
19  aa^, /Si  wf ,  ». 

Safait  Offilè  eft  fait  fiiperteur  de  U  cAngregadoo 

de  Tabcnne  après  la  mort  de  Pétrone  ,  qui  n'avoit 
fitrvécu  à  faint  Pacomeque  de  treize  jours. 
I  (  juin  i  vit  it  [dint  Orjtfe, 
Saint  Paulin  eft  &it  év£que  de  Tr^es. 

)|  M^,  [m  vit. 
Donat  évfq  u  e  fc  h  i  fm  a  r  iquc  de  Bagài,  &  Marctile 
autre  évoque  dos  Donatiftes  funttucz  en  Afrique  , 
le  premier  jetté  dans  un  puits  ,  r.iii:rc  précipité 
d^ine  roche  à  Nova-Petra.  Us  fint  mis  au  rang 
4h  ntf^  te  MniiAei  •  ft  Meicnle  «^«1  tmp 


vé  par  erreur  dans  les  martyrologes  des  Catholi- 
ques.       x6  novembre  ,  vie  de  AtÂrcult. 

Concile  de  CariJi.ijjc  ,  tenu  ioui  l'cvcque  Gratus 
après  la  réunion  des  Donatillcs.  Queîqaes  -  uns 
l'avancent  dès  l'année  précédente ,  auus  c'èft  Caop 
toc        Lk-^H^»  xê  nmnmh*-. 
It  mfrit.  v«r  it  S.ptitj  F, 

Urfjcc  de  Singidon  ,  .!<>:  Valcns  de  Muifè  en 
Pannonie  ,  les  deux  grands  boutcteu»  de  l'hercfle 
Arienne  dans  le  Septenuion  6c  l'Occident  retrac- 
tenc  tout  ce  qu'il»  a*ei«nt  pubUé  contre  faint  Atha- 
nalê  :  ils  fe  reoaiiciljentàvec  lui  ;  fc  lui  icrivent  dcè 
lettres  de  paix. 

1  «W47,  vie  de  féint  tyftkeM^è, 

Concile  de  Sirmich  en  Pannonie  contre  l'hère- 
llarque  Photin  qui  ne  put  encore  être  déposé  pour 
lors.  On  cteit  que  ce  ne  lut  ni  le  pemier  ni  le  der- 
nier des  conciles  de  cene  ville  contre  cet  évéque 
du  mcifte  heu. 

£kmimrt& la  émt,  mtitfmm ^ »  éé, 

Và  if  3i<)b  Pâques  le  Viii  d'avril. 

tyt^ie  rtmf  Confiance  feuU 

\  Ddlviteece  mémorable  de  h  ville  de  Nilîbe  en 
Melbpoiainie ,  affiegécdcpuu  quatre  mois  par  Sa. 
por  roy  des  Perfes ,  obtenue  miracultufcincnt  par 
les  prières  de  làint  Jacques  ion  évcquc.  C'étott  le 
troinéme  iiege  ^ue  les  Perfes  en  avaient  fait. 
.15  jmUtt,  wt  de  feint  feu^nei  ,  ti.\. 

Naidânce  de  faint  Arfenequi  Âit  précepteur  de 
l'empereur  Arcade ,  &  qui  mourut  dans  lesdélétia 
d'Egypte  ,  après     ans  de  (blitode. 

16  i»alltt  ,  f,i  vie. 
•  Saint  Eufebc  natif  de  Sardiigne  ptctre  de  l'c- 
glife  de  Rome ,  étant  allé  fervir  l'égU/^de  Verceil 
durant  le  pontificat  de  Jules  «  eft  £iit  év^uede  cee^ 
te  ville  vert  le  milieu  du  tv  fiede. 

Ij  décembre,  fi  vie. 

Quelques-uns  mettent  en  cette  année  la  mort  de 
S.  Maxime  de  Jcrufalem  au  v  de  may  ,  que  d'au- 
ues  ;tvanccnt  i  l'année  précédente  avec  nus  d'ap. 
parence.  s»^,' fi  vit. 

Lelyuiml^ment.fc  le  martyre  de  S.  Manyrius 
ducre  ou  (oudlacrede  Cboftaniinoplc  .  &  deVaint 
Marcieo  ledleur,  procuré  par  l'cvcque  hérétique 
Macedonius  ,  ell  aufli  rapporté  à  cette  année  ou  à' 
la  fuivaote  par  quelques-une  :  mais  il  fandt  «fils 
ne  moumteiitatte  vers  l'an  • 
Xf  sflbfa.  imrvtê. 

Vin  155.  Piques  le  nxi  dè  mars. 


■  Phenwafae  miraculeux  d'une  croix  lunineufe 
longue  de  trois  quarts  de  lieuës/ur  la  ville  dr  Jcru- 
falem ,  qui  ne  lançoi:  pas  fe$  rayons  comme  les  co- 
mètes, mais  qui  rarnajfuit  une  gratule  abondance, 
de  lumières  en  un  corps.  Cette  apparition  arriva  le 
Tii  de  may. 

iS  mm, vit d* S. CjriUtit /irnfitiem.n.i.. 

Martyre  des  Pidelles  delà  communion  catholi- 
que de  Conftantinople  ,  tourmentez  5c  mis  à  mort 
avec  les  rchilinatiques  N'ovaticns  pour  la  coniiib- 
fiantialité  du  Verbe  fous  l'empereur  Confiance  pat 
les  hérétiques  Macédoniens  fc  Ariens, 
je  mari ,  Itwr  bifiiirt. 

Première  origine  du  grand  fchirmp  <îc  I'i;';;!ire 
d'Amioche  près  de  dix  ans  avant  l'épilcopat  dt  5. 
Melece,  lorKjurS.  Flavien  n'étant  encore  que  laï- 
que *  conduiiôit  le  peuple  catholique  avecDiodorc 
ieTaife    -  ixfivmf,  vk  it  SiFùmim. 

Motc 


fy         Qju  A  T  R  I  r.'  M  E   s  î 

-  Mort  de  5.  Paul  év^ue  de  CQnft«nttMple  étran- 
glé dins  le  lieu  de  Ion  exil  par  I»  Ariens.  Quel- 
quei  msIa  iik'.cliu  6Li  la  fin  li : i'aaoée pcéccdcoR* 

.  -j  jKW  ,  fa  vte ,  n-  7-  

Sabc  PcDjrt  eft  f»K  év£qae  de  MiUn  «  «ptii  U 
note  de  iàiix  Pfocaû.  ^ .       mtf ,  fà  vit, 

Gaflos  Cefar'lîiittnHfiioRer  le  a»r|i«  de  faim  B*> 
bylas  d'Antiochc  à  Daphné  ,  julqu'à  ce  qu'oiike 
aniapfès  JuLcn  l'Apoftat  Ion  frerc  l'en  fit  ôccr. 

14  janvier,  vit  dt  f-n»t  £a(>)'.ti. 
.  Gcand  concile  de  Sirmich  ,  tenu  par  les  Ea- 
Viens  9c  les  Arieu  contre  l'cvcque  Pbodq..  C'cft 
le  troiflémede  cette  ville  alTeRiblé  eoMfC  cet  Jw^ 
rciurquc.  Il  y  eft  enfin  difpfé  par  cef  liecetiquef^ 

Îui  mènent  en  fa  place  Gcrmihe  hooiine  de  Stut 
ccte.  1*  «frU ,  vie  d*  S.  ftdttt 
%'wuq»  vil  d:  faim  t/iiB*nm{i. 
t.  PlnGeuci  mapcot  le  Biptêne  de.£ûnt  Maida  de 
Tonn  en  cette  8nné6  (  qui  anibit  été  la  xxzv  de  /on 
Ige)  lut  une  or  l  iDTi  .Dec  de  l'cmpcrew  Confiance 
qfll  awiit  coinmjf.ili  (juc  tcus  les  fbldats  de  fon 
«nuée  fiUTent  chrétiens.  Mais  on  cH  pcrfuadc  que 
cela  ne  legardc  pas  faint  Martin ,  &c  qu'il  y  avoic 
loog^inps  ^u*!!  étbit  retiré  de  l'armée. 

j  I  novembre  ,  vit  Je  fjint  Alàrtiit. 

L'a  n  }S3^.  P^ues  le  x  i  x  d'avril. 
15-16  de  iCtmf,  Ctt^amt. 

Mott  du  Pape  S.  Jules  le  xu  jour  d'avril,  après 
Vjuinze  aw  deux  mois  ,  &  quelques  jours  de  pooti- 
hcar.  11  .«"i-r//,  fa  ne  ,  n  5. 

Libère  fut  cboili  pour  lui  fuccoder  ,  &  fuc  iaué 
te  Dinadiàlie  sxit  joui  de  may  fuivancr 
a}  ftfltmirt ,  vit  dt  Libère ,  ».  i. 

Saint  Théodore  le  Sanftifié ,  quoique  fort  jeune, 
eft  fjit  quatrième  abliv  &  fiiperieur  gênerai  ilc  l'or- 
dre de  Tabcnne  en  Thcbaide  aptes  faint  Orlilc 
laceeilfcur  de  Pccrone  qui  avoit  nit  fa  dcmilTion  . 
mail  trais  in»  feulement  apiésia  mort  de  faint  Pa- 
corne  qui  en  avoit  été  Ih  fondateur  de  le  prenuér 

Abbé.  i8  dtcembre  ,  /!<  vit. 

Ij  jmn ,  vit  dt  fut  fit  Orjîft. 
^aint  Èufcbc  de  Verceil  eft  le  premier  en  Occi- 
dent (  entre  les  évcques  )  qui  joint  la  vie  monaaioue 
1  la  vie  cléricale  »  tant  en  ia  perlbnne  ^ue  dans  Ion 
clergé.  Qjelques-uns  ne  mettent  cet  ctabliUemeat 
^ue  vers  l'an  j  j^.  j  ;  dectmlfre ,  jf*  vk. 

L'an  5V,.  Pâqticsle xi  d*a?rU. 

\6-i7  de  l'emf.  CenfiMtue*  ' 
Naiflànce  de  S.  Porphyre  évéque  de  <*asê  en  P»* 
lefiine.  Il  naquit  à  ThelTalanique  cn  Macedaiiift 

»         16  f  r  ritr  ,  [.X  vtt  I  W.  I. 
Concilr  d'ÀiIcs  ou  fai;  t  Athamafe  cft  condamné 
de  nouveau  par  les  Anc-ns,  aur4Lici5  Jo  Lt  _t;.it  Ja 

Èpe  Libère  Vincent  de  Caooue  donne  les  mains. 
7  condamnent aufl!  l'&étéfiaiqâe  Plniln  St  Mar> 
cel  d'Ancyre. 

i  wj.iy,  vit  dt  S.  AihMi.  ».  zr. 
.  1^  fcptcmbre  ,  vie  du  P.  LAtrt,.u.i* 
10  W4y ,  vu  dt  Lucifer,  ».  t. 
.  NdlTance  de  faint  Paulin  de  Noie  dans  la  nrcoude 
Aquitaine  à  Bordeiux  »  on  dau  te  bour^  d'Hcbto- 
nage  fur  la  fin  dé  cétté  aonéé. 

î  1  -Kin ,  fa  vtt ,  H  \. 
Saint  Paulin  évêquc  de  Trêves  cft  banni  en  Ph^ 
g!e  pour  la  fùf  catholique  par  l'empereur  G)»- 
lliince.        •  j  I  MUiii  ,  fa  vit. 

L' A  M  354.  Pâques  le  XX  V 1 1  de  mars. 

17.  i>    nçpie  de  Cv^Mtè» 
DéputMion  d«  lAcilar  de  C^Uaii  de  d«  èett 


■utres  Legai*  du  ppe  Libère  à  la  ooùr  de  l'empe^ 
rciir  Conltance  qui  étdt  à  Milan  pont  la  défc|ilê 

de  la  fby  de  Nicce  Ce  de  la  pcrfonnc  de  faint  Atha- 
lufe..  Saiot  Eufebe  de  Verceil  fc  joint  à  eux  à  la 
peinte  du  pape. 

io  may ,  vit  de  Lucifer ,  «.  i. 
;     .  ij  dec.vte  de  S.  ErftM  dt  ftrtiH .  m*  i'  ••' 
■  Niiilànce  de  Ikint.  AuguAin  évcque  d'Hippore 
k  XIII  jour  de  noveifibrè  à.Tagaftè  ,  ville  de  Ni»> 
nidi&         iS  Mti^  ,ftkvutn.i. 

L*  AK  j  5  5.  Pâques  le  XV 1  d'avrÎL 

18-19      l'tmf.  'Confiance. 

GoacUe  de  Milan  fous  la  djfpoiition  des  Ariens. 
L'empeteor  bannit  Ictpéht*  catholiques  qui  leur 
réfiltcnc ,  entr'aitauetCuat  Eufi^de  Vcrcdl ,  ià:r.c 
Dcnys  de  Milan ,  Lnctferde  Cagliari ,  &  le  p.t^-c 
Libère  quelque  temps  après.  .  " 

J.I  det.vitdgi.&fiit  JtFtrttUtthitÀ» 
^  msj ,  vit  ib  S,  ^thaïufi  ,  «.  ai. 
15  Jépitmhre  ,  vie  d*  Lthrre.  ' 
10  jw.jy  ,  vit  de  Lucifer,  w.  1. 
15  vtt  de  fjtnt  Dmyi. 

PerfecHtion  de  l'cglife d'Alexandrie,  ordon])ée 
fHl'tai^reui  Confta&ce  ca  ImJm  de  Âlnt  Atha-^ 
nafe.  .  • 

t  mrf ,  vie  dt  S.  Mi'M^t\  ».  aj  ,  14,  2;. 
Ccccc  j^crfecution  continue  l'année  fuivantc  pat 
les  violences  du  faux  cvcquc  Georges  ,  hommd 
également  cruel  &  débauché.  Ik-miint.  ,' 
:■  Saint  fialile  8c  faint  Grégaire  de  Nasianse  étn» 
^ent  i  Athènes  avec  julien  l'Apoftat. 


1 4  jutit ,  vie  dt  /dme^Af/Sb . 


a. 


Martyre  de  faint  Martyrius  diacfc  ou  fou  lucre,' 
6e.  de  faint  Marcitn chantre  &  leâeur  de  J  cgiircdc 
Conftaminople  ibus  les  Ariens  &  les  Macédoniens 
qui  leur  icnt  couper  la  tcfle.  Quelqoea-nni  ne  ta^ 
poncm  leur  moft  qu'à  l'année  fuiVaiite  - 

sy  idi^  ,  tmr  bifitirt,  ( 
r  Le  comte  S.  JofVph  de  Palcftine  vff $  la  fin  cî« 
cèttê  année  retire  chez  lui  à  Scythople  S.  Eul'cbc  dt 
Verceil  relégué  par  i'cmpeteur  Cor-lUncc. 

az  jkUltt ,  Vit  dtt  Cimse  Jifrfh ,  »  €. 

L'Ali  1^6.  Pâques  le  v  1 1  d'avril. 

j«)   lO  de  Ccfffp.  Ccr:jtancc. 

\Aott  de  fàint  Antoine  patriarche  des  Cétwbicn 
le  zyii  janvier  i  l'âge  de  cent  cinq  ans.  Cette  inotl 
eft  iiiivie  d'une  fccherclfc  de  trois  ans. 

1 7  janvier ,  fa  vie ,  n.'  il.  ^ 

Tranllationdcs  reliques  de  fâintTiniothcejdirci- 
ple  de  S.  l'aul .  premier  évtiquc  d'Ephcfc  ,  i  Coa- 
^l^ntiMfltoù  d^e^  jfiuait  relies  le  zxiv  de  juin  « 
00  au  o^itHneiiceaKiit  de  juillet. 

jtmntr,  nrit  dtS.TimÊMt ,  n.f.  -, 

Martyre  ou  mort  df  jilîificurs  faints  ConfefTeur» 
4e  la  divinité  de  Jclus-Clirift  à  Alexandrie  ,  (bit 
dans  les  priions  ,  fott  dans  les  tourinciiv ,  loïc  lu:  \t 
chemin  de  leur  exil  durant  le  curCmc  &  versPa. 
ques  par  leminiflcrc  de  Sebadien  commandant  de« 
troupes ,  &  de  Georges  faux  évéque  mis  en  la' place 
de  laint  Athanafc  ordonne  à  Anuochepar  on  cotf* 
die  de  trente  Ariens. 

16  mars,  leur  hiîltirji.  ^ 

Autres  martyrs  d'Alexandrie  Sc  du  relie  de  PE« 

S pce  Ibus  les  mêmes  perfecuteun,  tue»  ccRe  le- 
t  au  temps  delà  PeniecoOe,  eu  réduin  ï  mourir 
en  dlverfes  manières. 

ZI  maj ,  leurhi^ril»' 
feataUTemiPt  ft  tounatai  diTen  de  q^trer 

▼ingu- 
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vingt-dix  évoques  catholiques  d'Egy|7te  te  -mÊàét 
eoat'eiTeuti  fous  les  mêmes  penccutcuts. 

L'eo^ereur  Çooftance  ciugrin  de  voir  établir  la 
fef  c«tllot^ae;lvec  lil  rdigK»d^asl'Ctllîo|nc»éak 
aiix'aoûda  païs  contre  £iiii;  AthaBl«(e«  lespfdb 
(h  rain  de  reayofet  leur  évique  ic  afôttc  faint  Peu- 

ncncc  à  Alexandrie  pour  cùc  rtoiilonnc  par  le 
faux  cvcque  Georges,  6c  prendre  i4 coipmuiuon. 
17  «flùtre,  vit  àt  fuM$  ff|MMW«.. 

CoocUe  de  fiesiexl  en  LaoïgiuedoK  avant  1«  mû» 

âe  pàti,  . .'  ...  » 

Saint  miairc  de  Poitiers  s'étant  oppose  i  Sattir- 
nin  à'ArJcs  &  aux  autres  és  ci.]iies  Ancns  dans  câ 
concile  cil  relègue  en  1  luygii.-  par  l'cnjpcrcur 
ConAao£e  ayec  Kliodape  de  touiiMile.  ou  d'Ëao^è 
qicuit  dan*  fin  exiL 

I }  jéunritr ,,  vi*  Je  fJiljthf. 
,  Vo/agei  de  faint  Milfcs  évcqùe  de  Peilcl  Jero> 
iàJem.         1 1  a'jril ,  f*  vit. 

Saint  Hilarion  quitte  iminonafleie  fur  la  fin  de 
l^unéb  j  jtf  *  ^  6it.diVen  ^agee. 

21  lilttre,  fk  vit,  , 

L'an  3)7.  Pâques  le  xxiii  de  inàTà. 
zo-  ij  im  rtgnt  ic  ttmf.  Cutjtimtt^ 

•  Tnndatiaa  dn  corvs  de  I'a{iÔtre  raine  André;  A: 
4e  cefan  de  l'éirangelifte  Tainc  lue .  dé  l'Achaïë  i 
Gonifliintinople  le  troifiéme  )our  de  mars.  On  les 
mit  fuus  l'jutcl  de  l'fglifc  des  Aj>ôtrcï  avec  celui  de 
iâinc  Tioiothée  que  l'on  a  voit  tranfportc  d'Efbefe 
l'année  ]wécéiteiic> 

a4  imuftr.  yit  di  fiùki  Timthi*',  a  7. 
iS  «ÛSKtiv.'tw  3t  fùm  Lm,  m.6. 
jo  wvtmirt ,  vie  de  ftint  A  ire' ,  n.  \. 
Seconde  formule  de  Sirmicii  en  Pannouie  dref^ 
tée  par  Jes  Ariens  dans  le  troilîéme  concile  de  cett^ 
ville  ,  aérant  pouï  auteur  Potamius  de  Lilbonnie 
iccondé  par  Urfacc  it  Valess  les  deui  bbiiteféos 
de  l'herelie  dans  le  Septentriob ,  &  l'Occident. 
Quoiqu'elle  fiift  pitts  vifibletnent  Arienne  que  II 
première  ,  elle  ne  laiira  point  d'être  fignce  par  le 
célèbre  Oiîus  de  Cordouc  Su  Par  le  pape  Libère. 
Les  évfques  des  Gaules  j  entr'aittrtt  uinC  PJieba- 
de  d' Agen  ,  Ja  GOndaitanerëm.  ■ 

.  a|  «nrû  \  vil  il  fimn  fhAmii ,  tik  r. 
'   *J  feptenibrt ,  rie  du  pape  Libère  , 
Chute  du  pape  Libère  &  du  grand  OHus  prélat 
centenaire,  confrileur  de  Jcfus-Chri/l  ,  perc  des 
Conciles  de  l'églifè  catholique ,  qui  fût  moins  cou. 

i>ablc  que  ce  pape ,  en  ce  qu'il  ne  /buIciiTit  point  i 
a  condamnation  de  iàint  Athanafe. 

aj  fifimAn  ,  vit  in  fap*  Lihrt , 
2  mity,  vie  i»  S,  jttbdft.  n.17. 
■  2^  jmiin ,'  vil-th  tiimip.  Félix ,  »  }• 
ott  de  ûJnt  Eofebe  prêtre  de  l'églifc  Ramaiqé 
9e  caofeflèur  vets  U  fia  du  &fm  de  rem^eraiir 
Conflince  à  Rnoie.  Dteoci  icaMticM»  c^nWR 
faonée  fiiivante. 

14  Maufl ,  fn  vie:- 
Saint  Cyrille  évêque  de  Jerufalem ,  étant  déposé 
par  Acace  de  Cefaree  fon  métropolitain ,  Te  retire  ï 
Antioche  après  la  mort  de  l'évéque  Léonce  ;  delà 
il  paflè  ï  Tarfe, Sijvain  (  quoique denii- Arien) 
le  reçoit  malgré  Aeacequi  établit  Eutjque  évé^oe 
de  Jerufulrm  en  Q  place. 

1 8  rriitri  ,  vie  de  S.  C.yntlc  de  peruftlemt, 

JL'  A  N  5)8.  Pâques  le  x  1 1  d'avrU. 
Mbit  de  ikint  Aifacé  fifitaiie  à  Ni 
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Bithjrnie  durant  h  tremblement  de  terre  fuivi  de 
l'incendie  iqui  fit  périr  cette  ville.  L  e  tremblement 
arriva  le  xxiv  d'aouft.  . 

.      16        ,  ft  vil ,  n.  X.  . 
Mon  de  S.  Paulin  évêque  ile  Trêves  dans  Je  lied 
delbn  'eiïl  en  Pbrjrgie  après  cinq  ans  de  bauiiâe- 
ment.         ji  mu^I ,  Ç*  vit,  il  a. 

Saint  Martin  alors  cxorci/le  de  j'cglife  de  Poi- 
tiers .  ayant  été  chaflé  par  les  Ariens  de- la  Patino- 
nie,  puis  de' la  Ville  de  Milan ,  après  avoir  beaucoup 
iôutoc  pnr  la  ûif  catMi^ue  *  ù  retire  dans  la'pe* 
«Ue  Iffe  de  GaUlnaire  auà  coft'es  de  la  Ligurie. 
Il-  mvtmktt ,  f»  tu  ,  11.  4. 
Retour  du  pape  Libère  du  lieu  ce  ion  exil  ï  Ro- 
me. 11  efl  rétabli  fur  ion  /îege  après  avoir  /ôufcrit  ^ 
Ja  condimnadoQ  de  faine.  Athauafe.  tl  £ut  fi»  en* 
tiéele  feceod  jour  d'aouft.  • 

29  juiUtt't  vit  it  V.Mtifi»  fibx,  H.  f.  , 
2f  fepttmin,  vit  dti  f*fi  Libère,  »,  t, 

L' A  N  })^.  Pâques  le  L  v  d'avril.    .  . 

Coei^ie  gênerai  de  L'Occident  convoqué  à  Ri-> 
mini  ville  maritine  de  l'Itj^lie  par  l'entpcreur  Cpi^ 
^ancei  comme  celui  d'Orient  à  Sefencie.  U  tnu- 
vaplus  de  400  évcques ,  dont  plus  des  trois  quarts 
étm^nt  cat.botiqt>es.  .  Tous  cédèrent  à  U  lin  &  li- 
gnerai, par  l'ofdtp  de  l'cntpereiir ,  ^.par  la  violen- 
ce 001^  leur  fit  fi>vffiir,.^fi)^u]aire  dreflS  pat 
in  ariew  à  l>)iféeoti  Njile  en  Tl^racv.  . 

IS  ««^«Z »  w'itjMift  fbihiii, n.  X ,  j.  •• 

,  ;    I J  fMjr,  vit  de  fkiiu  ServMit ,  v.  }. 

!*  Celui  de  Seleuciene  commença  que  le  xxvii  de 
feptembce.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  y  alla  de  Phry- 
gie  lien  de  ibn  baaniflcinent.  Quelqu'uns.  c^oyept , 
qne  fajbt  Athanafe  ifit  aufli  le  Vpjrage.de  SelMCie* 
nais  iâns  aflider  au  concile.  ,    °  ' 

t'S  lemvitr.vit'i*  ftim  Hil*irt. 

2  mety ,  vit  it  fùm  %AthéaMft. 

L'a  M  36o..P&ques  Ib  xxui  d'avril,  na^îi 
en  qùel^Qcs  endroits  de  l'Occidsnc 
le  XXVI  dé  mars, 
aj  -  aij.  in  rigiM  it  Confiante, 

Grand  delôrdre  caiisé,  dans  la  cbomranion  dé 
l'Eglifè  catholique  touchant l»<b^brtliodoie  par  la 
lîgnaiture  du  formulaire  de  Rimini  favorable  aui 
Ariens  ,  auquel  plulî^ur*  ptélau  ont  roufctit ,  fanl 
prétendre  rien  ebaii^l  la  Af  deNicéc»  ni  fiivè> 
siTeri'Arianifmè. 

Z4  mit,  vit  ifféimOngiin  ^than,  «.a* 
A  la  fin  de  cette  année,  ou  plutof^  au  comifien- 
cement  de  la  fuivante^  faint  Mciéct;  eft  ^t  ^v^W* 
d'Antiocbe  d'un  conAntcmfqt-.  commun  jdes 
iboJi^iieà  des  Ariens  de  b  yille.treqtç  ans  eojri- 
ÎMi  iBtès.la  dépofition  dti  dernier  évêque  catboU^e 
làInèEuliathc. 

16  jmlitt ,  hijl.  dft  Eufitikiens  ,^n.  10. 
la  fhritr,  wr  it  ftàm  MHt'et.  . 
Saint  Hilaire  banni  en  Aiie  ,  xenvo/é  i  Jbn 
égbTe  de  Poitiers.  Saint  Martin  retfré  /itr  un  re^ 
cTier  de  la  mer  de  Ligurie,  va  le  rejoindre.  Se  bâtit 
le  premier  mooaftere  qu'on  ait  vu  dans  les  Gaules  i 
déni  Ucnës  de  Poitiers. 

j|  /anwisj'  »  wf  itftkft  HUtm, , 
.  tt  nnwwiin ,  vit  é^  femt  Mmi»t  n.  §.  , 

Saint  Anbeme  duc  ou  comoaitdaRt  d'Egme.va 
cbetchef  finnt  Atluuiaie  puni  les  moines  de  Ta- 


99  C^TÏAt^lE'MX  Site 

faite  de  Ufcine.  Il  en  eft  empêché  &pani. 
zo  aUtin,  vie  d*  Jtunt  ^nmt. 

Saint  Abxaluin  tôluairc  va  retirer  fi  nicce 
rainte  Marie  du  deâ>rdxe  oà  die  s'ctoii  abandoimée 
depuu  deux  ébs. 

29  oilehe  .  vit  de  fuirtte  Aijrii  Vàmttue. 

L' A  N  }6i.  Pâques  le  vm  d'avril. 
24-15  ie  CtnpUM^  ^  k  l  it  Jidkit 

■  Concik  4*  tenu  vtti  fie  comaiencenient  de 
IceneiuMiée  mr  Ieslbiiisde(â]iitHilaite.  Les  cvê. 

Ï'  ues  des  Gaules  y^rcttincent  au  Coocile  de  Kiauni  \ 
épôlcnt  :>aturiun  d'Ailes;  cXcommVJlicte  Ici  ku- 
tfCk.Aiicns  d'Occident.  -'. 
..  j .  13  j«wi*f ,  vit  dtftiht  Hil«in. 
S.  Eumce  %ft  fiit  évêque  d'Oileans  après  Sv  Do* 
^luh ,  &  gpuiremeJfioé^tUêfCndABtuaucaïu. 
7  ftetmArt ,  pi  vit. 
Julien  dit  i'Apofî.it  ayant  apprhia  mort  fît  l'cm- 

Itereut  Confiance  arrivée  à  MOpfacrene  en  Cilicic 
e  III  de  novembre,  va  à  Conftaotinopk,  où  cunt 
arri^^  dc^  le  mois  de  décembre  >  il  a^ccotdela  liber* 
tédéi  reâes  de  religion  par  tout  hempire  dkittte 
deflein  de  ruiner  cetle  de  Jefus-CluiftV 

1 5  décembre  >  vie  deftàn  EnfÀfil  férMl  ;  h. 
i  wMj  ,  vie  de  fum^^ théitiÂfe. 
Saint  MeUce  d'Antioche  un  mois  aprcs  Ton  c!ec- 
tioB  eft  banni  à  Mdicene  en  Arménie  pour  U  fbjr 
hnliadiiMpar  letièias  de  ceux  même  des  Arieni 
atarenr'eennfbué  i  Ife  faite i^fqde.-  tes  catb»» 
liqtiesc|u{  lui  étoient  rofunis,  fc  fcjirjreni  des  Arici.s, 
&  fichent  de  Te  réunir  ;iui  cniliolxjues  tuiUiiiKtts 
^i.oe  veulent  pas  d'union  1  v  ce  eux. 
IX  février  ,'•  vte  de  jamt  Aîele'ce-, 

L'an  36 Pâques  le  xxxi  dcatars. 

Les  évoques  catl»ûlii^ucs  bannis  par  l'empereur 
Confiance  ^nc  rappeliez  i  leurs  CEli/es  vers  les 
commencemens  de  cette  annéfe  farlOD  Ibteeflèlli 
JoUeo  ,  9l  cètablU  dans  leurs  ' 
t  mdj,  vk dtfiim jMêntfe ,  B.iS. 
16  jtiiBet ,  h^l  des  tujlAihtins  ,  n.  ir. 

Troifiéme  técabliffement  de  S.  Athanafc  fembla- 
blei  un  triomphe,  après  la  mort  da  60S  étê^ue 
Oeorgei»       Li^mêm* ,  », 

Pei^Écntion  pemicieufe  excitée  par  Julien  l'A- 
poftat  contre  l'Eglife  pour  la  dire  périr  d'une  autre 
Biaaiereque  Tes  prédecelTeurs les  empereurs  payens: 
mais  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  fc  répande  heau- 
eoup  de  fang  duciien  dans  les  provinces  de  l'em- 

iS  jMtfir.  tare  ie  ùim  EmUnU 
Le  fcUrme  de  l' é^ift  «FAmiocfae  Te  fcrtifie  par 

Mtidirctction  lîc  Lucifer  <\c  C^t^liari,  qui  ordonuc 
un  cvcque  pour  les  ciitiii:>ii']  'i<-'s  Budathirns .  parce 
qu'ils  ne  vouloienc  pas  fc  fuumettrc  .1  S  Meléceque 
les  autres  catholiques  de  la  ville  lecoanaimieiic 
jioiic  leur  pafteiir. 

ao  ÉtSf ,  vit  de  iMcifer,  ».  4. 
I  j  deceiûtre ,  vie  de  S.  Etifihde  ferceil,  ».  7. 
^(arcyrc:  Je  faine  Theodoret OU  TheodoTc  prêtre 
Cure  d'Antioche ,  appellé  Theodoticoa  Thier/  en 
Languedoc  &  en  Pioréieev  vecs  lee'eàbunencc- 
Ibens  de  décembre; 

2}  edtbre ,  fi  vie. 
Martyre  Je  S.  Jean  &  S.  Pauli  R6me  ,  qiied'au- 
tfes remettent  avec  plus  de  vrailemblance  à  l'année 
Ûitante  avec  celui  de  S.  GalUcaBi  Afetiodlie. 
jmm ,  iem  Infime, 
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dule  9c  de  faint  Tatfefl  k  Méfe  *<to  M^rc  daat  la 

Phrygie  faluiaite. 

I  i  jr-itmbrc  ,  leur  hifitirt. 

Saint  Artcinc  ,  cy-dcv.-int  coMhiàtidant  de^troà» 
fies  en  Egypte ,  dl  décapité  à  Antiocfae  pir  lètoti^ 
ÉMudemeDi  de  Julien  l'Apctftat ,  pour  avoir  tra- 
ymÊt  %  d^ire  le  paganirmc  lôus  les  emperfuï! 
GMlhnriB  0e  Conihncc. 

ab  edJfr»,  ft  vie. 

UutjK  de  S.  Baiilc  prêtre  d'Ataqrre  le  itrlii 
M  kxix  jour  de  )u&i. 

aa  mm  ,-fii^e,%,  4. 

MaVtyre  de  S.  CViillc  diacre  d'Helîopolis  &  de 
beaucoup  d'autres  Saints  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe 
dans  la  Phenide  Se  h  Palcaiue ,  à  qui  l'on  fen~ 
doit  le  ventre  pour  en  oter  les  entrailles,  de  où  l'çft 
letCblc  de  l^irge  pour  Ifcs  fiiire  manger  aux  porcs, 
j     aj9  mm ,  févity  leur  hi/Mn. 

5peâacle  ftir{>renani  de  U  conAance  IieteT(|oléjde 
Marc  d'Atethufe  en  Syrie,  oui  (orvéquic^ftstont- 
inens.  .  .   19  m/m,  fa  ziei  n  ^. 

Martyre  de  Hiint  EupHque  à  CIcTar^  en  Cappii: 
dbcè  devant  Julien  l'Apoaat  ;  &:  de  quelques  iù. 
ttes  encore  chi  même  heu.  .  . 

9  a'ril  ,  fie  de  f.iint  hup/rifue  ,  ».  i: 
Julien  pi.iiit  toute  a  ville  de  Cclarce  en  Csppa- 
docc,  à  caul'e  qu'elle  avoir  abbatu  tous  les  tem- 
ples des  idoles  dans  lôn  enceinte  Se  ibn  territoire  ; 
<ic  qu'elle,  éioii  prefque  toute  chrétienne,  il  loiôic 
fes privilèges ,  l'etTace  du  catalogue  des  citez,  &ic 
ènroller  rous  fes  EcclenaAiques  dans  la  plus  biÀe 
milice,  inipofe  la  taille  j  colulct  blHIfgeob cbli^ 
me  dans  les  villages ,  &c. 

9  4:  rU  .  VI4  de  fatm  Etipfi<jtie  ,u.u 
Martyre  de  faint  Gordien  à  R  onie» 

lô  mjy  .  fnt  hifivirt,  n.  t. 
Origine  du  ilhilinc  des  Lucifcrien^ ,  venu  de  la 
dureté avecl.ujutllc  Lucifer  tvctjue  de  Cjgluri  en 
Satdaii^ne  vuuluit  faire  refuferla  réconciliation  de 
l'Eglile  à  ceux  ^ui  Te  rèpenioîent  d'avoir  figné  la 
fennulaire  de  Rimini ,  6c  qui  renon^oicot  I  la  eî^àt 
mibioD  des  Aritas. 

ao  m^p/,  vie  de  tMcifer .  n.  f. 
24  avril ,  vie  de [Atnt  Gre^ctrf  d'F.ktr:  ,  n.  i. 
Saint  Baille  le  grand  &  Taînt  Grégoire  de  Na- 
*sianze  /ont  ordoniiez  prcrrescoouè  |rargré,  l'un 
par  Eufcbe  fdn  Evcque»  l'autre  par  ibo  fête  dèi 
le  oomaencennent  de  la  iftêmé  année/ 

14  juin,  vie  de  ftii;:  P.tfi't ,  ».  9. 
'  Manyte  de  faint  Emilieo  à  Duroftoro  eii  Méfie 
iUc  le  Danube  dans  rillyrieiKiëbtalèi 
18  jmUet ,  U  vie. 
JiiUen  h\t  dterk^.reliqae«de  faint  Babylas  du 
bouK  de  Daphiié.  .Les  chrétiens  les  repoitenc  i 
Antwche  >  fans  qu'il  ofe  i'j  oppofcr.  Dans  le  vA^ 
me  temps  ic  temple  &  l'idole  d'ApoIk»  i  Oaflinft 
i'ouc  réduits  en  cendres  p.ir  le  feu  du  ciel. 
24.  jUmiier,  vie  de  fmnt  "BehylM. 
Martyre  de  lâint  Baoofe  &  de  faîiit  Maxinilietf 
ifiders  dei  Armées  à  Aridoche  vecsla  Ai  (ht  wv» 
de  décembre  de  l'anj  ^  ■ 

Il  étufl .  leur  vie ,  n  4. 
Les  payens  brillent  les  05  de  faint  Jea'i-RiFi''^'^ 
te  ceux  du  prc^ete  Elisée  à.  ScbaAe  ville  capitale 
de  h  Samarie  provincede  PaleUnc  emela  Jlidét 
la  Galilée. 

X9  emfi .  DecfU.feûm  feim-Bsf*^»  >  n.  S. 
H  juin,  viedSUefi,  n.  ij.  «w.  7*. 

L'Àll  3(j}.  Pâques  le  xx  d'avril. 
X  de  juUtn ,  &  i  dt  Jovien. 

'  Ifanyt^  die  Aint  ]fiivenda  Ac  de  ûSat  Ma- 

aime 
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.Kime  «ffici«xi  de  l'aimcc  Je  Julien  l'AfOftat. 

Vains  e£brts«iefak  Juiien pour rebitii Ici  

fU  4et  Juifii  à  jetaCalaa  coJuiac  des  Cbiidtmm 
Prodiges  arriTcz  à  ce  fu^. 

1 8  mart  ,  vie  Je  S.  Cyrille  de  ^irufalem ,  it. 
Maityre  de  S.  Dooiice  moine  tic  Syrie  ou  de 
Mélànicaaiie,  mis  i  mort  par  ordre  de  l'cmpe- 
twat  Jalicn  Tcri)e  mois  dé  may  ou  d'avril.  Ce  ptin-. 
cf  fmvÊi  lit  xxf X  de  juin  Ùdvatit  »  dni  le  ceoibac 
rauife  ks  Pcfl» 

'     J  fmBet ,  fa  vie. 
Citicilc  célèbre  de  Laodicée  en  Phrygic,  dont 
]è  temps  eft  encore  iiiceruin.  C^elques  uns  Je  re- 
mettent à  l'année  /bivante.  D'autres  l'avancent  ^1 
l'enfif e  de  Conftance  TOn  les  dernières  années  de 
tan  règne  ;  d'autres  le  mettent ,  mais  fans  appa- 
teace»  dès  l'an  320  ,      inijmc  ciicoif  pluto:. 
Ij  Jefttmhrt ,  htji.  du  culte  dtt  ^"1"  ,  n.  1. 
Marthe  de  faim  /iJmh  oo  faint  Elipfle  i  toul 
ftTUtt  le  inoitde  jttiii ,  it  ce  Ait  du  vivant  de  l'en- 
ecénr  Jalieb..  Ceux  (]ui  pieieadax  me  le  sti 
['oâobte  ]ùt  le  jour  de  là  non  nettcoc  «a  «■tqr-. 
f  e  ï  l'année  précédente. 

iS  tHobre  ,  fa  vie. 
Martyre  de  làinte  fiibienne  ,  de  fa  Idcur  iâinte 
bemettie,  de'fa  nere lâiiKeD4ifao6CedeÂafece 
&iM  Fhviea,  i  lUunc. . 

,  L'a  M  .364.  Pâques  le  iv  d*avri). 

X  JUJtvu»  i  &  i  de  Falentinic»  <^ 

Kf  OR  dé  S,  Jolies  abadiarete  en  M  dôootanûe  i 
qui  énk  Italien  de  âùflàneej  ^  aveic  été  epme- 
ni  elèlave  Cn  Phéldde  avant  &.  taanv&m.  Ce 
n'eft  que  par  ckmjeâure  que  l'oainec  cette  moR  ca 
cette  annc»  ou  la  fuivante.  *' 
i>  jw»  ,  f»  vit 

Saint  Athanafe  comme  patriarche  d'Alexandrie 
charge  de  l'infpeâion  de  l'Egypcé  ,  de  la  The- 
faaïde,  de  JaLybie  te  des- provinces  voUânes«  fidc 
pdur  la  féconde  fins  la  vîfite  des  cglifct  8c  des  nMh 
niflcrcs  de  la  ThcbaïJc  ,  fur  tout:  de  ceux  de  la  cfUh 
gregacion  de  Tabennc  ,  donc  laint  Théodore  le 
Sanâih'c  ctoit  alors  le  fuperieur  g^eral.  Cette  vi- 
£ce  palFe  pour  la  féconde ,  parce  que  l'hifioire  ne 
nous  en  hiit  connoître*  qu'une  qui  l'ait  préoedie. 
CUe  arriva  A^izc  ans  après  la  mort  de  làiiit  Pftemné 
qui  avoir  reçu  ce  faint  Evtoue  dans  là  pnouerç  vî* 
fnc  ,  d'où  elî  venue  la  conFuiiaBIOUClMaC It  dlséS' 
dé  la  vie  de  ce  faine  Abbé. 

■i         vit  defêiM  Orffft,  A  i. 
,x  mi) $  vù  dg  féàu ^AAtaufi, 

^aintMarcdlin  cfl  ordonné preolerévéqued'Eiil'  ' 
ttrun  par  lâint  £itfebe  de  VerceiTvers  ccae  année 
uls^eedence. 

to  dvril,  vie  de  faim  MmeSià. 

L'a  H  36$.  Pâquc»  le  nvii  de  iliirti 


Mort  de  l'anripape  Félix  ,  dit  faint  Fcliz  II  ont* 
tyr ,  Hx  ou  fept  ans  aprd  avoir  été  chall'e  de  RonC» 
i  9  juillet  >  f»  vie ,  ». 
Saint  Hilarion  ayant  qoitté  la  Sicile  pour  paffer 
en  Dalmatie ,  abandonne  encore  ce  païs  pour  A 
ictifer  dans  l'ide  de  Chypre, 
ai  eiUirt ,  ft  vitt 


L' A  N         Pâques  le  x  v  i  d'avriL 

3  it  FaUntinie»  à"  raUits. 

■Saigt  Epiphane  eft  6it  évêque  de  Salaminc  wk 

Conftaiicc  métropole  de  l'ific  de  Chypre.  D'autre^ 
Ile  mestent  ïbn  ordination  que  l'année  loivantc. 

II  w<y  ,  /4  w»,  M.  a. 
^  Saint  Damafc  ell  élù  pape  après  la  mort  de  Li'^ 
VtU  arrivée  le  x«tu  ou  le  zz'iv  de  fepcenAfe  de 
cètoé  année.  Il  &t  ordorihé  dans  la  première  ou  la 
ièconde  fè'maln'e  d'oSobre  foivant.  Il  eft  traversé 
pat  le  fchifmc  de  l'antipape  Uilln. 

1 1  decemkre  ,  vie  de  famt  Damafe ,  ».  i. 
IJ  fepUmbre ,  vte  du  P.  Libère ,  n.  7. 
l.'eropèreux  Vakos  s'étant  donné  atts  Adeat  »' 
perfecute  les  Macédoniens ,  les  Novatiens  8e  Ici 
Catholiques  fur  tous  les  àutrts  cîins  l'Orient.  Il 
va  à  Cilarcc  en  Cappadocc  où  l'cvéque  Eufcberap* 
pelle  le  prârc  faint  Bélîle fiMir démidso  iOB  ^^uè 
contre  ce  prince. 

14  ;m>i  .  vie  4t  féim  Bàfit. 
1 1  février  ,  vie  de  faim  MeÙèe. 

L'an  567.  Pâques  le  \  d'avril. 

4  it  Vmkntitntn  &  de  FaUns. 

Mort  de  faint  Hibirc  de  Poitiers  au  mois  de  no.: 
Tcmbrc  ,  ou  le  xm  janvier  ffS-,  que  d*aatie> 
temcttcut  encore  pius  loin. 

s  }  janvier  ^  fm  Vfe ,  n,  t  o. 

•  Saiat  Amphiieniie  yitw  Je  pelais  »  feanace  wat 
aâàiresft  m  liecie  pour  fe  leikcten  b  fleui  dà 
An  âge. 

tj  nwembre ,  fa  vie. 
L'empereur  Valens  fait  chalTer  tous  les  évjques 
baoïits  tous  l'enpecenc  Conftance  peut  k  défeaiè 
deb.AyatdMidosc» 

t  mn,  vie  dt  s.  MoMafe. 
Mort  de  S.  Thetxlore  le  Sanâifîé  ,  quatrième 
lîiperieur  gênerai  de  h  tunj;rt-i;nion  de  Tabenne 
en  Thebaïde.  Saint  Urliic  ion  prédecelTeui  qui  s'é« 
toit  déous  entre  Ces  mains .  elloU%é  de  repiendte 
cette  sdminifaatioo.  Qnelque»'iinsent  leinis  cette 
non  è.l*an  |«8  t  mais  il  paraît  qp^elle  airiva  ht 
tavii  d'avril  de  l'an  167. 

xi  dttemkre,  vie  da  S-Tketdere tif-h 
85        idt  dt  fÊÊm  Orf^»  m.  t. 


Vav  368.  Pâques  le  XX  d'avril 
iÛoo  quelques  Occidentaux» 
le  X  X  1  I  de  mars. 


OU 


}  dt  raUntioU»  &  Fdttu  ,  i  &  i 
'     '  iè  GrdUtk. 

^tint  Bietannknea  Yeuannion  évéque  de  Ti>< 
mes  en  Scytfaie  ,  n'ayant  pû  £tre  contraint  de  coro< 
miuiiqaer  avec  les  Ariens ,  eft  dianni  par  l'eiMde» 

•  de  le 


xeur  Valens  qui  fe  trouve  obligé 
ptomptemeni  pour  appaifer  Ibn  peuple 


rai 


ippeflef 


L' A  M  5<9»  Fftqnes  le  xi  i  d*«TrIL 

M  ertOtm. 

Mott  Je  s.  Célâire  frère  de  $.  Grégoire  Je  Na- 
ailnse,  médecin  des  empereurs  i  Intendant  de  Bi- 
tfayniCi  Trclôrier  du  domaine  particolicr  de  Va* 
leni< 

%f  ffvntr ,  favie  ,  ».  c. 


Iby         t^U  ATRIE^US  SIB 

S.  AtlMiufc  diven écrits comie les  ericurs 
d'AfoUinairc  Tans  parltt-de  lui. 

L*  Jk K  570.  Pâques  le  xxr  i  z rdeoMàn. 

4fe  Cratien. 

loy  de  rempéreur  Valendniea  puUiiié  «n  mois 
de  )uillct ,  qtii  défend  aux  seclelîifHques  8e  aux  te^ 
ligicux  de  hanter  les  veuves  &  Us  Hllcs  ;  c!c  rien  re- 
cevoir des  femmes  dont  ils  avuU  Dt  Lt  direction  ,  ni 
par  donation  ,  ni  pie  Teftinici  c ,  ni  par  interpofi- 
tioo  de  perlÔBiifs  tierces.  Le  pape  Uamafe  la  tou- 
Jmt  faire  exécuter  dans  Rome ,  j  tcouve  beaticoiq» 
^lOfpofiiion, 

1 1  d'cemhre ,  vit  dt  S.  Déoméfi, 

More  de  riinc  r.ufcbc  cvcquede  VefCCil*  aflifl 
environ  vingt  »ds  d'épifcopat. 

tj  tle'c<mbrt,  f»  vit,  ».  8. 

Mon  de  Jàiiu  Abraham  pflue  ic  foUtaire  ».  tg^ 
de  70  MU.  D'autres  la  remettent  dam  le  ti  lieele. 
17  anirt .  vît. 

a^  tB^t ,  vttdt  fùmi  M*rie  Pemicme. 
Peticcution  excitée  contre  les  Chrétiens  dans  le 
païs  des  Gouidoiiices  par  leur  toy  Athanaiic  ea- 
ficmi  des  Romalas. 

Il  «V»/ .  wde  S.  SéAét Get* M>  1* 
t  f  fept.  vit  dtfti  m  Nictkt  Gtt ,  ».  x« 
Mort  de  l'.nn:  Oy.n  o  t.picdc  Milcve  cnNumi» 
die  que  quelques-uns  ne  mettent  que  qtt«(ieoaciaq. 
•ns  tprcr.       4  j»/n  ,  f*  vit. 
Mort  de  Lucifer  évcque  de  CagUaii  d«M  &H\ 

Sais  vers  la  fin  de  l'an  }7o^auM-<MHiicacemeiic 
u  fuivant.  10  méj  ,  fd  vit.  . 

Mon  de  faiot  Triphyte  ifhfM  d«  Lcdres  en 
Chypre.  D'antres  l'avancent  vers  la  6m  du  C^M 
de  Conllance  ou  Ibus  Julieo.  • 
ii  fmK .  fâ  vk» 
SMtn  Baftle  le  grand  eft  ordonné  évéque  de  Ce-; 
fiirci.'  en  G  appadoce  le  xt  T  de  juin  *  Icloo  ropimoA 
commune. 

1 4  jw»  ,  fi$  vit ,  tt.  I  j . 
Martyre  de  quatre-vii^ts  dépMCS  des  catholu 
^es.de  Confiaminople  que  l'empereur  Valeos  ift 
mettre  en  mèr  for  on  vaUTcaii  non  Icfté  »  Se  où  il 
fit  mettre  le  feu.  doot  ilsfiueKWttscooîûmesoa 
étouffez  dans  l'eau. 

f  ftftimhrt ,  bmr  ki/hir*. 
Saint  Eufcbe  cft  fait  évé^e de  Soul^gnç  eu  Ita- 
lie. Il  pall'c  pour  le  quatrième. 
x6  [tfiemhn ,  f*  vk. 

■  L'a  n  }7r.  Pâques  le  x  v  r  i  d'avril. 

8  de  Ft^ntmie»  &  ydcm  •  4  <^  S 

Mbit  de  Tafnt  Hflarioa'fnftitoteirr  de  le  Tfo  &• 

litaire  en  Paleflinc  arrivée  dans  l'idc  de  Chypre^ 
Quelquej-un<  la  mettent  à  l'année  luivante. 
1 1  ê'hlirt  ,  fj  Vit .  n.  l  j . 
Saine  Jklaitin  cft  iàit  évcque  de  Tours  k  l'ige  de- 
fS  ans ,  en  la  haiiilme  atmw  du  r^pe  de  Valeni- 
aiea  Se  de  Valeos. 

1 1  tifvttitbrt ,  /i  vit ,  n.  6. 
S.  in:  [  iiloiri- i  jr.  (Mcdccefleur  ccoit  mort  la  même 
amije  après  un  tpircopat  d'environ  5  3  ans. 
ij  firttmkrt ,  vit  de  S.  Ljdiire 
Mort  de  fainie  Gorgonie  Ttrur  de  S.  Grégoire  de 
Naziante  à  looae  en  Lycaonie ,  i  l'ige  d'eavlton 
lôixante  ans. 

J»  dtetmlrre ,  fa  vie. 
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Pcrfecution  générale  coiTTre  tciire  l'iglifc  ca- 
tiiolique  de  l'empire  d'Orient  ,  commencée  des 
ceitè  ornée  par  l'autorité  de  Valess. 
11  Jnrur,  vùdêféim  Mtttu, 
*  aMjr  >  vkit  S.  jiAsmé^t. 

L*AN  '37a.  Fâquçs  le  V 1 1 1  d'avril. 

9  de  rduitàmm  &  rdem»  5 
de  Gmtiei, 

• 

Perrccution  particulière  de  l'empereur  Valens 
contre  l'cglife  a'Antioehe.  Saint  Julien  Sabas  fo- 
litaire  vicoc  co  cctie  TÎHe  pouc  f  Joltenic  Is  1^ 
.ortiiodoxe. 

iS  éHuhf  .  vkdâS.  fuBm  Séhtt. 

Martyre  de  faint  Sab.is  Got ,  noyé  dans  la  rivière 
de  Munôwa  près  de  Tergpvilco  en  Walaquic  Je 
)eudy  de  la  fcmaioe  de  Pâques  «  ^nt  éuric  le  xi  t 
d'avril. 

1 1  «tri/ ,f»  vit,  M.^ 
Mort  de  (àint  Marcellin  apôtre  &  premier  évê> 
que  de  U  ville  d'Embrun  vers  l'an  Quelques- 
uns  l'avancent  de  quelques  année*  :  mais  un  ne 
peut  gueres  la  reculer  ,  puilque  U  ville  avoit  un 

autre  évêqne  l'an  j  74- 

■lo  tÊvnil/fét  vie, 
'•  Saler  Grégoire  de  Naxiame  eft  etdomié  évtetie 

de  Safimcs  par  faint  Bafilc  Ton  métropolitain  aflifté 
de  Ion  pcrc  Grégoire  ^  évcque  de  Nazianze.  Mais 
il  n'en  a  jamais  pris  polTefllon. 

I4  jtÙK,  vitdt  flùm  BafiU,  n.  17.  * 
^  9  MHff ,  vit  dt  Mm  Cngtirt  d*  Né^^iétnu» 
Saint  Martin  jette  les  fbndemens  du  célèbre  mo> 
naftere  de  Marmoutier,'  qui  palfe  pour  le  premier 
&  le  plus  ancien  de  ceux  qui  font  en  Occident, 
pasc^ue  celui  de  Ligugcy  qu'il  avoic  biticn  Psi: 
MievMitlMidptfcopat.  ne  iubliftepfab 
%■        11  Hvitmèn ,  fa  vit,  n.7,  ' 

L'a  n  >75.  Ffiqncs  ie  xxxi  de  mais. 

10  de  raient ini en  à"  FdotSt  é  df  7  " 
de  Cratit»' 

,  Mon  de  iâint  Gregpire  de  Naeianze  lepere  vtfe 
Piques. 

r  jémvitr ,  f*  vie  :  & 
9  maj  ,  vie  «t  ftn  fiU  ,  n.  1 1. 
Saint  Aiitbtoife  eft/ait  gdUvcmeur  de  la  Ligurie 
Si.  de  l'tmilie  deux  provinces  confulaires  »  &  te* 
fàii  lesmfrques  du  confolac. 

7  dtumht ,  f(t  vit,  ir.  I. 
Mort  de  fabit  Atbanafeévtoje  d'Akwidrie  le 
jeudy  fécond  }our  de  may  ,  OBWlaad'eatfiesca'eib 
tomne  le  x  1 1 1  d'oâobre. 

I  mtj^fdvit,  n.  i6  &  i%. 

Mort  de  iaiate  Nonne  femme  de  faint  Grégoire 
de  Nazianee,  quatre  oe  cinq  mois  après  fon  mary. 

f   4M^  ,  f*  vit. 

Saint  Eufebe  de  Samofates  eft  relègue  dans  la 
T!ir.ice  p.ir  l'empereur  Valcns.  Cantteiscnciteiit 
cet  exil  à  l'année  fuivantc. 
il  yin ,  fa  vit. 

Petrecution  nouvelle  à  Alexandrie  du  temps  de 
^évtque  Pierre.  Martyre  de  plufiears  perlônnes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexc  ,  bannidcmentde  beancoiip  ' 
de  ConfelTcurs  d'Egypte  en  PJienicie. 

I I  mtj ,  ht/i  dts  Martyrs  djilcxmdrie. 
Quelques>uas  rapportent  à  cette  année  la  mort 

de  uint  Julien  Sabas  iôliieiie.  D'antres  la  rcoKC- 
tcnt  à  l'aonce  fu' vante ,  de  eacpre  phs  taid» 
j8  tiitbre,  f»  vif* 

L'A  H 
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Vav  374.  Fâqucs  le  X 1 1 1  d*aTril. 

11  JkrdtMhim&Fdtiu,  f  &i 
f         .  de  <SMffcip> 

Concile  de  Valence  dans  la  prnvince  Je  Vienne , 
oi)  fc  trouve  encre  les  autres  (uini  tuvcrte  (Eor- 
liiu)  évoque  d'Orléans.  On  ciic  i^ue  ce  fut  Taint 
Phebade  évêque  d'Agen  qui  y  prclida.  Il  éloit  »g- 
pareinti\enc  le  plus  ancien  évcqup  to  Gwiks aloa t 
«^acftqualifètel.  • 

tf  mrit,  vk  dr  ftbii  PhM*  mFiéiri. 
7  fepttmbre ,  z  ie  de  S.  F.uvertt. 

Saine  Ambroife  cit  clà  évcquc  de  Milan.  11  eft 
baptise  quelques  jours  après  avoir  été  réduit  à  ac- 
cepcet  l'^ilcopac  II  reçoit  tons  les  ordres  ca  Imit 
joiiiSj     11  eft  lâcré  le*  v  1 1  de  dfeembre. 

7  dtcemhri ,  f*  rie  .  n.  i. 
Saint  Amphiloquc  cfl  tjic  cvcque  d'Icotie  métro- 
pole de  Ljcaonie  dans  le  dioccfc  civil  del'Alic» 
t}  tuvtmbvtf  f*  vie ,  n.  ij. 

L'Aft  37).  Pâqaes  le  v  d'avriL 

CtablifTrmcnt  de  l  i  fôy  chez  Iqf  Sanazins  lôas 
leur  Keioe  Mauvia  par  i.  Muïfe  leur  premier  év£- 

3ue  ,  qui  rcfufa  d'être  orJoniié  par  les  Ariens  , 
ans  le  temps  que  les  Gocs  à  l'cstrcmicé  de  l'em- 
pire reçîîrent  avec  U  connoifTance  de  Tefus-Clirift 
kwilnitdçecitelittcfefMVijphihswwsfeeauct 
érlqne. . 

7  fcvrùr  ,  vie  dt  [tint  Meift. 
.  Peilècotion  de  l'empereur  Vaiens  conueletca- 
!s  de  Cappadoce  &  do  Ponc ,  excitée  dès 


l'ia  174.  Kéfiftnaccde  S.  Balîleérèqpede  Griift* 
«ée  è  ce  prince     à  lès  principans  auniftces  Mo> 

defte ,  Eufebe  ,  &c. 

Renouvellement  delà perrecution  en  )7f  paiDe> 
moftiienc  vfcjirc  An  préfet  du  Prétoire  d'Orient. 

14  juin  ,  vie  de  S.  B*(ile  ,  n.  xo  ,  aij  la, 

'  Mort  de  CMnte  Marib  Pénitente  6c  fblitaire ,  nii« 
ce  de  Iklnr  Abraham ,  è  ^ige  de  4$  ans ,  cinq  ans 
ton  oncle.  D'autres  la  remettent  au  vi  uedcii 
29  eiîobre  ,  vie  de  [Ainte  Mtirie  Pc'mt. 

L' A  N  376'  Pâques  le  xxv  1 1  de  mars* 

i\itrd»Sy  &  période  Gntim: 
t dà^ÊMFâkHdBWt. 

Martyre  Je  ûint  Baderne  Pcruti,  abbé  dans  Can 
païs  le  T 1 1 1  jour  d'avriL  i^'auties  avancent  fa 
flNXt  ^  ttmés  précedeate.' 
9  énrU ,  f»  itu. 

•  Les  Apdlinaiîftes  (ont  condamnez  publiqite- 
aieot  pour  la  première  fois  dans  l'Eglifc  ;  c'cll  ce 

rfit  le  Mpe  Damafe  dans  Coa  concile  de  Rome 
la  fin  oe  cetM Moée.  «aie coaunCBcencude 
kiùlvnite 

it  dietmhntt  wk  dt  Sm  Dâmefitti.i» 

L'  ▲  K*^  }77>  P&qoes  le  XV I  d'avriL  • 
14  dt  fVàu»  to &  udt  emtim 

Naiilànce  de  S.  Eothyme .  lànowié  le  Ocawl 

archimandrite  en  Palcftine. 

10  jéoii  itr  ,  jk  vit ,  V.  I. 

•  Naiflance  de  faint  Patrice,  apôtre  d'Irlande. 

1 7  mmrt ,  fa  vie. 
Saint  Jenime  k  lai/Te  «rdooner  prâtre  à  An* 
tteciie  pur  Fwdia  èrèipM  des  atlmiqaes  Eitlb- 


ciË  fie  i^Sôttil»  io( 

Cliîens ,  i  condition  qu'il  ne  fcroit  atticbl  à  aiiame 
églife.  11  avou  alors  45  ans  environ.  . 
}o  fiftemàre  ,  f*  Mût,  *.  tf. 
L'inOitntiao  de  l«  fi^fle  de  Noël  ou  de  la  naiflàaj^ 
ce  du  Fils  de  Dieu>  &ablie  au  mv  de  décembre  » 
pafTe  de  Rome  &  de  l'Ocddent  en  Oiiient*  ell 
xcfuc  d'abord  à  Aatioehe 

ftj  àk$mkn,  bifi,  dthifip  deMlli  m  S» 

L'ak  57tk  ftqucsk  |  d'avriL 

X)  deyidmi  ,U&iide  GMHHh 

Sk'PkuIin  dc!  Ncle  c([  Taie  cttifiilàri^edcaj  IM. 

11  JUM  ,  fa  VU, 

Les  nrhifmatiques  de  Rome  fous  l'antipape  UrCd 
renouvellent  leurs  cdonnies  4c  leurs  emrepiifes 
'.contre  le  pape  Osneié.  Il  eft  ^eintment  jtiftUié 
dans  le  concile  de  Rome.  Les  prclars  du  cuncilc  re- 
mercient Gratien  d'avoir  confirmé  la  loy  portée 
par  Vilcntinieii  ion  pcre,  pour  ordonner  que  I  cvc- 
quc  de  Rome  dorénavant  jugeroit  des  autres  év£- 
ques,  afin  d'éviter  tout  rchilîne.  Se  que  les  caulVs  ec* 
defiâiU^net  uTimicat  plus  au  Itibonal  des  laïques» 
Il  dktmàn  ,mtdrS.  Lmmrft,».  10» 

L*AW  |79w  PAqoes4e  xxi  d'avtU. 

it&tydeGntim»&idt7kUtfei 

Mort  de  S.  Bafilele  Gnnd,  évtqne  de  Celârie  en 
Cappadoce  dés  le  premier  jour  de  janvier  de  cette 
année.  Quelques-uns  la  Remettent  au  commence* 
atcntderan  5S0,  mais  fans  beaucoup  d'apferCQCe* 

1 4  jutn  ,  fa  vie  ,  ».  a  j.  ' 
Retour  de  faint  Eufebe  deSâlBO&tadefilieiil 
de  Tiuace  à  foo  ^lilê. 

ai  jnht,  fa  vit,  n.t. 
Mort  de  faint  Satyre  frerc  lÎDc  de  S.  Ailibraife 
de  Miian  ,  à  l'âge  d'environ  43  aos> 
17  [eDttmbre  ,fa  tie. 

Saint  Dclphin  eA  fût  év£f  ue  de  Bordeaux  «vane 
.l'aBBée  |So. 

X4  deetmhre,  fa  vit. 
RftaUilTement  des  évêques  catlioliqlirs  &  de  la 
fcjr  orthodoxe  en  Orient ,  oA  clic  avoit  été  pcrfc- 
cutée  pendant  plus  de  quarante  ans  depuis  la  mort 
deCauftamin  le  Grand  jufqu'à  celle  de  Valeas. 
it  fiwitr,  pkdiSi  Meiict,  «.  8. 
ApfèaJâ  mort  de  l'empereur  Vaiens ,  femperetir 
Gratien  fon  neveu  rappelle  <?,:  rétablit  tous  les  con- 
fcifcurs  bannis  pour  la  toy  c.itholique.  Ce  que  fit 
auflt  Theodofe  dès  qu'il  fut  élevé  à  l'empire  ptt 
Gratien.        {  «m/  ,  vie  de  S,  EuUgt ,  ».  4. 

Mort  de  faiotc  Macrine  vierge  ',  fonir  de  S.  Ba« 
file  le  Grand  «  otiw  mois  environ  après  celle  da 
Cdo  frère.         1 9  juillet ,  fa  vie. 

L'a  M  380.  Pâques  le  X  1 1  d'avril. 

li&i^  di  GnUtB^X  dtTitadtfiê 

Les  empereurs  Theodofe  9e  Gratien  trivaillem  à 
Mmcttre  par  tout  l'cmpirj  l'jnifcrmitc  de  fentimcns 
Ibr  ta  religion  .  luivant  la  foy  du  concile  de  Nicce. 
Ils  prennent  pour  règle  celle  que  fuivoient  le  £aj>e 
Damafe  à  Rome  j  &  1  Pierre  fuccelTeur  de  làint 
Athanafe  i  Alexandrie.  Ib  en  publient  une  lofO& 
il  efl  mataué  qu'il  n'y  auroirque  ceux  qui  rnivroter.c 
la  (07  enieignéc  par  Damafe  &  Pierre  qui  fetoicnc 
rcputcz  catholiques. 

1 1  dccembre ,  vie  de  faint  Déim,ift ,  n,  \t 
Concile  de  Sarragollè  où  les  PrifcillianiAes  font 
déclarez  hérétiques  Hc  cundanmeapar  les  évcqncS 
d'Erpagnd  U  d'Aquitaine  .  doiX  les  principaux 

iiii  teicM 


i^iyki^uj  Lyy  Google 


t07  Q^tr  A  T  H  1  £'  M  E  S  ï  E  « 
itman  tant  Delphin  de  Bofde*»,  *  AiMPhe- 

haidt  d'.\geo  qui  y  fiiûdn, 

if  Mvnl ,  vie  dt  5.  Ph^éd», 
24  d  centre ,  vie  de  S,  Delfhi» 
L'*einpeieut  Thcodol'c  ccxic  combé  malade,  cl 
^pcisè  \  ThelTalonique  par  faine  h&dLt  évoque 
4n  lien.  Il  publie  uiie  iejr  wcomiixDt  aptb  en  ^ 
▼eni  <le  fEgMle  le  xvtnt  de  ftrrief. 

J  o  décembre  ,  vie  de  ftint  j4fcole. 
Les  empereurs tiratien  5;  Theodofc  publient  une 
lOfic  »  1 1  de  mars  peur  Jct'cn  ke  1rs  procédures, 
foatGûKS  t  9c  coucc  adioa  ctiminclie  duiantle 
cat£ine.  Lec  civiles  tnètae  lëntfiufiTct  Aedwap 
duifs  queliiue  temps  «près  par  use  «atitlof  poor 
1»  oaiuaiiie  de  Pi(ques. 

Ff/  iw*.  ^r.  dis  ÇvinM ,  f .  lo  «  K  Si. 


LE     D  B    V  E  O  tl  «  E» 

L*  A  N  38»-  Pâques  le  X  y  i  I  d'avril. 


Ï08 


Vxv  ii  I.  Nques  le  'mm  dé  mus. 


Second  ONUrltt  ttcamenique  ailènUé  I  < 
tinoplc  par  les  foins  de  TiKodolc,  oè  ïè  tlSUf CRM 
catic  plufieuis  faims  PccUcs. 

Saint  Melcce  d' Antioche  qui  y  pré/îda  ; 

Saine  Gtessute  de  Nasiuue  m  évêque  de  Ja 

Saint  AmpliilDqve  d  Icône,  fsiat  Gi^fûïc  da 

NylTe. 

iaiiic  AlVoIccif  TfK(!'iloni<]uc  &  d'aullWfneOW 

l'Eglilï  lior'.or:  d'un  culte  public. 

Fia  d*  S.  MtUct  &  dtt  duirei  Ptni  d»  tmitdt 


Les  Ariens  (ont  forcez  de  rendre  aux  catholi- 
ques les  cglifcs  qu'ils  ceaoïeoc  dans  tour  l'Orient 
par  le  gênerai  Sapor  en  vertu  d'une  ioy  de  Theo- 
dofc potcie  des  le  diii&ne  jour  de  janvier  de  cette 
tmnée. 

1 1  de'cmhre ,  vit  Je  pim  Déméfe  P. 

Mort  de  Saint  MtLica  d'Antiociie  à  CoaAaa" 
tioople  durant-  la  tenue  du  concile: 

1 1  f'iner ,  vie  de  [<ùnt  Afelece. 

Tranflation  du  corps  de  S.  !»AUt  cvcque  de 
Coi  ibncinopic  martyrise  pr  les  Ariens,  fiite  en 
cette  ville  par  lei  foins  Je  Theodole  d'Ancyte  vtUe 
de  Galatie  où  cm  l'avoit  appoRi  de  CncoA  «Ue 
d'Arménie. 

7  }i»n ,  M>  de  feiat  TemU 

Mort  de  S.  O  r.  s  i  s  t  troificm<j  fupericur  gêne- 
rai de  la  congrégation  de  Tabenne  qui  en  avoir  re- 
pris la  conduite  après  la  mort  de  5.*  Tlieodore  le 
Sanûifié  quaniéme  Hiperieur  qu'il  s'àoit^  donné 

Gr  flicc^enr.  Quelques,  utu  doutent  iTil  a  4t 
ucoup  furvêcu  à  faine  Athanafc. 
1 5  jutn  ,  vie  dt  S.  Orfift. 
Mort  de  S.  Eplirrm  diacre  d'EdclTe  en  McfôpCK 
tamie  &  Pcrc  de  l'EgliCe ,  vers  le  mois  d'aouft. 
1  fJvritr ,  f*  vie ,  ».  f. 
Concile  d'Aquil^  oà  l'on  convoque  les  évlqoet 
de  tout  FOcâoent  pat  l'autorité  de  Gratien.  Saint 
.▼alerien  évtqne  d'Aquilée  y  préfida.  Saiot  i^m- 
brotf:  de  Milan  en  fut  l'ame  &  l'organe.  Saint 
Juit  de  Lyon  y  aHiila  avec  deux  autres  évoques  des 
Gaules.  Le  pape  Damafe  y  fut  aUÎMS  &  jnlUfié 
des  accufatiims  fijrmées  contre,  la  pureté  de  U» 
'  iponitl  par  fct  ennemis. 

'  7  Jdetmtn  ,v$ide  fmt  AKdmifi,  m.  f, 
■  X7  HtvtnAn,  vit  dt  S.  Fjdtrk»,  m.  t. 

a  feptevén  ,  vie  dt  S. 

M  d/ktmhr^  t      dtS.  Démi^t.  n.\i. 


\\  &  16.  it  Guaitn  ,  4  it  Tkttàifi 


Voyage  de  fatnt  Epipluine  évcqueUc  Salamine  > 
de  Paulto-évCqne  d'Andodiet  &  de  luiit  Jeiôme 
prêtre ,  à  Rome,  pour  fe  trouver  én  concile  «Acm» 
bii  par  ie  pape  Damafè .  8c  pour  remédia  an  filtt^ 

rfte  de  l'églife  d'Antiocnc. 

la  majf  ,  vie  dt  S.  Epifhtne  ,  ».  j. 
jo  feptmbrtf  vie  de  S.  périme ,  «.7. 
.  Saint  AjaMoilè  de  Milan ,  Ôc  plufieuts  aottei 
év^ues  d'Italie  reptefentant  toute  l'églilè'd'Occi» 
dent  k  tiouvent  «u  concile  de  René.  U  ly  houtc 
'anfll  des  Apollinariftcs. 

7  dt'cemire  ,  vk  de  f^int  j^mlnrcife ,  n.  11. 
il  de'temlrre,  vie  de  S.  Damafe,  n  ii. 
Moktdte  fiint  Romain  orêtrc  de  la  ville  deDlayâ 
«a  Gnienne  an  dJoccfe  de  flordeaui.  il  «  jpalEf 
pour  l'on  des  Afciplet ,  on  au- moins  des  tnfi  dn 
faint  Martin  de  Tours.  D'autres  la  mettent  i  l'a^ 
j8j  ;  mais  clic  arriva  devant  ceiic  de  l'coipezeHl 

Gncien. 

14  mv^n ,  fé  vil  f  n,  f. 
L'am  383.  P^ues  le  IX  d'avril 

)  de  Thttiefe  Pane,  à"  kl  SArudin 


Mont  de  lainte  Lée  dant  Rnnaini»  -^ve  9t, 

fupciieare  d'une  grande  conuBunauté  de  viciget.  ■ 

11  mars  ,  f»  vie. 
Saint  Arfene  eft  appellé  de  l'églife  de  R«ne  k  Ut 
Cour  de  Cooftantinople  pour  £ue  pMc^MH  dtAti 
cade  fils  de  fempeicnt  TiicDdalA' 
t9  imttt ,  f»  vit  »  ».  t. 

Première  Amballade  de  faint  Ambroife  envoyé 

I'iax  le  jeune  Vaientinico  Se  fa  oicte  Juftiac  dani 
es  Gaules  auprès  du  tynn  Maxime. 

7  décembre  ,  fa  vie,  n.  il. 
Mort  de  raine  Ailole  évêquc  de  TiiciTaloaiqueJ 
Saine  Anyfe  lui  iuccede.      '  * 
30  décembre  ,  [4  vit ,  n.  i. 
•  CouftteDce  célèbre,  qualifiée  du  nom  de  concile  ; 
convoquée  à  GaiDftandnopk  au  awis  de  juin  de 
cette  année ,  oA  Theodo»  ivelc  n AaibU .  dit-en  , 
toutes  les  fccles  pour  les  réunir.  Saint  Amphiloque 
d'Icone  obtient  des  loix  pour  défendre  aux  hereti* 
ques  de  s'alTcmbler. 

1}  novembre,  vie  dt  S.  j4mphiltpit. 

L' A  N  3  8  4.  Pâques  le  X  X I V  d'aviiL 

6  de  i'emf.  Thtedoje. 

More  de  faint  Servais  évéque  de  Toneres  rctiri 
h  Maftricht  le  Jnndp  xiti  de  aay  lendemilB  dt 
laPentecofte. 

f)  mMjf ,  fd  vit,  m.  S,- 

Saint  Vigile  eft  établi  cvf  tjue  de  Trente  par  faïUt 
Ambroife,  Se  gouverne  Ton  cgiile  ju/qu'cn  400. 
t6  jw»  ,  Ja  vit. 

Mort  du  pape  faint  Damafe  après  dix-htiit  ans  de 
pontiiîcat  &  80  de  vie.  Sirice  ion  fucceiTenr  lîic 
opiooné  dislexvdunCmemois,  ^dtoit  uadîir 


II  ddftmtn»  'ritdifùnt  Dmaft, 
x€  mvtmin,  vit  dt  Stnce.  , 

'■  Mariage  célèbre  de  fainte  Olympiade  avec  Ne. 
bride  ,  où  afliUent  non  feulement  les  Grands  de 
l'empire  ,  mais  encore  plulieivs  Ëvcques,  Saint  Gte* 

gwe 


uiyiiized  by  GoogI 


lOf  Qv  AtHkEMB  SiB 

goirc  «te  Na?i«iic  ne  pouvant  s'y  trouver  à  àuCe 
de  /«{pucce,  y  euvoyc  un  épichalamc  en  ve(sdc^Â 
AgOl  pour  prélcnc  de  nôcc. 

17  dc'eemkrt ,  vit  it  pûm  OljmpiéJt,  «.  t. 

'•  L'an        Pâques  le  X  1 1 1  d'avril.  • 
y  "im  règne  ie  'ihcoiUfc- 

Mon  de  luK  A^re  qaauiéme  évêqac  d:4>*T> 


VCfM  ion  cgltfc  pendant  2)  W0$. 
7  éiomj} ,  Ja  vu. . 
Saïm  Jérôme  quitte  Rome,  Se  Ce  reririe  en  Pa- 
leftiae  pour  Te  tenfèrmer  dani  fiechléem^  se  ^ui 
Vatrira^ue  deux  ans 

J6  feptemtre  ,  Jkvie ,  ».  9. 

.  L'empereiir  Tbeodpfe.  publie  une  Iot  le  xzt  de 
é»j  ^our  achem  k  delbuâioii  oc  l'iddatrie  ifam 
J'empire  Roniaui.  LeI  évêques  y  cravaillcnc  avec 
lei^Tetaeurt  des  lieux  ,  &.  les  officie»  du  Pria- 
Ve,  fuk  toiit  cô  Orient  t  en  Egypte  ,  dcc»  - 
1 4  4N(/?  ,  vie  Je  fdint  Alarctl. 

,  La  PriTcilliaiuftes  condamnez  par  les  érSque^ 
ibiis  m  cODçile  légicime .  appeUem  de  leur  jUge» 
jmgM  i  cdid  de  l'eiBpferciic  Makiiae  qui  xenvbve  la 
InoTe  au  préli»  «htlhéMfire.  ^tilolnen  S:  Laitio- 
hien  font  condamnei  pour  leufs  crimei ,  Se  exé- 
cutez fur  l'échatfaut  contre  la.nuoleène  l'empe^ 
ïiiui  Maxime  avoic  dboiiée  à  ullit  Martin  pouè 

leur  grâce. 

II  navtmbre  ,  vie  de  fitint  Mttrtin,  m  ll« 
deeemkrt ,  vit  dt  /«m»  Dctpêtm, 

.  Saint  A>nbroil«  Idl  violettoMoc .  pêrie^iité  pat 
limperatrice  Tuftinè  nere  de  l'empereur  Yakiitl- 

nicn  II,  (]ui  loùtenoit  Sc  animoic  les  Ariens  donc 
elle  (uivoic  la  feCilc.  La  p6r{2cucion  Te  renouvelle 
rannce  fuivante. 

7  Àtetmhe  ,vU  dt  fuiiu  yfmbntfe ,  ».  1 7*  iS»  i^. 

L*i  M  )8£.  Fâques  le  v  d'avril. 
■  t  im  rtgne  de  7heoâofe. 

Àiort  de  faint  Cyrille  cvcquc  de  Jeiufaicia. 
ih  i$àn,jpt-9k t  m.  y. 

.  iéahyreda faiot  Marcel  évcque.d'Apamée, brûl^ 
hu  les  pajrens  pendant  qu'il  lailbit. attaquer  un  dè 
leurs  temples  avec  l'auûrité  de  l'empereur  dans. 
Ibo  dicicae.  Qnelqu«*uiis  mettent  cené  mort  dès 
l^annte  précédente,  d'autres  Ji  difoèot  \  l'aB  ifi 
ÙBê  apparence. 

14  ,  /4  vit. 

Saint  Gervais  Sc  faint  ProtaiS  martyrs  de  Milan, 
inconnus  alors  dans  leur  propre  pays ,  fe  tevcicac 
i  lâint  Ambrailê ,  qui  en  étoit  cv&}ue.  Il  en  fait  la 
ti^dlation  aepuis  le  mercredy  xvti  de  juin  jour 
de  leur  découverte,  jufqu'au  Vcndredy  fi4Taàtau^ 
^el  il  les  dépolà  dans  l'^life  de  leur  noml. 
jawj  /mr  hijiurt. 

Saint  K^aldn  qui  avait  évité  la  oonnuniab  des 
Idiaciens ,  qui  bien  que  catKoliques  ctoient  gens 
de  cabale,  communique  avec  eux  p>our  obtenir  de 
rempeseur  la  grâce  de  quelques  perlbones  de  qna- 
•  teé  «lindiBM^çi  è  la  aort.  lliéfiiie&fiaMinaMip 
r  «s  liaceiv  pénitence. 


cti  DS  L  Eglise.  iio 

V  a  h  587.  Vi^ùts  le  xxT  d'avril ,  mais  en 
diveHet provinces,  ce  fut  le  X v i ii  de 
^e  mois  :  ^  chez  quelques  Latins  le 
XXI  de  mars ,  le  i>'rûpre  jour  de  l'Equi- 
booce  »  coDtrc  A'ùaoasé  4a  Concilie  de 
Nkéfe  ■  • 

5  du  règne  ie  'JheoJcfe  Cancien. 

Convetfioi)  de lâim  Augufiin.  Son  bapiémcre^ 
k  Mlûii  des  tiiaiiis  de.  fma.  Ambtoifc  Je  xxiv  d'a- 
vili vpi  iùMlt  Sauedf-làii^,  vcilie  de  I^^veSi  - 

Mort  de  ûint  MiHaflre  évoque  de  Brefte  dans  tt 

Caule  Cifalpine.  Saint  Gaudence  ahfcnt  &  ékl^ 
dans  les  pais  d'Orient  di  ilu  en  ù  pUi  ç. 
tS  jniet ,  vie  dt  ftirt  l'i-i/jjirc. 
oÙobre  ,  vte  dt  ftint  Ctudcncc. 

Mort  de  S.  Pierre,  çvfqueçlé  Sebafie  en  Armé- 
nie .  frère  de  fiiot  MOe  le  ^iiakUt  'de  ^  brcgolN 
de  NylTc. 

,  9  fmipitr,  jfi  vie. 
Mort 'de  faintc  Monique  mcre  Je  Hiint  Xuguftili 
dans  la  ville  d'OAic  retournant  en  Afrique. 
4  mttj ,  /j  z  ie. 

>  S  econde  ambaâàde^de  Taint  Ambroilè  de  là  parc 
de  Valentinien  11.  vfcfs le tytte Maxime)  cllen'èâ 

féi  liiEnrettle* 

7  dtemA'n ,  f*  vie ,  n.  a». 

L'an  388.  Pâques  lé  ix  d'avril*  « 
.10  dit  regnt  dt  iheiAafe. 

t. 

Baptéoiè  de  5.  Paulin  de  Noie  fai^.i  ^pljék» 
par  l'évêque  làint  Delphin  aSM  du  Aine 
Amaitdquirut  Cou  fuccelTeur.  (^cl^adUonile  se> 
mettent  à  l'année  Tui vante. 

xi  /«M,  fmvit ,  n.i^. 

>  NTaitfànce  dè.binte  MéUnie  la  jènnè,  fille  de 
PuUkak  tt  d'jLlUaè,^tfe  fille  <k  Mêlante  l'aiw 
dcnoe. 

j  t  dteembn  ,  fn  vie ,  «.4. 

i.'ÀN  38^.  Pâques  ic  I  d'avril. 

II  dM        de  Theedofe. 

, Moctde ùjipt  Flonr  nremier  évcque  de  Lodeve , 
^àtltlellea  ap^llé  tndidac  eni  Auvergne,  où  eil 
aujoord'liny  la  ville  Je  (on  nom.  ^|c^eaHU»le 
mettent  dam  les  ficelés  prçccdens. 
. .  j  Wêvtmhre ,  fi  vit. 
,  ,  Mortdefaint  ValiriKaéY£qpc  d'AquiUe,itxëit 
fept  mois  après  la  défaite  du  T^nn  MaÉiaCb 

Saine  Chromaçe  Ivi  fuccede  après  Janvfet  4^ 
ne  tint  le  iïege  que  fort  peu  de  temps. 

17  tmitmhrt ,  vie  de  fditil  faUrieH. 
X  dtcemlrre ,  vie  de  [miu  CbrtmAce. 

Gmdamnatioo  d'Ithace  .  &  de  (eiii  de  fa  caba- 
le ,  dont  làint  Martin ,  faint  AmbraiA&lcsautré^ 
Sainty  ay^ijeat  éiimùf  évité  la  coàuqmiiefa ,'  todi'* 
ine  ilV  enfiênl  été  heieTiquès. . 

tt  aaaartiw .  vtt  dr  faint  Mfgtbt,  n.  i;. 


 dcsuonbles  dé  l'égU/e  J'Aéh 

tiMte  fi»  rdîtt  ^krien  .évêqbe  ,  par  ffledlibix 
d'Evagre  fubOicué  à  Paulin  poux  CM  l'évâ^'dcf 
Euftatoiens. 

«I  jUMar.  «îr  'dlr'fiâ»  liséiflb,  «.7.  . 

L'a  M 


111  (^.V  A  T  H  l 'E*  M  B  •  S  I  £  i; 

350.  Pâques  le  xx  i  d'avfiU 
Il  du  Ttgnt  ie  Thcod'jje- 

Mort  dé  Tainc  Pacien  cvcque  de  Batceidne  vers 
fanj^  *  ; 

 ^*mm»  vit  itfiâÈi  Pmn*  >  •  " 

NailTance  de  filât  K^uin  abbé  4e  Cmàé,  f»- 
daiear  dci  monifteres  Ai  Mow-jbo  a  Ftaoche» 
'Coiac&  ^  •  ' .  .     •     ■   *  \' 

èM  fhriir ,  fk  vit. 

Saint  Arfeiic  quiitc  Ii  ccur  &  Ton  cmploy  <ic 
■ptfeepceui ,  &  (e  learc  daiislesdclètts.d'tgyfce. 

1 7         .  fa  vit. 

JSàiot  Léonce  cft  fait  évêcpé^e  Fiejasfprt^je^iiie*^ 
Ik  ganvcrnc  Ion  Lt^liH'  pi^'S  «le'fo m» 

.1  dtçemhre  ,  /ii  vu. 
Concile  d'Aniioche  atTemblé  contre  les  MelTa- 
liens  ou  EucJiites  ,  efpece  de  QaietiAei',  ^S.  Fla- 
vkii.  Saint  Maniihas  évcque  de  Sophareneen  Mé- 
fopoiamic  y  afEtle.  Ils  Cont  rontJamncz  cnliaitc  p.u 
faine  Amphiloqtie  diconc  &  les  auticf  cvii^ues  du 
concile  de  Side  n  PaAiphilie.  ^  '  ' 

ii«iàdm.,  i^defMtt  MéeniAm,^ 
a}  inwww^Wi ,  vw  yfmphilofùè. 
Saint  Agnan  eft  facrc  cvcque  d'Grlcans  par  les 
Cùim  de  faux  Euvene  4oo  f  rcdcccûeur  ,  qui  fc  dé- 
met de  l*é|àrcop«i  «me  &$  nuini  pea  de  tea^ 
après.  .     ;  ' 

^^  tmtmht,/k  tiS»  • 

MafTicre  des  habitans  de  Thetralonicjue.  Petii- 
kencc  publique  de  l'empereur  Théodore  Éaut  ùita 
^mbroife  à  Milan. 

7  dte.  vhiiS.  Amintifg,  n.  i  j,  \€,  ij,  aS^af. 

L'aM'3^i>  FAques  le  vt  d'avrili 

ïj  du  règne  de  Theodofe. 

Mort  de  iainc  Macaire  d'Egypte  foiitaire. 
a  jMttVter .  f»  vit .  ».  1  j. 
.  Moct  de  fàinc  Grégoire  de  Natianze,  hthepHt  ée 
GooflMitioople  1  que  qpelqucj-iau  tappoRelii  àTed 
|8y  avec  moins  de  probabilité. 

9  mnj  ,  ft  vie ,  n,  17*  1 
Saint  Aiir^n/liii  cft  crJoniié  prêtre  Je  l'cgiiTc 
d'Hippone.Inalgré  lui  fut  la  fin  de  l'a^  39t.  Ucft 
fiitprtdiiMtaar  en  la  place  de  Ibn  évCqoe  pc  on 
«lemptetmiTéaûcB  AàiJ|ue  Se  en  Eileope. 
aS  «wR,  f»  vit.  «.  1}  &,  tf. 
Monde  faint  Euveitfe  htftê  dOtle«is«  ej^ 
trente  ans  d'épifcopat. 

7  fepitmirt ,  favit. 
Saint  Honorât  ao  retour  d'un  voyage  de  Crécè 
fc  retire  dans  l'Ifle  défene  de  Lerins  .où  il  iette 
qneJqms -«ailées  après  les  londeauns  da  ccîrlwe  ■ 
monaftcie  de  ce  lieu. 

-  M6iéÊHitu,ftVk, 

Va  k  59t.  Pâaues  le  xxviii  de  nan. 

de  Theodofe  l' ancien- 
Saint  Aitteie  eft  fut  évéfue  de  Cardiag^  après 
Genethlins%au  comnCBcaaieat  de  cette  «noée*  ou 
i  Ja  fia  de  la  précédente. 

ao  jmutt ,  fk  vit.  • 
Sjint  Nicetas  évoque  des  Daces  &  les  autres  de- 

Jutez  du  concile  de  Capouë  condaeinent  Bonote 
vêque  de  Nai'flê  daw  1«  liljiie  àpr&i'avMt  eau» 
vaincu  d'herefiè. 

aa  jNMr  t  f»  vit, 
L'enperntf  TalcntiiiNn  II.  «ft  teugU  k  Vîen- 
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ne  par  les  gens  du  comte  Atbogafte  comme  il  fe 
difpofoit  a  recevoir  le  baptême.  Saint  Ambtoite 
Lie  l'on  orailàit  iiiAcbre,  Ac  6it  biea.-e<[ierflr  de 
/on  ikiat. ...  .  .  .  ,        .         .    •  • 

7  ÉtenArt,  vit  de  fum  Attirât,  1».  ja.  , 
jSaubjKKÔna  apris  avoir l^rie  vivement  contre 
/^tîviiifen ,  &.  fjii  fôn.  a^logic  pour  défendre  ou 
cxculer  ce  qu'il  avoii  avance  de  !.i  virr.niia  ,  .m 
pr^udice  du  mariage ,  public  ibu  recueil  des  bom- 
roestl^uftici  de  l'Eglise  ,  c'efl-.Wtre  kn  «italogue! 
des  Ecrivaljii  Ecclefiaftiques. 

1|o  ftfttmitn ,  f»  .^t-kf  t». 

->  |i*À  M  393.  PÂquti  le  xVi  1 

Concile  gcncril  de  l'Afrique  ai|êmb]c  à  Hip*one 
en  Numidic  par  laine  Aurele  évêque  ds  Cartnagc 
le  VIII  d'oâobrc  d;ins  la  baiHique  de  la  paix  On  y 
réiocma  divers  aiiii«>  dontleprincrpal  Fut  celui  des 
icftlns  en.l*homienr  des  martyrs  que  l'on  v  abolit. 
Saint  Augiiflin  alors  lîmple  prctré  j  lutONigédY 
parler  par  l'ordre  des  prclatî.  . 

a'o  juUlet ,  lie  de  Jaiài  .^limli^  n.  i-, 

!Sa)nt  l'^uUii  étant  à  Barcelone  ,  eS  Àrprîa  par  iç 
peuple  dans  l'égiife  le  jour  de  NWt«  8t  otdeUmi 
prêtre  malgré  iju'îT  eii  euft  par  l'étcque  Lampius  -, 
nuis  fans  être  aflujetti  à  aucun  diocéfe  «  de  mâne 
que  faint  Jérôme  quinze  ^ns  auparavant. 

.,  ZI  jutH ,  vu  de  joint  P^idui,.)!.  6.  .      ■  ■  t~ 
.  Découverte  Sc.iraftQmoùén  ffUfs  de  faint  VÏ. 
tai  de  de  faim  Asncolc  martyrs  4  Boul^gpte,  eu. 
Italie  du  temps  de  Dlodetieii ,  faite  par  laim-Aip- 

kêntelfl-  l^il'in  &        Eufcbe  ddOttkfFM'* '  ' 

4  neiembre  ,  leur  vie,  •  • 

7  dc'cembrt ,  vie  de fMfit  Aihln  fe ,  n,  }f .  . 
CommcncemenS  de  la  caanoi0ànce  &  4c  l^ami» 
tîé  ^ue  firent  énlêmUe  iàint  Jérôme  &  faint  Au- 

fiftin  par  le  rtioyen  di  faint  Alypedepilis  évêquede 
agafte.  Saint  J<;réme  aVoit  perdu  alors  celle  dé 
Rutîn. 

30  fep!<mhe ,  vie  de  S.Jeràme ,  n,io,ïi. 

..  L'an        P&qbes lé. fécond  d'avrU; 

16  iltrtnt  ie  ilheedefe. 

•  .  .1 

M'oit  de  lâii*  leaa  d'Egypte,  prophète  9c  ftliT 

taire  de  la  ThciAide,  à  l'^e  de      anilc  irii 

d'oâobre. 

17  mdrt ,  f»  vit.n.t. 
Saint , Aljrpe  eft  fut  éveque  de  Jagafte'  vers,  le 
commenecbwnt  de  cène  année  af  àat  faint  Auguftin 
iboami. 

t  ;  émeft ,  f»  vie  ,  n  \. 
Naifrjncc  lie  fain:  Rufliiiûe  cvêquedeNarbonnè 
dans  la  ville  oj  ie  territoire  de  Maffeillcj  verslaî 
fin  du  règne  de  Theodofe  le  Qraad. 
16  oOahw,  fi  «M'. 
L'empereur  Titeodoft  prend  la  défenfê  de  fiibt 
Flavirn  J'AnrincIir  contre  le  P.ipe  5iricc  &:  les 
cvcaucs occidentaux  qui  abandouucut  eniiu  l'atiaire 
duteilifine  de  l'cgiiic  d'Antioclie. 

il  février  ,  vie  de  S  Flavioh    ,  , 
a'C  ntvemht ,  vii  dm  P.  Siritt,  Skr4.-  •  .  ^. 
Saiiit  Venerand  eft  ^t  éviqued'AnverRie  apré* 
Il  mort  de  faint  Arteme ,  Se  gouverne  .nn  ^/è 
it  pris  de  trente  ans. 
a 4  décembre  ,  fa  rie. 

L'a  H  39<.  Pâaues  le  xxv  de  mars. 
I  i  Jntm  &  Hmérim, 

Uott      ùdm  ApoUbuHe  aiibé«n  Egppté ,  qui 

qdtta 
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Ïuiaskvie  des  uadM^ma  pouc  celle  4ct  céo»» 
im,  Igédeprètdeecnttai. 

1  j  janvier  ,  /j  t  /r. 
Mort  de  J'empcieur  Thcodofc  I  g  dit  le  Grand  »  le 
svti  de  janvier  i  Milao.  Safait  Antwoife  bitba 
otûSta  lunebre  le  xvrt  de  lÏTcier  enfcélèDcc  de 
J'empercur  fboorlnt  fim  iceood  fib. 

7  itnnArt ,  vit  dt  S.  Amirtift .  ».  54. 
Invention  ou  découverte  des  corps  de  S.  Naziire 
&  de  S.  Cclfe  ,  martyrifez  à  Milan  du  temps  de  Ne- 
fou  ,  hjtcfuS.  Ambroire  fur  leur  rcvdauoo. 

L'  ▲  N  39é.  PSquet  le  x  i  1 1  dVril.' 
1  du  règne  d'anode  &  Honorius. 

Mort  de  S.  Grégoire  de  NyflTe ,  frère  de  S.  Bafîle 
le  Grand.  D'autre  la  mettent  l'année  précedencea 
Jiaic  jours  avant  celle  de  l'empereur  Theodofe. 
9  «Mrr ,  f*  vit ,  H,^. 

Mm  de  S.N^ocienfirfiue  de  l'Eure  d'AIdoo  Cft 
Italie. 

I  î  may  ,  fa  vie. 

Saint  Augudin  c(l  ordonné  évcque  d'Hipponedtt 
viv|ii(  de  ton  prédeceiFcur  Valere  ^qui  fc  l'eiottiàte  ' 
donner  malgré  qu'il  en  e&c  poui  coadjuteux* 

xi  éuufi  ,  fivit,  n.l€. 
'  Le  corps  de  (àint  PauÛa  mort  l'an  ijt  dans  le 
lieu  de  lôn  exil*  eft  tranQ^orté de  Phrycie  en  fou 
îî'Iile  de  Trêves,  par  les  fouis  de  S.  Fclix  l'un  de  fes 
Xucccireurs.  Quelques-uns  doutent  de  la  vérité  de 
cette  "tnnflatlon.  '  * 

•  Ji  *êk/},  yi  vie,  ».  ». 

Mort  4*  S>  Amphiloque  évèque  d'Icône  1  aenf  en 
dix  mêil  MCès  celle  de  S.  Grégoire  de  N/flè.  De 
£»tte^i^|afitit  remettre  i  l'an  395  ,  s'il  efl  vrai 

2ue  S.  Grégoire  de  Nylfc  Ibit  awtt  à  Iwit  jeanfeit 
e  i*eiapereur  Théodore. 

a  J  HttUKtktt  (  fa  tw  f  M»  t» 

L' AM  3^7.  Pâqaes  le  v  ifar^l  1  mais  chez 
plnfieun  Latiot  le  xxix  de  mars. 

Mon  <k  finit  Atnbioîfê  évoque  de  Milan  le  IV 
d'avril  JOUI  du  Ssmcdy  faint  aprcn  miiuiic. 

Saint  5impiicien  lui  luccede  &  gouverne  pendant 
pèe  de  trois  ans  &  demi. 

i6  Mufi,  vit  dt  S.  SvHfUHnÊ, 
'7  iteimbn ,  vu  dt  S»  juain^,  m.  17. 
Màrtyre  de  S.  Sifinne .  de  S.  Mart7te  le  de  fiint 
lAkxandre ,  au  territoire  de  Trente  dans  les  Alpci 
ftèsdc  huit  fcmaiacs  après  la  mort  de  S.  AmbllOUe« 
qcd  les  avoit  envoyez  à  S.  Vigile  de  Trente. 

29  may  ,  Itiar  hêlftirt. 
-  Mut  die  S.  Clair  difciple  de  S. Martin  uétce  tn 
Tenratoe*  «nivce  peu  de  temps  avant  ewedefia 
nnlise. 

S  ntvtmhrt  ,  f»  vit. 
Mort  de  S.  Martin  cvéque  de  Toott  *.  Ikl"!^  dt 
St  ans.  auboure deCandes  le  viii  de.ii0vembfe,  1| 
cft  rapponé  à  lonrs ,  &  enterré  Honjdteedu  agAt^ 

vingt-fiz  ans  Se  plus  d'épiAwpati 

I I  ntVfinbrt ,  fa  vit ,  ff .  17. 

L'a  N  358.  Pâqties  le  x  v  1 1  r  d'avril. 
j^iu  imff*Jnaiié  Hamùrjmu 

I  4g  s.  Je»  Ch^fiAaÉw .  V^qne  de. 
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GooAantinbple,  texvi  ic  fcvr-rr      l'an  J5S.  ' 
17  jdnvitr.  Vit  de  S.  Cbryfji.  ».  j... 
Concile  uatiorui  de  Caithage  ,  aâemblé  au  oiolà 
de  novembre,  dit  conuminéronic  le  quatrième ^eK^ 
die  général  de  l'A  frique  «  où  les  ^taues  réglèrent 
toutce  qoi  ngardoit  la  dlfcifliae  ccckfiaftifue  * 
en  firent  comme  un  abrégé. 

20  'uilltt ,  tt#  dt  S.  jlnrek. 
More  du  l'ape  Sitîcc  après  quatorze  ans  pref^ae 
complets  de  pontificat  le  zxvi  de  novembre.  Saint 
.  Anaitafe  lui  Ciccede  ,  &  eft  ordoraié  le  v  de  décem- 
Ixe  lîiiyeat,  qui  ftottleftcond  dimanchë<dc  fA"; 


%t  ntvembri ,  vie  dt  Strict ,  ».  4, 
'ifàml,  vit  de  S»  jln^4Cr. 

*  *  .  * 

L*AM       Piqaes  le  x  d'Avril» 

^iurtgntJtÀnaie&Htmrms*  ' 

Naiiïance  de  fainte  Pulquerie  vierge  impératrice^ 
£llc  d'Arcade  &d'£udoxe,  fccur  deTlieodofe  le 
jeune,  le  xiz  de  )ahvier  dansCotiftantinopIf. 
10  fipttiAn  ,  fM  vit. 
0»dlc  afTcmblé  à  Alexandrie  contre  les  Otfe»ii 
affteS,où  les  erreurs  d  Origeue  furent  condamnées 
par  le  pacriarcife  Theojihile.  Elles  le  fiiieat  bicoK 
tôt  aptes  par  lepape  famt  Anaftaft. 
xj*vmtVi*d»S*AÊt^éfi» 

L*  A  11  4001.  Piques  le  X  de  d'avril 

6  dit  règne  iArtcAt  &  Honmms» 

Mort  de  S.  Simpliden  »  évêqut  de  Milan,  fucccf^ 
fiur  deS:,  AmbroiTc. 

>f  ûmift,  fàvi». 

Saint  Ycnere  eft  âa  en'  là  pla«ei 
^my,  ^dtSéftiiert. 

Martyre  de  fiint  Vigile  évêqoe  dtf  Trente fîlus 
le  premier  confulat  de  Stilicon  ,  fuppofant  <^ui:  les 
martyrs  du  Val  d'Anagna,  dont  il  a  décrit  lap^liion, 
mourureot  l'an  397.  D'autres  ne  le  mettent  qu'en- 
4ni  ,  Hbus  le  fécond  oonfaUt  de  Stilicon ,  fuppolânt 
ene  cebi  de  ces  antres  Saints  nTatiiva  ^ue  le  ve»s 
dfCdi  zxix  demay  de  l'an  405. 

16  juLt  ,  vu  dt  S.KigtIt. 

Mort  de  S,  Eu^èbe  ,  év£que  de  Boulogne  en  tta* 
lie  «.après  trente  ans  d^épilcopat.  Félix  lui  iiiccede. 
X6  fipttmirr,fmvie, 
La  querelle  de  faint  Jérôme  prf tre  de  Bethléem 
en  Paleftine ,  &  de  Ru&nprétrc  d'Aquiléeen  Italie, 
devient  la  matière  detcnttetlcnt  pnblictdwul'Çglii 
fe  Se  l'Empire. 

J  o  fipiemhre  ,  vie  de  S.  J trime  ,  n.  \C. 
Mort  de  Ste  Fabiole,  veuve  dans  la  ville  de  Rome* 

17  dictwibrt ,  fétvit  v'U.  j.    ■        '  \ 
S.  Auguftin  compofc  |es  livres  de  fes  Conlëllïons  : 

&  ceux  de  la  Trinité  qu'il  avoit  commencez  des . 
199- 
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CïNQ^UIE'ME  SIECLE 
DE   L'  E  G  L  I  S  E. 

I,*AN  401.  Fâcj^ues  le  xxi  d'avril  >  mais 
fe-xiv  du  même  mois  en  Egypte  & 
eoôrieiic. 

Mort  de  s.  Maninieii  Inlitsire  pUtcnc  ven 
cecte  année.  OU  lèloa d'autsci  littk  fisdtt 

liccle  précèdent. 

t)  fe'ùTter  ,  ft  vit. 
,  Démolicioa  des  huic  temples  de  la  ville  de  Giza 
en  Psleftiae ,  avec  l'extixpatiim  de  lldotatnequi  7 
.«voit  regoé  ju^ques-li,  eafoîco  d'ui  vmraRe  qoe 
Aine  Porphyre  évéque  du  Keo  «voit  hit  a  Conlbti» 
tjnople  ,  avec  Ion  métropolitain  Jean  cvêque  de  Ce- 
^arce  pouc  ce  Tujet  «  où  le  bopccmc  du  jeune  Thco- 
dàTeof  lânémeanâiie  leur  3  voit  valu  cette gtMe; 

GoocOenadoodl  d'Afrique  tenu  à  CaitMge  le  t| 
de  juin  dans  la  befitique  reparée  pooctldier  de  féii> 
jjir  les  Donatiftes  à  rEglifc. 

10  juillet ,  vie  lU  y  y^nnU  Je  C.irth.  ».  j. 
Les  Caiions  Je  ce  Concile  ont  ctc  mêlez  avec 

ceaz  deidivcrs  autres  conciles  d'Afrique  tenus  du 
temps  de  S.  Auiele  de  Carth^e  &  de  S.  Aueiiftin 
d'Hippone ,  de  tclk  ftite  o'eft ^uApoŒHe  d« 
les  débroinllcr  &  de  les  tendre mz  alfanUéc»  d^ 
Vcqucs  qui  les  ont  compoftx. 

lÀ-attmi ,  &  18  Miit ,  vit  d€  S.  ylugnflin.  , 
Mort  du  pape  S.  Anaûafe  le  xi  T  de  déccnbre  401. 

<    L*Aii  401.  PSqaes  le  vi  d*avril. 

.  ximt'ltmoetnt  t  %  iAreaie&fion. 

Saint  Innocent  eft  éiû  p«pe  après  faint  Anaftaic. 
il  eft  ordonné  le  dimanche  z  v  1  1  i  jour  de  may. 
1 8  ]uilltt ,  fi  vie. 
27  Mirtl ,  lie  dt  S.  jina^Mfe, 
Concile  de  Mileve  en  Numidie  pour  travailler  i 
la  réiinidii  des  J)onaciAes«  fOemblélele  XXT 1  < 
d'koût.  xojiàltèt,  vkJkS.Amtik. 

Premier  exil  de  fiint  Chryfôftomc  cvcque  de 
Conflantinoplej  injuftemcnt  dcpofé  par  Théophile 
d" Alexandrie,  fctiente-ciDqautrcs  cvcques  airem- 
hlcz  au  Chefne  fauzbourg  de  Chalcedoine.  Il  e(l 
fappeiié  quelque  temps  après,  iôic  au  mois  de  oo» 
irembre ,  Ibic  au  mois  de  maj  de  l'année  (uivaniet  ' 
17  jMvitr,  vie  de  S.  Chtyftffi.  ».  8. 

L' A  N  403.  Pâques  le  xx  i  x  de  mars. 
*  1 1 Innocent  L  $  à'Arcait  &  Hom 

Mort  de  faint  Nilammon  à  Gères  en  Eg/pce ,  lors 
^lAni  vookde  le  6irê  £v^ne  nn%;té  lui. 
é  jâmkr ,  fit  vk. 

Mort  de  (âint  Epiphaae  évtque  de  Salamine  en 
Chypre  au  mois  d'avril ,  cooine  U  XCCNIlMltt  de 
Coaflaniiiiople  en  l'on  pa  is. 

11  mMf  .»  fil  vit  ,  m,  MX, 

L'am  404.  Piques  le  XVII  dWiL 

idmr.nmHmi.  loiAnâit&Sbih 
Mar^fc  de  faint  Almaque  1«  a  iHiTler«  &  abj^-^ 
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lition  des Tpedades des  Gladiateurs  è René,  qee 
llempercur  Honorius  avoit  permis. 
I  jsnvttr ,  f*  vie. 
Manyre  de  faint  Tigre  &  de  làint  Eutropc  dans  la 
aiife  de  S.  Cbr  jlôflome  à  Conftaàtioople. 
ixjéMtitr»  Umrvi*. 
Mort  de  faint  Ifidore  pttne  bolpitdia  de  l'é^Cc 
d'Alexandrie,  folicaire deNitiie^  amTéeàCoo" 
ilantinoplc  vers  l'an  404. 
ij  janvier ,  /j  l  té. 
Moct  de  fainte  Paule  Dame  Romaine  ,  dans  An 
amiaftere  de  BethUem  en  Pakftine. 
16  jsHvitr ,  fit  vie ,  ».  4. 
Mort  de  S.Flavien  premier  du  nom ,  évéque  d'An» 
tioche.  1 1  f;vrter ,  fa  vie  ,  n.  8. 

Mort  de  S.  Delphin  évcque  dcBordeaiii.  Saint 
Amand  cA  mis  en  fa  place.  SraotlCSlafliettjntdiS 
la  fia  de  l'année  précédente. 

14  «klmwfcv.  Vïr<fa5«IMJpUli 
1 8  jw» ,  Vit  de  S.  Amani. 
Second  exil  de  S.  Chryfodome  après  fa  condam^ 
nation.  Êute  au  conciliabule  du  Chefne  £iuxboutg, 
deOoqftaiitinople.  pat  Théophile  d'Alexandfie,  tè. 
lea  aatnt  df  êques  de  (à  cabale.  U  eft  ielqgni  à  0»>. 
adiéydeoamet  Arface  en  fa  place.  ^ 
jemtier ,  fd  vie. 
18  juillet ,  rte  du  P.  S.  Intuctnt ,  n.  l. 
Saint  Innocent  I  pape  envoyé  diverfes  inflruâioBa 
àS.ViâncedeRoijcn&  â  S.EzupefedeTeabnif; 
if  ^tu  »  vit  Je  S.  ùmectnt ,  n,  3. 


L'a  N  405.  Pâques  le  fécond  d'avril. 
4  du  P.  Innocent  /  ,  ii  d' Arcade  &  Hem 

Mort  de  faint  Macaire  d'Aleiandrie  iôiitaiio* 

2  jMmier  ,  fdvie  ,  n.  ij. 
Saint  ChnfitAome  efttranipoité  de  CneuTe  lient 
de  fin  ait  *  ArabiAè.  Atiîqne  eft  mis  làt  fin  fiegi 
épris  lamoR  d'A  rfïce. 

17  fsnvier ,  U  vie. 
Mort  de  fainte  AuUc  vierge  Remtne«  &g|tt.d« 
cinquante  ans. 

6  dJçemtrt,  fa  vie. 
Saint  Jérôme  communique  ktegle  de  /âint  P*. 
eome  aux  Religieux  de  l'un  Se  detaolzeièie  en  In 
tradiûiàni  en  latin. 

jo  f^mire,  f*  vit. 

L'an        Pâqaes  le  xxii  d'avril,  &  chez 
quelques  Ladns  lë  xxiy  de  mars. 
^à»r,lmÊotml,  ixiAnait^Hm. 

Conciles  d'Afrique  ;  éditsdes  empereurs  ;  écrits 
des  prélats  catholiques  en  cette  année  Se  dans  lea 
fui  vantes,  pour  tâcher  de  réduire  les  Donatiftes*de 
de  les  &ire  rentrer  dans  l'cgliie  catholiqu  c. 
iZ  Mii/l,  vie  de  S.Augyfiiti,  ».  19. 
Saint  Jérôme  éteint  la  nouvelle  bérelie  deV^H 
lance,  avec  un  livre  compofc  en  une  feule  ntiil. 
JO  feptemire  ,  fa  v"  n.  iS. 
Tranflation  des  reliques  du  prophète  Samucl,fàite 
de  Judée' àrCoBftantinopk  par  rdnperenr  Afcade 
le  XIX  demajfk 

Xi^nHifl  'it  TmieitnT^vû  drSéimtl,  n.  ti. 
Irruptions  des  Vandales,  desSoeves,  des  Alaina 
dans  les  Gaules  où  ils  ruinent  les  ^^îlês,de  fimt  pllt- 
iienp  marc)  rs. 

14  de'etrubre  Vie  de  feiitt  Nic»Çt, 
14  /»M ,  vie  de  S.  jite»rd  &  jlglihtrt. 
S.  MautiUe  diTciple  dé«.>laitin  eft fidt  évHae 
d'Angers.  .... 

'  ^  L'An 


"7 


L'an  407.  Pâquei  k  xi t  d'zynL 


.  Mon'de&Tean  Chtj&Rome  cvcque  de  CodAib* 
tinople  ,  i  acax  liraët  de  Comancs  «  allant  à  toa 
denier  eiil«  anivéek  xiv  âs&ptadméttv» 
407. 

17  jémvkr ,  vh  ét  S.  Cbryfifl.  h.  la. 
Martyre  de  ùint  Florentin  Se  de  faint  Miller  ï 
,   Pfeudun  ou  Semont  en  Ducmois  ptcs  de  la  Seine  au 
diocèfe  d'Autan  ^  qu'on  pournic  fenettre  dès  l'an- 
née pcècedente  j  en  laquelle  commencèrent  les  ion» 
pcioôs  des  Barbetes  daiis  les  Gaule*. 
17  feptemtn  ,  kur  vu. 
^       Martyre  de  faint  Nicaife  de  Reims  &  de  ceux  de 
fa  compagnie,  par  les  barbares  venus  de  delà  le 
Rhin  dans  ici  Gaules.  Les  principaux  aptes  lui  lii. 
rcnt  Ion  diacre  Florent,  Iboleâeiicjbcaiid,  le  A 
iicuc  falnte  Eatiope  rierg^, 
14  dtetmrw,/ivu. 

L*AM  40S  PÂquesiexxix  de  mars. 
7  iv  PJiimtmt  L  14  tlUmrius  em 

etu  dttfMfts  fM  «lu  tttmm  mmÊumA  dt  mû^Lt 

Mon  de  UintViâticeévêmie  da  Refien,  afcb 
3e  «PS  environ  de  vie  &  x%  d^SfUêopil» 
'        7  4«i^ ,  f*  x  %e. 

Sainte  Pulquerie ,  quoique  jenDe ,  eft  chargée  de 
t'adminiOratiao  de  l'empire  après  k  moit  d'Aicade 
San  pere;  9c  elle  gouyerne  la  jeunede  de  f  cmpemir 

,  Tieodore  (on  frcre. 

J  o  iepttmbrt ,  /i  vit. 
Ifdegerde  roy  des  l'erfes  >  ayant  été  déclaré  tuteur 
Ce  fjit  cft  de  l'empereur  Tlieodofe  le  jeune  par  Ibn  pere  Ar- 
îcux,  &        ^  fâvorife  l'écabliflonent  de  la  reUgiondué- 


SlSCt£    DE  L'EOLISt, 

vg^  ^'il  fut  abordé  dans  ce  lieu. 
I*  jmxier,  f»  vit,  m.  <i& 

L' A  N  410.  Pâques  le  x  d'avril. 


lit 


Mort  deS.  Mmo  filicaire  de  Syrie,  d'oà  font  ve- 
naeJeyMwNlMaronites.  Quelques-uns  la  mettent 
flntâton  plus  tard ,  mais  toûjours  dans  les  premières 
eaoées  du  règne  de  Theodowfe)auiei 
14  ftvritr ,  fa  vit. 

Mort  de  faint  Ilâac ,  pnpiiete  liilitaire  prif  àê 
Gooftantinople  &  abbé> 
j  tUHjl  y  fit  vit. 

Ceux  qui  mettent  la  prife  de  Rome  l'année  précé- 
dente ,  mettent  une  féconde  prife  cette  année  par 
AtauUé  après  la  mort  d'Alaric  &  un  fécond  pilhge. 
Mais  il  paioîcqiirctte  M  Inc  prife  pour  la  ftoniete 
fiiis  qu'en  410  le  xxtv  d'aoaft  par  Alartc,  qui  ca 
fortit  après  un  pillage  de  trois  jours ,  mab  fix  jours 
aprcs  ia  ptilè.  Alaric  mourut  la  même  année,  &  iôa 
beau.£tere  Atanlft  filb  !•  TÎlk  de  i»iTta«l*«mé« 
fuivante. 

a8  /vt&r.  vkitS.hmem,  ».  j. 

Mort  de  faiote  Marcelle  Dame  RoumïM  TMITty 
le  zzz  d'aouA ,  huit  lours  après  la  prifode  AOMCflC 
les  Gots  fous  le  conlulat  de  VaraOfc 
ji  jait'Afr.  f*  vte.  n.  j. 

Mort  de  iàint  Pammaque  ibn  couiln  germain  ,* 
^dre  de  fainte  Paul,  ami  de  faint  jetône  le  mém« 
jour.  D'autres  ▼eoleot  qu'il  inc  non  durent  Jt  iuft 
<Be  déi  h  £n  de  l'an  409. 

jo  miifi,  jk  vit. 

L'a  11  41T.  Pâques  te  xxvi  de  muu 
»JbF*  buttent  /•  * 


Pr^upe"*^  tienne  dans  (a  étMS«  miilgté  les  pi£tf«i  de  les  atr.  ffemperenr  Honortm. 

Boui  la.   ees  du  paît.  t  Mil ,  vb 


Conférence  celcbrc  tenue  à  Cartilage  au  mois  d* 
juin  entre  les  Catholiques  &  les  Dooatiftes  ,  devine 
le  tribun  faint  Marcellia  ,  'ffllwmMfeite  dépoté  de 


20  juillet ,  vie  dt  faint  jiurtlt  dt  Carth.  «b  4, 
a8  douj},  vie  de  JmimtAtigi^in,  n.  20. 
Martyre  de  faint  Didier  ou  faint  Dirier  cvéque  de 
Langres  par  les  Vandales.  D'autres  le  mettent  dit 
ttn  a«5  warChrocns  roj  des  AUemans. 

1)  angr.  fk  vu. 
-  M«ftde  iàiat  Cbsonaee  évBqne  d' AqniUe  ,  vm 
le  tcmpt  de  cdle  dn  fincwt  ILnfn  piCcie  d^ 
cette  églife. 

1  décembre .  fa  vie. 
Mort  de  Melanie  l'ancienne  l  Jerofalem  <A  elle 
étdt  renmmée  de  Rome ,  à  l  àge  de  68  sas.. 

3 1  décembre  ,  f.t  zic  ,  n.  6. 
Les herefiarques  Pelage  &:  Celeftius  vont  à  Hippo. 
QadquesHins  ptétendem  qu'il  le  fiit  db  Tsa  401   ne  en  Afrique,  paâent  enfuite  à  Catthage.  Peu  de 
00*404.  xximm.f*  «M.  temps  spcès  Pelage  laidant  CeleOius  ,  va  en  PalelU- 

Siegede  lavUIe  de  Rome  pw  Alarlc  Alarie  en   a&  s8  mifi,  wkdi  S^Atp^ 


peut  ga-   g«  du  paît. 

3 1  mArs ,  vit  de  fuim  Be  ^ 
S.  Maruthas  cvcque  en  Mc^bpotâmte,  ell  envoyé 
en  ambalfadc  pour  la  féconde  fois  en  Perfe,  &  a  per« 
millioa  d'y  bâtit  autant  d'^lifes  pour  les  Chrétiens 
qu'il  lui  plairoie. 

L*  A  K  409.  Pâques  le  xriii  d'arriL 

%  iH  fOft  Inneunt  l. 

.  Mon  de  Ikint  Venere  évéque  de  Mlhn. 

4  mMj  \  fa  vit. 

S.  Paulin  eft  fait  cvcque  de  Noie  vers  la  fîn  de 
cette  année ,  ou  le  commencement  de  U  foivaxtce. 


for:  ;iprcs  un  pillage  de  fix  jours.  Mais  fî  cela  s'cft 
padc  lous  le  confutat  de  Varane ,  cela  n'cft  arrivé 
qa'en  410. 

28  juillet,  vie  de  S.  Innocent,  fi.  J. 
)  I  décembre  ,  vit  de  Ste  MeUtiie. 
Les  VandaleidelesSucvespafrcnt  en  Efpagneoft 
cesdesnietss'étabUireiit,  mais  ils  n'y  tùntpas  beto. 
coup  de  martyrs. 

î8  feptembre  ,  vie  tie  S.  Exupire  de  Toultufe. 
Fondation  du  monaftere  de  Leriiu  aux  colles  de> 
Provence  pat  ffàat  HooMst ,  dix-huit  ans  snvirap 


L' A  N  412.  Pâques  x  1  v  d'avril 
1 1  d»  fofe  Innocent  I. 


i 


Moct  deS.Theodofe  d'Antiodie  ditk  Ciievdi^' 
abbé.  Il  fmiitr,  favit. 

Mort  de  ftintc  Eurhrafîc  Ij  jf.inc  vers  l'année 
41a  ,  ou  des  la  prccedcDCc ,  (tais  l'empercu  Thco«. 
4b6  le  jeune ,  âgée  d'enviion  CfCUl 
Hm4in,faide. 


uiyuizûd  by  Google 


.Ci  n  q  u  i  e'  m  c  Si 

ProniCKspiocedures  de  l'^glife  d'Afrime  conte 
Vherefiè  naitfànte  des  Pclagicns  ta  cùneue  deCu- 
Xhaf/bie  cette  année.  Saint  Auguflin  commançeà 
fAtcaquer  dans  [eê  fermons  Se  fes  conférences ,  iC 
«onpoTe  Tes  deux  premieis  Traitez  concce  tUê, 
18  mh/I  ,  tfie  Je  S.  Aug.n.  xx, 
■  Cdcftius  condûnné  dans  ce  concile,  en  appelle  as 
■Çape.  U  fefctise  à^phcfe  où  il  eft  oidoonefctoo» 
4c,  il  faSdt  iinfiiite  i  Cooftaminoplc. 
Li-Mcme. 

S.iint  Cjrille  ell  faic  p4ttiatche.d'A!exandiie  le 
«su  d^iâobre  ^titi^mm  4e  TJicqphile  Coa  oocle 
«mvèequatre  lonit  auparavant.  SoB  éleâim  eft 
ttaverfie  Mr  béaDooup  de  kiguea. 

L'A-if  4i}..'Pâqa4S.Ip.«.i  d^avrîl 

Mort  de  5.  BaOicittivâfiiede  todi  w  MOnei  à 

llj^-  de  90  ans. 

I  9  jMnttr,  /i  w  ,  w.  4. 
Fondation  de  l'abbaïe  de  faine  Viâor  de  Matleille 
par  Jean  Caflien  venu  du  Levant  ,  tpk  en  fiit  le 

CBÎex  afabê,  A  qniT  incroduiiic  les  pcadques  des 
^et  J»ilVriett.,  dtoft  elles  pailèrcnt  en  dlvci* 
flDoaailecei  de  Fancc 

xivùBtt^  vèedtOilJlm  ,  n  f. 
Saint  'Jérôme  attaque  le  premier  1  hrrefîe  Pela> 
neane  avec  la  fiamCm  Ceqa'il  fiic  d'abord  dans  la 
MUtte-à GttlipMa.eD  cette  année,  -pdi  dan»  te 
trois  livres  en  i^ia!oo;ues  l'an  415.  .  .. 

fepttmbre  ,  f.i  vie  ,  >f.  19. 
Mort  du  tribun  .S.  Murctrllin  cj.ii  avoit  cc.m- 
millitire  délégué  de  l'empereur  Honorais  po,»rter.ir 
en  5m  nom  la  célèbre  conférence  à  C.u;.'i.is^e  l'an 
411  entre  lei  Catliol:.i|a«»^  lci.i>anaiMlca.  Il  hic  tué 
par  l'ordre  ou  par  U  coaaÏTaice  da  comte  Marin , 
général  d'aï  aite»  TCIl  le  XI I  îpui  de  lëpeMfate  de 
Fan  4ij. 

6  0oril,  f*  vit ,  w.  4. 
Le  pabe  diint  Inooceot  'l  prie  faint  Aiir«le.év£«|e 
ie Car^i^edPea^uniner-dana  jên  concile, Àc  délai 
nùnder.ep  ^el  jour  pli  (levoic  iàire  Plqaea  l'année 
piocl|aine,  qui  fera  4I4  de  J.  C. 

iS  jmitet ,  vie  dt  S.  Itmtctnt  P. 
10  f  uilUt ,  vie  de  S.  AnreU  de  Corth, 
Les  Bourguignons  s'emparent  des  provinces  des 
Caules  Vicnnoiib  8c.  LjoaQoilê  an-delà  .da  Rlione 
8e  de  la  Saône ,  te  ftodent  le  i07aonie  de  fiour- 
jogne, 

y.  ia  vies  de  S.  Stnfm.  de  S. A:  ir.  dt  S.  R«iméû»,&«. 

L'  A  N  414.  Pâques  le  XXI I  de  IlUfS. 

Il  âuP.  InHoctnt  1.  ' 

Sainte  Pulqucrie  ell  déclarée  Angulle  le  4  de 
juillet  j  dn  «onfeatement  des  empeiears  Tlnodaft 
le  jeune  fon  fere ,  &  d'Honorlus  unende. 

'\o  ffpitmhrt ,  f^vitt 

Mort  de  faint  Exupere  évêque  de  Touloufc  , 
«Rivée  vers  le  milieu  de  l'elpace  d'enue  la  priiè  de 
Rome  par  leiGots»&  la  mort  dupape'làintlnii> 
cetir.         2%  fiftimkrtf'fmxù. 

Inventloa  du  corps  de  Zacharîe ,  quVm  a  pris  pour 
le  grand  Sacrificateur  lapiJc  dans  le  veftibule  du 
temple,  pai^'ordrede  Joas  roy  de  Juda,  à  Caphar 
en  Judée,  dans  le  diocrie  d  Elcutherople.  Sozo- 
mene  la  rapporte  immcdiatemenc  avant  ccUe  du 
corps  de  faine  fitieme,  arrivée  en -415  *  rnudaix 
les  deux  ^veoemcns  comme  une  fiiveuc-«  Diea 


t.  E  D  E    L*£6  1 1  S  E.  IIO 

iûgiilierefiùte  an  iqpie  dei'empefearTiicodple  le 
jcuns* 

L*AN  4i5.  'FAqiie«  le  xi  d^vril. 

Sédition  dans  la  ville  d'Alexandrie ,  qui  comRiec 
iMwéfct  Orefte  avec  le  patriarche  S.  CjrriUe.  L'^ 
.gulè  en  cft  toute  troublée. La  fçavante  Hjpatie  fille 
[pajenne ,  mais  de  grand  mérite,  y  cft  tuéc^ 
18  jMVÙr ,  vit  Je  fdint  Cyrille, 
ExU'ntlioti  du  fchifmc  de  l'églifc  d'Ancioche, 
«à  la.Euftathiens ,  ainfî  nommez  de  l'cvcque  fainc 
Snftathe,  banni  des  l".in  3  ji ,  fe  rcunilTenc  aux  an« 
yfé»  cathoUquet.£Nurévcqiie  AJoxandxe.  Les  der- 
bièF»  ▼eftieet  en  faient  encec1*tii  481,  Jors  qu'on 
lit  latranflation  d?';  rclrqncs  de  S.  Euflatiie. 

17  jmllet ,  hijl  des  Eujhthiens ,  ».  r  i  ,  i  u 
Concile  de  Diofpoiis ,  autrefois  Lydie  en  Pakftl> 
ne,  tenu  le  xixoulexx  dedécembrede  l'an4i/a 
félon  riiiAoire4» invention  de  S.  Btlcnie. X'iere. 
£arque  Pelage  jr  trompe  les  érêqnet,  ac<f  lait  ab- 
Ibnere,  ^aoi])ue les  erreurs qà'on  bl  attrftuoic  j 
endèncctc  condamnccs. 

}  aeuj} ,  Inji.  de  Clnvera.  de  S.  Efiemt,  n,  i. 
ï8  asi<ll,  vie  de  S.  jlHpifttn ,  n.  ij. 
lavention  du  oeipt'de  S.  Edenae  premier  Martyr, 
fMl»cemcde»SS.Nieodeme,  Gamalieldlc  Abibas, 
faite  par  révélation  de  Gamaliel  i  Lucien ,  curé  du 
lieu  où  étoit  leur  tombeau  au  mois  de  décembre. 
Jean  lîr  Jcrufaifm  fait'hmnflation  des  os  de  faint 
Étiennc  le  xxvi  de  décembre  de  Capbaieamadedanl 
l«glllède  Ston  à  Jerufâlem. 

i  *M^fb^  de  cette  iuvmimi 
&vieieS.QmultiH,».T. 

L*  A  N  416.  P&(]ue3  le  1 1  d'avriL 

Condle  .d'Afiimie  k  Cuthatoo  te  A  Mllevk  ea 
Namidie.canire.Ifeiagrfie'ldodiieipIine  Celeflios. 

>  1  o  juillet  .vie  de  S.  jfurele  de  Carth.  n.  /. 

î8  <i<w/?,  vie  de  S.  j4u^,  tt.  i). 
Le  prêtre  Orofc  rapporte  de  Paleftine'des  reU> 
qucsde  faint  Etienne  on  Afii^,  ftdauktifllte 
fiakairidea  ou  de  Afayeiqne. 

I  Mmfi.  Imnutim  deflùm  eUnm, 
Cniautez  inoiiies  exercées  à  Bethléem  contre  les 
religicufes  du  monafterc  de  fajnte  Paule ,  pat  des 
brigands  &  des  foldats  qu'employent  l'hereliarque. 
Pelage  &  Ces  partifan»,  pour  (ê  vaneer  de  laint  Jé- 
rôme ,  qui  les  avoit  attaquée  avec  Ta  plume.  Jean 
cvéqnede  lesulàlemqaijes^frvotilôit  diffimule  ces 
délôrdfes.  L'abbelTe  lalnte  Euftoquie&r  fa  nièce  la 
jeune  Paulc  ,  en  fbnr  porter  leurs  plaintes  à  RoÉM 
devant  lepape  laine  Innocent  qui  y  remédie. 

iS  juHlet ,  vie  de  fétim  Innocent  P.w,  ^ 

s8  fepttmlav,  vkitSm  Et^tfmi  as.  |* 

ioftftemkn»  vkdi  S.^etiiiH,  m  sOw 

Vav  417  Pâques  le  xxii  d'ami» 
8c  parmi  quelques  Occidamuut 
le  xxv'dc  mars. 

I  ^  <f  Innocent  l ,  dr  l  du  P-  Zofime. 

Sjim  1  inocent  pape  condamne  Pelage  &  Celc- 
fliiis  ,  &  les  dildare  excommuniez  vers  les  conlii 
menccmens  de  cette  année.  H  meurt  le  xi  de  malt 
fuivant  ,  après  quatorze  ans  neuf 'moif  vîngc. 
deux  jours  de  piontificat,  Saint  ZoCne  Û  fticce. 

de. 
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de.  Se  monté  fiitle(tinc  SiVge  le  xt  v  de  laèltj 
^uel  oa  fil foit  Piques  à  Rome,  qiMue 
ylut^C  qa'ailieurs. 
r       'XijmUtt,  vit Jt  fiùm Mtmemt. 
r  -Lc|npeMét2MiMrel*iflèiiiii«eiidre«tt  ndl 
ficn  de  Cclefltos ,  difdfkft  coBifaqpaa  dcl'benk 
iîar^uc  Pelage. 

^  '  •      Z4  yiilUt ,  vie  de  S,  jiurth  dt  Cunlh 
'  x8  Mkft ,  rie  de  S.  jltifftflin ,  n.  l. 

t6  iéetmkrt ,  vie  dt  S.  Zofimt,  ».  i ,  z. 
Apiaxins  prêtre  de  Sicic ,  coirUmncpir  fan  ht- 


'  Cindl«s  d'AlHqàe'tïaiis  à-Carthaèé  Yâppelle* 
vulgairement  le  v  ^  &  le  v  1 1  )  .oà  fon  craita  det 
Appdiatioos  d'ôiftre.mef,  cWiàïe^^  faiat 
«<^e  A  IV)ccafion  de  lappel  d'Apiarius.   ...  j 
Mufi  ^  vie  dtfaiMt  jtmgi^m^    "  •' 


Vlkv  410.  PSques  le  X  V I  f  i  ^'srilt. 
r  du  pape  Bemfatt  I.  '  * 

MettdeS^Pocpiiyre£y^edeGaze  en  Paleftine^ 


que  uibain ,  appelle  de  ce  )ugement  au  faint  fi^e ,  «prè»  environ  67  ans  dévie ,  &  14.  d'épi fcopat. 
au  lieu  d'aller  d'I  bord  au  concile  de  fa  Province  ,  i"*  fivrier  ,  f*  vie  ,  n.  f. 


Perfecution  des  Chrccicns  en  Perfc  en  la  dernier» 
année  du  règne  d'Ifdegerdcqui  leur  avoir  étéftvor*. 
ble  jufqucs-là.  Elle  fiit  exmtepu  Je  wàe  indifcret 
de  l'cvêque  Abdas,  qui  avdt  aGaan  oh  temple  de* 
idoUttea  du  païs. 

fl  mars  ,  vit  de  ftittt  Benjamin. 
Elle  angmenta  d'une  manière  fort  violente  l'anncd 
fuivante  >  iôos  leroy  Varafaae  V«  fils  d'irdegeidffi 
«  dkèi»  pemlatit  fb^ce  dettme«AnM!c^ 


IfoR  de  S.  Jérôme  dodenr  de  l'Eglifl:  l  Betbléent 
enPaleftine,  âgé  de  88  ans,  ou  de  9i/'dq||,S.Pn(i 
per.  ip  Jfptfml/re .  fi  vie ,  n.  1 1 . 

Martyre  fingulier  de  S.Jacques  l'Intcrci»i« 


ec  de-U  au  concile  natiocal  :  ce  qui  déplue  fort  aux 
évtques  d'Afirique. 

Fijé^lt/vi4s  d'jHrel.  d'Aug.  de  Zofim.  &e. 

■-.  -L'ak  418.  Pâques  le  Tzt  d'avril* 

%  du  fafe  Zofime* 

JL«  droit  de  Primat  mécropolitain  eft  oonfeté  i 
Patmcle  évéque  d'Arles  par  le  pape  Zoiîme  ,  iîic 
toutes  Its  provinces  Je  la  Gaule  Viennoifci^  Nar- 
bonnoilr.  Ce  qui  déplut  à  beaucoup  d'cvéquea^  de 
q  ii  tu:  daubfuiieini'injttde  bcwuottp  d« 

tclhuuos. 

x6  dicemhn,vititfmnZi{tmP.n,i^       j  1         .   -  -  *  

Monde  lâint  Aouceuc  érêqne  d'Anxerre  le  mci^  ^  ^  Perfeiôus  le  vaj  lUc^eidev 
credjripcemieT  )aui  de  db»  :  éleâÙMide  IkiatOei;  *7  wvMilfv«  tw. 

flùuifour  ctrc  /on  luccefTeur. 

■  ,j  maj  ,  x  tt  de  S.  Améleur ,  ».  4. 
f  1  yiiHtt  ,  vit  de  S.  CermMin ,  h.  i, 
Coedamnacion  roiennelle  des  Pelagiens  ikitc  le 
toremier  de  mhj  par  le  pape  Zoiîme,  anït  eveir  Àé 
«Utrooipé  à  leur  iùjec  par  un  concile  de  déni  ceni 
^torse  évfiques  aflembles  à  Carthage. 

xo  jmlltt ,  VI*  de  ftint  Aitrele  de  CdrAi^ 
xS  Muift  ,vie.S.AKf.H.  if, 
•  xf  deetmkrt  »  vi*d*S.  Zêfim*^  n.  x, 
Converfionde  cinq  cens  quarante  lui6  en  mtilal 
de  Knic  ioan  dépuit  le  Iceood  de  fivfier ,  dam  l'iOè 
de  Minorquc  \  la  viiêdetzcliqurs  de  S.  Etienne  que 
le  prctrc  Orofc  y  avoft  apportées  de  Paleftinc. 
5  .<  )(•/?  ,  Irrjent.  dt  fjim  Elienne ,n.  j. 


L'a  w  4SI.  PAqucsle  fit  dWa  félon  leî 

Egypt.  oa  le  X  félon  les  autres. 

3.  iu  foft  Sàniface  I. 

S.  AljrpedeTagaftepalTcen  Italie  pour  roûtenif 
les  intcrcûs  de  la  foy  orthodoxe  contre  les  héréti- 
ques. Il  rend  dj  vers  fetvicca  à  S.  Atffiuftin  Ton  ami* 
chargédela  d^nfe  de  la  verk^contieJetPeUgiens» 
«eini  ftcilitflesimjrcn  derefùttt  JalicndrfiTdaai 
leur  avoeac.  .    r  " 

l{  aoufl  ,  vie  dt  S.  Jilyfe. 

L'herciiarque  CeleftiuecaaipagnoodePelaee.eft 

ugufl« 


Poûide  cvcque  de  CaUme  rapporte  aulli  des  tt^* 
qnesde  S.Edenne  dan  fiiiéâiib,oic]le»laoitlie«»> 
coup  de  toirades  comme  «ifleaia.  ' 
Ld-meme,  n.  ^. 

Moit  du  pape  S.  Zofiincle  xrvi  de  décembre, 
kptèiunan  Se  neuf  inois  environ  de  pontificat.  Saint 
Jkwîfiice  Iiii  iiiccede.  Il  e(l  éliî  le  xvi  11  décenabec^ 
it'Acté  le  lendemain  qui  étoit  un  dimandbe. 

Mé  dAtmAre  ,  vie  d»  S.  Z^m,  tk^ 
if  tdtht ,  vit  de  S.  BMÊ^»t«» 


chafli  de  Rome  avec  les 
beau-ircre  d'Hoeorius. 

xl  MHfi,  vi»itS.Jiunfthi,  Aatf. 
S.  Marcel  évéque  de  Paris  /cmbic  être 
la  fin  du  rcgne  de  l'empereur  Honorius. 

L'  a  M  411.  MqttiKle  xxti  de  nu». 

4  iu  fdft  Rttttfaee  U 


.  NaiHàncederaiote  Geneviève  au  village  de  Man- 
mteflès  de  Puis  .  vers  la  fin  du  règne  de  lempc- 
twrtloiHdfl»,  ^uitteamtle  xr  dhoaà  del'inaéâ 
fid^ante. 

%  jtmitt ,  vit  dt  fùmt  Gaitvih  e. 
AâioQ  de  grand  fclat  par  laqndle   i  n  t  A  cace 
évique  d'Airilde  en  Mefepatamie ,  emplciycr  Ton 

.  ««xvec  l'or,  l'argent,  les  vafes.ac  les  tneiible» 

Méfopotamte ,  trois  tau  ambafladenr  en  Perfe  pour  de  lôn  églife ,  pour  nourir  7000  Perfes  pri  ionnier» 

les  L-mpcrcîirs  Romains ,  peu  de  temps  avant  la  pcr-  degiicfrr,  &  paye  leur  rançon  ,  quoiqu'ils  fulTent 

fccution  excitée  dans  ce  pais  contre  les  Chrcucns.  ennemis  de  l'état  &  de  la  religion.  Le  roy  des  Pef- 

4  JAemirt ,  fa  vie.  fe$  veut  voir  l'auteur  d'une  fi  grande  generofité  :  8t 

MortdeSteEuA)quie,vieise,fiiledcStePanIe«  l'eaipefeHrThcodefeéUigc  le  Saint  oui  s'en  défèo. 

Apetteore  db  monailere  deBethUem,igjede4o  «ne  doit ,  de lid  dnmer  oene  fitisfâaian.  Cette  entre- 


L'ÂN  41 9. Pâques  le  xxx  denian» 
'  I  du  fafe  Sonifact  I. 

Mort  de  S.  Maruthas  évâaue  de  Sophaxetae  cÉ 


awinr^  S.  Jeidme  ton  naître  de  ion  diteâeuri 

xt  Jiptemift ,  fi  vit,  n.  j. 
Schirine  d'Éuljlius  contre  le  pape  Bonifacc,  éteint 
par  l'autorité  de  l'empereur  Honorius ,  aptes  f^l 
'(ftdanddcdnitée. 

sj  Mm,  vk  diS*1hmfÊSt» 


toëfiilfuivic  de  la  paix  entre  Icsdeux  états,  &  la 
periêcution  des  Chrétiens  celfa  dans  la  Periï:  pout 
un  temps.  - 
9  avril ,  vit  dt  S.  Ataet,  ».  x.  . 
Mon  de  fept  Religieint  de  MahmNitier ,  dtlcl- 
fies  de  &iat  Mania  «  te  imitateurs  de  fa  faine  été  3 

K  iij  qu< 


.  kji  i^ud  by  Google 


»que  quelqi 
Tours. 


C  IKQU1B*U  S 
tfpdlot  le$  Stgt- 

,  l^f.  in  SiftJDmmmiATmn. 

ÎCam  413'  PAipa  le*  xt  d'cvril. 

Mort  du  pape  film  Bonifacc  I  du  nom,  Icltdc 
fept-embre ,  après  un  poatificat  de  quatre  ans  &  plus 
de  huicmoii.  D'autres  le  font  vivre  jufqu'au  xxv 
4'oâol>ie  S.  Celeftin  fut  clù  le  uciùétM  4e  noyon- 
itt  £ii?tnt  pour  loi  fîicceder. 

*    «(  uMrt ,  mê  dtS.  £mféu$. 
6  Mrit ,  vù  de  S-  CtMUm. 
Mort  de  faint  Venerarid  évêque  d'Auvergne^ 
arrivé  la  vcilUde  Nocl  aprit'x^  anifc  qus^ue* 
*  d!''épircopac. 

14  MÎMMlfoV,  f(»  VÙ* 


Si  t  CL  t.  DE    l' Eglise.  114 

de   ttibon.  Saint  Maxime  eft  £ùc  abbé,  en  ià  place. 
16  jtmvitr ,  vifJtS.  timmtt. 

1    ritn'cinLre  .  %.te  de  S.  Maxime. 
S.  Proclc  Je  C.mftantinoplc  cft  fait  cvcque  dâ 
Cjziquc  <ians  l'HcUcrpunt  parjtfiaae  ércque  ds 


:lpoi 

<C«niûntinof  le.  Mais  il  n'en'put  prendre  podèllîaa* 
x^jiBthe,  vit  de Jsàttrmlt. 
S.  Loup  religeus  de  L^ias  £tant  à  Mafcon,  eft 
lait  év£que  deTrojrec  après  la  moit  de  ùâat  Otas « 
arrivée  au  mois  de  juillcc. 

19  /utUet ,  j*  vit ,  ».  1. 

'  L'a  N  4»7.  Pâques  le  1  1 1  d'avril. 
4     5  <i«  fafe  CtUfiin  /. 


S.  Auguftin  âgé  de  71  ans  Se  quelques  mois  fc 
donne  un  Coatijutcur  :  irtnis  il  fc  contente  de  l'cm- 

    ployer  dans  les  tondons  du  miniftcie ,  (âni  permet. 

Le  B.  jeanÔffiëti'abbé ïe  S.TiâDC de  M arreifle«   uc  qu'il  ftt  facrc  avanc  fa  mort ,  ponr  éviter  ce^ 
ivoit  publii-  fes  inftitutions  mooaftiqucs  depuis    toit ânivé i  Ibn ordicaiioil eOOOte  1» ««aOBii 


cm  iron  trois  ans  ,  met  au  jour  fes  dix  premières 
Conférences.  Jufc^ucs-là  on  n'avoir  enflonnnM> 
•^uc  rien  de  mauvais  dans  ià  do&iine. 
•■•  ai  jyUfr«  jBrwr. 

■  l*A  «r  414.  Pâqaes  le  d'avilL 

Martyre  de  faint  Benjamin  diâcee  caPcrfe  liiits 
le  roy  Vaiaraoe  V.  . 

)t  amrr .  «illr'4r  S.  Sn^mi». 
S.  Rnftic  eft  facié  évSque  d'Aoveqgne  tcis  Ici 

^ommencemens  de  cette  année. 
14  feptenihre ,  faz  it. 
■Les  cvêqucs  d'Afrique  reçoivent  la  retraûation 
de  Lepotius  piètre  Gaulois  uns  le  concile  deCar- 
th^e ,  touchant  rincamuion  fie  la  Grâce  de  lelii»- 
'  Chrift.  Ils  envoyeat  eeneietnâatjanAveelacQBi» 
lèflion  de  foy  dans  les  Gaules.  j. 
a8  dtu(} ,  vie  de  S  j^uff^m. 

■  L'a  H  4a).  Pâques  le  xix  d'avril,  mab 

le  XXII  de  mars  chez  quelqua 

-  Occidentaux. 

S.  Auguftin  compofe  fim  livre  de  la  Gface  8c  du 
LiHre  arbitre  :  &  quelque  temps  après  il  donne  le 
traiiédelaCorrctriLii     >k  la  Grâce  peut  déuoa^per 
Zc  iiiAruire  les  mciacs  d'A4ruinct. 
i8  aoujl  ,  fi  vit. 
J«  B.  J  ean  Callien  publie  fept  de  (et  Confiureoeci^ 
•yanc  donné  les  dix  premlem  deux  an*  euparavàac» 
C'cd  dans  la  crclzicme  que  Te  trouvettBtlct  Jëmen> 
ces  du  SemipelagianiAne ,  Se  qui  portèrent  S.PlO^ 
ftt  k  écrire  contre  lui  quelques  années  apcifc 
a|  jmUit,  vitdmJB.CMfim 
.  *§  jmm^  ni*  i»  fma  fr^ir. 

.  L'an  416.  PâquMlc  xi  d'avril 

l&  ^iu  fofe  CeUJIi»  L 

Mon  de  faint  Amele  év^ue  de  Catthage  en 

Afrique: 

10  jtttUtt  ,  pt  vit. 
S.  £voJeoj  S.  Yved  ell  faitévêqne  deR.oiien, 
4frb  Innocent  fuccell'eur  de  S;  Viâtiee. 
8  «Qtbri ,  [k  vit. 
Saint  Honorât  abbé  de  Lerins  eft  fait  évCqoe 
^kùok  âfcit  FetioGie*  quiavcû  éti  tné  pai  m 


a8  mmft,  fm\U,  iv.it. 

Mort  de  S.  Gaudence  cvcque  de  Rrefcei 
Qjiciques-uns  l'i:nt  miic  dus  l'an  410. 
iç  ocUhre  ,  fa  vit. 

S.  RuAique,  prêtre  de  J'^ife  de  Marfeille,  elfc 
fidt  év£^ue  de  Natbanne.  Z>'autres  remetiem  fim 
ùa  âeâioa  à  l'an  41&         .iS  «Bihf9,f$vu>  ' 

5.  Proiperd'Aqnirdne  8c  Hibire  de  Sicile  zeles 
fedatcuTS  de  ladddrinc  de  S.  Auguftin  ,  prennent 
fàdéféniè  dans  les  Gaules  contrequelques  advcrlai-  . 
les.  Ils  lui  en  écrivent  des  lettres,  qui  lui  donnent 
oocafion  de  compofcr  fes  livres  de  la  Prédefiinatioa 
d«s  Saints .  flrdu  Ooa  delà  PA^ftverance. 
aj  juin,  vie  de  faim  Pnffer. 
28  amjl ,  vie  de  faim  jluguflin. 

L'a  M  )i8.  Pâques  le  xxi  i  d'avriL 

m 

NailTance  de  l'herefîe  Neftoricnne  dans  lés  Cu^ 
nam  de NcAorius  patriarche  de  Conilaniinople. 
li  janner ,  vie  de  S.  Cjnllt ,  «.  ». 
Les  Vandales  palTent  en  Afrique Ibna  la  condnite 
deleuicoyGenietic,  &  s'en  emparent  après  la  dé^ 
ftitc  dn  comte  Bcniface .  qui  aprcs  les  y  avdr  ani> 
leit  avoit  tourné  fes  armes  contre-cux. 

18  atuft  ,  lie  fie  faint  ./IxgMfîin  ,  ».  JO. 
S.  Auguftin  ayant  fini  fes  Rctradlations,  reprend 
la  plume  contre  Julien  le  principal  dcfenfeur  de 
Hiereite  Peiagicnnc  ,  qui  avoit  publié  huit  livres, 
po»  «ttaoner  la  Cajr  de  l'écliiè  l'an  417.  Mais  l'ou» 
vrage  fût  Mtemnipa  dans  £  inke  x  Âraana  hppel- 

lans  encore  I  Om;  rAfe  impifilit  COBlttC  J^^lisa^  . 

Lu-mime  ,  «.24. 

L' A  N  41^.  Pâques  le  v  1 1  d'a?riL  ■ 
6&7  iit  fape  Celefim  h  • 

Mort  de  faint  Honorât  évique  d'Arles.- 
'  k  mettent  l'année  fuivante. 

l<  jemvitr.  fa  vit ,  ».  8. 

Saint  Hilaire  ell  élu  en  fa  place. 

;  m4y  .  vie  dt  fouit  HiU  re  ,  n.  )  ,  4. 
Mort  de  S.  Siibés  Alitairc  en  Egypte ,  fucc 
de  faint  Antaine  au  mont  Colzim. 
f  imtlit ,  f»  w. 
Premier  voy.ige  de  faint  Germain  d'Auserte  ea 
Angleterre  pour*^  combatue  le  Pelagianiiîne.  Il  le 
(ait  avec  l°ai:u  Loup  de  TiojeSili vcit  Ainie Gene- 
viève à  Nanterrc. 

I  jêmnir,  vit  ie  faimtGtntviivt» 

%i  imUtt,  %k  4»  Stfmm  Q«mm%'»'  /• 


11$    c  I  N  Q  u  I  fe*  jt  fi  S  I  B  c  t  B  .0  I     £  o  1 1 S  b; 

MiQîon  de  fdat  Pallade  diacre  de  l'j^Uc  RoomI* 
ne  ,  envoyé  par  le  p-pe  l'aine  Cel-ltin  enlrland&Ne 
pouvant  y  Uifc  de  tiuic ,  il  pallc  des  la  inêmc  année 
au  Nord  de  la  Grand-Uretagnc,  qu'on  a  depuis  ajK 
pellé  Ecoirc ,  &  il  mouriie  daitt  le  païs  ^ — 
gé  mSùu  pat  les  PiAes, 

17  «M»  ,  vit  dr  Si  PéiUMhk 
g  mml.  vie  d*  S.  tri^tis, . 


L'am  4}o.  Pâques  le  xxx  de  nan. 
•J&S  du  p.  Cclepn  1. 

Premières  tranfinigrations  det  Srocs  ou  Ecoflbis 
d'Irlande  en  EcolFc  avcc  Jcs  Piâes  au  NoiddeU 
Grand-iirctagnc. 

17  mturs  ,  vit  de  S.  Pairict ,  ».  i. 


Mort  de  iàinc  Capirùf  onCaprailë  xelmienx  de 
eOeur  de  r 

I  juin  ,  ft  vie. 


Lerins  >  aaparavant  diredeur  de  Hiint  Honorât. 


Eleâion  extraordinaire  de  S.  Petrooe  venu  de 
Conflantinople  à  Rome  ,  faite  par  le  pâpeS*  CdcC 
tin  poux  l'éviché  de  Boulogne  ca  Icalie, 
4  tMn  .vit  il  S.  PttnM, 
Mon  de  S.  Evode  .  die  S.  Yvedévi^deKoSeili 
à  Andclis  dans  (on  dtoccle. 
8  Bliabre  .  fit  vu. 
.  More  de  làiric  Auguftin  duranc  le  liège  de  fa  ville 
d*Hlfpone  mij  par  les  Vandales.  IléaMtlgédc?^ 
au;         1»       ,fn>it,  m  ii. 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  te  lé  pape  S.  Celeiln 
agillcut  conrre  la  nouvelle  herefie  deNeftorius.  Le 
premier  ^it  Tes  douze  anachemadfineSj  &  les  en- 
fçft  à  Neflorius. 

li  jMottr ,  vit  d*  S.  Cyrille. 
6  0vrii,  vitdt  S.CtItfii». 
S.BriceévèqaedcToursaccufîd'un  crime  boa- 
teux  eft  chaflî  de  fon  ficge ,  quoiqu'il  etjt  jaflilié  fin 
innocence  contre  la  calomnie.  Il  n'cft  rétabli  qu'au 
bom  de  fept  ans  aprcs  la  mort  de  jeux  iuccelicurs 
^uï lui  «voient  cic  fubftituez  iucceffivenMb 

I  j  mitmin ,  f*  vie  ,  n.  3.  , 

L*AN  4)i>  Pâques  le  xix  d'avriL 
S  &  $  d»  F.  CtUftm  L 

Conefle  eecumenique  d'Epbèfe,  tcnaan  moisde 

juin  contre  Nertoriuscvêqae de  Conflantinople,  oii 
fain;  Cyrille  d'Alcxandtie  prclîda,  &  comme  dék' 
gué  de  l'cvcque  de  Rome  ,  de  coefaie  évèqae  4u 
uooiul  fiege  de  la  chrétienté. 

x%  jMvitr ,  vie  de  fditit  Cjrittt  ^  »  i- 
■j       ,  vit  df  Sem  DeUmMt  AnbimâÊiritt, 
I  o  fepttuAn.  vit  àtpùntt  Ptdfetntimti.  ».  t. 
NallTince  Je  laine  Sidoine  Apollinaire ,  nlsd'un 
f  xcfcc  du  prétoire  des  Gaules ,  é  vcque  de  Clcrmonc 
en  Awreige,  dans  la  ville  deljron  lev  jovt  deno* 
vembte.  •  if-0ti^,fitxi*9iKt>^ 
,  Mort  de  fiint  Paulin  évêqtie  de  Noie ,  dis  moil 
bivlton  après  celle  de  S.  Augullin,  iflgç  de  78^aM. 
1 X  jtUft  ,'fa  vie  ,  ».  I  } . 
La  ville  d'Hipponc  cnNumidie  lîir  la  cote  eft 
prife  par  les  Vandales.  La  bibliothcque  de  S.  Au- 
guÀin  eft  garantie  de  leur  feu  »  qui  oniparglia  peint 
4'ailleiirs  les  chofes  les  plus  facxeeSi 

a8  àMfi ,  vit  é$  S.  Au!^n,  au  $4. 
Le.diacre  faint  Pallade  eft  fait  évcquc  rcgionairc 
ta  des  nations  par  le  pape  faine  Cclcilin  pour  la 
miflîon  d  Irlande.C'eft  ce  qui  femblc  néanmoins  être 
arrive  dès  l'année  précédente  ,  ,oa  même  dès  l'an 
4ip ,  peu  de  temps  après  le  retour  deS>  Gennain 
d'Auxerre  de  la  Grand- Bretagne. 

6  Mvrii ,  vte  de  fAt'  t  Cdtfiiin 
17  mm  ,  tir  ÂJmu  tMMt, 


Saine Gdeft&l  annorilê  &  rvcorrmnnde  ank  évè'  , 
ques  des  Gaules  la  dtxSrine  de  iaint  Aueuftfai  fiir  1* 
Grâce  &  le  Libre-arbitre,  &  fur  la  Pr^cftinacion  >  . 
&  leur  envoyé  fur  cela  lesdéctcca  de  iespcédecff> 
feiiR.  €mU*fM^, 

L'A  H  43X.  Pâques  le  m  d'avriL 

9ibF.nfr/toL^i  Air.jixM  Ht 

M  i7I  n  celèbfe  de  faine  Patrice  en  Irlande  pat 
l'autoncc  des papcs  Ccleftin  I  &  Sixte  III. 
1 7  mm  t  vkdeS.  fâtrtc* ,  n.  ). 
Mon  du  pape  làiac  Cdeftin  I ,  le  vi  ou  le  vtr 
îour  d'avril ,  que  d'autres  dlUb'ent  au  premier  jouir 
d'aoaft  fuivant  de  la mcmc  annce.  S.  Sixte  III  lui 
fuccede  le  xxvi  d'avni,iuivant  la  première  opinîoik 
6  avril ,  fé  cm: 
Mort  de  S.  Daimace  «rdUnandrice  à  Gonftaari-.  ' 
nople ,  que  l'oo  met  pen  de  temps  après  lu  coodlt 
d'sphèfe  par  lîmplc  conjeAue. 

Saint  Profper  trav.iillc  à  défendre  la  doâtincde 
J«  Grâce  enicignce  par  fon  matcre  faint  Aueuftta 
contre  Jean  Cai&en  abbi  de  fiîotTlte  de  Mat» 
Teille,  auteur  des  codérenees. 

1$  jaim,  vhtkfimtPnAtr. 

A|  iMfi».  vkéiM.  Cé^im. 

L'a  n  433'  Pâques  k  «xv  i  de  ma». 
i&%JUr,SiKtt  IIL' 


^clmwa-nns  mettent  en  «.  . 

fiinte  Marie  Eeypiienne  )  d'Uniscfl  l!!avaiiçcpK  & 
r^née  ^ai.  9c  cFanucs  la  cecuUntaflci  avaét'dau 

le  lîxiéme  lîecle. 

a  éivril ,  ft  vit. 

Le  pape  faint  Sixte  reponde  Ifmpeftnre  des  Pe^ 
lagtens  »  qui  avolent  «tè  w  vanter  qi/il  ^it  de  lent 
fentimeiU.  Il  eft  attaqué  par  une  autre  calomnie ,  8c 
ù»  euucihîs  ï'accufent  d'avoir  conuapn  une  vierge 
cottlàcrée  à  Dieu. 

ift  mArj  ,  fi  vie. 

Eleâion  de  fa'uit  Pierre  Ckryfologue  à  l'évéclié 
deRavenne,  Aite  par  le fepe  Sixte  III  enlbiie 
d'bneTifiw  niracuMalê. 
X  dect$tArt ,  fa  vie. 

Saint  Maxime,  fécond  abbé  de  Lcrint,  eftfaif 
cvtquc  lie  Riez  en  Provence,  &  gouverne  (bn'^Hlil 
prcsdc  17  .ws.  ij  nnrmb.ft  ■vie,u.  a* 

L'a  n  4;  4.  Pâques  le  x  v  d'avrîL 

i  &  }  dit  P'  Sixte  m. 

Saint  Vincent  de  Lerins  publie  foa  livre  contre 
ktnmiveautcz  profanes  de  mates fiute^d'berejies. 
a^  maj,  fa  vit,  n.  a. 
Les  reliques  éc  le  culte  des  lâints  martyrs  Setce 
Baeqne  rendent  fi  célèbre  le  bourg  de  Raiàpbe 
dans  la  Syrie  EuphraceJîenne  ,  que  le  pacriatche 
d'Antioche  Jean  le  détache  du  JioccTe  d'Hieraple, 
Ac  en  fait  un  nouvel  évcché,  qui  dans  le  fîecJe  lui- 
vanc  fut  érigé  en  archevêché  ou  métropole,  &c  devinC 
l'une  des  phis  grandes  villes  de  la  Sjrne  ious  le  nom 
de  Sergiopolis. 

7  tOehre  ,  vie  de  T.  Serge  &  S.  BAcque. 
L'innocence  du  p.^pc  laint  6ixte  eil  reconnue  & 
juilifiéc  en  plein  concile.  L*ee»pe«eB»  Y^leatBijrn 
punit  fes  calomniateurs. 
18  mon .  fâvit 
Saint  Ptode  eft  fiit  ivt^  «le  Cenftantioinle 
•flès  Maximieii. 

Saint 


it7         C  I  N  a  u  ï  i*  M  E   S  I  B  < 

s.  Jucher  eftfritirtqne  de  Ljfoo  après  SeatMOi 
«tt^.Sicaire. 

nmmkrtt  fi  w»  ». } 

Martyr:  de  quelques  évcques,  pr£'Crei&  autres 
clercs  catlioliques  par  les  Vandaies  en  Afriauc  , 
mot  que  leur  roy  Gcnfeiice6t<«cicéimefeittcn- 
tioo  coQue  l'EgUle. 

18  mvtm'.Tt,  leur  bifiaire. 
Neflorius  apri»  ciraix  fade  le  temps  depuis  (à 
condamnation  dans  ibo  andeo  oxHiaftere  près 
«L'A'ntiocl»^.  cft '■'■'^s''*''*  ledefert  d  Oilis  entre  • 
l'fgfpce  &  '*  Lybie.  Les  livres  de  Théodore  de 
Moplucllc  ,  qui  avoic  été  Ton  maître ,  (ont  condam- 
nez par  les  cvcques  d'Atmenie  ,  puis  pai  S.  Piodc 
.cvcqiic  de  Conftaminople. 

I  o  feptemire ,  vit  4e  ftimt  falfmit» 
X4.  atloére  ,  tit  4e  fum  fmU, 

L'  ▲  K  436.  ràc{ues  le  X 1 X  d'avrU. 

Saint  Papiniea  on  fiintPam^ne  éirêqae  Afticaio, 
^  S.Maautecév^ed'Ucci  aulli  en  Afrique  ,  font 
brillez  pour  la  (6y  orthodoxe  par  les  Vandales  avec 
des  lames  de  fer  rouge.  Le'dernicr  ayant  furrccu  à 
<e  uarment .  6»  jcHc  dans  un  h\x  «Jluinc  à  U  ponc 
4m  Fûmes.- 

xi  MVtmirt  \  Ifwr  kijloirt. 

L'an  4i7-  Pâques  le  x  1  d'avrij, 

^éré  du  F.  Sixte  I  IL 

NâidSuice  de  S.  Rcmy  évéque  de  Reinu  apôtre 
desFruiçoitj  /elon  ccuxquilutdonBentyCansde 
'  vie.  I  oS«bre  »  fi  vu. 

Première  pcrfircution  des  Catholiques  en  Afrt 
oue  Ibus  les  Vandales.  Martyre  de  S.  Arcade  &  de 
us  compagnons  condamnez  pjr  leur  roy  penrciic 
Arien.  Confcfllcn  de  S.  Paiilillc  enfanta' 
ij  mieabrc  ,  leitr  htjhire. 
MBet  de  raine  ManriUe  quairicmc  évCque  S'Ait» 
.  gers*  apcis  environ  trente-(«;|it ans  d'épiCeoftat 
1}  ftfmAn ,  fi  vit. 
Ç.'ed  i  cette  aiinîc  que  commence  le  cydePafcal 
detûjjf  ans  reforme  par  S. Cyrille  d'Alexandrie. 

mtkmA. b^.ducimifi,  fit  U Pijwb 

L'a  k  438.  Pâques  le  zx  ▼  r  i  de  ma» 

Traaflarion  /ôtenneUe  du  corps  de  S  Jean  Chry* 
Aftome  faitede  la  Cappadoce  à  Conlantinople  le 
SXVit  de  janvier  par  lesfoiiisdc  l'empereur  Tlieo- 
dofe  9e  de  l'évcque  Prodc,  trente  ans  ôc  ^uel^uee 
•nie  après  fa  mort. 

X7  iMmkT,  wt4if4Ù»tG.ryfifitm,m'iil 
'       *  »4  tOtht ,  vie  4t  fiimt  Pnelt ,  n:  j. 

RcrabliJTcmcr.t  tic  S.  Eiicc  fut  le  ficgc  de  Tours  * 
après  la  mort  d'Armcnce  qui  lui  avoic  cté  lubilitué. 
Cjuclques-uns  mettent  Ci  mort  en  cette  année  m&ne, 
jua  iâns  apparence. 

H  mvtHdriffi  lù» 

V^tv  4)^  P&qnes  le  xvt  d'avriL 
T&iJkr.sixtt  m. 

édudion  entière  de  l'Afrique  Ibos  la  dooiination 
«I  Wandales  par  la  priiè  de  Çutliage  te  xxi  1 1 


:  L  E    DE    t'  E  G  L  I  S  C*  \%Z 

dn  mois  d'oàobte  de  l'an  4}  9. 

as  mmrs ,  vit  4*  fiim  Detgrutiat ,  n,  y. 

x6  tHArt ,  vit  de  (aitit  Quoi-vitlt-Dius. 
L'imperauice  Eudocie  femme  du  jeune  Theodofe 
cqyove  \t$  deux  chaînes  de  S.  Pierre  de  Jerulklem 
àConftantiflople  \  &  en  donne  une  quelques  annéea 
nprés  i  A  wle  Eudoxie  ,  mariée  en  Oeddnt  à 
l'empereur  Valeotinien  III,  qui  la  fait  mettre  i 
Rome  àvee  celle  que  porta-  cet  apôtre  dans  cette 
ville  avant  fa  ihort.  (^elques  uns  mettent  cette 
aâicn  d'Eudoxie  onze  uu  douze  ans  plus  tard  en 
4jopu  411. 

s  tmâ,      àt  fiimTkm  m»  fient. 
<  Naidfànce  de  S.  Sabae  dans  le  boug  de  MncabfV 
'  ^e  an  territoire  de'Cefarée  en  Cappedocfe 

f  décembre  ,  fa  vie. 
Concile  de  Riez  iIliu  hci:  évêque  S.  Maxime. 
S.  Hilaite  d'Arles  y  prcfide.  L'on  y  déclare  nulle 
une  ordination  épifcopale  6tte  par  deux  évCqnet 
feulement  :  &  l'on  y  ordonne  qu'en  temps  de  pals» 
l'en  liendroitle  concile  provincial  deux  fois  fan. 

j  m.iy  ,  1  te  de  j^im  Htléiire  i Arles. 

17  noxtmbre  ,  Vie  de  fam  Msxtmt  Jt  KéJ^ 

L'an  440.  Pâques  le  vi  i  d'avril. 

8  du  P.  Sixte  J I  J.&  i  du  F.  Lton  U 

Miwt  du  B.  Alexandre  inftituteur  des  Aoémétes. 
f|  jeumtr,  fi  vie. 

»9  4/ttw^t  vit 4e  fiùu  Mdrcel ,  n.  i. 
Mort  du  pape  S.  Sixte  III  du  nom ,  le  xxvi  ou  le 
XXr  jour  de  juillet ,  ou  le  premier  JOUI  d'nTIîL 
iH  m*rs  ,  fi  vie,  n.  f. 
Eleûioa  de  faint  Léon  le  grand  au  lôuverainfeifï 
tificat'le  uviit  de  juillet  de  la  néneaBoée»  SoA 
ordinatîoti  le  fit  le  vtit  frptembre.  * 

Il  atril  ,  fi  vie  ,  ><..  j. 

Naiil'ancc  de  l'aint  Mars  abb^  en  Auvergne >  que 
d'aotres  avancent  des  l'an  41 
i|  4Wtlffi  vie, 

Salvién  de  Matfiiille  compolê  (et  liTrei  de  la  Fie' 
tridence.  at  fiSlet,  fi  lie. 

Découverte  &  tranflation  des  reliques  de  {3tu 
Heurs  des  x  l  Martyrs  de  Cappadocc  près  de  Conl^ 
tantinople.  dans  l'cglire  de  faint  Thyrfe  martyr  de 
Phrpgjie*  dont  le  corps  avott  été  traniptié  d'ApoU 
lonie  en  ce  lieu  du  crm|i*  de  l'empereur  Arcade ,  8c 
qui  apparut  pour  ce  fujet  à  faime  Pulqaeiie  imf'. 
latôce. 

i^4tttmht,vii4efièmThjifi 
t.o  mm,  li^,dti^Afimjr$,t.t. 

\  {.'an  441-  Pâques  le  xxm  denursfdett 

les  Alexandrins  Se  les  Orienuux» 
mais  IcKXXx  fclon  les  autres. 

t  &  xd»r.  fiimt  Itmk  Qmdi 

Les  Anglois  &  les  Saxons  fc  rendent  maîtres  de 
1j  Grand- Kretagne,  ôc  ciiaijcDt  les  Bretons  qui  re* 
fufent  de  les  recevoir ,  &  qL-i  l'c  réfugient  au  païs 
de  Galles  9e  de  Comouailks  &  fur  le*  côtes  ceci* 
dentales  de  Mlle.  D'auues  palTent  dam  b  Ganle 
Armorique ,  qui  fut  depuis  appellée  Bretagne  de 
leur  nom;  L'idoUttie  w  rétablit  dans  la  Grand- 
Bretagne. 

)  I  juillet ,  vie  4t  S.  Çerm»iH  iAtixtrrt, 
Premier  conc.lc  d'Orleaiu  tenu  le  vtit  de  ao' 
vembre  par  S.  tlilaireévéque  d'Arles  qui  y  piéfida. 
On  y  abolit  les  Diaconld'es  dan  les  Ganks. 

5  anty  tvk4t  S.»Hitâiift 

TAU 
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L'a. M  441.  Pâques  le  xi  i  d'avriL 

OooièflMm  cenereufe  de  pluGean  prélats  catholi* 
Xques  «le  f  Afrique,  devant Genfericimr  Arien  ie» 
'  Vandales  qui  les  eovojre  en  exil.  Le*  pimdpaaz  fit. 
fent  Uitain deGûbe  enNumidie  ,  Crefcci  c?  d'E- 
^icane,  Habetdeum  de  Theudalc,  FcJu  d  Adru- 
iiict,  Euftrate  de  Suftïte.  Vinccnr  Je  Sabratc,  Cret 
coiie  J'Oc'C,  tirez  de  di  vcrfcj pro  viiices  de l'A&ique. 

18  nevtmWt ,  Icwr  hijtvirt. 

Tranflatien  des  leliouet  qninn  difiùt  être  da 
prophète  Iliie.  Aite  dePcneade  on  CeTarée  de 
Philippcs  ville  de  Paleflinc  i  Conftantinoplc.  Elles 
l'ont  dcpoices  daiu  l'cglife  de  faint  Laurent,  6c  dix 
ans  après  tran(ponécs  dans  la  petice  bAde  ; 
fous  le  nom  d'Iiaïe. 

,    L*  A  M  44).  Pâqoeï  le  1  ▼  d'arril 

Le  pape  S.  Lcon  découvre  les  Manichéens  dans 
Rome ,  briîle  leurs  livres  ,  les  condamne  dans  (on 
concile  ,  &  les  fait  chaïïèr  de  la  yille.  Les  autres 
^êques  animes  par  fon  exemple  en  ufent  de  même 
dans  km*  ▼iUei ,  fiu-tout  en  Ittlie. 

|.*A  N  444.  Pâques  le  XX 1 1  I  d'aviUi 
quelques  Latias  les  firent  ]fi 
xxTi  de  mars. 
4  <^  5  ^  Mf.S,  Um  /.  . 

a 

11  y  eut  cette  amiLC  une  contcOation  cooCdera- 
blc  dans  l'Eglifc  j  touchant  le  jan  angnel  on  devoit 
celetirerJaPS^e. 

11  mont,  vktkftkt  LtmU grtaàin.  8. 
mk.  in  esmifléÊtimfiirU  Pk^  t  m.  tS. 
Mort  de  faint  Cyrille,  évêque d'Alexandiic dm» 
la  trente-deuxicme  année  de  ibnépiicopK. 

]  8  j/mvier .     v>> ,  n.  4.  ,  . 

Mort  de  faint  6riceévéquedcToiisi««pEl47 
JUH  d'épircopat.  Saint  ïnfloche  Ud  fiiecede. 
I)  Hêvtmht ,  vie  de  fjoit  Brice. 

19  feptemire ,  vie  de  fawt  Eujleehe. 

Mort  de  fxiiite  MeUnie  la  jeune, à  l'âge  d'envi- 
fon  i6  ans  prés  de  .IcruCalem,  le  dernier  joui  de 
décenlite  qn  étoit  un  dimanche.  Le  même  jonc 
■Mnbe  eiKoteun  dimanche  l'an  4^9  &ran4joi 
. .  ce  qni  a  donné  Ifeu  ï  quelques>uns  de  placer  anffi  fa 
nort  en  ces  .mnces ,  (ans  (ju'on  l^ache  dflilEOisiëlk 
(ineos  quel  eit  le  vciitabic. 

I  )  décembre  ,  fa  vie. 

Saine  Hilaire  d'Arles  dépolè  dans  ion  eoocOs 
Chdidneeéviqne  deBefançon,  reknjesiau.  «a 
de  la  province  Viennoilè  félon  les  autres.  Cbdidoi- 
.  ne  eft  rétabli  à  Rome  par  le  pape  S.  Léon. 
S  '"''y  1         de  Çaiih  Hilatre, 

II  avril,  vit  de  Jjint  Léon, 

L'an  44V Pâques  le VI II  d'avril 
du  P.  Jaint  Lcon  I. 

Mort  de  faint  Ifidorc  de  Pelufe ,  Pcrc  de  l'Eglifc, 
iôlitaire ,  peu  de  temps  après  celle  de  faint  CtsUIs 
de  Jerufalem.  (^elquea.unsl*avaDCcncàl'an440, 
d'atittes  la  remenrnt  à  4^0. 
^fhritr,  ft  ve ,  ^. 

Le  pepeSiLeon  ôtc  rufa^c  de  la  primatie  desGau* 
les  Vtenooîfe  8c  Narbomoife  i  S.  HUaiie 4'Axks« 
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&  le  tranrportc  ï  Léonce  évêque  de  Fréjos ,  après 
avoir  condamné  l'année  précMcnke  la  conduite  de 
ce  Saint  enven  un  évoque  legitinemenc  dépoî& 
S  mn ,  vit  dt  fmtu  HUme ,  n.  10  ,  lu 
t  Mtcemre ,  vit  de  faint  Letmce. 
Mort  de  S.  Arfcnc  rûliiairc:  (^Egy'pte  ,  qoî  avoîc 
été  précepteur  de  l'empereur  Arcade. 
19  juillet,  fa  vie,».  7 

Monde  iàint  Pétrone  évé^deBoukgoe/aprie 
quinze  ans  d'épifcopat. 
^  0^thiw  9  fié 

L*A  M  44.6.  Pâques  le  x  x  x  I  de  inarst 

^  &  6  du  r.  fatnt  Léon  L 

Second  voyage  de  faint  Germain  d'Auxerre  dans 
la  (kttd-Bretagne  contre  les  Pelaeiens.  Il  étoit 
acoonpagné  de  S.  Sevcre  évêfae  de  Txéva.  U 
tient  de  Dieu  me  grande  vamiie  ca  ftirenr  dce  , 
Bretons  contre  les  Saxons,  la  Aa^ois A:  JcsPiAcp 
qui  cnvahillûient  le païj, 

}  I  jwllet .  fa  vk,M.it  g. 

Mort  de  làint  Pfode  £v£que  de  Confttntlaeple; 
vers  la  fin  del'aMomne  de  cette  aaaCew'iy'aattei 
ne  la  mettent  que  l'année  Itiivante.  Il  cooMb  ia 
treûiéme  année  de  fi>n  ^fcopac. 
a4aM'»t/s«»r,»4. 

Vav  447.  Pâques  le  XX  d'ayrS. 

7&  s  du  p.  faint  Lem  I. 

Saint  Flavien  eft  élevé  iâr  le  ficse^lcopal  d« 
jQ.  P  quelque  temps  apris  h  mort  de  S>  PlOcle. 
14  eClebre,  vie  de  S.  Prtcle. 
18  février ,  vie  de  fam  t'Unitlh 
L'empereur  Theodofe  le  jeune  (bllicité  te  trompé 
par  l'Eunuque  Chijfaphe  fbn  favori  ,  6te  l'autoritt 
i  là  ficar  fainie  Pnlquerie  imperatiice. 

10  fiftmht,  vi*  dt  famt  Pidpitrk. 
Découverte  des  corps  des  Sept  Dormaas  renfêlW 
mez  dans  h  grotte  d'une  montagne  ,  près  d'Ephèfc  , 
martjrrifezdu  temps  de  l'empereur  Dece.  On  i'ap-. 

pelle  JtrâwK  ou  R^urreHim. 

27  juillet,  leur  i:iflcirt. 

L'an  448.  r/îques  le  XI  d'avril. 

S  &  p  du  p.  fatnt  Lcon  /. 

NailTance  de  rhcrc(îc  Eutychicnne  àCooftaoti' 
IK^,  oA  li»  auteur  Eutychés  étoit  abbé.  L'évéque 
iîuDtFlaykB  U  condamne  dans  lèa  candie  au  mois 
de  novembre. 

1 8  fevrricr ,  vie  de  S-  Flavien ,  n.  1. 
Mort  de  S.  Vincent  religieux  àLcxins.  D'autres 
ae  la  mènent  que  l'année  fui  vantei 
14  may  ,  fkvie,  «.  a. 
.  S.  Sabas  renonce  au  monde  8c  i  tous  Cet  bie»  de 
iéBBU»veneatill'égedeaettfaai.Ileatse4anB  wi 
aionaftefe> 

5  de'cemhre  ,  fa  vie. 
Mort  de  Jean  CaïTien  premier  abbé  de  S.  Viâot 
dellarfeille ,  en  la  97  année  de  la  vie.' 
XfjûiUttffavie,  11.9. 
Naidânee  de  S.  Cyriaque  ou  Qulriace  t 
en  Paie/line ,  dans  la  ville  de  Corinthe  en  1 
ncfc.  J9  feptemhre  ,  fatie  .  n.  \. 

L' A  N  449.  Piiqucs  le  X  X  V 1 1  de  mars.  * 

9  &  loin  P.  faint  Lcon  /. 

Conciliabule  oq  brigandage  d'Ephclè*  dans  le*, 
qud  OieTcoce  d'Aleaaodrie  eoadanme  S.  FlaViee 
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f^i"     Cinqoie'ke  Si'ec 

db  Conftàntbiople ,  reçoit  Se  approuve  Etwychè*. 

1 8  fft^rwr .  w  dt  fitint  Flm/ien ,  n.  4. 
Mort  àc  ûint  Fbvien  de  Conllancinople  au  mois 
d'aouft  de  l'an  449  ,  ptu  de  temps  .iprcS  lecoQcilia- 
bule.  Il  mourut  des  Udiiiret  qu'il  avoit  te^Ki  dani 
«elklrà^ndlé.  AbàidUitolànilcçfeda.  - 

Mort  de  S.Hilaiie  év^dè'd'Aite*,  utrèf  !•  u» 
d'f  piicopat ,  i  l'âgtf  àb  48'aliiTailefflèit  Il«Teiiiiiiis 

lui  fuccede. 

j  maj  ,  fa  vit ,  n,  1 4. 
Mon  deS.Gcrinaiaiv£que  d'Auserre  daai  Ra^ 
▼nnecn  ltabe,  après  ji  ans  d'éptrcopat.iyatiCMS 
•prcflôo  hiftjrien  Conftance mettent  cette 'nott dit 
l'an  44*»  î  '  P^'f  »  /* 

i  * 

L'an  4)0.  Pâques  le  xv  i  d*a?ril. 
to^ix  i»  F.  S.  Lum  t.' 

liCoit  de  S.  Lëoiieè  érdque  de  Fréjus  ,  après  uo 
cpifcopat  d'environ  €0  aipi.Qaeliqiiet-tliu  l'amaettti 
d'uire  année  ou  deux. 

t  dtctmhre  ,  fi  vie, 
Moxt  de  S.Jean  Caiibyte  à  Condantiaople. 

If  jépnitr  ,  fd  vu. 
Martyre  de  faintë  Julie  vierge  Africaine ,  capti* 
Te  en  Sjrrie ,  mife  à  mort  dam  l'ifle  de  Cbrfe  par  les 
payens.. .  1 1  mn'y  ,  fi  11e. 

Sainte  Pulqucric  choilit  iexxv  d'aoud  Marcien, 
pour  Ibccedet  à  Ibo  frère  l'empeicur  Theodofc  > 
mue  le  ttfX  de  iuillét  de  cette  ànnèe.  Si  eUe  1'^ 

SmCb  avec  l'agioneoc  du  Sénat,  mais  iinisidct  cài». 
lions  de  coniineace. 

10  fepttmbre  ,  fdvU. 

Saint  Léon  pape  divife  la  province  Vienooife ,  8c 
termine  les  longes  conceftacions  qu'a  voient  eues  les 
villes  mittopoliaincs  de  Vienne  Se  d'ArlaloHcbaàt 
ffceadiie  Ae  les  limites  de  leur  jnrifiliAioB».  . 
Il  svril,  finit. 

L' A  M  4)1.  Piques  le  ▼  1 1 1  d'avril. 
ii  &  Il  dit  F»  J(ùalMn  h 

Concile  oeconeniquè  tenu  à  Chalcedoine  contie 

les  erreurs  d'Eut'yclics  abbc  à  Conrtantinople  ,  Se  de 
Diofcorc  pauiarciie  d'Alexandrie  par  é^ocvcques» 
depuis  le  viii  d'oâobre  julqu'au  i  de  novembn^ 
Sainte  Palqaecile  alBfte  ï  ane  de  ttt  (tSàmut  avec 
feofeientr  Marden  kémttj. 

11  itaril ,  vie  de  S.  Lton  p4pe ,  ».  li. 
iS  février  ,  vie  de  S.  Prttere ,  n.  i.  &e. 
10  ftftembre  ,  vie  dt  fmnte  Pul^uent. 

■  Attila  roy  des  Hunr  après  avoir  levé  le  fie^e  de 
devant  Ôrleu»  ,  pfàk^ejnr  lès  prières  de  Ton  Mt'  ' 

Îae  faint  Agnan ,  &  avoir  laiflc  la  ville  die  Tnyes 
ifimdui;  par  fon  vcque  S.  Loup,  ell  défait  dans  la 
ihiae  de  Chaalons. 

j  jtn'Jter ,  vie  de  fdinte  GattvUVI» 
if  jiidUt ,  vit  de  S.  Loup. 

Mon  de  5.     prêtrt^  Ibliraire  enr  AiaMe .  mue'  ' 

fois  c<ouvernciir  de  l.t  vlHc  cfc  CcnftatttillO^«àl'lge 
de  près  de  quatre-vingt-dix  anSi 


'    L'An  4)^  Pâques  le XXI IX  do. mais» 
\x&\'S        fÙHf  Leim h 

MoRdeS.Sevcrien  évccjiie  de  Scytiioplc  en  Pa- 
leftine  ,  malFacrc  par  les  rrmincs  F-UiycliK-ns.  C^eux 
^iii  cioyeDt  gu'U  mourut  le  z  z  i  de  février ,  Toac 
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obliges  de  remettre  cette  moRàl'aniiéelîiivante* 
ai  févritr»  vUài  S^Sivarim.  . 
Ambaflade  célèbre  dn'pape'S.  Léon  I,  &  det 

principaux  du  ScnAt  de  Rome  vers  Attila  rojr.dct 
Huns  :  i'ucccsiicurcux  de  cette  negociacioa. 
u  éiurit,  vit  dê  fim  lém,  m,  13. 
Cruauicz  inoiiics  commifes  comçce  les  CatlMlli* 
qacs  à  Jerufalem ,  par  le  faux  patlUrcbe Theadolè * 
^:I;s  autres  moines  Eutychiensde  fa  bande.  Mtf*. 
t/rc  de  faint  Atbanale  diacre  de  cette  églife. 

ÏTAïf  453*  Pâques  le  xii  d'avril 

13  cJ"  14  du  p.  faint  Léo»  J. 

NaiOancede  /àinte  Brigide  vieige«  pattooe  d'Ir* 
landetvii^  &  nn  an  &  plus  après  l'atnv^  dé  S.Pt*  ' 
ttice  dans  le  païs ,  fept  ans  environ  avant  la  mort. 
Quelqoes-nns  ont  cru  qu'elle  étoit  née  des  l'an  4)<. 

I  fs'iner ,  fi  vie. 
Découverte  du  cbef  de  S.  Jean-Baptifte  aEniéfe 
CB  Pliénid»  t  bitc  par  le  prêue  Maicel  «  fuf  edeuc 
d^oaiDOnailêtevoiiliode  la  ville.  . 

29  ^tufi ,  DMMm  dir  S.  Jtm,  m,  S. 
Mort  de  l'impératrice  fainte  Pulquerie ,  vierge» 
fccur  de  Theodofe  le  jeune ,  femme  de  Marcien,  au 
mçis  dë  kiliet,  ou  felm  d'autres  le  x  ou  xi  de  fep- 
tenbre  a  l'lUe  de  «4  au^ISm  mois  Ae  uois  (osaiucs» 
10  fipmittn  t  fil  twr. 
Concile  d'Angers  t;nu  par  S.  Euftoche  de  Tours  * 
avec  fes  fu^agans  ,  S.  Léon  de  Bourges ,  Sec.  pour 
empêcher  l'exécution  d'un  c-dit  de  l'cmpcreurValcn- 
tioien  II  I  «  qui  dcfetidoit  aux  cvcques  de  connoî* 
tre  d'autres  nTaires  que  de  celles  de  la  Ibyptédfl^ 
neac  :  te  pour  fixer  les  moines  vagabonds. 

19  feptembre  ,  vie  de  fuint  Eufloth*. 
^îort  de  S.Aignin  cvcijued  OrlcaDS  après  ^xan5 
&  quelques  roots  d'épircopat.S.Proipef  lui  lîiccede* 

17'  liMf«*tlV  ,  fivk  9à$» 

Va  H  4)4.  FâqoeH  le  i  t  d*atril. 

14  ^  15  Al    /m»  Zm» /. 

NaifTance  de  S.  Jean  le  Silenciairc  le  vui  de  jan- 
vier à  Nicople  en  Arménie  >  évéauc  de  Colonie 
dans  Sm  paa^ «  puis  fûlttaire  en'PaleAiiie, 
i|  mn  t  fi  Dit» 

Fanfte  de  Rie*  n'étant  encore  qi^alibi  de  Lerihs; 
a  divers diffqf rend?  avec  laint  Maxime  évcquc  de 
Riez  Con  prcdcccilcur,  Théodore  cvcque  de  Fn  jus. 
Se  Valcricn  cvtque  de  Cemele  ou  Cimicz  piu  Je 
Nice.  Ravennius  cvéque  d'Arles  aflëmble  un  con- 
cile dans  fif  ville  lezzs  de  dieenbre  pour  ks  acs. 
oocder. 

ii  fiptmht,  vkitFm^iiK. 

xj  ftovemhrt  ,  vie  dt  S.  Mtoàmt  i*  Jt, 
Mort  deS.Eucher  év£que  de  Lyon.  Quelques- 
wil  la'  mettent  un  peu  plus  tard  ,  mais  toujours  fous 
les  empereuft  Marden  de  Valemiiueo  1 1 1.  S.  Prol^ 

Cr  fèmble  la  nlkettre  dès  l'an  449,  dt  le  coote 
axcellin  parle  encore  de  hd  icRM  fan  4jf. 

1 6  novembre ,  fd  vie. 
Saint  Prorpered  ordonné  évêfied^flcantfMl; 
ques  mois  après  (on  éleâàon. 
19  jMUlet ,  fi  vit. 

L*  A  N  4  5 J.  Pâques  le  X  X 1 V  d'avril ,  8e' 
le  XVII  leloiiqiielqiiesOccideimiix. 

i^&ï6duF-  foi»* Ut»  J. 

Ciâicultez  pour  le  )out  de  la  Pâque  de  cette 

année 
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aanéCi  Lé  ppe  faint  Léon  qui  croyoit  d'abonl  qu'oa 
devoit  (àite  la  fefte  le  xvii  d1av<il>4  £ê  rendit  auc 
remontrances  de  ceux  qui  lui  firent  voir  que  ce  n'é- 

toit  que  le  XXIV  félon  le  cycle  de  Théophile  d'A- 
lexandrie j  &  le  calcul  de  tous  les  Orientaux. 
F^mo^.k^.  d$$  tnttfiMtiimfir  UPâfm»  m.  tf, 
ti  ÂvrU,  vie drfMiKt  Le»»,  K.  ij 
lo  ftftti^ ,  vil  Je  Jimi  /iiùùre  Pifi,  *.  a> 
Il  Aitvit  en  cela  les  lumières  6t  l'avis  de 'faint 
throtere  patriarche  d'Alexandrie ,  qu'il  avoic  conful- 
tc  l'année  précédente  ;  ce  <]ur  li:  auffi  l'empereur 
Marcien.  Toute  l'Hi;lirc  s'en  t.i;iportoit  fur  ce  point 
k  ceux d'AlcXandnt  eu  d'Egypte,parce qu'ils  étoiCBlk 
en  r^uiioa  d'iue  plut  habiles  en  Aftiononie  tg» 
les  autres. 

18  f.'vritr  ,  vie  d*  fii'it  rrotrre  ,  ff.  j. 
Saint  Piofpet  termine  fa  chronique  avec  la  vie  dé 
t'enpereaf  Valentinien  itl ,  qui  fut  tué  cette  anné« 
le  zrii  denari  :  &  cette  fin  eftcariâcrifceduhiii- 
diéme  ranliitat  de  c«  priflce  par  ViAorius  d'Aquitai» 
ne  ,  qui  à  l'occafïon  des  troubles  excitez  fur  le  fu)et 
de  JaPâque  de  cette  année ,  entreprit  de  dredct  no 
Cjrde  nouveau. 

a^  jUM  ,  vi*  Je  S.  Frôler. 
U  '0vrii,  vie'  Je  S.  Lee»  ,  «r>  15» 
to  ^ttmàn ,  vie  Je  S,  HiUn  f*fe.  «.  1. 
Dil^Nad  entre  Thctaiore  éviqae  de  Fréjw  8e 
Fâufte  abbé  de  Letins ,  qui  fiit  depuis  évÉque  de 
Riez ,  terminé  dans  le  concile  d'Arles  toncbant  le 
droit  de  /urifdiâioa  de  l'irêqae  diocé&ia  0e  de 
l'abbé  fur  l'abbaïe  même. 

x8  feptembrt,  vit  Je  FauJIe  de  Ri^, 
Prife  8c  pillage  de  la  ville  dcRomcflcfUtlif  de 
Gcnferic  roy  des  Vandales  en  Afrique.  ' 

li  m.iri.  vie  de  faiftt  DttgrMidS. 
Oivifion  de  l'cglife  d'Alexandrie  qui  devient  pet- 
^etueUe  entre  les  Catholiques  lôus  iâint  Protere 
-natriatdie ,  qui  dans  la  fuite  fiireat  appeliez  Met 
cMies.  de  les  Eutjchiens  bus  Tbnothée  Elure 
cefleuc  de  Dioicme,  fiiteat  affcUes  Gppcs  eu 
lacottttcs* 

Van  4s6.P&<pies  le  viit  d^avriL 

Mort  de  faint  Profper  d' Aquitaine,  (juc  quelques» 
41DS  avancent  des  l'an  4j  j  où  il  a  fini  (a  chronique. 
D'amtes  femblent  1»  reculer  à  l'an  460 ,  où  la  chro- 
nique du  comte  Matcellio  femble  pailec  de  lui 
conune  <hn  homme  encore  vivant. 
if  jum,  fi  vii,  «.j. 

L'Ait  457.  Pâques  \e  xxxt  àe  tùitté 

ly  &  li  du  P.  s.  Lee» I. 

Mon  de  faint  Deogratias  évêqUe  deCatthage. 
Cette  égUfe  dtmeutc  vingt-qjatrearis  fansévêqiie 
/bus  latyranniedes  Ariens.  GcnictU &h lêciBec  1'^ 
glifc ,  &  bannit  les  prêtres. 
ZI  m4rs  ,f*vte. 
Mort  de  faint  Pfoteie  patriarche  d'Alexandrie  « 
maflàccé  par  les  Eutychicns  dans  le  bapàftac  de  ka 
^ifôle  ]eudy-faintnviu  jouldema». 
t8  février,  fi  vit ,  n.  j. 
Troubles  daiis  les  CL;Iiûs  &  les  monaftcres  de  l'E- 
gypte, excitez  par  Timothcc  Elure  chef  des  Euty- 
CWens  du  pa'is ,  qui  envahit  le  (iege  d' AlexandriCI, 
4  jmUm  ,  vUdeS.  Elu  dt  ferufitt^. 
Naiflàncede  faint  M  edard  évcque de  VcimandoîSj 
Tcrs  les  commencement  Jn  re;;;ne  deChiWetic  fCM 
Clovis  I.  i  ;w« ,  /<»  vie» 


Viâorios  du  païs  de  LimouGn  en  Aquitaine  tra- 
înaille a)i  cyde  Palcal  j  à  la  prière  de  faint  Hilairé 
diacre  de  Rome ,  qui  ftt  depuis  pape ,  &  qui  avoic 
été  charge  de  cette  commiflion  par  iaint  Léon,  qui 
fouhauoic  que  l'cglife  Romaine  &  d  Occident  ne 
fût  plus  dépendante  de  dtlle  d'Alexandrie  &  d  0< 
tient  pour  le  jour  de  Piquesw  II  publie  fapeiiodedel 
)  ja  ans. 

Fefi.mti.hifi.deitittttfi.firUPSfu.n.iot  its 
IX)  fiptemtn* .  vie  dt  feint  HU*m ,  f*fe. 
Moit  de  faim  Pierre  Chryfblogue  évique  de  Ri. 
venue  ,  après  environ  vingt-quatre  ans  ^épilcopab 
Qnelqaes-uiis  la  mccmic  d&  l^a  450  «  ou  ntoie  cft 

''''  ^dU^^fi^ 

Vav  458.  P^nes  le  xx  d^avrit 

p.  s.  Inm  I. 

Maïqpie'de  diren  Gonfêireurs  à  Carthage  êc  aiik 
enviions ,  qui  oot  Inrvêcu  aux  leuriDem  ,  «omnsê 
faine  Araiogalb,  faine  Archinin,  (âiot  Satnr«  ftc 

X9  Mdrt ,  vit  Je  f-  int  Armiegafie, 
Saint  Maninien  5c  fes  trois  frères  avec  laînte 
Maxime  vicrtjc  ,  s'cnfuyent  de  U  mai(on  d'un  offi- 
cier Vandale  dont  ils  étoient  efclaves ,  &  fe  fauvene 
ï  Tabraque  «laos  des  HMuftttes.  ils  lont  reprit,mis 
en  prifon ,  toumcmei  cndleaicac  *  puiirelcgeea 
pat  le  roy  Genfecic  chcs  les  Maures  »  non  Maxime 
qui  fe  retiie  dc  flonreau  daas  un  jBonaftcre  de 
vierges. 

iff  eQtfrrt  t  leur  htjlo:ri. 
Moct  de  faint  Valericn  é  vcque  d'Habe  eo  Afrîqn^ 
naitytÂns  Genferic ,  ï  l'ige  de  plnsdcSe  ans. 
i|  iitmànt  fivie. 

L*A1I  455.  P.^qiics  le  v  d'avril. 

19&      du  F.jMtit  Lem  îi 

tAtttfté  de  plufiéurs  catholiques  tuez  par  les 
Ariens  le  joui  de  Pâques  dans  l'cglife  »  pendant  Id 
fervice  divin  .  Ans  Genferic  my  des  Vdtodales 
Afrique.         5  eivril ,  leur  hifltirt. 

Saint  Remy  e(l ordonne  évcquc  de  Reims  i  l'âge 
de  vingt-deux  ans  ,  de  gouverne  Ton  églifc  pendant 
>4atl$  d'épi  fcopat. 

I  dl}hrt ,      vie ,  «.9. 

Ceux  4U1  prctcndent  qu'A  oe  v£qnlt  rli  ttont  qild 
74  ans  mettent  ici  fa  naillàlice,  &  ne  lui  donocal 
que  IJ  ans  d'épi  fcopat.  îài-mitM. 

D'autres  mettent  Ton  or^natiOB  i  l'an  4^1  j  lbp> 
polânt  qu'il  eft  né  en  4  j  7. 

1*AM  4^o.  Pâques  le  xxv  i  1  de  mUit 

»0  &  Il  du  p. /tint  Léon  I. 

Mort  de  faint  Patrice  apôtre  d'Irlande,  à  I  âge  d4 
«jttftte»       m»  ans  covifon. 
17  aMW>/s«i«,  «btf. 
Mort  de  faim  Romain  abbé  deCandat,  dit  depntt 
iâintOyend.  maintenant  faint  Claude  en  Franche- 
comté,  fupericur  de  divers  autres  nonaftetes  Al 
Maot-jou.  Il  étoit  Igé  de  ans. 
x%févritr,  fi  vu,  ».  4. 
Mort  de  Cdlit  Maxime  évtque  de  Riez  en  Pro» 
véace»  après  eavisoo  araasd'épifopat.  Fanftequi 
lui  avoit  raccedé  dans  rabba'ie  de  Letms  lui  fiicccd^ 
COceredans  cc-c  cvéché. 

Z7  nwemhre ,  vie  dt  fiim  Méucime ,  n.  4. 
z  8  feptemhre ,  vu  dt  Ft^t. 
MoR  de  faint  Eulloche  évcotte  de  Tours  ^  après 
fêiic  ans  H  déni  d'épiicop'C  Saiac  Pcrpetlni  Tue* 
Omw/.        LiJ  i«dtt 
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cède  t  &  cft  bai  à  b  fin  Je  cette  année.  Quelques- 
uns  remectenc  ccbè  l'année  fiii vante. 

Vav  461.  P&ques  le  XVI  d'avril. 
,  Il  de  S.  UmUCrsnit  &  i  im  fsft 
HiUnoa  HUmtih 

Uort  da  pape  faunt  Leoa  le  Grand  le  z  z  x  jour 
JVlâaliCe»  aprcS  vingt  &  un  ans  un  mois  &  vingt- 
Inïs  joaR  de  Pontificat.  Saine  Hilaire  lui  fucccdc  Je 
xti  de  novembie. 

11  Mt-nl,  pt  vit,  ».  17. . 
to  fifimht  t  w>  de  S.  //Smv. 
Mort  de  S.  Léonce ,  évfit^ue  d'Autun  :  faintEtt- 
phronc  ell  choifi  pour  remplir  place. 

4  vie  de  S.  EufihrDne  ,  n.  i. 
Concile  I  de  Tourt  tenu  par  S.  Pcrpet  cvôque  k 

fim  avenenent  le  ivtii  de  Novembre.  S.  Léon  de 
Bourges  y  aŒfte.        j  o  dtctmOre  ,  vie  S,  Perptu 

L'a  N  46t.  Piqaes  le  i  d'avril. 
1  &x  d»  P.  Hilaire, 

Mort  de  S.  Simeon  Stjlite  an  coaimencement  dé 
l'an  4<a ,  ou  dès  le  moU  de  ftptembcede  l'an  46 1. 

5  jmnàer.  fm  vie,  n.  9. 

Martyre  de  S.  Martinii-n  .inrinricr  ^  &•  Je  trois 
de  les  fireres  rdegucE  en  M.iuri;anic  par  Gcnfcric 
ïïOf  des  Vandales  en  A  fi i<j  j c. 

16  e(hbrr  ,  leur  i  tjioire. 

Mort  de  S.  Lcon  cvcquc  de  Bourges,  17  ans 
d^épîToopac.  Saint  Palais  ou  PaJlade'  II  du  non  lui 
£iccede  Cbn».  L. 

M  orc  de  faint  Rufliquc  ^vcque  de  Natbonqe^ 
après  envifOB  if  ans  d'épircopai ,  &  6$  de  vie. 
16  èBmt ,  fi  vie. 

L*AN  4.6}.  Pâques  le  xxt  d'avril,  nais 
le  XXIV  de  oun  dans  quelque! 
eadroits  de  l'Occtdeor. 
x&làitP.  Hilaire. 
Saint  Melîne  (on  Masioie  )  autreg>is  diTcfple  de 
S.  Martîti ,  défend  là  tIIIc  de  Chinon  contre  les  ar- 
mes de  Gilles  ou  G. lion  ,  grand-maitre  de  la  niiiiLC 
Ronaîne  qui  l'a  voit  alCcgée  «  &  il  nteurt  peu  de 
temps  après  dans  un  ig/e  toic  avancé. 

ao  Miffitfiviek 
'  Saint  MameR  évoque  de  ^enne  eft  inquiété  pour 
One  ordination  quTll  avoir  faite  d'un  évoque  de  Die, 
quon  préiciidoit  appartenir  à  révêque  d'Arles. 
D'autrci  difciit  que  ce  fut  parce  que  ic  pca|iledtt 
lieu  a'y  ^voit  pas;  confenti. 
ai         /«  tiV. 

10  feptemire ,  vie  Je  S.  HilMn tMfe ,  m.  4. 
Fondation  du  &meux  monaftere  de  Snide  àCoo& 

t.iii.inuple.  On  y  met  des  Accmcics  (eus  la  con- 
duite de  faint  Marcel  Ils  furent  appeliez  Studiiei 
depuis. 

vie  de  f.tint  Mttreel,  «b  c>  .  ' 
Tranlladosi  des  reliques  du  prophète  EiilZe  à 
Alexandfle  ,  cent  ans  après  qu'on  les  eut  tiréei  dt 
ion  tombeau  de  Sebafle  pour  les  brûler. 

I4  juin  ,  we  ^Eltfe'e  .  n.  i }.  duc  te/f. 

L'an  464.  Pâijnes  le  xi  i  d'avril. 

3  c)-  4  d:*  r.  Hi'airt. 

Tr.inflation  du  corps  de  fiinrc  Anaftafe,  veuve 
Rn:i,.ime,  inutyrifL-c  en  lUyrie  fous  Diocletien. 
faite  de  Sirmich  «  ville  de  Panoonie  à  ConHantino- 
Ibos  l'empereur  J.eoo  I  <e  le  paafarcbe  Get»- 
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aade.  Il  eft  dépoté  dana  la  balîlique  d'Aaalbfic* 
c'eft  Ihdire  l'églife  de  la  Rcruireâion. 
aj  dt'cemtre ,  fe  vie. 

Uan  4^5.  Pâques  le  XXVIII  de  mars. 
4&^é»r,  Hilmn* 

Mort  de  fiint  Loup  éviqM  de  BajCU.  SllliC 

Manvieului  luccede. 

18  m») ,  vit  de  S.  Momim. 

Concile  de  Vannet  cn  Bretagne  ,  alTemblcpar  le 
inc;ropolitain  S.  Pcrpet  de  Tours  pour  le  âcre  de  S. 
Paterne  I  du  nom  ,  élu  cvfquc  du  lieu. 
I  i  aird .  vte  d<  S.  Fattrne 
3  o  décembre ,  vie  de  S.  Perpet. 
Embrafeinent  de  la  ville  de  Conft.antinopIe  prédic 
par  S.  Daniel  le  Stylitr,  qui  su  air&ele  oooJtpnx 
les  prières ,  après  qu'il  y  eut  en  lnit  qfMttien  dt  la 
ville  confumcz. 

1  I  dcembre  ,  fa  vie  ,  ni. 

19  deccn.bre ,  Vie  de  jUint  Marcel .  n.j. 

L'a  m  466.  Pâques  le  x  1 1 1  d'avril. 

Saim  Epiphane  eft  fait  évêque  de  Pavic 

11  jamàir  t  favie. 
Mort  de  faiiit  Maxime  <v(quc  de  Turin. 

ij  jmn,  favie. 

L'a  M  467.  Pâques  le  IX  d'avril. 

6  du  P.  H/la/re ,  &  i  iitP.  Simplicf. 

Mort  de  S.  Hilaire  pape  le  m  de  février,  ou 
félon  d'autres  huit  m  pis  encore  plus  tard  ,  après  ua 

Einti£cac  de  près  de  é  ann^  Saint  Simjdice  lui 
cecde.'ftr  u  eft  ordonné  le  v  )aardea|i»de  cette 
anrie,  ^étoit  le  fécond  dimanchede  carême  ;  ce 

Ïii  n'efl  pas  fans  difhculté ,  s'il  eft  vraiqu'Aothcmf 
t  di'ja  empereur. 

1  o  Jeftemire .  v-e  di  S.  HiUire féft» 
i  j  mari ,  vie  dt  S.  SimpUce  pape* 
S.  Patient  eft     év^e  de  Lyoa, 
ï\fipieaA99,favit» 

Va  n  469.  P&qoes  le  xx  x  i  de  mars. 

N.iiirancedc  S.  FufgCK*  évique  i(uR>^  .cBi 

Afrique. 

i  jMnvier .  f4  9k  ,  tkl. 
Mort  de  fainie  Conforceou  Conlôrde  vierge ,  fille 
de  fahit  fiucher.  D'antra  la  lemenent  beaucoup 

plusiard. 

1 1  jiiirt ,  fa  vie. 

L' A  N  4657.  Pâques  le  x  II  i  d'avrîL 
x&i  dMP.SimpUee. 

Iflih'tueïon  des  Rogations  aux  trois  jours  qui  prèceu 
dcatrAfc-nftûii ,  par  S.  Mamcrt  évêqucdc  VlcaMb 
ttm4y,  itedeS.MAmm ,m.  t» 
NailTance  de  faint  Cefaire  éviqncd'Addl  •  diat 
k  territoire  de  Chikm  liir  Saonc.  ' 
'  17       ,  fil  vie ,  H.  t. 
Saint  Sab.is  âge  de  trente  ans ,  pa/T;  de  la  vie  ce» 
ncbitique  ,  ou  de  la  communauté  des  monaAetes  àla 
iôlicudc  des  anachorètes. 

5  décembre ,  tiie  de  S.  Sattu ,  ».  } . 

L'a'n  470.  Pâques  le  v  d'avriL 
là'4duP.  Simplite. 

Mércde  AloteEuprof/ue vierge  d'Alexandh'e: 

Itlificalc 
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religieure  dégnitïc  /bus  le  nom  du  moine  Smaragde. 
I  I  fc'vritr  ,  ft  vie. 
Mon  de  faine  Aiixcnce  abbé  en  BytJiinie. 

14  ftirUr ,  ft  vie .  n.  6. 
Saint  Sidoine  AjwUioaire  eft  &it  évoque  d  Aa- 
vergoc  an  coaiaieaccment  de  cette  année,  ou  plu- 
toftdcs  la  préccJentc  apfcs  la  mort  de  faint  Epar- 
Qii<^4"f  s  -  uns  ne  netteoi  nc/Uunoiot  cet 
^^copat  qu'en  47».  ' 

l)  *»»ft  .fdVU  ,».  f. 

.  L*AN  471.  Pâques  Icxxviii  dpmari» 
^ér^duP.  SimfUfe. 

Matcyiius  renonce  à  i'cvcché  d'Andoche  rebuté 
de  Gm  clergé  6c  de  Can  peuple ,  &  de  la  proteâioa 

S'avoientliEshecetiquesdaÂs  U  ville.  S.Efticiiiiccll 
cnfiplaceu 

a|  jwï/,  CttV  de  S.  Eflieme  d^Ântieche,  ».  i. 
Ecdice  beau.ficre  de  S.  Sidoine  Apoiluiaire,fih  de 
l'empereur  Avit  ,  défend  la  ville  cpifcopale  d'Au- 
vcrgoe  contre  L-s  Wi/îeocs  avec  grand  iuccc}j&  les 
dâïltavef  peu  de  monde.  Il  joignit  dau  la  ftiite  /et 
biéw  «vee  «e^x  l'iv^oe  Sidoine  poMt  Ibolaget 
le*  paitmiie  la  piovlncc»  tt  mena  one  vicrcticéc. 
X}  mmH  ,  viedtfùm  Sidmt. 

L' A  K  471.  Pâques  le  xri  d'arriL 

^& 6  i»  P- Simflice. 

Mott  de  tfioc  Abcaliam  Cjiieo  abb^  de  iàilt 
OrgnetenAuTcrgoe.  i;jMl»,ySi«*r. 

Saint  Simplice  eA  fait  cvcque  de  Bourges  par  le 
choix  particulier  de  iainc  Sidoine  ApoiUoaIre  de 
Oetmont  ,  à  qui  le  ooactie  alTembU  pair  ce  Itijec 
l'en  étoit  rapporté.  D'autres  mettent  cette  âédiaa 
l'année  (ùtvame.  Ueft  facré  par  Agréée  do  Sent, 
£uphf onc  d' Autun,  &  Sidoine  de  Cumoat; 

1)  tmji.  vii  Je  fmm  Siitin*  ^n.  ). 
■Tranflacion  du  corps  de  faint  Martin  faite  dans  la 
nouvelle  cglifc  de  Ion  nom  à  Tours  ^  bâtie  par  S. 
Perpet  l'on  de  Tes  rocceflêiin  ,  avec  b  Mieace  dn 
Iieal«4  de  juillet. 

Il  mimhté  vitiUfûm  JMimni,»i|« 

L'ak  473.  PSquesIe  i  d'arriL 

Mort  de  S.  Euthyme  le  grand»  tfcbifluaillltcca 
Paleftine,  à  l'âge  de^f  ansu 

10  jMnvier ,  vie  de  fùm  Emtbjm ,  m.  c, 
NaUTance  de  Taint  Ennode  j  év^ofl  de  Fane> 

J  7  jmliet ,  fâ  vie. 

L*AN  474.  Pâques  le  XXI  d'avril. 

T  &Z.  du  r,  Simflice. 

S.  Epiphane  évcque  de  Pavie  eft  envoyé  en  an- 
ballade  p.-!!  l'empereur  juliusNepos  auprès  dïntic 
fojr  des  Willgocs  i  &  il  'en  obtient  la  paix. 

11  i*Htier  ,ft  vte. 

Saint  Sidoine  Apollinaire  lémn^Mnt  la  pein  e  qu'il 
irait  4e  voie  (|ue  l'empereur  eftt  rendu  aux  wifi. 

fow  iâ  ville fcifcopale  &  toute  l'Auvcrgiie.eDCOUrt 
indignation  d'Evaric,  qui  IcclutTe  &  le  bannit  au 
bas  Languedoc  ,  fous  le  Ipccieufféiettcde  jg  m 
/(ai  <)ueUe  négociation, 
ai  4uSfi,  fi 
Mort  de  S.  Amable  Curé  de  R  l'om  ,  &  maître  de 
chant  ou  do  chmir  de  l'églife  épifcopale  de  l'Auver- 
gne. I  imemhre  .  /<»  vte. 

Naidàncc  de  Ikint  Milhan  de  Ja  O^Oc  cné  4c 


E  C  L  E    D  E     L'  E  G  t  1  S  Ê.  1)8 

^*îi."."L^^P"8'"  *"  Veigei*  daM  |« 

diocere  de  Tatafone,      la  mstMAttl  jkvUk 

L'A»  475.  Pôqatii  le  ti  d*avril  ctie«  les 

Egyptiens  &  les  Orientaux,  mais  le  xiiï 
en  Occideut  pour  bcaucout»  de  lieux. 

Mort  de  S.Gerafime  abbéenPalefljoe,  let  joaC 
de  mars.  O'auues  la  mettent  dés  l'an'  ^74. 
5  MM»,  fa  «ir. 

Mort  de  S.  Mamert  évoque  de  Vienne,  ^pteqâet 
ques-uns  remettent  i  l'annce  fuiv  ante. 
1 1  may  ,  fa  vie  .  n.  j. 

Concile  d'Ailes  alfcmblc  par  l'évfque  Leoncecoo- 
tre  ceux  qui  prenoient  mal  le  feos  de  S.  Augoftio  fttf 
Ja  wédeittnayjon.  S.Patieigde4.7da  y  aiîfte,  Fanftç 
de  JiU«K  7  fût  itxttSttt  le  ptfireLvdde. 

1 1  feptembre  ,  vit  de  S,  Patient. 
18  fepicmhre  .  vie  de  Fdujie  de  RitT^ 

L'a  n  476.  Pâques  le  X  X  V  1 1 1  de  marsi 
9&  10 dm  P.  Sim^i€t»- 

Décadence  de  l'empire  Romain  en  Occident. 
Odoacce  coy  des  Hcrulcs  ie  rend  maâue  deRome^ 
êcA&itfOf  d'Italie  le  xxtit  d'açuft. 

a  wMw,,  tiie  dt  fiàÊ$Simflit*»  *a.  • 
Naiflknee  de  Aint  Ibfd  ott  HUaid  abbé  deftdBata^ 
enTofcane,  ijm^.^VMW 

L'an  477.  Pâques  le  XX  V I  d'avrik 

10&  Il  dtt  P. SimfUce. 

Saint  Martyre  eft  fâie  patt^arciie  de  lemlàleai 
apctthnoRd'Anaftalê.      ■  '  * 

4jtdlbt ,  vie  de  S.  FUvien ,  &  S.  ÉUt  $11,14 

Va  m  478.  Pâques  le  ix  d'avril 

ti  &  Il  du  P.  SiwfUte. 

Mort  de  faint  Loup  hktfit  de  Troycs  apris 
ans  d'épifcopat .  âgé  d'enviNa  8j  ans.  Sabt  Came- 
Jien  lut  iîicccde. 

tfjMllet  ,  fd  vie. 

L'an  47^.  Pâques  le  xxr  de  mars. 

11  6"  I  y  du  p.  Simplicté 

s.  Etienne  patriarche  d'Aniiochc  eil  maiTacié  i 
l'autel  par  1rs  Eutychiens.  On  lui  donne  pour  de» 
ccfTeur  un  autteEtieaoe  homme  tres-cathoiiQue>«ni 
fut  élu  &  (àcté  à  Conftantinople  «  Qon  en  Syrie  ni  k 
Antioche .  par  une  di  fpenfe  pat liculieiédcs  (CaaoM« 
2/  atrrit  >  vie  de  S.  Etiennt. 

L' A  N  480.  Pâques  le  x  1 1 1  d'avril. 

13  à"  14  f^i*  SiieifUte, 

Nailfance  de  Taint  Benoit  patriarche  des  moînei 
d'Occident.        a  imdn ,  fivit ,  h.i. 
NaiHânce  de  falot  Gemier,  évé^ue  de  Toulodct 

ie  «M/  J  fi  vkk  r 
Mort  de  faint  Manvicn  Mfiede  Bayeo. 

18  mai,  fi  t-M. 
Saint  Apollinaire  frère  aîné  de  fliint  Alcime  Avif 
eft  fait  érèque  de  Valence  fui  Ié  Rhâoc  ,  U  oidonHl 
par  iôa  pere  Aint  Ifiqoe. 
)  »Mre,  fi  vit. 
Mort  de  faint  Lupicis  abb^de  LiucohA^, 
ans  environ  après  foti  frère  faint  Romain  .ibW  dtf 
Condat  «  au)oHtd'b«y  iàim  Claude  en  f  ranehc*^ 

4*7 
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comtc.Quclques-uns  avancent  cette  mort  à  ['^ai^yZ.    remettre  leur  maiiyre  à  l'année  fuivante. 
Il  ,  fMvi*  ,  fl.  }'  '7  -"'"î^'  leur  hiftoire. 

Naifluce  «le  faint  SamJbn  évêque  reeiotuite  &  fianniflcmctit  de  4976  Martyrs  &  ConfeiTeurs  en 
«bÛdcDoleQBrectgpeJliilfuitaiipaadeGtlIa   Afiiqae,  dont  plufieurs  icoienc  touimentet  de  la 


4utl)i  Grand- Bretagne. 

»S  jiùlltt ,  f*  vit,  H.  t. 

J^'a  M  481.  Pâques  le  v  d'avril. 
14  <^  15  Ai  P.  Jinj^M^ 

Saint  Eugène  eft  hit  értqae  de  Canhage  après 
une  vacance  de  vin^-quatre  ans  depuis  la  mort  de 
faint  Deograttjs  ,  was  la  tyrannie  des  Ariens  Sc  la 
Amioation  des  Vandales. 

j  j  jutUtt ,  vu  à*  ftiitt  Eu^tiu  .tut, 
.  C3om  Btenier  Inccede  à  ion  pere  Childeric  an 
ffgraame  de  Freace  à^ifed'eBTixaiiquim«ai{ie 
CBiegne  trente. 

I  dloirc  ,  vie  de  fditit  RtmL 

)  juùt ,  Vit  de  fuinte  CUtiU*, 

J.'  A  N  481.  Piques  le  XXV  d'avril  feloo  les 
Aleacandrios  &  les  Orienuax  ,  mais  le 

XVI Ti  félon  tes  Latins,  donc  quelques- 
uui  mcme  Hrcnt  Pâques  le  xxx  de  nues* 

i^à"  16  du  P. Singée» 
Moft  de  Aine  Sidoine  Apollinaire  évËqoe  d'Au- 


gootte,  on  aveugles  de  «ieilldZë,  ou  pantijpliqMa» 
VÀv  4»^  Pâques  le  I  dTaviiL  ' 

M  arty  re  de  faHit  Lm»  éviqae  de  Nepce  dans  b 

province  de  Bîzacene  en  Afrique.  BarniiOement  de 
làint  Donatien  évfquede  Vibiaoe,  de  (àint  Prefidc 
cvcquc  de  Sufiètulc  ,  &  de  quelques MKSCiévêqttCS 
catlioliques  challez  par  Huneric. 

Ëdit  d'une  (ànglameperftcutioii  contre  lescada»» 
liques  d'Afrique ,  pubGé  par  Hnifttic  roy  des Wan* 

dates  le  xxiv  de  février  jour  de  bilTcxte  de  l'an  484. 
II  pantt  qu'il  avoit  dé/a  donné  un  autre  cdit  irm- 
Uaole  un  an  ou  deux  aunnivant. 

aj  mjn ,  vitdtfMuttftihritH.n.  t. 
i  i  j  iiUet ,  vit  dt  fdim  Emgtnt ,  n.  3 .  j ,  4. 
Manyre  de  Taint  Viâorien  proconful  d'Afrique; 
c'eft-à-dire  goavern;ur  de  Cartilage,  unnotsenvi- 
SOn  après  ccc^c  piiblicitiuii. 

2j  marf ,  U-mémt ,  a,  i. 

Martvrc  de  lâJnt  Uberat  medecindeCattluigedé 
veigne  le  azi  du  mois  d'aôuA  qui  àoit  un  Tamedy,  de  fe*  Compagnow  vers  le  ntawMoqpe,  dt  lenê^ 
D'autres  remettent  fa  mort  en  4S4,  quclques-uM   ne  lien.  sjmrr  ' 

inûmc  en  487  ,  mais  fans  apjurt'ncc.  Saint  ApXlUBB 
cuit'  dcja  cvcquc  de  Langrcs  lu»  lucteJc. 

1)  iUtf/j  ,  vit  dt  fsiitt  Sidoine ,  n.  C. 
Publication  de  l'Henotique  code  l'cdit  de  pacifi- 
cation de  l'empereur  Zenon  ,  poux  ticliet  de  cood* 
'  lier  les  Eutycniens  avec  les  Catlioliques. 

i  j  évril  >  vit  de  ftint  AfMedtiu ,  OMr.  it  C.P. 
4  judltt ,  vie  de  S.  F.lie  &  dt  S.  Flévien. 
Mort  de  faioc  Severin  apôtic  de  Bavière  &.  d'Au- 
Cticli&  S  jMvirr  t  f»  vie ,  n.  i. 

aS  Metmrt»  lâi.  4»  S,  jfmtiu  i»  Lamu 
.  NailTancede  S.  PateiM.dii  S.Pair«  wS.  Patict 
éirèque  d'A vranches  danslavlUede  PoUciS. 
1 6  tivril ,  /<•  tfie. 
Tranflation  des  reliques  de  faim  Euftitht-  Je  Phi- 
lippesville  de  Macédoine  où  il  iioit  mort  à  Anào- 
lAe  dont  il  avoit  étiévique.  QuflqtteHiBSMb 
aeitent  que  l'année  lîiivanie. 

1 6  pdBtt .  hifi.  dt  S.  Ei^éHit.  n.  r  t. 
Saini  Jean  le  Stlenciaire  e(l  fait  cvâiue  de  Co- 
lonie en  Arménie  contre  fungté  «  par  l'cvêquc  de 
Sdiaile  fi»  métropolitain. 

1}  MM)r,/4«w,».a. 
*  Martyre  depluneors  vierges  catholiques  en  Afiis 
qneibus  le  roy  Huneric  Arien. 

16  dtcembre  .  Uttr  hsftttrt. 

L'a  M  483.  Pâques  le  x  d'avril. 

16  dm  F,  Simflut  t  idmt.  felix  »  dit 
le  11  mit  Iir, 

Mort  du  pape  S.Simplice.  S. Félix  II.  loi  fuccede. 

ai  m.Di  .  '.le  Je jMiit  Simpltce  ,  ir.  7. 
-  J  o  aecemhre  ,  vu  de  fatni  J-'elix. 
Martyre  de  faint  Libérât  abbé ,  de  faint  Boniface 
dUcre>de  (âint  Serf  Sc  faintR-uflique  iôûdiaciei.des 
fîiinn  Rogat ,  Scpdine  8c  Maxime .  moines  (ôns  les 
Vunii  -.les  le  fécond  jour  de  juillet ,  cnfuite  d'un 
premier  édit  porté  par  le  roy  Huneric  contre  les 
Catholiques.  Si  l'édit  ctoit  le  mcme  q  ic  relui  du 

S  a  1 V  Kvxier  joue  4e  biifexte  ,  on  feioit  obligé  de 


Marryrr  i^c-  fiint  VinJcmialérêçie  de  Capfe  dans 
la  province  Byziccnc  ,  &  de  S.Lonein  autre  (^vcqu* 
d'Afrique.  i  may  .  vit  dt  jiim  f^tndemidl 

Naiuance  de  faint  Claude  évêque  de  Bcfan^è 
SaliasiôusIadominBdon  desBouiguignoos. 
€  jum ,  f*  vit. 
Le  pape  S.  Félix  II  condamne  Acace  de  Conftanti-t 
Mideflc  fes  adhcr.ins  dans  le  concîle  de  Hnoie» 

}0  de'etmtre  ,  Ja  vit. 
Martyre  de  faint  Majoric,  &  de  plu  (leurs  autteS 
«onfèfleurs  de  l'un  &  de  l'auue  fexe  dans  la  Byza- 
ccne.  Gonfèdîon  glorieafè  de  lâinte  Denyfe  raeto 
deûint  M.i'inric. 

6  décembre^  leur  vit. 
Martyre  de  faint  Serf  OU  SeTte  «  'geatflbomA  4m 

Tuburbe  eo  Afrique. 

7  dtctmkn,  fd  vit. 
Confeflion  de  baiûuirement  de  plufieurs  Owfër- 

Aur  de  Mauritanie ,  l  qui  Huneric  roy  des  Vanda- 
les fît  couper  la  langue,  &  dosiclapiï^iaitCOIKiane; 
zent  de  parler  par  miracle. 

L*AN  4Sj.  Pftqnes  le  xxi  4*aTril*  ■ 
S     P.  Ftiitt  //. 

L»  pcrfccution  que  les  Vandales  Ariens  avoient 
excitée  en  Afrique  contre  les  citholiqucs,  fe  railc»« 
ttt  pilla  mort  du  roy  Huneric. 

sj  «Mil?  t  vit  dt  femt  t^ilUtr  dtFkt. 
Moit  de  Faufte  évéque  de  Riea  honoré  conaie 
Saint  dans  ion  ^iie.  Quelque».un$  la  mettent  db 
l'an  480 ,  Se  d'autres  la  différent  juiqu'à  la  fin  du  y 
(iecle.         1 8  fepteml^re  ,  fa  -  te. 

Xenàias  homme  fans  religion  ,  ordonne  évéque 
d'i^icraplc  avant  que  d'être  chrétien  pax  Pieite  le 
Foulloa  évcquc  Euty chien  d'Antiocbe«  eamaience 
vers  ce  temp$.cy  a  fe  déclarer  centre  l<s  lâutei 
Images,  fe  fait  regarder  commc  le  Piécur&HC 
des  Iconoclaftes. 

4  juillet  ,  lie  de  faint  Fliivtrn  &  faint  Elit. 

11  mijf ,  vit  defMuu  gtmM»  dt  (^fitmumU» 

L'AN 


Va. -m  4^6,  Piques  le  r  i  4'AVfiL 


Mort  de  fiint  Apruncule  ëVtque  de  Clermont  c>i 
Auvergne,  fuccclfeur  de  faim  Sidoine  ApoUfaaire. 
ij  mmjy  vi*de  S.  Euphraifr. 
MoR  âe  ùim  Dttid  Je  Styhte  fin  fa  cobDiw  .  à  ; 
l-afed«e8oain;|lrisdéC(idlhhcinop]e. 

1 1  décembre  ,  ft  vit. 
S.SiUeftrc  cft  fàic  crcuue  dcChallonfut  Saouf 
•pics  le  B.  Jean  ,  ft  gonrct^e  ftii  édiftr— '-^ 
^oaïame-deuz  ans. 


Plafievs^nucteat  la  mort  Je  fafait  Sidoine  Apol- 
linaire cvcque  deGlcrmont  en  cette  année  ;  quel- 
<}ues-uns  à  faonéc -fui vante  :  mais  il  paroit  qu'elle 
anîvt  dès  l'tf  4S1;  • 

Naifiace  de  raint-Sudecévè^deLTon; 

IX  fattmbrt ,  fs  vit. 
IXoR.de^Mkrcelat'cliiinandrite  dei  Acémàes-, 
premier  abbé  de  Stade  i  Ctaoftaotinople  apfirlta 

t'AM  .'4S7>  Piques  le  X  X I X  denti» 

Le  R.  Bocce  pJiilvTC^pîic  clirttien  eft  f.iit  confûl 
feul,  ceft-à-diie,  Uns  colique > quoique  iort  jeune, 
n  ie  âlC  «Dcore  dant  jk  Mita. 
tV  a£Mre  .  fê  . 

S,y\mu  cvcque  de  vïtt  en  Bjnkaotae  CMmle 
rhiÂoirt:  de  la  perfecation  de  l'égUft       les  vatt>  . 
dales  en  Afrique  durant  Ton  exil, 
ij  Muji ,  [*  Vit ^n.  t. 
Nai/TancedefaiotMalcou  AimMacltM  dansb 
Grand-Bret^e*  ivê9ied'AleihciifireM{^fn>i  ' 
vioce  de  F cence. 

15  mvmhr* ,  fit  yitt 

L'  A  H  48I.  Pâ^es  Ib  zt.i  x  d^aviiL  . 

Déeourétte  du  qurpi  de  Si  Bartiafaé  ap&tftf  de*^ 
CentUi  t  eopris  delà  ville  de  SalamineouCon- 
ftince  dans  rifle  de  Chypre  par  Anthime  évéque 
du  lieu  ,  qui  en  tire  avantage  pour  maintenir  les 
droits  de  fa  métropole  conue  les  prétqptioiu  dtt 
^uîarehe  d'Aatiocoe. 

I  I  je»  *  M«  irlcntf  ÈéemM *  i*.  & 

Appatitidn  de  Si  tlicSd  eu  moiie  Gesgni  cntta- 
lie ,  dans  le  piïs  de  la  Poiiille  ancienne,  vers  la  mer 
Adriatique  ,  aujourd'liui  la  Capiianate.  C'eft  un 
h\\  fort  incert.iiii  :  parce  que  ceux  qui  la  mettent 
en  488  ajoutent  que  ce  fut  Ibus  l^papeGelafe 
dont  lepnrifictt  nte  ceanB«iç»qn^eti  49a.  Banniàs 
aelemetqureiui^j  ou  tnjséi  pmlifeadntlHS 

zp  fifftmtre ,  battre  du  eultt  Je  S.  MUhtl ,  n.t6. 
Le  corps  de  S.  S  everin  apôtre  de  la  Notique.c'eA- 
à-dire  d'Autriche  ôc  de  Bavière  eft  umgoâi  en 
Italie.  8  jMwier,  fit  vit. 

L'an  489.  Pâques  le  fecoad d'anil* 
iuF.feUx  il. 

.N^flènce  4e  feiot  Gd  M^m  ^Anfeigai  im 

b  ville  de  Clermont. 

I  jMilitt,  f»  vité 
S.  Eupheme  eft  fait  paidercfce  éttméKttàaKIj/i» 
après    mort  de  fiavitast.  , 

|o  dbMm,  vkJgfiimfdiM  ?.  a  p, 

L*AN  49o.PAqaéile  xxv de  mu$i 

•J  à"^  du  P.  Félix  ' a.  "  ' 

S.  Falg^ceqmtte  Tes  charges  te  <è  fidt  iLéMixat» 

»  fMa»,  ftt  vit.  ' 
NtUTuce  de  Aint Patène  II  éninmihhqm 
ae  Yenoes.  '  ^ 

ifétiûflkykt. 


L' A  M       Pâques  le  x  t  V  d'miL 

OrdinatioQ  de  lâint  Sabas  ï  h  prérrire ,  &  dedi^ 
cace  de  lanâtteouderéeli&éelàLattre  pat  la 
pankrdie  dtf  Jinltlem  SAtiile. 

J  Jtctmhn  ,  vil  de  fim:  S/Aas  ,  n.  g. 
S.  Jean  le  Silenciairc  cvcque  de  Colonie  en 
Arménie  ,  fait  fa  démiflion  après  avoir  rétabli  l'or- 
dre &  la  paix  dans  Iba  dMcèfe .  te  Ce  tetfce  en  Pale- 
ttutt  oàiipaifele  telle deft.viedbialiiAiihidè. 

1|  «Mf  »/k  têt.  Kit,  t.  &c. 

Uoit  de  lâint  Patient  ivfique  de  Ljon  ,  ajièi  cOf 

i  WOOtingt-quitre  ans  d'ipifcopati. 
Il  ftpiembf-t ,  fm  vit. 
Mort  de  faint  Perpet  /îxiéme  ivfimie  de  ToOM  J 
après  trente  ans  &  jplus  de  trois  mots  a'^foopat.  ' 
Si  VoluHenlni  fiweeoe.  Quelques<nas«taBefBtcait 
è  l'année  4S7. 

jo  HctmiH,  fk  vit. 

L'an  49>-  Pâques  le  ▼  d'avrit 

Mbrt  lie  fiiot  Pelix  II  pape,  le ixT-de février: 
Saint  Gclafe  eft  mis  en  fa  place  ,  &  efl  ordonné  dès 
le  lêcood  }our  de  mars.  D'autres  avancent  cel4 
d'un  mois. 

ZI  mvtnArt,  vitJt  fiini  GtUft. 

ladtcinértt  vit  de  /mw  Attr; «. 4. .  '  r 
S.  Euphéme  patriarche  de  Confiantinople  tient  aH  ' 
cbndle ,  oâ  il  fait  confirmer  celui    Chalcedoine  t 
&  condamne  de  nouvéaa  les  EutfclÛeDS*  lÏM  4|M 
l'empereur  Anaftafc  S  f  opiwfe. 

«5  évrU,  vie  de  Jm»  MéetJtHt. 

4  julUt .  vie  de  S.  EUe  &deS.  FUmeit. 
Sajot  Cefaire  qui  fut  depuis  év£que  d'Arles  j 
•jant quitté  le  monaftcrc  de  Lerins  pour  aller  réta- 
blir &  fanté  à  Ailcs ,  y  eft  ordonoéfff&ae  9e,  atuché 
à  cette  églife. 

17  4»»l,î  ,  fit  vit. 

L'an  493.  Pâques  le  xViit  d'avril* 
id$t  p.  Gelafe  J. 

Saint  FLavien  fécond  du  nom,  eft  fait  iwtlia(ché 
d'Antioche  après  Palbde«  iiicceircm  te  mHtttnt  âà 
Piètre  le  FeuOon» 

4jiiSbt,  vit  de  fùm  FlmeM^  ai;'  '  ' 
lladage  de  falnte  Clotilde  nièce  du  roy  des 
ihnitgttîgnons  avec  Clovis  roy  de  France  encore . 
payen,  qui  l'époufa  à  Soiftbtu. 

f  jtm ,  vie  de  feimt  Ctetilde,  n.  a. 
t  tOtht ,  vie  de  fdittt  Xtmjf  ,  H  J . 
Sallufte  patriarche  de  Jeruulem  établit  faine 
SSbas  ExMrjHt,  c'eft-à  dire  fuperieur  gênerai  de 
tous  les  anachorètes  de  Palertine  retirez  dans  lesdc- 
fcrts ,  les  hermitages  &  les  laures  :  il  fait  en  même 
temps  faint  Theodofe  Ctnthtmr^ut ,  c'eft-à-diré 
fiiperieur  gcoetal  de  tons  les  reUgieux  qui  vivoieo^ 
'  ■   '  ies  msniUleres.  Quelques» 


C  l  N  Q  ir  X  l' Il  B  s  I  s.c 

Cecy  à  l'an  49  f. 

L'an  45)4-  Pâques  le  X  d'aYrfl.  . 

3  4^»  f .  Gf/tf/lf  /, 

-Hieo<l6ric  lojr  d'Italie  doi^naat  Ici  Henikt 
Vf»W  Alpes.*  met  en  leur  pbEe^étt  G«0  Adcai»  . 
suis  ùsa  nuire  aux  C«tlH)Iii[]ues. 

u  j^MMir .  vit  dt  [din  Sf^lum, 

■  L»  pèflècHtioa  des  Cttholûnies  en  A'ftîque  Cous 
laTtadalei,  ferilEnt»  par  nnclulgencc  du  rojr 
Omuahood  fuccc/Icui  Hc  HuDcric. 

1  j  iiffif/?  ,  vu  dt  S.  KiHir  Je  fut,  ».  i. 
Synode  à  Rome  tenu  par  le  pape  faint  Gelafê, 
pour  fu^e  Je  dircernemcnt  des  Ëdntm es  caaom- 
fues,  des  anvrages  finceresdes  P«ks  Ar  «uttci  li- 
vret approuvez  d'avec  les  apocfyphe*.  Le  décret 
que  nous  en  avons  e(l  furpedt ,  te  feinhle  lui  être 
puftericur.  Il  faicdijnncr  aux  (juatre  coacilesacu:» 
meniqucs  de  Nicée ,  de  Condaocinople  I  d'Ephéfe» 
flc  de  Chalcedaine  Je  tu%  d'aKorké  apcis  l'icdm- 
feJâJoM 

ar  mvnR^nr  »  vititS.  GtUfi,«.  4. 

S.  Epipliaoe  ^vcquedetPavleva  tnwTer  Goade» 
bandMjr  des  Bourgo^noM,  pour  irriter  de  h  caa. 
fondes  captî6  qu'il  avob  (Ûts  en  Italie. 

1 1  jdftvUr  ,  ft  vie. 
Naiffànce  de  S.  Patrocle  prctxe  reclus  cn^erij. 
O'aucics  ne  la  mctccnc  qu'en  49C 

I  j  ntvtmhn ,  /*  .  •  " 

L*  A  H  495.  Pâques  le  xxv  i  de  mars  félon 
Jes  Egypr-  &  les  Orieot4Ux ,  nuis  le  fécond . 
^'arc&f  idoa  les  Oocideouin. 

Saint  Euphetne  patriarche  de  Conllaniînople  cft 
banni  p»r  l'empereur  Anaftafe ,  pour  s'être  oppofc  à 
l'herelie  Eutychtcone  ,  quoique  brouillé  d'aiileut* 
avec  Rome  «  ■  pour  JW  pas  vouloir  effacer  des  dipty- 
ques le  aem  d'Acaee  lôo  mÀieceflèut  &  fauteur 
des  lieretiqnes  exeomimioM  par  les  papes.  Saine 
Macedo:ie  eft  élu  en  fa  place  l'année  fui  vante ,  &  cft 
Ulmc  d'être  monté  fur  le  fiege  d'un  évcque  vivant 
ft^iajuftement  dépofi. 

*j  avril,  vè*  4tS.  Aifcedêiu ,  «.  i; 

4  jitlUt,  vitd»  S.FUMim,  m.  f, 

S.  EUe  eft  fait  pauiarche  de  Jerufalcm  après  la 
mort  de  SaUnfte.  qui  arriva  félon  quclt^ues  autres 
«Otexirs  ih  la  fin  de  l'an  49). 

4  juillet ,  vu  lie  S.  t'Uvien  &  de  S.  EUt ,  «.  J. 

Saint  VoJuiîen  évcque  de  Tours ,  meurt  dans  ion 
ott ,  ae a  pour  fiiccelTeut  Venu.  UeftliMniii le 
wnx  de  lanvier. 

•    }o  décembre  .  vie  de  S.  Perpet. 
'Naiffancc  de  S.  Magloirc  évcque  rcgionaire  en 
Seecagne,  abbé  de  Doi.  Il  naquit  vers  cette  annte 
«afaii  de  Galles  du  c6té  de  IrOrtentd'hjrTer. 
a4«a*fcv,  fsvk. 

Va  m  496.  Pâoaes  le  xiv  d'avril  félon 
les  Egypt.  &  Orient,  nuis  le  xz  I 
fcloQ  Jes  Latins. 

fttfecutlM  aonrellede  rEglirecetliolI^e  d'A-  , 


LE  DE  L'EqI.ISS.  1^^- 
6ique  fiws  le  «ouTean  roj  Tralâmond. 

Convetfion  de  Clovis  de  des  Fraii^ou  à  h  hj  de 
Jcfus-Ciuift.  Baptême  de  CD  prince*  des  feisncuia 
de  fa  cour  &  d'une  grande  psnle de  SaaÈbôA»  pas 
làjat  JLemv  évêquede  Rein^ 

I  tUtirt ,  vie  de  S.  Remy  ,rt.$. 
Naiflànce  de  S.  Germain  évcque  de  Paris  dans  le 
territoire  d'Antun  ibusla  domimiiandesJlontiiui» 
gnon*.         a8  ««9.  /inV.  * 

Recrute  de  fidntBcawiftdawledf^i  l'ige  de 
lèîxeaos.  '  • 

xi  mm ,  f»  vU. 
Mort  du  p.ipc  faint  Geljfc  I:  vi  11  de  firptembre* 
aptes  un  poncmcac  de  quaue  ans  &  demi.  Apaffa^fe 
II  bdct Abftitué le  X s V 11  deimrcaihtt^ 
ai  immafair  *  ^  «w ,  «.  X. 


L'a  M  497*         le  V I  d'avril. 

li/BOX  de  lâiatEftfbiM  dvtqne  de  Parie  le  xx 
de  ^vier.  Xhotres  ^«Taneent  I  l'année  précé- 
dente, i  I  iam  irr ,  [»  vie  ,  »,  7. 

Troubles  de  l'égUfe  d'Antioche  de  Syrie  exci« 
tez  par  les  moines  EatjrcUens,  dont  il  y  en  eut  un 
g^CHid  nembce  de  tnei. 

4        »  «r  ir     flMw,  e.  1. 

S.  Germain  évêque  de  Cajoue  eft  envoyé  à  Ccn- 
ftantinoplcpar  le  pape  Anaftafe  II ,  pour  faire  rayer 
des  dyptiques  le  nom  d'Acaee ,  mais  fans  sfibCcft 
ce  qu'on  appelle  fa  première  légation. 
}o  tUtbrt  ,  yi  vie. 

S.Reny  évêquede  Reims  érige  la  paioilTe  de  Laon 
cndyêché*  te  j  étabit  A>n  neveu  faint  *  Genebaud  *  Le  ma:* 
foar  premier  évéque.  iltlaaiécai 
J  fepttmhrt  ,  vie  de  faint  Guenehaud. 

S.  Souteine  eft  élâ  0c  ordonne  évcque  de  CiuitlCS  < 
après  Flave.  Il  s'enfiiit.  On  ordonne  lâùit  Aventia 
en  fi  place.  Il  revient,  Ifcilcflfiircé  deprendz» 
1  cvcciié ,  &  faint  Avcat»  cft  fidt  dkwéfdqne  i 
Châteaudun. 


Uam  49{.  fi^nesle  zzix  denni» 

Saint  BtKcne  de  Carthage  e(l  banni  dans  les 
Gaidet  par  le  roy  des  Vandales  Tia£unand«  £c  fa 
retire  1  Alby. 

I }  juillet ,  famé»  n.  if  9. 
Election  du  pape  iainc  Svmmaque  iàitele  feoonJ 
jour  de  'lccrmbre,tMvesieepwieicàjfiBedefani 
tipapc  Laurent. 

ij  juilift,  Jd  vie. 
Fondation  de  la  célèbre  abbaie  de  Galliata  au  bas 
de  l'Apennin  ver*  les  «tremitez de  laToicaae  A;, 
delaRomagne  par  S.  Ilar. 

15  mdy  ,  rie  dt  faim  JUr. 
S.  Venne  eft  fût  évêqw  de  Verdun  après  la  note 
de  faint  Firmin,  de  goBTene  /on  é^i6  caviiea 
vingc-fept  ans^ 

9  Hmmhê,  fitvie. 


L'a  il   459.  Pâques   l'onzième  d'avril^ 
fdon  les  Alcxaodr.  &  Orienuux  , 
nais  te  xKi II  liek»  les  Latins. 

L'aatipape  Laoïcnt  icagnce  i  As  ffàeatiow; 

Ah 
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fait  (on  abdication  le jnceauer  )our  ie  mars  dans  le 
fjrnode  de  Rome,  eft  (ait  évcque  de  Nocera  par  le 
|iépe  Sjmmaque. 

1 5P  imllet .  vie  de  S.  Sjmmajue. 
Saint  Vaaft  eft  ordonné  évL^ued'Ams  pair  fâinr 
Renj  de  Reims  .  &  envoyé  dans  l'A rtois  Se  les fab 
toi/înt,  pflur y  ritabltr  la  ioy  de  Jefus^ChlUL 
(  février ,  ft  vie. 

L'an  joo.  Pâques  le  fccond  d'aTxiL 
1  du  p.  SjmMo^ue. 

Entrée  triomphante  de  Thcoderie  107  des  Gott 

èc  d'Italie  dans  la  ville  de  Rome.  Saint  Fulgence  en 
tft  ]e  ipeâateur  ,  &  en  convoie  du  dégoût  Se  du  mi' 
pit  pour  le  monde. 

I  jéHvier,  vie  de  feint  Fulgence, 
l6jÊiiBet,  tw  àl  fe^  S.  Symntefue,  n.i. 
I«Mpe  ulntSrintaaqiie  cbaigi  d'accakuoosAr 
eamnaia  par  fts  enneinis ,  fe  iuftifie.d«iu  le  fy- 
noJe  Romain  de  l'an  yoo  :  ce  qu'il  fit  encore  dans 
celui  de  l'année  fui  vante  ,  fans  <]u'il  Atfoffible  de 
lasfépdiBerfrtiâcb  mtm.  • 

«««MfiMBMnmiINBfi 

s  IX  I  £*  ME  SIECLE 

DE   L' E  G  L  I  S  E. 

t'A  M  joi.  Pâques  le  xxii  d'avril. 
^  chàt  ks  OcddomoK  lé  x.s't  de 

L'a  m  5  o  2.  Piques  le  x  i  v  d'^vrib 

4    foft  SjmmafHt. 

-  Sjrmde  de  Pakne  tcnn  k  Rome  j  où  le  pape  lâint 
Symmique  tmgçtu  VOS  vidoire  eodere  fur  ùm 
•dvcrlaires. 

1 9  jHiJltt ,  vie  de  S.  Sjmnuu^e. 
Sai«  Celàixe  e(l  fait  évfque  d'Arles  aptit  le 
noct  drfionék 

Mert  de  iàint  Cnaiiiant  oa  faint  Amaacc  biiiffa 
de  Rodes.  Saint  (^uincien  lui  fuccede. 
1 4  jM» ,  vie  de  fmm  ^int.en» 
4  nevemlm,  vie  àefmm  Ouméot^ 
•  Le  mpe  faint  Sjmmaqiie  confirme  le  partage 
^e  iamc  Leoo  aroit  tkit  environ  cinquante  ans 
auparavant  entre  les  églifesde  Vienne  &  d'Arles , 
touchant  la  jurifdiâioo  Se  le  reflôrt  de  leurs  métro» 

L'an  )03.Pftqiiesle  xtx  denart. 

5  du  p.  SjmmaqHt. 

■  Saint  Eonode  qui  fiit  fait  év£^é  de  Pavie  huit 
Ans  après .  réfute  les  fchirmatiqucs  dans  le  fynode 
de  Rome.  11  maintient  i'abrolution  du  pape  Sym- 
auqne,  ^  une  andoetequi  futttiiflcipptouvée 
dans  nn  ctnqniénM  ^rnooe  tcoB  daai  ceita  vule  pour 
Jen&ae  fiifet» 

L'A  H  104.  Pâqaes  le  xriir  d*ar^ 
6  4»  i>.  Sjmmapte» 

Edit  de  Tralàmeod«  cof  (ktTaodalet  a  A&i> 


.  S    &  tt    L'E  C  L  I  S  E.  14^ 

mie ,  ^  «enoaTeile  le  perrccnciod  eolUe  les  lea- 
moUqiiea  II  défend  Ordonner  des  évoques  en  h 
flacede  ccox  qui  nouroiem. 

if  Mtufl,  vie  de  faim  f^if  défaite  ,ft.  i. 
Le  pàpe  Symmaque  alfèmblie  le  Hxicme  concile  de 
Iba pontificat  à  Rome,  oùl'oo  excommunia  ceux 
«gui  idSirpoient  les  biens  dek  ^UTei. 
.  ipjaàUsr»  eïr  dis  ^>  i^|MM|Mk 

L*A  if  )«)5»  P&qoa  le  x  d*avrîL 

y  i»  r.  Sjmmapê, 

Mort  de  fainr  Eugène  évcquc  de  Ceitbl^leirt 
jour  de  Teptembre ,  à  Vians  village  dn  teriitoisc 
d'Aibf ,  oà  il  ctoit  banni. 

t  i  jeillet ,  f»  vit. 
BamvilTement  de  près  de  deux  cens  évâqnes  ca» 
tbalMues  d'4frjque  ,  xel^iea  £ir  la  fia  de  cette  an» 
née  «  le  commeoceiMal  de  la  firiTame  en  Sardai» 
gnepac  Trafamond  107  des  Vandales. 

a }  MtHj) ,  vie  de  S.FiSlorde  Kite ,  ».  t. 
Les  évcques  de  l'Afrique  enlèvent  le  corps  de 
Iàint  Auguftin,  deT^liTe  de  làint  Etienne  d'Hip* 
pooe ,  &  le  tranfpoitàit  es  Siedaigne  avoc  eus 
penr  leur  coniôlation. 

aS  Mtn/l,  vie  de  feint  JÊiÊpt/^  t  J4. 

L' A  N  )o<.  Pâques  le  rxv  i  de  mars. 
S  ia  P.  SjmHuupify 

Concile  d'Aède  afli^mblc  fous  l'autorité  d'Ala» 
rie  roy  des  Vinj^s  par  les  évéques  catiioliques  * 
l'onzième  de  Teptembre.  S.  Gelâîre  d'Arles  y  pré- 
fida:  faint  Licar  de  Coûferans  ,  faint  Galaéloire  de 
fieam.ou  Lefcar,  &  d'autres  faints  l'rclaujr  alltfte- 
cent  parmi  les  trente-cinq  cvêques  dont  U  éloit 
compoflS.  On  jr  fit  beaaomp  de  réglemem  podr  la 
di/cipline.  Le  canon  vin^ileutijme  lîtppolê  ipe 
les  prêtres  pouvoient  1  mit  de  l'ofuTriiit  des  biens  de 
Téglife  Ce  qui  a  quelque  rapport  à  l'inDitutioti,  qui 
dans  la  fuite  des  temps  s'cd  iaitedcs  bencticescccJc- 
Aaftiqucs.  Cela  éioit  conforme  aulD  à  la  Decrctale 
que  le  pape  Symmaquc  avoit  écrite  quatre  ans  au- 

K'  avant  a  làink  Ceiàire  d'Arles«  fOur  défimdre  l'a» 
MliM  des  Mens  de  Péglife. 

7  aeujl ,  vie     S.  Tjcev,  &  de  S.GetAmt 
47  emtl] ,  vie  dt  S.  Cefure  dyirles. 
Saint  Mary  e(l  ^ic  premier  abbé  de  Bodans ,  que 

Èfieun  ont  appelle  Beuvooz  ou  Bèvons  au  Val  de 
mei,  liitmaintenMKVidUBeneltdaaile  diecde 
dé-SlAnon.  iyjémitrtfivù> 

'  t 

L'an  507.  Pâques  le  XV  d'avriL 
5  du  p.  SjmmaqMt* 

llort  de  S.  Sevesin  deCiilleau»Lattdon,abb£  d'A* 

5 Inné  an  ptls  de  Valais.  II  monfori  Gblieaa-Lan. 
on  enGâtinoij.  11  février,  fi  vie. 
Clovis  premier  roy  chrétien  de  la  France ,  Se  l'U' 
nique  alors  d'entre  les  princes  rlirctiens  qai  fiit  ca- 
tholique, défait  &  tue  de  famain  Alatic  roy  des 
'Viiîgots  dans  les  plaines  de  Poitou.  Il  réduit  pte/que 
toute  t'Aaniuine,  flc  une  partie  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoilè  ions  (à  dbminàtic»  depuis  ce  temps  jufqu'i 
ecjui  de  fa  mort. 

i6jHm  ,  vie  de  S.  AlMtem^  H.  t. 

L'a  M  508.  Piques  le  V I  d'avril* 
10  i»  P*  SjmmofHt, 

SiFulgmee  cftfidtévCqnedc  Ru^pe  en  Afriqtc, 
'    i,f4Kmr,fi*ie.  n.  ta. 

Chmitl.     M  Saint 


t47        Sixie*mb  Sxeci 

Saint  Cihilairc  cvcquc  de  Lcfcar  s'ccant  fournis 
à  Clovis  avec  Ton  peuple ,  marche  contxe  les  Arieiu 
te  Wtfigon  conduits  par  GclaHc.  Il  eft  dé£dc,  te 
piis  pat  les  ennemis  de  1»  fiiy  qui  le  fine  moutit» 
7  4ouft ,  f»  vie. 
Mort  de  Hiint  Ours  abbé  iXoehet  eu ToanÎM* 

18  juilUt ,  ft  vu, 
Fondation  dumonaftcfede  Micy  près  d'Orléans  « 
die  depuis  faist  Melàilii  .par  lerof  CJomca£iveur 
de  iâijit  Eufpice  &  de  utnt  Mefinin  Sou  ncf  eu  qui 
en  liirem  les  premiers  abbez. 

tUcfmire ,  Inrvtt, 

"    L*AN.)op.  Pâqaefexzi  I  dèniiiM 

Martyre  d'une  imlrirade  d'Anacharétéi  itP»- 

Icftine  par  les  Sarrafîns  :  converfion  d'Alainundar 
roy  dï  ces  barbares ,  pru  de  mois  après.  Quelques- 
uns  mettent  ce  malLcrc  dcjx  ans  auparav ant  ,  Sc 
d'autres  la  converilon  de  ce  prince  deux  ans  après. 
t  ^février,  leur  hijhtre. 
L'Jietéfiaioue  Severc  vient  de  &fie  A  la  tête  de 
deux  cemmotnei  heredques  à  CodRanrisople ,  at- 
taquer le  patriarche  faint  Maccdone ,  &  les  autres 
catholiques  qui  défendoient  avec  lui  le  concile  de 
Oulcedoine; 

'  tf  éorittVkdtfiiiiiMéietioiit,  m.  §, 
Mon  de  Taint  Soatdoe  frtqne  de  ChaRKt,  après 
douze  ans  d'cpifcopat.  Saint  A  ventin  qui  lui  avoît  hé 
/iibfiiiué  au  temps  de  fa  fuite ,  &  qui  avoii  éti  fait 
chorcvcquc  de  Ounols  à  >iêa retaux  Jni  fiiccede  do 
Bonveau. 

24  fiptemirt ,  vie  d*  faim  Smbùf, 
4  fivriir ,  vie  Je  S  jivtmin. 

L'a  m  510.  Fàqacs  l'onzième  d'aTfil* 

II  du  p.  Sjmmaqut. 
More  de  faint  Eugende  ou  fainc  Oyend  troîitàne 
abbc  du  Mont-jou ,  du  S.  Glande, ca  f nadifrCoaii» 
té,  le  premier  de  janvier. 

1^,  f»  vie  an  \  jMvitr, 
Saint  Getmier  cft  fait  ivêqne  de  TadoQlè  fur  U 
-fin  de  cette  amfe ,  ou  Je  coauneoeemênc  dehliii- 
vaute.      16  nurf  ,  fs  vie. 

More  de  iaint  Viâor  évcque  de  Vite ,  ville  delà 
Byzacene  en  Afrique ,  dans  i'ide  de  Sardaigiie  licu 
de  Coa  exil.  D'autres  ae  la  mettent  qu'en  511. 
a  I  mhJI  ,  ftvk. 
NailTaocede  (aint  Léonce  évcque  de  Bocdeioz^ 
fécond  du  nom  dans  la  ville  de  Saintes, 
ij  nevtnilfre ,  j.t  tiie. 
Mort  de  faint  Eufpice  oncle  de  S.  Meiinia«  & 
premier  abbc  de  Micy  près  d'Orleani» 
ij'Jeetmhr»  t  karvif. 
On  met  anffi  commanéineiit  la  mort  de  fiioC  An» 
toine  de  Lcrins  l'an;  10  :  mais  il  fiNnllc  qne  C'en- 
Clop  tôt  de  plulieurs  années. 
xSdbmrfn./êMif. 

L*  AM  511.  Piqoèsle  croifiéme  d*avHL 
13  dit  f  .  Sfumape. 

Saint  Sabas  fuperieur  gênerai  des  Laures  !e  des 
Iiermiiages  de  Palcftine,  vient  à  Cooftantinoplc  au 
rtimmtrncemeut  Je  cette  ann^e,  députe  d'Elie  pa- 
triarche de  Jcrufalcm ,  à  la  téce  de  pluficurs  autres 
iôliiaircs  auprès  de  l'empereur  Anaftafè ,  pour  dé- 
fendre U  foy  octfaodoie  fie  le  concile  de  Chalcedoi- 
jie,  &  arrêter  le  maoveJlë  volonti  de  ce  prince. 


B    D  B    I.*E  O  L  I  S  B.'       .  I4t 

Premier  concile  national  du  royaume  de  France  , 
tenu  à  Orléans  le  dimanche  x  de  juillet  par  les  évé. 

Îues  des  provinces  qui  écoienc  dans  1  ob  ïlTànce  de 
^iovi*.  De  trente-deux  pcélats  dont  les  noms  pamiA 
iêni  dans  les  finilcriptions ,  il  y  en  avoir  plufieun 
d'une  fiinteté  publiquement  reconnue,  {ntr'autrcs 
laint  Gildare  ou  Godard  de  Roiien ,  faint  Quinticn  de 
Rodés,  faint  MeUine  de  Rennes ,  &c. 

g  jmmMviedtS.GtiUrd ,  Mftis  S.  MtiUrd. 
14  Jam  tVkdt  jSmr  QiùHtiau 
é  fMBitr ,  vit  Je  fmt  MtUàKm 
Condliabule  de  Sidon  en  Phéoicie  oà  préfîdent 
Soteric  de  Ccfarce  en  Cappadnce,  &  le  fâmeus 
Philoxcnc  Xcnaia  le  premier  des  ennemis  des  iainteS 
images  ,  qui  n'étant  pas  même  baptifé  s'étoit  fait 
Ikcrer  évêque  d'Hicraple  en  Sjrziei  Dans  ce  eéncilia> 
bule  on  condamna  le  concile  de  CliaIcedoihe{  on 
abfout  les  Eutychiens  ;  on  déclara  les  CathoI:<;ues 
Nefloriens  ;  on  y  maltraita  iàint  Flavica  d  Antio- 
che,  &  faint  Elie  de  JerulîlcBqiliéviMRKiÉdloii» 
icment  leur  déponiion. 

4  juiUtt  t  vie  Je  S.  FUvien&JeS.  £Kr« «.4. 
Saint  Rnnodf  eft  iâit  évêque  de  PeTiCb 

ly  jÊ^bt ,  fm  vit ,  m.  X, 
Mort  de  Clovis  premier  roy  chrétien  de  France  le 
XVII  du  mois  de  novembre.  Ses  étau  /ont  parta^ 
entre  fes  quatre  fib ,  dont  il  a.vvit  eu  les  tnù  denucn 
deièinteClotilde. 

ifm.vititiSàmCMUt*».^.  f. 
Naiffance  de  faint  Friard«lflUairepitodeNa^l)i 
paiioD  des  laboureurs. 

1  AOUjl  ,  Ju  vit. 

Naillance  de  faint  Yfiex  abbé  en  {.iaotiiia. 

Van  511.  PSqnes  le  xx  i  l'd'aTxiL  ' 

Mortdelâinte  Geneviève  le  troifiémede  je&vicTji 
deux  mois  Se  huit  jours  après  le  roy  Clovîs. 

j  \dnvier ,  [a  vie  ,  n.  7. 
Naiilànce  de  S.  Eucyque  patriarche  de  CooAaOi 
(inople  à  Thié  ou  le  Bourg-Dieu  eaPiuygleii 
6  Avrtl,  fa  lie,  n.  1. 

Nouveaux  troubles  de  l'églifc  d'Antioche  ,  oij  les 
moines  Eutychiens  cha/Tcnc  le  patriarche  faint  Fla« 
Tien  ,  Se  mettent  en  fa  place  Severe  cbef  des  Acé- 
phales^ 

4  juiSet ,  vie  Je  S.  tUtvitn  ^  n.  4. 

Et.ibliflement  du  grand  menaftese  d'Arles  «  ep* 
pellé  depuis  dis  nom  de  fidntCefidre  An  lindatenr» 
&  de  la  rc-glc  que  ce  Saint  lit  pour  des  rcligieufes. 
Il  en  compofa  encore  une  aouc  depuis  poux  des 
hnmmes,  que hm Ik fortir  miffièdÎTerAf  maUbot 
de  fiUes. 

%fêm4t,  vUdtS.C^iin,  m.7. 

Saint  Macedooe  patriarche  de  GoolbfltJnqpbà 
eft  chadé  de  iôn  ficgie  St  bmui  pas  l'empereur 
Aniftafe.  LescaiholîqnesdelavlIcibiKPcrlecHtes 

^-  profcrits  pour  le  même  fujet,  6^eAlwie fOVI Is 
ddcnfc  du  concile  de  Ciiaicedoiaeb 

tf  mrd,  vkd$  fiim  MudiiM,  «|. €, 

Mort  de  faint  Tetzide  ivêqM  de  Bomget^epif 
aoi  d'épilcopeb  ■  - 

Obra*./. 

TfanflatJoB  du  corps  de  fUne  Bénigne  apôtre  de 
Bourgogne  »  Ùn»  à       pic  fiiw  Qtegpue  év£. 

qne 
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^ue  de  Langrn ,  qui  fait  bâtir  uM  iùx  &a 
Dombfig  ^  puis  un  oionaAcre. 

I  motmirt,  vit  dt  fmm  BmgM, 

L'an  51  }•  Pâques  le  Tti  dVriL 

Le  pip«  S^mmaaue  fatlsfiiit  îàilt  Cè&rfl*Atks 
fur  divcrres  demandes  qu'il  lui  avolt  faite»,  ëc  con- 
firme la  divifion  de»  provinces  d'Arles &ife Vienne 
fii:c  par  le  pipe  faint  Léon.  S.  Cefaire  avoitdéfilté 
l'abbc  ûint  Giilei  i  Rome  pour  cela.  ^ 
•  19  jdlAtt  ,w  de  S.  Symma^e. 
1  fiftmèf»  ,  VÙ  de  ftitit  GilUt ,  n.  u 
NaiAlHN  «ie  <iûnt  Nisicf  érêque  de  Lyon.  . 

......  M 

Troubles  de  l'églifc  de  Jcrudlem  Se  de  Paleftine. 
4«$abu  «rec  lesmomçs  uciioliques  du  païs ,  va  au 
fetùats  'ia  pmiarchèBBv,  offiecé  pat  kf  moines 
Eutychiens  de  Syrie  &.par  les  foidaia»  S.  Elfe  cft 
quelque  temps  arrcs  vers  le  Jourdain. 

4  ;  mlltf ,  vie  Je  S.  Flavien  &dtS.  EU*»  H-J.  ' 
"^Naifltnce  de  S.  FcUx.iv£qae  deNantei,  ped»> 
Ot deFelîx .  qui  fat con&l l'an  jii  avctf ScGOWVn» 
Il  naquit  à  Bourges. 

7  jhiUei ,  }k  vi*> 

SigiCnood  roy  de  Bourgogne  eft  âHôcifl  In  teifVaà 
té  pu  fin  peze  Goodebaud.  Il  éadl  cncncfrabn  CB> 
jagé  dam  t'AmoiCne  comme  ibnpexe» 

5  février  ,vie  de  [mit  AvUê  4rFfiaMft 

c  oQohre ,  vie 

\  metj  tyi»d»  'S.  Si^nmd.  . 

L'AN  ii4.  nqiieslezxz  de  mars. 

16  iu  r.  sjmmâniti  \d$tr,Htr- 

•• .  .'••I-         ^ '  • 

mtjd.ts. 

Mott  du  pape  Taint  Symmaque  le  z  1  z  de  juillet* 
d'anucs  mènent  le  vi  d'avril  d'auparavinb 

1 9  ^lùtlet ,  vie  dt  S.  SjmKÊâpitm 
Saint  iJocmiiile.  lui  iiicçede. 

"  té  génetd  Vitalie»  vient  avec  fon  armée  aox  cor- 
tes  deConfhntinopIe,  pour  défendre  1*  fcfeittfclli* 
^e  contre  les  ennemis  du  concile  de  Ckalceddie. 
Mainil  fe  laiiTe  tromper  par  les  artifices  &  les  par- 
jarei  de  l'empereur  Anaftafc ,  &  s'en  retouine  eo 
iloefi^  lânirien  faire. 
.     .  tMê»VHitS.Hmin[dt, 

BanniiTcment  de  faint  Viventiol  de  Lyon,  de 
faint  Avii  de  Vienne  ,  de  faint  Apollinaire  de  Va- 
iènCe,  &  de  twu  les  autres  prélats  du  concile  de 
'lyon,  qui  aynieni  tzcoflamunié  Etienne  tréforict 
ae  l'Ep.irjjne  deCondcband  Se  de  Sigifmoud  roys 
de  Bourgogne  pour  im  il)cefte  fcandaleux.  Ils  font 
rappeliez  quelque  temps  apris,  &  Sigifmond  qui 
avait  été  l'auteur  de  leur  exil  ,  fc  fjit  cMcUict 
pax  faint  Avit ,  &  renonce  ï  l' Atjanifme. 
5  février  ,  vie  de  fdim  Avit,  ti.  j. 
5  Mre,  yù.dt  S.  ApoBàuirtdtf^éUlKÊ. 
1 1  jHilUt ,  vit  àt  S.  févemiaL 

MafTacre  de  jjo  moines  catholiques  de  Syrie, 
tues  par  Jes  hereiic]iics  Acephaln  pOivU  ddoM 
du  coQdle  de  Chalcedoine. 

31  jwUtt.  Imrbêfidfi* 


l  E  D  B    t*£0LXS  fi*  tjù 

L'a  M  515.  PSqaesle  XIX  d'avril 

Mon  dé  &  fiofraire  év£qne  d'A^eigpe  ob'  d» 
Oemait^  1$  Mwy  »  jk 

Saint  Qalntl«  >  cy-devant  évj^ue  defiodèt;  tb* . 

fiigié  en  Auvcrge,cft  fait  évcque  de  Clermont  apri* 
Apollinaire,  qui  n'avoit  été  que  trois  ou  quatre  moia 
6r  le  liage. 

14  mm^  vit  dtfmm  ihffitwt.  h  1. 
Mm  ae  S.  Maiim  ftltrc  ïbB  «a  PaitM«àll|e 

dcflaidetfy-ifli. 

ti  jtm^fa  vit,  «.  j. 

Fondation  de  la  rjouvelle  abbaye  d'Agaune  en  Va», 
lais  fui  le  tombeau  de  fkitit  Maurice  ,  par  le  roy  de 
Bouigogne  fiiiK  Sigilînond.  ' 

I  M9'»-<w(  dt  Jeùm  Sà^mnd.  "  • 
L'empéreur  Anaftafe  ftateordies  EutychieUMMln 

feûc  des  A  ccphales ,  fiit  chanter  le  Trifagion  ayee  .  . 

l'addition  fu»  pj/w  efi  pra  ntbu.  Ce  qui  irrite  les  ca- 
llioliques  deConftantinople,  &  qui  excite  une  fedi- 
tion  dun^Bt  le  baBnitffiwT"^  dH  pauiwclie  S.  Mace^ 
donè.  '        %f  0tiiit,  vétdtS-^Mtdm^ 

L'an  5ié.  Pâques  le  troîGémc  d'avril fek» ' 
ks  .Alexandrins  &  les  Ortencanx, 
&  le  X  félon  les  Latins. 

«  ^  5  iv  f4f«  HèmifUh 

S.  Claude  cA  âft  évèque  de  Befan^n  ,  ll*tge  ét, 
jl  ans.  einm.fevte. 

Saint  Cyprien  difciple  de  faiot  CeAiied'Adètcfi 
frit  évi^ue  de  Toubn  après  Gratien. 
j  wMrt  f  fivie. 

NïifTance  de  S. Fimrin épique dUa^iNadiOaUr  '  ' 
Jjgus  la  domination  des  Wingot». 

I I  i£}etr*  ,  /4  rit. 

S.  Sigifmond  devient  le  maître  de  tout  le  rofa«>ii 
me  de  Bourgogne  par  la  mort  du  xoy  GoodcbaiMt 
ion  pere.  MaU  il  en  laiflè  qaelfue  ptwrinca  à  in 
ftere  Godenai. 

L*AN  517.  Piqoeilez^ Vide maiff.  . 

Onnrih  national  des  provincet  du  royaume  àa 
Bomeogm  »  alEbnUé  à  Eanane  où  Yenne  fui  le 
RJiftne  entre  la  Saràye  «ek  Bugey.  S.  Avic  im 
Viorne  y  pré  (Ida ,  quoique  làint  Viventiol  de  L]rea 
y  fi«  prélent ,  fie  que  le  lieu  fût  apparemment  de 
fondioccle;  à  moin»  qu'on  ne  veuille  qu'f  p.ionc  foie 
platôt  Ponas  à  quaue  lieues  de  Vienne  &  pxci^ue 
■ucaatdeLyoo.  •  ; 

j  fiïritr ,  fit  de  ftim  AM  ,  A  4*  .  ,  ' 
1 1  imllet ,  vie  de  S' fïwftirfrf  >  »•  t. 
Molt  de  faint Macedone  patiiardie  deConftanti- 
nople àGangres  en  Paphlagonie  où  il  s'étoit  retiré 
d'Euchaïies  fieu  de  fon  cziLQuelques-  uns  avancent 
cette  mort  dès  le  fin  de  i'annie  précédente  :  8c 
d'autres  dès  Pan  pj. 

1  ç  dvril ,  vit  de  ftiitt  MêCtdm» 
Convet  fion  des  Bourguignons  à  la  (by  cathoGqne , 
parles  foms  de  faint  Avit  évèque  devienne  &  de 
S.  Sigifmond  leur  foy  ,  monté  fur  le  uône  depuis 
cinq  ou  fiz  moisw 

5  fhritr ,  vit  it  fé*  Avit, 
i  nun.vit  de  9t  Sipfimtid. 
Naifliocedrfai  ic  Airy  ou  faint  Agti  évCque  de 
a>r.Mi,        M  ij  Verdun, 
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yuàAfimUtctnmtc  uilBitdscetMvilIc. 
t  dUâmtn ,  fsvi*. 
NulTmec  de  S.  Bvnd  abbé  d'OuchcailliflfiMi^ 

W  «Uoccfe  (te  Lyfîeus.  Il  naquit  à  BajrCWb, 
19  dt'ctmbn ,  fa  vU. 

L' A  N       Pâques  le  xv  d'svrîL 

Mort  de  S.  Elie  patriarche  de  Jeruralcm .  banni  à 
Aile  en  Pjieftiae  vcn  le  lourdiio  :  de  S.  Fhvicn 
tl  du  nom  patriarche  d'Amnche,  bmiitàPWa  n 

Arabie  au  mois  de  juillet ,  dix  jours  enTlfOn  après 
«clic  de  l'empereur  Anaftafc  ,  qui  arrira  le  ix  de 
fuEDee  de  cette  aonée. 

CenclU  deLjroa  adediblé  fu  t'évêqpe  S.  Viven- 
tiot,  que  qudqaàHHUMKcacpeudetiaipiapré* 

eelai  d'£pwne^ 

.  L*AM  5  I  9.  Pâques  le  xxxi  ànttt($t 
^(irC  in  P'  HamifiLu. 

I  Lei  Catholiques  bannis  pour  la  fbj  octhodoie  par 
l'fmbêrènr  Anaftafe .  fiwt  rappdles  9c  rètaUls  pat 
fou  ncccÂ'eur  Juflin  I. 

)l  juiU't ,  htjidet  jjo  Moinei ,  MM. 

Réunion  des cglifcj  d'Orient  avec  celle  de  Rome 
&  d'Occideai  pai  leifeins  du  pape  Hormirdas,  te 
de  l'emperear  Juftin,  mit  cooditions  qucdemandok 
le  pipe  .  qui  itoicflt  de  rayer  des  diptyques  non  leu- 
lemcin  le  nom  d'Acacc  évîfque  de  Cohftantinople  , 
qui  Avoit  été  hérétique  oj  fauteur d'hereHe,  mais 
encore  cens  d'Fupheme  de  Macedone,  qui  bien 
que  catholiques  5c  de  lâinte  vie,  n'avuiflnlftivwda 
cçu#oc;J)er  le  nom  de  leox  prédecedcwr. 

6  Mtufi ,  vie  Jt S.  HtTMftUt .  K.  4.  • 

Cec:e  reconciliation  (oui.aitce  depuis  tant  de" 
temps ,  cft  publiée  folcmnellenicnt  le  jour  de  Pâques 
de  cette  affilée  d»n*  Conftantioopie ,  après  que  tons 
1^  évêqun^î  fetrouvoient  dans  la  ville»  1m  abbex 
•  te  les  moines  tarent  figncla  fimMilepcelaiée  pat 
les  légats  du  pape. 
LÀ-mtmt. 

Nailfancc de  fainte  Radecondc  en  Tunnge» 
Teine  de  France ,  motte  religieufc  à  Poitiers. 

■  o»imi«  Seconde*  légation  de  faintGemainde  Capoue  à 
€onftantin6ple  ,  faite  vingtnleux  ans  «prit  la  pre- 
mière,  pour  faire  ôier  des  diptyques  le  nom  d'Aca- 
ce  patriarche  du  temps  de  Zenon.  La  réunion  dont 
nom  TCMH  de  parler  int  k  Me  de  ectie 

6  Mcn/l ,  vie  Je  fsim  ffen*iiil4t,m.  )• 

)o  eh-hrt,  vit  Je  S.  Ctrynuf»- 
S.  Sabas  Exarque  ou  Supérieur  des  felîtàîresde 
Paleftine  ftit  recevoir  les  iv  conciles  grneraux  , 
fur- tout  celui  de  Chaléedoiné  dans  les  vil.  es  cpifco- 
pales  de  cette  province ,  te  tUBM^vac  Infinité  de 
ffs&aan  à  la  fi>f  catholique. 

)  dicenÂre ,  fâ  vie  ^n,  11. 

L' A  H  510  Pâques  le  x  1  x  d'avril ,  mais 
'  (èloo. quelques  titans  le  xx  1 1  de  mars. 
6  ^  7  du  P.  Hfmijiét' 

LepapeHormitaas  condamne  letlivm  de  Faufte 
de  Riez ,  fur  la  Grâce  Oc  le  Libre-affaicre.  Il  co écrit 
à  PolTelTeitt  év<fie  Afiiciia  dcnentaot  à  Ccuftan- 
cinople» 

t  mfi»  tdft  AS.  tiiim^Mt  m.  j. 


N 


Iftttt  de  lidakMermiti  fccond  abbé  de  Micy  pt i-s 
dK>tleaiis.Ceut  qui  le  rcgaidcm  comme  le  premiex 
abbé  de  ce  lieu  qui  a  depuis  pottéA*  anm^  com- 
ptent pas  fon  onde  lâinc  Eulpioe» 

I^'am        Pâques  le  xi  d'avfiL 

7     8  <ltf  f.  Homifdas,  » 

Mon  de  Ikiac  Eoaodc  évcqtie  de  Pavie  «prés  4t 
ludevkftdicd'M&eiatw 

17  jmOet  f  fii  vk  m.  M. 

NaifTance  de  bint  Golooib  fn  ColoBkilfe  abbé 
daos  les  iHes  Britanniques,  ap^ttt  caEcolICa  ni  «S 
Irlande  le  v  11  de  décembfe. 
9  jutn  ,  (d  vie. 
Naidîuice  de  S.SimeoQ  Stylite  le  jeqpe,  dit  Thao» 
■afloiite,  \  Ammcfae,  d'un  perc  oiiginâised'Edefl'e.  < 
14  mtj ,  [a  î  ie. 
Naillance  de  S.  Ferreol  cvcque  d'Uzcs  fils  d' AnC 
ben&dr  Ulitilde ,  petit-fils  de  TooiBce  FcRcqL 

18  fepmkft»f*  vie. 

Saint  Sammi  cftordonné'étrâque  regfcmaûe  pat 
faint  Oubrice  métropoËtaio  du  mis  de  Galles  A 
Cacrleon  ,  alTiAé  des  évéques  qu'il  avoit  aflcmblcg 
en  un  fynoie  poot  «é  lôjCt.  Il  pwe'eo  Fn^  tutAn 
iïiivante. 

at  jwBi»,/i 

L*Aii  )t».  Ptques  le  troiGte  d'avril 
f,  HtimipUte 

Saint  Pladde  fils  d'un  feilatear  Romain  eft  mis  «H» 
cote  enfàlit  fitns  la  ditcipline  de  iàiat  fieooiA> 
5  tSehe ,  fd  vie.  , 

Mart/re  de  fàint  Aretas  de  de  plufieait  aWfCi 
.Chrétiens  d'Arabie  lôas  Dtinaan  dans  la  ville  dt 
Najtan&  aux  environ:. 

14  oiietrt ,  leur  hifieire. 

Saint  Sigifmond  toj  de  Bourgogne  »  trompé  oM 
abbuu  pat  les  calomnia  Ac  les  iâlicttatians  de  & 
fè^nne,  fiut  étrangler  iènfib  Segiftfe  ou  Sigetic 
qu'il  avoit  eu  d'un  prcrDier  lit.  Il  cfl  iourmemé  de 
Ion  repentir  de  des  remords  de  fa  confcience.  H  C* 
met  en  rettâiiepoilC  nfler  fin  crime  par  les  lamci 
de  la pcailenee.         lat^ijr, a. 

NatlGmccde  fafnt  Clood  préète ,  fils  de  Clodomtx 
roy  J'Orleans,  petit- fils  du  grand  Ôovis  de  de  iainM 
Clotilde.  T  feftemre ,  [d  vie. 

L' A  N  )i3.  Pâques  le  xv  i  d'avrïL 

$  dm  P.  Hormijids  :  l.  in  F.  Jta»  1. 

Mott  de  fainte  Brigide  vierge ,  patrone  d'Irlandé 
h  l'ige  de  70  ans  Ceux  qui  la  font  aaitte  dés  Jnn . 
43^  remettent  cette  mpit  a  l'an  jo6 
t  frnitr ,  fi     ,  m.  f. 
Mort  du  pape  fa  int  Hormifdas  le  ivd'aoufl,  oa 
fcloD  d'autres  dès  le  x  x  x  du  mois  d'avfilpréccdcnc» 
Saint  Jean  lui  fuccrde.  • 
.  4  dn^  ^  fdvie  ,  ».  f.  * 
Ttalamoad  njr  des  Vandales  étant  mort  arrcs  un 
règne  de  a?  aos«è  qnetqna  mois,  les  caiholioues 
fusent  rétablis  par  Cm  rucceflratHfldcric,  qui  Ico» 
ipcfaet  d'élire  Bonifjce  p)ur  évoque  de  Caitlïagei 
I  jdnvitr ,  vit  de  fiuit  t'MgtKct. 
Viaoifc  impomnte  de  faint  Elelbaan  rojr  d'E-  ' 
thiopie  fur  Dunaan  I0]r  en  Arabie,  ennemi  des  Chré* 
tiens .  dins  les  états  duquel  11  rétablit  la  telipM. 
Il  fe  bit  te]%ia»  incondnent  après  fin  tetouf  en 
fimpaïs.         --  .  * 

Saint 
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l5)  5tXtB*M'fe  Sltti 

Saint  Loap  e/l  &û  cvcque  de  Lyon  après  la  mort 
de  faioc  Vivencial.  Q^ielques-uBf  ciojreotfw  oc|ie 
fat  pM  inmeduuemcoc  après* 

ij  ^tamtre,  fa  vêt.  • 

L*Alf  )»4'  P^ucs  le  V  1 1  d'avril 

l  éridM  p.  Jean  I. 

Iifatt  de  &inc  SîàiflH»d  loy  de  BootM 
Qodonir  107'  iKmetu  fittaer  evee  fi  rmim 

fes  enRins  ,  par  anc  ctuuiti^  DiepoeUJGk  pu 
long-temps  impunie. 

1  méj  ,  f»  vie ,  i(.  )  ,  4. 
Concile  d'Arles  edèmblé  par  faim  Oefaire  évé- 

oue  mctropolicain  de  la  ville  le  ti  de  juta,  àhocn» 
figade  la  dédicac&de  l'égUfe  U  faiiice  Mttîe;  ' 
17  MM^ ,  vi*  àe  fimt  Cefake.  - 

*  '  L'an       Piqu^  le  xxx  de  mars. 
x&liit  t.fem  h 

Monde  (èîM  Avit  évê.)uede  yieaBe,afiièieari* 

fon  trente-cinq  ans  d'épircopac 
f  fewten,  vi*. 
Le  pape  faine  Jean  eft  envojré  en  anballkdc  i 
ConfUnlinople  par  Tiieodoric  roj  des  Gou  en  Italie. 
17  maj  ,  fa  vie. 
Mott  ou  retraite  mconaai;  de  S.  Avit,  fécond  on 
tloifiàne  /bU  de  Miqr ,  Jîicccdciir  deS.  Mefidn. 
17  {Kilt  »  fa  «i*. 
Mort  de  Boëct  Innuoe  oonlnlaire ,  philofiwbe 
chrédrn ,  oondaMnè  isjotontot  ptf  kcfotuwde 
Thco  ioric  foy  desGott. 

Mort  de  S.  Venne  évoque  de  Verdun,  aprit  xj  ans 
ewriiça  d'épifcopat.  9HàviKâit»fa%k, 

Lr' A  K  5t^.  P&qact  le  x  i  x  d*4nlL 

ou  ir. 

Mort  du  pape  faint  Jean  dans  les  mifcrcj  &  les 
Ibufiranees  delaprifbo,  où  leroj  Theodoric  l'a  voie 
ftît  wafènietà  Ravenne  le  xv  1 1 1  de  nav •  ap^ . 
«ieiix  ans  ftnenf  mou  de  pontUicat.  Felût  I  II«a  HT 
loi  fuccedc  depui*  le  xii  de  juillet* 
X7  m£j  ,  fa  vit,  n.  4. 
Clotaire  roy  de  Soilibns  tue  de  fa  main  les  deux 
cnftns  du  feu  loy  Clodomir  fon  hrere  pout  avoir  fa 
fucceffioa.  On  fauve  le  troifiéme  qui  àoit  fiunt 
Qoad.  de  qui  câfacakk  U  dericature  dans  la  fuitCi 
lyaatrtt  ne  nfettem  ce  malTacre  qu'en  518. 

,-.  i  iuin  ,  rjte  de  [Ainti  Cletildt ,  n.  J. 

7  /epteml/re  .  vie  de  faint  ClttuL 
,    Moit  deSymmaque  homme  confulaire,  beau- 
pete  de  Boëce.  li  eut  la  t&e  «wp^  ^  Ravcnae  an 
malt  d'aoïift ,  par  ordre  dn  tof  Thendtacic* 

2  I  9iUirt ,  fa  vie ,  n.  f . 

Denis  ie  Petit  religieux  Scytlie  demeurant  à 
Rome  ,  qualifié  abhé  fans  dircâion  de  monadere , 
compofe  ton  cycle  Pafcal ,  &  commence  le  premier 
i  compter  les  années  depuis  la  naiflance  de  Jela>> 
Gfaiift.  L'Eglife  a  re^u  Ibn  cBoque  danslalintet 
nab  Denys  noyant  l'avoir  miie  an  point  de  la  aalP> 
fiacedc  jdfat-ClunA.  s'eft  umjt  de  quatre  aM 
cnviroo* 

Va-h  ^17.  P&qucs  le  iv  d'avriU 

ï&iduF.  Fetix  Ht. 

NaiJIàflce  de  S.  Mania  de  Tcttou  dans  la  ville  de 
Naaie»  enBrctape.  x^Mn^faviê, 


Mort  de  faint  Quintien  év£que  de  Cicrmbnt  en 
Auvergne:  qui l'avoit été«upatavant  de  RhodUk» 
le  «5  de  novembre.  Qgdiqiies-iiDS  ne  la  meticafc 
qii*4^rès  l'ai)  5)2. 

I  jmUet ,  vie  faint  Gat ,  n.  g, 
14  )Hin  ,  11!  de  faint  Quint i(n  ,ih  g. 
Saint  Nicec  ou  Nicellc  cft  fut  cvcque  dsTr^ei 
«plél  U  mort  d' ApruDCule. 
j  décembre  ^  fa  .vit. 

L'an  ^iS.PâquesIe  xxti  denuuci*  ■. 
x&i  i»  p.  FtUx  JIJ» 

MortdeStAveaiiodeDunois,  cvfque  deCbtf'i' 
très*  4  fiiritr ,  fa  t  ir  ,  n.  x. 

S.  Gai  eft  lait  cvtque  de  Qetmont ,  fept  ou  huit 
noia  amis  la  mort  de  S.  Quiotien ,  fans  avoir  été 
demandé  ni  par  le  clergé  ni  par  le  peuple  du  Uea* 

I  jmllet  ,  fa  vie  ,  t .  4 
NaiHance  de  faint  Vrain  cvcque  de  Cavailloo.  U 
mqoit  au  païs  de  Gevaudan  en  Aquitaine. 
Il  novembre ,  fa  vie  ,  n.  2. 
S.  Lô.eft  &it  évoque  deGoutance  en  baHè-Nor- 
maadie,  de  ordonne  par  S*Gildafdou  Godard  de 
Reiiea  Ân  Biétioptlitaia  vers  la  fin  de  cette  annie^ 

Vah  it9i  Ptqueile  xr  d'avril. 

S&4^  P-  FtUit  JIJ:  &  i  Jm 
f.  Bmifact  iJ» 

Mort  de  S.  Theedofê  le  Ccnobiarqur  ou  chefdet 
coaimunautez  de  Pale(linc ,  à  l'âge  de  te;  ans. 
II  jOJtz'ier ,  fa  vte. 
Mort  de  iàtot  GuinoJé  ou  faint  Guingalois  j  pre- 
■micr  abbé  de^Landcvence  en.  Baflè- Bretagne}- 
que  d'autres  mettent  dès  l'an  ti8  le  tii  jou^  de 
mus  «  qui  ctoit  un  famedp  de  ia  première  iemaîne 
de  carrane. 

i  mort  ,  fa  vie. 
Mon  de  faint  Gildutdou  iaiot  Godard  évfoue  de 
Roiien,  fuccedêur deCreicence.  11  apCNit  ucctC" 
ièur  lâint'FlaTe,  dit  làtnt  Flieu  oe  Fîlleu. 

8  juin  ,  fa  vie.  * 
Concile  cclelire  d  Orange ,  qui  fiit  le  fecOTdde 
ceux  de  cc'.ie  ville.  Il  fc  tint  le  1 1 1  de  juillet  ,  6c 
faintX^eiaire  d'Arlçi  y  préfida.  On  y  reçut  Se  auto- 
ri(â  les  feotimens  de  uint  Auguftin  fur  la  Pré- 
deflination  de  k  Gnce  contre'  la  Deni-Pclanàac. 
Sabit  Cefaire  dot  encore  on  eonctfe  à  Vailoo  le 
V  de  novembre  de  la  mCme  année  outre  celui 
de  Valence ,  où  la  maladie  ne  lui  permit  pas  d'uC- 


t-f  émfi  t  vhjtfatntCtféun,  m.i. 

f  atMnr,  «ird»  ^.Qf^WjrTMn*,  •*  », 

Orisioe  de  l'ordre  monaiUqBe  des  Benedlâllispar 
làiot  Icoçift  au  Moot'Caflin* 
'Il  «v«rr.  favie.  «.  7. 

NailTance  de  ûint  Caletric  ou  Calttjr  étfiqiio  de 
Chartics ,  fuccelTcnr  de  làiot  Lubio.  " 

La  Litanie  finiple,  oaltlCyrie  eteifM,e{t  intro* 
duite  dans  l'églile  de  France  «  à  l'imitation  des  égU* 
Jcs  dé  l'Orient  de  de  l'Italie  ,  par  un  rfelement  da 
concile  de  Viifim  »  qnt  ordonne  qu'elle  fe  diroit 
dorénavant  à.  Madnei,  i  la  M  elfe  ôc  à  Vêpres.  Mai* 
elle  fe  terminait  alotà  à  cet  deux  mots* /ans  antre 
additiotL 

Ftfi. mu',/,  liifi. dit Xmuiem %n.tt' 
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Vah  530-  Fàques  le  xxx  i  de  mars. 

1  ^  t  du  f)ape  Boni  face  !!• 

MoR  de  faine  Mdaine  évcquc  de  Rennes, 

6  jani  ttr,fs  vit. 
Moitde  iâint  Mui  abbé  en  Auveigoe  pm  ie 
Oenoonr.  D^racreB  ravancent  k  l'an  f  >5* 
1}  émii^f*  vit.  . 
Saint  Meaard  eftfjù  évcque  de  VenBaB*«>  t 
sWeedeyi  ans.  î>  J'""  •  . ,  .  , 

SalateRadegoodc  fille  loy  Berthiircal  âge  de 
dizani  eft  enlevée  de  Turinge ,  &ite  prifonnicrc  de 
«leiK.  &  emmenée  en  Fiancepar  k$  «>«  vjûo- 
Seux  Thierry  &  Ootaire  ,  ï  qui  eUedeneure  M 
partage.  i aoujl ,  f»  vk. 

Tianflation  célèbre  du  corps  du  pape  faint  Jean 
deUtilledeR.«»enne  ilétoit  mort  quatre  ans 
auparamf  i  Kome ,  pai  les  foins  du  pape  Felu  111 
le  xxvt  I  de  may.  17  "»*T  »/■      *•  J* 

Mort  Je  raint  Avit  abbé  au  pais  de  Ounou,  que 
d'auues  mettent  quelques  années  plus  taid. 

1*AN       FAqoes  le  X3E  d*aTriL 

Saint  Medaid  tra^rpoRe  le  fiege  ^ifcopal  de 
"VermanJ  eu  d'AuguttedeVctmandoii  à  N0700. 

8  juin  .  ft  vie .  n.  f.  «  . .  •/ 

Saint  Cloud  igc de  dix.  huit  ans  5:  demi  cft  dérobé 
ila  fiireurdu  roy  Clotairc  Ton  onde  oui  vouloit  le 
nalTacret,  apics  avoir  tvic  ^^c  ( j  main  les  deux  frè- 
tes. On  le  rctiie  en  un  lieu  où  les  rois  les  oncles  ne  ' 
le  paient dieoafrir.        jfift.fgvit»  m  i. 

Mort  de  fiait  Sabas ,  Exarque  ottSopencttrfeoe- 
f al  des  /ôlitaifes  de  Palcilinc. 

5  Mmhvt  fit  vif.»  n.  11. 

I  X*A«  53X.  P&qaes  Tonziénie  d*aTriL 

f  • 

Mort  de  faint  Elcuthere  évêqoe de  Tonoiaf .  le 
XX  de  février  ,  ou  félon  d'autre*  le  XIX  de  luin. 
ao  Uiner .  f4  vu  fi. 

Udon  des  év£cben  de  Noyon  de  de  Touna^  en 
la  perfinne  de  faint  Medaid. 

g  'H/n  ,  ft  vie.  ».  J .  . 
S.  Elcuthcre  eft  fait  évciiue  d'Auxene  èpii»  M 
[  ëe  faint  Drouauc  ou  DioABaUL 
I4S  mtffi ,  fa  vu. 


L*  E  6  L I  S  e.  l$S 

Mort  de  faint  Remy  évcqiie  de  Reims  le  x!  1 1 
jour  du  même  mois  de  janvier  j  à  l'Âge  de  96  ans, 
«h»  les  uns ,  mais  de  74  feloo  d'amies. 
«  I  afl«Ârv./t  vif»»  9. 
Mort  de  fafait  Lié  folltaiie  en  Beriy  &  dans.  le 
dioccfe  d'Orléans  le  vi  de  novembre,  quiétoînm 
dimanclic.  ^  noveifAri ,  f»  vit. 

Mort  de  faint  Thierry,  difciplc  de  liiint  Remy, 
folitaire  ou  ablié  du  Mont  d'Hor  au  diocéfè 
Reims,  le  premier  jour  de  juillet.  Quelques-uns - 
veulent  qu'il  aie  précède  mcme  /àint  Remjp  en  Ilau> 
tre  monde.     '      i  ]mlUt ,  f*  vis. 

Retour  de  l'Afrique  fous  l'obcïlTance  des  R4>> 
mains  par  Ixonquelle  de  Belifaire  gênerai  del'ar- 
«nce  de  l'empereur  Juftinien.Les  Ariens  font  cbadcs 
des  égU£:t  qui  (tirent  reftituces  aux  catboliqucfc 
1^  fepttmbre  ,vitJtS.  Cjfrim ,  n.  a^. 
L'Afrique  fut  divifécen  fept  provinces^  fcaf^. 
fujcctie  à  l'empire  d'Orient  l'année fulvante."  ■    '  * 

L' A  N  554.  Pilqucs  le  X  V  I  d'avriL 
3  dn  F.  Jean  JJ- 

'OAtumelîeax  évêque  de&iereildéMflfpoarfdl  . 
crimes  dam  un  fynode  oA  avoit  pféiiaé  S.  Ceraîie 

d'Arles ,  qui  fiait  approuver  cette  dcpofîtion  par  le 

£ape}ean  II  i  qui  il  en  écrivit.  Ce  pape  ordonna 
I pénitence  Ôc  la  retraite  de  l'cvêquc  défoft, 

ty        ,  xit  it  5,  Ctftin,  n.  10. 
La  ville  de  Lyon  coeibe  Ans  la  puiiTance.  dés 
Fran^is,après  les  partages  que  les  roys  ChildebcnAc 
Clocaixe  firent  emfcux  du  rcnraume  de  Bourgogne* 

Van  $5)>  P^lws  le  Tii  I  ^«yri)* 

S.  Agapet  eft  Fait  pape  après  Tean  II,  mon  I4 
X  X 1  d'avril  II  eA  factéle  ixu  dtt  même  jocis  ^ 

ctoit  un  dimanche. 

10  fepttm'.re  ,  ft  rie. 
NaiiTaoce  de  S.  Arige  ou  Arey  évéque  de  Gap  en 
Dauphiné.  Il  fut  baptifë  deux  ans  apcti  daotrégllièt 
de  S.  yînccntdeCJuUarrut  SauMb 

I  HMy.  yi  w.  ,.     <  . 

Le  pape  Jean  1 1  étant  mort ,  ContumeUcux  éve- 
eue  de  Riez  dcftitué ,  s'cnnuyantde  fa  pénitence, 
appelle  du  ji^ ement  de  S.  Cefaite  d'Arles  &  de» 
ancres  év^aes  de  la  province  qui  l'avoicnt  con> 
damné  dans  leur  eendle  au  nouveau  pape  S.  Aga.^- 


, .    'f  ^ÎT/  C  X  «      J.  ri,  allon  fcir  pet .      le  rétablit  dans  les  biens  de  fon  paUunoiMf 

Mortde&int  ^'^'f^^il^^".^^^^  le  laiOe  interdit  de  fes  fbnâion^ 

Saône ,  après  41  «»  d'épifcopat.  D  autres  u  remet-  n 

cent  à  l'aSée  J»"^--»  Concile  Ac^oc  frvmden^Cembrê  oû  af- 
François  le  rn.diiïcnt  les  maitics  ds  Ion  pa»s^«  ne  ^»      ,  ,  1  — 


François    rn.d.fîcnt  les  ^^-J""  ^^^7^"  1  fiftcrent  pJufieurs  fahits  évéque.  :  entre  lesautret 

Ittmrle  royaume  de  Bourgpgne  II  eut  luat  Agricole  ^^^^  G,f^,£  aj^^if^n  iZ  lieu ,  faint  Nicet  de 
•onfilnt  Areglepoai  fuccellear.  ^  -  - 


faint  Gai  évcque  dioccfain  du  lieu ,  faint  Nicet  de 
,  _   -   ^  Trêves,  faint  Rurice  de  Limoges.  HenowtdeBenfc 

•AeetîîannéefinitVcyaeoulapremierePeriode  , 


Viétorienne  .  mais  félon  qtfeUe  a  été  changée  ou 
réformée  par  Denys  le  Petit ,  &  accommodée  aux 
années  de  Jefus  Chrift  ,  commençant  quatre  ans  3C 
huit  joon  après  le  temps  de  fa  viay  e  naiilancc. 

rAH  533.Pi<|iwle«W"<*e>"»» 

Mort  de  ûint  Pnlgence  évîque  de  Rufpe  en 
JUUqiie»  le  ptenier  jour  de  janvier. 


I  fttlUt ,  vil  de  S.  Gd. 

Vav  536.Pâqtieifewixide»iart»fckii 
^iniques  Ladiu  le  ne  da  m&ne  MOU. 

Le  pape  faint  Agapet  ambalfadeur  de  Theodat 
roy  des  Gots  Ariens,  va  A  Cooftantinonkoù  ilarrl- 
vc  le  fecoodde  ftvrieri  U  cbaJTe  AntUaeafurpa- 
Riu  de  fiege  pauiatdul  qoe  llloifenaice  Théo- 
*  dore 
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éaS9  ûiok  venir  de  Ticbizon Je  ;  il  met  Mcnnas 
en  &  place.  Il  meute  le  xmi  d'aviiL  Son  coros  eft 
rapporté  de  Conftintiiipple  à  Room  m  mu»  (te 
ièpcembceb 

to  fiftmin ,  fil  vit.  H.} 
Saint  Silvcre  eft  fait  pape  par  la  nominatlm  dS 
lOjrdesGotsaprcsIa  more  de  laine  Agapet. 

lo  jutit ,  fa  vie.  , 
Ceux  «lui  ticiient  de  rendre  vraifemblable  l'appa. 
titiaa  de  mm  Michel  au  mont  Gargan  en  Italie,  ne 
la  mettent  qu'en      «  lor  la  ib]r  d'noe  lùflnxe  me* 
anTcrite  qne  Baraniot  en  e  tiiNnré& 

L'ah  s)7.  Piques  le  XI 1  d*ayiiL. 

Mon  de  faincc  CtodUeceîiie  deFfineelg^cNii^ 
Tiion  66  ans.  Qaelf  uei'iii»  ne  la  mettent  qaTen  }40i. 
IVaiiKes  mêmeu  recifleae  à  Tan  j4y ,  &  laidoVBCnC 

77  ans  de  vie  dni  beaucoup  dltppaieace* 

)  juin  ,  Ja  vie  ,  n.-j. 

La  Gaule  Viennoife ,  c'efi-à-dlre ceqne nous com* 
|nenoas  (bus  le  nom,  <ic  Provence  &  de  Dauphiné  , 
eft  inoorpotée  au  royaume  de  France  par  la  ceŒon 
de  VidgesfOf  4eaGoaenIt«iie«  &itc  disk  fin  de 
Tan  jj6> 

*7  Mil? ,  vit  dt  fiint  Cefdhrt ,  «.  ii. 
)  tB^m  ,  vie  de  S.  Cyprttn  de  TtnUn  ,n.f. 
Belifaire gênerai  de^  troupes  de  l'empereur  JuiU< 
Bien ,  l'étant  tendu  le  maître  dans  Rome ,  deftitue  lo. 
pape  faint  SilTcte ,  Se  met  Vigfle  co  fafbce»  four 
«Mai  à  fimpentrice  Theodoefr 

,L'an)38.  Pâqoei  le  ly  d'ayril. 

Km  de  fiint  Fkidotin  ,  {«remieremene  ebU  t 
Mden ,  &  enruite  )  SeoEio^  fiv  JeKbiiiaiiie 

la  Souabe  &  les  SuilTes. 
é  mars  ,  f»  vu. 
Saint  Firtnin  e(l  fait  cvcque  d'Uzcs  à  l'igç  de  ai 
«nij  apiès  la  mort  de  Rorice  lôb  «Qclc; , 
Il  tOûh* ,  Jkvi*. 
MoR  du  pape  ralnt^Tere,  fneatiefntûmha/i 
cclfeur  Vigile.  D'autres  ne  la  mettent  qae  l'eBoéC 
iiuvante.  Quelques-uns  m£ffic  en  j^o. 

Saint  Léonard  ÀabUt  nne  communintj  de  Ailf* 
ttiies  i  Vandeuvre  dans  le  paVs  du  Maine  fur  la 
tete,  dont  11  eft  iait  fuperieur  par  lâiat  lonoccnt 
^rC^eduMani. 

15  »8«hrt ,  fi  vit. 

Sabt  Benoît  abbé  du  MnntrCaflin  «  afCfte  les 
|»wmi  du  pajSjdana  aUe  gnndc  &Hine  ^difiikit 

2t  mars ,  /m  vit. 
Saint  Malo  pa/Te  avec  quelques  MiiEonaires  de 
la  Grande.  Bretagne  en  France  ^  de  s'atrefiie  iâc  kt 
collet  de  fAtmorique  ou  petite  Brccagpé» 

s  j  Miwi^fv  9  fit  esfc 

Tnilîéme  concile  J'Orlears ,  o&  aUttctcnl divers 
fiiots  évtques  qui  n'ccoient  pas  de  h  pundScè  t  CC 
qei  fa  fidt  palier  pour  national. 
IMM»,  wdtfiàatAtAm. 
Il  Jhumtn  »  tMde  fiait  Zfc 
1;  fifimên ,     iifrim  Lmf  4»I^ 


£  tt    D  Ë    t'C  e  t  t  t  t.  t}t 

L*A  N  539.  Pâqdes  le  zx  iT  d'ëntL 

M«t  de  Ckiot  Grégoire  évfiqàe  de  lingretf 

4jMvitr,  fifrit. 
Mort  de  S.  Vaaft  évtqne  d' Arras  &  de  Cambra^r» 

6  fé.ner ,  fd  t  iV  ,  ».  j. 
Childebcrt  roy  de  Paris  revenant  de  lôn  expedi* 
tien  d'Eipune  ,  rapporte  l'ctole  de  iâint  yincenr« 

ÎBÎ  fût  mile  dans  i'égliiëqueron  b&tit  Xbai ion  noms 
c  qni  cil  aniourd'huy  celle  de  l'abbaïe  de  fiinç 
Germain  des  Prez. 

txjantirr,  lie  dr  fdim  fÏMcem. 
N.iiiriuLe  de  uint  Senocii  àbbi  eaToïKaleft.ll 
oâquit  dans  un  bourg  du  Poitou. 

L'an  540.  Pâques  le  Tiii  dTavril* 

Mort  de  faint  Aventin ,  iôlitâîr»  dtt  diocefe  4f 
Troyes^  que  d'autrct  matent  l*an  5 17. 
^  février .  fsi^. 
Mort  de  iàint  Eutyqoe  abbé  «i  Itatte  .4^»  U, 
province  d'OAbrfe. 
aj  «Mjr ,  fd  vie. 
Mort  de  faint  Equice  abbé  dans  la  province  de 
Valérie  ,  entre  la  Marche  d'Ancone  &  l'Abruzze, 
chef  d'un  inftimt  de  relisiewt  en  Italie  «  dans  le 
temps  que  iàint  BenUh  écabiid&it  iôo  ordre  dans  une 
peavince  voi/îne.  Ce  n'eft  que  par  conjeâure  qu'on 
met  cette  mort  vers  l'an  ^40,  uoisouqaaue  an*, 
nées  avant  celle  de  Iàint  BeBoAc.'  .  . 

1 1  Mijl ,  fm  vit.  .  •   ■  '  •  4 

Saint  Patrocle  le  reclus  ayant  été  ordonné  fil^ 
Mt  Arcade  évé^uedeBoor^tt*  le  retire  d^  OM 
HlttiidedeBerty. 

ry  mtftmbre ,  fa  x  ie. 
Mort  de  S.  Germain  cvcque  de  Capoue.  Saint 
Dcnoîtvoit  porterJnamiadeldaaiuigUM  de 
feu  par  les  Anges. 

30  tSabn  ,  fi  vit. 
Mort  de  iaiot  Poor^ ain  abbé  en  Auvergne  dans 
MB  Bonaftere.        x^mwmhit  fim*. 

L'an  541.  Pâques  le  xxti  denaiiL 

liQlt-de  S.  Loup  évfqae  de  Lyon  auquel  fucecde 
Léonce.  Il  avoit  tenu  ion  ii^  envima  dix-iuiit  uii 
aj  fipttKAn ,  fi  vit. 

Quatrième  concile  d'Otlcans,  où  Ce  trouvèrent 
entr'autres  faines  prélats  S  Léonce  de  Bordeaux  qui 
y  prélîda ,  S.  Arey  de  Nevers ,  S.  Eleuthere  d'Au- 
xerre ,  Se  pluHeurs  autres  dont  laiâinteté  eftcdo» 
brée  par  un  culte  public.  On  y  fit  divers  décret*  ta» 
chant  le  carême  Ja  célébration  de  Pâqnes.  les  ti|tres 
(cftes,  les  biens  de  l'Eglife,  &  divers  autres  points 
de  diicipline. 

16  Mtfi,  viet  dt  S.  Arey  &  dt  S.  Eltmhert. 
I  {  ntvembre ,  vit  de  fdim  Leonct. 
S.  Defir  é  eft  fait  évéqne  de  Bonnes  épris  Arcads 
qui  mourut  le  premier  jour  d'oodr  de  cette  atinée.  ' 

8  may  ,  fd  vie. 
Saint  Malo  devient  lo  premier  év£que  d'Aleth  en 
Bretagne  ,  jufqu'à  ce  que  vers  ttn      ,  il  établit 
AiotGutwaI  pour  iôo  wccedeut.  ■ 
'  t^mtmhw.jpmbt  11.4. 
Saint  Léonce  le  icune  âgé  de  trente  &  nn  an  ,  eft 
lait  évcque  de  lioxdeaux  après  la  mort  de  faint 
Lconccldunom*       ij  mwmhttfivit. 

L'AM 
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L*A  M  yft*  Plqti^  le  XX  dWtt. 

Infticutioa  de  la  fe&e  de  li  Putificttion  ie  b 
CduteViecg^,  finis  le  nom  d'Hypapante  enOiietICa 
par  les  Aiiwde  fempereui  Jullinien ,  pourk  ftoanA 
dcliyrier. 

tfevritr,  fefte  di  U  Purifie *tU»  ,  n.6. 
Mort  de  fïint  Cales  premier  abbé  d'Amille  au 
MÎtioe  y  qui  a  dcpois  porte  fou  nom.  Quel^ues-uas 
]«  fliiècteiu  quelques  années  plus  tardi  nutCM  IV 
èittceilC  dis  l'an  )4o. 

I  jMiltft,  fi  vif.  ».  j. 
Morr  de  iaint  Ccfjire  évoque     Arles  ,  k  f^gS 
d'environ  -j}  ans,  aptes  40  ans  d'cpifcopat, 
27  ««k/?  ,  fkvie,  ».  II. 

Mort  de  faine  Euficeptemier  abUdeSdlei  m 
Berif ,  âgé  de  77  an. 


DE  L*B  L  I  s  F.  iCo 
dodrine  ft  la  mémoire  de  Théodore  de  MopTuefte  » 
qu'on  avoit  regardé  comme  le  matire  de  NeAortus. 

X.  Une  lettre  d'Ib.is  d'EdelTe  à  Maris  de  Chalcedoi- 
ne  ,  où  Tlicodore  ccoic  loiié.  j,  La  rcponfe  de  TIico» 
doret  de  C^r ,  aux  Anathematifinei  de  S.  Cviine 
d'Alexandrie.  CeftceijailaiavwcÀéftMgetepliis 
fan  «ii'auparaTant  par  Théodore  értqne  oeCeiarée 
cnCappadoce  ,  pour  fc  vanger  de  ceux  qui  avoienc 
fait  condamner  Origene.'Les Occidentaux ,  &  fur- 
tout  les  Africains  ,  font  diâiculté  dg  recevoir  cet 
^Jic  «  par  la  crainte  d'affi»blii  l'autorité  du  coocil* 
de  Clnkcedoine. 

L*A  N  54^.  PSqaes  k  ti iz  d'avril 

$  du  P.  yigilt. 


Va.  n  543.  Pâques  le  t  d'aviîL 
t  4m.  f,  fi^lê* 

Mort  Je  S.  Bcnoiï  patriarche  des  moines  d'Occi- 
dent le  iamcdy  xxi  jour  ilc  mars  veille  du  dimanche 
de  la  Pallîon.  Dom  Lancclot  remet  cette  mort  au 
xziii  de  mars  veille  de  Piques  de  l'an  547.  Le 
'  P.Pagi  la  met  au  xxvi  du  m£me  mois  de  l'an  $44.  <}m 
étolt  a^lfi  la  veille  de  Pannes.  Ce  qui  n^eft  poinc 
hors  d'apparence,  s'il  faut  l'attacher  au  famedy  de 
la  femaine  fainte.  21  mars  ,fd  vie,  ».  j,  ^ 

On  prétend  que  fa  focut  fainte  ScolalUque  mou- 
rut là  rnSnle  année  loi ,  fc^O'dle  le  pcéTÏat  d» 
prd  de40  joars. 

10  ftvritr,  f^it  ftinte  Sc»lafli!]ue. 
'  'Quelqnes-uns  rapportent  à  cette  annécia 


btildc  reme  de  France  «  qui  paroit  éue 
ani?£e  en  un  autre  temps. 

j  /ai»  ,  fa  vie. 

-  .  L' A  N  544>  PÂques  le  xxvxi  de  mars. , 

7  du  p.  Figile. 

Sainte  RadegonJe  renonce  au  monde ,  quitte  le 
loy  n>n  mari  &  U  cour  ,  coupe  Tes  clieveux  dans 
l'égitfe  de  Noyoo ,  fe  hSi  donner  k  voile  facré  par 
l'cvèque  S.  Medard  qui  la  &it  diaconiflè  à  a;  ans. 
H  Aouji ,  fa  t'ù  ,  n.  4. 
Saint  Prétextât  eft  fait  évcque  de  Roiien  après 
S.Flave,ouS.Flieu. 

t^fivritrt  finie. 
Nsiflànce  de  S  Grégoire  ivêque  de  Ton»  Iç  uot 
jour  de  novembre  dans  l'Auvergne. 
.  .       17  mvmirt ,  ft  v$e ,  ».  i. 

-  Saint  LaUneft  fric  évjqoe  de  Chaimif 

r4  marx ,  fa  vit' 

l.*A]f  54V  l'^qucs  le  XVI  d'arrU* 

ziuP.rigilt' 

lloit  de  falot  Medard  évoque  de  Noynn  &  de 
Toormiji  A  1*^6  de  8S  ans.  Son  corps  cfi  porté  ii 
Soiiîms  par  les  n>in»  du  ivf  Glotaixe.  D'anucs  xe* 
mettent  cette  mort  i  l'an  J4tf. 

8  iMir,  ,  f.i  vie,  «>  J  ,4. 

Saint  Domnolc  ell  6lt  îvSque  du  Mans  ,  aptes 
avoir  rélifté  à  fa  nomination  ,  18  ou  ao  mois  depuis 
k  moRde  S.  Innoceat  ion  prédecelTeur. 
t  dfcvmhv  >  f*  vit. 


Saint  Aurcli en  eft  fait  évcque  d'Arles  au  com- 
mencement de  cette  année  aprcsl^  mort  d  Auxane 
liicceirear  de  faiot  Cefoiie.  Le  pape  Vinle  le  (ait 
Tteaire  du  làint  fiege  comme  foo  prédecweur. 
Iff        vit  defùM  AiHdù», 
n  7  eut  diffiÈreBd  cette  ann^  à  Conftamînople  ; 
touchant  le  jour  de  Pâques,  que  quelques-uns  prc- 
tendoient  devoir  être  célèbre  le  j  d'avril.  Le  peuple 
fît  le  cartme  plus  loog^une  femaine  pour  ce  fujet  « 
&  dans lueplus grande  ab(lineacequ'îrordinaiiei| 
à  cauft  de  b  dSmte  des  provifim. 

Ftft,m»i.  hift.  des  contejl.fur  la  Pif». 
Hûm ,  inSl.  du  earême ,  n.  X9. 
Saint  Herculan  éviique  de  Peroufe  elF décapite  lût 
les  ranmarts  de  (â  villie  par  ordre  de  Tocila  tm  des 
Gotf.  CTantres  avancenr  cette  mon  deux  ans  j/mlû, 

7  mvemhre  ,  f»  vie, 
Totila  prit  &  pilla  la  ville  de  Rome  fur  la  fin  de 
cct'c  .innée  en  l'abfence  du  pape  Vigile^  qOÎteiK 
'  ort  de    f P**"*^  ^"  "'yiÇC  de  Conttantinopie. 

...      L'empereur  Tuftuiien  porte  un  édit  pouxfiûrefliil^ 


■}uftuiien  porte  i    

vrirles  boucheries  pendant  le  carême  Je  cette  ann^e 
A  caufe  de  la  difette  des  bleds  ,  du  vin  ,  de  l'huile, 
&:  Ju  poifriin.  M.iis  i;  pr  iplc  de  Conftantinople 
refufe  de  joiiir  de  cette  peimillion ,  Se  aime  mieux 
iboffirtflaf)ilm,quc  de  mannuerà  l'abdinence:  Ce 
çerlônne  ne  voulut  acheter  des  viandes  ou'oo  avoit 
tait  tuçr,  quoique  le  car£me  iilt  plus  long  ceits 
année  qu'à  fioiduiaife*  parce  ^u'oa  fiit  cramipéiiir 

la  Pàque. 

•  Fefl.  mob.  hiflaire  du  Carême ,  ».  19. 
&  h^.  dtt  eemeJlsMiitJkr  U  Pipu  j  ff.40. 

L'an  547.  P&qua  JexxiT  de  manu 

Mort  de  faint  Cyprien  évêque  de  Toulon  ,  que 

Quelques  -  uns  avancent  ,    &  d'ancres  reculent 
'un  an  ou  deux.  Il  e(l  certain  au  moins  que  Pallade 
iôo  (àccelTcut  fouTcrivic  an  v  concile  d'Urleaiu  de 

l'an|4^  . 

iéOmttVie  dtS.Cyffim,  IL  5. 

L'a  n  )4S  Pâques  le  x  1 1  d'avril. 

II  du  P.  Vigile. 

Le  pape  Vigile  étant  ï  Conftantinople  propofe 
Ponziérae  d'avril ,  qui  étoit  lerjour  du  Samedy- 
faint ,  (on  Arrellé*  ,  c'efl-à^ire  un  Jugement  ou 
un  Décret  par  lequel  il  condamne  les  trois  Chapi- 
tres/ans préjudice  du  concile  de  Chnlcedoine. 

lè lut»  3  lie  de  S.  ^urelten  d\^rtes ,  ».  j. 
Mort  de  faint  Florent  moine  retiré  en  Ombrie , 


L'empereur  Juftinien  publie  l'cdlt  qu'il  avoit  le  premier  jour  de  juin  à  Fuligno ou  Foligny.  U  fiic 
4reiré  contre  kf  trw  ehapuret  «  qui  étoieot  i.  La   çaccrré  dans  la  cathédrale  qui  a  i\i  (iuée  de« 

puis 
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pi  s  àc  ton  nom  Se  ât^mit  Ant  Jcafr, 
<ic  de  liiat  Felictco. 


S  I  X  I  2'  M  k    S  I  1  C  t  Ë    D  B        È  ^  t  »  t  t.  t«i 

Mort  de  S.  GilJcs  abbé  en  Langue<lo<:  j  le  }>temief 
Jour  de  leptembrc  en  un  dimanche.  Quelquet-uu 
auinccnc  cette  more  à  l'an  547}  i'wittWl» rCUttClIt 
à  l'an  I  j8.      j  fefttaàn  .javk.n.}. 
Saint  P«Mtiie>  dit  ftiac  Par ,  cft  &k  MtM 


t  m^,  vh  é»  S,EKl/fm.é  4i  S.  Simm* 

L'an  $49.  Piquet  Je  ivd'avdL 


Cinqméne  coidledhOilMM*  tomle  zstiii 

d'oâobre,  oà  lié  noavCfcnt  entre  les  autres  faints 
Evjque^  laine  Sardoede  Lyon  qui  y  prcHda  (  i x  ftpt. 
faut.  )  S.  Aurelien  d'Arles  (  16  juin  ,fd  lit.)  Saint 
Nicet  de  Trêves  (  j  dt'tembre .  fa  it*.  )  S.  Défité 
dcBotuges  (  S  maji ,  fm  vi*.  )  S.  Ef^^uede  Vienne; 
iâint  Aubin  d' Ansen  { 1  mért  ,Jktit.)  S.  Agricole 
de  ChaUon  fiwSaatoe  f  17  mm,  fi  vit.  )  Saine  Gai  » 
de  Clermont  en  Auvergne  (  tjitÛln.jkvit.)  Saine 
Lubin  de  Chartres.  (  1 4  mt*rs  .finit.)  S.  Eleuthere 
d'Auzerre ,  ôc  S.  Aiey  de  Ncvcrs.  (  iS  Mtufi,  leur 
lit*.  )  S.  Lô  de  Coucanccs(  itfiot  fd  Ut.)  S.  Fir- 
min  d'Uzcs  (  11  aSiAn ,  fit  vie.)  L  Neâaire  oU  Ne- 
tere  d'Aumn  ;  S.  Teuic  deLaagicii  S.Poiaidtti 
de  Maftricht,  &c. 

L*AN  550.  Fâ(}aes  ie  xxiv  d'avril* 

Mon  éa  ùknt  Aabia  évteue  d'Ange,  à  1^ 
deSiam,        1  ann:, m.  5. 

Moie  de  S.  Defité  évéqoe  de  Bourges  le  Viii 
)our  de  majr  écoic  un  dimancJie>  MobicB  lui 
fuccede.         8  nun  ,  f»  me. 

Saint  Félix  préue  de         à»  BoBiga  cft  &k 
'  éf  êque  de  Nantci^ 

7  jmbt  tfivk. 

Saint  .Aurelien  éviqiie  ^'Artesmeutt  i  Lyon  le 
'  X  V  i  de  )  uin ,  après  quitte  au  d'épiAropat.  Son  coq» 
y  fat  enterré ,  &  on  ne  lit  pas  ^u'il  ait  M  jaaail 
rqiotté  à  Afléi,        i6  juin ,  f»  vit^ 

Saine  Aiiy  ou  iàint  Aigri  eft  âit  é vCque  de  Ver- 
dun aprèt  h  nott  de  ùS»  Oc£eé  làccdrenc  de  S. 
.Venues.         1  dAtmlre ,  Ji  vir. 

Invention  &  tranflation  des  corpi  de  (^Atie 
£i>nt  André,  de lâint  Luc l'EvaogeliUe ,  ftdcTaint 
TiOMchéedilciple  de  S.  Paul  «  i  Cooftantinople.  On 
ieiremeccBterfeleszviu  de  miUecdaiula  olace 
oii^ibaTotenc  occupée  dans  la  bafilique  des  oouke 
Apôtres ,  &:  l'on  cleve  on  monument  fur  leur  tomr 
beau.       3  o  tiovembft ,  vi4dt fitim  yinirt ,  n. ^. 

L'an  $51.  Piques  le  ix  d'avril. 

14      faft  yigiie- 

Naillânce  de  faint  Aultregilîle  ou  faint  Outrilte 
i  Bourges  le  mercredy  ttxx  de  novembre.  Iliat 
érêque  de  fa  patrie.       to  tmy ,  f*  vu. 

Saint  Cloud  petit-  fils  de  Clovis  Se  de  fainte  Clo< 
cilde ,  eft  ordonné  prêtre  par  Eofebc  évêmie  de  Pa- 
rla à  l'âge  de  19  ans  &  quelques  mois.  On  ne  Ifut 

point  l'année  de  fa  mon. 

7  ffottmhre  ,  ft  vit. 
Mort  de  faim  Sardoc  évcque  dc  Lyon,  à  Paris} 


iS»  ncven  ikiot  Niiiet  lui  iùccede  cosmm  il  l'avoil 
Êahaf  té.      1 1  f^tmhi  .fmtfk." 

L'  A  N  551.  Pâques  le  XXX  i  de  nurs. 
15  i»  fafe  Figiltt 

L'époqne  ehranolagiqae  de*  Afmeniena  eommen. 

ce  cette  aniuc  au  ix  de  juillet. 

Saine  LMryrjtieeit  fait  évcque  de  ConilantifiOple 
h  jnort  du  patriarche  Mennai» 
6  tnril,  fiivitt  mg. 


L'AW  )53.  Pâques  le  xxd^iTtiL 

Ga^i&ne  coodle gênerai,  tcoa ï  OMiftantino< 
pie ,  on  faint  Eutyque  nouveHemcnc  éNk  évéque  du 

lieu  prcfi  Ja  ,  quoique  le  pape  Vigile  filt  i  Conftan- 
tinopjc  depjis  long-temps.  On  y  condamne  les  troia 
Chapitres.  Le  pape  Vigile  n'ayant  ps  voulu  if 
uouver,  cft  banni  de  Cooftjntinople  par  l'empè. 
renr  luAinieDilinelaHra  pas  d'approuver  depuiite 
conçue*  4e  ce  oui  y  avoit  été  conclu. 

€  avril,  vte  de  S.  Emyqn* ,  n.  4. 
Mort  de  faint  Firmin  évcque  d'Uzcs,  apics  i€ 
•d'^fcopat ,  à  l'âge  de  3  S  au.  Saint  feticolfan 
veului  fuccede. 

,  vit  m$  nÊHtt  Finttin^ 
18  Jtfttwtfnrt  t  vit  M  S,  FirrttL 

k 

L'a  M  ]54.  Pâques  le  v  d'avril. 
17     fafe  yiff^ 

Mort  de  S.  Gai  évéeue  de  Clermont  lè  dbUBcllè . 
T  d'aprca  Piques  vcilk  de» Aogatiom. 

I  jMiiut.  fil  «/a 

Million  évahgelique  de  faint  Martin  diacre  de 
Nantes  Se  prédicateur  »  qui  fut  depuis  abbè  dé 
Vertod  ,  envoyé  Mt  ion  évéqoe  faint  Félix  pouf 
convenir  les  idolaucs  de  la  ville  d'HetbadîUe  «it 
Hetbai^e  mi  ablmeDarm  prodige. 
C4  decemirt ,  fit  vit. 

Mort  de  faint  Ifaac  folitaite  de  Spolete  isn  Ofli*^ 
brie.  I  I  avrtl  .  vit  Je  fitint  Jfiuc. 

Mon  de  fajnt  Euthice  ou  Eutyque  religieux, mIB 
tetité  en  Ombile  avec  S.  Floteat» 
1}  nçpp ,  /car  «m. 


Vav 


5^5.  Pâques  le  ]cxv  1 1 1  deittàfi. 
iS  du  F.  Figile  y  &  i  d»  t.Ftlaglh 

Mon  de  faint  Paterne  évcque  de  Vcnnes  en  Bre* 
eaene.  D'antres  le  fine  vivre  juiqu'en  jfo  de  aok 
deli.  tj  tnrilt  fin  ^ie. 

NaîOànct  de  Marcia  Rufticula  ou  Hiilie  RntU 

cic  à  Vai/ôn  ,  le  lour  de  la  mort  de  fon  peie  Vaki 
rien.  Elle  fut  abbeile  de  faint  Ccfuire  d'Arles. 

Il  iÊÊIffl  ^  fst  ft 

Saint  Germain  abbé  de  S.  Sympliotifli  d'Anton  $ 
eft  fiiit  évtqoe  de  Paris  après  la  mort  dlsiifibt 

premier  du  nom,         18  m^y  ,  fa  vit. 

Mort  de  faim  Mary  premier  abbé  de  Bodan  &t 
Beuvduk  an  diocèfe  de  Siftero-i  en  Provence  le! 
sxvu  de  janvier  )  c'étottcoconc  l'an  jj4  en  France* 

L'a  M  5)é.  PAqda  jtv  i  d'atriL 

Saint  Eupbione  petit- fils  de  faint  Grégoire 
langres  cil  fidt  évêqnc  de  Tous,  no  an  &  plus 
aptéa  h  mow  de  Gaathalre  fan  ftédeceflcw.  ' 

L'a*  557.  Pâques  le  i  d'avril. 
\  &  l  it  pofe  Pelage  L 

UMt  iit  Aioc  Luhio  évéqoc  de  Cbatues«  denC 
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tg$^     '  Sixie*ike  Sibcl 

le  coip»  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Martin  en 
Val  Quclqncs-uns  Ja  mettent  des  l'an  fj6.  Saiac 
.  C*l6tfic  ^"  Caltry  lui  l'ucccdc. 

14  W4» ,  vie  dt  JiûÊt  Lêikm ,  tk6, 
9  .tOthHt.vk  dt  ftim  Caltty. 
Troifiéme  cqnciJe  de  Paris  »  xÀCt  morent  an 
moins  neuf  faints  évcques  qui  iônt  honorez  d'un 
<ulte  pubiic. 
7  jmlUt ,  vie  de  faim  telix  dt  NâKUj,  V.  auifi  ht 
mes  àe  pùm  Gtrmttm  ,  it  futnt  tnUxîM  ,  d»  Jmu 
.  '  Cidttm  >  dtfiùMt  Pmt,  &t. 
Mort  de  /line  Cyriaque  on  Caint  Qdliaoe  Uft»  ' 
chorétc  célcbrc  de  P.ilcftinc  h  i'âgc  Jê'ioy  «Ht, 
avant  ceUc  de  faine  Jean  le  Siicnciaire  Sm  ami. 
xp  ftftemAn ,  fa  vit,»,  j. 
Trembleiqetit  de  terre  arrivé  à  Gooftantinople 
tt  aux  niTirimt  è  deux  re^rifb  ,  le  kn-^avril  He  le 
d'ot^ubrc.  I!  renvcrlc  divcrfcs ^UA>  dans  la 
viUc  &  dans  l'Hcbdome  ou  la  baulieuë  y  entr'autres 
Mlle  da  Prophète  Samuel. 

ao  éuufl,  vie  d»  Pnphete Sétrmùil ,  n.ii.v^T, 

L'an  )5S.  Pâques  le  xx  i  d'aviîL 

}  &  ^  du  pape  Pelage  I. 

Mon  de  S.  Maf  coul  abbé  de  Nameiiil  en  N«c^ 
tnandie  aa  docile  deCoutances. 
i  mttf ,  ftvù,     )  ,  4. 

Mort  de  S,  TeanleSiletJciaired'iviqueen  Ar- 
ménie devenu  ii)lit.iirc  eu  P;ilc-!ltne,à  l'âge  de  104. 
anî.  Il  cft  cerciin  au  moins  qu'il  vivoii  encore  l'an 

Moit  de  faine  Ihr  ou  Hillar  premier  abbé  de 
OJHata  en  Italie,  à  l'âge  de  Sa  ans: 
I  y  niAy  ,  fa  vie. 

Tranlljcion  lulcnnelle  des  reliques  de  f^int  UrHn 
premier  cvêque  de  Bourges,  faite  au  mois  de  no- 
vembre par  i'évêque  Probten.  Saint  Germain  de  Pa- 
fii,  qui  avdt  eu  révélation  du  lien  où  elles  ^nicata 
7  aflyla. 

19  décembre ,  vie  de  faf}tZ'rfn ,  n.  2, 

L'an  5)S.  Pâques  le  xi  1 1  d'avril. 
4  JWjp.  fd^  li  &ideJemJiL 

Fondation  du  menaftete  de  faïnte  Croix  de  Vvi- 

tiers  par  faintc  R.iJc^onde  fi,'mmc  du  roy  Clotaire 
I.  Elle  y  fait  éiablir  ycnii  prcmicre  abbelTe  Agnes 
fin  clcve  ,  &  fe  fait  rcligicufe  /ous  elle. 
'  1}  éuuji ,  vie  de  /àtuiie  R»degonde  >  «.  4. 

Fondation  de  l'abbaïe  de  S.  Vincent  lex-Paris. 
Saint  Germain  évfque  fait  la  dédicace  de  l'égliiê  en 
l'honneur  de  fainee  Croix  &  de  faint  Vincent,  apr2s 
/  •voir  enterre  le  roy  Cliildebcrt.  Il  y  met  des  reli- 
gieux aufquels  il  donne  une  régie  composd-e  des  ma- 
ximes de  faint  Antoine  de  de  faint  Baille  ,  Se  faine 
Oioâové  pour  abbé  ;  c'eft  S.  Germain  des  Pce.x. 
t9  maj .  vie  de  fùat  Gentubi,  m.  4. 
Naiirancedc  faiiu  Colu:)ib.jn  en  IrLnJe  fondateur 
deLuxeù  <Sc  de  l'inltitution  monaili^ue  en  Bourgo- 
gne,      ai  wnaK^^fkvU. 

Iciiinlt  la  premicfe  Période  Tiâotienne  de  c{a 
ans ,  félon  que  lôn  auteur  ViAwint  'd* Aquitaine 
l'avoir  a;tarht;e  à  l'an  xxviii  de  l*pte  chrétienne 

Îu'iJ  prciioïc  pour  k  temps  de  la  Pallîan  de  Jelus- 
;iiri(l. 

Fiji,  SM^.  hisi.  des  eenteft.fStr  U  P^fynt; 

L'an  ^60.  Pâques  le  xxviii  dejiuurt. 
1  &  idu  P.  Je»»  m. 

Mort  de  £iiat  Gcrmier  cv£que  de  Touloufe,  à 


t    DB    L*E0LI]IB.'  ]f4 

l'âge  déplus  de  So  au.  Jlpoamicil'teeiBoR  qae 
l'année  iuivante. 

\i  mAj ,  fa  vie. 
Saint  Syaere  eft  laie  év£fne  d'Aucun  en  cctt» 
laoée  on  la  ruivante. 

Mort  de  6.  Âouii  prêtre  du  Berry  «  abbc  de  iàint 
Syn^phoriendeBoiiiget.     7  «flbiw,  jSi  trff. 

L' A  11  5^1.  F^ocs  le  z  V 1 1  d'avril 
t  &  i  Atféftfum  IIJ. 

Mon  de  faint  FÎde  aSbé  an  diocilè  de  Troues 
CD  Champagne  vers  cette  année  on  la  fiiivante..  ' 

t6  m/Pf,  {4  vit. 
Mort  de  iâint  Ëleuciiere  évê^e  ^Anxcfie. 

i<  aoKjl ,  fu  zie. 
Le  corps  de  faint  Antoine  patriarche  des  Céno- 
bites eft  cransfeté  du  lieu  de  ion  ancieiuie  ièpulture 
k  Alexandrie  ;  il  eft  déposé  dans  l'é^e  de  faint 
Jeaa-Baptifte  oà  il  demeura  )ul^«a<55> 
1 7  janvier  ,  fa  vit. 

X.'a  M  ^6 1.  Pâques  le  IX  d'avril. 
5     4  «{w  pape  Jean  JJI. 

ht  szi  de  mars  jour  de  rEqniaoxede  cette  an- 
née commença  la  feocmde  Période  du  cycle  Pafcal . 
Je  j  j  1  ans  dont  fe  fervoient  les  Grea, 
Ciamt,  Pafc.  fi»  jtlt*. 

La  lèconde  Période  de  Viâorios  d' Aquiaîne  avffi 
de  5  j  a  ans  avdt  commencé  l'an  $60,  parce  qu'il 
n'a  voit  mis  le  commencement  de  la  première  tffth 
l'an  a8  de  Jcfus-Chrifi. 

Mais  la  féconde  période  de  Denys  le  Petit  qui  a  ' 
été  reçue  depuis  dans  t'Eglife,  a  commence  dès  l'an 

ifi ,  fuivant  l'intention  qu'il  avoit  eue  de  mettre 
\  première  k  la  tuiidànce  de  I  efus-ChrUL 
Ftfi.mi^thif.JttfmejiLfirUP^Îii'* 

L* A.N  jtij.  P^nesle  xxT  de  màn. 
4    5  4»  fofijtm  IJL 

L'enperenr  Juftinicn  étant  tombé  dans  l'hcicHe 
des  Aphtartodocétes  ou  des  Incornipcibles .  quipré- 
tendoicnt  que  la  chair  de  JeHis-Chrift  n'avoit  pas 
été  Ittjetie  a  la  corruption  comme  la  nôtre  tant  qu'il 
•  vécu  lùr  la  terre  ,  veut  obliger  les  prélats  de 
l'empire  à  patfer  de  fon  fcntiment.  Il  condamne 
an  banniiTemene  les  principaux  de  ceux  qui  le  tefii-. 
Ajfeot. 

«tw/ ,  «lie  dr    JEurMHT ,  «.  4  »  f  • 
tt  enml ,  vie  dt  S.  ^nmefi 

Saint  Martin  abbc  de  Dumie  entre  la  Galice  & 
la  LuAtanie  ,  e(l  fait  évcque  de  ce  lieu.  Concile  de 
Brague  qui  en  étoît  proche ,  contre  1  es  h  ercii  es  qui 
reenoient  en  Efpagne.  fur  tout  conuclcsPrLGçiliiji- 
nillcs,  &  pour  rcgier  la  difcipliae; 

to»Nm  tvhdt  fam  JUmàtdt^^fm. 


L'an  5^4  PSqacs  le  ziix  d'avril 

Nai£lânce  de  S.  Gai  en  Irlande ,  religieux  à  Ln« 
leû  en  France ,  Se  abbé  dans  le  fa'îs  dn  SuiHès. 
ift8An,fl$vte. 

Mort  de  iainr  Léonce ,  fcrond  du  nom  ,  évcque 
de  Bordeaux  ,  âgéde;4  >  aprcsi}  atu  d'c^iX- 
copati 

i;  mvmhft'fit  vk* 


i 
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L*AN  565.  Pâques  le  v  dVivrik 
é  &'jd»  pûpe  ftMm  itt. 

Saiiic  Eutyque  patriarche  de  Confiant inopJe,  eft 
xindit  de  Toii  tiegc  le  zxn  de  janvier ,  puis  baiMrf 
4«af  une  Ule  de^ia  Pn^pgDtule  k  zt  i  d'avril  par 
-  l^xdrc  de  |sl|»ten. 

6  avril  .fi  vie,  ».  f. 

More  de  fjÏQC  Gtidas  dans  i  ille  de  Hotath,  cnue 
Belle-lHe  &  la  Bretagne  au  dioceleda  Vanna. 
i^jM/vitr,  t*»     S.  Cildiii ,  ».  4. 

Mort  de  S.  Pacemr  on  S.  Pair ,  cvêque  d'Aviaii- 
ehes,  dans  iôo  monaflere  deChezay  ,  au  dioccfe  de 
Cotttances  le  \6  d'avrily  qui  ccoic  ie  jcudj  d'aorcs 
tbâavc  de  Pâques. 

16  4vnl,  f*  vit-,  «.4» 

Saibc  Scubilioa  ou  EféwviOon  60  ancien  comr 
•  ipagnon  f  .éxmtut  ia  mÊme  nuit  à  cinq  qouia  ^0 
llettëideU.  n.mtm. 

L'empereur  Juflin  II  à  i\m  avènement  i  l'em- 
pire,  qui  félon  d'autre* ,  n'a  rri  v  a  qu'au  mois  de  no- 
vembre de  l'an  j^j ,  rappelle  &  rétablit  pat  un 
^it  les  prélau^elbnpfideccflèBrJuftiueaavoic 
cbaflez ,  pour  B'avt>i»|As  vonlu  approuvet  ou  fiiivre 
Ion  crrcjr  ,  touclunc  l'incorruptibilicé  prétendue 
de  la  chair  de  Jeius-Chriil  fur  la  terre.  Saint  £u<^ 
tyque  de  CouftaBdwiple  08  fi»  foi  da  mnbK  dcl 
x<ipfeUez. 

ai  4vn/.  vw  JêS.Am^t^  ttAmkAe»  m.  1 

Mott  de  KLiArdabb^àli  leua  fiit  Loire  dans  le 
diocère  d'Orléans.  D'antres  favaacetti      jj<«w  . 

)  y*»» ,  /i  vie. 
'  Mort  de  S  Sanfon  évcque  régioaaire  en  Breta^ 
gaë,  abb^  deX>oi.  S.Ma£lainaacaaliiriiii  làok 
cède. 

xZjtUbt,  vie  Je  fline  Ssinfon  ,  ».  j. 

a  4  alMr» ,  ue  dt  f^mt  MaeUtre ,  ». 
Mort  de  S.  Malo  coufin  de  S.  Santon  Se  de  5.  M*> 
gloire  j  premier  ivêqiied;Aleth  inttc$ietdeBra< 
tagne  »  igé  d'enviroo  7I  aô». 

^ I/a  V  ^66.  Paaues le  xx r  1 1 1  desuink 

7  &  Z  i»  P.Jeam  111. 

Goodie  national  de  France  à  Tours ,  dit  le  1 1  de 
Tours,  que  plufieurs  ne  mettent  qu'en  l'année  fîik 
vante ,  tenu  le  x  v  rt  i  de  novembre.  Il  t'y  fit  beau- 
coup  de  réglemens  importam.  S.  Euphrone  y  préfida; 
11  eft  aiU  de  prouver  qu'il  fe  tint  cette  année.  On  y 
▼li  pInfleqlB  faiota  Evoques  qui  font  iionorca  d'un 
'/BiiUcpQbli& 

7  pùUn  .vit  de  S.  Fttix  de  NMtts  ,  a^  |. 
4  MtHfl ,  vie  de  S.  Eupirone. 
'Mort  de  S.  Nicet  ou  NicelFe  évcque  de  Trêves . 
après  environ  }  9  ans  d'épifcopat.  D'autres  Ja  mct- 
ténC  dès  l'année  précédente. 

5  dîçtmbte  ,  ft  vie. 
L'erreur  des  Irlandois  6c  anciens  fireteMtonclijilit 
la  Pâque  paiTant  en  Ecoffe  avec  S.  Colomb,  9c  d&lè 
au  Nortumbedand ,  comiDcnce  \  divifi»  le*  elpiia  , 
&  à  troubler  \'h}\Cc  d'Angleterie,  qui  Ëmwï^ 
iàge  de  France  &  de  Rome. 

Vav  ^6j.  Pâques  le  xd'aTtiL 

S&9du  P.Jca»  lïL 

Mort  de  iâint  Caletric  ou  Caltcic  évcque  de 
lllt»àl'lgede  ]8ani,  ^ 


Naidàace  de  S.  Aibeepremier  abbé  de  Mireoioac 

en  loiràAik  fl  àâqttit  au  tetninne  dfc  XSreakdh.  > 
ij  fipttmht,  fm'vk. 

Mort  de  S.  Lô  évéque  de  Cout.inces  en  ballè'' 
Normandie  ,  aprtj  un  épifcopat  d'environ  39  ans. 
a  I  fepitmbre  ,  /i  vte. 
Contrilc  1 1  de  Lyon  (ôusl'éTéque  S.  Nizier ,  oij 
lN>n  vit  S.  Pbilippes  de  Vienne ,  S.  Sy  agre  d'Autun  , 
&  Agricole  de  CbaJlob,  gc  d'autres  faints  Ev^hnl 
y  déeemh'e,  vie  de  fâim  Ni^itr. 

L' A  M  568.  Pâques  le  i  d'avrils 
f  &  10  d»      fat»  il li 

IMdicice  eâftre  de  h  cathédrale  de  liantes; 
bitie  par  1"  jvrque  du  lieu  faint  Félix ,  ouvrage  qui 
«  padeautrllbis  pour  l'on  des  plus  Tupeibes  édilicci 
du  royaume.  Les  évfqMtde-Ja  province  avec  leur 
fltétiopoiluin  s'y  tinmifenc  M  oonbce  de  iâ  ,  v 
tinrent  un  cofacile  previneial  felaii  la  reutniAe.  ' 
7  /uillet ,  zie.  deféint  Félix  de  Ntottei ,  n.  fi 

M  ort  de  S.  Ccrboney  évcque  de  Populone  CM 
Tofcane ,  dans  i'iile  d'Elbe  ,  vis-i-vis  de  A  ffflK» 
D'autres  la  mettent  ï  l'année  fuivantc. 

-  L*AK  56$.  Pâques  le  xxr  d'avtiL 
10  &  Il  dtiP.Jfo»  1/1.  ' 

L'erm)ereur  Juffin  ïï  envoyé ub inoreeaa  de  U 
vrayè  Croix  à  lâinte  Radegonde  femme  du  roy 
Cloiaire,  rdigieufe  à  Poitiers ,  qui  le  (ut  enchiiTec 
richement^  ^dépcfer dans  /ôn  moaaftere«doatM4 
glife  fiit  dédiée  fins  le  titre  de  la  Cnix. 
3  «My,  AwHiriM  dir  feumOm*. 
■   1}  étufl  t  vie  de  piinle  Rtdrgmde  -,  ».  6i 

.L'an  570.  Pâques  le  VI  d'avril  félon  le$ 
ii  lex.  &  Or,  &  ie  X 1 1 1  ieloo  les  Latins. 
U&i%im  f^fum  lih  ■ 

lilORde  faim  Simeon^  ditSalul«  oollolcafi».  | 
I  jmlitt  j  fa  vit. 

Mort  de  fainceMonogaiide,  técIuA  à  Tous  dl| 
vivant  de  ion  mary  qui  était  i  CNftrtt, 

X  juillet  ,  f*  vie. 
Mort  de  S.  Domitien  évcque  de  MlAticht.  Sajll|. 
Moûdolf  lui  fuccede  l'année  fuivante. 

Itf  juiliet .  vie  de  S.  Afmd»lf. 
Gnnverfiondes  Piâes  d'Ecnffeè  Ja  foy  de  Jelûsi 
Cbiift  t  f*t  les  prédications  de  ûiot  CaJamb  abb^ 
de  Hy. 

f  jiiM  ,  vit  de  S.  Cihmh. 
Mort  de  fatnt  Léonard  de  Vandeuvre  dans  (Ô01004 
nafterc  au  Maine.  D'autres  lamecteac  dès  l'an  jfj. 

tj  tdohre  ,  fa  iri*. 
^^nrt  de  S.  Guenau  abbé  en  bafTe-Dretagne.  Quel-'" 
qucs-uiis  l'avancent  de  quelques  années,  Ôc  la 
mènent  au  commencement  «1  règne  des  fila  4i 
Cloiaiie  1. 

}  «atuNilfv,  fi  «îr. 


L*AM  571.  PSqdes  kjcxix  je 
U  &  15  du  P.  fem  JIJ, 

Mon  de  S.  Jean  abbé  de  Keomé  eD  Bowgognejl 
à  l'âge  de  fiz>vingts  ans.  * 
xi  i*tMer ,  f*  vie ,  n.x. 
Saint  Anaftafê  patriarche  d'Antioclie  eft  banni 

Er  l'eaperenr  JdUâ  II,  ttttAHtdM^t^ïam. 
aj  an*. 

t  mtrH,  fa  vit» 
Saint  Aunaire  efl  fait  évtfie  d'AlUUna  Iftiph 
mon  de  iâint  Ethcre. 

15  fefifmh»,  fê  Vkt 

ÇbnmU  fii}  L'àM 


iiàmr.ftmnJ' 

Tnoilatîoa  des  coipi  de  S.  Jacaues  le  Minenr 
Apdtre ,  nreniec  ^v&|He  (le  ^cniulem .  du  ûdnc 
vieiUtfd  Stmeon,  qui  reçut  ndtre  Seigneur  au  tem- 
ple ,  &  du  Prophète  Zacharie  qu'on  prend  pour  le 
jpere  de  S.  Jeui-Baptitle  ,  fiice  de  Jcrufalein  ôc  des 
«avilDOIik  ÇonftainiDcplc:. 

t  mâjf  f  t  it  dt  s.^de^Mi  le  Mmtur ,  m.  8. 
.  Saint  Mastio  de) a  évoque  de  Dumie ,  qui  o'atolt 
itk  auparAvaut  qu'un  mona/lere  près  de  Drague , 
«ft  fait  évcque  métropolitain  de  Brague  ,  même 
afrcs  la  mort  de  Lucrèce.  Il  y  tient  aailî-ioft  un 

«Ofaqpitdtt  Sneiwfc     «  * 
j»  mm»  fê  «ir.  «: 

Va  N  57 j-  P4qtie$  le  i  x  fd'AViS» 

l  du  p.  Betteit  J. 

UmÀtS»  Nisier  ivêque  de  Ljoa ,  k l'I^e  de 

«lis.  t  «MTf/  ,  /4  t/tf. 

Mort  de  S.  Euphrone  cv  ê.|ac  de  Tours.  Saint  Gré- 
goire Iqo  coufiu  kPu  de  gcnnain .  préue  de  Ton  cgli-. 
w^biifîiccedc. 

17  mvmin ,  vit  tUS,  <wrg<lrr  dlr 7i<»r/,  i, 

L'  ▲  M  {74.  Pâques  le  x  x  v  de  mars. 
%'im  F.  M*mf/ti, 

Mort  de  faint  Félix  évîfqae  de  Bourges ,  le  pre- 
mier jour  de  jauTicr  U  de  l'aimée.  Reoif  li^  iiic- 

TcJe.  ■ 

Sainte  Rufticle  efl  établie  abbefle  de  S.  Ccfairc 
d'Arles  à  diz-huic  ans ,  &  conduit  admirablement 
«ne  «omoiuoauté  de  près  de  tids  ceai  idigleiifiSi 

KaiiTance  de  S.  Maimboeof  irftpie  d'Afigers. 

1 6  ûfhhrt  ,  fj  vil. 
Mo(t  de  faint  Miltian  Je  la  Cogolk«  curé ibliuire 
foE^gne.  igédr  ccnc  .ini. 

la  mbtmirt  tJÀ  vif,  «•  |* 
Saint  Grégoire  le  Grand  qaitte  leaMode  après 
la  more  de  /on  pere ,  pour  fe  retirer  <" 
icrc.  la  ffMn  j  f»  vit. 

tf  jmOttt  vmdt. 


Uan  .575.  Pâqaes  le  xir  d'afziL 

Saint  Sdvy  difafcivêaur  J'Alby ,  ville  d'Aqui- 
taine, dépcnÂuce  de  lanouopole  lie  Bourges,  aptes 
bawfrfAoïbMire. 

to  fipUt^,  fkvit,  m.f. 
Mort  de  faîne  Maeldre,  évêque  rénooaice,  Mi 
«Uns  l'ifle  deGerMjrfffii  de  la 


de  Dol.  Il 
Normandie. 

24  »{l«ire ,  ft  vie  ,  ». 
Mort  de  faine  Chef  ou  Cheif  abbé  à  Viennea 
(  TJicndeiius  )  à  l'âge  d'etiviion  75  aiilii 
,tf  tfUirt  t  vit» 

L*AN  57  ^-  Pâques  le  ▼  d'avril.  • 

4  àu  P.  Btnoifi  /• 

Mqit  de  fiûnt  Geimaio  év£qae  de  Paris  ,  à  l'igç 
d'enfin»  80  ans. 

18  may  ,  ft  ne  .11.  7- 
Mon  de  ^iùnt  Pauodc  picuç  tédus  eu  Bcirjr . 


D       L*  E  G  1 1  S  Ê.*'  tit 

après  80  ans  Je  vie.  Son  corps  cft  porté  à  Colonibie- 
xes,  nonaftcre  qu'il  a  voit  bâti  Ceux  qui  mcueac  £l 
MiÂaaee  en  494 ,  lui  donnent  8a  «as.  - 

L'an  577.  Pâques  le  xxv  d'avril  fcld« 
les  Egypt.  &  les  Orientaux ,  mais  le  xvm 
félon  les  Occidenuux  >  &  m&ne  dèi  lé 
XXI  de  mars  dans  qaelqnes  àadnMb^ei 
Lauas. 

5  i$t  f  .  3mifi  I9  &'i  ia  F.  f«I^jK 

Grande  «tmtéAatkm  Air  (e  joar  de  la  Tâqne  do 

cette  année.  Les  Orientaux  8c  les  Alexandrins  la 
font  le  ixv  ilivnl.  Les  Romains  la  font  le  même 
Jour ,  fuiv.ir.c  11-  cAcA  de  Denys  le  Petit.  PJdîenn 
^|lifes  de  France  la  font  le  x?{ii  du  mène  mois  , 
Imruit  le'cjrde  pafcal  deVîAoriQs.  Quelque»4uic« 
«oElpagne  la  font  des  Icxxi  dcmars. 

teji.  mob.  hijl.  des  cmtesi.ftir  U  Fajue ,  n.  33. 
Saint  Prétextât  de  Rouen  iùccombe  aux  artifices 
&  i  k  violence  de  fes  ennemis ,  e<l  condamne  dans  le 
concile  de  Ptril^  &  banni  par  le  toy  Chilpeiic. 

24  févritr  .fit  vit .  tt.  }  ,  ^. 

17  ntvemtn ,  vit  de  S.  Gngtùrt  de  Tours ,  «.4. 
Saint  Euijque  retourne  de  fon  exil  à  Condantino* 
d1«  ,  &  temoote  fur  fon  fiege  après  11  onct  de 
furpeteur  Jean  Scolaftiqne. 

L*  A  II  578.  Piques  le  X  d'anlL 
I  ^  a  Al  fMft  FéU^  ih 

Saint  Aunaire  tient  fon  f^'node  diocrlâin  qui  ell 
fiwt  cdcbrc.  11  ctoit  compgfé  des  cntea  U  des  abbca 
de&iadioccrc. 

Và,  m      PAqoes  le  fécond  d'aytili  . 
a  <f  3  i*  féft  Fdé^  II, 

Martyre  de  beaucoup  de  PaïHuis  en  Italie  Ibutitl 
Lombards.  1  mars ,  tenr  hijhin, 

MortdeS.Pliulpremier^vê4uecl«  Léon cu'biflb» 
Bretagne.  1  mmrt ,  fs  vit.  '  * 

£Jle  acrirâledlMncbeni  joardenuut:  ft^id* 
qiics-nns  la  mènent  des  l'an  j7). 

Mondes.  Quinizévêquede  Vaifon.qued'autfce 
nintent  le  x  v  de  février  de  l'année  précédente.  • 
1 5  jévntr ,  Ça  vit» 

Dégradation  de  5 alonius d'Embrun,  dcde  Sagi|4  • 
taire  de  Gap,  évéquesfiinieux  pour  leurs ciimea* . 
S .  Arigc  eft  fidc  éréone  de  Gap  en  la  place  dn  dcf* 
nier.  Ceqni  &  fie  ttuis  le condk  de ChaloB  Jbc 
Saône. 

I  mty ,  fa  -vie.  -, 

Mort  de  S.  Senoch  abbé  en  Touraine,  k,  l'Ige  de 
quar  lotc  tni,  Quclqucs-uBS  Umcicent  diti'an  /f 7» 
maisgar  une  erreur  de  chifie. 
14  d.'ctmhrt ,  ft  vie. 

L' A  N  38c.  Pâques  le  XX  I  d'^^vxli»  ■ 
•    i  ér  4.  du  P-  Pelage  11. 

Saint  Euloge  prêtre  de  l'églifc  d'Antiochc ,  eft 
fait  patriarche  de  celle  d'Alexandrie  après  la  mort 
de  Jean.  U  ne  iut  (àcré  que  vers  la  fin  de  l'année» 
i  J  feptemtre ,  ft  vie. 
Nainàncc  de  fùii  ;  Gcry  f  DefideAtt)  htiq» 
de  Cahots  dans  la  ville  d'Aibjr» 

Mon 


Digitized  by  Google 


Mort  de  faint  Agrecule  ou  Agricole ,  valgsire- 
neht  faine  Arcgle ,  é\ètp9  de  CJuIJm  tut  Saône* 
à  l'Âge  de  quatre  ving-trois  ani. 
1 7  mars ,  (*  vie. 
Mort  de  S.  Martin  abbé,  paisévcque  de  Dumis, 
tfc  eafinte  ivêque  in&npolitaiji  de  Arague  en  Gafi» 
ce.  miijitepfiK. en Poftngal. 
20  nMiy >  ftvu. 

Perfccution  des  CathJiqiics  en  Efpagne  ,  excitée 
ar  LcuwigilJc  roy  des  Wifigocs  Aricn,  auru)ecde 
a  converfion  de  Cm  fils  HermentgUde.  Elle  lé  re> 
noqvella  fins  fbneinent  encore  quatre  alu  «priik ' 

Sttatl^lieoilGecric  cft  fric  cvéqn:  d'Arras  6c 
ileCembraf  ,  te  tient  toujours  ion  Uege  eo  cette 
.  dendere  ville.  ^ 

II  Msuji,  fdVit. 

Nai/Tance  dé  S.  Mazime  abbé  i  Conftamiooplfe, 
TonfèiTcur  de  Jelûs-Chrift  ,  de  ddcnTear  delà  % 
contre  les  Monwhelites. 

I }  aeuft ,  f*  rie. 
NaifTance  de  S.  Arnoul  évcque  de  Mets» 
16  aonjl  ,  fit  vie. 

Mort  de  S..Seioe  abbé  eo  Bourgpgpie  ea  dioc^ 
de  L  aigres. 

J9  ffpxtmhrc  ,  fti  vie. 
Saint  Grégoire  de  Touis  &c  S.  Salvy  d'Alhjr , 
allant  au  concile  de  Brainc  au  dioccA:  de  Soifibns, 
ilepaiTant  par  Paru  rcfiftcnt  au  rojr  Chilperic  «  6c 
condamnent  un  livre  qu'il  avott  fidc  conite  kl  A*i' 
Âeas>  où  ilrenouveUdtleSabeUitnifiiie. 

loftftimin  ,  viiit  S^SéJoy  ttK^t. 

I.*AV  ^Si.  rjiqjttcsle  ri  «ravril  .  . 
4  &  ^      p.  felage  II. 

Mort  de  faiat  Ferteol  évéque  d'Us^»  Èfjk  ^ca« 

viioo  éoans  le  iv  de  janvier. 

1  8  ftl  terr.brc^  ,  fa  v^e  ^  ».  1, 

•  Mon  de  S.  C>  bar  reclus  d'Angoule/hie. 

i  jt  illct ,  f»  vie ,  n.  }. 
■  Moit  de  S.£laude  abbé  de  Condat  dana  le  MoD^ 
fom ,  autrement  de  !S.  Oy  end  ^&  auparavant  itèipt 
de  Befan^on ,  à  l'âge  d'enviion  97  inede  vici 
6  juin ,  vu. 
Mort  de    Holpice,  réclus  de  Provcoee  pièi  dt 
Mic&r  >  iiméfftfitvù. 

Mort  de  &mtDoaiioIeév^BeduMej]e«  aprèi 
cnvitoo  i6  ans  d'épifcopat. 

I  tUttmhrt ,  fa  vie  ,  n.  f. 


...Jti'AM  )8t.  Pâques  le  xxix  de  mars» 

ëMort  de  S.  Eutyque  patriarche  de  CooAatitiilo^ 
e ,  le  dimanche  de  l'oâave  de  Plquei  «  qui  éloie 
^  V  d'avril ,  apr.ès  70  de  vie» 

,   Vat^  583-  Pâques  le  xvi  i  i  d'atriU 
6  &  7  dit  f.  Pelage  II.  , 

Mort  de  St  Friard,  iôlitaire  au  diocèfede  Nantes» 
)i:di«uulelieptèiiier|oiird'aouft,  cjnqoMàdkn* 
feniaine  avant  S.  Ftlix  év^Hc  du  liflàt  dlttoce 
avancent  cettcPiDrtdcsraa  j  77,  ' 

i.*  A  «  $84.  Pilques  le  fécond  d'avriU-  • 
y  à  i  du  P.  Pelage  II. 

M«tdeS*Felix«  év^ue  de  NatKa>  ie  vt  en 


V 1 1 1  joui  de  Janvier  del'ian  jtj ,  cVft-lk-dfre'j  %^ 
<^dqnei>aiii  nettent  cette  mon.  dés  l^an  {Sa» 
7  fwYbr ,  fttvn  ,u.^. 

Saint  Sulpicelc  Severc  eft  ^it  évcque  de  Bout- 

Ees  t  par  le  choix  &  l'autorité  de  GoBtran  rojr  d'Or-* 
sawdr  de  Bourgogne. 

».9  jm»kr  ,fMvie. 
Mort  deuhttSalvvévéqued'Alby,  aorés^ate^ 
Se  Jemi  environ  d'épifcQpat.  O^auireSlatCaie»' 


tcnc  a  i  année  iuivantc. 

10  f»pttmhi,  ftvit, 


■     TranflationdttoarmdeS.  Bflceév^uedeTour^ 
'  faite  de  cette  Tille«e'<^iiiaat  tn  Auvergne  140 
opréj  fa  mon  par  faint  Gre|o«re  de  Teurt,  qailt 
dépofe  auprès  de  celui  de  S.  Gai  ion  oode. 

\  L*A  M  5S5.  Piqiuf  k  xxt  denan. 

Second  concile  bational  de  llaicoB  ea  Bourgo- 
gne ,  aifenUé  pat  les  ^tns  du  roy  Gontian  ,  oj^  dé 
quarante-ttsis  evc<]ues  qui  le  compofticIKik  il  jr  U 
avoir  ouinzequt  font  reconnus  pour  Saion^fclie* 
norez  d'un  cnfte  public  dans  l'cgiifc 

I  tifsj  ,  vie  de  S,  Arige  deGitp  ,  &c. 
NaiiTance  de  S.  Goar  en  Aquitaine ,  pifue  iôli- 
taife  «a  dfocife  de  Trévca  venleUfan. 

6  JmJIet ,  /m  vie. 

.  L*AN  ^86.  Pâques  le  XIV  d'avriL- . 
5  &  10  dit  Ftlagell. 

Mirtyte  de  faint  Henneliegilde ,  que&o  pèrA 
tieuwigilde  nj  des  Gota campagne,  fit  aoiiiil 
pour  la  fof  catholique  le  jour  du  Samcd^  fidnt^ 
^itonboitau  xtii  d'avnl. 

I  j  mars  ,  vie  dt  faint  LtMBdre ,  n,  ). 
I  j  avril ,  vie  de  S.  HtfmmitMia. 
AiTaffinat  de  S  Prétextât  évcque  de  Rouen  »  ]« 
dimanche  xuv  de  fiviier  ,  oa  le  itiT  d'aviil  jour  dd 
PAque  mfaaé. 

24  fhrier%  Jkfdt, 
S.  Bertran  archidiacre  de  l'éslifc  de  Paris .  cft  &il 
éviqne  du  Mans  après  Baldcgiâe^ 
I  pMtt  »  fkvit. 

L'an  5S7.  Pâques  le  XXX  de  loan» 
iQ&  Il  dit  F.  FeUge  II. 

Heccuede.  converti  pat  les  infttnâion*  de  £dat 
Leandre  évêque  de  Sevllle  »  étant  devenu  107  d'Efl 

pagne  par  la  mort  de  ion  pere  Lcuwigilde ,  létabiit 
par  la  roy  catiiolique  dans  (oa  royaume,  ii  travaille 
lui-mcme  à  la  converiîon  des  Gots  &  des  Sueves  fes 
fujeu  :  t^ations  qni  avoicoc  pailé  de  l'idohUric  dana 
l'Aciaaiiine. 

t|  mm  ,  vitdtS.L*éinbv,  n.j. 
Mort  de  Diinle  kadqgoaule  reine  de  France ,  reli- 
eieureiFgjti|(M«  baèicndf  xiti  d'aonft.àtlgd 
de  68  ans. 

1}  sài/l ,  ft  vi*,  ir.  S. 
Mort  de  S.  Junien  réclus  >  abbé  de  Mairé  eo  Poô* 
tott ,  le  même  }our  de  la  même  année  que  lâinM 
Rjdegonde  ,  avec  la(]uelle  ilénàttret'iuii. 

1 3  af'ij} ,  fa  vie,  •  . 

loAM  )88.  Pâques  le  xiri  ti  d'atrîL 
ÏSiudk  dt  l-inoadaite  dt  ù  rivière  detAdiU 
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t»tmilkuilc,*tTèté*  au  piej  de l'églifede S.Zeooa 
^eVeione ,  quoique  les  portes  fulTcnt  oBvenes. 
1 1  *vrtl ,  vit  kl  S.  Zenon, 
Naiflînce  de  S.  Eloy  évéguede  Novon  àCadaiUac 
^Siige  du  LimouCn  4  à  dciut  ttcnet  dB  liacigei. 
I  iknAn ,  ftvi» ,  *.  t. 
Mort  de  S.  Airy  ou  S.  Agry  ,  {vfiqoe  de  Vetdnn, 
tin  Tcndrcdy  qui  étoic  le  premier  dc  déCHobiMt 
Bpl^  38  ans  d'cpiicoptde  74  de  vie» 
1  •iésiilttt  »  vjfa 

'Concile  célèbre  qtri  eft  le  troifiéme  de  To!e3e ,  , 
all'emblé  par  les  /bins  du  roy  Reccaredc ,  &  par 
«vit  de  faint  Leaodrc  de  Sevillc,  qui  en  fut  le  di- 
«eâettt  &  l'ot^e.  On  y  abolit  l'Asùoiiine  ^  «ui 
|alque>^  «voit  été  la  rdigion  4e  h  nation  des 
Cots  ,  &  l'on  y  établit  la  fi>y  de  Nicce.  Ce  qui  fe  fit 
<l'un  confentement  général  du  clergé .  de  la  noUefle 
&:  des  niagiflracs  des  deux  nations  qui  occupoient 
l'EfpgDc ,  par  un  ^cric  aiubeoti^e  comme  paru* 
conuat  hit  avecl'EgKlecadiaiiqaea  «oKe  b  fn- 
MEm  de  fejr. 

i|  mtn,  vit  èt  fâiim  hnadn t  fu^ 

Ce  concile  eft  l'un  deiplv  impoRlos  de  1*^11(6 
apièt  les  œcumcniquei. 

NailFance  de  iàinc  Amand  cvcque  de  Maârîdlt  « 
l'un  des  friacipaiu  apôuet  des  Pajs-baa. 

efivritr,  fkvkt  n.1,  ,  . 

NatfTûnce  de  Hiinc  Bavon  patron  deGaiid  OlMui* 
drcs ,  vus  cette  année  ou  la  fuivante, 
I  Mtbre ,  fa  vù. 

Troublés  ie  fcandalea  k  Poitiers  nx  ]a  révolte  de 
"Gluadidde  A;  de  Balùie ,  fflles  de  ton  de  France ,  tt 
de  quarante  aucrrs  religieufes  du  monaftere  de 
Ainte  Croix  ou  de  faiate  Radegonde  contre  leur 
abbelTe  Leubovere  }  ifpaiTes  avec  beincmip  de 
||eiae  pu  les  év£oiie& 

17  mimeiia ,  vitdt  S,  CrtgrinJkTmt* 
M  «f^t  viêdt  féumt  lUdifmdt. 

Mott  de  Aint  Pavfn  abbé  du  diocéfe  dn  Mans  « 
CCttiqni  veulent  qje  l'évcque  5.  Domnokhiaic 
fiicvécu «  mettent cette  mon  dcsl'aA  j8o. 
If  Mvemir»,  fa  vk, 

AbaJitioo  de  la  fefte  pajenne  du  Jeadf  «  qni  Te 
fcifidt  en  l*JiODOear  de  Jupiter ,  dont  ce  jour  portoit 
le  mn,  ordonnée  dans  le  concile  de  Narbonne , 
«flcmUé  fous  la  proteâion  de  Rcccaiede  «  soj 
4'E(pegpc  6c  du  Languedoc. 

liMadatiflO  du  Tybre,  dont  la  ville  de  Roraè 

pcnfa  être  abîmée.  IJ  en  rcfle  une  infe<Sion  qui 
caulcla  perte  dans  la  »illcj  dont  le  pape  Pelage  II 
fiit  emporté  parmi  beaucoup  d'autres  l'année  fui- 
vante. C'eft  ce  foi  dqpn*  liea  à  Ja  Litanie  Sofii. 
ibrme  que  fidocGregoire  léa  fiicceflrar  étaUir  evuit 
ibo  facre. 

ftfi.  Mvi.  laifi,  dei  Rtgtt,  Pne.  it  S.  Mon  «  m.  |. 
u  iMiv .  mr  4r  AOiqfiAvIr  0hNd«  « 

'  J 

L'Av  )9o.  Pâques  lexxTT  demanchei 

lei  uns  ,  Se  le  fccond  d'arcil 
chez  les  autres. 

Olrdtnation  du  pape  faint  Grégoire  le  Grand ,  (âite 
le  I  I  I  de  lêpteaibre..  «pi^  &  Joagtia.difficulfcs 
4^  tt  part. 
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Mort  deS.Thioa  t'Theodulfe)  troilî^mc  abbé 
S.Ti>ierry  au  dioccfe  de  Reims ,  i  l"àge  de  50  ans. 
1  may  ,  fd  vie. 

Saint  Louvcnt  abbcdeS.Psiv*tdeJavoaISj  eft 
•ffairiLé  en  Champagne,  eu tctonr  de Ueooc  d'Auto 
'uafie.  D'autres  nattent  f  etiemett  dbPaii  ft^, 

X%  TtMn ,  f<*  vie. 

NaifluccdeS.  Siran  premier  abbé 4e  LoitfejeQ 
BeUjf;  4  décembre  ,  f»  vie. 

SuintGoIomban  paiFc d'Irlande  en  Fraaceevecièe 
cMepe^neiii*  de  fe  cetire  dans  les  deÂrts  du  Mgraune 
d*Aaftralîe.  at  ittvem4irt ,  fa  vit. 

Invention  d'une  Rcb!)c  fans  couture ,  feite  ï  Jop» 
pé  ou  Jafi'a  ville  maritime  de  Palcdine  en  la  tren- 
tième année  de  Contran  roy  de  Bourgogne.  Oa 
pubKe  que  c'était  celle  dont  Jeii»Chria  avait  été 
dépouillé  pour  {tre  crucifié,  dr  4]uj  avolt  été  îettée 
au  ibrt  par  les  foldatt.  Il  s'en  fait  une  tranflation  fo- 
lemnellc  par  les  patriarches  d'Amioche  &  de  Jetu-. 
iâlem  (  aufquels  on  a  joint  même  celui  de  Conlbn) 
tiaople  )  de  pat  un  grand oombce  d'autres  Prélats, 

L*Aw  )9 1.  P&qaes  le  zv  d'avril. 
i  &  t  dm  p.  s-  Grtgrin  Ir  Gnmà, 

Mon  de  /àiat  Yriez  abbé  en  LimoolînfiJ'Ige^ 
80  ans.  ij  AtnSÎ  ,  fm  vit. 

Monde  faiot  Sulpicc,  dit  le  Severe«  évoque  de- 
Bourges  ,  en  la  feptiàDe  aanée  de  ôg^  épitainai^ 
Suftaft  lui  fîiccede. 


L'a  N  59  X.  Pâques  le  vi  d*a7ril. 
i&idu  p.s.  Grepin  U Crmi* 

EtablifTcmcnc  de  l'obfcrvance  &dela  tegjei 
naftique  de  S.  Colomban  en  France  ,  dans le  mOL, 
(cie^  de  l.uxe& ,  aux  esuemitea  de  la  Baoréogee. 
It  àntmht^vhdtS.  Ctbmim.  •.5.4. 
16  iStbrt,  vit  it  f«intG*L 
L'empereur  Maurice  publi^uoe  loy ,  portant  dcJ 
fenle  aux  Ibldau  d'entrer  en  religion ,  s'ils  o'avoienc 
aciie  vc  le  temps  de  leur  milice  ,  ou  s'ils  n'avoient  été 
congédiez  comme  invalides  i  te  aux  gens  d'afiâireè 
dcle  faire  clercs  ou  Religieux,  tant  qu'ils  lèroiew  ' 
comptables.  Le  pape  S.  Grégoire  y  trouva  fon  à  re^ 
dirCj  &  s'en  plaignit  l'année  fuivante. 

1 X  mars ,  VU  de  JéMt  Gregeire  «  «.  se*  • 

L'a  N  593.  PSi^ues  le  xx  1  x  de  mars. 
}  &  ^du  P.  s. Gregtire  U  Grand. 

Mort  de  fiinc  Libcrdou  Leobard  réclus  euTe^^ 
faine,  le  diiniuciic  xxii  février  eu  1  de  mata. 
li  uimntr,vi9dt5,IJAtrd,ib\, 
Mon  de  ttJèt  Gootraa  tm  de  PrAice  en  Boarg»:) 
9ieleziviiidenian,iaprtttfSansde  vie,  y  6e 
quelques  mois  de  règne.  D'autres  prétendent  ^e 
cette  non  n'arriva  que  Paaaéeiôivastcw 
18  mm,  fa  vie» 
Naiffimee  de  S.  Faroa  évêqne  de  Meinz  en  cent 
anoéecnlaprécédente  ,  dans  le  paît  de  Une. 

xi  tSetre,  f»  vit.  \ 

L'an  594.  Pâques  ronziàne  dTAvril» 

'  icloo  les  Orientaux,  mais  le  XTX IX 
fclon  les  Occidentaux. 

^&  ^du  P.  S.  Gngoirt  le  Grand. 

Meit  de  faint  Théodore  évl^e  de  MaYTeDIe; 

t  jéiHiritr ,  fkvit. 
Mort  de  S.  Lomef  abbé  an  diçcifit  de  Chanres. 
tfjmikrtfniift 

9vm 
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Saint  Anaftafe  patriarche  d'Antioche  eft  rctabli 
Cu  Jôo  iieçe  api^  ia  motc  de  Giegaix«  ^u'oa  Juî 
«voit  iàbOiCiié.  . 

-  L*A  M  )  S>  5>  Hques  le  m  d'avril. 

.^&6  d0  I,  S.  &ngùn  U  Gra»d> 

ê 

NïUIâncede  raint  Rouin  premier  abbc  de  Beau- 
lieu  au  païs  d'Argonnc  encre  l.i  Cliampagnc  Se  la 
Lorraine.  Quelques-uns  l';wanccnc  i  lafiD<lcJ*a0- 
aée  prccedencc.  11  naquit  en  glande. 
17  fiûttmhv ,  ft  vit. 

More  de  ^inc  Grégoire  év^qae  «le  Toucs  .  Igide. 
51  ans  après  ta  ans .d'cpiicopit*  * 

L*A  N       Ptqoei  le  zx  1 1  d'arriL 

7  i»f*s.  Gngtin  U  Qtm^ 

XlilIIoo  célèbre  faite  en  Ar^lcterre  pir  le  ppB" 
S.  Grégoire  le  Grand  pour  Ij  Lunvcrlion  des  AA! 
glois  &  Saxons  établis  dans  la  Gr:ind-DretagpiCh  . 
ïz  OT«r/.  vietUS.  Grtgiirt  lcGT*nA, 
a8  aiMj ,  v<></«  faàtt  jtup^tH,  *.  i ,  a,  }. 
Saùic  Didier  eft  âic  évéque  de  Vienne  apict 
IVÙK  Ter  II  du  nom  :  Se  gouTciae  fiu^^UrejuÎP 
ipi'cn  tfo8. 

ij  w^y  ,  ft  vit. 

More  de  faiiit  :>iineoa  StyIitelc'ieiuiepès^Aa> 
tioche' ,  à  l'âge  de  75  «ni. 

24  may ,  fa  vit.  ■ 

M  ut  de  I  int  Evrou!  premier  abbé  d'Ouche  en 
Hyci.nuis  au  dioccfc  de  Liricax  en  la  io  anoce  de 
tk  vie.        zf  détamhtt  fs  m. 

•L'a H  597-  Pâques  le  xir  d'atril. 

7  &  i  du  p.  S>  Grégoire  U  GnmJU 

MofC  de  Taint  Colomb,  ou  ColoinkiU,  abbé  de 
l'ifle  de  Hy  ,  Apôtre  des  Piâes  en  Eooâe.  D  au- 
Ctcf  xemctcent  cette  more  ï  l'année  IniTtiite.' 

Saint  Auguftin  moine  de  Rome»  mifEooaire  en 
'Angleterie  eft  iacré  en  France  pour  établir  l'épifr 
copat  dans  le  païs  de  Tes  miOIons  parfaint  Virgile' 
éve^c  d'Arles.  ' 
16  UMj  ,  vit  de  fti/tt  ^ugitflin. 

CoOTcrlion  d'Etiielbere  roy  de  Kent  en  Angle- 
terre i  qui  eft  bapcisé  par  faiac  AugulUç  avec  dix 
miné  Aflgloit  de  Kffiijctf. 

•     fhrier ,  ^  de  S.  Edié^. 
•     i  .  •    •        '  -  • 
L*  Aw  59S.  P&qaes  le  xx  x  de  mars. 

S    9  du  P-  5.  Grégoire  U  Grand. 

.  EtaUilTement  du  premier  fiege  épiicopal  &  de  U 
Primatie  de  toute  l'Angleterre  <i  Cantorbery  plo* 
tôt  qu'i  Londres  où  funt  Crrç^nire  l'avoit  dem'nc 
d'kbord  par  le  miflîonairc  laint  Auguftioqui  en  ell 
le  premier  cvtque.  I,es  Bretons  avoleM  CU  Icim 
évé^ucs  auparavant  dans  le  païs. 

ifi  OT4jf,  vtetie  ftim  jiiieujlin ,  ».  J. 
Mort  de  faine  Vtain  évêque  de  Cavaillon  ville 
du  comtai  Venaiffih  ,  à  l'âge  d'eirvinm  70  mu 
Quelques-uns  l'avaDcem  de  (]UclqHM«flnta> 
1 1  mn/cmhrt ,  [4  vit. 

L' A  M        Pâaues  le  x  1  x  d'avril* 

t$&ioiè  P.S.  Grégoire leGtmMk  ' 

•Honda  S.Anaffaiê'Fatriarchc  d'AMÎodie,  mal 


:z   D  fi  t*  E  G 1 1  i  fe4  *  tj^ 

Retour  de  quelques  éycques  de  l'IArie  à  la  ^i^. 
miniGto  Romaine»  d'oà  l'aiiùrcdes  trois  Gfaapiitet 
Içf  avoit  lîparez.  Saint  Grégoire  le  Grand  travaille 

à  faire  ce(fcr  ce  fchiCme  :  mais  Severe  inccropolî» 
taiD  d' Aquiiée  s'obftinc  à  vouloir  7  demeurer. 

la  méos,  vù  defum  Gngtire  IfÇrmuL  . 

Va  m  éoa  Fâqœs  le  x  d'arril. 

I0&  \i  dm  T.  S.  Grégoire  U  Grand. 

Mort  de  S.  S/agte  évcque  d'Autun ,  après  40  ans 
d'épifcopac.       17  am^,  pt  wr,  «,  1. 

S£PTI£'M£  SI£CL£ 
DE  U  E  G  L  I  SE. 
JL*Air  éoi.  PAqoes  le  xx  v  i  deman* 
ii&txâi»  r,  s. Cngùn  k  Grmd* 

Mon  de  film  Leandre  éviqnedeSevîUe  eo 
Efpagne,  foit  le  xiii  de  mm.  Ait  le  UTll 
de  février.  mtart ,  ftvie^ 

Saint  Grégoire  envoyé  de  noaveaas  MUSoMiMi 
en  Angleterre  pour  fccourir  les  ncasien,  te  téA» 
cite  par  lecurci  le  mjr'  Utipc  Etfaelbert  liir  fi  couve»? 

to  iBthi ,  vit  it  faim  PMtUn  iTttki    "  ' 
1+  févntr ,  Vit  de  faim  Ethtlktrt. 
Mort  de  S.  Martin  abbé  de  Vertou  au  diecifede 
Nantes  fur  les  limites  du  Poitou.  Il  moutut  data 
Jôn  monaftere  de  Durieu  en  Normandie. 

'  14  aQohrt ,  fi$  vie ,  m  t.  '  ' 

Naiiï:incc  de  faim  V/'.indiille  premier  abbé  de 
Fooient  ilc  au  païs  de  Caux.  U  naquit  au  territoire 
de  Verdun. 

21  juillet ,  fd  vie,  ».  a.  '  ^ 

L'a  M  601.  Pâques  le  xv  d'avril 

U.&  1}  ditf.s*  GrigunUonmi. 
Mnr  de  fâitt  Domldeo         de  Mdicciwca 

Arménie. 

10  janz  itr  ,  fa  vit. 

Phocas  (impie  cap^itaine  de  l'armée  k  révolte 
contre  l'empereur  Mauiice  ,  gagne  les  troupes  ^ 
uiiitpe  l'empire,  fait  mourir  par  un  attentat  india 
gne  l'emp<reur  fon  maître ,  Se  Tes  fils  :  il  cft  cou> 
ic:inc  pjr  le  patriarche  Cyriaque  à  ConfiaatioOi 
pie»  &  reconnu  par  le  najpeiàint  Grégoire, 
la  mm,  vie  de  fimt  Cn^tirt. 

Quatre  «ns  apiris ,  ce  Tyran  par  une  ftàte  d'un 
crime  fi  llche ,  fit  m'ourir  encore  la  veuve  8c  Ità- 
filles  de  ce  bon  Prince  dent  Ic  KsB  Biênt  oà  f| 
l'avoit  fait  égorger. 

L'a  M  60J.  Pâques  le  VII  d'avril. 

1}  &  14.  du  P.  S.  Grégoire  le  Grand. 

Saint  Didier  cvcquc  de  Viftine  e/l  condamné 
«tans  le  concilâ  de  Challon  fijr  Saône ,  où  prcli'* 
doit  laint  Ari;^e  de  Lyon  par  pure  compiiilaçce 
pour  la  reine  Druiiehaud  qui  haïlTbit  ce  prebt.  tilc 
obtient  ne  Ardre  du  roy  de  Bourgogne  Thierry  /on 
petlc-filt  poor  le  bannir  dans  l'Ufe  dé  Levife  oà  iJ 
onbeure  quacrs  ans.  -  " 

A)  «Mf,  «M  dir A mdierde  Latum»  a  x. 

L'A» 
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L'an  604.  Pâques  le  xx  1 1  dcnurs. 

14  du  P.Jéùitt  Grt^MreUGfMi:^ 
1  i»  iékmkih 


Mof  t  du  pape  S.  Grégoire  le  Grand,  le  ti  de  imn. 

IX  mars  ,  fa  vte  ,  n.  16. 
Mon  de  S.  Arige  ivêquc  de  Gap  en  Daupiuj]£. 

I       >  fs  vit. 
Cbofroës  roy  des  Petfet  fait  la  guecie  à  t'eflipe- 
reui  Phocas  pour  ranger  la  noct  de  Gai  uàlfomr 
pereur  Mauiicc. 
i^ftfltmbrt .  hifi.  di  t  Exaltation  dt  U  Ste  Cnùc, 

1,V H  60^.  Pâques  lonziéme  d'avril. 
l  itt  fafc  SahinitMt  &  f^aemct. 

Mort  de  S.  Lezin  év^ue  «fAi^en  le  fcoaicf 
)our  de  novembre,  à  l'âge  de  6f  ans. 
ij  février,  fd  vte  ,  n.  5. 

Saint  Maimbeuf  fon  difciplc  originaire  du  paï», 
cft  cboifi  pour  lui  fuccedet ,  mais  il  fait  détourner 
Je  fttdeaa  fiu  Jes  épaule»  d»  B.  CaièiUia  oa 
CinloL 

itf  iS«irt ,  vit  Jt  faim  MaiuAti^. 
NailTaDce  de  Su  Salaberge  au  dioccfc  de  Toul. 
'Apris  avoir  été  mariée  deux  foi» ,  elJc  fut  première 
•UKilTe  du  grand  nMmfteiedeÂiat  JeiodeLeoa 
^'eUe  avoit  fondé. 

it  ftptemhre  ,  ft  vie. 
Mort  de  faint  Aunaire  évêqae  d'Auzerre.  apcs 
}4  «n  d^ifcopat.  QodqaO'iiiiiJei  daoocai  e^ 
eoK  dix  aiu  de  plus. 

2j  feftembrt ,  fé  vie. 

L'a  N  606.  Pâques  le  m  d'avril. 
I  du  fafC  SoHtface  III. 

Mort  de  S.  Jean  Clioiaque  abbé  du  Mont-Sina 
^  ^ndqiiei-ttn  avancent k  Vtaain  piécedenn. 

Saine  Miidibeafeft  fait  év£^e  d'Aogeti  aptes 
Cesdnlplw  ficeelTeur  de  faint  Lcdib 
t6  éBtkre ,  fa  vit. 
Mort  de  lâiot  Euioge  patriarche  d'Alexandrie  en 
k  dogt^ixiéne  ennée  de  lôn  épifiopiC*  .Théodore 
lui  fiioeede,  &  oNutt  n  en 
ij  f^màn,  fit  «ar. 

Va  h  607.  Flqafs  le  sxi  1 1  d'avflL 

tiltr.  Bomfiue  1  //.  d*  I  A»  F.  J»- 

Mort  de  lâint  Anguflin  inidlnnaire  apoAoL'qne  ea 
'Angleterre, premier cvcque  de Caniotberjr. 
quet-uns  ne  la  mettent  fnfaiMiée  fùruia,  âjne 
Lauréat  lui  fiiccede. 

a  fivrier ,  vie  de  S.  Lmomt, 
Saint  Jufte  ,  religieux  Roma'in  envoyé  en  Aade*> 
tenel'ajitfoi  par  laine  Grégoire  le  Grand,  eft  Wt 
ivêque  de  Roche^  eatfo?  jul^u'en  614. 
xo  wwmtn ,  ftvk» 

Va  n  €ot,  Pâqua  le  y  x  1 4'avrd. 
I  &id0  fâft  ttmfiM  iK 

Martyre  de  làint  Anaflafe  le  îeune  patriarche 
id'AMieche,  dk  te  Siaa!ie«  ipdinwmK  uaiaé* 
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matUé  ,  puis  brillé  par  les  Juifs. 

tt  avrU,  vtt  de  S.  jitiafiafe fin  friieeepMt ,  n,^, 
il*  fin. 

Martyre  de  iàint  Didier  évêque  de  Vieme,  iné 
par  des  aflàffins  dan  le  diocèfc  de  Lyon  en  £ottt- 
^pgpw  au^  ordres  de  Brunehand* 

1}  MU» ,  fa  vit. 
Saint  Jean  rAumônicr  efl  élu  patriarche  d'Ale- 
xandrie «  i^ésk  «ort  de  Théodore  £icccdcu  de 


«iJjj^WiK,  «w  de  famEtilege. 
*liéuiokr,  vkdtS.feanl'^ismimer, 
-Quei^uet^u»  mettent  ici  la  mort  de  faint  Chmd 
(irétre  à  Nogent  au-.dedbos  de  Paris.  * 
7  [efttmkrf,  /«  «ifc 

L*  A  K^ojw  FSqws  le  SX  z  de  min. 

Mort  de  Hiint  Mondolf  év£que  de  Maflricht«  le 
XXVI  de  juillet.  6'aint  Gondon  lui  fuccede. 
I  ù  ]mliet ,  vif  de  faun  Mend»^. 

Mariage  de  lâint  Afooiil  chef  de  k  feoaiide  nfte 
des  rois  de  France  ,     d^ais  de  Mets» 

•Tce  k  B.  Dode.  Ils  A  iffaieNoi  tnis  ans  aftà 
ayant  eu  deux  fils. 

i6  eueét  vit  dt  fetmt  Anml. 

Naiflànce  de  lunt  Ouein  cvéque  de  lloîiea.»  k 
Sancy  dans  k  territoire  de  SoilTons. 

14  «HKj'?,  fa  me  ,  n.  i. 

Saint  Amand,  qui  fut évéque de Mafixicht, quitte 
le  monde  ik  l'âge  deaoans,  8c&nme  dans  line' 
iûe  anx  côtes  de  irAquicaim. 
6  ffvriir ,  fi     ,  ».  i. . 
Saint  Loi  cd  Fait  évtfW  dc  ScM  Ipk  k  AMt 
de  lâint  Aithcme. 

S  fiftmifi,  fê  ej»t  «.     %»      .  • 

L*  A  H  é  t  o.  P^nes  le  x  i  s  d'evxîL 

Confecration  du  Panthéon  à  Rome  par  Bonifice 
I V  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  &  des  faints 
Martyrs:.  Qt^ques-nns  la  mettent  dès  l'année  ^o^. 
I>^aes  k  refflettfot  an  df'"""'''f  xiti  de  ma/  de 
l'an*!}  :  mm  l'emposratPhoeat  aràoit  pka  yi» 
yant  alors. 

15  aeu/l ,  i)ifi.ietâStiyitrgttn.x^. 
1  noz-cmbre  ,  U  TekJJatMU  t  H.  J. 

Saint  Colooiban  fondateur  de  Loxei^ ,  eft  chalB 
par  Tbierrjr  ray  de  Bourgpgne ,  8e  conduit  par  fi» 
ordre  à  Namespoortee  renvoyé  en  Irlande.  Mais 
il  lé  retire  ^ns  les  états  de  Clocaire  II*  puis  de 
Theodebert. 

ZI  nevembrt ,  favit ,  n.6. 

L'a  II  é  1 1.  Pâques  le  i  v  d'avril* 
j^dr^  i»  foft  Bmfat*  1V> 

Mon  de  S.  Apollinaire  évêque  de  Bonnes  Ao* 
cclFcur  de  faint  Ludafe  ,  qui  avoit  fuccede  i  /àioc 
âiuif  ice  le  Severe.  Elle  y  arriva  le  v  jour  d'oAobre« 
a»  mtft  vkdêS,  JÊ^ft^Iflt, 

t'A  H  tfti.-PftqaalexxTideiiiani 

$«nt  Auftregifîle ,  dit  ûint  Outrillc  élu  cvcque 
de  Bourges  en  <ii ,  eft  facré  le  xv  de  février  de. l'an 
tit,  Ce)oara  été  érigé  en  fbfte. 
10  an^.  Jà  «w«. 
Saint  Cokasben  reilièTen  k  ke  deOoolkn. 
ce.  ayawaMiiskineicdeTbcQdebmxoyd'Au. 

Oralic 
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■  '^7. 

ûraûc  Ton  patron  ,  quitte  la  France,  renvoyé  ion 
di^jplc  /àiiu  Euftafc  à  Luxeù  en  Bourgogne  pour 
gouverner  Coa  grand  monaftere ,  laiiTc  ha  autre 
aiiciple  faine  Gai  au  lieu  où  il  émt ,  pafle  en  Ic«« 
Vie,  èc  s'établit  à  iBobbio  dans  le  rajraune  d»  l4»* 
btrds ,  qà  il  )etta  Jet  ^cauoi  A  câebic  uan^ 
icre  de  ce  non.  • 

Và.it  6ij,  Pâques  Us  XV  d'arni 

•é&j  du  r,  Bm^Kt  ir. 
«  •  _ . 

Mort  de  S.  Théodore  iie  Sleéeéréqufrd'ÀiitlfaMi 
&)|le  tn  Galatie.        x  t  émril ,  -vie. 

Saint  Valéry  Auvergiiac  religieux  de  Luxeûen 
Bourgogne  retire  à  Dobbio  cii  Italie  prts  de  faint 
Culombaa  revient  en  France  ,  &  v«  s'écaUir  à 
Leueomjr  vers  l'embouchure  de  ]»  ShM  l^Ulie 
'Inimtt,  oà    Téquic  en  rcclai. 

I  a  iéctUAh,  favu,  »,  f. 

■  ^  L' A  N  é  1 4.  Fâques  le  X  X  X I  de  mars. 

:  '  IrfDpc|j>n  Inaeèe  des  Perfes  ea  PaleAine  qo'ib 
iBeiCCnt  toute  en  combuftion.  Ils  prennent  &  briî. 
lent  la  ville  de  Jerufalem  ,  enlèvent  le  bois  delà 
ùmt»  Ciolx  oo'ils  empottent  dans  leur  païs,  9ç 
emmènent  HÎMiiniet  le  Mtriatdie  ZacJiaric  «tm 
grand  nnmore  de  caprift. 

II  mars,  ne  dt  S.  Sephrtnt ,  ».  ». 

14  jepr.  hiji.  de  l' Fx ait MteH  de  Ste  Croix, 
-.  Nai/Tancede  faintc  Riârude  au  piïsdesPitenéei 
dans  la  Gafcogpe.  Elle  iiit  abbeOe  de  Matcbicmei 
M  F^xes  «fris  la  mon  de  lin  muf. 
ta  aiMjr*  f»  vit. 

•  Mattfrede  quarante-quatre  religieux  de  la  laur^ 
de  S.  Sabas  en  Paleftine ,  tuez  par  les  Sarrasins 
lèpt  ou  huit  jours  avant  la  prile  de  Jendâlem  Bc 
roUevement  de  la  vraye  Craiz  Pu  tef  Pcrfii; 

\S  HMg  t  leur  trifiùn. 

•  •  Mon  d'Aride  Tolgairement  làint  Arige  ^Cque 
x)e  LyoD.  Plu(ieuni|iettciitCKRmoit4itlVui<n« 
«nais  iàos  apparence. 

10  m^,  fkviê. 

Saint  Arnoul  eA  fait  évoque  Je  lltn  iftSi  Pife* 

POUL  16  MItft  ,  f»  vu. 

Saint  Gai  établit  une  communauté  nouvelle  au 
.diocè/e  de  Confiance  «  &  j  donaei'origjiieAra^ 
*hiîeAe  jiUcbngf^atîoadefimiifliii.  . 
- 16  «Oê^êi,  fit  9k »  »»$t  t% 

L'av  fiftPâqoei  le  xiç.d'aTtiL 

•    8      ^.  Bmiface  tV.  é'  t  JbÈ»S» 
Dtufitditt  0»  Vacance. 

fétlèeildâillfiifckéec  contre  Stc  Rufticle  abbeflb 
jde  Taine  Cefàire  <f  Arles,  accusée  d'avoir  retiré  ae 
fauve  un  petit  prince  héritier  des  royaumes  d'An» 
ftrafic  &  de  iJourgogne  contre  les  tntetêtt  de  Glo^ 
taiiell. 

it  mâ^itvktn,  « 
,  j^ùnc-DeuMciiit-otf  Dooadita  eft  âA  ppedîile 
«MMldemay  :  mais  il  n'eft  facré  qae  leqoaài&ne 
dcfanvierde  i'anncc  fuivante. 

,    8  MlliMrflW 

Mort  de  (aint  Colombaii  at'.ié  flinJjteur  de  Lu* 
ze&  ,  dans  Ion  dernier  monailcic  de  iiobbio  en 
Lenbardie  ,  i  l'^e  de  jtf  ant. 

11  jwv^vfijv, /«  «r«  ».  ie«^ 


t7g 


L'a  M  6\6.  Pâques  IçDziéme  d'avril. 

Moft  dé  àiet  Jeu  l'AïuDènier  patriarche  d'A- 
lexandrie l'oodémc  de  anvcflièffe  «f^élwmm 
diient  617.  .  "  :  "* 

ij  jamter ,  vie  de  S,  Jean  PAmttmvr,  n,  ra. 
Mon  de  S.  Ethelbert  roy  deKeot  «A  Ai^hkettv. 

a4  fhmr,  Jk  viê. 
NafHaiice  de  S.  Legèt  évcqued^Aiik»n«  inutyft 

1  9Qthe ,  f*  vie. 

L'a  m  6 1 7.  Piques  le  troifiàncd'iivrili  ' 
.t  i»     A  Ittmfkdii. 

Mett  de  lâint  éondulfè  ou  lâint  Gondon  cvêque 
deMaftricht  le  XXVI  de  juillet. 

16  jmlUt ,  vie  dt  S.  Mmddf&  S,  Otndt»,  '/'^ 

Saint  Euftafe  fécond  abbé  de  Luxeâ  Se  S.  Aile 
un  religieux  <^ni  fut  depuis  premier  abbé  de  Ré- 
bais ,  font  chotfîs  par  les  évéqmej  de  f  rmSK  'jfeMX 
aller  porter  h  lumière  de  fRTUgile  wHMà  df ■ 
monts  de  Voigc  &  de  Jura. 

} o  MuJ} .  vie  de  ftmt  Aile  ,  *  »;.f  ;ar*2 

Fondation  de  la  célèbre  abbaïede  Faienoînitc 
en.Bne  pex  Ste  Pare  «d  ca  fi»  la  prenide  «bMlN; 

7  dimadw*    «MT^  »a.  .  ... 

L*A«  6iZ,  Pâques  le  XVI  d*âTiriL'  ';; 
3  du  p.  S.Demfdedit. 

Va  n  6 1 9.  Pâques  le  V 1 1 1  dWUn  ' 

1  du  pape  Boniface  V. 

Mort  de  faint  Laurent  fécond  évc^t.  de  CaiK 
locberj  fuccerïèur  de  faint  AugaftM. 

.a  fivrùr,  Jk  em 
.  Meitfde  fidac  Q^  m  ùi»  Onerië  irtme  de 
Cambray&d'Arrasaprèif^.eirfdt^alâlW^..  •.  . 
1 1  aoufl .  fét  <vii,  '     \     .  .  • 

Naiifance  de  faint  Difibod  «a  Irlande,  évcolUK 
xegiMaire  &  abbé  de  Dilêabe»  priid«&hkta« 
diectfede  Mejreocev 

8  ftfteml  re ,  ft  vit. 

Mort  du  pape  faint  Deufdcdit  le  xxvi  de  janvier» 
après  trois  ans  &  vingt^tniis  jours  de  pentîficab 
I/'antrct  avancent  ceue  qMft  d»  n^e  que  1m| 
éleâini  de  plufieunmak    *  ' 
%  mvtwAn  ,  ftvie. 

Second  ctodle  de  Sevillc  en  Efpagne  où  prélîde 
faint  I/iJore  cv^q  jc  métropolitain  du  lieu.  Outre* 
les  points  dé  difciphne  qu'on  y  traita  «  l'on  j  con* 
damna  encore  les  Acephalçs  qv  fiwjcideRffuI 
«voient  palB  jufqu'cn  Occident.  . 
4  évrÙ  ,  vie  de  faim  IJHm*  ' 

L'a  n  6  2  o.  Pâques  le  XX x  de  mars.  - 
■  %àit  foft  Beniftét       '  , 


.V." 


•  Tfaaflaiioa  de'oorpi'd*  ftiis  iXdiet  év^ne  d« 
Vienne  .&itc  par  S.  Etherc  cvcque  ,  du  lieu  de  lôa 
manjrre,  qui  étoit  le  village  de  Preflignieii,  dit  de* 
DOU  lâint  Didier  de  Chalanme  dans  le  païs  de 
bombci  an  diocèlè  de  Lyon  dant  fon  ^&  èt 
Tienne  Penziémeienr  de  Rvrier  1  donie  ani  eptte 
fa  mort.  1 5  may  ,  /  '.t  vie. 

NailTàncedc  faint  Aquilm  évcque  d'Evrcuxdàni 
la  VÎUe  de  Bayeux. 

1$  tàtbrt  f  fa  vitt 

Fondation  du  douUe  monaftere  de  RemiremoMt 
en  Ldrraioe^e  par  faint  Remarie.  LmB,  Ma>c- 
■     CM.        4i  teflede 
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«eaeJe  ou  M  afléc  eft  éiaUie  abbeflQ  âù  lillct,  *  S. 
Aiiiet         «bbé  des  honmei. 

t  )  ftftmin  ,  vkdi  f<rim  *<AMfc 

8  d-cemhre  ,  vie  de  fatni  Romsrie ,  «fc  }• 
More  de  5.  iSile  hcimite  au  (Eocèfe  de  Rdms. 
pons  la lemeccent  à  l'année 
1$  iwpww^rf ,  /«  vie. 

VÀV  éiJ-  Pâques  le  xix  à'viàL 

3  du  fape  Boniface  f". 

Origine  de  l'herdie  def  Moaotbclites  ,  lorlque 
Serge  patriarche  de  Cooftaotinople  perfiiadé  i 
l'empereur  Heraclius  &  i  «eux  de  la  cour  ,  qu'en- 
core qu'il  y  ait  deux  natures  en  Jefus-Chiift  »  il  n'y 
4lqu'uue  opération  &  ont.-  vuloiuc. 
*■      "  if  imOi  t  vit  de  fdurt  Maxime. 

Saint  Acaire  raelne  de  Lnsdk  «ft  hit  cvèque  de 
•leffon  6e  de  Tournay ,  après  la  mon  d*£vioiil. 
'    '    .'  17  novembre  ,  f»  vie. 


LE    t>  B    L*  £  e  1 1  s  K« 


iriionAixAiite  &  dix-fcpt  ans,  Ab  oon  ^EBC  vingts 

Mot;  de  faint  Mellic  premier  évoque  de  Lon- 
dres ,  troifiéme  aickevjque  de  Cantoibeiy*  5aîne 
Julie  évêqne  de  Rechefter  (ai  Accède. 

xj^^»vril ,  ft  vie. 
lo  nevembre ,  vu  dt  S.  Me. 
Mort  de  S.  Anftcegifile ,  dît  iîunt  OutriDc 
^ue  de  Bourges,  apcei  douie eu  te  jjta»éivpmM 
mois  d'épircopac. 

lo  m4^  ,  fd  vie. 
S.  Sulpice  iuiDommé  le  Débootaîre  lui  lùccede. 

ï-j  jêtnier .  favi* t 
Naidàncede  faint  Achaid,  ou  laint  Acaice.pce* 
BMCrabbé  de  Quin^ay  en  PbiMa^  feeoolailM  dtt 
Jimnieges  en  Normandie. 

1 5  ftptembre ,  f*  vie. 

Va  m  é  a  5.  Pâques  le  XXX  t  de  mars.  , 
7  du  pape  Btnifaet 


ii"ii'AM  6 IX.  Pâques  le  iv  d'avril. 


Saint  MftJeald  frète     faimc  IttC  fenme  du  B. 

PjpVfi  maire  Ju  piLiis^  eft  fUt  ivtque  de  Tiivci 

apics  Taint  Schauii. 


Mort  de  r<iii>c  Eudafc  fécond  abb£  de  Luxeu^ 
Axcefleur  de  faint  Colombai^ 
a;  mgrt  j  [»  vit. 
Trti^ation  du  corps  de  faint  Menoe  iiiaft7r.dt 
libjre,  faite  dQ  l'Egypte  à  Ceaftndnflfle. 

1 1  novenAre  ,  fd  vif. 

1  i  m.tj  ,  /4  vie.  Concile  célèbre  tenu  à  Reims  DOur  rcglet  It 

Oocairell  hit  AmlilsDagobertn^.d'Auftrafie.  .difcipUne  de  l'Eglife,  composé  de  pluCeurs  faintt 

Il  Ini  -mmc  pour  miniftreou  ch^de  tiM  confeil  Evêques,  dont  les  principaux  furent  faint  Cuai- 

iâint  Arnoul  é%'êque  de  Mets,  Ce  foW  BMire  du  bert  de  Cologne,  iàinc  Modoald  de  Trêves  ,  iàio( 

Mlai$  le  B.  Pepiii  de  Landen.  Arnoul  de  Mets ,  S.  Sulpice  de  Bourges  {  faint  D» 

16  éioul) ,  vie  de  S.  yinmd.            '■  nat  de  Bcfançon ,  faint  Palladc  d'Auxerrc,  faint 

at  féirier ,  vu  d»  B.  Ptpvu  Chadoin  ou  faint  Haduind  du  Manc,  faint  Maim- 

Saint  Ouein  eft  envoyé  à  la  cour  de  Clotalte  It  beuf  ou  \Uguobodc  d'Angers  ,  Ikiat  Cagnou  ov 

i  l'âge  de  douce  à  ueizeeM,  8e  fàit  une  étroite  Cagnoaid  de  Laon,  fàintRcoôben  ca  Rainbeit 


l'âge  de  douce  «  ueizeeM,  oe  tau  une  étroite 
liaifbn  avec  faint  Eloy  qui  éidt  bnnconp  plus  agi 
^UC  lui.         14  «ouji ,  ru  dt  faim  Onem  ,  n.  i. 

Mon  de  faint  Valéry  rcciuj  au  pais  de  Vimeu  à 
IrOBbOMjPnirc  de  la  Some.  -  -  * 

Faite  de  Mehomet',  inA  eilvenaerEredem»- 

gyrc  qui  «ft  l'cp.^'que  des  Arabes ,  Turcsr,  Mores  , 


agnoal 

de  liaycux ,  faiht  Anfèdc  de  SoUbae,  ùSm.  Çe* 

faire  Je  Clermont  .  faint  Siadolpjw  dC  Vicm* 
faiac  Azoumcr  de  Senlis. 

F,  l*$  Vies  de  ces  SMtnti  k  leurs  jews. 
Saint  Paulin  eft  ordonné  le  dimancbe  xsi  ioat 
de  )uiUet,  évéque  du  Royaume  de  Nortliuanei^ 
land  ,  &  envoyé  dans  le  païs  avec  la  reine  Ethel- 


l'cxlans,  &  gcncralcmencdetous  lesMahometant,    buxge  lôeur  du  roy  de  Kent  princenfc  chrétienne^ 
*  -  -        •     •— •  ^jj.  ^pouCpic  Edwin  roy  de  NorthumberlanJ  enco- 

lepayeo.  Il  fixe  Ion  liège  épilcopal  i  Yorck  deux 
Mt  après  ,  lor^ue  le  roy  était  deja  COtrrefti. 


vais  vae  ^oijue  de  Haimfe  Jinulf& 

Mort  de  faint  VincbnH  a:  b'-  de  fiint  Loup  de 
Troyes  }  quelques-uns  la  mettent  des  l'an  Cio. 
6  Mvril ,  vie. 

■  Mort  de  faint  lettrand  évêque  du  Massle  xxx 
|oprde'|uin,  après  jy  ans  d'épifcopat.  Saint  Cha» 
doinlui  fuccede  -  '  • 

j  juillet ,  fa  vie  ,  n.  4. 
1  o  49ujl  ,  vie  de  funt  Ch^doi». 
NaiiTance  de  faint  Landclin  fondateur  de  Lob- 
fces,  premier  abÛ  de  Ccêpin  en  Haynaat.  > 

15  juin  ,  fa  vie. 
Mort  de  faint  Leu  étcque  de  Sens,  à  Brinon 
terre  de  lôn  patrimoine  qiift  dgona  pax  celhnNSK 
à  lôn  églife  cathédrale. 
I  fe^fmht ,  fi$  vit. 
Saint  Cunibert  eft  fattévdquede  Cologne  aprè> 
ta  mort  de  Remède  ou  Remy.  Il  eft  facré  le  xj  de 
lèptembre.  >a  iittMrt ,  /(  va». 

Vav  614. Pfiqoes  le  xt  d'avril. 
6  i»  féf€  Mutifau  F,  ■ 

■  Mut  de  fidai  Tiigtte  ivl^ue  d'Atlas ,  1^  «Tell- 


10  tBtfn,  (k  vit, 
Saint  Siran  écbanGm  du  roy  Clotaire  II , 
U  cour  ,  renonce  au  mande,  fètettoe  àToUfl,  AC 
de  U  dans  une  folitudc»  .  ' 

4  déumin't  f*  vit,  m  a* 

L*AM  éitf.  Pftqnes  le -SX  iTÀffiL  ' 

NaifTance  de  fainte  Vandrû ,  patrone  de  Mons 
«n  Hayaaut ,  femme ,  mere ,  fietu.  Se.  conime  de  di- 
vers Saints.  9  ennrU ,  /«  «în. 

Fdwiii  rov  de  Northumberl  and  fe  (ait  chrétien 
fur  les  inftrudions de  l'cvtquc  faint  Paulin,  df  de 
la  reine  Ethelbarcc  fa  fenune  après  divenCi  d£li« 
bctationi  prifes  dana  fin  coutm. 

■'  i<x  Okbrr,  f/ù  ài  fmmfeÊidî»' i*'*' 

Saint  Romain  eft  fait  évéque  de  Rouen  après  b 
mort  d'Hidiilk-.         ij  ellotre ,  fn  vie. 

L'aV  617.  Pâques  le  x  1 1  d'avril.  , 
t  du  fafe  Hauirim»  : 

Mprt  de  S.  Attale  fécond  abbé  Bbbbb  en  fta 
lie  «  fttccdTciu  de  S.  Caboban.  10  asw» ,  f*  fir. 

Âaptcme 
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Maftfyoe  d'Edvîn  toy  de  Ngtcbuoibeclaiu],  de 
èeiuocN^  de  StSffueun de  ik  cour,  8c  itfûe  Aiiil- 
<icu le  de  pcoplM  oamenis  pu  fiinc  PabUd  {vtqoB 
d'YorcK. 

lO'  43»ht ,  vit  Je  ftiitt  PmUh  ,  n.  t. 
Siiae  fuoa  eft  hii  iy^att  de  Metuz  «près  Ji 
«lort  de  GoadMU  oa  Gondebtad. 
18  oS^rt ,  yi  wf. 
Mort  de  faint  Amec  premier  abbc  de  Habend 
KHI  Habood ,  eu  du  inooaftere  des  hommes  i  Re- 
initenionc  i  l'àse  d'environ  60  ttu.  Saint  Roeui; 
licfimdetcitr  au  liealuî  lîtccede. 
f  •     .  H  fipi^tifhrt ,  fa  vie. 

8  iietnAn,  vit  ùt  Joint  R^aric. 
Fondation  de  l'abbaie  de  faint  WiïzTy  au  pais 
de  Vimeu  en^  batfi;- Picardie  i  la  décliarge  de  îa 
Sone»  pat  Taim  Blitmond  difciple  de  ce  Saint. 
1 1  décembre  ,  vie  de  S»  H^dtrjf  *  «.  4. 

Va»  61g.  Pâques  le  xxyit  de  mu» 

T'."     3  du  pave  Honorius. 

lMart7re  de  faîne  Anatlafc ,  Periân  de  naiflance  , 
leUgfeux  en  Palefline  ,  remené  de  CetÂrée  en 
i.X  jtin\  itr  ,  fa  l  ie,  n.  <î. 
Saint  Amand  eA  ordonné  évcque  fans  Hege  8c 
fans  titre«ar  les  prélats  de  France  pour  aller  pt£- 
tluBr  'dlè  faire  Aodbiens  cpifcopales  par  tout  ed 
il  devait  £iire  des  converfiotu. 

6  féorier ,  ft  vie  ,  ».  a, 
Nai/Tance  lic  fjintc  Bertille  ptieure  de  Joaarre« 

Îienuere.  abbetfè  de  CbeUes.  Elle  viac  tu  anode 
intie  Soiflbnnoit.- 

y  novembre  ,  {a  vie, 
■  Rvcouvrcmeoc  de  la  vrayc  Crox  fait  par  l'ènr» 

£>creur  Heradiul  Cm  les  Perfes  qui  l'avoienc  en- 
evce  de  Jetufalem  quatorze  ani  auparavant.  On  en 
£iit  rEz^lcation  Tannée  dfepii>  dans  ]•  grands 
^gliTe  de  Jerufalem. 

14  J^nmh» .  ExeAmim  dtfiùmêQm», 

'|L'ak  Sx^.  FâqualezTid'avrik 

Saint  Arnoul quitte l'cvcché de  Mets  Scie  minï- 
fterede  l'état  pour  fe  rerirçr  dans  la  foikudc-  Saint 
Coîrjr  eft  fait  évoque  en  fa  place.  1 
i6  aou/i  ,  vie  de  S.  ulntnd ,  ».  y. . 

S.  Amand  évcque  reciionaire  qui  dit  depuis  attii* 
chéaufiegedeMjiftricVeftbaoni  dans  le  fond  de 
l'Aquitaine  pat  le  roj'Dagobert,  &  rappelle  l'an- 
née  lùiv.mtc.         f,  fe'iner  ,  (a-ic. 

S.  Cunibert  eft  iàit  minifirc  ù'ccat  &c  diefducoiv 
feil  du  tuy  DagÀcft  I* pour  remplir  la  pla^  de  5, 
Amoul.  ti  mvtmhrt ,  ft  vitt  ».  t. 

Saint  Gery  CDefiderius)  Trjiôrier  de  téfiaivne 
Su  roy  Dagobert  eft  fait  évcque  de  Caikors  après  Ru» 
Aique  Ion  frcre  qui  avoit  été  adàlTuié.  il  (enblc 
ft'aVotr  pris  polTeŒon  quç  l^nnje'&ivantc^ 
'  if  tmtn^rt,  fa  vit, n.  t. 

Naiflànce  de  S.  Trondaas  lepa'is  d'Haftaia  On 
llifpengaw  .iu  dioccfe  de  M.-irtruht.  Ceux  qui  lui 
donnent  80  ans  de  vie ,  mettent  là  naillonce  d«s  i'aa 
<I9        Xi  mvtHén,  fêviê. 

L'a  M  <3o.  Pâques  le  yitt  d'atrîL 

5  du  pape  Honorius. 

NaiiTance  de  faint  Sigebert  roy  de  France  cd 
'Auftraiîe  bapcizé  par  /aint  Amand,  mis  (bus  la  con- 
duite du  B.  Pepio  d«  Ijiidcn.      i  fe'vrhr  ,f^vit. 

Il  fut  fût  fojr  trois  ans  aurt  s  par  Ion  pcre  Dago- 
bert  I,  qui  retin-  pour  I  li  les  deux  autres  royaumes 
de  NeuiUie  «c  de  iiourgogacé  Li-mémt» 


s.  Paul  religieux  de  Thofey  au  diocilèdè  ^Tse» 
ves  eft  fait  cvfque  de  Vcrdûn,     8  février,  fji  vie. 

Foadacion  du  célèbre  monaftcrc  de  Jouarrc  atl 
xUoccfe  de  Meauz  par  le  S.  Adon  frcre  de  S.Où(Eia. 
.  *4  tmfi*  9itdf  S,  Outtn  évéfne  th  Kmm,", 
ti  oBtht,  vit  àilt.jtgiiàtrt  lie B4tU* 

L'a  n  631.  Pâciucsïe  xxiv  de  mars.  Les 
•  Breioos  des  côtes  de  ia  Grande  Uretagoe 
&  les  Irlandois  firent-  Parques  cette  ail- 
née  le  XXI  d'avril  contre  rufag^dtt  a», 
très  Chrétiens. 

4  dm  f*fe  Henorins. 

ton^ation  de  la  célèbre  abbaVe  de  Solignac  en 
Limoufin,  faice  pat  iàiatËJojrqiii  f  ftlijncttte  In 
règle  de  i.nxeà. 

Fondation  de  celle  des  ttdigieules  de 
Martial*  autrement  de  iàiote  Aiire  àPatii.  fwlè 
DiSme  8c  i^ms  la  même  règle. 

I  décembre  ,  vie  de  fawt  E!ey  ,  ».  fm 

Saint  Sigebert  ou  Siegbercht  ed  élevé  &t  ]elr£j 
ne  d'Eadaiigies  ou  des  Anglois  Orientans  :  dit  l| 
cmplojre  le  B.  f  elix  évéque  de  Bourg^gpie  MUS  (Sa^ 
vailler  i  la  odOTetiion  de  fes  fujets. 

7  émfi,vkdkfiÉmSlgémJfMmem^  ' 

L' A  K  ^  3  X.  Pâques  \t  xii  d'«Trik  .  \ 

7  du  pape  Honorius. 

Mort  de  fainte  Rufticle  abbcift  de  Aint  CefaifB 
d'Arles,  à  l'âge  de  77  ans  dont  elle  en  avoir  paflft 
dans  la  charge  d'abbeiTe.      1 1  Muft ,  f*vie. 
mort  de  S.  Cagnoald  ou  Cagnoù  cinquième  évé« 
que  de  Laon  aptes  douzeoo  treiseaiud'épifisopUk  i.-. 
6  fepttmbre  ,  f.t  vie. 

J-'a  N  63  3.  Pâques  le  i  v  d'avril.        ,  ; 

^fillâncë  de  (^inte  Anftr^erte  vierge  abbeiTe 
kw  pa'il  de  Caux ,  (il  le  de  fainte  Franfenn.      ■  \ 

J  o  février ,  fn  vie  ,  h.  1. 
Concile  IV  de  Tolède  où  fe  trotivent  (ôiunt^k 
deux  cvlqttes  :  faint  Ifidore de Seville vpréfide le 
'ix  de  décembre  eh  préTencè  même  de  iaîht  jufte 
primat  &  des  métropolitains  de  Naibonrc  &  de 
5am»>fle  ,  non  par  Je  droit  de  fon  lîcge  ,  mais  pal 
atioa  de  fon  mérite  peirlgnnclt 
4  Âvnl ,  f»  vie  ,  ».  a. 
Mort  de  faint  Jude  quatrième  évSque  de  Caïf 
lorbesjr*  Saint  Honoré  ou  Honorius  lui  fuccede, 
9C  eft  facré  par  Hiint  Paulin  d  Yorck.  D'autrtfe 
mettent  ce:te  meut  iibs  Im  6t^ 

'  I  o  novembre  ,  fa  vie. 

fofipiembre ,  vie  de  fiim  Hentté  de  Câtunti  " 
Saint  Cunibert  évéqne  de  Cologne  eft  fait  pré- 
te|itear,  Arledne  Adalgiie  goiivrrneur  du  jeune 
6snt  Sigebert  établi  toy  d'Auftrafie  par  fon  pera 
Dftgobcit.  Le  premier  ctoit  dLja  minillre  de  l'état 
d'Attilrafie. 

II  Mitmhtf^dtféiiittCwmm^ 

'  L'empcteuf flefaditis  (tît  enlever  de  JerttAlèm 
ce  qu'il  y  avoit  remis  quitte  oij  cinq  ans  aupara- 
vant de  la  vrajre  Croix  recouvrée  des  mains  des 
Perfes  «  &  le  fait  tranfporter  à  Conftantinople 
avec  l'autre  moitié  qu'Helene  avoit  envojrée  k  . 
Omfiantîn  An  fils. 

i^fiptimtrt.  hi^.  de  VExalut'in. 
'  Saint  Aèbert  eft  lait  évfquc  de  Cambfty  &f 
d'Arras  après  la  mort  dAblebert  II  cil  /acsélkltt 
de  mars.       t j  diçtmht ^-fêvtt ,  n.  i.  . 


Digitized  by  Google 


<«3 


$C?TXE*ff£    SXfiCLp    SB    L*  EO  LIS  «4 


tu 


Va  w  <f  4*  PAqoes  le  zxt t  d'avrtt. 

^  in  Hortoritis. 

Proaier  concile  tenu  contre  les  Moootbelites  à 
Jcnilaka  fu  le  patriarche  de  S.  Sophrone  *  qui  t&- 
«ha  enfuice  d'eiciter  le  zele  du  ftfc  HoDorius*  te 
des  autre)  patriarches  d'Orient  contre  cette  herèfic. 

1 1  m*ri  ,  vte  de  S.  Sofhrme ,  f».  ; . 
Suat  Paulin  cvcque  d'Yorck  a^ani  quitté  ion 
•cvftcfaé  1  eanfe  de  la  perfecueion  excitée  dans  le 
|>aï$  aprcr  la  mon  du  B.  toj  Edwin ,  «ft  bit  év^^ite 
de  Rochefler  au  toyaume  de  Kent. 
!«  «Q^nt ,  fa  vit, 
NatfTance  de  faint  Wilfrid,  qui  fut  depuis  cvcque 
•d'Yorck  ;  il  lûquic  dans  le  fiis  de  Notthunbâ^ 
'Jud  ùm  le  ton  Ofwald. 

tx  téilm,  fdvie. 
NaiflTar.ce  de  fainte  Auflnide  ou  faintc  Auftrû  fille 
>da  B.  Blandin'Bafon  Sc  de  fiintc  Salaberge,lecon(ie 
■bbeJedcS.  Jeande  Laon.  Elle  niquU  «u  diOcèfii 
4le  Toul.  17  cilohre  .  f*  vie. 

.L^aM  63V  Pâques  le  ix  d'avril. 
:  ~   10  i»  pape  Hmiçrmu 

Miffion  éraBgetiqae  de  faint  Birin  dans  le  pau 

Wcftfex  ou  des  Saxons  Occidcnuux.  ^uelmieS' 
uns  la  mcctcnc avec  Con  facrefait àGcneiaètT«lk> 
mit  ptécfdeiitc. 

j  dtctmkre  ,  fa  vie 

Fondation  de  l'abbiïc  de  RéKùs  an  dîoccfe  de 
4Mëwn  dans  la  Brie.  Elle  fiit  dédiée  l'an  4^4. 
)o  AMfi  ,vit>dt  S.  tAUg. 

Saint  Gig«cl  prince  de  Bretagne  vient  à  Paris 
:feitc  hommage  au  roy  Dagobcxt  à  qui  iJ  eli  prc- 
iruic  par  faim  EI07  envojre  en  lunbauàde  dans  fan 
^aîs.  11  sefufe  de  nai^g^k  la  table  d«iOf  pat  hu- 
milité ,  iè  ooBtente  de  celle  de  faint  Ooein 
«IttDcelier  ou  référendaire. 

I  tlietmbrt ,  vie  Je  S,  Bhy  ,  h  8. 
I  j  dec.  mes  de  S.  Giguel  &  de  ».  u 

\  '  Trraflation  da  corps  de  làint  Antoine  pauiaxche 
•des  Cénobites  ,  de  la  vlOe  d'Alexandrie  oi  on 
r.ivcic  :i;  porté  l'an  f6i ,  à  ConttaMlecple  pot  le 
rnectre  à  couvert  des  Sarxams.  Oo  prétend  qjoe 
de  là  il  fut  appocté  en  Dmpbiiié  yen  la  fin  du 
tUxiéme  fiecle. 

L*AN  616  Pâques  le  XXXI  de  nuui. 

1 1  du  pape  Honorius, 

".  Mect  de  luat  liidwe  évé^ue  de  SeviBe,igéd« 
"fth  de  So  ans. 

4  .ivrd  ,  f*  vit. 
Miffiun  rcKbrc  de  faint  Aidao  &  de  beaucoup 
d'autres  religieux  Irlandois  dans  le  royaume  de 
Mortlmuiherland  oik  le  toj  (tint  OArald  fe  ioiat 
à  enx  ,  leur  donne  U  prefqntfle  de  Lindit&rne 
pour  en  f*irc  uu  monaftere  &  un  évêchc  oi\  l'on 
iranTporte  le  liège  d'YorcK.  Saint  Ai<lan  en  eft 
bit  abbé  te  évéque. 

fuM^  f  vit  4t  fikii  AUm» 
.  NaiOàace  de  faint  Bercaire  abbé  de  HantvilKen, 

Jtuis  de  Montircndé.  U  niqutt  en  Aquitaine  dans 
es  deroieres  années  du  règne  de  Daeobert.  Qucl- 

auevuus  U  inetcenc  dés  l'an  18  liir  U  fin  du  rcgn» 
e  Ootaire  JI. 

t69Mrw,Jivie. 
Saint  Oiner  <û  fut  évtqne  de  Termienoe ,  aprb 
Juie,  vacance  d'environ  84  ans.  U  fat  le  tioiiiane 
jdet  éYcqnes  do  lieu. 

ffipumtn,f»  vit. 


L*  A  M  f)7*  P^lles  le  xx  dVrU. 

Il  i»  fé^  Hmorim* 
L'am  <sS*  NqaèsleT  d'ftvriL 

1}  A>  fâft  HKHÊMÊh 

On  affemUe  un  concile  i  Orlea»  fin  les  remon- 
trances de  faiat  EIot  encore  laïque  pot»  arrêter  le 
ptogris  dtt  M  oiMtheufme  qu'en  tichni^  d'intiÔAdre 
«a  France. 

I  décembre ,  vie  de  S.  Eloy,  t$.  10. 

Omar  prince  des  Arabes  eu  Sarraziiu  prend  la 
Tille  de  Jcrufalem.  Saint  Sophrone  patriarche  plcn* 
tant  les  delbrdres  qui  fui  virent  ces  calamités, 
che  d'en  arrêter  le  «Miti  i  &  il  parait  tpiU  ftccooH 
ba  i  ce  travail.  ,  ' 

II  mM,  vit  it  fmm  Stfimt, 

L*AM  6i$.  nU|oe$le  xxTitidenurfc 
'  yatsmce        U  mut  éTgiWHfcw. 

MoR  de  iàtnt  Sophrmie  patriarche  de  Jjrufj. 
lem ,  que  quelques-uns  mettent  vers  la  lin  de  l'aa 
Ajt»  6c  d'autres  dès  l'an  6^6. 

u  MMrr  tvit  dt  S.  Sephnne ,  n,  t. 

le  conpa^Min  de  lés  vojages  JeaaMofihtofc 
flwn  à  Rome  désfan  «ao. 

Saint  Sigcbert  ou  Sigbcrcht  roy  des  AngloisOrif  r>. 
taux  ou  d'Ealiangles  quitte  la  couronne  pour  alicf 
lèrvit  Dieu  dans  un  moaaftere..  ' 

L*eaipere«r  Heradms  excité  par  Serge  patriar- 
che de  Conftantinoplc ,  publie  l'EElhtfe  ou  Expofi- 
tionqui  étoit  un  édit  favorable  aux  Monocbéliics, 
U  fiic défend  déparier  ni  d'une  al  de  deas  fl|tére> 
tins  en  volantes  en  Jcfus-Chria.  • 
t|  tnifi,  vit  dt  ftïKt  Mmximi, 
Saint  Eloy  &  faint  Oucin  LiVciues  ,  vivans  i  U 
cour  a  font  nommez  l'un  à  l'cvcché  de  Noyon, 
l'autre  à  l'évêché  de  Rouen  vers  la  6a  de  cette  ae> 
oée.  Mifi^vitd» pùat  Oimit,».^ 

I  dtemîft  ,intJt  fkmt  Eby,  m,  t  u  ■ 
Mort  de  faint  Romain  évêquc  de  Rouen,  arrivée 
le  xxiii  d'oâobre ,  'P'^f  treize  ans  d'épifcopat. 
xj  tOttrttfit  vit, 

L'am  640^  Pftqnet  le  zti  d'anil. 

1  du  pape  Severim 

Mort  du  B.  Pépin  dit  de  Z.aiideQ  ce  de  Bnbèot 

maire  du  l'alais  d'Auftrafîe. 

î  I  fc'vrter  ,  /.«  vie,  ,  '  ' 

Moct  de  faint  Modoald  évcque  de  Trêves  «  bcav.^ 
fîrere  du  B.  Pcpia.       1 2  moy ,  f»  vie. 

Mort  de  faint  Bertnlfe  ou  Bardoâ  troi/îéme  abbé 
de  Bobbfo  D'antres  la  mettent  l'année  fuivante. 
1 9  4oi(/7  j  fa  vie. 
Ordination  de  (aint  Ouetn  &  de  faint  Eloj,  qui 
6ai  fierez  à  Rouea  le  dimaaclie  xa,  de  m*f  de*. 
Vaat  les  Rogations. 

^4  dtufi ,  vie  it  fiant  Outbr ,  n.  ^. 
I  eticembre  ,  vie  de  faim  Eloy ,  n.u. 
Fondation  de  l'abbaie  de  faint  Jean  de  Laon  par 
Ainte  Salnbcrge  qui  en  eil  la  première  abheflè» 

'  Xi  fep.-emtre  ,  fit  tiie,'m,f, 

.L*  A  K  64.1.  Pâques  le  v  1 1 X  d'avril. 
i  du  pape  Jean  W. 

figedaticn  des  abbaïei  de  Mcobcc  de  de  Loorey 

«M 
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48)  S  B  »TI  fi*  tt  E   S  t  Xi^ 

an  de  Brcnne  /ur  1rs  limites  du  Pcixj  de  la 
Touidtne  p-u  S.  ^iran  alTikc  <iu  Maire  duf^ijts  de 
Bourgogne  Flaocad. 

4  iicmkn^  vit  defim  Sirm. 
'  Mon  ie  CatK  AcMul  ivéqae  de  Mctc  rttké  à 
Remircmoni.  1 6  Mi^fl ,  f*  xte ,  n.  f. 

Naiilance  «le  raince  Huocgonde  ea  Vermandoit. 

Décoavcne  ic  tranfladoo  de<  reliques  de  fiuaC 
^|iieada  fùic  par  faini  Elo/  évoque  de  Ncyon. 


L*  A  N  ^  4  !•  P&qucs  le  x  x  i  v  de  mars. 
\  du  p.  jtim  ir.  &  i  du  f.  Tbtodort. 


SataC  Ofvald  tv)  de  Noiramberiand  eft  tué 
«ine  bataille  le  ▼  <raouft  de  cette  année  parle  tcf- 

lible  Peada  roy  de  Mctcic  ,  qui  a  cui  encorcdiveit 
«litres  rois  d'Angleterre  de  l'a  main. 
5  Mufi ,  vit  d*  S  Ofw»ld. 
NailTance  de  ùm.  Lambert  évoque  de  MaftiicKt 
ceae  ville  mine.  On  pouioit  Jaccaeitte  Su 
la  fn  de  l'année  pidcedra-.c. 

17  ftjHtmbr*  ,  fa  vit. 

L'an  64}-  Pâques  le  xi  1 1  d'arrîL 
iiSr  %  d»  fofc  Thttim» 

Gonrerftm  remarqaable  de  fiujtt  BavM  ^ 
^cafle  la  pénitence  fous  U  eondulce  de 5.  Anand* 

I  tQabre,  ft  vie. 

L'an  ^43.  PÂques  le  iv  d'avril» 
%&  l  du  fafe  Thttitn» 

Mort  de  faipc  Sulpicc  le  Déixjnnaire  ^êqoe  iê 
Bnuigeieo  £44  ,  que  d'autres  renietCaitlPaa<47» 

*  1 7  jAnvitr ,  f*  vit ,  tt.6.  i 
NailTance  de  S.  UrCnar  cvcque  apoftolique  ou 

tepooaixe  fant  firae  ,  die  abbé  de  Lobbei  iur  la 
Samhre.  D^utres  la  renettenc  &  fânBéeiitivaMe. 

1 8  dvrtl ,  ft  vie. 
Saint  Sigebeic  ou  Taint  Sigberchc  ro/  d'£alliq||M 
te  Anglecen c  eft  tué  dans  un  coabat  par  Pcadt 
■07  pajres  dn  mîi  de  Metcîe. 

Concile  njtional  de  France  afTemblé  l'an  ^44  à 
Chaliou  fur  Saône  ,  que  quelques-uns  ne  mettent 
que  (ix  ans  après  :  c'ed  le  troifîéme  de  ceux  de  cette 
ville.  Entr'autres  Taints  Piclatson  7  vie  faut  ËI07 
ét  Nojon ,  &  ùiot  Oueip  de  Rouen. 

S  tSthrt  fViedtS.  Gna  /liijtu  de  ChâlleH. 
,  Mort  de  faint  Paulin  évèque  de  Rocliefter ,  au 
tojrauine  de  Kent,  «vpanvaot  évifue  d'YoecK  en 
Morthumberland. 

soaSiiltVj  fk^ÊÊi^ 

V  a  m  6^].  P.Âqaes  le XX I T  d'avril  §àm 
les  Alexandrins  &  les  Orientaux ,  mais 

•  Je  XVII  ca  beaucoup  de  lieax  de  l'Occi- 


Mort  de  iâinc  Riquier  abbé  es  Ponthieu  ,  (on- 
dateef  do  grand  niooailcre  de  Ton  non  à  Ccnmle. 
D^utret  ne  oicttenr  cette  mort  qu'en  ^74. 
xé  éturtl ,  [m  vie  ,  n.  ]. 

Dlfpute  célèbre  dans  la  vil  c  de  Carcliage  ordon- 
née par  le  prcfct  du  prétoire  &  gouverneur  de  l'A- 
frique entre  faint  Maxime  abbé  de  Conftaaiioopie 

Pjrrrhut  pairiarcbe  de  la  même  vflle .  qui  écoienc 
TouM  m  diiertna  nnpe  èni  ce  paîii  fiU«  iê 


fit  devant  plufkws  ér^qucs»  Pjffshis  e( 
tic  recraâe  (bn  erreur. 

i|  «fi^l ,  «M  À /«i»  J#«nM ,  «.  a. 

L'a»  i(4r6.  Pftqoci le  IX d'avril. 
4.&\im  fêft  Thttint* 

Reformation  &  accroifTement  de  L'onbt  l. 
âique  en  Efpagne  par  les  foins  &  les  travaux  de 
fiSm  Fnidueax,  qui  fat  depuis  évfquè  de  Brague» 
qui  bâtit  une  multitude  incioy,ible  de  nouveaux 
tnonafteres.  Se  qui  drcda  une  règle  commune  pour 
les  ooiamanaiKei  d*lHaini9i  flr  de  femmes ,  outre 
née  rqle  panicnlieie  ponr  ceux  de  la  cw^^gatioa 
^  Gginplute. 

i<S  Âvril ,  vie  de  feim  FntÛiitv.r. 
•    Nailfance  de  fainte  Berte  abbe/Té  de  Blangy  en 
'Artois.  4  jMiilet ,  fi  vie. 

Mondes.  Gai difdple  de  S.  Colonbao,  abbi 
tn  diocèfe  de  Cooftanee ,  i  Pige  d'envimi  8a  am. 

it  tBtht ,  fd  vie ,  n.  7. 
Saint  Eugène  cÂ  fait  évcque  de  Tolède  après  la 
more  d'Eugène  premier  du  nom,  C'eft  fans  fonde- 
ment que  quclques*uns  le  font  paflèr  pour  le  q^a». 


L' A  11'  <47.  Fiqnei  le  premier  d'avtO» 

Coofecratioo  iolemndle  de  làinte  Gertrude.  fille 
da  £.  Pépin  de  Landen  de  de  fainte  Jcic  «  Aire  par 
kl  évCques  du  paîs  Ibos  la  main  de  &  mete  qos  In 
fiûcénoiir  avdi-t6t  abbeflè  de  lôo  grand  nranaftete 
de  Nivelle.  La  cérémonie  s'en  fit  le  dimanche  fe* 
flond  jour  de  décembre. 

17  mârs  ,  vte  de  feimt  Gtrtntde ,  n.x. 

Naiilance  de  faine  Wlftanévcque  de  Sens*  pnit 
niUEottaire  en  Frife ,  à  Milly  en  Gatinois. 
10  mmrt ,  fi  vêt^ 

La  M  648.  Pâques  le  xx  d'avril 

L'emeeiear  Cebftam  excité  par  Nul  patiiaKlie; 

de  CoORantinople  pi^bLc  le  Type  ou  modèle  de  In 
fbf,  quiétoit  un  édit  favorable  aux  Monofhciftes  : 
8c  renouvelle  la  dcfenfe  qu'avoir  fcitc  ion  rrand- 
pere  Hecaclius  de  parler  ni  d'une  ni  de  deux  ope* 
rations  eu  volontez  en  Jefus-Cluià.  Aqiwi  kfeft 
Tkeodore  s'oppofè  fenement. 

if  éUkft  ,  vie  de  fiiiit  Mêximi ,  ».  }. 
Fondation  des  célèbres  abbaïes  Je  Scavefe  ev 
Stablo  Se  He  Malmedy  dans  les  Ardennes  pas  AiOl 
Sigeberc  lli  roy  d'AuArafie. 

}  fipttiKhre  ,  vie  de  fihfRtméiek,ti,x. 
Fondation  de  l'abbaïe  de  faînt  Berdn  1  Sitfctaf 
oà  ^eft  formée  depuis  la  ville  de  faint  Orner  en 
Artois.  Saine  Omet  cvcque  de  Tciouenne  y  met 
lâiot  Mominolein  pour  pranier  abbé.  Saietlicniit 
loi  iiicceda  en  £59.  .  . 

9  feptemhe ,  viedi  Jf.Om*f»  *.  f. 
1 6  èU(rbre  ,  vie.  de  .'>.  Afommolein. 
Tranflation  des  corps  de  faint  Crejiin  Se  faint 
Crepinicn  martyrs,  faite  par  faint  Anlcry  cvéque 
de  Soiffins.  où  aiCftereni  faint  Ooein  de  Rouen 
^  faint  Paton  de  Meanz.  Saint  EI07  évCq^e  de 
Noyrn  avoir  fait  tirer  leurs  corps  de  la  giottede 
leur  Tepulture  peu  de  temps  auparavata  ,  8c  Uot 
nmit  làit  drelTer  un  monument  pnbUc 
«f  êiUkt*  ,  leur  me. 
Pooilation  de  PabbaTe  de  Fontendle  dite  de  S. 
TaadrilleMpaMdeCaus,pàrS.  WandrUIeaffifté 

Oifj  de 
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4«7  Sbitie^m E  s  i«c: 

Ikiitt  Ouein  cvêquc  de  RoDCB.      dédicace  ne 
Veo  fie  me  dix  ans  après. 

NaUTance  de  fâint  Dagoben  roy  d'Auftrafie  II 
■an  Doia.  61s  de  faint  SigeboR^IU  duMB  «cleJa 

«efaelmnccKildc. 

ij  décembre,  f*  %ié. 

3.*A  V  649*  Pâques  le  v  d'aviU* 

•jduF.  Theodort  i&iie  Mâltàm  f. 

Mort  de  faint  l>aul  ivc^ue  de  Vcidun  kTill 
'Se  février. 

'  'Mon  de  fiioc  Goar  ou  faint  Gower  ffeite  «u- 
tlirc  vers  le  R  hin  au  dioccfe  de  Tférea, 

Saint  Martin  eft  fait  p^pf  sprcs  la  mort  de  Théo- 
■dore.  Il  oft  làcrédans  le  irou  de  )uin.  U  tient  le  v 
d'oAdbte  ftivant  nn  concile  de  cent  cinq  évéques 
contre  les  Monothclitesdansrég^kdeLatiam  Cet 
Jicretiques  y  tonc  condamnez. 

12  novembre,  fa  vte .  n.  1, 
l  1 1  W4W  ,  vie  de  Jktnt  Sophrene  »  ».  J» 

'  "Saint  Amand  cvcque  rcgionaire  depuis  vingt  & 
"Wi  an  eft  fiiit  évêqae  d'un  ficge  fisc  i  Maftriclit 
fttUtuf  d'Auftrafie  faint  Si^sbeit  apisk  dioft 
<^  Jean  l'Agneau. 

6  jei  rier,  fa  vit ,  ».  4. 
•    Saint  Nivard  eft  fait  évcque  de  Reim  qiis 
Xwdan  yBc  gooTerae  environ  14 
I  ft^tmhw,  fi  w. 
Saint  Emiiu"r.iti  quitte  l'évccbé  de  Poitien  & 
Ton  pais  pour  alkr  prêcher  U  (of  tax  lafidcllei de 
âdàlcDanubc.  Il  i'.irrctc  en  Bavierç. 
21  ftftemère  ,  Ja  vu ,  ».  1. 

'  i.*  A  N  é  5  o.  ràques  le  xxv  1 1 1  de  tous, 
I  C"  X      P-         Marti»  I, 

Mort  de  faint  Fuxfy  abbc  de  Lagny  ,  patron  de 
Teronne.         l'î  )^rivier  .  fa  vie. 

Saiot  Agilbeii  Paiificndc  Nsiiflance ,  eft  hit  cvc- 
ipe  de  DoKcfter  «u  fats  de  UTeATez  en  Angictef  te 
8pfil)a>"°'t  de  faint  Birin. 

jx  eilebre ,  vit  dâ  fkmt  tAff»tH» 
.  ^  dAmhifiM  dtfiim  Sma* 

' .  ^'am  é$t,  Pâques  le  xvii  d'avril, 

Mott  ûe  faint  Aidan  premier  abôc  &:  premîef 
évcque  de  LinJisfaxne  au  royaume  de  Northum- 
berland.  }  1  amft ,  f*\ie. 

NailTaoce  de  iâint  Moian  ivêqiw  de  Rennes, 
pins  abbé  en  Italie.      ti  eSelnrt ,  f$  wir. 

V  AU  6  j  z..  Pâques  le  premier  d'avriL 
i&  j^  itt  F.JaiatJlUnkf. 

Mort  de  Taint  Emmeran  évêque  de  Poitiers .  mit 
fionaiie  en  Bavii-re  ,  tue  par  les  foldats  de  Lmt- 
bcn  fils  du  duc  Thcodon.  Son  corps  cil  xappMté  • 
RaïUbonne.  > 
M  ftfttmhre  ,  fuite .  t>.  f. 

Mort  de  la  B.  Iduberge ,  autrement  fainte  Itte 
V  eu  V  c  du  B .  Pépin  de  Landen ,  mere  de  (àîiite  Ger- 
txudc  &:  de  fainte  Begghe  dans  l'abbaïe  de  Nivelle. 
•  17  m>irt  ,  vie  de  fainte  Ge^irudc  ,  n.  j. 

Mon  de  S.Grai  cvc-juc  deChallonfur  Saône. 
8  tlMre ,  fi  vit. 
■  Saint  GtUfleio  venu  ditalie  en  IFraace«  Se  107 


CEDE    1*^£  O  L  I  t  £.  iBff 

tiié  en  Hajnaut*  (ette  les  fandemen»  du  c<Hebre 
■nnaftere  de  fim  nom  par  les  libexalket  fie  la  pro«. 
teâian  du  roy  d'AuArafie  Gùnc  Sigd>tft.- 

9  eSd>re,  fa  vie. 
Saint  Amand  quitte  l'évcchc  de  Maflficht'C&  il 
£ûc  iilhAituer  faint  Remacle  en  fa  place  , 
l'avoir  gonvemé  no»  ani  feiikaicnt ,  Se  repeend 
les  (ônâions  d'ivfifne  trgianaîrcou  -de  aiflbPMfc^ 
^tfoOolique. 

6  fAfriir,  fi  vit ,  n.  4. 

}  ftftetiÂn ,  vie  de  fiim  Remacle,  ».  t» 

• 

L'an  6^y  Pâques  lexxi  d'avril. 
^&  ^du  F.  faint  Martin' 

Mort  de  £ùnt  LùoffU  ou  Lonff&ù  Mti  de  Bo»A 
felicre  au  Maine. 

2  itvril  ,  f.t  l  ie. 
Mort  de  faint  Foillain  on  Foignan  alTalIInc  avec 
tnit  compagnons  en  Haynant» 
}X  atUrf ,  fa  vie. 
■Baniiâèniat  du  pape  laint  Martin  par  ordre  de 
l'empetevr  Copftant  fauteur  du  Monochclifme.  In- 
tniHon  violente  d'Eugène  en  fa  place  contre  les  ca- 
nons. Elle  n'a  pas  lailR  de  fubfifter.,  ft  Evgenq  eft  - 
maintenaiit  au  catalogue  des  Saints. 

X  \wm,  iùt  d»  fiimt  lunette ,  pape. 
Il  novembre  ,  vie  de  fttnt  Manut  ,  w.  j. 
Mort  de  laint  Chadoin  cvfque  du  mans ,  apréa 
«voir  paUî  pris  de  jo  ans  dans  l'^pilccfit. 
10  éml^tfi  tw,  ».  1. 
Mort  de  fâint  Honoré  cinqaiéne.év£9ue  de  Cao^ 
torbery  en  Angletenc  après  vingt  ant  d'^pUèapUi 
Son  iîege  vacque  dix-huit  mois. 
30  feptembre  ,  fa  vie, 
Mort  de  iâint  Pavon  pénitent  à  .Gand*  Les  um 
lanppoiteatà  l'an  «49,  les  eatrei  ienlement  àï'aa 
tfj7.  1  tSokre,  fi  vit  ^n.  3. 

Saint  Aqt>ilin  eft  h\i  év^ue  d'Evreuz  après  U 
inort  de  faine  Eccrn. 

I9  edobre  ,  fa  vif, 
Mifllon  de  faint  Liwin  cvc^jnelrlindotsen  Dra. 
bani  •  aprà  avoir  paiK  quc^ne  lenpt  i  Gand  pc^ 
dm  nmbeaa  de  faint  Bavon. 

I  i  novembre  ,  f.t  vie  ,  n.  t. 
Mort  de  faint  Romaric  fondateur  &  fécond  abbé 
3e'  Remiremonc  en  Lorraine ,  en  un  joot  de  dïmii^ 
che*  VIII  décembre. 

t  dietiiAtt ,  fiyk ,  m.^ 

m  » 

L*  A  M  654.  Pâques  le  X 1 1 1  d'avril. 

^  &  6  du  F.  JatHt  Martin  t  à",  l  d*i 

Peodatfoa  de  hibbaîe  de  Jnnkges  m(»  de  b 

Seine  au  dioccfe  de  Rouen  par  âinc^rîUM^  tfà 

en  eft  le  premier  abbc. 

10  a->iii} ,  -i  iedf  faim  Filberr. 

Mon  defaiiu  Maimbeuf  ^vfque  d'Angers  après 
48  ans  d'épifcopat.  Saint  Gtben  on  GcâebCit  eft 
cboiiî  pour  lui  fucceder. 

iS  ieBtire,  vie  Je  faint  MéibiAtif. 

Mort  de  fiintc  Sahbcri;c  veuve  .  première  ab- 
bcifc  de  5;.  Jean  de  I.aon^  Sa  hllc  fainte  Auftnidé 
vierge  ]ui  iucccdc  ,  &  après  quelque  rcfiftance  de 
fa  part  elle  Ait  bénie  l'année  fuivante  par  l'évé^nn 
d«  Laon  Attilon. 

ai  fiftemhre  ,  vie  de  faint t  Salahrrgt, 
17  tttekre  ,  vte  dt  fainte  Auj.rtide. 
Le  pape  faint  Martin  banni  dans  l'ifle  de  Naxe, 
donne  fa  dénil&on  fouf  Je  bien  de  U  paix  ,  Bc 

jcenfiat 
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tDO&nmt  «jtl'Eugene  fôit  mis  fn  Ct  place. 

1 1  unrtmbrt ,  vu  de  S\  Mtimn  P.  à.j% 
t  jum  ,vt»  é*S.  Engtnt  P. 
Mcvt  de  faim  Genr  ir^ue  «le  Calion  »  daM.aili 
tctft  d«  fiii  patifaMMe  ea  Albigeois  ea  U  75  «aate 
€eAtrfe»  Aci»atf4c<ôn  cpifcopat. 
i  ^  fm  tmh*  ,  f*  wt. 
Sainte  BathilJc  devient  rrgcnte  da  Itoftaftieplfe 
la  mon  de  Oovis  II  ion  nary  dtitaat  !■  ouBoCité 
lie  dotiire  m  hlné  de  fet  mil  fibi 

jo  jMi  ter  ,  Jk  tie. 
iS  fiftembre  ,  ■:*>  J*  fàint  Chmimonr, 


parmi  les  Saints  de  l'églife  Romaine.  Ella 


L*  A  N  655.  Pâques  le  XX I X  de  mars* 

Mon  de  faint  Sigebcrt  foy  Je  France  en  Auftra- 
jSe  le  I  de  février ,  que  l'on  comptoic  encore  de 
1*10  Cj4.  D^tres  prctoideM  qiiilm  moaiiit^ca' 

Siiac  Deodaf  ou  faint  Dié.eft  fiic  tfhpe  de 

Nevers^  1 5  jmn  ^fttit. 

Saint  Martin  pape  aptes  des  tourmens  inoais 
^u'on  lui  avoir  fait  ibutirir  à  Confia ntinople,  eft 
feicgué  dans  la  Cherfoncfc  Tauriquc  aiMeU  4w 
AW.E111I11  ^  fempereiu  Cooftant. 

MofCdeuinte  Fare  vierge,  preraten  ebbeflè 
JPhnnoittier  en  Bric,  à  l'ige  de prètdeSoeofc 
7  dtctmArt ,  f*  %nt. 

Mort  du  pape  faint  Martin  dans  la  PreiquIiH^ 
«Il  U  Chcxlboeli!  Tanti^e  le  x  vi  de  reptembce» 
«prtt  fis  ans*  uolt  ami  Ae  uois  joon  de  pontificat 
depuis  Ton  ordiMtioa^od  cinqaMiCiuiinaûdifuif 

L'ak  6^6,  PAques  le  xtii  d'ariitv 
Saint  Erembert  moine  i»  faiflt  iTaadfiBe  au 

^«îldeCaux,  cH^ic  cvcquedtTouImi&h 
I  4  mtiy .  Jm  vit. 
Sabt  Gênés  eft  fait  évcque  deClecnantenAti- 
'  vernie*  mètua  jcâne  de  trois  )ours  dans  la  ville 
A  W  diQceiê  de  des  pcieres  publiques  poui  iba 
ilcâdbo«  ftlod  Tafage  ^  (nbfinK  cacoM. 
I  jw»,  /s  V$fw 
Banaiflemenc  de  ûiae  Mexiaie  le  Confeneur  à 
Itiqre  ea  Thwe,  9c  des  deux  Aaaftalèsfea  aiTo. 
des  ;  l\m  I  Perèete ,  l'autre  ï  Meftmbn'e  pcni  le 
déftnfc  de  la  foy  contre  les  Mooochelites. 

i|  «M/i ,  vte  d*  S.  M  MX i  me  ,  h.  4. 
Fcodatfon  de  l'abbaïe  de  CiieUes  à  quatre  dâ 
ÔDatteui^  de  Puis  /en  le  Levant  par  faintefia- 
ikîlde  seine  de  Fnaee ,  qd  7  établit  pour  première 
abbelle  Sce  Bertille  auparavant  prieure  de  JouarrCb 
5  navtmirt .  vtc  de  {aiite  Bertille  ,  «.  j  • 
Mort  de  âinc  Li^in  évoque  Irlandois ,  apôtre 
de  Btabaat*  aurmiaé  en  F landrea  à  Hauchem  pièt 
jd'AJdL  saMvaafov.A 


mcâva  ic  xxzi  de  my  ,  aprc»  deux  ans  huicJBOU 
tie  TÏDgt-  cinq  jours  de  fOnlflSat. 
1  jmin ,  f»  vit. 

•  'Mm  de  faintSiran  prtarfârelU  4b  UMq^'cft 

Brenne  iûr  les  limites  du  Berry  &  de  la 
<^el)ue»-nBs  la  meuent  dès  l'an  6^^. 
^  dUnMiiéfv  w  asflik 


L'a  m.  i  )7.  Pâques  le  i  %  d'avril» 

i  in  ?»  Surent  T.  &  i  du  P.  Vitditn. 

Mort  de  faint  Landry  évcque  de  Paris,  enterré 
ï  faint  Germain  rAuzemiis.  O^aacrc»  (CnMtMBt 
cette  mort  i  l'an  Mo. 

lo^aie./ê  ««fc* 

Meft  da  papc-Bt^ea^I  4a  Mttj  compté  maift* 


Met,  i 


Waiflànce  de  faint  Pardou  abbé  de 
Sardcne  village  de>l«  iifluie  Maiclw; 
t  tBtêrttfit  mi». 
Kaiflknce  de  faint  Willcbrold  pnWet  Mftà 
à'UireclK,  apôtre  de  Frife.  U  mqdc  dUH  le 
«k  Noftinunberlind  en  Ang^etCBc^ 

\       7  tmitiiAn ,  f$  vU, 
-  IldR  de  âim  Eugène  feeond  ^iMMHli^tffndÉ 
Tolède  ,  après  dou  ze  ans  d'éjAfcopÉC*  ^ 
ti  Mtvemtrt ,  fa  vit. 
Mort  de  faint  Germer  premier  abbé  de  Vb/f  e^ 
Beauvai/ïs.         24  feftembn ,  fiivit  ,h.  ^ 

L'an  6^$.  Piques  le  xiv  d'anfl.  ' 

.  »  ^  3  <<«  p.  F  italien. 

Mort  de  fainte  Gertrude  vierge  ,  orenuere  efa^ 
bdTe  de  Nlrdle  en  Brabant. 

ty  Méirt t  fitvk,  Uà^, 
L  cger  eft  Aie  flfèepe  d*Aatun  ,  après  uni 
de  deux  ans .  \  l'âge  de  quataMe>miaaafc' 
a  ^«i>rt ,  fd  vit  .  n.  i. 
Mon  de  S.  Elc^  év^ue  de  Nojroa  9c  de  Tour» 
m/  fur  le  minait  >l'eoife  le  tsx  de  iwvemUe 
le  i  de  dfacnbK^  Saine  Mommoteia  abbé  'de  Sl^ 
tUu  eil  «ids  en  fa  placir.  '  * 

I  àtciifArt .  vie  Àe  S.  E!oj ,n.ti. 
>■         j6  otlobrt ,  zte  de  faim  Alommtlein. 

Saint  Chaumond  évoque  de  Lyon  eft  tué  dans  Id 
territoire  de  Challon  fur  Saône  eli  venant  à  PatM^ 
f^^Ùtpttm»  remettent  Ta  mort  à  l'aaaée  lùivaace^ 
xt  fèptmhe ,  Js  vie. 

L' A  N  660.  Pâques  le  v  d'avrils 

Meit  de  S.  Clair  «bU  1  iflenae  le  I  de  {aarfer*' 

F",  fé  vit  m  t  jemvitr. 
Mort  de  faint  Zofime  évéque  dfc  SyracuTe  en  Stt 

cile  ,  foit  le  xxi  de  janvier  >  feit  le  IKS'de  mUVt 
X^uelqaes-uns  la  mettent  en  Cjy. 
}o  mdrt  ,/k  vit. 
Ttaaflatioo  des  reliques  de  iàint  Beàoift  te  dé 
Ahxe  Scholaftlque  du  Mont-CaflSn    France'  Lee 
premières  font  apportées  à  Fleury  ,  aMtilé'depdh 
pour  ce  fujet  faint  Benoift  fur  Loir  :  ceuet  de  uki^ 
te-Scbolalli^e  forent  portées  au  Mans.  D'autiea  - 
BveacnK  cette  ttaaflaiiu  à  r^<j|  •  d'eitfrea 
h  Noelent  k  ^aa  tfte. 

j  feplembrth  idtjt  S.  ^ytu,  »,  I. 
a  I  murs ,  Mr  Jeflùnt  Bentiji  ,$t.  10. 
Saint  tlhddibe  ou  fainté  Audry  eft  mariée  al 
/econde*  nopces  aa  roy  de  Northaaiberland  j  dodt 
elle  le  fepare  caoore  vierge  au  boatdfe  douaeans.; 
a}  jNsi» ,  fil  vit. 
Mort  de  Aint  Baboletn  premier  abbé  de  làiot 
Maur  des  FolTez  fur  Marne  prd  de  Pitis.'  D'aa' 
très  la  remettent  à  l'an  CyOê 

Men  de  laiac  firied  fdaceeaal|p  dtav  pani« 

de 
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S9V'  .  S  E  ^  T  I  «*  Il  E  S  <  E  -C 
de  U  petite  Br«iajpie,'fiB|jig|mi  Aiiit'Mck-.iie 
CÛié,  itère  Je  ikint  Joflè. 

«1  dktmknt  fit  «ti;  . 

<L*  A-ir    1.  Pâques  le  X  XV I  II  ^e«Bn. 

Fondation  de  l'abbiïc  de  Nôcre-OlBe  de  Slâf 
<biu  pai  EbrQÏea  maixe  du  Palais.  L'éviqiie  .Cuac 
Draafin  y  mec  ^oiuf  pcctniece  ibbcfe  Stuèfie  ftli-; 
viëiifi»dejMiMfe.  .•     ^  .* 

)  «MTr , Mit ét  S. Drm^iiSt^m. 

L'an  66x.  r«àques  le  x  d'avriL 

Moit  <k  Suée  Àdsien  MeHâger  4e  Maftxickt  & 
■Vihtetshowe  ,  tué  par  des  voleurs  fur  (on  cheniuv 
ttf  méTs  ,  vie  de  feint  Landtald,  tu  i. 

-  ■  Mort  de  làini  Gcncs  évcquc  de  Clcrmont  aprèt 
tix  ans  d'^fcopat.  Il  eut  Fcliz  poux  fuccelTcur. 

!;ynciJc  célèbre  d'Angleterre  tlTeinblé  à  Stteatt- 
h.il  ihbiic  du  dioccfe  d'Yorck ,  pour  terminer  les 
<li0èrends  lùr  la  cclebration  Je  la  l'afque.  Les  deux 
«ois  db' Notthumbcrlahd  O^wi  £c  Aliiid  s'/  t^>a- 
TCnt.  Saint  Colman  cvêque  d'Yorck  ou  plotô;  de 
IJadislàme  défend  la  cauA  des  Irlandou  te  dei 
autres  qui  étoient  dans  l'enenr.  Saint  Agilberiévd- 
<]uc  de  Dorcffter  ,  ou  plutôt  faint  "WiHirid  lôndifci>i 
pée  ,  Qui  fut  depuis  cvcquc  d  Vorcx  ,  défend  Tuf*- 
igedie  réglifc  llomiinc  &  de  toute  l'Eglife  «•cboU» 
foe  g  0e  il  bix  uiompher  la  bonne  caufe. 
ix^Ûkrt  t  vit  eUfiùm  Wtlfrtd,  n.  4. 
Ftfi.  moh  hifl-  des  ctnieft.fur  U  Papoue  ,  ».  57. 
■  fondation  derabbaïc  de  Hautvilliers  cnCharo- 
ijegne  par  faint  Nivard  évêque  de  ReinK-fei  f, 
«et  iàint  Bctcaïk  pour  premier  abb4 
Ht  éUn,  vhétfmu  Btrcmrt. 
S.  Remacle  fe  démet  de  l'cvêché  de  MtMcIlt,; 
fait  établir  l'aint  Thcodart  en  la  place. 
f  fepttmbre  ,  vie  de  S.  Remaclt ,  H.  i, 
,  .         10  Jeptembre,  vie  de  S.Theeddn, 

4»' AN  66 y  Pâques  le  fécond  d'av/il* 
6  &  -]  du  P.  y  italien. 

Mort  de  faint  Maxime  abbé  à  ConHantinopIe 
tonfélTeur  de  Jcfus-ChriA^  le  xzi  de  janvier  en 
•stiviK  dans  le  lieu  de  ion  dernier  exil  ,  après 
ttoir  èetncoup  Ibufièxc  pour  la  ioj  ,^  l'âge  de  8  a 
' ans.         I i  dOHji ,fm  vit,  tu  6, 

Naidance  de  S.  HubertpcejnieccrcquedcLiegft 
Il IMqait CD  Aquitaine.  ' 
r.';       'i  mvàtfnr».  £tvk<, 
• .  lâmt  de  fkint  Coaibert  évtque  de  Cologne  ; 
Wiiic|aarante  an^d'cpifcopic.  Il  fut  entcné  dans 

-  l'dgiile  de  S.  Clément  qui  a  depuis  porté  ion  nom» 
■   -     .  tx mvménMjkvk, 

:  •     '  t.  ■ 

w        P^De>  le  XX I  d'avriL 

l  e  B.  AgUbcn  Pmifiendeiudilânce,  cv^]  de 
porceûef  au  païi.de  ▼eftTez,  quitte  l' Anglcicne, 
icvient  A  Pana  ,  de  7  eft  fait  évéque  du  lieu  après 
]•  mort  d'Importun.  Ceci  iniTa  peut.£cce  dis  là  £a 
'  de  l'aenée  préccdente. 

1 1  otlohrc  ,  ja  vie 

t'ejl,  m"b.  hi/l.  des  conteft  fur  la  Paf^ne ,  n.  J7. 
Saint  V.ilfrid  eft  facrc  cvcque  d-Yorcit  à  Conj. 

-  ^cgnc  fu  doiBc .  Ptâau  Fianf9is  ,  du  nombre 


LE  DE    (.*  E  G  L  I  S  E>  tpx 

defqueb  était  Aint  Agiilbert  de  Paris  tan  uni  qui 
lui  impoià  les  mains.  Mais  k  i!».fétoar  en  Angle- 
terre il  trouve  fon  lîege  occqpé|ae  uo  antre*  dc 
n'y  cil  Établi  qu'en  669. 

ta  tStht^  vie  Jt  S.WUfnis  ».  5,  6. 
Saint  Dié  quitte  i'évêcbé  de  Nevei s  te.  le  zetira 
daasles  dererttdnmooc  de  Vo^e  ans doenitcs 
de  la  Lorraine, 

19  juin  y  fa  vie ,  n,  1^ 
Inondation  de  l'abbaïe  ^e  Saictng  >  dit  depn^. 
faint  Tron  ,  où  s'efl  fosaiée  nne  ville  de  même 
nom  qui  eft  celui  du  foidateur  au  païs  de  Liège. 
Cette  année  eft  celle  de  la  dédicace  :  mais  les  &• 
démens  en  avoicnt  été  jetiez  des  l'an  661.  ^ 

*|  mvrnuhw,  vièJtS.7im,  • 

L'an        Pâques  le  yi  d'avril  fdôale» 

Egyptiens  &  les  Orientaux  ,  &  le  xiii 
du  mois  leloD  ceux  d'Occidcnc  oa  le  cvr 
dttde  Viaorias.  ' 

'  %  &  $  Uf.  Vitalien*  ' 

Mort  de  faiot  Fruâueux  évoque  de  Brague  re« 
ftanrateur  de  l'ordre  monaftique  en  Ef{eg|ie  ,  le  xvs 
d'avfil  avant  le  lever'du  UkSL 

•tt  eurU,  f$  vit,  •  ■* 

Mort  de  faint  \7albert  ou  Gaub«ttt«lialfiénM 
'abbéde  Luxeû.  a  may ,  fa  vie. 

Sainte  Bathilde  quitte  la  cour  fie  l'adminiftraticNl 
du  royaume.  .£ile  fe  retire  i  CheUes  »  de  y  embralTa 
la  pnièffion  feUgicu/ê. 

Sàint  Willebrord ,  qui  flit  depuis  apôtre  de  h 
FnTe  ,  Se  premier  évcijue  d'Utreclit ,  eft  mis  fous 
la  difci;>linc  de  faint  Wilfriddans  le  monaftere  de 
Kippon  où  ce  Saint  s'étoit  retiré  ,  ayant  và  iom 
dviché  occupé  par  un  autre. 

7  Mvmkw,  vi$4ÊS.WîMmi,  m,  u 

a 

I.*AN  PâqoeskxxisdenMft» 

9  &  to  U  t.  ritâUm. 

Martyre  de  fàint  Germain  ptonier  abbédeCrani 
félau  dioccfe  de  Bafle  &  de  làint  Randau  piévdt 
'ou  prieur  de  l'abbaïe,  tuez  par  des  impies. 

1  r  fc'irier ,  vie  de  faint  Germain  ,  tu  4. 
Motc  de  faincc  Aure  vierge  j  abbelTc  de  l'abbaïe 
de  làint  Martial  à  Paris. 
^tBtht,  Jkvftk 

L*A  M  667.  PftqiMl  le  ZVISt  d>TriL 
Mon  de  faint  Odeibnilê  é?êque  de  Tolède.' 

1  j  janvier  ,  fj  t  ie. 

Mort  de  faint  Landoald  miflionaire  compagnon 
de  làint  Amand  de  M  aftsicbc. 
1 9  tiutrs  t  fd  vit, 
Tranilation  célÂre  du  corps  de  (àfMTesftpte^ 
mier  év£que  d'Arras  »  faîte  le  i  jour  d'oilobre  par 
Ciini  Aubert  évÊque  de  Cambtay  <S:  d'Arras  awftà 
de  iàint  Orner  évêque  de  Terouetine. 

'6  février ,  vit  de  S.  Vaaf^,  ».  s. 
9  ftpttwArt ,  vie  de  S.  Ùmtr,  n. 
Mort  de  làint  W andrille  premier  abbé  de  Foo> 
tendie  au  païs  de  Caux  en  Normandie. 
1 1  juiUet  ,  fa  t  if. 
Tracilacion  de  faint  Maximin  cvcquc  de  Tré* 
ves  dans  l'églife  de  l'abbaïe  de  ion  nom.  Quel- 
qiies>uns  l'att^buent  de  iaintHidulfibeévéq^e  de 

cet 
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cette  ville  ou  cotévc^ie  du  diocè(ê.  D'iutret  U 

■iJttfeiK  en  l'autre*  uioétK 

*9m^,me  Je  s.  A^4ximin  JeTftfgUk 
li  JuiOet ,  VK  de  S.  Huiuljibe, 

L'an  568.  Pâques  le  ix  d'a?rit 

Il  &  Il  dit  fofe  Vuéu». 

Saint  Théodore  venu  d'On  n;  facié^àqiMi' 
de  Canrorberjr  ^  Rome  îc  xx  .  ;  le  rn  irs,  Acenvoyé 
en  Angleterre- [ur  II- pnpc  Vil  il  ci  .  Il  y  arrive  en 
tftfp ,  &  prend  ^olfc/Iion  le  dimanche  xxvii  demav. 
.  L'ibbé  S.  Adrien  iba  adbcté  n'arrive  ^*iia  mnt 
•pfèf  cette  orditaaiitHi. 

10.  Apr.  «w  it  S.  Thuêm  &  Jtf.  jiiritn,  ni,). 
Il  tÙohrf  ,  ïie  de  f.unt  îVttfriâ ,  rt.6. 
Mort  de  faine  Remade ,  cy-devant  cvcque  de 
Mdbicht  dans  (on  abbaïc  de  Seavelo. 

ififtmAtt,  m  dtfùit  itmuh,  n.  j. 
Mon  de  lâitit  Orner  îvi^ae  it  Terouenoe  apics 
environ  )i  ans  d'épifcopat. 

9  feptembrt ,  ft  vie ,  h.  4. 
Saint  Tiicodart  évcque  de  Maûrichc  iuccellêaV 
de  faine  Remacle  eft  atTalGai  en  AUàce  apcis  en» 
Tiron  ûx  au  d'èpifoopat»  Saint  Lambert  fin  làc*' 
-  ce/Teur  fit  rapporter  quelqnn  années  après  fbn  corps 
iims  Éiu  diociA  ,  4e  le  ébgatk  au  viJkge  de  Liège. 

17  fif tendît,  vie  de  fMnt  Lamlett. 

Mott  de  ikint  JoiSc  prince  ^eton,  pctoe  /ôlif 
taire  en  Pioorliieo. 

T  !  dtccmhre  ,  fd  vie. 
More  de  iaiac  Aubett  évêque  de  Caoïbiay  & 
d'Arras ,  apiès  trcnle  dtaf  au  Ae  oMbu*  flWi* 
d'épircepat. 

1}  dt'ceiuhre ,  fd  Vie.      .  '■ 

X*AN  669.  Pâques  le  xxvâcmuu 
Sâint  Ame  cil  hit  év^ufe  4c  Sén»  tpcii  U  non 

^Emmon  ou  5enecion> 

H  fe/>temire ,  Jet  vk. 
More  de  £unc  Serenic  ou  Senery  abbé  au  diocUè 
de  Seçt  vers  les  confins  du  Maine.  Quelqa«s-IM» 
léteoieticnt  Tur  la  fin  du  Vil  iieCle. 
y  may  ,  ft  vie. 
Saht  Léger  eft  fiic  minidre  d'état  fous  le  taf 
Cbildfefic  II ,  &  rétablit  les  affaires  que  la  mau- 
vaiire  eonJnfte  d'Ebroïn  avoir  gâtées  (bus  le  règne 
deOorai.e  Ul  depuis  la  rccraiicdc  fjin(e  BatÛGëi 
i  ollcbre  .  vie  de  fdtnt  Leter ,  n.  f  ,  4^ 
Saint  Ceadde  cft  déposé  de  lévéché  d'Yorcx  , 
te  faint  Wiiftid  rétabli  fur  ce  fiege  par  iejtrunac 
filnt  Théodore  de  Cunorbery  nonvellMncnt  ar- 
rivé de  Rome  en  Angleterre.  Saint  Ceadde  eft  Êît 
^vêque  de  Lichfeld  au  royaume  de  Mercie. 
Il  ocia'jfe,  vie  de  S.  lVilfrid,m.S, 
X  metn ,  vie  dt  fmm  Cte^ddt, 
Naidbnce  dn  pape  faint  Gregpire  II  daoi  b  viUé 
de  Rome. 

if  feifier,  fd  vie. 

L' A  N  670.  Pâques  le  X 1 V  d'aVriL 
1}  &  14.  du  p«fe  rit^t». 

Mort  de  faiote  Anialbeige  veuve  *  mete  de  p]u< 
fiiurt  Saitttt  dans  le  monafter*  des  rtf  igteulès  d* 


LÉ    Btt    i.^Ê  O&trt;  tf4c 

Maobcnge.  Malt  die  fût  enterrée  dtBl  CCfat  d«. 

Lobbet  qui  «oit  i  des  hommes. 

I  u  juilict ,  /<  vie. 
Mort  de  S.  Fiacre  (cJuiirc  du  dioccfedeMeauXk 

jo  «Seir*  ,  fa  vie. 
Mort  dé  faint  Adelphe  tioifiéme  abbé  de  Reaiiç 
remonr.      t  'dteemtrt,  v$e  de  S.  S^em^eriç. 

L' A  N  671  Pâques  le  vi  d'avrik      .  , 

L'a  h  éji.  Pâques  kxxv  dWîl  félon  les 
Alexandrins  &  Oricnraux  ,  &  huit  jour^ 
plutolt  chez  les  Occidentaux.  Quelqu^s- 
nof  Oléine  firent  Pâques  dès  le  xx  i  de 
mars  jour  de  l'Êquinoxe. 

Mot:  de  faint  Ceadde éTéfde  de Licbtidftdt 
LindisI)  en  Angleterre. 

1  niMn  ,  fn  vit ,  n.  4. 
Naiilànce  de  S.  Bede,  ditleYcnekaUicwavnyaal 
flie  de  NoRbumbcrlaad  iea  Angîeiehi. 
»7       s  /4  nfri  a;  X. 

L'A  il  tjf.  Pâques  le  je  d'ai^rit. 
I  &  i  dit  faft  AAeoia. 

Mort  de  S.  Nivard  évcque  de  ReimS ,  ipt  d*iut 
trei  avancent  dèt  Fan  te,^^  oc  lui  donnant  que 
Vingt  ans  d'épifcopac. 

I  fcpemlre ,  f*  vie. 

Mort  de  faiutc  Beuve  vierge ,  abbelTc aasftusf 
bourgs  de  Reims  en  cette  année. ou  la  fuivancc. 
24  enrit,  fi  vie, 

Saint  Léger  eft  privé  do  minifiere  de  l'état  &  de 
Inn  ivéchéj  pais  renfermé  dans  le  monaflcre  de 
Lnxeil  9c  condamné  à  L  mort  par  le  roy  Childeiitf 
tl ,  qui  eft  tué  lul.mcoie  peu  de  temps  apcia, 
i  otltire,  vie  de  jM»t  Léger ,  w,j. 

Saint  Wiifrid  évfique  d'Yorck  fait  venir  d'Ir- 
lande »  apris  un  eiil  de  dii^-buit  ans  .  Dagobert  II 
fil»  de  S.  Sigebcrt  III  roy  d'Auftrafie,  le  fait  re- 
tourner en  France  pour  remonter  fut  le  trône  d« 
fonpere,  vacant  parla  mort  de  GUldesic.  ftl!S|C» 
Me  de  toutes  /ôrtcs  de  iéceon. 

II  «EUrv,  vit  de  S.WUfrid,  n.  8. 
ti  déeemin  .  vie  de  fiini  Da^obcrr. 

Mort  de  Aînt  Frobert  abbé  de  Montier-la-Celle 
pris  de  Troycs  la  nuit  d'entre  le  dernier  )ons  dfl 
décembre ,  &  le  premier  de  janvier* 
)i  dtceméirttfs  vie. 

Saint  Bercaire  abbé  de  HautviUieH  au  dioc^fd 
de  Reims  va  Ibnder  avec  le  fecours  du  roy  ,  de 
quelque*  prélats  &  de  quelques  Seigneurs ,  deux 
monafteres  dans  la  Foreft  de  Der  au  diocèfe  de 
Cbaaions ,  l'un  pour  des  hommes  qui  s'appefle  en- 
•are  Montirendé  pour  Montier-en-Der,  l'autre  pout 
des  filci  appeUéPeuUê.Motttics  ne  Inbliftepinst 
'itMn^Jmvit. 

Va»  tf4.  Pâques  le  iit  d'avril 
t  &  i  du  ftft  Jdttdât» 

Mort  de  faint  Prix  évcque  de  Oennont ,  »thA^ 
nédaosle  village  de  Volvic.  0'i|iitresiiieitentccit« 
ntort  dii  s  l'antn  e  prccedeuie« 

ij  ;Miiier  ,  fe  vie.  * 
Découverte  ou  invention  do  corps  de  S.  Menéd' 
évâque  de  Chaaions  en  la  première  ou  la  féconde 
année  de  Dagobert  II  roy  d" Auftrafie  ,  fils  de  lâinc 
•         P  .  Slg*er* 
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iBkkedki  Pahis  le  m  H'cKflobre  de  cette  aaoécw 

t  tSobrt ,  }*  vie  ,  ».  1 1. 


SieebttM;  Ce  qae  qoe^ues-uns  reiiettent  à  hwnte 

Xiuvaotc         S  '^'f"  ^^ 
.  Saint  Ané  évêque  de  Sens  eft  banni  i  Peronoe 

elerofThieny  III,  &  ne  fatjnAsbràafaiifiic 
fiege  que  l'on  lie  occuper  par  (Tantres, 
ao  m*rs ,  vtf  de  S.  IVulfrait ,  h.  x, 
t)  ftfttmkrt ,  vie  de  S.  Ami. 
Saiflt  Lambert  ivcque  cie  Maftiichc  efl  dcpoflTcdé 

Îamaecidnble,  U  dixllide  Ton  ficge.  Il  (e  retire 
Stavelo.  Il  fut  réraUi  fali  «Si ,  aprèi  fa  mort  d'E* 
AfOÏntnairc  Ju  palais. 

1 7  feptàahrc  ,  fn  vie  ,  n.  i  ,  ^ 

.L'a M  675-  Pâques  le  XXII  d'avrU. 
y  ér  ^i-  du  pitpe  Aitedat. 

SaiiK  Léger  tiiabli  dant  Con  égbfe,  efi  af&egé 
yaY  lès'  Liéuteffaris  dlE6roïn  &  par  Boboo  évcque 
<îe^  Valence.  Il  Te  livre  entre  les  maiturde  («  enne- 
mis pour  fauver  ion  peuple.  On  lui  arrache  les 
yeax,  &otiluiiâictouciôuftifkaoJanoK,^poï> 
•^£bioui  l'eût  ocdomi'ie. 

a  »Euh* ,  fé  pk,  n:  8. 

Martyre  de  faint  A70U  abbé  de  Leriof  8e  de  plu* 
fieurs  de  Tes  religieux  piesdeTifle  de  Satdai£^e« 
'«à on lei  avôic  cranrportcz  pcnir  lei  fatie pMr* 
}  Septembre,  fuvu ,  ».  j. 

L*  A  N  676.  P.iqucs  le  V I  d'avril. 
4  ô"  ^  da  fape  Aieoiat. 

NailTance  de  faiot  Jean  de  Oaoias  Ferc de  l'^li- 
fe  Grecque.  D*au(m  reAciteikt  cttte  aklffutte. 
èeaoeoop  plus  tard. 

6  w**7  ,  [*  vit. 

Vav  677.  Pâques  le  XX I X  de  mars. 
yikF.  JÀeoiaf  :  lAnP,  ptms , 

MgctdtCfinrMtBger,  autrement  /aint  Vincent 
4an  lion  meeafltere  de' Sbignies  eu  HqnùK. 
ikUbt ,  finm .  au  a. 
Skiot  Thebiore  dfe  Caacoibnx  dipofe  & 

frid  lie  ron  cvcchc  d'Yorck  fans  auCDoe  raifi»,  ft 
pour  latistuie  à  Ermenborgc  reine  de  Nortbnm- 
bcrland.  Il  partage  fbn  cvcchc  d'Yorck  en  cinq 
aïKrc»  évcchtz  pour  tout  le  Northumberland.  Bo- 
lâ  eft  fait  cvcque  des  Oeires  à  Yorck  ;  faiot  Eath 
des  Bcrnicicns  i  Liadiifamc  i  Tumbeat  à  Hagui- 
taldi  tdhed  à  Rippon  ou  V/itbi  }  Tnraiwin  de» 
SUbtt,  Sec.  Ceci  le  pjfTa  en  677  &  678. 

1 1  tihhre  .  vie  de  S.  Wilfrtd  ,  n.  9. 

L'AK  678.  Pâques  le  XV  n  1  d'avriU 

\  &  i.  du  pape  DcHSiS. 

Vifitm  fameufé  Ar  le  jugetnent  de  Dieu  &  les 
peine*  de  l'rolèr  aa*ettt  nmt  Barant  gentilhomme 
du  Berry  dans  l'abbaïe  de  Lonrey  ou  de  fiinc  Cy- 
ran  durant  une  apoplexie  ou  un  évanouiiTemcnt  de 
fins  de  vii^e-^ttatre  beuies. 
xf  mmn.ft  me,  n.u 

Mort  de  ùâM  Ereinbert  maine'  de  faint  Wan- 
Ai(fe  ,  qui  après  atvoit  ftè  douze  ans  évfique  de 
Touioufc,  ccoit  recoutni  dans  (ôo  cloître.  D'autres 
■acttent  cette  mort  des  l'an  «71. 
1 4  muf ,  f<t  it. 

Saiht  Léger  évêque  d'Autun  eft  conduit  en  Ar- 
fois'a  tttfnédaos  une  fctcc  pat  les  ordres  d'Ebro'ia 


L'an  679.  Pâqoes  le  troifieme  d'avril.  , 

Mort  de  faint  Amand  érêque  de  Mallticbc  «  ' 
apôtre  des  Païs-bas  ,  à  l'âge  de  90  ans. 
6  fcvner  ,  fd  vie  ,  «.  4. 
Saint  W ilfrid  d'YorcK  étant  à  Rome  ,  eft  rétabli 
ftt  ion  ficge  par  le  pape  Agat&aa  dans  un  concile' 
eejmao'niois  tToâxibre. 

tz  tff^ire ,  wV  di  S.  WUfriJ,  M.  It. 
^!ûrt  Je  faii-.t  Dic  cvcque  de  Ncvers  ,  puis  alibé 
de  Jointures  en  Lorraine.  Quel^ues-onc  la  remet- 
tent à  l'an  684. 

tp  'yùH ,  f»  iHe. 
Saint  AgarhcÂi  eft  tià  pape  ronriàBe  d'avril 
après  la  mort  de  Dolnnas.  Ù  cBt  làcié  le  xvz  de 
may  fuivam. 

jo  ùonri.r ,  fil  vit. 
Mortderainie  Etheldrite  on  faime  Andrj  reine 
êc  NotthimbRiand ,  preiritere  ibbciTe  <fCly  »  deui^ 
fcir mariée  &  vierge  jufqtilU  fti. 
ij  juin .  i*  vit. 
Saint  Dagobeii  roy  d'AudraHe  e(l  a/Taflïnc  le 
Tan  de  dccembte  dans  la  iciceft  de  Vaivre  en  Lor» 
ttine  par  les  pratiques  d*Bbtoïn.'  QoelqfneS'.  mit 
mettent    mon  en  67  S  ou 'en  6io. 

2j  dittmbrt ,  Javie ,  ».  1 ,  J. 

L'an  680.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

1  &  X  i0  fafe  Àgathon. 

Mort  dii  B.  Agilbett  év^pe  de  Part»,  dootlei 
corps  a  été  eatcfit  dans  iTabbaie  de  Jdiiaire  en  JUie 
au  diocéie  de  Meanx. 

1 1  «CFa^nr .  ft  vU. 
Cor/cile  de  Rc4nc  tenu  le  xxvn  de  tmy  contre Ice 
Ntonochclitesparle  pape  Autiion  tt  ccm  vingc- 
cir.q  évoques.  Sàînt  Vilfrîd  y  aflîffe  encore  pat 
proi iiration  de  Thccdoi e  de  Cantoil  cry  pcinr  tous 
les  cvcqucs  de  l'cglifc  Anglicane ,  t]i.uiiji,c  dt|  o(c, 
la  «BAw,  vit  de  S.  Wilfr,d ,  ».  11. 
10  jmvkr,  vit  dt  S  yJ^^xiLcn  f  ape. 
Le  fixiéme  concile crcumeniq ne  fc  tint  à  Coro 
ftantinopTé  au  md»  de  noven^bre.  Le  pape  laine, 
ytgathon  y  préiîda  pat  les  légats  qui  y  arrivèrent  le 
X  du  mois ,  trois  jeats  tftta  ^où  eo  ent &it l'ea- 
verture. 

I  û  janvier ,  vie  dt  S.  ^gMbm. 
Mort  de.fainte  fiatl^lde  reine  de  Fnuice*  xcB^ 
gicufc  \  Chelles. 

30  j4n-  ttr,  fu  Tie ,  ».  7. 
Mort  de  fainte  ReinelJe  ou  Rencllc  ,  vierge 
martyre,  mairicrcc  par  les  barbares  avec  le  ISlA» 
diacre  Grimoald  &  Gondulpbelîmple  deicr 
\6  y  iltet ,  p»  vie,  0.x. 
NaiilÙnce  cîe  S.  Boniface  évêoue  de  Mayence  , 
apôtre  d'Allcm.:gne  ,  ne  en  Angleterre,  irartyrifc 
en  11  lie.  5  juin,  fit  vit. 

Moit  de  S.  Rouin ,  premier  abbé  de  BcauUeu  en 
Arfane  au  diocH'e  de  Verdun  fur  les  limites  de  h 
Champagne.  .1  l'ige  de  8tf  ans. 

I  7  fitptemure  ,  fit  vie  ,  »•  5. 

L' A  N  618.  Pâques  le  x  i  v  d'avril. 

z  &  1,  du  fafe  Agathon. 

Mon  du  pape  faiot  Agadum  ariivéelepremiec 

jour 
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)our  de  décembre  ,  tfcil  dCMS  Sal  4e  dend  pnéClï 
icfflcnc  de  pounhcac. 

!•  jttnvicr ,  [a  xne. 
Tnaflatiao  cddite  du  corpi  &t  S.  Léger  d'A» 
ran ,  fktte  deox  ant  9c  demi  après  (i  marc  do  pt?s 
d'Arcois  dans  le  PoicOD.  On  le  mec  dam  l'abbaïc  de 
faint  Maixeiu  où  oa  lui  bâtit  une  i^ft  magni» 

1  tMn,  finit,  m.  »i>  i4> 
Moit  de  (aintGoifleiii  feadikcear  fc^ramet  ibW 
^  monaftcre  de  Ton  nom  en  HaynaiiC* 

$  oiLère,  fa  vu  ,  tt.  z. 
Saint.  Wilftid  rétabli  Tur  le  (iege  d'Yorck  par  la 
pape,  eftfait  priibnnier  en  arrivant  en  Anigicterrek 
AjraDt  M  élargi,  il  va  prêcher  Kvangile  au  iojaa- 
roe  de  Sudfex  ou  des  Saxons  ineridionanx  ,  où  il 
fait  auaatité  de  conv  «fions  ,  Se  baptife  lerojr  Edil» 
Tâch  entre  les  autres. 

IX  ùiitbn,  f»  vie,  ff.  it»  ' 

L'aM         r.\ques  le  xxx  de  mars» 
yatattce ,  &  i  du  P.  S,  Ltm  II» 

Mort  de  iâiat  Barbat  évêqae  de  ficnevene ,  àllge 
td^viniki  79  aai. 

1 9  février  ,  fa  vit. 
More  de  iainc  Humbcit  de  Marolcs  ptcCie  reli- 
^cns  de  ce  lieu ,  dont  quelques-ou  Je  nac  ablié. 
2f  mars  ,  f*  vie ,  ».  a» 
-  Saint  V/uUian  eft  fait  ésrê^  de  SCU  iftit  b. 
■Mit  de  Landeben  oa  Lamberfc 
xd  mm ,  /k  vit ,  Kkt. 
Saint  L;on  fécond  du  nom  e(l  élu  pape  apiitU 
mort  de  S.  Agathon  furvenuë  l'année piétedCMe» 
Û  cft  Ckai  le  dimanche  xtx  dMbbcCi 
xt  jmHff»  vit. 

L*  A  N  <  8  3-  Pâques  le  X I X  d'arrU. 
lii'i  dtt  fofe  Ltm  II. 

Mort  de  raiut' Jeaa  évèlue  de  BcfgUM  tué  pu 
les  Ariettr. 


1 1  juillet  ,  fd  vie. 
Mort  de  laint  Ouein  évéque  de  Rouen  à  Clicby 
piedePaiii«  àr^de^^anc 

-  Siiift  Aiifl>«n  rtbé  de  S.  VindiUle  eu  de  Ami- 
loielle  e(l  fait  évoque  de  Rouen aprèi  &Ooebi. 

p  février ,  ft  vit. 

t 

L'an  6  s 4.  P^ues  le  X  d'avrlti 

t  xitt  P.  Léon  II:  i  du  P.  Benoijl  1 1. 

'  Monde  /ainte  Aldegonde  vierge,  premieie  at^ 
wflè  de  Maubeuge  en  Haynaut» 
)o  yatvitf,  vit  dt  Su  «yfiJtMtidt* 
iian  de  lâint  Filbert  premier  abbé  de  Jumfegea 
CB  NonRandic  ,  puis  de  Nermouticr  encre  le  l'oi- 
.ma  de  la  Bretagne,  dans  une  ifle  proche  de  l'em- 
bouchure de  Ja  Loire.  D'aiiuee  teewtceat  cette 
flwn  à  l'an  £90. 

ao  M'ffi,  fi  viti  ».  4. 
(^iflqucs-nriî  prcccnJcnt  que  faint  Deodat  eu 
Taint  Oie  évcque  de  Nevers,  puis  abbé  de  Joia- 

e  Lonaine» 


tuces  ou  du  Val  de  Galilée 
cette  année. 

I9  ;■««», yi  V»*,  M.  4» 
Mon  du  pape  faint  Léon  II  du  nom  le  xxiit  de 
inaj ,  apr^  un  an',  fept  mois  de  cinq  jouis  de  pooii» 
ficat.  Benoift  II.  lai  tuccedc»  1  , 
kl  in»,  fil  vk* 


L' A  N  6  S  5.  Pâques  le  xxvi  de  mars 
les  Âlcxandr.  &  les  Orient.  &  le  ficcood  ' 
d'avril  ielua  les  Occkiectaux. 

«  Ai     temijt  Il!&id0  P.fea»  F. 

Mon  de  (âint  Mommolein  évdque  de  Noyoo  JE 
de  Tourna/ ,  après  vingt-iîx  ans  d'épiA;opat. 
16  tUtbre  ,fa  me. 
Saint  Vulfiran  quitte  l'évéché  de  Sens  par  one 
abdication  roleroncile*  Ae  va  édie  la  rnimon  dus 
lepawde  Frife. 

xo  «Miv, /ïrWr.  k  I. 

L'a  m  6  8  6.  Pâques  le  xv  d'avrlL 

Mort  ée  (ainte  Vandrî^  femme  de  Aint  Maueâ 
ou  Taint  Vincent  de  So^|ni«i*  famne  de  la  vifié 
de  Mons..  1  l'âge  d^BvfaMf  Wmmte  ans.  C^ud^ 
<^eMiDs  la  remettent  en  <88. 

Mtffion  de  fàint  Kilien  Irlandbis  en  AlIemiriM 
apiis  tffnX  eut  été  facté  par  le  Pape  évtme  «fotm 
•  iKjue  on  regfcmafae.  Il  avok  emmené  de  Ibo  paît 

onze  comp.-ignoDS  ,  dont  crois  étoîcnt  pctttes  tC  MB 
diacre.        H  juillet ,  fa  vit. 

Quelques-uns  rapportent  ici  la  mort  de  faint  Lan- 
delin  fondateur  depluûcurs  monaAeres  en  Haynaut* 
15  juiM ,J»  vitt»ii. 

Rétablidemenc  de  fiûac  Vil&id  tas  &n  fine 
dYorcx ,  aprii  huit  ans  d'attioioedanMla  perie- 
cetioo  que  lui  faifoient  d'autses  fiuittsévêqaeBi 

1 1  eliabre  ,  J*  vtt. 
Mort  de  faint  Ouiain  ou  Ultan  firere  de  faine 
Furfy  de  de  (àint  foigpan .  abbé^en  Haynaut  9c  en 
Picardie. 

ji  sAnv»  .idfedir  A  AnJpiMh  ' 

Vav  687.  Pâques  le  v  11  d'AVtiL 
I  ^  a  d»  fafi  Cons». 

Mon  de  lâinc  Cuthbert  évÂmie  de  Lindisfarna 
en  Angleterre.  Saine  Vilfiid  tYwk  tà  chaigl 
du  ibia  de  fon  évfiché. 

10  tHan  ,  fa  vit ,  ».  4.. 

Ttabdadon  célèbre  du  corps  de  (âint  Ouein  cvô- 
Àne  de  Rouen  ,  iùit  \%  iour  de  i'Alcehilon  par  foa 
ittcceircurlaiitt  Aoftert,  la  Cin^uiém^  4diiéed*ap(ii 
A  mort. 

9  ftvritt ,  vU  Àt  S.  jfH/bert ,  n.  j. 
i4  aoufl  ^  vie  de  S.  Ouein  ,  n.  7. 
Mon  de  faint  Achareou  Acairc  fécond  abbédtf 
Jumli^  an  dioccfe  de  Rouen,  â llgedtofimi 
«}  ans.  if  fe/nemirttfavtt. 

.  L'am  6SS.  Pâques  le  xxix  denais»  ' 

I  du  fafe  Serge  I- 

Mort  de  S.  Lambert  év£qae  de  Lyon. 

t4  etvril ,  fa  vie. 
Mort  de  lâinte  Riânide  ytmt  t  abbelTe  de  Mal* 
dneonet ,  i  l*ige  de  74  ans. 

1 1  rnay  ,  fi  vie  >  n.  1. 
Mort  de  faintc  Auftrade  ou  faintc  Ôfdru ,  fecoB- 
de  abbelTc  de  faint  jfean  de  Laon ,  fille  de  (âinteSai< 
iaberge.  D'autres  la  remettent  à  l'an  707. 
r^  «SséA,  fsvit. 
Saint  Verge  I  ell  élu  jwptf  ajprès  la  mon  de  Co^ 
ûoa  arrivée' le  xxi  d'àoufL  il  lut  élîk  Icxx^de  fep» 
tembre,  facré  le  xxxi  de  novembre., 
a  fiptimht ,  fil  .w. 
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L' il  M  é  8  9.  P&qaes  Pomléne  d^arril  idoa 
ici  Akxandr.  8c  les  Oriaataux  1  &  le 
jerixi  iàaa  la  OceidentMo: 

*lCamre  de  faint  Kilien  on  Calnt  Kathn  cvcque 
tegMoaifC»  ipàcre  de  FruMcmle  .  du  prêtre  Cokf 
<nan  6c  dn  diacte  Tontu  (ès  eompignons. 
8  ;W//cr,  Alrr 
Mort  dé  ûim  Sidoine  ou  S.  Saens  religieux  de 
Juad^svena  d'Irlande,  abbé  lU  pals  de  Ceax.  . 
t^mvemkn,  /s  vit. 

L;a  N  é  9  o.  Plqnes  le  troifiéme  d'avril. 

MifSon  célèbre  en  Frize  de  douze  hommes  apoP- 
toli({ue<  eavojfcz  d'Irlaade  par  le  ptcue  iaioc 
Cgben  leur  Maître. 

I  «MT/  *  «M  dîf  /h»  Saém»  «  t ,  s. 

Mon  d»  faint  Julien  éréqae  ie  Tolède  k  ti 
jear  de  mars. 

8  mars  ,  f4  im. 
Marc  de  fsincc  Landrade  vierge  ,  première  db* 
bedè  de  Munftet'Biirea  au  pa'û  de  Liège. 

Mort  de  faînt  Hildevert  cvfque  de  Meaux  le 
XXVI  jour  de  may,  on  le  Icndeoiain.  D'auucs  U 
mtnum  quelques  annies  plus  ctid. 

Meie  de  làime  Hnaegonde  rdirieaiê  dt  Hn»i 
liUeres  en  VctmniKlcis ,  jgéedepntdejociUi. 

Morr  de  S.  Amé  évcque  de  Set»  dans  l'abbaïe 
de  firuel  ert  Flandres  ,  feize  «ns  après  atoii  ét6 
chalR  de  fin  iSece. 

I }  fipttmbrt ,  fd  vie. 
■Mort  de  laine  Théodore  évcque  de  Camorbciy 
le  X  I  X  de  Tcptembre  ,  à  l'âge  de  88 IM» 
19  Jèf,te».tfre ,  j*  vie ,  n.  6. 

.  Va  n     I.  Pâques  le  XXI IX  d'avriL 
4,i«  J>.  SetgeJ» 

Saint  Villehrord  Anglois  envoyé  d'Irlande  par 
fainç  Egbcrt,  puilc  en  Frile  ,  àc  travaille  à  la  coi>- 
vei&m  des  idalàties  du  piïs. 

7  nwtmbrt ,  f»  tiê  *  *.  a. 

Il  va  à  Rome  l'année  fuivaate  par  le  eonlêil  da 
Pépin  maire  du  palaij  qui  je  prend  fous  /a  protec- 
tion «  &  il  prend  fa  roiiTion  du  iîege  apoUoii^ae. 

L'a  M  691.  Hcpa  le  xiv  d*aniL 
5  iif     Stiip  I* 

L'empereur  JuftMen  II  pour  fuppléer  aaz  dèiut 
derniers  conciles  œcumcniqucs  v  &  vi  de  Conflan» 
tinople ,  qui  n'avoienc  point  fait  de  canons,  en  fait 
alTembl.-r  un  dans  le  dôme  d<i  (on  palais  dit  7rW- 
bm ,  oij  fe  trouvent  les  iv  patriarches  de  l'Orient 
ie  les  Icgacs  du  pape  Serge  I.  On  j  drefle  un  grand  - 
no  nSre  de  canons  qu'on  veut  faire  regarder  comme 
un  code  ecclclîaftique  pour  toutes  les  églifes  d'O- 
rient. Le  pape  ara  ir  remarqué  qu'il  y  ta  avait 
«]uelq(ies-uns  de  dai-gcreux«  refule  de  les  recevoir 
de  de  les  approuver  t  9e  l«s  autres  évjques  de  rOc< 
cideut  les  rC|Cttcnt  à  Ton  exempte. 

5  jt^ttmbrt ,  vtt  dt  S.  Sergt  /.  . 


L'an  693.  Pâques  le  xxxdeman. 

6  du  p.  Serge  I. 

Mort  de  faint  Erconwald  ou  (àint  Arcbaibbaiid 
érêque  de  Londres»  à  Tige  d'enviiott  WSm, 
jo  mmtUtft  «is. 

L'Ali  694-  Pâques  le  xxx  d'aTiîL 

7  du  P.  Serge  I. 

Saint  Wilftid  ércane  d'Yorck  cbaflZ  de  fin  ht- 
ché  pour  la  féconde  iois  par  U  jaloufie ,  le  faux  zele 

ou  la  violence  de  Tes  confrères  &  du  roy  de  Nor- 
thumbcrland ,  pallc  au  royaume  de  Mercie^  tC 
Spuveroe  l'^véché  de  Lichféid. 
Il  cMrt ,  /m  vû. 

L'a»  695-  Pàqaes  l'onzi^  dVrril 
i  du  F.  Serge  I. 

Mm  de  faint  Sauve  évêque  d'Anieni  vas  cent 
année  ,  ou  félon  d'autres  dès  l'an  6tf. 

1 1  jAntitr  ,  fd  ne. 
Mort  des  deux  faines  Ewaldes  frerei  prêtres  Ir- 
landois  MclTiouaires  en  Veftphalie,  niattjrrirez  pat 
des  pïfans .  &  tranfpoitex  à  Coîpgne.  jyattica 
l'avancent  è  l'an  699  ,  ic  même  à  l'an  €90, 

3  oUobre  ,  leur  bi/loire. 
Mort  de  faint  Aquiiin  ivc^e  de  Bayeux,  à  l'âge 
d*e&viroa  75  anst  ■ 
15  lOdrt  ,  fd  vi$. 

L*AM        P%iesle  xxTi  demtfii  • 

$  dm  F.  Serge  /. 

Mon  de  faint  Hadelin  abbj  da  Celles  aa  diocèiSi 
de  Liège  près  de  Dlnadr. 

)  février^  f.t  vit. 
Mort  de  faint  Anfbert  cvcque  de  Rouen  dana 
l'abi^aïe  de  Hautroont  en  Haynant.  O'anttct  na 
mettent  cette  mort  qn'endjS. 

9  fiurier^  fit  vk ,  a.  t. 
Mort  de  faint  Clou  év£>que  de  Mets  fils  de  faine 
Arnoul ,  à  l'âge  de  plus  de  quatre-viugt  dix  ans. 
8  jm-i  ,  l'd  vit ,  ». }. 
Mort  de  faint  Bercaire  premier  abbé  de  Monti» 
rendé  ,  aflàlfinéJe  Jeudy-iaint  par  an  da'IÔBreli* 
gieux.  Il  mourut  U  nuit  du  xzvi  au  xxvu  de  mars, 
qui  étoii  le  jour  de  Pafques.  D'autres  mettent  cette 
mort  ci;  cSj  fans  fondement.  . 
1 6  otiairw ,  fd  vit. 
Saint  17illebiord  eft  facré  évèjue  A  Rone  par 
Je  pape  Serge  I  pour  toute  la  Frile  avec  les  droit* 
de  métropolitain  &  le  PdUium ,  avec  permiOîonda 
mettre  fon  ficge  oi\  il  le  jugeroit  le  plus  commode. 
On  doute  néanmoins  H  cette  qualité  d'arcbevcqua 
contcnoit  les  droits  de  métropoiitain. 
7  fMwaidWj  Jk  vie,  m.  i',  |. 

L'a  M  697.  rSques  le  xv  d'aTcU. 

10  du  p.  Sirçe  I. 

Fondition  de  la  célèbre  abbaïc  de  faint  Eonna- 
ran-à  Raiifbonne,  faite  45  ans  après  la  moit  du 

Saint  par  Theodon  duc  de  Bavière. 

i  i  ffptemirrt ,  i  $e  de  S.  Emnerdn  ,  n.  j. 

L' A  N  6  9  S.  Pîques  le  v  1 1  d'avril. 
Il  du  p.  Serge  /. 

Mort  de  fainte  Angadicme  vierge*  abbelTe  auprès 
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iic-auvais  peu  de  temps  après  faint  An(berc  év£- 
<]ue  de  Roaen ,  «vec  ^  dje ««ait  été  «ccordéo  ca 
ia  jcimclTe. 

14  ifllilw,  jSi«iîft 
Mon  de  faine  Tron  i  l'âge  de  pris  de  80  ans  , 
fclon  1m  uns,  8e  d'environ  70  feUm  d'autres.  Il 
fut  encerré  dam  Icmonaltcre  aV-  Sarcing,  ^idado» 
puis  porté  fon  nom  au  païs  de  Liège. 
tf  MMméfv  »  fa  vitt  tu  )• 

L*A]i  6(>5.  Pâqaeslexzixideiiian» 
li  i»  fofe  Serge  I. 

Le  pipe  fiiînt  Serge  éteint  iet  reflet  ia  Tchifine 

d'Iftric  tjui  s'itoh  forme  au  fuict  des  trois  Cliapi- 
(rcj  ,  dont  il  fait  recevoir  la  conJamiiacioa  par 
ceux  qui  y  avoient  téfiAé  )u(qaes-là>.  après  avcMC 
levé  tous  leurs  fciupulet  pat  fes  ioftniâktiM* 
9  fiftmh*',  *ù  d»  S,  Strp. 

L' A  If  700.  PSqucs  l'onzième  d'avrilt 

13  du  pape  Serge  L 

Naiflance  de  faine  GuiHebeud  qd  fut  Mapm 

lî'EicIiftrt  en  Allcmjî^nc.  Il  mq  lir.iu  païsdc  Weft- 
lex  ou  des  Saxons  occiucnULiX  d'un  pcie  qu'oo  a 
nommé  Richard  depuis  ,  &  %  bit  ntm» 

lOjr  du  païs  fans  apparence. 
7  jmiUtt ,  Jm  vit. 
Mort  de  S.  Difim  éy^lle  icgionaire  dlf  baife  > 
-  -'--réte  près  doRliiti  an  diocèfe  de  Majrence  , 

a  r;igc  de  81  ans  le  vni  juillet  félon  Hiincc  HUdO* 
gatde>  &  le  tiii  de  Tepcembie  Xelon d'autres, 
t  fifumên  ,  Jk  vk^ 


I.'*lf  7OJ.  k  Titt  d'wnL  I 

Aîort  de  S.  Benolft  Rifcop  abbé  en  Angleterre 
vers  l'an  yoj.  D'autres  la  mettent  versl'antf^».  ' 

1 1  jtmvter ,  fa  vie. 

MoR  de  iaint  Laadetin  kikàueat  des  abbaïes  it 
loUc* ,  d*Aane,  de  ▼aAèn  ota  y affm  &  de  Cre- 

pin  en  Haynaut.  Il  cft  enterre  dans  ce  dernier  Uetb 
Quelques  uns  mettent  cette  mort,  dès  l'an  6%ii  8t 
d'autres  p^u  après  fADtfyl. 
ij  jHMffê  «wr. 
Foadation  da  céldire  amaHeie  de  fitnc  ViBcnc 
fur  Tohurne  faite  par  S.  ^aU»  dir  Ai  coluGu  ùiut 
Ta£>,  faint  Tato. 

t  T  tOatre ,  ttur  vit  ,n.  1. 
Saint  Vilfrid  évéque  d'Vorclt  eftdépoflcdenon*' 
▼eau ,  Se  ciiainf  de  ton  fiege  par  de  lâiact  ETfiqocs» 
nais  liguez  &  in)uftement  prérenas  contre  luL  II 
ca  appelle  au  pape ,  &  va  à  Rome , où  ib  cA  abiôus. 
Il  tîiobrc  ,  ft  vit ,  n.  14. 

.  Saint  Moran  efl  fait  évêque  de  Rennes ,  &  gau* 
Terne  Ton  églife  pendant  treiseoB  qiiaioiie  ans.. 

aa  tiX^Tt ,  fit  vit. 

L'a  M  704.  PSqties  le  XXX  de  muu 
l  &  j^du  fafe  Jeam  FI. 

    Monde  faiate  A uftreberte  première abbellè  de 

onâchorète  près  du  Rtin  ^en  Âôcèfe  de  Ma7eDce  \    PavUly  au  ptïs  de  Caux  le  dimanclie  z  |oar  de  ft. 

-  ......  10  f((vner,  fil  %it ,  n.  X. 

'  Première  tranflation  des  corps  de  faint  \7an>  ' 
drille  abhc  &  de  Cirt  Anfbeit  évêquedc  Rouen 
mort  ex)  Haynaut ,  faite  de  l'abbaïc  de  Fonteaelle 
dite  de  faint  U^andrille  au  païs  de  Caux  «  par  fMé 
S.  Baio  ,  autrefois  évéque  de  Terouenne. 

a  a  jMilltt ,  vit  de  S  WmtdniU,  n.  6. 


H  UI  TI£.M£   S  I  £C  JL£ 
D  £  L*  B  G  L  I S  E. 
L'an  70t.  Pftqoes  lecroifiéiiip4*aTxil.. 

Mon  du  pape  faim  Se^e  I  au  tx  de  fêptembre 
en  la  treizième  année  de  fôo  pontificat,  fé- 
lon quelques-uns.  Ceux  qui  lui  donnent  treize  ans 
&  près  de  neuf  mois  d'adminiflration  ,  ne  mettent 
cette  mort  qu'en  701 ,  ou  ils  avancent  d'une  année 
le  commencement  de  /on  pontîlicac.  Jeav  TI  Ilû 
fjiCMda  le  XXX  d'oâobre  iuivanb 
9  ftptemhrt ,  fé  vit. 

L'a  M  702.  râqucs  le  XXI II  d'avriL  ■ 
l&t  dm  pape  Jean  VU 

Mon  de  s.  Theaaou  S.  Tilloine,  fôUtaireèSoli* 
en  Limouiin ,  ciikipledcappcentide$.Elopt 

7  iduivter  .  fit  vu. 
Mort  de  faint  Mauront  abbé  de  PruelouMcf* 
ville,  patron  de  Doua/  ,  à  l'âge  de  <8  aiML 
5  niAj ,  ft  zit. 
Mott  de  faintc  Bertille  vierge ,  première  abbcflê 
de  Chellcs  au  dioccfe  de  Paris ,  à  l'âge  de  74  ans. 
f  ntvetnbre  ,  fa  vit ,  n.  4. 
Naiflance  de  lâiot  Vunebaud  ou  Guineband  , 
premier  abbé  de  Hctdnhesm  ca  Alleaiagoe.  11°  n** 
quic  en  Arr^'ererre  comme  imifrcce£unC  GoUlc- 
baud  évcque  d'£ichllct. 


L' A  N  705  Pâques  le  X I X  d'avril* 
'   '   l  dit  pape  jea»  Fil* 

•  Mort  de  faint  Vindiden  év&jue  d'Airas  6c  d4 
Qunbray ,  ï  l'âge  de-  plus  deSoaas. 

7  wisrt  ,  ft  we ,  m.  $  t  ^ 
Mon  de  Aint  fieitont  prÂilcr«Ué  de  Rea^^ 

en  Aitois. 

-,    ,     •  •  • 

y  /(  :  '/.-r  ,  fa  vte. 

Rït^bliircinent  de  faint  "WiXftM  fur  le  fîegeépiA 
cnpal  d  YofCK  :,  réconciliation  des  cvcques  d'Angle* 
terre  avec  lui.  II  change  l'cvêché  d'Yorclc  COOtrC 
celui  d'Hagpftald  avec  S.  Jean  de  Bewerlef. 

1 1  oUobrt  ,  vie  de  S  IVilfrid  ,  ».  1  ç. 
'  Après  la  mort  de  iaint  fiedde  évcque  de  Dot' 
ceftcr,  toutleip|ïs  de  >9^'eftfex  fut  divifc  l'an  70/ 
en  deux  diocèfes  ,  dont  les  £egca  fiircat  établis  à 
▼Jadbcftçf  de  I  Sbeiboflb 

Vf  auj,  9kek  S,AJUmt  n.  u 

Vav  706.  P^ues  hit  d'aTrii 
%ditfifefumrJL 

Apparition  de  faint  Micbel  â  Aubcrt  (yêqai 
d"  A  Tranches  fur  le  rocher  ou  l'écueii  appelle  la 
Tombe  ou  le  Péril  de  Mer  dans  le  Golfe  d'entre 
la  Normandie  &  la  fireugoc.  Il  en  dédia  iégjUfa 
l'an  '^09 ,  &  y  étabUt  oa  cukeqtti  efldcTeau  cé* 
lébre.  C'eH  ce  qui  3  fait  mCttrC  l'AppalitiOB  Ctt 
cette  année  pi  Sigebcn. 

19  fmmiàrt ,      Jkndtt  de  S.  Mithtl,  n.  1 8. 

Pilj  L'AM 
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VAV  707.  Pâques  le  xxvîlésVttan, 

3  du  fafe  jean  F 11. 

.  llolt  de  iàint  Hidulfe,  «jui  d'cvcque  ou  oocérS- 
4jaede  TrcTCS  fit  lit  Iblicaire,  &  devbt  abbé  de 
Moyen-Moutiet  en  Lorraine  au  diocèfe  de  TouL 
D'autres  ne  iDCtcenc  fa  mort  qu'en  71 

1  I  ^mlUt ,  f.i  vie ,  n.  }. 

Mon  de  fainte  Auftiude  abbeflê  à  Laon*  ^ue 
d'amtet  avancent  à  l'année  <88. 
'  ly^fbiff*  /a  «ir. 

X*A-M  708.  Pâques  le  xvd'arxil. 

I  iu  paf>e  Cenfiantin. 

Naiflânce  de  faiat  Grégoire  cvcqueou  plutôt  ad- 
«iniftf  atenr  de  JTMcbé  d'Unedu  A»  «dÛMCk» 
dfircopalc. 

aj  M»^ ,  fa  vit ,  tt.  \. 

Saint  Lambert  cvcque  tle  MiTtricht  cH  tue  Jans 
le  village  de  Licgc,  aprcs  cnviion  40  ans  d'cpif- 
copat. 

Saint  Hubett  cft  choifi  pour  hii  fucceder  «  As 
«taBlpeita  dans  la  <iiit«  le  licge  épircopal  avec  k 
<aipi  deicti  pridecefTeur  à  Liège. 

17  PfteiiAn ,  vie  Je  fmt  Létmbtrt ,  h,  y 

S  tmmdn»  vit  ig  îitm  fiiApu 

•  L'am  709.p^ciesl6zxxiâ«iiiicii 

Mon  de  faint  Adelme  évoque  de  SIwImo  «n 
yàSi  de  Vcftrex  en  Angleterre, 
if  aMy ,  [a  vie. 
Saint  Ebbes  ou  faint  Ebboi^  abbé  de  £nitt  Picfft 

le  Vif  ell  6ii  évfque  de  Senr. 

27   «5X/7  ,  fa  vit ,  II,  1. 

Mort  de  S.  Wilftid  cvcque  d'YorcK  dans  le  n»- 
natiered'Ondle  au  comte  de  Nottliampton^leniT 
'd'avcilf  après  7C  ans  de  vie  &  46  d'épilcap«i; 
■la  eBttn.  /m  vie,  it.  i6 ,  ty. 

Mort  de  S.  nerciti  ihbc  de  Sithiu  4  Cdot  OflMt. 
bi Artois,  à  l'âge  d'environ  ^6  ans. 
j  fepîembrt ,  fg  vie. 

Mort  de  S,  Adrien  Africain  ,  ibbé  de  S.  Pittfe 
le  Caatotbeiy  le  tx  de  janvier. 
iSjifmén,  vkdtS.  Timim  &  iiS.  Airim  a.  d^ 

'  L*A  M  71  o.  P&qaes  le  xx  d'avfiL 

3  A$  fûfe  Cmfi»nlm. 

Mon  de  S.  Beat  ou  faint  Booet  év^oe  de  Clct^ 
mont,  1  quatre-vingNfix  ant. 

I  j  janvitr ,  f»  ir. 
Mort  de  S.  Erbland  premier  abbé  d'Aindre  fur 
la  Loire  au-dellus  de  Nantes,  Co\f  en  710,  foit  en 
71$  environ,  (^elques-uns  la  mettent  en  700*  Se 
d'atttm  en  7*0  en  deux  extiémites  également  à 
iiiir.         ej  amrr.^Stewr. 

Mort  de  S.  Tilmer  ou  S.  Ulner,  psenier  abbé 
deSaoïel  en  Boulenois  dans  la  belG^^icacdle* 
10  jHtlUt ,  vit. 

■  L'An  7 1 1.  Pâques  le  xii  d'a?rU»  . 

4  du  pa^  Ctnfiatitm, 

L'an  7 1  z.  Pâques  le  troifiéme d'avril. 

Mbr  de  Ste  Gudule  vierge,  pauone  de  Bruxellet. 
8  lesnitif ,  fn  Mr. 


LE  D£   l' Eglise,  104 

•  *  * 

Trandatioa  célèbre  du  eorpa  de  faint  Aognflin 

faite  le  xxviu  de  février  de  cette  anni-c  de  J'iilc  de 
Sardaigne  à  Pavie  en  Lombardic,  par  les  Aiiot  te 
les  frais  du  roy  Luicprand.  <^elque«-un$  ne  la  mo» 
tent  qu'en  711,  d'feucres  même  u  reculent  es  7af< 
a8  4M!/?V>ew  ^  fimt  Amg^lim,  n.  if. 

NailTance  de  S.  Lui  évfiqne  de  Mayence  .  Aic- 
cefleur  de  faint  Bonifàce ,  dans  lepaïs  de  'WcACts 
en  Anglîcerrc. 

iS  eOebrc,  ft  vie. 

Mailiaace  de  S.  Sturme  premier  abbé  de  Fuld  «n  , 
Attemagpe ta diocèfe  de  Mayence.. Il  éioit  né  es 
Uaviere.         it  iteenArt ,  fa  vk. 

I?AM  71  >  Piques  le  xvi  d'aTriL 

Mort  de  faint  Suibert  apôtre  deFrife/cvéque  re- 
0enaire>  premier  abbé  de  Keifers-'werdi  près  de 
Cologne.  '        <  mm  ,     vie ,  m.  4.. 

Mort  de  iâint  Ufmar  fécond  abbé  de  Lobbes  fur 
U  Sambre ,  cvëque  regionaire  pour  Içs  Païs-bu  Se 
la  Picardie.  18  4rvnl ,  fu  vie. 

Mort  de  ûint  Hidulphe>  félon  quelques  auteurs  ; 
voyez  cy-deiTus  à  l'an  707. 
■  NaiOance  de  iaint  Etieniie  le  jeane  Jolitaite,  abbé 
eo  Bithjrnie ,  deftnlétir  des  lâimcsIoiagfl&  Il  nafak 
àCoofiantinople. 

a  8  novembre  ,  J4  vie  ,  n.  i, 

L' A  N  714.  Pâques  le  V 1 1 1  d'avril.  • 
7  du  p*fi  Cmfièim» 

L'an  715.  Piques  lé  XXXI  de  mars. 

Saint  Cennain  évtoue  de  Cjziqae  dam  VHûi 
lefpont  eft  fiiii  patiiarcKc  de  Ceallaniioople.  D'au- 
nes rapportent  cette  éleâion  i  l'année  précédente. 

I  z  may  ,  p  t'iV ,  n.  2 . 
Saint  Grégoire  II  du  nom  eA  clu  pape  au  mois 
(i'avril  a^  rcs  la  mott  du  pape  CoUtantiB*  U 
donné  le  xz  roay. 

ti  fHvntr,  p»^,u,t,  •.. 

L*  A  M  7 1  é.  F&qoes  le  XIX  d'mil. 
Ml  JmféfiCintgûift  Jf' 

Mort  i!e  fiint  Gcolfroy  ou  Souffroy  abbé  de 
Wcrrooutli  ^.  de  Jarrow  en  Angleterre  ,  le  xxv 
de  décembre  Tirlon  les  uns,  ou  de  fepiembre  fekn 
les  autres ,  daiu  le  monaftete  de  S.  Geomea  pèa 
de  Langret  en  Ffïnce.  S»  corpt  fiit  lepone  eo 
Angleterre. 

ly  ftfttmbre  ,  ft  rie. 
Saint  Egbcrt  prêtre  Anglois,  miffionaîre  d'Ir» 
lande,  £ùt  finit  le  iichifme  des  Irlandots  Oc  anciens 
Bretona  toachaiit^lear  pratique  fînguliere  fur  la 
célébration  de  la  Pafque  c]irils  s'obftinoient  de  iàîre 
le  xiv  de  la  lune  quand  ce  jouf  tomboit  an  diman- 
che- Il  fait  revenir  la  pluQpan  dei elprita  à  hifi^ 
de  l'Eglifc  catholique. 

24  itvnl ,  Jévie ,  n.  1. 
Fefi.  met.  hifi.  dettmna.fwrUP^fm;  mif,  . 
Nai0ànce  du  B.  Amfacoile  Anipertco  france, 
hbbé  de  S.  Vincent  Itir  Vohaïae  ea  Italie,  Pete 
del'EgUfe. 

19  fiUht,  fi  vit. 

L*AK  717.  Pâques  le  !▼  d*«rriL. 
yi»  fafiGrtgàn  II* 

Midioa  de  làinc  CoiUnka  «n  B«vlct9  covofé 

de 
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Jb'Romc  par  1;  pape  Gr;goirc  II.  Il  J;:vifnt 
mier  évèquc  Je  ir Liling  un  an  ou  deux  aprci. 
8  Jefrtcmbre  ,  jGt  zif. 

Mon  de  £uDC  Winox  premier  abbé  de  Vorm- 
Ibik  efl  FkadrM.-  Il  eft  eacené  d'abord  dans  Cm. 

L'A»  7  iS«  Fiqotf  le  3txvii  de  mars. 
4    /rijpé  //. 


Mort  de  S. 
Salczbourg  ,  ({ue 


Rapen  apôtre  de  Paviere,  cvcquedc 
ftté  d'autres  ont  iiait  vivre  près  d'ua 


djns  I'„!:t-.iVc  de  FontencHçj  ou  de  Vandrille  ett 
Norip;!tidi  c.  v^clqiicj-uns  l'avaitccm  dès  l'an  tf^}. 
D'autres  la  reculent  à  l'àA  741,  les  uns  Ac  lessnuict 
ians  bcaucoi^  d'apparence. 

so  ««rr  f  fivm ,  m  f. 
Mort  de  S.  Jean  Je  Bewcricy ,  évfque  première- 
ment de  Haguftald ,  &  cnluiic  d'YoïCK ,  anivé* 
le  Vit  de  may  daiu  Ton  monaRere  de  Bewerlejr, 
7  méty  ,fsvà*,H.j. 
Satot  Hubert  ivrque  de  Maftrirlic  reporte  lé 
corps  de  faint  Lambert  Saa  prédecelTeur  de  cette  ' 
vilie  au  village  de  Liège  où  il  avoir  rte  tué.  Il  y 

avec 


fiecle  auparavant.  Cette  mort  arriva  un  dimanche  \tran$fere  aufii  le  liège  cpifco^al .  U  y  icfrde 
xtvn  jour  de  mâis  ,  dut  étiàiU  jour  de  Paibucs  e»    lôn  clergé  le  relie  de  fcs  jours,  ics  lucccfleun  hit 


IVn  718 

17  m.irf  ,  fji  rte ,  n.  J  ,  4. 
Mort  de  S.  Silvia  d'Aucl.y  cvcquc  regionaite 
ta  iMoit  f  Flandres  de  balTe-l  icirdie  «  lexT  de  ft- 
vfkr.       \j  fivHtftJ»  vu ,  tu  y 

Mort  dCuSM  Édben  <v£oue  de  LindisfiuM  «> 
Angleterre  vcrïîeicônfins  ACOiflk. 

6  f»Ay ,  jm  vit.  .  , 

'  Tranflatioii  fjicc  d'Alcxaqdlie!  à  Ravenne  des 
Iniques  qu'on  précendoic  être  dfi  ooeps  At  prophète 
Elitte.    H        •»*  ^Bbtit,  I*.  t  j.  4Mir.  7^ 

L'an  7 1 ^.  Pâqoei le  x-yi, d'avril  ■  • 
}  èit-ff^  Crtgrin  11,  ' 

Baptfime  de  Cçnflantin  rumommi  Copronjme, 
finir  .lùie  adBoàQaiurcile  ,  mais  de  mauvais  augure- 
qiiil  fit  dans  le*s'f«ncs  i^ts.  te  patriarche  laine 

Ocrmain  ,  qui  le  baptisa,  prédit  dcflors  qu'il  fc- 
rbit  ennemi  de  l'Eglifc ,  comme  il  le  fut  en  décla- 
rtnt  la  guerre  aux  faintes  Images.  , 
*         \t  m0j  ,  vit  dtfiutt  Çirmâin,  m,  X, 
'  l»remiere  mil&oa  de  faim  Boni^  tmVfk  Ctt 
Affenagme  par  le  pape  Grégoire  IL- 
5  jiti>t,fk  v  e,  n.  4  ,  j. 

L' A  N  7  »  o.  Pâques  le  x  x  x  i  de  mars. 
6  4»       Grtg(ùn  II* 

Mott  de  S.  Voel  on  S.  Voué ,  pr£tfe  Jôlittife  à 


Soiifji 


j  fez  r ter 


RétabliiTcment  de  l'ordre  do  S.  Bcnoift  de  l'ab- 
b«ïe  du  Mont.Caflin  ,  après  environ  140  ans  qu'il 
•voit  été  détruit  par  les  Lombards.  Le  pape  Gré- 
goire It  y  envoyé  des  religieux  de  Rome  fous  la 
cooduite  de  I^etronax  qu'il  y  établit  premier  abbé, 
rj  ffvner .  vit  de  S.  Grégoire  tl ,  n. 
Moit  de  faint  Evremont  abbi-  en  Nijrm.ir.dic 
dans  les  dioccfes  de  Baycux  de  de  Scez.  U  mourut 
«a  Mont>du-Maire,  fut  traitfpoaé  à  Fontenay  Tur 
Ôfne  en  Belfiii &  long-temps  tfirb  i  Creil  en 
Beauvailis..         10  imn ,  jSr  vit. 

Mort  de  S.  Paldo  premier  abbé  de  S.  Vioccnt 
fiir  Volcurne  au  duché  de  Benevent  en  Italie  l'on- 
kicmed'oâobre.  Son  codnigennainfdnçTafe  kii 
fuccede. 

It  at-in^  vit  i*  S.  Tàlit. 
Mort  de  S.  .Vîcnelt  ou  S.  Mauvis  ,  abbé  de  Me- 
nât en  Auvergne  vers  les  limites  du  Boutbonnois 
■  ai  jtSllet,fa  vit. 
Mon  dé  lainte  Odille  viet-ge  .  première  abbelTe 
^  HohcnboutgOQ  Otbilberg  près  de  Stsalbourg  en 
Al&ct.  1 1  iitaiAn  ,  fmiM» 

•  ;  -L'an  7»!.  Piqaes  le  xx  d'avril 

7  i»  fafe  Grégoire  IL 

Monde  làiiit  Wulfran,  atitteibis  évt^u*  de  Sens 


rent  appelkz  évéqoes  de  Liège. 

i  mvemirt ,  vied»  S.  UAtm»  Nk]. 
17  feptemhe,  vitdtS.  Lmmhrt,  ».  t: 

Fondation  de  l'abbaïc  de  S.  Gai  en  Siiili'e  fous 
la  protcâion  de  Ciiarles  Martel ,  Se  par  les  foins 
de  làlnt  Othmar  qui  en  fut  le  premier  ML 
i€mntmkn,9iêdtfÊimOAm€r,  n.t.' 

L'an  7»t.  P4qaes  le  xt  i  d'mU. 
%  ift^ftft  Gnjpin  lU 

Plofieurs  rapportent  à  cette  année  la  tranflation 
du  corps  de  faint  Aijguftin  de  Sard,iigne  à  Pavie^ 
par  les  lôins  de  Luitprand  roy  des  Lonbllds  :  msis 
il  f  aioU  Qu'elle  fc  fit  dix  ans  pluidc. 
-  ■  as  «n^*  vit  àt  S\  A»^f4^ 

L'an  7i}>  Pâques  le  xxViii  de  mars» 
^  im  f«ft  Cregoite  II* 

Seconde  miffion  àe  S.  Honihce,  ap6tre  d'Aile»* 
magne.  Il  eftdrdonné  cvcqiic  à  Kumc  parle  pnpc 
Grégoire  II  lâns  aflignation  de  (icge  particulier.  Il 
retourne  en  Allcinagne  avec  des  letiretdc  faveur 
Bc  de  proteAion  de  la  part  de  Charles  Martel  mai" 
re  du  parais  de  regent  du  royaume  fie  TtaMb. 
y  juin ,  vie  tU  S.  Ttitifdce ,  n.  6, 

Mort  de  faint  André  de  Crète  l'ancien  archevê* 
que  ou  métropolitain  de  cette  ille  D'iMMS  *vaB« 
cent  cette  mort  des  l'an  710. 

1 7  ctltbrt ,  vit  de  S.  Aniri  dt  Cttté  Ujamtm 

Tranflation  des  reliques  de  S.  fiooet  ou  5.  BooC 
faite  de  l'abbaïe  de  S.  Pierre  de  Lyon  dk  il  étoit 
mon  ,  ï  Clermonr  en  Auvergne ,  dont  H  «VOtt  été 
évoque.  Ij  junvter ,  fdvic. 

L'an  714.  Pâciues  le  XVI  d'avril 
10  il»  faft  Cregohe  1h 

L'an  71J.  Pâques  le  viii  d'avril. 
It  i»  fofe  Grégoire  //• 

Mort  de  fainte  Bette  veuve ,  abbelTe  de  Blangy, 
en  Attels. 

4 jwtfM ,  ft  vie,  «■  a ,  }. 
L'empereur  Léon  Ilânrioae  dédste  In  giiccr* 

aux  faiiites  Images  par  un  cdit. 

11  msy  ,  Vf*  de  S.  GtrmMH  ftar.  iè  Cf. 

L'an  7»  6.  Pâques  xxiv  de  mars. 
i\  i»  pape  Gregoirt  //• 

Moft.de S.  Pnterne  religieux  tui;  par  des  ToJents 
dans  un  bois  «U  dtocife  de  Sens  près  de  Setgincs  BC 
de  Bray  fur  Sefne 

la  -m^imbre  .  fa  fie. 

Commencement  de  la  guerre  qoe  l'empereur 
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Huitie'me    Siècle    de    l*  Eglise. 


Leoo  IIÂur^ue  ilcdira  aux  Images  de  Jefus-Churt 

&  4es  Saints. 

iS  mwtiidm,  vitJtS.  Emkm  Ifjtwit  n.  i. 

17a H  717-  Pâques  le  xi  1 1  d'aVlU. 

1}  iu  fape  Grégoire  1 1. 

Uorc  detûnt  Hubert  jpiemier  cvêque  de  Liège ,  . 
•prit  dn.oeafajud'épilcopat,  treize  à  MaAricht 
&  Hz  à  Lic^e.  Il  mourut  le  veadtedy  xix  dettt/ 
à  F ure  ou  Vucren  entre  LottTaîn  Se  BluzeUet  l  îc  " 
&tk  fils  Florcbcrt  fut  Ibn  Hiccelleut. 
3  ntictnbrt  ,  fa  vit ,  n.  }. 

'Saint  Germain  patriarche  de  Conftantinpplcdb  ' 
ch»Si  de  lôn  fiege  jpoui  U  caufe  de<  faiatcs  Ima- 
ges :  ce  qui  eft  lîuvi  dîme  perlècution  vialeate 
contre  les  CathoU^uet  ca  Oncot  Jpns  l'empetear 
Lfloo  Ifautiijue. 

aS  mmmtn  ,-vktk  S.  Etium»  m.  i. 


'  Van  7 »8.  PAques  le  it  djariiL  ' 

Mort  de  S.  Siviard  ou  Scvard  abbé  Je  S.  Calais 
an  M«uie  que  d'auttet  metieiit  dès  l'aa  68  t. 
I  MMlv ,  fkvk.  ' 

Mort  de  S.  Chiffre  (  Tlieofredns  )  feGOod  abbé  de 
Caxmet  y  en  Veliay  ,  dit  le  Mm*fiitr-pHm-&u4h** 

Va  n  71^  Pâques  le  XX I  ▼  d'avril. 

15  fûft  Gnpin  lU 

Mon  de  Taint  Egbcrt  prêtre  Angloi* ,  miifioaûrc 
.  câebie  d'Irlande  dans  les  petites  liks. 
X4  «enf .  jSi  vw*  »>  z. 
Saînt  Gemain  pauiarcbe  de  Cooftantinople 
pcend  havcmcfit  la  délêofè  des  fiinces  Images  U 
s'oppolè  i  U  violence  de  l'c.npfrcur  Lcoo Itautî" . 
■  que.  I  i  r>i->i .  /*<  vie ,     4  ,  5  • 

Mort  de  S.  Taio  Iccuad  abbi;  de  6.  Vincent  Uir 
Vokunie  dans  la  principauté  de  Bcnevcnt  l'onzième* 
YMt  de  janviet.  S.  Taie  iba  firece  ainé  lui  fiiccede. 
it  «lÛn,  vit  Jiùimf Midi. 

L*A«  7)0.  PSques  le  ix  d'avril. 

16  du  pafe  Grégoire  IL 

Moct  de  /aint  Hugues  ivcqite  de  RoitCtt. 

9  *vriï,  fé  vit. 
Saint  Germain  patriarche  de  Conftantînople 
quitte  Ion  çslife  ,  &  le  retire  à  Platane  dans  une 
mailôa  de  Ma  patrimoiae  aprisquanne  ans*  cîaq 
SDois  8c  &x  fnn  d'éjnicopac 
•  IS  mmy  ,  fit  vit,  m.  f. 
MoltdeS.  Moran  ,  qui  d'cvcque  deReOBCS  (M 
Breugne,  ctoit  devenu  abbc  de  Detzeio  en  Italie 
'  aa  dttcU  de  Parme. 

it  «CUrr*  ftvit. 
Mon  dc'S.  Cofbinien  prenier  ét tque  de  Ff op 
fiog  en  Bavière 

g  fepremhre  ,  fa  vie. 
'     N.iirfan:c  J-  S,  Joannice  hermitc ,  abbé  en  Ri- 
'  thjrnic.  li  n.iquit  dans  le  village  de  Marycat  près 
d/polloniade  en  fiithjrnie.  Eue  doit  êtie  eilivée 
dis  l'an  719 ,  «il  a  vtoi  ii<  ans  aceonpfif. 
4  nnmih» ,  ft  vif» 

L'a  n  73 1.  PSques  le  premier  d'arriL 

I  du  fape  Cregrin  Ut- 
Mon  du  P.  S.  Gicgoiie  U  du  nom  le  svu  de 
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janvier  ou  l'onzième  de  février.  Saint  Grégoire  III 
Jttfiiccecle,  &  eft  facréle  xxii  de  ftTriec, 

1}  jftvritr^vit  dtfiim  Çr^mt  //. 

28  mvtmkn,  vkdt  S.  Grtgmrt  BL  > 

Ma^acre  de  S.  Poreaire  abbé  de  Lerini  &  de 
tous  les  religieux  qui  Te  trouvèrent  dans  le  mona- 
Acrc,  montunt  au  nombre  de  près  de  joo,  tuez  paC 
les  Saitaans ,  de  iMoorez-omune  fi^ettjn. 

L*  A  M  7)1.  Piques  le  XX  d'avril. 

Saint  Buicurd  &  S.  Loi,  qol  fii|ie«  d^fa  éri. 
qun,  l'un  de  Wurtabourg,  l'autre  de  Mayence^ 
paflèm  de  l'Angleterre  dans  l'ADeiiuigne  pour 

der&int  Boni  Face  dans  les  milÊons. 

I  4  tUthrc  .  xit  de  f^m  Snrck^d. 

L'an  753.  Pâques  le  v  d'avril 
}  in  fape  Crtgoirc  IJJ. 

Mort  de  S.  Germain  patriarche  de  Cooftantino' 
le  que  d'auues  reineice»  i  l'année  fuiTane.  A 
'ige  d'environ  $0  au. 

12  méjtftvit,  n.t.  ,  ■ 

L' A  M  734'  P&ques  le  xxvi i j  deldteS. 

4  db  fift  er^én  Ht» 

le  pape  S.  Grégoire  III  voyant  qttePempereur. 
Léon  Ifaurique  détruiioit  par  tout  les  fainccs  Ima* 
gcs ,  qu'il  retenoit  prifoneiers  ôc  fei/bit  maltraiter 
les  Nonces  qu'il  lui  avoic  dcfutez  à  diffcrentes  fois, 
qu'il  avoit  envoyé  une  armée  en  Sicile  pour  faifir 
tous  les  biens  que  l'églife  Romaine  jr  poflèdoit, 
oecoipe  la  plufnrtdes  peinues  &  des  Icnipteun  de 
Rvme  flt'  de  flttlie  k  multiplier  les  images  de  Je* 
fus-Chrift  &c  des  Saints,  &  tient  un  grand  concile 
dans  Rome  pour  leur  dcfenfe.  On  y  excommunie 
les  Iconodafies  5c  les  Iconomaques  ,  c'eftà-dirc 
ceui  qui  briiôient  Se  cette  qui  combanoient  on  mé* 
prilbienc  Ifs  ima^s. 

ztmmiién,vitdtS.eirijgmnirJ',m,t. 

Va  k  73  ).  Pâques  le  x  v  1 1  d'avril. 

5  it$  fgfe  Grégoire  111. 

MutdeAiatBede»  dltleVeneraUe:  reL'gieuz 
Anglois,  fur  le  lîrir  du  xsv  demav  oA  l'on  corn- 
menqoit  à  compter  le  joor  de  FAiccàlian  qui  u; 

«voit  le  XXVI. 

1 7  m«j  ,  ftvi* ,  ».  4. 
Mort  de  fainte  FrevilTe  vierge  religteufe  à  Ox« 
fané  en  Anglcterie.  Son  corps  tut  uanfoorcé  d% 
TilDtnUiry,  oi^  elle  étoit  moite  «  àOxiwd. 
19  oliohrt_ ,  fé  vie. 

L' A  M  7  3  7.  Pâques  le  vi  ti  d'avril. 

6  dm  fofe  Grtgme  III. 

L'  A  N  736.  Pâques  le  XX I V  de  mars. 

7  ie  fift  Gngmn  III» 

Mon  de  (îitR  Eme,  autrenent  ûint  Ermin  en 

faiot  Ermine  ,  évoque  rrgionaire,  troiiiàne  abM 
de  Lobbes  en  Maynauc  fur  la  Sambre. 
■  1 5  Mvril ,  fa  vie. 
Naiifance  du  fi.  Alcuin  abbé  de  diveismonafte» 
tes  en  France,  précepteur  de  Cliarlemaghej  a^ 
'  rojaume  de  Notthumberland  en  AbgkRxre. 
1 9  mer/ ,  fit  vit. 
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Le  tiône  de  la  Monarchie  Françoife  dcmeuxe 
vacant  par  la  mort  de  Thieiiy  J  V  penijant  Sx  «N 
iSmttCliarles  Martel  flc  ièa  detix  fils. 
17  énmfi.  vkJkS,  Càrtmum. 

Nforc  de  Tainc  Pardon  fMmicr  al>bé  tiueret 
dans  la  liauce-Marchfc ,  ï  Vigt  à'eaviioa  quurc-- 
vingt-ADs- 

6  êSêlrrt,  f»  vit. 

ïnftitiitioB  particiiliere  de  ta  têHt  de  toai  le> 
Saints  à  Rorn  -  ,  faite  par  le  pape  Grcpoirc  III  dans 
u.ic  chapelle  <ic  l'cghle  de  5.  Pierre  au  Vatican. 

I  mveinire  ,  la  Tfuffainn  ,  ».  4. 

x8  mvemtre ,  vie  dn  P.  S.  Çre^etre///,  ».  U 

■  VaH  758  Pâques  le  x  1 1 1  d'avril 

8  du  fa^e  Grcgotre  II]. 

MoRde  S.  Letiffro/  premier  abbé  de  Madrie  oa 
Croix  en  Normandie^ 
II  fù» ,  fa  vse. 

L*AN  73  9.  r.xques  le  V  d'aVrik 
$  du  fapc  Grégoire  JIL 

llOIt  de  S.  Tato  ou  S.  TutoD  troinéme  abbc  de 
5.  Vincent  Su  Volttinie  en  lodie  dans  la  princi- 
paw^  de  BcBevent  l'andémejgiir  dcd^emture. 
*t  tadn .  •M     S.  FmU$ 

Mort  de  S.  TiUebrord  premier  cvcque  d  Utrecht 
le  VI  de  novembre.  D'autres  la  mettent  à  l'an  744> 
4t  d*«atrds  en  7  i« .  Il  ctoic  âgcdeti  anik 
7  novembre  ,  fa  vie,  n.6, 
,  Divinon  de  la  Bavière  Biite  en  quatre  diocèfin 

e;  S.  fiooifiue  de  Majrcnce*  quilaiilè  les  évéches 
torch  8c  je  PaAàw  unit  ea  un  >  en  déctcfae  celai 
de  Salt/.bourg  ,  réublit  celui  de  Frcifing  ,  &  crée 
<k  nouveau  celui  de  Racifboone.  Il  créa  encore  de-, 
fttis  celui  d'Aichflec. 

j  jm»  ,xitéiS,  Btmfét* «.  8  *  lô  «  &ei 
1%  fifttwAn  tvUdt  S*  Emmmm ,  n.  f k 
£7  mars ,  vie  de  S.  Ruftrt  été  SalttJkm^ 
B  ftpumtn ,  vu  dt  S.  Cwhima» 

V      74  o.  Pâques  le  x  x  i  V  d'avril  fdoii 
les  Alexandrins  ,  les  Orientaux  &  quel- 

3ues  Occidcncaux»  mais  le  xvi  i  leloa 
'aacm  Latins.  f 

ib  im  fé^  GMgiiti  tit 

Il  y  eut  cette  année  une  conteftacion  touchant  le 
vMfdelaPafipe.  Ceux  oui  fuitroiemle  calcul  de 
Vlâoriii*  le  célébrèrent  le  xvit  d'avril  «  noua  la 
^atffS  le  XXIV  du  même  moi;. 

Ex  FreJeear.  yippfud.  Çrtjtr,Tiilmt. 
muêJt^un  du  amOisitrU  tâftn. 

L'a  V  741.  Pftqaés  le  tx  d^aTziL 

tiib Gtt^in  JJli  &t  (Ut» 

S.  Guillebaud  efl  fait  premier  cvcque  d'Aichftct 
en  Allemagne  par  Ciint  ik)niface  de  Mavcnce  apô- 
tre du  païs.  11  ne  fut  facré  quf  l'anaée  Âlvaott 
aptes  S.  fiuracaid  de  Wiiitsboiug. 

7  jnHlH,  vie  ^S.  GMwSmti,  *.  4. 
Naillànce  de  fainte  Amalberge  vierge  ,  au  pa'â 

des  Ardenncs,  religi^ufe  a  Munfter  -  BiUcn. 
:  o  juillet  ,  fa  vte. 
Mort  de  Cluilcs  Martel.  Le  B.  Catlomaû  foo 
Çb  atoi  partage  1»  nmaidiit  «rec  Pépia  foo 


LE     ï)  E      t'  t  G  L  I  S  lie- 

cadet  j  Ibus  le  titre  de  Princes  ou  Duc^  des  Franfoifk 

1 7  ^tHji ,  vte  du  B.  Cartematti 

Mon  du  MPe  ^t  Grcgoife  111  le  «  de  novm- 
bre.  enrenYTemaixÏ7Xxfméam«tnend>.«ii«f 

dix  ans  neuf  mois  &:  douze  jotifs  de  poncincatt 
Saint  Zacharie  Grec  de  nation  lui  fuccede  au  moia 
de  décembre  ,  ou  plutôt  dès  le  xix  de  novembM; 

18  imftmbrt,  vit  de  S.  Grtgcin  III ,  »,  j» 

L'an  74t.  Pâques  le  premier  d'avriL 
i  &  t  du  pape  ZAcharie- 

Ciéattoo  de  plnfieurs  évéche;  en  AUealgiDilE  $ 
trois  pour  la  Bavière,  <]uatre  pour  la  Franceidea 

la  Turinge ,  la  Helle  Se  la  Wertphalie  par  faint 
Boniface  apôtre  du  pais  depuis  enviiofl  l'an  739 
julqu'en  74a. 

J  MM  »  fit  vit»  0*  8. 
s.  BHrckard  eft  fait  premier  évCqne  de  Wiittz»' 
bourg  en  Francoaic  par  S.  Bonifacc.  Il  eft  facré 
avant  S,  Guillebaud  d'Aichllct  j  ^uoicjue  déiigni 
M^w  après  lui. 

14  tBtèn  »  fsvii^ 

L'an  7 4 j.  Piques  le  xiv  d'avril  fcloii 
les  Alexandr.  te  Orientaux  •  mais  le  xxi 
félon  les  Latins  qoi  Iniyoient  le  cycle  «te 
.Viâorinsw 

z  dr    iu  pape  Zacharie» 

Mort  de  faint  Rigobert  »  év£quede&eiin& 
4  jam/ier,  Js  vie. 

Mort  de  faint  Eucher  évcque  d'Orléans  danj 
l'abbaae  de  faint  Tron  au  pais  de  Liège.  D'autres 
avaoceat  cette  moft  k  fan  7  jYavfec  maint  ^eppt* 
leooe.  '       xo /mvitr,favit, 

MoBt  de  fisnt  Ebbei  ourfint  EbiiOB  évêque  de 
StMÊk       .  ft7  éÊt(\fit  fit  vit,  »!• 

L'A  M  744.  Pâques  le  v  d'avriL 
}  &  4.  d»  pape  Zacharie. 

Saint  Etienne  le  jeuhe  eft  fait  abbé  du  MoaQ 
faint'Auxcnt  ou     faidr  Auxeifce  en  Bithjnir. 

18  ricvcmbre  ,  fi  vie  ,  n.  z. 
Fondation  de  la  célèbre  abbaïc  de  Fuld  en  Aller 
magne  par  le  prince  C^loaiaa,  S.  BoniËice évfi' 

3[nc  niiwoniire  ,  &  S.  Stutme^i  en  liit  cooditué 
b  premier  abbé. 

17  disimkitt  ^àifittMt  5inAmi. 

L*Air  ^4v  Pâques  le  xxviil  de  ràixii 
4     J  4»  f^t  Zacharie. 

Le  pape  Zachatle  rétablie  la  difcipline  de  l'Eglifa 
avec  la  tranquilité  dans  Rome  Se  dans  une  grande 

r;ie  de  l'Italie.  Il  excommunie  dans  Ion  concile 
Rome  deux  inventeurs  de  aouTclies  itereiic* 
dément  de  Adalbert. 

15  wtâj^  favU,  A4. 

L-AM  74^.  Pâques  le  xvi  i  d'avril* 

^  &  6  du  pape  Zatharie- 

L'an  747.  Pâques  le  fécond  d'avrlL 
éé'J  du  pape  Zaeharie.  ■ 

Saint  Boiiiface  apôtre  d'Allemagne,  évoqué  réa 

Sionaire  lâns  fiege  ,  archevêque  fans  métxopolé 
epuis  plufieuri  années .  eft  bit  évgoue  de  Ma/en* 
ce  que  l'on  érige  en  màfopole»  On  loi  iôamct 


MI  H  U  I  T  t      M  E    S  I  E  C 

«mlM  jvickes  d'AfleoMne  m  m«Dbcc  4»  du- 
îëpc  oa  diz>hiiit,  tntdeu  que  deckte  RJiiii*  Ce 
'qlMeftooofirrr.c  l'uincc  fuivaate  ft le p>pe tldttp 
«e.  )  ;x"'>  vte  d*  S.'BMiifétet. 

Mon  de  &.  Wigbm  mif&ooaire  en  AUeiiMgM 
WM  d' ABgkterie  ,  prcaicf  abbi  de  Fiiukr. 

Le  prince  Carloman  renonce aa anode ,  paflè  en 
Italie ,  fc  retire  au  Mont-Soraûe  ou  de  $■  Orcfte  , 
Scttiit  religieux  deux  ans  après  m  OMOC-CaffiM.  • 
17  itouft ,  fs  titf  H.  j. 

L'a  H  748.  P&qoes  k  xxi  d'avril,  mais 
^rmi  quelques  Laxias  le  xxiv  denars. 

Bmilietîe  entre  faint  Dooifiice  de  MaycDce  te 

S  Virgile  abb:  milSonaire ,  qui  (iit  depuis  évfque 
de  Salcxb^arg ,  au  fu^et  de  la  validité  du  baptême 
cQr.rcrc  par  un  prêtre  ignorant  q«i  prononçoit  mal 
lis  paroles  £icfameauk*.  Saint  fimi&ce  à  qui  le 
jugemenc  da  papeZachatte  n'avait  pa*  été  favor»> 
«Je  fur  ce  point  *  lait  porter  dcvam  lui  ics  plaintes 
contre  S.  Virgile  fur  d'autres  fujets.  il  l'accufè  fur 
tout  d'avoir  dit  «jii'il  y  avoit  des  antipodes  comme 
d'une  berelîe.  La  more  du  duc  de  Bavière  Odilon 
i  qui  le  pape  avoit  lenvoyé  l'affaire  avec  pouvoir  à 
S.  Boni  face  d^canDuniec  S.  Virgile*  diffipe  la 
<^uereUe. 

L'ak  749.  Piques  le  XIII  4'anilr 

S  &  9  du  faft  Zacharit. 

Mort  de  laint  Tufiaf  évcque  en  Bretagne,  iôli- 
taire  en  Normandie ,  dont  le  corps  fijt  appoité 
celui  de  faint  Leufroj  â  Paris. 

I  )  jmlUt ,     vie,  n.  |. 

L' A  N  750.  Pâques  le  X  X I X  de  mars. 

Naiflance  de  faint  Benoift  d'Aoianele  reftanr*' 
leur  de  U  difcipline  aMoalli^  en  Ocddcut. 
I  a  fivntr ,  Ç*  vit ,  ».  I. 

Tranflacion  du  corps  de  faint  Difibod  faite  par 
faint  Boniface  évcquc  Je  Mayencc  qui  établit  ion 
culte  publiquement. 


Saint  Runold  ou  Rodbaod,  qui  fiic  depoii nar- 
,  c(l  bit  évêfuc  nétio- 

inde> 

)MUtt ,  f*  m». 


Vjc  à  Matines  en  Brabant 
p>litain  de  Dublin  en  Irlande 


Mort  de  S.  Quitnar  abbé  de  S.  Rîquier  tn  Pon- 
Udest  &»  corps  (ut  cmercéà  Goomay  fur  fipte. 
X7  mmf  ,  vif  de  pùm  HiUnmt  n.  4. 
Le  pape  Zacharie  dctoameRachis  roy  desLom- 
baiJs  du  lîege  de  Pcroufe  ,  qui  cfl  fî  touche  de  lès 
lemohuances  ,  ^u'il  renonce  au  monde ,  quitte  la 
couronne ,  fe  fait  rél^eiix,  dt  eft  fidvi  par  là  fiem- 
me  de  iâ  fiUe  qui  entrent  dans  m  monaftere. 
5  m«n  ,vinUS.  Zmktrk ,  ».  j. 

L'a  M  7  )  I.  PÎUjues  te  XV 1 1 1  d'avrit 
10  &  II  dmfâfeZâAânt, 

Elcdlion  de  Pépin  !e  Bref  maire  du  p.ilaiï,  faite 

5>ar  les  grands  du  royaume  pour  être  lOf  de  France 
iu  les  avis  du  paj^c  S.  ZacDuie.  Il  fiit  fàcré  l'an- 
née fuivame  à  Seiifont  en  yf%  le  premier  jont  de 
^  jua^  par  iùint  Ronïfiieede  Mayence. 

ij  vj.irr  ,  vit  d*  S.  Zacharit ,  ».  tf» 
5  jum ,  vit  de  S.  BimfAte ,  ».  1 1, 


t  B    D  E    L*  E  G  L  I  S  É.  %t% 

Fulrad  ebbé  de  S.  Daqrt  6ic  nanipomr  ca 
f  iMce  le  cône  de  &  Vie  .e»  S.  Guy  tiré  des  et- 

metieres  de  Rome  ,  t'ayibt  obwnu  du  pape  Za- 
diarie  ,  &  le  dcpoiè  dans  une  terre  du  dioccTe  de 
Paiii.         if  jmitvifétfim  rîh 

L'am  751.  PIqDCile  izdVmflr 

Il  du  p.  Zacharie  i  i  ff  tienne  II 
à"  d'Etienne  JII ,  (  dont  le  frtmitf 
nejji  foint  comftt.  ) 

MflR  du  fape  fsineZacheiic  le  tiolfîéaie  )our  de 
mars.        ij  mtcn ,  fd  t  ie,  h.  €. 

S.  Burckard  fe  démet  de  Ibn  ivcché  de  Viirtz- 
bourg  en  Franconic  entre  les  mains  de  Megingos 
^u'il  avoit  chotit  lui  fcul ,  Tacré  lus-méme  ,  de  ii»> 
iUUé  en  A  place  pour  fe  retirer  du»  «ne  fid^adii. 
14  mtehe,  wt  dt  fùm  Bmtkierd. 
Saint  Ambtois  eft  fait  évoque  de  l'^life  de  Ctt- 
htm,  ^  avoit  été  abendoonee  d^aia  piis  de 
aas.         itf  tEUIm ,  {*  vit. 

L'an  7)>  P^^œs  le  xxv  de  mars, 
a     fii^  StàmH  IL 

Neifiace  de  fai  n  t  A  d  daid  abbé  de  Coride. 

a  imnm»  ft  tw«  m,  i. 
Saint  Boni%ce  apdcre  de  l'AHenHoe  6  démet 
de  Vévcché  de  Mayence.  dk  fidi  élaBir  llIlK  L4 
iês  dïTciple  en  £1  ptace. 

5  jmm,  mtd»  S.  Bmàptet,  9*  lit 
id  aSydn,  vie  dr  A  Aa<»  w.  a. 
Meit  de  S,  BurcKerd  prenf er  érêque  de  WSitai 
bourg ,  arrivée  fur  la  fin  de  cette  année  dam  la  6> 
litude  de  Hokcnbourg  ,  d'où  lôn  corps  eft  ra|>pofté 
dam  <«n  églile.  ^e%ues-uns  la  remettent  a  l'an- 
si«e  fui  vante*  ee^  »  adèi  d'apparence,  tll  eft 
vray  qu'il  motuut  le  fécond  ioar  de  Hnnà,  Mai» 
il  eft  hors  d'apparence  qu'il  ne  foit  flHR^'a^CB7pt» 
comme  l'a  marané  le  P.  Labbe. 
a^  wBHÊft^pt  vafc 

L' A  v  7  5  4»  le  X I V  dTaviiL 

}  i»  faf«  Eùtnne  11. 

Mort  de  S.  Jean  de  Damas  Perede  l'EgliTe  Gre» 
que  fous  Conlbntin  Copronyme.  D*atttref  ne  la 

Îcttenc  qu'environ  iC'  ans  aprcs  fous  fislllt  LCOB 
hazarc.  C  miy,  fs  vie,  n.  S. 

Martjre  de  S.  Booi&ce  apôtre  d'AUenagne»  tué 
i  DocKum  en  Frife  avec  cinquante-deux  autrea 
tant  nifliaiiaires  que  Amples  fi  délies  ,  le  mercredjr 
v  jour  de  juin  dans  l'odiavc  de  la  Pcntccôrc.  D'au- 
tres le  mettent  à  l'année  fuivance ,  &  rcnverfent 
tous  les  caxaâctes  du  temps  que  oont  vCMoa  df 
manpicc.        f  nm  ,  fi»  vi$ ,  m.  it. 

PerfêcatiMi  en  Orient  contre  les  filmes  IkHages  ; 
excitée  par  l'empereur  Conftantin  Copronyme  eiH 
fuite  d'un  concile  de  ConftantinojJc  oîi  il  les  avoic 
fait  condamner  par  j  j8  prélats  ,  tous  aveuglément 
dévouez  k  les  volontcz.  CeaciL  $.  6.  Theephd».  &e» 
17  «Otfcv,  vie  dt  fum  André  de  Crtte. 
Tranflation  des  reUqnes  de  S.  Germain  ivtoïc 
de  Paris .  \  laquelle  aluSerent  le  roy  Pépia  dc  Wi 

file  Cliarlcmagne. 

18  maj  ,  vit  de  S.  Germai». 

L'a  M  755.  Pâques  le  y  i  d'avrit 
4  d»  faft  Stkiau  //> 

MortdvBiCariomaa  firereaîné  dn  roy  Pcpin, 

adigîeox  du  Mont-  Callin ,  à  Vienne  furie  Rhdoe. 
tjétfi^fféWf  n.f  ,  i. 

L'AN 
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L'a  M  75^.  Pâqoes  le  xxriii  déman; 
5  i»       SiUmH  IL 

entre  (ainr  Lui  cvûq'jc  Msycnce 
&  nicceireutdcfaint  BoniFacc  ,  S.  iimmc  pre- 
mier  abbé  de  Fuld  en  Allemagne.  c:(.-lui  ci  accule 
Jur  dèt  calomnies  auprès  «lu  roy  Pcfin ,  cA  banni 
«  Kormandie.  Il  eft  rétabli  deux  ancapris» 
17  décembre,  vie  de  f^irit  Smrme,  Nky. 

L'an  7^7.  Pâques  le  X  d'avril. 

6  d,t  F.  Etienne  II.  à"  l  du  F  Paul  I. 

Inllicucion  ou  pliicofl  rémrmation  des  ChAnoines 
Réguliers  dans  les  cathédrales ,  ou  des  coinmu- 
nauta  dei  clercs  par  Ja  icgle  que  S.  Ciuodegaod 
drellà  pour  Icf  chanoucs  de  As  cliapînre  de  Mett. 
t  m*ri ,  fit  wi»,  m  a. 
Saine  Paul  premier  do  nom  eft  clu  pape  le  xxvi 
d'avril ,  dix  jours  après  la  mort  dii  pape  £ticiiiie  II 
» lôn  frère.  jmit,  fit  vie. 

^  L' A  N  758.  Pâques  le  fécond  d'avril* 
l&  X  du  fa^e  Paul  L 

Mort  de  S.  Pjrrmia  abbé,  réformateur  de  I  ctat 
iinon:!ili:]ue  ,  amvfe  dani le  ffloittAcre  de  CMnoi^t 
ou  Hornbach. 

l  mtmhrt,  Jk^ 

■  Vav  759.  Pâtpies  le  xxn  d'avrlL 
a &i  d»  fâf*  f«A  h 

Mort  d;  S.  Othm.ir  premier  .ibbé  de  S.  GaldaU 
^'iflc  de  Stcin  fur  le  Rhin  ,  où  il  ctoit  relègue, 
itf  nvutnAre ,  /<i  vie. 
NaiCance  de  Ikinc  Théodore  Studite  à  Caiifta»i 
ttnoplel»  h  dix-hoIttÀiie  annfe  du  règne  de  Gon- 
ftantin  Cèpraoyme. 

i  a  $memt>re  ,  ft  vie. 
L'empereur  Conftantin  Copronyme  6it  jetter 
dans  la  mer  les  reliques  de  Tainte  Ënphemie  vierge 
&  martyre,  qu'on  avoic  tranlpociéei  de  Chalce» 
doine  à  Conllaminople.  D'autres  anribiMBt  cttt* 
;iâioa  i  fiwi  pereXeon  Uauriquc. 

i6/^mkf9 .  «w  ét  fmatt  Etfbmlt t  <«•  i* 

X'an  760.  Pâques  le  v  f  d'avril  feloti  les 

Alexandrins  &  les  Orientaux  :  mais  le 
XIII  félon  ceux  d'Occident  (^ui  fuivoicat 
i  le  cycle  de.  ViAorioa. 

Moit  de  S.  Gengon  affallinc  parkgakiitde  À 
L'an  761.  Pâques  le  xxix  deoian* 

4.&  ^  du  fape  Paul  I. 

Martyre  de  faint  André  de  Crète  le  jeune,  Re* 
ligieux  Gr:c  ,  mort  à  Cooftaacioople  ponx  la  dé* 
iènfe  des  fainccs  Images. 

1 7  «ilo!>rc  ,  jM  vit. 

Mort  de  S.  Wunebaud  ou  5.  Guinebaud  premier 
abbé  de  Heidenhelm ,  frère  de  S-  Gaillebaud ,  en  la 
Ibuantiéme  année  Je  fôn  âgei, 

18  de'eemkrt ,  fitie. 

L'an  76».  Pâques  le  xvni  d'avrIL 
i  &  6  du  pape  Paul  1. 

RenawrdUnieat  de  la  peirecHtioo  des  CatboU; 


qoet  jpar  l'empereur  Confbntin  Copronyme  pour 
la  déicnfe  de*  laîntes  Images  qu'il  t.i:c  coadanmcr 
dans  Un  grand  concile  d'cvcqucs  tous  dévouez  à 
la  paflîon.  Ce  prince  défend  par  un  édita  toutes 
f  crionncs  de  Ce  faire  moine,  il  attaque  deux  des 
^us  célèbres  d'entlre  les  folitàires ,  fçavoii  laine 
André  Calybitc  Se  fiiue  Etienne  le  jeune. 
x8  mmmht,  vùdt  S,  Etkmu,  m,  4. 

L*AN  7^3.  r  i  ]  !cs  le  troifjc'me^d'avril  fdoit 
le  cycle  des  Alexandrins ,  &  le  x  ieloa 
cdui  de  Viftorius. 

Tranllation  da  corps  de  faiiite  Jolie  vief|re  Afri> 
c»ne,  fiiitede  l'ille  de  Gorgone  ou  Marguerite, 
qui  èft  entre  le  cap  de  Corfe  &  la  ville  de  Ligoor- 
ne  ,  à  Brefce  en  Lombardie,  par  les  Isiotie  Dit 
dier  roy  des  Lombards, 
aa  wn^,fmvk. 

L'A  K  7^4-  Pâques  le  xxy  de  mai» 
•J&  Zimftft  fmA  /. 

Tranflation  da  corps  de  S.  Cotbinicn  évcque  dè 
Frei^inge  en  Bavière  ,  âùte  de  la  ville  de  Trente  eti 
Ton  églife  cathédrale  par  l'^êqne  Aliboa  k  trài* 
fiéne  de  Tes  fuccelTeuri. 

t  fiptemhv ,  fd  vU. 

Trandation  d  u  corps  de  f.iînt  Aurtremoinc  pre» 
'mier  évéque  d'Auvergne ,  f.iite  de  l'abbaïo  de  V0I-' 
vie  oà  on  l'avoit  apporté  d'Kibire,  daoslemsna> 
fttre  de  Maulac  pics  de  Rioni .  lé  premiei  jour  da 
«vriet. 

t  novemhre  ,  pt  vie» 
Saint  Virgile  Miflîonalre  venu  d'Irlande  ,  eC' 
aUié  de  S.  Pierre  de  Saitzbourg  en  Bavière,  eft 
ftit  évêquc  de  cette  ville  par  le  roy  Pépin.  U  od 
Jè  ik  faaer  que  deux  ans  après. 

ay  Hwtmlnre ,  ftvu,  ».  |. 

L' A  N  765.  Pâques  le  X  I  V  d'iVriL 
i  &  ^  du  fafe  Paul  I, 

Tranllation  des  corps  de  S.  Gorgone,  de  S  Hta 
\ot ,  de  S.  Nazairc  martyrs ,  apportes  de  Rome 

par  les  lôins  de  S.  Chrodcgand  évcque  de  Mets, 
qui  fiiii  mettre  celui  de  S.  Gorgone  dans  l'abbaïe 
de  Gorze,  celui  de  S.  Nabor  à  Newzell  dans  foo 
diocèfc.  Se  celui  de  S.  NasatreàLoislieimdanski 
dioccfe  de  Worms  au  Palatiâac. 

9  fejntmtn ,  vùdtS»  Gtnaue,  ».  6i 
Synode  célèbre  d'Atiigiiv  en  Cnamp.igne  à  trois 
lieues  de  Rhctcl,  où  aMe  S.  Lui  dcMayence^ 
&  où  ks  prélats  llelit  cotr'euz  une  commluuon  par* 
ticulicr  e  de  prières  pour  le  repos  de  leur  amo  apcèa 
leur  more. 

Vav  766.  Pâques  le  vi  d'avrlL 
5  &  10  du  pape  faul  1. 

^I4dre  de  S.  Chradcgaadon.Godegfànd  évêqna 

6  mars  ,  fa  vie. 
Mort  de  làint  Lcbwin  Aaglois  ,  envoyé  (MÏ 
faint  Grégoire  d'Utrecbt  au  païs  dOweridèl 
ou  Tranliilellame,  ou  de  delà  flOêl  donc  U  fîi( 
fapôtre. 

I  î  rtrjcmlrt ,  f.i  vie. 

Maitvtc  de  iaint  Eticonc  le  jeune ,  fclicaire  8t 
  ftii 
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£T5  H  U  I  T  I  e'  »T  E     S  I  E  C  &  S  ^  E    L*  E  O  L  t  S  B.'  .  11^ 

abbé ,  ttaînc  8c  tué  dans  les  niët  <lc  Canftantiiio-       . .  «a       *  .... 

pie  pouc  la  aéftaTe  do  JaiuM*  Inaget.  i  l'ig»  de      L  A  11  77  3*  le     1 1 1  d'arni. 

i8  tuvamtn ,  f»  vu ,  m.  ti. 

-,         r     ti-^        1           j-      i  Charlemagoe  déclare  h  euerrcâu  roy  des  Lom- 

L  A  N  7  6  7.  Pâques  k  X I  x  d  avriL  Didier .  pour  aflifter  fe  pape  Adncn  qui  l  en 

10  i»  PMt  Fwd  h  «'oit  rollicité.  Il  prit  Pavie  »  &  fit  ce  roj  prifiMH 

nier  l'année  fiiivante  ,  4e  fitaiofi  fia»  le  fOyaume 

Mm  de  S.  Paul  pape  premier  du  nom  le  xxi  de  des  Lonbards  en  Italie. 

|ÛB,  aprci  «iix  ans  6c  un  wolt  j» pnwtifirar.  '  aS  jêKiitr,  fa  «iib 


18        ,  p  w. 

L*A  N  768.  Pâques  le  X  d'avril. 

fae.  é"  I      pape  Etienne  III. 
'  j-  •  j   r  /■  Mort  de  faint  Gomçr  iramoie  OMné,  ditM  Im 

f      ris.»  '"^  '^j  franco  a»ec  fol    J,«„«ag«  de  Lire  en  iÏHibanï. 

frerc  Cadoman  apiila  oion  do  njr.Pepja  leur  »,  .0^,.  /i 


L*Aii  774*  P^ncs  le  iroifiâne  «TavtiL- 
5  iv  faft  Aineit  I, 


des  reliques  du  martyr  S.  Gordien  , 

a«  j4MVHr,  <n#  «  OurAMlgn».  .^j  f^^j  diftribuécs  en  ceite  armée  à  divers  roooa- 

.  -  i&x  imMM  Stkmtt  ïtr. 

_    -  .    .         .  i.  .  .^t.  L'a  K  775.  Piques  le  xxri  de MâW. 

Tranflation  du  corps  de  faint  Ochmar  premier  '  ^ 

«bbé  d«  Aint  Gai  ca  Svi& ,  fkite  dix  ans  aprci  fa  4      /"«/''f  ^<<riw  /. 

Dimt  de  ride  de  Steia  fur  le  Rliin*  lieu  de  £n  .  -  „      , ,   ,.     ,   .  r- 

ciil«  en  fôo  afcbaïe.  ^  «TO»  «     Knmoid,  dit  vulgairement  iauiC 

\6  amtmbri ,  U  vU.  Houlaud  évfiqne  de  Dublin,  prédicateur  miflio. 

aaiie  1  Malines  en  Brabant,  tué  le  xxiv  jour  de 

L'  A  M  770.  Pâques  1^  XX 1 1  d'avrîL  i"**             affaflins  pourtex  différemment ,  l'uo 

Z&ièffMt  Stwm  m,  f»mmià£ d'avance ,  croyant  qu'il avok  del'af. 

^  xent  liir  ce  fitllhii  avoitviî  faire  des  aumônes. 

Mort  de  fainte  Opponune  vierge ,  abbeffe  du  l'autre  par  va  motif  de  vengeance  ,  ne  pouvant 

IDOnaftere  de  Montrcuil  jrcs  J'Almcnc-rchc  au  dio-  iouffrir  que  k  Slllltle  icpcift  dfttB  aAlket*  fca»> 

céfë  de  Scez  dans  l°Hyefn>ois  ou  le  païs  d'Auge.  dalcua. 

ai  Mvnl.  Ça  vif  ,  n.  ^  I  jMillV»  fa  vk»  «La, 
Mort  de  làinc  Ambnis  évcoue  de  Calwrs,  reti- 
ré dans  vae  folitude  du  diocèu»  de  fiMirges  depuis  L' A  M  7  7    Piques  le  X I  t  â*Xwnk 
^a'il  avoit  quirté  f  n  évcchi.  \^fm  ^dmm  /. 

16  âliA>rt  .  [a  v:e. 

L'empereur  Conliancin  Copronyme  ferce  les  Mort  de  faint  Grégoire  cvêque  iwo  fscré ,  oa 

«wines  de  Te  niaiiet  :  /ait  crever  les  fciix  k  ceux  adminiilfaictir  de  l'év£clié  d'Uueclit  où  il  avait 

^  reAifent ,  les  bannit  dans  les  ifles  )  6it  vendre  fuccedé  i  S.  Booiftce  de  Mayeace.  Quclques-iiM 

Kl  jnonafteres,  les  livres  d'«;Iire,  les  vafcîf  u  rLZ.  la  reittertent  en  781 ,  &  d'autres  enySif.  il  éutt 

V»  kt  vHi  d»S.  Eurmu  Ujtmt,  dt  S.  ulndr^  abbé  de  faint  Sauveur  à'Uircciu. 

dSrCrvirriSriaiw,  d^A  %j  mif,fa  ^,m>  $. 

L' A  N  77 1-  P^ues  le  tii  d*an0.  L*  an  777.  Tiqu»  Je  zzx  deman. 

i&^dmioftMtiamUh  6  dm  ftfe  jidritm  L 

Saint  Tinebsè  ou  CuillaJ  piffe  d'Argleterre  R«iifflon  dune  grande  Mtie  de  Is  Saxe  loua 

eoMè^Saxe  pour  an.u,ncer  l'évangile  aux  inû-  ,„  ^„ Charlfmagne,  cSTvSob m  hapS! 

«              r   ■  me  d'an  grand  nombre  de  Saxons.  Ledae  de  Saxe 

s  ««.mtrf.  ^wv.  ».  a.  WittiKind  n'ayant  voulu  ni  fe  foumcttre  à  Chaxie-  . 

Charicmaçnc  réunit  les  état.  d»i  m  Carloman  ^.              ^     .       ^  ^ 

£:tfl?  J!!\T'?fT""^*  *          ^  '  c'eftà-diracn  Danemardi  ^ 

Mute  la  monarchie  de  la  France.  1»               .  j  r-L   i  ^ 

18  ja^Ur .  /4  vie.  **            '  ChMrUms^,. 

Saint  Sturme  abbé  de  Fuld  traite  U  paix  mre  L* a  W  7  7  «   ^^^cs  le  x  i  x  d'avriL 

Charlenagneft  Tbafflob  duc  de  Bavieie«     la  V  ^«  «^t,  ^J,,.-  / 

fcit  établir.                               .  7  di*  pape  Adnen  I. 

17  dnnmtr*,  vie  iefaiiit  Sherm.  Ambrolfc  Autpcn  abbé  de  5.  Vin* 


L'a  N  Tir   P^nueï  le  V  Y  I V  Af  m:ir<:.  Volturnc  en  Italie,  arrivée  I 

,  >  A  N  7  7  z.  1  aques  le  X  X I X  de  mars.  de.)uiUet  fur  le  chtoun  de  «Lone 

4  di4  fj^e  Etiami  111  i  &  l  À»  fOfe  19  jmlUt ,  fa  vie. 

■  L  AN  775.  Pâques  ronxiéinc d'avril. 

y*    r     uu''  ^'"r^^.iî^  ^''"3=  '  religieufe  i  Zim  pOH  Airie»  /. 
Aiuultet-liiilen  pics  de  Licgc,  dont  le  corps  fut 

tranWté  depuis  1  Gand.  auisde  Teoprecklica  NaiOânced'Agobard,  ditûiot  Aguebend.éva! 

delifipulture.  çiedeLyon. 

.       j'^lft,  fatit,  t}tm,favk. 

.     .  •  Mect 
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ii7  HuïTiE*MB    Siècle  de  t*E'cilBË; 

Moit  lie  rainte  Uobe  oii  Ataie  Ltcbe  àbbeffe 
de  diTcrfes  tbbties  en  Allemagne.  Elle  irourut 
du»  celle  de  Schoacvchdin  ,  mais  fon  corps  fut 
poRé  depuis  auprès  de  celui  dé  S.  BoniKice  dam 
'  celle  de  Tuld  remplie  par  des  nwinei. 
.  18  fiftenin ,  ft  vit. 
M«R  de  £tinc  Sturme  premier  abbé  de  ¥di  «n 
Allemagne,  igé  de  67  ans. 

17  Àticmbre  ,  ft  vte ,  n.  4. 


fane  de  1  état  de  laï<]ueà  l'cpifccpit ,  fiitclcjour  de 
NocJ  de  l'an  784  pour  1  <  glile  de  (wOiiitantinople. 
Xi  ffvim,ftvù,  ar.  %. 

L*An  7S5.  Piques  le  croiliâiie  d*avriL 
t4  4»  pkyr  diritm  U 


L'an  780.  Pâques  le  xxvi  de  mars,  félon 
les  Alexandnns  &  les  OHemaax  :  ntis  le 

fécond  d'avril,  fuivanc  les  OccideilcailX 
attaclicz  a,i  cycle  de  Victorius. 

^  àu  fiape  ÂdricH  1. 

Mort  de  fainte  Valburge  ou  Hume  Avaugouc 
preotîetc  abbefle  de  HctdetdlicliQ  cb  ÂOcmagnCi 
florin,  vit» 
Mon  de  nfnt  Jean  de  Damas .  pne  de  Nglife 

*  (.:ccqiic  ,  Çc\'\n  ceux  qui  lui  donnent  lo^  allt  de 
Vic.  ijC.iutre»  l'avanccni  ï  l'an  734. 
6  r,i.:y  ,  f»  -jtt  ,  n.  8. 

Naiiiance  d'c  faint  Aidiic  ou  Ikiiit  Audijr  év^e 
de  Sen*  au  paîs  de  Gatinois. 

lo  riUhrt  .  /m  vie. 
Charlemagne  s'appctcevant  de  la  faulTeté  des 
coiivtilujns  <jui  fc  Jaifoicnt  en  Saxe  par  la  feule 
crainte  de  la  puiiFance  Se  de  ^ôn  cpcc  j  mené  avec 
lui  des  évcques  .  des  prêtres  Ile  des  abbex  pour 
tiaTaiUer  à  y  établit  k  chnftianifmc  Air  le  modèle 
qu'en  «Soient  laflléles  apôtres  de  Jefas-Cbrift. 

8  ne-  embrt  ■  vie  de  S.  Guilljd,  n.  i. 
,    Mort  de  faine  Virgile  évêquc  de  Saltzbourgen 
fiaviere  au  retour  des  Tes  miwoiu,  après  quatorze 
ans  d'épi/ôopac  depuis  ibn  facre,  0e  feiic  depuis 
ion  éleâîon.      17  fmtmbtt,  fa  vie. 


L'av  781.  Piques  le  x  v  d'avril. 
10  d»  fofe  jidrim  J. 

Le  B.  Alcuki  vient  d'Angleterre  sYtablir  en 
France.  I!  inAruit  Charlemagne .      tient  école 

four  diveifes  perlôones  de  qualité.  Il  Cft  chargé  de 
adminiftration  de  diverfai  abbaïei ,  qMOjque  ucn- 
lier  Se  Ample  diacre. 

19  méf»J!nMt  n.  1. 

L'an  yZt.  Pâqac» le  tii  d>TriL 
II  ébt  f^Adriem  L 

^  Révokedes  Saxoi  s  /ôllicicrz  par  leur  duc  Wir» 
rîkind  revenu  de  Danemarcx.  £0e  eft  fuivie  auffi 
de  l'apoUafic  de  beaucoup  de  b^xes  mal  conver- 
tis. Ce  qui  caolà  dç  grands  canisges  dans  le  se- 
■oaTCjleraeDt  de'  I»  guerre. 


L*A  N  785.  Pâques  le  xxiii  de  mars  fclon 
■  les  AlexaadhQS  &  les  Orieocaux,  mais  le 
XXX  félon  les  Occtdeouax  qai  faivoiciK 
le  cycle  de  Viâmius.  - 

Il  de  f»f*  Jldrioh 

L*AW  7S4.  Pâques  rooziëme  d'avril  fnl- 

vant  le  calcul  des  Alexandrins  ,  mais  le 
Xviii  fuivanc  le  calcul  de  Victorius. 

1 5  du  f>ape  yjdruii  I. 
OcdioadoQ  icmar^uabic  de  faint  Taraife^  paf- 


Naîflànce  de  S.  Raban  arcber£qae  de  Mayehcek 

4  Jnner,  ft  vit. 
▼utiKind  prince  des  Samns  ,  réduit  par  une 
lowgMf  guce ,  fe  (ôuiner  à  Cliarlemacnc ,  fc  fîit 
chrétien  par  une  conver/ion  vraycou  iimuice.  Se 

Sermct  aux  midiQQaiies  évaogfUqucs  dc  ptficbet 
ans  i'es  états. 

9  *mnmht,vhAfiimCMÊd,  m.  §. 

L*  A  N  7  8 Pâques  le  ix  1 1 1  d'avriL 
15  de       Adrie»  h 

Mort  de  S.  Guillcbaud  premier  cvêquc  d'Aicli- 
ftct  en  AUemagne.  O'auues  ne  la  metteat  que 
l'année  fiiivaoïe  en  la  8  7  de  ion  ige. 
7  vit  àtfàmtOMàmiÀ, 

L'A»  787.  Piques  le  viii  d'avriL 
14  â»  fape  A.irten  I. 

Concile  II  de  Nicéc ,  vu  orcumcnique  contre  leS 
Iconomaques,  poiK  fétablir  l'honneur  &  le  cnhe 
des  /âintca  Imuiet ,  commencé  à  Coaftaminople 
l'an  yt6  ,  transféré  1  Nicée  rannée  iiiivaate  pont 
éviter  les  violences  des  Iconcckftcs.  SaÎK  TaraiA 
de  Conllaotinople  y  prciîda. 

15  f  vriir,  vie  de  f»int  Tmritifi ,  m  4. 
More  de  faim  Lui  évcque  de  Ma/cace.  tocceC 

feur  de  S.  Bonl&ce.  D'autres  l'avaac«nt  k  famée 
pré^cete»  qbelques-uDs  même  i l'année 79|« 

16  tOehre ,  fa  ;if,  n.  f. 

Saint  NX'jJJchaJ  ou  G;i!il.i:l  cfl  ordonné  évêquO 
de  la  bailc-Saxe ,  c'cft  à-<lirc  des  peuples  qui  4'é- 
tendoicnt  depuis  l'Elbe  jufqu'en  Frife.  Son  facre 
fc  fait  le  XV  de  juillet  i  il  éublit  Im  £c|fe  de  A» 
cpifcopatàBfeme. 

t  mptgAn,fk  vit,  m.  |. 


L'  a  n  78  It.  Pâques  le  xxx  de  mars.  / 

17  in  fûfÊ  Airim  A 

L' A  M  7  85.  Pftqoes  le  k  i  x  d*avriL 

18  im  fÊf§  Aètim  h 

L'impératrice  Irène  ayant  fiit  ifpoufcr  à  l'cmpe» 
reur  Conftantin  fun  fils  une  fille  d'Arménie  nom- 
mée Marie  l'an  7S8  ,  veut  retenir  l'autorité  lôuve- 
raioe  conue  (bu  gré.  Elle  le  fait  arrêter  ,  6c  ponr« 
fuit  ceux  qui  lui  aVolest  fuggeré  le  dedèla  de  l'i* 
loigner.  Mais  la  crainte  de  l'armée  qui  le  déclara 
feui  empereur ,  l'oblige  de  le  relâcher  l'afiiiée  iîii« 
vante.  &:  de  le  recirer. 

if  froritr,  vu  de  faint  Téraife. 

Mott  de  fiint  6uillad  premier  évéque  de  PrC' 
lue  a  le  vin  de  novembre  ,  huit  jours  après  avoir 
dédié  fa  nouvelle  cathédrale ,  qui  n'étoit  que  de 
bois,  fous  le  nom  de  S.  Pierre.  Il  moum  à  Fls* 
tem ,  &  fut  rapporté  à  foo  égUfe. 
Z  mpimhit  fiivi*,  m§é 

L*AK  79a  Pâques  rottfiédMid'aTttl 
i»  fdfe  jldrie»  i. 

Mort  de  S.  Soi  herrrite  en  Alleifl^Bev^d'All* 
glcicirc.  1  àc'tetitirrt,  fi  vit. 
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L*àK.7^i.  Pâqtt« le XXVII  deman. 
\  '  lO  d»  faft  Jim»  I, 

Concile  de  Frioul  aflèmblé  far  S.  Paulin  d'A- 
«ijilcc  contre  Elipand  de  Tolède ,  &  Félix  dljr- 

fel  ,  qui  fembloient  faire  revivre  les  erreurs  de 
leAoriut.         1 1  jMvitr ,  v$*  dt  S.  Patdau 

I   Ujlw  7^1.  Pâques  le  XV  4*avxiL 

!  x\  i»  fafe Adritn  I. 

Félix  d'UrgcI  cft  conduit  à  Ratifbonnc  ,  où  l'on 
tient  un  iicuvciii  foiiciie  contre  lui  &  Elipand.  Il 

ieft  convaincu  de  fca  cireur  fur  l'adoption  de 
efiMrChrifl  cnviefèBce  de  Chatkmagnc  qui  l'en, 
vo/e  au  pa^  Aoiien:  ettic  lei  main»  duquel  f  dis 
&it  ltb)urattan.  ' 
«  8  février  ,  vit  di  .<:.  ^itfflhrU 
I  j>  MMj ,  VI*  du  B.  ylUnin. 

■■  L*  A  M  7  P  3-  Pâques  le  V 1 1  d'AvriL 

IX  à»  fafe  jJ^Mf  L  , 

Famine  où  faine  Renoift  abbé  d'Aotane  en  Lan- 
guedoc fait  cclatcr  fa  charité  envers  les  piuvrc». 
I  i  fcvrur ,  vie  de  S.  Bomji  à'i^ifnMC. 

X.'  A  M  794.  Pâques  le  xx  ^ii  de  ours. 
'      iu  fAft  Ainim  /. 

Concile  de  Francford  fur  le  Mein.  Le  B.  Al- 
cuin  fimple  diacre  y  ell  admis  à  la  (bcietc  dcsévc- 
^ues  de  l'ailemblcti  &  à  la  participation  de  leurs 
prières  par  la  vue  de  Ton  metice  cxtrMHCdimife,  0C 
ux  la  cecommandacion  de  Chailciiuigae. 
1 9  m0j ,  fi  rte  ,  n.  t. 

On  y  condannna  de  nouveau  l'herctîe  dont 
èraient  accufcz  Elipard  &  Félix ,  nonoUbtlt  la 
fctraâation  de  ce  dcmi'-r  faite  i  Rome.  On^de- 
fappiwnra  au<£  la  dcciiîoa  du  v<t  concile  œcume» 
nique  de  Nicie  for  le  cake  des  Images ,  paice 
qu'on  ne  comprcnoit  pas  les  termes  «m  «B 
étoit  Ictvi  pour  exprimer  ce  cuite. 

L'a  M  795.  Pâques  le  xii  d'avrîL  . 
»4  i»  f*  ft  Aènem  h 

L'emperear  ConAanitn  lîU  d'Irène  répudie  Ma> 
rie  là  K«nme  que  fa  mcre  lui  avoit  donnée,  Bc 
ilcpoufe  Théodore  l'une  des  filles  de  l'impératrice. 
Satnt  Taraife  patriarche  de  Conflantinople  dilli* 
'  mule  ce  fcandaL- ,  d'oà  vicot  le  méconceBieilienC 
de  J'abbc  laint  Platon. 

ij  jhrier ,  vt*  de  S-  Taraifi ,  m»^, 

4  éird ,  vu  de  S.  PUun- 

it  ntvtmht »  vie dtS.TbeuhnSnÊdittt)ki. 

L*A  M  7  9  6.  Pâqocs  le  troifiéme  d'aniL 

X  in  féf9  Ltm  m* 

Perfecndon  &ice  aux  abbez  S.  Platon  &  S.  Hro- 
dore  Am  neveu  par  l'empereur  Conllantin  au  fu- 
jet  do  mariage  adultérin  de  ce  prince  avec  Théo, 
dote.  Saint  Platon  eft  renferme  dans  une  pri£m  t 
faint  Théodore  eft  relégué  à  Thcffalonique  avec 
onze  de  fc!  moines. 

I  a  twtnmbre .  vie  dt  S.  Théodore ,  ».  1. 

TratiAanoo  des  reliques  de  faintc  Euphemie  vier- 
ge 8t  Bianjrre  de  Chalcedoioe ,  bite  de  l'ifle  de 
Lemne  ou  Metelin  ï  CoaftantiDople  par  le  patriar- 
che fdnt  Taraife.  11  les  mit  dans  l'cglik  Je-  iT  n 
piom  que  l'oB  fit  tebâtii.  bllci  avoieut  auiiciois 


LE     DE     L'  E  G  L  I  S  E.  tlO 

été  tranfportées  de  Chalcedoioe  à  Conllantinople  : 
mais  GoproDjrne  les  .^voit  fiiii  jctter  depuis  dânt 
la  mer ,  d'o&on  les  avflii  f ecottvfécs  te  poném  k 

Lcmne. 

t6  [qtmàn»  vUigSu  Ea/bimk,  m  $. 

L'a  M  797-  PAqacf  le  xxiii  d'avril. 
»  im  faft  Um  IJL . 

Irène  remonte  fur  le  trône  après  la  mort  de  l'em- 
pereur Constantin  ion  tiis.  Le  patriarche  S.  Ta- 
raife fe  reconcilie  avec  l'abbé  S.  Platon  &  les  au* 
très  qui  s'étoienc  iêpatez  de  lui  au  fiijct  du  ma- 
riage adulteriii  de  Theodote ,  de  il  exeommonie  k  . 
prêtre  qui  l'avoit  célébré. 
■      a;  fe'irier.vit  dt  {mu  Xtraifi,  n.  S. 

u  WMMfo*  j  «v  dtféimTbudinSaid.a.  9; 

L'  an  7  9 s*  P^ucs  le  tiii  d'avril. 

3  dm  fafe  Um  tih 

tàix  d'Urgel  ayant  repris  h  dcfenfe  de  fon  fie- 
refie,  s'attire  entt'aucrcs  advcrfjirci  parmi  les  ca- 
tlioh(]ue5  le  li.  Alcuiii  alors  abbé  de  S.  M.irtiil  de 
Tours,  iaint  iicnoift  d'Aoiane  «  faint  Paulin  d'A* 
qiiiUe  .  dit  Patriarcbe  du  Frioul. 

12  ftvntr,  vie  de  S.  Bemifi  itMém, 
tp  «M/  fVie  dmB.  AUtéi. 
i(  ÎMmtkr ^vkitS,tmiB»éAfiiUu 

Vath  759.  Piques  le  xxxi  de  mus» 

4  Le»m  Itl. 

,  Naillànce  de  faint  Ignace  patriarche  de  Condan- 
ttnople ,  fils  de  l'empereur  Michel  I ,  &  pctii-fijt 
.  fcn^xenr  Nicephore  par  £k  me>e> 
2  j  t&tbrt ,  f»  vit. 
Di/pute  ou  conférence  dans  le  concile  d'Aiz* 
la'Chapelle  où  Alcuin  convainc  Fcliz  d'Urgel  de 
Sua  hàefie,  mais  fans  pouvoir  lui  perfuadex  d'y. 
nnoacer  (incercment. 

19  m*y  ,  vit  du  B,  jtUuin,  ».  1. 
SayK  Théodore  abbé  de  Saccude  dans  le  tuasÉi 
bourg  de  Conllantinople  tno&oste  fa  commonau« 
té  dans  le  grand  momllere  de  stude,  qui  àdc  dani 
I^odntc  de  la  ville  ^  &  eft  fiit  abbé  de  celieu. 
la  tiovemtre ,  Ja  vie  ,  «.  j. 

L'a  M  S 00.  Pâques  le  xix  d'avril. 

5  d0  fûft  Lim  JJI, 

Charlemagne  eft  courooné  eraperrar  dan*  Ro^ 

me  par  le  pape  Léon  III  le  )o«ir  de  Nocl  ,  qui 
éufit  le  premier  jour  de  l'aïuiée  801  >  leioa  h  ouf» 
aiere  de  compter  des  Romains. 
18  j Miter .  vie, 
NailTàncc  de  faint  Adouévtqftt^YiCiMiedntt 
k  pais  de  Gatinois. 

iS  d/ttmtn,  fd  vie. 
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NEUVIEME  SIECLE 
DE  L'EGLISE. 

L*AN  Soi.  Pftqiies  le  vi  d'a^riL 
■  6     ^  JM»  ///. 

TRanflation  des  coips  de  S.  Vit ,  S  Modefte» 
&  iauice  Ctcfccoce  ntaicyrs,  de  Sicile  à  Po-' 
ligntno  viile  nuricime  éo  la  terre  de  .Bâri  fur  U 
met  Adriatique,  Aite  cio^iMBte  ans  apr^  que  Ful- 
lad  aUbéèt  (àjiit  Denys  eut  apporté  ae  Rome  en 
France  le  corps  cTun  faint  Vit ,  qoe  l'on  a  pris  pour 
celui  de  Sicile ,  Se  que  l'on  tranlporta  de  Gxwej 
«nSa;ieran  S}6. 

H  jm/t ,  vi0  d*  S.  n$  m  S>  GafM  «•  t» 

L'an  8ox.  Pâques  le  xxTiidcinm 

7  dt*  pap<  Lm»  III. 

Mon  de  S.  Paulin  II  dunomévcque  d'Aquil^e» 

Limpczatrice  Ira»  eft  ciud2e  Mf  Nicefboce  le 
Logptiict  e  qui  mome  fit  le  tiAee  à  h  fin  dlÔAotire. 
Il  mutmkn  »  vit  de  S.  Tim4»rt  Stmiiti^  4* 
Ifàac  anab«0adeur  de  Charlemagne  en  Perfê , 

CfTant  à  Coa  retour  par  Canhagc  en  Afrique  ,  cn- 
tt  par' la  permiffioo  du  lojr  oiahomecan  du  païs 
les  idiqneeile  &Gy|iiai#deAiatS{perat,  &de 
OMjqnes  autres  nurtfraqiÂl  appelle  en  Fiance. 
On  les  dépofe  d'abord  ï  Arlés.  On  les  fit  paKêi  de> 
puis  .iLyc.n.  De  là  celles  de  S.  Cypilen  furent  tranf' 
priées  à  CompicBDe  j  félon  la  tradition  du  païs. 
l€  fiftm£ft ,  vu  dt  f^imCyfrimt 
xf  jmU»,  vitJtS,  Péituibmt  «.t. 
17  /mOet ,  Ufitir»  As  MMtyn  SHUuiéiAu* 
Si\m  Ludzci  en       ^vêque  de  Wmà^ttâêwàg 
C'eil-àrdire  àe  Munfter  en  Weilphafic. 

L'a  m  803.  FSqucs  le  xv  i  d*â?riL 

9  ém  ftft  Idm  ilh  . 

Charlemagne  reçoit  en  Allemagne  les  anbaflSe» 
deuts  de  Nicephore  empereur  d'Orient  :  &  ayanc 
dt^efé  les  a£Sites  de  Bavière  8c  de  Pannonie ,  it 
Tient  célébrer  les  ftftes  de  Noël  à  Aix-la-Chapelle, 
aft  fmvier ,  vit  ài  ChmfUmt^t. 

Batdanès  renonce  à  l'empire  d'Orient ,  oïl  l'ar- 
mée l'avoir  élevé,  &  refait  moine.  Saint Taraife 
yatrlarche  de  Conftantinople  couronne  au  mois  de 
décanibre  Seau  race  filade  renpcieM  Nicepiiotc. 
i$  ftvritr  ,  vit  i»  fùm  Tméufi. 

L'an  804.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 
,  ^  4»  faft  Um  Uh 

■Meit  «hi  B.  Alenin  le  dimanche»»  dé mif  \9X 

de  1.1  Pentecôte  ,  à  l'ige  de  67  ans  dansl'abbaïe  de 
S.  Martin  de  Tours.  Ù  a  ut  tes  ont  mis  Ta  mort  d^  le 
MUS  d'avili,  mais  Ains  bemcenp  deftadeacib 

1^  wtétj  ,  fa  vit, 

L*am  805.  P&ques  le  XX 

10  ^  fofe  Léon  III. 

Saint  Benoill  d'Aniane  referme  plulîeuts  m> 
«aAetes  depuis  cette  année  juiqii'à  la  fia  de  ici 


LE     DR         E  Cx  L  I  S  E.  ttx 

ioocs.  il  récabltc  i'abbaïc  de  Mmat  en  AOTCi|âe 
peài  da  Sowfaaanns  «a  oetWaoilii 
•a  fkfiir»  ftvit, 

L*AM  80$.  r.âques  le  X  II  d*«rflL 

1 1  ilé  fofc  Lten  III» 

Moccde  iàint  Taraife  patriarche  de  CbnftantU' 
■opte  le  sxv  de  fiSrriet ,  aprik  tbgcUteux  ans  d'é* 
piMoptt» 

OnHnatioo  de  S.  Nicephore  pour  remplir  fou 
iicge  le  XII  d'avril  juur  de  pjUqaoÉ  del'en  doCw .. 
I J  mdTi ,  jÀtn*,  !>,§,  ,  ' 

.  L*  A  M-  S o  7.  Piqaes  le  xzrii  de  nan 
ift  Jk  fâf€  iMm  IIL 

Les  reliques  de  faint  Cyprien  évéque  de  Cartha** 
ge ,  de  fiUflc  Sperat  chef  da  marty n  Scillitaies ,  0c 
de.quelquet  autres  Martyrs  ioqjt  appottée»  d'Afri. 
que  en  France,  &  Jépofecs  dans  1  églife  de  faiaC 
]caa  de  Lyon.  Mais  cette  première  tranûation  re* 
garde  plutôt  l'année  Soz  :  fie  cette  année  807  ou  1» 
précccfence  fera  peiK-tue  celles  d'an  auue  tom^ 
port  dan»  d'autre»  riUei  »  fur  (eut  des  reliques  da 
UXm  de  S.  Pantalebnà  S.  Deays  prèrde  Pasia,;  <. 
wy#^  ti-dt^m  i       Ko».  1 

Amon  prince  Sarrazin  ayant  enirtpris  de  Tenk 
à  Myre  en  Lycie  pour  rompre  tioler  le  tqi^ 
beau  de  S.  Nieaiaa«  eA  maltraite  pat  une  tcmpift^ 
qui  détourne  le  coup.        6  d*c.  vtc  dt  S.  NtcàiU, 

^'am  808.  r.îques  le  xTi  d'«TfiL  • 

1}  du  fa^e  Léon  I  IL 

Les  abbez  faint  Platon  Se  faint  Théodore  Studite  ■ 
lôn  neveitiê  iiparcot  dit  patriarche  S  Nicephore  « 
tefiiiànt  de  communiquer  avec  lui ,jttlqu'à  ce  qu'il 
eft  chafféou  interdit  le  prctrcr  qui  avât  célébré  le 
inariaee  adultérin  de  l'eiapereur  Condaittitt  <yee 
7heo£»&       4  mnil  tWtdtS,  FUtm. 

Il  wtmmhi,  «ir  éêS,  rMbvAwd 

VàM  tojh.^&quçs  Ifl  nik  d'avril»  . 

14  db  f0ft  Um  lth 

Mort  de     Ludger  premier  évl^wde  MMieb' 
i4 asMv  f  jMVtttmjm 
.  Saint  Maton  Se  fsinc  Thcodoie  lèot  envoyée  de 
nouveau  en  eiil  par  l'empereur  Nicephore  poort 
l'a^Ire  du  prêtre  qui  avoir  &it  le  mariage  adnlM« 
rin  du  feu  empereur  Conflantin. 

la  mvtmtbn  .  vm  de  S.  Thttdart,».  f. 
Concile  d'Aiz  •  la  -  Chapelle  0&  l'en  traite  de  la 
PMcdfien  du  £uiitp£rpflc 

'  I  /«Mwr .  vit  dt  fimt  MAtrd  i»  Cotiie ,  ^ul 
fut  dc'puti  À  'R^omt  Mite  deux  ivi<jHtK 
Saint  Bainan  ou  Bernard  abhc  d'Ambousnay  cA 
i|U4«êqpie  de  Vjennc. 

a|  iMifigr ,  jÀvit. 

L'a  M  810.  Pâques  le  XXX  t  dcnaift 

15  du  fope- Ltm  IIL 

L'a  m  8 1 1.  Pâques  le  X 1 1' i  d'aycU. 

16  du  ^ape  Lctm  I II. 

Saint  AygMlphe,  dit  faint  Ae&oâinitévéqae  de 
Bourges  après  Flboin  OU  E)iegi»t  9C  gOUTCne  An 
églife  juTqu'en  8}y. 

na  m4j,  f*  vit. 
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«t5        Neuvie'me  Siec 

Le  noUTel  empeicai  Michel  Kangabc  rappcUe 
'4'eiU  Âint  Plaion  ,  faine  Théodore  Studite  ,  }o- 
ftph  tidievtqae  de  Ti^elTaloiuque  ba  frcve,  âc 
û»  autre»  exile*. 

-  Va¥  Sx>  Pftqiacs  le  it  d*aTxiL 
17  i»  pft  Itm  JII* 

Mort  <lc  faint  Guillaume  duc  ou  gouverneur  d'A- 

E'caine ,  religieux  à  GelJone  >  appelic  de  Ion  noin 
it  Gniliem  du  de/ert  le  zxviii  de  nay. 
I  o  fwrUr  tftvitfti.^. 

Vav  813.  P£qaes  le  xxvil  défoaffc 

jS  dm  pape  Lton  III. 

Mort  de  faiat  Platon  abbc  à  Conftantioople  »  le 
Umvij  ▼ejfledes  iLancaos  zi  s  joue  de  mats*  î 
I4ge  de  76  ans. 

4  mnril ,  {âvk  t  ik,ix,  • 

Le  qpBcilede  iMaycnce  ordonne  que  l'on  feflera 
d'obligation  la  feltc  de  l'AlTomption  au  zv  d'aouft, 
fljfiaiw  étéjdqnei-là  \  ou  négligée  ^  eaiaCeiMiDfM» 
«dnriifovée  ao  xinr  de  iantier. 
.1      15  «M^ ,  'Ai^firr     V^Spmptùlt,  n.  il. 

L'empereur  Michel  I  renonce  à  l'empire  ,  &  fe 
retire  ci^iiv  un  monaftcre  ou  il  fe  faïc  religieux.  Il 
eft  fuivi  par  <à<enii»e,  feS  deux  lîile$&  fcs  deux 
JîU',  donc  l'an  éteit  faint  Ignace  depuis  patiiacefae 
4e'QMilbatiBi«|e(  .  .  . 

L*emperepr  Cbarleipagiie  en  Occident  iHqcjei 
l'empire  (ônfiU  Louû  lc  DeboBaaîie«  40  te  ebn* 
«onne  lui-même..  .  .1. 

i  *•  ' 

•iftMC  èêVvtnfeteat  Cliartemhgne ,  à  l'âge  ^  71' 
«M  enTÎn»,  ciitcrfA'i  Aix>U>CltapeUe.  '  * 
'  '  et  jéHviir  V'fm  ^ue  ,'•  i».  s.-    •  • 
Mort  de  r^inc  Angilbert  gendre  de  Charlema^e  , 
puis  abbé  de  fatnt  Riquier  en  Poatiuen»  tioia-l^ 
MMaet  après  fon  be'au-pere.      .  ■'• 
iS  ftvrkr  ^  fa  vif ,  n.  f, 
AcMavellatetttde  la  guerre  contte  les  ù.tmn 
Images  par  les  Iconoclaftes  fout  l'empereur  Léon 
l'Arménien  ,  ^ui  eavojre  beaucoup  de  prélacs  âc 
d'abbez  catholiques  en  ezU  OU  eo'  piiiâD  pou  c« 
fujet  l'aimée  fuivaote. 

I  mwnt,  vù  dt  famt  Nkmt  a^U. 

»  J  mat ,  vk'dëS.  Nicephcrc  pittriârdte Si  <? J*. 
\^  ]pin  ,  vu  de  S.  Afttmdt ,  patriarche  de  C  P. 
Leidrad  cvêqnc  de  Lyon  fait  facrer  Agobard  ,  de 
faint  Aeuebaud^  cvcque  en  la  place,  on  fon  coad- 

iutetir  da  eonfentémâii  du  noaftlémpereur  Louis 
e  Debonaaùe}  demeure  encore  dieux  nia  (at-  lé 
fiege  avec  lui  :  Ac  lié  retire  dans  un  cloître  l'.in  Si<. 
Agobard  ayoil  d^a  faic  quelques  fonâions  cpifco- 
pates  aupanvirt  ,  inâis  comme  lèo  grand  vicaire , 
6c  non  paseoiBBa'elîin  chorévcqac  «  paîfi|ti'Uii'aToii 
pas  eu  l'acdination  cpircopale. 

L' A  N  S 1 5.  Pâques  le  premier  d'4?riL 
10  du  pape  Ltù/t  m.  ; 

Traoûation  du  corps'de  S.  Maïc  l'évangeliAe  » 
g'fJ^à-dixç  des  relies  de  fti  os  de  de  les  cendres 


LE  DE  L*  E  G  L  I  S  Ê.  14.4, 
que  l'on  avoir  pu  retirer  du  feu ,  faite  tous  l'empe. 
reur  Léon  l'Arménien  de,  b  ville  d'AJeatandrie  i 
VeuîTe  *  felM  b  uaditioii 

a;  murU ,  w  Je  fitim  Atan,  0. 6. 
Saint  Nicephore  patrurchc  de  Conllantinople 
eft  banni  pat  l'empereur  Léon  l'ArmciHcn  pour  la 
caufe  des  faintes  Images  dam  PnoGOÉDièlè petite  iflo 
de  la  Propontide.  • 
1}  mdn,  vit  de  S.Niceplmn^  m.  6,7. 
Saint  Adelard  abbé  de  Corbie  neveu  du  ruy  Pe^ 
pin  eft  relégué  â  Hereou  Nermoûtier  par  Louis  le 
Oeixinnaire  fur  diverlès  calomnies  - 
t  jâttvitr.  f*  vit. 

L'a  M  il  6.  Pâques  le  XX  d'aTrii. 

it  du  pape  Léon  III. 

S«int  Théodore  Studite  &  S.  Nicolas  fio  dilcî» 
pie  font  cruellement  tourmentez  en  divetiâs  prl* 
ioiis  dans  les  lieux  differens  de  leur«xilpMr  l'hon* 
aeui  des  lâintes  Images  depuis  la  fin  de  l'an  814  « 
nais  principalement  en  cette  année, 

li  tmembre ,  vu  dt  S.  Théodore ,  n.  7. 

Leiiape  Léon  III  voulant  favori  fer  la  dévotion 
oonvale  pmr  lâint  Jacques  en  Galice ,  transporte 
le  Sct^  ^ifcopal  d'hic  à  CompeftcDe.  'Le  pape 
Calli/le  II  y  transfera  l'an  1114  la  m^trointlr  de 
Meride  qui  étoit  alors  /ôus  la  domination  des  6ar* 
taaiDS. 

aj  itiiUtt ,  vit  dt  féim  péefu/t  ».  8. 
CepapemeuR  pende  temps  apria^Mi  xii  de  juia,* 

L'an  817.  Pâqaeslexii  d*avriL 

Réfbrmatioîi  générale  de  l'ordre  tnonaftique  en 
France  de  en  AUcmâgne  par  les  £àns  de  5.  BenoS» 
d'Aniane ,  ifA  uiàk  d^a  commencé  dès  le  tempe 
de  Charlemagne ,  mais ^i' commença  cette  annef 
à  agir  comme  jpar  commil&bn  ou  par  autoïki  ,dl 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  ' 
I  a  frvrier,  vit  dt  S.  "Beneifi  ijimean»  «  4.  ' 

S.  Pafeal  eft  élô  pape  après  la  mort  dïtienae  IT^ 
que  d'ateres  prennent  pour  leT»  le  sxv  de  janvier. 
1  4  nnTf .  fa  vie. 

Saint  Folcuin  coufin  germain  de  Charlemagne 
ell  fait  évC-que  de  Terouenne  après  la  mort  d'£r« 
Xembald  ou  Archambaud,  8c  gouverne  An 
pendant     ans  de  demi. 

I  eUlumin  ,  fa  vit. 

L'an  818.  Pâques  le  xxvxii  demar& 

.  Ifott  de  S.  Theophane  ]«  GonfèiTeor  dans  VÊê 
de  Âunaodrachi  lieu  de  /on  exîK  le  xu  demao»  ■ 

1 1  mars  ,  Jm  vie. 

l  e  pipe  himt  l'-ifcal  excommunie  Lron  empe- 
reur d'Orient  de  les  IconomariucS.  Il  reçoit  à  Ro* 
me  beaucoup  de  Grecs  fiigitiB  pour  k  caufe  de* 
làiaics  Images.       14  m/tj  ^vtt  dt  S.  Pe^aL 

Theoduire  évdque  d^tleani ,  prilônsler  à  An- 
gers pour  la  pairt  qu'on  Ctoyoit  qu  il  avoit  à  la  ré« 
volte  de  Bernard  nj  d'Italie  contre  l'empereur 
Lonie  le  Debonnairo  San  oncle .  eft  mis  en  liberté 
ponr  reeompenfe  de  l'hymne  GJbcM  Imt  ^'ù  avoic 
oompolie  ,  &  que  l'on  a  depuis  cliaMée  A  la  jpfO* 
ceffion  des  Ramt-atix. 

lefL  Kob.  dtm-tnche  des  R,ir:eaux ,  n.  4. 

L'an  81  p.  Pâques  le  xvxx  d'avriU 
3  d»  fapt  ft^t4  ji  .  • 

L'An 
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fAM  Ytb.  P&qiiesie  viii  d'avril 
4  Jm  fêft  FaftéU  À.  .  . 

Ôudquet-ant  ae  mettenc  la  cranflation  du  corps 
de  faine  Mue  d'Alexandrie  à  yeoife  qu'en  ceue 
«once.  D'autre*  ,1a  nectenc  dès  |'<en  8i|  avec  fka 
de  Trailèmblaiice.       . . 

if  mnrit ,  vit  i»  fithlt  Ainrc  ,  n.6. 

L'an  ^2.1.  l  âqucs  le  XXIV  de  mars. 
3  du  f»fe  Pafed.  /• 

Mon  de  ûint  Benolfl  iPAaianc  icftmftrtcor  dek 

moines  d'Oceld^PK  Se  conciliaceat  dtt  leglsi  IDO^ 
niftiquu .  l^WKiêinc  de  février, 
la  ffvriir,  fa  vie ,  h.  j. 
Le  ttooTa  empereur  Michel  rappelle  les  bannis  * 
âe  fiâi'G>Rir  des-prifon»  lacanKUêiirf  ^dâèo* 
doient  l'honneur  des  fiintcs  Images  :  tnaii  ce  n'efl 
pas  pour  rcodrc  fcxvicc  à  l'Egliie  catholique, 
ta  awwm^,  vit  d*S.  Théodore  Stud.  n.  8. 
»7  dtîwiwiiv  »  «M  il  S.  ThtôJm  (irapt.  n.  a. 
Saint  Adehrd  Mé  de  Cwbte  «ft  nppellé  d« 
fin  exil. 

}  jamrier ,  f*  Dtt.  ' 
Invention  du  corps  de  fainte  Cécile  vierge  Se 
martyre  4  âtte  à  Rornc^  dit-on ,  par  le  pape  faine 


X' A  N  8  »2.  P^aes  k  xiti  «TavriL 

Saint  Hildeman  moine  de  Corbie  eft  fait  MfUt, 
àt  Beauvais  après  la  mort  de  Kaîmbctt« 
8  àietmhrt ,  Jk  vit. 
Raban  oui  fut  depuis  hiqat  de  MafCBCe*  cft 
fait  abbé  de  Fuld. 

^  fivmr  ,vit  4»  S*  X^éOÊ^ 

■  L*AN  >»3.Pjqacs  le  ▼  d'a?zÛ» 
J.àtfâft  f^tdh 

Uah  s  14.  Pfiques  le  xxxv  d'aviiL 
1  d»  f0f*  BtigmÊ  Ih 

Mort  de  S.  Nicete  abbé  en  Bithynie,  l'un  des 
.principaux  dcfenfeurs  des  faiutcs  Images  le  dimao- 
cbe  m  d!^riL 

.}  ««n/>  twrdrjSiwtf  Niettt,  n.t. 
Mon  do  pape  laînt  Pàfcsl  I ,  après  lèpt  ass  edn> 
■onde  poniiH  car ,  le  xiii  ou  le  Kit  de  HUj* 
1 4  may  ,  f*  vit. 

L' A  N  825.  Pâques  le  i  x  d'avriL 

a  ds*  pape  Eugène  J I- 

Tranâacion  célèbre  du  corps  de  S.  Hubert  faite 
9^  ans  après  fa  mort  de  la  ville  de  Liège  à  l'abbaïe 
d'Aodain  appeUée  depuis  de  fim  nam  uiM  Hubert 
en  Ardennes  par  l'fvfque  'Valcànd  après  les  ct»- 

fultations  divi-rfes  du  métropolitain  Ailcbaud  c'vc. 
que  de  Cologne ,  de  l'empereur  Louis  le  Debon* 
asÎM Ce  diiconcile  d' AiX'lvCliapeUff. 
^mntiiAri,  féwt,  ».4. 

.  L'a  11  81S.  Pftqock  le  premier  d'avril. 
31  de  faft  Engtue  IL 

Tranflatioti  célèbre  des  reliques  de  S.  Sebaftien 
de  la  ville  «le  Kome  d<uis  l'abbaïe  de  iaiiit  Medoid 


LE     DE     L"  t  G  L  r  ^  É. 

de  Soiflbns ,  le  1  x  de  décembre ,  fécond  dùneacfac 
de  t'Avent. 

ao  jénoitr ,  vit  dtS.  Sthsltit»^  n.  8. 

On  prétend  en  France  qae  le  corps  du  pape  fainic 
Grcgoirc  Je  Grand  y  fiit  tr-inrportc   eû  mente 
temps,  mais  peut-être  avec  moins  de  ibndemçot. 
11  mtrs  .  vit  de  S.  GnmrthOnmi  ,n.  tiS. 

Txanflatioli  de  beaucoup  «jaunes  çoips  faints  d« 
koB»  en  France ,  entr'auttes  de  Ain  MarçcUtn 
Ac  lâiat  Pierre  martyrs. 

a  juM ,  iatr  h^tirt, 

II  tmft ,9k 4t faiMTAmKi .  «.4. 

D«s  Greçi  .veout  ca  Pnnce  avec  les  Amhallà- 
deurs  de  l'empereur  Micbd  le  Bègue,  fcnt  accroîré 
que  S.  Denys  l'Aieopagitc  ,quiaVoit  été  le  premier 
cvêque  d' Athènes^  &  qui  éioic  mort  dans  Icin  |^aïs 
par  le  martyre  ,  félon  l'opinion  des  anciens ,  ctoit 
venu  à  Pans  »  qu'il  en  avoit  été  l'évêque»  qn'ii 
yétoitmoic.  LVcoonomedel'égUfedeOoelfaumMi» 
pie  étoit  à  Compirgne  avec  ks  AmbafTadeurs ,  i 
qui  Louis  le  Deboiinaiie  donnoit  audience  en  ce* 
lieu,  fît  préfent  k  Hilduin  abbé  de  faint  Denys  en 
Fiance  «  des  ouvrages  qu'on  attribuoit  à  l'Afeo- 

Îapte  parmi  les  Grecs  de  les  Orientaux.  On  ffait 
ulage  que  cet  abbé  fit  de  ces  livres  «  &  de  l'opi- 
nion que  répandirent  ces  Grecs,  dans  la  penfèonde 
les  faire  feiTtti  U  gÛsc  de  faint  Oenyï  èrjtpi^ 
de  l'aris. 

jireeft.gitic,  &  e'cr.  div.  teuch.  S.  Daijt. 
Convcrlioa  de  pluiîeuu  Danois  de  autres  infidel* 
les  du  SieptcmHoa  j  dont  les  pdBCÎpatuc  viennent 
reccaoir  le  baptême  ï  MayeacedK  CD  d'iauties  lieux 
fui  le  Rhin  ,   près  d'ingelhein  ou  d'Aix-U-Cha. 
pelle  ,  pour  faire  mieux  leur  cour  à  l'empereut 
Louis  le  Débonnaire.  Ce  Prince  en  tient  quelques^' 
uns  £tt  les  fonts ,  de  £ut  des  préfens  k  la  plupart.  -> 
Vin  étt  S  S.  jti^eb.  &  Âtmi.iim  r%4» 
hip.  dt  LtiUs  It  Dehan. 
Mort  de  faint  Théodore  Studite  abbé  à  Con* 
ftantioople,  arrivée  en  Bithynie  le  dimanche  on* 
siànc  joar  de  novembre ,  à  l'âge  de  6f  aa«, 
la. WMwfor  «  ^  «is,  e.  9a  lOb 

L^AN  8.17  P&qaes  le  xxt  dWiL 
X  d»  pape  Grigtire  IV. 

Mort  de  faint  Adelard  abbé  de  Gorble ,  le  iè< 
cond  janvier  S17  (ou  8s^  félon  le  calctd  de  ioa 
tcms.  )  X  janvier  ,  f»  vie  ,  «.  j. 

Saint  Hildeman  fon  dilciplc  ,  qu'il  avoit  fait  faite 
évcque  de  tieauvais,  &  quiétoit  venu  de  (bn^lilè 
lui  donner  l'extr&nfronâiao  comme  il  l'en  avait 
prié,  fit  fa  fepulture  dans  l'églilê  de  lâïnt  Piètre  de 

Corhic.         1  j.!mier  ,  vie  de  S.  jldelard ,  n.  i. 

Naiifance  de  fainte  Mauie  vierge  à  Tioycs  cfl| 
Ctiampagne. 

1 1  feptemhre ,  fs  vit. 

L'a  N  8  1 8,  Pâques  le  v  d'avriL  . 
1  du  pape  Grégoire  JF. 

Mort  de  faint  Euthyme  év£que  de  Sardes  en  1/^ 
die,  lexxvided£oM»rede^«ii8at,oalViiiiién(( 
deoass  Say. 

1 1  anm  i  «fr  àt  fmut  ÊmfiyiKt. 

Mort  de  faint  Niccphore  patriarche  de  Conflan* 
tinople  le  fécond  jour  de  juin  de  cette  année  dans 
hfle  de  Pneonnèfe  lieu  die  An  eslL 
1}  mun^  /•  «t« ,  n.  7. 
Tranflation  de  corps  (unes  de  «Vers  inailytA 
de  Rome  en  France  ,  outre  ceux  qui  y  avoient  été 
appoiiez  deux  ans  auparavant.  On  y  compte  ceux 
ebmiL        R  d«t 


*t7  N  B  iï  T  I  e'  M  E    S  I  E  C 

des  deux  frfrfs  f^int  MarcelUeo  «cûiot  Maic.de 
ùiat  Traiiq^i'l'"  leur  pcre  ,  de  faÎBt  Prote  «c  de 
Caiat Hyacinthe,  de  f»int  Maris,  de  faitite  Marthe 
là  femme  »  &  leurs  deux  fils  Audifax  ôc  Abachum  , 
4t  fiim  Abdon  &  faifll  Senncn.  En  ^.U  i^«ft 
«navé  de  la  confuilon. 

r.  Ut  vies  de  cet  fmKU  m  ton»  pmu 
On  Y  comprend  lufR  le  corps  de  Ctijpt  Tiburce, 
tis  ùm  beaucoup  d'apparence. 

1 1         ,  tdt  de  S.  Ttburce. 
jo  jmUtt  ,  vitdtS.  jibdott,  &e. 

VaV  815.  Pâques  le  x x v  U I  dc BUT*. 

}  du  fapc  Grigoirt  1  T. 

Saint  Aldric  ou  S.  Audry  cft  fait  cvcone  de  Seule 
piC&réfiIUpcc  fon  iacte  eft  dUeré  julqu'aa 
cemcnc  de  l'an  8  jo, 
to  «ff.fov.  fttviê. 

'"  L'a  M  830  râquc*  le  XVII  <l*avrU. 

Uovê  de  Caiat  Antonin  abbé  ie  Taint  Agriffia» 
4  Sorelico  en  Italie  k  xm  de  février. 
février,  [*  Vie. 

Trandadon  do  corps  de  S.  Junien  de  l'ancienne 
«bbaîe  de  Mairé  à  Noaiilf  en  Poftoa  le  Tt  de  jw- 
vembie.        ij       >  f*  '^»'"- 

Vav  S51  P.îqucs  le  fccond  d'AwU. 
^  du  fijpe  Grégoire 

Saint  Pafcafc  Ratbert  abbé  de  la  vieille  Corlie, 
COmpofe  fon  ouvrage  fur  l'tuch.in(lie  .  4U  il  adrcir* 

Placide.  c'eft4  diie.  i  Wuiaabbc  dclafcOte 
CMbîe  in  Conref  ed  Sn6 

L*  A  M  <3  X  Piques  le  XX 1 V  de  nan. 

é  du  foft  Grtgohe  1  /  : 

MiflioQ  célèbre  de  S.  Anfchaire  Se  de  Tes  aflôclex 
«abade-Saze,en  Danemark  &  en  Suéde.  On  cta- 
Uit  pou  bù  un  fiege  métiofoUiain  à  Hambourg. 
f'fitritr.  f»  tit,  ».  4» 
Rélbrmation  Je  l'abbaïe  de  S.  Denyscn  France 
'  par  5.  Aldric  évcque  de  Sens,  accompagné  d'Ebbes 
«véque  de  Reims  &  d*atttres  prélats,  fuivant  les 
«ûës  de  Si  fienoift  d'Aniane  .  qui  étoit  mort  depuis 
te 
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t*A M  Zyy  Piqoes  le  xi  1 1  d'avrO. 

7  ftift  Grignre  JF. 

Saint  Bernard  de  Vienne  *  le  B.  ^^f^  * 
Lyon  s'engagent  dans  la  rébellion  deLotliaiie.« 

de  l'epin  contre  leur  perc  l'empereur  Louis  le  Dé- 
jboanaiie.        «j«w»,  vu  tyi^iA*rd,  «.4. 

L*  A  M  8  î  4.  Piques  le  v  d'avriU 

8  du  ffpe  Grégoire  IF- 
EtaUilTement  de  l'abbaïe  de  faint  Sauveur  de 

Hedm  iH  diocèfede  Vannes  en  Bretagne  par  faint 
Coavoion .  qui  en  avbit  iené  les  fendemens  des 
l'an  8  )i .  Il  en  eft  6it  le  premier  abbé  .  8e  7  met  1* 
resle  de  faiat  Dcnoift  qu'il  fait  venif  de  Gtaafisuil 
OU  faine  Maur  fur  Loire  en  Anjou. 

L*  A  K  835.  Pâques  le  X  V 1 1 1  d'aTrU. 
''9  ittfafe  Grtgoire  IF. 

■  (Ttaaflatiion  des  leliqnes  da  martyr  S.  Cucupbat 


£ùte  d'Auftrafic  ok^  Fulrad  les  «voit  «pnoitées  du  ' 
<enws  de  Pépin,  dans  l'abba te  de  faint  Deajs  par 
fabbé  Hilduin  le  xxv  d'aouft. 

ij  jVii//«  ,  v%e  de  S.  Cwufhat. 
Découverte  Se  tranllation  des  corps  des  plus 
•ncieni  évéques  dn  M  ans  .  Tcaroir  de  S.  Julien ,  de 
film  Taribe.de'Si  Pivace,de  5.  Liboire,  les  quatre 

premiers  cvcqiics  de  fuite  ,  [n  is  tic  S,  HÏuhliiid  ou 
Ch<îdum  qui  en  fut  le  douzicinc .  faite  pas  S.  Aldiic, 
^ui  en  fin  le  vingt-troifu-me. 

17  jàmter vie  de  fùm  fuUen, 
Concile  ou  arflemblée  de  Tbionville .  oA  les  ètt» 

![ties  rebelles  à  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  6c 
eurs  adhetans  font  condamnez.  Saint  Hildeman 
évêquc  de  lîr.iuv.iis  v  lullifie  fon  innocence.  Saint 
fietnard  de  Vienne  &  le  B.  Agobard  de  Lyon  re- 
tirez en  Italie  y  lônt  citez  ,  &  rcfùfcnt  de  çoffipe> 
Mitre.  Agpbatd  cft  déposé,  mais  ^ctiiiMne  ft'dtjnis 
en  là  place.  - 

8  décembre  ,  vu  de  S.  Hildem»n, 
ij  jamifr  ,  vu  de  S.  Bernard, 
<  jum ,  vie  d'yJ^rbard ,  n.  4. 
Mort  de  iàinc  AyguJie  ou  faiiit  Aoû  «  év^e 
de  Bourges ,  le  Ikmedy  de  devaae  ks  Rogations 
XXII  de  may  •pièsa4au  d'^piicopet.  Etienne. lui 
fucccde. 

ZI  mtytfs  xie ,  ir.  a. 
laftitniion  de  Iz  iêfte  de  tous  les  Saints  £ûrfl- 

EUT  tonte  l'Eglife  pr  l'empereur  Louis  le  Dé* 
nnairc  à  la  fjilicit  tion  d.j  pipe  Grégoire  IV, 
tlle  cft  aflîgatc  pour  l'année  luivante  au  premier 
de  novcinbtc  pour  la  France  &  l'Italie.  Le  ppe 
Grégoire  en  prefcrivit  enfuite  robfetvation  par 
l'Ocoîdenc.  c*eft-lMlire  dans  Mutel*^|ire  lei 
ilae^ 

I  nmemhre ,  La  7'oujf.iint; ,  n.  4.  ' 

L' A  N    3  6.  Pâques  le  i  x  d'avril. 
10  im  fif9  GngMt*  IF. 

Mort  de  faint  Théodore  Grapt  dans  la  ptifim 
d' A  pâmée  en  Bithynie  .  où  on  le  «  accables  de  wâf 
fctcs  pour  la  délènfe  des  faintes  Images. 

»7  décembre  ,  fa  vie. 
Tranllation  cckbic  du  corps  du  martyr  S.  Vit  OO 
faint  Guy.  £ute  de  l'abb-iVc  de  S.  Dcnysi  l'ab- 
baïe de  Corvey  en  Saxe  pr  l'abbé  Warin  du  con- 
îcmcittent  de  JVmperenr  Louis  le  Débonnaire 
de  l'éféque  de  Pans  Erchenrad. 

ij  juin  y  vie  de  faim  rit ,  n  1. 
Tranflaiion  célèbre  du  corps  de  faint  libcirc  ly 
évcquc  du  Mans  faite  à  Padciborn  en  Weftpbalie» 
où  il  arriva  le  xxviii  de  may  jour  delà  PentecoHei 
Elle  fe  fit  auifi  pat  l'autorité  de  l'empereur  &  du 
confcntement  de  l'évéque  du  Maos  'laint  Aldric  à 
I4 prière  de  l'cvcque  de  Patetbon* 
1  j  juillet ,  fa  vte. 

L'aw  837.  Pâques  le  premier  d'avril. 
n  i»  faf€  Crtgoin  JF* 

Saint  Bernard  de  Vienne  Ac  Agobard  de  Lyon 

revenus  d'Italie ,  font  rétablis  dans  leurs  évéchee» 
6c.  font  leur  pjix  avec  t*emperciix  fans^'on  leut 
impofc  auctine  fadaft^eo  ponr  avoir  fuiTi  le.pev* 
ti  des  rebelles. 

x%  jmmn  »  vie  dt  ftêm  Btnmd,  ' 
é  irnu,  vk  it  S.  ^gÊiiMud,  n.  e,,^, 

I,*AK  838.  Pâques  le  xiv  d'avril. 

IZ  du  fape  Grégoire  If. 

Martyre  de  ûint  Frédéric  ou  ^nt  Ferry  évl- 
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que  d'Uuecht  alTaflué  d«i»  lôo  ^life  pour  âTOic 
«boL  le«  fflaiiagcs  inceflneiMt  dus  ion  païs. 
iS  jmUtttféviK 

V  a  M         Pâques  le  vi  d'ayriL     .  ' 

Ij       Z*.  Grégoire  IF. 

•  .  Tranflation  du  corps  de  Càat  Maiimin  00  MdC- 
min  abbé  de  Micy  ,  (àitede  fcméglift  d'Orleau 

dans  celle  de  /en  .ibb.iïc  tic  Micy  par  l'évéque  Jo- 
tus,  accompagné  du  tnéuopoijcain  de  itcns.  Il  fit  auill. 
celle  de  deux  de  lèi  difc^let  *  vmce  tanptHei* 
ou  dis  l'an  817. 

If  iStnAn,      Je  fùm  M^mm, 
Trjudation  des  reliques,  dites  de  fa  int  Barthé- 
lémy Je  l'iilc  de  Lipaii  à  Dcnevent.  D'autres  jnet- 
tepC  cet  cvenement  en  un  autre  temps.  , 
14  4*»^ ,  vie  dt  fiunt  B*ni.tltmy. 

L'am  840.  Pâques  le  xxviii déniant 
âu  P.  Grégoire  JF. 

Mort  de  faine  W^alçiiay  (  'Vbiwalocus  )  dont  les 
teliqoes  (cm,  i  Montreidl  ,  difièrent  de  celui  <la 
jntme  nom.  qui  fiit  premier  abbé  de  Landevenec 
en  baflê-Breragne  ,  8c  que  nous  appelions  ^as 
oomounémcnt  faint  Guinolé  ou  faim  Guingaloit» 

5  msTS  ,  v$4  d*  fam  Gnuigaltit. 
-  Mott  d'Agobaid  ,  dit  fainc  Acuebaud ,  évètpt  de 
Lyan«  eo  Xaintonge  étant  à  la  luite  de  l'empereur. 

9  juin .  /(  vi> .  j>.  4. 

Mort  de  faint  Aldric  ou  fainc  Audry  éréqoe  de 
Sens  le  x  d'oâobre.  D'auues  la  mettcot  au  vi  4e 
jpÉuidc  l'aiiDce  fuivante.  >       .  . 

10  tUtkrtt  f»  vit,  m.f, 
hbutfteétSàute  Nonillan  te  deûinte  Alodie 

Tieiges  en  Elpagne  fous  AbdetraiM  soj  des  $ana- 
BÏiuou  Mores  le  xxi  d'oâobre. 

1 1  oclùhrc  ,  leur  tir. 

Tranllacioti  du  corps  de  Ste  Hélène  à  l'abbaïe  de 
Hautvillicrs  en  Cliampagoe  SU  ^ocifedc  Rdms.' 
; .  £Jle  lie  k6i  fekm  d'aotres  qne  TiiijNdDf  ans  tph» 
il  «im§tivk.  étfàtmt  tMim. 

L'an  841.  Pâques  le  xvi  i  4'avril. 
I)  Jk  F,  Gt^grin  IK 

Tranflation  célèbre  des  retiques  de  faint  Medard 
dans  la  iwuvellc  cglife  Je  Ton  abbaïe  près  Je  Soii^ 
ions  :  oà  ai£ile  le  rov  Charles  le  Chauve  ^ui  porte 
'  les  reliques  liir  Tes  épaules. 

i-fim,  vit  étfliiM  MtJéni»  4. 
'  Etablidêmenc  du  Mercredy  des  CcndresaTCC  (a 
ccrémonies ,  Se  du  jeûne  de  ce  jour  Se  des  trois 
fuivans  >  pour  faire  le  nombre  de  quarante  dans  le 
Carême  ,  vers  les  cooimencenens  du  règne  de 
Charles  le  Cbanvé.  Les  évtqttct  loi  demandent  la 
vacance  do  Palais  ou  édition  des  plaidoiries  au 
concile  de  Mcaux  en  84;  pour  ce'Mercredjr.  Ula 
,  leur  accorde  au  concile  de  Soiilôns  en  85)* 

f^L  Md^.  MiÊtpfti^  dis  C0iJnt  s  Mil  )  f  d* 

L*  A  H  84a.  Piques  le  liecood  d'ayriL 

'  Mort  de  S.  Barnart  on  Bernard  c^vcquedeVlcane» 
!{  janvier ,  fa  vie,  ».  5. 
Saint  Méthode  eft  fait  patriarche  de  ConftantL. 
nople.  i^fma,ft  vkj    a«  ). 

Réfabiilfeiiientdc  l'Imineur  9c  da'culte  des  fain- 
tes  Images  après  la  mort  de  l'empereur  Théophile 
pat  kl  feins,  de  fa  veuve  faiote  Theedpte,  qui 


LE  t>  K  L*EotIIE.  '  1)0 
fiie  déclarée  de  aoavean  Impentiice  en  A^giifte, 
pour  régner  avec  fim  fiIcMjchcl  IIL 

II  février,  vie  dt  fàinte  Théodore. 
On  inAitue  une  fefle  publique  Se  annuelle  de  ce 
létablifFement  fous  le  nom  d'Orthodaxie  ,  qui  iiiC 
célébrée  tous  les  ans  au  premier  dimanche  de  car^r; 
me.  Ld-mime, 

.  Tranflaeion  des  corps  des  vierges  matqrres  Nu>' 
tùDon  &  Alodie ,  faite  deBatbete  eo  Cattio>viqo 
dans  l'abbaïe  de  fatot  SanveoT  de  Lejef  au  sefatt> 
me  de  Navaric. 

al  oHobre,  leur  vie. 
Tranflation  du  cof|a  de  laînt  Angilbert  abbé  de 
fàÎBK  Riquier  gcndie  de  Cfcwlemagne  ,  Sut»  1* 
deinvenuwe.        tt  fMtr »  ft  9ft» 

L*  A  X  843.  Piqaei  le  xs  1  z  d'aTiiL 
ij  èt  f,  GnigH/i  ir. 

Tranflation  du  corps  de  faint  Orner,  évcquc  de 
Tenmeonc  fiite  par  iàint  Folcuin  l'un  de  Tes  fuc- 
ceiTeurSj  après  l'avoir  recouvré  des  mains  deMor 
abbé  de  S.  Quentin  qui  l'aveit  fait  enlever  par  un 
VoL  9  jiptembre ,  vk  dt  S.  Omtr,  m.4,' 

.  L' A  M  844.  Pâques  le  x  1 1  x  d'avril 
Salac  Paicare  Ratbert  eft  laïc  tSM  de  OoAle 

aptés  lamen  du  vénérable  Ifaac 
xS  mvrU ,  ft  vie ,  n  4. 
Tranflation  des  reliques  de  /âint  Chry/ânthe  Sc 
de  lainteDatie  martyrs,  faite  de  l'abbaïe  de  Proei 
en  cdk  de  laine  Nabor  ou  faint  Aval  an  dtocèft 
de  Mets.  Elles  avoient  été  apportées  de  Rone  l'an- 
née précédente  avec  d'autres  reliques  par  l'abbé 
liarcward. 

ly  U}«hre  ,  vie  de  faim  O^^rjf^nthe ,  n.  a. 
Mort  de  faint  Hildcman  évfque  de  fieauvais  aa 
mois  de  décembre,  après  aa  ans  &  ^nelynea  moîl 
d'^^lcopet. 

»  dfansitnr, /îsete 

# 

L*AM  84|.PfiqiieikxzizdeiiiafS. 
a  i»  P.  St^  ^ 

Tranflation  fôleiTinelle  du  corps  Je  faint  Theo* 
dore  Studite,  faite  de  l'ifle  Princeflc  à  ConftàniH 
nof4e.  Le  pauiarchc  faint  Méthode  en  fit  la  cM» 
annie  le  uvi  dejanvier. 

Tt  mvMvfrv,  vil  JU  S,  Thetiitt^  n.  le. 
Découverte  &  première  tranfl-nion  du  corps  de 
S.  Maur  premier  aobé  de  Glaofeuil,  £ùte  le  jcud/, 
sn  jour  de  man  dans  la  ly  fettainede  caftee. 
tf  fiurviér ,  fil  vit. 
'Mott  de  iàint  Joannice  Alitafre  en  Bîilixnie  ,  I 
l'âge  de  cent  fcizc  ans.  Plufieurs  mettent  cette  mort 
l'année  fuivante.  Mais  s'il  ed  vrai  que  faint  Metho> 
de  patriarche  de  Confiantinople  lui  furvé^Oit  de 
hnic  neis,  il  n'a  point  paflé  l'an  84;. 
^.m»tmht,fii*iê. 

L'a  w  846.  Piques  le  XVII  KTavfiL 

5      P.  Serge  II. 

Tranflation  cclcbrc  du  corps  de  faint  Nîcepbore 
patriarche  de  Conllaniinople  faite  le  x  1 1 1  de 
mars  de  l'ifle  de  Pioconnèie  à  Conftantlnoole  par 
le  patriarche S.Methode,dix-huit  ans  après  la  note 
i|  mars ,  Dit  dt  S.  Niet^tre.  u.  8. 
Tranflatiofi  du  .corps  de  S.  Bertin  fondateur- de 
Oimtt,         Rlj  hiU«î« 


iji  Nevvie*mi  Siec 

rabbate  de  Skhiu  i  fâiat  Omer»  £iite  le  xvi  de 
juillet  l'an  84^  par  raini  FoléniB.évtqii0-de  T«-' 
toucnnc,  qui  le  c  iclia  cnfuicc  ActSYllKCB  te>M 
par  h  crainte  des  Normans. 

14  décembre ,  vu  de  f/titt  Folaùfi. 
Mon  it  Uàat  Met&ode  f«tri*ttbe  <ie  Gooftan» 
uob  mois  affis  b  tnaflarioD  (b  S.  Mi- 
e.  Qadqfna-um  ne  h  mccteac  ^  tannée 
c 

t4  jw*  •  tw.  it  féint  MttMt ,  ».  ). 
Saim  tguce  eft  mis  fur  le  fiégepauiarchal.  IJ 
fin  Itcrt  le  I T  de  juillet  de  hiD  Ufi»  Zi-eMiMt 
d*  zj  efUf*.     ir /mv  {pnm*  «•  |« 

L*AM  S47.  Pâques  k  x  d'arrU. 
I  i«  P.  Lm»  ir. 

Saine  Léon  ppe  I V  du  nom  cA  choi/ï  pour  fuc- 
ceder  à  Serge  II ,  qiu  étoit  mort  le  xii  d"avril. 
17  italht  .  fi  tte. 

Le  B>  Rabjn  eà  fait  cvcqtie  de  Majcnce  aprèe 
Otger.  n  eft  facré  Air  It  fia  ds  tDoii  de  jdik 

Tradlnioa  des  corps  de  S.  Sarimea ,  de  S.  Po- 

tenticn.Jc  S.  Alcin,de  S.  Eodald  &  de  S.  Serotin 
iSens,  faite  le  xxvi  d'aouft  par  l'évcque  Veililoo 
ooGaeniion  dans  l'cghlV  de  S  l'ierrel^Vlfi 
j  I  dectmbre  ,  vu  de  S,  SM>imm> 
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L*A  N  848.  râqilCS  le  XXT  de 
1  du  P.  Lfin  jy. 


Martyre  de  x  1 1 1  officiers  de  l'atisce  de  l'eni' 

Creur  Thcopliile  pdibnaieiidtpicitepvkiAn- 
•  oaSanuins. 

Concile  de  Mayence  ot\  l'év^ue  Raban  con- 
damne l'opinion  de  Gocccfcalc  touchant  les  deux 
Ftédedinations ,  à  la  gloire  &  à  la  dammtioo» 

/         4  fivrier  ,  fa  vu. 

é  mril ,  i-ie  de  S.  Pndaiee  it  Tnja. 
Nomenoy ,  prince  de  Bretagne  ajant  prisla  qiia* 
lité  de  Koy  ,  entreprend  de  fa  propre  «utoïilé  d*^ 
riqer  en  mccropit:  I  cgl  fc  de  f'abbaïede  Dol  pmiX 
fcs  états.  Il  réuITit  mieux  à  faire  créer  denoUTCaux 
ivêchez  dans  la  Bretagne. 

«4  «âi^,  vk  itS,  Mitittin^  n  4. 
Ces  nonvetuz  évÉchez  eurent  lents  fieges  ï  Ttt- 
juicr  ,  à  s.  Bricuc,  Si  à  Dol.  D'.i.itrcs  rapportent 
cette  crcûion  à  l'an  849  ,  deux  ans  avant  la  mort 
de  Nomenoy. 

aS  Jeemirit  vie  Jt  S.  Cmvtimi ,  ».  6. 

L'AU  849.  PSques  le  XI7  d'aVfiL 

3  du  r.  Léon  If. 

Gottefcalc  moine  d'Orbais  eft  dégradé  de  la 
ptftrife  ic  fouetté  publiquement  devant  le  roy 
Chul«  le  Chauve  i  Quierfjr  fur  Oyfe  dans  le  fj- 
flode  ou  raffemblfe  da  clergé  dcdelanfl^klTe,  è 

la  foUiclraricr!  de  H'mcmai  dr  Reimsqoâ  feUKifO 
priibnnier  dans  l'abbaïe  de  Hautvillieni 

L*A  N  î^o.  Piqaes  le  vi  d'avriL  . 

4  du  P-  Ltm  IV. 

'.  Maityte  de  bint  Parfait  prêtre  de  Gurdooe  lont 
les  Sartazins  le  mercreiy  d'après  t^iiftave  de  Paf> 

quca.  rS  a'ril ,  Ja  vit. 

Mort  de  fainte  Maure  vierge  àTrojrejefti 
psp>e»  k  l'&gede  1}  ans. 

at  fiftmkn ^  fit  vit,  f. 


Famine  cruelle  en  Allemagne  o&  le  B.  Raban 
nsoif  it  une  multitude  de  monde  irès^rande. 
4  ffvmr,  vit  it  Aàtm, 

L'a  M  85t.  Pâquei  le  xxxideaiacii 

5  in  r.  Léon  JV. 

Martyre  de  faint  Pierre  pttoe ,  de  S.  Wahborz ;  • 
diacre,  de  S.  Viftremond,  de  S.  Habencc  ,  de 
S.  Sabinien,  de  S.  Jercmie  ,  morts  à  Corr'oji.-  en 
£[pagne  le  dimanche  v  1 1  de  juin  :  de  iaint  liaacle 
111}  Ae  delaintSancele  t  duaiêaieflioîs. 
j  fHH ,  Uur  IMmft, 
Martyre  de  fainte  Flore  te  ée  limite  Marie  vier- 
ges îk  Cordouë  le  xxiv  de  novembre  SBiK£lik|g|t 
cil  mis  en  liberté  cinq  jours  après. 

14  navcmbn  ,  vte  de  Si*  Fl«n  &  de  Ste  MétriH  . 
Martyre  de  S.  Stfeaand,  diacre  «a£fiiane  daiîi  . 
la  viUe  de  Cotioài. 

1 6  juillet ,  fa  vie. 
Martyre  de  faint  Paul  diacre  de  Cotdoui; ,  fie  de 

làiat  Theodemir  moine  dans  la  aitme  Till^ 
20  juillet ,  leur  hiflotn. 

L'A  M       Pâques  le  X  d'anîL 

6  du  P.  Léon  1 V. 

Seconde  tranflaticn  du  corps  de  faint  Rcrry  faite 
pot  Hincmar  l'un  de  fcs  fucceflèon  le  1  jour  d'oc^ 
(chtef^uifiitauffi  k)onzdebptcniieie  de  de  b 
iioUî6m  traofladen. 

z  tSttkrt ,  vie  de  S.  Xemy ,  n.  to. 
Martyre  de  faint  Lewigilde  Se  de  fauit  CbriAo». 
phic  moines ,  puis  de  f^int  Emila  diacre  (biàta( 
Jercmie  à  Cordouc  iôus  les  Sarrazint. 

IJ  ftfttmkre ,  vie  de  féùit  Ririjfa 
Martyre  de  S.  Regel  de  de  S.  ^er-Dien  dans  b 
infime  viUe  le  lendemain  fous  les  mêmes  perfecu» 
teurs.  1  6  fe;  temhre  ,  leur  vte. 

Martyre  de  S.  Àutclc  &  de  i"a  femme  fainte  Sa^ 
bigothotiou  fainte  Nocie,  de  S.  Fclix  8c  deftlcn» 
'ne  fiuatc  Liiiofe ,  de  S.  Georges  diacre  venu  de 
Paleftînei  Gordouc,  le  zzvii  de  juillet lâm  ka 
Mahteietans. 

17  jmtlei ,  leur  vie. 

L'an  8)3.  Pâques  le fecood d*aTfiL 

Mort  de  iâint  Jean  év£que  de  NapIe«felMied]t 
veille  de  Piques  premiec  joui  d'avtîL 
I  mnil ,  Çm  vit. 

Martyre  de  faint  Fandille  prêtre  abbé,  de  fiitt 
Anaftafe ,  &  de  S.  Félix  «  de  iainte  Digne  de  de  iaîib> 
ce  BeniUe«  1  Cordouë  an  mois  de  juin  Aut  les  Sai- 
xatioi;         tj  juin,  vit  itS.Fmétle, 
14  juin,  vie  itS.  '^Uéfiéfl. 

Saint  Remy  eft  ftiit  évoque  de  Lyon  après  la 
mort  d'AoïoIon  ,  Se  gouverne  foo  cglifc  pendant 
la  ans.  28  eSehre ,  ft  vie. 

Maftf re de  lâiate  Golonbe  vieige.  à  Cotdauê 
SauM  iet  Semxh».  k  zvii  de  fipttnmi  tfi* 
de  l'Ere  Erpagnole. 

17  Jeptemhre  ,  fd  vit, 

M  artyre  de  fainte  Pompeufe  vieree ,  relî^edf|s 
dans  la  mcme  ville  deux  jouta  aptts  Abte  Co- 
bmbe^a  amie. 

19  fiftmhf,fkvk. 

L'an  8^4  Pâques  le  XXII  d'aTfiL 

8  du  p.  Léo»  jr. 

Le  corps  du  pape  faint  Çallifte  aartyrisé  l'an 
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ii4  cft  cnlrvù  Je  Rome  pu  h  pernii/Iîon  de  Leoo 
IV  ôc  dti  clergé  Komain,  Hc  uaniportc  ca  Flan- 
dres. L'année  luivance  il  eft  dépMé  dans  l'aUMÏc 
de  Chifoing  au  diocèfê  de  Tournay  ,  d'oà  U  6u 
'porte  à  Reims  eaviron  quarante  ans  après. 

14  e'Jairt  ,  j.i  vie. 

TioubJcs  nouveaux  daos  l'cglifc  de  France  au 
iuîet  des  queftionj  de  la  PrédcAinaiiuD,  excitas  par 
le  HMine  Gaue(calc.  Hincmac  de  Reims  dielTe 
quatre  aRiclei  qu'il  bit  ligner  aux  évoques  aflem- 
bici  à  Quierfy  fvjrOyfc,  Ils  font  rcfutez  par  l'é- 
glifc  de  Lyon  Se  ion  cvéquc  laint  Kcmjr.  Saint 
Prudence  oppofe  quatre  anttca  «itidcs  à  ceux  de 
Hinanac  fur  Jcs  memor  oaderei. 
sS  «fiatuTa  vkdtS.  Rtmf. 

6  avril ,  vit  de  S  Prvdence. 
Le  pape  faint  Lcon  IV  en  la  iuiitiéme  année  de 
ion  pontificat  (  indidion  féconde)  fait  nommer  Lto- 
mm  de  As  wm  bi  yiUe  aroit  fait  bâtir  à  dis 
oailles  de  Ceatumcelles  sa  Cîirit»>v«ccJiNi  ciiinée 
par  les  Sarrazins. 

17  ,  vie  dt  ftiut  La»  l^". 

L' A  N  85  f.  Pâques  le  T 1 1  d'avrlL 
timr.  Mtmott  nt. 

Mort  dki  pape  laine  Leoa  IV  du  nom  le  ztii  dt 
juillet  après  huit  ans  tiois  moM  Ae  £xjoiiude  poi- 
dficat.         17  ;W/m./4 

Nairiânce  de  faint  GeiMid  BlMB  d'OrlUiac  diM 
h  haute  Avergne.  1 1  tMn,  ptvk» 

Coocili  de  Valence  en  Oen|pliiBé  tÊaJMM 
trab  ptovinco  voifiaei.  Oa  7  rc}«ttè  le*  qptie 
«icltt  de  (^liarfy  lot  I*  PfédetiiMtieil ,  dkeAi  fu 
Hincmar  de  Reims. 

28  eilobrt ,  vit  de  S.  Rtwydt  Ljm. 
•  Tranflation  des  corps  des  nartTn  (aint  Florentin 
'lÉ  lidoc  Hilier  du  lieu  de  leur  fepnkvre  lîir  la  Sei> 
ae,  fsiîteà  Ljron  dansl'abbaïedlAifiiaf  per  Aora- 
lien  .  alott  accUdiacfè  d'Aiatnn  ,  fis  d^u»  év£fa« 
de  Lyon. 

1 7  fepttmhrt  ,  Intr  vi*. 

Mort  de  lame  folcuin  cv^ue  de  Teiouejuie^ 
•pris  )  8  ans  5c  demi  d'oifcopat. 

Trandation  dea  reliques  4a  martyr  S.Viiiemti 
,  '    Ceftre  en  Albigeois. 

II  jtmvifr,  vie  Je  fAint  ymcent. 

L'an  856-  Pâques  le  xxix  de  mars. 

1  du  F.  Benoit  111. 

Mort  de  faint  Aldric  vingc-tioificme  évêque  du 
Mans.  7  janvier ,  fa  vu. 

MoR  du  B.  Raban  «iciisv£fuede  Ma/ence. 
4  ffuntt,  fit  fwr. 

Martyre  de  fainte  Aure  ou  fainte  Ansis  vleife 
en  Elpagne  lous  les  Sarrazins. 
19  jmBtt ,  fa  Vit ,  H.  i. 

Martyr  de  faint  Argimir  à  Cordouc  fous  les 
nêmes  perfecuteurs.         iS  juin ,  fa  vie. 

Lecotptde  faint  Martin  eft  enlet édc  Toun  par 
douze  chanoines  de  Cor  eglife ,  &  ce  qui  reftoit  de 
moines  à  Marmoutier  pour  être  ftuftxalt  à  la  fu- 
reur des  Normans.  Après  diverfcs  ftacioos  il  eft 
porté  fle  d^olZ  à  Auxerre. 

tt  tmemkrt ,  fs  vit ,  M.  if. 

.  .L*  A  M  857.  Fâqoes  le  x  v  i  .1 1  d'mîL 
yd»  F.  Btiuit  III. 

Tnnflatko  da  ccrps  de  ûii|t  Magloirc  *  fidn 
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de  l'iile  de  Cerfey  au  prieure  de  Lébon  pcis  de  Di* 
aaoedans  le  diocclè  d'Aicch .  die  depuis  de  iaint 
MaJo,  par  leslôiiude  Nénoof  pdneedeBretn- 
gne.     a4  «jUnr  >  vkétS.  JUt^l»*'*  >  «-  4« 
"Tfa«(paR  des  reliques  danooi  de  liunt  Matlijctt 
en  Bretagne  >  au  lieu  où  eft  l'abbaïe  de  S.  MaJh& 
1 1  fepinutrt,  vie  d*  faint  Mothtrm 
Saint  léqace  patriarcbe  dç  CaBftaiitioople  eft 
chafé  de  Jeu  liège  vers  la  in  de  cette  anaée.  P1h>> 
tint  A  met  en  la  place  t  8e  ne  poovintluilàiredoo* 
ner  fa  démilHon  ,  il  alTcinblê  un  concile  l'année 
fuivancc  ic  xitii  de  novembre  ,  oû  itle  fait  dépo/ex 
.  Hc  excommunier  par  les  cvtques  de  ikMâaa, 
1}  t[hbre ,  vie  de  S.  /^riAçe  ^  n.  4, 
Saint  Eulogeprftre  Efpar,nol  compoîe  nue  Am> 
logie  pour  Ici  martyrs  de  Cordouc  ,  qu'on  nccuiwt 
d'indilcrecioD  &  de  trop  de  zcic  dan»  la  manière  de  ' 
fe  prdcatet  aux  perlècuteurs  9t  aux  ji^esinaiiopie* 
tans.  Il  mart ,  fa  vie. 

L'an  8)8.  Pâques  le uoifiâned'aTriL 

l  du  p.  Nicolas  1. 

L'empereur  Michel  III  relègue  lançre  fainte 
Théodore  dans  un  couvent  deux  ans  apiis  l'avoit 
chalIiEe  dn  palais.  U  Uâite  de  même  fes  iixurs ,  & 
Imr  ftlt  couper  les  chereux  ma^é  elles.  (^eU 
^«es-uns  remctcen:  cela  à  l'an  Sjy. 

II  février,  vu  de  fainte  Theedart. 

Saint  Nicolas  eft  fait  pape  après  la  mort  de  Be- 
•nU        Il  eft  làcré  le  xxv  «w  macs  en  preftoce 
As  ïmgmmt  Lovis  II  ilsdc  Lothaite. 
1)  nmaifcv, JS(       «I,  I. 

TtaaOatioa  des  reliques  de  làinc  Georges  diacre  de 
Paleftinc  ,  de  fainte  Aurele  Ae  de  fit  femme  fainte 
Sabigothon  ou  fainte  Nocle  ,  faite  d'Efpagne  à 
Paris  fïx  ans  après  avoir  été  martyrifez  à  Cordouë. 
On  let_  d^lê  Je  «s  oâobte  dans  l'abbaïe  de  iàinc 
Gcmnia  des  Près. 

S7 /«itftt ,  W  fcjlhwir  (  A  4. 

L^AW  859.  Hqaerb  zxTi.de  mars. 
»  if#  /•  NutUs  h 

Martyre  de  faint  Eulogc  pr"rrc  de  Cordailif  fini 
les  Sarrazins  le  lamedy  onzième  de  mars. 

Martyre  de  fainte  Leocrition  ou  fainte  Lucrèce 
dont  il  avait  été  le  difeâeur  j  décapitée  le  mexcredy 

Il  mart,  vie  Je  faint  Éidmre,  ».  ). 
Conciles  de  Langres  Se  ici  Savonoieret  près  de 
Tout  fouT  appuifcr  les  difputes  de  la  Prédeftiliai> 
tion  qui  troubioicnt  l'cgiifede  France. 

6  avril ,  vie  de  fatnt  Prvdence  de  Tnjtt. 
aS  ifla^  ,  vie  de  S.  Rtmj  d*  Lytm. 
Saint  Adon  meine  de  Feriieres  en  Gstinois ,  puis 
curé  de  faint  Eomsili  au  diocèfe  de  Lyon ,  eft  fàic 
évoque  de  Vienne  eptis  Aeilroar  mort  le  vi  de 
juillet  de  cette  année.  H  nem  lèeié  appeEcauneni: 
^e  l'année  fiitvantei, 

'  itf  Mtmhe  »  f»nti». 
Tranflation  des  reliques  de  S.  Germain  d*Aoxer» 
W»  fidte  par  A  bbon  cvécjue  du  lieu«  après  que  Clîa** 
les  le  Chauve  les  eut  fait  embaumer  deBoareen. 
ji  jmllet ,  fa  vie. 

L'ak  860.  Pâques  le  xxv  d'avril. 

5  du  p.  Ntcalas  I. 

Mort  de  fainte  Athanafle  veuve  ,  abbeft  4l 
Tleric  dans  la  Grèce. 

Hiiji  TxenllMfea 
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Tranflation  de  divetfes  reliques  à  Rhonay  ou 
RooTc  en  Flandres.  Celle  de  faint  Hermès  martyr 
y  fiireni  aporiécs  direâemeiu  de  Rome  ;  celles  du 
pape  faine  Corneille  ,  de  IkinC  CffCieo  ds  CtltlMp 

gc.  Si  du  maicyr  faim  CelcftiD 7  viBrcnc,diM», 
de  Tabbaïe  d'Inde  ou  Ceiaclis-iiuidlief- à  «kox 
lieuës  d'Aix-la-Chapelle. 

.  a  ftptemirt ,  vie  de  S.  Comttllt ,  «.  7. 
Trudaricm  du  oonii  de.  Sùaxt  Pnlîniie  ■  «itigt  • 
fittce  de  l'abbaïe  de  QÔAàib  en  Picardie  à  fiUwîe 
de  HerwodeD  cn-Vcftfhalw  ^  icftà  des  idi- 
gieufcs.  ^ 
.  tx  fiftmht  t  pi  vit  »  n.  *. 

.  L*  A  N  9^  I.  S'Aqaesle  ▼  I  d'avriL 

4  Ai  P.  XUtlM  h 

Mon  de  ûint  Prudence ,  hthepit  de  Ti»jres> 

6  Murd,  fa  vit,  «•  j. 
Concile  de  Conftancioople  composé  de  j  tS  M» 
qocs,  tenu  par  Photius  ufurpateur  du  fiege  patriar- 
chal  en  prefeiice  des  légats  du  p.ipe  N  icolas  I.  On 
oUjge  Uint  Ignace  patriarche  légitime  d  y  cumpa- 
nître  en  habit  de  lînplc  telieicux.  llcft  dc{os£ 
fur  le  témoignage  de  71  fmt  t&tiBia», 

ti  otiolre  .  vie  de  faim  IgUtttt  A  5« 
MaRyrc  de  faint  M  cnhart  Eeraiite  .  tué  ptt  dCS 
voleuri  au  païs  de  SuiJFc  le  x  x  i  de  janviet. 
,  1  m*] .  vit  à*  Ste  CmlfrAt  & 
Ht^tUm  ehnnu.  Smm.  Gtdl. 
Le  corps  de  Taint  Germain  év£oue  de  Paria  cft 
enlevé  &  tranTpofté  en  Brie  par  les  idmeus  do 
1-abbaïe  qui  fiit  uTi^  pcu  de  cenfi  «fittpules 
Norinans.  *     *  . 

at  mtf ,  fit  «»r. 

L*  A  N  t  é  V  Mqucs  le  X I X  d'avrlL 
^Jm  F.  XittUt  /. 

Le  pape  S.  Nicolas  étooflè  rherefiedcsTheopaA 

chues,  c'eft-i  dire  de  ceux  qui  tiiioiint  la  divinité 
pal&bic ,  Se  qui  foutcnoicnt  qu'elle  avoit  ibufiert 
«ir  lâ  croix  en  la  perfonne  de  jdus-ChfiiL 
1 }  novembre  ,  f«  vie ,  n.i» 

L'AN  Z6y  Hques  l'onzième  d'AvrU. 
6  d»  F.  NkoUu  I. 

Mort  de  faiac  Swithum  étéque  de  Wiadiefter 
en  Ai^leterre.         2.  jmlkt  ,  ft  vit. 

Lerfty  Charles  le  Chauve  Jor.iic  le  corps  de  faint 
DonKieo  ou  lâint  Douas  ,  auiictois  cvcque  de 
KdmSt  à  Baudoin  de  I  cr  cumte  de  Flandres  Ibn 

Eodre  avec  mite  la  f Jaodre  en  fief  de  la  couronne 
it  le  titre  de  ForelHer  8c  de  Marquis ,  pour  gar- 
der les  lynitc-5  du  royaume  de  Frarce  cuinrc  les 
barbares  Baudoin  Fait  dcpofcr  d '^Ixitd  le  corps 
^buk  Turbok, die  delà  k  FaittranfporteràBnigâ. 
14  tStht-t  vit  éifum  DtMutn. 
L  e  pape  faim  Nicdas  1  tient  un  condle  i  Rome 
où  il  calfc  tout  ce  qui  s'ctoit  fait  deux  ans  aupa- 
xavjiu  dans  celui  de  Couftantinoplc  contre  le  pa- 
triarche faint  Ignace.  11  dépolc  &  excommunie 
fes  légats  qni  y  avoient  affilié  ,  &  trahi  leur  devoir. 
U  excommunie  auffi  Photius. 

i)  aQMt  tVitdiS,  Igmut  ,m,6. 
Scandale  excité  dans  l'égKfe  de  France  par  Lo- 
thurî  roy  de  Lorraine  qui  avoit  répudie  Tfiiet- 
berse  pour  cpoufcr  Waldradc.  Le  pape  s'applique 
peiMiiK  cette  aanée  &  la  fuivante  à  y  remédier. 
i|  «Mpifoir  ,  vi«  4t  S.  NietLu  F.  «.  |.. 


L'a  M  864.  P&ques  le  fécond  4'a7rU. 
jAêF»  NittUtt  /. 

Tranflation  des  reliques  de  fainte  Reine  vierge 
fie  martyre  au  morallere  de  Flavigny  en  Bourgogne 
Ibus  l'abbé  £gil.  Elle  le  (it  du  lieu  de  lôa  tombeau 

Càad'Alife  q^ui  n'étoit  qu'à  une  lieue  de  cette  ab- 
le.  y/îfMtofo»*/^  «ifc 
-  Tranflation  oil  élévation  des  reliqnet  de  làint 
Othmar  premier  abbé  de  faint  Gai  en  SuilFe,  faite 
par  CakoK»  évéque  de  Confiance  avec  l'établilTe* 
Mcnt  de  iôa  culte  public. 

iS  »mmàn ,  fm  9it, 
Tranilatioo  de  fainte  Fadle  vieree  de  martjn 
de  Vic-Fezcnfac  dans  l'abbaïe  de  SoTignac. 
Hiji.  MU  2  tim.  de  Duch.  p.  400. 

L'an  8â^.  Pâques  le  xxii  d'avril. 

8  du  P.  NicoUs  I. 

Mort  de  faint  Anicbair  premier  irdi^|qued« 
Hambourg  apôtre  de  la  Ufle-Saxe,.  du  Ihuâie^ 
naicic  &  de  la  Sucde. 

3  février ,  Jm  vie ,  «.  7» 
Moit  de  faint  Pafcafe  Ratbert  abbé  de  COlbîeeB 
Picardie.         16  emrUtfk  vit,  «.  j* 

Le  corps  de  fiinte  Hdene  eft  enlevé  de  R«aè 
fecretemcnt ,  eppoité  en  France ,  &  mis  dans  l'ab. 
baïe  de  Hantvillitts  en  Champagne  le  vin  de.  ik-, 
Vticr.  D'autres  remettent  cccy  à  l'ao  840* 
18  mm^,  f*  wf  i  xr.  4. 
Mort  de  <Mnt  Jecqnei  fidîwtee  GfCC  caBcny»  dit 
i'iicnnice  deSaacerre. 

19  ntotmkrt ,  f*  vit. 
Tranflation  du  corps  de  faint  Râle  hcrmice  au  dio4 
cilè  de  Reims,  faite  le  xv  d'oâobiepatl'archcyé^ 
If»  Hiocmar» 

i€  mntÊiAr»,  f*  fwfc 
Les  Normanj  pillent  les  tombeanx  de  pidîcail 
Saints,  brifeni  leurs  châlTes  &  jettent  leurs rcliqpMli 
f<7^f^  les  V tel  de  ces  Smnts. 

L'an  866.  Pâques  le  vi  1  d'avril 
•   ^  du  F.  Nicolas  /. 

Photius  6ux  patriarche  de  Coadantinoplc ,  oc- 
cupant le  lîege  de  lâint  Ipnce  «  excommunie  le  pa- 
pe iaini  Nicolas  I  dabs on  grand  conciliabule.  Ilfiûc 
envoyer  à  Rome  des  députez ,  ponr  le  challer  de 
Ibn  fiege  par  l'nutoritc  des  deux  empereurs  d'0> 
tient  &  d'Occident  Michel  III  &  Louis  IL 

aj  tSUht,  vie  de  S.  fouace,  ti.  6. 
Salomon  tay  ou  prince  de  Bretanie,  6it  trans- 
porter du  Poitou  les  corps  de  faint  Malxent  abbé  9c 
de  faint  Léger  évcquc  d'Autun  martjrdMvlepét^l 
nonaftcse  de  Piélan  au  dioccfe  de  Vanpei.  * 

xt         vit  dt  faint  MaixtÊt» 

X  tàthft  vit  de  faint  Lettr. 
Conrerlion  des  Bulgares  peuples  babilaei  'Vert 
les  bouches  du  Danube  dans  la  petite  Scythie.  Le 
pape  Nicolas  y  envoyé  des  iniUîonaires ,  des  mi- 
nillres  &:  des  conllitutions  pour  former  leur  égUfe^ 
&  leur  donner  une  bonne  difciplioe. 

1)  ptvtmtn,fa  vit.  «.4. 
Exccmtnunicatioade  Valdrade ,  laite  par  le  papa 
Nicolas ,  qui  menace  Lothatre  tm  de  Lorraine  en 
mémrtemp^ ,  pn^ir  l'obliger  de  la  quitter  « -ft  d« 
reprendre  la  Fcmm<* 

t'AU 
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L*  A  N  g  <>  7.  PÂqucs  le  X  X  X  de  nurs. 

loiuP^  Nicolas  1.  cr  1  £Aim»  /  A 

Mon  de  rimperatrice  Aintc  Titeodorc  ièvine  de 
Théophile,  mere de  MichcMlI. 

1 1  ftvritr ,  [a  -vie. 

Saint  Ignace  eft  rétabli  fur  le  ficgc  patriarchal 
par  Je  nouvel  empereur  Baille.  La  cérémonie  s'en 
ic  avec  grande  iôéeimicé  le  ixtii  de  novenbfe  «  M 
nême  foitr  Ae  mime  mois  que  oeuf  an<  B«p«nl> 
vancll  avoit  été  dcpoUci^c  de  (a  dignipépu PlmMi* 
1)  éQtbre ,  Ja  w,  «.  7. 

Mort  J(i  pape  S.  Nicolas  premier  du  nom  ,  le  xi 
de  Dovenbre  »  apréi  neuf  ans ,  fept  mois  9t  dix-neuf 
joends  fOBÙfiear. 


»5» 


L*AM  S  g  S.  Pâques  le  XVIII  d'avril 
l  &  \  du  faf^  jldhe»  J I. 

Mort  de  /àint  Nicolas  Studitc  ,  abbé  on  archi- 
mandrite de  Srude  i  Coaftantinoplc ,  l'un  des  dé'^ 
fisnlèars  dei  Alntes  Images. 
4  ffmier  ,  /i  vif. 

TranHation  des  reliques  de  (âint  Menge  pieiniek 
4vêqae  de  Chaaions  fur  Manie  le  uv  de  nan. 
f  mifi ,  fâ  rte. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Maur  premier  ab- 
bé de  Glanfeuil ,  faite  le  x  1 1 1  de  novembre  dans 
l'abbiïe  des  Foirez  psèi  deFaiia  par  Oldfc  da  tOf 
Charles  le  Chauve. 

1 5  jdirvier ,  fk  vie. 

Tranûauon  des  reliques  de  S.  Gênent  pape  I 
da  nom ,  dite  par  |es  (oins  du  pape  Adrien  II  qui 
lei  fut  dépofer  dans  l'cglife  du  nom  de  ce  Saint  à 
Rome.  Elles  écoient  venues  de  la  Cheifonèfe  en 
Efelavodc,  de  Jà  «n  Mocavie,  dM  m ki gfélt 
"traniîiortées^  Ronc 

a  I  itmmhv ,  fk  vie. 

Mort  de  S.  Coiivoion  pr?mirr  nbbc  de  S.  Sau- 
veur de  Redon  en  Urcrdgnc  d.ms  ioi\  nouveau  mo- 
oafterc  de  Plcl.in  ,-  Ton  corps  fut  reporté  depuit  i 
Redon.'  iS  dccemire,  f*  vit ,  m,-j. 

L'an  869.  Pâques  le  troifie'me  d'avrîL 

1         du  pA't  Adrtcn  II. 

Huitième  concile  gencr.il  qui  eft  le  iv  de  Con- 
ftantinoplc  ,  commence  le  v  d'oélobrc  un  mercre- 
dy  contre  Phocius  ôc  Tes  adherans.  Saint  Igpace 
patsiardief  préfida  en  préfence  des  légats  du  pape 
Adrien  II  ,  6c  des  légats  des  patriarches  d'Alexan- 
drie t  d'Antiocbe  &  de  Tetulalem. 

%i  dMr»,  vifdifiÊàit./<puêe», 

Uan  87a  P&qoes  le  XXVI  demtn» 
l&  ^du  fape  jfdrim  Jh 

•  Mon  de  S.  Emoni  roy  d'Angleterre  en  Eaftan» 
gles ,  tué  par  let  Danois  le  lundj  xx  de  novembre 
de  cette  année  ,  &  rcputc  martyr.  Il  avoit  régné 
quinze  ans ,  &  n'en  avoïc  vécu  que  vingt-huit ,  leïoo 
qnelquei-um. 

td  ■MMM^./a  vU. 
Tcanfladoo  de  corps  de  S.  Ané  ^èouede  Stea* 
awrc  k  Biuifl  en  Flandres  l'an  690,  Elle  lè  fit  de 
cette  abbaîe  i  Doua  y  où  on  Pa  gaidé  îo%a*à  pté- 
I)  fefumkrt%  jSt  .twit 

L'ak  I71.  r&qncs  le  xv  d'avrlL 
4    5  i«      Airim  II* 


L'A  M  87a  Pâqnei  k  xxx  de  mut,    - . 
)  4*    Adrim  tl:&ii»  t.Jtm  ril'h 

Trandation  du  corpsdeS.  Ffobcttprenler  abbé 
de  Monticr-la-CcJlc  \  Troyes»  conmeacéc  le  *xz 
deftvricr  de  ceue  année,  ft  achevée  le  vtii  de^ 
)anvier  de  l'année  ûivasite  par  Oiolfe  dvêqnede 

Tro/es. 


L' A  n  S7 }.  Pâque;  le  X IX  «IVivriL 

Concile  dcChallon  fur  Saône  ,  où  prcfide  ^-îoC 
Remj  arcJicvéque  de  Lyon  ,  &  où  fc  trouve  aulE 
lainiAdon  archevêque  de  Vienne. 

t<  dlrcwnlrr ,  m  ii  S.  Aim. 

L'a  m  8  7  4.  Pâques  le  x  1  d'avriL 

L*  A  M  875.  PAques  k  xxr  1 1  de  mari 
i&^imft^^rtll. 

Mort  de  S.  Remy  archevêque  de  Lyon  ,  arrivce> 
comme  on  le  croit .  le  xxvui  d'oâôbre  de  cette 
année,  après     ans  &  quelques  mois  d'^lcopab 
atf  $tUvetJkvin 

Stim  Auretien  abbé  d'Aifiiay  eft  choffi  pour  fui 
fiicceder.  Le  tirrc  Je  Suir  t  lui  eft  venu  apparein*. 
ment  de  S.  Auiclicncvcquc  d'Arles  au  vi  iiecle. 
1 6  jm»  ,  vit  de  S.  tyfmrtlitn  d'jtrles. 

Tranflauan  des  reliques  de  làiot  Lomer  à  Bbilt 
aptes  quVm  kt  eut  apportée*  dn  diocélc  d'Avran-  ' 
ches  où  oalei  avoit  cnpwiéca  tioit  entaifank  . 
van  t. 

IJ  jmvitr ,  fu  l  ie. 
Mort  de  S.  Adon  archevêque  de  Vienne,  après 
environ  7;  au  db  vie  ,  &  ptètdc  iC^d'épifcopaC 
£»  la  fin  de  cette  année. 

16  déeemht ,  ft  vie. 

L'an  876.  Pâques  le  xv. d'avril.  • 

Tranflation  des  rdi^ei  de  fainte  Benoîte  dau 

l'abbaye  d  Origny  au  diocélè  db  LaOB* 
8  oOcbrt ,  f»  vie. 
Fondation  de  l'abbaïe  de  fainte  Matie  de  Com- 

Iiiegne  fur  Oyre,  dite  depuis  de  S.  0>rneille,  pat 
e  roy  Charici  le  Chaltve  alors  emperear.  Les 
clercs  iViccttperent  pendant  quelque  temps.  On/ 
mit  cnfiitte  des  tdiglenx. 

I S  fefumhf  ^mtek  S*  OmiSt» 

.    L'a  m  87  7.  Pâques  le  v  ii  d'avriL 
i&6  dit fêfejtm  FI II, 

Va  k  S7  8.  Pâques  le  xx  1 1 1  demar» 
<)  &  1  dt*  pape  Jean  FI  II. 

Le  pape  Jean  VIII  paflànt  par  Challott  Oa 
Saône  après  le  concile  de  Troyes  pour  retcmmcr  - 
en  Italie,  autoriTe  le  culte  public  lïr  huit  ou  neuf 
faims  Evêques  de  la  ville,  Içavoir  de  S.  Loup, 
de  S.  G  R  A  T  ,  de  S.  SiL  vbst  r  s ,  de  S.  Agri- 
coti,  de  S.  DiBiin  (  au  lieu  duquel  d'antres 
difentS.  Dstiiii*  («toede  laTîUe)  de5.F&A-  ' 
Tta  .  dcf  S.  J  E  A  N  ,  de  S  T  R  A  N  Qj;  1  II  a  ,  Ht 
de  S.  Van  AN.  Maisc'cA  en  vainqtfbnavonia 

làirt 


Digitized  by  Gi) 


Ne  V  ^  1  B*  M  E  s  I  £  c 

faite  paflei  ce  bit  pour  une  canoniutioa  reeiilicre 
•eu  (breanelle.  D'auua  cemcnflu  ccb  à  Iltaàte 

-AivADce. 

17  mén  tVit  JtS.  ^gric^. 
•i  tBén ,  vû  dt  S.  aréU. 
'  ao  Mfww^ ,  «if  4^  S.  SUvtJlrft 
Mort  dé  faim  Ignace  patriarche  d«  ConftaadlM* 
pic  le  XXIII  d'odobrc.  D'autres  avancent  cette 
more  à  l'année  précédente.  Phocius  l'on  cnnemjr  & 
l'ufurpateiir  de  fimlîegc  lui  fucccde ,  U  commence 
le  rchUme  perpétuel  de  Téglife  d'Oiieat  d'avec 
«elle  dcfOccideat. 

L*AN<75>.  Piques  le  xi  i  d'attil. 
7&idi$faft  P€M  rilt' 

Naiflancc  de  faint  Odon  ou  f;iint  Odes  fécond 
«bbc  de  Clunjr  inlluutcui  de  la  congrégation  de  ce 
iMiib  |1  naquit  à  Tours. 

1 8  Mvtmlin ,  f«  vie. 

L'av  880.  Pâques  le  troifiémc  d'aytiL 
i&9  d»pfe  fem  Vlli. 

Le  corps  de  S.  Mellon  premier  év£qiie  de  Rouen 
eft  tranTporté  à  PonioîTe ,  où  il  c(t  coû^ours  demeuré 

Tranflation  des  corps  de  faine  Euclicr  évc^uc 
ilOrleaBS  ,  &  de  S.  Tion  fendaiear  de  Pabbaïe  de 
tftrcîng»  Âite  par  Franoon  cvét^ne  de  Liège»  ' 
1}  mvmht ,  vit  de  S.Tnn,  tt.  i. 

L'a N  881.  Pâques  le  xx  1 1 1  d'avriL 

Incorfions  movellet  dei  Norment  en  Picardie 
&  en  Flandres  Sc  le  long  dubas-Riiio.  On  uanf- 

rite  les  corps  de  5.  Qaeatto  te  de  S.  Calfien  dans 
ville  de  L«ca  qui  «oit  une  place  fiwte  pour  les 
^gaïaïuix.  . 

51  Mvt,  mk.it  S.  Qmtm,  &e. 

L*  A  M  S  8  X.  Pâqcrcs  le  v  1 1 1  d'avril. 
10  dm  fofè  }um  VIIU 

Trandacion  4n  eoips  de  S.  Cnthben  H  Cbefter 
•eu  AogleufiM.  D'autres  le  reneticut  deux  m 
épris.        10  amrr .  f»  vi». 

L' A  M  S  8  j.  râquci  le  xxx  1  de  mars. 
X  itfife  Mt/m» 

L'a K        I^uea  le  xilx  d'avril 
I  é»  fof*  Adrim  iJL 

Trandadon  du  corps  de  S.  Menr7 ,  &ice  par  les 
«tchidiactes  oà  les  officiers  prindpuuc  derégUTe 
de  Périls         x9  tm/i .  f»  vit» 

I.*  A  M  8  8  ).  P&qaes  le  x  i  d'avril 
a  d»f .  Jdm» II Ij  F.Etkmtèr: 

,  '  Saine  Tlicoditd  OU  Tliodart  eft  Ctcté  arclievê- 
qoe  de  Narboonc  après  la  mort  de  Sieebod  le  dt- 
maoclie  zv  d'aoufl  par  les  cvcquei  de  Carcaflôae  , 

4e  Bczicrs .  Se  d'Elne. 
1  ma  y  .      t  i>. 

L'an  8 s 6.  PSqucs  le  XXVII  de  mars. 
i  &  X  du  ft^c  Etienne  f  . 


IX  DE  L* Eglise. 


L*AK  S87.  Nqnes  le  xvi  d'avril 
x&\àm  féfe  Sékami  K 

Le  Cotpl'  de  S.  Martin  cA  rapporté  d'Aoserre  I 
Toun -par  on  grand  nombre  d'évéques  &  de  Sei- 
gneurs; c'en  ce  qui  s'appelle  Reteur  ou  Tiiomphe 

de  S.  Martin  plutoft  que  Tranflation.  La  rccepcm 
s'en  ât  en  fon  égiile  le  xiii  de  décembre. 
Il  Mvsasfcw*  JitMr«  a.  ip. 

L'A  M,  8  S  S.  F^1les  IcTu  d'avril 
'  5  <^  4     fifg  EHeamt  r. 

Mort  de  (àint  Rembcrt  fécond  archevé^e  dfl 
Henbourg  év£qoe  de  Brème  l'onsàne  de  juin. 
4  fhritr ,  f»  vit. 

Saint  Antojcc  rurnommé  Caulcc  eft  fait  patriar- 
che de  CoiuUncinople  après  la  nwit  du  bienbeii^ 
teuz  Eiicnuc. 

IX  ft'vrier  ,  [4  vie. 

Vav  SS^.  Pâques  le  xxiti  demill» 

4-  &  'i  du  fape  Etienne  F' 

'  Retour  dn  corps  de  S.  Germain  évcqne  de  Paiil* 
qui  âl  «établi  dans  l'^fe  de  £»  aUiaie^ 
aSaigrf/êmr. 

L*  A  N  850.  Pâques  le  xi  i  d'avril. 
^ànF.  Etiatm  Fi  &iittt.  Ftnmft^ 

'  L' A  M  85»  T.  Pâques  le  !▼  d'avtlL 
i&xdm  ftft  fMmfu 

L*  A  M  8^1.  p&qaes  le  z>xii  d'avril. 
X  &  i  d0  féft  pum^,  . 

NaifTanee  de  faint  Guiberc  ou  Wîbttt 
Gorze  fondateur  de  Gembîoiî, 

L'a  V  89}.  Hqpe$ le  v 1 1 1  d'avril . 

Mort  de  S.  Hieodaid  évcqoe  de  Nexboooe  k 
Momoriol,  appellé  dqwii  Muceubeo. 
r  nuj ,  fét  vk. 
Naiflànce  de  feint  Udaldc  ou  Ulrlc  évêqM 
d'Aufbourp. 

4  jKiflrr»  /(  «fr. 
Tranflation  des  reliques  de  S.  Vaail  ftite  de  ÎM 
ville  de  Beauvais  à  Arras  le  xv  de  juillet. 
6  fcvrier  ,  vie  de  fum  f^aaii  .  n.  i. 


Retour  ou  tranflation  du  corps  de  S.  Quotii 

Ïe  l'on  avoir  tèfiigié  avec  celui  de  S.  Cal&eii 
quelques  autres  Saints  dans  le  château  de  Laon 


te 


en  881.  Le  cérémonie  s'en  ht  le  xxx  d'oâobre  en 
pffelcnce  de  Rcmlien  (îvtquc  de  Noyon. 

Jl  «fl#^r<  ,  vie  de  S.  i^uemàt ,  h.j, 

'L'an  s 94.  Pâques  xxxi  demain 
4       5  </m  pape  Formoje. 

Fondation  de  l'abbaVe  d'Orilhac  en  haute  Ao- 
veigne .  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  le  diocèlil 
de  CleriDOiil ,  de  depuis  dans  celui  de  S.  Flour ,  pr 
Je  comte  S.  Gerand  btrotf  dn  lieu  ;  c'cft  mainte*. 

;un  cliapitrc  de  chanoines. 
li  tUibre  ,  v*e  deS.  GtrmU 

L'AN 
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*4» 

L'an  S5{.  Pâqu«»la  zx.aWiL 

Mort  de  faine  Antoine  patriarche  de  ConAaati« 
•opk ,  rucceflèuc  iû  ùiUL.  fucone.  NicoLu  k  Mf» 
âiqae  lui  luccede. 

•    '  IX  ft'tricr,  ft  vit. 

Tnnlladot)  des  reU^ucide  tamte  Berte  de  Biaii^ 
griExftetnen  AiracepièsdeSinibaaig.  . 
4  juiUtt ,  f»  vit. 

L*A  M  8 j>  6.  Pâques  le  4  d'avril. 

de  F$moJet  &  1  lim  t*£tUwmt  VI  w 
FII>  fui  jér  àkmttt  tmàmmtti  tU» 
ff»itr&  ituer  dms  le  Tjhre  U  corts 


.    L*AM  %$f.  Pâques  le  xx  vu  de  mars. 
*&%  à»  fâft  Ztkmn  ri» 

Vai»  l9>-  P^aes  le  xti  d'aviiL 
i&^é»  fofe  EHtnm  ri. 

Tran/^wrt  des  reliqnes  de  faînt  Marcout  de  Man- 
Ceuil  du  diocèse  de  Coucaocet  «  à  Cotbeny  ou  Cm- 
htfpj  au  dioccfe  de  Laon. 
1  maj  ,  f»  vit. 

Traoflacion  des  teliquei  de  Cùnt  Ouein ,  de  Hbit 
Leufittf ,  de  Aine  Tuiiaf  &  de  falot  Agofrojr ,  de 
Normandie  à  Parit  ^  pour  ^ter  les  infultes  det 
Normanài.  On  les  dcpofe  dans  l'abbaïe  de  S.  Ger- 
main des  Ptcz  .  d'où  l'on  tcmpoite  celles  de  Tainc 
Ouein  &  de  Tainc  Agoftoy  viogc  ans  après.  On  f 
biffe  celles  de  Taiot  Lcaffiaf  &  de  Taint  Tuàaf. 
14  émfi,  vh  é$  S,  Otuin ,  n.  7. 
1 1  fHtn  M  vit  de  S,  Lcn^roy ,  n.  5. 

TranflatioD  des  reliques  de  fainte  Monorine  det 
côtes  de  Normandie  &  tic  l'embouchure  delà  Set 
ae  à  Gonflans  où  1*0  jfe  le  dédia^  daot  k^eiM^ 

■ 

.  L'a  m  999.  Pâques  le  i  (Tavfil* 
}  C^4  i»  fâft  Mtiam  FI» 

Saint  Radbod  eft  fait  évêque  dVtndlC  nuit  b 
non  d'Egilbeit  en  Ton  aUeacc  &  CMMn  mq  pk» 
H  gouverne  fi»  ^lifc  pendant  diMenf  uM 

If  MMMfo».  fk  fMi 


L'a  M  500.  Pâques  le  xx  d'avril. 


Le  comte  de  Flandres  Baudouin  le  Chauve  6it 
Uanf^Kirtcr  le  corps  de  faint  Winox  de  l'abbaïe  de 
faine  Bertia  ao  ddiean  de  Beig  •  qui  a  depuit  pord 
ÙXk  uuo. 

0  NMMMVW  »  vfr  ev  ».  trmlK. 
La  tranflition  /ôlenncUc  s'en  fit  la  même  annie, 
nais  huit  mou  environ  après  le  traalpoct  k  zviii 
.feptMBbre. 


D  1  X  1  F  M  £   S  I  £  C  L  £ 

D£L*£QLIS£. 

L'A  M  9QI.  Mqitti  le  xii  d'tniL 
I  ii/^  ftM  IX, 

TRorTîcme  tranilation  du  caïf*  de  ftint 
de  Reims 4  faite  par  harebev^e  Nervé  «W 
VilfiSt  tathedxak  dans  cette  de  fabbele  de  fie 
•w  dr/atar  lMgr,«;  lo. 


L'AN  $  o  I.  Pâques  le  xxf  m  de 
X  dtt  fnft  Jta»  /jr. 

L'a  M  90}.  Pâques  le  xvii  d'avrîL 

3  iit  foft  Jtan  IX. 

L'^fe  de  ûim  Martin  de  Tours  eft  brûlée  de 
aattvcan  k  zxx  de  ida  avec  viasb-biiit  attrt» 
%lilbpai  lei  NotioaMi 

.  II  mi  wlw ,  UfU  ét  eàb»  M  S.  Mmm, 


L'an  504.  Pâqaes  le  vu  i  darriL 
4  d»  fafe  fetm  IX»  ' 

L'an  ^05.  Pâques  le  xkx  i  de  mars. 
I  itMm6ir,lMmr& Ch^i 

EtaUjflÔBeix  du  culte  de  faint  Maraud  (OnU* 
m  ch.  Laeeoifc  Origiae  da  privilège  qw'om  les 
loii  de  Pniiet  deMoSher  ktoMladca  des  écnael- 
les.        »  méf,vitdtS,Jtsrmt,'m,4. 

L*A  N  p96^  P^nei  le  X 1 1 1  d'ftvrU. 
I  iuf/^trSirge  III. 

KaifTahce  de  S.  Mayeul  quatrième  atU,de  Ch'* 
gnj  dans  une  ville  de  Provence. 
1 1  m4y ,  f*  vit. 

Naidànce  de  S.  Nil  le  jeune  abbé  Grec ,  faida» 
tetsr  de  Groua-ferrata  abbaïe  proche  de  FrefcatL 
Il  naqnkiRolTàno  djns  h  C  glabre  citericuieliirle 

Golfe.  16  ftfttmkri  ,  fm  vit. 

L'an  907.  Pâques  le  v  d'avrïL 
t  &  X  du  fafe  Strge  III. 

L' A  M  508.  Pâques  le  x  x  v  1 1  de  mars. 
1  ^  3  d«  fofe  Strge  III. 

L'a  N  ^09.  Pâques  le  xv  i  d'avrU. 
y  &  4.  ii$  fttfe  Serge  Ht. 

Mort  de  faint  Geraud  baron  d'Orilhac  le  ven- 
dredi xiti  d'oâobre  à  Cezeinac  en  Quercy ,  d'oè 
Soù.  corps  eft  trao^octé  dans  l'abbaïe  dX>riliuc. 
k|  aMw./îtdib 

L*A  N  $  t  o.  Piques  le  t  d'avril 
1  im  foft  jtttafiafe  III* 

Fondation  de  Fatibaïe  de  Cfaay  ,  dr  BaUfaoeé 

de  fa  Congrezaiion  fbus  le  premier  abbé  Bernon. 
Saint  Odoo  mo  fûccefleur  paiTe  pourtant  pous 
riaâtatcw  de  l'Ordre. 

S|  /epWMT.  vk  iefmm'apWÊÊ. 
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«4r       Di  XI  s  I  E  et 

Tranflation  des  corps  de  faint  Amçt  j  de  faïnt 
Romane  ,  &  de  fainc  Adelphe,  Ici  ttJMs  ptemîets 
•bb«z  de  Rcmircmont ,  faite  par  Dreux  cvéquc  de 
Toul»  duhitt  delâmoMag^ccAbutiataslaiMu^ 
Telle  abb«7e^  Gifles. 

ij  fiptmthre  i  vit  àt  fâàit  ArMt> 

Tranflation  du  corps  de  taint  Scverin  apôtte  ^ 
Norique^  c'cft-à-diie  de  Bavière  &  d'Aiuriche  , 
faite  de  LucnlUno  à  Naples.  tl  cft  mit  eafuice  dans 
faliUiedeléaiiDak  '  , 

J9  ftptaArt.  vit  At  fÔÊtJmtUr* 

Vk'»  ^ 1 1.  Pài|iici  k XX I  d'avril 
•   tiêfàfi  MÊÊfi^e  lit, 

Sms  k 


B  b  E  t*E  G  1 1  s  e: 


^4 


Tranilatlon  des  reliques  Je.S.  ^pite  ou  Ëxupcre , 
ic  de  raîiit  Loup  ttlSpn  èé  AayAix  »  frite  de  Pal< 

Itiau  i  Gorbeil  lîir  k  Seine  daw  le  dioeèû  de  »s-   

lis ,  cinquante  ans  apsài  qa'on  Ici  Cut  «ffOitteade.  m.iis^payeii«ie 
Ilayeux  à  Paliuau. 

f  > 


L'An  f  »i..PA^k  I  dWil  A 

'  Tranflation  du  corpS  de  Tainte  Marie  de  Bctlia- 
tàt  l  appeiiéc  Madeleine  )  par  feaidilon  aU>é  de 
LCQU  Ca  Hafnaut ,  qui  l'avoit rappottéde  la  Ttrrrç- 
fijifa.  Elle  n'a  pu  arriver  plutoft  ,  fî  Flndojrd  a 
Al'Mifbtl  de  dire  que  ce  corps  ào:i  cccotc  prcs  i^c 
Jecuralem  tim  9x0. 
19  jtatkt,  vUdt  Stt  Marthe  &  il*  SnMârU,  m.  j. 

L'an  9ti>  Pâques  lè  XXI  d'avril  ' 

10  itt  fa^  Jean  X. 

N«iir«DC«  de  ûàttt  Bernard  arcUdiacn  de  l'^liTe 
4'Aoufte  en  Piémont  au  tidfi^  de  MeuliaD  m 
Stvoye  dan%  le  dioccTc  de  GcnévcL 
1^  juin,  f»  vit. 
Martyre  de  faiate  Luditiille  duchclTc  de  Bohetac 
aflaiHnie  à  Prague  mx  les  ordres  de  U  ducheflè 
Drahoinire  fo  M&e-hÛe ,  itaete  du  duc  S.  ▼cnceC; 


t     féiist  Spkt. 

L'ak  913.  Piques  le  XX VI II  d^flurs. 

1  du  fa^'c  f(M  X. 

tf  r  4.  Pâques  le  x  y  1 1  d'atrll. 

'9  1  5.  Pâques 

9 1 6.  Pâques  1«  sxi V  ihi  Mmh. 
*  917.  iP&qoes  le  xiiï  d'mïL 

L' A  n  918.  Pâques  le  v  d'avitf. 
i  à»  fafc  jem  JT.  . 

On  reporte  en  Normandie  les  reliques  de  faint 
Oncinêe  de  faim  Agofroy  que  1.1  cr.untc  des  Nôr- 
mans  «Toit£ùt  apporter  vingt  ant  anpaiavani^; 
i>uisdans  fabbaïe  de  Taint  Oeiinain  des  Pies. 
i4  amtfi ,  vit  Jt  ftèit  Outik,  m.  j. 

Mort  de  f^int  Radbod  évêqoe  d'Utrecht ,  aprèr 
4ik-neuf  ans  jl'mfcopat.  QoelqittMiQi  k  MBK» 
«ent  à  l'année  (uiTaate.  • 

■  .  '  * 

L'A  M  9i!7>  Pftques  le  xxv  d'avril 
7  i»  fûft  Jtan  Xé 


xS  fe'jntmbre.  vie  de  fatnt  }Vene*Pas ,  »,  j. 

L' A  K  9 1  ^  Pâques  le  v  1  d'avril  : 
Il  du  faftjtan  X. 

L'AN  9»4>  Pâques  le  xmiidâiban» 
u      fâ,f€  ftan  X. 

.  Saint  Ulric  àg^  de  j  1  ans  »  eft  fidt  évCqne  d'A«^ 
liourj  par  les  Dtigaes  de  An  ontle  Barchard  II 

duc  de  Souabe  auprès  du  roy  Henry  l'Oyfcieur , 
aprcs  avoir  refusé  quinze  ans  auparavant  ce  mmc. 
év£cli£  que  le.  pape  Serge  UI  ki  «voit  «Ait  mal- 
grélônpend'ige. 

4  jitUttt ,  pKvk  »  m.  t.' 

Naifiancc  de  (aiiit  Dunftan  archevêque  de  Can- 
torbe»  ,  dans  le  pais  des  Saxons  Occidcauux  oti 
Vtftiez  en  Ànglécerre. 

•  I  j  «»4jr  t  yi  vie. 

Tnuifladni  dec  reliques  de  faint  MàfjtMt-^'l» 
ville  d'Auxerre  dans  r.abbaïe  de  £0»  non  eo  Foi: 
tou  le  dimanche  xx  de  juin. 


.  Tranfport  du  corps  de  S.  Gildls  ée  RuyS  qui  fe 
fût  de  la  Bretagne  en  Berry.  On  le  dLpof^  prcs 
de  fioaredeoboB  Bdbrdieox  fur  la  rivicie  d'iodre, 

«à  il  rdfc  ibimé  depuis  une  nanvelk  albalfe  dc  fin   ^.CbUgab  ,^duc  de  Lotrftke. 


■  L'a  w  9x0.  P&qoes  le  i  x  d'avziL 

Tianflatioa  du  corps  de  faint  Lcbwin  prêtre  , 
apôtte  dii  ^îs  d'Owcr  -  Illël  ou  Tranùilbilanie  . 
patron  de  DdvUter  i  bite  pat  fiaUiie  éfètpt&\J- 
trechclexxT  deiuln. 
'•         il  Hmvemhre, 

Découverte  du  corps  dL-  fiint  Sofic  diacre  & 
iknity^  i  da»s  les  ruines  de  la  ville  de  Milcne  ,  et 
A  tranflation  à  Naples  dans  l'abhaïe  de  S.  Seveiiak 


L' A  M  9  a  ).  ^âqws  U  X  T 1 X  d'avril 

13  im  féft  JtM  Jf. 

Martytfc  àt  fainc  e  GuiboratVietgd  pril'dè 
baï«  ét  s.  Gai ,  twée  par  les  Hoogmu.  • 

1  maj ,  fd  vie ,  n.  6-  , 

Kaiilance  Ju  B.  Brunon  fils  du  roy  Henry  l'ôy-; 
feleut,  frète  de  rempeicutOthoo  atchevè^uQ 


1  j  $Q»kn»  fs  vif. 

1)        PilfitÈ  te  kééoà  d'avril,  . 
14  Al  fi^ftmX. 
.   L*  A  «  9 17.  P^nes  le  ïxt  de  mari. 
15  du  fà^/tifX- 

Mort  dn  B.  Bemon  ^emM  abbé  de  Clnor.  Saint 

Odon  lu:  fjcccde,  &  ferme  quelque  temps  apria 

la  congrégation  de  cette  réforme. 

I  j  jaa-  itr  ,  rie  du  B.  B  a-non. 

18  tuvtmht ,  vit  deftm  0dm»  n,  ^ 

L'An 
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L'an  fiti.  Pâques  le  xt  1 1  d'srsik 

Tranflation  du  corps  de  S.  Folcuin  cvcgue  de  Te- 
IDUenne .  &  fa  canonization  donc  touccj  1rs  fbrmalU 
tes  &  les  cérémonies  coi^fîfteieiic  à  metcic  un  autel 
«a  liea-de  tombe  fi»  £mceccueiL  Cequi«niva|^| 
•Disprèifaiiioit. 

L' A  N  515.  Pâques  le  v  d'avril. 
i  du  P.  Lton  VI)  &  tduP.  Julienne  Vit. 

S.  Vcnceilas  duc  de  Bohême,  eA  tac  par  fonfiere 
Boleflas,  «ilîAé  des  confeBs  de  fàmerébrahomire» 
le  xsTtii  de  f^ecmbce  de  cette  année.  Cette 
nmt  cft  liiivie  êMae  («gfinte  perfecution  en 
Bebene. 

18  feptembre  ,  fa  vie  ,  ».    »  7. 

L' A  M  ^  }o.  Pâques  le  X  ?  1 1 1  d'avril. 

t&*dst  f^e  Stiam  VU» 

tranllacion  des  reliques  de  5. Eogeoe  maityrifé à 
Deuil  pcés  de  Montmorencjr ,  frite  Se  fabbatedeS. 
Uenyt  m  ceUede  Brogoe  an  comté  de  Nam»,  par 

ùinr  CerarA  ,  fiindatcur  Sc  pccniec  a!bbé  du  BU* 
fiaikrc  Je  xviti  d'aoud. 

.  j  eîLért^  vie  dt  S.  Gtrurd it  Snptt •  »i «Ji 
ti  mvembre  ,  vit  Je  fùm  Ei^eM. 

.L'AN  9}  1.  Pâques  le  X d'avril 
x&i infàfe  Etienne  VII. 

KaiTance  de  UlLAddaîde  fille  de  Ro^phe; 
107  de  Bourgogne  ,  reioe  dltalie^paia  lopcKatiice 
d'Allemagne. 

,  V. A  M  93»-  Piques  le  premier  «l'aTriL 
'  '  '   t  à»  fOfe  Jtan  X  1. 

■TfttiflatiaadD  corps  deS.  Veoeeflasdacde  B».  ' 
lieiaemaitrr.  11  eftcncené  à  Pi^ne  leVii  deoMn^ 

pyi  Vixffu  le  XIV  d'avril 
ï  dëfÊft  feâà  Xt 
L*AM  534.  Pâques  lè  Ti  -d'anîL  ., 

s.  Conr.id  v(l  clu  cvccjuede  Conftance  en  Souabe 
oprcs  la  rooic  de  Noiing,  pt  les  V9ix  du  clergé  Çc 
dfi  peuple ,  puispar  le  mimftere  de  £âiitUlck  bit* 
gie  d'Auflwufg,  ' 
""  it  mvmht ,  fm  vifi  '     .  ; 


L'a  n  5)5^.  Pâques  le  XX 1  X  demaïst 

4.  du  pape  Jean  yil. 
L' A  N  936.  Pâques  le  XV  II  d'avril. 
idttF.jea»  Xli  &id„  r,ittmWlL  . 

Origine  de  la  ville  de  Oi-u  Pons  de  Tomicres  ati 
bas  Languedoc ,  par  la  fonJancn  d'un  troDaflere  du 
nom  de  ce  faint  Martyr  ,  attribuée  i  Raynnut) 
comte  de  ToulouTe,  &  par  la  tianllation  de  Ces  ce. 
lîqees^'ea  7  fit  venir  de  Nice. 

14        .  vit  dt  faint  Pont. 
.Tnndatioa  «bi  corps  de  faint  Hexculan  évêquc 


de  Peroufe ,  faite  le  premier  jour  de  may  par  Rogec 
l'un  de  Tes  fuccelTcun.  l'^ft  de  S.  ficieone  nMi. 
niée  enfuite  dé  S.  Lanfcoc  ,  dA<l  fiic  dépoft  »  devint 
ilepais  b  cathédrale» 

y  tuvemht ,  vie  dt  S.  HerciUMi.  T 

L' A  N  5  3  7.  Pâques  le  fécond  d'ayiiL 

i  &  tdupi^Ltmyil. 

L'Am  9  3 8.  Pâques  le  xx  1 1  d'avrîL 
i&i  du  pape  Letn  VII. 

L' A  N  535.  Pâques  le  XIV  d'avril. 

l&^dMfMe  UomWli  &idttpape 
.AMMeVllL  • 

Va  W  540  jp&ques  le  xx  1  x  de  man. 
i&ld»  f^i  Etienne  V  1 1 L 

Réfiwoiationr  de  l'ordre  de  faint  Benoît  dans  iés 
Paîs-bai,  là  Prcardîè,  les  Quartiers  du  bas  Rhin* 

9e  quelques  provinces  voiûncs  par  faille  GeÉwdj 
abbé  de  ^loene  au  cerricoire  de  Namar. 


^loene  au 


:  Vi M  94 1.  Pa^aa  le  X  V  i  i  I  d'avrlL 
%&ii0  fâfeMiimte  y  l IL 

VâV  541.  Pâques  le  x  d'avril. 
i&^dmfafeÉtùmu'V  l  IL 

Tranflation  fblennelle  des  corps  des  laints  é^•«Juc$ 
de  Trêves,  faint  Agrice,  faint  Maximin,  (àlotNi" 
cet,  (âint Bafîn  &  laint  Weomade,ou  Guicmat,il 
i'égUfe  qu'on  a  appellée  du  nooi  de  S.  Maxioya. 

M«y  tViidiS.  Mtàtmù» ,  ar.  j. 
_  Mort  de  S.Odoii  ou  5  Odes,  fe  r  ;n.^  ûîihc  JcCIuny, 
iaftituteur  &  premier  gênerai  de  ia  congrégation 
tiqae  de  ce  nom ,  âgé  de  <|  aaa  de  demi.  ■ 
18  ntKmiknt  jSii  ' 


t'AirtM)*?^"^^  le  XXV  I  de  mars. 

\  it-fiiorin  \  i  \  qne  if  autres  iffd^ 
tènt  AfMtim  \IL^ 

Vaih  944.  Pâques lexiT  d'atrIU 
*rJèfeftJUÉrië  IL 

Tranflation  des  relinticsdc  S.  Aolbett  ^fque  de 
Rouen  ,  de  foint  Wandtillc  premier  abbé  de  Fonte- 
neJlc  au  païs  de  Canz ,  &  de  quelques  autres  Saints, 
£ùte  de  fioujupe  de  d^  cdtes  de  la  bafle  Picardie  à 
Gand  en  Flandres ,  par  les  ordres  d'Amoul  le  Grande 
■Mfquis  de  Flandres. 

.    .  fi.fifurttTt  vit  dtfiàm  Anfit» ,  $1. 6k  /  '.' 
ai         vk  4»  SJFmànUt,  n.  €, 

.Va 11  j>4f.PÀquesle  ri  d*ayril 
3  it  ftfe  Hanm  \  L 

Va  m  94.6.  Pâques  le  xk  1 1  de  mars. 
4 p. Mari»  lli       du  P.  jlg^t  1 L 

Trann.itioD  (tes  reliques  de  làinte  Hnnœonde^ 
vierge  icligieufc  de  Homl^eres  ca  Vermaiimis. 


L'a  n  .547  Pfiqma  lefeooodd'aTrSi. 
i&tAt  fofeJgofei  IL 

Cbhmk     «i)  I'aji 


DlXXB*MF    SiE  ex  C    X>  B     L*  £  G  I.  I«  K. 


•  L'a  M  5+8.  Piques  le  fécond  d'avriL 
x&'i  du  fafe  ÀgapeP  lU 

L'a  M  949.  Pâques  le  xxii  d'ayrU. 

On  Toie  -pAroittre  en  Aa^terte  les  précurfetin 

^cs  Sacramcntaires  qui  nioient  la  realite  4"  corps 
&dorspe(ic  jchi'i-Ciuillcijns  rEacharidie,  cent 


dogmi 


L'an  536.  Pâques  le  vi  d'avril. 
t  i»  foft  ftm  X 17. 

NaUTance  de  S.  Romuald  inftinitenr  dei  Caintl* 

Naiflànce  de  S  Adalbeft  fviijue  de  Pngae  «n 
Dohrme  &  martyr.  -Qociques-uns  la  remettent  à 

l'année  Tuivante.  i)  dvrtl .  fnvit. 

lavention  des  reliques  de  faintc  Afre,  découvertes 
»  —  J^-  ~ "w'L~l"  j""r"  Li  uT  "  P"  raintUliicévéqued'Auftwuig  fous  les  ruinetd« 
a»«,t  que  Bcrengcr  eut  débité  de  femblablcs  ville.doot  lesH?ngroi$dai»leit«  ravagea  avole«t 
ne»  en  France,  S.  Udoa  archevêque  de  Çantot-    i„ûJ£&  détroit  i  ^giff^  ^ 

4  faUlii  ,  ut  de  /41M  Vlric  ,  »  7, 


hch  ^  wàtjqat  ramener  ces  e(priti  éf» 
fCsilafôydeHgli/e. 

4  jmUrt  ;  vi*  dfpÛKtOJtH,  ».  J. 

L'an  95  p.  Pâques  le  vu  davril. 

4      5  Agafct  1 1. 


L' A  N  9)7.  Pâques  le  X I X  d'avriL 
ximr,ftmXII» 


Saint  Dunrtan  cft  f.iit  cvcque  de  la  cour  d'Anglc- 
Hogues  le  Grand ,  dit  le  Blanc ,  duc  des  François    terre  :  11  cil  facf  c  pat  faine  Odon  archevêque  de 
eere  de  Hugues  Capet  >  fait  tranfporter  de  Nor-    Canlolbeiy,  fins  k  titre  de  fon  églife  ptioiatiale 
nandie  beaucoup  de  corps  faintsy  pour  les  guaniù   mr  un  eicaÂpk  aouveaa,  U  cft  £ùt  cofuite  évoque 
delà  Airenr  des  nouveaux  Normaott  entre  let  au.   deVorcefter,  pabdeLoodiei  tnitlln  faitdiat  k 


irci,  ceux  de  f  i'''t  Evroul  abbé  d'Oiifche  en  Hicf- 
mois,  de  faim  AnAsert.  religieux  qu'on  a  confondu 
tnal-i  propos  avec  fainr  Anibartévcque  de  Rotien* 
&  àe  uiot  Evremond  abbc  de  Footenajr.  Ce  dernier 
après  avoir  été  dépofé  quelque  temps  àOrlcani,  fut 
ttMofyaxti  ^  Creil  en  Beauvaifis. 

io  jtan,  vit  de  [mit  Evnmmi. 
éAtmhtt  m*  dt  fùm  Bvrmit, 

Va*  951. P&qoes  le  xxxde  min. 

Fond.uion  de  l'abbaïc  de  faint 'Vemiei,  par  Be^  ^ 
icngcx  ^v£que  de  Verdun  en  Lorraine, 
9  Htvmkn ,  mt  iè  fùm  ytimtt. 

L'  A  N  551-  Pâques  le  X  V 1 1  i  d'avriL 
Uam  9)}.  Ptqueile'ixid'avfiL  '  ^ 

Gtierte  civile  d'Allemagne  excitée  par  la  révolte  .  .. 

de  Liutolphe  contre  le  royOtl«n  l  'on  pere   &  A  J  IWiftId  . 

appaiféc  par  les  négociatiotu  de  famt  Ulnc  éviqas  '*  "'■t*»  rri^rm»  ».  17. 

d'Anibosrg*  qui  réconcilia  le  fils  avec  le  pexe. 
'4.  jmhtt  vkdt  féibnVInt  th  j. 
Le  R.  Brunon  frère  du  même  Othon  eft  (ut  ar* 
chcvêque  de  Cologne  après  la  mortde  Vicfirid,  8e 
fle%ae  en  même  temps  ducde  Locraine. 
I  j  «Qtèrt ,  fd  vit. 

L*AN  954.  PSqucs  le  xxvi  denurs. 
i  é'  s  du  P-  Jgaftt  1 1. 


inc  mc  année.  Quatre  ans  épris  il  fiitmli  fi»  lei!e|n 
de  Camorbery. 

19  anijr  •  jSmiir.  K  4 

•  L'an       P^acs  l'ouziéne  d^avrU 

Tranflation  du  corps  Je  fiint  Paterne  ,  religieui 
martyr  au  diocéfe  de  ^eos ,  faite  de  I  cglife  du  pneu- 
ré  de  ùm  non  j  dans  le  oionaûere  deS.Sanvcwde 
Br ay  liir  Seine.  1  a  navtm.  f*  v$4. 

L' A  M  ^59.  Pâques  le  troifiéme  d'avriL 

4  du  F.  J.'M  XI!. 

Mort  (^e  funt  Gérard  fondateur  &c  premier  abbi 
.de  Btogiic  au  comte  de  Nasur ,  réformateur  de 
l'ordre  de  S. Benoît  dans  les  Pau-Bas.la  Picardie, 
&Jetpaïs  du  bas  Rhin ,  le  londy  troifiéme  oâobre. 

f  cfloùi  c  ,  Ju  vie  ,  n.  f . 
Tranflation  du  corps  de  faiot  Vilfrid  évéque 
d'Yorck  >  Àite  du  monafterc  de  Rippoo  ruiné  en 
dans  l'égliTe  cathédrale  de  Captoftt^  par  l'arcbét 


L*AM  960.  Pftquei...le  xx-i  i  d*avrit. 

5  i»faf€  ftM  XII. 

'Tranflation  du  corps  de  fainr  Aloph  ou  faiot  EIP 
phe  du  dioccfe  de  Tuul  à  Cologne  .  par  le  B.Bmnott 
archevêque  qui  le  dépofe  dans  l'abbaïe  de  StMaTr 
tin ,  où  on  l'a  ioù)outs  oonfervé  depuis 
t6  tOaht,  vU  drS.^tipk. 


Naidànce  de  TainfElphcge  archevêque  de  Can- 
coibery  8e  martyrl  ' 

I  9  dvnt ,  fa 'rit. 
Tranllation  Ju  corps  de  faînt  Mathieu ,  qu^'n 
pris  potir l'apôtre  ,  faite  dcspaï'i  >^u  Levant  (  fans 
qu'on  n^ache  d'où  )  à  SaUrnc  ville  du  royaume  de 
Naptes  en  ItaUe.  Il  /lit  an  oniiia  tnmve  en  cette 
viUe  l'an  1080.  ' 

ai  ftpttmhrt ,  vit  dt  féàm  Mâ^neu  *  ».  4. 

L'an  955.  Pâques  le  xv  d'avril, 
p  à"  lod»  F.  Ag<»ftt  11. 


L'a  n  961.  Pâques  le  v  1 1  d'avriU 
é  i«  J>.  ftm  XI h 

Mort  de  laint  Odon  archevéoue  de  Canmbcrjr* 

après  dix-huit  ou  dix-neuf  ans  itbg&apx. 
4  \niHet  ,  fdvtt,. 
S.  Dunfian  eft  mis  fur  le  /îrî^e  prim.iti.iI  vcrsl»  fin 
de  la  mime  année,  après  Elisin  de  Byrtheim  fuc- 
Cflflin»  de  laint  Odon. 

i9«My,  «ar  éi f»mt T> <n^ati. 
Naillànce  de  fainte  Editte  vierge  Angloife ,  fille 
dd  foy  Edgar. 

1 6  Ctpttmirt  tftfk. 

Vah 
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Naiflkneede  Ain  OcBIon  abbé  deCluliy. 

I  jdffvier  ,  f.t  vie. 
Mort  de  faîne  Guiberc  ou  Wibeit  moine  de  Gorxe 
en  Lorraine ,  ibndaceur  de  Gemblouis  en  Brabflllb 
Son  cotp*  eft  cranrporié  de  Gorze  à  Gembloiio. 
1)  rnny,  fi  vie,  n.  ^  ,  6. 
MifEon  célèbre  de  faint  Adalbcrr  de  Magdebourg, 
alors  moine  de  S.  NUximin  de  Trcves,  dani  le  païs 
des  Rugiens  mi  ptuiôc  des  Ruûient.  Il  eft  £kClé  et ê< 
^oe  de  ces  peuples  à  Majence. 
•  xo  jifJ«i,  ft  vit. 
Saint  Ofwald  eft  fait  évfique  de  Vorcefter  au 
commencement  de  l'.innée  ,  après  que  S.  OuolUn 
au'on  en  .ivni:  oii  l'amiJc  prcccdmtc  ,  eut  été  ÎB» 
ttiUé  fur  le  /icgc  ptimatial  de  Cantotbcry. 
^  le  amht ,  vit  de  fiùMt  Ofim/dd. 

Miflioa  de  faint  Nicon  d'Arménie  dans  lifle  de 
Candie.après  qu'elle  eut  été  recononilè  parles  annn 
del'cmpercurde  CnnOantinoplenxIeaSaunikifc 

X6  noutmbrc  ,  fa  vie. 

JL'an  963.  Pâques  le  xixd'aYxU. 

8  du  fape  jean  XII. 

Saine  Ethelwod  eft  fait  évc^ue  de  Viocheftex  en 
'Al^ieiMte.  Il  tendit  le  chapitre  de  fa  cathednle 
mut  noBàchal  «  apris  en  avoir  duffélcs  chaadnH  | 
ceqoi  ne  Cbteteontéqne  iWi  97o.Iltimvailb  eoAiiie 
à  en  faire  autant  dnat  let «Mes ville* ^Icapitei 
d'Ao^ctcrie. 

L*  A  M  964»  P^1lcs  lé  trdfiéme  d^arril* 

Va»  965.  Pâques  le  XXVI  de  inan.- 

1 4»  F.  Bmk  n  &idMp.  fta»  xtlh 

Mort  do  B.  Brunon  firere  de  l'empereur  Otboa  I  » 
•rche%-êiiue  de  Cologne  &  duc  de  Lorrainc^flMUi^ 
.med'oâobre. il ' âge  de  «quarante  ans. 

M  h.  n  966.  Pâques  le  X  V  d'avril. 
X  é"  ^  iu  fofe  Jean  X 1 1 1, 

lilifliaa  de  S.  Bernard  de  Mentboo  «  archidiacre 
d'Aoufte  dans  les  Alpes  &  les  vallées  du  Piémont  « 
duMiianés,  de  li  V.iltcline,  du  Wallais  &  de  la 
Savoye .  où  il  travaille  à  la  convertion  des  peuples 
pendant  plus  de  quarante  ans. 
If  .tiiitftvii. 
Traniport  des  reliques  de  plofieiirs  Saints  de  Bre* 
t^neà  Paris,  encr'^uirrs  de  faint  Malo,  de  faint 
Sanibn  ,  de  faint  Magloire  «  de  faint  Leoncre ,  de 
liint  Senaitre.  de  faint  Guenan  pat  Salvator  évccjue 
dTAleth,  Se div^  |utie«»  pour  ki  ganoui delà 
liircnr  désNorraans  Danois. 

•       15  novembre  ,  vie  de  S.  M4I0 ,  n,  j. 
a4  eHJnrt .  vtedtS.  MAgiùre .  n.  4. 
■  ai  imUtt;^é*  S, Stu^»  m.  t, 

L*AN  9^7.  Mqiiei  lexxxi  demaisii 


L*  ▲  N  j  6  8.  Pâques  le  x  i  x  d'avriL 
l&  ^.Mfa^e  Jean.  XI II. 

Moft  de  fainte  Mathilde  reine  d'Allemagne  ^ 
Qgedelinbourg  en  Saxe  ,  oè  eUe  fbt  entenée^ 

14  «MT», /«VIT»  «.7. 

EreéHon delà  Hllede Magdeboorg  en  métropola 

ou  arch;;v(:cl)c  ,  futc  p.u  le  p^pe  Jean  XIII,  /btlici. 
lée  lîx  ans  auparavam  par  l'empereur  Othon  I, 

2  o  imn ,  Vit  de  S.  AâMtH  dt  MapUÎmigk 
Saint  Adalbert  en  eft  bit  premier  atchevlfuc. 
Là-mime ,  jt.i»  ' 

L'am  569.  Pâques  IWiéme  d'avril. 
^&  ^  ia  faft  fean  XJII. 

tranipott  de  reliques  de  plufieurs  Saints  tainaf> 
ièes  en  divers  endroits  de  l'Italie  ,  &  fur-toot  à  Ro- 
me ,  pat  Oicdetic  ou  Thieny  évêque  de  Mem.  U  Ici 
dépote  prefque  toutes  l'année  Cdvaiué  dans 
de  l'abbaïe  de  faine  Vinccac*  ^11  aveil  ftttdée  de* 
pgis  deux  ans  environ. 

aa  jA««r  .  CM  de  £  ^CKM»»  «.  it. 

1'  L'AK  97aPlqiialexxTix  dcma» 
UfiÊfeJumUIh 

Réformation  gencralc  du  clergé  du  royaume 
d'Angleterre,  od  l'on  challe  les  ciianoines  de  la 
pUpart  des  cathédrales  pour  y  mettre  des  oioincs  « 
iiiivaat  le»  déliberatioo*  du  concile  de  Winchefter  « 
cenn  par  faine  Dnnlbd  de  Gantorberjr.  Les  deux 
commilfaircs  de  la  r^formation  fiirei;c  faint  Eiliel- 
wold  évcque  de  Winchefter ,  &  faint  Ofwald  év£- 
^edeVotceftetf  depuis  archevêque  d'YorCK. 
I  mifi ,  vie  de  S.  Etbebnmd ,  mu 
ij  tOdwe ,  vie  Je  S.OHmitd,  m.  l. 
Tranflation  des  reliques  de  fainte  Luce  V.  M.  de 
Syracufe  ,  faite  de  Sicile  en  Italie  ,  &  d'Italie  à 
Meta  en  Lorraine  par  l'cTcque  Thierry,  qui  les  mec 
d'abord  daiu  fon  ^life  cathédrale  *  Se  de-U  dans 
celle  de  S.  Vincent.  Cela  eft  contefté  par  ceux  qni 
Ibâtiennent  que  le  corps  de  la  Sainte  avoir  déjà  été 
Wan|portéà Conftantinople ,  &quede-làii  lefuti 

i  )  dtce$nbrt ,  vie  de  fMHte  iMet ,  ».  }. 

>Van  ^71  Pâques  le  xvi  d'avriL 
6d7  it*  P'  fean  XIII. 

Trandatioo  du  corps  du  manyr  faint  Amout  Al 
château  deVarc  àMouzon,  faitclcxxivdo  juîllcc 
par  Adaiberon  archevêque  de  Reims. 
'   i9  fdUn^fivH, 

Vaki  9f  a*  Pâques  le  r  1 1  d'avril* 

7 à» r,ftm  ilii&i émr. Dmm» //« 

Naiifancc  de  faint  Henry  empereur  d'Allemapte^f 
II  du  nom  .  au  château  d'Abaude  en  Bavière. 
I  f  jmlltt ,  /«  vie  ,  n.\. 
Saint  Oiwald  évêque  de  Vorceftet  eft  6itaf 
cherêqoe  d'Yoroc  «  le  eft  obligé  de  retceir  ftm  évt< 
ché  de  Worcefter  par  une  difpenfe  dcscatWÉi». 
ij  oQobrt,  f4  vie,  ».  1. 

L'an  57}.  Pâques  le  xxiii  denur^ 
I  in  pafe  Benoifi  Fl* 

MoR  4b  B.  Jeanabbc  de  Gorze  en  Lorraine  \4. 
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ieudy  d'après  le  preni«r  doumche  de  cMcfime le  u 

^OUr  de  fcviicr. 

17  jAmier  ,  f»  vie 
Mort  de  liint  \Jliic  ou  U4alric  évâ^e  d'Auf- 
toniKs  il^âgedeSo  uu. 

i£  jmUtt ,  /4  w  >  M.  9> 
Siint  Beuvon  gentil  homme  délivre  la  côte  d% 
Piovence  d;  U  vexation  des  Sarrazins ,  qui  dans 
feon  ptrateiies  &  leurs  brigAndages  égorgcoienc 
tous  les  chrétiens  qu'ib  ne  pouTOiem  faire  renoncer 
î  letut  reli^on.  U  cooTenic  plnfieurs  de  ces  barl»- 
tt»,  à^iUfaicfachecer  U  vieparJc  b^pt^ncii 

L'a  M  974»  Pâques  le  xii  d'avril. 
xJtiP>  Benoît  \  l  icride  Boni  face  VII. 

Saint  Woliigang  eft  iaic  évêqae  de  iLadlbonoe  eo 
Bavière  après  la  mon'de  MicoeL 
|i  «gsfwr  •  p  «ar«  »  a. 

L*AN  975<  Ptqnes  le  ir  d'ftvriL 

X  i»  J».  Jratft  VII. 

L'a  M  97^.  Pâques  le  xxif't  «l'aTril. 

»Aif.  «raWlr  VIL 

Mort  de  Tainc  Com^d  évoque  de  Cooftance  en 
Souabe,  après  qiuuance-deox  ans  d'épircopat*  uoif 
a)»  aprfs  faint  Ulric  d'Aalbourg  (on  ami. 

irt  no-.  tmbrc  ,  fa  •  te  ,  n.  ». 
Tranfljtion  de  i,  TiicoJuIfe  ,  vulgairement  /àint 
Thiou,  abbc  du  mont  d  Uor,  ou  de  S.  'J  hterrjr  de 
Reims  a  faîte  le  xxv  d'avril^  en  prcfcnceduroj'Lo» 
thairek  tnnn^jAVW. 

L»  mtflie  année  on  iu  aufTi  l'élévation  du  corps  de 
S.  Thierry  néme  dans  le  monaftere  de  (oa  ooin. 
I  fiiUltf/m  vit. 

L'an  977.  Piques  le  rm  d'ariiL 
5  d»  fof  Menoit  VII. 

TranAarion  des  reliques  de  5.  JvÊk  <b  païaée  la 

bifTc  Picardie  en  celui  du  Vexio.  Selon  d'autres  ce 
se  fut  que  l'élevatiao  de  Con  corps  qui  fut  bientôt 
aptes  renfermé  dans  l.i  mur.uUc  de  l'églife  de  fôn 
monaAere^  pour  empcciicr  qu'on'ne  l'enlevail  :  Se  la 
Ctaiidacion  qui  lè  lie  a  Parnes  en  Vexin  près  de  Ma- 
^jp ,  ii*amva  que  vers  la  fia  de  i'onzicmc  flede. 
I)  itetnAn ,  vuiiS.ftfj'e,  ».  }. 

L' A  N  578.  Pâques  le  x  x  x  i  de  mars. 
iu  pape  Benoit  VII. 

Ifoit  de  S.  Edoiiard  le  martyr,  roy  d'Aogletetre, 
dEdinéparlesordresde  (àbeile-inae.  ' 
it  «MKr  f  /«  i-i*,  n.  X. 

Naidance  de  fàiat  Edenne  premier  m  de  Hon- 
grie à  Stripude  «o  dm.  Il  ae  lut  bapdw  qu'en  fitf 

ca  S9S'    ,  , 

ififumn,  fitue^0,  t. 

L'a  M  579.  Pâques  le  xx  d'avril 

5  dm       Emit  VIL 

I(!ah  980.  Pîqjufs  rcmlâne  d^arrU. 

€  dit  paft  Btmit  VIL 
Tr^oilatiaii  du  coiis  deS.  Antiobe  patriarche  det 


,  S    S  «        E  G  L  I  s  %^% 

Cèiobitei  ,  £iice ,  dit-on  ,  de  CoDlUai|^pl»  en 
Dadpbiaé  ve»  cette  année. 
17  îmiiàir,fitvit» 

L^AM  981.  PÂqnes  le  xxvi  i  demaiA 

7  du  fttfe  Bentii  VII. 

Mort  de  faint  Adalbeit  premier  archevêque  de, 
Magdeboujg,  dans  le  couti  defea  ?i£tcs  cpifcopa* 
les  CB  pleirfe  campagne. 
10  juin ,  Jd  Vie. 

Hugties  Capet  duc  des  François,  comte  de  Paris* 

Îui  fiit  roy  lïx  ans  après ,  ayant  repris  la  ville  de 
lemreuil  fiir  le  marquis  de  Flandres ,  fait  rappor- 
ter au  païs  de  Vune&  le  corps  de  S  Valéry,  que  ce 
marquis  avait  acheté  ji  ans  auparavant  de  l'abbé 
Archambaud.  Il  rétablit  le  moiuflcre  du  Saint  ,  en 
ôtc  les  Chanoines ,  y  met  des  Bcoediâins  qu'il  fie 
venir  de  Deauvais.  La  tranflation  du  eo^paniot  Cé 
6t  /àleoneUement  Je  a  ou  le  j  de  juin. 

•  ta  dAtmh»,  vù  dt fS^Wsltry,  iv.4. 
Tranllation  du  corps  de  S.Riquier,  après  que  Hu- 
gues Capet  l'eut  recouvré  fur  le  marquis  de  Flan- 
dics,  qui  l'avait  emporté  k  Sithieu  ,  ou  S  Bertia 
dans  Tes  états,  «(Marne  celui  de  S.  Valéry  ,  &  qu'il 
l'icat  fiUt  lepMtet  en  fia  abbaîe  dePioocucn. 
aC wseni  *  ftw  dir  if.  itjfasf. 

L*  A  11  98  s.  Piques  le  X  7 1  d'avril» 

8  itt  fgfeStneit  VII.  - 

Mort  de  S.  Forannan ,  abbé  de  T  anr  «  iU  pals  ds 

Liège,  entre  Dinant  AeCharlemont. 
30  Mvril ,  fa  vte. 
MifCons  de  S.  Nicon  d'Arménie  dans  l'Epire^ 
l'Achaïc ,  le  Peloponncfe  &  fur-tout  i  Lactfdenioile;^ 
oà  il  eft  attaché  enfin  à  la  oonduited'HBaHnafteui. 
itnttnn^,  fk 
ConfccratioB  ou  dédicace  de  l'cglifc  de  l'abbaïe  de 
Cluny ,  fous  i'abbc  faintMayeul tàitc  pat  Hugjae^ 
trchevéque  de  Bourges  le  x  it  de  février. 
1 1  muj ,  vie  de  f*int  Mtgtti» 

L' A  N  9  8  V  Pâques  le  V  1 1 1  davriL  ' 
^  du  j/a^c  Benoit  VII. 

Ordination  de  S.  Adalbertévcqucde  Prague,fâite 
à  Mayciicc  ,  qui  ctoit  alors  métropole  de  Beiieme  , 
le  XXIX  de  ;ui() .  aprcj  qu'il  eut  re^u  l'inveftiture 
de  cet  évéché  par  l'empereur  Otboo  II ,  qui 
•voit  dooné  la  ctodTe  de  l'aonean  avec  les  làknniteB 
eriynaires. 

i  J  tn/ril ,  vie  de  S.  j4da!htrt ,  n.  i. 
Le  corps -de  £unt  Uurcxaid  premier  cvcque  de 
Viirtzbourg  en  Franconie  f  ed  levé  publiquement, 
de  iôn  tombeau  *  par  ordreou  la  pctmilfion  dap^ , 
Benoit  Y  T  !  :  en  quoi  conliftnt  h  ferme  de  la  cano»  ' 
niz.irion  de  ces  temps-là.  L'cvcfjiic  Hugues  en  fait 
iolcnncliemcnt  la  tranilaiion  dans  l'abbaïe  de  iaint 
Aodié,  dont  le  Saint  avoir  jetté  les  Ibndemenii  - 
14  tHahr ,  vit  dt  S.  "Burckdrd. 

L' A  M  984.  Pâques  le  xxi  1 1  de  mars. 
I  in  fope  Jean  X  1  V. 

Ifoit  de  faint  Ethelwold  évâquede  VineheftéC, 
apcb  at  au  moins  4  mois  d'épîteopab  Saim  Elpho- 
gje  qui  fat  depuis  arclievéqtte  de  Caawrteiy  lui  ftc» 

ciede. 

I  Moufi  >  vie  de  S.  Ethehvtld,  »  4. 
Mort  de  Tainte  Edithe  ou  Edgithe  vierge  «  rdi» 
gieufe  de  Viltoo  en  Angl«ccri%,  flU  dta  107  Ed- 

8"» 
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Mort  de  S.  lAayeuîtfiiu'iîme  aM>é  de  Clunv  , 
à  l'jgc  de  88  ans,  le  Ttiidred>'  lendemain  de  l'Af- 
Cïcfion  ,  onzième  jour  de  «ay ,  au  prietré  de  Soi^- 
Vigny  en  Boutbonooit.  Saint OotiON  iuiiiicccdrt 
Il  Ar«jr,  /«  «U^  k.  9. 
Moit  de  faine  Volflf^ang  cvfque  de  Radlbodoe» 
qtteqae^tt-iusrenietccut  à  l'an  5>^9  raaiAadfr 
ment*         Il  lOMnir,     vit»  m.  |. 


gar  *  fiear  du  roy  fiinc  Edouard  U  IDtftyr.  EJle 
JDCMHtt  1  l'tee  de  vinet-nois  ans. 


L'Ait  585.  Fiquei  le  sit  dVivxtti 
I    a  i«  xir. 

L' A w  .9 té.  ^I^nes  I«  i ▼  d'avril 
■  dm  ^fim  xr. 

Moctde  (âint  Bcuvon  gentilhomme  Provençal 
Mtiré  à  Vb^eka  fcd  de  Pavie  en  Lombaidie  le 
lamedf  xxii  de  akf  veille  de  la  Pentecofte. 

'L'A*  987*  Pliqaesle  xxir  d'avxU. 

'  L'a 71 56S.  PIqoetle VIII  d'avril.  ' 
)  i«      /rd»  If^. 

NnifTjncc  du  B.  Pierre  dl  Dantoi  CUdâul ivê. 

que  d'Oflie  à  Ravcnne. 

i  }  ftvrkr  k  yi  vit  %  n.  i , 

Mort  de  S.  DunAan  acchevë^e  de  Cantocbeiy» , 
L' A  K  9  85.  Pâques  le  xxx  i  de  mars. 
L*  A  H  950.  F^qes  le  xx  d'avril. . 

5  db  ^  ^  xr* 

tlalITance  d«  ÛJk  ûamftt  chenoiae  f^iec; 
iMé  d*  t't  ftcrp  en  Limtafii  ,  mic  en  1070. 
1 1  m<f  7  ,  /4  «<r. 

More  Je  faine  Jean  deParme^  aUédcStJeiA 
l'tvangclifte  dana  cette  ville. 

L' A  M  9f  I.  Pi^deî  le  v  d'avril  ' 

6  Atf4ft  ftm  xr. 

L'an  59i>  FAqneslexxv^i  dental» 

llorc  de  faint  Orwald  archevêque  d'Yorck  ,  & 
évCque  de  Votcefter ,  le  x  x  1  x  ou  demiei  yont  de 
firncf  de  l'aanèc  lîflèxtile .  le  tioUiéaie  liiadj  de 
caréné.        ij  lâitiv*  ^  «tr*«,  a. 

L*AW  993-  Hques  le  JE  vx  d'avril 
8  i»  /<a» 

Canonization  de  iaini  Ulric  oU  Udaliif  évoque 
d'Aufbourg  j  (idte  dans  le  coftdléde  Latran  |i4tle 

pape  Jca-'  XV  dix-nruFans  &  demi  aprcj  fa  mort. 
On  prâcnd  quec'cA-l.i  le  premier  elemplc  de  la 
canonization  juridique  &  folenneUe  des  «Saînll 
Imcs  de  leurs  ^ifcs  &  de  leurs  diocères. 
4  jtttUrt ,  vie  dt  ftm  VMe  l  A 10. 

S.v.nt  Rcrn:ir:l  précepceur  dX>tllOa  lit  cft  &ÎI 
ivc<]uc  de  Hiidc^liei'n  en  baflè-Saxe. 
xo  «Mmrfcvt/atw. 


L*  A  M  594.  PAqiUK  lé  I  d'atrit 
'   9  ÀtfifefumXr.  '■ 

More  de /àint  Gérard  év£<]ue  de  Toul,  caoonl2& 


L'a  w  99  5.  I>a<)ae»  le  x*  i  d'avril 
M^ftiftftmxr. 

le  roy  Hugues  Capec  met  la  riibrdie  dans  l'ab- 
baïe  de  S.  Ucoyc  par  le  alnifteic  dcfiint  Odiitm 
abbé  de  Cluoy.  C  eft  la  fecande  rtfviie.  ùifmy- 

ÙM  ^ue  -celle  de  l'an  8j a  fut  la  première. 
I  jAJtvur ,  vte  tU  fuiH  Odilan. 

L'a  N  $$6.  Pâques  le XII  d'avril. 

n  in  f»ft  Jta»  xr%  &  i  d0  foft 
Cf^êèn  r* 

Saint  Adalbcrt  ayant  renonce  à  foo  étccfté  de 
Prague  pour  la  troi/icme  foi» ,  va  porter  la  lamiere 
de  l'évangile  dans  la  PruHc,  &  bit  bcaucxwp  de 
cooTerfions  à  Oamxick  fur  les  c6tes  de  la  mer  Bal- 
tique de  dans  les  ifles  oà  tt  eut  beaucoup  à  IpuBrit 
des  iiolâtres  &  des  barbares. 

13  Avril ,  fa  vif ,  •  _ 

Canonuation  particulière  ou  épi/copale  de  iâil||k 
EthcKvoldcvÉquc  de  Winchefter  en  AngletetK* 
avec  la  ttaBdadon  de  fbo  corps  iàiie  £ttfee  aaf 
i^ccs  là  mort  par  faint  Etphege  Im  fiicceflcttC  . 

1  MUft  ,  fil  vit ,  ».  4, 

L'a  N  557.  Pâques  le  xx  v  1 1 1  de  mars* 
l&i  du  fa^e  Grégoire  r» 

Martjpte  de  fiine  Adalbeit  fvêque  de  Pra^e* 

apôtre  de  la  PrufTe.  tué  parles  barbares  idolâtres 
le  xxiit  avril  597.  ion  corps  ell  racheté  pat  iJo* 
JeHàs  prince  de  Pologne .  8e  poné  à  GlW&e. 
aj  svnl,j*vit,  n.j,  8. 
Saint  Etiennequi  fut  depuis  premier  roy  de  Hoiia 

£ie»  devient  dwades  Hoi^rois  après  la  mort  de 
B  pere  Cttyfa ,  Se  entreprend  le  cliatigemenc  de 
laieligion  &  des  ir.orurs  de  fa  nacioii. 

2  fefuimhr ,  fMV$4t  ».  a. 

L'empereur  0:l)on  III  ràaUic  le  pape  Gtegokt 
y  ùu  le  latBi  iiegc  :  fait  crever  les  y  eux,  &  cou« 

?er  le  nez  Se  la  langue  à  l'antipape  Phiiac;athe  die 
can  X  V 1.  11  aflicgc  Crefcenee  patron  de  l'ami* 
pape,  qui  fe  dilou  coiiful  romain  8c  maître  de 
Qte.  ôe  qui  i'c:<;ic  reir^mclic  dans  le Chateau-Saint» 
Atige  :  il  le  prend,  le  fait  précipiter  èà  bantd»  lé 
toOT,  &  pendw  San  corps  à  un  gibet. 

».(  ^nmtn»w  d9AMiliimmttw,S' 

L'a  n  ^  9  8.  Pflques  Ife  x  v  11  d'at^ril 
X  &  ydmft^Gr^out  F» 

* 

Inflicution  de  la  commémoration  des  FidtUuA 
Trtpitffet. ,  premièrement  dans  la  congrégation  de 
Cluny  par  fiint  OJili)n  cjm  en  étoit  abbé.  Elle  Ce 
communique  daiu  la  luice  pat  toute  NgUlèj  dc'clld 
«Il  rnift  an  Jendtnafa'de  la  Teaflêiats. 

.    a  ywarfwrt  mmaamT.  du  Tr^sfit.  «  A  a» 
i  jémvier ,  vie  d*  faint  OiHoik  • 

Mort  de  faint  Nfcoo  d'Arménie  qui  fût  d'ab6rd 
filiiairecn  Arménie,  en  Candie      IQ  Gtcct, 
enfin  abbcd.ins  le  Peloponefe. 
a6  ntvmkre ,  fi»  %iti 

L'AU 
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V  A  M       Pâques  le  t  X  d'arriL  ■ 
t  Atfûft  tihtfin  i/. 

TIfBft  de  la  B.  AdehVcIe  impératrice  cl'AIlemft- 
Me  ,  file  ^8  Rodolphe  II  cov  «e  Bouig^gne,  fen* 
«e  ea  weniem  nopces  de  iodiaire  107  d'Italie  , 

tctn  fécondes  de  l'empereur  Otboo  I ,  k  Mge  de 
69  ans.  Elle  mourut  dans  le  monallere  de  Sdts  tvx 

L*  A  M  xooo.  Pâques  le  X  x  x  I  de  man. 

X  i»  F.  Silvefin  IL 

•Saiot  Edenue  reçoit  J»  comonne  royale  do  pape 
SilTcftre  1 1,     eft  ftcfé pfemier  roy  de  Hongrie. 

Le  pape  confirme  l'crcdion  des  onre  cvcchtz  St 
de  l'aichevcché  de  Strigonie ,  fjite  pu  ce  priace 
daai  ce  oaaTCM  roTiume  chrétieo. 

X  ftfttmhn  ,vitit  fiim  Etiemn. 

O  K  Z  tE'M£  SIECLE 
DE  L'EGLISE. 
L*AM  xooi.  Fiqaes  le  x  1  z  i  d'aTiD. 

UN  )ouaiIlier  de  Jeru/àlem  apporte  du  Levant 
en  Italie  un  Anneau  qu'il  dsibicc  pour  celui 
4flCK  h  leîme  Vierge  fut  épousée  par  S.  Joiêpb* 
15  M»H  » ki^  dt  Utféùmêyiarp.  tu  19, 
L'empereur  Othoft  II!  rcTeim  de  An  pèleri- 
nage du  Mont-Gargan  ,  va  rendre  vifite  à  fiint  Nil 
le  jeune  abbé  Grec  retire  dans  la  eaTcme  de  Groc- 
ta  fernta  près  de  Frefcati  oA  fes  di/apkt  bldwac 
•prcé  fk  mon  Ja  âmeufe  aUiaïe  de  ce  aom. 
aC  ftftmht ,  vk  JkfMit NUt  ».(• 
taoUlanme  abbé  de  s.  Bénigne  de  Oi;on  ,  rcfbr* 
■Mteur  de  l'ordre  monaRique  ,  ell  charge  de  l'ab- 
Wie  de  Fefcan  en  Normandie  Se  de  beaucoup 
.  d'antre*  pour  j  mettre  la  riibime  de  en  prcndrcja 
icandakc.        i  Imokr»  ftvk,  , 

Vxv  loot.  Pâques  le  T  d'aviiL 
4  d»  fMf$  sihijht  Ih 

NiiiTjrce  defalnt  Léon  pape  IX  dnnnm  le  xxi 
Àe  \ai.\  aj  comté  de  Dapfbourg  Tur  le*  confins  de 
l'Allàce ,  de  la  Lorraine  >  &  du  Paladott  dn  Rbia. 
19  Mnl.  f»  vu ,  n.i. 

-ftîot  Henrj  eft  iacfé  à  Mayence  rof  d'AlJe- 
nagne  le  vit  de  juin ,  de  fa  femme  fàiote  Guoe> 

ride  couronnée  reine  à  Paderbom  en  Vefipfaaiie 
X  d'aouft  ibivam. 

tf  juittt,  vu  d*  f*m  Hntn  ,  n.i.     '  ' 
&int  OrvaM  d' Yor ck  fat  caumuié  dix  am  «firit 
frmrt,    pr  confequent  en ccReanaiéeii 

,  ftyî^ey-Mpret  à  ^aB  1004. 
Mert  defainc  Ni!  le  jci.nc  abbé  Grec  en  Iralie  , 
dte  le  ftadateur  do  Groaa-ferrata,  à  l'ige  de  96 
«ni«  frèa  de  Tnfcule  ou  FrelcatL 
t6  fifumhrt,  fsxit,  tu  7. 

L'an  ioo}.  Pâques  iexxviii  de  mars. 
)  du  fofe  Siiveftrt  JJ:  &  i  du  féft 
Jim*  du  U  XFIh 

Miflion  apoftolique  de  S.  Btunon  ou  S.  Dnm 
dâof  la  PnuTe .  avec  le  «ataâere  éfifcopal  U  le 
folUan. 
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L' A  H  1004.  P^aes  le  XV 1 1  d'avrU. 
i&t  iëfafi  ftm  zruu 

OaoMBittoB  ^ifoopale  de  faint  Olwald  arche- 
Ttqpe  «i^VorcK  &  ivique  de  Voecefter  ,  niie  en  . 
1004 ,  on  (êion  d'antres  en  leoà ,  par  loa  iiioceC 

fnir  Adulfc  aulE  archevêque  d'YorcK  &  évfqnedc 
Worcelkr  à  la  ibis.  Cetjùi  fèfic  par  l'élévation  de 
fon  corps  de  terre  &  la  tianûation  dlUaMclMllè 
dix  ou  douze  ans  après  là  mort. 

15  tSthrt ,  vit  film  Ofpvél ,  m.  a. 
Saint  Abbon  abbé  de  Fleury  ou  de  S.  Benoît  Jîir 
Loire  ,  étant  allé  à  la  Réole  en  Gafcognc  pour  re- 
mettre la  difcipline  dans  ce  morulicre ,  y  cil  indi- 
gnement maflacré  parles  Gafcons  ^ai  prirent  gu^ 
sdle  «vec  lès  nsines  le  hind7  xni  de  éd?  Mèfib 
15  mvmdtrt ,  f»  vit. 

L'AV  loov  Pâques  le  i  d'avril.  •  •  . 
ï  O"  }  du  pape  /tan  xy  1 II, 

L' A  M  1006.  Pâques  le  x  x  i  d'avrîL  . 
'  ^&  J^du  faft  Jcm  xrilh 

Moct  de  faint  Fulcran  évê^ue  de  Lodeve,  lener- 
credy  xiii  de  fêvrier  ,  aprcs  57  ou  tfa  iài  d'dpiC 
copat.  1}  févritr ,  fuTtt»  f.i. 

Saint  Elpfaege  eft  iraofporté  de  l'évêcUde  Wbl> 
céder  i  l'archevêché  de  Cantotber|. 
19  Miril.  f»  vie ,  n.  4. 

L'a  k  1007.  Pâques  le  vi  d'avril. 
^&^d»fafeJumXFiih 

Pdndation  célèbre  de  l'évêché  de  Bambeig  en 
Franoonie  par  le  toy  faint  Henry  >  qui  fut  depids 
empereur ,  Se  qui  par  un  exemple  afiëz  nouveau 
le  fat  exempter  de  la  métropole  de  Maycnce  pcnir 
le  lôumetuc  immcdiatemem  an  faiut  Siège.  Ce  «it 
fit  cooficnié  f» nae  bnlk dn  pipe  Jeaâ  XTIII 
en  cette  année. 

imUtt ,  w  dt  S.  Hmry»  IL  X. 

Tranflatîoa  du  corps  de  faint  GuenaA  dan*  l'é- 

Sfe  de  An  nom  à  Coibcil.  Il  eft  mis  à  la  gude 
tpattt  chanoines. 

4  ttnmbrt ,  f»  vit. 

L'A*  1008.  Pâques  le  XXVI II  de  mars.  1 
^cr  6  du  pMpe  Jean  XFÏ  11. 

Mort  de  faint  Bernard  de  Menthon  archidiacre 
d'Aoufte  en  Piémont,  apdcredes  Alpes,  le  xxvin 
de  naajr  qui  étoit  le  veodredy  d'après  le  dimanche 
de  b  Ainie  Tibihé*  k  lige  de  8;  an*  dans  le  net 
aafteie  de  faint  Laurent  de  Nome  Ml  llîfaui^ 
If  juin,  ft  vit. 

L'a  n  1009.  Pâques  le  xt  1 1  d'avril. 

6  du  pape  ftm  JFHl:  &i,d» 
Stfgt  IF, 

Martyre  de  S.  Brunon  ou  Brun  apôtre  dePruife, 
tué  par  les  barbares  dn  païs  avec  dix-huit  de  fea 
compagnons  le  lundy  siv  de  livrier  de  cette  SA» 
née.  Si  ce  fut  un  famedy  comme  d'autres  le  ven» 
lent,  il  iâut  remettre  ccue  nortil'aaieot* 
I  j  «Sbifv  »  fit  «Mb 

L*AM  loio.  Pâques  le  ix  d'avril. 

\  &  X  du  pàpe  Serge  IF» 

Inftituticn  de  lieidr^  des  CMuldukt  ea  Italie 
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yen  tin  tOtO  par  (x-.iu  Romuald,  • 
7  fivrier .  /j       ,  ».  7. 
N«iir«nce  <ie  faine  Bennon  iwèsp»  dtMUne, 
daiu  le  Mrriioire  dé  Goflax. 
-  tt;  jiriw,  fn  vk. 
rnï'enrion  du  chef  de  S.  Jean  à  Angcly  en  Sain- 
tonge  ,  oue  fjuclqocs-uns  prennent  pour  celui  de 
S.  Jcin  d'EdcUc  inanyrilc    Alexandrie  avec  fainc 
Cyr.  Il  oc  fut  exposé  au  culte  public  ^ue  quinze 

■  L*£M  lott.'  Piques  le  X  X  V  de  maitt 
lér  i  dit  faft  Serge  IV, 

Lb  dédictce  de  l'^li/è  ile  S.  Georges  de  Bain* 
berg  viile  nouveUement  érigée  en  évêché ,  fax.  faite 
encette  antiée  avec  grjikic  folcnniti'  li;  dimanche 
VI  de  ma/  par  quarante- iix  évcqucs  en  piefcnce  de 
Tem^e^r  faint  Hcoiy ,  ^iti  D'étolc  cjpcweque  nj 

I  j  fiHit  i  vkéeS*  Héry.' 

Mais  la  dédicace  de  la  cathédrale  fous  le  nom 
r.uo(  Etienne  fut  faite  le  jeudy-faint  xi  v  jour  d'a- 
iril  de  l'an  10x0  oir  le  pape  Benoit  VlIIqui  cou- 
xoona  empereurs  uint  Henry  Se  fixait  Cuacgoadr 
ià  femmlé  dani  RâBiblSui  1014. 

Ecablillcihent  éx  cnite  public  die  la  iâinte  Veroni. 
que  ou  de  la  faintc-Face  de  notre- Seigneur  à  Rome 
après  k  dédicace  lolennellc  d'un  .iiucl  faite  par  le 

£ape  Seree  IV  dam  l'églife  de  S.  Pierre  au  Vatican 
I  zuii  de  novembre.  Ce  n'el^  pourtant  pas  dans 
cette  égbfe  que  ce  culte  feft  étaUi  fois  la  icftê 
suponrhillke.' 

FtJLwitk,  msrij  de  l.t  ^.«■■wfWiig^(6f,  m  AU 
fitiatè  ftrtmqtte ,  n.  3 . 

L'a  n  loii.  Pâques  le  xi  i  i  d'avril. 
3  du  P.  Serge  JF,&  i  du  F.  BertoitVIII. 

Mon  de  làioc  M  acaired'AnBenie  archevêque  au 
levant ,  arrivée  i  Gaiid  en  Flandres  le  fiiir  du  Jeu-: 
if»Çùat  X  d'avril  danst^aSbaïe  de  S.  BaTOD. 

10  Mvril ,  f»  vit. 
Martyre  de  faint  Elphege  archevêque  de  Cantor- 
ber 7  ,  tué  par  les  barbares  du  Danemark  de  pat  les 
iebalea.de  Im  païk.  D'antre^  ne  lenetMOt  qVen 
loxe.  ' 

19  <W(/,  fa  uie  ,  n.  6  ,  y. 
S,iint  Colman  pelLim  cti  pendu  en  Autriche 
Çomme  un  c^ion  avec  de^x  voleurs  à  Stooiciaw* , 
i|  «BbAi*,  fil  vit. 

L'a  M  loitj.  Pâques  le  V  d'avril      ■  ' 
l  &x4ë  fafe  Btmth  f^lIJ. 

^fm  Hbiry  apr^s  unenatwlie  de  cîaq  lèmalneSi 

palIr  cil  lt:>lje ,  djf^ii  Ardouin  que  L-s  Lombards 
avoicDc  cil,  :(î  po;,r  !r:.rroy,  va  jufqu'cn  Calahrc 
où  il  pren  '  I  ville  de  Troyes  Se  d'iniUCS flacet  { 
levient  faire  lu  kfiede  NoëlàPavie. 

'  L*A  N  I  cri  4.  Pâques  le  x  x  v  d'avril 
x&iï»  fafe  Sentit  FIJI. 

Saint  Menrj  roy  d'Allemagne  Se  d'Italie  eft  coa- 
nmné  empereur  des  Romains  avec  ià  femme  fainte 
Cnnegonde  le  x  1  v  de  iîvrier  ,  qui  écoit  un  dimaa- 
cbc,  par  le  pape  Benoit  Vf  I L 
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L*AN  loi  5.  Pâques  le  X  d'avril 
i&  4.  i»  fafe  tmêt  riIL 

L*AN  1016.  Pâques  le  i  d'avriL 

4-  &  'i  du  fafe  Benoît  VlII. 

Fulbert  cft  clù  cvêque  de  Chartres  après  la  mort 
de  Rioul  II  eft  facrcpar  Leuthericarclieviqttedc 
Sens.  D'auues  mettent  £ni  élcâion  dès  l'an  ii0O7« 
nais  avec  moins  de  vraifemblance.'     "  . 
le  énrU ,  f»  vie .  »,  j  ,  4- 

Saint  Etienne  premier  roy  de  Hongrie  publie 
des  Lotx  concernant  la  police  de  l'état  6c  la  difci- 
pline  de  la  religion  dans  (on  royaume  {  contennët 
en  cinquante- cinq  chapitres. 

^  fiftmhtt  »  Ja' 9ie,  ' 

V  a  m  X017.  Piques  le  XX I  d'avril. 

i&6i»  fsfe  Bemii  ¥11,1,    ^  \ 

t  NaiHànce  de  lâint  Tliiliaiik  liennite«  ^uisla  viUc 

de  Provins  en  Brie. 

I  ]uiHe<  ,  fa  vie. 

Saint  Olaf  eil  proclamé  roy  de  Norvège  par  les 
Grands  dtf  .paK.  Il  en  devknt  le  snUfiowi^  flc  It 
catechiAe. 

L'am  ioi8.  Pâques  le  vi  d'avril 
iu  faf€  Bemh  mi. 

Vatm         Piques  le  xx  i  x  de  mar*. 
l&timfof*  Stmh  VltL 

VÀw  loior  Piques  le  xv  1 1  d'avril 
9&9  J0  foftimtff  rit  h 

Tranflatim  du  corps  de  làtnt  Liwin  éviqoé.Tr* 
landois,  apôtre  du  Brabant,  martyr,  ftiite  de  Vé* 
glife  de  Haothem  près  d'Aloft  à  Gand  *  oià  il  eft  dé* 
posé  dans  l'abbaïe  de  S*  Bavon  par  Tabbé  fitcn* 
Dold  le  xxvu  de  juin.  , 
I  a  Mfiwiw^w  f  pt  Wf . 
Dtetret  neetear  «être  trandafion  avec  ctBe  dn 
S>  B»Ice  aofli  maiijrr  dès  l'an  1007. 

ASL  SS,  ^m.  fit.^,  fMn.u 

L'a  M  I  o  tr.  Piqaes  le  fécond  d'avril. 

9  &  10  du  fâf€  Bemtf  riJU 

Mort  de  faint  Heribert  archevêque  de  Cologne 
le  XVI  de  mars  de  l'an  loai  ou  loaa,  lèlon  ceux 

3ui  croy  ent  que  l'auteur  de  ià  vie  a  lÛniccàlcal 
e  l'Eglife  Romaine. 

16  mari ,  ft  vit. 

Saint  Godard  abbé  de  divers  nionalle<«s  en  Alle^ 
magne  eft  fait  évoque  deHildëshefm  «nkiflê^Saxe 

après  la  morr  Je  S.  Hernward  ,  par  le  choix  del'em* 
pcrcur  S.  Henry.  D'autres  remettent  cccj  deuXfM 
pins  tard. 

4  méff  tVitdeS.  Gtdatd»  n.  a. 

L'a  M  loit.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

10  <^  II  dn  f^  ïïmk  y  111» 

Mort  de  fâint  Thierry  II  du  nonivtolie  ^Or« 
leaiis,  à  Tonnerre.  C'étoit  encore Fannit  loat^ 
IcIilNi  le  calcul  de  France. 

17  j4m>itr»  fit  vit, 

Ommk        X  L'AK 
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L' A  «.  lot}.  P^Qes  le  X  X  V  d'âvriL 
Il  d  I»  A»    '<M^  f^'f'* 

Entrevue  célèbre  de  faint  Hentf  «amereur  d'Al- 
icBUgne  à.  Sm  leieur  de  Rome  avec  le  pieux  Ro- 
liect  fOfi^  FiMice  venles  frontières  de  Champs» 

S;  Se  du  pai's  de  Liège ,  où  ils  lé  coiiiininiiycHt 
les  aSutes  de  l'égUre  &  de  leun  étali. 
«}  /MU»,  vif  4r  S^Htmj^  «.7. 

L*A  M'  10x4.  Pâques  le  v  d'avril. 

lidmF.Sencis  FJIli  &ldttr.^em 
XIX. 

"Kaiflattce  de  S.  Robeft  abbé  <le  lloleTine.  pn> 

fnicr  auccur  de  l'ordre  «Le  (Gîlffaaz*  ioitidllIieilD^ 
èlelfe  de  Champagne. 

t{(  mril,  fiivit ,  u.  i. 

NaIff«oce  de  fiu'nt  Hueucs  du  Hmg  dea  piearie» 
«lues  hc  âenùen  mis  de  Bourgor.ne ,  fiziéîne  abbé 
de  Cluny.  19  avril ,  tu 

Mort  de  faint  Henry  empereur  J  Allemagne ,  au 
diSteau  de  Grun  pfci  de  Halbcri-  i  ,  i  >  nuk  J'en- 
tre le  xui  &  le  XIV  de  iujUet  après  j  1  aos  de  vie. 
jiàUtt,  luft.  ir/f  «M»  at»8. 

Uaii  loiy  Pâques  le  xvi  •  i  «TaTril. 
i&  xi»  r*f*m  XIX. 

Elévation  ou  Expofîtion  publique  du  Chef  de  S> 
Jean ,  découvert  à  Angely  environ  quinze  ans  au- 
paravant. Robert  roy  de  Fr.ircc ,  Sanciie  roy  de 
Navarre  ,  &  beaucoup  d'autres  princes  vont  lui 
Rodie  leur  culte ,  ctoyant  aller  nonofer  le  Gbel 
de'iàtnt  Jeaa-Baptifte. 

19  mntfi .  DinlUtÙH  Je  S.  Jtan  Bdf>nfii. 

Tr.mflation  ou  Elévation  des  corps  de  S.  Mef- 
nin  abbé  de  Micy  près  d'Oileans ,  de  quelques 
antiei  Saints  enterrez  dans  ce  monadere. 
If  iÊumIm»  vit  dt  fuint  Afrfmin. 

'Tnafladon  on  Eleratioa  des  corps  de  S.  Sart- 
rien, de  S.  Potentien,  &dcquelques autres  Saints 
duis  l'abbaïc  de  S.  l'terre  le  Vif  près  de  5 cas. 

L*AM  1026.  Pâques  le  X  d'ftvrîL 
^   1  &  i  dit  féft  ]èm  XIX. 

Prunon  ,  qui  fut  depuis  pape  iôus  le  rwm  de  S. 
Lco4i  IX  du  nom  ,  e(t  fait  évcquede  Toulaprcsla 
mpn  de  tlcriman. 

1 9  mril,  fi  vie  ,  n  J. 

L'an  1017.  Pâques  le  XX  v-i  de  ours. 

)     4      F.  Jean  XI 

Moit  de  S.'Roinuald  inlUtuteur  des  CamaUdes 
le  X 1 X  de  juin ,  h  l'igedc  70,  &  non^pasde  110 
MB».-       7  fiohtr,  ftvittthtom 

L' A  M  loal.  Piqm»  le  x  i  v  d'avrO. 
^&^imr.Jtm'XtXM 

S.iinc  Olaf  roy  de  Noru  ege  cft  tue  en  traliKôn 
dans  une  cmbufcade  pratiquée  pat  Caoui  le  Grand 
107  de  Danemarcic  &  d'Angkiene. 

juillet ,  Ça  lit. 

L' A  N  10x9.  Pâques  le  v  i  d'avriL 
^       imP.ftMt  XIX, 

Moit  de  Fulbert  évctjue  de  Cbartrei  le  jour  dn. 
VcndredjHÛnt  iv  d'avril. 


E    D  E'  L'  £  G  L  T  S  E.'  ItfO 

Tranflation  des  reliques  de  pluficurs  Saints  ds 
la  ville  d'Orléans,  comme  de  faint  Agnan ,  de  S* 
Moniteur  8e  ic  S.  Flofcule  ou  S.  Flou  évoques  ,  . 
de  S.  Baudilleft  de  S.  Scubileou  Efcouville  mar- 
tyrs ,  de  faint  Eufpice  premier  abbc  de  Micy  oncle 
de  laint  Mefmia  ,  &  de  fainte  Agie  ou  faince  Ajre 
mere  de  faint  Loup  ,  faite  par  révcqae  QMl^f 
ûfËAi  des  archevêques  de  Sciii,  deBonéct-,  de 
Tours  ,  8c  d'un  grand  nombre  d'amies  pRhtt. 
1 7  novembre  ,  vit  dt  S.  ^gn*n ,  n.  j. 

Txanilation  des  reliques  de  faint  Martial  faite  â 
LioiDges  le  dimanche  troifiéme  jour  d'aouft  par 
Wviqne  du  lieu  ,  ttBùé  de  Ganzlin  axcbev^|ie  de 
Bonnet  8c  des  autres  évoques  qui  fè  twuvceott  ni 
COacUe  tenu  en  cette  ville. 

}o  juui ,  vte  de  fâwt  AiarhMl. 

L'an  1030.  Pâques  le  XXI X  de  mars; 
6  érj  du  fape  Jean  XJX. 

'  Naiflànce  de  faint  Staniilas  évêque  de  Czacovie 
Se  martyr  ,  le  XZlflde)HâletiSCMpÉaÔir^hei]f 
djocàfe  de  Cracovie. 

7  nuy.fét  CM. 
Mort  de  faint  Emerjrpiîneedellaagile «  Ebdi 
C07  faint  Etienne. 

X  fi^ttmht ,  viè  Jt  S.  Etimut ,  n.  7. 
Trao0«tiaa  des  tcUqpies  de  S.  Fksenc  do  bowig 
deTkévcs  fiir  Loire  dans  la  nompdle  abbajie  di  Isa 
IWBfrès  de  Saumur  en  Anjou. 

ZI  fiptanire  ,  f*  vte  ,  n.  i. 

•  L'an  1031.  Pâques l'onzféme d'avril. 
T&Zi»  F.  Jean  XJX. 

^Mort  de  Guillaume  abbé  de  lâinc  BcnisM  d< 
Dijon,  à  icfcan  en Nonnandie le Tcudccc^ 
nier  jour  de  l'année. 

I  iurnii  r ,  Ji  vU. 
Concile  de  fiouiges  aflemblé  par  l'archevfiqne 
Aymon  pour  décider  de  l'aponoift  de  S.  Martial 
de  Limoges  :  après  (]lic  Je  pape  Jean  eut  donné  une 
bulle  en  faveur  de  cc^e  rclolution  ,  &  qu'on  eut  , 
dé)a  réiôlu  la  même  choft  dans  uo  antre  eoacile 
terni  à  Lidioges  l'an  losf . 

L' A  N  103a.  Piques  le  iecood  d'avxU. 
i  &  9  im  t,Jfm  XIX- 

Canonizadoo  de  lànit  Reoiuald  inftitutear  Ati 

Camaldules  ,  mais  fans  autre  folcnnirc  que  celle  ' 
de  remettre  Ton  corps  dans  un  nouveau  cercueil, 
cino  ans  après  fa  flMIt*  ftdy  CSOftacrvOMld 
co  Mm  boDoeur. 

y  fhrkr,  fkmk,  ».  10. 

L'a  n  1053.  Piques  le  x  x  i  x  d'avril 
9  d*  10  A»  r.  Jean  XIX» 

■   Nailfance  de  Aint  Anfdnc  acfhtvjque  de  Csi»> 

torbery  dans  la  ville  d'Aoft  «0  PiénioaCt 
ai  avnl ,  /a  vie. 
Saint  Brunon  petit  neveu  de  faint  DrtnM  afft<^ 
oede  Piullè,  ^  fiiit  évéque  de  V^^iinibonig  <■ 
Ffsaoonie, 

»7  Wr, 

L'an  I  o}4.  Piqués  le  z  i ▼  dVmriL 
làt  r^taÎA  JX- 

Va» 
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L*A  M  1035.  Pâques  le  Xxx  dejnillt  .  - 
%  du  fapt  Btuoit  IX. 

•  Moit  de  filnt  Simeon  moine  venu  en  France  ia 
Mma^iaM  ^  cil  en  Arabie ,  &  rccliu  à  Trêve» 
.1  fmt,  Jm  vit ,  «.3* 

»     .  • 

'  IT  A  M .  io}€.  Vicpes  le  X  V 1 1 1.  «TarriL 
)    fsfe  RtnfU  IX. 

I?A  M  1057.  Pâques  le  x  d'avrîL 
4-  1^  f  IX. 

L'a  M  io}8.  Pâques  le  xxvi  dematk.* 

)  iu  fofe  Benoit  IX. 

lion  de  S.  Godard  oa  Gochard  évfi^e  de  HiU 
Jetkdin  eabafTe-Sue  la  nuit,  d'aprcs  PAfcen&iii 

lut  la  fin  An  iv  de  may.  D'.iuires  la  remettent  à 
l'année  loj  p  avcci'auccui  de  û  vie:  ce  <]ui  ne  peut 
convenir  au  concatrent.du  11  de  ma/  tt  daîonE  in 
l'Arceniion.  ^      ^  rnsy  »  ft  vu. 

Mort  de  fàint  EueBoe  premier  roy  de  Hongrie 
ic  apôtre  de  (bnnqpaime  lesT  à'aoïift»  à  de 
iôixànte  ans. 

L'a  K  1039.  Pâques  le  xv  d'avril.  * 
6  à»  féft  BimtU  1 X. 

,,L*AM  1040.  Pâques  le  VI  d'atrïL  ' 
' .  '   'jêm       Bemùt  IX. 

Mott  de  faintc  Canegonde  impératrice  d'Alle- 
nagoe,  veuve  de  l'empeieui  iàmc  Heniy.  D'aa-. 
IfCtla  mettent  di*  l'an  I0||;  ■ 
}  m*n  ,  ft  vu. 

Naiflànce  de  fainte  Ide  comtcflè  de  Boide^,' 
onete  de  Godeftoy  de  BooiUoo. . 
\^  0vrU ,  {m  vie. 

Tran/ljcion  du  torpj  de  fainte  Agathe  de  Sidie 
à  CooiUntioople  où  il  demeure  pendant  l'efpACe 
de  87  eati      5  jVnwr.  /i'vhu 

JL'ah  1041.  Pâqueslexzit  de  «Mi. 

.Neidhacede  S.  Ladiflasou  Lancelot  roy  d<  Mon- 
gric  «  né  en  Pologne ,  fik  du  roy  de  Hongrie  ficia. 

L'ak  1041.  fiicgm  Vauaûiwfi  d*avril. 

.Cânonization  iblfnnelîe  de-  dir.t  Simeon  reclus 
Je  Trêves ,  faite  à  Rome  par  Je  pape  Benoît  IX.  le 
VIII  de  feptembrc,  célébrée  à  Trêves  par  l'arcbe- 
i^nelàintPoppoQ  le  xvii  de  novembre.  On  pc^ 
tend  4|ae  c^eft  la  féconde  qui  fe  Ait  Aite  dani  Jei 
fixines  aprcs  celles  de  Taint  Ulric  d'Aulbourg.-, 
1  juin  ,  vie  de  S.  Simee». 

L' A  M  104}.  Pâques  1«  1 1  x  d'avril. 
10  d0       MmuU  I X. 

'   Tfiafladon  dn  corps  de  faine  Etnilien  on  fàfnt 

•Milhan  de  la  Cogolle ,  trois  ans  aprrs  l'clcvatirin 
ou  la  première  tranilation  qui  s'en  fie  au  dioccfe 
de  Taraçone  .en  Araeon  ,  mainteoant  aa  dlocife 
dé  Cnlaliorra  en  vieille  Cailille. 

•U:  Mmirr  *  fit  vit ,  m,  j. 
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■   L*  A  N  1044.  Pâques  le  xx  1 1  d'avril, 
il  iu.fMt  Btmtk  IX»      i  i»  fi»* 

A  »  1045.  Pâques  k  X I  r  d'aihrtt. 

ft^  Grtgoin  V I. 

L'.A  11  I04<.  Pâques  le  x  x  x  de  inan.  . 
a  & ^-diftf^  Gre^mn  yii&ide 

NalAamie  de  S.  Brienne  Ibudateor  de  t'erdie  dt 

Grammonc ,  dans  h  petite  ville  de  ThienCDli« 
magne.        g  fevner  ,  f*  vit ,  n.  i, 

Nailfance  du  V .  Bernard  (  premier  abbé  de  Tiroé 
de  fondateur  d'une  nouvelle  coogrénùoo  de  ficae* 
diOins  )  an  terrinire  d'AfcbevilfecsBkudie. 
.»4  étoril,  [mvit. 

Mort  de  S.  Gujfoa  abbd  de  Poospofecn  IpUe  «u 
duché  de  FenàfcL     '  }i  m» 

L*  A  N  1047.  Pâques  le  x  i  x  d'avriL 

1  de  Clemtat  II.  , 

CanonizationdeikinreGuiborat  vierge  de  mat- 
t^re ,  faite  par  ordre  du  pape  Clément  II  <|ni  en 
chargea  l'abbé  de  S.  Cal  8c  l'cvcque  dioc£lain  da 
Conilance.  a  $kmj  ,  fa  vit,  th  6. 

Moit  de  fàint'Pappon  archevfiiiiie  de  Tdvee. 
r  jaÉr  ^  vit  de  ftint  Siinet», 
^  Màrt  des.  Gérard  cvêque  deCbontd  eo  Hon-' 
grîe,  tué  pour  la  foy  par  les  payens  du  païl. 

24  Jeptembre  ,  f*  vte  ,  n.  }.  ' 

Trandation  du  corps  de  S.  Jofle  dans  l'abbaïe 
de  Ton  non  aux  extrcmiiez  du  Ponchicu  en  Picardie 
le  XV  d'oâobic.  11  eUeemhe  ,  f*  vie. 

Le  pape  Clément  II  iâit  lôrtir  le  B.  Pierre  de  Da-' 
mien  de  ion  bermitage  pour  l'aider  à  extirper  la  lî« 
nonie  dclea autres  vices  qui  rrgi;oicat  dans  le  cler». 
g^       ij  février,  vie  du  B .  l'ierre dt  Damten. 

L'an  10^8.  Pâques  le  1 1 1  d'avril. 
Stm  If  foft  Ben»k  I  iX  wtêtw, . 
U  fâf*  Damift  II. 

Mort  de  S.  Poppon  abbé  de  Stavclot ,  de  Malae* 
dy  &c ,  le  jour  de  ia  coovetiîaa  de  S.  Paul. 
a|  j4Miifr.iaiw,  W..4. 

Le  pape  Dcmaïc  II  ayant  été  ewpeiionné  pr  les 
pratiques  de  l'ancien  pape  Benoît  IX  qni  fe  remit 
pour  la  quauicine  (ùis  lui  le  lîege  apoftoliipe  ,  les 
Romains  députent  à  la  diète  de  Wotms  pour  en 
dcjnandcï  un  qui  fut  légitime  à  l'empAcur  HenrjT 
III..  Ce  prince  cboibt  Bftuion  év^ue  de  Tenl* 
connu  depuis  iôus  le  hom  de  Léon  IJC. 

•19  tetril ,  Vie  de  famt  Lcdii  IX,  p.ipt. 

Mort  de  S.  Odilon  abbé  de  Ciiiny  à  la  dernier* 
heure  de  l'an  10484  un  pou  avant  minuit.  On  ne 
laide  {Ms  de  mtiqier  fa  ièfte  le  preotiec  joHt  de 
l'en  >049  /  comme  l'il  éteit  inorc  aprèi  mtitailk. 
1  jMnwTj  f*  vit.  . 

L'an  1049.  Pâques  Ic  xxti  de  man* 

I  im  fûft  Lttn  IX. 

.  Saine  Léon  iX  du  non  eftân  pape  dans  Roaic; 
kpt^  'Pavoir  dé)a  été  Paniée  précédente  dans  la 
dietc  de  l'empire  à  Worms  ,  où  s'étoient  trouvez 
les  légats  du  lâint  fiegc  avec  les  prélats.  Il  eil  facré 
le  premier  dimanche  de  carême,  qoi  était  le  its  jouc 
de  iSvtier.  19  mtrA ,  /ît'Aif . 
:  Bèreiigee  aechkfiacfe  d'Anger»  fe.dédMW<<i»e>« 
ObwfA       Tij  tcncac 
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tement  contre  les  fentimci»  de  i'cgliie  touchanc  la 
réaUté  du  coTf»  Al  iMg  de  Jdw-Ghrift  ios 
|>£lichar>(iie. 

Concile  de  Reims  tenu  parle  pape  S.  LeoOiX 
qui  7  piiilda.  Il  /  Élit  aufli  1»  didictce  de  la  nou- 
velle églife  l'abUïe  d«  S.  Reray  ^-  h  iranflation 
aOtanéUtifi  foaeotfttmxi  &  m  jouis d'oâokxe. 
C«ft  U  qmtcitee  ttanflKÎDa  de  e«<eiii|iMfc 
I  «Mrv*     dtféimJffmf.  n.  10. 

Uaw  io^o.  Pâques  Icxv  d'aTiU* 
1  i»  faft  Léo»  1  X. 

NaidàDce  <U  S.  Gwdut»  ciumioe  régulier  en 
|,^Mdw.  è  Mettka  eaV«Ria. 

9  avril,  f»  vie. 

CtDcnization  de  faim  Geitfd  évfique  de  Toul 
noit  en  994  ,  faite  «.i-uis  le  concile  de  Kome  par  le 
pape  S.  L«Mi  IX  «  oui  àoit  encore  actucilcirenc 
cvèquede  TobL  9c  qui éant  letouiné  en  cette  ville , 
leva  foo  corei  déterre;  «c  en  fie  la  uasdaûon..Ç'cft 
en  quoj  oonriftoient  encore  alors  let  IwoMJkes  d« 
b  caoooisacion. 

l|  Mvnl ,  vit  d*  S.  Gérard. 

PpndatilMide  U  célèbre  abbaïe  de  la  Cbailê-Dieu 
Cb  Anvotaie  VU  S.  Robenquien  fiit&ic  kpiODicK 
abbé  huuxe  (ttlvante. 

14  avril ,  vit  de  S  Robert. 
Conciles  de  Rome  &  de  Vcrccil  tenus  par  le  pape 
S.  Ltoa.  IX  où  Bcrcr.ger  cft  cité.  Il  eft  condamné 
dani  oe  dernier  où  le     Lancfiaiic  parla  caotre  lui 
poor  le  femimeac  de  l'égUre. 

3  juillet ,  tie  Jm  B.  Ltmtfréwe ,  ».  x. 
1 9  avnl .  vte  de  fùnt  Ltm  IX,  p4fe, 
Canonization  des  trois  premiers  abbcz  de  Rc- 
niremont  en  Lorraine ,  faint  Amcc .  S.  Romaf  ic  SC 
S.  Adelphe,  6ué  par  le  pape  S.  Léon  IX  (]ui  écoic 
toû}oar$  évtque  de  Toul  dans  le  dioctfe  duquel 
farit  ce  monaftere.  Elle  fe  fit  fimplemeat  ft  paT 
'  me  élévation  de-  lenrs  corps  lâniautres  forOies.  ' 
8  dt'embre ,  vit  de  faim  Rmarte ,  ».  4. 

L'an  io<;i.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

3  du  fa^z  Lion  1  X. 

EtaUUTètnent  de  la  congrégation  œooaftique  de 
Vailombreusi  en  Tofcane  par  /âiat  Jcin 
Çuajbert  qui  en  Ait  le  premier  abh£  geacnl. 
X 1  jHtUet ,  fsvit,  n.  ^. 

L' A  N  loji.  Pâques  le  x  i  x  d'avril. 
âM  fé^  Utm  IXt 


LE     DE     L*  E  G  L  I  S  E.  XS^ 

tourna  à  Rome  en  carCme  ;  y  convoqua  un  conctU 
apte»  Palgues.  Il  alla  cnfuite  voir  1rs  troupes  cju  il 
envoyoic  contre  les  Noimans.  M  dis  il  fut  adiejgc  Se 
Mit  dane  ua  château,  puis  conduit  priibnmer  i 
lioicvciit .  d'eù.iliieiiâiuc^  lexu  de  nan  de 
l'aoaée  fiiivaiue.  Li-mnm. 

L'a  M  10^4.  Pâques  le  troifiéme  d'avril. 


Le  pape  5.  Léon  fiit  on  long  [c]oat  t 
gne,  Âciravaillc  à  icconcilier  André      4^  HoOf 
gricavec  l'empereur  Hewy  111. 

L'a  11  lOt).  PSques  roozlâne  d*ftV7iL 
5  «r/^fe  Utm  IX* 

Naillânce  de  faint  Hugues  évéque  de  Grenoble , 
à  Chitcau-neuf  fur  A'ilue  daof  Je  diofcfe  de  Va- 
lence en  DaupUné.  * 
.*  (  nn/,  fit  zi». 

Le  papelâint  Léon  fait  réfuter  les  erreurs  des 
Grecs,  3c  il  envoyé  des  légits  à  Confl.uuitiopJc 
poux  ticber  de  £iiie  céder  le  rchiftne.  Lcprcimer 
de  ce* Jfgat»  ieok  le  cardinal  Humbert. 

19  Mvril,  vit  de  S.  Le  m  IX,  ff*. 

AyiK  tttMÂ  avec  l'eoipcrcui  à  Wonns,  ij  re- 


MoR  du  pape  Aint  Léon  I X  do  ÎMMtt  •  Igé  lèofe. 
'nenl  de  cinquante-deux  ans. 

19  a-.rtl ,  fa  vie,  ».  U. 

X.' A  H  1055.  Pâques  le  xt  i  d'avril. 
1  duft^e  Fi&tr  II- 

Saint  Aanon  prévAt  du  chapitre  inpeiial  d« 

Goflar  en  balle- ilaxc ,  cft  feit  arcbcvêciuc  de  Co- 
logne par  l'empereur  Henry  III,  dit  le  Noir,  qui 
lui  en  donne  l'iuveiiiiure,  en  lui  remettant  la  CMUC 
de  l'anneau  de  Iba  prédeceCnu  Hcrman  1 1. 
4  dntmht ,  vfetufiiM  jimtlit  m,  t ,  a. 
Saint  Maurillc  moine  de  Fc/ciB  eilâdt  arche vê« 
aue  de  Rouen  aptes  la  dcpoUtioa  àe  Maogei  &ci« 
OU  duc  de  Normandie.  ' 

H  fyf*"^*  >  fif  vit.  ^ 


L'A  M 


10^6.  Pâques 
1  M  faft  y  in  or  I  I. 


le  V  1 1  d'avrit 


L'a  m  10)7.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

Sff iww  1 X* 

'  L'A»  xojS.  Ptqnei  le  xixd*anjL 
x  id  fûfi  inuSf  X. 

L'a*  10J9.  P&ques  le  iv  d'aVfîL  ' 
I  iw  jMpr  Nifrim  IL 

Concile  de  Latraa  tenu  par  le  pape  Nioelie  II 
devant  lequel  Berenger  ahiura  fi»  herelîe. 
)  jmUtt>mtditJk£mffnm,  «f.- 

L'am  to<o.  Pâques  l«xxri  àcmÈxà 

Naidànce  de  falnc  Ajbmdana  levil^e^'fi^. 
pain  au  diocdè-de  Teamay  en  Flandiei. 

7  Mirit  .•ffi  vU.  ' 
Mort  de  fdint  Dominique  l'Encuiraff?  le  xiv 
d'o^obrequi  étoit  un  famedy,  datts  ibn  hemaitagc 
da  mont  Apennin. 

14  çfitbrt ,  fsvi*. 

-L*AM  to6t.  Pâques  le  xv  d'avril. 

)dM  P.  Ntcotat  II,  &  i  dit  foft 
Jkx0iân  I L  ? 

Concfle  it  Wtat  ecclefiaftîqoe  9e  Tecdier  dele 

Norm.m.lic  ,  alfeinMc  à  Cnen  par  ordre  du  duc 
Guillaume  Se  les  fginsde  faint  Maurillc  archcvé- 

Se  de  Rouen.  On  y  fait  prélîder  faim  Romain  & 
nt  Oueia  antrelua  évtques  de'  Rouen,  en  j 
tranlponam  leurs  chlflèt  que  l'en  csfcJà  mi  Érifieu 
deTAlTemblce. 

IJ  feptembre  ,  vie  dt  S.MMriUt. 

L'an  1062.  Pâques  Je  xxxi  denurs. 
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•prit  eavim  teie  au  d'^pi£ppptCi  le» d'aouft. 
Il  fifUÊÊkn^  ft%it. 


L*AN  1063.  Pâques  le  X  x  d'avril. 
X  &  i  du  f-  A.i.xuni'c  1  L 

Tran/lation  célcbrc  du  corps  de  Tainc  I/iJoie  de 
la  ville  de  Seville ,  où  il  aToit  ccé  ^véque .  en  celle 
de  Le^n  ^  l'a  clioili  pour  Ion  pairoo.  EUe  iûc  £iice 
le  Mxt  de  ^fccmbre  de  ccne  aonée  pat  kt  Joliu  de 
letdiaaui  My  de  CaAilJe  de  Lcoo. 
'  4  «vrrY*  wf  di  fum  /JUtr.: 

Le  B.  Lantiiranc  pcicur  de  l'abbaïc  du  Bec  «a 
diocèlê  de  Rouen,  eft  £ut  ptcinierabbc  de  laiiK 
Erieime  de  Caen  pu  Guilbume  le  Conquenac 
duc  de  Normandie  j'  ftti  fiit  ttoU  «iu.apiès  tof 
d'Antjlcccfrc. 

)  juillet ,  «.«  dH  S.  LamfrMt ,  ».  4. 

Ttanllaiion  des  corps  de.  S.  Faigeau  &  de  ÙMf 
Femeon ,  6ite  du  liea  de  leur  fepaltore  dans  le 
catnedraîe  de  DeHinçon  le  vendrcJy  xxx  de  may 
lendemain  de  l'Afcenfion  par  l  axchevfque  Hugacs. 
16  jfti» ,  leur  htjleire  ,  ».  1, 

Le  B,  Fiextc  de  Damien  légat  du  faint  fiege  en 
Fiance  »  dcot  un  concile  k  Ctodlea  Cn  Swaub 

N  I0<4.  Prlqiics  lonziéme  d'avril. 
J      4  <i»  i*.  Altxanire  1 1. 

Nouvelle  dccoovcrte  ou  invention  du  corps  de 
fainte  Afre  martyre  à  Aufbourg  par  l'évi^Ejn» 
idcon  qui  en  fiiic  la  trandation. 

5  M»R  t  VM  àt  f»i)it*  yifrt» 

L'a  n  \o6y  Pâques  le  xx  v  1 1  de  nurs. 
4^54/»?.  Altxandre  II. 

L'ak  10^6.  Piques  le  xri  d'avril* 
^  &  6  du  P.  Alexandre  I L 

I  Mon  de  faint  Edooaid  le  conMeur,  lojr  d'An» 
gletene,  le  i  v  fibvier ,  après  avait  didaiéGiiiUl»< 
meduc  de  Normandie  fôn  Jietitier* 

5  janvier  ,  /j  vte. 
More  de  S.  Tiiibauc  bermite  François  à  Salanigo 
en  Italie  «  le  detoict  jouxdc  juin  ^oi  ^toit  un  venr 
dtedy. 

I  jÊtilItt,  /s  vit ,  m,  6, 

Saint  Bennon  chapelain  impérial  de  Goflar  j  cil 

fiât^éque  Je  Mifuie  en  luute-$an>  < 
16  juin  y  fa  vie  ,  n.  i, 
'Naillàncede  faint  Godcfroy  ou  Geoffroy  évc4]ue 
.  ^Amiens  ,  à  Meulfncouit  lioncg  du  dioccfe  de 
Sbidôns. 

I I  nwtmhre  ,  fa  vie .  ».  i. 

Fondation  de  la  célèbre  abbaïe  de  Sieeberg,  faite 
par  S.  Atmon  archevêque  de  Cologne  ior  la  rivière 
du  Jiics  on  Sieen  au^elà  du  Rhin,  il  la  dédie  iôut  Us 
non»  ae  S.  Mfcbcl  flr  de  S.  Pièrte  1  A:  fis  ou  ftpt 

nps  après  il  y  fait  venir  un  corps  faint  cVEIwang  fous 
leaoRi  de  faint  Jienigne  de  Dijon ,  qui  devient  pa> 
I  du  lieu. 

4  de'etmbrt  tVie  dt  S,  jlmm»  a» 


L*A  M  io<7.  Piques  le  V 1 1 1  d'avril 

6  &•}  i»  T.  AUoeOHâre  1 1. 

Moct  de  faiot  Robert  ptemief  abbé  de  la  Chaife* 
Oiea  en  Auvergne  .  le  mardy  d'apiés  llpâliV*  d« 
Pllques  Ir  xvii  jour  d'avril. 

étvrU ,  f«  vil ,  m.  y 

lHan  d»  Ai«  MlsuUlt  «icberl^iMdARswi* 


1>*AN  106S.  Pâques  le  XXI 1 1  de  mai» 
-J  (Sri  is*  f^e  Alexairdre  i  i. 

Réiormationdeséglires  du  royaume  de  l'Angle-  . 
terte  Totu  le  nouveau  tey  Guillaume  le  Gaoqaeraac 
duc  de  Normandie. 

3  luillet  ^  vit  du  S.  LMtfr/ate  ,  »•  4. 

L'a  n  1065.  Pâques  le  x  1 1  d'avril' 
%&9  dm  ftf€  Jkxwnin  1 1* 

•  * 

.  Naiiïance  de  làint  Oibon  èvé)ue  de  Baabei^ 
apôtre  de  Pomeranie. 

a  juillet ,  fi  vie  ,  t. 

L*Aii  io>.  l  aqua  k  tr  d*àviil^ 

9  10  A)  ftff  AUtamin  1 L 

Mort  de  faint  Gautier  abbé  de  l'Eilerp  CD  LU 
moufio.  I  may ,  ftt  vie,  n,  f. 

Le  B.  Lantfranc  i^bé  de  (àiot  Etienne  de  Caen 
en  Normandie  eft  fait  archevéaue  de  Cantoibetr 
en  Angleterre  &  facré  le  zxii  d'atwlb  U  Itaf ailM  , 
auili-tot  à  h  i«ocmatioB  des  ^gUfci  du  njaiMue 
avec  les  légats  du  pape. 

5  juilUt  ,  f»  vie .  ».  J. 

Mort  de  faime  Godelieve  «  étranglée  par  ordre 
de  Ion  mary  i  quelques-uns  mettent  cette  liMKt  dét 
l'an  lojo.  6  juillet ,  fd  vie. 

Tranflation  des  rclicjues  de  faint  Innocent  ljkar« 
lyr,  l'un  des  officiers  de  la  légion  Tiiebéenne  ou 
des  compagnons  de  faint  Mautice  au  dioccle  ét 
Cologne. 

ai  ftfuaàn  ,  kifi.d0Ubg*Thitémii§,  «.S. 
•  L'ak  1071.  Flottes  le  xx  1  v  d'avril. 

10  &  n  an  fa^c  yltcxandre  I  I. 

Saint  Statiiflas  eft  fait  cvéque  Je  Cracovis  viiJci 
cftpkalede  Pologne  aptes  la  mott  de  l'cvôcjue  Lant« 
pert  «tf  «voit  uid!è  périr  le  dure  &  le  droit  de  mé* 
liopounin  i  cette  églile  pour  avoir  négligé  de  dt» 
jmnderlc  Paliium. 

7  m^y  ,  vit  dt  faim  SmmfiAS  ,  »  5. 
Saint  Anfelme  cil  fait  évéque  de  Lucquet ,  aptes 
ion  onde  qui  avait  été  élevé  (01  le  faint  fiege  de< 
puis  d»  ans  fias  le  nom  d'Ainandre  IL 
1 8  w«ri  ,  yi  vtt. 
On  découvre  plu/ienrt  corns  fatnts  1  Trêves, 
entr'autres  celui  de  faint  Paulin  qui  en  avoit  été 
évcque  vers  le  milieu  du  vi  ficcie  ;  celui  de  faînt 
Thyrfe  &.de  quelques  autres  martyrs  quIiMi dllôk 
avoir  étèide  la  l^ioo  Thebéenne. 

ji  mmft,  vie  de  ftmFmltK.  n.  a. 

la  fiftmti*  ,l^itUtUgi  ThMèilMi m  lit 

L'a  M  lo^i.  Pànues  le  viii  d'avril. 
M  &  IX  du  faft  jUxanin  i  !• 

Mott  du  B  Pierre  de  Damicli  cardinal  ^^«t; 
d^ftic  dans  la  ville  de  Faenaaie  tau  de  fivtieiw 

■  L'an  107).  P^oes  le  xxx i  de  mirs. 

la  dm  fofe  Alexanire  liâ 
ftft  Grtpin  VIL 

Mort  de  fiint  Jean  Cualbert  Andatenr  &  are* 
inier  abbé  delà  congrégation  de  Vallombreufc  Wni 
fbn.mooafterc  de  Palfignano  près  de  Florence, 
sa  imên  ,  A  «tr,  m  t> 

Tifj  TranibtkM 
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Tra.fl.ribn  célèbre  du  c^'^iSLL'X 
martyr,  envoyé  'I  tlw^mg  abtoie  de  Sooate 
parhi.K  Annon  arc hcv^ue  de  Cologne  danlJort 
ifabaïe  de  Sigebert,  le  xvu  de  fcvnct  qm  «Oit  le 
ÏÏÏilr  dimSnche  de  «rême    On  doute 
iMunsque  ce  lôit  faim  Bénigne  de  Dijoo. 
I  Mvemhr  .  vit  ét  f*M  BtmgM. 
■Saint  Anftlme  ayant  refusé  l'inveftuufe  de  Uvë- 
di£  de  Lueques  de  U  main  de  l'empereur ,  eft  la- 
créparle  pipeGtcgoiie  Vil.  La  conduite  dont  ce 
Î7p?uroic  alSrs  en^s  l'e«,pereur.  ^^  -I^^J^' 
trô.re  qu  .l  ..voit  été  trop  ^^^'^P^J^^' »  JiSSi 
dre  l  ia,cftiture  qu'il        "'î^tj- .^f/STfS 
en  eul .  le  fie  renoncer  enfuite  a  l'évÇché  pour  refirt- 

deicpFendrefon  évÊchc.  Anicl.-T.c  lu.  remet  1  an- 
neau &  la  crodc  qu'il  avoit  reçus  de  I  cinpeieur 
&  fc  drvo.:.  <n-Jcrc..,ent  à  lui.  Mais  to»  peuple 
<loictoitpaiuian  de  I  cinpcreut ,  W  tlWlble  d*a$  U 
ndTeflion. 

L'AK  IP74-  Pâques  le  xx  d'avxil. 
1  cr  t ^-  c/^^w/»  VI  î. 

•  L*  A  M  .1075.  Pâques  le  V  Avril. 

xér  ^iu  p.  Cngoire  Vil». 

Inûiution  re lisicufe  de  la  corgrcg.uion  deCav^ 
feTaUe  .»  rcy.^u,ne  de  N.plcs  la  «forme  de 
Clunr  par  faint  Pierre  cvi-quc  de  Poi.caftto. 

O  H  inc  .'v:  (onUtio,  de  Moleûne  pal  rame  Ro- 
bcri  aïaat  qu  U  allait  jcttcr  les  Ibndemenj  de  Ci- 
teauz,  ^^^^^  ^^^^  _ 

CoBcile-Mliooel  de  l'Angleterre  a  Canto.-bery . 
oi  le  U.  Lantfraiic  priori  leya»»* 

bons  rcelemcns.        .       ,     r"  .  < 

4  .  vie  du  B.  I  :tn'frjrc  .  n.  7. 

faint  Léon  f.cj  ui  a.b:  de  Ca«  s» 
»r«ome  «ïeNaples,  fucctikor  de  fuuu  Alfier  :  il 
^  pour  fucceUewiiiJit  l»iei«>"F«»»»«''ïi"^ 
de  PoUciftro.  D'autres  ne  mettent  la  iwW  de  lai«. 
.  tfoo qu'en  l'an  1079. 

■«ortde  S.  Ar.:.on  archevêqu  e  de  Cologne ,  le 
vendredy  iv  jour  de  décembie.  après  vingt  ans  « 
neuf  mois  d'épi  fcopai.  . 

4iii»iw*r»iJ^T— '-t*-  i* 


F     D  E    T;  E  G  L  1  8  E;     .  %6% 
Sanierrc  où  ce  Saint  devient  patlfloJ*!»  Ville* 

L*A  w  ie7«.  Pâques  le  Viii  d>3rf B. . 
'      ^  &  6i»  F.  GngjÊUt  Yll»  î 

Saint  Anfcla»e,qm  fut  depuis  arcbcvêquede  Cani 
(DcbeiT  >  eft  <^tt  abbi  du  Bec  en  Normandie  ai*, 
diocèle  de  Rouen  .  après  la  non.  du  ftadateuK 
Herluin  ou  HelloiD.  -        .  w 

'  11  né  fur  facré  ou  beni  qae  le  sut  HEvncr  de  ran»^ 
Bée  fiilvame  par  Giflrbctt  évcqaed'fiVreitl» 
al  ttvnl ,  fi  Vie  ,  H.  ^. 
RéftroMtion  de  l'ordre  clérical  des  chanoine»  . 
ou  inlUtutiao  des  chanoines  regnliefs  de  faint  AO' 
};uftin  rfdôiii  en  congrégation  par  Yves  dans  l'ab- 
b.iïe  de  /nint  Quentin  de  l'cauvais ,  dont  il  cft  f^ic 
premier  abbé  ou  prieur  par  l'cvcque  Guy  qui  l*».'^ 
«aitl>ltie  dans  cette  iptrntion. 

.  1 3  dtctnArt ,  vie  ttn  tt  dt  OiArtres. 

.  L''a  m  1679.  Pâques  le  X  X  i  v  de  mars.  ^ 

6cr  y  du  F.  Grégoire  VII. 

Moit  de  faine  StaniOasévcque  de  Cracoyie»  taé 
de  Ismaîn  de  Boleflu  I  r  tojr  de  Polegne. 


L*AH  io7<'  Piqaes  le  xx  v  1 1  de  macs. 

Première  origine  de  l'oidre  des  religieux  de 
Ç  :  1  M  M  o  N  r  'par  la  '«r»ke  jU  fdl«^^« 
la  montagne  de  Muret  au  ^^^V!» 
KliBieux  ne  palfticnt  de  Muret  à  Gfamiwwrqtf» 
îllÇSuattenifliaaprès  la  mort  de  leur  fondateur , 
&  «3efbt^e»Ta67quel'ordre  prit  lenom^ 
GrammoBtdws  «n  chapitre  gênerai  de  la  oongi*. 
eatron.  8  février .  vit  de  S.  Fttemt. 

*  Saint  Bertrand  eft  frh  évoque  de  Comingcs  en 
Gafcone  aprts  ia  mort  d'Ogger. 

*L*Aii'ïo77.  Pâques  le  XVI  d'avril^ 


Hueues  le  grand  comte  de  Vermtndoh  fch 
empoter  le  corps  de  faint  F|.ucr.:  .ie  Ion  abb.ue 


L*  A  H  X080.  Pâques  le  X  1 1  d'avril. 

7      8  Crtgoire  y  1  1. 

Naiflance  de  S.  Norbert  archevêque  de  Magde» 
bourg  Se  fondateur  de  l'oidre  de  Prànottli  k  Sp* 
tco-petite  ville  du  duché  de  ClcvCli 
6  jmn ,  f*  vie,  n.  t. 

Saint  Arnoui  aupjr.iv.int  abbé  de  làîllt  Medard 
eft  fai(  cvêquc  de  6oilians  par  l'aotofité  du  Icgac 
du  pape ,  qui  l'oblige  d'aller  à  Pîe  eD  Oaupbini  re> 
cevoir  l'ordination  de  &  nain*  jneupfi  ce  Ugat 
éîoit  cvcque  de  Die.  | 

15   a'-'tt'i  .  -.se  de  fiiflt  yinMtl» 

Saint  Hugues  eft  taïc  cvcque  de  Grenoble. 

I  avril ,  fd  me, 
Tranflatioii  du  corps  de  faint  Wilfnd  évéque 
d'Yorck  ,  dé) a  tranfporté  à  Ontotbeijr  dés  l'an  j/y^ 
par  faint  Odon  Celle-ci  fut  faite  par  le  B.  LaiW- 
franc  le  xii  d  oiîtobre ,  qui  fut  choiiipour  le  )oui  «f 
Cl&ttepiincipalc. 

,  ma»kn,fMVie,n.i). 
Tranflation  -dii  eorpa  de  fainte  Freviflê  victigç; 
id^ieufe  de  Thornbury  à  Oxibfld. 
I  9  tii.ihrt  ,  fs  Vie. 
On  découvre  à  Salcrnc  en  Italie  le  corps  qu'oO  • 
dilbit  £iredefainc  Mathieu  l'apôue  Se  cvangclifte. 

L*Aii  loSi.  Vixpm  le  IV  d'arrit. 

%  &  s  im  f.  Oregnre  VII.  ' 
L'aw  io8i.  Pâques  X  X 1  V  d'avril. 

^  cr  10  dit  P.  Grégoire  VII. 
U  avi  108}.  Pâques  le  ix  d'avril. 
10  ^  II  4e  P.  Q«^aw»  V 1 1- 

NiilTance  <le  fiint  Gilbert  inftituteUT  de  VvtiSf 
de  Scmpringham  en  Angleterre. 
4  février ,  f*  vie. 
Saint  Amoul  évêque  deSoilTon»  eft  envoyé  en 
Flandres  pat  le  pape  Grégoire  VU  pour  pacifier  la 
•      '  Province. 
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Province.  II  appaiTsles  ttoilbkt.  ft  ceOQDcSiefKC^ 
^ue  toucc  h  noble iTc. 

15  éoufl ,  ft»  vit,  H.  j. 
Elévation  du  corps  de  Tiuiit  Etienne  premier  rof 
éc  Hongrie  dans  b  grande  jgUfe  d'AlM-royaie  ou 
Stnlwciirembowg,  fiice  par  l*raj  /aine  LtdUlas 
l'un  de  Tes  ruccen*eurs ,  en  quoi  coofiftâ  toate  & 
cijionizïtion  le  xx  d'.ioBfl.  Quelaim*WIS  préten- 
dent néanmoins  qu'il  avoir  dçji  ctt  cammu^jMi 
le  pape  Bemdc  IX  ou  le  Vlcq^eieat  éa  Cum  Sega 
peu  de  temps  aprèi  (à  mort. 

2  ftfttmhi ,  fé  tit»  m  11. 

L'an  1084-  Pâques  le  zxzi  4e  van. 
11  &  lié»  f»ft  Gf^gÊkt  FlU 

Nai/Tance  de  faint  Ubald  cvêque  de  GnfaUo  ca 
Oobric.  D'autres  U  mettent  en  10  86. 
19  mté^t  fk  «M 

'  I.*A  M  1085.  Pâqaes  le  xx  <!*avrd. 

M  &  i^  du  P,  Gftpin  yjl»  &véi 

eoHce  in  jiegt. 

NaîlTaace  de  5.  Ebethaid  ouS.  ETmdLarcherê- 
^  de  Salnbaoïy  cv  Baviece^ 
11  fâm,  ft  vit, 

'   X*AK         Ptqoet  le  v  d'avrU. 
I  i»  faft  VUior  III. 

Mort  de  S.  Anfelne  bthepit  de  Lii«qttei«  enÎTée 
li  z  T 1 1 1  de  mm  dam  h  Tillé  de  MaatiM. 

.-  18  «Mfy ,     «r« .  «.  1. 
Origtae  de  l'inftitut  des  Chartreux  fôos  faist 
Hugues  évcquc  de  Grenoble ,  &  fàint  Bruno  chef 
dei  premiers  fohraixcs  dana  le  delcrt  debCluir 
tttuTe. 

JL'an  1087.  Pâques  le  XX vurdcoian. 

X  du  p.  VicloT  7/7. 

Moct  de  S.  Canut  roy  de  Danemark,  tué  par  fcs 
fiicu  tebelies. 

10  jmitt  »f»  vit» 
Mort  de  lâinc' Amoul  étè^  de  SolAa» dmi 

ion  monadere  d'Oudenboorg  CB  Fiaikbei  à  VM 
lieue  Se  demie  d'OAcnde. 
ij  MMifi  ,  fsvu  ,  n,  f. 

TranOadoQ  des  relimiet  de  S.  Nieclw  deb  ville 
•4a  Mffe  en  Lfcie  h  Bari  TiHe  de  la  I>«el0«  ce  Ita- 
lie. La  réception  /ôleimelles'en  fitle  izdcOHJ. 
6  de'ctmifrt ,  f*  vie ,  t.  j. 

L'an  io88.  Pâques  le  xvi  d'avril. 
I  in  f»ft  IfffMIt  //. 

L'a  n  108^.  Pâques  le  i  d'avril. 
■  1  Jb  fafe  Vtktùm  II, 

Moïc  dii  B.  Laacfranc  archev^ue  de  Cantorbe- 
fj  le  nviii  de  mn  lundjr  de  la  Pentecofte  «  ou  plu- 
tôt le  )tuAj  précèdent  tpd  éuût  le  uiv  de  mois» 
f  jmlkt ,  f*vm ,  n.j, 

L'ax  jojKh  PSquesle  xxi  d'afiiL 

J  à»  fMft  Urbaim  IL 

Retour  de  diverfes  reliiiues  à  Roaee  tnnftoc^ 
tiu  auptfavanc  de  cette  ville  i  l'abbaTe  de  faÎBK 
Medard  de  Soiilbns. 

aj  «Mn  t  vu  dt  ftuH  ÂtmMi' 


I,  B    DE    L*  £  G  1 1  •  1> 

L*  A  M  10$  t.  Pâqaes  le  X 1 1 1  d*aytlL 
4de/.^féflM/A 

NaiHance  de  lâint  Bernard  an  village  de  fioetili! 
nés  a  à  trois  quarts  de  lieues  de  Di)an. 

10       ,  fit  vit  ,m.i. 
Tranflation  cilâtre  du  corps  de  faint  AneiftiB 
apôtre  de  l'Aogleterre ,  &  premier  cvcque  deCor; 
teiber/levi  de  Tepcembre. 

16  mtj  ,  fMvé*,  H.f. 
Yves  prévôt  ou  prieur,  c'cA-^diie  (CCndct  abU 
de  /àint  Quentin  de  fieauvais ,  fétirmateuc  deft 
chanoines  réguliers .  eft  (àcré  évéqae  de  Chartres 
à  Capoue  dans  le  royaume  de  Naples  par  les  tniins 
du  pape  Urbain  11  le  dimanche  xxiu  Je  novembre. 
D'ancres  mcneue  cetteordination  à  1  .mnce  fiiivan». 
ce  i  qucliMMms  même  b  diâcrent  fuitfi'ça.  « 
nais  iàns  «rnscBce. 

V  A  m'  1091.  Fftqjdci  le  xtnti  de  mum 

.  $  àt  fâft  VtMm  JJ» 
NalAn^^  la  B.  Hombellne  lôtor  de  S.  Betu 

^aid,  r  Mmft ,  ft  vie. 

Site  BfuBD  quitte  la  grande  Charcrenre  de  Da»» 
phiaé  ,  de  s'en  va  à  Rome  oii  il  emmené  tous  fci 
difdples  :  mais  il  eA  oblige  de  les  renvoyer  dans 
lenx  deftrt  l'année  Tuivante. 

6  «lioire ,  fa  vit,  n.  j. 
.  NalfiTance  du  B.  Pierre  Maurice ,  dit  le  Venera^ 
ble,  abbé  de  Clunv.  Il  aoic  deraadenne  auiÎ6« 
de  itonitelflier  en  Auver^e. 

L*Aif  1053.  Piquetiez  VI  id'avriL 

Saint  Anfclme  abbc  du  Bec  en  Normandie  eft 
nommé  archevêque  de  Caatotberr  le  vi  de  mars 
car  Guillaume  le  Rou  IW  d'Angfieterre  oui  avoic 
iaUIsJe  /ioge  vaciat  pendaat^acseaas  depilis  U 
SMIC  du  B>  Irfmiftanc  pour  joiiic  des  rerMeei.  Um 
fislacré  ^e  le  1  v  de  décembre  fuivant. 

ai  mrdt  f»vi*  ,  ir.  5  ,  6. 
r  Moit  de^te  Marguerite  reine  d'Ecoffle Itf  ZVll  OU 
xvut  jeor  de  novembre  ,  quatre  jonn  aptés  que  le 
sojr  MaloMnellI  Ion  nary     fia  fibalèiEdonaid 
eniBèot  été  tué  à  la  guerre.  , 
10  jutn ,  ft  vu  ,  n.j. 

Scandale  causé  en  France  par  l'enlèvement  que 
le  rof  Phiiippes  fit  de  Benrade  femme  du  comte 
d'Anjou,  9c  qu'Eudes éviqoe  de  Bayeua  ofit  ma» 
sicc.  Yves  de  Chartres  eft  perfecuté  pour  ce  fiijet* 
2 }  dc'ctmbre  ,  vie  itlins  dt  Quavreu 

L' A  N  1054.  Pâques  le  i  X  d'avril* 
"j  du  P.  Urbun  II. 

Naiflànce  de  S.  Canut  Laward  duc  de  Juthland 
des  Obotrites  *  Tepc  ans  i^ris  la  ooïc  de  fia 
ende  faint  Canut  roy  de  DaneBatciEi 

ro  juillet,  f*  vif. 
NailTance  de  S.  Malachie  év^DB«  pdnat  dTbi 
lande.       j  Mvtmbrt ,  f»  vit. 

L'an  19$^  Pâques  le  xxv  demars. 
8  in  fOft  fftM»  //• 

Mort  de  ikint  Gérard  moùw  de  Corbic  en  Pi* 

.  caidie 


xji        O  N  a  «  k'  M  t   S  i  E  c  t 

cat4ie  ftbbé  4e  fai«  Vincent  de  Laon ,  puis  de 
Aiàt  MetUni  de  SailSoai  ,  &  enfin  piemicr  abbé 
de  h  SeaaTe-naJmut  en  GnienM  4a  dwctie  4« 
Bonlesuz. 

Saint  Bruno  quitte  le  fcjout  de  Rome  ,  tnaif  ao 
lieu  de  revenir  à  U  grande  ChuixeuTe ,  il  »  fcnre 
en  Calabre  aiix  extténrites  de  iTItalie  oà  il  Mm 
Ibiiînftitut. 

4  cù'ibrt ,  fj  vie  ,  n  6, 
Mort  de  S.  Ladidas  ou  S.  L  a ricelot  fojr  de  Hon- 
grie le  XXX  de  }uill« ,  à  Tige  de  j4  an»- 

»7  fw»  •  f*  «*•  , , 

Condie  tenu  à  Clenaont  en  Auvergne  per  16 
p.ipc  Urbain  II  qai  j  ^rolnonce  la  fentcoce  d'ex- 
communication au  mois  de  novembre  contre  lé 
sm  Philippe» ,  «6  caflc  Ibn  mariage  avec  Bertradc. 
ii  iAtHAn,  vuiTintiiOuBrms. 

•    L'an  10^6.  Pâques  le  xtti  d'Avvil. 
'9  ^  VtUh.IU 

L*AM  iof7.  Pâques  le  T  d'arfiL 
xo  «b»  f«ft  Vrk^  JU^ 

L' A  M  1058.  Pâques  le  zximn  de  nenï 
Il  f,Vfkù»JI. 

Ifeftitutfan  de  IVirdre  de  Citraux^  ou  rcfbrma- 
tâaa  nouvelle  de  celui  de  S.  Bcdoîc  par  S.  Robert 
de  Mdelne^affiftédu  B.  Alberic  ^  dè  faint  Etien- 
ne HirdiRg,  tonstraU  «bafechUTcneoi abbei  de 

iCiteaux. 

1 7  4vn/ ,  vie  de  fsint  Etittak.  . 
29  *vnl .  vit  dt  S.  Jlobert  de  Melt/m* .  »•  6. 
Tranflation  du  corps  dâ  faince  Nymphe  vierge 
de  Sicile  ,  faite  d'une  ville  de  Tofcane  appellée 
Suane  oà  elle  s'ctoit  rebgiée  de  Paleinle  à  Rome , 
où  onjoi :.c  Tes  rcli^tàcetteideS*Trjr^ioBfcde 
làiot  Relpice. 

10  mtfemtre,  Uttr  hi/Ioire. 
NaifTance  de  Scé  Hildegarde  abbcde  du  Moiit- 
Sainc- Robert  au  diocère  de  Mayence.  Elle  naquit 
dans  un  bourg  du  coiDiéde  Spanhdoi  SU  bei-Pàlif* 
tinat  du  Riiin. 

l>  fiftemhre ,  ftvie. 
ViAoire  roiraculeufe  des  Croifez  d'Occident 
contre  les  Infideltes  qui  alTicgoient  la  ville  d*An< 
tiocbe  en<  Syrie. 

Fejh  met.  Kendr.  S.  Injînm.  dt  la  Pajj.  n.  J4. 

|.*AN  105J.  Pâques  le  x  d'avril. 

Il  dit  f»ft  VrbainJJ,  6"  i-  du  fMt 
rtftd  il, 

InflicutioQ  de  l'ordre  rejigieiuc  de  Font*EvAnl4 
par  le  B.  Robert  d'Atbrifld.  / 

I  j  février ,  ftvie  ,  «.5,4. 

Mort  cic  S.  Gautier  premier  abbc  de  S.  Martin 
de  Pontoife  le  jour  du  Vcndredy-laint  vili  du 
moîl  d'avril. 

S  éiinl,  Jivit,  n.  j. 

L'a  K  1 1  6  o.  Pâques  le  t  d'avril. 

l  &  i  du  i/afic  Pajcii  II. 

Mort  de  faine  Aleaume  ou  faine  Llciïne  abbc  à 
Bttigu  en  Efpagnc 

)o  jéÊimtr,  vit  dt  ftim  jihMm, 
Saint  Othoo  eft  &it  évêqne  de  Bamberg  «  mit  II 
,    jie  lîic  làçré  que  trois  ans  april  à  Rome* 
^  itallet ,  fa  vit. 


B    D  C     L*X  O  1. 1  ^  S.'  17% 

S.  Anfelme  archevêque  de  Cantorbeqr  qui  s'é- 
toit  retiré  en  France  des  l'an  1097  pour  éviter  les 
vexations  du  roy  Guillaume  le  Roux  ,  efl  rappelle 
en  AngletCf  te  par  le  r«>^  Henry  1  apte»  U  moçt  de 
<é  prince  qui  étMt  ibn  nreie. 

11  iwri^»  ^  dr  jaa»  JbfUm. 


M 
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L*  AM  itoi.  Pâques  le  xs  I  d*«?riL 
a,    3  «lis  fâfi  tâfid  II. 

Ort  de  S.  Bruno'  inftituteor  des  Cluitieux« 
agc  de  prcs  de  50  ans  dans  l'hcrmitage  de  1a 
Tonc  au  dioccl'c  de  SquiiJacc  en  Calabie. 
6  tStitr$tf^  ^»     7  »  ^ 

L*  A  M  1 1  os.  Pâqaes  le  YX  d'ML 

}é'  4  dm  fofe  Fajcd  Ih 

NailTaoce  de  S.  Druon  ou  S.  Dreux  )  Epino^ 
CO Flandres,  après  la  mort  de  ibo  pere  &  dansU 
monde  la  mcxe  à  qui  il  faUut  £ure  l'incifian  du' 
ûiienne  pour  (bi  fatré  vAtt  lé  joar. 
1 6  Avnl ,  ft  vit. 

Troubles  en  Angleterre  touchant  l'inveftitutA 
des  évécbez  que  le  roy  Henrv  II  s'attribuoit ,  Ôe 
qoLftv^  ftoujftt  tous  les  wâata  du  royaume  de 
ion  céçé  contre  faint  AnAune  de  CaOMberjr  qni 

tint  iènl  centre  tous. 

ai  avril ,  fa  vie,  H.  11. 

La  paix  ne  fe  fit  qu'en  i  loC  par  le  renoncenienC 
du  roy  aux  înveftîtures.      Li-mimt  ,0.1$. 

NajdTance  de  falot  FieifC  «rchevêque  de  taresK 
taife  II  du  nom  dans k^^ge die  làint Mandée  en 
territoire  de  Vienne  en  Daupliiné. 
g  ansp  *     «M,  m.  1. 

L'an  iioj.  Pâques  le  x^x  ix  demis. 

L*AN  X104.  Pâques  le  xvi  i  d'ariSL 

^&  6  d»  fofe  Pafcd  II. 

Saint  Godefroy  abbé  de  N.  D.  de  Nogenc  JôuS 
Coucy  au  diocèle  de  Laoo ,  eft  fait  cvcqued'Anicos 
tplès  la  di'ir.iiïlun  de  Gerwin. 

8  nnembre ,  favit ,  n. }. 

L'an  iio;.  Pâques  le  ix  d'avriL 

6&J  du  pajie  Pafcal  IL 

NailTance  de  Tainc  Guillaume  Pariiien ,  chanoine 
rec.ulicr ,  puis  abbé  en  Danenarclc  Qoelqués-un» 
jugent  qu'on  pourtoit  remettre  cette luidkncedix- 
iepi  ans  plus  tard. 

<  4Bhlj/«  «Mb 

L*  A  K  iio(.  Pâques  le  xxvi  denan. 

Mott  de  làint  Bennon  iykpit  de  lUfilit  Cil  Sue« 
i  ^ige  de  qnatre-vio^lèlie  asr.  , 
l€  juiti ,  fi^ie,  ».  4. 

Q)nteftation  f^mcufc  de  faîne  Godefroy  évcquc 
d'Afflieiu  avec  les  œouiei  de  lâiac  Valcxy  qui  le 

loiic 
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fonc  des  litres  d'exenpiiotf  pou  iê  fi»ftr«Ice  i  Ja 

9  Htvmtn ,  fi  *k ,  m.  4. 
Vxm  1107.  Piques  Uxtr  d*avrit. 

NailTance  de  /âint  AntJielmc  gcnc  i]  Jî  Char- 
treuf ,  puij  cvéque  de  Bellay  «  daiu  le  cJiâteaade 
Signy.         i<  /M»,  /Si  «ifc 

L*AN  tioS.  FSqiies  le  T  d'avril. 

9  10     ftifi  fé^ad  II. 

Mort  de  faint  Robert  premier  abbide  Molefînes  ' 
ic  fimdacetir  de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  arrivée  i  Mo- 
kÛMS  le  xsi  de  mars  de  l'an  iio8«il*^e  de  (4 
us.       29  4vrf7,  fa  vie  ,  H,  7. 

L'an  II 09.  Pâques  le xxv  d'avril. 

10  II  i<»       PafaA  //. 

Réfermation  (fe  hwiire  def  S.  Beooîc  en  Fraaee 
par  le  V.  Bcmaici  pcemiet  ablié  de  Tixon  aa  Pet* 
chc  dans  le  diocèfe  de  Chartres  :  ou  commence* 
mens  de  la  congrégation  Bcnediâine  de  Tiroo  « 
tant  en  France  qu'en  Angleterre  &  en  EcoHè. 
14  avril,  vit  du  B.  Bernard ,  4. 
Mort  de  Cdttt  Aofeime  archevêque  de  Cantot- 
beiy  >  le  m  d'avril ,  qai  écoit  le  mercrcdf  de  b 
jSemaine-niinte. 

al  avril  ,  vit  dt  faiat  jlmftlme,  fi.  14. 
Mon  de  faint  Hugues  vi  abbé  de  Cluny  ,  âgé  de 
If  «as,  huit  jours  aptes  celle  de  ûàtx  AoTeliBede 
Oniofberjr. 

tf  «vril,  fa  vit,  n.  6. 

a  J  dettmhre ,  vit  de  Pitm  U  Ftntrailt ,  n.  X, 

f 

j    L'an  iiio.  Pâques  le  x  d avrïL 
U&  IX  i»  fâfe  IL 

TnmL-.jon  Jii  corps  de  faint  Adrien,  martyr  faite 
de  Kaùcuurc  lieu  du  Haynaut  à  Geertberg  ou  Ge- 
nrdmont,  que  nous  appclloos  vulgairement  Gram» 
aiaix«  aujouid'hui  ^^<iMt  jidrim  m  fUmàm  ,  pe- 
tite viDe  de  la  Flanèlre  Impériale  Ibr  It  Tendre  ,  à 
4  lieues  de  Gind  ,  à  i  d'Aloft  ou  d'Oudenardc.  U 
avoit  été  tranlporté  de  Rome  au  lîecle  piccedent. 

L'an  iiii.  Pâaues le  fiecood  dVril* 

ÎX&  ly  du  foft  PafejU  U, 

Heoty  V  tof  d'AQcinagne  ùit  anéter  aiifia- 
itfer  le  pape  Pafcal  It  avec  plofieiirs  Carmianx, 

&  ne  le  relâcha  point  cju'il  ne  lui  eût  promis  de  lui 
accorder  les  invc(Uturcs  des  hencHces,  £c  de  le 
COnnoner  emperetir.  Le  p.ipc  fîc  l'un  &  l'autre. 
.   j  I  mf  tviedt  fam  Brwitit  d'jtfit. 

h* Ait  un.  Pâques  lexxi  d'avril. 

13  &  14  du  fi^<  Fiscal  II. 

Mort  de  S.  Cutdon  Oofttt e  lay  on  Bedcan  4^ 

^^ftcs  de  Druxcllcs,  le  dimancfas  III  dcnay. 

li  feptcmbre ,  fa  vie. 

L'a  n  1 1 1  j.  Pâques  le  v  i  d'avril. 

14  1)  â0  fofe  PaJchI  //. 

Mort  de  fainte  Ide  comtelle  de  Boulogne,  mere 
de  Godcfioy  de  Bouillon ,  la  nuit  du  du«|liche  da 
Poâave  de  Pâques ,  qui  éloic  le  Slii  d'avril*  A 
Tige  de  71  ans. 

13  MVrittfé  vit» 


t £  HE  L* E o 1 1 s e;     ;  £74 

Arrivée  de  faioc  Bernard  9c  de  trente  centils- 
hommes  â  Cîtcaux,  qui  coamcnçoit à déle/pctet 
de  An  &at,  &  à  fe  dilfoudre  Ans  ce^enfixc 
17  «en/,  vw  ir  .&  AmmWj  A^. 
le  «aiAF»  «jr  dt's*  ^munt,  «.  4.  y. 

L'a  11  1114.  P^ues  le  xxix  de  mars. . 

15  d*  K  4«  f*f€  réfid  IL 

Gonverfion  nincDienlê  de  faint  Norbert.  preC 

que  femblable  pour  Tes  circonftanccs  à  celle  de  1'*^ 
pôtre  taiot  Paul.  Nutbert  avoir  alors  j  4  ans. 
6  juin,  fa  vit ,  n,  a. 
Saint  Lambert  moine  de  Lerins  eft  Ait  év£qii9 
de  Vcncs  après  la  mort  dePittie* 

Vah  II 1 5.  PSques  le  xx 1 1 1  d'ayriL. 

16  &  17  dufa^e  P*f(d  II. 

Premiers  (bndcmens  de  l'abbaïe  deClervanzaa 
dioGèlè  de  Laneres ,  /ettez  par  (àiat  Bemid,  ^ui 
en  (ut  établi  abbé  cooctc  iun  grc. 
20  aouji .  fj  ne ,  n.  7. 
Mortde S.  Godcfroy  évëqae  d'Affllttltle  v  1 1 1  ds 
novembre ,  à  l'âge  d'cnviion  j o  ans ,  dont  il  n'en 
«voit  paOî  qu'onteft  demi  dans  répiicopat.  D'au*, 
très  mettent  cette  mort  quelques  années  plns  tard* 
8  mrvemhre ,  fa  vit .  «.  7. 
Mort  d'Yves  évfique  de  Chinres  le  xxm  de  dé- 
cembre en  1115.  D'autres  l'ont  oiiTe  ca  iii4«  fiB 
d'amesca  rii7. 

zj  déuwtht,  fa  vie. 

Vav  1116.  Piques  le  fecoDd  d'avrîL 

17  &  iS  d»  faft  Pafcal  II. 

Concile  de  Latran  tenn  par  le  oape  Palcal  II,  oA 
il  révolue  le  privilège  des  Inveftitures  qu'il  avolt 
accorde  à  l'empereur  Henry  V. 

J I  otHfl,  vit  dt  faim  'Bmnon  d'Ajit. 
Mort  du  B.  Robert  d'Arbrillcl  fondateur  de  l'or-' 
dre  religieux  de  Font-Evrauld,  lexziv  de  février. 
'  xj  fivritr,  fkvie,n.4i. 
Mort  du  V.  Bernard  premier  abbé  de  Tiion  ; 
ittftituteur  d'une  nouvelle  congrégation  dans  l'or* 
dre  de  fiinr  lienoic ,  peu  de  tempa  apciès  An  aaaî  le 
B,  Robert  d  AtbrilTel 

14  «Mtf»  jB  v«r  ,  «1  4. 

.   VAif  1117.  Pâqaes  le  xxv  de  mufi 
i><^  19  in  fifi  Frf$d  Jh 

Naiflànce  de  faint  Thomas  archevêque  de  Can- 
torbetjr  A  iondtcs  A  zxi  de  décembre,  M»  de  l'ii; 
pôtre  dont  en  kd  doina  le  nom. 
ay  iéuKÊhw  »  fk  Wh 

L'a  M  1x18.  PAques  lé  xxv  d'avril 
I  im  féft  Gdip  IL 

Midion  générale  de  Aint  Norbert  Iqni  le  pjpc 
Gelafc  II  accorde  un  pouvoir  iDimitéjponrla  pié» 
dication  Se  toutes  les  autres  fondions  evuqjdiquei 
dans  l'Occident  &  le  SnceBtrkm. 

\t  juin  t  vit  dt  jmm  Iftitm , 

L'a  M  1 1 1 5)  Pâques  le  x  xx  de  mars. 

I  dufaft  CaSf/te  IL 

.Concile  général ,  mais  nçn  orauDenique ,  tjna 
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à  Reims  par  le  pape  Callifte  1 1  en  prcfcncc  de 
Liiiu  le  Gm  tojr  de  Fiance,  iion  légit  Conon  en 
tiilt  w  i  Cologne  oi  liiiK  Noibcit  iè  uoavt  en  lu- 

licdepclcri"- 

6  Juin,  vit  de  ftiint  Nerhtrt ,  «.  tf. 
.    Le  B.  Charles  le  Bon  fils  du  inanyr  faint  Canut 
wojf  de  Danemarck  devient  comte  de  Flandres 
après  h  mort  de  BaiiMi  YU,  4it  i  1»  Htchc, 
Ion  coafin  germain. 

1  m  AT  s ,  fil  vie. 
Iiifticution  de  la  Congrcgitîon  rcligieure 
Jlitni-l'^ur^e  en  Italie,  faite  par  faint  Guillaume, 
t  j  j«M  ,  vie  dt  ftim  GuM4Utme. 
Fandation  de  l'aUmle  de  Cadouio  dans  le  haut 
Perigord ,  qui  eft  me  coknîe  «n  fliariin  de  Pen» 
ligny  féconde  fille  de  la  maifbn  de  CtceauZj  com- 
prilc  maintenant  dans  le  dioccfc  de  Sarlac.  On  y 
•^|iciiU  pende  t«mp<  après  un  Suaire  ,  donc  la  yc- 
aeiaciao  prt)dui&  tant  de  jic^llès  â  l'abbaïc  . 
qu'elle  lé  iiouva  en  écac  «le  Utir  fept  autres  mo- 
aafVeres  dù  tncne  ordre. 

Fifi.  mtb.  ytndr.  S.  Injlnm.  i»  U  Pdf  «.  4}« 

L'a  M  1 1  xo.  Piques  ie  xv  i  ii  d'avril. 

FondeneBS  de  l'abbate  de  Pifoontré  chef  d'or- 
dre au  dioccfc  de  Laon.  feccei  pu  laint  Nocbcita 
qui  V  iolUcua  Ton  ordre  l'année  liiivantVk 

L' A  K  z  I  »  1.  Piques  le  x  d'âvnl. 
%  iê  fai«  <is»^  if* 

Canoniaalian  de  faint  Amoul  évécue  de  SbiA 
Aans,  faite  îj»ns  après  fa  mort  dans  le  concile  de 
Beauvais  de  l'an  iiio  par  le  lcy.it  du  i.unt  Sirgc 
Coom  .  &  l'année  fuivante  au  premier  may  par 
JLÛnbett  évêqoe  de  Toumaj  &  de  Nflfoo  arec 
Û  Tran/lation  à  Oudenbourg  en  Flandres» 
15  ,  ft  vit .  «-  J. 

Invention  du  rorps  du  mauyr  S.  Ccreon  dccou- 
vfft  à  Coloenc  :Pai  laint  Norbert  qui  en  t^pporte 
une  pnie  dans  fa  nouvelle  tbbaïe  de  Pr&nomré 
fn<Aiardie  l'année  fiiiveate* 

H.fipt.kfi.  du Mém.itUt^.T'hMmm.tê.ti. 

L'an  1 1  iz.  Pâques  le  XXV I  de  mars. 
4  iu  foft  C»U$Jk  Jh 

PnMEon  publique  U  Akmdle  dei  ^enfen 

religieux  ou  clunoines  réguliers  de  l'ordre  de  Pré- 
mojitré  Ibus  /aint  Norbert ,  le  jour  de  Noël. 
6  juiit ,  vit  de  Joint  Ntrètn  ,  u.6. 
Conver£on  de  la  B.  Hombciine  faur  de  iàinc 
Bernard  &  mariée.  Elle  éioit  alors  âgée  de  zo  ani» 
&  elle  obtint  deux  ans  après  àtfaa^aaof  Ift  pefr 
million  de  fe  faire  religieu^. 

X  I    MUji  ,  fit  Vit. 

Le  B.  Pierre  Maurice,  dit  le  Vcncrable.eft  fait 
abbé  de  Cluny ,  &  ^îeneral  jde  fa  coogr^aiion  { 
fceni  le  joue  de  l'AfGmiptian  de  la  fainte  Vierge 
^ax'AliKric  «KheTCoue  de  Befan^on. 

L'an  II is*  P&qaes  le  xv  d'avril. 

Mort  de  faint  Pierre  cvique  de  PtolicaiU»  »  inûi- 
tuccux  de  la  congrégation  de  Cave. 
4  m*rt ,  f»  VI* ,  n.  3. 
CàiMiniiatinn  d«  £unc  Conrad  évéqne  de  Cen- 
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fiance,  fiite  parle  pspe  CaltiAc  II ,  qui  fit  cx:in 
ner  dans  le  concile  gênerai  de  Lntran ,  sflcinbic 
cette  année,  la  vie  tjucn  a  voit  comjosce  l'évcque 
Udalticl'un  de  Tes  JuccelTcurs.  Il  en  donna  le  bref 
le  zxviii  de  mars  147  ans  aprcsla  mort  du  Sainte 
itf  twotmhre  ,  vie  de  futnt  Conrad ,  ;;.  a. 
Victoire  miraculeufe  des  Chrétiens  fur  les5arra* 
nns  qui  avoient  fait  prifonnier  Baudouin  II  toy  de 
IcrufaJcm.  Elle  ftvoit  été  demandée  à  Dieu  par 
beaucoup  de  prières,  dehrmes ,  &  par  un  jeune 
gênerai  auquel  on  avoit  réduit  les  enfans  à  la  marr,- 
meilc  &c  les  bclliaux ,  comme  autrefois  chez  les 
Ninivites. 

Feji.  mch.  Ftnir.  S.  Ii^nm.  it  U  Pdf.  n.  )|. 

L'am  1 114.  Pâques  le  VI  d'avril. 

6  du  P.  Callijk  II. 

Mort  de  faiot  Etienne  fondateur  de  l'ordre  de 
Grammont,  à  Muret  en  Limoufin  le  v  1 1 1  de  fé- 
vrier. D'autres  la  mettent  le  xiti.de  février  de  l'an 

8  févritr ,  vie  it  S.  Etinmt  Je  Grumm.  n.  ^. 
&iiflîon  célèbre  de  faim  Othon  évcquc  de  Bam- 
bcrg  dans  le  païs  de  l'omcranie,  qu'il  tcrvcrtit 
pteîque  entière  ï  la  foy  chrétienne.  U  j  retourne 
CB  IllL 

1  ùilUt ,  f»vk ,  m.  f. 
Saint  Malachîe ,  qui  fat  depuis  ardievâ^  d'Ali, 
niegh  primat  d'Irlande,  eft  6k  évifuede  Q»- 
aeith  à  i'igede  50  ans. 

i  novembre ,  fs  vie ,  n.  4, 
Tranflation  da  oocps  de  ftinc  Da«ade  évéqne 
dn  Mans  par  Hîldebert  fun  de  fa  BuuMmu,  I0 
XVI  de  may. 

1  dt'cemhre  ,  fa  vit. 

L' A  H  1125.  Pâques  le  X  X  I X  de  marv 

1  d»  p.  HctsoTius  II. 

Mort  de  faint  Drunon  d'Alie  évcqne  de  Segni^ 
le  x.\xi  d'aouft  ,  félon  les  uns  ,  &  le  xviii  de  juUi» 
Ict  icion  les  autres ,  au  Mont-Calfin. 

L'a  n        Ptqnes  Yméa»  d'avrfl. 
%  JkF.  HÊmms  II» 

Snttt  Norbert  fondateur  de  PrémOHIzé*  eft  Ait 
aidievêque  de  Magdefaouxg.  ' 

t  pM ,  ^  «M ,  ».  10. 

Mort  de  iaint  Bertrand  évcque  de  Cominges  en 
Gafcogne  ,1e  rv  ou  plutôt  le  xvi  d'odobrc ,  aprèl 
quarante  ans  d'épifcopat. 

i  j  tSmt ,  fé  vû. 

L'a  îï  1117.  Pâques  le  1 1 1  d'amil. 

3  d»  fape  Hanonus  II. 

More  du  B.  Gode&oy  de  Cafpebberg.de  l'ordre 
de  Frénontré. 

Mort  dn  B.  Charles  le  bon  comte  de  Flandres 
elTailîné  à  Bruges. 

i  tnurj  ,  fn  vie. 

Retour  des  reUques  de  fainte  Agathe  de  Con- 
Aantinoçle  à  Catanc  en  Sicile ,  quatre-vinfft-fepc 
ans  environ  après  que  Georges  Maniaces  tes  est 
bit  emporter  dans  cette  ville  impériale. 

j  fcVTier ,  vit  d' fainte  ey^fdthe,  ».  y.  , 

Saint  M.ilachic  cvèyue  de  Connertii  ,  eft  ftit 
archevêque  d'Aijnagb  en  Irlande.  Ildiipute  peu- 
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dant  trois  ànt  pour  fe  défeadte  d'accepter  cette  di- 
gnité ,  &  il  ne  la  garde  que  le  moins  qu'il  peut. 

j  n  r.rtnhre  ,  f*  vu,  n  '■. 
Nïiliaucc  de  Aine  Fclu  de  Valois  iiermite,  col- 
lègue  de  faine  Jean  de  Matha  dans  ràabljflêlBCaC 
de  l'ocdie  de  U  Aintc  Txiaité  fouf  la  tedemption 
du  caf  lifi> 

le  mwmhf,  Jkwk^ 

Vatê  iis8.  P^lles  le  XXI I  d'avriL 

4  dtt  ftf€  ibitmm  //> 

Ooncilc-  Troycs  en  Champagne ,  l'on  chaflè 
la  celigiculcs  de  l'abbaye  de  fiùnt  ]exn  de  Laon  . 
ooi  avoieoc  perdu  l'e/nït  de  leur  rcelc ,  &  bi- 
mtmt  fcandale  à  l'égUfe.  On  j  met  l'aonée  Vi- 
vante desmdnei  Benedidins  parle  confeil  de  faine 
Benurd. 

11  fifUmirt ,  vu  dt  féùtÊt*  SdéAtrgt,  fiiu. 

L'a  m  zia^  Vpjm  le  xit  d*aTriL 

5  à»  fnfê  thmrms  II* 

Miracle  des  Ardens  i  Paris  par  l'interceflion  de 
le  (àinte  Vierge  ,  de  fainte  Geneyieve  ,  de  ùùac 
JMaicel,  &c. 

I  ftmÙÊtrt  vu  iefiùui  Cmummw*  m  lo. 
Saint  t)bdd  cft  ân  *  Uxik  évlquc  de  Gobbio 
en  OmbricMrkpape  HaBBcimlldtiBeaMato- 

Xe  impréviie. 

\6  m4y ,  ftvit,  ».  } ,  4- 
Txanllation  du  corps  de  S.  Alban  nea^  noMji 
id«  h  Gnnd-Bretigpe  dani  le  oMwdiere  qii  adam 
feigne  à  la  ville  de  Con  ooni. 
11  jittn  ,  fa  vte. 

L'a  M  1130.  Piques  ie  XXX  de  mars. 
é à» fâft  Htmrimi II, à"!  du pa/e 
Amuau  II* 

Inllitution  de  l'ordre  religieux  de  l'un  A:  de  l'au- 
tte  lèxe  ,  appelle  deSsMFKiNCHAM  en  Ao< 
^leterce  par  (àint  Gilbert. 

.  Mott  de  fàint  Gaucher  chuoïnetegnlier  en  Lî^ 
mouCn  k  l'âge  de  ttf  ans,  auiTéed^aeciiAceaa 

viDage  de  Feiciac. 

9  4Vrtl ,  f»  vit. 
More  de    lâdore  labouteur  de  Madrid  en  Eljpa- 
gpe.  D'aotiet  la  mettent  qadqaetaiinto  plus  taid» 
-  If  aMjr ,  f*  yk «  k  |< 
'Caoefle  d^rampes  oA  Ce  riouve  le  tof  Loob  le 
Gros  avec  les  Grands  du  royaume.  Saint  Bernard 
ell  contraint  par  le  roy  &  les  cvcques  d'y  venir, 
êe  il  yfiut  recon'Kiîcre  Innocent  II  pour  pipe 
time  contre  le  Icliifibe  de  Pienc  de  Léon* 
20  «M^  .vkdtS.  Bernurd .  m  tt. 
"ÎAoTt  du  R.  Thomas  prieur  de  fàint  Vidhjr  de 
Paris  chanoine  régulier  ,  aililTmc  à  Gournay  fur 
Marne  le  dimanche  zvii  d'aoud  ,  rapporté  &  en- 
cenéletnifiéme  jour  d'après  dans  fiui  abbaïe. 
ao  éumfi,  ftvk,  m,  |. 

L' AH  1 1  )  I.  P^na  le  X I X  d'arrU. 
\&%  At.fift  btHotsnt  II. 

Mort  de  S.  Ad)atear  moine  de  la  congrégation 
de  Tiron ,  à  Vemoo.  D'auues  xemetteot  cenc  mort 
iJ*aiiiiétfHhraate.  / 
}«  «nvtf ,  pi  vie.- 

QMnîwwB  de  làiiit  Godard  ithap»  de  Hil> 
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desheim  en  bafle-Saxe,  6ice  ao  ooncdede  Reims 
par  le  pape  Innocent  II.  9}  ans  après  là  motc.  La 

tranflation  de  Ton  corps  qui  en  devoit  être  le  (CCW 
fut  temire  au  iv  de  may  de  i'anoée  £ui?aote> 

Va  Ht  1 15t.  Pâques  le  x  d*avriL 
x&i  dm  péft  bm$ttÊ$  IL 

Mort  de  faint  Hugues  évcque  deGrCBoUe,  epCC* 
BU  ^ifcopat  de  près  de  5 1  au^. 
I  0iirit »/kvie,  mg. 
Le  pape  Innocent  II  éant  k  Paris,  (kit  &ire  la 
tranllaiion  du  corps  du  B.  Thomas  prieur  de  lâinc 
Viâor,  le  fait  mettre  en  place  honorable  dansl'E- 
^  conûdeier  comme  martyr  delà  )i»<. 

10  Mqlf,  vit      S.  ThmM,  m 

L'an  1133.  PSqucs  le  xxvi  demaft. 
i  à"  ^  du  pape  Innocent  11. 

Mbit  de  S.  Canut  roy  do  Obocrites,  neveu  de 
S.  Cannt  njr  de  I>aneiiiarck«  tnile  vu  dejeavia» 

L*AN  1134.  Pâques  le  xv  d'avrS. 

d»  pape  Innocent  II. 

Canom'garinn  /ôlennelle  de  S.  Hngues  évê^aedé 
Grenoble,  fiûteattcoaciledePffedeazantapiètlk 

mort  par  le  P.  Innocent  II.  Quelqaes-nni  croyeae 
^e  ce  Sax-ik  le  premier  exemple  des  formalités  itt] 
jQHrdhni  reçues  pour  la  canontzatiflojmidiqiICk 
I  4Vri/  f  vie  dt  S.  Huants,  ».  6. 

Mort  de  faint  Etienne  troiHéme abbé  de  Clteaux; 
l'un  des  fondateurs  de  l'ordre  de  ioD  legjÂaicor^ 
le  xxviii  de  mars. 

17  avril,  t'»>  Je  S.  Etienne,  ».  y. 

Mort  de  S.  Norbert  fondateur  de  l'ordre  de  Pr^ 
montré  archevêque  de  Magdebouig,  lemercredjf 
d'après  la  Peatecoftej  ▼!  jour  de  juin,  i  l'âge  die 
5)  ansi       €  pÙH  y  pi  vie ,  n.  ti. 

Concile  de  Pife ,  oà  prcHda  le  pape  Innocent  11, 
&  où  iâint  Bernard  fe  diftingua  par  la  grande  MIC 
qu'on  lui  donna  à  tontes  les  affaires  ft  par  la  dob» 
xence  qu'on  eut  pour  fes  avis. 

ao  0tHfit  vie  de  S.  Benurd ^  »•  af. 
La  ville  de  Milan  quitte  lé  pant  de  r  Antipape 
&  de  Conrad  duc  de  Souabe  fut  les  avis  &  les  u»< 
fleoces  de  faint  Rcrnard  à  c]ui  elle  rend  des  hon< 
aeoiS  tout  extraordinaires.  Ce  Saint  la  réconcilie 
avec  le      Inaocenc  II  dit  fonpeieor  Lotbabe. 

L'an  1135.  Pâques  le  ti  i  d'avril 
^  &  6  du  pmpe  Innocent  II. 

.  S.  Malachie  fe  dànet  de  l'archevêché d'Arma^h, 
9t  établir  Gelafè  en  là  place.'  H  n^avoit  qne  cmq 

ans  qu'il  l'avoic  accepté  ,  aprï'S  l'avoir  refusé  pen- 
dant trois  ans  depuis  fa  première  cicâion  :  &  il  n'y 
enavoitque  trois  qu'il  avoit  pris  polTcilion  de  fon 
4glilè.     5  itevemtre ,  vie  de  S.  MaUchit ,  n.  6, 

Mort  de  la  B.  Raîngatde  m  ère  du  B.  Pierre  le 
ycnerable  abbd  de  CImy  ,  icUgicofe  i  Mat%iqr. 
14  ini» ,  fe  vie. 
Tr.indation  du  corps  de  fiint  Godefroy  évêqae 
d'Amiens ,  faite  vingt  ans  après  fa  mon  dans  l'ab* 
baïe  de  faint  Crépin  k  Soillhas  le  ▼  d'avril  par 
Joflen  évèque  de  SoilTons. 

9  mvtmin  ,  vie  de  S.  Codtfrty ,  H,  j. 

anmk       y%  L'an 
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L' A  M  1 1 3^*  P^ues  lie      1  ^  Dm** 

Men  ée  S.  Gezelin  <n  S.  Scocdb  folitaùe  au 
^fft  de  Tftvc s.  D'autres  U  nettent  plni  taid. 

6  émj} ,  [*  vu. 
Cooverfion  de  Guillaume  dfrnier  duc  de  Guien- 

ae ,  fiite  ntc  idtK  pu  (aine  fictnazd  abbc  de 

Clenraaz. 

10  fnrier,  vie  de  GmUémmt  Je  Gniu^  »  »•  »• 
10  ttxiji,  tie  de  f*mt  BtnéBri, 
More  de  faine  LeopoUle  Picux.  BUlVÛ<a'Al>* 
Ctiche  I V  du  nom. 

JL'ak  1137.  Pâques  rooMémed'wiL 

Saint  MaUcIne  értqne  de  Coimenh  en  IcUnJc 
eft  lait  év£que  de  Downe ,  aprb  f  teè  déni*  de 
l'archevêché  d'Armagh.  11  bk  (Utachex  Conoeidi 

qui  avoil  tkc  joinc  aupifavaat  à  Downe  »  9Cf  nb 

metcre  un  cvco,ue. 

j  novembre  ,  fit  vit  »  ».  8. 

Mott  4o  Guilkume  deniier  dncde  Gnîenne, 
tdtent  <re  Atnt  Benaid .  pèlerin  de  faint  Jacques  , 
le  u  d^vril  jour  de  Vendredy-faint  en  Elpag|De  * 
nvaot  que  d'être  arrivé  â  CooipolleUe. 
10  fkrrùr»  fa  «f. 

L'A  M  113S.  Piques  le  croifiéne  dTaviiL 

Travaux  de  S.  Bernard  pour  détruire  le  (chifine 
de  l'antipape  Anaclet  II  en  France,  en  Italie,  Se 
dit»  le  rehe  de  l'Europe,  terminez  uptè»  fept  ou 
huit  ans  par  U  mon  die  cet  antipape,  accivee  au 
mois  de  ianvier  de  Pan  iif  8. 

20  fi(  dfS.  E;m.:rJ  ,  rr.  ly. 

Mort  de  faille  Gcraid  muiuc  de  Clervaux  fitCfe 
deÂnitlIeinaid. 

ij  jmmt  vit  de  faint  Certrd  .  n.  j- 

JL'ak  1159-  Pâques  le  xxi II  d'avril. 
^  &  10  du  p.  Innoeent  II. 

Mon  de  $.  Othon  évâque  de  Bamberg  apâcce  de 
Ptanenaie,  le  xxx  de  jdn^ 
X  juillet ,  fil  vie  ,  n.^. 

Canooization  de  iàint  Scurme  premier  abbé  de 
Fold  en  Allemagne  :  faite  au  concile  gênerai  de 
fjKian  par  le  pape  Innocent  U .  ^ui  en  dreHà  1a 
bref  le  XIX  d'avril  \  Conrad  abbé  de  Fold.  S«  felle 
aeittt  pourtant  établie  nue  trois  cens  ans  aprâi,. 
lor^ue  Jean  évcique  de  Vurtzboutg  fit  la  pubiica- 
tion  du  bref  d'Innocent  le  dernier  dimanche  du 
noU  de  novembre  de  l'an  1 4)9. 

lyd&Mndf»,  «»r  dt  J'.  Stmm,9*^. 

L'a  M  1140.  P&ques  le  TU  d*»vriL 
10  ér  IX  db  P.  hmÊM*  JU  - 

Mort  de  S.  Aybert  prêtre  rédoi  en  Hafaaot  le 
lourde  Pâqi:», après  80  ans  d'une  vie  Ibctaaftece* 

7  AvrA ,  fa  vit ,  n.%. 

Saint  Betnaid  découvre ,  pourfuit ,  &  &it  con- 
damner les  erreurs  de  Pierre  Âbailard  au  concile  de 
,$en*  &  ailleurs.  Il  le  ramené  ednite  dans  les  voyea, 
'flelepocteàlareu-iiti-' ,    fîli^nce  &:  àb pénitence., 
xe  mfitfé  vit ^  n.  }i .  ji. 


i8o 

.TranÛatioo  des  reltanes  de  S.  Faion  évé^ue  de 
Meauz  ,  iàite  dans  Fabbaïe  de  lixi  nom  per  l'abbé 
André  le  dimanche  d'après  l'odxTe  de  Piques. 

a  8  «iX»\>rt ,  fa  vie. 
Naiflànce  de  faint  Hugues  évcque  de  LIdcoId. 
U  naquit  en  Bourgogne  «îu  àl  fiit  chanoine  régu- 
lier, puis  religieux  à  la  grande  Charucufeen  Dan* 
phinc,  &  cnUiite  prieur  de  b  Cliasueaft  delTij 
tham  en  Anglcccrte. 

1-y  MNMPifce  *  fa  flic» 

L*AN  1141  FSquesle  zxx  denus. 

Il  ^  II  4»       AoMlMtf  //. 

Saint  Eric  ou  Henry  cft  cli'i  roy  de  Suéde  pour 
ISiu  mérite  au  préjudice  du  tîls  du  loy  Ion  picde- 
cedènr.         «  8  may  .  fa  vie. 

Mort  de  la  B.  Uombeline  (mu  de  S.  Bernard,  i 
l'âge  de  49  ans  te  demi  dans  le  nonafterede  Billette. 

2  I  .itmf} ,  fa  vie  ,  «.  J, 
Saint  Anthelme,  depuis  cvcque  deBelley,  eil 
hit  prieur  de  b  grande  Chartrenlê  te  Gennalde 
ion  ordre*       .  16  jmu ,  fa  «tr,  «.s. 

Tranflation  dû  Sege  épifcopal  de  htndeime  ViOe 
d'Aleth  en  Bretagne  a  faint  Vinrt-m  de  l'iflcd'Aa- 
roo  ,  ou  dans  la  nouvelle  ville  de  S.  Malo  ,  à  une 
pedte  demie  lieue  de  là. 

ij  wvMiérv,  9$t  dr  SéMél». 


L'ak  114t.  Pâques  le  XIX  d'avril. 
iz  &  J5  d*  pnft  Jnnoctnt  II. 

Saint  Pierre  abbé  de  l'ordre  de  Ctteaux  ,  eft  fidc 
archevêque  de  Tarentaiiè  en  Samje  ,  dt  iSmé  J* 
tlMliéaie  jour  de  majr. 

8  maj  y  fa  vit ,  n.  y 
Mort  de  S.  Guillaume  inftituteur  delà  CMgl^»^ 
tionrcligieufc  du  Mont- Vierge  en  Italie. 
2  j  ;«Mi ,  fA  vu ,  n.  2. 
Mort  du  piluloibphe  Pierre  A  bailard  retiré  à  Clu-' 
ny  ,  dans  les  fètltimens  de  la  pieté  la  plus  tendre , 
Se  dans  les  exercices  de  l,i  junitencc  l;i  plus  fevcrc 
fous  la  difcipline  du  B.  Pierre  le  Vencrablc  abbé  du 
lien  qui  fait  ibn  épitaphe. 

15  JUtmkrttViede  s.  Pierre  AfMrice  ,  m.  4, 

L'AV  1 145.  Pâqucii  le  1  v  d'avril. 

I)  ^  14     f.  ImuetntJIi  &  id$t 


pape 


ccUjtm  ïh 


L'ak  1 1 44>  Pâques  le  xx  v  i  de  mars. 
1  AiP.         //,  &  t  imP^lMtett^  ' 

L' AM  1 1 45>  Pâques  le  xv  d'aniL 
1  Jm  F.  Eugène  11}. 

L' A  N  114^.  Pâques  le  x  x  x  i  de  mars. 

1  àu  fafe  Eugène  III. 

Croifadc  des  Occidentaux  pour  le  Levant ,  com- 
mencée en  piancc  dès  l'an  1 145  ,  par  l'autorité  do 
pape  Eugène  III  Se  du  roy  Louis  le  Jeune  qui  (e 
avec  A  cour  te  lim  armée.  Saint  Betnôd  eft 

déclaré  chef  de  la  croifade  en  1  146  d^nsle  concile 
de  Chartres.  Il  y  fait  entrer  l'iir.pcrciir  Conrad  & 
fon  neveu  Frédéric.  Il  la  prêche  en  France  &  en  ^ 
Allemagne.  Lti  croifcz  vont  recevoir  la  croix  de 
A  main  a  Vexelay.  L'empetcnr  de  le  107  pancnc 
enti47- 

ao  *iMfi,  vit  de  faint  BtnuH»  «>i4j  if. 

Satnb. 
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Saint  OObnt  gemilhonme  d'Au  vcimie  ^j^dt» 
depaUibbé^eNralIbntiinet,  frcfoile'i  Vnehf 
avec  les  autres ,  Se  parc  pour  la  PaJcfline  :  les  mal- 
heais  de  la  croifadc  le  firent  renoncer  au  monde, 
j  oclohre ,  fit  vie. 

SikatrBhcxhudou  Evuid  cil  hit  «icliev£)iie  de 
SakdiCNJig  tu  BBYierCf 

L'a  M  1147.  Piques,  le  xx  d'avril. 
là»  F.  ^gau  11!^ 

L*AM  1148.  Pâques  ronziéme  d'avriL 

4  d».  p.  Eugcne  11 L 

L'abfaaïe  de  faintc  Geneviève  du  Mont  i  Paria, 
eft  mife  en  règle  par  les  ordres  du  taj  Louis  le 

Jeune,  &  par  les  /oins  de  Sugcr  abbé  de  S.  Oeiqrs 
qui  y  faic  venir  des  chanoines  réguliers  i'abbaïe 
de  tàiot  Vtâor. 

<  ifivi/ j  vit  il  S.  OtMâtmtt  Ch.  Rtg.  ».  a. 
'  Concile  célebre.de  Reims  oA  préilide  le  pape  Eo- 
gcne  Iir.  Saint  Bernard  en  cil  regardé  comme  l'or- 
gane i  il  y  réfute  lea  erreurs  de  Gilbert  de  la  Por- 
tée évoque  de  Poicieta  ^'il  porte  à  A  fij&iaettte  à 
Ik  condamnatiott. 

10  Mmfl,  vie  J»  S.  'Smurd,  «.  fi. 
La  Congrégation  de  Savi^y  en  Normandie , 
composée  d'envi  ron  trente  abbaïes.  Ce  foàmct  à  l'os- 
«be  de  Ciccaux  fous  la  Hliatiende  Çlerratub 

Là-m:me ,  m.  J7. 
Mort  de  S.  Malachie.évflfHe  c»  Iflasde,  décédé 
dans  I'abbaïe  de  Qerviux  en  Ftance  le  fécond 
jour  de  iknrembre  en  la  54  année  de  fin  âge. 

j"  navemhre  ,  f*  vie  ,  n.  10. 
Les  révélations  de  faintc  Hildegarde  rcligieufe 
abbetTe  au  diocèfe  de  Maycnce  font  grand  bruit  en 
Occident.  Le  pape  £q§ene  les  faic  examiner  par 
des  oommiffaires  de  dans  un  concile  ;  &  les  approu- 
ve  après  que  iàint  Bernard  s'en  fut  rendu  le  défcu- 
fcux. 

,  17  fiipimKin,  m9  deSUffiUigéinb»n.  a. 

y  AN  ii49>  PAqaes  le  r  1 1  d'avril 

^  dit  pape  Eugène  III. 

Naiflance  du  B.  Albert  patriarche  Latin  de  Jeru- 
falem,  légiflateur  de  l'ordre  des  Cannes,  ÀCaAro- 
-<di-Gaalterx  en  Italie  dans  le  diocière  de  Pâme* 

8  Mvnl ,  fa  vie  ,  ».  i. 
Converfion  remarquable  de  faint  Gilbert  de 
Nej^b^ajaes  ,  de  Cx  femme  PetraniJle  4e  de  la 
£lle  I^OBce  ^oi  bitiflent  'deux  monafterea  «a  Au* 

:veigliea  '0&  ils  le  renfennciu. 

J  aS^rt ,  vu  de  S.  Gilbert. 

L'an  1150.  Pâques  le  XV  1  d'avril. 

6  du  pape  Eugène  III. 

Naiflancc  de  faint  Paris  Camaldule  *  chapelain  de 
religieufe  à  Trévifir.  U  naquit  i  Boolagnea  dis  vé> 
q[Bk,ii<ans. 

,,  .11  jIhAi,  fi  vk. 

L*  A  N  Z151.  PSques  le  V 1 1,1  d'avrîL 

7  i»  r.  StÊgm  Ht, 

Mort  4c  faintr  Eric  ou  iàint  Henry  roy  de  Suéde  « 
tné  le  xviii  de  maf ,  un  veodredjr  lendemain  de 
rAfccofion  par  les  rebelles  te  les  coneait  de  fit 
coaiDOM'.  " 

18  mtjf .  p  mu  . . 


I.  i  D  B  L'  £  G  L  r  S  E.  m 

L' A  K  115t.  Piques  le  xxx  de  mxu 
8  Au  f0fe  Su^tat  Hh 

Canonization  de  faint  Henry  empereur  d'Alle- 
magne, faite  le  x  1  v  de  mars,  cent  vingt-huit  ans 
après  fa  mort  par  le  Pape  Eugène  III ,  qui  ne  crut 
point.devoir  attendre  que  l'on  tint  le  concile  gêne- 
rai o&  ceb  te  devoit  faire  lidvant  les  rr^emens  éta- 
blis pour  ce  /iijet. 

I  j   \uil'it.t  ,  vif  de  S,  Henry  ,  «.  8, 
Mort  de  Itiinc  Gilbert  fondateur  &:  premier  ab> 
béde  Neufioniaines  en  Auvergne j  le  vi  jour  de' 
juin.         I  <fl>ft«//«  vâr,  «.  3. 

L*AM  IIJ3.  P&qu«Iexzxd^vriL 

9  d»  P.  Eugène  III,  &  i  dm  ftfi 
Jt»»fiaje  IF. 

Canonization  iôlennelle  de  iàint  Gautier  pre.. 
nier  abbé  de  faint  Martin  de  Pooiolfê,  faite  fut  les' 
lieux  par  l'archevêque  de  Rouen,  l'évêque  de  Pa« 
ris  éc  l'évêque  de  Senlis  ,  avecleeonfentenieiitdé' 
divers  autres  prclats  dun>7aniDe',auinois  de  11119; 
de  l'an  115;. 

8  Avril ,  vie  de  S.  Gdmier ,  n.  $. 
Mort  de  laint  Bernard  premier  abbé  de  Cler-" 
Taax  te  pete  de  l'Eglife  â  l'àgc  de  êx  ans  die  quel» 
qaesnoM.       10  «M[(f  ,/ii«w«  «.19. 

L'an  II 54.  PSqaes  le  i  v  d'avril. 

M«ft  de  S.  Lambert  évéoue  de  Veaee  te  ixV  dk  ' 
Iiia7  ,  après  quarante  ans  dfcpilcopec.  . 

i6  jmH  ,  fr  t iV. 

L' A  N  1 1 55'  Pâques  le  x xt  1 1  de  mars. 
i&idu  pop*  Àdirim  ly» 

Oticine  <l-s  Guillelmtte»  ,  autrement  appeliez 
Gttillelinins  dans  la  reiniteque  S.  Guillaume  £c 
cette  année  à  Maleral.  Ibneiefimnerent  aean* 
moins  que  depuis  là  mort,  qnl arriva ^x*Jèpt oudf 

après  qu'il  s'y  fut  établi 

10  février ,  /i  vie  ,  n.  X. 
NaiiTance  de  fàint  Etienne  évéque  de  Die  ca. 
Dauphîné.  Ilaaqniti  Ljrond'on  gcntilbonme  qui 
était  Seigneur  de  Châtillon. 

7  ftf  tembre  ,  fa  tie ,  n.  i. 

L' A  N  11)6.  râques  le  xv  d'avril. 

x  &^d»  fâf»  Jiriem  JF.  T 

Mort  du  B.  Pierre  Maurice,  dit  le  Vénérable  «, 
abbé  de  Cbmj  >  le.prcmier  joqc  del'anrif  7  ,  felo^ 
le  calcul  des  ecclefiaftjqoesde  An  tcnsM.  c'el|^à- 
dire  le  jour  de  Noël  de  cette  année,  ^niged'c^v^ 

rua  ^5  ans. 

L'an  11)7.  Pâques  le  xxxi  de  mirs.^ 

Mort  de  fibt  Guillaume  de  Maleval  pere  def 
Gaillelmitesqoi  ne  firent  leon  cotpaqpfiyrés  cette 

mort. 

10  fhritr, /é  vit,  9.x,  '  •  ' 

Va  m  1158.  Pâques  le  xx  d'avril. 
4      5  d»  P.  jidrien  IV. 

laveodoQ  die  ttanOatiaii  de  «sois  cotpa-lâiata 
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que  l'on  a  pris  foat  ceux  des  trois  rois 

:  do  Levant  adorer  Jclus-ChrUt 


S  1  B  C  L  E  D  E  L*  E  G  t  I  S  E.  184 
c  eft  à-dire    l'antipap«  Viâoc  lU.  Le  fige  AkxMdie  II  ly 


préfide 


Maee*         do  Levant  aaorcr  j«u».  "  petfoni».  SûnK  TlwM»  «cheTêïip 

«~  '•^n»  •«  ''•l*-  '  *  A*-  *  Ari«»,i    .  Tranflation  ial.nnclic  de  faint  Edouard  le  Coo-  • 

ftffew  «qr  en  Aogletene  *  le  z  1 1 1  oâobre. 


tes  dans  la  — 

6  ,4iwirt- .       *  FAàirmmits  Mt^gÊh 

L*  A  N  1159.  Pâques  le  X 1 1  d'avriU 

5  itt  pafe  Airitn  IF*&  i  A(  f^ft 

Mort  de  S.  Richard  premier  abbé  de  Ncwmin- 
ftcr  au  diocclc  d'Yorck,  prcs  de  Morpcth. 

Saint  Ebcrhard  archevt'quc  de  Saitzbourg  réliflc 
•nx  fullicitations  de  rempcreui  Frédéric  Barbc- 
rounrc  &  de  l'antipape  Oâavien  ou  Viâor  III 
pour  demeurer  aiwclié  au  parti  du  pape  Alextodie 

III.  Il  jM»"  ■  f-*       «•  î* 

Tranflation  du  corps  de  fainte  Hoilde  ou  lainte 
Ifed  vierge,  faite  du  pars  de  Pertois  en  Ch.impa- 
gne  à  la  ville  de  Tiojes  par  les  loins  de  Hcnr/ 
conte  At  Chaningne. 

Il  lepitmWe  ,  vit  it  féiintt  Hm^  n*i» 

Invention  de  li  Robbe  fans  couture  ftîte  diU 
l'églifc  du  Piicurc  d'Argcmcuil .  l  trois  lieues  au 
delloiude  Paris,  peu  de  temps  après  la  mort  du 
fift  Adrien  IV.  Elle  y  eft  honorée  depuis  ce  teaipi 


5  jsmitr ,  f*  vit. 
Saint  Anchelmc  Chartreux  eft  fait  évime  de 
BeUey ,  &  eft  (acre  par  le  pape  Alexandre  lU  en 
France  le  vin  de  lepteaiKe. 

x6  juin  ,  fit  vit. 

L'a  M  11(4.  Pâques  le  x  1 1  d'avriL 
^àr  6  à»  f»f€  Jkxmtirt  IIL 

Mort  de  S.  Ebcrhard  oa  Errard  azcherêfiede 

Salti-bourg  en  Bavière  ,  après  79  ans  de  *ie  18 
d'cpilcopat.        Il  juin ,  fi  vie .  n.  ).  ^ 

|.'an  1165.  Pâques  le  IV  d'avril. 
6&jditfafe  JkamiH  llh 

'  Tranflation  da  corps  de  Charlcmagne  &ite  dans 
iUl>la-Chapelle  par  les  Ibins  de  renpeteur  Frédé- 
ric BarbeioulTe  :  8c  Ta  Canonixatioa  fiute  pur  l'an> 
tipape  Pafcal  III  que  ce  prince  AAtcnak  COUUl  Itt 
pape  légitime  Alexandre  III. 

a8  jdfrvter,  vie  de  ChdrleménUf  ft.  )• 

"nitnurel  an  cbitean 


mme  étant  celle  qui  avait  itt  i  JeTu^CliriA.  Naiflànce  du  B.  Jean  de  Mentnurel  an  cbi 

Ceux  qui  mettent  celte  drcouverie  l'anfit«  Ica»^   de  MontiDircl  mcme ,  en  Brie.  D'anttfBi  ne» 


bien:  av  oie  été  ttompes  per  k  renveriènoit  dn  9 


.V^V  "60.  Pâques  le  X  X  V  n  de  man. 
'  l      X  d»  foft  Alexaaire  II  L 

NaifTance  de  (âint  Jean  de  Matha  fondateiir  de 
l'otJrc  desTrinitairesou  Mathurins. 
8  février  ,  fa  vie. 
Mort  de  Taint  Ubald  évêque  de  Gubbio  en  Om. 
hA9;  apcit  74  ou  7^  ans  de  vie. 
l6  m*j  .  fit  vie. 

-  L*A  N  iï6i.  Pâques  le  XV I  d'avriL 

t  (y-  }  du  pjpe  Aiexandre  JII- 

Canonization  fclcnneUe  de  S.  Edouard  le  Con* 
Mèùr,  tof  d'Angleterre  par  le  pape  Alexandre III. 

f  jmnitr,  fit  vit. 

j1*A  V  ïi6u  Pâques  le  v  1 1 1  d'avrU. 
l  &  4.  du  pape  Mexanire  ///• 

Tranflation  des  reliques  de  faiiiTc  Monique  raero 
de  faint  Aoguflin ,  enlevées  de  la  vUlc  J'Odie  ,  & 
déposées  dans  l'églife  des  chanoines  réguliers  dVA- 
fonaife  près  de  Bappanme  en  Artois.  D'au  très  pié> 
tendent  que  c'ctoltle  corps  d'noeanae  Sainte nom- 
niée  Prime. 

4  métf  ,  vie  de  fainte  Aïettiijue  , 

Saint  Thomas  fiuuiceliet  du  royaum 
letrè  eft  fait  archev£qite  de  Camorbery 
44  ans  &  demi.  Il  6k  nonraié  par  le  rov  Henty  II 
à  Falaife  en  Normandie,  élu  dans  l'AfleiiAlée  de 
"Wertminfler  la  veille  de  la  P;;ntecofle ,  facrc  à 
Caororbery  le  111  de  }ain)out  de  l'oâave,  ajrant 
id  hiz  prêtre  la  yeiUe. 

iicewArt ,  fit  vit,  n.$m' 

L'am         Pâques  le  xx  1  v  de  mars. 

j^,      ^  iu  pape  Alexandre  J I L 
ÇoncUe  ngmbrcuz  4<  Toun  alTemblé  contre 


teut  ^  liou  ans  apr  c  s. 

19  fepttmbre  ,  fa  vie.  ' 

L'an  1166.  Pâques  lexxiv  d'avril. 
•j&%4tt  foft  AUaumin  JIJ. 

Le  Cardinal  faint  Galdin  eft  fait  «icbevê|aedé 
Milan,  ville  minée dcpda  trois  onnntreanajMC 

l'empereur  Frédéric  BarberoulTe.  Il  m  ficsé  àK»> 

me  par  k-  pape  Alexandre  III  le  fécond  dimancht 
d'après  Pâques  ,  qui  cioit  le  via  de  may. 
18  MlUt  févi»  ,n.  1. 
Elevadoo  9t  tranflation  des  os  de  l'empereoc 
Chademagne,  6ite  le  xxvni  de  janvier  ,  j}t  ans 
après  fa  mort ,  par  Raynaud  archevêque  de  Colo» 

{;ne  &  Alexandre  évéque  de  Liège,  en prefeoce  de 
'encreur  Frédéric  8c  de  toute  fa  cour. 
i8  ]Mvter.  vit  de  CtiArlemdffte. 

L' A  N  iiéy.  Pâques  le  i  x  d'avriL 
t&$im  f.  Anumiit  tlh 


Uah  ix<8  Pioaesle  scxxi  «le  mars. 

5  (jr  10  au  pape  Alexandre  III»  \ 
L'a  M  1169.  Pâques  le  xx  d'avriL 
10  ^  Il  As  fûft  Muumin  lîh 

Saint  Galdin  archevêque  de  Mihn  légat  do  lâint 

ficge  ,  détruit  heurcufemcnt  par  toute  la  Lombardie 
le  Ichifme  des  antipapes  queTcmpercur  Frédéric  I 
-      maintenoit  contrele  pape  Alexandre  111,  &  net 
ie  d'Angle-    ^  aouveailx  évéqnes  dans  neuf  ou  dix  églifcs. 

Trinflation  des  reliques  de  faint  Eocher  évI^N 
d'Orléans  &  de  S.  Tron  coniisa'ear  ,  frite  par  Rannl 
évéque  de  Liège  l'onsième  jourd^afloft,  apiisavoic 
rcuouvé  leurs  corps. 

a|  aMMaér»»  9k  d»  S.  7tm 

L*AK  1170.  Pâincs  le  T 'd'avril. 

ix&  ititftfe  Jlltxmdfe  UU 

Mort  du  B.  Gerlac  péoitentauPa*i»<bM. 
j  jémfitr,  fit  Vit. 
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NiitiTànce  de  fiint  Dô(nini<}ue  inHûuteiu  de  for. 
.1.  (.  ^k-s  Frcrcs  Prêcheurs  à  Caiurucga  (Uu  le  dUo> 
cdc  d'Olma  en  Caftillc. 

4  ^«u/i ,  fa  vit ,  ».  I. 

Mort  de  S.  Thomas  aichev^quc  de  Cancofbcfy» 
allàffinédansISMi  cglife  lo  mardy  xxix  de  décembre, 
âge  (le  55  .in;  en  la  neuvième  année  de  fto^gtlco- 
pat.  décembre ,  fd  vte,  n.j}. 

L'a  n  1 171.  PÂques  le  x  x  v  1 1 1  de  mars. 
tià"  i}du pape  AltxMÂrt  II L 

Vav  1 171-  P.u^ues  le  XXV I  de  mars. 
iS&  ti^én  fif€  àkxmin  IIU 

L\a  n  1171.  Piqvcs  le  VIII  d'evriL 
14    I  j        JÛixmiàn  IlL 

Canonization  de  fàinc  TJwrnas  archevêque  Je 
Cancotbery  ,  f^ite  le  mercrcJy  jour  des  Cendres, 
deux  ans  &  deux  mois  environ  apris  Cx  mort,  par 
le  pape  AicRMdce  lU ,  ijui  eo  puUu  mit  buUes 
hnziéme  jwedeinacfc  ^ 
%$  dittmhrt  ,  f»  tw,  m.  ]f. 

L*  AH  1174  Pâques  le  xxir  de  naît. 

■  Ctnonteatibn  Je  Aînt  ncmard  faite  vingt  ans  6c 
fvèt  de  cinq  mois  après  û  mort ,  par  le  pape  Ale> 
zandre  III.        10  Mufi ,  fm  vU,  n.  40. 
Pénitence  publique  &  de  nouvel  exemple  Aite 

Îar  Henry  II  tcj  d'Angleterre  au  tambeMldBAlBC 
'homas  archevêque  de  Cantorber)rj  loflqiie  (OHC 
<étoit  léTolié  contre  lui  dans  les  états* 

X9  tUemkn  tVkétS,  riwiew,  >L  f 

.  -  L'ak  1175.  Ftqucsle  xiti  d'avril 

16  &  XT  im  f»ft  àUxëmàn  II  î. 

Mon  de  Taint  Pierre  archevêque  deTarentaifc 
feoond  du  nea  «  le  uoifiéme  de  nuqr  jonc  de  Attoe- 
dinatioii  dsH  ^abbaie  de  fiellevaux  en  Ftwcbe- 
comté,  après  trente  crois  années  précUcS  d^lÔO* 
pat.  1  may  ,  [a  vu  ,  n.  8. 

NailTincc  de  laint  Raymontde  Pegnalôrt  de  l'ov* 
dre  de.  ikiot  Domisiqae  liir  la  fin  de  cette  aonée  ca 
Cktsiogne. 

t%  JdÊUntr,  fi  vie. 

L'an  ii7<>-  Pâques  le  iv  d'avril. 

17  &  li  du  P.  Alexandre  1 1 1. 

MilSon  extraordinaire  de  S.  Bcnczet  jeune  ber- 
ger eninqré  à  l'cvêque  &  au  prévôt  de  I.1  ville  d'A- 
vignon pour  la  cooîUuâiaa  dti  pont  Tiu  le  &ii6ii|i 
qu'il  commen<ja  f  année  lînvaiitc. 
1 4  avrtt ,  fa  zit. 
Mort  de  faint  Galdin  cardinal  .irchcvc<]ue  de 
Milaa,  le  xviii  d'avril,  oui  ctoic  le  Iccond diman- 
che d'après  Pâques  ,  on  ou.  boo  PaAeur  k  pareil 
Jour  (  mobile  )  qu^  «voit  ht  Cwié^f   ne  dis  ta* 
«Hfatavant.  >  • 

1 8  avril ,  fa  vie ,  n.  4. 

L' A  M  1177.  Pâques  le  xx  1  v  d'avrlL 
iZ&ifàu  ?.  MtiumiM  IIU ' 

Invention  fle  traaflatîon  du  corps  de  faince  Ju< 
ftiae.vieige  fnattjr.re  àPadoiK,  ^ite^axCc* 
'latdévêquedaUeii. 

•  7  tOAnipt  ^  .     ■  '■ 


LE    D  £    L'  £  G  t  t  S  fi. 

NailAnee  de  h  B.  Marie  d'Oignies  i  Nivelle  en 

Brabant.  15  ;«/«  ,  fa  vte, 

Naitrance  de  faine  Silvcllre  ,  dit  Gumiin  ,  abbé 
à  OfinM  dans  la  marche  d'Ancone .  infttaltcur  des 
Silvellniis«a  de  l'ordre  de  Monte  Fano. 
t(  mtnmèn  ,  Ji  vie. 
Saint  Benezet  fe produit  à  Avignon  coiWke  lof- 
piré  pour  bâtir  le  Pont  &  finit  ia  iniilk». 
14  «vnl  y  /«  vùk  ' 

L'ak  iitS-  Tiques  le  ix  d'avril. 

i;)  é"  lO  i»  fi^e  Altxmdrt  III. 

Mort  de  faint  Anthelme  évéque  de  Bellej ,  Agé 
de  plus  de  70  ans ,  après  qainxe  au  d'qtifcopau 
t€  fût,  fit  vit. 

L'a  M  1179.  Pâques  le  i  d'avril. 

10     21  du  F.  Alexandre  ]  I  T. 

Concile  gênerai  de  Latran  /bus  le  p.ipe  Alexan- 
dre III,  ou  S.  Laurent  archerEque  de  Dublin  â  la 
telle  de*  évcqnea  d'Andeteire  8c  d'IiUade*  dé£oiil 
kt  fibenes  &  l'églUede  lôn  pïs; 

mvtmSn.iét  dt  S.  LdtnmJhDMl»» 

L'an  1180.  Pâques  le  xx  d'avril. 

»I  &  II  di*  f.  Alexandre  III. 

Mort  de  fainte  Hildcgarde  abbelTe  du  MoK- 
S.  Robert  près  de  Oingen  au  diocclë  de  Mejesce* 
le  zvji  de  ieptembre  à  l'âge  de  Sa  aofc 
tififimàrttfi»  «jr. 

L'AK  iiSi  P%iei  le  V  dTeniL 

Mort  de  S.  Laurent  archevêque  de  Oublîii  en 
Irlande.  Elle  arriva  le  xiv  de  novembre  dantlavll* 
le  d'Eu  â  l'entrée  de  la  Normandie ,  &  il  fût  CO- 
t^é  dans  l'^fe  des  ciMnoines  tegnlicrs. 
17  nmmht ,  fi  vi« .  H^. 

Ihvention  Se  tranflation  du  corps  de  S.  Virgile 
évoque  de  Saltzboure  en  Bavière  mort  des  l'an  780. 
On  prétendre  la  cttcmonieftt  accompagpiée  de 
mir^de^ 

17  «fwwlrr,  ja  vîr^  ».  4; 


L'an.  tiSa  FAqnei le  xxvtii  ifenais. 
t  &xd»    imt  III* 

Naiflaoce  deSteLudgardereligieufc  àEwijers  en 
Btabant.  Elle  naquit  à  Toiigrcs  au  païsde  Licge. 
16  jutn  ,  ja  vie. 

NaiCmce  de  Taint  Fraoooit  patriarche  des  frctea 
Mlneus  à  AOife  ville  dX>nlH:ie  en  Italie. 

4  «liobre.fa  vie,  ».  i, 

L'an  11S3.  Pâques  le  xvii  d'avril. 
i  &  ^  du  p.  Lucé  III. 

NaiiTance'  de  S.  Hjacinthe  Polonoit  de  l'oidré  de 
Ikillt  Dominique. 

1 6  .iffKj'? ,  /j  z  ie.  '  ■ 

L'an  1184.  Pâc^ues  le  i  d'avril. 
'i&^.im  r.fmHlII' 

Mort  de  S.  Benexet  jeune  berger ,  Ueviatev  de 

Pont  d'Avignon.        14  ^h/,  yÂ  «if. 

L'an  iiSc.  Pâques  le  xx  1  d'avriL> 

4  âB  ftift  iMte  II  Jt  &  1  Àm  ftfi 
^rtaim  Ilh 

Les  Aiidoit  C*  iwdnt  Iesaia]trct4t  nrlaude* 

■      .  Ha 


Digitized  by  Google 


%tj         D0VZII*MÉ  SlEC 
Ih  Jécoavrent  dans  h  ville  de  Doan  au  païs  d^l- 
ftei  ou  Ultonie  ks  corps  de  S.  P.unce  &  de  r.inte 

Naiffancc  de  S.  Ange  BOttyt,  I»  fUVU  JmÛ 
coDvenis  k  Jeiulàlein. 

L*  A.K  ilW.  lé XI 1 1  dPwA 

t  &  ^  dit  féf»  VfM»  IIl' 

Moit  iefiint  Droon  ou  faint  Dreux  réclus  de 
SSboutt  ta  Haymut ,  le  xvi  d'aviU  ^ui  tonaboïc 
an  mercredy  d'après  PAqucs. 
i6  tvril.ftvit. 
Saine  HugucJ  Bourguignon,  prict»d«  1»  Cliaf- 
'tteDTé  de  Witham  ,  cft  fiiit  cvêque  4e  UhooIOj 
aackono  vacance  de  dix-huit  ans. 

'  VjlV  1187.  Pâques  k  XX I X  cl« 

Crtgrin  rtlh 

■'  Uak  il 88.  Pâques  le  XVI I  d'tvril. 
I  in  fMft  clément  III» 

Mort  de  ûiate  HildegH*  l'abbaïe  «les 
teligieuz  de  Schoiwiic  erareftie  en  mouie  &  dé» 
guisie  fous  le  nom  de  Étew  J«fefli>  leoiattredf 
d'aptis  Pài^ues. 

■  L'A»  1185.  Pâques  le  ix  tfaVriL 
»  ClmeiU  iJh 

Mort  de  faint  GilbcR  fendatoiî  ie  l'oidie  ds 
Sci^ringham  en  Angletenc.  â  Hge  de  lOtf  «m» 

CanonizatioD  de  faint  Edenaede  Mipiet ,  fonda, 
tcar  de  l'ordiede  Gntniiioiit  mort  l*an  hJ4.  Elle 
fe  fit  le  XXX  d-aooftàGfammont  par  le  |«8" 

pape,  accompagne  de  x8  tvc-tuics  fur  U  bulk  06 
CLenient  III  du  xiu  de  mars  de  l'an  1189, 
8  f/vri*r .  vie  de  fétim  Etienne ,  ».  7. 
Canonization  Iblenndle  de  làiat  Oihon  évêqutf 
ide  Bamberg  apôtre  de  1»  Pomeranie  ,  cinquante 
ans  apics  fa  mort.  Elle  (ut  ftiule  sxud'aviUpu 
le  pape  Clément  1 1 1.  * 

'     Va  m  1150.  Pâques  le  xxt  de  naart. 
i  du  fape  dément 

NaifTance  du  B.  Pierre  Oonialra  DooiimcifB; 

!)«ron  des  Matelocs  en  Efpagne ,  appelli  pour  ce 
u;et  Saim  Elœo  du  nom  de  faint  Exaline  ou  ûint 
Elme  en  Italie. 

'  VxH  njf.  Pâques  te  XX»  d'afrU. 

.    ey40fifectemei$tW,&  idtf^ 
CeUfimliL 

Caticiirtzarioa  de  S.  Pierre  archevÉqne  de  Ta- 
rcntaifell  du  nom,  &ite  pal  le  pafC  Celcftin  111 
Icize  ans  après  fa  mort. 


LE    DE    t*  E  G  t  I  8  B.  18S 

Saint  Albert  fils  de  Guillaume  IIl  comte  de  Lou- 
vain.  archidUcre  de  Liège,  eft  faii  cvcque  de  U 
ville  api««  1»  ««Mt  «le  ^      uûfi^  le  »  d'aouft. 


L'an  1191-  Pâques  le  v  d'avril. 

\  &  X  i»  fofe  Celcfim  1 1 1. 

CuMmiation  de  S.  Ubald  évoque  de  Gubbio  ea 
Ombde,  fiùie  trente-deux  ans  après  fa  mon  par 
le  pape  CdeÛin  III ,  Hiiwe  quatre  «oa  après  de  k 
tnjifl^on  folenneHe  de  lôa  corps  de  la  catliednle 
de  foa  nom  lus*  dek  ville 

16  mdy  ,  fa  vk.  / .  t,  • 

Samt  Albert  évêque  de  Liège  eft  aflilEne  a  Rcjms 
avant  qne  d-avoix  pù  pcendre  foUèffion  de  fi»  év«« 
ché  k  xtif  de  novembre. 

Uah        Pâqacs  le  X  X V 1 1 1  de  num 

njri  du  fûft  Celtpn  III' 

Naîflance  de  la  B-JuBenne  du  Mont-ConùUon 
dans  le  viihge  deReAiei  prk  de  LKge. 

f  Azril .  f*  vie. 
Canonisation  de  faint  Jean  Goalbert  InflltlltMr 
dekmi^Kion  de  Vallombrenfc,  fiiftc  fix.yi^gn 
■as  après  Ta  mort  par  le  pape  CelelUn  1 1 1. 

IX  juiSet,  f»  vie.  n.  7,  • 
Naiffmce  de  faintc  Claire  InftitatncedM  rdw 
gieufcs  de  faint  François,  dtfCI  Cknttb  de  Kft 
nom  ,  Ik  Allife  en  Ombrie. 
11  4»ttfi ,  f"  vie. 

L'AN  1154-  Pâques  le  x  d'avril.  ^ 
J  &  A-dn  fofc  CeUJlm  IJU 

Caftteiution  de  fin»  Gandier  chanoine  reg»i 
Set  en  Llmoofin  ,  &iie  fidiaote^eette  ù»  aptèa  & 
nortpar  lepape  CelelUn  UI,  dn  temps  de  Setaan^ 
évdq^ue  de  Lioioges.  ^ 

CanonisatloD  de  rakt  Bernard  évêque  de  HiU 
dcshcim  en  balTe-Saxe  »  fiute  par  le  pape  ,  k  bm% 
dy  d'avant  Noël,  171  anaaprttfar 


115*.  Pâques  le  fécond  d'avril. 
4  <f  5  i«  fape  CcUfiin  I J I- 

NaiflTance  dè  S.  Antoine  de  Pade  à  LiOmme  cq 

Portugal.  I J  j"*»  >  f*  t*. 

L'A  M  1196.  Pâques  le  xxi  d'avril. 
^ééd^fnfeCeUftimJIl' 

L'an  1197.  Pâqo'es  k  ▼!  d'avriL 
6&7  dm  féfe  Cele/bm  JlI. 

Canonixation  fidennelle  de  S.  Germd  premier 
abbé  de  Seauve-majOBT  ^  J^J^^'Î?/* 

cent  deux  ans  après  là  mort  par  k  P.  CdeSm  lU» 

Mort  de  iainc  Homobon  marchand  de  k  VU»  0* 
Crémone  fins  aucune  maladie  précodeeCfe 

I)  tievembre  ,  f$  vie. 

L'an  115)8.  Pâques  le  XXIX  de  mars. 
7  du  pape  CtUjU» IJl*&id»fape 
///. 


InlUtntion  de  l'ordre  de  la  Sainte  T  n  i- 
M I T  a*  pour  k  rédemption  des  Capu£>  pas  ^' 
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iSf  -  Tu  E  X  Z  I         K    SiEClB    DB  L'EdllSB» 

ée  Matha  Se  faint  Fclix  de  Valois  rolitairn  Fran-    les  Albigeois  en  Laiigaedoc  , 
,  mmôtée  par  le  pape  Innoceiic  111  qui  en  pu»    '  ' 


tbï  U  iNifle  It'xvii  ie'décembrede  cecteaDnée. 
■Get«tire  s'appelle  desMATBiiR|NSCii  Ftaaeo 
<b  nom  d'une  chapelle  ou  é^J&k  de  ftinr  MatluRn 

!|u'on  a  doiuiée  àcwrcKgieBsduiiPtfiifiir  Unie 
aiat  Jacques. 
t  fivritr»  9i«éÊS.ftMitMéAét,w.^i$* 
La  «onfimadoo  ne  s'en  fit  que  l'an  i  aoy  pac  OM 
«nue  bulle  du  xviii  de  juHb 

T^-mimt,  &  20  mm.  vie  de  S.  Félix  de  f^alM. 
Canonizacion  (ùlennellc  de  S.  LadilUs  on  Lan* 
.«doc  iOf  4e  Hongrie  ,  &ice  io|  aocapcii  AsHIR 
par  le  papo  Celeftio  III«  , 
17  juin ,  /â  vie, 
Canonizacion  de  Aint  Homohon  00  Hommebon 
fliaichaod  de  Cicmoae  ,  faite  l'année  d'après  fa 
ilMIt  ftTaat  nfiine  6m  «nniverfaire  par  le  pape  In- 
aoceot  III,  ^ui  n'en  publU  U boUe  ^ue  le  isit 
«te  dioenbre. 

timvmhf,  /kwt. 

^.  Vav        Pâqwi le XVIII  d*«vriL 
X     féfe  Lmtent  IIL 

\  X'à''^         P^^cs  d'avril 
3  il*        Innottnt  i  11..  ' 

Eleâion  fingulierc  de  faint  GuQIaume  |ioat 
dievêché  de  Bourges.      10  jémvitr ,  fm  vie. 

Canonization  de  fainte  Cuiicgondc  impeatlin 
d'Allemagne  par  le  pape  Inoocent  111. 
}  mars,  {m  vie. 


des  Iaquifiteur»de  la  Foy. 

j  mésrs ,  vte  dt  féutt  Pierre  dtCé^Mum, 
Les  François  4c  les  VchIcmiis  ptenoeK  Qittfciiw 
tinople  fiir  les  Grecs  ^  9c  dey|ennnic  les  matires  de 

l'empire  d'Orient.  Ils  en  établillent  une  fcfte  eft 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  Nicopéc  ou  de  N.  D. 
de  la  Viâoire  au  xzni  de  man.  La  prife  n'atriva 
munam  que  le  ui  d'aviU  «  qui  bxàx  le  loadf  de 
Pâqua-Fuvriest  c!*eft4-41lc  d'avant  le  finattclhe 
des  Rameaux. 

I  j  Mouji ,  htjleire  de  U  faime  Vierge  ,  n.  4. 
t  ejl.  mot,  Dimunehe  des  RtmeMtx ,  n. 
Let  (ôldau  concte  le  gié  de  leurs  chefs  biifent 
piliem  Ict  cblOès  8c  îes  reliquaires  des  ^lifet 
des  mcMiafteces  de  la  ville.  On  fait  des  mon- 
ceaux des  oJTement,  qui  forent  depuis  empoRci  (Cb 
divers  endroits  de  l'Occident.  ' 

17  éuuft ,  vu  de  S.  MdmmtK 

Zy  *oujl  ,  Déc»U«tien  de  S,  JaM»  SbS. 

Naidàjice  de  lâiat  Raimood  Noonat  lefigiett 
k  Mercv  à  Poctden  Catalogne  ^lediecM^ 
a-Urgel. 

L' A  M  iio).  P&ques  le  x  d'avrlL 
-  8     fafc  bmtwtt  1 1 1* 


Naidince  defiûnc  PierrceMattjr,  de  l'ordre  det 
Dooiinicaini  dans  la  ville  de  Venue.  Ilfiit  dcpoif 
loquifitcnr  gênerai  de  la  kj. 

19  Mvnl ,  j*  vte. 
Seconde  miûion  du  pape  Innocent  Ut  contre  |ei 
Albigeois  en  Languedoc  ,  dont  les  miniAres  ^okuc 
'Mertde  S.HugiicséT£quedeLincob,  à  Lon*    Dieguc  d'Azebes  évdquc  d'ODoM  en  Efpagoe  « 

 •  j_  j_.  — *   —  ÊM      /L*  m.   ï—i   I  --    -I-.-  —  - -  f,  


^eiie  jeudy  zvi  de  mrvenahre,  après  environ  it 
ans  d'épifcopat.  Son  corps  e(l  reporte  à  Ibn  égUiedc 
Lincoln.  17  novembre,  f*vie ,  n.f, 

.  Convcr/îon  du  B.  Jean  de  Moiumirtl ,  l'un  des 
ntindpaax  feigqenrs  de  la  cour  de  Fiance.  11  mou- 
lut 17  au  «pcèiarteefiwfd^leiutdelMdKde 


TR  E  I  ZI  E'M  E    S  I  &CLE 
D£   L' EGLISE. 


L 


*Am  uoi.  F.âques  le  xxv  demaifc 
4  dii  f»ft  Jtmacent  III. 

L'a  M  itot.  Pâques  le  XIV  d'avriL 
)  du  pape  Itmoetni  III. 

Cattonization  de  S.  Guillaume  de  Maleval  pere 


laint  Dominique  alors  chfaaonie  de  Ton  celife,  9c., 
depdsindicuccur  de  l'ordre  des  FreieaPieciMBit» 
Amoul  abb^  de  Ci c eaux. 

4  ABuil ,  vie  de  feint  Demimfite ,  ».  5. 
Oa  traofpQcte  de  COnftantinople  en  Italie  8e  en 
France  beancoop  de  reliques  tirées  de<  ^giifes  6c 
des  monailerLS  Je  cette  ville  après  fa  prife  par  les 
fiancuu  6c  les  V'euuiçns  ,  &  le  faccagcmcaC  des 
chlflcsullées  par  les  fol  lau. 

K  M  «sfi  detSS.  d«  4«»  éteiem  tes  relias. 
Nivelon  évêqoe  de  SoiOons  apporte  b  tête  dto 
S.  Deoys  qu'il  crojoit  fAreopagite  ,  âc  beenceyp 
d'autres  reliques  dans  ion  diocefe. 

5  edolre  ,  zu  de  S.  Df<;y<  F  JrevpMgite. 
Nailfance  du  B.  Albert  le  Grand  Oominicaitt 
évoque  de  Ratilbonne.  Il  naquit  i  Lawùf  en  La»> 
ging  fur  le  Danube  en  Souabe. 
I  j  nevemhre  ,  fm  vie. 
Baudouin  I  empereur  de  Conftantinople  envoyé 
ï  Philippes- Auguile  roy  de  France  une  portion  con« 
(iderable  de  la  vrayc  Croix  que  ce  prince  &ic  dé» 


*.anon:zat|on  ue  ^.  uumaumc  ce  «viaievai  pcre  ,    j^j,,^^         ^  j-^y^  ^  5,  jj^^^ 

dsa  GMillelmitcs  ou  GuiUehnins  ,  faite  par  le  pape  M.  i»FkKJMf4im.  ».  M- 

Inoocent  III  >  quatante-dnq  ans  apies  la  mort.  r       -r           .      .  . 
to  fMer,  f*  vitM  B,  t» 


L' A  N  zso).  FÂques  le  vi  d'avriL 
'6  êm  fâft  Amoceiit  II l» 


pneu 

4'£fcliil  en  Danemark  ,  arrivée  la  aolt  dë  Piquet. , 
^Mri/,i«  •.4* 

Uam  1x04.  Pâques  le  xxv  d'avril. 
7  de  féft  JtmMtm  111. 

lliflbB  ftmenre  dn>pepe  kMCoa  III 


L'an  iio<.  P&qaeskIiDceod  i^Vit'à. 

9  im  féft  InmOBt  1 1 L  * 

Walon  de  Sarton  gentilhomme  Picard  apporte  le 
chef  de  S.  Jejn  de  Conftantinople  à  Amiens,  où 
MoR  de  iâint  Goiltaame  chanoine  régulier  ,  <bû-    l'évéque  Richard  de  Getberof  en  fait  la  tranflatioQ 
leur  de  làinte  Geneviève  à  Parts  «  pua  abbé   làJennelle  le  xvii  de  décembre danslàcitliedEale. 

ly  ashJI ,'Dêcoil.dè  S.fetm,  n.t. 

L'an  IXC7.  F&ques  le  xxii  d'avril. 

10  db  /lyr  Jimpem  1 1 1> 

Effèa  diven  de  la  conver^  de  faint  Françoi't. 
IlWMHce  à  tout,  &  fe  dépouille  de  tons  lès  Jia> 
Omsal.        X  ha». 


Afl         T  R  £  I  Z  I      K  s     S  1  E  C 

bits  pool  ne  plus  rien  tenir  de  (on  perc  8c  de  fa  fa. 
mille  par  un  aâe  doiu  il  rend  ccmoui  Ion  cvcque. 
j|  ^itkre  ,  Vit  de  faim  Fr*>içofs  ,«.4,5. 
NailIÀnce  de  Hit  Elizabah  iilie  du  zojr  de  Hon- 
jtie  André  II,  femme  de  Louit  L«iKpftT«  4e 
«ellê  &  deTuringe." 

1 9  nevtmhrt ,     t  i>. 

L*A  N  iio8-  râ^jucs  ic  V  I  d'avril. 
il  ,4»  pape  JtUÊtceut  JII* 

Martjrte  du  B.  Pierre  de  Cadelnau  premier  In- 
«^ificeur  de  la  fej  contre  les  Albigeois  :  ittaûini 
f»Ë  les  /ôldatt  du  comte  de  Touloiucu 

j  mari  ,  fj  vie. 
Saint  Etienne  prieur  de  la  CharireiUè  de  Portes 
«n  Bourgogne ,  t(i  fait  cvéquede  DîeeoDaupbiné. 
7  jftptemirt ,  [m  vit. 
Premières  vifiooi  de  la  B.  luUeiine  du  Mont- 
Cofaillon  ,  fur  lefcjuellcs  cUe  loUicnn  (ians  U  fuite 
l'infiitution  de  la  tcflc  particulière  du  ùuxt  ^acic- 
ment  dans  l'cglifc, 

5  /fini ,  fa  vit ,  it.  1. 

L' A  N  1109.  Pâques  le  xx  ix  de  mars. 
I»  4»       Jumtmt  ///. 

Mett  de  S.  Guillaume  areIiev£^4eBoiii^ 

tojémpitrt  fi$  vit. 
Croifàde  de  l'armée  des  CathotCqoes  en  Langue» 

doc  contre  les  Alhipc-oit.  Saint  Dotniniquc  en  cft 
fait  le  chef  ou  le  prolicaceur  par  Je  pape.  Simon 
<agmt  de  Moncibrt  c(t  fiit  gencfal  de  nimée. 
4  éHÊ^ ,  vie  de  S.  DommitfMe ,  n,  9. 

Gualonde  Dampierre  c^ui  fut  depuis  atchevôjue 
4e  Damas,  apporte  le  chef  de  iainc  Majnncs  de 
ONiftantinoplc  à  Langres  en  France. 

17  Mufi  ,  Vit  de  faim  Atammh. 

InAitudon  de  l'ordre  des  Frètes  mineors  piojefr* 
lée  d^  fennec  précédente  par  fàint  Ftançofs.  11 
compofc  fa  règle  ,  &:  okient  du  pape  Innocent  III 
l'approbation  de  Icn  iullituc  ,  mais  de  vive  voix 
feulement.  Ce  fut  Honoriot  1|I  Aa  làcccllèar 
le  coniisnia  pat  ane  btrile.  .  ■ 

4  amihv  «  wir.dir  A  At«pw  «  «.  tf. 

'  L'A  11  lAio.  Piquet  k  xt  1 1 1  d'avitt. 
.    13  4»  fêf«  MmmttM  111, 

loftitution  de  l'ordre  des  Carmes  ,  tel  qu'il  e/1 
maintenant  dans  l'églife ,  faite  au  Mont-Carmel  en 
Palelline  par  Je  fi.  Alben  patriarche  Latin  de  Jc- 
rufalem  tous  le  pauoo^e  tutelaiie  du  prophète 
fille  &  la  ptoteéBoB  pemcnliere  dé  Ji  St»  Vicige. 
8  Mvrilf  vie  de  S.  jllbàt^  »,  |> 
Saiat  Ange  8c  les  autres  hermliesiéuAjBjaetit  à 
cette  règle,  &  fe  rcdui/îrent  en  conumoBOCé  l'kn 
ti 1 1.  5  maj ,  Vie  de  S.  Ange, 

TnmJlation  du  corps  de  l'apotR  faint  André, 
faMotté  de  Conftantinople  par  le  cardinal  Pierre 
de  Caponë  à  A'miUi  ville  du  loxaiime  d*  Naf^lçs 
le  ix  jour  Je  mjy.  D'autres  difiatt^ae cdeailÎT* 
le  V 1 1  de  uiay  de  l'an  1 20S. 

}0  WKtHAre ,  vie  de  S.  jtnJttê,  n.  4.  - 

L*AM  itii.  Pâqnes  le  1 1 1  «L'avriL 

14  im  fÊft  hmttm  lli* 
L'a  m  itii.  Pâques  le  X  X  V  de  mafs.  • 

is^      pMpe  Innocent  11  I. 

NailTance  de  faint  Albert  die  du  Mont-Trapano 
Camie  à  Trapano  ville  de  Sicile. 

.   7  Mlj|l..jSl  «M 


IB  DE  .L* Eglise. 

Inftitution  des  religieufes  de  S.  François  ou  de 
l'ordre  de  uiiite  Claire  appcllces  les  l'auvrcs-Da- 
iiics  ou  les  Cbri  Jcs.  Sainte  Claire  leur  œerc  fait  tk 

ÏrofeJËon  Jblc;nacilc  entre  les  mains  de  S.  frai^ois 
»  dimascfae  des  llemetux  xtiu  jour  de  nan. 

IX  emfi ,  vie  dt  fmmt  CUm ,  n  i. 
Mon  de  S.  Pefi'x  de  'Valois  an  an  &  iix  icmaines 
environ  avant  S  Jc.in  de  Maciia  dont  il  ctqit  le  col- 
lègue dansi'indituiioD  de  l'ordre  de  la  Taiote  Trinité 
|iour  la  fidempcioD  des  captift.  lléieic^èdctj  ui. 
ao  mtfvtmbrt ,  fa  vie,  «.4. 

L*AW  1115.  Pâques,  le  XI?  d'avrïL 

16  du  pape  Innocent  1  IL 

Mon  de  la  B.  Marie  dOgiiies  «  à  l'âge  de  |tf 
ans ,  le  dimaocie  uiii  de  )uin ,  au  village  d'O* 
gniis .  à  une  lieai;  de  Nivelle  en  Brafant  dans  Iv 
diuccfe  de  Nanrar. 

1  )  imn  ,  fa  vit. 
Mort  de  S.  Jean  de  Matha  fendatnu  de  l'oidr» 
des  Trinitaires  on  Machuriiu  poar  h  fcdenptiea 
dexcaptift  le  XXI  de  décembre.  D'autres  la  mec-^ 
cent  au  xvii  du  même  mois  del'annce  iuivante. 
8  février ,  fa  vie  ,  ».  7, 
Mort  de  faint  Etienne  éyéoue  de  Die  «près  cin^ 
flos  &  demi  d'épifcopat  en  b'ciaquaixe^iinitshDe 
ennée  de  fa  vie. 

7  fiptemère ,  fa  vie. 

L'a  M  1114.  Pâques  le  xxxdemars. 

17  fdjpe  Jiwsfnai  ///. 

Moft  du  B.  Albert  patriardie  Latn  de' JeiuCn 
fcm  >  légiflatear  de  l'ordre  des  Carmes ,  tué  le  zt v 
de  repccfflbre  à  la  proceflion  de  la  féûe  de  l'Exal- 
tation de  la  faincc  Croix  par  un  ftalieik 
i  avril ,  fa  vie ,  H.  4, 

Contetiation  fur  le  corps  àe  S.  Birin  entre  ]et 
villes  de  Dorcefter  an  comté  d'Oxford  .  6c  de 
"Vinchefter  au  païs  de  ▼eftiêx  ,  où  l'on  prétend 
avec  fondement  tju'il  avoit  été  évtijiic  de  Dorce- 
fter. Le  pape  Honorius  confulté  fur  cela  ^  ordonne 
fuela  ciwfe  fera  décidée  à  la  pluralité  desmiradeb 
j  eketmht ,  vie  de  S.  Birin. 

L*  A  N  m  y  Pâques  le  x  i  x  d'avriL 

18  du  pape  Innocent  JIJ. 

Naiffance  de  faint  Louis  loy  de  France,  fils  de 
Louis  Viif  (k  de  Blanche  de  Cafti]le«  le  xkv  d'à-. 
Vtil  à  PoilTy. 

aj  aeyfi  ,  fk  vit,  ».  I. 

Concile  a-cumcninuc  de  I.atran  commence  l'on- 
ziéme  )our  de  novembre  fous  le  pape  Innocent  III. 

Saint  Engelben  eft  laecéatenevêque  de  Cologne 
après  rexcfulîaii.des  demi  coBcniteDS  Thiesnr  ft; 
Adolphe.  ' 

1 

L*  A  M  ui(.  PSqpei  le.  x  dWîl.  . 

Honorius  UI» 


niiiicains,  dits  JacoUns  en  France,  pfojettée 

l'an  1107,  exécutée  par  faint  Dominique  l'an 


Infttrution  de  l'ordre  des  Frères -Prêclieurs 

Domir 
des  l'. 

tiif  ,  confirmée  par  un  bref  d  Honorius  111  du  xxii 
décembre  1116. 

4  amfi ,  vie  de  S.  Dmwiifue,  n.  n. 
Le  pape  Innocent  III  peu  de  temps  avant  Ck  moit 
^ui  arrive  au  moisde  juillet  de  cette  inoée^ 

•nz 
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i9i     T  a  E  X  2  I  e'  M  E    s  I  E 

iUz  aïoines  de  l'abbaïe  de  5.  Denys  en  Frure ,  on 
torps  aa'oo  difixc  de  (âinc  Denyt  l'Arcopagite  évê> 
que  d'Atheneî,  rapporté  de  la  Grèce  par  le  Cardinal 
Pierre  de  Capouc,  .<fin,  difoic  iJ, qu'ils  ne  le  vexitaP- 
fent  pluj  à  faux  d'avoir  le^  relique»  de  ce  Saint.  La 
lefte^l  avoit  étt  autrefois  tranlpociéc  i  Canlbnii- 
mple,  avoic  kt  lappottie  dis oa  oiue',ani  aupasa- 
vantjia^  Ni^ehm  «T<qoe  it  Soiilbof  «  à  'Longpoot 
abbne  de  fim  diocc/è. 

>    '  ■  .  . 

L*À_N,  iii7.  Pâques  le  xxvi  detnar» 
'  '  l&  X  i».fafe  Honorius  11  h 

.  Moit  du  B.  Jean  de  Montmircl,  religieux  de 
iongpont,  del'ordre  Je  Clceaux^dix-fcfCamafV^ 
tficoiiver^*  àl'âgedejia».  ^ 

'  L*AN  Iti8.  Pâques  le  xv  d'avril 
x&\iMf0fiftmtmi  lit. 

.'CtWBization  de  faint  (toUliMpe  aicheriye  de 
Boaiget.->  le  fccwid  de  fuillec,  wtâmfc  dnal 
■près  ià  moft. 

•         lo  jAfiiitr  ,  fk  '.if. 

la^licution  de  l'ordre  religieux  de  N.  D.  de  la 
licrq' ,  pour  la  fedempdon  des  captift,  £aitei  Bar* 
cekoe  ea  Catalogue  par  iâint  Pierre  Nolalqne» 
lySnitrCiMlaimtcmqnevaRl'aii  itfj. 
|i  fmivier,  f*v$*. 
SSiaen  oonte  de  Montibn  »  gênerai  de  l'armée 
'detCfoifti  contre  les  Albigeois  en  Laiigaedoe*  cft 
•ué  devant  Touloufe  le  xv 1 1 1  de  juin. 

-  4  émifi ^  9m  éb  S,  Dmmmfm,  a.  if, 

.X'Am  tii^  Piques  le  VII  dWiL) 
)  <^  4  Atf^Btmrtm  ///. 

L*AN  laao.  Pflqacslexxtxdemani 

Martyre  des  cinq  Frères  Mineurs,  Vital,  Tic 
tard  ,8c  leurs  compag^nns  au  roj^aiime  de  Maroc 
JLeun  reliques  fiûit  traaQiotTées  è  Co'ûpbN  c» 
PoraigaL 

itf  jMVitr ,  leur  hiptire.  •  ' 

1 1  ftmvitr ,  vie  dt  S.  ^meine  i*  PsJU. 
VLaxvftt  de  faint  Ange  Carme,  adàlliaé  <a  Sicile 
peat  la  juftiee; 
l|MM]r  . 

L*Aif  ittT.  Pâqaes  roniîéme d'aTrîl. 
^&6iëfêfe  HtMtmt  III. 

Naîdknce  de  faint  Ronavencure  à  nagnatea,pctk|l 
ville  de  Tolcanedaos  le  domaine  du  pape. 
14  juillet .  Jk  vie. 
Naidànce  de  (âint  Pierre CeleiHo  pape,  InftiCD- 
tenr  desCeleftins,  dans  un  villaee  d'entre  la  Fodlle 
4e  l'Abbruzze  près  de  la  Xtttt  de  Laboor. 
ip  m4jr  ,  fa  vie. 
Mort  de  S.  Dominique  ,  Inftitufeur  de  Tordre 
religieux  de  fon  nom  ,  à  Boulogne  en  Italie,  le  VI 
4)NWÉ  ^  l'ige  de  { I  «m.  . 

'4  mf/i  »  fs  vit,'».  If. 
Martyre  des  ftpt  Freret  Mlnenrs,DanieI,Samuel. 
Ange  ,  Donine ,  Léon ,  Nicolas ,  Hugolin  ,  dans  la 
ville  de  Ceuca  en  Mauritanie,  près  du  détroit  de 
Gibraltar  le  v  1 1 1  d'oâobre. 


C  L  E    O  E     L'  E  G  t  I  «  E.  1.54 

L'an  ixii.  Pâques  le troifiétne d'avrfl» 
6  &  y  du  pj^e  Honoriui  111. 

Canonization  de  ikint  Robert  ». fiwdatCttr  8r  pre^i 
nier  abbcdcMoteiiDeScdeCltems»  fidcedansdeÉ' 

larmes  airez  Hmplesjpar  le  papeHomiim  IlL 
i 9  étvnl ,  /î(  vie,  ».  8. 

Saint  Raymond  de  Pcçnaferd ,  canonifte  &  cha- 
noine de  Barcelone,  fe  tait  Dominicain  le  |our  du 
yendredy*faint  de  cette  armée ,  huit  nMMS  cnviioa 
après  la  mort  de  Aint  Dominiqnek 
1}  janvitr ,  ftvie ,  n.  X, 

Tranflation  du  corps  de  faint  Tliomas  de  dthi 
torbery  ,  faite  au  mois  de  juillet  ji  ans  &  demi 
après  fa  mort,  parles  foins  d'Etienne  Lao^toa, 
archevêque  de  la  ville ,  qui  en  a  écrit  nue  t^den 
Ubdqoe.  ^  ' 

'L'an  1x13,  Pâques  le  xxi  i  i  d'avfiL 
7&ld»P.  Hottorim  IIL 

Saine  Frangois  aprb  Avoir  reioncbé  &  règle.,  en 
én  avoir  enapolS  une  nouvelle ,  eu  obrient  la  009»- 
macion  du  pape  Honorius  I II ,  fîx  ans&deiniaptèi- 

Se  ce  pape  eut  donné  une  bulle  pour  cenfinnef  aalB 
rdre  de  ûinc  Dominique. 

4  «GUrv  ,  vit  dt  fÙKt  FfMfiit ,  n,  i|. 
Le  cardinal  Jean  Colonna  légat  du  pape  ,  ^ 
tradpotter  du  Levant  à  Rome  une  petite  colonne 
de  marbre .  que  Poa  fidt  palTer  pour  la  colonne  oik 
Jefus-Clitid  hjt  lié  pour  eflre  flagellé.  Elleeft  pla- 
cée dans  l'cglife  de  faioie  Praxcde  fut  le  mont 
fxquilin. 

£efi.  mut.  rtadredy  ftiitt ,  itifir.  de  U  PafiM ,  n.  18. 

J»*  A  N  1114.  Pâques  le  x  i  v  d'aviU* ,  ' 
i  &  $  du  f»f«  Honorius  11 L 

Camisatioa  de  laiotGuiÛaame  chaooiae  ttffv* 
lier  <le  Paris ,  puis  abbé  de  ratne  ordre  en  Dané* 

marr ,  faite  par  le  pape  Honorius  III  ,  qui  en  pu» 
bliaia  bulle  le  xxi  de  janvierde l'an  UX4, vingt* 
ansdc  neuf  mois  &  demi  «pria  là  aMM. 

6  étvnl ,  f$  vit ,  »,  4t 

Saint  Fran^  efl  ftigmatifi  inr  le  mont  AKreme* 
dans  la  vifion  d'un  Séraphin  crucifie ,  le  xiv  de  fep*  •  . 
tembre ,  )our  de  l'Exaltation  de  la  faintc  Croix. 
4  tUtbre  ,  fil  vie,  b.  i j . 

L'a  M  titv  Pâques  le  XXX  de  mars. 
9&W     foft  Huttrimt  11  h 

KailTance  de  faiot  Thomas  d'Aquin  doûeut  de 
f^life  entre  les  Scoladiqoes» 

7  wfMn  ,f*  vie. 

Caiwniiarien  de  S.  Laurent  év£^  deDuUln. 

t4  mtmhr»  ,  f*  vk. 
Saim  Eogelbert  arciievjque  de  Cologne  eft  alTailî* 
né  im  venamr  feptiéme  )our  de  novembre,  dana 
une  emèofcade  aptes  dix  ans  d'épifcopat. 

7  nevtmbre ,  /i  vit. 
.   ,  NaiflàQce  de  la  B.  Ilâibelle  de  France  fiUe  du  rof 
LoolsYII  I.,fceiir  de  làiotLouii,au  oMwsJeaMrit 
fi  aif^.'/â«fr  ,  m,  t. 

L*AM  tnS,  Piqoes  lexix  d*aTr3. 

10^  iidlep^MpsiiiiM 

Saint  Louis  M  d'étalé  steftdeflii  devient  Rof 
deFrance ,  parla  mtt  du  pif  Louis  Vllt  iôn 
Obr«m/.  X  ij       perc,  . 
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Îiere  iriivce  le  vi  1 1  de  novembre  fous  la  tutelle  de 
ataete  Dlanche,qtii  eft  établie  tegente  du  fDjracone. 
il  eft  Âcréi  Reins  le  dimaocbç  uikdraovcabc« 
j»r  l'évoque  de  Sbillôiu. 

Monde  faint  i  ran^is  patmrchc  dcsFrCKSMi'- 
1ieun>le  famèdj  iv  jour  d'oâobre  en  la  4|  tatifaiK 
fi»  igequi  bàx  le  «i  de  la  converfioa. 
4  «Mnr  ,ih^,mf. 

Cnnrmization  de  S.  Laurent  archevêque  de  Dn- 
tilin  >  faite  par  le  pape  Honorius  1 1  It  4i  sprit 
ù  motc  :  la  bulle  eft  daoéc  de  ItMuiéiiie  de  di- 
■centre. 

1.*  A  11  1  My.  -P^n^i  l'oDsiéiiie  d'arriL 

ti  lU'pl  jSuurhâ  Ili:  &  i  4» F* 
.  •     f .  Ci^^pte  /*  •  . 

Naiflnce  de  faiot  Pierre  V^CzA  de  l'ordre  de  U 
Idercy ,  évoque  de  Jaen  en  Elpaenc  j  &  martyr.  Il 
alqnic  à  Valence  le  vi  de  déceiBMC» 

SatnterEluEitofi.de  Hongrie  deTieatvcBve  pat  . 
Il  .mon  du  L^ntgrave  de  Turinge  Caa  maiy  *  arrivée 
a  bttante  enCMabr  e ,  fur  le  poiqt  de  paoèr  au  Le- 
vant po.ir  1.1  Croi&de.  IXeu  lâ  6ic  («acr  per  divcr-- 
£ti  tribulations. 

tf  mMrnint  fiivk.  : 

L'  a  M  i»z8.  P&qaies  le  xxt  i  denars» 

'Cafionizatioa  folenneUe  de  S.  François  Faite  Te  di- 
manche X  V  I  I  de  juillet  daAS  la  viUe  d'Affife  par  le 
f  .ipc  G:e!;oirc  IX  ,  qui  donna  deux  ans  après  une  fe- 
«mdc  bullepour  étendre  Ton  culte  par  toute  l'égUTe. 

L'an  laijN  PSqncsle'sT  d'avriL 

Fin  de  la  gt*e¥^e  des  C.u holiquec  cottielei  ASkt- 
'  fjum  en  LM^guedoc  fle  daiulet  jiwnave»  «oififtcs, 
par  le  mojta'éa  rof  S.  L«uis,  qui  reooacîlto Rai> 
nKmd,  comte  de  Touloufe  ï  l'^life,  apfèt  ïfvfdt 
porciî  lui  faire  fàtisfaâion  publique  dam  la  Ctthis» 
•dtaléde  N.D.deParis 

a  j  tMtJl ,  vit  de  S.  Louis  ,  n.  4. 

L' A  N  1x30.  Pâques  k  V I  ^  d'avrU. 
5<^4d»     Gngûn  IX. 

Tranflatka  des  ceBmies  de  Ikiiite  Marine»  iôli. 
«aire  tzaveAie  de  Bitliynie  ^  &ite  dlin  laoïîaftctft 
grec  pr^ s  de  Con/lanti  i ,ople  à  Veni/è. 

j  7  \:tt!:er  ,  fi  vtt. 

Tranûation  du  corps  de  S.  François ,  faite  le  xxv 
dé  mtj  «def^fe  de  S.  Georges ,  «1  la  bafiltqpieda 
ibo  Cfand  couvent  d'Affife  »  que  l'on  avoit  bâtie  en 
ton  btmoeur ,  (noontinent  aptes  fa  canoidaatian ,  par 
ordre  du  pape  Grégoire  IX.  Depuis  ce  temps  le 
corps  du  Saint  c(i  demeuré  cache  dans  fa  grotte»  de 
la  vù<>  en  a  été  interdite  au  public  >  At  à  tpUtCl  IflRes 
de  perlonaes ,  bor*  Tes  deux  gaides. 
4,98^  f  fit  vit,  ' m.  t€» 

L' A  N  1x51  P.àqucs  le  XXI II  de  mars. 

4  c/  5  du  r.  Crtgoirt  I  X. 

Mort  de  S.  Antoine  de  Pade ,  à  l'âge  de  j  £  ans. 
sii"*>  jS|«*r»«.7. 


LE  DE   L' Eglise.  19^ 

Mort  de  fainte  Elizabeth  de  Hongrie ,  veuve  du 
LainigraTede  Turinge  &  deHede,  i  Fige  de.a4aiit^ 
U  atoaàrttfÊxie  y  h.  it. 
Inftftaiion  de  la  corgregation  reb'gieufc  des 

V^drains.  autrement,  de  Tordre  de  Monte- Fano  , 
faite  fous  11  règle  de  S.  Bcnoîc  dans  la  Marche  d'Ao- 
cobe,  par  S.  àilveftre ,  dit  Guzolio.  L'inftîtuc  Ail 
kppiouvé  l'an  1  «48 ,  par  le  pape  Inmcent  l  y. 

Va  m  »3<>  Pj^^cs  Pooxiâiie  d'arriL 
5  ^  i  4»  ftife  Qngthw  IX.' 

Siint  Pierre  martyr  dominicain,  préchant  dansie 
Milancs  ,  eft  lait  In^fiienr  Mneral  de  la  %  |tc 
le  pape  Grégoire IX  t  oontce  1m bereeiques. 
X9  4ttfril,  fil  *ie.  n,  j. 

Canonization  iblennelle  de  S.  Antoine  dé  Pade^ 
fidte  par  le  pape  Gicgoirc  IX  ,  uu  an  apfia&aait, 
par  une  bulle  du  premier  jour  de  juio.  ' 

r  L* AN  lt)3.  Pi^no  ^  trdifiâM  d'atziL 
6éT  imfâft  Gitffin  il,  ■> 

Mort  du  B.  Herauii,  dkjàteph  ,  reL'gieox  de 
ScfebÛd  ,  de  Kordre  de  Mnenué ,  le  jeudy  de  te 
laaaiiie  de  Pâques.  QgeiqiiMiMM  aMitCBt  tut» 
■MCt  en  ix}6  >  &  d'autre!  «n  1141. 
7  4wni  >  /«  «M 

L' A  K  1134.  P&qucs  le  X  X 1 1 1  d'avrik 

Cnatâuéoa  de  (àint  IHtgile  évéque  de  Salts^ 
bourç  en  Bavière  ,  mort  des  l'an  780.  £IIi?  fut  f.iit« 
par  le  {>ape  Grégoire  IX  ,  Au  le  bruit  de  divers  mi- 
racles qutm  publioit  de  lui ,  de|aia  </Êt  taa  eotgê 
•voit  été  retrouvé  l'an  1181. 

17  mvtmhrt ,  fit  vi$,  ■.4. 
Canonization  de  faint  Dominioue,  faite  par  le 
ape  Grégoire  IX  ,  dont  la  bulle  hit  publiée  à  Kieti 
Slll  de  juillet. 

4  ACM^l  ,vUdtS.  Domini<jue  ,  n.  if. 
,  Saint  Louia  en  la  vingcicme  année  de  Coa  âge» 
époufe  le  xxvii  de  m»j  daaa  la  ville  de  Sens  «  Maiw 
guérite  âgée  de  quaiont  aas'^.filk  de  Raipund 
Berengcr  coince  de  Provence^ . 
x\        ,  f*  vit ,  ».€, 
Saint  Éme  eft  élu  archevêque  deCantotberjr  pic 
le  pape,  ^ispar  ledeigéde  cette  ^gltfe  làni  e«- 
toeaveni.  Il  Hic  contraint  dV>b£fr»  &  fciclàcié  la 
fècoiid  jout  d'avril.  A 
i6  mvemire,  ft  vie,  n.  4  ,  j. 

L'a  n  1155.  Pâques  le  v  1 1 1  d'avril 

8c5"  ^  du  pape  Grégoire  IX. 

Confirmation  de  l'ordre  de  la  Mercy  fous  la  r^e 
de  S.  AugpftîOf  par  une  bulle  de  Grégoire  IX  ,  du 
XVII  janvier }  approuvé  du  iâioc  fiege  désl'an  lajo. 
)t  /i$nvier.  vie  Jt  S.Piim  Ntléffte,  n-  f' 

Canonization  de  /àintc  Elizabeth  de  Hongrie , 
veuveduLaoïeravedcTonnge,  faite  par  le  pape 
Grégoire  IX,  le  xxvn  de  may,  avec  des  foicmnitez 
extraordinaires.  La  bulle  n'en  Ait  publiée  que  le 
premier  jour  de  juin  lôivaac. 

19  mimht,Jk9i«,  M.tt. 


L*AK  lijf'  P&quesie  xx]ç  dçmars^ 
f&tod»  fâft  Ongtift  SX. 


L'AN 
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L*AN  1137-  I^qi-ies  le  x  i  x  d'avril. 
lo  &  Il  du  pape  Grégoire  IX. 

L'an  ii58<  Pâques  le  iv  d'avril. 

pape  CregMft  IX* 


SiECLK  1>E  L'Eglise;  tyg 

Sftint  Bonivemuie  encre  ëd  tdigioo ,  &  le  frit 
Cbidelln  k  l'Age  de  ij 

Il  jniiht,  f*  vie. 


'  Saint  Raimond  de  Pcgnafort  fft Tait  général  dei 
Dominicains»  après  le  B."Jon^a^  ou  Louis  Jourdain 
fuccellêur  de  (uni  Dominique.  Il  Te  démet  duge> 
nenhtf^abpiK.dedetiiaïu.  .... 

L'am  it}5>.  Pâques  lexxvii  deman* 
.  •  11  &  1}  du  pape  Grégaire  IX. 

i  Sêiat  Louis  d^age  des  Venitieiis  li  partie  de  I« 
.vraje  Croix  ^ui  étoit  relWe  à  Conftintinoplc  ,  Bc- 
qui  leur Vvoic  é:é  crqngée  par  l'empereur  îîaudoin 
II«  oaJIeMi  de  fiiienae.  l'ar  ce  nioyea  la  viaye  croix 
iTeft  tmnrrCe  fic^ae  irélTemblletiMce  entiei  •  due 
laFftiiee.        .-/>  < 

-NaiAoce  de  Aine  Nioolit  deTotentin,  Jiermitç 
de  faiot  Auguftm ,  dans  Je  bourg  de  iaioc  Ange  jpciir 

de  Fermo,  ville  de  là  Marche  d'AncoM»  • 
lo  fipttmt^rt,  ftvi*  ,n.  i. 

L'a  VI  1140.  P&qucs  le  XV  d'avrU. 
13  cè*  14     P'  GrtgMtt  IX 

Mort  du  b.  Pierre  de  GooçaUe  Doàfanerili  Elpa* 

Sol ,  patron  des  matelots  arrivée  le  }oor4BÏi5iei^ 
ns  U  ville  de  Tuy  en  Galice. 

I  j  *vrU ,  fa  vie. 
Mort  de  faint  Rainond  Nonoac,  xàifftm  de  lU 
Mercf ,  à  l'ige  de  tECBt»fis  ani«  k  Caftae  filb 
de  Citalognc. 

]  I  Mvuft  ,  f»  vie. 
Tranflation  des  reliques  de  iâintUrlîn,  premier 


.  L' A  N  1244-  Pâques  le  croîTiëme  d 'avril 

i  &  1  â»  p.  Innocent  I V. 

Saint  Thomas  d'Aijuia  quitte  le  monde  i  dix* 
Bcuf  ans  (  d'autres  OK  dit  à  dis>iêpt  en  ta4a  ,  te 
iiatxtunJtmi  à yiHetie  es  }  U  le  retii« 
chezles  Doonnieiuit  dont  11  pfCnd  liithit.II  tt  Iture 
\  Anagni,  de  là  à  Rome  .  &  de-U  encore  i  Paris , 
pour  éviter  les  pourfuices  de  ià  mere  de  de  fit  frexes« 
^ul  voliloieBt  l'obliger  à  rctoatner  m  nnode*  ; 

7  flMrr  ,  /i»  vit,  n.  tj. 

. L'an  1145.  Pâques  le  XV  I  d'avrU. 
X  &  \  in  t.  Ifmoctnt  IV» 

Tnnllatioa  des  leKftce  de  fidnt  Vrein  évêqoe  èm 

Cavaillon .  faite  patli  pope  Innocent  I  V ,  après  la 
didblution  du  concfle  (iBcancni^ae  de  Lyon  >  datas 
la  petite  ville  deGeigem  As  la  Loitt  n  4iMèA 
d'Orléans.  • 

"ti  mvmrAw  ,/î»  <w  »».  4. 
Canonization  de  faint  Eme  archevêque  de  Can- 
totbery ,  trois  ans  &  demi  environ  aptes  fa  mort  » 
ffLAt  par  le  pape  Innocent  IV  le  ix  de  Juin.  La 
balle  en  fut  retardée  plus  de  fût  ans  par  les  psatt- 
«{ues  du  cardinal  Otiioa  «  qui  avait  éra  fim  ennemi 
lors  «pi'il  étoic  légtt  cnAngleteirew  jyaamt  «é* 
toident  que  cette  cnoomiation  ne  Ae  tenaSate 
^en  I4JC 

t6  mvmtre,  fâ  vie ,  H.6. 

.  L'am  1x46.  Pâques  v  1 1 1  d'avxiL 
i  à"  ^  du  F.  Imoeent  IF. 


Moft  defainte  Ludgatde  rel^euiè  à  £wî)ers  en 
.  .      ,  „  .  -, n    Bubeiiedel'enlre  déCitcann,  letvi  dé  juin  qui 

16  fiiiM  ,  fa  vie,  ».  j. 

'  laftitution  de  la  fefte  du  S.Sacrcment  poor  la 
Vliled^ledioctfe  de  Li«^/ftite par l'évêqoe  Ro- 
bert ,  furies  vïlcfs  de  la  B.  Julienne  du  Mont  CoT^ 
nillon ,  prieure  des  religieufcs  hofpitalieres. 
j  avril ,  vie  it  U  B.  fuhtmte  ,  ».  a. 
Feft-  nui.  hifi.  dt  U  ftfie  dm  S.  SatremeM,  n.  jt 


ce.  qui  s'appelle  Aine  Urfia  des  Rofes. 
19  d/eemire ,  vttde  S.  Vrfin. 

L' A  N  U4''  P^ues  le  X  XX I  de  mars. 
'f,CêUjmir. 


Saint  Louis  Ait  tran (porter  de  Vcnifc  en  France, 


nu 


ipelle  ( 


il  le  dépofe  a»cc  h  lâime  GoomAe  d'Epines»  «c 

les  autres  reliques  qu'il  avoltftic  venir  deuxfa» 
auparavant  du  même  endroit. 

j  mof,  Inventien  de  U  Su  Croiv  ,  n.  3. 
Mort  de  faint  Eme  archevêque  de  Cantorbenr, 
dnsle  village  deSoifljr  près  de  Provins  en  me. 
Son  corps  cil  porté  dans  l'abbaïe  de  Pooticw  an 
diocère  d'Auxerre.  Ses  entrailles  enterrécii  lainC 
Jacqpes  de  Provins. 

l6  mvtmre  ,fa  vie ,  ».  6. 

' .  L*  A  K  Ti4t.  Pâqaes  le  fçcond  d'avril* 

\       Vacance  i»  fiùmt  jïrg*. 
'  L'a  M  ia4).  Pâques  lexi  i  davriL 

i  dit  pape  Inneceat  IV.  Canonisation  de  faint  Brunon.  évêque  de  Vîirtt' 

MortdefaimeHcdvigeduchelIèdePolo^clexv  bourg  en  Francooie,  ^tepat  le  pape  Innocent  IV 

d'oâobte  à  Trehilts  cq  âleih.  dpts  cens  tnis,  ans  apria  A  mau 

3Cj1î  Première 


L'am  IS47.  Pftqaes-le  xxxiàemÈOi: 
^  &  ^  du  F.  Innocent  IV. 

.Mort de  fàintTliifaauddeMarfyabbcdeayeaMi 
de  Cernay  au  diMéfe  de  Paris>  le  vin  deddcembnb 

8  juiUtt ,  fa  vie. 
Saim  Philippes  Uenici ,  qui  ftit  depuis  inAttoiebr 
des  Services  renonce  au  monde  3  &  eft  xe^û  dans  la 
compagnie  des  Serviteurs  ou  Freres-fervans  de  in 
▼ierge  Marie  .  compolée  depuis  peu  de  fepc  mar- 
chands de  la  ville  de  Florence*  doKlefccmeréoM 
fionfils-de-Monaldis. 

aj  mt0,iriiitS,i 


1*  A  V .  IA48..  P&qltes  Uxix  d'aviiL 
%  &  6  àmP.imÊttmiK 
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PreOttCie  Cnufade  de  CnA  Lonis  au  Levant.  Il 
«BOccBEopM  finiiée  fiiivute  *vecr«nD6e  cbié» 
wcnne.  Mus  fts'pfeimér»  fiiçcéx  finit  fidni  de 
ven  nalhears. 

25  4M(/2,/liw«,  M.  la  ,  i| ,  14,  15  ,  1^ 

Les  Poloaoîs  quittent  les  rits  &  ufages  de  l'égUfe 
«Giccqae  peur  fatuchet i  cens  de  f ^fe  Romaiiie. 
La  Motcoritei  ^  autres  Ruffim  refii(cnt  de  les 
'inine  j  8c  demewent  comme  auparaVsnt. 

Pifi.  mh.  iundj    U  Qiwi^M^ifimt ,  n.  7. 

L'an  1x49.  Pâijues  le  iv  d'avriU 

'  '  i/Àn  iifo>  Pâques  le  xxTii  dematSi 
7  <f  8  àÊif,  imêttm  tr.  ' 

Mon  du  B.  Simon  Stocc«  gênerai  des  Carmes  i 
Uordeatix.  II  palTe  four  l'im  des  autcars  de  la  devo> 
•ta  nj  Scapolaire; 

,  .  :        I  j  Aouft ,  hifl,  dtld  Stt  Vingt ,  «.  4- 

«Cepàvité  de  5.  Louis ,  de  les  âreies  «  des  ieigaaitt 
letaHciettde  ibasMatecB  Egypte^ 
ir  4wgf  a  fk  wr,  ».  i|  a  14. 

Trandatian  cdebre  dù  corps  de  fiante  Clbialieth 
de  Hongrie,  veuve  du  Lanterave  dcTuringe  &  <le 
HelTe ,  faite  en  vertu  d'unbrefdu  pape  Innocent 
IV  par  l'arche vcque  de  Majence.  le  pramet  jour 
de  maj  de  cette  année ,  quûne  aos  «pces  Sk  ciaiMÛ* 
iition ,  6c  dix-huit  &  demi  «pris  6  moife  Im  cél^ 
«H»ie  fût  de  grand  écUb 

mvtmh* ,  fk  vie ,  H.  u. 

L'A  M  1151.  FSques  le  xti  d'avril. 

Gaaiomiatioa  de  Mainte  Marguerite  reine d^ced^ 
^icepar  lepape  InoocentiV ,  t)S  aasapiiàsiiiiBan. 
io;aM»y«  «M.  «.7, 

L*  A  M  tm.  Pftqoet  le  xxx  i  de  nuri^ 
»  trio  dm  KJmÊtttmifl 

Worc  Jefiint  Pierre-Martyr  Dominicain.  Inqui* 
iîteur  de  la  fojr.  tue  par  les  hérétiques  dans  leMila- 
ncs  le  ramedjr  de  lIoAsve  de  Piquet,  qui  Hak  le  ti 
)our  d'avril. 

L'a  M  II)}.  Pâques  le  xx  d'avril 
10& Il  dm  f.himum  IK 

Mort  de  S.  Riebafd  évétjue  de  Chiccaer  ea  A» 
gleterre,  i  mnrU. 

Canonization  de  raintPierre-ManjrrDoniiaicalB* 
laquifiteur  de  la  fby  au  Milanès ,  &jte  à  Peiooft  1« 
'  XIV  de  mars ,  par  le  pape  Innocent  IV. 
19  MVnl .  yi  vte  .  n.  6. 

Canonization  de  S.  Staniilas  évéqoe  de  Ccacovie 
aitf^f  •  fidce  par  Je  nteepape,  174  «m  après  (a 
■MMb  7ai«f./itiîir*  «biOk 

Naillnce  de  faint  Yves ,  effidal  9c  curé  en  balTe- 
Sieiagiseaudloccre  de  TrepdcrlexvudloAobce. 

r  J  maj  ,  ft  vte,  ».  i. 
Mort  de  Aince  Claire  vierge ,  mere  de»  religieu- 
Ces  de  Iloidre  de raiatFxançMS  l'onzième d'aouft.  k 
l'âg&de  «6  am.  uMglt. /«snr. 

L'a  m  11)4  Piqoa  le  xii  d*airriL 

u  &  Il  Al     Itm«eeat  jyt  &  x 

â'AUxanire  JK 

t 

ficacification  du  B.  Pierre  Congés  Oominlcaift 


tS    DE     I.*EgXISC.  $00 

patron  des  matelots  Elpa^^noltdc  Portugais ,  par nne 
twUe  d'Innocent  IV,  qui  pernltt  d'en  frire  l'office 
amii  IblemfitfUement  que  s'il  itoit  canonizé  par  le 

faint  fiege  ,  mais  feulement.dans  l'ordre  des  Domi> 
nicauu  ,  Se  dans  la  ville  de  Tuj  en  Galice oû  il étoic 
mut  quatorze  ans  auparavaOB. 
I J  «tn/ .  /i  vit. 
Retour  de  faint  Loui$  de  Paleftine  en  fwnçf.  Jt 
«borde l'onzième  de  juillet  aux  côtes  de  Pioveoce^ 
a/  émfi ,  f*  vi*t  n.  to. 

L'an  1x55.  PAqon  lè  XXV 1 1 1  de  mars» 
x  à»  F,  Akxmin  iK 

CaBDmxadiia  de  fainte  Claire  vierge  Infti tiî tiice  » 

ou  première  abbelTe  des  religicufcs  de  l'ordre  de 
faint  François  f  faite  par  le  pape  Alexandre -IV^ 
depx  ans  aptfs  (a  non. 

IX  Mifi ,  vie  de  fmrttt  CUin ,  n,  J, 

Vais,  h^^-  Pâques  le  xvi  d'awil. 
1  du  fafe  AUxat$irt  IF. 

Mort  de  S.  Pierre  NolaJqae, inftitutear  de  itic 
dre  de  la  Mercy  la  nuit  deNoël  A  l'i^e  de  «7  an»: 
Elle  n'arriva  peut-^trc  qu'en  iijg  :  maisc'e/1  fans 
fondement  que  d'auues  l'avancent  en  1 1J4.,  ou  me- 
me  encore  en  1149. 

1 1  jéMpttr,  vit  dtS.  Pierre  Nddffuf^  «.g. 

Saint  BoMVcatnrecftfaitgeneral  de  l'ordredeS.' 
Ff  «fois  t  treote-dnq  ans  aprb  Jeu  de  Pâme. 
14  ifw'Ci* »r*vit,H.x. 

Tiaoflation  du  corps  de  faint  Théodore  d'AmaAe 
dit  le  Tiron ,  ^Ite  du  païs  de  Natolie  à  VeniAb 
D'autres  veulent  que  ce  £wt  le  oorpa  de  S.TAcoAw 
««d'Hetadée,  mené  au  mime  lieodatis  le  Pont 
drammqiie  ce  tm  edol  dte  ttoifiéme  Théodore  . 
Coot  diArent  de  lion  &  de  I  autre. 

9  mvemèn  ,  vte  de  faint  Thepdere. 

L'a  N  1157.  Pâques  le  v  i  n  d'avril- 
3  4*/.  Altxêniit  IF. 

MotT  de  Taint  Hyadotlie  Polaoots ,  de  f^fdre 
de  faint  Oominiqoe,  nUSonnalrc  doNofd.'fe  xv 

d'aouA. 

l5>  Mlifi  ,  ftvit ,  «.4. 

Tran/Iation  des  reliques  de  faint  C^ntinen  Ver* 
mandois ,  faite  par  Thomas  archevêque  de  RcIm  * 
«■  prelêace  du  roy  faint  Louis. 

ji  eSekre  ^  vie  de  S.  Quentin ,  m.  j. 

L'a  n  11)8.  Pâques  le  x  x  1  v  de  mars. 

4  de  ^.  Mexaudre  JF. 

Moft  dé  la  B.  Julienne  du  Mont  ComiUon^  ]« 
vendredy  d'après  Quafîmodo  v  înnr  d'ftvriJ, 
5  énrit,fM  vie,  n.  4. 
Invention  Se  tranflation  du  corps  de  &  fftiwnh 
de  Toukulê  le  vi  jour  de  fepcênbie* 

ay  imemtre ,  fit  vie.  f 

L*  A  N        Pâques  le  X 1 1 1  d'avril 
3  dm  P.  Macmidne  JF. 

lie  6.  Albert  le  Grand  eft  hit  évêque  de  Ratil^ 
kMae  en  Bavière  àla  fia  de  cette aonèe^  U  eft  cw* 
donné  aù  commcnccnientde  lafblvante. 
i;  neemAn,f»  vie,  n.  ). 
Tranflation  des  reliques  de  faint  Agnan ,  faite 
dansK-glife  de  (on  nom,  dite  auparavant  de  faifli( 
Pierre  le  axTt  4'eâpbce  par  U  fi.  PJUlij^  Ber. 

loyer 
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tujpcr  archevcque  de  Bourges  9c  Robert  de  Gniff 
tenay  évcque  d'Orleaiu,  tafteCcùce  du  m*  fciiH 
loub  fie  de    cour.  - 

17  MMMffir»  idir  dir  |. 

L'jkH  ri€o.  PIqoesIe  iv  d'avril.  ■ 

L'aU  n6l.  Piques  le  xxiv  d'avril 

7  dft  fa^  AlexoHÀrt  IFi  ^  i  i»  pMt 

'UrUim  ir,  ^ 

lIoR  du  B.  Pliilippct  Beoajrer  «rciicvcque  de 
Bourges.  - 

9  jétnvier ,  fa  vie. 

•  Tranflatioa  des  corps  des  martyrs  Lm  Lucien , 
Ciiot  Malien  &  Cùm  Julien  à  Bcauvais .  faite  le 
premier  joar  dt  aujr .  dimanche  de  Qaâltmodo 
pur  ic$  évcquadeBe«lVtis&  de  ^en  is  eiiprcfcn- 
cc  du  roy  uint  Louis  >  du  rry  de  Navarre  &  d'au- 
ttet  princes  &  premiers  feigneurs  de  In  conr. 

8  jMtvttr ,  vte  de  fiint  Lmeùn,  h.  4. 

L'jlv  liéi.  Pâques  le  ix  d'avril, 

1  &  1  du  pape  Urbain  I  r.  • 

Canonisation  iglennelle  de  fiint  Ricliard  ivèqw 
de  C/iichefter,  ftiti^à  Viterbe  par  le  pape  Urbain 
I  V  ^e  XXII  de  janvier.  L»  buUe  en  lue  publié  Je 
anvi  de  ffnier  Alvanc. 

>   ^    }  dvril .  fa  vU  ,  H.  6. 

Saint  Pierre  Pafcal  de  la  Mercy  eft  facréivêque 
titulaire  de  Grenade  (  ville  encore  fous  la  domina- 
tioades  Mores  alors  )  pour  être  fuftagant  ou  fub.. 
fiicH*  de  Ton  élevé  ,  Sanche  fils  do  roy  d'Aragon  , 
^  ayant  été  iâit  archevttjue  de  Tolède  ,  n'^voi: 
point  l'âge  porté  par  les  canons  pour  être  oidomié 
Ifc  pour  exercer. 

6  d/cembre  f  f*  vit. 

L'an  iiGy  P.îques  le  iv  d'avril. 
X  &  i  du  foft  Urbuin  ly. 

•  L'a  M  1164.  Pâques  le  xx  d'avril 

Tfanflation  du  corps  de  iaint  Antoine  de  Pade 
Al  coavenc  des  relieicuz  de  S.  François  dans  uoo 
^glife  bâtie  en  fon  hut.ncur. 

fa  vie.  a.  8. 
InlKtution  de  la  fefte  du  S.  Sacrement  de  l'antel 
bitepulepapc  Urbain  IV  pour  ie  jeudy  d  aprcs 
le  dinanche  de  la  .làinte  Trinité  ,  £x  ans  aprcs  la 
mort  de  la  B.  Tiilkane  du/Mane-QMailktt  qui  f«. 
.voit  lôUicitée.  •     '  * 

j  *vrU ,  vie  de  U  B.  fidimm. 

Fefi,  tmk.  ebt  S.  Smmtm. 
,  Ç,'.**.™*  W«fl«îon  fiùte  do  Jeudy-faint,  jaat 
de  riollicutioa  de  l'Euchartftie  au  premier  jeudy 
libre  après  le  temps  l'afcal  qui  fe  termine  à  l'oÛa- 
»e delà  Pciuecollc. 

{■ejL  mob.  h,J}.  du  Jeudj-faint.  n.  tf. 

L'an  iiéj.  Pâques  le  V  d'avriL 
I  dif  fafe  cUmtm  IV. 

li' A  M  tatf^.  Pâques  le  xxv  1 1 1  de  nuuf* 
1  im  fofe  clément  IF. 

AioR  da  B.  fioniâce  de  b  âmbe  prii  .de  Bm. 


zélfef»  apréf  avoir  été  évéque  de  iau/éaiM  èo  j^iiHèk 
•     •!  J  ffirirr .  /*  me. 

%  I 

L'a  w  1167.  P.îques  le  XV 1 1  (l'aTriL 

3  dm  fofe  Clément  Jf. 

Tranflatioti  des  reliques  que  l'on  CfàytMt  être  de 
ftintc  Madeleine  à  Vczelay  ,  6ite  enpre/ence  du 
roy  famc  Louis  &  de  Simon  de  Brie  légat  du  Taint 
ficge,  qui  Alt  depuis  pape  fous  le  nom  de  Martin 
IV.  On  commence  à  dire  maintenant  que  c'ctoit  le 
corps  de  faintc  Marie  de  Bcthanie  faut  de  ûàUOê 
MMbc. 

'     atf  jmUtt ,  vie  de  Su  M^n-the  &  Ste  M. ml. 
Mort  de  faint  Paris  de  Tordre  des  Caœaldulcs, 
chapelain  des  rcligieufes  de  fainte  ChriAine  d« 
Trevife  en  Lomhardic ,  à  l'âge  de  ii6  ans, 
1 1         y 4  vie. 
Saint  Philippes  Benïti  iniUtuteur  des  Servîtes  ; 
eil  fait  gênerai  de  b  congrégation  de  l'Annoucia- 
de  eu  des  Serviteurs,  autrement  Frères- feiv-ifis de 
h  faintc  Vierge,  prccurfeurs  des  religieux  Servitef. 
(Quoiqu'il  ne  lut  que  le  cinquième  General  decett* 
confirmation,  il  en  fût  regardé  depuis  comme, le 
fmduenr  *  tant  i  eaufe  de  A  faiiiteté .  que  pour  ks 
paads  fervioes  qu'il  rendit  à  cette  cgmmunataiiew 

aj  MVJ7,  faxte.  H  t. 
Cânonization  folennelle  de  fainte  Hcdwige  do» 
chcfle  de  Pologne  le  x  v  d'oûobrc  jour  de  ia  olorc 
vingt-quatre  ans  après  par  le  pape  Clément  I V. 
i7  cBekn  ,  ft  vie. 
More  de  Aint  Silvefltre  abbé  dans  la  Marchn 
d'Ancone,  inHituteur  de  la  C0ilig|ié|atka  dêl  SB»  ' 
vcilrins  ,  à  l'âge  de  90  ans. 
aC  wtMwhw  f  fil 


L*  A  K  11^8.  P^ues  le  ▼  1 1 1  cTaVriL 

Va  m  ia<5.  PUques  le  xx  it  de  ma». 
f'AMMf  d»  Jaùt  SUgt, 

Retour  des  reliques  du  martyr  faict  Verant  ren* 
Voyées  de  Sicile  par  le  roy  Charles  d'Anjou  àCa« 
jnerino  ,  d'où  Manfrcd  fon  prédeoeB'eitt  les  àwb 
Ait  enlever  dix  ans  auparavant. 
It  my,  ««r  dir  S*  Fmm. 

Va  n  1170.  PAipei  le  x  1 1 1  d'avril. 
Mmeve  i»  fmtt  Stege, 

Mort  de  la  B.  Ifabellc  de  France  retirée  i  Longw 
champ  ,  âgée  de  près  de  4C  ans  ,  ije  mois  avant  Ig 
mf  S.  Lotât  Gm  fier*. 

j  I  aoié,!}^,  vt!  dt  l.t  S.  IfjheHt ,  ti.  f . 
Seconde  croiladc  de  iàinc  Louis.  Il  combe  mala- 
de furies  côtes  d'Afrique ,  9t  y  meottle  Xxv  d'aouft 
après    ans  de  4  mois  de  vie. 

ij  etHifi,  pt  vk»  ft  aa  •  ai. 

•  L*  A  N  I  ayi.  Pâques  le  v  d'ardl* 

Gregun  X»  . 

Mon  de  la  B.  Marguerite  de  Hongrie  fillr  du 
«y  Bela  IV ,  vierge  de  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
aj'i(gç  de  1 8  ans.  *  ^ 

iijamtier,fi$  wt-  ' 
NaiirancedeAi««EIUâicdil«ibedePectittal, 
fiUc  de  Pierre  Itl  tof  d'Atsgpo  Ibut  le  refoe  de 

ftn  gtand.gcré  Jacques. 

L'An 
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I.'Ah'  i»7i-  Pâques  le  XX  IV  davriU 
i  0"  1  du  pape  Grégoire  X. 

L'a  M  ii7j.  Pâques  le  ix  d'avriL 
i&l^it  pape  Gregnn  X» 

L'a  M  1174-  Pâques  le  i  d'avril. 
3  C?  4  (i«  pape  Gregam.X* 

Mort  tic  faine  Thomas  d'Atjuin  lemerCVC^f 
3e  mus  dans  l'ihS  .ïe  de  Fodc-neuyedte  IfoM»*^ 
f;îni«iiK  au  dioccfc  de  Tcxiacinc. 
7  «M» ,  ft  vie ,  tt,6. 
Nalffance  de  faime  Agnes  du  Mont-Palcico  rc- 
iigieufc  de  l'ordre  de  S.  Domini^  à  MeMC-Ppt 
cuno  en  Tofcane. 

lo  tmnl ,  f*  vit.  ' 
Concile  gênerai  t«nu  l  tjm  ft  le  p>pe  Gre- 
«nre  X  pour  trsf  aïHer  «iix  majcatde  procutex  les 
recours  necetTaîres  ï  la  Ten  e  ftinte  ,  1»  rfniw»  des 
Grecs  avec  l'églife  Romaine  ,  la  ré&fmadon  des 
mœurs ,  &  pour  rcgler  les  clciUions  de»p«p»  L'oo- 
veicnrc s-en  fù  le  Vil  dc Di*y  «c  la  «oclufion  k 
Xfii  de  )aillet.  . 

14  jtdller,  «if  dr  £  Simmuuum  ,n.S. 
M  oit  de  s.  Boaavencure  genetal  de  l'ordre  de 
S.  Francis,  cardmaUvcque  d'Albano,  le  famedf 
XIV  de  juillet,  ou  Mr.n  d'autres  Iclnideinain  di- 
■uûiche,  qui  fut  plutôt  celui  de  l\  fepultuxe. 

1 4  juilltt ,  tie  de  S'.  Bmutvtmift  <  w«  7* 
Innitution  de  l'ordre  des  Céleftink»  afpdlez  d'a- 
bord la  congrégation  de  Tatat  Damiea»  pat  fiuM 
PierreCéleitin  qui  f^t  élu  pape  zo  ansipisi 

NaUbace  de  fainc  Louis  fils  de  Charles  II  tt>j  de 
Sdlè ,  Mvea  du  loy  $.  ham»  à  Biknolea  eo  Pro- 
'  vence  oh  1  Nocerat  av  njanme  de  Nafki  daw  It 
«oii  de  février. 

19  g»ujl ,  f.t  lie. 

L'av  1175-  P-^ques  le  X  I  V  d'avriL 
4      5  <i«  pape  Grégoire  X. 

Saint  Thomas  chancelier  d'Angleterre  fous  le 
tar  iHenry  III*  <è  fiit  dgJife  8i»rc$  la  mon  de  ce 

prince  , 

paiTe  dodeur  en 'Tfaeokùe,  &  eft âit^a* 
e  d'Hereferd  au  royaume  de  Mercie. 

1  oUobrt ,  fa  vit,  n.  x- 
Mort  de  faint  Raymond  de  Pcgnafon  gênerai 
des  Dominicain*  &  Barcekuie  ,  Agf  de'  99  de 
^nd^aei  mois  }  le  v  i  de  janvier, 
i j  jmmiiir.  /«  tvr  j  »;  5. 

L'a  m  1176.  Pâques  le  v  d'aTcil. 

femxxi. 

Vav  1177  Pâques  le  xxvm  de  mars. 
X  d»  papejnm  XX  J,  &  i  dm  fafe 
Niaitt  III' 

L'a  H  1178.  P&qaes  lexrii  A*vrA 
fOfti  màlêi  II  J. 

'  L'a  m  i»79.  Pfiqucs  le  tond  dV^L 
%&iJkfafeHiitlm  III. 

Inveathm  de  £veiib  lelinieà  en  Piorence,  lîtr 
IDW Ik  la  &iote  Baune ,  qoel'ba {vend  pou  cdlee 


;  I.  S    A  s.   L*  E  O  L  t  s  b:  }04 

de  faintc  Madeleine ,  de  faint  Maiiada»  de  Ùiot 
Sidoine,  de  faintc  Marcelle. 

'  %i  &i9  jjitUut  ,  vtt  if  St$  MMàH  &. 
it  Su  Martin. 

L'an  u8o.  Pâques  le  x  x  i  d'avril. 
3  d»  papt  Nicolas  JJ I ,  &  vac> 

Naiflwce  de  faint  Roch  à  Montpellier  en  Lan^ 
picdoe.  b*auttea  nehaaeuentqu'cn  lapj.  parca 
^pH\s  ne  lui  donnent  que  ja  awde  fie.  • 

1 6  dCHfl  ,  f*  vie'. 

L*  A  N  I iS i.  Pâques  le  X  I  H  d'avilL 

I  du  pape  Mari  m  i/'. 

I,e  pape  Martin  I V  fait  picfent  à  l'églife  de  Sens 
J'une  reuque  qu'on  dilbit  de  iàinie  Madeleine  . 
9c  qu'on  dit  maintenant  eue  de  Conte  Marie  de 
Beihanie.  Il  l'avoir  prife  i  Vekelay  quatoRe  ana 

auparavant,  lorfau'ciant  légat  du  lalnt  Siège  fous 
le  nom  de  Simon  de  Btic ,  il  en  avoic  fait  la  trani^ 
luionCBUelèlieedaroy  S.  Louis. 

19  jMiltt  .vit  deSit  Aiémkt&Stt  Mmi> 

Ùav  uta*  Pâ()ues  le  xx  i  x  d«  mar». 
X  i»  pft  Martin  If^- 

Mort  du  B.  Albert  le  Grand  Dominicain  ïCoi 
logne  t  cy-devanc  ivêque  de  Ratiibonne  *  à  l'ig« 
deyjea^        tg  anmht,  pivk, 

L*Aii  itSj.  Piques  le  xvti  x  d*ayfiL 
}  ig  faft  Mntia  IK 

Mariage  de  fainte  Elizabeth  fille  de  Pierre  Ql 
xoy  d'Aragon  avec  Oenys  roy  de  PortugaL  * 
t  pUbtifivkt  mu 

L*AH  iaS4.  Pâques  le  tzd'srrfl. 
*  4  dm  foft  Martm  IFi 

L'an  latjl  P&ques  le  x  x  v  de  mail. 

Mort  de  faint  Philippe»*  Beniti  inftituteur ,  on 
plutôt  propagateur  de  l'ordre  des  Servîtes  ,  dont 
il  ne  fut  que  le  cinquième  fuperiem  genctal^  !■ 
xxit  d'eouft  qui  àoit  on  metuedy. 

L*  A  M  ti8^  Piques  le  x  i  y  d'arrîL 
X  im  ftfê  a§mm$  IF* 

L'a  V  1187,  PSqncs  le  ti  d'aviîL 
5  4»  ftft  Htmrim  ir. 

.Mon  de  faint  Ambroife      Sienne  DomÎMCaînj 
qne  d'autres  mettent  des  l'anDce  précédente. 
20  mgrt ,  fd  vie. 
lion  de  faint  Thonaas  évcque  de  Hetefitfd  dans 
le  territoire  de  Florence  en  Tofcan»  ,  cooMBe  il 
mcBDit  de  RomeenAngtetente. 
1  tUobrt ,  f*  twr. 

L'a  M  iz88.  Pâques  le  XX  VI IX  de  mars. 
I  i»  pape  Kmiai  IF-  • 

L'a  N  Pâques  le  x  d'avril. 

.  x4»f0ft  îUttUttlF* 

L'An 
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L' A  M  1 1 50.  Pâques  le  fécond  d'avril. 

L*Aii  U9U  P^ncf  le  XXII  i'àvtiL 
4     A  ASM!*!  IV. 

Origine  de  la  fainte  Chapcllr  lic  N.  D.  de  Lo- 
tene  dans  i»  Marche  d'Aiiconc  prcs  de  Recanati  le 
X  àe  déceiDbre  de  cette  année. 

L'a  H  li^i.  PSt]Ucs  VI  d'av)-iL 

4.  &  ^  i»  p.  Nicolas  JF,  é"  vacante. 

IdOR  <le  ùm.  AibcR  Caxibe  pièsde  b  ville  de 
.  Mcffine  M  Sieile;  D'amrala  tenettoft  itan  i  j  07. 

7  pt  «Mi 

Va  H  1193.         te  XX  t   de  mars. 

Vateottt  à»  pùnt  Siège» 

.  Naiflàote  ^  Aiate  'DelpIiàie  v^cttc  ▼car*  ^ 
S.  Ekev  de  Sthnn  comte  d'Arian.  Elle  était  de 
IsiBitfiHide  Gl.indcvez  en  Provence. 

17  ftpttmbrt,  vtt  dt  S.  EUear  &  Sit  Dtlphint,  n.  2 . 

I-'a  N  ii94.  Pâques  le  xviii  d'avril. 

FatMce  ,  &  \  du  pape  Celtjlm  V. 

S«int  Pierre  de  Mouron  eft  élu  pape  au  mois  de 
jOiJlet ,  prend  le  nom  de  Celellin  V  qui  padk  de- 
«011  i  Tes  religieiu.  de  £ùc  6dàBiffioa«i moiide 
dfceakK  detomègneMné» 

U  A  it  it$^  Pâques  le  itoiÊème  dtavtîL 
^«M^jcr  VIII. 

On  rapporte  ordinairement  là  naifljace  defaint 
Roch  i  cette  année.  Il  panic  irfaBmotoi  qu'elle 
attira  quinze  anl  phitAt. 

EretUon  d'un  cvèciié*  à  Paniiers  en  Languedoc 
où  l'églife  de  l'ibbiïe  de  faint  Antonin  devient  ca- 
thédrale par  le  pape  Boniface  VlII.  Le  rojr  Phi- 
lippes  le  Bel  s'y  oppofc.  Le  pape  le  donne  \  (àinc 
Louis  de  TaniauCc  l'an  1297  pour  l'appaifer,  & 
ne  Crache  lei  deux  cvêchez  qu'après  b  noce  de 
ice  Saint. 

19  ao-iTl ,  vit  de  [nint  Louis. 
,  2  [tf/tembre  ,  vu  <U  S.  j^mutin. 

Naiflance  de  S.  Elzcar  comte  d'Arian  au  hMo- 
wedeNaples,  baron  d'Anrois.  It  naquit  en  FU». 
veocedans  le  château  d'An  fois. 
17  ftpttmbre ,  fa  vit. 

A  N  \i$6.  Pâques  le  x  x  v  de  mars» 
a  dit  fafe  Samifaee  Vlil. 

Mon  de  faint  Pieite  CélcAin  le  famedy  six  de 
vonj  dans  Podave  de  Ta  Pentecofte  ,  à  l'âge  de  75 
ans  i^n%  la  pri/ôn  oi\  le  pape  BoiiiKicc  l'avoic  bSt 
rclFerrer.  15;  m^j  ,  fa  vu ,  n.  n. 

Saint  Louis  (ils  de  Cluiles  II  roy  de  Sicile»  pCk 
tit  nevea  de  S.  Louis  lojr  de  France ,  eft  nommé 
évêome  de  Toolonfè  au  aob  dedécetnbre  pûr  k  pa» 

{»e  Bonifacc  VIII.  Il  filt  profclTion  intMlque  dânt 
'osdre  de  faine  François  en  janvier  liiivant*  Ac  cft 
&aé  au  mois  de  fôvrier. 


;  L  K    O  «    t*  E  6  1  f  S  t>  50^ 

Saint  Pierre  Pifcal  efl  fait  cvcque  de  Jam  ville 
d'Andalouiie/ea  E^agne.  Il  avait  déjà  été  ficfé 
titttlaice  de  Grenade ,  iqui  émit  eneore  alors  ibw  les 
liores  prar  £cce  liiA^pac  on  vicaiit  de  l'acdicf  f; 
quelle  Tolède. 

€  JAmhw,  /kvk,  à.  9» 

V  A  N  ifs^,  Mq^  le  X I T  dUvfâk 
îJkfofi  BmOfâu  VIII. 

Mort  de  b  B.  Marguerite  de  'Coitonepéflltâicé 
du  TiïrsMMrdre  de  faint  François.  ' 

11  ft'vrttr  .  f*  vit. 
'  .Mort  de  làiot  Louis  cvéquede  Touloufe ,  à  Bri^ 
piobi  en  Piovence      mois  apris  fim  làcre.  Qgel* 
qiletMins  tfemttteet  cette  non  à  fianite  Inivantei 
mais  fans  (bodemetat. 

1 9  J!Jm;7  .  Ça  vit. 
Canoolzation  Iblennelle  de  fàint  Louis  roy  de 
France»  faite  xxvii  ans  après  là  mort  par  le  papé 
Bonifàce  VUl,  qui  en  publia  b  buUe  i  Otviccè 
Poaaiéme  d*Miuft.  Ln  cétcwente  aTec  b  craaHa- 
tiflo  de  iêa  reUqnei  naa'en  fti  Pana  que  l'année . 
Aiivante. 

iS        ,  f»  vit ,  it.  if. 
Etabliâèment  de  l'ordre  rd^ieux  de  liunt  A»: 
toine  en  Daaphiné  lôus  le  dtre  de  chanoinee  ds 
làine  Augultin.  Il  ifut  ktmc  d'ime  congrégation 
oui  s'cfoit  faite  l'an  109;  de  perloniics  charitables  « 
fer vant  les  m  aladea  qui  venouat  vifitcr  les  rdiqnet  • 
de  laint  Antoine, 
't     °  Vf  jmmwt^UÎÊS,  j^mmu^ 

L'am  t^xS.  Pâques  le  vi  d'avriL 

4  dm  féft  Btm^éHt  VlLL 

L*  A  »  1x99.  P&qaes  fe  X I X  il'efriL 

5  dit  pape  Stmfate  VIII. 

L' AM  130a  Pâques  lé  x  û*WtS»  '  : 
fi  i0  papi  BvHiface  VITI. 

Martyre  de  làint  Pierre  Pafcal  cvîque  de  Jaen 
en  Andaloofie ,  tué  an  pied  de  l'autel  après  fa  m  elfe» 
enluite  d'one  fentence  de  mort  portée  contre  lux 
par  le  107  Mahooietan  de  Grenade  teor  cauft  de 
religion.  Il  mourut  le  Tt  de  décenthee  jonr  de& 
nailfiincc ,  âgé  précisément  de  7J  anr. 
6  dtcimert  ,  fd  vie  ,  n.  4. 

*  Premier  Jubilé  parmi  les  Chtctiehs,  inftitoi 
par  le  pape  fionifâce  fur  la  fin  de  chaque  (îecle  i 
Tenottvâle  depuis  à  chaque  cinquantaine  d*annefea> 
puis  tous  les  vingt'Cinq  ans  par  («slncceflêuft.  • 

QUAtOkilB'ME  SIECLE 
DE  U  ÉGLISE. 


'An  i}oi.  Pâques  le  fecoad  d'avriU 

y  du  F.  Bouiface  VIII.  i' 


L'a  M  t)ot.  Pâques  le  xxii  d'avrik  ■ 

8  du  pape  Boni  face  VIII.  ' 

t^aiirance  de  S.  André  Corfia  évcque  de  Fieibii 
en  Tofcaite. 

^fhrkttfu  vie» 

fiM         t  Maitfance 
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'  -NaUniDce  de  Hiinte  BiigitNffiacodè4eSiMda; 

La n  1 3 1 X.  Pâques  le  x x v I  de  aun 
y&9-d¥  faft  ciment  V. 


8  «A*^ .  fé  vit. 

*■  Saint  André  Cor/m  &  làinte  Bfl^m 

Ht  anffl  la  même  année.  F'^tmtf^» 

» 

X.*Air  1303.  Piques  le  vu  d'avril 

.   .   '  9  du  P.  Btniface  Ylli  ,  &  l  ih 
pape  Benoit  X  I. 

Kon  de  faine  Yvc»ofiici:d  &:  cuxé  en  Bretacne 
«u  iioetSc  de  Trcguieir  le  xxvi  jour  de  jnvembre 
Cebn<9ie]^aei  kuteurs  \  mais  le  ux  de  nagr  IÛm 
d'autres.  19  mm^,  Jébvit. 

Va  n  1 304.  P^ues  le  xx<  x  de  mars, 
ti» /.  Jowlr  XI,  ^ 


•  DmMt  viftoîre  de  Philippei  te  Bel«par  mer  8c 

^•r  teirc  fur  Jcs  Flamands  &  Jcurs  allocicz.  On  eu 
«ndUMC  une  fdle  au  xviu  d'aoud  en  l'hooncuc  de 
•Ndt>»4>aine  de  4a  Viâoire. 

L'an  1305.  Pâques  le  xvi  11  d'avril 
^0f.  d»  féUitt Skgt*  &*.im fift Clf 


L'a  n  1513.  Piques  le  x  v  d'avril 
^  f«fe  ckmm  V.' 

CnKMltatfon  de  5.  Pienre  Cfleftio  «  &ste  pw  H 

pape  Clément  V  dix-ftpr  ans  aprèsiâ-Oieft» 

L'a  M  131 4.  Pâques  le  vtx  d'avril. 

y-itt  papt  Clememt  V ,  &  vMOÊitt. 

VtL  M  131V  P^ues  le  XX 1 1 1  de  mars. 
Vav  1)1^.  Pi<|aes  rootiènie  d'avril 

ffèt.  du  faint  Siège  9  &  1  Jk  pÊft 
JtM  XXI  I. 

L*AH  1517.  Pâques  le  troifiéme  d'avfîL 
l&x  du  pape  Jean  XXII. 

iTott  de  laince  Agnès  du  Mooc-Pdcica.abbefle 


Tranrport  êu  ftint  Siège  de  la  ville  de  Rome  à 
celle  d'Avigriuii,  où  leil'tpes  dcmeurcnr  pendant 
J'eipncc  d'environ  Toixante     dix  ant. 

L'an  130^.  Pâques  le  troi/iéme d'avril 
xdu  pape  Clément  V. 

TniiOatloB  du  ciief  de  Cùat  Louis  loy  de  Fiance 
4e  i'abbaïc  de  faint  Denys  i  la  iâiMeCbaMitede 
Veris  le  x  v  1 1  de  may. 

L'Ali  i}à7.  Pftqqes  le  XXVI  dcmtn» 
%&i  im  f«ft  Ckmau  V> 

.  L^'a  v  130S.  Pâques  le  X I V  d'avril 
$0*4  Wtf^CfaMM!  Y. 

L*  A  N  1309-  Pâques  le  XXX  de  nuus. 
4.&  ^du  papt  Clemtmt  V. 

Mort  de  la  B.  Aflfele  de  foUgoj  en  OoUirift 
f4moitr ,  fi  vie. 

More  de  faint  Nicolas  de  Tolcndn  hcrmitc  de  S. 


xe  «entf,  fkvh.u.^ 
Canontudon  de  S.  Louis  évêque  «Je  Toulowfe» 

faite  à  Avignon  vingr  ans  apri-s  fa  more  par  le  pape 
Jean  XXII  ^ui  en  publia  la  bulle  le  vu  d'aval. 
19  mml,  Jm  vie. 
TxanflatwB  de  Ikiot  Piiiti|ipes  fieniti  inftiturcut 

«a  pfopagatcordel^jrdredesScerites  51  aaïaiwc» 

fa  morr.  * 

Le  pape  Jean  XXII  «^ige  I  cvJch^ de Touloulè 
en  ni«rc,|K>lc  qu'il  déwclie  de  Naibotine.  ic  M 
doone  pour  fugragaiuMantuban,  Lavaur,  Mire- 
foix.  S.  Papwl  .  Rieux  &  Lombes  «luil  crée 
eccce  nCme  année  avec  Paaiiers  crée  enviioo  de- 
puis vîiigt  ans  pir  Boniface  VIII. 

t  m0j,yu  dtS.  Thttdm  dtNéttmmt, 

te  méneptpecfécde  nouveaux  évéchez  dàn* 
rerchevêdiédeBordenix,  fcavoir  Condom,  Sat- 
IK,  Inçonft  MaiUefaij. 

f  miy  .vit  de  S.  S^dnc.  ' 

Il  créa  encore  vers  le  même  temps  les  évéches 
de  Tulle  ,  de  Vabres.  de  CaOret  &  de  S.  nonS- 
dant  l'archevêché  de  n«»ge& 

)  Hozemhe  ,  t;r  de  S.  Fleur. 


^uguftin  dans  I*  ^4archc  d'Ancone»  à  l'agc  de  70    ,     "'6*"  ^^'^  SarragolFe  en  métropole  ea  la 
«W.  P'kutres  rcmeccenc  cette  moR  mis  «BSflDiôt.    détachant  de  Tartane  «vee  une  partie  de  ibfii^ 
n  feptauh-t  ^  f»  tu.  '"""* 

L'an  131a  Pâques  le  xix  d'avril 
^  &  6  du  pape  Clément  V. 

L'an  131 1.  Pâques  roniiéme  d'avril. 
$&7  du  fap0  dbmnar  V. 

Ttandttidn^  tofptie  divers  Saints  évoques 
de  Clermom  q;i  Auvergne ,  faite  pat  l'évcque  Al- 
bert ou  Aubert  Ancclin  de  Montaigu ,  tant  en  cette 
ani^ou'en  la  fuivante  :  entr'autrcs  de  S.  Alljre 
te  de  iaiDc  Véeenad  fin  croiriàae  iîicceireur ,  mais 
non  de  S.  Kepotlen  l<m  fécond  lùcecacur ,  dont  le 

OOnc  ne  pue  fe  tro  n  er.  Il^  font  trai||poR(s  dSBS 
W^fe'dc  l'abbaïe  de  laine  Allyre. 

f  jtÙH ,  1 1>  de  S.  ^tljrt. 

a4  dûtmkn,  me  ét  S.  rvKruud, 


fragant. 

L'a  n  I3r8.  Pâques  le  xxi  n  d'avril 
•     ^  &  l  du  pape  fean  XTill. 

1515.  Pâques  le  V  1 1 1  d'avril  " 

dupapefemXXlh 
1 3  »  o-  Pâques  le  x  x  x  de  mars» 

13x1.  Pâques  le  X I X  d'avril 
%&^i»fapcjean  XXU. 

131t.  Pâques  l'onzième  d'avril 
6c^7  4»/.y«J««iXXlL 

/  L'AN 
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L*AN        Pâques  le  xxv  1 1  de  mus» 

Cinonrntion  de  famt  T&omu  d'Aquin  .  faite  A 
Aviguon  par  le  pape  Jean  XXII,  qoi  enpubUft  1a 
buHc  le  xviii  de  juillet.  ^ 
7  m*r]  .  vie  de pùmt  Thmât,  «.S. 
Mon  de  faine  EIzear  de  Sabr^tt  comte  d*AnAiii 
1  Paris  le  xxTit  de  Teptembre.  it  l'âge  de  aSani.  Son, 
corps  lût  tranfporic  depuis  à  Apt  en  Provcacft 
■    Z7  feptembr:,  /j  \te.  ,  u.  6. 

L'a  n  1314.  Pâques  le  X  V  d'avril* 
du  pape  ^ean  XXII. 

•  L'AN  ijif.  Pâques  le  VII  d'avril. 

9<f  loJbP.WXXlL  . 

Stinte  mixabe'th  reine  de  Poitvgaldevieat  vtiH 
Te  pat  h  noR  du  toy  Denys.  Soa  fiUamé  Air 
finie  IV  règne  en  fa  place. 

i  L*AN        Piques  le  xxil  i  de  mars, 
.10  &  II  i»  féfe  /M»  XXlL 

•  L'an  1317.  Pâques  le  x  1 1  d'avril. 

Il  &  itdêt  pape  fean  XXII. 

Mon  de  faim  Rocii  à  Moot; elliei  le  svi  oa  le 
STii  d'aouft. 


3td 

L'  A  V  1339.  Pâques  le  x  x  v  1 1 1  de  ours. 
5  <£i       Bttuh  Xil.  ' 

*        (340.  Pâques  le  xvi  dWU. 
€  d»  fope  Bèmit  Xll. 

1341.  Pâques. le  «II 1  d'avuL 
*J  i»  F.  Benoit 

1541.  Pâques  le  XX  X I  de  çiars. 
€  i»  fttpe  Benoit  Xlir  x      i  i»  papé 
.    CUmm  V  I. 

1343.  Pâcjues  le  X 1 1 1  d'avril 

l  v  ^  du  fiape  clouent  VI. 

i}44.  Pâques  le  iv  d'avriL 
%  &  h  du  pape  Clément  VI. 

1345.  Pâques  le  xxvn  de  inar& 

3  d*  4  Ckmmt  VL  ' 

1346.  Pâques  le  XT I  d'avriL 

4  )  «fâf  pafe  ^emmt  VL, 

.  L'an  1347-  Pâques  le  i  d'avril. 

^  Ô~  6  du  pape  Cleifient  VI. 

NailTance  de  Lime  Catherine  de  Sièae  rcli^ 
l^eulè  dn  Tic or  Jre  de  làinr  DoniniqHç. 
50  itinrU  .  fi  vn.  m,  i. 
Canonisation  lolennelle  de  {t\at  Yves  officiai 

&  ciirc  en  F'rcta;;nc  ,  fu'jc  44  ans  aprîs  fa  mort  par 


„  le  pape  Clément  VI  à  Avignon  le  x)x  de  may,  qui 

'L  AN  1 3 1  a.  raques  le  troiUeme  d  avril,     éeoit  celui  de  fa  mort  lèloo  qwelques-uns'i  car  les 


1»  &  13  d»  papefeMt  XXI I. 

\    L'  A  N  1319.  Pâques  le  XX  r  1  I  d'âvriL  - 

13  C/  14       P'  ?<an  XXII. 

'  1530.  Pnqucs  le  VIII  d'avrilt 

14  cr  ij  du  p-ipe  Jean  XXll. 

1 331.  Pâques  le  xxx  i  de  mars* 
\^  &  16  in  fafejeâ»  XXIL 

.  '         133t.  Pâques  le  xix  d'avril. 

lé  &  17  dnf^  ftm  XXIL    .  \ 

1333.  Pâques  le  iv  d'avriL 
iPj&xl  infafeJtMXyill. 

1 3  34.  Pâques  le  xxvii  de  marsi 
1%&X9  àt  f»ftjt»»  XXIL 

1535.  Pâques  le  xvi  d'avriL 
t  in  f ope  Benoit  Xil.  . 

'  l'A  N  133^.  Pâques  le  XXXI  de  flUlSi 
^  là»  pape  Benoit  XII. 

Mqr  de  fâinte  Elizabeth  veuve ,  reine  de  Fof* 
tng^,  le  IT  jour  de  juillet,  à  l'âge  de  ans. 
<  jailM,         >  *.  10 ,  1 1. 

-  L'an  1337  Pâquet  le  xx  d'avriL 
3  il»  pift  Btmit  XII. 

T33S.  Pâques  1c  XII  d^viïL. 
4  db/ifff  BtnMt  XIL 


«xres  prétendent  qu'il  mourut  le  xxvi  de  novctabret  ' 

L'A  N  1548  Pâques  le  xx  d'avril. 

6-  7  in  fofe  Ckmtnt  '  VI. 

1349.  Pâques  le  x  1 1  d'avrîL 

7-  S     f^e  Ctemenf  VI. 

L'an  13^0.  Pâques  le  xxv 1 1 1  dc mari* 

8-  9  du  p^pc  cUmcni  VI. 

*  Second  Jubilé  p.inr.i  les  Clirétiens ,  de  Sccu* 
laiie  réduic  à  cinc]ii..n;c-  ans  p.ir  le  pape  Clément^ 
iqui  en  avoit  public  la  condiiution  des  l'an  ij4j. 

L'a  n  13^1-  Pâques  le  XV 1 1  d'avril. 
5>-io  du  pape  ciment  VI. 

Moit  de  Taim  Conrad  hemiice  de  Noeo  en  Sicile. 
On  l'appelle  Saine,  quoiqo'jl  ne  Ait  pas  IâkiBiel<! 
Icmcnt  canonisé 

.  '9  ffifier ,  ft  Wè 

Va  m  i3jr.  Pâques  le  vi  1 1  d'avriL 
*  jo-ii  inp4fi  cUmmt  VL 

1353.  Pâques  le  XXIV  de  TOUS* 
1  du  pape  innocent  VI. 

1354.  Pâques  lé  XI II  d'avriL  . 
a  du  pape  Jnneetnt  VI. 

13^5'  laques  le  v  d'avriL 

3  iiiftft  Utntunt  VL  • 

f3)é.  Pâques  le  xxiv  d'avril 

4  «fa»  fape  Innotent  VI- 

Cùnm/i         Y  i)  L'AU 
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17ak  1357.  Pâques  le  ix  d'avriL 
j  du  pape  Inntcent  VI* 

NaUTance  de  ftint  Vincent  Fenier  pr^dicateui; 
pomiiik>faile  skjh  4e  janvier  à  TiMce  en  fiC^ 

L'an         Pâques  le  premier  d'ftVxiL 
^  i«       Jmutmt  VI. 

1559.  Pâques  le  XX I  d'avriL 

7  ^  ^/î/îf  Innocent  VI.  , 

1560.  Pâques  le  v  d'avriL 

8  ^tf  ^a^(  Innocent  VL 

1 36 1.  Fât^ues  le  xxvi  11  de  mars. 
5  à»  ftfg  btmaiu  V  l. 

xxét.  Piques  le  XV  1 1  d'avril. 

1 3^3*  Pâques  le  iècond  d'avriL 
l-xd0  fape  Uibat»  V. 

1 5  <^  4- Pâques  le  X  X I  v  de  man. 

1-3  du  pajjc  -Vrlji»  V. 

1365.  Pâques  le  x  i  .1 1  d'avriL 
3  -  4  <^  faft  Vftmm  V« 

L*  A  M  1366.  Pâques  le  v  d'avril. 

Mort  du  B.  Pierre  Thomas  Carme,  évIfM  en 

plufieurs  endroits.        6  jéutvitr,  favie. 

L'an  1357.  Pâques  le  xvr II  d'avriL 

^  &  6  du  pape  "VrljAin  V. 

IiiAiiu-.ioD  de  l'ordre  religieux  des  Jefuates  r.iic 
dans  la  Tofcane  par  S.  Jean  G)lombin  5c  Tes  alib- 
«ies  (bus  la  rcelc  dç  faine  Aogiillin.  Il  n'a  duré  que 
tnis  ccot'tni  £m  l*EgliÂ^ 

L'Ait  i}<I.Pâqoes  le  ix  d'avriL 

^^ort  dï  s.  Je.in  Cc  lombin  de  Sirnc  in/litutfur 
Ats  Jcluaccs  ou  i eiigieux  de  S.  Jciôme  en  Italie. 
<^gdqiiet-uns  la  mettent  dès  l'année  précédente. 
}i  jHilht  f  fit  vie. 

L'aM  1369.  Pâques  le  premier  d'avriL 
1  &  %  d'A  pape  'Vrliiiu  V- 

Tranflacion  iôlennelle  du  corps  de  S.  Thomas 
d'Aquîn  d'Italie  &  Tonkmre  en  Languedoc,  après 
-  de  grandes  eonceftations  pour  la  nâTelSion  de  ces 
reliques  encie  les  icligieux  de  f  oiIe>neuve  de  Un* 
dre  de  Circaux  &  les  Oomiaicains)  terminées  par 
l'autoricÊ  du  P^pe. 

7  nMis  ,  ft  vie  ,  n  9. 
Naidànce  du  B.  Pierre  de  Loxembowg  cardinal 
^vique  de  Mets  le  xx  de  juillet ,  dans  la  petite  ville 
deLigny  ei>.  IV; crois  au  diocile  de Tool. 
5  jUiiiet ,  ja  Vit. 

Canoaisaiiaa  de  ùm  Cbeac  comte  d'Aiian, 


.  C  L  £    D  fi    L*  £  G  L  I  S  E.  31a 

beeen  d*AnAiis  en  Provence»  faite  46  ans  après  & 
mon  par  le  pape  Urbain  V.  Ce  lue  6ib  iticceflèar 
Grégoire  XI  qui  en  publia  la  buUe  au  conmciice-  ' 
«Mncdel'an  i}6i.  .  , 

17  fiptembrt ,  Jétvit,  n,  6. 
Mort  de  lainte  Delphine  vierge,  veuve  de  ^inc 
Elzear,'irigede7tfaàs,  pco&  icnaaprctaveiic 
conclure  b  caiwiaatioa  de  finiwùj. 
Li-wdmtt 

Va  v  1370-  Pâques  le  xi  v  d'avriL 
i&  9  dm  faft  Vthtin  V. 

1371.  Pâques  le  VI  d'avril. 
|.dis  fâf€  Gngûn  XL 

1371.  P.  lexxviii  deatais; 
a  i»       Gr^gûn  XI. 

L'an  1373.  Pâques  le  xvii  d'avifl. 
I  Gregûn  XI. 

Mort  de  faim  André  Coiiln  évê^oedc  ncfttt  ^ 
iTofcane  le  vi  de  janvier. 

6  fivntr ,      vie ,  ».  4, 
Mon  de  iàiote  Brigitte  pcincelTe  de  Suéde  i 
veuve  déccdée  Rome  le  xsiii  4e  iuillet ,  à  l'âee 
déplus  de  70  ans.  Saint  André  Coilîn  fc  cUc 
toient  nez  auili  la  mcme  année. 

8  dlfitre,  ne  de  fatnte  Brigitte ,  n.  j. 

a4  aMT/  *  vu  defiuue  Cséerint  dt  Suéde .  ti.  (i 

L*  A  N  1374-  Fâqucs  le  fecood  d'avriL 

4  du  pape  Grégoire  XI. 

Le  roy  Charles  V  fait  établir  la  fefte  de  U  Pre^ 
lèoMion  de  la  lainie  Vierge  en  France,  il  U  fiût 
commencer  dans  le  coUeee  de  Navarre  k  Pans, 
apccs  l'avoir  lui-m^me  cflebrée  k  Melon  avec  lea 
prélats,  les  barons  &  les  gen'.ihhoirmes  de  fa  cour, 
it  novtmhre  ,  l:ijî.  de  U  Frefentalian  ,  n.  }. 

L'a  w  1575.  Pâques  Je  x  x  1 1  d'avriL 

5  du  pape  Grégoire  XI. 

NaiiTance  du  B.  Nicolas  Albergati  cardinal  dans 
la  vjJle  de  Boologoe  ,  dont  il  âit  MqMw 
f  »Mf,  Jk  vit»  m  I. 

L'a  M  1.376.  Pâques  le  xixi  d'avriL 

6  à»  fêfe  ûre£iin  XL 

les  Florentins  ayant  été  ezcamflraniea  par  le  p*> 
pe ,  lui  députent  Tainte  Catlieiinede  Siinc  religiets. 
Te  du  Tiers-ordre  de  raintOoininiqae»  ponrnégp^ 
cier  leur  réconciliation.  ^ 
}o  avnt ,  fmvM,  ».  J. 

Tranflacion  du  corps  de  /aint  Cloud  faite* pat 
l'cvêque  de  Paris  Emerjr  de  Magniac  le  dimanchfi 

jour  d'avril. 

7  ItftemArt ,  vie  de  faint  Clvud. 

Rétabliàefflent  du  faint  Siège  d'Avignon  ï  Ko^ 
me,  d'oà  il  avait  été  traniporté  depuis  pris  de  7e 
ans.  Grm>ireXI  retoatne  i  Rome  k  la  IbllieiBa* 
tien  de  fainte  Catherine  de  Siciie  ,  Se  y  file  Sn  . 
entrée  le  xvu  de  janvier  de  l'année  fuivante. 
|o  etvrU,  ténhfidm*  CeMnm  db  Sim,  ». 

Va  n  .1377.  Pâques  le  xxtx  de  mars» 
'7  As  fife  Qregm  XL 

L'A]( 
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L' A  H  I  }7 8.  Pâques  le  x  v  1 1 1  d'avril. 
8  A»  faft  Grtg9$n  XI  :  i  4»  fdft 
njrbai»  VI. 

Scbi/îne  de  l'Eglife  d'Occident  entre  les  Papes 
Je  Rome  te  les  Antipapes  d'Avignon  par  l'éledisn 
«MJfbain  VI  i  Ron:c  &  celle  Je  Clcmcnt  VII  à 
Avignon.  Il  ne  fut  tciminc  que  j9  ans  après  au 
candie 'de  Conllancepir  l'éleâion  de  Martin  V. 
|0  inrU  ,vi$it  JmmU  C*therme  dt  Sùne^  n.  6, 

L'a  M  1379.  Pâques  le  x  d'avril. 

'      t  &  i      pape  Urbaift  Wl  i  Pomt» 
àr  i*  Citmcnt  V 1 1  ii  Avignon. 

L*AM  1380.  Pâques  le  XXV  de  mars. 
%&l  in)Aû»  VI , & CUmmt  VII. 

NaiAance  de  h  B.  Collette  réfermatrice  de  l'or- 
dre des  Clarifiés  ou  de  fainte  Claire  ibos  la  li^le 
,  de  faim  Ftan<;oi}  ,  arrivée  dès  le  xiii  de  janvitt  de 
.  cette  année  j  Corbie  en  Plcudic» 
6  WATt  ,  fd  vie. 
Naidancedc  la  B.  Lidwine  vierge  Hollandofle, 
à  Siuedam  ville  liuhMeuiiêa  le  dioanebedei  lUr 
■leam,  qui  était  le  zviii  iourdeinan. 

1 4  at-ril,  f*  vie  ,  n.  i. 
Mort  de  f-iinte  Catherine  de  Sicne  rcligieufe  du 
Tîert-Otdce  de  lâtnc  Dominique  le  xxw  d'avril, 
i  l'âge  de  S)  «I»  i  Rome,  eu  elle  àoit  letenue 
.iDprcs  d«i  (Mpe  Urbain  VI> 
,  }o  a-^rU  ,  f*  vit ,  n.  9. 

Naifiaace  de  fiiinc  Bernardin  de  Siène  religieux 
de  iaiiit  François  ,  réformateur  de  ion  ordre  en 
Italie,  le  viii  de  feptembre  dans  la  ville  de  MaiTa 
en  Tolcane ,  fvès  de  Juui  nois  efcès  câle  4e  b  &» 
CoUene. 

20       ,  fd  vit. 

L' A  N  1381.  Pâques  le  x  i  V  d'avril. 
3^4  iVihmm  Via  &  dmm  VIL 

Mon  de  fainte  Catherine  de  Suéde  fille  de  iâinte 
Brigitte  le  dimanghe  uit  de  mars .  huit  aosapcèt 
fà  mere.         14  mt^ .  f*  ti* ,  n.  7. 

Naillance  de  fiint  Laurtnt  Juftinien  le  premier 
joui  de  juillet  i  Venile,  dont  il  Ait  l'cvcqaeâCfto» 
iBierpsiriarche.  • 
5  ftptimbn ,  f»  vie ,  n.  t. 

L*  A  N  M  81.  Pâques  le  vi  d'avril. 

4  &  5  d'^Urhain  Wl,  &  CUmtnt  VII. 

L'an  1385.  Pâques  le  xxii  de  mars. 

iVriMdm  VI ,  &cUmau  VH. 

Xjt  B.  Pierre  de  Ltitemboarg  cil  fait  évëque  de 
Mect  «tt  dclfbus  de  l'iqc  de  xiv  ans  ,  &  cil  faccé 
dis  le  mois  de  mais  ou  d'avril  de  la  mcinc  annie. 
f  jmUtt ,  f0  9M,  ^ 

L*  A  N  1384.  P&qiïies  le  x  d'avril 
6&7  i*Oikêm  VI ,  &  dmm  VIL 

NaifTance  Je  fiinte  PraBCoilê  DameRanuilie* 
veuve  ,  inlluuirice  dei  GoUatines. 
0  WUMt  ptvi*,  «4. 

L*  A  N  1585.  Pâques  le  fécond  d'avril. 
7  CÎ-  8  £vé<ùn  VI ,     CUmtnt  VIL 

Naiilànce  de  ikint  Jem  4e  Ca|ûftnui  icliglcw^ 
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de  falnt  François  près  d'Aquila  dans  l'Abruzze  an 
f0}raanic  de  Naples.        19  «Sitr* ,  fii  và ,  n,  u 

L' A  N  I }  8  6.  Pâques  le  XX 1 1  d'avril. 
i&  9dHP.  Vrham  VI  >  & ClmtntyiU 

L'an  1387.  Pâques  le  vu  d'avril. 
fi&ioj0  F.  VtMf  yh& Oman  VIL 

Mort  du  B.  Pierre  de  Luxembourg  cardinal  , 
ivÊque  de  Mets  «  le  fécond  jo«c  de  juillet*  âgô  de 
dla>liuit  atis  moins  dix-huit  joun. 
5  juillet ,  fil  t»K 

L' A  N  1 3  S  8.  r.iqucs  le  xxix  de  mars. 
io& iidu    Uibain  V 1,  cr  Clément  ViL  • 

V    L'an  138^.  Pâques  le  xviii  d'avril. 

&  i  dt  Bomface  IX. 

NailTance  dp  faiat  Ancpnin  erchevfqoe  de  Floi 
teace  dns  h  viUe  mfiitie  dolic  ilfiit  le  fdicur. 

10  may  ,  fa  vie,  w.  !• 
In  fb  tut  ion  de  la  fcllc  de  la  Vifîtatîon  de  la  /àînte 
'Vierge  ,  faite  par  les  papes  Urbain  VI  Se  Boni&ce 
IX.  tUc  n'eut  coon  ou'an-deU  des  Alpes.  Mais  le 
concile  de  Bafle  l'ioftmu  de  nonveni  llu  1441  pous 
les  païs  de  deçà.  * 
15  jutUtt ,  hifi.  dt  UViJîtatiut. 

L'an  1350.  Pâques  le  troiriéme  d'avril. 
l  &  X  de  Bomface  IX  t  la  ([^  i| 
de  Clément  VII. 

Naiibnce  du  B.-^Mitt  Aleman  cardinal ,  arche* 
vfique  d'Arles  ,  an  ehitean  d'Atbent  en  fiugey. 

Va  n         Pâques  le  x  x  v  i  de  mars. 
X  &  }  dt  Stnifaee  IX  :  ij  14 
Jt  Clément  VII. 

CaAotifzfttfoadélàime  Brigitte  de  Suéde  faite  1 
lapourfuite  de  fa  fiUe  fainte  Catherine  dix-huit  ans 
apccs  fa  moit  par  le  pape  Bonifacc  IX  le  vi  i  jour 
aV>Aobfe,chem  depuis  pour  lejour  deraièfle«^ 
cft  maintenut  trmâètée  au  lendemaim 

5  tSUhtt  vk  Ïê  fmntt  Brigktt. . 

L*  A  N  1 39 a.  PAiiqa  le  X I V  d'avril. 
I    4  4e  Jen^  14  ^  1)  C^me* 

1393.  Pâques  le  vi  d'avril 

de  Bontf.  iX.is  &  i^de  CUm^ 
1594.  Pâques  le  xix  d'avril. 
^  &  6  de  Boni/.  VXt&l  de  Mhnk 
XIII  pape  d' Avignon. 

I }  5  5.  Pâques  l'onzième  d'avril. 

6  &  T  du  pape  Btnif.  IX  :  I  <^  a  ie 
temh  XllL 

lys 6.  Pâques  le  fécond  d'avril. 
T&%  d»  pape  Stnif.^X  t  *  <S^  i  di 
BemtitXllh 

I }  97.  Pâques  le  XX 1 1  d'avril< 
S  &  9  du  pape  Bonif.  Vlii  %& ^Àê 
Sentit  XIII. 

1358.  Pâques  le  vi  i  .d'«Tf!L 
$  &  \o  dn  pape  Bot^.  ÏX  :  4  <^  f 
M  teneU  XIIL 

•     Yiij  L'An. 
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r  AH  1)5^9-  Pâques  le  xxx  denurs.  . 
10-11  de  Somf.  lX  :y(>de Bem.  Alll. 

•  L*A»  1400.  Pâques  le  xvi  11  d'avril 

-    li-i»  de  BMif  .  IX  s  ^7  A  ^  XIII. 

<^i;iNZI  £'M  £  SIECLE 
DE   U  E  G  L  1  S  E. 

An  1401.  ràques  le croLfiénw d'avriU 
»-i3  ir  Bm*/.  ïXtT-itdc  Bm.  XIII. 

I40Z.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 
15.14  di  Bêmf  IX  :  Ir5i«f«>>  Xill. 

1403-  râques  le  XH  d'avril 
j^i^éeBmf.  lX:9'ioif(Bc*<XIIL 

L'an  1404.  Tiques  le  xxx  de  mats. 

•  15  <if  fi6K;_/a«  IX  :  &  l  'J^ Innocent 
'    •       VII  s  Itome  i  lO-ii  4fe  Btn^ 

XIII  À  ylvignon. 

■  .CreAioo  du  chapitre  des  chanoines  de  faint 
Ceorgesd'A^à  Venile.  Saine  Laurent  Juftinicii 
t»ù  fut  depuis  piemiei  Patrùichc  de  k  ville  «  àoic 
lie  ce  nombre ,  auiS-bien  que  le  pape  Eugène  IV. 
.     j  pfutkht ,  vit  de  jMnt  JLammftifiÊiiim. 

L'a  H  1405.  Pâques  le  x  i x  davril. 

icrz  d'innocent  VU  :  a  &  ix  de 
Benoit  XllI. 

L'a  n  1406.  Pâques  l'onzième  d'avril 
%  S  Innocent  V II  :  i  d#  Cicgoire  XII 
à  Rmt  :  ix  &  l^dt  Bat»  XIII 
à  Avignon» 

Rc  formation  cclchre  des  rcligieufcs  de  l'ordre 
«de  faintc  Claire  ,  aiipelltcs  les  clarifles  pat  U  B. 
Cdeue. 

C  mm»  vit  dt  U  B.  Colette. 

l'an  1407.  Pâques  le  xxvii  de  mars. 
de  Benue 


xà'xd»  Mt  Grégoire  Xll  :  13  à  i4 
!»wr  XIII. 


-L'An  1408.  Pâques  le  XTd*awil 

%&\de Cngoire  XII:  i^de 
Bendt  Xlil. 

'  Tranfinigration  du  chapitre  des  cbuMina  de 
I^bes  fur  Sambre  ,  autrefois  moniJlcre  célèbre 
de  moinet ,  dans  la  ville  Je  Binchc  eu  Haynaut . 
■»ec  huit  corps  faims  de  l'abbaïc ,  dont  le  premier 
Adt  celui  de  fabc  Utfiuar  fécond  abbé  de  Lob- 
bes ,  «jui  devint  par  ce  moyen  le  ptiadpil  pWKMl 
de  ilinthc  ,  comme  il  l'eft  toujours  de  Lobbei. 
tS  «KTif.  «M  du  fMWVTimgf  ,  •.4.  ; 

L' A  11  1409*  Piques  le  v  11  d'avril. 

3       4  <ff  Grégoire  XII  :  i  AÏe- 
■  ■    xandre  \         &  16  de  tcneit 
XIH. 
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IL'an  1410.  F.iques  le  xxv  de  mars.  ■ 
4  &  ^  de  Grtgoire  XII  :  1  de  ^tm 
XXIII.  mort  d  .Alexandre 

\  :  16  &  ly  de  Ben.  XIII. 


Découverte  &  tranflation  des  reliques  de  <àit«t 
Ireiiée  évoque  de  Lyon  le  vi  d'avril,  dontU^e 
fé  remet  au  fécond  dimanche  d'apti*  Piquet. 


28  jKin,  fj  vie. 

L'a  11  1411*  Pâques  le  xti  d'avril 

de  GtvfMfv'XIL  :  \~xde  %d» 
XXIII  j  17.18  dr  te  XIIL 

L*AN  I4ts>  Piques  le  eroUi&iie  d*avfiil. 

6-y  de  Grégoire  Xll  :  1-3  de  Jim 
'     ■       XXUl  18-15  de  Ben.  XIII. 

.  ConvcrfioDs  d'un  grand  nombre  de  Jiu£i ,  faite» 
CD  E/p-i^i'C  p-ir  fajnt  Vincem  Feisder* 
f  Mhlt  favi»»it»B. 

L*AM  1415.  Pâques  le  xxiii  d'avril. 
eng,  Xll.  ftM  XXllL  Ben,  XllL 

L'an  2414.  P.îquesle  viii  d'avril. 
Creg.  Xll. Jean  XXIII.  Ben,  XIIL 

Concile  cccameniqiie,  de  ConfUnce  f?fftwfnfé 
au  mois  de 'novembre. 

L'a  M  1415.  Pâques  le  xxx  1  de  marf- 

.  9'lodeCreg.Xil:y6deJeMXXilh 
xi*u.  de  Bemeit  XllL 

L' A  M  14,16.  Pâques  le  x  i  x  d'avril. 

Fiecanee  far  la  dcprfincn  des  trois 

Fe^es  du  Cc/aiie  de  Co>:jl.ince. 

■Naiffance  de  làint  Fr^n^is  de  Paule  iiiâituteuf 
de)  Minimes. 

1  4»ri/,/i  vMj»  a. 

L'an  1417.  Pâques  l'on zicme  d'avril 
Vacance  :  &  i  du  fape  Martt»  V. 

Fin  du  grand  fcjiiifie.d'Ocddenc  ciMmDencé  de* 
pds  fan  1)78.  Les  trois  papes  coocurrens,  Jean 

XXIll .  Grégoire  XII  &  Benoît  XIII ,  ayarc  été 
dcpoiczpar  le  concile  de  Confiance  des  l'an 
Martin  V  y  fut  Icf^iitmcment  élù  le  jour  de  fainl 
Martin  onzième  de  novembre  de  l'an  1417.  Skinc 
mneent  Ferrier  après  avoir  kti  long-temps  aitachâ 
de  Vs:ir.z  foy  au  parti  de  Benoît  XIII ,  s'en  dî'.acha 
depuis ,  &  en  victaclia  les  autres  ;  maisil  ncfucpot» 
ter  ramipA|-c'  à  une  abdicaticn  volontaiie. 

_  f  MrU ,  yte  de  S.  ytncent  frtriiy,  n.étjê  il. 
-  Ce  6.  Nicolas  A'ibergati  Chartreux  >  qui  fiitde> 
puis  cardinal*  cft  6it  év£qne  de  la  ville  de  Boulor 
gnc  lieu  de  ia  naiilÀnce. 
^        9  ""J*  fa  vie,  m.  X. 

tVx  N  141S.'  Pâques  le  XX  V I  f  de  ma» 
.  I     a  d»       Martin  y* 

L*AM  1415.  Piques  le  xvi  d'avril  .' 
X  cr  i  dit  faft  Martin  V. 

Mort  de  faint  Vincent  Ferricr  Dominicain  E/pa. 
gnol^acrivie  à  ycnnes  en  Bretagne  le  nrrcrcdf 

devant 
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devant  le  dimanche  des  Rameiux  ,  V  )ouc  d'âVfil 
de  tan  1419*  à  l'ige  de  fiu». 
tuprUtftVMf  m.  Il,  \ 
Naiflince  de  ùiM  jets  de  Saha^o  hehnf  w  dft 
faiat  AugufHn  dâosla  ville  de  Sttagfin  ta  toyvif 
nie  de  Léon.  * 

If*  A  H  i4ta  Pftqocsle  tii  d'avril 
}  ^  4  in  féfe  Mmi» 

■   Va  m  1411.  Pâques  le  xx  v  1 11  de  mUS. 
4      }  i«  fOft  Martin  V. 

t.*Aif  1411-  Fiiques  lexii  d'avriL 
^  &  6  du  faft  M»rt$»  V. 

M  Le  B.  Louis  Aleoian  cf-devant  «bbé  de  Tom» 
Ht» ,  Bc  déjà  éviqoc  ((e  Magnclooe  et)  Lvognedoc* 

'eft  fjic  arcbcvêquc  d'Aflcs  par  la  retraite  ft  Iftdi^ 
«DiICoa  du  caidioaljean  de  Biogoi^ 

Va  m  1413.  Piques  le  x  t  d*ay'iL 

Le  candie  de  Cologne  inftitue  la  fefte  de  l« 
CenMOiao  de  le  iàiote  Vierge  oa  de  Niuc-Bua» 
de  FiiU  coone  lei  HdIBtes. 

15  m^,  ■  htfitirt  dt  U  fume  Vierft ,  n.  7. 

imti.  vmdrtdj  de  U  P*ff-  oh  j  fm.  dt  Cur  n. }. 
Alphonfc  le  Magnanime,  roy  d'Ariagoa  &  de 
Naples  pccod  la  ville  de  Maifeilie  >  emporte  en- 
tt*antrei  dépouilles  le  corps  de  bifa  Louii  év^ue 
"de  Toaloule ,  Se  le  fàic  mettre  dans  l'églife  de  Va^ 
lence  en  Elpagneoû  00  le  garde  encore.  Lescété» 
monies  de  h.  TfaDiladoa  M  i>Ri  fireDttfW  hniée 

tùivante.  titdtS  Tm-iffT^vtnf 

L'a  M  I4I4-  PAqoei  lezsiii  d'tfriL 

1415.  P.  ie  V 1 1 1  d'avriL  • 
8-9  éitfife  JUmm  V. 

L*ÂM  141^-  Pâque5  le  xxx  1  den^ax^ 
io  dm  fOft  Martin  V. 

Le  B.  Louis  AleoaaD  ardievêque  d'Arles,  Ugat 
de  Ooulcgne ,  eoauniflàîre  apo/loliqoe  de  h  Ro- 
tnagne,  eft  créé  cardinal  du  tiue  dcfaictc  Cccile 
dans  U  ^omodon  du  zxiv  de  nuy  par  le  pape 

li  J^tmh»»  fit  «wr*  JR.  I. 

Va  n  14x7.  Pâques  le  xx  d'ai^filt 
IQ'  n  du  fape  Marti»  V. 

X4»8.  PÀques  le  i  v  d'aVfîL 
11'  it  di4  fape  Martin  V. 

y 

14157.  Pâques  le  x  X  V 1 1  de  liurs. 
Ifl3  du  fa^e  Martin  V. 

L*A1I  I4JO'  Pâques  lexvi  d'avril 
13-14  du  i>apt  Mjtttn  V. 

DécOOveRe  &  tranûation  des  reli<)ues  de  fainte 
Moaiqae  «  de  la  ville  d'OAie  dani  l'cgUft  des  liei% 
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mites  de  faint  Augulliu  à  Komc,  auconsée  par  une 
(tulle de  Martin  V«  du  xxvit  d'avril,  concre  les 
prétentions  des  cbanolbes  réguliers  d'Arouaife  en 
Artois ,  <{ui  croToicnt  porïeder  ces  rcliqtiec  depuis 
l'as  ll6a. 

4  MM/  ,  lie  tU  f.itase  Meti:jKe  ,  n.  ii. 

L'an  1431.  Pâqueile  i  d'avril. 

J4  d»  fafe  Mattht  \  ,  &  id»  fa^e 
Ettgeiu  I  V. 

Concile  œctimeiuque  Indi^  à  ëaâe  ]par  lé  pipé 
llaiiin  V  au  premier  de  ftvncr  ,  commencé  le  vu  - 
de  décembre  Iras  le  pape  Eugène  I V. 

iS  ftftaiAN  ,iù$  dmB,lmitJiimém,9.x. 

L'a  M  I4)b  Pâques  le  xx  d'avril. 

F,  Eu^tnc  I V. 

L'an  Î435.  Pâques  le  xn  d'avril. 

i-i  du  r.  Eurent  1  V. 

Inftication  des  rcli^ieures  Oblates  Ou  Cdlatiaes 
fidies  k  Rome  par  uinte  Françoife  des  l'an  1421  » 
«tais  ODOiptée  ieulement  du  temps  de  leur  ctablii^ 
iàaenc  dans  la  Tour  des  Miroirs  au  pied  du  Mont- 
Capitolin  le  xxv  de  mars  de  l'an  14;}*  ' 
j>  mars  ,  vie  de  Ste  Franç.ijt  j  ».  4. 

More  de  la  B.  Lidwine  vierge  I  {oUandoife , 
Agée  de  51  ans,  apès  plus  de  » 8  ans  de  maladies 
dSliaeiites  ,.de  coiices  ton  iMwriÛei. 

14  étvril^f»  vie ,  n  1. 
Saint  Laurent  Jullinien  cfl  Taie  cvftjoede  Veiiifë 
par  le  pape  Eugcnc  I\^  Il  écoit  alors  fonr  h  fécon- 
de ibis  gênerai  de  la  congrégation  de  iaini  Georges  . 
d'AIgSk  f  fifumrr ./(«»«. 

L'a  n  i4}4-  Pâques  le  xxvxit  de  mars* 
S-4d^  f<  £ig«M  I  Vk 

1435.  Pâques  le  XTi  t  d'avilL 
4'-)  A»  f»  Bigote  IV. 

L'ak  143 <.  Pâques  le  vtii  d'avrit. 
é»  f*  Miigtm  IV. 

Origine  de  l'ordre  religieux  desMiiumes  inftitnè 
par  laine  François  de  Paule  dans  la  Calabte. 
2  Mvnt,Jù  vù,  u,  ). 
Son  premier  eonvcnt  ne  fe  fit  que  l'an  1454,  Se 
Ixirdxe  ne  fût  conlîrmc  par  le  pape  que  l'an  1474. 
LA-mime ,  n.  5. 
Sa  teele  après  avoir  été  Ibuvent  retouchée  |  fut 
filée  enim  llm  i$Qtk       Ih-âûmi»  m,  10, 

L'ak  14)7.  PAqnes'Ie  xxxi  de  mifs. 
é-7  d»  K.  AxswlV. 

L*AM  1438  Pâques  le  XI  11  d'avfil. 

y-i  du  p.  Eugène  IV. 

TraollatioB  du  oiiicàle  de  fiaÛe  ^  &ite  fax  le  aape 
Eugène  IV  de  Boulogne  i  Ferraie ,  oA  le  cardinal 

Alberg;ti  évoque  de  Boulogne  ell  rcnvo)  é  pour  j  ' 
préiidcr.  Ce  cardinal/  làit  déclarer  nul  dans  la  pre- 
iBlere  <é«ice  umfc  cequis'énitbit  à  Bsfle  d^s  ' 
dctetraalUdeoi 

9mif,  vît  du  B.  Nieras  utAtr^mit  a.S. 
Le  B.  Aleman  cardinal  archevêque  d' A  îles  con- 
tinue le  concile  à  Balle  dont  il  étoit  prérident ,  ccn. 
oNbuK  l'émttioto  *  après  1»  mnitS  du  cardinal 
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ae  fiimt  Ange  Julien  Ceâiini  qiii*aToii.pi^è 
ucoce  fiances. 

i6  ftftmhrt  ,  f*  vit,  tt.  ^ 


5*« 


L'a  m  i4}5.  Pâ(jues  le  v  d'avril. 

Lecondle  tSttfweAxk  encore  décentre  3k  Plb> 
ccncc^ar  Icpapc  Fugcne  à  caufe  delà peAe. 
fiM0f,  vie  ttH  B  Nk»Ui  yllbfrgiiti. 
Lesprélacs  du  concile  reliez  à  Baflc  ,  élifent  Amé 
duc  de  Sivofe.poui  être  pape  au  lieu  d^Hugenc.  11 
jncndle  nom  de  FellxlT,  nuis  il  ne  ht  confideré 
que  comme  un  andptpe. 

j6  ftpttuArt ,  vifdu'B,  Tjmit  ^leman  ,  n. 
Rtform.icin:!  lic  l'ordre  de  f.iint  François  ,  die  de 
l'obier vance  ,  ^ai  les  loins  de  fjinc  Bernardin  de 
Sicne ,  qui  avou  ité  iait  vicaire  gênerai  ie  cec  or- 
'dre  depiit  va  in  ou  deux  ,  de  fui  contîiiua  juiqu'en 
^441.      •  .  ' 

ito  «M)r«'«k>  dtS.  Bemmm  *  a  8. 

•L'an  1440W  Piques  le  xxv  1 1  de  nais. 
9  -  10  iÊt.fife  Ë^tnt  1  Y. 


L' A  N  144s.  Pâques  le  xx  i  v  de  mars. 
1 47  t  il«  f .  JTiMto  V. 

'^aitTance  de  la-B.  Catherine  de  .Genct«  de  h 
-IDulon  âcs  Fierqiies.  ^ 
14  feptembre  ,  ft  zit ,  n.  t. 

L'-A  M  14457.  Pâques  le  XI 1 1  d'avril. 

'  Félix      auparaviuit  Amedée  VlUducdc  S*» 

vnyc  ,  tiit  une  abdication  volontaire  du  (ôuvCïain 
pomitacat  que  le  concile  de  Balle  lui  avoic  conféré. 
Le  B<  Louis  Aleman  cardinal  archevêque  d'Arles 
fc  rcunic  «l 'ppcNicDlas  V  qui'le  fiùt  iég/u  du  fkint 
liigc  dans  k  hatt  Altenwgne.  • 

1450.  Pâques  k  v  d'avriL 
iG"  ^dit  fafe  Nicolas  V. 

Canonixation  foienneUe  de  (tiar  Benardin  de 
Siéne  religieux  de  l'obfervaoce  de  faîat  François, 
faite  le  xxv  de  m.-i)r  jour  de  h  Pentecoftc  fm  le 


TWo«  de  fainte  Françeifc  DaUic  Romaiae.TMtfe  i«P«  ^'^^Ll'  û  1* 
"âgée  de  cir.qoante-fix  ant.  "*  " 

9  amr/,^  «M.«.'j. 

:L' AM  *i44i.  Pâqaes  le  xvi  d'avril 
10-«i     fafe  B»gent  IV* 

1441.  P.  le  t^*avrit. 

n  *  la  il»  p<t^  Eugène  I  V'> 


ao  «MjTi 

iMMnifr  *  «ir  dkjU«  i)fdMr ,  «.  4..  ' 
Mort  du  -B.  Loub  Aledno  cttdinal  arcfaevfiqiie 

d'Arles  à  Salon,  agi  de  60  ans. 

1 6  ftptimbre  ,  f»  *>*■,  «.  6  ,y. 

L' A  N  14)1.  Pâques  le  x  x  v  d'avhL 


le  papeNicolas  V  transfère  au  fiege  c'pifcopald* 

cnife  K  ritrc  de  Patriarchat  qu'on  ..vi  ic  fait  jiiif- 
fer  de  la  ville  d'Aquike  à  Grade  ville  manumc  du 


Golfe  en  t'n  eur  de  ^int  Laurent  Juftinien  qui  foc 
;  piemiec  patriarche  de  Veniliê.  La  buUe  d'4> 


L'  A  M  144).  Pâques  le  x  x  1  d'avril. 

1  a-  13     fif*  Stgjmt  1  Vi 

-  .    .«             ...»  «inû le  piemiec  patriarche 

Mon  du  B.  Nicolas  Avemiti  cardbial  evcqve  xeâioo  cft  du  vui  d'oâobrc. 

L'am  1444.  Pâques  le  X 1 1  d'anU* 
1  )  -  1 4  A»  pafe  Eugène  1  V. 

Mort  de  Taint  Benardin'  de  Siéoe  religieux  de  Le  Ciint  Suaire  de  Turin ,  nui  avoit  été  donné 

ikbt  François  dans  h  TlHe  d'Anuila eo  AbtatM k  renfan  1151  il'^ifecollegialeda  village  de  Li« 

«■letcredjr  x  x  de  may  veille  deaAleniîaa.  re  en  Champagne  par  Geoffroy  de  Charny  ,  eft  ap- 

10  may  ,  [4  vu ,  r..  9.  porté  à  ChamSery  par  la  petite- MIc  de  ce  Geoffroy 

de  qui  elle  prétendoi:  l  avoir  hérité  comme  un 

L'a  n  1445.  Pâques  le  xxvTii  de  mars.  meuUe  de  iàmilie  &  donné  k  la  ducheflê  de  Sa. 

■lA   I.  À    V   1:         IV  voye  Amie  de  Chypre  Lulîgnan.  Leduc  de  Savove 


Uam  1451-  Pâques  le  ix  d'avriU 
%  &  6  d»  P.  Nictlas  V. 


fit  bâtir  Tan  1467  en  fan  honneur  une  chapelle 
dans  le  château  de  Chambery.  Le  faint  Suaire  y 


A  N  144^.  Pâques  le  X  V  1 1  d'avriL 

15-16  du  pape  Eugène  l  Y.  demeure  jui^u'en  1578  aue le  doc  Emmanuel  Pht>  > 

lebeic  k  uaoftofca  a  Turin  en  fiiTeur  de  ûinc  Chas. 
Saine  Antonin  de  Fioreoce  Oominicain  eft  fidc  les, 

Fejt.  «mï.  FSndk  S.  Infinam.  ii  U  Fa([.  ». 40. 


«ichev^qoe  de  cette  ▼ilk  Jieo  de  là  naidâace. 

lie  UMy  ,  f»  t  If. 
Canonisation  de  iaint  Nîettlasde  Tolrntin,  faite 
I  \  i  JUS  après  fa  mort  par  le  pape  tiigciic  IV  kv 
■de  juin  >  jour  érigé  en  relie  dant  ion  ordre. 

Vav  1447.  Pâqacs  Je  IX  «Tavril. 
16  d»  papt  Et^tmlY i  &  làmféft 

Nicolas  V. 

Mort  de  la  B.  Colette  rcibtmauice  da  ChrUès 
en  «cUgicvrei  de  Afate  Çlair  e. 


L' A  M  14;}.  Pâques  le  i  d'avriL 
6  &fJm  F,  NiuLit  y. 

1454.  Pâques  le  XXI  d'avril 
T  &%i»F.  KèeoUu  V. 

L*  À  M  i4]{.  Pfiqnct  le  v  i  d'avriU 

%  dm  pé»e  NifUu  Vi  &,  x  du  Mi 
ciîupUl. 

CaaenixatkMi  fideonelk  de  faioc  Tincou  l^«r> 

nec 
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Q^U  I  N  2  r  E^H  B    S  I  E  C  L  E    SE    L*  £  G  t  I  S  E> 

ticthiKfU  le  pape  OJMc  III  le  xxix  de  joia  i  > .  „  ,         r^rmpï  le  vir  iv  ^li»  mar». 

•de  J'an  i^f.  La  bulle  n'en  ft.i  publiée  que  hias,  ■  ^. A«  H^;-  1  aques  le  xxix  de  nurt» 

mier  d'oâobre  de  l'an  1 4  $  g  par  le  pape  Pic  II.  3-4  * 

•    MMt  de  iLurcnt'jû(5aîeD  premier  p«riarebe  î* M  ft^"^' 

^Vciiiieleviiidc}anvier,il'4ede7j  iwftdtti!  4  -  J  '««1 11* 

n,y.  146?.  P.  la Iccood  d'avril/ 

L'ak  145^  Pâques  lexxviii  déniant  i-6  du  f»fe  Fad  II. 

i-idufafcCnU,Jl«  111.  j^^o.  P.Jexxii  d'avriL 

,  Saiot  Jçao  de  Capiftfan  rdi^cux  de  S.  FtaDfiMl  6  - 7  </»  ;>â;>f  i'a»/  II. 

CDDiribiiè' beaucoup  par  fa  préioice  à  la  TÎ^ire'des  t-...  ,.-..d»         i  j>  -i' 

Chréùensconuelcs  Turcs  dcv.n:RcI^r.de.ll  meure  L  A  N  I471.  Paûa«  le  XIvdavriL 

l  Vilkc  prèj  de  Sirmicli  en  Hongrie^  le  xxui  jour  7  i»t^rmt  II  y  l  iltfafe  S^XU  ÏVi 

d'oâobre,  près  de  fixTemaines  après  le  brave  Tean    1  <»l  «        j  'r. 

Hiigaade^l^.Tai»  obligé  Mabo£>«  ledeftruâeut  Mort  de  Denys  le  Chartreux  à  l'âge  de  foixante» 

jftijj;'^                   *^         .«««gBWBWF  qué  toutes  lonMd'auAehtex  comme  le  plus  lobuûe. 

L'a  N  I4<7.  Pâques  le  XV 1 1  d'avxiL  i-a»,.^»  i  j 

&  *  j«  «A.         1 1  r  Lan  1471.  FAqueslc  XX  IX  deûuwfc 

?^rA5^î^i  «♦73.  Pâques  le  xvindWiL 

,         .  L'an  1474.  Pâquei le  xd'avrU.  • 

Lan  1459.  Pâques  le  XXV  de  ma».  %       Jà»^  ^ùcu  iv 

J-xdu  pape  Fie  11.  '  <S^4*tf^  StxU  IV. 

j  r      .             <    s      j  ^cpipc Sixte  I V  approuve  &  coofimeKitiiM 


L' A  N  14^0.  Pâques  le  xiu  d'arnL  r  ». -, ,      Bâ«ii—  u  .  ' 

L'an  1461.  Pâques  le  V  d'ayril. 

-      A.    *    «i.  1 1  Manvre  de  faint  Simon  ou  Siineaiiienfânc  de  18 

J                J-w  **•                .  oadeaiœois,  malTacrcà  Tre«e«hItaUe  MTlc^ 

Canonlztik»  iâteoncDe  de  filate  Cttherihe  de  ^  a  baiae  d«  ^tht^CkàAU  Wtuitsàf-tàat, 

^ioe«  faite  <)uatre-vingt  &  un  an'  après  fâ  more  14  mut»*  im  Àê  fimt  Smmik 

par  le  pape  Pie  II,  qui  en  publia  la  bulle  le  XXIX  de  »       ,    .  .... 

^uin.                          •  ^  I  a7»«  pns  la  ville  de  Roj-e  en 

50  avril .  vie  de  féMt  CMhettM  dt  Sïtne .  «.  10.  Picardie  fur  le  duc  de  Bourgogne  ,  en  fait  enlever 

les  reliques  de  iaint  Florent ,  te  les  bit  reporter  1 

L'an  4462..  P.îques  le  XVIil  d'avril.  l'abbaïc  de  faint  Florent- lez -Saunur  en  Anjou. 

4  -  5  du.papt  /Ar  II.  Aprèrfa  mort  le  chapitre  de  Royeimence  procia 

J  *ui  moines  de  faint  Florent ,  pour  fe  I es  faire  refti- 

.■I*A1t  1463.  Pâques  Iç  x  d'avril.  tuer.  Mais  malgré  une  featence  des  Rcquellet  du 

J-<  i»  fMt  Fie  1 1.  Valiis  Si  un  arrcft  de  la  Cour ,  il  fut  oblige  d'en  ve- 

■  niràunaccommodemenc«parlequcliJlaiiZàlecbef 

MoRde  fainte  Catherine  de  Boulogne  vierge,  deiâintFlotencaQXilMiaet^  te  tnoiMRileidta 

i]ui  Uéa  que  non  canoniiée  fitlennellement ,  reçoit  du  cotft  k  Rojfe. 

fouctaatuBctilteinibb'carfunnséparlepapeCle-  xx  fiftmht,  vie  d»S.Fbnm .  ».  i. 
hmdc  VIII ,  qui  m  mettre  lèniiioiB  dans  le  ptaitj- 

nkge Romain,  1  an  jjpi.           ••  L'AN  1 476.  F âques le Xtv  d'avril. 

9mMn,fivie,  $,.$.  <i&€  Jkféfe  Sixit  lY, 

Mort  de  faint  Didjce  ou  faint  Dleguc  religieux  «,  . , -i 

de  faint  François  cp  Efpgne  un  famedy  x  1 1  jour  EttHiflèmeilt  public  &  général  de  la  fcfte  de  la 

de  novembre ,  à  l'âge  d'envirw  ^«u.  Conception  de  la  fainte  Vierge  dans  l'Eglifc  par 

I  )  tmiembrt ,  fk  vit.  <l"  P*pc  ^i^ce  I V*  qui  fitt  renonvelléc  lepi 

ans  après  en  i^&j. 

L'a  n  1464.  Pâques  le  i  d'avril.  8  d^cmht,  hifi^JeU^  ikUQaaiftim,ti.S* 

6  du  pape  rie\\,&  i  dnpape  Pad  IL  •        ..  .» 

L'an  1477.  Pâques  le  VI  d'avriL 

146J.  Pâqucslc  XIV  d'avriL  6  &  t  i»  faft  SùcU  IV. 

l'xm fsfe  Fad  IL  '  rr 

■    '               „A       .       '»    ^  Un  Cordelicr  Allemand  nommé  Vinther  dérobe 

1466.  Piqua  le  T  I  d  aVriL  4  chiufi  ca  Tofcane  l'Anneau  qu'on  dilbit  êtrfl 

à  -  3  4*      tâd  I L  cdui  dont  Je  fiiote  Vierge  avoit  épousé  S.  Jofeph , 
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Q^V  INllE'MB  SlEC 

&  l'empotte  à  Peroufe  en  Ombrie  où  oo  le 
tient*  if  l'en  forme  une  querelle  ,  &  l'on  pren^  les 
•miespoDt  k  «iéddec.  L'Anneau  eft  adiugéaeuf 
em  mpcèt  à  eew  de  PesoBA  pit  le  Pi^  lanaccw 

yiii. 

15         ,  hfjl.  Je  Ufàinttyitrge ,  n.  19. 

L' A  M  1478.  Pâques  te  x}c  1 1  de  mars. 
7  -8  <bP.  5fxM  IV. 

L*  A  N  1479.  Pftqacs  k  X I  d'ïlVi& 
«.9  imr»  Si*u  IV. 

Mon  Je  fàiot  Jean  deiahagun  hcrmite  de  famt 
AiigaltlA;Cn  E^Àgbé,  «lApoifonné  oar  une  femme 
■débauchée  qu'il  s  voit  refNnTe  de  Tes  ddfculw* 
«I  jui»»  fitie,  n,  j. 

'   Vkv  1480.  fâqnc*s  le  fccood  (Taviil. 
5  -  10  i<K  F.  sixte  IV.  ' 

Ns^ance  de  Taint  Gactan  de  Tliiene  inAituteuc 
4&  tliè«tiiH  au  tenitdte  de  Vtctece  dài  U  Sel> . 
^eaiie  de  Vcirire. 

7  asuj} ,  fa  vie. 

Trandition  folennelle  Jes  relieurs  .1c  falnte  Mo- 
nique ,  faite  i  Rome  dans  l'cglirc  de  faint  Auguftin 
le  I X  éfrrtil  par  le  cardinal  d'EfteoieviUe  MC&evi- 

quc  c!e  Roiien. 

4  m4f  ,  vie  de  fuiint  Jliuiifiit  t  *•  f  S» 

L'a  N  14S1.  Pâques  le  xx  1 1  d'avril. 

lo-it   /.  Six»  1  y. 

CaaoïytatloB  lôlenneUe  des  cinq  Frères  Mineur! 
les  pfcmieis  Sainude  l'ordre  de  faint  Frâncoii» 
■Mitfriifcz  de  Ion  Tivant ,  fiiite  par  k  pape  Sitte 

'^acriémc  qui  avoic  étc  da  mcniCOfdre* 

16  jttnvier,  liur  hifioire. 

L'a  M  1481.  Pâques  le  v  1 1  d'avril. 
II  -  li  im  ftft  Sixte  1  V> 

Canoaization  de  Htint  Bonaventure  gênerai  de 
l'ordre  de  faine  Franfoit*  cardinal  év£qae  d'AUu- 
no ,  faice  par  le  p;)pe  Sixte  IV  qni  afait  iti  du 
an&ne  ordre  ,  le  loincJy  xxvi  d'avril. 
14  JmMet ,  fr  l'it,  rt.  7. 
le  tVff  Lotiis  XI  fait  venir  du  fond  de  l'Italie 
faint  Français  de  Paule  en  France  :  de  il  le  rcticK 
«0  Meflu-WTowi.  , 

a  émil  ,vtni$  S.  FrMfùt  d»  Peadt.  m.  8» 

L*Ali  148}.  P&ques  le  xxx  dcnian* 
11-13  ik  fap€  Stxtt  1,V' 

L'a  n  PSqucs  le  x  v  i  x  1  d'avril. 

13  du  pape  S$xtc  Wt  &  là»  pape 
VliL 


Moft  de  faim  Calîmir  grand  Duc  de  Lithua- 
nie ,  fils  de  Cafinic  lit  auf  de  Pologne,  ki'i^ 
de  ij  ans. 

4  «Mv«  «fc  Jk  fûnCe^mrt  ».  5. 


L'AN  1485.  l>Aqoes  le  ixi  dMI. 
\~xii$ftfe  iMWMMT  Vin. 

Enlèvement  du  corps  de  faint  Roch ,  que  l'on 
pmpone  furtivement  uc  Montpellier  à  Vcnii'e. 
\6  *ouft  ,  ft  vie  .  B.  4. 
Canonization  de  faint  LeopoM  le  Pieux  marquis 
iPAuUichc,  faite  le  VI  de  janvier  par  le  pape  In» 


LE     DE     L'Ectl  S*E.  3X4 

ttocent  ▼m  à  llnfta&ce  de  l'emperew  Ffcdciic 

Ul       éroic  de  la  maifon  du  Saint. 

1  j  nwembrt ,  vie  de  S.  Lt§poiJ. 

L' A  N  148^6.  Pâques  le  xxv  i  de  mars. 
'a-3      ^  IkweMit  VIIL 

L*AK  1487.  Piques  le  tl'avriU 
S-4.4b  P>./m»m«>*  VI il 

Mort  dn  B.  KicelasPlaeSnlR  Amchoréce,  igl 
4le7P  ans ,  le  a  I  de  mars  jour  de  la  Mddânce. 

ai  mars  ,  favie  ,  ».  1. 

L'ak  14S8.  Pâques  le  VI  d'avril. 

4  -  5      pape  Inn^ent  VIII.  • 

NatlTance  de  faint  Tliomas  de  Ville-neuve  ar* 
«bevêqne'de  Valqiee  ca  Elpagpc  U  naqnJten  Ca>: 
fiiUe. 

18  feptenAn ,  fkid» ,  n.u 

■     L"  A  N  14^9»  Pâques  le  xfx  d'avril, 
5>6  impêfi  lamuan  VIIL 

L'  A  N  1490.  Pâques  le  X 1  d'avril, 
é •  7         /MSMwr  V I II» 

L'a  n  1491*  Pâques  le  m  d'anU. 
7.8  du  F.  bumm  VIIL 

)^aidatice  de  faint  Ignace  fendateux  de  Ja  Coai« 
fngnie  de  Jefus  à  LoyoLi  en  Bilcaye. 
31  pdlltt ,  i*  vu. 

»  « 
L* AU  149t.  P&ques  le  XX II  d'avril. 
8  imf*  /MMCMf  VIlli  &  \im 
féft Mtxmiin  VL 

Des  Matons  déleivcnt  dans  le  fond  del'^ifede 
fainte  Croix  de  Jcnifalem  à  Rome  un  écfitemt  de 
bois  que  l^on  fait  paifer  pour  le  titre  delà  CniÉ» 
Quatre  ans  après  le  pajv;  Alexandre  VI  voulut  ftire 
foy  de  cette  découverte  par  une  feuUe  du  ZI»  de 
juillet ,  &  «rdoone  Ja  vemraiioo  publique  de  ce 
tiue*  decw 

Âi^.  flwlk  fMk  A  AjjhnKiria  Ptf((  K  )0. 

L*Aii  149)'  PftqocsteTii  d*anU. 
\&xi»  fofi  Jkxamht  V  L 

Trandjtion  du  corps  de  faint  Marcel  martvr, 
ccntenicr  ou  capitaine  de  la  iégion  Trajane  Mut 
bioclctien  ,  Faite  de  la  ville  de  Tanger  à  Leoa 
ville  capitale  du  royatime  de  ce  aom  en  Eip^pt 
fous  le  roy  catholique  FeidioilMi  V. 
|o  tBihrttfm  vit, 

L*AH  1454.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

1  dr  i  du  pape  Alexandre  V  J. 
L' A  N  1495-  Pâques  le  x  i  x  d'avril. 
}  ^  4  d«  fofe  ÂUxmtdn  V  L 

Naillance  de  faint  Jean  de  Dieu*  Inftituteur  de» 
iCeUneux  <4e  la  charité  le  viii  ét  mars  dans  le 
diocllt  d'Evota  en  PoeingaL 
t  mm,  fit  «w*  tuu 


L' A w .I49fi.  Mqacs le  1  |i  d'avril. 
4  ^  )  db pft  Ahcémdn  VI* 


L'A» 


I 
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L'am  i4$)7-  Pâques  le  XXVI  demars. 
5-6  <<M  pafe  Alexmtàre  VL 

L'an  J45S.  Pâques  Je  XXV  d'avril. 
6  »  7  iii»      Àkxmtèn  VU 

Diflolationdu  mariage  de  la  B.  Jeanne  de  France» 
iUle  Al  roj  Louis  X 1  avec  le  duc  d'Orléans  devem 
lOf  Inis  le  nom  ^  Louis  XII.  pourèpoufér  Anne 
de  Bretagne  veuve  de  Charles  VIII  I  n  frcrc. 
^fcvntr,  vie  de  U  B.  Jeanne  ds  t  ronce. 

L'an  14.99-  Pâques  le  XX  XI  demars.  . 
7-84^  ftft  Mumàn  F  h . 

Naidànco'de  lâint  Kcrre  «l'Atcantan  de  Itate 

de  famc  François  à  Alcant^ra,  daSi  U  ftOViKC 
d'EAicmadourc  en  Eipjgnc. 

'  L*A N  ijoo.  Piqaes  le  x ix  d'aftil 

Inftitution  de  l'ordre  des  religicufes  de  l' Annon- 
ciation ,  autrement  l'ordre  de  l'Annonciade  ,  ou  des 
dis  venus  ou  plailirs  de  la  faintc  Vierge  ,  par  la  B. 
Jenae  de'  France  dncbeflè  de  Berry  i  Bourges , 
état  us  .esvisBB  «vue  l'inftitutiao  dés  rcligieuib 
de  l'Annonciade  d'Italie ,  appelles  lesCelefiesou 
lu  FiiJcs-bleucs  «  faite  à  Geoes  par  MatieiTiciocia. 

SEIZIEME  SIECLE 
D£  L'EGLISE. 


L 


'Aw  1^01.  Pâques  I'onzi<fmc  d*a?riU - 
$-10  in  I.  Mcjtaaite  VI* 

1501.  PSques  le  X  X  V 1 1  de  mâiSi 

10  - 1 1      cafie  yllexattdre  VI. 

.1505.  Pâques  le  xv  i  d'avjlL 
'     '  xià»  fofc  Aimcmiin'  Vil  &  1 4» 

L*AM  1 504.  P&ques  le  v  1 1  d'avril 


NaifTancedu  B.PieV  papekxviide  j«fimà 

JBofch  en  Ligurie. 

»•.  .*  .  -  V  .        '•        ■  '  y  :i    .  •  '  \ 

L*AM  t)oj.Pjtqa«i|eaFx^x.i.dBinafi. 
a-3  ie  fifffdu  IL 

Mon  de  la  B.  J  eanne  de  Valoitdaebeilè  de  Bcfif, 
fille  ,  lônir  0c  femme  de  roys  de  Fiince  «  1»  MttC 
d'cnvele  iv  &  le  v  de  iëvria. 

.  Vx  M  ifo6.  Pftqnci  le  xi  1  d'aTiiL 

■  }>4ibfS|p»jUei  //. 

Naiflâncc  de  faint  François  Xavier  le  Til  joW 
d'avril- i  Xavier  dans  la  Navarre. 
iéitmên,fit!k. 


L'an  1507.  Pâques  le  quacriéuu?  d'avril. 
4-)  <^  faft  Jdes  il, 

Moit  de  fiiot  François  dePaiik«  bftîeuteiir  de 
htrdre  des  Minimes*  w  lèceod  d!!aviil«  jeiir  dor  ' 
Vendredjr  faini. 

>  s  «senf  «/Ss  «dr»  «>  ss« 

L'a  n  I  )o8.  Pâques  le  xx  1 1 1  d*aviil. 
dm  fift  ^ef  //.  '> 

1^09.  Pâques  le  huitiAne  d'ATriL 
6 •7  il»  fafeJitUs  IJ. 

L'am  if  10.  Pâques  le  XXXI  de  mai» 

J-t  du  fiapc  jtila  II. 

'NaifTance  de  faint  François  de  Dorzia  uoifiàne^ 
gênerai  des  Jefidies  levingc- huit  d'oâobre i  Gaadkt 
Ville  &  diicM  afptrMuuuiia  fiuaiUedansle  foyao* 
aedeVaIencc> 

10  tUatre .  ftvu  ,  rt,  i. 
Mon  de  la  fi.  Catherine  de  Gcoes*  veuve 
de  fiisinte>deax  ans. 

1^  fifumhv .  ft  vk ,  n.  9.         ■  '  • 

L'am  i^ii.  Pâques  le  vingt  d'aycîL  I 
i-9  du  pape  JmUs  II.  I 

Tranflacion  célèbre  des  reliques  appellcesdelàinV^ 
te  Saraone  de  Babylunc  ,  faite  à  ToulouTeoè  elles, 
avoicnt  ccc  long-temps  cachées,  le  dimanche  xxV 
jour  de  janvier  de  l'an  i  ;  1 1  f  qui  était  certainemenc. 
15 1  a  félon  le  calcut  de  Rinbc  )  <  On  fit  en  néfaieir 
tem^  celle  des  01  qu'on  difiiit  «re  des  reliques  dcK 
Autres  faint  Simon  ,  faint  Jude. 

2,6  jéunitr,  vu  d*  Ji$$me  Smfunw  dê  Bdy^ 
hue,  $i»ft 

L' A  N  i)ix.  Pâques  rooùànc  d'avril.  i| 
^•IQ  imf.  fidei  II, 

X*AM  i^iVP^uesleviQgfrncdeiiian/ 
xo  £u  ft^c  fidfs  lit  èfiimftft..  . 

Uon  X.  ' 

Uniu  des  chanoaoes  xniBlien  de  llnttm  .de^ 
iîiinc  Ubald  frf^ue  de  GnUte  en  Orabrie  nvécte 

Clur>o:nc;  rcgulicis  de  la  congrégation  de  LetMk.l 
16  may  ,  vtt  d*  fénuVlMJd ,  n.  {. 
Nai&ttce  du  B..Febs  de  -Cantalice  capucin  if 
CantaUdo  dans  le  territoii«  de  .Gitta-<Wak;M 
Onbrie ,  de  parens  ibrt  panViMk  -  - 
18  mjj  .  f*  1 1f. 
Découverte  Je  la  Floride  vafle  ceMfée/dérA' 
meriqne  près  du  Mexique,  ^e  par  (es  Efpagnoi» 
qui  lui  doonent  ce  ooa  ,  parce  qu'elle  éuiic  arrivée 
&  jeu  de  Pâques-Fleuries,  o«1e  dùatfselie  >it» 
Rameaux .  dit  PdifdiM  Nniém  .1 
Feft.  mut.  DmuaAt  du  Xémtdux,  a,f. 

L'a  M  1)14  Piîquc^  le lixiéme d'avri)*  . 
i-^i  iu  pape  LemM. 

Canoniintiob  de  faint  Bruno  infUtnccuti  de» 
..CfaasOXux  ,  hitp  (ans  procédure  iii  infonnatloos  » 
tfi  aucune  des  formalités  ordinaires  par  le  pape  ' 

Lcon  X  ,  qui  ordonn.»  (on  culte  public  par  touc 
Imotdte,^  qui  le  permit  par  toutelaCiuctien(é. 

•  aamd.   •  2Q-  L'a» 


« 
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S  E  I 


Va  K*  I  î  I V  Piqu«  le  quioM  d'avril, 
a  • }  «Ik  f  tf^f  Léo»  X- 


1 1  E*  Bt  E  S  iBOWi  Bfï  t'Eoti  se;  îtg 

éeoSlUis  après  fa  mort.  Ce  fut  Clément  V 1 1  c|ui  en 
U  bulle  dans  les  preroiets  'jouis  de  ibo  pomiiîr 
€«t  «I  oui* 4e novembre  def  an 

I  iM^  ,vi»i»  S.  Aiumm  *  7. 
CMMioîs'tioo  de  faiat  Beanoo  évêqae  de  Mlfiie 
eaSue,  (aitc  [i.ir  le  pape  Adrien  VI  le  xxxi  de 
Aay  •  fii  tombou  au  dimanche  de  la  fainte  Tiintté. 


Naiflance  de  faintcTheidê  refixDatiice  de  l'ordie 
éa  Mont-Carmel  le  xi  i  demaBS  4*âVtnt4iMW 
lessTiii. 

1 5  eSaire  ,  fé  vu, 
Nhiflimce  de  faine  PfaiUppes  de  Nery  fondateur 
dei'Oiaime  de  ILoiae  le  nu  de  joUlecdaat  U 
Tille  de  fbtenc*. 

L'AK  151^.  F^OM  le  sxiiideiitt» 

Béatification  de  faint  Philippes  Beniti  inftituteur 
eu  ptopagaieut  de  l'ordre  dei  Servîtes  faite  par  le 
iMpeLconX.  avecunoficedgulleremiaaaxxiii 
d'aouft ,  p*rce  qae  le  nif  •  ^  1<  î»"'  ^«  » 
fliott .  étoit  occupe  de  cdui  de  VoSbn  de  l'Ai» 


L'AN  1524. Pâques  le  xzTXi dcmait. 
i&tJbfâftCkmtÊirn» 

fn(Bfnrfai«  des  Clercs  réguliers  appeliez  Tuea- 
TiMS  pH(  fiôacGaicMlde  Tièoe  &Jean  Pierre 
Otfaflè,  aidieffêqpK  de  TlMueee  CUed,  dio& 


2j  40»^  ,  Çé  VU ,  U.C. 

L'AK  1517.  P&qoeslç  douzième  d'avril 
\  4-5  iitfafeLtmX» 

1518.  Pâques  le  iT.  dViVfiL 
iit  ftÊft  iMm  X» 

'JL!a  ii  1519-  Pâques  le  f»tv  d*aniL. 

GwMiiration  folennelle  de.  Aine  Ffao^eie  de 
Mie.  faite  le  dimanche  de  QuIiiMlde  moder 
|gHC  de  maj  de  l'an  1)19  par  le  pipeLeoeX» 

VjlV  i5io.Piqae$le  viii  d'avril 

*  •  • 

y-t  im  ftfe  LubX. 
L'am  is^i»  Pâques  le  xxxtdenÈn- 

Z-  9  ik  pa^e  Léon  X. 

Béatification  de  la  B.  Uâbelle  de  Fiance  vierge, 
ISeut  de  faint  Louis ,  îùxt  par  un  bref  da  pape  Léon 
a,  qui  ordonne  fa  fcfte  au  x  i  x  1  d'aoïtft  veille  de 
fdâaTe  de  celle  du  faint  R.oy  ion  £ccre«  ^uoiiardlA 
fiift  ■Dtte  au  mois  de  févriib      '     •         ■  •  ' 

^  ^rnnuSmilt  fiidt  Ignace  de  Icyato, ipri» Toir 
M  Hdié  au  iîege  de  Pampelone.  ' 

j  i  inUltt ,  vu ,  H.t  ,  i.  * 

:  L'  a  M  1)12.  Pique*  le  xx  d'avril.  ' 
.  Cuiaolfttlton  de  ratix  Cafimir.  gnad  One  de 

Lithaanic  ,  terminée  dès  l'année  précédente  par  le 
pape  Léon  X ,  à  la  foliicitation  de  Ibn  firerc  Sigif- 
ntondl  roy  de  Pologne,  folcmnitîe perkaouTCMI 
pape  Adrien  V I  en  eettc  aooie.  . 

Lan  I  { 23.  Piqoes  le  ▼  d*«Tfii. 

•        4  ^f^'"  ^' 


nation  de  faint  Anronin  archevêque  de 
1*  £ùtepatle  pafe  Adrien  VI,  foixaote-; 


leur  en  eft  venu  le  nom.  Les  praniets 
firent  le  x  i  v  de  feptefflbre  de  cette  année  i  8e  U 
congrégation  fut  confirmée  l'année  fuivante  par  unç 
buUedu pape  Qement  VII  donnée  le  xxiv  de  juin. 
7  éuujl ,  vte  de  S.  O^cttn. 
Béatification  de  faiot  L«uent  Juftinien  nniuec 
peaiasche  de  Veotfe  ,  fidte  par.  le  pape  CfcnMK 
VII,  «>«W  après  fa  mort. 
)  ftfttmhre  ,  f*  vit. 

L*  A  H  I  j  X  j.  Pâques  le  XV I  d'aviil. 
V  a  h  I  «s  6^  Pâques  le  i  d'anii. 

Naififanee  de  laint  Louis  Bertran  Dominicain 
Erpagnol  dan*  la  ville  de  Valence  le  piemia  jour 

dfe  jaariM» 

4ilUn,  fdvk. 

L'an  1517.  Pâqaes  le  xyi  d'avril 
j^é"  <^  liu  fa^  clément  VII. 

Béatification  du  B.  Pierre  de  Luxembourg  car- 
dEialéVCquc  de  Mets  mort  en  1)87  ,  &  duB.  Louis 
Aleman  cardinal  archevfique  d'Arles ,  pré£dent  du 
concile  deBademort  en.  14^0  ,  foite  par  le  pape 

Clément  VII,  qni  en  publia  l.i  bnlle  pour  lei  MB* 
à  la  fois  le  xxi  v  de  mars  &  le  ix  d'avril. 

$  jmUet  .vie  élit  B.  Pierre  d*  LkXembato^. 

I< S^fUmAn.  Jm  B.  Ltms  jHeman,  tu  7. 

Vav  15  2 s.  Pâques  le  xii  d'avril 

J.-  6  du  fofe  clément  VI. 

Saint  Ignace  de  Loyola  mal  fatisfiiit  d«  l'Efpane 
vient  en  France,  &  recommence  fit  dcodcs  vaiA 
l'UoiTCfatédePMls..âl'âge4ej7èM.  . 
}i /asOet» /à  «M'a  *.  ta. 

L'an  1}  19.  Pâques  le  XXVI 1 1  demars. 
i-'j  àetfoft  clnMVII.  ••  * 

1530.  Pâques  le  XVII  d'avril. 
7  -  S  i«       dSiMMM  V 1 1. 

I  î  J  I.  Pâques  ic  1  x  d'avril.  ■ 
de^fe  CbMSMf  VIL 

I  e^yx.  P&ques  le  xx  x  j  de  nMb 

9  •  10  d«        clément  VII. 

L'an  1JJ3.  PiquejJc  XI  n  d'avfil 
10- II  du  faj>€  Ciment  VÏIr  .' 

Converlîoa  de  Cunt  françoU  Xavier  £ute  à  V»^ 

sis 
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tl$fu  le  moyen  île  fiimt  Ignace  Je  Loyola. 

L*Alf  1534*  Pâqaes  le  v  d'avril. 

néi fdft  ClemeM y U;  tri  dit Pdfe 
féMllh  • 

Slriol  ^Mce  i»  Lofob  ft  tes  ptenicn  comp*- 
giiPBt«i>  nombre  ée  6x ,  lient  letu  ibcicié  par  des 
BKnie»  vonjx  qu'ils  hat  le  'jour  Je  l'A<Ibmptian 
oans  11  chapelle  de  Montmartre  près  de  Paris.  Ces 
vaut  teflirdoicnt  le^  travaux  d'o^ae■lner,  ou  ceux 
léailèfoient  prcfcrict  pu  le  ftpcw 
I )  jmUH  f  vk  dtS.  JpuÊU» «.'I }. 
Saint  Ff  ançois  Xavier  ifax  le  tralfifaae  de  cette 

POUvcllc  compagnie. 

j  tlttfttén ,  vu  éU{4mt  FrMftis  Xmntr»  n.  $. 

L*AV       P^ties le  xxTiii  deauuft 

l'X  du  i>ape  Faml  l  IL 

L'a  M  ii36.Pâqaeslcxvf  d'ayxU. 
i'id»f4»féd  III. 

9«itate  Thetto  (kit  pwfelfai  Je  h  vie  tcfigienre 
Ik  vingt  &  un  an  dans  les  Ca^aiefimdrAvibaa  «m* 
veai de rincarnatioo.  '  '  '  *' 

■5  Mht'fivk^  «.4k 

VAh  i5}7.Pâque$  le  i  d'afrît 
3-4  dft  faft  Paul  III. 

Heorr  VIII  lov  d'Angleterre  l'étant  révolté 
tdààéfn^É&  MhAkfK  ,  donne  ordre  onte  brift 
les  tombeaux  ,  &  qu'on  dépàBUlelei  cUflêi  des 

Saints.  P.rodige  dans  h  dkoaverte  du  cofp  de  finnc 
Cnthbcrt,  Se  dans  la  confcrvation  qui  interdit  la 
nouveaux  fchifmatiques  qui  s'y  trouvèrent. 

io  muirt ,  vit  d*  fiiitn  GutUtrt ,  n.  f. 

Second  manjrie  4c  AùotTboinas  de  Caaioébenr  j 
3^7  ans  apris  ft  'oioit.  Le  roy  Henry  VIII  Me 
le  procès  il  fa  mémoire  ,  condamne  au  feu  ce  qui 
re/toît  de  Ton  corps ,  éc  fait  exccatcr  i'arrcA  par 
un  bourreau  j  fin  piller  tous  les  trcfors  de  la  ca- 
*  '  *  '  oà  «voit  étéifMi  lî^e  «  &  oà  énk  fin 


L'AN  l))S;PàqtiesXXid'4VriL 
4-)  diifAft  Éml-  Il L 

Naidlttice  de  iàintCbBâei  Boneuié»  le  (ètaaà 


t-k  &K  L*£  o  1 1  s  t;  }j» 

chr  CI  ieo te.  l  es  ftatuts  n'en  furent  dreficr  qu'eta  i  j76» 
vingt-/ix  .iprcs  fa  mort:  delà  Congrégation XCgoUere 
■et'cll  tbrincc  que  iong.iempsaptèi.  ' 

8  MM»  t/àflW,  «.  8  ,  9a  16»  14^ 

Naiffimee  «Kbinr  PaTcal  Bàjktn  le  jour  de  Pi» 
qucs ,  mort  reliées  déS..Cki«iiféii  dsIlMkt  det 

Socolants.  ■       "  V 

InfHmtion  de  la  focietédes  teTuitet&W  kiMMI 
de  Compagnie  de  Jelât',  fiiérfTfenlIniiéeparniié 

bulle  du  pape  Paul  III  do  ixvi  1  de  Teptembrc, 
avec  permiilion  i  If  Cotepagnie  de  Te  drdlër  dca 

COOftilUtÏDM. 

Hjmlltt,  vie  Jt  S.  Iffme,n.  li. 

Vav  1)41.  PÂques  le  xvii  dVril* 
,  7-8  dvf^if*  ratd  III. 

L^Aïf  i{4k>  Pâques  le  tx  d'avril. 
1^9  4é  féf  rmil  llh 

Kcfbraiation  de  l'ordre  de  falnt  Frataçoit  en  Pot- 
tugal  par  liunt  Fiene  d'Alcantam^  MDfoOedèé 
Ytn  1540  k  k  emgfcgaiiab  de  Mtcottet  Oc  miSà 
en  exécution  l'an  i  J41  datiS  les  AndenCM  di  b 
nouvelle  province  d'Atabida .  où  Ici  peanicv  fdH 
gicuz  MentplMtdc»  Imaifte»  ^wdet  eoavcn» 
tueb. 

CentfiRpes  encore  Ik  fa  graade xéfannaiiaa (fui 
Mftfitdant  l'Efpagneque  douée  an*  après. 

Saint  François  Xavier  aborde  aux  Indes  Oriente* 
les  le  VI  de  may.  Il  entre  dansGoa  ^  Se  commencé 
&aUlHnp)ilrl'inllruâiondeif!Bftii|aisdnlien.-  ' 

NailTaBce  dn  B.  Jean  dé  wCnls  'premier  Caintt 
déchanflikOnaveraet  bonttdodiocèiè^Avila-ai 
vieille  CaAiilei 

1^  i4fViMMfov#  ^ét  ^^$^ 


L'a  H  1519.  Fitittei  )fi  VI  d'avril 

XiilCon  de  S.  François  Xavier  aux  Indes  Orietv 
taies  par  les  lôioi  de  ]  eau  1 1 1  roy  de  Portugal ,  6c 
par  l'autorité  du  pape  Paul  III  &  de  faint  lenace  de 
L<9ola  An  fiipcrieur.  Il  partit  de  Rome  le  zv  de 
mars  ij4e>  8c de  Portugal  au  pilnterapidefeBt|4l 
le  V  n  dVivril  jour  de  fa  nailfance. 

)  Jtemh»,  vi*d*S.X0pitr,  m,  j. 

L'av  1)40. Piques  le  XX  V 1 1  X  de  mars. 
6-J  dit  f^t  faut  llh 

bStadoB  de  l'b&pital  des  pauvres  malades  8e  4* 
Vwitt  des  Ri^g^eai  de  la  Charité  dà  (éine  Tow 
de  Dieu  k  Grenade,  8c  de-ttdanile  nftedele 


L'ak  IS4}-  PiqMtI«  ttv  éfi  tÊOU» 

L*  A  M  k)44-  P^ues  le  x  1 1 1  d**rril. 

10-11  du  f>afe  Paul  IIL 

Naillànce  du  Vénérable  CeÀr  de  Bua  inftiiuteuÉ 
'  det  Pereide  k  DoOnae  Ghtiéiiesne  i  Cavailko» 

Saioc  Thomas  de  VUk-DCUve  hermîte  Auguftin* 
cft  fait  archevêché  4e  Valfenee  eDB^agpw  ftr  nue 
MBOinue  extraordinaire.        •>'..  .<■. 

Va  TU  154V  Piques  le  y  d'avril. 
tl*ixi»fift  FmU  111* 

te  cMcik  de  Trente  convoqué  par  le  pape  Paul 

I  n  ,  &  intimé  pur  le  X  v  de  mats  de  cette  année, 
ne  commence  la  première  fclEon  que  le  troiiîéme 
dimanche  de  l'avent,quiétnitksi|l  dedéccoibrCi 

II  finit  dix.  boit  ans  après.  '     '     '  •  * 
..  ^mvtmht,vi*dtS.Ch0fk» 

L'a  M  1)46.  Pdques  le  xxv  d'avrilt 

* 

L'a  M  i547-  Piqncf  le  x  d'avriL- 

Mets  de  ièkt  GaSkaa  de  nin*  kftitMeaf  dei 
  ZIQ  HiktiM^ 


s  E  I  Z  I  e'  M  E     S  I  E  C  I.  E    D  E    l'  E  O  1 1  8  E.' 


Thèarii»  ,  «rivée  à  Naples ,  à  l  àgc  ie  tym, 

7  a<mj}  ,  /4  t.-f. 
Saint  françois  de  Uorgu  ,  un  an  aprcs  la  mort  de 
fa  femme  ,  fiil  vœux  ûlemncls  de  f*  ptofcflion 
fcligieare  ,  mais  d'une  mauicte  fecrcte  ,  aorcs  avoir 
re^Ju  pape,p«r  l'emremifede  5.1fDMedcIo7oU, 
une  pcrmilTlon  Je  demeurer encoreqU»IXeail«d«« 
le  moade  apiu  cette  pcofcûion. 

f  A  M  M  48.  Pâques  le  t 

L'a  M  1549»  Pâques  lexxi  d'ayriL  . 

Saint  François  Xavier  va  au  Japon,  «i  tt  atode 
le  X  V  d'aouft  de  ceue  aanie. 

I  dyWw^ /«««(,  *.M> 

L*AM  1^°"  ^^^^^     vx  d'avril 
I  itt  fûfe  f$des  III. 

Mon  de  faint  Jeao  de  Dieu  ioftituteut  des  ReJi- 
glenxde  la  Charité,  ievitt  de  «an  )ean  de  & 
mUGuice*  à  l'âge  de  j  5  ai»  prédi. 
tmm,  fd  vu,  n.  la. 

Kaidknce  dn  B.  Stanidas  KoftkaPolonois,  novice 
4e  b  cofBpagoie  de  JcliUf  le  x  s  v  1 1 1  d'oâobie. 

L' A  M  I  )  5  (.  Pâques  le  X X  f  X  ^  murt. 
i  &  t  ' 


i«  ^  jWci  1 1 L 

L*  A  R  isfi*  Pâques  le  x  v  1 1  d'arriL 
X0-  ié»  f*fe  ftUi  1 1 L 

MortdeS.  François  Xiviet  dans  l'iAe  de  SancîaB 
Ti«4-Yis  de  la  Chme  .  le  vendrcdy  lecond  jour  de 
diécdobre  à  l'âge  de  46  ans. 

.•    *      i  ■  ' 

L' A  N  1 5  Vv  Pâqi'es  le  fécond  d'avdL 
i  &  ^  du  pape  Jutes  III. 

L'AK  1554*  Pâques  le  XXV  de  mar& 
^  &  ^  àit  foft  Jutes  III. 


L'a  M  ij^^.  Pâques  le  y  d'avrU. 

Mort  de  famt  Ignace  de  Loyda  ftodateiir  deb 
Compagnie  de  Jelus ,  à  Rome  le  vcndredy  dernier 
joui  de  jtuUtt.  à  l  âee  de  tff  aoa  ,  »  »ptc«  /* 
caam&o.  ft ic  içm  la  fadatioftM  la  coaimar: 
daçdefsGoBi^egnie. 

)i  yâlbt ,  [*  m*;  m.  i|. 

L'a  M  1557.  Pâques  le  xv  i  x  i  d'avriL 
%  &  l  ittfoft  rmAir» 

L'a  M  1  s  s  8.  Pâques  le  x  d'aviiL 

■  Origine  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  Ro- 
■w,  4aldic  pw  lâint  Philippes  de  Neil  poux  l'ItaUes 
die  fat  confirmée  par  le  pape  GrtgcMie  XIII  ea 
1  j  75  .Mais  la  congrégation  de  l'Otatoire en  France, 
^ui  a  pour  inllitutcur  le  cardinal  de  Bendle,  ne: 
OMonença  que  vers  Tan  Iddfa^alle  fin  «p. 

MODVécPftrlepape  Paul  Y. 

Vàm  i)59>  Pâques  le  xtri  deman» 
fâfiiâdir* 

Ereâion  de  divers  évtchez  aux  Païs-Bas  catholi.' 

Îue  ,  faite  par  le  pape  Paul  I V  ,  à  la  foUicitatioa 
i^ro7  d'Efpagoe  Pniîippes  IL  Cambrajr»  Maliaet 
ftÛtiedit  Ant'&itsaaâimltt  «waichcvéches. 
-  SaiatBavon  danenr  lettndaiziaekpatnnJah 
BOVrelle  cathédrale  de  Gand. 

i  tSthre.  vie  de  S.  Vélvm,  n.  4.  , 
La  menfe  de  l'abbaïe  de  Aint  Geiud  d»  Sâogpi 
cil  unie  à  l'évÊdié  de  NamuCi 

L*AN  ijéo.  Pâques  le  XIV  de  inass.  . 
lémfâftPk  IV... 

Sain»  Cliailes  Borromcc  eft  fait  archevêque  de 
Milan pw  le  .pape  Pie  I V  Ton  oncle  qui  le  retient 
aoprii  délai \9c  letUt  cardinalnevcu ,  c*cft-à-dire, 
qn'il  le  charge  de  l'adminifiratioa  des  a&itcs  dft 
r££^e,  quoiqu'il  n'euft  que  ax  ans. 
4  W»**» *i» 


'  IL^rme  de  l'ordre  de  faint  François  en  Efpa- 
•«le*  6itepar  faint  Pierre  d'Alcantara,  qui  rétablit 
la  pauvreté  générale  &  la  pénitence  rigoureufe 
prelcritc  par  faint  François  avec  l'autorité  du  pape 
Jtolet  IH, 

19  oHobrt ,  vie  il  ftiim  Fitnrt  i  illcmtttrx. 
Le  corps  de  faint  François  Xavier  efl  tranfporté 
à  Goa  ville  capitale  des  Indes  Porti«ai^es  ,  oà  il 
f ejfoic  des  àoaneurs  tout  extfascdiaàiMt  a*  mois 
de  mari. 

)  i^sfmfov .  ^  «ir  »  A  19  ,  ae. 

L'a  n  I  )  ^  5>  Pâques  le  x  x  i  v  d'ayril. 

)  du  faft  jutu  UL  à"  l  dit  ftf« 

PmI  ir. 

Mort  de  faint  Thomas  de  Ville-neuve,  archevê- 
que de  Valence  en  EQ>agne  le  v  1 1 1  de  feptembrc 
en  la  <>7  année  de  ta  vie,  qui  étoîe  hmxiibiie  de  fi» 
éjtiiîopat. 


L'a  M  i<(t.Pâqueslevi  d'mlL 
xdmfOfePie  IV. 

i>ct}ecs  du  létaUilIeaent  de  '  l'ordre  de  N.  D.  du 
Moni-CamiGl  damr  Ta  prenioe  difciplioe  ,  conoi 
par  îàiBte  Therèfe  j^o  ans  environ  après  que  I* 
t^Ieen  eut  été  dreflée  par  le  B,  Albcn  patriarche 
Lads  dé  Jcrufalem. 

Ij  tBttn»  vu  itfùme  Thtrife .  »,  il. 

'lés'Freres  MiMnta  Oédiauffes  de  la  léfiitiae  de 
S.  Pierre  d-Mcamara/palTent  des  CQnvennidaaaK 
Obferv  antins  aulânclt  on  lei  «ûc. 

19  Mit  ,vkdtSi  fbm^MamÊmm,  »>. 

Va  m  i)<a.  Pâques  le  x  x  1  x.  de  mgo»  . 
3  -dit  fâft  Fit  1  V. 

bi^ation  des  reliqaes  des  Saims  en  Fraac|i  p|v 
les  Huguenots  qui  les  bràlerent  jeitcfentiescHf 
d.  es  au  vent  >  après  avdr  pilK  ki  cUlIèfft  ICS  Ms 
liques  i  entt'autrea  '  • 

deâintGBiDaamearchevtfBtdeBamefc 
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de  iâint  HUaire  évcque  de  Poiden }  4e  fiuate 
RadegonJe  rcine'religicafe.^Acca  . 
Ij  janvier  ,  ft  vie ,  K.  Il, 

I  i  aouH  ,  vie  tU  Ste  RadegonJe  .  h.  8. 

de  Cùat  Rem/  de  Rouen  &  (le  beaucoup  d'au- 
(tes  SaiBtt  de  la  mime  viUe  , 

de  faine  Julien  premier  év^e  du  lllaot,  élcile 

beaucoup  d'autres  Saints  du  même  lien.  Pttikm^ 
tion  des  reliques  de  i'ainte  Scholallique.  - 
Vf  jémvier,  vie  dt  fdint  fiditn. 
10  fhriir  ,vkJe  Su  Sétrii^ifu, 
de  la  bienheurfrnle  Jeanne  de  ftance^ 
tKS  Saints  encore  .i  Itourgeik 
4  fcvricr  ,  fa  vie. 
de  S.  Franooîs  de  Paule  dans  l'églire  du  Pleflts- 
la-Tojin.  4  Vvn/ ,  /•  m.  On  en  recouvra  divers 
odcineiii» 

de  faint  Mammctt  de  Vienne  ilnns  !a  TÏUe  d*Otr 
leans  oA  elles  avoicnt  été  cranipoi'.LCS. 
It  iwwjr.  vit  de  faim  Alammert. 

de  faioce  Moifegoade  à  Tours  dans  l'égliiè  de  S. 
Pjetrele  Paellier.  .  ^ 

de  Hifaïc  Bonaventnre,  hmU  dm,  iimVilfilk 
)4e*  Cordcliers  de  Ljon.  » 
I  ^  jw//» ,  fs  vie, 

de  faint  Iren^e  évcq^  die  imilTr,  ftdeflnficaf» 
ibitkci  Saines  à  Lyoo. 

I I  fe[  temhre  .  vU  de  fdint  Serdtt. 

de  faint  Catien  ,  de  faint  Martin  à  Topts,  tc  de 
tquelqaes  autres  faints  cvcqucs  de  la  mûne  TÎAe» 
comme  de  faine  Bric<r,  de  faint  Qregoire. 
il  4étmibn,  vie  de  ftmtQMtit»,u.%» 
Il  titvembre ,  vie  de  fùm  MMmn ,  n.  t$: 
1 7  novembre ,  vie  de  S.  Gregtire  de  Tmn  ,  »,  8. 
de  faille  Agnan  à  Orléans  avec  celles  de  quatorze 
OU  quinze  autres  Saints  qui  rcpoiôient  aans  ftn 
^fê,       I7  moeiiAre  .  vie  dt  S.  jigMém  >  |. 

19  décembre  ,  vit  dt  S,  Euml ,  ».4* 
Trandation  des  Reliques  de  S.  Kacre  >  &ite4a 
prieure  de  fbn  nom  dans  l'cglife  cathédrale  de 
Meaux pour  les  garantir  de  l'iofulte  desHugoenots. 
.     jo  mn^t ,  f*  vit. 
Réfixoiatioii  des  Cacmelitet ,  ou  ililtiaiiion  de» 
'  kdî^eolc»  je  l'ordre  dn  Mnat'Catmel  dé  ttf 
IBHieeblêrvance,  faite  par  fainte  Thcrcfc ,  à  Avila 
dani  le  nouveau  conveut  de  faint  jofcph  avec  fo- 
leontté  le  X  X I V  d'aouil  de  cette  année. 

.   ij  tMrtpWe  JtSttTbtrife,  h.iX. 
•  MoR  de  faint  Pierre  d*iycantara  réfenpatear  de 
llordre  de  faint  François  en  Efpagne  le  dimanche 
kTlU  d'oâobre  fur  le  midj  ^  à  l'âge  de  6}  ans. 

'  L'an  1563.  Pâques  l'onzième id'miL 
4  d0  f*ft  Pie  I  V. 
Saint  Charles  archevêque  de  Milan  cardinal  8«l« 
niiniflrateur  de  l'cglife  fous  le  pape  Pic  IV  fon  on- 
cle ,  fait  terminer  le  concile  de  Trente  commencé 
d^s  l'an  15  4f  I  &  U  en  proiÂ  la  djftolè  contre  d|- 
veilès  perfonnes. 

4  nmembre ,  fa  vie ,  n.  j. 

Uan  i;^4.  Piques  le  fécond  d^aTflL 

5  du  pape  Pie  I  V. 

Dtflîpation  de  beaucoup  de  reliijuei  de  Saitti  à 
Soiflôns  par  ies  Hoguenots  qui  avoient  prit  la 

•ville,  entr'autrcs  de  celles  de  ("aine  Sebaftlen j  ià 
S.  Medard  de  Nojron  ,  c'clLà-dire  de  ce  qui  en 
Mt  teMt  8e  de  cdlcs  ^'on        £tre  do  ftpe 


t  £   S  E  «t*  E  G  t  t  S  fi»  ))4 

fiint  Gr^poiie  le^rand  dans  l'abbaïe  de  S.  M  edard. 
.  ae  ;Mnir,  vudi  S,  Se^mfluit,  iUfbi. 
ta  anmr ,  vit  de  S.  Ongtire  h  GrMtd ,  n.  itf. 

Saint  Charles  rtfbiir.e  la   mailbn  ,  &  fait  de 
grands  retryichcmcns  pour  le  réduire  à  l'ancierme 
limplicitédêtévêiues.  Ilembiafle  une  grande  au» 
fterité  de  rie  au  inilieu  de  la  cour  de  Rome  mânek. 
4  WMMtfav  «  fit  Jttê  a  n,  4a 

L'an  i;((j.?Aquesle  XXII.  d'arril. 

<  i»  félf*  f  M  1 V. 

Siint  François  de  Borgia  eft  ^lii  gcnetal  de  A 
'Compagnie  le  fécond  jour  de  juillet  après  la  moR 
de  Diegue  Lainez  fiicceliêttr  de  fâint  Ignace. 
10  «tlobrt ,  ftvie  ,  n. \i. 
Saint  Charles  retenu  ju/ques-là  près  du  pape  Pie 
IV  ibn  oncle,  quitte  la  Cour  de  Rome  ,  vient  rcfider 
k  Milanj  prend  le^ouvetnement  de  lôa  églife  par  lui< 
nteie  t  Â:  dent  fia  premier  concile  pcoviodal. 
4  Motmért,  fà  vit,  a.  4. 

L'a  N  1 56^.  Pâques  le  X  i  T  d'A?riL 

I  du  pape  rie  V. 

Mort  de  Dlofius  abbc  de  Liellles  en  Hayandt  lé 
T 1 1  de  jantieï  156^^  étnit  le  conmencement  de 
l'anij6tf. 

jéin4er ,  fk  lie. 
Le  méme)our  de  la  mcme  année  le  B.  Pie  V.  fit 
élù  pape  par  les  iôiiu  du  cardinal  S.  Charles  Borro* 
mée  neveu  de  PielV,  ipi  émk  miR  envicon  m  «a 
auparaTanc. 

j  m*ft  vk  dm'B.Pii  V.  ■ 
4  mMinftrvk  vie  de  S.€hiiHet ,  ».  4 ,  j. 
t4aiÂàncede  ûinte  Madeleine  de  Pani  anciennl 
Catniclice ,  le  Acond  |our  d'avril  à  Florence.  . 
aj  nujf,  fs  vir. 

X.'At«  1567.  Pîques  lexxx  de  mars. 
1  du  pape  Pie  V. 

Kaiflàhce  de  faint  Francis  de  Sale*  cTcque  dé 
Genève  le  X  X I  d'aoud. 

19  jMvier ,  f*  vit .  ».  i. 
Les  Huguenots  continuent  la  guerre  contre  le* 
teliqtiea  dea  Saint*  «  ils  briUenc  celle»  de  faint  Evie^ 
ORHid  i  Creil  en  Bcawailîl ,  li»n  la  téce  qni  étoié 
fcparcc  ,  Se  en  jettent  le*  cendres  au  vent.  Ils  en 
ulent  de  même  ft  l'yard  des  reliques  de  S,  Sym; 
phoficn  martyr  qu'on  v  avoit  apportées  d'Aotun. 
10  jmn  t  vi*  de  S.  EvrtmeiUl. 
t»  aei^ ,  vie  de  S.  Sym^erien. 
A  Auxerre  ils  brûlent  Ôc  dilJipcnt  les  corps  de 
l'cvcquc  S.  Germain  Çc  de  quelques  autres  iaints 
de  la  Ville.  On  y  joint  le  chef  de  faint  Juft  martyr 
dooi  le  corpceft  à  Beaurais.  Mat*  d'autres  préten-, 
denr  qlrll  a  été  garanti  de  leur  fiilent. 
3  I  jtdBet ,  ifie  de  faint  Germein, 
18  oUohre  ,  x  ie  de  jatnt  fujL 
Tranflation  des  reliques  de  S.  Pallour,  &  d'uné 
partie  de  celles  de  fiint  Juft  fon  frère  aîné,  màr-^ 
tjrrifez  â  Complute  en  Efpagne  Tan  J04  delavIUd 
dtliiefcaàceUe  d'Alcala. 

6  4Bt^  ,  lewr  vit ,  n.  t. 
R ('forme-  .^L-sCarmcJ  Dcch.n;ireï,  faite  par  fain- 
te Thcrcfc  en  Efpagne,  cinq  ans  aprcs  celle  dC* 
Carmélites  de  l'étroite  obfervance. 

15  eSUbre  ,  rit  de  fUme  Thtrifi  t  m.  14. 
tes  Huguenots  «nievent  la  châlfe  de  Cdnc  Enfta^ 
che  martyr  Je  l'aSbriVc  de  S.  Denjrs,     fOtt ne 'Içaîfc 
ce  qu'ils  ont  fait  des  reliques. 

^  f^nmhe ,      d»  AB^aAik  ^ 
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Ik  brifcnt  les  os  de  Taint  Poilrçain  apponn  i 
l'Aigle  en  Normandie  au  diocèfc  d  Evreuï,  On 
fuityf  diren  petiu  ftagpicns  de  fon  aane. 

'.  Va  m  i^S.  FjUjncs  le  i^y  1 1  f  d'avxîL 
3  dit  fofe  rie  T- 

Difliiiuioa  de  xcfiqoci  de  Saion*  fiire  par  les 
HuguenôtJ  çjui  violèrent  loin  lambeaux,  Ce  pille-' 

icnt  leurs  châdfs. 

A  Tonnerre  ville  de  Champagne  au  dioccfe  de 
Laogres,  les  os  de  ûint  Thierry  1 1  du  nom ,  evê- 
quc  d  OrIcanj  fureac  coarervM  pour  la  pbs  aasAc  ■ 
partie  ,  lorfque  f*  chSlTe  filt  dépoîiilUe  JMC  Ics  l)»* 
miques. 

ij  jMvier  ,  fa  vie ,  TU  6. 

A  Ouïmes  diflipation  des  reliques  de  S.  Lubin 
8c  deqtuun  autres  faints  Evc^ucs  de  la  ville ,  & 
cdfes  de  PatM  lâinc  Loncx  ^  fincac  brûlée»  , 

fleurs  ccnJrcs jettées  aOTeilt. 

i/^murs,  vie  de  fdim  LêAîh ,  n.i. 
A  Aogoulefine,  celle  des  reliques  de  l'évci 
de  faint  Aalboe  ,  de  l'abbé  faine  Cybar  lédus 
èredapaïs,  &  quelqu^autres qd  fuient  brûlées. 
I  jmlht ,  vk  lie  faint  Cyhdf ,  m,  j. 
Au  Mans  celle  des  reliques  dt»  l'éTAfK 
>  Bectran. 

j  jmUet ,  fa  vie ,  ».  4. 
Coiîimcncemens  de  la  reforme  des  Carmes  Dé- 
chauflèz  écablie  db  l'année  précédente  par  lainte 
Thcrcfe.  Le  B.  Jean  de  la  Cmix  en  prend  l'habit 
comme  premier  Religieux  à  Valladolid.  SainM 
Thcrcfe  l'envoyé  avec  les  nouveaux  llatuts  dans  ia 
première  maifon  de  la  reforme  à  Donido  peciie 
.ville  du  diocère  d'AviJa.  * 

15  tMn ,  vk  étftAm  Thirif*»  k  i4« 
'        1 4  dc'ctmbre ,  vie  du  B.  Je  An  de  la  CniX,  «.  4*  " 
Diflipation  de  reliques  de  Saints  faite  dans  le 
Gatinoii  par  les  Huguenots  affiftcz  des  foldats  du 
prince  de  Coodé,  qui  étoient  conduits  jar  le  che- 
valier du  Boulay.  On  brûla  ou  on  diiperfa  cellei 
de  faint  Maturin  de  Larcbant  près  de  Neinoufa« 
ccllej  de  faint  Scvcrin  de  Château- Landon,  CCUa 
4e  S.  Tugal  qui  fe  gardoicnt  au  même  lieu. 
9  mvemkn ,  vie  de  faint  Matunn. 
jO  wwiw  «  mt  il  faift  Tugal. 
Um  <hi  B.  Scaniilas  Koftka  Polonois .  novice  de 
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L*  A  N  1570.  Pâques  le  xicvi  de  mars. 
5  âif  faft  Fie  F- 

Le  pape  Pie  V  «nulam  plévênir  le  m  d'E(pa-i 
ne .  hit  (aire  )ufllce  des  mttm  de  S.  Cliarlea.  IL 
Tupprime  ponr  n&joors  IVwdie  des'  HuniBes  daa« 
rEglife. 


L'a  M  1)71.  Pâques  le  xV  d'arriL 

•  * 

é  im  fâfe  Fie  F. 

Batafile  de  Lepante  gagnée  fîir  les  Turcs  par  les 
CIvètiens  avec  le  fecouis  du  B.  pap'e  Pie  V". 
j  maj  ,  vte  de  Pie  K,  n.  5. 
I  j  Mujl ,  htfttàre  de  la  fainte  f^ter^t  ■  n.  ^ . 
Tranilation  des  corps  de  fainte  Hcrlinde  &  de 
fiante  ReneUe  8c  du  ctuphie  collégial  des  chanot- 
ne»da  Village  d'Eicse  dam  la  petite  ville  de  M»- 
iinck  6u  la  Meuie. 
.  Il  tBihf»  Ai 


L*  A  H  2J7X*  Piques  le  t  i  d'avril. 

■   j  i»  fofç  rte  Vi  &  I  iëfiife  Cm 
fjùn  XIII. 

Les  Hognenots  renouvellent  la  guerre  centre 
les  reliques  des  Saints  en  Languedocien  Provence 
&  en  quelques  antres  provinces.  S'étant  rendus  let 
lAaîuet  de  Lodéve,  us  jettercrm  le  co«m  de-faint 
Ftdcran  au  fru  :  n'ayant  pu  le^brûler ,  ils  le  liache. 
rent  en  pièces,  &c.  A  Orange  ils  brîilcrent  ceux 
de  l'évêque  faint  Eutrope  &  de  pluileurs  auuc9 
Saints  «  ft'  es  jetterent  les  cendres  an'vent^ 
I)  ffmrùrt  vîêtk  S.  FmUrâ»,  m.  ). 
xjmajt  vu  Jk  S.  Eatnft ,  «■}. 
Mort  du  R.  pape  Pie  V  le  premier  iou  denai'i 

^  maj  ,  f-t  vie  ,  n.  6. 
4  nmembre ,  vte  de  S.  Cbariu  »  n;  11. 
Mort  de  S.  François  de  Borgia ,  General  des  Je« 
lîiUet*  I  tige  de  $t  ans  Tur  le  minuit  d'entre  le 
doBoier  jour  de  feptembre ,  te  le  premier  d'oâobie. 
10  tllebre ,  fa  vie,  n.  16. 


iaGompagnîêde  Jefus  le  xviourd^ft.  à  l'ige 

de  diX'fept  3.n-4  neuf  mois  &:  dili-luiît  joiin.  ' 

I  j  tiovtmijre  ,  jA  vte, 

J.'an  1^69.  Pâques  le  x  d'avril 
4  du  fape  Fie 

Les  Hugnenots  fous  la  eondnhe  du  comte  de 

Montgpmery  brifcnt  &  enlèvent  les  châfles  de 
Sainu  dans  le  Beam  i  ils  brûlent  les  remues  de 
£dBt  Galaânice  fécond  évcqne  de  Beau ,  de  jettent 
'  iès  cendres  «n  vent^ 

7  m^tf*vit.  • 
Les  Huguenots  forcent  l'ibbaïe  de  Ferneres  en 
Catinois ,  pillent  les  chafTes  des  Saints ,  entfautres 
celle  de  S.  Aldric  ou  faint  AuJry  évéquc  de  Sens  , 

Îui  avoit  coûté  40000  ccus  i  i'abbc  de  Ferrieres 
,ouis  de  Blanehefbfb  Us  en  difBperent  les  reli- 
ques du  Saint  qui  forent  perdues  <  hors  quatre  ou 
cint]  olTcmcns  qui  forent  reirouveï. 

Les  Humilie/.  Kmc  adalliner  S,  Charles  arche- 
vêque de  Milan.  Il  eft  fattvé  pac  ime  proteâîan 
puticulieie  de  Dieu. 


L'a  N  ij73-  Pâques  le  xxi  i  de  mars. 
ï     i  du  fafc  Grégoire  XIII. 

Gregpire  XIII  ordonne  une  kUe  publique. du 
ILolâire  gar  un  décret  du  premier  d'avril.  Il  h  fisc 
au  premier  dimanche  d'oâobre  en  mémoixe  de  la 
viâoire  des  Chrétiens  gagnée  fis  let  Turcs  à  la  lai- 

laille  de  Lepante  le  v  1 1  de  ce  mois  en  1571. 
I  j  aeùfl ,  hijiotre  de  la  fainte  V lerge ,  n,  )). 

L'an  1574  Pâques  le  XI  d'avril. 
t  &  }di»  fa^c  Gtegùré  XIII* 

Diflipation  des  reliques  des  Saints  par  les  Ho^ 
guenots  ,  faite  cii  Perigord  ,  Se  fur  tout  à  Sarlatok 
prefque  tout  fut  biùlc,  &  les  cendres  jettces  au 
vent.  On  fauva  ce  qu'on  y  pofTedoit  des  os  de  S. 
Sardos ,  dont  ces  (kcril^es  lë  contenterena  d'm- 
porter  la  chiflè  qui  émit  d'aigeot. 

L*  A  N  1575.  Pâques  le  i  z  i  Ji*wnL 

laUlé  des  izr  eni  oa^qii»t34»-fiede..S>|"t 

•  Chauct 
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Charles  y  cil  appelle  par  le  pape  Grégoire  XIII. 
Il  <loiiiie  jut  ion  Exemple j  um/uries  chemins, 
que  liant  Rorae  ,  la  muiiere  ée  l'en  acijuiter , 
comme  le  (loivcnt  faire  ceux  qui  VCnUnC  avoïC 
parc  à  1  indulgence  de  l'EglUe. 

4  ntvtmbrt ,  fa  vie ,  tt.  ïf^ 
Il  en  ordonne  un  pour  Con  diocère  l'année  ^ùi- 
Tante,  Se  il  fait  des  réglcmeas  «xcefleos  pour  le 
firize  oblêrver  dans  le  bon  ocdxt.  « 
Lk-m!mt ,  v.  14.  *  ' 

L'an  157^.  Pâques  le  xx  1 1  d'avril. 
^  &  ^  du  P.  Grégoire  XIII. 

. tarages  de  la  peile  en  Italie ,  &  fur  tout  dans  le 
miuèi  fiir  la  fin  de  cette  année  &  le  commeoce^ 
aMOt  de  b  fiiivante.  Eâea  furjprenans  la  dul 
filé  do  faiiit  Charle*  qni  henni  tout  poorle  falnc 
de  &t  peuples. 

4  Mtvtmbre ,  vie  de  S.  Charlei ,  n,  1  j. 

L'an  1577.  Pâques  le  vu  d'avril. 
5  d"  6  d»  P'  Grégoire  XIIT.    •  ■ 

L*A|i  i578>  Pâques  le  xxx  de  mars. 

€&jàtr.  Gregnre  XII 1.  " 

Diffipacioo  de  reliques  de  Saints  faîte  par  les  Çal- 
iriniftes  de  Flandres  appeliez  les  Gueux  ,  lan^ili 
aimèrent  contre  l'Elpagne  aux  Païs-bas. 

Entr'auttes  de  celles  de  faint  Bertoul  abbé  de 
Renty  en  Allais }  de  lâintGoau(.  de' £unçe  Anal- 
berge  i  de  faint  Anfberc  évoque  de  ItoSen }  de 
iàiat  Florbcrt  ;  de  fùm  VandriUe  premier  abbé  de 
Fontenelle  >  de  iâinc  'Walou«r  ou  Guingalots  «  te 
dc^^ueiqtteî  autwidM»  la  viUe  8c  te  toviioin  d« 

5  fnrier,  frit  itt  S.  SimtÊl. 

tf  février  ,  vit  Je  S  /itubert ,  H.S. 
li  juillet  ,  vu  de  S.  IVandrilie  ,  rt.  6, 
Tianflation  des  reliques  de  plu(ieurs  Saints,  tant 
de  la  ville  que  du.  territoire  de  Milan ,  faite  pat 
rarchevtque  faint  Charles  dans  ane  chapelle  mu« 
terrainc  qirïl  avoic  bfltfa  duu  la  me  de  Sm  é|jîilà 
métropolitaine. 

aa  /^êtmin,  hifU  deU  Ujgkm  Thik  m  lOb 

L'a  M  IS79-  Pâques  le  x  ix  d'avrU.  ' . 
^jà'idtt  P'  Gregtùn  JLJIi, 

y  AN  1580.  Pâques  le  1 1 1  d'avril 
Z&ff  du  P.  Grégoire  XIII. 

'  Tranflatioa  célélire  des  xdiques  de  ikint  Gtt- 
yàtt  de  Naaianze ,  fiice  hnnémc  juin  k  Roim. 
par  le  pipe  Grcgoire  XID  qui  let  ttan(porca  des 
Religicu/cs  Grecques  du  champ  de  Mars  au  Vati- 
can. 9  iHA^ ,  f»  vit ,  u.  27. 

Le  pape  Grégoire  XIII  à  la  prière  da  107  Phif. 
lippes  1 1  ièpare  les  Carmes  OéchanAQt  delà  lè>' 
forme  de  fainte  Thercfe  d'avec  Ici  anciens  ou  Car^ 
mes  mitigez.  Treize  ans  après  les  premiers  fc  doo- 
nerenc  un  gênerai  à  parr ,  fçavoir  Nicolas  de  Jefus- 
Maria  :  &  les  deux  ordres  n'eurent  plus  rien  de 
iCmnmua  dans  le  gouvernement  &  la  fuDordinatien» 
If  «Bah»  ',  vie  4t  famu  T^erifi  *  ak  14. 

L'an  1581  Pâques  le  XXVI  de  mars. 
9  ($'  10  À»  P.  Grégoire  XI II. 

Uoit  de  faiait  loois  Bettraa  Doimiaicain  ££ 


t  e  '  o  B  1*  E  o  1 1  s  s.  |)g 

pagnol  dans  la  ville  d6  Valence,  o&  itfeiitiié,  1 
l'âge  de  6^  ans.      9  tBthv^  fj  tie. 

L'an  15'^  P&qucs  Je  xv  d'avril. 
to&  U  du  P.  Grégoire  XlIU 

Cmohization  de  faint  Ni^bert  fondateur  de  l'or- 
dre de  Prc  montre ,  archevêque  Je  Magdebourg 
faite  par  le  pape  Grégoire  XIII,  448  ans  après  fa 
mort.         6}Hi»,fiivie,  n.i). 

Rcibrmation  du  Calendrier .  dit  Grégorien  ,  pu^ 
Ulée  par  le  pape  Grégoire  XIII  qui  retranche  dit 

{'ours  entre  le  1  v  &  le  xv  d'uilobre  poi;r  remettre 
'équinoze  où  li  croit  au  temps  du  concile  de  Niccc. 
En  France  ce  retranchement  des  dix  jours  ne  le  fie 
que  le  x  de  décembre  juiqu'au  xt  x  par  une  ordoo; 
nance  du  xoy  Henrjr  UI  du  m  de  novembre. 

F^.  mmA.  k^.  des  cmttjl.  fur  Is  Pâtfue. 
'  Mort  de  faints  Therèfc  ï  Mge  de  67  ans  &  demi; 
le  IV  (i'odiobre  qui  étoit  un  jcudy  ,  jour  qui  à  caufe 
de  U  rétortnation  du  calendrier  cccicnaAique  que 
l'on  re^ut  cette  année  ,  fut  compté  pour  le  ziv  da 
Kxùs  par  le  xetranchement  oue  l'on  m  des  dit  joniS 
iiilvanS,  tSohi,f*vi«,  ».  15. 

L'an  IJ83.  Pâques  fut  célébré  le  x 
,  ,      il'ayril  pat  ceux  qui  re^ 
"    ■'    rent  la  réform.ition  dû  ca- 
lendrier ,  c'cU-à  dire  icion 
le  nouveau  ftile.  -fi  letuc 
•   •  domiiiicale. 

>  Scie  XXXI  de  mars  par  ceiutqnf 
cootinoerent  l'ancien  ftUet-' 
F.  lettre  dominicale. 
\l  &  l\  du  P.  Grégoire  XI II.  ' 

L'an  l;84.  Pâques  le  1  d'avril.  {»ouv. 

pk.  )  A  G  Ict.  dom.  biflexc 
le  xiz  d'avril.  (  vieux  fiile.  )  EO 
lettr.  dominic.  biiTexiile* 

Il  é"  1}  àft  P.  Grégoire  Xllh 

lAon  de  faint  Charles  Eorromée  archevêque  de 
de  Milan ,  le  famedy  trtH/îéme  jour  de  novembre  ea« 
tie  ncuf  &  dix  heures  du  loir  i  l'âge  de  4<  ans  de 
un  mois  j,  aprc*z4  ans  flc  près  de  trois  nMis^<é|ilciK 
pat.  4  nevemhre ,  f»  vie  ,  n.  10, 

EtablilTement  de  la  fefle  de  fainte  AiMiencte  de 
b  lâinte  Vierge  dans  toute  l'Eglife ,  par  une  buAa 
de  Gcegpiie  ^It  du  pemier  joui  dié  naf . 
xS  jmttitf  vu-dtfêàn»  Aim,  ».  x. 


L'a  M  1 58  j.  Pâques  le  XX  r  d'avril,  foi- 
Tant  le  nouveau  Aile  de  Ia 
reform.  Gregor.  &  l'onzième 
d'avril  félon  l'ancien  ftile. 
t|  U'f. Gng. xiUi&xMr. sixte  K 

VAUt  l lÙ.  Piqués  le  V 1  d'avril.  (  ntav* 
.'  JWr)  félon  la  rt'formarionda 
calendrier,  mais  le  m  d'avril 
lelon  l'anden  Me» 

p.  sixte  r. 

NaifTance  de  fainte  Rofc  religienfè  dti  Tiers- 
ordre  de  faint  Dominique  dans  la  ville  dt-  I  ur  i  ou 
des  Rois ,  capitale  du  Royaume  du  Pérou  en  Âme- 
liqne.  méridionale. 

CkmtU        A  a  L'an 
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Clercs  réguliers  appeliez  de  U  Doûrine  Cliré» 
deane  paz  le  vénérable  Cefar  cfb  Dus.  L'a&tre.ne 
^  finie  te  coofitmée  que  cinq  ans  affès  CB  IJ^S. 
i|  Mritt  vii  di  Ctfur  d*  Btu. 
Paol  V  nnit  en  léif  cette  caigregatioB  à  cdie 
des  Somafques  pn  Italie.  Mais  Innocent  X  enft  ua 
oc^e  à  pan  l'aa  1647  Tous  un  Geaetal  ficançois; 


L'aw  i^&7.  Pâqoes  le  xxix  do  «»«» 
^  ntmtSfiilt.  )  ack XT I  d'avril* 

(  ri««x  ) 
1-5  <^  f.  J/xrr  V. 


Mort  du  B.  Félix  de  Canulice  Capucin  luUen. 
d«  74  ans  i  Rome. 

Lct  Reitrei  «  le*  Lanfqnenets  appellex  en  Fran- 
ce pat  les  hérétiques ,  commettent  parmi  leurs  vio- 
lences beaucoup  d'iinpiccez  contre  l'honneur  dci 
Saints  en  Lorraine  &  en  Champagne.  Ib  pillent 
îes  c^lÛl'es  ,  9c  brûlent  les  relises  d«  quelques- 
cooiQie  celle  de  laint  Eucaire  frère  éiuialt 
Akp  ï  LiycrduD  au  decik  de  la  MoTeUck 
1 6  9lhAre  ,  vit  dt  f»int  ^bpb. 

L>  ij  1^88.  Pâques  le  XVI I  d'avril  (  «ww- 
pie)  kle  m  {viaxfik.) 
'5-4  Al /.  IMM  V. 

Canonization  de  faint  DiJacc  religietu  de  faint 
François  E/pagnol ,  làue  par  le  pape  Sizte-(^uinc 
]9  iêcond  jour  de  juillet ,  1  xj  ans  apris  dr"" 
li  MfVfn^r* ,  f(»  vi0. 


.VaJH  «5 89-  Pâquc"!  le  fécond  d'avril, 
**'     '     (».//.)  de  mars  fv./) 

Tianfladon  célèbre  du  corps  de  fabit  Antooin  de 
f  lorenees  ogofié  à  h  ^udedei  Sal* îau,  le  1  s  d« 

■  loaMfj  JSr  vk»,f'7f 

L'ÀM  1590. Pâques  le  XXII  d'avril,  (  nouv, 
fik  )  :  &  le  XIX  du  mêmç  mois.» 
(  vùue  pu.  ) 
j-6     fa(e  Sixte  Vi  ir.  \  i»fâfe 
Grégoire  XIV. 

pie  ;  :  &  le  IV  do  môine  mois 
(  vieux  fiUe,) 
X  êm  f^e  Gregein  XIV. 

Mort  du  B.  Jean  de  la  Croix ,  refermateiu  avec' 
ûinte  Therèfe  de  l'ordre  de  Mont-Caimel,  tt  pco- 
miet  Carne  Déchaulic  en  Erpgne.  à  l'âge  de  49 

14  dt'ctmhr* ,  f*  vie ,  tu  6. 


ans 


Mi/Son  de  fàint  Francis  de  Sales  alors  prêtré 
iôus  l'évfaue  Claude  de  Gtaaiec  dans  le  païa  de 
ChaUait.  Il  convertît  m  gcand  BMnbf  e  d'oeretl- 
^ues  &  de  pécheurs  daai  m»  ce  feSi  dépoli  llm 
jjji  jafqu'cn  IJ99. 

L'an  1552.  Pâquçs  le  xxix  de  mars» 
f  «.j^  )  ÊO Icimdoitlifûcale; 
6c  le- XXVI  dcman(v.^^fiA 
lettr.  dominic. 
\  im  t.  Ciemm  YUl» 

McR  de  faiiit  Pafcal  Baj^ 
de.fiûnt  François  en  Elpajne. 

17  maj ,  f*  vie,  .       •  . 

L*AN  ijs).  Pâques k  Jtv II id'avriltf». 
/.  )  &  W  XT  d'avril  (V'Pl 
%  im  fâfê  Ctmat  VIII. 
EcaWdêaieM  dfone  cqogi^iatiQB  npuyeUed^ 


,  L*AK  1)94.  Ptqaes  lo  %  cTaviil ,  r  »•/  ) 
&  le  XXXI  de  mais»  (v.j^) 

}  iu  P.  Cltmtnt  Y  1 II. 

Canonization  folcnnellc  de  lâint  Hyacinthe  Do- 
■ùnicain  Polooois,  feite  par  le  pape  CIcmcnt  VIII 
k  kvii d'avril*  i}J  «»  après  la  mon.  Utbaia 
rill  mfit&ldlednddeçn  itfaj. 

Va  11  IJJV  Pâques  le  xxvi  de  mars ,  f  ». 

•  P)  flcic  xxd'avril,  {v.B.) 

4  4^JR,C»jMRf.yllI. 

Mort  de  faint  Philippesde  Netl  Idfliliitear  dt 

la  congreg.ition  de  l'Oratoire  de  Rome,  furlemi- 
auic  d'enue  le  xxv  flc  le  xxv^  de  may  ,  à  l'âge  de 
taaai.  ' 

xi  mief.f»-JÛ,  ».  10. 

L'a  m  I S5^-  Pâques  le  X I V  d'avril ,  (  nmvt  " 

fdb  J.ctoMMf  yiii. 

'  ITaii  ijf?.  Pâques  le  v  i  d'avril, 

>  '        &  le  xxvii  de  ma»i  (  v.p  \ 
»é  im  P,  demtMt  Vîlh 

Tranflatton  du  corps  de  fiînt  Ignace  de  Loyola  ; 

faite  dans  la  nouvelle  tglife  du  Jpfu  à  Rome,  le 
aix  de  novembre  par  le  Geoeral  de  la  Compagio^e 
Aqnavlva,  41  ans  apvblâiDont 

•  n  ^àlUt ,  fM  vit .  n.  X4. 

L*A1I  IJjS'  Pâques  le  xxii  de  mars,  (m. 

jî.  )  &  Je  X V I  d'avril ,  (  v.p  ) 
y  'Aff,  dmmt  VIII. 

'  L*AM  1^9'  PSqws  IVundébie  dVivr^i 
(  n./. }  &  le  Tiii  doni&iie 
mois,  {%t»p 
8d^>.  ClcM  VIII. 

Inventioa  en  djconTeite  do       de  Êloce  Ce^ 

cile  V.  M  faite  à  Rome  par  le  cardinal  Sfendtat 
neveu  du  pape  Grégoire  XIV.  Le  caidinal  fiaro- 
nius  eft  commis  avec  lai  par  le  pape  Clément  VIII 
pooff  en  fiure  la  vUtte  9c  l'examen.  Le  pape  en  &it 
la  tnnflarioa  daoi  «ne  chiflê  d'argent ,  &  le  re- 
met en  lôn  preadcc  lieu  le  xsu  de  novcmbie  jcne 

de  fa  fede. 

il  nrz.:tnthre ,  f*  vie,  ».  i. 

On  en  ufe  de  même  à  l'égard  des  corps  des  mar- 
tfn  fate  Valerlai,  rafatTilmrce  &  faint  Maxime 
^e  l'Ut  mit  de»  niie  cttlTe  11  pan ,  &c.  U-même. 

L*AII  l<op.  Pâques  le  fécond  d'avril, 
(  n.Jt.  )  Sclc  xx.ii  i  ^^muh 
(v.p) 

9  U  F,  dtmetit  y  III. 

OIX.SEPTIEMfi 
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DIX-SEPTIE'ME  SIECLE 
D£  V  EGLISE. 

VAH  l60l.  Pâques  le  xxi  i  d'avril ,(«»./) 
&  le  X I  i  d'avril  »  (  v.J^  )  • 

10  4»  i'.  CUmtM  VIII* 

BEarification  de  faint  Jean  de  Sahagna  liemite 
de  r^inc  Augulliii  en  Efpagne  ,  faite  ixt  US 
aprcs  Id  mort  par  li:  jupe  CIcment  VIII. 
II  iHi»  j  /d  vie  ,  n.  j. 
Caaoniucion  de  laiot  Raymond  de  Pegnafoit 
geoen)  des  Oonûnicaiiu  ,  faite  le  xxixd'aviilde 
«eue  année  ,  jitf  us  apris  là  mon. 
Xi  jMvitr,févit,  n.i. 

L'an  iGou  P&quesle  vu  d'avril  (n.^.) 
ficlei  V  «knnêmeiiiois»  {v.fi.) 

11  j*.  ctaM  VIll. 

Saine  François  de  Sales  ii'yx  coadjutcur  ,  eft  fait 
évct^uc  de  Genève  a  la  more  de  Claude  de  Gtanier. 

L'ah  1^03.  PAqaetle  xxx  de  mars,  (  n.fi,  ) 
&  le  XXIV  d'avril,  (if.jt,) 
1%  i»  P.  Clément  VIII. 

UjlU  itfcxfiP&quesle  xviii  d'avril,  («>•/.) 
&  le  T 111  d'avril ,  (v.J^) 
13  â».fâft.€Umm  Vlll. 

Canonization  particulicrc  de  fliinte  Agnès  de 
Moiu-Pulcien  ta  Tofcacc  ,  t.uie  iant  les  hiimes 
ou  les  lùletmicez  accouiunu'c-y  p..r  le  pape  Clément 
VIII,  a87  ans  apxcs  fa  moit  ,  conuftant  feule- 
ment dans  l'approbation  d'un  office  piopte  pour 
le  )oui  de  fa  telle  par  Ja  congrégation  des  Rits , 
aucoitsce  par  un  bref  du  Pape  du  xviii  d'oâobre. 
Se  d;\m  l'cnregiftremciic  de  Ion  nom  au  martyro- 
loge K.oinam  ^ue  nous  regardons  comme  le  cata- 
logue des  Saints.  On 'prétend  que  les  ades  &  les 
latormadoos  igue  l'on  avait  prisées  pour  la  pro- 
eetore  de  la  canonixation  lolennelle,,  Ct  Cm  éga. 
iccs  depuis  dans  les  archivcsde  fin  ocdieaucDit* 
vent  de  li  Minerve, 

io  tivn/ .  vit  de  fumtt  ^gtiis  ,  «.  4« 

Béatification  du  B.  Stauillas  Koflu  Polànois 
novice  de  la  Compagnie  de  Jefiu',  faite  16  ans 
aprcs  G  mnrr  par  le  pipe  Clément  VIII, confirmée 
pi  Pj'jI  V ,  Ck:  enfin  par  Clément  Xqut  endoUM 
iniDOUVcau  bref  le  xvi  d'jouftdel^  1(70* 
j  j  nrjtmbrt ,  f*  vie. 

L'a  n  i6oy  Pâques  le  x  d'avril  >  (  »  /  ) 
&  le  xk  XI  de  mars ,  (  1;. ) 
13  à"  i^àmfâfe  cUmtnt  VIll  »  <^ 
1  du  fafe  Faut  V* 

L*A1I  i6q6.  Pâques  le  xxvi  demars,  («.^.; 
&  le  X  X  d  avril ,  ^  1/.  jî- ) 
t  &  xi»  f0fi  FmU  V. 

L*AW  i€oj.  Piques  lexv  d'avril,  (iR. jH; 

&  le  V  d'avril,  ( v.jfc) 
xér  1  à»  P.  Paul  V. 

Unt  du  vénérable  Çciài  de  Bus  iaftitutenr  de  la 
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congrégation  des  Pères  de  h  Doârine  CbiéticBOé, 
arrivée  le  ^our  de  Pâques  à  Avignon. 
I  j  avril ,  ft  vit. 
Mort  de  i.iinte  Madeleine  de  Pazzi,  ancienne 
Carmélite  de  Florence,  le  vcndrcdy  lendemain  de 
l'ATceniîon  ziv  joui  de  ma/  l'an  i<o7*à^aiaiice 
&  juD  an  te  Icpt  umunei  de  vie. 
1$  mg,Jà  «iv,  ».  8. 

L'an  iéo8.  Pâques  le  VI  d'avril,  {ti.fi.) 

&  le  X  X  V  I  I  de  mars  >  (  v./.  )  • 
.  3  ^  4  (^tf  fafe  feuA  V> 

■  •  ■ 

Canonisation  de  fàinte  Fraa^î/é  veuve ,  Dama 

Romaine .  faite  le  xxix  de  maj  lit  ans  «fris  Ùk 
mort  par  le  ppc  Paul  V. 

9  rnsn ,  Vie  it  fttùueTrstif^i ,  n.6, 
InAitutionde  la  fefte  des  faiots  An«s  Gacdïens 
ftite  poortonte  l'Eglife  par  le  pape  PaidV,  qui 
en  publia  la  bulle  le  zxvii  de  fepcembre  à  la  fôllU 
citation  de  Ferdinand  d'Autriclic  qui  fut  depuis 
empereur. 

ay  §atmAn,  bifi.  Jm  €*Jie  des [tàms  jtMgM,  ifc  aj. 
biâiiutian  de  fecdre  militaire  do  (àng  de  Cb(Ift« 
frite  par  Vincent  IV  dnc  de  Maniouë. 

Fefle  met,  hifl.  Am  f^endrtdj-fMnt ,  n.  tj. 

L'an  160^.  Fâqucs  le  x  i  x  d'avril,  (  f-fi») 
te  le  xTi  da  même  mois» 
il'- fi-) 
4.  &^  dit  p.  Paul  V. 

,  Beatificacioii  de  fiûot  Ignace  de  Loyola  ,  £iite  It 
ns  jonc  de  décembre  par  le  pape  Paul  V. 
31  faitffr./svfr,*.  14. 

L*AM  itfio.  Pâques  ronzie'me  d'avril, 
(».  y/.  }&  le  VI 11  d'avril  a 
{we0xfiiU.) 
5^6sbf4yf  p«*f  V. 

EtablifFcmcnt  de  l'cjidie  de  la  Vifîtation  de  fiinte 
Marie  à  Annecy  en  Savoyc  par  faim  François  dc 
Sales ivtque  de  Genève,  Se  la  mere  de  ChaotaL 
a^  Jmpkr,  vie elt  ^.  FréHftii ele Snkt ,  li.  ts* 
Canonixation  iôlenitelle  de  luK  Charles  Bec» 
mée  ,  cclcbrcc  le  premier  jqw  de  Novembre  parlft 
pape  Paul  V,  vingt-fix  ans  aptésfa  mort. 
4  Mumh» ,  Jk  viê,  m,  ta» 

L*am  léit.  Pâques  le  lit  d'avra»(is./j 
Ce  le  XX I V  de  mani  ( 

itia.  Pâques  1  c  x  m  i  d'avril  *  {n^fi.)  s 
ficlexiidumêmemoii*  (v./*) 

J&id»fiferMdy, 

Pâques  le  v  1 1  d'avril ,  (».fi.  ) 
&  le  I  v  du  même  mois  t  (  v.fi») 

S  dr  p  du  fafe  Paul  V. 

L*AM  l<  14-  Pâques  le  xxx  de  mars,  C n.fi.) 
&  le  XX  i  v  d'avrU,  (w.  fi.) 

$  &  \o  du  fMft  Pad  V.  ^ 

Béatification  de  fainte  Therèfe  (site  par  le  pape 
Paul  V. 

1 J  eSel/rt ,  f*  vie  ,  ti.  17. 

Chrml,        A  ai)  L'Ait 
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Béatification  da  B.  Albert  le  Gcami  Domiot^ 
cain  ,  cvêqoe  d«  RaiiAonoe  *  fiûce  lè  xxi  defèp- 
ccmbic  pir  le  ptpe  Gicgoiie  XV «  «umitie  fax 

Urbain  V  1 1 1. 

1 5  amimhn  *  f*  vit, 
MoR  âeïuat  FnnçoUde  StSattèmiG  de  Ce 
neve ,  te  xxviii  de  décembre  de  fan  iffia. 

vie  Je  S.  FrAncois  de  SaUs 
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L*4  K  ï« M*  Pâques  le  x  i  x'  d'av  rll ,  (  «./  ; 
&  le  IX  du  mctne  mois ,  (  v.  jî. } 

10  &  Il  di*  fope  Paid  V. 

L'an  i6i6.  Pâques  l  oiuiémc  d'avril,  («-/-J 
Scie  XXX t  de  mars ,  ( v.^ ) 

11  &  t%  dë  fâft  fMtl  V.  Umvîir.  Vte  de  s.  l-rançofs  ae  Sales  ,  n.  14 
'     _  ,       ,          j            /    /» ,       BeatiftCtlion  de  faint  Pierre  d'Alcintara ,  faite 

L*AM  iitj.  Pafqoesle  XXVI  de  mars»  (»./.;  Grégoire  XV  pour  tout  lotdte  de  Ainf 

1-  ».\         FfançoU,  firixame  an*  après  fa  mort. 


&  le  X  X  d'avril  >  (v.fi') 
Il  &  15  iit  faft  tMlU  V. 

Tranrport  du  corps  de  fjint  François  Je  Borgia  , 
^la  vilfe  de  Romcà  Madiidpà  écoida  cour  d'Ef. 
f  agite ,  par  les  lôins  du  due  de  Lermemiiiiftre  d'è- 
tac  ûn  petit-fils ,  45  aos  après  fa  nocc. 
I  o  eHolrre  ,  fd  vit  »  »•  l?» 

Moit  de  faintc  Rofe  de  Lima  au  Pérou ,  reli- 
gieufedu  ticrs-ordiedeikiiit  Domiui^ue,  iexxir 
d'aouft  à  l'âge  de  j  1  an. 

L*AM  i6i8.  Pâques  le  x  v  d'avril ,  (  ».fi.) 
&  le  V  d'avril,  (v. fi-) 
13  &  14  du  fafe  Fùid  V» 

Beariiieation  de  faint  Thomas  de  Villeneuve  at- 
chevêaue  de  Valence  en  Efpag^e,  6ite  6$  »a» 
•près  la  mort  par  ic  pape  Paul V. 


19  tSiln ,  fd  vù  t  H.  10. 

On  tranfporte  les  reliques  de  ûinte  Fare  vieree, 
première  abbclTe  de  Farmouftier  en  Brie,  de  l'égîife 
de  cette  abbaïe  à  l'jriv  pour  les  garantir  de  la  fu- 
xetic  des  Troupes  du  bâtard  de  Maiisfeld,  Elles  font 
àiyea  miracles  incomeftables  en  cette occafion. 

L*  AM  iit3-  Pâques  le  XVI  d'avril ,  (  ». Jl.  ) 

&  le  XIII  du  même  mois, 

L*AMi6a4-  Pâques  le  ViX  d*avxil(»./?-) 

&  le  XXV  lit  de  mars  (v.ft-) 
i  &  1  du  r.  cUment  V 1 1 L 


.  Béatification  de  faint  Fran9)is  de  Boïgiajcfuiie» 

L'a»  i^i?.  Pâques  le  XXXI  demars,(».y/.)    faite  pat  une  bylle  du  pape  Urbain  VIlJ,  publiée  le 
&  le  XXVIII  du  même  mois,  (  v./> }  novembre  «  5  a  ans  après  Ta  otort. 


14     15  ^  f.  FmU  V. 

Beati6catioa  de  faint  François  Xavier  «  faite  par 
le  pape  Paul  V  qui  en  donna  te  bref  te  XXV  d'oào* 
brc,  Ibuantc-fcpt  ans  après  1* mon. • 
3  d^ctmfo«,/(m,  «.ao. 

L*AM  1610.  Pâques  le  x  i  x  d'avril,  (»./  ; 
&  le  XVI  du  mcme  mois,  (  v./. } 
ij  &  i6  du  F.  PéuA  V. 


.totSUht.fsvkt  et  18. 

L'am  i  6i^-  Pâques  le  XXX  de  nais, 

&lexxvn  d'a^vril,  (o/.j?.) 


Canonization  Hilennelle  de  fàinte  Elizabeth^ 
ve  ,  reine  de  Portugal ,  289  ans  après  £a  mon. 
8  jutUet  ,  fa  vie.  ».  11. 
Béatification  du  fi.  Félix  de  CancaliceCapaciii; 


L'a N  .6u.  Pâques  le  xxvii i de  mars,  (»./.; 
&  lexxi  d'avril,  {v.ft.) 
X  dit  fé^  Gngnrt  X  V. 

Invention  du  corps  du  pape  faint  CaîttS moit  £)at 
Diockticn,  l'an  196.  Le  pape  Grégoire  XVenfeit 

tréfent  à  Alfbi.zc  de  Gonzague  archevêque  de 
bhode*  fui  le  fait  cranfponer  àNovcllaraen  Lom- 
fcaidte. 

aa  mmltpt  vit,n,x. 


L'a  h  iCal*  Fftqoes  le  x  t  d  avrd ,  (  »/•  )    f^ite  pgr  le  pape  Urbain  VIII  qui  en  donna  on  bref 

&  1©  1  du  même  mois ,  (V.fl.)       le  premier  d  oiitobre,  j8  an»  après  Cz  mon ,  8c  cent  ' 
I  d»  p.  Grégoire  XV.  ans  précisément  après  l'éwbliffement  de  l'ordre  det 

Capucins.  daneadkteftcmterSaiiiticconnipH 
bUquemenc. 

L'AN  ]6£é.PaqaesIexiid*inrrU,(»./.)f 
&  le  I X  du  même  mois ,  (  v.jiK.  ) 

l  &^dtt  t.  V9kû»  y IIL 

Dédicace  de  la  nouvelle  Rafilique  de  S. Pierre  au 
Vitfcan,  faite  par  le  pape  Urbain  V III  le  jour  même 
lUe  l'on  celebroit  la  dédicace  de  l'ancienne  cglife,  Sc 


.    j_  iitrt  T.«»«««  l«  que  JoncciCDroitiaacaicaceacrancienneccul 

Omonixation  '^l;"';'»^^* /^^ J"»^"  j!  Eutuée  maintenant  e»  û  place  pourte  cuTte; 

LaboulWïr,natr  )n  de  la  ville  de  Madrid.  mottT«»   t-  £-,Li£l_ 

l'an  ti|0 ,  Bcatiaé  1  an  16.91  avec  celle  de  faîme  «»  '  *  ^ 

THERESE  'ifef"«ri«  des  Cafmes.de  faint  IG^^^^^  ^     p»       ,       ^^^^^^  ^^^.) 

dt  LcyU  (onditeat  deiaCompagidedes  Jefiutes.  «,  u  vv«  ^»  *  i 

deîiii7FRANçoi»r«rf»r.pStredesfa^^^^  ficlexxv  de  mars , ( V./. > 


4^*  ^dM  t,*t)tiai»  VIIL 


THERESE  réformatrice  des  Catmes,de  faint  Icnacs 
te 

^   j  ç  . 

quatre  Efp.ignols  ;  &  celle  de  faint  P 11 1 1 1 i  S  <fc 

AVi-j  Romain  ,  Inftituteur  de  rOtatoirc  de  Rome.  r  ^ 

1  a  .cr-.noiiiL-i'enfic  Icxii  de  mars.  Mais  ce  fut  la  ville  de  Magdebourg  étant  tombée  fous  la 
le  pape  Urbain  V II  l  qui  en  publia  la  bulle  le  vi  domination  entière  des  Luthériens  «  &  l'archevc- 
d'aouH  de  l'année.  ché  chargé  en  titre  d'Adndniftratioa  féculiere  , 

,  c  m^j.  vie  de  S.  tpàwt ,  »  3.  l'empereur  Fndinand  fait  tranlportet  te  corps  de 

'  x6  may ,  vu  de  T.  PMippei  Je  Ntn ,  ».  1 1.      faim  Norbert ,  antrefoit  archevêque  de  ce  lieu,  A 
31  jtullet  .  ij  ollohrc,  j  J  'omi're  ,  pkt  dtt    PMgUC  en  Bolume. 

S  S.  Jtuéui»  Tbireje.  XtKnr,  6  ;xw  ,  fa  vit.  a.  ij. 

*  ^'Aïf 
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•  L'ah  iCsS.  Pâques  le  XJtiir  d'avril,  (  «. /.  \     L*AH  itf-j  7.  Pâques  le  x  1 1  d'ai^ril,  (  »./) 
,  aclcxiiiduinêmcmois,(v.jf.;  .   &  le  i x  du  racmc  mois ,  f 

Canonizacion  de  S.  Pierre  Noiafque  inflitutcur  Tranflatian  du  corps  de  la  B.  Ilàbelle  de  France , 
de  Tordre  de  la  Msicjr  par  Urbain  Vlli.  Son  culte  vierge ,  focur  de  faim  Louis ,  beatifice  dis  l'an  1  ;  xi , 
ne  fiit  étendu  par  tonte rEglifequreniCC^paxAl»    f^'tc  le  iv  de  juin  par  Jean-Francis  de  Gondy 


xandre  VIL 

}  I  jdmitr ,  vit  it  S.  Pierre  Nolafjuc ,  n.  9. 
Béatification  de  (àinte  Madelaine  de  Pazzi  an- 
cienne Carmélite  de  Florence,  &tie  du  le  pape 
Urbjin  VIII  «  qtii  CD  publia  k  dccxec  Ic  viii  joM 
de  majr. 

'  x$  mtsftf»  9k,  s.  S. 

L'a  m  lixS'  P^ttes  le  X  V  d'avril ,(»./) 
'   Kkr  dttiiiièinenoBf(v.j|iF.  ) 

Canonization      fiint  AnJrc  Cor/în  Carme  évc- 

Îue  de  FicToli  en  Toicane  le  xxii  d'avril  par  le  pape 
JibainVIII.  ^ 

4  ftvmr,  U  vk. 
Bettificitlao  de  biot  Gaiftan  de  Tienne  iofliCB- 
teuc  des  Theatins ,  fidte  ftf  le  ftpe  Uibaia  TII  t. 
7  Mufl ,  fa  vir.  . 

JL'/lh  16  jo.  Piques  le  xxxi  de  mars,  (n.Jl.) 

fie  le  X  X  V 1 1 1  da  mfime  mois, 

(  V'ft'  ) 

8  d»  i».  Vrlrai»  VIII. 

163 1.  Pâques  le  XX  d'avril,  (  n-Jl-) 
&  le  X  du  même  mois  >  (  v-Ji*) 

%  &  ^  du  fape  ^Urbain  VIII. 

16 }i.  Pâqaes  l'onuéme  d'avril*, 
(H,^.)  ficle  I  da  même  mois, 

9&10  in  f0fe*Ufkaim  y Uh 

1635.  P.  le  xxvii  de  mars, 
&  le  X  X  I  d'avril ,  (  v.  Jt.)  ^ 

10  <^  Il  d<»  F.  Vrbam  V  1  1 1. 

jL*^1l  t6i4^  P&qaes  le  xy  1  d'av ril ,  (  n.Jl.  ) 

iclc  VI  du  même  mois ,  (  v.jl. ] 

11  &, IX  ÀnfofeVdamV  llh  ' 

Invention  9e  tianflidoo  célèbre  du  corps  de 
faintc  Martine  vierge  9c  nunyre  à  Rome  »  iùtc 
par  le  pape  Uiinia  Y 1 1 1. 

fo  jâHVkr,  fin  kifitéret 


cmier  archevcaue  de  Paris ,  avec  la  peimil&on 
«page Urbain  vMl. 

|l  éMK0 .  vitdt  WB.  IfébtUt ,  M.  j» 

L'an  16)8.  Pâques  le  i  v  d'avril ,  (p. fi.) 

le  X  X  y  de  mors,  (  v  jt.  ) 

1619.  Pâques  le  xxiv  d'avril,  r»*/-) 
lexiv,  (v.ft-) 

1^40.  Pâques  le  v  1 1 1  d'avril ,  (  «.j?.  ) 

ié4i*  Pftqaesle  xaEXi  deaian,  («. fi.) 
le  XX  T  d'avril  9  (  ) 

1^1.  Pâques  le  x  x  d'avril 

le  x ,  {v.jl.  ) 

t<4}.  Pâques  le  v  d'avril, 
le  II  d'avril,  {l'.Jl.  ) 

L'am  i<44<  P.lexxvii  de  mars  j  (».^.) 
le XXI  d'avril,  (V./; 

U  i»  foft  Vrhaim  YIH  »  &  i  Jtlif 
JMCfM  X* 

L*Air  iiS45.  Piques  le  xvi  d'avril ,  {»»  S.) 

le  y  1 ,  (v.fi.  ) 
J  é"  *  dit  fape  Inntcent  X> 

L'ak  1646.  Pâques  le  i  d'avril,  {»,fi.J 
lexxixdemars,  (V./.  ) 

L'an  1647.  P.  le  XXI  d'avril ,( i»./. J 
le  XV ni,  (v.jf^) 

L*Ait  1^48.  P.  le  XII  d'avril,  (»./) 
le  iêcood,  {v.fi.) 

L'am  i€49'  Pâques  le  iv  d'avril ,  (  ft.Jl.  ) 

le  xxy  de  mars,  iv.Ji.) 
I d^é  db JifmttHt  X* 

DantitleitegedePam>l'arcliey£que  ayant  q^ard 
à  la  difitcc  qui-  produifoic  la  calamité  publique, 
permet  h  viar.de  a  certains  jours  de  carême  par  un 
mandement  du  xviu  de  février.  Mais  cette  diC- 


le  xxix  demars,  f  V.)/-;  ^         »  »  y 

13  d»  /.  Vrhù»  V 1 1  !•         L'an  i6 jo.  Pâques  le  xvii  d*avril ,  (  »./) 


L'ak  1636.  Pâques  le  xxi  1 1  de  mars» 

.•  .  (  le  xv(i  d'avril ,(  x-.jf.) 

1}  dr  14  du  p.  Urbain  V  1 1  !• 

Le  rojr  Louis  XIII  met  la  famille  royale  ,  le 
royaume  .8c  tous  fes  Itijets  ibus  la  pmedUon  de 

la  fainte  Vierge  ,  &  fiiit  inftiturr  une  procclQoa 
Iblennelle  en  iôn  honneur ,  au  xv  d'aouft  pour  ce 

ru)ct. 


le  XI  (fhjK) 

.i< )  r.  Pâques  le  i  x d'avril ,  (H,fi,) 
le  XXX  de  mars,  {v.jt.} 

L'an  165t.  Pâques  le  xxxi  de  mars,  (  n.jl.) 
le  X  v  1 1 1  d'avril ,  (  v.jl.  ) 

L'an  I555<  Pâques  le  xi  u  d'avril, 
le  X ,  (  V.  jî.  ) 

.      AaiTi  t'JM 


Digitizcd  by  Google 


547  DiX-SePTIE*ME    SiECtl   DE    L'EotlSE.  $4$ 

ligieufc  Carmélite,  faite  le  xxvui  d'avril ,  par  le 
L'a  H  1654.  Pâques  le  vd'aTril,  {n-H-}    «pc  clément  IX.  Elie'avoit  ité  Waiiûcc  des 
lexxvidemacs»  (v*/>)  f'ani<a«. 

lécj.  FâquesleXZTiil  de  mars Cinonization  de  faim  Pienéd'Alcaiitazâ  reli* 

le  XV  d'Avril»  (v./.  )  ^icux  Je  l-ordrc  de  faint  Fran^,  fiiitc  par  une 

T»^  T       »    "  VIL  bulle  du  xm  de  may  ,  loj  anf  «pcblà  mon.  U 

£4»  I       /.  ÂltxM*  Vil.  atofcW  Matifiédèsl'an 

L'A»  I  «  j  <.  PAques  le  X  V I  d'avril,  (*»  •  A  *^  ' 

le  V  I ,  (       )  i;  A  «  1^70.  PAq«M«  k  V I  d'avril ,  (  «./  ) 

j7.  Pâques  le  i  d'avril,  (  «./  )  •         fc  le  111  du  même  mois  , 

le  XXIX  de  mars,  (V./)  , 

5  élu  Pope  ciment  IX»  &  i  mMftft 

L'an  1658'  Pâques  le  xx  i  d'avril,  (  »./)  cltment  X. 

Se  ronztëme  do  infime  mois,  .  ,           n  j   j  «  1, 

/  „    ^,  .  CiBonization  de  faint  Wcnccflas  dac  de  Bohême 

j  j    VIT  at  raaityr,  wé  en  >i9,&itepM  le  pape  Clément 

4      fi^fc  AUxanire  V  I  L  x  "mil fans  forcnnitez,  at/TuniDlje  bfef  da 

Canonizaiion  de  faint  Thomas  de  Villeneuve  K  juillet  ,  accorde  aux  ialGuiees  4e  rfinfatCUC 

«ehevéque de  Valence  en  Efpagnc,  faite  10} ans  Leopold.    ^      ,  , 
aptes  fa  mort  par  Je  pape  AleMaire  VII  le  pcemkf  18  fcpt^mbrc  ,  f*  f  .  «■  7- 

.L'AHiéjy.  Pâques  le  XIII  d'avnl,  (»./.)  rl*-««»  X- 

X<60.  p.  le  XXViii  de  mars,  (»./.)  Canomzation  folennelle  de  faint  Philippes  Be-: 

«                   le  XX 1 1  d'avril ,  ;  v.fi.  )  niti inftiiuteur  on  propagateur  de  l  ordre  des  Ser- 

'      1661.  Pâques  le  xvxi  d'avrU,(»./)  vires .6itej8«»Mapiè.  fa  moit  par  k  pape  Ctoa 

le  xiv,  (v.J?.;  metitX.    ^  _^ 

■  6  6  t.  Pâques  le  IX  d'avrtt,  r»-/-)       Canon.zrtion  folennelle  de  faînt  Lo5il  BcftlM 

le  X  X  X  de  mars,  (  v.jl.  )         Dominicain  Efpagnol,  faicc  par  le  pape  CkuMBC 
té63.  Pâques  le  XXV  de  mars,  (        )    x  ,  quaue-vinêi-dix  ans  après  fa  mort. 

le  XIX  d'avril,  (v.jfc)  ,  «£i»4r* , /i  w>. 

té6A'  Pâques  le  XI II  d'avril»(«.  /  )  Canoniz«ion  folennelle  de  faint  Françoilde 

le  X   fi/  tf.  )  Borgia  Jefuite  Efpagnol,  feue  pai  le  pape  Gto* 

SuT  *      i^*    «     M         M  t  Aient  X    oui  en  publia  U  bulle  au  mois  d'avrJ^ 

lé^V  Piques  le  Vdavrll.(».^.)  J^,;,'?  Jg,.di,P„cuf  ans  anres  fa  mort,  « 

le  XXVI  de  mars  ,  (  v./  )  ^ua,4n,c.fcpc  ans  après  fa  béatificaooo. 

L*AM1<6«.  râques le XXV d'avril,  {n.Jt.)  sorfWi»./*w,  «.  i«. 

Klexv  dumêmemms,  (  V./)  L'ah  1^7»-  PSq"Cs  lexvi  i  d'avril  i 

Canoaiznion  folennelle  de  S.  FrabçpJsde^sbs,  ^'Jl^.ÏV  S 

««le  pape  Alexandre  VIL  ,      ,        *  '  V 

L*AM  1667.  Pâques  le  X  d'avril  Béatification  du  pape  Pie  V ,  fidte  oai  le  pap« 

&  le  V  1 1  du  même  mois,   ciment  x  ,  centMMpiWiÉnient  aprè»  iamon. 
{  V.  fi.  )  j  W47,  «»J»*.P*f^»»7« 

L*4m  15  du  f^e  AUxmiit  VII  »  &U'  l'^^  167}.  Pâques  le  fécond  d'avril  (  m,fi.% 
i  iu  fsft  cUmm  lyi»  8cle  xxxdeman, 

.  L*  A  H  j66%.  Pâques  le  1  d'avril»  (k/r)  ^&4^M*  Clme$Êt  X. 

/r^ï/.L'c/trîx^**"'^'  On.boîîtle,«»W,ie.dei-ErclayagedeNÔ. 
i  &  idufOfe  Clément  l  A.  „e-Dame.  avec  tous  fes  fymboles  j  l'on  COU  Jilime 

•    SuppieOioo  de  focdre  reBgieux  des  Jefuates .    les  Uvres  qui  *;Jtoient  P«» j!^""'  ^ 
&itep5r!ep.peClementl/,quienappU<incle»  ij  -H».  *!^*to5/»*^->X#,  »4. 

bien,  ..X  tr  is  de  la  guerre  contre  les  TufCI.  p.         ,  dematS, 

L'an  166^.  Pâques  le  xxx  d'avril,  (      ;  (  vfi.  ) 

■  Se  l'onzième  da  mfime  mois,  ,  ^ 

%.ek  xia  tau  Citmimi  I X.  Canoniiati»  de  faint  Pierre  Pafcal  delà  Mercy 

i^iammw  «  ^  ^^^^  ^  Efpagne  &  martyr,  faite  fous 

^^,m^H«:ttMM  4e  ûîoce  MaddeiM  de  Paati  ce-   l'autodié  de  Clcnciit  X  iàos  les  ftones  ecdinaU 
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tes.  Ce  pape  le  fait  inrerer  dam  le  roanyfolog^ 
Romun  au  z  x  1 1 1  d'odobre  Se  >a  vi  de  décetnbfe, 
après  avoir  donné  un  bief  le  le  xxviii  de  juin  l'an 
1S7J  .  pour  en  autorifcr  le  culte  public  dans  tout 
l'ordxe  de  la  Metcy  &  dans  cio^  diocèfes  de  l'Elpa- 
gpe.         i  dumht ,  fs  vit ,  B.  4> 

Vath  1^5.  Piques  le  xit  à'mÛ,  («b 

^  )  &  le  1 V  du  même  mois  »  (  v>/) 

5  d  6     P.  cUmM  X 

Béatification  du  B.  Jean  de  la  Croix  rdbrnuteur 
de  fotdre  du  Carmel  en  E /pagne  ,  6c  premier  Cax- 
me  Dichiaffé,  hkc  quatre-vingc^fiatieawipli* 
fa  mon  par  le  pape  Clément  X. 

L*AN  i6y6  P&qaes  le  i  d'aTril  >  (  ) 

&  le  XXVI  de  mars,  (  v.jfc} 

6  d»  F.  CUme»$  X,  <^  1  4I»  fâft 

Imtectnt  XI. 

L'^M  1(77.  Pâques  le  xviii  d'avril,  (  n. 
jd;  le  XT  d'avril  »  (v./] 

L'AN  tSffi»  Pâques  le  x  d'avril,  {m,  fi.) 

le  xxxi  de  mars»  (  v.fi.  ) 

1675.  P.  le  fécond  d'avril»  {m,  fi.) 
le  XX,  {v.fi.) 

16S0.  Pâques  le  xxid'avril,  [».fi.) 
Vcxo^f/éant  f  {v* fit  ) 

1^1.  P^uelIe  Vf  d'avril,  (m  fi.) 
Ici  fi.) 

i<Sa.  Pâques  le  xxix  de  mars,  {m fi} 
le  xvi  d'avril,  (v.fi.) 

UZy  Pâques  le  xviu  d'avril,  (0^); 
)e  viii  )  (  v.fi.) 
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L' A  M  1684.  P.  le  recoud  d'avril ,{ it.fi) 
le  xzz  de  mars ,  (  v.  fi.  ) 

t<Sc.  P.  le  XX 1 1  d'avra,  (  m.  fi.  ) 
le  XIX,  {v*fi.) 

léBC.  Pafques  le  X I V  d'avril,  (li./; 

le  1  v  ,  (  1/./.  ; 

1(87.  P.  le  XXX  de  man,  ( m. fi.) 
lé  XXV&lt  {v.fi) 

un.  Pafq. kx V 1 1 1  d'avril,  (».fi) 
lexv,(v./j 

P^<|>  le  XI 1  d'avril  •  (  «k/.  ). 
le  XXXI  demars, 

L' A  M  lé^o.  P.  le  XX  vt  de  mars ,  (  H.fi.  ) 
&lexx  d'avril,  {v.fi.) 

fim  àkttmiM  VIII  pêuegmfM'. 

Wêtt0t  XI» 

Canonization  de  Talnt  Jean  de  Dîea,  InftîtDteaf 
des  frères  de  la  Charité,  aititie  par  un  décret  da 
pue  Innocent  XI,  le  siii  de  )uini679  >  canftof 
net  Je  svi  d'oâobre  de  l'an  1^90  pr  Alexandre 
vni  :  fa  beaUfication  avoit  iti  faite  mi  Urbain 

VIII  dcslan  i6jo. 

8  m^i ,  yi  vu.  ».  I  j  ,  14. 

Caooaisatioo  de  faint  Pafcal-Baylon  religieux 
Eipagool  de  làiat  FrtDoms  des  Soccolants ,  lâite 
parle  pape  Alexandre  Vllt,  qaatte-viBgt-dix> 
huit  ans  après  fà  mort. 

Ce  pape  fîc  en  même  temps  celles  de  faim  Laa« 
renc  J  udi  ni  en  premier  pauiarche  de  VenUè,  mort 
o  '4//  i  de  iaint  Jean  Capifttan  reli^cux  lulien 
de  làint  François  t  te  de  uint  Jeen  ,de  Sabtg^ 
Junute  As^vOin  de  Salamanque. 

17  «9,  vét  i»  S.  fiful-Mm^  &$, 
Il  «Mw ,  «ir  i»  S.ftém ét Smigm, 
I  fifumhn ,  vil  it  S.  Lémumffffiiàlm 
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TOPOGRAPHIE 

DES  SAINTS. 

LA     DESCRIPTION    OU    LA  SITUATÎO]^ 
des  Lieux  devenus  célèbres  par  la  NailTanee ,  la  Demeure, la  Mort 
la  Sépulture  ,  &  le  Cuice  des  Saints. 


B  B  E  V  I L  L  E  (  Ahh*th-ri!U  ,  &  par 
abrégé  jlbba-Mij  ,  )  ville  principale  du 
:  Pontnieu  en  Bafîc  Picardie  :  ainlî  ap- 
'  peilce  j  pvçe  que  dans  liba  orieine  ce 
n'jtoit  que  Ja  mnun  da  h  lètue  de  l'abbé  dé 
Centule  oadéfaint  Riodicf ,  où  eft^deuxliengs 
delà.  ' 

Les  rcliqrics  de  faint  W  RÀir,aWrelbtS^vc- 
quc  de  Seds  ,  fiircnc  craiilîiortjés  l'an  iio,  de 
l'zbbaïe  de  /âinc  WandriUe  du  psïs  de  Caux .  oix 
il  ^it  marc  .  à  Abbeville  *  où  oa  inftituf  de^  ua 
chapitre  de  duinatain  Ac  «aè  pudiè  ù  Jin  àon- 
neur  :  &  iîj  fitt  cllaiitpdiicpttibiafdodf«ldch 
Vilk. 

20>  fè^rr,  vïr  ifr  fuM  Wlfrtn ,  p.  5. 
Ce  fÏK  HiigMet  Capet  qui  ôca  Abbeville  iux 
faoînes  de  fiiatR-iqnier ,  &  qui  en  fit  nrie  ville  , 
qu'il  fortifia  fur  la  rivière  de  Some ,  &  dont  il 
damna  le  eouvcrnemcnt  à  ion  gendre  Hugues ,  qu'il 
avoir  étafii  AvooiooDéfboreuc  defabbue  deiW 
Riquier. 

n  vrivif.  «fcrnw£  C«Ma/t  /:  4. 1. 11.  ^piWA  tm.  4. 

-  A  B  B 1 R  bu  Ahitr,  ville  d'Afrique  dam  la  pro- 
vince Proconfulaire.  C'eft  de-U  qu'étoit  éveque 
fàint  Félix,  qui  étant  jvcujjle  cfe  vieille<rc^& 
paralytique  juiqu'à  perdre  la  parole  &  le  fentimenc, 
tût  banni  par  le  lOj  Hunctic  l'ail  4t|  poor  îî 
fiqr  orthodoxe. 

A  B  I T I N  E  011  Av\tvin .  ville  d'Aftiqtte  dini 
la  province  Proconfulaire. 

Samc  S  AT  t;  RM  iM  prdtre  de  l'églife  de  ce  lieu, 
C^ec  plufieus  db  la  cnfans  &  d'autres  confèdèun 
raiera  au  nonïbffe  de  cinquante  prifônnters  ,  parmi 
lefquels  ctoicht  fafnt  D  at  r  p  icnateur  de  la  ville , 
Ac  fainca  VicroitiB  vierge,  de  l'une  des  pre- 
t  ftmillej  du  lieu  ,  firent  l'aii  304  une  con- 
fe  dans  cene  ville  j  oa  l'év^oe  Fun- 
danu  rat  klScheté  de  livrer  les  Hvrei  fidart ,  de 
ttahir  fa  religion. 

Delà  Us  furent  menez  à  Carthage  devant  le 

fwecsfid  Aanli»a  lie  oMuaiac  l«  hm 


les  priÇms  de  cette  v  illc. 

.    .il  fivritr ,  jihi  de  ftint  Saturnin  , 


^u'it  ne  s'y  e^  rien  trouvé  de  retnjrijUjlU  pour  le  culm 
te  de!  Stinit  <]ui  y  ont  paru  ;  tnMt  cjul  d^ns  U  faiti 
n'y  àm  iti  guère  $  p'us  célébrez,  qnt  tii  ttrangert,  Neut 
n§HS  ctmentermt  d'en  rapptritr  Iti  frinciptilet  fini  U 
titre  tcneral  de  C Afrique  cy-aprii. 

Su»  ADRIEN  eo  F  L  ANDRE  S  «petite 
ville  de  la  Flandre  Impériale  lâr  la  rivière  de  Ten- 
dre j  à  quatre  licuës  de  GanJ ,  à  deux  lieues  d'Aloft 

6  d'Oudcnarde.  C'eil  celle  qui  s'appelloit  aupara- 
vant Ceerjbag  en  Flamant  ,  ou  (JerardtnttU  riaO- 
çois.  Elle  a  changé  ce  nom  depuit  qu'en  iiio.qu 

7  a  traniporté  de  Raucoart  en  HaTOtut  le  oorpi  d» 
Aint  Adrien  envoyé  de  Rome  dans  l'onzicnif' 
lîecic.  On  y  a  bâti  une  abbaïe  de  Bcnediâins  du 
nom  de  faint  Adrietu 

J  /tMemkrttVig  4m  feint  Adnm,  «rii  4.  . 

ADRU  MET.  ville  maritime  d'Afrique  dut 
la  province  Byracâie  «  dont  l'évêque  étoit  iûffia- 
gant  de  Carthage,  appeliée  depuis  par  les  Sârra« 
zins  M^hcr„-it' ,  ou-pMiik  Hmmttlu,  dans  \» 
Royaume  de  Tunis.  ,  . , 

Le  marqrr  làùit  V  i  c  T  o  R  T I  k  proomiSil  d'AIH> 
ou  ou-gHlvenieur  de  Carthage  mattynff  fin  484 
nus  Hunéric  Iroy  des  Vandales  ,  était  de  la  ville 
d'Adrumet.  U  eut  deux  marchands  oontnez  i'un 
6c  l'autre  Frumence,  pour  compagnons  dciên 
nanjrM: 

SI  ai«r*,  tôt  4t  fmm  ViSêntm,  fit» 
do' voir  encore  diwis  autres  Saints  d'Adrumet 

«ians  le  martyrolnge  Romain,  comme  faint  M  a» 
VILLE,  marcytifc  du  cempi  de  rcmpcrcur  5evcre 
au  IV  de  janvier}  lâiutVsKV.L a  .  &  vingt>dèus 
auttei  de  lès  cbmpagnoas.  martvriiex  raos  les  Van- 
dales an  XXI  deRviieri  lâint  Bon  1  v  acb  te  là 
femme  fair.te  T  h  f  c  l  h  ,  martyrifez  avec  leurs 
douze  eni-ans  au  xxx  d'aoud  ;  faint  F  s  L  i  x  qui 
Mit  dvêqds  d'Adtumct  ,  roartjt  ou  confèirciit 
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'lôai  Genretic  peie  &  prédcceireur  de  Huocric. 
a  MÊvemire  ,  vit  tU  S,  ifMmm  &  S.  Ma^ta. 

iEsim  «Jpm  •  aupanvaUfi  Ornai  i 

EciNI 

Af  RIOUE. 
■  DiMla  pnnrjkice  Pb,oconsulai  ri,  diccMilS 

ZlUCITANI. 

Assukt  faine  Viâor  confëdVur  ch  iÙilMr 
que  du  temps  de  TaiiK  C^priett. 
,  MiMBMn  ,  fa&c  Loee  ^6nralcsr  en  éMt  6rC' 

que  en  même  temps. 
Ut  I  NES  ,  fiint  Fdix  en  ôoit  fv^que  en  mCme 

temps.  lo  ftfttmbre  ,  Uur  ht/icire. 

Habi  OU  Hauncs  j  dont  ûiat  Valeiiea  mutyr 
fiktt  Gareric  éuàt  évl^ 

1  {  dtctmbr*  ,  /i  «iV.  ♦ 
Abbik,  &  Abitini  ,  voyet  leurs  xîuci. 

D,lt;>   U  Nu  M  I  D  t  E. 

'MioiLE  ,  dou  ctoicnc  cvêques  £utic  Jadet  du 
tenp  de  faine  Cypricn  ;  fiflte  FlttBatiti» 
mutjr  iaui  les  Vandalea. 

&t  ntvnabn  ,  fd  vît, 

M  I  L  s  V  £  ,  voyez  /on  ticic. 

B  A  c  A  I  L  ,  d'où  écoit  évéquc  faine  Félix  coniéf 
lêiix  en  même  tempfi 

tjTf  en  même  temps» 

10  ftftnnbrt  ,lttir  hijlalrt. 
ToNizi  OU  T  H  I N I S  s  I  ,  d'où  ccoic  /àint  Fdis 
WBMttfZ  *  dbnt  faiiit  AuguftiD  a  ËUt  ffloge» 
f  Mvemirt  ,  fm  vk. 


Jitcê  ou  TaleiieD. 

>  jujj»,  /«  t/iV.' 
Sainte  For  vicfge  &  faine  Caprais  nez  daiu 
la  m&ne  ville  ,  j  Ibuffiireiic  k  même  jour  do 
lempi  de  MakimieA  Hetcde  &us  Dacien^puVer- 
'UBor  d'Aquitaine. 

t  tQ»yrt  .  leur  hifioire. 
■  Saine  Phebaos  ,  vulgaikemene  faist  ^iari, 
fut  fait  évêque  d'Agea  vers  le  milieu  du  quatti6> 
Bte  fiecie.  '>  8c  ne  mourut  que  Tut  la  fin» 

t  j  uvrti  .  fii  vie. 
*  On  ne  rappotce  point  ici  les  autres  Saints 
honorez  particuiienaneot  dtiu  la  ville  d'Ages  & 
dans  i'Agenoii. 

AICHSTET  4n  EICHSTAT .  abpanvaiit 
Sau^cumm  ,  Ville  du  jpalatinat  de  Bavière  ,  autre- 
fois de  Fianconie  )  évIÉché  fufiiagaiic  de  Mayeace 
i  tiojj  Ueuës  de  Neiibourg. 

L'an  740  iâint  Ikimfàce  de  idayen'ce  ooamus 
«luit  (bini  de  Abat  ISviUtMvo  fin  parent  ce  lien  à 
où  il  ne  relfioàt  aftm  aiie  peu  de  m  ai  Tors  5:  une 
chapelle  ,  depuis  ^Ue  la  ville  avoit  été  tuincc  par 
les  Huns.  Quinze  mois  après  il  érigea  ou  rétablit 
l'évêché  dans  cette  Ville.  U  donna  l^rdinatioa 
épifcopile  \  faiot  buillfchaud  ,  ^  a  paflZ  ainli 
pour  le  premier  évêquc  d'Aichftct ,  quoique  d'au- 
tres prcceiidchc  qu'avant  que  les  barbares  eufl'ent 
détruit  la  ville,  elle  avoitd^a  feu  W liège  êpiTco^ 
pal  ibus  le  nom  ^Awrtaitm, 

7  yiSm  \  lût  Je  fùnt  CmlUlumd .  ».  4. 
&inc  Soi  hermite  ail  territoire  d'AichlIeC. 

)  dtcttnbre  Ça  vil. 
AINDRE  ,  Antrum  ,  abbaïe  fur  la  Loire  dans  le 
dioccfe  de  Nantes  :  &  Aindaitti  jintriginitm  i 


GiKai  .  d'où  étoit  évêqne  Ikint  Ucbaib  cniftC^   bennitage daiu  une  Iflie  voilîne. 


fcnr  ibui  lc<  Vandales. 
Dans  la  MAoRiTANii  Célutenné* 

B  A  D  t'c  ,  d'où  étoit  évlque  fidiit 

de  (.lint  C/prien. 
Tau  B  0  N  c  s  J  dljà  htàit  évêque  faint  Nimelieh  , 
anfdTcur  8c  martyr  du  temps  de  &  Cjfticn» 
10  frptenibre  ,  leur  bijhire. 
Dans  la  Byzacine. 
B I  N  z  F  B  ,  làiot  Hortulan  ou  Hortolaa  confeC- 
fenr  en  étdh  b^Bpn.bm  kl  Tandaln  Mu  v 
fiecie. 

AdaokiJt  i  voyez  fbntim. 

18  novembre  ,  leur  hïjlolre. 
Dans  la  T  r  i  roi.i  taim  t. 


Saint  Pafcaire  évêque  de  Nantes  blti  venl'aa 
676  un  moiiaftete  à  deux  ou  trois  lieuës  de  (k 
ville  dans  une  ille  de  la  Loire.  Pour  le  remplit 
il  demanda  des  teligiçux  de  faint  Vandrille  en 
Normandie  k  l'abbé  laint  Lambert ,  qui  lui  en  en- 
voya dMise  ibus  U  conduire  de  ftiat  Eimeiand  on 
S.  Efbland.  de  Saint  en  fût  ainfi  le  premier  abbé  , 
&  appellale  lieu  Antrum  .  vulgairement  Aindrï. 
La  repotation  de  cette  communauté  fut  lî  grande 
dès  fin  vivant  ,  qu'elle  eue  des  dépendances  de- 

Eils  kl  extrémitez  de  la  Nonnaodie  .  julqu'àcei^ 
s  de  Poitou  ,  à  ptiis  detrentb  HeuëtdeNamea 
de  l'un  &  de  l'autre  côté. 

Saint  Erbland  alloic  faire  ordinairemene  fes  re- 


in 


^AAKAti  «d'où  étoit  évcq|ue  làioc  Vloeâit  Cbâl^   tiaiees  du  carcme  dans  une  petite  ifle  voifinede 
'•  -  .  d'Aindie ,  qu'on  a  depab  wpellée  Amriilf 

mm.  tu^iutenietac  AmdHmtie.  Ceft  ce  qui.  y  a 
HoÀnC  cniilite  UM  fécond  mona/lcre  dépendante 
du  premier  11  n'en  relie  plus  rien  maintenant. 
Celui  d'Aindre  a  été  ablbrbé  des  eaux  de  la  Loité 
aVcc  toutfe  i'ifle  daaa  k  fiiita  des  temps. 
tt  mmrt  i  vit  df  /mm  ErUmut. 
AtSNAY,  j4th.inMcum  ,  lieu  devenu  célèbre  è' 
Lyon  ,àcaufe  des  illudres  Martyrs  du  tempsde 
Marc-Aurde  .qui  ont  écé  Ibuvcot  nommez  de  Cf  lieu 

 a     .  -  .   M*rtyr*$  AthtnMtmfti.  Bruflchaud  leinc  de  Bout-  ^  ^ 

guedoc  ,  qui  étoit  épifcopale  «S  k  dn^émé  iie^   gogne  y  fit  bitir  une  abbaïe  dans  ks  coBmeoeeL|j^7«Mb 


fedènr  Gû»  les  Vandaks  au  y  fiede. 
Oal  •  d^bè  étoit  èvê^  iàiiK  Cidc 
▼aadales. 

iS  novembre  ,  leur  hiftolrt. 
*  Ptm  ce  qui  regarde  la  plupart  dei  MaityiS 
d'Aftiopo  t  voyez  le  titxe  de  Caxt  baoi  ,  ofton 
ks  luRnc  vfenlrAùvfent  pour  être  jugez  par  kPc»> 
GtanRiL 

AGAUNE  ,  voyez  le  titre  de  faim  MauricI 
en  VeUis. 

AGDÉ  l  ^xftha  8c  j1if$b»f«^)viilt  dtLaii. 


cie  ,  iiîfingaste  de  Natbone. 

Saint  TaaukT  ,  làiiit  Mobbsti  8c  (âiiue  Fud- 
Mnce  ,  font  bbnoNt  «h  ccm  viQe.  Toyaliiitt 
Tuai»,  T. 

16  iwvemht .  km-  Infinn. 
9.  Maisiht  abbé  en  Poitou  ,  étoit  lié  h  Agdè. 

if  juin  ,  f*  vi*. 
,  .AGEN  ville  de  Guy  cnne  ,  évéchc  de  k  AoOl^ 
de  A^qnfcaine  ,  fuffragant  de  Bordeaux. 

ftinc  ViMnaiTT  fai  miasfM  i  Ag^  An» 


mens  du  vu  fiecie  au  confiant  de  la  Saono  dic  dn c  4^1» 
Rhàne.  Ellea  été  depuis  donnée  auzBenediâiiit,  dit 
dédiée  /bus  le  no(n  de  S.  Martin.  Elle  eft  fecularifcc 
maintenant  de  deiTcivie  par  des  cbanoiocs.  Avant 
BroneliAnd  let  Chréticna  y  avotent  blti  uneég|ift 
magnifique  en  l'honnenr  des  xlviii  Martyrs, 
a.  )H-n  ,  bifteirt  des  Martyrs  de  Lyon  &  de  yUmué 

Aifnay  ed  maintenant  rcnfienaé  dMal'cncciiito- 
dct  mun  de  k  ville.' 
.AIX-LA-CHAPBLLB  «  AfK^/jp^é 
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ou  A^mé-trdni  fjleksn  en  Allemand ,)  ville  libre 
enclavée  ûaà  le  éacbi  de  Julien  lùrlcsliàiitetde 
celui  de  Limtnurg. 

C  H  A  R  L I  u  A  o  M I  ^  jr  lefidâic  ibuveiK  7  ■oa> 
9it  CB  8i  4  t  &  7  (ut  Aitcfri.  Son  oike'jr  fbt  ictUi  t 
Â  il  /  cil  encore  fort  honore. 

1%  j.tnvitr,vie  dt  ChartetiMgne.  n.  j. 
Il  y  bàcic  une  grande  églife  ibus  le  titre  du 
SaUveoi  &  de  la  Vierge.  Elle  n'a  coaCetvi  que 
k  denicx  nom. 

Dam  le  lerritdie  d'Aix  -  la.  Chapelle  à  deux 
de k Ville  >  lé  trouve  l'abbaïe  d'iNsa  ou 
ét  ùiag  Goraeille,  bâtie  par  Louis  le  Dclionndre 
apat  attirer  faint  fieooic  d'Aoïanc  auprès  de  lui. 
Ce  Saint  j  oiouiut  l'an  Sii ,  Se  jrftc  tUÊBcL 
ii  fivritr  .vk  éê  S.  Srmît  d'Amné.  m.  4>  &  j. 
A I  ^  en  PioTtoce  (  A^HéStmût ,    ville  ai* 
chkfilrapak,  qui  (ut  wfiaaante  9c  louinife  à  k 
.  OMCioiole  ecdeliafltique  d'Arles  avant  que  de  le 
deveaic  elle-mcmc  ;  ce  qui  fubrifluit  encore  djns 
le  (îxiéme  l'iecle.  ËLie  cA  cclcbre  auifi  par  le  Par- 
iemen;  qui  y  relîdc  :  &  elle  avoic  été  la  metropok 
civile  de  k  Tecoode  Nariioonoire  avant  k  deca-> 
toce  dt  fenplte  duaaaSa'  en  oeddcw. 

,    •  l.feftemire.  ,  vb  diS»-<XUitm.X, 
.SviÙMaximin  oa'onrégtfde  coauiM 
dececn  vilk  *  a  vccu  fort  tardi 

8  ,  yj  f:'. 

StkcMraRE  ou  faint  Mitrv  efckve  d'un  hom- 
me d'Aix  eft  honoré  couime  martyr  eto  cette  villei 
1$  mmmht  »  fi  91». 
ALBANE  ou  A^tJiàim  ,jMmm8e  jUkimfi^' 
.  lit  ,autreiôis  StrtaktM  J4dhi,vilk  de  l*aBdenne 
Albanie  fur  le  bord  de  Is  mer  Cafpicnne  dans  la 
Géorgie.  On  croit  que  c'cft  U  que  iut  nunjriil 
Vi^pacw  kkt  BaxthckoLf. 

14  Mi^.ftivit.  H.  ï.  f^ertUm 
•\Sdait  AUANS  ou  iàint  A  l  a  a  r  n  ,  ville  d'An- 
-  gleterre  au  p«ïs  d'flTez  iîir  k  Jnnilê*  accne  deè 
ruines  de  l'ancienne  ville  iaftnim  deoikami^ 

té  d'Oxford.  Sa  première  «figk«  Ifàbit  qfUTail 
jnonaftae  de  fienediâins. 

Elle  a  pris  Ibn  nom  de  (aint  A  i,  b  a  n  que  l'on 
ngui/t  covune  k  fKoàu  mutft  de  k  Gtailde- 

.   '       '    xt  iiàm  .vit  JtS.  jMm. 
An  tempt  du  rdiilnie  Se  de  la  relormadoil 

protcftante  ,  les  moines  furent  chafTez  avec  la  reli- 
gion catholique  :  &  l'on  voukit  abattre  cette 
glifè  qui  eft  l'on  des  {dusandens  9c  des  plus  beaux 
2dific«ida  rajraomc  ^  oaroo  prétend  ^ucrabiiaïe 
ffoit  ké  bltie  dk  l'an  79)  par  k  rajr  OAk  > 
Idaît  les  bourgeois  la  rachetèrent  ,  5c  conferve- 
*  Itnt  ainfi  ce  monuatent  de  la  pieté  de  leurs  an- 
cêtres, /hj. 

ALBEROYAtE.C  Al^*  R'f'l'i  )  ville  de 
Hongrie  au  deçà  du  Oannhe'i  appellée  par  ceux 
du  niât  Stdmmgnétn  .  M  n  -  Ekkvon  Snbn- 
JfoK         •  • 

Saint  Etibnne  roy  de  Hongrie  Se  l'apâtre 
de  fea  fujets  ,  &  fiint  £  m  e  r  y  Ton  fiU  y  (fant 
hotwrez  comme  patron*.  Leurs  corps  s'y  confcr- 
vent  encore.  Saint  Etienne  y  avoic  hiti  U  grande 
ddilè  de  Njkra-OwM  ,  dit  «rate  énbB  k  fiege 
•é  lÔB'nfliuM  en  ente  Tilfei 

%  ftftmh*  i  vit  th  S.  Eikmir.  ».  4. 

ALBE  01  ALVEdc  Termes  ville  d'Efpagne 
au  royaume  de  Léon  dioccfc  de  Salamanquc. 

Ce  fut  là  que  mourut  fainte  T  e  r  e  s  i  l'an  i  ç8i 
daoi  le  couvent  de  U  nouvelle  reforme  qu'elle  y 
•vck  bfci  l'an  1571. 

1 J  «Mu»  ifstkiw.  If  i  ^ . 


On  avoit  tranfporté  le  corps)  AvAa  l'aA  tjtj, 
Mail  le  Patoe  Sixte  T  puitTamment  ibUlcité  pajr 
kDuc  d'Albe, ordonna  qu'il  fût  irepofté  dibceN 
t«  vitk:ce  qui  fut  exécuté  l'an  1589. 
•  A  L  B  Y  (  )  ville  delà  première  Aqui- 

taine lôus  la  meircjjxik' de  Bourres ,  comprifc  danj 
le  Languedoc  ,  dont  le  territoire  ou  le  dioccfc  s'ap. 
pelle  l'Albigois.  Elle  a  été  érigée  en  métropole  l'an 
1C78  par  Innotent  XI  qtii  lui  a  àdiugé  pour  CafÙ$^ 
gans  Cahors ,  Rhodk ,  Maildè  ;  Caftres  8c  Vakti 

Saint  SaiVy  fiic  làitêvêque  d'AJby  taii  S7S 
aprk  Ambroife  ,  &  mourut  neuf  ou  dit  auâ 
•fcki  Son  corps  cil  d.ms  l'églife  de  fon  nom.' 

lO  ftptnhtft  ,        vir.  tt.  ^.  "  ^ 

Saint  EuGiNa  évéque  de  Carthage  ayant  été 
banni  dans  les  Gauks  l'an  4^8  par  Trafamond'  î^' 
dei  Vandales  ,  fe  retira  «a  tefanitaiJre  d'Ail»  «à  re- 

eRcm  alors  les  Wifîgots  fur  les  coo6ns  de  la  Gan^ 
hfarbonndtre.  Il  s'établit  au  village  de  Vlans  ois 
Vieux  près  du  tombeau  de  S.  Amarand  ,  on  dit 
même  qu'il  y  forma  des  difciples  ,  Se  qu'il  y  bâtit 
un  nunaftere  auquel  •  fii^eedé  k  ptieuré  qu'on  y 
«  vft  depuia.  Il  *  mourut  en  jej.  Mais  l'an  r4«l 
Louis  «TAïUboire  Bvêque  d'Alby  tranfpoca  Ml 
COiai  avec  celui  du  martyr  faiAt  Amaranddantk 
eatfaedrale ,  où  on  les  honore  encore  aujourd'hur. 
i S  juillet ,  vit  dt  S,  EKgtnt.n.^ 
Saint  AmakAn»  oulaint  AntMrtttnht  qui  ho- 
nora le  premier  la  ville  ou  le  tetïitoire  d'Alby 
par  la  gloire  du  martyre ,  mdorut  daiis  le  troifîe^ 
me  fiecTe  :  mais. 00  ne  ffait  fi  ce  fiit  daiis laper» 
kavkn  de  r&npeteur  Dece  OQ  d'Aurelien  ,  m 
dans  le*  iiitptkn»  des  baltiores  venus  d'Allemà> 
gW  fius  la  conduite  de  Chrocus. 

7  rtohtrnkrc  ,  vie  de  S.  Amtrani, 
Saint  GîRY  (  Dtfdtriut  )  cvcque  de  OhotS  t 
étoit  de  U  ville  d'Alby.  Il  bâtit  diverfes  églifet 
daiia  cette  ville  &  en  diveis  lieux  de  l'Aibigpis 
itmmwiflancc  ,  4e  leur  a%M  des  rèvenul 
Tes  biens.  0  mamnc' en  Alfakiik  dans  uiiedd 
fes  terres  ,  mais  illilt  muil(«l«reb Ail  kf^ik 
Cahors  l'an 

IJ  ntvtnArt ,  f»  vie.  ir.  I.  j. 
Sainte  Si aou Lit MS  AbelTe du Troclar  eh  Al» 
MffxA  t  dnic  oé  dans  Alby  vers  la  fin  du  fep- 
tieme  fieck  ou  k  commenceinent  du  ibivank 
Son  cocw  /ê  contêrve  dans  k  cathédrale  de  cétti 
TÏlk  «UO  elle  a  été  au  rang  des  ptrons»' 
14  \mlln  ,j*  vie. 
*  C'cft  de  cette  ville  qu'eft  venu  le  nom  d'AI> 
bigeois  ans  iietetiques  de  Latiguedot.  -£lk  étoit  k 
ptindfftie  kneieilc  de  cette  Itercfift  auj^tit  Btëdti 

ALCALAdeHENAREZ  ,  v  Ile  deUCalHI-' 
Ic-ncuvc  en  Elpagne  ,  (ubfhtuée  à  i'ancicnht  ville 
de  CempUtum  ,  dont  l'évéché  éioit  fnifragant  de 
Tolède.  Le  Cardinal  Ximenès  an  commencement 
du  feiziéme  fiede  y  établit  une  acadéihie  l  9cf 
&  imprimer  k  biUe  Polyglotte  qui  porte  encore 
k  Mm  de  cené  vlUe. 

SaïiKjosT  &  lâlnt  Pa<took  y  étoient  nés. 
Se  y  fôufirircnt  le  martyfe  l'ah  364.  ,  ivcz  l'un  de 
la  à  1 J  ans  ,  l'autre  do  7  à  8.  Leurs  corps  y  fu- 
ient entertex. 

La  vilk  de  Gompkte  fiit  tuinée  pat  les  nict. 
Rfl  des  Smamm.  Ses  tainH  ddtfifercnt  Mme 
In  nailTance  à  celle  d'Atcala  de  Henarez.  Les  re- 
liques de  faint  jurt  te  de  âint  PàfkyJir  portée* 
autrefois  à  N.itboone  ,  rapportées  tn  pjrtie  i  HueH- 
ca  en  Artagon  furent  transférées  îi  la  fin  à  Alcala 
l'an  1567.  M  aisl' églife  de  Narbonne  avoit  reief» 
to  'co^^i  kitt  Juft  fitefliai         .  '  ^' 
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Saint  FiLis  de  Geiulit  aiartycifé  à  CordboS 
\'êù  ifi  àait  né  à  GonrliKe. 

14  j«* ,  vie  ai  5.  Anafinft» 

S.  Di»AcB  reli^euxde  S.  Ftançois  ft  Ntiri 
Aji  h  fiu  de     vie  dans  le  oouvtnc  d'AIcaU  k  F 

mouiuc  ,  &  y  lût  eacCRé. 

I)  nrvtmirrt  ,ft  vit, 
ALETH  ou  Gvi»ALiT  «n  Jhttagne.  Voyn 
le  dm' de  S.  Maio. 

ALEXANDRIE  ,  ville  miritiine  de  U  biffe 
Egjrptc  ,  appellcc  No  dans  l'Ecriture  aYMi  k 
temps  d' Alexandre  le  Giuid  Se  dgs  Grecs. 

La  féconde  ville  du  monde  fous  les  empereurs 
ReoMin  ifeèi  celle  de  Home  pour  le  rane  .  maù 
iâ  mmm  foor  kce—priyc  àchuTe  delà  corn- 
inodfté  de  ftm  poit  à  llMM  4ki  embouchiiRS  da 
Ni]  .  en  quoi  elle  avdt  lacMdé  i  celle  de  T]rr 
en  Phcaicie.  Saint  Mate  ravwgelîfte  co«men{« 
à  7  annoncer  U  (aj  de  Jeras-CImd  en  la  Teptiime 
année  de  l'erafiie  de  Neion.  Le  nombre  des  Chré* 
tient  i'j  miikï|lia  deileib  d'une  manière  prodieicti- 
lè  •  Etficbe  tcouMBe  que  iâiiit  M«ic  lût  «b%4 
d>  ÀaUir  d{Terre*4iiA*iC*eft.kdiieCim démet 
de  divifcr  la  ville  pir  quartiers  ou  paroifles ,  com- 
me nous  pailoiu  aujourd'hui  ,  ordonnant  que  ceux 
de  ciiaque  quartier  s'aflemMeroient  en  un  lieu 
marqué  Ibus  l'Ancien  ou  le  Pxctre  qui  en  feroit 
chaisé  .pour  y  recevoir  kt  ioftriiâions  de  lapa* 
sale  de  Dica  «  de  7  mime  enfemble  le  pain  Ta- 
cfé  de  k  eenmnsiiii».  Oeft  mu  moins  ce  qui  Çé 
pcatiquoit  à  Alexandrie  dès  la  fin  dO  ttoifi^e^ 
de  ou  le  commencement  du  faivant  t  tu  lieu  qutf 
dans  la  plupart  des  autres  villes  tout  le  peuple 
s'alTemblsic  encore  alors  en  un  même  lieu  avec 

;   Saint  Mafc  fit  nMitjpiiiS  1^  <t  en  nA  Bai 

•ppellé  BucoLis  près  d'Alexandrie  ,  où  les  idoU- 
wes  brûlèrent  Ton  corps.  Ce  qu'on  en  put  tecou- 
vter  fut  tajpporcc  depuis  dans  la  vilk  \  te  ddà  « 
dit-on.tnnfportéàVcnifcran  Sij. 

1 5  tivril  ,  f*  vi*.  H.  S. 

Les  lèima  ftvânies  d'Alesandrie  (ont  l 
Sdnt  M  ARC  reTangeBAt  Aiwtre  de  l'Egmd 

(  de  la  Libye  .  qui  elt  ceniftt  fOnr  k  fUMMCf 


btkitévéfMri 


dvjque  d'Alexandrie. 

SaintANtiN  bo  difciple  lui /ûcceda» 
15  4vn/  ,  vit  dt  S,  Mitre  ,  lir  vu  Jt  S» 
;Sainc  Ab I  L •  ou  jIvUi  ,  dît  JMWk  C 
Incceda  à  <àiat  AMen  l'ao  ts  «  ftaonrat  «feff. 
Il  cft  Inaoré  k  **S  dt  ftvri*r. 

Saint  H  ï  R  A  <;  L  1  fjt  fait  cv£qie  au  mois  d\>e- 
tobre  l'an  aj  i  ,  &  mourut  au  mois  de  décembre 

Wt  Vtm  i«4. 

17  iuMmir*  ,  ft  vie. 

SaintllAxiMi  cTcque l'an  164 «nefteaslsr 

XI  difvnhrt  ,  f»  vie. 

■  Saint  Ta  BOXAS  Ton  ruccedèor  mctt  cnfoo. 
1}  muli  «  fa  wr. 
Sèkt  PttJtat  éfiqae  te  maitjr  Pan  |ii 

tf  mvmlre  ,  ft  vie. 
.  Saint  AcHi  LIAS  (on  fucce/Teur,  mort  en  jt|. 

7  nevemhrf  ,  yi  vit. 

.  Saint  Albxandri  évcque  «  non  l'aniatf. 
i€  février  ,  fa  fgi. 
Saint  ATBAMAsa  érémie  i  Ban  têt  |7|* 
a  MMy  .y«  «M. 
gaim  C  » iLH  Mfattfaictt  •>4ia<  mm  en 444. 


iS  i^nvîtr  ,  fj  xie. 

Satat  P«oT  ï  a  ï  pairiiitciie  ,  élu  en  4^1  (Se 
né  to  4J7. 

at  fivritr  ^  fa  vie. 
Salttt  fivioei  fataiaiclieiéb  en  jSo  jnmit 
iren  lin 

1)  fff  timbre  ^  fa  vie. 
Saint  JfeAN  l'Aumônict  éki  pàtriarcbe  en  dot 
après  la  mon  de  Théodore  ^ccUcos  de  ktotCu* 
k  «outut  en  617 

..:.a3>MMr  ;  p'vifc 
L'^LTe  d-Akiaidrie  fut  k  Ocobdfc  in  EgliOt 
de  l'univers  ,  &  le  premier  p3cri:irthat  de  l'oticbi 
jufqu'aprcs  le  coociie  de  Cijaicidoine ,  que  ce  rang 
fiit  donné  ^l'églife  de  Coofiauiinoplc. 

Dès  le  IV  &  je  dnquiéme  iîecle  les  Evj^uésdiAo 
kxandrie  s'ctoient  acqui  beaucoup  de  crédit  Se  dc 
pouvoir  dans  la  ville  ;  &  ils  lêmbloient  exerce^ 
leur  furifdiûton  avec  quelque  iôrtede  icuveras* 
neti.  Saint  Cyrille  monté  fur  ce  fiegeen  41 X , 
maintenir  &  faire  valoir  cette  aUloritÀ.  tnicut 

Îu'aucun  d*  ics  ffcdccdlcan  apk  fm  «ock 
Théophile. 

x%  jmtkr  \  vit  it  S.  Xff^.  «.  ). 
Ce  fut  i  l'éleâion  de  faint.  Pratere  en  451  tou« 
fè  fit  la  divifioa  ichifinatique  de  l'Egli/e  d'iUe- 
xaiidrie  qui  a  toujours  dure  depuis.  Les  CatboB^ 
ques  qui  ctoient  pour  ce  Saint  &  Tes  rucceïïcnrs 
forent  nommes  MelAitet.  Le«  Eutychien*  qui  tc- 
aaient  pour  Dioftor  coodamaé  au  concile  de  Cbak 
MdoiMvélE  relégué  à  Gangres ,  &  pour  les  facccft 
Atttt  furcnc  oonmez  Coptes  ou  Jacobites. 
|i8  février  ,  vie  de  S.  Pr^tert.  n.  i. 
15  ftvncr ,  tie  de  [mni  Eulafe.  n.  a. 

Saint  PAMTaHS  pâtre  ,  doAenr  de  l'égliA 
d'Akiaadrie^Afètre  des  Indes. 

7  ^ia»t  t  u  vk* 
.  Saine  OemiK  AktaÔMn  pilnb  jbittui  \  te 
te  fiwcdTeur  en  la  chaire  des  CiKvàiÂ». 
4  decemire  ,  fa  vie. 
Saint  i> II RI  os  prêtre  Se  doéleur  de  P^gjUI 
d'Alexandrie  à  la  fin  du  troifiéme  fiede. 
4  mvemhe  ,  fa  vie. 
Saint  M AcAiK*  d'AleiMMirit  ièiitairs. 
t  jéunier  ,  fa  «âr. 
,   Sainte  Stm c  l  e t  i qu  k  vieigd  d'Akim^èi 

J  /4rrvier  ,  fa  vbt 

Saint  Isidore  d' Aleaaiidrit 4 dit fc  KimHk* 
que  ou  l'hio/pitalier. 

15  /«aniir«  Jk  vie. 
Les  XXVII M  isstoNN  Ailit  s  apoAoliqu»!  d'E' 
gypte  martyriiea  k  Alexandrie  au  m  ou  ivfiedéi 

I  !  janvier  ,  te  ht  htftoirt. 

Saint  F  A  D  s  T 1  diacre ,  puis  prtoe  d'AleXandfie 
jn%Hrà  k  Sa  dn  1 1 1  fiede  *  nailff. 

19  nevemkrt  «)b  «iii. 

Saint  Cru  &  falot  ^lAir  maatjfn  ilaMlfP'*** 
i  Alexandrie  de  Canope  ;  oà  ils  avaient  M  mllf 
lift*  i  olie  demi-liene  de  cette  vilk. 

Jl  janvier  lew  hijhin. 

Saint  AMLxoNt  /ôlitairede  TbebaVde,  lOMttjt 
avec  faint  PatUMOH  Mifidai«  Aini  Asilir  'm 
d'Aminoé&d'aiiMi. 

•  mmt  ,  Akt  klfitàv. 

Saint  A  MB  ROIS  t  diacre  de  Féglifè  d'Alexan- 
drie ,  patron  &  ami  d'Origene  ,  confelFcur  dé 
Jefus-Cnrift ,  homme  fbtt  cooiîderé  dans  la  ville 
par  fa  fiunille  de  iièt  sichedes ,  moiinit  vert  l'an 

S.  E»iii*viva  «at^r  d'AkxMilrie  an  ni 
!««vee  |lMflln  intnieM  dUhte» jours. 

I*. 
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10  m4y  ,  f*  vie.  &  IX  Jectmire  leur  hijlêire. 
.  S&ùic  PtOTARq^oï  martyr  ,  frcre  de  l'évcque 


Hmcle  >  difciple  d'Origene. 
Xl  jm»  t  vi*  di  féùu  flmUTf»  s  ^ 
14  jiiÛlit ,  vit  J*  féàm  Hinidt. 
S.  Prilbas  jvêqae  de  Thmuïs  ,  &  S.  Phuo- 
koMi  iotendant  d'Egypte  ,  furent  nuicyiiiez  â 
Alfimdlte  tus  l'an  joy 

4  fivritr  ,  Itwr  vit. 

StiattsiDoM  de  Pclufe^pere  de  rÊglire.lio- 
iMKé  le  atiae  jonc  ,  énit  d'Alexaadiie  ,  dic  de  l'uité 
det  pcenieret  fiunUes  ét  tt  ville 

4  fcirr:er  ,fj  vit. 

Sainte  Dorothl'î  Vierge  d'Alexandrie  ,  iUuftrc 
dam  le  mond;  par  U  fcience  ,  fa  noblcflè  *  ici 
richefTes  ,  fut  bannie  verJ  l'an  jii. 

6  fhmtr  f*  vit. 
Sainte  AtotÛM  .oa  j^Mme  Tiei^  Biarn^» 
Rt  \  Alexandite  l'in  14^  Sain  Miimi  *  Attte 
Quinte  ,  fainc  SutArioM  AédTMircs  «COGMe  là 
Bicme  année. 

9  fhmtr  ,  vit  dt  ftlnte  jlptttme, 
14  Htventi'-t ,  vie  dt  S.  StrMitn. 
Saint  EoesB  de  Lycie  ,  frère  de  laint  Appliiett 
iamjt  de  CeTatée  eu  Pakftioe«  fat  uuunynûSà 
Alexandrie  Van  joS. 

8  avril  .f*  vie. 
Saint  Leonide  philofophc  d'Alexandrie  «  pcifc 
d^Oiifcae  «  nirtyriré  l':in  2  c  z ,  ou  mj. 
aa        /<•  vit. 
Saint  0IDTMI  A:filnt«  ToiADOM  Tteq^» 
InaRyxs  fan  J04. 

28  MAATTÉa  Merts  dans  les  eitercices  de  la  charité 
envers  les  pelBfêrez  \  Alexandrie  en  itfi.  t^y  &c. 

février  .  leur  hifloirr. 

ALICATTA  ou  Lalicata,  Lu.  Lt«c4té  ^  ao- 
^araTant  CtU  «  ville  de  Sicile  à  l'emtx>uchure  de  la 
iivictt  de  Gth  on  Sallb  dans  le  diocelê  de  Géigenti< 

Ce  fin  lè«tte  fiint  AwnACaniclÎKnMRriift 
Iran  iJtMb  Uetoit  Juif  de  race ,  &  né  i  JtmmeHh 

5  «My  ,  f*  vie, 

ALISE  (  Alexi*  ou  plutôt  yfU  ''»)  ville  ancien- 
ne des  Gaules  >  qui  a  donné  le  00m  au  païs  d' Auxois 
en  Bourgogne  ,  die  AUpaip$  fé^fU.  Ce  if dl  flot 
^uTton  villiie  d^ns*  lû^-teavai 

Ce  licaefciaâvpirw  «tlebre  damfUidreRo- 
■aine  «^eftdeMnnenmre  dans  l'Eglircpar  lemir- 
cyre  de  fitnte  Riuii  >  donc  le  tombeau  2  donné  oc- 
caHon  par  ibn  culte  5e  le  concours  du  peuples  à  bâ- 
tit près  delà  on  autre  village  qui  efl  maintenant  une 
petite  ville  du  nom  de  cette  Sainte.  Son  corps  flit 
Ctanlputé  an  t»  liede  dans  l'abbeZede  f  laTiny  i 
aoeKie.dell.  . 

•7  feptemhre  ,  vie  Je  fainte  Xetnt. 
ALLEMAGNE  prife  pour  toute  la  Germanie  ^ 
(  inancienne  Allemagne  i  AUmumà  ^n'étoit  autre- 


im  que  le  {fais  de  deU  le  haut  Rhin  .  due  nous 
aOTclkni  maintenant  la  Souabe  «  non  «{tu  M  C0 
Èmt  del  andens  Suéves.  ) 


GoavérfïoQ  des  peuples  d'Allemagne  fiar  (kint 
BoNiFAcB  ,  fur  tout  en  Franconie «en  UefT!:  j  en 
*.Turinge  ,  &  même  en  Bavière  .  en  Souabe  ,en 
Ve^malie  ,  avant  le  milieu  du  viti  ilede.  Erec- 
tion de  ésrvUt  évëchez.  Fondation  de  divers  mo- 
naftarea  0c  antret  é^fet.  U  créa  t^oii  évêchez  noa> 
▼eaux  en  Bavière ,  quatre  dans  le  leftç  d'AOcni^ 
gne  pour  quatte  grandes  provjnCel. 

)  jidn  ,  vie  de  fjint  Beniface.  n.  è.  7.  %  J. 
*  Avant  laint  Boniface  ,  faint  S  e  v  f  r  i  n  ,  faint 
Cousin  j  IN,  làinc  E^k^mn,  faint  Rupert& 
keencMp  d'wtxat  teouiiea  jfoApli^  fitfû*' 


déj j  {x)rté  la  lumieTie  de  KfiaglBe  daitt  Jii  fij»^ 

vinces  de  la  liauie  Allemagne. .       -  '  , 
Plufieurs  avotent  auflt  travaillé  dai^  In  Ftiftft 
■  badè  Allemagne  avant  lui  :  nMtis  ce  ne  Ibtgnc  Aiié 

Chàrlemagne  que  là  Sake  fin  tat^ltsfte  9t  tonreN 

tie  à  la  ti-y. 

ALMhNESCHES,(  Alm»ni[t  )  V.  le  titre 
MoNTuEUiL  au  païs  d'Auge  eh  Normandie. 

ALTINO  (  AUimm  )  ville  de  la  Gaule  Cifalpi- 
ne,épfcopa|e  feus  la  metrdpble  d'Aquiléc  ,  allèx 
pioche  de  Tirerife  i  ruinée  par  les  Huns  au  dnqui^ 
me  licde,  dànc  le  fiege  a  été  tranfpotté  depuin  i 
Torcello  près  de  Vcnife. 

Saint  Heliooore  Ait  Ev^ue  de  cette  ville  dii 
temps  de  likint  Ambroife  &  de  laint  Jeruiiic  qui 
étoit  (Ôd  ami.  Il  paroît  avotr  vécu  jufqu'^  la  fin  d% 
quatrième  liecle ,  &  pcut-étte  plu$  vxv»,  >pHis^'iJ 
\  furvécu  à  ion  neveu  &tntNafeTUJ(iv^edei9ii 
é^fç  mort  en 

j  jH\iiet  ,  vie  de  [tint  ffel'i^trt, 
it  m-ty  ;  vit  4'  ["M  tiefttitn. 

AMALFI  ou  Malfi  (  Aimdfhls  )  ville  archié» 
pircopaie  du  royaume  de  Nap{es  dana  In  Ptiiiicj- 
pauté  Citeiienrc  à  liirit  on  ncitf  liku^l  4e  Na|dd 
i  cilili  de  Saletne. 

Le  corps  dé  l'apfttre  làiili  Aw»»^  «fam  été 
apporté  parle  Cardinal  Pierte  Se  4Capaoiie  ,  légat 
du  i'ainc  liège  de  la  ville  de  Conftaminoplei  Amaiii 
lieu  de  fa  nailtance  vers  l'an  irio  la  catlkedrale 
prit  lùn  nom  «te  la  ville  le  cliOiiît  Sofi 


}9  mmimn  ^flit  it  féùm  Ami»i.  m.  4. 
1  AUAND  i  Vine  fie  ébbaïe  (Un  (M  Etm^t } 

fur  la  rivière  de  U  Scarpe  dans  le  comte  de  Flan- 
dres fli^  les  limites  du  Haynaut  entte  V*knc;ca- 
nes  <5c  Tournay. 

Saint  Amand  qui  fut  depuis  évéque  de  Maf- 
tricht  i  bâtit  vers  l'an  6  j  9  un  iponaflere  fur  la 
petite  livUce.^'EInoo  à  iieis  lieuel^  i»  vii^ç  de 
Touina|f.  Il  fctin  dans  lea  detmeres  atiné(9 
de  (a  vie  ,  après  avoit  dit  I1  ditniilion  de  fôu 
évêché  ,  &  y  ittt  enterré.  La  dévotion  des  pcu- 


£les  à  ton  tombeau  y  forma  eni'uitc  une  ville  qui 
Il  enfin  appeU^e  S.  Amand  de  fçyi  npu)  ,  fum- 
bien  ^aetUbaid'^  eft  Cn  h  poilèflk^  def  le* 


AMASS'$  {^vA^.AmAfid  )  ville  deU  mvinc!* 
de  Pont  fur  la  rivière  d'Iris ,  metrepble  oe  la  pro- 
vince panicoliere  de  l'Helepopont  ,  qui  elt  en- 
core au)ourd'bui  un  Cegc  de  jl^ce  6c  dç  gçmvef* 
nement  fous  lés  Ttt^O* 

Cefiit  danacettfe  ftfWfttefO^iunen^  irpcfIX' 
tncUtateièice  de  ticfaihn  l'an  j  1 9  anqi»ell'^4h 
que  du  lieu  fajnt  Bas  lia  fût  inartyri£ë. 

16  avril  ,  vie  de  ftint  Bajiie  d' A"**!^- 

Sainte  GiAPHyre  Vierge  fut  martyrifce  dfUf  |^ 
même  ville  peu  de  temps  ^upar^vant.  i^dl 

Stbt  TMioDoni  ,  dit  le  *riDon  ou  le  Aouveaa 
foldat  .  demeuroit  en  quartiet  dlBI  :e^M  tille  i 
&  y  fiit  martyrilc  l'an  jo*.  ' 

j  novemli''t  ,  f,i  vie. 

Saint  Asters  étoit  évêquc  d'Am*rZc  verslafia 
du  quatrième  iîecle. 

AMASTKjgou  A  mX<t|1(D^  ,  iif.e  Cnmts  , 
pnli  AMofirit  t  ville  .madtinié  de  l'aphlagpoic  ^ 
appcllée  au/ourd'hui  t A^t^t7%.o.[\fl  ^.  ijwd.da 
Pont-Euxin  ,  «ille  peuplée  autrelbis  9c  de  gran^ 
trafic  ,  ou  (e  fiuioit  le  cotninerce  du  N^rd  pvec 
l'Aile  mineure.  Son  évéque  étoit  fui&agantde  la 
mcaopole  de  Qaiigtes. 

Saint  HtA.eiM**  «aeinrf  n^nit  Se  nK>vruf 

ÀlO  «» 
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n  "tÔ^ÔGRA'PHÎE  DES  SÀINfs. 

L'églife  <h  cfetft  inVé&dtccIebte  iJk  k  fecénl 
liccle  où  Pnlmas  'éloftfio  évcquc.  Saioc  Dcob  dè 

Cofinthc  écrivit  auk  fidèles  du  lieu. 

8  ttvn!  ,  lie  d{  fnint  Dtnyt  d$  Ctrittihf, 
AMATHON  TE,  WuMnbMiViUedeChjl^    tes  :  mais  taon  [>as  les  trois  m.ncyts  de  lafîndkiiv 
V.  le  titre  LtUtsso.  Sede  qui  foufirircnc  dans  le  lieu  qui  fuie. 

A  N  A  GltiAl^MWM  JliVa  l-o' A  m  aam  a  « 
«I  dlbeèfê  dé  Ticotb       les  Alpes .  du'  c8té  îles 


ANAGNI  ou  ANAGNA  (ht.  ^xï^ib)  ville 
ftaficnaBle  de,  fancîni  Ldtium  ,  capitale  aubefiui 
des  Hernidem  ;  natntcâaflc  dans  h  Campagn); 

de  Rome  entre  Paleftrine  &  Feremino.  On  honore 
en  cette  ville  quelques  martyrs  qui  ont  foulii:u 
fous  Dece.deuï  faimî  Evécjiics      cjrclques  vier- 


A  MI  DE.  Ville  dt  Mefitpbcalme  TcitlesdnW 
fini  de  l'Aflyrie  A;  de  la  grande  Arménie  fat  lé 

Tygre, homméeC«w/?.in«  depuis  le  4  ou  5  ficelé, 
du  nom  de  l'empereur  qui  l'avoic  rebâtie  ou  ré- 
parée :  mais  elle  a  repris  depuis  Ibn  ancien  nom  , 
&  elle  Te  iMoune  eacOnàufouti'btiS^mtJ,  iott 
ilo^eé  delà  Tille  de  Caraemit  avec  la4ueUepla- 
neua  bfonlbodnit.  Elle  éoâiamdbàM  metiopole. 

&  AcA«  B  étoit  éréque  de  ieette  ville  «ut  fie* 
de  «  dit  mai  de  Theodcfe  le  jeûné. 

f  avril  f»  vit. 
AMIENS  ,  AmUnmim,  aOfuamt  SMtMro" 
àriva  ,  c'eA-à-dirc  Pom  iîlk.  Sortie  ville  MTcopale 
bus  la  métropole  de.Keinl  >  capitale  ib  la  pro- 
.iriiice  de  Picardie. 

S.  FmKiM  fîlc  l'apôtre  du  païs ,  &  le  preiftiér 
évcquede  la  ville.  Il  y  fo-iffiit  le  martyre,  &  fon 
corps  s'j  gacde  toujours.  On  met  fa  mort  vers  l'an 
*l7. 


Grifons  ,  au  cooMi  dt  Tjrbl  ,  doù  faint  Sifinni 
&  les  cooif  agndnt  oat  écé  appeliez  Marina  Anmi- 
mmf» 

VoTCi  le  titre  Trotte. 
ANAiSTAiipPLE.  Ville  épircopde  de  la  Gai 
latie  ,  qui  tùc  tu  VI  Hccle  pont  iirêfifas  TJieo- 
dofe  ,  Timotluie  8c  Théodore  de  fuite. 
Voyez  le  dtft  Sici'E. 
A  N  A  T  H  O  TH  ,  aiitremcnt  ^n^tkcih- N,l> ,  Se 
^Quelquefois  Nobi  «  Vlllè  levitique  de  U  tribu  de 
Benjamin  j  donnée  au:^  prêues  de  la  race  d'Aaron 
par  Jcfui  :  fut  ruinée  ou  dcfblcepai  lénjrSaul, 
après  qu'il  eut  &it  mourir  le  GnwtPtétre  Abi- 
melech  ,  8e  '8b  autries  pr£tres  aVec  fui  ,  jnui 
avoir  reçu  DaVid.  Il  envoya  tuer  cnfuitc  le  rcfte 
des  habitans  qui  étoienc  tous  prêtres  avec  leurs 
femmes.  La  ville  fe  rétablit  fous  David  ,  &.iiiC 


I5  ftptmin  ,  fd  vit,  fendue  aux  ptCtrés.  Le  prophète  Jikititii  ^ 

S.  Qp  i  N  T I N  prêcha  auffi  a  Amiens  ,    fut  veu  éioic  prétie  Aoie  de  la  Mlle  d* AaUthOth.  Ilalk  11 

Akablenciitrapôtt*  delavilk  de  do  territoire  ;  n'y  mourut  pas. 
«ai*  il  lôtmanTfîfll  en  Vennandois  vers  Fan  «87;  19  Jecimh* 


J  I  aHobre  ,  Ça  vie. 
S.  V I  c  T  o  M  c  ,  faint  FuScteN  &c  S.  Gentiim 
Wartyrifcz  prrs  d'Amiens  vers  l'an  187  ,  fix  fe- 
fliaines  après  faint  Quentin.  Leurs  corps  furent 
Uan^rtez  depuis  dans  la  vlOe  «  «A  il  jfcft  fttt 
celui  de  lâte  Furderi. 

it  decemht  ,  UktvU. 
S.  FiRUiN  ,  dit  le  Confcs ,  fut  évcquede  la 
Ville  daDS  le  iv  /lecle  ,  feioo  l'opinion  coaunoDc. 
I  ftftmtbn  ,  f»  vtt. 
S,  HdMom'  év£que  d'Arnicas  aa  Vu  Bsàt. 

\S  méTf  ,  yi  vie. 

S.  Sàlvà  «tt  Si  Sjotm  éfhpa  d'Amical  «  £ef. 


Il  yunuff  ,  ft  vie. 
S.  OoBivaovôo  ôioFfRov  Aie  £v£due  d'A« 
ttiiens  dans  Ifcs  fiecks  zi  8c  xii  de  r%BQL 
8  nmtmkn  ,  f»  fài. 
Entre  les  autres  Saints  partintUets  de  h  ville  (w 
.  dtt  diocefe  dTAniens  ,  l'on  honore  encore  iâint 
DjoMici  oon£  au XXIII  d'oOobrc  ;  S.  Achiul 
8c  (on  compagnon  riiartyrs  au  i  dé  aaj}liÛBte 
Ut  F  a  vierge  au;rxxi  de  janvier. 

Ste  GoDi BtRti,  vierge  gui  mourutàNoyoh 
k  la  fin  du  7  Aecle,  étoitn^  dana  le  dioceTed'A^ 
iniens  ,  8c  peucttre  défis  le  vilhgft  de  Bwrà  à 
deux  ou  trais  lieni^^  d'AralAl, 

II  àvril  ,  ft,  vit. 
'  LicQx  du  dioccfc  d'Amiens. 

Abbivill£  en  Ponthieu  au  diocèfe  d'Amiens. 
Vovez  ibn  titre  à  part. 

MomtAbo  1 1  lur mer  en  Ponthieu  au  dÎDeèle 
d'Amiens.  Y.le  tine  Mtntrâat 
'   S.  Rit^iBR  abbaVe  &  ville  en  Ponthîeuau 
■iooift  d'Amiens.  V.  le  titre  S.  Xiamtr. 

CôiLali  an  diacefèdfAnttèat..VtovCKle  titre 

S.  HTAtERYcn  ^mcvnn  diMèlèd'AiBleBfc 
V.  le  titre  S  W,Urf 

R  o  r  t  au  pays  de  itMtmimU ëoe^tÈÀ 
Adens.  V.  60  lim.  .  .  T<  « 


vit  d*  DdVÎJ.  tnctin  Te/h 
I  rr.jy  ,vit  dt  Jeremie.  anciin  Ttf}. 
.  ANAZARÔE.  Ville  de  la  féconde  Cilicic  du 
côté  de  l'Arménie  8c  de  la  Syrie «appellce  autres 
Aient  Ctfm*  Angtifii.  EUc  étoit  métropole  cccUt. 
iiaAime  delà  piovince  ,  au  moins  depuis  le  v  fie» 
de.  cil*  étoit  devenue  mettopole  civile  dès  le 
èofauriencemcnt  dii  règne  de  Condantln  ,  lûtfqu'dh 
partagea  la  province  en  Jeux. 

S.  JuLiSNde  Cilicic  martyr  célèbre  ,  dont  le 
corps  étoit  i  Antioche  oA  il  avoit  deax  lidlo  f> 
gliles  de  fba  nom  ,  étoit  d*Aiiasatb«k 

VéUrt  ;  (k  vit. 
à.  M  A  il  IN  furnommé  lé  Vieillard  ,  étolt  de  lé 
inlme  ville  ,  &  y  fiit  martyrif?  vers  l'an  tjo. 

8  jiiiu/}  ,  j-i  vie. 

Les  faints  Taraq^k  ,  Probe,  8c  Akororic, 
ipi  Àoiene  de  ài'vaie%  piovincei  ,  ayant  été  prik 
en  cilidé  «  fiibûàix  leur  premier  ùtefiopteirc 
i  Tatiè  ,  lè  léeond  à  Mopfuelle  /le  troilîémt 
Anazarbe  où  ils  coâfbmmerent  leur  manyre  1 
mille  pas  de  la  ville  dans  le  lieu  des  Ipeâadcs 
publics  .  tt'fit  fiiNKcacetfex  daasU  monagfik 

voiiine.  '  * 

ANÇONE.  Ville  de  l'ancien  Pitmm  én  Ttnlie 
auîourd,hui  (m  Martin,  8c  fiege  éftùiMchc  qui 
fubfille  t6û jours  ,  8c  ^j.eftittfiraigaiit  dftia  ine> 
tropole  de  FermO. 

Le  culte  de  S.  Eti  enne  pfemier  des  martyrs, 
s'établit  en  cette  ville  |>làtôt  qu"cn  aucun  autre 
lieu  de  l'occide^  au  iù)ék  d'Une  des  pierres  ddnfe 
il  vHik  ist  hfUé  »  8e  qu'on  j  «voie  apfectée. 
j  M*/?  ,  inventian  de  S.  Enetmt, 

S;  CvRiAfjuE  ou  QuiRiAcE  martyr  qu'on  ho- 
rorc  le  4  jour  de  may  ,  &  non  pas  celui  du  8 
d  auufl  ,  palfe  pour  nn  év&]ue  d'Ancfiae  daAslTtf^ 
prit  de  beaucoup  de  gens.  • 

4  »/* 

.  S.  Co«tTAl^CB  iâcriftaîn  del'égUTede  faint 
EHcane  pite  'd'Anoane,vivoit  vctsieit  coàimen- 
k'taftni  «I  VI  fieeli^ 
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TOPOGRA^rilÈ  t>ES  SAINTS.  14 

Saint  R  c  N  l'que  l'on  a  voulu  faire  pafTèr  pour 
un  évcquc  de  la  vtUe  ,  en  e(i  au  Rioias  le  patron 
ou  le  faint  cutchire.  On Icmet après  S.  MauriUe 
entre  les  anoccs  437  &  45  j  ,  QU  ThalilFius  fut  Ot- 
éàoai  ivifiae.  D'autfkt  j  mettent  Neâugue  I. 
ti  Kwmh»  ,  fm  «iV. 
Stbt  MlNiit'  ou  faint  Mauvis  abbé  de  Méiitt 
cil  Attverne  «itoit  ne  à  Picllîgnc:  en  Anjou  dans 
le  vii  fieae.         ta  jitulit  v:c. 
Glanteuil  ibbaïe  en  Anjou  V.  le  tiue  fùiu 

BaiUs  «ulE  célébré  dans  l'hifiaire  cnétôttévéqiie.      ANGLETERRE  . fnfvcmct»  jfec;eàfeBiiié 


l;  fepimbr:  ,  fi  vie. 
ANCYRE  ,  v  ille  capitale  ou  métropole  de  Ga- 
latie  ,  niainten.}iic  AngHri  ^  ou  les  Turc»  ont  un 
£ege  dejuftice  pour  la  ptoviace*  &aA  la  CÎué- 
tiens  vivent  parmi  eux. 

Saint  CiBMiNT évtqne  9c  (kmt  Acatb^i 
diacre  de  T^fe  d'Ancyie^fiueitt  matqrrilb  éu 
œmmencement  du  iv  iiecle. 

1  j  jurmier  ,  vie  de  t-ù»  Clément. 
Saint  B  A  s  I  L  t  (]ui  eft  honoré  comme  martyr , 
étoit  prêtre  d'Ancyrc  en  même  temps  qu'un  autre 


Aaïus  «uut  célèbre  dans  l'iuttoire  en  «totcevfque.  ANGLETERRE  .  pnnrcmct» 
•ysac  fuceedéan  fimenx  Mircel  du  temps  de  Cm-    compiend  ai  rEcodè  ki  rbialde^ 

.  Kob  9c  Reines  d'Angleterre  ,  qui  ont  été  ho- 
norez comme  Saints  dans  cette  cgiifc  avant  Ton 


tance 


9c  de  Julien. 

1  i  m»rs  ,  vie  de  faint  BdJîU. 


Saint  THEODorE  le  cabarctier  ,'fainte  Tccose 
9c  les  fis  autres  vierges  martyres  Tes  compagnes  , 
ctoient  d'Ancjie.Ac  y  fouftirent  cousk  aMitjve' 
l'an  jo).  itmmf^Uttr  kifiùn. 

Saine  ANDEOL  te  faint  ANDUEL>  petites 
villes  dj  Vivarais  &  du  Lyonnnis. 

Saint  Anueol  foudijcrc  du  Vivarais ,  ayant  été 
inartyrll'é  l'an  i«S  dans  le  bouri^  de  Bergoiatc  près 
du  Rhône  ,  fut  enterre  en  un  lieu  proche  de  là 
appellé  des  Gints.  Ses  os  furent  retrouvez  au 
même  lieu  ati  ix  £ecle  feus  le  rnae  de  Lochaire. 
L'églire  de  lôp  nom  qu'on  avolt  bine  fiir  fta  tom- 
beau ,  fut  cédée  en  noS  à  l'abbê  de  faiot  Riif 
par  Léger  évcquc  de  Viviers.  II  s'y  ibrma  depuis 
une  ville  qui  s'appelle  encore  le  Iturg^  Je  Saint 
Andiol  iur  le  Rhône  dans  ledioccfe  de  Viviers» 
Ht  une  autre  appellce  laint  An  duel  de  (on 
bora  dans  le  dioccfe  de  Lyon  près  de  Yiennedu 
dti  du  Vlvatait. 

I  unay  .vie  Je  ftint  jInAal ,  J  r. 

ANDRINOPLE,  ville  de  Thrace  fur  la  rivière 
d'Hebre  ,  AdriAnopeiit  .  noiiiDiée  F.r.drin  par  les 
Turcs.  Elle  a  été  métropole  du  temps  des  empC' 
f cuii  de  OwiftanBiufle  da  moyâi  &  du  Vb$ 
«npire.  t. 

Sdat  Eimioèi  9c  fitnt  Liret  en  ffarent  conle; 
cutivement  évêque  (Vus  ConAanrin  cV  Ton  fUsi 
Confiance.       n  février  ,  vie  dt  juim  Lu  t. 

Saint  PiiiLippLS  évcquc  d'Hcraclce  en  Thr^ce, 
fût  manytifé  à  Andrinople  avec  foo  diacre  faint 


ichifcne. 

Saint  Loge  roy  des  Bretons  ibus  les  empereurs 
Romain^.         )  deeemin  ,  fs  vie. 
Saine  EfioDART  le  coofelTeur ,  Rioy  ^ Aogletertir. 

j  jji>ivier,f4  vie. 
Saine  EltlELaiRT  Roy  de  Kent. 

14  ftvrter .  fn  vie. 
Saint  EoouARo  lemanyr  j  oncle  do  ctnféQèaSJ 
roy  d'Angleterre.      tSt  nr«rf  ,  ftmt. 

Sainte  AuoRY ou EniLtRuoft  rtiaedeNotb' 
liiunbetland.      aj/iiMi  .  (k  vie.  . 

Saint  OiiirAiA  roy  de  NoRfitnnberbnd .  '9c 
martyr.  j        ,  f.i  vie. 

Saint  SioiBiRT  ou  SictBtneHr  roy  d  Eilangles 

on  des  AagMs  orientaux. 

7  Mull  j  f*  vie. 
Saint  £vw  IM  roy  de  Notthumberland: 
■  le  aM**  «  fw  de  fem  tmSm  iXmnk. 
■  Saint  Ehono  foy ^Ihtaglesu  iitfiécie.' 

10  novembre  ,  fdvie. 

ANGOULESME  ou  ENGOLESNE  (  /««C/- 
»w  ,  ]  ville  épifcopale  d'AngouliDoii  ,  (ùffr.iganté 
de  l'archevêché  de  Bordeaux  ^  autrctbis  dans  la 
ièconde  Aquitabe. 

Saint  Avsoxi  ca&clefecatierévêfMtniaif 
00  ne  l^iî  ce  fiic  dans  le  iit  iîedt  iia  âa  <cai> 

ncacenicnt  du  luivant  qu'il  mourut. 

I  I  juin  ,  fa  vie. 
Saint  Cy  BAR  reclus  près  delà  ville  au  vi  fîccle; 
fut  enterré  daru  une  des  cgliièsdo  lieu  :  mais  il  tue 


HsRMt'tS.  9e  iU  fiirent  fidvis  bie»<ât  apiisda  tiaaipotté  depuis  dans  l*^lilè  de  l'abbaïe  de  Ton 
fcAtM  faut  SaTtna.  ■  .  >• 

1%  0Ahrif4  vîe. 
ANEGRAY  (  An*gret*  )  dans  les  monts  Je 
Voige  du  coté  de  la  Lorraine.  V.  le  titre  Luxe»  ^ 
de  l'abbaïe  duquel  ce  prieuré  ell  dépendant. 
H  novembre  ,  vit  de  ftint  Cektnbdn. 
ANGERS  (  Andet  OU  Andetenii  ,  )  ville  épif- 
copak  de  l'Anim  à  deux  lieuês  de  la  Loire  fut 
la  tiviere  demayneou  Mayenne»  fuffn^antede 
la  métropole  de  Tours. 

Saint  Maurillb  fut  fait  troifiémc  ou  quatriè- 
me éy£^e  d'Angers  vers  l'an  40^  »  mort  vers  l'an 
4I>         tj  ftftetiArt  ,  trie  d$  S.  MewiUi. 


 que  I100  bitic  aoiaor  de  fa  cellule  i  &  qui 

après  avoir  érfd'ahalldnBenedieiins»  poisàdee 
Chanoines  ,  a  été  fcinift  dcftft  ftw  b  tCg^  ^ 

faint  Benoît. 

t  jlàlUt  ,  fa  vit ,  n.  \. 

ANIANE  ou  Saint  SAUVEUR  d'ANlANE, 
abbaïe  en  Languedoc  de  l'ordre  de  (âint  Benoît 
dans  le  diôcife  de  Ai^elnne  ,  maintenant  de 
Montpellier  »  entre  cette  dernière  ville  9i  celle 'dé 

Lodève. 

Saint  Bii|ioiST  fils  du  comte  de  Maguelonê  ayant 
quitté  le  monaftere  de  laint  Seine  en  Bourgogne 
pour  revenir  en  fon  pa'is  vers  l'an  780  »  bâtit  d'abord 


jSaint  Aubin  en.  fut £utévéqac  tets fan  519,  un  petit  hermitue  près  dtme  chapelle  dédiée 
dfc  tint  ce  ûggi  jniqu'en  j|e.  à  famt  Saturnin  ivr  va.  loiflèatt  nommé  Ammi  t 

1  tuMrt ,  j»  Vit.  peu  éloigné  de  la  riviete  d'Eraud.  N'ayant  pè  fe 


Saine  LcziN  eu  fut  fait  évcquc  vers  l'an  jSf  i 
le  mourut  en  6oj  ,  aptes  ix  ans  &  5  mois  d*épif> 
copat.  I)  février  ,  f»vie. 

Le  B.  dAvrainulni  fiicceda  •  Ac  oe  tintiôa 

liège  qu'un  an. 

x6  elîobrt  t  vie  de  feitit  MeÀnbtnf. 
Saint  Maimbevf  fut  &it  évêque  l'an  696  ,  Se 
mourut  l'an  654  après  un  cpifLOpat  de  4^ 

Saint  Gobert  ou  Godcbcrt  lui  iiicceda. 

se  wMn  ,  ft  «lir. 


défendre  d'y  recevoir  des  difciples,  il  faillit  y  fai- 
re un  monaAcre.  Mais  la  vallâ:  fe  trouvant  bien- 
tôt après  trop  étmite  pour  contenir  Tes  religieux  » 
dont  le  aonlite  mali^ueic  ums  les  jours  »  il  trani- 
ptttafaoonmmnaaiédmtin  Henvoifin»  oùil.bl* 
tit  le  grat)d  monaftere  d'Aniane  qui  AUÛe  enoOt* 
aujourd'hui  entre  Montpellier  &  Lodève» 

Il  février  ,  f»  vie  ,  f"-  J 

Charlemagne  prit  l'abbaïe  d'Ani|Ae  <bas  fa 
Mteftion  &tli»  ttcSmfk  dbeadance ,  félon 

kufa^e 
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i'ufage  de  ces  temps-là  ,  afin  que  les  pacen  de 
Yakhé  làint  Benoît  ne  pritendidcttiiM  tflh  fk 
mort  aux  biens  de  cette  abbaïe. 

ibid.  n.  4. 

AN  |kC  Y  »  Ville  de  Savaye,oàféCilâKleiivè< 
iqaes  de  Genève ,  depuis  que  les  Calnaillet  tnSaK 
xcndus  les  maîtres ,  &  où  a  paru  ûiotf  llAKÇOIi 
de  Sales.  V.  le  tiue  Gmévt. 

ANTINOE*.  Atnimïu  te  ÂmwêêfêBs.  trille 
d'Egf  pte  fur  la  tive  ultérieute  «lu  Nil .  «utrelbii  fie- 
ce  railcopal  >  comprife  lôuvent  dam  b.baA  Thé- 
>  MÏae  6u  Ut  Koiiics  it  la  haute  Cmte. 

Martyrs  de  c^e  ville  ,  faine  PkuiMOW ,  fiht 
Apollone  &  leurs  compagnons {  ewiverfion de 
)eur  juge  y  gouverneur  ou  premier  magiftrat  du 
lieu ,  que  quelques-uns  nomment  Arien.  Mais  il 
Âiç  coadamiii  à  AleMndrie  atec  quelques  aurrek 
qiÀn  âvdc  ameDCsd'Aatiiioi,  ie  jettes  daink 
.  mer.  S  non ,  hmr  Hfiiirt. 

On  attribue  encore  \  cette  ville  quelques  aunes 
faiDts  Martyrs ,  de  l'un  &  de  l'autre  fexcrmaisils 
appatcicnnenc  peut-être  \  une  autre- Ancinoé. 

ANTIOCHE,  ville  c^itale de  Syrie  at  de 
tout  fOrieac  Soi  la  riviecé  tl'Oioiitc  àitoiaelictK't 

k  nier; 

L'^life  d'Antioche  (îit  tres-floriHànte  dès  fanail^ 
fance.  Elle  était  compofée  d'apôtres ,  de  prophètes, 
de  martyrs  &  de  dodeurs  :  &  ce  fut  dans  Ion  fèio 
que  les  dlTcipUi  de  Jefus  -  Ciui/l  commencerenc  à 
ftendre  le  noni  ne  Chrétiens ,  qui  dc-là  h  com- 
WKmèfipDk  par  toute  k  terre.  Elle  avoit  même  cec 
•Tamage  ao-deiruide  celle  de  JenfalcRi  ,  qu^dle 
étoit  indifféremment  compolle  de  Gentils  de 
Juifs.  Saint  Pierre  en  fiit  le  premier  évoque  : 
mais  ne  pouvant  y  réfiJer  continuellement  ,  on- 
croit  qu'il  choiHt  lâint  Evobe  pour  ia  gpuver- 
aer }  &  on  lerepidecoamelefteoiidiT^iie  dt 
ccttf  ville. 

t  Méf  ,  vit  dt  fmta  EvètHi. 
tt  juin,  vit  Je  fMint  B4mM. 
Saint  Ignace  troiiîéme  évcque  d'Antioche. « 
&  peut-être  liicçeireur  immédiat  de  Wfdoe  fidnt 
Pierre  avec  faint  Ev6de. 

t  flvritr ,  ft  vie ,  ti.  u 
il  parole  que  cei  premiers  évcqocs  d'Antioche 
Soient  értques  de  k  Syrie  fcde  h  Phédde  ,  par- 
ce que  cette  ville  croit  la  métropole  civile  de  ces 
provinces.  C'cd  ce  qui  a  ccé  depuis  appelle  arche- 
vêque &  patriarche. 

Saine  H  K  H  o  M  filt  le  quatrième  évêque  ou  plu- 
tôt le  troifiénii  »  parte  qu'on  ne  compte  gueres 
ûint  Picrfe.'  '  l^fMrttpivit. 

Après  Corneille  A:  Erot  AintTaiorHtti  fiit 
leiisiéme  évéquc  d'Antioche. 

I)  oiloère  ,  vie  a'e  fiint  ThttfhiU. 
Saiiit  S  ■  K  A  p  I  o  N  fut  le  huitième. évCqqgi 

)o  OStkrt ,  [»  vie.  . 
Saitt  A  •  c  L I  p  I A  s  X  fucccda  à  Gdnc  Secapioa. 
.  .    ,        18  tfMn ,  fit  vil. 
■  Siint  Ba I VI  AS  évêqne  d'Antioche ,  te  marw 

tyran  III  ficde.         14  janvier  ^  fa  vtt. 

Saint  Philogonb  èvêque  d'Antioche  après 
VitaLi  'an  }  1 8.        10  dtcemhre  ,  fd  vie. 

Saint  EosTATBi  évêqne  de  la  ville  l'aa  il)* 
If  jHtlUt ,  fd  vit. 

Saint  Mai I  c  a  évêque  de  la  viUe  llan  . 

Il  ftvritr  ,  f4  vie, 

Séiiz  Ptxyi»M  i  du  non)  évcquedeb  ville. 

Xf  fivritr,  vie. 

Saint  EriiNKa  tué  par  kt  Eiilfcblcni  »  fait 
évêquc  «a  471  j  noit 

.tf  émitt  Jkviti 


Saint  ANAsrAsE  mal  nommé  le  Sinaïcc  ,  Eit 
&tt  ivéqut  en  5âi  3  &  moiuuc  en  599. 

il  ttvril ,  fd  vit.  ,  . 

Saint  Anastasb  le  jéùne',  dit  auffi  le  Sina'itè^ 
lui  fiicceda,  6c  fut  manyailè  par  les  Juif»  l'an  60%^ 
ihié. 

S.ûnt  R  o  M  A IM  diacre  de  Ccfaréc  en  l>aleflihc^ 
fut  maityrilc  i  Amioci.e  avec  grand  éclat  £jus  le 
Gé(àr  Gaieté  Maximicn. 

■  8  aevt'aire  ,  f«  vie. 

Saint  S\  U 10  M  StyllciC  énteixé  hikitité  1  A/a- 
lioche.  5  jiUHner,  ft  vie. 

Saint  Lire  1  «M  prCtre  d'Antioche  «  mar^rili 
à  Nicomedie  ,  kMKué'  k  Dtcpaae  on  Hckaopl& 
V..je  litre  Htieme^. 

Saint  TatoDosk  k  Chevelu  abbé;  mdit  tir  ho» 
noté  i  Antioche.      11  jMvier  «  /«  vie. 

Saint  B  A  K  k  A  A  M  martyr  de  Syrie ,  fût  cminr^ 
Il  Antioche.       19  oovrmire  ,  fa  ine. 

Saint  Macisoni  le  Crithbphafre  lôliraire ,  pr^ 
tie  d'Antioche ,  enterre  dans  l'c-glife  des  Manyii 
aifsfede  fiint  Aphraatc  Se  de  fatnt  TheddoTc. 
'14  ftmvier ,  fa  vit. 

Saint  J  V  v  >  W  T I  i(  8c  faint  M  A  i  I  k  t  nu^qrlè 
i  Antiochte  ibos  Julien  l'Apoftar. 

ij  janvier .  Itur  h'ftoire. 
Saint  JkAN  Chr  YSosTo&i  a  éioit  enfant  de 
k  vîlki  9c  iui  prêtre  de  l'cgiifc  d'Antioche. 

17  jettvier ,  fa  vte. 

Saint  J  o  L I E  N  dé  Glicie,  qui  étôit  d'Anazarbe; 
tt  qui  foc  biaftytilï  à  £ee$«  ville  nuritime  de  k 
itoteie  province  (mi  cpUe  ^trihilier  i  An* 
tioche,  ou  l'on  voyoit  dc.ix  cgiiiVs  con/idcrables  Je 
Ibo  nom  ;  parce  que  (ùn  corps  jette  dans  la  mer  , 
Se  péché  iur  les  eûtes  de  Syrie  ,  fiitpattéen  cette 
ville.  \6  mars ,  fa  vie. 

Saint  Aphraatb'  Perfan  ,  feliiaire  en  Syrie  « 
enterré  à  Antioche  dans  la  même  HfjàSt  que  faine 
Maccdboa  le  Oitbophage  8e  lâint  Tbcùdofe  lé 
Chevehi  verr  k  fin  du  1  v  liecle. 

jr  âVTil ,  fa  vie.  f>.  f. 

Saint  DbRbTtii'cae  Tyr  étoit  prêtre  d'Anti»^ 
che  «  fie  y  enfdgDott  les  faintes  Ecritures, 
f  /«M  ,  fa  vit. 

Sainte  P  k  i  A  0  i  I  vliârgfe  d'Antiochi .  k  quinzd 
aiis  Ce  précipita  du  haut  de  Sm  toit  pdiir  lauvet  SU 
honneur      la  foy.      p  /'«»« ,  fa  vîr. 

Saint  B  o  .N  o  s  E  &  faint  M  A  x  1  m  1 1 1  f  n  offi* 
cicrs  d«s  armée;  ,  bcaocoup  d'autres  Chttticns  4 
furent  mariyrifez  à  Antioclie  VCts  k  6n  de  l'an  }£x 

Îar  Julien  comte  dt>deiit«  cacle  de  l'empetCiiC 
nliep  l'Apoftat.     tt  «fa^/f,  W  hijlcire. 
*6aint  Ft  AVtair  II  du  nom,  lût  iait  patrianhe 
d' .Antioche  l'an  4{iJ  après  les  trois  Eutychiens  , 
Pallade  ,  Anaftafe  le  Hergnirux ,  &  Pierre  le  FOuU 
kn.  4  jmllrt  ,  (m  vit ,  ».  2. 

Troubles  de  cette  ésUfe  /èatiàn  ^ifcopat,  es* 
dtes  par  kl  niaidA  ButyehiM.  / fcv. 

Sainte  DoitMlNa  demeurant  à  Antioche  ail 
temps  de  la  perftcution  de  Diodcticn  en  jotf,  s'en- 
fuit a  Edeffe  en  Mésopotamie  avec  fcs  deux  filW 
fainte  Bérénice  &  fainte  Profdoce  pour  mettre  leur 
fi)y  i  couvert.  On  l'y  alla  prendre  au  nom  de  Ton 
fliîiv.  Mail  codime  on  la  ramenoit  avec  fes  filles  I 
Antioche ,  elle  s'échappa  de  fes  gardes  en  chemin  . 
ft  fç-  tctta  dans  la  rivière  avec  Tes  fi!!.";  prur 
fauvcr  leur  honneur  avec  leur  foy.  Leurs  corps  fu- 
rent rapportez  à  Antioche,  où  on  les  honoroit  d'un 
culte  célèbre  du  temps  de  faint  Chxyfodorae. 
4  «ilekrt ,  leur  ^l^oirt. 

Sainte  JtrsTiM  viélge  dc  lainc  Ctnitir,  ditje 
Ifagicicn^qui&idElNBtiNieciBMfieTenlIaa  104, 
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loient  #ABtioche  :  mais  quelqucs-uiit  ont  vonhi 
4«aiicfii«ce  fuft  d'AnciocJit  de  Sjricr, 

XS  fefttmirt  ,  Itw  wr. 
SUaCe  PuBL  t  a  "teuve  abbcfl'e  à  Knùwk^tk 
dilliiglM  pai  /bn  zcle  poux  la  religion  chtéliCAOe 
coou«  Joiiai  l'Apoftat. 

5  tSUItrt  ,  Ça  vif. 
SmPbia*!!  oomediciuie  .  rumomméc  Mar- 
nerjn  «  MTcnie  peu  «wèt  le  mUieu  du  v  liede  * 
toit  d'Aiitlache ,  nwi*  elle  «Ib  r«iK  fa  pénitence 
au  mont  des  Olivien  pfèt  de  Jeiafalem  *  &  7 
mourut  dcguilcc. 

S  0Q»bre  ,f»  vit. 
S.  Theodorit  ouTMioooRBprtee;ciiré 
ti'àne  Eglile  de  la  ville  d'Antiodie  «  joactyrilï  Ibiit 
Juliea  l'ApoAat  l'an 

Schifme  de  l'Hglifc  d'Antioche  entre  les  Catlio- 
li4ucs  Euftaihiem      les  Cacholiques  Xlcicueos. 

*  .      iSoa. origine  4c  fe*  progrès,  f^ijfc vit  d*  féim 

^€tU§ê  éu  IX     ftvritr , ttlU  dt  S.  FUmtn  ftn ftK- 
ttjfmr  m$  ai      nimt  »§k. 

La  première  lôurcc  de  ce  khoBne  Ce  prend  inÂ- 
me  plus  haut  que  l'épilcbpat  deS.  Melece.lorrque 
FUvicn  &  DioJore  n'étant  encore  que  Uïqucs  , 
coiiduiloieiit  le  peuple  catholique  qui  ccoii  ûns 
évcque.  lis  ne  titifoienc  point  difficulté  de  Ce  Cet- 
.vit  de  l'églife  dont  les  Ariens  jtoient  les  maîtres,' 
ik  faifi>ient  même  leursprieres  avec  eux  en  ce  <fÂ 
œ  i^g^idnic  pas  l'iicreuc.  Cela  déplut  à  quelques 
tnà  des  catholiques  qui  sfabAiwenc  de  ces  aflènt- 
blées .  Se  Ce  feparcrenc  des  autres ,  difant  qu'ils  ne 
recMmoifloienc  pint  d'autre  évoque  qu'Éuftathe 
banni  depuis  vingt  ailS,qtlH^Bl11  filftaiOR  idiaie 
depuis  long-temps.  f 

XI  fivnef  ,vit  it  S,  TUmn  ,m.\  ,.kt&t. 
•  Extinâioo  de  ce  fchilîiie  l'an  41J.  lé^nu  ,  «.'7. 

ANTIOCHE.  Ville  principale  de  Ptlidie  dant 
J'Alle  mineure ,  inAniite  delà  foy  chrétienne  par 
l'Apôtre  faint  P  aul  ,  fubCfte  encore  aujourd'hu 
avec  dUHnâian  Chis  les  Turcs ,  éc  cft  le  Hege  d'u» 

*  «uvenemeiit  coofideraUe.  £lle  ■  hA  auflî  le  fiege 

Ste  Mamvbriti  Vleig6  ft  uaXtfM  Mit  Je  cet» 
te  ville. 

10  jmllet  ,  f*  vie. 

ANTIOCHE.  ViUe  de  l'Alîe  mineure  ,  diffé- 
rence de  celle  de  Pilïdie.  . 

S.  AcAct  ou  làint  Achats  UMtfi  dn  tcoiat 
de  fEmpcrew  Dece.éiolc  Evêque  dé  cette  Tille. 
'  MAis  on  ne  peut  alTurer  prccifèment  fi  c'ctoic  de 
celle  qui  (toit  d.ins  la  province  de  Caiie  fut  la 
rivicre  de  Mc.indrc  .ou  de  celle  ^oî  teît  dau  la 
Lydie  proche  de  iaPhrygie. 

)i  mém,/énnet  *•  < 

11  y  a  plut  d'apparence  que  c'à((it  celle  de  Ly- 
die,  e&  wt  perlècuteun  firent  encore  d'autres  mar- 
tyrs. A  moins  que  ce  ne  fùft  Antiochc  de  Cilicic 
fur  les  limites  de  Pamphilie  &  de  Pilïdie  lut  la 
rivieje  dé.  Tf^ue  au  bas  de  la  oHMiugne  de  Oa» 
gue.  li-tnimt, 

ANTIOCHE  ou  ftatit  Amtio^,  lar.  Amnm, 
que'  quelques-uns  lemblenc  votdolx  cooftodre  avec 
AMiMi ,  petite  ville  de  la  balTe  ThebaTde ,  entré 
le  Nil  6c  les  montagnes  qui  regardent  la  mur 
rouge  au  dcflôus  de  Pai-.opolis,  au  dclfus  d'Ancinoc. 

C'cd  dans  la  caverne  d'une  montagne  qui  jos> 

f;noit  cette  ville  que  vivoit  làint  Docotl|ée«àqui 
a  fetuie  Mêlante  envoya  une  booHë. 

9  ffpttmàre ,  vit  éb  S,  Dtnthic  U  TImJmw.  ■ 
S.  A  NToiNi  de  V I  s  M  M  o  I  s  iDonaAeté  en  DniH 
phiné  ,  bâti  dans  le  lien  appeU  U  Mim  i  cè 


fi  1>  B  &  S  A  I N  T  S.  it 

JVjrfl  iatoA  oBnoùvel  ordre  de  religieut  oa  clercs 
i^iilîcis  eu  occident  ,  du  nom  de  lâint  AaMine 

Satrtatche  des  Cénobites  en  £gypte  Ans  la  seg|e 
t  faint  Auguftm. 

17  ).itnitr  ,  t  rV  /^e  S.  ylnioifie  ,  H.  t  J. 

AOUiTE  ou  AOSTH  pour  AUGST  (  Auf^nfim 
Pr4amrM  )  Ville  ^ifcopale  de  Piémont  ,  fuâiaganie 
de  la  meCMple  de  Taien(ai<ê  en  Savt^e. 

S.  BiKMAKB  de  Menduoofut  archidiaccedi 
l'EgUfe  de  cette  ville. 

15  jmn ,  Çm  ■vit.  ■  , 

APAME'E  Ville  de  Syrie  iîcuée  au  cccur  dit 
la  province  ,  dans  une  ille  que  Ibfnialc  la  ctvjete 
d'Q/ontc  :  aujourd'hui  Aimm. 
-.  S.  M  ARCS L  en  itoii  evêque  ,  lorlqu'en  38) 
l'eapeteur  ThcodofepuUiaune  loy  pour  achever 
la  deilniâion  de  lldMiirie.  Il  s'y  employa  dans 
la  ville  &  dans  le  territoire  ,  où  il  rcîtoit  encore 
des  temples  d'idoles  il  lui  en  coûu  la  vie,  les 
payens  l'ayant  pris  de  )etté  dans  lefciii  &in  fifU 
«ttaqueit  un  de  leurs  temples. 

martyrifcdans  le  territoire  d'Apa^ 
mce  du  temps  de  l  Empereur  Qmftance  par  lèt 
pay  cas  d'un  village  appelle  Apocrat  eu  Apocravit, 
cft  devenu  felo'n  qudquc»-uns  le  patron  de  la  ville 
de  Pamiers  en  Languedoc  ,  fiiit  à  eaufe  de  la  teC- 
Amblance  du  nom  .lait  parce  Me  fcs  fcJiqua  y  ' 
auMient  été'  veiitaÛcmeoç  mnfportéçs.    •  ■ 
.    .       '  » /^umhv't  fa  vit»  ■  . 
S.  MaaeiL  qoi  (bt  . archimandrite  de*  Acéme- 

tes  à  Ganftantinople  au  v  lîede  ,  étoit  de  h  ville 
d'Anaœée  >  ou  la  famille  fe  diliinguoii  par  (k 
0DbWft  «cfessicheOes. 

.«f  dtemkrt ,  vU. 
APAME'E.  Ville  de  Phrygie  pr^  de  la  riviarè 
du  Méandre  <  aujourd'hui  CBCOie  ^ff^  Ait  le  lieu 
dis  'martyr  de  iâint  CÀjos  8e  de  iàuit  AiiziiNDni 
qui  étoienc  d'Eumenic  ville  de  la  même  province 
ious  /'empeieux  Marc  Autcle  «  ou  ieloo  d'autres 
dbiaSevae, 

AV  'kUàk  mS^tie,  Vmiaut  h  ne  rdie 
flm  qn'nne  bourgade ,  nommée  auparavant  AAy- 

Ue.  Elle  avoit  un  lîege  épifcopalc  (bus  la  métro- 
pole de  Nicce. 

S.  Théodore  Grapt  &  S.  Th  e  op  h  a  n  £  ion 
iiere  y  fijreiic  reléguez  acfcflÎRezdanslcs  prifons. 
de  la  villede  5.  Théodore 7  meorut  vers  l'an  !}<. 
'xS  dmmén  ItvvU' 
S.  Trvphon  Se  S.  R I  s  p  I  c  s  qui  furent  mar- 

2iifez  à  Nicée  vers  l'an  151  fous  Dece, étoienc 
I  tetfimire  d' A  pâmée. 

10  nevtmire  ,  leur  vit'  ■ 

APOLLON lEou  APOLLONIADE.  Ville 
de  Mvlîe  on  phitâc  de  Bithynie ,  réputée  depuis 
dans  la  petite  Phrygie.  Céioit  le  itege  d'nn  ev4- 

que  fuffragant. de  Nicomedie. 

Ce  fut  le  lieu  du  martyre  de  iaint  T 11  t  n  s  e  , 
de  faint  Leuce  citoyen  de  la  ville  ,  Se  de  fainc 
Callinkws.  s.  Thyrfe-n'éioit  pas  né  à  Apollonie, 
aiais  k  CcTafée  pedte  ville  de  Ktbynie  tA  . 
avait  cemneBeé  fi»  pnocès  &  lôn  maityie. 
14  Jteftitir*  ,  Unr  hi/htre. 
S.  JoANNicE.  Abbé  en  Bithynie  croit  delfaticat 
au  diocclc  d'ApoUoniade.  11  vivoit  dans  le  viii 
8e  lé  IX  fieole. 

4  Utvmlire    fd  lie. 

A  P  T  (  ylptA  JtJi^.  )  Ville  de  Provence  dont 
févêqoe  ell  luffiragant  de  la  ville  d'Aix.  ■ 
•    On  y  honore  paiticnfieremenc  lainte  A niia 
BttB  d«  la  faîne  Vieife,  donc  on  ffétend  pof- 

. B  iedct 
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UAtt  le  oofpt  dan  la  «Khninic  dt  I»  vMff  fii 

dl4ediée  /bus  (oaMio.  ' 

t<  iuiUit  ,  vit  iifâm  Antt» 
s,  fi  ISBA»  comte  d'Aiiu»  baron  d'An/bis. 
htAt  ni  au  chiccâu  d'Anfôis  qui  itoic  dam  le  diocc- 
fe  d'Apt.  Il  y  avoic  vécu  la  plus  grande  partie  de 
Ta  vie  avant  de  aprci  foa  maiiage.  Etant  ihort  à 
Paris ,  ion  corpi  nit  potté  à  Apt  où  il  fut  d^fé 
fitht  de  la  bienheurjMlë  Garfinde  d'A^iliut  là 
gooTemaiice  ,  te  fiinte  DebMne  C*  fcttSM  rbit 
encerrce  aufTi.  Ce  fiic  dans  f'églire  des  Coiddicn 
4c  U  ville.  On  les  y  garde  encore. 

17  jipstmhrt  ,  leur  vie,  H.  f, 

A  Q3J I L  A.  ViUe  d'Abnizie  vttMOjmiBà  dfe 
Naple*.  a  été  formée  detniiiiit  de  celle  d'Ami- 
leae  ^  étou  près  de  Rieti  du  temps  de  l'em- 
(cceur  Frédéric  1 1.  C'eft  le  fiege  d'un  évêque. 

Ccccc  ville  amis  S.  PiiiuiB  CaLCtriN  au  rang 
de  fct  patrons ,  depuis  qu'oo  y  eut  tranfporté  ion 
corps  que  l'on  avoir  enlevé  furtivement  de  la  ville 
de  Ferentioo>  U  avoit  été  facté  i  Aquila  canœ 
h  coutoine  des  autres  Papes  qui  rccevolelit  cene 
ordination  à  Peroufe  ,  lori  qu'iis  n'ctoicnt  pas  \ 
Rome  ,  &  avoit  tou)our>  marque  de  l'aficâion 
fur  OMM  fille.  Ce  faiu  était  tnoit  tt  lift* 
19  Mwjr  ./k  vit. 

S*B«MUiiDiN  de  Siint  religicnk  de  FniH 
fois  «  Mans  daas  AMila  1*001444.  ^  1^  **** 
tené  dMU  le  couTcai  de  Ao  oedi*  j  âas  qiieofeua 
de  Siéne  •7cac  pft  venir  à  boK  de  le  ncQOVi er* 
t»  «Mf ,  fê  vie. 

Sifi^jricE  abbc  dans  la  Valérie  ,  chef  d'un 
JaSiniK  de  religieux  du  temps  de  faint  Benoît  ^  a 
ht  onib  an  rang  des  patrons  d'Aquila  depuis  que 
lôa  eom  y  «  ai  tcauMtéi  U  *  cft  eudi  ^ns 
i^bfc  «t  Ont  LmmOL 

11  mwfi  ,f§  vie. 
S  JcAM  de  Cttfifhdtt  étoit  né  xatctritoired'A» 
quila  l'an  if  8f  d'un  pereFraaçois«daiisGl|dAnB 
iii£aK.  a|  leUire  .  f»  vit. 

AQUILE'E.  VMt  d'Italie  i  h  maiûn  'd'Aïa. 
tricfa«  •  auuèfeje  nmKyaU  des  deux  provinces 
de  Veaede  icdIftrie.daBt  févéque  a  penélong» 
«cays  le  titre  de  Patriarche  ,  Se  teMil  le  &eao4 
rang  détente  l'Italie  aprci  Rome. 

S.Pai;lin  II  du  noa.éviqoed'Afùite^n 
▼lit  £ecle  mort  en  Soa. 

ti  /imMr  ifi^lh 
Les  Frères  Camtisns  s'ttau  réfugiée  de  Ro- 
me i  Aquilce  ,  IbufiHreac  le  martyre  avec  leur 
gouverneur  S.  Proti  dans  le  territoire  de  cette 
ville  au  village  appciié  gtsituu  ,  au- 

jomd'lini.  San-Cantiano  de  leur  nom  ,  e&  iàiac 
CHstTSOOOMa  avoit  déjà  lôafiêrt  peu  de  teospi  aif 
■upacavaiit.  f  1  m^y  ,  Umr  vit. 

5.  ValeiliIN  éeoit  évtqu*  d'Aquitce  du  temps 
de  famt  Ambroife  lôus  Gratien  &  Théodore.  U 
avoic  fuccedé  i  ForCUMUCM  «  deiK  il  avCÎC  fidhs 
xqiarer  les  deiôrdres. 

XT  fimtmtrt  ,fâ  vie. 
S.  Ckromacb  àok  évéoiie  d'Aqitilée  i«r  Ja  fia 
de  qoatriéme  ficde  ,     dés  l'an  §90.  H  noene 
Ven  l'an  41 1  ,  qui  eft  cehii  de  laaMIt  du  fiuacux 
Rufin  prêtre  de  cette  églife. 

i  dtcrrnlii  t  ,  vit. 
Quelques-utu  incitetu  Janvier  entre  iâiat  Va« 
lerien  Û  faint  Clitomace  :  d'autres  f  oKtteul  Ca- 
cote  deiu  antres  évcques ,  mais  iaet  aMarCBCC^ 
it  mmmAn  ,  vit  de  ftim  V4mm. 
Jamais  le  clergé  de  l'cîglifc  d'Aquilée  ne  fut 
floa  loiiflanc  >  ni  mieux  rempli  de  grauls  hom- 
Mi  few  k  ftaé  *  le  fitaitt  ^ow  A 


DES   SAINTS.  «o 

des  ivéqaes  Valelicn  Cluomace. 

a7 Çtftmbrt.vu  tU  ftint  f^Mltrit». 
■  AQIJIN.  Ville  du  royoaume  de  Naplesdaosla 

Tene  de  Labour  ,  dont  l'iÇlilé  relîde  à  Pcnte- 
ctuvo  autrefois  Frcgelirs  ,  depuis  qu'elle  a  ccc  xui- 
née  par  l'empereur  Ccnrad. 

S.  ThomaïIc  dodieur  naquit  dans  le  dioccfê 
d'Aquin  au  chiiciu  de  Rocca-Skca  ,  6e.  fim  lîit- 
inm  lui  eft  venu  dn  nom  de  cette  ville.  - 
t  DM» ,  ft  me. 

ARABIDA  n'étoit  qu'une  montagne  affreufe 
&  dcfcrcc  du  Portugal  ,  toute  compolee  de  ro- 
ches près  de  l'embouchure  du  Tage ,  lorfque  Tainc 
Pi  CARI  i'Al««M*ni  ,  par  l'aâiAance  du  di:c 
d'Aveïro  «yietta  les  fbndemens  d'un  couvent  oii 
il  de  voit  établir  U  telotnatiaade  rwdtede  ûAat 
François  l'an  1 541. 

19  «fîe^e  ,  vit  dt  S.  Pitrre  d" Alcanitréi ,  ».  J. 

ARABIE.  L'Arabie  heureure  «  fur  tout  chex 
les  Homcrites  ou  Sabéens  ,  re^t  l'Evangile  au  iV 
fiecle  fbus  l'emsetcur  Cooibuite  ,  mais  par  des 
prédlcateuti  Aiicu'.*  d*  fitte  oufe  la  iby  du  païl 
fut  corrompue  dans  la  liiurce.  llpuOlt  néanmoins 
que  cela  fut  corrigé  au  fiecle  fiiivant  :  &  l'oo  vit 
prefque  tout  le  païs  catholique  lots  qu'en  jaa 
Dunaam  Juif  fit  tant  de  martyrs  à  Nagran. 
14  »8tirt  ,  vie  de  S.  Amta.  . 

ARBRISSEL.  ViUagede  Bretagne ,  autrement 
faommé  AinùJfU,Be  malmenant  .irhfer  ou  phi^ 
tôt  Alb'tftr ,  au  diocéfe  de  Rennes  près  de  la 
Guietche  ,  vers  les  confies  du  Maine  ôc  de  l'An* 
)ou.  Il  cft  devenu  célèbre  par  la  naiffânccdu  bici». 
heureux  Robckt  iôndateui  de  l'ordre  jde  FoBt- 
fivfniU. 

ac  AvWfr  .,Mr  ^  B.  Xtien  iArkntii  a.  1.  ■ 
ARÊTHOsÈ.  yiUe  de  Sjtie  «ma  findê  tt 
Èpiphanie ,  llege  d'un  évêfie  lai6a(He'de  leaieà 

tropole  d' A  pâmée; 

S.  Xi  ARC  étoit  évêque  de  tUOOt  vilfefiM  là 
empereurs  Confhince  de  Julien  PA^oftat. 

AkEZZO  (  jirttiwm.  )  Ville  de  Tofbae  dot* 
l'évfque  efl  fîmragant  de  la  métropole  de  FiorencK 

S.  Don  AT  en  croit  cvéquc  au  i  v  /îcc/c.  Il  en 
eft  encore  aujourd'hui  le  patron  ,  &  titulaire  delà 
cithediile  avec  la  fainte  Vierge. 

7  eonjl ,  f*vit. 

S.  HitARiN  folitaire  ,  martyr  de  mtmeliea  j 
liOtDld  le  Itf  .de  juillet.  li-mimr. 

ARIMATHIE.  Petite  ville  de  Judée  appeOéé 

Îar  les  Juils  R  a  mat»  a  vers  la  mer*  ftè$  de 
oppj  Se  de  Lydda  ou  Dioipolis. 
Elle  avoit  donné  la  naiflance  i /àint  JosSra 
d'Arimathie  fenateur  de  Jetulâlem  .^id  vivait  du 
tempe  de  ntoe  Seigneur.  U  7  podcdn»  de  grande 
biens.  ly"  ti»»ri ,  ïd  vie. 

Cette  viUe  avoit  encore  dontté  long-temps  an* 
paravanc  la  naiflance  au  Mophete  S  a  m  u  ii.  Le- 
vitei  Elle  étoit  alors  de  la  tribu  d'Ephraïn  vefs 
les  confins  de  celles  de  Beniamin  8c  de  Dan. 
Samnid  en  avoit  fait  Im  ièjeiir  ordlsaiie  pcadant 
toat  le  temps  qu'il  avdc  die  juge  de  MovaiieHr 
du  peuple  d  IfraislfA  ibwle  deSaitt-U  f 
étoit  mort. 

10         ,  vie  de  S^mmil ,  v.  itff. 
A  R  L  E  S  (  Ar'hrr  ,  ^relMt  OU  ArtUtiM  )  Ville 
de  Provence  fur  le  Rhône  ,  metNpole  faoice* 
liefe  de  Ja  ièoonde  Narbonnoiiè. 

Draits  &  privilèges  de  cette  métropole  Su  las 
Gaules  VicnnoiTe  &  Narhonnoifc  :  Tes  prétentions 
fiir  le  relie  des  Gaules  rocme  ,  comme  ayant  Tue» 
«déèbvillBdK  Tf«f«b 
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5  mMj  ,vitiiS.  IBUùn  JTArtts ,  ».  7 ,  S,  9, 10. 
JLc  vicariat  iln  fiiinc  ficgc  fur  l'Eglife  Gallicane 
lUns  Içs  évoques  d'Arles  ctoit  perlbnnel  ;  mais  U 

CimiCie  fur  la  Gaule  Viennoile  écoit  réelle  ,  c'eft- 
£m  jtttachie  \  cette  églife  <  4e  non  àlaperfinme 
«*  évéfacs. 

_5  iMrx ,  wV  /iwf  V\rg\U  ,  ».  t. 
Ce  vicariat  apoAolique  ne  s'exer^oic  point  fôr 
toute  la  France  du  temps  Je  faint  Virgile  à  la  fin 
du  VI  fiecle  ,  mais  lur  les  cglifcs  des  deux  royau- 
me) de  fioareogne  &d'Auilra(le  qui  fai/oicillt  ICi 
uois  quain  oe  la  monarchie  f  lançoilè. 

f  mm  ^  I3hpûm*9»  I. . 
Saint  Léon  I.  redptfit  \tx  prjteariooi  île  l'Eglife 
ft'Arlei ,  &  ôcapérlbnoellement  i'ufâge  de  laïuriH 
.diâion  métropolitaine  à  faint  HiUirc  d'Arla^ponr 
la  faire  exercer  par  l'évcquc  de  Frejus. 

li  «V»i  ,  vie  de  jMnt  LMn,tL  f, 
j  Wff  1^  4»  S.  UMra  4'Arttt  ,  *..M.  .11. 
Le  mpe  Hilaire  6vari(à  depuis  la  ville  d'Ariei 

au  préjuclicc  de  celle  de  Vienne  ,  Se  parut  aufll  peu 
favorable  à  faint  Manière  de  Vienne  au  fujet  de 
l  ordinatroii  <ju'il  avoit  faite  d'un  cvcquc  de  Die  , 

2ue  ^iac  Léon  l'avoit  été  peu  a  faint  Hilaire  d'Ar- 
!S,«a  tfaiMineitt  ptis. 

11  aMjr,  viitU  S.  Mumm iiku  . 
L'an  50a  ,  le  pape  Symiriaque  confirma  lé  pattS» 
ge  que  Cùnc  Léon  avoit  &it  environ  jo  ans  aupa- 
ravant entre  tes  églifes  d«  Vienne  8e  d'Arles  tou- 
chant la  iiirifdiâion  le  rcllôrt  de  leurs  métro- 
pole*. Ce  règlement  ibumcttoit  à  Icglifc  devienne 
cellet  àe  Valence  ,  de  TarcntaiTc  ,  de  Genève  Bc 
èb  Grepoble  ;  Se  lailTott  Tout  celle  d'Arles  tous  les 
■dttes  dioccfcs  de  la  Ganle  qu'on  appclkit  Viennotft 
&  Narbonnoife.  L'évtque  d'Aiz  ea  Piovtace  flk 
quelque  difficulté  de  fe  lôumettré  i  celui  d'Arles» 
éc  de  venir  à  fbn  concile  lors  qu'il  ctoit  mandé: 
mais  il  fut  obligé  de  i'y  rendre  par  le  jugement  du 
Pipe. 

•t  fiptfw^  ,vU  ^  s,  O'dltt  j  »  T. 
VvômiM  despfi£teiitleitt  (emUoic  énre  venoide 
9é  qnele  Pape  Zolîme  l'an4>8  voulant  ^votifer 
Patrocled' Arles,  quinclemeritoitgueres  d'ailleurs, 
lui  avoic  accordé  ie  droit  deptimat  nictrûj.ioIitain 
fur  toute  la  Gaule  VientMife  &  Narbonnoife. 
16  di«imkrt,vit  ék  S.  Z»fime,  m. 
S.  TjLOfBiiti  pieaûer  évêque  d'Adei  vivait 
évade  le  milieu  du  1 1 1  fiedej 

Z9  dtctmkrt ,  f»  vit. 

S.  G  E  N I  S  K  étoit  né  à  Arles ,  il  j  eUt  nn  office  de 
Greffier  ,  te  iiltffffitJe  martyre  /ôus  Ifaximiai 
Hercule.  Mufi  ,  [»  vie. 

Cette  ville  prétend  avoir  le  cotps  de  S.  Lucibn 

Itrêtte  d'Antioche  inuqrcd^uitletenaideCItttw 
emagne  ,  tc  elle  lui  feild  un  culte  panicoUcri 

7  jitnvifr  ,  vie  .ir  S.  Lucie»,  n.S- 
S.  Honorât  en  futcvcque  depuis  42  6  }uiqu'ea 
419.  Son  corps  y  demeura  julqu'i  ce  qu'en  ijpi 
il  fiit  transporté  daosl'iile  de  Leriot, appelle  de» 
pqii  de  ffifin  r^rimti  ' 

i6  jMiViv.fniéh  S.  Hèami  .k.  9. 
Si  H 1 1 A I K  «  lui  (ûcceda  dépuit4i9  jalqu'eo  449. 

5  f/.-.rr  ,  ja  Tte. 

s,  CcsAiM  fut  fait  évcque  l'an  joa  après  Eooe, 
êe  nooiut  en  S4** 

ti  mfi,  finies 

s.  AumitiM  m  fidtévé^e  l'an  $4^  après  k 
non  d'Amtane  fiicceiftar  de  famt  Ceûirc  ,  ft  am»> 

fut  en  jyo.  U  iuin  ,  Cm  vie, 

S.  Virgile  fut  évêqusdelaville  depuis  l'an fSSl 
juiqu'en  «14.  j  «m»  .  Çê  vit. 


r 


E  O£S  SAINTS.  U 

i'Arles.  Quelques^s  one  ctu  que  c^éttitlé  inêole 
^e  k  ptcaier  évcque  de  Scâllj. 

2J  <rt/ri/,y<t  vit. 
S.  Gilles  abbé  du  teoipsde  faiot  Cefaire^  . 
eftregatdi  .comme  an  des  Saiâtt  de  la  ville  ini 
diidiocéred'Aflet: 

I  feptemire  ,  pt  vit. 
Sre  RvsTiciE  abbelTe  de  faint  Ce/àire  d'Arles  ou 
du  Graiid-Moaaftier  ,  y  mourut  en  6 }  i<  Son  con>S a 
été  ttanifoité  depuis  dans  la  cathédrale  dfr  S.  Tti" 
pUne  t  niaîsla  i2m aété  laiflSe  dam  fibbaïeb 
néÊufiï/k-vit. 
Le  B.  Lotrti  AlihAh  cardlnàl  fitt  iâit  aichiev?* 
e  d'Arles  en  1422  par  la  déniiifioa  âc  la  retraité 
cardinal  Jean  de  Brognié,  &  mourut  l'ani4jd. 

I  6  frpttmbre  ,  vir. 

A  R  M  A  G  H  [ArvuKhA.  J  Ville  d'Irlande  dan»  . 
la  piotiace  d'Ulller  ou  Ulconie  i  appellée  aupara- 
vant tantâc  Dmm»  m»r ,  Se  tantôt  Dnim.S*li(k. 

S.  Patrici  fi»da  l'^life  de  cette  ville  vert 
l'an  450.  L'on  prétend  même  que  ce  fiit  lui  qui  en 
fit  le  iîeee  métropolitain  &  la  primatie  de  toute 
l'Irlandei 

aiirr ,/«  vie .  ».  ^. 
On  ajoftee  qiril  fit  pour  ce  fujet'Un  voyage  eaprèe 
i  Rome  pour  en  avoir  la  confirmation  du  pape  v 
fiiiit  Lena  tan  45;^  Mais  il  n'y  aeueteidc  cmita» 
dedani  toutes  ces  opinions.  L'évêque  d'Armagh  \ 
outre  les  titres  de  métropolitain  Ae  de  primat  ^c 
encore  dans  la  faite  celui  de  Icgacntda  Aintficgt 
pour  toute  l'Irlande. 

Lk  mime. 

S.  FoRANNAN  fiit  fiit  év£que  d'Arînàgh  aM 
dixième  iîecle }  ou  cette  ville  s'appellaitOMtiiacIi^ 
aoc  à  cauiè  de  là  grande  ^ile  ,  Ce  telttOi^oOtt 
métropole  de  toiite  l'Ifle. 

jo  évril  ,fa  vif. 
■  H  le  démit  depuis  lors  du'il  paUa  en  France  verl 
ten>S9      ifyafàtmt  au  Vaiôe. 
JLi'WÛmt. 

S.  llAMCKlltïit  d'abord  évéque  de  OoilMftli  « 
puis  areherl^ d'Aman  ^uiéieit  k  Ueadtf  ft 

naiHanee. 

;   ncvemhrt  ,  pt  vSb 

Son  prédeccllèur  Celle  l'ayant  défigné  pour  fort 
fucceireur  l'an  1117  ,  dans  I  cfpetaàoe  qu'il  réu* 
bliioicia  fi)j.letnMButs&  ladiiiipliiiequtétoieiic 
loR  corratnpafi  dani  le  païs  i  il  trouva  de  It 
difficulté  ,prceque  comme  ce  bénéfice  étoittres- 
conlîderable  ,  &  que  les  princes  du  païs  parrcfpeâ 
pour  faint  Patrice  fondateur  de  cette  églife  ,  fe 
iôluncttoient  i  celui  qui  en  ctoit  archevêque  .l'une 
des  premières  fiunilles  de  l'ifle  fe  l'étoit  tellement 
rendu  hereditaiié  ,  an'elle  l'avoir  déjà  fût  paUce 
i  quinze  générations.  L'abus  j  était  detcmt  fi  grand; 

Îiu'on  avoit  choii!  même  pour  être  arche vêouesplir^ 
leurs  perfonnesqui  ne  faifoient  point  profriHonde 
l'état  eccleliafiique  :  de  forte  qu'avant  Celfe  il  y  en 
atoit  eu  huit  de  cette  mallôn  qui  étoietit  mariez  , 
tç  ^  n'avaient  xefù  aucuns  ordres.  C'eA  ceqoi^ 
éitàt  ranftdaM  toute  l'Irlande  dutaocptès  de  aoo' 
anslamlnede  h  Alcipfine  &  l'flneandflêncnt  de 

la  pieté  Se  de  la  religion.  Les  archevêques  du  lieu 
s'étoient  attribué  le  pouvoir  de  changer  &:  de 
nultiplier  les  évêchex  Se  les  évêques  comme  bon 
leur  lembloit.  De  ibrte  qu'un  fenl  ètéché  avoit 
prefque  autaaie  d^Cques  qu'il  avoit  de  paroiJlès. 
Ce  nt  pour  remédier  à  ces  de(ôrdre<  qu'on  ionlnt 
mettre  Uint  Malachie  for  lé  fiege  d'Armagk. 
}  novembre  vit  de  S.  Mul-tchle ,  tt.  j. 
A  R  M  £  N I  £  Chriiittun  f  hors  des  limitas  d« 
liMipire  Romain  ]  iàpaaéa  de  l'autK  par  l'Eu- 
pftgr^hit.  B$  fbratc. 
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eux  i)ue 
Maxùnin  Daii 


fhrate  appelU'e  depais  Turcomanie. 

La  grande  Arménie  dcviot  jjrcfque  tonte  chré- 
tienne vers  la  fin  du  1 1 1  liccic  par  la  ^rcdicacion 
de  faine  Gmasiiu  foo  apôtte  jqui  étoil  originai- 
re du  pu*  «  qui  avoit  oooîimié  l'auvittc  de 
faiot  Meniutie  ;  &  par  li  eametûoaie  untof 
Tiridate  qui  y  attira  Icsfujetspar  fon  exemple  Ac 
Ton  autorité.  Cotnmc  Ict  Arméniens  avoient  loû- 
joucs  écémilia  de  l'empire  Romain,  Oc  que  /bu- 
vc«  Imti  fait  âToiadticf&U  eOHfoone  des  mains 
des  enfercnn  »  tiUalK  Aieus  sdever  d'eu 
des  rais  de  Perfe  ou  de  Panbet  :  Maxinin 
Cerar  «^i  sVioit  fait  encreur  de  l'orietit  aprls  Ift 
mort  de  Gilcrc  MaiioiteB  crut  pouvoir  ufcr  de 

2uel(}uc  aucoricé  fur  ces  peuples  ,  &  porter  dans 
!UC  païs  la  haine  qu'il  avoit  de  la  religion  chté- 
ûdne.  lA  léfiOance  ^u'il  y  utNiva  lui  tiit  fi  fcn- 
Jble  «  qiifl  fit  marchto  m  année  pour  Te  ^re 
obéir.  Il  obligea  ainil  les  Aimetlieiis  a  prendre left 
armes  pour  la  défenfe  de  leur  iby  &  de  leur  liberté: 
&  ce  hit  la  première  guerre  de  religion  dont  l'hit 
toire  nous  ait  donne  ccnnoiiTance.  Elle  fut  auflî- 
peu  heoreufe  à  Maximcn  ,  qu'elle  lui  ctoit  peu 
>gk»icuiè.  Il  paieift  qiM   Ticidace  cumc  non 


ao  ftpiemtn  >  *Cf  4t  fiùnt  Gregehe  £ Armttnt. 

Aui  X  &  XI  fiedes  Yoa  cotnprenoit  (buvent  (bal 
le  nom  d'Armcnie,  principalement  parmi  k-s occi- 
dentaux ,  l'AnatoJieoa  fAfie  mineure  &  la  Syrie 
avec  la  Méfbpotaaiie  ,  ailBxUcn  ^  la  ^nad*  A 
lapedct  An»ciii«. 

lo  «tvîl  ,nit  à»  fA»  âiàkmn- 

Si  ARNOUL  fArtéhMlJm^ fâmtmh 
^^mitin»  fytvd.  ] 

Bourg  du  dioccfc  de  Ciiaitres  dans  la  fbrcft  d'V' 
Veline  vers  les  limites  de  celui  de  Paris }  ainfi  ap^ 
pellé  du  nom  du  làinc  Martjr  dont  le  corps  7  tôt 


tranffoité  du  diocifc  de  Reintt  au  vi  lîede.  Lelica 
oft  ilfiKc««tré  cftaoîootdliniini  ptianté  ddpw* 
dimc  de  iâioc  llanr  des  Follez  près  de  Paiit. 

t>  /«ïï»»  ,  ■Vit. 
.  ARONE.  Ville  du  Milancs  fur  le  lac  majeur  ap> 
partenaut  à  la  mailôn  des  fiorromées  de  Milan. 

L'on.tran(ix>na  en  cène  ville  de  celle  de  Pérou- 
Je  ven  fan  ylo  les  oont  de  faist  Gtatigna  le  de 
lâînt  Félin  «pi^  a  depms  ikonraiec  par  emot  Gra« 
tien  &  Fcliciii.  Ils  furem  depofez  dan»  la  irouTtHe 
abbjïs  des  Bcucdiclias  ,  donnée  depuis  aux  Telûitet 
par  U  dernier  abbé  S.  Charles  llofro m ée.  Ce  faint 
cardinal  étoit  né  lui-même  àu  chiteau  d'Aronc  i 
Ame  la  feigneurie  appartchoii  à  fa  braille.  rell^ 
fHCadeiàint  Giatignan  &  faint  Félin  7  ont  V^^^ 
un  coke  a  bencoup  cont  ri  bue  i  faggriiidiflèiiinc 
4f  à  la  gloire  la  Tille  d'Arone.  Saint  Charles  fut 
hk  abbé  de  faint  Crat^an  à  l'ige  de  douze  ans  en 
i/jo» 

9  maft^vk  i*  fém  Gnuipm ,n. 
.  4  Mtwmtrt .  vit  dt.fânt  Cbmia  »it  l. 
ARQUAI  SE  ou  AROUAGE  (  jfHd^pimàmi» 
te  Art*fi*.  1  C'était  autrefois  le  nom  dtmè  grai^ 
de  forêt  &  d'un  petit  canton  du  p^ïs  d'Artois  pré» 
de  Bappaumes.  On  y  bâtit  depuis  une  abbaïe  qui  re- 
tient encore  ce  nom.  Elle  eft  aux  chanoines  sécu- 
liers de  ùm.  Augnltitt  I  *  l'oo  pcétend  7  avoit  mt 
vctff  d'Oiit  Id  tel^Mt  «felata*  MomK^b 
Rt  4tf<e  Saine. 

4  vmy  ,  vit  dt  punit  Mtm^m. 
ARR  A  S  [  j^irfhitu  ,  Ntmttueitm  ,  Nt^nett- 


fiint  Renqr ,  3c  oiolitut  en  j}^. 

6  fivnt'T,  fit  vte  ,n.  %. 
Vcdulfe  ou  Guéou  tranfporta  Is  fifcge  d'Arras  à 
Cambray  .mourut  vers  l'an  /So  >  (ut  pOûr  lûcceA 
fcut  aox  dens  évêchca  faint  Glliy ,  qui  mourut  fan 
6  s  9.  II  AtHjii ,  vitJtS,Gtrj. 

S.  A  v»B  Ht  Alt  le  feptiéme  evfi^e  d'Aiiu  & 
de  Càmbra7  depuis  faint  Vàafl. 

I)  Htctîfitrc  ,  ■:  If  it  iainr  yhihtri. 
Saint  ViNDiciENfut  faitévêque  d'Ar/as  & 
de  Cambray  après  la  mM  dd  Afttt  AldiMt  vetS 
i'an  66f  t  &  noiuut  l'an  7b|* 

Il  mm,  fa  vU,  ».  i. 
Les  étux  Heges  ne  furent  feparei  ^pfèk  tOyj; 

Il  *)nji  ,  vit  Jr  S.  G:ry. 
S.  YAAsr  d'Arras.  Abb.iïe. 
S.  Aubcit  ayant  traniporcé  l'an  £^7  le  cotps  de  ' 
iàint  Vaast  del'ôglife  de  Nôtre-Uame  dans  ud 

Ent  otattMtehorsdelavîUetOÙ  le  Saint  avoit  or- 
ané  (à  (êpulture  dis  fbli  vivant ,  y  bâtit  une  égli  fc  { 
&  y  jctta  les  fbtidcmcns  dti  Cdebrc  mci  jflere  ue 
faint  Vaail  qui  fut  achrvépar  lôn  luccclleur  faint 
Vindicicn  qui  en  ht  U  dédicace. 

f  ftvri  r  ,  vit  :ic  S.  ».  a. 

ASSISE  [y^iriz-ifm.] Ville d'Onbrieiniiute- 
inntdans  létat  ecclefialUque  d»papeettrePnau« 
k  6c  Foligni  ou  Fuligno. 

S.  Sabin  ou  Savi.v  m.irtyr  ctoit  cvêque  d'Aflî- 
fe  au  commencement  du  iv  iicde.  S.  ÀlARcaL& 
$.  finCTUutHci  auffi  martyrs  éioient  fes diacres. 
|o  dtetmifrt ,  {M  vit. 
Celte  ville  fattefieudclaaailTanee.  deh  demen^ 
te  te  de  la  mort  de  S.  Francis  &  de  Ste  CtAiRr; 
9c  celui  de  l'établifTemcnt  de  leur  ordre  pour  l'>  n  Bc 
l'autre  Icxe  :  pour  celui  des  hommes  â  la  Poriiun- 
culcou  a  Nôtre-Dame  des  Anges  â  quelque  diftan» 
ce  de  la  villè ,  At  pew  ttlul  da  Olci  iÛiiàtOa' 


4  fffaArr  ,  vw  d!r  fmatnuifùs. 
ta         ,  vit  dt  fmut  CUirt. 

ASTE  [  Po^pna.]  Ville  de  Lombardic. 
Elle  c(i  au  duc  deSavoye  ,  Ton  cvfque  eft  fuffrai 
gant  de  Milan.  Cette  ville  lianorc  quelques  mar- 
t7rs  ^'elle  cmit  être  morts  chee  elle  audlbtl!» 
tcuÎMite  ,  conac  Ikint  S  a  c  o  M  »,  &o 

S.BàvNONdela  maifim  des  ftfgnenn  d'Aile  « 
évftque  de  Segni ,  naquit  vers  le  milieu  de  l'onzième 
lîecle  à  SoKere  enLombardie  ;  fut  élevé  dans  l'ab^ 
baie  de  Iàint  Perpétue  au  diocele  d'Aile  ,  qui  éioic 
alors  delà  Ligurie  j^ui  fut  depuis  du  Milancs,  de 
fni  eft  ataiatcdaat  du  l>iéniont.au  duc  de  Savojc. 
•  Il  4Wr/  ,  /<  vit. 

ATHENES.  Ville  de  PAnique  en  ArhaTe. 
la  plus  célèbre  de  la  Grèce  tRCienne  pour  les  ans , 
les  fciences  Se  la  guerre  tAlmfe  ,  dites  Stiirts  parles 
modernes. 

La  fupcrftitton  avec  les  fciences  ^  tegnoit  plus 
^ue  dans  les  autres  villes  ,  lorl^e  làiiuPAui  f 
alla  prêcher  la  6*  de  Jefts-Cliiift.  Saiot  D  tir  te 
fArttftigite  ,  c'cAJl-cBre  Pan  'desing^  de  f  Atcba 
page  ,  qui  étdl  la  juftice  criminelle  de  la  vlUe^y 
fut  éôbli  le  premier  évc^e ,  y  foutiiit  le  maityiea 
<c  7  fin  enterré. 

9  tSfhv  fVitdt  ftim  Dtuyi. 
jo  y«im  ,  vit  de  ftim  FmA 
S.  Pdil'ios  ivt^e  de  la  ville  7  finitfrit  le 
mhnyre  vers  l'an  170  du  rérftf»  de  Mart-Aorde. 
Il  eut  pour  fucceffeur  faint  Q^tJ  a  d  r  a  t  ^pMr 


stm».  J  Ville  capitale  de  l'Artois  »  évcché  fuiba-  l'on  a  confondu  mal-i-propos  avec  laiat  (i^uadrlt 
intàattefiiiadeRiKii«aia;oiaihtcmiK4eCaB»<   a^nlogillc  de  la  teiigiek  cluàliniÉe  dà  ttUps  île 

iTempcrair  Adifce. 

.  f:V*AsvteAk4tlfit<>AiM«l  499ret     .       a<  <i>y»»i»  <r<g»%wM»f.fc 


Digitized  by  Google 


Sàât  Armtidi  pfailoisfbe  Ce  ûim  Qvadsat 
prophète  *  év£qae  des  nations  «  tout  deuxApob- 
giAd  de  la  religion  chr^ienne  dit  temps  d'Adrien 
étitiM  d'Achcncs  ,  ou  y  dcincuroicat. 

11^  m  j  ,  vu  àt  S.  ^^^^JdrJI  ,  $  f, 
51  Mufi  ,xit  àt  S.Anftidt. 
'  On  pitétead  que  faine  Guitl  abbé  en  Leagné* 
dbc  u  Ti  fiedetoic  Atlwnibidcaaillànc». 
I  ftftmkr*  ,  yi  vU% 
deuin  ~ 


On  dit  la  même  chofe  de  iàint  G  a  i  l  l  1  e  n  ou 
G  H  I  s  L  £  N  abbc  en  Hjynault  au  Yii  (ïecltk  jfttte 

al  i\  l'un     moiiu  cenain  que  l'autre. 

^  titliithtt  f  /4  vif. 

A  U  C  H  |;^(M  •  ^««nlfts  i««/Uarm|  Vitk  dé 
CalcDgnc.dont  i'évéque  emt  «Krtfeis  luffra^ant 
delà  métropole  d  Eaule  [  dans  I.1  auiiioine 

i^quitaioe.  Cette  dernière  ville  ayant  tte  ruinée 
pefdic  /on  rang  de  cité  ^  &  Ion  droit  de  métro- 
pok  fttt  uaoïfiue  à  Auch  Tcrs  U  fin  du  1 1 1 
fiMÎe. 

.  S>  OmiVTon&int  ORENsétoit  év|^«4k 
CRtn^tkven  le  milieu  du  cinquième  £cdc>  Il  ta 

lût  le  paUOn  aprci  û  mort. 

X  ""J  .  l*  vie  ,  $  t. 
Ce  m£me  jour  femble  avoir  été  deftinj  encore 
au  culte  de  quatre  autjtes  évt^ues  de  k  ville 
li'Aucb.^lfiHxS.  PATi«iii»S>SiàvAM«, 

OfTAT  j  s.  POMVOOtIM  M  POinOHtlH. 

Ony  hoDoreaulG  s.  M  A«  ARi  ou  MACAint 

confcllcur  ,  que  quelques-uns  ont  crû  fans  tbade* 
ment  avoir  été  l'un  des  célébrer  Mac^uei  lïtlitairc* 

1  î^mvitt' ,  vie  J*s  deux  MacMrf$. 
.  AUCHY.Bnuigftabbaaecn  Artois,  [  AlcitaHm.] 

SaintStLTiM  numrut  l'an  71B  4  Aucbj  en  Artob, 
Inuigade  du  dke^re  deTeraoenne  fitr  la  petite  ri- 
vière de  Ternois  prèj  de  Hef  lin  ,  lieu  Je  plus  orJi- 
iiairc  de  ia  reli  Inice  durant  Tes  milTions,  Iltuc  en- 
terré dans  l'égliTc  del'abbaïe  des  religioufcs  que  le 
iê^iieac  dalicn  nommé  Adalfcai  «voit  tout  nou- 
▼eDemcnt  bftn'e  pou»  fa  fiUe  StdiCfOe.  L'abbaïe  fat 
détruite  au  9  fiecle  par  tes  N^fmaas.  Lof fifw  dans 
la  fuite  elle  fût  rétablie  ,  on  ta  donna  .  non  i  dei 
^llej  comme  aupiTAv.inr  ,  mais  à  des  rciigicuï  de 
Taint  Benoit  qui  l'ont  poli'ciee  jufqu'à  prel'cnt.  C'ell 
ce  qui  filtt  appcller  le  lieu  AïKlyli'  MA  tt ,  pour 
le  dittdfiict  Vjtmty4fOmMém  yn  «A  fiu  k  rivière 
d'Awlue. 

17  frvifr  .  m*  dt  fnùlt  SUlàt  ,ri  j. 

AULË  ou  AULANE  ^petkc  «lle^eMelIkt 
telebrcpar  knaUTanct  Cc  M  nMtyNdkS.PiiMl 
Apiclame. 

j  /  invirr  ,  f»  vit. 
AURILLAC.tf7<4  0«itH4éi 
'  AUSBOURG  [  ^h^hUa  KimMttnm  èt 

ravaat  l).t  iijfi4.  ]  Ville  cîc  U  Sou ab:  ,  libre  : /îege 
d'un  évcclié  lutlragaoc  de  la  mcttopole  de  Siltz- 
bourg. 

S.  Nakcicse.  que  quelques-uns  (ont  évéque 
de  Girooe  en  Catak^e  ,4ai  l'apétre  d'Ai  " 


cA  il  t'éoait  retiré  iînrant  laperfcution.  U 
«ofitite  i,  OMonroft  illèofiit  le  martyre: 

J    MHji  ,  f.1  vif. 

Sainte  Afre  courtifane  de  la  ville  ,  puis  con- 
vertie ,  Ibuffrit  le  martjrre  durant  U  perfccotion  de 
Diocktien  avçc  kncre  kinte  Hjlaaii  te  fès  Ter^ 
TtUM  D«*ir.i.,B«M04ittiE«»aii'<a. 

■S>  UuiicM  UbAuirc  en  fut  faitf évSque  l'an  914. 
d  fut  racié  le  jour  des  faintt  IrmoOeas  r^UsaonlHt 
k  4  jour  de  juillet  de  l'an  97}. 
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Â  OTU  N  [  jlMMulk  imm .  *^éâ  }  tUBm 
de  Bourgogne  ,  évccU  ,  ptcaicr  fiiffiiigwc  dé  In 

métropole  de  Ljron. 

S.  &VKPHOK.IBN  néd.iQs  li  vi!!c  Je  l'une  des  mcil» 
lettres  iâmillct  dii  paVs  ,  j  tut  martytifé  l'an  179. 
ZI  «ftijt  ,fa  vit, 
S.  Anooohi  «  S.  tant»! ,  &  S.  tiitx  ibufii- 
■irent  attffi  le  many  re  vers  le  même  temps  i  Santieu 
dans  le  territoire  d'Autun  ,  où  leurs  corps  furent 
tranfportes  au  vii  Aeck}  mais  S.  Bénigne  qui  i'cn' 
bJoit  être  le  cliefdeôeètemiflkb.paàamiteniteii* 
de  Langrcs. 

14  ftfUmhg  ,vii  ir  fiùu  jtnitAt. 
•  S.  Ratncfc  Ait  fititérê^e  d'Aotm  iùiconoM» 
cfemenc  dnifliecle. 

15  jH<ttft  ,  f»  vie. 
S.  C  A  s  S I  a  N  venu  d'Egypte  à  Autan  ,  fiit  chotfi 
ptooc  lui  iiKcedto  Ileutpour  fùcceireitr  Eg^mon. 

S.  SiaàucB  AccUnàS.  Efjtam  ^hule  ntoc 
fiede,  i4  /mu  ,  /m  vie. 

S.  FtoUNtiM  ic  s.  HiiifR  martyrlfez  pat  les 
barb.ires  du  temps  d'Honorine  au  v  fiede  ,  demca» 
roicnt  à  Pfeudun  ville  du  païs  de  Duemois audits 
ccfe  (l'.\utun  ,  dont  ilne  rcflte  maintenant  que  le  pe» 
tit  village  de  Semant, dépendant  dek  patoilTcde 
iainc  Marc  pria  de  ktiiieie<le  Seine.  Leith  corps 
Auent  tcanlpones  i  Ljon  dans  ftAbnte  d'Aifnay 
iretia  l'an  If  5  «d'où  on  en  a  emporté  la  moitié  dana 
tcUc  de fioiuteval  au  dioccfe  de  Cliarires; 

17  jtjixtnbrt  ,  iiur  vu. 

S.  SyAcRE  fut  fait  cvcqoed'Atnun  versran5«o. 
ôc  mourut  fan  6ooi  ijiwaft,f.tvie. 

S.  Grégoire  k  Granddonnant  le  PWbW  à  Staom 

S99 ,  ocdimnn  que  les  évêquesd'Autun  feraient 
les  premiers  de  k  province  de  Lyon  après  le  métio» 
pohiJin  ,  Se  auroiciK  la  prcfe-ince  dans  Icî  condlcl 
àc  ailleurs  ,  au  dciTus  même  Ar  leurs  anciens. 
17  .ttnfi  ,  vit  de  jéni  Syu^  <  ,  n.  j. 

S.  LtotR  fut  Elit  évéque  d'Autun  tn  6f9,  après 
ose  vacance  de  fiece  de  deux  ans  entiers  qui  a  voit 
iôivi  kmeR  de  l'év«)ue  Ferrcol  ,  dc'qui  avoir  été 
renMfin  de  martres  de  de  ttouUes  par  les  (â^tione 
de  deux  conçu rrens  qui  briguoient  cette  pkce. 
a  Mfhri  ,-ir  >   !>.  liftr, 

S.  GiifooiM  évéque  de  Langres  étoit  né  à  Autun; 
ée  «voit  été  gonveneur  de  k  ville  jn^i  l'âge  de 

4  ftuvitr  yfn  vi'. 

S.  GtRuAtM  qtii  fût  depuis  évoque  de  Palis  était 
dhAutun  ,  U  fnt  abbé  de  faint  àymphoricù' avaaC 
Km  épifcopat.  18  m»y  ,  \t  vit. 

•   S.  Droctovi' premier  abbé  de  S.  Germainder 
Pre«  à  Pim  émit  de  la  ville  ou  dniMcefe  d'AuuiB. 
ttmih ^vit  irj-v.nt  DnBni. 

$.  MuMV  étett  Aéauffi  à  Aotun  d'une  des 
mierrs  fiuniMct  de  h  ville.  ÏI  Ait  religieux  ,  ptii« 
abbé  de  faint  MeiOB  dTAntun  ,'<MBt  ^edwte^ 
mourir  à  Paris. 

i>  tUMf  ff»  vie. 
S.  AUXENCfi  oii  It  Mvu  fmmt  Auxent.  Ut» 
^dehre  en  Bitliynie  iéne lieéir  tt  demis  «nrbm' 

.  de  Gbalcedoine  ,  ainll  nommé  à  caufe  de  faint 
Auaence  qui  t'y  ttablit  vers  le  miKeu  dn  v  fiecle  i 
dcqui  fit  bâtir  tout  autour  de  hii  un  grand  nom- 
bre de  cellules  pour  des  hommes.  Il  y  en  ét  faire 
auHî  au  bas  de  la  otootagne  pour  des  femmes  / 
dsBt  k  multitude  fui.  nellbit  te  oombic  de  76  . 
At  cMfè  qu'il  lel  renlerma  dttistmc  elStnre.  ac 

en  fit  le  nionaftcrc  de  Trachynafre  ou  Trychi- 
naire.  La  montagne  s'jppeUoit  auparavant  ^1.7»-. 
Al  dte  était  «fai  fetcte  de  Chaicedoiae  que  celle 

Eii;  d'Ozye. 
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1}  êSêin  t  f'^nt.M.t 
On  honere  cacMeeaccttenUequcIqaetAiiltt 

anciens  du  païs  au  x  de  may  Oc  au  17  d'flâDbt*^ 
miis  nous  n\D  avons  point  parle. 

S.  A  VOL  ou  rûiiii  AVAULD  pr  cortnprioa 
pour  làiut  N  ABOR  ,  cJV  une  petite- ville  de  Lorrai- 
ne 'à  dix-lieues  de  Mets  vers  le  levant ,  avec  une 
■bb«te  dcBcBcdiâiiu ,  ftuKUc  4'abacd  fous  le  tram  de 
làiiK  Hihire  de  Poitiers  par  S.  Fridolin  ,  appellée 
long-temps  S.  Hilairc  de  MofL-llc  ,  quoique  fort  loio 
delà  Moleile ,  Sc  beaucoup  plus  proche  de  la  Sart#. 
Elle  fut  nommée  encore  Ncw2ellc  ou  I^'tva-ctlU ^ 
comme  l'appelle  Raban  de  ■Mayencc^jul^a'à  ce 

![u'ejiftiidJe  a^jiris  le  nom  de  faint  N  a  i  o  s  *  dont 
e  OMps  7  avMcététranrponé  de  Rome  l'an  jôj  pat 
les  ftios  de  faint  Chiodegang  évêque  de  Mets. 
Il  jmn  ,  tu  àe  S.  Jiajiiiar  ,  S.  Njiar  ,  Cf. 
Ce  fut  versl'an  fi6  <jue  5.  Fridolin  abb^de 
faim  Hilaire  de  Poitiers  en  jetta  les  fbndemena  ^ 
ionqu'il  eut  quitU  le  Poitou.  Mais  il  y  aunit  Jicii 
de  douter  û  ce  nonaftere  de  faint  Nabot  hm  le 
même  que  faint  A  vol  «ruppoTaiK  oo'ij  auidt  hê 
bâti  ifur  la  Mofelle. 

<î  mjrS  ,  vit  dt  faint  Chrtdig.trg. 
L'an  844  on  tranipotta  les  reliques  de  S.  Chry- 
SAMTE  &  de  (àinte  Darie  ,  venues  l'année  prcce^ 
fknte  de  Rome  à  Piooi  abbaïe  dadiocéfede  Tréve^ 
daat  Tabbaïe  de  faint  Nabof  ou  Alnt  Aval  audio^ 
célê  de  Mets  iqui  eft  aux Benedi^tiu  delà  cM* 
gregation  de  fjint  Vannes. 


î  j  iHii'ért ,  î'.'f  .it  S  Chryjartthe  ,  n.  1, 

AVl<.ANCHES{  Abrinsd ,  jUnitumm ,  ^uclque> 
ylrbmta]  Ville  de  la  baOe  Nonu|idie,Am(eb^ 
CtiSngux  de  Rouen; 
«S.  Patikne  ,  vulgalreiiieM  lâinr  P  a  t  k  oo  &kà 

pATiaRjfut  faitcvtcjnc  Je  cette  villeaprcs  la  mort 
de  Gilles  i'at>     1 ,  &  tint  le  /iegc  jufqu'tn  jSj, 
\6  ^vnl ,      vie  ,  n.  4. 
AXUMO  ou  A  u  X  u  M  E ,  autrement  C  A  t  ID  Md 

MXvJCATE  OuCMAXUiNCjlat.  .«^ATMMVilte 

aatiefeit  cafitale  der&liiopie  reptebtrionale  à  xtfo 
lieucb  envinn  ati  deçà  de  li  ligne  cquinoxfaie  ,  t 

plus  lie  jcc  lici.cs  lie  la  ville  d'Alcxaniirie,  main- 
tenant dans  l  Aby/Finic  Elle  eft  encore  la  pnncipa<j 
le  ville  du  royaume  de  Tigre-mahon. 

Saint  FauMCNcï  après  y  avoir éii lon^empi 
auprès  du  roy  avec  fon  frère  Edéfe ,  y  avoir  exercî 
U$  premières  clurgesdela  coor,  ic  y  avoit  annon- 
cé la  ky  de  Jcfus-Chrlfl  fims  contradiâion  ,  y  c- 
tablit  le  fiege  épifcopal  du  païs  ,  lort  qu'il  eut  éti 
(tcté  à  Alexandrie  par  faint  Athanafc  i'aa  j  j  1. 


tthe 


ày  T  O.P  O  G  H  A  t»  H  l  E'  DES  S  A  I  N  T  Sx 

^"pty^  .  où  U  avmt  demeué  aVant  le  «ondib  de  diea  CaOMlttes  dit  de  l'iacartatioo. 
CnakedoîJie  tenu  l'an  451. . 

14  fhnUr,  vit  ât  S.  ^toctmtt  .n.^,  t. 

AUXERRE  [  ylui-jfudorwn  plijtôt  qu'y^r- 
tijjtodarum  ou  yliU^iidar^m.  J  Ville  de  bourgo- 
gne ,  évêché  fuffraeanc  de  Seiu. 

De  beaucoup  dcfainu  pr^lati  que  la  ville  d'An- 
xerre  honore  d'un  culte  puUic  camine  évoque»* 
il  y  cna  iîz  dont  la  fefte  arrive  an  moi*  de  may. 

Celle  de  S.  Pbiiigrin  qui  fut  le  premier, M 
it  V I  jour. 

CelledeS.  Marcellien  ,au  xiii» 
Celles  de  S.  TâiULi  te  deS.  Vaiuiiim  cà* 
fim)ble,aa  tu 
Cdle  de  S.  Hill  abi  «  an  thi. 
Celle  de  S.  Amatiok  au  1  du  mêmemoit» 

t  méy,vU  dt  S,  Amdttwr. 
\6  fi-'y  ,  vie  de  S.  Pertgrin. 
S.  G  C  R  M  A 1  N  né  à  Auxeric  du  temps  de  Théo- 
do(ê premier  du  nom  jAiteouvctneiltdcla  ville  (bus 
Hooornis.  U  en  fut  fiiit  cnHiite  évËqae  l'an  41 8  apria 

S more  de  faint  Amatear.de  mourut  &  HavMme 
ia  449.  Son  corps  fut  rapponc  â  Aiisencw 

}i  juilltt  ,  ft  vit. 
S.  E  L  r  u  T  li  F  R.  ï  fut  tvcque  d'Auxcrrt  depuif 
l'an        juf^u'cn  5i$i.  Il  fuccedaà  S.Droâoafd. 
\6  Mufi ,  U  vît» 
S.  AoMAiRi  fyt,iàt  tihoM  veittafl  571  A' 
la  Mort  de  S.  Édieie .  0c  A  mourut  ea  5of . 

l  s  fiptemtrt  ,  fa  vie. 
S.  pRistjwE  ,  dit  vulgairement  fliint  P  r  t  x  ou  S. 
Pltix  ,  de  i-iiin  CoT  furent  rn.ir:yr;i"ez  vt-ril'aniy} 
dans  le  terriioire  d'Auxerre  pros  du  bourg  de 
Touify.  On  ne  f^ait  fic'eft  Toully  fur  Yor.nc  en- 
tre Mailly  &  Crcvaac  ,  09  fi  c'en  ToulTj  en  Pui- 
fiy'e  dan  le  Gallineb  fur  la  petite  rivière  d'Onû* 
lié*.  D'autres  veulent  que  le  lieu  de  leur  martyre 
«k  été  Sains  en  Piiifaye  ,  qui  ell  aulli  du  dioccfc 
d'Avxeire. 
j  l6  «W-iy  i  ti*  df  S.  Prifyitt  &  S.  C»tt 

Du  temps  de  l'évâque  S.  A  i;  h  A 1 A  §  vers  In 
^  du  VI  liecle«  i'évcchc  d'Auxerre  confiteic  èû 
Ctft  abbaTei  de  trente-fept  paroiflè*. 

15  jUftimtrt  ,VH  de  faint  yfMnairf. 

AVIGNON  [  vltinio.  ]  Ville  principale  Ju 
CO:ntat  Vcn.iiflm  jàl'tglile  Rcmjinc  ,  dans  les  en- 
claves de  la  Provence  fur  le  Klionc  £lk  a  ctc  le 
iïege  de  pluficnrs Paf es  dans  le  xiv  uedé. 

S,  Maxim»  étoit  évAque  d'Avignon  ven  leà 
coomencemens  du  feptiéne  fiecle  du  temp  de 
iCIouire  fcconJ. 

1 1  acujî  ,  vit  de  faitiit  XufiitU. . 
..^e  B.  P I  £  R  R  £  DE  LuxBMaovuo  cardinal  MOV» 
rnt  l'an  1  j  87  à  Villencnve  d' Avinion.  Il  fiit  entené 
dam  If  cànetlerede  faine  Mi^l  d'Avignon ,  o& 

l'on  a  depuis  bâti  l'iglifè  6c  le  couvent  des  Celeftios 
qui  polledcnt  maintenant  fc*  leliqucs  ,  3c  où  ibn 
cuke  ell  public. 

J  imSer  ,  fâ  vit.  .       .  . 
s.  DiimiT  ouiaint  BniatT  beicer,  fondateur 
dit  pont  d'AvigpMn  *  vtvoit  au  s  1 1  re- 
gardé roaintCDaiK  comme  l'un  des  patrona  de  la  ville. 

14  avril  ,  fa  î  ir. 

Cesardi  Bt;snéà  Cavaillon,  établit  fa  oou- 
vellc  congrégation  delà  doâtinecbliélienne  à  Avi- 
gnon ,  Sc  y  mourut  en  1607. 

Ij  Mvrll  ,  fa  vit. 

A  V I  LA  [  Abd*.  ]  Ville  de  CalUUe-vieilleta. 
Ef^agne ,  encre  Segpvie  de  Salamaoqne ,  fiege  d'an 
évcché  fiiffragant  de  Compoftellc. 

Sainte  Thérèse  y  naquit  le  x  1 1  de  mars  de 
l'an  ijij.  Elle  1^  fit  ccli|{iaife  dapi  le 


B 


A  B  Y  L  G  N  E.  Ville  ancienne  de  Chaldt  e  fut 
l'Euplir.i:e  ,  /iege  des  rois  du  pïs  jufqu'à  la 
tranûatjon  de  la  monarchie  d'orient  aux  Peifcsi 
fiir  les  luinei  de  laqndle  on  vent  foe  Aie  bld 
BAnniT. 

Elle  a  euqudiiaea  Saints  de  Ltanden  teftamenty 
fur  tout  petMuit  la  captivité  des  Juifi.  Enttelet 
antres. 

Le  (lopliete  EzECHiEL  , pr£tre. 

10  4tvh{,Jk  vie. 

te  fiaplMtc  Danibl  g  miaiftie  des  tais. 

^      al  fmlUttftvit. 
Les  nottfaim  Ennnquet  Hebf en  AitAmAs, 
M 1  s  A  E  L  &  AzAMAS  fiuven  mincnlenlèmentdcî 
la  foumaiTe. 

t$  tbtlKÊèff  t  Imt  huître. 

S  V  s  A  NNS 
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SoiANMB  kam  4e  Joacin  calomniée  p^r  4«l» 

BACNAR.EA  [  BMmnnrimmn Btluêam  R  tU.} 
ViUe  ^oopale  4e  toTcue  dans  ics  tm  <itt 

Pape. 

Ce  fut  le  lieu  de  1»  nai/Tance  He  faint  B  o  n  a- 
V  a  N  T  0  R I  gênerai  de  l'ordie  de  Taiiu  l' rassois  , 
canUsil  évcque  d'Albano  ,  mon  à  Lybo; 

14  jmiit  ,  vù  di  fium  Bêtuvmmu 

BAtEUX,iNV<«  Batkox. 

BAMBBRG  [  5-i*<«*rr«.  T  Vi!!^  JpTrowle 
d'Allemagne  en  Fianconie  au  dellui  Ju  connan^ 
du  RednUz  qui  tombe  daiu  le  Meta.  Lt  lieas'â||«, 
pelloic  auparavant  GnviêMrium^ 

L'empereur  S.  Hsmi  II  dano<n  (nn^'  l'cvËdiir 
4«  BaquoeK  i  tt  vum  exemple  aflez  raie  alors/ 
il  le  fiumtt  imme£«emeoc  au  falot  (îcge  dn  con- 
rcntcmenc  de  l'archsvcque  de  Miycncc  A:  des 
évcquei  d'Allemagne  allcmblez  en  un  lynoJc.  Il 
acoompagna  cette  fondation  de  divcrfes  cglircf 
'piidculieces  &  de  quelques  mooallerct  qu'il  dota 
richement  1  8e  tt  en  eut  b  coolirmatton  du  pape 
Jeaa  XVIIl  qui  en  doni  Ja  bulle  l'an  1007. 
IJ  JlJtet.vit  J$  S-  Henry  ,ti.X. 

Ce  prince  ic  fa  femme  faincc  Cv  n'igondf  bi- 
Hrent  enlèmblc  la  cathédrale  de  fiamberg  Jcdiie 
Ibus  le'  nom  des  apôtres  S.  Pierre  Bc  &  Paul ,  8c 
bas  celui  de  faint  Georges  martyr.  La  Sainte  y 
Ibnda  encore  de  fa  pan  l'abbaïe  de  faint  Michel 
lônt  1*  fegle  de  (aint  BetKÛc  fit  ccUo  de  &iot 
fidenae  qui. fut  donoie  à  4et  chanoines. 

î  m*n  ,  vie  de  ftlmi  CuHtjronde. 
La  cathédrale  iiit  deJice  par  le  pape  BenoU 
Inn  le  ieudy- faint  xiv  d'avril  de  l'an  ioto< 
jt^ltt ,  vit  à$  /mÛ»  Htrnj ,  m.  6, 
Lé  cwps  de  îâinte-CiniiQONDB  ,  norteàKtft 
flittgeA  pris  de  Caflèl  en  Hefle ,  fot  pocté  i  Zm* 
^rg ,  &  mis  Miprif  de  celui  4e  lîuiu  Himlr  i«i 

ttup  \ttA  1040. 

)  vurt  ,vit  dt  féim*  Ctm'g'm4$,  ' 

Le  corps  de  S.  Himrt  mort  à  GfilB  fl^  « 
Halbctftadtj  fatpoft^  l'aoïoii. 

I)  /mCm,  «if  di  fmnf  Htmj  .»•%  . 

L'ea  toja  le  psipe  falhcLtoM  iX.fit  l'échange 
de  ta  viOe  de  Bamberg  Se  de  l'abbaïe  de  Fuld  qui 
furent  données  à  l'empire  contre  la  ville  tç  Je 
duché  de  Bcnevent  qu'on  joigaic  aux  terres  de 
l'Egtife.  nvriï.vie  de  S.  L*»m/X-  ».  f. 

S.  OtMon  fut  bit  évoque  de  B^^g  l't» 
1100.  tjmUtt ,  f»  vi*,m._x. 

Le  pape  PafcaL  II  lui  donna  le  FétBum ^  te  U 
pouvoir  de  faire  porter  la  crois  devant  lui  com* 
me  font  ics  mf-ropoIuainJ.         li.mtme ,  n,  j. 

L'cvcque  S.  Othon  fit  diverfei  fondations  & 
•cquintions  en  plufieurt  provinces  d'Allemagne  , 
CB  Icdte  même  .  te  jutqu'en  Efclntoaie  •  qu'il 
nie  fou  dtpcâUac*  de  fim  «gUfe  de  Baoi* 
kgtg.  C'eA  ce  qui  l'a  rendue  l'une  des  plus  pUlC 
fimtes  de  l'Empire.        Ik  mime,  n.  ).  &  4. 

BARCELONNE  [  B»rano  ]  Vaie  maritime  & 
capitale  de  U  Catalogne  ,  fiége  d'un  évcché  fu^ 
^  fia^nt  de  Tangeoe.  Elle  s'appclioit  aupaïamt 
4  Wmmn*  ,  Be  «pelqiicfcîe  /«Ae  Â»ff^é. 

Ste  EoUaia  vicige  de  Buredone  .  taxtvi'àSiH 
an  meie  de  Civrier  504  ,  ou  à  h  fin  deliMRiimiie 

}0}.  Il  ftvrier  ,  fa  vit. 

S.  GncOFAT  martyr  venu  d'Afrique  avccfunt 
Fiiix  qpi  paÎTa  à  Gironne ,  pendant  qu'il  s'arrfu  à 
teceloae,«àUfîit  eoDdaoïae  Ite  |e4pttD*ciea. 

.  «  Cefitaia  éamt  le  mb  à  «m  pedMl  «fllf 


«|Mr«M  ^  avant  que  Ton  culte  f  tmétt  établi. 

S,  ^4xmn  iinin  évËque  de  Barcelone  daai  le- 
IV  fiede.  fmM.f4vie.  ' 

S.  Raymond  d«  Pcgn.f.rt  y  a  été  tin't  llf 
eft  mort ,     l'on  J  honore  Ion  corps. 

2}  fjuvitr  ,p*  vif. 

S._  PuR<^B  NotAsqjji  alla  s'établir  i  Barce- 
lone «  J  fie  l'infliiuiioo  de  l'ordre  de  U  Mercr 
jwir  la  rédcniiptîon  des  captifs  l'an  lail  ,  j  bîcic 
n  prcmieie  mailon  de  cet  ordre. 

J  o  jjrn/ier  ,  /4  vie. 

B  A  R I  lB4riHm.B*m  Se  r^ri^.]  ViUe  d'Ita- 
•lie  aa  royaume  de  Naples'  dans  cette  paitie  dé. 
l'ancienne  Apulin  ,  qa^  fespcUoit  l'euceile  i 
naintewat  la  Tort  A  Bm^  td^ç  datt|  J»  liihe 
en  dccheviciii.  . 

.  Le  corps  de  faint  Nicolas  évfiqne  dé  Myré 
ayant  ttc  tianfporti:  de  Lycic  en  cette  ville  l'an 
102^7  :  a  rendu  le  lieu  Ibrt  célèbre  par  le  concourt 
^cs  peudft  deT/lutepe  ^  en  «i(  Aie  1»  yeie. 
finage  de.dffWOK; 

«  dtitmht  ;  vb  dt        NjfoUs.  , 

BARKING'  Abbaïe  8c  petite  ville  «u  comté 
d'Eflcx  k  deux  lieues  de  Londres  en  Angleterre). 

S.  EncoNwAtD  qui  fac  cvcque  dc  Londres 
en  éyj  ,  bâtit  l'an  «9  une  abhaïe  à  Bataiug  ^ 
dont  il  lîtabbeflè-6  ienil  fainte  Ethelborg  i« 
Ce  fut  le  piçeaûcf  des  mdnsiUrn  de  fiUei  i|Mei'oii 
vit  en  Aogiaerre.  Auparavant  lrtpreQi  eiivo|éfc4l 
leaa  fiUcf  fe  hit*  wligiciilês  ca  France. 
fO'svrUtVit  d*  funt  Ernww«S4. 

Cette  abbaïe  fwbfifta  avec  honneur  juiTju'à 
ruine  qui  arriva  au  zvi  (iecle  igus  le  loy  ncpt* 
VUI ,  lors  qu'on  inindiiilc  l'Iwttiîe  ac  kfcJiik 
me  en  Angleterre.  U.m(m. 

BAS  ou  B  A  A Z  (  B*t\u.  ]  lOé  de  h  côte  fep- 
teatrionale  de  la  balTe  Bretagne  «H  diecèif  « 
{.eondoul ,  appellée  Bufeftl  par  les  Anglois. 
.  S.  Paol  ivcque,de  Léon  allifté  du  comté  Vi» 
tbur  y  fie  ^tir  un  mooaAere  dont  il  fut  abbé  s 
apr^s  qu'il  oDK^gàttk  fi»  ivlché.  Ajiat  ét<(iUi||| 
d'abandonner  cé  fejoiir  pMtf  reiQDIKtt  ht  Jci>*M 
ipifcopal  aprif  )a  oMnt  dc  deua  hktjm  eonw 
cuiiâ  qu'il  «voit  fttbftitoex  en  fa  place  >  il  retour* 
na  au  bour  de  dis  ani  dans  ce  monafiere  f  t(  j 
iUbaïutdiin  une  extrême  vieillcnc  en  j^i  tuf/f» 
la  mmri  /m  vie.  ni. 

6  AUME  (  Méim*.  )  Monaftere  ea  Franche, 
comté  ,  SinH  du  temps  de  Louis  lé  IJiçboMHiiff 
par  laine  ^«dce ,  que  pluiîeurs  croycsK  ifhvvh  ' 
tre  que  faint  Benoit  d'Aniane.  Le  8.  BtRMON  ef 
ifùt  hit  abbé  l'an  894  >  feize  ans  avant  qu'il  1^ 
fuft  de  Clouy.  Il  y  mit  la  reforme  ,  'Si  y  fit  ua 

fi  erand  çbangen^t  *  que  ptuficms  l'en  ont  cri^ 
le  hMidatenr  gn  le  pteimer  aboé. 

Ceft  «aépif  Mujourd'hui  un  aienaftcre  de  Be* 
feediéHDB  àf  U  congrceation  de  Ounf  près  df 
LpMi  le  SmÛr  dans  le  diocciê  de  BeiàéfiMV 

1)  jtitvur  ,  vie  du  B.  Btrntn. 
B  A  UM  E-Ics-N  O  N  N  E  S  [  BalmA.  ]  Monaf- 
tete  dc  religieufc*  bâti  par  les  deux  fireres  faioC 
RoMAiM  abaé  de  CSobAk  «  lâint  LpneiM 
abbé  de  LancooDe  j  aa  nocd  de  kurii  abbuea  en 
Praiicli»CoiMé>  akali  ieayledjpeciê  dtil^laiifoa 
fur  le  Doux.  Ils 7  établirent  leur  oropra  At^pm 
abbcUe  vers  le  milieu  du  v  âccic. 

Ig  fitirnr  ,vie  (S t  ['tint  Rwnin ,  ».  4- 
s.  Romain  s*/  fit  enterrer.  lÀ-miat, 
La  maifin  •  ««MIS  d^  U  ^defilBl 

Vé/cs 


BATiB&S  chfèicime. 
aandUe 


TOPOGR  A  P  HIÉ  bES  S  AI^aTS. 

s.  LvciiN  Apôtre  du  lieu  &  Tes  o 
tuat  Maxim  «c  ùdm  Julum  mardis. 


Voyez  Ces  villes  principales ,  comme  Salubourg, 
Pretfiiig  •  Ratiibaniie  les  «iMt  UoiiE  4'<d&  les 
apâtres  8e  prédicatean  iriflkanairntToIeBi  ccA^' 

tùme  de  répandre  la  fof  deW»âtagilc  p»r  »ut  le 
païs.  Voyez  les  vies  de  cet  Saines  ,  entre  autres^ 
celle  de  Taint  Se  vérin  de  Bavière ,  de  faint  Cor- 
siMiiM  de  Fieifing  «  de  ikiac  Rcimkt  de  SaJtz- 
Vburg  »  faiat  BaauM  ic  film  '^okJo^e  dé 
flatîlponne. 

DAYEUX  r  Bmftes  ,  Biiiuégtt  M  tijicofftt.  j 
ViUe  ésiftopalc  de  I»  beflè  Normandie  Ai^ii^e 
de  Roiiea. 

S.  ExwfBU  «B  iâltK  Sviiia  premier  ^t^iie 
de  Bayeiuk  .  iMufi.  fa  vit,  ■ 

S.  Ronuniir  paie  faint  Loor  Afcat  ft»  be^' 
cefiêuis.  ti'Mime. 

S,  MAMViEir  fucceda  à  faint  Loup  Tan  t 
Ifc  Àhtt  CDOtêc  à  T-iint  Manvicu  l'aa  t^io.- 
li  m^y  ,  f*  vie. 

S.  VtcoR  fût  évêauc  de  Payeux  vers  l'an  fif 
•ptèa  £Îint  Patrice  uiccelTcur  de  faint  ContSt. 

S.  RiMOBiiiT  on  Raimbert  évêqnc  au  yp 
fiecle.  i4  auf  /m  vit. 

S.  AqviLiN  év^ae  gttteatt  toit  né  I  Ba7C0Z 
>er«ran(xo. 

I  )  tHoire  ,  fâ  vit, 
S>  EVMOL  te  (àiot  Etxcmono'  Abbez  ^to^ent 
liarifi  de  Bayenz.  Le  premier  biiit  14  ou  1  ;  mo* 
uSeitt,  de  mourut  dans  celof  .d*OacIie  au  diocére 
«  Lifieux.  L'alitre  épris  avoir  fondé  l'abbaïe  de 
foincnay  fîir  Otnc  i  deux  lieues  de  Cac-n  .  vers 
le  tnidy  ,  8c  d'autres  monofteies  dans  le  dioccfe 
de  Bijpcat  •  alla  firiir  fes  joun  dans  eeMlicSéeSr 
16  jmàtW  dt  fnttt  Bvrtnmùl, 
tf  iictmht  ,  vit  dtffint  Êvmt. 
B  A  VO N N  E.  ViUe  éptffojàle'àn  Lamèottf^ 
dan  ou  du  paît  de  Labourd      'Gafeogne  fur  U 
rivière  de  l'Adour  ,  où  l'on  a^tratifjjortc  le  lîege 
de  l'ancienhe  ville  ,  appellce  ^««4  T*tktàuà 


t  /«MMT  ,  vit  ée  JmHt  Lmthn,  -. 
Ste  Romaine  vierge  *  martytifée  au  4  09  j  lte>  ' 

cle  ,  &  pcut-«tre  encore  plus  tard. 

g  tlht>n-  ,  Vit  de  jdinli  Btnaitr. 

S.  Jvn  martyiil'é  à  l'âge  de  neuF  ans  dans  le 
diocèfe  au  t  lîecle  ,  &  tranfponé  dcpoia  dam  k< 
Tille.  iitOtbrt  .jAvii. 

S.  GeRMiRnélk  Wafde fonda  premièrement 
tt  mboallere  de  l^Ifle  furies  confins  du  diMclêde 
Beauvais  près  ie  la  rivière  d'Epte  ,  puis  celui  dé 
Flay  dont  il  fut  Abbé,  &  où  il  mourut  l'an  6  j  g. 
Son  corps  a  été  tranfportc  dans  la  cathédrale  de 
Ik  vUle  ali  k  fiecle. 

-  SI'  Eviitali  ftlitif  dfc  Bean^ab,  reclus  oà  abb£, 

frès  de  Ja  ville  aii  vu  /iccle  :  dont  le  corpa  fnC 
|ioné  dans  la  cathcdralc  vers  la  iin  du  ix. 

te  jHilltt  ,  /4  fjf. 
*  Ste  Al(bK  dre'me  vierge  AbbefTe  auprès  dà 
Bcàovats ,  morte  fur  la  fin  du  vu  fîecle.  Son  corps  fijc 
tianfponé  dala  là  ViUe  du  temps  de  Chailcs-le- 
Chauve*  ^  '  >4  *ntirt  ,/Mv$e, 

Le  B.  HiLDEMAK  tvLi:]ijc  de  ficauvajs  an  vi  fie^ 

tle.  8  ticctmhre  ,      vie,  •'  « 

fi.  EvREMûND  Abbé  en  iwliè  Nttanndfe  • 

tranfîiorcé  à  Crcil  au  X  fiecle. 

lô  juin  ,  fa  vit.  ' 

Ste  Mavm  Bc  lâinte  B  A 1  c  I S  B  vieiges ,  nu» 
lyrffïes  i  Balagny  ftku  Vofiakm  commone  ,  aH 
mortes  en  Toiiraioc  ,  8e  CnB^CfUet  t  NogaK 
dans  le  diocclc  de  Beauviût. 

i)  iHiMet  ,  Itkr  vit. 
S.  LetMioat  évê^e  regionaaire  de  Bretapie, 
tranfpotté  I  Beemmmt  fur  Oyiè  an  ^ome  d< 
Beau  vais.  1  jtàitt ,  f*  vit. 

Stfc  MÀxENci  Vierge  ,  martyre  venne ,  dit-on  ; 
des  ifles  Britanniques  ,  pourfunie  pat  un  jeune 
homme  qui  la  rccherchoit  ,  &  tuée  au  pafl'age 


après  El  mine,  nom.  Poni- 

.X^A^ui  Aik..^u  linKe'MsiCDcei  dis  pedies  lieiKi  de  Beainraii 


iciievficlié  d'Auch. 

S.  La  ON  é&AitPapAcre«  tir  réfCi)fie'at 

Viéme  fiecle.  Il  y  fat  mtnynd  vers  l'aà  tf^t  ^ 

il  e(l  aujourd'hui  le  patron  de  la  ville. 

I  M.irt  .  v:e  ilf  ja'.'.t  Lmn. 

BEAULIEU.  Abbaïe  fur  les  confins  delà  Cham- 
igne  8c  de  Lorraine  >  au  diocèfe  de  Verdun  dans 
{iaïa  d'Afgouie  ,  appelléé  udigaùwix.  W'afitn 
(OU  WmkJiW  ,  vulgairement  Vasxo^  àa  fi& 

Maurice  ,  fut  fondée  par  S.  Rouin  vefs  l'an  64s  , 
afliftc  des  H^eralitcz  d' Auftrcfe  Se  de  fa  iocur  Bave, 


le  mem 


Il  en  fut  le  premier  Abbé  ,  &  le  gouverna  trente 
ans  jurcju  à  (a  démilDon  qu'il 
lui  fucceda. 


qu'il  fit  en  £75.  Etienne 


Ridiatd  Abbé  de  lâint  Vannes  i  Verdun  y  éta. 
Uit'pwr  (tiperieur.ott  prevdt  fàintPoppoN  [  de- 
puis  Abbé  dî  Stavelo  ]  cjui  y  rccahlit  les  édifices 
&  la  difcipline  ,  &  en  ayant  6ic  comme  une  ab- 
baïe tourc  nouvelle  j  lui  dottB»  le  nom  de  Jc««- 
titm  vers  l'an  lot;. 

ifj<ufitr,vitdif4ÙmFtpftii,n,i. 

^17  f.fttmkrt,  vit  tU  fiiim  Rtmn  ,  ».  I.  ^  J  . 

Cette  Alibaïe  fnbfîfle  encore  aujourd'hui ,  non 
dus  la  congiegation  de  Cluny  ,  mais  dans  celle  de 
fiint  Vannes  qui  cil  uhe  reformaiton  de  1  ordre  de 
faiiu  Benoit.  Le  corps  de  Aint  Rduinil^  oonfêcTC 
toujours.  Id-tnime.  «.  ^. 

hEAUVAlS  [  BeBov^cum.  ]  Ville  épifcopale  de 
la  féconde  Belgique  fbus  la  métropole  de  Rheims, 
oâm^ri/ëdantlaPicatrdie  jtafqu'auzvi  fiecle, main- 
leniK  dm  rifle  de  FnaMj  aonNédepetrie. 


so  mVtikht ,  f»  VK.' 
S.  CoNSTANTiEN  lôlitaire  du  Maine  ^  tranf^ 
portée  au  moins  en  panic  à  Breteuil  dans'  labba'fe 
de  Nôtre-Dame  dans  l  onziétne  /iecJc. 

I  tiectrni"-f  f  fit  ut  jaini  Coi Ji.  ntieii. 
Yves  de  Chartres  né- à  Auteuil  ,  village  dè 
Beauvaiifis  ,  idenx  lieués  de  la  ville  ,fm  ït 
mier  abbé  ou  prieur  [  ce  qui  étdt  akn  la  ( 
chofe  ]  8c  faint  Quehtin  ae  Beauvaîs,  où  il  établie 
la  rclormation  des  Chanoines  réguliers  «qnipallil 
delà  dans  le  refte  de  la  France,  flfiitftft  évêfBC 
de  Chartres  l'an  ic 91. 

15  d(cni.h'e  ,  f.t  vie. 

'  Le  BEC  on  le  BEC-HELLOIN  *  Abbaïe  de 
fordfe  de  faint  Benoît ,  ibodéedans  le  diocèfe  de 

Rouen  fur  la  petite  rivière  du  Bec  à  hait  lieues 
environ  de  la  ville  veis  le  couchant  d'hy  ver  ,  par 
Hcrluin  ou  HeUoin  ^itt  en  fut  le  premier  aUé 
vers  l'an  1040. 

Le  B.  LAimtAiic  filt  prieur  de  la  mai/on  fous 
lui.jnlqu'i  ce  «l'en  to4i  onl'enôtaMnrIeAire 
premier  Abbé  de  faint  1:  tienne  de  Caâi.  - 

S.  Anseime  depuis  évêque  de  Cantorbery  fut 
fait  prieur  du  Bec  en  l'a  p  ace  ,  puis  abbé  l'an 
1079  i^cès  la  mort  de  Herluin. 

xt  ivrit ,  vit  dt  J*iM  ylnfeim,  n.  4.  3. 
^.  imiht ,      4t  s*  LtmfrMe,  k,  i. 

BELLEVAUX  (  AAnufif  )  Abbaïe  en 
FraAebe.Com(é  de  Itedre  de  Citeanit  .  à  deux 
KcB&deBelâiifanlk 
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irchevcque  de  Taicmaife  y  étant    «lartjr,  (ê  fit  d'abord  t^ptnt  ilàtt  ce  monafteré 


S.  PuRre 

tnoit  âu  letoar  d  uq  voyage  qu'il  avqitâit  auprès 
Heifiàïs  de  France  6c  d'Angleterre  iCbiumantca 
Vend «X lùSaCimcwcM  qui 7 ffttB#iqiv*  «W^tt- 
Vi»  Bon  ce  qui  eû  a  étedifiiibuécodivarièsfbibeïM 
jdel'ordrcde  Cicciux. 

8  ta.ty  .  fiW.m/î.    ,  .     .  , 
BELLEV  (  BiBic^  Oii  BtUic^m  )  ViUçdeBl^ 
en  fitellccvcché  ruffrag|iiitde,£enmfaii.  . 
'  .S.AitTH  BiMiqui  aveitétécliiitregic  Acfvê- 
que  de  ce  lieu.  Qjielques-uns  en  ont  kit  nml-à- 
pcopn  ufl  Anfeline  prétendu  cvcquc  Je  iicauvais 
qui  ne  Bit  jimau  au  munJe.  / 
XS  jmn  ,  visdt  faint  Attthtime. 
BELLOMER;  (  B«»iu.L4MimMriu.)  au  païsda 
Pecdic.  Aaçiea  lomaftete  bici  vfit  l'a»  i«o  nu 
iâiiit  boner  dans  law  finie 
maintenaiu  un  muaileie  de  fillei49  l'inflitncde 
Font-Evraud. 

19  jaiivUr  ,  vit  de  [.ili.!  Lamcr  ,n.  t. 
jBENEVENT.  Ville  du  royaume  de  Napics ,  ap- 
Jjinaunt  au  Pape  pwrècliaDgc  fait  contre  celle  de 
Jlamben  «vec  let  empereurs  d'AUenagne.  C'eftlc 
fine  eieberiqae. 

S.  Janvibr  marc/tiré  i  PouzzoI,  tranlponéde- 

r'  I  à  Nazies  ,  ccotc  cvcquc  de  Beneveqc  daiemps 
Diocleuen. 

1 9  Çtflimirt  ,  yk  vit.  •         ,.  . 
Les  corps  de  (bu  (Fiacre  S.  Fisra  &  de  Gmi  ïee* 
teui  lèinc  DiPiEK  ,  martyrife^  iTee  lut  ,fiuâictf^ 
portCB  à  Bencvent  (k 


On  f  traoijporca  au  o  fiedeJes  os  qu'on  ciotlit 
^Ite  du  corps  defaintBARTMtiEMY  idifperfêx 


Veri  l'an  S.  8 


les  Sarrazios  qui  ruiner;  DC 
PlufieuTî 


(on 


Çar  les  ; 
ide  de  Ltpari.  l'iuiicuis  ont  prc 
tendu  ^ue  de  Bcaevent  ils  avoient  été  tranrporcex 

I  Rome  dus  le  dixième  fiede.  C'cft  ce  qjiKlIiM)  cOBf 
t«Re  fivtèmenc. 

14  4Mr/f  i     if  pànt  Bmhàmj,i  ».  i. . 
S.  Bariat  en  fut  fait  évoque  vers  l'an  (  ^  ,  te 
UkHirut  entfSi.  II  unie  à  Tt  iiic[rcipol;:lc  moru  Gar- 

Îan  &  Siponto  :  mais  cci  deux  églifes  furent  depuis 
étachécs  de  l' archevêché  de  Bcnevent.âc  fouoii-. 
fesàcclui  de  Man&edooi*  qui  «vole  fuccedéi  Si- 
^ooto.  t9  fivrùr  ,  là*  Jt Jmh  Btr^m 

Le  cir^nal  Jês  Crfiiu  ^chevcquc  de  Benevenc 
ccrivnnt  au  pere  Alaxandrc  jacobin  le  28  defep- 
tcmbrc  l'an  léSs  .  lui  A.t  c;u  ;!  n'y  avpic  point  de 
plus  grande  métropole  daiu  toute  l'Itaiieque, celle 
de  Benevent.  Qii'autrefbis  elle  airoit  ,eu  ^|  lûChlp 

1[ans ,  &  qU'aâuellement  elle  eo  avdt  encore  14 
ors  qu^I  lui  é^rivdt.  Q^e  lediocifè  avoir  eu  xiy 

VilIi-5  miitcfs  &  ihirraux  ;  r;u":!  en  avoic  encore 
I7ii.  Q_^e  l'.utiicyccjuj  a  voit  porte  la  ihiare  com- 
me le  Pape  jufiju'au  temps  de  l'atj)  1 1  en  1  ^(•C  ;  que 
^uand  il  ^jifoic  Tes  vi/itcs  il  avoic  droit  de  taire 
porter  le  fata:  Sacrement  devant  lui»  Ce  qui  s'étoit 
dtaiftiaué  juibu^oa  ces  dermen  ifemM  où  ii  ne  lui 
nftoit  plos  oe  tiat  de  beaux  privilèges  que  celui 
de  plombet  lés  oiandemenl  aunme  la  fataUei  des 
papes. 

Rrc.  iTlcr.  contre  te  P,  D       l  P  7» 

S.  BENOlTSURLOIRÉ.  Àbbaïe  célè- 
bre dans  le  bourg  de  Fleury  au  diocèlç  d'Orleanp 
fituée  Kir  la  rivière  reptenirionale  de  ia  Loifc.i 
bnit  llenës  environ  de  la  ville  d'Orléans  vers  le 
levant.  On  y  a  établi  la  règle  de  fj:i'.t  Dcr.oit  plu- 
fieurs  années  di puisque  l'on  v  eut  tranl'porte  fcs  re- 
liques' de  l'Itaue.  On  aniioue  I»  fondation  de  .C9 
inonafteré  i  Leudébbdqui  vivoicfitus  le  fov  Oau^k 

II  m*  l'an  êfa|.  *      ;        "  * 
-  S.  Atoo  »  ^iil  fit 


iôus  l'abbé  &ÛK  A^ommole  ou  ikbit  Monble 
lie  iêrvh  de  bd  Mnt  eoleveir  ktMliaucsde  .fiiM 
Benoît  an  Mont-CaffibUcii  fil  le  imifyst  i-Flouj, 
Veks  l'an  666 

^  ftpitmire  ,  vie  Je  ftiinl  ^ynu. 

.  S.  AaBONtnartyriléenGaicogneran  Joo4itoic 
dlbé  de  ce  ce  mooafiere.  H  y  «voit  été  élevé  dià 
là  ienoefiê  ,  (I.àiiiuàé  m£mè  damle  voifioag&  . 
I)  HMUnif*  ;  yS(  «ir. 

Ce  monafiere  porta  le  nom  du  village  de  F  l  t  u  r  r 
julqu'à  ce  que  le  cran  (porc  qu'on  y  fît  des  reliques 
de  laine  Benoit  tirées  des  ruines  de  celui  du  MoBt* 
Cailîn,lui  eut  hiic  prendre  celui  de  ce  &ùot 

t(  m»i .  vie  (if  jMiHt  Bumi  j  »  la.tf' »■  io>  . 

BERE*!  Ville dë  Macédoine  {Bmkéa.)  évft. 

chc  Tuffragant  de  Theflalonique  ^  érigé  Cofiiiteeil 
métropole,  f^tria  Ital.  Botr  Turc.      t     '  ■  . 
5.  PaiVi  7  porta  la  lumière  de  l'Enn^li^ 

X9  iiàm  ,  /<•  vit.  .  '  • . 

S.  S6ai  V  ATst^^uparm,  énic  de  tecâe  ville. 

Xt  faUbt  ,fm  vtt* 
S.  CARva^autredifdpiede'raibc Paul  ;Kétélè 
premier  cvcquede  cette  vil'e  ,  fî  l'on  en  croit  queP» 
ques  Grecs.  Opinion  qui  n'a  pas  grand  londcmenc» 
1}  efltin  ,  fd  vie. 
Il  y  avoic  une  autte  Bérée  ville  épifcopalc  de  1# 
Thraceoùlepape  Libère fttbhnni- l'ail  jj«  fonilt 
^07  orchodoacf 

*i  r*fttm/^t,  vh  Liêr$tm.$, 
BERE'E.  Ville  de  Syrie  (  Berrb44  )  que  quelque^* 
ques-uns  croyent  être  A  l  t  p  fiir  la  rîvlese  d« 
Marlyas. 

S.  Eu  5T  AT  HZ  fnt  fait  évéque  de  cette  villfe 
vers  l'an  ;  1 7  :  mais  en  j  zj  il  filt  tranfporté  fui  le 
Aege  d'Antiociie.  QuelqneSHiitt  tes  dit  la.  1  ' 
chofe  de  S.  M  s  L  s  c  aqut  avoit  deneùté  <  " 
fnoK  i  Becée  «mais  il  n'en  avait  pdnc  éiéétlqiiel 

k;  fuilltt  ,fiii-. 
Ste  M  A  R  A  N  t  &  fainte  C  y  r  i  ,  deux  illuftres 
vierges  &  Iblitaires  ,  éioicnc  de  cette  vilic  au  v 

fiecle.  f4»Hff  ,  leur  vit. 

BER£THSAT£  ou  Btt^lutft  en  Judâ^  V.  fc 
EfttiiTiiaiio»éi.tf.  .  ' 

BERQ  ou  mpnsen  Haynaui  (  Mimttt  HmmuM.  ) 
V.  le  titre  M  o  n  s. 

BERG-SAINT-WiNOXoo  Wim^r-Berf^. 
.Villedu  cpoité  de  Flandres  au  dioccfe  d'Ypres ,  Tut 
la  jdvlc^e  de.  GoUne. 

S.ViMocaoa  Vinéa  Breton  dr  parent  de  iâiai 
JolTe  .(uc  fait  premier  abbéde  VoimllôisT  î 
(Jeux  litues  environ  de  l'endroit  oial'ena  bâti  Ia 
viile  de  lëinc  Orner  ,  par  faint  liertiu  pteiAier  Ab& 
de  SitJiiu.  Il  y  mourut ,  &  y  )uc  enterre  .vers  l'an 
717.  Le  monadcre  de  Wornihouc  ayant  été  ruiné 
par  les  Normaïu^fbn  corps  fut  transporté  au  cbl- 
teau  du  fi  t  R6  à  deuk  lieues  delà  (  vers  Dunqnef» 
que  )  où. le  Saint  itiMt  demeuré  avant  qned^s^ 
t..bl:r  à  Vonuliout  On  y  bâtit  une  faille  fous 
lun  nom  \  Oc  ion  rultc  y  devine  il  ccleorc  ^  qu'il 
ferma  une  ville  appeUée  depou  Beigi6«liK-Wi- 


,    49P>f  UTeigneurie  1 
abbf ;df;.|.erii!f  A   fefUK  de  Milatw 

Ta^J. 


Let  dévotions  des  peuples  au  Saint  ne  laifl^ 
rem  pv  de  csotInBer  ibftjoitn  i  VoembOuc,  Ce  qui 
porta  les  coriites  de  Fkndrêa  k  catmtiàt  k  llM 
avec  i'églifc  dune  on  a  flic  tm  ftiewé  ^  'If*** 
tient  aux  lienediâtiu. 

6  ■  "  mtire  .  vit  éifûn'  JVaiitn 
jBERGAME  r  Bammm.  )  Ville  deLembetdi* 
daVeuls  dflwl'évêqM  eftfii^ 
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T  O  P  O  G  R 

Ob  hanno  m  cette  YiUc  auelniM  autjtt  faite 
dit  avoir  <té  4e  la  legjioa  TiicNMnc  »  mgp 
uet  Cùat  AtBSÀHSEï  aa  it  ^hnuÊt  AC6  wé 

dans  cette  vUlc. 

IX  fepiiiHbrt  ,bijUire  de  S.  Muiaitt ,  n.  lo. 
S.  }  z  A  N  fut  ivtqae  de  cette  viUe  depuis  en- 
vinn  i'aq  6j6  jalqu'CM       ^"ii  fut  lué  par  les 
.Ayicoi.  1 1  ;mMk  ,  ^  «îr. 

:B  £  R  S  A  B  Ë'E.  VUlc  de  JuiKe  ch  PaloÉiM  fitf 
les  confins  de  fjdiunée  à  fix  lieuë»  de  Gaza  ven 
le  levant  d'hyyer 

Ce  fut  le  lieu  de  la  retraite  d'A»llAH  A  m  qui 
y  pUnta  un  bois  ,  y  crcula  un  puits  «  4e  7  jura  l'ai- 
liancc  avec  Abimelcch  toy  de  Gerarca  ,  d'oà  il 
prit  occafioa  «je  l'appeUci  Btrf»Ut ,  c'cft-à-dire  « 
/mti  du  femtmt.  Ifaac  en  fie  auffi  le  lieu  de  là  de- 
meure ;  Se  le  oam  de  Beriâbée  à  qui  par  le  moyen 
d'une  afpiracian  il  fit  figaiHer  Puiti  d'dbùH.i-ince , 
palfa  à  la  ville  Toifiocqui  k  retint  toujours  depuis, 
y  «flMwr  ,t)ir  ^AMm/b, 
25  t^itftae. 


ABMl'E  DES   S  À'i  NT  S. 


BBSANDUC.  Lieu  de  la  naifànce  de  AiQC 
fevi»HAMicaPaUftiiM,&  dte  oMoeftere «ill 
^  Udb  y.  k  tiiie  EtiVTHKitopoits. 

BESANC.ON  (  Vi^itnù,.  ^  Vills  métropole' 
do  la  cinquième  Celtique  ou  L)om>oire  ,  compre- 
n.in:  pour  Is  jurildidioii  cccieHafliqUe  k  Francl1<^. 
comte  ou  le.  coou^  de  fiourgogne  avec  lepaïs  des 
iuilTcs .  f«iiic  lot  le  Ooiu. 

5.  FAa«lA«Mtak,ft  5.FtK«eàNdiacrvi 
dHK^  de  (èiiN  ireiile  ^jfncé  de  Lyoo  *  fureoc 
les  apôtre!  de  cette  ville i  dey  îbiiflijMaklesmr- 
tyre  vers  l'as  au. 

1 6       ^  Imr  kiftùrt, 

S.  CiAODi  fut  £ut  év^ae  de  cette  «iUel'an 
5itf  a|tèi  Gcrratt. 

g  im»  t  frvU ^m.  t. 
Pour  ce  qui  ell  des  mona^ercs  du  autres  lieux 

du  diocéfe  de  Bcfançoii .  cclcbrcs  pat  le  fejour  ou 
le  cuite  des  Sjînrs ,  comme  Be.tHfnt-lti-Ntnntt  , 
B.UfjéHx  ,  &c.  Voyez  leurs  titres  particulien. 
£  £  T  H  A  N I  £.  Village  ou  bourgade  de  Judie  4 


"JoSxi  ayant  conauts  U  Ten^falme ,  otlt  le  vulé   ftué  dcnxere  U  monugne  *det  Otitieis  k  tni$  ft 


de  Ber^abcc  dans  le  dépanemcnt  de  la  tribu  de 
-Simeon  ,  Se  lui  donna  le  premier  rang  entre  les 
du  fc-pt  v:llci  àe  cette  tiibu.  Elle  tut  ciifuitc  com- 
^ifedàiu  la  ttibu  de  Juda.  Elle  étoit  regardée  com- 
sne  le  terme  ouladôniere  extrenfcéde  la  Terre 
aitàà&  ou  du  lOyauase  des  Hébreux  vers  le  midy 
«a  e&té  de  l'Egypte  ,de  mêinc  que  Dan  appellée 
dcfoisPaneadeou  Ce/âr^de  Philippes  aux  lources 
du  Jotttdain  ,  l'étoir  au  fèptenirion  du  côté  de  la 
Syrie  «  d'où  étoit  Venu  le  proverbe  :  D'pms  Dm 
iiêfl»*  BtrfMhit ,  pour  dire  d'un  bout  k  l'autre. 

1 E  R  Y  T  E.  voie  maritime  de  Pbenicte  ,  cele^ 
luwpeurlcsdcoleededmk,  eùl'oo  voit  qoe  qud» 
qpim  Saints  aOerent  FAudier  det  ptovlneet  oot- 
gnées  ;  aujouid'biii  (  Barut  )  fiege  épifcopal  ;  deve- 
Jiuc  cnfuicc  métropole  eccletïalhque  :  mais  maii> 
kcaiot  toute  mahometine  depuis  le  cJu^genCM 
de  toutes  Tes  cglii'es  en  roolquées. 

Ou  prétend  que  faiot  T  u  a  d  e'e  Trere  de  falot 
TliomM  »  l'iM  des  7a  difciples  de  }efi»Cbrift . 
HpÂtre  dïdeffe ,  y  moatut,    qu'il  y  fiit  esterri. 

Pluiïenrs  ont  cru  que  ie  fameux  maftyi  faiot 
0|OA«Jfdtoi(  uéou  avoit  vé^ u  I 
ij  mvniff*  vie. 


tit*  qwuti  de  Ecuës  de  Jerulàlem  vers  le  levant , 
honoré  fouvent  du  fejour  de  J  t  s  c;  s-Ch  r  t  s  t  lurt 
«jj'il  prcchoit  en  Judée.  Le  lieu  ftit  orrc  ag- 
grandi  par  les  chrétietu  depuis  la  paix  de  i'cghie 
a  me  Al  te  aue  croiilôit  le  dcvetioa  dés  pèlerins. 
On  y  établit  VCC*  le  cinquième  iîeclc  un  évcché 
de  petite  jurilHidion  ,  qui  neduta  point  appa- 
remment fort  long-temps. 

S.  Lazare  qui  fiit  re/nicitc  joar  Jcfus-Chrift  , 
eftrurnommc  de  Beihanie  par  liiint  Jean  l  Evan- 
gelifte  *  parce  qu'il  étoit  de  ce  lieu.  11  y  mourut  « 
ic  7  liie  cniem  pour  la  première  (bis. 
17  éttmh»,  f*  «*r« 
Sce  MAuTBide  Ske  MAsiefiÉ  Acnn^dé. 
meiiNiciic  «i4B  «  dt  Ite  Cfob  qa*dlet  y  fint  iiKines, 

19  jmiïit  ,  tenir  vif* 
B  E  T  H  E  L  ,  -^upuAv^nx        Ville  de  Judéeà 
fept  oà  huit  lieues  de  Jcrulidem  vfn  le  levant 
d'été. 

Aftfi  A|tAMdemeunqaélqaetemnfurl«  moit- 
tagne  de  Bethel ,  ayant  Luxa  i  lloccicfent  8c  HaTi 

l'orient.  Il  y  drel^i  un  autel  ,  &:  y  invaqnj  le  lïoin 
de  Dieu.  Jacob  Ton  petit  iiis  ■i]l:uu  en  AfcLpota- 
mie  pallà  une  nuit  en  ce  lieu  ,  &  y  eut  la  viiîon  de 
l'échelle  myikrieufe  cù  montoicnt  Se  d'(A  defctn- 
S.  Faombmci  l'ap&tre'dcs  Indee  tfsdfBthiopie    doient  les  Anges ,  du  haut  de  laquelle  le  Seigocut 


imit.de  cette  ville,  ic  Cm  frère Bdefe  qui  étant 
xerenu  à  Bcryte,luiiiut  pr£trcde  fégUfedulieu. 

Xftthh*  ,  vit  dt  S.Frumtmcr. 
s.  AlFHtiN  martyr  y  alla  étudier  le  droit. 
Il  avril tf»  vit. 

:  $.TitirHY&i.aaHffi«qtiiixévlfiMdeLedtei 
m  Oifprc  aa  it  lied* 

Il  imm.f*  vit. 
S.  Gmcoiita  Tfaanmatnfge  ,  Se  foh  hcit  S. 
Athenodorb  ctoient  paRls  l'as  s  j  1  pour  aller  étu- 
dier «vOi  le  droit  à  Benrte  :  mais  Ongene  les  retint 
i  Cfbtée  Bow  «  àniBce  k  Icieacvde  Bèiretcli- 
|ie«, 


,vkdtfimitOirti 


voie  d 


BERZETO  (iminm) 
itiulie  dans  le  duché  de  Panne. 

JLuiiprand  roy  des  Lombards  donna  WflKMiaA 
tare  avec  toutes  Tes  dépendances  à  l'abbai'e  de  S. 
Remy  de  Reims.  Saint  Mo  ram  évdqnede  Rennes 
,  allant  k  Rome  ,  lût  choifi  4c  anM  nm  cnêm 
abbésde  ce  ftc  ft  lot foeb fit d'^beid  cette  dema» 

tiW.  11  teMim»  CD  Elance  MU  faite  la  démifilon 
de  6m  ^<cl4*<e.tefiM.à||«txeco  oii  il  mourut, 
la  dasfrv.vjrdlr/Mr  jWa 


lui  xenonvella  les  pomefles  qu'il  avoit  faites  à 
Abnham.  11  appelle  ce  lien  6  e  7  h  1 1  ^  c'rft-à>dire 

Af.iifcn  de  DicH  ,  après  avoir  conHicré  la  pierre 
où  il  avoit  dormi  ,  pour  en  faire  un  monument 
de  ce  qui  lui  étoit  artivô  11  donna  auflileaom 
de  Bethel  i  U  ville  de  Luxa  ,  lots  qu'a|«à 
tetouff  de  Melbpotamle  il  alla  demeurer  en  ce 
lieu  par  cidre  de  Dieu,  li^e  y  avoit  demeuré 
«jv^^sei.  années  pendanr  que  Jacob  étoit  en  Ali- 

9  »B»i>r*  ,  vie  et  AhrMhtom. 
ly  msrt ,  vie  J'Ifaae ,  «.  7. 

Jacoi-  étant  allé  demèfater  en  Egypte  avec 

toute  fa  famille,  Bethel  devint  I:  /ïege  d'un  det 
rois  du  païj  de  Chana.irî.  Jofué  l'av  .ir.t  coiiquifè 
h  mit  dans  le  paitacr  de  la  ttibu  de  Benja- 
min vers  les  frontières  de  celle  d'Epitraïm  :  mais 
les  Chananéens  en  étant  demeurez  les  maîtres 
afirèf  la  deftroAea  ncelque  entière  des  Beoja- 
fntee  ,  die  ftt  prifè  k  ruinée  par  lés  tribus  d'E* 
phraïm  Be  de  ManaH?.  Mais  licthcl  fut  icl  â:ie 
enfiiite,  de, devint  iôu vent  un  âege  de  ji./];cr  <5c 

in  llw  JteeilMi  te  i$  ftctiflc*  «rfWe  ju:c|u';iu 

tempt 


TOÏOGRAfHiE    DÈS    t  À  l  U  T  S. 


tmufi  de  SftâL  Cette  VQIè  éufe  ferc  diâèrenfede 
fitTHEL  qui  était  près  de  Stchem  ^deSatnan'c 
•u  notd  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  06  Jéroboam  fir 
drelTerun  veau  d'or  poar  entretenir  l'idolâtrie  de 
'fes nouveaux  Cajns ,  Se  les  eayichet  de  retourner  à 
Jetulâleai  ;  jufqu'à  ce  que  le  nf  JaÊut  ellîftlé 
«Icctvire  julqu'a  («  lacine^ 

l  o  Atmft  ,  vie  de  StOnuiL 
j  I  tatri  ,  vie  ti'yfnw  ,  tire. 
t)  /«M  ,  vie  de  Jofitt .  n.  6  &  »  l. 

BETHLEEM.  Boure  de  Judée  dans  la  tribu 
de  }uda ,  éloigné  de  deosfimSl  de  Jemfaleffl  vers 
le  .midi,  bits  £11  iioe  BoaM^  jJdoe  de  loclite  > 
oi  hm  mwtk  crenA  des  nuira»  &  éet  étaUek  pour 
{'ufage  des  habicans.  Il  avcNc  été  ville  au  temps  des 
Juges  &  de  D  A  r  I D  qui  y  étoit  né  plu(îeurs  lîeclcs 
avant  Jcfui-Chrift.  Cette  première  dignité  lui  fui 
fendue  fous  les  empereurs  dirétieni.  On  y  érigée 
un  fiege  épifcopa)  l'an  1 1 10.  Après  U  ruine  eatiete 
du  jieu  «  U  rjduâàoa  deniere  de  la  Terre- 
-  Cdme  ûm  U  domînadon  des  Infidèles  ,  les  Francis 
tnnl^ORerent  le  titre  de  l'évé-ché  de  Bethlcc-m  à 
Clanicy  petite  ville  du  Niverncis  fur  Yonne  au 
dioccfc  d'Auxerrc. 

Jesus-Ch  AiSTj  nâquit  dans  une  grotte  qai 
fervoit  d'étable  eox  ttoupcaux  ,  Se  qui  étoit  au  dc^ 
faon  du  bon^aperce  91'il  n'7  eveit poiiu.de pièce 
4x19  l^hSicIbriQ 

décembre  ,  Niïl  M  b  ff.  dt  U  nmff".  dèJlC, 
Il  j  ritçat  aulli  l'adoration  des  MageS. 

6  JMivitr  ,  h'^Jhirt  de  CEpth*rit. 
Ce  fiit  dans  Bethléem  Sc  dans  le  territoire  d'a> 
ienloarque  le  ro/  Herodefit  malTacter  lesenfàns 
miles  an  dedôw  de  deux  an*  ,  appelles  le*  Sa  t  M  T  s 
iHifocBiis  ,  pool  la  caule  dé  JeAs-Clirift. 

iS  décembre  ,  leur  hijtoirt. 
Ste  P  A  u  L  B  ,  dânic  Romaine  ,  s'y  étant  renfer- 
mée vers  l'an  i%6  ou  5^7  ^  y  bitit  d'abord  des 
zeuaites  pour  les  pèlerins  ,  &  en  jS^  cUe  y  6t 
dcox  grand*  oMManeies  ,  l'un  dlMniiiel ,  <m  iê 
icdn  fititt  Joime  «l'antre  de  fimmes ,  oft  ellefe 
«enferaw  erecA  file  Aime  Evitons 9. 

16  jaitvitr  .vie  de  Sit  Pétule  ,  H.  ). 
Elle  y  mourut  &  fa  fille  après  elle ,  auflt-bien 
que  faint  J  e  n.  o  m  £  ,  dtsileur  de  l'cglirc,&  faii>t 
JBussBE  de  Ctemotic  qui  fut  direâeur  du  double 
monaftere  après  faint  Jérôme ,  Sc  peut>tet  épris 
le  pc£ue  Paulinien  nre  de  ce  Saint) 
jaMri  ivit  dt  fém  Emftkt. 
1 1  feptemkre  ,  vie  de  féim  Eltfkamn 
qui  gouverna  le  itionaftere  des  filles  après  StePatile. 

30  decmbrt  .vie  de  S.Jerimi. 

BETHS  AIDE.  Bourg  de  Galilée  fur  le  bord 
dn  lac  de  Genefareth  ,  ï  ooelqiM  diftance  de  Ce» 
nhananm.  Il  fut  nooioé  Jviiadi  par  PIUIubcs 
le  Tetraque  qui  en  fit  onèTflte  du  temps  dè  Nâ> 
tre  Seigneur  *dn  IMB de  Jnlie  fiU*  derempetfor 
Augudc. 

S.  Pu  RRE ,  lâitit  An  D  a  e' (rcses*filinc  J  A  c- 
qtr  I  s  le  Majeur ,  fàint  Jean  l'EvengdUle  fireres  i 
i#int  PuiLifrss.  &  peut-être  cnente  dUtM 
Apôtres  étoient  de  fiechTaïde. 

Ktjtx.  Uvt  vtn'tnx  j«mri  Je  lekrs  0*s. 

Les  Géographes  tncttehc  Béthfaïde  fut  U  côtfc 
occidentale  du  lac  de  Genezarcth  entre  Caphar- 
naiiin  &  Magdale.  Mais,  félon  Jofeph  ,  qui  dit 
qu'elle  étoit  du  paît  de  Gaulanite  au-delà  du 
Jourdain  .  Be  felon  Pline  .  elle  étoit  fut  le  bord 
Oriental  du  laciul^uniA  l'étendoic  la  GetiUe  ,  dans 
hqaeUs  lepsiiEs  de  Ganlenite  éwk  Autck  comptit. 


'  ,■  FRt.  K/t.  lut.  L  f.  e.  15. 

BETHULIE.  C-ttr  ville  eil  devenue  tr^î-cc- 
febfe  par  l'hiftoue  de  J  u  d  i  th  j  qui  lui  proc  -.m  It 
délivrance  du  fiege  nus  par  les  Allv  ricns  ;  qui  y 

£aflk  fa  vie  demeurant  dan;  Umaiionde  liw  mat^ 
faaailé  }  Se  qui  j  fat  catiélUè.  )[^lques-uns  ont 
*dfîk  queciénic  BiTHvi  .aamnent  BeoM  00 
Ce/il  ;  l'tonè  dek  àettfes^enilàte  iSflet  de  la  tribu 
de  Stmenn  du  côté  de  l'IdunJh'j  ^arce  que  Ju- 
dith ctoic  en  ctîct  de  la  tritu  dé  Simeon.  Mais 
toutes  les  circunflances  de  Ion  luAoiieriou]  por- 
tent à  croire  que  c'étoit  uine  ville  dé  Galilée  en- 
tre les  oootrées  d'Eldrelon  &  de  Doihain  ;  àtinine 
le  nucme  ffiiEtfmieb  Cdftcêqid  a  fikliffierqné 
VMk  n  mCmélijjàe  celle  «ut  ell  app^Aée  oBTB- 
t  e  «  ic  dahs  Jolîié  ,  où  elfe  ell  comptée  pour  li  i 
douzième  Sc  la  dernière  des  villes  de  la  tribu  de 
Zabulon.  Quelques  Auteurs  veulent  qucle  nom  de 
BahaOt  {m.  cornoipii  de  cchii  de  Bet-ki*l-if.  Çette 
^ile  ne  liibfiAoit  phiS  al^pa^cniaàia  d»  tiemps  dèâ 
cdspetoirs  Reoiains.  Cependta't  ceuicqbi  eae  décrit 
kslieus  raittts  'de  PaleiW  depids  la  Irdifades  , 
afllirent  Iqu'on  en  trouvoit  enooce  les  vc(!igesqnè' 
les  chrétiens  tâclioieiit  de  confervet  toujours. 
17  ftvrcvitri-e  .  vie  de  Judith. 

BETHZACHAR.  ou  È,i»th*r:  Lieu  de  la 
niin'ance  du  ptDpàete  Hab  a  coc  dans  la'  àibâ 
de  SimeM  ;  pois  en  celle  de  Juda. 

t  r  /mtàir  .  vit  dtHAAtùt ,  «.  4.  ' 

BEUVOUSbtt  BavoNs,  A'j/.i^-  B~n}t ,  lieu 
de  l'ancieii  tnonaflerè  de  fàint  Mary  au  dio^-clc  de 
Sifteron.  V,  le  titre  fa^-Rtn.ùt. 

BEW  ERLE  Y&  BE  WERLAC(?rti*«rv.) 
Ville  d'Angleterre  au  RojraïUDe  de  NoIlliÉnbiE»* 
land  vers  le  midy  du  Pays. 

5.  J  EAN  cT^ë  8*T«i  en  cuiménceiiieBt  dh 
huitième  jfiede  vonladt  avoir  un  lieu  de  retrait 
te'  pour  y  prendre  da  re^  ,  &  re/pirer  de  fcs 
fatigues  J  acheta  la  terre  de  benverUt  .oa  hiuverUch^ 
vulgairement  Btu:  dty  ,  d'où  lui  eft  veno  leiûrnom 

ÎLi'il  pone.  C'étoit  dcs-lors  une  paioiHé  dédiée  à 
lint  Jean  ,  depuis  il  s'y  fatma  une  ville  confi- 
derable  qui  a  beadobod  «mihué  depuis ,  mais  qui 
lîibfifle  encore  aujourd'hui  dahs  la  pdttie  orientale 
du  duché  'd'Yorci  ,  qu'dn  appelle  Ell^-Xiainf.  Il  y 
bâtit  un  monaflere  double  pour  des  hommes  Se  poul 
des  filles.  Il  mit  faint  Brithun  pour  abbé  dans  le 

rmier ,  Ac  s'étant  démis  de  fiin  évCchc  l'an  7  ^7  ; 
tf  tcàffataia  lui-mtmfe ,  ft  y  nouniifan  jii. 

jauy./k  vil .  n.  J.    ..  '  , 
B  E  Z I E  R  S  (  BUerâ  «i  Slittrt.  )  Ville  du  bel 
Languedoc  ,  Evcché  fufFragant  de  Narbonne. 

S.  A  K l' H  o  D  1  s  £  dilciple  de  faint  Paul  de  Nar- 
boDde , ^  eft  honoré  comme  le  premiér  cvéqtiedii 

.  as  mm  ,  vi*4t  /•ù»  f^»t  d*  Nari. 
BILSEN  «a  MUNStElUBILSEN  (  BiBfU.  j 
Abbate  de  filles  au  pais  de  Liège ,  bitic  par  uinté 
Landrads  ,  vierge  fblitàiré  ;  dans  un  bois bà 

elle  vivoit  retirée  depuis  long-temps.  S.  Lambert 
évLxju"  de  Maftricht  vînt  y  dédier  la  nouvelle  éelife 
fous  le  nom  de  laSte  Vierge,  vers  l'ân<î8o.  Munftet- 
Bilfen  eft  mauccoantnfi  chapitre  de  chanoioeftes. 
t  imUtt ,  tAdt  Ste  Lmdmdt  .m.i.Bç  U 
Sté  AMAiBià6e  ,  {'ièrge  du  pàîs  dès  Ar- 
dennes  ,  fut  religieufe  de  Munfler-BUren  au  v  1 1  f 
iteclc  Klle  y  mo-jriic  l'an  77»  ,  8c  fon  corps  fut 
depuis  transporté  i  Gand  comme  celui  de  lainte 


tùfiottet ,  fa  vie. 
BINËHBea  BINS  (  B  fHmà.)M*Vm 
dn  Hayaant.  ••         .  • 
Pf$r^  C  i)  £*attaî^ 
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L'iibbMe4eLaÛ>es  Tuila  Samhre  prèsaeTfania 
fiit  cbai»é«  en  MU  duipitfe  4e  chapniiwtye  k* 
pertes  rtiKgerem  en  1-408  ée  fetedferdMrl&licMb 
placefortifice.  Ils  y  iranipurtcrc  nc  leurs  corps 
entre  autres  celui  de  iaïutUasMAR  fccond ab- 
bé de  Lobbes  ,  &  celui  de  faim  Ermine  fon 
ibcceflëut.  lis  y  ùmt  toàjtnus  icftex  dcpiiis  :  9c 
iaivUifinar  cft  devenu  atnfilepriocipaApnçna  de 
Biadw  coamw  de  Lobbes. 

it  tvt& .vit  dt  féùnt  Vrfmétr,n.  4. 
Le  corps  de  faiiitc  Amai.  bercIvcuvc,  mOitt 
Jitis  l'abbaïe  de  Maubcuge  piim»  les  rdigicufes , 
enterrée  dans  l'abbâïc  de  Lobbes  parmi  les  nioines  , 
fat  aan(portéàBiocbe^n'eft  «ju'à  deux  petites 
fienib  èt  tofabcs  •  pour  êm  à  couveit  des  ioTultes 
lies  bubarca.  Son  ciike.Vy  étaUic  dès  k  nrfcne 
temps. 

10  jttiHtt  ,  f*  vit. 
B I  N  G  E  N  [  Bingitm.  ]  Ville  do  bas  Palatinat 
du  Rhin  au-de^  cle  ce  fleuve  vers  le  confiant  de 
la  Nabe  ,  à  qiiatre  lieiuis  environ  de  Mayence. 

Sainte  HiidisaKs*  fnc  k  première  abbede 
ilu  Mi>tt(  S.  Rupert  od  Mut  S:  Mtrt  prit  de  Biogea 
au  XII  fiecle. 

'7  ppifoire  ,  /J  Tir. 
BIZYE.  Petite  ville  de  Thracequi  s'accrut de- 
^is  ,     fiic  d'abord  évcché  ,  puis  axcbevtcbék 
mis  rainée  enfiuce  pat  Jes  barbatea^ 

Ce  lien  eft  derctou  Amenipar  k  baniiiacmtnt 
■de  beaucoup  dé  faints  conlcflcan  eiiki  potf  k 
$»y  catholique  par  les  princes  heredqttes. 

S.  EusTATHE  ptctrc  de  ConAantinopIe  y  fut 
banni  par  l'empereur  Valens  Arien  ,  vers  l'an  J70. 
K  juiOtt  ,  vu  de  S.  EmfiMht  tCAntioch*  ,n.  la. 
S.  Maximb  abbé  à Contoncinoplc y  foc  banni 
pacrempereuf  Conibrt  Mcmothelitt ,  wwfea  <i<. 
1}  éuufi ,  vit  dt  fêint  Mémm  ,u.4» 
C'étoic  le  lieu  de  la  naiflânce  de  labite  TniCKl 
martyre  qui  confefla  Jefus-Chriil  ,  9t  Ailffitl  ^ 
Gaza  ,  puis  à  Ccfari-e  en  Palcrtine. 

19  .'.a;<j}  ,  vie  dr  jt:-y  t  Timothi!. 

Bl.ANDlNâcBLANDlNB£RG.Ai>baïe 
«n  Flandres ,  &e.  V.k  titre  Gamo. 

fi  L  A  N  G  Y  [  BUnûatHm  ]  fur  la  rivière  de 
Ternois  au  dioccie  de  TeroUenoe  dans  le  paîs 

d'Artois. 

Sainte  6  fe  R  T  s  veuve  du  cotncc  Sigefroy  ,  fit  bâ- 
tir un  monaftere  dans  ce  lieu  ,  «paictalt  une  terre 
de  lÔD  patrimoine.  Elle  s'y  teaferma  avec  deux  de 
fèt  filles ,  ayant  pris  k  Toile  de  tcligieure  en  &%6^ 
(e  cnAt  kprctniere  abbc/Te. 

4  jH  i  et  .  I*  vie  ,tl.i. 

Les  religieufesy  fubfillerent  jufqu'auxincurnons 
des  Normans  qui  brûlèrent  le  monaftere.  Il  tut  rc- 
tabli  dans  l'onzième  fiecle  ^  mais  pour  des  moines 
de  l'otdic  de  kinc  Benoil ,  <]ne  k  comte  de  Fkndret 
p  fie  venir  fan  lojs.  Il  (uUîile  cncwe  ioftimenaiie 
dans  k  diociiè  de  Boulogne  .  mais  tO(i)ours  com- 
pris daai  l*Aitais  à  deux  lieues  d'Hefdin. 
LÀ-nêmt  ,n.  i . 

Les  moines  eurent  le  aedit  de  iâire  revenir  dans 
l'abbaïe  de  Blangy  les  corps  de  fainte  Berte  de  df 
Ica  deux  iilks  Ste  Gesttnde  de  Ste  Deodle  da  no* 
nalUft  d'AJikcpik  de  Stfalbooitt  oà  ht  leUgicufta 
kinvoiatt  mnfportez  en  fuïant  les  hkaoUk 
Là  mimt  ,  n.  j. 

BLAYE  [  BUvuiufoSc  Bl^viA.  ]  VillcdcGuien. 
M  an  pats  de  Bordelois  au  dciTous  du  confiant  de 
k  Oofdogne  fie  de  la  Garonne. 

S.  Romain  prêtre  da  lieti  7  cft  boooi^.  Il 
TÎToit  m  yatiiénie  lieck; 
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D  L  o  I  s  [  Blefé.  ]  Ville  &  comté  fur  la  Loir*  , 
érigée  en  cvccbc  en  ces  dcrmets  cemps  «  fulfragaot 
de  Paris  ,  détacha  du  diocclê  de  Chartres 

S.  Lox  s  K  fétè»  itdtà  dans  un  hcrmitagc  aban- 
donné  ,  i  fit  tieuës  de  Cbanres.y  bâtit  en  56) 
un  monallcre  appelle  e  Csrfc»»,  qui  eft  aujourd'huy 
le  prieuré  de  faim  Lotaer.le-Mnkttcr  au  païs  du  Pet' 
che.  Sor  la  fin  de  fës  j^xirs  il  vint  demeurer  à 
Cbarties  «où  il  mourut  en  .594-  H  fot  emertéaux 
îaaùaami  dans  l'^fe  de  âiiit  Mutk  en  Vallée 
auprès  <k  fidoc  Lm^  Depuis  ce  temps  lesnoi- 
nes  de  Corbton  vieretK  l'enlever  pour  le  iranf(ior*- 
ter  dans  leur  monaftere  Mais  la  crainte  des  Nor- 
mans leur  ayant  fait  empt&ccr  )e  dépôt  au  diocc- 
lê  d'Anandies  j  fie  dc-k  au  Mena  «  ils  ne  s'y  cm- 
ïeut  fat  CBGOM  en  lÔMié  ctotiei  kt  barbare*  :  fie 
^en  aUerenciflikiitiOÙfb  dépoferent  kteepeda 
Saint  &  s'y  étaUirent  l'an  S74  «  «n  peu  après.  On 
y  fboda  le  monaikte  de  iâinc  Lomex  inis  k  legje 
de  faint  Benoit  :  U  l'en  de  fUik  M  liitivcl 
évêché  de  Blçis. 

1  j  jitmiitr  ,  vie  de  S.  Limer ,  m,f. 
S.  SouLViMt  év£que  de  Cbtnret  «nahtv 
V I  Kede ,  n  an  cnhe  particulier- dans  Blois-,  où  il 
cft  indiqué  par  les  martyroloî^rs.  Son  corps  y  fut 
tranlporci  du  lieu  de  fa  iepuicurc  appelle  Maille, 
eu  Lnyaei  en  Touraine. 

24  jifttmirt ,  f»  vie. 
S.  Ayou  [  Aii^tdfni .  ]  religichkde  Fleury  fur 
Loire  i  pois  abb^  de  Lerins  fie  aiaïqpf ,  étoit  né 
k  Bkit  \  aafB  bien  que  k  btenbeorenie  Ânaaau. 
ME  abbefle  d'Arluc  en  Provence  ,  au  diocife  d'Ao^ 
tibe.  )  fepumtre  ,  fs  vit. 

BOBBIO  [  Belimi  ou  EMiun.  )  Ville  a  ittlie 
dans  k  Lsuiie  *  aux  exuemitez  du  Miiancs,qiii 
doit  iàgraadear  fie  là  réputation  au  monaftere  eue 
lakiC  CotoMBAto  abbé  de  LiuuAjr  bâtit  l'an  <ia  •  • 
jntre  le  raiUcea  de«e  noo  fil  b'  mkie  deTtcbk 
ta  pied  du  moBC  Apeanîik  L'aftbûe  Sà/Eât  coBoie 
au;ourd  hui. 

S.  Attai»  ion  difdplelul  fucceda  flsiif  ' 
dam  k  conduite  de  ce  jnaoaAerc. 

le  wun  i  vit  dt  ùm*  Antde. 
ai  ntm.mkrt ,  vie  de  fmm  Cdtaàemt  a  fi. 
Après  lulfaint  BtiiToiri  oU  BinTOVt  k 
gouverna  depuis  l'an  617  julîju'en  640.  On  pré- 
tend que  ce  fût  de  Con  temps  que  l'abbaïc  de 
fiobbio  Rit  exemptée  de  la  jntffiB^ifft  de  l'évt^e 
par  le  pape  i^onotius  I. 

19  atMji ,  ftvie. 
La  Tille  de  Bobbîo  eft  devenue  le  firgc  d'un 
évtché  dont  le  <Bocère  s'étend  jurqu'an  duché  de 
PLul'mce  en  I  iguric.  L'cvcoiie  y  e(è  lurfr,  i;.-.rjt  Je 
Gènes  «  quoique  pour  le  civil  U  vUlc  ioii  du  Ju- 

cfaide  Mtka. 

ât  mvimirt,  vit  de  ftim  Cticmbtm  ,  n.  t. 
BQHEME  chrétienne  ,  dont  le  premier  duc 
qui  cmbralTa  la  (by  de  Jelus-Cblift  tut  BomoC 
mari  de  fainte  Ludmille.  Le  duc  faint  ▼encellat 
fut  ion  pet  it-fils  Mais  c'eft  làinc  Vit  mariyr  «^ni 
ell  le  patron  piincipal  de  la  Bèbéme-  Voyez  ïs 
titre  /n^.wikcapitakdnpaXtfulAétédcpoii 

BOISCE»,  BOISSELIERE.BoBr^fie 

monaftere  au  Maine  ,  lu.  Bwàdm»  fie  A^ancni  « 
au  païs  de  Sonnois  ,  »»»  f*g»  Sétgtnenfi.^ 

S.  LoNCiLS  ,  Allemand  de  nairtance  ,  prctrc 
en  Auvergne  ,  vint  le  retirer  vers  l'an  617  Jam 
k  Maine  au  pa'i's  de  Sonnois.  Il  s'établit  dans  le 
▼ilbee  de  Boifcé  oikfJAtôt  de  la  fioilTcliere  «  qui 
lim^  quelque  dUance  de  tautre  i  &  U  y  bkU 
noe  cbapalk  ca  l'kaocax  de  iiûat  Pierre  avec 

une 
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me  cellule.  Ce  Turent  les  commcncemcas  d'un 
monaAeic  ,  qui  poiu  depuis  le  nom  dcEoilTelicre, 
atftieinent  de  iainc  fimt  ée  U  Ctm  ou  de  la  CtU- 
tm*.  Il  j  fat  entttfé  «pria  |k  ma^  U  jra  lavft 
Maïf*  qu'il  ne.iàUtfte  ploi. 

1  4vnl  ,  f»  vU. 

BONN  (  Bmaa  ou  JulU  Sonna  8c  F'erMiM.  ) 
Ville  du  dioccfe  de  Cologne  fur  le  Rhiti  ,  appu* 
tenant  à  l'archevêque  «  à  quatre  licucs  eoviioa  aMr 
dellà*  «le  cette  vilte  Teit  le  oiidj.  '.     _  ^ 

Lion  hoiioïc  CB  cette  ville  diveiSBtftftt,,^ 
tout  CuntCASsii  te  iâint  FLoamci  «dfr*- 
chez  de  la  légion  Thebcenne  ,  Se  envoyez  pr 
avance  dans  les  territoires  de  Trêves  Si  de  Colqgoc 
contre  les  barbares.  Ils  lurent  marcyrilex  à  .Bonn 
même  ,  &  leurs  corps  y  demeurèrent. 

Il  [cptcMbre  .vie  4t  S-  MMHtict. 

BOR  O  £  À  U  X  (  Baré^Ma,  )  ViUe  prindpai^ 
de  Girienne  ,  métropole  àt  la  féconde  Aqoitfline 
fur  la  Garonne. 

Le  pape  Jean  XXII.  donna  pour  nouveaux 
iuri^iragans  ,  ouue  les  anciens ,  à  cette  métropole  , 
Condom  t  StxUt  ,  Lufon  ,  Maillezais  vers  l'an 
iji7. 

S.  PiipaiM  fut  ev£que  de  Bordeaux  avant 
tvmie  )8o.  Il  mourut  vert  l'an  404,  ou  Au  1» 
fin  du  piécedent. 

1^  Jeembre  ,  f.i  vie, 
S.  Amano  lui  fiicceda.  Q|iclqiics  ^nriL-cs  apr^s 
il  lê  démit  pour  mettre  faim  Sxverin  en  ià 
place.  Affèsia  mort  de  faint  Seveiiii  il  fut  obligé 
de  rcaioBter  le  fiege.dc  ne  neurat qn'aprit 
S.  Panlin  de  Nde  ,  c'dî-k-dire  après  ^'an  41  r> 

I  s  juin  ,  vit  it  faint  jtaund.        .  . 

1 3  »{ltbrt ,  vit  d*  S.  Severin. 

S.  Paulin  de  Noie  nâquit  à  Bordeaux  ou  au 
bouig  d'Hebramage  dam  le  territoire  de  cette  ville 
l'an        Il  y  te  bapci/Z. 

1»  /«(■» ,  fi  vie,  '  i 

S.  Romain  prêtre  de  filaye. ville dadiocil'ç 
de  Bcndeaux  .  mourut  vers  l'an  382. 

14  novembre  ,  (a  vie  ,  n.  j. 

S.  Lion  CE  le  jeune  fut  t'a:  cvcque  de  Bor- 
deaux l'an  541  aprcsiamorc  Je  F.  Léonce  l'aJicicn. 
Ij  noz  tmbre ,  Ja  vie. 

B  O  R  GO^  AN  D  O  M I N  Q  (  ^«iXn>-/«rfS 

S.  Do  M  K  I N  ofGcicr  de  la  chambre  de  l'empe- 
reur Maximien  Hercule  fuyant  la  cour  quiétoiti 
Milan  en  304  fut  arrête  au  pafTage  de  la  rivirre 
de  Stironc  fur  la  chaunie  de  Claudius  parles  fol- 
data  qui  furent  envojrez  aptes  lui ,  &  âs  lui  cou- 
pèrent la  telle.  Sou  cofpa  iiit  enteui  danalc  lieu 
mkne  qui  étoit  entre  let  villes  de  Parme  9c  de 
Plaifance.  Du  temps  des  empereurs  ciirctiens  oa 
y  bâtit  une  égiiTe  ,  &  le  heu  hit  li  lrc'(|ucntc  , 
qu'il  j'y  forma  une  ville  ,  qui  de  Ton  nom  s'eft 
amellce  Borgo-San-Domnino.  Il  iemble  que  l'oo  a 
,«n  Aie  tfèuilji£*  ÇbtjfifUu  dans  le  martyro- 
loge Romain  :  maia  ceite  ville  dieit  à  cinq  licuëa 
de  le  place  du  martjM  de  nâtre  Saint. 

9  ^«bre ,  vit  4l  /fÙK  Damnin- 
BOU  LOGN  E  (BasMMMSf'iupravaot  Ftlfinn.) 
Ville  d'Italie  daoa  l'Emilie  ,  «ppdUe  dcpuia  U 
Romagoe. 

Son  dvicbé  fut  lUfracant  de  Raveimejufini'au 
tempa  de  Grégoire  XI II , oui  pu  l'amour  4it4 
penle  l'étigea  en  archevêché. 

S.  Vital  &  faint  Acittoum  mpltyia  du 
temps  de  Diodetien  >  étoient  de  Boologuc*  Iiçurs 
corps  7  furent  trouvez  m  j^j.  par  faint  Ai 
de  àfUaa  4c  Aint  fiufèbe  ^rtVi^  é^UiW-L 
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4  novembre  ,  leur  h'jlelre. 
■  On  die  que  les  trois  premiers  cvêques  de  cette 
viUcfurciuZ  AMA  ,Fausxinish  ^.tc  BAaiLK 
wdooBé  pat  faint  Sylveflre  «  iwoorex  tous  trois 
cciBine  Saints  dans  leur  ^life  aux  X4  de  janvier , 
xS  de  février  ,  6  de  mats. 

S.  Ei;sEBS  efl  compte  pour  le  iv  évêque  de 
la  ville.  Il  vivoic  fur  la  fin  du  i  v  (îecle  du  temps 
de  S.  Ambroifc  de  Milan.  U  mousut  vers  l'an  40I0. 
tf  fePttvJurt  ,fà  nit» 

■;  Pa^T4i,<kM  I.  An  Ait  évoque  vers  l'as  4|e. 
après  la  moR  de  (pinc  Fa^i £tcc«flènt  de  yûm 
Ëufehe  :  &  il  eft  fçgar^  coonnc  le  p«inmp«ft;^ 

culicr  de  la  ville. 
^  4  Oài'irre  ,  fj  vie. 

Sce  CATHEniNcde  Boulogne  ^e)igiçi^fç  de 
iàinte  Claire  était  née  éb  cette  ville  l'an  1413.  Soô 
corpas'y  coaTerve  avec  ^*f4t  venetatlou. 

9  BMr/  ,  fs'  vit. 

Le  B.  Nicolas  Aibsrcati  natif  du  lieu 
en  fût  fait  cvcque  l'an  I417.  La  ville  fut  fort  trou- 
blée fous  fon  épifcopat  par  les  efforts  de  ceux  qui 
vouloieot  Çecoiier  lejoagdes  Papes  «Ac  xecouvicx 
fia  anciènbe  Uberté. 

•  ■     ^  m.j  .Ja  vie. 

&  DbMSMiqt;  t  y  mourut  l'an  lixi  ,9cj  fat 
Cnteitié  daus  le  couvent  de  fou  ordre  . 

1 1  aeiil'l  ,fa  xie  ,n.  l^. 
S  P  A  R  1  s  camaldulc  ,  confefleur  &  cliipcluin 
ou  dircdcitr  des  reljgieufcs  à  Trevife  ,t'toitné  a 
Boulogne  en  lijo.  n  ftùm ,  ft  vi*. 

BOU£.Q.GME  r  £«m{k'«  »  autreitta  Gtfiris. 
tum.)  ViHe  de  h  Iwlf  PkWdie  fur  la  cèteqai 
C^arde  l'Angletetre. 

Cette  ville  ne  fut  érigée  en  évcché  proprement 

Jjue  l'an  ij  ,  après  le  partie  qui  fût  fait  dece- 
ui  de  Tcroiienne  en  trois  diocèfes  ,  doat  les  deux 
antres  furent  la  ville  de  faint  Omet  pour  i'Attoia 
À  Yprea.  poqr  la  Flandre;  On  tnuvc  ueanmoina 
lâinc  Oki  r  qui  mourut  t*â  'Mi  ,  qualiâ  dvê« 
^e  de  Teroiietuie  Ôc  de  Boulogne. 

9  fefttmbre  ,  vie  de' {<nnt  Omr ,  n.  i. 
S.  V I L  M  I  R.  étoit  abbé  de  Samer  dans  le  tOli. 
toire  de  Boulogne.  20  jmlitt ,  f*  vit. 

Stc  I D  s  femme  d'Euflache  comte  de  Boulogne* 
mcre  deCodefto)r  de  Boiiillanjtmanei  Beufpgiae 
en  iit|  t  eopenfe  dan*  fabbaté  oe  Vpnft  à  dfinc 
lienëi  de  |a  ville. 

I }  Mvril ,  f*  vie. 
SteGooELiNi  ou  GoDtLiivt  était  de 
BoolojDie  ou  de  Coa  tetritoiM  :  mais  elle  demean 
k  Glilid  en  Flandres  depuis  lia  miibfe  »  elle  y 
mourut»  t^jfot  enterrée. 

'  f  jniUtt ,  f»  ifle. 
Voyez  le  dire  de  S  a  usa  ,  où  l'on  rapporte 
l'établidèment  de  divers  mons/lere*  faits  dans  1» 
rille  &  le  tentedie  de  Ihwhfpc  per  lac— eflt 
fainte  Ide. 

BoDRDBAtrx.  V.  Bordeaux. 
BOURDIEUXouplAtâc  Booa»«t«i«, 
auparavant  Dota  ou  b  a  011  «(IMm*  Blw^ 
gidolum  )  Bourg  du  Berry  fur  la  rivière  d'Indre 
près  du  Château- Raoul.  L'on  y  a  vît  long-temps 
an  célèbre  monaftere  biti  vers  l'an  910  par  un 
reimeuc  dupais  qomm^  Ebbojp  i  nus  iôusladif- 
dpaneda  B.  Biknom  premier  Abbé  de  Clnuf 
.l'ao  yi^  avant  même  que  la  cougregatian  léfev* 
mée  des  Benediâins  fin  inflituéc  ï  QuDjr. 

Le  moeallerc  a  été  converti  dans  Cil  4illii|i 
temps  en  un  chapiue  de  chanoines. 

Mai*  le  lien  étoit  («Mm  loiig^emfa  avaat  la 
iaaditi—  4i»  nnnufiOT  y»  Je  cufc  d>  j.  Isyn, 
^    CHj  ' 
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cnfiuit  mort  facBoriaent  mpth  fin  hiptêaie  ,  fli 

de  Lebcade  fenaceur  de  Boargcs  ,  &  clone  le  corps 
y  arvolt  écc  dépose  dms  un  tombeau  de  maibtedcs 
leV  IteclBi  Ce  tombeau  fe  voit  encore  aufoufd'hal 
diM  «n  cwrcniidei'^liftfaNiffiale  de  S>£cicaiie 
ds  Bourgdieiu» 

4  noiitmbre  ,  vie.  dt  S.  Luirt ,  »  1. 

BOURGES  (  Bitmc* ,  Bitmfts , auparavant 
'Avmkam.  )  Tille  priadpafe  Al  BÔiy  «nénopaie 
dt  la  pccmieie  Aquiteioc. 

Le  ttonbfC  des  fijWîngiht  de  cette  éiéwfote 
fjt  augmenté  vers  l'an  1 317  par  le  pape  Jean  XXII , 
^ui  érigea  faine  FlouT  ,  Vabres ,  Caftres  &  Tulle 
CB  évêchez. 

5.  UiKiM  bit  Npôtie  &  le  pccmiex  irêqaede 
%  tilb  M  udUiéne  ttdM. 

1 9  Jtemkre ,  ft  vît. 

S.  L  E  o  N  qui  palTe  pour  le  z  1 1  fv^ue  de  Bout* 
ges  ,  efl  le  premier  dont  on  peut  appuyer  le  temps 
Ivec  le  fecouts  de  la  chronologie.  Il  fut  dû  i'an 
44{.  Il  aiïlAa  au  concile  d'Aagera  poar  l'ordinatioli 
ide  l'évoque  Tluiafliu*  l'aa  45) ,  fie  il  mourut  l'aA 
^el,  Saint  Pallade  ou  Pâlais  1 1  dunomluifiiccedt. 
L  'i'l'.  eknmL  «m.  445. 

S.  S  I M  F  L I  c  E  fïh  d'Euloge  8c  gendre  de  làint 
Pallade  Tes  prcdecelleurs,  e^  élû  évéqoe  parlàinc 
Sidoine  A^poUinaixe  à  la  telle  d'an  ooacile  mi 
t«n  émit  rappoiti  à  lai  l'aa  471 ,  ou  fèloakP: 
tiahbi  ->  chnn.  l'an  471. 

t\  émift ,vû  é*  S.SUêliu  ,n. 

Il  mourut  l'an48r.cJbriM  I..  Roricelui  Accéda. 

S. Diaïka'fiK  fait  ^éque  de  BàotMttffès 
Atcade  qal  Moh  nort  le  1  jour  d'aonft  dé  l'an  541. 
S.  Defiré  mourut  leviii  de  miy  qui  étoit  un 
tdimaachei'an  jjo.  Il  eut  pour  i'uccellcur  Probun 
^[HÎaécé  aflî  confideré  comme  Saint  dansiàB^|Hft* 
S  nuiy.vit  dtS.DtSri. 
S.  P  ■  1 1  s  liicmft  i^an  )«q  à  Pnbiea  qui  ctmt 
mort  à  Rome  en  j ttA  taavm.  Je  1  de  jaufier 
de  l'an  574, 

S.  S  u  L  p  I  c  r  le  Sdrvere  ftt  tià  évfique l'an  584 
après  la  more  de  Remjr  iîiccellêtir  de  iaint  Félix. 
Il  mannK  ^aa  591.  Euftafe  diacie  d*Atttim  lui  Jbc- 
ccda. 

19  jmvitr  ,  fg  vie. 

S.  A  u  s  T  R  E  o  I  s  1 1. 1  ou  S.  Outriilc  fut  élù  l'an 
C 1 1  après  la  mort  de  faint  Apollinaire  fucceUeur  de 
faint  EulUfe.  Il  ne  iut  lactt  qw  fÉDoftr  fidniNC; 
U  étoïc  aatif  de  la  viUfr 

>d  MOT  tVbdtS.  '^mfhtpfUt. 

S.  SuLPici  leDebonnairenatiFdu  Bcrry  ,  fuc- 
ceda  l'an  6x^  i  faint  ÂuHregiiîle.  Il  mourut  l'an 
f  44  t  ou  félon  d'autres .  l'an  ^47  ,  il  fat  enterré  à 
Nôtre-Dame  de  la  Nef ,  apvdlie  depuis  de  £» 
'aam  S.  Sdfkt^tpH  Itft  tàie  abbtTedeBeaeiOÀiiii» 

17  janvier  ^fn  vie.  '• 
S.  A 1 G  c  L  r  E  ou  faint  A  ou  fut  £iit  éviqUedè 
Bourges  versl  antlt  api^  £b«gSB «aElMB» OC 
ii  mourut  ta  Ijj. 

SLCtnLiAOMafunaBMè  Mirh^',vAmt- 
que  mort  en  1109. 

10  jmàntt  »fàiit. 
Lefi.PHiLt»r&l  Mtrrijir 
Imot atdbcvIqDe  » uon  eniafit 

>  Lnvitr  ,  /k  vit. 
■  Ia  Uenhenreurè  T 1  a  n  tr  t  de  France  aptis  (bn 
■aiitge  calîi  avec  le  Rojr  Louis  X  1 1 ,  f e  retira  à 
-  Bourges  avec  le  titre  de  duchelfe  de  Berrj  ,  s'y 
fanâifia  dans  la  retraite ,  y  mourut  rcligitelê  pio- 
ièfle  del'ordce  des  Annoociades  qu'elle  y  aiNiit  ia(^ 
«■«Iml  Sqb  cerpa  *'/  coDftira  )iilqiir«ii  xbngt 
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4  fivritr  ,/f  inl 

S.  Patroclï  reclus  en  Berrjr  ,  né  en  454 ,  or- 
donné prctre  par  Arcade  cvc(]uc  de  fiou/ges  vers 

19  mtnmAn  vk. 
$.  AeniT  paMAit  de  l'frêqtie  Aiot  Defiré  fnt 

Éùt  jprctre  après  avoir  été  gucii  d'une  longue  ps- 
ral/ue,&  abbé  de  faint  Symphorien.  L'on  met  fit 
ax>rc  en  560.  7  eUobrt  vu. 

(tofatat  nMt  au  becceav  «ptèilmi 
bepténe  imAt  de  Bourges  ,  fib  dVat  ftmteut  de 
lieu.  Mais  ion  corps  fe  garde  au  Booiv-dieux  en 
Beny  ,  abbaïe  près  de  Chireao-RaouT  fur  U  fi- 
tîm  drindie. 

4  mvimkrt  ^fé  vit ,  ir.  t. 

S.  Eoaici  tac  d'abbrd  religieux  dans  Pairidett 
Perci  ,  puis  beimite,  fie  enfin  abbé  de  Celle  Tcn 
le  confiant  dtt  Cher  fie  de  la  Sandre. 

17  novtmtrc  ,  ft  vit. 

5*  Jacques  venu  de  la  Grèce  danslcBerry; 
•ppellé  l'hermite  de  Sancerre  ,  parce  qu'il  de- 
meuroic  à  Sady  Cm  Saudre  daule  comté  de  San. 
terre.  De  Im  hermitage  s'ek  fermé  le  monaflere 
ou  prieuré  delà  Chapelle- Dam- Gillon  ou  d'AngiU 
lon  à  7  ou  8  lieues  de  Bourges  furie  chemin  de 
Pariai  il  moocHC  fian  i6j  ou  environ. 

if  tntmér*  t  JkiHt. 

S.  Si iTA  I A  fixtoo  de  Leutoui  , petite vlllé 
da  Berry  vers  h  Tburaine  ,  que  les  gens  dn  jp»J$ 
(but  pjllcr  pour  Zaciicc  le  Publicain. 

a  i  jtftemkrt ,  vie  Je  friiit  Silvtùti ,  ».  }• 

S.  A  M  »  KO  I  a  a  ajaat  quitté  Cm  étréché  de  Ca^ 
lidrs ,  (è  rettn  m  ^rg  m  S«ria  dan*  le  ditocèft 
de  Bourges  fur  la  rivière  d'.Arnon  à  quatre  lieues 
de  la  ville.  Il  y  mourut  vers  l'an  770.  Son  corps 
fut  tranlponé  dans  la  ville  au  x  (iecle,  &  mis  dans 
l'égiife  de  Ikint  Pierte  fie  de  faint  Paul  ,  où  l'on  « 
bâti  depuis  un  monaftete  qui  porte  maintcoanc  lè 
nom  de  faint  A  mbroû  de  l'ordre  de  faint  Anpiftijfe 
Le  bourg  de  Serîs  a  pris  aufli  ibn  nom. 

16  otitirt  ,  ft  vie. 

S.  Fs  1 1 X  éyique  de  Nantes ,  petit  fils  de  Felix 
qni  fin  c^ful  l'an  511,  daatiit  à  Bourges  l'an 
U  y  fex  élevé  ,  fi^  y  lût  pr£»e  fitSipfà  l'^pifc^i 

17  ftùiet  ,  f*  vit. 

B  RA  B  A  N  T  ^  Brathhitntuth  )  nom  donné  vers 
le  V 11  (îecie  à  tout  le  païs  d'entre  la  balle  AuAralIe 
fie  Ja  Frilè  ,  file  réduit  dans  la  fuite  à  ce  qaenow 
eppcUons  nainteaanc  Je  Duché  de  Brabaot. 

SteGanTUVoe  ibbeflë  de  Nivelle  ellliantf. 
rée  à  Louvain  par  conftitution  du  pape  HonotiuS 
III,  comme  la  première  Sainte  du  Brabant ,  fie 
comme  la  patrone  générale  de  toute  la  ptoviace  | 
tïle  eft  tegatdée  auûi  comme  telle  dans  tout  le 
païs  ,  oà  itm  dent  que  le  B.  PaptN  ion  nere 
avoit  été  le  fcigneur  ou  gouverneur  du  Brabant 
avant  qu'il  iûcréduic  en  duché,  fie  refttainià  ce 
qull  condoK  a«joitfd*lnii.  > 

Eatih  kfl  âtttrca  Sauta  Tuteuirca  ou  panenk 
priadpaux  du  Brabant  j  Pou  met  : 

Ste  D  Y  M  r  H  a  V.  M.  dont  la  ièfte  fe  iâit  le 
15  de  may. 

Ste  Gtrtoi^L  a  qu'on  honore  particulièrement  à 
BraxcUes  le  t  de  janvier. 

Ste  LtxTcARba  iel%ieiiic  d^viiera  qu'os 

honore  le  16  de  juin. 

S.  GuME  R  homtne  marié  fie  iôUtaire«dBMla 
fcAe  fe  iâit  l'oniiéme  d'oâobre. 

S.  RvMOLoou  s.  RoactAV»! 
le  premier  de  juillet. 

s.  LiwiH  dit  l'apôtie  dd 
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Midciincremcai  I  Aloft  daai  h  Handre  Inponte  fe  fo/Utti'  Htu  ce  ritn. 
le  t'x  de  novembre. 

SicErmilindb  vierge  ,  parence  de  làinte 
GeruLidc  par  Ton  pcre  Pe^>in  .  Se  (norte  pliude 
jo  ans  avant  clic  cioii  d'aupèl  de  Louvain  ,  êc 
.rilc  ei\  honorée  à  Meldaect. 

-BiL  AG U£  ViMc  d'fi^agne  ,  métropole  deGa> 
Ue*  ,  onîmenne-M  Amugal ,  (  Brétctira  )  fieg* 
«le  \x  primacie  de  Ct  tofraumc. 

S.  Martim  évêque  df  Dumic  ,  monaftere 
l^cs  de Brague  ,  ^u'on  avoïc  ■  r:L;i:  exprès  pour  lui, 
-lut  devé  eniiuté  fur  Je  iiegc  meuopgiitaia  de 
]lr«giw  vlme  vm  fan  po. 

ae  iMM.ySi  «M,»,  ù 
$.  FutrCTUBvz  en  fiitéTt^n«  M  iriifiedÉ 

eo6j<  >  aprcs  avoir  été  cvêquc>a  Damier  

iâint  Moron.  11  mourut  en  66^. 

t£  4tmi  ,  f*  vU, 
BR  A I  N  £  {BrtmAttm«a9AnÊK,  )  Pèche  ville 


du  Soillônnois  fut  la  rivière  de  Vefle  ,  à  quatre 
.licuei  de  ^oiIFods  vcri  i«  Içvedtiojk  U  nf  CUo* 
ttire  avoir  bâti  ion  palais. 

Les  reliquev  Je  S.  V  j  c  x  r  i  c  s  cvcquc  de  Rouen, 
&  de  faini  LvoDt  ou  faine  Yved  l'un  de  fel 
fuccclfcurs  ,  y  ont  été  traorportces.  On  pcctead 

1 d'elles  s'y  gardent  encore  aujourd'hui  dans  l'églUib 
e  fabbaie  de  làint  Y  v  b  s  qui  eft  aux  Preaionccev». 
tffi  fut  bâtie  dans  le  jtji  £ecle. 

7  Mttjt ,  fit  dt  fjkatt  VtRHtt ,  ».  4. 
8  »[lel>''e  vie  dt  fMnt  TtcJ. 

■  BRADINbouplùc&cBnENNi,  païs  ou  con- 
trée du  Berry  du  c6zé  de  la  Tourraine  entre  les 
livieres  din ire  Oc  deCrcufc.  V.  le  titre  f.Jirw. 
BR  EOFO  a  D,  lieu  en  Angleterre  CCkhnt 

Crics  relique»  0c  le  cuke  du  fojr  S»  £»ôvAlii» 
Martyr. 

,  Le  corps  de  ce  Saint  afTatEné  dans  fe  ctiiteau 
de  Corff  an  comté  de  Dorfet  l'an  97!^ ,  fut  tranf. 
font  l'année  Tnivaitte  daqsla  petice  ville,  de  Wn- 
liiam  vers  ta  cdte  qui  regarde  la  Normandie  au 
■lême  comté.  Deux  ans  après  on  le  nctnl^rta  dans 
h  ville  de  Sheftoaoa  UutcfiMiff  mi'  nordduntê* 
me  comté.  Leroy  Eteirede  Ion  §rtn  ic  fimfbe- 
ccfTcut  fit  bicir  l'an  9Ï4  en  fon  hor>neur  le  monaA 
lere  de  Brcdfeid  prés  de  cenc  «ille.  On  y  uansfeta 
lôa  co'Pi  qui  fm  depûdtftribiié  '«n  divcrAs  i» 

wXiCu  du  fOVMlM^ 

BREME.  Vill*  dt  la  badè  Sece  »  appellée  aupa^^ 
savane  (  Ph*kirMn»m  )  Aria  riv(erc  de  w  efer  évc- 
ché  ,  puis  archfvfché.fiippiiflltpnr  IctPkOtcAlllS 
en  ces  derniei  iîccles. 

5.  ▼tlllBA»  9u  S.  GmtUJ  miflîonaire  apofto* 
fiqne ,  ayantéié  Suti  évéque  de  la  batTe^Swe  l'as 
7(7  .  éiaUit  !•  fiege-de  6m  épifcopatè  O^cnM,, 
dont  il  fu;  ainfî  le  premier  évoque.  Son évêchi  «Ti^ 
tendoic  depuis  l'Elbe  jufqu'en  Frife. 

I  nivemkft  ,  VM  J*  féint  Ga  iUi  ,n.  ). 
Union  de  l'éviché  de  Brème  à  l>rcbevêdié  de 
Hambourg  faite  en  fiveurde  faÏM  AlfiCBAtRI 
l'an  849.  S.  Rl  M  n  I  HT  M  faceidn  nii  gftaWttMN 
ment  des  deut  dbcèfee. 

V.  le  tien  HAMsewno. 
Les  fucceireure' de  (âhtCviLLAD  établirent 
tin  chapitre  de  moine  à  Brème.  Ils  y  fubfi/tertnt 
jufqu'^  ce  qu'en  10*1 1  on  y  ft  entrer  les  ebanoinea. 
S  tnvimkrt  ,  vi*  J$  ftùnt  </*iS^i  ,n.  j. 
Lt'vllt  dé  Brème  au  x  v  t  fiecle  eft  tombée  Ans 
la  {nlltance  des  Luthériens  qui  U  font  cmoaTM  4c 
l'églife.  Les  Calviniftrs  n'ont  pas  hifft  de  ifj 
fendre  les  oiàltf es  de  la  religion  î  mai^  tarclie* 
vecU  •  M  dui^  ca  diidii  fiilM  fatdriifri. 


8  Htvtwtirt ,  VH  de  S.  GuiH^f  m,  |. 
BRESCE  C£mvf4>  Ville  de UfAudie  dans 
la  fcigt'.curie  de  Vnift  .  dont  tM^îât  Sitttm- 
gant  ne  l^ilafi. 

S.  FAtrsTiMdc  S.  Jo¥tT«  snartyrsceickti 
du  temps  de  fflnspereut  Adrien ,  liwt  les  pationt 
de  cette  ville .  oà  fon  dit  qu'ils  lônfirirent  vers  l'an 

IX|.  i  ^  fnticr  ,  Uur  vk, 

S.  PuiLASTREcn  lut  &it évâquc  avojip  l'an- 
née J74 ,  8c  mourut  en  jSy. 

5.  GAVBSMcaluiiiicceda«d(ipainit  eo4t7t 
l>  jmttu  ,  vit  de  ftthm nibilki a.m  a* 
af  tlhtre ,  vit  éU  fùm  O^mdiiKt. 
Le  corps  de  Ste  Julie  vierge  Africaine',  mas» 
tvriftic  dans  rifle  Je  Corfc  ,  fiit  tranfportédel'iflç 
Gorgone  ou  Marguerite  à  lirclccl'an  jtf  fat|ce 
fèios  de  Didiec  fagr  ditt  Londiirdi. 

s.  BRIEU  (S.  Brit^-fumt^  ^KOmnuAia» 
de  la  bafl^  Breianic  ,  évêcbé  fnfiagam  deTouis. 

Le  tombeau  de  laine  B  a  i  a  d  évêquc  regiopnaire 
du  pa'is  au  VI I  fiedc  ,  &  la  célébrité  de  Ibncultf 
ont  donné  la  nailTance  à  cette  ville  o|j  l'on  éligcn 
an  évêçlié  Jon^-ttaips  après  Ck  mpR. 
t  vm  ,  Jà  vit 
On  y  hoiioieanfli  le«9deiiiillc«S.G0tUinmi 
dv£que  qui  fiit  canoaiff  pat  wpapc  fanowat  IV 
l'an  iiyi^ 

B  R  I  O  L  E  s  (  trinctU  8c  depwi»  BrwmA.  ) 
Pctiie  ville  de  Provence  au  dioccfe  d'Aix  iur  la 
rivière  de  Carannc. 

Ce  fiit  le  lieu  de  la  nailTance  &  de  la  mort  de 
S.  Loois  év^ue  de  Touloufe  ,  fils  de  Ourles 
II  roy  de  Naples  die  de  Sicile ,  petit-neveu  de  fidu 
Louis  roy  de  France.  Il  mourut  en  itp^. 

19  Mafi  ,  f*  vit, 
BR  lOUOE  (  BrivM*  ou  BrivM,  >  Ville  d« 
l'Auvergne  filC  ItliTiiNdc  fAlUcÉ  «B  «bcèftdf 
Clermont. 

S<  JuLi  iM  quittant  la  «îlle  dfVknke  pçarliiic 
laperlêcutton,fétetifa  en  Auvergne  où  les  |«rA> 
cùteurs  le  pburfiiivirent.  Ils  fui  coupèrent  la  teflé  à 

Vinicclle  i  die  ibn  cor|)S  fiit  porte  ï  Brioude  qui  écoic 
à  une  petite  demie-lieue  delà.  Son  culte  y  devint  â 
cd^Medan$lafailt»faela  ville  même  en  a  porté 
i» non.  Lee  chniéift  d*  tm  ^Ulè  ;  ffsiccuJa. 
(jiialiti  de  contes. 

iS  «*«jf ,  f»  vif. 
BROGNE  (  Bnmm  )  Abbaie au  cçaté d» 
Kamur. 

S.  Gt»AnD  étam  encore  encagé  dans  la  pro- 
fcfflop  im  armes .  cbanesa  l'ancienne  ckapeUc  de 
&(■■•  an  ma  )ufte  ^UFe  qu'il  doca  de  fin  fafea  U 
h  GWfvMlteyiC  fur  wilbodiquîétokda  fia 
patrimaioe  eatst  la  ffambrc  8c  la  MeuG;  i  deux 
neuesdadlftance  de  l'une  à  l'autre  rivière  8c  k  uois 
lieues  de  Namur.  II  ]r  tranfpotta  de  i'abbaïe  de  S. 
Denys  en  France  oà  il  avoit  fait  depuis  profelSaadc 
la  vie  reli^ieufe  ,Ie  corps  du  martyr  S.  Enoaiila 
donc  ily  U  faire  la  uanflaïko  l'a*  yjo;  M  en  rcitn 
«fiihe  les  «lera  dov  h  via  n*éteiit  poiac  IMme^ 
pour  y  mettre  des  reii^leua.  Ge  fiit  la  horigine  8c  la 
coafecrationde  l'abbaiede  Brognc ,  qui  eut  touioors 
depuis  des  abbes  regulieri  )urqu'i  ce  que  Ph'ilippcs 
I  l'roy  d'Efpegne  ayant  fak  ériger  Namur  enévcché 
l'an  15  {9  nar  lepapa  Panl  t  V ,  fit  donner  U  meoA 
abbatide  à  iNivtque.  Cette  dtftraAioa  tadidfit  la 
raoniAere  à  la  demiete  pau Aété  i  fit-  Il  ftnfc  «Mil»- 
remcot  péri  fi         1«  Wfndf  WitumêUt  tfaÊMlt 
étam'fcMa. 

B&OV 
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B  R.  OU  (  BtvUcHlH  Se  BrMtrum  Cajirum.  )  Mo- 
tiaAere  daos  le  paît  du  Perche ,  donc  S.  L  u  b  i  n  fuc 
établi  abbé  par  Echcre  évcque  de  Xlbarucs  dam 
le  dioccfe  duquel  il  était  mai. 

'Quelcuei'Uns  l'ont  mit  mal-i-propos  dans  le 
idiocde  au  Mans  ,  s'imaginant  ^ue  BrMMim  vè* 
aoît  Al  nom  de  ia  rivière  de  Uruyc. 
.  .       14  m4ni.vii  dtjmnt  Lnhin.  , 

BRUEL  ou  fi&iulL'Monaricre  bâciversl'an 
'tH^  pu.  &  M  AD  xoMT  wiu  dwcàre  de  Teioueiw 
U  du»  la  terre  de  Merj;heouMefviilequiélAit 
k  &  £unille  pic-i  la  rivicre  du  Lis.  \ 
j  M.,j  .  vie  dt  jaint  Méiunnt. 
S  Mauroot  y  établit  vers  l'an  68^  pour  premier 
abbé  iaint  AMM' évcque  de  Sens ,  challè de  foo fie» 
ge  ,  6cÈdi  fwa  fa  gvde  par*  le  loy  Tiiiertj  II I. 
Après  U  mort  de  ce  SainttanÎTce  en  éj«,flfut 
aooé  lui-même. 

Lk-u-ime  ,&  \i  ftftemhr*  ,  vit  dt  S.  jtmi. 
.  tjt  corps  de  lâÏAtAmé  liit  cntefié  dsoi  l'édile 
de  Bcuel  dédiée'fou^  le  taom  de  feioc  Pierte.  Trois 

(«s  après  faint  Maurcnt  le  fie  tranfporter  d.ins  l'é- 
dife  de  la  faince  Vierge.  Delà  ii  tue  ponc  a  Dotiajr 
fan  870      ■   1)  fifttmbrt  t  l»-min.t. 

f  Mb*  t       tt*  fMUt  MMur»nt.    .  . 

BU6ESouBk0oob  (  £n*j«.  )  VUle  de  Flan- 
dres où  l'on  établit  le  fiegc  d'un  értclié'  au  xti 

iicde  l'an 

Le6.  Cmarlis  lï  b''on  comte  <^  Flandres 
fût  edâffiné  à  Bruges ,  où  l'on  garde  ion  corju  daru 
fa  cathcdiâle.        .  .  . 

t  mvt  »  fs  ijir.        .  . 
S.  Don  A Tt  a  M  ou  S.  DonÂ  i  érjhm  de 
Reimî  .  ayant  écc  tranfporté  en  cette  vittC  Ters 
l'an  8<j  ,  en  cil  devenu  le  patron. 

14  oHol^re  ,J4  vie, 
BRUXELLJBS.  Ville  capitale  du  duché.. dè 
Brabant  ,  At  des  wittcs  étais  des  Pals>|»s  E(p** 
gnolt 

Ste  GuDOLE  vierge  ,  patrone  de  cette  ville.  Soq 
cotpt  7  liit  tianrpotté  de  Monzelle  l'an  fjf* 

t  iéHVÙTtf»  w, 

•  te  B.  BoNi-PAcs  de  ta  Camêii  niiBmdfai» 

enterre  dms  l'abbaïc  des  religieufes  del*Canbffe 
à  une  petite  demie-iicu  de  ia  ville. 

f^.  <r  liirrr  tA  CAMBiif. 
.  .S,  GoiDPN  bdéa«o«<puueUj  deV^lifeda 
▼lllage  dé  Lacse',  mort  en  1 1 1  a  à  Andrelechc  au< 
tre  vilbgc  à  un  quart  de  lieue  de  Bruxelles  ,  étoû 
oc  d»  pauvres  patTass  près  de  la  mêcne  ville. 
II  ftpieinItK  ',fa  vit. 

.  B  U  D  £  (  bc.  Atftimttmt  )  autrement  O  r  r  i  n. 
Tille  de  Hongiie  furie  Damibe  «  autstlbit  capitale 

du  royaumei 

Tranflation  du  corps  de  faint  Paoi  premief 
betmite  ,  faite  de  Vcnirc  \  fiude  l'an  i}8i  par 
Louis  I  roy  de  Hongrie ,  fujct  du  grand  culte  qu'on, 
rend  à  ce  Saijic  par  toute  la  Hongrie  ,  odl  fon  a' 
vii  les  bermites  de  faine  Paiil  ralTemblcy  en  coo-. 
gregation  régulière. 

.  '        10  ]»mÂtr  ,  vie  de  S,  Paul  ,>t.-j. 

B  U  R  G  O  S  (  itr-rfVMfB  ou  Braiinm  <  &:  cnfuife^ 
B»>Y4)VUte  épilcopaie  de  l  Efpagne  TarraconnoélCj, 

maintenant  dans  la  vieiUç  CaltiUle  )  érigée  en  a».' 
clievêclié  au  xri  liédc  par  Grcsoire  Xllt 

^  S* .  A I.  K  A  u  M  1  .autrement  laint  E  l  t  s  .v  i  , 
mourut  ea  cette  ville  veriTan  1100  ,  &  fut  en-, 
terré  dans  Je  monaftere  de  S.  Jean  dont  ilavnil: 
été  abbé.  Son  corps  fût  transféré  denii«.dan|  une 
églife  paAiiMItale  de  la  ville  ,  appeUeede-ftnniNn 
S.  Elefinr  \  l'a  ville  la  choifi  pour  lon  pUtOD. 
j  o  ynvi^r  ,  vu  dt /^m»  AUtnmt,  j  F»  ^« 


CAEN(  Céidmtii.)  Ville  capitale  delà  baJR 
Mosnandîc  dans.  l'éTÂché  dciBi^cui. 
La  pape  Nicolas  1 1  accorda  Yta  1059!  Gufl- 

lanaat  dac  de  Normm^ic  ,  qui  fut  depuis  roy 
d'Angleterre,  une  dilpenle pour cpoufer  MathiJde 
fille  du  comte  de  Flandres  1  fa  parente,  à  con* 
dition  qu'ils  bâtiroient  chaçiih  an  nonaftere  àleuta 
dépens  pour  les  perlannes  de  leur  feie.  GoîOainBe 
bâtit  faint  Etienuede  Carn  ,  où  il  mit  pour  premier 
abbéle  ii.  Lantirakic  prieur  du  Bec  jMathil* 
de  bitit  celui  «te  la  lâincc  Triadif  *  oà  elle  nie 
Ica  fd^edès* 

l)mtht       dm9.tinitfrimc,n,  %.  4. 

C  A  H  ORS  (  C./'W.  }  Ville  principale  du 
Quercy  .  dont  l'évcclic  eA  iuâragant  «i'Aiby  dans 
la  première  Aquitaine. 

S.  GaNoft  (  Cî«Wp;b«j  félon  les  uns,  dcCindb» 
' lêkm  d'autres)  a pallè  pour  évéqoe  dè  Cabort  ,êc 
même  pour  le  premier.  Mais  on  croit  qu'il  ne  fut 
yu  plus  4|u'un  evêquc  rcgionnairc  âe  pall'ager  dans 
fa  Tille  ae  le  diocèfe. 

1 J  itwtmkre  ,  f*  pît. 

S.  G IRY  (  Dé/ideriu'  )  fut  fait  évoque  Vméi^ 
9près  la  mort  de  foa  frère  Rufhqae  qui  a  voit  été 
allàfliné.  Il  mourut  l'an  654  au  païs  d'Albigegis 
lieu  dn  &  nailfance  ,  à  l'âge  de  7;  aU. 

15  nn-etnbrt  ,  Ja  vit.' 

Après  la  mort  de  Capuan  qui  avoit  fdcciedé  l 
làliK  Geiy .  &  qui  avdt  tenu  le  ilcee  pendant  jtf 
ans  entiers  jufi^u'à  la  Sn  du  vu  fiecfe ,  cette  églifa 
demeura  plongée  pendant  cinquante  autres  aniiées 
dans  de  ii  grands  dclbrdres  l'ous  les  derniers  n»t 
de  la  première  race^  qu'Ion  aime  mieux  croire  qu'elle 
fut  alors  fans  év^qoel  «que  d'aToiieiiqu'eUe  n'en 
eut  que  de  mauvais.  Ce  lut  dan<  les  comment 
ccmens  du  règne  de  Pépin  .  que  pour  réparer  les 
maux  qu'elle  avoit  iôufferts  ,  6c  rétablir  foo  ancien^ 
ne  dilciplinej faiac  Ambkois  fut  hit  évc^^uc  da 
lieu  vera  l'an  jji  t  nais  11  (c  xcbm»  anbout  de 
cfai^  a»  dr  le  letifa. 

I G  lUobre  ,  'jit  dt  fulnt  ytmbro't. 
.   S.  Ours  ou  Uksb  àbbé  en  Tourraine  au  ti 
lieclc  «  éMic.de  Cahon. 

at  jmUtt ,  ftvie.  ... 
'  CAGLiARIouCAti  iBRi  (OmrftfOttCrftf- 
ris  )  Ville  métropole  de  l'Ifle  de  .SnrJai'^ne. 

C'étoit  la  métropole  civile  de  Sardaigne  &  des 
ifles  d'aicmour.  Elle  fût  auIG  dans  la  fuue  métro- 
pole ecclellaiUque.  Elle  l'étoit  au  imins  co  6S1  du 
temps  du  pape  Agathon.  Quelques  uns  ont  préten- 
du qu'avant  ce  temps-là  eîle  avoit  été  tnunedia- 
tement  foumife  à  réglife  de  Rome. 

20   rf..iy  ,  -  :c  LlHiflf  ,  n.  !• 

s.  SATt;R.NiN  fut.martyrife  ea  cette  ville dn 
tcmptdeDiocletien  ven  l'an  joj.  Il  a  été  c^nfid^ 
ni  comnie  le  patron  de  toute  l'Ule  de  Saidaigoe. 

fo  »lMrt,fM  vie. 
L ir Cl  F  E  R  honoré  comme  Saint  dans  l'ifledat. 
Sardaigne,  quoi  qu'auteur  d'un  fcbiline  dam TEgli' 
fe,  éîntéviqnede  Cagliari^ 

10  iMify  ft  vie. 

.  &  Eoataaqoi  fiit depuis évêque de- Verceil «- 
étsic  né  dam  la  ville  ou  le  territoire  de  Cagliaiii 

I  ^  décembre  ,  jU  vit. 

.  CAtAHORRA  (  Cél  gHrrit  )  Ville  d'Ef- 
Mgne  dans  la  vieille  CaAiUe  fui  ia  fiviete  de  l'Ebre 
domrévêebé  eftaufourd'Miùlfragantde  Burgos: 
atitrcfbis  dans  le  royaume  deNaVaiie.dc  lift»'. 
g*nt  de  Tatfagoao. .  ■ , 

•••• 
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I,ei  martjr»  fjinu  -Ekitiki  «u  lâint  MAoïik  Aç 
.  wiqc  CMuBoiM|t  y.  /ouftîreni  b  mort  ,  ^forcnc 
CMCnes  :  Ac  ce  lue  le  principal  lieu  de  leur  cuhe. 
J  mur  ,  leur  kjtttre. 

CALA  ME  .  ville  de.Nainidiecii  Afinqiie 
entre  Mijiponc  de  Orte. 

y  PokXDC  «diftipiede  faine  AnguïUDM  (ot 
£ùt  évêquel'ui  ateè»U  mon  de  CieTccÂtien 
MGCcflèur  de  Megjje. 

17  méy  ,  Çd  vit. 
Cette  ville  fut  enderement  ruxn^e  par  lesVan- 
daJw  ven  r«f  419. du  virant  falncde PdBde. 

jCALAMlNE>a&l'on  dicque  l'Apâtte feint 
Thomas  fitc  mutjriQ ft  <(ue  l'oo  iùppore  av<ric, 
M  lituée  dans  lei  Indes ,  cft  une  ville  inconnui; 

aux  geogrjphcs.  QLicît^ucs-ui-.s  veulent  que  ce /bit 
Mclupoui  .Un:  la  pfciqu'iflc  de  dc^à  le  Gange  ùit 
U  cote  orituniL-,  D'autres  cftiment  .4{ue  CcpOÉr^ 
loic  eue  Calainoiie  .en  Arabie  ,  ou  quelque  aurre 
viUe  proche  de  h  Méfopoisroie.  Mais  il  jr  a  grande 
'  apparence ^e  c'eft  une  dcJ  viUesdu  io7ao(nèd*U- 
tbpie.  XI  dtetmtrt  ^  vie  a*  S.7Ti»mM. 

S.  C  A  r.  A  I  S  ou  S.  C  A  t  E*»  (  S.inai  Karittf, 
m»n.ij}.  auparavant  yfuifafa  vulgairement  yintlU.  ) 
A.bbaïc  aupaïsdu  Maine  ibndce  par  le  Saint  doitc 
elle  a  depuis  porté  Je  nom  yen  l'an  jtf  ou  ffx 
dans  urr  iÏNjds  de  la  terre  dé  Madwal  que  lui  avoir 
donné  le  cojr  Giildsbett  fur  la  petite  ûvitie  drA«. 
nifble  dbni  cîle  {iônoit  le  nom  d'aboitL 
I  i  .i.J  f .  rie  Je  S-  CjUj.  m.  t. 
S.  S  I  V  I  A  R M  ou  S.  Se  V  ard  en  fut  abbé  au 
Vit  ficeler.  I  mârs ,  ftt  vU^  : 

S.  SickRAM  OU  S.  Sjran  fim  père ep.avoit  été 
abbé  aupaiavaift  ,  mais  non  'pas  launedlttàMat. 

•  CÀttALDUtE  od  OiuAtvoil.  (  lat. 
Q^MddiÊti,  )  Lieu  fur  les  caàfiaade  laTcicanc 
êe  de  la  Romandiolc  ou  Romagne  dans  les  v^tlJccs 
de  l'Apennin 'au  dioccic  d'Arezzo  ,  fiit  donnée  oat 
le  nominé  Malduie  à  faine  Romuald  ,  qui  y  bixit 
le  monaftere  qui  a  donné  té  nom  k  l'ocdfei  «msCh- 


7  ftvrier  ,  vie  Je  Jéiirt  Rommill  ;  n.  7. 
C  A  M  B  R  A  Y  ('  C .'.mcr.tciirn  )  Ville  détachée 
du  Hayn.iuh  avec  tout  Ion  tcrritoiie  eu  fà  province 
apoelicc  le  Cambrefis,  à  qui  l'on  donne  pont  premier 
é  veque  faoK  D  ip  •  t  M  a .  venu  de  Grèce  au  corn- 
niencemeat  dte  ▼  fiecle  :  oiatt  lànt  beaucoup  de 
fendement. 

S.  Vaast  établi  évêqoc  d'Arras  l'an  499  .  fut 
çliargé  encore  Je  l  iglilc  Ac  C-imbray  vers  l'jii  5 1  o 
p^r  fàint  Kcm/  de  Reims,  pepuis  ce  temps  cet 
deux  égUlcsdemearerent  luiieilotiiiin  lènlévêqne 
jnlqtt'cà  .joyf.  . 

t  fhntir  V  9Ît  iHS'  rVnJl  .  .  .  ; 
1  Yednlfe  qui  alla  le  premier  demeurer  ï  Cam^i 
bnqr  <A  leliege  des  deux  églifes  reda ,  eut  pont 
filÂcHcHtSt  GlRv  l'an  j8o)urqu'en  £19. 
tt         ,  vie  de  fAint  (Jf-y. 
S.  AuBCRT  fut  &it  éviqne.  de  Cambray  .après 
ficcthoid  lÎKceflait  de  faint  Ger^  ou  <&^gcnc. 
*  ij  dteemht  ,  ft  w. 

S.  VjNDiriKN  fut  fait  ivi'qne  d'Arras  if  de 
Cambray  aptes  la  more  de  l'aint  Aubcrt  vers  l'ati 
46^  ,  9t  nxMfuc  en  705. 

Il  tfi»rt  ,  fa  vie.  •  : 

Cambray  fut  érigé  en  archevêché  par  Paul  IV 
à,  la  tblli citation  de  Philippes  Il-iof  4'£(paSM> 
l'an        ,ie  eut  pour  TufFriganc  Arraa  ,  Tonr- 
nay  ,  fiint  Orner  &  Nimur. 
LA  Cl  lAMfiRË  ou  C  A  M  a  R  a  «  Abbaïc  de  tcii- 


fico/ês  de  l'ordre  de  Citcaox  à  une  petite  donio* 
eut?  de'  BmeOei.  Fetjari  te  pcilè  mal-à-pxopoa 
pour  un  village  de  Franche-Comté  an 'diocdè  4é 

Laulaiinc.  ....... 

Le  n.  tioius  Acs  qui  ctoit  natif  do  Bruxelles; 
&  qui  fiit  évéque  de  Laufannc ,  &  redleur  de  l'Ut 
niverfité  de  Paris  ,  iè  retira  lur  ti  fin  de  fes  joura 
«kntt  cé  lieu.  Jl  y  mourut  eo  ixtt  a»  bont  de 
ou  \t^  ans.  Sim  corps  s  y  garde  eneoK. 

19  février  ,  ju  vit. 

C  A  M  E  R  I N  O.  Ville  d  Italie  en  Ombrie  entre 
le  duché  de  Spolete  Se.  la  Marchc-d'Ancone ,  lieu 
de  la  naidànce  ^  de  la. mort  dç5.  VaNAMT  ou 
TiMAN  cantan.dè  ijam^iuiuionattivlicck. 
iS  wuiy  ^vkdlS.  Pïmm.  • 

Ceft  le  £ege  d'un  archevêché  qni  aune  grande 
JuriCliâion* 

C  A  N  A.  Petite  ville  de  Galilée,  à  trois  lieues 
environ  de  celle  de  Nazaretii  ,  oiîi  élOK la paicnté 
de  Jefiis-Chrift  «  vers  le  nord.  « 

^NATBAKAaidifciple  de JeMbift était 
de  ce  lieu.  Peo  de )our$  apiésqu'il  eut  aequû  1^  cm- 
noillânce  de  ce  divin  Sauveur  ,  fe  firent  lesnbpce* 
dans  cette  ville  où  Jcfus-ChiiH  le  trouva  avec  fa 
merc  &  fes  difciples  qui  n'étoient  encore  qu'au 
nootbte  de  quatre ,  dont  faint  Nathanacl  en^oit  un; 
&  o&  feficlemïiaclédu  changement  de  l'éau  en  vin. 
ti^nvil.oir  dt  S.  Netth^MéK  » 

CANDE  (  CimàâU.  )  Bbu^  de  Tourraine  an 
ooftflant  dé  ULoiieft  it  la  Vienne,  où  l'Anjou 
&  le  roîroii  joignent  la  Touraijif.  C'étoit  une  pa- 
reille des  le  trmps  de  (âint  M  a  rt  i  n.  Ce  Saint 
y  ct.int  allc  pour  lemetcrc  la  paix  entre  les  cccle- 
iîailiques  du  lieu  ,  y  tomba  malade. .  &  y  mourut 
le  K  de  novembre  I'ao  $97  à  Fige  de  Bi.  ans.  Ceft 

Gincip^en«ot  cette  làint  ^azendn  celience» 
bte. 

1 1  novembre  .  fi  vie  ,n.  tf, 

C  A  N  t)  1  E.  V.  le  titre  C  r  e  t  i. 

C  A  N  O  P  E  (  Cjnopui.  )  Ville  de  la  balTe  Egvpte 
à  une  demie  lieues  d'Alexandrie  ,  k  l'une  des  bou- 
chas dn  Nil  qui  en  a  pris  le  nom.  Elle  avoic'on 
évêque  oonobftaoc  la  proximité  d'Alezaodtie.  Les  ' 
modernes  l'appellent  B»eh.r  ou  Jiichien. 

Ce  fut  là  que  louffirircnt  le  martyre  Stc  Atba» 
NAi  s  I  &  fes  trois  Hllcs  Tiuoctute  ,  TiiioDora 
Se  Euoox  •  E  ,  dont  l'aînée  n'avoit  que  i  y  ans  : 
nuis.  IfS  denz  célébrés  natqrnûint  Cy  r  &  faint 
Jean  l'an  jii  «on  idon  d'autres  l'aDjia. 

j  ijMrr  itr  ,  vif  el*  fmm  Cyr  &  s.  Jeem  ,  «.  f ,  • 
S.  CANTIÉN.  Bourg  dans  le  territotred'A- 
quilée  en  Italie  près  de  la  mer  ,  dit  chez  les  anciens 
^ffu*  Gr*dm* ,  à  ciaq  quarts  de  lieuë  de  la  villa 
fut  la  rtliOb  dt  IJMnzo. 

S.  Ca&rioooiiB  »  &  de^islut  les  faint*  Ca|(^ 
TiSNs  avec  fabt  Pkotb.  y  fureqt  maQyiUës  dn* 
rànt  la  perfecutiéo  dé  Diocletiea. 

a  4  ntvtmkrt  ,  vie  de  fMnt  Chrjfoctne. 
)l  m-7  ,vUJei  muriyrl  Caniicra. 

CANTORBERY(  duuand ,  &  auparavant 
)  ViUe  d'Aigieteiic  au  tijumm  éi 


Afinc  les  nUBona  du;  papé  ftint  Gre^gite  le' 

Grand ,  faint  L  et  ard  direaeur  de  la  reine  Bef- 
the  femme  d'Ethelbert  roy  de  Kent  avoit  difpofé 
les  cœurs  d'une  partie  des  li-ibitans  à  la  foy. 

S.  ETHBLaERT rojT  de  Kjcnt  fut  enterré  à  Can- 
totbeqr  an^ib  de  faut  Letard. 

I . .  i^fhmmr^vig  dtS.  Etlulhn.  . 

S.  AiroirtriN  miffiannaire  apoftoKqne-ibt  étabB 
le  premier  évcque  de  cette  ville  vers  l'nn  j98p.it 
le  pape  5.  Gr^irc  le  Grande  qui  y  attacha  peu. 
T^tffif^i^.  .  D  de 
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i»  temps  *ftca  U.  ptinatie  de  toute  l'cglife  An- 
^icanc  ,  qu'il  «voit  en  imention  d'aboid  de  don- 
iMi  à  1«  TiUe  de  Londres.  Cette  pctauiie  ^  c'i- 
tendoic  au  moins  (ùr  les  fcpt  royaumes  del'Aagle- 
terre  ,  &  que  les  archcvc<jucj  de  Caniotbery  ont 
ponce  quclquclbii  lui  l'EcolIc  ,  l'Irlande  «  &  gene* 
imlcfncnt  fur  toutes  les  Ulcs  Bricaiinii|ues,  fut 
œaouié  de  nouveau  l'an  107*  Cous  Lant£ranc  11 
IcmbJb  ncanmoioi  qae  cris  at  r^axdall  point  ab* 
folument  l'EcoITe  ni  l'Irlande  .  mais  Icolâncnt  c« 
^ui  obéiâbtt  an  roy  d'Aiigletcrre. 

}   lutilit  ,  vit  de  Lmii jr j»f ,  n.  f. 
S-  Laursnt  ilhcié  de  taint  Augullm  fut  le 
fécond  ifC^ue  du  lieu  l'an  «07 ,  de  nxwtut  en  619. 
1  fevner ,  f»  mt, 
S.  M  ■  t  L I T  leur  aHbcié  ayant  ité  chaflî  de  Lon- 
dres dont  faint  Auguftin  l'afoic  fait  éréqne  «  fut 
mis  fur  le  liège  de  Gantotboy  sprà iâint  Imicik  , 
6c  mourut  en  61^. 

14  Mvrll ,  fâ  vie. 
S.  ItfJTi  év£aiie  de  RocheAer  leur  ndôcié, fut 
aât  lurle  fiegedeCantoebery  après  faittHelikt 
10  noviTftbrc  ,  Jj  z'ie. 
S.  Honore'  ou  Hoiiorius  venu  auflî  d'Itali; 
comme  tous  les  précedeiis  ■  fucccdi  à  famt  Julie 
Van  m.  Il  mourut  l'an  6js.  11, eut  pour  liiccel- 
Jèur  lÛac  Oeuldedit  aptes  une  vùânefée  18  mois. 
}0  fifumht  ,  fâ  «M.  ' 
S.Tiii(rBoiiB  venu  d'orient  «puis  d%ilj«.fiit 
fait  cvî'^ue  en  66Î  .mourut  en  tf^jCUCpOUT fiie. 
celFeur  laint  firiwjld  ou  tSrivaud. 

Itj  irpiernirt ,  fit  Vtf. 
S.  ADRitNtjui  refufa  cet  évèché  ,  fut  fait  peu 
de  temps  aprcs  abbé  de  laint  Pierre  de  Cantorbery.  ' 
C'étoit  l'abbpïe  appetUe  de  fâint  Augufiin  ,  dont  • 
■  iàint  Benoift  bifcop  fè  d^h  aJon. 

19  fs^tiinlm  ,Vit  A-  S .  Thro Jo-e  ^  n  l  ,  l  ,  %. 

s.  OuoN  fut  fji:  .irchevûque  de  Cantntbcry 
fan  94s  , Ik  mootui  l'uii  ç)0\.  . 

4  imUet  vie, 
.  S.  DuNSTAH  fui  fiscttda  apris  <iD'on  en  eut 
nmninédeiu  «qtres.de  mourut  l'an  988.- 
19  imy  ,  vit, 
S.  F.  I  r  H  l t  fut  fait  arche  vcq-jc  l'an  loc-tf  , 
Ce  mouiui  eu  1011  y  d'autres  dil.nt  en  10^0. 

1  9  avrtt  ,  ft  "If. 

Le  6.  Lan; RANG  Ait  fait  archevêque  l'an 
toit  .  fâcré  ie  19  d'aoufl  ,  Bt  réuUk  cette  ^lUc 
poBi  le  %iritucl  êc  le  temporeL         .  * 

i  jmlht  ,fM  «jr»».'f: 

S.  A  Ht  1 1 M I  (ut  facré  le  4  deecnbct  étftù 

109 Il  <r.'n/  ,  fm  vU. 

S.  T  M  o  M  A  s  fut  facrî  le  )  de  juin  de  l'an  i  tS*  f 
fc  fut  tué  le  19  de  décembre  de  l'an  117e.  , 
tf  de€tmhrt,fa  vu  ,  n.  )j. 
5.  E  MB  fût  fâcré  le  x  (fevril  del'aa  Uj44  8e 
nouiut  l'an  1x41. 

1<  novcmhrt  ,  pt  VÙi 

CAPHAR  ,  (  terme  geograpkdjtae  cbealesHe^ 
breux ,  qui  veut  direTmv  ou  chju>f  eu  fieriu^tt) 
Nom  dej^fieufsUeuk  enPalcftine. 

Ofittoansle  bo«rgdeCA>aAnenTudfeaux 
extrémités  du  dioccfe  de  la  ville  d'Eleutneropole , 
que  lion  tnuva  fous  le  règne  du  jeune  Théodore 
le  ooips  de  Zacuaru  ,que  l'on  a  pris  pour  celui 
do  grand  fâcrificateur  (  de  Joiada  ou  Barachias } 
lapidé  dans  le  vellibule  du  cemple  par  le  comman- 
dement de  }  o  A  s  fojr  de  Juda.  Le  lieu  fiit  appcUi 
depuis  ce  tempi-ià  Cavrar-Zachaki*  par 
les  habîians  du  pays ,  félon  Sozomcne. 
yfhmir,  vit  d*  Z  >{hArit ,  n.  Ant. 
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C  APHAR-GAMA  LA  .c-ea-i^lire  .Terre 
de  Gamalid  «était  un  bourg  ou  village  de  Palellisie  , 
i  fept  licttà  enviion  de  .lerufàlcm  ,  appattciiaiic 
au  célèbre  doâxoc  delà  loy  GAMALiatfquif 
lit  tcanfpoiiet  le  corps  du  martyr  faint  Etienne.  Il 
y  fut  enterré  lui-même  avec  fon  fils  A  s  1  a  as  .  & 
fâint  NicouEME  JUciplc  Jcfus-Chiift. 

L'i.i\  41  )  le  pictre  Lucien ,  que  plufieurs  met- 
tent auHiau  ring  des  Saints,  de  ^  était  caiéde 
Caphax-Gamaia  ,  découvrit  ces  quatre  corps  faims 
dans  fà  Petoidc  per  une  révélation  qu'il  eut  de 
(àixit  damaUel.  C'eluy  de  faint  Etienne  fut  tranA 
porté  à  Jerufalem  :  ceux  de  Gamalicl ,  d'AbibasdC 
de  Nicodeme  dcamccrcat  daof  féglifê  de  Cir 
pbax-Gamala.  • 

I  «M/f  i  mvmîtH  Je  ftïMt  Etmmt 
&  lanU  ûm^Uitl  «  *.  «. 

C  A  P  H  A  R.N  A  U  M  Ville  marchande  de  Ga-  ' 
lilcc  r.r  les  limites  des  tribus  de  7..ib;ilon  &  At 
^eplualun  a  l'entrée  de  la  rivicic  du  Juuiddin 
dans  le  lac  de  Geoezareth  où  de  b  mer  de  Tibeiia^ 
de  du  coté  du  feptentrion. 

Jtsus-CuRisT  ayant  quitté  Naxareth  où  il- 
aVoit  été  conçu  ist  ^evé ,  alla  demeurer  à  Caphar- 
naum  ,  que  faim  Mathieu  appelle  fa  ville  pour  ce 
fgjet.  11  y  pn:  un  logement  pour  retirer  h  fafr.te 
Vierge  ù  incre  pendant  qu'd  iroit  prêcher  par  la 
province.  Il  ptcchoit  fôuvcnt  les  jours  de*  fabbac 
dans  la  ryna|ogue  de  cette  viUe  :  il  y  fit  gtaod 
bombée  de  muades  ,  mais  peu  4c  coaverfkms. 

tbifi'  dts  fcjiei  mobiLt  M  Ui:cri  uuri. 
Si  Pitiika  étant  m.-iric  quitta  Bethfa'ide  mut 
venir  demeure»  aufE  à  Caphamaum  .  uprcs  de  fa 
bcUe-merc  que  Jetus-Çhrili  guérit  d'une  fièvre  ea 
ce  fiea.  Saint  MATiiiBudemeufoic  aufTi  à  Caphat- 
naum  {  maixavdbt  b  cooverfion  il  a  voit  ion  bu- 
reau borr-la  ville  fiir  un  palTage  près  de  la  mer  dtf 
Galilée.  La  ville fubfifloit  encoredu  tempedelàint' 
Jérôme  ,  mais  depis  elle  eft  devenue  à  rien. 

19  juin  ,  vie  lie  j-^l/ii  Pierre  ,  >:.  I. 
XI  frfitmb'é ,  vU  lie  /win»  Mathitm ,  n.  I. 

C  A  PA  OU  E  r  C*fuM  )  Ville  du  royaume  de  Na- 
flcs  £ir  la  rivière  de  VoltoroÉ  ,  confbaduë  ordi-  - 
niirèment  avec  hmdenne  Capoiie  minée  psr  les 
Lombards ,  qui  éioit  à  deux  mille  ou  trois  quarte 
di-  licuc  de  là  ,  &  qui  eft  encore  aujourd'huy  un  . 
gros  bourg  appelle -^  "'-'^  ^^t  :r,cdr  Caf eue  i  cin^ 
ou  lix  lieues  de  Naples.  Elle  fut  tpujouis  en  l'on  8e 
en  l'autre  endroit  le  fîege  d'un  cvêché  ,julqu'ac« 
le  pape  Jean  XIII  férigea  ea  nétiopole. 

S.  G  lit  MA  f  M  fut  dit  èvtqne  de  cette  ville 
vers  la  fin  du  v  ftede  ,  fôit  en  459  ,  foit  en  497, 
te  mourut  vers  l'an  5  40  du  vivant  de  fjint  Bcnbîc. 
30  oHobre  ,  fj  vie. 

CAPPADOCE  en  Alie.  Cette  proviuce  « 
été  des  plus  célèbres  de  la  chrétienté  par  le  scie 
êt  la  pureté  de  la  religion  qui  y  étoil  floriflante 
dans  la  ) ,  4  ^H^'  ;  fledes  pkis  qii'en  aucun  endroit 
de  Pwicnt ,  fani  «n  excepter  la  Paleftiae  te  l'fi-c 
gypt6 

Les.qua'rante  Masltvrs  de  Sebafte  fous  Li- 
cinius  lui  ont  &it  beaucoup  d'honneur.  Perlôonc 
n'a  plus  contribué  k  leur  gtoite  dans  ce  Paît  »  Ac 
ï  lenr  culte  que  la  maifbn  de  GuAc  Bafile  ,  non-  • 
feulement  à  Ccfarée ,  à  Ny  fTe  «f  dans  les  autres  vil^ 
les  ,  tant  de  Cappadcce  q' e  d.i  Poat  &  de  l'Ar- 
ménie ,.mais  encore  particulièrement  dans  les 
terres  de  fôn  patrimoine  le  long  de  la  rivière  de 
Vlris  par  la  conftniâiaa  de  diverfcs  ^lifes  de  ma- 
ikaAstcs  en  Icar  himnear. 

10.  m-ir» ,  hifl.  dti  40  Métnyt-^n,  t. 
»i  »{Utre  y  vit  di  S,  tsnMm ,  n.%. 

S. 
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Siint  Grcgoire  ds  NyfTi:  die  i^ue  de  foA  temps  il 
y  avoit  plus  d'églifcs  &  d'auccls ,  &  beaucoup  plus 
4c  pieté  encore  0e  d'éaiAcuiao  «Uiu  U-Cappamce 
iju'i  Jcnindem  8e  daas  la  Tene-fiiote. 

lo  m.irs  ^hifi.  d:i  40  MiiTt.  ».  J" 
Saint  Theodose  le  Grnobiaixjue  ,ic  faint 
5abas  Exarque  ,  ruperieurs  des  fulitaircs  Si  des 
■wiaes  de  Pauftinc  «  étoient  de  Cappadoce. 

f  dlttÊiirt  ,vU  d*  (Mt  SA  tt. 
Salât  M  A  KB'i  s  berger  eft  ua  des  plus  cclebrtt 
marcyrs  d;  Cappadoce  ,  avec  les  trois  Jumeaux 
Sftusu'PE  ,  Ettusipps  &  MsLEutippa. 
7  Muff  ,  <r  17  jMivitr  Ituf  t4f, 
Le*  40 M AUTiKi  ions  Udoii»  ibdt.ajagtis 
-attO  à  la  Cappadoce  uicaot  qi^^  J'Anaeiile  &  aa 

Les  familles  de  Aint  B  a  s  1 1 1  le  Grand  &  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze  remplits  de  Saints, 
étaient  de  Cappadoce.  Sainte  M  a  c  r  1  n  e  farur  de 
ûlnt  Bafile  j  um  père  faint  Basilb  8c  fa  mère  iâinte 
Emu I II  a  ,  n'ont  qu'une  pofidon  geoerale  dans 
cette  province.  i^jiiUbt  ,1^  dtfémtAtMrtm. 
|e  «M7  .  t/iri      fént  Bafitt  &  d*  fidm*  EtHmUt. 

CAPPENBERG  ,  viiie  &  (Omté  de  Veftphalie 
au  dioccfe  de  Muniter,  appartenant  au  B.  God  s- 
Yaoy  religieux  de  Prcmontrc ,  qui  y  ctoic  né  l'an 
1097.  Uctoit  petit-fils  du  B.  Uerman  deCap- 
penbe»  *  feigncur  du  même  lieu.  Godefiojr  cou»' 
Venitle  «ihiteau  de  Cappenbcrg  en  un  jttonfteti 
de  ïlardie  de  Prémontre. 

Il  jjn'Atr  ,  vit  du  S.Otdnfny. 

CAPSE«TiUed'Aftifue  dans  kptovince  Bjr- 
tac^M. 

Saint  ViKDBMiALmartyr,  dont  on  célèbre  la 
nennite  le  fécond  de  may  .  en  étoit  ivcque  du. 
tant  b  pet lècution  des  Vandales,  a  nmf  Jm  vit. 
•  ,CARDONE  .  Ville  de  Cacakgne  k  traU 
tieuës  au-dcllbus  de  Sollône. 

Saint  Raymond  NonnAt  religieux  de  la  Mercy, 
tMininé  cardinal ,  mourut  en  cette  ville  l'an  1140  , 
allant  de  Barcelone  à  Rome.  Son  corps  fut  porté 
dans  une  chapelle  proche  de  la  ferme  delânpere 
au  diocèlê  dlVfgdpris  dn  iwurg  de  Ponel  .o&il 
aroit  autrefois  gatdï  û»  tfoupeau*  Saint  Piene 
Nolalque  fit  de  ce  lien  une  maifim  de  lôn  ordre 

l'an  1 1  (  J  ■  }  I  leuli  ,  vit  àe  f  iirt  R  'jm»nd  NonnM. 

CARIATH  ,  terme  gcographiique  chez  icî  Hé- 
bfeux  ,  qui  veut  dire  ViUc. 

.CARIATH-ARBë'  ,  8c  depuis  Càhiatji- 
HimoH ,  ^e  de  h  /èptUne  rcdon  de  Ift  ttfba 
de  Tuda  en  Paleftuie.l^  le  titre  fit SAO».  - 

CARIAT  H- J  A  R I M  ,  antrenent  Cakiath» 
BaaI  &  BaalA,  ville  de  Judée  dans  la  dixiè- 
me région  de  la  tribu  de  Juda ,  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Jarim,qai  faifbit  la  (èjparadon de  cette 
tiwtt  d'avec  celle  de  Beojaaiin  a  l'bccidcnt .  dif< 
tante  de  daq  HeuSi  enrlna  de  TeraAlnn 

Ce  filt  &  Cairath-Jarim  qùe  Ton  tranfporta  de 
Beth-Samis  l'Arche  du  Seigneur  ,  après  qu'elle 
eut  été  renvoyée  pu  hi  l'niliAins  qui  l'avoicnt 
prifc  dans  le  combat  contre  les  I(raclltei.EUed«. 
meura  vingt  ans  en  cette  ville  dans  la  mailônd'A* 
biaadab.  &Tid  la  fit  tranOonet  depda  dans  b' 
nailêa  dObed^m  .  &  de-là  flv  b  aemHffaS 
4e  SIOB  I  Jerùralcm.  ^ 

10  tltt^  ,  vie  dt  dt  Sumuël  ,  mc.  ttfi. 

Zf  dtttmht  ,  vie  de  Djvid  ,  *nf.  teji. 

Le  prophète  U  a  1 1  fils  de  Semei  ^rfccuté  & 
raartyrilé  par  Joasim  roy  de  J«b^6ettde  la  ville 
de  Cariatn-Jaiim.  Ce  prince  ne  pouvant  ioQ^ic 
kl  vexlicsqidlpirklinit.lefit  poiôfoivrcjulqu'c^ 


E     î)  SAINTS.  54 

Egypte  ,  le  fit  ramener  en  Ibo  païs  i  8c  l'ayant 
fait  mourir  avec  beaucoup  de  cruauté  ,  il  le  fit 
cnfèveUr  dans  les  fepalctes  de  k  lie  du  peuple 
pour  dfcshooofer  ù  mémoire. 

I  may  ,  tit  dt  fciemie  ,  n.  6.  "ic.  lejtt 

CARMEL  ,  montague  de-  Palefline  dans  la 
ttibu  d'IlFachar  vers  les  limites  de  Phénicie  ,  où 
fe  joignoient  lès  tribtasdc  Z^tulon  de  d'Ares.  Elle 
ir(étcnaoit  le  Umg  du  taoenc  de  CUba  julqiiRà  b 
mec  tnéditerrannee. 

i,t  0.  AtBtiiT  patriarche  latin  de  Jerolàlem  , 
voulue  régler  vers  l'an  1109  conduite  &  les  oc- 
cupations de  quelques  liermites  qui  demeuroienc 
épan  fur  le  mont  Carmel  dans  le  voiCnagedéb 
viUe  d'Acte  ,  aurrelbis  Ptolemaide  ,  du  côté  de 
-  CéTaféfc.  11  les  ItkIRmbb  finis  un  chcfou  dire&eut  » 
qiieî  qa'lli  Aflênt  en  fbn  petit  nombre.  Il  but  doué» 
une  règle  tàn  courte,  établit  l'an  taio  Bfocard 
pour  leur  fuperieur  en  qualité  de  premier  prieur 
delà  nouvelle  congrégation ,  qui  s'e  H  appcUéc  de- 
puis l'ordre  de  Notre-Dame  du  moht-Carmel  ou 
des  Catmes  ,  de  qui  outre  la  laioce  Vierge  a  ptis 
encore  pour  dm  patron  le  proohete  EUe  au  fiiicc  de 
b  xetraite  qu'il  a  fiutc  !ur  le  mont-CarmeL 

i  Mtuft.vie  du  /i.  Aiêirr  ,n.  J.  * 
Cette  owntagnc  étoïc  .ii^rnur   [clcbre  avant 
J.  C.  par  le  léjuut  des  ptoplictcs  Elic  flcEiiita'B. 
ii»  jttÛttt  ,  vit  d'hué.  Me.  uft, 
14.  Jmm,vUd'£ii/it,Mt.  ttjl, 
CARRES,  TiUe de  MéiÔMXante * iiiicéftik 
Cbaham  «u  JKinw«Uett  delà  retraite  dapâ*  ' 
triaidie  A  srabau  ,  après  avoir  quitté  Ur  ^dea 
Cluldéens  avec  (on  pere  ,  av^int  qu  il  p^fTa:  dans 
la  terre  de  Chanaam  ,  felun  1  opinion  de  plulieurs 
auteurs  Cette  ville  daris  la  fuite  a  été-.lffei|lit 
Orf»  fur  la  rivière  de  Chabur. 

Ce  (ut  de.là  qu'IAac  8c  Jacob  prirent  leùré  (tût* 
fRC*  «RaatccA  fille  de  Bachucloui&oiLnevcâ 
(^Abraham  ,LtA&ft.AèHBi  lîlles  de  Labaa . 
&:  petites-filles  de  Bathucîl. 
^  vOebre  ,  n  mart ,  f  fievritr  ,  vies  ^Abrukâm  , 
itpme  &  de  Jacob, 
t  fepttmht  *  «if»  dt  Luê  &  eU  kâfM. 
Saint  PaotbeiMiAt  évêàne dè Canes  iaptii 
Vite  ,onI  étoit  mon  au  letour  du  (Concile  de  CenC 
tatatfnoplb  de  ^^rt  }11i.        5  wi«y  j-i  vie. 

Saint  A  fi  R.  A  H  A  M  en  fut  évfi^e  an  T  ficde  W 
temps  de  Thcodofe  le  jeune. 

1 4  février  ,  f»  vit. 
CARTH  AGE.villedeb  pMvb'ce  Pfoodo*  ' 
fidaice  ,  dent  l'év£qae  émit  b  primat  de  «mté  i*  A- 
fiique  pet  no  privilège  atuché  i  |bn  fiege ,  aû  Uêu 
dOe  e^étoit  Pige  qui  donnoît  cdui  de  métropolitain 
aans  les  autres  provinces. 

Les  martyrs  SciLLiTAiNS,  f^avoir  faint  Sptiui! 
8c  II  antres, (âtentlesj>remi«rs  ^  répandirent leu<. 
làng  en  Afrique  pour  b  Fojl'aii  ioo  à  CaMbâge» 
17  jmttt  i  Imt  Ufiiift, 
Sainte  P'tKttx^n  8e  Tainte  Flticira', 
ùtîat  S  A  T  0  K  .  8c  d'autres  màrtyirs  célèbres  de  - 
Carthage  fous  l'empereur  SCvere.  La  grande  églile 
de  b  ville  a  été  dans  la  fuite  des  temps  dédiée  bus 
It  aan  ât  binte  Perpétue. 

7  wun^t  Ufitire  dt  fmttt  ftrftttî t&t,.  •  • 
-  Seilit  Casts  de  (aint  ËMttir  nàïtjffifi*  m 
lit  £ecb  bus  bece  ou  Sever^. 

11  mty  .  leur  hiflaire. 
Saint  PoNCB  diacre  de  l'^life  de  Carthags 
lînjs  faint  Cyprien  ,  y  eil  honoré  le  v  i  1 1  de  mars.  . 
8  M4rt ,  f*  vit. 
S.  MAniH&iaiiiaaaitirtibs  àThebefte  en  Nu*  ■ 
tUMt  l*Mi-A^<  •  te^Mlnèt  Caithage  auprcsde 
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AInt  Cfprien 

Il  mars  ,  vit  de  faim  AtaximiLen  ,  n.  3. 
Saint  CEtïRiN  confclîcur  ,  cclebrc  parles 
louanges  que  lui  donna  faint  Cyprici» ,  ccoic  icAeat 
de  l'églifc  de  Caichage.        j  février  ,fn  vit. 

Saint  MONTAM  j /àint  Lues  ,  faiot  Flavibn» 
&  plusieurs  autres  dUcipkaw  dbci&insde  ùiat 
Cyprien  ,  manyiifèx  à  Cknbsge  l'aonie  d'«pic» 
loi  aa-mob  de  may  259. 

14  fivritr ,  Uwr  tifimrtm 
Saint  Cicit.1  jàiftrti  de  Catthagé  flultre  de 
ùàat  Cypden.  |  /«w  ,/•«*». 

Saint  NoMioiqrrB  pffiirede  CeitlMgefrMiJU 
>ricajie  de  iaint  Cyprieo. 

Saint  RocATiEN   prctie  &  faint  Felicissime, 
confefTcars  illuftrci  du  temps  de  Taint  Cypricn. 
x6  oHcbre  ,  leur  v\e. 
.   Saibt  CVnuiM  £ùt  évâoue  l'an  14I  ,  fitt  mar- 
qrrifi  Itexft.'      .  \6  fiftoArt  ,frviê. 

Saint  MaKciliin  ulouD,ain  defàintAa* 
^inftio  t  commiflalre  de  l'empereur  ila  confetcn- 
«edeGuduge  l'an  411. 

6  avril     U  vil. 

Saint  Avril  1  fut  fiut  évêfK  de  Cartilage 
«jw^  GcnetiiiiM  l'an  lya,  , 

ie/«Ulrr  ./(«jr. 
-  SaiiitCAfXBot.1  lnifiicoeda.l'aii4i<; 

Saint  QuoDvcLTD£uj  fut  chaflï  l'an  par 
X^eafenc  ro/ de*  Vandales  ,  lorsqu'il  prit  la  ville. 
.a€  tBthrt ,  fm  vie. 
Saim  DaoflKJkTiAi  fat  évente  de  Canhagê 
im  peu  après  le  mlBca  du  ▼  liecie  «l'an  4f|. 
ai  mârs  ,  pt  vie. 
Saint  AAkoOasti, fàmt  A  rcm i  n ix ,  faint 
.SfTVR  &  autres  coiiferTcurs  martyr: lez  à  Catthagc 
fout  Gen/cric.   19  mart  ,  vie  dt  faint  ,  ^rVMgafie. 
^aiac  LiaSA^T  ,  faint  Bon ir ace  .  &  pluueurs 

«nttea  natgris  de  Canhage  &  des  qivuipQslflus 
17  éieufl ,  leur  vtr. 
'Saint  EucENe  aprî-s  une  vacance  de  i4ans<3e- 

Ïois  Ja  mort  de  faint  Deograiias ,  efl  fait  cvcque 
c  Carthagc  l'an  4I1  ^Sç  meurt  en  exil  daoski 
Gaules  l'an  joj.  ij  juiitt  ^  fd  fit. 

'  Saint  BoNiFAcs  fîit  fiut  evÇ(]i«ede  Carthage 

Çix  les  fathoUques  l'an  fij  après  la  mort  àa  njr 
idkmbiid.      1  ieo.v:tf,  vit  dt  È.  Fiilgtntt. 
CARTHAGENEf  Canh^cnoi*  )  vills  de 
l'Erpagne  fur  la  côte  méridional  >  avec  évcchii. 
£Ue  eft  Goafcilb  aajoviMài  çhMiB'nqwniie  de 
Murcie. 

Saint  LtAMsitt  ,  liant  Isisofts  Même  de  Se- 
1411e  «kw  frère  ralntFt^avci,  leur  loeur  faintf 
PkoatMTmi  ,  ^toientde'la  ville  de  CanluEene. 
Saint  Fulgence  en  fut  fiiit  iftqftt.t  «MHie  de  11 
ifille  d'A/tigi  ou  Ecija. 

t}  nurt  f  vit  4i  ffùnt  LtAiidre. . 
ÇKSCKKi  CUfcéirei  ,»nmj  Ville  de  Uéto- 
JI^^Éble ,  oà  les  Romains  avoient  une  ganiiân 
fonr  |aHer  les  fioatifàes  de  l'empire. 

Sanit  Aaetf itAVsquia  imnbettu Maûchéef 
àoic  évêque  de  cette  vilte  du  tcnM  ifAafdktk 
ic  de  fes  lâcceiTeun. 

Marcel  iKtaune  admirable  par  fès  ébaritez^toit 
dMaJenccmiet  de  la  ville  »l»  ^  «Icht  d(  ll^ 
plut|aiHaK  da  nalii 

*i  iittmlrt  ,  vit  it  pmtt  jirtbetSft. 
VÂt  TEL  N  A  V-tyA  tLKY  (  Cafirwn.m>VKm 
'Ahii.  )  D'autr-s  aiment  mieux  aite  (  C^/feUttm 
^ritpùrum  ^  9u  CofietUritm  jtw'Màfm,  )  Ville  en 
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Le  B.  Pi  aima  premier  fnqjiilfiteot  dehBqr 

contre  les  Albigeois  ,  &  raanyr  ,étoii  de  .Çefieï» 
nau  ,  d'oii  lui  ei^  vct-.u  ion  furnum, 
5  tmirl ,  fa  vie. 

C  AT  ANE,  ville  de  Sicile  fur  la  côteorieti» 
taie  entre  Mefline  ôc  Syracufe  ,danj  le  païs  ap- 
oellé  le  Val  de  Dcmona  ,  £r£cliè  riifiagux  de 
Montréal; 

Sainte  A  c  A  T  H  e  vierge .  patrone  de  la  ville  ,  y 
lût  martyrifée  vers  l'an  ij  t.  La  ville  fe  tient  rede- 
vable de  fa  confcrvation  contre  les  fieuz  dumooc> 
Etna  ou  Gibel  à  la  protection  de  cette  Sainte. 
.ffhnUttféHht,m.'4k 
Saint  Etrtfi  a  martyr  fort  célèbre  qui  lôaftic 
Fan  )o4>Àoit  diacre  de  r^life  de  CataDe.Ceiut 
auOi  le  lieu  de  (à  fepulture  ;  &  on  I 
fon  corps  en  ait  jamais  été  enlevé. 

1  1  aeuji  ,  ft  'nie. 

CAVAlLLON. Ville  épifcopale  du 
Tenaiflb  fie  la  Dunnce.  (6viMi«eb  C^U^m.) 

Saint A I M  (  J^trmm }  filt  iait  évtque  de  cet- 
te ville  après  la  mort  de  Prétextât souveroa 
cette  ^Icjufqu'i  la  iiadu  fîxiéme  fitCM» 
1 1  novembre  ,  f*  vit. 

LeB.CasAa  dk  Bvs  inftituteor  delà  oon* 
grejntion  des  PP.  de  la  ïïoBeàlait  Cbeétienbe ,  Àeit 
natffde  CavailkNb  Uf  Àoicnécn  1^44.  «  dciirti 
qdtte  le  %>ur  en  1^75. 

ij  erjrU,f4  vît. 
C  A  VE  (  Cn-j»  ,  )  monaftcte  &  chef  d'une  coni 
gregation  tcligieufe  en  Italie  au  royaume  de  Na* 
pies  dans  la  PinndpBute  diérieure. 

Saint  Aum  moïC  en  I050  ,  fan  le  inodaicnt 
te  pïeaifet  atbé  du  meoaftere  de  Cave  dtn  Ji 

firovincedu  royaume  de  Nazies  «qlie  llMappelb 
'rincipaucé  citéricure. 

Son  neveu  fainc  l'iiRftiy  fit  profeflîon  fôns 
le  iêcond  abbé  faint  Lion  ,  &  en  iut  lui-m^e 
le  troifîène  abbé  ,  puis  èvèque  de  l>olicafiro.  Cë 
fut  lui  qui  mit  cette  cdebre  referme  à  Cave, 

Îni  a  donni  le  aooi  k  la  constegation  ,  k>riqu'il  J 
cablit  la  règle dc  CjuB|f  qattlont  tenu  affcendic 
en  France. 

4  SMrf  ,  vît  di  f*im  Pltrri  dt  Ptlîte^kf. 
Il  inillet ,  vit  dt  faint  Lttm. 
Cette  congrégation  ne  s'étendit  guetel  ^ett 
foyaorne  de  Nji^ms  dc  en  Sicile.  Au  moins  ne  padà* 
t-elle  pas  Rome  ii  hxadent.  On  j  compta  pea  d« 
temps  après  la  mort  de  lâint  Pierre  m  maifôns» 
fçavoir  iio  monaileres  «tant  abbaïes  .«^ueprieurcei 
le  xefte  coniîAoic  en  paroilfcs  deffervies  paZ  dee 
reUgieux  de  la  congrégation  de  Cave. 

Ik-  lat'iie  ,  n.  !• 

n  eot  fou  iiiccedcnt  le  bienheoteas  CooftaUe 
quatrième  abbé  de  Ceva. 

Cave  eft  maintenant  le  liage  J'un  évêqne  luf- 
ftagant  dc  Salctnc  :  c'en  pifttot  un  grand  village 
qu'une  ville  murée. 

CEiLA  ou  C  a  I.  A  *  vOle  de  Judée  ,  connue  par 
les.  expéditions  de  David  «  0c  par  le  toanbeeii  dif 
poonheteHabacnc.  V.  le  titre  ELnmiRopoLi  s. 

CELLES  étoit  un  défert  de  la  balTe  Egypte  , 
aînC  nomné  â  eanfe  de  la  multitude  des  ctlMe$ 
des  Iblitaires  ,  bâties  en  un  lieu  qui  fai/bit  la  icp a-* 
ration  de  l'Egypte  Se  de  la  Libye. 

Saint  MACAinad'Aleiandr^ejr  demeura  lon^ 
temps.  a  jmnitr  ,  f*  vit  ,».€. 

Saint  DoKOTHS'a  le  Thebain  y  paffa  là  vie 
dapois  fa  jeunefTe  )ufqu'à  la  mort  qui  arrivât  Vfri 
lu  fin  dn  fiyatricme  fiede. 

G£i.L£« 
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CELLE,  abbiîe  aux  fiuxbourg  de  Troycs  > 
«tijourd'hut  M  o  N  T 1 E  R-L  A-c  £  L  L 1 1  autrefois  Cribi 
/«.fil  Pat  '%  «  CttU/Mm  Frmâtkmi,  CêiéB^im^ 

On  cndomie  Kslbndemeiu  àMint  FnoBiâT 
qui  CO  ine  |p  pteiaier  abU. 

'  )  I  dtcembn  ,  /k  f  i>. 

CELLES  en  Ardenne  ,  ou  Sellï  ,  tnonaAcrc 
blci  vers  l'an  68o  pu  Ctiox.  Haoelin  au  diocèrc 
de  Maftrickr  «  aaiiieenant  de  Liège  dans  le  Luxem- 
boug  yâtraii  fwtttdelieuëi  environ  de  Dmimk  > 
■inC  nommé  de  faiTStinblage  de  ouelqaes  ceUdei 
jbtcTecqp'il  y  avoit  hirics  d'abord.  U  s'y  efl  fermé 
£a*  la  fuite  des  (cmpf  un  bours  ^ui  /ûfaitfte  cn^ 
coie.  MaisTabbaïe  aoéemiTtRw  cnunchi^itin 
de  chanoines. 

)  /.  vritr  t  vU  df  féàm  Héddàl. 

L»  dunoincs  dç  CeUes  eainonenitt  le  corps  dé 
.  fijnc  Hadelin  Jte'  t|y8  è  Vifet  petite  ville  lus  la 
McoTe  entre  Liège  8c  MaAriclit  «  Ac    éublif  enc. 

CELLES  en  Dcrry ,  ou  la  CMTf-lfabv-DMM^ 
«bbaïe  du  dioccfe  de  fiouiBCt.  .  * 

Saint'  EvsicB  quîtcanc 
cacher  dans  uu  iiCett  da  Betr^  derrière  le  vill^ 
de  Prelclgny  près  de  la  rivière  du  Cher.  Il  s'y  drefl 
fa  uncmcclunic  cellule  de  branches  &  de  bouc 
avec  un  petit  aratoire.  Le  roy  Ciiildcbcrt  I  reve- 
nant de  l'on  expédition  d'£/pagne  en  f)i  ,luidoil- 
na  dequoi  multiplier  les  ceÙuMS  de  cet  hermitage. 
Un  fcigncur  de  £i  oour  nommé  VUn  ayant  reçu 
le  fûnds  de  la  cciM  pooT  recmnpenlè  de  ks  Setn- 
ces  ,  en  fit  preAnt  u  Saint ,  y  M  Urïrdèst'aimtB 
fîiivante  un  monaderc  vers  le  conflutt  du  Cher 
&  ds  la  Saudie.  Il  fut  d'abord  a|>pcllé  CdbJ*  ^  «a- 
iîute  la  CeUt.jAtitt- Eufic*  ^  6c  enfin  CtBtt  ou  SeUtf 
«M'Btrry  ,  pour  diAii^et  le  lieu  d'avec  la  petite 
ville  de  Selles  qui  eft  au  paîs  de  Sologperar  la 
ancre  de  Saudre.  L*abbaie  fiibfiOe  encore  aujear^ 
J!hA  dans  l'archiprétré  de  Vierzon  i  mais  die  a 
f  iKc  des  AugufUns  aux  Fciiiilans  qui  y  ont  hk  mis 
par  M.  de  Betbune  itère  du  duc  de  Sully  :&  elle 
aTappelie depuis  ce  changement  la  Ceit-Nitrt'Dmm, 
17  nivrmkrc ,  vt*  de  S-  Enfin  ,  ».  j • 

CEMELE  (  CrmtntUiim  &  Ciml*  .)  ville  dé 
tJgncie  ou  des  Gaules  dans  les  Alpes  maritimes  » 
qui  a  hé  loi^-temps  le  fiege  d'im  évêqne  »  8t 
dont  les  teftes  s'appellent  enco»  ClHIin  Ùê 
une  montagne  près  de  Nice. 

Saint  Pons  y  fut  marcyriS  vers  l'in  tjS  du 
temps  de  l'empereur  Valciien  i  flc  fi»  lepaucodc 
la  vlOe. 

Après  la  ruine  de  CemcM  uccagée  par  les  Lom- 
bards &  les  Saxons  (  au  VI  ou  VII  Hcclc, }  le  corps 
de  faint  Pons  fiic  tranlportc  à  Nice.  ù*-mtmt. 

CENCHRES  ou  CwicW  V.  Corinths. 

CEKTULfijabbaïeenbalTe  Picardie.  Voyes 
le  jkre  S*iht  Riooian. 

CBRFROY  ,  lieu  au  diocife  de  Meaux  dans  le 
païs  de  CallevelTe  fur  les  confins  dn  pais  de  Valois 
de  de  Brie ,  entre  Gandelu  &  la  Ferté-Milon,  auprès 
dnqaet  iàint  Jean  de  M  a  t  h  a  alla  fc  retirer  avec 
m  Jâ|dt  hermite  lUHnmc  Félix  de  Valois.  Ils  y 
oonforent  enlèmble  le  deflcin  de  la  rédemption  des 
captifi  t  irifots  ou  quatre  antajprèi  Gaucher  de 
Chitiflon  II  t  du  nom  ,  qui  écoit  (eigoeur  du  païs, 
leur  donna  un  petit  tonds  de  la  terre  même  <ie  Cer- 
froy  ,  pouryjctterles  fondemensdu  premier  moDaf- 
tere  de  leur  ordre.  C'ctoic  à  une  demic-licuc  oa- 
.vin»  de  leur  premier  hermitage.  . 

S  fimitr  ,  vit  de  fmnt  JtMt  de  Mmh»  ,  *.  4. 
a*  aewaifrv ,  vit.  di  S.  Fém  àt  Fdiit  t  «.  ). 


DÉS     SAINTS.  58 

CESARE'E-DE-PHILIPPES .  ville  de  Palcfti- 
dans  la  haute  Galilée  «  ou  la  Galilée  des  nations  % 
vfera  les  iôurces  da  Jourdain  «  piéi  du  mont  Liban 
du  câté  delaCde^ei  lut  âufi  nommée  du  vi« 
Ifant  de  Jedis-Chrift  en  l'honneur  de  l'empereur 
Augufte  >  ou  plutôt  de  Tibère  ,  connu  parmi  les 
peuples  dL-  ces  quartiers  fous  le  nom  commun  de 
CéUr  ,  par  Philippcs  Tctraque  de  l'Iturée  &  de  la 
Trachooitiie  *  l'un  des  fils  du  grand  Haiode  t  apièt 
MgtÛ,  toc  irfMBtf  embellie. 

EDe  ^appclloît  (^dbocdLAÎs ,  lorfqne  du  temps 
de  Jofué  Se  des  Juges  elle  ctoit  comprife  dans  la 
tribu  de  Nepchalim.  Elle  prit  eniuite  le  nom  de 
Dan  ,  depuis  que  iîx  cens  hommes  armez  de  la 
tribu  de  Oan  voulant  éviter  le  voifinage  &  Icsvc* 
satioat  des  Pliiliftins  i  aUetent  s'en  rendre  le* 
maîtres  ,  tt  s'y  établirent  avec  leurs  fimiiUes.  OM  ' 
la  regardoit  alors  comme  Itratr&nité  ou  le  tenhe  . 
de  la  terre  promiie  &  du  royaume  d'Ifrael  du  côté 
du  feptentrion  ,  çooime  Betiabée  l' étoit  du  côté  da 
lAàf.  C'eft  pour  cela  que  Jéroboam  y  fit  dreffet 
on  vean  d'or  ,  de  un  autre  à  Bethel ,  q^ui  étoit  le 
liout  ou  f  ettrémlté  taiéridimale  de  foo  nouveaa 
royaume  des  dix  tribus ,  pour  empêcher  fes  inictl 
d'aller  à  Jerufalcm  ,  &  entretenir  plus  commodé- 
rnent  leur  idolâtrie.  La  vilk-  de  Dan  fut  appeUce 
depuis  Pamsade  par  les  Phéniciens  ^  nom  auquel 
fucceda  celui  de  Céfarée. 

ta  nnrmbri ,  vit  iC ^kUi  , énç.  ttfi.  ,n.\. 
Ce  fiit  près  de  cette  ville  que  leiîis-Chrift  in- 
tcoogea  fes  difclpl^^»  Smt  ce  ^ondiAit  de  Itii  par 
leaMude,  de  quefaint  Pterre  lui  rendit  le  témoin 
'gnage qui  lui  valut  la  primauté  entre  les  ApôttCI» 

15  juin  ,  vis  tic  jamt  F  tore  ^  (^e. 

On  prétend  que  la  femme  guérie  du  flux  de 
lâng  par  Jefus-Chtilk  j  de  que  nous  appclloos 
l'H^MoRR  oÏ8Si*élâjtdccette  ville  ,  commeté 
témoigne  EuAte  i^en  lecoeneiflànce  dé  là g^éri- 
iin  elle  7  drelK  une  flatvê  k  Jefiis-Chrift  ,  aux 
pieds  de  laquelle  il  nailTbit  une  herbe  qui  avoit  la 
vertu  de  guérir  toute  forte  de  maux  dès  qu'elle 
étoit  à  la  hauteur  de  la  frange  de  la  robbe  de  U 
ilatui;  i  Se  qu'elle  fubiifta  fulqn'au  temps  de  Julien 
l'Apoftu  qui  la  lit  abattre. 

aa  DimtmA$£tfm  U  F«mttSiÊ,l^.iUiFefk» 
MtMtt. 

Saint  AsTERï  féiiateur  Romain  s'ctant  retiré 
en  cette  ville  après  ia  conversion  ,  y  Ht  celTer  un. 
preftîg*  ^e  les  démons  ou  les  magidens  y  entre- 
moient  vert  le  milieu  du  1 1  i  iîede. 
^  wun  ,w$  d*  fmt  lUii»  &  Ji  fidtit  jifttrt  ^m»  a. 

CESAS.E'fi  en  PALESTINE,  ville  maritime^ 
métropole  de  tout  le  païs  ,  &  de  Jerufalcm  mlu 
me,juf<ju'à  ce  qu'on  eût  déféré  à  celle-ci  les  hom- 
mages &  les  droits  de  Pat riarchat.  Avant qu*ellri 
fût  aux  Romains  on  l'appclloic  la  T»ur  deSir/tiM 
ie  AptManit,  Ce  iiit  Herode  qui  la  rebitit  depuis 
l'an  i«  de  An  règne,  ft  lanonuna.  Caaana'aea 
l'honneur  d'Augufle. 

Saint  Philippbs  évangelifte  &  l'un  des  ièpé 

{(temicrs  diacres  ,  étoit  de  cette  ville  11  y  avoit 
a  famille  ,  oà  ctoicnt  quatre  hlles  vierges &pro- 
phewdiift  On  croit  qu'il  y  mootutk 
ê  jiÊlm  ,jf*vi$. 
Smt  Coiiifiii.li  le  Centenier  InKmk  tt 
biftiâ  à  Cébréc  par  l'ap6tre  faint  Piene^ 
1  fumtr^fm  vit. 
Saint  Marin  offider.ic&intAfTaàl  fiM-' 
teur  manja  à  Céfarée. 

}  mdtn ,  ttur  hifhirt. 
'  *  là  Muétm  éa  dernier  n'en  point  eanHanb 
«  deomn  «dhate  toit  àC<M-dc.Phk 
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bfjft*  dopiû  ià  zctnite  ck  Rome. 
6diic Tiuamii»  ^Cqnede  Cé&iée  tn'n-ûtd». 

Saint  Adrien  6c  Giint  EoiotB  marcfrs  de  Cé- 

fuée  l'an  5<:'9  V  r/j<<r;  ,/««r  kiftotrt. 

Saint  Thimolas  ,  faine  Denvs  &  leurs  cofflpa- 
paattXKmét  ^Tcn  païs  >  nurt/nTeBiCeMNC 
<0  JO).         14  WMn  ,  Itmr  kifirirt. 

Saine  Pueq^i ,  (àiat  Maicb  ft  &int  ioMuai' 
MU, dut^rifez  i  Céfarée  l'an  t«o  AstVileiieB. 

18  fiMrr  ,  Umr  hijhïr*. 
Comme  Céfarée  ëtoit  le  ficge  du  gouverneur 
tfe  k  ptovince  «  on  y  laflcnbloic  la  P'^J^'C 
cJunEricm  accufez  poûy  êlM  jugez.  C'ed  ce  qui 
Ait  que  l»  elApaïc  det  OMinn»  de  1*  Paleftioeiiat 

Les  cinq  Egyptierts  qui  Ce  donnèrent  les  rwms 
«I'El  1 1  ,  J  i  r  (M  1  e  ,  IsAVi  ,Samuii.  ,  Daniel, 
inartyrilez  à  Ccfircc  l'an  J09  avec  faintl'oR- 
»BTiu  valet  de  faint  PAMPHtLik  &  faint  Sa- 
li eir<^l  d«  Cappadoce  ,  le  16  de  jêTiier. 

Sunc  iitaoooii  de  faim  Joum  nattTiiftilb 

même  jour.  17  ftvritr  ,  leur  h  flaire. 

Saint  Apphien  fut  marcyrifé  àCcfarée  au  mois 
d'avril  de  l'an  jo*.       »  MVril  ,fcn  hijhire. 

Mahjrte  de  feinte  Th  iodose  vicige  de  it  ans 
dans  ia  nCMe  ville  en  jo8. 

xmvittféviem 

^àtt  Pnucovi  ieâeurdeScr^liopIe, fStt  ilur- 
Cfrii»  i  CUSaie  am  mois  de  juillet  de  l'an  |o|i 
I  jmllti ,  fét  Vie. 

Saint  pAMi'iiiiE  prctre  doûeur  ,  m::r\  t  f- à 
Ccfarce  le  x6  de  février  de  l'-in  J09  ,  aveciaiuc 
Val  E  N  s  &  fiint  Paul,     i  jum,féVM. 

Saint  Amtomin  pt£ue,  fiunt  Zest»,  itàic 
QtiiMAtNtdIr  iâinte  Ennathi  vieigedc^^ 
tbople  j  furent  marryrifèz  h  Ce/àrée  l'an  30t. 

Ij  tiDVevbrt  ,leHr  h^lifire. 

Sainte  Val  K  S' Ti  K£  ,  ra:n:e  Tii i'e  ,de iâiate 
Paul  >  martyrilez  eo  la  mcme  année. 

1  j  imlUi ,  l:w  vit. 

CES  A  R  £'£  .  ville  méciopole  de  Cappadoëé, 
ic  joitiiTant  de  la  primatîe  OU  de  Peierclttc  dadlcH 
ccle  du  Pont ,  qui  comprenoit  onze  provinces  dans 
l'Afie  mineure  Se  l'Arménie.  Elle  ctoit  toute chrè. 
tienne  au  quatrième  (îecIesCE  QB  ■'jimiEniC  ni 
paycn  ni  hérétique. 

1 4  ;m»  .  ViV  de  fnnt  S^fU. 

L'emperenr  JnJiài  .  funwoiné  l'Apoftat  »  &«nt 
Tcm  en  eette  ville  l'an  }(x  ,  voulut  lui  lailTerdes 
marques  de  la  haine  particulière  qu'il  luiportoit, 
i  caufe  qu'elle  étoit  prelque  toute  chxctienrie  , 
de  qu'elle  écoic  comme  la  m  ère  des  autres  églifes 
de  la  niovince ,  où  il  fembloit  que  la  religion  de 
f  efiia-Chiill  &  tn»«dc  dam  on  état  plus  floriA 
Ane  qu'en  plufieurs  autres  endroits  de  l'empire. 
De  tout  les  temples  qu'il  7  avoir  eu  autrefois  en 
fort  grand  nombre  dans  Céfarée  ,  il  n'ctoit  reftc 
que  celui  de  ia  Fortune  fou»  ics  ptédeccfl'curs  -,  & 
les  Chrétiens  venoicnt  encore  de  l'abactre  fous 
ion  règne.  Il  en  voulut  punir  toute  la  ville.  Il 
l'eAfa  du  catalogue  des  cites  *  quoi  Qu'elle  fit 
métropole  de  ia  province  }  voulut  qu'oie  rmit 
fin  premier  nom  de  M^ima  t\ai  diant  celui  de 
Céfarée  que  Tibère  lui 'avoir  donné.  Il  ôta  aux 
églifct  de  la  ville  &  de  ion  territoire  tout  ce 
qu'elles  poiTcdoicnt.  (Il  fit  enrôler  tous  les  ecd^ 
iiaftiques  dans  ia  milice  la  plus  méprifable  ,  .qui 
toit  celle  du  g^verneur.  Il  fît  taxer  tes  laïques 
avee  lents  femmes  de  leurs  eofans  pour  payertri- 
bnt  conme  dans  les  villages  j  menajant  avec  Tes* 


ment  tous  les  habitans  que  s'ils  ne  iiétaUidMCiit 
promptement  les  temples ,  il  feroit  femtlï'lcs  eftt* 
de  toute  ibo  indignatiyi  à  la  ville  .  de  qu'il  en 
CoAtetoit  lk  Vieanz  Gauléons.  C'ed  le  nom  qu'U 
affeûoit  de  donner  par  opprobre  i  JcfusCluiit  Se 
aux  Chrétiens.  Tous  ceux  qui  avaient  eu  part  à  la 
démolition  du  temple  de  la  Fortune  fiucot  fuaif  ^ 
ta  uns  de  non  >  les  autres  d^eiiL 

•  9  «vril  tVU  de  fiba  BufiypÊt  ,9.t. 

SaintMAllMa*S  berger,  m'artyrift  ^  C«&lée 
vers  l'ân  '  174.         1 7  -i»*yî ,  fi  vit. 

Les  trois  Jumeaux  Spiusipfe  jELEutirpa^ 
MELEOtippa  J  leur  grand-mere  LaoNiLta  ,  dec. 
i-j  junvitr.Umrvit. 

Siunt  Gonsa  nd  ^ic  matt/nfi  à  Ceiàiée> 

)  fMKViir ,  fit  «ir. 
Saint  EtrvtVqo  I  de  race  patricienne  ,  &  des 
plus  nobles  de  la  ville  .  7  fut  mattyiilé  l'an  )6x 
m  {teTence  de  Julien  l'ApoAat. 

J  tn/rU  ,  fa  vie  ,  ».  x. 

Seâic  CraiLLa .  enfant ,  livré  Itat  petiêcmeor*  - 
fax  Aipezeilbufiii  un  illuftre  mairie  Ans  Oece 
ou  Videriea.        19  me^ ,  fmtm. 

Saiin  M bucore  ofEcier  d'armée,  miriyri/è 
fous  Dece  )  Céfarée  en  Cappadoce  hau'  151  ,  ou 
en  1J9  (ous  Valcrirn,     1  j  t.tvttnhn  ,  tic. 

Sainte  J  u  l  1  t  t  a  femme  de  qualité  ^  man/nice 
Sm  Gakte  Maxinuen. 

}o  iMÎilcr  i  /«  vit. 

Saint  BaktAAk ,  Syrien  tie  naiââilc'e ,  (bit  mat* 
tyrif?  à  Céfarée ,  ou  du  moins  fbn  curps  y  (ut  poiw  ' 
te  après  fa  mort.       19  ncreinhre  ,  Jtxit, 

5ainc  F 1  r  m  i  L  i  e  n  fur  fait  évéqve  dc  Celàlifo 
vers  l'aa  iif  ,6c  mouruc  l'ar.  26^. 

t  S  flioùrr  ,  y  .<  fie. 

Saint  LioNca  àoît  évéque  de  eette  ville  an 
kkmps  du  concile  de  Nieée ,  an^taetil  afflua; 

I)   s.-hii-r  ,  f,!  I  le. 

Saint  B  a  S!  i  e  tait  cvcquc  l*an  j70  , hiourut  en 
J7J.  Ce  fut  en  j  7c  que  la  Cappadoce  fijt  diviile 
en  deux  provinces  ,  &  Tyanes  au  préjudice  deCé^ 
filée  devmtmétjiopole  de  la  féconde  Cappadoce. 
14  /mi,  «if  di  fmm  MU», m,  itf. 
Saint  5  A  s  A  e  nSquit  i  Matalai^e  booigade  dd 
territoire  de  Céfarée  l'an  4J51. 

Saine  TiieodoseIc  Cenobiarque  ctoit  né  aiiiH 
peis  de-là  quelques  années  auparavant. 

5  décembre  ,v»  d*  S.Sétut  ,m.  t  &  f> 
1 1  Janvier  ^  vl*  dt fiàtii  Thndofi. 
CESARE'E  ville  maritime  en  A&ione  ^ap* 

Jellée  y«i7<  CtfmM ,  8c  auparavant  fol ,  bâtie  par 
uba  roy  de  Niimidie  Se  de  Mauritanie  du  temps 
dc  Pompée  ,  cil  devenue  bien-tôt  aprcs  U  métro- 
pole ou  capicile  de  la  première  Mauritanie 
qui  en  a  retenu  le  nom  ;  firué  près  du  lieu  où  l'on 
voit  aujourd'hui  Tenés  ;  confondue  mal-i-propos 
avec  Alger  qui  en  eft  à  plus  de  40  lieues. 
Ste  Marcienne  vierge  y  fut  martyrifi^e  l'an 

J  JJnvier  ,  y.î  :  i> 

Saint  A  R  c  Aj>  z  y  fut  marcyrifé  fous  Valerien  , 
on  ibus  Diocleticn.       n  j,;tni!r , /,,  vu. 

C  E  U  T  A  (  lat.  Sifté ,  de  auparavant  ExWft.  ) 
Ville  de  Maotitade  oins  le  royaume  dit  Fes  fc^ 
du  décnit  de  Gibealtar. 

Ce  lût  en  cette  ville  que  ftirent  marryrifez  fèpe 
F  R  r.  R  «  s  Mineurs  l'an  liai,  qui  ctuienc  allez  an- 
noncer l'évangile  aux  Mores.  Leur»  corps  fuient 
étpii  tianQfanez  en  Eipagne. 

t)  «OtArt  «  UKr  bifiikt. 

CH  A  A  LONS ,  ville  de  Champagne  fut  la  ii. 
viere  de  Marne  (  CdteiUmmy.)  évCcM  fiiffiagattt 
de  Reims  j  cemté-paixie. 

Cen« 
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Cette  ^lifc  Jcccoonott  fout  fin  Mcniflc  érifoo 
làiat  Mb.kob  ou  Ubiuiii  envoyé  de  Rone. 

5   aottjt  ,  /.(  1  i- . 
On  dit  que  Con  luccclfcut  ûint  I)  o  n  a  r  i  s  m  vi- 
Voic  foui  Coiidancin  ,  âc^uefkiltc  D  o  m  i  t  i,i|rliw» 
ccii'eur  de  ûiat  Doiutieaiie  vxvoit^u'en  ff  \  s  cfe 
fu-il  cft  hics  dUiidlo  4raccoidec 
MtUn.  Ftrmr.  &em 
Lei  ièpc  focoR  vierges  HiinK  E  m  it  t  ou  laitue 
Aua^i  iàintc  iloy  LD£ 

LVTHV  s  s  ou  CÙKC  L  I  N  O  R  Ù  i  /àllUC  1^  u  s  t  N  Nt  i 

iiuKe  M  A  M  B  cil  11  »  1  ou  lâioce  MiNCMob  &  deat 
Micres  que  ron  ne  ^aBfie  pmat  du  nom  de  Sainteté 
qu'on  appelle  fnumd*  Oc  L^*f».  écoienc  dn  dîà* 
oèfcde  Chàjlons  nées  dans  le  Pertois.  Toutes  re^ù. 
rende  voile  ûcté  en  divers  temps  par  faint  Alpin 
ou  (kiat  AtBiNcvcijuc  de  ccc;c  ville.  Toutes 
niournrent  dans  le  même  dioccfc  ,  hors  Pulùine 
qui  ctoit  aUée  demeniec  1  GtoUc  fiiria  SoaièUi 
Picvdie. 

li  fiptemin,  U»  k^lr*. 
Le  corps  de  fiint  Lootint  [  f.npmltii  ,  ] 
aflU&nc  dans  le  dioccfc  de  ChaaIoQt  vcis  l'an  j^Oj 
San  cranfporcc  depuis  diva  \x  cachedfâle  de  cette 
ville  ou  Ion  cuke  ell  celcbre. 

Il  ociob'c  ,j'<t  vie. 

S  CHAFFRE  ou  ie  MoMAiTiEii-S.*Ciu»«i  « 
f*»[li  Th  oifridi  wHAfiitium.  Ville  Ac  abliiïe  M 
païs  «lu  Vclljy.  L'abbiTe  fuc  fondée  au  viifieclè, 
par  Calmin  ou  Cjimcr  homme  riche  6c  paiifànt 
ea  Auvergne,  d'où  lui  eli  venu  foti  premier  nom 
de  Cakmc  R  Y.  Elle  eue  làintEvoEtipour  premier 
abbé  t  Ton  fucceflcur  iiac  Aitac  THitviltoy  * 
Tulgaiiemeoi  Taint  Chafth  e  ,  &natvcatdont 
le  uea  a  pris  le  nom  depuis  que  LottU  leEhsboiH 
«iirc  à  reparc  l':;l^biïi-  >iui  .i  pris  la  règle  de  Gifilt 
Benoit.  C'eft  iiL(>m)  .ce  temps  ijue  la  cclebritédti 
tuhe  de  faint  Chofii^c  y  a  tonné  une  ville  fur  la 

Îetice  rivière  de  Colaocc  à  4  Jieucs  de  la  ville  du 
uy  .  dans  le  dipcèfit  de  laquelle  cUe  eft  fitMéeaft 
kfant  d'bjrver. 

19  »fUtrt,w  de  (mm  Chiffre  j  ir.  }. 
L  A  CH  AISE  DinUau  Ch  iZE-Di  £  u  [lu. 
C<*fj-Dti  ]  Abbaïe  en  Auvergne  à  cinq  licuis 
de  Brioudc  vers  le  levant  près  des  fuutces  de  la 
petite  rivière  de  Scaoite  daps  le  dioccfc  de  Clcr- 
mont. 

5.  ILotfBàT  s'y  retira  avec  deux  dilcipiei ,  & 
après  y  avoir  vé9u  quelques  aiwées  dans  des  huttes  ' 

faites  de  branchage  d'une  manière  très  auftcrc  , 
il  (z  vie  obligé  par  la  multitude  des  difciples  qui 
venoient  fe  rotdie  à  luy  ,  d'y  biiir  un  monaitcre 
xcgulier  l'an  lojo  U  en  fet  établi  le  ptciaief  abbé 
^fimé«êqiieKicaooa;&ftf  1*  ftpe  (àiotLeati 

i4  éfvnl ,  ft  vUm 
CHfitCEDO  l>i  ^  [Ch^UtJon  ]  Ville  de 
Bkhynie  fiir  la  nvc  dcBofphorc  de  Thracc  ,  vis- 


DES     S  Al  NT  S.  6t 

l'iMoneut  denôue  Sainte.  Son  corpt  fiit  ttanTpené 
à  Conftaatinople  ,  ôc  depuis  i  Metelio  »  puis  (ell^ 
tltué  à  Conltantinople. 

16  /tptcmbrt  j  vie  ilt  fuint€  Eiiphitme.  ' 
CH  A  L  C ID  E.  peferc  de  Svric  encre  la  Xfe* 
fiqmamie ,  la  Palcfiinc  &  k  Phemcie  .  cdcbre  pat 
la  demeure  de  pluncun'  iâùics  Militaires ,  eotse  au- 
irei  de  iaint  M^tcR^de  S.  Jerômz  .de  (àinc 
Mi^RciiM.  Il  femUeque  ce  nom  lui  éioic  venu 
de  la  ville  de  Chaldde  qui  •  &ii  âiilit  «(pdier  An 
tCHitoue  Chakidiqné. 

^  il  éBêkrtt  «ù  îtféàn  ^«fe*. 
'X  «woMiini  t  vit  Jt  S.  Mtnim. 


^•ceoi^le  ftmàiet  des  métiofictitai»!  de  flitty» 
nie. 

Ste  Eu  p  H  t  M  I  p.  vierge  ,  qui  fouffrit  le  martyre 
en  ou  jii  ctoit  de  cette  ville.  Elle  y  nOuiuç 
&  y  Hit  enterrée.  Son  culte  f4i(^t  tfèi«cfle|»c«. 
Ce  fiic  dans  l'^fiiè  de  lêb  nooi  91e  te'cwt  et 
4P  le  concile  ocmneniqoe  de  Cfialcedigine.  La 
définition  de  la  fby  fut  conclue  &  ai'retée  dans  la 
chapelle  où  repofoit  (oa  corps.  Les  év£-<}ucs  api^ 
l'avoir  foufcrite  ,  donnèrent  le  tiuc  Hc  les  privi- 

l^s  de  mctiofsle  à  ir^U£i  de  Ci^lcedoine  enr 


C  H  A  L  L  O  N-fur-Saone.  Ville  dé  Bourgogne  ; 
[  C.ibtti)  &i  CdbiUonwm  ]  évêchc  Aitfragant  de  Lyon. 

5.  Marcel  échappe  des  priions  de  Lyon  l'ai\ 
177  ,alla  prccbcr  l'Evangile  au  dioccl'e  de  Befan- 
fdB.  il  fin  irrité  deux  ans  aptes  au  palTage  de  là 
SaoBc  »  de  auinysifi  wis  de  la  tille  de  Challoo. 
On  bitic  depuis  ta  Icn  iibooeiic  tHjié  égliffe  «  poii 
un  monuAcre  dans  les  ^uibouigs  de  cette  viUc. 
L'abbaïe  devint  célèbre.  JLcfOf  âooiran  y  cbaific 
fa  fepulture.  Ceft  «tijOtttd'iliti  Oà  pHcoti d« JlSpv^. 
dré  de  Cluoy. 

4/tfltmhrt  ,vii  d«  S.  Mortel. 

StivaiTlLlfiuâdcévfque  de  Challon  apri^ 
le  McaheiiMus  Jcim  vers  l'an  490  >  &  il  mouitic 
vers  llan  jja  ou 

ao  liOVCUihrt  ,  f,i  vit.  j 

s.  Dssirb'  ou  làint  D  I  !<.  IL'  reclus  dans  tf 
diocc/c  de  Cbailon  ,  fut  tranfporié  peu  de  temps 
après  fa  mon  du  roonaAcrc  de  Gourdon  dan*  la  ville 

^l'évêque  S.  Agricole  «  qpi  le  mit  dansVégJiT^ 
l'h6pical  qn'il  avotc  bltl  pàot  la  lépreuiu 

17  murt^zie  Je  /.!!•■;  ^^ricclc  ,tl.  i. 
$.  Agricole,  I:c  iaint  ArsOLB  év£que  di4 
lieu  ,  inuuruc  vers  l'an  ;8o.  U  fTtiii  iÔCCCdé  1  lêurf 
6ilvc/lrc  vers  l'an  jjj. 

17  «Mrs  ,  lâ-mtme  jr.  }. 
S.  GnAT  £k  Ut  év^ne  vers  m  ^É|aprè« 
Ot^aa  tmictSmt  de  Atni  loup.  • 

8  ollobre  ,  f*  îi'f. 
S.  Contran  roy  de  Bourgogne  avQit  la  couf 
à  Challon.  Il  y  mourut ,  &  y  fut  VOàtttiitC  jlf 
cli  particulièrement  honoré. 

18  murs  ,  ft  vit'. 
S.  C  a  t  A  ii^a  d'Arles  étoit  ac  diM  le  teciitioîr^ 
de  Challon ,  te  fet  élevé  danf  fe  ïém&iaîre  de  faine 

Silvcftrc.  17  aoujl  »  fil  vit. 

S.  Valerien  compagnon  de  faint  \latccl, 
Sk  mâftjtiR  dans  le  dioccfc  de  Challon. 
V.  le  titre  Todrmus  abb. 
C  H  A  R  T  R  £  S  [  C«ni«r»  ^  C^ma/Mor.  1  Ville, 

Sliaçipate  du  p«ïs  Cbantalo  ,  éyéché  /nSragaaC 
e  Paris ,  détaché  de  h  piovincé  de  Sens. 
S.  SouLEiNifli:  élu  ^vcquc  Tan  ^97  après  la 
mort  de  Flavc.  Il  prit  la  fuite,  &  ne  revint  qu'àr 

[ircs  qu'on  lui  en  eut  lubftituc  un  autre.  Mais  on 
e  fbr^a  dt  montez  iîizle  fiege.  Il  mouiut  l'an  ^09. 

a4  fiftembre  ,ja  vl0 
S.  A  V  s  N  T I N  nit  fait  évéque  de  C&anres  après 
la  fuite  de  faint  Soùteioe  ,  puis  chorévjque  dé  Chl» 
teaU'duu  après  le  retottr  de  ce  Saint.  Quclqucs>iil^ 
vculcac  qu'il  ait  remonté  fut  le  iîegc  ^prcs  (a  mort. 
.  .  .  ff  ff%rver,  f*  mu. 

S.  LvitM  éoifac  éviqueatt  Vi  Hecleyenran' 
J44  après  Etherc/ft  mouAit  vers  Fan  5jd. 
14  m«n  ,  fa  vif ,  H.  y 
S.  Ca  L  a  T  R  i  c  OU  Cdifry  lui  fncceda  ,  tt  indu» 
ttm  Sfj'tti  h  |8  année  de  £)Q  agC. 
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*  FxriS'skTiiit  fait  £v£que  de  Chanies  l'an  loitf» 

te  'inoafut  en  1019. 

lo  Jvril ,  fj  "  (V.  X.  f>. 

Yvts  fui  faïc  cvcque  ian  lo^i  ,  & mouxoc en 
-  kilj  oo  11 i«. 

H)  dtetmin ,  fkmi, 
S.  CH'aaoM  apôcrk  de  Cnaitres  iriinyrilî  dans 
le  dîocife  fit  des  aOafliiii*  des  vokitts^eiskT 
£edfc. 

18  m.iy  ,  Ça  vie. 
Saint LoM  e  r  abbc  dans  le  diocère  de  Chaïuei. 
V.  k  thce  fitoiè.. 

ndpoledu  conn^ 
de  Danois  [  lai.  Dumm  ou  C/>fi'im  Dmtnj*.  J 

S.  AtIntin  fiit  élA  8c. ordonné  évoque  de 
Cbinrcs  à  la  pbcc  de  faiiu  Souleineiqui  avottpris 
la  fuite  incontineni  après  lôn  ordinatiQa»  Ccka  ci 

2'int  hk  tetiouvé.&  ramené  à  ClAmcs  *  laine 
rendalifi  céda  le 'iSee«  épifod^  comme  nulle» 
gttimt  év£^c  i  iKm  if  fin  Aie  chnévl^ue  ou  nif- 
peéleur  ctf  Dun'ïis ,  iv  •:  p-'uvoir  d'exercer  J'épll^ 
Copat  dails  tau:;;  l'citnduc  fon  territoire,  lire- 
mont  i ,  dit-on,  (ur  le  liegc  de  Chartres  aprcj  Ja 
mon  de  faine  Àouleiue  ,  &c  rcuoic  ainii  le  Dunois 
au  lefte  de  l'évéchéb  Mais  50  bu  60  ans  après  , 
Pandow  le  fonaoc  pour.  éTC^ç  dè  Châteiri-dun., 
Cntieprit  de  (^te^  le  Donou  pouf  s'en  fUie  v&  ■ 
dlooèlc  i  à  quoi  11  ne  rétiOic  p.is.  li  foe  intâdkfc 
eooda/nnc  au  i  v  concile  de  Paris  ]*an 
4  finritr  ,  -^ir  àt  S.  Avtitiin  dt  Ckiutut-iun  ,  i» 

fitttmbrt  ,v:c  d*  fitim  Senleine. 
.  S'At/t  Bâtie  vers  l'an  j2j  on  monaftere  de 
fion  on  »  f  Vcs  de  Chiteau-dnn,  fie  te  Rit  le  premiet 
afabé."CÂcè  lUnTe  fubfiile  encore  ainouni'huL  dans 
Château-dun  ;  m.ii;  r !lc  c(î  i  des  rcligieaiès.  Saint 
Avit  y  avoit  ctablî  l  iniritut  de  faînt  Anidm&  Il 
étûic  comtemporain  dt  ii.in  Avcntin  dont  ix)us 
Tenons  de  parler,  &  dont  on  rapporte  ia  mort  en 
J18  j^iur  on  ixbis  n»  avant  la  iicnne. 
'    4^mtt  ,i>ttibS.  Avit  dt  Damt,*.  i. 

CnPfE AU^L ANDOKenGdlinois.  [C*f- 
iruvi-A'^mor.-.'.]  i  deux  Uotiis  Ab  Nemoms , éic  à 
Quatre  de  Montargis. 

S.  S  H  V  t  R I M  retournant  de  Paris  en  ion  païs , 
s'arrêta  au  dicic^  de  Sens  fur  ia  montagne  de 
Cbâteau-Lpadon  ,  oir  l'on  avoit  vii  autreit^  une 
petite  ville  ifîir  \ts  ruWes  de  laquelle  On  avoit  conf- 
iritit  une  petite  chapelle  de  bois.  Il  y  demeur* 
iivct  JcLjx  prCtres  cjui  y  vivoient  en  lolitude  ,  iSi 
les  deux  cumpagnoiis  de  fon  voyage.  Il  y  mouiut 
en  507  «  &  y  fut  enterré.  Les  miracles  qui  fe  firent 
à  Cm  tombeau,  rendirent  le  lieu  célèbre  ,  fie  por- 
tèrent le  roy  Chtldebert  vei<  Itf  milien  du  lîxiéme 
tfed.;  à  y  bâtir  nr.c  cglife.  Le  concduft  dcs  peuples 

Îlitcnfiiiteun  h  gr.ind  aiTcmblage  de  maifons.'qoe 
ancienne  ville  l'v  rétablit  ftijs  Je  nom  de  Chitterru- 
Landon  ,  c'cll-à^dite.  ville  de  Nanton.  On  la  p.u- 
tagèa'de^s  cAqualcre  patoilTes .  dont  les  pr^res 
ViVans  en  comi|àaaauté;1ireht  pioiîeÛîon  avec  leur 
abbé  ou  ruperlledr  Gamier  ,  d'cmbrafl'er  la  règle  de 
faint  Augiiftin  fous  le  nomd;  Cfianoinés  réguliers 
au  XI  i  liecle.  La  ville  &  l'abbaïe  furent  ruinées 
par  les  Angfois  au  x  V  fîecle  :  mais  l'abbaïe  avec 
résilié  de  iaint  Scverin  fut  rebâtie  enfuite  par 
l'abbé  Jacques  d'AubuHon  qui  y  int^pduiHt  larctbr- 
ine  «{e^i'ndeshein  en  Guelàcek  vers  l'an  14S0; 

-1 1  ftv'rîtt  ,  vit 

CHATEAU-DU  LOIR  au pnTidn Maine, 

{  C'i/îr«w- Lîîfi  OU  a  l  La  iam  ] 

Le  patron  de  ce  lieu  eil  iàint  G  tri  n  o  l  E*  ouS 
Çv.r|ioAi.ois»  «pcomict  abbé  de  Landevcocc 


*4 


en  bailè-Bieta^  sAonqne  le  Saint  7  ait  ëù  au- 
cune habitude  de  ftn  vivant ,  ou  que  Ibn  corps  y 

fûit  ,  m.i;s  parce  q-j'il  y  fut  traniporté  du  temps 
des  courles  des  Norinans.  Car  on  l'en  tira  .depuis 
|iour  le  porter  en  Flandres  à  BJandinberg  pij^  de 
Gand.         )  mtn  ,vu  dt  ftmt  CêàtttMtij. 

CHATE  AU-THlEaRT.  Viile  de  hBrie 
fur  la  liviere  de  Maine  .  a&ifi  annuaie  dèsf  anyaj  , 
[  Céfinim-Thndtrici.  ) 

Fut  le  lien  de  la  n.iiff  ante  de  fainr  T  h  i  r  n  ^  y  1 1 
du  nom  ,  évcque  d'Urleans  ,  qui  ctoïc  petit-fils  dif 
Aigneur  du  lieu  qui  avait  donné  le  nom  i  bviBè; 
tj  ftmmtr  ,  vit  dt  fma  Thtny, 

Tnn/fOR  du  corps  de  S.SsKSmc  ou  Sans rt 
tà  commenceminit  du  x  iïecle  .  du  dioccfe  de  Seez 
k  CliICMIl-Tiuérry  ,  où  il  a  été  depuis  iumoré 
commè  patidit 

7  wr<^  ,  f»  vit.  ' 
CHATRES.  Petite-ville  au  dioccfe  de  Paris 
dans  le  pats  de  Huirepoix k  fept  ou  huit  petites 
lienëtde  la  ville  fur  le  chemin  d*OtleaDs ,  [  >...  ^'-4. 

trut».  ] 

Ce  fiit  le  lieu  de  ia  millicn  cvangciiquede  iainf 
YoN  prêtre  martyriSfiwtelBfltolIfàe  delôllnoai 
à  une  licuc  de-là. 

j  teiilt  ,f*  vit. 

S.  CoRBitritN  évêqne de Fieifii^  en Baviërtf 
ft  apâoe  de  ce  païs ,  était  du  territoire  de  Ckâf 
(rët  >flC  jr  avoit  mené  une  vie  foîitaire. 

8  jipie'nhr:  ,  fa  vir. 

C  H  E  L  L  E  S  [  CtU  ou  K*U  ]  au  diocère  de 
Paris  à  4  ou  j  lieui^sde  la  ville  vers  le  levant  près 
de  la  rivière  de  Marne. 

Les  fcemierslbndemens  de  cette  cdebreabbaïe 
avoienc  été  jettet  ,  die  on  ,  par  la  reine  Aiatn 
C  :  u  r  I  L  D  e  qui  y  avoit  au  moins  fait  bâtir  uné 
ciupclie  ,  Se  peut-être  quelques  celïulcs,  &tc  Ha- 
THUDE  continua  Icdelfein  ,  pour  ne  pas  dire  qu'elle 
le  commença  tout  de  nouveau.  Elle  le  bâtit  poui^ 
des  rcligieuies  ,  à  <jni  l'on  fit  prendre  bleatoc  la 
règle  de  (àinc  fienoîc  :  ce  qu'elle  fit  avec  tant  de 
magnificence  >  qu'elle  en  fut  regardée  comme  la 
lôrrdatrice. 

Elle  s'y  renferma  elle-même ,  lors ^u'cn  66^  elle 
quftta  la  poui^re  pour  fe  rendre  religieufe. 

£Ue  y  mourut  en  6tQ.  Son  corps  s'y  conferve 
encore'avec  celui  de  S<  Gencs  évéque  de  Lyon  qui 
avdt  été  fin  aumônier,  celui  de  Ste  l$eriillc  pre- 
mière abbelfè  d»  lieu ,  &  celui  d'une  fille  de  lêpc 
ans  appelléc  fainte  R  adiConOe  ou  la  jeune  BatliiMc* 
JO  fmitr  ^vie  de  fnimt  £Alhilde. 

Sainte  B 1 11  t  i  l  l  s  ctoit  prieure  de  I*.  I  baïc  de 
Tcnarre  aA  diocefe  de  Meaux  ,  lorlque  l'abbrllc  Ste 
Twncviisi  l'envoya  avec  quelques  auises  .de  Cet 
religleufès  ,  à  la  prière  de  fainte  ^childe  ,pouf 
être  première  abbeiïe  de  Chelles  vers  l'an  6f6. 

^  rn:  fV.Ar.-  ,  i  ■(        f.:irtt  BtrtUtt  ,r,  }v 

CHERSONESE.  Preiqu  illcqui  feparr  le  Pont- 
Euxin  ou  la  Mer-Noire  des  Palus-Méotides, fai- 
lànt  nanie  aujourd'hui  de  la  petite  Tartaxie}fiè  . 
dont  1»  ville  principale ,  prefque  toute  minée  s'ap- 
pelle Ker/ijou  Topitoyk^  >:  :  hjinommé  T  a  u  R 1  t^v  I 
pour  ladiftiiigucr  de  pluiieurs  autres  prclqu'Illes  à' 
qui  les  .incirnsddaaouot  aoffi  k  noiD  de  Cberlb- 
nefe  ou  Cherranefe. 

S.  C  L  s  M 1 MT  pape  7  fiit  banni  ftf  Tfajaa-.  ar 
il  f  nouruc  martyr. 

S.  Martin  pape  y  fut  relégué  auûl  au  ffj*-" 
tiéme  iîede  par  l'empereur  Cendant  1 1 ,  â:  y  muu* 
rut  auffi  martyr. 

I  J^  9§vtt0^rt ,  fé  vit  ,  n*      ■        '  '  i  * 
CHERTSEl" 


Digitized  by  Google 


T  O  P  O  G  R  A     lî'  I  E    tSti   S  A  t  ^ï  T  ^. 


,  G  H  £  R  T  s  E  Y.  AUmm  eo  Angletisne  mi  i 
té  de  Suxiej  ptàs  de  b  TimifiL 
;  S.  Erconwald  qui  fut  fait  cvcque  de  Londres 
l'an  £75  .  bàtic  le  oioiufiete  de  Cheiti'ejr  vecsl'an 
g6i ,  Se  J'y  retira  «rte  aas  «Doip^pie  dfe  Acti- 
teurs  de  Dieu. 

io  -0oHl  ,f*  vit. 
.  CH£5TER:  Ville  é(i(coMJea'Angieterte|>rès 
dtilimiMS  delà  principauté  de  Galles  vers  le  nord, 
iMMnméc  d'abord  Dtva  ou  Devons ,  9C  mrh  bgit- 
nWtpuis  Cajinm  ,  Ôc  enfin  Ctflri». 
.  Leu^edc  Lichfcld  fut  tranrponé  ÏChefierVn 
1Q7I  «lia.  de  Cheftec  à  Gonlrenuf  ,  ic  xémis  cfr-' 
OteàlichftU  h»  ii4i.. 

.  ,  %  aMM,«Mit  fiùmCHMt^  4. 
Dam  la  Aire  des  temps  le  fiege^ifcopàl  a  été 
rétabli  à  Chffter. 

GHICëSTëR.  Ville  de  Sudfex  oa  des  Sajtons 
wicridiMwt»  en  ABg|etcne(C>ci||K«iidi;  tupaxa- 

EdOmdi'ngrde  Sadlcx  donnavMtPtiitfgxiin' 

fonds  k  (aint  Wilfrid  cvêquc  d'Yorcx  qui  y  fonda 
un  monaftere  qui  fut  appellé  SeUi:^ ,  6c  <}uifutde- 

Îois  honore  d'uii  fiqje  épUcopal'  crinilitté  énÊâDa 
ChiceAer. 

IX  »8thf  ivie  dt  fjùnt  Wilfrid  im.ii. 
$.  R I CH AAD CD  fut  fût  évêquel'ao  ti4jawii 
Raph  ou  Raoul  de  Ncwil  ,  &  U  fiit  lè  uÀUoic 
da  MqM*  de-]*  ville. 

)  «wi/  .  /ji  vit, 
CHILIOCOME  ou  r,d^>;r  ,{c  d.-St ,  ta  le 
nom  d'un  cciebte  monaûerc  foqdc  vers  la  fin  diix 
fiede  fur  les  bords  du  Pooc-Euxin  enue  la  Paphla- 
g^ole  &  la.Bithyaie  par  S.  Ddnovaa'a  le  jeu* 
ne  qd  en  Ait  abbé.  Il  ]p  étaUttla  ragledeiâiBtAi^ 
fenne ,  aiitreiôis  abbé  de  QiKnoritM'dd  ^lilnv* 
d'»r  dans  le  même  païs. 

9  fcptcmbri  ,  vie  dt  faim  Dertnliir  le  jeune. 
CHINON.  Ville  de  Touraine  lur  la  rivicfc 
de  Vienne, (.lac  CiinQ.  ) 
^S.  l^tsMt  ou  lâiac  Maxims  dilaplede  Cuùt 
Martin ,  qui  fat  prieur  de*  hetmiieflde  l*ifle4nfbe 
près  de  Lyon  apresla  mort  de  lôo  naître ,  étoit  de 
Ghinon.  Il  y  retourni  après  avoir  quitté  l'ide-bar- 
bejybàiir  un  monillcrc  lint  il  eut  Ja  conduite, 
êcj  inourut.  Soa  corps  s'j  cil  confeirijui^'en  ce< 
denten  fiedét. 

...    .    10  «Mi  l  ;  A  «ir.- 
Ce  fiit  fiint  BAieii  «vlqmdt  foàts  ;  entre 
difciple  defaintMutbi^qiniVicikriCfaioaoMglire 
paroilHale. 

1 J   novetnhrt  ,  f,t  vie. 

CHIO.  Ule  de  l'Axdiipelj  adjaceiite  i  hAfie 
nbeote  ,  vïi4^itde  lloide;  eveé  tmè  viUe  de 


Ce  lieu  eâ  démena  edebre  par  le  martyre  dé 

fiint  Isidore  qui  Ibufftir /jju;  Dccc.  Uni"  partie 
de  Tes  reliques  fut  portée  <iclà  a  Conll^ntinople 
au  milieu  du  r.  Aecle  deux  cens  ans  après  là  mort. 
L'autre  partie  fat  enlevée  au  douzième  (îecle  par 
les  Vénitiens  qui  l'apportèrent  dans  leur  ville  ,  &c 
le  mitent  en  1115  ^laat  unec&iqidk  de  i'^liliède 
/âint  Mate. 

I  j  K»y  ,  Vis  de  faint  Ifîdtrt  de  ChU. 

CHISOING  en  Flandres.  V.  le  titre  Ci ïoi'm. 

CHimi  (  CkJiMm.)  Ville  de  Tofcane  ,  appar- 
tenant au  gtand  Dnc*  vert  les  tores  de  l'Emile  on 
d«i  Pape  ,  évêchë  fiifiagant  de  h.  netropale  de 
Siène. 

Turcius  fit  beaucoup  de  martyrs  encetteville fan 

175  aptL-s  la  mort  de  l'empereur  Aurclien.  Les 
principaux  Àiteoc  S,  iMMs'a  diacre  de  i'égUfe  de 


Sutri  ^a^a  r  avoit  fiiit  ameoà  ,  Ôc  fainte  _  Mostio- 
t  c  qia  était  usé  dame  qualifiée  de  la  ville  même 

de  Chiu/i. 

}  juillet ,  vie  de  fMnt  /rtnit  &  de  fmntt  Muette.  ' 

C  H  O  N  A  D  (  Céui4uiitim  ou  Catiutitim  ,  aupara^ 
vant  MwrifftMM  ou  M^mtot*.  )  Ville  de  la  baute 
Htmgiie  du  coté  delà  Txanfilvaiue^fqr  la  rivière 
de  Merifch  entré  UppaSe  5i^èdinitv£diéfiifirà>' 
gant  de  Gran  ou  Strigonle. 

S.  Gï  R  ARD  Vénitien  fut  évfque  de  cette  ville 
dans  l'ooziéaie  lîcclc  du  temps  du  roj  S.  Etienne, 
fl  liMiiinit  en  1047. 

•■  j   •    z^fefitiuhi'JBfvk,'.  , 

CIBALES  (Ci^«/Âf.)^lfel(e  Panbaiè entré 
les  rivières  de  la  ^ave  &  delà  Drave,  l'une  des 
plus' conGdeiables  autrefois  de  là  province  ^  main- 
tSnafit  Bercczlo. 

S.  Eus  EBB  évcque de  cette  ville  fouffrit le  msr- 
Qrrele  17  d^avril  dans  les  pcrfecutions  du  1 1 1  lie- 
ci»:  mais  oH  ne  ftattfi  eto  fiic.  iÔM  i>ecè  ma  taai 
Valetidi:  •»•;     •  " 

PoitiÔN  OU  PuSUn  léifleur de f'Mp/ê de  cet- 
te même  ville  5  foufftit  le  ij  d'af ril  8e,  l'an  J04 
ftuî  Diocletien. 

La  ville  de  Obales  donna  depuis  la  naiflàncc  ï . 
l'empereur  Valentinicn  I  :  mais  dans  la  iùite  'cfle  4' 
été  tellement  ruinée  *aue  l'on  dtçrche  enoonan- 
joôrd'liui  la  place  «A      étoit  fitiiieii 

a  g  avril  ,vit  de  fuint  PêBkn. 
CINOS A  ou  Gih/osA  (  &titfmi.)  ViUe  de 
Candie.  V.  le  turc  C  r  e  r  e. 

CIRCINE.  nie  au  rocl.er  près  des  côtes  de 
\i  Bjrzacenc  province  d'Afrique  :  lieu  de  la  denuere. 
tetraite  &  de  la  Jnott  dé  £uni  Fu  iieiMé^é  (vé^^ 
^  deRnfpe. 

t  j*nvitr f»  vie ,  n.  17 . 
CI  R  T  H  E.  Ville  dé  Numidie ,  colonie  Romai-  : 
ne,  appellce  CoNSTANTi  N  £  dans  la  fuite  dct 
temps ,  maintenant  dans  le  royaume  d'Alger. 
Les  faints  martyrs  AcAJ>it)s  &  StcoNoiN  évê-, 

ri  Africâint  ,  Etauin  dievtlier  ;  TtaTuttA 
AmtotJia  vierges  ,  «véc  te  diure  S.  jÀcqsu; 
Se  le  Icâ^eur  faiot  MARitM,  qid  iôaftlrenr  Jmt 
les  empereurs  Valerien  &GdliHf  ,  lônt  attribues 
ï  cette  ville.  30  avril,  leur  h'-floire. 

ClSOIN  ou  Ç  H I  s  o  I N  c  {jCi/m/mw.  }  Bourg- 
dé  la  Flandre  Valineèaaen^  wâm  de  Tonimr 
dac^de.LiOe. 

Le  comte  Bvenid  y  bltlt  Véirs-  Tan  849  une  ab»  - 
baïe  où  il  dut  le  Ctedit  de  fiiire  venir  de  Rome 
quinze  ou  felze  WM  après  le  ccrps  du  pape  (aint 
Cal  1.  I  st  î.  Ilfii  dédief  l'é^li  Te  fuus  Ion  nom  qu'el- 
le porte  encore  au|Ouird'bui.  L'abbai'e  Se  le  corps 
de  faint  Califte  furent  fflàmis  à  f^lîTc  die  Reims 
par  Rodolphe  £lsd*£vénfda«ttl&  leigneur  de  là 
nni  ,  te  abbé  dtt  ■ntasUctC;  Ce  qui  deiaa  occn^ 
non  de  iranlponér  ààutït  Mtith  corps 'daièfiit'' 

à  Reims. 

1  4  oHoire  ,  vie  d*  Joint  C^flifie. 
C I T  E  A  U  X  (  Cifiereimm.  )  Abba ïc  chcf-d'ordré  . 
en  Bourg^ne  dans  le  territoire  de  Ûijoh ,  i  cm<( 
licvvsde  celte  vilk:  mais  dans  lé  diocàfèdieCfali» 
Ion  tàt  Saene. 

S.  R  o  B  f  n  T  rebuté  de  l'indocilité  de  fis  relf-- 
eicnx  de  Molerme,  l&s  quitta  pour  Ce  retirer  dans' 
Je  defert  de  Vinay.  Il  y  fut  fuivi  d'Alberic,  d'E- 
tienne 8c  de  deux  auues  de  Tes  diiciples.  L'évé» 
que  de  Langres  leur  diocèfàin  lôUicité'  par  cens' 
de  Molefme ,  leur  ordonna  de  retourner  nos  peina 
d'exeommunicatioo.  C'eft  ce  qui  les  porta  i  ùu- 
tir  pliitôt  dn  diocèfe  de  Laneres.  Robert  précédé 
dd  Tes  qnatte  compagnons  w  retira  dans  la  iôrèc 

Tbftfftfk^  B  dé 
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de  Otnttkau  diocdcde  Challoa  ùuSmMie,tcj 
fitt  6ùn  de  vingt  aucm  dfe  fia  Mdeo*  religieux. 
H  y  établie  fa  nouvelle  coatn)inané,^katic{ik  da 
légat  du  pape  diipenife  âc  retoutoet  1  Moldjll& 
11  fijc  établi  premier  abbc  de  Citeaux  l'mo^ 
t9  éivril ,  vie  de  jMat  Rtitrt  ,n.  6. 
Le  B.  AtBiftic  RÎc  »t  ibbé  en  &  place  dès  l'ao 

uUÊ^m,ii^  7. 
5.  E  T 1 1 H  H I  Httrdini  ne  que  le  ttoifiéane 
abbé  de  Citeaux .  ayant  luccedé  iu  B.  Albcric  l'ata 
1 109  :  mais  il  efl  regardé  comme  le  fondateur  de 
cette  onnceKatiao  BouveUe  ,  avec  £ù«  Robert 
ae  Moldkie  «c  le  A.  Albetic. 

17  «vriT.'vir  4»  S,  fOmm  1* 
Cm  foS>  fidcMB^fii  fût  lè  VeiitabblqgjiUteiur 
Vùtèn,  ft  qui  «n  fit  les  ptlac^auic  U^itÉbttà. 

Eniiij  Citeaux re^  ua  renlbctàfMtivfe  dt. 
iàint  fiemaid  •  de  trente  gentiUMOMnaqu'il/ 
amena.  Il  6  fie  Mk  de  temps  après  quatre  BlwioM. 
Ijt:  (fCniCft  iUFerté  fur  Grone  des^ab  1 1 1 5.  £a 
£eaade  k  Penrigay  en  1 1 14.  La  troiTicme  à  Clair- 
vaux  en  1 1 1  j.  La  quatrième  à  Morimun  J  ,  tjul  lou- 
its  ont  produit  beaucoup  d'auues  mooafterct  de 


E     DES    SAINTS.  «s 

fols  par  C»»4*t ,  étoit  un  lieu  ou  faint  Rom  ai  h  . 
de  fon  frère  S.  Lupicin  bitirent  un  """"flrtf  m 
diecife  de  Imo  dam  k  deliâtc  de  Jura  .  dit  le 
Memjod.  S.ÉooiirB'i  oula&icOYEM»  ion  troJ. 
fiéme  abbc  fut  le  premier  <fxc  l'on  j  enterra  l'an 
5 10  :  c'ell  ce  qui  a  fait  porter  Ton  nom  ài'abbaïe 
Juiqu'an-de-là  du  xii  £ecle  :  elle  l'a  changé  pour 
^wdwceiui  deiàintCiiAttsa  fa'cUe  garde  aui 


S.  feticÉU fsHt  les conûlraUan»  Je  iiorioe;  ik 
les  fit  amoo^er  par  le  pape  Califte  1 1 ,  qui  confîr- 
iaa  aom  l'ordre  de  Cueaux  par  une  Bulle  de  l'an 
1 1 19. 

C I T  TA.t)I-C  A  S  T  E  L I O  (  Ttfcmum  nirri- 
Htm.  )  Ville  dt>mb(ie  fur  le  Tybre  dans  le  comté 
de  mha»  aom.,  tant  U  Tofcaiw  »  Je  duché  d'Ur- 
bin  te  fe  territoire  de  Pefuuiê.  LcsMidcfes  l'appel- 
loient  Tiftrtiim  THerîmem  pour  la  diiUnguer  d'une 
auue  de  même  nom  à  cinq  ou  iïz  lieuë's  de- là ,  fur- 
nommée  Met*urum  ,  c'eft-a-dire  fur  la  rivière  de 
Métro  ,appellée  au)curd'hut  Sant-Angek)  in  Vado. 

S.  A  M  A  N  c  B  ,  dcDi  faint  Grégoire  le  Grand  noua 
•  donné  l'hiljboUckfitottpfltK  d« cette 4gUfi«dt 
S.  FloAibb  oa  Fleury  en  éldt  btîtpm  dk  A* 


1  jMvitr  t  vit  de  fùnt  Oyend  ,  n.  s. 
CMuUii/cê  ÔC  CmdMtifeum,  de  mcmeqneCMudK- 
u  Oc  CmdAtHm  ,\txit  dire  Concours  &  Cooflant} 
Cande  &  Code  :  tous  mots  d'une  même  figoific*» 
ikll.  CïiUt  un  vallon  enue  de  hauts  rocher* ai  A 
y  avoit  «M  /ômce  d'eaa  fie  quelques  liunregeMi 
qui  produifeienx  dte  fruitt  fixe  a^es.^ 

S  Romains'/  retira TmlllB44|èl'%l  'd'ovin 
ron  trente-cinq  ans. 

28  février  ,  [a  vit  im.  4. 
Cette  abbaïe  n'a  ptnnt  potti  le  oOMi  de  fiint 
Ronaîo  fin  fimdatcur .  parce  qne  fi»  cocos  tff  fat 

Cint  entetiiLfille  fubfifte  encore  aujourd'hui  danl 
petite  villèdk  faint  Claude  :  mais  les  religieux  qui 
y  ont  pris  la  règle  de  faint  Kcr.ohy  vivent  janscom* 
munaUté ,  te  iont  de  ceux  qu'on  appelle  Anciens  » 
parce  qulla  afont  fétkt  wftbwdRIe»  dwatoct  refcc^ 


i6  frptmtrt ,  vie  de  fJunt  Amante. 
CLASSE.  Bourg  Se  monallere  dédié  iôiis  le 
nom  de^.ApoLLiNAia,t,à  cinq  aturu  de  Ueoe 
de  Ravcnne.  C'étoit  le  pon  delà  TiUe  :il  pallbit 
au(E  jtwur  un  de  fes  iauxbatngt.  Le  «qe  de  làiut 
AmoUinaire  preitiier  évéquc  de  Rateane  ty  cft 
tS0|BnlS  confervc.  V.  le  titre  RaTIMMi. 

ij  juUei ,  rit  ,ie  jaint  Aff^Skuir^ 
S.  RoMUALD  fe  retira  d'abord  dans  tt 
i^ftcre.  Il  enfoidt  pour  aller  pafiei  flufieMian- 
aèet  dan*  un  defen  de»  Pytc bb^  «■tltlatrancc 
9c  la  Catalogne.  II  y  revint  eofuite  dir  dmcur» 
non  dans  le  moaaftere  j  nuis  en  on  lieu  proche  , 
appellé  Pont-de  Pierre  :  dè>Ià  il  paflâ  i  S.  Martin 
aux  bois  oà  il  bâtit  des  cellules.  Mais  fes  pso- 
pres  difcipks  l'en  ayant  chafTc  ,  il  fe  retira  ï  Go- 
.  lBacchio«JI|AiB  i  Catria  fiu  fApemiia.  Il  revint 
cn&itc  i  Ctdfi  «iagi^deu  aAs  aprb  la  BcemicN 
retraite  qn*U  y  avott  faite  au  temps  de  u  coovcr^ 
fion.  Il  (ê  retira  enfinte  dans  la  petite  llle  de  Pétée 
à  quatre  lieuei  de  Ravcnne  puur  e-mpêcJier  qu'on 
ne  le  ht  abbé.  L'empereur  OthonlII  Vy  alla  vi. 
fiter  ,  .ic  l'en  ramena.  U  le  fit  dhalfirnia%ié  lui 
mt  dbbé  de  Clafiè  fat  lu  f(él«>qiiA  uaÉvÉim 
à  RoTcone* 

7  fhnitr  ,favie  ,n.  f. 
S.  CLAUDE.  Tille  6c  Abbaïe  en  Franche- 
Comté. 

Cêiêdétifif  91e  q^ielfum^utONDCBCCB  Fia» 


aS  fivrUriftmtmlà.^. 

S.  Glande  1*7  «tint  retiré  fan  511  anès  avoit 
Fait  la  démilEon  de  Ibn  évêché  de  Beian^on  ,  en 
fut  fait  abbc  l'an  5  16  après  la  mort  du  B.  Iti|uricux 
8c  la  gouverna  julqu'en  j|i  qu'il  maorut.  Il  y  fut 
enterré ,  te  demetan  inconnu  près  de  600  ans.  Au 
Xtt  fiecle  l'éclat dei  miracles  tpfùa  lui  aitribuoic . 
rendît  1»  lien  fi  cekbre ,  que  ccick  iMeïepdt  6m 
nom  la  fin  du  ueisitee  fiede  ftïeeJaviiJeq|Bl 
fe  fbrina  autour. 

S  juin  ,  fa  vie  ,  ».  j.  ^  ; 

S.  CLER  ou  faim  Clair.  Bourg  du  Texiti 
fut  la  riviete  dïpte  entre  Veouifi  dt  Koucn .  for- 
aédn  ctacten  aci|evfle»  Tcnw  aii  «ambeau  da 
aenf r  iaint  Ct  A 1  n. 

4  vêvembre  ,  f*  f  »V. 

CLERMONT-en-AUVERGNE.  (C/:ir«/ 
m«fi;  )  L'ancienne  Ville  épi/àxpalc  de  la  province 
s'appelloit  fimptemeOt  jirverm  ,  d'oà  le  itege  fut 
uanfporté  dans  le  lieu  appdié  Cletwnt  qui  ctt 
àoit  peu  éloigné  t  vers  les  iwwminciwwi  «swii 
aède,  l'évéque  ÎA  le  premier  fùfiegantdeBoar» 
fjt$  oiétn^iolc  de  la  ptemieie  Ai^uitaine. 

n  y  eut ,  dit-on ,  6a66  martyrs  dans  l'A uverfl"^ 
tnex  l'an  i66  &  21^7  pour  leur  rehgion  j>ar  Chro- 
cna  tof  payen  des  Alwjflans  qui  étoit  venu  fiiodre 
dan*  les  Gatdet  avec  une  armée  de  bafbarei.  Lee 
ptlndpaui  fiirent  faint  Cauy  «  fidnt  Victorim  t 
S.  AiTTOiii)» ,  &int  LnwviM  >  faint  Maximi  ,  dfc. 

1  J  nfjf  ,  bar  h  ftnre. 

S.  AosTREMOiMt  filt  l'apôtre  dnpaïSjde  le 
piediieiéilqnedek  vifie. 

t  mvemht ,  fa  m. 
S.  Umiqjra  qulm  fidc  oidltfriiàMntltfiie' 
ccfienr  de  fiiiat  Aufltemoine. 

}  nvnl ,  f-i  vie.. 
S.  A  L  L  Y  R  t  quatrième  Jvcque  ,  fuccefleur  de 
S.  Legeoq  iuiqu'en  l'année  385.  Il  eut  faint  Ne> 
pttiflD  pour  fieeefièor  à  qui  fuccédt  fidnr  iUicÉÉe. 

ifmm,fa  mtm 
Kceda  I  fidat  AfMaeTeg»l>a« 

14  décembre  ,  fâ  W. 
S.  RoiTicrucceffeurde  S- VenerandCslacrd 
l'aa  4x4*  14  fiftmkn  ,  fa  vit. 
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.  S.  Si  Do  m*  Apollinaire  fucceda  à  S.  Eparqiie 
l'an  470  julqu'eii  fSa  ,  &  fiic  Je  z  éviqw.  Saidt 
Ai^nnaife  iSa  Cvccetttat  noanx  en  4^. 
if  tuu/t,  vie  de  /mm  SuUine.  , 
S.fiuvaAi8t  le  XII  {véque  lui  fucceda l'in 
490«  *  OHNiruc  en  51J. 

13  m*if  ,  f4  vie. 
4<  Q«iNTiBN  cf-dCTânc  cvê^de  Rodés  fiit 
fin  évêqne  de'Clexmom  en  ji j  tftèt  AfoUiaaire. 

yi  n'svair  tcoole  ficgeque  tttihin  omite  jouii. 
mourut  l'an  527.  Il  fut  le  xiy  ivftflleflalexT, - 
tt  l'OD  compie  Apollinaire. 

14  jiUn  ,  fn  vit ,  m.  J. 
S.  Gal  fucceda  i  faint  Qubtieii,  &  amtfot- 
Teri  Pan  554.  i  JmUet  ,f»  vit,ti.  j, 

S.GiMi'c  éviyic  ,qui  fiit  él&  I'm  tfjf  * 

•  fliBUfat  l'sli.  Mt.      )  Juùt ,  fd  vit. 

S.  Pat  s  évique  A;  martyr  «qui  fiit  ta{l*aa^4* 
Xf  jioroivi  f*  vie. 
S.  fioNET  ou  faiat  Dont  évfqae  de.ce lioii .- 
mort  en  7io .  mais  démit -vcri  fan  700.  . 
,    t|  jmiviir  ,,/*  vit. 
.S.  AiaABAMvemt  du  fevant  en  Ailvaënè 
•bbé  dk  S.  Orgues  ou  Cyric  éoat  iUvmtrandéle 
iiK>Dafterc.  Il  y  mourut  en  471. 1  Egli  fc  Je  ce  tnona/- 
tere  où  il  fiit  enterré .  hii  depuis  thangcc  en  une 
pltoUIe  de  h  ville  de  Oerraont. 

1 5  fui»  ,  vie  lU  fMint  Abr*h4m, 
S.  Mars  abb^  dans  le  moDallere  de/bonotn^ 

*  piàdeCiecmonc  jufqu'cn  ;}o.  Ce  moaaAereii'eft 
'  'sfau  maintenant  qu'un  prieuré  dépendant  dclTAB- 

nûc  de  (àlnt  AUyre. 

I)  ivri/  .  vie  de  f^ifr  Ai.irt. 

Le  corps  de  faint  B  Ri  c  i  Evcijuc  de  Tours  Rit 
tranfporcéà  Ciermont  vers  l'an  j  84  par  faini  Gre- 
goirc  cvcqufe  de  Toun  qai  le  mit  auprès  de  S.  Gal 
«m  otele.      i{  MviMên*  ,  vit  ét  ftim  Jricr. 

CLER  VAUX  r  CUrt^V0Bt.\  ASbaïe  caCluat 
pngne  à  neuf  on  «S  Iieiaëi|Ie  JuangreeTers  Jecea> 

ciiant  d'été, 

S.  Dernard  ayant  envoyé  pat  S.  Etientie 
abbé  de  Ciicaux  en  1 1 1  ;  avec  douze  moines  pour 
feirc  une  nouvelle  colonie  religieulê ,  vint  dans  un 
défait  a&enx  du  diocefe  de  Laides  pr^  de  b 
rivière  d'Aube  .  appellé  b  vallée  d'AbCntlie  qui 
«voit  toujours  paflé  pour  une  retraite  de  voleurs. 
Il  j'y  arrêta  ,  &  aprcj  avoir  fait  défricher  &  net- 
toyer l'endroit  ,  il  y  jetta  les  premiers  fondemcns 
,  d^  Clcrvaux  «  ta  y  failânt  dreder  feulement  d'abwd 
des  hottes     de  petites  loges  fepeifei. 

so  «ni^^ySi  vi« ,  ». ,  8. 
.Ift  aHÛflDde  Cletvanil  ,  effla  troifîémé  fille  ou 
fliaioa  de  Citcux  ,     elle  ed  dcv  enue  la  mère 
dtaomuldtude  incroyable  d'autres  maifons  de  fôn 
oïdte. 

CLOUD.  Petite  ville  sn-deflbm  de  Paiis. 
£ni  le  titre  PAitit. 

CLUNYouCluont  [CbMTMOin.]  ViUe& 
aUaïe  fondée  l'an  910  fur  la  rivière  de  Groneen 
Bourgogne  à  cinq  lieuëf  de  Mâcon  par  Guillaume 
le  Débonnaire  comte  d'Auvergne,  fiernon  abbé  de 
Oigny  &  de  Baume  en  fiit  tait  fe  fcenier  altié^ 
&  il  n'y  avoit  dans  le*  commeneemens  que  douse 
Religieux  ,'faitaiit  le  nombre  prescrit  rar  iîifnc 
BettoiH.  S.  Odon  cft  reî:.jrd(-  comme  le  fondateur 
de  la  congrégation.  Saint  Mayeul  lui  a  donné  Tes 

principaux  accruidemen.ftuliitOdilniqpcèslnij 
pois  faiot  Hugues. 

Le  B.BiiiNOMp«emletalèédeCliiBymiitcn 
^7>  \\\wmtr  ,fmvM. 

S.  OnoM.qae  d'attifés  fim  piemier  alibi  » 
«■  du  wÙAwmmMiit}M%»aftiffàÊKAt^ 


fad  9X7  Jul^'en  94  t.     18  ntvtmbr*  ,  f«  vît. 
.  &  M  A.r  a.v  &  fiit  élA  4p  v»a*x  dci'ilbbé  A  jmatd . 
KicceflèardeS.  Odon^ft  fiit  le  it  abbé  de  Giunx. 

1 1  M.*/  ,      vie.       .        ■  / 
S.  O  D I  L  o  N  ,  fuccelFcur  de  iaint  Mayeul ,  cin- 
quième abbé  de  Cluny  ,  mourut  la  nuit  d'encre 
1048-1049.  Ihont  gouverné  un  flecle  entier,  S. 
Mayeul  Se  lui.  i  lanvitr ,  vit. 

S.  Ht;cuai  fiiitee  abbé  de  Clngpj  fiicceda  • 
llw  104;  i  falot  Odilon  ,     mûk  avrtt  SaiAtt 

Cemi  Tes  difciples  ,  entt'autres  &  Morand  &  faint 
dalric  ,  outre  les  papes  Grégoire  V  i  I  >  Urbain 
II.  &  Caliile  II.  19  avril, vie. 

L'abi>aïc  de  Quur  nlavoit  point  dès  lors  d'autrf 
Apeilcnx  de  ^uicUe  stietaft  pourle  fpiriwelfn* 
Je.fiqge  apoflolique.  .  .  H-mim* ,  ».  j. 
<  ,L€  B.  PiiRRc  MAtriiict  .dit le  Vénérable; 
fiitalMauxii.necle.il  fuiélû  l'an  11  ai  après  lé 
mwt  de  Hugues  II ,  fubllitiié  i  Ponce  de  MelguciL 
U  moniut  te  jour  de  Nocl  de  l'an  1 1  ^i. 

if  deetmirt  ffiivit*  - 
G  O I M  BR  E  [jCôKiMitie*  J  Ville  de  Portugal 
bitie  ï  trois  lieues  de  l'anTifimc  Coniaibw;  évêcni 
fulFragant  de  Brague. 

Sttr  FiizABiTiiy  vêquit  d'abord  eti  reine  da 
vivant  du  roy  Denys  ion  mary  ,  puis  en  leligieufe 
après  fa  mort.  Elle  mourut  i  Eftremo^  ville  fron- 
tière de  Portugal  à  fept  ioaniéei  de-ii  :  mais  ibp 
corps  fut  rapporté  à  Cbïnabre  oà  «a  Pa  isi^oiirs  oaa« 
lêfTc  depuis.  $fmttu,/kvit. 

Les  corps' des  cinq  Fxsitia  Mineofs  maity» 
liÙM  au  fojaumede  Maroc ,  rapponéàCainblIt; 
tt  juftvitr  .  itnr  liiftairt.  .  . 
C  O  L  O  G  N  E  [  CoUnia  yigripf  itu.  j  Ville  de  li  " 
baiTe  Germanie  fur  le  Rhin  ,  fîrge  d'un  évèché  dé- 
pendant d'abord  de  U  métropole  delà  première  Bel» 
gique>dc  enfuite  de  celle  de  la  iugte  Gefuaiii« 
pendant  que  le  lîege  itittiopolitain  éioit  1  Vorim: . 
Elle  déviai  enfuit  c  mrtn  pôle  elle-même  ,  Se  l'une 
des  plus  eonlîucrables  d'Allemagne.  L'archevêque 
eft  le  ttoi£éme  des  EleAeiirs  «c  Uuècdlct  d*  Piin>  • 
pixe  pour  l'Italiei 

S.MATiaMi  ptènler  évCone  de  hville  tIA 
Vok  in  flommencement  du  tv  fiedl» 
I4  frpnmhre  ,  f*  vit. 
S.  G  z  R  E  o  N  &  fei  compagnons  martys. 
Il  fepumbre  ,hiji.  de  jJini  Aldknce. 
S.  A  LOPM  ,ouEtirac  martyrifé  vers  l'an  }Sfi  ^ 
fiit  uanipotté  du  diocèfe  de  .Tool  à  Cokgn  ever* 
l'anyCo.  ti  tfhht ,  finùt. 

Ste  Urfide  U  Tes  compagnes  «  «atrcméat  fiante 
MAXTHa  &  falnte  SaulbVV.  MM. 

2  1  i-flobre  ,  leur  tie 

S.  S  E  v  »R  I N  étoit  év^ue  de  Cologne  au  tenmè 
de  la  mort  de  (i|nM  Martin ,  cfeU-it.&n  fiick  U 
du  IV  fiede^         ij  ,y«  vie. 

S.  CirNiBiliT  fut  fait  évéque  de  Cokgnecn 
tfx)  après  la  mort  de  faint  Remède  ou Remj, 
mourut  en  66^.  Cologne  n'étoit  point  encore  alors 
métropolbecclefiaftique  :  elle  recooiioiflàit  cdledtf' 
Worms..  IX  ntvembn  ,  fs  vit. 

Les  deux  Tabiia  E  4r  al  b  a  s  fter es  i  prêtres  Ir- 
Imdoii .  miflkmniMn**  nmnjriTes  dansie  lènrimiri 
de  Cokéne  vert  Paît  69;  ,  te  ttaafpotté*  deainaf 
des  iijSin  de  la  ville. 

}  oûobrr  ,  leur  vie. 
S.  Hf  RiBtRT  fut  fait  archevêque  de  Cologne 
vers  la  fin  du  dixième  fiede  «de  pcit  poOelCan  la 
vdUe  de  Nflâ  defen  fyp. 

&  AiriitoM  fiK  Idi  dicfaei^êMe  ài  ie;  I ,  PMMi 
m  en  to7};         4  éttai*t  ,f»  «irv  . 
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Le  B.  B  un  N o H freie  de  l'empeieur  Oihon  I.  duc 
de  Idorraiae  noct  «n  9^5  aprct  1 1  d'cptlcopac. 

If  •fl»^rr  ,  VI*. 

S,  Engeib£ii,t  iicié  uchcvcque  i'ao (115 > 
ky{  l*td  111;. 

7  roVtv.hre  ,  fit  vie , 

S.  Buviio  infiituccur  de»  Chanicux  ccoit  ncï 
Cslogne  ,Uy  avoit  eu  un  canonicac  en  /■  jeuneflë. 

ofltit*  ,  f»  vit, 

LaCOL0MDE(  lat.  Ctluntm.  )  Village  près 
d'Orlcaai ,  où  le  107  Chiodomix  fiisclu  grand  Cl6- 
vij,fit  mourir  iâinc  Siciimono  roy  de  Bourgogne 
Con  pri/bnnier  ,  l-i  fcriinic  &  fcs  cnfans,&  ;ectct 
leurs  corps  daus  un  puics.  Un  les  eniecira  depuis 
pow  les  tranrporter  i  l'abbaïe  de  laini  Mtuice 
walaîii  Mail  le  Kcu  de  la  CoJombe  ne  laida  point 
drCtrè  ooolàoé  «  l'iioimeur  de  Aine  Sigifinonl  t 
Se  l'on  y  vit  depuis  un  prieuré  de  religieux  dî pen- 
dant de  l'abbaïe  de  Micj  ou  de  (âint  Mefmin. 
I  may  ,  viê  dâ  fmm  Sigifmond  4. 

COLONIE &NICOPOLIË  en  Arménie, 
•fapeUée  encore  Taxati.  Ville  ipUcopaledel* 
MUMole  de  Scbalte. 

S.  y  a  A  N  »  fiirnonmj  le  SSencialrt ,  aé  I  Nie6- 
roi.  I  en  Arménie  l'an  ,  bàtic  en  ce  lieu  à  l'âge 
de  dix  huit  ans  une  égiile  en  l'iionncur  de  la  fàince 
Vieigc  :  &  un  monafteic  «A  tt  iêxcnfcraïaâvecdiB 
Autres  pcrlonnes. 

Dix  am  après  il  en  fût  tiré  par  l'évé^e  de  Se* 
bafte  *  méiiopoliiaia  de  la  province ,  qui  l'ordoona 
mahréhiiéTcquc  de  CoLONii.  Ayant  gouverné 
ce  dioccfe  pendant  près  de  dix  ans  ,  il  en  tic  fa  dc- 
milEon ,  &  f:  retira  en  Palcltinc ,  où  tl  palla  le  relie 
di  ik  vie  daai  la  folitude. 

I)  m*y  ,  f»  vie, 

PlufieutS  l'ont  comprife  parmi  les  villes  de  Cap^ 
HdDce,0iaia-«oA)au(a  (iimagamea  delaméttop»- 
le  de  SebaAe  idc  hm  cnk  ^ellcéioit  4>ftreiM 

d'une  autre  NicopoLII  ,  Mlflî' épilc(|pale' Avi 
la  mcinc  m.uc^'tjlc. 

COLOSsëSgu  CaoNts.  Ville  dé  lagran- 
de  Phrygie  voiline  de  Laodicée  capitale  de  la  pro- 
vince. 

S  EvAfHKAe  aanfda  licttcnfiichfaue** 

peut-t're  i*Ev9que 

s.  pH  t  L  i  M  o  N  à  qui  faint  Paul  à  écrit  lalecrre 
que  nous  avons  ,  avec  celle  que  le  même  apôtre  a 
écrite  co  général  4  ceux  de  CoioiTes  ,ctoi(  dc-h 
ai&ae  ville, &  y  avoitAluMiic  Avttu 
t9  fmilltt  .  vit  difiim  ^ifkntSé  • 

Appatitioa  de  (âfnt  &4 1 1  n  a  l  hue  i  Clioàei  éA 
le  culte  des  Anges  cioit  d'un  établiffcment  fort  an- 
cien. Elle  cA  allez  douteufe  au  moins  ne  la  croit- 
on  paa  laite  avant  le  v  1  lîede.  La  ville  svokaleit 
^itté  fin  ancien  non  de  CoJolTet. 

fim.  UjLdÊt  adte  dt  fjum  Aiiduln.  14* 
COM  A  NE.  Petite  ville  de  l'Alîe  mlneuri!. 

Si  Zotiqua  martyr  du  temps  de  l'empereur 
Marc-Aurele  ,  étoit  évêquc  d'une  petite  ville  ap- 
pellée  C  o  M  A  N  a  ,  qui  n'était  ni  celle  de  la  province 
du  Pcnt  ,  ni  celle  de  la  Cappadoce^d'eaminie^ 
tent  auffi  dani  la  petite  Arnante  1  étais  m  Botuf  ■ 
«fit  Ite  craie  avoir  été  es  PamphHfo 

1 1   ju  lUt  ,  f.i  vu. 

COM  ANES.  Ville  du  Pont  différente  de  celle 
de  k  Cappadoce. 

S.  AfckSANBRB  le  Charbonnier  fut  élu  &  facré 
évèque  de  Comanes  l'an  248  d'une  manière  ex- 
tncidinaife.  Il  fiit  manyria  trois  ans  après.  Saint 
Gn^WM  de  NjrOè  fenAle  dire  qoH  en  &it  le  pre- 
mier iviqtie. 

II  4*lf/}  ,  fét  VU. 


DES    SAINTS.  y% 

s.  B  A  s  I  L  I  5  qj/  i  le  Soldat  qui  ctoit  d'Araafeé, 
fut  martyrié  à  Cooianes  au  cominencemenc  dupciiu 
KBipe  de  Iran  |e<. 

,     Azm^^fa  vit ,  n.t. 

S.  llAtiLiiQ.ua  évéqae  de  Comann ,  fut  mar- 
tyrifc  3  Nicomedie  en  Bitliynie  au  cominmcemcni 
de  l'an        ^on  corps  tiit  reporté  à  Comanes  des 
Itnéitoéiuiée  ,  &  eotcrtéà  deux  lievëi  delà  ville. 
XI  mtj  fjsvk,n.f. 

S.  CbavioaTouBiBennicdaiie  k  Hftiidie 
deOMBaaei.  > 
17  jiinvifr  ,f»  vit. 

COMBRAILLE6  (  Convtlia  ,  iun.  )  Pt'it 
entre  le  BnuiboiuMis  ,  l'Auvergne ,  la  Marche  te 
le  Berry, 

5.  Hambm  dit  Marbim  de  Maaiain  vivait 
daiu  Ici  boù  4c  les  moaugnes  de  ce  pats  ,  fiiefe 
fixer  en  aacaiicqliaif  particulier ,  6c  uas  Ce  mm* 
trer  qu'en  nn  ceitatn  temps  de  l'année.  Son  corps 
fut  porté  après  fa  nioïc  qui  attiV*  in  VI  liCCll 
dans  le  Bourg  d  HIluon  ou  EvaîL 

COMINGE:»  rCM«<»<)  ViUe  épifcopale  de 
Gafcogoe  ,  lufiragantc  de  i'Arcfacvéclié  d'Aocil  « 

appeilée faint  Bertrand  deC(»ninges  , dontledioci'A 
entre  tn  paitic  dans  le  L-irgucooc. 

S.  \  r  R  I  c  A  I  N  ,  vulgairement  /uint  E  f  R  l  qp  I 
en  éioic  cUq^cau  vj  liccic.  Mais  Ton  cor^l^t  en- 
terré au  p.i'tt  deRo4ieiflie  en«n  licia4)iiis  posté 
depuis  lôn  nsai. 

t  m.-y  f*  vit.  $.  f . 
5.  B  i  R  T  R  A  NO  de  la  maifon  deS  ciiintetderiile- 
jourdain  ,  pcm  fiU  par  fa  mere  de  Guillaume  Tail- 
lefer comte  de  Tousoulc  ,  tut  fait  cvtcjuc  de  Ctinu  - 
get  après  la  mort  d'Oggcr  iucceilcur  de  Guillaume 
II  venfan  107^.  11  r(^ablit  lifUG:  &  la  ville  :  il  • 
eft  devenu  pacn»  de  la.  pieatteceidcedaué  ion- 
nem  i  la  féconde. 

I  j  cCl'ibrf  ,  ft  vîet 

CCMC  ou  K  o  V  o  c  o  M  o  (  Comum.  )  Ville  du 
Milancs  fur  le  l.tc  de  Ton  nom  i  une  dcmie-lieuc 
de  l'ancienne  ville  dont  elle  a  pris  le  nom  (  Ad 
lacum  LMrimm  )  évêché  fuf&agant  de  la  métropole. 
d'Aquilée  ,  quoyqn'elle  ne  isat  qu'i  Ituic  ou  ^>euf 
lietiës  de  Milan  vers  le  nord  9t  danaleddcbé 

S.  F I D  t  L  E  Ibldat  des  croupes  de  l'empereur  Ma- 
ximieii  ,fut  pris  ôc  martyriie  en  cette  ville  l'au 
)04  avec  S.  Carpophore  Se  S.  Exanthe.  Son  corps 
n  été  tran-ipoité  d'Arone  i  Milan  pat  iàint  ChaïUa. 
a  8  cQthrt ,  f*  vit. 

COMPLUTE.  V.  letiue  Alcaia. 
iCOMPIEGNE.  Ville  du  dioccfe  de  SoiiTôas 
aux  limites  de  celui  de  Beauvais  fur  la  rivière 
d'UyTe  :  appcllée  Coaipenaium  &  CWolepoUt  du  nom  , 
de  Charlcs-le- Chauve. 

Ce  Ptince  bâtit  ua  grand  nomaftesc  en  ce  lie«  > 
tèl'iHi  dit  qu'il  lit  venir  les  reliques  de  faine  Cv- 
p  X 1 1 K  de  Carthage  qu'on  avoit  apportées  d'Afri- 
que en  France  du  temps  de  Charlemagoe.  On  ajoute 

3UC  peu  de  temps  aj^rcs  l'on  y  traiulera  auOi  celles 
u  pape  S.  Cor  N  £  I  L  L  t  qui  avoicnt  éié  portées 
deAome  à  l'abbaïe  d'Inde  près  d'Aix  ta-ChapeUe 
doteeip  de  Lollialc  Débonnaire  ,  Se  ddà  k  Rbonay 
a»  Ronlê  en  Flandres.  C'eft  de  ce  faim  -que  l^sbbsle 
qui  ell  aux  Rencdiâins  a  pris  foo  nom. 

16   Jcpl!Mi?r,  ,      ■!  CyfTl€H.  K.  30. 

O"  vie  i>!  i  m  C  rrrHl,  .  n  y 

COMPOSTE!  LE.  Ville  de  Galice  .  lîege 
â'm  évêché  depuis  les  canunencemrns  du  neuvième 
fiecle  ,  devcaué  oiéiropole  dans  le  doitaiéme  fie- 
cle. 

On  prétend  que  le  corps  de  faint  Jacqo»  y 
filt  trouvé  vers  l'an  Soo  ,  Se  l'on  puUta  bien-tôt 

après 
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aprn  que  c'étoit  celui  de  l'apôtre  i  ce  7  fit  â|er 
lOiK  fËurope  en  pderinage. 

t)  ;  <!■  ''•.•  ,  v:r  de  JaiUI  J'C^fS  ,  M.  t. 

Ou  f  tnnlpofu  d'abord  le  épi Icopel  d'une 
ville  voUtne  &  plut  «Dcieane  nommée  Irm  FUtm. 
Ce  l'an  816  par  l'auiortic  du  pnpc  Léon  III 
pour  augmenter  la  dignité  de  cette  ville  en  confi- 
derttion  du  jpeleriaue  de  fatnt  Jacques. 

L*  mjuapole  de  Meride  lût  iiuuferfe  à  CoM' 
^ofteU*  l'an  1114  par  ordre  do  pape  CaUfte  II. 

If  jmiltt  ,  vie  4*  fdh  t  fACfmii  t  mj/rur  ,  n.  V. 
On  prccend  avoir  auflî  les  corps  de  plufîeuri  ao« 
très  Saints  dans  l'èglife  de  faint  /acq  ics  \  Compof- 
telle  :  mais  U  plupart  de  ces  prétentions  font  faul^ 
ièsoQ  fans  foodement  >  comme  on  |c  peut  voir  dans 
Ici  via  de  làinc  CaoïvHAT  ,  de  raim  FMfcnievx , 
de  Aine  SitvitTRB  ,  de  làinte  Svsanne  , 

.C0NDATISCO&CoNDATi  f</  mmttm 
JuT0Mt  V.  S   CtAtfBr  ville  <i=  Franche-Comté. 

C  O  N  F  L  A  N  S-Stc-H  O  N  O  R  I N  E,  Village 
du  diocctë  de  Paris ,  où  Uriviere  d'Oylè  (è  décharge 
dam  celle  delà  Seine.  On  y  «pneu  de  Heoflair  on 
de  Graville  le  corps  de  fainte  rl  o  M  o  r  i  m  ■  irie^ 
&  mjrryrc  ,  dont  on  n'a  point  de  toniioin^incc  ,  lur 
Vi.  hii  du  \\  licclc  ou  au  commencemcr.t  d:i  x  ,  6c 
on  le  mu  drtiis  l'iglile  de  Nôtre-Dame.  Cette  églife 
accrut  par  les  dcvoiions  di's  peuples  envcrj  ialnte 
Hoandiie  »  fut  loùmifc  à  i'abbaïc  du  Bec  l'an  loSi 
par  le  comte  de  Beaumonc  Seigneur  de  Confiant 
^eft  encore  ai>)ourd'iioi  uii  prieuré  qui  en  dépend 
17  .  V'-.tr  ,  vi*  lif  j.nnt!  /-/j:o'-ir,t. 

CONSTANCE.  Ville  da  Souabc  ,  appellce 
ayfaoïddalaedem  aom' 

du  cote  des  Suides. 

S.  O  M  K  R  cvcque  de  TenméiHle  ,  taînt  Beatin 
abbé  de  Sidiia  *ulac  MoMlaokim  évcquc  de 
Nojran  ,  8c  lâiat  Ebiktiiak  Mà  île  faint  C^çn. 
tin  en  Vermandois  ,  ctoient  nez  dans  le  tenicoire 
de  Conftance  m  v  1 1  ficclc. 
J  /<•/>'.  J  itpt.  i  !ti  de  S  Ourr  ,  de  S  Senin  .  &c. 
S.  Co  L  o  M  B  A  H  &  fcs  difciplet  aprcs  avoir  quit- 
té Luxcri  ,  s'arrêtereotaufli  dans  ce  diocèfê  près 
drAibon,  S.  G  AL  fimd'eOtie  eux  s'y  établit  $fthk 

SI  rainc  Colombtn  fut  palTé  en  Iiatffc  .  te  ba 
ndtage  do;in.i  depuis  1*  naiiTance  à  la  célèbre 
abbaïe  de  fou  nom  qui  cil  accompagnée  d'une  vQte 
du  même  diocdê  de  Goolltiice  ,  qiiokjiie  ceoipnle  ' 
dam  la  Suides. 

It  tB»krt ,  vit  di  fdim  Gai. 
lë  UÊmamkrt ,  vit  èt  fùm  Oilmtér,  ; 
S.  CoHKAvilRidâ  «MoiMtd'AltMfl'.fiielkk 
irtfoedeOBoftance  ran9J4^&  mauottmffë, 
i6  Htvtmbre  ,  fm  vie. 
S,  GiBHARD  fut  cvêque  de  la  ville  du  temps  de 
l'empereur  faint  Henry  vers  les  commencemens 
de  hMaicmo  lîecle.  Il  avoit  fuccedé  à  faint  Con- 
rad :  mais  non  pas  iounediacemenr  feion  la  prédic- 
tioa  de  ce  faint.  Sa  fèfte  lie  fait  le  d'août 

là-rnfme. 

CONSTANTINOPLE.  Ville  de  Thrace 
fur  le  Bofphore ,  bâtie  (ur  celle  de  Byzance. 

S.  MaTRorHAMafiitle  dernier  évêqne  de  Bv* 
sauce  i  quelques-eit  eOiment  qu'il  ee  roc  anffiW 
premier  &  l'unique  :  car  c'eft  fans  preuve  qu'on 
attribue  la  fondation  de  cette  églife  à  rapdtre  faine 
André  Ce  fut  fous  lôn  fuccelteur  Alexandre  que 
Cooftantin  )etu  les  fbndemens  de  la  ville  de  Conf- 
Ipatinaple  for  celle  de  Bjzaace. 

S.  A  l  ■  X  AN  »  &  I M  fîiceedt  moèe  da  caMw 


t8  MMtfi.fd  vie. 
CoNSTAMTiN  ajant  bâti  A  nouvelle  ville  de 
Cooftantinople ,  la  rend  toute  chrétienne  »  la  rem- 
plit d'églifes  ,  en  fait  la  dédicace  le  lundy  ï  l  de 
may  l'an  3)0       la  confacre  I  Jefus-ChrilL 
Il  m. y  ,  U  vie  ,  n  g 
Il  y  fut  enterré  lui  même  dans  la  bafîlique  des 
Apôtres.  là- théine. 

S.  Pavi  fiit  fût  évéquc  de  Conftaatinople  en 
J40  >  te  moamc  amhyr  a  Ceculê  lieu  de  im  exil 

Fan  }  5 1.  7       .  /4  vit. 

Martyas  de  Conihntitiople  par  les  Maccdo* 
■MM  ibot  l'empereur  ConAancc. 

30  t/mn  ,  leur  hlftaire. 
&H  «Uebre  .lie  de  S.  M*rtye. 

Quatre' vi^t  MAXTTiisdç  CooftantioWle 
pûtes  daCatnolIqdtt  iV«lens..A  bnUetlur  aiet 
i'an  170  par  loi  «rdre. 

.  y  ftpttmtt ,  tnr  bijl»itv.    "  ■  ' 
.  Ste  P  u  L  qu  s  R I  a  impératrice ,  vierge  «n  V  fiedei 

ro  fefternkrt  ,  /<  vit, 

La  jurifdiâion  du  patriarchat  de  cette  ^^^^^ 
&t  réglée  que  long  temps  aftés  lailu  Chty/MOMi* 
mais  ce  Saint  ne  laiflà  pas  d'avoir  vue  lli^e<KoA 

fur  les  évcchez  de  18  provinces. 

l-j  janvier  ,  vie  de  fiint  Çh  yfoPome  ,  W.  7. 
S.  M  A  K  c  1  E  N  ccconome  dfe  l  e  Jifc  de  GofftaiK 
tinoplc  néAc  mort  dans  cette  ville. 

10  jionntr        f  ie.  , 

S.  MAAeii.  premier  abbé  de  Stude  à  Coollaii- 
tlnople.  if  dfcemirt  ,  fm'  vit. 

S.  TrcAi  prêtre,  8p  faint  Eu  trop  l'IcAcurj 
martjrs  pour  hi  caufe  de  faint  Cliryfoftome'. 

I  1  j  r.v  'xr  ^  Uur  vit. 

■  S  M-ART  TU  E  &  faint  Marcien  ,run  diacre^ 
l'autre  cbaatre  Ac  lefténr  ,  martyrifi» tim  i j j  lôea 
Ja  Axicoai  tOt^ri ^Uwr tùi, 

S.  JkAN  Caitbiti  né  tCMftamioqpte,** 

moururen  450.  Son  corps  fut  tiailIpOKté  ep pfTtw 
à  Rome  long- temps  depuis. 

I  j  j.mvier  ,  fa  z  it. 
LeB.  AiexANDRE  inilitutetit  des  Acéméta, 
Son  corps  rapporté  de  Gomon  à  ConAanttnppk  i  tC 
oitené  dans  le  nioaaftete'de  Stude.  ^ 
isJtHvif  fpniir. 
5.1f  li  gouverneur  de  Connaatinople^Jofitàlrej 
ebbé.  1  a  nevetiihre  ,  ft  vie. 

,  S.  JcanChrysostome  évéque  deConC 
tantinrâle  «mort  en  exil  l'an  407 , fîit  rapfoné |o 
«Qt  apm  dena  Ibn  églife. 

Ste  OiriiftiAi»  sVeuve.  17  ite.  ft  vit. 

Ste  NicaRFTe  ,  vierge.  47  Jec.fti  vu. 

S.  EvAORi  cvcque  de  Conflantinople,  élucn 
170  *  AotetOir  jamais  pris  piofTciSMia    ,  ... 

6  m.nl ,  [a  vit. 

S.  P  ROC  LE  évcque  deXodbniJaQple  en  y 
iîecle,  depida  tau  4^4  yni^u'ea  44^.  . 
H  tBttrt,fit  'vik 
S.  T  A  R  AI  s  t  patriarche  de  fSpnftaiiri— fitj  Ai 
en  784^  mort  en  8otf. 

if  ftvritr  ,  fa  vit. 
S.  Nic«l>aoits  fuccefTcur  de  faint  Taraife« 
Banne  eft  %tM.        'ij  M^ri,  f»  vit.  . 
S.|dirHb>B'  ^Harche  tefr&famoicef  t4«. 

14  jHÏn  ,  w#. 
S.  le  MAC  c  patriarche  ,watt  M  I77 

ou  S78.  Photius  lui  fuccede. 

ai  eflobre  ,  [a  tiV. 

S.  Amoni  Canlée»  patriarche  «flBdtteo 

t*  fivner^fétvht. 
Sr  Haw»  ëà  tré^  «a  44C  ,  mut  ta  449- 
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i<  fhritTtfs  w. 
-     EuTiqjii^^^e  en  551,1110» «1561. 

$.  M AciôoMi  ruccelTeiir  de  faine  Eupheme 
{ihcoie  TtviAt  en  4.95  ,  nràuimt  m  yitf. 

15  Mnl,f»vie. 

S.  GiflMAiN  misfur  le  fiege  l'an  715  ,  après 
q\j'on  eut  challc  le  faux  patriarche  Jcin  qu'on  tvoic 
mis  à  ]a  place  de  S.  Cyi.  Il  mourut  vers  l'an  7  j  j. 

I  1  MMy  ,  f*  vil 


%6i. 
16  ^turil ,  vie. 
StePoiNNi  vierge  de  Champagne  s'y  retira, 
tt  j  mourut.  Son  corps  fut  cranfporté  en86oài'ab- 
baïe  de  Heivwden  en  Weftpbalie.  Le  corps  de 
ûdaie  LiMs&Ai*  tmu.fn»  vuaSfoak  à  Gotbife 
ai  n  eft  deneuré. 

Il  l'ef  iemlrre  ,  leur  hiflolit. 
S.  GkRAuo  qui  fut  le  premier  abbi:  de  la  Seauve 
près  de  Bordeaux  ,étoit  DéàG>rbic.  Il  y  avoit  fàk 


&l}iù(iuks  conretTeur  /moine <ie  Conftantiiioiile   ptofieâion  de  la  vie  religieure  ,  &  y  svok  tAcu 


SiETIlflita  le  jeune  ,  moir.c  ,  mârtjrf. 

a 8  ntvtmkrt  ,  j.i  Vit 

Sm  Ii4zâBl  ,  peintre ,  moine  de  C 
xijivritr,f*  wt. 
RANt  «aiaine  9c  chnoogiaplu^ 

Il  mtri  ,  Ça  vit. 

S.  Ami*.*'  de  Crète  le  jeune  ,  martyr. 

17  oHobre  ,Ja  v  ie. 
S.  TnEODoiva  Grapt  ,  moine ,  martyr. 

dteemhrt  .(*  vie. 
STUOE.  Moàaftere  cdeorc  des  Acimétea  dans 
1k        ftodé  l'an      S;  Makcd  eofiic  pccoaicz 
4Mé^'  ay  dtcfnAn  tf*  vie. 

S.  Platon  abbé  y  fin  transporté  del'abbaie 
de  Sacccde  :  mais  il  y  fit  établir  aufli-rôc. 

S.  Thiodore  Studice  fon  neveu .  Ibus  la  con- 
duite duauel  il  voulut  fdhiUttûit  dé  fa  viceon- 
me  iiin|Je  xeligieux. 

4  mvrU.vie  Àt  fmnt  ttnÙHm 
:\t  mptmèn,  vu  éifmm  T^ném, 
S.  tîtcdiAS  Stodlte  i  abbé  dn  mânenen. 

4  février  ,  [4  vie. 
Il  y  avoit  mille  religieux  dans  Stude  du  temps 
dt^nt  Platoto,  &  de  faint  Titeodocc  fin  ndrcn. 
4  mvril ,  vU  4*  fMat  PLani u. 
S. Nil  Se  S.  THidootB  le  Sqrliw  avment 
MâhAreni^rsde.CaonantinopIe avant  que  de  té    tern  Ac  le  palais  de  Cdkbiony  ,  où  l'églife  dé 
rëMre  lôlitairct.i'un  en  Arabie  ,  l'autre  en  Mé.    '  '     —       -•  -       •    -  . 

fopotamie  Ibns  Arcade  &  Theodulc  le  jeune.  Le 
premier  teic de  Cooftantinoplc  mcnie,i3cy  avait 


îuffrt  ce  qu'on  l'eut  fm  abbé  de  laint  Vincent  de 
JUom  { pua  de  iâiat  Medatd  de  StàSm,  Il  Tiveft 
dfeM  liomiéme  fiede. 

,     .  j  etvrtltfâ  lie. 

La  B>  CtitTTtnée  i.Cotbic  en  i jSr  ,  y  vj- 
éat  teclufê  de  l'ocdre  des  Penitens  du  tiers  ordre 
de  iâiat  Français ,  julfau'i  ce  qu'en  140^  elle  /e  fit 
de  toidre  de  faint  Claiie»doK  eDe  devint  lîîpe<  ' 
xUuce  geuiale  aptài  b  cefbrne  qpi'eUe  jr  mit. 

s  WMTt ,  f*  vie. 
Le  corps  de  S.  G^NTIt^■  m.irtyr  compagnon  de  S. 
FusciEN  &  de  faint  V I  CTO  R I  c ,  Alt  traniporcé 
d'Amiens  à  Coibie  ven  la  fin  du  i  x  fiecle ,  Ce.  celui 
de  ikiatViâodc  àiàiati^aemin  en  Vermandai. 
Il  eitimtn  t  vie  eh  S.Ft^àem,&e. 
CORBIGNYen  Labois ,  ou  pIfltAc  CoMUnr 
[  CtrbtnjCHM  ou  CarhttnmcHUt.  ] 

Le  roy  Cluiles  le  Simple  ayant  re^û  à  Cotbi- 
gny  dam  lediocéfcdc  Laon  le  corps  de  S<  Ma 
leovL  que  la  crainte  des  Normaos  y  avoit  iàit 
ktantportv  de  NanteuUnoaafteieqiie  ieûînt  avoit 
bftti  dans  le  diocéfè  de  Codtincet  enbaflè  Norînah- 
die,  le  fit  mettre  dans  l'églife  de /âint  Pierre  ,  & 
y  Ac  bâtir  un  monadcie  pour  entretenir  les  religieux 

Îiui  étoient  les  dépofitaires  de  fes  reliques.  L'année 
uivante  qui  ctoit  de  Jefus-Qirift      ,  ce  prince 
aiCgna  le  douaire  de  la  rdne  Fféderonne  (ûr  la 


bmillé. 

ta  nevemtrt  ,  vit  di  S,  UiL 
)  dietmire  .  vit  dt  ftint  Thiêétk. 
S.ISAAC  abbé  iôlitaire ,  faim  Dalmacb  ar- 
«falmandtlre  ,  8e  fôn  fils  S.  Faustx  vivoient  à 
Conftantinople  à  I.1  fin  du  i  v  Heck  IIC  dant filî^ 
Tant  fouS  les  deux  Theodofes. 

)  MHji .  vie  de  fdint  Mmm  ,&e. 
CORB£IL.£  CtrMm  WKmmu.i9ftiiem.  ] 
Petite  viDe  dn  dfocfft  de  Paria  diM  1«  Hurepoix 
for  la  rivière  de  Seine  \  &n  lictaih  CBVitan  au  dcf- 
Cxs  de  cette  ville. 

L'on  a  tranfportc  en  cette  ville  les  corps  de  di- 
vers Saints  dont  le  culte  y  a  été  adiiite  paiticulie- 
rement  établi. 

Celui  de  faint  S»iV%  ou  iàintfixvviKBfra' 
ader  foêqoe  de  Bayeux. 

I  .toiij}  ,  f*  vit,       ,  . 
Celui  de  ttlat  Y  o  n  martyr  «  prttrt  dc 

te  deCfaInct. 

%  Hùi^ t  f*vie. 
Céld  deialiit  GoBMAir  abbé 


en  Bcctaeneb         ■  MMaér»  «  Jkvit. 

CORBtfe.  riBe  èe  M»1t  m  PicatdleArlà 

Some  à  quatre  lieues  d'Amiens ,  fondcepat  fainte 
fiathilde  ,  Se  le  ioy  ClotairelII  loa  hli  vers  l'an 
«a. 

S' AsBLARD  mort  eb 817  en  fut  abbé  dès  777. 

a  Janvier,  fa  «te- 
Si  Pasc A.aaK as  >i  at  « fiic aUé. l'an  I44  , 


iâint  Pierre  Se  le  monaAere  de  faint  Marcoul  fé 
trouvèrent  compris.  Cet'.e  princelfe  en  mourant 
donna  la  maiiôn  Se  la  terre  de  Coibigny  avec  le 
monaftere  à  l'abbaïe  de  faint  Remy  de  Reims, de 
la  dépendance  de  .bquelle  il  demeura  depuis  Àus 
le  titre  de  pricoré^  Mais  le  njr  en  voulut  retenir 
le  patronage  i  caulè  da  ré^peâ  qu'il  avoit  pour  la 
mémoire  de  Paint  Marcoul.  C'ell  l  ce  b'eu  que  l'on 
rapporte  l'origine  du  privilège  accorde  à  nos  rois 
pour  toucher  ceux  qui  Ibnt  malades  des  ccrouclles  i 
contre  le  mal  defquelles  on  leclamolt  princlpale- 
mecK  l'afliftance  de  laint  MarcooL  C'ell  pour  ceU 
qu'au  tetoor  de  lent  lâcse  ib  vont  ordinairement 
en  pèlerinage  de  Reims i  Corbicny  ,  où  ib  fent  une 
neuvainefoit  par  eux-mêmes  , Toit  par  un  de  leurs 
aumôniersà  S  Marcoul.  S.  Louis  y  érigea  depuis  uns 
célèbre  confrairic  où  il  fc  fît  infcrire  le  premier. 
I  may  ,  vie  de  S.  Marconi  >  »•  4 

CORBIGNY  en  Nivernais  au païsdeMor.. 
vaut  dans  le  diocèfê  d'Aman  ,  ditCoiaiOMir- 

5  A  I  N  T-L  E  O  N  A  R  D  ,  [  Corl>ir!.UHfH .  ] 

Le  corps  de  laint  Léonard  y  fut  tranfporté 
de  Vandcuvre  au  Maine  fur  la  fin  du  règne  de 
Cbarles-le- Chauve,  &  dépofô  dans  l'abbaïequ'Egil 
abbé  de  Flavieny  y  avoit  bâtie  l'an  865.  Son  cake 

Î devint  fi  ccMMe. que  ibaaami'eft  aanmuniaulf 
laviOe. 

I  ç  aOttre  ,  vit  de  /4<Vt  T.eon/irâ. 
CORDOUE[  Corduhi.  ]  Ville  de  l'ancienne 
Betique  3  maintenant  de  l'Andabolîe  en  Efpagne. 
évêcné  fufiragant  de  Tolède  fur  la  rivière  de  Gua- 
dalquivit  «  iîcge  des  rais  Mores.. 
S.  Acitci.a,S«  £oS&  naZoïiift  faîntir* 

VïcToma 
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V I CT  okR  B  iôd&tcan  le  nunfre  ea  cette  ville  du 
leotpt  dercDipercut  Diodetieniboslegouvecneiu 


S.FAViTB,  faut  Tamvibk  &  /àint  ItAH- 
tlAL  fittent  aMtnrntêi  à  CotdoM  à»  taagt  du 
Même  empeftiir  Diodeden. 

13  oîlohre  ,  leur  hljlolrt. 
.  Ositrs  évcquc  de  l.i  viUc  acquit  le  litre  de  con- 
feSeut  de  Jefus-Chrift  fous  le  mooie  règne  ,  5c  il  ctt 
lionoié  en  Eipagne  comme  Saint  au  niois  d'aouft. 

Martyrs  prmct|]aux  de  cette  vilfc  fini  loi 
Samiim  lunle  miJieu  du  ix  4flck. 

S.  Mv%99B  pèuc ,  Vbi9mm  8e  l'apologiAe  des 
■tan  M«l^n  du  lieu ,  martyriic  es  igf. 
.„  ^    ,  ^  .  ummnjMVu. 
S.  P  A  ut  AIT  fe£ite  mattyrile  fui  Sjo> 

.  Ste  CoLOMBi,  viefgfe  «iauftjtUSe  I*abÉjî  • 
de  l'été  ElfigDole  891. 

17  frpttmtn  ,  f*  M*. 

Ste  P  0  M  p  E  u  s  s  ,  vierge ,  re)igiéu(è  de  Pilcmet' 
aar  I  mattyiilcc  deux  jours  après  fàiiue  Colombe. 
i>)  C(pttn$bre  ^[mvU, 

Ste  F  i  o  R.  ■  Se  faiote  Maris,  vierges  ,  fnat- 
^tilces  le  24  de  novembre  de  l'an  itu  La  der- 
iùete  àofe  xcfigieure  de  Oitçdar  ,  9c  Çant  de  filât 
▼alabdoxe  iriartyriS  hann^e  précédente; 

24  novtmhre  ,  leur  hi/loirr. 

S.  Isa  Ac  ,  martyr  en        le  j  de  juin.  • 

■7  jii.r.  ,  vie  dti  Jit  AltTtyri  dt  Cori, 

S.  Sance  «marc/i  en  851  iev.  de  juin. 
.7  /«M  «  ti-rnSme. 
■  i  &  AmAstAse  dcFaiix,  làinte D icMB.Stè» 
BiMilBB  ,  Martyrs  en  8)}  aiimois  de  jtdib 
*  I)  /«H*  ,vU  dt f/ùnt  FMttiie. 

14  jmn,vi*  d*  f'int  Ansfiafe. 
S.  PiERRB.laintWAiABOKZE;  faint  Vis- 
flkB  M  OM  0  »  iàiiit  li  A  B  £  M  c  B  4  faiat  Sabi  N  i  B  Mj 
&iat|BllBKfl*inarty(s,l'aB  «jl. 

.7  /«*»^  . 
S.fÀifbitti  «nwtyrifôle  ij  jnià  dèl'an  I51. 

I  )  ]tàn  .  \*  vie. 
S.  A  lie  I M I  R  ,  malt,  le  X  X  V 1 1  juin  de  Un  8;^. 

1  g  /«JW  ,  /rf  vit, 

S.  SizsNAND  j  diacre  ,  martyr , l'aa  t^u 
itf  iwikt  ,  [<i  vit. 

Sce  Aoui  eafauiK  AuRB'B,vlct|éi«a*itf- 
sifie  Vtn  tjt,      19  jmUtt.  ff  vU,  . 

S.  pAUt  diacre  ,  Se  S.  TuiopiMiRBloilie* 

martyrs, l'an  850  ou  8ji. 

13  juilltt  ,  Itnr  vit. 

S.GBOIIOBS  diacre, S.  Ao RBLf  ,SccNofi.a« 
ha  SabicIotéoii  jS.  Fblix  ,liÎBiel.itios«; 
J17  jmtet  ,  ItHr  pù. 
&  EsBit  I A  diacre,  faûtt  Jbumib  ,  5.  Cn(^ 
io»«t.i  i&int  Lbutioi&Ab  mtinttVantjim 
ftfirmim .  leur  vie.     ■        .  , 
S.Iloeit&iâiiit  SsR-oiiu ,  la  àaWW-Bmiwii 

\6  ftvttmht ,  Itmr  vit. 
CORI N THE.  Ville  da PdofQnefe dauBl'A- 
duîc  près  de  tlftlûne  <^il't^iaîcue  sAi,Kftftdela 
Giecc  (  aujourd'hui  C^nntbè  dans  b  Mocée.ap- 
panenant  au  Turc.) 
Elle  ixxÂt  la  métropole  de  la  Grèce  du  temps  des 

SSueltn  liomaios,  itir  tout  lorlque  S.  Pau]  y  alla 
liet  férwnle,  S.  Ekabtb  1«  ucferier  •  Aine 
IBM  .  fiink  GbIob  ^toifaudececM  viUe  j  de  mê- 
me que  SosTKiMB  ,Puin',ft  immSéàti» 

<emps  de  cet  apôtre. 
50  juin  .vit  dtS.  Paul  i£  juU.  viitkS»  Smflk 
4  «S*^'  t      dt  JÀim  Chfft&S.  GAi, . 


ifif*-  vit  de  fMi ,  dt  Sofihint  >  &c. 

EDe  fax.  auilS  dans  la  /nite  uve;  mecrop(4e  eccl«- 
lîaftique  tant  finis  les  empereiui  de  GonÉaona^ 
pie  que  Â)us  les  Vénitiens. 

CBNcHftss  ou  CtHckrét  éa»t  m  petit  bourg 
«ààohkMndcOviiiilaedu  tmàJittÀûe.  ily 
MuMUUê  de  Fidèles  i  pan  dis  lé  te^^ 
Cdnt  PauLPuBBi'  en  étolt  diaconeâe. 

}  ftPttmhrt  ,  vit  dt  FMi. 
S.  C  n  I  s  p  8  oc  fàiat  G  a  ï  ci  s  dirent  bApùfez  de 
la  main  même  de  faint  Paul.  Ce  qui  eft  arrivé  i 
peu  de  perfotùies.  Xe  premier  émi^  cheCde  la  Sj- 
»»goçist  de$  Juift  d^  Corinthe  :  âe  l'on  dit  .qu'il  lut 
depuis  évoque  de  l'ide  d'Egine  près  de  la  coied^AU 
tique.  S.  Caîus  étoit  Macédonien  :  mais  ildoUMU 
«oit  k  Corinthe  lorique  faiot  Paul  j  utivuttille 
legeucbeêtuL 

t^  tO»irt  ,  Uiir  Itifkkre, 
S.  Dbn  Ys  Au  évcaue  de.Coitndwdu  téfliMde 
Uerc-Aucde.  Piime  X'rnkt  ttl  da  temps  d'Adicien. 

8  avril  yVie  d»  fmm  iitijt.  .     .  . 
S.  C  Y  R I A  qu  E  célèbre aoacfaontedtPkleftine] 

étoic  né  à  Corinthe  en  448. 

ftfttKkn  ,  f»  vit.»,  I. 
S.  CORNEILLE.  Abbaïe  ,  autreKHB  Booi- 
Inie  t  M  o  B  ,  (  en  Allemand  Ctr»tlit-Mii»fttr.  } 
,  L'emperciic  Louis  le  l>cbonnaire  vq^hpi  aveiè 
ènpffis  de  loi  S.  BIMoist  abbé.d'Aniane  int  Lei^ 

redoc.  fitbitir  en  C»  Âveot  le  moaaftered'lMOB 
deux  lieue*  d'Aix-Ia-CbapelIe  où  étoir  la  cour. 
On  en  jcitj  les  tondcmcns  vers  l'an  S15  fur  la  ri. 
viere  de  Dente  qui  s'a  le  dcciiarger  d^nsle  Roer 
Le  Saint  Je  fit  dédier  lôus  le  1 


plès  de  Julien. 

de  faint  Corneille.  7  Ait  Miçné  J'an.fM  »  AC 
Mt  corps  s'y  eft  vApaan  ooDKrré  depuis. 

i  l  ftvritr  ,viedi  [mut  Benoh  d'Aniimt.  1»,  5 . 

On  y  apporta  la  teilc  &  un  bras  4e  ii|int  CoR; 
M  i  I L  L  B  ,  dont  on  dit  que  ClmliaMgM  àvèic  filil 
venir  le  corps  de  Rome. 

\6  (iptinl/rt  ,  vit  dt  fédnt  Ctrmit  ,fî.  7, 

.  ÇO&TO.NE.  Ville/jritalie en  Tofçw deo« 
le  daflaetne  du  g^and  Cftèren  leteniniredePe» 

ronfe  :  érigée  en  évcché  par  le  pepe  Jean  XXU  •» 
iôus  la  métropole  de  Florence. 

Cette  ville  a^  donné  le  furnom  ï  la  B.  Maxcve- 
fciTE  ,  pénitente  du  tiers-ordre  de  faint  François, 
inrce  que  ce  fiit  le  lieu  «lè  In  pénitence  ^  de  ia  mott 
de  de  m  %Ukpue  \  8c  ^é.cette  ville  qui  gaide  1im| 
êona  des  les  Ceideliéis ,  où  on  fexpore  mus  Jae 
IBM  nie  vénération  publique  au  jour  de  làfi:4e»cff 
le  «eatte  du  culte  qui  lui  eft  rendu. 

aa  ftvritr  ,  ft  vie.  1 
:  CORVEV.  Ville  0t  abbaïe  d'Allemagne 
Saxe  (ut  les  confins  de  WcApfialie  ,  autreoeiulil^ 
MCite  GoAtCcfilledcla  erande  Corbtede  Pica»i 
oie ,  fut'  la  livleie  de  ▼eler  (  Cer^tim  mntr.  ) 

S.  AoELARo  abbé  de  la  grande  Corbie  ,  fut  le. 
fondateur  &  te  premier  abbé  de  Corwey  du  Kmpd 
èa  Idouble  Débonnaire. 

a  jamntr  ,fd  vit  ,  h.  7. 
L'abbé  Warin  y  fit  tranfportcr  en  8jf  avec 
grande  iôlcuiibé  oe  l'aUwïe  de  làtnc  Dqqrs  le 
corps  de  faim  Vit  ou  fa&t  <>v  v .  ^  (Ht  chàS 
pour  le  patron  du  lieu, 

I  f  jmn  ,  vft  dt  f*int  yU  ou /<n><  Guy  . 
C  O  T  Y  E'E.  Ville  de  h  grande  Ptry  gie ,  où  re- 
£daic  bmp»  le  geuveincur  delà  province  ,  (  C«- 
nMwi»  uialÀtaïUKCtîiafa^s^  aù-dedk  de  la  rivière 
de  Sangar  qd  çft  cneere  au'rautdraui  cdebte  8c 
le  ficgc  duMoTarneur  poof  les  Turèa. 

Cette  ville  eft  devenue  célèbre  j>ar  le  martyre 
de  laiatMiiMMi  dePiujgie  «  qui  7  répandit  lôn 
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fane;  durant  la  perfccutîon  de  Diodetloi ,  éf  pat  lé  CR  E  M  O  N  E.  Ville  Je  ïxmbuiie  Ru  If  li- 

tulte  qu'on  y  a  Tendu  depuis  à  (à  mémoire.  Vicre  du  Pô  ,  évêché  Aifiagant  de  Mil»h  éuttt 

Il  Mvimbn  ,  vu  de  ftini  Mtmit.  Pavie  &  Maatouc. 

COUGNON(  lac.  Caf»  çangidmnm  oa  C4/#-  S.  EosfcBtuéà  Crémone  e(l  honoré  d'un  cuhe 

têMgt'tHnmn.  )  Motuftere  biciau  reptiétne  Hecle  par  particulier  en  cette  ville  ,  quoiqu'il  itf  tSx  ytcM 

iaint  ^ebac  ngr  d'Aàftisfie  fiu  k  mine  de  Se-  «n'en  <ôn  bas  âge ,  qu'il      JoU  pei  mon  »  fie  qi« 

Maf  «  oàTon'int^ponr  abbé  Vers 'l'an       faine  '  fo  ieliquun'y  ibiem  pas. 

ji  nit  depuis  cvcque  de  Mjrtricli,  _    j  mars ,  f*  vit. 

■  S,  HoKOBOK  ,  marchand  de  Crémone  aU  xii 

■  '  mvtmhrt ,  f*  vit. 

CRËPIN.  Abbaïe  de  l'ordre  drfitat  Bénit 
(  CnfMam»  )  au  &of,è£i  de  Cauibmf. 
S.  LANDBttN  après  avoir  bin  let inonalleres 

de  Lobbes  ,  d'Aune  &  de  "V/afiers ,  fe  recira  dani 
une  épaiiTc  fùrct  du  Haynauit  encre  Mons ,  Valen- 
cieiuies  &  faine  Guifleio'  avec  deux  dei^sdifciplès, 
qui  fe  contencercnt  d'abord  de  fiiire  quelques  ca- 


RaMAcLE  ,  qui  hit  depuis  cvcque  de  M jrtrich, 
OeA  encore  aujourd'hui  un  prieure  iùué  encre 
Chiny  &  Bouillon ,  &  annexé  par  le  rày  d'Eij^a» 
gpe  aa  caHege  dei  J'efiùtes  de.  Luxembourg» 
\fnm*r,vud»S.H4tdtlm,n.\,. 
'f- fytimhn',vi«  dt  fn'snt  JCaMciri».  1> 
Im  volfiiiage  de  quelques  petfiuie*  puilînttf' 
**   bientôt  la  demeure  de  ce  monaAere  Incon;* 
t-aux  religieux.  S.  Remade  en  ^arla  ad  tij 
Se  loi  propoude  choiilr  quelque  ^lolltude  plus 
énnées  danc  le  fend  dea  Ardennes.'Ce  qiû  doona 


Km  à  iaint SlgÂm     bltir  StkvelofiC  lialDedf.  vaaes  de  branchages.  Ils  y  a/oûtercst  etifuite  une 

I  fifttmht ,  timSm.  Petite  chaMlle  de  beis  km  l'invocation  de  falaè 

COURSORE  ou  CooiiT-SotRi.  Terre  enHay»  Man!».  Maitltf  mnimiide  de  ceux  qui  vinrent en- 

naut  appartenant  au  B.  Gualbert  &  à  la  B.  Bertilde  ,  iuitc  peur  y  demeurer  8c  feriir  Dieu  Tous  \\  con- 

perc&  mere  de  fainte  Vaudrà  de  Mons  &delàu>-  duitc  de  fainc  Landclin  ,  l'obligea  à  7  former  uné 

te  Aldegonde  de  Maubeuge.  GoalbeiC  ôc  Bertilde  communauté  réglée  ,  &  it  y  bâtir  noe  Ccft 

yfuttat  enterres.  A iBaobil^i  cbaiweà  le  c&i-  ce  qui  a  donné Torijpoe  i  i'abbaïe  de  Cr^in.  S. 

çeau  en  nn  coovent  de  fille»  ponr-fimc  Dien  for  I^odeiihjr  moteit  vêtais       fie 7  fiitcntcn£ 


lèor  tombeau.  ÉUe  y  mourut  eOe-nCme,  fie  fut 
enterrée  auprès  de  lei  pareas.  Mais  il  ans  après 

/ôncoros  fut  cianfiiorté  i  Maiibcng^  CoaifeiSnln' 

a'eft  plus  rien  aUjOurd'huL 

}0  jMnvicr  ,  ute  de  Çtint  AUifiîdt  i. 
COUSER  ANS  ou  CoMSBKAMS.  (  Cmm 
putrMù  ou  Cntftéoù.  )  Ville  de  Gaiêogne  dont  le 
diocèiê  s'étend  entre  l'Eljwnw  fie  le  Laittvedoc 
dant  les  Pyrénées  ,  dite  faintX  1  c  a  r  ou  famt  L  i-' 
c  I R.'  de  Couferans. 

Le  B.  V  A  L  ■  R  E  hit  le  premier  évéque  de  cette 


CRETE. Candie.  Ifie  de  la  Meditertahnèe  , 
maintenant  aux  Turcs. 

S.  TrTadilciple  de  faim  Paul, fut  leptemiet 
2vé)iie  dfe  sAkeVlOe. 

S*  Pniimi  9c-  Alot  CtMxt  martyrs  évtqnet 

de  Gotrfne  en  Candie  atit  1 1  &  1 1 1  fiedes. 
II  tturit.  ^  juillet.        V.  le  lit.  C»rtym. 
S.  P I  N  y  T  K  ctoic  év^qu^  de  Gnoilc,  ville  ap« 
peliée  depuis  Cioofa  tn  Candie ,  dans  le  temps  me- 


ville  vers  k  6a  du  t  lîecle.  Il  edt  pdur  fuccedèor-  me  que  (âiiw  Philippcs  l'était  de  Gonjme. 
ten  l'an  504raintLicAi(ouGLtciiti  qoigpo-  xo  «fls^ /«  «i/. 

—  /_.  <•_   ^-      tddix  mnïtyh  de  ôeiejTHioWiiiiSATtfii- 
NiN ,  ficc.  jugez  le  2}  de  décembre  à  Goôyae  a  fie 


I  cette  églife  pendant  quaraiKe.qttMte-ai».  Ce 
Sidat  ell  devenu  le  patron  tutelaire  oe  k  cathédra- 
le de  Couferans  :  Se  c'eH  de  lui  que  k  viUe  pQRft 
te-nant  dt  lâint  Licar  on  fainc  Licèr* 

7  afuft  .  t  if  dt  S.  LUdr. 
.   COUtAWCES  (  CMfiàntiA.  )  VUIe  de  h  bals 
■  Nflcmaodie  ,  évSçlié  iiiffiragaot  de  Roudi. 

£°  Ln'ldt  -fiitdvêqne  de  cette  tÔI»  yttt  Pan 
5^1  jft  'mbniat  vers  l'an  567. 

ai  ftptttnbn  ,  vit. 
'  L'on  regarde  aulC  comme  dès  Saints  dé  ce  dio- 
cèièpour  le  culte  qui  leur  eft  rendu  j  faint  P  a  t  e  r- 
na  «  fiint  ScuBiLioN  qni  appastient  à  celai 
d'Avnndici  }  fie  kint  Makc^vi  de  Nanteuil 
itÉaipoRé  an  diocèfô  de  Laod  k  Oàrbigny.  V»  l«' 
dtte  faint  PAià. 

16  4tvnl  ,  vil  dt  fdiht  P*ir  iC yivr/mcbtt. 
I  may  ,  vie  de  fùnt  Mxrctal- 

•  CRACOVIE.  Vilk  capitale  de  k  Pologne 
avant  que  les  roispal&Ânti'Vaiiinrit*  évêcldé 
JiiftranDt  de  Gncfiîe. 

'  S.  STÀMistAs  en  (nt  Ait  fvCqué  Pan  1071  , 

facré  l'année  fuivance.  Son  predccelTcur  LamperC 
pour  avoir  négligé  de  demander  le  FuUium  ,  fut  cauié 
que  Cracovie  ne  fut  plus  qu'évêché  d'archevêché 
qu'il  avoU  été  fous  tes  évêques  précedens. 

7  Miy  ,  vie  dt  Jaint  Stemptt  ,  1*  f. 

S. HtACtttrttt  del'oidCe  de. faint  l>amkiqae 
tét  chanolRe  de  Criieevie  Iblis  Pévteue  Yvet  de 

Kon(ki  for  oncle  ;  avanc  que  de  fe  rendre  religieux, 
il  mourut  en  uj?  dans  la  même  ville  où  l'on  a 
d^ids  gardé  tau  00^. 


décapitet  le  même  jour  l'an  250- 

1)  dteembre  ,  leur  hifteirt. 

•  S.  Amdri'  de  Crète  i'aôcien  , archevêque  ou 
iBetMpditaiB  de  11fl«  ,  tfwnme  vcn  l'an  710  oui 
7*3. 

S.  A  M  D  R  a'  de  Crète  le  jeune ,  ne  fut  que  moine, 
&  fut  martyr.  Il  vivoic  dans  le  mcme  fîccle  ,  mais 
Cloquante  ans  environ  aptes  lui.  11  ctoic  né  &  avoïc 
did  âevé  dans  l'ifle  de  Crète  même.' 

17  ttUhrt ,  Çn  vit. 

Les  Sarazins  éteignirent  le  chriltianiline  daaa 
cette  iile  :  maïs  ajaot  bk  oiiDquIfe  lîir  -eux  par 
l'cnpcKni  de  CbnAantinopte  an  x  iïede  ,  iaintf* 
NieoD  d'Aimenle  Py  fît  revivre  par  As  millions. 

1<  mvtrnbrt ,  j»  vie. 

C  R  E  T  E I  L  (  Ckrifitlmi  vient  )  à  dettx'OO  WW 
licùcs  de  Paris  vers  le  levant  d'hyver. 
V.  le  titre  F^aAis. 

LA  CROIX  S.L£UFROY.AbbaïeaMel^ 
lée  auparavant  k  Crnx  S.  Omèin ,  fondée  vers  l'sn 
6$o  par  S.  LrurrROY  djns  le  paVs  de  Madrie  prc's 
delà  livicrc  d'Eure  au  diocéfe  d'tvreux  ,  où  lainC 
Ouein  évêque  de  Roiien  predecelTeux  de  S.  AnH- 
bert  qui  gouvei^lt  alors  cette  égli/e  j  avoit  planté 
une  croix  enrichie  de  reliques  ,  &  oî  M  penptea 
depuis  ce  tcnfè  fe  rendoient  paf  devoddta  de  (Bveis 
cawnita  te  k  contrée. 

Le  monaftere  que  fainc  Leufiro^  y  fît  bicir 
appellé  pour  ce  fujet  k  Croix  S.  Oatin  :  mais  Vé' 
au  des  miracles  de  kinc.  Lcuftoy  lui  fh  quitter 
le  nom -de  ce  làîat  EvIfMfouf  pceadie  le  £en. 

Sea 
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Son  coipt 7  demeura  )u/âii'à  ce  que  fur  la  fin<Iu 
.neuvième  (ieclc  il  fut  tranfportc  à  l^arit ,  Se  dégoCé 
%  Ùàat  Gennain  des  Prcz. 

2 1  JMÙI  ,  vit  de  fiint  Ltltffrrf.  • 

.  CTESIPHQN.  Ville  royale de.Pcrlê*iie^ 
i^ifloptl  mi  avec  celui  de  Scleudei» 
V.  le  ôcre  S'ttiaci  i. 

CUCUS  E  ou  Cocus  F-  Pcritf  ville  (i'Arme- 
nic  au  pieJ  du  mont  Taurus  lur  lc>  ctindnv  tic  Cap- 
pjLiocc  ,  Aim  un  climat  tort  lud;;  &  daa?  une  coi>- 
c;ée  dcfcne  .où  Taint  Paul  évc^e  de  Confhn- 
diMfle  fiit  relqpié^piis  kttuf^  fù  les  AiUm 
l'an  jîi. 

7  juin ,  vie  dt  S»  fMldf  CmfimtÎMph. ,  n.  ?. 

Saint  Cil  it  YSOSTO  M  t  i»ê<^ue  delà  mcmc  ville, 
y  lut  relégué  aullî  l'an  404  :  maù  ou  ne  1'/  iaill'a 
point  mourir. 

17  j  mvitr  t  vit  de  fùitt  Chryf^Umt  ««.la. 

CUMES.  Ville  de  l'ancienoe  Cunianfe  m 
«aveutne  de  Naple*  ruinée  par  lu  Sarraziat ,  donc 
réviciié  a  èct  uni  depuis  avec  celui  d'Averfa. . .. 

Ste  JuLiENNsV.  M.deNic«iie£eaécéttàB& 
portée ,  dit-on  ,  à  Cumes. 

16  fivn«r,f*vie. 

G  U  R  U  B  E ,  (  Ciirtiu  Se  Cumbis.  )  Petite  ville 
d'Afiique  fur  U  mer  au  cap  de  Mercure  qui  tegar- 
doKla$icile«àd^  içpcjienës  environ  de  Canhaj^e. 

Ce  lien  qu!  étoit  un  peu  defert ,  mais  agréable  te 
Ca  bon  air  ,  devenu  cclcbre  par  le banillemenc 
de  laine  Cypncn  .qui  y  fut  relégué  par  le procoo- 
ful  Paterne  le  1 }  de  fepceinbce  dè  l'an  a|7  ini'iui 
avaiitla  mott. 

\6  fepttmbre  ,  f*  vi*  ,n.iy 

On  eo  a  6it  deniit  une  ville  épilcopalfi  t  éllè 
lût  appcUie  dros  la  fiiite  âééUi, 

C  YR  ENE.  Ville  delà  Libye  près  de  la  mer 
dans  la  Pentapole  qui  a  doiuié  le  nom  à  .la  Libye 
Cyrenaïque  [vulgairement  Cdinê»']  à  étélong- 
teoips  metrople  de  fa  province. 

On  prétend  que  faine  M  a  r.  C  l'évangelifte  étoit 
^ecetteviileoùiijravoicnagfandDombre  de  Juifs. 
Il  en  lut  depuis  le  tettehifte  9c  l'apôtre  >  &  il  y  fit 
beauoonp  de  conver/îons. 

ij  étvrilffu  vie. 
.  CYRR MUS  ou  C  r  R  trs ,  au)onrd'hui  Carên  6c 
Cyr.  Ville  de  Syrie  dans  la  province  qui  de  ion  nom 
Vappclloic  Cyrrheftiqueprcs  du  fleuve  MaiiiaS:lie> 

^d'i^n  évêché  qui  fut  occupé  entre  les  antres  par 
eodorct  auteur  celebfc  dans  l'^lê  an  v  fiecle; 
S.  M  A  n  c  1 1 N  foiitaire,  cooiçAiàf  «àilicnidans 
cette  ville  au  i  v  fiecle. 

a  «•ww^rs  ^  /à  «ms 
.  La  ville  de  Cyt  fiit  èdapt  depois  en  arcbevêdiéj 
.  CYZIQUE.  Ville  de  ItleOerpiMit  ^bMe Inr 
le  golfe  de  la  Propontide  ou  met  de  Marmora , 
aujourd'hui  Spiga  8c  Chizzigo ,  dont  l'évêchc  a  été 
érige  depuis  en  archevêché. 

L'm^i6  Siiîtme  évcque  de  Condantinople  ctabK 
ikiiiC  Proclb  évéque  de  Cyziquc  ,  prctendanc 
nvair  ce  droit  fur  toute  la  province  de  l'Hclleipoot 
i  cmlè.defiHi  flegc.  Le  clercc  &  le  peuple  de  Cy- 
^nlie  s'imaginant  que  l'on  cfor.noic  atteinte  à  leur 
fioetté  >  élurent  un  autre  cvcque  (  nommée  Dal-^ 
n^e  }.  De  forte  que  S.PiOGleiiepK|cendrepaCr 
feiiîon  de  fôn  iiege. 

H  cHobre  ,  vie  de  fwet  trêdi» 
.  i.es  liabj^  de  Gyaiqae  ali^oeieot  que  la  kf 
dont  Sifinne  ptétendoit  fe  ftnit .  n.avoit  étéfiuM 
que  pour  Attiquc  Ton  prédecefTeur  ,  &  que  c'était 
un  privilège  peilbnuel  qui  avoit  fiai  avec  lui. 

isiBlIlf.- 


i  ]>£$   SAINTS;  » 

b 

D A Romaine dfrde^ le  Danube, province 
deltafiieRoaiatn  dajil  l'iUyiie  orientale  « 
•ecofd^to  fu  les  «mpeteun  eut  Dàcet  de  de^ià  te 
Danube  ponr  icnr  étabUffiment. 

L'empereur  Trajan  après  les  avoir  domptez  , 
avoit  réduit  tout  leur  pais  en  province  Ibus  l'o- 
béillance  de  l'empire  Romam.  Mais  ils  fc  révoltè- 
rent iôuvcnt  /bus  les  empereurs  iûivans  «  de  forte 
que  iôus  Gailicn  toute  la  Dace  dede^là  le  Danube 
nie  enlevée -aus  Romains.  C'eft  ce  qui  porta  l'em* 
peretir  Aurelïen  Inbandjinner  e|»ierencnt  le  païs  i 
&  à  faire  une  nouvdle  Dace  de  l'cmpite  dans  l'U* 
lyiie  l'an  z74. 

5.  N  1  c  tTAS  étoit  évcque  des  Daces  , dt  tVOiC 
iôoiiegcdaos  la  ville  deRomatianeon.RemeàuM 
au  coBUnencedtcnc  da  y  fiède.  Il  àdt  ut  dàns  cette 
mime  Ville. 

Il  jmn  ,  [m  vit: 
•jDAXf  AS  (  DamttfcHi  I  a  été  la  ville  capitale  dé 
Spde  Jong-temps  avant  celle  d'Antioche.  Elle  cil 
tic>-cclebre  dans  l'écriture  de  l'ancien  teitamcnts 
dont  les  reftes  s'appeileni  encore  aujourd'hui 
Stlum  iôus  la  dtùnlnatidki  AH  TnMi..  Elle  éioic 
la.  aoiviéme  «létropole  eccleCaftique  finis  le  pa<- 
ttiarebit  d'Antioche  dans  la  province  de  Cde- 
lyrie. 

Ce  fut  le  lieu  de  la  convcr/îoo  de  lâint  Pactl 
&  celui  de  la  demeure  A  da  culte  dt  iîïûtt  Ananin 

qui  le  baptifa. 

I5  janvier,  cenve'ftën  dt  fwittélui. 

Celui  dclanaiÂ^ede  faillit  S  o»HiLi»iii  ^ 
triarcKe  dè  Jerufalein. 

It  jénvier  ,  vie  de  [tint  Scphrone. 
Saint  J I an  de  Damas  prêtre  Grec  &  fôlitaire' 
en  Paledine  au  v  1 11  ficelé ,  étoit  de  cette  ville, 
Oe  jr.  avoir  vécH  dans  les  emplois  £cculiefs)u(qu'il^ 
ù.  tantsBoa  ft  £1  retraite. 

■r  P  AN.  Ville'  A  Paleftii»  Aià  iSntees  du  Jour' 
»appellée  depuis  Paneade. 
y.  le  titre  C  E  s  A  R  a'a  se  P  r  (  l  i  r  p  ï  s. 

DANEMAKCK.  Royaume  du  Nord  .  qui 
s'étend  for  les  cxtremitcz  de  la  Scandinavie  de  de' 
h  baHê  Suc  .  9f  dans  les  iflej  d'entre-den*^ 

Sain.CAiiOT  tof  de  DanetnaUc  de  mmnju 
id  /wtffo  ,  ft  vit, 

S.Gi/iLLAiJMf  de  Danemarx  abbé  d'Efchil ,' 
àinil  nomme  quoiqu'il  fut  de  Paris  ,  chan.  reg. 
6  *vril  .  f»  vie. 

DAPHNE'.  fioarg  de  Syrie  ,  de  frutbonrg^ 
^Amlnckë  à  . dent  Henës  de- cette  ville.    .  ■ 

^  Gallus  Cefat  fitere  de  Jnlicii  l'AfolUt ,  acyeii^ 
dû'  erand  Conibntin  ,  ayant  en  vuf  de  purge^ 
Dapnné  ,  ce  lieu  fi  fameux  par  les  fiipcrflitions 
du  ^gaiùime  ,  de  toutes  les  abominations  qui  s'y 
conimettoient ,  fit  bitir  vers  ran)5i  vis-à-yir  dû 
temple  d'ApoUon  une  égUrcen  l'Iionaeur  defainr 
B  A  ar  1 A  s  martyr évjlque  d" Aarioclie  ^i  vivoie 
ibus  Dece.  Il  y  fit  tranfporter  ics  reliques  :  ce  qii? 
rendit  muet  l'oracle  d'AppoUon.  Dix  ans  après . 
Julien  étant  empereur  ,  croyant  rendre  la  parole 
au  démon  ,  fit  reporter  les  reliques  de  famt  Ba- 
bylat  en  fon  premier  lieu  à  Anuoche.  Trois  moir 
apsts  ila  iiiaue  ten&a  fur  le  temple  d'ApoUcm  • 
le  Je  mit  eiû  fièn  { «n  tienUcaièet  de  tcne  tnistf 
le  tefte  de  fédlfke,  de  iÔRe-'tinni eie  Ac  iamali 
rftabli. 

14  fifivler  ,  vie  de  S.  Péhyltu. 

SatatDENYS.  Ville  delà  petite  France ,  diftante 
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15  To^dGkÀPriîk 

de  iieux  licucs  de  Paris  .  à  compter  depuis  l'ide 
4e  Nôtre-Damc  du  côcc  du  Nord  >  formée  k  Toc* 
cafîon  de  l'abbaie  que  BagobcR  I  ,  bâtit  fur  le 
tombeau  dei  Jâiau  martyrs  DuHtttctutomf^ 
^noiu  ,  contre  le  village  appcllé  CtitUemmba  Céttid* 
ii.nu  /j ,  où  Cil  maincenant  Uint  Denys  de  l'Etrce. 

Outre  les  corps  de  faint  DaMVs,  de  faim  Rus- 
TiqvE  &  de  £ùat  Ll^utueri,  l'on  honore  CD* 
icace  daosGÇBembiMÏe  letrfU^«4e  S.I<ovi>  tof 
de  Frthce  ,  &  ceiki  de  diven  eutlte  Seinti  qu 
tac  £mk  pas  toutes  d'une  égale  certitude. 

OESIZE  ou  Dczist  (lat.  X;» «cm.  }  Petite 
ViUe  du  Nivernois ,  Hcuée  dans  une  Ifle  deULotre 
&Jiiiit.jou  neuf  lieues  de  Neven  oik  S.  Ajuv  év£nie 
du  m¥s  fut  enterré.  Il  7  eft  iencoce  tiiuliîce  del'é* 
gHCdulien. 

26  toufl  ,[4  vit. 

DÉVEN  T  E  R  (  DM:HirU.  )  ViUe  principale 
de  la  fwvincc  d'O ver-IÛèl  ou  TcÂnfifelboie  •  CeO* 
&-dire  de  detlMOêl ,  (m  lefieçe  delamiffian  éraiM 
gelique  de  faint  L  e  b  w  i  k  apotrc  d'Ower-ind  aa 
V I  <  I  iîcclc.  Il  y  mourut ,  &z  y  fut  enterré  dans  i'é- 
eli^  qu'il  avait  bâtie  en  dernier  Iicu.  Son  corps  en 
Ait  levé  au  commcticcmcnt  du  i  x  iîecic.  Deveacer 
<ut  érigé  enévêché  l'an  tjjy  à  la  iôllidtation  de 
Philippes  1 1  roy  d'Efpagne  ,  &  fait  fuffragant  d*U- 
itecht.  Mais  il  fut  éteint  Tcrs  l'an  1591  ,  brfquele 
changement  de  religion  mit  une  nouvelle  ferme  au 
^uvemement  des  Provinces-unies.  Saine  Lebwin 
«voie  été  patiea  du  dîoccfe. 

.la  twvfmkn ,  vu  di  faut  Ltil^im. 

Dtk(DeA)  Ville épifcopale du Oaushiné . OX- 
fragancc  autrefois  de  la  méoefolc  dTArJCI  «Oiaip- 
teoanc  de  ccUe  de  Vienae. 

L'évêché  uoî  k  celui  de  Valeoce  depuis  l'aa 
i  175  pat  le  pape  Grégaire  I X  4  eié  Ccgué  de  nôtre 
temps. 

S.  Etiimiii«  auparavant  dutfttnx  >  futévd. 
que  de  Die  dans  le  x  1 1 1  fîecîa.  dqiiils  l'ait  iao8 
Infqn'cii  ... 

.  S.DrE'da  S.DttYi  YlW  delAMlHè,  aupii. 

ravant  abbaïe  .ippe!léc_/oi«/Mff;  ou  i:  VaI  df  G.iiiiic. 

S.  D  t  o  D  A  T  ,  cjue  nous  appelions  vulgurcnienc 
S.  D I  s' ,  ayant  quitté  l'évêcne  de  Nevers  pour  fe 
retirer  daut  la  loliMMie»  fereliigudaos  de 
GMitt<ibk  il  blclt  le  nMoefteic  do  Jointures  >  qui 
fut  changé  long-temps  après  ert  un  chapitre  de 
chanoines  ,  qui  porte  maintenasi  Ibn  nom  aulli> 
bien  que  la  ville  qui  s'y  eft  formée. 

Il  imUa  ,  viêjê  fùm  H»émlfkt%n,  a. 

La  réuaitë  de  ce  Saïqt  n'éioH  d'abord  qu'une 
cavenie.  dp  coin  de  h  vallée  pris  de  la  rivière  de 
Meurte.  Il  y  avoit  près  de-U  une  petite  colline 
tju'on  appelloit  fémur,  1  à  caufc  de  la  jonûion  du 
luilleau  de  Rotbach  avec  la  rivière  de  Kleurtc.  Ce 
fut-li  que  faim  Dié  bâtit  lôn  oionaflere  oii  il  mit 
la  règle  de  faim  Colomban  à  laquelle  fucceda  de- 
fms  celle  de  faint  Beaoh.  Apres  (k  mort  le  Val 
de  Galilée  Te  remplit  d'hermitages  dont  plufïeurs 
devinrent  califes  paroiifiales  du  diocèfe  du  Toul  . 
)ç  relie  Te  réduim  iôus  l'abbaïe  de  Jointures  qui 
•voit  d^a  dais  fon  voifinage  Vabbaïc  de  StuMitt 
bliie  par  iaint  Gorabert  évfque  de  Seits  j  retiré 
comme  loi  dans  ces  déferts  ,  celle  d'£//.W,  celle 
de  H  daB-Mmufitr  bâtie  par  un  évêque  de  Toul, 
&  celle  ài  Mwftr-Moii'.itT  bâtie  par  faine  Hidul- 
pbc  éi(iqu«  on  cbQcé?êqiiede  TiéTetianipRio» 
înlier  d?  faUit  Dié.  '  ..  .  ■ 

II?  /H"',  v\t  lie  faint  D'U,*!.^. 

S.  Dl  £'.  Soufg  fur  la  i.âise  catcc  £iwt  Se 

•   •  :  .    .    '  ■  i 


DES    S  A  I  NT  S.  S4 

Beaugency  près  de  Chambort  ,  ain/î  nommé  du 
Saint  qui  ell  le  patron  de  la  paioiilc ,  que  d'autres 
ont  appellé  quelquefois  Dnonoiart*,  de  Ion  nom 
latin  Dttimiu  ,  îbtmé  «pmrenment  lut  celui  de 
Tkttàm  È  qui  vient  de  fa  langue  des  Francs.  Le 
UMiiaftere  de  ce  lieu  donc  faint  Die  a voi:  éic  Icfbn- 
dateur  &  l'ubbé  au  v  1  iicde  ,  fut  dans  la  fuite  des 
temps  «cduit  eu  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaïe 
de  KMitrle-voy  dans  le  fiftlbis  du  côte  de  la  Teoiaine. 
19  jtuK  .vit de  faim  Vit , m.  5. 

DIJON  (  Djv.o.  )  Ville  capitale  du  duché  de 
Bourgogne  .  où  cA  le  parlement  de  la  province  ^ 
dans  Te  diocefe  de  Langrrs  liir  la  rivière  d'Oucà«L 

S.BsNiGNi  V  Mcca  l'érangilp.  dejriutniar- 
tyrifc  du  temps  de  Marc^Aorele-  Il  svmt  eupetni- 
vaat  paifé  pluHeurs  années  à  pféchcr  dias  la  ville 
Se  le  territoire  d'Autbn. 

I  navtvtbrt  ,  [a  vit,  . 

S.  Gksooirb  évéque  de Langtesbâtitleno» 
oaAere  de  lâfait  Bénigne ,  de  7  fit  la  trandatun  de 

fon  corps  l'an  j  1 2  II  5'y  fit  enterrer  lui-même  en 
jip.  L'abbaïe  y  lubuiio  toujours  fous  la  règle  Je  , 
Taint  Benott. 

4  JéHVitr  ./i  T/!>. 
X  mvmkrt ,  «w  iff  5-  Btuigne  ,n.  z. 
S.  B  a  R  N  A  Ro  niquit  an  territoire  de  Dijon  dans 
le  village  de  Fontaines  à  croîs  quaru  de  iicucs  de  la 
ville  lin  1091 

10  Muft ,  pt  vit-  ».  |. 

DISENBERG.  (  Difihé-mmt.  ) 

S.  Disiaoo  évêque  regionaite  venu  «l'Irlande 
après  divers  voyages  ,  s'arrêta  dans  lë  diocéfcde 
Mayencc  lur  une  montagne  couverte  de  bois  au- 
de-u  de  la  rivière  de  Glan  :  6c  s'y  étant  conftinic 
ÎMie  cellule ,  il  Ce  vit  obligé  d'y  faire  bicir  birâ-tÔT 
une  chapelle  avec  d'autres  cellules  pour  ceux  qui 
fe  joignirent  ^  hl.  Il  7  bâtit  enlirite  un  ample  md. 
naftcre  qui  fe  trouva  rempli  dès  l'an  686  de  cin- 

Îuante  religieux.  Ce  monailcrc  qui  a  porté  depuis 
taon  de  iaint  Difibad  ou  Disenbiro  auconnant 
des  rivières  de  Clan  de  de  la  Nabe  ,  qui  va  cnliiite 
pris  de  Biiigen  lë  déehargei  dans  le  Rhin  ,  lut 
change  en  i:nc  citadelle  au  ix  Hecle  ;  l'on  en  reti" 
ra  les  religieux  pour  y  mettre  une  gamifon  contre 
les  barbares.  W:lligis  archevêque  de  Mayence  y 
rétablie  les  nxanes  iur  la£ndu  a  iiecle.  L'arcbtvc- 
que  Ruthacd  fit  rébldr  le  nMnaftere  du  Saint  l'an 
1 109.  Il  fût  depuis  ceoterti  en  nà  chapitre  d< 
chanoines. 

i  fifUmkrt  ,  Ç*  vie. 

D  O  G  K  U  M  ,  autrefois  Doci^'W^.  Petite  ville  de 
Frife  près  de  la  rivière  de  Bordne ,  à  fix  lieues  dé 
Lieuwarden  ,eu  nord-eft  de  Weft-Fri/c. 

Ce  fut  en  ce  lieu  que  S.  Bomifao  de  Mayen- 
cc fat  martyrifé  par  les  paycns  du  païs  qui  éioicnt 
venus  fondre  fur  les  tentes  qu'il  avoit  fait  drelTer 
en  pleine  campagne  pour  ffQftHrmer  ceux  quil avoit 
bapcifez  l'an  754.  On  ne  comnen^aà  j  bélif  que 
depuis  que  Ibn  cuke  s'y  fût  établi. 

s.  Lu  CCI  A  fut  établi  vers  l'an  778  curé'  de 
Docsam  *  lieu  déjà  célèbre  par  les  prédications  Se 
le  martyre  de  S.  Bonifâce,dc  de  tout  tt  païs  d'Ûlîre. 

rqoi  fait  encore  aujourd'hui  la  partie  orientale 
J/ cft-Frife  au  couchant  de  la  fcigneurie  de  Gro- 
ningue.  C'étoitlelieu  même  de  lanaillâncedefainc 
Ludger ,  t^m  iuê  la  fuite  fût  fiut  pemier  évdque  de 
Mnnfter.    t€  mm,vU  dr  /MUlndter.  x.  j. 

DO  L  (  Dêlm  8c  DtU,  Çantat  tulE  Dolmm.  ) 
Ville  de  Bretagne  â  deux  lieues  de  la  mer  cjui  re- 
garde l'Angleterre  *  lieu  du  dioccii:  de  Rennes 

d'Abord 
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tiboti  puis  (fvrcKé  iiiftigaat  de  Toan  «  honon^ 

^tteiquch>is  du  l'.slliiim. 

Le  mon-tilcic  ^;  cette  tUIc  ne  Tut  érigé  es  évA> 
chi  qu'au  I  X  iîecle.  Mai*  £ès  abbe«  iejfma.  Ctiat' 
S  Anton  qui  en  fat  k  feqJttcar  -aw  vitede^oaCr 
tpkcl^e  tous  été  évéques  regionaiset  »  fr  6ifiiiCK- 
IMr  refideoce  épèTcopalc  d;uis  cett'e  abbaïe. 

aUohrt  ,VM  dl  f*Uit  M>igloirt  ,n.  )• 

Nomenoy  pf  ince  de  Bniagne  s'ct^c  miiladbu- 
tonne  for  la  tcA^^increptic  de  là  propre  ameiirt' 
d'ériger  l'égliCt  de  Od  en  métrapole  pour  Cttimà 
¥ers  l'an  848  ,  6c  par  une  cfpcce  d'anticipation  il 
iSt  donner  la  qualité  d  archevêques  de  Dol  ilàint 
StmSm  Oc  à  (aine  Maoloirk. 

14  tfltbrt ,  vie  dt  fdini  M»gU*rt  ,n.^» 

S.  Tu  RI  A  F  fucccda  l'an  7j}  1  Cùtx  Thiar- 
ttiaU  dans  l'abbaïe  de  Dol  ,Sifox.., comme  Idi  Ae  (b 
ÈMSfik  prédeedlTcun' éréqoe  regiooàire  ck  llre^ 
'  ^^ne,  Kfid^nc  en  ce  inotullcic. 

H  imUet  ,  vu  de  f-tint  Turisf. 

DOR.CESTER  ou  Dorsit  [  Dtrreflria.  ] 
Ville  d'Angleterre  àupaTsde  Weftièx^aotremenc 
desGevifla  »  devint  le  fiegedel'épifcopat  du  païs 
t%n Sf4.t  au  lien  ijne  l'kutte  ville  dîi  aeaie  dmb.bu 
teriiioite  d'Ozfbtxl ,  qui  fàifijk  patdfe  du  loyaiiine 
de  litercie  ,  ne  fût  évcchc  (]  ic  plufîcurs  années 
bprà  du  temps  de  Théodore  de  Caiitiir'icry. 
,  S.  Bi  R  1  ^-Jc  ftiit  évêquc  de  cc:tc  ville  ik  de  tout 
ie  flâê  de  W  elllcx  vers  l'an  }^  &  mourut  en  650. 
Ilavoic  été  làcré  eùiialie  ttn  <f4  ivifi*  tegto- 
ilàiN.  ^. 

^  ÀtctitAf^  f  fd  VK» 

S.  Agiibeet  ou  AakiRT  ParUîen  denii/Tance; 
fût  choifi  psur  lui  fucccder  :  miis  à  Ton  retour  de 
Northumbetland  où  U  <^toic  allé  pour  régler  les 
COOteftAtions  fur  la  Palque  ,  voyant  qu'on  avoit 
peine  à  entendre  ion  langage  ,  &  que  d'ailleurs  on 
•  àToît  divilè  Sm  «Uoctfe  pcndMC  mo  fltCtiice ,  en 
fiiram  un  nouvel  érêché  A  WiliciMiet  lins  Ta  par- 
ticipAtion  ,  il  revint  «a  foiiriDtt  idC  fit  fiit  Mxfi* 
de  Paris  en  664. 

DOUAY.  Ville  de  Flandrea  [.  DaMemm  &  Dm*- 
ffurn  ]  fur  la  Scarpc  ,  au  diocèfe  d'Arns. 
..  S.  Am  a'^Téouede  Seat ,  bannt;4»  dMCt  abbé  de 
Èruet ,  St  (âint  M  AÔlioirT  abbé  de  8niël  après 

lui  ,  ont  Clé  ciwifis  pour  être  les  patrons  du  Leuj 
celui-là  de  l'cghi'c principale  ,  celui-n  delà  viilc  , 
depuis  que  leurs  corps  y  furent  ttanlponez  au  i  x 
fiecle  par  la  crainte  dea  Noripiam  \  celui  de  laiot 
Amé  de  l'abbaïe  de  Bniël,  celui  de  faintMauton 
de  l'abbaïe  de  Marchiennéi.  Ccbd  de  Aîai'Albé 
&t  âppoctc  à  Doiiay  l'an  870. 

j  iit.ij   ^  vit  de  Jitirit  MAtimiii. 
.  .1  j  fcfttmhre  ,  vie  dt  fdmt  Ami.       ,  ''  < 

,  DOll^NE  [  Dmtmm.  ]  Ville  dldande  dette  11 
pibiviiiee  d'Ulftet  ott  Ultonie. 
Ce  fisc  anprèft  de  «eitè  yilie  que  &lat  P  A  T  à  I  fc  ■ 

bitit  le  premier  monaftere  d'Irlande  fur  un  fbndi 
que  lui  dqnna  un  nouveau  cooTerti  vers  l'an  434. 
ou  4.40.  On  l'appella  54iéd|./«M/*  j  «*<A4*dbe 
la  Grange  de  Patrice. 

17  nuart  ,  vit  dt  flim  Pétritt ,  n.  )  ■ 

.  &n  éMpi  fiit  cntené  ï  Downe  8e  non  à  Sabhull 
il  était  mon  «d  i  Ârmagh  où  il  «trait  AdiHÎld 
de  mourir.  Il  y  filt  tétaKth  ftt  1 1I5  etcc  celui 

de  lainte  Brigide. 

S.  Malachii  {'étant  démis  de  l'archevcdié 
d'Armagh  qu'il  avràt  été  forcé  de  recevoir  ,  étant 
d^év^Mide  CaoMttli.  fiic  &itérè|ae  étUornàt 


tfiwsl'an  11}^- 

i  nfvemin  ,  vie  de  f^int  MoLichi*. 
Ce  Saint  fe  fouvenant  que  ce  diocère  avoit  eu 
auuefeis  deux  évéques  &  deux  £eges  diftrent ,  9e  ■ 
qu'il  n'y  mitea  que  l'ambkba  âe  lt|aiteteft  quf 
le*  eutfeitunlt.illetdivUâ  peut  les  ireinettte  cA 
Iciir  premîek  état.  Après  le  partage  des  paroifles  -, 
il  hîllii  la  ville  de  Connerth  à  celui  qu'il  y  fit  é- 
tablir  évéque  ,  Oc  alla  relidcr  à  Downe  dont  le 
diaiDèft-dnil  beeocoup  moins  confidekaUe. 

On  tkriufpom  h  Downe  le  coipi  de  lâiate  Bi^i-< 

6IDE  :  vierge, patrons  d'Irlande  au  i  x  ficelé.  Ptaïf 
le  mettre  a  couvert  des  Noritiiiis  Daiwîs.  Il  7  fut 
retrouvé  avec  celui  de  faiiit  Patrice  l'an  118  j  ,lotl« 
que  les  Anglois  devinrent  les  maîtres  de  l'Irlande. 
I  pvnr  ,  vte  de  fiùmt  Bripd*  ,  ».  }. 

-  DR£PANfi.  Bon»  de  bjrtfiihie emre  Nicée 
écHkoriàâh tfAhtAtUxô^  ft  le cUiè db naaic' 
l^r  AliK-LtrciiN  prêtre  d'Antioche. 

V. le  utre  HiLtNo»ta. 
D  R  Ë P AN e.  VUle  dfe  SicUe.  V.  lè tit Tr A- 

P  À  N  D.  . 

D  U  B  L  t  N  [  EkltM ,  DukU»^.  ]  Ville  capitale 
d'Irlande  àftialnténaiit  dans  là  province  de  Lagfc- 
We  lut  Utôtcqui  regarde  l'Angleterre  ;  éngcc  en 
métropole  ptf  le  pape  Eugène  1 1 1. 

S  Ru  MOL O,  dit  (.lint  Ro^nbund  ,  t\it  lait  évëque 
de  cette  ville  vers  l'jn  7J0.  Mais  il  quitta  cC  fiege 
bien-tôt  après  ,  &  s'étaot  arrête  à  prêcher  en  Bra- 
banc  éî;  teiour  d'im  peleriaap  de  lUmè  iily  Ai 
ÎMl^nftai  .  ut  après.  > 

•1  ;«:fb%^'«^. 

S.  LatraïKT  archevêque  de  Dublin  mourut  l'an 
ti8i  dans  la  ville  d'Eu  à  fentréé  de  U  Normandie. 
14  novembre  ,  [m  ne. 

D  U I  Tr  [  ruititem.  ]  Abbaïe  &  ville  proche  de 
Cblome  dè  ;|r4acre  côté  du  Rhin. 

S.Hiai»iftTltfchcTêqt(fc  dé  Cokign^jfitbâ* 
tU  tt  cdebve  MuiieUtre  vett  let  tbinioencèmcna  d^ 
l'onxiéme  fiecle.  Son  corps  j  fut  traniporté  après  /îî 
mort  l'an  ton  ,  &  il  y  detneura  ju^u'eii  1376  que 
ce  monaftere  ayanc  eu  dcruit  &  r.-iié  parles  habi- 
tant deOlione ,  ce  qui  leftoit  de  Tes  rclii|ucs  fat 
tranQwté-àMÔiag  ottSlegbcig  eù  jcemé  delà 
Maiat..  ;  '  ■<  mmn,U  vk. 
.  DiOiflB  cii  Portugal. 

Entre  les  divers  monafteres  qui  rcconnoifTôiCBt 
pour  fondateur  S.  Martin  évéquc  de  firague  au  yi 
fiecle,iln'jenetKpoint  de  plus  celebreque  celui  de 
Dumie  anpéèt  de  cette  ville  ,  (îtué  alors  dans  la  Ga- 
lice,é^ depuis  dans  le  Portugal.  Il  le  fit  bâtir  vers  l'aij 
j(e ,  &  en  fat  le  premier  abbé.  Ce  fat  en  (à  laveur 
<)ne  le  roy  0c  les  évêques  du  païs  érigèrent  le  nto^ 
nafterc  de  Dumie  en  évéché.  Mais  Dumie  .quoique 
fiege  épifcopal ,  ne  cellà  point  d'être  mooaftcre ,  & 
n'eut  point  d'antre  abbé  que  le  nouvel  évêqne  II 
fat  lait  énfatte  ivénue  de,  Biasne  mctfopolitain  àÀ 
Galice.  Mais  apéit  b  loeet  11  iatc&èlN  dàm  M 
moaaftere  de  Dninie. 

10  m^rs  ,vie  dt  fmHtAiàrtmf  nlx, 

S.  Fructuittx  nit  (ait  aulE  trêque  de  Dp- 
aiie  vers  le  milieu  du  7  fiecle,avaittqae  vtat  muf^ 
j^tutffiirkicgède  Bra||ue  oft  «a  râeve  knt'jo^ 

!   ....     -.  t*t  •mil  ,  f»  vit.  * 

•  .  DUN-BRlTOltf  [Ceiftnm  Mmmh.  ]  yiOe 

d'Fcrfîe  nommée  autrefois  Al-cluyd  à\i  païs  d'Al- 
banie ,  à  l'occident  de  l'^-cèlfc  méridionale  ,  pro- 
vince appcllée 1  '  '  par  les  Ro.Djins. 
t  Cette  ville  ou  Ibn  territoire  dgnna  k  naiflèacè 
kS.  FAtiiflci  hpfltic  dldaadè. 

17  mttn.Ut^  . , 
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S7      TOP.  CrGR  A^HIE 

O  U  N  O I  s.  CoiAtè  aâ  HàcbCc  de  Chamdl', 
dfpuis  quelques  anaéct  Je  celui  de  Bloù. 

V.   Ictlt  ClIATtAU-DUN. 

D  U  K.  O  s  T  6  R  O  VlUe  ancicanc  de  U  provins 
ce  ieià  Ma&eduu  l'ilfyrie  ociencale  fui  le  Da- 
nube «qui  a  confeiv^  Ton  nom  jufqu'au)ouid'liiii)' 
nais  qui  Te  trouve  ledaite  en  une  inéchante  bouf-' 
gadc. 

S.  Emiliin  fut  manyiifé  en  cette  ville  l'.m 
i'ét  fous  Julien  l'Apofttt  fOttt  «T«b  iCBteift  ta*,, 
•ucdt  «les  iiioles. 

tHjmttit  tfét  tk. 

S.  J  L  ■  s  y  ayoic  fti  mamrift  dhf.  te  cpaiA 
mencemenc  da  t\ec\e  ou  vcn  la  no  .4u  procèdent 
/oui  Diûclrticn.  Il  fut  prcccdc  de  S.  P  a  s  j  c  R  ati 
&S.VAtiNTio.s  ,i3c  fuivideS.  Ht^K^a. 

l-j    ni^y   ia  Vit. 

Oq  cioîc  aae  Duioftoco  fat  aulfi  le  lieti4iinuN 
tyie  4e  S.  Nica  miita  S.  M  akcmn  AUatt 
•ôolBciers  dansl'armcc  de  h  .MaCe  vetslTUiCak 

17  jum  ,  Ukr  htjtttrt. 


£C  B  A  T  A  N  £  S,  ViUe  capittleda  ibyaiiineilcs 
Medes ,  birie  fdon  l'aiiteui  du  lÎTte  de  Judith 

par  ArphaxAi  roy  des  Modes  que  les  un^  prcnnctn 
pour  Dcjoccs  ,  les  autres  pour  fon  bis  Phtaorcès  , 

fiirce  que  l'or»  a  conmiciift ,  &  cjue  l'»utre  a  achevé 
es  éditices  âc  les  murs  de  la  vilJe  ,  du  temps  de 
Manafscs  roy  de  Juda.  Elle  ^toic  à  plus  de  cinquante 
lieues  de  Ninive  .  à  l'extrémité  d'uaeloagiic  cluîne 
de  montagnes  qu'on  appeUpicaulE  EcbatMtet. 

Ce  ftu  la  que  le  jcutic  Toai  C  ,  par  le  cooieil  <ic 
l'ange  Rap'uel ,  cpoufa  Saia  fille  de  Raguel  C9ulin 
germain  de  l'on  prie  ,1'iin  des  Ifr^ëlites  deladif> 
perilon  des  dix  tribut  eQuaenécs. eu  apttrué  far 
Salmanaffàr.  Apres  la  norK  du  •ticqx  ToUe 
dTAnne  fa  femme  ,  le  jeune  ToUt  tiStnifàtU* 
rent  Ninive  pour  retourner  à  EcbaHaer  atprèl  it 
Raguel.  Ils  y  moururent  ôi  y  tutûOt  tntttttti 
I  i  j'efiiuibrt  ,  vu  dt  Ttbit  ,.n.  Si  IO>  MCiltfti  . 
Danul  aptes  la  piift  dfe  Êabylone  par  les 
perlés  de  les  Medes-ioHiL  U  conjuiw  de  Cjrus  , 
Se  la  non  de  Bekaur<dwnier  roy  des  Babylo- 
niens ,  alla  demeurer  à  Ejclntants  auprc-s  de  Danui 
roy  des  Medes ,  à  qui  Cyrus  dm  neveu  avoit  cède 
le  royaume  des  Bibyloniens.  Ce  prophète  étant 
devena  aul&minillrcdeDarius,ficoâtirà  Ecbata- 
nes  un  fuperbe  palais  qui  ù  voyoit  encore  du  tempe 
4e  loTeph ,  de  qui        'ervi  ^fqiiaa-là  de  meii- 
iolèe  aui  sois  dei  Medes,  dts  Perfes  &  des  Partbe»' 
Cette  ville  s'ell  m      enucJeog-tcmp  dans  fi  ^'ran- 
dcur.  Plutîeurs  prcc  cndcni  que  e'tà  aujourd'hui  celle 
de  C/i^in  datis  1.1  province  J'Airtch..€'ed  au  mofu 
l'une  des  plus  proches  de  cette  ancieiue  tUIA*  ■  *' 
i-i  lu'iitt  ,  vie  d-:  D -nitt ,  ».  të.  sue.  •. 
ECUTERNACH  [  Epitmacm»]  dit  «ufi 
fimplensclit  lîriM«r«&  quelquefois  EfrmJeb  ,  efti» 
nom  d'un  grand  monaît^rc  dans  le  ôiotcfc  dcTx^ 
ves  ,  bati  l'an  698  par  S.  W  1  l  l  t  a  k  û  r  d  premier 
cvcque  d'Utrccht  awc  r.iflilUncc  de  Pcpin  maire 
du  palais  âf  de  lâinte  Irmine  abbellè  d'Ocren  tîlle 
de  Dagobeit  1 1  roy  d'Auftcafie  j  fiir  ta  tiiriere  de 
Saur  à  deux  lieues  de  Trêves  >  maintenant  dans  lé 
duché  de  Luiembouig.  Pepitt  lui  domuiMork  Iwids 
8c  l'entretien  de  ce  noOMMie  I»  Wtob»  du  viBagB 
d'£chtcii>ach.  1.  ' 

7  ntvcmbre  ,  vii  dt  ftint  WiMrmrà  ,h,  ^. 
Ayai:t  converti  une  grande  partie  de  Hdedc 
Valkcren  ou  V/alacrie  en  Zelande.il  y  fitbMc 
de  Velicapel.  dt bnft  fan  1» d^enhaee 
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Le  corps  de  ràint  Willebrord  (ut  porté «pl^ & 
more  danj  Ibu  monaftcie  d'Echtetnach  ,  où- l'on  « 
toujours  oopfecvi  &$  celiqaei.  Il  t'y  fidc  cncwe  ali- 
leuid'liui  on  ^nd  concoun  de  peuples. 

E  COSSE  Royaume  du  Need  de  U  Gnod*- 

Btetagne. 

Gc  tut  vers  l'an  4J0  que  les  Scots  ou  Ecoflbis 
eoÉunencerent  leurs  ntemieset  Int^tioas  ou  leurs 
peuplades  de  Pliiaade  au  peik  leptcntsteal  de  b 
Grand' >  Bretagne  ,  appell^  Albanie  }  &  depuis 
Ecollè  de  leur  nom.  b.PatLADi  apôtrt  ou  tare* 
chille  d'Irlande  ,  les  y  luivit  pour  continuer  de  les 
inilruixe  :  de  y  mourut  parmi  les  Piâes  «  auiretpeu- 
plet  ^■l'èMent  joinu  aux  Ecoflbis. 

iy  mm,  vit  é$  fum  êturiêt  |«.  t. 

Si  GefeOiaa  on'CoxokBtt  abbéde  Hy,fit 
l'apôtre  des  Piâes  en  EcolTe  au  v  i  ficelé  ,  &  établit 
la  religion  dans  ce  païsfeloola  difcipLiuc  des  Irlar>- 

doii  y  ,  /m  vc. 

Ste  MARC(;t  HiT£  reine  d'EcoUc  , frmme  du 
loy  Malcoj.e  III ,  rétablie  le  chriOianirme  aveci* 
juÂicedcla  faoonepolicedansl'Ecoû'e  au  £edett; 
lo  jium,  fs  Vit. 

E  DE  S  SE.  Ville  de  Mésopotamie  dans  la  pro- 
vince Olri;cne  ,  batic  par  Selcucus  rOy  de  Syrie  , 
plus  de  trois  cens  ai;s  av  lut  }fli.i  (  hnit  ,  au  temps 
duquel  ellj  avoit  déjà  Tes  ptinccs  particuliers  qui 
pot toicnt  le  num  d'Agbar  ou  Abgax.  On  dit  que  Tes 

[edèr  s'appellent  aujourd'hui  Jtti<ii?«  Apres  avoir  été 
ong-temps  évcché ,  elle  devint  Acttopole ,  8e  chan* 
gea  (on  nom  en  celui  de  Jujiinofol  '. 

Elle  fut  convcnie  à  la  Iby  par  laifit  Tuadb'i 
frcre  de  iâint  ThooMS.  Le cOlps  de  faint  Tmom ai 
yétoit  MU  oommenccnent  du  v  fiede  dt  dà  k  prei^ 
cedenu  Son  coke  y  éioit  tib-célebrei 
ai  Mtuft  ,  vil  di  fiim  Tkndit. 
ii  dMctmàrr  ivU  Jt  fMM  H^mmi. 
Abgar  prince  d'EdeiTc  étant  malade  ou  de  la  gcur. 
te  ou  de  la  lèpre  ,  députa  a  Jclus-Chrift  qui  promis 
de  lui  envoyer  «,-ielqu'un  de  Tes  difciples  après  quH 
Tcroit  monté  an  ciel.  Mais  cène  hiAoirepaircto&- 
jours  pouf  fintdootéoft. 

î  j  .  vie  di  fiint  Thudie. 
La  ri, le  a'EdcJTe  fe  difHngua  de  la  plupart  de* 
autres  villes  tiircticnnes  depuis  fa  convciiion  ']iif- 
qui  ce  qu  elle  tomba  entièrement  (bus  le  joug  des 
iiifidellcs  par  la  vertu  0(  b  pieté  de  ftspeopict  K 
de  Iê$  princes  mime. 

/ft-asAnr,  «.  s. 
^.  Oanrt&  faint  Samone  marryrs  celebrM 
du  temps  de  Dioclcticn  ,  étoient  de  cette  ville. 

if  ho-jf.h-c  .  l-Hr  vie. 

S.  BXass  en  fat  cvcque  du  temps  de  Vaiens 
le  de  Theodaft ,  pris  faint  E  ut  o  g  f. 

j  muf  ,  èir  dtfânt  Bidtff* 
EnAihe  KAevt a  convïn^pèf  te  B.  AlexindrC 

Accméte. 

Apres  ce  fiit  laAidontla  lettre  ï  Maris  de  Chal^ 
cedoinc  a  £ùi  l'un  des  trois  chapitres  OOndfcniOCOilf 
V  coocite  gênerai  Ibus  Juilinien. 

1}  fmniir,^  du  B  /Htxdndre  Mi^tif. 

S.ErnKBMpeMdRl'figlift.liit  diacre eocet- 
te  TiHé ,  de  y  moarat  vctt  hnfSt. 

I  ftvftÊfttf»  «jr. 

5.  SiKEON  furaoaiiaié$4&tf^c'e(Hi^diretefa} 
&  l'extravagant ,  étflfc  de  h  vilte  d-EdcOe  ,  vi- 
voit  au  V  Ibcte. 

•  -     s  iwMa  ,  f"  vir. 

do  Ail»  Sofitairi^  fuf  etrf- 
vécu 


^ 
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vécu  ac  Conï  moru  diat  le  lerfltdîxê  d'EdetTe. 
^S.£FRI(^Ë  «a  Jtduergue ,  pir  ieofruptioià 

^.  Af &i  CAi  M  .  vulg.iircment  faintE  F  r  i  qu  e  ; 
évêque  de  Cominges  en  Gifcogne  au  v  i  lictlc, 
m.  irut  hors  de  luii  diocclc  ,  &  tji  enterre  cii  un 
lieu  «le  Rouerguc  près  de  Vab.  cs,  où  à  l'occdlîon 
de  Qhx  calte  il  s'cft  foimé  enda  une  viUe  de  Ion  nom. 
Oâ  y  Jûtic  depiti  une  grande  égUfe  , 
en  Ion  honneur  l'an  itSi.  On  y  iiÂitaa  une  cofll)* 
nuniucc  de  quarante  prêtres  l'.ui  1340.  On  y  fit 
une omvellciranflactoii  de  foi  corp>  l'an  i^i7,Sc 
on  y  ibodà  dn  chapitre  Collcgial  de  duUBDÙwtfan 
i44».  t  mMj  ,  f-i  vie  ^. 

£  G  ES  OU  Ecs't.  Ville  de  CUicie  fur  lèbord 
de  la  mer  ,  if&chi  fiifinganc  de  la  màtnlfitieé'A- 
nazarbe. 

Les  trois  Frères  S.  C  l  a  t»  n  e  ,  S.  A  s  t  r  n  e  !c 
S.  NioN  ctoient  de  cet;e  vilk.  Ihy  loutTrircnkie 
martyre  du  temps  de  Dioctétien  fous  le  L;i}.jvemear 
Ly&is  :  Se  deux  Stet  Femitaei  itommces  ÙoumiMt 

T  H  a  o  N 1 1 L   qui  àdit  àrangete: 

5.  GosMi  SrS.  DAMitNquc  l'on  (ait  Arabes) 
dirent  mirtyrifez  i  Eges  où  ils  avoient  exerce  la 
ta'edecine  alTcz  fong-temps  félon  Lur  Iiilloirc. 
±7  Jepirmirrt ,  Un".  !!-. 
Vers  Je  même  temps  S.  Z  t  s  c  b  e  cvcquc  de  là 
«jUe  Se  /a  faur  Sce  Z  k  n  o  8 1  e  y  Ibuflcirenc  aiitH 
le  Bianjce.  lU  font  honorea  it  )0  d'oâi>bt^ 
Mmfi ,  vit  Jt  fâm  CUnJt ,  &e. 
E  GI  N  F.  [  fy€gi>i4  ;  Se  auparavant  Otnonr  ]  lOî 
&  ville  de  1j  Grèce  dans  le  golfe  ou  baye  dç  iaron 
en:rc  l'Attitj  .c  lîc  le  Peloponcic. 

Ou  prétend  que  faint  C  r  1  s  r  e  ,  autrefois  chefde 
la  fjrnagogue  des  Juifs  de  Corin-.hc  en  Athaïe  i 
kptifè  de  la  main  de  S.  Pauljfijc  établi  érêfue 
d'Egine  par,  le  même  apâtre. 

4  tUtbis  ,  fit  vit. 
Sec  AiHANAsis  ;  deuK  fois  Veuve  ,  abbcifc 
Timie  en  Grèce  ,  étoic  née  dans  l'iAe  d'Egloe 
vers  les  commenccmcns  du  1  x  iiecle. 

1 4  •itufi  >  yi  t/i>. 
.EGYPTE.  Province  la  plui  ruiette  aux  Ibedillt* 
tiens  &  ftix  defbrdres  de  n  vie  de  ttfUfe  celles  èè 
avoit  rcgnc  pig.iiiifmc  ,  fut  fonvcriie  d'jfvird 
par  S.  M  A  II  c  l  E  v,.ngclifte  ,  &  devin:  dans  la  (liitc 
la  pl  ji  11  irijlan-.e  pour  h  tuhc  de  la  vrayc  religion 
&  pour  les  prodiges  de  faioteté  j  princifilenenc 
«ho*  la  *ie  alcetique  9e  folinire. 

..XI  iwU ,  vit  dt [mm Mén.  . 
EICHSTAT.  Ville  épifcopale  d'Allemagne 
au  Palatifiat  de  Ncubourg.  V.  le  tit.  .A  i  c  h  s  t  t  t. 

ELEUTH  IIROPOLIS.  Ville  épifcopale  de 
Palelliiie  , a  ie  quelqae»>ua$cnt  confondue  avccla 
cdcbrc  Hcbron  fins  aucun  fondement  >  dont  elle 
étoit  Soignée  de  près  de  trois  lieues  vers  ië  cào» 
chant ,  &  de  près  de  fepc  de  la  ville  de  JetdideiB 
TCti  le  coucnanc  d'hyver 

SvEuPtfANE  qui  fut  cvêque  de  îalamine 
Chfwe  .niquii  avant  le  concile  de  Nicce  à  Befah> 
due  MkfcaJe  delà  Palefline  dans  le  lerritôire  d'E- 
lntliefti|Hè  à*gd  écoit  dèllots  une  ville  épîlSjopale. 
*.  lit  «Mjr ,  f*vit  ,n  i. 
II  j  biiic  un  mona(!ere  dont  il  fut  abbé  avaift 
fim  épifcoMC  i  &  depuis  m^me  il  y  fil  IbuveAt  des 
inraitea-db  de  longs  fejours. 

li-mimt  ,  n.  a ,  5  ,  fi. 

Dam  le  dioeèTedrEleutheropole  au  tTfiecIe,lu- 
xenc  d^ooovent  les  tombeaux  de  deux  piophecci , 
doot  l'un  étolt  Habacvc  de  Iraiiue  Micai'X 
tr  j«uM«'  dit  I»  MttéifiHtt.  ht  pceiAiar  fab  cA 
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uo  lieu  appellé  C 1 1  a  ,  ^ù'on  craie  avdr  la  ville 
de  Cl  ifcA-,  û  canouif  pu  l'hlOoire  du  tof  David  , 
l'autre  éât  à  BikitâtiTe  ou  Sirttkétf*  ..gui 
n'étoit  qu^  ^  ftades  où  irnë  denué-iielie  d'Eleu* 

therople. 

Le  villagf  de  MnR  ast>u  d'où  ctoit  Michce  , 
fe  trouvoit  fi  prés  de-la  ,q<on  a  quelquclbis  pris 
l'un  pour  l'auné.  Cètikt  'uAt  bburgade-de  Jiid^ 
dans  la  Icconde  tegioo  de  la  triiài  de  Juda  .  dilkaaw 
defcpe  i  huit  Btfuesde  Jerufalém  vers  le  coiichîât 
d'hyver.  Si  Michéc  n'y  fut  ^xjint  enterté  d'abord» 
Ibn  corps  y  fut  au  moins  tranfporié  de  Oerethfate 
après  fa  découverte  ,  Se  l'on  drella  une  églife  en /on 
itopueut  fur  Ibn  tombeau  vers  le  commencéjaentdii 
TiiecleL  • 
1  f  jiumir  t  vît  f/ï Amené  ,H.4r 
&  vit      ]ltlhi;bfi  «a,  mime  jour  .  ».  i. 

Le  houxg  JeCAFMAiipù  Ton  découvrit  auflîle 
tombeau  de Z  ac u  a Rii  tnartynfc  fouslc  roy  Joas. 
était  encore  danrle  dioccl^.  d^^èuthcropole; 

7  fivritr  ,vi<  de  ZAhsrit  »  a.  7.  , , 

ELSONfi  [  £&/'•}  LiendeliGailk.Naifcêat 
a(}Uè,a{>pahèrianti  jkSvif  icK  Sxvtàx  quijr 
a  fait  long- temps  fa  relSdeeee.  Ce  ifeft  ni  Eanfe 
ni  Laufun  ,  ni  peut- être  Luz  oii  Lufc:  mais  plutôt 
Alzoncou  fcV/tiwf  ,  qui  étoit  en  Septimani:  ,  aujour- 
d  fiui  le  Languedoc  fur  la  route  de  Touloufe  à  Cat- 
callline  ,  à  huit  ou  neuflieuesde  cette  première  ville. 

l^j^nvUr  ^rU  de  Sulftce  Sevrr  ,  n.  J.  ' 

EL  V I R  E  [  JUHerm  .  E£tem.]  Villi»  ancienne, 
idais  ruhfe  *  deas  cette  partie  de'  li  Bétiquè  èn' 
Efpagne,^  rappelle  malarenai»  kicgraaasdt 

Grenade. 

L'on  tint  en  cette  ville  ve^s  l'an  305 ,  ou  mimi 
encori  plâtot  un  Concile  ^ui  malgré  le  petit  nom* 
bre  dés  évfiqua  qui  ttourcreu  i  dl  derciiia  San 
célébré.    ....  ... 

5.  GRseoiiia  /iSftaommédeB&iqué*  SmAit 
contemporain  de  Lucifer  évéque  de  CagUaxi,  eafiic 
fait  évcquc  vers  Ië  milieu  du  iV  fiecle. 

14  avril ,  f,i  vie. 

ELWANGFN.  Ville  &  ir.onaftere  en  Sonabe  fut 
la  rivière  de  laxt  .où  l'on  prétend  que  l'on  a  tranf- 
fottéde  la  viUe  de  I^^et  lesjcofpa  désunit  Ju» 
neauixSriirti*»*  ;ittvtirpt ,  A  Mutannr.' 

17  j,im'ii  r  ,      tin  mil  Jumeaux. 
Quelques-uns  ont  pL.l>hc  que  celui  de  S.  Benigmi 
de  Dijon  au  même  dioccfe  ,  y  fut  tuffi  tnalpciaé t 
mais  ce  fait  n'eft  pas  appuyé. 

I  nwtmirt  ,  vit  4e  fm»  Jemhib 


II  eft  dit  néanmoins  dans  la  vie  de  S,  AimeN  ar- 
chcvcquë  de  Coioehe  ^ue  le  corps  de'  S.  Éeoigné 
enterre  avec<ié«xacs trois  Jumeaux  de  S  Mam- 
mès,  demeura  caché  dans  l'iRlifc  de  laCelle-faint- 
Vit  ,  dépendante  de  l'abbaïe  d'Llwanç  jufqu'en 
107a  ;  e<  que  l'année  iuiv.ànie  l'abbé  Reniger  luf 
ficprefent.  de  celui  dé  5>  " 
«tee  de  Sigcbéi^ 

E  L  Y.  Ville  d'Angleterre  ,  fiécé  J*un  cvêchc  «tf 
païs  d'Eaftangles  dans  le  comté  de  Cambridge  * 
ftilTragant  de  Cancorbcry. 

StecTH  B  Lo  a  IT  aouSte  Ad  DRY  ayant  quitté 
letOf  Eelrid  lôn  mai^  de  fa'couroone  pour  iervir' 
Drea  ,  ?e  retira  du  païs  de  Northumbeiland  M 
celui  d'Eaftanglës.  Ellé  bâtit  un  mônallere  lùr  un 
fends  qui  lui  appartenoii  dans  une  petite  ifle  delà 
rivière  appellée  Etct  ou  Ely  vers  l'an  673  au 
nord  de  Cambridge  Elle  en  fut  la  première  ab- 
belTe.  Sa  fieer  fainte  SexUu'gë'  reine  de  Kent ,  te 
la  niicefidntcEraesilde  reine  de  Merde.  fiiienC 
OMButOgm^^  CeaiaaalletelâiciuMg^ 

riii  «a 
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en  évÊchc  ciu  cempft4>       Hoqr  1  pir  1*  pa|« 

l'afcaJ  l'an  iioS. 

1  j  /«>«  ,  vie  dt  Sie  jluirj. 

EMBRUN  [£^niiiMiM>.]  Ville  du  DatiphinA* 
m&iopolé  des  Alpes  msritimcf. 

Cette  ville  eue  au  I  V  ficdc  faint  MAUctiiiN  pouC 
âp&tre  0c  pour  piemici  cvcque.qui  mourut  vcfs  l'an 
)7a<  Oa  p^end  <)u'il  la  rendic  toute  duédettlfe* 

to  itvril  ,fm  vit. 
On  dooitc  iî  elle  éunt  métiopQtëjdcs  A  Ipes  ntad- 
rinàes  des  le  v  fiede.  OBelouc»»!  pcétcndent^ 
revenue  logenu  etit  lob  dnit  de  métiopolitain  I 

ÙSat  H 1 1 A  t  R  ■  évèque  d'Ailes. 

f  'mtj  ,  vit  de  fmnt  HU*ire  ,ti.  6. 

E  M  E  S  £  Ville  de  Pheoicieou  de  la  haute  Syrie. 
[  Ermfn,  F.meff4.  ]  cntrc  Laodic^e  Se  Arétliufe  fur  là 
tiviere  d'Oronte  ,  appelléedans  la  fuite  Hemz ,  évè- 
çàé  Tuâtaganc  d'Antioche ,  crigce  depuis  eoacche* 
Ttehiou  métropole  lôus  le  pactiarcitat  d'Antioche. 

Saint  Si  l  v  a  i  n  c vcquc  d'Emeie  daos la  Phcnicie 
du  Liban ,  fat  dévoré  vers  l'ai)  j  1 1  ou  fur  la  fia  de 
j  lo  pu  les  Utes  au  milieu  de  fa  ville  ^  avec  deux 
autre*  compagnoni.de  Ci  fi>/  âc  de  ion  martyte  , 


EPHESE  Ville  principale  de  l'AHe  mineure 
dam  l'Iome .  fiege  du proconiul  Se  niéuopole,mu 
•voit  la  primatie  fat  kj  tvùt$  ■faoBoBteiat d» 
diboèlè  d'Afie. 
S.  Pav%  fin  le  Êodeteur  de  l'égiire  dTphefe. 

]0  /<u«  .  fit  vit. 
s.  TiJiOTHk'i  filt  établi  évêque  de  cette  ville 
pjr  iainc  Paul.  Il  y  mourut  quelques  anntes  avant 
uiot  jeab  i'Evangelifte^  qui  prit  aulli  un  (binpar> 
cdler  die  cette  ^UTe. 

tj^  /««MF  ,  «if    fÙHt  TfWfMf . 
AprèfTimotlife  J I  au  georenia  eetftî%Ifre  pen^ 
dant  quelque  temps  ,  foit  que  cefiit  S  Jean  I'£van«>' 
gélifie  ,  foit  que  ce  flic  un  autre  de  même  nom. 

S.  Ones  I  M  E  dillereti;  du  difcipledtfifatPMlj^ 
fiit  fâitévéque  de  la  ville  enfuice. 

i  f  fhrri'r  ,fn  vit  ,n.  i . 

s.  T«o«HiMadiiciDÎe  de  liiiat  Fâol  bàtk  dM 
h  ÎXLt  d'Ephefc. 

19  decemtrt ,  fa  vif. 
Les  ScptDormans  martyrs  d'Ephefe  du  tem|W 
de  l'empereur  Decc  ,  découverts  daos  une  erotté 


après  avoir  goa veeeé  fabténaie  Ibo  cgti  fe  pendadc  Thcodofe  le |eaae. 
Teipace  de  quarante  ans. 

10  fevritr  ,  vie  dt  faim  Tjrunnitn. 
Le  chef  ic  S.  J  e  A  N-13  A  P  T  I  s  T  B  fut  porté  de  Jc- 
rufalcm  Cl)  cette  ville  du  temps  de  Cooftaniin.  Il  y 
filt  découv'ett  l'an  45  j  du  temps  del'cnpetcocMaf» 
cien  par  le  prjue  Marcel  fupericne  dla  oHnaÉere. 
nfiiteisipdt^iCadiaMt  venlafiodaviiitfieclet 
zo  W  .  Di^a-  diS.Jrm,  m.  t. 
Ce  lut  i  Emele  que  fe  retira  faint  5 1  u  t  o  n  SmIm 
ou  l'itifenfè  ,iutif  d'EdelTe  en  Mefopotamie,  après 
avoit quitte  les  mouallerei  &  les  dcfcns  de  la  Palci- 
tioe  poér  fiûre  toutes  fyt  fclies  ,  pendant  l'elpace  de 
piitae  )o  ans.  Il  y  mourut,  Ac  Oieu 7  fit  coonoître 
6  fiiotecc  par  divers  lignes. 

I  !nMit  ,  fi  vie. 
ËMMAUS  en  Paleftine.  V.  le  titre  NicoMiis. 
ENOSou.£nos.  Ville épifcopalc  de  Thracc 
fur  la  côte  de  U  mer  Egée  ou  de  l'Archipel  «  ap> 
pellée  encore  aujourd'lni  Ebo  par  les  Gcea»  ou 
TfiiOi  par  les  Turcs. 


de  la  momagpie  de  Cimim  du  temps  de  l'empéroar 


17  jmttt  ,  hiir  bi/hirr, 
n  rânt  avouer  apris  tout  que  hors  les  temps  apo> 
ilaliqurs  la  v  ille  d'Ephclc  a  douié  pGu  de  grands 
hommes  à  l'Eglife. 

Il  f  avoit  beaucoup  de  per&bnes  éninemes  en 
Meté  vers  llu  410  \  entre  aiitra  un  efdave  nommé 
PRoitOTi,brfque5.  MAKCktt'Jr  retins  Mais 
il  femble  qu'on  n'ait  plus  remarqué  rien  de  coniîdei 
rable  après  le  concile  œcuménique  tenu  l'an  ^}  i. 

29  àtctmhre  ,  v:t  at  S.  At.i'i  .i ,  r.  i 
Ephelc  n'cA  plus  qu'un  méchant  village  où  Jet 
Turcs  ne  fouAeat  point  de  Çbrétleas. 

On  croit  que  la  ninie  Vteige  moiirat  à  Ephelc  , 
te  qu'elle  V  fijt  enterrée.  La  grandeéglilê  de  la  villa 
étott  dédiée  lôus  lôn  nom  au  cinquicme  Hccle ,  lots 
qu'on  J  tint  le  troiiicme  concile  oecuménique  en  4}  1. 
l{  neufl  ,  l'yljfcrnptien. 
S.  J  S  A  N  l'Evangeiiile  y  mourut ,  Se  y  fut  enter^ 
ré, comme  aulTi  fainteM  aris  M  ad  t  i  e  i  nu,  de 
tme  des  fiUes  de  l'apôue  faiat  l 


gnoanar  les  Turcs.  rone  des  fiUes  de  l'apôue  faiat  Pbilippes  qui  y  tvmt 

S.  OLTM^a  .  l'un  des  dtIènlèaiÉ     la  ibjda  ibi  BMiiéei  Sequi  étant  remplie  do  laim  £i^t,  f. 

Nicée  étoit  evcque  de  cette  ville  daCènpi  4e  l*eni-  avok  vécu  dans  une  grande  faimeté.  • 

pereur  ConlUace.  i  mgy ,  vie  de  S.  Philifprt. 

U  imn  ,  fn  vie.  as  /«/ifir  ,  vu  àt  fnntt  Mtdeieir.t  .  n.  g, 

E  P  A  O  N  £.  Ce  liea  eft  devenu  célèbre  dans  xj  d*ç*a^  ,  vie  de  S.  Jft»  ,  ».  u. 

l'hirtoire  de  l'Egfife  par  fe'  coacila  aetiaaal  des  lA^Êb  és  atua  de  faint  Jean  bitie  fur  fon  ton- 

cvcques  du  royaume  de  Bourgogne  qai  t'y  tint  l'an  beatt  «  magnifiquement  réparée^r  i'cinperettr  Ja- 

^17.  On  die  quec'eft  Yinni  au  paît  de  Bugejr  '  llinlen  ,  s'appeUdt  fjlp'  fltlffm.  Les  Torct  ont 

lur  le  Rhône  vers  les  limites  de  la  Savoye  .qui  ^toit  fait  de  fcs  ruines  une  moiquée.  Cette  cçlifc  n'<ftoit 

apparemment  du  Jiocefe  de  Lyon.  Mais  parccque  ce  point  la  cathédrale  ,  c'ctoit  celle  de  la  lainte  Vier- 

fut  S.  A  V I T  cvcque  de  Vienne  qui  y  préfida  quoi-  ge  :  ce  qui  futremarqué  par  ceux  qui  fe  (buvenoient 

que  S.  Vivemiol  de  Lyon  y  fut  ptclent  »  quelques-  du  temple  de  la  grande-Diane  d'Ephefc  duraat  le 

uns  cAiment  qu'Epaone  «"eft  autre  que  Peoas  qui  paganifinc  de  la  ville, 

eftà  quatre  lieues  de  Vienne,  prétendant  qn'Yenne  if  étftmh», vil  Ji  fmmftém  ,  m.  iz. 

Sii  eftauin  fort  ancien  s'appelloit  dcdors  Ee^nd.  EPHRA.  ^UedePuIeftinedansladein^trffcÉ 
eft  au  moins  très  proluMc  qn  Epaône  àoit  du  dio-  de  Manalfé  de  dcçi  le  Jourdain  fur  les  frontière* 
cèfc  de  Vienne  .  & nous  voyons  que  Louis  le  De-  de  la  tribu  d  Ephraïm.  C'eftdfrla  qu'étoit  GrotoN  , 
bonnaire  fit  rellituer  le  village  d'Epaone  à  l'églife  )uge  de  libérateur  du  peuple  d'iCraël  ^  &  la  ville 
de  S.  Maurice  de  Viensw  eonoe^aat  de  Ibn  dio-  appartenoit  preiqoe  toute  entière  à  la  lâmiiie  dé- 
cèle Se  de  iàjurtaiâlon.  [d^iud.  Ltié,  K  ]  Si  Ion  pere  Joas.  Il  y  lût  enterré  aptftraaiORdaaa. 
E}.w  ou  F.hsicma  autrement  7«nklM0nweftla  même  le  tombeau  de  fon  pere  même, 


ehofequ'£pt«ou  Ep  ien  t ,  ce  concile  s'eft  tenu  dans 
ledioccfc  Je  Vienne  Car  F.i'.m  ctoit  une  terre  3c  un 
village  appartenant  à  l'eglife  de  Vienne.  Il  ne  s'agit 
plus  que  de  Içavoir  G  c'eft  la  même  choTc  que  Ponas. 
I^tt.  êemùm  tP.  Fûm.  4p.  rnUf.  tmk.  OA  fdf. 
M- CkftHt  an.  517.  ^» 


I  feptemkre  ,  vie  de  Gedetn  ,  rt.  4  anc.  ttft. 
EPURA  TA.  Ville  ancienne  ou  bourgade  de 
Pale/line  dans  la  tribu  de  Juda  vers  Uslimitesde 
celle  de  Benjamin  ,  dans  le  terruoire  de  laqudle 
Hachel  lêmme  du  patriarche  Jacob  mourut  en 
travail  dcBeataniab  Elle  lut  enterrée  fiirlecbe> 
ann  ani  wotlaifilr  à  cent  vlUc  ,ft  le  neaumen; 

de 


I 
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de  foa  tombeau  y  TubCfta  fliifieun  lîedec.  Ephma 
fût  appeUéeBiTaLk'iMdimlftfoite^es  ttnf$. 

Se  il  p^roic  qu'elle  en  «voit  le  nom  dès  le  temps  de 
Moïle.  On  ne  Uillbît  point  de  l'appeller  eucotc 
tphrati  du  temps  des  Juges  &  des  fois  de  Juda  : 
Au  moins  le  nom  en  ctoii-il  icfié  à  Ion  temtoirer 
Mih  le  nom  d'iiphutceoéioit  commun  iax  habita» 
de  Bethléem  duuJatene  de  Juda ,  8c  î  nuit  cens 
àt  Ja  rribu  d'Bphnïni.  V.  le  titrb  paiddiUet  ét 
fietblccm. 

1  jtfiembre  ,  rie  de  Rjchtl.  ».  j.  aitc.  lefi. 
19  tttetmhrc  ,  vie  de  David  > 
idoot  les  ajreux  depuis  Booz  s'appclloient  EphncéenS 
demeurant  i  Bethléem. 

BPIPHANIE.  Ville  de  Cilidei  dont  étoit 
évêqiiefaînt  AuriiiON  qui  aflîfta  au  concile  de 
Niccc  l'an  -,1^.  11  juin,  fa  vie 

On  n'a  paiiu  dû  confbndie  cette  ville  avec  une 
autre  Epiphanie  qui  étoit  pareillemeht  une  ville 
^(copale  jinais  dans  la  $yxie  fur  Ja  rivietè  d'O- 
MUe,  entre  Andoche  8e  Mnat.  . 

ERFORDouErfurd  Ville  de  Turinge ,  autre- 
fois Bicur^ttutt ,  érigé;  en  évcché  par  taint  Bonj- 
TAcB  apo-re  de  l' Allemagne  vers  l'an  741.  11  y 
fliicpoux  évcquc  le  B  AdcljiJ  ,qui  en  fut  le  premier 
fle  le  dernier.  Car  ce  Saine  ayant  été  tué  l'an  754 
■wc  lîiiac  Bootiace  dani  les  miflioDS  de  Frife  >  l'évê- 
cbédTErferdfiit  réuni  à  edpi  de  Mayence.  La  ville 
ayant  été ioog-iemps libre  &inaitrefled'jê]le>mte»ej 
lut  Ibumife  i  farclievSque  de  Mayence  l'an  Utï 
le  fecours  des  Frant^ois. 

5  fkia,  vu  de  S.  Honiface.  n.%  ,  1 1. 

ESC  H  IL.  Iflede  DanemarcK  avec  un  monaf- 
teie  4e  chanoimes  reculicis  dans  le  dioccfc  de  Rof- 
chjld.L*évêque  Ablaloo  y  fit  venir  l'an  1 1  £  i  ou  1 171 
Ton  ami  S.  G  u  I L  L  A  t;  M  E  foOpricttC  de  Tabbaïe  de 
îainte  Geneviève  de  Paris ,  pour  1^  metue  en  règle 
Be  k  rétablir.  Ce  Saint  mourut  I'ah  i:oj. 

t  Avril ,  vie  Ae  fdi»'  GmUnumt.  n.  j. 

E  S  P I N  O  Y.  Bourg  de  Flandres  fur  les  confins 
âe  l'Artois ,  i  qui  U  femble  avoir  été  adjugé  dans  la 
temps  po<Aeneur<  avec  là  principauté. 

Ce  (ut  le  lieu  de  lanaillàncc  de  faint  Dr.uom 
ou  laiw  D  R  E  u  X  ,  qui  perdit  fon  pere  avant  que  de 
salue,  &  Ta  metc  t-u  n^ilHinr.  S.i  f.iir.illc  y  ctoitdes 
plus  nobles  &  de^  plus  riches  du  pais.  Mais  il  quit- 
ta en»  pour  aller  fervir  DîCa  en  pali  étiai^ âant 
la  pMwrcté  Bc  Ja  peniténice. 

léMril  ,  f»VÏt, 

Les  habitat  s  du  lieu  affiftea  de  leurs  voiCns  (e 
mirenc  en  devoir  d'aller  enlever  le  corps  du  Saint 
àSebourg  ru  Hivnaui:  ,  pont  le  rapponcr  chez  ct-x: 
maisleuis  e^ts  n'eurent  pas  de  lucccs.  Ils  fe  con- 
tentefcnc  de  bitîr  une  chjpelie  fur  la  place^le  la 
maiJbb  de  Sm  pere  eà  U  était  né*  Be  d'j  .entretenir 
ibn  cuke.  Û-iel»''.   .  . 

E  S  T  E  li  P.  AbbaVe  près  do  bourg  de  ConSaiU 
«a  Confouiens  (  pour  Coôfoulens  )  dans  la  Maicnc 
limM«lûie^ltt.  SûrpttpK  lèTuJgiiM  picMnct 
Sut. 

S.*<*AflfTiBK  ihaaotiie  r^àficr.CBteftittfaM 
Ten  hn  iO|a  «  Bé  y  awatot  l'an  1070; 

II  may ,  f*  vU. 

L'abbaïc  fublifte  toujours  fous  U  règle  dé  làiai 
Auguftin  dans  le  dioccfe  de  Limoges.         .    .  . 

ETHIOPIE  .effle  fàU éutam tBËWV»- 
les  (elon  les  Rotnaiin. 

Quelques  uns  ont  piétoAi  que  S.Mat^iI^ 
9c  quelques  autres  ApBifCt  encore  .  ont  poné 
l'évangile  dans  ce  païl  ;  c'eft  ce  qu'on  ne  peut 
Aivoir.  D'atrrcs  cflimcnt  que  faint  PANTtNB 

ptittede  l'cgiile  d'Aktandric  j  *  pcfehé  lepce- 


•  A 

^4 


BiicB  «àquoi  ilii^  «  «ucfcs.  d'apparence.  Gair  Jiunt 
Fkvmbmcb  qot  eft  regardé  comme  Pa^rc  de 

l'Ethiopie  ,  n'y  trouva  aucun  vin)i>e  de  notre  reli- 
gion au  commencement  du  i  v  heclc ,  luis  qu'encore 
jeune  &  laïque  il  tut  f.iit  odicier  de  la  cour  du  roy 
d'Ethiopie..  Jl  fiu ordonne  çvcque  du  pais  pluiieurs 
lanéM  apris  par  S.  Athanafe,  «  convcnii  les  deux 
Inis  fteres  àui  régnèrent  liir  un  même  uône  après 
ietir  pere  nq  premier  maître.  ' 

Ces  rois  s'appclloient  Aïzan  Se  Sajas  ,  Se  ilj 
font  honorez  comme  Saints  par  les  clu<:iicm  du 

tj  êBthttVk^dtfdint  Frumenct.. 
Au  commènceraeat  duvi  Heclc  S.  Ëlcsbaam 
fiit  roy  d'Ethiopie  }  mail  apcit  la  grande  viâoire 
remportée  l'an  5x1  fur  Dunaam  en  Arabie; l'en» 

rciDi  du  nom  chrétien,      le  rétablilTement  de  la 
religion  Jl  quitta  la  couronne  &  le  fit  religieux. 
17  Ul  hrt  ,  vit  di  jaim  EiiJi'tM, 

£  U  C  H  A 1  r  Ë  S.  Petite  ville  ou  boutade  cele. 
bre  dans  U  province  de  Pont  ,  à  une  journée  de 
h  ville  d'Amafée  qui  en  étoit  la  métropole  ,  tt  qui 
la  renfermoit  auparavant  dans  fon  territoire.  L'il- 
luftre  martyr  faint  Tu  t  ODOR  t ,  furnoinmc  d  He- 
radée  ou  le  StrAuUtt ,  étoit  né  en  ce  lieu  ,  quoique 
ce  n'ait  pas  été  à  caufe  de  lui  qtie  |a  ville  porta  dane 
la  fuite  lenora  de  TiiioB0ii09&^.  Saii.«irM| 
liu  tranfpotté  de  la  «Ule  dUera^lie  èà  il  avoit  Iml-. 
ftrt  ^  Be  fût  mis  dans  le  tombeau  de  Ces  ancftrei» 

7  f.vner  ,  lit  d  f,iri  i  Lcoat  u. 
Ce  fût  aurti  le  lit-u  du  bannifTement  de  faint  M  a- 
CtOQN  E  patriarche  de  Conltantinoplcqui  y  fut  rc* 
Icfué  l'an  jix  par  l'empereur  Anallaic. 

a5  éânU  ,vit  dt  fnua  MMrdwt. »• ,  j. ^ 
On  prétend anffi que  l'attire  faint  Tkaoùo»n 
dit  lo7NnM  ou  Je  nouveau  foldat  >  qui  étoit  en  qoar» 
tier  dans  AmaAe  ,  &  qui  y  fut  marryrifé  l'an  )o<  , 
fut  Iran/porté  à  Euchaicespar  i^ne  dame  nommée 
Eulebie  qui  l'enterra  ibrt  honorablement  dans  une 
terre  qui  lui  eppeitènoit. 

9  .MMMmé**  »,v»r  d*  S-  Thetdort  U  Tirm, 
Le  cultede  ce  dernier  [félon  5.  Grégoire  de  Nyfle} 
rendit  le  bourg  d'Euchaïtes  fi  confiderable ,  qu'il  iiic 
érigé  en  cvêché  ,  &  rendu  indépendant  même  d'A- 
flMific  dun  le  fuite.  Il  s'en  fit  aaffi  une  ville. 

Ik-»>ime, 

.  Ce  fût  2k  la  confiJeration  de  faint  Théodore  le 
Tiion  oà  d'Antre .  plùtôf  qu'à  celle  de  faint  Théo- 
diwe  f e  Stratelate  oa  dUeradée  éntttré  dans  k  «B.. 

me  lieu  ,  que  l'empereur  }ean  Zimi/quc  au  X  iiecle 
changea  le  nom  d'Euchaïtes,3Utrement  Euih^itte,  en 
celui  de  Thco  ^orople  ou  ville  de  S.  Thecdorc ,  après 
uneviâoirc  remponée  l'an  971  pas  foa  aOillancc. 
9  n*Vtmlrrt  tlÀ-vAtt'  , 
E  U  G  UBBI O ,  G  t;  8  B  t  o  ,  F  V  a  n  V I  o  r  la  t.  £ic. 

iH^imm  ,  /-iguimm  ,  Iguv  mm.  )  ViHe  épifcopale  dlï 
nché  d'Urbin  ,  autrefois  de  l'Ombrie  au  pied  du 
mont  Apennin ,  évéché  Tuflragant  de  l'Archevêché 
d'Urbiii. 

L  églife  cathédrale  de  cette  ville  cfl  dédiée  lôus 
Ut  noms  de  laint  jAcqptsBe  S.  M  ari  su  msf^ 
tjn  de  Nanidie ,  depuis  «u^  y  a  tran%oiié  leurs 
corps  de  la  viOe  de  LamCefe. 

..t  ri ,  vif  lit  S  f  ,f:fit*i  &  JfS'  MéKUKt 
S.  Ub  A  i  D  né  en  cette  ville  veésPaD  ioS4  * 
élevé  dans  l  églife  de  S.  Jacques Be  deS.  Marien  , 
■n8.&it  chanoine  &  doyen  du  cbapicie,  fujt  éht 
Itkp»  de  la  viUë .  «r  ftcié  l*w  isa^  :aawnBis 
Pan  itéo. 

Son  cor{  s  a  été  trinfponé  au  mont  faint  Ubald 
hors  de  ia  ville  «  «à  l'on  a  bâti  une  at>l>aye  de 


>5         T  O  P  O  6  KA  P  H1  E 

ClAaMoes  réguliers  de  fim  oooh  ik-mim. 

£VR  EUX  [  £»icrivi««i,£irair«.'j  Viile^A 
copaJe  de  11  h.u:ic  NormuHUèïnrliritricied'lNii') 
rulfragascc  dv'  Kouin.  . 

.S.  Taurin  ci\  regardé  comme  le  premier  ^tc- 

5[uc  d'£vieux.  11  vivoit  à  U  fia  du  uoiiictne  lîecle 
clon  les  niir,  mds  «u  commenceinfcnt  du  dnqoiéaie 
tàoù  d'autres.  .        1 1  nn^  ,rm  «f«. 
f  Saint  AqpiLiN  ou  Aqmlm  tatSàt  ^'ê^dk 

eeite  viUe  dans  1.-  ff^pticme  lîecics.  . 

.   ,  19  eiiobrt  ,  fa  vit. 

.  S.  LlutfKOT  rolitaire.  abbé  de  la  Croit  au 
diocé(c  d'Evreuz.  U  était  né  dans  ce  dioccfe ,  & 
Il  y  mourut.  .  ti  jmn.fav'u. 
^S.  EVROUL.  Abbaïe  en  Nonààndieà  «uplF 
araot  Ovcnten  i\y efmois  (  Vikiim en Vtiem m 
O-ximtttfi.  ) 

s.  £  V  Ro  t;  L  ayant  quitté  la  cour  de  Clotaire  I , 
k  cerira  d'abord  dans  un  monafterb  du  dïoci/e  de 
'     '  Ba^ens,  d'où  il  fimit  enfiiite;  avec  Uois  reiwietix 
^  vcn  l'an  5<s  Ils  CanêieKnt  dans  la  ftrjc^njci- 

'<quc  ,  vulgairement  d'Ouche  dans  le  paTs  d'Hyelt 
'  •  •  mois.  S.  Evroul  y  fenda  un  monaftere  vers  l'ab 

^6$  prt  s  lies  fources  de  la  rivière  Je  Carcntonc  , 
a  fepc  lieucs  de  Sccz  vers  le  levant  d'été  ,  mais 
dans  le  diocrft  deUfieuz.  Il  en  fot l'abbé.  L\;bb.iïc 
fnbfifte  enooie  aujcurd'hur  ibus  le  nom  de  tune 
Zvioul  de  fbusb  règle  de&IotBenoift. 

étmér$;/k  iri»»m>y 

F 

FABRIA^^O(f4^nV»«»»  )  Ville  d'Ombrie 
vers  les  limites  de  la  Marche  d'Ancone  dans 
f  Etat  eccleiïallique .  ao  dioc^A  de  Camerina 

Saint  RoMUALO  inilitutcur  des  Camaldules  , 
cil  un  des  patrons  de  cette  ville  où  l'oil  garde  loa 
Ctofps.  7  /■■'-■'  f  ,f'  ^ 

.Àaint  SiLvesiRE  abbé  inllituteur  des  Silvellrins 
eli  auin  marqué  parmi  les  Saints  particuliers  de 
Fabdaiio  :  mftu  il  femble  qu'oo  ait  pria  ccKe  ville 
ponc  Kifonte>FaBO. 

16  r»vemtr(  ,  f.i  t 
FAENZA  (  Fcvcmi  f.  ]  Ville  de  la  Romagne  en- 
tre Forli  &  Iinola  ,  cvcchc  lurfr.igant  de  Ravcnne. 

Le  &  P  ■  S  i^*^  ^  ('■^  ^^'"i  en  mourut  en  cette  ville 
l'an  107t.  EUe  l'a  mis  publiquement  au  rattg  de  Tes 
premiers  patrons ,  quoiqu'il  ne  lôic  paa  énonce  ta- 
nonifS  dans  les  formes. 

H  fcvritr  ,  fa  v'.e. 
'  ■    F  A  M  A  G  O  L' S  T  F.  (  y.ir»^.  ;  Ville  de 

C^pre  fut  la  côte  orientale  de  l'illc. 
.  Le  B.  PiiRsii  Thomas  carme.t  archevêque 
je  Candie  «patriarcliè  .bdn  de  Goafaatinople , / 
awofat  en  i)66  ,  &  Ton  corps  1^  gaide^ 

6  I    t/j:'  ,y<i  vie. 
FAkEMOUTIfcR.  AbbaVe  enBHe,fW. 

Fjrm  mcm^trimm  ,  auparavant  EinriMum  )  i  un 
quart  de  lieue  environ  de  U  rivière  dn  Morio  »  à 
à  cinq  liciiet  de  Meaub 

Stc  F  A  R-  L  bâtit  en  ce  lien  lliD  S17  m  nonaA 
tcre  fur  un  fonds  que  lui  donna  lën  pere  Agnenr. 

Elle  y  raflcinb'a  ungrand  nombre  de  religleules 
qu'elle  gouverna  en  qualité  de  première  abbclTe 
l6u$  la  rjgle  de  famt  Colomban  ou  de  Luxeu  ,  d'où 
elle  fit  venir  des  relîgieu  pour  en  prendre  la  dBrcc^ 
tido .  &  pour  «nivemer  auiE  un.  «lUe  snonaftèr^ 
drlnmiBrs  qu'elle  7  avait  joint.  . 

7  Uccartbre  ,fa  vif. 

Sainte  Ediibijrgé  ou  Ste  A  i;  b  1 1  r  g  t  en  fiât  la 
troilîcir.c  abbclle  .nprts  Çethrydc  ijui  avoît  fuc- 
«cdé  k  la  fondauice  fainte  f  arç.  Dans  le  même. 


DES  SAINT 


temps  .Ste  Ercoogoteoa  Autow^ath  i  fiUèd'uil 
soy  deKenc.étcitreligieulb'dani  le  mène  mdnaC- 
lere,      _  7  /jnXri  ,  Uur  hi^ffaic. 

Cette  abba'se  a'pâOc  depuis  (ous  la  règle  de  S. 
Benoifl  :  lSc  elle &Mifte  «njoun  avec  beaucoi^dè 
remiutton. 

F  &  R  R I E  R  £  S.-  Abbaïe  en  GalUnois  dans  le 
diocère  de  Sens ,  fut  la  petite  rivière  de  CUirjr  X 
appcllée  antrefois  Bii'Rtl'kit  fous  la  règle  de  Taînt 
Bcnoift 

S.  A  t.  u  n  1  c  ou  faint  A  o  d  r  y  qui  fut  depuis 
cvéquc  de  .Stus  ,  fe  retira  à  Ferrieres  oà  U  iîit 
élevé  j  &  où  il  re^ut'  les  ordres.  Uen  iiit  frit  abbl 
dans  la  fuite.  Il  y  fiit  catiErrl.  ' 

16  tBti't  Vit  de  S.  AUrie  ,n.x/t,y 

FBSCAN(  Fifcafnnum.  )  Abbaie  au  pat»  dè 
Caus  en  Normandie  ,  à  cjuinze  lieues  envinw  A 
Rouen  vers  la  mer  au  couchant  d'cté. 

Guillaume  abbé  de  (aine  Bénigne  de  Dijon 
j  mourut  l'an  loj  1  ^  fon  corps  s'/  coalci vc.  U 
liit  le  refermateur  de  cfette  inaiitiii. 

i  j4Wvitr',fM  v.e. 

Le  B.  V  A  N I N  6  fondateur  de  cette  abbaVe  tà 
honoré  le  9  }our  de  /anvier  :  .Ste  Hilo>\<.\iiqoi 
qui  en  fut  la  première  abbeile  c&  hoiiorcc  le  a  j 
oâobre.  j  aHti't,  vit  àt  ftitu  L'i-r. 
■  Cette  abbaïe  aveic  été  bltie  autrelois  poor  des 
flllct.  Elle  fin  donnée  dans  la  Atiteàdes  Chanot- 
nes.  Elle  fût  temlfe  Icws  la  règle  monjllic^ue  ,  Se 
donnée  à  des  Bcncdiïlins  vers  l'an  ici)  ou  temps 
de  l'arciievcijuc  Robritpr  les  loinS  du  bienlirki» 
rcuz  Guillaume  abbc  de  Dijon. 

i|  ft^tmAn  ,  it  eu  j.,.M  MttêrUh. 

S.  MAukiiittoui  fni  iàit  archevêque  dekoaëh 
peu  après  le  miuéà  dè  l'oaséaie  itede^lnc  tiri 
de  l'abbaîe  de  Fefcan  C7ti  il  avoit  palK  pbifieniè 
années.      15  f  pinrh  e  ,  rit  >U  S.  Al  Ut. 

1  I  E  S  O  L  I  [  ^>    *  )  Ville  de  Tofcane  k  MM 
lieue  environ  de  Florence  ,  ficge  épifcopal. 

S.  AiiBlta'Ca*^;»  tarme  en  fut £iit  ivêquë  ^et» 
faft  É|c«.-       Ifhnitr ,f*tle,  .  ■• 

FL  A  Vf  GNT  (  fltvhit^cum.  )  Vme  &  abbaTk 
èn  Bourgogne  au  p.i'/s  d'>,ux'jis  Jai:s  le  riiocti'c 
d'Autun.  JL'abba'iL- lut  fonJcc  par  Widrad  du  temps 
de  Charles-Marte). 

On  voit  dins  l'cglife  abbatiale  la  plus  |>rande 
partie  dès  leliques  de  /âint  Prix  qui  7  forent 
traniponées  vers  le  milien  du  vtii  £ecle.  C'eft 
pour  cela  qu'il  eft  devenu  iêcond  patn»  tindaitc 
de  cette  églife-  Le  premier  eft  fiiint  Pierre  i<Hialè. 
nom  dOqucl  elle  aVoit  été  dédice  d'abord, 
ij  jAnvitr  ,vie  Jt  /«iwi  Prix, 

Ferfari  a  confondu  ce  lieu  avec  Flay(F£*vM^ 
tmv  )  abbaïe  an  dideàft  dè  Beaui^ail  qjfoit  appel* 
IkiiitGctaier. 

L'an  8*4  le  roy  Cbarlcs-ic  Chauve  donna  l'ab- 
baîe dè  Flavigny  à  l'abbé  Egil  pour  la  réparer  & 
la  temettre  en  règle.  Il  y  Ht  tranfporier  les  reli- 

yit  de  fainteRiiMi  d'Alife  à  une  lieue  de-ià. 
7  étabSt  la  règle  de  faint  Benoift. 

7/îai  f  '       ,  ir  l-  *Ht  PtiM. 

FLEUR  Y ,  autrement  S.  BENOiT-sva-Loriil. 
Bourg  &  abba'i'e  au  dioccfe  d'Orléans. 

V.  le  tit.  S      :oift.j„  -L  '  't. 
FLORENCE.  Ville  de  Tofcané..  capitale 
des  états  du  craad  Duc  «  érig^  «  métiopolepar 
le  pape  Mamn  V.  l'an  14x1. 

o.  Zenob  E  nac  ifdu  lic!!  fut  dvique  IbuiTlieo^ 
dofc  le  grand  &L  fes  ciiûns. 

s.  Antomim  natif  du  lieu  j religieux dDmtni.<. 

««i 
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caia jéafiu fait afcJie vaquerait  t^^ôc  nxnitiit 

S.  Philippcs  StMii oa Ji*mi««iqiu fiitinlUni- 
tcur  des  5ervica  ail  xiii  fi«de s  éiHt  de  J»  vUls 

«le  Fioicnce. 

S.  A  M  0  K l' Cvfil  cune  ,  étfi^  de  Fidbli  àoit 
ai  chu  la  mime  ▼illet 

4  fcvritr  ,  f»  vU. 
.   S.  P  H I L I  p  p  E  s  </«  Nm  écoic  di;FbceBce  :  mais 
U  rf^uk  è  Rome  ,  &  y  mourut  en 
itf  m.ty  ,  y4  f  iV. 

Ste  MAOELEiNtiyf  /'i^d  naquit  à  FloreoCii 
l'ao  ij«<*fic  jr  oiourut  dam  les  Garmejitet  l'an  i6c7« 
if  nutj .  f*  vin 

S.  FLORENT  en  Anjou  , tiom  des tlt&l  ib^' 
baïes  dont  deux  fubfiftcnc  encore. 

S.  F  L  o  R  t  N  T  né  en  PoiLou  .  prêtre  difciple  de  S. 
Martin  ,  après  la  mott  de  fon  malirc  k  retira  dans 
une  caverne  de  U  montagne  de  Glonne  ou  Glan 
fur  la  rive  gauche la  Loire  au  diocèfe  d'Angers 
da  c&té  de  celui  de.Nantes ,  &  il  y  finit  fei  jours. 
Oeibii  hcrmir.iac  on  fit  vers  la  fin  du  vu  fiecle  un 
monaflctcqm  lubllQc  encore  aitiourd'hui  /b;'s  le  norn 
de  S.  fhritit  l''-v:  «X  Ay.iiit  c,c  [.ili^  i  rulc  [a-,  ics 
Noraians,  le  comte  de  liiois ,  Thibaut,  en  lît  rebâ- 
tir un  autredans  le  château  de  Saumur  ,  eù  lion  dc- 
fofii  IfesreUqaet  «le  S.  Florent  qui  donna  encore  le 
nom  î  cette  abbaie.  Elle  fut  ditmite  avec  le  diiteau 
l'aa  mij.  Maison  en  bâtit  une  nouvelle  auprès  de 
JaTÎMc  vers  le  couchant ,  quatre  ou  cinq  ans  aprc». 
Oeil  celle  qui  s'appelle  aujourd'hui  S.  t'itrtht  tti- 
Séumw ,  fur  la  petite  rivière  de  Thoiic  ,  qui  va  fe 
décharger  de-Udans  la  Loire.  L'abbaïc  e(t  Ibus  la 
Mg{le  de  S.  Benok  «  de  ne  fe  dit  du  nul  diocèfe  »  quoi 
qn'dlê  Joie  dans  c<Inld'Ai)g«ht 

XI  fep:r'nl're  ,  vie     f.i:n!  Fiorrr.:. 

S.  FLORENT  IN.  Vilk- du  Sci^onois  riti  cûtc 
de  la  Bourgogne  vers  la  dLct);irr;c  dcl.i  pc[i:c  rivicic 
d'Armance  dans  celle  d'Arman^on ,  a  pris  ce  nuni  de 
,5.  Florentin  martyr  de  Bourgogne  au  t  ficde , 
doitt  le  corps att  moiasefi  Mrcie*(eIon  U  tradition  du 
lieu  ,  fut  pris  à  Semon  t»  à  Bretnur  fiir  Seine  an 
dioccfc  d'Autun  par  deux  dames  à  leur  retour  da  pè- 
lerinage de  Rome  du  temps  de  Louis  le  Dcboniuire, 
te  arooriéence  lieu  où  elles  bâtirent  une  c^lilc 
que  uint  AIdric  év£que  de  Schs  dédia  iam  ion  nom. 
,  *t  fifu»^  *  v<V  d»  fÙKt  Fkrmm» 
&  dt  ftiM  Hilier, 

&FLOUR.  Ville  épifcopale  àé  lâhatiteAv- 
ve«ne,dont  l'éveclié  fut  ctabli  par  le  pape  Jean 
'an  1  ;  1 7  t  &  le  chapitre  fccularifé  par  le  pa- 
pe Sixte  IV  l'an  147^. 

S  F 1  o tiR  premier év^e  de Lodeve en Laa^ 
guedoc,  prêchant  en  Auvergne,  mourut  dans  utilien 
appellélndiacou  Ii>diciac  vers  J'an  ^89  II  y  fut  en- 
terré ,  &  fon  tombeau  n'eut  long  temps  qu'un  petit 
oratoire  pour  ornement.  Lepelerinage  des  peuples 
y  forma  depuis  un  bourj^  cooiiderable.  Saint  Odilon 
abbé  deClugny  l'ayant  acquis  dans  l'ooziéme  fiecle, 
j  fit  bitir  une  %liiè  9e  tin  mouafiere  où  il  mit  des 
reli^enx  de'fim  oidre.  Il  ft  même  eMMrer  k  bourg 
de  murailles  pour  la  fureté  des  habitans.  Le  pape 
Jean  X  X  1 1  y  créant  un  év£ché  en  fit  «n  des  quatre 
nouveaux  fuftragani  de  Bourges,  &  c'cftle  fécond 
liège  de  l'Auvergne.  Le  corps  de  S.  Flour  qui  lut  a 
dooni  h  mm     eft  toujours  cckSeviL 

FOLIGNY  M-FvLteMO  (  Ut.  Pidgimim.  ) 
▼nie  dt>mbrie  «1  lalk,  entre  Peioofede  Spo^ 
lct«> 
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Lafi.  AnoBia  de  Folig&j^inafete  fetatjêf.  - 

^  jéinvitr ,  vit. 
S.  Fl  on  t  N  T  moine  en  Ombrie  ,  mort  tû  cétité 
ville  l'an  548  ,  fut  enterre  dans  la  cathédrale  | 
dont  il  cli  devenu  depuis  patron  &  titulaire  aVM 
faim  Jeao-^ptiilc  &  £ùnt  Félicien.  Mais  ceue 
églife  ne  pecce  que  le  nom  de  ce  denier  ftini  k 
penple. 

1)  Mtfy .  vit  d*  fmnt  Etnt^nt  &  S.  jPltrm. 

F  O  N  D I  (  FunM  ,  «rum  )  Ville  d'Italie  dans  la 
terre  de  Labour  ,  entre  Rome  &  Naplei  lur  les 
limites  du  royaume  de  Naples  ,  où  fe  joignoicnt 
autrefois  le  Lmiimm  Se  la  CMmféont ,  évcchc  f'utira- 
gant  de  CapeiNlCt 

S.HoMOKATné  dans  le  païs  des  Sttiinties  .  bi- 
tit  on  «and'aoBaftete  dans  le  ttetimiic  fie  cettd 
ville  t  M 11  mminc  vets  le  milieu  du  V  i  fiede. 
ttf  jmivitr,fM  vie, 
F  O  N  T  A  V  E  L  L  E  (  F«M^j«MlmNi; }  Menâf  A 
tere  d'Italie  en  Ombne^ 

Le  fi.  Pi  tnnB  Dmmtn  quitta  le  téoat.  de 
Ravênee  pour  fe  retiré  dans  l'hermitage  de  ftime 
Croix  de  Fontavelle  ,  dit  aufli  le  mondftere  de 
faine  André  Cn  Ombfie  ,  au  pied  du  ment  Apen- 
nin ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Gubbioou  Euguboio  ; 
ijvii  .iprc's  avoir  été  long-temps  fous  la  règle  de  faint 
Kci  cit ,  fut  uni  dans  le  x  v  t  liede  à  l'orcue  des  Ce- 
iii  Udules.  Il  n'y  avMt  qu'environ  ao  ans  que  cet 
iietmitage  éioit  béti  lorlque  le  bienheureux  Picf  re 
s>  retîrav 

1}   ftt  rirr  ,  [a  vif  ,n.  i. 

FONTENELLH  païs  de  Caux  en  Nor- 
mandie. V.  k-  tic.  S.  \V  A  .s  D  R  I  L  L  (. 

FONT-EVRAULD(  f  »»/-  EirMi  )  par  cor- 
rtiption  Fr»ntev<iu.  Abbaïe  ,  chef-d'otdre  iiws  la  ° 
règle  de  faint  Benoît  «anx  eauêmitesdu  PeLtm  ) 
db  câcéde.  fAn)aa»  . 

Le  nombre  des  pcffiniles  de  tout  ièite  &  de- 
tout  âge  qui  Aiivoleni  le  bicnlicurcux  Robert 
A'/Irbnjjct  par  les  provinces  dans  le  cours  de  fes 
millions  ,  devint  fî  grand  en  1097  ,  que  fe  trou> 
vant  embarraflé  de  cette  multitude  qOeAinlniniA 
tere  fempéchoit  de  traîner  après  lui ,  te  que  /a 
charité  ne  lui  permettoit  pourunt  pas  de  renvoyer , 
il  leur  chetcha  un  lieu  de  retraite  où  il  put  Us  fai- 
re travailler  en  paix  à  leur  iaiut.  Il  ciioilit  aux  ex- 
trémités du  Poitou  vers  les  confins  de  la  Tourai- 
ae  te  àe  l'Anjou  un  vallon  dcfcrt .  appelle  F  o  n  t- 
BVKAVtD  i  en  «Uoeèfe  de  Poitiers  -,  qui  n'étant 
couvert  que  d'épines  6c  de  buifTbns  ,  &  n'étant 
revendiqué  de  peribnne  .  lui  parut  propre  à'ce 
deffein  H  commença  l'an  10^9  à  y  faire  Dàtir  di- 
verfcs  petites  cabanes.  Mais  pour  él^iter  le  ic^da- 
le  qui  auroit  pû  naître  de  la  confùfion  des  fexes, 
il  les  fepata  en  deux  cantons  éioîgnex^  ajoficant 
une  efpece  de  clôture  A  celui  des  femme».  L*a& 
fluencc  du  monde  qui  veooit  s'y  rendre  en  iônle  i 
obligea  enfin  le  6.  Robert  d'y  faire  bitir  divers 
monartcrcs.  Il  en  ordonna  trois  pour  ics  femmes, 
le  premier  pour  les  vierges  &  les  veuves,  qui  fiit 
n^roé  le  Gtand>moiitier  ;  le  fécond  pour  les  lé» 
preufes  de  les  in&mes ,  Ibus  le  nom  de  iaiot  Laza- 
re ;  le  troifiéme  poiir  les  pcchereflês  pénitentes  , 
foiis  celui  de  la  Madeleine.  Le  m£me  ordre  f»t 
obfefvé  à  prt)portion  pour  les  logcmens  des  hom- 
mes. Tels  fiircnt  les  commencemciis  de  Ponlfe  re» 
ligieux  de  Font-Evrauld. 
,    tf  février  ,  vie  du  B.  R«ttri  eTArhiffiLn.y 

Ce  Art  en  l'IxMmeiit  de  la  fainie  Vicf^  q«rjl 
lÎMiaiit  la  oomnnnaaté  des  hommes  mêmes  •  le 
(bpeiiCBre  de  celle  des  femmes. 

Il  y  établit  pour  pxemicxe  abbefle  Herioode 
Tfti  «  de 
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de  Chamf^nf  ««u jnlutât  foa  afli^Mte  PecrooiJIe 
ou  I>«nxieUe  de  Craon-ClicmilU  «  qu'il  icndic 
^f€tkittp  g«nera|0  4e  toucc*  ici  antres  faaiCm  de 
çe        9«i<e  >  <|w''l       ^''^  plufictu*  ffov|»> 

i^-mi>ne,  n,  4. 
Eunt  in#rtà  Orfu*  ca  Berry  ,&n  corps  fi(t  U9»(' 
fonéavcc  grande  fompei  fonC'Evnua  l'u  j  1 17. 

F  O  R  M I E  s.  Ville  j-ujnie  de  ]'^deoii(  Cm* 
panie  entre  G^yecte  &  Minturnes  vers  Uaer,pù 
«fi  aujourJ  hui  M^jIj  j  jiu  1j  terre  Je  Labour ,  évé- 
chéà  ^ui  faipt  Oieguirc  le  Grand  «voit  uoi  celui 
de  Miommefc 

S.  Er^immu  s.  Elki  f  fin  fluitjrtUë  da 
temp  de  pjodetien.  tt  éDoic4vlque  *  oui*  «n  ne 
fçatt  Cl  dtoBÙ  de  «eue  ville.  Soii  corps  y  demeur* 
|ulqu*au  I X  lîec|e  que  la  ville  fut  dccruîte  par  les 
Sirresîos.  Il  (ut  cranrportc  avec  le  lî-gc  cpifLOiul 
de  Formies  à  Gayetcevers  lan  {41  pat  le  pape 
Giegoife  IV: 

F  R  ErSÏNG  (  Frifini^  «c  frwritNnr.  )  Ville  de 
Bavicres  fiir  la  petite  rivière  de  Mofach  près  de 
riilere  .  évcchc  fiiÊ-agant  de  Saltzbourg. 

S.  CoKBIKiEN  inill;.)i-j-ijre  envoyc  vers  l'an 
7tt  en  Bavière  par  le  pape  Orcguuc  1 1  ,  établit 
(m  £ege  CQ^ette  ville  ,  &i  y  bitii  lui-même  là  ca< 
thedfa|e.  Emitt  f^lccuté  par  BUtrude  ducheilé  de 
Bavière*  il  ^retira- A  Maya  dans  le  comté  deTf- 
nl  ,  oà  natnra  fon  cierge.  Luitprand  roy  des  Lom« 
baxds  à  qui  appiiifiioic  le  Tyroi  ,lui  donna  deux 
cgliYrs  du  pais  que  le  Saint  nvoic  autrcicu  biiioi 
pici  de  May  s  ,  pour  en  joindre  les  revenu^  à  U  ca- 
tlieJrale  de  Frcitiag.  Son  corps  après  avoir  iti  porté 
4e  MAjrf  a  Trente  par  les  Lombards .  fut  uan^ftfé 
enfin  4  FreMîng  après  l'an  760  par  l'cvêque  Aclbaa 
]f  jJ9Îfiéf9f  de  (fs  fuccellêurs. 

8  fruit  f  dr  ,  fa  vie. 

Il  fenl^  que  l'épifccpac  fut  interrompu  après 
lidnit  Cotbioiep.  Car  S.  li  o  m  r  a  c  e  de  Mayeoce 
vqjram  qu'en  t9i|te  la  Bavière  de  icn  temps  il  n'y 
««oi(  qu'un  éiriquc  qui  ioiuMiu  les  fieui;  ^iiifs  de 
L'ercb  Se  d«  Pallaw ,  y  écaoBr  Ifoîi  nouveaux  évê- 
chez  CD  7«3  T)^,Ci^\<Bii  Ssliibousg^RaiiA 
botiiie  Se  Ireiitngue. 

5  J-"n,  vu  de  S.  Btnifaer.n,  |. 

FREJ US (f«n(«jM'-)  ViUemviaoïcdelâ 
féconde  pravinceNaiMOMift  ,quifft  nfivtenanc 
h  Provence. 

St  L to ne  ■  en  fut  filit  évêque  vers  l'an  ifO,Bc 
awnlUtvca  le  milieu  du  v  Uecle. 

I  Mcembft ,  l4  vu. 

Les  ifles  de  Leron  te  de  Lerim ,  autrement  de 
fainte  Marguerite  Si  de  (àjnt  HoNOKATt  étoi(n( 
4I0CJ  du  dioccfe  de  Freius.  Mais  elles  OM  été  depuis 
de  celui  d'Anttbf  «  niaimeoiuii  de  CralTtf*  Ce  Ait  ^ 
tCiMi  de  faim  Léonce  que  fâint  Honorât  y  fb^da 
•  Jenoienx  mooaAere  Je  ce  nom. 

jjHVttr  ,  vit  dt  fuml  HcKt'^t. 

FRISE  Contrée nuoidme  dcUbafe  AUen»- 
gne  au  Nordsweft. 
An  vit  fiecle  Am  le  Mm     Faite  on  con- 

pcenoic  tous  le  pis  qui  s'étendoit  depuis  les  extre- 
mlrex  du  royaume  de  France ,  c'eft- à- dire  depuis  la 
Zélande  ou  l'embouchure  de  la  Meule  jnUqnTIcdk 
de  l'Elbe  ou  l'entrée  du  DanemarcK. 

Il  s'y  fie  une  milian  eelefaie  l'an  690  de  douze 
bommea  apofioliquee  envoyés  d'Irlande  .  dont  le 
^ef  iutraint  TittiBRoRs.qui  fut  établi ^t- 
^ne  (TUtrecIi. 

I  mtn^  vit  dt  /miu  SaUtn^».  1  «  1. 


10  O 

$.  \ft,t%AH  qui  avoir  Clé  cvcque  de  SeQS«jr 
vint  peu  de  temps  aprcs  .  &  y  travailla  piincipale- 
aent  fendant  que  S.  Willcbrord  était  aile  à  Rome» 
te  «MW  ,  vit  dt  i^ihi  WtfVatÊ,  ».  1 .  2.  j, 

SDoNiFACE  évêquc  Je  M  jyciice  y  fit  auilï  di< 
verlcs  millions,  tant  avant  qu'aprcj  la  mon  de  S. 

Wiliebrotd.  U  jr  incntetc  mai^iiié  l'an  7/4  oa  ' 

7»'  .... 

f  /«»*  tJ*  .Vf*  ,  «r.  11.  It* 
S.LusoaA  %iu  incdMttia  premier  Ivêque  de 
Munfler ,  y  lie  anffi  U$  (bnâionf  de  miffioonaiie 
avec  beaucoupde  Inccii^  Dcl»  VdfrlA il 
en  Oollfrilè. 

l6  'MTi  ,  vie  de  ftint  LMdftr.  ».  J  ■  4. 

Il  foigoit  à  (oa  ixmveau  dioccM  de  W  eûplialie  Ica 
cinq  caotooi  de  Ftife  «rientale  qu'il  avoik  convettb , 
die  leigouveme  comme  leur  propre  évéquo. 

S.FnaDkRie  évêquc  d'Utrecht  /ôus  Louis  le 
Débonnaire  ,  fît  aulii  beaucoup  de  iniûlons  jut- 
qu'aux  extremitez  de  la  Fiife.  Il  eut  entre  autres 
ouvriers  pour  travailler  loue  lui  «  £ûBt  QduUe  Clué 
d'Oor^cbot  en  Brabaiit. 

it  /fldfo  ifitvit, 

F  R I TZ  L  A  R  (  A«;s*luiai .  FriJltrU  )  VîUeàe 
HelFe  en  Allemagne  «  appartenaiit  à  l'éleâeur  de 
\iayence. 

5.  Booiftce  apôtre  d'Allemagne  jetta  vers  l'an 
7J1  les  foodemens  d'un  monailcreen  un  lieu  ap* 

£Ué  Ftiizlar  au  pats  de  HelTe  lut  la  rivieie  d'£> 
.  r.  Il  en  donna  la  ceoduiie  à  faint  17 10» et 
venu  d'Angleterre  pour  I  aider  dans  les  millions. 
Il  (c  forma  dans  la  fuite  une  ville  de  mime  nom 
pioclie  de  ce  monaftcrc. 

}  ■ttiijf  ,  vie  de  faint  Wirktn,  ».  i. 
FR  OHE  IN  S.  V.  M'fertt  fmr  Auhie. 
F  ULD.  Abbaïe*  Principauté  en  AUahmo* 
dansla  Francmue  du  cité  de  la  Hetfe    de  la  TÔ^ 
linge. 

S.  SrtrRME  prfcre  folitaire  adlAé  deS.  BiHii'* 
fece  cvêque  de  M.iyencc  &  de  Cailoman  prince 
des  François  ,  ;etta  les  tondemeru  de  ce  mosaAere 
dans  la  vade  foret  de  Uuchow  ,  en  un  lieu  appeUé 
E  iliuM  fur  la  rivière  de  F  o  fco  dont  «o  lui  a  doniàé 
le  nom  au  dIocMè  de  Mayence.  Il  lut  dédié  iiius 
le  nom  de  fiint  Sauveur  pjr  laint  Bonif'ace  l'an 
7  44,iûrtquii  n'ctoit  encore  qu'cvcqucapoltalique 
ou  nuUionoaire  ,deux  ans  environ  avant  qu'il  lut 
mit  fur  le  liège  de  Mayence  On  prétend  qu'il  y 
mit  d'abord  la  règle  de  faint  Benoit  Cette  abbaîe 
dont  SaÙK  Sturme  fut  éubit  premier  afabéfe  ttou> 
vaut  entre  la  Franconie ,  la  Heffe  8e  la  Turinge ,  eft 
devenue  l'une  des  plus  puiflantcs  de  l'A]letn.igne  , 
&  a  acquis  un  grand  tertiioirt:  depuis  les  premières 
donations  de  Carioman  L'.<bbé  elt  prince  de  l'em« 

tire.  Du  dioccfe  de  Mayence  elle  a  paife  dans  ce- 
li  de  Vârtabonig. 

17  4éAaiér»  ,wiJt  fmt»  Stmrme. 
S.  BoMivAca  erlonna  que  iiin  corps  y  fiitai» 
terré  :  ce  qui  fut  exécuté. 

f  Imn  ,  vit  4e  m  Don'iftce,  ».  Ii 
R  A  ■  A  K  y  fut  reçu  ï  l'âge  de  dix  ans  en  ^$f  g 
y  fit  fa  profeUM»  &  les  étude*.  U  y  cnfeiena  les  let- 
tres .  de  en  fût  6it  abbé  l'an  8aa.  L'abbaïe  reçue 
foui  lui  de  grands  accroiiTcmens  :  il  fit  bârir  )uA 
qu'à  trente  ^<iiêsdaBS  les  prieures  ou  autres  lieux 
qui  «a  dépendaient. 

4  ftVrier, 

Le  pape  faim  Lson  IX  donna  à  l'empereur  en 
105a  l'abbaïede  Fuld  ,U  ville  de  BamberK.&  leurs 
dépendances,  en  échange  de  la  ville  Ae  dir  diidié 
da  Bcaevcnt  qni  fin  uni  an  S.Siegai, 
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Le  oofps  de  Stc  L  loa  e  abbclic  de  divers  it;o- 
noAerci  en  AUcin jgue ,  Se  parente  de  Hiinc  Boni, 
fice,  fi»  tranlforté  del'«bb«ïcde  S^jimnectiieini  à 
Fd J  anprcs  <lc  cehri  «le  ce  Saiot ,  oraitne  Û  t^- 
VOk  Ibunaitc 

t%  j'fttmbrt  ,vie  dt  Jdinie  Liait. 


S./^  ALs.  Abhkïc  te  Ville  en  Saiilè  dik  dio- 
Vj.-iiifs  de  Conihnce  ,  bâtie  ao  Vlil  ficelé 
daat  le  canton  Je  Durgan^'. 

Ste  ViBORAot  ou  (JuiBORAT  vcquit  re- 
ckifc  dans  le  cerriioirc  de  cette  abbaïe  (busUdi* 
leâioQ  lie  l'abbé.  Son  cocp>  Sm  uaaifoai  dani 
l'^Ufe  du  lieu  apris  &  noct. 

i  umy  ,  f*  vit. 
S.  Colomb  A  N  fuivi  de  famé  Gal  ,  &  de  quel- 
ques  autres  Jilciplcs  ,  fuyant  la  colère  de  Tiiicriy 
liroy  de  Bourgu^'.ut- ,  le  recira  d'abord  au  bourg 
d'Aiboit  (ùi  le  lac  de  Couflance  ,  ik  pallà  de>M 
dans  une  folinide  proche  de  la  ville  de  Bx neniE, 
Il  (è  logea  dans  le*  naaurei  dfim  aJicica  binmcnt 
où  il  était  refté  me  vieille  chapelle  de  rainte  Au- 
lelie ,  qui  croit  abandonnée  à  l'idolâtrie  des  païfans. 
Il  y  bâtit  crdijiic  des  c(.ll:;k-s  ,  Se  y  ctahlit  une 
nouvelle  cummunautc.  Apres  la  mort  de  l'heodc- 
bert  lov  d  Auicmlie  luii  protcdlcur  ,  la  crainte  de 
Thierry  le  tit  palier  en  Italie  avec  Tes  di/ciples  , 
hors  Gal  qui  voulût  rcAér  i  cautê  d'une  maladie 
qui  lui  itpit  fiirveMb  'Etant  aueri  *  il  fe  redra- 
daâs  une  autre  Iblitiide  i  ttoe  Jléue  eu  deux  de  U . 
où  il  bâtit  une  églife  rao4l4  avec  dc;>ze  ccIIlIcs 
qui  fiuentla  première  (Uigùllt  de  la  célèbre  ubbaïc 
de  ce  nom  an  dioccfe  de  Conftancc.  Son  licnr.i- 
tage  lut  détruit  aprnfa  mort ,  mais  Tes  difciples 
dtcodlrent  là  congrégation  ailleurs  ,  lûr  tout  en 
Souabe  Se  en  Bavière.  La  Aliiude  oè  toitl'hou 
mitage  de  faint  Gal  entre  les  dkcrlès  de'Cnfe  dp 
4c  de  Confiance  s'appelloit  auparavant  Durgaug. 
llf  ntvttnhrt  ,  vil  de  jMni  Oiiiunr.  s 
16  tQ»brt  ,vit:dt  S.  Gal.  w.  }  ,  4  .  5  ,  tf.  i  , 

S.  Ot  H  M  A  R  Ibdi  la  proteâion  de  Charles  Mar- 
tel ,  affilié  du  feignctir  \Caliiran  ,  rétablit  la  c6in^ 
muoaaté  ,  y  bâtit  un  srand  monaftere>  dont  il  fiiB 
le  premier  abbé  vers  l'an  fH  ,  8e  fiit  ainfi-leid» 
tauratcur  ,  ou  plutôt  le  véritable  fbndatenr  ét 
l'abbaïe  de  Taint  Gal  «u  v  1 1 1  (iede.  Elle  fût  oiife 
depuis  lôus  la  re^e  de  faim  Benoît  :  &  Ion  abbc 
tifiw  •ujourd'hui.zaHg'panni  kt  friinsca  del'en- 
pîre.  ■■■■'(  i«  j  '"• 

tf^  tflttrt ,  vie  Je  S.  Cdd  ,n.i. 
'  tf  ntrjemirr  .vit  dt  S.  Oshpur ,  m.  t* 

GALLIATA  ou  S.  IftABi  Abbate  nlcaGé 
au  bas  de  i'Aptmniti. 

5.ItAa  né  en  Tofcane  ,  à  l'âee  d'environ  dix-- 
%«an»iereirrai«reikl')m49S  dio»  une-  iôliiudedu 
nnnc/Apennin  ptH  de.la  rivieteUe iedelè  Itir  let- 
confins  de  l'Emilie  ,  maîntciutu  la  Romaine.  Il 
s'v  fît  une  grotte  Âriune  églilc  au-iiclfus  Un  ri- 
che Icigacur  de  Ravcnne  qu'il  avoit  gucri  d'une 
podcHioD  &  converti. à  la  i6y  t  t'ctanc  retiré  an'» 
piiade  lui  avec  Tes  deux  fils  ,  hii  donna  quelques 
tecrei  qu'il  «voie  dailS'  k  voilina^énde  là  iofitndai 
mur  bittr  te  doter  un  'monsAere  Ce  ibt  vers 
l'an  498  l'origine  de  la  célèbre  abba'ie  de  Gallla- 
ta  ,  qui  ctoit  le  u'jin  du  village  le  plus  proche  de) 
cet  hcrmitage  ,  &  qui  s' ed  appelle  depuis  faine 
ilar  du  nom  de  lôn  ibndatcar.  Elle  cil  devenue 
fi  fiche  St  a  puilTante  dans  U  latte  des  temps  , 
-anma       )ul^u%      grolles  pasoilTes  dans  Ta 
il^pcMknc«,«c  qdt  irabbé  cteit  (àt/^pà  dtpi«£^ 


toi 

que  toute  la  vallée  6c  d'un  très-grand  nombre  de 
MUlgs  de  de  villages.  De-là  dt  venu  le  rcUchc- 
oMÉt  ,  puis  reirhWMnn  de  l' efoiit  d'humilité  ,  de 
j>eniteace  9c  d>  pauvreté  qne  le  fiindarear  Ilar  j 

avuic  flic  regaeCi  htt  abbes S'étant  faits  commen- 
dataircs  le  l'ont  regitrdeX  comme  des  princes  tem- 
porels jufqu'à  lever  des  uoupes  ,  &  faire  la  guerre 
lious  leur  bannière.  Mais  entm  l'abbaïe  fmt  remife 
dans  la  régularité  au  *f  fiede  ï  de  donaèeMK 


I J  BMjr ,  vie  Je  S.  lUr. 

G  AND  f  Cjnd.,v^,rn.  ]  Ville  principale  delà 
Flandre  Teutonne  >  érigée  en  cvêché  l'an  iSi9> 
fufiragant  de  Malûîa  que  h»  fit  meinpolc  en 
mêmo^emps. 

S.  Akand  depuis  évSque  de  Maftricht  étant 
dans  k  cours  de  Tes  millions  ,  bâtit  à  Gand  deux 
monafteres  vers  l'an  (j;  Ibus  le  nom.de  S.  Pierre. 
L'un  fut  appelle  depuis  S.  B  a  v  o  n  qui  y  fu:  enterre 


vers  ran6(j  . &  iaotre  dit  Ulandinbekc,  à 
caolè  de  la  fituation  fur  U  montagne  defllandia. 
t  fivn*r,fMm*jm.t, 
Celui  de  faint  Bavom  foc  fecounift  l'an  15)7 
&  converti  eo  chapitre  de  chanoines  *  pois  abatu 
l'an  1 54t  pour  faire  place  â  une  citadelle.  Les  cha« 
noloes  turent  transfcrci:  dans  l'rnlllc  paroiilialc  de 
laint  Jean  ,  qui  fut  choilî  peur  cire  la  cathédrale 
lor (qu'on  fit  un  évêchékGandidC  lâlnrBavan  en 
devint  le  patroa. 

I  tStirt  i  vit  Je  S.  isvi.  ».  4* 
S.  L  t  w  I H  év£que  iilandoîs  venant  de  fan  pa'is 
hin 4Ji  .Ce  retira  d'abord  dans  ^abblïe  oft  laint 
Favoii  vciioit  d'être  eEic  rri;   Il  padj  df  I.1  en  BflH 
baiit.  Il  fur  euluite  martyrilc  pu  J  a'Àlod  en  Flai^ 
drcs  l'an  ûj(5.  Son  corps  tut  tranfpor'c  vers  l'an 
1010  à  Gand  daos  iabbaïe  de  faine  Bavon. 
la  nfvtmhrt ,  vit  dt  S.  l.  ib  71 
S.  M  ACAïaa  d'Arménie  archevêque  au  Le- 
^Mae ,  termina  tpiis  (es  voyages  à  la  vide  de  Gand, 
Se  mourut  l'an  ion  daos  l'abbaïe  de  faint  Bavua 
oû  il  s'ctoit  retiré  avec  fes  compagnons. 

lO  .ttrii    ^   f.i  V  ■ 

Il  fin  enterré  dans  l'églife  de  Nôtre-Dame  bâtie 
expris  pour  lui  dans  cette  abbaïe  qui  a  M  depuis 
minée  de  changée  en  cha^icfe  de  Chanolnea. 

Il  y  eut  plu/ieurs  corps  faints  tranfportcz  à  Gand 
de  Normandie  ,  de  Picardie  ,  d'Artois .  de  Hay- 
naut  ,  du  pa'is  de  Liège  par  ks  ibioi  d'Amoul  le 
Grand,  nuqnk  de  Flandres ,  etKrc  autres  ccax  de 

S.'BBltTOVfc  *  de  S.  W  A  LOUA  Y  ,de  S.  GOUAV, 

de  S.  V  ANORiLi  k  abbé  de  Fontenelles.'defc 

Ansbiht  évêqnc  de  Rouen. 

r..   F'tiHWtda  fmmti  ffimdiiti  i  BtrmU ,  . 

Celui  de  fainte  AMij.btnof  vierge ,  fut  tranf.  ' 
pnrié  aulfidana  la  même  ville  ,  de  d^olèdaua  l'é- 
gUÂ  de  ùb»  ■  Pierre  de  ■  Bkndinberg. 

io  H-ilct  ,  l.t  t  ir. 
Le  peuple  de  Gaod  prétend  .ivoîr  ce  qui  refte 
des  reliques  de  faint  W  l  r  r  a  n  t-vîque  Je  Sens 
avec  celles  de  faini  Vandnlle  ,  de  (aint  At  lbcrt 
êvêque  de  Roiien  ,  Oc  de  quelques  autres  S.unt»# 
nanTpnttées  de  l'abbaïe  de  Fon:.cneUes.dans  celle 
de  fàinr  Pierre  de  Blandinberg  :  Se  on  lut  rend  un 
culte  fort  fclcnnel  en  ce  l;rn  li;:vint  cette  Opinioa. 
Ccpcndaïul  on  croi:  i]uc  CL-i  leliques  lont  iAbbO'^ 
ville. 

lO  mrrs  ,  vit  dt  f  vnt  ]Vifr.in  ,  ' .  J. 
r  L'abbé  Oc  les  Abines  de  faint  Bavon  de  Gand« 
feigneurs  de  la  terre  dé  de  l'églife  de  Viatel- 
howe ,  enlevèrent  di»tt'](»  rcliouesdgrafait  T  an- 
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DOAlo  feadacraiduJieu ,  de  faint  Aorun  mclTa- 
gCCiMldirdjle.  deS>  AuANca  &dequtilques 
MtNSi  ,Ae  Mc  Mm^oRccem  du»  lou  jglireïan 
fto.  Le  cdte  de  ce»  Siiim  iiiivft  cewtolport.  . 

La  B.  Col  e  t  t  a  mourut  il  Gand  en  1447  ,  & 
y  fut  enterrée.  Son  culte  y  eft  établi  chez  les  Claril^ 
Ces  ou  f  eligicufcs  de  Sec.  Claire  de  fa  rc&ume  fax 
b  pcnailioii  ie  Clément  VIII. 

6  mm  ,  tue  J$U  B  Celittt. 

GANGRESmCanshi  (<;mi^'-4  )TiBeJe 
Paphhgonie  .du  cité  deUGalaUe^ntoopole  de 
la  province. 

S.  Macédonb  patriarche  de  Coiiftantinople  , 
mourut  en  cette  ville  où  il  s'ctoii  réfugié  d'Euchaues, 
Sca  de  (on  exil ,  ï  caufc  de  l'incurfîon  des  Hm$ 
vcn  jiC.  Il  fin  enterré  duur^iTe  du  a»»» 
tft  fthit  CafliDÎqiie. 

itf  avril ,  fa  vit. 
S.  HvPACE  qui  tut  tué  à  ion  retour  du  concile  de 
Mkte  pet  les  Novadeiu ,  étoit  cv  cque  de  ceiM  ville. 
t^Htvtmir*  ,  fn  vit. 
G  A  P  (  rupincum.  )  Ville  du  Dauphiné  ,  fiege 
d'ua  évêcJié  ùiÊtÊffÊt  d«  h  mctropole  d'Ais  m 
ProTcnce. 

Aprcj  la  condamnation  de  Saglcaire  évêque  de 
Gap  ,  qui  t  ji  dégradé  l'an  579  dan^  le  concile  de 
Challoo  Air  Saône  pour  Tes  crimes ,  S.  Amci  curé 
de  Morzev  en  Bourgogne  (at  élu  pour  gouveiaer 
cetie  ^Ic  en  là  place  .  9e  mouruc  en  «04.  . 

I  Majp  ,  vit  d*  pùM  JÊrigt. 

Avant  Sagitaire  cette  ^gli/è  avoir  eu  tnif^ê- 
qaes  liints  ,  A:  hnnorcz  d'un  culte  public ,  tousdant 
le  même  (lecie.S.  Constantin  ,  S.  Ticrjdb  &  S. 
Remède  ou  ^TO^,  depuis  environ  l'an  jio. 

GAKGANou  Montc-san  t- A  n  c  s  l  o. 
lloat*|Re  0c  ville  d'Iralie  dans  la  province  apoellée 
anttefin*  Afafid  Damut  :  viUe  adex  récente .  «rig^e 
ea  archevCcbé  outre  Manfredonia  qui  a  iîiccedé  i 
JfaBcieiinc  ville  de  Sîponto. 

Ce  lieu  devenu  célèbre  par  l'apparition  de 
&ine  MicHiLqu'on  fuppofe  qui  l'y  ht  vers  l'an 
49)  ou  48S.  C'ncic  une  montsigne  du  territoire 
de  Siponto  vers  la  mer  Adriatique  daiu  le  païs  des 
anciens  Apulicns.  Cet  événement  l'a  rendu  C\  cé- 
lèbre par  le  culte  qui  s'y  eft  établi ,  qu'il  s'y  eft  for- 
mé une  vîJlc  appclléc  pour  ce  fujet /t/o/;ffW.-/jnf. 
wtfflr /o  ou  Mont  iaint-Angc  d^ns  la  province  ap> 
(due  Capiianate  au  royaume  de  Naples. 
%f  Çtu.  ki^^im  tÊitt  àt  {mm  MUktim.  €» 
GAZA.  Ville  de  Palelline  dam  lep7t  detan. 
cieos  Philiftins  qui  en  faifbtent  l'une  de  leurs  cinq 
Satrapies  ,  celcbre  des  le  temps  de  Samtbn  qui 
emporta  m  jour  Im  peitei  1  évCcbé  Jidfi«gantde 
Cefatée. 

S.  TiMOTHfe'y  louifrit  le  martyre  l'an  J04.  Ste. 
TiUcta  j  arrêtée  aofli ,  de  j  faaSm  quelque 
touimens  ,  nuit  elle  lut  tranQtortée  k  Ceutée. 

l  j  Muji  ,  f»  vie. 
19  dfcemhrt  ,  vie  de  S.  Alenrii. 
Saint  S I L  V  A I N  prêtre  de  Gaze  cIA  évéque  l'an 
}o8  .  fouffrit  le  martyre  fan  }ie  avec  trcnte>neuf 
autres  CoorelTenn  dont  k  |iHpiR  étoicat  «ulS  de 
la  ville  de  Gaze. 

4  '«"y.ptw, 
Ste  M I  u  a  I  s  &  fainte  Tb  l'a  mutfttÊ  de  Case 
durant  la  même  pcrfccution. 

1 9  dtctmb't  ,  leur  vie. 
S.  EusBBi  ,  faint  Nistabi  ôc  S.  Zbnom 
martyrs  de  Gaze  du  tempa  de  l'empereur  Julien 
l'Apolat  t  Ar  faint  N  i  stok. 

t  feftimkri  »  Itwr  lnfi$ire. 
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s.  p  o  R  p  u  Y  R.  s  fut  clù  èy cquc  de  cette  ville  l'an 
f§t  aptit  la  mon  d'Ircnion  «  êe  snonrac  en  4t«k 
16  ftvritr  ,  f»  «M.*,  a  ,  f. 

S.HiiARiON  nSquît à Thebaie ou Tabotlie  » 
bourg  du  territoire  de  Gaze  àdens  petites  lieoea- 
de  la  ^viUe  vers  le  midy.  Il  demeura  lon^cmps 
ictiié  dans  une  folitud'e  du  même  'certiBaitCi 

Il  titobte  ,  Ça  vie. 
Le  monaftere  de  faim  D  o  r  o  t  h  l'i  l' Arciuman» 
dlke  pere  de  l'EgliTe  ,  étoit  prés  de  Gaae  &  de 
Miynme.  Ilmoaiar  vctslain  dn  vt  Isede. 

9  fiattmkrt  ,  /m  vit. 
Le  monaftere  de  faint  S  t  r  i  o  c  oà  fe  fanâiâa 
le  jeune  faint  D  o  s  1  t  11  i'e  fous  la  direâion  de  S. 
DorotJiée  ,  éeoit  auUi  prb  de  la  ville  de  Gaze  à 
^idqne  diflance  du  précèdent. 

tffit/ntr,itit  âi  fmm  DêfMt- 
9  ItftviAn ,  vit  dt  fmm  DimUr. 
G  E  M  fi  L  O  U  ou  G  E  M  B  i  o  u  R  s ,  Cii/ni  ou  (7i. 
Heu  (  lat  GtwÊÊtUm.)  6c  puis  GtutkUtia»,  )  Dans  le 
Brabant  ValloB  i  nois  ticiMt  dc  NanBT  ft  filde 
Louvain. 

s.  G  u  I  a  E  a  T  donna  cette  terre  avec  le  châltM 
on  il  ctoicné  pour  bltii  un  grand  monaftere  «en 
\*tn  yza.  Oo  voulut  dénis  loi  en  6ire  me  affiûre  1 

&  l'on  prétendit  qu  il  n'avoit  pù  difpo/èr  de  ce 
fonds  , parce  que  c'ctoit  un  fîeFde  l'empire,  9c  qu'on 
l'avoic  donne  a  fes  ancêtres  a  titre  uc  fccrefîce.  Mais 
l'emperenr  Othon  I  confirma  ia  donation  ,4e  donna 
des  lettres  l'an  946  pour  l'établillemem  do  monat' 
teic.  Le  pape  fieneit  VII  l'autoriiajy  ansaptiai 
&  lôAmit  i'aUaie  de  Gembleors  immédiatcmcnc 
au  S.  Siège .  du  confrntement  des  évêques  de  Lirgç, 
dans  le  diocére  defquels  elle  étoit  avant  l'crcâuui 
dcfévéché  de  Namur. 

1 1  mxy  ,  vif  Je  S,  Guitert. 

G  E  N  E  S  C  Genu4.  )  Ville  principale  de  la  Ugn^ 
rie  ,  dont  toote  la  république  a  pn«  le  aeei,  parce 

qu'elle  fe  gouverne  par  fin  autorité. 

,  Cette  vil):  fut  ér;gLe  en  archevêché  l'an  11  jz 
par  le  pape  Innoceiu  II  ,  comme  celle  de  Pifc  ,  il  U 
prière  dcS.  Birnard,  pour  reconnoître  la  dcfe- 
reqce  qu'elle»  avoieot  eue  pour  les  remontnnces  de 
ce  Saint  ,  de  la  AAmilBoa  qu'elles  rendirent  à  ce 
Pape-,  ea  icneofaM  an  patti  de  l'antipape  Pierre  de 
Leoiu 

10  Asuf}  ,  Vie  de  f^int  Brrrtr.i.  n.  14. 
La  viliea  misiâinti}  ERNARP  au  rang  de  les 
patrons  ou  lâints  titulaires ,  fiirtout  depuis  l'an  i6x6 
qo'eUe  fetuit  les  cftSeude(apmicâioo  conue  lté 
armes  du  Âac  de  Saveye 
tà-tntmt. 

La  R  Cathbrin<  iraflMf  delamallhi  d« 

Fiefques  ,  écoit  née  en  cette  ville.  Elle  y  (ut  ma» 
riéc  à  un  homme  de  la  maifbn  des  Adornes.  Elle  y 
eft  morte.  1 4  l>-ftef»bre ,  f»  vit. 

GENEVE.  ViUe  épifcopale  de  Savoye  fur  le 
tac  à  la  fiMtie  du  Rhâne  ,  Ans  la  meiiopele  de 
Vienne  en  Dauphiné. 

Les  hérétiques  s'en  étant  rendn  tes  maîtres  en 
XVI  lïecle  ,  &  ayant  chalfé  leur  évêquc  ,  le  fiege 
épifcopal  fut  tranfportc  à  Annecy  :  mais  fans  chan- 
ger de  titre.  S.  pRANforade  Sales  évêqne  dn 
Sêu  lui  a  donné  beaucoup  d'éclat.^ 

19  jemuiir ,  vil  d»  fstm  FrMfA  dt  Sâitt. 

On  prétend  que  faint  SalonI  oa  SaaoMIOl 
frère  de  faint  V  Iran  iîls  de  iàint  Euctode  Lyon 
(ut  évéque  de  Genève  x  onii  c'cftnee  choft  fine 
incertaine. 

.  9  fefttmkrt  ,  vi*  elt  frint  f^er.'n  &  d'S.  SmIuk. 

GERES.  ViUe  nmitime  de  U  baffe  Egypte 
de  eftti  de  lUaniée  ,è  dcu  Uaice  de  '«^e  de 

Poule 
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Pdufe  pics  de  Damieie. 

Le  ftofk  de  ce  lieu  iftjaut  pA  obenir  faint 
MiLiAMMOK  pour  év^ue,^  noutut «Uns U 
prière  ^'il  fit  à  Dieu  pour  ne  l'être  poûit  t'en 
40)  t'ooaCetvz  loti  corps  ,  &  lui  reaiic  incukc 
xeligieux  incontinent  après  fa.  more. 

6  imvitr  ,fa  vu. 

GERGENTI^  Agngtntum.  )  ViU«  de  Sicile 
fur  la  côte  méridionale  dans  le  Vel  de  Masalé^ 
Vtehé  fufiaganc  de  PaleiatCi 

S.  GmuoiKi  né  dan*  b  teirinwe  de  eette 

▼illc  du  tciTip'!  de  l'cmpcrcttf  JnlBn  I ,  filt  fiité- 
véquc  du  lieu  veij  b  hn  du  règne  de  Jaftin  il, 
ftpenxiôiu  le  pontificat  de  S.  Grégoire  k  Grand. 
%l  mv€m^re  ,  fm  vtt, 
S.  GERLACBourg  &  abbaïedeliUesaadM* 
cèle  de  Rorenonde  eo  GaelJrc. 

Le  cofp  daBGmiAcx  repofc  On  l'y  ^all» 
fie  Smmt  g  quoiqu'il  ne  Cou  pas  encore  cananifi. 
j  /mhv  tr  ,  f,  v'.e. 

GERNICOURT.  Village  de  Champepie» Il  ^inlillces  desNprinans  qui  fàirokne  des  courfcs  fur 


IJ  tMy  ,vie  de  falnie  Dyipnt. 
i.Ghktel  efluoe  autre  Lauigidc de  l'Undrcs 
du  côté  de  Bruges  «  devenue  cclebre  aulfi  par  k  cul* 
te  deSceGooiLiiTiihineAiltett, mwtfrift* 

par  lôn  inary.  On  y  a  bâii  une-  cglifc  en  fon  nom 
avec  un  monaderc  de  icligicuici  fous  la  règle  de 
Sunt  Benoît. 

S  imtttt  ,  vil  dt  ftinte  Godtli*Vt% 
G I G  N  Y.  Monadere  au  païs  de  Lyonnols  .  bâti 
pu  le  B.  BwHoii  qui  Aie  depuis  premier  «bbé  de 
Clunjr ,  dans  un  fend  de  Ion  patrimoine  vers  l'an 
8<)o  )  vinq:  ans  avant  la  fondation  de  Chiny.  Bcr- 
non  eu  iuc  ic  premier  abbé  :  cette  abbnïc  cil  rédui- 
te aiuntenaDC  en  prieuré. 

it  jMVier ,  vie  dM  B.  Bermn. 
S.  GILDAS OU  GiriLOAsde  Ripi.  Abbaielt» 
ner en  Bretme  .  itiois  on  quatre  lienet  de  U  ville 
de  Vannes.  V.  le  tl^  Rurs. 
5.  GILDAS  en  Berry  ,  monaftere. 
Les  moines  de  Ruys  en  Bretagne  craignant  les 


quatre  ou  cinq  lieues  de  Reims. 

5.  RieoBiKT  banni  de  ReisBS, elle  demeurer 
en  ce  lieu  le  refte  de  fa  vie  ,  &  7  mounit  en  741. 
Son  corps  y  demeura  }u  (qu'en  8<$4. 

4  janvier,  vit  de  j-tint  Rifahert. 

GETH  EPHER.  Ville  de  Galilée. 

Le  prophète  Jonas  étoit  de  la  petite  ville  de 
G  E  T  H  <w  Opbtr ,  autrement  G  e  t  u  -  £  f  11  s  n  de  la 
tribu  de  Zibulon  en  Galilée  à  deux  ou  trois  lieuet 
dot  lac  de  Geneaaretliott  mer  de  Tiberiade  vere 
le  oonduuit.  La  ville  tyaatété  ruinée  ,  pnirrét»» 

blie  après  le  retour  de  la  captiritc  de  Bahylone  , 
changea  de  nom  ,  &  Kit  appellce  Jûiapata  ,  qui 
étoit  une  place  furiifiée  du  temps  de  Jefus-Chrill. 
Jolirph  l'hiltorien  qui  la  défiendoii  contre  les  Ro- 
mains durant  la  aeinicre  guerre  des  Juifs  (bos 


leurs  cAter*  emportèrent  le  corps  de  S.  Gildas  en 
Berxf  vcn  l'an  919.  Us  s'y  établirent  près  du  bourg- 
Deob  ou  Bourdieux  fur  la  rivière  d'Indre  ,  où  !e 
forma  depuis  une  abbaïe  du  nom  de  Aaint  Gildas 
lôos  la  règle  de  faint  Bcncîr.  l.'ahbnïe  a  î-c  depuis 
reculariféc  avec  celle  du  Bourg- Dcols,  d'où  l'on  a 
formé  un  chapitre  de  chanoines  l'an  16 1]  fous  le 
nom  de  ikinc  Martin  dans  Chitean-Raoul ,  &  elle 
a  été  naie  an  dndhé  de  ce  nom. 

xf  f4im^.t  vit  d»  fÊÙm  Qttdm ,  ».  t* 
S.  GILLES.  Ville  de  Languedoc.  (  rdUt^^- 

du  In  vallt  FU'  Una.  ) 

L'abbé  (âint  G  1  L  L  £  s  fe  retira  vers  l'an  5 14  dans 
un  autre  près  du  Rhône  aux  exttêmitez  du  dio- 
ccfc  de  Nifmes.  Sou  tombeau  rendit  le  Ueu  cele* 
bee.  On  7  bitit  un  ntonailere  :  le  culte  qu'on  jr 


Ve^afien,  7  fut  pris  Aesnené  prifinnier  à  Rome,  .  Midic  au  Saiet  .  y  attira  tant  de  monde  ,9c  oc 


On  a  prétendu  que  Jonâs  étoit  revenu  demeurer 

\  Getn-Rpiicr  ,   &  qu'il  y  avoit   été  enterré. 
M  S.  Jérôme  dit  que  Gcth  que  l'on  rcgardoii  com- 
'    me  le  lieu  de  la  nailTance  de  Jonas  n'étoit  de  fon 
temps  qu'un  petit  village  ï  trois  quarts  de  lieue 
de  Sephoris  ,  ville  qu'on  nommoit  autreoMnt 
Diocelatée  Tut  le  chemin  de  Tiberiade  >  Bc  que 
hm  7  montitdt  encore  le  tombeau  de  ce  propne» 
te.  Cependant  les  t^eographes  moJcrnes  éloignent 
,   Sephoris  de  Geth  tphei  ou  Jotapata  de  plus  de 
dix  lieues,  &  la  placent  entre  Nasarcth  Ac-CeiM 
de  Galilée.  ' 
it  fipttmht  t  mtiUjtius.  m.  i.  «wr  ufi.&n  t. 
*  Il  7  avoit  en  Palefttne  près  de  U  mer  medftetw 
rannée  un  autre  ville  de  Gcth  beaucoup  pluscon- 
iîderable  à  quinze  lieues  de  Jerufalcm  vers  le  cou- 
chant «  l'une  des  cinq  Satrapies  des  Piiili/lins  d'où 
énic  Goliath.  David  étant  devenu  roy  des  douze 
tsibos  par  la  mort  d'Ilbolkh  iils  de  Saiil,  enleva 
cette  ville  aux  Phlliffins  aTee  tontes  lèsd^endsn< 
ces  «  &  l'incorpora  au  royaume  des  Hébreux.  Cens 
qui  ont  mit  le  culte  du  prophète  Jonas  en  cette  der- 
'   nierc  ville  comme  au  lieu  de  fa  fepulcure  «  ont  été 
trompez  par  le  nota  de  Geth. 

a9  décembre  ,  vit  de  D4H>id.1k  Xi.emtt4t» 
Il  fifumtn  s  vii  dtfmék  m.  4-  éme.  t^* 
GHC'u  en  BnAènt , 
GHISTEL  en  Flandres. 
I-  Ghs'lb  eft  une  bourgade  de  Brabanr  que  le 
culte  de  Hunte  Dympnr  vierge  ,  mar;y  ri  kc  par 
fin  pere  ,  a  rendue  célèbre  Se  peuplée.  On  a  biti 
liir  ton  tombeau  une  éelife  de  lôn  nom  ,  dont  on 
n  fiic  on  chaitee  d«  cSaBoinci  daas  le  liuaiének 


faite  tant  de  bitlmeos  tout  en  tour ,  quil  s'en  fer* 

ma  une  ville  du  nom  de  fabit  Gilles  ,  nom  qui  fe 
commi;niqua  à  toute  la  province  du  bas  Langue- 
doc.  I  L  lie  fut  long-temps  aux  Benedidlms  , 
elle  palla  depuis  à  l'ordre  de  Clony  ^  &  elle  fiit 
cofo  Icceiatiue. 

s  fmmht  .vit  Jt  fiàntG-in.  «.a. 
Le  B.  vitfi.%%de  C^ffebiM  7  lût  aflamné  l*ati 
1108.  Son  corps  enfevcli  dam  le  cloître  de  l'ab- 
baïe  ,  fiit  traurporté  l'année  fiiivante  dansl  églife 
même  de  l'abbaie,où  l'on  a  établi  un  cuke  rcli* 

Ïieuz  à  fil  mémoire  par  la  permilQon  du  lâinc 
iege. 

t  M«f{  ,vUiMM.  Pierre  de  Céfirlntii.  n.  ). 
GIRONE  {Gertmd*.  )  Ville  épifcople  de 
Catalogne  Âr  1»  rivière  dû  Ter«  luft^aate  de 

Taragone. 

S.  F  II  IX  venu  d'Afrique  pour  fuir  laperfeco^- 
tion, lôufiit le  martyre  à  Girone  l'an  ) 04 
t  «««y?  ,  fti  vte. 
s.  NakcissI  qui  finrant  la  perfecution  Vin  }o}-, 
alla  à  Aufbourg  prêcher  la  foy  .  palfe  pour  év^ue 
de  Girone  :  cela  cft  fort  incertain.  On  croit  qu'il 
retourna  à  Girone  ,  &  qu'il  y  fut  mattyrifé  l'an  307. 
j  ./ffd//  ,  /j  vie. 
CLARIS.  L'un  des  treize  Can'OMis  des  Suites 
f  CtdmwM  éc  GUrMd  )  mi-pani  de  cathoUqnrs.de 
d'heretiques  Zuingliens. 

S  F  RI  BOL  IN  nbbé  .mort  ï  ScKÏngen  fur  le 
Rhinàl'entrée  de  Ii  Soii  ibe  vers  l'an  5J8  ,  eftp- 
tton  de  Glaris  ;  où  la  ville  le  porte  dans  fes  armoi- 
ries fous  le  nom  d'un  abbé  BenediâÎB«q«Hqtt11 
fot  phis  anci#  que  Saint  Benoft.' 

t  miH .  vit  dt  (tint  AMAr. 

Glii  GLA5SENBURY 
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GLASSENBUKY  ou  Glaston  (  GUf- 
eoméi,  1 9tûtt  ville  te  monaftere  d* ADgleteive  daiu 
le  OMUCé  de  Sumeifec. 

"te  corps  de  faint  Bsnoit  Biscor  y  fut  re- 
li^ic  du  temps  des  courlcs  des  Danois.  On  prc- 
lendqu'il  y  cA  encore  avec  ceux  de  S.  Ceolfiioy 
Cm  ûccef^ur  ,&  de  plufienrs  aïKies  Saints  d'An> 
l^cterre  6c  d'Irlande. 

1 1  jdnvier  ,  vie  dt  ftiint  Benoî:  liij'cop. 
15  jcftitnbre ,  zie  de  f.iint  Souffroy. 
Les  Anglois  ont  prétendu  aufll  qu'on  y  av^ît 
rranfportc  celui  de  làinc  P  a  t  a  1  c  a  apôtre  de  l'Ir- 
lande :  mais  celui>cï  s'écant  tiouvé  S  Dvtraà  en 
itif  ,ona  jugûcjuec'étoil celui  de  S.PatKIVI 
le  jeune  ou  de  cjuelque  autre  faint  de  ce  nom. 
17  in  in  ,  vt€  d*  S.  Pdtrice.Mtj. 
Çe  fut  le  lieu  de  la  naillànce  ou  du  moiiu  de 
l'éducation  de  S.  DvMf  TAMatchev£aue  deCan» 
torbery.  Il  y  btttt  un  &ineiiz  monaftere  depuis 

Se  le  roy  EJinotwi  luy  eut  donné  la  terre  de  Gl.-.f- 
ibury.  Son  corps  y  fut  porte  de  Gantorbery  4. 
ans  après  fa  mort ,  &  lors  qu'on  le  redemanda  pour 
le  cemenre  dans  l'cgli/ë  pcinaiiale  de  cette  ville  « 
les  moiaes  y  en  minfent  adrobemeot  la  moitié. 

19  mjy  ,  vie  Je  fjint  Dunfljn. 

GLANFEUIL.  (  GUnn^fdmm.]  Monaftere 
cc-lebre  en  Anjou.  V.  Je  titre  S.  Maur. 

G  N  E  S  N  E.  Ville  de  Pologne  dans  le  Palatinat 
de  Kaliab  •  dont  rarchevêque  cil  le  primat  da 
TOjràume  .  Àc  je  premier  dans  l'état. 

S.  Adalbirt  évcque  de  Prague  ne  fut  }amais 
cvcque  de  Gnefne.  Mais  Bolcflas  ayant  racheté  ion 
corps  des  barbares  idolâtres  de  PrulPe  qui  l'avotent 
inartyrifé  l'ao  997  ,  le  fit  tranfporter  en  cette  ville, 
où  il  luy  fst,  drelfet  un  fbpecbe  tombeau.  Le  Saine 
deviDt.enfidte  ic  patron  de  la  Pologne  ,  &c. 

I J  avril  ,fj  vie  ,  u.  i. 

GO  A  Ville  capitale  des  Indes  Purtugaifes  fur 
la  côte  occidentale  de  la  prelqu'iflc  en  dc^à  du 
Gange.  C'étoit  le  lieu  le  plus  confid  érable  de  tout 
l'orient  pour  le  commerce  }  &  il  y  avoir  }Z  ans 
ly-ia  les  P(ir:uj;ai$  l'avoient  prifo  furies  iiifiJeUes  , 
lorliju;  laine  F  R  A  N  <j  o  I  s  X  A  V  ;  I  R  y  arriva  en 
1541.  Les  Portugais  en  avoient  (ait  le  Hege  de  l'c- 
pifcopat  &  de  la  viceroyauté  ou  gonvemcmenc  de 
.  toutes  leurs  conquête»  «uns  les  Inde»  Ce  Saint  en 
fit  aulE  le  centre  de  fes  mi/Iîons  apoftoliques.  Il 
mourut  dix  ans  après  dans  l'ifle  de  Sancian  ,  qui 
cil  à  1}  lieues  des  côtes  de  la  Chine.  Son  corps  l'ut 
sapporté  l'an  if54  ^  ,  où  il  fut  dcpofé  avec  de 
)>ran<ls  honneurs.  On  l'y  conlètve  to&)oun.  «  S 
quelques  parties  près  que  l'on  a  dilkibuées  ailleurs 
oomiae  un  btaspowr  Rome.  Goa  fut  inge  en  ar> 
chevcché  ten  .le  temps  de  b  noR-  deSlrrançois 
Xavier. 

.    -  /  Jt.  fiecruthrt  ,  Vie  cl  S.  Franfoii  Xdvitr. 

GO  MO  1)1.  Mooallere  célèbre  de*  Acémétea 
fur  les  côtes  de  Bichynie,  à  l'enboucharedn  l>anc> 
Euxin  ,  où  mourut  le  bÎBobtnrenx  AiixAMDJta 
leur  tbiidatcur. 

if  ./M,v'tr  ,  vit  Ah  B.  yilexémlrt. 
■  Ce. rfiuit  aloM-i^Jm  petit  hofpice  k  une  demi-, 
llenede  Conftantinople  fat  la  cote  du  Bofphore  du 
côte  cfu  Pont-Euxin.  Quelque  temps  après  fa  mort 
au  ivc  ccn  4^0  Thcopiiilc  donna  le  toiiis  de  la  terre 
à  l'abbé  Jean  fon  filCCCfTcur  ,  qui  y  bitit  un  n^h 

aailere  régulier  »  «ù  il  ^ranlporu  ùl  communauté 
de  Gonftantînople*  ■■ 

1)    UiCmbre  ,vlf  dt  fiùm  Mtrul  ,n.  1. 

Le  lieu  fut  appelle  pour  lors  Sosthene  ou 
.'îosTHENioN  :  mais  les  religieux  de  leur  part 
l'jppeUerut  I  &aM  l'a  «  c'ea4<{Utt.  licude  paix.  U 


s'en  fit  depuis  vlwî  culonie  à  Stude  dans  la  viUe 
de  Conftantinople  l'an  461.  /«.awine. 

GOR  T  Y  N  E.  Ville  de  l'ifle  deCrete  ou  Can^ 
die  «  ctoit  l'ancienne  métropole  de  I':fle.  On  dit  qu« 
S.  TiTB  difcipic  Je  laiiit  Paul  y  mit  lôlt iîege. 
4  )  .i:vicT  ,  vie  de  féutu  Tue. 

S.  PuiLippt!>  tut  cvcquedcGoRjileattlêooDd 
iiecle  Ibus  Marc^Aurele. 

it  mhit ffm  fne. 

s.  CtkiLLE  évêquc  de  Gortyne  fut  mmy- 
fi/c  l'an  150  fous  Dccc  aptes      ans  d'cpifcopat. 

9  jmlUt ,  fu  vit. 
.  Ce  n'cft  phis  aujourd'hui  ^'un  village  qui  pane 
eocoiie  te  nom  de  Gortyn. 

GORZE.  Abbaïe  eo  Lorraine  au  dioccrcdc 
MctE^i  quatre  lieues  de  cette  ville  vers  le  cou-  . 
chant  d'fay  ver  ,  maûkienanc  cdlegiale  avec  nnepe» 
tite  ville. 

S.  Ghrodigano  éVcqoedeMetz  enjettA 

les  fÔDiU  mc  ns  des  l'an  749.  Il  le  mit  fous  la  direc- 
tion générale  du  ciupitrc  de  Mets  :  &  il  devint 
ires-cclebre  dans  la  fuite  par  la  lépotitiéa  de  fct 
abbez  &  de  fa  religieux. 

t  mm  ;  «M  it  fnm  Ghndcgang.  ti.  %. 

II  y  mit  le  corps  de  faint GonooMamaiiyri 
&  il  y  fiit  enterré  lui  nicuic. 

ih-nicmr  ,  C~  9  /■/'■■  :      4'  f'i  ^'t  G'i  rrne. 

Il  y  avoir  une  école  cclcbrc  au  x  iicde  pour 
l'Ecrtture-raInte  8c  la  Théologie. 

16  M<rr; ,  vie  dt fuint  Htnbzrt  d*  Cthftu. 
Adalberon  cviquede  Mets  donna  cette  abbaïe 

au  B.  JiAN  qui  y  entra  avec  Irs  compagnons  l'an 
9j}  ,  &  y  mit  la  rctbrme.  Il  en  lut  abbé  ^ptis 
Eiiiold  ion  coinp.agnon  ,Sc  mourut  en  p-^.Goize 
eft  aujourd'hui  un  chapitre  de  Chanoines  dans  la 
ville  de  mcioe  nom. 

17  février  ,  vie  ..'n  B.  JrJH  dr  G»rz.e.n.  }. 

S.  GuiBERT  fondateur  de  Gcmbloû  en  fira- 
bant ,  étoit  moine  de  Gorze.  U  y  mOUOC  même  g 
&  lira  corps  fut  poné  à  Gemblour» 

a|  m.  j  ,  vi<-  de  Juimt  Otihtrt. 

C  O  T  S  Peuple  du  Nord  au-di  là  du  Danube  , 
liilIiTctis  de  ceux  qui  habitoient  le  luog  de  la  mer 
Baltique. 

Les  GoTS  Te  ttonvotent  divifes  du  temps  de 
i'empeieur  Valens  ,  te  obéïdSdenc  è  deux  roiS 

dont  l'un  étoit  I  linLctne  .  l'autre  Athaittric  Lc 
premier  étoit  alla-  Ac^  Romains  :  ce  qui  n'empê- 
cha pas  qu'il  ne  fe  répandit  beaucoup  de  fang 
chrétien  parmi  lès  fujets  ,  dont  la  plupart  étoicnt 
encore  idolâtres.  U  avoir  la  guerre  avec  Athan»> 
rie  t  prince  cruel  &  grand  etmemi  des  Romains  t 
te  fentant  le  hcfôin  qu'il  avoit  de  la  protcâion  de 
l'empereur  Valcns  ,  ij  iè  fît  chrétien  pour  en  obte- 
nir plus  hciiemcoi  le  fècours  qu'il  lui  demandoit. 
C'ctott  une  voye  de  converHoa  Ibrt  dcfctlueule 
de  lôrt  interellée  :  tt  hriti^tme  qui  étoit  plus  en 
peine  de  plaire  I  l'empereur  <ju'i  Dieu ,  voulue 
cmbralTer  la  fcde  de  ce  prince  Arien  ,  &  ht  t.uc- 
cliifer  fcs  peuples  par  l'ùvù^ue  M  IpiiiLis  ijuicioic 
de  la  même  (ititc.  C  liI  .liiifi  que  la  religion  des 
Gots ,  mais  /eulcment  de  ceux  qui  étaient  de  l'o« 
bei'llànce  de  Fritigcrne  ,  fat  corrompue  dans  là 
fôurce.  Ils  l'apportèrent  ainfi  dans  l'Italie  ,  à.nis 
l'Elpagne  te  dans  une  partie  des  Gaules  au  ficelé 
(iiivam  j  loriqu'ils  vinrent  7  établir  leur  domination. 
Mais  avant  Fciiîgeme  ce  qu'ily.avoîteudc.Gois 
convertis  avoit  été  catholique  ,  te  Voa  avoit  vik 
des  martyrs  parmi  eux. 

Ij  Icftoiihre  ,vie  de  fdinl  Nicetm  Got, 
1  z  itvril  ,  vie  de  Juuit  Sut^beu  Got. 

GOURN  A  Y.  Ville  du  Vexin  Normand  Tut 
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la  liviere  d'Epre ,  au  dioccfe  de  Rouen  ,  fur  les  II- 
mitti  de  celui  de  Dcauvais. 

X'^Ufc  de  cette  ville  lût  dedî^  d'tbord  £mu  le 
nom  de  faim  G vi  tmak  abbé  de  (khi  Riquier  en 
Po:i:Ijicj  Aprii  qu'on  y  eut  apporté  les  reliquetde 
fâiiit  H I  L  u  k  V  E  A  T  de  Meaux ,  cUc  a  pris  ce  déc- 
ider poux  Saa  patron. 

17  wutf  ,  vit  d*  fdnt  HiltUvtrt. 

Saint  G  Q  V  E  R  «u  faint  G  0  A  a ,  petite  ville  de 
Vuahahsi^  de  Tféves  vers  Je  Rhin. 

Saint  Go  A  M.  pMtfc  venu  d'A<]uitame ,  iê  rcdn 
verïl'an6i8  aimextiémiccz  du diocèfe «le Trêves 
fux  le  Rhin ,  où  (1*  terminent  maintenant  les  terres 
du  Palatinat  &  i*u  comté  de  Nadàw  :  &  s'étant  ar- 
rêté dans  le  tetrit^Ue  d'une  pciite.viJie  qui  AibCfie 
encore  lêus  le  aern  d^ber-wellÛ .  fl  bâtit  une  cel> 
Iule  avec  une  petite  chapelle  dit  le  nrilTeau  de  Vo- 
chara.  Il  v  mourut  vers  l'an  ^49  t  &  Tes  miracles 
rendirent  le  lieu  (i  ccicbrc  ,  tju'il  s'y  cft  formé  de 
puis  une  ville  de  /on  nom  qui  fubfifte  encore.  S» 
chjpelle  a  été  érigée  en  prieuré  ,  90e  l'on  a  faitdé- 

Îiendre  de  l'abbaïe  de  Prom  ao  nfine  diecife*à 
êpt  ou  hait  lieuft  de  Trfver  ven  ItttHtd  ,  fer  un 
wn  de  Cliarlem.igne. 

6  fii'lltt  ,  /*  vif. 

GRAN.  (  5/r;ç.„i«,», }  ville  métropole  de  Han» 
grie  V.  le  titre  <»tricokie. 

GRANDMONT,CheM»otdre  .lieu  delà 
Marche  Limoufîne ,  où  (c  retirèrent  lei  dilcinles 
de  fàint  E  t  i  £  m  n  a  lorf^n'ilt  abandonnereat  1^ 
II 14  ion  befoMC^e  de  Muret  prï*  de  UnMwes. 
Ils  emportei«nt  avec  eux  le  cwpa  de  leur  maître 
*jj.urc  mois  &  demi  après  fa  OMCft  lis  s'ctablir.nt 
pour  toujours  en  ce  lieu ,  0e  l'ocdre  prit  le  nom  de 
(àcammontdansla  coQgrmtionqui  retintl*aail«7. 
8  février.  vUdt /mm  £iianutn.t 
GR.  A  N  F  £  L  ou  Gram  T».  (  (»<«dif.rrfCf.  ) 

Sain»  Valbett  «bbé  4e  Luxen .  envof  a  venl'an 
C4S  une  cofooie  de  iêt  relleieuz  iôusla  conduite 
^  faint  G  1  K  M  A I  N  dans  Te  nouveau  monallrre 
deGRANFii.au  diocèfe  de  liale  ,que  le  duc  Gon- 
don  ,  l'un  des  principaux  feigneurs  d'Alface  ,  ve- 
mit  de  bâtir  dam  une  vallée  dont  il  hii  avoit  don^ 
ni  le  fonds.  S.  Valbert  appelle  ce  Hen  Onmêh^û , 
que  le«  Allemands  prononcent  Grandfcl ,  8c  qu'ils 
nomment  encore  plus  communément ,  MNifter-rhal . 
c'eft  à-dite  ,  monilterc  du  V.il.  Il  y  établit  f-iint 
Germain  pour  premier  abbé  Ibus  la  règle  de  Lu- 
xeu.  Dans  le  douueme  fiede  ce  monaftere  (ut 
fécularifi .  Se  chaagjk  en  un  cbepitie.  de  Chanoi- 
nei  ,qui  dans  le  iiecb  denier  le  tranlpottérent  à 
TcUbcrg  ou  Delmooc  ,  à  caufe  de  la  prétendue  ré- 
Ibrmation  que  les  Suitfès  Zuingliens  du  canton  de 
Berne  établirent  à  Granfel. 

On  dit  que  Granfcl  qui  a  voit  tovjoiirs  été  du  dio- 
cèfe de  Baie ,  cA  maintenant  de  relui  de  Conlbncc: 
ce  qu'il  £uK  enceudte  p^^toe  de  Tcliberg^ 
al  flvriir ,  ^tUài  f^bn  OimuM ,  m.  i. 

Saint  Germain  ayant  été  chargé  encore  de  (on 
vivant  de  la  conduite  de  deux  autres  monaftcrcs, 
fçavoir  de  celui  de  faint  Uriîcin  ,  dit  faint  Utlitz, 
&  de  celui  de  faint  Paul  de  W  erdt  ou  de  l'ille  i  ces 
deux  miifnnî  rlrmrnrrrmr  Imig  tcin[îl  d^aiiniri 
de  cclledeGtanlieL 

im-mtwie ,  w.  j. 
GRENADE (  )  ville  d'Efpa^nehS- 

de  près  de  l'ancienne  ville  d'Elvire  dans  la  pro- 
vince ou  royaume  de  ion  nom,  qui  Ëiic  partie  de 
l'ancienne  Betique  ,  iî^e  d'un  archevêché  établi  par 
le  pape  Alesangie  VI. 

Ce  fut  en  cette  ville  que  s'établit  faint  J  s  an 
»i  Dtav.U/  blik  fei  peetniets  hôpitaux.  11 7 
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iaftitua  l'an  1 54e  l'ordre  des  Frères  de  la  charité  » 
dont  il  fe  fit  aptisA  mon  on  aouvd  ordre  deRe^ 
ligieuz.  U  7  oMMint  en  1/ j«.  Son  cuipi  tff  eoo> 
uive  avec  fon  eidte. 

8  mon ,  vit- 
GRENOBLE  (  GraiimntpoHt  ,  auparavant 
CutmIb  ,  )  Ville  du  Oauphiné  avec  Parlement  pour  la 
province  ,  évéché  fiiUtigani  de  Vienne  iûr  la  ri- 
vière d'Ifere. 

Saint  Hv«s>i  ca liic  fiut  éviquc l'en  to8o«flc 
oMurat  l'an  ti}x. 

1  Jvr'tl  ,  f4  %■':(. 

Habitation  de  kCHARTRiusi:  dcfert  du  die» 
ccfc  de  Grenoble  ,  commencé  par  /àint  BllOM* 
&  Tes  difciples  depuis  l'an  io8£. 

6  «Hcirt ,  vit  tit  fuint  Simm. 

GROTTA-FERRAT  A  (lu.  Cryft.iTir, 
ntia ,  )  abbaïe  célèbre  près  de  Frefcati,  i  cinq  lieues 
environ  de  Rome.  Saint  N  i  l  le  jeune  s'étoi:  retiré 
fur  la  Hn  du  X  iîecle  dans  cette  caverne  avec  Tes  dif- 
ciples ,  aulôuels  illaiÏÏà  bfltir  demcchames  huttes 
autour  de  la  grotte  avec  un  oratoire.  Cela  Ibf  ma 
nehetinitage ,  qui  fut  changé  apris  A  motc  eiiuM 
abbaïe ,  dont  fes  difciples  aflîAez  de  quelques  per- 
iônnes  riches  &  puifTantes ,  fetterent  leslbndemens, 
ayant  acquisia  proptiuit:  u'u  lônds  que  le  Saint  afoîc 
rehiic  de  l'empereur  Odion  III 

16  ft^timbrt,  vil  àt  j.  tni  Nil ,  n.  6. 

Le  pape  Pie  V  rétablit  le  monaftere,  &  l'entoura 
de  bormcs  murailles.  On  y  garde  loAjalisx  la  regle« 
de £uK Baille I la meOe  a'/  dbloAjoMi  eaGiec, 
naia'lîijvaat  le  ift  flr  le  camm  Romain.  Les  (W encet 
y  ont  fleuri  long- temps ,  &  l'on  y  a  vùune  bibliothè- 
que mieux  fournie  de  livres  Grecs  qu'en  aucun 
aiKte  Heu  de  l'Italie. 

U-tnitnt  ,n.-j. 

G  U  E  R  E  T(  lat.  f^ar^aim  »  fT^rtcu,)  fut  d  a- 
bord  un  nonaflere  ,  bâti  vers  la  fin  du  lèptién* 
iîede  parLantbalre  comte  ou  gouverneur  de  li- 
moges aux  fourccs  de  la  rivière  de  Gartempe  dau 
la  Haute  Marche  ,  qui  étoit  alors  du  Limoufûb 
Saint  Pardoc;  iôÛtaire  laïque  du  païs.fiit  fait 
abbé  de  cette  maiion ,  &  il  lui  donna  tant  de  ré» 
potatkn  devant  Ce  aorès  fa  mort ,  qu'il  S'y  eft  (»• 
né  une  ville  qui  fublifte  encore  au/ourd'Inii. 
*  tflti't ,  vie  Je  fmut  tmrdtm. 

Sjir,c  GUILLE.VI  du  défêtt ,  dit  auparavant 
UtUani  en  Languedoc  fur  la  petite  rtviere  d'Eraud. 

Saint  Guillaume  duc  ou  gouverneur  d'Aqui- 
taine du  temps  de  Charlema^ne  »  bâtit  un  mooa£> 
teredattsla'pedtCTaUéedeGbLi'OMB,  environnée 
de  hautes  montagnes  qui  n'en  pefaccMient  l'accb 
que  d'un  côté  ,  fur  les  confins  du  diocéfe  de  Lodève. 
à  une  llcuc  de  la  célèbre  abbaïe  d'Amène.  Il  sY 
renferma  lui-même  l'an  80^  «  Bt  j  mourut  (Impie 
relioenx  l'an  81a. 

Cette  abbaïe  c'eft  appdlée  depuis  de  ion  mm 
S. Guillaume  ouS.  GoiLiaHDuDcsailT.ElIt 
eft  iôus  la  t^le  de  faint  Bcmit. 

ro  fivnir,f4  vie  .  ».| ,  j. 

Saint  GUILLEIN  ou  faim  Ghisli  n  (<Sf- 
Umeeë*,)  ttibiHe  9e  petite  ville  du  Haynaut. 

SaintGviSLBtMVCMld'Italie  en  France,  fere- 
lifa  au  païs  de  Hajnaiic  vers  l'an  64,8  dans  un  bois  , 
où  tibldt  qudqaes  cellules  avec  une  ^Ufe  fur  le 
bord  de  la  rivière  d'Hayfne  ,  qui  a  donné  le  nom 
i  la  province.  Le  roy  d'Auftrafîc  faint  Sigebert  é- 
tant  informé  de  fon  mérite  &  de  fes  defl'eins,lui 
donna  le  fonds  de  la  terre  où  il  étoit  jxmr  y  fon- 
der un  monaftere.  Guidein  y  jetta  les  fbndemens 
de  l'abbaïe  de  la  Celle  l'an  «ja.  Le  lieu  s'awcl- 
bit  VrfiudtHi  \  9c  It  onkt  du  Stlnt  U  tcndk  fi 
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confidfublc  ,c;u  :ls'v  eft  (brmc  dam  la  fuite  une 
ville  qui  porttn  rorc  aujourd'hui  le  nom  de  faim 
Guillan  encre  Muiis;  Ôc  (Joudc.  L'ubbaïcqui  jfiib- 
fide  tbâiours  i  embtàOi  dans  la  fuîce  la  rc^edc  5> 
fienoic  de  la  congregacion  ic  i.  Placide. 

H 

HAGUSTALD,  dont  quelancs-uni  (aat  uûe 
cTpece  de  nom  AUenand  H'tgmUSt*dt  ùaa 
fiijcc  ,  ville  d'Angleterte  au  païs  de  Nonhunip 
bâbiid ,  nainteiMiit  HizHAM^ue  d'antres  difenc 

Avant  qu'elle  fut  crigcc  en  cvcché ,  S.  Wi  i- 
f  R  I  D  cvcque  d'Vorr  y  ni  bâtir  une  églife  que  l'on 
regarda  depuis  cumnie  un  miracle  d'archiieûute. 
Ce  fin  ven  l'an  671  :  &  ce  ne  fut  que  cinq  ou  fis 
«v  apis  ^e  l'en  en  fit  un  iréciié  ,  dont  le  pccmicff 
évêque  tut  Tumberc. 

la  oHuprr  ,  vie  dtfiitit  IVilfnJ  ,  ». 
10  mjrs  ,  vie  tie  fmtit  Cuthbert. 

&  V I  L FR  1 0  évoque  d'YorcK  ayant  été  ré- 
tabli ibr  Om.  fiege,  Haguftald  &  Rippon  firent 
fédaits  à  leur  prvnHere  condition  de  monafteres  , 

CrCe  ^ue  c^tnt  coatie  (on  droit  &  pour  démen- 
er Ion  évêché  d'Yorcx  .  qu'on  les  avoit  érigei 
en  cvcchez.  Ceci  arriva  l'an <8tf  ^  Iniii  un  envi- 
ron aptes  leur  creuioti. 

llttfii'-e  vie  de  (ttint ,  lVdfrid,n.  fj. 
L'évcchc  de  Hagulhid  fut  tétabti  ver*  lin  ^91 
malgré  S.  V/ilfrid ,  te  l'on  ^  mit  pour  évique'fajm 
de  Bewerley  ,  iqui  S.  Vilfrid  après  leur 
fécoacilinian  céda  l'évêché  d'Ioroc  pou  prendre 
cdoi  de  Hagultald  l'an  70J. 

lk-ti,i-ne  ,  «   14  (J*  IJ. 

Saint  Wilfrid  qui  ctoic  tout  à  la  ibis  cvfipc 
d  Yorcx  .  de  HjguAaIJ  ,  de  LiudisFatnc ,  de  Kip- 
wm  ,  Bc  de  preiquc  tout  le  royaume  de  Nonhum» 
oerland  ,  ayant  été  JcpofS  par  /âint  Théodore  de 
Cantorbery  ,  on  mit  Bofa  fur  le  fiege  d'Yorcx  ,  Eat 
fur  celui  de  Lindisfarne  ,  &  d'à uu es  à  iLigiiilald, 
à  Rippon  »  &  au  païs  des  Pidtes.  Le  nouvel  cvc- 
^dcHacuOald  ajrant  manqué  peu  après,  S.  Eat 
quitta  Linoisiârne  pour  prendre  ia  place  :  6c  celui» 
ciétantmoft  enlûite,S  Jean  ne  Bivirlxt 
lui  fuccccb 

7  m~y  ,  T  /V  'ie  f.tit.t  Juin  àe  Ee'^trUy  ,  n.  t. 

HALBERSTADT  ,  ville  de  la  Haut»  Saxe 
en  Allemagne,  autre  lois  appelée /'J^ru^.t'-rwM  L'c- 
vlché  qui  étoit  fiiflrag.int  de  Mayence  ,  &  <]uiy 
«voit  été  transféré  de  SalingOad  vers  l'an  8 1 9  ,  fut 
changé  en  fiirintendance Luthérienne, domiéâ 
la  maiiôn  de  Brandebourg  fous  le  dtte  de  priacU 
paueé  dejMiif  la  paix  de  Munfler. 

Sic  M  A  r  H  1  t.  lî  t  ou  Stc  M  h  Ht  reine  d'Alle- 
magne ,  mcre  de  l'empereur  OthonI,  avoit  Ibn 
culte  aOi^nca  Halbcrfbdt  .parce  que  Quedellnbon^ 
•à  eUc  fut  enterrée  étoit  dans  ce  diocclê. 
14  rnsn  ,  vie. 

1 1  A  M  A  I G  E  ou  H  A  M  A  Y  (  H.rn  ^r.  um  ,  )  A- 
baie  en  li^ynaut  fur  les  limites  de  l'iandres. 

A  cinq  cens  pas  du  double  monafterc  de  Mar- 
chiennes  bâti  pr  laint  Ainacd  &  par  lainic  Ridiu- 
dc  de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  Scarpc  fur  les 
confins  de  l'OftrevMC  ou  Flandre  Wallonç  Hc  du 
Haynaut .  il  y  en  avoit  un  itRre  de  liOes  appelUe 
Himay  ou  Hjtnaige  ,  hati  en  l'Iionncur  de  Hiint 
Pierre  par  Gcnr\iJc  prciniere  abbelic  du  lieu  , 
grand-mere  du  bienheureux  Adalbaud  mari  de 
raime  Riâiudc.  Ces  deux  monafteres  furent  hrik- 
lespnc  kaNamaneatt  ^xStdit'Qn  ddindela 
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rebitir  faut  le  règne  de  Charles  le  Simple.  Ha- 
maige  i:'c(i  plus  aujourd^lnÛ  qu'ntt  fCÏlÔve  dé^CD» 

danc  de  Marchieoncs. 
16  fin  .  Vil  de  f*int  Emfttie  ,  qui  en  fut  abitffe. 

HAMBOURG,  ville  de  la  balTe  6axte  &sU, 
sivierc  ^filbe.  Impériale  &  Hanfittîqne  (  Hmm. 
maburguM  «  )  à  l'entrée  de  la  liolfiMe  •  aatfcftji' 

archevêché. 

Le  roy  Lmis  le  Débonnaire  dans  un^node  ds 
l'an  8)1  fil  établir  un  ficge  métropLlitain  i  Hanw 
bourg  pour  la  bade  Sâke  »  le  Danemarth  ,  &  il 
Snedeméme  S.  A«»eBAilil^étolt  l'apôitcdt 
ces  païs  y  fut  établi  le  premier  nivhevéquc. 

17  T-Vrier  ,  vie  ,ii  jMttt  j1$>jt.t  IM.».  J  ,4. 
Les  Normans  venus  de  Nortwfge  cnt4{  ayant 
ruine  1.1  ville  de  Hambourg,  Louis  roy  de  Germanie 
obligia  S.  Anfchairede  rerevoit  l'évichédeBréme 
qui  vacquoir  par  la  mort  de  Leuderic.  Cet  évécÛ 
tatdétachédela  MovinceoQ  méitop<dede  Cologne, 
dcvaienA  cçadderatian  à  l'archevêché  de  H«m< 
iMttrg  i  union      fut  confirmée  par  lepapeNîcolai. 

ia-mCi  ,  II,  y 
S-RsMBiKT  fuccedai  S.  Anlclialre  fcn  maître, 
tant  à  l'archevêché  d'Hambourg, qu'il'c  véché  dtf 
Brcmc  qui  lui  demeura  unL  Mais  «n  ae  voit  pas  que 
l'union  de  l'abbaïe  de  Turhold  en  Flandres  faite 
oar  Louis  le  Débonnaire  avec  l'archevêché  de  Ham> 
Dourg  en  laveur  de  S.  Anfchaire  ,  ait  fubfiflé  tna 
S.  Rcinbert  qui  y  avoit  été  élevé. 

4  f.vrur  ,vte      fmini  Ktlr  tirt. 

La  dignité  de  métiomle  naiTa  depuis  de  la  ville 
d«  Hanbourg  Scelle  deBNM. 

HAUTMOST  (  AùM-M»ns .  Jtlimmimm,} 
abbaïe  en  Haynaut  fur  la  rivière  deSambre,bil> 

tic  vers  l'an  6jo  par  le  comte  Madeigaire  ,  dit 
Saint  Maocer  ou  S.  ViNctWT<».  S»iftneM  , 
mari  de  fainte  Vaudru  ,  qui  s'y  retira  pour 
confacrer  au  ferviccde  Dieu.  Il  n'y  mouiét  point, 
parce  que  les  inpottunitec'de  ceux  qui  venoicnfc 
troubler  fa  Inlttade  «  favdcat  6it  fuer  k  So^ 
gnics. 

14  jHiUtt ,  vie  lie  fit'nt  M^u^  r  ,  f>.  i, 
S.  A  M  t»E  XT  créque  de  Roiien  y  fui  banni ,  Se 

j  Boum. 

HAUTVILLI£RS( jtbmrfUn , )  abba?« 

du  diocefe  de  Reims  ,  bitie  fur  la  Marne  à  quatre 
lieues  de  la  ville  vers  le  midy  pat  l'évcquc  iainc 
NiVAXO  vers  l'an  661. 

I  fefiemhrt ,  vit  Jt  f  ini  N  'i'ur-j, 
S.  BatiCAixi  en  fiit  &it premier  albc.qiû 
ne  l'accepta  qu'à  conditiCB  que  le  monafiere  leioic 
toâfours  dan*  la  dépendance  des  évéques  de  Rein». 

16  iH  'bre  j  fie  dt  /.liiii  R.  n^t'f 

Le  corps  de  S.  Sandoux  ou  Stricu  prtirs 
(biliaire  du  Jiuccfr  de  Reim», fiiatlulponidaM 

l'abbaïe  de  HautviUiers. 

10  efl  bre  ,  fm_  VW* 

•  Ony  podède  auffi  d^utreteom  Aintt, comme 
cehi  dt  làînte  Hsiiki,  queron  y  preodpour 
la  mère  de  Conftantïn. 

18  t»nli ,  ve  de  f,twe  Hélène. 
HAYNAUT(  H  /  r,^7,i..  ,  ,1  auparavant  Haï* 
N  E  G  A  w  ou  Haynegow ,  c'e(l-à-dire  païs  de  Hayne, 
(  rivière  :  )  comté ,  l'une  des  d  x  fept  provinces  des 
Paia-fias  ,cnttc  la  Flandre  ,  le  Brabaot ,  la  Picardie 
atrAttaic 

^hhaiii  du  H  'yn  iMX  h  rh!':'!  p.ir  dlvtn  Salmt. 

H  AU  MONT  fur  la  Sambre  au  dioccle  do  Cam> 
bray  par  y  Ma(;oer  ou  SiVlMCaM*.  V,  fi» 
titrt  petrtiaUkr  n-dt£us. 

SoiajfiBs 


Digitized 


tij  TOPOGRAPHI 

SoiaNils(  Stntfi*  )  fur  la  Sonne  ou  Senne  du 
eâcé  4n  Bnbutptr  le  même  Uiat  Viacoir. 

MoM«apr  fiinteYAVDRv  fi  fenune,  onlk  fim 
mintenUiC  des  ChanoinclFcs. 

9  «wî/  ,  vie  de  f*inte  Féiidru, 

Maub£i;<:c,  par  fkinte  Aidecomoc  Amr  de 
fkinte  Vaudi u  ,  (  M*H»dim .  )  fonc  aulfi  des 
Chanoioeflês. 

Ldbbi«  fit  IftSambra  an  dioeifi  dl»  Cambra/ 
par  Abt  Lanoslin. 

1  f  jwÏM  «  vif  W<  faint  L^aubSm. 

A  u  N  ■  fur  k  Sambce ,  dîocife  de  Uege  *  par  Si 
Landdio. 

VAtLans  oq  r<ilni,pax  1« m&nc^ Cetceab* 
baîc  M  fubCfte  pfcis. 

CuiSPi  N  encre  Mons ,  Valenciennes  ,  &  fuBt 
Guifleia  ,  par  le  mime  S.  Laiidelin  van  Vtn  tjOm 
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I l/Mff  «  vi«  d«  féim  LMuUiUÊ.  ».  ). 
HGBIION.  Ville  de  PalefliDe  «haednpiM 

anciennes  de  cellei  qui  fiireni  bâties  depuis  le  déluge 
iîruéeàneufoudixlicucs  de  Jeruralecn  vers  le  midy. 

Elle  s'appcllolc  d'.iborJ  C  a  r  i  atm-A  r  b  t"  , 
C'cft-à-<Jire  ville  d'Arbé,  l'un  des  premiers  géants 

2 ni  avaient  habite  fur  la  montagne  où  elle  ctoic 
tuée.  Abraiiam  vint  demeurer  près  de  cette  villa 
dans  la  vallée  de  M  a  m  b  n.  t'.  Il  Ce  logea  depuis 
dans  la  viUe  m£ne  d'Aibé ,  où  Sara  fi  femme  nn>> 
ntt  U  j  aduta  nn  champ  qui  avoir  une  eaverne 
doubla  (Vi^^ vis  de  Mambrc ,  pour  en  faire  le  tom> 
beau  de  fa  fimille.  Ily  enrevclic  d  femme  ;  il  y 
fiât  enterré  lui-même  ,  puis  fon  fi  s  Ifiicavec  Rc- 
becca  .qui  y  avoient  demeure  lorg-cemps  comme 
éuangccs.  Lnfuicc  Lia  fetnmc  de  Jacob  puis  Jacob 
luy- même, dont  lecoipiyfiit  appoiU  dei'£gjrpM 
par  Jofeph  fin  fifs» 

j  tClehrf  vie  a'yibi'dhtim  i&iy  m,^j ,  vie  ât  Sdra. 
aj  MMrr ,  vit  it'li'i.ie  \  &  5   f'eyne/  ,  vie  de  f:ctî>. 

Au  temps  de  Moife,  cette  ville  (  qui  avoit  été 
bitie  fept  ans  avant  Tanis  capitale  d'Egypte  iou  il 
avoit  fait  tant  de  prodiges  devant  Pharaon)  avoic 
dui»c  fun  narn  d'iUbé  cootre  Celui  d'Hebieo.  Elle 
était  Te  fic^c  d  un  dei  PÙt  ia  paTi  de  Chanaati.  Elle 
fut  ailiegce  &  prifc  pr)r  Jofiic  qui  en  fit  mourir  le 
roy  ,  &  pailk^r  les  habicans  au  til  de  l'épce.  klle  fut 
donnée  dans  le  partage  de  la  Terre  promife  à  Caleb 
&  à  la  Tribu  de  luda  «  puis  aux  Levitei  de  la  famil- 
le d'Aaron  ,  &  tau  éAblie  aufi  ville  de  lefife  an 
iieud'Af/le. 

4  ffftemhrt ,  vit  d»  Moife. 
I  Ccptembre  ,  vie  de  Jofué, 
David  après  la  mort  de  Saiil  alla  dcmeuter  i  He- 
bton  par  l'ordre  de  Dieu.  Il  y  fut  facré  rojr  de  la  tri» 
bu  de  Juda ,  te  elle  fut  le  (îe^e  de  fin  royaume  pen- 
dant Irpç  ans ,  iuron*!  ce  qu'il  fit  déclaré  roy  des 
douze  tribus  d'ifiael , dirqrill devint naïuedo  Jebna 
ou  Jerufilem. 

C'eil  une  opinion  alfez  communément  re^ûj^tOue 
le  pdtfe  Zacharie  Se  Ste  Elizabcth  la  femme  de-  .- 
■MOMMeac  i  Hebran,Ac  que  S.Jeaii>fiaptifle]r  aaqnki  ' 
Ufi.  dtU  Nmimri  tU  S.  Jim.  . 
a  Jfàlltt  .hift.  de  h  nfiutiin.de  U  SitKitrge. 
Après  la  conquête  de  la  Terre-fainte  par  les 
Latins  ,  on  en  fit  un  cvcchc  fuffragant  de  jcruia-; 
lem  :  mais  on  n'a  point  dù  la  confondre  avec 
la  ville  d'Eleuthercmote  qui  étoit  à  trois  licucs  de-là 
vais  le  couchut.  JLa  vule  vfWiità.iixnàtit  on 
 ^--^WM'Mmlte  dam  J«.  ^irtUinige  Jbus 


le  même  nom  d'Hcbron  ,  mais  ce  n'ell  plus  main- 
MBanc  qu'un  mcchanc  village  Les  Latins  ayant 
Mldtt  le  païs  ,  les  Greci  du^eteac  l'évêcbé  d'He- 
UM  en  fimple  prieuré. 

HEIDENHEIM  ou  H^ùd'hilm.  Abbaïe  tt 
ville  d'Allemagne  au  Palacinat  de  Bavière. 

L'an  7;o  ou  yjj  faiot  U'unebaud  ouS.Gom- 
hdud  bâtit  un  monailcre  dans  iei  bois  de  Heideo- 
heim  au  diocère  d'Aicbflec  en  Ciaviere  \  donc, 
fin  frète  fiint  Giiillebaiid  àait  Je  premier  évê>r 
que.  Il  eft  ittaiatçaaiit  ,ain  exiféaikfei  dw  Palati* 
nat  lie  Ibviere  vers  lei cooliai  de  1»  Seuabe  da 
la  Francooic. 

Quatre  ans  .ibris  ,  tes  deux  fietCt  ca.  hilireilt: 
un  autre  dans  M  même  firct  poiv  dea  SÙHitC 
ik  firent  veair'leiiriceur  fainie  VALauRoida 
Bifiofibeiffl  pour  en  prendre  la  conduire, 
tj  ftvritr ,  vit  dt  fuinit  Wulikrge» 
l8  dtctmbrt ,  vie  de  S.  JVanehaud.  n.  1. 
HELENOPLE^  auparavant  Da,irANS  en 
fiîthynie.  Ville  maritime  érigée  en  évtdié  filKhr» 
gant  de  Nicomedia.  . 

La  cel^ié  é»  culte  que  Voa  irendait  i  fiint 
Lu  CI  E  H  prêtre  d'Antiocbe  i  martf  rifi  a  Nicome- 
die  l'an  j\i  dans  le  bour^  de  DaiPANC  ,  qui 
ttoit  fur  h  côte  de  Bithyoîe  COtlC  Nictc  Se  Ni- 
comedic  ,  ôc  uù  Ton  corps  avoit  été  jeicc  par  lei 
vagues  ,  porta  l'empereur  ConAantin  ,  quinze 
ans  après  ,  à  rebâtir  ce  lieu  en  l'honneur  de  ce 
fiint  Martvr.  U  l'aggrasdii  ^  &  l'embellit  de  telle 
fine  ,  qu^l  en  lit  une  nouvelle  viJIc  qu'il  ôonma 
Hitihopti  dn  nom  de  fi  mete  Heleiie  qui 
avoit  une  dcvotion  p.irtivLlK-re  j  f.iit;!  I.utini  , 
qui  s'y  plaîioit  i  ciufc  des  reliques  de  cc  Sanic. 
Il  voulut  que  11  ville  avec  fon  territoire  iiill 
exempte  des  tributs  &  des  autres  charges  publi- 
ques i  qu'elle  eut  le  droit  de  cité  avec  tons  les 
privilèges  qui  y  étaient  joimi  »dle  que  la  poftetiié- 
i'^ût  que  c'âatt  nuiqaement  pour  iVire  boueutà 
à  la  mémoire  de  ce  faint  Muiryr. 

7  j.tKVier  ,  Vie  Je  f.ilnt  LHcirn.  n.  8. 
C'ctoit  k  l:eu  de  la  nailîàncede  Ste  I  I  i  l  r  n  i. 
Elle  y  mourut  l'an  ;i7  dans  le  temps  que  Conf. 
tantin  la  faiiôit  biiir  .  aptes  y  avoir  fait  dédier 
cUe-mênie -la  piiadpaU  églife  fius  le  nom  du 
manyr  fiint  Lndan».ac  avoit  fiit  pronvttre  i 
l'empereur  par  nOileilie  que  la  ville  n.cme  (eroit 
aufli  dédiée  en  l'bonneur  du  mônc  àaint.  Ccqui  ■ 
ne  l'empêcha  pas  de  lui  donner  fon  niiali 
1 8         ,  vit  de  fAinit  H.  Itnt, 
Cette  ville  n'eft  plus  rieh  ao'fourd'bl^, 
HBLIOPOLIS.  Ville  de  la  i'henicie .  db  pied 
du  mont  Liban  .ou  filon  d'autres  de  laCéliilyrie 
ou  Syrie   crcufe  ,  appelléc   maiiueiiaDi  //  //•;,'. 
Autrefois  c  vcchc  ,  érigé  .'ans  la  fuite  en  jnctxi  jH;]» 
fous  le  pjtriarchat  d'Antiocbe. 

S.  GiLAsiN  ou  faint  GLi i.AiB.natif dc'Ma- 
riamne  ,  bourg  du  terriioitt  d'HcUopolis fit- lé 
métier  de  comédien  ,  de  tabarin  &  de  Ûtrleur 
dans  cette  ville  .  )ufqu'à  ce  qu'en  19?  il  .  voulut 
contrefaire  le  baptême  de»  chrétiehs  l.r  (on  théâ- 
tre. Dieu  le  convertit  au  jnàlieu  de  cet.tc  .bouf- 
ftonerie  .  &  en  fit  un.naiiyr.^^  la  foy^.iimi.-il': 
avoit  voulu  fiire  nn  jeu.  Son  corps  iiic  poité-^u  Jwu 
de  fi  naiHàoce»'  '  «  '  • 

X7  fimitri  fin  itéMru 
S.  CvRitLt  diacre  de -l'é^fi  de  cette  ville  « 
fiit  martyrilc  l'an  ^61  par  les  habitans , qui  fiu- 
tenus  de  l'autorité  de  Julien-  l'Apoftat  «,  exeri^e- 
rent  en  même  temps  d'étrai^es  cruaotea  cpr^re 
les  vierges  chrétiennes  du  lieu  ;  pour  fi;  «dngtr 
principalement  de.jce  que  J'empASOU.  CidMniin . 
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tut  ïïfnt  itSèadn  de  pioftiniet  lent»  Mes  vnm 
ifa€  de  lesdmwr  )  ccax  qn  les  jpooAient ,  lacC)u« 

ce  prince  apics  avoir  ruiné  leur  temple  de  Ycmis, 
^  ùic  baiu  la  première  cgiiie  dans  leut  vjUe  , 
IpoUk  me  I07  poux  abolie  cctce  ùifamc  «oatHOie. 

Dm  ccoipsdelrcinpvear  VtiInif  ctctevtfeÀaic 
enODCe  prelquc  toute  payonnc  ,  &  oi»  n'y  pouvoir 
Iboflnr  le  num  Je  Jcfus-ChrilV  Le  cookc  Ai-ignus 
y  ayant  banni  en  }7j  liix-acttf  Conf  aSSBUKS 
de  11  divinité  de  Jefus-CluiA  de  la  ville  d'Alexan- 
drie nuit  prêtres  que  diacre»  >  oa  li  vit  pceTqoe 
toute  chrétienne  peu  de  temps  après  par  les  inftrHC- 
tions  &c  les  exj(npln>  ce&  ilLftres  Exiicx.  EUe 
devint  cnluKc  le  fiege  d'un évêqat  &Qt la flMtto- 
|ole  de  Dsunas. 

I)-  RMji ,  AémyH  dAUjMtJriê.  m.  t. 

S.  N  ONNU  s  qui  convertit  fainie  PclaKiecour- 
tifane  d'Antiochc ,  étoit  évcque  d'Heliopolis. 
g  oCtoifre  ,ja  v.t. 

HELMSTADou  HALiMtTAs.  Peûie  ville 
&  abbaye  célèbre  au  pois  de  Bninfwick  cn  bafle 
Sase.  V.  le  titre    a  R  b  t  m. 

HER.  tfle  &  abbaye  ana  côtei  de  Poitou. 
V.  le  lit  Nermoutiir. 

MER  A  CL£'£  en  Egypte.  Ville  deUpeovincc 
d'Arcadie  lar  la  rivicre'du  Nil. 

S.  PoTAiMOM  an  était  évêqpe  dutaot  la peiië- 
euDOti  d*  Oioctetieii  &  Tes  fuccefliun»  U  aAHa 
faa  }aj  an  concile  de  Nicce.pdaàccliiida  Tjt 

en  jjj.  t  S  '/uy  ,  fa  vie. 

H  E  R  A  C  L  E'E.  Ville  métropole  de  la  Thrace 
fur  le  bord  de  la  Piopontide  ,  dite  adii  Perinthe  « 
entre  Gallipoii  9c  CteiAaminople. 

S.PHiLippEsm  étoit  évc<jue  vers  la  fin  du  1 1 1 
ficelé.  Son  martyre  commença  dans  cette  ville  Cous 
le  gouverneur  Bail  is  ,  &  fut  conJociimcà  Andriix>- 
ple  fous  le  gouverneur  Juftin.  S.  Hermès  ion  diacre  j 
qui  avoit  été  J'un  des  principaux  maçiftrats  de  b 
ville  d'Heraclce,  y  fut  bt&tt  aves  4tii.  Lepiêtte 
/aint  Severe  les  fuivit. 

1 1  cRobrt  ,  Vie  tit  f.iim  Phdippts. 
HER  ACLE'E  du  Pont  ,  aujourd'hui  P,rd(- 
rMtù,  Ville  autrefois  capitale  des  Matiandjn^  dans 
la  pania  du  Pont  qui  teooit  à  la  Bitbynie  ,  4c  qu'u 
appelbic  Htmn*^  fi»  I»  Pont-Eiutin  on  hMet 
noire. 

S.  Thegoori  l'Officier  y  ibuâhc  le  martyre 
fou^  Lidni»  l'as  fc'  on  lui  «9  a  &ii  pmec 
le  runmn. 

7  février ,  p»  vitl 

Qnelqucj-urs  prétendent  qu'A  i^u  i  L  A  mari  de- 
l'riicilic  converti  du  judiiïline  à  la  fby  du  temps 
de  faine  Paul       de  cette  fille, oà  il  demeaM 

S  ImUn-.fivit, 
HERBAUGE(  f/crhilllnm.  )  Vittaçe  du  ter- 
ritoire de  Nantes  j  à  deux  lieues  de  la  Loire  lur 
la  gauche  .  dans  un  canton  qui  a  fait  long-temps 
IMUtie  '  de  la  féconde  Aquitaine  «  conune  étant  du 
f  ellôrt  du  baf  Poitm  >  fiit  U  rivieic  de  Boulo^a. 
.  Ce  fût  U  que  tuquit  faist  Amamd  évique  de 
Maftttcbt  l'an  ;  ,  du  cooite  Serein  qui  étoit  fci- 
gueur  dn  Hen. 

6  ftwitrff»  vie ,  i».  I. 
L'an  5  (  I  faint  M  A  R  T I N  diacre  de  predicateut  ». 
i  (at  depuii  -abbé  de  Veiton  ,  fat  envayd  pAr 
%B  éviSque  fUnt  Fdbl  de  Nantes  pour  ertwranir 

les  payons  de  la  ville  d'Herbadillc.  Elle  avnitdté 
bâtie  autrefois  dans  des  marécages  pat  les  babi- 
tans  fiigitifs  de  N^ates  après  que  JuJies-Cerar  eut 
sùài  hcui  TiUa.  £lle  ifimt  aconit  * jpnfUe  de; 
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ftM  dcbiis  :  Se  le  tctabliâement  de  Nantes  ne  Injr'^ 
avoir  fait  toit  9^'cn  ce  que  les  premiers  prédicatetus 
de  l'évangile  Icmbloieiit  l'avoir  négligée  pour  t'ai"  ' 
rêtct  daiu  cette  ville.  On  Le  rendit  fuurd  )  & 

Earulc  :  mais  s'étant  retiré  paomptemeoc  avec  San 
otCfia  ville  fut  inondcc  &  abîmée  dansleacauz 
<fà.  fiunaeat  dans  fa  place  méaie  le  lac  de  Giand- 
lieu  que  l'on  voit  encore.  Il  ne  refUque  l'endroit  le 
plus  élevé  de  U  ville  qui  fut  réduit  en  un  village 
appelle  Herbaugc  du  nom  d'Herbadille.  Ced  ar- 
riva vers  l'an  M4>&  trente-cinq  ans  après. du 
temps  delà  naillance  deS.  Amand^on  voyoiten* 
Gore  quelques  toits  des  mai  Ions  enfevelies  dans  I'eaa« 
t^eûohe,  vu  de  Jjtint  Martin  de  f^trtou. 
HEREFORD.  Ville  d'Angleterre  dans  le 
toyauroc  deMercie  vers  les  frontières  delapritu 
cipauté  de  Galles. 
S.  THOMAsfatéfêque  de  cette  ville  venl'an 

117  j.  I0fl»ire  ,f»  vie  ,ni.' 

HIER  A  PL  E.  Ville  de  Pliripic  ,  métropole  de 
la  grande  Phrygic  fous  le  pactiatcbac  deConftan- 

tinople.  Ses  relies  iubfifteat  cncote  aujenidliui  tam 
le  nom  de  SeUtfektft 

L*ap&tre  ùiat^nmwrttj  mourut,  &y  fut 
enterré  avec  deux  deiÎMfillief  qwl  éMiencdeoMn* 

iccs  vierges. 

t  may  ,  f»  vit.  n. }. 
S.  P  Art  AS  difdpie  de  fatnt  Jean  l'Evaaadita 
en  iutévfique  an  conmencementdu  fécond  nede. 

21  février  ,  viede  fjint  P^piti. 
S.  Abercs  ou  A%irciiu  MarctUm .  étoit  évc» 
que  d'Hietapk  du  tcnpa  d'Annnin  9c  de  Maic- 
Auide. 

ta  104»»  tfitfnt. 

S.  Cl  AVDE  AroLLiN  A  I R  E  apoWifte  de  la 
religion ,  fucccJa  à  faim  Aberce  :  mau  on  ne  Jçait 
fi  ce  fut  imuii^diatenieni;  <^nel]uti-uns  crayeac 
qu'il  mourut  l'an  ita 

I  juin  ,  f*  vit. 

D'autres  mettent  iàiai  Claude  ApoUinaite  im- 
mediatèment  après  /àint  Papias  ;  &  fa'uit  Aberce 
fous  Hcliogabalc  ou  feus  Alexandre  Severe  i  8C 
ce  fentiment  ell  ibrt  vrai-fcmblable. 

HILDESHEIM.  ViUede  labalfcSaxe  (//«A 
défi*  »  auparavant  /t(c4li»rimm.  )  Evcché  fu&aganc 
de  Maycnce  .  l'unique  de  toute  la  Ssae  qui/oit 
demeuré  catholique. 

S.  Bbrm  ARD  OU  Beth^ATÀ  cn  fut  cVcque  depuis 
Van       jn^en  1011. 

ao  mpmhn  ^famt. 

S>  GonAnn  au&tk*9d  éa  Sut  dv£qae  depd* 
l'an  loai  )ttlqu*cn  1038. 

4  may  ,  fa  vie. 
H I P  P  O  N  E.  Ville  d'Afrique  .  l'une  des  prind^ 
pales  de  laNumidie  lûrla  côte  nutitnne  appeUée 
Hipp»  pour  Vkkt  ,qul  veut  dire  Port ,  8e  (umom- 

mée  flif^luf ,  pour  être  diftinguée  d'un  3ucre  ville 
du  même  nom  ,  furDommée  Diarriiiiui ,  Se  tituce  - 
fur  la  côte  delà  Province  proconlulaire  d'Afrique. 
Celle  deNumidie  s'appelle  maintenant  Bokme, 
nais  elle  eft  réduite  i  peu  de  cbofê. 

S.  Augustin  fiit  fait  prêtre  de  l'églife d'Hip- 
pene  l'an  J9t  ,puis  évéqus  co.ad)utcur  de  Vakfo 
en  ifê»  u  mourut  en  4^0. 

xi  Mufi  ,  f»  vie.  H.  14  ,  t  j. 

On  ne  coonoît  gueict  d'autres  ^^ues  ftints  de 
cette  ville  qui  ayent  nn  culte  public ,  ti  ce  n'eft  faint 
Tbcogene  Ae  S.  Léonce.  S.  Thiocene  contemposaia 
de  S.  Cypticn  ,  fut  manyrifc  vers  le  milieu  dit  m 
fiadc  ou  fous  Valerien  avec  trente  dx  autres  fidcUes 
dnlavUle  &  du  territoire,  ArAAftedl  maïqaée 
w  a^  jenr  de  janviei; 

La 
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La  TcAe  de  S.L  eon c ë  c:oic  tore /olenndJe  du 
tempsde  5-  AugufUn  ,  qui o'éunc  (juc  ftèttté  abolie 
les  déb«iciwi.ft  kl  miu)l  qu'on  y  &i(btt 
tt  «Miff  ,vhdÊ  Sji^Hgttftiti  <  <*■  14. 
HIRSCHFELD  (  HrropHj.  )  Monaftere  en 
Allemagne  biti  fur  ]j  rivière  de  Fuld  au  Levant  de 
Hc/lc  du  côte  de  la  Thuringc  par  i".  Lui  cvcque 
de  Ma/cDcc^diTuple  U  liicccilcurde  5.Boni£ice 
•a  Y  >it  fiade. 

.&  Lilly  tranfporta  le  corysd;  (ajntVtoBlBT 
fffeaitf  abbé  de  FriczUr  l'an  -80  ;  il  y  flit  eo- 
imé  luî-mcmc  ,  &  le  B.  Albcwin  W  itti  cvêque 
4k  Burabourg  li'ai  ami  qui  avoit  été  leur  itmpa- 
cmm  iûus  iâint  Bonil'ace.  Au  /iecle  /uivanc  Ra> 
nan  arjchevcquc  de  Mayencey  dédia  une  églifêcn 
rJuaiKiir  de  faini  Vigben  ,  qui  fubiUle  cBcote 
«Um  HirfchfrM  *  ctom  il  s'cft  fait  depnii  aiKTÎUo 
fcii  de  l'abbaïe. 

I }  éiçujl ,  vie  de  /mus  IVigbcrt. 
HOHENBOURGouOTUiLBBRa  {Mna- 
Oiktié,  )  Abbaïe  cclebie  avec  une  petite  ville  en 
AUàce  dans  le  diQcèiê  de  Stra/bourg  an  coBcÂaat 
d'kjTTer  veis  les  monts  de  Vofgc, 

C'^QÎt  dès  le  V 1 1  fiecle  un  Château  fitné  fiir  une 
mont.v^ne  .ipp:irr.'i;,iiK  j  Ad.i'.ric  ,  l'un  dci  iirin- 
cipaux  i'agiiLuis  Je  l'Air.u-c.  Il  le  donna  à  l-i  hllc 
iàiût  OoiLLi  ouOihiiie  avec  les  dépendances, 
pour  eu  faire  un  mooafteie  où  elle  ralfembla  jui- 
nu'au  noinbra  de  cent  mate  Kligieiares  /bus  iâ  coa- 
ouice.  U  en  alla  bàdx,  m  êoue  panr  des  hcMunes- 
■o-dedôus  de  Stn^beaig  dan  nfle  de  Negrat 
m  conflant  de  la  rivière  d'il]  de  du  Rhin.  C'cft 
celui  qui  s'cA  appcllé  F.benhtm-mMvjlher.  Poi{r  celui 
de  Holiembourg  qui  a  pris  le  nom  delà  Sainte, 
il  dura  fous  fa  legle  juiqu'aux  1  x  ou  x  fiecle  que 
les  idigieufes  (t  firent  chanoineilcs.  Mats  avant  ' 
été  réfunéct  «n  zii  £ede  ,  elles  repmentleur 
premief  InIBtac-  On  {"jr  a  continué  depuis  l!bns  la 
leglede  faint  Benoît  dans  cette  abbaïe  quis'ap- 
pelle  avec  Tes  dépendances  Oi/ii/^r'-j^  ou  Mantjauit 
O.iiUe.  Mais  elle  appnstiaic  maiotenaoi  à  Hoedrede 
Pt^montié. 

I }  decen  ire  ,  vit  dt  fvHt  Odiâe. 

HOLL  AND  £.  CbiéticBiie.  V.  le  litie  Faiiis , 
lôos  le  nom  de  laquelle  on  comprenolt  toot  lepaïs 

qui  s'ctcndoit  depuis  la  France  ou  l'cmboucluirc 
de  la  Mcufe  julqu'à  celle  du  Welcr  ,  larsqu'i^n  y 

Îofta  la  lumière  de  l'cvaiigite.  V.  auUl  le  tiirc 
}trbcht,où  l'on  mit  le  ftcgc  épil'copal  pour 
toute  l'iceiidnë  de  ce  païs. 

7  ntvmin  ,iHtd*  friiu  F'iSetrtrd. 
5  juin  ,  vit  dt  S.  Bmîftct ,  dt  Mdyence ,  «i't. 

îj  .  v:e  de  S.  Grt'ioirt  d"V:rcc!:t  ,  &c. 

H  O  N  G  R  1 1:  devenue  ciucticnne  ,  nprcs  que  la 
fcy  de  l'cvai!_[;iie  rép.nnduë  dsns  la  P.innoijie  par 
les  hommes  apoftoliques  ^:  les  martyrs  du  1 1 1  îîe- 
dej  puisobfcurcls  &  alccrce  par  les  Ariens  y  eut 
été  ttcinie  par  les  barbares  de  dc-là  le  Panube. 
Gtytk  duc  des  Hongrois  >  le  quatrième  des 

E rinces  de  fa  nation  ,  depuis  qu'elle  s'ctoit  cta- 
iie  daiu  la  Paononie  ,  fc  convertit  à  U  fby  chré- 
tienne avec  ik£miift  Sarlotb.  Cè  prince  moorat- 
l'i»tt  99J- 

.  Ge  wk  piinctMtcmeBt  lear  fils  Aint  ETinmi , 
premier  «ojr  de  la  nation  ,  qui  procura  laconver- 
"uon  h  tous  fês  peuples  :  ce  qui  l'a  &it  regarder 
CtMune  l'apôtre  des  Hongrois. 

a  frftmirc  ,vie  de  S.  Eticnnt. 

-S. Edeane  n'étant  encore  qneduc  divifa  toute 
la  Hongrie  o&  U  icgno«t  en  onze  diocèTes  .  Se 
dfftiaa  Strigpdt  «t  Gian ,  lieu  de  ik  oailTance 


DES'    S  A  I  NT  S.  ii« 

de  de  ibo  &'fiut  ordinaire  ,  pour  être  le  ificgem»-- 
tBdpdttabi  da  pa'ik.  ;  -    •■     >  "> 

>•  •  .    .  I  A-mim ftL  y  ■'•  •■!» 

:  €t  LAOisiitsr<DaXA*ciLOT  pettt^fitNËuiï 

coufin  germain  de  faint  Etienne  ,r  >c  hiit  nifét 
Hongrie  l'an  loito  ,  &  mourut,  eu  i  (-5)  j  ■ 

jmn  ,  ja  vte.  ^  '  * 

S.  £  M  a  R  Y  ctoit  fils  de  Tilnt  Etienne ,  dcc* 
S.  HONORAT.  Ifle  &  monaaefe  anK  cAtn 
de  Provence.  V.cy-aprés  an  tirreLkniHK  : 
.  HOR.  Moriragne  de  'KAnbie  Pet>ée  fvtt  h» 
confins  de  l'IJuniée  confondue'  mal-à  pfOpW'CVeO 
le  mont  Oreb  contigu  à  ccluv  de  Sina. 

Ce  fut  le  lieu  de  la  mort  &  de  la  fcpulturcdu 
giand  facrificateur  Aaron  toerc  de  Moïll-, 
I  jmUet-,  vit^  jlaran  ,  anc.  Ttji, 

.  HOR  de  pat  corruption  MoMv-D'Oiu i^baXc-  , 
du  diocèlè  de  Reims  ,  \  deux  pnitcf  liéoifs  de)if 

ville  vers  le  nord.  V.  le  titre  .S.  T  11 1  e  r  r  y. 

H  OR  N  B  AC  H  ,  autranciit  >.  l' v  i\  m  1  n.  Ab- 
baïe du  diocclc  de  2>leis  fur  les  contins  de  la  Lor-»' 
raine  &  du  duchi  de  Dcux.Ponts.  illc  avoit  été 
bâtie  vers  l'an  750  par  faint  P  r  r  m  i  n  miilionaife 
des  Païs  du  Riiin  ioot  Otaries  Martel  de  Pépia. 
Elle  étoit  an  confiant  de  la  -Brielfè  &  d«  la  Sare 
dans  un  endroit  appelle  Gainon  ,  ou  Gucinond  ,  nom 
que  le  heu  a  retenu  jufqu'aujoutd'Iiuy.  Ce  tut- là 
que  i jiut  Bonifacc  de  Mayence  aputre  d'AJlcmagi  e 
l'alla  voir  pour  faire  une  liaifon  part  icuHtrc  avec 
IuL  Saint  . Pjrrrain  tf  rettfttm»  pour  le- refte  de 
Tes  jours.  Il  y  mourut  en  jji  j  dcjr  fût  enterré. 
U  en  fin  levé  depuis  pour  être  tranfporté  à  latf 
pmoc  au  comté  de  Tyiol. 

5  nttcTr.liie  ,  tie  de  S    Tynnln.  ■'■ 

L'abbaïe  de  faim  l'yrmîn  ne  fubfiftc  piiii  à  Ga- 
mood.  Mais  on  marque  à  deux  lieui^^e-là  vers 
l'orient  une  autre  ville  de  Hmtabwpioçhedc  Zwd- 
bmKou  Oeua-Fonts. 

S.  HUBERT  en  Ardennes.  ViUe  ft-  abbaTe 

au  païs  de  Liège  ,  appcUeé  autrefois  j1idji^\nt.m 
ou  .■l!id..i:!iim  ,  fur  1»  petite  rivière  d'Homme  , 
maintenant  dans  le  duché  de  LuïemboLrg  ,  niais 
dudiocéfcde  Liège.  L'abbaïe  fut  fondée  vcrsl'an 
820  pari'évêquc  Walcand,dc  mife fins  Ufdgie 
de  iiimt  Bcooatauel^tte  t«Aps  afcés. 

Cette  aUnïe  étoit  encore  Amite  récente  ;  lofC- 
que  les  moines  fouhaitant  d'avoir  quelque  corps 
l,iint  dans  leur  églife  ,  obtinrent  celui  de  Ijinc 
Hubert  premier  évéquc  de  Licite  qui  étoi:  mon 
i'jn  717.  Ce  foc  leur  t^ndatcur  même  Icvique  de 
'Valcand  qui  le  tranfporta  dans  leur  abb.  ïelc^o 
de  ftpcenbre  de  l'an  8 1 5  avec  la  penuiHiande  iba 
métropolitain  ,  de  l'empereur 
Les  miiacles  du  Saint  rendirent  le  lieu  fî  ccnfïde- 
rabic ,  qu'il  s'y  forma  un^  ville  qui  s'appelle  encore 
aojoitfd'W  S.  Hobert  en  Ardennes. 

,        I  mvrmire  ,  vi*  de  S.  Hubin ,  n.  4. 

HUE  S  C  A  f  lat.  Ofe^.  )  Ville  du  royaume  d'Ar- 
ngpn  en  Efingne  liis  la  rivicte  d'Yfurla,cviché 
autrelbis  fiiilragant  de  Tarragone  t  de  maintenant 
de  S.itragolle. 

On  a  d<inn^  beaucoup  de  Saints  à  cette  ville  , 
fi^s  qu'il  ibit  2ife  de  proBvcT  7  en ik 'nbcHB 
^fâ  lui  appartienne.    '  .    -  ' 

Ona  luppoffunïalncOiiiirs  martyr  d*Hueflca 
que  l'on  a  vou'u  regarder  comme  lepecedumac» 
tyr  faint  Laurent.  Mais  ce  Saint  paroît  avofrété 
imagine  fur  faint  Orent  d'Auch  en  Gafroî;ne  , 
dont  on  a  pris  même  le  jour  qui  e(t  le  premier  de 
may  pour  celu:  de  fa  iëfle,  Se  l'on  a  pù  profiter 
pour  cela  de  la  prazimité  dés  noms  Latins  ^if/idi 
f  Auch )  de O/m  ( Hndca.) .  -■ 

Ttffg,  Hii  a 
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"-  t.        t  may  ,  vit  it  féim  Ortnl  tC Atich. 

Pluficurs  mccccDt  «nlfi  la  naiflince  du  célèbre 
lB«nyi  faiiu  ViNÇiHT  ^1  la  vilicid'Huefci  liiç 
U  for  de  quelques  lâcfl  falfifie»  Mib  tàk  dloit 
fltoSxpioinbleinenc  q  j'il  é/oic  de  Sarragofle  alaCk 
XX  jaitvitr ,  vit  dt  jAtnt  {^mutu. 

On  2  voulu  encore  attribuer  klx  ville  d  llucfca 
les  deux  Heurs  faiocc  N'o  n  1 1.  l  on  &  fainrc  A  l  o- 
pt*  vierges  Se  maiVftea  fous  les  Sarrazins.  Mais 
on  s  pris  mal-à-ptofoa  in»  k»  aMR/iglqget  O/m 
eo  Arragon  ,  cntoAM'OfèM  en  Anmlouiic  pour 
SoscA  enCafliilc  du  côte  de  la  Navarre. 
XI  edohrt  ,  vie  df  f-t'ntt  Î\I KitrUtn  &  jlUdit. 

H  Y  ou  JoNA.  Petite  ifle  au  nord  d'Iibnde  , 
ntk  lain^  CoLOUB  fenda  vers  l'an  56)  l'un  des 
fl«s  célèbres  moDafteiet  de  toutes  les  iflcs  Bri- 
iMii4*efc<Jbe  ■HBiAece  fat  appellé  CiJU  en  La- 
tîa/flu  AT  h  minière  du  païs  ,d*oâ  eft  Tenu 
au  Saint  le  furiiom  de  CrEn'jts  ou  Colmxil  pour 
Ca!l9mà4-Cedtrtfit.  L'iûe  fut  appcUce  co  Ton  non- 
DQur  rctHuldl ,  c'eft'Adiite  Hjr  de  Coluwcille  oa 
Cojflitquille. 

Tens  les  c  venues  des  Piâes  ^ui  &ifiijcat  le- 
fin*  grande  parue  de  iTEcodè  toienc  encore  150 
ans  épris  ia  raon  de  ce  Saint  Ans  la  jurifdiâion 
&  la  dépendance  du  prêtre  oui  y  écoic  abbe  du 
I  nionalUre  de  Hy  ,  parce  que  t^inc  Colomb  i'apôtre 

de  la  n«tioa  dés  PiOes  tc  abbéde  Hjr  Varalt  èti 

$  Jimft  «ir  4rySmrCrfMn(**.|> 
I 

IDE  RIE.  Païs  d'entre  la  Cholchidc  ad'AIba- 
nie ,  maintenant laGioRGisouGuRcisTAN. 
Ses  peuples  furent  ooavertis  àlafoy  dejelîis- 
Chrill  W  le  moyen  d^oe  F  iitM  g  chefrieane  qai 
^  était  elclave  ou  captive  paimi  eux  du  temp  de 

l'CAiperew  Conftamin;.  Elk  infbuiCt  tfaBord  la 
reine  ,  &  cnfuire  le  roy  du  païs  :  Ce  prince  cate- 
chiTa  cnfuitc  les  hommes  i& la  reine  les  femmes  « 
}ar<]u'i  ce  que  Conllandh  7  mvf%  dci  pvêtcet  de 
des  évéqnes  en  nllQon. 

15  àtetmkrt  ,  Hifiw»  éi  UFtmmt  eéiPtive<, 
'  I C  O  N  E  f  InmiD».  )  Ville  mérropele  de  Lycao- 

!  nie  ,  cotnprife  autrefois  dans  la  Pilîdie  ,  maincc- 

I  nantC«_pi  ,  &  preftiu  auffi  peuplée  aujourd'hui  que 

jamais  'C'ell  un  liegç  coniîdeiable  de  jufUce  &  de 
geovctaement  ches  les  Turcs. 

Cette  ville  fat  courenie  à  la  fiiy  de  JefiuChtift 
par  Glint  PAirt. 

Ste  THEctc  vierge  étoit  de  cette  ville.  Elle 
émit  fiancée  lorlque  (aint  Paul  la  convertit  «  mais 
<n  pvéïend  qu'elle  inouruc  à  Selcuciei 
io  juin  ,  vie  de  fair.t  PétU. 
ij  jrfiemhrt  ,  vie  dt  /mmu  Therlt, 
S.  CoMOM  de  Cm  fils  ,  muttfàta  l'ao  lyj  , 
étotaM  d'Icnne.  tb  y  palictent  toute  leur  vie.  Le 
fils  V  f  it  diacre  de  l'églife  dn  lieo.  Ut  j  wornuent 

ik  y  i\»ent  enterrer. 

19  r/itn  ,  leur  vif. 
Ste  JuLiTTE  &  (on  fils  (àint  Crft,iilus  du 
fâag  de»  anciens  rois  de  l'Afie, ^oienc  d'Icene  , 
de  y  demeuraient.  Ils  ea  lèniKnc  l'aa;.|oj  pane 
Mter  la  perrecotton  de  Diedeticn  :  mais  en  vafn. 

16  juin  ,  Ifur  vie. 

$.  A  MPH I  Loc^ui  fut  fait  évSquede  cette  ville 
du  tempi  de  l'empereur  Valcns  en  374». 
XI  mvmirt  ,  f*  vie. 

Ste  GoneoMii  lètwrde  S.  Greeotre  de  Nananie . 
netiée  k  Icône  mourut  dans  la  même  ville ,  ou  à 
Sdeod*  icknd'aaues  ,  au  nulien  de  fes  cnfans  peu 
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de  temps  avant  que  S.  Ampiiiloque  en  fut  évcque. 
9  dittmimi  ;fr  «ir. 
La  ville  d'Icône  «vda  m  avant  Gooftatuîn  la  • 
lècoode  rille  -de  Ptfidte  apris  Amioclie  :  mais  lors 

Troa  &  une  inouvelle  prevnee  fous  le  nom  de 
yeaonie  ou  de  féconde  PMi«lie,clle  en  fut  établie 
la  mctrojio!c. 

1 J  navemhre  ,  vit  dt  [mis»  jfm^njtfm  ,».  t. 

ILMSTAD  en  Vetctaw  00  wetetavîe  an 
païs  de  Hcflè.  .C'Àoit  une  terre  avec  un  château 
su  B.  Goi>iyKor  de  (..ijijit/jhrr^^  ,  qui  le  cfimgea 
en  monancre  de  l'ordre  de  Prcmoniré.  Il  y  motj- 
rut  en  1117.  Son  corps  y  eft  demeuré  en  partie: 
r.iucrc  a  cc<^  tranfporrcc  à  Cappcnbcfjg-etl  Velb^ 
phalic  au  Jioccfedc  Mimftcr. 

HJ  tnvicr^vieduB.  Gtdtfrûy  dtCétpp. 
.  IMOLA  (  Fmnm  CêntUi,  )  Ville  de  la  pt«H- 
«ince  ancienne  d'Emilie  en  Italie,  aujourd'iittyl» 
Romagne  ou  Romandiclc  ,  cvcclié  luffràgant  dtt 
Raveune  fur  la  limites  du  Boluguclë  &  du  duché 
de  Ferrarc. 

S.  CAssrsN  qui  fut  martyr! (c  par  reséoolien 
étoit  maître  des  petites  écoles  dans  cette' ville  , 
mais  U  n'en  ctoit  point  évéque  ,  ni  d'aucun  auue 
liev.  Son  corps  Te  garde  toujours  dans  la  cathédrale 
dlmela'doK  U  efï  u 

ij  jouft ,  ja  vie, 

S.  Pialtm  Chnitl'gHt  évcqne  de  ftavcime 
était  de  la  ville  d'Imola  .  où  il  fut  élevé  Autf  'U 
dilcipline  de  l'évêqne  du  lieu  fainp  Ceraeine  , 
ven  lei  commencemeni  du  v  fietle.  Il  y  mourut 
ven  faa  457 >  de  Ton  corps  7  demeura  ,  hors  un 
brai  qui  iïit  porté  à  Ravcnne. 

X  novembre  ,  fa  vie. 

IND  E  ou  S.  Corn  c  1 1  s-v'\NDi.[8cC«rHd!f 
munjhr.  ]  Abbaïe  de  fieriedidins  bâtie  ï  deux 
lieues  d'Aix>la-Chapelle  «  par  l'emnereur  Lcuie 
le  Deboonaire  ,  pour  S.  Bbnoît  aobé  d'Anians 
en  Languedoc  qu'il  vouloit  attirer  auprès  de  lui. 
Elle  (mX.  dcdicc  fous  le  nom  du  pape  Ijint  CbR> 
NiiLii  dont  on  lit  venir  les  reliques.  Elle  pot 
lëde  encore  le  corps  de  faint  Beaolt  d'Anieiiefai 
7  mourut  de  7  (iu  enterré.  * 

I  s  ftvrkr ,  vu  dt  fmur  BmiA  efAïAm. 
i  g  frfttmire ,  vie  dt  f<ùnt  C»meî8e  f*ft^ 

S.  1 R I E R  ,  furnommé  os  tAPsRCHC.  Ville 
&  jhhaïc  en  Liirioii/în.  V.  le  titre  Y  r  i  e  z. 

IRLANDE  ouHj  asRNi  E.  l(le  britannique 
long-tenpe  eppcUée  Scotib  ,  de  aupanvanc 
Bntdtm»  mitm  t  nool  laiffé  depuis  à  la  ptovloce 
Armorique  dam  .tes  Gaules. 

S  Palladi  diacre  de  l'églilè  Romaine  7  avoit 
été  envoyé  par  le  pape  Ceieftin  I  pour  convertir 
les  habitans.  11  fuivit  ceux  du  païj  c]ui  pifFerent 
au  nord  de  la  grande  Bretagne  ,  vers  l'an^joi  de 
y  -pwurut. 

6emU  tVkiifiÊattCtlt^  ,tt.l. 

Mais  deux  ans  apris  S.  Patricb  ayant  re^ 
auffi  fa  million  du  pape  Celeftio  I  .p'jis  de  Sixte 
III,  travailla  avec  plus  de  fucccs  à  la  converfîon 
de  cette  ifle  ,  &  en  fut  regardé  comme  l'apôtre. 
Nul  autre  païs  dans  toute  la  chrétienté  ce  reçut 
les  nouvelles  dn  tB7aune  de*  cieux  ,  &  la  foy  de 
,  Jeiîia-Chrift  avee  tant  de  joye  :  jamais  onne  vk  mi 
Mie  <gal  k  celui  nvec  leqad  ta  fleuveamt  coo- 
vcris  prctoicnt  eux-mômes  leurs  mains  à  fâiot 
Patrice  pour  briier  leurs  idoles ,  démolir  leurs  terni» 
flet  «  &  bâtir  des  églifes. 

l7flMrf ,  vit  de  S.  Pamte,».  J. 

L'Irlande  lut  aupellée  fls^iiDasSAiNTs  dans  . 
les  premiers  iîeciet  de  ion  chrillianifine ,  k  caufe 
delà  pieté  générale  de  ics  luIMtàHS  ic  du  grand 

■onifare 
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de  ceux     y  Knoo^oiMt  ân  noMt  pouc 
lîitm  les  coofêib  de  Pénngile. 

I  février  ,vujt  faintt  Brigide  ,  »,  l , 
Ste  DfiiciDB  vierge  cft  legatilce  comme  la 
patione  d'Irlande.  Elle  ctoic  née  m  TÎUage  de  Fo» 
ciiact  «Uns  le  dioccfc  d'Armagh. 

I  fevrur  ,  fa  vie.  .  •  ' 

,Cim  iûe  a'appdloit  encoie  Ecolfe  ou  Scetie  m 
htkSâmt  irede.  ,  * 

nurs  ,  vit  de  faint  Ztch^rie  ,  ».  4.  •'' 
Elle  portoit  dc)a  le  nom  d'Hibçmie  ou  Iveniie  ' 
6c  celui  <i'IcJ«ade  mène  ,  ian  qu'elle  frit  celui  4e- 
Scttiei 

I  fivrier ,  vit  4*  foin»  BritU*  ,n.t. 
Le  pteeiiete  Tteonûianon'Mt  Scofs  ou  heoC- 
Sàt  d'Hibetaie  en  EopOe  an  ooid  de  la  grande* 
Bcettgpte ,  efl  rapponé  i  l'an  4)0.  IliTea  Icb«ei>> 
coup  d'autres  depuis. 

17  tnart ,  vil  tU  fmnt  PMrict.n.  t. 
S.  CaitsTiN  pape  eft  regarde  comme  l'en  des 
epdttesdelldaa^  .poury  avoir  envoyé  fidatPd- 
Ue  ,puis  iâinc  Ptnice  ,  de  mi^iie  <)ne  laint  Gre* 
gotre  le  Grand  l'a  éié  de  l'Angleterre. 

6  étvril^vie  de  [•ittit  Ctltjhn.t!.  i. 
ISENGHIEN  entre  Courtray  &  Roularj  en 
Flandres. 

Ceux  du  lieu  honorent  comme  leur  apôue  &  leur  - 
patron  faim  Titmu ,itioa  les  Wallons, que nooe 
appeUoflS  ûinc  Thsao  ,  Ac  lesFIajoaM  5.  Itkumti 
mort  àSolignaceii  Limoofin  faa  70  a. 

7  JMHVier  ,  vU  de  f.i-.nt  Thrau. 

ISLE-BARBE  [  InfuU  B.^ritAt.,.  ]  Abba'ieau 
milieu  de  la  rivière  de  S.ione  près  des  fiuxbourgs 
ds  Ljon  ,  autteibu  fout  la  içgle  de  Tainc  ficnou  , 
nàntenant  Iccolasifie. 

Ce  a'Âotc  eneor*  aavi  fiedemlia  heinitigé 
'  de  cdlnks  ^ax&i  où  lé  redroient  des  lâlîtaires'qai 
iê  dioififièleac  entre  eux  un  in/pcâeur  3  &  qu  ils 
chaogeoieot  de  tenpt  en  temps.  C'cft  ainfi  qu'en 
fut  l'abbé  ou  le  fuperieur  faine  LooVa^eton 
iit  éfique  de  Lyon  ven  l'an  5  a}. 

if  ftfimkn  »vie  tb  fMHt  Lumv. 
S.LnBtM  demeure  tm  cempi  o^UidlcraUedans 
Miermitage  de  fIfle-Barbe  avant  que  d'eue  fait 
irfiqoe  de  CJanics. 

I  4  mari  ,fi  vit. 

S.  M  i  s  M  a  de  ChÙMB  avoitMfrietic  des  Jiâw 
mites  de  rule-Barb& 

I|S  S  0 1 R  E  [  IxwdwriM  ,  Uitàmm ,  IJ^étnm.] 
Ville  de  la  bafl*e  Ativergne  fur  la  petite  nviere  de 

Coulle  vers  fa  décharge  dans  l'A  Hier. 

Ce  fut  là  que  l'on  enterra  le  corps  de  îaint  Aus- 
T  n  a  M  o  I N  E  premier  év£<jae  d'Anvergne.  L'égliie 
que  l'on  y  bâtit  depais  la  paix  de  l'Kliiè  fut  kmg- 
tenps  gouvernée  tvcc  la  paratflè  pu  des  fimdiactes 
ou  des diacees,  comme  on  le  voit  dans  l'exemple 
de  Cautin  &  de  laint  Prix  au  v  1  &  v  1 1  fiecles. 

Le  corps  de  .S.  Auftremoir.e  fut  [r:i:i!i oi  Ci!  dcp'.iis 
dans  l'abbaïe  de  Volvic,  de  la  en  celle  de  .Maufjc 
PierxMncife  ou  S.  Yvoine 
chef  du  Saint  à 
appellédcpuisS. 
de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

t  PHJtrnhre  ,  vie  de  S.  jliilfrffia've. 

ISSOUDUN  [  ExcUhhh».'.  ]  Ville  de  Berry  , 
la  lècofide  de  la  province  après  celle  de  Bourges 
fin  la  petite  rivière  deThlof  kfcpc'ou  bide  iiencs 
de  cette  ville.   *  , 

On  veutqueS.SuuiCE  .  depuis  évoque  de  Boor» 
ges  ,  r,it  gojvcrné  la  paroifle  d'Idoudun  r.'cr.anr  en- 
core que  foudiacre  :  ce  qui  s'a  nul  hiudcmcnt. 


dans  l  aboaie  de  volvic,  dclaen  c 
pcii  de  Riom ,  puis  i  Pierxfreocif 
en  A^titaiae  «  d'au  l'on  lepofta  le  1 
Iflèiie  dus  le  monaftere  qoi  s'en  a 


11^ 

Onapen^tee  voulu  dire /àintPnix à  Ifibiret 
dont  nous  venons  de  parler;  ' 

tj  &  x$  jAnvirr,  vit  dtfdm  Sittpiet  ft'S.  frilC. 
Le  cor^s  de  faint  Patcrnbou  làirtt  Paiv.  .au. 
tremcnt  /aint  Parier  évcque  d'Avraticlic  en  bi/îe 
Normandie  ,  a  été  tranfporié  k  lllbudun  j  où  l'on 
piétand  le  garder  encore. 

'  l6  4imrii,fMiHttii<  S- 
ITOT-aà  doché  ié.  Liixenbaiirg  danlledio. 
cift  de  tférea.  T.  leikie  Yvois.^  ; 

l  • 

JA  E N  [  GimtiA  6c  CieHHitun  ,  auparavant  Ouin-' 
pt.  J  Tille  d'Aactalonfie  fiit  la  livtere  de  Frio  , 
recouvrée  par  les  Chréiie»»  for  les  Mores  l'an  i  a4}. 

cvfché  filttriigant  de  ScviUj. 

S.  PiiRRE  Pascal  de  l'ordre  de  la  Mercy 
en  fut  fût  évcquc  l'.in  1196  après  une  vacance  de 
cinq  ans.  Il  fut  coadamné  à  mort ,  6c  tuéi.Gf^^de 
fin  t|oo  par  les  Infidelles. 

A  éiemkrt  tptvie  .n.  y  \ 
Son  corps  n'eil  point  i  Jaaen  ,  mais  à  Barça. 
Il  y  a  dans  cette  ville  un  culte  paruculiciement 
établi  pour  le  faint  Suaire  envoyé  de  Rome  ,  donc 
on  publie  beaucoup  de  chofes  incertaines. 
Ftfi.  awéW.  meui.  dtU  Hfun^uig-  >!«  <• 
'  *■        dti*  f^trtm. 
Ittm,  ytKértdf^fM$a  ;  làfi*  du  h^rmm' 

JARRO'W  [  6VHt-.V«//i.  ]  AbbaYetn  Angle-, 
terre  au  royaume  de  NoiiJiumbeiland.  V.  le  titre 

W  i  RMOUTII.  ■   .  I 

JAVOULS  en  Givàudan  [  CthAli,  ]  Tille 
^ucopale  des  Cevennes.  V.  le  tltreMaMSI* 

fi.  J  E  AN-d'Al4  G  E  L  Y  (  fugmamm  oi|  Anm- 
initwm.  ]  Wle  do  paîi  de  Saintonge  fur  la  rtvTe* 

rc  de  Uouconiic  [  ad  l'i  bHtnnwn  )  célèbre  par  le  cul- 
te qu'elle  rend  à  Uun  JcdU-D.iptiilc  dont  clic  a  ciij 
long-temps  avoir  le  chef.  ÇJutlques-uns  tujjcnt 

3ue  ce  pourroic-ctte  celui  de  faint  J  ïam  martyr 
'Alexandrie  compagnon  de  faint  Cyr. 
lyneHft  .bifttirt  deU  DietlUtundtS. ^eut-Bapti/lt. 
]i  jam/irr  ,  vit  de  S.  Cjr&dtS,  fruti  m^myrt, 
JERICHO  [JeriçhHt  .  uuil,.  ]  Ville  de  Judée 
à  fepc  ou  huit  lieues  dejerufalem  vers  le  levant ,  ' 
6c  à  trois  petites  lieues  du  Jourdaixi  vers  le  cou- 
chant. Elle  avmt  été  bâtie  par  les  Jcbu  (cens  qui 
ésoient  les  maîtres  de  Jebns  ou  Terufalcm  dau 
une  plaine  agréable  0c  fernie.  Elle  fut  prifè  ml- 
raculeufement ,  puis  entièrement  détruite  à  la  re^ 
ferve  de  la  mailon  de  Rahab  par  Joluc  qui  jetta 
la  malcdiâioR  fur  celui  qui  cnrrcprenJioic  de  la 
rebâtir  ,  &  la  mit  toute  entière  lous  l'anathcmc.  La  . 
malediâion  qui  devoit  tomber  fur  l'aîoé  .  pois  fue 
le  poioé  des  enftns  de  cee  bonme  eut  Ibo  cfic  , 
lors  qu'Hie]  voulut  la  rebâtir  du  temps  de  Jofaphac 
roydeJuda&  d'Achab  roy  d'ifracl.  Car  il  perdit 
fon  (ili  jîné  lor/qu'il  en  jttta  les  fbndemcns  ,  Sc 
/on  puîné  lors  qu'il  y  mit  les  ptteSjfuivantlapré- 
diâlOD  de  Jofué. 

I  fifitmirt  t  vit  it  Jffui  ,  ».  J.  tUÊg.  f^.' .  ' 
La  noovdle  ville  de  Jéricho  qui  étofcdelarriba 
de  Benjamin  j  prie  de  grir.iîs  .ircrciiTeoiens  en  peu 
de  temps  fous  les  rois  de  J.jJa.  I  luéc  y  demeura 
quelque  temps  après  avoir  perdu  fou  rraître  F  lie  ;  il 
y  corrigea  les  eaux  qui  y  étoient  manvaifes  ,  &  le 
terrain  qui  y  étoit  devenu  flerile  j  ce  qui  en  rcadic 
le  lèjour  plus  agréable  que  jamais. 

14  }iti/i  ,  vie  itF.'.ifir  ,      J.  ànc.  trfi. 
Zaclice  le  Publicain  converti  par  Jcfus  Chrift 
étoit  de  Jéricho  «  ou  du  moins  il  y  avoitlà  mai- 
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|efl|noi^{«vlçin«V  U«  Maints  tois  David,  2%tr 
CfltAS  6e  JosiAsqui  j  avoietu  Letuc  ^om^cau  : 
mais  cncçic  le  prophrcc  Ezecuibl  prêcrc  j  le 
ftophetcDiA  H  in  puncc  du  ftw  de  AavMi  lo( 
crois  jjeuocs  l^duciut  A  n  a  n  i  i ,  «■ç.  u^oCpocttS 
àvec  lu/,  k  B^^vImw  à  le  4Q)fteHC  fi  tuXA  s.i  if  a  »• 
i|OiC:«V*«  «ftçle  dîittw  {  SvsAitHV  f»un«  de 

J[pu^ik  Qun4-P<ctM  On  VAS  III.  du  0001  -, 
e  Çm4r1ifia^  Zf.AcwAR  I  H  fiJs  de  Joiada  ;  le 
WMgiC  E||B.A«A«ilcs  Tepc  Frcxu  qujcyis  appcl- 
Ic;*  M4C<^>fi'4s.i8c  4'4ucres  S^ùus  de  l'aQÙqy 
MftWKWK*  «njtit  voir  U  vit  rjffui/€t.«Mtjtm 
fM         imii^f^pm.  dMtt  Ut  mmjmkgik 

Çe^  viUvfiit Kmqi^  4u  («jour  hpr^ca. 
lion  ,  de  h  mort  Ac  de  U  tefurrefflion  de  j  t  s  u  s- 
Gbrist  depuis  l'an  }o  iurqu'eii  n  de  nôtre  cpo- 
^Cidans  le  temps  de  riuiciiJance  Je  l'onccPiUte, 

Si  étoic  le  cincjuicmc  gouvcnieui  de  Judée  gQUS 
Rouuuu. 

r>  ei/i/hir*  dit  f^tt  mMet  ,fiûttm 
de  U  f$mmne~fMMt,  " 
I.e  Calvaire  lieu  de  la  more ,  de  1*  fepiilture 
te  de  la  refurrcilcion  du  Sauveur  ,  étoit  une  coUine 
à  cinq  cens  pas  de  la  ville  vers  le  feptctitrion.  Il 
S'appellutt  a  lg>!h,i  en  Hcbrcu  ,  &  il  ccoic  dcftioé 
aux  exécutions  des  criminels. 

Onmetà  Jerura'em  le  culte  de  la  plupart  dtt 

SaÏDtS  qui  ont  vC'cu  du  t"iiips  Je  iu'>crc  "leigneuT» 
comme  da  (.liiu  viciilard  S  i  ^^  t  o  n  .d'.\NNi  la 
prophctclie  ,  de  faine  Josei'H  d  Atimathie  ,  de 
i'dince  M  A  a  T  II  t  &  de  (à  iôcur  iaiute  M  a  r  i  e  de 
Bechanie  ,du  bonLAaAOH,Scc« 

ytjtx.  Uwrt  vitt  éiipe faurt  f«i  Ln'  ftnt  deftinet^ 
S.JAc(l?■•frMllWlf»■,l^ln  des  douze  ,futjcal»li 
l'éVMue  particulier  de  réglife  d;  Jeri.fjlcni  qui  fut 
très-QoriiTancc  iui'qu'à  la  ruine  du  temple  delà 

i  m*y  ,  vie  de  fdint  JaetjMU. 


S.  ^  A  c  qu  e  s  le  iioLAjeur  fût  martyrifi  à  Jerufden» 


f«  le  Rpjr  Hcnde  Agrippa  l'ao  44  de  Chfift. 


Concile  Je  Jerufalem  tenu  par  les  Apôtres  fur  le 
fujeide:!  uDlcrvations  légales  l'an  j  1  de  JeJus-Cluill. 
19  jui'!  ,  l'if  lie  fttint  Fitrrt. 
I  m.ij  ,  vie  4e  f.nnt  Jacquel ,  &C. 
S.  S 1 M  t  o  N  frère  de  faint  Jacques  le  minenc .lut  ' 
mis  en  fa  pbce  l'an  tu  U  traaTpona  £19  trapprai 
i  Pdli  aa  deU      |oardaiB  pendant  û  deriUew 
pwfte des  Juifs.  Apres  la  ruine  de  Je^ufalem  4c  du 
temple  brûlé  par  Tiee  l'an  70  ,  .Simeon  le  laïqena 
dans  le  territoire  où  les  Clirétictis  bâtirent  près  de 
la  place  où  «voit  été  b  ville  des  cabaufs  de  des 
diaumiern  paut  fe  loger.  S.  SineoakrgDitTaiHi 
joi^en  tvj  qu'il  Toulfrit  le  martyre. 

\%fivritT  ,f4vie.n  i  ,  4. 
19  jmn  ,  vie  de  J-ini  Pierre,  «.  ttf. 
S.Marc  fut  le  x  v  t  évcque  de  Jerufalem  loif- 
oue  l'Empereur  Adrien  bâtit  la  ville  d'^  lie.  Il 
uicceda  a  làinc  Jade  le  denyei  de*  <i|c«pà*  »  &  il 
ta  le  (ceinier  durifi  d'élue  lin  Gcat^lk 
U  tOthr ,  ft  vit* 
Sm  NAa«isii  te  trenri6n« des  ^vcque*  depuU 
les  Apâtni«fi»^  versTap  180  pour  lapnoMia 

Ibis.  19  B[l»l>rc  .  /'.'  ?  rft-. 

s.  Al  tSAXOai  enfiit  faitivÊautda  vivant 
■  ufyt»  de  faÙH  N«f<;ilfe  An  piédecMeiw  »  qui 
Kmoatèùx  le  ficg««prèt  trais «tm  i  4t  fii^le  m* 
Il  «outut  versl'an  151. 

18  nt^n  ,  fd  vie.  «.  }. 

S.  Macaiaa  fa  itou  ivôiHe  dmi  U  tcaps 


«M 

que  ^qce  Hélène  trouva  Ii  vraye  Croix.  Ilfiit  k 
49  éicéque  dcpiis  l'apôuc  r.uLii  J.icqbcs. 

18  AOuff),  vit  de  jMinu  heure. 

lo  m^rs  ,  1/it  tU  j^tnt  Maca.re. 
(.'EflPVeteuff  CooAautiA);  £t  bà;ir  la  célèbre  balîK- 
^e  delaJeùureâiaa  du  jMHvcur  &c  k  Calnite 
4(  Iç  laine  £èpwklire  qui  le  tnuvoicnt  dans  iTeocevi» 

de  cette  ville  bâtie  par  Adrien ,  quoi  qu'ils  ySsOt 
hors  de  l'ancictme  ville  détruite  pat  Tite. 

ta-niein'. 

S.  M  A  X I M 1  bit  fait  cv  cque  de  J  en:  falcm  aptis 
ttnc  K(acairç  vers  l'an  }  j  a ,  ayant  été  ucré  dfafipBd 
ffliw  l'Eglire  de  I.ydde  on  Di|tfpo||i. 

j  tmAy  ,  f*  vit. 

Il  avoit  defignc  Heradl-is  jioiiif  on  fiiccclTcur  ; 
mais  Cytiile  lenverfatoui     projets ,  iSc  le  h;  vuxc- 
lA-7)ieme. 

S.  Cv.RiLLS  en  fut  fait  év^ue  vers  k  milieu 
du  IV  fieckifc  il  eut  conteftation  avec  celui  de 
Ceiâr^e  ea  Pàlefiine  ibd  metiopolitain  p«ut  le  rang 
ic  la  dignité  de  lôn  fiege  :  8r  aoyant  maimenii  ce 

que  lui  avoit  accordé  le  concile  de  Nicce  ,  il  fît  cp.  1 1- 
qucs  entrepriics  lux  la  jutildidion  du  metropcili;aio. 
18  metn ,  fs  vie.  >■■.  3,6 
.  Le  corps  de  fàint  Etienne  que  Gamalicl  avott  . 
emporté  a  Caphar-Gamala  pour  le  mettre  dans  fbo 
tombeau  ,  futrappon£èJctulâlemran4i}.  llaTOÏt 
hé  hpidé  aux  portes  de  cette  TiUe  l^£e  whntés 
la  mort  de  Jefus-Chtift. 

J  .'B.v/?  .  hl/l.  de  i'tnvefii'en  de  S,  F, tienne. 

Sce  M  t  L  AN  I  E  /<<  )(ur:c  s'étanc  retirée  à  Jcru/a» 
1cm  avec  ibn  mari  P 1  n  1  c  n  &  l'a  mere  A  t  a  1  n  a 
veca  l'an  4it,l>  liWiQifia  le  rcAe  4e  tu  )pm» 
de  7  noutut  r«n  4)9  on  444.  Sa  Ste  mere  y  étoit 
motte  aiip^vant  i  Ar  le  fi.  Pideh  aufii ,  après  s'y 
itre  retiré  dans  une  communauté  de  Religieux. 

)i  eUeemire  ,  vie  des  d'HX  Afrijit.in.^,.  7  ,8 

Ste  Pf  L  A  b  1  £  pénitence  d'Aniiotlie  ,  dcî;uifée 
foiu  le  nom  du  iôlitaiie  Pelage ,  mourut  au  mo  t 
des  Oliviers  du  temps  de  Léon  1.  Se  ed  eomptée 
famiiet  Saiou  de  u  ville  de  Jcrufalev.' 
I  tBttn^  (*  vu. 

Meurtres  8c  autres  excès  commis  l'an  4;  1  daoi 
Jerufalem  pat  les  moines  Eutychicns  Ibusic  £tux 
parti srche'Thcodofe.  Martyre  du  iti  crcS.  AlUA-r 
MASE  en  i'abfcace  du  patriatthe  Juvenai 

ilMuler  ,vie  .<  /       ri  h  1.  t. 
,  L'an  477  laint  M  A  A  T  v  a  a  fuccedii  a^UMtriaf «He 
Aoaftafe  ;  puis  Sabile  à  Martyre  i  puis  S.  E  t  i  s  è 
Sallufte  vers  l'an  495'  Elle  mourut  l'an  5 1  S. 
4  jiéillei ,  vie  ue  Ji^int  Fiivitu  <T  ae  S.  Eue. 
J  decenih-e  ,  v:e  de  f.j\tit  S.u> 

Plufieurs cQinpeent  auOi  S.  Eu  t  h  v  .m  r  le  Grand, 
faint  Thiodose  le  Cenobiarque , /aint  Sasas 
de  beaucoim d'autres  abbez  &  Llitairesde  >>aleftine 
parmi  les  Saints  de  Jerufdcm  ,  parce  qu'ils  de* 
meurnienc  dus  le  diocèiê  cm  ik  icffitoiie .  de  la 

ville. 

A'.  l:uri  viaéwe  ft)Vt  defi'tjit  à  leur  culte. 
S.  SoPHRON  E  fût  fait  patriarche  de  Jcru/alem 
l'au  6}}  après  uint  Modeiie  qui  avoir  fuccr dé  au 
fi.  Z^cbafie .  (m/fi  lequel  la  vfa|e  ctflis  adrtif .M 
çnlevée  p^lesPerfet  S.  Sophiqoe  nxmaVfVfii^ 
ou  des  II  fin  de  O'i'i  ,  deux  ans  environ  après  que 
la.  vil  e  de  Jerufalem  fut  cpmbcc  fous  la  main  dc| 
9c  des  MaluMqetans.  * 


Il  M|«n,£(VM^ 
.     JOSSfi.  Abbaïe  csMTePieaidieliiraifr, 

(  ^ei-Cfij.  )  •  . 

S.  JossE ,  prince  Breton  .  s'jtafK  retiré  de  S^t 

païs  aux  extrémité!  du  Ponthicu  ,  n-.ourut  vetj 

l'en  4j^8  dajH  ân  Jm^iitage  qul  iioiic  daotiiaeib- 

eCc 
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^t^         T  O  ï»  O  G  R  A  P  H  I  Ê 

■ttt  Centre  les  ri  vicies  de  Canclie  Sed'Audùe.Oa 
en  lit  toDg-ceinps  »prit  m  -monaftere  de  iôn  nom 

^ui  fubliii-c  encore  eujoufd'hui  dans  l'ordre  de 
Uinc  Ocmît  iur  les  limites  des  dioccfc  d'Amiens 
&  de  Boologne.  11  s';>ppéllc  ardinaifcment  faine 
Mt  fHT-mtr  ,  on  même  liiiiK  Jêfft-MUC-bw,  Il  eft 
«deux  lieuëtdc  Montieuil  vcn  lecandMtac«tei 
me  .grande  lieue  de  1«  mer. 

\i  àictmhrt ,  vie  de  fMttJtffc. 
J  O  U  A  R  R  E  (  Jcnum  ).  Monaftere  du  dioccfc 
de  Meaus  à  quatre  licucs  de  U  ville  vers  l'oticnc 
■^tbyvtt  hità  vers  la  fin  du  règne  de  Clouirc  II. 
■B  VI 1  Ëedmjuie  B.  Adon  frère  naé  de  S.  Ovsut 
év£qae  de  Keuea»  Il  le  fit  double  fclon  hiAge 
■de  cet  iempe>Jà  ,  pont  des  iionunes  &  pour  «es 
filles  ,  d6iit  Ik  oomiDunnité  lût  beaucoup  plus 
nombreufc  &  plus  puilTante  :  c'efl  la  feule  qui 
fublilic  aujourdiiui.  EUc  eli  fous  U  règle  de  faiiK 
Benoît  ,  après  avoir  été  ÂlU  oeUe  d«  AinC  Go^  . 
ioniban  ou  de  Luxeu. 

14,  Mij/f ,  vii  it  fism  Ont*».  n.u 

Ste  ÏBUTccHiLDsen  étoit  abbeffe  du  temps 
que  le  B.  A«  il  sert  qu'on  fait  pjffcr  pour  (on 
frère  ,  ttoit  cvvque  de  Paris.  Les  corps  de  l'un  & 
de  l'autre  morts  vers  l'an  680  ,  y  furent  trouvez 
en  iCiy  0e  1^31. 

Il  «flsArs  ivUdaB,  AjMtrt»  \ 

Cette  abbaïe  a  été  eufehie  de  dhrerfb  leUquct 
COofiderablcs  apportées  d'Italie  &  d'Orient.  On  7 
montre  les  curp^  des  martyrs  faine  Sicondien, 
faint  M  A  R  c  E  L  L  I  ï  N  &  faint  V  e  r  1 1  n  ,  veiius 
de  Tofcane  ou  de  Rome  }  celui  de  Ste  P  e  l  a  c  1  s 
courtifanne  d'Antiocbejfc  pcoiteoie  ca  Faleftine 
Wffimi  de  Jerufalcm. 

9 M» fi  .vit  tU  fâtitt  StftmSati 
8  efloirt  >  vie  de  fuir.te  Pélagie. 

Ste  B  tRTi  L  L  E  croit  prieure  de  Jouarrc  ,  lorf- 
que  vcrsl'an  6(6  Sre  T  t  i/t  f  c  h  i  l  d  h  l'jbbcfle 
l'envoya  pour  tue  première  abbelfe  de  Cliellcî. 
5  iiavt>ni>re  ,  vit  de  fMnte  BeniUt,  n.  J. 

)UMI£GES  en  Noraiandie  fiit  Ja  Seine*  à 
cinq  grandes  lienês  de  Rouen  (  Gtmmuiem  }.  Ab- 

baïe  de  Religieux  Bcnedidîins. 

S.  F  i L  B  t  RT  qui  avoit  été  autrefois  abbé  de  Re- 
bais en  Drie  ,  y  bâtie  l'an  £  ;  4  un  monaftere  Iur  un 
fonds  que  lui  avoit  donoé  fainie  fiATifcDB  mere 
du  roj  Ciotaire  111.  Il  en  fut  lepraniei  abbé, 
ftU  7  vit  juiqn'à  900  religieux. 

ao  «ffwy?  j  j*  vit.  fi.  i. 

S.  AcMARDOu  ^^  Ji'-f  premier  abbé  de  Qjin- 

Jay  en  Poitou  ,  fondé  par  faui:  Filbcrt  ,  fût  établi 
ècond  abbc  de  Jumicges  par  le  même  Saintvers 
l'an  4ti*        I J  fifttubn  ,  vit  dt  S.  AtJurd. 


KAFFCNGENou  Cappijnc  (C»»/î«(:m). 
Monaltiee  &  petite  ville  d'Allemagne  près 
de  CalTci  au  pan  d«  HelTe  dans  k  dioc^  de  Pa- 
det^Miat 

^Cirtti  OOM  D  i  Impératrice^  femme  defeoi- 
fttenr^.  Henry  ,  y  fit  bâtir  un  monaftere  célèbre 
de  Religieufes  fous  le  titre  delà  Ste  Croix  vers 
l'nn  le  8  pour  acqiiircr  un  vœu  quMIe  avoit  filit 
durant  la  maladie  qui  l'avoit  retenue  en  ce  lieu. 
}  >mir$  ,  fM  vit. 

Elle  s'y  retira  après  ^  mon  de  làint  Henry  ion 
mary,  s'y  fit  rcligieufe,  &  y  mourut  en  I040 1  niais 
fon  corps  Fiic  porté  à  Bambc^^Aclnis  auprès  dé 
celui  de  faine  I  lenry. 

lA-faêi/tt. 

KElSERSrW  £&DT  (  C^4»ii/i>/â£f  .au(r« 


D  E  S  ^Àl  N  t  S.  us 

CffawM  Trujtns  ).  Ville  fur  le  Rhin  n«tt 
NujriS  A;  Duyfbourg. 

Pépin  ^mairc  du  Pahiî  des  derniers  rois  de 
France  de  la  première  race  ,  <jui  fut  roy  luy-m£» 
me  daus  la  fuite  ,  follicité  par  la  femme  Pleâiudc, 
donna  à  faine  S  u  1  b  e  r  t  apôtre  de  h  Frilè  ,  évt^ 
ique  regloonaice  ,  une  iile  du  Rhin  au  dcObnt  de 
ColMpie  *  poar  lui  .fervir  de  retraite  contre  les 
oouries  dû  Saxons.  Ce  Saint  y  bâtit  un  monaflrte , 
Se  y  alTembU  desdifciplcs  avec  kfquels  il  véquic 
jufqu'à  la  mort ,  renferme  en  ce  lieu.  L'abbaïc  fut 
convertie  long- temps  aj>rcs  en  un  chapitre  dtf 
Chanoines  ■,  &  il  s'cll  formé  autour  de  £m  en- 
ceinte une  ville  apncUcc  aujooid'lint  Keiièrfwenk* 
c'ed)4ipditc  riile  de  Çeikn 

t  aisn  ,  m*  de  fima  SMm,n.}. 
KILD  A  R  (  Ctll4  .^utrcUt  ) .  Ville fc mmOer* 
célèbre  en  Irlande.  Kill  date. 

Ce  fut  le  plus  célèbre  des  mon.ifteres  que  fainte 
BsitaiTB  fit  bâtir  en  Irlande  ,  &  le  lieu  où  cUe 
relîdoit ordinairement.  Uétoit  â fept ou  kiîcliep& 
de  Oublia  dans  la  faorlaCe  de  Ingénie  où  LeinA 
ter.  ■       .  •" 

I  UvrUr  ,  vie  de  fjirtc  Brindr t  »,  t. 
La  réputation  de  la  fainte  rendit  ce  lieu  fi  cel«> 
bre  &  a  fréquenté  .  que  le  grand  nombre  d'édi- 
fices qu'on  bâtie  de  ibn  vivant  mâne  autour  du 
inanalKre,7  forma  une  ville  qui  devine  afTesomifi- 
derable  dans  la  fuite  ,  pour  y  faire  tranifècct  te 
fiege  métropolitain  de  la  province. 

Is-mim- 

Son  corps  en  fut  enlevé  au  1  x  lîccle .  Se  xxiaCm 
foné  k  Oom  dans  le  païs  d'UUlet  on  lAoniib 
/isWaMjii.3. 


LA  G  N  Y  (  Latiniacim.  )  Abbaïe  bâtie  par  faint 
Fu  Rs  Y  vers  l'an  ^48  dans  une  terre d'Erchi- 
noald  ou  Archambaud  maire  du  palais  ,  au  dîo» 
cifede  Paris  fur  la  limites  delà  Brie  à  fept  licuëi 
de  cette  ville  vers  1«  leveoc  II  en  fût  le  premier 
abbé  ;  mais  il  n'y  mowut  pas  :  An  cotps  a  été  tnn A 
porté  à  Peronne. 

L'abba'ie  de  Lagoy  %  éti  mlfc  defNVS  ions  la  te^e 
de  faint  Benoît. 

tt  juKViir,  vit  de fiint  Fmrfy. 
LAMBESE.  Ville  de  Numidie  àhuitou  neuf 
lieues  de  Cirthe  ,  fiege  d'un  cvêque  (nrlariviete 
d'Ampfjguc  ,  appcllé  encore  aujourd'hui  L.iinktjt, 
quoique  ruinée  dans  le  royaume  de  Tunis. 

Oa  Ik  mourir  hui  15 9  un  nombre  prod^ieux 
de  martyrs  en  ceae  ville  ^  où  le  gouverneur  de 
Numidie  les  avdt  £tit  venir  dediveit  endroiisde 
k  province.  Entre  les  plus  célèbre  on  compte 
S.  I  A  c  QO  E  s  diacre  ,  &  faint  M  A  R 1 1  n  leûcar , 
S.  £m  I L I  EN  chevalier ,  funt  A  g  a  pi  u  s  &  faint 
S  E  c  o  N  o  I N  cvcqucsj  fainte  T  i  rt  u  l  l  a  &  iàinte 
A  R  T  o  .V I A  vierges  ,  ^on  J  avait  tfioffactes 
des  priions  de  Cinhe. 

}0  <ft/n7  ,  vîr  4e  f.itnt  jÂC«fnti  & f*itit  Mmim. 
LAMPSAQUE.  Ville  de  meDcfponc djmk 
petite  Myfic  ,  épUcopale ,  ctigcc  depuis  eomélio* 
pôle  >  nommée  £i^ti.pal  Ict  TttCCt ,  d(  Zi^ss^b 
par  les  autres. 

Plufieurs  prétendent  que  S.  Abraham  Ibli- 
taite  célèbre  étoit  de  Lampânne  ,  &  ^'il  PalTa 
tonte  fa  vie  dans  le  territoire  ae  cette  ville.  Mais 
d'autres  eftiment  avec  plus  de  vrai-femblancequ'il 
étoit  de  la  haute  Syrie  du  côté  de  l'Arabie, 
iS  tiur$ , /m  vit 

S.  Piimii  ;&iiit  AN»AftS^  l^'Au 

-  DlMTSl 
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DiNTsi  furent  martyritèsàLampAqiiel'raije 
Cous  le  Proconiul  Opcime. 

tf  lÊHlf,  kur  hifliirr. 
.  Saint  Parthini  innd  iàifeiude  niradw  « 
àoit  év^ue  ^  cette  ▼Ole  dam  le  i  t  fiecle.  fl  cft 
Imoié  le VII  de  krnei. 

.  j:^  A  NOEVENEC.  (  Lhidtnj  ou  rJn<Un*  Par- 
M»  )  abbaïe  en  Bafle-  Rrctagnr  au  Jioccfc  de  Quinw 
per , Tia-à-vis  de  Bieft  foilamcaie  baye  ,  Ibiul* 
xcgie  de  bint  Bcac^ 

SincGiri  MOI  ■*  •  mticacatfaiat  GaiMOAioii^ 
HtttlM  fioécmefla  de  eenaaetet'  vtra  1%d  480* 
.J^  CO  liit  le  piemiei  abbé. 
-  '  )  sMn  ,  y*  t/ir. 

Lamaifun  devint  ties-norUTante  par  la  dlfciplinc 
qu'il/ àablittjaT^'à  ce  oue  dans  la  fujtc  cUe  eni« 
Malb  h        «te  feint  BenoltHii  ti'8. 


Seiat  GoiMAvea  GtrsNost  lôn  difciple  fui 
iôeeede dans  cette  adminidracion  :  mais  il  h  t^uitCe 
au  bout'  de  foc  ans ,  &  il  Te  tetiia  eu  Anglcterie. 
Il  revint  entaite  en  Bretepie  »  ek  U  bittt  d'aiitcei 

monafleres. 

}  wvtmhetfê  vie. 
LANGRES(  Linguitt .  )  ville  de  CharamgBe* 
ficge  dite  értdié  aabÂatatdeLyon ,  dont  ledîMMe 
cPBifteftdwiefettic  de  le  Bougogoe,  àaùà  te  pei^ 
tie. 

Les  trois  Jumc.iux  SrEUJipp*,ELrvsirri, 
MaLiusirPE,  mart}' lirez  félon  quelques,  uns  à 
Léogres .  ou  plûtôt  tran^nttci  de  Ceppidoce  en 
cette  irilte  (eloo  d'aiitxet. 

SeiK  M  AMMi't  autre  martyr  de  Cappadoce  eft 
devcmpttrantftuUire  de  la  cathédrale  d^i44ii*oa 
y  a  eyperté  de  lès  teliqnes  pour  h  première ftffc 

If4«„fi,f4  vie. 
S.DioiiR.  évëqueaeLangresfutmarnrnié  vers 
aii4ti  Âlonles  uns  par  lea Vudales  *  ou  ieioii  d'au^ 
Itic»  ék»  Van  iSj  par  les  AUema»  fiiai  Cbocas. 

1}  maj  ,  f*  vie. 
Entre  les  Saints  du  diocèrc  de  Langrei ,  les  plut 
célèbres  fonc  faine  Bernard  abbé  ,  &  les  autres 
uui  font  mort  à  Clenraux  \  faint  S  fi  1  n  a  abbé  »  S. 
Ceol  FRi  Don ^vafra/^icS.MA&ACHiavenBi 
des  iilca  Bitteanigiie». 

V.Uwrt  via  etmtftmn  ie  Utir  nfr^ 
Pour  ce  qui  eft  des  lieux  dn  diocère  de  Langres 
que  les  Saints  ont  rendus  célèbres  pir  leur  fqour  ou 

£ar  leur  culte  ,  comme  Dijon  ville  capitale  du 
tachéde Bourgogne  {ToNNCRRt  vilie de diam» 

Ope  I  R  ïOMs'  ou  MtHlier  fdint  Jciin  abbaïe  i 
oit'Mi  ibbaïe }  faint  SiiMl  abbaïe  t  Vaun- 
jiM  «    d'auttcfl  eneore. 

foytt.  leurs  titrtt  ptrtlcuUen. 

L  AO  D  ICE'E  ,  vilJc  maritime  de  Syrie,  au- 
■taid'hui  Licui  .  Htuce  vers  PenboïKfaHre  de 
l'Orante  ,  auttefiM  métropole. 

Saint  Etfsana  dlMffede  l'égUfed'AleMiidlie» 
iiit  frit  Mm»  de  Liodicfe  ewà  .Socrate  J'en 

l  juillet  ,  vieil  fùnt  yinjtole  ,n.  f. 
Saint  Anatoli  après  avoir  beaucoup  paru 
dans  Alexandrie  en  Egjrpte «où  il  étoit  në,&  où 
il  tvoiic  ami  dce  duuwe*  »  après  avoir  fait  les 
ftnAIont  deb  prêtriftàc:éfkréeenPaleftine,fut 
fôt  évtque  de  Laodicée  iîir  la  fin  de  l'an  lâf  àêgau 
la  mort  de  faint  Eufebe  Coa  ami. 

)  jmltet ,  f*  vie.  la-tncme. 
Il  eut  pour  (ucceffeur  E  t  i  ë  n  n  s  <^ui  fut  célèbre 
— ae  lui  pour  ion  érudition  ,  mau  qui  perdit 
di  &  ifijwtnîBn  ,tul»  AiHciTe  de  la 


timUté  fifBi  ft  fanitte  dm  W  paltenliDB  de 
Diocletien. 

Id-même. 

Etienne  fin  fuivl  dn  iaiâemtTniovoTitfai 
■bien  que  Kun  det  efaeft  Arient  8e  ' 

faint  Athanafe  j  ne  laifl'c  pas  d'être  honoié' 
me  Saint  diiis  quelques  martyrologes. 

X  nevtmbrt  ,vie  eleThetàett  de  Lioi. 

L  A  O  D I C  £-£.  (  UêMei*  C^hlejA  ,  )  ville  de 
Syrie  fur  la  rivière  d'Orome  dans  U  ptovince  qu'on 
^pelloit  Cel^ie  en  Syiie-Oenlè  «  &  qu'on  a; 
ann  uwniuév  Pbteiaedn  Liban  «  cuue  cettenHRK 
tagne  &c  la  vifle  d'Emcfc  qu'elle  a  au  Nord. 

Saint  PatAcalînfji:  cvcque de  cette  ville  l'.m 
560  ,  peu  de  temps  avant  que  le  fameux  ApoIj- 
naire  le  iiit  de  l'auue  Laodicée  ,  viUe  matitime 
de  SyiiOffei  étoit  enu'e  Gebaka  te  Hciaclêe.  Il 
ne  nonnt  qit'^rcs  l'an  381. 

»5  m/ert ,f»Vit. 
«  LAODICE'E,  ville  de  Lydie  dans  l'A  fie  mi- 
neure vers  la  Plirvgie  j  nommée  auilî  quelquefois 
(  jDm/^WIm  .  )  an  deilus  du  confiant  du  Lyque  dans 
le  Méandre  »  du  côté  des  villes  de  Colofles  ou 
Chonei  «  te  d'HierapIe.  Ville  dont  févéque  a  été 
long-tcnipi  mécraponuin  de  ft  piovInGet  Acacia 
M  eUe-mCflàc  caaiiala  on  wétwpale  ôvik  m  k 
grande  Phryglei'  Ble  eft  appâte  encnie  mainte- 
nant LémditRii, 

C'cft  de-li  qu'ctoit  évSque  le  bienheureux  mar- 
tyr S  a  o  a  r  1  s  ,  honiaio  des  temps  aDoftoliques  j 
qui  fbuffirit  fous  MaN-Aarele«  At  fii  eft  iMairi 
le  g  joor  d'oAnbe*. 

I        «îr  4r p&tt  Mékmt&té 

Ftft.  mté.  Ujt.  Jtt  ttnuft.fwr  U  Pit^ue.  n.  i6. 

Le  concile  qui  fè  tint  en  cette  viUc  incontinent 
après  Ja  mort  de  Julien  l'Apoftat ,  eft  fort  célèbre 
dans  l'£gl(i"e.    19  jtpt   htjt.  du  cmte  titt  yirges. 

teji.  mob.  Ii*^.  itu  Carême  ,  htji.  dm  S^medj  j  ijn. 

LA.OH{LauekmmMVi  Le^imnmjCi^Miem ^  ) 
ville  de  h  haute  Plcardfe  »  cvêdié  âifiagant  de 
Reims ,  duché  &  pairie. 

L'cglife  de  ce  ueu  ne  fut  qi^une  paroiile  du 
diocc/c  de  Reims  ,  )urqu^  ce-^Hfta  497  ûint 
Remj  l'étigea  en  évéché. 


ce 


5  leptetnhre  ,  féi  vie. 

S.  Cao  N  0  &  ,  Je  clnqoiénx  des  évéques  de  Lat», 
lût  éU  vers  l'un  610  ,ôc  mourut  vin  hm  6)a. 

6  feftembre  ,f*  vit. 

Sainte  Salaberce  veuve,  fut  abbeiTc  de  faint 
Jean  de  Laon  ,  qu'elle  avoit  fondé  au  vu  iieck. 
XI  feftembre  ,  fs  vie  ,n. 
Sainte  Al;iT  Ri;o£  vierge  fa  fille  ,  fut abbelEs 
après  elle  l'an  ^54.         17  oîlobrr  ,fa  t  .V. 

Cette  abbaïe  qui  avoit  fept  églifes,&  qui  con- 
tenoit  plus  de  trais  cens  religieufes  ,  fut  donnée 
dans  la  Inite  i  des  moines  Benediâins  l'an  ittf\ 
aprèi  que  pat  les  /ôtos  de  faint  Bernard  »  fir  pat 
nnttttté  de  cencik  de  Teojrct  de  l*an  iiat  .on 
en  eut  ôtcles  relif^enfo^  avaiac  pbidu  l'elpric 
de  leur  règle. 

1 1  ftpiembre ,  vie  de  [tinte  SnUktrge  ,  n.  4- 

Sainte  B  a  m  o  i  t  a  vieree  6c  martyre  à  Origny  en 
Ticnadie  dane  le  dioccfe  de  Laon. 

I  ffifinr  ,/et  vum 

Saint  Mau  covl  abbé  de  Nameiiil ,  eft  regar- 
dé auflî  comme  l'un  de* Saints  du  dioccfe  de  Laon . 
depuis  que  Tes  reliques  ont  été  tranfportées  à  Cor- 
bigny.  iMMy,/4VJ< 

Pbw  ce  qui  eft  des  lieu  dn  dioeèie  de  Laoo 
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qui  ont  été  rendus  célèbres  par  le  fcjour  ou  par  le 
culte  particulier  des  Saints ,  comme  Pri'montre* 
cbef««rdfe  ,  Noocnt  ftm.Cmtj  abbaïc.ORi- 
«  M  y  ca  TiuuMCHJi  ^bbaïc  de  ûUçs ,  Mon  imoil- 
i.ifJ>AMii  aUMÏe.de  filles ,  Coilsiciiy  en  Laoncda', 
fdcufé  dépendant  de  S.  RcoL^ile  Rdau,  &c 
f^tjez  huri  tiim  fitrtieiJîtrt. 

LAUCONNE,  moialicrc  d»ns  le  Mont-jou 
au  comic  de  DouigogRp  ,  bàti  pv  faint  R  o-m  a  i  n 
8c  Hkiat  Lu  piCtHjrMte  milieu  duv  fiecte  ,étoii 
dndiocire  deLj^i«ioiquedaiii  letenitoiie  de 
JeGuiçon.  Il  Ait  fiiâiiiisduit  h  fuJcc  an  monaOere 
de  Coadat  donc  faine  Romain  avoic  été  le  PfC» 
mîcr  abbé  ,  &  faim  Lupicin  enfuite  ,  puis  lalnt 
Oyend  ,  dont  il  prit  le  nom  ,  qu'il  quitta  à  \x  fin 
pour  celui  de  faint  Claude.  Lauconne  cil  devenu 
enfin  on  prieuré  Ibus  le  ooiii  de  làiut  Lupicin  : 
dont  le  coifi  1*7  cft  toûjaun  conTcivé  julqu'w* 
|oacd*hai. 

X I  mars  .  vi*  de  fiiM  Lt^tS»  »  n.  j. 

On  ne  doii  pas  le  con^bodre  avec  Lencone 
(  fxc  ,  ;  qui eft  (tint  Valei7  ufi^bdeVimco 
ca  Bilie  Picardie.  .  . 

LAUSANNE  ,  ville ifiCcofàtM  la  métro- 
pole de  fieCaqpa  %  le  boed  fifteueiMiial  du  Uc 
deGeaeve.  On  y  «voit  «uerefiriacaBnlfoné  le  Cega 
d'Aveuchc  :  il  y  dmicuri  jufqu'a  ce  qu'au  ficelé 
XVI  il  fut  trjiisfcii;  a  IrîLxjurg  ,  canton  catho- 
lique des  Suiiles  ,  l',irii|ue  ceux  du  cinion  pro- 
tcîtant  de  Berne  £e-  icndirrnc  les  maîtres  de  Lau- 
iannc.  '.  , 

Le  B.  BoHTf  Aci  deU  Cambre.fut  £ùc  év£t 
de  Lwaftutttt  l'an  1 1)7  ,  &  s'en  démit  dttz  an 
«près. 

2  9  fivr.ir  .  vie  Jm  B.  Bonifier  ,  ri.  l  ,  X. 
LAVAL,  ville  du  pa  is  du  Mamc  lur  la  rivière 
de  Mayenne  ,  à.^uinzc  lieues  environ  ciu  Mans 
vers  l'ocddeilt  »  ft  jrcfque  autant  d'Angers  vers 
le  midv  •  amncnaot  i  U  mùfaa  de  la  Trc- 
noUiUe. 

Cette  ville  a  pris  pouf  /on  patron  faint  TucO» 
w  A  t  ,  dit  vulgairement  fiint  T o o  a  l  ,  évéque  de 
l'ancienne  Lexobie  ea  fiail'e -Bretagne,  à  qui  a  fuc- 
ccdé  la  ville  de  Tréguier.  Cen'eft  pas  pour  avoit 
jamais  donné  retraiteiu  Saine ,  mais  pour  avoir  W- 
tugA  les  relique*  dwantles  concfcsaetNomans. 
)0  n»vneh»  ,  vie  i*  fmnt  Tmgât,        *  ■ 

L  E  D  R  E  S  ,  ville  de  l'iflc  de  Chypre  ,  appelice 
autrement  Ltutheen  ou  Ltucboihée  Se  quelquefois 
Ltitctfi  iqae  quelques  ur.s  rroyent  n'être  aotnqne 
celle  qui  s'appelle  aujourd'hui  Ntufiê, 

Saint  TRirHiiLB  toîr  ^tcptedecRM  inDe 
an  IV  Aède. 

I)  jmit  ,ft  v/ft  . 
LEOCATTE  ou  LiCATt  cn  Sici]«.To)rn 

le  titre  A  1 1  c  atta. 

LEON  ou  L  Eot^ooVL.vlUede  la  BalTc-Drc- 
tagne  fur  la  côte  .naritime  qui  r^arde  l'Aittic-- 
terre  *  vis-à-vis  le  pats  de  ConnmûUe  ,  érfché 
itifiragant  de  Tours. 

L'an  $  19  des  deux  territoires  d'Ack  &  de  Léon 
ou  Leondoul  ,  l'on  fit  un  diocèfe  ,  où,  hw établit 
faint  Paol  pour  premier  évéque  .  écilnOUfUC 
l'an  57J  M  57>. 

t  X  mttt  ,viidt  fdnt  ?AHi  dt  Letn  ,  *.  x. 

LEON,  ville d'Efpagne  (  L-gi*  ,  )  capitale dtm 
royaume ,  évcché  fuffraçant  de  Compollelle. 

Cette  viilc  a  pris  iaint  Isidoue  de  Seville 
pour  fou  patron  &  celui  de  fon  diocèfe  ,  depuis 
qu'en  io6j  Ferdinand  I  roy  de  Caflille  Sc  de  Leoa 
y  fit  tfaaijportet  fi»  corps. 


DES  SAINTS. 

On  7  honore  auffi  les  trois  martyrs  S.  C  l  a  o  o  g 
S.  LuPBRQUE  &  S.  VicTORius  ,  qu'on  fait 
palfcrpour  trois  des  fils  du  célèbre  S.  Marcel 
Centeoier.  On  ajoute  qu'ils  lôuiirixent  la  mon  co 
cette  viOe^  On  7  poflêde  au  notas  leuRfdlqacfc 
I»  aSi^  ,  «jff  igjnm  Mdrcti  Gtnt.  Mm.  ■ 

Saint  LEONARD  de  y AMDAivvi.  to. 
trement  Co  rbic  n  y  en  Niveenoildnils'dtaeifi 
d'Autun.  V.  le  titre  Cortjpny.  *  "  '. 

Mais  pour  ce  qui  eA  V  anbbitvii  B  qaî  dfc 
au  Maine.  V.  lôn  due  particulier.  * 
.  S.LEONARD-LE^NOBLAT.tppeUéaii. 
tteftia  NovAllias  {HtMuumm.  )  Ceît  une  pcw 
tite  vifle  fin  la  rivière  de  Vienne  dans  la  Marche 
Limoufinc  ,  à  cinq  petites  lieiiL-s  de  Limoges  :  ainfi 
appcUée  de  faim  Léonard  ou  iaint  Lienait ,  retiré 
dans  h  fbrefl  de  Pavé ,  où  Thcodebert  roy  d'AuA 
traiie  lui  donna  un  fonds  de  tecre  pour  bfttir  Je 
monaAere  quU  aonma  '  JVnfc'fiMMir.  Ce'  nom  îat 
changé  eniuite  en  celui  de  f»nQi  LtariArdi  dt  CtlU  : 
Sc  celui  de  NtuùOn ,  que  quelques-uns  Ont  con- 
fondu mal-à-propos  avec  celui  de  Noaillé  cn  Poitou  , 
a  été  clungé  en  celui  de  ^Mtit  Ltoimrd-it  N»kUt  , 
lorllqu*il  /e  At  Ibrmé  une  vdle  autour  du  monailere. 

:  Cefist-là^iêvetna  S.Gavchiii  Ym  %o6i, 
aprb  nveif  quitté  tm  pais  qui  étoit  le  Veain. 

9  avril  .vit  de  fum  Gutalar. 
LERINS  (  LArn.i ,  ,1  illc  adjacente  à  la  Pro- 
vence, iitucc  dans  un  petit  golHe  entre  Antibe  tc 
Frejus ,  à  deoz  petites  lieuirs  d'Antibe,  i  dnq 
de  l'autre ,  ayant  entre  elle  te  le  continent  tme  mcn 
ifle  plus  grande  j  nommée  alors  Iato  8c  maintenant 
l'i/le  de  laintc  Marguerite  ,  comme  Lcrii  s  s'ap- 
pelle l'iilc  de  faint  Honorât.  £Uc  étoir  d'abord  du 
diocèfe  de  rrc)us,&  par  la  fuite  elle  s'c/l  trouvée 
dans  celui  d'Amibe  ,  donc  le  fiege  a  été  depuis 
ttansfèlé  à  Graflc.  La  quantité  de  feipens  la  féndoic 
entièrement  dcfcrte  ,  lorlque  S.  Ho  nouât  sy 
retira  avec  quelques  compagnons.  11  y  fonda  vers 
l'an  J91  le  celthre  monafterr  qui  fubfifle  encore 
aujourd'hui  .  mais  lous  la  rcgle  de  S.  Benoît.  ■  , 
t6  janvifr  ,  vie  de  faint  fJonorat  ,n.  4, 

Ce  mooaAcxe  Ait  durant  pluiïeurs  fiecieslefe. 
flânaitedesivêques  de  k  Pioveoce*  8c  de  plylîeins 
autres  provinces  de  France  &  d'ItaUe.  Entre  une 
de  Saints  &  favans  prélats  qui  Artirent  de  cette 
école  ,  les  premiers  furent  S.  Maxime  de  Riez, 
S.  Hit  AIRE  d'Arles,  S.  Loup  de  Troycs.S. 
jAct^Bsde  Tarentaiie ,  S.  E  u  c  H  E  R  de  Lyon 
qui  «  nit  un  éloge  particulier  de  cette  maifoo. 
t*-mîme ,  n.  g. 

L*  (eSbe  de  tooi  les  Saiut  delliile  de  Letins  iè 
fiiît  le     de  may. 

U-mcmr  ,  n.  9. 

On  y  compte  XXIV  Saints  cvcques,  x  abbez  , 
I  v  confefFeurs,  8c  ev  martyrs. 

Saint  CAFKAta  ayant  été  iedire^ur  de/àint 
.Homftt«4e  ina  gnide  dans  As  peleiinaga^ie'fit 
zdtgieax4e  Lerioi  (bus  hti. 

I  /«»  .fa  vif. 
Saint  Loup  évéque  de  Troyes  ezercalgucfane 
temps  la  vie  reUeieufe  à  Lerins  :  8c  faa  fiwteiSoc 
'V'iMCSNT  y  pa&  le  refte  de  les  jours;  Ûa  «où 
que  c^eft  celui  qui  en  porte  le  adoi.       '  ■  ' 
l^may  ,v%edt  fdntFiiKliit, 
19  juilUt  .vie  de  faint  Leup. 
Saint  ViAciLB  évêqae  d'Arles  y  avoit  été  re* 

Siiitt  AvTAt  B  atté  de  Bobbio  en  Ailto  mS. 
tommttjkvif. 
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5>  ^ATKiei  l^pdtre  d'IrUa^y  demeura  neof 
tBi  «itittS  ia  TivMC  mSme  éc  S.  Honorât  le  (àa- 
4atciir. 

tjmén  ,f»  vie 
S.,Çit  Allia  qiùfiitévêqued'Arles  «u  coflAmeiH 
««Mme  ia  Ti  liecle  ,  avoit  ttéitt^fitaziel^ant 
éM  ià  t^ktk  btù  quepoiiir  eaàledeiaatdk'. 
Xj  Mi»p ,  fnvie. 
S.  Arovon  Aïooiva  abbé  de  Leriat  Égtlk 
ViUMt  vtfsVaa  66%  fuccuc  en  £7;. 

•  '  )  ftfttmkrc ,  f»vU  ,1t.  t. 

•  '  S.  PoRCAinB  II  du  nom ,  abbé  dè Lcfint j iiie 
aMdâcré  fan  7i*  SarraainiiTCCtoin  les 
fdigienx  de  l'abbcie  qui  s'y  reneemrerent  ^501 
moncoicnt  au  nombre  de  prcs  de  cinq  cent,  fll  mot 
honorez  comme  martyrs  le  iid'aoud. 

1 1  aculî  ,  tittr  hifi»»*. 

S.  Antoinb  moine  de  Leiini  TCMdeVIttfiie 
éi  teofi  du  Wf  Theodoric. 

....      i8  dièimintfêfièm 

8.  Imdmr  Mfiie  de  Veocé  an  siti  fieck  ; 
•«Mt  été  long-KBipi  fdyeinàEerins'i 

i6  /m»  .  f*  vit. 
L  E  S  C  A  R  [  Ut.  KmeamHS.  ]  Ville  de  la  troï- 
fiéme  Aquiuine  ou  de  Gaicogne^qui  a  laiiTciôn 
■Kmler  nom  à  la  ftovinee  da  Bkani,iv£cliéfaC. 
fiÔMpK  d'Audii. 

S.  J V  ti  KM  fat  le  prenuer  év£qiie  cette  ville 
▼en  la  fin  duvfiede.  S.GÀLACTOiti«laj  fîic- 
ceda  vers  le  comnencemene  dit  fiede  fiiîvant ,  de 
ayant  été  pris  i  U  tefte  de  l'armée  catliolj^juc  par 
jes  Cou  Ariens ,  il  mourut  entre  leurs  mains  dons 
.lea  iliiaicrea  années  dii  règne  de  Clovis. 

Muft»**»  4m  UmtGdLQmn..,    .  . 
,  IBSTINGUE. Abbeîeaa  paît  deNonfatal- 
berland  en  Angleterre. 

S.  Ci  09  F.  eu  fut  abbé  jufqu'i  ce  qu'il  fiit  lâit 
(vêque  de  Londres.  Son  frcre  S.  C  e  a  o  o  £  lui  fuc- 
cada  »  &  gouverna  ce  monaftere  j  ufqu'à  ce.  6u11  fut 
Bk  lui^mêno  éfêrie  d-Yorcr  .  puis  de  UchftU. 
■  '  s  twi  M-  vU     Sm  liâmddtm 

'  LEUSE.  Petite  «ille  de  Ha^flailt.  [  tM»f*.  ] 
Gharlemagne  chargea  S.  Lo d c  t  r  premier  évc- 
kue  d6  Munller  de  la  conduite  du  mbnaftere  de 
Liost  quiétoit  alors  en  firabim  ,  5emàinteaanc 
en  Haynauc  ,  avec  celle  de  toutes  les  paioilTea  qai 
en  dépendoient.  Ce  raetnftfece  â  étt  dep»*» changé 
.•m  cbapne  de  Channiiid: 

Ce  n'el^  point  LeuH;  ou  Loule  au  dioccfe  de 
Troyes  en  Champagne  oi!i  lâint  Bercaire  abbé  de 
Mootirendé  bitit  une  cglife  ^  quoique  le  licm^- 
-|>eUait  pareillement  Lutofu. 

LICHEFELD.  Ville  drAmleterre  au  imzmàfi 
dftJletde  daas  le  eomté  de  «aib(d;.Ain^iiod)r 
mée  qoi  dinde  le  diunp  dès  tnohs .  )  cau^ 

de  la  multitude  dei  amtjrrs  qu'on  y  avoit  Fait  mou- 
xir  du  temps  de  Diodetlen  &  de'  Maximicn  Her- 
cule «avant  que  Confbnce  Chlore  (iiA  Cclar. 

Théodore  de  Cantorberj  pnmat  d'Angleterre 
7  mit  le  fiege  de  l'épirco|iat  dnièjrannrdeMèMle 
vers  l'an  ,  &  7  établie  S.  C  t  a  o  a  pour  évêque. 
Il  y  joignit  auQîrévëcfaé  de  Lindtsh-  ou  Lindiflî, 
autrement  Lindisfâr  d  iiis  le  comté  4e  LîhflOfai  • 
lieu  fort  diiFerent  de  Lindisfaine. 

a  'ocn  ,  fie  I  C-cid'ie  ;  n.  ^. 
■  Le  fiege  épifcopal  fut  transfci!é  de  Udtfdd  i 
GluAacNii  i07f,Ar<]nelqiie  temps  aprèt  de  CheA 
1er  k 'OAvefitry.  Mnis  ay.mc  étc  remis  à  Lichfeld 
•B  1141,007 bitit  une  celife  en  l'honneur  delà 
liait  iriosaft  de  Ikiiit  Ceaddak 


DES    SAI  NTS.  i|4 

LIEGE  [UêMam  ta  U»£m.  ]  fChA  quW 
village  du  diocèlê  de  Maftricht  jufqu'au  V 1 1 1  lie* 
cle  luuc  fur  laMcufc  m  confiant  de  l'Outre  à  fit 
lieues  de  Malbichc  vers  le  midy.  L'cvScbé  eftluf- 
fMgant  <fe  Cologne. 

S.  LAumVfkX  évéque  de  Maftri^t  étaiK  datas 
«ne  natfiin  dit  Villne  de-Liegfc  vers  Tan  70S  • . 
ftt  attaqué  avec  la  .nmllle,  &  toé  ^ar  les  gens  de 
Dodon  frère  d'Alpaîde ,  maîtrefle  de  Pépin  maire 
du  Palai*.  Il  fiit  enterré  d'abord  dans  une  éghfede 
la  ville  de  Mallhcbt  ,oii  l'on  reporta  Ion  corps. 

17  fiftmht,  fétvi*  ,  ».  i .  6- 
.  S,  HoBBitT  reteku  le feocp  dé  S.  Lanibert  à 
Liese  kan  711 ,  ttëM  ani  «ecsA  «jm.  117  établit 
auiu  le fiegeépiGsoiMlavecun chapitre  ;  &  Tes  fuc- 
celTeurs  y  /ont  demeuret  jufbo'à  preient.  S.  tiuSert 
fut  ainfi  le  premier  évêque  de  Licge  ,  quoique  i'u&» 
ceiPeur  de  ceux  de  Tongres  5e  de  MaAricht. 

I  Mvtmkre ,  vit  dt  S.  Hitbtrt,  n. }. 
■  Cette  double  tnaÛatiobdn  cbna  dè  S.  Lambeit 

6  du  lîege  de  Mallricb ,  donbaPori^e  ila^rih- 
deuroii  l'on  a  vu  dcpjis  s'élever  la  ville  &  l'églife 
de  Liège  qui  honore  S.  Lambert  comme  lèn 
patna  -,9:  S»  Huben  comme  fon  ftadKeu*. 

.      .      li-mimt ,  I».  j. 
Le  eotfpe  de  faiitt  Hoaaier ,  mon  9k  Furêou 
Veren  entre  Loavain  &  Bruxelles  l'ao  w  ,  fat . 
<repoin6  à  Lie^e  ,  8c  98  ahs  aptiS  à  AnAtt-i  dit 
iàlat  HnbetC  en  Ardennes 

L'égljfe  cathédrale  fut  bâtie  i\)t  la  place  où  l'en 
aVoit  tué  ûint  Lambert ,  &  elle  iiit  dediéé  Cous  le 
hom  delaiUiteVieige,«Aulcfelaidècê(âiac 
Eviqtiè.  , 

rfft^imirt  ^^ét  f4m  L»mhrt  .n.t. 
S.  AiatRT  dei  coitites  de  Louvàin  ,  archiva» 
ère  de  Liège ,  fut  fait  cvcque  après  Raoul  j  àiort 
le  j  d'aouft  dé  l'an  •■  •  i 

■  ai  tttvtmire  ,  fit  vit. 
LIESSIES  [  L4tU  ]  Abbaïe  du  diocèfe  de 
Cambra^  dam  le  Ha7naut  de  l'ordte  de  S>  Benoit 
fur  la  nvieie  de  Hdpcés  ,  à  nue  lieae-dic  demie 
d'Avennes  vers  le  Levant,  fondée  du  temps  du  rcy 
Pépin  ou  de  Gharlemagne  ,  avec  une  petite  vijle  de 
même  nom. 

Ste  HiLTRona  vierge  étoit  xéclufe  ï  LiêfEer. 
EUe  7  mourut  fut  la  fin  du  v  1 1  ficelé ,  Se  foii  corpa 
A  garde  naititéimot  dans  féglilê  de  l'abbaSek- 
'  Vf  fipttmtrr ,  (m  vit. 
Loliis  DI  Bioisdit  Blofîus  étoic  abbé  de  LîiC^ 
fïes  au  XVI  fiecle.  7  fAKVer  ,f  ve. 

LIMA,  autrement  les  R  o  y  $.  Ville  Cl^itih 
du  Pérou  dans  l'Amérique  méridionale. 
.  Ste  Koss  «  vierge  rcligieuTe  du  tieis-eélre  d« 
,  ûiÉt  Otmia^Be.nlquit  en  eette  viHel'aA  f;S«» 

7  pallà  toute  là  vie ,  &  7  mourut  en  16 ty, 

iO  'Quft  ,  J.l  V::. 

LIMISSO, autrefois  Amatkunte.  Ville  de 
l'ifle  de  Chypré.  C'eft  encore  le  flegé  d^m  évoqua 
du  rit  Grec  j  quoi  qu'elle  n'ait  l'^fpareoce  que  d'une 
•  idtéchante  bourgade. 

Ce  fût  le  lieu  de  la  nailfance  ,  de  la  mort ,  fc  de 
là  fepultuce  de  S.  Jean  l'Aumônier  patriUeht 
•idAleiaadiiik 

Ij  jtinvitr,  f.t  v'-f. 
LIMOGES  /  Ltmcvieii. )  Ville  principale  du 
Limottfia fut  la  VicoM ,  évéché  liifiagnif  de fioùr* 
ges.  •  ■  *. 

S.  M  A  RT I  A  L  ,  l'un  des  apôtfesde  l'Aquitaine  , 
.  établit  fon  ficgc  à  t  imoges  :  il  en  fût  le  premier 
-  évêque  }  il  y  mourut  ,  &  I  on  y  a  toujours  con- 
feivé  lêa  reliques.  Edtxe  fes  cenfasooos  •  Bt  fit 
r.p»i-         *»i  difcipba. 
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aifciples.rdiit  ÂKrdim  liic  Cm  ruccedcucàl'^ 

X,  faine  jilfnmen  Si  ùàm  AiifiritSmm  " 
es  del  cglilc  de  Limoges. 

jo  juin,  vie  de  )MHt  M*niid. 
5.  F  e  RK  t  o  i  iuc  (àit  évêque  du  temps  de  Chilp^ 
rie  tpib  Exa^ne  ou  Eiocc ,  0e  mourut  vus  l'an  590. 
i>  ftptmku  ,f*vie. 
S.  Sabkoc  fiic  evêfue  «jprii  AggencdiBik 
yi  oovti  fiecle. 

5  ""  7  .  f* 

S.  Yri  t2  [  Areiins  ]  niquk  i  LifllOgCS  «rs 
l'an  511,  fonda  le  monaftere  d'Atanc  dans  le  Lî- 
mouûndu  côtédu  Perigocd.ca  Ait  lepiemiccabbé, 
loi  dnuu  fia  nom  depustOiaanitcajyi» 
«5  lUiifi ,  f»  frit. 

5>  Eio¥  qui  fut  depuis  évêqae  de  Nofao«Bip 
qnitTcrsI'an  5 S 8  à CndaïUac ca  Ltiiwinfiii  j >deiiK 
Ueucs  de  Limoges. 

I  tUcmhrt  ,f*  vit. 

S.  P  ARBO  V  abbé  de  Gueret  dans  la  Marche  Li» 
JMuiiBe  a  irait  du  village  de  Sardeae  '«lut  leditt- 
dCe  de  Limoges  au  v  t  ■  &  v  1 1 1  fiedct» 

6  eflobrt  ,  fa  vie. 
S.  E  T 1 1  N  N  E  de  Muret ,  dit  de  Grimmont ,  Ce 
fanâitîa  près  de  Lioioges  avec  Tes  difciplcs  Ilmou- 
rut près  de  Muret  lian nt^^&c  Ton  corps  fut  tranA 
porté  depuis  à  Granmonc  ,  qui  eft  deveau  le  dief 
ft  le  centre  de  fin  ordre. 

S  /«)ifr,«w  de  S.  Etienne  Je  Cr-im^nent. 
S.  Gavch  aRnatifde  Meiilan  en  Vexin.àl'âge 
(te  dix-iiult  aiis  s'en  alla  l'jn  1068  co  Limoulia  , 
avec  un  chanoine  de  Limoi^es  nommé  Humbert  , 
^ui  le  laiila  avec  Ton  compagnon  Gcrmondàlàînc 
L  insrd  «  dit    NêkUu  «  dans  u  Marche  Limoufine, 

{letite  vUle  bille  «itoor  du  monaftere  de  ce  Saine 
ur  la  Vienne ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Limoges. 
Gauchu  &  Gcrmond  fc  retirèrent  dans  le  bois  de 
Ch*VMpuc  ,Scy  demeurèrent  jufiju'j  ce  que  les  re- 
ligieux de  l'abbaïe  de  S.  Auguihu  de  Limoges  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  fie  kl  reliaeures  de  nôtre- 
Dame  de  k  Regk  11  qui  amncaoK  le  findt  de  leuc  ' 
^tude  ,  leur  ayant  refiiR  la  pemûfliiaB  de  biiir  un 
oratoire  ,  ils  pjflerent  dans  un  autre  bois  voifin 00m- 
mô  S  A  u  V  I  A  T  ou  Auftd  ,  dont  les  chanoines  de  S. 
Etienne  de  Limoges  étoient  les  maîtres.  Gaucher 
j  bâtit  une  égUre  Ae  un  hermitage ,  dont  il  le  ferma 
peu  de  temps  après-  un  monàfiere  qu'il  condnifit  en 

!|ualité  d'abbé.  U  en  bitit  un  autre  eo&ite  pour  des 
emmes ,  Se  il  donna  aux  uns  &  aux  autres  la  recle 
des  Chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  ,  dont  K- 
tablill'ement  étoit  encore  tout  récent  en  1074. 
lôùmit  celui  des  hommct M chipitre  de  S.Etienne 
de  Limoges.  5.Gandier  moumt  dluw  chute  dans 
le  viUUgc  de  Pdfiaci  l'ige  de  to  m»  Son  culte 
,^:ét«bli  dans  la  ville  flc  le  diooèTe  de  LiaMfgèt 
«pris  fa  canonifation. 

S.  Etisnnk  de  GrAvtmeiit  fe  retira  <]ncli]uc 
.  temps  dans  Ton  monaflere  d' Autcil ,  d'où  iJ  palia  en* 
iîiitc  en  fin  hermita^  de  Muret. 

9  nht,m$dt  fmnt  G^udm, 
De  l'abbaïe  daSoLtoNAcà  denxlieofode  la- 
-  niiqgeï  fendce  par  S.  F  l  o  y  ,  habitée  pat  S.  TlHON 
OU  faint  T  n  ►  a  u.  V.  le  titre  Seli^nnc 

De  la  ville  deGtriKiT  dtat  b  Uuche'Ii» 

mou  fine.  V,'  fon  t<tre. 

De  l'abbiVe  de  Grammomt  j  chtf  d^ocdtedépen- 
daai  immédiatement  du  Salât  Siège.  f^yeK  fui  titrt 
fMneuter.  I^tyez.  tmlJt  ctim  4^  Mu  A  t  t  ,  nom  d'une 
mortaçne  près  de  Limoges. 

l">e  l  abh^ïc  de  l'EsTERp  aux  chanoines  réguliers 
dont  Tainc  GAUTiwfitnUèAunl'teiUnoii»* 
fie.  fTif*^  /•»  titn»        '  ■ 


DES  SAINTS. 


Il  MMf  ,«if  dr  ikim  Omakr, 
Dé  U  vîUefle  abbau  deS.Iitiiii  on  Yniin 

en  Limonfin.  yiytt.  le  titre  S.  Y  r  1 1  z. 

LINCOLN  [  L^ndnm  Se  UnU<c«U,iiMm.]  Ville 
d'Angleterre  au  roy  aume  de  Mercie*  iicge  d'W 
évêquc  fuiiraganc  de  Cancorbery.  .*. 

S  HticoesoéenBourgogne,pfofct41a  graadt 
Charucufe  «  de  fiit  iàit  évcqiie  de  Lincolttl'an  iitt, 
Lefiegeéidt  yacmt  depuis  i8  ans. 

17  noi  imbre  ,  ja  vit  ,n.  }. 
LIN  DI^FARouLiNO  1  sh ,autrementLiN* 
Dissi  ,  c'étoit  une  ville  épifcopale  d'Angletterre 
dans  le  territoire  ou  comté  de  Lincoln  «  met  diSe- 
f  ente  de  Lindisfine  qiil  étoit  î  l'extrémité  do  Nofw 
thumberland  du  côté  de  l'Ecodè.  Théodore  de  Can- 
torbery  )oignit  cet  évîché  à  celui  de  Lichfcld4ians 
le  comté  de  Stafiord  au  royaiUM  iieMeKCie»pOUK 
en  charger  faint  Ceadde. 

1  m  trs  ,  vie  de  fJnt  CutUt  ,  ».  ). 

LINDISFARNE.  Petite  ille  (  ou  prerqu'ide; 
.du' royaume  de  Nocthi'mberland  en  Angleterte  , 
fur  les  confins  de  l'Ecofle  orientale ,  appellée  main* 
tenant  Holi-lUnd ,  c'cfl-i-dirc  lile-  fainte  ,  à  cau/é 
des  l"iints  perfonnages  qu'elle  a  portez  autrefois  en 
très  gtand  nombre.  C'étoit  un  mona/ierc  fort  cé- 
lèbre aux  VI  de  m  ûcc\cs.  Ce  fut  le  roy  iâtaK 
Oiwa]d  qui  la  donna  i  Taint  Aidan  en  6 ,4  ,paut 
7  bîtirim  monaftere  ,  de  y  mettre  le  iiegeéptiô». 
pal  d'Yorac 

S.  CaADDt  évoque  de  Lichfeld,  faint  Ccdde 
fon  frerc  evêque  de  Londres  ,  deux  autres  de  leurs 
iiteres  ,  l'un  abbé  ,  l'autre  chapelain  du  roy ,  tous 
de  iainte  vie  ,  y  furent  élevex.  Aidan  en  étoit 
abbé  alors  ,  de  dépits  lui  i«u»  ce*  «bben  fiirent  4iilî 
iviques  du  lieu.  '  * 

10  mari ,  vie  de  faim  Cittkêtrt  ,n.  t. 
i  I  <»»j»/?  ,  vie  de  S.  jlid^.n. 
S.  CuTHBiRT  en  fut  fait  évêque  l'aoâSj^ 
10  nuirt  ,  fa  vie.  ».  )  ,  4..  :  . 

S.  EoM&T  lui  liicccda  l'an  6%%  ,  ic  maimu.Vâajtti 
g  nuy  ,f«m*. 

S'.  W 1  L  r  R I  D  d'YorcK  &  faint  F  a  t  fôn  mis  \  la 
fin  du  feptiéme  iîede  comme  évcques  de  Lindisfif* 
ne.  Cela  eft  difiôk  à  aceoidcr  «Tcckiempi  dn 
faint  Edbett. 

^nun  tvUJt  pùntJtindtB^tHn.ti.*. 

Lindisftme  efl  conii^iii  à  in  Terre-ferme  r  mais 
deux  Ileu?splns  avant  dans  1«  nef  étoit  l'ifle  de 
Farnc  où  Liint  Cuthbctt  f;  pratiqua  une  folitude 
qui  tilt  cultivée  par  ceux  qui  vinrent  après  lui. 
ao  mMrt  ,vtt  dt  Jetmt  Cmli.b"l. 

S.  CuTBttiiT  quitta  Lindislàme  lûrhifindercs 
•jonn  *  de  alla  mourir  fiir  «fiii  loefacr  de  Rtne  f 
•aiail  On  vly  lailTa  point  long- temps  fin  Mipt. 

Le  monaftere  de  Lindisfarne  lût  ruiné  près  de 
:oo  ans  après  b  mort  de  fatnt  Cuthbcrt  par  les 
Normans-Ûanots  vers  l'an  574. 
•    Le  6eg/e  épifiopel  en  fiit  transféré  v«r«  Iran  88« 
.à  Cbefter  avec  les  retiqaisdn  Saint  rdejCbcAtr 

à  Durham. 

L'abbé  ii.  Aidan  Irlaniîûi';  fut  le  premier évc- 
.  que  de  Lindisfarne  11  eut  p)ur  lurcellcur  Finnih  , 
à  qui  fucceda  S.  C  o  l  m  a  n  qui  tiit  feui  évêqoe  de 
tout  le  Netthumberland ,  étant  charge  -del'évficbé 
d'Yotcx:  avec  le  fien.  Il  Te  retira  co  Irlande  l'an 
tti  ou  «tf^.par  entétentent  pour  Ta  'mamccedece* 
Icbrer  la  yiC^ae  comme  L-s  autres  IrlandbtaCanke 
l'oiâge  de  toute  l'Eghfc  catholique.  ^ 

S 1  «âflr«  ,  vie  ete  faim      ifnd  ,  ».  4." " 

LtPARI 
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JL I P  A  R I  (  ^/MM.  )  Ifle  principale  des  Eolien- 
na  ou  Vqtcànieoe*  adjacent»  Sicile  vers  le 
nord  ,  aTcc  ooe  ville  de  mfiine  aoob  £v£cbé  iiifr 
6agant  de  Meflîne  en  Sicile. 

On  prétend  cjuc  le  corps  de  l'apôtre  S.  Bar- 
thilemy  y  Fut  tronfporcc  au  plùtard  dans  leiî- 
xiémc  iiccle  ;  Se  que  les  !>arrazini  ayanc  brifê  fon 
lonbcau ,  &  diiperâ  Tes  o»  vers  l'an  to> ,  oa  ttâat 
porta  ce  qu'on  en  put  ramaflêr  ï  Benevent» 

14  épril  ,  vit  dt  f  iint  Bartheltmy, 
LIRE  ou  Lier  s.  Ville  du  Orabanc  Elpignol 
entre  Anvers  5c  Malincs  ,  à  deux  grandes  lieuc-s  de 
celle-ci  vers  le  nord  >  à  trois  pcutes  un  peu  moins 
4e  taattt  vers  lekffat  «  k  dnq  envlcoo  de  JLoi»> 
Tun. 

S.  GOKis  né  au  village  A^EmÛthfm  ,  dont  il 
écoit  reignott,  AU  canton  de  Rien  ou  Riin  dans  le 
firabant  ,  à  unelieuë  de  U  ville  de  Lire  ,  étant  re* 
butL-  par  la  mauvaife  conduite  de  fa  iemme  ,  ie 
xeciia  dans  un  hermitage  qu'il  fe  bâtit  dans  une  pe- 
tite ide  de  la  rivière  de  Nethe  en  un  lieu  qui 
i'appelkît  Nkufilimc.  Les  peuples  lui  donnèrent 
depuis  le  nom  Je  Lei»  :  &  c'eft  aujourd'hui  la  ville 
deXl»t , qui cft  petite,  mais  fortifie  ,  p.nce  que 
JÔa  territoire  touche  le  Brabant  HoUandois.  Saine 

Gomcr  y  mourut  vers  l'an  774  apri  s  y  avoir  pallc 

9  ou  10  ans.  L'on  y  bâtit  dans  la  fuite  une  cgliie 
en  i(Mi  honneur  >  où  l'on  transféra  fon  corps.  C'cft 
aujourd'hui  une  coUcgiale  de  ion  nom  oà  le  gardent 
iès  reliques. 

1 1  o^ahrt  ,  fu  vie. 

Ferrari  a  cru  mal-à-propos  que  Nitolas  de  Lyre  , 
dt  L  rMius  ,  l'mtcrprcic  des  faintes  Ecritures  , 
h.on  de  ce  heu.  Lyre  qui  lui  avoit  donné  la  naiC- 
iânce  >  cil  une  bourgadeOtt  on  villag^de  Nocnendie 
dans  le  diocdê  d'Evreux. 

LIRE  ou  Lire  r.  Bourg  ou  village  de  Cham- 
pagneâ  trois  lieuc-s  de  Troycs  vers  le  ini.li  ,  devenu 
célèbre  par  le  Suaire  qui  s'appelle  inauucnant  le 
Saint  SiTAïKB  de  Turin.  Il  a  voit  été  don- 
né d'abord  à  l'églile  collégiale  de  Lire  par  Geoffroy 
de  Cbamy  ,  feieneur  du  lieu ,  qui  dilôit  l'avoir  pris 
è  la  guerre  iùr  us  Inlidelles  vers  le  milieii  du  x  1  v 
iîecle.  Les  guerres  civiles  ponierent  les  chanoines 
de  Liréàle  mettre  en  dépôt  vers  l'an  141g  chez 
un  gentilhomme  de  Franche-Comté ,  qui  avoit  é- 
poulc  la  petite  Elle  de  Ceoffiroy  de  Charny.  Celle» 
ci  étant  deTeniic  veuve ,  au  lieu  de  tendre  le  Soaiie 
i  l*é^e  de  tiré  «faUa  portée  vers  l'an  14;  1  è 
Chanbery  en  Savoye  ,  &  en  fit  préfent  à  la 
duchelle  Anne  femme  du  Duc  Loiiis  qui  le  retînt. 
Ce  fut  foQ  tils  le  duc  Ame  qui  fîi  bâtir  une 
chapelle  en  ion  honneur  dans  le  château  de  la 
ville  de  Chuabcry  •  fl  fittniD^cné  k  Taon  Yam 
«57». 

Fi^m^tt  VtminiyS.  h^lrmm.  de  U  P^f.  n.  40. 

JtlSBONNE  [  Vlfîppo  q.  d.  Po'tui  'Ohffii.  ] 
Tille  de  Portug.il  ,  capitale  du  royaume  ,  a  ur.c 
Unie  de  rcmbouchure  du  Tage ,  ëvcchc  autrefois 
iùlfragant  de  Meride  ,  &c  depuis  archevêché  ou 
métropole  érigée  par  le  Pape  Boni fâ ce  I  X. 

S.  Amtoimi  a  PiUte  celigiettX  de  S.  François 
en  Italie ,  éiolt  né  à  Liflwane,  9t  Si  en  porta  le 
nom  (uiqu'à  ce  ^telniaiftafligné  fim  «onTeat 

Padùuc. 

1 1  juin  ,  fdvU  tti.  I . 
L'on  met  «uffi  fainte  Elisabitu  reine  de 
Ponogal  au  rang  des  Saints  de  la  ville  de  LiAMone  , 
qudqa'elle  Ait  motte  à  EAtcmoB  *  ft-qoe  fit» 
corps  lôit  i  Coïmbre 

8  )mii<- '  .  /^i  vi' 

LIS1£UX.  Ville  éfilcopak  deNotoiandic  , 
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(  ZrxnvM*  <  dcle  peuple  Ztmvm  t  )  mais  £«iwiM 
Ziwte'  ^ent  les  noms  d'une  Iwre  WJlc  *  d^ia 
antre  peuple  otk  iônt  aujontd'luii  la  viUe  Dcledi». 
ci(é  de  Treguier  en  Bretagne. 

Nous  r:e  connoiffons  point  de  Saints  qui  ayent  été 
é  vcques  ou  habitaus  ,  ou  cnfans  de  la  ville  de  L  i/Ieux. 
Mais  faint  Evroul  natif  de  Bayeux  fe  reliM 
dans  le  diocèTede  cette  TÎUe  ;  7  )ettt  les  iondemo» 
de  l'aUM'ie  dt>ndie  dan  la  Borcft  dlljel!nef 
vers  les  limites  de  celui  de  Seez.  Il  en  &t  lepcCMitt 
abbc  ,  &  il  y  mourutl'an  59*. 

19  dcctmhrc  ,vit  dt  S.  Evroul, 

L  O  B  B  £  S  (  LaubU  &  LMutimn.  )  Abbaïe  bitie 
au  v  1 1  /îcde  par  S.  L  A  n  o  e  1. 1  n  lur  ia  SambteA 
côté  de  Tliuin  dans  les  enclaves  du  païs  de  Li^, 
mais  dans  le  dîocift  de  Cambray  vers  l'an 
Ce  Saint  en  cft  regardé  comiiic  le  premier  abW  S 
mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps  «  ayant  étéd» 
cité  à  bâtir  depuis  divers  autres  monafterct,  dont 
le  detniec  fut  Crépin  cii  il  mourut. 

tffwùl  *  vu  dt  faint  LjndeliH  «ST.  ). 

Les  prcmien  abbex  de  Lobbes  forent  loni  fr<- 

ques.mais  évfiques  régionaires  ianscvêchi 

S.  Ursmar  en  fut  fait  le  fécond  aHbé  l'.in 
6i6  ,lotfque  faine  LanJeJtn  fe  fut  retiré  dans  ia 
fidîtiide  du  Haynaut  où  il  bâtit  Cs£pin« 

tS  *vril  ,  /;<  vi*. 

Afltftes  des  libcralitcz  de  Frpin ,  il  acheva  l'att 
tyy  le  nmnaftere  de  Lobbcs«4ui  devint  dans  la 
mte  des  tempe  llu  des  plus  rlc&es  fiCdespim  c»^ 
lebrès  du  paï& 

Id.mrme  ,n.i. 
L'éylifc  de  cette  abbaïe  où  S.  Ufinar  fut  enterré 
étant  devenue  depuis  la  paroilfe  des  habii:ins  de 
Lobbes  ,  fut  érigée  après  en  chapitre  .  &:  dtnn:e  à 
des  chanoiaesqni  transportèrent  leur  chapitre  ,daAS 
la  petite  ville  de  Bincbe  l'an  140S  ,  avec  les«orpa 
de  S.  Uf /înar ,  de  S.  Ermm  Ion  iùccefleur,  &  de  fia" 
autres  Saints.  Depuis  ce  temps  l'abbaïe  n'eii  plus 
qu'une  paraidê  de  village. 

la  mime. 

S.  Erme  ou  Ermin  fuccedaiS.  Urlmat  dana 
la  cba^e  drabbé  de  Lobbcal'an  71»  »  momui 
l'an  7,7. 

avril ,  vie  de  faint  Ertnirt. 
LOCHES.  Ville  de  Tounainc  lur  la  rivière 
d'Indre  à  neuf  lieues  ei'.viron  de  la  ville  de  Tours. 

S.  OvRs  ayant  laiil'e  U  conduite  de  fon  monaf^ 
tere  de  Senapaire  ou  Seneviercs.à  S.  Leubacb  ,  es 
alla  bâtir  un  anto» Jidbs  pcès dt*U  au  piedde  la 
montagne  .  lur  k  haut  de  laquelle  on  bftit  la  pe. 
tite  ville  de  Loches  que  l'on  voyoic  déjà  du  temps 
de  iàint  Grégoire  de  Tours  j  c'eft-a-dire  ,  So  ans 
environ  après  nos  deux  Saints- 
Ce  mofuftete  de  Loches  a  fnbliOc  long  temps 
avec  repotatien  »  0c  a  contribuéà  l'accroilfement  de 
la  ville.  Mais  dans  la  Jinte  il  fi»  réduit  à  une  pamii^ 
fe  8c  un  prieuré  de  Poidre  de  S.  Benoit  démlndanc 
de  l'abbaïe  de  BeauLieu  qui  n'en  cft  ya»  .Ooi^jnéCi 
Sencvieres  fut  aulli  changé  en  parotlTes. 

ig  iuiil:t  ,vit  tie  S.O.irt  &  S.  Leubtcr. 
.  LOUEVEÇ  L^tvt  )  Ville  de  Languedoc  au  pied 
des  Cerenties/évêché  liifiragant  deNacbeime. 

Cette  ville  reconnoift  famt  FlouR  pquf  .fia 
apôtre  «:  fon  premier  évcque.  Elle  a  choHî  le 
martyr  lain:  G      1  kz  d'Arles  peur  le  patron  titu- 
laire de  fon  égiife  ,  &  faint  Fu  lcram  .  l'un  de- 
évfiques  p&ux  Ton  fécond  patron. 

1)  fivit .  vU  dt  fium  Fiikrem 
S,  Ptotm  vi^ofe  apparemment  vers  k-.ndBai . 
ou  la  fin  du  IV  itecle.  Au  moins  efl-on  |eriil#4d 
fue  c'cteic  6us  les  anpciettrs  chiàieus«9iei^- 
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l'êvêque  Plantcvit  de  la  ^at^^e  l'ait  mij  du  teirf* 
4e$  apôtres  £dot  Pierre  Se  faine  Pwl  dans  l'bu- 
nifc  det^glUfis  «ie  CodcTc. 

j  M«ni^  ,vk     (ma  ïïttur, 

S.  FvseiiAir  en  fat  (aie  évêqnefui  94>»oo 
«iteie  dis  IVi  944  ,  &  ne  mourut  qu'eoxoo** 
I  )  ftvriir  ,  fd  vit  ,  ».  !• 

S.  GolLiAUME  duc  d'Aquitaine  fe  retira  dani 
ts  diocèfe  de  Lod^e  du  de  Cbarkmagnci 
)r-f>lrfc  le  monafterc  oA  11  fe  reofenm.  Il  <f  uaç» 
ttfii  ,  &  y  mourut  ,  9c  l'on  y  garde  encore  fitt 
corps.  ri>;<«.  le  titre  5.GuilL£mbw  Dcsi&t; 
lO  février  ,pi  'A'. 

LO  01  (  L^M  Ptmfeia.  )  Ville  de  Lonibardie 
dans  le  Milancs  fur  le  Silaro  d'abord  ;  9t  eafblte 
fur  l'Aida, év2cliè  fuficaganc  de  Milaa. 

S.  B  A  s  s  I B  N  fat  facrt  évtque  <! e  Lodf  le  premier 
de  janvier  de  l'an  J77  par  faint  Ambroifc  Ton  mh- 
aopolitain  ,  Se  y  mourut  en  41}.  Son  corps  y  fat 
dépofô  dans  l'^life  des  douze  Apteei  qb'a  avait 
bâtie,  &  qui  porta  depuis  lètf  nom; 

'La'  ville  de  Lo.ii  qui  étoît  fat  le  Silaro,  dyinC 
ctc  ruinée  p.ir  Ici  Milanois  l'an  1158  ,  on  voulut 
tranfporter  le  corps  du  ^ainc  à  KfiUn  après  la  dif- 
perfion  des  habitans  > mais  faos  effet.  L'empereur 
Ffedecie  Barbeioaflè  avast  fait  rebâtir  quatre  ans 
apris  «ne  kouveOe  ville  à  crab  milles  ou  me  liese 
de  U  fur  h  rivière  d'Ad.la  ,  voulut  qu'on  lui  don- 
nai le  nom  de  ,  &  qu'on  y  tranfportad  les 
reliqncs  du  Ginc  P.vêqiic  qui  étoit  patron  de  l'an- 
cienne vilie  t  des  mafures  de  laquelle  il  fe  forma 
depuis  un  village  qu'on  appelle  LêelifVttdtiê  on  Jt 
tiens  Lodi ,  t<  par  abr^  Lêdtvi. 

1 9 j .invitr  ivUét  StBiffltn  i  w.  j; 

L  ON  D  R  E  S.[  Lett  Unum  &  Un  lom»'».  ]  VlDe 
d'Angleterre  fur  la  Tamifc  .autrefois  capitale  du 
petk' lOf aame  d'Elfcx  0:1  des  Saxons  orientaux  } 
mdfaiteoant  capitale  non  reniement  de  l'Hepcarciiie 
tf»'de  toute  l'Angletetre .  malt  eaenrt  des  isfav» 

mes  dT'  olIc  Se  d'Irlande. 

S.  AugulUn  apoirc  d'Angleterre  éublft  un  fiege 
Ipiicopafà  Londres  l'an  604  ,&  y  mit  pour  pre- 
mier -cv£qne  iaint  Met  i  t  ^  ilm  des  midionaitet 
varas  de  Rome  qu'il  «vifit  avec  lui. 

24  4vn7 .  vie  et*  ftûm  JUeKt* 
-  Cette  ville  avoit  été  deflin^  d'abord  par  le 
pape  faint  Grégoire  le  Grand  aiiteur  de  toute  la 
million  du  p.iïs  ,  pour  être  la  métropole  de  l'Hep- 
tarcUe  Angloife  ,  c'eft-i-dire  des  fepc  petits  royau- 
mes que  les  Anglois  Se  SaxODlavoiem  établis  daai* 
la  grande  Bretagne  aptis  en  a«Mr  diadS  les  aatnreb' 
dtt  pa^.  Mais  faint  AugâlUn  avoit  trouvé  plus 
eomiflode  de  choifir  Caniolbeqricauredelapto-' 
teâion  Ae  des  fecours  que  dommiti  U  leltgloBS.- 
£thelbeit  ttif  de  Ktm 

S.  Mellit  ayant  été  cIlidSpIt  Ui  ttthm  de  Se* 
bert  roy  d'ElIex  ,  l'exercice  de  la  religion  chré- 
tienne fut  entièrement  intertwnpu  ,  9t  fKlqoe 
aboli  dans  Londres  de  fan  territoire; 

li-n^me  ,11.%. 

S  Erconvald fut  fait évéqptcdfeLaadna fan 

gj^  ,  Se  mourut  en  69). 

jo  avril  ,  f»  vie. 
L  O  R  C  H  [  L'-winfHm  ou  Lmttrtanm  ]  autrefois 
Ville  principale  de  l'ancien  N«nrutm  dans  l'IUyrie 
^cidentaJe  .  &  archevêché  dont  la  métropole  a 
été  tranfportce  à  Saitzbourg  ,  &  le  fiege  épifcop^ 
à  ^aifaW. 

Cette  ville  avoit  été  célèbre  du  temps  des  Ro- 
mains :  elle  étcnt  encore  la  capitakde  la  Bavière 
^tttntale  ppM  ton         j^ifaraiOTT  fAnoicht 
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«u  rif  &  VIII  fledes  S.llapAt  évcque  de  Saitz- 
bourg apôtre  de  Bavière  j  fit  beaucoup  de  con- 
verfioQs  alors.  Elle  avoit  été  iOD^tfemps  aupara- 
vant le  fiege  d'un  cvcqae. 

Ce  n'elt  ))lus  maintenant  qu'un  village  fur  le 
Danube  ,  è  une  dift«nce  prelque  égale  d«  Vienu 
tt  de  RatiA)0(nne. 

17  m.iri  ,  vie  dr  fa^rr  Ri-fcri ,  r,.  i. 

Quelques-uns  prétendent  trouver  une  grande  diA 
tance  entre  la  petkc  vUe  de  Lorcb  d'au)Outd'luii 
èefimcicnneville  LéurtAàm  ,  parce  que  celle-ci 
étdt  far  la  fivielré  d'Anifeque  hous  appHJoàs  Ens, 
BU  lieu  que  l'autre  e\\  lur  le  D:im.bc. 

On  a  public  que  le  martyr  iaim  FioaiaM 
était  de  ce  lieu  ,  ou  du  moins  qu'il  f  «  fanfènt 
Éiaii  on  lira  point  di^  iuidonncrpaur  bcfconpont 
flompatrfete  fiilnt  FtottaMtqnf  kTécu  dana  Jet 
Gaules  fous  faint  Martin 

ix  feftembre  ,vie  de  féîni  Florent. 

LOR  S  H  ou  LORCH  [  Lawtshamoa  L4tiri$m 

bnm.'X  ViUe  de  monaftereau  Palatinat  du  Rhin. 
S.  GttRObiaAMO  évCque  de  Mets  eut  grande 

parr  à  l'ctabiiflçment  de  ce  monafterc  fîtuc  djnsle 
diocci'c  de  Worms  ,  fonJc  par  une  dame  de  les 
parentes.  Ce  Rit  i  fa  prière  qu'il  en  prit  foin  » 
quoiqu'il  n'en  fut  point  ic  diocclain  :  &  l'on  pré« 
tend  qu'il  y  établit  la  règle  de  (âint  Benoit  vcM 
l'an  760.  Il  y  mit  le  corps  du  martyr  faint  Nazare 
ou  Nazaire  qu'il  avoir  reçu  du  pape  Paul  I  des 
cimetières  de  Rome  vers  l'jn  76(. 

t  w.iri  ,  vie  de  j.  int  Gh'0:Ug,in^,  B.  ]. 
Il  !uin  ,  Vie  de  S'.  BafîUde  ,  de  S.  I^uijm  j*.  !• 

LOUOUN  en  Poitoal  L«/4Mnmièa£.«^4>< 
tmm  teifinm]  ,  du  cAté  de  la  Tofafraihe  8r  del* An: 

joo.  Autrefois  Julio  inni,>"  ,  ft  l'on  en  vent  croire 
ceux  qui  femblenc  ctrc  cux-incmes  les  inventeurs 
de  ce  nom  dans  le  1  v  i  fiecie. 

^C'étoit  le  païs  de  la  naiiraiice  te  de  tonte  la 
oûUe  de  faint  A 1. 1 A  «  M  t ,  qui  fat  abbé  à  Bui||M  ea 
E^agnc  daat  l'onzième  fiecle. 

fO  f-tnvier  ,  vie  de  juint  jt'eÂMme. 
LUC.ON.  Ville  de  Poitou  àdeux  lieues  en« 
virco  de  la  côte  maritime,  ér^ée  en  évcciic  par  le 

Sape  Jean  XXII  veit  Pan  1117  fans  la  métropole 
e  Bordeaux. 

Les  Saints  qui  ont  parn  dans  la  contrée  dont  on  * 
a  compofc  ce  dioccfe  , /ont  rrg.irdi:z  comineJes 
faims  du  Poitou.  Oo  peut  voirie  titre  6e  fv.iitri. 
Voyez  aufll  le  titre  de  N  mkn.eTikKjifle  Ss 
abbsïe  de  i'évécbé  de  Lucon. 

LUCULLANO-  Tille  ditalie  entre  Naplec 
&  Pouzzoles  fur  la  mer ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  nn  autre  LutMëjnu"-  appelle  yiit.i  ui  LutitUt  » 
entre  Rome.  &  Ff^eati  far  le  chaouji  de.Pakf» 
line.. 

Le  enrpa  de  faint  Stri ittv  fat  tranfporté  de 
llavlefe  i  Montfeltre  en  On  brie  l'an  488  ,  Sc 
de-tt  au  bout  de  iîx  ans  à  LucuUano  en  494,  oCi 
l'on  bitit  depuis  un  monafterc  de  fon  nom.  Il  y 
fat  «nfetTé  infaurea  910  qu'on  le  uanfpotta  i 
Naplo. 

8  j  tnvitr ,  fit  vie. 
LURE  ou  LvDOERs  (turlrA.)  Monaftere 
en  Franche  Comté  à  trois  licuc?  de  Luxcù  ,  bâti 
vers  l'an  611  par  faintDiiL  difciple  de  faint  Ce*- 
lomban  qui  en  fat  le  premier  abbe. 

18^  jéifntitr,  vit  de  fmnt  Diet 
LUSAouLirzA.  Ville  du  païs  de  Chanaaa 
on  de  Judée.  Voyez  le  titre  Bethel. 

LUXFU  (  Lnxnv-iirK.  )  Moniftcrc  célèbre  en 
Franche-Comté  au  dioccfe  de  Befan^on  ,  au  bas 
je*  noAi»  de  V«i^e  dn  cçU  de  1»  l«rfaine>biti 

par 
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Pu  s.  C 010 UB AH  venu  d'Irlande  avec  /es  dif- 
cples  S.  O I  ■  L  ,  fùnt  Gai  ,  Se  d'antres  vers  l'an 
5yo.  Ils  commcnccrcn:  à  s'y  loger  l'anjji  ,  après 
avoir  ab.tadonnc  celui  d'Ancgray  qu'ils  avoicot  bâti 
à  quelques  Ucucs  de-U  aux  confins  d  AulUalie.  Ce 
£jc  le  Clief-liett  de .  l'oidie  moitaftique  en  FrabM  « 
julqa'i  ce  tjitfoa  y  eut  innodiiit  la  règle  de  faint 
Bepoic  U  s'y  e(ï  formé  une  pcdte  ville. 

tl^Vtmirre  .  vie  Je  S.  Ctltmtsn  ,  ».  J. 
â6  êBobre  .vit  dt  S.  Qui.  ».  i  ,  a. 
1 8  j  tmiitr  ,  vil  dt  Juint  DuL 

Il  7  avoic  des  le  fcptiémc  hecle  me  célèbre  é- 
coIe.à^iae&^ottr.UiMbUire  du  coyaume  les 
cn^,.4e  famille.-  '. 

jo  (toufl  ,  vie  (if  [■■i>!t  AlU. 
§.  Attale  vint  s'y  mctcrc  fous  la  dilcipline 
de. S.  CoIoinb.-.n  ;&  l'ayant  l'uivi  julqti'cn  Italie» 
illùt  le  l'ccond  abbé  du  mon^iilerc  de.BobbiOr 
10  ta^n ,  vit  dt  Uint  Allait, 

Sliiic  EosTAsa  rntct^tli  abbé  de  LiixeA  pw 
lunt  Çoloatian  Jorfqu'/I  Tefiit  i^iéiBabbioea'. 

ItaUCfflé  mourut  en  6iy 

15»  mdri  ,  fa  vU, 
Saint  V/albirt  ou  Gaubcrt  lui  Accéda 
moarui  en  fiSj .  %  umy ,  f«  vit. 

Entre  les  faints  qui  ont  ité  élevez  ii  Luxcù  ,  on 
CBOipte  S*  A 1  &  s  ou  &       premier  abbé  de  Kébaîs. 

SaiatOxan  évoque  de  Teraiienne. 

J  fevttmhre  ,  fa  vie. 
Saint  Bbrïin  &  r^'s  deux  compagnons  faint 
MtmmM*  évÊque  de  Noyon  ,  Se  iaïuc  LbtnrttH. 
Saiot  VALaav  abbé  en  Vimeu. 
S«iiit B<acAiii.B  abbé  de  HaïKviUicis « piU* de 
Mooticeiidé. 

y.  ItHrt  vit  s  ,  {.  fept.  1 1  dec.  \(  ffl- 
S.  R0MARIC  &  S.  Amei  abbc  de  RemirefflODt. 

8   àe(rr/ii<rr  ^  t^i>  ,{e  i.r>:i  Kjtaarie* 

Saint  N  I  VARO  évcque  de  Reims. 
I  fipttmbre  ,f.t  vie. 

Saint Gaomom  évé^ue  de  Laoa  frère  deiàint 
Faioa  Ae  de  ûinte  Pare. 

6  feptembre ,  fav'e. 
Saint  A  CAIRE  ou  Achnr  cvcque  de  Noyonj 
piédcoellèw  de  faine  Eloy. 

t6  novembre  ,  jt  'jie. 
S.  U  R  S I  c  I N  difciple  de  S.  Colomban ,  fondateur 
da  mooaftere  d'Elifange  ,  entre  l'AUace  &  la  f  caa> 
che>Gointé ,  dit  depuis  S.  Vrfiii.  At  ba  tuan. 

tX  luiU't  .  vie  de  faint  \V.indrillt  ,  n.  a. 
Saint  F  R     £  K  T  abbt  près  de  Troyes. 

J I  décembre  ,  f*  vie. 
LYCUS  (  Lyetotih,)  ville  de  la  première 
Thcbaïde  .qidàéCtt  anflt  ceaiée  kqg-tanps  deU 
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Egrpte.. 

Saint  y ■  A  N  d'Egypte  prophète  8e  fiilitafre  de 

ThchaïJc  ,  c:oi:  ne  en  cette  ville.  A  qiurantc-dcux 
ans  ,  aprcs  avoir  éprouvé  divers  monaflercs  .  il  ie 
retira  dans  une  montagne  déferte  du  tcirttoir<f  à 
deux  lieues  de  la  ville ,  Se  y  pallà  le  relie  de  fa  vie 
(bus  une  roche  ,  renfermé  dans  une  étroite  celJale 
^nil  s'jr  éioit  creuice.  U  y  mourut  l'an  194-,  &  j-fut 
enterre.     ly  m4ir$  ,f*  vie  ,n.  9» 

LYON  (  LugdmnHm  ,  )  ville  autrefois  capitale 
de  la  Gaule  Celtique  appcllée  Lyonnoife  de  fon  nom> 
au  confiant  de  la  Saone  &da  Rhône  ,  métropole  de 
la  première  Lyonaaife  .dont  l'archevêque  bitrecon- 
nu  te  confirmé  primat  (va  quatre  provinces  eccIcfiaA 
ri^M  de  la  Gdtbjaeliao  1079  par  le  pape  Gregoirs 

Saint  Pot  II  IN  premier  évcqiie  de  Lyon  rnvoyc 
d'Ade  pat  iaiot  Pot/carpe ,  fut  mut/iiré  l'an  177. 


Triomphe  des  qaatance-liuit  martyrs  de  Lyon 
la  même  année  ;les  nns  furent  martyrifez  au  mois 

de  juin  :  les  autres  au  mois  d'aouft.  Entre  tous  paru- 
rent Ste.  6l  AN  Di  NE  ,  S.  A  TT  A  L  e  ,  s.  Ata- 
xAMpaa  ,  S.  Alcibiad£,S.  PouTt^i* 

Ste>BiBLIS  r5.SAMCTl«S<MASlTVRa,dlCC» 

xjmn  ,ih^kîf0  âa  MMtjnéiLjêti. 
Saint  EPAGATHsles  fuivit  quelques  mois  après, 
mais  on  ne  I^ait  û  ce  fût  cet  te 'année  ou  la  fui- 

ûfmème. 

MafqfM(leS.EpiroDE  natif  de  la  ville  ,& de 
S.  AfcBSAiia>iiXf»igmaisedekCteee,q|ttiliMiCi. 
frirent  ï  Lyon  en  178  ,  Vm  le  sa  ,  Fantre-'le 

d'.ivri!  On  croit  que  leurs  rt-lique*  font  dans  l'églife 
de  laint  Ircnéc  ,  iwnobiUnt  les  prétentions  des 

chaiwinci  de  faint  Juft. 

IX  «vril ,  ttur  hifinrt. 

Saint  IuBMBl  lut  fait  évtaae  de  Lyon  «{fèa 
Aiot  PotUn  »  9c  martyr  fbiu  l'cmpeiei»  Sevcr*. 

18  jmn,f»  vU. 
Saint  JusT  fut  cvctjuc  de  Lyon  après  Saint 
VïRissiMï  du  temps  de  l'empereur  Gratien.  Il 
mourut  en  Egypte ,  &  Ibn  domeftique  S  V  i  a  t  »  u  a 
ou  faint  Vùurt»  Saint  .Juft  eut  iàint  jilbm  pour 
fbcccllèur  «ou  ièlon  d'auues  (àint  Ansit^Um 
'  z  ftfUHén  ,  vu  éâjMmÊ  Jij/L 
Saint  fivcB  §«,  fut  fait  eviqne  vers  Pan  4}4 
après  Sénateur  ou  après  Taint  Sicaire  ,  &  mouiQC 

vers  l'an  4(4.  16  novemLre  ,  fA  vit. 

Saint  VtRAN  pafTe  [xiur  tm  f.iint  cvccjue  dn 
lieu  ,  mais  fans  preuve.  On  le  met  entre  faint  Eu- 
cher  &  faint  FWieflC    11  mvtmkrt  ,  fr  vie. 

Saint  Pat  le  HT  compté  pour  le  vii^c.quatrié« 
me  évèqne  de  Lyon.  Ilmt  aA  Teisl*an  467 ,  fiir 
la  fin  du  pontificat  du  pape  Hilaire  ,  ou  le  ccm- 
mcncemcntde  celui  de  Simplice.  Il  mourut  co  49t. 

I  I  feptembre  ,  fa  vie. 

S.  VivENTioL  fiit  évoque  de  Lyon  au  com- 
mencement du  Yl  Atcle  aprc»  Etienne  fucccÎKttC 
de  Sé  Ruftine.  ,         u  imikt ,  /o  vit. 

5.  Lov»  mtfiiit  fvêqne  ven  l'an  ;  a)  après  S. 
Vivcntiol.  Quelques-uns  mettent  entre  eux  un  S. 
Ettcher  j  qu'ils  appellent  fécond  du  nom  s  mais  ou 
curie  qnif  B'y  en  eut  qu'un  de  ce  nom, 
a  5  fefiembrt ,  fa  vie. 

S.  SsftVOT  compté  pour  le  trentième  évéqne 
de  Lyw»fiicccdaà  S.  Vivendolj  ou  pUUôt  i  Léonce 
ftcciftiit  deAint 

II  feptembre ,  fa  v'e. 

S.  NtZiE  A  en  fut  fait  évoque  l'an  $51  après  ht 
ncR  de  S.  Serdoc  foo  onde ,  Ôc  moaruc  en  fjf, 

1  avril ,  fa  vit. 

S.  A  R 1 0 1  en  fut  fait  évéque  ve»  Pan  tfoi  après 
Secoodin  £icceilèiic  d'Ether .  de  rnooiut  vers  tau 
<I4.  joatufi .  favtt. 

S.  CMAtTMOND  fils  &  frère  du  gouverneur  de 
Lyon .  Alt  fait  cvcque  après  Vivcnce  vers  le  milien 
da  VII  fiede  fous  Clovis  II ,  &  fiit  tué  vos  1*80659* 
18  fiftemh*  s  f*  vit. 

Saint Lambbsit fut âa  év^edelAvileâpsb 
ùâat  Gcaès  l'an  67S ,  &  moprac  enClS» 

t4  avril ,  fa  «jh 
A  coBARD  ,  dit  S.  A  eu  EBAirS  ,  fut  fait  év?- 

3 De  de  Lyon  l'an  S14  du  vivant  même  de  ion  pic> 
eeelKiir  Lcidnd.&  mourut  en  S40. 

4  jm» ,  U  . 
S.RcjfY  IbtnisrorcefieeeaptièsbaxMtd'A* 
molon  fuccelTeur  d'Agobard  «an  8f j ,  flc  flioaniC 

en  87  J.  z8  cfifbrt ,  fa  vu. 

Saint  Garmier  ferrurier  ,  puis  foûdiacre  I 
Lyon  au  Tis  liedei      27  fivntrtf*vit. 
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Peur  ce  qt.-i  des  lieux  de  la  ville  iaHocid, 
ou  du  tirruuifc  de  Lyon  devenus  célèbres  parles 
Saints  y  ont  paru  ,  ou  qui  y  font  honorez  ,  Com- 
me Ajsnait  abbiïc  ,  l'IstE-UARBt  abb»ïe  , 
Ambournay  abbaïc  ,  s.  Claude  àu  Aiont- 
ÎM ,  viUe  &  abbate  ca  ffaiiclie'Coiiii^«iii|ùi  it 
dioc^fe  d«  Ljoa ,  aatremeot  dite  S.  O  r  B  wd  ,  Sec. 

VvjiL.  imrt  tltrii  purtlcuUtn. 
S.  &ON  BT       CUrmtnt  inuarui  3  LyoA  ,  it  ttxè- 
mequc  s.  BoNATENTUftS cardinal ,  cvcqued'Albtlit.  ' 
i^jAhvier  jmiUt  ,Uun  vif  t. 

5aint  S I D  o  I N  t  jif»tuuùmit  rbgardi  tuffi  conv> 
ne  wi  Saint  janiculicremcnt  hcmoié  à  LfjOii  »  à  can» 
fettfct  UUmm  ^'ii/  avoic  «aStdcMD-fivnt. 


MADRID  (  iW«fWhM>}dbtt«a  kappoAe 
let  piremiert  fendemeot  mx  Mora  «m  Sar- 
ruins  ,  ou  mcme  aux  Wîfigofs  ,  n*a  été  qu'un  vil- 
lage pendant  piufieurs  Hcclcs  près  de  k  petite  riYÏefe 
dr  Manunatcs.  Il  t'cft  accru  dételle  forte  :  <]u'il 
tft  devenu  ù  ville  capitale  d^ij^agne  du  temps  de 
Pliillppec  1 1  «tt  XV I  fiede  datHle  dioctfe  de  Tolède. 

SauK  Iii»o&i  leItboiixeiir&ott4ecetieii<ll 
y  nnuiutl'ïui  ii|o.  Son  cum  Ait  detetté  l'an  117e} 
&  depuit  ce.  tenu  il  a  ht  honoré  oodum  le  p«« 
traii  de  la  viBe  de  Madrid.  ' 

15  may  ,fn  vît, 
'Saint  FiiAMçoKiÀ  Bargis  qui  avoit  clé  duc  de 
Gmdie  9c  grand  d'E/pagne  avant  ùl  cooverlîon ,  lût 
mit  ralBau  rane  des  laints  pratefteursde  la  viHe 
depuis  que  le  «nie  de  Lerme  Ion  petit-fiU  eut  bit 
traR(porter  (on  corps  de  Rome  à  Madrid  1*!»  ttfr% 

lo  otlabrt  ,  VÙ  dt  S.  Frjiifois  de  Bur^ia.  n.  i". 
On  croit  communcmcntque  MadxiJ  a  cté  bi:i 
près  des  milûres  d'une  ancienne  ville  ou  bourgade 

Îid  ivdt  paru  du  temps  des  Romains  £>us  le  non 
•  Atmm4  C*iffuamim'  NloelaeSaiilôd  préteiH 
doit  que  la  fiinadon  de  l'andenne  ville  de  C»m- 
fkium  revenoît  plùtftt  I  celle  de  Madrid  >  qu'à 
ctrllc  il  Alcil,!  Henarez.  Lesreftesde  Aianimt 
s'appellent  encore  aujourd'hui  yHU-AiMM  :  c'eft 
un  village  qui  Ce  voie  à  uneSetf  de  Madlid«oai 
cft  à  cinq  lieuë*  d'Akala. 

M  A  do  B  B  O  U  R  G  »  ville  d'A  llemtgoe  dvis  la 
Saxe  fiir  la  rivière  d'Elbe  ,  (  Aidgitiurtim  )  Se 
Fértbemf^  )  Archevêché  détruit  ,  Ôc  changé  en 
en  adminiftratim  IccàUm  ed  fiivca»  dea  XÂtfce- 
siens. 

Ltnpereur  Ottioa  1        l  Roaie  l'ao  ^tt 
pour  recevoit  la  coamma  impeiiale  »  lollicita  le 
ape  Jean  )C II  dlMget  une  métropole  à  Magde^ 

o.irf;  ,  où  il  n'y  avoir  encore  qu'une  abbaïe,avec 
quelques  Douveiux  évcchez  fufTragans  ,  afin  d'a- 
voir des  minidres  pour  inftruire  les  Efclavons 

3 S'il  avoit  iûbjuguez  >  &  qui  s'étoicnt  habituez 
au  h  Saxe  le  long  de  l'Elbe  &  de  l'Oder.  Le 
Pafe  petliiadé  de  l'utilité  d'un  établiOêmcnt  & 
important  ,  dama  une  bulle  d^freâion  dès  la  mê- 
me  année  :  mais  les  affaires  furvcnuLs  au  ^int- 
Sicge  de  ï  l'empire  ,  en  firent  furicoir  l'exécu- 
tion jufqu'en  96t.  Saint  AoAiaiKT  csifiit&k 
premier  arcliev£que. 

loiMm  ,  vu  de  ftiim  jlJdUtrt ,u  x. 
Saint  N  o  n  B  a  «T  abbé  de  Piéraontré  au  diocilê 
de  Laon  ,  fiii  fait  archevêqne  de  Maedebourg  k 
h  dietc  de  Spire, où  Thibaad  camtc  de CnUB- 
pagnc  l'avoit  mené  l'ao  \tt(. 

6  jhin  ,  f*  vit ,  If.  1 0. 

Le  jpepe  Inoocent  II  k  Tojraiic  àRane  l'an  i  ij). 
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le  nomma  paimat  de  toute  la  Germanie  «  c'cfrV 
dire  de  l'une  te  de  l'auue  Saxe  ,  &  de  la  oontiée 
d'AUemagne  au  nord  &  au  levant  j  qid  ftifilt 
partie  de  l'ancieaoe  Erdavonie. 

Id-Mtme  j  ».  11. 
MAGUELONE  ,  viUadu  fiasLandK* 
liège  d'un  htUhé  qui  «M  tranfboité  I  Moitmel. 
lier  vers  l'an  155s,  a  donne  à  l'Eglife  faintBs- 
KoÎT  fondateur  de  l'abbaïe  d'Aniane >  ÔC  rebr» 
nateut  de  l'ordre  monafliqueau  iz  lîecle. 
r.  Ut  tirrud'AHlAK  t  &  d*  idOMTWMlLttà» 

M  A I L  R  o  S  ou  M  A  a  tRDfli  .rfMé  daialb 

Sïi  de  la  Mecdn  «  sctire  province  des  Ptôfea. 
Bsl'Ecoflènéridionale  iiir  la  rivière  de  Twcde^ 
VerslenflieB  du  vu  (lecle  elle  ctuit  remplie 
de  kcligleax  qui  étoient  Irlandois  d'origine  j  ou 
au  moins  d^obfervancc  ,  c'cA-i-dire  qui  evoient 
leurs  ulages  paniculiers  fur  la  Pique ,  &  quelones 
auues  pratiques.  Cefut  vencetCmps-U  queiaint 
CVTHitRT  ,qni  Ait  depuis  év^ue  de  Lindis- 
fiane  »  s'y  fit  religieux.  U  en  fut  enfuite  ptieut 
aprtilâint  Boi£l. 

20  mm  ,  vit  dt  faifit  CtablftrT. 
&  E  A  T  en  étoit  abbé ,  &  fut  fait  cvcqtje  de  HagnA 
tald  «  torfquc .  S.  Cuthbcrt  Je  iiii  de  LindisCuiiek 
Im  mrm  *  ».  j.  4. 
MAISIERES  fut  Anthie ,  viriage  ou  botirg 
delà  Raflé  Picardie  en  Ponthieu  ,  donné  avec  la  ter- 
reiS.  FuRSY  parHaymon  qui  en  éioitle  feigneut 
vers  l'an  644.  Il  y  vint  mourir  vers  l'an  650  -,  &  le 
litu  S'eft  appcllé  depuis  ffhtint  ,  pa^  currupiion 
du  nom  de  ftmrt'bam  ,  ouï  Veut  dire  maî£iin  de  tout*  ^ 
fy.  Sou  corft  liit  ttanlpaRé  dell  i  PenOne. 
t6  pm»i0r  ,  vit  dt  f>iiiit  Fmrfy. 
lA  AIS\^K1.S ( M*crrit)  fur  Oyfe  ,  en  Haute 
Picardie  vlts  les  confins  du  Vcrmandois  &  de  la 
Tierrache  >  lieu  de  la  nailTance  de  /àiat  HvM> 
a cRT  de  Maroilles. 

yrfi9.t^'^tffit  Utàtn  MAft.otttii^  - 
Saint  MAIXENT  en  Poitoa. 
Ad)ntenr  quittant  la  ville  d'Aide  &  h  pro- 
vince Natbonnoifepour  venir  en  Poiiou  fervir  Dieu 
loin  de  Tes  parens  &c  de  fcs  amis  ,  quitta  auŒ  Ibn 
nom  pour  le  mieux  cacher  ,  &  prie  celtii  de  MAf- 
xaNT.  Ufê  retira  dans  un  petit  ntooaAere  ou bct» 
.nit^e  lîtné  fur  la  Sévre  Mtomuiè  *  à  douze  ou 
oeiie  lieolit  de  Poitiers  vente  concbaat  d'byvrr. 
Il  prit  depuis  de  grandi  accrcnlTement  par  la  ré- 
putation  des  mfmdesde  ce  Saiht.  Il  cprouv»  en- 
lùifc  la  fureur  des  guerres ,  &  fiit  prcfquc  cr.feveli 
dans  Tes  ruines  «  juiqu'à  Ce  que  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire  le  lit  teparer.  U  devint  depuis  fi 
floiillant  qu'il  Ibtaia  antoar  de  lui  une  petite  vilU 
de  Ibn  nom  qù  IbUîfte  encore  aujounhd. 

1<  juin  ,  vie  de  faint  Mtuxtnt. 

Le  corps  de  faint  Léger  cvcque  d'Autun  ayant 
été  rapporte  du  païs  d'Artois  en  Poitou  ,  fut  dc- 
mft  dans  l'abbaïe  de  lâint  Maixent« d'oui! avait 
Clé  autiefait  abbé. 

a  aflilnr  ^viâdtf/m  ttpr* 

MATUME  éwtt  m  bourg  de  PalelHaie  ,  ou 
étoient  les  inagazins  &  le  port  de  la  ville  de  Gaze 
aux  cxtrcmiicz  de  la  Judée  du  côté  de  l'tgyptc. 
L'empereur  Conlhutin  l'érigea  en  cite ,  lui  donna 
le  nom  de  Ctn/f^HtiM  ,  &  le  cûmbla  de  divers  pii* 
vileeestà  caufc  de  la  dévotion  aveelaqHdletoaa 
Tes  habsiant  cmbraiTerent  le  chriftianUme  .  pen- 
dant qne  ceux  de  Gaze  s'obAindent  i  demeurer 
dans  l'idolâtrie. 

Saint  HiLARioN  /e  retira  à  deux  lieuës  &  demie 
de  ce  lieu  *  &  y  donna  les  premiers  exemplca  de 
Il  Ti«  ioUcaUe.ctt  PaldUne.  U  fit  diveia  aabadea 
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en  fitTCttt  des  habitans  de  Majume.  &»  «aipri  fitt    MX  Mûààgho  /bliuire  &  .pbilolôplie  trUndoU* 
capponé  de  l'iflç  de  Chypre  oà  il  moamt  CD]7i    S*  Adikmi  aprèiy  avoit'&éieligieuxdislccoin' 
i  M«jiiiiie,fiat  fi»  diTd^e  He/y^e. 


XttfMrt.  vit  de  fttitH  Hil/trion  t  >  »). 
L'empereur  Julien  l'Apoftat  tâchant  de  rétablir 
le  paganilinc ,  ôca  i  Majuaie  U  dienicé,  ion  ooin 
de  CunitMti* ,  fei  privOeges  «  Tes  dMB  de  cité; 
9c  U  f  eduilïc  à  (aa.  ancienne  ferme  pooc  la  minii 
du  xele  qu'elle  avoit  pour  gitder  fon  cfariJUainfiiie» 
Il  la  ternit  lôusU  dépemUnce  de  Gaze  d'où  Conf. 
tantin  l'avoit  détachée.  Cela  fabMa  depuis  pour  le 
civil  :  mais  à  l'cgaiddu  fpiritucl  ,  Majume  confe tva 
IDà)ours  Ton  évcque  »  &  cuc  les  bornes  de  foo  diocclc 
Aftingoées  de  celles  de  l'év£ché  d«  Gaze. 
t.fifûnAn,i^dt.  S.  EufAt,  àtS.  Ntfi»r,&c 
S.  Zaïioiicsaicfloit  fôatJutlenlrApalbtfiK&il 
ivAlue  de  M^ome  lôus  remperenr  Theodoiè. 

lÀ-mime  ,  n.  a- 

MALEyAL[A4^MAiATALii]enTeC 
caae. 

Cette  vallée  ,  qui  n'éloic  qu'un  afiieuz  delièrt  , 
aTappelloit  EubU  d*  M«<f  .loclquei'an  115  j  faiu 
GuiUAVMa  vint  7  6xer  ton  domidle.  EUe  tfçàxoi 
depuis  ce  nom  pour  prendre  celui  de  Ai.d.rjtSc  ou 
Malival.  Elle  e(l  dans  le  territoire  de  Sienne  au 
dioccfe  de  Giofleto  jà  une  lieue  &:  demi?  environ 
dediftance  égaie  entre  les  villes  de  Châùiloa-de- 
jpdicalie ,  de  Bariano,  &  de  ScailiM. 

10  février  ,  fi»  w  ,  r. 

Le  pape  Grégoire  I X  fie  bâcix  lur  £»  tombeau 
venl'an  1135  une  de  fin  non'attlieadela 
petite  chapelle  qu'on  7  avoit  dreifée.  Il  tTen  fit  ée- 
puis  une  abbaïe  ,  d'où  l'on  prétend  qu'cft  venu  le 
nom  de  Guilletnins  ,  plutôt  que  la  pcxlônoe  denô- 
■tte  Saint  :  &  ce  fut  depuis  ce  tempi  qu'on  ôta  le 
«m  d'Etable-de-Rode  à  l'abbaïe  WMat  lui  douei 
cdnl  de  MaleraL 

loy^enff* .  ».  a. 

L'abbaTe  fiit  niiê  ea  commende  Fan  isg4î8c 
les  .  bhez  coininendataires  y  ont  fait  depuis  tant  de 
d^eoTes  ,  qu'il  fine  venu»  à  bout  de  nire  de  cet 
amm  -àcleat  m  Iqoor  tr^gpeablei 
ié-mime. 

M  A  L  IN  E  {  SM^Meth  Un ,  Uu  Merhtbù.  ]  , 
Ville  du  Brabant  fitUM  lut  la  rivière  de  Djle  entre 
Anvers ,  Bruxelles  8c  Louvain  ,  (aifant  néanmoins 
une  feigneuric  i  part ,  fut  crigce  en  archevêché 
avec  Uuech  Se  Cambray  l'an  15591  i  U  prière  de 
Philippe*  II  tOf  éteftagne  pr  le  pape  Paul  I  Y. 

S.  RvKOLD  •  «iwaireneiit  iàwt  Rmktmd  , 
Iviqae  de  DuUin  en  uiande  «ftant  veau  ptficber' 
révangile  en  Brabant ,  fût  martyrifé  à  Malines  l'an 
77  J«  Ily  ^  honoré  comme  patron  ,ii  l'on  y  coa- 
Wf  t  m  icHfoes. 

I  juilUt ,  f»  vit. 
M  A  L  M  E  D  Y  [  MnhaimdMriam.]  Abbaïe  de  Be< 
■ediftin»  «  te  pe^e  rille  lût  les  Umices  du  païs  de 
Lîece  8e  Ibr  celles  dn  duché  de  Lnxenliaore  à  qua- 
tre lieues  environ  Je  Limboiirg  vers  le  mioyfur  la 
ziviere  de  Kcciit.  Voyez  liiiltoiie  de  Ta  fondation 
l'an  65}  an  titxc  StMveU  ,  Se  daqi  b.  vî*  dt  lalnt 
Rsmacte  au  1  fejt.  n.z&j. 

Le  .corps  de  s.  Qu  i  kin  ou  SCerin  martyr 
ht  nantabité  dn  ««bm  di  CiwikJc-ChanTe  4» 
V«in  Françoii  dans  nUiaîe  de  Malmcdj  «doÎK 
ni^Uftaccé  depuis  con/acrée  fins  (on  oon» 
1 1  tdobrt  .viediS.  Niemfe. 
MALMESBUR.Y[  MMrnmft  tmmi.  &c.} 


mène  emoit  •  b  gpuvetna  en  quaiué  d'abbé  depuis 
l'an  6j  i  jtil^'en  70;.  Après  là  mort  qui  arriva  ea 

709  ,  fon  corps  y  fut  reponé.fic  fon  religieufe- 
ment  garde  julqu'an  temps  de  la  révolution  Angli'. 
cane  tous  Henry  VIII.  L'abbaïe  de  Malmefbuiy 
ixt  rainée  alors«  tt  dungée  en  une  paioiftede  la  , 
lefitiontieBdet  Pnceftans,  où  l'on  die  que  Ctca^' 
fore  encore  le  tombeau  de  laiat  Adcime. 

ij  mty  ,  vie  de  feint  Adtlmt  a. 
S.  MALO  &  ALSTH  en  Bretagne  ,  fur  la 
côte  reptentrioaale  [  AUtum  *  MMkvuftUi  ,  ou 
plutôt  AUclwim  ]  d'où  Tient  àUdtfùti^  [«yti* 

S.  Maio  en  iMacte  Anglois «ayant  quinéfôd 
évcché  de  GuiciOftcl .  pafla  en  France  vers  l'aii 
5j8  ^  &  aborda  \  une  preiqulfle  affez  près  de  la 

ville  d'AtETH  II  y  demeura  quelque  temps  avec 
un  iaint  hertniçe  nommé  Aaroa  «  de  qui  la  pref* 

S'iUe  fut  depuis  nommée  rz/b  JtAmn.  Ayant 
engagé  depuia  à  ttavailler  aux  conViàfieiu 
danf  la  ville  (rAleth  ,  il  fe  trouva  obligé  à  pre»i 
drc  (bin  de  ce  nouveau  troupeau  ,  &  devint  ainfî 
le  premier  évcquc  d'Aletli  vers  l'an  541.  Cette 
ville  ctoit  alors  l'une  lics  j  '.us  marchandes  5c  des 

Elus  fiequemces  du  royaume.  Après  la  niort  du 
ienheurcux  .Aaron  ,  ilprit  foindefin  rr.unalkre 
dai»  la  prefqu'iûe  appeûée  ka^ieaifa  le  nonal» 
tere  de  Aint  Vincent.  S'étant  dteis  de  févIcU 
d'Ateth  entre  les  main»  de  faine  GurwaJ  «  il  Te 
retira  en  Saintunge  oA  il  mourut  vers  l'an 
Son  corps  fut  rapporté  en  Bretagne  au  v  1 1  ficelé , 
mais  il  fut  diviic  :  l'on  en  mit  une  partie  dans 
l'rglife  cathédrale  d'Alcth  ,  &  l'auue  dans  le  mo» 
naSere  de  l'iUe  d'Aaron  \  mille  pas  de-là.  Cet  ' 
reliques  fiarenc  réunies  en  pw'itlfe  appor- 
tées à  Paris  avec  beaucoup  d'autres  qu'on  vou- 
loir garantir  de  la  fureur  des  Nornians.  On  en 
reporta  une  partie  en  Brccagce  dans  le  X 1 1  fiecle  « 
mais  au  lieu  de  les  dcpofcr  dans  fa  ville  épifco- 
pale  d'Aletfi,qui  fë  trouvoic  réduite  alors  en  un  ' 
village  nominé  Guic-d'Aletlk  ou  Qoidalet  [  Vim 
jikthi ,]  fie  que  l'on  croit  8tf»  a^ônrd'hui  celui 
de  Servans  à  l'embouchure  de  la  Rance  .  on  hs 
mit  dans  la  nouvelle  ville  de  l'ifle  d'Aaron  , 
l'on  tranJporta  le  fiegc  épifcopal  l'an  1141 ,  &  qui 
prit  le  nom  de  faint  M  a  l  o  qu'elle  a  toujours  gardé 

if  mvtmkn  ,vi$  eU  fàu  Mé^ê p 
S.  MitN  ou  MiiNÀoit  abbé  de  Gacloniln 

Ghé  dans  le  diocèftde  faint  Malo.  Fyet,ktàtn 
fmrticulif.  de  (âint  M  E  i  n  i>B  Ghe'. 

M  A  NG  A  NEE  [  M4ng4nt»  .  ]  femble  être 
pliitôt  le  nom  d'une  contrée  que  d'aucune  ville  vers 
la  Phenicte  ou  la  bade  Syrie.  Cétdt  le  pais  de 
ikint  Abaibn  &defâint  Eubule  ,  qui alleienc _ 
lubir  le  martyre  pour  la  fey  de  Jefus-Cbiill  à~ 
Cefarée  en  PalelUnc  l'an  509, 

■    ^  mMri  .vie  de  S.  Ai<ricn  &  de  S.  Enbule. 
LE  M  A  N  S  [  c.  i:o<niini ,  ]  qui  eil  le  nom  du 
peuple  00  du  païs  du  Maine  ,  laiilé  à  la  ville  > 
comme  il  eft  arrivé  à  la  plupart  des  autres  villes 
des  Gaules.  L'évêclié  eft  funaganc  de  Tours. 
S.  JirtiiH  idt  le  premier  ivAque  du  )dan>  tdc 
-  Ildfc  rr*TTHr"  le  patron  titulaire  debeathediale. 
27  janvier  ,  fa  vie. 
S.  L I  s  G I K  ■  (ut  le  quatrième  évcque  du  Mans 


Abbaïe  9c  petite  ville  d'Âi^^etar^  au  comté  de  ,  après  S.  Pavacs  ^ui  avoit  fli^cedéàS.  Tu  ai  a  a 
VOtthitrTCR  k*  «xnenites  dù-^tiocèlê  de  Sad(  fneccffiw  de  iaint  Julien.  . 

xiimUet  ,f*vU. 

•  L'eUfJît  ^c  Mâlmcibury  fut  b^  y  ta  l'an  (6q      S.  y  1  ct       Ait  év%ie  de  cette  ville  en  vea 
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VI  fiecle.  On  n'eft  point  Ar  qn'il  «c  (fécc^in- 
flaediateaiciK  làjat  ftanoccnt. 

I  ftpttmkrt  tfÊiùK 

•  SfNifOeiMTéiréatiedaMafUfBtiaedeinf. 
fpit  c)xns  foD  dioccfe  fc  plus  qu'il  peuvoic  da  iàints 
filîuii».  On  y  voyoit  de  (on  temps  S.  Cali'*, 
S.  Gal,S.  FnAKVotfRD,  s.  AiuiK,  lîinc 
Bomik.S.  UtrAct»riitie  lli«oMsji*  iaioc 
G»liaT  A  KTt  ■  IV  ,  fUm  L  BON  A  11  »  «fr  #^Nii<iMnw 
'  l€*tiift  ,vie  dt  fÂtnt  fntmbtwrd, 

I  imllet  ,  vi>     /«mf  CaHs. 
l{  iflttre  ,  vie  de  furtt  Lconjrd. 
&DoMNOLi(ut  fait  évcque  après  faine  Indo 
cent  en  54}  i  maiiU  ii*«ccepu  l'éreché  qu'en 
Le  ciiMiéf  éaue  Sàtabof  «voit  ultwpé  le  iùge  dans 
CR  iMBCTsttt»  Il  moutuc  en  f%Xm 

idicmhrt  ,vu  dt  S.  Dmmtli. 
5.  Bbrtiian  (ut  fait  érêciue  de  cette  ville  l'a» 
jt6  après  DjlJegifile  ,  avant  lequel  tes  neuf  pre- 
nieri  évfqucs  avoient  été  tons  faines.  Baldegiiîic 
l^étoit  mal  componé  ;  mais  faint  Bertran  eut  tUBt' 
Èt  deux  lâina  évêi^ues  de  fuite  afirès  M,  . 
)  imtft ,  vit  de  fttint  Btrttém. 
Ce  Saint  U\iTi  pour  héritière  (onéglife  cathé- 
drale de  i'abbaïc  de  la  Couture  qu'il  avoit  bâtie. 
li  mime  ,  n.  ). 
S.  C a  APo  1 N  fucceda à  Qim  Beraan  l'an  ^ 
moaint  en  «41  :  il  Uifk  niSft  csthcdcalefoi 
beritiere  put  fi»  teftament. 

10       .  /* 

5.  AiDuic  vingt-troi/icme  évcque  cîuMans,enfc 
terre  dans  1  cglife  de  S.  Vincent,  il  mourut  au 
lîccle.  7  jiurvitr  ,  [m  vie. 

S.  P  AV  I N  natifdu  Maine  iiit  fait  prieur  de  l'ab- 
baïe  de  faint  TtacClIt^  iâint  Demnole  i'an  57» , 
suis  abbé  d'an  amie  mooafteie  ,  Ac  dif  câctic  d'ua 

*  hôpital  dam  le  diocèft. 

I  j  nvoemht ,  f*  vif. 
Let  deux  frères  S.  Siurino  ou  Scnfry& 
S. S CK 1 N E demeurèrent  Icjng-tempsà  Saulge  .qui 
eft  cscfire  un  village  du  Maine  dans  le  doyenné 
de  BfttUon.  Le  jncnuct  fe  retira  cnfuite  au  diuccfe 
de  Sees  1  mai*  l'autre  mourut  à  Saulge  vcri  la  &a 
du  yii  lïede.  Il  eft  honoré  lé  )i  de  juillet. 

7  'n.fjf  ,  vie  tir  ftint  Sercnic  &  Serentdf. 
Ste  ScHoLASTiQUE  vierge  ,  firur  de  faint 
fienoîttmife  au  nombre  des  patrons  de  la  ville  & 
du  diocèfedaMam.dçpttis  me  l^onjcw  afponé 
ùo  cocff  deHcalie  auvtt  fiede. 

to  février  ,  Çm  'vit,  «.  |. 
Saint  Innocent  bâtit  diven  mdnaftcM*  dans  fon 
diocife.  Saint  Domnolc  fon  fuccclleur  en  baticaudi 
«nelqoea-UQS  ,  dont  le  plus  célèbre  fi»  celui  de^w 
«  iiretXT  »*  M  A  M  s  ,  vers  l'an  }#ë* 
t  dtetmfnt  ,f*  vit. 
Feceodicé  de  cette  églifè  en  lâJnt*  Evé^.  kî- 
feâation  ou  neté  du  peuple  de  cette  ville  envers 
la  laentoîre  de  Tes  éveques  .  plus  grandes  qu'esi 
bcnCOUp  d'autres. 

7  jint  ier  ,  vie  de  f.  int  ^l  iric. 
}  juitter  ,vie  'ie  fuiri  Btriran. 

Fecon^té  en  faima  foBiatrea  tetiies  dans  lesboit 
la  defettt'dbdkxèfedii  Manian»  rsjVit  fle 
Yiit  lîedcii  ■  •    ^  ' 

it        ,  vie  lté  feint  Fntfnhnurd. 
Pour  ce  <jui  eft  des  villes  ,  abbaïes ,  âr  autres 
lictis  du  pais,  du  Maine  devenu*  célèbres  par  Iç 
cnh«  p(Rtici(Hér  de  «indqnet  'Stôin ,  comme  La- 
vai ,'CiiATtA«l>v  Loiji  )  faint  Ca&i^  «  . 
VANOinvm  SA«rta(,&c 

y  L  I  nri  tiirtt  frpMrtmemt. 

MANTOUE.yiU«  debGaàlfCiialrneca 


Lombaidic  de  deU  le  Pô  en  Italie  dans  le  dncW 
Sm  nom  »  fur  la  siTiete  du  Menzo  qui  ferme 
m  lac  autour  d'elle:  c'cftlè  fiege  d'un  évêchéqui 
fte  relevé  que  de  Rome.  Elle  étoît  auparavant  di. 
pendante  de  la  métropole  d'Aquilée. 

Cette  ville  fut  le  lieu  de  la  mo<t  de  S.  Ansilki 
évftfue  de  Lacques  ea  tootf.EUc  l'a  cboifi  parti' 
caltcreacat  pouc  loa  pacn»  ,  Ifc  An  culte  y  «ft 


it  MârtfVttitfmm  jtnfefmt ,  n.  x. 
M  ARCHlENNESaudiocèfe  d\4rras . «toit 
une  terre  confidcrablc  apparteiunt  au  bienheu- 
reux Adalbaud  mari  de  iainie  Riârude  dans  ie 
vit  fiecle. 

Elle  dtoit  daaa  le  pals  d^fitevaat  OB  Aufter- 
bant ,  cnton  qui  nmenoitceque  nous  appelions 

aujourd'hui  la  Flandre  Wallone  avec  un  coin  du 
H.)ynauc.  Saint  Amand  évcque  de  Maftricht  ayant 
rc(;ù  cette  terre  de  la  libciiiliit  d'Adalbaud  Se  de 
Riârude,  y  fit  d'abord  un  monailcre  pour  desbonH 
■M  Idcos  lieues  environ  de  ion  abbaie  d'Elocd» 
■ni  poraLAu)ourd'  hui  ion  nom  *  die  7  avait  kaUi 
abbé  lôn  difciple  "^aoUk 

Ste  HiCTRDDE  étant  devenue  veuve,  augmenta 
les  bitimens  ,  fepara  par  une  dùiurc  ie  niouaflere 
des  filles  d'avec  l'autre,  &  en  fut  la  première  ab*, 
bcflè.  Sa  fille  Ste  Clostende  lui  fucceda  en  <SS« 
11  mty  ,  vie  de  feinte  R  Elmde  ,  n.i. 

Ste  M  ARGUElLITE.L'iiUde  fainteMA*,* 
«VaUtTi  (lat  Ltn)  aux  côtes  de  PiOvence. 

Vejex.  U  titre  L  E  R  l  N  S. 

L'ifle  de  fainte  Marcuiriti  dans  le  Danube 
près  de  la  ville  de  Budc  en  Hongrie. 

L'an  1154  Bela  I V  du  nom  roj  de  Hongrie ,  9c 
la  reine  Marie  fa  femme,  d<:Ainerent  ce  lieu  pour 
lent  £lle  Marguerite  qu'ils  voiierent  â  Dieu  dans 
an  fflonallere  qulb  avdcat-blti  exprès  pour  elle 
deux  ou  trois  .ins  anpiravant.  L'ifle  fut  nommée 
alors  de  Sainte  Marie  du  nom  delà  fainte 
Vierge.  Mais  dans  la  fuite  elle  s'appclla  l'ifle  de 
Sainte  Marguerite  du  nom  de  leur  £Ue 
qui  s'y  fànâifia  >  quoique  la  fainte  ae  £dt  pas  en* 
core  canoBÏiite. 

,  vit  Je  u  È,  ÀttrjtmnUt  êtHenfr,  r.  u 

M  ARM O.UTlER(lat.A^«/teiMtol^fSmHM> 
Abbaïe  de  Tourraine. 

S  Martin,  l'année  d'apte^  fou  ordination  qui 
âvoit  été  faite  en  \7t  ,  votlant  le  ménager  une 
tetralie  bors  de  la  ville  de  Tours ,  fe  bâtit  un  mo< 
«laflcie  à  dent  milles  de  U  ville  ,  letoo  la  fitua^» 
tion  oà  elle  étoit  "alors  »  dans  on'  delerr  fermé  d'un 
côté  par  un  rocher  fort  éfcarpé  ,  &  de  l'autre  pat 
la  rivière  de  Loire.  On  y  entroic  que  par  un  che- 
min fort  étroitt  II  y  lit  quelques  cc}lules  de  bots  t 
mais  le  nombre  de  Tes  difciples  s^étaat  accru  julqu'à 
quatre  vingt ,  la  plâpart  (ê  logetent  dans  des  tmot 
qu'ils  avoient  crcufezdans  le  rocher.  Telle  fut  l'o- 
rigine du  célèbre  monafterc  deMARMOOTiïR 
qui  fubfifle  toujours  ,  mais  fous  la  règle  de  faint 
Benoît  ,  à  une  petite  lieui;  de  Tours  au  de^  de 
la  Loire.  Ce  monaftere  qneltMi  hit  palTerponrle 
pieaiier  de  le  plas  aacieB  de  Max  qai  fiwt  eii«c* 
ddeIK  ,  ar  qui  éteit  tout  anmement  oonfiderable 
.qne  celui  de  Ligugey  que  Tint  Mnrtin  avoir  bâti 
en  Poitou  avant  Ton  épii'copat  ,  fut  la  fcurce  de 
plufîeurs  autres  qu'il  fonda  encore  depuis.  U  fît 
outre  cela  un  excellent  feminaire  d'évéquet  :  il  n'y 
avoit  point  d'églife  qui  nedefîrad  d'avoir  aB{«£ 
ttot  tué  du  fflooallere  de  5.  Martin. 

tt  mvvtn'Irrr  ,  vit  Je  S»  Mmim  ,it.-f  4  ■ 

Cette  .ibbaïe  a  été  flWgB$}oeaKiitl^fHie^ 
cts  deuuers  tcmn» 

HAILOLLBS 
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MAROLLES  ou  MAKoiLE$'<lM.iMMM£t,. 
A/jrtelsâ.  )  Abbaïe  en  Hiy nault ,  ia  câté  d'ATclnet. 

S.  HomsiUtml- à  Maizitrcs  flir  OrTe  ,  au  re- 
tour d  UQ  fecood  (iclerinage  qu'il  avoir  fak»  Ro- 
me .  fe  retira  pour  le  tcfkt  de  Ces  joutaiaxale  mOf 
nafteie  de  Maroiles ,  fiiui  dans  le  diociiè  de  Cam» 
,  bnqr  A*  U  petite  fivierede  Hefpret  qiii  vifed^ 
duB^  de<ii  daas  U  Sambre.  La  maitôn  avcHC 
M  Ntie-Tenl'an  6^^  par  un  feigneur  du  pjïs 
nomme  Rolobcrt  ,  d.irs  un  cantoa  que  l'on  ap- 
pelioic  Fimarc  ou  l  à  mars  f  Furmm  jM*rtit  ,  )  à 
caufi;  pcut-ctrc  Je  (juclt|uc  ancien  temple  de  Mari. 
,  HwaMtc  y  doniu  la  plus  grande  patde  de  C*  terte 
de  Maixteres  par  un  titre  de  l'an  «71.  Ce  qui  fit 
iinaccioillèaient  li  ooonjerabic  au  «mftfirë  ,que 
fliififiin  l'en  ont  fait  palfcr  pour  leftnditeiir.  11 
j  monnit  l'an  cSi. 

!.{  Mi(r/ ,  fa  vie ,  n.  a. 
L'abbaïedc  Maroilei  étant  déchike  dCfoUde  fa 
tcgtfhrité ,  fat  donnée  .à  des  chtnaiDCt  tob  l'ao 
jf.  CCHx-d  vê^îrcat  duK  la  faite  avec  ttat  de 
cence ,  que  Gérard  évêqne  de  Canbrajr  les  chaflà 
vers  l'an  loio  ,  &  fit  ?enir  dans  la  roaik>n  des  reli- 
gieux de  failli  IBenoic  qui  la  polfcdenc  encore. 
i5  tut$rt  ,  vie  de  f.iint  Hittnhtrt ,  «.  j. 
MARONITL  s-.  PciIl-s  àt;  .Syrie  vers  le 
mont  Liban  >  caihcliques  ,  &  demeurez  unis  de 
coroDmwipn  Atcc  l'cglilc  Romaine  &  l'occideiit. 

Tojei  i^'ili  oDt  pria  leur,  nom  de  S.  Maiion  9c 
<k>  naoîncfl  Maiwute(«  ou  da  bourg  de  Muonie, 
«a  Maione. 

4  février  )  r'if  dt  fmm  Aitron. 
S.  Malch  foliuirc  ,crîijpjic  Jcfcs  maîtres  avec 
fa  compagtie  ,  (e  retira  dans  le  boure  de  Marone  * 
où  ils  vêquiient  long-temps  9c  tris  -  ttintaactit  cn> 
ièmUe.  11  «aaArv  ,fit  vk* 

Le  boorg  de  Maromi  qui  a  M  appelléauffi 
fclARONiADP  ,  s'eft  accru  dans  la  fuîcc  jufiju'à 
devenir  une  vJlc  con/idet.iblc  ,  à  Jouzc  licucs  i:n\i  'i- 
ron  df  li  v^iir  J'Antioclic  vers  le-  levant  d'iiyvrr du 
côte  du  ment  Liban  dans  le  pais  de  Clialcide.  Ou 
en  a  fait  même  un  cvcchc. 

MARPURG.  Ville  du  Lantgtaviat  de  HelTe» 
•atrelbU  de  la  Turinge  ,  malntenaiK  éù  Vecr»> 
raw  *  lieu  de  la  rclidence  des  Lantgraves. 

Sainte EtisASiiTHde  Hongrie  veuvede  Louis 
Lancgradve  de  Turingc  &  de  HcircyspalFé  une 
grande  panie  de  Ta  vie.  Elle  y  fiic  enterré  l'an 
ta|i,  8e  hoooiée  d'un  culte  paiticttUer. 
19  KWtmkr*  ,  pi  vie.  ».  1 1. 
M  A  ROC.  Ville  capk«le>du  royaume  de  ce 
tiom  dans  la  Barbarie  en  Afrique  vers  le  couchant , 
diftantc  de  plus  de  cirvquante  lieues  de  l'océan  at- 
lantique. On  cr.iicque  c'cft  l'ancienne  ville  apjjcl- 
Icc  Boc.tnu/t  Hj'Hcrmn  dans  la  Mauritanie  Tingi> 
tanc  ou  de  Tanger .  où  il  y  avoi^  DB  ^tchi  aTiat 
la  «bmination  S»  Mahomennii. 

Ceft  en  cette  viDeqae  fitrenc maityrifez les  cinq 
Frbres  MiNfuRs  l'an  iiio  du  vivant  même 
de  S.  François  leur  pcre  ,  mais  laurs  reliques  iutent 
apportées  en  Portugal. 

>tf  /sHVÏtr  ,  leur  hift»ire.  Mrt.  j. 
MARSEILLE{  MtfttiA.  )  Ville  de  Provence, 
éf  êché  lûffiogant  d'Arles  ,  auticfoi»  ibus  la  me- 
tfcfole  de  Vienne. 

S.  Lazare  a  ctc  choifî  parle  cler^i'i^;  le  peu- 
ple de  cette  ville  pour  être  le  patron  du  lieu  On 
y  a  audi  établi  un  culte  particulier  à  fainte  Maoi* 
la  INI  que  l'on  prenoit  alots  pour  fa  fœur. 
■  7  litemt't  ,  VM  dr  jMHt  LAK/ire. 
S.  Victor  officier  des  troupes,  martyrisé  à  Mâf> 
icilk  l'an  a^o.         ai  jiMtt  tfn  vif. 


E    D  ES   S  À  t  K  t  5.  t^à 

■  '  s.  DCFSNOANT  &  lés  compagnons  que  IVn  cio|e 
avoir  été  de  la  légion  Thebêenne,ontété  many* 
rilèz  dans  la  ville  ou  le  territoire  de  Maifcille. 
tl  ftfttmbre  fVit  de  Jtint  Maurice. 

le  B. JiAN  Cassish  «preniier  abbé  de  S.  Viâor 
de  Matleille .  étoitle  ihndatenr  de  cette  abbaïe  qui 
'«  été  «Uè  dcpnU  fiai  la  règle  de  lâim4eiH3F> 
at  imdkt ,  «i»  dtfmi  rîSw.  ».  f. 

i|  jmUkt ,  «tV  Je  Céfflen. 

Salvien  ayant  quitté  le  lieu  de  fanailTàncé, 
Te  retira  à  Marfcille  >y  fut  prêtre  de  cette  cglifc  , 
y  vêquit  dans  une  haiite  icpotatioade  (âinteiéflc 
de  doâiine  «  de  y  nMomt. 

kt  jMffrr ,  f*  vie. 

S.  RirsTtQUBévfique  de  Naiboone , Inoit vers 
l'an  4;i  ,  étoic  A  Marfcille  oudatu  /on  territoire 
vers  l'an  }<f^.  Ses  pareos  y  dcmcuroient.  11 'iîlt 
prêtre  de  cette  cglife  avant  fon  cpifcopat.       '  ' 
itf  eflttrt  Jfi  vie. 

S.  THEODoaa  fiitèvéque  du  lien  lâot  les  toisdls 
lapremieic  race  en  France  t  mais  il  tfà  foùicdc 
culte»  i  fmvitr,/*  vie. 

S.  Loois  cvcquede  Toulottlè ,  mott  I  Btlgiiores 
en  Provence  l'an  1197  .fi.t  enterré  aiu  Cordeliers 
de  Marfcille  ,  d'où  pluficurs  l'onC  appcUé  $•  Louis 
de  Marfeille.  Son  CDtps  fut  emporté  dc-làà  Valcncé 
en  Ëfpjgne  l'an  141}  pat  Alibnfe  rov  d'Aragon  te  de 
Na|)les  t  après  qu'il  eut  pris  0c  pilKla  vlUe  de  Mac- 

Mtifi .  vhJe  fiint  Lènb. 

fcl  A  S  T  R  I  C  H  T  t  1  T    .1  forz  TrMj^H  n.  )  Vilitf 

fiir  la  Meufc  ,  autrefois  du  pan  de  Tongrcs,  maith» 
tenant  du  païs  de  Uege^fina  la  daniaaijM  dci 

Holkndois. 

S.  SiRVAis  qu'on  fait  X  évêaues  de  TOngrcs ,  5e 
qui  vi  voit  au  iv  iiecle  ,  pocu ,  dit-on  \  Mattriçht  1« 
licge  c  pifcopal  de  cette  Tille  pour  le  metrrë  plet  I 

couvert  des  infulces  dcv  b.irbarrs.  Tous  lcsévc<]:ic* 
de  Madricht  j  dont  le  dernier  qu:  cil  S.  Hubert  tr.ini- 
portit  le  iiege  à  Liège  dans  le  vin  iicclc  ,  lont  Jiono- 
rcz  d'un  culte  religieux  ,  fans  qu'on  y  ait  vù  inter- 
ruption de  fiinteté  aux  yeux  des  homincj  :  cette 
lîirâilarité  eft  unique  dans  l"E^lift>  Ce  ne  iÔM  pat 
lèiuenient  tous  les  éVfiques  qui  ont  eu  leur  fiege  à 
Maftrichc ,  mais  cnccre  tous  leurs  prcdccefrcurs  rt- 
iîdans  à  Tungtes  depuis  S.  Matirne  fondateur  de 
cette  églilc  jufqu'i  S.  SuVJUItqui  foK  lionvcs 
.^omme  Saints. 

If  itabt,Vi*  de  falnt  Mcndt^»  . 
14  Mfjr        de  S.  SerVM» 

Quelques-uns  veulent  qu'il  y  aiteiideDl  Servlis 
évêqoes  de  Tongres  ,  &  que  c'ait  été  le  fécond  qui 
ait  transféré  le  îîege  à  Maftricht  vers  la  fin  du  r 
fîede.  I)  rnay  ,  Ik-mi'ne. 

S.  MonnoLS  (  MontUfus  )  fucccài  à  S.  Domi- 
tien  vers  l'aa  jyo- 

S.  GONDOH  {JStKàéfKt  )  liiçceda  à  S.  Mondo}^ 
l'an  «09. 

iC  jullltt  ,vîedeS,  Mtndtlf  &  de  S.  Gen'ian. 
S.  Amand  dé)a  évtque  regionairc  fut  faitévê- 
que  de  Mafhicht  l'an  649  après  la  mort  du  bien- 
neureux  Jean  l'^neau.  11  fe  démit  trois  ans  après  « 
mcttwS.  RtMACLi  en  là  plact. 

(  février tfs  vit  t",^ 
%  mvemhe ,  vie  de  feîM  Remtitit»  n.  ii 
S.  Remacle  fe  démit  l'an  ^,6^,  après  dixaki'd'i* 
pifcopat  ,  &  fit  établit  S.  Theooart  enlcphcc* 
là-même.  }  jtftemhre.  rr 
10  ftptemkre  ,  vie  de  S.  Theeitart. 
S.  Theodart  ou  faint  Dtnuuis  fut  adàflSné  en 
Alface  l'an  tiZ  après  fix  «m  «MpiTcopat.  Saint 
lAjcatuT  lmaiccccU.Il  fin  d^oflUé  cbaffll^ 
Tfi,  Kiî  ra« 
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Tan  <74,p«t»cétaUt  i'ao  <|i  aptes  h  mort  d'Ë> 
braSn.  ^  ' 

to  fiptmbrt ,  lé-mlme. 
17  ftfitmbre  ,  vit  dt  fmnt  Ltmiert. 

S.  Lambert  fut  tue  »u  village  de  Licge  l'an 
joî  ,  S.  HuBiRT  fut  fait  cvêque  en  fa  place.  Mais 
Cil  711  il  tianrpoita  le  fiege  épifcopal  de  la  ville 
de  MaAitcht  à  Liège  avec  le  coups  de  fi»  Lambert. 
U  fiit  ainfi  le  denier  évêque  de  Maftrhritt  «c  le 
pietnier  de  Liège  fans  changer  de  diocc(e. 
j  novembre  ,  vie  de  S.  Huhirt 
P^ty.-z.  le  rtjle  MM  titre  de  L  I  £  0  E. 

MASEICK  ou  M  AES-EicKB.  Petite  ville  du 
païs  de  Liège  aux  limites  du  duché  de  Guc-iJres 
4e  du  conte  d'Hdn  .  aiafi  nommée  de  la  MeuTe 
ièr  laqneBe  efle  cft  Mnée  Se  de  Fanden  ▼lllaee 
à'E\\tt  ,  où  fut  bâti  un  monafterc  au  v  1 1 1  fieclc 
en  faveur  de  iainte  Hirlinds  &  de  faintcRt- 
KtLLE  focurSjtjui  en  furent  les  premières  abbef- 
fes.  Lemonaftcre  (ut  ruiné  l'an  8st  avec  le  village 
par  les  Norpiao).  Cinquante  ans  après  »  Riouiet 
cvd^ue  de  Liège  en  rebâtit  l'^lifc  mil  des  clercs 
•▼ec  biralibé  (êculier  qu'il  y  écaUft  Tan  930.  Il  y 
fie  \i  tracllation  des  corps  des  deux  Saintes.  Mais 
eu  I J71  la  crainte  des  Gueux  de  llandies  les  fît 
uanlporcer  dans  Mafeik  où  iiit  transféré  en  mCm^ 
temps  le  chapitre  collégial  des  Chanoines, 
u  »n»irt ,  Itur  vit. 

S.MATUklNeb  G^tiaois  près  de  Nenwun 
s'appelloit  LARCKANTavantqaed'avoir  prit  le 
nnm  de  Saùit  ,  à  qui  l'on  ptétcnJ  qu'il  donna  la 
nai/Iance  d&  le  1  V  Itecle  ,  6c  la  Icpulcure  après  (a 
snorc  Lecuhe  du  Saint  l'a  rendu  cciebre.  Ce  culte 
y  ccncinue  toAjeors  ,  quoique  les  Hi^enoo  du 
iEVi  liede  ayerik  bràlé    diffiaé  fes  leliquet» 

en  Haynanb  Gu  la  Sanbra  ta  diacèTe  de  Cam- 

bray. 

Ste  Al  D  Bco  N  B  I  ayant  reçu  le  voile  facrcdes 
évêques  S.  Amand  de  Maiiri'cht  &S.  Aubert  de 
Ombray  «  ^  retira  danii  un  lieu  convett  de  bois  , 

ffic]l£iMMk^,au)«ttld'lHliM  AVB«a«  a,aà  elle 
t  m  monaftcre  peès  de  la  tÏTiere  de  Sambrah 
Elle  s'y  renferma  vers  l'an  661  avec  un  grand  non^ 
bre  de  vierges  chrétiennes  qui  fe  mireiu  fous  fâ 
conduit  e. 

Ste  Aumotoi  Uaiist ,  fille  de  iaiiice  Vaiidlik« 
lui  fiicceda. 

3ojm4ir,fneJe  faînte  AUtftmJt. 
Le  eofps  de  lamte  Aldegonde  enterré  d'abord 

dans  le  tombeau  de  fa  famille  près  de  Ton  perc  Se 
de  Ta  mere  à  Court-Solre ,  fut  rapporté  dans  la  luiie 
des  temps  à  Maubeujge  >  où  Ton  monallerede  Re. 
ligiculcs  a  été  dune^^en  cbapitic  de  Cbanoioeires  * 
coaune  eehi  de  lâbte  Vaiidn  fa  Icnir  è  Mont. 

*  I4  mime, 

S.  MAUR-SUR-LOIRE.  Abba'ieen  An|Oa 
fur  la  rive  aurtiale  de  la  rivière  entre  Angers  Se 
Saumur, i quatre  grarules  lieues  d'Angers,  autre- 
fois (  GUmafrlintn  )  Glanfcuil ,  a  pris  le  nom  de  fon 
ibadaceur  S.  Maux  que  l'on  «ict  vcia  le  mibca  du 
cinouiéme  ficelé  >  où  plfttAt  tcn  k  eammcKeiBCtt 
Al  leptîéme. 

f,  /r  IJ  jum/itr.  vie  de  ftint  Af^ur. 
S.  IIAUR-DES-FOSSEZ.  Abbaie  dvj  Jiocèfe 
4e  Paris  Cul  k  Marne  à  deux  licués  de  la  ville  , 
dtablie  parfâint  Babolein  vers  le  milieu  du  Teptié- 
me  fiede  .  fut  ainlî  appellée  à  caufe  du  oorpa  de 
fiim  Maor  abbé  de  Glanftnil  qui  y  fbt  tranf' 
porté  d'An'iou  du  temps  de  Clurlfs-le  Chauve, 
jblla  fut  Àcuiafiiie  «a        ,  pui«  changée  eo 


jgtfèqJhgiale  de  aie«iiM»&  unieàl'itCsM 

i€  JtmvUr  ^vit  d*  fùnt  Mattr. 
BHd^filc  diacre  de  l'églife  de  Paris ,  jetta  let 
fondcmcns  de  ce  monailere  dans  le  vieux  château 
des  i3agaudes  par  l'autorité  Se  les  liberalitez  du 
loy  Ciovis  II ,  qui  lûcceda  A  fia  ftn  DMobest 
l'an  On  Ht  venir  ûint  Baiomim  de  Lotdl 
on  de  Solignac  pàtv  en  lut  le  fcenicr  alMioA 
fi'en  €io  ou  670. 

16  jmn  ,vie  dt  félnt  BubtUim 
S.  MAURICE-EN-VALAIS.dit  auparavant 
A  o  A  t;  N  E  ou  AcMim  ,  i|ui  veut  dite  roche  en  lan> 

Sue  Celtique .  Abbell  9c  petite  ville  au  diocèft 
eSyonou  Sitren  vers  l'exuémitéodentale  du  lac 
de  Genfive ,  è  fizoo  fept  de-U  entre  les  montagnei 
Se  h  rivière  du  Rhône. 

S.  SiGisMOND  roy  de  Bourgogne  jetta  les  (m- 
démens  de  cette  abba'ie  vers  l'an  ;  1 5  en  un  lieu  oA 
il  y  avoit  déjà  quelques  cellules  de  folitaires  qui  s'j 
Soient  ralTemblez.  U  blit  dédier  fous  le  nom  de  S. 
Mauiicc  de  dei  antm  martyrs  delà  légion The^ 
béenne  qui  avoicnt  eaofàcré  ce  lieu  par  leur  fang. 

r  m,iy  .  vit  de  fiànt  Sigifmtnd. 
Le  corps  de  ce  prince  y  fut  tran/porté  quelques 
néci  ifett  fil  mort. 

U-mrmt .s.  4. 
S.  Mauiuci  0e  fes  compagnons  qliî  obitopolôietit 
la  fins  grande  partie  de  cette  Icigion  avoientfioflk 
Ibr  en  ccUeo  êe  dans  le  voifin^e  vexs  l'aniM 
km  l'empereur  Maximien  Hercule. 

1 1  ftfteatbre  ,  Umr  hiftoire. 
Le  premier  monallere  ou  hermiiage  de  ce  lieu 
n'étoit  encore  au  v  fiede  «  quand  iâint  S  s  v  s  r  i  m 
a'y  retira^  qu'un  alTcmbJage  fortuit  de  cellules  aux 
environs  du  bourg  de  Taroade  ou  Temat  dans  le 
territoire  d'Agaune .  o&  les  Iclitaîres  de  l^in  &  dé  ■ 
l'autre  fexe  ,  mais  feparez  d'habitation  ,  joignoient 
tous  les  avantages  de  la  vie  cenobitique  à  ceux  des 
anadmr£tes ,  &  Tuivoient  les  cooftitutions  qui  leur 
étoient  particulières  ,  de  qu'on  a  recâes  depuis  dans 
la  grande  abbaïe  de  S.  Maurice, bltie  patle  lOf 
fiigifînond  (bus  le  nom  de  U  ntU deTtt*HM.  Saint 
Sevetin  (at  ainfi  abbé  ou  curé  de  Tarnade.plûtdt 
^e  d'Agaune  ou  faint  Maurice. 

1 1  fnmtr ,  vie  dt  (Mnt  Stvtrin ,  «.  1. 
S.  Amit  premier  abbcde  Remiremont  enLor* 
raine  «  étabu  vers  l'an  6x0  ,  aVoic  été  élevé  dans 
le  mouline  de  Aint  Maurice  à  Agaune» 
H  fiftmkn ,  f»vU, 
S.  MAXIMIN.  Bour^ ou  petite  Yllte  dé  l*io> 
vence  dans  le  diocèfc  d'Aix ,  utué  entre  les  villes 
de  Marfeillc ,  d'Aix  de  de  Toulon,  ainit  nommé 
depuis  que  l'on  y  a  trouvé  le  corps  de  S.  Maximin  » 

Îiue  l'on  a  frit  paiTer  pour  le  ptemiec  ëvdqoe  d'Aix  » 
ansqueFtan  uchequoi  quece  (skis  tentée^ 
le  regarde.  y 

Son  corps  fe  garde  dans  l'églife  des  ^Tacobinsde 
ce  lieu  avec  celui  que  l'on  a  fju  paflcr  (ousic  norrt 
de  fainte  M  AOitaiNS  ^qu'on prétend  avoir  été 
trouvé  fan  isT^t  pwr  le  tey  do  SleUe  Gbaile» 
ièeond. 

S  /ans ,  «irdir  fiùtt  Méximm  êJR», 

XX  i$à3et,vitJt  ftùntt  AiadcL-ine.n.i. 
MAYENCEf  Magumij.  )  Ville  libre  *  All^ 
magne  fur  le  Rhin  vers  les  limites  du  Palatinat  , 
aumurd'luii  la  pcemiete  métropole  des  égbfes 
"  -  ■ —  .  *  le  ntemiir  EMmm  èt  fi». 


fiie. 

S.  AuAMt  miRjrt  *c4  on  des  prlndpauk  Sttat 

qui  (oient  honorez  en  eetie  Tille. 
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s.  Fcrruce  fuldat  avoic  fou  quartier  à  Msycn- 
ce  ,  &  y  padii  [Kciîjue  toute  là  vie.  Mais  il  inouruc 
dans  Itt  prifiNu  deC«llèlaii4dà  du  BJua  daiuie 
dioccfe  de  Majrtact  n  IT  «n  T  ficde.  ' 

18  ochkrtjft  vie. 
Le  ficgc  cpifcopal  de  Mayence  étant  venu  à  vac- 
qucr  l'an  7+7  par  la  dcpo/icion  canonique  de  Gc- 


ché  ,  &  l'âccomplit  apics  avoir  remporté  liules 
dtVOM  les  avantages  pout  le<qaels  îlllivoitttc 
15  /«itt»  «  vit  4t/mm  Hmrj.  n.  x. 
S.  AoAtBiRTprmiKr  archevcqae  de  Magde- 

bourg  du  temps  même  à~  l'empereur  Othon  Iprir 
tùin  de  l'églife  de  Meeiibourg  ,  où  l'on  avoit  créé 
un  nouvel  ivêché  delôn  temps,  parce  ^ue le preiaier 


«relib,  S.  Box  1  r  ac  s  l'apôtre  d'Allemagne ,  dé)a    évf^ue  de  cette  ville  était  tètenu  ikcoûi. 
■Utnpoliuin  de  tout  le  pars ,  oa  plutôt  archevt-  xojwm  ,  vUM  fmmt  Jiiêlkm,n.x. 

'    MEGALAGRE*<dUMtii«,  Gr)«M-«iMMp* 

Nom  d'une  terre  aue  S.  TittOPHAMi  «dieti 

près  de  l;i  Propontidc  dans  le  païs  de  Sigrianecn 
Myiie  lur  les  irontiercs  de  rHcUelpont.  11  y  fitbâ* 
tir  un  célèbre  montftere  o&  il  fe  retira  après  avoir 
quitté  cduiou'il  «voit  fooAi  danallfle  de  Calonj« 
ne  ,  dit»  Olomio  «  oui  étoit  de  toa  nurimotne. 
De4à  lui  eftyena  le  lumua  icM^Ag^.lXvA 
fut  établi  le  premier  abbé  malgfé  lu. 

1 1  mars  ,  fa  vie.  n.  i- 
S.  MEIN  ou5.  MiHEN  DB  Ghe'  (lat.  fn/M 
Mivennii  de  Gn'éU.  )  Abbaïc  de  Bretagne  dans  le 
dioccfe  de  S.  Malo ,  bltie  pai  S.  Jndicaiil  ou  £uac 


.  rte  lui  foiîmit  l'année  fuivantc  comme  iulfragant 
Utrecht  ,  Cologne  ,  Tongres  ou  Liège  ,  Worms 
■upravant  métropole  «  Spire  «  Stralbourg  .  Conf- 
unce  fur  le  Jac ,  Coire  ,  Adbnng  ,  les  qjutre  évl< 
chezde  Bavière ,  Se  les  quatre  ancres  nouTcUcmeiic 
4rigei  en  HeJIe  ,  Tutinge  8c  Franconîe. 

J  juin  ,  Vif  de  faint  Eon:fa-(.  n.  9. 
S>  Lvi.  fut  le  iuccedcur  de  iaint  Ëoniface  dans 
tlirlcbé  de  Mayenoe. 


l«  bienbeumn  Rasam  fût  aidierfifie  dt   GigucI  petit  roy  ou  fetgneurdu  paûi^A  hwlteaSs 


MejrcBoe  dv  temps  de  Chailes-le-Cliainreau  iBi< 
Ken  du  1 V  iîede. 

4  f  Vritr  ,  fa  vie. 

M  E  A  U  X  (  Mtldi.  )  Ville  principale  de  la  Bric 
fiir  la  Marne ,  cvèché  fufTragant  de  Paris  ,  déta- 
ché de  Sens  du  temps  de  Louis  XIII. 

S.  S  A I N  T  1 M  au  1 1  ■  ou  I  V  /ieclc  cft  regarde 
daiu  le  Mjs  oomme  le  £eoood  évéque  de  la  ville 
■pris  Ikmt  Denys  de  Paris. 

2  I  fepie'nbr:  ,  fa  vît. 

S.  F  AU  ON  fut  cvcque  de  Meaus  après  Con- 
dbiU  <w  Gondebaud  l'an  £17 ,  U  meurut  en  tju 
X%  $lhlnrt  ,  /m  vit. 
S»  HlliOlTf  HT  fnt  évêque  après  S.  Faron  , 


environ  de  Rennes  vers  le  couchaat  ,  appellée 
d'abord  S.Jean  de  Gaël.  &  depuis  S.  MBiNdn 
nom  du  Saint, qui  y  avoit  bâti  au  Teptiéme  fiecle 
un  hermitage ,  Se  formé  une  communauté  dont  U 
•TOI  été  «Ebé. 

XI  tmn  .vietU  [mut  MàM»  ' 
L'abbaîe  iiibfiAe  encore  aojnacAoi  fintlaie» 
ffle  de  laine  Benoit»  .  ^ 

MElITENE.  Ville  de  fAtmetaie  Oc  11» 
phrate 

C'ècoit  le  quartier  de  la  Ligion  FoiKlNANts  , 
(loni  les  /bldais  chrétiens  obtinrent  une  viâoire 
fameule  ea  Aileroagne  du  temps  de  Marc  Aurele. 
Les  XL  mailjrs  de  Cappadoce  avoient  auflî  leux 


te  mourut  vers  tte  fyo  après  1 8  ans  cnvimn  d'é-   quatcicr  en  cette  ville  >  &  étoicnt  de  la  mène  légion* 


pifcopat.  Darlevert  nTeft  autre  que  loL 

17  m.ty  ,  fj  vif. 
Ste  C  t  L I N  £  vierge  c:oit  de  Meaux.  Elle  7  pall'a 
A  Tie,Âe  f  mourut. 

ZI  »n»irt  ,fd  vit. 
Ste  F  A  R I  vierge ,  abbelTe  de  FarcnKMtier  ,  Bc  les 
iBiies  fiiinies  le^ienlês  do  ce  memilcfei  ' 

y.  h  titre  FaKSKOVTI  CR.' 

Ste  TtuTîcHiLDE  vierge ,  abbcde  de  Jbuar- 
le  &  les  autres  ûmces  religieufcs  du  même  lieu. 
y.  le  titre  J  G  O  A  R  R  E. 

s.  Fiacre  folitaire ,  retiré  à  Breuil  ï  deux  lieues 
environ  de  Meaux  ,  mort  vers  l'an  (70.  Soocofpa 
fut  tranfportc  dans  la  cathédrale  de  MCMz  ea  t  j|tf  s. 
Son  hermitage  de  Breuil  a  étédepuisrcduiteDpneti» 
wk  décodant  de  l'abbaïc  de  S.  Passade  Meaaz. 

jo        ,  f*  vie. 
&  Aift  1  premier  abbé  de  Rébais  au  diocèfe  de 
Uwut.  S.FiutKT  fécond  abbé  de  Rébais, &c. 
F*.  U  tim  R  ■'BAIS. 
MEERSBOURG.  Viltede  Saie  fur  l'Iflcl 
dans  la  MiGiie  .  évêché  autrefois  fuffraganc  de 


10  murt ,  bijt.  des  40  Martyrs.  ».  i. 
C'étoit  anffi  le  quartier  de  faint  Poiyiuctb  , 
officier  d'armée  .  qui  fut  martyiifé  dans  cette  ville 
vers  l'an  157  ,  Âc^âpadé  pOoC  It  ptcmitt  OUI- 
tyr  de  l'Atmoiie. 

1}  février  ,  f*  vie, 

Q}ei4iiea*aai  ^étendent  auffi  qoe  le  célèbre 
S>  Gtoaoïa  étoit  officier  dkaa  cfecte  gandlba  » 
Be  frïl  &C  nartyri/S  k  Jlfclilln»i  Artnn  Twf^» 
1}  «vn7  ,  ft  twr. 
C'étoit  le  lieu  de  la  nai/Tance  de  5.  Meleci  ,  dit 
le  Grand ,  qui  étoit  évéoue  d'Amioche  au  1  v  £ecle  « 
Bc  de  S.  EtrTHYMi  ,  dit  le  Grand  «  archimandrite 
en  Paleftine,du  temps  de  l'évêquc  S.OTafl. 
ao  janvier ,  vit  de  fâ'tit  Eiahymt.  n,  I. 
Il  ent  U  conduite  detousiesmonafteres  de  la  ville 
8e  du  diocèfc  de  Melitcne  fous  les  évêques  Acace 
&  Synode  qui  avoient  é^ks  iiiskns  dacempade 
r^copat  d'Otréc 

/,i.iiAiir««.i. 
&to  fivriir^vk  4»fmmMéUt$  dAm, 
$.  OoKiTtsM  <a  fiitfidt  éviqne  auTtliede* 


Magdebourg.  Quelques  auteurs  l'ont  appellée  en    Son.COrpS  y  fijt  reporte  vers  l'an  6ou 


latin  M..Ti'ûiùfcLs  é'  M*n>»ft(u  i  mais  cela  a  été 
peu  re^ 

Geite'TiBe  «jFanc  été  eotiecement  lu^du  tems 

de  Pcanaenr  Otlno  Ipar  les  ravages  des  Efda» 

▼ons  .  les  Uans  de  An  églife  furent  donnes  à 

celle  de  Magdebourg  où  ce  prince  fit  paflèr  anfS 

l'évéaue  de  Meerfbourg  après  la  moit  de  l'ar- 

chevlque.  De  Ibrte  que  l'évêché  de  cette  ville 
■  -  i^t      •  !  i^-  ^..fl...!»  V  ^   r.t_. 


lO  janvier,  fa  vie. 
MENAT.  Abbaïe  en  Auvergne  dans  le  diocèfe 
de  Clcraioac  veia  les  confins  du  Bourboooais  fur 
la  rivicse'deSioaleif^BeaiësdeaemMtitTC» 
le  nord. 

S.  MitfEtc'  du  paTs  d'Anjou  ,  après  avoir  palR 

quelques  années  dans  le  monaftere  de  Camcry 
ou  de  faint  Chafirc  en  Vellay  ,  alla  rétablir  le 


MUR  éteint  depuis  cette  ttanflatioik  Le  roy  fàinc  asanaflere  de  Ménat  vers  le  commencement  da 
Hcocp  «d  t»  depnk  empereur  «toaclié  de  cette  vm  fiecle  }  Bcpluiîcuisrenftnt  lepcemierabbé, 
dtfbden  •  lit  nni  d'y  làaÛit  fcgUft  Br  rérè-  parce  yie  ce  film  7  avdt  bfaUnpnvint  teh 
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pcti  confiderablc.  Saint  Eonet  cvcquc  de  Clcrmoiu 
en  dédia  l't^lilc  ibus  le  nom  de  faint  Martin.  L  ab- 
bÀ'te  fut  léciibiie  du  ceins  de  Louis  le  Dcbonuaue  s 
te  nilê  ibu<  la  règle  de  S.  Benoît. 

as  fmtttt  tVitdâ  fmm  Mmdu. 
M  E  N  D  E  Ce  jATOiru  en  Gemidan  (  CéAaU  9c 

jlnderitii'a  pout  fvnuls  ;  Afimati  pour  AfcvJe.  ) 
Ville  des  Cevenne»,é¥cclic  donc  le  lîcgc  fut  tranl- 
portc  de  l'une  à  l'autre  ville. 

S.  Privât  nianjrisé pai  ks  Allemaiu  venus 
àïns  les  Gaules  tous  la  ^bnduite  de  Chrocus  .  f\K 
fait  évoque  de  Gevaudaa  dam  les  Ccreimes 
ïoait  lie  la  province  âe  Languedoc  poor  le  civil 
IdSÎS  âe  la  prcmicrc  Aquitaine  ou  lic  la  métropole 
fie  Bourges  pour  rcccleliartiquc.  La  ville  èpifco- 
palc  s'appclloïc  autrefois  Aimmt  ,  capitale  de  Ge-, 
,  vaudan  ,  dont  les  peuples  fe  notnmoient  (jAbnUt  , 
j'oà  e(l  venti  le  nom  de  |avodls  à  la  ville  épir- 
copale.  Ce  o'eft  plos  aujourd'liui  m'Iue  bourgade 
mal  peupKe  i  maïs  le  village  de  Mimât  fiiué  à  qua- 
tre  ou  cinq  iicui-s  de  là  liins  If  fluiJ  J  ujic  v.iljjt?, 
j'ctant  injciiliblemcnt  apgtamli  par  la  celc-hntcàu 
culte  de  faint  Privât  qui  y  avoit  été  enterre,  on  y 
traal^iM  ie  ûtgt  épiicopal.  Il  cft  aujourd'hui  bit- 
liagaâc  k  nouvelle  métropole  dl'Âfcyw 
.  a  éinf  ,  m»  W«  (dm  fritM. 

S.  LouViNT  abbé  de  l'cglife  de  faint  Privât  de 
Javoiils  vers  la  fin  du  vi  fieclc  ,  fi.t  iiinifteme-nt 
alfaHinc  dans  le  dioccfc  de  Chaalons  Tur  M  ime  au 
retour  ^le  la  cour  d'Auftrafie.  Son  culte  a  piifc  à 
Mende  lorsqu'on  y  a  tranfportéie  fiege  cfUcopal 
ik  Javoiils.  .  . 

Ste  MENEHQU.  Ville  «ie  Champagne. 
'  !Le  corps  de  fainte  Manecliilde  ou  MagenhilJe, 
communcinent  dite  Caintc  Meniiiou  vierge  du 
païs  de  Pertois  ,  fut  porte  après  fa  mort  dans  1  c- 
eliiè  d'une  ville  appellcc  y^H.vMfWff,  ficuce  au  con- 
ïant  des  rivières  d'Aune  &  d'Ailne.  Son  culte  y 
devint  fi  célèbre  ,  que  la  ville  perdit  fan  ancien 
nom ,  &  ne  (iit  plus  connue  que  Ions  cdtti  de  Ikince 
Mcnchoù  qu'elle  porte  encore  au)ourd*luii.  Elle eft 
aux  extrçmitez  de  la  Champagne  vers  la  Louaine, 
au  paitd*Argpnr.e> 

kl EOBEC  ou  MtAuaic,  Abbate  ta  paît 
de  Éreane.  ca  Ecny  reis  U  Tounaine. 

r.  UtitnS.  Si  a  AN. 
M  E  R I  D  E  (  yfu^nfia  kmtritj.  )  ViBe.  de  l'an- 
cienne Lufitannic  cq  Espagne  j  la  ploi  célèbre  de 
païs  du  cemM  des  Romaim  :  maintenant 


lujs  le  paï 


dans  i'Edremadoute  ,  piovince  ineBf|i»rée  à  la 
Caftille-neuve.  EUecft  tort  dimimife  dans  ion  état 
civil  :  Ac  &  métropole  ecclefiafiîque  a  hi  tranf- 
portée  ï  Compolleile  en  Galice. 

Ste  Eu  I  A  1 1  £  vii-Tge  ,  l'une  des  plus  illu/lrcs 
de  toute  l'Efpagne  ,  ctoic  de  CCtte  ville  qui  ctoit 
encore  alors  la  capitale  de  tOMC la  LufitaniC.  Elle 
]r  fiiuffirit  le  inaRyVe  l'an  )04. 

'  ào  iiawén  ,pt  *U, 
S.  MESMIN.anpttavamMtcY  Abba'ie  du 
dioccfc  d'Orléans  a  deux  Ileoës  delà  ville  vers  te 
co^icliam  d'hy  ver  fur  le  I  circt,  bâtie  vers  lafin  du 
règne  de  Clovis  par  S.  Eufpice  Se  S.  Maximin  Ion 
aeveu  .de qui  elle  a  pris  le  nom.  Elle  eft  maintenant 
aux  Feuillans.  File  avoit  été  reformée  par  Théo» 
doUè'ivtqne  dOrleaai  du  temps  de  Louis  leDa- 
bonnaire  ,  Se  aàCt  iôus  la  règle  de  S.  Benoît. 

15  Eospica  enfiit  premier  abbé  l'an  508  ; 
Aint  M  A  X I  M I M  ou  iaint  M  s  s  m  i  n  le  fécond  l'an 
j  10 i  faint  Avy  le  tfoifiéme  l'an  jao.  Plufieuct 
  ti^idcBt  /aanMarimin  conaietefM. 


DES  SAIISITS. 

inier  ,  &  faint  Av>-  comme  le  fécond. 

IJ  dutmbrt  ,Vic  ae  S.' MAximln  mMtfiKÎ»»  ■ 
1 S  jmn  ,  vie  dt  Jmm  jivy. 

Le  corps  de  faint  Mefmin  y  fut  ^anfporiéd'OBb 
leaDi  par  l'évéque  louas  après  l'an  8j«. 

Cette  abbaîe  eiK beaucoup  de  faims  Religieux 
dins  les  commcncemcns.  Entre  les  autres  ,  un  fc- 
couJ  S.  A  VIT  abbc  au  Danois  ;  S.  L  j  t'  L*tnt% 
S.  Cale's  C.iriif/ju  i  s  Th  t  odsm  I  r  qui  (utlc 
quatrième  abbc  de  Mic/ *  OÙ  le  uoiCéme  après  S;  ■ 
Avic }  S.DoucuAiiT  ao2}||ifc«n<|  S.  Yfatsii 
on  iKiAM'iS.  LsONAKD  ou  lÀinérd  \%.CK>TH*'_ 

TAMTIBM  «  s.  Fr  A  M  BOURG  ,  S.  EvSICI.  ■ 

17  jm»  ,  Mit  dt  juint'      I  at  DumiSm 
I  jMiUtt  ,  vie  d*  faint  Calil. 
J  novemhrt  ,  vi$  d*  fitint  Lié. 
f  tuvtmkrt  »  vi*  dt  S.  L*»Mrd. 
t  ibamtit  ^  vit  de  S.  Cn.fiMaieii. 
ij  mvemire  ,  vie  de  faint  Eufîcr. 
.  MESSINE  (  M.fm  )  Ville  de  Sicile  au  levant 
de  rifle  vers  le  cap  qui  regarde  l'It.  lie  ,  dans  lai 
province  qui  s'appelle  le  Val  de  Demona  :  aujour* 
d'il  li  la  principale  de  tontellfle  t  de  fiege  d'un  arr 
chcvfquc. 

5.  P  L  A  Cl  o  E  martyr  *  eonfioda  avécledilci^' 
de  Ikint  Benoit  de  mône  non. 

'  j  ttitkrt ,  fa  vit. 

S.  AiBruT  carme  chi  mont  Tr.iparo,  rrounit 
rf.iiis  ù  lulituàc  près  de  Mcflinc  l'an  1x91  fut. 
cntcric  dans  l'cglife  du  couvent  de  lôn  ordre  qui 
eit  dans  la  ville  ,d'où  l'on  poru  «ne  partie  de  lèi> 
os  au  ment  Tnpanob 

7  enufi  ,  fa  vit. 

METZ  (  Mttt*  ,  auparavant  Meditmatriti»  ) 
Ville  principic  de  Lorraine  fur  la  Mofelle ,  évê- 
ciic  l'uttragant  de  Trêves  .-lutrefbis  qualifiéarche- 
vèché  f  fans  avoir  néanmoins  aucun  droit  de  me» 
tropolcyde  feulement  parce  qu'eDe  était  la  capita'^ 
le  du  myaume  d'Auflrafie. 

5.  Arnoul  fut  évfoue  de  Mets  dn  tempadunf'. 
Dagobcrt  I  pcre  de  faint  Sigebert. 

16    '■-■l<l!  ,  I  V.i. 

Avant  laint  Amoul  la  ville,  de  Mets  avoit  eu 
d'autres  faints  évcques  dont  le  culte  eBt  fub&t  » 
mais  dont  l'hifipire  eilpeu  certaine. 

S.  Ctofk  IQt  de  lâint  Amool  fiit  &ic év£qaede 
Mctt  apffès  Geëry 

6  IH'-n  ,  f  <  v^e. 
S  C  II  it.  o  D  r  c  A  N  (i  fut  cvëque  de  Mets  au  Vi  1 1 
ficelé  ,  du  temps  du  roy  l'epin. 

'  j  man  ,  (a  vie.  .  » 

LeBk  Piina.!  01  Lvztiiaou ro  fut  fiiitévt- 
qne  de  Mets  l'an  rjij  ,  n'ayant  poiac  quatotxe 
ana  *  ftflMttim  en  i}S7. 

5  juillet ,  fa  vit. 
Saint  SiciBERT  roy  d'Auflrafie  y  faifoit  fa 
reiidence.  il  y  fut  enterré  dans  l'abbaïe  de  fainc 
Martin  qu'il  y  avoit  fait  bâtir.  Son  corps  en  fuc 
levé  pou  £ue  tranfponc  k  Nancy,  au  xv  fie* 
de.  ' 

i  février ,  fa  vie. 
On  peut  7  ajouter  S.  Dagobi&t  IlHàii  fils» 
quoique  fiai  cvike  iôit  panicuUcrcatnt  «ffig^  i 

Stenay. 

2|  dtttmin  ^  ffii  JUS.  DagAttH 
SteGLossiNa  vieige  >a£e  au  teninirede. 
Mets  ,  fÎK  abbeiTe  mâs  de  la  ville  ao  inttifaie 

fieclc  dans  le  mooaftere  qu'elle. fbtida  «  dc,.^,a 
depuis  porte  Ion  nom. 

>  5  \:<UUt  .  f.i  vie. 
PUut  ce  qui  eft  des  villes  .sbbaïes  ,  Se  nutres 
lieux  ^  Jei  Sains  eoc  lendat  «idebres  dans  le 

dioccle 
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s.  ICnObtls  évc<]ue  du  temps  de  Coonantin. 
U  lîieed»  kS.  Matcxne ,  Oc  eut  fotu  âiccefleuc S. 


diocèfe  de  Mets  ,  comme  fainc  Avoi  ou  faint 
Naior,  ville  de  abbaïe  i  Goksb  ,  Tilie  ôc  abbaïe* 
ttaU  Ccctduilèc  g  dont  l'abbé  eft  prince  du  faine 
Cnpicei  VaK«ATi&(i,  vilktt  ou  boui»ui«4i 
Uroiae      attaié  M  SUa  ,  dcc 

fêftt  Umn  titm  f*rticuUtn, 
MEULAN.  Ville  du  Vexin  François,  [  Àlel- 
lattm  ,  auparavant  MtitlinjMm  ,  ]  fur  la  Seine , 
è  neuf  lieues  ao  d«iOiut  de  Paris  ,  &  à  trois  de 
Mante. 

S.  Gaocmie  duuHlne  tqiiliec  ca  liaunS^ 
Biquic  i  Mcolaa  Vfitl'ati  lof o  » dejbt  nourri daos 
le  village  de  Jutiers^SOB  CoIwa^cftfaUid^lllCC» 

te  ville  après  (k  motu 

j  ttvrit .  ft  vie. 
La  crainte  des  Normans  du  tem^  de  Charle*- 


%  àuÊamê ifrviim 
S.  D  Ml»Y%  e«^e  Al  tBBM  èk 

puis  l'an  i^i  qu'il  fucceJa  àulttKnC9tt'jtt%i*dl 
M  ^u'Uâû  eovojcen  exil^o&flaiOHm.  OkIhI 
wwhWM  AnfeCKe  Arien, 

S.  Amsm  I  •«  éréqae  en  )74  k  OMtt  èn  }f74 

y  dkmirt  .f*  vit. 
S.  SISMICUN  Mtpe  en  ^97  ,  mut  m  400» 

ï6  aonji  ,  fa  vif. 
S.  ViNiREévc^ue  au  commencement  du  dn« 
^icme  ilecie.  4  maj  ,  J'd  vit. 

S. GaIoim  ouGavdin  cat^ialsEit afcbrvê» 


le-Chauvelhtfiiirpocter  en  l'iae  de^MeuLin  furb         de  Milan  fias  le  pape  Alctndra  liL 


Seine  le  cor»s  du  m'irty  r  S.  N  i  a  ai  t  s  de  ITMlimm 
«B  Gant  fur  Eptc  près  de  la  Rocbe^ïoTtMi  eft  3 
•voit  fouffèrt.  On  bàii  depuis  à  Meulan  le  prieuré 
de  S.  Nigaife.  Mais  il  n'y  reflc  plus  «ju'une  partie 
des  reliques  depuis  qu'on  en  a  tranfportc  les  prin- 
dpates  pièces  à  Orléans  «  à  Coodé  en  Parifis  «  à 
EonëB  M  «iUeurs. 

II  tQatrt.vit  dt  S,  MitMUik 

MEUN  [  M^gdMnrnn.]  ViDeAi£o«»red^o. 
leaos  à  quatre  lieues  au  ddSIôus  de  cette  ville. 

S,  L  I  r  A  K  D  fe  retira  en  ce  Heu  avant  le  inilicu 
du  VI  fiïcle  ,  aj^)rcs  avoir  fjit  la  profciîîori  il'avo- 
cacà  Orléans  )u(qu'ài'dge  de  quarante  ans.  Y  ayant 
fecdté  Quelques  (uTciples  .  il  y  forma  une  commo- 
aeuté  ae  wliiaira  dsM  4l(è  ne  depuis  une  abbaïe 
duMfe  Jant  k  U»  ea^ndafim  deChraoinu . 
•i  iieft  nljours  le  paciM.  ' 

i  >«"»#/!«  trîf. 

S.  M  I C  H  E  L  fur  mer.  Abbai'e  fur  une  rocho , 
tnfui  une  petite  iile  adjacente  à  U  Nonnandie. 

Oa  dit  que  S.  Michel  s'apparut  en  yeg  ou 
709  à  Autbert  ivêque  d'Aviancnes  fur  anencbec 
nn  on  écueil  appellé  laTipailr  , 
wftr ,  à  l'entrée  de  l'océan  dans  le  coude  angulaire 
que  font  la  Normandie  &  la  Bretagne.  L'évèque 
bâtit  far  le  haut  de  ce  rocher  qui  é.oit  de  fon  dioccfe 
une  églife  qu'il  dédia  en  l'honneur  de  S  Michel 
l'an  709  le  ad  dloA^ee^  lien  ôca  les  hcrmitesqui 
liabuflteni  anfef  avant  <•  Mcbet  *  de  7  àabli  t  doua* 
chaaoiaea  poor  entretenir  le  cnlie  de  5.  MicheL 
Richard  I  duc  de  Norniandie  cbafla  depuis  les  cha* 
noines  à  caufe  de  leurs  déréglemens ,  &  fit  du  ciu>> 

Ïitre  ua  monaûere  où  il  mit  des  mo:iics  de  fiint 
«noie  qui  font  enaice  en  polTeâïon  du  lieu.  On 


18  0vnltfit  vit' 
S.  Ounua  BoniiOMB't  Ait  atcberfifoede  Mi^ 
bn  d^nb  fan  ijdo  jdqa'eA  tjt^ 
4luvmtr»  tfiimt, 
S.  P II R R i-M  A kTT  R t  fnqnifinnir  au jpaïs  iii 
Milanès»  avant  ététnépaclct'lieteiiqtiesi  uncorpe 
fin  tappoRé  à  Mifan.    enteiid  te  l^lib  M, 
Dnmlnicaioa.         ay  «vnf ,  f»  vie  »  *.  C. 

On  peut  a)o&ter  aux  Saints  de  MOan  S;  SATrnt 
qui  mourut  en  cette  ville  l'.in  575  entre  les  Iras  dft 
S.  Arabroife  fon  frère  &  de  fa  focUi  Stc  MariicUine. 

j  7  f  purnùre  ,fj  vif. 

MIL£V£  ou  MiiLit;,que  quelques-uns  ap> 
pelleni  encore  Mtlévi  :  [  MUtim,MiUvit  icMi* 
Umm.  ]  Tille  de  Numidie  en  Aftiquefittlarivie» 
red'Ampfngue ,  évêchf. 

S.  PoLiEN  martyr  du  temps  de  l'emprrcir  Vn'e- 
tien  >  contemporain  de  S.  Cyprien  ,  ctou  cvii^ue 
de  cène  ville. 

SO  fefunhn  ^ftivie. 
09ts  etUe  d*  /mut  Nemt/tew. 
S.  0*TAT4ui  a  écrit  contre  ]erchifmedesOn> 
natilles  $  en  était  évoque  du  temps  des  papes  U» 
beae  êcDuoa&i  Sc  mourut  l'an  570. 

4  juin  ,  /«  vU. 
Conciles  célèbres  de  Miléve  aifemblez  l'an  401 
&  41^  contre  les  DonatiAes  &  contre  Pelage  du 
de  S.  Augustin. 


al  Mié  ,tn»  dt  S,  jiiiii^n. 
S.  MILHAN  dtiM  Ctgêttt,  ctJevent  an  diecèA 

de  Taratone  en  Arragon ,  maintenant  an  dioeèft 
de  la  Calahorra  en  vieille  CaAille. 

y*yet.  U  litre  Tarazonï. 
M I L  L  Y  en  Gatinois  [  AIjunliacHm  Se  M.ttis- 


ae  l'appelle  phil  que  le  Mont-iàlnt-Michel  11  eft  «w».  ]  Petite  ville  qui  fublîAe  encore  aujourd'lul 

^eau  très  eeUbM-pat  le  peleilnage  despciwlet  è  tnis  lienë»  de  Fontainebleau  vers  le  cMchanc* 
de  l'Europe  .«eiUdonndlIenii  l'infitntîendeflMk      Ceftblkode  landilknee  de  S.VuMNév6». 

dre  militaire  des  ChevaficCI  de  làintMicàd  fiiM  ifn  d«  Sens ,  patron  d'Abbeville. 
pat  le  roy  Louis  XI.  10  murt  .fa      ,  n.  i. 

fepttmhrc  ,  hijhiredu  culte  dr  S.  Afich-'l ,  n.  18.        S.  Wlfran  donna  fa  terre  de  Mautilly  ,  autre- 

M I L  A  N  r  M*di«ùtHiim.  J  Ville  de  U  GauleCi-  ment  Miily  à  l'abbaie  de  f  omtenelle  ,  dite  de  iaini 

làlpine .  captule  d'abord  dn  vicariat  d'Italie ,  puis  Vaadiilie  an  pïs  de  Caux. 
-de  laXocnbardie  •  qoe^iMpAvin  £ilUe  lî^e  dea 
~Mi 'Métropole: 
St'GiK'MM  fie  S  Protais  martyrs  flutNeiWi 
If  juin  ,  leur  hijUirt. 

S^NASAtaBde  S. Cas.aaaiaftTislôiisleniâ' 
dans  la  snfane-ffâfecuticn  «  an 


peenrfer  fiéde'^^rBg^fe. 

1 1  jmJUt  ,  Itm'  hijbink 
S.  Victor ir  M»re  martyr  an.ci 
éitTfiade. 

s  «My  ,/4  vit. 
S.  NiMft  êc  S.  PU.IX  martyrs  lôus 


cernent 


MiSENEw  leCapdeMiOae.  Ville  maritt' 

me  de  Campanie  à  une  lienif  envin»  de  Plenanol 
&  de  Cumes  ,  iicge  d  un  cviché  ruiné  aVee  eDe. 

S.  SosiE  martyrifé  a  i'ouzzol  durant  la  perfê* 
CUlion  de  Diodetien  ,  avec  S.  Janvier  ivêque  de 
BeBCTCM»étDit  diacre  de  i'cgUfe  deMiféne.  Son 
corps  7  fiit  reporté  après  ûl  mort-  Cette  ville  a7aat 
été  nrinée  par  les  Sarrasins  on  perdit  rtticUqnet 
de  vûi;  !  m.iis  elles  furent  retrouvé'-s  l'an  ff^St 
elles  furent  alors  tranfpcric^i  ï  .N.iplcs. 
ij  frptf,  è'-c  ,  l<i  V  {■ 

^  .MI$N£  jiq  McjSfUl.  'yiiie  de  U  iuuue^gSuç  « 
•  capttaln 
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capitale  de  it  Mifiiie .  i^idA  atnre&ts  fn&affuat 
de  Magdebourg  :  fittiée  fur  la  mtew  d'Elbe; 

S.  B  i  N  NO  N  fut  fait  cvLtjue  de  CCtlC  ▼Ufe  Ti» 
to66  pas  les  foins  de  faine  Annoo  qiù  fiit  dcpds 
aidwfèfM  de  Cologne. 

tf /««««jfdtJmrSimMkJr.».  ■ 
•   «CkTHLACoaMiTTLocC  JfcdUiNM»].» 
fix  petites  licuës  de  Trêves  fax  la  Saite  veri  le 
raid/.  MonaAcrc  biti  vers  l'an  ^95  pai  S.  Ludwia 
/  Mveo  de  faint  B  a  s  i  n  évoque  de  Trêve», 
4  m4rt  ,  vit  d*  Jtuiit  B*fin. 
M  O  D I  N.  ViHe  leviti^uc  de  Judée  du  côté  des 
PJùUAioi  «  i  litric.  on  neuf  Iuum  de  Jeniiatetn  vêts 
.  le  CDochut  firiei  KpoiMS  dek  tnba  de  Ouda 
câté  de  celle  de  Juda.  Elle  fiit  donnée  aaz  enfiuii 
d'Aaron  de  la  famille  d'Eleazar  dans  le  temps  du 

Ertage  delà  Tecre  faintc  fous  Jofuc.  Du  temps  de 
avia  elle  ctou  à  Joiaiibàqui  échut  le  premier 
fiitt  des  vingt-quatre  familles  lâcerdotalcs.  Du 
tcnft  des  lott.  d'Emu  te  de  Syrie  les  ptos  doofi- 
deraUet  da  lieu  ment  les  Afmimécas.doitt  éioic 
M  AT  ATHi  A  s  pcrc  desprinces  Maccabées qti de. 
livrcrent  le  peuple  Juif  du  joug  des  Gentils  »  & 
rctjblireui  la  religion  de  leurs  perts.  C'cft  ce  qui 
commença  dans  la  ville  même  de  Modin  où  Ma- 
Cachias  tua  xth  Juif  (|ui  facrifioit  aux  idoles  ,  te 
tdBdet  ^^Bj  Aanociiu»  ^ui  étoît  coaunit  poui 


Aprifl  u  non  ilfôc  CBcené  1 
Modin  diMlcTepuIcre  defespetes. 
I  tnthn ,  vit  dt  Mtttdthtiu .  n.  ).  &  €■  me.  ttfi. 
On  y  porta  auffi  le  corps  de  Judas  Miccabce  qui 
avoit  éié  tué  dans  un  combat  contre  les  Syriens  j 
puis  celui  de  fcn  frère  Jonathal  grand  ûciificateuc 
Jt  prince  du  pea|^e.  Simon  leutffcce  àIaé,qoîlac 
aâfli  grand  (acrineictuf  après  Jooathu  te  prince  oa 
gouverneur  du  peuple  après  cous  les  deux  ,  fît  bâ- 
tir à  Modin  fur  ce  tombeau  un  grand  mau/blécde 
pierres  polies  où  il  fie  drclfer  fept  pyramides  pour 
dsftioguer  les  '^epulcrcs  de  la  Moiille.  Ce  mono* 
nent  enrichi  de  divers  figues  toit  fi  lunt  eu'il  . 
■  Iedéeaavni<tdub«»id  delà  mcrneditetfii^e  > 
ft  ilfublîAoit  eocose  du  tcmft  dei  CcAiet  :  mais 
•n  ne  fçaic  k'fl  fitt  ^psfgné  deni  Icf  .gQCcrcs  iotts 
Ve(pjfien. 

I  %  tecnnire  ,  vie  4»  Jh<Us  MmcmUi  ,  &e. 
M  O  Y  Ë  N-M  O  U  T I  £  R  [  Mte^nmm.M»nafit. 
nmm  1  Monafletcen  Lorraine  b&ti  vers  l'an  Cj^ 
pu  iiiintHiPOtvni  quîevoic  £té  £ir£qneaaplù- 
i&t  cborévêqne  de  Trévet-  dani  le  dioeelè  de  Toul 
au  pied  des  monts  de  Vofgc  entre  les  abbaïesde 
Senoocs  &  d'Edival  ,  de  jointures  ou  de  S.  Dié 
&  de  Bodon-Munfter.  Ces  cinq  monaftercf  di&o* 
Tes  à  une  perite  diftance  les  uns  des  autres .  ui*' 
Meut  diat  Ror  fitaation  une  elpece  de  croix  dont 
le  ccrur  OU  le  centre  étoit  MoyewMootîer ,  éloigné 
prcfqne  également  des  quatre  autte^  d'environ 
deux  lieues. 

1 1  imUrt  ,  vie  Je  (Atnt  Hidulfkt ,  ».  t. 
Le  corps  de  faint  Hidulphe  fut  enterré  dans  l'é- 

JUie  de  Mojren-Mootiec  ,  oà  Voa  fit  U  traoflation 
e  fci  reliques.  Cene  ebbeïe  cft  encore  aujourdli'al 
wmx  BcnediAins  de  la  congrégation  de  làint  Vaooei 
'  ifêqne  de  Verdun  ,  &  de  S.  Hidulphe. 

l4-mi'nt. 

M  O  L  E  S  M  £  [  MtlifmHi.]  Abbaïe  en  Champa- 
gne entre  Mombard  Si  Muilèy-I'Evfique ,  an  <uo- 
«Me  de  Langrcf  Aai  la  lecle  de  ûiiv  Benok. 

OoiiinM  h  fiditude  dii  ieCen  dèColHsprèsda 

Tonaere  étoit  trop  mal  faine,  làint  Robert  en 
rerimles  hermiresqui  écoient  fous  fa  conduite, & 
les  mena  d.ms  la  foret  de  Molefme  au  dioccfc  de 
Laùff»  £iu  le»  fsoâos  de  1»  Champagne  &  delà 


DES    SAINTS.  t€o 

Bouxgpgne  à  trois  lieues  de  Chitilioo  Su  Sefan 
Us  «tefltereiit  anpris  de  la  petite  rivieit  de  Lei- 
g|ne»Acft  bâtirent  de  leurs  propres  maiw  de  pc- 
riiet  loges  vers  l'an  107^.  Quelque  teflMl après  l'on 
y  cot)flfui/it  im  monaAere  régulier  oà iSiat Robctt  • 
^blic  la  dilcipline  ccnobitique. 

aj  avtïl  vit  dt  f«int  Rthrt  »  ».  ). 
Saint  Roben  les  abandonna  enfuite  par  deux 
dis  pour  W  indocilité  8c  leurs  révoltes ,  &  il  alla  « 
jCtter  les  fondemens  de  l'ordre  de  Ciccaux  en 
Bourgogne  ,  dont  il  fut  fait  le  premier  abbé  en 
1058  Mais  l'année  fuivante  il  fijt  renvoyé  à  Mo» 
lefme  par  le  nape  Urbain  11 ,  &  lel^ien»  iê 
Sakukeat  à  u  tefeime.  11  y  mounit  faa  uot> 

la-"  ême  ,  h.  7. 
M  ON  S  m  Haynaut  [  Mtntti  HtimmU  ]  Ville 
principale  de  k  ftovînce  «  aa  dioeèiè  de  Caa» 

oray. 

Ste  V  A  o  D  R  ù  [  t^tldciruSs ,  ]  après  la  retraite  ' 
de  faintMaugerou  Vincent  de  Soignicsibn  mari» 
fe  fie  faire  une  cellule  aree' m  oratoire  en  mien* 
droic  fort  lôlitairç  lûr  la  montagne  de  Caftriloc 
ou  Camp'Iieu.  Elle  fit  même  acheter  la  place  pour 
elle  par  un  fei^neur  du  païs  nommé  Hidulphe  , 
qui  avoK  époulc  fainte  Aye  fa  parente.  Elle  y  reçtc 
vers  l'an  6  je  le  voile  ftcré  des  mains  de  faint  ' 
ben  évc^ue  de  Caaibnj  ^tcj  admit  peu  detcam 
•P|ris  des  filles  &  de»  TCiiresqul  vodureac  fiMr 
I>tctt  avec  eOe.  Ce  (ut  là  l'origine  du  monaftere 
qui  efl  devenu  un  célèbre  chapitre  de  ChanoinelTes. 
Ce  mon.-iflere  (î  petit  &  fi  pauvre  dans  fonorigine 
s'eil  trouvé  dans  la  fiiite  des  temps  environnée  d'à» 
ne  Tille  confiderafele  qoI  eftcMOiK  M^ooid'hdli 
capitale  du  Haynaut. 

9  énril ,  vie  dt  fMHt  W^ufrA  ,n.%. 

MONTAUBANf  J/r  •  x-  ^Ik^nu,.  ]  Ville  in 
Qucrcy  fijr  la  livicrc  du  Tarn  à  huit  licucs  eu- 
vuon  de  To-jloufe  &  de  Cahots  Evcchécréé  par 
le  pape  Jean  XXll»  te  rendu  fut&aganc  de  U 
'aouveOe  aiénopaîe  de  Toolonfe. 

S.  TKloaAitP  ou  TaoDA«lévdniedeNavi  - 
bonne  mourut  l'an  89)  dantune  terre  aelsAmiU* 
qu'on  nppi-ll.  i:  .ilors  Moot-Oriol ,  &  depuis  MoMT- 
TAïf  «AN  ,  uu  l'on  dit  que  fbn  pere  avoit  fondé 
l'abbaïe  de  faint  Martin  lurlcs  confins  du  Quercy. 
Il  fot  enterré  dans  ce  monaflere  qui  fut  depuis 
appelle  de  Ion  nom  l'abbaïe  de  faint  Theodard ,  Se 
q^fiitcbanaél'aa  i|i^'to  réglifecithcdtale,kgf^ 
que  MontaniMm  fnt  éngé  en  év^ché.  La  cathedra» 
le  eft  toujours  demeurée  dédiée  fous  le  nom  de  faint 
Martin  :  mais  faint  Theodard  cU  patron  de  la  ville. 
I  «i4y  ,  fi  vie. 

MONT-C  ASSIN.  Abbaïe&  ville  du  iwau. 
IBC  de  Naples  en  Italie  [  JUtm  O^mu  «  ]  nega 
d'un  évCcbé  uni  i  l'abbaïe. 

Lorfque  faint  Benoît  fe  retira  en  xe  lien  Teifl 
l'an  519  ,  c'ctoit  une  montagne  au  bas  de  laquelle 
le  trouvoit  ia  petite  ville  de  Callîo  aux  extrémités 
de  l'andea  Lattam  vers  la  Campanie  &  le  païa 
des  Saawiies  ,  te  aMuatctumt  dans  la  Terre  de 
Labont  aa  njanoie  de  Naples  à  trcitt  ou  qnaione 
lîeuei  de  Sublac  vers  le  levant  d'hyrer.  11  purgea  la 
montagne  de  l'idolâtrie  de  fes  habltafis ,  &  il  y  )etta 
les  fondemens  du  célèbre  monaûerc  qui  a  été  depuis 
coofideré  comme  le  lieu  de  l'origine  &  le  cçniM 
da  fiia  oïdie*  .t.  . 

at  aurr,«Mir  fiùm Stmh ,  7> 

S.  Beimt  avant  là  mon  ptdditfa  deftmâion  de 
/on  monaflere  du  Mont-Caflin^ue  devaient  fàira 
long-temps  après  les  LombardU  ,  quoiqu'on  n'euft 
poiSt  conre  oiii  parler  de  ces  barbaiea«alciUft 
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CçttC  tuine  arm  a  vcri  l'ao /8«  ,  trcntfr^U 
àoi  cayipxi  après  (s  more. 

ià-n^ime  ,  «r.  io«  • 

te  pape  biàt  GmcoiRa  II  ttinilk  1  leréta* 
ter  f  i^cs  avoir  demeuré  cent  ^nara^e  aas  bat 
fes  luine*  ,  n'ayant  fuvi  de  reccaitc  <|u'i  des  befles 

fauvagcs.  Il  y  emplojra  Tainc  P  t  tr  on  a  x  cju'il  y 
cooiluua  le  premiei  abbé  ,  &  y  cnvoj^a  des  teli- 
ffefot  de  Rome.       .  . 

;  .  if février tWtUpiiiit  On^tirtJI ^n.z,  . 

i-.' .  ;  /  .'7.  «(â*^  '>  CétrUmioit  n,  4.       .  ' 

'  Saii»  îBko  mon  d'Âftc  évêque  de  9egni  s'jfnnl 
cUîiMl  de  fim  <Téçii4  ,  Te  retira  au  Moàc-Caflin 
l'an,  1104  ,  &  y  fie  profctrion  do  la  vie  monafiique. 
il  fut  çonttaiocpar  le  pape  Parcal  1 1  de  rcpicn- 
<Ire  Con  év£ché.  Malt  étant' revenu  de  fa  légation 
en  FrtQce  ,  il  retouniyi  t/i  Mont^afllii,«ccnAi( 
i^  ,abM  fut  h     4p'|ta  ii^;.  - 

,  «aiati^  5cH0LASTi<^Di  vierjre ,  (œur  tic  laint 
BàkBt.  avoic  hé  enterrée"  aufli  au  Mont-Cadiii  ; 
ffjbn  Sff^S^iP'^  Au  coicvc  depuis  avec  celui  de 
tMt.JS[j»f  pour  toc  appoRez  en  France. 

-  XlONt-CpRNtj(,JLONoit.M(ijir  Dit  C.'oA.; 
M 00 7  L L  I  s  >  (  1m.  Aifm  CtnuBt on  Mtnt Ctim^ 
rwn  .  }  MJlàa  de  fcélioieDfès  hofpitalieres  ;  8e 
Léprolerie  prcs  de  la  ville  de  Licgo  vers  la  [X)rtc 
4ele  tauxbôurg  de  dc-Jà  la  Mcufc-  Le  monalicre 
jStoit  double  ;  I'ud  fur  le  h^u'.  de  la  moncagne 
élok  poiu  des  hommes  ,  étabU  vers  les  commen» 
véiiiaM>de  l'onzième  fîicle  par  l'crcque  Adalbe^ 
taa'fMifmilàu  fdigjifùx 4*  l'ordre  de  Prémen^ 
ttî^aulqueb  Hiccederenc  des  Chartreux  qui  y  fooc 
encore  ;  l'autre  ^ui  a  retenu  le  iioin  de  Alont- 
Cornilloa  ,étoic  un  grand  hôpital  bâti  par  les  ha- 
gitans  de  î'iege  pour  les  malades  de  l^pre  &  de  la» 
drerie  de  l'un  ci£  de  l'autre  fese  au  bas  de  la  meota- 
ene.  Le  couvent  des  filles  qui  le  Itrvoient  fut  m«« 
^Mtt  la  ic(le  de  iaiat  Augulun  j  4m|que  les  moioeà 
de  Citeai»  5e  let  chanoines  régulien  de  Pr6»oii- 
tré  Ce  débattent  entre  eux  pour  nous  peiiksdcc 
qu'il  ccoic  de  l'ordre  de  leur  tnllitut. 
La  B.  JuLUMMC  ,  i  qui  plufîeurs  attribuent  }es 

frcinieres  v&ifs  de  l'inllituiion  de  la  fcfte  du  (aint 
acreiaent ,  étant  aèc  à  R  et  in  ta  (  Rttimif  )  village 
de  la  banlieue  de  Ltcgc  à  tfois  quant  de  lieue  delà 
ville  „  fut  élevée  an  couvent  de  MoBt-Comillon  ; 
tlle  futcnfuitc  prieure  de  la  maifon.  Etant  perfçcu- 
cée  a  clic  pafi^  dans  pluiieurs  moiuileres  du  païs  , 
îuli|U*i  ce  qu'elle  mourut  dans  celui  de  Fofle  fan 
fix  ant  avant  l'ioftinitian  de  la  Arile  du  faint 
Sacreniait  ^'elle  «voit  cane  fiUicitée.  Son  corps 
«  ^é  tranfporté  coaime  elle  l'avoit  fouhajté  dans 
i'abbaïe de  V 1  l  l  e rs  en  Brabam  eotte  Gcmbloofs 
&  Nivelle  au  dioccTe  de  I.iege  ,  mais  roaintenanc 
dcNamtir.  Là  ell  aulfi  Ton  culte  principal. 
t  avril ,  vie  de  I  t  B.  julienne  dm  M»nt-C*rmlltn. 
])LON  T-J  O  U  ihr*  )  Voirez  le  tiue  S  ai  m 
ÊiTAvaa  ttt  tniicne>CâaKé,  &  la  vie  de  (àiac 

KoWaiiI  abbé  de  Cordât. 

MONT-SAINT-ELOY.  Abbaïe  en  Artois. 

Le  corps  de  S  Vindicien  évcque  d'Arras  & 
Çambray  ,  mort  l'an  705  à  Bruxelles ,  hjt  porté 
aa  ftlpp^Saint-EIoy  à  une  lieue  &  demie  d'Arras , 
(ccnitèqiiil  avait  laikioua  ainkc  depuis  que  iitiiiç 
Elof  Ân  maître  en  avoît  ^  une  Station  d^ilôn 
dans  le  cours  de  Tes  travaux  évangeliquc.  On  en  a 
Ciit  dans  la  fuite  des  temps  une  abbaïe  de  Cha> 
naines  reliefs.  Le  Culte  de  Àinc  iVindiden  7 

W  "Wé  fit  *       netfpfl»,  ».  4- 


MON TE-LEONE. ,  auticbis  TrtkM  Mutm/ts « 
ville  du  paisdefSaUat^BiatUHouRdiMletiane 
de  l'Eglilè.  .  :        .  .  . 

Ce^tut  le  lien  Ai  MaR^rt  4e  bina  Vicxaiet  a 
irietge.  fœur  de  lainte  Anatolie;  te  COifay  fat 
enterré  ,  Se  Coa  culte  établi. 

9  judlci  ,  (a  vit. 

MONTE  M  A  JOR-EL-NOVO ,  petite  Ville  de 
Portugal  dans  lediocèfe  d'Evora. 
■.JLice  de  latMidànce  de  Ikint  Jzam  va  Oiao 
InlkiMMr-idcs  frères  de  laChaaté.  Son  «uke  7  tOt 
paniicaliefeineK  établi. 

?  W4ri  .fa  vie. 

MONTE-PULClANO,  villedc  Tofcane . 
(  Mtni  PtUeuuitu.  )  d^ns  le  iitpaoi»  ^  du  domaine 
du  Grand-Duc^  klidiicaâmgt  de  la  |uritàidion  ditt 
métiDjpolkvB.  ■  < .  .   .  . 

Saime  Aewili ,  Aie  de  lllai^l^Meien  ^  tdi*^ 
gieufe  de  Tordre  de  faint  Donini^e.*  naqnîc  en 
cette  ville  vers  l'an  1174. 

10  avril  ,  fj  vie. 

Elle  )r  fit.  çIiJ|nger  une  maifon  publique  de  }le( 
titution  en  an  cokivàt,  dant'cDe  fiitlâ  frahicte 
fibbefle,  .  .^.  .U^-m^  ,     ..  . 

MONTJBrSANT-ANGELb  XMilfibviT- 
Saint-Anoi  «frille  de  la  Capitanate  au  tojiftaaM 
de  Naples.        y*ytt.  U  nVr*  Garcan.    !  i.i  . 

MONTIER-LA  CELLE  .  abbaïe 
Trpyes.         A^*;^*- Ta  o  vas.  . 

Ce^ùt  laint  Frob  e  rt  qui  bltit  cie  teiw^ett 
vers  l'as  tji  aujL  fàuzboucgs  ^  ua  lien  appeliî 
l'iae-Genaaniquc.  Il  fet.aonln^  d'aèec»!  J».4r«J^ 
de  faint  Fr^im  da  aom  de  |ôo  fiiBditeer.-0e;«iefcli 
premier  aU>é  :  puis  la  ÇtUi  d*ffmt  ri*m^  fonsle 
nom  duquel  i)  croit  dédié  :  après  /*  Cillt  tir  Beh.n 
du  nom  d'un  ivcque  de  Troyes  fon  .bifiiKaiieiir*. 
L^abbaie  fubfille  toujours  lous  la  rcgte  de  SiJli^ipiti; 
1 1  àmmkrt  ,vie  dê  S-  Jrêitn>t  à> 

MONTIER-SAINT.mi^  »iwffeàfnt  Saihiw 
Jb  4  N-o  ir-R  S  «M  i' .  abbaïe.    ;  r  '  i  /;  '  *     '  ' 
y»ytt.  u  titre  Moutibr  èf-i^h.  ^ 

MONTIER. MOYEN  (  Aie<^H»t  MonajUl^w.  ) 
Monallere  bâti  à  Bourges  en  i'bonneux  de  faint' 
Paul  &  de  S.  FyrLeiMCi  BiRtrirf^  Il&t 
séculariii  dans  la  fiaces|w>.^gic|i  cba|i^ecoi» 
legial  deChanoiaea  finajecit|te:ila  N^ccw»** 
&  en^  ea  Smkuixt  de  Clercs  pour  le  (w'içt  d» 
diocéfè.  ■' 
I  ittnvitr  ,v>e\de  ftint  FJ^inct  ,r.  i<}. 

MONTIER-EN-DER  ,  Sç  par  çof tnpîion 
hiosi  iRtsD  t' ,(  lat.  MMUt^trÏHVt  in  DtcH» ou 
f>€rvtHft  )  Mooafiete  Smii  vcn  l'an  tSj^^jpm^}» 
btêt  de  Dw  an  dMçtle  de  CKa^qna  pii  Merf  a. 
fur  la  petite  rivière  de  Voyre  ,  aax  ext|fa|ites 
Pertois  &  du  Vallage  ,  pat  faint  BiacAtac  aluÛ 
de  Hautvilliers  au  dioccic  de  Reims.  Il  en  fonda 
en  même  temps  un  autre  pour  des  filles  i  une  lieu* 
êc  demie  delà  fur  la  même  rivière  ,  qui  fut  nom- 
né  pour  cela  FmdUBrt'tMiktfitrinm  .  ▼algairemene 
Pavtti-MoMTilii  tnais  <]oi  ne  (iibulle  plot. 
Ce  Saihi  fut  le  premier  abbé  de  Moncirendc ,  de 
il  laifl'a  Hautvilliers  à  un  autre  pour  venir  téli- 
fider.  Montirendé  s'appelloic  daai  la  pfftanen  ïi» 
des  Pu  fiel  ou  Puy/iei. 

16  oflobrt  ,vie  deftint  Bercoirt. 

M  ON  TIEa-EN-PERCHÉ ,  autni|i«iu  le 
Mo&TUii<.SAiNT>Lowaiu  (  LmiukuiH  MMtetfh» 

riu>»  ,  )  autrefois  CoRSioNàfix  lieuifsde  Chartres, 
étoit  un  ancien  monaflere  fur  les  limites  du  païs  de 
Dreux  «^ueplulîcuts  appellent  Sawi-Lonur  L-Aioù- 
CMT  «  qui  en  aujourd'hui  réduit  en  fimple  prieuré. 
P.*««te*  cfliaieBC  que  ce  Uea  atttt  antie  .^pi»  celui 
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qû  t^ppeUe  matotcnant  Mtafikr  w  la  Mo&tiet 
M  Percbt  ,  quoi(}u'iJ  foie  i  pMa  ée^omê  tiMëi 

de  Chartrc-s  vers  U  route  de  cette  ville  à  Mohà- 
gne  ,  Se  allez  éloigne  du  pais  de  Drtnx. 
.  MO^TIER-RAMEY  ,  pir  corruption  Mon' 
y  t  K  A  M  «'  j  (  lac.  Munfimm»  jittrtmareiif*  pu  Mf 

Mondete  bâti  près  de  la  petite  rivière  de  Barfe 

I  quatre  lieues  de  Troyes  vcrj  l'orient  d'hyvef 
l'an  8j7  fous  Louifî  le  Débonnaire  par  Aiiremar 
ou  Arremar  ,  dont  il  ^rta  le  nom  «  fc  mis  fôus 
la  tegle  de  Taint  Benoit. 

Le  corps  de  S.  Victor  ,ditS.  Vicmi  «I'Arcis 
fnr  Aube  en  Champagne ,  îm  enterré  dans  fa  cel- 
lulcde  Snt  irni.ic  à  trois  petites  lieues  de  cecte  ville. 

II  fut  traorporcc  depuis  dans  le  tnpnailere  du  Manoir 
de Gorbao, appelle  Moir.ier-Raney.  C*  ftit  àcctte 
«ccftfion  iqiie  ce  Saint  fut  clioi&poiir  pttioii  du  lieu. 

■    .    t6  ftvriKT  ïVte  de  ftiitt  ftfhf. 

MONTPELLIER,  ville  du  Ras  Lanj^nedoc 
fur  le  Lez  (  Mans  PtgiiUnn> ,  )  évcchc  luÀracant 
«ic  Narbonne ,  tranipeicj  deU  viUe'dte  Mt^lidnae 
dentit  l:aa  tj|«« 

Saiot  RocM  aaqdt  en  cette  ville  Tcrt  la  fin  du 
JCIit  fiecle.  Elle  di.'pendoit  alors  des  reis  Je  Mayor- 

3we  de  la  maifôn  d'Aragon  ,  qui  la'tenoient  en  fief 
ela  Fr.incC.  Son  p«rc  y  était  le  pnnr'^.il  m 'giflrar. 
Il  y  moufut  l'an  l{a7'»&  fbn  corps  y  f  ut  c;.irdc 
jnlqu'à  ce  qu^'l-4lf  fl  ta  fiic  cnlevipoui  It  ville 

"  IV  My/t.fivif. 
Dans  le  Aocife  de  Montpellier  efl  la  cclehre 
ilbbaïc  de  S.  Savvboa  a'Ani  ame  ,dotic  étoïc  abt>c 
SiBtk«tTdeMagueIone,  furnoroméd'ADiane  ou 
4'Agiiane  >.t^AnnatOu  de  l'ordte  itiooaftique  en 
France  do  temps  dè  ChàrIcinagNC  iie  Louis  Je  Dé> 

f^»yft  h  titre  à' A  s  i  A  n  e . 
Il  fcvrier  ,'ji<  d:  f.;i"t  Btntir. 
MONTR  £  UI L  au  p:iis  d'Anne  en  NoMiandié 
(  Afttifleneùim  «w         )  dans  le  diocèfe  de  Seez. 

Sainte  Opportune  ifl'ui:  de  l'une  des  premières 
noblefTès  du  païs  d'Hycl'mes ,  qui  aroit  de  (on  temps 
beaucoup  d'étendue  ,  voulant  Te  conficrer  au  fervuL- 
de  Dieu  ,  fe  retira  avec  la  permi/Tion  de  fes  parcns 
à  Moncreiiilpiitd^AItnfnerche3,à  trois  lieues  de 
Sees  ,  '^dâns  un  nvmaftefé  de  Tief^-bâliau  Inrd 
deb  fiivtc d'Ange  au  viiifieck» 

L'abbaib  di»  Monttfëuil  a^é  nâré'depuis.  Les 
corps  de  Ste  Opportune  &  de  S.  Chtodegaug  Ton 
irerè  (véqae  de  Seèz  en  iVoient  été  enlevez  dcsiè 
iz  fiede  :  celui  d'Opp6rtune  tranTpcrté  à  Moucf^ 
lé^ieuPvillage  dudioccfèdeParisdu  côte  de  Senlis  , 
d'oà  il  s'en  eft  lâit  diverfct  diftributions  :  celui  de 
Chrodegadg  à  nfl»'Adam  Su  Ojfh  dans  le  diocift 
de  Bcauvais. 

lit  mtmt ,  v.  jt  4. 

MONTREUIL  fur  mer  ,  ville  de  la  BalTe 
Picardié'  f  Mon^ilitritlum  et  Monfrmlinm  )  fur  la 
rivière  de  Canchc. 

Le  corps  de  S.  Sauve  évêtjue  d'Amiens  7  eft ho> 
MÉ£.   '  II  jémxirr  ,  vie  Je  fmM  SéHVt* 

Conme  |ulfi  celui  de  faint  VAioT  onTA« 
tooAV  i  mi»iiiiitÊ$  ,  dont  la  fi^  eftnu^t 
iuissiti  de  noTcnibrto. 

I  mm,mt4t  féitu  Cmngnnlois. 

Une  grande  partie  Aî  celm  de  Ste  A  u st  r  i- 
hiiiiÉ  abbelR:  de  Pavilly  au  mis  de  Caux  dans 
l'abbaYe  de  cette  ville ,  qui  porte  W  Ixmdèla  Stilite» 

10  f'V*itr  .  V  e       I  iinte  Âul^'^berie. 

M O N  T R  Ë  U I L-L  £S.DAMëS  ^  abbaïe  de 
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fiUet  de  l'ordre  de  Citcaux  ta  dîoccfe  de  Laon  pcèa 
de  1»  ville  »  a^appelle  oïdAmittmem  JVmjfbfviM 
par  eonuptUn  pour  M»M/lériâhm. 
fT.  tr  Xttrtf  4*  tm  Qt^^.  «n  de  U  ftim  e  fermant. 

MONT-VIERGE  (  Atomi'rer^i»f.) 
Saine  GuillauMs  a/ant  pallé  du  Piémont  att 
irDjaunte  de  Naplcs ,  fe  Ir^i  ll\ir  luie  mohcagne 
appellée  le  Mon  t-Virci  li  1  caufê  do  fejour 
qu'on  difoit  qc'y  avoit  f^it  autrefois  le  poëte  Vie. 
gile.  Il  y  commença  fa  congrégation  rcligieufe  ap- 
pellée  du  Aitnt-  ^if^f ,  nom  qui  a  fuccedc  à  l'autre 
depuis  ^'il  y  eut  (ait  bâtir  une  cglife  en  l'hcnneUf 
de  Noire*DMRe.  Il  y  jctta  ks  fondement  delà  iMOh 
grégationraH  tii^.  U  s'y  eft  depuis ibirmétuiié  1^11* 
con(iclerabIe  dans  la  province  qiie  ItMi  appVHei^ill^ 
cipautc  ultérieure  entre  Noie  8f  Benevenr.""' 
1  y  juin  j  fie  de fttinr  CmlUumt 

M  Q  P  S  U  E  T  E  ,  viUe  de  Ciiicie ,  (  appeKte 
adE  fimplemcnt  MtffMS  )  évtcbé  érige  «bns  b 
fuite  en  métropole  dépfeddhBtedu  paniardieif  An» 
tiochc  en  Syrie. 

Le  corps  de  faint  N  i  c  f  t  a  ^  martyrîf?  dataafA 
paît  des  Gott  fous  le  roy  Athanaric  vers  Yah  j7o> 
foc  uanfpocté  quelques  années  après  ildopTaette» 
oft  Ibn  culte  devint  depuis  fiwt  célèbre.  '  ' 

l^fepremére.fMvU.  ' 
AuxïNcE  conféneur  lous  Lrcrnius  en  fa  )etl- 
nclfe  t      fait  cvcquc  de  Mopfuclic  après  Mace» 
done  Tcn  Pan  s  st.  On  croit  ^'il  devint  Ariea. 
i8  lUtimin  ,fm  vie. 
M  OR  ASTHt ,  bout^  ou  village  de  Paleftihé 
dans  la  tribu  de  Juda  ,  à  fcpt  ou  huit  lict  es  de 

ierufalem  ,  célèbre  patlanaillànce  &  parle  tom* 
eau  du  prophète  Micili'à  lè)eDiie.  *  ■'- ' 

W)rr«  y«  tim  £ttvf  HiAoroii  t; 
-  *MOSClOVlE  ;  antrelôb  fa  Sa  r  w  a  ri  t.  P^tyrt. 
Utbre  Russie. 

MOUTIER-S  AtNT-JEAN  .appelle  ai-para* 
vaut  RiOME'  (  lat.  A'ram  11(1  ,  )  eft  UDC  abbaïc  (ituée 
dans  le  païs  d'Aoxois  en  Bourgogne  ,  à  deux  Ueues 
de  Sencar  dans  lediocife  de  Langres.  Lesbnde^ 
mens  en  furent  jettez  dans  un  defen  aquaticpie«die 
prefque  inhabitable ,  par  S. }  e  a  n  natif  de  Dijon  , 
qui  en  fit  le  premier  abbé  da»  le  v  &  le  v  i  (iecle, 
6c  qui  y  mit  la  règle  qne  l'on  appelloitdc  S.  Macai- 
rej',avec  lesinflituts  des  autres  lôlitaires  d'Egypte. 
'  Ce  gMoaftere  fat  mit  dans  la  inite  entre  les 
inins  des  ttntMÛim  ,  qui  le  poflêdent'  cncora 
aujourd'hui. 

ï  g  y  invier  ,  vie  de  pinl  Jean  de  Reotni. 

MOUTIHR  U  Ctllc  Se  les  autres  r  omsde  cette 
aouvelie  onhogtaphe  »  venant  du  latin  MuM^ti" 
fîmm.  1^.  bri»teiAo}iitt9%ej"tiJfHi. - 

MOUTlERSSAINTwLOMBR  «M  pUtdc  ùiA 

LOMEK-L  £.  M  O  Ù  T  1  E  R. 

•  ■   f'fr'C  /f  rirrf  MoNTTEa-EN-PERCIlB. 

MOUTIER  en  Tarcntaifc.  r.  T  a  r  ikt  a  l  s  «4 
MOUZON  (Mtfemitm , }  ville  des  eziràniies 
de  la  Champagne  iiirla  Meufe  vers  les  limites  du 
duché  de  Luxembourg  entre  Sedan  &  Stcnaydtnt 
le  dioccfe  de  Reims. 

Adalberon  archevêque  de  Reims  ayant  Mis  Je 
château  de  Varc  (va  Othon  fcSgneur  dn  lien .  ÎK. 
enlever  l'an  971  Jecnrptdu  manyr  S.  AaMOut 
de  la  chapelle  avant  que  d'y  mettre  le  ftn ,  6t\e  Et 
tranfporter  i  Mouzon  qui  en  ctoit  proche.  Il  le 
mit  dans  Féglife  de  Nôtte^Oame ,  oti  il  établit 
det  religieux  qui  font  maictCDant  dé  Ja  aMi|itt«» 
don  de  Jâint  Vannes. 

f  t  ,  lie  de  f^nnt* Amtli. 

MUNSTER  .ville  principale  de  VeftpIisFie 
(  Mttu^imtmt)  impehaie  Ce  Hanfeatique > fur ia 

liviere 
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xivicre  ifAM,  Evicbé  /ûffiagant  de  Cologne  aujua- 

'  S.  LvDsiatprii  sToIr  6it  beaucoup  de  mife 
fiant  dm  |a  Frilc  Se  dans  la  Saxe  occidentale  , 
fut^nUile  premier  évéque  dupaïsde  Sudergow 

£e  l'on  a  depuis  appelle  V'cflpfaajiepatrautixirhé 
Ouflemagne  &  leslôincdeHiUebaadéviqttft 
de  Cdogne.  On  érigea  an  iîege  épifcopal  à  Mmi' 
gMrét-VMt  oui  étoù  la  ville  prioapale  do  ptïs ,  de 
^ui  a  depuis  tiè  appellée  Muniler  du  nom  du  monaf^ 
tere  qu'il  y  bitit  cnfuite.  Il  fiic  facrc  l'an  Xoi.  Ce 
inonaftcre  n'ccoic  .pa*-four  des  moiocs.  mais  pour 
le  cleqté^  &  ckbednile.  Il  joignit  k  Çoa  diocèlc 
qui  oompienoir  «Ion  nuis  la  Weftfbajie,leïcini] 
«antoBi  de  Fn/ê  ^'U  àToit  conveid*  à  ta  fty. 
IS  «Mrs  ,  vie  de  fâtnt  iMdftr. 
MUNSTeR-BILSEN  au  païs  de  Liège.  Ab- 
baïc  de  lillcs  Chanoinellci.  Vij-.x.  le  titre  BiiStN. 
MUNSTHtR-THAL.  F.  ktim  GnANfik. 
M  UK.  B  A  C H.  ViJle    «Unie  Je  la  luoce  Al- 

\  S.  Pt  r  ic in  mïmenaire  npoAoliqu'e  en  SouaJse 
fie  dam  les  païi  voiflns ,  bide  l'an  73 1  j'abbaïedè 
Marbach  en  AUâce  ,  à  deux  petites  lieues  des 
monta  4P  vers  l'orient  dans  le  diocîre  de 

Batflc  près  des  limkes  du  païs  de  Suadgpv.  Lé 
Ibnds  lui  en  avoic  été  donné  par  le  comte  Eber-' 
li4cdqui]r«iDbcaiZà  depuis  la  pxoielQon  religieulê. 
d  y  mit  des  moines  de  fi»  aDoaïe  de  Richenomr 
prn  de  Cnnrt.inre.  L'abbatC  s'cft  toûpurs  mainte- 
nue depuis  L  U  Tt  mps-Ii.  L'abbé  qui  eft  le  feigoeur 
de  1,1  ville  a  la  4ualiic de  prince  de  l'empire  II  eft 
encore  aujouxdhui  l'un  des  plus  couliderables  de 
rÂlIcflWgDe  ,  mais  ibus  la  proteâiotk  du  loy  de 
Âance.  La  ville  de  Morbach  eft  à  crois  Ueucs  de 
Oolmac  fie  ^  littttMaftoi  .au  couchait  d'byvclà 
l^ard  de  Colmar  ,  'su  cogcbai»  â'À^  à  ^'^ud  dc; 
Malhaufen. 

I  novfthh.e  ,  vie  Vf  fùr,t  Pyrmln  ,  ».  i. 
lA  UR  E  T.  Lieu  près  de  Limoges  vers  le  levant, 

Îili'il  ne  ^  ftt  ctanodie  avec  la  ville  de  Muret 
aria  Garoone  ven'Ies  liai;tes  de  la  Gafcogiiefic 
dn  Lasgoedoe  »  oà  le  comte  de  Montibtt 
pbrta  l'an  riij  une  grande  bataille  Air  les  Albigois. 

S.  E  T  j  «  N  N  E  di  Grsmmeni ,  fe  retira  vers  l'an 
1076  fur  la  montagne  de  Muret ,  où  il  vcijuit plu- 
sieurs années  dalu  des  aullctiiez  â>rt  exuasrdiiiai- 

ICti 

8  fevritr  ,fa  vUtiu  k. 
Il  7  nonmi  fut  1114,  8e  y  (ut  enttfre.  ICabh 
ChIc  dikiniSÉidequi  Ce  rcodolt  de  tous  cûtez  à  (on 
tbmbdtu  f  fie  pins  encore  la  jaloufie  des  religieux 
d^Ambazac  <]ui  étoient  i  une  demie-lieuc  de-u .  fie 
^oinrétendoient  que Muiet leur appanenoit,oU^ 
gea  fcs  difciples  d'abandonner  le  Ëtojpour  étitct 
isat«  cooteftatioo.  Ils  le  redmenc  atec  k  «ni . 
du  lâinr  en  un  autre  lieu  nommé  Granimotan  On . 
ne  laifTa  pas  de  faire  porter  encore  long-ceiap. 
depuis  le  furnom  de  Muret  à  làinc  Etienne. 

Aoibanc  élott  in  monaàere  fièade  tdmoge»  de  ; 
Votin  de  5.  Beocdk ,  fie  ooa  m>  fiai  la  leâe  de 

S  AueuAin.  On  dit  oo'il  a  été  depnit  réduit  en 
prieuré  dépendant  de  f'abbaïe  de  S.  Aiiguftin  de 

liflWges  ^  «ftauiE  aux  Benedi^UXi-  - 

li-tnimt. 

MUTALASQUE.  Bourg  deCappadocc  au 
cenitoire  de  Sebafie  ven  les  fioncie^  de  ceini' 
ie  Celkrée  ,  qui  a  domé  11  oailnce  i  i.  Sabât 
,  c&ef  ou  Eiarque  des  (oUtainf  4*  fUleftlMi  Tef 
If  titte  de  Cappadoce. 
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j  itemtn  ,  vù  dt  S.  Suhi/. 
M  Y  R  E  ou  >I  E  il  a  (  CMMpdSr  fie  ^«rw  ob  iUy. 
tbu.  )  Ville  de  la  Plùygie  qu'on  appelknt  S^diu* 
taire  ,  entre  la  grande  Myiîe  fie  l'Edide.  D'au» 
très  l'appellent  Myrrhe ,  &  femblenc  avoir  crû  qua 
c'étoit  Myrrhtn*  entre  Pergame  fie  le  golfe  de 
Smyrne. 

Ce  iùt-U  qiael'an  liïa  S.  MAcesoMi  ,fâlnt 
Tat  oairta  fie  Cite  TAnm  fiefiheoc  leteiib 
tyie  finis  le  gouverneur  Arnaque  pour  aToir  btiflk 
les  idoles  dNu  temple  que  Julien  l'Apoftat  vou- 
lett  làablir. 

Il  ftPtemtrt  ,  leur  Infitirt. 
,  MYRE  <m  MYRaHe.  Ville  Métropole  de  lf> 
cie  iiir.  la  ttvicjp'de  Ljeuse*  cddire  pat  l'épilco' 
patdefidnc  Nicoiias.  A  làelace>oapeèitt>li« 
Te  voit  maintenant  la  petite  vule  dé  Strtmt^t  qu'on 
prend  pour  elle.  Les  reliques  de  ce  Saint  en  furent 
eidevées  fia  tei^  *  fie  tranfpoitées  à  Bail  cnlkaKe* 
6  dtetmkrt ,  f»  vit. 
Avant  ce  temp^  cette  ville  s'étoit  hit  oonsdltre 
caeoce  cbes  les  cluétieiu  par  le  martyre  de  làte 
T  ■  t  M I  a  T  o  n  I  berger ,  de  de  quelqu  es  auirei  ièni 
l'ceyereae  Dece  l'^in  150. 

N 

S  VT  AbOR  eo  LocndMk  . 
rN   S.FridolÎBabbé  de^HOatedè  MtUH 

^ttant  le  Poitou  pour  aller  ('babitoer  en  Alle- 
magne ,  fonda  plubeun  moaaAeres  fur  rontPi 
L'un  des  plus  célèbres  fut  celui  qu'il  fit  bitirvers. 
l'an  5ii  dans  le  dioccfe  de  Mets  fibos  le  nom  deSk 
Hilairc  de  Mofele ,  quoique  fort  loik  dc  cetteri« 
viere.  Mats  cny^j  S.  CHaoBseAMoévtigtiedfi 
licts  f  ayant  dépoft  le  corps  du  nuitrr  lânit  Na- 
loa ,  qu'u  avoir  eu  des  cimetières  de  Renie  ,  3 
appelle  l'abbaïe  de  faint  Nabor. 

■(  Mrs  ,  vie  de  ftùnt  ChmdegMg. 
Vajet,  U  njtt  MM  litre  5.  A  vol. 

N  A  G  R  A  M  ou  Nogra.  VUle  de  l'Arabie  licit- 
leufe, l'une  de*  principales  dapaïs  des  Sabécee 
eil  Homecites  éioit  toute  cetheiiqae  an  cemoicn* 
cernent  da  vi  fiede.  Son  évêque  Paul  ét^nc  rr.ore 
en  5io,Aa.BTAs  principal  magiûrat  de  la  Ville 
prit  foin  dc  l'églife  julqu'es  fix  qefil  Aefiit  le 
marcjrre  A>uj  Damixm, 

.ïioîs  cent  quarante  autres  citoyens  de  la  Vflle 
entent  eulE  la  cite  coupée.  Plufieeis  fiBentictiem 
dans  desbodK» aHome»  Le  lefteint  vcade 
me  des  efclaveidlINiefdÉnlMe-.ea  anacii&  Ûk 
captivité. 

1 4  tfîelrt  iVUdt  ftmt  Àrtthst ,  &c. 

N  A  Y  S  S  E  OU  N  a  s  S  a.  ViHe  jde  la  Oace  aedi- 
ketannée  *  province  qui  sTappeile  BMmTfsW  i» 
Stovle  •  enjomd'liiii  iffqfb 

l^ewfWfeuiCows  f  a  wrt  «  aa^kte  cetHe  vit 
lel*lD  171  de  Chance  Chlore  &  de  &e  HdCBc^ 
ai  may  ,  pt  vie. 

ViA.U<CYi  NMf,taum.  )  Ville  capitale  dnMé 
de.Lati(|ine  dan*  le  diocèfe  de  TouL 
'  LecDfpsdeAintSieBBBaTroy  d'Aaftrafie  ^ 
hwrt  en  «fut  tranQ>otté  en  t^ya  de  Mets  à 
Nancy  oà  il  eft  coolêrvé  dans  l'^Ûe  collégiale  de 
Nôtre-Dame.        I  février  ,f*  vie. 

NANTERRE.  vilkge  ideuz  lieues  au  def- 
fbus  de  Paris  (  Ntmfttdtrmm.  ) 

Stc  GiNsyiiyijriMfiiiTn*  l'eit4ta  *  on 
daniBiM  ^fnt  fleefe  en  ra  jeeneflè. 

§  jtmvitr  ,  fé  vie. 
N  AN  TES.(  N4mm$u. )  Ville  de  U  iuace  Btt^ 
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^tMgae  fut  b  LoiMféviclié  luftagMic  4t  Tdnit.  S.  Gactan  de  TkUiu  inftkucait  te  ThaitUM 

S.  DoMATim  *  S.iU»««nni  ficm  énicnt  de  nwanit  A  MepUs  l'a*  15^7  tea  b  ndfiD  4e 
1.1  ville  de  N.incWalcjiMifiinBt'leMitytefiMt  '«nbrfirïl  y «vaic  éuUi.  Soncoipifcft 

Maximica  Hercule.  •  y  Mmfi .  fsvie. 

Xi^mff  ,  Uiirhifttirt.  NAlPLES  (  Niaptiii  )  N^plauf* 

5.  Sbkkun  OU  SiMiLiiN  enîioit  ér^ueaa  IV 
^le  ,  le    cft  eooif  te  pour  le  noifiiaic 
1(  fui»  ,  /«  «wr. 
S.  FiitzenfbeNitéye<}nel'A5JO,  ftnMafK 

en  $84.  7  j'ui/Zc:  ,  /U  vie. 

S.  F  R I A  R  D  ne  au  tcrncoire  de  Nantes  vers  l'an 
5 1 1  *  après  avoir  fut  la  proFcdion  de  laboureur  jaC- 
'«t'en  )6o ,  fe  retira  dans  l'ide  de  Vindonitc  fur  la 
idre  au  mémo  diocife  «  6c  7  motinit  en  58).  Son 
corps  ibt  ttanlpoRé  depuis  i  Belî%  dans  le  même 
diocèfequequuques^nsptéteiKlemaTotrMle  iiea 
^ikaiiflàBce. 

1  mmfi  ,f*vît. 
S.  M  AKT I N  oui  Sut  abbé  de  Vettoà  aa  dûxile 
de  Nantes  dans  le  mUmt  iîede  Aele  fiiivant  «étoîc 
ttéi  Naoïet  aite* Fan  (17.  U  oiaatiitdHu ibo  d>> 
iMié  nouvclk  de  Dumii  Ite  êet, 

14  tflthrt  ,  fa  vie. 

De  l'ancienne  ville  J'Herbadilip  &:davitlagt 
'd  ii  £  RBA  vc  H  fi  au  territoire  de  Nantes. 

tyti.  le  titre  pÂt^tCuUtr       E  R  B  a  u  c  i. 

Dc  l'abbaïe  d'AiMMii  on  de  Hùbil  EiUaad  dans 
ttie  Ue  de  la  lobe  tn  dfocile  de  Nantes. 

P^tyeK.  U  titre  A  i  K  d  R  t. 

NANTEUIL  (  A'rfirM*/ &  quelquefois  Nante- 
gdiim- )  Lieu  prcs  de  la  Mer  en  ba fie  Normandie 
aux  ezccémitez  du  Côtencin  du  côté  du  bcûîn  , 
dont  le  fmh  ifae  donné  parle  roy  Childebert  à  S. 
MAAfroin  POMf  bâtit  aa  monallere  dont  il  fut 


V.  U  litre  S I  c  H  a  M. 
N  A  R  B  O  N  N  E  [  K/arét».  ]  Ville  du  bas  Langlie> 
doc  lu  1a  ftneic  d'Aude ,  oéiiofole  d'oè  l'on  â 
dftuhé  celle  de  Tooloure. 

S.  Paul  eft  honore  comme  le  premier  fiifljn 
de  Narbonne.  ii  mars  ,  Ja  vu. 

S.  RirsTic^F,  fut  cvêque  de  Narbonne  après  la 
mon  d'Hilaire  vers  l'an  417  ou  peu  apris.  D^mi-. 
«ses  diftat  ttm  mp.  Il  mounic  Tcrs  hm  4t*. 

S.  TMOBAitTiin  Thodaiit  en  fiit  Ait  évêfnel'sa 

88^  ,&  mourut  l'au  £93  à  Moncauban  eAm  COlje 
eft  demeuré.  1  may ,  j»  vte. 

S.  JosTmartyrde  Complutc  en  Efpag^'ecftdei 
au  le 


patrao  de  la  catliedralc  de  Narbonne. 
6  ttw^ ,  w  tUjeàM  Si^Mt  S.  Ife^tngr. 
MARNl  [  N*rm4t.  ]  VjUe  «Ombcic  .«a  Italie^ 
tut»  d'Un  évcclié. 

S.)vTBMAi.  lue  kpfcmieriTiqiie  de  cette  vilte 
au  IV  /îecle. 

j  mttj  ,  Ja  vie. 

NAZARETH.  Petite  ville  de  Paleftioe  dans  1a 

r rince  de  GaliUe  an  païs  qui  avoit  été  de  h  tri- 
de  Zabulon  avant  la  captivité  &  la  difperlioÉ 
des  Ifraeliies  ,  à  crois  quarts  de  lieuirs  du  torrent 
de  Cifon  vers  le  nord  à  deux  lieuës  &  demie  du 
mont  Thabor  vers  le  couchant ,  entre  les  villes  de 
Naïm  &  de  Sephoriï. 

_        _    On  cioit  que  CfrAit  le  lien  de  k  baiflânce  de 

le  preaiier  abbé.  Son  Cbrps  y  fut  eueccé  l'an  ^jS  le  (alnte  Vierge.  Elle  y  fat  mariée  è  fifnt  Jofeplu 
par  S.  Lô  cvcqtie  r^c  Cojtances  i  mais  le  ctatnte  Le  fîis  de  Dieu  y  fut  incarné  &  ccni^u.  Apres  làn 
des Normaosi'cQ  ht  enlever  venlafinduaeiûriéme    retour  d'Egypte  où  il  fût  tranfpoitcde  BetJiJc-em  , 


£eele. 

1  imry  ,vie  Âe  faint  MxreoMl  ,n.  X,  4. 

NAPLES  (  Ne*fclxt.  )  Ville  maritiniedel4talie. 
dans  la  terre  de  Labour  ,  capiule  du  royaume  de 
Kaples  de  Sicile  :ïrchev(ché ,  à  quarante  lieuës 
environ  au-deU  de  Rcmc  vers  le  levant  d'hyver. 

S.  Janviir  évêque  de  Bcnevent  eft  devenu  pa*^ 
tron  de  la  ville  de  Naples ,  où  l'on  a  tranf(ioné  lôn 
corps.  t9  ftftemhre  .fûviu 

Le  corjps  de  S.  Sosr  a  diacrte  ^  M^e  après 
la  mine  de  cette  ville  parles  Sasraiîns ,  Ait  tranf^ 
porte  i  Naples  vers  l'an  9x0  ,  fi;  misdans  l'abbaïe 
de  S.  Severin. 

\9  feptenAre  ,vU  dt  ftiint  Jjinvier. 

le  jCorjM  de  S.  S  i  v  1  r  1  n  apôtre  de  Bavière  & 
d'Autriche  efl  ï  Naples  dans  l'abbaïe  de  Boa  nom.  On- 
l'y  avoir  apporté  vers  l'aa  910  de  ^  ^«^«t^f^■^  Qb 
le  Aie  évAqne  de  Naples  mnl  \  propos. 

8  jMttvitr  ,  ;.i  i  '.f_ 
S.  Q^ioovtrLTDatrs  cvct^ue  de  Carthagc  après  la 
piife  de  fa  ville  par  les  Vandales,  aborda èNaples 
avec  plnfienis  prêtres  fur  des  vaiflêens  fadfia. 

S.  GAitoîOsi  éviijne  Africain  ,  ic  êrkam»  eoi»- 
■feaèttis  perfecutez  par  les  Vmdales  au  v  (îecle ,  fe 
Antféfiigiex  à  Naples ,  6c  y  font  morts.  S.  Gaudiofc 
eft  iMoaré  le  28  oâobre. 

tf  tlMre  ,  vie  de  S.  Qmtdvubdtia. 
S.  JsAir  lut  évêfie  de  Naplés  au  t  x  âecle  ,  Al 
■tonncen  85}.        •  t  £vrft,f»vie. 
La  ville  l'a  rais  an  rang  de  lès  patron*. 

.  ■  même. 
S.  Thomas  d'Aquin  fut  mis  au  nombre  des  patrons 
&  des  protcdleors  de  la  ville  de  Naples  l'an  i<e}piff 
le  pape  ClencBt  VIU.     7.bb«s»>  «jr.  » 


lieu  d'où  il  revint  à  l'âge  d'environ  deux  ans,  il  fut 
ramené  à  Nazareth ,  otk  il  fiit  élevé.,  &  où  il  demeu- 
ra jofîju'au  temps  de  làn  baptême.  Ce  qui  fit  que 
Nazareth  paflapour  fôn  païs,  quoique  ce  ne  iiic 
pas  le  lieu  de  /à  naUTancc  \  8c  qu'il  en  porta  le 
fiimOffl  parmi  Itrs  Juifs. 

S.  Jpicph  y  mourut  félon  toutes  les  apparences, 
de  peut-ccrc  les  païens  de  la  faintc  Vierge  .liint 
Joa^Upi  te  fainte  Anne-,  Pour  elle  depuis  le  bap> 
tlme  de fta  Fib,  elle  quitta  ée  Ajour  ,  8e  «lie de« 
meurer  à  Caplsarnaum. 

t{  Huri.Hihirt  ae  F AtmennMten  eUU  Stcfier£f. 
I9  nurr  ,t  if  le  f  in  Jûfipi'. 
Jefus-Chrift  étant  allé  dans  le  cours  de  fa  pré- 
dicatioo  un  jour  de  fabbathà  Neiaiedi  où  étoit  Cz 
psteaté  ,  entra  dans  .le  i^nagiwue  ,  prît  le  livré 
dlfaîe  >  y  lut  na  endroit  qu'il  s'appliqua  è  hii- 
même  :  mais  il  y  éprouva  h  veri;é  du  proverbe 
qui  dit  que  nul  prophète  n'crt  b:cn  reçu  dans  lôn 
païs.  Les  gens  du  lieu  irritez  du  reproche  qu'il 
îenr  An  fit  par  des  exemple  d'Elie  Se  d'Elifée  , 
lie  ft  contentèrent  pas  de  le  làire  lôrtir  de  la  fy- 
a^ogrie  j  de  de  le  chader  de  la  ville  ,  ils  le  conduis 
filent  mène  iufqu'Sii  iommet  de  la  montagne  fut 
laquelle  la  ville  étoit  b.itie  ,  dans  le  dciTein  de  le 
précipiter  :  maiï  il  fe  contenta  de  pafler  au  milieu 
d'eux ,  &  fe  retira. 

te/h  vwkiU.  Um4f  dt  U  %  femmne  de  Csrême ,  ».  f . 

Il  n'eft  ikit  ancime  mdition  de  Nssareth  dans 
l'encirn  teHaanent  :  ce  qui  filt  j^gee  que  le  lieu 

rfavoïc  jamais' été  fort  confîderaMe  avant  Jefiis- 
Chrift.  La  ville  diminua  encorr  l>caucoiip  après 
lui  ,  &  faint  Jérôme  témoif ne  que  de  fon  temps 
ce  n'était  qu'on  km  petit  village.  Mais  dans  la 
iaiie  JiM  duétieu  cenfidccent  coaibien  elle  avoit 

été 
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■tà  hmocé  ptck  mylUxedel'InDunMtioa  oudela 
GoaMfdoB  de  }cfij»<2hfift,  te  pu  «ne  demenre 

qu'il  jaydt  feite  de  plus  de  trente  aUs,  y  firent 
meccre  le  fiege  dira évfciic qu'ils  firent  depujj  ériger 
même  en  archevêché  fous  le  patriarchat  de  Jenifa- 
Jem»  Depuis  que  les  Mahometaiu  ie  font  rendutle* 
BuStres  du  lieu  >  l'aicàprêc^  t  éié  éceiat  ,  ou  do 
màm  fendu  titubicecaoune  cens  ^  fine  deneu^ 
its  ou  péris  dan  les  pais  infidcOes  >  pois  tranfporté 
au  royaume  Je  Kaplcs  ,  mis  dans  le  diocclc  de 
Trani  ,  annexé  à  l'eglife  de  BarJetta  dans  la  Terre 
de  Bari  vers  U  côte  de  la  mer  Adriatique  :  Com- 
me on  a  ttanTportc  aufli  en  France  l'c  vêché  de  Bcth- 
mis  dans  le  Niremois  ,  5c  attaché  à  l'cglifè 
on  au  lieu  de  Clancqr.  Cet  arcbevique  de  Nazareth 
dont  on  a  vfi  titolaiie  Ufbtin  VIU  avant  qu'il  fiit 
pape  .  a  été  uni  à  l'éf  £cjaé  de  Monté-verdc  ,  petite 
ville  de  la  Pnacipaoté  àkeiieure  fur  les  limites  de 
In  Bililicate  Oc  de  la  Capitanate  dont  le  fiege  étoic 
lîifiragaBt  de  l'archerfiché  de  Coopûi. 

NAZIANZE.  VUle  de  Ctppadoce  fiifiagaiiee 
de  Cefarie  ,  appellée  autremenc  OiociSAKC^. 
Elle  eil  devenue  métropole  dans  la  fuite. 

S.  6H.a«oiitB  kpere  en  fntftit  érlquefeB 

I  j  mvier  ,  f*  vit, 

U  y  aMOCUt  ,  &  7  fut  enterré  l'an  371. 

'  Qk-mm  t&  i  't'tfi  .  vie  d*  jMMe  JMhm*. 

S>  ÛtiooiM  lelïbf  D^uit  peu  de  temps  apris 
l*ordînâtiaa  de  Jôn  père.  Il  n'en  fut  point  evêque, 
mais  il  en  lervit  l'eglifc  après  la  mort  de  ion  pcre 
durant  la  vacance  du  (icgs  ,  comme  il  avoit  fait 
pendant  quelque  temps  dès  Ion  vivant. 

9  wutf ,  vu  <U  fÙM  GngMn  d*  Nmumkv. 

S.  CssAiM  »  le  detiûer  des  eo6as  de  S.  Gfe- 
goire  8c  de  ûînte  Nonne .  étant  màtt  le  pi  enter 
de  cette  fàlnte  fitmtlle ,  décéda  en  Blthynie  ou  ft 
Conftantinople  l'an  569  Mais  Con  corps  fut  ra|^ 
porte  à  Nazianze  où  fon  perc  ôi  U  mère  le  oil- 
lenc  dans  le  tombeau  qu'ils  avotent  prépare  pour 
eux  j  Se  fin.firere  Gc^DÎre  le  Thcolopen  fie  fin 
oxauoD  mncmvt 

Xf  fhrntr ,  vie  Jejimtt  CtJ'Mn  ,m,%,g. 

Ste  GoRcoNiE  leur  vxat  j  etdt née auffi,  maïs 
elle  fut  mariée  à  Icône  en  Lycaonie  ,  &  clic  y  mou- 
mt.  On  n'a  point  laiÛè  d'aŒgnet  ftn  cuke  à  Na- 
ûanie  dans  les  nurtytologes. 

•  i^dfât^  »(*  vie. 

Ste  Nomit  mune  At  vten  S.  Grégoire  .  mè- 
re de  faint  Grégoire*  de  fldnt  Cefaire ,  &  de  faintc 
Corgonie  ,  mourut  à  Nazianze,  &  fut  enterrée 
auprès  de  fi»  mary. 

j  MQufi  ,  fn  vit. 

NEBO  «mtiement  Abahim  ,  &  même  encore 
JPsAMA.  Montres  de  deJi  le  Joardain  dans  ia 
ttibn  de  Ruben  aupaïsdes  Moebites  à  t^eocdt 
la  ville  de  Jcricho ,  mais  à  ttnediAanee.&pliisde 

dix  lieues  de  cette  ville. 

Ce  fut  du  haut  de  l'une  de  ces  montagnes  qui 
fetouchoient*que  Dieu  fit  voir  à  Moïfe  la  Terre 

itromife  aux  Iuaëikesdontane]iiip«nMtMit|Mi 
'entrée. 

MoiTe  y  mourut  enfuite  :  mais  le  Seigneur  vod^ 
tant  cacher  fon  corps  aux  Ifraclites  pour  les  em- 
pêcher d'en  abufer  ,  l'enfevelit  (  par  un  de  Tes 
Anges  )  dans  la  vallée  du  païs  de  Moab  vis-à-vis 
de  ^hoga.  Deloneane  nul  Iwoune  n'«  jamais  f^ik 
ak  il  avoic  bi  tateat. 

4  fmtmirt ,  vie  de  MtiCt  ,  «r.  17  .  it>  ém«»tffi. 
A  la  prife  de  Jerufalem  par  Nabochodonofor  , 

le  prop!ie!C  leretnic  ptohriiic  de  la  fiveiir  &  au 
crédit  que  ia  repuuiioo  lui  «voit  donné  «upc^ 
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de  Nabuxardan  te  des  amifi  geoeravit  des  Chal- 
déens  ,  fit  tectret  le  Fea  (âcté  du  Temple  qu'on  ' 

alloît  brûler  avec  le  Tabernacle  .l'Arche  d'allian- 
ce Se  l'autel  des  encenfcmens.  11  les  fit  porter  (t- 
crctcmeot  au-delà  du  Jourdain  «  &  alla  lui-même 
les  enteraei  dans  une  caverne  de  Ja  montagne  de 
Ncbo  eà  MmIo  étok  mort. 

n  A  ferma  dadi  la  fuite  une  ville  en  ce  lieu  qui 
retint  Je  nom  de  Nebt)  qui  le  trouve  appcllcc  aulli 
Naboth.  Mais  elle  fut  peu  confiderable  :  ôc  l'opinion 
de  la  mort  ou  de  la  fi^ulture  de  Moïfe  n'eut  point 
la  force  d'y  acdrct  ks  peuples  en  pelerinace. 

NEOCESARE'E  Ville  de  la  pravince  de  Pont* 
comMife  aiTez  (ôuvent  dans  la  Oippodoce  ,  iîtuée 
fur  la  rivière  de  Lyque  ,  appellée  aullî  par  divers 

auteurs  f/adrionepel  s 

Fut  érigée  en  évcché  vers  l'an  140  par  Phedimd 
év^ne  aietnpolmindfilntaaeq^  7  établit  faitot 
GniaoïRB  TWaautiiivftponr  preniietéTêquc. 

17  HtVtmhr  ,vie  éUS.  Grepirt  Tlum.it.i. 

Cette  ville  que  les  Grecs  d'aujourd'hui  nomment 
Nlxar  d'un  mot  abrei^é  ou  corrompu  de  celui  de 
Neoccfartc  ,  &  que  les  Turcs  appellent  TncMt  , 
étoit  alors  la  métropole  civile  delà  province  du 
Pont  dite  Ftkmtnm^étf  ;  Se  dle.le  devint  dans  I* 
iiiitedca  tenwa  pour  le  dépettenent  ecclefiafUque. 
EUe  Adlt  cdebie  pat  An  cemmcree  *  8c  fort  pru^ 
plée.  Mais  tout  y  itàU  encore  payen ,  ôc  faint  Gre* 
goire  en  j  entrant  t»'y  trouva  que  17  chrétiens. 

lÀ-mème  ^  n.  8 

Sainte  M  A  c  R  i  m  E  grand-oicre  de  faint  £a/île  i« 
Grand  étoit  de  ce  Ucn.  Sa  feiecft  asaïquée  au  uY 
de  janvier. 

'    Itf  /MiKir,  vir  dt  p&àt  JUéenut  fM  pttîtt  file. 

S.  Tsuutni  te  ploCeurs  autres  furent  man7rilê< 
en  cette  ville  durant  la  perfecucion  de  l'empercat 
Dece. 

17  Htvtmhrt ,  vie  de  S  Grégoire  Thjum. 

NERMOUTIER  pour  Hermoutur  [  Herm  « 
HtrimnMfimmm  ,  te  par  oocrupcion  Nit'wu  AiMattfm 
rmaat]  d^ eftvein  lenani  vitifens  deNoir-aMo» 
tier  dans  les  livres. 

S.  F 1 1.  B  E  RT  foyant  la  perfecutîon  de  les  enne^ 
mis ,  fe  retira  de  fon  abba'jc  de  Jumicge  &  de  la 
Normandie  en  Poitou  Anfoaid  cvcque  de  Poitiers 
lui  donna  une-retraite  dans  l'ilic  de  Her  ou  Htria  aux 
extréraices  du  Fdion  de  de  la  Bretagne  vers  l'«m« 
tnuchufe  de  h  Loire  an  mid7.Xe  Samc  y  bitit  vesi  • 
l'an  674.  un  monafterequi  fotappellé  Uenmiùar , 
&  depuis  par  corruption  ATrrnwjirtjr.  A7ant  été  dé- 
truit pr  les  Normaos  il  avoit  été  réduit  en  prieuré 
dépendant  de  l'abbaïe  dî  Tournus:  mats  il  futdepub 
rétabli  en  abbaïc  qui  lubfiftc  encore  maintenant 
fous  la  tegle  de  uinc  fienok  dans  le  diocèlê  da 
Luçon. 

îO  ,  vie  de  faint  Frlhert,»,  j. 
NEUBOURG  en  Autriche  VUle  lituée  fut 
le  Danube  à  deux  grandes  lieues  de  Vienne. 
•  S.  Leopold  le  pieux  .  marquis  d'Autriche .  bâ- 
tit une  grande  églife  à  Niubovro  vers  l'an 
1  tis.Ufi don  ridieaienc,  de  7  établit  d'abord  des 
Chatnines  fccnliefi  «  *  «faïM  des  Cbanoinet  m- 
guliers  de  ùàu  Ax^fitab  Sostcaips  j  fiit  «nieifé 
Pan  tt}^. 

I J  novembre  ,  fd  vie, 
NEUFFONS  ou  NnmoNTAiwss  ,  te  A  a  mu* 
9MH%Mt[N09tmJFmiwtejtA»r«rr4.}  Menai. 

tcres  en  Auvergne.  •   

S.  Gilbert  g'entilliomine  d'Auvergne  an  retonr 
delà  mall.eurdjfc  croifade  de  Palrdiue  l'an  1149} 
ayant  trouvé  la  femme  Peironilic  &  la  hlle  Ponce 

LiQ  dUpoliaa 
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diijmiei  à  renoocer  an  monde  comme  loi  «Tcadic 
lobt  fini  bien,  donc  il ^ftiibin  ne  partie  euxp«i« 

▼m  i  &  employa  l'amre  i  bâtir  Se  docer  deux  mo- 
nsfteres.  L'un  pour  des  rdigieufes  au  dîocèfe  de 
Clermont  ,  qui  eft  aujcTurd'liui  le  prieuré  d*  A  o  b  b- 
TIRRE  de  l'ordre  de  Prémoncré  lur  les  limicet  dil 
BourbonnoU  &  de  l'Auvergne  près  de  U  (Ifîen 
de  Sioule.  PetfooiUe  tt  Ponce  s>  (enfeimefcac, 
en  fiireiit  aUwflcs  cenlccuthrëmat>4es'r  ftnfii* 
fièrent. 

L'iutrc  deftmc  pour  des  hommes  fut  bâti  dans 
un  lieu  appelle  Niotfoksou  Nhjf?ontainis  , 
k  une  lieue  &  demie  de  celui  d'Aubcccrrc  dans  le 
mime  diocciê  ,'/iirIipeUte  rivière  d'Amlelot .  dacs 
li  ptniflè  deS.JDi(ttec,iuaegrM)deiieuë  de  S. 
Poor^în ,  verrie  midf .  Cénii  tm  lieu  mirécaeemt , 
mal  làin  ,  &  convenable  à  des  pfnitcns.  L'abbaïe 
fat  iôûmife  auffi  à  l'ordre  de  Prcmonctc  >  &  S. 
Cilbert  en  fut  fut  le  premier  abbé. 

)  tUêbrt  ,vie  dt  S.  GUbert  ,n.'J. 

NE  VER  S  [  NivmmmôC  Nmlodunum.  ]  Ville 

winciple  du  Nmiaais  fis  UiAce  ,  évldié  fnf. 
SMMX  de  Sent. 

5.^AiiEv  ou  Akige  fiit  cvâ^  de  cette  «nie  yc^ 
le  milieu  du  iixiéme  ficelé. 

rf  Mtifi  -,  f»  vit. 

S.  Ae'aiCDLi  >  Tulgaitement  S.  Arilli,  en 
foK  évê^  4bfBdBiQêaik<eclê:Htitoafiicm« 
Vm  5J4. 

1 7  iwMr-f  .vUJe  S.  jt/^neêU  de  ClutB«n ,  n.  y 
S.  Dru  DAT  ,  viilt;iiremcnt  S.  D  I  e' ,  fut  fait 
évcijuc  de  N'cvcrs  vers  l'an  6 j  j.  li  quitta  Ibn  évê» 
ché  vers  l'an      pour  fe  retirer  daBlleidcfefùdè 
Vofge*  19  iuint/tt  vie. 

*  Pour  ce  «ni  eR  des  lieai  du  Nivetnais  que  les 
Sàatnnt  reMutcriebres^-oomaie  GotataNY-faim- 

LiOH  A'ft'D,  DbCIZ  l  ou  Drfift  S.  SaOOE-,  tCCi 
fcycz   Liirs  titres  p.irtkiiHtrl. 
NICE  en  Provence  [  Nu^a  M.JilinJImn.  ]  Vil- 
le maritime  à  l'entrée  de  Mialic  appartenant  endilC 
de  Savoy c  ,  évéché  Tufiraganc  d'Embmn. 
■  Aftis  la  ruine  de  Cemelie  on  tianftorta  lie  cotpt 
du  martyr  làiatPoMs  àNica.ob  f'eo  bliiilbat 
Charlemagne  un  menaftcfe  de  bn  nom.  Au  dbtié- 
me  iiccL-  ,  une  partie  de  ce  fâint  corps  fiit  porté 
(u  Languedoc  à  Tomierei  ;  l'antre  demeura  à  Nice. 
14  rnny  ,  vi*  d*  S.  Penu 
S.  Hosfici  réchis  de  Provence  ,  étuit  non  près 
de  ViUeftaoche  i  une  lient;  de  Nice  l'an  j8i ,  fin 
cofpifiitttaalpartédaasla  cathédrale  de  cette  vIÛa 

a  I  mdy  ,  fa  vit, 
NIGEfB. ViBe  de  Bithyoie .  aujourd'hui  Jfmdt , 
évéché  devenn  cafince  métropole  pendant  quelcpâ 
temps. 

Ste  Timman*  4^^^èt  cn&M,  annombte  de  trois 
«n  Bsoini  «y  Imifiifeat  le  nettyre  vers  l'an  ;o}. 

S.  Tryphon  Se  S.  Rispict  transférée  d  Apamcc  , 
ville  de  la  même  province  ,  avaient  dcja  été  marty- 
rilèc  dans  Nicée  versi'an  2}i  Tous  l'empereur  Dece. 
10  ntvcmbrt ,  leur  vit. 

S,  TBEoraANi  fitere  de  ûinc  Tlieodore  Grapt^ 
dëfènfimr  des  iàîntei  kmages ,  en  fnc  fint  érCfiie 
•prit  la  mort  de  ce  frerc  au  ix  fîede. 

17  dtcemhrt  ,  leur  vie  ,  n.  4. 
N  I  CO  M  £  D  1  E.  Ville  capitale  de  Bithynie  Se 
métropole ,  entre  Chalcedoine  it  Nicée  furie  bord 
de  laPropoiitide,au)ourd'haI/^)aUfeil«TbtO>» 
&  Cmm^  parles  Italiens. 

Commencement  de  la  grande  perlêcatioB  fine 
Diocleticn  par  la  ville  de  Nicomedie  ,  tîont  on 
tafa  l'^life  ic  aj  février  de  l'ao)O^.Leleiuieouia 


£>ES   SAINTS.  ^% 

tevremier  édit'fiic  aflidniptria  ville*  '  , 
L'évHaedehTiUe,  Aim  AMTHTKt ,  enllatêtt 

CflDpéepeiide  'pan  après  :  Se  l'on  fit  mourir  beàu- 
coop  de  citoyens  de  des  officiers  de  la  maiiào  de 
'l^enupow  dans  cette  ville 

.  ay  étvrU  ,  vie  de  Jaiiit  jimhimt. 
1)  l'mm ,  martyrs  de  NiceneMt. 
IctEmxiipes  de'kcoiisdeeffidcfidelaclMaïk 
face  fioeot  smutyrifei  i-Nieaaaedie^dépàiè  Je  xit 
de  non  de  cette  année. 


^  fepttmbre  ,  leur  hiHoire. 
s.  ARSAce  menhit  une  vie  folitaire  dans  Nico- 
medie vers  le  milieu  du  1  v  Siècle  II  y  mourut  l'ara 
{^58  durant  le  tremUement  de  terre  cju'il  avoit  pré- 
dit. Le  treidblemint  cnivé  le  a4  d'aooll  ne  dur» 
91e  det»  heeres-  -mais  il  «auTa  'on  incendie  qui 
acheva  la  ruine  de  Nicomedie. 

\6  «okft  ,v:e  de  faint  ^rfdce. 
Entres  les  martyrs  mort  i  KicomtJic  avant  cette 
grande  perfccutioa  ,  l'on  compte  parmi  les  pfaie 
illuAres  S.  LvciandcS.  Makciin  , qui avolenc 
ixi  magiciens  avant  taireonvctlîaD.  QnslqoesHiai 
les  mettent  enNamiSHe. 

itf  oUibre  ,  terne  vU. 
Multitude  de  Martyrs  alTêmUez  Se  exécutez  i 
hncomedie.  a;  juin ,  Umr  kipmrt, 

%  $Mn  -t  t  leur  bifimre.  . . 

Ste  fonsiMi  vlctge  &  martyre  à  Micenedi«; 

février  *  /•»  in/lMW. 

&te  Bar  as  Vierge  &  martyre. 

4  deeeiritrt  ,fui  hifieire. 
Ste  J  o  s  T I N  s  vierge  d'Antioche  avec  làint  Cv- 
t&iiN  dît  le  Magicien, martyrs  ven  104. 
^ fefiimkre tietir  hifiteire.,  ■ 

Sk  Liictii(ffnTed^ABtieche,ntartytl Nicome- 
die. 7  jéihvier tfswit. 

S.  Ba^ilisx^i  év^uem  Comanesdans  M 
Peee  \'6oitt  le  corps  fiit  reporté  en  iota  faSi. 
^  ai  nuty  .  ja  vie. 

S.  PamtAXSON  Se  Tes  compagnons  S.  H  ermo- 
&'Airs,S  HisiMivYa.dc  S.  HaxMocKATk  « 
manyrifea  Ym  105  Ibus  tempèrent  Galeie  Mai^ 


deii{ta«b 


%ifikittt,yUJkfiim 
S.  Je  AN  martyriUaa 
de  pcrfccution. 

7  ffpîtmhre.fe  vie. 
S.  AsattH  fie  la  oompagnoos  MM.  de  Nicom. 

9  fifUmin  tfitvie. 
S.  DohoTHE'B ,  s.  GoiMaMi ,  &  Pimi  fie  leiiio 
compagnons  dès  le  commencement  de  la  ptÀfêcO' 
tion.  9  feptembre  ,  leur  vie. 

S.  E  L  £  tr  TU  E  K.E  &  Tes  compagnons,  martyr. 

1  cd'brt  ,  J.i  :  V. 

S»  Masicsi  martyr  >  confondu  avec  Marcule* 
bonatille.        â6  navtmkre^f»  vie. 

NICOPOLIS.  Ville  épircopale  de  la  première 
Arménie ,  dont  le  fîege  étpit  Tuffragant  de  SebaftCr 
malntenaiu  G.nnicb  fur  la  rivière  de  Ceraune.  C'eiî 
aujourd'hui  un  iîege  de  )uAice  Si  de  gouvernement 
chez  les  Turcs. 

5.  Gusoiu  J^jimimt  «  qui  Ibt  depuis  redut 
i  Plnvieis  en  Pnnce ,  fotâcvd  dpns  cette  vîUe. 
te  eBfiKévêfBe  vers  la  lin  du  x  fiede. 

iS  métrt  ^  fdvie. 
S.  AuxENcï  rctleur  ou  curé  de  la  petite  ville 
d'Arauque  en  Arménie ,  S.  EvctKt ,  S.  Mardairb 
finene  maityiitêz  vers  la  fin  de  l'an  }os ,  ou  fcloii 
dinitrct  f  Ottio  aiu  plus  taid^Nioopole  fous  Liflas. 

If  deeeminne  fitÊ^ 
NICOPOLIS.  Ville  de  Cappadocë  fur  le» 
lioiitw  d'Annenie  ,  ércchi  pareillement  fufta» 

lael 


1^  Tni^OéLÀPIl!) 

tfrre  C  o  i  o  n  i  j  f n 
AMkeoit.  O*  éuttt  Û  et  font  dax  viUcs  dUk- 

NïCOPOLlSeù Paleftine > s  roitanre llade* 
-M  ttois  pctiret  ifMtfil  it  Jeiufalén  ,  n'éroic  antkre 
U  Uém  4«>tMiA«i  ^  VefpiiléQ  érigea  m 
ville  ,  en  hii  (fasnadt  ek  tioA  loti^u'il  y  eut  en- 
.  Wfé  ont  colonie.  Ce  bourg  avoi  éii  miné  par 
Tàhm  >  «ri  y  «voit  ^  mettre  le  fcu.  La  Tilléde-^ 
«1m  Ukl  èvCdké  fbta  Its  enperenr.  chrédaiài, 

Uh  file  tuiàéé  le  fîede  d'aprè  ;ippiiitlninAir 
,4m  les  guerres  de$  Juifs  du  tempsd'Aariem  Mais 
hu  m  Jules  MAcUn  ,  célèbre  hil<trïen  eccidiar. 
tique  ,  qui  ctoic  dc  li  ,  al)j  en  ikfntition  du  nom 
des  lubitansdu  lieu  vers  l'emperctt  Hclicgabale» 
*  avilit  fir«U«  Aroic  rétablie. 

.  Saiac  Ct t o»iil  j»«  entfb  ^Vofr  été  onclè 
1M|«lâ|.CbiUl,avd|éi!tie  msifonà  Emmaiis.  Ce 
Ibt-U  qaele  jour  de  ll  Refurreâimi  ,  comme,  il 

Îr  .illoi:  fur  le  ('  :r  avec  un  autre  difciple  ,il  rt-^u: 
e  Sauveur  reduicitc  fans  le  n; connaître  .tjuclotf- 
qu'il  eut  ro  npu  lé  pàiii.  On  prétead  qu'il  s'y  le- 
tka  etifuite  ,  &  qù'il  y  moiiriit.  Sa  naifon .  fut 
thaagée  en  une  cglire  t  mats  il  ne  refte  plus  que 
Quelques  mafares  éti  cé  lîcU  ,  ^{  à'écant  ^ua 
bourg  du  temps  de  Jerat*Chriâ  ,  ell  devani  tS* 
lie;;:  fnus  les  SarrusM*  dptit  «toit  été  ville  Ina 
les  Romains.        '  ,  ''  ' 

ij  f  ftmirt ,  vie  de  fiiitt  Cletphu. 
Près  d'Ëmmaiisoà  Nicopolis  (e  montroit  aut/e- 
fbis  le  tov.beau  du  prophète  NahuM  ,  datif 
«l'Elceft  eu  BJ^tlÀ'i  boarg  de  Galilée  dans  U  ïd- 
èu  de  Nephthili.  Ce  lieu  de  U  Tcpaliure  du  pto- 
jiheie  s'appclloit  BicADAaou  Bai^-n-n  n  ,3  deux 
ou  trois  lieuës  de  Jerufalem.  C'ctoit  une  pcuie 
ville  qui  depuis  fa  ruine  a  pris  le  nom  dcGIvnN'» 
-  eu  lêntïmem  de  plufieuis  :  Se  ce  a'eCt  plus  aujour* 
Mui  qo'aà  feft  jletle  village.  '  ' 

\  "teind^  i  vie  Hf  N'^thnm  ,4me. 
N ICOPO  LIS,  ville  d'r  pire  dans  fa  G^ece, 
où  Origenc  trouva  I.i  (ixicme  vetfion  de  la  Bible 

iPrcvela  fur  le  golfe  de  Larta  >j  ainiî  noinnicc 
c  la  viâoire  qu'AuguAe  remporta  fur  Antoine  à 
ia  Mumée  d'Aàiuni. 

Le  ptpe  uiitt  Em^TBiKi  éteît  de  ce  Hep  t 
nais  M  ae  volt  oài  lid  lit  déctné  nnculté 
partieutie^  en  cette  ville. 

i6  fMj  ,favit. 
NINIVE  l'ancienne  (  Nmm'ic  Kimve  ,  )  ville 
capkale  du  royaume  d'AfTyrie  ,  bltie  f'ir  la  rivière 
du  T/gte  pu  Aâôt  lils  de  Sem  petit-fils  de  Noé. 
eanf,  te  v  tt. 
Artvt  été  menacée  d'une  ftdne  totale  par  lé 
prophète  Jonas  ,  i  cauit!  de  Tes  péchez  ,  elledt- 
tourna  c"  malheur  par  une  peqtCélice  pnUi^uftda 
temps  d'Ozias  roy  de  Juda. 

Il  je  f  timbre  ,  vk  de  Jonni. 
Céto|tpeu&-fitre  U  plus  grande  ville  du  monde. 
Bile  tvoie  tnu  joarnéesde  chemin  ;  («InrHEcri- 
ture  ,  au  temps  de  Jonas.  Diodore  de  Sicile  fui 
donrvoit  au/E  4S0  (lades  ,  qui  font  /bixaute  mille 
p,is  ,  ou  14  Iir-.ics  coiniiiunc>.  On  croie  que  c'é- 
tait la  mefurc  uc  Ton  circuit  :  ce  qui  ne  laille  p^ 
dtfteofer  encore  vtttt  étendui:  ptoo^eiH^- 
XI  ftftnidrre ^vie àt  jtMi fi 
Ce  il»  le  Req     tmfpôn'  dé  Tôbie  ,  &  cefcn 
de  la  fepulture.  Son  fAs  «jxiKti  enfuite  cette  de- 
meure pjv.'  ''e  retiret  à  Ecbatanes  en  Medie  au- 
près de  r  1  .e.iu-perc  ,  pour  n'être  pont  tare!» 
loppé  dau  bcuioc  d«  ceue.  viUet 


\   D£S   SA!  hrt$.  t*r4 

Cette  ruine  enticre  de  ï^inivc  arriva  ,  fui v.-!nt 
la  prcJjâioii  de  Tobic  l'ancien  ,  &  du  pruphne 
Nanum  ,  du  temps  du  ro^  Jofias  par  les  armes 
d'Aftyagîs  ou  dé  ton  pcrt  Gfaxatés  tôt  des  Me- 
des ,  ae  de  NAôpolairBC  pëit  dn  gnadNebucho» 
ïkMMiltv  xof  de  Babx<oiKi 

I  a  feftemhrt  vit  tU  Ttile. 
i  1  fffia/ihre  ,  vie  dt  Jenat ,  n,  4. 
1  drcemhre  ,  vit  de  Nahitm. 
La  villç  avoii  été  prife  pour  U  premieté  Ibb 
au  les  Medcs  affiliez  des  Babjrlonieos  ,  a4  ans  :q>rr« 
la  prédication  de  Jouas  t  ntab  eNe  énàt  demcuréè 
en  fôo  entier  }  &  le  )eunè  Ninus  »  dit  Thcglat- 
phal^dlkr  -,  j  avoir  rétabli  le  fîege  de  /àoiojauue 
apsil  la  mort  de  Sardatiapal. 

ai  ftpimbre  ,  vie  dt  Stnas ,  n.  4. 
NINIVE  U  noovelle. 
On  t^iit  long-teâipt  iprh  un  autre  NAdvfe 
à  quatre  cm  cinq  lieues  de  KendeiDne  lîir  amêmé 
rivière.  C'eft  celle  qu'on  a  depuis  appellée  M»CiA 
dans  le  païs  de  Diarbeck.  Mais  cela  n'empScné 
pas  qu'on  n'ait  eu  railln  de  fuùtcnir  que  Ninivtf 
ne  fut  jamais  rétablie  depuis  qu'elle  fut  totalement 
rainée  par  les  Medcs  &  ks  Uiby  Ioniens  en  la  dix' 
huiiiàne  annfe  du  règne  de  Jonas  rojr  de  Juda  i 
trente>d nq  ans  environ  avant  la  ruine  de  la  ville 
lit  dtt  temple  de  Jerufalem  par  Nabnchodonolbr» 

U->nime  ,  I».  4.  ■  ■*  ■ 

N I S  I  n  F.  ,  ville  de  Mcfopotamie,  appcUce  pat 
les  Grecs  Aiitioclic  de  Mygdonie  ,  fituée  fur  la 
rivière  de  Mygdone  ,  ironticre  de  l'empire  Ro* 
m.iin  Se  du  royaume  des  Perfes.  Aujourd'hui 
./Vty^i'i  cft  dam  la  province  de  Diarbeck. 

Saint  J  A  c  9V  £  s  qui  y  étoit  né  en  fi»  fait  é*f  qns 
Mrs  les  commencemens  du  règne  de  Condantin  . 
qui  le  regarda  toûiours  comme  un  p;::iraiu  pro- 
teâeur  de  la  ville  ,  &  le  boulevart  de  l'Empire. 
En  effet ,  il  U  garantie  des  alJauis  des  Perfes  fcs 
ennemis  tant  qu'il  véquit.  Après  fa  mort  l'empe- 
reur Jovîen  ayant  éi^  obligé  de  faire  une  paix  ae(^ 
avantageulè  pour  tétablirles  affaires  de  l'empire  , 
céda  Nifîbeaux  Perfes.  Mais  la  plûpart'dcs  habitaos 
pliitôtquede  fubir  le  joug  de  ces  ncnveaux  rh.Titre$, 
s'en  allèrent  demeurer  dans  un  bourg  éloigne  >£c 
eniponetent  le  corps  de  S.  Jaci|iie«.  avec  eux. 

S-  Epiiliaw  étoit  néaam  leterritdre  decenit 
ville  ,  &  y  avoir  detneuté  long  tempe  avant  ^ae  de 

paiTer  à  Edeflè. 

t  fi'  T  er  ,  fj  r  ie. 
S.  Mal  en  folitaire  cdebre  par  /a  captivité  « 
dont  S.  Jérôme  nous  a  donné  l'niAoire  ,  éioit  né 
auûi  daiu  le  tenitoire  de  Niiîbe. 

Il  tfhhre  ,fti  vie. 
N I S  M  E  S  (  Kn„Au[„t ,  )  ville  du  Bas  iMffIt* 
doc  ,  évfché  furfragant  de  Narbonne. 

S.  Baudillï  loidat  fbuf&it  le  martyre  d.ins  cette 
ville  pour  la  Iby  de  lefus-Crid  au  1 1 1  ou  1  v  lîede. 
Soa  corps  fin  tran^amé  dans  la  fuite  à  Orléans, 
ao  M4jr  vit. 
Saint  HdNiT  f  H»»^^  )  plrctre  de  Tonletofd 
/ôus  s.  Saturnin  au  1 1 1  firde  ,  c-.oit  natif  de  Nifme*. 
Il  fut  l'apôtre  delà  Kav.irri:  &  de  la  Bifcaye. 

IJ    flf.1  -nvre  ,  fl  z:c  .:l  I,-  f.-;.':         y'.i-f  Ftrn.  )!. 

Saint  Gilles  abbé  s'ell  tecirc  dans  le  dioccie  de 
Nlfipei ,  &  y  eft  mort  au  v  i  lîeçle.  Le  Lieu  porte 
iittt  Bomr,  Ac  C'en  une  ville  aux  Commandeurs  de^ 
llofdre  de  Malthe  \  une  petite  IteoS  dn  Rhioe' 

vers  le  couchant.       1  fj'icm'^-e  .  fjvie  ,  n.  1. 

N I T  R  I E  .  Dcfcrt  de  la  balTe  Egypte  contigoi 
celui  de  Scetc  ,  avançant  du  côté  d'Alexandrie 
ycii  rcffibouchure  la  plus  occidentale  du  NU. 

'  Ce 


'Di 
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Ce  fut-lâ  que  fc  rerira  faiot  AmovS  «n-fidnt 
Ammon  vers  l'on  itf.  Il  fut  le  premier  qui  habita 
cette  célèbre  montagne  :  il  y  (ut  Tuivi  par  quelques 
anachorètes  ;  Bc  bicn-C9C  après  ils'v  vit  le  iupenqiK 
d'un  grand  nombre  de  lôlitaiiret.  if  eftrcfanttcgM> 
Die  le  (bodateuk  de  ce  lamcux  liennitige. 
^ifUir*  ff»  vit. 

Ce  fut  bng-teii^lefiîeur<teraintliAfaAkkt 
d'Alexandrie. 

t  lâKWtr  ;  fa  vie,  n.  6. 
Saint  I s I D o K  i  p^fite hoipitaliet  de t^ife d'A- 
texiodxie,  eft  auiE  qualifié  roliuire  deliKiiie  , 
^  àott  ié  lieu  de  farctiaicc  or<i]naife> 

NIVELLE  .  abbaïc  ic  ville  du  Brabant  Vallon . 
flUMS  da  diocîiè  de  Namur  (  NiviiiAi  ,  MmIm, 
IRwdit,)  ven  iei limites  du  Hayunit. 

La  B.  Itte  ou  1  D  u  uE  R  G  E  veuve  du  B.  Pcpin 
dé  Landen  maire  du  PaUis  d'AuUralic  ,  k-nda  vers 
l'an  6^o  l'abbaïe  de  Nivelle  pour  des  l<ciigicufcs 
lor  \e%  avis  de  S.  Amand^oui  fi»  depuis  éycque  de 
Miflcicht.  Elle  y  joignit  auffi  un  monaftere  pouf  dec 
hommes  félon  l'ufage  de  cesiemps-U.  Elle  s'y  retira 
aufli-tôt  avec  fa  Hlie  StcG  ERtRuoiqu'eUey  fit 
établir  abbellc  en  647  ,  quoi  qu'elle  n'eût  qa  vingt- 
un  ans-  La  dîicipline  de  cette  abbate  s'cft  confervce 
avec  riputacion  dans  fa  première  regujaticc  jufqu'à 
cè  Qu'elle  a  iîté  changée  en  on  chapitre  double  de 
Chanoines  de  de  Chanoineflês ,  oni  lônc  les  maitref. 
Tt-s  delà  ville  avec  l'.ibbcirc.  Elles  peuvent  fortir  , 
&  fe  marier ,  Iwrsi'abbellc  qui  fait  vccu  de  virgiiiiti;. 
\  7  fnars  ,viedt  fmie  GtitruJr  ,n.  1. 

La  D.  Marie  d'OnUt  naquit  à  Nivelle  l'an 
ti77.  Elle  s'appelknt  d'abord  Marie  de  N^illem. 
brocclc  qui  cft  aux  fjuxbourgt  de  Nivelle.  Elle 
le  retira  depuis  au  village  dOgnies  à  une  lieui; 
de  Nivelle  ,  oui  e(k  inainteBauC  daos  fe diocèfe dt 
Namur  :  te  clic  y  mourut. 

1}  /w« ,  f*  vit. 

NOAILLE'  (AbéliMriflit»)  abbaïe  enPoilou» 
à  trots  licuës  de  Poitiers  vers  le  Midy. 

Saint  J  i;  N  1  e  s  né  à  Brioii  fur  la  CIbûére  en  Poi< 
tou  ,  qui  ctoit  une  terre  à  la  famille  comme  celle 
de  ChAm^Mgn*  ,  fe  fil  tédus  à  Cbmltuy  ,  pois  i 
ChMtt-jttlisr,  Il  bitic  un  monaftcte  à  Aiéirue  . 
aujourd'hui  MéM  ,  o&  iôa  corps  fut  apporté  de 
Chaulnay  ,  oi  il  étoic  retourné  mouiir  dan:;  Ton 
hcrmicage.  Il  ftit  trani'portc  l'an  }io  ^  Noaille' . 
qui  de  prieuré  dépendant  de  l'^lifc  de  faint  Mi- 
lairc  de  Poitiers ,  avoir  été  érisé  en  abbaieversla 
6a  du  V  i  1 1  liecle.  Le  jour  mme  de  cette  tranda- 
tien  Te  fit  la  dédicace  de  la  nouvelle  églife  de 
Noaillé  Ibus  (on  nom  .Se  il  en  a  toujours  été  le 
parnob  depuis. 

Mairé  avoic  été  ruiné  fous  Charles  Martel  :  Se 
Noaillé  ayant  été  hit  abbaïe  ious  Charlemagnc  > 
n'eut  poiac  d'autres  abbez  que  ceux  de  Mairé 
jufqu'à  cette  traaflation.  L'cgiife  de  Mairé  ayant 
cté  raccommodée  depuis  ,  fut  érigée  en  p^roille 
qu'on  appelle  Mmri  lEvtfcju  ,  c'c(l-à-dire  cpii^ 
copaljpoHi  £tre  diitingué  de  Mairé  le  Gaulier. 
i|  mKfi,9itJt  fmu  Jmàat  tM.  ). 

L'aUiaTe  de  Noaillé  lubfille  tofijoun  lèoi  la 

tegle  de  faint  Rfnoîc. 
NOlib',  ville  de  Palcftinc.  Anaihoth. 

N  O  G  E  N  T  (  NtviitMum.  ) 

NociNT  au  dellôus  de  Paris  ,  dit  vulgaire» 
Aetit  Ainr  Ciouo.  F»ytx.  f»vt  U  titri  At  pARta» 

No  G  E  N  T  /«r  Sclnt ,  petite  ville  de  Champagne 
i  dis  ou  onze  lieues  de  Troyes  du  côté  de  Paris. 
C'eft-U  que  naquit  vers  le  milieu  du  vi  /ieclc 
fiint  ViMiaAUJ)  abbé  de  faint  Loup  de  Tro/cs. 
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Il  s'y  étoit  pratqué  un  hcrmitage  «  oà  il  dctaeura 
juiqu'à  ce  que  .'evcque  de  Troyes  l'eut  appellé  dans 
la  ville  pour  li  retenir  dans  Ion  clergé  ,  &  le  f,ur& 
abbé  du  motuikre  de  fâint  Loup.  Ce  qui  refte  à 
Nogent  i  la^menoire  de  S.  Viuebàad ,  eft  un  prifmi 
^Upcndau  (lé;'4bbaïe  de  S.  Loup  de  Tiqua  ■ 

6  âvA  ,  vit  dt  féànt  f^imêmiuf. 
...  HOCEN  "  ye«<  CoKfy  ,  abbaïe  au  dioccft  de 
laOo  vers  les  imites  de  celui  de  SoiUbns  l|u  Ir 
rivière,  de  Deette  fous  la  itgjle  de  faint  Bcmlty 
à  une  denie-liiuii  de  Cnicjr  ven  le  midjr ,  à  deor 
lieacs  te  iems  de  Prémcntré  ven  le  couchant 
d'hyver. 

Saint  Go  de:  B  or  depuis  évéque  d'Amiens  fut 
■Uié  decenxuuilerefnr  lafiit  de  l'onaîéme  fiedjft 

'  NOXSENT  lir«  blt^tt  ,  vilfagc  dn  dîac^  d« 

Be.iuvais  près  de  Creil ,  où  lônt  les  corps  des  deux 
vierges  SieM^uRB  Se  Sie  Britts  ou  BHiciot, 
aude-li  de  rOyfe  dans  le  doyenné  deClfrnwnii 
tj  julet  ,  vitt  d$  JéiMt  Mtm  ; 
&  fmmti  Prigidt. 

N  O  L  E ,  vile  de  Campo^e  ,  snainceaaiit  Ton' 
de  Labour, évéchc  fuibagant  deNapIes. 

Saint  talia  prêtre  de  Noie ,  coofclfeur  ,  paixM 
de  la  ville*  jtmvitr  ,f*  vit. 

Saint  MAzim  èvêfiie  db  lien  ven  fearilicndb 
ta»  fiecle.'  li-iiitti^. 

Saint  Paulin  rfclns  pris  de  Noie  .8e  (àcrilltiii 
Je  l'tglifc  de  C.nm  Félix  ,  fut  fait  évêque  de  cette 
ville  vers  la  fin  dci  an^cc) ,  &C  mourut  en  4}!. 

îi   IMM  vit ,  ».  J. 

N0MENIO»ville  d'Italie  à  quatre  ou  cifld 
lieues  de  Komé  ven  le  awd.aaireîins  fiege  t^ù 

copal  à  l'entrée  du  paVs  des  Sabins. 

Ce  fut  le  lieu  du  martyre  de /aiot  Prime  Scde 
Çiint  Felicun  ,dont  les  cor[^s  furent  tran/portCS 
à  Rolpe  i^o  ans  environ  après  leur  mott. 
9  jmn  ,  leur  v\t» 

NOItDHAUSEN  ou  NoRTamm.^  viUe  8e 
aUtaïe  de  Turioge  (  Nonk^fid  )  fur  la  Sorge  en- 
rrc  ErtorJ  <N:  Halberftadt. 

Sainte  Matiiilde  avec  le  roy  I-Ienry  l'Oifeleui 
An  mary  ,  bâtit  en  Thuringe  vers  l'an  9)4. deux 
grands  fltooaftcres, l'on  a  Palidou  Poled  pour  trois 
mille  ecclefiaftiques  religieux  j  l'autre  i  Nordbau- 
frn  pour  trois  n  ille  rcligieu/rî.  f  Ile  fe  retira  elle* 
même  dans  ce  ccrnjcr  pour  y  aciievcr  la  couric  ^ 
&  elle  n'en  iôciic'qtte  poitr  alfef  .mousic  à  Qw- 
dclinbourg. 

1 4  m*r$  t  «ù  it  jA'Mt  À4trhiUn   '   '  ' 

NOR 1 QU  E  >  province  de  l'iUytie  cintenaiiC 
la  Bavière  &  l'Autriche  en  partie. 

Saint  SiviRiN  fut  l'ipôtre  decepaïsauv  fie* 
ck.  Les  lieux  où  il  fit  plus  de  fejour  font  Ajimtt 
ou  ^/tarii  ,(M  cA  aujourd  hui  Stockerav  |  Cmm* 
gant ,  aujourd'hui  Langenlcnber  FwviioMf^^BO 

Suelqiies^ns  prennent  fans  fondement  pour  la  vUls 
e  Vienne  en  .Autriche. 

8  l'nvitr ,  vit  de  f<ttm  Stverim. 
NORSIE(  ZAr^:}  ville  du  ducfai  deSpOrf 
lete  «n  Ombrie,atnfdi)iséptrcafde. 

Saiat  BsMoÎToiquit  en  cette  vlllè  ««adamAii 
tetrifoiK  ven  l'an  480. 

xo  mm,  f»  vie. 
Saint  Eut iqj? a  abbé  en  Ombrie,aaet  dana 
foQ  mooaftete  vers  l'an  140  «  a  été  «ai*  au  rang 
des  patsHis  deNoffîe«liir  tant  depiÂl'an  1491. 
1}  «My  ,  f*  vit,  M.  t. 
NORVEGE  (  Ntrigim  ,  )  royaume  de  la  c6;e 
occidentale  de  Scudiiuvie  jflint  i  cehd  d»  Dane^ 
marc. 
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«  -  ^Of^Àlteiàit  tof  de  NcKwege  l'aa  1017  j  flc 

m  natlr«ii»»S. 

I  jnUlit ,  fît  vii%  i 

NQTÔ  [Mr^MM .  &  /y;rjrlm.i  ▼nh  A 
Sicile  vert  la  côte  qui  regarde  U  Çrece ,  «jui  dantiç 
k nom  à  1  une  des  trois  vulcesduprovinces de  Vlûè. 

Ce  fin  U  que  fe  retira  leB.  CoVrad  Âe  PUi- 
Tucc.  11  paila  de^là  fur  une  niootayie  d^rerte  qui 
.en  àoit  proche.  Il  jr  mconit  lln  i j|i , 'ft  £m  coirpi 
toateAé  entre  les  iubiuns  de  Notoflc  cenx  d' AvoU . 
fiit  a<})ugé  aux  premiers  après  la  dlcîfioo  des  armes. 
1 9  février ,  vie  ae  pÙHt  C»nrtitl, 

NOYON  [  Ntvunum  ,  NtvimuigHS  éc  NtvUf 
'4iumm,  ]  Ville  de  ride  de  France  ,  éc  auparavaoc 
4»  Picardie  où  eû  ba  tàtciCc  ^ivècbi  tuiStiigiA 
de  lEtdau  :  eoaitétpairié.  ^         ,,  .  ' 

j«  M  e  p  A  R  D  fut  ^iit  cvcque  de  veirmabdoisran 
j)o  après  la  mort  d'Abmcr.  L'année  Hiivante  il 
tran''porii  If  llcg;  c^ilcopal  de  VcrmanJ  ou  J'Au- 
gufte  de  Vcrmandois  qui  devenoi:  deferie  dans  les 
ruines  ,  à  celle  de  Nuyon  qui  ctoit  Jeflors  une  placé 
Ibfce.  £a  jjailfix  chargé  de  l'^véché  de  Touriujr 
■prit  h  more  de  S.  kleuthere ,  8c  depuis  ce  temps 
les  deux  évéchtz  de  Noyon  &  de  Tournay  demeu- 
xerei)t  unis  iufqu'cn  11 47  environ  ,  vers  la  âu  de 
npiftofit  oe  Simon  de  Vermandois. 

S  juin  ,  vie  d*  fuim  Aie  UrJ. 

S.  ÀcAi«,t.  fiutévcque  des  deux  ëftAek 
l'en  <ai  wf$  h  mon  d'Evroul  «  ic  les  gouvenu 
pendant  di«>Iiidt  eut. 

17  navaArt  .-fi  vie. 

S.  Eloy  ,nomm^  dés  Tan^j?  après  la  mort  dé 
S.  Acatre  ,  fuc  facrc  le  ai  de  may  640  ,  qui  ctoic 
|e  dimanclic  de  deyaoc  les  Rogations.  11  mouruc 
l'an  f  jy. 

S.  Ifoaaiociiir  ebbf  wSiiUa  lût  fait  évtqutde 
ilojOB  die  de  Tourna/  l'an  6j9     mounit  l'anCtj. 

l  s  tQihrf  ,  f,t  vie  ».  I. 

Pour  ce  qui  eft  du  lieu  Ju  martvre  &  du  culte  de 
S<  QtiaMZ  IN  *  voirez  le  titre  delà  viile  de  S. 
I^aeran  «n  VcfOMiçiois.  , 

S.Eii>&AMB  qufnt  depuis  abbé  d'Aindre  fîir 
Loire  en  Bretapie  .  dtolc  natif  de  Kojroo  ;  de  U 
preaiieie  noblelTe  du  païs.  il  7  fiit  életi.âc  y  de- 
meura jufqu'i  ce  qu'il  renonçât  an  monde  après 


•TOir  M  lil  {Mmictes  durges  de  II  l 
IJ  umrs  ,  Jdi  vit, 

"  SteGoBiaiaTB  «viereetBatlvtaadlocèred'A- 
iBtcna  ,  jntluperieure  ^mat  càmmnnaiKide  filkl 
illbjroB. $cfl  rdiqnei fantdaae  h  cathédrale; 

Il  avril,  f.t  rie. 
Ste  HuNtooNDB  étoit  religieufc  i  Horoblieret  i 
où  le  garde  ibn  corps  ,  à  une  lieue  de  S.  Q^eatUi 
eo  Vermandois  dans  le  dioccl'e  de  Noyon. 
ij  aouji ,  Uvie, 

NYSSE.  Ville  de  Cappadsceà  a  5  lieues  eavinn 
ide  .Celàiée  dn  côté  de  h  Gakde ,  évcclif  rufiagant 
de  Celérée. 

S.  GaBOCÏKien  fut  établi  cvcque  l'an  )7i 
par  Ion  frère  S.  Bafile  qui  en  étoit  le  méiropolitt^ 
f  tiân 4  vit  dtfiàuGrf^HndtNjfft  ,^ 


OLYMPE.  Villedf  Lycic  furlcijofd  de  I*  mer 
au  pied  du  mont  Phcnix  ^  év£ché  futTragant 
deMyre. 

S.  M  STB  ont  (u£év^^e  de  cette  ville  avant 
de  paflêr  è  Tjr  vers  les  ànnMKCmau  dn 

 '^1  fiecle. 

I S  ftfitmbn ,  [a  wV," 
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.   L  e  Mont  O I,  Y  M  P  £  en  Bitliynic*  attribnc  ai^ 

Saravant  \  lapigivinèe  de  H jrfîe  pfbdele  ViOede 
ePerure.  .    ,     "  j 

Ce'ttc  montagne  étoit  célèbre  an  v'i  1  ilGecte'paF 
divers  mona/lcrej  où  la  difciplinc  MnnaRique  À 
\roavoit  dans  un  état  florillànt  :  entre  autres. 
.  Celui  de  M  t  dicÏ  fetdé  vers  la  fin  du  règne  de 
tjonflantin  Owianne  Inb  Fikbbié  $.  N  l'c  a  p  noa  à 
fôuj  l'ittvocatiai  de  *5.  Sc^e  ,  de  ù  Ktfe  dies  Acé> 
métcs  dcmt  S.  Nie  aV a)  bc  Uta  Mfag^  fiitt 
iNiccphore. 

}  .izrll  ,xie  dt  falnt  Nicetut  ,n,\. 

Celui  des  SyMBÇLes  donc  .S.  Platon fiit  Ëiik 
abbé  après  le  B.  Thcodbftc  l'an  770  «Bcd^o&flluc 
'izanaferé  à  iSacçude  près  de  CadUntinopre. 
'  4  eevril',  vit  et*  /tàit  JP/jfSn  ^. 

^.  JoANNiCE  hermitei  pnb  abbé  en  Pithyiile  ,  (ê 
retira  fut  cette  montagne  après  fa  convertion  ,lors 
ou'il  fc  fut  fait  inUruirc  de  h  vérité  catholique 
des  devoirs  du  chrétien.  Il  le  retira  de-là  dans  lè 
taiaballeire  dTElifte^  pids  dans  c^iû  (i^Aatid^. 

s.  OMER  r  AmAmum-f.tniim ,  Anitman^Hî.  j 
Viile  du  païs  d'Artois  érigée  en èvêché  1  an  ijjj  , 
du  dénombrement  du  diocére  de  Tetou'cnne  ,  ville 
cuinée  par  Charles-Quint. 

S.  Ouast  cvéqoe  de  Terouenne  ayant  bati  un 
inonaftere  à  Simio  tefil*an>48  ,  choifit  S.  Mom- 
acbtttM  pour  en  tut»  premier  abbé.  Celui-ci  ajrank 
<té  £ut  evfque  de  Noyon  ta  6^9  laiAî  radn*>oiftra. 
tu»  dn  mbnadere  à  S.  fi  f  rt  1  m  qui  l'aiJa  rétablir 
tout  de  neuf  à  qucl(^iie  diAancc  de-là  dahs  la  place 
où  il  a  toujours  c:c  depuis   «Se  ou  il  a  pris  le  nom  de' 
S.  BiKTiN  .datisla  ville  de  S.  Orner  en  Artois. 
\6  olloirrc  ,  x'u  ze  l'Mnt  Mo'itt  «h  t^. 
Le  fonds  de  la  terre  lui  en  aveit  été  donné  vert 
hm<4j  par  un  Icigneut  diipats  nommé  Adtàeld^ 
5  feftevir*  ,  vie  4.  6'  Btn:it  ;  w.  z. 

S.  Ombr  étant  mort  vers  l'an  66S ,  fat  enterré 
par  làint  Bertin  Ion  difcij  le  &  Icf:  j  -ircnt  abbéde 
âithiudansl'cgli^edc  Nôrrc  ■  D.irrciju'il  avoi  bâtie» 
êe  qui  eft  devenue  cathcdr  le  de  la  ville  qui  fy  ett 
fermée  depuis  finis  ton  nom.  Le  corps  fut  enlevé 
depuis  fu.  Mât  abbé  de  S.  l^enrîn ,  puis  recouvré 
^  main  armée  l'an  84)  par  f  ulcuin  évêque  de  Te- 
rouenne ,&  remis  non  pas  dans  l  églife  de  Nôtrc^ 
Dame ,  mais  dans  celle  du  clui  rc  même  de  l'abbaïc: 
mais  long-temps  aprc»  l'on  tranfjxina  le  chef  avec 
ouekjues  oilèaena  dansl'églifede  Nôire-Oamedefi 
utvie  alors  par  vn  csUege  de  Chaneanes. 
9    pt  •■,^rt  ,  vie  at  S.  Oiutr  4. 

OR  /  N  G  E  [  ^r.'i:/r>  .  yt'.  fca  ,  Aieraicé  .  A 
quelquefois  XJrama  pji  corruption.  ]  Ville  de  Pro- 
vence ,  évcchc  lufFragïiit  d'Arles. 

S.  ËDTROPs  fut  &it  cvcque  de  cette  ville,  après 
tiifte  au  cinquiânèfiedé.dnterimde  l'eifenet^ 
Vakniimen  m.  , 

.   »7  metf  ,  fi  vie  ;  ».  x  ,  j. 

ORIGN  Y  Abbaïc  Je  filles  de  l'ordre  de  faint 
Benoit  en  Tierrafche  d^Ds  ta  haute  Picardie  au 
dioccfë  de  Labn, 

Ce  fut  le  lien  du  martyre  &  de  la  fepulcure  de 
lainte  BiilotTÎ  vkr^ qut  7 eft piticttliereaedC 
Jionecéèt 

'        ,  .     .        J  tfithrt  ,  f«  vie. 

ORIL  L  AC  on  AuRILlAC  [  /*;f?/'ir"»»«.  J 
Ville  delà  haute  Auvrr^nt  fur  I  rivière  de  Jor- 
danne  .,  dont  la  /èig' curie  appnm  noit  au  comte 
iâint  Gihaud  qui  la  podedoit  iôus  le  titre  de 
Barqide  fur  la  fin  du  x  liecic.  E'Ie  a  été  rompri/è 
dans  le  diocèlê  deiâiDtFloiix,J6rlquè  ce  lien  fîic 
érigé  en  évécbé. 

Pfég,  M  Cè 
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Ce  Sifnt  y'fic  bâtir  Si  fonda  l'an  894  une  abbaïe 
de  l'ordre  de  S.  Ben6ic  en  l'honneur  de  S.  Pierre» 
li  larendic  dépendante  Se  (libucaireda&int  Sici^t 
Son  corps  y  fut  reporté  du  Qncrcy  oà  il  Adif  MtorteA 
9.09.  L'aW>.iïc  fut  niifc  cr.  tommaivJs  au  XV  ficelé, 
puis  changée  en  un  chapitre  de  clucoilies  feculien 
au  XVI  /iecle  ,  en  j  conrçrvanc  oeanntoinf  fctftce 
&  le  revenu  de  l'abbé.  Cbmiriendataire, 
if  eUobrt, vit  df.fmtt  Gtr*Hd. 

ORLEANS  lAMiéMitt  jknS*.  ]  ViUepfiiW 
^iptle  de  h  Bealifl^  ^  MrOûtÈtam ,  far  la  ïofré 

^vcclic  fuffragant  <!e  Puns. 

S.  EuvEKTE  padèpour  le  lîxicmc  cvcque  de 
la  vilic.  Il  avoic  fuccedé  ^  S.  Dcfignan.  Il  fut  élu 
'vers  l'aô  .Se  mourut  vers  l'an  j  9 1  aptè*  uence 
ans  d'^Rbpat. 

.  S.  A  e  N  A  M  faccmè&èt  uiu  fialVerfe,tu9ni  A 
fon  viv.inc ,  gouverna  4ès  fkn  5fO  pat  fitiifariflkp 
Si  mourut  l'an  45}. 

17  ««vrmbrf ft  tiie. 
S,  Fnotf  1 K  fucceflcar  de  faini  Agnio fut  iàcié 
Ven  les  coammçm^  àe      454  ,  8e  «aunK 

19  fmUlti  »  yk  «iV. 
S.  Et7ciieR  fut  fait  évcquc  de  la  ville  vrrsl'aû 
711       mourut  en  Ion  exil  l'an  74.}.  11  cil  coiofté 
fftUK  le  uente-troificme  évêque. 

fnr.cr  ,  ■;•«>. 
S.  TiiiiRRy  évcquc  lo.:  ins  II  âo  IMMIjlB^ 
taoré  le  17  janvier  .  ntorc  l'an  io>i. 

17  jdnviir ,  fa  vit. 
S.  Marv  premier  aHic  de  Bodjn  ou  duValto 
don  au  diucc/c  de  Silicron  en  Provence  du  temps 
des  cnfans  de  Clovis  I  vers  le  milieu  du  lixiétric 
liccle  ,  croit  né  à  Orléans ,  Se  y  avoit  été  élevé  dans 
iin  aioaaftcre. 

On  prértaid  que  S.  Donat  prêtre  ftrolitaird 

l^ui  Te  rctir.i  .n  se  lui  J.ins  le  môme  dioccfc ,  Se  qui 
alla  mourir  d.iiis  le  Moni-Jou  au  diocclc  de  Lyon» 
Àbit  auflî  d'Orléans. 

Vtiyct.  fét  vit  j  Ht-fnèif. 

S.  Gregoiri  A'Amumt.  reclus  de Ffavlen tU 
diocère  d'Otlews  rgfK  U litnf  tvrnK*. 
ig  m»n  ,  f»  vit. 

S  AuNAiRF  évcquc  d'Auxcrre  ,  étdic  Jléi  Or- 
léans dans  le  VI  lieclc.  Il  écoit  trcrcde  Sie  Aîgeou 
/uitregiiiie  qui  fut  mcrcde  S.  Leu  de  Sens.  Il  étoit 
aulli  frère  d'Auftrcin  évêque  d'Oxleanst  Ste  Aige 
tSt  honorée  dans  l'églife  de  5.  Agpaa. 

1  ;  •e^^t  m i>re,vuJe fmm  Amuin. 

ÇVrcI«j  iri- 1115  paileiild'i*r<  S.LAtf»iiti  fcll» 
diacii.  à  Orlc.ii.s  :  maison  ne  croit  pas  qu'il  en 
au  eu  d'autre  que  S.  Baudille  martyr  oc  Niiines  : 
dont  Ip  oorpi  liit  tranfporté  à  OlIeuH. 

ao  »t>.j,favU, 

S.  Leu  qni  fut  depuU  bik^t  de  Sens , étoit  de 
la  ville  ou  dii  territoire  d'Orléans  :  il  fiit  élevé  dans 
'le  clergé  de  cette  ville  lôus  Ibn  oncle  AuUxein  évo- 
que de  la  ville. 

\  f- ftembre ,  f4  vie.  ' 

S.  L  t  E'  iblltaite  [  I^rm  ,  1  vint  de  Sologne  s'é- 
tablir dam  un  hermitage  de  la  fbr£c  aut  Loges  , 
au  deçà  de  la  Loire  en  Beeo0e,daiii  te  diocèlè 
d'Orleaiis  oà  il  mourut  en  5)}. 

j  neveuilfrt  ,  ft  vif. 

Dp  l'abbnïe  de  M  I  c  V  ou  S.  M  i  s  xt  1  n  au  dio- 
ccfc d'Orléans  yny't.S  Aiefmin  S.  Euspice  pre- 
mier abbé  du  lieu  Ait  enterré  à  Orléans. 

De  M  £  «  M  am  diocife  d'OrlQini  rijc^  U  t'un 


De  l'abbaïe  db  Fleurt  ou  S.  Benoît  fi^  Loifà 
eu  diocilè  d'Orléans.  '  r-iT 

.   .Fijtt.  U  litrrS.  B'BMolf  %oii.LoiAï.^ 
Dit  vOheedfelrCoicniiie  ôèftr  tnéitSkff. 
itMp^  toj  oe  Bourgogne ,  &  jetté  dans  uv'jaU^' 
P^ejtt:  f«n  litre  parrieitlirr.  -t 
OST  lE.  Ville  d'Italie  à  l'embouchure  du  Tibre' 
i  quatre  lieui;$  de  Rome  ,  dont  l'cvcque  eitlepri. 
TRicr  foffiralganc  de  Rome  ,  A^lç doyen  ducolMà 
Cafdinaliz  .qniibcic  df  emmenai  te  fiaj^  cft 
xette  qjnidïié,  ■ 

Le  corps  de  lâinte  Lt'z  danïjcReillaine.fflorre 
k  Rome  vers  l'an  485 ,  fut  tranfponé  à  Ollieoà 
ctoit  apparemment  le  tombeau  de  fa  famille.  Mait 
on  ne  voit  pas  que  fa  mémoire  y  ait  éiéllDB0Éè4 
cnliefliM  peniculscz  qu'ailleort. 
ix  rnsn  -t  fa  vit. 
Ste  )h(  ow  I  <^  I  ittere  de  9.  Aà^lHh  ,  moumt  ■ 
Oftic  j  &  y  fut  enterrée.  On  prétend  que  dans  U 
luite  des  temps  Ion  corps  en  fut  eokvc6c  tiaolpor.  ■ 
yk  k  Aremife  en  pais  d'Artois. 

4Mij,ftvk. 
t}THILBERb«i  iW«iir^/Mr«4MBI^kto  AlficÀ, 
Vtjtet.  htitn'Hon»k»OVKO. 

OOCHE  en  Nomuodie  f  Vrkéi.  Vtieiim.  ) 
Abba'ie  de  Bencdidlins  dans  le  pa'i's  d'Hyermoisi* 
féi£i  Oximeii/i  ,wits  dans  le  diocèrc  de  Liiieuz. 
rcyci.  lnUrt  S.  EvROUt. 

OWER-ISSEL  ou  TRANSistLLANia ,  c'cft-à-diré 
païs  de  de-U  l'Idcl  ,  canal  ou  branche  du  RhiA 
r  RxMTrgat-lfdtMu  ]  L'VBe  4e<  provinces  mues 
des  Païi-bas  ,  entre  li  'V^phalie  &  laffôOande. 

Vtyz.  If  litrt  de  DEVtNTtn. 
DX  F  O  R  D  [  Oxamum.  j  Ville  d'Angleterre  fur 
la  Tamife  ,  évCcfaé  lufisj^nc  d»  GttKotbeijr.a; 

univeriîic. 

Ste  ERSwisiif  Fritir/vviiht  ]  ctoit  née  à  0*m 
ibrd  ve^a  la  fin  dn,  t  1 1  fiede.  EUe  y  pada  prelqué 
imite  fa  vie.  Elle  molirot  l'aii7);  à  Tboinbuiy  i 
iDsii  Cm  eotpt  Ait  rapporté  depuis  à  OkfDfd. 
IJ  tilahrt ,  ja  l  ie. 

OX  YR I N  Q^UE.  Ville  de  la  haute  Egypte  on 
de  la  bafîc  Thcbaïdc  ,  n'étoit  au  1  v  fiecJc  qu'une 
communauté  de  Saiiiti  *  OÙ  tout  le  monde  vinit 
de  telle  forte  qu'on  ne  confideroit  teoce  iôo  CD-  . 
ceinte  que  ccxnme  un  grand  temple  j  êe  fl&  Pan  conk 
ptoit ,  julqu'i  dix  mille  leiigtcaz  fc  Tiaigi  mille 
vierges. 

7  fi  vritr  ,  vie  de  f/ini  AâM^e. 
Cette  ville  au  1  v  iiecle  étoit  de  la  balTe  The- 
baîde  :  mail  dcjpttis  elle  fut  de  la  province  d'Ar- 
cadie  ou  moyenne  Egypte.  Ce  n'àoii  pceCiui 
«ntm  aOèmblage  de  meûAerèi.  Tente  l*encânttf 
de  Ces  murailles  étoit  remplie  de  folitaircs  ,  8c 
clic  en  étoit  toute  environnée  au  dehors.  S'il  y 
avoit  eu  autrefois  des  édifices  publics  &  des  tem'* 
pies  dédiez  à  de  fauffcs  divinités ,  ils  étoient  alors 
changez  en  des  habitatkns  de  rdicienx.  Comme 
elle  étoit  Blinde  ti  Ibtt  néralér , ily  avdic  douze 
égUfes ,  &iS  lefijoeOes  raRemUoit  le  penplc  qui 
demeuroit  en  des  maiibns  particulières  ,  &  dont 
le  nombre  étoit  beaucoup  moindre  que  celui  des 
monafteres  ,  qui  tous  avoient  leur  chapelle  ou 
^fe.  Les  remparts  ,  ks  grottes*,  les  tooR.ies 
moindres  reeobs  {'«eut 7  regorgcoit  de  iôBtaises  , 

chantant  jour  A*  nuit  de  tous  c6tez  les  lonan. 
ges-dtt  Seigneur ,  fèmbloient  ne  faire  qu'on  tem- 
ple. Il  y  avoit  long  temps  qu'on  n'y  voyoit  plus  de 
payens.  Il  n'y  avoit  plus  un  feul  hérétique  depuis 
qu'elle  avoit  été  purgée  de  Mefcciens  9t  d'Ariens.. 
Comme  tout  7  était  ■  catholique ,  l'cvêqae  pouvaiie 
~~  fcicher  dans  les  places  publiques 
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cqaunQdans  leségltfM.  Les  magifirats  mf-nie  &  les 
Aal^icaM  avoieoc  loiu  de  meicre  des  gciis  à  toutes  les 
JiOQCfpcHir  prentiregude  que  quand  il  veooitqucl- 
qpe  étranger  ou  quelque  pauvit  :  &  des  qu'il  en 
ptnifibic  .  c'ctoic  enue  la  uns  &  les  autres  des 
fiaotttknùaudc  duiuéàwttleuBeDCMic  ches% 
foiuleur  donner  ce 'qui  leur  Me  necefaire.  Le 
nDnbfC  dcsperibnnes  parciculicrcmcnc  confacrces 
^  Dieu  drins  lâ  cclibot ,  n'âoit  pas  moindre  ^Ots^ue 
ét  jeoeo  perfimnes. 
. ,     •  ;  •  .  4  *vfU. .  vie  d*  f*ûtt  Thttn. 

OYE  (  Op*  &  Aiu*  ).  Pciicc  lilc  rlel'Aqui- 
Itatne  proche  «le  celte  ébjLk  vas  k  koçlicUe  ,  ad- 
jacente au  i^ïs  d'Aunis;  .    .  '  . 

II  Y  Avoit  là  uQ  motiadere  où  S.  A  m  a  »  p  ,  qui 
fui  depuis  cvcque  de4>lailrichc ,  fe  retira  vets  l'aA 
409.  Le  lieu  écoic  défère  &  fore  tc;iié  ,  fetvjmc  à 
Cacher  divers  lôUcaucs  d'une  grande  fainiccc. 
„  4'  fiwntr  ,  vie  dt  S.  j^inand.  n.  1. 

]|,4naiiaéêre  ne  fubClle  plus.  On  7  »  depuis  én> 
bUwwpainflè  qui  s'appelle.  La  r  a  dentoeque 
tiAc.ptrflonapaaiL  V(titaédeb|iirifflaBjdc  l'ac- 
lideavee  le  aom. 

'  L'ifl«dX>ye  (  quepluficurs  ccrivent  Ovim  en 
fuDe  flic  fauue  langue  )  ,  ell  maintenant  dans  la 
(lépendance  de  l'abbaie  de  S.  Michel  en  l'Hcrm  ^ 
(  Ml  Ertm  )  de  l'ordre  de  faine  Beaoit ,  en  Poitou 
'fa  diocifè  de  Luçon  qui  a.^  wije  en  1671  par 
Hnè  bulle  du  pape  Ciement  X  au  collegeMasu»; 
dit  des  quatre  Nations,  à  Paris  Lide  eft  à  Udi£ 
tance  de  tfoii  licoft  «BviioB  dc  cette  dlibnleTcrt 
le  midy. 

.  D'autres  ont  imagibè  uneiHed'Ofe  inr  lacdte 
feptentiiooale  de  firetupc^oùils  prétendent  que 
S.  Antaitd  sréraic  rcdrb  Uâit  ib.not  pas  plus  de 
fendemeni  que  ceux  qui  rappoirunc  cea  à  labalTc 
Pjcardbe  etttre  Calais  &  GravcliBes.aa  eft  êncbre 
fe  coati  d'axe  (  C$mtmkt  (Mtttfit). 


PADOUE  oa  ?A»B  (  PtiMviim  ,  PadM  )i. 
Ville  de  la  lèigfcacie  de  Venifc  ihuit  lieues  de 
Venire  vers  le  fJMchtnt  :  évêcbé  fuffiragaDC  d'A' 

quille.  .      _  ■ 

Stc  JusTiKt  vierge  ,  patronc  de  Li  ville, fut 
imaityrisée  bas  Maximien  du  temps  de  S-  Prol- 
docime  qui  paiTe  poux,  le  premier,  évêque  du  lieu. 
Ce  qu'on  ne  peut  rappoiter  pi»  ptobafaletedit  q|i^ 
l'an  >04. 

•y  othht  ,  vUJe  fûtnejmfiku.  ■ 
..  S.  Antoine  natif  de  Lilbonnc  ,  religieux  de 
llordrc  de  iaint  François  ,  mourut  en  cette  ville 
l'en  is)i.  Il  en  eut  |c  furtiom  de  lK\dc  ,  parceque 
C'était  le  lieu  de  fa  dencjue  Ja  plus  ordm^if  e,  Son 
t'y  eft  eonfofé  jofiielcidBae  «ne  égUTede 

I)  /m»  ,/«  viV^  «t.  7>  t..  ,. 
,  S.  P  A  I  R.  Paroillê  du  diocèliede.Gailfncesen 
balTe  Normandie. 

S.  P ATBiiN e ,  volgairement faint  PAiit.qui 
fat  4epais  évfque  d'Av.radchps  ^.s'étant  retiré  du 
■Pdtoà  avec  faint  Scubilion*s'arteâa  fur  ta  côte 
occidentale  de  la  bafle  NeipfodjI»  da»  le  dio^ 
<èfe  de  Coutancés  en  un  Heu  aommé  StfcUc  i  de- 
MÎs  appelle  Cb<t.ay  ,  ou  il  travailla  à  convenir 
les      titans  qui  éloiehc  idolâtres.  11  s'j  iîc  uuc 
iblicudeoù  il  mena  une  vie  très  auflere  ajanc 
été  ordonné  ntue  pet  l'évéque  de  Coutances 
Lcontien ,  il  le  reipit  lu  tniniilcfe  de  la  prédica- 
tioa  dans  Chezay .  Il  y  changea  le .  teapU  en  ^lUe , 
)  bâittitaoïoiullctcqui  e4p«»4ùû{t!iêiNÔ(4*è^ 


encore  dans  tout  le  voifiiiagc.  Il  fut  tire  de  la  (Milieu* 
de  (ie  Chezay  l'an  ^ji  ^out  être  fait  cviqne 
d'Avranchcs  :  nuis  il  mourut  l'an  jsj  dans  Ion 
monallcre  de  Chezay.  Son  compagnon  S.  Scubilion 
mouint  la  même  nuit  >  non  à  Chezay  .  mais  dans 
lemonaftere  de  Maudaoeàinegraade  lieuede-U 
dans  ime  pethe'  ifle  du  Cdtentin  ,  que  quelques- 
uns  ont  pris  fans  fondement  pour 'l'abbaie  du  mont 
S.  Michel  qui  ell  dans  la  mer  vis-à-vis  Avranches. 
Le  nwnaAere  de  Chezay  ayant  été  roinc  dans  la 
fiiite  ,  il  s'érigea  en  -fa  place  une  nouvelle  églife  de 
iaint  Pair  dont  on  fit  une  proilic  qui  a  encore 
titre  de  X)i*jf>wnirf,<<> /îitnt>P<tr  dans  l'cvcchéde  Coe- 
tances. 'Les  corps  des  deux  Saints  n'y  iôat  phwt 
on  prétend  que  celui  de  faint  Pateiac  •  été tranP 
porte  à  Jlloudun  en  Herry.  - 

ï6  tvnl  ,  ■viedt  faint  Péùr  A'jlvrufichtt. 
'  PALESTINE.  Nom  qoi  a  pallé  du  païs  des 
Fhilillins  à  toute  la  Terre-fainie  ,  divifée  en  trais 
mettiMles  ou  pravioc^  eccklîaftigMes  iôtis  le  ^ 
criarcW  ^  Jerufalem.  >  ■  ~  ' 

M ARTVjis  Dt  PALESTtHBvVoyez  le  titre 
Ctfari*  di  fMtfiint,aix  l'on  fiiilôit  aller  la  plupart 
des  confefleors  de  la  province  pour  ctre  jtii;(-£ 
par  le  gouverneur,' 4c  7  èut  maityrifez.  parce 
qu'alors  Cefitie  Mit  k  métropole  âvUe  de  loiit 
le-pe'ia. 

•  ManTis  ide  Palefliaede  fao  J09. 

16  fntrier  ,  tur  bifitiri. 
$•  Th  BOBOS  a  le  Cenobiarquc ,  chef  des  coM- 
ttiUMlitCS  religieufes  de  Pakftine. 

1 1  j  tnvitr  ,  j\t  vit. 

■  S.  Sabas  chef  de;  folicairesde  PaleAine ,  vivant 
dans  les  lanrcs  de  les  hermitages  .  épan  dcc« 
...  .$  dtcmtn  tfrvit. 
S.  EuTHTHt  abbé  tkca>cekbtc  en  MeAbeSe 
fiinicMniné  le  Grand. 

20  janvitr  ,  f.4  vie. 

S.  GeHasimb  abbé  célèbre  en  Paleftine. 

5  ttiMri ,  Ja  vie. 
Les  M  ART  TUS  de  Paleftine  dans  les  dclèrtii  . 
tues  p'r  les  Satraàimb  ' 

Les  Martyrs  de  b  kore  de  S.  Sattasi  cinq 
b'eucs  de  }eni(àledi  ,.dfe  k  troîs  de  Betliléen»tues 
par  les  Sarraxias  l'an  C14.  ' 

li  WMf  .  Uiir  lùftatrt. 

S.  J  s  AN  le  Sileaciaire  retiré  dans  k  kure  de 
fapt  Sabas  de  fins  fi  dUcipUne  dn  lempa  de  Ze> 
«a  de  d'AaaAaTe. 

I }  B»«y  ,  f*  vU.  ■ 
Voyez  les  antres  Saints  de  Palefline  aux  titres 
de  chaque  ville  particulière  du  païs. 

PALESTR1NE(  Fr^nefi-.  )  Vilic cpiCcopalc 
de  l'aocieu  L  a  t  t  ti  u  ,  aujourd'hui  dans  la  Campa- 
gne  de  Romei  fepc  Ueucs  de  cette  ville  ;  l'évê- 
que  eft  l'on  des  ûx  'lîilbag^nà  rantinany  die  cetçt 
première  métropole. 

5.  A  CAP  ET  jeune  homme  de  quIoX^  I  fêîse 
ans  ,  y  fut  maityrifé  vers  l'an  274.  Mids  k  ville 
de  Parme  difpote  ks  reliques  de  iee  Saint  àcelid 
dé  Paleftrine. 

PAMIERS(^/|Hm(.  )  ViUe  dè  LaBgnedee 

fut  l'Ariege  an  comté  de  Mitepoix  .  éyêcné  fu^ 
fraisant  de  Touloufe. 

6.  A  N  T  o  N 1 N  martyr ,  néà  Pamiers ,  l'elon  quel- 

Îues-uns ,  fiit  l'apôtre  de  Ion  païs  ,  &  fut  tué  pat 
es  payens  du  lieu.  D'autres  veulent  que  ce  loic 
un  Iaint  de  Syrie ,  dont  les  reliques  auroient  été 
tranrpottées  i  Pilmiers.  On  joignit  h  foh  é^h& 
.  m  monaftere  du  teina  de  Cuklemague  ,  .lA'  tion 
pp»g,  .       Mi)  mit 
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X  ftfttmht ,  fa  vi*. 
Vers  U  fia  de  l'in  1155 1:  Pape  Boni/ace  VII I 
jjcacha  la  viUe  &  le  temtoiic  de  Pamiexs  qui 
ctoit  du  diocère  io  Toulpdc  pottc  en  &ixe  ua 
évêché  «nquflt  U  miMa  ItecMid  dkSaiiiK  abbé 
ia  iDomiéra  de  AfaK  AotoUh«  dm  1|  ft  la  cé» 
(hcsirale ,  &  les  religieux  chanoines.  Mais  ioftM 
que  le  roy  Philippes  le  Bel  n'ctoic  pas  cooteat 
d'une  crtciion  faite  fans  fi  participation ,  il  donn* 
le  nOMvel  ivccbc  à  S.  Lnuis  ,  qu'il  avait  fait 
iMVÏrcBfiBMnC  èvCque  de  Touloufc  fous  les  deut 
iliuci  »  ttfervwc  l'abbé  Benaid  goui  lui  CkM* 
4eEinil  luf  rorvivoit. 

if  Miift .  vit  de  fdlnt  Lâlus  JtTmbuft. 
1  fiptmbrt  ,  vit  dt  ftint  AnttmM. 
Le  paoe  Jean  XXII  ayant  érigé  Touloufc  eli 
archevècné  l'an  i  )  1 7  ,  lui  Ibumic  Pamiers  ,  Ce  créa 
'divers  autres  luflragans. 

S.  P  A  P  O  U  L.  Ville  épifcopale  du  banc  Laïf 

Îiedec  (  fimBi  P^pptiU  epf'Um  )  ibftagaat  'ik 
ouloufe. 

S.  Papovl  prêtre,  l'un  des prindpaux  com- 
paeoons  de  l'apoftoUt  de  làinc  Saturnin  premier 
éveque  de  Touloulè  ^  fut  manjrrifc  dans  le  terri- 
ttite  de  cette  «yiean  canton  que  nous  appelloni 
l'Antafiiais.  Long-cempa  afcètrambit  l'on  bitic 
bue  ^pife, piut  n  oiMiaifKftaaiMt  de  ftn  ton- 
beau.  Le  cbnoMn  dei  penples'qui  y  vinrent  TatiA 
6ire  leur  dévotion ,  y  Ibrma  enfuite  un  boure  ou 
une  petite  ville  cjui  efl  devenue  depuis  le  iiege 
d'un  evêque , dcpuu qu'en  1)17  le  pape  JeanXX  1 1 
changea  l'abbate  en  évéché.  Elle  pone  ]e  nom  de 
iâinc  PArotri  ,  tlk  eft  à  buic  ou  aenf  lieui'a 
de  Tonloale  entre  le  levant  le  le  midy. 
{  ntvtmkn  iviid»  fmm  Pâpfid, 
PARIS  (Ltuitia  8c  Parifii  ).  VUle  capitale 
ila  royaume  érigée  en  archevêché  l'an  dé- 
taché de  la  métropole  de  Sens  avec  trois  autres 
rufiragans  aulquels  on  a  )otnt  depuis  peu  celui  de 
BloU ,  démembré  de  celui  de  Chantes. 

S.  D  a  N  Y  s  Alt  l'ap&tre  de  la  ville  8c  bo  pre- 
■niet  évê^oCi  Iliiit  aMUtjri/é  vers  k  fia  du  1  II 
■  fiecle.  9  tfhht ,[»  vie. . 

Parmi  fes  difciples,  outre  UiaiRvIt  l^i  Ifc 
iâiiit  ELEtiTEKB,  on  met 

S-  Yohft&re  martyrisé  à  Chelem  dam  ledio* 
«èfis  f  mi^,  fmw. 

S<  B««  iM  a  mattyiM  iDcvil  erbde  MenCM* 
Macft  tranrporté  depuu  i  l'abbaie  deS.  Dci)f<* 
0e  de-Ui  à  Bso^e.        1  y  navmire ,  f»  vir. 

Pourlaint  Chris  s  u  1  l  ,  il  n'cft  point  compté 
parmi  les  Sabts  de  l'rglife  de  Paris ,  parce  qu'il  a 
perlé  k  fcunicre  de  l'évangile  ailleurs. 

S.  Uakcbl  étok  évéquc  de  Paria  vêts  k  fin 
de  iT  iSkcte  flc  le  cemmenceacK  du  fiiivaiK.  U 
Ipanflt  «raie  liiccedé  à  Ptodence. 

.  s  ntventùre ,  f*  .vie. 

'    S.  G  I  KM  Al  N  fut  fait  cVcque  de  Paris  l'an 
après  la  murt  d'Eufebe  I  du  nom  >  8c  mourut  eo 

I  S.  C  a  R  AN  liicceda  veri  le  rrtttmtnr— du 
V 1 1  iiecle  ï  SImptIce ,  te  moam  avaac  l^an  <aj 
auquel  Leadebert  étoit  évê^ue. 

17  fepttmbrt ,  f»  ^r, 
S.  LANBay  fut évcquc  vers  lemtlkttdu 
fiecle.  10  jmn ,  fa  vie. 

Le  B.  A  G I  L  a  1 R  T  (iit  (ait  évcqne  epHs 
inn  depuis  l'an  «4  jui^u'eB  <to. 

Il  éMn,p»  vit. 
S,  GaMDutr  ou  Oowdulpk*  chorévtque  du  PA^ 
HSti  «a  fdoa  d'auuci.  éviquc  éttanget  «  ' 


h  obipa  a  été  apporté  à  Nâtte-Dame  deVarik 
if  ntvemkn  ^  ft  vi*. 

S.  LacA  I  N  martjrtdeBeanlTe.daallecaifeÀ 
à  Paris.  j<5  tOekn  .  fs  vie. 

S.  Justin,  dont  le  coiîpc  y  a  été  apporté  de 
Loovtei  en  Paxiiis  ,  ok  Yao  piétead  ^«Til  a  fedftit 
leaMnvK. 

tf  tOén,  vit  À0  fédntje^.  At  Be«xv. 

S.  Aeo'Âan  hc  faux  AoiSBBRT  martyri'i 
ICteteil  dans  le  dioccfc.      14  jmm  ,  tmtr  vit. 

S.'  S  S  y  I  a.  I M  folitaixe ,  donc'  la  («fie  fc  fait  le 
t4  NoTcmbre. 

II  jn/riiTt  WéU  S.Stverim  dt  Chétem  •  LnedeUf 
SteGiKi  vta'va  née  I  Nantc«e,  vé^4 
^aris  I  éle  T  iùc  enterrée  datas  l'élire  de  fiiint  Pierre 
Be  faiai  P»il  qui  pone  (on  vfà .  8c  aà  l'on  gardé 
iccielifiet»  clic  eft  patroi^?de  la  viOek 
5  jmnier  ,  ft  vit  ,  ».  7. 
Le  corpadeiâinte  Cl oTi LDI  morte àTourt, 
fiit  apporté  dam  la  même  égUicdcs  Apems  , 
aiit  auprès  defctini  du  roy  Clatk  Âa  woÊlf»  Oft 
l'y  coniervedanstine  chiIIed^éfgCBC«ltoblanfta 
qui  a  été  difiribuée  ailleun. 

j  juin  ,  fA  vie  ».  7. 
S.  C  L  ou  D  prêtre  ,  iils  du  roy  Chlodomir ,  pe- 
tit -  âls  de  Ste  ClottJde  ,  mort  dans  fon  iaoÉiaterii 
de  Nog^nt ,  appeUé  depuis  S.  Ckwd  de  fiai  ana. 
.jfifuUtètffféivit. 
Ste  A  «r  ji  k  ed  Sm  A  «  k  a*  i  abbefle  du  n-;ona  fie- 
re  de  S.  Maniai  à  Paib  du  trmp  de  S.  £loy  ?  &> 
B.QtttMTiiiaN  ptitre  direâeur  de  Â*fcl%ievMl 
4oStht,,fMvie. 
SieBATilItoB  reine  de  France,  femme  de  CIo* 
vislI.aBciedesnfaaotairelII,  CMMeric  Ili 
* Tbieny  III. aarne id%leafe à Cbellêft 
JO  imvitr,  Jk  vit. 
S.  Mbrrt  quitta  lôn  abbaïe'  de  faint  Martin 
d'Auiun  pour  veiiir  à  Paris  où  il  montut  apiéi  wl 
fcjour  de  deux  ans  &  neuf  mois. 

19  étemfi  .  f»  «jfi 

S. GioacBs, iaint  Airaai,i,f»bite Nocl a 
ou  SMin£ttltM ,  doai  les  cot^  ont  été  tranfportca 
d'fiftMneàPaiiii  17  jMUUt ,  ttm-  tir. 
'■  S.YniiiAr  fltlalnt  L  a  n  f  f  n  o  y,  dont  les  corps 
ont  été  traDr[>ortcz  de  Nornundie  à  Vitti  ,  tfC  de» 
pofcz  dans  l'rglife  de  faint  Germain  des  Prez 
21  imn  &  ij  jHiUti  ,  ItHTi  x  'ut. 

S.  Ba»o  1  a  I M  premier  abbé  de  faint  Manr  de< 
MlbideBspatitealleni!! de  Parie  •«  vu  fiedei 

x€)M!n,  fâvie. 
S.  Lotri  s  roy  de  France,  ij  mm/I  .  f*  vie. 
La  13.  IsABiiLi  de  France  vierge,  fcrur  de 
faint  Loiiis  fondatrice  de  Long-champ,  monaActe 
d'Urbaniftes  ordre  de  fainte  Ckirc»  i  deaa  pettiet 
Ueuës  au  ddSnu  de  Paris. 

)i  <im/f,/««ih 
-    Le  B.  T  H  o  M  A  s  pric'ut  de  faint  ViAor ,  tué  U 
1^  atmfil'an  1  i)o.         ao  leufi,  f»  vit.  n.  }. 

S.  Thibaut  de  Marly  ,  né  dans  le  dioccfc  de 
Paris,  abbé  des  Vaux  de  Cernay  dans  le  même 
diocéie.  9  imlitt .  f»  9k.  ' 

L'AaaAlfaaa  S.  GaateAiM  aaa  Paaa' 
LefelCUldcbeitayaM  rapporté  de  Satng^ 
Vm  f4a  an  rctomt  de  fou  expedhton  d^fpagne 
rétole  de  iàint  Vincent .  birit  une  églife  aiiprèa 
delà  ville  de  Pari.?  pour  y  déptjfcr  ccite  religieufc 
dépouille.  Il  la  choifit  .lufli  pour  le  lieu  de  fa  fe- 
future  ,  ac  le  }our  de  fon  enterrement  fut  celui 
auquel  l'évlque  faint  Germain  dédia  k  nouvelle 
éelife  Ibmieritfe  de  le  Alaie  Cfe«x  fe  de  ri>ii.e 
Vincent  à  la  fin  de  l'année  ;y8.  Il  y  mit  auflî-tôc 
'des  rcli|ieu«  ,  dent  ii  do^na  k  conduite  à  fma 

diftifle 
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ëSâdt  fiuMt  DaoétoVt'  «^n  cnfiic  «afi  Jt 
l^wrin  abbé. 

Cette  abb^ïe  dcviat  tin-celehre  dans  1»  fuite  : 
«Ut  cnbtailji  la  ir^le  de  faiat  Benoit ,  Se  ptic  le 
■■4*  faine  Gcunaia  dou  le  corps  y  fut  MMo4 
l^wun,  *iê  d$  ftint  DoQnvL 

Unim  de  l'aiiM*  4e  U  Cnis  Aiat  L  ■  «  Vf  à  o  V 
4>  NMmaaJia  à  ccH*  de  Ainl  GermaÎB  te  PiecV 

•à  on  fctaooic  le  cups  de  ûinc  Lcuftîoy  appsctî 
diidioccfe  d'Evreux  «  cooârmce  l'an  918  pat  le 
GlAiiM4ft.Slttrle. 

•»l  /«M,  «wi»  /ioM  Ltuffrty.  ».  f. 

S.  Gecmaio  ,  quelques  aaaia  après  avoir  dÀiié 
cette  églife,  7  tranipecn  de  la  viilc  de  Tbiiis le 
«orpa  de  faiot  V  s  n  a  n  t  abbé. 

ij  «Uohre  ,  vie  dt  faint  FtnMt. 
L'abbaïc  des  RcUgieures  de  S.  M  a  r  t.i  a  l  à  Pa- 
fis  fin  feodcfl  èc  richemenc  caircteDue  par  faint 
Eior*  C'eft  aujoBid'bui  le  couvjuic des  Aanabi* 
xeserec  t^life  paidiSete  de&iat  Maatial  :  ae  le 
cémetiere  des  ReligieuTes  eft  l'^GIè  paraillùle  de 
S.  PauL        I  dxtmbrc .vit  dt  S.  £l«y.  m.  6. 

LIEUX   DU  DIOCESE  DE  PARIS. 

Chaiitrsc  viUe  } CHciLia abbaïci  S.  Dimts 
\ills  de  abbaïe  |  LAcair  efabeïe  i  Les  Vaox  di 
CtRNAY  abbaïe»  NAMTtute  vilhfej  Commaiw 
village.        F'rft*.  kmn  tùm  fmrritaSiM. 

C  R  £  T  I  1  L  fChrifitilum  ou  ChrifiaSiuviem).  Vil- 
lage à  1  lieues  &  demie  de  Paris  près  de  la  Marne 
ytti  le  Isvaiu  d"hyvcr  ,  où  furcm  in.irtyrifei  fiinc 
'^jpard  Ac  S.  Aglibeii  avec  une  mukicude  d'aa- 
.  tic*  clirédens. 

OïDiL  (  DiagUim),  Village  près  de  Monontf^ 
sencv  à  quatre  pettm  lïcn!^  &  Palis ,  oft  fat  toei- 
tftw  faint  Eugeoe  qu'oa  a  pris  (autfeineDt  foot 
Ut)  évêque  de  Tolède  en  E/pagne. 

LouvRBi  en  Parifis  (  L:ifnr,i  ].  Bourg  h  C\x  lieuës 
de  la  ville  fur  la  route  de  Senlii ,  où  l'oo  dit  que 
faint  Juflio  fut  mertyrife. 

S.  M  AUK ia  ftfn. tu  diocciê  de  Peiis  è deux 
^itesËenft  de  k  vifte. 

ytytK  f»n  tint  vtrtituUtr. 

LoNc- CHAMP  à  deux  petites  lieuërau  deflôas  de 
Paris.  y»yti.  (j-dtv^Ki. 

NocENT  (bus  Paris  (  Nmgtntum  Se  cnfuite 
CÛ*d»4ldi-fifiiim  ).  Village  fttué  fur  la  Seine  à  deux 
petitalieoës  delà  ville,  iiit  le  lien  delà  dcndeM 
cetttlte  de  feint  Gtov».  Il  7  bâtit  un  meoaAm 

2i  dans  la  lùke  ell  devenu  chafùtre  coUegiaL 
n  corps  s'y  confetve  encore.  C'eft  au)aiualHU 
■it  petite  ville  qui  porte  le  nom  du  Seiaik' 
7  ftfttmbn  ,  f*  vit. 
AnctNTEuiL.  Petite  ville  du  diocèfe  de  Paris 
liic  la  Seine  à  trais  lieoës  au  delloi^  de  la  ville  vers 
le  emeiiant  Mté  (  Artm^tm  ) ,  était  un  inoaeAa^ 
re  de  filK-^  du  temps  de  Chatlcmagne  qui  j  avolc 
une  ftrur  &  une  fille.  Il  fut  change  en  un  prieuré 
d'hommes  Benediâins  l"an  11 19  par  Sugcr  abbé 
delidnt  Denys  qui  le  mit  dans  la  dépendance  de 
fin  abbaïe.  Ce  fut  vert  l'an  11 56  ou  plutôt  1 1^9 
entai  découvrit  dans  Ir^lUe  d' Aigemeuiâ  la  Rebbe 
MM  egnctaiv.qui  t  fanbi  ccUe*  célèbre  par  iba 
calkc. 

Ttfi.  m..rtnd.  S.  infln  dt  U  Paf  ».  37. 
CoRBEit.  Petite  ville  du  dioccfe  où  font  hono- 
rez les  premiert  évéqucs  de  Bayeux  S.  S  »  1  Al  ou 
Esctmits  ,  9c  S.  Loop  i  S.  YoN  martyr  de  ChlnCSI 
9c  S.  GaaNAv  abbé  en  balfe  Bretagne  «perce 
^Éioo  y  A  tttnTpetté  Irai*  otps»  r*.  /««  ww  fân. 
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.  PARME.  ViUe  d'Italie  dans  l'ancienne  Emi^ 

lie  s  évfiché  fuffiragant  de  Boulogne  depuis  qu'on  ht  * 

ôté  à  la  métropole  de  Ravecne. 

,   5.  J  B  AM  abbé  de  Parme  aux  x  iiccle ,  ctoic  né 

.Cft  cette  Tlle  *  7  tvoii  été  ékvé*  dt  f  noonc  ven 

l'an  990.    '      Il imit  ,  fil  vit. 

■   P  A  TARE  ViUede  Lvcie  dans  l'Afie  mineur* 

fiir  le  boid  de  It  net*  ércchéauttefeis  fii&a^nt 

deMyre.  . 

S.  Lion  &  faint  Paricoire  martyrs  cèlo. 
brcs  de  la  ville  de  Patare  au  1 1 1  ou  au  i  v  liedc  , 
ifawbeBKtileitdeftvricr. 

it  fimtr^ttmrk^t. 
.  Patase  tàt  U  lioidu  wenncr  exUde  S.  Sitvnui 
fupe.        to  Jma  ,  w  dt  jfÏHte  Sih^n. 

Ce  fut  auffi  le  lien  de  la  naiffitace  de  S.  Niookai 
évêque  de  Myre.  g  dtcemtrt ,  ju  vie. 

P  A  T  M  O  S.  Ifle  du  nombre  des  Sporades  que 
les  Grecs  ont  ainfi  nommées ,  parce  qu'elles  une 
fee  dans  It  nwr  Egée  ,  dite  l'Arciiipel  .  àm 
de  FAlie.  Ccft  Bque  6iK  Jsam  rEvangeUbi 
fiit  benhi  vets  h  fin  de  hui  &  qu'il  eut  les  iev»i^ 
Ittioos  de  l'ApocalrpIe.  On  jpiéttnd  qu'il  fût  con- 
damné à  y  travailler  aux  mines. 

17  dtctmint  ,vii  d*  S.jtM  i' EvOigthfle.  r.  8- 
P  ATR  A  S  [  P»tn\.  Ville  d'Acbase  dam  le 
Peloponeiê ,  évéché  éngé  dut  b  fuite  en  métro- 
pole. 

Elle  fettgonvenie  su  icsldxpaiticnlieret4c 
lès  peapres  magldrait  de|ftiit  fan  fy  que  Nerea 

rendit  l'ancienne  liberté  .i  l'Achaïe  jufqu'en  74 
que  Vefpafien  la  remit  lous  les  magidrats  Ro- 
mains. 

S.  André'  apôtre  termitu  toutes  les  cniffiont 
évaneeliques  dam  cetre  ville  où  il  finit  là  vie.  -Il 
'tt  ci  tegatdé  comme  l'évique  particulier. 
)0  tnvtmkn ,  fit  vit.  ».  j. 

On  prcreod  aulB  que  faint  Luc  mourut  dans 
la  ville  de  Patras ,  oii  loo  corps  demeura  jnfqu'au  ir 
fiecle  U  fut  iranfportc  de- là  à  CanftttMÎnnple  ÉvÊt  ■ 
celui  de  faint  André  l'an  357. 

18  aUtkrt  ,vii  dt  S.  Lmc  ,n.  t,  f*' €. 

S.PAUL>TROISCHATE  AUX.  Ville  de 
Datifiné  fur  leRhdne  [  Triejfiim  ]  :  évCcbé  lûlfra- 
gancdela  métropole  d'.Arlei. 

S.  Pau  I.  qui  a  donne  le  nom  à  cette  ville  en  eft 
le  patron  ,  S(  le  titulaire  de  la  cathédrale  :  mais  il 
«l'en  a  pat  été  le  premier  cvêqae ,  s'il  eft  vrai  que 
ùiatt  ToBqjbtt  ait  M  fi»  prédecdTeor.' 

PAULE.  Peâte  VUlê  de  le  Calabn  dMiieuM 

au  Royaume  de  Naplcs ,  où  naqifit  ItilK  FnOfoif 
inftituteur  des  Minimes  vers  l'an  141V. 

1  Avril ,  Ja  Vie. 
Ce  fut  là  qu'on  vie  naître  auf&l'OldktielbfeiiX 
des  Miaines  dont  il  fut  i'inlKlùmir,  te  i|mUlh  . 
lonpctiiiicx  couvent  1414* 
a^timt. 

PAVIE  [  Ticir:ur»  Bc  P*p4 ] .  Ville  deLom- 
bardic  ,  iiege  ordinaire  des  rois  Lombards  dans 
le  M  lianes  ,  évCcbé  hiifjitwliui  do  iqnte  ne. 

uopole. 

S.  S  Y  A  fut  premier  évêque  de  Pavie  du  tempe 
du  grand  Conlhutili.  Il  eut  pour  lacceiiciir  faim 
Pompée  à  qui  fbccedà  S.  ^uvence  ea  S.  Evenee  qui 
pe  meufnt  qu'à  la  f.n  iu  i  v  /îecle. 

II  jiptimkrt  ,  liM-  vie. 

S.  ErtPHANi  évctj'je  de  Pavie  roouruht  en  974. 
Il  garantit  fâ  ville  &  tout  le  nïs  d'une  grande  partie 
des  matheun  qui  accoiapafMlfat  la  décadence  de 
l'empite  dieeddcnt. 

Mifi  S, 
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s.  Eknobb  di(«lsde  làint  Eptphaaefiitfiûe 
itèqjuc  de  U  nCne  viflel'an  jii ,  Se  mofliutea  511'. 

Ij  juiSit ,  fa  vie. 
Le  corpt  de  S.  Augustin  fut  txanfpoitc  en 
tette  ville  l'an  711  pailcslbins  du  loy  Luitprand, 
&  il  s'y  eft  toujours  con/ervé  depuis  avec  celui  de 
BoBci  plulorofbechfétien^Tiitodokic'*ioirâes 
Gott  fie  iQourit  injuftcment. 

X%  Mttip  .vit  dt  S.  jlHg.  r.  iy  16. 
Celui  de  BoECï  y  fiit  rapporté  du  territoire 
CilviruLc:,  lieu  de  ibnexilj  où  on  l'ivoit  fait 
muurir.  Ce  fut  le  niilMn|r  Luitpcaadfiiî  fitfilîie 
ce  tranipori. 

ij  olltirt ,  fit  vit.  ».  6. 
PAVILLY  {lu.PmdUem)  lieu  de  Nor- 
ttiadie  au  paTi  Ai  Cmiiz  dans  le  diocèfe  de  Rouen , 
où  fiint  PliilScrt  abbc  de  Jumifgc-s  c  t^blit  un  mo- 
nartcre  de  filles.  Il  en  Jonna  la  dirrchon  à  iainie 
AuSiREBhîiri  tjui  tjuitta  l'our  ce  iujc-c  un  ancre 
munailcre  donc  cUe  ctoit  abbe£l'e  eu  Poutliieu, 
à  caufc  de  Ja  rébellion  de  Tes  rciigieulcs.  Saint 
Oaeio  évéotte  de  Rjxien  la  béait.  &1«  conftieua 

niere  abbefle  da  liein  EHe  7  fie  bliii  ane  ftcofr 
:  une  troi/îcmc  cglife  ,  &  fut  enterrée  dans 
celle  <]ui  portoic  le  nom  de  faine  Pierre.  Les  Nor- 
mans  venus  de  Norwege  ruinèrent  l'tbbate  de 
Pavilly  fur  la  fin  du:i«  Hecle-ou  àu  commence- 
mem  du  fuivant.  Les  leligieufes  Furent  ou  maiTa- 
tiées  ou  di&etftet  cii  d'niues  wonaftccei  :  flr  ja. 
nais  l'aUwie  de  PaVi%  do  Jè  rétablit.  LVm  vit 
renaître  pourtant  long -temps  aprcs  proche  de  Tes 
cuincs  dans  lebuurg  de  ce  nom  une  clpcccdc  mo- 
naftcre  ou  d  iiofpicc  :  mais  ce  fut  pour  des  moines 
de  faine  fier.oic ,  6c  c'cit  encore  aujourd'hui  ua 
Vrieiitc  de  Benbdiflins. 

10  fntritr  t  vit  itfmMÊ  AnânktH.,  «.  i»  f« 
P  E  L  L     VlUe  de  J>afcffliie  ao-del)  du  Jour, 
dain  ,  autrefois  évêchj  ruilraçant  de  jjerufalem. 

Lorfque  la  ville  de  Jcruiilcm  fut  menacée  dé 
fa  ruin;:  totale  /bus  Velpaiicn  ,  les  clircncns  par 
un  ordre  fecret  de  Dieu  ,  en  forcirent  /bus  la  con- 
duite de  leur  évéque  Aint  S  i  m  e  o  n  frère  &:  iùc- 
cedeur  de  iàiot  Jaoi]oet  ie  jnioenr.  lis  plicréiu  le 
lotudain ,  9c  ehoiltrenc  pour  le  Uéu  dè  leur  demeii^ 
re  la  ville  de  Pella  i  deux  ou  trots  lieues  du  lac  de 
Genezarech  fur  les  fruoticres  de  la  Perce  Sa  de  la 
'  Trachonicide.  lit  en  revinrent  aprcs  le  fac  de  U 
ville  &c  la  difpeiiinn  de  ce  qui  y  écoit  leilc  de  Jui£b 
Des  chrétiens  ^ui  rellereot  à  Pelle  IbctirSiie  les 
Nazaréens  te  les  Ebioaitet  qui  fiiratt  legatdez 
comne  des  hetetiqoet. 

'     1 8  fivritr  ,vitdt  S.  Simon  èvtj  ,  Je  Jemf.  n  3 . 

PELUSE  Ville  de  la  balfe  Egypte  vers  l'em- 
bouchure orientale  du  Nil,  cclcbie  par  le  le)our 
de  faint  I  s  i  o  o  r  a  qui  v^uit  xetité  Tut  une  mon- 
tagne qui  en.  jtfljt  laoche»  & qol  7  nouriic  ven 
l'an  44J.  . .  . 

Cefl  par  erreur  qile  l'An  û  crû  que  Pelule  n^étolt 
autre  que  la  ville  de  Dartiicttr  >l'.n-|ourd  liui  ,  &: 
le  furnum  en  c(l  demeure  a  kuu  llidorc.  On  pré- 
tend <jue  les  redes  de  l'aac  icnne  ville  dc  Peinfil 
s'appellent  aujourd'hui  BdbMi. 

4.  fivritr  ,  Ça  vie.  n.  I. 

Pdafe  aprct  avdr.  hi  le  fiege  d'en  évfiaue 
plafieurt  iiedet  ;  fut  érigé  dans  la  Ibîte  en  arche- 
vêché. 

P  E  R.  G  A  M  E.  Ville  de  l'hrygie  dans  la  Troade 
ou  la  Mylle,  cvêchc  fuffraganc  d'Epliele,  &  en- 
luite  érigée  en  métropole  fur  la  rivière  de  CtHifue. 

S.  T ii<  A  s  y  fuutfric  le  martyre ptnir  la  fby 
de  Jelùs-Chrift  du  temps  de  l'empereur  Domitien 
riaai  le  rrcniet  ficd*  de  fE^U^.  Ceft  ce  qu'on 


E  D  E  S    SAINTS.  ifS 

vfaitdaosrApocafypfe. .  intvril^f»^ 

5.  Cxitpt  év£que  de  Tbyadre  en  Lydie',  tç 

Ton  diacre  faint  Papyle  Ibufhirent  le  martyre  eà 
251  àPergamequi  ccoit  le  lieu  de  leur  nailJànce, 
avec  Agathodore  leur  valet ,  Agatlionice  fcrur  de 
faint  Papyle«  &  ua  grand  nombre  d'auues  matty ts 

•  PERIGUEUX.  TilledehGceiide  Aqnitav 

ne  ,  capitale  du  Perigord  »  évêcbé  ûfiigaiit 
Bordeaux  ,  (  Pitroioni  ).  .      ,  ^  ' 

S.  Front  .1  ctc  i'apûttc  ÔC  llC  fUMÊBt  éfè(ftM 
de  cette  ville  au  m  oa  i  v  iîcde. 

.  »f  tSkkn.fm  vie. 

S.  Cy»  a  im,  vulgairement  faiiit  So  as  AN  a* 
VI  fiede,  énii  de  Perigord  4c  lût  ebbd  diiH  1* 
diocife  de  Perigeux  près  de  la  £>ord(^e^ 

9  décembre  ,  fm  vie. 

S  F.  u  s  i  c  E  hermite  en  Bcrry  ,  puis  abbé  de  Cel- 
les  ,  étoit  né  à.  Gemeliac  ou  Gemhly  vjUage  da 
iPeilgstd,  teavoit  été  élevé  à  Pctigaeux. 

.  v  .-  xTNmmknJ^vie,  .  .  \  .  ^ 
.  De.lavillede  Sariat  en  bas  Perigord  de 
l'abbaïe  de  C  a  d  o  u  i  n.  f^.le  titre  de  S.n:.i!. 
.  P  E  R.  û  N  N  E.  Ville  de  Picardie  en  .S.intcrrc  ûir 
la  Some ,  au  diocc/c  de  N<.:vori  ,  où  faint  FuRsr 
demeura  quelque  temps  avant  que  de  venir  fonder 
l'abba'ie  de  Lagny  au  diocèfe  de  Paris.  Son  corps  jr 
fut  traoipqrt^  veia  l'aqtf  jj  du  village  de  Maiûe^ef 
fiir  Aathie  en  Ponthiea  oà  u  était  moit  db  l'anf  jo  I 
dlp  11^  devenu  patron  de  Jà  viOc. 

16  jnh  v::r  ,  vie  dt  ftànt  ftrfy,  ^ 

PEROUiH  [Fcr^ium.  ]  Ville  de  Tofcane 
en  Italie ,  tcnfermcc  aujourd'ituy  dans  l'Etat  ecde^ 
£ilUque  du  Pape  :  évcché  qui  jie  xeooaiio&  foinc 
d'autre  metiopok  que  Rooiei  ■   .  .         .   '  , 

S  CoNaTAnei  ca  lût  iKvêqné  vers  la  fin  du 
troificrae  liccle^  &  fin  naxtyrifi  appatemnaent  «î 
temps  de  blocletieri. 

19  j  'nvier  ,  Ç.%  vie. 

6.  Filin  &  S.  Ckatignan,  dont  les  com 
ont  cic  tranfportes  au  Milancs  y  ont  été  maityiilcs 
à  ijennlê*  $  eUMff  ,  Itur  hijtoire. 

5.  'PtORiMTftlès  compagnons  ,  'martyrs. 
9  »iitjl ,  ItHr  uijtairt. 

SHercolan  cvcque  de  Peioulè  ,  fut  tué  |ïar 
ordre  de  l'odla  luy  desGots  aprcslapiilèdela  VlilB 
l'an  546.  7  ntvtmirt  ffêvit. 

PERRECYouPerstI  fMrieiacuvi.  ]  Etojt 
me  terre  dans  le  pa'is  que  nous  appelloa»  Chat- 
-tdbîs  au  dîocîred'Aatua  en  Bourgogne.  Elle  lab 
doiini-L-  at!x  Rclipicux  de  faint  Benoît  par  Eckard 
que  l'on  appelle  comte  de  Courçognc  ,  Se  mife' 
entre  les  mains  des  moines  de  flcury  tiui  y  firent 
baiir  inic  cglife  ,  Oc  enfuite  un  monaÂerc  qui  a 
été .  réduit  depuis  en  prieuré  dépendant  de  leur 
.  abbaïe.  L^on  7  a  toujours  coolervé  ie  monaAere 
des  ReUgieu  t  9c  de  nos  joou  M.  Berrieram  en 
étoit  prieur  coBimendataire  7  a  mis  une  raname 
trés-étroite. 

2  I  ra/iri  ,  vie  de  faint  lie/m'it.  n.  li. 
PERSE  chrétienne,  fous  le  nom  de  laquelle 
on  comprend  non  feulement  la  province  particu' 
Jiere  de  deU  l'AnVrie,  itiais  aulE  tout  l'cflipife 
des  Perfe  qui  reçut  û  luniere  de  la  67  dés  le 
temps  des  Apotrcs. 

Perfccution  des  cliiétiens  en  Perfe  excitée  Pan 
34)  fous  Sapor.  Martyre  de  prcs  de  itfooo  chré- 
tiens du  païs  en  moins  de  deux  ou  tiois  ans  : 
entre  les  autres  ,  de  faint  Si  m  ton  évâque  oe 
Scleucie  de  de  Gtefipbon  ,  de  &  Usthazadb, 
.deiâiuM»&s1f««iâjiit  AciVtlKa^de  lâinie 

Pfttkwrdi 
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^Biasvtài  ou  TkrMe  ûear  defaint  Sineon.. 

Il  Avri!  ,vc  lit  Srt  Pherbitthe  &  di  (es  Ctmp.ifHes. 

Martyre  de  cent  vingc-huic  chrétiens  Peiiaiu 
mTCÇ  .tuât  cvcqne  S.  S  a  o  o  t  h  l'an  $4^. 

lo  ^vrier  ,  vie  di  fàm  Suduk. 
Mutjrte  de  faiJit  B  a  d  i  m  B  natif  «te  BfltUlpir'* 
't«ligiwx  Pjetfan  ,  ahbé  d'un  monafiere  qu'il  tvâit 
'Ùd.prttdu  lieu  de  là  naiflance  vus  l'an 

9  avril  ,  fit  vie, 

Mattyre  de  faint  Ho&msoAs  Pei&n  ,  de  faine 

SujAiu'*  >  aec.         a  «Miji ,  vit. 

PeifecutioD  cKdtce  l'in  4^0, la  àgMtiéti xuiit 
du  règne  d'Ifdegeide  ,  9c  cdndmié  pendant  )o 
«buées  4c  |4us ,  fbt»  Vnaiane  V  6c  Tes  ruccelTeuts. 
Martjre  du  diacre  S.  Binjamin  ,  de  S.  jAcqui* 
llît  Hmercis  ,  oâicier  de  la  cour. 

jl  utuTi  ,viâ  dt  j  ùnt  Bcrjtm'm, 
iatafi  ,  vie  de  /-mi  HarmifMs. 
17  navtmkrt ,  vit  dt  fidat  JjK^iut  j^Imeràt. 
Petfant  vé^ui  è  Rone  :  fie  aatiftiCn  dutt  c'ettte 
ViJie  *  i)uoique  étrangers  i  fous  les  emp.  Romains. 

MariS  I  Ma&thï  ,  Audifax,  AbacbuM'AU 
ill  ou  IV  iTecJç.  19  jiim-icr ,  hmr  vif. 

.  Abdon  &  ScNMtN  au  m  ficclc  du  temps  de  l'em- 
pereur Dcce.  JO  /«  lltt  ,  l  ur  vie. 

Parmi  les  Saints  de  l'ancien  TelUéept  ,  Esthih 
était  reine  des  Perfes  ,  Se  Ton  Oncle  MAkuMcaB*! 
priocîpjJ  miniftre  de  l'Etat.' 

PETRA  Ville  principale  de  l'Arabie  Prtrfe, 

ainfi  appellée  de  fou  num  ,  i.V  vulgairement  nom- 
mée H  fiich  depuis  la  domination  des  Sarrazins. 

S.  AsTiRt  écrtit  cvé<)uc  de  cette  ville  au  milieu 
du  quatrième  riccle.  Il  adîftaau  concile  de  Satdiqûe 
tn  J47  io  in"! ,  fit  vie. 

PETRA.  Ville  de  la  première  Paleftine ,  ctotfb 
Cefarée  métrôpore  de  fa  ]>roviïice  8e  le  Mbnt- 
Cartrcl. 

S.  M  A  c  A  I  R  R  ,  dit  autrement  Ariiis  ,ctoit  évâ- 
(|ue  de  cette  ville  dans  le  tovps  mtmo  quclîillt 
Allerc  l'ctoii  de  l'autre  l'etra. 

10  imtt  ,f/i  vie. 

P  E  T  T  A  W  [  PêitwiMm  ;  i>M/#vM  PiSnHê.  ] 
Tille  de  la  btutè  Panhoi^e  vert  la  Noriqiie ,  tnatli- 
teiianc  en  Stiric  fur  la  Dravc  vers  les  limites  de 
l'E;  Icl  n  onif.  Li  (ftcient  les  quartiers  d'Jiy  ver  pour 
les  troupei  contre  lt;s  baibarcsde  de-là  le  Danube 
du  temps  des  empereurs  Romains, &  de  ceux  de 
Con/lanclnople. 

S.  VierOKiw  ^toitévèque  dé  cette  ville  yen  la 
'  fin 'du  1 1 1  lîecle  ,  &  il  fiwfBit  le  martyre  ven  l'ail 

304.  1  r"Vimt>re  ,  fn  T  ir. 

P  H  A I  N  O  ou  PH  ^.  NO.  I.1CU  plein  de  mines 
de  cuivre  en  Paledine  ,  où  l'on  releguoit  les  con- 
Idlèurs  die  les  manyrs  pour  les/  faire  travailler. 
Lit  lien  était  fi  malufai  .qii'oo  n'v  pouvoir  pis  vi- 
Yte  loag^teiii|li.  Il  ep  aKmfat pceiifiie  (àat  nonbie 
otrantUBiode  perlèctttion  ae  Dncleclen 
mite  par  Galère  Maximien  Se  par  Ms.TiminOaia. 
'4  mjtrs  ,vie  dt  fuiiu  SHi'ttin  df  Ui^e. 
S.  JsVT rqvt  Ibudiacre d'Alexandrie  y  fut  rele- 
gné  par  les  Ariens  du  temps  de  l'empereur  Coni^ 
tance  avec  quelques  aacrec  défendeurs  catholiques 
attachez  i  leur  évtqae  S.  AthaatA»  lilais  il  maanu 
tn  chemin  de  Tes  ^ajes. 

x6  «un  .  fM  '■!' ,  H.  2 . 
En  î7}  Paliade  préfet  d'Egypte ,  homme  pajren , 
envoya  divers  lôlitaires  &  d'autres  coofefleurs  de 
U  ville  d'Alexandrie  éc  de  lapcovince  aux  mine* 
de  RhcHièt  en  Paleftitte  ,  «pria  leur  avoir  fiûc 
fiMflxir  divers  tourmens  en  fiveut  des  Ariens. 
l i  "«7  •  dUnrtjfrt  à'^Uèxémdrie  i«.  i- 


.IPHIUPPtS^  ViUe  de  Macedoin«t  colonie  Ro.  • 
'niaine  du  côté  d«  là  Thrace  i  qui  elle  a  été  afTez  fou- 

veût  mais  mal-à  propos  attribuée  :  cvcclic  devenu 
cfiiuite  métropole  :  célèbre  par  la  picdication  de 
f^int  Paul  qui  ouiquoit  une  tcndMM  pACtfoiHcrè 
-pqut  les  ftdellet  de  ce  licti. 

On  croit  que  cette  ville  eut  pour  premier 

Ïte  faint  ErAPHRooiik  qui  étoit  du  pa'ic  tûièmti 
fdple  Be  compagnon  de  fâint  Paul. 

12  nwri  ,vit  de  faint  Epuphredite. 

.  Ste  Lydie  marchande  de  pourpre ,  difciple  de  S»  ' 
^nl  .ft  lin  hdcaflë  ,  demeuiou  dans  cette  villc!i 

.  SHR YGIE..ftDvjpce  de  k  tbiMétti  Ahfof 
des  peuples  fe  diitima  Je  pfoa  dans  fcsffceueri 

ileclcs,  avec  celle  de  dppadoce. 

Il  y  eut  une  ville  entière  de  martyrs  pour  la  foy 
dans  la  Phrygic  l'an  joj  ,  lorfqu'cUe  fut  btûlcepac 
ordre  desperlecutcurs,  lans  qu'il^  eut  ni  une  femme, 
ni  un  vieillard ,  ni  un  eniànt  qui  voulut  y  rachetée 
la.  vie  aux  cdhdbioaide  faoraet  aox  diéox.  On 
ne  nous  a  pas  même  confcrvé  le  nom  de  cette  ville: 
Quelques-uns  croyent  que  c'étoic  celle  d'ANTANDM 
fur  lu  tôle  de  Myûe  cjui  regarde  la  pointe  ftp» 
tcntrionale  de  l'ille  de  Lelbos  OU  Metelin. 

7  février  ,  vie  dt  fùm  MmHi. 

PISE.  Ville  de  Tofcaaequi,  appanient  mabte* 
haut  au  Grand- duc  «dereiKie  mtropole  depuis  lè 
dgasiéne  liede. 

On  croit  que  fiînk  Tohpst  ,  qu'en  France  nous 

appelions  S.  Trop.'s,  futmartyrifc  à  Pile  durant 
la.  prerràerc  perlecution  de  l'I-glife  fous  Néron 
avant  même  les  ap6:re$  S.  Pierre  &  il.  Paul.  On 
ajoute  qu'il  étott  Roinain  &  Oâtcicr  de  la  maiiôn 
ét  twfama  ,  9c  «jùe.  Von  gMte  Ad  cbefèPlAi 

La  TÎVedePilè  (utérigéefnarcherfclijl'aniija 

1>3i  le  pape  InnocLiit  11  ,  roitime  celle  de  ficnes  >  à 
a  prière  de  faine  iUiiiaià  ,  peur  rccomioitre  la  dé" 
fercnce  que  ces  dtux  vilJes  av'oicnt  cu-s  peut  lef 
remontrances  de  ce  ^aint  «  &  la  ioùmiûion  qn'elira 
rendirent  i  ce  Pape  en  tcmil^aat  av  pcii  w-i'an^ 
dpape  PiesK  de.  Léon.  • 

ao  Muft ,  vie  de  fmm  Btnttrd ,  n.  14. 
PiSPER.  Kom  du  plus  j^rand  des  ii.otKilkrrs  la 
S.  Antoine  qui  y  fit  beaucoup  de  l^jour  ,  dar.s  la 
balle  Thebaïde. 

Le  pl:*ï (Éloigné  de  Tes  monafleres  cioii  celui  de 
Mont-COfiiiai  daai  la  même  province  à  une  }our- 
iiée  delà  mec  nage*  appeUé  depuis  le  MeM'fmm 

Le  lieu  de  fa  naitTtnce  s'.ipprllolr  fomr  C'étoic 
Un  bourt;  dans  le  tciiiioire  d'Hcraclcc  ,  ville  de  la 
haute  Egypte  ioomprire  qudfuefiiii  dâoilabiffll 
Thebaïde. 

1 7  jitrV'.ir ,  zie  de  fà'rt  Âmoine, 

PIS  TOIE  [  P^Êriam  6e  Pifieris.}  Ville  de  Toi: 
eaae  entre  Fbrencé  Ce  Lvcqiies ,  i*&hi  fufiraganc  ' 
de  Florence. 

Saint  fiARo.vT  gentilhortime  François  du  Berr/ 
après  fa  âmeufe  viiîon  ,  fe  retira  dans  le  territoire 
de  Pifioie  où  il  fe  fanâilïa  avec  faint  Dizier  Ae 
quatre  antres  de  Ces  diicip:  es  :  ScntaMt  daitf  l'het- 
njicage  qu'il  )r  avoit'cooftruit. 

2;  mun  ,  I»  vit ,  n.  $. 

P I T  Y  E  S  ou  P  1  T  Y  u  f  t  ("ur  le  bord  du  Poot- 
Euxin  vers  la  Cholchidc  ,  i[U  im  croit  ctre  lamé^ 
chante  ville  de  Fnyente  ,  lieu  affreux  où  fiuiiloit 
l'empire  Romain  ,  &  où  comraCDcoit  la  5>arma« 
tie.  . 

Les  ennemisde  faiiit^riKTtb«TQjiia'«rani 

pû  scuflîc  à  k  fiixe  pcrix  dan  fiamoi»,  U  fi* 

le»  • 
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fènt  relegpetila'findÉi»  ce  defen.  Mâisili 
fucen  dieinin  i^x-KM¥fdeCiMii«Da. 

PLAISANCE[  PUceniif.  J  Ville  «Mulîe  fut 
k  Pô  (kos  l'ancien  pats  d'Etnlllc  vers  le  MiUiics , 
maioteiuJit  dans  le  duehtic  -Pume  .  évcché  luf- 
ih^u»  de  Itedmrêeké  de  BDatogiM. 

&  Anvomih  nafnrt  «ft  JMnDfé4e  fOde  fep 
temltre  Se  le<4de  iaillei  cb-<eiM'vUb,'oà  il  eft 
regardé  comme  Tun  des  loMait  «Q  VlE^en  de  1» 
légion  Thcbceone, 

ri  ftp-criUrre  ,  hij}.  di  Id  Ugien  Thebitnne. 

S.  Sabin  ou  Savin  étoit  cvcque  de  cette  ville 
du  temps  de  faine  Ambniftde  IdHukUcftlMaMé 
l'OQtiéme  dedcceafafC.  . 

7  dlfrmtrv  >  vît  ir  5.  ^Mt^fi  «Jr  iWKwk 

Le  B-CoNRAD  hermite  de  Note  en  Sicile,  Mit 
un  gentilliomme  de  Plairance  ,  où  il  avoic  yéyi 
avec  ia  k-mir.c  SctOUIt  fkffÊl^ilt  ftfipfM  XËWft- 
de  fi  com  erlion. 

I  3  fitirirr  ,  f.i  vlr. 

le  PL'£SSiS-L£S-TOU&S  [  fUtntmim 
on  fbxUttm.  •} 

Le  roy  Louis  Xi  fit  loger  S.  François  dt  Pdutf^ 
qu'il  avoit  Fait  venir  du  fond  de  l'Italie  dans  la  balTe- 
court  de /on  chiteau  du  Pleflîs  près  de  la  chapelle 
de  S.  Mathieu  ,  Se  pourvut  à  ton  entretien  Ol  à  ce- 
lui  de  fes  di  fa  pies. 

Ciiailca  VIII  lôo  fiis  lut  fit  bidt  un  bean  eon^ 
ireoe  dans  le  pare  dn  Pleflb  ,  au  lieu  appellé  Ifei 
McotHs  ,  5e  un  autre  i  AmboiÂ.  Lc  Saint  aiount 
l'an  1507  dansceltli  du  Plcflîf. 

a  itvril  •,  fU  vit ,  n.  S  &c. 

P  L  U  VI EK.  S  [  Pyilnvtr  va  Pttivir.]  Ville  de 
Beauilè  au  diocUe  d'Offeam  qui  «  donné  le  nom 
au  pajs  de  Piveraia. 

S.  GutootM  d'AcmAie  ayant  quitté  fin  évtcbé 
de  NieopoHs  ic  ion  païs  »  vint  le  mirer  en  France  t 
j'établic  auprès  de  Pluviers  dans  une  cellule  étroite , 
contre  une  égliie  à  trois  petits  quart  de  licucs  de  -  la  , 
&  f  mourut.  Sou  corps  fut  tranfponé  dans  la  viJie 
in£aie  ,  oè  li  cft  legaidé  ctmmepitna. 

jM»>/4  vie. 

Lè  eorpi  de  S.  Lu*  [Lmiu]  lôlitaire  de  M 
Fored.  aux-  Lom ,  mon  titji  j  »  lut  traliiporté  long- 
temps  après  i  Pluviers ,  o&  on  l'a  toànpta  oonfervé 
depuis  daiu  unt  èglifc  ccHcgiale  dcflinéi  fntlfi» 
culte.  j  ntzembri  ,  fsvit, 

POISSY  [  fiftUcHm  .  &  anptnmiit  P'mtUam  ,3 
dVtà  viekt  le  nom  de  Pincecan  an  peït  d'alentcmr  , 
«li  cempore  l'un  des  fit  AtcUdiaoooei  de  l'^life 
de  Ôiartrei. 

La  ville  eft  dans  l'tfle  de  France  aux  limites  du 
Vexiii  ,  Tur  la  Seine,  i  cinq  lieues  au  dcllo-js  de 
Paris  :  mais  bien  diâèrente  du  lieu  appelle  Pifitt 
OU  Pift*,ppi  était  §un  avant  dans  la  Nonnaome. 
,  S.  Eaeif  •  a  RT  moine  de  S.  VandrilU an pàït 
de  Gaux ,  &  évêque  de  Tookalê  «n  ri  t  fiede  ^ 
croit  né  3  viocourt  village  du  territoire  de  Foîl^. 
irauti  es  ditènc  au  Poit-an-Pec  près  de  S.Gmmia 
en  Laye.ll  pafià  connunéwcntpour nu  wfiat de 
Poiflj. 

14  m*y ,  f*  vie. 
5.  Louis  rmde  Fiance  était  né  ^Pei^.  Il  en 
pcenalt<|uelquetois  le  ana  à  canlc  du  baptlowqfBlI 
j  Avoit  lef  u* 

POITIERS  [  P  cUti .  l'inonti.  ]  Ville  princi- 
pale du  Pdeou  dans  la  Tcconde  Aquitaine, cvëcbé 
fttftaontde  lîoideanx ,  fitué  Tur  le  Clab. 

5.  HlLAin.1  fut  évique  du  lieu  au  iv  fiede. 
£&•  fiJU  fiUoie  AVRS  vierge  «QOurut  peu 
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joufs  avant 'lui. 

>)  jéumer       d!r  fmmtfJUût. 

S.  EaïKaKAM  fiit  évéque  de  Poitiers ,  lien  de  Ik 
-nrifince  ,  au  v  1 1  fiede  II  quitta  fim  évédié  poo^ 
-dhi  ffêdicr  l'évangile  en  Baivicre  A  SjdIbaMik 
as  Jtfttmkre,  -fm  me. 

Sainte  Ra-diuhhi»!  femihe  du  roj  Clotairet 
a^aat  retirée  è-Poitiers  ,7  fonda  l'abbaïc  deikiiM 
X^'i  ,"7  fit  établit  la  B.  Aons's  pour  PfcuJcieal»' 
beflè  i  s'y  fit  Smfk  relîgieufe  vers  l'an  SS9  ,  j 
mourut  en  587  ;  &  iitt  enterrée  dans  une  ^ife  du 
fauxbourg  qu'eÛe  kvoic  6it  bédr  peut  fiKvirdo 
cimetière  à  lôn  «bba'few 

I)  <tn^  ,  f»  vie.  n.  t. 

-ïom Tto MAT  évêque  de  Poitiers  eft faoUoté  enfl 
eonme  Saine  daaa  cette  égliie.  Il  avioii  érffcdin>i 
pelain  ou  pl&tôt  l'homme  d'afiÎMtde  fi&KC  Rcfc  . 
degonde  ,  n'étant  que  prêtre. 

l»-'ntrht. 

S.  LtctR.  fut  élevé  à  Poitiers  fous  l'évêque  Didoil 
Ton  oncle.  Il  fut  archidiacre  de  cette  églilè,nâa 
abbé  de  S.  Maixenc  en  PdMu ,  avant  que  d'Itté 
dvt^c  ^Antoa  Son  oocpe  ftt  reporté  après  fa  more 
"dana  cette  abbaïe. 

xtUttre  tfi  vie  ,it.  1. 
S  ^ATERHtouS.  Paih  cvtquc  d'Avranciies  ctoit 
de  Poitiers  ,  A  avoitété  religieux  dans  i'abbaj'edq 
S.  fonin. 

««rii/  «M  dtftiiu  Pmt. 
Hnfienn  ont  lait  peflèr  S.  Vi  OTOKwévCqut 

de  Petaw  en  Illyrie  occidentale  Se  manyr.pour 
un  évêque  de  Poitiers ,  mais pt  une  erreur  venue 
du  nom  latin  de  la  ville. 

1  ffcz  embrt  ,  ne  de  ftint  ViStrsn  dt  PetMW, 

S  Florent  que  l'on  fait  difciple  dé  5.  Meitn 
j^eft  iànâiiîé  dans  fareuaitede  Gkoiieeirit  eztni. 
mices  dn  Poitou. 

it  feprtmhe ,  pâme. 

S.  Maixint, qu'on  dit  frcre  de  S. Maximin 
évcque  de  Trêves  lans  bt  aucciip  de  fondement ,  « 
vécu  retiré  en  Poitou  dans  le  lieu  où  cdt  l'abbaïe  tC 
k  viOe  de  fiio  nom. 

kt  jttim ,  ft  «ic 

S.  tvirt  BiTtéchis ^  étôlt  né  en  Mton  taUié  d* 
Maire  l'Eveicau ,  qui  eft  maintenant  une  pamidè. 
Il  mourut  le  )our  même  que  (àintc  Radmoode.  5oa 
corps  fut  porté  kof^enps  epiéiàNoiillé  donc  il 
eft  patron. 

r  )  «««/? ,  /il  vte. 
.  5.  JooiN  fut  abbé  de  Mamei  ou  d'Anfion  qué 
|lpn  a  depuis  appeUé  de  An  non. 

S.'  Fridoiim  Irlandois  fut  abbé  de'S. HiloM 

de  Poitiers.  6  u  nn  ,/<  vie. 

S.  FiLBERT  jircmicr  abbé  de  Jumieges  au  diocè- 
Te  de  Knucn,  eil  regardé  aulli  comme  l'un  desSainta 
particuliers  du  Poitou  ,  non  feulement  pour  avoit 
teodé  de  gouverné  fabbaïe-de  Quiofajr ,  i  une  lieuë 
Se  demie  de  la  ville  de  Poitiers ,  mais  parce  qu'il  u 
bâti  auil!  le  monaftere  celcbrc  de  Vide  de  Her  ,  que 
l'on  appelle  Nermoutiir  au  lieu  de  Hermoutier  } 
qu'il  s'y  eft  renfermé  dans  les  dcrnicrcs  années  de 
la  vie  }  qu'il  y  eft  mort  ,  Se  qu'il  y  a  été  enterrée 
Netawutler  a  ctc  depuis  compris  dans  le  dioccfe  de 
LnfOB  ^  le  pape  Jean  XX II  érigea  eu  évéc&é* 
xo  «Mt/f  tVie  dt  S.  PilSm. 

S.  AcH  ART  on  A  c  A  t  R  a  Itamtga  étoit  né  en 
Poitou.  Il  y  fut  élevé  dans  divers  monafleres  de  In 
villed:  du  dioccfe,  comme  à  S.  H;lairf  .  .1  S.  Jouin, 
puis  à  Quinçay  donc  il  fut  premier  abbé,  julqu'i  cO 
qoé  S.  Filbect  l'en  voy  2  i  Jumiegd  CD  &  flatcet 
15  fefttmirre  ./i  vit, 

'  Ptaff  ce  qoi  eft  dei  vilMS  ,  ibWfa  *  itaHnet 
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li:nx  du  Poitôa  ,  6c  principalement  du  dioc^fc  de 
Poicirrs ,  <]ue  l:s  îjiiits  oiic  rendus  cclebrcj  par 
leur  û  ju-c  j  p.ir  leur  Icpiilfurc,  ou  par  leur  cuIîc  , 
comme  ibnc  Ciiat  Maixent  ville  &  abbaïc) 
Mouuxti*  tkkaSt  i  Qj^inçat  abbaïe }  NiaanvniR 

M  titfumMr  idt  «C  «NMOiFoilT-ETAAVD 

duf^'d'drdre  éipeiidanc  immàiatemRit  du  ftbt 

Siegr  ;  fiir.t  F  i.  o  r  £  n  r  -  l  i  -  V  i  j  u  x  tjiii  fe  dit 
4e  nul  liiocclc .  &  qui  cH  du  duché  d'Anjou  pour 
le  civiii  Lou ou» viUedcPglna vos JftToHtaiiat 
&  tAo^oj ,  Ccc. 

l^9yiz.  Itwt  titrtt  MitiW/er/. 
POLICASIRO,  viUe  de  la  province  appellée 
la  Pnadpauci  Citerteure ,  autrefois  Luaunt ,  au 
•  toyau.nc  de  Naples  près  de  l'ancienne  ville  do 
fiuxenco,  Lvcchi  fufiragant  de  Saleine. 

Saint  I'  I  f    R  a  auceur  de  ta  réforme  de  la  con- 

Sregatiou  de  Cave,  ctoit  évfqne  de  cette  ville 
ans  l'onsléffle  fiecle.      4  nutn,  f«  vit. 
•  POLOGNE  cKrccienne  ,  païs  des  anciens 
Saimates  en  Europe  du  cote  de  la  Germanie. 

PatfMtt  &  PiœeâBunde  hPotogitie. 

Seint  Casimir  fib  du  roy  Caiîmir  I II  da aoB. 
^  mMt  t  vit  lté  fuir.t  Cffimir. 

•  ,     Saiiw  Stamisi A»  évique  de  Ctaoovie  Se  martyr. 

7  '«'7  ,  «f» 
Saint  Adaldirt  cvëque  dePragaeen  Bohême, 
nvttyrisv  en  l'rulîl*,  traD<i>orté  en  Pologne  par  le 
duc  Oulelljs,  dtj>oiédan$  la  cathédrale  dcUneAie 
liir  la  fia  du  X  necle ,  a  j(é  choiltpour  pacraii'du 
toyaufflc  de  Pologne.. 

Sainte  Htow  i  c  s  duchelfe  de  Pologne  au  xni 
fiede-dan*  le  tems  que  le  piïs  étoit  déchà  de  fin 
titre  de  roya\itc  ,  avoi:  qvjusé  Mcnry  le  Barbu  duc 
fjuvcrain  de  Pologne  &i  de  Silciîc.  On  dit  que  ton 
corps  a  été  porté  de  ^ilcHc ,  où  c!le  demetuoil .  à 
Cracovie.  if  «flobrc,  ji  v.r. 

PO  M  ER  A  N I E  clirÀicnne ,  prov ince  de  1* Al- 
lemagne lêpceouioiule  ,  qui  s'étcod  le  loi^  de  1» 
mer  Baldque. 

Ce  païs  a  ccc  catéchisé  à  h  foy  de  Jefus-Chrift 

*  par  iainc  Aoalbert  prennter  archevêque  de  Mag- 
aebourg  ,  te  par  faint  Otmon  évoque  de  B^mbcrg  . 
qui  tac  porté  le  titre  d'apôtre.s.de  ce  j»aï$  «  le  pr«3> 
niet  au  x  fieelet  l'autre  au  x  1 1. 

10  imn ,  v:e  de  fùm  Adt^tn  dt  ÂiÂgithargk 
t  iaîStt ,  vit  dff*tin  Oihtn  dt  Ba^ttrg. 

PO  M  POSE  ,  abbaïc  fitucc  flans  le  duché  de 
Pcmre  ,  à  trois  quarts  de  licuc  un  bus  méridional 
du  Pô .  appelléde  Volane ,  à  deux  lieues  de  la  mer. 

Saint  GoroM  natif  de  Cafemar  ,  à  trois  lieues 
deRaveime,  en  fut  fait  abbé  l'an  998  j  ft  hgou- 
^vetoa  pendant  quàrante-huit  ans. 

I  in«rr,  vit  dt  ftint  Ouym» 

Saine  P  G  N  S  E  ,  dit  de  Tomieris  ,  es  Langue* 
doc  ,  (  t'Mium  funiii  Pantii  Tetnni  trum  ) . 

L'an  9  )  on  bâtit  une  abbiïe  fous  le  nom  de 
làim  FbNS  dans  le  Bas  Languedoc  ,  entre Pezenas 
de  Carcaflêoe,  en  un  lieu  appellé  Tomieres.  ^ 
lut  érigée  depuis  en  évêché  par  le  pane  Jean  XXII , 
loriqu'on  fie  une  métropole  de  Touloufc.  On  pré- 
tend q-je  le  corps  du  faine  Martyr  qui  lui  a  donné 
le  nom^  y  fut  tranfmrté  des  Alpes,  au  moins  en 
partie.  Car  la  villr  de  Nice  où  on  l'avoir  porté 
qwis  U  mine  de  Cemele  ou  Cinics  ûccagé  par 
laLombaids  ae  ksSaxons,  en  aietcaunae  por- 
jdoD  ceolideraUe. 

1         14  mty  ,  vte  de  ftint  font. 
PONTIA  (  vulg.  Pei:-.-  ;  Palmaria.  vulg, 
7ilAMniJ!«|PANBATAJttA^  vulg.  S  aimi-Mdrie  t  &c.> 


Pcritf  s  ifles  voi/înes  de  la  nier  de  Tofcane,  choilies 
jvur  être  le  lieu  de  l'exil  de  div  ers  martyrs  Oc 
<»nfë(Itur$  reléguez  prifllipalement  de  la  \illcdc 
Rome.  Ponza  eft  prefque  vis-àrvis  de  Gaycitci 
Palmarola  vis-i-ris  de  Terracine  k  la  rade  de  la 
Tene  de  Leboui  »  SiiaieJklarie  ou  Pandataite  dans 
le  bajre  de  Pouxeoles. 

L'empereur  Domitien  bannit  faintc  Flavie 
DoMiTitLi  veuve  du  conful  faint  Clément  Ion 
ooulîn  germain  dans  l  ille  Pandataire.  Il  relégua 
lâlnte  Flavie  Doraitille  nièce  du  même  iiiint  Clé- 
ment dans l'ide  de  Ptonce  ,  qui  félon  faine  Jérôme» 
devint  célèbre  par  les  lintHrances  de  cette  Sainte* 
Sainte  l'aulc  dame  Romaine  allant  de  Rome  en 
Pelefiîne ,  vifîta  ce  lieu  }  ar  dévotion. 

7  Wtfjr  .  vit  de  jMitft  DatnitiU. . 

Le  pape  laint  Saveiia  fiit  relégué  d'abord  i 
Patate  en  Lycie  pat  le  gênerai  fieliUatrç  du  temps 
de  l'Empereur  JuAintéa  ,  te  depuis  loa  reloue 
dans  l'ide  de  Ponce  en  f}t,  où  il  mourut  de  mi- 
Icre  &  de  faim.  On  alloitpar  dévotion  ii  lôn  tom* 
beau  dans  le  ix  fcclc ,  félon  Araftafc  le  Piblio- 
thequaire.  Cependic:  Liber.-it  auteur  de  créance* 
Bc  prefque  contemporain  ,  nous  ^jipret^d  que  le 
lieu  de  un  exil  9c  de.  la  mon  étoit  iifle  Palmafû. 
'   ao  ;w» ,  viV  dt  f/iiut  Sitvtn, 

PONTIEU*  on  pour  aider  la  prononciation 
PoNTRiiu  (  PtKtnnt  Péfin  .  )  province  de  la 
Ba/Fc  Picardie  ;  Lt.  B'^t.tm  ,  /i  l'on  en  croit 
6iam/un.  l-^oya.  Iti  iicn.v  farnciUiert  d*  cc  f-il t 
comme  A  BBE  VILLE  ,  faine 'VAllMY  ,  AÙIC 
RlqUIIX  ,  MONTRiiriL. 

SauK  Jossi  venu  de  U  petite  Bretagne  s'babl- 
tuet  en  ce  pa'à  paiTe  pour  l'un  des  principaux 
panons  de  U  province.     tj  deetmi^t ,  fit  xne. 

Le  birn!iet;reux  Bernard  de  Tironétoitdu 

Ponthicu  ,  ne  dai.s  le  territoire  d'Abbevillc. 

I  4  ^'r:!'  ,  j.i  t  :t. 

PONTIGNY,  abbaïc  de  l'ordre  de  Cîteaur, 
maintenant  en  Champagne ,  mais  dans  le  dioccfe 
d'ituserreauxUaikes  de  ceux  deLangtes&  de 
Sens  fat  la  rivière  de  Seixîn ,  k  une  lieuè  de  Ligny- 

le-chàteau  ,  i  quatre  Se  demie  de  la  ville  d'Auxcrrc 
vers  le  levant  d'été ,  fcccnde  hlle  de  Cîteaux  >  donc 
l'abbc  cH  en  règle,  avec  un  b^urg  de  mtmeaom  « 
qui  eli  de  l'cledion  de  Tonnerre. 

Cette  abbaïe  a  fcrvi  de  retraite  à  trois  Ikian 
Arcbeviques  deCanuubery  en  Angleterre,  per- 
fècutez  par  leurs  rois  8e  les  grands  de  leur  païs  ;  à 
S.  Thomas  ,  dit  B:J:^t  -,  àEiiENNE  Langton ,  mort 
en  tizS  ,  dont  L  canonifition  n'a  point  ctc  termi- 
née i  Se  à  faint  Eme  ,  q-ii  mourut  l'an  1141  près 
de  Provins  en  Brie ,  Se  dont  le  corps  fut  rapporté 
^  Ponttgny.  On  l'y  a  choisi  pour  patron  du  heu, 
&  l'abbaïe  iTappclle  de  Ion  nom  Saint  Eme  de 
Pontignjr. 

I  6  novembre ,  vie  dt  ffiat  Eme  dt  Cintcrh'y. 
29  ■iccr'thre  ,  vie  Je  jaint  ThomAl  dt  Can:tn\tj.  , 
P  O  N  TO  I  S  E  r  PcntiUra  &     n,:r;7,,)  ville  dj 
Vcxin  François  larl'Oyie,  à  lix  lieu  es  de 
mais  au  dioccfe  de  Rouen. 

Le  corps  de  (âint  Muunr  premier  évéque  de 
Rouen  fiit  poné  k  Pontoifë  l'an  8S0.  H  y  ell  toîî»' 
Jours  demeuré  depuis  En  119^  onen  fit  une  tranlla- 
tion  pour  le  mettre  dans  une  cglitè  collégiale  que 
l'on  y  bitit  en  fon  hotmeur,  9c  fnipoRe  encore 
aujourd'hui  Con  nom. 

ta  tn»brt  ,  vie  dt  faint  MtU»H. 

L'abbaïe  d^  faim  Martin  de  Poocoiiè  fiit  fi»-' 
déc  l'an  1050  par  Amaory  fils  de  Dreux  .  Se  ftete 

de  Vaiiticr  coin'. c  d'Amiens  &:  Je  Pontoiff    '  'mt 
CAUTitK  fut  choifi  pour  en  êuc  le  premier  aal-:  > 
Tfg,         N  * 
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&  le  o>)r  Philipfcs  I  igé  ae  S  à  9  ans  t'en  fit  tm- 
înXiL  C»met  y  mit  la  règle  de  faim  Benoît ,  en 
fit  dédier  l'^Iifc  fous  le  nom  de  faine  Germain  , 

S'elle  t  ^nittc  depuis  pour  prcQdie  celui  de  laine 
snin. 

s  Mri/,  vit  de  f*M  Gtiutitr ,  »,  1. .  ., 

L'on  a  mafqni  an  de  mars  le  culte  de  (àint 
RiCHARB  ,  eniànt  maÛacté  ib  Pootoife  nn  jouf  de 
Vendréd]r<riint  par  les  J  o\h  en  haine  de  Jefus-Chriftt 
&  fi»  dit  que  fon  corps  a  depuis  apporte  ,i  Paris. 
Mais  il  ne  paroit  pas  t^ue  ce  culte  luit  public  ou 
Iblemiâ  ni  à  I^toiiè ,  m  à  iPaiis. 

15  m*rt ,  viti*  fmu  Simm  Af. 

PÔPULONE  .ville  ancteniie  de  Tofcaoe 
lur  la  cSte  vis-à-vis  de  hfle  d'Elbe ,  ramée  pu  les 
Lombards  avant  la  fin  du  VI  lîecle ,  dont  il  ne  refte 
plus  que  le  nom  avec  quclt^ues  tn.ufons  de  païfans  , 
te  dont  l'cvcchc  Fut  uaniiwric  depuis  à  Mailla 
ville  voiline.  Le  cap  de  Popukme  l'appelle  JMiinr 
tenant  Cm*  Ciw^mjt. 

Saint  CiaBONkY  hok  cvcque  de  Popnlaoe'âO 
fhilïen  du  icao^uiéine  liede. 

to»3»bre,f(»  vie. 

'PÔ  R  Tt  S  ,  monaftere  de  Chahreua  en  Bour- 
gogne ,  rendu  célèbre  par  trois  Taints  pcriônnagcs 
des  XI I  &X111  Hccles;  lavoir  le  D.  Bernard 
prieur  du  lieu  ,  i  la  prière  duquel  faine  Bernard 
de  'CUirvaux  Gm  ami  particulier  avoir  fait  lôn 
expo'Ètion  fur  le  Cantique  des  Ceini4)u«>4  ùiait 
Anthilme  ,  qui  ih  prieur  de  la  grande  Clunieufê 
de  Grenoble  fut  fjic  éviquc  de  Dcllay  |  de  lâint 
ETUNNt.qui  de  prieur  des  Portes  tut  fait  évcque 
■ét  Die  en  Dauphini  l'an  ticS. 

7  pipif^rt  ,  vit  dt  f*int  Etitunt  de  DU. 

PORTO  (  Pt'iui-RamMiuu  )  ville  mariiimè 
de  Tofctine  à' l'embouchure  dn  Tjbxe  fur  la  hve 
ocddentale  ,  à  l'oppcfîte  d'OItle. 

Ce  b  translation  du  lîcgc  cpifc0p.1I  de  Si.'vr. 
Cmuàdt  ou  Suint  RmJi'  e  a  Porto.   l'oy:x.  le  ùrrt 

S  |l.Te>C  A  N  D  1  D  E  r  -4piif. 

Saint  HiproLiTTi  prcue  de  l'églife  de  Rome»  fiit 
màityrijé  à  Porto  ,  on  dans  k  tânfoiie  d'entre 
^oitode  OOie.  ij  Muft  ,[»  vie. 

Saint  HvAciNTni  fut  aollï  mefqrtiaé  en  ce  lieu 
dans  le  fécond  Hecle  ,  40  OUjOttHivant  ltlî«  Ac 
pe-.it  être  encore  plutôt. 

i6  iwîltt  ,  fd  vit. 

Saioc P  O  U  R  C.A  I N  (  S^tM  PeretMitf^diim,  ) 
ville  d'Auverane»  ou  plutôt  dn  Boorbonnoii^  dam 
le  diocèle  de  âcrraont  iiit  la  rivière  de  Siouî  entre 
Vemefill  ic  varennes. 

Le  non  de  ftlim  P  o  v  ri  ç  a  i  n  qui  mourut  l'an 
5  40  dans  le  nionaOcre  dont  il  avoit  été  abbé , 
devint  à  célèbre ,  qu'il  Ce  commoiùijua  non  Sa- 
lement i  ce  monaAere  *  nuis  encore  au  villa- 
ge qui  y  ctoit  joint,  êe  dont  il  s'en  fermé  de- 
puis une  ville  appelice  SMtm  Peurfmn  ,  qui  k 
'  trouve  mainrenant  dans  les  enclaves  du  Bourbon- 
iibis  fur  les  limites  de  l'Auvergne.  Il  n'y  a  gucres 
moins  de  huit  cens  ans  que  le  monallcre  a  perdu 
le  titre  d'abbaïe.  lia  M  téduic  en  prieuré,  & 
lôiimis  à  l'abbeie  de  Tourant  en  Bourgogne,  Les 
moines  de  ïoirnus  ayant  été  lêcttUnin  l'an 
iiij ,  ceux  de  Satnt-Pourçaia  tarent  confervez  Bc 
maintenus  en  règle  :  &  ils  reçurent  en  it^j  la 
réforme  des  Beoediâiat  de  U  Coagrcgatian  de 
faiiit  Maur, 

2i  revitnire  ^  ^ijf  ^,  J\;„(  Pourf.tin  ,  n.  j, 

r  O  U  Z  Z  O  L  (  Ptvuieh  ital  Pnutl,  lat.  )  Ville 
maritime  de  l'ancienne  Campaoie  ,  au)ourd'hui 
dans  la  Terre  de  Labour  au  royaume  de  Na- 
plCt  :  évéché  fuifragane  de  Nap les  ,  dont  cette 


ville  n'eft  éloigpiée  que  d'eovirab  deux  fioiët  vcts 
le  conchaiit. 

Saint  Janvier  évoque  de  Bencvcnt ,  avec  Ibn 
diacre  Fcfte  &  fon  letîeur  Didier  ,  &  faint  Solic  . 
diacre  de  Misrne  ,  furent  marijtifcz  à  Pouzzol  en 
rocmc  temps  que  1>kocui.e  diacre  du  lieu ,  &  deux 
bonrgeoîs  de  la  ville  nommez  Euttcmcs  &  A  eu  ci 
du  team  de  Oiodetiea.  Les  corps  de  f  eôe  9c  de 
Didier  liitent  reportée  llfieneveot ,  celui  de  Sofie 
à  Miscnc  :  crl-.ii  de  Janvier  fut  entCTlé  dfUboid 
fut  le  lieu  ,  puib  tranlpoiic  dani  la  iuito)  Ntpkst 
mais  ceux  des  iaiots  Proccli  ,  EirrrcHU  9e 
A«t;c  E  rcAcrcnt  à  Pouzzol. 

19  ftptttukrt,  vit  dt  féùnt  J«n%itr, 

F  R  AG  U£  •  ville  capitale  de  Bohême  ( 
Ar  auparavant  ^«r»é«<<irKn ,  ou  plutôt  Mter^éM 
:  )  nom  qui  n'eft  preiquc  d'aucun  u/àge  dans 
I  hiftoire  des  Saints  ou  de  l'Eglife.  Erigée  en  mé- 
tropole parle  pape  Clément  VI  l'au  1344. 

L'cvcché  de  cette  ville  étoit  fuffragant  de  Mayen- 
ce  au  X  liede. 

,  Après  la  mon  de l'tvtqac  Oiethneroui arriv» 
'fan  9t$  ,  faint  'AtoAintitT  fbt  clfbili  pour  Jitf 
fucccdcr.  Il  fe  demie  l'an  9S9  avec  l'agréroCBC 
du  pape  Jean  X  V.  Le  même  pape  ie  renvoya  l'an 
994  à  fon  égltfe.  L'année  fui  vante  voyant  que  lôn 
peuple  étoit  incorrigible  ,  il  quitta  de  nouveau 
u»  evtclié^  Grégoire  V.  rcnvoja  encore  l'an 
'99(.  Son  peif  le  ne  le  voulutpeiot  Tccevoif  cette 
dernière  fait.  Ce  qui  le  porta  à  ellet  MBDBcer 
l'évangile  daai  la  Pniflè  ,  oi  11  fiic  mar^fiié 
l'an  j97. 

xj  ^vrii,  vie  dt  ptirt  ytdaliiri. 
.  Sainte  LvfiMiLLS  ducnefl'e  de  Bohême ,  veuve 
du  premier  duc  Chrétien  Bonvor ,  fbt  tuée  à  Pra- 
euepar  les  pratiques  de  Je  duciieire  D«aliomire  /à 
belle  fille  qui  étoit  payenne  l'an  9x1.  Son  corps 
fut  dépose  djns  i'cglife  de  fiint  Georges. 

a8 ppttmtrt ,  vu  dt  f^urt  ll'.  ttcc/lus ,  n.  J  ,  5. 

Saint  WtNctSiAS  duc  de  l'c  liéme  ,  petit-fils  de 
fainte  Ludmille,  après  «voir  régné  dans  Prague  ^ 
ht  adàffiné  par  (on  frère  Boleflas,  alSfté  des  con* 
feils  de  là  mere  Drafaomire,  l'ao  9a}.  Son  corps 
liit  traofporté  eti  9)  i  de  Boleflaw  h  Prague ,  te 
déposé  dans  l'églife  de  faint  Vit.  . 

téfmimi  ,n  6 ,  y. 

Saint  V  i  t  manyr  devint  le  patron  de  la  Bo- 
hême &  de  la  ville  de  Prague,  depuis  que  faint 
Vcnceflas  f  enr  fait  trani^rtcr  un  de  fesbras  ,  de 
qjlrïî  bi  e«  fiiit  bâtir  une  grande  églife. 
û  -  miwte, 

PRE  MONTRE'  {Prtmmflrétttimy.  fft  le  nom 
d'un  vallon  dans  la  forelt  de  Concj  au  dioctiede 
JLaon.  Il  étoit  ibn  délèrt  au  commencement  du 
X 1 1  fiecle.  Il  ne  s'y  tionvoit  que  quelaues  rcftea 
d'une  chapelle  abandomée  par  les  religieux  de 
faint  Vincent  de  Laon ,  qui  étoient  les  mitres  da 
fonds.  Saint  Norbirt  choifit  ce  lieu  pour  en  faire 
le  centre  des  mailôns  de  ibn  ordre  par  1rs  libe- 
ralitez  de  l'évcque  Banhclemy  ,  qui  s'en  accom- 
moda l'an  luo  en  fa  fiiveor  avec  Jfebbé  die  Icsnei* 
mes  de  faint  Vînceat. 

6  imm  ,vitda  fma  Ntrhrt  ,w.t. 

Saint  Norbert  ayant  été  fiiit  archevêque  de  Mag* 
debourg  en  Allemagne  ,  fit  établir  en  fa  place  lôn 
difciple  Hugues  abbé  de  Prémoniré ,  &  iùpeiieur 
gênerai  de  l'ordre.  li-a^me,  u.  ii. 

P  R  E  S  lî  O  U  RG  ,  ville  de  Hongrie  fur  lé. 
Danude,(  lat-  Pefimam,) 

OnypidtêdeleoorpsdelaB.  Maroveritc 
de  Hongrie ,  vierge ,  reli'gieufe  de  faint  Domini- 
que ,  fille  du  roy  Bela  I V  :  de  l'on  7  fait  Jà  iSte 

aveç 
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avec  gnnde  lcieniiicé«  comme  £  elle  ^tcie  catiaio- 
16e  dam  «MBts  Icsftfmes. 

tl  jmtvitr,  vit  diUtB,  Margueritt  de  Hntpit.  n.  4. 
,  PREUILLY.  (  frid^tan  )  fur  UaHe  en 
Touraine  &  4ms  JuiMi  4e  1»  RocbcfoC^  tcis 
focienc  d'été. 

C'eA  une  pedte  viDe  avec  vae  abbaïe  de  Bene- 
diâÎM  oà  le  corps  de  &int  MuAtMt  év^ue'ds 
iLamei  liie  ttaniponé  Ite  itjr. 

6  iMvitr  ^vitdt  fÊUt  M/Mu. 

PRIMLAU  (  PriaudUaum  )  àoit  un  bourg 
iîtaé  Tcri  les  confins  defAquîtaine  &  de  la  Gattle 
Narbonnoil'e  appartenant  à  Sclfics  Severe 
^  7  fit  long-tcmpt  &n  a^owr.  Il  y  6c  bâtir  une 

S:andeéglirc,  Se  en gpavetna lui>Dêine  la  paroide. 
è  lieu  s  appcllatt  daot  le  moyen  ^e  j'rimUH 
•a  le  MiHt-'PnmlMt  mai»  ce  n'ell  plna  licn 
aujourd'hui* 

19  fémmtr  ,  vie  Je  Stvirt-  Sulpke.  ».  J. 
Il  y  fie  trantporter  le  corps  de  fiint  Clair  toa 
ami,  dUcipIc  de  faïuc  Martin  prcirc  de  Touraine, 
êt  brna  fim  tombeau  de  trois  épitapfaes  magnifiques 
que  fiunt  Paulin  de  Noie  lui  eoTOya. 

I  m9tmire  ,  vie  dt  [tint  CUir. 
PROVINS.  ViUe  de  la  Brie  dans  le  dioc^fe 

de  Sens  f  Pruvlnnm.  j 

Ce  fut-li  que  nàauit  l'an  1017  f.unc  Thibaut 
bermice  de  Salanigo  fils  d'Arnoul  &  Je  Guille ,  ill'us 
dei  prenieci  comtes  de  Bric  &  de  Champagne.  La 
ville  l'«  cboifi  «prêt  la  mort  5e  fa  canonifation 
ponr  (bn  patnm  ,  tant  pour  l'honneur  qu'elle  n. 
reçu  de  Anaiirance  ,  que  pour  une  porcion  eaofi- 
waUe  de.  fes  reliques  qu'elle  poilodc. 

I  fiditt  ,  vie  de  fiint  Ih.hau!.  r.  1.  &  % 
Cette  ville  honore  encore  comme  l'un  je  fcs  pa- 
'tions  faine  CvRiAqpt  ou  faint  C^iiviacc  ,  cju  on 
^pradgboé  toujours  Xyn4c«évcque  oc  m.irtvi .  que 
iquelquei-aoi  fine  éréqoe  d'Ancene  en  Italie ,  & 
«ne  d'autf  ea  lôoc  venir  de  Palefttne ,  mais  que  pcr- 
•  MOM  M  connoit  au  vrai. 

4  ntay  ,  vie  rie  [.un  Qj:i  t^tce. 
S  Eme  Archevêque  de  Cintorbery  au  xiii 
&clc ,  s'ctanc  réfugie  en  Fiance ,  alla  mourir  au 
inonaftere  de  SotiTy  près  de  Provins.  Sies  eouailles 
fimat  caterriea  dans  l'abbaïe  de  faine  Jacques  k 
^«wiat»  8e  fim  corps  fin  repoc:é  i  l'abbaïe  de  Pea^ 
ti|Of  an  dioccfe  crAuxerre. 

1 6  nevemb'e  .  ft  vit»  h.  6. 
Les  reliques  de  faint  Ayov  abbé  4^  IrClins , 
&  martyrisé  l'an  6-jf  ,  lurent  traniÏNWtées  d'abord 
à  Fleury  ou  faiot  Benoît  lût  Ldre,  fie  de4à  i  Pro» 
vins  t  où  Toa  bâtit  un  monaftere  en  Cm  .boqneur.. 
Cdl  aniouré'hui  un  prieuré  de  Bcncdiâîaf  à  k 
congrégation  de  faint  Vennci. 

î     fcptembrf  ,  vie  de  j^itt  AyeH-  »•  }• 

PRU  VE.  V'illcdc  Elthynie. 

De  rrois  villes  que  ion  coiraoiiToit  du  tentps 
des  Romains  dans  la  Bitbynie  ibus  Je. nom  de 
Pxulê  ,  il  y  en  avoit  une  tfà,  étoit  célèbre  •  pin- 
dpalement  par  les  baint  cbauds  «à  Ite  alloic' 
pour  rétablir  fa  fanté.  Les  payeas  avoienc  bâti 
près  de  ces  bains  un  temple  oîi  l'on  facrifioit  à 
Efculapc  le  dicj  lie  U  médecine  ,  &  à  la  Santé 

Îu'ils  avoient  mile  au  rang  de  leurs  diviaitez. 
.e  procooTul  de  Bitbynie  nommé  Juica  ea  1 11  on 
ir  liede  s'Àant  bien  trouvé  de  cea  ems  »  igouluc 
'œrquer  fa  reconneilTance  Ktnttt  cés  dirlnitez , 

CD  obl^eant  les  ch retiens  du  Païs  à  les  rrrnn- 
MÎtre.  C'eft  ce  qui  procura  le  martyre  à  i'ainc 
Patrici!  évcque  de  Pioft  «  ft  à  qudquctHniiiei 
£deles  du  lieu. 


PRUSSE  chrétienne.  (i^iî<<»^S««r*'  ^ 
fruthem  ) ,  comprife  quelquefefs  dam  Ift  Pfllogiie*. 
divisée  en  Royale  ^  mvarteoant  à  la  «ounniç  de 
Pologne ,  &  en  Dncale  appartenant  à  l'ElcAeiit 
de  Brandebourg  qui  a  fuccedc  aux  maîtres  Se  aux 
chevaliers  de  l'ordre  TeutDnjquc»&  qui  vient  de 
fc  faire  déclarer  roy  de  Prude* 

S.  AnAinaaT  évoque  de  Pragœ  en  Bohême  fat 
fapôtte^elaPlroflc.fcyléalfiitle  ntnyié. -. 

2}  iTVril ,  fmvie. 

S.  Bkintotf  antre  apôtre  de  Pruflc  fiii  martyrisé 
l'an  icnJi.  ij  cUobrt ,  Ça  vie- 

Le  P  U  y  en  VcUay  lAMeinm  6c  depuis  PeMum.] 
Ville  des  Ceveonet',  ficge  d'ua  érêcbé  futtagaDC 
de  Bouirji(ct, 

Nen  ■é'eommlToi»  prelque  point  de  Sainia  qû 
firieni  particuliers  i  cette  ville  »     qui  aylsnt  un; 
culte  public  Mais  S.  Chaftre  s'eft  bnâifié  ,  dc 
eft  mort  dans  fon  dioccfe.    Nous  avons  padé 
lieu  de  fon  culte  à  fcn  titre  pjrucuiicr. 

rj  tUebn,  vie  de  f.r.rn  C-i.'frt.       .  . 

On  veotanele  fi^e  épifcopal  du  Vcllay  ait  été 
d'abord  à  faut  PaoUcn»  vffle ruinée  des  Ccyeimcs 
fur  les  codfins  de  l'Auvergne  )  &  du  Vcllay  à 
trois  lieues  environ  du  Ptiy  vers  Je  nord  ;  &  que 
le  premier  de  fcs  cvtques  ait  été  un  faint  Glorois 
dont  le  corps  fut  tranfporté  vers  "l'an  500  de  la 
ville  de  faint  P-mlicn  à  celle  duPtqr  vAn»*»)")'*- 
d'hui  une  égUiè  de  foo 


QlJEDÈLlNBOURGf  i^>'ù.7,  '<  e'.fçi»»)  % 
ville  &:  abbaïe  tic  filles  dans  la  S.jxc  au  dio-. 
cclc^îe  H alberiluJ  J,;ns  le  pa'is  de  lirunlwich  ,  itwi- 
dccpar  la  fi.  Matilde  réine  d'Allemagne  ,  avec 
lerof  Henry  l'Oifclcur  fon  mari  Elle  s'y  retira 
pour  y  flMMuir ,  4e  y  lût  enterrée  euprct  de  lui  dan* 
i'églile  de  fafnt  Servais. 

L'abbaïe  fubîirrt- ;n-jj<^i)r'; ,  qi;nîqiir  tOl;t  fcnilile 
Luthérien  autour  d'clie.  Hlie  eit  lur  le  ptt-nucr 
rang  de  celles  d'Allemagne  :  &  l'abbclle  elt  comptée 
pour  la  première  entre  les  princcJlcsde  l'empiie. 

I^mMnUtntd»  fiinit  A/a.h:lie,n  7. 

u  Te  tint  ub  coodk  «iTex  célèbre  dana  i'^|lif6 
de  ce  Hen  l'an  loSr* 
S.  QUENTIN»  Tille  de  Tcrmaiidoii  en 

haute  Picardie. 

La  ville  d'A  17  G  u  s  T  E  capitale  du  païs  Je  Vcr- 
mandois  ,  fut  le  lieu  du  martyre  de  S.  Qu  t  n  tin 
fous  Riâiovare  préfet  des  Gaules  vers  l'an  2(71' 
Elle  fiic  ruitiée  par  les  Barbares  du  temps  des  em- 
pereurs HouoriusAc  Valentinjen  itl.  Quelques^ 
uns  croient  en  Voir  aujburd'liui  1rs  reHes  ou  du 
moins  la  place  dans  le  bourg  6.:  i'dbta'ie  de  Ver- 
manJ  iur  la  petite  rivicie  t!  Aius'igiion  Ridio- 
varc  fit  jcttcr  le  corps  du  Saint  dans  la  rivière  de 
Sonic.  Ce  qui  a  fait  juger  à  plulieuis  ^  cpuc  iî  la 
viUe  d'Augtilte  fut  le  lieu  du  iupplice  du  Saint) 
c;lle  devoit  être  plus  pré*  de  cette  rivière  que  n'ell 
Vcrmand.  Son  cotpi  ne  fjt  point  enterré  dans  la 
ville  d'Auguftc  ,  !iuib  lur  une  montagne  prcche 
du  lieu  Oij  il  avoit  été  trouvé  On  n'y  b.VJt  une 
égiife  que. long-temps  après.  On  y  mit  iinr  com- 
nnuioté  de  clercs  iôus  la  conduite  d'un  abbé  du 
temps  de  laim  Eloy.  Le  lien  padôit  pour  un  d^ 
fknsbenrgs  de  la  ville.  Sur  h  fin  du  i1r  fiecle 
l'abbé  Thcuderic  r.'nirrtna  l'rplife  du  S.iir.t  .ivre 
la  momagne  &  le  iauibourg  uar.s  l  enccimc  lic  la 
ville  qui  étoit  au  pied.  C  eft  piincipaleir.tnt  de- 
■mis  ce  temps  que  la  ville  a  pris  le  nom  de  iàial 
I^SMTllt  qm  ne  sTéloit  donné  jufques-là  qu'A 
TV/*/.  •  N  ij        6oxbonrf  i 
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hmAaoig  &  l'on  piétcod  que  U  ville  avait  pdi 
tanden  nom  d'ADj^fte  de  Vemandoù  aptâ  h 
idne  de  l'ancienne  \  jll  •  1  cglifc  qui  domine  toute 
la  ville  cil  fervie  pai  un  ciupitre  de  Chaooinei  qoi 
cft  célèbre. 

Il  tlUbrt  .vit  dt  S.  Quentin,  ff.  4.  5. 
<:yj  I M  P  E  R  ou  KiMPifc  [Cmritfiliu  8c  Ctrift- 
fitmrn.  ]  Ville  delà  baiTc  Breta^ecivitale  du  fâït 
de  ComoBaillet  <  fi»  érigée  en  fvêdM  for  h  in  da 
IV  fieclc  fi  faint  Martin  de  Tours  en  fit  l'creûion  j 
ou  dans  le  v  fous  le  règne  de  Valencinien  II I félon 
d'autres. 

S.  OnUNTtN  en  fut  fait  le  premier  év£<]ue.  C'eft 
de  M  qi^clle  pone  le  nom  d  e  Quimper  Cocentia. 

j  ftpitmbrt  tfnvitt 

QU I N  C  Y  ou  phicôt  Qq  I H  ç  A  r.  Alibaïe  I  mie 
beue  &:  demie  ou  deux  lieues  de  Poîtien,  fimdée 
au  V I  j  lieclc  par  lâint  Fiibert  premier  abbé  de  Ju- 
mieget  ,  augmentée  par  laint  /.i:nAKf>  /"on  di/ciple 
qu'iîjr établit  pour  premier  abbc  hilc  l'ubliftc  cnco- 
le  aajoord'hui  fous  le  nom  de  t^ir:  Renoît  dg 
^iMÇAY  &  Tous  U  (Cgte  de  faint  Jlenoît. 
10  *a»fi,  vit  il  S.  tiAm  ,m.y&  4. 

RA  G  u  s  E  [  EfitUnnu.  ]  Ville  de  Dalmatîe . 
libre  fc  maitrelTe  d'elle  -  même  de  de  fin  ter^ 
ritoiw,  te  de  quatre  Oâ  cinq  autre*  villea  qui 
xonipoCciu  fa  republique  ,  Air  la  côte  de  la  mer 
Adriatique  j  devenue  métropole  l'an  990.  Elle  eft 
d'ailleurs  Ofliiicaire  de*  Turc»q;air»ppeli«w  Dw 
knmcbjt. 

La  ville  de  Ragufc  a  clioifi  raihtBtAiii  tvh- 

SdedeSebafle  en  Arménie  pour  le  pccfliier  patron 
e  (on  églife  de  de  là  republique.  Sa  fcfte  7  dure 
qjiiaraate  jours  de  fuite. 

J  fivic ,  vit  dt  frînt  Bhi'ie, 
R  A I  T  H  E  [f.h  i:ù.  ]  Deferc  d'Arabie  à  trois 
lieues  des  mont.igncs  de  Sina  &  d'Orcb  ,  s'éicn- 
doit  vers  la  mer  rouge  dans  une  longue  plaine , 
large  d'environ  6x  lieues,  arroiée  dequaaiiti  de. 
ruineanx  ,  dir  remplie  de  plmier*.  Cet  endroit 
étoic  déjà  connu  par  l'Ecriture  -  lainte  où  il  eft 
appelle  f.l-.fa  ,  Se  où  les  irr.iclites  conduits  par 
klt,:U-  avoient  trouvé  l'cii/c  fontaines  &  lt)i- 
kance-dix  palmiers,  donc  le  iwmbre  s'étoit  bien 
augmenté  depuis  tant  de  temps.  La  moni;ignt  qui 
en  failôit  t'eurtmité  du  côté  de  Siaa  dans  l'Ara- 
tie  Petcée  ,  de  d*o&  fertoienr  ces  douce  tbntaiiies, 
étott  habitée  par  plufici  !■=  A nitliorctcs  qui  vi- 
Voienc  d'une  manière  ji  lîi  adiiui.iblc  que  les 
Sin  j  ïtcj. 

Martyre  de  irente-ncuF  Sulicaires  de  Rauhc 
ven  l'an  |9o. 

14  /«MMT^  hifitm  du  Aimyrt  d*  Siam 
&  éê  lUith,  m.  t. 
R  A  M  A  T  H  A.  Ville  de  Judée  dans  la  trtbu 
d'Ephraïm  ,  célèbre  par  la  naiifance ,  la  demeure 
de  le  tombeau  de  Samuel. 

ycji  t.  le  litre  A  R  I  M  A  T  H  I  A. 

RATISBONNEou  R 
fatis.  ]  ViUe  de  Bavière  fut  le  Danube  .  appcllée 
encoee  AMgi^*  Tîitm ,  fut  érigée  en  évwiié  l'an 

7)9  environ  par  lâtnt  Bonifacc  de  Mayence 
avec  Saitzbourg  8c  Freifingue  dont  il  ne  fit  que 
rétablir  leï  licj;es. 

5  JIUH  ,  tie  dt  fuint  Il^rifje*,  ».  8. 
StEMUaaAN  év£que  de  Poitiers s'éunt  rendu 
miflionaire  évangelique  dans  la  Bavière  ,  fut  chargé 
du  Afai  <fe  l'égUra  dei^atiAonM,  qu'il  gonvei»» 
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fendant teois ans,  failaot  toutes  les  fboâion*  dta 
drtqoe  dont  il  avait  toujours  retenu  k  citrtiwe. 
aa  fiftmkn  ,fovù, 

S.  ▼oï>T6AManHuied^BnfidlaicnSoaabe« 
fut  Fait  évCque de  Ratifbcnne  l'an  ^4 tfièi la MR 
de  Miciiei.  U  mourut  en  994. 

}  t  tSelnre  ,  Js  vit ,  ».  a. 

Le  B.  -Ai.saiiT  le  Grand «doninican,  fut  fiât 
évéque  de  Ralilbonne  fiir  la  in  de  l'an  1 159  ^ 
'fiictéea  lafo ,  8e  fe  démit  en  ia<|  vcn  la  fin. 

ly  mvem^,  f»  vit. 
I/aliMÏe  de  faint  Emmeran  à  Ratîfbonn'e  fit 
bâtie  fan  ^97  par  le  duc  Theodoo ,  quarante-cinq 
amapiisla  mort  du  Saint.  Lorlque  la  ville  fiit  éri- 
en  évéché par  faint  Botùâce  en  7]9«  Garibaud 

Iui  en  fut  fait  le  premier  évéque  mit  Ibo  fiege 
ans  cette  abbaïc.  Ce  £ege  y  demeura  jufq'aa 
tems  de  Oiarlemagne  ,  qui  fut  transféré  dans 
1  c-glilc  de  fjint  Fticnnc  qui  a  toujours  ctc  depuis 
la  cathédrale.  Maison  y  a  loog-tcmps  confervé 
l'ufage  d'élire  aheiiutivemCK  pMt  év£que  un 

Chantine  de  la  cailiedtale  on  on  «liiie  «  iaiot 
^mnetan. 

IX  fmiwAn  .  vie  de  S.  Emmtnm.  n.  5. 
R  AVENNfe.  Ville  principale  de  l'Etat  eccle^ 

fiaftiquedu  Pape  dans  la  Ronîjgnc ,  ancienne  métro- 
pole entre  celles  d'Italie  dans  la  i'rovince  dite 
Emlit. 

5.  AtâuiHAiïta  foc  le  ptamicr  évÊque  de  Ra- 
vcnne  dis  la  fin  dnjpfCMict  fiecle ,  fèlea  cent  qnl 
le  font  difciple  de  iatnt  Pierre.  Son  corps  fut  en» 
terré  ï  Clalfe  qui  étoit  le  port  de  Ravenne  ,  k 
cinq  quarts  de  lieues  au  delà ,  avec  nn  botu^  qui  ■ 
pafloit  pour  le  fauxbourg  de  la  ville. 

2)  jmUtf,  [*  vit. 

S.  ViTÀi  inartyrisé  k  Ravenne,  quion  fkit  padèÈ 
fans  findement  pour  le  père  des  manjtt  iâint  Gen» 
Val*  &  lâint  Proiais. 

I S  dvnl ,  fa  vie. 

S.  Sjviui.  le  Tlfftrjindiiéit  évcquede  cette  ville 
du  temps  du  grand  Conftantin  &  de  CooAancc  :  mai* 
Ton  hifloire  eft  aflcstacCltaiBe^  quoique  An  cnltlà 
Ibit  célèbre  an  i  de  fierriei. 

S.  PitMia  CmiTioLoeDB  diacre  d*IiiMila  foc  fiie 
évéque  de  Ravenne  vers  l'an  4;) ,  &  mourut  à  Imola 
vers  l'an  4J7 ,  d'Oii  l'on  rapporta  dans  lalôitelliB 
de  lés  biaS  dans  l'églife  de  Ravenne. 

1  dectmirt  ,  Ja  l'ie. 

S  T  M  M  A  lyj  t  liomme  confulaite  ,  beau-perc  de 
liocca  t  ixuiofé.  comme  Saint  en  quelques  endroits 
d'Italie,  eue  la  tite  coupée  à  R  avenne  Van  5  x6  pat 
l'ordre  de  Theodotic  roy  des  Gots.  Son  corps  y  de^ 
mcura  ,  mais  celui  du  pape  lâint  Jean  ,  mort  dans 
les  priions  de  cettevîfle  la  nrfMM année «iutrap» 
porté  à  Rommc. 

Il  efleire  ,  vie  de  Boïce  &  de  Sjvmitatu. 

Le  B.  Pismb  »b  Damiem  eft  auffi  con/ideré  calt^ 
nenndesSiïnisde Ravenne  icanfedu  fejour qu'il 

j  a  fait.  1  J  février  ,  vie. 

s-  RoMUALt>  fondateur  des  Camaldules  étoic  de 
Ravenne.  7  j^v/ar  ,  f.i  vie. 

Quelques -utti  mettent  encore  parmi  les  Saints 
de  Kavw      -  — 


t  le  pape  5.  }ban  I  du  nom  te  Ate 
Cbakaim  d'Attxerte,  parce  nn'jls  ftntmem  « 
ecete  ville  «  mai*  leurs  corps  ratent  r^osiea  m 

leurs  églifes. 

Pour  ce  qui  e(i  du  bourg,  du  porc  Se  derabbaïe 
de  Classe  à  cinq  quaft*  de  ficnes  de  Ravenne; 
fiyet.  fin  titre  farticutUr. 

R  E'  D  A  I S  f  Rrfi>«(um  ou  Rtihieis.  ]  Abbalttift 
BrieaudiocèièdeMeanz,  fimdcepat  i.Oottir» 
lorfqu'il  était  eocoM  laïque  ,  l'an-  «j| ,  à  fias 
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litan  environ  de  Ja  ville  vcit  l'odeiic  4'lifver« 
Jfpellie  quclquc&is  Jtrufdtm. 

S.  Aciu  ou  Uiat  Aile  moine  de  Leuxeiî  en  fut 
fait  premier  abbc  l'on  ffS  ,ôc  eue  pour  l'ucccâ'cur 
Cùnt  F 1  L  ■  £  a  T  l'an  6jo  avant  que  ceiui'Ci  ^iiit^ 
JUft  fOur  ail  CI  bitir  Jucnieges. 

xo m4t» vit 4*  [4i»  t'iAttt tU.  i «  t. 
|0  «Mfflf  «  vir  éâ  finu  AiU. 

On  y  uanfpona  d'Orléans  la  moitié  des  reliquet 
île  faint  Evroul  abbc  d'Ouclie  cii  Normandie ,  avec 
Je-OHp  <^  ^linc  Ar.ll:ietc. 

Xf  dutmbrt ,  vu  de  faint  EvnuL 
■   REDON  eu  S.S  AuviuR  DE  Redon  [  lat. 
Xi»  ou  Xmkimm  ât  ILcfiM»dw».1  Abbaïe  en  fitc 
tagne  au  diocèft  de  VaneSi 

S.  CouvoioN  archidiacre  de  Vannes  s'ctant 
rccirc  avec  cinq  compagnons  dans  Je  lieu  du  diocèse 
appelle  RaooM  audclfus  du  confiant  des  livieres 
de  yiUine  [  yidiMini  ou  Dniutniu  j  de  de  l'Oulle 
[  DuiUui ,  ]  y  bicit  vers  l'jn  Sji  oa  moaaftetei 
U  le  fie  déiiu  £hu  te  nom  de  (kiot  Sauveor* 

le  mit  tiob  us  tprèt  Cm»  It  règle  de  faine 
Benoit,  qu'il  fît  venir  du  mooaftcic  de  Clanfcuil 
OU  lâint  Maur  fur  Loire  en  Anjou  .  &  en  Kuc  Je 
premier  abbé.  Redon  fut  luiné  par  les  Normans 
du  vivant  même  de  laint  Couvoion ,  qui  alla  bâtir 
«n  autre  monalleie  appcUé  I^élaii  ou  il  mooent 
«u  t$8.  L'abbaïc  de  Redon  fiit  rebâtie  au  s 
fiecîe't  le  corps  de  faiot  Couvoion^  fiit  xapporti 
de  Plâan  qui  a  été  depuis  réduit  en  iinple  fiieurè 
dépendant  de  Redon. 

i8  dtambr:  .  vit  de  fuint  Coitvt'on ,  n.  z  ,  3,7. 

RË'ËS  (  Rttfinm  )  Petite  ville  du  Duché  de 
Cleves  lîir  ùrive  Teptcntrionale  du  Rhin  ,  à  cin<| 
tgu  fix  lieues  au  dellous  de  Weael ,  pics  du  cpmie 
lie  Zotpheo  ic  derEv^ché  de  Munfter. 

Cette  villeadnifipoiirMtiaDiâiocDBMTiiil 
eAFant  monineontioent  aprâ  fou  baprêne  éo  deffixis 
de  l'âge  de  dilcretion  ,  dçpuisqoe  A»  cprpe  jr  fie 
tranipotcé  du  Haynauc.  •• 

Il  eil  aulS  (brt  iionoré  ï  EmuericIc  autre  ville 
du  dudié  de  Cleves  «  à  trois  lieues  au  defTous  de 
Rfes  prit  du  fort  de  Sckench. 

4  Htvtmire ,  vit  di  fÙM  DtntUn. 

R  EIMS  [  Rtmi.  i  ViltedeOuiiBpagne,  oiétny» 

Cle  de  la  féconde  Belgique ,  dont  oi>  a  dcmcm- 
é  Cambray  :  duché ,  ôc  première  pairie  du 
loyaume. 

•  S.  SixTi  de  làiiit  S  INI  cl  lurent  les  premiers 
■tnii^pm  de  Rein»  ft  de  Ssiliàiil-oaiifecutivemeiit  : 
ptice  que  ces  fieges  n'éioient  pu  «More  Apuei. 
•    1  feptenhn  ,  leur  vie. 

S*  Don  A  TIEN  dont  le  corps  a  été  tranrporté  ï 
blOgei  t  fut  évcque  de  la  ville  après  le  milieu  du 
I V  Secle  après  uiat  Materaien  »  &  devant  ùàat 
Vivence.  14  tthin^fii  vit. 

S.  NicAin  maitjrrisépâtletMriMret*  de  fa  fccur 
làsiite  EiMopie  von  les  coutaMnceaMiM  du  T  liecle. 
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Ste  M  A  c  A  a  vierge  mamniée  yen  ha  aSy  pat 
Rtâiovare  ptés  du  ronflant  des  rivières  de  Nore  8e 

de  Vcflc  au  d;occlc  de  Reims  vers  les  limites  de  ce- 
lui de  SoilJons  ou  c(l  la  pctuc  rivicrc  Je  Fiûncï. 
1 1  juin  ,  j.i  î  le. 
S.  AitNOUL  j  né,  devé  &  tué  dans  le  diocèfê 
lie  Renos  ^  cnnlponé  en  Yveiiae, 

19  imUtt  t  fa  vit.  ^  . 
SteBtvvi  vierge  ;  abbene  de  ifam  PIfent  ans 
fàuxbouigs  de  Reims  l'an  <  17  ,  morte  en  tf7j. 
htc  DoDf.  fa  nièce  lui  fucceda. 
S.  H  A  I.  u  R  I  c  (on  Frère  ,  iûodateur  de  ce  mo- 
na&cte  de  iUles*  &  de  celui  de  Mont  faucon  pour  des 
iMaanes.  Leurs  trois  corps  furent  tran/portez  dans 
une  nibavelie  nbbaïe  de  ûàu  Ptgm  qui  eft  dans 
l'enceinte  de  la  viHe  de  Reims. 

l^avn! ,  vît  de  feinte  Blirz'e. 
5.  Bit!  hcrmicc  dans  IcdiocîTc  de  Reims  ^  à  trois 
lieues  de  la  ville.         16  novembre  ,  Ja  vie. 

s.  THtinaT  né  i  trois  lieues  delà  ville  de 
Reims,  élevé  fousl'évêquc  faint  Rcmy  ,  fut  abbé 
•a  BMOt  dUos,  k  deux  petites  lieues  de  ia  ville. 
I  jêùttt  ,  ft  mt, 
S.  Bercaire  abbé  daos  le  diocèlè  de  Relaie 

foye^  ie  litre  H  A  u  T  1  V  I  1 1.  1  E  R  S. 

\6  ùQobrt  ,  jj  vie, 

L'abbaïe  de  faint  Remy  de  Reims  fut  bâtie  du 
temps  de  Charlensagne ,  &  donnée  à  des  Bénédic- 
tins. Auparavant  c'étoit  ime  telilê  lêtvie  par  det 
chanoines  qui  avoicnt  fuccede  a  des  clercs  ou  rêE> 
gieas  qui  «voient  Ictai  abbé  :  0e  cette  cgiilè  avbic 
m  bltie  iltir  les  ruines  d'une  chapelle  de  laine 
Cbliflofle ,  où  (aint  Remy  avoit  cic  enterré. 
I  «(libre  ,  vie  de  faim  Rtu.y  ,  ».  10. 
5.  SxMDOtikouSENDOù  prêtre  venu  d'Aqui- 
taine ,  fe  retira  dans  le  tenitoixe  de  Reims ,  il 
mourut  vers  les  coii^niceracns  du  tii  fiecle.  Son 
cofpsfiiiKnddepiis  dansiabbèSe  ds  HaniviUitts 
k  quatre  lieues  de  R^iis; 

10  oUtbre  ,  vie. 
Le  corps  du  Pape  S.  Callistc  martyr,  tranfpcrté 
de  Rome  à  Chilîoing  eu  Flandres  ,  hit  perte  de-là 
à  Reims  avant  la  fin  du  xx  liecle  ,  &  on  l'y  a  loïk- 
jours  retenu ,  nondbllant  U  ^snoeilc  q|H^  «voit 
£ùt  de  le  tendre. 

14  tfhlfft ,  vie  it  fema  CdRftt. 
Pour  ce  qui  eft  des  villirs ,  vilî.ijrcs  ,  abbiïes  & 
autres  lieux  du  dioccic  de  Krimi  .que  les  Saints 
ont  rendus  célèbres  par  leur  K-jour  ,  leur  l'cpulture 
ou  leur  culte  ,  comme  laint  T  li  1  £  r  r  r  du  >>tont- 
d'Hor  abbaïe  *,  Hac/tvilliers  abbaïe  i  Movzon 
vUIe  de  abbaïe  fur  k  Meufe  )  Fismi  vers  \ê 
Stoidônnois  ;  GiRMicoviiT  i  EvkkiiAY»  Sec 

i^oy-î.  leurs  fi,''\  !  p.iflicMliert, 
Ste  REINE.  Pcticcvjllc  de  nourgogne. 

f^fjii.  le  liire  A  L  I  S  t. 

F'eyef.  Mtjft  celui  de  1- 1  a  v  1  c  n  Y  ,  abbaïe  de  Bene* 
diâins  au  dioccfe  d'Aotun. 
RfeMiREMONT  f  AsaMno  Mmiu]  Mo- 


«vec  fio  dhcM  Fteent  ^  fc  Ibn  lefteui  |ocBiBd.   mOere  double  bati  par  (aînt  R^MAkic  fur  h 

On  lappMW&Mtt  à  l'an  40?' 

14  dteimkrt ,  f»  vit. 
S.  RutYâlt  fidt  évique  après 
.  I  tBtm^f*  vit, 
S.  N I  VA     fin  ftit  évëque  vcts  ruh  €49  «pris 
ttmàta,  k  nwurnc  vers  l'an  «yj. 

I  fiftembrt  ,  f*  vit, 
s.  RioosERT  évcquedeRnOMUMClUTla 

,  mourut  en  74). 

4  junoitr  ,  f*  vie.  t  décembre  ,  vie  àt  fait»  RomAric. 

•  S.TlMOTKB'ldeS.AvoliLINAl»,BiaanjrS  1|  ftfumbrt ,  vit  de  fetin  Ahm. 

kMmi»mmmvrSàdk    ufmi^timr*»        S.  Rokmic  p  avoit  «m  cfa&teau  mnimé /Tf» 


montagne  d'Horrnht.Tç; ,  c'eft-à-dire  Sainte monta- 

§nc,  ou  RombtTij ,  t-m  Ictnblc  être  une  abréviation 
c  Romantbetg  ou  Rcitiircir  ont ,  dans  le  dioccfe 
de  1  oui  au  nord  des  monts  de  Vofge.  Il  fut  mis 
vers  l'an  610,  fous  l'infpçilion  de  faint  Eoftafe  abbé 
de  Luxeft  aàj  établit  la  B.  Maâefliede  ou  Mafllce 
pour  ibbeOe  des  ûlet  ,  de  fiûnc  àmmt  pont 
abbé  des  lu»nes  «  «e  dircâenr  des  dms  com* 
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ib)  TOI»  OCRA  PHI 

i«Mdl  ou  Hdiftmd  qui  fiit  employé  auŒ  au  momC 
tere.  A  quelques  pas  de  là  il  y  praciqui  uae  fiiH- 

turle  pDur  liiac  ARNOOt  Jc  Mets  fon  aini  qui  y  fit 
un  hupical  de  msiades ,  Sc-j  pafl'a  le  icltc  de  Ik  vie, 
■«Tcc quelques  roKiaires. 

\6  Mufi  .  {dm  Jlrn^l. 

8  dtcermbrt  ,  vit  ét  Jébit  Rtmarir. 

S.  A  M  B  T  divilà  la  canmuutité  des  fille*  en  fcfC 
tMmdek    dont  ciitetme  ètoit  contposjt  de  di^ze 

religietifcs  ,  Se  les  dilpofa  de  telle  forte  que  li 
pfilrnodie  3c  le  fervice  divui  s'y  fiiiloit'Ie  jour  &  la 
"Buit  fans  difcoïKimuiicii. 

I  |  frptmkrt,  vie  de  fuînt  ylmet  ,  n.  -i. 
,  'On  y  Cuivit  d'iibord  la  règle  de  Luxcû  ou  de  famt 
Coiomboo.  fclle  ^  pcaiiatta  jul^u'au  z  fiede  que  ce 
moniftexe  fiit  rafm  par  les  Hunt.  Itftit  lebitî  foot 
l'cmprrr  ir  Louis  III,  non  en  fon  ancienne  place  , 
ttijjs  auhAsde  la  n-,ont.ignc-,  ^iT  mis  lous  la  ffg'e 
de  laint  Benoit.  Il  s'y  formi  ni*mf  t:tu-  vhlc  tiris 
1»  fuite.  Les  religiculcs  qui  en  ot^t  J.i  liîjgncuiie 
lêint  devenues  chanoinelles  depuis -près  de  trois 
iiedes.  Jl  n'jr  «  plus  que  l'afabedè  qui  (bit  lite 
jfu  det  vœux» 

S  dteemhre  ,  vit  Je  faïttt  R*mti>!c  ,  n.  j. 
S.  GtRMAiN  depuis  iibbé  de  Cranfcl  au  diocc/e 
de  B.ifle  ,  fe  rccira  d'^iborii  fur  cette  mam.igne 
dansTherinicagedefaintArnoul  ci-devant  cvêquc 
de  Mets,  pttit  dans  le  MonaAere  de  Taint  RomariCj 
&  de-Ui  LaxS&vd'oà  raUx  lâiac  Valbenl'enviTt 
à  Granlèl. 

II  février  ,  Ve  d»  ÇtsJtt  Gmiltiai. 
t'empetcur  louis  TII  fit  rebâtir  l'abba'/è  dfc 
RemiremoDt  au  ^^ii-d  d>.'  Ii  montagne  pour  les 
reliraeufesi  £Ues  y  ont  ptis  l'habit  de  chanoinetFes, 
éc  'n  a  plia  naintesint  que  l  abbelle  qui 
irengMe  par  vteu  ibtenatfl  à  «arder  la  irgU  de 
Aine  BenoSc  qu'on  'f  a  futiitituie  fc  celle  de  faine 
CoIoDiban.   L'n^lii'c  bâtie  au  haut  de  "ia 

fie  iur  Je  tombeau  de  faint  Afnet  &  de  fiint 
omaric.  fût  cliatij;::.'  eu  prieure  ,  cui  fut  donm; 
ai»  Chafnoincs  rtguliers  de  faint  AuruAin  qui  le 
fcMjrene  en  itfi)  ans  Benediâlns  de  ia  oongr^i* 
lifto  de  fairtt  Vennet. 

TJ  ftfimèrt,  *iè  df  fiidit  A«Ut. 
R  E  N  N.E  S  [  Riitnet  ]  Ville  capitale  de  là  pfo- 
vînce  de  Bretagne ,  [îege  dj  parlement  ,  ivf  ché 
f.:,4V  i^ant  de  Tours,  fin' la  livicre  de  Vili.iinr'. 

5.  MtXAiNE  fut  i  vcqiic  de  cette  ville  après  faint 
Arnaud  du  temps  de  Clovitl  de  de  fcs  enfuH. 
t  iamtr ,  vit. 
S.  Moka*  f  Mtehr^mm  1  fut  f»it  érêqoe  (le 
Rennes  vers  l'an  70) ,  &  fit  u  déiniinAn  versl'aa 
717  pour  aller  être  abbé  de  Bsrzeto  en  Italie. 

Il  enibr-  ,   (j  1  ie. 

Le  B.  RoaiRT  d'Arbri/I'el  fondateur  d;  l'ordre  de 
Font-EttMidéloicdndIocite  de  Rennes.  §''.ttlkn 
A  Kimstet.  tf  fv'ier,  /a  vie. 

KENT  Y.  Bourg  demonaftere  du  paTsd'Artoii 
{  R-Hiket  8c  RimiéCHm  ]  fut  la  rivière  d'Aï  >  jice 
kurremmt  l'Ai^non, 

JLe  c^mre  \<'mbert  à  fiiil  ïetoiir  à'im  pèlerinage 
fût  à  Rome  avec  fa  femme  ,  voulant  reconnoiire 
la  fidélité  de  le  mérite  de  faint  BiAtovl  inten- 
dant de  là  maiiôn ,  lui  donna  la  rerfe  de  Renty  , 
<^tte  crfoi-d  n'accepta  que  pour  en  employer  les 
revenus  i  des adfa'onsde.charité.  Il  enfevelit  Vam- 
bett  &  fa  femm^  dans  l'églifê  du  tieO ,  y  mit  des 
religieux  dont  il  eut  la  conduite tont  Uïcqtiiléteit» 
Il  y  fiit  enterre  lui  même. 

f  fetrer  ,  vie  de  fmrt  Brrroi-I. 

Pour  célébrer  plus  digpement  fa  fèfte ,  on  dit 
que  c'cft  la  coutume  de  âiftribuet  ans  puvlref 
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mille  Mîm  tons  let  en  «B  $  de  fiSvxiet  danslap». 
toilfe  de  S.' Vaaft  de  Renty  en  mémoire  des  grandes 

chatiter  qu'il  avoit  faites  de  fnn  vivant,  lor/qo*]! 
■avoit  l'adminiftiation  des  biens  du  comte  V^ambctt» 
5  février  ,  li-même. 
REOLE  ou  Reouib  [  Xe^uU  ].  Mtma/lerfe 
appellé  SquiM  dam  As  COOinenccmens ,  biti  près 
de  la  Gaioune  an  diocife  vba  de  Taibe  ,  mais  da 
llacasdaaerAgenois,  an  inoins  depuis  fbn  rétabUA 
irient.  Les  Notmans- Danois  le  ruinèrent  dacs  le 
X  iîecle.  Il  fut  rebâti  peu  de  temps  aprcs  par 
Gombaud  cvtquc  de  Bazas  ,  niij  fous  la  règle 
de  S.  Benoit  dans  la  dépendance  de  l'abbaïe  de 
Fleury  du  S.  Benoit  fur  Loiie*  S.  A  a  a  o  n  abbé  de 
Fleurjr  y  étant  allé  en  1004  fàagj  établir  la  difct- 
pline,  &  rc'gkr  ferreTCBUS»  f  fiit  méparles'GaA' 
tons.  Il  y  ell  honoré  comme  martyr  ,  iS:  Ton  corps 
s'y  eft  confervé  toàjours  depuis  ce  temps.  Il  s'eft 
forme-  une  petite  ville  à  la  Rrole,  &  le  parle- 
ment de  Bordeaux  y  a  été  tranlporcc  pendant  qvel^ 
^  tcdijpedan  IrxTil  iiecle. 

REOMEf  »«MN».1  AUaïe  de'BencdiAint 

dans  le  païs  d'Auxois  eo  MOnogne  an  dSoeè&  dt 
L^ingres  dans  l'archidiaconé  de  Tonncre. 
/-  tinr  M  o  UT  I  £  n  S.  J  i  ah. 

RETONDES  en  Soi<lonm>is { Rtmads.  ] 

L'abbaïe  de  S.  Pierkids  Rki'onois  Ae 
bâtie  l'an  < 57  pat  faim  DuAvstM  <év£qae  dt 
Sdfltos  A  vA  Ken  êcakiùu  ion  dloeife  entre  U  - 
rivière  d'Aifne  &  leifiicéts  de  Cuiiê  &  de  Laigue  » 
à  fept  lieues  environ  de  la  ville  de  Soiflbns,  Se 
une  demie  de  Compiegtie.  Il  y  établie  des  rcli- 
!>irut  (bnt  il  fut  l'abbé  lui  •  même  :  mais  ce  mo- 
naOere  n'efl  plus  maintenant  qu'un  prieuré  fani 
doiite  de  fans  rdigieux  dépendant  de  i'abba-je  dé 
laint  Medard. 

5  murs ,  vit  dtfJRtn  Drmi^ ,  n.  i. 

RrtiN  OCORURE.  Ville  des  ftoniiete* 
d'Egypte  du  côte  de  la  T. di (line,  maintenant  Futé* 
mOt  ,  devint  célèbre  dans  le  1  v  &  Je  v  fiecle  pet 
HTéputation  dé  ks  deux  évcquet  faint  M  i\.A*^ 
Aint  SotoM  iôta  frère  de  Ton  fuccefleur  ,  die  par 
celle  de  f  abbé  Dneft,  Cette  rgtire  étoit  éacorè 
trc  ;  florifTarire  du  temps  de  l'IuitofieD  SoMOBCiit 
par  il  belle  difcipline  du  clergé. 

Itî  /.im-f  ,  vie  de  fan;  MeUs. 

RiCHENOV  oa  Ricnaw  [  lat.  ^«r^iâ 
]  Abfaeïe  en  Allemagne. 
.  S.  PrRMiM  miffiAniUlfe  apoilotique  dé  Suabè 
te  "pêlt  vol&B,  ayant  reçu  vers  l'an  717  dd 
fon  ptran  Sintlal  une  Ide  du  Rhin  entre  dooftan* 
ce  &  Zell  vers  la  pointe  occidentale  du  lac  appellé 
Ow  [  Wrtf  j>  ,  ]  chalTi  les  ferpens  dont  elle  ctoit 
remplie  ,  y  bâtit  un  moniftcrc  qui  devint  fort  célè- 
bre ,  Se  qui  fut  nomnné  depuis  Kichenow  à 
caufe  de  les  richeflè* ,  {our  étte  diilingué  d'un  aoif  e 
encore  plus  grand,  mai»  «oint  oovfiderable  d*ai|. 
le^rs  ,  Se  moins  célèbre  ,  qa'on  appelle  enooie 
Mehrav  [  jliigiei  M.  jsr  ]  qui  ell  à  l'antre  extié. 
mité  du  lac  de'  Confiance  près  dc  BiegOtl.  Gk  ' 
Saint  en  fiit  le  premier  abbé. 

3  tiovemhrt .  vit  de  faim  Pyrmin  ,  ».  1. 

R I C  K  E  L.  Village  du  païs  de  Haibain  .  autre» 
Huât  dit  Hafpengav  «ans  L'évéché  de  Li^,  à  ttntf 
Jieoe  de  faint  Trou  .  étoit  le  liea  de  la  iiailliuic« 
de  Denys  tt  Chartreux  qui  en  a  porté  le  ibr-nom. 
Il  mart  ,  vie  dt  Denii  ie  Chartreux. 

S.  R  I C  OU  I  E  R.  Abbaïc  &  Ville  de  Ponthicu 
en  Picardie  lur  la  petite  rivière  de  Cardon  ,  au- 
paravant Cetuidtm.  C'éfOit  déjà  un  boorg  conii' 
decabk  ftveat  le  lecnede  CbukaniiM  *  «« 

•»ilW 
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ville  de  Jeux  mille  fit  COU  hmUAqi  dotempi  de 
Louis  le  Débonnaire. 

Saint  Ri<)ifitK  naquit  ta  ce  lieu  du  temps  de 
Chlotaiw  I L  ven  le  cammencemeac  du  &pciéaic 
liede.  Il  j  îetta  1«  fbndemens  du'celebre  monafte- 
re  fon  reim  vers  l'an  fi^o.  Il  y  cijbJir  pour 
abbj  Oiiilie.  Pour  lui  il  fut  abbc  d'un  autre  mo- 
mtUre  qu'il  bitlt  depuis  dans  la  force  de  Crelly  , 
•appelU  eococe  aujoufd'liui  fnii'Mmitr  ,  à  uou 
fioïc*  &  demie  d-Abbevllk.  . 

zSdmitt  méi  fmait  Kifiii'r,  n.  }. 
Saint  Angiibirt  en  fut  fiiit  abbé  l'an  79}  après 
<    Symjilviricn.  Il  aj^gtandit  de  bc.iucoup  le  monaitc- 
re  ,  y  bnk  quatre  nouvelles  cglifcs.   Il  tut  ruiné 

Eic  les  Normands  idivcrfes  rcpiifes.  Il  fut  rcbiti 
us  Hugues  Capet ,  mais  dans  une  enceinte  beau- 
coot»  plus  petite  >  avec  une  feule  <gli&  *  comme 
«Q  le  voit  aujourd'hui. 

18  fivricr  ,  vit  de  ftanu  AngilUrt  ,  ».  >. 
R  lE  Z  (  RtU^  )  yille  de  Provence  ,  cvêchc  fuf- 
fragant  d'Aiz,  i  fept  lieues  de  cette  ville  vcts  le 
levant. 

5Ainl  MAxiue  abbédeLeiinsfiitlàitcvéquede 
Ries  r«a  4  (  apièt  avoir  tenté  en  vain  la  fuite  &■ 
diven  autres  moyens  d'éviter  le  fardeau  de  l'épif- 
W>par.  Il  gouverna  lôn  cglife  pendant  l'cfpace  d'en- 

viroM  17  .  lis.  17  /.s;  f ,  f.i  -i.-. 

ÏAViTL  <]ui  avoit  fucccdc  àl  iint  Maxime  dans 
la  charge  d'abbé  Je  Lerins  ,  lui  lucceda  encore 
dans  i'épilcopat  de  Riez  vers  l'an  460,  &  mourut 
ven  l'en  485.         28  ftft  mht ,  f»  w*.  . 

Pour  ce  ell  de  laine  Piumpir  d'AqaiuiBe«. 
Une  fut  jamais  irflque  de  Ries.  Il  paroic  qu'il  mop- 

lut  Ijïque.  l\  !"''',  j-t~^'>c.  ^ 

R  I  N  G  S  T  A  D  ,  ville  de  Dancmarck  dans  l'ifle 
de  ^allU•r]at^l.  Ce  fuc-làque  Tan  11  jj  faint  Canut 
duc  de  Juiiiland,  roy  des  Obocriies ,  c'ell  a-dire  du 
Hoiriciu  Se  dupaïs  de  Meckelbourg  ,  fut  tué  par 
ion  coufin  Magnus  fils  du  lOy  de  Oanrmark  Nico- 
las loDancIe&  fon  inieor  ,  comme  il  reiotmwic  de 
Rordrilddb&oit  la  cour  de  ce  loy  i  Slefwick  capi- 
tale de  iâ  duché  de  Sud-Juthland. 

10  jmlltt,  fi  vit. 

Il  filt  enterré  làrn  a^areil  à  Ringflad^  même. 
Hiab  lônlils  PoftlnnMi  waldemar  ayant  érc  fait  roy 
de Daaeraardc «  procura  fa  canooifacion ,  &  fit  £iire 
Ùl  tranflation  dans  le  même  lieu ,  que  ion  tombeau 
tendit  célèbre.  li-mêwe. 

RIO  M  ^  RicofMgHi ,  )  ville  en  Auvergne  à 
deux  lieues  de  Clermonc  vers  le  Nord. 

Ce  n'ctoit  qu'un  village  au  y  ilede  ,  lorique 
iâint  Amablb  y  vint  au  monde,  il  fut  Je  peftenr 
de  laperotlTe  defimvivaoc,  &  en  devint  le  pattoa 
épris  la  mort  qtu  arriva  l'an  474  dans  la  ville 

^ilcopale.  i  ntventbr4  ,  fa  vit. 

Son  corps  après  avoir  été  gardé  pendant  plufieurs 
ficelés  dans  l'églife  de  faint  Hilaire  ou  faint  lUier 
de  Clermoot ,  fut  ttanfporté  à  Riom ,  Se  déposé  dans 
l'églife  de  faim  Bénigne  qu'il  avoit  fait  autrefois 
hiàx.  Oaj  fcndaone  abbaîe  da  nom  de  faint  Ama. 
Me.  .  Elle  a  été  depuis  changée  en  un  chaeiue  de 
«faawiinea,  qui  a  éié  fait  auflf  églirepatoillule. 

I  novembre ,  (.t  vie. 
A  m  quart  de  lieue  de  Riom  ell  l'abba'ie  de 
Mavsac  ratie  par  un  Sénateur  du  paii  nommé 
Calmin  :  puis  leb&tie  parle  roy  PepM, qnij'ir 
JBenre  l'an  7^4  le- corps  de  faint  AvsTHtMoiMC 
]iremier  évfique  de  Qernwnt ,  hors  la  telle  qui  fut 
îaifsce  à  Volvic  ,  puis  trar.fportce  J  KIoirc  d'où  le 
corps  étoit  venu  autrefois.  Le  monaAcrc  cil  mainte» 
cdela  congrégation  de  Cluny. 


Entre  Riom  &:  Clermont ,  ï  unt  lieue  de  di£ 
tance  de  l'une  &  l'autre  ville  ,  efl  le  bourg  de 
Cebazat  ,  où  l'on  booore  faint  Longus  ou  LMgifam 
abbéau  Maine,  qui  avait  été  élevé  en  ce  lieu  avant 
fa  retraite  «  de  oil  Ikn  a  rappMtéune  eariiede  Ict 
reliques  ,  dont  1»  tieollanon  j  ell  ftflée  le  itf 
d'octobre. 

1  wril  ,vie  dt  fùtil  Ltagils. 
R I PP  O  N  ou  Hrip  ,  monaftere  célèbre  ftndé 
dans  le  dkcéfe  d'Yorck  vers  l'an  660  pat  iâint 
Viisxw  ,  qui  en  fin  le  pcemier  abbé  avant  qné 
d'ttre  élevé  i  répilcopae.  Il  fut  érigé  en  évéché 
l'an  f  -S  p.u  faint  Théodore  de  Cantorbcry  ,  cicitit 
6i  réduit  a  Ion  premier  état  de  nnonaOerc  l'an  o'»6. 
Le  corps  de  faint  Wilfrid  y  fut  ttaniportc  d'UnJal 
lieu  du  comté  de  Nonban^too  «  où  il  étoit  moïc 
l'an  709. 

iAtfi$ht,wJtfmm  Wilfifdt  v-  }  >  9>  ■)  • 
Ce  monaftere  fiit  détruit  &  brûlé  l'an  94»  par 

l'.irmce  du  roy  Edrede.  Le  corps  de  faint  U'ilJrid 
demeura  iôus  fcs  ruines  jufqu'si  ce  que  dix  ans 
après  faint  Odon  d«  CaflCnberp  le  uaafpofu  en 
loo  égliie  métiopoittaine. 

ià-KtiKe  ,  ».  17. 

Saint  VsiXMKoiioqui  fiit  depuis  premier  évéqne 
d'Utrecht ,  fût  élevé  dans  ce  monaftere  lôus  làint 
Wilfrid  depuis  l'an  665. 

7  no;ernbri  ,vie  M  faint  WiSttnrJ^tt.  I. 

L  abbaïc  de  Rippoii  fut  érigée  depuis  en  évéché, 
mais  il  ne  dura  gucrcs.  lilic  redevint  /impie  monafl 
tere  comme  auparavant.  Il  s'y  forma  une  petite 
ville  qui  lui  fit  perdre  le  nom  de  Rippon,  de  fiit 
appellée  Vitbv. 

I  a  cQobre  ,  vie  de  faint  IVUfrt  /  .  n.  9,  &c. 

ROCHESTER  (la-.  X.ffi  &  Onrotriva,) 
ville  d'Angleterre  .TU  pais  de  Kent,  évéché. 

Saint  Juste  tut  fait  premier  évcque  deRochel^ 
ter  l'an  «07.  Il  quitta  ce  fîcge  en  614  pour  pefler 
è  Camotbery  apirès  la  mort  de  âint  MeUit. 

10  titvmtre ,  fm  vit. 

Saint  Paol:n  cvéque  d'Yorck  .ly.int  quitté  fon 
églife  à  caufc  de  la  perfccution  ,  {ui  fait  évtquede 
I<ochefter  l'an  6^4  .  3c  gouverna  cette  nouvelle 
cgli/c  jufqu'cn  644.  Il  y  mourut .  &  y  fut  enterré. 
10  «Ooirt ,  f*  vit. 

&OD£Z  oa  RaooE's  {  R:thtt,i)  dansia pre- 
mière Aquitaine  ,  ville  principale  de  Roiiexgue 
fur  la  rivière  d'Aveiroo  :  cvèché  futiïragaiit  auire« 
fois  de  Bourges,  mainiciujut  d'Aiby. 

Saint  Chamant  (  jitn.'r  1,1  ]  tut  tait  premier 
évéquedc  Rodez  du  temps  que  irt  NVilîeots  étoîenc 
les  maîtres  de  ce  païs ,  &  mourut  vers  la  fin  du  v 
Ade,  ou  plutôt  la  lèconde  année  du  fiede  fiiivanc 

4  mÊVtmbrt ,  f*  t  rV. 

Saint  QuiNTltulitCceda  à  f.  iiu  Ciumant  vers 
l'an  jDi,  &  s'enfuit  en  Auvergne  vers  l'an  jia. 
14  ittin  ,  f»  vie  ,  n.  i. 

La  ROE'  onlaRoë  (^«4,0  appellée  autre» 
ment  Ntm-Dme  mu  Stù  ,  abbase  dni  diocèlê 
d*^AageIt. 

Le  B,  RosnT  ifArhiffI  ayant  quitté  ta  ville 
d'AngelSen  pur  ù-  rrtircr  dans  la  lôrcfl  de 
Craon  en  Anjou  vers  les  limites  du  Maine  6c  de 
la  Bretagne  allez  près  du  lieu  de  là  nailfance  .  y 
attira  erand  nombre  d'anachorètes  ,  à  qui  il  fut 
ohl^é  de  faire  bltsr  diverfes  cellules.  Mais  com. 
me  pinlîeurs  de  ceux  qui  venoienc  fervir  Dieu 
/àos  fà  difcipline ,  étaient  portez  à  la  vie  cénobi- 
tique,il  bâtit  pour  eux  une  cfpece  de  monaftere 
dans  la  même  Ibrcft  du  côté  de  la  Guienhe  au 
lieu  appelle  La  Rot'  ou  U  Rte  ,  &  il  leur  c'oona 
b  tc^c  4e  lâiiu  Aug^dltn  qu'Yves  de  Cbaitrcs 

vcnmt 
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vcnoit  je  rétablit  en Trance.  Il  en  foc  le  pfcaiet . 
abiK'.  Maif  ayant  été  fait  raîlEonaire  apoRolique 
par  le  Pape  en  roj6  pour  aller  par  les  provinces  , 
il  rcmic  ceccc  abbaïc  entre  les  mains  de  l'évêque 
d'Angers  ,  dans  le  diocèfe  duquel  elle  Te  tiouvoit. 
^ieo*iôc  après  il  jeua  les  iiodeiBeiiide  Fon(oETiaid4> 
2(/ïvri(r  ,  fit  vit,  ».  z.  J. 

La.R<)i-'a  ccc  donn  je  cirpuis  aux  ChanoiDeS  si- 
gnlietsqui  la  pollrdcui  encore.  ik-mimi- 

ROM  AGI  A  N  E  rnl  lyrte.^.  /klilivDiucV. 
ROME. 

Etablifftfment  de  l'Eglifc  de  Rome  ic  du  Sieae 
Apoftolioiie  ,  oà  cft  le  ceaue  de  l'unici  de  1»  re& 
gion  pat  fjrint  P  t  B  R  n  «. 

ti  jjurtfïtr  ,  bi/t.  de  U  Cluiirt  -Je  S.  Pierrt  à  Rome. 

Sa'ults  principaux  de  la  viUc  de  Rome  j  Tclon 
l'ordre  des  calendriers  &  martyrologes. 

Saint  A  L  K  A  I  martyr  au  commencemeiK  dn 
idiiqaiéaae  fiecle,  foUtatre  venu  de  Itarleoi  àHome^ 
I  /M«Mr«  fm  vit. 

Saine  Amtim  pape  an  tnifiéme  fiede. 

3  jum'itr  ,  fa  n>. 
Saint  TiLESPHoRE  pape  &  martyr  au  fecoad 
(îede.  j  )  inticr,fit  vit. 

Saint  Agathom  pape  au  feptiémc  iieclc. 

lo  imvitr  ,  /*  vit. 
Saint  HYam  pape  aa  CnowI  fiede  aptb  làint 
TelefphoTe.  ii  jtmvitr ,  f»  vu. 

Saint  AN  Calyoiti  ov.  l.v.m  Alixis  ,  vivant 
an  cinquième  liecle,  mais  a  CoQlUntinofle  ,  tranf- 
pofti  Mpiii  à  Rome. 

If  ifàvitr  t  ft  vit. 
Saint  Makgil  ppe  an  comnencemeiK  du  qufU 
tfiéme  fiecle.        ^  i<  jmvkrt  f*  vit.  , 
Sainte  PAisqvs  vierge  flfc  nartyre  au  troifiâne 

fiecle.  .8  lAr-viir  ^  fil  lie. 

Saint  Marius  ,  faintc  Marthe  ,  iaini  Avdifax , 
aiot  Abaciium  ,  étrangers  venus  de  Peifeà  Rome 
MU  même  ricdc  ou  daoi  k  fuivauc. 

19  /«nier,  lur$  vitt. 
Saint  SuAffiEN  nanjr  vtn  la  fio  «lu  tnifiéaé 
fiecte.  10  jMvîtr,  ft  viê. 

Saint  Fabien  pape  &  martyr  au  oiilienAiBCaie 
fiecle.  10  i^itnier ,  /.i  vie, 

s.tii.te  Ac.Hb's  vierge  âeniMtjric au  coauncnce- 
ment  du  quatrième  /icde. 

n  jHMvier,  f*  «w« 

Sainte  P  A  o  1 1  dame  Romabe  letinéc  iBc- 
tUfem  vttt  la  fid  du  même  fiecle. 

X6  jimvi'r  ,  ft  vie. 
Sainte  Martinb  vierge  &  martyre. 

JO  j^nvif  ,  [a  vie. 

Sainte  Marcsixb  veavë ,  née  &  mOCte  k  Sitme  « 
vivant  an  IV  &  V  fiedei. 

|i  jmitr  ,  ft  vit. 
-Sainte  SoTERc  vierge  Ac  martyre  ,  Romaine, 

gr  iui-tance  do  faint  Ambroife  ,  vivant  au  com- 
mencement du  quatrième  fiecle. 

10  fevritr  ,  fti  vie. 

Saint  (jUbooimII,  pape  ati  Jinitiéme  fiecle. 

t)  fivitrf  ft  vit. 
Saint  Vaientin  prêtre  de  l'Eglifi;  de  iLome  te 
martyr  aux  ni  &  1  r  ficdes. 

I  4  février  ,  f<t  vit. 
Saint  SiMPLicE  pape  au  cinquième  fieéle» 

I  !/<  ('■/  ,  (a  vie. 
Saint  Lirca  pape  au  trotfiéme  fiede. 

Samte  Françoisb  veuve  «  née  de  motteJlRoaia 

aux  y  fiecle  9  mtrt ,  ftvi*. 

Saint  Greooire  le  Grand  p:îpc  ,  ne  &  mort  h 
Rome  au  V I  &  V 1 1  fiedei.    i  a  nuri,  ft  vit. 
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SateZACBASia  |*pe  «n  hultiéne  fiedft 

15  mtn ,  ft  vit. 
Sainte  L  e'e  veuve,  née  8c  morte  à  Ronv^lrivinl 
auiT  fiede.         ai,  mtn,  ft  vit. 
Saint  Sma  I  pape  an  fécond  ïieileb 

6  avril  ,  ft  vie., 
ïaint  CetaiTiN  pape  an  cinquième  fiede. 

6  tvril  ,  ft  l  'if. 
!Saint  Léon  I  pape  au  milieu  du  intme  riecltf* 

1 1  ÂVni  ,  ft  I':r. 

Saint  JtJLBi  pape  au  quatrième  fiecle. 

1 1  tvrU  ,  fa  vie. 
Saint  JoariK  phikfiifJie^  dit  k  Maim*  VCaa 
de  Paleflîne  s'habituer  i  Rome  ,\àÛ  «ffiic  Ji 
mort  avec  dtetrcs  au  fécond  fiecle. 

13  AVril ,  vie. 
Saint  TmoRcE  ,  faint  Vaieriin  ,  faint  MaxiMV 
martyrs  .  qui  ont  iôuflcrt  dans  le  fécond ,  ou  pbxôt 
'dana  le  tnifiéme  iede. 

14  tmUt  itur  iMÛtin. 
Saine  Amcir  ppe  an  (èeona  iOede. 

17  .11'-,/,  ft  vit,  • 
Saint  Acollone  Sénateur  Romain  «  Apologi/le 
idclafljr,  de  martyr  au  fécond  fiecle  de  n^Uê. 
\)i  tvril ,  vit. 
Saint  L  a  on  IX  pape  au  milieu  de  fcttsiéme 
£ede  de  f£^cw .       ivemU  ùtmt. 
Saine  Sotbr  jpepe  au  ieeood  necle. 

i  i  i-.'i  '  i ,  ,  .  vit. 
Saint  Caju!»  ou  Gajus  pjpc  au  troifiéme  fiecle 

xs.  ai/rii  ,  1*  vie. 
Saint  Marccllim  pape  au  troifiéme  fiecle. 

t4  tvril .  ft  vie. 
iSaiai  Anastasb  pape  à  la  fin  du^natxîéme  fiecle* 

17  éturii.f*  vit.      '  ^ 
Sainte  CATHUaNE  de  Sienne  ,  rrcrrc  de  cntCllét 
à  Rome  ,  vivant  au  quatorzième  liccle. 

30  t>1>r:i ,  ft  vie. 

Saint  Alexandri;  I  pape  au  fécond  fiede  avaut . 
fijat  Siste.   •        3  tmy  ,  ft  vâr. 
Saint  EvaNCB  6c  faint  Taattwu  matt^. 

;  may  Ukt  vU. 
Saint  Pi  a  V  au  feiziéme  fiecle. 

j  mty  ,  jt  vit. 
Sainte  Flavib  DoamiLLB  vierge  de  nattjct 
au  pcemier  itedelbus  Domitien. 
»  7  mty  ,  fa  vit. 

Saint  Clbiomt  confiil  Romain ,  martyr^  km 
oncle ,  au  aalme  fiecle.      7  may  .  ft  vit. 
Saint  GordUn  martyr  au  quattièmfied*» 

10  w-«y  ,  la  vie. 

Saint  Nere'b  de  faint  ARcaufca'a  mtnja  an 
pcemier  de  lècond  fiedea. 

n  my  t  bar  viê. 
Saint  PANCftACB  martyr  au  qnatrUnw  fiede» 

I X  méÊj  ,  ft  vît. 

Saint  BoNiFACE  martyr  Se  fainte  Aclae  au  qua- 
trième fiede.  Le  corps  de  (aine  Boniiace  iut  tap- 
poné  à  Rome.         14  mty  ,  ft  vie. 

Saint  Pascal  I  du  nom  ,  pape .  vivant  au  neti. 
viéme  fiedt.         14  nuy  ,  ft  vit. 

Saint  PiannB  CelejUn ,  pape  au  tiàaiénc  fiede» 

19  w.:y  .  ja  vie.  ' 

SaînM  PtoBENTiiNNE  vierge  au  (ëoondfied^ 

ip  mty  ,  fa  vie. 

'  Sainte  B^aaru-ananyie  à  Rome  dana  k^aciié* 
ne  fiede;         20  mty,  ftvi». 

Saint  Ujuain  pape  «  I  dn  nom,  âa  tnifiéme 
fieele.  25  mtty ,  fatit. 

Saint  PuiLirpE  ie  Ntri  orctre  ,  iniUtoteiir  de 
kceagi^tioo  k  omainede  l'OeatoifcauznficdA. 
u  mtj,f»  «jr» 
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s.  EKXVTniiic  pape  m  teoodiiéefc* 
&Js&ii  pape  «  I  éi  aooi ,  martyr  ta  vtlieflib 

S«  Fstiz  pape,  I  du  nom  ,  au  i  it  /ieclc. 

jornay  ,  fa  vie. 
Ste  l'tTRONitLï  vierge  au  ptetniei  ficdev 

ji  mtj  ,J4  vie. 
S.  M AHCf LLiM  Se  S.  Piuuu mattyrs  aa  tv  fiede. 

s  fint  ^liHt vit»  1  '  . 

S.  £««iMB  pape.  I  ia  nomt  «iViifiede. 

a  y«fj» ,  f*  vir, 
S.  Pitjua  fie  S.  FtiiciiN  raartj>iiàa  iii  fiede. 

.    .  >  //«!«  i  leur  vie. 

S.  B  AS  •  1 1  D  E  ,  faint  C  Y  RI  N,  faint  NabOR* 
ftint  Nasaire  nan/n  au  iv  £ede. 

^  FlticDiE  vierge  mttYttvafttaàiet  fieck'. 

1 5  imn  ./«  w. 

S.  M  ARC  &  faint  M  AR  c  E  L  Li  ER  majrtjnail 
troiiîéme  lîcclc  jmu ,  tnrvie. 

S.  Six.  TIR  a  pape  fie  mattjf  «fVi  tieek;. 
zo  yiHJf ,  fâ  viéi, 

S.NOTAT  au  femidfificlc.  tfr/m>,ySi«fe 
Martyrs  fi>u$  Nem.      -    a4  /«m,  tuerbinrirt. 

S.  ]  tAN,  S.  PAirLoartyisau  IV  fiedew 
juin  ,  leur  vie. 

S.  L£ON  pape  ,  Il  du  nom  ,  au  vi  i  ïîccle. 
1 8  jutn  ,  f»  vtc. 

&  P  A  u  1  pape  j  I  du  nom ,  aa  v  1 1 1  Acde  de 
t'E^ire.  a8  jtdn  .  fa  vie. 

.  S.  Pisaai  pritace des  Apocres  ,  Çboduealr  de 
lïgUlê  4e  Rome.         ap  jki»  .  fitvit. 

S.  P  AUL  apôtrck  .       jo  /«w  ,  /-«  rsf. 
.   S.  Processe  &  faint  Martinien  martyrs  au  i 
Secie  de  l'Ei;lire.         i  juillet  ,  Itw  n.-. 

Ste  ZoE'  t'emme  de  faint  Nicollrate  roar y  le  au 
j  1 1  iîede.  j  /«ttirr  ,  fk  vie. 

,  S.TAÂM<iffittwman)rraaiB£aieteiitpf  queSte 
Ztt  fit  le<  Mkrci, compagnons  de  ùàat  Sebafiiell. 

,     ..   ,  6  ftùUet  ,  t'iV; 

5.  Claude  ,  faint  Nicostrate  ,  faint  Castore, 
i^int  VicTORiN  ,  faint  S  v  xiiMt  o  k  1 1  u  martfCi  wi 
nême  temps.  7  imlla  ,  leur  vte, 

SteAHATOLiE  Se  fainte  Viirromt  j  Vïeigés  , 
muxjfti  t  étoient  KoflÉaioci  de  lUidânce  .  maii 
cttei  ne  màiinirent  paii  iûme ,  fie  leurs  corps  n'T 
Inrentpas  entcrrez>  quoiaue  leur  culte  y  Ibit  alfipKi 
Elles  vivoient  au  iroificme  fiede. 

|7   pi:iii:  ,  itHr  t'if. 

,  .  Ste  FsLiciTt'  Se  fcslcptlils  Janviir,  Fstix^ 

PhiLIPPIS  >  SltANUS  ,  AlEXAMDRE  ,  ViTAift 

Mar,tiai.,  aan^ts  afi  fécond  fifede. 
.  t  bja^  f  kvr  vie» 
Ste  RonNi  fie  uiue  Sboondi  vierges  ^man^- 

-  iea  au  I  s  1  fiede.  .        lo  jmllet ,  lear  «iV. 
&  Pll  pape  ,  I  du  nom  au  fccood  fiiwte» 
-,  II  juillei  ,  fa  vit. 

■  S.  ÀxÀCtET  ou  faint  c  L  E  T  papa  Ml  fiedfe 
1}  /pKsr ,  f*  mu 
5.  A»ixi«aiis  lYfler  Cedet. 

17  /mC»  ,  f*  vif. 
SteMARbELiiNE  vierge ,  /ceur  de  faint  Ain- 
oroife  au  iv  fiede.  ij  juillet ,  vit. 

S.  Lion  pape  ,1V.  du  nom  ^  au  ix  fiede. 
tj  jtUltt ,  f»  vie. 
.  SteSvMfBÔRÔtide  Tivoli  &  fes  feDt(Us.paf^ 
Ant  péordes  manyrtdeRome.parce  «jueieiut  coni 
jrfiveattran^iwner.  Ils  rouffiireiwauiêcaa4fieafr 
tS  juillet  ,  liur  kijlaire. 

%     S.'5VMHAqoi  pape  aux  V  &  v  1  Hcditi 
'9        i  ft  vie.  , 
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StelPftAXESB  vierge  au  lê'eoOd  fiede. 

Ste  RoMOia  ,  fainte  RiDaicm  ,  Atecè 
lieRONlXMK  vierges .  vivanc  au  V 1  fieck.  . 

.a)  jhtiiit ,  leur, vit,. 
■-  S.  Vi'cTbKpape,!  du  nom.ib&idiliéc&iiil 
Tiecle.  28  juillet ,  f4  vit.  ... 

S.  Innocent  pape >  I  du  nom , au  coainen- 
centent  du  v  fiede.       ai  jûMn ,  f»  vit. 
.   S.  FtLil(,iaiKSiik»tiei,-raiiKFAdSTl'M, 
fi^nteBiATRik,  martyrs  an  commcaccAicae  du 
ï  V  fiede.  î9  iniller ,  leur  h-ftt!rt.  ' 

Félix  II  antipape.  jku'î.-i  ,  /.>  t  .V 

S.  ABDON&raint  Sfntits  martyrs  morts  à 
Rome.  j  o  jhillee  ,  Uur  vie. 

S.  Ici/Aei  it  L/KftlA  mort  à  Home  au  xvi  fiecle. 
, .    "lyjÊÊet  ,  ft  vte. 
.  jS.  PiBiLaB.4Kir  fi<iu.      >         fim  l^hirt, 
SteFoy  ,  fainte  EsPiRANri;,  fainte  CBAun* 
VÎeigei,  file  fainte  Sopiiii  martyre  au  fécond  fiede; 

I  wottj/ ,  Uur  vit.  .  .     . .  " 

S.  Etienne  pape,  I  du ooiiiymaxijc  après Je- 
milicu  du  tr6ifiéme  (iede.  . , 

.  .  t  ,Miifi.,.fitvii.    .  , 
.   S.  Xystc  en  Sixtb  1 1  pape  fie  martyr  «ucobu 
fenr  de  faint  Etienne;       6  œufi ,  f*  vie. 

S.  t^uART  ,  fiiiit  .^i;ApET  ,  faint  FelicissiUé 
marryis  dans  le  incine  temps  que  faint  Xyfte. 

S.  HoRMisOAs  p.ipe  au  fixicole  liccle. 
6  JoMjr  ,  f*  vie. 

S. Cyri Aq,i;B ,  fiJa(  JJuwb^  làint  SmaraiÀ! 
barty»  .au  iv  fiede.         .'^'H'.j  le»'  vie. 

S.  Romain  fiildàti iiûityï bu  111  fiede. 
y  éeufi  ,  f»  vit. 

S.  Laurent  diacre  ,  martyr  quatre  Jours  J^tèl 
Je  pape  faint  X/ile.       .  to  .itiijt ^ftvù.. 

a.  Tiburce  martyr  .  fie  ChroiiacB  |bn  perê  iûi 
kii.fiecle.         il  Mi^,temr  vie., 

Ste  SosAMwi  vierge  fie  Bwutyre  vett  le  nÀne 
temps.       '  I  l  mua  .  (U  vit.'  . 

S.  HVppolVtb  officier ,  martyr  au  11  1  fied«. 

I)  -Un);  ,  ft  vie. 
S.  Hipplytb  prêt,  maïc  vers  le  même  temps. 
,    .  I)  t  wft  i  ft  vit. 

S.  E  O  S  B  B  B  pcêtrc ,  confelfeur  au  i  V  fiede. 

14  *tKfi.  f»  vit. 

S.  TufOTHt'a  venu  d'Antioche  au  conncnce- 
ment.dn  ncme  fîecle.      at  atufi ft  vît. 

S.  GaHès  de  comédien  martyr  à  Rcae au  11 1 
fiede. .  aj  Maufl  y  fa  v:e. 

S.  ZBkHtAiM  pape  au  commenccinent  <ln  ni 
iltètrie.         .       A<  mn/}, /««ir. , 

S.  HsKMXt  i9àrtyr  au  Acbnd  fiedft 

t%  «auft ,  vil. 
Ste  Sabine  veuve,  martyre  au  mtaitfikd^ 
ay  eut^yfn  v.e  ,  ou  plutôt  ;  SepNmkf* , 

v't  de  famte  Ser.ipie.  , 

S.  Fiuz  file  QÔBK  Adaucte  martyrs  an  i  v  fiede. 

^  !•  emefi  ,  leur  vit.  v 
fi.  PAiikMAi^VB  prStireilafihdttBilaiefiedé. 

30  atufl  fit  vie, 
.   Ste  S  B  »  A  p  t  B  ,  vierge  <trangei;e ,  fie  ûinte  S*» 
ilîne  veaiye«  martyres  au  fécond  iîede. 
}  fepumbre  ,  Uur  vie. 
Si  AslllBN  martyr  tranIportéàSMM!) 

8  fiftewkrt ,  fm  vsA  . 

S.  GoRtooiiB  ■lafCyr.difièreiitdecciM^Ni- 
comédie.  ' fjeftemtre ,  ft  vie.  .  . 

S.  Serge  I  pape  au  feptiéme  fiede. 

9  fepiei/ibre  ,  Ja  vie: 

S.  H 1 L  A 1 R  E  pape  au  v  iicclc.  to  f*ff<w^'f'* 

Ttfls  O  S; 
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s.  PftOT  t  k  TaiiiC  I!  Y  AC  I  NTSI  ÉMttjn  M 

cboimenceflienc  du  «juatiicme  fiede. 
ï.  N  t  e6ua  D  ■  nanyx  tn  frcouttt  licde. 

If  ffftemèr*  ,  f*  vit. 
S.  ÇoRMBltLi  pape,  martyt  apris-le milica 
ilu  traÙUme -lîecie.      i6  ffftttnbn ,  vit. 
'S.  fi V  ST  A  c  H  B  &  fi  familie  au  (^aoà'ÎH^ 

XO  fefttmbre  ,  fi  z'ie.  > 
-S>  A«Atlt  pa^e  au  nxicme  fiedik 

lo  ftptemhrt,  fa  vit, 
S.  LiX  pape  au  premier  fieelé. 

15  feptnni're  ,  Ja  vif. 
llBtRs  ppc  au  quatrième  ficelé. 

ij  jrfttmbt  f  ,  I  l  t  <.'. 
S-EusEBt  jupe  au  commencement  du  même 
'iiecle.  iS  fefttmin.  f«  vti. 

$ce  Eosto^i  ■  vieige,  fillede  faisce  Patrie* 
ii£e  à  ILo«ie .  aos  it  «c  V  lîedA. 

a 8  ftfttrnbre  ,  f*  V  f. 
S.  Pi  A  c  I D  i  difciplc  Ac  XAnt  Benoît ,  né  à  Rome 

"itU  V  I  (iccle.  5    c-1  'hrt  ,  f.i  T';r. 

Sce  Galle  veuve  ,  6lie  du  cooful  Sjrmma^ue 
-itt  même  iiede.  '5  eUfbrr  ,  f*  vit. 

S.  M  Anc  pipkaa  quatrième  Aède.  ' 

7  tBth-f  ,  ft  vit, 
S.  "Oklii  ST  e  pape  Se  martyr  an  'troffiéniè 

wde  14  tàtirt ,  fa  vît. 

S.  P  To  L  iM  t'a  &  Tes  compngnons  marty'K  SU 
fécond  ilecle.  19  iHehrt,  f-t  vit, 

S.  CniiTtAiiTBK  &  fainte  Darie  manytsmkt 

^ecle>  '  ,  Itur  vit 

SiBo«i*Aei  pape  au  craquiénc  ficd^ 

15  tÛtlnt ,  /* 
S»  Eviâum  pape  au  commencemettt  du  fécond 

Vcde.  16  clJubrt  ,  fit  vif. 

Les  quatre  CooiiotiNtt  martyrs  au  iv  Hecle. 

%  Htvtmirt ,  leur  tiV. 
S*  DiirabtDtT  fêft  au  fèpci^mc fitchk 

^  WWMifft «  ptvtt,' 

D«dicace4e  5.  Sauvivr  on  S.  }cam  4e  titnlk 

9  nçvimhrt ,  ftn  hifi^rt. 
SleNYMi'H  f  vicrnc  ,  tran/portce  k  Rome, 
itoartyiisée  au  iv  ou  v  liccle.    1  o  novrmbrt  ^  f»  vc. 
5.  MAftTlM  papeft  martyr  au  Vit  fi«dede 

5.  N  f  te  ot  A  a  pape  an  neuvième  ficde 

l|  n«V"nhre  ,  wo 
Dédicace  dé  laint  P i  e R^  e  &  faint  PAtxt. 

18  novrni'rr ,  joi  hijloirr. 

5.  P  O  N  T I  E  N  pape  Se  martyr  au  1 1 1  llecle> 

19  mtvtmire ,  f»  me. 
5.  Gat  Ats  pape  an  dnguiéne  iîecle* 

ai  mékmhn  tféuni. 
Ste  Caciia  -vierge  Se  mahyre  an  lècooil  on 
troifiéme  fiede.        11  ntv.mht,  ft  vit. 

S.  C.Li  MlWT  pape  Se  martyr  à  la  lîn  du  pre- 
mier fîcde.  tf  Kgvtmir.- ,  ft  V  t. 

S.  Chrysocoms,  martyr  au  commencemclit 
du  I V  fiecle.         1,4  mvmir.- ,  fé  vit, 
.  S.  Mbirat  ^  6iikr  Maximk.  &c.  prliRi.4tai< 
lèlTcina  »  manyU  au  1 11  fiecle. 

tj  ntvnnire  ,  leur  ''•if, 
SlUtteS  pape  au  qjitriéme  fiecUk 
t(  m-v-'nh"  ,  fa  Vit. 

S.  GjtBéOlki  III  pape  au  hnitUoife  lîéde. 

at  ntvtmkrt ,  ft  vif. 
^  SAtt^nirtN  martyr  au  q.iatriàae  fitclt 
•vec  le  diacre  faint  Si/inne. 

29  ntvmire ,  f-i  vir. 
Sic  B  I  B  1  ï  N  N  B,  iainteDCMlTRiF.  vi  trtrrs  mar- 
kyrat  ,  laiot  OAFa«ia  *  Ain(  Flaviem  martyta 
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ChII  JuilAi  l'Apoftat  au  quatrième  fic^ 
2  dtetmbre  ,  Uwr  vit. 
S.  EtrsEB  1,  faiot  MauciLj  faint  AsfttB{ 
ikint  HivoLYTamanjoanifoiGèneliedei 
X  dtamtn  ;  tor  efe. 
S  te  Amta  t  vierge  RoiMine  «  ans  t  V    T  Â- 
dc».  (  àtttmlnt ,  f*  vit. 

S*£VTT«B>EN  pape  au  troifiéme  £edf> 

V  ■  8  dfctmbrt ,  fa  vit. 

S.  MmtcaïASB  pape  an  qnatriéaic  ficdflb 

10  WMMMnr  ,  fil  vit, 

S.  D'AXAfi  'jpape  m  utne  £tdt, 

ti  dtetwtkm,  fa  vit. 
S.  Sanvoie  ou  Seavoi.  au  fixiéme  fîede. 

15  dectmbrt  .  fa  vie. 

S.  Taiuille  6c  Tainte  Emiliennb  vieigej  aà 
même  fiecle.         14  dutmht,  Inr  vie. 

Sic  EvaaMta  vierge  Mmpjtt  en  Ut  tni'W 
-fiede.  Xf  tbttmhw ,  /m  vie. 

Ste  AnAaxAia  en  Amastmib  maityife  m  i> 

fiede*  dtttmkre ,  fa  vie.  . 

S..Da«y*  pape  au  ttoinéme  fîecle. 

Xt  dèctmine  ,  fa  vie, 
S.  Zo-tiMi  pape  au  cinqaiàne  fccfc. 

a<  dtètmhtt  fa  tôt, 
StePAkiot a  Teavcï à Jb fin dn  !▼  ficdfe 

a>  dietmire  ,  fa  vie. 
5.  Fatik  1 II' pape,  an  cinquième  (îecle. 

}0  Jgeftbre  ^  fa  zie. 

S.  SitvasTaa  pape,  au  quaciicnie  Heclc. 
)t  eltamkrt  ,  favic. 
.  Ste  MkLAMia  la  ienne,  DameRomaioeflè 
B.  PiKikif  £»  naiy  ,  ki4  aKANiifancieuncA 
frànd*-niert  ;  Aibimb  (à  mère*  Acc^s  que- 
ttiéme  de  cirquiéme  fledes. 

)]  deçtmhtf  ,  Ukr  hljkirf. 
R  O  N  S  E  ou  Rhosnat  [  JÙiracHm  ou  Xsrtr- 
vaeum.  ]  Bourg  de  Flandres  eniieTournay  &  Oudc- 
taatde ,  où  l'on  prétend  ^oe  l>9n  uaBfpoita  de  RooiÉ 
l'an  8«9o  le  Airps  de  fan»  Ha  RM  aa  maltyt^diHfe 
la  fefte  fe  (ait  ie  aS  d'aouft. 

a  S  atufi,  vie  de  faint  HtrwMt, 

On  y  tranfporta  auHi  la  même  année  ,  iit-<Sni 
les  reliques  de  faint  Corneille  pape  ,  celles  de 
Gint  Cyprien ,  Se  celles  d'an  aiitre  faint  appellA 
Cclefiitt  *  tiféca  de  l'abbaïe  d'Inde  eu  Cnnielia» 
Mnaftec  î  deux  Ucocs  d'Aîi^la-CbapeUe^ 
\t  fefitmhrt ,  vie  dtS.  Ctnudltt  b. 

t'égtiTe  de  Ronfe  eft  maintenant  tan  chapitre 
cullcç  .il  ,  iMc  le  bourg  cft  bâti  près  des  ruines  de 
l'ancien  Kocornac  ou  Rhônay  ,  qui  conferve  à  peine 
la  forme  d'un  village.  là  f/:émf. 

ROSCHILDT.  VilJedel'ifledeSaUndcen 
DAMaMARcJb)  qui  était  le  £ege  des  noia  avant 
Gmpenliague.      ftyex.  U  titre  E  s c h it* 

ROUEN  [i?«fm4^.]  Viliemétropeledol» 
Normandie,  antrefins  la  AcHndeCelt^peeoLfOtt* 
ooife  fur  U  Seine. 

Cette  ville  ftit  regardée  comme  métropotd 
ecdefiaitique  .  non  l'cuiement  de  la  féconde  Lyon* 
noîfê  on  Celtique  que  nous  appeObni  Norman- 
die, mais  encore  de  la  troifiéaie  LveoDoife  qui 
comprend  avec  toute  la  Bretagtie,  uTonraioe, 
l'Anjou  &  le  Maine  ,  jufqu  â  ce  que  Tburs  fuft 
devenu  métropole  de  cette  provisce.  Ce  qui  n'eil 
arrivé,  félon  qnel(|un-uiu  j  qu'après  la  nort  de 
iàint  Martin  t  quoique  d'autiea  veuillent  que  ce 
Saint  fur  la  lin  da  fa  vie  étaUic  de*  évêquea  I 
C^imper ,  Sc  en  badina  iicak  de  la  Btet)^« 

Armorique. 

S.  NicAUE  du  Vérin  a  été  regardé  par  plu-  • 
fieuxs  comme  le  premier  év%ac  de  Roncn  :  mais  on 

«onvieai 


Digitized  by 


zt%         TOPO  GRAPHIE 

convient  oiaintenAnt  qu'il  ne  fut  que  ftèut.  Se 
^ilne  fodà  fu  même  la  livicrc  U'Epce  du»  le' 
cottn  de  tu  miflioiu. 

ti  «Stfcv  ,  «M  il  /mu  Nigm/le. 
Ainfi  làint  MittoN  doit  être  conltderé  comme 
le  premier  cvêquc  Ac  cc;tc  ville,  ion  corps  ell  à 
Poncoi/e.     ii  eSohrc ,  vte  at  fj>iu  Ai-Uju. 

S.  ViCTRiCï  fijt  fait  évcque  aprc$  PittN 
vers  l'aa  jSj  ,  &  mourut  vers  l'an  408. 
7  ««y/,  i»  \  u. 
EvoDaoaraiiK  Yvis  eft  fut «véque  «n  4»< 
apri*  Innocent  fucceflëur  de  S.  Viârice  >  Se  meurt 

•  CQ  4jo.  8  oclobre,  /<  r:f. 

S.  GiLDAIlD>ou  faint  Godard  liuccJcà  ("rcf- 
Cencc  en  488  ou  494.  11  meurt  en  J15  ,  ou  plutôt 

ia9 ,  &  a  pour  fiiccdrcur  i'jinc  f  lave  ,  du  £ùnc 
lieu  ou  Fitliai.        s  juin,  f»vit, 
S.  Prstbstat  aflàfliGc l'an  j8« »fr^ 4a aiA 
<l'èpifcopat.  24  ffritr .  ]*  vit. 

S.  Romain  fut  fait  cvcijuc  l'an  -^-i^:  environ^ 
après  li  more  d'Hidulplic  :  rriuuruc  au  bout  de 
treize  ans.  1}  otiovn  .  1.1 

S.  ptfUN  facceda  à  £iint  Romain  l'an^j^^fiit 
dufék  ximar  «40,  te  noiuut  en 

«4  élM^t  /*  «î« 
S.  AwcBBKT  fiit6itéT^aedeRcyaitaa6Sj 
tftèthk  mort  de  faint  Ouein. 

y  fcvritr  ,  Jti  vie.  n.  j. 
S.  Hu  a  u  E  S  neveu  de  Charles  Martel  fut  fait 
'évcque  l"an  711  ,  flc  mourut  en  ^jo,  chargé  des 
^vfichez  de  Paris  &  de  Baycux}  deJ  «bbues' de 
Jnmiegea  Ae  de  iainc  Vandhllc. 

9  «vnf  ,  féw. 
S.  R.  I M  r  fut  évfique  de  Rouen  au  tu  lîecle  (but 
le  règne  de  Pépin  Ion  frère ,  aprci  S.  Hugues  lôn 

lurent.  1 9  jjnvier  .  fa  VÙ, 

S.  MAoRiti  E  fut  fait  archevêque  de  RoQcn 

I^UI  lOJ  J  *  de  mOUriK  1  an  1067. 

15  ftptemére  «  jfrf  vi/i 
S.  Lioik  évique  de  Bavonne ,  apdtre  des  Baf- 

2aes  Se  martyr  ,  eft  compte  depuis  peu  parmi  les 
vêques  de  Rouen ,  mais  c'efl  l'aos  ibodcmeot ,  à 
noiu  qu'il  n'ait  q  iiaé  ce  iie^  Ifauiéc  aiaie 
iqu'il  en  avoic  pris  poil'elSon. 

■  mmt  t  f*  iw. 
*  Il  7  a  beaucoup  d'aMKS  Saints  du  diocèiède 
Houen  que  l'on  peut  voir  ibuailes  titres  parctculien 
des  lieux  où  ils  ont  paru  .  comme  Com  FoKTBNEiia 
ou  faint  W.,ninUe  ;  FtscANiJuMiEOGs;  le 
Bec  ;  M  i  u  L  A  N  ;  P  o  n  t  o  i  s  t  ,  G  o  u  r  n  a  y  i 
lâint  Clair»  faint  Saunsï  Pa^^illy,  Sec 
'  R.  O  Y  E  en  SzKT  t  rrb.  V  illc  du  diocelè  d'Amien»» 
■  pout  patioo  (àiot  FLoiiiMTpc£tte,  mbSeat 
CB  Poitm*  dir  dleenpoflèdelcsrdiqaea^ 
ta  ftftewkrt ,  vit  à*  fùm  F^rtm* 
RUBAN.  Defert  de  Paleftine  entre  le  Joat- 
(kiu  .  le  ;ierri:oicc  de  JericliD*dlebnietinoine dioi 
la  tribu  de  Benjamin. 

On  «oit  que  ce  délêft  eft  celui  où  Nôtre  Sei- 
neur  jeûna  40  jotuafl^40  Bultt.  St  que  c'àoit  pour 
mnorer  tk  paiitence  que  les  fiditaîsci  le  préferoîeot 
à  d'aurrcs  retraites ,  &  y  alloient  paffwle  cesêne 
pour  fc  préparer  à  la  Pâque. 

•S.  FuTuv-MP  avoit  coutume  de  s"y  retirer  entre 
pluiîeuts  autres  >  dont  il  eft  inutile  de  faire  ici  le 
■hwAreroeut. 

.    ao  MMMr«  mV  di  fmm  EiiHym^ 
Mhaut.  Md  it  ao  /<m.  u  %. 
'  Mat.  SymnàB.  J».  Plue.  n.  ti. 
Suit.  hifi.  mcn.  er  l.  4.  r.  t.  ».  4. 
Les  Occidentaux  dans  la  fuite  des  temps  ont 
ifanià  ce  dcfctt  le  jumde  (^aaamzaim  a« 
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pour  marquer  l'efpace  du  séjour  qu'y  &  le  Sauveur. 
Ffft,  MM^jwwMfr  ilim.  dr  Cjrim*.  m.  t. 
R  U  5  PE.  VtUe  muirime  de  la  province  Byza* 
cene  en  Afiriqoc ,  ruinée  l'an  ;  )]  par  les  Barbares. 
Qiteiques-ons  veulent  que  ce  loit  ce  qu'on  appelle 

auj^jurd'hui  Sc.irUi*  Sc  'CdOU  A'ÊUtK»  jlifitptti  ta 
royaume  de  Tunis.  . 

S.  F  V  L  e  i  N  c  a  en  fut  iàit  ^<que  PâQ  joS  ,  dt 
'  mourut  en  5)3.      .  1  jm^p-er,  js  «m.  ».  la. 

R  USS I E  ,  autrefins  là  SktuMric  ^fant  main» 
tenant  partie  de  la  Pologne  orientale  &  de  la  MoA 
covie  qui  s'appelle  autrement  RHjji<  bi  nchr ,zti\xva 
que  l'autre  s'appelle  t.H^ic  no.rt  ou 

L'on  compicp^rmi  les  principaux  Apôtres  de  ce 
grand  pais ,  Giiut  A-DAtataT  de  Magdebourg, 
làiut  Bru  NON  martyr  appellé  plûs  communément 
l'Apôtre  de  Pruflis ,  &  faint  BoNiFACt  manyr « 
difciple  de  laine  Romuald  fondateur  des  Cwnaldu* 
les ,  dont  la  frfte  le  fait  le  19  de  juin.  .  . 

10  ;jiin  ,  vie  de  faint  Auaiheri  4*  M^gi, 
15  tiltùrt ,  vie  de  faint  Brumn  tu  S.  hriM. 

7  février,  vit  fniitt  Remudd. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu'une  grande  partié 
la  RulQe  avoit  été  catéchisée  long^tempc  avant 
ces  milfionnaites  occidentaux  ou  latins  »  par  des 
prédicateurs  envoyez  des  ivfiqaei  d'iUyrie  00  det 
patriarches  de  Cotiftantinople  ,  &  que  la  religion 
pour  le  culte  y  avoi:  ctc  établie  luivant  le  rit  de 
i'E^Iife  Grecque  ,  comme  OU  lè  VOK  CIIGOÎe  Ml* 
jourd'hui  dans  la  Mol'cuvie. 

RUSUCCLTR.  Ville  de  Mauritanie,  lieu  de 
la  naiiTance  de  làinte  Marcienne  vierge  de  mat^rrc 
i  Cefarce  en  Ideuthauie  vera  l'an  }s  i. 

9  iattvitr  f  vit  it  fâimtt  Mmriietnit. 

R  U  Y  S.  Village  de  Bretagne  fur  une  hngne  de  . 
terre  qui  avance  dans  la  mer  entre  le  midy  &  le 
couchant  de  la  ville  de  Vcnnes  à  trois  ou  quatre 
lieues  delà.    Ce  fut '■là  que  làint  Giloas  bititlo 
celehce  BKMMftete  dont  il  Mt  le  premier  abbé. 

19  ftmufr,  vi*  foimt  OdiM ,  m.  4.  ' 

Ce  monaftere  fiit  mine  depuis  par  les  irruptions 
des  Normans ,  puis  rétabli  de  mis  lôtttla.t^|e  dl 
fiunt  Benoit  oà  on  le  voit  encoce^ 

% 

■  » 

SA  Ë  A  R I  A.  Ville  de  la  haute  l?annon!e ,  dottt 
1er  refies  fubiîftent  encore  aujourd'hui  dans  lâ 
balle  Hongrie  fur  h  petite  rivière  de  Guncz  vers  * 
les  frontières  de  l'Autriche  Se  de  la  Siirieà  deux 
lieues  de  Sarwar ,  que  plufieurs  ont  pris  pour  elle , 
de  qui  ell  à  h  dccbarge  du  Gunc*  dans  le  Rab  : 
cela  s'appelle  en  Hongrois  Zoai-Batrl ,  de  en  AUe» 
mand  Siain. 

S.  QviRtH  évêque  de  SilTeg  en  Pannonie  Caïuf- 

frit  le  martyre  à  Sabarie  vers  l  aii  5  oj  ,  parcC  qpw 
c'é:oii  le  iicgc  de  la  première  Pannouie. 
•    4        ,  ./J  Vf  . 
S.  Maktiii  ivcquc  de  Tours n&quiti  Sabatit 
l''an  fis,  niaisilfiitffinittiàPiaviecnltalîc. 

1 1  navrinkre  ,  f»  l'if. 

S.  Martin  de  Dumieév^ue  de  Brague  en 
Portugal ,  naquit  anffi  dans  la  mcme  ville  OS  dant 
ion  territoire  ao  ">.>"  .  fi  ^ie- 

S  A  ce  UDF.  Monafterc  célèbre  prés  deOoa& 
tinunople  dans  l'Hebdome  ou  la  banlieue  de  lavUlb 

ftfKk  litre  CoNSTAMTtMOVla. 

.  .S.  Platon  fiit  abbé  de  ce  liettl'an78z  avMM 
que  de  padèr  à  celui  de  Stude  dans  la  ville. 

4  uvrit ,  Vie  j.iint  Pld:on. 

11  ntvtmifn,  vit  dâ  S.  Tbttdtn  Stadittk 
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s.  SAENS  au  païs  <)e  Caux  en  Normandie, 
oxmadere  au  «lîocèle  de  Rouen  ('prononcez  ^'dint 
Snfr.  ) 

S.  OneiB'  évlfie  4e  RoiiûiÀaUit  rdlk  Sidoine 
Tii^airaneat  -filnt  S*iin  «bbédlm  oMMltaK  dt 

Ton  dioccfe  bâti  ptr  le  roy  Tliierijr  111  dm  Icf  d't 

de  Caax  à  quatre  lieues  de  RoMo.  XTe  monalters 
prit  le  nom  de  ce  premier  abbé  dans  I*  uiite  des 
teinp.<r.  11  lui  ruine  vers  U  fia  du  i  X  licdc  par  les 
courfes  des  Normans  Danois.  On  le  'CP'O  depuis 
de  on  le  donna  à  Ckanoinea  à  qhi  Tdccedcceiit 
enfin  des  rdfgieiAi.  Ln  niifia  fiit  fididie  tu  A 
prieuré  dépendant  de  tabbate  4e  lâilK  VaBilâU 
ibut  le  nom  de  fài&t  Saens. 

Mais  on  n'a  point  dù  conftmJrcce  mofia/tere  de 
'&intSaens  avec  celui  de  Camp-Soudain  (  Campm 
SMtmott  OB  Cmniu  S»lidm>:Hi  )  <\m  porte  autli 
le  nea  de  ndcte  Saint ,  de  .qui  en  elt  proclie. 
'Ce  deniiet  fenAlc  oRiiielr  èà  Uti  q  le  foor  dei 
lEIles  nifês  (bas  la  direâion  de«  religieux  de  faine 
Saens.  Ce  fut  long- temps  un  fimple  prieuré  ^iri 
pa/Tà  depuis  dans  l'ordre  de  Cite.iux  :  i>:  ce  n'cft 
Xjfit  du  régie  de  Louis  le  Grand  qu'il  a  été  érigé 
nea  aibbcTe^poor  detreUgieures  du 

14  nwwifc!*',  «»(  A  [mm  Saau. 
SAHAGVN.  Tflle  du  toyaurtie  de  Leoh^ 
'felnfi  dominée  de  (aint  Facomo  nu  làint  fA^oNon 
par  les  Efpagnols  qui  changent  iôuvent  la  confone  P 
en  fimplc  alpiration  comme  dans  Ferdinand  ,  Al- 
'fonfe ,  Formofe  &c ,  qu'ils  prononcent  HcntAr.dtt. , 
^tmfr  ,  Htrmejo  &.  c. 

S.  J'i  A  M  Jt  CajiriS»  niquit  en  cette  viDe  l'an 
141 9.  lien  prit  le  iùtnom  de  StA*»»»  Ilmonmc 
.  itomite  Se  teint  AogniUn  l'an  1^479  i  Salamaaqnei. 
1 1  jmn ,  fa  vu. 
SAINTE  5  (  S.t,.to,:t!.)  Ville  principale  de 
Saintonge  ,  cvtchc  fuffragant  de  Bordeaux ,  métro- 
^litain  de  la  féconde  Aquitaine. 

S.  EvTftove  prraiiet  évoque  de  Saintes^  de 
"mxtfu 

Tào^Akta  TiioiEN  fût  fille  évcque  dû  Uea 
%eia  l'an  Jlt,  àc  mourut  l'an  5;!. 

i  o  novnabrt ,  f*  vit. 
PAtiADB  qui  padë  pour  Saint  dans  le  païs ,  fut 
fait  évêaue  veis  l'an  jyt  «prie  DSdymes  de  vivoit 
tocni  a  U  fin  du  v  1  uede. 

.  S.  MArtM  ^pte  du  grand  faint  Martin  de 
Tours  .  fijt  abhé  de  Saintes ,  Se  eut  faitlt  EutfOpe 
Jtour  fuccclleur  au  cinquième  decle. 

7  decmvre  ,  fa  vir, 

S.  LioNCE  le  jeune  qui  (ut  fait  étjque  de  Bor- 
deaux l'an  ;4i  après  Taint  Léonce  rahcicn ,  dioic  «é 
à  Saintes  l'an  {lo.  11  orna  le  lieu  4e Ta  naiflWte 
jufqu'i  la  fin  ,  &  y  fit  bitit  jkifqo'à  quatre  c!;lirei, 
l'une  en  ri»onn;ur  delà  faintc  Vierge,  une  b  irre 
lous  le  noin  de  S.  M.irtin,  la  tTOificmc  &  laqua, 
irt-me  fous  reuX  de  S.  Eutrope  te  de  faint  BiUte 
ou  Vivien  premien  évoques  de  cette  Ville. 
•  mvtmhv%  fii  W. 

SALAMANQÙEC  Sé,tmi,nticé.  )  Ville  4u 
iojraume  de  Léon  en  Efpaghe ,  éi^hé  fuffiragatit 
de  Compoflcile. 

S.  J  »  A  N  ie  Sah.^gnn  fit  les  ctudes  en  cette  viBe  ^ 
fervit  l'cglife  du  lien  ,  jr  prêcha  cnnwm  prêtre  /éco- 
lier (  jroù'à  l'âge  de  quarante  qtrattv  an«  Il  «"f  Ic 
en  fuite  her.Tiite  AnjÇiiftin ,  de  il  y  mouint  Tan  1479. 
Cette  ville  l'«  ciieifi  peur  Ibn  patron  ietcibpe  de 
là  beatificaiîoni       it  jnh.fdviti 

SALAMINE(5  Ufnit  &  S*la>Kii4  .  ddfaîe 
ippeUék  Ctmftmti*.  )  Ville  de  Chypie. 


D£S    SAINTS.  itff 

s.  Fpiphane  (ùt  fait  évéqur  de  la  métropole  de 
l'ille  de  Cliypiequi  étoitl  ancienae  ville  de âalan^ 
^e  qu'on  appelloic  pour  lots  Cooftaace,  près  des  ni* 
nesde  laquelle  ilnerefteaaiatciMitt  qu'une  néckaf» 
ievttk  qu'oa^^yeMelntkilieTMBigBMfte. 
tt  uMf  -,  /k  9k,m»i» 

L'an  ^Itl  *en  décoMrrît  èuprtt  de  Sdtmîne  le 
tombeau  de  (aint  Barnabe'  qui  avoit  été  l'ipôtfC 
particulier  de  l'iile de Clifpre.  Cela  fervit  à  main- 
tenir les  droits  delà  metn^ole  de  Salamine  fur  l'ifl* 
entière  contre  leeptétentioni  deipattiardief 'd'An- 
dKhe>de  AtCoutdePiene lefonta. 
tS  /aw  ,vie  dt  fmnt  BmuU ,  n.  g. 

SAtEGUNSTADT.  Ville  niooaftere  d'AK 
lemagne  fur  le  Mein.  f^.  le  titre  S  i-:  lg  e  n  s  t  a  d  t. 

SALEM  dont  Mcldiifedech  ctoit  Koy  ,  n'eit 
point  Jeruiàlem  ,  mais  uirc  ville  proche  du  Jour- 
dain à  plusdè  vingt  lieues  delà  «ces  le  nocde(t*du 
cdté  du  kte  de  Genetireh ,  orétde  Berfifaa  ou  Scy- 
(èrole.  Elle  ell  appcUée  ville  des  Sidiimitcs  dank 
la  Oeitefe  ,  oà  il  cft  dit  que  Jacd>  revenant  de 
Mcfopotamie  avec  fa  famiHc  ,  pafla  le  Jourdain 
'étant  lorti  de  Socoth  qui  étou  à  l'oppolite  de  Saicn. 
D'autres  «Tttt  crû  'que  Salem  li'étoit  autre  que  Ifc 
ville  deiSiclieiajM&  de  SaAUîe  i  doiae  toci  «■> 
Vieafe  de  f  csniliM  vcn  le  Moid. 

5  fivntr,vitA  ténk. 
tf  jnirs  ,vi*it  Mdcbifetitch  m.  i. 

SA  L  E  R  N  E.  Ville  principale  de  la  province 
que  l'on  appelle  Principauté  cicerieure  au  royaume 
de  Naples,  fic^c  d'un  arc%tevcquc  où  l'on  lionure 
«luelqnes  martyrs  de  quelques  fainu  évcques  du 
lieu.  Meir  ion  patron  principal  eft  l'apôtre  Aiac 
Math  1  c  tf  dont  on  croie poSeder  U  OKps  qui  f 
Ibi  Trouvé -f'iin 'kc 80. 

II  frftnitt'if  ,  fie  de  f'int  Af.irlifu. 

S  A  L  TZ  B  O  U  R  G.  Ville  di  la  Bavière .  (  Sa- 
Bfimr^nin  ou  S.ilifiurgufii  ,  auparavant  Ji,v„vi>m  aà 
jfmV4va  )  où  lion  a  tranfponé  la  tt)etro|>ole  de  l'an- 
tienne Ville  de  Lorch  ou  iMmrtitcum. 
.  S.  Rv»aJtT  aprée  Airoit quitté  fini  éVécbé  de 
Voms  pour  (ê  fiiire  miffionnajreévangelique  ed 
Bavière ,  fut  établi  évêq-jc  du  païs  qui  ctoit  retombé 
prcfque  entièrement  dans  l'idcbtrie.  Il  mit  i'oa 
{iegc  dans  l'ancienno  ville  de  J  u  v  a  v  f  .  prelque 
ruinée  alors ,  &  rebâtie  depuis  lotis  ie  nom  oe  Saits* 
tourg  i  «ni  devint  e^futte  fa  métropole  db  la  Balrie- 
re  ,  de  l'Aueiiche  de  de«  païs  hereditairct.  Saine 
kupert  y  fut  enterté  en  718.  Le  (îege  épifcopal 
de  Saitzbourg  fut  uni  avec  celui  de  Pafl'aw  aptes  la 
mort  de  faiijt  Vital  ion  fucceUeor.  Mais  il  en  fut 
détaché  quelques  années  après,  dk  ICatlsM  ttÙt 
«A  Cavoit  laillé  Aint  Rupett. 

17  aM»i  «w  4r  fiim  Afm.  h.  ^ 

S.  EiiKRAAboaEViiAiiDtut&itetcheViqad 
de  Saltzbonrg  l'ail  1 1  4   ,  9e  mourut  en  1  t  «  41 

1  i  /«'«  ,  f.!  vie. 

L'évcché  dé  Salizboorg  fut  détaché  de  celui  de 
^aflêw  ,  de  rétabli  par  làint  Bonifâce  de  Mayence 
cenrae  Freifiaew  de  Hatilboiuie  l'an  «jiigt 
>ns  eavina  fA  h  inort4de  bteilapeir. 
f  /mn        ^te  S.  Jm^m.  n.  t. 

Après  U  mort  de  l'évlt^  ^an  il  y  eut  nn< 
vacaïKC  Je  quc)(jTies  années  iufqn'à  ce  que  le  roy 
Pepin  nomma  5.  VmciL*  à  l'évcché  de  Saitzbourg 
l'an  7<4>  il  avoit  été  abbé  de  laint  fkm  dans  la 
némeWlledemène  qbe  An  pecdcceflintr.  Saint 
Virgile  RWHnKltn  fte.  Il  aveitjvbun  évêquit 
Iflandois  Bommé  Doldc  pour  la  cooRnMtion  de  let 
ordinations  pendant  les  deux  premietes  asmées  qn'il 
tfMDit  p«  ûcté. 

tj  KêV/mbrr  ,  f*  vit,  . 

SAM  ANORACilt 
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m*f  TOPOGÏVAI^Kl 

SkMANDSLACHI(SMm>thrmcU.)lQe  ic 
.  l'Archipel  ou  mer  bgcc  adjacente  «  U  Thnce,  à 
«oiivu  ancre  Jieort  <fai  «bmùkm  >«n  ftmkcKh 
•clMNflciacMan  «THefaM^ 

■f.  TmmOnuum h  umCUSuH  y  tattéegaé  fom 
la  caa(ê  des  /tintes  images  vu  fenafeiCMC  Lwn 
l'AMxmea,  &  il  y  mouiutf'aa  818. 

1 1  r**ri  ,  yi  vit. 

S  A  M  A  R I E.  Province  de  Paleftioe  enae  h 
|W£e4(l«<S«£lée,  arec  me  ville  ^méne  aaai 
^pe  ta  Mjpnbit  «obum  le  «cmie  des  dMVe 
ttifaat  «•  de-  kl  MeAfae  ,  cipiule  ^  njraaan 

d'irracl .  mais  coofondue  depdis  mal  -  i-fxopok 
svec  Sicfaax  ou  SiciKoi  qui  en  «oit  »  phis4e  dcut 
lieuct. 

Cette  viUe  «voit  éU  biùe  pir  Amrj  zoy  d'I/iacl 
perc  <Sc  prcdeccfTcur  da  «07  Adnb.  11  Jui  «oit 
donné  ceaom  à  caufe  deSomer  à  <mL  avoitafipafu 
team  h  momagne  qa'it  nwk  acboiM  pmr  ce  (w 
jn.  Il  y  a  voie  cranfponé  k  âegtda  ■qrewne  d'Id 
racl  qui  avoic  été  auparavaM  A  ThecA.  i.R'g-  i(- 
ly.  nmrs  ,  vte  a  Atianit  &  dtlehm.  tnc.  te  fi. 

Herode  l'anot  rebâtie  peu  de  tempe  «vaut  la 
iwlfiiace  -de  Jefii».Clinftaila  mâSènt  «nteda 
ion  regoe  ,  la  nomma  Sibasti  en  Mnanenr 
d'Augufte  ,  &  la  penpU  de  payent.  Avparavaot 
Cléiaitime  îêde  de  religion  corrompue  du  judaiAne 
dcpmt  qu'on  eut  fait  venir  des  «rangei*  danc  Je 
Baïs  des  dix  tri  bus  d  iiracl,  luaniei*  diifenéea 
par  Saimonafar  roy  des  Allyrieos. 

I4.        ,       d'Eitci  ,  ?..  13  me.  teffi. 

S.  Philippis  l'un  des  fi^  prcniieis  diacres  ,  alh 
toêciter  la  foy  de  Jcfos-Ouiftè  Samuif  dès  l'année 
d'après  la  mort  de  ce  divin  Smcor  »  tf  J  lie  grand 
nombre  de  converfîoos. 

6  juin  ,  t  if  de  S.  PhiUppei  rEvangelifle. 

Le  corps  de  faine  Jean-Baptisti  fut  poné 
île  Maqueronte  ,  oîi  il  avoit  été  décapité  ,  dans  la 
Mlle  de  SehaOe  où  il  fut  confervé  ^ulqu'ik  œ  qu'en 
l^a  il  fit  blAlé  par  les  payent  avec  celui  du  pro* 
flMCé  Eitti's ,  doot  le  tombeau  ne  lailHi  pas  de 
demeurer  toA)oiirs  en  vénération  Suit  peaples  :  4c 
les  Turcs  l'honorent  encore  aujourd  hai  ea  ce  lieu 
toà  il  n'ellrcflé  de  toute  cette  grande  Ac  ancienne 
Mie  de  Sebafte  quadiai ^eiiwiégBIitfiimaHÉfil 
far  les  pèlerin*, 

On  rétablie  auffi  i  Sebafte  le  tambcau  de  fâi'nt 
}can  •  Baptifle ,  Se  du  temps  de  (àinc  Jerâme  le 
peuple  croyoic  que  llm  corps  y  lentcrmé  ,  ne 
içtctiant  pas  ce  qui  étoic  anirc  du  temps  de  Julien 
rApoftat.  / 

L'on  koBonit  jmIB  à  SebaAa  le  tmtibeall  du  pM- 

£ete  AabiAt  «  tnà  desdooae  qui  dnîc  da  tannin 
Sichcm  ,  condgu  i  celui  deSanarie. 

1 9  nev.mkrt ,  vie  n'jlàdùit.  me.  tf^. 

Pour  ce  qui  eft  du  Pairt  ai  Jacob  &:  de  l'Hf- 
ktTAGi  du  patriarche  Joseph  (on  fils ,  qui étoient 
ceaba  être  du  territoire  de  Satnarie  ou  de  Sichera. 
Fm  ce  qui  regarde  auffi  le  lieu  dioù  était  la 
CAMARiTAlMa  caovetiie  par  Jefns-Clitift. 
f^.  h  rr'rrr  S I  c  R  F.  M  ou  S I  c  H  A  R 

S  A  M  E  R  en  balTj  Picardie  au  dioccfc  de  Boti- 
iogne  h  trois  lieues  de  cette  ville  vers  le  levant. 

S  ViLMiRouULMiit  s'étani  retiré  au  coin 
dtin  bois  qui  bifoit  paniè  de  la  lûccelEàn  de  fon 
fetei  j  bèdi  oae  cabane .  paisdeax  frinks  mooaf. 
«aaas  arec  mé  chapelle  fur  la  fin  do  IcpcMma  l!iè- 
de.  Cchî  des  fille* ,  dit  ViHere  8c  depuis  Wiére . 
se  Aibfifte  plus  :  celui  des  hommes  ayant  été  ré- 
tabK  depuis ,  fe  maintient  encore  (bus  le  nom  de 
Vascsh  ^ai  eft  un  abicgéde  faim  I'Amt*  avec 


r  E  bis  sÂ^N  ftit 

une  petite  ville  de  n^2me 
icacdiâtns  de  la  coogregatian  de  lant  Maur. 
tPjHiMet .  vit  éU  fmm  Fïimtr. 
Ste  Ipi  OHncaile  de  Boulogae  van  la  findeltei 
riéme  lîcde,  bftiit qaelqaes  nftodlaiet.  dontict 
principaux  Rirent  criui  de  faint  Vu  1  m  t  k  1  boulo- 
nne ,  celui  de  W  ait  dit  deptiis  (^.idvt.vi/lert ,  à 
deux  lieues  de  la  ville  du  côte  de  U  i^aoi  ;  celui  de 

lîuat  VoLMSA-AUX-Bolt  ,  dit  S4ltmtr  ou  s  A  MER 

patcampcion  ;  &  cduide  Nit'*-DMn€  de  la  Ciia- 
nrufcis  de  Calais.  San  corps  fijtaacerrédaascdut 
da  ITaii.  On  l'a  depais  tt.nfpôné  i  Pafk  dtcfe  tfea 
flUcS  da  5>  Sacrement  de  la  rue  Cadette'» 

Ij  Hvnt ,  vie  eh  Jaime  /de. 
SAMOSATES  (  S4m*féitM  ,  tr^m.  )  Ville  d^ 
Syrie  fut  l'Eupfarate,  capitale  de  la  pfovinccComa- 
gene  ou  SyriaEuphateiietuie  j  n>ais  non  métropole  » 

cvéohéfiiacagaccaBt6tdlli«caple«uaiâtd'£d<jÂ» 
appeUée  aiainfeosM  Stmftt, 

Plufieurs  eftiment  que  le  célèbre  martyr  faine 
Lucien  prêtre  de  l'églife  d  Aniioche,  m-irrytisé 
à  Nicomedie  /bus  Maxtmin  Daïa  ,  ctoit  de  la  vilie 
d«  Ssmofates.  Mais  d'aurres  Ct  perAïadeat  qu'on 
ttA  trompé  ca  le  conlbndai't  paar  «e  point  avec 
Lucien  fameux  Cufti^ute  dosK  cOos  avans  les  diall»- 
gues  I  on  avec  l'ItetefianpcPaul  de  SamefaRs  èvl^ 
(pa  d'Antiochc. 

7  iJnvier  ,  vie  <it  f  int  Lucien. 

S.  Fi;sEBE  né  à  Samofaies  fut  fait  évcqLte  de  ta 
ville  du  temps  de  l'empeteur  <.  m^  u  :  c  ver^  le 
milira  da  iv  fiecle.  Il  rbt  tué  v?.n  ,to  dune  tuile 
que  lui  )etta  ane  Itmme  Arienne  de  la  ville  de  Co- 
fyqu>.  tt  jMÙi.favie. 

S  À  NC  i  A  N.  Me  de  l'océan  oriental .  adjacente 
ilaCh'me,  à  dix-huit  ou  vingt  lieurs  environ  du 
comincnt,  vis-a-vjsde  la  province  de  Canton. 

S.  pRA^oit-XAVItlty  aborda  l'an  15  j  1  dans 
l'ei^raacedepoiivalr  entrer  delà  dans  la  Chine: 
mais  il  «  mourut  avant  i^ue  d'avoir  pA  esecMis 
ISndcma.  Soaoofptfùc  tran/poné  ile  ^andah  1 
Malacca,  puis  i  Goa  en  (554. 

)  dtettnbre  ,  vie  lit  fMvt  F>.mfii  •  Xitvstr, 

SANTENou2antïi«(5..  /«ou  S-inirna.  ) 
Petite  ville  du  pa'is  de  Cleyesoù  l'on  a  tran/poité 
le  corps  de  (àûite  il  a  1 M  t  L  d  s  vierge  (k  inst^re. 
Cetre  Sainta  avait  «a  da  Gm  patrimoil^è  ne  terril 
la  HATniui  appcUïe  Zaoclite  en  Zantcn  »qiie  Ite  â 
donlbndue  maUà-propas  avec  la  viMe  de  Santen  oA 
lôfit  Tes  reliques  de  ion  culte.  La  terre  de  Zabi  eft 
en  Haynaui  é'.oit  iuijce  entre  Halles ,  Soignics  & 
Nivelle  du  côté  du  Brabant  :  d:  la  Sainte  en  avoit 
frit  une  donation  à  l'abbate  de  LoUicA.  Elle  f 
iréquit.  long-temps  teckife  ,  niait  ceame  naa  deran^ 
getc  ÈOejr  mouhic  anffi  afant  &éiMafl«ctda  daaè 
tana  Inoiruon  de  Barbares. 

16  jmiUei  ,  vif  ftinre  ^tin*IJe. 

SARDAIGNE.  I/le  adjacente  k  l'Italie  dans 
la  ircr  de  Tofcane  ,  où  l'on  a  relégué  beaucoup  de 
Saints,  tant  de  Rome  feus  les  empetcurs  payens 
iftt  de  l'Aftique  Ibus les  rois  des  Vandales.  f^çjtK 
lu  ^tt  Jm  fne  fmm  PoNTtCMi  il  S  FtriolNCtde 
Xi'Af  &c.  Plufîeurs  y  (ont  morti  par  les  miferes  «à 
le  mauvais  air.  La*  capirxle  de  l'iAe  eft  Caîllerf 
ou  Cai;liiri  qn'oti  peut  voir  à  lôn  titre. 

S  A  R  D  t  S.  Ville  de  Lydie  en  A  fie  mineure  « 
l'une  des  fent  premières  églilës  dont  il  c(l  parlé  dans 
IrApocàljpie  délit  l'évêque  s'étoit  déjà  écarté  de  l« 
iaimeté  ocs  honmies  aptOoliquei. 

S.  E  o  T  H  Y  M 1  en  croit  cvîque  au  temps  du  fep- 
tiéme  concile  général  tenu  l'an  787.  contre  les  Ico- 
Wna^es ,  &  ne  mourut  que  vers  l'an  Stt» 
I  i  aun  iVu  eli  J»t'  t  b«iéji»«à 

OiÇ  S. 
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s.  MmtON  apologiftc  de  la  religion  chfctienne 
contre  les  payens  ,  en        évcquc  du  temps  àc 
-PcnpernicMarc-Auiele  au  fecoacl  fitcle. 
t  Mril-t  f*  vit. 

Cette  TÎUe  «près  avoir  été  long-teiin  le  /îeec 
év£(|ue ,  (ùt  érigée  dans  la  fuite  en  mctropole 
ecdeliaftiquc.  Elle  retient  encore  aujourd'hui  ion 
.pfeini<r  nom. 

SARDIQUE.  Ville  métropole  des  Dacesde 
deçà  le  Danube ,  fltiuc  dans  la  Dace  œcdicerranée 
-.entf  e-Ja  Tkrtce  &  i'IUycie.  où  l'orient  fc  ièpaiotc 
jic  foccideiK,  &  oà'ieteraniioieBt  les  éna  im 
deux  eaipirei. 

Là  fe  tint  le  célèbre  concile  de  l'an  347  ,  oA  h 
taj  de  Kicce  fut  coctirmée  ,  8c l'IaODCCMe 'dl 
fiant  Athanase  julUhce.  . 

2       t  vit  de  fétint  A'h^naf*  t  n.  S. 

On  prétend  que  c'eft  aujourd'hui  &  o  p  h  i  ■  capi- 
tale de  la  Bulgarie  .  oi  lèt  liabniiu  l'appellent 
vulgairement  Tria4lit.tj$. 

SAR.1SBEKY  8c  SntmoKvt)aSbirinm. 
Villej  du  royauiife  de  W^ertfcxoudc  l'Angleterre 
méridionale  au  comte  de  Wilc-Shire  entre  Dathe 
êe  ^inchefter.  Lapieaucfe  fur  la  rivière  d'Avon 
.qui  vient  fe  dédiarger  vis-à-vis  de  l  iQe  Wigtlit  ; 
rnoe  8e  l'aotre ,  fiege  d*ua  même  cv^cbè. 

S.  Aldhimc  (ut  évoque  de  Shetbomran7of  » 
après  qu'on  eut  divisé  le  païs  Vellfcx  en  deux  diocè- 
fcs ,  tïnnt  l'iurre  fut  établi  à  Winchcflcr  :  .lu  lieu 
qu'auparavant  il  n'y  avoit  pour  tout  levais  qu'Un 
étiific  ^  xélîdoit  à  DorcheAer. 

an»  t  f*  vif.  n.  z. 

S.  O  o  o  N  qui  fÎK  depuis  archevêque  de  CillMl>- 
'jieqr ,  (m  6it  anfanvant  évéque  de  Shcrboin  vcf5 
4'aJi  9)8.  4        ,  /4  vie. 

Le  Hege  cpiTcopal  de  Sherborn  fut  tranfporté 
^ns  la  l'uite  a  Sariibcty.  Depuis  ce  temps  cette 
ville  n'a  preiquepini  éw  comuie  que  fi>us  le  non 
de  SUptM. 

Ste  ÉoiT«t  vierge  étoit  religieuÀ  de  Wilm 
-abhiteda  dioccfe  deScrilbeiy  su  x  itetle. 

S  A  R  L  A  T.  Vill;  du  bas  Perigord. 

S.  SaurosouSarduc  cvcquc  de  Limoges  •, 
moutuc  à  Argentac  fur  la  Dordogne ,  &  Ton  corps 
fiit  porté  dans  Ton  abbaïe  de  Calabre  qui  ctoit  du 
dioccfc  de  Cahors ,  quoique  dans  les  limites  civi- 
les du  Perigord.  Du  tenps  de  Charlcnagne  (m 
corps  fiit  tranfporté  du  monallere  de  Calabre  k 
Sarlat  en  Perigord,  d'oii  le  bourg  de  CaLbrequi 
fut  depuis  entièrement  ruiné  avec  l'abbaïc  ,  n'^ 
toit  éloigné  que  de  deux  lieues.  Au  temps  de  cette 
ttanflatioa  Sarlat  n'étoit  qu'une  abbaïe  Mais  le 
cdte  du  Saint  rendit  le  lieu  fi  célèbre ,  qu'il  s'en  fit' 
nqe  vlUe  épifcopale  dont  U  cathrJrale  eft  dédiée 
fims  Ion  Dom.  {  m.iy  ,  fj  vit. 

Ce  fut  le  pape  Jean  XXII.  qui  vers  l'an  15 17 
en  Ht  un  cvccnc  Ibus  la  meitopcie  de  Bordeaux, 
avec  Coodom  ,  Luçoo  tc  MdUezeia  i  qjol  Jt 
Rochelle  a  fuccedé. 

Dat»  ledioccfede  Sarlat  fe  trouve  l'abluTe  de 
CAsouiHde  l'ordre  de  Cîteaux  à  une  lieue  de  demie 
de  Lliaeîl  vers  le  midy .  Ce  lieu  qui  eft  du  haut  Pe- 
tigord  eft  devenu  célèbre  par  le  culte  que  l'on  y 
JKndàun  Suaire  qui  paiTe  pour  un  <lc  ceux  qui  ont 
ïirvi  à  couvrir  la  tcte  de  Jïsus-Christ  dai«le 
jeanbeau.  Cette  abbaïe  fut  bâtie  vers  l'an  1 1  ly  «  de 
.  la  relique  y  fan  •pponéepeu  d'années  apiéa. 

mêt.  ynilr»df-SmM.  Infirm*  . 
it  U  Ptf.  »■  4J. 

SARRACOSSEou  Camugosse  (  C^tftrMii- 
^uJU ,  auucfois  SMJtth.  )  Tille  cafitak  du  io/att< 


me  d'.^rarai  ett  E^agpe  fil  U  tMfelk  ^1|nw.. 

archevccliéi  . ,  V 

Le  D.  V  A  L  I K  a  évéque  de  ce  lien  ,  ptit  tk 
conduit  à  Valence  .  fut  banni  pecOaciengooMis  '. 
-ncur  dâ  païs  au  commctwenant  de  l'année  JP4» 
U  eft  jMKKé  le  18  de  ^vier.  Son  diacte  Aii* 
▼iMeaMT  fbc  martyrisé  le  «  a  de  janvier  dam  li 
■Cme  ville  de  Valence. 

iijjavier  ,  vit  dt  fé,\nt  Vincent. 
Le  poetefrudence  félicite  la  ville  de  Sarragoft 
-d'avoir  donné  à  Jefus.Chriftplntde  martyisqu'ai^ 
cunc  autre  ville  d'Elpagnc.  Ouue  les^.Aw'r  de 
4a  vicise  fiiûite  Emcracb  ,  il  parle  d'une  multik 
tnde  d%omines ,  de  iêmmes ,  &  d'enfant ,  pour  ne 
pas  dire  detous  les  chrétiens  àt  l.i  ville ,  que  legoi^ 
vcrneur  fit  mourir  pat  un  pertîde  de  lâche  ftiata- 
^éney'la  même  année  304. 

16  <tvrU  ,  ItHr  iiStùiru 
Ces  martyrs  que  l'on  appelw  imMmIttUtt ,  iôot 
ouffi  qualifiez  la  Masse-S  AiMTa,de  lontiMK»-. 
rcz  en  particulier  le  }  de  novembre  à  SarragoOe. 

)  ntvcinbrt ,  Itnr  hijîvirr. 

Le  pape  Jean  X  X 1 1  érigea  U  ville  de  Saxra<4 
goiiè  en  métropole  >'&  coupa  laftovince de  Tas»: 
gpne  en  denz  vers  Tan  i}i7. 

SARRAZINS(  SMTMtni.  ) 

Ces  peuples  lÎMtis  die  l'Acabie  éuieak  ainfi  nom* 
mez .  non  pas  de  Sara  (hnme  d'Abraham ,  comme 
le  veulent  ceux  qui  fe  font  imaginez  auc  le  nom 
<i  I  fm jclites  ou  d'Agareniens  leur  faiioit  hooie, 
du  moc  ét  S^nM  *  à  cauiê  de  kna  bii-: 
gandages. 

.  Ceux  dm  étaient  les  plus  proches  de  la  Paleflin* 
lurent  alliez  des  Romains  iws  le  r^ne  de  Con- 
ftanee  de  de  Julien.  Mais  ils  rompiront  la  {uix 
fous  Valens ,  Se  firent  de  grands  ravages  dans  les 
provinces  de  l'Empire  depuis  l'Igjrpte  ^ufqu'ea 
Syrie. 

Leiir  ireine  Manvia  qui  s'ctoit  convertie  depuis 
pe«»  ne  Vonlut  accepter  les  propofiiions  de  paix 
qu'cnlui  offrit  de  la  part  de  l'ciilpereur ,  qu'à  condi. 
tion  qu'on  lai  donnerait  le  Itditaire  Moyse  pour  év^ 
que  da  fit  nation.  Ccqui  lui  fut  accutJj  avecplaiitr* 
7  fcvritr  ,  vie  lit  [mui  Altyje. 

Alaltiimdar  roy  des  Sarrazins  d'un  autre  cantoÉ 
&  oMiTettit  avec  les  liens  au  commencement  .da 
£tléme  fiede  :  de  confinidit  les  EaqrcideBS  par  uné 
iogbiieure  plaiTantecie. 

1$  fivmr ,  kifi.  dit  Méttyrt  dt  Ftdtf^m. 

LeiSatrazins  Se  autres  Arabes  eurent  le  malheui 
pour  ia  plupart  de  loccer  le  poiton  de  l'Arianifine 
avec  la  religion  chrétienne  par  les  catcchiftes  qud 
l'Empereur  Goaftaace  leur  envoya  «  de  par  ceux 
qui  cootiouerent  lbq«  ▼atesifc 

14  «S^i ,  vit  dt  féint  jifittU» 

Les  Gots  eurent  le  même  malheur. 
SARZANE{  ScrgUuuw  ou  Lu»  .-''ov.i  ]  près 
de  l'ancietuie  ville  de  Lonc  ,  évccht  futir.iganc  de 
Gènes. 

Ce  liit  de  la  ville  de  Lune  en  Tofc.-ine  fur  lea 
Bnites  de  la  Lignrie  que  l'on  traDfporta  le  cofW 
du  papefaintEtTTicHiaN  à  Sarzaneoitl'oapi»' 
tend  le  garder  encore  aujourd'liui  On  y  a  traaMff 
auffi  le  It^e  épifi»pal  de  Lune ,  Jnrique  cette  trille 
fiit  ruinée. 

8  AtctnbH  t  vit  fmM  Emtytim. 

S  A  SI  ME  S  (  j'«/!àM»m«M.)  Bourgade  ou  per 
lite  ville  de  Cappadoce  fur  le  grand  chemin  qui 
traverfiiit  tout  le  païs  de  fur  les  limites  de  la  pre- 
mière &  dé  la  féconde  province  iîiivmit  la  olvi- 
fîoil qu'en  fit  l'empereur  V.iJcn$  l'an  J70.  Sablt 

fiaiîle  l'ctigea  four  iors  en  éviché  8c  y  cheillt 

Un 
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^on  ami  S.  Gri6oiii.i  de  Nizianze  pour  en  êrre  le 
premier  cvcquc.  C'ctoit  pour  aillircr  ce  lieu  à  fa 
mécropo'e.prccencUnt  qu'il  ctoij  de  (a  piovincc.  M»is 
AjKhime  cvêque  de  Tyanes  le  lui  conceiloit.  Se 
paf  réveoeatent  >  la  force  ou  le  droic  fii  lifinger 
Stfiyet  k  h  iéoinde  Cafftdocc  Imu  la  «UjpdiMBCc 
d«  la  métropole  4b  Ty«n«. 

!>  Grégoire  parmi  kf  prétextes  de  rcfufcr  cet 
évéchi ,  allégua  l'incotninodité  du  lieu  qui  n'é- 
toit  qu'ua  palFage  de  gens  ramalFcz  ,  exposé  ai) 
lirnk  continuel  des  chatrois  ,  rempli  de  mifêre 
te  de  brigondjges  ,  fans  eau ,  iànt  vecdiixe,  Ans 
neun  agrément.  N'ajrant  pù  t'en  mdfe  pdliUe 
polTcircur ,  il  l'abandopii  MBI  j  ivoit  bit  iuMik 
aucune  foniiion. 
Ik-mèmf ,  n.  ^  &  l/^  juin ,vl*  Je  S.  Sdfilt ,  >f.  17. 
S  A  S  L  E  R  OU  Sazilm  [  lac.  Séuetd,!.  ]  Pecice 
▼ilie  det  Snifles  tn  cutoa-WtaâsnrM  dut  le 
diîkèfede  Confttnce. 

.  Le  B.  NtcotAS  f /«if  qui  énic  né  dans  fbn  ter> 
xinirc  ,  tut  enterré  dans  l'églife  Je  ce  hru  où  il  Ce 
fairuti-gund  concours  de  dévoiiou  eu  lua  honneur. 
i\  tmtrt ,  f»  vit. 
S.  S  AUG  E  (  S*'.V'i  f^tiMu.  )  Petite  ville  du  Ni- 
TernOÛà  fixou  Tept  lieues  de  Nevers  vers  l'oriem 
d'éléi  ainfi  appelle  du  nom  de  feint  S  alvy  évi- 
'qoe  <f*Alby  ,  depuis  que  lôo»  Cfaarlemagne  00  y 
eut  tr.infpor:c  les  rclicjucs.  L' -n  y  bâ:ir  jlors  une 
cglifc  en  lun  Iiocineiir ,  &C  l'on  y  ionda  un  monaAere 
'^ui  eftaujourd'iiui  un  pricuréd^cadutdel'aUMÛe 
de  faine  Martm  d'Autun. 

t  o  fifltmlire  ,  *U  Jt  fttini  Salvy ,  it  y 

S  A  U I.  G  E.  Village  du  païs  du  Maine  aa  dojcÉp 
ilé  de  BruOon. 

Ce  fut  le  lieu  de  la  retraite  des  deux  frères 
Taint  S  t  n.  ë  n  i  c  ou  Stntrj  ,  Se  faine  SrRi  nhd» 
ou  Strtrtt  venus  d'Italie  en  France  pour  fcrvîr  Dieu 
dana  la  folitudc.  La  belle  cxpomion  du  lieu  ,  le 
ton  tir»  h  ibttificé  dta  terrain  flrious  les  autres 
«veuti^^ai  y  praeaioient  les  coanmdiccz  de  U 
I4e  en  abondance  ;  furent  regarde*  cnftrfte  coAimé 
^dtl  pièges  danc;rrc:ir  par  Scienic  qui  fe  iepara  & 
le  retira  audiocefe  de  ^cez.  Àercnede  7  demeura 
•e  «y  Aaâija. 

7  mitj ,  Uiv  'oit. 
S  A  U  M  U  R  r  S^ufism.  ]  Ville  de  l' Anjon  fiir 
.1»  Loire  vers  les  limites  de  U  Towaiae  it  du  Foi» 

Km.     V»yt}(.  U  thn  S.  FtORINT  en  ylujtêi, 

SAUVTAT  011  AuRfir..  Lieu  du  Limoufîn 
appartenant  au  chapitre  de  laint  Etienne  de  Limo- 
ges, célèbre  par  la  retraite  de  faint  GAuctitR  cha- 
teine  relier  «  qui  y  bicit  un  monaftere  donc  il  fut 
•bbéj  de  qw  jr  mika  eatf 'nOeererviteurs  de  Dieu  , 
laint.  Et  iiairi  »  tpi  donna  depuis  l'oi%iBé  i 
de  GrAniDoAt. 

F'ejez.  U  tilrt  L 1  M  o  g  e  s. 
J  Mvrii  ^vi*  dt  [aiist  G  tttchtr. 
i  fiwritr  ,  vit  dt  fuint  F.tUnnt  dt  GrMmtMnt. 
S  CE  TE' ou  ScETis.  Defert  dans  les  montagnes 
^iii  feparoieot  PEgjrpte  d'avec  la  Ly bie ,  mais  com- 
wii  nfanmeini  dam  u  baflè  Egypte  ,  anpiè»  de  celui 
«eNitiïc. 

S.Macairi  d'Egy^l'baUtalepfeéoiiec.tt 
le  peupla  de  folicaires. 

■  S.MAeikiRE  d'Alexandrie  s'y  retihtatacInL 
'  a  janvier  t  ituf  w«  .  »  ^  • 

Afttiiraajpaittqnitféla  conrdeCanlIanii- 
iMplc  .  &  fon  emploi  de  précepteur  ,  1*7  rcdli  TCa 

ïan  390.  19  )iMll.t  ,  Ç*  vif ,  n.  t. 

S.  MorsE  \'F.ih:opi-n .  qui  ïvoit  été  voleur  5c 
Iaig«il4  avanc  iâ.cgaTClliQO»  £c(cvxa4aiuce  de* 


fcrt ,  Se  fut  dans  la  fuite  abbé  del'un  1 
de  Sceté.  18  aeûi ,  f*  vie. 

Et  beaucoup  d'autres  faints  fôlitaires. 

SCHIEDAM.  ViHe  de  la  Hollande  meridib- 
nale  Ibrla  Meufe. 

Ce  fut  -  là  qoe  aàquit  CD  I  )8o  la  B.  L  low  lit  ■ 
Vierge  que  Dien  ftnâifiadans  Us  maladies.  Elle  f 
mourut  l'an  1 4)  )  ;  fut  enterrée  dans  l'églilc  de  faine 
}  ean  -  Baptifte.  Ou  lui  drelTa  une  chapelle  des  l'année 
î'uivante  ,  &  lôn  culte  s'y  entretint  avec  Iblennité 
■ttiibu'aa  changement  de  la  religion  ,  4c  de  l'état  en 
UdlHide.  Le  corps  en  fiit  enlevi  pair  let  catlmliii 
igaa.  Se  transféré  à  Bnàeltes  fan  uty 

14  Mvrit,  vie  tUUB.  Udwine ,  n.  J. 
S  C  H  O  N  A  U  G.  Abbaïe  d'hommes  de  l'ordre 
deCîteaux,  bàiie  vers  l'an  1144  dans  le  diocèl'e 
de  Worms  ao  PaMnac duMdn  è  dent  lieuea  de 
Heidelberg.  .  , 

Il  y  a  une  autre  alibafedeScnoNAVc  ,  mais  de 
fiUea ,  dans  le  diocèfe  de  Taire»  ftc  K'&bia,  «è 
iônt  des religieufes  BenediéUnes. 

Ste  Iluegonde  traveftie  fous  le  nom  de  frcré 

Jfofcph ,  fut  reçu  dans  la  première  l'an  1187  à  kpio* 
éffion  rcligteuU  CIMUne  les  moines ,  Se  ftmtiM' 
l'an  1188  ao  mirUf  fdvté. 

Ste  E1.ISAMTH  ,  cotte  anircf  onvrage»  a 
compoié  pat  téwdation  fhttniià  des- ionae  mille 
▼rergcs ,  .était  abbelTe  de  eidle  dn  Soeèfe  de  Tri»' 
ves.  Elle  eft  honorée  le  18  de  juin. 

SCILLITE.  VjJle  de  la  province  Proconfulai' 
re  d'Afrique  qui  a  donné  le  t>om  aux  martyr^ 
SciuiTAiifs  répandirent  leur  faog  k  Cartiiagé 
fan  aoe  pour  Ja  lôt  de  Jefus-Chrift. 

17  Juilbi  t  leur  UfiÊirt. 
'  St  FiLik  nanyr  de  «Siraeae  eoCataionèfiitt. 
Diodeiieoj  étoit  audi  de  la  ville  de  Scilîite^ 

I  Moufl  ,  fa  vit. 

S.  CucuPKAT  martyr  de  Barcdoa'V  «  tek- 

de  même  païs  q  le  faint  Félix. 

i<  juillet  ,  y*  vie. 

S  C  Y  T  H I  £.  Pitpvittce  i  l'ektrfemité  de  l'enw 
rire  Romain  ank  embodcliiiteidn  Danube,  a^pellét 

Petite  Scvtbie.   rcy-c  le  tim  Ttoxia  9»!  eft  il 

nom  de  fa  ville  cipitaie. 

S  C  Y  T  H  O  P  L  E  CD  Palefline.  Ville  voifine 
du  Jourdain  au  midy  de  Tiberiade.  à  cio*] -lieues 
de  cette  rivière  au  pied  des  montagnes  de  Gelbo& 
fille  arappelkic  Betblâta  avant  ^u'on  v  ctift  ntaa. 
doit  desGrccs.  EOe  fiitdial  la  iulie le  Ittge  thak 

évêché. 

Ste  Ennaple  ou  Manatb'om  vierge  mar- 
tytltéa  à  Cefarée  l'an  308  ,  iioit  de  Scytfaople. 
I)  nuKmtre ,ftvie,n.  u 

S.  Paocofs ,  le  premier  des  martyrs  de  Paleftine 
de  la  perrecution  de  Diodetien ,  étoii  leâeur  de  là 
ville  de  Scytiiople  ,  mais  U  éioft  natif  d'iClleoa 
Jerufilcm.  t  ju'Utt  ,  f«  vu. 

S.  J  o  5  £  r  H  ,  qui  d'apôtre  des  Juifs  fut  fait  comte 
par  Conftantin  après  fa  convcrfîon  .  alla  s'établir  en 
cette  ville ,  &  retira  chez  lui  quelques  confelleufS, 
Se  fur  tout  faint  Eufcbe  de  Verceil  qui  y  étoit  banni 
MUT  la  Idjr  ottlwdoae  par  fempcrenr  CodAaoce. 
PampliIIé  Arien  en  étoh  évoque  alors. 

21  jmllrr ,  f.i  virait,  j. 

5.  SiVtmzN  maHacré  par  les  moines  Euty 
cUoa  1"!»  4jx  ,  étoit  cvcque  de  cette viik* 

II  Jîvrier  ffé  vie. 

Cette  ville  eft  eelebie  anE  dans  l'hilbire  des 
.Saints  de  l'anden  teftioMac,  niais  lous  le  nom  de 

B  ITKt  AN. 

SE  AUVEMA-JOUR  oulaSEAt.v8  (  Sitn^ 
wn^r.  )  I  Abbaïe  de  fienediâins  en  <ïuioQAC> 

CnjM 
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Guy^Geofftof,  dittîuilUumeVI  I,  duc  de  Guien- 
lie«  comme  de  Poitou  ,  donna  retraite  à  S.  Geraud 
iSe  Céi  compjgndas  dans  un  boU  du  dioccfc  de  Bol» 
deaux  l'an  1077,  Se  il  lui  Ht  bitir  un  oionaftcfb; 
Le  lieu  s'appclloit  Suvt  -  vuituf  ,  c*eft  à-diie  grait 
de  tort  it.  L'iil  aujourd'hui  Sïauve.majour, 
ou  iiinplcincnt  La6iavtb>  &  par  corruptiou  U 
Scoiibt ,  à  Ijx  lieues  envim  de  la  ville  de  fi«rde«ttX 
dâoa  le  pus  qu'oa  nomine  4'entxe-deux-merivcf> 
ie  levAnc.  S.  Geraud  Te  ▼it  en  jtat  d'y  loger  des 
1079 :  8c  il  en  fut  le  premier  abbé 

.  f  mvnl,  vit  dt  J.iii'i  Gtrund,  ».  $• 
SEB  A  S  T  F..  Ville  de  l'Arménie  mineure-,  corn- 
^Ife  queJ^uefois  dans  la  Cappadoce  ivéçbc  éii- 
-gé  CDluite  <n  méitopole. 

Cette  ville  dépendoit  du  gouverti^aeiic  ou  da 
relTort  de  U  Cappadoce  du  temps  de  l'empereur 
Dioclciûn  &;     iVs  fuccflicurs. 

S.  fijJiisB  ^ui  en  iwt  cvcquc  alors  ^  fut  manylisc 
'Hb  )iC  quatre  âiu  enviion  «vafic  lea  qliarant'e 
martyrs.  )  fittrior^  ft  vi>.  ... 

,  S.  EtJSTRATB  grenier  du  prétoire,  8c  S.  Orefte 
ollicier  de  i'^r  nce  ,  avo;cnt  éic  m-irtyrifcz  qucl  iucs 
mois  aMfaravJiic  dans  h  mcme  viUc  iuus  le  gouvci- 
^nr  Agfioria. 
;  «  '  \%dtcmnin,Uiirh^fit\rti  . 

S.  MitEei ,  qui  fat  depuis  évcque  d'AiMfïoché . 

fillélcvé  auparavant  fiir  le  iîc;;e  i!c  .Si[i.i!k',  v.ujiU 
par  U  dciioCition  de  1'Ev«t;uL-  I  irl.;[Jir.    M.,.',  il 

3uilta  bien-iô:  après  pour  vivit-  en  ti.:r.  -ic ,  ,1 1  iule 
c  rhuutcurdidicileâ:  intraitable  du  peuple-  du  lieu. 

I  %  ftvritr  ,  fn  vit. 

s.  PitRaa  Trere  de  (aint  Balile  le  Grand  &  de 
ftint  Grégoire  de  NifTc  ,  en  fîic  fàic  évcque  l'an 
jfie^ft  jr  mourut  vert  l'.in  i^j. 

Ce  fut  ]'an  )  lo  le  riicitre  de  x  l  martyrs  eelcbies 
de  CappajJoce  t  ibidaQ  de  la  célèbre  légion  qui  avoic 
Ibn  <^anicr  i  Melircne  fbr  l*Eupl»ace  L'&ang 

•j;!,uf  on  les  expolj  c-'oit  l)(ir.v  Je;  la  VîllealflitSt 
il  fut  rcnfcrrru;  J^-puis  dans  luu  enceinte. 

S£0  AS  TE.  Ville  de  Palcllinc.  f  9;>rc  l,  ûirt 
Samarii. 

.  SEBOURCen  Hajoaut.  Bourgade  ou  village 
éloigné  de  Valencttnnes  de  deux  petites  lieues  vert 

If 

Ce  tue  {4  c]ues'jrrcta  S.  D  Rtj  ohou  S.  D  RiV  x, 
après  avoir  «quitte  El'pinoy  lieu  de  &Millânce.  U  y 
/etvjc  une  dame  dont  il  eacda  IcscioiipeaiiicpendalK 
lix  ans.  Il  pada  enfiiîie  feançoap  d'ann«Jes  en  divers 
pcleti-.ijgcs  ,  ju  cju'i  ce  quTnnc  rupture  d'imcdins 
iobiii;ea  de  rcv<.nir  à  Scbôurg  où  ilvc«]nic  retins 
pondant  <)uarante-cinc]  ans  daiji  les.  exercices  les 
pl'is  auftercs  de  la  pcaicence.  U  y  moosttt  >  4c  les 
Habians  'gardèrent,  ibn. corps,  4c ,^  défend^enc^ 
contre  les  entrepci(èt  de  ceux  dTEipmoj  te.  leurs 
allocicz. 

\6  AVrll ,  f.i  vie. 
On  ne  doit  point  confondre  Scbourg  avec  Si- 
fw^,  petite  ville  de  l'Allemagne  au  comté  delà 
MarcK  «  où  l'on  a  tranrportc  les  reliques  de  bi» 
HaRiaiHT  archevêque  de  Cologne. 

IS  m.  ri  ,  vît  dt  (nirt  Ho-htrl. 

SECKING.  ViUe  dins  une  i<lc  du  Rhin,  à 
quatre  Iteucs  de  Dada  «  k  l'entrée  de  la  Souabe  | 


pour  des  hommes  &  pour  des  fiUei.  Celui-ci  a  été 
changé  en  un  chapitre  de  cbanoiaeflcs.  Saint  Frido< 
lia  &  hooMi  à  Secfciagea  coaune  patron  U  l'oft  • 
7  taa(èf vc  tDîkjouii  lès  icfifwa  me  -ftand  ioiik 
6  «Mrr,  f*  vil. 
S  E  E  Z  [  SMgii  ou  Ségitm  8c  Sijfm.  ]  Ville,  de 
Normandie  Tuz  l'Orne  ,  cvcchè  fuliragant  de 
Rouen. 

S.  CbRoesQÀMO  «a  C0digrme  y  frète  de  faiata 
Opportune ,  en  étoit  évtque  au  Tiu  fiede.  Il  7  dk  . 

'faonorc  le  J  de  fepttml-re. 

Il  ttvril  ,  Vie  de  jainte  Oportunt,  ».  j. 

Stc  Opportune  elle-même  a  vécu  8c  eft  morte 
dans  le  dioccfe  de  Seex  à  Moouetiil  près  d'Aine- 
adichel  daiibs  ie  .pa'i's  d'Aag^ . 

Ir  m»   A  L  M  a  s  N I  c  H  E  s,  qoicft  eaceré . 
une  abba'ie  de  fillts  de  l'ordre  de  lâuit  Benoît  daok 
le  dioccfc  de  Sccz. 

S.  StNïRic  ou  SEtERiNc  s'ciant  retiré  du  pais 
du  Maine  au  dioccfe  de  Seez  dans  le  païa  d'HjeC»  • 
mbis,  y  bâiituniumiifteteoik  il  smmuuc Tta-l!aa 
669.  Mais  ibn  totp  lût  trattfpoffté  i  Cbâteau.. 
Tiiierry  ta  Blie  dans  le  x  fiede  »  dtA  \foa  ap- 
porta un  bras  à  Secx  en  1094. 

7    J  ',  vie  d*  fin»  Sir/mt. . 

5  E.G  N 1  [  Siff&i.  J  ViUe  de  l'aaciea  latiuiii' 
dans  la  campagne  de  Home  à  lUic  lieues  de  cette 
ville  vers  le  levant  ,  où  l'on  dit  que  l'on  trouva 
les  orgues  dont  on  s'cd  feivl  dau  rét^lifc  Ko- 
inaitie. 

S.  BltUNON  i'^ftt  fut  fnit  cvci]ue  de  cette  ville 
l'an  I0>i  par  le  pape  Grégoire  V  1 1  ,.8c  mourut  en . 
1 115 ,  aprc*  s'être  démis  par  deux  kiis  de  ibn  hèehL 
ji  xèajt  ,  f4  t-tt. 
S.  SEINE  au  païs  de  M.ivrron  [  hc.  S:c,-j'I:r 
ou  Stj'.jur ,  8c  depuis  SrifK.ini  mM/tJt.  J  Abbiie  aux 
extrémités  die  la  Bourgogne  vert  le  nord  ,  hitie  paf 
faine  SiiMi  qui  en  fot  le  ptcniei  abbi  veisle  miUen 
du  VI  lîede. 

Elle  fublTlle  crcore  aujourd'hui  lhais  lôus  U 
tegle  de  l'jint  lieiioit ,  accompagnée  d'une  petite 
ville  de  même  nom  ,  à  cinq  lieues  an-dc(;à  de 
Ui)on  vers  ie  couchant  d'été  prés  des  ibuiccs  de 
la  rivière  de  Sein^ 

1^  fifttmirt  ;  vie  Jt  Uint  Siiwt.  . 
Maymon  qui  étoit  le  lieu  de  la  naiflânce  de  laine 
Seine .  [  lu.  /U.!gni)utiuim»l  étoft.tuc petite TfUé 
proche  dc-IÂ. 

SEL  EU  CI  E.  Ville  d'Ifaurie  ,  que  quelques-, 
«as  ont  placée  dans  la  iècoode  Cilicic  dite  fruthni* 
ou  Afpre,  parce  qu'elle  n'étoit  qu'a  (|<.iaireoociM|: 
lieues  de  la  mer.  tllj  s'appelle  cni:<.;rc  iuiiourd'liui 
StUchui  ;  mctro{>ole  dcpcndantcdu  patrjarchat  d'An- 
tioche  .  quoiqu'elle  fênbllt  ^vvir,  ftttc  de  ceka. 
de  ConfUiMinople» 

Ste  i'Htci.e  vierge  intmttitêii'eette  vifle.  Ile  fift 
enterrée  à  une  petite  ttemie-Iieuc  de  là  fur  une  coU 
line  où  l'oti  bâtit  une  belle  cgiifc  en  lôn  honneur. 
Son  culte  y  devine  trcs-cckbrc  ,  &:  y  aitita  lang^ 
temps  dca  pèlerins  de  tous  les  côtcz.  .  . 

XI  ftfttmbn ,  ft  vie»  >  . 

'    }  mn^t,  wV  di  Stt  AiarMt,  &  Jf  Stt  Cyrt. 

Le  concllede  Scleucie  fut  aflemolé  de  tout  l'orient 
l'in  <  5  9  en  iTiciDC  ccmps  <]uc  celui  de  tout  l'occident 
à  Riouni.  Les  demi  Ariens  y  furent  le>  maitrest 
S..HaAtkt  banni  en  Phrygie  y  aflUla.  pnpfétcnd 


mainteoaat  l'une  des  quatre  villes  fbreûieres  ap*  •  inèmeqtieS.Athana(ès*y  tnmvalàasy&ierecciiK 
pxrtetiant  à  la  maifôn  d'Autriche.  nu.  t$  janvier  ^  vie  de  S.  f/îtâirr. 


S.  Fridolin  abbé  de  fjii.t  Hiliiie  de  Poi- 
tiers ,  J  obtint  un  fonds  du  roy  de  Boun;ogne 
faint  Stgimond  ,  pour  y  bâtir  une  égUrc  Se  un 
Rouble  itimaftexe  ea  i  hooneuc  de  Taint  Hilait» 


Ste  GoRGONia  fccur  dr  S  Grégoire  de  Nazi^rze 
f.)t  mariée  à  Scleucie ,  félon  quelques  auteurs  ;  d  au- 
tres eftimenc  BMmsoins  que  ce  fût  à  Icône  ,  oi  elle 
nrauiot*  $  destmkn,f  [m  vit 
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SELEUCIEou  Siiic  &  CrEsipiioN ,  étoient 
lés  deux  villes  royaJcs  de  la  inonaxchiedes  Pcrfes) 
c'iloieot  aufll  des  lîeges  cpifcopata  »  nais  itnu  en. 
iémble,  n'ayant  qu'un  cvcque  qui  étoit comme  le 
foitriarchc  de  to.nc  j'cglifc  des  l'crfes  au  i  v  llcch: 
Elles  âoient  liruccs  fur  le  Tygrc  a  dix  Jiciics  l'une 
de  l'jutrc. 

.  S.  SiuBOH  éteit  iycque  de  ces  deux  villes  Qhu  S«p 
fbr  ia  cemps  jietcaijwciniGaQftaotin  6c  Conltancë. 

 »i  mrH,f»  vit. 

.  jS.  Sa«6ih  loi  fiiccedi  han  j  44 ,  &  fût  minjnsi 

l'an  y4C.        lo  février  ,  vie  at  s.  Sjjeth. 

S'ELGENSTADT(  SjUfuriï.t,  S,lingllid.  ) 
Ville  &  moaaftere  bati  fur  fc  Mein  au  diottl'e  de 
lla/ence  pas  Eginhard  gei>die  Se  chancelier  de 
Charlemagae  qoi  s'y  Xt  reJigicuz.  Il  y  lie  apfoir- 
ter  de  Aéme  Jivetlês  telî^es  vers  l'an  Sal ,  enite 
antres ,  àe  laint '  M  a k i  s  <c  de  dwxt  M arthç  fa 
femme  &  de  leurs  cnfans  faint  Auditax  in:  (niiit 
Âbachum.  Il  y  en  fie  venir  d'autres  ci.ccrc  lic  divers 
cndioiti dans  la  fuite  ,  qui  après  avcur  cil  ^jid£e; 
en  ce  lieu  pendant  quelque  temps, hitciu  diitribuécs 
en  d'autres  églifes  ael'Alleniaglie*  &  de  la  France. 

Uoi^appelloic  Mulinheiin  du  temps  d't^nhard . 
ie  ce  né  fut  qu'après  là  mort  qu'il  fut  nomme  Sclgen- 
iiià.  Fgiiiiijrd  y  avcii  f.iit  tranfjiortcr  le  corps  de 
laint  M  A  R  c  I  L  L  I  N  dr  (uint  1»  1  >  n  n.  e  mariyrs 
Komaios  dès  l'an  b'17  ,  &  ivoit  liiu  une  cijlife 
avec  un  chapitre  d'eccJcrurn4uci  p«nir  entretenir 
Je  fdrvicc  divin  devant  leurs  reliques.  Après  la 
mon  d'Egiabatd  ;  ce  collège  de  clercs  fut  changé 
en  une  aGbaîe  de  Behédiftina  qni  fiit  auJïï  le  ùt>^c 
d'un  ô^ipc  pci»dant  quelque  temps.  L'es  hcreii- 
q  ics  d  I  l'alatinat  mireot  le  dcforjre  dans  toutes 
CCS  rc  iq  rcs  de  SclgmlUd  l'an  i6(i  ,  fliC  les  jette- 
lent  en  un  tas  confus  ,  fc  contentant  d'enipoitet. 
leurs  ch&iles 

,  a  jm»  M  vit  dtf»iià  Marctl'i-H  &  ftim  Pitrrt.' 

il  il  tinta  Salgonftati  l'àn  loti  un  coiicile  cel»>' 
In  da  tc-nos  de  l'empereur  faiitt  H  a  m  k  y. 

La  ville  hit  pcnJant  quelque  temps  lé  ficge  d'un 
évêcîic  qui  fut  traiifpcrtt  daniLi  fu:ic  à  Halbcriiadt 
dans  la  haute  Saxe  ,  puis  sécularise  Se  changé  en 
fiiriutendance  Luthérienne  pour  rccckfiafbquc,  ic 
ça  pnBCtpauté  pour  le  civil  i  la  paix  de  Munfter. 
17          f  vie  it  ftttn  Hiwj. 
mm ,  vie  Je  {mme  AitthUdr. 
SEXiPRiNGM  Afc(.  Terre  du  dioccre  de 
Lincoln  en  Ar,gletertc  ,  ."ipp  irtrn.ir-.t  c  dt  patrimalne 
à  faine  Gilbert  hentilhomine  Ang  ois  onginaire  de 
Koimandie  ,  qui  y  fonda  dam  le  xii  ficdc  un  nou- 
.vel  ordre  de  religieux  qui  porta  le  nom  .de  ce  lieu. 
4  février  »  vie  de  feint  GUiert. 

S  E  N  L I S  (SUvaacllei.)  Ville  principale  do  pa'is 
'ie  Valois  dans  l'iile  de  France  ,  éviêché  rufiràgaht 
de  Reims. 

S.  RiEOLB  t&  censé  avoir  été  le  premier  évcque 
de  la  villes  jb  mén ,  fa  vie. 

S.  LiTAftD  qui  fin  donné  pour  dircâeur  de 
fténe  6ne  de  Ckariben  tby  de  France*  loriqu'on  la 

maria  à  Rtlielbert  roi  de  Kent  en  Angleterre, apallè* 
parmi  pluficurs  pour  un  évcque  de  Scolisi 
14  fivricr  ,  vie  de  faint  Elht'bert. 

S.  Trambourd  folitaire  au  Maine  a  été  mis  au 
r  m-  ici  patrons  de  la  ville  depuis  que  fbn  corps  y 
iiu  uanfpotté.  On  le  garde  dans  réglife  collégiale 
ée  Ibn  nom.  tS  <w«/f ,  fa  vie. 

Sens  (  Stmntt.  )  ville  de  France  ,  métropole 
ancienne  de  la  quatrième  Celtique  ou  Lyonnoife  , 
coiuprifc  pendant  quelque  temps  dans  le  gtMJvernc- 
ment  de  Bourgogne  «  &  maintenant  dans  celui. 


D  E  ^    SAINTS;  iktf 

S.  SABiMitM  ou  SAviMtmfet  premier évfque  de 
la  TÎlle.  II  eut  potor  àdbciédaas  la  ouffion  de  ce  païs 
lâi^nt  PoTaMTiBN  venu  de  Rome  avec  lui  ,  Liint 
■^ICTORIN  AcTaint  Serotin  qui  étoient  de  S^nj mê- 
me ,  Se  quelques  autres  martyrs  vers  la  fin  du  lit 
ficcle.  |i  dtctrnbre  ,  [fur  h./feirt, 

5tc  CoLOMïa  vierge  de  la  même  vilte  ,  Rit  nu* 
tjrrisée  fous  l'empereur  Aurelicn  l'an  175  ou'en  a>4. 
)  I  dettmire  ,  fm  vie. 

S.  L  éo  (ut  &itévéque  de  Sens  après là}iit'Artli> 
trie  l'an  «^09,  &  il  niourûten  Ci). 

1    pf:cmh''e  ,  j.t  zi;. 

S.  A  M  i'  en  fut  fait  cvîquc  vers  l'an  éépaprcsla 
nioit  de  faint  Emmon  ou  Senecioh ,  &llût  cJiaU'âc 
fon  licM  l'an  «74.       i  j  feotcmirt ,  fa  v.i, 

S.  wittLÀH  lût  fait  évcque  de  &êns  Vers  l'an 
<]ia.  11  fe  démit  de  l'évcchc  l'an  6»  ^  .  lorfaue 
vTvoit  encore  le  légitime  évèque  de  cette  (gMc 
faint  Ame,  qui  avoit  "été  banni  injviftemict  p.ir 
le  roy  Thierry  III  l'an  694  ,  Se  qui  avoit  futvcca 
à  deux  évtques  confccutift  ,  Mcry  Se  Lamber|» 
qu'on  lui  avoir  fubOituez .  qu'on  avôit  (ait  Bàlt9 
dè  raiot  VIftaa. 

10  mm,  vit  de  fimt  tfnpM,  n.  1.  . 

S.  EtaUou  (iûntE^BSOM  abbé  de  iâiiuTicrre  lcw. 
Vif.facAitéVéquede  Sens  1  211709  aprrs  foh oncle 
inktcrnelGeric  ,  &  mourut  vers  l'an  74 j. 
17  i!9Ùt ,  fit  vie. 

S.  Alsric  ou  faint  Audry  fut  Âit  évt^e'Stè  SfcBt 
éb  tif  Jufqu'en  S  40  oU  84 1. 

10  «Of^f»,  A  «M, 

*  Vàiute  qd  cft  de  phtfenrii  Saiintsdu'dibc&ie 
âe  Sens,  on  peut  les  voir  aux  titres  deslioix  oft  ' 
eft  leur  culte  ,  comme  à  Paov  ns  .  à  f  iitMkJtu-j 
Chateau-Landok  ,  ETAMPEt;  S.  MatohiM 
S.  PateKnï  ,  &C. 

SERGIOPOLIS  bu  fatat  &«kek.  Ville 
delà  Syrie  Euphrâtelîenoï* 

S.  BAietijrk  ayinVété  màh7f^tédaasB'AKB«• 
l  î  $s  s ,  petite  ville  de  Syrie  lîir  l'Euph'rate ,  Antio 
que  préfet  d'orient  tira  faint  Serge  lôn  tom'pa,'',non 
de  la  prifon  pour  le  faire  .nllcr  le  lendemain  an 
bûurg  de  Raîamie  k  neuf  lieues  de  Sure  vers 
les  cxtrémitez  du  païs  de  Palmyte  ,  mais  ^ans  le 
dioccfe  dliicraple  ,  Se  pa^  tonfcqaeat  dans  la 
Syrie  Enphraienenne  auuî  -  bien  que  BarlMlifle^ 
Après  divers  isoutmens  il  Idi  lit  couper  là  tête  k 
Rafaphe,  &  l'on  enterra  le  corp  du  Martyr  danl 
le  lieu  n  t  mc  de  fon  exécution.  L'on  y  apport! 
de  Barbaliile  celui  de  faint  fiacijtie  du  temps  éci 
empereurs  chrétien^  :  &  peu  avant  le  concile  trcr- 
ineniqiie  d'Epliélk  tenu  1  an  4}i  ,  Aletaiidte  cire* 
que  d'HierapTe  Rt  bitir  A  Rafaphc  unfe  grande  9c 
inaj^iiique  églife  en  leur  hooneor  >  gui  fut  di- 
diée  (ôus  le  nom  de  (âint  Scr^e.  II  fit  même  ag< 
grandir  &  fortifier  le  bourç;  pour  y  (âvoriier  la 
dévotion  des  peuples  ,  &  y  mettre  les  lut>itans  8c 
l'es  pelerini  i  couveh  des  infultcs  des  Sarrnzins. 
le  culte  du  Saint  le  rendit  fi  célébré  «  Jean 
patriarche  d'Antidcbe  ,  trois  ans  a|>rèt  le  iooacile 
d'Ephëfe  ,  le  détadu  de  l'églife  d'Hieraple  pour  etf 
faire  un  éVëclié  :  Se  il  s'en  fît  bién>tdt  une  ville 
confiderablc  qui  fin  appcllce  S  tiicioPLcdu  nont 
du  Saint.  File  s'accrut  toijjbuirs  depuis  en  édilîccd 
&  en  richeiTes  par  le  concours  des  dévotions  ni 
lômbeatt  des  deux  Saiiits.  L'empereur  Joilinienen 
fat  fi  tooché ,  qn'll  •'étlidla  encore  à  l'embellir  Si 
h  la  fortifie^  :  outré  les  prelêns  qu'il  lui  fit  ,  il 
l'honora  du  titre  de  mettomle.  Elle  a  ionvent  depuis 
réfidé  sux  attai^uet  dei  Pcdêi  par  la  pmenaii 
du  faint  Siège. 

jetlfht ,  vie  de  fdint  Sirte  &  de  fm»  É  icine.  . 
7Vf#f.  P  .SESSAt 
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S-e s  5  A'C  {SixàMom,  ]  Boorg  de  l'Aquitaine 
'và  4eineiif«iittBfafait'Mtreqae  laiitOregotre  de 
Tours  Bomme  S  >  rs  k  1 1  n  ,  qui  vivoit  ven  Ici 
commcncemem  du  v  fiecJe ,  qui  y  avoit  Md  mit 
cgii/'c  tjj'il  dert'crvoit  lui  -  même ,  &  qui  y  nour- 
iiiioit  les  pauvres  de  ton  patrimoine  qui  cioic  fort 
ample.  La  fituatioD  de  ce  lieu  étoic  vers  les  con- 
fit» de  l'Aimagnacde  duBigorie.  Quelque>-uiu 
tSdmtm  qne  ceft  «ifourd'hili  la  pccue  viUe  de 
iUiit  Severe  en  Bï^re  à  trois  petites  lieues  ds 
Tarbe  ;  &  que  ce  faint  Prêtre  que  l'auteur  appelle 
Scvcncn ,  L'cft  autre  que  SuLPict-StVtne 
difciple  de  faim  M  a  rt  i  n  :  ce  qui  n'cft  pas  fans 
dilScidci. 

tfUunàf,  vitJt  faim  Sidfitt-Stwe,  ir.4. 

&£VILI.E  (  Hi^oa  Htffidu.)  VilTe  d'Erpajgrie 
ntoopole  de  l'ancienne  Betique ,  capitale  de  i'.\a- 
dahraue ,  Air  la  rivieic  de  B*tis ,  volgairemeat 
Gualdalqnivir. 

S.  Leandre  fût  érêque  de  SeviUe  i  la  fin  du 
V  1  /iecle.  11  mourut  au  commencement  de  l'an 
(01 ,  de  eut  ikif»  lâdore  Im  frecefoiir  Accedèiix. 

&  Isisom  mourut  l'an  tfjff. 

4  4nrU ,  vit  dt  /Mit  Ipdvrt. 
Ces  deâx  StNi  ftnt  nuiealda  dldceft  de  Si- 

VUle. 

S.  HcRMENiciLOE  fut  fait  rdj  deSèvUlepit  AA 

feie  Lewigilde  xoj)  des  Viflgots  en  Eipagne  ven 
An  j7a  ^  &  mit  i  moït  pour  la  iby  ainouque  en 

i%6  dans  la  tour  de  cette  viUe  oik  il  le  tcnoit  pri- 
innier.  Soa  corps  s'y  eft  confërvé  à  la  refertc  de 
fm.  tiit£  ^B'«n  itraniportc  à  Sarragoflêi 
Il  *v> il,  fa  vit. 
Ste  JuSTt  Bc  falnte  Rufini  mirtjrrlfées  l'an  fo^ 
teicac  des  miirciitwdes de  Seville.  19  jmU.iwvit: 
Sie^ORiMCl  ooFlorcntimb  vierge,  lœArdci 
évcqucs  faint  Leandre  de  faint  liîdote  ,  ne  demett- 
toit  point  à  Scviliuj  mais  Ton  corps  y  fût  tninl^oité 
•fcèt  &  mort.  Elle  eft  honorée  le  lo.  de  juin. 
i<  tMm  ^vi*.  difmttt  Lmnàre. 
SlCE'C^tite  ville  de  U  Galatie  d.in$  l'Afii; 
nioedce*  à  quatre  licHifs  d'AnaftaHoplé  dans  le 
dioccfe  de  laquelle  iKotable  qu'eue  éudc  teafer- 
mée. 

S.  Th  s o D o  R 8  qui  fut  fait  évéque  d'Anaftafîô* 
pie,  étuit  lié  en  ce  lieu,  &  y  avoit  été  élevé  julqu'à 
ce  que  l'cvcquc  d'AnailafîopIc  Theodofc  le  lit 
entrer  daiis  le  clergé  de  fa  vilic  pour  la  réception 
des  ordres  lâcrez  ^uTil  loi  coaftia.  Il  fiic  Ait  év£- 

£ie  de  ce  anime  beit  apris  k  mott  de  Tiinotliéc' 
ccefleut  deTheodofe.  Mais  ayant  fait  peu  d'an- 
après  Ci  démiiSoB  ,  il  teiouroa  à  Sicée  >  qù  il 
avdic  bâti  im  monaAere ,  qu'il  gouveint  jolqu'i  la 
fin  de  fa  vie*  n  avril ,  fa  vu. 

S I C  H  E  Mou  SiCHAR.  Villa  autreibts  capitale 
de  U  iMovince  de  Samarie  en  Pakftiae  entre  1* 
Jndte  de  laGalîlje.  Ëlle  changea  de  nom  fin»  les 
empereurs  Romains ,  &  fut  appellce  Ne  atoi  r^;  ,  i^ne 
nous  di ions  encore  aujourd'hui  A'-/>/.  «,  f  I.Uc  tut 
honorée  des  privilèges  de  bourgfoî(ic  Romaine  pat 
l'empereur  Vefpaiien ,  qui  i'appelU  I-lavie  de  ton 
oom  :  êc  dk  était  alon  df|a  rem|iUe  de  Pajtot  «m 
brecf. 

S.Jvn«ii  le  phâofipffe.  ài  ailffi  le  Aartjr ,  f 
aiquie  environ  trente  ans  après. 

I  j  av  il  .  vil  dr  f  int  Juftin  ,  n.  1. 
Le  prophète  Abdi  as  ,  l'un  des  douze  ,  ctoft  de 
St'h.icj"^  .  botirg  du  territoire  de  Sicliem  daos  la 
tribu  d'Ephraïm.  L'on  honoroit  fon  fepulcre  à  5a- 
iharieouSebafte/dont  le  tetdtoiie  jaignoic  celui 
4e  S  iclMn.     1 5»      wt  ttÂMét  «  «w.  r«jf. 


Voyca  encore  le  titre  Samarie  ,  iVec  laqadla 
on  a  contundu  ailèz  fouveot  Siclur  ^  quoiqu'il  j 
y  eàt  Que  diftaoce  deflia  4c  dcnx  Jieuâ  canehitit 
Be  l'autre. 

Quelques-uns  veulent  auflî  diftinguer  Si  char 
de  bichcm  capitale  du  pais  de  Samarie  au  tcmpi 
d'Alexandre  ic  GunJ  .  &  bâtie  près  dumontG*» 
ïiztm  :  utais  ils  ibnt  obiigex  de  les  mettre  à  uM 
tièsfetice  diftance  Inné  de  l'autre.  Sichar  étoit 
loacAoche  k^tt  de  Jacob.  Ce  fut  Uque  Jefu». 
ChifSconTenitlaSAMAHiTAiNi.  LeshabiianS 
étans  venus  le  prier  enfuite  d'aller  chez  eux ,  il 
entra  dans  la  vilJe ,  ôi  y  demeura  deux  jours  j  pen- 
dant terquels  il  ht  beaucoup  de  couVerlîoai)  mit 
de  Genuli  que  de  Saimazitauis. 

£tfi.  tutk-  y end.  dt  U  nû-Gtt^Êtt  •> 

le  Puits  de  Jacob  a  àé  en  Vôickaiîoa  paiWii  h» 
.Chrétiens,  qui  dans  la  fuite  y  ont  entretenu  une 
^lifc.  Elle  a  été  ruinée  depuis.  Mais  on  a  tâché 
de  conferver  ce  Puits .  dont  on  voit  encore  aujour- 
d'hui le  trou  qui  e(l  fermé  de  pierres  à flArdteMke!^ 
de  qui  eft  fec  la  moitié  de  l'année* 
là  -  mtmc ,  n.  4. 

StOOIf.  Vîlle  4e  Phenicic  fur  la  côte,  ville  an* 
^iSMe  Be  célèbre  daos  l'ancien  teftament  même^ 
BC  4aK  k  territoire  avec  celui  de  Tyr  étok  oOBfr» 
ftis  dans  la  tnbu  d'Aiet,  maintenant  Satd, 

S.  Zbmom  qui  At  mariyrifé  li  Antioche  l'an  j  t« 
kvec  làiBt  Tyftmttonévtaie  deTyi.àoît  vttù» 
Ile  t^IUe  4e  Si4(m  *  iliedecfii  4e  la  Villkb 
tCffvrkr,  vit  tU /utM  Tyraim!»», 

Avant  la  dbminatioh  des  Mahometaits,  SlioA 
ttoit  un  évéché  ious  la  mctiopolc  de  Tyr. 

S  I  E  N  H  (  Sen,. ou Smt.)  Viile  d'Italie  daas  lé 
cœur  de  la  Tolcane  ;  itifjtt  c»  IMtijDpgle  Vakl4Sff 
jpulepapePiclL 

S.  Aauitoisa  doailalqnaïa  ;  nlifuit  I  Siéiié  Paû 
kzaOfdeily  fîtptofèlEon  de  la  \  ic  rcUgicufe  l  ati 
1137.  Ily  hitrapeUé  l'an  11(7  pour  icivit  ia  pa- 
trie dans  les  affaires  ecclefiaïUqucs ,  de  il  f  mourue 
l'an  1187.  20  mari  ,  fa  vit. 

La  viUe  a  Oùs  ceSâjat  au  Imnfcte  de  fet  fremleti 


Sainte  CiTrtiknïi  teUgicofs  diitirn«btdie  4é 
lâint  Dominique,  oâqnhi  Sfcàe  l'an  1147  .  y  fit 
profeffion  parmi  les  iœnrs  mamelées  ou  pénitentes 
de  faint  Dominique  l'an  ijtf?  ,  Se  y  fur  arrachée 
jusqu'à  ceoue  vers  l'an  IJ78  Je  pape  Uibain  VI  la 
Èt  venir  i  Rome  auprès  de  luL 

)0  tmU,fa  vie,  m  ii 
■  i.  BiKNAnDtN  religieux  de  falnt  François  gran<i 
prédicateur  de  réiormateur  de  l'Obfcrvance ,  ap- 
pellé  de  Sicne ,  quoique  né  i  Maflà  dans  le  Sienois 
l'an  1580.  Il  mourut  à  .^quila  dans  l'Abruzzc  l'ati 
14-1 4  ,  &  il  fut  impoUtbie  à  ceux  de  Sieae  de  recoo» 
vr^r  fimcoeps.  Mais  Ut  ii'en  honorercot  fas  maiBa' 
la  mémoire,         ioaMiiySmjr.  . 

S.  JlAM  Cbioitotm  inftitnteor  des  jefintea,  était 
l'.c  Siene.  Il  y  exett^i  les  principales  charges  4a 
magidrature  avant  la  converfion. 

3 1  jmUtt ,  fa  vie. 
SIGEBERG  ouSitcBERG.  Ville  &  «bbayeds 
j'atchevéché  de  Cologne  au-del.i  du  Rhin  liir  la 
rivière  de  Sieg  on  Sken  à  deux  iieui^s  de  Bonn 
vert  rtorienc  d'M ,  I  St  iléons  de  Oologatf  «et» 
roeiaBC  41iyver  dans  le  duché  de  Berg  ou  Mont. 
L'abbaye  y  flit  fondée  par  l'archevêque  /âint 
Annon  ,  Se  dédiée  l'an  1066  fous  ks  noms  de 
faine  Michel  de  d6  faint  Pierre.  L'an  1075  ily 
tiaaiporta  un  corps  faint  venu  de  Fabbave  Ml- 
'franc  en  Sbuabew  On  le  lut  avoir  fait  pailer  pour 
s«lBi4elâiK  Bamasd  dcDijon^qui  depuca 

leinps 
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teoft  (ft  devenu  FtiR  4m  faaom  de  l'abbaïe. 
4  dtçmtkx ,  vit  dt  fùia  Aman.  ar.  a. 

Le  corps  de  fiint  Annon  fun  fonJ.ucur  y  fiit 
porté  l'an  107}  Tepc  jours  aprcs  u  mort. 

H-mimt-  n,  j. 

Cetté  ville  ne  doit  point  £ae  confbodue  avec 
tdkdèStcgberg>oapliuôc  St  BCBolas  quenoiis 
pnoan^om  S 1 1 00  R  o  duu.le  comté  de  la  Marck , 
oA  l'oD-a  cnnfponé  les  reliques  de  S.  HE«,iacRT 
•Wcllevêquc  de  Cologae. 

\6  m»Ti ,  vie  de  faim  Htribnt. 

SILO.  Petite  ville  de  la  tribu  d'Epliraïm  dans 
U  province  de  Samarie  du  côté  de  U  Judée  ,  Tiiuée 
&r  le  haut  d'une  montagne  à  oeuf  ou  dix  iieu<^ 
de  la  ville  de  Jeru&lem  vers  le  levant  d'été  i  ou 
pour  parler  comme  l'Ecriture  ,  au  Tcptcntrion  dçla 
villt'  Je  l3:thel«àl'todaKdeSicbem*  <k  au  midy 
de  Lebona. 

Elle  fubfiAoit  dans  le  païs  de  Chanaan  avant 
^pe  les  Ifraclites  en/Icnt  pallé  le  Jourdaia  poor 
en-prendtepolTelBon.  Aptes  que  Jolîié  eut  6lt  la 
cuoquâie  de  mute  cette  Terre  promife ,  la  monugoe 
de  Silo  fut  choilîe  pour  y  tranfporter  &  y  fixer  le 
T.ikctnicle  du  Seigneur  ou  le  Temple  mouvant 

2ue  Moïl'c  avoit  conflruic  dans  le  dcfctt.  Le 
Irand- Prêtre  Se  pludeurs  facrificj^curs  s'ùabli- 
rent  en  ce  lieu  ou  auir  environs.  Silo  devint  ainfî 
|e  centre  de  la  religion  de  toutllracll.  Se  l'on  s'y 
zaifemUuit  loiu  les  aas  des  douze  uiSam  pour  cele> 
brer  la  lèfte  de  Palques,  de  Penteéofte,  9c  des 
Tabcriucics.  C'ell  là  qu'on  alloit  confultcr  Dieu 
pour  la  guerre  <ic  pour  (uucçs  Ic^  adaircs  publiques  : 
4c  lloa  ne  facrifioit  point  ailleurs. 

I  fcftmtbrt  f  vie  de  Jtfiié. 
1 1  mân ,  vie  de  Phlntes. 
Le  Pfophéce  Samuel  natif  de  R.amatba ,  ajaUK 
ifeètrflèrt  â  Dieu  par  H^s  parens ,  fat  amené  à  Silo 
des  l'àjc  de  trois  n  .  .  \'  y  fiit  élevé  dans  la  mai- 
foii  dj  îcigneiir  prt-s  Ju  Grand  Prctrc  Heli.  Il  y 
dein-urj  au  lervicc  du  Seigneur  comme  I.cvitc 
julqu'i  ce  qu'il  fnt  choilî  pour  être  juge  ou  &pu- 
vetaeuc  du  peuple  d'ifracl ,  ou  db  moins  julqu'à 
hmaet  d'Heii.  L'atche  d'aUiaace  «yint  été  prife 

Et  le*  Phîlïftïnt  ne  tetoutna  plus  1  Silo.  Elle 
meura  1  Cu:a:!inriin  jufqu'à  ce  que  David  la 
£t  Uanlpoircr  a  Jerufalem  Le  Seigneur  ayant 
abandonne  le  fL-jour  dr  SiIj  [  unr  punir  Ici  pci  htrz 
da  peuple  ,  le  Tabernacle  que  Mojfc  avott  fait 
étt  de/ert  en  fitt  ôtc  &  traufporié  d'abord  à  Nobé« 
piû  à  Cabaoa  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
eàltecoiûimialetlkciifices  )n(qu'^  ce  que  David 
fit  un  nouveau  Tabernacle  à  Jerufalem  ,  auquel 
fucceda  le  Temple  de  Salomcw.  Depuis  ce  temps 
5ilo  devint  fBWf»  dcAné  ^  fiii  r^olce  ca 
un  village. 

10  Mufi  ,  vie  de  SamutL 
1$  4$smkn .  vie  dt  David. 

Le  prophète  An  sas  qui  vivoK  Gm  Jo  l'egne 
îde  Salomon ,  8e  qui  prédit  le  royaume  des  dix 
tribus  d'iGraifl  1  Jéroboam  .  éioit  de  Silo.  Il  eft 
toujours  appellé  SiUmtet  dans  U  vulgace  ,  Se  non 
Siiimiatit,  quoiqu'on  veoille  dire  Silm ,  m*uii,  msa- 
mtfêdAm  4f<Alim  Itrieirtmin  de  J^richn 
U  nmwfc»,  «if  /jùUéU,  . 

S  r  L  V  BjC  A  N  D I D  E  on  filme  R  tr  F  t  M I  en 
•ïolcaiie  dont  Févéché  a  été  transféré  à  Porta 

Les  corps  des  deux  vierges  Romaines  Rufine 
Se  Seconde  ayant  été  enterrez  dans  un  bois  où 
elles  «voient  été  exécutées  ,  à  quatre  licuirs  de 
Rome  ùu  le  cheada  d^Anrda  *  «n  7  Udt  «ne 
églift  en  leur  honneur  >  qoi  fqt  achevée  par  U 
fspe  DamaTe.  On  7  érigea 4u»lo  ▼  •<) 


•    bÉS    SAINTS.  ijd 

dès  l.e  cotnaieocmient  dn  foivanc  *  un  évêché  iôu* 
le  titre  de  (àinie  ktiFiNi  ou  Sllve-Candide  ,  c'cR 

à  dire  de  la  Forcd-blanchc  ,  qOi  a  fub^ftc  jufi^u'au 
douzième.  La  ville  ayant  été  ruinée  ,  le  Ticge  épil^ 
copal  qui  failôit  le  fécond  titre  des  cardinaux  évé- 
qucs  aflîAans  du  (iege  apoftolique  «  fut  réuni  l'an 
Jiao  à  celui  de  Porto  par  le  papie  Callifte  1 1.  La 
ruine  de  la  ville  Tut  bicntoA  (uivie  de  celle  de  l'é- 
glilâ  des  deux  Saintes  ,  dont  les  corps  furei&t 
uaa(portez  à  Rome. 

10  y«ri7^r ,  vie  de  ftme  llufine. 
,  La  foreft  où  Aint  Marcellin  ptftre  A:  faint 
P I  a  a  R I  exorciAe  furent  eitecutez  l'an  ^  04 ,  ayant 
ptfrté  le  nom  ée  F»nfi-nnrt ,  fut  appellée  depuis 
Si!ve  en  aie  ou  l^orell  ■  blanche.  Leurs  corn  fii» 
rcnc  apportez  &  enterrez  depuis  i  vme  grande  lieuë  , 
de  Rome  fur  le  chemin  die  LaVi^e  dana  k  CÛné- 
lietc  Je  fàint  Tiburce, 

1  jmn  ,  leur  hrjta'rf. 
SINA.  Montagne  de  l'Arabie  P'etrée  ,  dont  la 
Tccondc  butte  s'appcUoit  Hotebi  où  Dieu  appatdt 
à  MoiTe  dans  le  buidoo  aident ,  &  oIj  il  lui  donna 
la  loy  depuis  :  oft  fe  retira  aufli  le  prophète  Elie , 
fuyant  la  perfccutioii  de  Jezabcl,  3  Imxjrtr  liruc's 
environ  de  Jciulaltm  ,  à  i  j  ou  1 6  «Je  la  mer  rouge. 

4  ftftanbr:  ,  xlt  àe   Moift.  ai.c  uft, 
lO  jHsUet  ,vie  d'Elie.  mnc.  itft.' 

Cette  montagne  des  le  iv  fiecle  ctoit  peuplée 
de  (blitairea  d'une  lâinteté  adnUable.  Les  Sarri- 
ains  en  tuèrent  quarante  l'an  jSo  .  de  un  pareil 
nombre  quarante  ans-  après  envina  ,  tjfut  l'E^Iilii 
honore  le  14  janvier. 
^.  ridfiêtre  aet  tmi  &  des  Mtret  en  I4  ftnvier. 

S.  Jean  CCivurjut  fut  abbé  du  Mont  Sina  aux 
^1  Se  vil  (ïecles.  murl,  /4  vif, 

De^is  le  temps  de  faint  Jean  Climaquebn  érigea 
iin  iveché  au  Mooc  Sina.  Il  fut  incorporé  à  la  troi- 
lîéroe  Palclline  on  Arabie  Petrée  «  4c  tint  fnfiagaot 
de  la  métropole  de  Petra. 

S.  Anaîtasb  le5jii«v  v  ,  c'c  ft-à-dire /cliraire  dU 
Moue  Sina ,  viVoitau  coinmtncemriit  du  vi  1  liecle. 
Mais  OQ  doute  avec  raifon  s'il  fut  jamais  évfqnc 
d'Antiochc.  1 1  itvtil ,  fa  vie. 

Les  deux  Anastases  patriarches  d'Aniioche-^ 
Tun  à  la  fin  du  V 1  iiecte  *  l'autre  aii  aannenccw 
liieric  du  v  11,  ou  fté  AfDonuaea  anfi  Siriâïrci. 
M  .is  c'cd  faniAiklbnelittaàmblaipoMxlefKniiÈr 
des  deux. 

ai  mrît  vie  dè  pb»  Atiafi.  etjtnt. 

Lé  grand  monaftere  de  Sina  accompaené  des 
édifices  qui  l'environnoient ,  nonobllant  la  domina- 
tion des  Sarrasins  ,  la  pauvreté  du  lien  ,  dt  j^adTefe 
des  moines  Se  dfes  habVan» .  fut  érigé  en  évnhé  fiif^ 
fragant  de  Petra  ou  Hcrack  ,  métropole  de  l'Ara- 
bi:  Petréc  ,  que  Pon  appelle  trotfiéme  l'alcAine. 

Depuis  les  croifades  des  occidentaux  la  monta- 
Wie  de  Sina  a  été  appellée  le  M  on  t -  S  a  1  k t  r- 
Cathirinb,  à  caùfc  du  culte  de  cette  Sainte 
qui  sV  eft  établi ,  fut  l'opinion  de  ceux  ^  ont  cr& 
que  ion  corps  y  aVbit  été  enterré. 

Les  Turcs  l'appcllfnt  Gibel-Moufa  ou  rrontagrie 
de  Moïfc.  Pluûeuis  dilhnnucnt  les  deux  buttes  , 
donnant  le  nom  de  Moïfe  au  mont  Horeb«dEle  - 
nom  de  faiote  Catherine  ab  mont  Sina. 

15  nevemiit  ,  vit  dtjiiiiui  Catherine. 

S I P-O  N  T  O  (  Sipu,  MUit.  Se  Sifmiim  ).  Villa 
de  l'ApuIIe  Daiinienne  efi  TraUe  ruinée  (K  rUuiie 

en  uu  mcch.inr  villjj^c  ,  dont  l'archevêché  a  été 
tranlporté  à  Maiifreduula  dans  la  Capitamite  att 
njuamê  de  Napics. 

If#y«4  /«  titre  G  a  r  c  a  N.  . 

S*  SiRANjanptoavaBtLcNRty  (lat,  L*/** 
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riiHm  ou  iMtgtmtJ  :  Se  MioABc  (  lac.  MUàte- 
cus  ou  MiU^um^,  MoMllerCtdufaîideBkcaM 
damlefierfjr» 
fUonà,  tmcnelK  At  fltMad.  «nte  dupalait 

du  lojaumc  de  Bourgogne  AofeCbvl*  H  *  tonchi  de 
l'exemple  de  S.  S  i  r  a  k  ,  &  réfelu  de  le  fbivrc  dans 
là  retraite  ,  lui  donna  deux  fonds  fur  fes  terres  dans 
le  païs  de  Brenne  aox  clnrémitez  du  diocclc  de 
Bouiges  fiir  les  limites  de  la  Toutaine  pour  7  btcik 
deox  nODaltetes.  Saint  Siraa  jetu  d'aiiocd  Jm 
Andemens  de  celui  de  Miokic  M  Âimhft  ^ai 
fuMille  encore  aujourd'hui  à  trois  lieuë'sde  diftanct 
entre  Argemon  Se  Maizieres  en  Brenne.  Quelque 
temps  après,  ce  Suinc  alla  bitir  l'autre  monaftere 
fur  la  rivière  de  Clai  i'e  dans  la  teirc  de  LoMéOBkKT* 
TuJgaJiefflcnt  L  o  n  k  £  y  au  deflbot  de  Maiiierei- 
&abt  Sina  le  zeiir*  daa$  ce  denriet  aprtf  la  inoit 
de  Flaocad  qui  s'étmt  renfermé  avec  tui  dabs  cdiii 
de  Meobec,  &  qui  en  tcoit  forti  pour  retourner  au 
monde.  Il  en  fut  le  premier  abb;  ,  après  avoir  donné 
la  conduite  de  Meobec  à  un  autre  ,  &  il  mourut 
quinze  ou  feize  ans  après  vei*  l'an  6^7.  Lfe  lieu 
Quitta  depuis  ion  premier  Obm  gom  prendre  celui 
.  défunt Sitan, qu'il BaadeencofeauiourdrJiuiaTec 
la  régie  monalliqne  oe  faint  Bem^  ,  de  même  qu'i 
Meobec.  L'une  &  I  autre  alibiïc  font  du  dioccfe 
de  Bourges.  Mais  laine  Siian  ell  maintciunt  deii 
teiDforalué  de  Toutaine. 

4  dectmbn  ,  vu  Àt  S.  Siran. 
Ce  fut  dans  l'abltaïode  Lonrey  que  S.  B  a  ro  n  t 
fe  ceUia  après  iâMbvezika  avec  Mb  6U  Agloald, 
ft  qu'il  eut  b  ftnéttfe  vifion  qui  k  fit  paiTer  edflnie 
en  Italie.         ,  i$  mdn  ,  j*  vit. 

S 1 R  M I C  H  (  airmium  ).  Ville  oipitale  de  toute 
la  Pannonie,  lîtuce  dans  la  féconde  on  balTe  Pan- 
iwnie ,  métropole  qui  depuis  fut  réduite  en  éyècht 
Ibiis  l'archevêché  de  Colocra.  Sirmifch  cil  encore 
anioiud'liui  une  petite  ville  de  la  bailc  Hongrie 
dans  la  province  de  Rafcit  te  dam  le  comti  dii 
mCmc  nom  ,  pris  du  confiant  dè  la  titiere  -de 
lîofwcth  &  de  la  Save. 

S.  latNt'i  CD  étoic  cvfque  l'an  ^04  lorlqnrll  Ait 
martyrilc.  aj  «Mrr,  f»  vu. 

S*  Saacm  jardinier  de  Sitmicb  qui  iiit  martyrifé 
fa  cette  ville  l'an  ^'.,  vnit  quitte  fias  païs  4e  fcj 
bieni^  poor  aBer  fervlr  Dieu  «A  ce  lied. 


I(  fivrifr 


f»  vie. 


SI  SCI  A.  Ville  de  la  haute  Pannonie  rulncc 
dans  la  fuite  des  temps  ,  dont  les  reAcs  s'appellent 
encore  aujourd'hui  Sisseg  Se  Sittisii  dans  la 
Cfoaiieimperiale  près  de  Zagabria. 
.  S.  ^iRt  M  éioit  évêque  dé  cette  ville  depuis 
]oi^«t^ps,ldrfqu'il  fût  tondait  i  Sabarie  autre 
■""  TcPai 


ville  de  Pannonie  pour  y  être  condamné  k  H 

4.  /«in  ,  vit  de  juint  iluinn. 
SIS  T  I:  !<.  ON  (  Seguiiero,  &  depuis  S.fl.srxa  ). 
Ville  de  Provence  près  de  la  Duraucc  >  cvcché 
fuHragant  d'Aix. 

On  vit  dans  le  diocciê  de  cette  ville  iôus  les 
en&ns  de  Clovis  I ,  après  là  Âortde  iÛiir  Sigif- 
mond  roy  de  Bourgogne ,  qui  avoir  L\L  le  maître  du 
pais  faint  Mariusou  M  art  premier  abbé  de 
iiadan  .  &  faint  O oM AT  fuCtte quife  tfeliltdqpni< 
dans  le  Mont-Jou. 

17  jMmitr ,  vie  4<  film  M>trj, 

Oo  monaftere  de  iàint  Mahy  ou  làint  Mat 
'(  M«iiu  )  ,  appdté  felnh  l'oplidoli  de  pliilieaca 
BeuToux  dans  le  Val  de  Bar.nès  (  H.  hjcum  in  vaMt 
BaÀAiirnfi),  &  maintenant  le  Val-Iicnoît. 

l^Oy;z_   U  ti:r(  V  A  L  -  B  i  N  O  I  T. 

SMYRNE.  Ville  d'ionie  ou  de  la  province 
^«onfidaiie  de  l'Afif  miptore  ,  nectopak  Vig- 
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Srandie  des  ruines  de  celle  d'Ephefe  ;  aujourd'hui 
1  prindpale  0c  prefque  l'unique  des  anciennes 
tUIcs.  Ji^edttgHtveiDcaMiit  dçiapioviBte  pont 
le*  Turcs. 

S.Ga)iiiAMi<^i  avec  dix  oa  onze  oompà* 
gnons  y  ioufFrit  le  martyre  liept  ou  bute  jouis 
avant  faint  PolycarpC  dvjque  dn  Uctt  du  Watft 
de  Marc-Aurele. 

1 9  fénv'ur  ,vi*d*  fmnt  Gtrmsmjue' 

S.  Polygakvb  év£quie  de  Smycne  fix  natyrifS 
lamtow  aiwte.  U  avoic  fnccedé  1  /àiatBucale  donc 
k  liAe  cil  aaïquie  au  £  de  février. 

itf  jttttvitr  ,  (j  vit. 

S.  Thraseas  cviquc  dtumenic  dans  lagrattde 
Phiygie,  ibufiric  aulii  le  martyre  daiu  la  vilk  de 
Snynedaiiikni&nepetAcniiMiillEylbteMiàtifi.  . 
Em^Êk*  /.    «.  14. 

,  ftfl.  «M^.  là^.  du  têtu*  d*  P*f<i.  n.  te.    ,  , 

S.  P I  o  N I  prêtre  de  Sinyme  foutint  l'cgiiië  diï 
irccte  ville  contre  l'apoibfie  de  fon  £v£que  Eude* 
mon  dans  kliede  fuivam.  U  fîit  martytift  l'an  a|ol 
I  fcvritr  ,  f*  vit, 

S0lGNIES(5nMjM  bu  Stntgi4).V'«à»ii3A 
èn  Haynancducôtédu  Brabant  Valloa. 

Lè  comte  Madelgaire ,  dit  /àint  M  AirorÀ 
faint  ViNciHT  voyant  troubler  fa  fôiitude  dans 
le  monaftere  de  Haumoot  qu'il  avoit  bâti  fur  la 
Sambre  ,  fc  retira  dans  les  bois  de  Soignies  à  cinq 
ÎDU  fix  lieuës  de-U  près  du  Brabant  vers  l'an  £  j  f . 
Il  y  bâtit  un  nouveaù  monaftere .  &  s'y  renferma 
avec  Boa  fils  Laodiv  oui  en  fiit  le  ^enie^ 
abU,  ail  celui  d'aptes,  lui.  H  y  mourut  vers  l'an 
£jj ,Sc  y  fut  enterré.  Son  culte  y  devint  ccleltre» 
Se  il  s'y  forma  depuis  une  ville  qui  iubiîrtc  encore 
maintenant  en  Iluxiiaut.  Mais  l'abbaïe  fut  changée 
en  un  collège  ou  ch.ipitre  de  chanoines  fécuiicrs 
l'an  9<>j  par  le  bienheureux  Brunoa  archevêque  ' 
de  Cologne ,  quoique  ce  lieu  qui  itoit  du  diocè* 

de  Cambray  dcpcndift  de  la  metfople  de  Reimi. 

14  l'u.Ucr  ,  vie  Ae  fyint\A1.iiiçrr.  n.  i. 

SOESTou  Zoisr  (  Suf.ttnm  Ville  de  Wcft- 
^halie  au  tomtc  de  la  JvlarcJc. 

On  y  ht  l'an  96}  la  tranflation  des  reliques  de 
faint  Patroclk  ou  faint  Parre  martyr  i 
Troycs.  C'eft  ce  qui  a  fait  regarder  depuis  ce 
teoifsJik  lâinc  Patrdde  tomme  le  Patron  principal 
fie  cette  ville. 

1 1  J.tmier  ,  z  if  de  S.  Pdlraclf. 

Boissons  (s„.'/ionei).yA\c  :t<juck\ide 

Picardie*  maintenant  de  l'iile  de  Irancc  ,  cvc- 
ché de  lâiêeàndeBdll^qaeifraakxfiifiagaBtdé'- 
R^ns. 

S.  Rtr^'i  H  fie  laint  Txi  i&b  ibren  martyriln 

vers  l'an  187  fous  Riâiovare  dans  le  territoire 
de  Soiûbns  près  de  la  rivière  de  Vcile.  11  parait 
qu'ils  énlent  du  païs  mtme. 

1 4  juin  ,  (tur  binaire. 

S.  Crétin  &  faint  Cripiuhk  frères  veims  dit 
Rome  «  apÔues  de  la  ville  de  Soiilôna  ,-  focdK  aii|t> 
tyriiak  lOftne  année,  ou  la  iïdvante  félon  Vautres. 

if  cHobre  ,  Uur  vie. 
S.  S  I  X  T  e  eft  regardé  comme  le  premier  cvcqoe 
(Jf  h  ville  de  Soilloiis  ,  de  même  que  de  celle  de 
Reims  i  d'autres  eAimentquece  fnt  iaintSiNici 
fon  fucceffeur.  Il  paroSt  lf»  SoifioBi  llltojtfea 
alors  feparc  de  Reimi; 

I  feptemkrt,  vit  df  fiàm  SÛM. 
S.  Pn  t  N  CI  p  F.  frerc  aîné  de  S.  Remy  de  Reims, 
fut  cvèquc  de  Soiflbns  vers  la  hn  du  v  iiede  après 
la  mort  de  faint  Edb.  U  earfOnr  iacccllair  kn 
neveu  faint  Loup. 

«1  f^umfn,  f»  «lir* 
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s.  D«.io s  I N  fut  fjir  L'vcque  <Ie  cette viOff  ?er» 

l'eo  dj4 ,  Se  inojcuc  vcis  l'an  674. 

5  m«r4  ,  yk  vi*.  n,  ]• 

S.  A  R  M  o  u  L  fut  évoque  de  Soidbns  «Uns  Toiuié- 
mefiecle.  i$éuufi,frmt. 

&  OoBiM  éféoM  de  lUoen  toit.oé  «1  teniratf« 
'<ii  SMfiw*  tC'Av  élevé  en  Ira  enCuice  dm  k 
'■NMâere  de  fiiK  Medird. 

14  /i  vif.  M.  I. 

.  Ste  BsnTiLLE  premiereabbeflredeChetlcsau 
dbciië  de  Paris  née  «liS  dans  le  mCaie  téiri» 
Hifie,  If  «M  loeM  CBvirooaprètlni. 

.  f  MliiMiit  ,Jkw. 
.  S.  VoS»  oa  fdnt  Y  ou  e'  prêtre  Mtaire  à  SoiA 
iiflèii  dootle  corps  efl  dans  l'abbaïedeNicre-Dame. 
j  fnher  ^  j«  vit. 
S.  G  e  o  F  F  Ko  Y  ou  GooemoT  cvêqae  d'A- 
miens ,  écoit  vA  en  106S  i  Moulincoiut  bon'g  du 
Soiiibnnois. 

UiDonnic  dai»  la  ville  de  Soiflbns  l'an  1115^ 
'retiré  daat  l'ahbaTe  de  /âint  Crcpin  >  &  fut  en- 
terré Jms  le  chapitre  des  moines  d'où  (on  corps 
fut  tianfportc  vingt  ans  après  dans  la  cave  de 
ItgUlè  fous  le  grand  autel, 

8  navtrabre ,  fit  vit.  n.  i.  &  7. 
ABBAIES  DE  LA  VILLE  DE  SOISSONS. 

&  MiDAKO  étant  more  en  ;  4  ^  j  Noy on  ,  )e  rof 
Chlotairc  fit  tranfponer  fôn  coij.,  à  .ScjiiIons:&: 
lortqu'il  fut  devenu  monarque  uu  nuitrc  dcsqujire 
tojraumcs  ,  il  fit  bâtir  l'cglifc  &:  le  moiuflcrc  du 
aofn  de  ce  Saint  ,  dont  Je  corps  y  fut  uansferé 
versl'api^}. 

8  iHm,  w  di  ftim  M^UttU  th  4.  ,. 

L'jglile  de  ftiot  Medaid  de  SoiflEint  eft  deiremne 
célèbre  par  les  reliqtiet  dë  plufieius  Sabts  ^ue  l'on 
j  a  tiaorport^. 

1  do  ialat  Sebastien  de  Rome. 

xo  jéim/ier  .ft  vit. 
i  de  fâint  Go  d  a  ao  &:  de  faint  R  ■  m  y  évcques 
de  Rouen  *  avec  la  tefté  de  iâint  Romain  cvéoue 
léeU  némevine. 

19  janvier  ,  W  Je  faint  R  niy.  n.  ). 
S.  C  R  t  p  I N  II  Gnmd  cil  une  abba'ie  de  Bene- 
diâÏDs  bâtie  fur  le  tombeau  des  deux  fteiCS  mar- 
tyrs ,  dans  l'enceinte  de  la  ville. 
S.  Ca>piN-en  («{jrôoen  h^tj  eft  une  autre 
•ibliaïe  aux  Chanoines  teculien  de  Kàint  Auguftin 
«në  Jeeliiuboiirg  de  la  vulè.  .  -, 

ÂMuS%  ià  Nâvû-OAiik  ok  Sbiasaii 

. .  S.  D  R  A  u  s  I N  évéque  de  SoilTbns  fonda  aux  jpor- 
Ics  de  la  viUe  vos  fan  tf|8  un  célèbre  moaaftere 
^ou  dei  6Des,  non  par  lai-méne,  nais  pax  le 

moyen  du  fameux  Ebro'in ,  qui  fut  depuis  maire 
du  palais  de  Leutrudc  fa  femme  &  de  Bovon  leur 
fîls  qui  contribuèrent  ï  toute  la  dépenfe.  Elle  fut 
aciievce  pour  les  bâtimens  les  plus  necellaires  l'an 
6Ci  ,  Se  transférée  depuis  dans  la  ville  ans  dépens 
du  même  £bio'ui  de  de  la  femme.  Saint  Dtaulin 
7  mit  h  règle  dé  làint  ColomtMa  oa  de  Lvxdk  «  Se 
7  établit  pour  première  abbefle  Etherie  relicieufe 
de  Jouarre.  Cette  abba'ie  fubfifte  encore  avec  oeau- 
coup  de  réputation  fous  la  règle  de  fiintBcflOikj 
ifc  iouslenom  de  N  ô  TRI  -  D  A  M  e. 

;  wun  tVitdffMit  Draufn. 
cocpi  des  martjit  lâint  CniiiH  de  raine 
Qtivimur  •pAcreé  de  b  ville  ;  furent  tnnfpoN 
tet  dans  l'aboa'i'e  de  Nôtre- Dame  an  fcizictnc 
Hede  «  fout  éttc  gaianiis  de  la  tuicui  des  Hu- 
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giienota.  On  les  y  oonfervc  tou)ours. 

IJ  «ftf^T  ,  UuT  vit. 
Pour  ce  qui  eft  des  villes ,  abbaïes  ,  le  aulrea 
lieux  que  les  Saints  ont  rendus  célèbres  dans  le' 
dioccfe  de  SoifTons  ,  comme  Com>ibomi  fut' 
VOjh  od  eft  l'abbaïe  de  faint  Comdjle  i  OpATXAV* 
TniiRKT  en  Brie  ;  Braine  oii  eft  fabbaïe  de  i^nt 
Tved i  9c  Rktonoes  monallcre, 

f^djet.  Uurt  titret  fâfùtiiUtrt.  . 
,  SOLIGNAG  on  SoioaMAc.  Abbaîe  en 
Limoufin  (  lat.  SritmmMtHm  )  bâtie  par  faint  Eloy 
vers  l'an  i ,  mUè  d'abord  lôus  la  re^le  de  fâint 
Colomban ,  &  depuis  fous  celle  de  faut  Benoift. 
Elle  eft  à  une  lieue  fie  demiçou  devxjpetitcs  Ucaet 
de  Limoges  verslenîdj  Tut  la  pente  rivière  de 
Driance. 

5.  TiLLON  ou  faint  Tbiau  difciple  de  faint 
Eloy  y  lut  élevé  ,  &  y  étant  letnimé.  après  la  mort 
de  ion  maître  ,  il  y  mourut  en  70* .  le  fim  corps  y 
demeura  jufqu'an  temin  des  Huguenots.  1 

•j  jMivitr ,  f*  vif. 
S.  Eloy  ayant  obtenu  du  roy  Dagobcrt  des  let- 
tres patentes  pour  en  confirmer  réiablillcmcnt,  il 
la  mu  fous  la  conduite  de  faint  R  s  m  a  c  l  e  qui 
en  fut  le  premier  abbé ,  fie  q^ni  depuis  fut  cvcque 
de  MaSticht. 

vie  dir  fmnt  Mméuli. 
I  itttmht ,  vit  àt  fmm  Elty.  m. 

La  difcipline  que  faint  F.loy  y  fit  garJcr  lut  fi 
belle  ,  que  ce  monartere  devint  It;  nioJcIc  Oc  la 
mcte  intmc  de  ploficurs  autres  en  t  rancc. 
I  dccfinbrt ,  vit  (ft  faift  EttJ.  ».  6. 

SOPHARou  SopiiARENi.  Vilieépifcopale 
dé  Mefôpotanie  «  dont  S.  M  ari^tkas  étoit  evt- 

Se  i  la  lin  du  îv  fiecle ,  de  au  commencement  da 
ivant,  4  dccnrthre  ,  (a  "(f. 

SORRENTO  (  SH^.num,.  ;  Vil-  d'Italie  au 
royaurr.!.-  de  N.ipl"s  ,  (ugc  jrrJiirpi koj  .il  a  huit 
lieues  environ  de  la  ville  de  Napic^  &  autant  de 
celle  de  Sateme. 

S.  Antonim abiléde  lâiat  Agrippfn dam  cette 
ville,. mort  dans  le  iz  fiecle,  a  été  mis  au  nom> 
We  des  patrons  de  cette  ville. 

14  /fier  ,  y  II  vie. 
S.  R  f  N  e'  patron  de  la  ville  d'Argc-rs  ,  étoïe 
félon  pjufieurs  faint  I^ené  évcque  de  ^oiienio  dn 
temps  de  l'emperetUT  Tfaeodoâ  ^  deol  le  corps  fut 
apporté  en  f  rance. 

Il  Mtvtmkn  t  vk  J*  fimt  JM. 
SOUVIGNY.  en  ^urbonnois  ,  pdeoré  de 
fordrc  de  Cluny  au  dioccfe  deClermont  (  SUvi- 
HUcMm  ). 

.  S.  Odilon  abbé  de  Cluny  y  mourut  la  nuit 
d'entre  104!  9c  1049.  Son  coips  y  ell  bonové. 

.1  iMvut ,  Ja  w- 
S.  Matidi  iên  predécedêur  7  éimt noft  fan 

i>94,  de  h)a.a  toujours  confetvé  leurs  corps  en  ce 
ieu.  Il  mfj  ,  vit  Jt  S.  M  yeul.  n.  8  ,  9. 

iouvigny  eft  l'un  des  cinq  premiers  prieurez  de 
la  congrégation  de  Cluny  à  quatorze  licucs  de 
cette  anbaïe. 

6 1>  O  L  E  T  £.  ViUe  d'Ombrie  en  Italie ,  é%  é. 
ehé  dépendant  de  Rome. 

S  C  o  N  c  o  R  D  c  prêtre  de  cette  égliiê  7  ibt  maN 
tyriséfous  Marc-Aurele. 

I  ;.r>.;      ,  ft  vit. 

S.  IsAAc  Syrien  folitaire  aux  portes  de  Spo- 
nite.  more  après  le  milicp-duvi  lic.  ie.  Sou  corps 
ftt  iranfporié  de  lôo  hemitage  dans  la  cathédrale 
dé  (a  ville.'       •'  «i  ^vrtf,  ftvie 

Ste  SfRAPiE  vierge  &  fâintc  Sabike  veuve, 
furent  maityruces  en  Onibrie  ,  foie  ii  6poletc 

'       p  iiî   ,  f«; 
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ieit  én'^dgiiç  mtte  ville  où  le  goavndeof  Be^       cft  me  «bbaïe  de  Pténootié  datu  libelle 
tfHk,  te  «ariitte  le  pictct  £lpide,  rendireiic  'I»   xetirale'binhcnrenz Hcrman- Josipr àrig« 


juAicc.  Lewxiikeelt  aûigné  à  Rome. 

J  ftftmhrt  ,  liur  hijhtrt. 
S.  E  I.  t  u  T  m  R  £  .ibbc  de  ûint  Marc  de  Sjxilete 
étoitde  cette  ville  ou  de  quelque  autre  endroit  de 
rOmbrie.  Mais  «'étant  demis  de  fon  abbaïc  il  fe 
retira  à  Rome  dans  le.jiwniftece  de  S.  André  jbâd 
far  Liât  Grégoire  le  Grand ,  0c  il  y  monciit  peu 
<ie  tèmpa  avant  ijuc  ce  Saint  fufl  faîcfq^ 
6  J'f  iembrc  ,/•!  vie. 
S,  Sabin  évcque  d'Affifc  ,  fut  martyrisé  à  Spo- 
lece  Tous  JJioclcticn  l'an  joj  ,  &  y  tut  cnccttc, 
3,}  liticmltre ,  vie  dt  faim  $ab\n. 

SQJJil.LAC£(  &c^uâm  )•  ViUe  ouiiiâme 


de  douze  ans.  I!  s'y  lan<flifia  daru  le  coors  ci'i<nc  vie 
pénitente.  Et.nnt  more  dans  Hovea,  couvent  do 
leLgicufesde  l'ordre  de  Cjtcaux  ,  qui  i'avoient  en» 
gage  ï  les  aller  aHiIlcr  durant  le  cwêne,  fon  com 
tut  rapporté  à  Steinfèldc  ->  itA  hm  «  Ait  AvecM* 
dtAtibutions  de  fes  teliquei. 

7  tiwà  ,  fa  vit. 
STEN  A  Y  (  S»th^r,acu,A  ).  ville  de  Lcrrahie 
fur  U  Mcufe  à  fept  lieuïs  environ  de  Verdun > 
adjugée  à  la  Champa^^De  depuis  l'an  1655. 

5.  Oacobert  roy  d'AuUia/ïe  1 1  du  nom , firc 
d&flinéran  (79  dans  une  embufcade  dreâtie  pac 
In  |«adfiiei  d'Ebiaïn  à  Scorzcs  dans  U  btkt  4à 


U  grande  Grèce  ou  de  h  Calahre  en  Ibdie  fuir   Taire  ï  trait  milles  ou  cinq  quarts  tie  Ûeuë  cnvfaàn 


leGolte  de  fon  nom  :  évêchc  fu (Traçant  de  Rhege, 
Ce  fut  dans 'le  defcr:  Je  la  l  oue  qui  ell  du  dio- 
cclc  Je  LLttc  ville  que  Liint  11  r  u  ^  o  le  retira. 
Il  y  établit  une  icconde^  Ciuicrcule  ious  l'invoca- 
lioo  de  U  faiote  Vierge  te  de  fainc  Eltienne ,  qui 
fiic  changée  aprci  la  non  en  uo  mmâllere  de 

hirdre  de  Citeauz.  Mais  Je  pape  Léon'  X  j  (4tn-    odte  f  êft  deveiiû  fi  cdebre  -,  que' 
blit  les  Chartreux  TCK  tUL  IJH^  JoriqO^ïlin-    fOUS  Ibn  patron. 
ni(a  le  Saint.  »  J  dttemhre  ,  vit  àt  S.  Djftbtrt. 

6  oHobre  ,  vit  de  faint  Brun».  S  T  O  C  K  E  R  A  U  .  Petite  viUe  de  la  baiTe  Au. 

STAVËLO&MALMeov  [  Suthnletum  ou  triche  fut  le  Daûubc.  Quelques-uns  eftimcnt  qiie 
SiéAiUmtUt  &  MélMMiaruDa  ).  ADba'ics  dans  les  c'eft  l'ancien  ^fiéirisoa  jtfiant ,  lieu  connu  par  le 
Aiclaves  da  -païs  de  Liège ,  à  deux  petites  lieoës  fijour  de  fvmt  Sitimm  .ri^ôue  de  Noriipie  ,  c'eifca 
linne  de  l'anue  >  dans  les  Ardennes  V  aux  limiiel  'idiredeBaviete&d'Autnche. 


de  la  ville  de  Stenay  fur  là  Mcufe ,  ooi  Mx  alûrs 
une  maifon  royale  aux  rois  d'Auftrane>  Son  corps 
fut  fot:c  a  Rouen  où  il  fut  cnfevcli  par  faJnt  Ouein  : 
ce  qui  cit  contellc  par  ceux  qui  prétendent  qu'il  fut 
enterré  d'abord  à  Scorzcs.  11  lut  tranlporté  depuis. 
à  Stenay  k  Ac  dcoofé  dans  la  chapelle  (Of  aie.  Son 
  laTiUe1*ai'  ' 


&  par 
abbé. 


'  des duchex de Z.imbourj',  .  de  jLlirn  deLuvrm- 
bourg,  iîir  la  petite  rmcrc  de  Reclu  ;  t<iiijjcs 
patlaint  S  1  c  E  B  E  RT  1 1 1  roy  d' Auftralie  , 
iilint  R  i  M  A  c  L  £  qui  en  fut  le  ptcoicr 
vers  l'an  648  ou  650 ,  5e  qui  y  retauna 
après  s'juc  démis  de  (m  évéchè. 

)  fi^iemtrt,  vit  dt  ffimt  "fmédt. 
Le  roy  laint  Sigcbcrt  avoit  offert  douze  lieiicj 
de  I cirait)  à  fjint  Rcmacle  pour  les  djux  ahhaïes 
dans  les  Ardennes  ,  mais  le  Saint  fe  Lu.itcuta  de 
/ix  ,  &  en  obtint  des  lettres  dU  roy  Ciuidcric  l'an 
667.  làmiite. 

S.  Renâcle  Ait  £iit  évéaae  de  Jdaibtcht  en  tjt  x 
te  lorlâae  ^velo  de  Mafmedy  furent  en  état  de 

lopcr  des  religieux  ,  il  fit  la  .^r;l;c.icc  Ac  it.ivclo 
comme  diocclain  ,  &  celle  de  MuLncdy  qui  le 
trouvoic  fur  les  limites  du  ioccle  de  (  ologne, 
avec lapermiifion  de  l'évcque  iaint  Cunibert.  11 
établit  UJmTb  b  os  a  r  t  aobc  de  l'un  &  de  l'autre, 
flcymitune  règle  nouvelle  alTcz  conforme  à  celle 
deLuseù,  qu'il  avoir  déjà  fiit  pratiquer  à  Satt^ 
pac  &  à  Cougrion  où  il  avoit  tic  abbé. 

j  Jefumbn  ;  vi-  tic  S-  Rtmticlt.  n.  j. 
S'étant  démis  de  l'cvéchc  de  Maftrichc  en  66i  , 
.  \\  fit  mettre  faint  Theodart  en  fa  place  ;  il  devint 
fécond  abbé  de  Stavelo  :  mais  il  donna  U  conduite 
de  celai  de  Malnedy  à  Papolein  fào  di(cipki 
ii-mitue  «  «r.  3 . 

Après  la  mon  de  ûint  Remaciequi  arriva  vers 
l'an  £68  ,  les  deux  abbaïes  furent  réunies  fous  un 
iêul  abbé.  Le  corps  du  Saint  fe  cooferyadans  celle 
de  Stavelo.  L'une  &  l'aiitte  frirent dans  la  liiicli 
ja  règle  de  faiftt  Benoît.  ût-mim, 

S.  Popf  OM  filt  6k  abU  de  Suvefe  vtn  tm 
loao.  U  moDiut  l'an  lOfS. 

Son  CD^  fiic  rapporté  de  MarcUmCt  «A  U  éloit 
mort,  i  Stavelo  où  J  efl  encore. 

STEINFELDT.  Petite  ville  du  duché  de 


Ce  fût  à  Stocxraw  que  fut  pcntlii  l'an  1012  faine 
C  o  L  ^  A  N  ^clerin  Irlandois  ou  Anglois ,  qui  palfiinc 
par  i'Autxitiie  pour  aller  à  Jerufalem  ,  fut  arrêté 
comme  un  cfpion  des  Efclarons  ou  des  autres  cnnc» 
vit  de  t£inpve.  tf  afllf^ ,  fa  vit. 
^  Tiois  ans  apiës  Henry  marquis  xi' Autriche,  fit 
tranfporter  Ion  corps  de l'^ife  de  SroektiiAtr 
dans  la  ville  de  MatCX,  Il  fiii  mis  d.xns  réglife 
coilcguie  d'où  on  ôta  depuis  les  ciianoincs  pour  y 
fubftituer  des  religieux  Benediâiiii  eb  letj. 


'  ^TR  EN  £S H ALqnequd^cs-uns écrivent 
SirtmuithJ,  Se  que  nous  prononcOM  StrmthaL  Ab- 
baîe  en  Angleterre  dans  le  païs  deNonhomberland 

au  diocclV  d' Yd.'^  k  ,  dont  fainte  H 1  l  d  i  fijt  abbelTè 
après  le  muicu  du  vu  iiecle  «  Se  fainic  E  l  F 1. 1  s  a 
qui  lui  lucceda,  &  ipiiTÏToiida  nug$  da  veiie- 

lable  Bede. 

Ce  lieu  devint  çncon  cdefatt  pat  le  fiuaeus 
^node  oui  s'y  tiatlTao  <di  pour  appailer  lea  coaie- 
ttadons  liir  le  jour  de  la  Païque  entre  les  Irlandois  « 

les  Bretons  &  les  Anglois. 

I  1  cUobre  ,  vie  de  faint  vilfrid.  n,  4. 
STRIDOK  [Stndo  Se  SinU^rutff,  ).  Ville 
d'IUytie  fui  les  confins  de  la  Dalmatie  &  de  la  Pan-* 
nonici  Ait  le  lieu  de  la  naiflance  de  faint  Jerômi. 
Elle  fiit  rainée  nar  les  Gots  du  vivant  de  ce  Saint* 
Mais  iba  iton  aemeuraion)oun  cdebre  dans  tonté 
la  pofteritc  ,  peur  avcir  produit  un  Ci  grand  hommCt 
On  prétend  que  Tes  rcitcs  fubhflent  encore  au)oni<* 
d'hui  fous  le  nom  de  Sdrigna  fur  la  rivîerc  dt 
Muer  entre  la  Styrie  &  la  Hongrie. 

jo  ftftembrt  ,  fa  vit  n.  I. 

STRIGONIE  (  vu^.  ahMi)fur]eOéinbe, 
aaetaopole  ecclefiaftique  de  mue  la  Hobgrie  dejwi»- 

^ufcUc  eft  chrétienne. 

S.  E  T  t  INNE  qui  fut  le  premier  roy  de  Hongrie 
naquit  en  cette  ville  vers  l'an  57S  ,  Se  y  lu  f* 
xéiidence  jui^u'à  ce  qu'ayant  reçu  la  couronne  du 
pape  rm  l'an  looo ,  il  tranipona  le  fiegc  de  fort 


aali»«.di.c*ûa.c*p.4«l.,«,«,W,  mm.  m-»  »  a»,  fc»*-  m*  ^ 
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HfiUbàtmÊwmta  cntedipceiaf  Tcts  le  même 
teMt,il  diîumSttigDiMpaacItfe  leficgeduoie' 
tropolitaiiu  Cafii.te  tonÉMéfax  k  ftpe  Sil* 
▼eftrc  II. 

2  frfttmht,  iit  d$  fÙKtStUKH,  v-  ) ,  4- 

STUO£.  Mooifteie  càéinèt  Conftwuioftt 
teint  nonumez  ictSn&ciu 
f7)r<«  Ir  M'nvCoMSTAMTiiforti. 

SUBLAC  (itàL5ato^  te  é$««f».  ht^  SidUé- 
emn  .  6c  quelquefois  Subtaqueum.  )  Petite  vUlo  tc 
abhiit  de  l'ancien  L/utum ,  maintenant  dans  la 
campagne  de  Rome. 

Ce  n'étoic  qu'un  defcn  )  qoMMie  on  quinze 
fieuës  «le  Rome ,  locique  faioc  SkmSr  fjr  kkiff» 
Vers  la  fin  du  cinquième  iîecle. 

al  HMTi ,  zi*  d»  féim  Êtmit .  m.  ^, 

Ce  lieu  perdit  bicn-côc  l'apparence  de  difert  par 
la  nralcitudc  de  ceux  qui  le  fréquentèrent  depuis 
)pie  (kint  Benoit  y  eut  itt  dccouvert.  11  y  bâtit 
Jufin'à  dooM  petitt  monaUetes  ,  dans  chacun  def 
4)nâ*  ,il  mk  douze  relieieuk  ions  aa  fiipericwt,  làM 
tenfcfer  difcifea  celtoles  autouc  de  là  pùné» 
ZI  MMn  >  iâ  •        ^  M .  5. 

t.'dbb*ieeft  cenfée  £tre  de  nul  didcere,&  elle 
eft  dans  le  domaine  du  Pape  :  elle  eft  k  plus  d'un 
quart  de  lieùe  de  U  ville  (iir  le  mime  luilleau  qui 
eft  l'yinia  dcs  anciens  aujourd'hui  Teverone. 

SUEDE  chrcdenne  [  ^JvoV*  j  Royaume  dA MM 
dans  la  partie  orientale  de  la  Scandinavie» 

S.ERroOu  //nr^rojrdeSacde; 

SteBiRoiTTE  écou  fille  de  Birger  prince  du 
iâag  nyalde  Suéde.  Elle  époufa  WU»  fcincc  ée 
Neri'cie.         8  tOtire  ,  f»  vit. 

SteCA-riiRtaa  éc  Sittde  fait  fille  de  fiÛKk 
lUnitte.  14.  mm.tj«  w. 

SUTRI  {Sunim.  )  Ville  de  ToAmc  fi*!*  pe^ 
tire  livierc  de  Poz7clo  d.tns  le  patrimoine  de  laint 
Pierre:  cvêché  quoii  a  joint  depuis  k  celui  de 
Nepi. 

5.  FsLtx  prêtre  de  l'cglife  de  cette  viMe,  fiitmar» 
^fiTCiskfinde  Mita74oa  le  cdUaNDtaiiciie 
de  l'an  «7  j. 

zfjMi'l  /Sr.vîr.  ■.     ^  <■. 

S  I&ENB't  diaotede  Sutr! ,  fut  mattjTiijpcàdt 

temps  après,  &C.       j  jmiiit  ,  fit  vit. 

SYRACUSE  capitale  ancienne  de  l'ifle  deSicile 
Ce  mÀiopale  eccleiiaiiique  ,  réduite  maintenant  h 
ta  fimple  Arcché  fuffragant  de  Montréal.  Elle 
ttmtSBk  aafomd'Jni  &M»ingt,  &  <ft  fcrt  dinî^ 

Ste  Lt»cE  •  la  féconde  des  quatre  pf  emîerts  vier- 

5 es  martyres  de  l'Eglife  Romaine  ,  étoit  de  la  ville 
e  Syracufc,  que  l'on  rcgirJoit  encore  lir  fon  temps 
cooiaie  U  capitale  de  toute  l'iilc.  Elle  y  fut  maitj- 
iÛie&ÉiOMdidcn  vers  l'an  jo4<Mi05. 
.   .  t|  Jbpmkr*  *  f*  vit. 

ï.  Zo 1 1 M I  tut  Ah  ^fique  de  STranfi  en  4R4jr 
ifiii  iéiac  Kecre,  &:  mourut  vers  l'aaMo» 

JO  mAri ,  /j  -uit. 
S.  lltTUOOB  patriarche  de  ConAantinopIc,  mort 
èa  %^  ^ijtm.  ne  à.SyracuTe  de  l'une  de*  meilicttres 
ftodUee  de  palk 

^  14  jet*  ^  f*.  vie. 
•  Slé'SYltB  OQ  Riiir.  Village  de  Champaghe 
fituc  fur  la  Schw  k  trois  lieues  au  -  deilbus  de  la 
ville  deTroyes^a  porté  long- temps  le  nom  de 
faint  Saviniin  ,  parce  que  ce  lieu  avoit  été  le 
théâtre  du  martyre  de  ce  Saint ,  8c  qu'il  aveit 
Miledi  (on  corps  jufqu'i  ce  ifà'on  l'eût  transféré 
deea  1»  cachediele  de  Ttoyn.  U  sTappelle  raaia- 
Ahte  St  &  i  ^  du  nom  d'une  dùM  de  f«Ii 


Se  lin  dte  weû  |eocu4  cette  ctanflaiiaB  veie 

.  •  D'autres  veulent  néanmoins  que  Rilly  n'^ir  été 
que  le  lieu  du  martyre  de  faincSavinien ,  9c  qu'An< 
Bonay  ait  été  celui  de  fa  fepultute. 
ap  juvitr  ^  vinU  fàm  Sénmim, 


TXBENNÉ  et)  haute  Thcha'ide  farklMd.da 
Nil  dans  le  diocefc  de  I  cnryre.  QKielquës-tmS 
lont  fjK  palier  pour  une  ifle.   C'cft-Jà  que  faint 
Pacoub  a  bâti  le  premier  monaftete  de  fa  coi^reir 
jetiea  :  aeb  II  n'y  a  nulle  apparence  que  ce  Ak 
dins  enciflepiocM  de  la  vlOedeSyiné. 
14  mff ,  vit  de  fmm  Paetmi ,  ».  4. 
Les  principaux  monaftercs  de  la  cot-greiratàid 
de  Tabennc  cioieht  Fm/nm  ou  BAnm  ,  Ptunum 
Monchtjt .  Chcmk9ffin\ Ttfitiii», TiMf»,  Ltuft', 

S.  pACoifk  ^Veiiu  là  càogregation  de  Ta* 
feemie  depnù  l'en  }af  Jurqn'en  ^49.  Il  eut  pocr 
iîiccdfair  lâîbt  FarWa  qui  mouitit  treize  |oiilt 
èplie» 

S.  Orsiesk  lui  fucceda  ,  Se  fit  fa  dém  filon  en 
J51  entre  les  mains  de  faint  Théodore  le  Sanâi" 
fié  i  mai»  il  reprit  l'adminiilration  l'an  )6K  aprèi  le 
flieit  de  Théodore. 


tS}mm,vieA  film  Orfitfi, 
■  t  >  dectm^i  «jr  tU  S.  Thféilert  U  SéntEft. 
TABOR.  Montagne  de  Paleftinc  ,  rtoir  dans  le 
Tetrarchie  de  Gahiéc  vers  le  midi  d.ins  la  trAu 
de  Z:ibulnn  ,  à  deux  petites  licuts  l'e  Nazareth, 
&  prelque  autant  de  Naiin  :  haute  de  plus  de  ij 
Aades .  c'i^à-dite  de  près  de  trois  quarts  de  lieue 
d'éléradl»  droite  perpendiculaire }  9c  de  ploa 
de  ttcate  i  c'ellJhdite,  d'uhe  lieuif  demie  de  elie^ 
min  pour  y  monter  à  caufe  des  détours  qu'il  fniloit 
prendre.  Au  haut  de  la  montagne  étoit  une  plaine 
de  plui  d'une  lieue.  Plufîettn  Anteuia  l^ppeJleac 

ItAbyrinm  ou  Atahjrium. 

L'on  c(i  perruadé  que  c'en  celle  où  fe  fit  laTran»- 
&uration  de  Nôtre -$eigfMiir,^BQiqii'eUe  ne  Aie 
pSnt  Bdfflinée  ddni  l'Ectihire. 

6  <t*Mft .  hilî.  .ie  u  Tranifig.  âtJffiil-Chifi. 
L'idolâtrie  s'établit  fiir  cette  montagne  aprèi 
les  dernières  guerres  des  Juifs  loi  s  les  empereurs 
Romains.  Elle  y  avoit  dcja  règne  (bus  les  Juifs 
m£me  avant  la  captivité  de  Baoyiore  ,  félon  lei 
slaimes  qu'en  fimr  les  Prophètes.  Mais  dans  la 
laite,  les  ChHtlens  en  tont détenus  les  •mafcres; 
y  bâtirent  un  grand  monaflcre  m'i  l'on  drrlTa  trois 
églifes  ou  grandes  chapelles  en  l'honneur  de  Jefus- 
Chrift ,  de  Moïfc  &c  d'Elie,  comme  pour  fuppléer 
au  défirque  faint  Pierre  au  jour  de  la  Transfigura- 
tion aVoit  eu  d'y  faire  trois  tentes  ou  taberoaclefc 
On  j  b&tit  auilî  une  éelilè  coniîderable  en  riioa* 
tel» des  trms  apôtres  ftinc  Pierre .  iàim  Jacquesde 
,  faint  Jean  ,  qui  avoientété  témoins  de  la  Transfi* 
goration.  Quelques-uns  prétendent  mcmcqiic  cette 
églifc  devint  cathédrale,  &  qu'on  fit  un  évêché' 
de  cette  montaene  avec  toutes  fes  dcj  endancct. 
L'an  ir  I)  les  Mudmetahs  ruinèrent  tou:es  ces  cgiîi 
Tes,  détruififent  tout  le Chtiftianîlme  du  Tabor^ 
tuèrent  les  mëilnes  4]ot  ^  a  voient  &sbli  l'inftitot  de 
Cluny.  Ils  fbrtifierciic  l*nieàti|iie«  de  7  bltireet, 
une  citadelle, 
so  jmSH  tf*  4  wuin,  vUt  Jt&t&  dtMûfi., 
ttfi.  , 

T  A  G  A  S  T  È.  Ville  de  Nnmidie  dà  Aftiqae  i 
^ilcopale  ,  entre  Hippone  de  SIcca  Veneria ,  oi 
févCeU  à  SMM  Mmè  long- temps  après  tes 

IniBeè 


tj,       TOT0  6RAP.HIE 

ténes  iz  Cirthage  &  d'Hippoae,  cekbre  pir  k 
naiflance  de  laint  A  u  c  u  s  t  i  n  &  de  fiûnc  ALTti 
(on  ami  >  donc  le  pere  en  ctoic  le-premict  inagiflrac. 
C^ui-ci  en  fuc  fait  évcqoe  -vers  le  commencement 
4e  V*a  |f4«  avant  que  Taini  Auguftin  yi«oit.plui 
Igique  lid  d'ailleurs ,  le  fut  d'Hippone, 
Ij  /tta/f  ,  vie  de  jVmt  y* type. 
Saint  Auf;)(bn  V  naqii^  de  faintc  M  om  Q_n  H 

?Di  étoit  auili  du  même  heu ,  le  i  ;  de  novembie  de 
an  )^4.  Mii*  elie  o'jr  (Boiinit  fu>     An  cn^ 
tCy  hit.pas  reporté. 

xt  40Mjt,  vie  Je  f*'mt  jluguflii;  ».  t. 
4  MMjr  ,  vie  de  Jaint»  Menijif. 
1*  A  G  A  R  E  OU  T  A  c  A  R  A  T  ».  Ville  d'Afrique 
dans  la  province  procontuhire  d'où  école  faintc 
C  K.  I  s  F I N  E  qui  iut  mat tyiiiceà  Thebefte  en  Nu- 
pidie  l'an  )04.  Quelqucs-inu  dUoieat  ^uc  Tagare 
dont  i\  s'agit  ici .  n'eft  autre  que  Thaguie  ou  Tai» 
goie  viJlc  cpifcopale  de  Numidie. 

5  jlecfml.rt ,  vie  àe  f:i>ite  Criftine. 
T  AN  1  S.  Ville  ancienne  de  la  balle  Egypte ,  li- 
euse près  de  là  féconde  embouchure  ou  du  fécond 
(«as  du  NilducôtéduJcTaiK»  qnis'efta|ipelUe(b 
/on  nom  Tâmtû/Me  t  auirdbii  capitale  da 

royaume  des  Pharaons^  bâticftpt  ans  après  celle 
d'Hebron  au  f  aïs  de  Chaoaao  comme  le  marque 
tta'wtttrikmwt 

Cette  «nie  avec  fen  territoire  fiit  le  ttteatiedà 

uodiges  qoe  Moïfè  fit  par  ordre  de  Dieu  devant 
Phar.on  ,  pour  l'obliger  k  l  iffer  aller  fon  peuple. 
Pf.  77.  ^  Jtpl.  V  e  de  Mi-ife.  Me.ttft. 

,£lle  eft  appellcc  Tafhms  par  le  prophète  Jere- 
flùe  ,  ta  temps  duquel  il  fcmble  que  les  rois  d'E- 
gypte Cpmmen^eiit  à  aimer  le  féjour de Memph^s, 

Jnilui  Àieceda  daas  le  rang  ou  le  titre  de  capitale 
n  rofaumCi  f:ramt  »c.  i.v.  t6i 
r.  44.  V.  I.  Ù'c. 
Elle  ell  devenue  le  Hcge  d'un  cvêchc  fous  les 
Ciititicns,  fimmis  d'aboid  i^  l'églUe  d'Alexandrie 
oomaie  celles  de  toute  U  piovlnce ,  Ae  dan*  la 
fuite è l'archevêché deDatmette.  On  prétend  il 
en  lefte  même  encore  auiourd'hui  des  veiii:;cs:  n.ais 
OM  fe  trompe  de  croire  que  ç'ait  été  U  petite  ville 
de  iïaphius,  fituée  à  quelque  diftaoce  delà.  Car 
elle  a  quitté  le  nom  de  Taphnis ,  8c  repiis  celui  de 
Tanis  Ja  ccmp';  tlc'  Romnins. 

T  A  R  A  C  O  N  £  (  /  i^o  .  Tjraffun*.)  VJlede 
l'Aragon  du  cAcé  de  1*  NtTane  dic  de  la  vieille 
CaiUlie. 

S.  M11.MAN  i*  tm  CtgtHe ,  oiqult  en  747  dans  le 
bourg  de  Vergeye  au  diocefe  de  Taraçoae.  U 
mena  une  vie  Ibliiaire  dans  les  montagnes  qui  en 
lent  les  limites.  Depuij  il  fut  fjit  pricre  &:  caré 
de  Vergeye  mcoie  II  mourut  dans  Ion  ancieu  her- 
Siitige  L'abbiïe  de  ion  nom  oiî  eA  ion  corps ,  Se, 

unt  dci  religieux  de  faint  Benoit  *|a  pailè  du 
d'oceiSs  de  Tarage  en  cehd  de  Calahom  en 
vieille  CalUUe. 

ii  nvotmhrt ,  /i  t/i>4 
S.  pRuoiNCl  évêqne  de  Tara^one  en  Aragon  % 
femble  être  copié  de  lâint  Prudence  évéquc  de 
ïroyes  en  Champagne ,  qui  étoit  Efpagnol» 
6-  avril ,  Vie  eU  (mM  Prudence, 
TARASCON.  V:lle  de  Ptovjncc  du  diocefe 
it'Avignon ,  fur  I.1  rive  gauche  du  Rîione  à  l'op- 
'pofite  de  Qcaucaire  qui  eft  à  l'autre  rive  en  Lan- 
guedoc. 

G'eft  le  lieu  du  culte  parHcuUer  de  Ste  Marths 
Ittor  de  faint  Lazare ,  hôteiTe  de  Jefos-Chrid,  éta< 

Ui  fur  l'opir  ici)  de  ceux  qui  or<t  ctil  que  l'on  f 
^oiledoit  Ion  ccapt.  Jmlittt  /4  v/«< 
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TAR£NTAI5£  [Tarantsjîéh]  Pioviace  deU 
Savof  e ,  dont  la  ville  s'appelle  Moutler  f  ^Aauqllr. 
Tinm  )  qui  cfl  le  fifge  d'un  archevêque. 

S.  Pi£Rnt  de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  abbé  d'Eftan^ 
ou  Tamied  ,  fut  ùit  tfchevcqae  de  Moutiet  en 
Tarsntaife  l'an  si4a  ,  amia  qn'on  eut  chaffî  mut 
A  înaiivaire  condoite  I&ahcl  qui  «voit  Ibccede  «• 
B.  Pierre  I  -du  nom. 

.8  n»^,  W  d!r  faint  Pierre  de  J'aremnife. 
TARRAGONE  1  r-rr-w.  )  Ville  ancienne,  de 
autrefois  la  principale  de  l'Eifugne  du  temps  des 
Romains.  Elle  ell  peu  confideiaUe  aujourd^hai. 
Mfi»  Ceft  toiî)ours  le  iiege  d'un  archevêque  pour 
laCatalqgoe,  aux  extiémitez  de  laquelle  elle  eft 
iîtuce. 

S.  Facctviox, fon  évoque  j  fat  martjriié  l'an 
159  avec  deux  de  /es  diacres  faint  Atreona  dir  fifnt 
iEvioci. 

\1  fMvitr.vie  dt  fMtt  FruUKtux. 
Pludeurs  mettent  aufli  en  cette  ville  un  faînt 
PftuOkMCB<  que  les  uns  préicndcnt  ctte  le  pocte 
qui  vivoit  da  temps  de  l'empereur  Honorhis ,  te 

Îue  lesmiCries^enBnitpoarun  faint  Prudence  de 
'araçonetnaneneft  perfiiadé  que  les  uns  Se  le* 
autres  fc  trompent. 

TARSE.  Ville  métropole  delà  Ciiicie  près  di| 
gpifi:  qui  joint  cette  province  k  la  Syrie. 
Ce  iut  le  lieu  de  la  naiiSànce  de  faint  PAtn. 

}0  /■Iw.yi  «ir. 
Et  celui  de  la  mort  de  beaucoup  de  martyrs  qui  y 
rendirent  ttSmoignage  à  I.1  foy  de  Jcfus-ChnJl  pat 
les  fupp'iices  auiqucis  ils  firent  condamnez  :  paTtè 
que  les  gouverneurs  de  la  province  jr  téiîdateiK 
Ae  y  rendoient  la  juliice. 

.  Les  plus  célèbres  deenu^i^iù  jaeonirciit 

dirent. 

fi.BoMiiActventt  deRome,iMMtdi^  J4d!r 
iW4y. 

.  S.  Cyr  enfant  &  fa  mere  fainteJuLiiTB.venn 
.  d'Icône  en  Lycaonie,  honorez  ki6  àe jm». 
r»ytK.  Itiin  vU$  mmx  jtwn  mtmiwtx.. 
S.  Taraque  ,  fâint  Probe  &  faint  Ândro.niquh,' 
fubirent  leur  premier  interrogatoire  à  Tarfc,  mais 
ils  n'y  moururent  pas,  8e  n'y  ftrent  pas  enterres,  ' 
f  (loiqué  la  plâpart  des  mar^nkiget  masquciK  leus 
Ctthe  en  cette  ville. 

II  tHobre  ,  leur  h'Jloirt ,  fi.\i. 

TLROUENNE  [TarvanrtJ.)  Ville  ancienne 
de  la  féconde  Belgique  ,  capitale  du  p.îi's  des  Mo- 
rins  fur  la  rivière  du  Lys .  cvêché  fuStagant  de 
Reims  :  comprife  depuis  dans  le  païs  d'Artois»  ' 
ruinée  par  l'empereur  Charles  -  Quint  l'an  ijfr* 
De  forte  qu'elle  o'efl  plus  aujourd'hui  qu'un  mé* 
clunt  vill.i^'.e  qui  s'cft  formé  de  fes  malures. 

Son  dioceic  hit  divifc  en  uois  évcchez ,  dont  les 
iiegcs  forent  mia  i  Boulogne  pour  la  baflê  Ficaidi^ 
à  laint  Orner  pour  l'Arwis  ,  de  à  Yptei  ponr  la 
Flandre  |  les  deux  premiers  ions  bnonvefte  métro- 
pole de  Cambray  ,  le  dernier  (buS  cdledeMaSsce 
qui  foc  créée  en  même  temps. 

Les  Aiartyrs  faint  Fusci  Se  faint  VicTOitio 
furent  Jcs  premiers  apôtres  deTeraneime:  après 
y  avoir  planté  laiby  de  Jefus-Chrift,  ib  vinicnfc 
fbuf&îr  le  martyre  i  Amiens. 

Il  décembre  ,  vit  de  j.  tit  Fufcien  ,  fS'e. 
Depuis  la  mort  d'Athalbert  fécond  év^aue  de 
Terouenne ,  arrivée  l'an  5 ja ,  cette  ^life  njt  fans- 
pafteur  pendant  pkis  de  |o  ani^  Lidolittie  Se  les 
vices  reprirent  racine  dans  tout  cegraiid  diocefe» 
qui  s'étendoit  alors  )u(qu'à  l'embouchure  de  lé 
Meule,  îuiqu'ice  que  l'an  6)6  S.  Omek  fut  fâic 
évê^  do  liCHt       f  Jiftembn  ,  VH  eU_S.  Orner. 

■  ■  9^ 


Ï4l       T  G  P  O  G  R  A  P  H  I 

&F0LGVIM  neveu  du  Roy  Pépin ,  fils  du  Prince 

Î'cièaie*  Ak  Jâicivcque  de  Terouenne  lets  l'm 
Vf ,  &  mourut  en  8;;  ,  il  avok  âicccdé  4  Brlum^ 
)»ld  ou  Archaoïbaud. 

6  Jicemùrc  ,  vie  dt  falnt  Polcnin. 

Sce  ANSAoaBM  vierge ,  lionorce à  Beauvaia 
ttomepttioac,  àoic  de  la  vUle  de  TenacoBe. 

14  »Q»in ,  f»  vit. 
,  Pour  ce  qui  cft  des  lieux  de  l'andeB  BCiriloifé 
èe  Téioacnne  ,  comne  Avcùy-Us-  Mùm» 
BlANCY  ,  làint  BiRTiN,  làint  Omïr. 

l^'ayti.  IcHTl  titres  particulhrt. 

TERRACINE[  Ttrr^c'ma.  aatrefois  AKxur.] 
Ville  d'Icalie  dans  le  pais  des  anciens  Voifqacs  , 
^ni  cft  maintenais  dan*  la  campagne  de  Rome. 

'On dit  que  faint  N         9e  laiat  A  cb  itii'e 
eimuques  de  faincc  Domiiille  vierge  8c  manvre^ 
eurent  la  t£ce  coupée  en  cette  ViUe  i  mais  que  leon 
corps  furcnc  apportez  enfuitei  une  deinie*iieui?  4e 
Kome  i'ur  le  chemin  d'Ardce. 

1 1  Toay  ,  leur  hifitirt. 

On  veut aufli que  (tinte  DouiTiiii  bdimie 
jlans  l'iile  de  Pont,  ait  été  rappelice  i  Terndne , 
Se  bràlée  dans  cette  ville  avec  les  deux  filles  qui  la 
lèfVOiciiC.  Ce  qui  ne  paroîc  guetes  vraifemblable. 

7  ï/i.ijr  ,  y<*  ï/iV. 
.    IlnTeft  pas  moins  <lifhcile  de  croire  que  faint 
£pArilROO:  :  :  ij  iciple  dc  laine  Paul ,  ait  été  fait . 
premier  ihrêqut.-  tic  l'erracine  par  faine  Pierre.  Les 
£  fngnols  voulant  profiter  lie  la  dilGcHlcé  ,  oet  cbaiip> 
■gk  Tetracine  eo  Tarragooe. 

il  mm,  tri*  dt  Jkm  EptfbnMtf^ 

S.  C  F  s  A I R  H  diacre ,  venu  d  ootre-mer  en  Ita- 
lie ,  fut  martyrisé  à  Tcrracine  du  temps  deNeroa 
ou  de  Ûoinitien.  1  navembre  ,  fV. 

$•  T  u  1 1  a  N  ,  l'un  des  chrctiem  du  païs ,  fut  mar- 
tyrisé en  aCine  tèapi  »  &  du  mine  genre  de  Ibp. 
fiUc&  li-utÎMit. 

THAMNAtH-i AARA  dn  TàAMMATii. 
^  A  a  Ville  de  Paledine  dam  la  province  de  Sa- 
marir  ,  de  h  tribu  d'Ephra'/n  ,  fituée  fur  la  mon-, 
cigne  qu'un  jppclloit  Uootd'Epfaïajiii*  ao  lèpea* 
thon  du  inonc  Gaas.  ' 

EOe fitt  donnée  à  Josuc'  mcrhe pour  fijo  Jicft- 
kage  en  PfOpre,  aptes  qu'il  eut  fait  les  partages 
de  tonte  fa  terre  pfoinire  aux  Tribus,  il  y  inàurac 
a  l'âge  de  cent  dix  ans  >  &  ily  fut  enterré.  Son  tom- 
beau ,  ou  du  moins  le  monument  qui  poitoit  ion 
nom  ,  fe  voyoit  encore  du  temps  de  faint  Jérôme , 

aïoique  h  ville  de  Thamnaih-Sarc  ne  rubiîHail 
^  ns.  .Ce  monument  s'ell  cooicrvé  jufqu'en  ces  der- 
wen  lîecles  (iir  la  même  inooiagne:  niais  les  Tuxc4 
]eii1!nk  Ksnaitreii 

I  fntaithn  ,  vît  tU  3»fài  ,K.t&^  mm.  teflam. 

T  H  £  A  T  E  [  Ch'uii.  ]  Ville  de  l'i^ruzze  ci- 
terieure  dans  le  roy  lumc  d'Z  Naples ,  étîgée  eamé^ 
tropole  par  le  pape  Clément  VII. 

Cette  ville  a  donné  le  nom  aux  Theatins,  parce 
que  Jean  Pierre  Carafiè»  l'un  de  Tes  fondateurs^ 
qiiî  lot  depuis  pape  iÎNia  le  non  de  Plinl  IV>  étoll 
ascbCT^ue  de  ce  lieu. 

7  Mouft  ,  vie  dt  pnnt  tjeëtM. 

TH  E  R  £  S  [  Thth*.  autrement  Dit^tUi. ]  Tillft 
cajntale  de  la  Tiiebaïde  far  le  Nil. 
S.  DokoTHà'E  ie  Thiêaia,  itiich^ètkiiUU 

Mfe  Egypte^  étoii  né  dans  cette  ville. 

9  fiptemtf*  i  /Si  vit,  ».  t. 
T  !  I F  n  M  D  E.  Province  au  midy  de  l'Egypte , 

6c  à  1  occiJenc  de  la  mer  rouge. 

S.  Pamxion  HirearurdefkintPâedmdt  Vé* 
co  U  <It  jQorc  ou  Tiiebaïde. 
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Ce  Teroit  une  cbofe  infinie  de  aOex  inutile  de 
rapporter  ici  tous  les  iôlitairesqnî  k  6mt  Tanâifiei 
dans  la  T&ebaïde.  Eiwe  le»  yniapainr  ;  Ko  iwk 
CDCote. 

S»  PÀvt  ,  tîit  le  premier  hcrmitÉi 

10  jMinier ,  fa  vie. 

S.  P  Atri  lè.&n|ic.       i  S  titc.  fd  mi. 
S.  ONOPHàt.         tt  imn »fi 

5.  PArBKv.e  a  né  en  thiAaîde  »  élevé  i  l>ileer 
dalDsle  monaBere  de  faint  Antoine,  Ait  évSquedaal 
la  haute  Thebaide  d'une  ville  qu'on  ne  connoîtpai. 

Il    iipumbre  ,  vie. 

Les  deux  fainces  hupiiAAsitslamere  &  la  fille, 
ij  nmn ,  unr  vit. 

Voyez  anifi  le  titre  Tabennï.  dont  les  prié- 
mien  abbezfiirent  Taiot  Pacom  a,  ùâat  Taio^ 
P011.B  le^aDâifîc.  iaint  Orsisb,  dce. 

Les  Martyrs  de  Thebaïde  ibus  Valcricn. 
2  g  iiiilitt  ,  Uw  hi flaire, 

THEBESTE.  Ville  deNumidie  eh Afriqué, 
qu:  d'autres  mettent  dans  h  îwiOviBce  proconiu- 
lairc  .  Ce  foût  évêchc  fuftagantde  Catihage.maiii* 
tenant  Ttvtfc.     rty^mt  et*  Timi,  ^  ^ 

6.  Maximilien  qui  y  étoitiié*  jr  futmanf- 
risé  ï  vingt -un  ans  en  19  (  ,  pour  avoir  refîisé  oe 
porter  les  .inucî  fous  les  empereurs  payens. 

.  Il  fut  fuivi  quelques  anuccs  après  de  fon  pcire 
FatolViftor.  * 

ta  auirt^  ci/,  àajfhit  MéxtudStg. 

Su  Ca  ispiNB  dé  llagare  Ibe  nanjrlilfe  Ui 
cette  ville  l'an  «oa. 

fd^h^.favA,^ 

The  GUE'  ou  TiiEcoA.  Bourg  on  petite 
ville  de  la  tribu  de  JuJa  dans  la  huitième  région  ,  k 
cinq  lieucj.  environ  Je  J:  tufjiem  du  côte  du  midy  , 
étoit  le  lieu  de  la  uaillance  ou  de  h  demeure  du 

Sropliete  A  M  o  3 ,  dont  la  profeûion  ctoit  de  gar- 
er les  vaches  de  ceux  du  £«ii]g.  On  ncétend 
qu'ayant  été  aflommé  i  HtkA  dans  la  àwt  dt- 
phraïm  ,  il  Ïm  rapporté  k  deadribbft  I  TUccSiéîift 
il  fût  enterré. 

}  I  m  T/  ,  T!C  aAntUf  'ms.  tifl. 
C'cft  auHl  de  Tiiecué  qu'étoit  la  femme  qu'em- 
daj*  Joab  poiir  réconcilier  Abfaloa  avec  David 
UD  peit.  ,d^.  vit  dt  Deand  ,  vu,  tdt. 

THÉSSALONiqrjE  [mdntienahtS^baf. 
(lis.  ]  Tille  maritime  de  Macédoine ,  métropole  de 
A  province,  &  le  ficec  du  vicaire  dii  Pape  ponr 
l'illyrie  4c  îà  iMàcemne  iblqit'aB  fciiilme  dd 
Grecs. 

S.  P  A  u  L  y  poiu  la  lumière  de  l'évat^tle  ,  8e 
éctivic  dénit  épitres  auit  premiers  fidelles  du  lieu. 

Jo  fuin ,  fav: 
S.  Ja  so  N  parent  de  cet  apôtK  étok  dc  cêttt 
ville,  de  il  l'y  logea  en  5». 

1 1  jmlltt  ,  f-i  vi.-. 

S.  Aristarq^ue  difc^ple  Se  compagnon  do 
incme  apôtre ,  é:on  de  la  même  viUè  :  plufieonpré* 
tendent  oicme  qu'il  eh  fut  cv^ueapNila  nbrt  dé 
AlmPauL  4.       .  /^  «>V. 

S.  C  A  i  u  s  qyi  demcuroit  à  Corinthe  lorfque 
faint  Paul  y  vint  ,  &:  qui  le  logea  chez  lui,  éicit 
dc  Macédoine  :  Se  l'on  trnoit  au  temps  d'Ori- 
gcne  qu'il  avoit  été  fait  cvcque  de  ThelTalontqué 
qui  étoit  apparemnient  le  liëu  de  fa  nailTance. 
4  «3»én,vù  dt  faut  Cri^  &ftim  Ceiim$. 

Les  ftinter  manyret  AoAi»B ,  CiiioNiB  de  fàt> 
MB  fccurs  ,  éroient  de  la  ville  dc  TheifalonitjiiM 
Elles  y  confommerent  leur  martyre  l'an  304. 

I  -ivril  ,  leur  hifteire.  ^ . 

On  dit  que  fainte  SyMcLBTi(nr«  vierge  étoit 
infli  de  h  nCm  ville  :  mais  ^eilc  a  vécu ,  ^ 
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cft  morte  i  Alcxindric.       J  janvier  ,  f»  vu. 

S.  Porphyre  évcque  de  la  ville  de  Gaie  en 
f>aleftine  »  ittnt  nt  auflî  i  Thclfaloniquc  au  iv  fi»-' 
de,  «e  fa  ianùlle  y  étoit  des  plus  coofidetces. 


tt  fivrùr ,  f»  vit. 
TRI  mis  par  les  Grecs  i 


S.  D  i  M  E  T  R 1  mis  par  les  Grecs  aù  rang  dcs 
GrjnJs  Martyrs,  demearoit  à  ThclTaloniqin: ,  8c 
y  f'ji  mircyrisé  Tan  joy  par  l'ordre  de  Gilrrc  Ma- 
ximien.  Son  cuUe  j  «été  uès-celebcct  &  Icil  en- 
core     lottie  b  Orece  duédeuc* 

t  olifire  ,  fâ  v»r. 

S.  AscoLB  fut  cvêque  de  Theffaloniqne  du  temp 
de  Valcns  &  de  Thcodofc  aprcs  Hcrcnnius.  il 
fut  vicaire  apoflolique  de  l'Illyne  &c  delà  Mace- 
Joiue.  }o  dtetmht .  j*  vie. 

S.  Mnn  fitcceda  d«as  c«  4*£çhé  à  ùm»  Afcole.  . 
)o  Jeetmht ,  &-mfme. 

Ste  Anyse  femme  Fut  martyrisée  dans  la  même 
VUle  du  temps  de  Galère  Maximien  ià-même. 

S.  THIERRY.  Abbaïe  fur  le  mont-d'Hor  â 
deux  lieuifs  de  Reims veti  le  nord.  Quelques-uns 
en  attribuent  la  weibiere  fondation  à  taint  Remjr 
de  Reims,  &  à ftitte Thierry  fcn  difciple  vers  les 
commcnccmensdttfitiéme  fieclc.  On  ne  peut  nier 
au  moins  que  ce  n'ait  été  le  lieu  de  li  re;r.iite 
de  ce  dernict  i  je  <{nc  fa  cellule  ou  Ton  iiermicige 
n'ait  donné  Uea  depuis  à  la  conftruâion  du  ce- 
Icbre  oionaftere  qu'on  j  a  bâti  ,  &  qui  fubftOé 
«oftjmus  Ibus  Coa  nom  5e  ibus  la  règle  dfc  lâint 
Benoit. 

On  ne  laide  pas  de  regarder  avec  taiibn  Cùnt 
TBiiMilr  comme  le  pemiet  abbé  de  ce  ntmafteKe. 

t  J«**f  ,  f-t  vit. 

S.  THimr  r  Thcodulphe  ]  difciple  de  S.  tliiefiy 
én  fut  k  troiniéoie  abbc ,  Ce  mourut  l'an  j 90. 

I  i/tity  ,  Ja  vit. 
•    THIERS  [  T>fr>:.,m  Sc  TigtrniM.  ]  Petite 
tille  delà  Limagne  dans  la  biflè  Auvergne  ver*  le 

IMÏt  de  Forez  ï  hnit  banenf  licuei  de  Clcnnont  vefe 
e  levant. 

Ct  fut  le  lieu  de  la  naiflance  de  faint  E  t  i  r.  N  n  a 
ÎDftitutrur  de  l'ordre  de  Grjndmoat.  Il  y  nâqnic 
l'an  10^6  deparens  quîctoirnt ,  dit-on  ,  Icigi  (urs 
du  lieu,  ou  du  moins  de  la  terre  du  Vicecomtac  qui 
en  étoit  Koche ,  de  de  ^ui  fint  delccadus  les  Vi-> 
CÔmtcs  de  Thiers. 

Après  fa  canonifation  Taite  en  iiSj,  lesclianoi. 
nés  de  Thiers  alTez  raonilîez  de  voir  que  d'autres 
polFedalIcnt  le  corps  d'un  Stt0t  qui  étoit  enfant  de 
U  ville«  le  ciioilUent  ponr  b  patnn  de  lent  £glifc  «  : 
après  a«oir  obttan  on  bras  de  fes  reBques. 

S  frvritr  ,  vu   it  j.iirit  F.titnnt  de  Grammont. 
THMlilS.  Ville  de  la  bilTe  Egypte  vers  l'une 
des  bouches  du  Nil  que  l'on  appelloit  Mendefe  près 
de  Tanis.quiétoic  la  capitale  de  l'Egypte  du  temps 
des  Pharaons. 

S.  PniLf  AS       en  étmt  évéou^  du  temps  de 
Diôcletien ,  y  étoit  né  de  la  famille  la  pins  noble 
&:  h  plus  ric;|w  d«  païs.  U  y  foufiric  le  meftyre 
^   vcrsl'jn  j05>,  4,  fivnir  ,  ju  vie. 

S.  ScHAPiON  en ctoic  cvêque  du  temps  de  S. 
Atbanafe  qui  lui  avoic  imooié  les  mainsy  II  vâqitit 
au  moins  jufqu'au  milieu  Sa  iv.  ^ecle. 

II  m  iri ,  vit ,  n  7. 
T  H  O  L  E  Y  (  lat.  T4l>HUiw»  Se  T.M.mum  .  Se 
par  corruption  Threlefi-m  8c  Tbnhgufu-  )  Mo- 
luiHere  dn  dioccfe  de  Trêves  bit!  fur  ân  fends  ap- 
partenant à  U  âmille  de  âfimon  Adalgifff  ne» 
vcu  ou  coiifin  du  roy  Dngobcrt  I  S.  Paul  cvô- 

Îjue  de  Verdun  y  véquit  plu/îeurs  années  ,  &  y  en- 
eigna  les  fjintcs  écritures  avat>t  Can  cpifcoji.it. 
Grimon  qui  «voie  été  ion  difcifie ,  voulut.  en£i 
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conflderacion  foumettre  l'abbaTede  ThbU]rlM|]||B 

fc  cathedriilc  de  Verdun  vers  l'an 

5   f.'Vricr  ,  itt  de  jmnt  Pdnl  ,  tt.  X. 

TH  Y  A  T 1 R  E.  ViUc  de  la  Lydie  dam  l'Afie 
îninenrê>  évéché  autreiôisiîiAagaiitdeb  métr»* 
pde  de  Sardes ,  maintenant  Tyre. 

S.  Car  Va  en  étoit  évéqueau  milieu  du  troi- 
fiémc  ficelé.  Il  foulfrit  la  mort  à  Pergame  lieu  de 
fa  nailfance  ei)  13 1  avec  le  diacre  de  ion  églife 
làiiit  Papy  le.  1  )  itvrU ,  [4  vit. 

TIBbRIADE  (  TtàtriM.}  ViUe  de  Galilée 
ibr  la  côte  occidentale  da  lac  de  Genesaréth  ,  qae 
l'on  apptiloit  auffi  mer  de  Tibenade  de  fon  nom  , 
bâtie  p.ir  Hetodc  ,  Se  nommée  ainli  en  l'iunneac 
de  Tibcrc,  érigée  dans  la  fuite  en  évtcbé  (offim- 
gant  de  l'archevêque  de  Naatcth. 

Cétoit  le  lieu  oe  h  nalAncedellitiit  JétiPii 
de  Palcftine.  11  jutUtt ,  fa  vit. 

Cet  Herod'e  fondateur  de  la  Ville  de  Tiberiade 
étoit  Herode  Abtipas  Tetrarqne  de  Galilée  ,  fib 
du  vieil  Herode.  Ji  en  jeualetiondcinciu  l'an  17 
de  nôtre  Epoque ,  ou  no  ti  de  b  naillànce  de 
Jefus-Clirift ,  quatre  ans  après  aVoir  rebâti  la  ville 
de  Scpiioris  dont  il  avoir  fait  la  capitale  de  U 
Galilée.  H  fit  U  dédicace  de  Tiberiade  en  l'hon- 
neur de  l'empereur  Tibère  dix  ans  après  ,  deux  ans 
environ  avant  le  baptême  de  Jefus  CnriA  :  &  cette 
iWHvelle  ville  donna  dis  lots  U  n  nom  i  b  met 
de  Galilée  qu'on  avoit  appelUc  jufqucs^làlc  lac  de 
Genezareib. 

TIFERNUM  TraiR  I N  t;  M.  f  'eytt.  U  ti' 
II*  Citta-di-CasteIlo. 

TI N  T 1 L  L  A  N  T  (  CmOanm.  )  MonaAere 
dn  territoire  de  Vannes  en  Bretagne  ,  oi  àiiK 
AVBI  N  fut  élevé,  &  donc  il  fat  abbc  pendant  Sf 
ans,  avant  que  d'être  fait  cvJijue  d'Angers.  Cette 
abbaïe  qui  fui  ba::e  des  lev  ficcle  av.^nt  que  les 
François  fiiilënt  chrétiens,  &  qui  étoit  fort  célèbre 
an  iuiéne  fiecle  pour  Ik  régfitbtité  *  a  été  tuinée  da 
temps  des  Normani. 

i  «sjw ,  vît  de  fg'rt:  .Tahiti, 
T I R  O  N  [  'l'irtniura.  ]  Abbaïe  d.::  '  le  dioccfe 
de  Chartres  de  l'ordre  de  laint  Ht^  ii ,  i  hue  licucs 
de  cette  ville  ver!>  le  coudunt. 

B  IRMA  KO  abbé  de  Qtm  Cyprien  ou  faint  C7- 
vran  e(i  Poium  l'étant  démis  de  (on  abbaïe,  s'en 
alla  avec  un  petit  nombre  de  di;t  .j'ii  s  clioifis  dans 
la  prefqu'ifle  défertc  de  Chaufley  lur  la  côte  lepten-  , 
ttiooale  de  la  Bretagiie  •  où  il  avoit  déjà  fait  au. 
.  tteibi* 
rent 
troiif 

dans  les  bois  de  Savigny  en  baffe  Normandie. 
Mais  comme  le  B.  Vital  difciple  du  B.  Robert 
d'.^rbriilcl  fcn  ami  y  étoic  déjà  établi  avec  fa 
compagnie  ,  il  vint  tt  rAircr  dans  les  bois  dd 
T I RO  N  ,  où  Rocrou  comte  du  Perche  te  de  Mor. 
tagne ,  lui  donna  un  fonds  potir  bâtir  un  monaftere 
dont  les  ibndemens  éureiu  jcctez  l'an  119.  Tel* 
furent  les  commeocemens  de  la  lélbrmatios  de 
l'Wrc  de  (aiot  Benoit  de  b  congr^wlende  TU 


inale  de  la  Bretagiie  •  ou  u  avoit  <icja  tau  au. 
loi*  une  longue  retraite.  4.es  pirates  l'oblige* 
t  biên-tât  d'en  lôim.  Il  vint  atec  &  yvmé 

ipc  qui  augmentoît  de  jour  à  autre  ,  s'établir 


14  tnrît,  vît  â»  ^tner.  Bemmrd  JeTSnn .  ».  4. 

"ÎI  V  O  L  I.  VJIe  de  la  campagne  de  Rome  en 
Italie ,  r  autrefois  TTénr  in  Lotit  ]  ou.daru  la  terre 
Sabine  m  la.'j^eilte  ri? iere  de  Tc^eroBe  antrefeie 
jimt. 

Ce  Ibfc  b  fiev  de  b  nailfance  Ai  pape  faint 
SSMpLicl  au  cinquiécne  Hccle. 

X  mars ,  Ja  vie. 

Le  lieu  de  b  demeure  de  du  martvre  de  faint 
OaTVti*  mal-flominé  Zotique  }  de  lii  femme 
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iliiDte  SvxiPHoHosE,  de  leurs  fepc  fils  martjis  « 
de  Aime  Aman  ce. 

Il  jmUit  ,vud$  fmm  Sjmfltmr^ft. 
lo  jàm,  vu  i*  fmnt  G^ét. 
ÏODl  (  Tuitr  Se  Tuirrium,  )  ville  épifcopile 
derombrie  en  Italie  iur  h  rivicrc  <lu  Tybre  eiiue 
Pérou  fe  Nirni. 

Saiot  Martik  pape  qui  fax.  marcyi ,  Se  qui  oiou- 
IhK  dans  U  Cherionere  l'an  gjj  ,  àoit  aé  i  T«di. 
Il  mtvtmàrtt  /i  vit^n.  l. 
Saint  P'hilippii  Bimiti inftituteardt l'or- 
dre des  Servîtes ,  mourut  i  Toii  l'an  1 185  dans  h 
mifim  qu'il  j  avoic  cubiie  pour  des  religieux  de  lôo 
.Ocdrcb  IJétoic  Florentin  de  nailIÀnce. 

1)  Mtujl ,  ftt  vit,  n,  f. 
^  Siiat  CÀtsiBN,  dont  II  frfte  el^  marqajè  an 
-  treiziÀne  joiur  <ia  mois  d'aouft,  pafTc  pour  un  cvc- 
que  de  U  viOe  de  Todi  qui  fut  martyrisé  du  tempi 
de  l'empeteur  Dîocleticn  fous  le  gouverneur  Ve- 
nuflien.  Mais  on  ne  doit  pas  le  confondre  avec 
le  martyr  faint  Caffien  maicrc  d'ccclc  martyrisé 
ptr  Ces  écoliers  à  tmola  .  qui  eft  honoré  en  ce 

Ciir ,  &  qui  a  «a  coite  fins  ctradu  &  plos  cèle- 
e  que  lui. 

i)  MÊtifi  tvùdt  /m»  C«fflin  JtlmtU, 
TOLEDE,  ville  de  Caftille .  praniete  me» 
tropole  &  lîcge  du  Ptimac  d'Efpagiie. 

Saiût  Ildifonsb  évêque de  cette  viUé  mo»- 
tuten667.  ij  /Mnvttr .  vie. 

Saint  Julien  cvcque  Tacceireur  de  Quirique , 
qui  avoic  fuccedé  à  faint  Udefonfe  ,  inouiuc  en 

9fO.  »  "**»■»  .  fil  f  »»- 

Saint  EvoENB  II  du  nom  fucc'eda  l^and^i^ 
i  Eugène  l,  8c  mourut  en  gjS, 

I  ?  KûVttnire  ,  piv  't. 

Sainte  L  BOc  A  D  I  E  vierge  &  martyre qni  moii- 
kut  dans  les  priions  de  ToltJi.  fur  l.i  hii  de  l'an  504, 
étoitoée  dons  cette  ville;  Se  ibn  corps  s'y  garde 
eocore  apris  èn  avoir  été  long- temps  auenu 
9  dittmkn,  Jm  wifc* 

TOLfiNtTN .Ville  épIfcopAled^  le Mircbe 
d'Ancone,  à  crois  ou  quatre  Kenëi  de  Macctau . 
&  cinq  ou  lix  de  Cameiino. 

Saint  Nicolas  hcrmitc  de  faint  Aiiguftin  Je- 
kneura  dans  cette  ville  pendant  trente  ans;  &  c'cft 
de  ce  réjour  qu'il  a  pris  Ibn  furnom.  Le  lieu  de  (à 
BailTaiice  étoit  un  faourK  apuellé  iàiot  Ange  prés  de 
b  ville  de'Fermo  dam  u  même  pfovinc«. 

10  ftptrmbre  ^  fa  vie. 
TOMES  (T«m,)  ville  métropole  de  Ii  pe- 
tite Scyciiie  att-dei^jt  du  Oanubc  pics  du  l'oi.c- 
Euxin  ,  unique  ivëcki  pour  toute  h  nation  des 
Scythes  foûmis  k  tSaipiM  »  bien  que  fort  grande  , 
de  pourvitëde  beiiMOup  de  bonnes  villes.  Cefl  ce 
qufrelmd&it  la  pdflàocederévûque  .  &  qui  lai 

'oonnoit  un  grand  crédit. 

Saint  Bretannion  en  ttoit  cvcque  au  iv 
liecle  da  temps  de  l'empereur  Valeni. 

15  junvitr,  fa  vit. 
Si\nx.  Tu  r  on  MB  pUlolbphe  Grec  en  éioit 
^éque  du  te»M  des  empereurs  TfaeodoTe  de  Arca- 
de. Il  pourrait  uen  avoir  été  le  foccedêor  ibubédiat 
de  làint  Bretannion.        10  dvril ,  U  vie. 

T  O  N  G  R  ES  .  ville  ancienne  de  la  Gaule  Bcl- 
g^ue  dans  la  féconde  Germanie. 

fejcK,  le  titrt  Mastricht. 
Saint  M  a  T  E  R  H  t  de  Cologne  eft  regardé  com- 
né  le  pcemier  ttttm  de  Taogrcs.  Saint  Saxc 
T  A 1 1  en  (bt  le  dender. 

>ytt.  Itwri  rn-i  ./«  ^  ftpiemhrc  &  nu  H  m/ y. 
TON  N  ERRE  (7«r»*«^«wJ  ville  de  Cham- 
figM  dant  le  dioetu  de  Langfct  veo  lea  fion^ 
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tieres  du  Scnonois  &  de  l'AuxCrrois  >  ptcs  de  la  ri- 
vière d^Amaiilibn. 

EUeaprispour  iMMttOQ/àint  TktaKHT  II 
do  nom  ev^ue  d^rleatit ,  qui  était  mon  chek 
elle  ea  to'ia .  &  dont  le  coipa  avait  2t£  entetfé 
dans l'abbaïe  de  faint  Michel 

Ij  iéuvitr  j  vie  de  j'iini  Thimy. 

Cette  abbaïe  de  faint  Michel  de  Tonnerre  for. 
fidéeper  deaSeaediâiM,  avdi  été  fondée  quel» 

3 uesannées  auparavant  MrleeoDKeMtlon  ftigneur 
u  lieu  ,  de  parent  de  Aint  Thierry  .  quoique 
r^UlêlîU  beaucoup  plus  anciémiB. 

itt-mc^e. 

Saint  Ebbis  ou  (:biion  (vî-que  Je^entétoie 
né  à  Toniicrre,  &:  fut  gouverneur  du  p..ïj  avant  lôh 
épifcopat.  i  7  a-Kji ,  fa  vit. 

T  O  U  L  ,  ville  de  Loçtaine  t  TuSim  6u  L  uri , 
<|ui  eft  le  nom  de  la  cité ,  c'cftMtre  .  du  peuple  5e 
du  territoire  ou  Diocïft  da  liba.^  Ev£^cbé  bi&U 
gant  de  Trêves. 

Saint  Mansuv  fut  le  premier  cvtque  de  cftt'c 
ville.  On  prétend  qu'il  n'y^  eut  «juc  fix  cvéques  en- 
tre lui  &  laint  Aufpicequi  vivent  lùr  la  fin  du  ciil- 

S'éme  fiecle.  Ce  qui  bit  juger ^nll  n'a  paru  qute 
s  Canftaiitin  .  00  mtaë  Snm  QtnJlancr. 

j  feftitahrt^  /k  vit. 
Saint  EvRB  (  Apcr)  fui  fiit  évoque  de  Toiil 
vers  Vin  410  ,  &  Ton  ni:  fçalt  de  tomSicn  fut  Coh 
cpiifopat.  Cette  opinion  TuppOlcquc  celbiile  même 
que  l'ami  de  iaint  Paulin  de  Noie,  de  qui  nous  avoits 
emprunté  tout  ce  que  nousavOns  dit  de  meilleur  Se 
de  plus  certain  de  faint  Apef.  U  eft  vrai  que  le  dé- 
ranéeraent  des  catalogues  ,  cto  poUr  micuà  dire  h 
coiuufîoii  qui  fe  ttbuve  dans  la  plîjpart  des  filtra 
des  cvêques^  fur  tout  de  e  ux  qu:  bnt  vécu  aui  v 
&  VI  fiecics  dans  les  Gaules ,  a  donné  liiéu  i  une 
erreur  ,  lorfquon  y  a  trouvé  faint  Evre  place 
après  Urfus  qu'on  fait  fucce.Teur  d  Aulpice ,  qui 
étoit  certaitiement  fur  le  Hege  de  Toul  du  tempe 
de  Sidoine  Apollinaire ,  5e  par  conftquent  long» 
temps  après  U  mort  de  bink  l^aulin  *  à  qui  ce* 
mêmes  catalogues  unilTent  faint  Etre  ,  comme 
étant  l'ami  .luquel  il  a  écrit.  Cette  erreur  a  paifé 
julqijcs  din'i  l-.-  cst  ilogiic  de  Claude  Robeit,  Cui» 
qu'il  y  ait  hait  rcHcxion.  Elle  n'a  point  échappé 
aut  MVâns  meffieurt  de  fainte  Marthe  :  A:  l'on 
né  ^HC  que  loijer  lIntéittiiDn  qu'ils  ont  enS  de  I» 
icorrigcr.  Maii  an  Hen  de  dire  que  fi  Aper  avoir 
vêen  après  Aufpice,  il  ne  ponvcit  ître  cet  Aper 
i  qui  laint  Paulin  a  écrit ,  ce  qui  ell  ires-vetita- 
bl-j  félon  leur  raifonnement  :  ils  auroientpû  dire, 

Sue  fi  Aper  étoit  celui  i  qui  faini  Paulin  a  écrit , 
n'a  p&  être  évèqoe  dkTioula^ia  Anlpice.  Ce 
tdfinnencnt  DTeft  pat  moina  véritable  que  ttw 
tre ,  de  II  aoioit  remédié  pébt>écre  plus  sêrement 
à  l'erreur.  C'a  été  fans  doute  la  pensée  du  pcre 
le  Cointe  ,  qui  cflimoit  que  faint  .Aper  cviquc  de 
Toul  avoit  V cru  avant  que  les  François  fe  fu/Iênt 
rendus  les  maîtres  de  cette  ville.  O  ans  toutes  les 
liftes  d'évtquet  ^gtÛ  a  dreUces  .  h  commencer 

Srédjément  ait  tempi  que  l'EgUfe  Gallicane  dt 
evenoi?  Françoîfe .  d  net  Aufpice  pour  le  pre< 
micr  des  évcques  François  de  Toul  ,  prctend.int 
qu'il  ttoit  fut  le  fiege  de  cette  églife  lotfquc  Clo- 
vis  fit  la  conquête  du  païs  :  mais  il  ne  met  aucun 
Aper  après  lui  parmi  l'es  fucccfleuts.  L'on  peut 
remarquer  à  la  gloire  de  cet  auteur ,  que  les  liftes 
d'évéques  Ibnt  drelsées  fur  l'ezaitien  qu'il  a  fiiit 
de  chacun  en  particulier ,  &  non  pas  nir  dec  ce» 
talogiies  copiez  ,  Se  dépendans  pour  la  plàpait  âta 
recherches  défcâueuies  des  compilateurs  ,  iottt 
Cfande  RdbcR  de  neffieurs  de  fainte  Marthe 
tbf$£.        <^ij  même 
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nêniea'oat  pAièiIéfimdfe.  Légère  CUfflcc  qu'on 
fade  mwalx &t  tnt-wmi  itat^hiÊtatK  des  égH- 
dt  de  ces  temps-là  ,  dit  fofC  neuament  milaii  ne 
doit  point  douter  que  ùAnt  Atet  MTcqne  de 
Toul,  iion  celui  à  qui  fjitic  Paufin  a  écrit.  Baro- 
mus  qui  a  tbrc  bien  connu  le  temps  de  faint  Pau- 
lin &  de  raine  Sidoine  Apollinaire ,  a  fait  la  mê- 
me cfaofe  t  il  findio  t  ucufet  ces  deux  auceurs 
de  Mcargie  ou  d'une  inadverMiice  -peo  banotable 
pour  leur  réputation  ,  pour  priteiMte  qu'lb  OdC 
déplace  faine  Aper  ,  ou  qu'ils  auI'oieDt  pû  Ce  lûBii 
tromper  par  quelque  équivoque  dti  nom.  J'ayout 
^ne  les  noms  d'.ipcr  ,  d'Vrjm  ,  de  Lufmt  ,  de 
Lit  ctoicnt  fi  commun»  aux  v  &  vj  fiecles ,  fur 
tout  dans  les  Gaules  pstmi  ccnx  qui  àoicni  de 
face  Ganfoire  ,  fle  dont  ies  finniUes  afoienr  kck 
ftas  les  loix  &  la  langue  des  Romains ,  qu'il  eft 
tres^Ùsé  de  fc  perAïadct  qu'il  y  auroit  eu  plus 
d'Un  ^cque  do  même  nom  fur  un  mcme  dege 
en  des  temps  difterens.  Mais  rien  ne  favorile 
micax  encore  l'opinion  qui  Aie  faim  Aper  con- 
temportia  de  faim  Paulin.  Car  quand  on  réuffi- 
loit  i  nous  montrer  qu  il  y  a  eu  (ut  le  tiege  de 
TodI  un  Aper  avant  Aufpice ,  &  un  fccond  Aper 
après  Aulpicc,  comment  viendra-t-on  à  bout  de 
nous  prouve»  que  laint  Evrca  été  ce  fécond  Aper 
^Uiâcqueie  premier?  Si  l'amiquitc  du  temps  les 
cfflns}''oit,  (ii  ne  s'agic  pourtant  que  d'uuc  dififc- 
fcnceirenicnnéedans  onmcme  (îecle,  donc  l'Aper 
de  tifi«K  Paulin  autoit  tenu  le  commencement ,  Se 
l'Aper  prÀendu  fuccelfeur  d'Aufpice  &  d'Urfus 
auroit  occupé  la  fin)  on  pourroit  les  lafTuicr  p.ir 
l'autorité  d  un  évcquc  de  Toul  ,  s'ils  avuienc  Ja 
♦  ^•Wi<«  fimplicité  de  vouloir  s'y  fier.  Let  évcque  ♦  qui 
a'^toit  encore  que  curé  quand  il  fit  le  mattyto- 
Jgge  de  l'cêliife  de  France  ,  ne  fait  point  difltcoké 
de  placer  fafait  A  per  de  toul  du  temps  i»  l'em^ 
reur  Adrien  qji  vivoit  tiois  cens  ans  avant  faint 
Paulin,  iins  que  l'imcrct  qu'il  a  dù  prendre  de- 
poil  Ta  nomination  à  ce  qui  rc-gardoit  cette  églife 
de  lès  pràJecelTeuts  ait  pii  le  retirer  de  fa  bévùe, 
OU  le  porter  à  fc  corriger.  Qui  eoipSche  que  les 
canpjbceuia  de  catalognes  «  qui  la  plijpan  n'ont 
bit  moins  de  £Mitei  que  ce  pitoyable  auteur  ,  que 
parce  qu'ils  ont  enibrafli  moins  de  matière  , 
n'ayent  pù  fe  tromper  au  -  deçà  de  làint  Paulin, 
comme  ceux  de  cette  opinion  s'étoient  trompez 
.au-delà  ?  Si  l'on  prctcodoit  nous  obliger  de  piou- 
ver  que  les  caïalogoes  partioilien  des  cvêqitcs  de 
,Toul  Ânt  défeâueux  ,  fs  crois  Sgjiill  feioit  plus 
'coBR  de  renvoyer  Ib  ceux  mà  k  lênt  donné  la 
peioede  le  faire  pour  des  égiifes  telles  que  celles 
de  Lyon,  de  Vienne,  d'.^rlcs ,  de  Trêves  mcme 
'  '  Ja  metnjnle  de  TotJ,  <S:  dr  la  plupart  Jcs  i^li- 
fesdeFrarice  les  plus  célèbres  dans  riiiliuiic.  Le 
peu  dinierêeque  )'ai  au  devoir  prcnvirc  à  tcute 
cecte  queftion ,  &  que  i'ai  aflca  marqué  dans  la 
vie  de  ce  Saint ,  en  déclaCint  que  les  ^Jfknmcet 
que  l'on  croit  avoir  fur  cela  avec  toute  l'autorité 
de  fiaronius,  du  P.  Chifflei  dk  du  P.  le  Ceinte  , 
ne  font  fas  inienujh.bUi  ,  flic  .ilfcz  connoitre  la 
diipolîtion  oà  je  fuis  de  féparer  l'Aper  de  faicc 
Paulin  d'avec  l'Aper  de  Toul  ,  dès  qu'on  nous 
Moduin  9tcl|M  chofe  de  plus  Traî.iëmbUble. 
Mais  je  me  crois  obHgé  de  décbrrr  en  même 
temps  que  je  me  retrancher;.]  à  1'. inique  A]iLr  de 
/iiint  Paulin  ,  dans  la  pcifualiou  iju  j  tout  zc  qu'en 
publie  des  avions  de  faint  tvre  de  ToL.i  ainii  ,ic- 
laché,  n'a  rien oue de  fort  incertain,  de  quelque 
aotiqidté  que  pallié  Itxe  Fauteur  de  fa  vie. 
•  I  j  fifttmtrt ,  vi*  di  Um  Evrt. 

la  B«  SoooM 4  dit  faîne Xendwin ,  év£que  de 
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Toul  au  ni  fiedc,  Àoit  frète  de  fiinte  Salaberge. 

11  Stfttmhtt  vit  d»  fmnti  SiiUkergt ,  ».  4. 

Saint  GiRAliD  natif  de  Cologne  fut  fait  évc- 
ijue  de  cette  ville  en  96  j  après  Gozelin,  ôc  mou. 
rut  l'an  994.  ij  .tv  i! ,  f,t  VI». 

Saint  LiON  pape  IX  du  nom,  appeUi  aupara- 
vant Brunon,  fut  élevé  a  1  oui,  y  fit  fesitudes'» 
(ut  cnfuite  chanoine  de  l'égliie,  pnis  évêque  de  la 
ville  en  ipitf.  Une  quitta  point  févlch^de  Toul 
loil^uTil  fut  fait  Pape.  Il  revint  mto'e  dcXomCT 
faire  encore  fa  villtecpifcopalc. 

19  avru  ,  Vit. 

Saint  A  L  o  r  11  ou  E  i  o  f  (  ElifUui  )  martyrisé 
fous  Julien  l'Apoltit ,  acit  du  territoire  ou  de  b 
ville  de  Toul.  U,  y  ibuâiit  la  moft ,  &  fut  entecri 
'dans  le  dJocèTe.  il  avoir  trois  fœurs ,  Marne .  Lits:. 
rt.SuféMt^  qui  vcquirent  toutes  trois  d.ms  une 
grande fainteié  ;  comme  auOi  fon  frerc  fci  tiiAiRH  , 
qui  fcion  quelques-uns  fut  faitcvtque  de  l.i  ville* 
isc  félon  d'autres  il  le  fut  delà  ville  de  Grandi 
mais  qui  peut-£treUe  l'a  àé  nulle  part.  Quelques- 
Uni  a^ugent  faint  Akpb  avec  <»&  frère  &  fc* 
fieurs  à  la  ville  de  Gilamd  ,  qu'ils  prétendent  avoir 
été  un  iiege  épifcopal  dans  le  p.^Vs  même  des  Leu- 
ques,  dont  on  croit  ordinairement  que  Toul  étoit 
la  cité.  Mais  il  nous  faut  de  tonres  preuves  pour 
nous  perluader  que  ç'a  été  un  cvécJic  diffcrcntdo 
celui  de  Toul ,  &  qu'on  a  v&  deux  (îcges  &  deux 
'évcqucs  en  jn&ne  tempe  dans  un  feul  païs. 
itf  tB^.  vif  it  fiûn  Ahph*. 
Sailit  Lotrt  évêquc  de  Troyes.  &  f^iint  Vin. 
tSMT  Ibn  frère  j  qui  n'eft  autre  ouc  celui  de  Lcruis 
fcioa  plufieurs,  étoient  de  la  ville  de  Toul. 
14.  umjr  ,  vif  de  jaint  Kincem. 
ij  jmU-t ,  vie  de  [tint  Laup. 
Sainte  &ALABaâ6a  abbeOe  de  faiot  jean  do 
taon  étoit  du  dibc^  de  Toul.  CUe  y  fiir  mariée 
au  I).  ÛianJin-Bafbii  en  frc  or.des  ilAces,  dC  y  mft 
au  monde  fainta  Aulirn-xc  qui  fut  abbellè  apitt  dllt 
àLaolii  le  fi  Bandnn ,  &  le  B.  EnfUfi 
2*  ftpiembre  ,  fjt  vie. 
Saint  Vaast  évoque  d'Atras  avoir  été  prêtre  de 
l'elfe  de  Toul,  dans  Je  dioccle  duquel  il  s'était 
reuré  d'Aquitaine.  Clovis  fsrmt  pris  i  Toul  pont 
pou  fe  fàire  catéchifer. 

6  fcvncr  ,  vit  de  faint  f^af).' 
Pour  ce  qui  cil  des  Saints  de  Nancv  ville  ca^ 
taie  du  duché  de  Lorraine  au  dioccié  de  Toul. 
reyex.  fan  titre  pjrttcidier. 

Pour  ce  qui  eH  des  Saints  de  divetfes  abbaïet 
célèbres  dn  dtocèfedeTod ,  comme 

MONT,  S.  DiïY,  Estival,  MoirN-MocxnR, 

B0C0N-MuNSTIR,S£K0N£S,  6CC. 

yiytl.  leurs  tittrs  fetnicutifi. 

TOULON  (rw«  ou  Ttkmim,)  ville  mari* 
me  de  Provence*  évêcbé  ruftagaiK  dé  b  métn- 
pote  d'Arles. 

Saint  Crr  kl iK  lîitlâit  évcque  de  ToukndpMt 

Grjtien  Tels  l'an  ^iC  ;  &:  il  efl  compté  poqr  kt . 
truificmc  00  le  quatrième  des  cviques  de  fa  villes 
Il  mourut  avant  l'an  549  ,  où  l'on  voit  que  Palladé 
fon  iuccclFeur  a  foufcrit  au  cinquième  coacilCd'Or- 
Icans.  Il  efl  le  fécond  patron  w  Otnlalrc  de  f^liiê 
après  la  lâinte  Vierge. 

f  «Of  fcv  t  f*  vit, 

O»  liMiKeeocarauiiMaityr  de  ceiioaidaatk 
même  ville. 

TOULOUSE,  vdle  capitale  Se  mctropoli- 
tainc  de  Languedoc  fiit  la  Garonne ,  /ïcge  du  Par- 
lement delà  province. 

Elle  fût  érigée  en  métnmk  ou  archevÊché  llM 
ijiy  par  le  pape  Jean  XXII,  qp  bi  âl^^ 
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ftpr  ruftagiu  i  f^vàt  ^  MaautibÉn,.L4vaitr, 
Mirepoix  ,  5.  Papottl.  Rin»«  Lombes^  Fknieri 

qui  c';o;c  crcJ  depuis  environ  vingt  auj. 

^ai SAi  aKNi.v  envoyé  de  Rome  <luu  les 
Cjulc!  dijs  1^11  zf;,  vint  à  Toulou/e  l'an  >/ofiw( 
ic  coniulat  de  Déàxa  âc  deGcatus.  lien  Ait  Jepfc- 
■  niei  cvcfjuc  ,  Se  fat  maitjrnsé  fuelfBM  aanto 
àftn  ùm  Vaitf m  ou  Gallien. 

mtnmkre ,  j*  vk. 

Saine  P  A  p  0 V  t  prcue ,  compagnon  de  faine  Sa- 
turnin .  fut  nirtyrisé  au  tctruoire  de  TouJouie 
idant  l'Aunjaais  au  iieu  ^ui  porte  iàa  mob 

)  mtvtndu^  ,  j*  vit. 
.  Saint  ExuriiiB  fut  fait  ivcoue  apcès  faim  Silve 
incceffeuf  de  fiùot  Rbooami  banoi  par  les  A.ieiu 
{oot  Conftance ,  Se  raocc  é»m  Cm  exil. .  il  aotirut 
avan;  l  ui  417  ,  mais  après  la  pnfc  de  Koàiepaic 
ics  Ijixs.  iS  ffpeetabre ,  fa  vi:. 

QjLlquf  s-ur.s  c  lHineuc  tjuc  Rhodanc  ct'oit  cvô- 
que  d'iiaulè ,  (]ui  ccoic  Ja  métropole  de  la  croifiéme 
Aquitaine ,  inaL-itetiant  la  Gafcognc ,  aux  droits  de 
laquelle  la  ville  J'Audi  a  fuccedc.  ils  le  fondenc 
fut  quelques  exemplaires  de  Sulpice-SeverCt  où  il 
cft  appeUé  Elofwus .  qui  *  {lus  de  rapport  à  £1»- 
famu  qa'k  TtUJsmi. 

Saine  G  brmi  ta,  en  fut  fait  cvêtiuc  l'ao  j'toOb 
jfi  j-jftju'en  5<0.        ifi  m*j  ,  j»  vit. 

Saint  HoMaf  (  Hanifiut)  prcire  de  l'égtîTede 
Touloufe  ,  ctiApagnon  de  faim  Saturniii ,  Aie  ei>- 
voyé  par  1nia»deladet  P/renées.  Se  prêcha  dans 
la  Navarre  &  U  Bifcaje  i  8c  il  moatnt  daask  courii 
de  fcs  millions  fous  le  ruccefl'eur  tfe  faint  Satumin. 

IJ  j!fte:nbrc  ,  f.i  t  ir  mvef  ciUt  de  f.iil't  fin/ibi. 
Saint  £  R  t  M  B  e  R  T  fut  fait  évtquc  de  Touloufe 
'm6$6 ,  fe  démit  en  (68  ou  669  ,  Se  recouriia  dins 
lemonafterc  de  Foueaellesou  de  faïut  Wandxiile 
•u  paît  de  Cank^  A  il  «oittut  vêts  l'an  V7S. 

Saint  t  ou  I  s  fils  de  CharSeï  It  tOf  de  Sicile'. 

te  peiit-r.fvcu  de  Taint  Louis  roy  de  France  ,  fût 
évcquc  de  TouKmfc  au  mois  de  décembte  de 
fmttft,  &  facré  2U  moj  de  fcvricr  fuivant.  Il 
inourut  au  bouc  de  iept  mois  environ  d'cpifcopac. 
Vingt  ans  après  û  'mon  TWlouft  foc  hi^  Ctt  àr- 
«hevcc  ne.  1 9  miifi ,  /a  vit. 

Saint  Hlixtrand  évf-que de  Comminges ftoit 
fils  de  la  hllc  ds  Guillaume  TaiIlclVr  c jnitc  de 
Touloufe.  il  fut  chanoine  &  archid  acre  de  l'c- 
glife  de  Toiiloulè  avant  Ton  épifcopat.  11  ne  quitta 
ai  le  canonicac  ^  ni  rarchidiacoiw  de  Touloaft 
fendant  ^uil  fiit  évéque. 

ij  0[hh*  ,  (k  vie. 
■  IM  rdîques  de  faint  Thomas  d'Aquin  furent 
'itanfportti-s  en  cette  ville  l'an  1369. 

10  mti>l ,  rte  fie  j.ùnt  Tbirrui ,  n.  9. 

T  O  U  R  N  A  Y  (  Tornacum  )  ville  de  Flandres 
fut  l'Ëlcaut,  évécbé  joioc  aifez  long-temps  i  ce. 
Mî  de  Noyan  depuis  le  temps  de  faim  Medard 
fous  la  métropole  de  Reims ,  pois  détaché  au  xii 
iîecle  jufqu'i  ce  qu'en  iH9  il  fut  fait  fuâragant  de 
la  nouvelle  mctropole  de  Cambray. 

Cette  ville  a  eu  pour  apôtre  ou  premier  caté- 
chifte  faint  P  i  A  t  martyr  dii  temps  de  faint  DetifS 
de  Paria  de  de  liunt  QiKluin  de  Vermandols.  U  f 
sipaaditfai  fuw  vers  le  mCne  temps  qu'eux  ,  te 
fat  etiterri  dans  le  village  de  SecL'n  qui  (ublifte  en- 
core en  Flandres  à  deux  lieues  de  Lille ,  &  ï  quatre 
de  Tournay.  Son  corps  tut  porté  depuis  à  Chartres  : 
mais  on  prîtcnd  qu'on  en  reporta  depuis  une  partie 
iSecHa. 

X-sSitff  ,  «i«  dt  f^nt  PiMt, 

Cent  tilit  tek  Mionnée  ptefque  clàdéicaMlIt 
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i  l'idoUtrie  après  la  mort  de  ÏMiit  Piat  »  fut  nmc 
iori%ii*dtie  fat  tombée  entre  les  nuira  des  baibares. 
Saint  ELZUTHSRBlon  évoque  y  fie  revivre  la  fuy 
.  de  Jefus-Chrift  du  temps  de  Clovis  ,  de  la  rendit 
:(iteiqne  toute  chrétienne. 

ao  fivntr ,  vie  d*  fditit  EUnthert. 

Apris  la  mort  de  faint  Elrutherc  arrivée  en  5  ji , 
fâint  MiDAKS  év£que  de Nmoo  joignit  l'évdcbé 
de  Tontnaf  an  fien ,  gouverna  les  deux  églii  es  pen- 
dant quinze  ans;  &  cette  union  continua  iboi  lès 
fucceUeurs.        f.  h  tiirt  N  o  y  o-n. 

T  O  U  R  N  U  S .  ville  &  abbaïe  de  Bonrgaùie  , 
(  lat.  Tr*n»rcLt)tm  8e  TtmrMwn ,  )  à  dnq  &iils 
de  diftance  prelque  ^ale  entre  Challoii>lur-Saaoé 
de  Micon  ,.  lieu  oi'i  laint  Vaierien  compagnon  dé 
tâinc  Marcel  fiit  martyrisé  l'an  179. 

Ne  fut  fju'un  petit  monaftere  appelle  la  Con- 
grégation de  faint  Vaierien  jufqu'à  Charlcs-le- 
Lh.iuve,  Ce  prince  le  donna  avec  fa  terre  Se  Ces 
dépendances  à  l'abbé  de  aux  moines  de  NermoA- 
ticrqui  envient  nvee  les  reliques  de  faint  Fil- 
>iiliT.  depuis  quarante  uu  pour  éviter  la  fureur  dék 
Mormalis.  Cette  abbaîe  depuis  qu'elle  a  pris  te 
'nain  de  faint  Filbert,  cft  devenue  tres-florilfante. 
Xllt  efi  du  dioccfe  de  Chalion  1  mais  elle  a  été 
feculaiifce  daits  la  fuite.  •  ' 

ao  aoufl  ,  vit  dt  fmmt  Filtrrt  ,1».  4. 

L'rélifc  de  l'abba'ie  ayant  été  confurocc  pat  lé 
feu  ,  hic  rebâtie  l'an  miS  le  a8  «ouft  ibusie  aoBl 
'defa»tFilbert'>  dre.       a.mgme ,  n.  1. 

4,fifl.tnetdt  fomt  Marcel  &  Je  fMm  f^.  l  rtrn  n.  1, 
Après  les  perfecutions  l'on  bâtit  une  églife  (ur  lôn 
tombeau.  lille  ctoit  couvernée  par  un  prêtre  parti* 
culict  du  temps  de  Uint  Grégoire  de  Tours.  Oll 
ajouta  dans  le  iiecle  lïnvant  un  petit  monaftctV^ 
.  dont  nous  nvons  pailé.  tt-mime ,  u.  1. 
,  TOU-R  S  (  rmma . )  VHIe  princip Je  de  TtAK 
taine.  mÀrd^le  (depuis  le  cinquième  ficelé)  de 
la  traifiéue  Celtique  ou  L jonnoile  ^  contenant  U 
Touraioe.  le  Maine,  l'Abjon^  de  tonte  là  iBie> 
tagne. 

Saint  G  ATI  IN  en  fiit  le  premier  êti^p»t  tc 
miMtut  vers  la  fin  du  tniiîéme  fiede. 

Il .  dtttmàrr ,  f»  vk, 
Sàint  LioOina  lui  fuccedal'an  j|8  apriitaie 
tnterraptiondej^oltenrs  anticcs. 

1}  ftftmbrt ,  /<  vie. 
Saint  Maktih  fut  fait  évcque  l'an  171» 
«outiit  l'an  i>7. 

"Il  9mHmkn ,  f*  %n». 
.  Sabt  Itliïei  ftcceda  \  faint  Maida.  Ifc  fMi> 
lut  l'an  444  après  47  ans  d'épifcopat 
I  j  ntventbrt ,  ftt  vie. 
Saint  E  U  s  1  o  c  H  e  fjt  fait  évt^e  tjfeift  fint 
Biicc  ,  6c  mourut  l'an  ^60. 

1  j  fepttmirt  ,  f*  vit. 

Saint  PanvkT£iccedaifaint£uflocbe.]lmoa« 
Int  en  491 ,  Ae  eut  pour  fiiccedêor  faint  Ttnvstiii. 

}  o  decemhrt ,  ftt  vit. 
On  ne  compte  plus  d'évfques  faints  honores 
d'un  culte  public  depuis  faint  Voliifîen  )u/âu'à  iâint 
£  u  p  H  a  o  N  E ,  qui  fut  le  di  x-huic  depuis  laiot  Ga* 
tien.  Il  lût  facrél'an  1^6 ^  Se  mourutllu 57)* 
4  SMtftt  vit  de  jmm  Euphrtnt. 
StSitx  Gmdokiti  eft  fidt  évêque  après  làinc 
Eaplmne,  &hieurten59{ 

17  iwvembre ,  ja  vie. 
La  ville  de  Touis  fut  lorg-temps  daatlnd^ 
p«idance  de  la  métropole  de  Roiien.  Elle  fat 
ctigée  en  roétropde  dvlle  du  tcHips  de  l'empe' 
fcnt  Honoiius  vers  les  .eommeacetaens  du  t  ne- 
de«  iarfqiiipa  AvUn  U  Gaal»  Cduquecis  lyoo- 
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in  doq  provinces.  Quelques-uns  eftùncnt 
«fcllci  ne  fut  pas  loog-teinps  fans  deveiuf  eniïiUe 
métropde  ecdefiottme.  Cda  n'empêcha  pcioi  ^ue 
f«iht  MARTfM  itefiK<lefen  temps  regard*  eom» 

me  le  maître  des  évcques  ;  &  faint  Vlâdce  4lt 
Koiien  Jui  dtfcroit  en  toutes  rencontres. 

1 1  r.tvcmtre  ,  vit  dt  faint  Manin. 
U  puoti  ^ne  ce  Ait  An»  ValeodoicB  lU  «  do- 
«m  Npircopit  dtiiifaiK  Bfke,  foreUedevlK  oé* 
tiOfok  ecclefiaftkjue. 

t  )  ftfumén ,  vil  Jt  féSiitfMémi8nt^£trs. 
Siinc  Cl  Al  h  difciple  de  fiint  Martin,  prêtre 
Toaijine>  mort  peu  de  temps  av.mc  fon  maître» 
S  nrotmhrt ,  fm  z  ie. 
Stint  SiMocH  né  en  Poitou ,  vint  fcrvir  Dieu 
Ctt  Tonabe,  &  fut  ibbé  d'un  petit  mooaftere  qtrïl 
.y  bldt  tmoBC  d'une  dupcUe  où  /kint  Maitia  afnàt 
«ntreibb  dit  h  tncflè.  Il  j  mourat  Mu  579; 

14  dcctmhri  ,  ft  vie. 
On  met  encore  entre  les  difciples  de  faint  Mat- 
tin,  outre  Héros  &  Laztre  qui  agircsc  contre  les 
Pâj^ens  8c  Cùat  Sulpice-Scvere,  fiùat  Mantille 
^iûagêtit  r«Int  Corendn  de  Qjjimper-,  ùi»  FJ»- 
tent  mort  en  Ai^ou.  . 

Entre  les  autres  Sainti  noiiorez  daM  b  «flb  Ih 
dioccfe,  l'on  compte  au flî 

Saint  Vbnant  abbé  à  Tours. 

I)  cQtbrt , /•«  t  ". 
Saint  LaoBARD  recius^rcs de  Tours. 

Il  jéursitr,  f*  «wr. 
Saint  On  ne  die  faine  Li«B<ti  ou  Lidba^.i 
fliM  «n  Iteiraine  i  Lodics  te  à  Saievickct  4mmi 

le  ▼  4e.lê  Tl  Heclcs  fous  Clovis. 

18  juiiUt ,  Ituri  vil  t. 
Sainte  Moniconde  reclufe  *c  abbeïTe  à  Tours  v 
aiouiut«n  j70.  Son  monjllcie  eft  aujourd'hui  l'é- 
gfift  coUcghlrde  faint  Pierre  le  Pucllier. 
a  juitt*  ,  f*  «V. 
Sainte  Maukb  &  fainteBntTTa  vicfget 
de  Touraine.        1 5  jniitt ,  Uur  hifttirt. 

Pour  ce  qui  eft  de  faint  MfcSMS  (  AlnKimiu) 
difciple  de  faint  Martin  .  ne  Se  mott  à  Chinon  en 
Touraine,  fupericur  des  lôlitairea  de  i'iile-barbe 
de  Lyon. 

y«ftf.k  titrt  CbiMOir. 
Le  ALCvtir  fiit  Gnon  abbé,  4n  noiol  ad- 
■linUlrateur  du  Ipirituel  &  du  temporel  de  Pabbaïe 
de  Gdnt  Martin  de  Tours.  U  y  mourut  l'an  804*  tc 
j  fat  enterié»  On  l'en  qualifie  abbé  lont  Gomnani- 
ment.  19  m.!j ,  Uw. 

Saint  O  D  o  K  abbi  de  Cltiny  au  x  Ciec\e,  Mt 
'  de  h  ville  de  Toun ,  Se  y  avoit  éiéélev4>  . 
18  fpttmht ,  /«  vit. 
Saint  François  di  /'.r)r/f  inftituteur  des  Mi- 
Bbnes*  vint  d'iulie  demeurer  près  de  Tours ,  Se  y 
monraC.*  a  avril ,  f.i  vit. 

Pkwr  ce  quî  eft  des  lieux  du  dioccfe  de  Tours  que 
letSaints  ont  rendus  celibrvis  , comme  Marmuu- 
Tian  abbaïede  fieoediâinii  lehouigdeCAMSi} 
Ict  «illei  de  Locnti  Se  de  Cniaoïi  i  la 

PttSi  IS-  L  SS-TOU  R5. 

Vojiz.  leurs  titra  fMrlieatiert. 
TRAPANO  (  nrtpunmn  ^  I  ville  maritime  de 
Sicile  dans  une  prefqu'ifle  vers  le  couchut  d'été. 

Saint  Albert  carme  naquit  en  cette  vdklTaa 
taia ,  fe  £t  xeliseux  l'an  imo  an  mont  Trapn- 
BO  dana  le  teinioife  de  la  mCme  tiUc  :  mourat 
près  de  Meflîoe  l'an  1191;  &  une  partie  Je  T  s 
reliques  dans  la  fuite  fut  tranlponée  au  mont 
Tnptn» 

7  4m(l»  f*  vU, 
TREBIZONDfi  (7WpKW«)  vflltieCap- 
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Sadoce  iat  le  Pont-Euzin  du  côté  de  l'Aimcttie  0c 
e  U  Colchide ,  fiege  d'un  archevêché  dans 
Giecque  dn  iwyen  Ae  du  baa^ew 
Aint  DonoTRi't  le  )eiuie  abbé  de 'Ctiifidco*: 

me  entre  la  Paphiagonie  Si  h  Riiln  riie  dans  l'on- 
»iéme  iîecle ,  ctoit  ni  à  Trcbizondc  dlins  le  dixième. 
9  [epttmhri ,  fa  v:e. 

TREBNITZ  ou  Triinick  ville  de  Si- 
lefie  dans  le  tcrriioite  de  Ratftot  da  c£cé  de  tteC- 
ter  capitale  de  infiovincck 
.  Sainte  Hwwmb  dnclieflè  de  Pologne  &  de  Sût- 

fie  ,  y  fit  bâtir  une  grande  ahhaïr  de  hlle s  de  l'ordre 
de  Cîteauz ,  s'y  renferma  «.taiit  veuve ,  &  y  mourut . 
en  1145.  Sa  tille  fiinte  Gcrtrudc  y  fut  abbclfe,  ftc» 
17  eRtirt  ,  vit  4t  faintt  Hiavvtgi ,  n.  x, 

TREGUIER  m  Lamo  TniÈnaT,  ville 
de  la  bailé  BtetaeBe  (  Tntêrm  Trutiimn  )  iur  Jn 
câtelèptenttwnaMveisk  couchant  d'été  :  évécbf 
fiifiagantdeToors. 

Saint  Tdgal  évéque  de  Lcxobie  fut  le  pr»> 
micr  ahhc  de  Trcguier ,  où  l'on  transfera  dans  la 
fuite  le  lîcge  cpifcopal  de  cette  ville  ,  kui^u'on  It 
kéiaUit  Ui  Maviéiâe  Cecle. 

V     10  M«raiérr,/«  «M. 

Saint  TVit  officiai  coréen  Bretagne  naquit 
1*^115}  à  Ker>Mariin  dans  la  proiffe  de  Menchi 
ii  un  quart  de  lieue  de  Treguicr.  Il  fut  cure  de  TreA 
riretz  ,  &:  eiilintcde  Lohanec  jufqu'i  ia  luorr.  Son 
corps  tu:  porté  de  Lohancc  dans  l»  Cathédrale  dè 
Trcj^uier.  ly  may  ,  fa  vie. 

TREMITHONTË  ITnmùlmt ,  muii,  te 
Timbki/k,)  vile  de  liflede  Chypre,  fiege  d*ua 

évfque  fuffragant  de  Salamine  ou  Conftance. 

Saint  &  p  )  R  I  o  I  o  N  en  étoit  év^ue  du  temps  du 
grând  iDooftantin. 

14  dtcmbrt ,  f*  vit. 

TRENTE  (  TridtK$Hm,  )  ville  d'Italie  dani 
l'ancienne  Gaule  Cilâlpine  ,  apocllée  depuis  1» 
Lonbardie,  veitle  nnd  t  évêcbe fnffragam  (fA« 
qutlée. 

Saint  Vigile  en  étoit  évcque     la  fin  du  iT, 
iiecle  depuis  environ  l'an  3g4)dqnrcB  4en. 
li  /Htm  t  f»  vit. 

^aint  SisiNNB,  faint  Marttrb,  te  ûiut 
ALixAMDna  finênt  aiattjFxilcs l'an  197  patlcB 
P^iyens  daat  leiertiteire  deTreme  an  Val  d'AaiK 

gna.  Saint  Vigile  fie  tranfponer  leurs  corps  dansla 
ville ,  Bc  compo(à  les  aâes  de  leur  martyre. 

ij  w.:y  ,  ieurS  vus. 

Les  Juifs  y  maifacrereni  l'an  1475  ,  en  haine  de 
Jefus  Chrift ,  un  enfant  chrétien  nommé  Simon, 
âge  de  dix-huit,  ou  félon  d'autres  de  vin{' huit  moùt^ 

Îui  y  étoit  depuis  ce  temps  hoanié  connc  nni^. 
.a  Synagogue  y  fut  détruite,  AeIci  Jd6  extttBii- 

nez  de  la  ville. 

Hf  m,tri  ,  vit  de  fjint  Shnim. 

TREVES  (  Trtviri.  )  ville  métropole  de  la 
Gaule  Belgique  Sea  la  Mofclle  ,  ruinée  par  les 
hixbaies  veis  l'aa  41 1  »  perdit  alors  iên  rang  dn 
méifnpata  civile  nn  de  première  ville  de*  GauIeB. 
Elle  tut  ruinée  de  nouveau  par  Attila  l'an  4yi. 
La  métropole  ecclefialUque  de  la  première  Bel- 
c^ique  s'y  eft  toûjoon  couibréc  •  te  IVn  7  n  joint 
un  Ëleûorat. 

Saint  HucAiRB  ou  Eochair  eft  régardé 
«oBune  le  premier  évoque  de  k  vlUfr  «  de  faioc 
▼aibri  comme  le  Acood. 

8  lifitmbrt,  f»  vu. 
Saint  M  A  T  ï  R  .V  I  fiiccerteur  de  fiint  Valere  Te 
démit  de  fon  évcché  entre  les  m.Tins  de  faint  Agrice 
vers  les  commencemeiu  du  quatrième  fiecle  ,  pour 
aDerpiêelier  «b  peafla  df  CokigM  9e  de  Ton. 
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ttCti  ioùtilb»  ùafi  le  premier  cvéque. 
(4  ^itmkr*.  vit  dtfumi  MMirm. 
S.  NtciT  cNi  NiGKSil  fiic  Ëiit£v£yil  dkl* 
IdUèNa  jit^  aprii  Apmncale i  &  BOÉsat  ca  j« 
W  Jè(  TMoie  prccedente. 

5  diccnirt  ,  f*  tuV. 
5.  MoDOAtu  fuc  rucévtqiwdBTiétinItel 
tx\.  après  faine  S  t  baoo. 

$•  Thtmi  fcf  compagnons  j  faiot  Palxaci 
coofiilou  magiftnt  dtTférfes,  fiireiit  martjrilèz 
lôni  Maximlcn  Hercule. 

11  [tfttinhrt  ,  h.jiolrc  dt  jMnt  Af  mrice. 

S.  M  A  X  I  M  I  N  fut  uic  cvcquc  dc  Ticvcs  l'ad 
$)i  apics  fâint  Agnce .  Se  mourut  en  j^^.  iam 
PaolIm  lui  fDcccda. 

19  nrny,  vi*  de  féànt  Mêiàmm, 
)i        ,  vU  À*  fuint  fmSii. 

5.  Félix  II  du  nom ,  après  U  mort  de  faine 
Celfe,  fuc  ordonne  cvéque  de  Trêves  l'an  )8<  par 
les  Ichaciens ,  c'eA-à-dire  les  évéques  de  la  cabale 
d'hhace,  dont  lei  prélau  catholiques,  coœaie  le 
Pape  Siiiee,  Saint  Amimiiiêt  fâtoc  Mutin  Set. 
fiiTotent  U  eonuauniiia  *  pttce  qu'encore  qu'ils 
tmeat  cailioliqiies  ib  pottrlniveient  les  hérétiques 
dovnot  les  tribunaux  fcculiers  contre  l'ordre  8c  les 
droits  de  l'Eglife.  Saint  Manin  ayant  alCfté  par 
fcrcc  i  Ion  oiJiiution  ,  en  fit  peiùtcncc.  Apres  la 
mort  de  Sirice  &  de  lâint  Ainbroife ,  les  églifes 
de  Rome  *  4e  Milan  ptrftllercnt  k  lui  rcTufer 
leur  COaunimioflU  Ce  que  fie  auHi  le  concile  de 
Turin  de  l'w  }$8.  De  Ibne  que  r«int  Félix ,  quoi* 
qu'il  euft  dequoi  )u(Ufiet  Cm  otrdtnatioo  *  «nia 
mieux  renoncer  à  l'épi fcopit  que  d'itre  un  injtC. 
de  divilion  dans  l'Eglile.  Il  pilFc-  ncainnoins  pMc 
UQ  évêque  très-légitime  ,  ayant  gouverne  l'iglife 
Û6  Tférei  pendant  plus  de  douze  ans.  Il  Te  retira 
dans  on  nMnaftere  qa'il  «vint  lait  bitic  à  Tr^veti 
te  f  marut  Vers  l'an  400. 

x6  m4r$ ,  f*  vitt  n.  t; 

S.  ScviRi  fiit  évcqne  vers  le  milieu  du  lîecle: 

}l  jkiUtt  ,  vie  dt  Jjint  Cenriti'n  a  ^Mxtrre. 

S.  N  uMiRi  SN  cvcque  de  TicTcs,  fuccelFeur 
de  faine  Modoald. 

5.  HioirtvHi  piflè  pour  fucceflèur  de  iâlnc 
Mttmcfien  1  miis.d^tra  erofcnt  qu'il  ne  fiit  que 
ehorévique  tous  faine  Baiîn  .  qoilliDetteoi  iouM- 
diatement  aprb  f«ine  Numerien. 

1 1  lu.lUt ,  vi*  d*  ftint  Hldu'iphe. 

S.  Basin  fut  Cvéque  au  fepticme  (îecle.  Ce 
$ÉiK  Mail  été  abbé  du  monaftere  de  faiot  Maxi- 
mia  «vamt  que  d'avoir  ixi  élevé  à  l'épifcopat.  Il 
fi«  onttcfé Ànt ecRO  abbale»  oàileft oonofépaf- 
licnlief  olMM  «vec  d'aKtes  làiatt  évtquet  de  k 
Tille.  4  vurt ,  f»  vît. 

S  PorroN  évêque dansPonKiéme fiecle jiwaii 
rut  l'an  1074.      1  juin  ,  vU  de  feint  Simun. 

5.  Co  A  R.  prêtre  venu  d'Aquitaine ,  vivoit  reti- 
fé  daâs  k  diocéië  do  Tiéves ,  donc  il  rc&Ta  d'éue 
<v<qae  dans  le  feptUne  6edei 

6  jmtltt ,  fs  mti 

On  peut  voir  les  autres  Saints  du  diocèfe  de  Trê- 
ves fous  les  titres  particuliers  des  lieux  où  ilsootvê* 
eu,  commeTHOLBY.  Yvoisou/to^  &c. 

S.  SiKioii  rcdwéuiianOWUràla  porte  de 
Trêves ,  mourut  en  lojf.  SOB  corpa  t'y  coolÎBrvc 
dans  l'églifc  de  Ion  nom.       i  jwin  , 

TREVISE  ou  Thevis  [itzV  Trtvi^i  Se  Tri v'ifc , 
lat.  T^rvifinm  .  Tarvifu  .  Sc  quelquefois  7>«ri- 
fimm  ]  Ville  de  la  feigneurie  de  Vernir  djns  U 
Marche  Trevifaoe .  évécbé  ruffiragant  d'Aquilée. 

S.  PAkiadohxdiedM.CaaiikbietjiMtifdt 
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BouWne ,  fut  chapelain  des  leligieufes  da  Uatm 
CU&w  do  Tfc^ia  «  8e  y  mourut  l'an  ii<7  Igé  de 
xKaaa.  uyMn.jSiiw. 

FoKTiTNAT  qniefthoiiMtfcmsmèSifa*  à  Poi- 
tiers d'où  il  a  été  cvêque,  étoic  de  ce  païh  C'dl 
pour  cela  qu'il  l'appelle  Mta  TArxifui. 

Fin,  vit.  Attrtin.  liv.  4. 

TK O  A  O  E ,  appelléc  auilî  quelquefois.  A  l  s- 
XAMpmB.  TîUe  maritime  de  la  petite  Phrygie, 
danii»  canton  qui  étoit  appellé  auffi  Tioade«  cfl 
eeiebre  par  le  paifage  Ce  la  précScation  de  iaînc 
Paul.  S.  Carpe  mirqué  au  ij  d'ord  re  dans  le 
martyrologe  Romain ,  étoii  de  cette  ville  3  &  il  fut 
l'IiAcedeiaint  Paul. 

Il  «fia^rr  ,  vie  de  joim  Cdrft. 

S. -T R O N  [T mdanif  »ff.  ou  Séurtm^um.  ]  ViUn 

ft  abbaïe  au  païs  de  Liège  dans  la  contrée  de  Haf- 
bainon  Hafpcngaw. 

S.  Tron  que  les  Flamands  nomment  S.  Truyen, 
étant  revenu  du  («^minaire  de  Metz  où  l'cv^que 
faiot  Clou  l'avoit  fait  prêtre  ,  bâtit  une  cgltfe 
vers  l'an  66i  près  du  lieu  de  fa  naiilance  audio^ 
ccfc  de  Maftticht ,  &  fonda  le  monaftere  de  Sa- 
tûig  ,  .«ni  Stxt  dodiié  deux  ans  après  par  f  évéqno 
làint  Tneodard  en  fbonneor  de  falot  Qocniin'Âr 
de  faint  Remy  II  fabfifle  ehcorc  avec  une  ville  du 
nom  de  laint  Tion  ^  que  1,1  ri[nitation  y  a  fait 
bàiir.  Le  mtmifiere  prit  la  rcgle  de  faine  Benoîc 
vers  le  temps  de  Charlcmagnc.  Il  demeura  dans 
la  dépendance  de  l'rj^lii'e  de  Metz  julqu'à  çe  qu'en 
1  «17  il  pada  iôus  celle  de  Liese  avec  la  Ville  de 
faine  Tran  pat  conoordM  des  £r£qu«s  de  Mets  9e 
de  Uegc. 

t)  MWtmire  ^  vit  dé  peint  Tm  ,  n  i. 

S.  TROrE'S.  Villî  de  Provence  au  Dioccfe 
de  Fre|us  lut  U  b.iyc  ou  golfedc  Grimaud  ,  porte  le 
nom  de  S.  1' 0  K  p  1.  T  martyr  dO  I  fiede  de  i'Eglife 
iôus  l'empereur  Néron.  L'on  croit  y  pofleder  fet 
fdiques  dans  f^life  de  fi»  nom  qui  eft  maintenant 
■iu  CapiiciM  »  de  fim  culte  y  eft  iict  ancien» 
•         17  «fcfjr,  fêtant. 

TROYES.  Ville  de  Fr.mceen  CJiamp.iqne  fiir 
la  Seine  [Tnu,  Thcajfti  ]  cvcché  fuflragant  de 
Sens. 

S.  P ATaoct  i«  <lit  £uatParxe,7 fat  mart7rif£ 
an  BoiiiéMie  fiede»  foit  fais  Veicticnj  feit  Aut 
Maximien  Hercule.        11  jjnvier,  f»  vit. 

S.  Savskisn  ou  SâHmtM  mafnrr  de  Troye» 

au  troifîéme  fiecle.        19  j.tnvitr  ,  lic, 

S.  Lou?  fiit  fait  cvcque  l'an  416  aptis  iâinc 

Onn^  <eiiiMii«ten47S. 

X9  jmilft ,  fit  vit. 
.  ^  AttMTiM  iolitaireila  dioctfe  deTrofcs^ 
4Bakk  «ocfo  repcfe  dans  la  ville. 

4.  février,  f*  vî*. 
5.  TlHlBAUD  abbé  do  monartcre  de  faînt  Loup 
ieiTfDjeé,  oui  ayant  été  ruiné  par  les  Normands  , 
fut  rebiti  cofuite  dans  l'enceinte  de  loTlUe,  G0 

Saint  ^tfoH  ans  vi  &  v  1 1  Aecles. 

é  tevril^  f*  vie. 

S.  PitoDCNCB  évêone deTio]retmaéii*iéni9 

iîecle  fousCharles-le-Chauve. 

i  avril  ^  fa  vie. 

S.  Victor  ou  faine  Victrs  d'Arcis  fur 
Aube  au  diocèfe  de  Troyes^  dont  le  COtpf  Cll  daltf 
jTabiMÏe  de  Montiramé. 

l6  février^  f*  vie. 
Sitxtt  abbé  de  l'Ide.  à  deux  lieues  de  Troyef, 
difciple  de  faim  Avcotin ,  dont  le  corps  eft  à  Mou» 
tier-la  Celle.  16  m  . j.  fjvii. 

Ste  M  A  u  H  a  vierge ,  née  à  Troyes ,  &  morte  .10 
Jien  db  mnpo  de  f^lqnç  fiiàit  Piodence 

tara 
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ters  le  fhilieu  du  ix  fiede.      »i  fept,  f*vie. 

S.  G  o  D  o  N  ou  faint  G  o  N ,  dit  iiint  Gan ,  nevca 
■defiint  Wandfillc  ,  ayjnt  quitté  le  mur.ailerc  de 
6m  oncle  au  païs  de  Caux ,  vint  demeurer  dans 
.'Miecmicagc  d'Oye  au  dioccfe  de  Ttùya ,  où  il  inou- 
nt  ven  Et  fin  du  Ccptïùne  Hede.  Sa  ciupelle  âc  ùl 
ceUule  fîirenc  rainées  deux  cens  ans  après.  Mais «v 
Ecde  X  ou  XI  une  dame  fie  rebicir  fur  fon  tombeau 
une  grande  cgJifc  avec  un  monaftere  qui  futtcduit 
l'an  «}44  en  prieuré,  (nis  ibus  la  dcpcndjncc  de 
Montie^la-Cdle.  ce  ^ui  «"appeUe  aujonid'iiui 
k  pricttié  de  faint  Gan  à  deok  lieiii:s  de  Scune  Vn 

BneiÙr  la  rivi.-rc  de  Morin. 

16  "<iij  ,  vit  dt  fiinl  Coft. 
Le  corps  de  faintc  Hoylde  ou  faincc  Hou 
tierge  lot  apponé  du  païs  de  Pcxtois  à  Tioyes  l'an 
Jtjpt  8e  nu*  dansTéglife  de  faint  Ciicnne. 

2 1  feptatibre ,  fa  vit ,  n.  f, 
S.  Frobert  nciTroycs.y  bâcicleflMtaaacke 
appelle  ^{rpjis  Montier-h-CdlCj  Y^eivl'in  CJJ)  & 

en  fut  le  premier  abbé. 

j  I  dtctmbrc  ,  fi  vie. 

*  Yofn  lei  auuet  Saiou  da  diocère  de  Tny'ei 
àiis  dues  parricoUers  des  monafteres  ou  autres 

HenX  oà  ils  ont  vécu  ,  comme  Mo.stier-la- 

CttLC,    MoNTItiV-KAMEV   ou  Aïuriiir^mt  , 

Lire'. 

S.  TUDERY.  Abbaïecdebreftudiocèred  Agde 
én  Languedoc  fins  la  reg^e  de  6iat  BenoSt  dins  la 

congrégation  de  Aint  Maur,  porte  le  nom  du  mar- 
tyr fainc  Tybcre  ,  qui  fut  martyrisé  &  enterré  en 
ce  lieu  avccqtif  jcjiics  compignoiis  du  temps  de  l'em- 
percar  Diocicticn.  Le  lieu  s'appclioit  aupaiavailc 
Ceflcron  ou  Cefl'arion.  Il  eftfituf  entre  A^&Fe» 
<eaas  à  5  lieiiët  de  Beziers. 

10  tfHVftnkrt  ;  vit  Je  pôm  't'uhtry. 

T  U  13  U  R  B  E  [  Tithtrho  !si  rnù;ph  ,  vul^.  71- 
bniba  Teuberb  i.]  Viilc  d'AKrique  dans  la  pro* 
Viace  proconfiilaire.  Ella  énîi  épilcopale  dès  le 
tenu  de  làiat  Cyprien  «  «û  Àoil  fert  uni  avec 
(on  èVêqoe  Scdaïus.  Elle  étolt  fiiriioainée  'Lmtmi- 
ri.i  pour  être  diftinguée  J'un:  autre  ville  qu'on  ap- 

f>eiloic  l'ttOHrbo  m: fini  ^  vu  la  petite  Tuburbc  dius 
a  même  province. 

Ste  Perpétue  &  fainte  FittciTs'  avec 
ks  compagnons  de  leur  martyre  ,  ètoUnt  de  cette 
ville  du  temps  de  l'eaiperear  Strate  50  aoi  avant 
faint  Cyprien.  i  tnan  ;  Imrvir. 

Les  Martyres  Tuburbitaines  ont  pris  leur  nom  de 
cette  ville  j  c'étoient  faiote  Mazimi,  fainte 
DoMATiL&B     fainte  SteoNVat 
*  )0  Jmttt,  /mr  vk. 

j  dtcrwbre ,  vie  de  fAnte  Crtf^mf. 
S.  Fauste  cvtque de  Tubarbc  travailla  beia» 
coup  contre  les  Oonatiftcs  lùus  ConAantm.  Il  aflifta 
Éu  concile  d'Arles  en  j  1 4. 

S.  SaiiP  <ia  SiRVt  martyr  au  v  £ecle  Amis  Hune- 
lie  ray  des  Vandales ,  étoit  de  la  grande  Tubube, 

7  AeCfnhre  ,  'At  de  /dinl  Strf» 

TURHOLT  ou  Tu  ROUX.  Mooaftere  en 

FLindres. 

Louis  le  Débonnaire  donna  cette  abbaïe  l'an  S}  a 
k  làint  Anfcliaire  pour  l'unir  i  ion  nouvel  Archevé- 
èbé  de  Hambourg.  Cliarles-le-Chative  ne  lailTa  pas 
de  la  donner  i  un  autre  de  (on  vivant  même  vers 
l'an  84^.  Elle  lui  fut  rendue  depuis  Sc  il  la  polftifi 
làns  la  rcun:r  à  l'archevcchc  de  Hambourg. 

}  fr  ntr,  m  dt  S-  jlnlchiire  ' 

Il  éleva  dans  cette  abbaïe  Aiiit  RtMicRT^ 
fût  fin  fiiccelTeur  à  Farchevfché  de  Hambourg  i 
l'^vtcU  de  Brème. 

4  fhhtr^  vit  i$  jMta  Xmkrt,  n  u 


TURIN  [  TMnmm  ou  Aug.  Ttuiriner.  ]  Ville 
capitale  du  Piémont  oà  rélTde  le  duc  de  Savoy e  : 

archcvêclié. 

Les  faints  OctaVe,  Solutor  &  Aovim- 
TO  R  martyrs  que  l'on  dit  avoir  été  IbldatS  Ottcdi* 
cicft  de  la  Iraoo  Tiiebéenne^  ibot  bonneictt  cette 
viUete  ao  denbvembrè. 

ai  i'tf!-  '"''f  dt  S.  MéHrice  &  de  fa  cempdf. 

S.  Maxime,  l'un  des  Pères  del'Eglîfc  fui  évd< 
que  de  cette  ville  vers  la  fin  do  règne  de  l'empereot 
Mooorius .  &  ne  mourut  que  vers  l'an  4<6  aprca 
un  épifcopat  de  plus  de  4^  ans. 

ij  fuin  ,  vi\ 

La  dévotion  ab  faint  Suaire  cil  auûi  partitn» 
Sereà  la  ville  de  Turin. 

Hifi.  du  S.  Stmirt  «m  f^ttidredy-faint. 

T  U  Y.  Ville  de  Galice  [lat.  Tudé  &  TjJe]  Git 
la  rivière  de  Minho  du  côté  de  Ptoitiigal,  évcché 
(bfTragànc  de  Compoftelle. 

Le  K.  PiiRRf  GoNÇALcs  dominicain ,  natif 
d'Adorga ,  mourut  dans  la  ville  de  Tuy  en  1 140. 
Son  corps  s'y  efl  toujours  gardé  depuis  ,  &  (on 
cukc  s'y  cft  établi  comme  dans  liotdrc  dck  Domioî- 
cains.  tf  «vnV, /«  vir. 

TYPA  SE.  Ville  d'Afrique  dans  la  Mauritanie 
Ccraricnnc  prcs  de  la  mer  à  l'emboochure  de  la 
rivière  de  Save  ou  Safïay  au  dcflus  de  celle qoe  Im 
appelle  aujourd'hui  Alger. 

Il  y  eut  quelques  martyrs  en.CCIte  ville  du  temps 
de  Huneric  toy  des  Vandales ,  Ciict<es«aiiirei  laiac 
FiiuMBNCB  marchand. 

aj  iw..rf,  V.;  lie  j.iint  VlBorien ,  w.  4. 

Mais  ce  qui  a  rtndu  cette  ville  celcbre  dans  l'E- 
glife ,  a  été  la  confeûiou  glurieufe  des  Catholiques! 
<{ut  Huneric  (it  couper  la  laiigiie  9t  la  main  droite 
l'an  4X4  ,  qui  ayant  été bands  enfnite ,  fe  répan> 
dirent  en  Europe  &:  en  Afîe^  parlant  miracaJcilA'» 
ment  comme  s'ils  euflcnt  eu  une  langue. 

7  dtCimbrt  ,  leur  hijloirt. 

T  Y  R  [  Tfnu,  ]  «C  BoUène  (^^iri/aii  &  Folfi- 
ni»».]  Ville autrdfais de Tofattie. 

T  Y  R  qui  a  été  le  lieu  de  la  nailTance  ,  St  peut- 
être  de  la  mort  de  fainte  Christine  vierge  âe 
tnartyre,  rtoitune  petite  ville  près  du  lac  de  i  ol- 
iVne ,  dans  lequel  on  dit  qu'elle  fut  depuis  toute 
fimdue  8c  entièrement  abîmée.  De  fimeqjiril  «"tes  cft 
point  relié  d'autres  veAiees  qu'un  moncean  de 
terre  mêlée  de  pierres  quel'on  appelle  aujourdinii 
IfoU  h  'en  in.ioa  l'iflc  de  Difcnto  dans  le  lac  mtme 
de  fioirene.  Bifentolat  f^iftniia»  ctoit  aulli  autre» 
Ibis  une  ville  de  Tofcane  entre  Bolfene  de  Mailliez 
qui  eft  ruinée.  U  7  en  a  anjousd'bui  encoie  wie  de 
ce  nom  dans  le  royatine  de  Naples  dans  ("Abrane 
«kerieure.  * 

14  jiiiJl.  t  .  vie  dt  féiinte  Chriftint, 

Bot  S  E  N  s.  Ville  trcs-anciemie  entre  Rome  8c 
Siéne  en  Torcaae»  maintenant  dans  le  pairimoiiie 
dt  faint  Pierre .  avoir  été  épifcopale.  Après  fa  ruine 

le  ficgede  l'évèchc  fut  tru:isfcréà  Orvicte.  Ce  (ut 
là  qu'arriva  l'an  1164  le  prodige  du  corporal  cnfan* 
glantéde  quelques  gouttes  tombées  du  calice  par  U 
négligence  d'un  prêtre ,  qui  eft  devenu  depuis  le 
fu)ei  d'une  grande  dévotion  dans  le  païs.  Bolfene 
n'ed  plus  qu'une  eipece  de  chiteau  00  petite  place 
appartenant  au  Pape  dans  la  province  du  patriinoine 
de  faint  Pierre. 

F'fl  tn«(>.  h  f}.  //«  fMm  Sturtmttit,  m.  6. 
.  T  Y  R.  Ville  de  Phenicic ,  cdcbredaasies  icri. 
mres  de  l'ancien  teftament,  long-temps  avant  «jii'il 
fidlpcrU d'Alexandrie.  d'Andodiej  de  de  Rome 
mtme.  Evêché  dcTCiM  «dtwfnlf.  Se|  rcfleS  (k 
Sur. 

S. 
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s.  Tyuannion  âoic  évoque  de  Tyi  lotlîju'il 
littinaiCfliiié  i  Antioche  l'an  jio.  Il  y  eut  daat  le 
Inéme  cenpt  plolieun  maxqi'is  à  Tyt  entl'aïf 
tttt  cndraits  oc  la  Pbenide. 

lo  février .  vit  dt  fiùnt  Tyréoant», 

S.  U  t  P  I  ï  N  jeune  homme  de  la  ville  dcT^ttà* 
dcUbus  de  viogc  ans,  y  avoic  l'oiiticu  le  martyre 
quatre  ans aupmvant.        )  «vri/ . /«  t  ;.-. 

Sce  THtooom  Tierge  de  dix-huit  ans  ,  ctoic 
'àiiS  de  1«  Tille  deTjr,  mais  elle  foàAîc  le*^; 
tfw  à  CeTavie  en  Pakftiiie  l'an  jèS. 
■  1  mnil .  f*  vit. 

Ainlî  l'on  voit  qu'UIpien  &:  T!;;  cilorc  afàioik 
itc  les  dil'ciples  de  faint  Tyraniuun. 

On  neconnoit  point  de  faint  Duiochcc  fvcque 
île  Tjrc  martyr,  mauiâint  D^ROxai'i  natif  de 
Tjrr  prfiue  de  l'églHè  d'Antioche. 

5  ;»»  *  /■  «ifc 

S.  MiTBOPi  pa0a  del'Mdté  d'Olympe  «n 
Lycic  à  celui  de  Tyr  après  la  mort  de  faine  1  yrati- 
nioa  :  mais  on  ne  fçait  fi  ce  fut  immcdiaiewcnt. 


UP  S  A  l.  VUIe  de  Scandinavie  \  nrimatiale  te 
métropole  de  h  SueJe  ,  capiuic  mfime  du 
Royaume  avant  S(oi  .'.-liitim. 

S.  £  R  i  c  Roy  lie  .Suéde  fut  tue  devant  cette  ville 
l'an  ii6o,  &:  ion  en  fait  le  lieu  principal  de  fon 
culte.  i8  m»j  ,  vit  de  ftim  Eric. 

URGEL  on  LuCau  p'UiVGit  [OrgiUm 
'va  Vrfiella.  ]  Ville  d'Efpagne  en  Catalogne  fur  b 
rivière  d;  Segie  dans  le  comté  de  Cerdagne  pius  des 
Pyrénées  Evcché  fuffragant  de  Tarragonc  ,  cngc 
vers  l'an  v<  j  .  occupé  pour  la  première  lois  par 
i'^êque  faint  Juft  qui  y  ell  iionorc  le  iS  de  may. 

S.  Raymont  Non  n  AT  religieux  de  la  Mer- 
cy  vint  an  monde  l'an  1 104  à  Portel  daos  le  dioccfe 
vUfgd.  If  mourut  dans  la  vi  le  de  Cardonc  l'an 
1x40.  M  ais^GorpsfiiC  reporté  dani  le  lien  de  & 
naiiTance. 

jt  «nHi/*  t^î' 

UT  I  QjLJ  E.  Tille  d'Afrique  dans  la  province 
f>iocon(ulaire  fur  la  côte ,  à  onze  ou  douze  licucs  de 
Canhage,  evcché  ruiné  avec  la  ville,  prêt  dea 
rcftei  de  laquelle  iè  voit  la  ville  de  Bifeite  que 
iquelques-uns  prennent  ponc-elle; 

Les  Martyrs  de  la  M  A ssi  biahchi  annom;- 
bre  de  plus  de  1 5  5  ou  de  près  de  j  co  ,  Ibuffritent  la 
«DOit  pour  Jefus-Chrifl  dans  cette  ville  l'an  a^S. 
14  éUkft  .  leur  bifttir*. 
L'on  a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  au  aj 
ifaooft,  OB  S.  Victor  év£qae d'Utique  en  Aftl- 
'))ue.  Sic'eft  Celui  qui  a  composé  rhiltoire  de  h 


petrecution  des  Vandales ,  comme  le  prétend  Ba 
«onius  >  il  n'étott  pas  évcque  d'Utique  dans  la  pro- 
vince pcoconlîilaue  d'Afrique  t  mais  de  Vite  dau 
JiBjrsacenei 

a}  4w/f  .  vit  d*  f»i»t  ytOtr. 
HJ.T  R  E  C  H  T.  Ville  dés  Provioces-Uniet  fut 
is  Rtun ,  autrefois  capitale  de  1»  Frife ,  évéché  qui 
érigé  eo  archevêché  dans  te  feiaiéme  fïecie  , 
Mis  éteint  avec  prefque  toute  la  religion  ancienne 
du  païs  dans  le  mcmc  fîccle  (  TrMjtitmn  infc-ins  ou 
VtfnqtfUim.  ) 

S.  ViLLiinoiiB  ap&tie  de  Frife  fut  /acre 
évfiqne  à RaMe  fan  €96  pet  le  pape  Serge  I  ani  le 
4ecMt»-«n  aiiflM  ceuips  archevequç ,  U  lui  doima 
mime  le  ftBkm.  On  doute  fi  cette  qudité  d'ai^ 
Chevéque  rcoAnBCHt  les  droits  de  métropolitain. 
Car  il  jr  «nk  jilNi  4e*  aichcvcqucs  qui  n'àoient 


qu'évoques  ,  mais  diftinguez  des  autres  par 
Krandeur .  comme  à  Mets.  Il  établit  fon  iicge  à  ' 
Utrecht  »  oii  le  maire  Pépia  lui  donna  des  funâs  « 
foor  bâtu;  deuk  {difls  de  no  nonaftere  Ipqs  le 
twm  te  &itx  Sauveur.  La  qualité  de  theirc^li- 
tain,  s'il  la  rr^it,  écoic  pluiit  attactu;:  à  fa  pei- 
ioiine  qu'a  Ion  licgc,  &  elle  finit  avec  lui.  Elle  11c 
fut  rétablie  au'au  feiziéme  lîecle ,  lotiqu'cn  '5)«)  . 
le  roy  d'E^agpe  Philippe  11  fit  multiplier  les 
évcchcz  aux  Pals.Biu  nus  ndia  miTctwi  arclk- 
Vêchex. 

jwvimtre.r'itdtfmmWlthn-d.n.f. 

Apics  la  morr  de  faint  Willcbrord  arrivée  en 
74<î,  fàint  Bonifacc  l".ipôtie  d'.'.llcm.igne  qui  s'c- 
toit  démis  de  révécijé  de  Mayiiice  ,  fut  chargé  de 
i'év£-dié  d'Utredii.  11  fc  donna  pour  coévcque 
iâim  Eoban .  qui  ayant  été  martjtiâé  avec  lui  l'an 
7f4  dans  les  mil&bns  de  ïcife  j  tuk  rapparti  'k 
Utrecht .  &  ehreveb'  dans  Péelile. 

S.  BoNiFAca  avoir  choifî d'aboitd  Dad^n  pour 
cvique  d'Utrccht  après  lui ,  Se  ce  ne  fiit  qu'^prti 
fa  mort  qu'il  fit  faint  Huban  fou  coévcqiie  ,  &  qui 
fiit  le  compagnon  de  fon  martyre. 

}  jmi ,  vit  d*  fmM  Bmj'iet ,  M.  ii.  la. 

Xf  Mufi  ,  me  ét  fiàm  Otgtm  ^TUtrula,  «.  ). 

S.Grecoiiis  abbé  de  famt  Sanveor  d'Uwec^ 
difciple  de  f.iiiit  lU  nifjcc  ,  &  ordonné  prfir'e  de  la 
main,  Fiic  ét.ibli  évéïiuc  d  Utrecht  aptes  loban  : 
mus  qii:  I  iju'il  hir  ng.ir.lc  comme  le  vericjble 
pallcur  de  cette  cgIiiV,  il  ne  fut  jamais  facré  évc- 
que ,  &  il  fc  fcrvit  d  un  évêquc  venu  d'Angleterre 
nommé  Alub'eit  pour  là  conbrmalton  Oi  l  ocUinà» 
tion.  is'mlme,  m.  }. 

S.  F  R  i  b  t  K I  c  qui  fût  martyrisé  l'an  8)8 ,  fiit 
fait  tvéque  de  cette  ville  après  Ricfridel'an  8zi. 

18  JUlll<t  .  j.i  VI. 

s  R  A  D  a  G  D  fut  fait  évcque  d'Uuecht  après 
Egilbett  l'an  89^,  te  oMufntVaa  9II  k  Oeveute 
ou  il  fut  enterré. 

ay  nwmhrt',  ft  vie. 

Les  éViques  de  cette  églife  éioiént  tons  motoes 
depuis  (ôn  inflitotion.  Ceux  qui  ne  l'étoient  pu  pre« 
noient  l'habit  ,  &:  fàifoient  ptoielEeil  devant  iou 
immédiatement  aptes  leur  facie. 

UZE'S  (  Vceriii,  &  par  quelques- tuu  Vrica 
inal-i-pto|tos.;  Ville  du  Lan0»edoc«  évêché  fot»> 
înia  à  divetfct  métropoles  cobiécutivement. 

L'églife  d'Uzés  vers  le  miiicu'dii  vi  fiede  fiit dé- 
tachée de  la  métropole  de  Boùrâes  i  laqtielle  oii 
l'avoit  fuumifc ,  en  l'ôtant  i  celle  de  Narboone 
avec  Touloule  ôc  les  autres  oonquefles  de  Clovia 
fur  les  Gots.  Elle  fut  aloolnco^oiéit  kiapnvioce 
iecdefiallique  d'Arles. 

it  tOrfrti  fk  vit ,  vùJbfiinli  Firmn  dVfjb. 
ti.  ftfttmkrt ,  Vit  dt  ftimt.ferrttU.  r 

S.  1^  I  R.  M I N  fût  fait  évêquc  d'Usés  ven  l'in  tif 
à  l'âge  de  1 1  ans  après  la  mort  de  Roricc  quloo  niC 
paifei  pour  fon  unclc.  Il  mourut  en  55}. 

1 1  rUabre  ,  fa  vit, 

S.  Piniiiot.  fuccefiaà  faim  Firmin  lôn oncle 
l'an  is\.  11  mourut  le  iv  di  )aiivlec  de  haft  ^it 
apiis  aS  ans  d'épifcoplt; 

18  fifnmkre ,  f»  .«îÀ 


VA  I  S  0 14  (  r^fit .  te  auparavant  JUris.  ) 
Ville  du  comut  Venaifôn  appaitèmnt  aa 
Saint  Siège ,  cadavé  dan»  la  Provence  ,  iiir  là 
rivière  de  Louvélê  :  évêché  iiiffragant  d'Avis 

gnon. 

S.  QtriNil  foc  fait  coadjutcutdc  faint  Théo. 
.  •        Tiftg,         It  docd 
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èâe  évcque  de  Vaifon  aprcs  l'an  jji.  ïlluifuccc- 
<Ùvets  l'in  560,  Se  mourut  vcis  l'an ^79,  llcft  lc 
liicond  fÉtlMi  de  la  ville. 

ij  fivntT  t  f»  vie. 
VAL-BEN 01 T  r qu'il  ne  faut  coofondte 
ktec  aucune  des  uois  àhoaie*  ^  i'ordfc  de  C3- 
Teaux,  quiponentle  nom  de -T%l-d^moit  du 
tuin  I^Aiit  BtKtduli  )  c(l  un  cancon  du  Jiocère  de 
Stftenm  en  Piovence  du  côté  Ju  Dauphint ,  ainli 
nommé  pat  coifuptioa  pour  i'ul-B:'  J,w  ou  fj.'- 
B»d»tt ,  qàe  quelques-uns  ont  appclJc  Vai. -d  i- 
B  À  N  M  ■  z.  Ce  hit-U  ^ue  du  temps  de  Gondebaud 
bu  de  Ibn  fils  iâinc  SkUpond  rois  de  Bouigb- 
j^e  l'ota  bitii  un  mbniftm  que  ton  premier  abbé 
laine  Mary  que  Jean  cvÊque  de  Sifl-roii  fie  venir 
d'UrlcADS  ,  rendit  célèbre.  Le  ic;ritc;re  ou  la 
dallée  t'ajppetloh  Bodiwum  ou  Bofltnum,  &:  r ■•/!'! 
BtiUtntnfit  qu'AdoNi  j»  écrit  B.*<i»nipfit  par  trani- 
^ofitiM  }°  tt  U(ïiar4  B^ôbictrfii  du  nocii  de  Bi>i«- 
ema  que  p^niieuit  tourpé  depiiis  en  langue  vnl> 
gaire  par  Bi  von  ',ou  Bk'trvbox  :  ce  qui  a  ftit 
dire  que  le  nom  propre  du  mocaAere  écott  Bou- 
vouit  de  B*h*eHW ,  Se  celui  du  cancon  Danncs  de 
Badamum.   Cependant  on  ne  connoh  point  d'au- 

r  tre  Bcvon  dan>  ledioccfe  de  Sifteton  *  (ju'un  vil- 


il  ES  :SAtMTS. 

fi^4içja'fdl|i«ire.  II  y  ivoit  toute  TtiÀkSSk, 

j  tnjril ,  fa  vie. 
S.  Fr  AN  ço  I  s  d<  Bo'gt^  jcfui^c,  né  i  Gasdie 
en  i)io  au  royaume  de  Vaicn<ic,  fuiducdeGaudie 
kTMCÛcoDvtirlioa. 

,S.  Lov^  ■  Bmnim  JbodificwBmiiblrjkDflC'^ 
u  j  naquit    1 51^  ^  &  y  fut.élavé^ 

9  ctlibrt ,  U  vjr. 

s.  V  A  L  £  R  Y.  Ville  ^jM»vt  «ufjUftde  «: 
tncu  en  balle  Picardie  dans  le  dioccTe  d'Amienf 
[  rvjUrici  fattiÊm  auparavant  Lenconant.  j 

Le jn»  Clpcuire  II  fan  «14,  dooiiia  à  Valdolea 
(8c  walteî^  ,  deux  rdi^iei»  venia  de  Lnxeà; 
la  terre  de  Lc'uconay  à  l'embouchure  de  la  Somc 
dans  le  païs  de  Vimeu  en  Ponthieu.  Ils  y  biu- 
rcnt  une  clupclle  &  des  cellules.  S.  Valety  y  mou- 
rut dans  la  iienne  l'an  (14.  Son  corps  fut  enterré 


aprcs  avoir  été  ruÎM»  donre  à  des  religieux 
du  Cà'uu  BciKic  :  mais  on  le  rédiii/it  en  prieuré 
qui  a  changé  Ton  nom  ancien  roncfe  celui  de  faint 
Laurent  fous  lequel  h  éll  dSdié  ,  6c  qui  dépend 
de  l'abbaïc  de  l'ille-barbe  près  dç  Lyon.  Le  tU* 
lue  i^iippel^e  vulgairement  faim  y«  y  du  nom  dé 
fiincMary  danile  Val- Benoit.  C'eft  ce  oue  noifs 
pourrons  apprendre  dans  i;n  plus  grand  éclairciHc- 
inent  de  M.  Chailelain  chauoioe  de  l'églifede  Parii 
qui  s'en  eft  informe  (>articulicfMIMI  Mi  fCtlbi^ 
jnllruùes  fur  les  lieux.  ,  ^ 

17  jjm/icr  ,  vit  df  fiint  Aîiry. 

VALENCE.  YiOed^paunJuoéliiic le  Rhône 
Él-delIfHis  du  éonflam  de  f  liere,  ivIcU  ii|firagant 
de  Vienne .  uni  à  cëU  di  i>{ç  l'fp  1x75  «  ^al*  4f(#* 

dié  dé  iios  jours. 

S.  F  i  L  I  X  prêtre  /âint  F  o  r  t  u  v  a  t  ^  fie  faint 
A  cil  I  ^  t  é  '£  diacres  Envoyez  par  faint  Irenée  fur  la 
fia  du  fécond  Hede ,  (ont  regardez  ciofçiije  tes  ;pq- 

fciice  ven  n'â  'H\i 

S.  A  r  o  1 1 1  N  A  r  R  E  fils  die  I^&it  (nqot  évcquc 
de  Viciiîic  ,  lïc  frète  aine  de  faii}t  AÎciioe  A'vit  cvc- 
>  que  de  la  même  ville ,  fut  fait  êffiqiie  df  J(|  lci^ç$||B 
valei^çé  fiur  le  R^hône  vers  l'an  480. 

i^abrt ,  fit  vU. 
▼ALENC£.  yille  d'Elpagné  capirale  dù  Mjraii- 
tat  1  qui  elle  a  donne  le  nom ,  fur  U  côte  ,  autfe- 
ms  évêclié  fufFragaût  de  Tolède,  mais  ctigcc  en 
métropole  par  le  pap«  Alexandre  Y  I*. 
S.  V  I.M  c  a  M  T  diacre  de  l'^life  ^p,  S|i|tt|^ç  bit 
k  cettê^ine  Ib  ai  dq^  j|iii^4éfa|i|94 


riutyiiié  eti< 

s.  TtfoÙAf  dt  KîimtKW  fiii  (ut  flfcllnê^e 
dé  Valence  tta'tf^^,-  Si  mourut  l'an  ijifL 

l8  ftptr"<i>'' ,  f  t  vie. 

S.  PiiRw  H  Pafc.i!  évcquc  de  Jaen  en  Anda- 
louiîe ,  &  martyr  en  t  joo  ,  é^if     à  \}a)caca  l'fn 
laa?  .  &  y  a  voit  été  à^'idj^  clwo^  j  B^M*  4^ 
l^cuf  de  la  Merijv» 
•    '  '  •    *     'i  ^eçfitr* ,  yi  viV> 

S.  Vincent  ffrW.-rqui  vivoit  aux  Xiy^](T 
fieclcs ,  étoij:  de  Valence      (a  nailf-^t^f  ^  (à  |roi- 


iivoit  été  fon  difciple  avec  la  permiflion  &:  les  Ac- 
cours du  roy  Cloiaire  &  de  Bochaid  cvcque  d'A- 
miens ,  bâtit  près  dc-là  en  (fi7  le  monaftere ,  danf 
l'cglil'e  duquel  il  ht  tranfporrer  le  corps  du  Saint, 
Les  cliancunn  qui  s'y  éuAun  incrbduits  en  6irené 
&CS  Hvffi*  Capet  vers  Ja  £0  du  dixiéma 
fiede  ',8e  fon  y  mit  des  iciig^i  de  faint  ieBnUt 

Sue  l'on  fît  venir  de  l'abbaïe  dé  faim  1  ucier.  de 
eauvais.  L'abbaïe  fubfifle  loAïouis  ibus  cecte 
rc-gie ,  ôc  l'an  ifi^j  elle  embraifa  la  réforme  de 
la  congrégation  d£  falot  Maur.  Ceft  au  culu  dt^ 
Saint  qu'il  fiOC  fpBl  nppocter  l'étabUflcment  de 
la  viUp  de  A«  «ta  9v  rcà  Jbmée  «ufcèt  dt 
bayif'. 

1 1  dtcmkrt  /  vl(  dr  S.  FAtery  ,  n.  J  ,  4. 
VALLOMBRLUSE  ou  VALO*<B»icjt; 
autrement  r*!-d'Ombrt.  A\Mît  le  vill«  de  Taf> 
cane  au  bas  de  l'Appennîn. 

Cétoitulae  vallée  du  territoire  de  Florence  ,  ap- 
^anenam  i  l'abbaïe  de. faiac  Hilairedice  laint  liai, 
«à  làint  /«AH  6v«i.Bix.T  jetn  léiftadencBli, 
dlin  célèbre  monaftcrc  à  Cix  ou  fcpt  lieu&decetié' 
▼ille  du  c6té  du  levant ,  &  ou  il  cta^  vers  iW 
lofib  cemrecMgn^ttioB^iitadqwsfocié  Ak' 
nom. 

1 1.  /Mii7'r ,  vie  J*  fùiu  G»«ti>tn  ,  w.  4.  '^ 
VANOEUVR  E  tti  tlaiM  If  KW^.  «tf 
flbtltt f^tndtptm,']  LiiéudelhcdndibcélêdAliBatf 

où  fc  recira  faim  LiOnard  dans  le  fiiiéMll** 
de  II  y  \>ku  un'  monaiierc  fur  la  livicré  de  la 
Sartc ,  &  il  en  fut  le  premier  abbé.  11  s'y  lanûi- 
{le  y  mourut  vers  l'an  5  tf).  Son  corps  y  demeu- 
f§  plùl  de  trois  cent  ans  :  &;  il  fut  depuis  ttanA^ 
Mçfé  k,  Corbig^j  ca  NhreuMii  dan»  le ^Uocèfe' 
d'À^unm*  Pepuis  ce  temps  rabbaïe  4e  Vandm» 

vre  au  Maine  décKilt  de  telle  force  par  U  p«rte 
de  fon  tréior*  qu'çlle  iiu  rédiute  en  une  rasoide 
ou  prieuré  dé^ttdeat  dis  l'a&baj*  de  fiiâi  VbiNM: 

du  Mans. 

I  (  tcUhrt ,  vit  Jt.Oùft  L**nMfd  d»  CtrUtnj. 
"^ARAOIN.  ViUadBHDi|uiep«èaA$llm*>, 
its  de  1a  TianfihMBie ,  é«tchf  Riiragaiii  d»  O^' 

locza  fur  la  rivière  de  iteroa  en  CHr>fc, 

C'cli  le  lieu  principal  du  culte  ddfaistt  LadfilM 
ou  Lancclot  roy  de  Hongrie  qui  fût  ClÉiBilÉ  flA* 
iiip  x  par  k  pape  Ccleftin  111- 

;jMi ,  vis     faint  LaMJUs- 
Va  RENNES  ac  AVAUOe.  Terr«du  di* 
ticfo  4e  Lai^res  en  Baififinf  4r  e»  Biusgcgne. 
S.  CiN&oH  fut  alfaïEné  vers  iTan  7*0  dan» ft' 
d'Avaia  sp.  b»Skgaf  où  ii  s'Amc  reiijc  d»- 

finir 
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;£ui»  qu'il  s'étoit  fejMré  4f«vcc  IWfwiin.  4|oelBne 

temps  après  il  fut  uui(jnaé  à  UeuÀ  défi 
dans  l'cglifc  de  /atni  Picixc  de  Varcnnes  ^'ii 
Avoic  bàue  fox  un  fonds  qui  lui  appactenoic.  C'eft 
Vakbnnbs  eaBoufgogned^iislediocèrede  Lan*^ 
«es  à  «uaue  oa  çmq  Mewiit  je  cctce  ville  ven  le 
fnMt  dans  h  dwcsM  tfe.  Pieiicliti  ^ci  jle  llib. 
ptLÏe  de  Bese  »  fous  û  fàtiMiage  de  laquelle  oh 
init  le  fnooafteke- prieuré  ^u'on  y  fiwd«  enfuite 
pour  cncrctenir  le  cuite  du  fuiK  M^ityr.  Ce 
priairc  eft  dans  la  dépendénce  de.  l'abbaïe  de 
MoHI&nie.  ,    ,  ■     !       tirri  .    . .  ' 

,  Il  tujf ,      vît,       '  I  >  

Oa  ■  cii|Âiiidu  mal.  i-piopos  la  téfre  d'A  V  A  V  X 
Qiti«^  amMWSWi.>.Mint  Geagpit-»TfeC  le  paVs 
•a'Av  .lon  qui  eft  eh  Bourgogne  dSios  le  dioccxè 
^'Auiun  vers  le  Nivcrnois. 

LhI).  t.iiiiii.  j.  m-'><)roi.  Rom.  p.  loj. 

VAUX-DE.CERN  A  YE  (  r.iUtt  SermA 
OU  yaiLi'Ctrntiifii.  ;  Abbaïe  du  dioccfe  de  Paris , 
^Ide  à  ti^x  ou  iêpc  lieucs  de  la  ville  v.enlc  coudiinc 
cfli/ver  dans  ie  XII  fiecle«  iitt  d'alMrd  de  l'ordre 
ou  de  la  réarme  de  Savigny  en  Noiaundie.  Mais 
au  Hede  fiiiTtnc  eUs  Ipc  mUe  Aus  ccUe  de  CK 
teaux.» 

ThibÀvt  ^(  A/4i^yficprofelSoBdiekvi» 
te^ealê,.  de  ea  fii^  ^it  abbé  l'an  1 1)4.  -  % 

,8  ùt  llM ,  ^  di  f*mt  TtiihtuUf.        ,  . 

▼  E]NAFRI..(r«i.^ïiMi.}  ViUe d'Italie  fituje 
Six  les  Umites  des  anriennes  ptovinces  de  Campaule 
ée  du  Samniiim  ,  fur  h  rivicre  de  Voltoine  , 
Uainrenant  d^m  ia  terre  de  Labour,  iiege  d'un 
^cchc  fuffragant  de  Capoae. 

C'eft-là  que  l'on  voit  le  culte  p:  incipil  ttcJ  célè- 
bre» martyrs  Uint  Nicandri  >3i:  lame  M  arciBn 
iqidats  ou  0 mde^s  de  l'armée  .de  Mclie  ea  lilyrie'. 
tque  les  ttatiéns  dUèac  ntix  n^me  iôofiért  b  nuK: 
dans  Icii!  pjys  cn  rc  lc(  villes  de  Vtn.Kre  AdTA- 
tinc  M  ils  il  pituu  qu'ils  mbururci:'.  a  DtlroAorb- 
eu  M.iiL-  ij  ccinps  dés  empcrciits  l)ict:lci.eii  Hc 
MaxKr.iL'n  :  Sc  l'oà  po'jrroit  avoir  cranfporic  leurs 
lelicijes  à  Vetiafire.  On  croie  y  poll'eder  le  corps 
de  iaint  Nicandre  t  ^  i  Atine  celui  de  £Uiit  Mu- 
den.  . 

17  /KÎn  ,  vie  i{t  S.  NiCMd'V  &,4(  «V.  Aiartuk. 

VFNC£  (  funitoa,)  Ville  de  Provence  prcS 
des  Alpei  aurittinM  ».  .^icU  fiiftsgimc  d'£fli> 
brun.  ,       ,  ... 

6'.  V 1  R  A  V  (ils  de  funt  EueheriKfifbe  de  Lyon 
fiit  £ut  év6]iie  de  çetff ..ville  on  pei|  af  apt  le  miUctt' 
dadnqiiiéméiieclc.  . 

f  [eptmbrt  i  fâ  i/!*. 

S.  Lam B s  RT  moine  deLerirs  fiit  fait  cvcque 
de  Vence  l'an  1114  apri-s  la  more  de  FieifC^  tc  • 
mourut  l'an  1154  le      de  mây. 

16  juin  ,  fit  %it. 

VENDEUVRE.  vn».  à-tUffiu  YAMOBotay. 

VE  N  DO  S  ME  (Fiftdfàmm  )  Ville  de  BcaolTe 
dans  le  Vcndômois  fur  la  rivière  du  Loir ,  ci-de- 
vant d^ns  le  diocèfc  de  Chartres,  &  maintenant 
dans  crliii  de  Dlois. 

Outre  lesbonneurî  que  l'on  y  rend  à  un  Saint  du 

SIS,  appdll  faine  Beat,  6c  parmi  le  vulgaire 
m  B I  c  N  à  s  u  a  ,  &  même  eoGOie  iàint  B  t  B't 
dus  l'^life  de  la  paroilfe  de  fbo  nom  |  l'on  7  rend 
encore  un  culte  particulier  à  Jefus-Chrift  pleu- 
XaiK  uix  la  mort  de  Lazare  ,  à  roccafîcn  d'une 
Xellqne  que  l'on  appelle  faintc  Larme  de  Vendôme, 

Îlife  g^rdc  dans  i'abbaïe  de  la  Trinité  chez  les 
dnediâiBi. 

lifi,  awÂ>  FtairUj  d*  /«  fHâtriim  fmnuu 

\         "'  ' 


VENISE  (  rw«f<.  )  ViBe  capi'rale  de  la  Sci- 
«lieurie  ou  République  de  ion  nom  ;  bâtie  fur  i  c^u 

dans  le  fond  du  golfe  de  la  mer  Adriatique, 
chc  ^rigé  en  pacriarchat  ou  première  métropole  du 
pars. 

,  Le  Mttiâccliat  d'Allée  aprit  Mol?  été  mi»  à 
Grade  villo mtfftsme dnjbUè/fiit  transfeiéi Ve- 
oiTe  l'an  t4j(>x oâe biAe Mneaîoa  di  t 'dbâo- 
bre. 

v  S,  Lal'rent  JusTiNiEN  oaiiTdu lieu ,  fût 
6àx  évcque  l'an  14;  3 ,  puis  premier  patriarche  de 
Vcttilc  fan  I4ju  II  mourut  en  le  8  janvier. 
■5  fmimkrt,  ft  vit. 
S.  6  B  »  Aao-évé|p»de  CImnad  eirt4M)grie;  éti^t 
né  à  Venife;  Zky  àvoit  été  élevé  Son  corps  y  fiic 
rapporté  dans  le  douz  cmc  ficelé  j  Sr  s'y  couler  ve 

toujours.  14   \fpu'nhe  ,  jU  vit. 

.  L'an  81}  le  fit  la  tranilation  des  reliques  de  faint 
M  Ane  d'Alexandrie  ï  Vttulk  lêlon  la  tradiriell 
eomknune.  Ceft  ci  qui  a  donné  Occafion  i  cette 
célèbre  République  de  peeadïe  Ainr  Mate  ponif 
ion  pauon.     . . 

if  dfvrU ,  vie  lie  fimt  Marc.  • 
Le  corps  de  faintc  M  a  r  i  n  t  tr-inf}  ôrfé  du  le- 
vant, regarde,  ftefinonoté  pareillement  à  Ve* 
aile.  -  17  jaitttt^  fa  «»<. 

Il  y  a  beaucoup  d'tnitres  cwB*  làiotX  venus  le  Ik 
Grèce .  du  Levant  Ae  Tur  tdait  d»  CaalhliiiiilB^è  k 
Venift  ^*il  ^inutile  lie  iwwBtiw  id.  ' 

Le torp*  de  Ciii»  RocH  fbt  jicMté  de  MoOrpfl' 
lier  i  Veiufe  l'an  148;  ,  nèonfa  todytoors gardée  ft' 
fort  honore  depuis. 

i-î  fji  v'ie ,  ».  4.  . 

V  L  N  N  E  S  (  ^(MTi  ec  f^mttié.  )  Vilitf  de  Br6> 
taguefur  la  fiie  «MtidiOMle>ï  éVêeU  iiiflinigalit 
de.  Toats.'     ».     •.  "  .i"     .  • 

.  &  P  Are  RU  t  natif  du  territoil'e  dé  cette  ville ,  - 
après  avoir  Vi'cti  îcng-temps  en  Aurl-tcrrr  ,  &:  y 
avoir  exercé  l'cpi/copat ,  fut  fait  é\C4uc  de  Venues 
dl^S  j4o)u(qu'cn  )j5. 

,  tf  avril ,  ft  vie. ,  !• 
S.  .6itOAS  ou  GuEDAs  abbé  de  Rops  au 
dioccfede  Venues,         if  i«jv  Rots. 
tf  jmnitr.  fa  vi^, 
:S.  CoâvoioN  ibbé  de  faint  Sauveur  de  Re- 
don au  diocrfe  de  Venncs  dans  le  neuviénie  liccle. 
Ftfà,  b  titn  Riu  <  s . 

,  .     iS  datrubrt  ,  Jj  vif. 
iS'ViMÎSBNT  f«m'<r  dominicain  Eipagnol  moti* 
rut  en  cette  ville  l'an  i4iip  durant  fa  miàîon  en  Bre.  ■ 
tagne.  Son  corps  s'y  comecvctodjours  depuis  qu'on 
a  eu  foin  de  le  metue  à  couvert  des  HoginaKia  te 
dei  Ei^agnols. 

^  .tvrii  ,  f.t  vit  ,  ».  1  l  ,  11; 

V  E  N  O  U  S  E  ou  V  i  ?.  o  s  A  C  f^tmfiim  Se  fV- 
nufit.)  Ville  d'Italie  (i:iiis  la  province  qu'on  appel- 
lojt  anciennemebt  ApuUa  Peucetia  fiir  les  confins 
de  la  Dicsiiie  ,  mainteoaitt  ail  n^aiime  de  Naptîb 
dans  la  province  que  hoos  àppdioni  la  Balîlicate  i 
évfiché  fiiliragant  de  Cirre&za. 

Ce  fiit  le  lieu  du  inanyre  de  Cavii  Félix  cvc- 

ime  Africain  d'une  ville  de  la  province  procoi). 
ulaîre,  qne  l'on  non>n>r,it  Tubzoc  ou  Timoré,  k 
qvatorxe  tteuës_  de  Canhage.  Il  fat  envojé  par  le  ■ 
proedniol  d'Afrique  ao  préfet  dn  péttiirfe  en  Italie, 

Îarcc  qu'il  avoit  répugnance  de  condamner  un 
omrne  pour  n'avoir  pns  voulu  livrer  les  livres 
faints.  On  ne  le  conduilît  à  Venonfè^fètCe'qM 
le  ptkJi  t  s'y  trouva  pour  lors. 

14  ellahrt  ,  vie  de  S.  Ftlix  &  <U  ftt  Comp. 

VëRCEIL  (r<r«cf4  )  Ville  do  Piémoit  ail 
duc  de  Stvof  e  :  évêché  MrigBar  de  MOmu  ^ 


r  0^t>  GR  AP  Htfc 


s.  EosiBH  txtùfde  Sardâigne,  prêtre  venu  de 
Rome  ,  fut  foit  évcquc  de  Verccil  vers  le  milieu 
du  IV  ûecle.  l'lufieurs  eftiment  qu'il  fut  le  premier 
é«£aiM  de  U  vUie,  i'ames  Te  coot^tem  de  dite 
^ali  cille  premiA     ceux  que  tvo  «mÊattL  U 

I  j  Jeemht ,  /W  vU. 

Le  R  A  t  B  E  n  T  légiditcjr  des  Carmes ,  fut  lo 
âns  durant  évcque  de  Vcrccil  en  Piémont  avant 
que  de  palTer  en  Tert»f|dliiefOIK  tee  ftobicl» 
Jatia  de  JefHfaleia. 

8 «vn7,  ftvU,  AI*  - 

inftiiuceut  de  boxigfegatioB 
Kligieuredu  Mon>Viergc  aa  r«>yaimedeNifle>» 
éloii  né  à  Vaccil ,  &  y  avoit  véai  laiig<teBip(«  -  - 

1  j  juin  ,  f*  vie. 

VERDUN  (  rtrtdMKHm  Se  yirtduwm.  )  Ville 
de  Lonaiae  bit  \\  Mcufe ,  fie»  delà  CiMiApagne  : 
lévêché  fiifiaganii  de  Trêves. 

S  V  É  N  N  t  fut  fait  évcqnede  Verdm  afrè»  libe 
f  iimm  ven  l'an  4  9S  au  refus  de  iâiitt  Eti/pice  nud» 
deÂîM  Metinin ,  Se  mourut  vcrsl'as  ftf^ 
,  p  nt^tmifn ,  fd  vit.- 

S.  AcBRiie  0»  filÎBt  AiRY  fut  fcitétJque  de 
Vetdna  lui  5^0  ipit  [âint  Defité  (ncceflcuc  de 
fiiatVennet  &  {tmotutHn  jSsapièstreiice-iudt 
MU  é'MfeopNt.         1  dettmhn .  ]à  vie. 

Apfis  U  mon  de  Godon  cvîque  de  Yerditt  foci- 
cefleur  d  Ermenfroy  ,  on  mit  fur  ce  fiege  S.  Paul 
religieux  de  l'jbbaïede  Tholcy  vers  l'an  6jo.  Cette 
cglile  ccoit  alors  dans  un  état  pitoyable.  On  n'y 
fiùfoit  point  le  fet  vice  divin  comme  dani  le*  Mitiei 
'teithedtalés  .  pane  q<rïl  wfj  «voit  point  de  quoi 
entretenir  des  chanoinei  peur  y  chanteK  l'omeei 
On  fc  contcbtoit  d'y  faite  venir  unpritrè  de  de-' 
hors  pour  y  dire  la  nielle  ,  &  réciter  IcS  heures  ca- 
noniales. Saint  Paul  remédia  en  peu  de  temps  à 
tous  CCS  dcf.iuts  .  aliifté  des  liberalitcz  du  roy 
Dagobert  ,  &  du  Prince  Giimon  Adalgtfe  ion 
dirciple.  .  • 

8  ftvriir.  vit  dt  fdia  Ptdh  m.  i.  . 

S.  E  tr  s  p  i  c  E  prêtre  de  l'églife  de  Terdlib  toc&ba 
ciîi  i  ctrtte  ville  avec  U  roy  Clovis  par  Ton  cltxjucn- 
ce.  Il  quitta  cnfuite  la  vÛle  pour  fuivre  ce  prince 
avec  Ibn  neven  Maximin  ou  M  £  s  m  i  n  jufqu'a  ce 
Qu'ib  fe  tetiresent  d«nt  U  Jôlitudede  Micj  prca 
dH3rleaBs  vert  l'an  508. 

I  {  décembre ,  vit  dt  fmmt  M$lmhi, 

S.  Vandrilli  premier  abbé  oe  Fontcnelle 
aupaïsde  Caux,  étoit  né  au  territOÎlldeTcrdall  > 
vers  les  commencemens  du  vu  iîecle» 

II  juiUtt,f»mt,  ir.  1. 

S.  RovtN  (^adtiigitf)  fiit  le  premier  abbé  de 
Beauliea  ati  paiid'Afgonoc  fiir  les  confins  de  Cham- 
pagne de  Lorraine  daiulndiocifc de Yeidaa  ven 
le  nùlicu  du  V 1 1  ficde. 

17  ftpicmbre,  vie  de  f-iint  Romn. 

Pour  ce  qui  eil  de  S  T  E  M  A  y  ville  du  diocclê  de 
VcKdon  oii  l'on  honore  lâint  Dagobert  oiaâne  pa. 
ttan«         fvft*.  fi»  ùtn  fmrtkuSm 

1)  dmmkt  ivUdt  umt  DMphn» 

V  r  R  G  A  V I L  L  É.  Village  en  Locraiiie  ptè» 
de  1  Mcuzc  au  diocèfede  Mets  fur  la  petite  rivière  de 
Seillc  vers  [es  cerf  L-i  du  Duché  des  Deux-Ponts. 

Le  corps  de  S.  Eu  stase  fécond  abbé  de  Lu- 
xeA  ,  mort  en  6t^ .  fut  tranfportc  en  ce  lieu ,  fie 
placé  dans  l'abbaie  des  religieufi»  Benediâines, 

il iTcft  kîx  depuis nn  grandconoaun de devodoo 
populaire  à  Ces  reliques. 

19  mari ,  vie  dt  fdàtt  EltftMpt, 

VER  NON.  ViUetdeNotnandicaudiociftdt 
Roiien  fiu  la  Scincé-. 


Drs  SAINT&  ft«4 

s.  Adiotbur  de  UftaOledes  Seigneurs  de 
VemoDauzt  &  xn  ficelés,  ayant  renoncé  au 
monde,  fc  Ët  religieux  Benedlûin  de  la  congrega< 
cioade  Tiron,  &  vint  deneuret  vecbs  à  Veinoà 
oà  11  oMinc  «  11:31  M 

V  E  R  011  {VsiWii.  )  'Vilk  «Mtalîe  dau  le  paT» 

de  l'ancien  Lttium  chez  les  peuples  appeliez  Her- 
niciens  ,  mainceiunt  dans  la  campagne  de  Rone  t 
ficge  d'un  évcché. 

Un  y  rend  un  cuke  tout  particutiM  i  Aiote 
M  ARE  a  foeur  de  la  làinte  Vierge ,  fcauoti^A^ 
f béeou  de  Qn^has  mere  de  S.  Jaeauesle  mineur; 
ëc  des  amres^ui  font  appeliez  les  frères  de  Jefiis- 
Chrifl ,  fur  l'opmion  où  l'on  cA  que  l'on  y  polTedé 
fou  corps.  La  feAe  que  l'on  en  fait  le  25  de  may 
eft  de  tranllation  ,  quoique  le  vulgaire  du  pa'js  pu- 
Ute  qu'eUe  s'étoit  rediée  de  Ion  vivant ,  de  qu'elle 
6oit  mone  en  cette  vUIe. 

t%  émM,<vUéiMmMimedtClù^M, 

y  Eft  ONE.  Ville  dé  Lombardie  ihns  la 
gneurie  de  Venife  fur  l'Adigc  :  évêclié  fufTraganc 
d'Aquilce  ,  dont  le  iîege  patriatchal  a  ététranfforté 
à  Udme  datu  le  pa'is  de  Ftioul. 

Ste  Makib  .fervante  de  TeriuUe  Jôuftit  le 
martyre  à  Vérone  Ibus  Maztmîen  Hercule»  Sa  ci»» 
feffioo  lut  Sut  tcnasqéaUe:  qnelqnes-ulwbiBec^ 
tént  à  NicomCdie  lôus  Galère  Max-.mîcn. 

t  noVimirt  ,  fa  vit. 

S.  Zenom  fut  cvcque  .de  Vérone  du  temps  des 
lempercurs  Valentinien  I  8e  Gratien  :  mais  on  né 
Cooooit  point  faim  Zenon  manj^r  autioifiàiie  fiede. 
la  MnH ,  ft  «»r. 
VE&TOtJ  {ytrt*VHm  &  ïionrtrtMtim.]  Mo- 
haStore  bitl  vers  l'an  574  daiu  la  fbrefl  du  M  en 
fur  la  Sevré  Nantoife  à  deux  petites  lieues  de  Nsn- 
tes  par  làint  Martin  qui  en  wt  le  premier  Abbé, 
qui  y  mit  une  règle  qu'il  aVoit  apportée  d'Italie; 
Ce  n'eû  phs  maintenant  qu'un  prieuré  XKuliec 
d^endani  de  l'abbaïe  de  .fiiat  Jouin  de  Muaie» 
te  Foiteot 

24  »B»hn ,  vi*  dt  fthà  Mtrtîn  ttU  .n.i. 

VEZELAY  (  riO/iW.»,  )  Ville  &  abbaïe 
de  l'ordre  de  S.  Benoît,  mais  fecuhriscc  i  dans  le 
diocèfe  d'Autun  au  duché  de  Bourgogne  TCM  let 
limites  du  Nivernois  &  de  l'Auxerrtûs. 

Cette  ville  a  pris  pbur  la  patrone  faiote  M  a  d  s* 
tBiMt  depuis  environ  le  s  fiecle,  fur  l'opinioa' 
«Ml  a  eue  que  c'étbit  le  corps  de  cette  Sainte  ooe. 
WidiloDabbé  de  Lcuze  eh  Haynaut  avoic  appbneda 
Jenilâlem  en  ce  lieu  vers  l'an  910. 

On  commence  i  dire  que  c'eft  le  corps  de  faintc- 
Marii  d»  BtibMÛ  foeor  de  iàinte  Maithedc  de. 
Taint  Lasare ,  parce  qu'on  croit  que  lîfinte  lilade- 
leine  eft  mone  a  Ëphefe  ,  A»  coift  cil  de- 
meuré i  Conflantinoplc. 
19  ;i  i  Ut ,  v'i  He  Su  Af-trtht  fj^de  Stf  A-f  trie  ,ri.  ^. 
VICENZ  A  ou  Vicinci.  Villedc  Lombar- 
de dans  le  domaine  de  la  fcigneurie  de  V  enife  (  #7> 
tttU  Ae  FitutiMM  t  )  évêché  fiiffiragant  d'Aquilw. 

Ce  fût  dans  lé  bois  de  Saladigô  pracbe  de  cettd 
ville  que  te  rétira  faint  TniBAtri-  gentilliomme 
François  avec  fôn  compagnon  le  bienheureux  Gan* 
ticr  vers  l'an  1057.  Il  mourut  l'an  \o66.  Son 
corps  fut  tranfponé  de  cet  hennitage  dans  la  ville, 
&  déposé  dans  l'églift  deNâtte-Dame  Son  culte 
jTj  établit  bien-tôt  inis  :  maison  pétendqtiefoo  ; 
Mtps  fat  enlevé  de^  dans  h  &ite ,  fir  apporté  ea  ' 
Frtnce  ,  oà  11  a  été  difpersé  en  tant  cle  lieux, 
^'on  oe  peut  plus  dire  où  en  eft  la  phncipals 


I  imttit  f  fa  vie* 


VIENNE, 
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tÔ^  ÔfeX  Aî»  HllB   DES   SA  I  Ht  S. 


'▼ÏENNE.  Métropole  de  U  première  VlcD- 
tfoilê  fiu  le  Kbône  »  en  Dauphinéb 
Ettt  flofilTalir  de  la  religion ,  8e  mulcîrude  Aetom- 

itiun^utez  de  cLtcs  Se  de  monaftercs  l'un 
i'auue  Cexe  dans  la  ville  ôc  le  diocefc  de  Victmc 
«u  fcptiéme  fiecle. 

y «y if.  Id  Vit  dé  ftiat  CUir.  i  jéotvisr. 
Des  contrftjtions  de cet|fe Eglile avec  ceBe  ^At- 
tes  ùu  1«  Piimatie* 

Entre  les  48  Martyrs  de  Lyon  de  l'an  177 , 
il  y  en  nvoit  quelques  uns  Je  Vienne  ,  entr'jucies  le 
diacre  t.iinc  Sancth.  On  y  joint  un  piètre  ap- 
pelle r.tiiit  Z  Ac  B  A  RI  a  ,  «juc  quelques-uns  onc  hiic 
même  évéque  de  Vienne  par  ta  fuite  des  temps. 

Mais  ri  cft  à  crai  adre  ^ue  ce  n'aie  été  ni  unj9i£ue  ,   l'an  777  apiic  la  non  de  J^ean.  Il     pour  liiccei*- 


ùmtt%  de  la  rivière  de  Volioroe  ou  Vulcuttiedans 
la  terre  de  Labmr  au  diocère  de  Venafite  ou  d'iTer- 
nte ,  compris  dans  la  priocipauié  de  Beoevenc  au 

cempi  de  (a  fi  nd.iticn  fjui  fc  fit  l'an  705  en  un  en- 
droit uj  li  y  avoïc  (inc  ancienne  chapelle  de  fauit. 
Vincrnc.  1:11e  s'cfl  uouvce  réduite  enlSnple  COA» 
mande  d^ns  ces  derniers  Cecles. 

1 1  elUire  ,  lie  dt  fdint  Pdidi. 

Lettn^iaiaM  Paloo'^  Taso  Tato  en  fU- 
Veoc  les  preraien  abbec  conMcucivement  ;  raint  PaU 

do  depuis  fa  fondation  iufqu'en  720»  OÛ  l'on  croie 
qu'il  eil  mort  ;  faint  Tafo  jufqu'en  7x9  \  biat  Tato 
jttlfu'en  7JP- 

II  niltbrt ,  tit  dt  fttnt  Pdld». 
LeB.  AifBRoïkE  AurpiRT  en  fut  fait  abbé 


si  noévique,  ni  mtiaeim  homme  de  la  ville 
Yicme. 

1  juin  h-/},  des  Mtnyrt  d*  Ly»n. 
s.  Julien  martyrisé  i  Brioode  en  Auve^e^ 
'8e  (oTt  célèbre  en  France  par  fon  cpltc ,  étoic  ai  à 
Vienne.  Il  y  demcoroic  ordinairement  lorlqu'il 
n'étoit  point  à  l'armée  «  9c  il  ne  ^uàque  pour 
fîiïr  h  perfccution  ^ui  lut  procura  h  nort.  Sa 
tête  Ij:  reportée  à  Vienne^  flcententéeavecle  èorp* 
de  faim  Feireol. 

x8  .1*»^  ,  [a  vie. 
S.  Ferreol  tribun  d.ins  les  armées  demeurant 
à  Vienne ,  fut  martyrisé  ibus  l'empereur  Oioclctien 
fur  les  bords  du  Rhône.  II  fut  emercé  à  Vienne  % 
Se  la  ville  fa  regardé 'coamie  l'un  de  lès  pacrau. 
iS  fiptmht ,  fi$  tif' 
S.  Mamert  fut  évtque  de  Vienne  d^is  le 
ioilieu  environ  du  v  Hecle  jLfLju'cn  475. 

1 1  taeiy  ,  y..'  Vie. 

S.AviT  fiitévêque  de  h  ville  l'an  490  apriv 
ifim  pete  S.  I  s  t  a  iîiccefPeur  d<:  S.  Mamert  «  Sç 
terarut  en  f  tf .    j  fivntr  ,  vit'drJiiM  Avf. 

S.  Didier  évéque  fucceda  à  UiM  Ver  II  dit 

nom  l'an  596,  &  (ùt  tué  l'an  6oi. 

1  j  'Hny  ,  ft  vie. 
S.  Bernard  ou  Barmart  cvcquc  de  la  ville  > 
Inourui  en  841.  ij  j.-nvier ,  fi  vie, 

S.  Adoh  iuc£dc  évéque  après  Agilmar^  mon 


InirHaiiHin ,  puis  Porhon. 

.        19  ;in7/rf ,  fét  vie\  n.  4. 
VITE.  Ville  d'Afrique  dans  la  province  Eyza> 
ne  1  quelques  lieués  de  celle  de  kufne. 
Saint  P  A  r  1 N I  L  N  martyr  étoit  cvcque  de  ce 
lieu  ,  loriqoe  les  Vandales  entrèrent,  AAfqut 
mvant  h  nioR'de  làinc  Auguftia. 

S.  Victor  aïKcur  de  l'hifloirc  de  la  perfecii- 
t ton  de  l'hglilc  ious  Icv  V-r.iblcs  en  Afrique,  étoit 
évcque  df  cette  ville  vrr:>  [a  hn  du  v  fiede»  PiuSkWS 
l'ont  f.i:(  cvêque  d'Utique  par  erreur. 

ai  «m//j  jii  vit4 

VIVIERS  C  l'.virit  et  f^ivdrim.)  Ville  des  Ce* 
Venues  dans  le  Languedoc  ,  d'où  eft  nommé  le  Vi» 
varais  fiir  le  Rb&ne  :  évicbé  Tufiagant  de  V  i  enne. 

S.  Andiol  lôudiacie  martyrisé  en  Vivatais. 
a  dur  né  le  noaàla petite  vIlleMjaîat  AndeoldUM 

ce  pais. 

I  m.  y  ,  fM  vie. 
V  O  G  H  E  R  A.  Ville  de  Loinbardie  près  de  Pa- 
Vie  de  l'autre  côté  du  Pô  [  lu.  fUui-Int  ]  biiie  de* 
ruines  de  l'ancienne  ville  d'Udà  entre  Platiàoce  Ac 
Dbrtonr. 

C'efl-U  que  tomba  malade  Ainc  BltrTOA  gen- 
tilfiummc  iHovcn^al ,  en  allaht  à  Rome  dont  ilfat- 
Ibit  le  pèlerinage  tons  les  ans.  Il  y  mourut  le  as  de 
may  de  l'un       ,  j  (at  emerré*  Ae  ftt  miraclei 


le  6  de  juillet  de  l'aiB  tyy ,  Br  mbiiil»  lie  liï  de  de^   rendirent  la  ville  cekbre  depuis  ce  temps.  On  ptf> 
•--  tend  que  Su  corps  s'y  conferve  encore.  C'cft  ce 

que  conieltelic  ceui  de  Pavtc  qui  fouticoncni  qu'il 
a  été  tranfrarié  chez  eux. 


teoubcederan  S75. 

iS  dfctv.ht,  f.i  vie. 
S.  A  ex  AN  cvêque  d'Orléans  éloît  de  Vienne. 
S'  Leonicn  Ton  frète  y  finit  fes  fOurs  dans  une  cel- 
lule ^ui  a  donne  la  aailliace  su  célèbre  ntouafttere 
de  faine  Pierre. 

17  mvemhr ,  vkJU  fÛM  jlgnM  ,n,  t. 
S.  Chev  ea  Chir^  abbé  au  diocèfe devien- 
ne, lue  établi  ntditteur  entre  Jefus-Chlill  &  le 
peuple  vers  le  nûHeu  du  VI  ficcle. 

ay  tB»kre ,  C*  vit. 
S.  Clair,  tut  abbé  de  la  ville  aa  lèfdéne  lié* 
de.  I  ùunr.rr  ,  C*  w. 

Paurcequieftoe  /âint  AntAihe  ds  Viem- 
jtois  où  l'on  doit  avoU  re^i  le  corps  du  Ikinc  Pa- 
triarche des  Ceiiobites*  Bc  dont  rabbaîecft  chef 
d'uu  ordre  religieux  Ibusiarcgio  dC  fàlnt  Augullin 
dans  le  dioccfe  de  VieoBb. 

fejtt.  (m  titrt  fgrtieidttr, 
VILNA.  Ville  capitale  de  la  Lithuahie  att 
njanme  de  Pologne. 

S.  CaIihik  lils  du  Roy  de  Pologlie  Cafîmir 
Itl  y  mourut  en  1484.  H  fut  enterré  daiu  t'églife 
du  chiteau  dédiée  fous  le  nom  dn  OHU^r  (âint  Sta- 
nidas.  Son  corps  y  e(l  honoré. 

4  «lïnri  ,  vit  dt  (mint  Cafimif  ,  ».  J 


ijx)ri 

Il  m»y  ,  vie  dt  ftint  Btuvtn. 
VOL  Vie.  Bourgd'AuyfergDèàdeoKlieU&dé 
Clermont ,  (  f^oluvicmi,  ) 

Ce  fut  en  ce  lieu  qiie  faint  Prix  évéque  de  Clkr> 
nwnt  fut  malTaaé  à  ion  retour  de  Mets  avec  un 
iaint  abbé  des  deferts  de  Vo/ge  nommé  Amèris 
était  venu  avec  lui ,  ^'  un  acolyte  nommé  ElidOb 
If  jairvitr  ,  vit  Jt  J.,tnt  tiix  ,  n.  a. 
Ôn  uan/porra  dans  l'ai>baïc  de  Volvic  le  corps  dO 
làint  AusTRtMoiNB  premier  évcque  d  Auver- 
gne qui  étoit  demeuré  à  Illbire  julqu'à  la  iîn  da 
Vil  iiccle.  Mais  au  fiecle  liiivantlcsof  .Pépin  le 
fit  porter  près  de  Riom  dans  l'abbaTede  Mautac, 
hors  la  telle  qui  rt-ih  à  Volvic  ,  &qoîdaiitJalSiit(e 
.«les  temps  a  été  reportée  à  liloue. 

I  .^sMuéri i  eir  4»  fmm  JUfinmmun,  U 


WALACRiE  ôii  l^AtkiREK.  tlle  de 
Zélande  p.irmi  les  Provinces- Unies. 
On  avoit  annoncé  la  iùy  de  Jdus-Chrill  dans 
ce  pïs  dn  temps  des  Rois  Pépin  &  Chariemagne , 


S.  VINCENT.  Abbaïe  «a  Italie  bAâe  bi2i  des  «nia  et  ec  fi  peu  de  fuccè*  *  quiMitre  une  fupirfti- 

.       R  iij  tien 
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tion  grolSere  qaij  rcgnoit  far  une  teinture  (on 
TcgiTc  du  chriftianirine ,  faînt  FniCBiirc  évf- 
cj'ic  il'L'  rccht  envoyé' lians  cette  iflepi:  Louis  le 
JL)eboni>»irc ,  y  trouva  par  tout  des  dcibidresefiroya- 
felcf  dont  on  n'ayôic  gueres  vft  d'neoiftcspàrini  1rs 
«■jpenf  que  ks  Joix  Juimaines  a  voient  tnc  iMtpeu 
cxviHfes.  FKifelRi'te  j  abolit  eùùt  niâtes  «IcmN 
'^e*  les  nariigesiittcfttfeux. 

i8  jaiSet  ,  ft  vie.  . 
1;  rendir  .ef-e  file  jSrefijue  toule  chr&iâine*  oC 
il  nicri:a  d'en  ciic     lific  l'Apôtre  ,  tgtètj  avoir 
tobii  laifoicté  des  niaurs  avec  cdle  'delà  tsif, 
■  lit-wfimt. 

S.  V  ALEILTcBVimeu.  Viyet.  S.VktniT. 

5.  VTANDRILLE.  AbbaTe  au  pais  de  Caux 
éii  Normandie  dans  le  diocèfe  de  Rouen  ï  j  ou  S 
lieuc^  de  cette  ville  ,  à  Sico  p.ii  de  l.i  Seine. 

6.  Wandrillê  bâtit  ce  moaaiterc  Vers  l'an 
4il  en  un  endrôit  appellé  FtnttneU* ,  i  caufe  de 

Îiielqaes  lbnt«Aies  qui  fotmcoc  Q  un  'tùilTeaà  tenfi. 
eraue,  It^  àVolr  tcquis  le  fend  dit  domaine  de 
Ôovit  II.  Il  en  Ait  le  premîirr  abbi,  &  l'alibaje 

Îiaicta  depuis  le  nom  de  rontenelte  pour  prendre  le 
u-n  avec  U  règle  de  faint  Dcnoift,  ^no^iife  fcl  le» 
li<]ues  en  euflcnt  df)a  été  enlevées. 

li  Inibft^n*  de  ftùtit  tVsfdrSBe't  n.  y  &r. 
GoPON  onlàintGbN  neVéudéûiot  Van> 
Mlle ,  qui  itoit  venu  dn  îilàDt'^ou  avec  liw  code  à 
f  ontenelle  ,  eut  part  i la  fondation  de  ce  monàftere. 
Il  s'f  fie  rel'gieiix  ^es  premiers  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fc 
recira  au  diocère  dk  Trojei  ^  oè  Ubteit  l'hoUiiagc 
i'Oyé. 

iîs  ta/y  ,  ft  vie, 

S.  Landbert -ou  Lambert  en  ibt  fiili  ie 
fécond  abbé  l'an  666  après  le  findateur  Cnvt  Waii^ 
drille  ,  fc  fin  choifi  l'an  67S  pour  Cm  évtque  dé 
I.jaa.  14  trvnl,  ft  vie. 

S,  EkitAMb  qui  Alt  tkp  iis  ihhi  d'Aindre, 
ivoit  éti  religieux  de  faint  U  andrii  e  fous  iàinc 
Lambert ,  comme  faint  Albert  Ihn  oncle ,  faint 
CoMPa' fiilitaice  Anglais,  fc  d'ancies Saints  «• 
tiùie»  al  wurt^  vie  di  ftdm  ErUtuid. 
i4  mnU,  vif  ift  fiMt  Ltmkek. 

S.  CliiliBtitTfiit tiré de-U pour ttrè  (ait  fvé- 
que  de  Touloufe  l'an  *j<j.  Il  quitta  fon  cvcclicen 
i;£g>fc  revint  à  faine  XE^anJrilieoùil  mourut  cnûyS. 
I4  t/i  ,y  ,  l'a  vit. 

i  AnsbcAt  filt  fait  troificane  abbé  de  iàinc 
Vandrille  l'an  6^t  âprh  fjilk  Llmbert  ructtdêui 
de  ce  laitttliindateiir. 

9  fivr'.er,  vit  de  fïtnt  An^frt  ^'n.  ^ 

S.  W  LF  R  A  N  aymt  q'iittc  Ton  cvcchédcSeni,  (t 
retira  darts  cetie  abbaïc  vers  l'an  68j  ,  y  donna  fa 
tcirede  Maurilly  ou  Milly  en  Gactnois.  Ily  revint 
mourir  après  fcs  milFions  de  Frife.  Son  corps  y  iiit 
retenu  avec  ceux  de  faint  Erembertévéque  de  Tcb* 
loufe ,  de  fiiiiu  G»dé  £ilttaice  du  pats  de  Caus ,  fc 
Aei  martyrs  faint  Maxtme  fc  iâînt  Veiietand*  lorA 
qu'on  emporta  à  Gand  en  Flandres  >  ceux  de  faint 
WanlriUe  fondateur  du  lien,  fc  de  faint  Anlben 
évSqne  de  Roiicn  qui  en  avoit  été  slibé  i  nais  éa 
aa05  U  Ait  uanfpottc  i  Abbevillé. 

10  wtân.  vié  dt  faint  Wi.frMi  n.i, 

S.  Baim  ayant  quitté  l'évfché  de  Terouenii^ 
peni  fe  icdtar  à  faitit  Xf^andrille ,  en  fut  fait  ibbé 
aa  commencement  du  vm  fiecle. 

11  ivUtt,  vie  4e  fatnl  tV.mdrîBe ,  n.  g, 

VATZ-STEN  on  Wastïim.  Ville  ft  ab. 
bajpc  en  Suéde  dins  le  diocife  de  Uncopin. 

Sainte  Bi  rg  itti  dcmenrsiit  encore  en  Suéde, 
Iboda  no  floonaftere.  en  ce  lieu  pour  des  religieu- 
fis.  EUe  en    elle-mtee  les  conOkutÎQos  qu'elle 
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donoamtoeàoblêrver  à  vingi.dnq  religieux  qui 
vîvdent  annîtmeliéta  lôus  la  règle  de  faint  Ai>> 
guftin.  Ils  les  reçurent  volontiers  ;  &  ce  fut  ce 
qui  donna  l'origïjic  à  l'ordre  monaftique  de  /ainc 
SAtrvevR  oudet  BRiGiTÀiitS4pufiitappRn> 
vé  du  Sîegie  apoftoliqVie  avec  ces  conftituiiooi; 
Sainte  Bitgite  après  U  oioitde  ion  mari  ayant  fût 
le  partage  de  fés  tolàns  ,  demeara  environ  deux  ans 
dans  fon  monaUere  èt  ▼afteia  fuaà  les  religieufcs 
qu'elle  y  avûit  laflemblées  au  lionitndè  fiûaotej 
&  i'cn  alla  enfnitc  à  "Rome. 

8  etlttr* ,  Ja  vie  ,  w.  4. 

L'àiihée  d'aptes  là  mort,  c'ell>à-dîjie,a  iJ74i^ 
fiîbte  CAT'faskiDa  fa  fiUe  tranfportâ  lônoorpa 
de  Roine  en  Snede,  le  dépolâdàns  le  monaAere  de 
faibt  S'auv'eur  de  WàHeht .  fc  s'y  renferma  elle-mê- 
mc  parmi  les  rd^cuiès ,  pour  y  feirvIrDiiNileteiià 
de  les  jouVs.  ii.même. 

(J-  14  mars ,  vie  de  fdinie  Ctihtrint ,  n.  6. 

VASORoaWAuioR  [  lat.  lyMeiederum.} 
AbbAïe  de  l'ordre  de  faint  Benoifi  «  au  pîs  ie  dio-< 
cèiè  de  Lictte  «  fiit  fendée  l'an  9^6  par  le  comte 
Efibeïfc  fc  la  ivm'me  Herefihde  fur  la  rive  gauciw 
ou  occidentale  de  la  Mcufe  en  i'hoiuieurdela  faioie 
Vierge ,  entre  les  lieux  oi^  l'on  a  depuis  bâti  Ict 
villes  de  Dinant  &  de  Charlemonc.  Ou  y  mie 
pouc  abbes  Maccalen^  niis  Cadroc,  enfuite  un 
uoDIéme  à  qui  fucceda  iaint  Foramnan  veott 
dtrlandeoà  il  avoit  quitté  l'cvêcbé  d'Ainash.  I| 
^uvema  cette  abbate  depuis  969  jufqu'en  98a. 
30  avril  ,  vie  dt  faim  Forannin. 

VERDEN  ou\(^ERTKiN.  Lieu  du  diocè(a 
de  Cologne  fur  la  rivière  de  Roer ,  confondu  mal-à- 
^ropos  avec  là  ville  de  Werden  ou  Ferdeô  àu^dcl» 
de  Wcfer  eb  BalTe-Saxe. 

S,  Lo»eaR  qui  fut  depuis  étâUi  premier  év£<- 
^ne^nUUIter  ,  y  jetta  les  AndenKiii  ^uo  grand 
rtionaflecevlnrs  l'an  795  ,  fc  en  fit  dédier  deux  ans 
après  r^lè  fous  le  nom  de  faim  Sauveur.  Il  y  mic 
la  règle  de  faint  Benoift  qu'il  avait  rapportée  du 
Monc-Caffin  en  ion  Voïage  d'Italie.  Depuisqu'il  eue 
été  £dt  évéqne ,  il  bfttit  unhionaftere  diaiu  b  BaA*e> 
Saie  dn  ndm  dé  Helmeftad  au  païs  ipfio^ 
maintenant  de  BranfWick.  Mais  il  \i  immitacè* 
l'.ii  de  Verden  :  fc  c'cll  ce  qu'on  appelle  encore  au- 
jourd'hui Lu^ar  •  Clooller  ou  CJoitre  de  lâinc 
Ludger  «  qui  MwAb  ttftjoon  ah  nrilicii  des  Pxàt 
teftaos. 

La  ville  de  HelmÂad  ba  Halenlhdoà  cft  cettè 
abbaïe  ,  fe  troiive  fitnée  au  docbé  de  BranlVrirk 

entre  les  villes  de  Halberftad,  defininfwick  Se  dé 
Magdebourg.  Le  duc  de  Brunflrick  y  établir  une 
Celcbre  academiel'an  ij7«. 

S.  Luedet  fc  fit  enicrret  dans  iph  nonailere  d« 
▼erdcQ .  nab  hoMdé  ïlpR, 

VERMOUTH  fc  jAitRôw  (  rîremtrkMi 
Gifvt.atm ,  )  Deux  mon.irteres  à  deux  lieues  l'un  dé 
l'auife.  bâtis  par  faint  Benoill  Bii'cop  dans  le  dio- 
céfède  Durham  au  royaume  de  Nortnumberlandeo 
<74  Scijt;  l'un  ibus  le  nom  de  faint  Pierre  fiir  U 
rivière  die  Vire  ;  l'autre  Ans  lé  noin  dé  iîdîit  Paul 
fin  la  fiviere  de  Tine. 

n  fût  abbé  de  fun  &  de  l'autre ,  fc  oMàtut  dani 
l'un  des  deux  i  mais  Ton  corps  fiit  tranlpoité  à 
Glalfenburjr.        .  la  i^nvitr ,  fa  vif. 

S.  CtoiFRinoalaioc  Scornov  lui  fucceda  d'a- 
bord dans  la  conduite  de  celui  de  Jarrow  ,  fc  dans 
oélul  de  ▼ermoatb  apiés  EAenrin  fc  S  ifioy . 
aj  feftnmirt ,  vit  de  faStit  Sem^y 

S.  B«paditleVenetaUe,  oi4tas|et*niioii« 
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Cir  Tynt ,  'fat  igiUta  rtHgioimlaiw  ce 
(c^iàsique  tiHatitteMik  Bjicopi'«iit«ebt;Vi 
Uffaifti  tonc'Ca.  vie,  Se  èjAUSâài» 
17  «M^ w  'd*  [mm  B*4i. 
WJNQHEST^  (  Kmimn.)  ▼tUedu-royaumè 
ét  WaÉfet  .dut  a  Anglnei»  aciAiMMite  /itr  k 
.:fi«aBii1bdtiiie  i  qnaaae  ou  CM^lkulfi  4ieJli  oâte 
fliii  regarde  U  Norcnandie  :  ^ecké  <Uinigiat4é 
'Lxiiroflbery  au  comté  de  Soutkanvpcon. 

L'an  664  Coinw^^ck  ny  dc'Welircit  caiwyédè 
ne  pouvoir  cnccndxc  le  kogage  du  4i.  AoiiBtRT 
■Jlcfifisaiwique  de  Dorcefter,  C»ct«{>ric4d'4tiger  uÀ 

iw  AosWtiiNané  Ob'^uI  A<t«i^^ 

fut  ic  diocofc  de  Dttcefter. 

1 1  olbtort ,  VU  dm  S.  Atlthm ,  r..  2. 
■S.  SwiiHOM  CB  fucércquc  lu  IX  iied*;  tt 
■Épaèt>lt  onn  la  CBtiicdcak  a  pru  fon  nom. 

jk  mntfnt  en  994:  U  itndk  |iB«luipiuéd«  iâ  câdie^ 

énk  tout  mniiachïl  .  aprcs  eu  avait  cblfliè  les 
MiaiiuiHC».  On  iia:  t  an  970  laus  lut  on  concile  à 
Viscfaefter  pour  mertre  auUi  des  moines  au  h^ru 
4c(  dtafloines  doM  Jes  autres  chapitfet  du  loy^wne 


.  S.  Efctktà&IIAkBorfliii'flKceiM,  «iW 
Ctan^otté  lut  le  fiege  de  Cintorbcry  l'an  lOia'. 
19  dvrii ,  vie  dt  jaint  Elomtgt. 

INOX- BER  G  .  ou  Amplement  Saint- 
W  lV9iiynt.MtMi-fst,ih  f^vuinKi.)  Ville  de  f  lan- 

i  dfliiï  fiflaWdi  ItadMvfBi  *  Avec  une  alibilfe 
^  Beaei&Alnt. 

•     rif«t*  «il»*  «tH^.SAf  NT- ViNOl!. 

-  VINTeK S-HO W B  4ma  le  pan  dé  Toif' 
ÉcetM  de  Liège  ftttla  mi«ré  dcHéfck  M  cou» 

chant  de  la  ville  de  Maflricht. 

S.  LANDOAI.D  y  bâtit  uneégliftf .  Si  y  éiabCt 
une  petite  communauté  de  fervitcurs  de  Dieu  /bits 
ù  diteâaoo.  Il  y  moUrut  vers  l'an  6(7 ,  Se  j  tut 
enterré  aufth  de  faine  Adrien  Ctm  difcipte  &  foa 
mei&ger  qui  avoil  été  tué  fut  le  chenia  d«  Ma& 
triche.  Leofs  tdiqaes  forent  u&nljponécf  ds  Widi^. 
tcisliowc  à  Gand  en  9te>  défoîées  dani 
de  l'abbaie  de  <àink  BaVon.  . 

14  sMrt  ,vi*d*  fkiitt  LmmUM  ,m.  i. 

Sainte  Landraoi  ptenieré  abbe/Tcdé  Muh- 
fter-Bilfén,'  ayant  /«iftaité  d'être  cntctrée  à  Vio* 
(etihowe ,  làint  Lantbcit  cv£que  de  Maftricht  y  fie 
ctantfierer  fon  corps  pour  exécuter  &'  dernière  vdii 
lontc.  Il  fut  cranJpot^ié  en  980  avec  CcM  de  làim 
Landoald  6C  les  autres  à  iaint  Bavolî'de  Gand',  î 
Fabbaye  duquel  appartenoit  le  Vilbgtf  di  ^fmewi 
Aove  arec  les  d^odances. 

t  fmtot ,  vit  dt  fùiu  tMdnJt. 

.  VISET.  PedteTinernrkMearé  entré Ma^ 
(ncht  8e  Liège. 

f^tytl.  U  titn   C  IL  L  E-E  N- A  RD  E  NKÏ. 

WORCESTEK  (  t^vigtrm»  6c  Brangtmâ.  )' 
Ville  d'Anglcccrre  dan$  le  royaume  de  Mercie  fu^ 
la  Saverne  vers  la  principauté  dt  Galles  :  évêché 
£iffirmnt  dd  CanKwbcrv. 

S.  DiTMSTAN  fut  fait  éf£qne  de  cette  Ville 
Pan  957.  n  fut  transféré  d'c-U  fur  lie  Cege  de  Can- 
toibery  vers  h  dn  de  l'an  .  Se  faint  Olw*UM 
litcceda  l'an  961  au  lîege  de  Worcefler. 

i9  mity ,  vit  dt  ftint  Dm/Un ,  h.  4*  . 
if  «Mm,  «if  ir  fùm  Ofvuld,  n.x. 

S.  ÔswALD  étant  devenu  depuis  archevêque 
<^Yoit  CK«  M  biÂi  peide  Ktenir  l'évéchéde  Voc- 


ij6 

V  O  R  W -H  Ô  U  T  ou  ^  oàÉHiiolt  e* 
ladres  fitt  la  contins  de  l'Aitois. 

<r  litue  B  ï  rg-Sai  n  t  -  V  1  nox. 
VOR$>  Ville  cpifcopale  &  impériale  du  Pa- 
latlnat  da  wUrai  (  Bon/Kiar/uigiit ,  pm  f^vtrnuti*-  \ 
S.  RuiVl^*  fiit£ticévcque  de  '^ntoi»  vecala 
fti'Ai'Vfiiicde;  ^varit  que  de  paflêr  CBjttiTiefe 
"tAlllefbt  de  Siltzbourg. 

17  mart ,  j\,  vie  ,  n.  t ,  1. 
S.  HcKiBiRT  archevêque  de  Ccilognè.  éteiè 
de  cette  vilic  où  il  naquit  au  x  iiecle. 
11  ftit  prévôt  de  1  eglife  de  Wonns. 
Cette  ville  avdt  été  âietsmle  anot  celle  dê 
licence ,  àfaqueire  elle  lût  Iwnfre  au  milieu  dit 
Vui  fede  pirr  falnt  Boniface. 

f  fmi/t  ,  vie  de  f^i>:i  Bonif-tce  .  n.  9. 
VURTZBOURG  ou  ViRT2Bot/Ro' 
{Ut.  Htriif»tu.)  Ville  d'Allemagne  en  PracooniS 
le  Mein  :  évéché  fui&agant  de  Mayence. 
S.  KitTAA  venu.  d'Irlande  en  Allemagne  aveé 
wcataâere d'éréque  régioDalre  emi^ ,  fut  l'apôtre 
de  Wrtzboorp,  mais  il  n'en  fut  pas  i'cvîque.  Saint 
Bon. face  de  Nfayence  n'érigea  cette  cg'ilc  en  évc« 
chc  que  cinquante -trois  ans  après  la  mort  de  cê 
Saint ,  c'eft-a-dire  vers  le  milieu  du  viii  liede^ 
Burckard  qui  en  fut  lé  premier  évoque .  bâtit  An 
cathédrale  fui;  le  tàfli^aûde  fiùatKiUcà,  ti 
le  vaàint  pour  patittà.  ' 

8  jmUtt ,  vit  de  ftîitt  KîStn,  n.  j. 
5  juîn,  v.'tdt  faint  Boi.if.iet .  n.  it. 
14  oHobrt  ,  V.e  Ut  f-t  nl  Bhri,kjrÀ 

s.  Burckard   fat  fait  premier  évéuue  de 
K'iiftzbourg  par  faint  Boniâicc  l'an  74»  j  if  adi 
fourfuccclieur  en  faplace  Me^goc  en  7ji. 
t^.tfMrt ,  f»  vit. 

S.  BRVNQi'M  fût  fait  évfquè  dé  WiitiEtNwrjg 
fan  lotti  &  RKNifuten  lOAt ,  apfiiavoii  ti. 

^4 


VàNIÏE  eà  Âd^  fiu  la  ^uc&e  du  Rhône 
n  4  $im  E  p  A  o  N  i,  hem.  l*  x.  p»rt. 
YORCK  (£^or4iMM  )  Ville  capitale  du  royaiU 
me  de  hfonhumbctland  ou  de  l'Angleterre  fcp> 
temtionale  ,  àablie  fécondé  metnpnte  d'Angle^ 
terre,  dès  k  vi.i  âecle. 

S.  P  Aif £  I N  ^enu  d'Italie  éunt  ptitre  de  t'églile, 
die  Canntbery ii^t  fait  cvcque  du  Royaume  de 
Northumberlabd  en  tfaj  par  laint  Juft  de  Camor- 
bery.  Ayant  converti  le  roy  Hdwin  à  U  foy  de  Je- 
fus-Chtiit  ^  îl  fixa  le  lîege  épifcopal  à  YorcC' 

Îni  étoitle  lieu  dé  la  réfidence  ordinaire  du  roy. 
.e  pape  Honorius  lui  envoya  ht  PaSium  l'an 
te  tendit  Yorcfc  féconde  mepopole  d'Angletente.) 
Mais  de*  l'année  lîiivaoiek4çSCdémeiira  ?acànt 

Îar  1^  fiiiie  de  fiint  Pàdlinquilbc'fiiit  deptiis  évft» 
uéde  RochcAer. 

10  cUebrt ,  vie  de  faim  Paultn  ,  n.  y 
Depuis  l'aii  \t  Hege  d'Yorck  abandonné 
at  laint  Paulin  demeura  vacant  jufqu'en  ^63  ,  8c, 
es  évSqiies  de  Lindisfame  avblent  pris  foin  de  ce 
diocélç,  &  de  tous  les  Chréiiiens  de  Nbrthumbet- 
land.  Saint  Cdlman  éVêque  de  Lindisfartie  s'étanc 
retiré  en  Hollande,  on  longea  ^  donner  un  évoqua 
à  l'cglifc  d'Yorck,  8c  l'on  choisit  faint  Wilfrid, 
que  Tvm  ne  pié  leAudite  à  àêceptcr  cétte  diaige 
qu'en  «4. 

ta  aObti*,  «ir  Jk  frim  fvUfrid,  n.  t. 
S.  Vilrnin  ayant  été  nommé  évéque  d'Yorcs . 
pat  liES  ibis  de  NoithwnberlaÂd  Ofwi  8c  Alfrid' 
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SECONDE  PARTIE 

•DE. 

La  TOPOGRAPHIE 

DES  SAINTS, 

CONTENANT  LA  TABLE  DES  NOMS  ANCIENiS^ 
tant  Latins  &  Grecs  que  Barbares ,  qui  font  éloignez  des  vulgaires. 
Comme  aufll  celle  des  noms  modernes  fôus  lerquels  les  lieux  ne  font 
pas  énoncez  dans  la  premieré  Partie ,  te  qu'on  n'a  point  mis  en  titre , 
parce  qu'on  n'avoit  qu'un  mot  à  dire  de  ce  qui  les  regarde.  On  n'à 

S oint  cru  devoir  mettre  ceux  qui  ne  différent  que  de  Ift  cecminairon 
'avec  les  noms  mis  en  titre  dans  la  première  Partie. 

'a 


AB  A  L  L  O.  Ville  de  Bourgogne.  Vtya. 
U  ritrt  frjnfmê  AvA  1.0II  cy  .  Mfrii  ,  ft' 
COn  it  p.irlir. 

Abaaim.  Jkluticjgnes  d'ArAbie ( ou <Je U  Palef- 
dne  de  delà  le  Jourdjim  )  cclcbres  par  les  dernie- 
tes  aâioos  &  la  tnorc  de  MoiTe.  f^^rc  U  utre 
Nbbo  I  ftrne^ 

jthbjin-aaâ  Appetnd,  tcnedc  l'ibU. de  faine 
Gai  «  &  depuis  Vm  dei  crrlkc  cannw*  des  SniAi» 

1 6  ntvembre  ,  vie  de  fiùnt  OthmMr> 
,  AU^iii.vlBa.  Abbeville.  Ville  de  Picardie  en 
Pottthieu.  V.  I  pM'tie. 

.  Abriauk ,  AkrincMm  «  quelquefois  Arlmea, 
àintùdtMi  «llk^î^pdeteNonjyidie.  T.  U 

AMm.  Avila  )  vilir  ^foopat^  eo 
Caftille.  y.  U  t  fsnU- 

AcHYKON.  Lien  du  baptême  &  de  la  mort  du 
grand  Conftantin  pics  de  h  ville  de  Nicomedie  en 
fiitbynie.  vtjftx,  le  ntn  Nicomedie,  i  fani*. 
.  .  AéiMtftSi.  Aadrinople.  Ville  de  Tbtace,  Eo- 
dNB  chcilctTotct.  Vi  At  I  fMrr.  lir.  AmbUi- 

Jiérhimf^.  TiOe  de  la  po? uce  db  Pont  aux 
Awîtieres  de  h  Cappadoce ,  plus  cobnuë  (ow  le 
.ttwi  de  Neocc/ixée.  V.  et  tir.  i  purr. 

%/£dtti.  Nom  du  peuple  &  du  cerritoite  donné 
ft  II  tilt  d'Antan  plus  parciculierement  qu'aux 
aona  poiplcaflaTilKa  de  la  fiouigi^e.  V.^iir. 
AvTVir  t  fm* 

t/SpdU  vlU»  in  vdit  FUvUm,  $.  Gilles  ville  en 
Lw^edoc  i  une  petite  lieui:  du  Rhône  dans  le  dio- 
■«ilè  de  Nifmcs.  V.  i  p^rt.  lit.  Gilles. 

Africani  epfid.  S.  Eftique  ou  fainte  Friquc-  Ville 
cnRouergue.  V.  I /><(rT.  m.  EmîqjiB. 

Agtdt*  M^SHioffum  ,  Ajrathêpêbs.  Agdi  ville 
^ifcopale  de  Lanpie<b&  V.  i  fm. 

AgtSntmm  Senomm  ,  Arendicmm^  Sens  vil!e 
mettopolitaine  de  la  quauioae  L/onnoifc.  V.  U 
tpMt.  Nom  |aiiifif£  dmln  I 
^ue«.  . 


vfflè^Aofaalifiwj 


MU  ufité  daii*  léa  autéun  ecdefiaftiquei  i  Oiil 
remUe  avoir  Ibccedé  ceU  Simijm*,  d'«A Jàtt  v*>> 

nus  EcôLfina,  EceLfms,  had^,.&t.  T,ktitn 
Ancoulesme  I  p4rr.  .     _  . 

Agirmim.  Agen  ,  ville  de  la  ^ftnintr  A^Â^toiff 
ou  de  Guyenne.  V.  i  fartf 

Aj^ngeniiim .  Qcrfienii  vUlt  épiTcofdb 

de  Sicile.  V,  I  pNrr.  ... 
.  Aifti  Ami«i  Atmt(t.  Ville  épifcopale  (Ib  la 
Gafcognerurl'Adoar.tN^ex^bfii.  VicoA  Joui 

2  fart.  ty-Mfrit. 

AWtfRegaiii.  Albe  Royale;  1«lsdi»  Hiwiglw« 
SiulvrcilTenbuig  &c.  V.  I  ^«rr. 

AAturrm,  Anbetcne.  MftMitoè  de  jUn  tà 
AvttttgK-.V.  U  lit.  NivfSdva  iM*. 

jÊAâ'AuguiU.  fir  tunniitipii  jjftwmjlfa  ttti 
vlmm-i  riiMriê  9c  FlèmkÊi^  VWkn.  «wjw*  la  I 
partie. 

Allrici  &  AUttt*.  fn^mm.  Noms  peu  ufîtrz 
dans  les  auteurs  ecclefiaftiqoes.  V.  U  titre  Riez 
en  Provence,  i  p^n. 

AUUm.  Albjr.  Ville  cpircopale*  pnif  atcUqiCi 
oalu  le  fiant  Laoguiedoc.  V.  ■  fmt,  . 

AUùutm.  èiùàiji  Btalg  9t  abbaïe  m  Andt, 

V.   I  pMTt.  , 

Alcluyd  en  Ecofic  lu  païs  d'AlbnjCl  Ir 
fi».  Dun-Rrittoh.  i  fan.  ..... 

AitJÎA ,  Se  par  iDorniption  AttsùM.  Alife.  I^lîe 
ancicDJie ,  mais  fuÏDée     Bourgogne.  V.  i  ftrt. 

Aiethtm.  Ancktaë^e  ^fcMaJedeBfetagnei 
à  bqneUe  a  futcedé  celle  de  fiant  MalU  Y.Uêk. 
S.  Malo.  i  ptirt. 

j1Lng*'jni.  Langey  en  Touraine  Lieu  converti  à 
la  %  par  S. Martin.  Y.Utit.  Lanocy.  x.fnn, 

AlAVVa,  AvitMiiim  t  AlUàtm  »  All»litimi 
feourg  dn  paît  ^rcrain  fur  le  Loir,  eutce  Cba- 
teaa-Dun  te  Chartres  ,  frequeniée  par  fiiîil  UUn 
erbftt  ànéitKiCt,  1r.  k  »4(l»  »»»»  vk  dt  fmm 
Luhn. 

Almanifct.  Almenefches.  Abbaïe  autrefbfl  ab 

Eïs  d'Auge  i»  Alp*  es  Noimandié.  T.  h  Hirt 
oxTaivi&tiff» 
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A  i  0  jt  I  fific  4ç  Cr «te  ov  Ç>p4^e>  i>ieu  du 
fvf^n  ic     I»  Afvimsciki  Atats  Tfafoéate, 

Satucnin  &  leurs  eompa|iio«  ,  «(U*on  *ppcU«  «r- 
dioiirfmrw  la  Ht  tAutfTS  ieCtttt ,  djins  U  t«r- 
ittoixff  idtt  la  vijie  «ic  Ggrcy  ne  qui  ctoit  iktfs  U 
metrapole  de  l'illc  &  le  lieu  de  la  iclidence  du 
goaveroMf. 

2|  ^timtrt,  bifi.d**  dix  Atfiyt  d*  Crttê. 

AtotT.  Vittede  h  Sandre  impériale  lue  la  ti- 
Tieie  de  Dendre  entre  Gand  Se  Bruxelles  *  où  «ft 
le  culte  particulier  de  raintLiwin  l'apôcrcdu  Bn- 
bantt  it  mvembrc  ,  fa  vu. 

Atfttiim  OM  Alficut  au  dioccfe  de  Pari*  fut  U 
5eine.pcès  de  faint  Germain  ea  f^ije.'  V.  U  (Arw  ' 
Po^T-Au-f  £c  à'éÊfm  tfm* 

AcTAicH.  Afcbiïe  en  Bavière  w  Jwcère  de 
Pairav  ,  dite  Nider-Altaich ,  pour  ^e  difiinguée 
d'Obcr- Alcaich  autre  abbaïe  de  Bavière  au  diocèCs 
de  Ratifboniic.  Sninc  Godard  ou  GochardcTcque  de 
Hildeshcimaé  i  Kùeuibacb  près  de  Nider-Aitaich» 

ficStOm  dîna  cctnabbaïe  dont  fl  fiic  «bW  4e- 

jiUJudmm'êa  jÊmifiêdmm.  AidteMe.  Yile 

'épifcopaie  de  Bourgogne.  V.  i  ftn. 

yiUricui  ou  Aunicui.  Antry  (  que  ^aelques-oni 
ccoyenc  être  Chitry  }.  Lieu  proche  de  I»  ville 
d'Auxerrc  où  l'on  donna  )t  fcpuliure  à  faint  Kmtr 
tcur  ou  faiat  Anatre«  <&  à  fiunt  Gcnnain:éf  Cqucs 
de  la  ville,  t  hm»  ,  «m  it  fmm  jtméuwr» 
31  jmitt ,  m*  J»  fmt  Gemmm  d^mxtm. 
^bmm  vilLtM.  Hautvillien.  Abbaïe  ek  Cbâàh 
fg^e  au  diocèfè  de  fteimc  V.  i  ftuu 

jiiiH'-moni ,  A  timtMumt  HaMUMNIk  AUwfecft 
Haynaut.  V.  i  fan. 

Alviako  ou  A«*««i*.  Boui^de  Tofcane  att 
diocefe  de  Chiulî  *  devehu  célèbre  oon  pai  la  nat^ 
fiiBce,  malt  par  la  pAaitcnce  de  la  bicdieiirnilê 
M  Jfgiicrite  de  Cort  ne.       i  fcvrier  .  /<«  vie. 

A'MHjiurguiH.  Abbaïe  &  vijle  d'Allemagne.  \. 
It  titn  OmcnDUro  ei.-iprèt. 


jttMruii  »paidmvt.  S.  Damatin  en  Allâce  au-dc- 
Jidesneiitt  iêTb(|è.T.  '    ^  '  • 

MAS  IN.  tfm. 


ti-ifiit  b  titn  S,  Da- 


Amétkmi.  AnetWle.  Limiflê  viUc  épircopale 

de  l'Iflc  de  Chypre.  V.  U  tint  L  i  m  i  s  jo ,  i  f*>t. 

Ambiani  ,  AtakUnum  (  S^antrtênvs  peu  ufité 
dans  les  auteuri  ecciefîattqOi»)  TîUe  <|âfCB[iale 

en  Picitdic.  V.  I  p.irt. 

A  M  a  o  I  s  S.  Amhacta.  Ville  de  Tounint  au  con- 
fiant de  l'ABalR  ^  df  la  Loire,  qtd Me  ua  vil- 
lage déjà  conau  du  temps  de  faint  Manin ,  conh 

me  on  U  voit  dans  fj  vie  écrite  par  faint  Sulpice 
Severe.  Ce  lieu  fut  converti  à  U  foy  par  ce  iàinc 
Evêt]ue.  It  nntmhe  ,  fn  «iV. 

AMBOtrRNAY  AmfirtmMHM.  Abbaïe  du  pais 
de  Bagey  on  BrelTe  4U  diocère  de  Lyon ,  dont  lâiiit 
Bernard  évêque  de  Vienne  Au  abbé  9c  Ibndtcéuri 
-  <       B|  jtmvkr ,  vit  di  fmnt  Btntâri, 

S.  Ambrois  en  Berry  ,  Ambnjti  f*ntim ,  fur 
la  rivière  d'Arnon  ,  autrefois  Emcàtrtm  Se  F.mt- 
iruvr.  Lieu  de  la  mort ,  de  h  fepulture  &  du  culte 
de  Taint  Ambrois  évc^ue  de  Cahors  à  eottic  ou 
cinq  lieuëi  dêBpeiges  tcr  le  cencltoK  d'iifver. 

Çe  BffdappetH  aoneRMI  Bnwdore  ftidc-il  dit 
liifCatdeScris  >  là  ■  mrme. 

Amor  E  ,  Amtrittm.  Ville  de  la  haute  Phrygic 
entre  S^nnadc  Se  Apamée .  ivichi  Ajflfragant  de 
Synnade  ok  les  Sarazins  Mabometans  fijtcnt  beau» 
co«f  de  Manyn  eu  is  fiede. 

<  «MM .  htjt.  Jet  4t  MigtffU 

^Mjpmâ.  An^aj.  MoBMilcit  déni  Iw  iAm 


de  Voige  eux  csttAqitcs  de  U  LsUttee  «c  deli 

V.  Ar  siinr  Lvsi'v.  i  Mse. 
Ah  A^lt.  4nMplA$,  pria  duBorpbore  de  Thra- 
ce,  c'eA-i-dire ,  du  détroit  ou  canal  qui  conduit 
de  ConftantiDople  au  Poot-£iuia  oa  à  la  Afet- 
Noire.  Lieu  où  Taint  Da(U.lB3lgfliM  i~ 
fut  Sk  xxdDniie,  &«àfliBoanit> 
u  4isna|fv«  tk  mt. 

cèfe  de  Trente.  V.  i  p4n. 

Andainiim ,  AnJuf^iriMm.  S.  Hubert  en  ArdeB>* 
nés.  Abbaïe  Se  ville  au  païs  de  Liège.  V.  U  tim 
S.  HvSBftTf  tfmt. 

AuPAiM'Tixii*  Anémâ-tuté,  Lieodck&eif* 
Tance  de  lèlnt 'Gantier  pi^iAabbé  delldat  Meilia 
deflouoi&dxns  le  païs  de  Vimeu  ca  ncardiek 
8  MVril ,  vu. 

Andeliï,  ou  plutôt  A N D I L Y.  AndcUtcum 
Se  AndtUium ,  auparavant  .AndUegum  Se  AndtU' 
fm».  Petite  ville  Se  abbaïe  fondée  par  faince  Clùm . 
rildefiule  loMIcnudeGaaifaoancisde  laSeinees 
diocd*  de  ReiicD  à  fept  Uceêf  Wdeft»  de  ccm 
viHe^  cflibee  eoifli  par  le  culte  de  ceiteSeiateb 
V,  f»  vit  MU  i  éê  /m». 

S.  EvoDit  ou  AiDC  Yra»  évlfoe  4»  SMBtfl 
mourut  à  Aodeiis  l'an  4jo. 

t  tlMn ,  *w  ^  fiint  Evtde, 

jiMdmMÊimm.  Lettres.  Mot  4*  fdA  owigè 
dena  le* enteiAi  ^cdcnafti^es.  It  isir*  L*ii« 
^cais.  r  ^«r^ 

AnJni  oa  Aiitltrm  fiir  la  Menfe  ehtte  Namur  8c 
Huy  ,  ArniATiA.  Abbaïe  de  ChanoinelTes  hitie  par 
faince  Beggbc  fille  du  fi.  Pcpin ,  fccur  de  iàintc  Ger- 
trude  biiayetde  de  Charlemagnc. 

AMStMiCHT.  Village  prèi de  bhneUes  en 
fliabant ,  lien  de  la  nort  de  fàtnt.iGuidini.  V.  k 

ÙÈrt  Blt.DXEI.LES.  I  p4rr. 

Andtt  ,  Andeimvi  ,  AnÀktm.  Angers.  VilU 
épifcopale  d'An}ou.  V.  i  fart. 

AmdtihMtinm ,  An.-ftihMHMle  an  dioccfe  de  Trc- 
TCS.  Lien  rendu  célèbre  par  faint  Martin  de  Tours» 
cioit  Itre  U  m£nc  cboCe  maintenant  fu'Ep- 
temadi'  en  Echtcrbacli  «  ebbaîc  bitîe  ptr  faint 
Villebrord. 

V.  U  vit  dt  faint  Martin  II  ncvtnirtt 
&  Cellt  dt  faint  JVillrIrrord  7  mVtPtirt. 
A  Mie'  en  Paleftine  près  d'EleutheropIew  Liett 
de  Je  aaii&nce  de  faint  Pierre  Apfidamei 
)  Imviitt  f»  vit.  ».  I.  ■ 
•-fannuwdi  ixjfi—i  S.  ChnnMM  en  Ljommm 
ou  lu  pa  tt  de  vAm,  %  tf-^f^  likw  S.  QuyMonn 

1  fart. 

Anftruiam  ,  Btfttriiumm  5,  Jeea  d'A^gcIfa 
Ville  de  SalnioDge.  V.  1  p^ra. 
•  Amâétm,  Annecy  eti  Savoye»  ll<gedet4Tt> 
Mes  dÂGeneve.  V.  >»iiir.  a  m*. 

jitMm  PvSm.  le  Pds  en  YeOaf.  Ville  ifit- 
copaledMCeveancs.  V.  ipan. 

AnïfoU,  Amitfnla.  A  nille  ,  maintenant  S.  Calis. 
Abbaïe  au  païs  du  Maine.  V.  i  fart. 

An  SOI  s  an  dioccfe  d'Apt  en  Provence.  Lieu 
de  la  nailTance  Se  de  la  demeure  de  ftiat  "* 
fei  en  Im  le  fcigneur.  V«  Ir  i<ti  A»t.  t  fm, 

AnssiIti.  windr/SmiM  en  Picardie  en 
fur  la  rivière  de  Breffe.  (  Aiteia  )  aux  limite*  de 
Normandie  entre  Gamaclie  Se  Blangis.  Lien  dit 
baanifCBMnt  de  fàint  Len  évêque  de  SW» 
V.  fsvit  m  l  ftfttmhn. 

ANTAMnnk.  Ville  de  PlirreiebnlIéeavecinM 
feababitam  pow  b  %  de  J. C  V*  iriit.  Pnav» 
•II.  a  fm. 
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.  AmmdkU  Mtgé^ùé.  Ville  d«  Mcippocaime.  vw  k 
tbrt  N  t  s  I  B  ■.  I  fsrt. 

^niriginuw.  Aindrece.  MflluAcfe  M  Jterniitl^ 
ùii  la  Loue  piès  de  Nîmes.         .  '' 

ylHtrum.  Ainire.  Abbaïe  «H  diocèft  de  NâfltM 
en  Bieicagne.  w  i  f^rt. 

ftm.  Ville  épticof aie  <le  Brab^nt  liif  l'Ëlcaoc, 
4«if  .i^igibe  4«lMlchrifiiamfiBeà  Atat  EIdjt  £vê- 
9W      Miyotl     4«  Tourna/ . 

t'.  I  dtemirt ,  vie  de  [.tint  tl(j> 

AfArn'.t  ou  PtuHit.    Pamiers  ou  plutôt  PmbIcs. 
yiiie  çfifcopale  de  Languedoc,  v.  i  mm.  , 

ApnocAT.  Viîlag^edc  Syrie  au  diocèft  d'ilpa*- 
mié'oA'liit  nncqriifi  iuat  Aatonia. 

«.  Ir  («rv  Ar A  ii  t'tj  i  f*rt% 

■Aquét  grttd^a  S.  Canticn.  Lieu  do  martyre  des 
fxçies  Canticns,  de  faitit  Clirylugone  &:c.  v.  le  in. 
A^iu  I L  t'a  Se  U  fit.  San-C  a  n  r  i  a  n  o.  i  p.ur. 

^fUd  Neri  ou  NertA.  Ncris  en  Buuibonnoû.  v. 
k  Ùtr$  N  ■  R  I  s.  CJ-'frts  ,  1  p..r:. 

Afiu-Stxtld.  iUj^t  ville  .archi^ifoofale  en  Pto- 

j1<fHé  TMrb:ltxet.  Ancienne  ville  de  Gn/cogoe,  à 
qui  l'on  croie  qu'a  fuccedc  Bayonne  pour  le  Iicge 
cpifcopal.  r. /r  m.  BAVONNe.  i  part. 

D'autres  prctcndenc  que  c'eft  Acqs  ou  Dax  avec 
afTez  de  vrji-fcmbJaacc,  mais  S.  LcOQ  ^^IticaC 
à  Bayonne  Se  non  pas  k  Oacqs. 

jljiuTéiurs,  Lieu  du  Lanum  en  Italie  à  quelques 
lieiMSt  de  Rome  ,  où  divers  Saiou  ont  èti  rdcfues 
Se  nls  à  mon  ,  eiiti*autres  faiot  Flavicnpere  de 
ÛlBte.Bibictinc. 

a  decitabrt ,  vie  de  f^rrre  B  éimne. 
tmm.  Bude.  Ville  de  Hongrie,  v.  i  outt. 
Ewiiers.  Abbaïe  en  Biabanc  ou  fainte 
laipule  étoit  f  cUgieufe.  «r.  ef-sprèt  k  titre  £wt- 
jaRS.  a  part, 
jtr^mfcinibm  AadiiB  Abbaïe  en  HsTnaur  fiir 


la  rivîcrc  de  la  Scatpe  aux  limites  de  la  Fla-.dre, 
entre  Lkiuay  &  faint-Amaot ,  pris  des  abbaïcs  de 
Jlarchiennes  &  de  I  lamajr. 

A^iufgr*nHm ,  A^m*  Gftm.  Aix  •  la  -  Cbapeile , 
Acken  en  Allemaa»  Ville impënile  eadavMdan 
le  duché  de  Julien,  ir.  i  ftn. 

AiiAnq.vi  oa  Akabraquf.  Petite vtllede 
TAmeiiie  Romaine  ou  de  deçà  l'Enprirate.  Lieu 
dto  lâ  naidance  &  de  la  demeure  de  fainc  Auxcncc 
nrltra,  qui  fut  re>itcar  de  f^UAde  la  puoifTe* 
fiosWvéquede  Sebafte. 

jlmBfk,  Artufit» ,  Aurtfit ,  [  Aar-  ici  par  <nr- 
mptioa.  ]  OiiBgf^  Ville  ^^ifinpale  en  Praveacci 
I  pan. 

A  R  B  o  N.  Arhên*  Se  Arttr  ftUx.  Petite  vîUepii 
du  lac  de  ConAance  Se  de  l'abbaïe  de  faint  GaL 

ArkoricAy  plus  communément  ^bnmit.  AvriS» 
ches  Ville  épifcopale  de  Normandie,  t/.  ip'rt. 

Arcluyd  ou  AiciuiT.  Lieu d'Ecolfe  cele- 
bee  dans  rbilloiie  pat  la  aaii&Bce  de  S.  Pauiçe  l'A- 
|teie  «hbhnde,  8c  par  cdle  de  S.GNda*  le  Sage. 

17  murs,  vit  Ue  f-iirt  fjir'cc 
19  janvier,  vie  dt  Jdirtt  G  l.ùi. 
A  ROY  ou  Arcis  fur  Aube.  Arciacti.  Arcrà 
éd  Aikém.  Petitejrille  de  Ciiampagne  au  nord  de 
.Tt^ei ,  oMce  pkr  iâfnt  ViiSac  ou  fântYiâie. 

.  AfÛM,  Artléu,  Alla;  yiUe  métrapok  de  Pi»> 
vence.  1  ptrt. 

•  Areimm.  Arezzo-  Ville  épifcopale  de  Tofcane. 

Sualbourg.  Ville 


D£5   SAINTS.  i«s 

AMs  SéÊéémSét,  Affék  AfaSailè.  ÀÙASè  ea 

Artois.  V.  I  pm. 

Arifitum.  Ville  ancienne  d'Aquitaine  %-crs  les 
codIbis  du  Quexcjr  pc  du  Rouerie  ,  Tiege  d'un 
évâcfai  ruine  depuis  long-taBfn^  que  quelque 
dOfcnt  être  Arsat  oa.'biàut  de  VA^ 
csnémkeidelAovckfbeileMiftoaergue.  • 
««  l 'f  wng  f«bu  Otrmitr ,  ».  a. 

Arkvo  jfM-dKf  ->  An'kaa,  félon  d'autre» 
Amri^'^ÊiCMm  \  Amvmhkieiii.  Abbaïe  de  filles  en  Pro- 
vence ,  utie  pat  Nasatne  abbé  de  Lcnns  du  temps 
de  Clotaire  II,  dont  iaintc  Angadrcme  ctoir  W- 
bdTe  finis  Tiùciçy  111  de  fes.iucccflnin. 
1-4  «Bf.tm.àt  S.  Angtârm*  ât  •Bt4kVAm„ 
kamxAtA.  ArmtiM».  GmdtÊbniÊm^  S.)2oHe 
d*Aiaiil^ei  -Abbaïe  m  E  fpagne  M  diocèTe  dé  Cor- . 
douë  à  dokae  liet-cs  de  la  Viit(  vers  le  nord.  Elle 
a  produit  quelques  martyrs  fous  les  Sarrazins. 
7  jmM  ,  vit  du  fix  wtdrtyrt  dt  Coràtut. 
Arimtfi  fnmm  in  Afmim»  fihr.  S.  Aroonl  en 
Yvdioe.  V.  t  fdrt. 

AmmetmiJ*  tmnufitrmm  »  Adt^imenUm  Arrtmtn 
MMiiMjf.  Monder.  ilaiDey  »  &  parcotmption  oaabr»^ 
gé  M«Mtc«D&  «.  Hr  «ir.  IdoMTsan-JLAiian 

l  p.rt. 

A  K  T  n  N  N  E.  Ancnn.  Petite  ville  de  la  fcalTe  AU* 
vergnc  l'ut  U  rivière  de  Morges.  Lieu  célèbre  des 
le  T  fieclcd«  régUle  par  le  lè)out  de  divers  Saints. 
a4  awvmfw  ,vinkS.  Ptanm 


Ptmrfm»  qui  7  a  demeuré» 
Ar9*rm^  Arvenmm ,^s  CUrmt  mtns ,  CUmaM. 
Qerinont  en  Aavetjpiei  Ville  ^pjicopal» 

yljcjlirglHm  .  kldefa.  HildeshdiD.  Ville  ieJs 
baflè-Saxc,  évcché.  v.  i  purt. 

A  s  SUR.  Ville  d'Afrique  dans  la  Province  Vi» 
coufulaice.  v.  U  lit.  A  f  r  i  i^u  1.  i  ftut. 

Afi»  fmfi*.  Ane.  ViUe  de  Lnnhlr^t. 
oojpale  »  au  duc  de  Svitfk.  *.  ifMfV. 
'  Afitris  >  Afttnys  ou  Aftytt.  Lîèfe  de  la  fÊcMnea 


No«i^.t.  &  k 
Stdiajr.TiOade 


de  Norique  en  Illvrir.  v.  Util. 

tu.   S  T  o  CK  É  R  A  W.  I  fUrt, 

Ajhnidum  Se  depuis  " 
Lorraine,  v.  1 

AtTORcA  t.AfkiH'*  B  ^•g,*^'  ViUe  ^pilco- 

Ble  d'£lfamie  au  coyanme  de  Lew  «  .d'oi^  était  !• 
btEdme'detE^gnob,  c'eft^knUrele'll.  Pierre 
Gonzalez.  15  eatriii  ft  vie. 

^ifljf'u  Eci;a.  Ville  épifcopale  d'Elpagoe  eo 
Andaioiifîe,  d'oà  éloicnt quelque*  MaïqnsdeGn». 
doue  au  iz  Itecic. 

i.ftàm^hifi-  des  fix  Martys. 
wliknwM.  Atlktmu.  S.  Yfiei -ou iainc  Ikiet  ea 
iJnoafin.  Ville  te  abbaîe.  ir.  i  jpw>v. 

AthunacHm.  Aifiiay.  Abbaïe  a  Lyon  ^  lieu  du 
Jiipplice  des  Martyrs  du  tcmftr  de  Marc-Aurele. 

V,  I  p»ri. 

Athiis  ,  Aitit'  Bourg  du  Vcrmandois  en  haute- 
Picardie  fut  la  petite  rivière  d'Oumignon  ,  eatie 
Vermaod  4e  Pemonbi  oîi  fat  élevée  iaince  Rade- 
goode  dans  le  palaii  de  Cktliaite  njr  de  SoUToo» 
V.  fs  vit  éut  if  ef étmfi. 

Ainititet  [  Netoftatum,  Neptetocenns ,  peu  em- 
ployez dans  les  auteurs  ecclenafliquei.  ]  Arnti 
ViUe  cpifcogalc  d'Artois  v,  1  pMi, 

AAmt  Àiie.  Villç  de  .Ca^MiBe.  9kkàtk  Vicoa 

AtratTimiia.  AWttemh-  Moaaftere  de  filet, 
ordre  de  Prémontré  .  feb'AuVeigfM.  «.  k  Mr* 

Ntt;rFONS.  1  p^t. 

Aura,  0|iA  Oye,  loye  »  Oyem.  Petite  iflft 
aux  côtes  du  Poitou  8c  du  pats  d'AuiùSi  ptèt  de 
rille  de  R4  «M  P*n. 

r«^.       '  s  ii       jtHdmm . 
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E;  t)  ES  M  AINTS. 

la  haute  Picadb  «Aoêèfe  de  Laon.  v.  i  iMrr. 

.i^jw-i»  ^  Aurimaft  m$iufienmm.  Evion.  Aobaïe  au 
Maine,  v.  cj  apra  i  ptri. 

Amfeu.  Aocn.  Ville  «piTcepale ,  fuit  aiéucpolia 
taioe  àt  GaTcogiw.  v.  i  fmn. 

Aufitrlumimu  Païs  d'enftel'Akioif^  kHafiMae 
&  la  Flandre,  v.  U  tim  OstrbVant.  ej~ttfrii 

1  p*rt. 

A  U  T  £  o  1 L .  jllliéniiim,  jHitilum  Villaee  da  Beau. 
T«ifis  à  deuk  ligues  de  Beauvais  au  couoiant 
'  vcrw  lîcu  de  k  naiflaiice  du  bienJteuteux  Yvce  m 
Chartm.  dtttmtrt ,  fmvit. 

jlkttjfiQiorum  ou  AUlJftcdarifin  plûtôt  qu' Anttffî»^ 

darMta.  Auxerre.  Ville  cpilcopaic  de  iiourgogne» 
VW  I  fârt. 

AOTRV  xn  Cntt%H  fcit  de  la  ville  d'Aii- 
Tum.  «.  €j'deffmtUikrt  AKfmicot,  a.Mrr. 

jlntrlciim,  peuufîcc  dam  les  autenrs  eccfefiafii^ 
qiny  ,  au  lieu  de  Comnitt  ou  Ctnanm-  v.  It  tim 

Ch  ARTIIZS. 

jlitxiulUM,  Sainte  Mebehoa.  Ville  de  Clumpair 
gneven  hLotonne.  v.tfm,  . 

awre.  V31e  <fCtèie|rie.  v.  i  f4MV 

jivaUtcium,  ABogium,  Alluye  itt  pttldMUNMilb 
V.  cy-dejfht  titre  A  i  l  o  y  i.  i  p4iv, 

Av  ALoN  ,  M^Me.  Ville  du  Duché  de  BooK» 
^pffve  du  côcc  du  NiveiaKw  &  d«  l'Anxetiois. 
V.  fri  tmr  ir  S,6tmtit$  ék  tmimm  aS  JtWÊff, 
&  de  S.  Colombdn  au  ii  de  nrvemkrt- 
^^Âricttm.  Nom  peu  ufité  dans  lei  auteurs  eccle- 
fiariiqucs  pour  ii::irqi!cr  Bourges,  au  lieu  duquel 
ion  a  pii»  le  cocn  du  peuple  BUterigtt ,  d^DÀ  od  a  fidit 
jBînmc»  •./(>//>-«  B  ou  Ro  a  s  I  Mit. 

ATAOX  en  Bafligof.  Tene  oe  laliic  Gcngoo  en 
diocètê de Langres.  v.  k tiirt  VAHtMsts.  t  p*n. 

AviNAY.  Abbaïe  de  filles  en  C/iampagno 
[  /ivemMuw'l  b3(ie  daitt  le  dioccfc  de  Reims  k 
(quatre  lieues  de  la  ville  du  côte  du  midy  dans  le  vit 
•^Ug/^.  [rmmâHèùr»}  Ville .d'Augnfte  k  le-   iwcie  par  fai»  Gondcbett  gn  Gonbcn  Crète  d* 
**  e  fiiececU  celle  de  faâic  QuentiB  en  Verw   feint  NiVardé^êqae  de  Retnwpoarlearfitatlknè 


itf,  tOPO«RAPMI 

Àiulnuiri  fanum  ,  yiudfmdroptUt.   Saint  OnCT» 
Ville  ipiicopalc  du  pais  d' Artois,  v.  i  p*rt. 

jlHgs ,  yiitié,4Êntm,fim  jtttcum.  Eu  ,  ou  U  ville 
-d'En  en  Noroiandte  aiu  «opâns  de  Vimeu.  v.  li 
'  tùrt  Eo  ey  *fris  t  fmt.  '■ 

Aut".  Ow.  Abbiïcde'filleaeiiSoancdansle 
-£occ(e  de  Coailancc  près  du  lac  fût  leUhin,  bâtie 
far  faint  Gai.  i6  »èi>hrt ,  fa  vie. 

Amn*  Divtt,  Kicheeow  &  &icJa»w.  Abbaïe 
>eB  SoimV  daM  meMe  du  lie  de.Gooftflioe  ea 
"coQcliant.  t».  1  pjri.  ftmtUrt.  ' 

AugU  AiAjar.  Mehzraw.  Abbaïe  dû  in(A>e  païs 
k  l'autre  extrémité  du  iac  de  Conllancc  vers  ic  le- 
vant ,  pics  de  U  ville  de  fiiegcotz  aux  eadavet  da 
'  comfde  TynI.  iM-mimt. 

AmnM,  Ogia.  Oye .  Hle  &  neotADÉeensci&cei 
de  Poitou  près  de  l'ifle  de  Ré.  «>  k  ihrt  O  Ti 

1  pil'S. 

jlugut.  Oye.  Heiriiicage  de  faim  Gon  ou  Godon 
an  dioccfe  de  Ttsyei  es  Clnuefiffie  lei  «enc 
&IS  de  Brie.  zC  «m  «  ft 

AvssT.  Wm/iWkliettda  VioRca  cnbaOePfcix- 

die  fur  le  bord  de  la  mer  entre  faint  Valéry  dcla 
ville  d'£u,  donné  à  faint  Sauve  évcquc  d^Amieni 
fetleiDfTliicfrj. 

1 1  fmtiiri  vii  Je  fuitit  StmvA 
1 X  detmm  ,  wr     Çmi  Vdtrj. 
Attgit^a  jlmfeitmm.  Anch.  Ville  fliétiofole  de 
Gafcogne  api^s  Eaoft.  «•  I  Mrr. 

y4.'i><lh,  Erimit.^.  Mexidc.  Ville  d'ElfagpK  daktt 
l'ancienne  Lufitanie.  v.  i  paru 

AmgMjh  [frttoru.]  Aoftc ,  Aouft  Ville  épif- 
«opalc  en  Piémont,  t  pm.  S.  Anfelme  de  Cancoc- 
betyétmtnéencetteTiXe,  outre  ce  qui  t  hA  die 
9f-dtffui  de  faint  Bernard  de  Menthon. 

jiKgufia  [  SMtifionum  ,  ]  Se  plus  ordinairemenï 
Sm^MfSt  Soldons.  V.  \  pjirt. 

^ugufia  [  Tiheni  j  &  Téirina  ,  c'eft  Ratifbonne 
ta  Bavière.  v.fiiitùn  i  fttn 


ijeeUe 

mandoit.  v.  fort  titre  i  p*rt 

yÎHgajU  fiiidtlicrmm  ,  Cc  quelquefois  Dtm*p4i. 

Auibourg.  Ville  ^oopêk  d'AUjsoM^ie  eb  Soae. 
fce.  *.  I  MiA 

AtuJi^Sm  i  tom  Ittiii  figiAé  lùir  le  «nliaitc 
Haguftatd.  Ville  d'Angleterre  au  pais  de  Nonnuin» 
berland.  v. /«  titre  Hagustaio.  i  fan. 

jdmgit(l»bcnd  ,  moins  ufité  que  Trtt<  ou  Tricaffet 
dans  les  auteurs  eccleliafiiques.  Tiwefc  «.  t  Mrr. 

jtmgi^dmum  ,  «AdW.  AMOb  Ville  épaSsopek 
tle  Boiugpgne.  «•  i  ^«m 


qui  ea  (ut  la  première  abbcffe. 

I  feptembrt ,  -bie  de  fititit  Nivtrd. 
j4vtn]».  Avignon.  Ville  aichiepîlôofeJe  . 
vée  dans  la  Ptevebce.  v.  i  p«tt 

B 

Bji'S  E  NÈ  ERGAtÀi  BAt-miNm  iUmbeig. 
Ville  épifcopale  de  Franctmie  feu  Atteosag^ 

V.  U  titre  UaMBERO.  i  p«rT. 

B»kyUtt.  Ville  archiépifcopalie  d'Eéypte  I7  OBff 
liceëi  4b  Memphis  où  l'on  prétCMbit  CBOOie  an 


^MgmflottumttiM.  ViHe  épilcopale  d'Auvergne,    xiT  (tecle  garder  le  cbrps  de Ste Barbe  vic^dfe 


plijtôt  ijUc  Gcr^tviA ,  (l'un  &  l'autre  peu  ufitez 
dans  les  outeurs^ccclcdaftiquer.  )  v.k  t'urt  C  i  a  R- 
M  o  N  T.  I  p«rrt 

Amgnf^ritim  t  ^  UâtédaBs  les  aattan  eeck* 
fiaftiquee  jMur  marooer  Poitiers.     s  pinr. 

AONJ.  /il'!.r.  Abbaïc  fur  la  Sambre  au  diocèfc 
de  Maftridu  ,  &  depuis  de  Licge  ,  bàtic  par  fainc 
Landelin.  ij  j^n  ,  fa  v  t ,  n.  ç. 

jlHrtMum.  Attcietme  ville  épifcopale  de  Gemu* 
inc.  i  laqueUe  e  fiiccedé  AicW  dai»  le  Palui. 
sac deBaviete.  v.  U  tîrrt  AtcnsTaT.  1  pir<v. 

AoMa»  éB  Limoulin.  v.  U  titr$  Savviat. 
I  fen. 

AurtCutCHm.  Orilhac  >  Aurillac.  Ville  &  abbaïe 
de  h  haute  Auvergnel  v.  t  f*rt, 

Awrt&mi^  Atmi«Mm,  par  abbreviation  4ttrt- 
Bs,  aacfcfiiîi  Outthm  (ini ufité  dans  les  auteurs 
MdefiaftiqaM^  OalaNU.  «.  fin  titre  I  pjrt. 

.  Oti|Bf«  Abkite  en  Tiet tafche  dans 


martyre  Jacs  un  petit  monument  de  marbre. 
4  décembre  ,  vie  de  fttintc  Bétrit» 
3MMidt»  V.  BMgMuU  cy-aprrs. 
Bacbu  eto.STKANit.  Noffli  «Dilemw  dek 
ville appelUe  Mânmtc  A^âmftSitnGtOi^^  vi 
U  litre  Al  BAN  F.  I  pjrt. 

B*dée.  Ville  épilcopale  de  Mantitanie.  v.Utiirt 
A  F  R I  <^t>  s.  1  pjrr. 

Bae^a.  Btettis,  Ville  d'Efp^nC.  v.  €]fi'*fnt  as 
tilte  latia  1  p«it. 

Bac  Al,  BAgiû.  Ville  de  Ihm^mAUipKk 
f.  U  titre  A  F  R 1      1.  1  p^rr* 

BA^tuUrum  cajhrum.  S>  Hâi^dM  Vofetadlo* 
ccfc  de  Paris,  v.  1  pdrr» 

,  BijtcMfei .  Bitùiet^**,  Bqrtw  VUt  £pi^ 
cdpale  de  Normandie,  v.  r  p^rr. 

B  A  L  a  a  c.  Nooi  vulgaire  de  la  «tOe  dtf  eliopv- 
lis  en  Phenicie.  v.  le  litn  Hsiiopoiis.  1  p  ft. 

VâUamans  «ffiém  &  Galinicrett  S,  Gaxoùec 
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au  païs  de  Fores.  »^  A  litrt  G  a  l  M  1 1 K.  i  f  «c-r. 
i(4i{fMMr«».  Beaugenc/ ,  au  dioccfc  <f OiJcaïu. 

Balxntitmm .  Bdutinm.  BaUgnjr.  Vilhgedu  dio- 
cclê  de  Beauvaii .  li«tidu  mut>tedcratiMeMaure 

£a!mi.  Ville.  &  abbaïes  d'hommes  &  de  fiHcj 
tn  Franche- Comtéw  v.Uture  Baum:  i  p.itf. 

JBébitP-rtfitu» .  gMiKitm  Xc^h.  Bagnitca.  Vflle 
igiSenfie  4e  Tofcaoe  >  liai  de  la  nuilancc  de  ùiat 

BoDtVCMUrO.  V.  I  frt. 

Bassalissi.  Petite  ville  de  J»S)rne£i|piu** 
tefienaCflîea  dn  naityrc  de  ùiat  Baojue.  t-.  h 
titrt  SiRQiofoLis.  i  p-ir. . 

Btrctiam  ou  B.rcititw.  Bcrzct».  Vjlle  &  abbaïc 
cnluiie  au  duchc  de  Parme,  t.  i  pcr. 
B^rttiu  ,  quelquefois  favtn  tJ.  Barcelone.  Viirc 
^fcoptle  de  Caulog^«>  v.  i  pin. 

Sért* ,  BsnUit  i^M*»  Mtrim^  B«ù.  Ville  ai» 
duépiroopaJe  «ritelir.  v.  t  fmit. 

S.  Basle.  s.  RtfrR  mvutlieriitm  .  dit  aupara- 
vant firu^ticum.  Vcfïy.  Bourg  Se  atbaïe  en  di.ini- 
pagne  audiocï-fe  de  Reims  à  dois  pentes  lau^s  de 
la  vïlie  (  bide  dam  rhcrmiuge  du  6iaiot  Hc  dans  Ja 
ftcérdcRonte  (kimm»'-»  gi^a!»)  au  vu  fiede. 
tgmiumtntj*  vit. 

Mtfi  Me  4e  Bte  on  Baa*  prtt  de  h  câte  repte»i 
uionalc  de  Bretagne,  m  ■  ^rt. 

BAUOtNCY  (  &  rtooi  Beaugency.  )  if4//)ntfM-< 
(•«n.  Petite  ville  de  Be.iuffe  fur  la  Loire  ,  .iu  aiocèfe 
d'Orléans ,  entre  cetce  ville  &  celle  de  Blois  vers 
ie  couchmt  d'h/ver  :  lieu  du  crani|iOic  des  reliques 
êC  da culte  deUiot  Furcten,  laiiu  Viàtotic,  d:iàillC 
GCodCB  »  lôif  am  l'opinion  du  païs. 

1 1  Jecemit  .  Uht  ««h  > 
'SeMU.  Bae^a.  Ville  d'Efpagne  daiHt'ABdaloaRe , 
OÙeftleciJips  iN:  le  culte  de-        Pierre  l'a fcjUle 
l'ordre  de  la  Mcrcy,  cvcque  de  Jacn,  martyriftà 
Grenade.  6  derctnife  ,  j.i  v.t. 

BiAULritr.  Vaflojr.  Abbaïeaupaïs d'Atgoh- 
aefu  tes  Uaitcf  dehCluuiipafpBe  &  de  Lecrainci 
*.  t  f «rr* 

BiAtriiiv.  AlibaTe  en  Linoufia  fiirh  Dor- 
dognc  ,  fondée  par  Charictnagne ,  du  côte  de  l'Au- 
vergne ,  où  cil  le  culte  particulier  de  l'aime  Félicité 
coopafM  de  IkiBie  Perpétue. 

7  wutrt ,  Uur  vit .  «.  I  >. 

BeAOïiOMT  l^rCyTe.  S-Mm-maïuad  Ifdrmm^ 
mhwwrfew.  Petite  vUk  du  BeeuVaifia  eatse  BeM> 
vais  fc  Fans ,  à  huit  petites  Bci^  dedUh&ce'emre 
l'un  &  l'autre ,  où  l'on  a  t^anCponé  Paint  Leoiiore 
évtque  regioiuite  de  Breugue.  v.  U  t  'un  fi  s  a  u- 
VAIt>  lf*rt. 

<r  1  Wifef  «  vie  dt  féinf  Lmun..  . 

BdQEs.  BÎwb  ou  Muniler- BiUn.  AtteXe  de 
KOmilMB»  eu  peis  de  l^fi»  *•  t  fmj 

BHk-vMSi.  BdleratiK  AWé  es  Frendie- 
Com:é.  f.  I  p4n. 

BeUicM.  BtUictm.  BelJcy.  Ville  ^pifcopale  de  la 
Bteflè.  V.  1  féTT, 

BfltUtMi.  MIm-lteui-  BeauUei.  Abbaïeaudio- 
cèfe  de  Verdun.  «  i  f*rt.  Abboïe  M  Liowfin.  «i 
Irrimr  BsAULiEtr  ij  diffm  xfm, 

ttOnttma  (  CdfçrtmMgMs  flMkntà9MM.f«^ 
tiian  (nais  rarement  employé  dats  les  auteurs  ec- 
defialtiques.  )  Beauvais.  Ville  épifcopale  de  Fran- 
ce (  pu  abcegi  "BàvMm ,  par  corruption  'Bti/iu. 
MM.  fccBéde  JitfMnMk)  v.  irrurr  Biao vais. 

M  /MIT. 

MeUwTmuuMMh  Bdio—*  Mewicff  —  fea» 


Lefcar.  Vifle^pIcapatedetBalce^ 
en  tTearo.  t'.  i  f-rt.  *  ' 

Bcmtfi.  ViUe  épifcopale  d'Afti^  daBik  Byxa. 
cene.  t.  U  tùn  Aïrk^i.  i  p.rm 

jr.wwMftr.Uildahcim.  Ville  da  Baflë-Saae  d«É 
éteic  BélaniiBeBkiaii. -vh  lris.f*HiiaeA»iiM.r 

S.  B  E  N  o'i  T  de  '()n^qr>  Aiibate  eu  Peitow  *. 

^  IN  9  A  V.   I  ^rrr. 

1 1  a  I  cz  L  o.  V.Ue  de  Hongrie ,  que  quelques^ 
Uns  prennent  pour  l'ancienne  vitiff  de  Cièiuù.  v,  Ir 
liovCiBALks.  I  fMTfc Upanit  sa  fius tfie iCeft 
teoe  ville  fubftituée. 

BtRooiATt.  Booi^daVîvaiinjwèidnRàA- 
iie  011  i*i:nr  /\r,*foi  fjt  rnartyrisi.  C^eft  la  |Mtite 
ville  de  laini  Andcol.  v.  i  fdrt. 

li.rf-.WH'n.  BeifMie.  Vilk  éfilfcopele  èt  LertlMft» 
die.  V  1  fart 

B,r  baj.  Veria  lui.  Boor  Tw»  Beféef«i^>ViBe 
deMacectouie^fctwale.  V.  I  »4st. 
Bmhau.  Ville  ^ifcopale  de  iykile  Tuf  le  Marfyasi 

f.  I  p..r.'. 

5.  D  f  in  1  N  ,  auparavant  Sitiu.  S-iivum.  Abbaïe 
à  S  Orner  en  Artois,  v.  Uiitn  S  O  n<  E  R-  i  ptin. 

^.  BtATKAMO  t)E  CoMiNcES.  ViUc  épif- 
copale deGaAogne.  v.  le  tiire  C  o  m  i  m  o  e  s.  i  p<«rf. 

Basil  A  Y  au  diocère  de  Nantes  en  Brcu^d^ 
Lleo  de  la  iiaiiUice  «  de  h  ftconde  repulniie  Oii  '<Sê 
la  tianflatlpa*  du  cÂhede  S.  Friard^  i  antfl.f»^. 
V.  émff  II  titre  Nantes,  i  p^t, 

Bethacara.  Bourg  de  la  province  de  Sama- 
rie  en  Palefline  dins  ia  tribu  d'Ephraïm  ,  lieu  de  la 
niiilancc  du  pMphete  AbdUi;  «r.4rftff»  Stcitlx 

BsTHLArAT.  Petite  ville  des  (roatietes  de  Mé- 
Apitante  vetsl'Ajj^nefiiMJadbaiiBatlbD  dei  Pee>  < 
Tes  t  Ken  de  ta  tniliante  Br  de  la  dUbeute  ^  fiinE 
Baderne  abbé  P^rfan  &  manyr. 

•  9  avril  .  yjg  vie, 

B  t  T  H  L  fc'  E  M.  Nom  donné  quelquefoit  à  l'..bbaïe 
de  Feiticres  en  Gallinoi].  v.  U  $itrt  FaaRifcHts. 
I  p.irt. 

BiTBia'lM  EvêcfaéauNivenois, (taoifORé 
de  Palellioe  à  Oamecy  dans  le  diocilè  d'Autette. 

V.  I  pjri.  m.  B  8  T  H  >_  E*  B  Xf. 

Bethsan.  Ville  ancienne  de  Palcftine  près  du 
Jourdain,  v.  U  titrt  Scytople.  i  pan. 

BiBouAfi.  Abbaïe  en  Bavière,  dont  le  pre* 
■der  abbé  fut  faînt  Ebttiiaid  évêquc  de  Saliebanig 
au  doadéiBeliede.       tt  jmii.fs  vit. 

BiMlt%SéiiummxetSt  punéctilMnt  k|  HUe 
épifcopale  d'Anm.  MMb^lAiBtBairRAV  dable 
dioccle.  '  . 

'  Biirtx .  BmHétitÊ,  Blcnne.  l^eiké  ville  de  Satf> 
fonnois.  V.  i  part. 

BiCHiiRiou  BociitA.  Nom  moderne  de 
OuMfe,  vijlc  ^Ucoeale  d'EgfPte  Ibt  l'uoe  des  bou« 
dies  du  NHà  iWe  dnd-lieufcBVirali  d'Aktandrie: 

V.b  ti$n  CAHOfl  ï  prrt. 

Bieirgmmi  Nom  ancien  8c  rarertient  employé  par 
les  auteurs  eccIcliaOiques ,  pour  marquer  £rfbrd« 
Ville  épifcopale  de  Turisge  en  Allemagne.  v.Unt 
Ërford.  i  p«rr. 

Biéu^^ts,  té^M^Jh,  Bûjtu,  Bayeui.  Ville  de 
Norinkimfe;  v.  i  pétn. 

C  I  I  l  o  ^t.   B'Aitm  'fus  ,   BiStmim.  Petite  ville 
d'Auvergne  dans  U  llmagbe  à  cinq lieoé's de Cles» 
■OttTers  le  levant ,  où  ell  le  culte  de  S.  Sereiâ.  ' 
a)  ftvriir ,  vit  tU  fsint  StniHt  ««•  ^ 

Bmfitmt  Bhigee»  Peike  Hlleda  r 
Rbia.  Vf  •  M*>  >  . 

»«N«  M  «mMhk  Bitai«a  BincM.  PetKt 

S  iij  ville 


iji        T01»0  G  R.  A  P  HI  £ 

ville  4a  Hafiunit.  f^«yfZ.  h  frm'iert  partie. 

BiBCOfffiHiiM.  Afabiïe  <ie  filles  en  AUeoagne 
Uiie  *u  hmtiime  fiede  par  let  Ibins  de  Itbit  Boni* 

fice  de  Maycnce,  &  dont  fiit  abbcflc  fainte  WaL 
burge  Iccur  de  .S.  Guillcbaud  cvccjuc  d'Aichftet. 
C'clt  maitiienaDC  une  petite  ville  de  Franoonie /br 
la  livieie  de  Tauber  entre  Maricndal  Se  Werthaio»' 
x$  flvmr  f  vit  it  f  iric  WAtkiirge. 
B  i-s  ■  N  T  o.  yt/tnium.  Ville  foiflée  de  TalcaneA 
eatre  Bolfenc  8e  Marthe,  v.  U  tint  T  v  r  en  Tof. 
cane,  i  p.nr. 

B  [nnito  ,  f^efiimmm  ,  Chryfeftlis.  Bcfançon.  Ville 

«rcliicpiiccpale  du  comté  de  Bourgogne.  v.t^«v.  ' 

Battré.  Bexien-  en  Ltnguedoc.  v.  ty-tfih 
Blitik A 

Biturict  ,  Blinrivit ,      ^vnricum  ,  pCU  employé 
ckiu.  les  aucevrs  eccleliadiques.  ]  Bourges.  Viilc 
uKtropoiitaine  en  Bcrry.  f.  i  ^«in. 
Blanoin.  Paroille  pics  de  Toaroaj  en, flan- 
.  dtes  oà  f  jfidoit  l'évéque  tvantle  baptême  de  Cbvis> 
ft-oft  demeurait  laint  Eleviliere  svec  Ta  Êunille^ 
,  20  fhmtrt  vit  dt  f^itu  EUittlun» 
SUa^i^cu'H.  Blangy.  Abbaïe  au  peti  4'Altols> 
dloccfc  de  Tcrouennc.  v.  1  fmrt. 

Jii.H'iilum  Se  bImvûi»  Bhfc.  VllfedeGotcmie  Mi 
dioccfc  de  Bordeaucc  v.  1  part. 

BUft.  Bloi».  Ville  cpifccpale  de  Blailôis  A 
BeaulTe  lïir  la  Loire,  v.  1  pan. 

Blcsmoth  ou  StMONT.  StM^omm,  FftÊidH- 
ttkta ,  en  Bourgogne  au  p«Ii  de  Daeloioii.  «.  Ir  ifr. 

Au  TVN.  I  pMY. 

BCutré  ^  &  d«pnî<  BUtm.  toesicfia.  Vile^&»- 

pale  du  Languedoc,  v.  1  f  *rt. 

Btate ,  Bojiiutn  civtiai ,  peu  ufîcé  dans  les  anteurs  . 

ccdefiaftiqucs,  de  numc  cjuc  [..ipurdm  fçmé^ 
Bajioime.      /< 'im  ii  A  Y  on  m  £.  1  f*n. 

MoiuLiim.  BmvoAx  en  'Pioveaceb  '  f^  ir 
Val-Bsmoit*  i^«n. 

Btté  jlmilm-rim  m  Btvg.  Boves.  ViOagedo  PU 

cirJic  ,  autrefoi)  petite  vilit- fur  l'AvngnC  à  «koX 
licuus  d'Amiens  vcisi  le  5uicit  1 
U  vie  tir  [^\v.:e  Go  ithirte  ,  il  tTmtml. 

SêeMimm  Htuunm.  h^zitoc.  Ville  ét  Barbarie 
CB  Alnqne  occidentale  ou-Maaritanic  Tiagitane. 

Bid«nm  ,  Bohacim  ,  qu'on  a  appellé  Val  de 
Pinncs  ,  &  Bcvons  ou  Beuvoux  ,  Se  même  Dodoo 
&  Bcudoo  en  Provence  au  diocclie  de  SiAeron.  v.  It 
ikn  Va&-Bbiio<t»  «iafi  ifpellépgar  Y«l  Bo* 
don.  ijMrr. 

BosoK-MoitsTtR.  Boodonrilte  *  Baodon- 

villicrs,  Boufoiivillc,  r.rdon-i  monafftrium.  Alhj'ie 
&'bou.rg  en  Loriainc  au  dc-J  j  de  la  Meune  au  nord 
de  Mojcn-Mouiicr.  * 
lu  jmflitt  w  di  fiim  Hididfbt.  , 
t  f  /n>,  vnr  de  [Mm  Dtn^ 

Bt^àdiipii .  FrijUria.  FritzLir.  Tïlw  dTAlkangne 
ail  ptiï  de  HcfTe.  *.  1  p.iri. 

Bol  s  t '  n  t .  l'^ulftiiii.  Ville  ancienne  de  Tofca- 
ne  entre  Kome  &  Sicnc.  v.  le  mrc  T  r  n.  en  Tofca. 
tte.  I  frim 

BoNMi  t  «txa  vulgaire  d'Hippone.  Ville  de 
Nomidie.  )at.  ffippt  Begiiu.  v.  Uture  Htrpowih 

t  p.:rr 

S.  Bonnet.  Bon'ti-f.inmn  Petite  ville  du  pais 
de  Forez  prés  de  la  lilutc  Auver^.ne  &du  Veltay  , 
lieu  do  (ifonu  te  du  culte  de  faiot  Bonnet  év£que  de 
Clermont.  11  fMwtr  .  f«  -eie. 

BoNNivAux.  £M4tNilii.  Abl^Vc  Je l'ori^re  de 
•Citeaux  en  DauHné ,  (ondée  par  le  pape  CaUiile 
2l  dans  U  dioccfc  de  Vienne. 

<  énril;  vit  dt  5,Hmiim  itMiimtvmuo.  . 


D£S  SAINTS. 

Bemnié.  Boulc^e.  Tille  d1tali<«  ft  de  Fxtnet 
en  Picacdie.  v.  t  fmf» 
'  'Bnwiat.magHt ,  FmnmitUu  ITann.  VUle 
copale  du  Palatinat  v.  i  p«T. 

Bosch,  Bofco.  Perite  ville  de  la  Llguric  dans 
le  dioccfc  de  Tortonc  à  deux  petites  Ucucs  d'Ale- 
xandrie de  la  Paille,  lieu  de  lanaiilànce& du  culte 
Al  ûintpape  PieV. 

BouRiovut:  pour  BraonMufg  >  Bmdbnrg, 
Brochborch.  BtoburgHi.  Petite  ville  de  Flandres 
vers  la  Picardie  fui  la  rivière  d'Aa  à  deux  lieues 
de  Gttvelioet  vers  le  m  i  dy. 

1  «vnY  1  «jr  dW  '^tàkt$nme  Cimritt  it  3». 
1}otrKe-S.*PAirtiif  ,'eit  finpiemeat  Botnie.' 
Petite  ville  dc'Ouenne  à  la  décharge  de  la  Dcr- 
dognc  dans  la  Caionne  au  deflus  de  filaye.  fomii~ 
fauhm  ■  B:tr^ui  OU  i'aulini  ■  Caftrmm,  «.  ft  tàtn 
Hebromagus  cy-aprtt  i  part. 

Bovts  en  Picardie  à  deux  lieues  d'Anieiltf 
lieu  de  la  naidànce  de  iâinte  Godebene. 

Bràrcira  ÂugHfli.  BragMi  VUfeerdU^^pilcifalii 
en  Puriugal.  v.  1  pmn. 

BnKk^mmwm,  mdede  la  badé  Adhaiic.  «.  h 
titn  BiiAa4»T.  M /MTt. 

Brasic»  naiateaantRAr.  Defen habité  par 
faiat  Jodè  ftèt  &  la  mer  vers  la  déciur?c  de  la 
rivière  d'Authie  en  Ponthieu  dans  U  balle  Picar» 
die ,  puis  itionaftere.  prieuré  d^endanc  de  fifabali 
de  laint  Jo(A.«os-Bois. 

I)  dtttmht ,  ftkitfiSmft^t, 

Btaiartim  ,  B'Mtrmm'eMfinm,  BfOU.  Molialleffe 
aupaïj  du  Perche  avec  un  bourg,  v.  i  ptm. 

Br.num  ,   Bru-  ium  ,  puis  Bargi.  Burgos.  Villt 
lépifcople  de  la  vieille  Cafhiie.  v.  t  f*n. 
■  -i^r<(»>M)Nflr.  BfOfetieil  CiiaBf^ft  cr.  r^^ipr^ 
Jrrjn»  finoTia.  a 

Bndê  ht  V4rte  fthwmu.  BtOB ,  an  pals  de  Brcffe 

enBugry.  ;   /<■  r/r.  S.  R  AMB  e  «  t.  i  part. 

brcnnucwn.  Braine.  Petite  ville  au  dioccfc  de 
Soitfoiis.  r.  i  part. 

B  R  E  T  E  u  I L.  BrittEm.  Bourg  &  abbaïe  au  dio> 
cèle  de  Beauvais  Au  les  liâiltei  de  Pfcaidie  ,  oi  cft 
honoré  faint  Conflanden.  «.  b  tkr*  BiADVAie> 
I  pért, 

B  R  E  u  1 1.  Hermitage  de  faint  Fiaov  cnBiIe. 
cyaprii  lit.  Brojlvm.  i  poiy- 
.  Briançon.  BrigMttu  en  Oanfiné.  v-  l*  6tn 
Embrun  j  &  ûOgyrU^wdtS.Méaxtiiîii. 

Brigitfiim  Bt  Bnt^^ifm.  Btioa  en  Poitou,  v.  «yn 

aptn        Brioc-  1  part. 

BruKola  &c  enlVne  Bnnmtd.  BRiCNOLts.  Pe* 
tite  ville  de  Provence,  v.  1  pârt. 
'  Briniais  OU  BniaMiaz  cnLTOiUMHsfutl» 
rivière deGaien.  «.Irrirw  pRittiuiir 
X  p4rt. 

Britti  faimm  8c  Briteum.  S.  Brieii.  Viile  épifco- 
pale  de  la  balle  Bretagne,  v.  1  (fart- 

& moH A,  Brwiii'Séltmi.  Breone.  Canton  du 
Berry  vetsla  Toivaine,  qu'on  ne  doit  point  cou» 
Ibndreavec  BritmitnBnmu ,  Brienne  00  Biean* 
en  Champagne,  v.l»  titre  S.  Siran.  i  fart, 

Baioa.  Breojfium,  en  Poitou.  Lieu  de  la  nailTanca 
de  faint  Junien  le  Rcdus.  v.ti  lir.CBAMFACNa* 
X  fart.  &  U  ttirt  N  o  A  I L 1 1*.  1  ftrtm 
.  Bmvtré.  Lieu  du  diocère  de  Cootancci  m  Baflè 
Normandie ,  «jn'on  creit  être  la  vlDe  de  lâint  Lo 
fur  la  rivière  de  Vire,  où  ce  <iaint  renoit  fbuvent 
le  liège  épifcopal ,  comme  ont  fait  encore  d'auues 
évt^pei  de  Cowances. 

Ufytimtrit,9kdt  S.L», 
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Br'ive  - 1  A  -  GaiilARIX.  Brrva-CarritU. 
Ville  du  Limoulia  fai  Uriviefc  de  Couitexevtn 
le  Pcrigord.  lieu  de  U  ièpuliuie  de  fiât  Mutta 
Vm  des  dilc^es  da  giand  {aint  Maitio* 

7  inwiMV»  mm  dt  fuim  Mésr^  àiSéimiu 

Jhixù,  Brefte.  Tille  ^copalede  leniMfdife 

V,  t  fMTtit. 

Bnilmm.  Brdifl»  aniatcoatt  5.  Fiacre  près  de 
Ueaux  en  Brie.  V.  Uiitrt  If  lAvx.  i  m». 

Bnitmt.  BraeL  Abbaïeattdiacifede  Tecpiienne 
eDtiel'AcMkftUFieadiei  bide  pet  fiint  Idau- 
foot.  y.  I  fm. 

*.  BnoN  ou  s.  RernbeRtOfeSliaBralék  Y. 
^rmim,  Bcoigee.  AbUte  n  cOMé  .deNaenr. 
Brove».  lïivMenCIuafe^diiie  le  diocife 


de Tiofei»  V.  ù  Hm  S is . twân. 
^  B&vcKivM. (Renier  ftttqacniftMrlctChrd- 
tiens,  te  citadelle  d'Alexandrie  n'Egjfftit.  V.  |r 

titr»   At.IKANDR.IB.  I  fMTI, 

BruK.tj*,  Btugi^irs  en  Fhmlrcs.  V.  i  pArt.  Ce  lieu 
«"appeiloic  «uparavtDc  Flandrbs,  coaimeoo le 
voit  dans  h  vie  de  fimt  Elojr  par  S.  OtteiiK  O»  noai 
t'eft  comnunîqué  depim  à  c«ot  le  peia. 

Lieu  pcit  de  h  viBed'AtanDdriè  « 
•àfiiatMsrc  An  mmfiUL  Y»kihn  AteeAM- 
DAii.  i  fmrt. 

BuRABouRo.  Ville  niinfe^AlIeniigne auxer* 
ttèmitez  de  Heil'c  &  de  W^eftphalie,  crigcc  en  évé- 
ché  par  S.  Boniface  de  Mayeoccqut  y  établit  pour 
drêqoe le  B.  Albewin  Wicta  l'un  de  Tes  difc^ci. 
j  jmn,  vU  de  fMMtBimftef ,  n.  t. 
-  I)  «M^.  vit  d$  fém  Wigtkrt, 

BmrSgMMm  Bourdeaux.  Y91e  meiftfolitBiiie  it 
Quienne.  V.  i  fArt. 

Btirgidtlitm.  BourgJieux.  Abbaïc  &  bourg  en 
Betr/.  V.  X  pan. 

BvgH»  s.  Demnini.  Birge  -  San  -  Deniito  ,  encre 
Ptane  die  Plairance-  V.  i  pjrt. 

Batmam.  PeticaOro.  Ville  del'aadenne  Lnc«- 
aie,  bâtie  Pnae  près  de  l'anuc.  V.itiînv  Poti. 

CASTRO.  I  pétrt, 

Buxidiim  ,  BMfciécum ,  BafiUM  je  pégê  Ség»- 
mtnfi.  Boifcc  ou  Bufy  &  BoUTelirte,  «»  Maine» 
daoi  le  païi  deSeméli.  V.  i  fm* 


CAB  ELLIO  ,  CditUlcM.  Cavaillon.  Ville 
épifcopalc  dam  les  enclaves  de  la  Provence. 
.V.  I  part. 

CéAiU,  CMBtmm»  Cballon  fur  Saaoe.  Tille 
il^iTcopele  de  Bemygee,  T.  i  f«rt. 

Cadailkac.  CMMâtmm ou plutêc Cmtdmm 
Lieu  du  Limoufin  qu'on  prend  pour  te  llea  de  b 
naiflànce  de  S.  Eloy  évcque  de  Ncyon  V.  U  tit. 
LiMooss.  iMrt.  Aktbius freje de ûiu Eloy  fie 
bitir  ua  monatae  én  ce  Ben  £ir  te  findi  de  Icitt 
patrioMine. 

I  dtetmht,  vkdtféim  Eltjf  ftir  fmm  Omiti. 

Ca  ooÏN  ,  CadBBÏa. Cadlafww ,  Cadmim  Ab- 
fcaïe  en  haut  Peiigord.  V.  U  rârr  j       AS.  i  fm. 

Cacn.  Ville  de  la  baflê  Narawdie  ce 
dioccfe  de  Baveux.  V.  t  pm. 

CAélmà.  Céàumm^  Catoni  TilB^rlfiefRtedB 
Qttercy.  T.  i  fm. 

C^fim*  4imfi.  Ananabc.  Tille  deleiêeaade 
CUicie.  V.  I  fmn.  • 


CâfmrtM  MauritâtiSé,  dite  JWm  C^f.  OU  Jd. 
Cefartd  f/tle/lint ,  auparavant  Tamr f  JreCM&k 
V.  It  titn  CbsaRb'b.  i  fm. 
•  G^flUjajeT.af^frabwCiaAiia'a. 

C«ySvb.^ig|PA.  Cafiwe^,  SkRagolTe ,  (  aupa- 
ravant SMutfM ,  peu  uitté  daoale*  autcun  eccie» 

lia/liques  ).  V.  i  ptrt. 

CtejAnj .  Jrjfui.i  ,  Ctfarii  A'crjji.  Keifcrswcrdc» 
Ville  de  l'archcvcché  de  Cologne  fur  le  Rhin.  V. 
1  f4rt. 

O^mdtmam.  Toon.  O^tnau^n.  Beauvaiij  9t 
atatres  mtas  aneieexpeniiotCBdaniki  avenus  eo 

defiafliques).  V.  U  t„re  Toeft(>  BtAVTAlS  Ae 
autres  dans  u  I  part, 

Ciim.  c:JuDon.  Pctlce- vJlte  de  Teoniae  fiiT  la 

Vienne.  V.  t  part. 

,  CmttM.  GBjetie.  ViUe  naridiiie  d'Italie.  T.  b 
tùn  QAYBm  à-éfrèt, 

CM.  OuOet.  Abb^e  en  diDcfTe  dé  Paris.  T. 
s  ferr.   . . 

CâUgttmt.  Calahoira.  Ville  de  la  vieille  Caftille 
en  EfpagDc.  V.  i  part. 

CMioiu  (  tmm  ) ,  Culms  (  Mnm  ).  Chaumes.  Bourg 
de  Brie.  V.  d-tprit  a  part, 

CaUrit,  Cétratu.  Cagliatî ,  CatlktT.  Ville  aie» 
tfOpele  de  Saidaigne.^. ,  psn. 

Çumm^  Ûbmiuu  Claris.  TîUe  9e  l'on  des 
Iteiie  cantons  des  SmiTtt.  Y.  i  part. 

Calarêita.  Clularine,  Eft  encore  le  nom  d'une 
rivière  au  païs  de  Breife  &  de  Dombcs ,  où  fut  tué 
faint  Didier  de  Vienne.     »3  m^jif ,  fa  vu. 

CMciacum  Sc  Calerrium  *4  Ittam.  Chaucy  Inr 
Epce ,  Sc  Chaully  ,  lieu  de  la  naiOàace  de  iiùat 
Aelberg.  V.  n-sfrèê  k  ritn  Chaoc  Y.  x  part. 

S.CAiès  dedefrR,  aux  ettremitez  du  Maine 
vers  les  limites  de  Normandie  prcs  de  Javion. 
Lieu  de  la  retraite  &  du  cuhe  de  /aine  Caks ,  ion 
ékiget  de  ièa,abbaïe. 

I  juiStt  t  fa  vit. 

Câbahtiiim  ,  CahoeliMctim  mtnafi.  Cariuery.  Ab- 
base  au  diocèfe  du  Piqr-cn- Yellqr.  T.  lim  Saint 
CHArsRi.  i  fm. 

CatvtKtU.  Lieu  de  l'exil  Sc  du  martyre  du  bien- 
heureux Bocce,  philofophc  chrétien,  que  Thco> 
dotic  aof  des  Gors  en  Italie  fit  mourir  faa  jif. 
13  tthbrit  /«  vit, 

■  CêMiUifWk  Coedmeade  ea  baA  Anrergnc; 

CamiUris.  Cbamaltere.  Abbaïe  »  puis  chapitre 

canonial  près  Clermonc.  V.  cy-aprit  x  'part. 

Camtra.  La  Cambre.  Abbaïe  près  de  Bruxelles. 
V.  I  part. 

Cameraciim  ,  ou  plutôt  CamaracKm.  Cambraf* 
'  Tille  arclùépiicopale  aux  Païs.  Bas.  V.  1  pan. 
Camp-Soppaim.  C4mfiii.5«lid4mn,  AequeU 
ic6is  Cmtfiu-SiAitéiimis.  Mqnaflete  an  pis  de 
en  Normandie.  V  le  mrc  S.  SA%n*.\fm. 
Cmudinm  ,  Ctnaduirit.  Cliouad.  ViDe  de  lâ  haute 
Hongrie.  V.  I  f.irt. 

C  A  N  T  A  L  I  c  I  o  en  Ombrie  dans  le  territoire  de 
Citta-dncale.  Lien  de  la  naUTaace  du  bicnbcnieux 
Félix  capadn.  18  »uj  ,  f»  «tts. 

dmeiwnswi  CbanMte.  Caedwin  jwès  dcClev 
mont  enAoTCipibT.gMi^IsrtfnCKAMTOaa. 

1  pari. 

Caniuaria.  &  lôuvent  suffi  l>»r»itmmit.  Caa- 
torbery.  Ville  métropole  d'Ai^leterre.  V.  l  f»rt. 

Capistran.  Lieu  delà nasdànce de lâint  Jean 
de  Capiilrao  au  territoire  d'Aquila  en  Italie  dans 
l'Abniaze.  Y.Uiur*  A^oiIiA.  i  pm. 
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C9^ên*cum.  Corbigny  ctf  LMObli.  V.  <^.iffj* 

Mlifli  mm^  &  Cdte-  Alibù>  an  MdiM. 

biîiiikTAri.  C4rwr(Witf-Wi«,  iBB  baffe  Nor- 
maotlie  an  diocèTe  Je  GoAtaneet.  Ueu  de  U  naii' 
ûace°  de  lîitt  Lccm  de  Bifooflte* 

.    I  ni4r;  ,  /m  vie. 
CmÛtam.  Kieffy  ou  Quierfy  fur  Oyfc.  V.  fjr- 

C IirW ■  Il Y«i le MoMÛiei S  CJufec. V lUc & 
•bbûe  «1  ptîi  4b TeB^.  V.toiiw»  S.  CnAwai. 

de  Beaorfc.  V. 


Chitetn-do-Loir.  mUedn  M«iiie,  Y.  1  fm» 

.    CAihum.NAmtmt.  CblMn-LaftlHb  TUfe  4| 

Gaftinois.  V.  i.  fért. 

..  Càftrmm.noVHTH  IfmAk  CbltcdB-Mol'  éà 
Dannnc.  V.  ty-4prii. 

Céltmm.nevum  Arril ,  CéfttUiam  ArriMÊnm  OU 
MÊHréfkm.  Coadaku-d'Any.  TiUedu  Lan^M^ 
doe.'V.  tpmrt. 

Cjfimm .  Onuvidnum.  S.  Cucurat.  Petite  ville  <Ie 
Catalogne  au  diocèfe  de  Barcelone.  V.  It  tuA 
Barcblomb.  I  f^n. 

CéfirmH.TbndtfkL  CKlteau-Thierry.  Ville 
la  Brie  foc  Meneau  diocèfë  de  SoilTons.  V.  i  f4r*, 
Cmdtem'ifm  Cuiffiiw   Lien  de  la  nailP 


'  BeaolTc  V  i  port  '  »        i.  iiiihii    msw  «c  w  nw 

CtrohJ  ic  'riLs't$v*Us.  Chabri»  en  Berry  fc    fince  de  laine  Elbf  k  iettx  tituft  de  Umoget  V 


*  i  Vértéffmm.  Cluffww  en  ÂiiMn» 

abbaïe,  V.  cy^tUtUrt  CnMQV^.  %  fvt, 
Cur,nt»ti.  Chiali» .  dont  làiiK  GnOUnme  de 
Bourges  fut  abÛau  païi  de  TaUfc  V,*jh*p«i« 

Caroh.  Cyrrhus  .  Cjm.  Vilk  éfifcpTek  db 
ftrric.  V.  ilf  wr*  C  Y  R  »Ho  ».  i  py*-  . 

C-ffA-p-nw*  Caithagin*.  Vllkifacopele  en 
Elpagne.  V.  t  fmi.       ^         >  •  a... 

CvtHfu  ,  Cdttriftwmx  cberaenle  en  DwnHb 

y.  ey,Mfrii  l  part.  .  ^.  ^ 

c*»-*»  /'f«'  &r  Curiheni  (  mais  non  ja» 
i0eiu.  )  Charlieu  en  Beaujolois  fur  les  confini  de  la 
fioiAgpgne.  V.  U  tint  C  h  a  r  1 1  s  o.  cy  ■  «f 
a  fêrt.  _ 

Mdnaltere  aù  païi  de  IjitenilMis  far  U  ifrieie 

de  Sc-niD)'.  V.  i  f>..rr.  ^  ■ 

c^^.Dii  La  Cluife-Dieo  «i  Carte -DicB, 
Abbaïe  rt  Auvergne.  V.  i  fart 

CaU  MjlJm&,  Camatdoli.  Cainaldule,  Monaf- 
tere  en  Italie  au  diocife  d'Afcno,  dief-d'okdke. 
V.  Jtrim  CAicAtoai.1,  !/«*•    ,       .  . 

C  A  s  t  X  A  R.  CAf*.àd.wmt.  ViUage  do  «ernto»- 
re  de  Ravenn'e  en  Italie  ^  troislieuës  de  cette  VlUe« 
lieu  de  la  n.iilTincc  de  faim  Guyon  abbé  dfe  PoBI- 
po(è  au  X  K  1  .  31  mAn  ,  fit  t-"- 

€  A»  SU  MO,  Chaxumo.  y*»»rj»«M.  Ville  capitale 
de  mliiê^  fiptCMkkoalie.  T.  iriAn- AXVho. 

'  ^SlUb  ât  fîtbén*.  QMijSmt.  iuâ.  ViUe  de 
ToTcenean  tcnueUe  de  Siâe;  V.fe  (inv  Ca^ 

TILtO*.  i  9ân. 

C»fir*  OU  Ci/fn-m.  Caftrcs.  Ville  épifcopalc  du 
Laaniedoc  en  Albigeois  fut  la  rivière  d'Agout. 
flà  nn  «  ttani^rté  les  relioucs  de  faint  Vincent 
auftjr  d-Eftegne  dans  de  i'abbaïe  du  lieu 


^u'on  croit  être  Cadafllac.  V.  It  tint  LlMoeat» 
1  fart.  &  /It.  Cadaiilac.  \  f*trt. 

Caulduni ,  CttaUimmn.  ChtlIoBt.  TiOe  ifUcO* 
pale  de  Chanspagne.  V.  i  fm, 

CéuUcmm ,  CstniUâtm  ,  kft 'sMkkienitt  Si 
Denjrt  en  France.  V.  t  fm. 

C  A  T  m  o  A  N.  Nem  vulgaire  4e  ^an\neDne  Tfllk 
de  Cjrtene  en  L'ybie.  V.  /»n  turc  i  pAn. 

Csa  AZAT.  Bourg  en  Auvergne  entre  Clemont 
te  Riorn  ,  où  dl  le  cnlte  de  AÏAt  IjOBpi»  «il 
{.oogilbn.  V.  tt  litri  RioM.  i  ptrt. 
,  S>  C|tSRiN,  Çencric , Cerenic  ,  noms  cor» 
lOBomà  dfua  bcn'qut  eft  «ur  exiiemiieadtt  Munk 
ft  de  la  Nonnandie  Tur  h  Sane.  V.  Iiriirv  S. 

t  E  R  I  N.  ci  après  i  part. 

CêlU,  Ctilinfe  mena^lerium,  X^tlU  G^ini.  SailC 
Guiflcin  en  Maynaut.  Ville  Se  abbaïe  du  diocèfe d« 
Caoïbray.  V.  tx  titre  S.  Guisleim.  i  put. 

CtO*  ClMmb*.  Ctlumh»  CtUeitfy.  Golaïkil.  Hv  t 
Jom,  &c  lOefc  abbaïe  cekhrt  entre  i'Jdandc 
te  IfMflë.  V.  U  litrt  Ht.  I  Ptrt. 

Ctl!^  FufîU  OM  CilluU.  Celles  tm  Selles  cnBcs^ 
ry.  Abbaïe  du  dioctie  de  lîourgcs  lut  la  rivicTC 
du  Cher,  appeUce  auiremenc  U  Celle  de  Ntec^ 
Dame.  V.  U  litrt  C  e  t  l  i.  i  pért. 

Cellé  FntUkni»  CelU  £»tinl  Montier-U-Ccll* 

Cisde  TATtt.  Abbefe.  V.  A  wrt  T*o  y  «  $  ac 
otaTfee»-tA-Ciii.i.  I  ftirt, 
Cdtf  Gmilf  Celle  fur  Nahon.  I.ieO  de  la  feptil. 
tuxe  de  Ûint  Genoft  6c  de  fon  pere  faint  Gcnic. 
y.tttitn  EsTRï'ï.  ci-ap^ii  i  p"'^'- 

CelU  QjurtMi.  Kildar.  Ville  &  abbaïe  en  Irlarifi 
de.  y.  t  f*rt. 

CafiMOMMCMmmiê.  Sauflilangeaen  batte  Au> 
vergne.  V.  é-tmh  a  p««. 

Cinâdiltm  ;  CMnoiilum  ,  ao^Cttatat  Mmfftnà  , 
Aluurtcena.  Chonad.  Ville  cpifcopalede  Hongrie, 
y.  I  f*rt. 

CtmêmMi ,  Cemmuum ,  (SuiMnim,  peu  n/icé. 


dent  on  efar  détail  une  felîfe  cathédrale  qol  eft  aufli-Uen  que  rimémem  dans  les  auteurs  ecclcfîaA 

  tiques.  )  Le  Meai.  VUle  éfifcefele  du  Maine, 

I  fart. 

C  E  r  K  R  o.  Village  Se  defert  Sn  E|7pt*>  V.  k 
titre  KefurO.  ci-4tprit  i  pirt. 

Cl  RI  ST.  CtTéfitim,  Abbaïe  en  Normandie  ^.ins 
le  diocèfe  de  Bajreux  à  cinq  lieuës  de  cette  ville 
vers  le  couchant  d'hjrver.  On  en  attribue  la  fbn- 
dakion  à  faint  Vigor  évAque  de  Bajreux  qui  viwic 
«u  vt  fiede,  &  oui  mcnahtiiBe  wrttiréeen  ceb 
quartiers  avant  ioti  épilct>pat ,  y  éleva  effeâive- 
ment  des  difciples.  Mats  plufieurs  fe  pcrfuadent 
It  point  d'abbaïe  en  ce  lieu  avant  le 


Gitiagaiice  d'Alby 

as  fétrtner  ,  vie  de  S.  fincnt  martyr. 

Céifira.  Châtres.  Petite  Ville  du  diocèfe  dt  P»- 
ris  fur  le  chemin  d'Orléans.  V.  i  part. 

CMfhUtcut  on  Cajirtludm.  Lieu  de  la  retraite  dfe 
Ste  Vaudrû.  V.Utitrt  M  on  s  en  HaVnaut.  i  p*rt, 

Cé^ritm  puis  Ctfirim  Chefter.  Ville  épifcopalt 
d'Angleterre.  V.  i  pjrt. 

C-ijtrHm-Bruottum.  Dun  Btitton.  Ville  d'Ecoffe 
où  naquit  lîint  Patrice.  V.  '  f*'»- 

CafiriM-Dtinenft,  Chiteau-Dun.  Ville  de  Beauffc. 


qu'il  n'7  eut  point 


Ce^tîimjQttdtinL  u  diocèle  de  Parme  en  Iialin.  temps  de  'Guillaume  le  Conqueiaot  duc  de  Nér^ 

Lieu  de  la  naiflance  da  bienbeniemt  Albert  pap  mendie,  de  depuis  lojr  d'At^iaccnc»  ^  h 

nfuche  de  Jeiufalem  ,  leglflateur  dct  GamWS»  bllix  en  l'iioaneur  de  faut  Vigor. 

8  ennl»  /«  w.  i  tuvmhe,  vu  d*  fnm  Vig^  . 


Digitized  by  Google 


àyy.  XaPOGRÀPHI 

fait»  Niceui'  abbé  luz  àuit  te  mbvMbié 
dei.      .  ' 

J  m>ril,  f*  tir, 

■  Ce  fut  aiiffi  le  lien  de  la  nailTance  «lù  elétclte 
muvfi  faine  Tyilc  qai  momiut  à  Apolknîe  éi 
Plu^gie  «  &  du  martyr  faint  Leucc  qoi  f  lé- 
f«adic  Cm  iâag  pumi  lies  «itojr  cois  OC  T  ClK  M 
IcpuUure. 

;  4  ^<f.  ftr     S.  Thyrji  ijr  it  S.  Leuct. 

•  Cfjfao'tt .  Ctjferita  ,  jiMitr*.  S.  Tuberj.  Ab- 
baïe  en  ttnguetfi>c  «a  dîoeÛe  d'Agdci  v<  A  iïm 

S.  Tul  IRY.  I  ^4irr. 

Chaallis,  Challis,  Chaillf.  C^mfi-bniA 
Ailbaïe  de  l'ordre  de  Cîteanx  dans  le  Talois 
au  diocire  de  Stvlis  ,  -d'ob  iàinc  GviUniM 
avoit  été  abbé  wnM  ypK  itixu  afcJievtfW  «le 
Sdurges» 

10  jéonHtr,  vU  dt  fûnt  OmSaume. 
CKABRit.  CMnlmu  Bourg  dans  le  Bertj > 
àinfi  oommé,  comme  qui  dicoïc  Pont*lur-Cbei 
dans  le  territoire  duquel  ctoù  Efttytl  (  SiamSt 
«tf4  ^  aajoiird'hui  Mont  Saint  Orille  on  Mailôa 
Siint  Oucrille  ,  où  l'on  pràcnd  qae  faint  AuC- 
tregililc  év£«]ue  de  Itourges  ctoit  ne  ,  ou  qu'il 
•VjBtt  donenré. 

lo  may.  vit  d*  S.  A^fireilfilt. 
<:HAMAt.iERB,  Chamelictes.  C^meUrU.-  Xo- 
baïe  de  filles  prés  de  aeritaoM  en  Auvergne .  fite- 
dtepwlecMiKcGeiiia  An  S;  Pm,  changée  en 
«ftapi^e  de  GhaMioM  >  cekbce  pttle  cute  de  Sec 
Thecle. 

'f§  ÎMvSari  titJifSlli  Prix  ,  n.  t. 
x  j  ftptmirt ,  ♦?»  Jt  fd»i«  ThtcU. 
Champagne'  db  Briou  C^imp^nUcum  in 
VrUfi^  ttnUtn».  Lien  de  lanaiiTaïue  de  faine  Ju- 
aieh  le  RecJiit  ca  Fûftoa  ,  su  nidy  de  la  ville 
de  Poitien  eain  im  rivières  dn  Ctnn  <Bc  de  b 
Ciouere. 

I  j  aouj'}  ;  rie  lit  [tint  Julien. 
.  Cmantocn  .  Chantoin.  C-intebamM  ,  antres» 
fois  Cafldedin.  Abbaïe  de  filles ,  puis  paroilTc ,  Se 
cnfia  eetaveoc  de  Cwrmea  pics  de  Ueranot  en  Ai» 
Tcrgne.  • 

jM/vuTt  «M  J*  féim  PrOe. 
CHArELLi  d'Ancillon  pat  com^déh 

pour  de  D.im-Gillon.  Darnni  GiOnuS.  Monaftcrc 
forme  de  l'hermitage  de  iaint  Jacques,  ditl'her- 
micc  de  Si.iccrre  en  Berry  ,  à  fept  ou  boit  lieMës 
de  Bourges  lotJe  clieiBiadePafii.  i.kù$.h9V9i- 

•  Bt.  t 'fân,   1    -  i  ' 

C  H  A  R  a  NTOR.  Ciir/mtmégu  ,V»^»  CMTMttWUt. 
Abhiïe  de  /ïlles  en  Bouibotmois  uir  la  rivière  de 
Malttmndrt;  (  Arttm»n4r4m  )  près  du  Berry  , 
mile  d'abord  fous  la  règle  de  faint  Colomban,  puis 
fiai  CClk.de  Aiot  Benoit 

19  mm  tWdtS.  Eiifisft  *Ut  4t  Luxn. 

■  Cra  Kttiw^  ou  ChetlieD.  Gtw^ww  ou  M- 
hcui.  Petit*  ^lle  &  moqaftcre  du  diocèfe  de  Ml- 
con  au  patt  dtf  Beaii^lois  fur  le«  limitei-  de  U 
Dourgo-nc ,  «bbaîc  rédalt»  M  pfîeufé.dc  Itadte 
de  Cluny. 

|8  IMVrmire ,  vit  d*  pnm  Odden  dt  CÊi0fk 
t  fMvUr  ,  vie  de  ftint  OdiU». 
Xà^ftft'OiriE.  Ctirrofim  te  (UmStùtm.  Abbaïe 
«a  Poitou  fur  la  Charante  au  diociile.de  Poitieu; 
mixt  de  farnt  Benoît 

I  fj'tvier^  Circtnc'/îitI,  Mtt* 

■■  Ch  A  RTnaoïi ,  autrefois  durraufle.  Curtu- 
fil  M  aopanvant  CMUfi^ù"" ,  maintenant  la  Grandè 

Cktineulii.  ■oMgdi'nMMacrecnDaufiiii»  chef; 


E    DES    SAINTS.  i%à 

dVwdie  dans  le  dioccle  de  Grenoble  i  iplUàt  tieai!l 
âriroa  de  la  ville  au  nordeft. 

6   tRob'  f  ,  i/it  de  f^int  Britna. 

CuATtAti-MEur  lùrl'licre  au  dioccfe  de  Va- 
lence en  Daufiné.  Xiett  dto  la  aelfàaee  die  fiint  fin-  - 
gljcs  de  GreaoUe» 

I  Mnif  ;  fit  «M. 

CBATBL-AcHaW.  C«|lralM-^«MfilenPD(lba 
lîir  la  rivière  de  Clonere  I  quàtre  lienea  caviAm 
de  Poitiers  ven  k  jAi<fy.  Lien  de  la  kenaitb'  de° 
faine  Janieo'i 

U  titre  NbAiiik*.  i  ^«rr. . 

CBATittON  de  Pefcaire.  Ville  de  Tofcane- 
at  dioctfe.'de  Gioflêto  dans  te  icniteire  de  Siine^ 
conane  par  le  culte  de  lei  icliqni^a  'de  lâiat  Gnfl'. 
kiime  de  Màlevll. 

10  frurUr .  t.rV  dt  S.  Grill àtÊt  jt  MémfL 
Chaucy  en'Vexio.  CtUtiufKm  dt  CiUtetMm  td 

IttMté  Lien  de  b  taaiÂacè  de'(unt  Ahlbert  de 
Retorn  prè*  de  U  tf  vieke  dïpie  tnire  S.  Clair  te 
Venxm.  On  «  lies  dé  dgatcr  û  c'kft  .Cbanfly  M 
une  fienë  de  cene  rivière  du  câté  de  Ma|M'>pilèp 
de  l'abbaïe  de  Villarceaux  .  (iarteqoe  ce  fieneft 
plus  près  de  la  Seine  ,  &  que  celui  où  eft  né  faint 
Anibert  paroît  'avoir  été  fur  l'Ëpteméme,  entre 
fiun  Clair  de  VeâMB^     peanoit  mWi  dmft 

de  iK>in.         •  ' 

)  fiwitr,  vît  'dt  féànt  Anjkm. 
^*A^iktt.  ÇdmûvaOddHÙ.  fioia^g  de  k  Brie 
à  huit  ou  nciif  lieues  de  Paris  vei*  k  fetin» 
d'iijrvcr  k  oè  eft  k  euke  de  fêlât'  Domnok  dli 
Mil». 

\  JtttàÂilt\  jk  VM'. 
.  S.  CAAtriioND.  jtmumuuB  téifiriim.  Villeda 
tiroanois,  autrefois  du  paXs  de  Fores  ï  oà  dtte 
cubb  dd  Saint  de  c«  noâlf.   .t.  >• 

fifftmàrt ,  fa  iiSi,  >. 

C  B  A  o  M  A  T  prés  de  SaMay.  Çàtultiim  en  MU 
ira.  Lieu  de  la  retraite  8c  <fe  la  WOit  de  faiât  ja- 
jlien.  V.  ie  littt  No  a  t  i  1. 1'.  i  »jf». 

C  M  F.  s  A  Y.  Seju  icHm  dans  Je'CAccmin  en  balTe 
NcMandie. 

v.  U  ikrt  S.  V  a  I  k.  I  ■  t 

Ckisrsy  fur  O/fe.  CérifiMm,  t.  c»N^)b 
rfdvK^laatr»  a  f«»f. 

C»iai'i.  iriMi»;  Ville 'Bwaopok  Ai  Icalia 
au  lOfanaM  d»  Napin  K  k  âm  Twisr'B^  %, 
f*n.  .    •  ■ 

CHioérÀii.  Cafia**.  Ville  ancienne  de  k 
Phrfgie  en  Aie.  «9«  k  tan  Cotti'i  imu 
.k  avMMVrr  ^4n/À  i  •  ■  ■ 

C  H I  s  s  B  À  n  Tdulraûie  taH  k  Vivlew  du  ChCE. 
(  CifêmsgM  )  Lieu  convclti  i  k  fejr  de  Jefi» 
Chrifl  par  faine  Martiq  qii  Mi'«llkNÎCfkteaipkk 
&  y  bâtit  une  églife.  -  -  '       .  ' 

11  iuvtmtr*\  frwftr'Gr*giirtd$Tmiru 

Oond.  Peu'tevilkc»delEiatdePiiitiStkSÛib» 
V.  Ir  titre  Pari»,  l  Mrr.  ' 
CiwM.  Ciiones.  ViHe  de  Phrygle  tdebre  paT  le 

culte  de  fâmi  Miciiel.  V. /f  rrfrt  C^oiosses.  i  part, 
Chn/maium.  Moiiaftere  lu  pais  fieilui  en  Npr- 
nandiew 

V.  U  titre  S.  Viook.  ty-ttfrii  xfMn. 
CkryfêftUt^  Bifmniwm.  ftpniM.  BefimOMItTIlHl 
aBchiepilcopak  de  Pt«adie-ODni& 
v.  I  pj»m 

Clcfflria  f  Nitnutgitt  moias  ofitét  )  VwB  traB* 
gleterr e  au  païs  dç  Sudfez. 
V.  I  pjrt- 

C I K 1 1  s  -  CsasfMttnn.  Vilk  aackanè  do  limitett 
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ClMttB.  1  péirt. 

C I M  o  N>  MoBtagpe  près  de  la  ville  d'£pheft  CB 
Afie  mineure ,  dans  la  grotte  de  laquelle  écoient 
reorermez  les  corps  des  l'epi  OormaDS  qui  furent 
dicoavetu  du  ccmp^  de  l'cmpeicui  Théodore  le 


Ut  S. 


tu 


y.  I  ps^t. 

Cijvméffêt,  Gliiflèio  çn  Tonnîa*  ta;  U  Che& 
Cifnmim.  CtiSv^  »  CilMu  tioat%  itt  Ha» 

«.  I  fJirt. 

G^br^m  ,  od  flutôt  afierùum.  Clceaux.  Ab* 
Vatedicf^d'ordK  en  Bourgogne,  v  i  f^n.  LnEA 
'MBNb  difcnc  C  I  s  T  i  L  .  un  h  trouve  nom- 
Scidaas  quelque*  auteurs  CifieUttif*  mtaéfitriim. 
En  cfiêt  Citcuis  iimfalt  Tcoix  fhrtôt  de 
Me  4o  C^kmm  ■ . 

Biont  co  Attvfiîpik  ville  .éfilcopde.  «9K  I» 

CLiudlep^ris  Ville  Je  I  lfauiie  «B  A/ic  Lieu  de 
k  aftiduce  dumaityr  Taint  Tanqae«  citoyen 
iAintPaul. 


Ciickir.  CH^MCMh  Tilbge  an-delIbasdePa- 
ril  prit  de  la  Seine,  où  mourut  faint  Oucin  de 
^"      \,:9,k  titrt  S.  O  u  1 1  N  lez-  S.  Dcnys  ij-Aprèi 


«l«Mr*  .  , 

bbawnn».  CIubj  ,  Ovgoy,  Abbaic  U  vUlede 
Beoigogne»  •  .     ■  » 

.  Co c  N I ,  nom  vi4gaire  à'honUm.  Ville  aactenne 
de  Lycaonie.  C'eft  encore  l'une  des  principales 
villes  de  la  Natolie»  440S  la  Caramanic.      U  titrt 
icdNe.  . 
Co'iiLi«  Ciiur*  Cvi«..V>iU  ^ifcopele  du 

Ctl  'te.Giii^  dMe^'lVtncfenar  Jl1i<tîe  «à  eft 
odMh.de  faim  Luce  mirtyr  &  apôtre  du  lieu , 
qu'OB  hài  palier  pour  Lucius  petit  roy  des  fire- 
MMbu  '  '  ■  >  ^ 

CotOMBisRi.  ColamI/ArU.  Abbaïc  cn  Bcrrj 
Jarite.lïanMidttiVoiitlmMfl^.Mde  pei  ftint 
Punele  'qui  flMntit-  i  4cna  UNâ  M  dtfM 
bermitage  ,  maii.qwi  fi)t  pené  à  Galoaibim  oft 

fut  CLabli  iun  culte. 

1 9  nrotmire  ,  f»  vit. 
^CtUmU  Agnff.  Gfiogut.  .Ville  vcUiflfiiDpalc 
AiikiUildL.  .iv'.'- 

C«m  L*  frtmtrt  partir. 

Ville  de  l'«sMdiAde<CUi«neftt  kbeaKJiiw 

W.  I  p*rt.  : 

-Tout  le  monde  ne  convient  pas  qnc  KmCaC* 
Verdt  ioit  l'ancienne  CvitMM  Tr^lami. 
•  CtlKmmj.  Iji.Calombe,  que  quelqves-anc  nonv 
oient  Oiantuàl^  VilUf^  pr^  d'Odenw  Al 
tii£  fiuot  Sigifinond  roy  de  Boorgogae.  vtj.-x.  U 

I  p.iri. 

Co  Lz  I  M.  Le  mont  Colzim  ,  le  plus  éloigné  des 
nwnsllerei  de  fiint  Antoine,  chef  des  Cénobites 
dao»  la.  baiT»  Tàtèiidc  eu  lièuce  ^gfVt  à  un» 


iotunie  de  11  mei  touge , 
Saiot-Ancouie. 

.  «.    rim  PisriR.  i^Mvr. 
&  17  jmvkr ,  vil  Jii  fmm  AmêHm, 
S.  Sifon  avoic  occupé  le  rnook  CoUlB  efHl 
iaint  Antoine  ,  &  il  7.  mourut.  ' 

f  jiàdti ,  vii  de  fntit  Sifiii. 
Ctmtgum.  Lattgcnibcr  en  lUyrie  ocddicttak; 
V.  U  ihrt  NoK  l'qjr  B.  i  fMrt. 

GoxBBoHpi.  BctiM  ville  Se  «Umjc  cn  biA 
Anvenne.  Cmtidthrs  »  CM^^fmf»  mMu^.  8e 

*fpd.  Lieu  fréquenté  par  divers  Saints  des  la  fin  du 
ciiM|uiénie  lîecle  >  Tepaié  d'Artonc  par  la  petite  ci* 
Vierâ  de  M ocges. 

14  /«M  ,  vie  dt  flmt  Slgntitm 
i\  Hovtmkr»,  vù  dt  frim  FnÊretM. 

CoMBtAC  VIUm  de  Butaone  dteeadaot d* 
fabbaïe  de  fiiîm  Mdalnd  an  dincèfedeRcuMI* 
L'eu  de  la  nai/Iànce de làJarGkftveiga  fteodci  ab- 
bé de  Kedon.  \ 
28  dettmirtt  ft  vît. 

CoM  I.  Bourg  /îtué  dans  le  tcnicaJw  iHe»». 
dée  ville  de  la  luute  Egjrpte  quioa  ft  ' 
iOQdnë  avec  la  baâe  Thebaïdet 
17  fmnitft  vkdt/ki 

CoMiD.  CMHdM.  NicooMdie.  Ville  de  Bitly^ 
nia.  V.  I  ptrt. 

CmtpoUi ,  Myri$tà,  llflfe  «U  Mete»  FxOa  ie 
Phrygic.  *.  1  ptut, 

CtmptmSHm  ,  Ctttltbtlit  Coihpiegnè.  ViUe  da 
diocèfe  da  Saidon»  fiitUfitieie  d'OjA.  mju.  kt 
pttmitrt  pMtit, 

Cotnptutum.  Ville  d'ETpagne  i  h^dle  ed  ék 
qu'a  fuccedé  Alcala  de  Hcnarcz.  V.liiitrt  A  LtA« 

LA.  I  part. 

CtmpiHium.  Abbaïe  &  ciieF  ici  monafleres  bi* 
tis  par  lâint  Fruâueux  de  Brague ,  /Itucc  au  paît 
de  Viofo  emie  1»  Galice  «c  les  nwntey  du 
lejranme  de  Leoa< 

i6  0Vril ,  f.i  vie. 

Ctndâtt.  Jbfot  celtique  <^ui  veut  dire  Confiant , 
Condc  j  Condat ,  Cande  ,  Cofnc  ,  Cognât ,  c'eû- 
à-dire  )onâion  de  livicrcs  ou  décliar^e  de  l'une 
dans  l'aixre. 

CmtdM,e»Hàtmh  Caade^ Bewg en Towaint 
eft  iiHNiiM  falot  Meiti& 

V.  I  pdrt. 

CondMmn  RetitHum.  Rennes.  Ville  épifcopale  de 
Bretagne,  v.  t  part. 

CmjLuntti  &  Canfintm'ut.  Confiant  ,  Goniou- 
lens,  CoAbleos  ,  Emffiens,  Ecoufiam,  .GbUoM 
ftc*  V.  lit  tiixtt  lit  ett  ittmt  vulgairti. 
■  C»»fiiiiM.  Kaffungen^  Cawung.  AbbaSe  diE  fo* 
tiie  Titte  ea.Uedè  au  diwife  de  Padettan.  «.  s 

ftrt.  f.  . 

ConimhrieM.  Coïmhit.  VlUe  de  Vtmpï,  dpifii 
copale.  V.  I  p4rt. 

CoNquE  s,  autrement  Sik  I  NT  t  Foy  Abbaïe 
dnpa'ia  delUnerauc  A  dnq:  li«u(><  de  la  ville  de  Ko» 
dis  Yen  le  noid  ,  eft  fiit  tfanfpofté  le  corpa  in 
lâimc  Foy. 

6  «dibrt ,  vie  dt  fAlnle  FtJ  ,  «.  j. 

CtwfirMm,  CtKfiMrétm.  CoùreiaM.  V3l|e. 
cojSale  de  Gauenek  v.  1  ^«rt. 

CM/bfliîÀ.vaieJ»  de  djfn^wuimm 
lionne»  v..ip«y. 

ComfiMntU  MajtttnePaleftioepcisdeGaBe.  iti. 

géeenévccllC.  ■i':  u  titre  M  AJOMa  tpiPt- 

Ctnfltuitio.  ville  de  Meropoiamie  ,  autrement 
Amid  ou  Arocd.  v.  i  part. 
CtufimU.  Cmumo.  Villa  «jpiioQfale  en  bafle 
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Kormandie.  Vayti.  U  pmùtrt  fértit, 

CoNsTANTiMi.  GMi«.ViUede]4anndiecn 
/Afrique,  ip«t. 

t^muÊU,  mm,CimtnilU.  Combiailles.  PaVs  (n- 
twFAuvénpie'a  lalludM.  leBeny  4c  kfiou- 

Ctnveiui.  Comingest  Comcnge.  VIDèépiftoplIe 

de  Gafcogoe.  Z'.  /«  premir--  l'*rut. 

Corbic.  ViJle  «  alibftïe  oa  Pkai- 
die  fut  la  Sortie.  V,  i  ^4rr. 

^trttU  miutr.  Corwej  on  petite  Corblè.  Ville 
&  «bbue  en  AUmigf»  6u  le>  liantes  de  Vcft- 
pkalie.  F^.  t 

Cétilm4ciim.  Saint  Léonard  de  Coitigny.  Ville  & 
âbbaïeciu  Nivernoisau  dioccfe  (i'Autuii.  ^.  t  p»n. 

Ctrii»  ou  CktH^  Conrgeon ,  die  6aiut  Lboiede- 
liloutier,  ou  Monùec>«u-Perciie.  Abbaïe  «u  païs 

CmrMtm,  Cèrtûbm  ,  Ctriinùm ,  aupaniniit 
Jtfidmm.  Owbeil.  Petite  ville  du  dloccfe  de  Parik 
lui  la  Seine>       i  fan. 

Corbamcum ,  Curbandciim.  Cotbignj  en  Laonnois^ 
oà  efl  le  culte  de  faiiit  MaroouL  V.  i  Mit. 

Ctrdiàii.  Cordmë.  Ville  ^ifoopale  d'Elpagaé 
cà  Aodalaafie.  tr,  a  mt. 

Ci»rr.  Pedte  ville  StneiGMiiiqjrele  en  Amie* 
tente  an  ceincî  de  Omici ,  oft  !•  itujr  Aim  E4dau4 
lbttii^en97S.  y.  te  Htrt  BreofoRT^  I  fi^rt. 

Ctriftpitiim  de  CuriofoUium .  de  CtiripféRtts ,  puis 
Curtmim  affidiim.  Quimper.  Ville  épinopelf  de  la 
ballè  Bretigne.  y.  i  f4tn, 

ConcT.  CtJiaéCKm^  Se  pu  abbreviation 
àécum.  Bourg  ancien  du  diocefe  de  Laoaniii  de 
Ffémoiitré  eoiie  Lmb  de  Nojroo  d^peanuK  de 
l'cgiife  de  Reiint. 

I  êS^trt ,  vU  Je  fiÙHt  Èemj  fâr  ftîncmkK 

Cou  RHO  H.  Crùne  ,  Crsnonenft  rnonall.Boutgm 

Aovetgne  à  deux  grandes  lieues  de  la  viUe  de 
.OernioiBr  pris  de  u  rivière  de  l'Allier. 

I  /eiCcf.  «if  df  fdm  Géi  Mpeede  Clermm. 

CovftTftAT.  CwnvMKMi*  CwrttnMkm ,  Cat^ 
tmm  ,  ie  enfin  CmrstKm.  Ville  de  Flandre»  fiir  U 
rivière  de  Lys ,  lieu  converti  i  U  fbjr  par  fàinc 
fikf  évêijue  de  Noyon  &  de  To.unay. 

I  décembre ,  vie  de  faim  Llay. 

CrAON  (  prononcez  Crio. }  Credo,  Crtdtmjun  , 

^elquebis  Cmàm.  Petite  ^Ue  de  l'Anjou 
ven  Ica  Unités  de  la  Bretagne  ft  «ht  Maine  Aria 
petite  rivière  d'Oudon. 

Xj  fivritr,  vie  du  B.  Kthtrt  /Arbrifftl ,  r.  l, 

Crcii..  Crtdillum  ,  Credulium  ,  Credelimn ,  ÔC 

Înelquefois  CreiHum.  Petite  ville  du  diocefe.  de 
eaovais  fur  la  rivière  d'Oyfe  ,  où  eft  le  culte  de 
JiJik Evreoiood.  y.le  tan  B>auvais«  i  fm^ 
Ca  Btr  {r  en  Valois.  CriAoum  Sihmnflam  ,  Crif» 
fuuMm.  Ville  principale  du  Valois  au  diocile  de 
5eniis  ,  où  cft  te  culte  de  iâijit  Arnool  nurtjr. 
1 9  jullUi  ,  vie  de  faim  jimoul. 
L'on  honore  au/É  en  cette  ville  la  ineinoirc  du 
bîcnheureus  Simon  comte  de  Ciefpjr ,  doncla  fèfie 
;cft  naitgute  au  xtx  de  feptcmbre. . 

Crstiii.  CnfiêUmm,  Criftttiùim  ,  te  depuis 
Criliolmt  viens,  Villaee  du  diocèfe  de  Paris,  ou  eft 
le  calce  des  martyrs  Uint  Agoafd  &  faint  AgUben. 
Voyez.  \e  !nrc  Paris,  i  p.irt. 

Cri^nuan.  Ctépin.  Abbaïe  en  Ha/naut  audio» 
cèfe  «e  Cambra^.  F.  i  f*rt. 

Ckovt  pris  de  Soifloni.  Cnniétmm,  CnUùr- 
€im.  lieu  appartenant  aux  Rois  *  nais  ^ui  onum 
peiU  lipulture  &  le  culte  de  faint  Medard. 
.  8  juin  ,  vie  de  faint  MeJir  !. 

'  f^fft*  fmmuh  ÇwRarfçtxMa.  Afabeu  en  IkiUë 
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à  cinq  licui-s  de  Komc.  f.  i  Part. 

Cul  A  KO.  Nom  ancien  de  la  ville  de  Grenoble 
peu  uîdtc  dans  les  auteurs  ecclefiaftiques.  f  .  i  fart, 

CuTEcLAR.  Aiibaïe  de  filles  en  Efpagne  au 
diocefe  de  Çotdoai!«  oui  a  pndnit  des  martyrs  du* 
sant  la  perlêâitian  «fal  *"    yejex.  h  tim 

CoRDOOE,  l  f*rtt 

24  nw.  vie  de  feutitt  thre  &  ie  faime  Marie. 
Satnt  Cypritn  OU  Saint  Subran.  Bourg  du  Pcri- 

Kd  pioche  de  la  livierc  de.  OoidMne ,  lieu  de 
•mitage  de  de  la  retraite  de  l'abbé  (unt  Cyprien, 
&  peut-être  celui  de  Ta  ftpultnre.  9  die.  f»  vie. 

CtTia.  inOede  liflede  Chypre, que  l'onpré» 
tend  être  le  lieu  de  la  féconde  mort  &  de  la  der- 
nière Icpulcure  de  faint  Lazare  de  Bctbanie ,  frère 
de  Marthe  5e  de  Marie,  reffufcité  par  Jcfus-Chrift. 
<  tf  dmmh»  ^  vit  di /miit_  i0âf0ft  ^  H.  i> 

P  : 

DA  «  L  I  N.  DuthUntica  ou  Dlablrnùc*  p.trotfiiai 
Lieu  de  la  naiÛànce  de  faint  Sevard  ou  Si- 
Viard  eu  pai&  du  Maine.      i  man ,  f»  vk. 

D  A  c<i2«  Da^ott  Acfs.  Ville  toilcopale  dansles 
Landes  en  GalMcne,  ^'on  ctaït  .toe  la  mtoe. 
tfu  l'aBdenne  vil&  m  ruHtf*  F"»  tj-J/fia  k 
*>H»  A  ^  >a ,  a  part. 

Saint  D  A  M  A  R I N.  jlmtrîni  fie  Marinl  «pp.  Pe- 
tite ville  en  Aliacc  entre  le  iront  de  Vô(;e  &  le  païs 
de  Sungou ,  où  eft  Ir  c-.ilte  du  Saint  de  ce  nom. 
1  j  janvier ,  vie  de  faim  l'rx  iviam*  dt  CUrmm, 

Damafeuu  Damas*  Scbam.  Ville  aadeanc.de 
Syrie.  V'  I  part, 

i>4aM|£« ,  9e  plus  conflMinêiiiait  ^gK^  P7a>* 
diÉc,  Ville  épifcopale  de  Seikbc.  ff*^  U  ntn 
AvsiotiRG,  I  part, 

Dami£tt£.  Datniata  ou  Trfwi.tfj.  Ville  de  la 
baffe  Egypte ,  diiferente  de  l'ancienne  viUe  de  P»* 
Infe  avec  laquelle  on  U  codênd  innTCM.  y,  4» 

DiKiM.  Danemark.  F.  t  fm*. 

DAFSBotrRG  fur  les  conlûn d'Altâce  du  dké 
de  la  Lorraine  8c  du  Palatinat  vers  la  ville  de  Salas, 
Lieu  de  la  nallFaiice  &  de  la  fcigneurie  de  iâiaC 
Léon  IX  pape-  ^  avril  ^f*  vie, 

Davtntna,  DeveoMt.  Ylib  ffOwcr^UTd  .aua 
Pats-Bas  unis.  F,  a  furt,  ...^ 

JU»-rtct0Arwm»  Dib  ViUe  épifcopalèdu  Dan* 
Sai.  F.  t  part. 

Dtas  ou  Dta.  Monaftere  aux  limites  du  PoitOQ.  d( 
delà  Bretagne.  Fejet.  le  titre  Saint  Fi&bsRT 
DE  Grand  tuv  ty- après ,  x  fart.       .       .  ' 

Dececia  ou  Deertia.  Defize  en  NivernoîS.9^.ip#1^ 

ikêdâtà  »ffk  Saint  Die.  Ville  de  Lorraine ,  . a» 
trefeis  abbaie.  F.- 1  Mrr. 

Deeiati-vic.  Saint  oM.  ftooig  de  Bcaufliè  inf  la 
Loire,  r,  t  pan. 

Vetlwn  .  par  corruption  pour  Dohm,  Deols 
Bourg- DcoU.  f^oji^  cy-apra  Dolum  ,  a  pan. 

DervH'o  Se  Dtrvenft  MmeifiÊthm.  MoniUer-'Cl»-' 
Det,  &  par  abiKé  MoNTimaMpa*.  AbbaSc  ep 
Champagne  au  Smà/k  de  Chaalena.  F»  b  nVrr 

MoNSTIER-EM-DeR,   ï  pjrt. 

Deftdtruepp.  Saint  Difier  en  Cliampagne.  V.  cy- 
éprh  1  pan.  C'eft  le  Saint  Didier  de  Lacgres, 

Dtfiderii  ecclef.  Saint  Didier  ou  (aiot  Piripr.  en 
Breflc  ou  dans  la  Principauté  de  pOWlbea  Tei»l> 
nviere  de  Saône  F.biàre  IfB^tutoMr  tj-tfni 
Xpert.        le  'Saint  Didier  de  Vienne. 

DrvA  ou  Divine.  Nom  ancien  de  la  ville  ds 
Cbeiier  en  Angleterre  vers  la  Principauté  de  Gal- 
Vn»  FtftStktitre  Caitx  t.t<,  i  pan. 

~  T*t*t*        ^  H  D«'v»» 


I 
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D  E'  V  R  e.  Abbaïe  ta  Berrjr  bScie  par  CharleiDi- 
le  Air  U  riyiere  éa  Chët ,  une  liMë  m-ddH/as  dé 
e  Vi^rson.  r.lttiiriYi  t^Mht  pmV 

'  S«iAt  OttifïR  Sii  OiùtMotei  Fri/HtnMtm. 

Payti  U  tiin  P  R  f  s  S  I  G  N  y  OU  P  E  R  s  I  !  u  ,  t  -y-aptls 
1  f4irt.  C'cft  le  même  lieu  qOe  cj-dcllus  Dtfidtrii 
tttl'  en  BrcITc. 

Ville  ^ifcèpale  de  Provttfce; 
fiiffiragante  d'Embtud ,  qui  eu  pMt  âpottcs  (kiu 
Tiocent  «  faioc  DttKum  et  |lu  £diit  Mâ^ 
«eOia  d'Ëaibrtin< 

ao  «vh/ ,  vit  it  f<itkt  MttrteUln, 
•  Dittfêrté,  tbttewttfi  N4vajttjis.  Ville  Je  Cap- 
^docr;  ftytt.  le  titre  N  a  z  i  a  n  z  e  ,  i  part. 


Di^nimli.  Deuil.  Yillage  âu  dioc^fe  de  Paris, 
fttjit  Ikrè 
Dù^.  ^ 
its,  1  fdrt, 

Dtofpotis.  Ville  de  Lydie  eri  Afie  mineure  ,  ploè 
connue  fous  le  nom  de  Lioilicéc.  y.  U  titre  La6- 
liic  e's  ,  l  p  irt. 

Dic^Qlii.  Ville  de  PaiefUne.      It  titr*  L  t  oa  ; 
I  p«irf.  * 

DtfiM-mtmt.  i^i  rcmtei^  Abbkïe  «ta  aoccfé 

Maycrce.  y.  \  p4rt.'  ' 

Saint  D  I  5 1  E  R.  Drjîdrril  tppîd.  Ville  déCliam* 
pagne  fur  la  livierc  de  Marne  vet^s  itJ  UAites  du 
Bartoia,  où  efl  le  culte  de  Taine  Oidiéf  év^Ot <te 
Langrcs  j  donc  elle  fdnt  le  nôm. 

tif  mty  ,  J'm  vie. 
.  DM».  l^dUi  Ville  eaplcak  de  Èotumpt  dans 
fe^dlDcift  M  'iaiigres  ,  tre».  iMfiderâde  dci  le 
temps  de  Tiint  Gregrire  de  Langrcs  Se  de  (àtinc 
Grégoire  de  Tours,  Se  qui  Tdon  ce  dernier  ,  »u- 
foic  trteiM  dèliei^iMtie  cité»  iTi  irUM  Oi jotmJ 
t  fért.  ••  ■  •    j..  i.,  ... 

■  '  itti!ena.C<*durtiniik  NcÀn  peu  ufité darfl  Kl m- 
tfOn  «odciUltifiaW'  l^'  1^  f/f  rr  C  a  h  o  r  s ,  i  fMrt: 

Ihtum  tt  J^i^««k.  (  D»li^\w:  ÙUtnfit  vi- 
cul.  )  Deols  ;  Beurg-Deolsy  &  edfin  Rotitdleù  en 
Bcrry.  V.  le  titri  BoiABfEifJtv  i  pjr*.  OH  a  die 
aiiiTi  Do!iti  Se  DtU  :  tnaiî  DaUt  marque  plus  or- 
dinairemenc  ZM  èfi  BfCtagné  ;  Se  Dtl*  Dolc  ea 
Pwacbe-OMntè.  ' 

DOMMACH-  M 6^  fimn^alifcti.  tUle  d'If, 
knde ,  appeDce  plus  ciylhullÉMflIt  (huli  fuite  Af- 
in agh.  r'c  YJc  le  tare  A  R  M  A  G  /[  ,  i  pàrt. 

Saint  D  o  N  M I N  ou  Saiht  Doitinia.  Smi-p»tiina. 
Tiliede  Parmeûn eaUilÛKi F9fn.k" tM  B6«tfè 
SAM-iyotriftÀ;  -I  pAA.  ■  '  "  • 

DtfAbRicWVi  tfcrk  iVthlnîètm.  Vtte  ife  Ik' 
{lollande  œéridkmàle  Air  h  Itleiife  ,  d'où  ctoh 
AbteSurc  o«i  faime  Zw.^.r.:e  ,  qu'on  à  confoodue 
tVte  ûince  Sbtere  de  R  o  n  c . 

10  février,  vie  de  /liitif'e  Sotere. 

Ville  cpifcopak  d'Aogteterte  «ifï%ile  Vcftfct. 
F.  î  f^&t.         ■  •       '  • 

DrtfMim,.'  NoI»  de  ieoi  tilles  .  ^  AUt  Ti^- 
^àud  enSfcile,  &  Hekndplic  en  iBftnynie.  f^ct. 
%  p»f. 

DtuicUm ,  Dniigini».  iDouiy.  Ville  de  Flandres 
àn  ^OCèlê  d'Arfas.  K.  i  pan. 
-ihHÊHà  et  jCd^m  -  Dmttnfi.  Clâteïu  Dun.- 

Dumim.  DoWn.  Ville  d'friaiiife,  tlea  4e  U'ft* 
pulture  de  faink  Patrice,  f.  i  p.tri. 

D  t:  R6  X  tr  if  'tv  H  r.  o  ,  ,  Tura  ,  Turtrtfîs  p.t- 
gui ,  Durg  iup^'  SblTtude  du  pais  des  SuifTes  au  kni- 
dy  du  hc  de  Confiance  ,  &  an  nord  des  cantons  de 
21ufich  it  d'App^isd,  lé  loog  de  k  mm  db 
JHu      hd    .dottoé  fia  soi»  Safoc  Gatonitair 


s'y  retira  avec  Tes  difciples  lôus  la  pioteÛîda  de 
Theodcben  roy  d'Aailralie  fuyant  la  perfecution  de 
Biunchand  &  de  Thierry  foj  de  BoiUgc^goe.  11  ^. 
feHia  fiùitt  Gai  lorfqu'il  palfA  âi Htafie !  Se  fbenm* 
tage  qut  cé  Saint  y  fit ,  donna  depuis  1»  naiiTince  i 
l'abbaïe  celebie  qui  porte  encore  aujourd'hui  ÙiA 
OOih ,  &  qui  cil  accompagnée  d'une  ville, 
ai  ntvtmtrt  f  vie  de  [tir.t  Ctlombdti. 
IS  tCUkr»  ,  *»>  de  fdim  Cul. 
J^usiiAii*  lWitHMir..Viae.d'Ai)d«tmeaii 
luTs  de  l^teilraiiA'êrfttè,  06  roÂ  ctaSfpottR  loi 
reliques  de  faint  Cuthbcrc  cvêque  de  LiodilAflli 
avec  le  Cege  éptfcopalque  l'on  avuit  mis  i  ChcSer* 
io  mars  ,  vie  de  Jaini  Cuibbtrt. 
Du  RI  EU.  Durivum,  mot  compofc  de  Àn»  fiifu 
Double  Dionaftere  d'hommes  tfàt  filles  bâti  per 
£unc  Manù  abbé  de  y«|ioftf  au  conflaàc  de  deux 
luiJlêaux.  11  aiBuiut  en  ce  lien.  L'un  te  Viwt  m6- 
îiaRere  de  Dorletiaétc  ruiné  par  les  guerres.  Ce  qui 
en  cil  relie,  a  fermé  le  prieure  de  faiot  Georges  de 
Mdntaiga  dépendant  de  l'iibbaïede  faint  Jouindè 
Matnet  en  Pimaa ,  de  in£ine  gue  cèlui  de  VertoiL 
i4  <w  ir  fiSnt  AUrtiu  dé  Ktrui. 

Vtmnmnm ,  beancoop  iooiiis  ulîté  que  Xtmi 
dans  les  anièuts  ecclefiafiiqùésl  fT.  Reims  ,  i  fttrtl 
Duvivemun»  ,  Dtnbtntk'o ,  Caniuaria.  Ciiitorbe- 
tj.  Ville  métropolitaine  d'Ajjgletette.  f^tjn.  k 
in*  CAitTbàiiiiY;  ipMff. 


EsiÀitÀ:  DMdum  vJbvk  tàfc  thkfi 
pifccpalc  d'Irlande.  F-  i  p-in. 
EMimn  ,  heUmm.  Oabbio.  AbbaVe  &  ville  cpi/^ 
copale  d'Italie  enite  l>4ijguiie  le  le  MilaMli;.  P^tjftt, 

l  pMTt.  , 

Ehtnu  ÊTora.  Ville  archiépifeopalé  de  Porngu 
érigée  etinétmmile  par  il»  pfl,M  Paul  ni. 

Ehtnmitm.  TvtA.  1rdtei»cMépircopaIe  en  AMp 
gtetcrre  au  païsdeNortliuinberlacd.  F",  i  part. 

EbariéUHtn  ,  Evariéct ,  Si  depuis  Fura  uicnafl*'^ 
rium.  Farémoutiet.  Abba'ie  en  Brie  au  dioccfe  di 
Meaux.  V.  le  titre  F  A  a  ikouTi  £  R ,  i  ptn-t. 

EaRiuLLEs.  EhrtUtum .  BvrogiUm.  Petite 
ville  de  la  ba&  Aotergne  fitt  1»  tivitré  de  SieuM 

5«r4sif«ti  ieisln  teôBhs  du  ftôaibnbfbifc 
i  tOièn,  «j»  de  /m»!  l^Étr. 

Eirvd»>t0K,  Ïind0ait».  £mbri)ii.-Vtffe  iichiS! 
jUecfdsé^UiKâài:  V.  i  pan. 
.  sSnkét  Ehnvicttt  Evrcax.  Ville  épircopalc 
ifleNomiiodiè.  r. 

MttBfiiié  ,  Ègèùftii  ,  /ntaSTmià  s  AwmvaBt 
Jet^fiu,  puis  Enlifinà.  d'oi  l&kt  «feéttS  IM  BOfW 
poftetiéurs  :  (  puis  par  corriiptnait  ji^uilifimi  tè 
jt<jHH:na.)  Angoulcfme  ou  Engoiilélbie.  Ville épit 
copale  d'Aogoâmoiï.  T.  U  tit.  ANOOVttsME,  i  part. 

EU^.  Terre  en  Alléinààne  Mtris  lé  pa7s  de 
flelTe  9c  de  haaconie  dmin&  pu  le  Hienbcareiix 
Carloman  prince  desFrah^îs  ï  làint  Stiitnfe  poufE 
bâtir  l'abba'/e  de  Fnld.  F.  le  titre  F 0 1 D ,  i  fwt. 

Eltphanticut»  >  Etephantia.  Elwaogcn  ett  SouiF 
be.  f  •  It  titre  E  L  W  A  H  c  ,  j  part. .  . 

Stebi*  mpuBs^  mfiâ*.  Niebla.  VOlc  d'Efpi- 

E!  dans  U  Bétii|i^  «  ^ddhptâ  qudmta  Idar^tv 
ant  la  perfecoiiâh  des  StMâltt  I  Obidtae; 

7  /«)'»,  T'  «  dn  fix  Af.ir.-yri  de  Cordou,  ^  ^ 
Elge.  Ely.  Abbaïc  de  filles,  puis  Ville  ^pift»'" 
pale  d'Angleterre  «D  («ib  d'£dBli||M,  r<kikn 

Elv  ,  I  P*rt.  ■  . 

Elikeris.  imlferrit.  tille  épifcOp**  -d'EJ^Sf» 
dans  la  Béttque.  V^ltàtre  Elvirb.  ^f"**^^, 

eUMNCs.  AtbAle  «u  pa«  tl'ElifgaogeeoEht 
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ffh  i  thtKnetiC  Elifcbowc.  f.  U  tîm  Saint 
Asirz  ey-^pris,  httn  l'AlAce,  le$  Suilfes  & 
b  trinfcBc-Coiiiic. 

.  Ettob  en  Autriche  prà  de  la  ville  de  Vienne. 
iitnéà  coke  de  faine  Jean  de  Càpillran,  donc  le 

*  ÏBBimjSiÊtt^&ottikiiCiuMletTiucsCtt^àixtat 

*  iMtzei  êt  wiaect  eu  Hongrie ,  lieu  de  U  nibit 
teie  &  lS{)ulcurè. 

2  j  tOêire  ,  vit  de  faim  Jtan  dt  C^pifirM. 

EIm  i  Elntn*.  Saidt  Aouni  Ville  te  ibitufc  «h 
fUhiHm.  Fij/tt.  t  pan. 

EiHf.t.  Eaufe.  VtUe  aitcienne ,  mais  ruiitéc .  dd 
Jt  troifiètie  A^iuiiK  ou  Gtf rtogbe  ^  dût  le  ûegt 
aàvopolîtaiii  a  été  tnntporté  è  AucH.     i  pm. 

£l»f».  El/ôde  ou  Alzone  ca  Languèdbc  fur  la 
mmt  dé  Touloure  i  CarcaflÔDe.  Lieu  a|)parieuanc 
à  ftiat  Sul^icé  Sbvere.  U  paroh  que  c'ell  le  mime 
Kea  4ai  êS  appdlé  £/jr)«ff4  dans  les  aâes  de  iàint 
SittinlIldeTttalbufe.  K  t  pÀrt. 

EiÏBAtAis  ou  Antbazac*  AitibtfUent,  vUmù 
Prieuté  dev  l'ordre  de  faint  BeRolc  dépendant  dé 
l'abbaïe  de  faint  Augurtin  de  Limoges  ,  à  uue 
demie  lieue  de  l'abhj'i'e  de  Gtammonc  vers  le  midy 
daMS  la  hiute  Matclie. 
t  fivAr^  vit  dtf-i»t  Etitmt  de  Grtmmtm ,  n.  g. 

BKSI  iàthl.  Village  dn  Rr«l>«nr  ,  l<#ta  A»  là 
iMtlEliice^e  de-la  fei^eurie  deikint  Gomer.  y,  U 

tim  LtuMt  >  p^- 

Emi*;tM.  Mêrldc:  f  Ote  ailclenaeA  l'fi^flgnè 
eh  Luntanié.  ^  i  p^rt.  " 

Engenucum ,  Angtriadim.  Saint  Jean  d'Aiigd|^> 
Ville  de  Sainiongc  fur  la  tivlece  de  Botitonnè 
(  Ad  f^attiinn/UH  ou  yiltitfiuiw».  ) 
.  £*jfo,  £in«w,  Jinftt.  Saint  JcoiO,  auparavant 
Mâines.  JllUaîe  en PUtbit  K U tàrt  tàtsiiki, 
tfm. 

EpidâHrut.  ftagtjfe.  Ville  dèBalmatfc.  K  l  pm. 
'Efpi'.  Ville  de  LyJ:e  ,  où  fiJt  relceué  &  ojk 
jikHicut  faint  Flavicn  de  Cooftantinoue  j  aptèf 
Éroif  éd  maltraité  au  conciliabule  drEpoeié^ 

i»  fevritr^  fit  vit ,  9*$»     .     i    •  . 

Epffinm,.  EpMfiim,  Evtfiim.  Tvob  tfa  t^à^  i 
Ipfcn  en  Allemand ,  à  qui  l'on  donne  àià|ntetiant 
le  nom  de  Cartgnan.  Ville  au  dioccfc  de  TtéVes; 
païs  de  Luxembourg,  r.  i  part. 

E^ttTHdeum.  f-chcernach  ,  (  Editer  par  abbre- 
Tiation.  )  Abbaïe  au  dioccfe  de  Ttcves ,  pa'ia  de 
Inxcaiboarg  fiir  la  rivicxe  de  Sour.  y,  t  jén, 
^Erita  t<M  fthornaf  ;  antitnifent  RdAlSeè  Phiw 
dre  Impériale  vers  lé  Haynaut.  komucum ,  Rtttr- 
tltUtun ,  Rodcnaentn.  y.  le  t'ure  RonSB,  i  p*n, , 

Ermdtrwn  ou  Ernotrum  B:tnrg\nm»  Ssillk  An^ 
bdi  eit  Bcrry.  K  cy-JiJfin  i  fan.  •   •  . 

EsrAiN  ou  EsPEEN-  Pateiift de Mahdres  fur 
iHBlcnt  au  diocéfe  de  Touiaav  encre  cette  TiUe  ôc 
àiint. Aihand .  tita  de faliailnmce  ,  puis  dtt  cnltè 
de&U  Aybert.         7  avril ,  fi  vie. 

■  Saint  E  5  r  A  I  N  ou  faint  Efpiii.  UiJpudH  eccUf.  Cn 
.Touraine  près  de  l'iile- Bouchard,  dû  nom  d'un  frè- 
re ou  pliitot  d'un  câmoa^ion  de  fainte  Maure  &  dé 
iâimé  Britté.   .   ^     1|  jf^tt .  Uur  hifttire.  ^ 

E»ti»A^Àr.  SpétmiiMlm,  petite  ville  de  Cham* 

et  Cm  h  .Marne  ;  ifaht  An  prétend  que  f'^ 
ijr  aoqpiitleiiynds  pour  /on  églife  de  tleim^ 

.    ,  '         f  tlhirt ,  vit  de  (dint  Rctny. 

E  St  A  M  Y.  Snm»e£itm..kVbAie  en  Savoyc  au 
eilè  de  Thïtûxtiik.  K  6  mr»  Tamisp  cy-éfn$ 

EsTivAi  ou  EsTivAV,  ABbaiècàLottaime 
filtla  MeuHe.  Sth>«giim. 

1 1  juAUt  ,  vit  de  fttrtt  H'iJulphr. 

EsVAOM,  EvAît.  Souigdupaïs  dcCombrail- 


lesl  lieu  delà /<fpaltars de  faint  Marjain  ou  Ma- 
rien.  y>.jti.  it  ntri  Combraillis,  1  part. 

tiitnnd.  Yenné  en  Bugey  fur  la  rive  gauche  du 
Rhône  &  lei.lilBitetde  b  Savo/e .  à. quatre  lieu<;« 
de  dtanbcfif  vën  le  cbiwBaiK  d'ét&  r,  k  ùm 

Et  ni*  a;  Enrée.  jtrnne  .^rrxrM/r  monufitr.  Str»> 
da  ,  Eftradc  ;  6c  depuis  faint  G  t  s  a  v.  Abbaïc  en 
Berry  fur  la  rivicrc  d'Indie  vers  la  Touraine  ,  o^ 
hioâ  ttanfportc  le  corps  Se  le  cuhe  de  faint  Gaioik 
IJ  tttvembrt ,  vit  dt  fmnt  G  mou. 

Eu  ou  la  VitLE-b'Eo,  jlHgu  &  ^Him».  Ville 
de  Notnatidiç  aux  eàtiâiiUex  du  pais  de  Cent 
tih  de  fenbêtoebiie  de  la  rivière  de  Brefle  £■( 
les  limites  de  Ift  Pinrdic.  Ce  fui-là  que  monmc 
faint  Laurent' archevêque  de  Dublin  en  Ixlaadci 
l'in  i        Son  culte  s'y  établit. 

14  ntvtmbrt  ,  f*  vit.  , 
.  È  D  M  E  N I B.  Ville  de  Phryeié  dans  l'A  fie  ,  d'oi 
lEtoient  fàiot  Caiu  de  faint  Alexandre  mastytîlès 
à  A  pâmée  du  temps  de  Marc-Auiele.  y.  U  liirt 
A  r  A  M  e'  E  ,  I  pun. 

Eutna  7'nronum.  Vegne  en  Touraine  ,  qued'ai»- 
tres  prennent  pou  Avetaie.      ^-éfih  Iê  Art 

a  c  N  a ,  i  pdtrr. 

Evtrùu* ,  f^witof*.  faicBMwtier  eà  Bde  m 

dioccfe  de  Meau.  Klftm. 

Evnffbm  ftêr^ntm.  ^bioïKi  ên  Auvergne: 

mtnaft  Abbaïe  dans 
le  dioccfe  du  Mans,  bâtis  ^ar  faint  Chadouin  cvc- 
quc  de  cette  vilic  vcfs  le  milieu  du  fepticme  fiecle. 

20  A«M/? ,  vit  du  ftùmt  Htubtùtdêu  Chddtin, 
,  EwnBRs.  jimÊÙid  ou  fymnâ.  Abbaïeen^ar^ 
banc  ,  a&  lainte  Lot^de  était  cèKgtèuIè.  Fijtf.  A 
linv  BÀABAMT,  1  pért. 

ExaULuum  »  ExtUdtaum.  Uôndun.  Ville  du  Bet- 
ij.  y.  t  fm. 


F^BÂkt        FéivAii*»  ^teÊeii  cki.  Pfève^' 
Abbaïe  entre  les  Sui/Iès  &  les  Grifims.  vytx. 
If  rihv  PrSFf  BRS  n-éph  %  psn. 

S.  FaoumB  0pfid,  SagabuB  ai  E^jne»  «gw  i 

part.  ]  ■  ■ 

f^/mU.  Fiefoli.  Vifle  épifcepOedilbibBeiièi 
des  iauxbourg*  de  Florence,  v.  i  fMrt. 
,  Aaa«-  Jlugi^H,  Famagoufte.  vdle  die  flie  de 
Ci^piè.  V.  I  pm. 

Famastro.  jlnufirts,  Crtmna.  Ville  de  Pa- 
jUagcnie.  v.  i  pari. 

Fammart.  Fa  -  Mars.  Fanmn-Alartii  en  Hay- 
fiauta  vojet.  le  litre  MaROLLIs,  i  p4rt. 

,  E.Mrémùiufimimi.  fareoioutier.  Alwaïe  en  Brie, 
é.  ifâtu  .... 

Saint  FAàélAtr,-  Rmiiî  f/^duÊt.  Ville  duGiaï>' 
dnfiù  «upaii  de  Pny&ïe  iai  la  riVîeré  de  Loin. 

t6Jm0.^  vit  de  fuint  Furgeau. 

Fa  KMt.  Rocher  ou  petite  ifle  des  côtes  del'An. 

{;leterre  près  de  l'Ecofî'e  k  deux  liéiies  de  M/le  ou  de 
a  jcel^u'Ifle.  de  Libdia&iiie,  oà  uint  CuthberE 
ifSp»  dafiéù  ft  rètivà ,  Se  dà  il  moiâut. 

10  mart ,  f*  vît. 
.  Faucon.  Futecni.  Bourg  de  Provence,  lieu  de 
|à  aaiflèoce  de  faint  Jean  de  Mâtlia. 

8  fivritr  ,  f»  W. 

Fao<:^imont.  Petite  vijleda  dndié  de  Lin-' 
6buf^v./(M.  VAiKiMioviewri^^fm  ipff.' 
■  PetvtHiiM  ,  Btirmn.  Bareelàne.  Vole  épifcopaJe 

de  Catalogne,  f.  i  part. 

Faénza.  Ville  cpifcopale  d'Italie  dana 
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\i  Romagne.  vijtz.  U  fmmfre  fmriit. 

'^«Vunur 4 '^ue  quelques-uns  «Ht  voulu  fttuHé 
■pour  Vleflae  «9  Autriche*  dite  FmdtàmM.  myiz. 

f  ttsiAc  ou  Fdtîftc.  Lira  jo  Llnionlia  >  où 
inounit  faint  Gaucher  cJjaboibe  régtiIîcV.  v.Tt'titn 
Limoges,  1  piin. 

itlfitut,  peu  uûtc  ilans  les  auteurs  ecclcïtadi- 
^act.  Bod^^  TiUe  iiïc]défiroe^..cii  Inli» 
•.-1  fttt*  • 

fmmi*  ,  qaelqaefiHS  «uffi  BtAllm,  Febfctû. 
Abbiïe  en  Gâtinois  au  dioccfe  de  Sens.  v.  i  Mrs* 

Ttrruli  cpp,  vie.  icd.  dxc.  Noms  de  plufieurt 
lieux  coûfacrez  au  culte  ,  unt  de  faint  Fargeau  & 
de  faint  Feigcon  mArtyrs  de  Beran^on,  que  de 
faihc  ïçntA  t»  Ciliit  FHgçuk  on  fôifejr  mùxft 
de  Vienne. 

Saint  FiRRtfTzou  faim  Ferruce ,  plus  commd- 
facmeni  ItLEifiENSTATOu  Bleydft  jdt.  Petite  ville 
&  abbaïe  du  dioccfe  de  Mjycnce  à  deuit  lieues 
environ  de  cette  ville  vers  le  noid ,  où  faint  Lui 
évcque  du  lieu  fuccelTeui  de  faint  Booifiice  tnnP 
f6ita  le  cotpi  du  mixtjrr  faint  Ferkoce  vcfs  ka. 
eorainencvmem'du^egne  de' Ctîariefnajàè.  L*<£- 
glifc  fut  dcdiéc  l'an  S»i  par  l'évcque  du  lieu. 
L'abbaïc  a  cté  depuis  changée  en  un  chapitre  d« 

chanoines  qui  fubfdl:  cnc<jrr. 

a  s  tUtire,  vit  de  faint  F  traite*- 

FlXTI*  GuGnÉte.  Firmimt  tidGr»nM*m.  Ak- 
baïe  eil  tonkgogne  *  pccmiere  filiation  de  Qiéaux. 

1^  /mUner,  ^'t  dt  fmnt  Biitim  H^r^^g. 
•  Fiiisvk»  Où  Fidei  tff.  CD  Ageabh.  v>  I*  titn 
Sainte  Foy  fjr  aprif\ 

Saint  FiLBERT  Dt  GrÀKd  lieu,  au  Com- 
té d'Herbauee.  Bourg  &  monafteie  du  dioccfe  de 
Nantes  fur  les  limites  du  bas  Poitou  &  de  la  Bre< 
taille  »  M  \mA  du  Uc  dans  kquéi  ratuciàme  ville 
Weibaoge  ou  Hcrbadille  fitt  aUmée  ,  fnr  la  li^ 
viere  de  Boulogne ,  appelle  d'abord  J)Mfj  lt  de» 
{luis  Fie.  S.  FUikcrti  dt  Gr,irdi-UcH  ,  tc  voa  de 
GféUtM -  Uco ,  quoi  qu'on  diic  de  Grand-lieu. 
I4  c£l«h>e  ,  vit  dt  funt  Martin  dt  Frrtti. 
16  doufi .  vie  de  ft-nt  Filbert. 

Fitti  8e  Fimm*.  Fifmes  fut  les  confins  de  Chanu 
pagne     du  SoUfetaliou.  t'ijrtfjr-tfprM. 

FifcÂnuinm  ,  Fifcanum.  Fcfcan.  AbbaXe  M  faii 
de  Caux,  dioccfe  de  Rolien.  v.  t  p"^- 

Fi  s  M  £  s  Fitnn  ,  F<tmr.t ,  &  auparavant  Fines  ou 
'jfd  Fine».  Petite  ville  de  CJianipagne  au  diocclo 
de  Reims  vers  les  limites  du  Soiftenoois  près  de 
b  riviexe  de  Vefle«  oà  elle  fceoit  la  N<tfe  i  lieu 
célèbre  par  le  nuntjre  Se  le' culte  de  fainte  Macfe 
Vîerçe.  v.  te  titre  Reims,  i  part. 

FiAviacum.  Flay  ou  faint  Germer  de  Flay.  v.  cj- 
TKfrh. 

FUvUhm  V4liii,  au  dioccfe  de'  Nifines  en  Lao- 
Médoc le  lont  do  Rjiiae..  «17W  l»  nm  Saint, 

'JïfVMUnMi.  Fb?ignf.  AUwïé  AtTilIeeiiBoar- 
^ogne.  V.  I  part. 

Flay  ,  par  cotruption  Fly  ou  FJix.  F/aviacum. 
Abbaïe  au  dioccfe  oe  Beauvais  ,  du  côté  de  la 
Normandie  vers  la  ville  de  Gournay  ,  appellée 
Saint  Germer,  v.  U  titre  Biadvais.i pan. 

ffttùiam  tleutj,  maiiiieMOt  lâint  Benoit  foc 
Lobe.  Abbaïe  8e  wmrg  ia  dioccfe  dt>rieaat;  «.  Ir 

titre  Saint  Binoist  sur  Loire,  l  part. 

s.  Floriipf/.  S.  Flour.  Ville  épilcopale  d'Auver- 
yiC.  z\  I  p.ir!. 

Floyon  ou  Flsom  près  d'Avefnesen  Hay-. 
c4ueôcédelaTienarche*  Liesdeboufliac^ 


DES    SAINTS.  tyd 

de  S.  Urfîmar  cvéque  t egionaire ,  abbé  de  Lobbesjl 
18  «t/ni  ,  fa  vie. 

F  OC  H  A  an.  Village  d'Irlande  attdiocHè 
oiagh  dans  la  province  d'UUler ,  «■  Uiïiiie$  Ueâ 
de  la  naiflance  de  f&inte  Brîgide  vierge*  patHOM 
de  tout  le  païs.  x  fivntr  ,  fa  vit.  ^ 

FoiCNV.  Fufmacum.  Abbaïe  de  l'ordre  de  C3^ 
teaux  en  Tierrafche  du  diocde  de  Laon«  ceUbl^ 
par  lenojreode  làim  Bernard  dcCfenrainb 
10  mufi,  /4  w. 

Fut  jlvtÙtiiHit,  FrâtaTdlè.  Monafteté  dltaliv 
'ien  Omhiie.  v.  t  fetn. 

Fms-FkraUi.  Font-Evrjui.  Abbaïe  en  Poitou  1' 
chef  -  d'ordre,  t.  i  p^tn. 

Fontaines,  ftntant.  Village  célèbre  pti  U 
haiirance  de  faint  Benard  en  Bourgogne.  Onfiip-. 
pofeoull  éxak  daule  teniraire  de  Dijon,  àmi 
denUteuS  envihn  de  là  Ville.  Quelque»- mn  oM. 
^r&eodu  aeaamcnns  que  c'étoit  le  Mlbgc  de  Foiv,* 
taines  en  .Champagne  fur  la  rivière  d'Aube  au- 
defTus  de  la  ville  de  Bar-inr.Aiibeda  c6ié  de  tlo^ 
vaux  t  ma^  c'eft  ehvaio. 

ae  «nqjf  ,  «î«  fU  fàta  Bernard. 

FoNtairAT  SDH  Okni.  Abbaïe  en  baili 
Nomandle  ao  dioc^  de  Bay  eaic  à  deux  Ueuêi  cnvU 
roii  de  Cacn ,  fondée  par  faint  Evremond  qui  énfilk 
kpremicrabbé,  &  qui  y  monrut  vers  l'an  710.' 
10  juin  ,  fa  vit. 

FoREST-Aux-LocEs.  Inattnùm  .  màïntew 
nant  S.  Lié.  Hermicagc  en  Beaulfe  au-de4|à  de  U 
Loire  au  dioccfe  d'Orléans,  v.  U  titrt  O  a  i.  a  AM«i 
i  fm.         s  ttêvumhti  vit  à»  fmnt  Ùi. 

FoABtT  BiAMciiE,  dite  anparavàat 
noire.  Ville  épifcopale  de  Tofcaoe,  dont  le  tiegé 
à  été  transféré  à  PoCIO^  «^|Wft  Ù  ÛUt  SlLVA- 
Candide,  i  part. 

FoREST-MONTien.  Monaflere 'en  baffe  Pi- 
caidie  dans  la  foreft  de  CteflV  à  trois  Bcucs  A:  de> 
dded*Afabeville,  dont  fiint  Riquier  fut  le  fimda^, 
tënr  de  l'abbé,  v.  le  tltrt  Saint  Riç)*! là,  t^pMm^ 

Ftrtm  CUitdM  ,  peu  ufîii  dans  les  iiutenit  ecclie<*' 
lîaAiques.  pour  marquer  la  ville  de  Moùtier  Cft 
Tarentai/c.  v.  le  titrt  Tarentaisi,  l  fm. 

Ftrttm  Ctrtteln.  linoU.  VlOd  épifinpile  ïltalii 
dans  la  Romane,  v.  a  part. 

FmmJuB.  nejofc  ViOe  épifcopale  en  noveneci 
■Vb  i  pMrr; 

Fonri*  J«£i  .  «m  plutôt  Ferum  Julinnt.  Ftiool^ 
Friuli  dans  l'itat  de  la  Seigneurie  de  Venilb  v.  W 
titrt  F  R I  ou  L  ej-aprii ,  a  fart, . 

Fo$sA-Nt70VA.  Abb«l«  de  l'ordre  de  Cîw 
teaux  dans  le  diocife  de  TeimaBe  en  Italie  dam  là 
datiipgne  de  Ramé  i  èA  néant  faint  ThoOMt 
d'Aquin.         7  mari ,  fa  vit,  n.  g  ,  7. 

FoJfMHm  Bacaudarum  &  Fo/fatenfe  Cafirmm  ,  h, 
deux  jieucsau-denusde  Caris  furla  Marne  vers  le 
levant,  v.  U  titre  S.  M  a  un  des  Fossez,  aftnt.^ 

Fosse.  Abbaïe  aux  extrémitez  de  Brabantfle  du 

Cïs  de  Liège»  à  ttoii  lieuët  au-deâus  de  Naamr  «■ 
idée  par  les  fini»  de  fainte  Geritade  4e  NivcUs 
vers  l'an  6f  i  entre  la  Sambre  Se  la  Meufe.  Saint 
Ulcan  ou  faine  Oucain  frère  de  faint  Furfy  8c  de 
faioc  Foîgnan  fut  abbé  de  ce  lieu  ,  dont  il  s'cft. 
fait  dans  la  fuite  une  petite  ville.  Le  mcoallera 
écoit  double  pour  l'un  8c  l'autre  fexe.  La  bien- 
henreufe  Juliciine  dn  ■nat-GocBilko  y  voumc 
en  ta; 8.  On  le  noave  ugaMé  «■  litni  J^"*^. 

manjflrrium  ,  Se  enfuite  F<!fS*/r  INV.  eMOailC» 

ment  Fojft  au  plur. 
30  tUtltre ,  vitt  de  faim  FiiffUM&  fdt»  OeT^âfc 
5  énfU,,  vit  i»  US.JiiBtmitd»wmt^»rmim, 
idUM  Fw,  fi4à^,  H4ii0ffi4m  Pwitt  «ffl* 
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ta  boufg  œ  weatmittmMàMaBiê  Stt  U  Oor* 
iagn  à  tmtéa  du  PerigactL  Prit  dali  cft  aoUi 
G»APAZf,  c'cd  i  dire  S.  Caprau  compagnon 
jittiaaitjre  de  kimc  Fojr.  (  Céfnfii  vicm,  )  fut  la 
■Ime  riviexe. 

Man  Fov  «o  Crabes.  Attnîe  te  bourg  cri 
Amenue.  v.Utim  Com^vii.  tfmtj» 

S.  FkAMiAoLTOu  faine  Ftalnfcatod.  FrM» 
4wf£  «ic  ou  tici.  [  S.  Frjmbiud  de  Piicies  ou  de 
Pawt }  S.  Frambaud  flu  dcTetc.  )  Z.icux  de  la  re- 
traite ou  du  caJte  de  iàiitc  FrAinlioard  ta  païi  du 
Mai«e  4m»  Je  dojrnné  de  laTfoo  vctt  J«  liviac  de 
JHejeace  da'  c6rf  d*  k  Iwniaodie. 

l6  Mfifi ,  viê  éti  fiint  Ftwhmrg, 
Ste  F R I QD  ■  j  par  corruption  pour  S»  Efriqne 

(  jtfrieMÙ  fMmm.  )  Villt  de  RliM^t,  v«  it  Mrv 

S.  EriiK^E.  I  f4rt. 
Friodl,  Friuli.  Ftrmm  Jitliwm  ou  J»i!u.  Ville 

•Ddenae  des  Caroiens  dans  f^at  des  Venideot^ 

4m  on  dit  que  faint  PauUo  étdc  éfÊ^n*,  palc^ 

foil  7  lâidou  plutôt  qu'à  Âquike. 

•  II  jéUÊVitr ,  [a  vin 

pROHiiMs  pour  Fours-lieini,  Bourg  de  Picar- 
die iai  la  fivicrc  d'Authic  aux  limites  du  Ponthicu 
4C  de  l'Artois ,  encre  Auchy  2c  Doutlcns ,  aiolt 
Aooiiiié  du  nom  de  iauit  hui  iv  ou  i-ousljr ,  qui 'y 
tfoMwt  Tcislé  oiiUettdorepiMiiicfieGkk  «.4rr«n« 
MAitimas  aun  Autmib.  tfértt 

frmtmtfi.  Foumieatcnlc.  Petite  ville  de  La», 
raine  au  dioccfc  de  Toul  prb  de  celle  de  GcMid, 
l'une  Se  l'autre  ruinée  depuis  Ioog4empt4 
16  atlour:,  7>>  iVr  ftlint  Atoph. 

Fritximm,  Frmjïii^a.  Freilîng  Ville  cpircopale 
de  Ba«icre>  'v<  i  p4(t« 

Fatmvimt,  fMÊiim  .  Fuilinium  Folignf ,  Fn* 
IkpMw  ville  drliafie  en  Ombtie.  v.  i  fjtrt. 
.   tmM,  enM.  Foodl  ViUe  épircepic  dliaUe 
dans  la  terre  de  Labour,  v.  i  fart, 

F  11  >i  i  au  V  j  S  II  a  N.  Bourg  du  Brabant  cotre 
^xelles  &  Luuvain  «  oà  mourut  ^.  Hubert  pre- 
■Mer  év^ue  de  Liège. 

■  Fvawi*  :  Vucrae.  F«n.rfk Tille  de  Fhttte»  k 
Mtlieoi?  &  dénie  de  Ia  nct  enure  Nievport  8c 
OOMierque .  lieu  du  cvke  des  dent  (rercs  fklnc 
Goillebaud  Oc  faiat  GombAud  ou  Guinebaud ,  & 
de  lepr  lorui  ^kinlc  Valpurge  ou  Vaubourg  qui  eft 
MiiMiMMCle  principale  pacMiu  du  lieu. 

»4  dit,  v»,d«/*aitWHfKim^am  OmmèmuL 
rafmétm  lu  TttnfiiM.  Mfpf  m.  HamtA», 

Jî 


<r«li«.'JanM.  M  nonlAilhiM  l!irl»  lbBi- 
lei  de  Normandie,  v.fi-tfrts  Ittitrt  )ArV.%OM  l 
fért.  Oa  difôic  auili  CthêiuMm ,  GMidn  ,■  Otm- 
branUim. 

G^Uinri^  Ifulotta  d'Aibenga  Rocbeton  petite 
iÛe  4e  la  mer  de  Gènes  aux  cotesdell  L^nne  pcct 

Sl^^vm^d'Albeen lieo  de  U  setnite  de  Aiat 
litin  durant  l'exil  de  Ikim  HiUireb  ' 

-,  ■       Il    novtnibrr  ,  vit  àc  f>  tnt  M4rtttlt 


E   DËS  SAtNTS. 


G  A.M  OH»,  Oinr)f»»d ,  piesde  la  Sare  en  Lorrti- 
I  Abba1ede&WP7iiiwn>.iii>it(jnvlIeiaNSACk 

Ville  îlpi&efÉfe  de  Fleadieb 

.  -,    •   .  • 


ne. 


de  VnleMC,  due  de  ducU  Se  de  gcaDdcO^*  liée 
delaaeifiaeedie  ûint  François  de  Bupaquiplis 
divendoUiffemens  de  pieté. 

lo  tQtkrt ,  U  viti 
Séumitinm  .  noios  ufite  que  ^iiftimu.  Ville 
de  Sonebe  ptès  des  SnilTcs.  v.  k  tim  GoMizeiici 
xfm» 

Gamt  oa  GAON'y.  P'niSiiâiem.  Village  de 
Vesia  liu  la  rivière  d'Epte  i un  grand qoan  de  Itedi 
de  fit  décharge  dans  la  5eine  cAirc  Vernon  &  la 
Roche-Guyoo  au  dioccfc  de  Rouen ,  que  l'on  croit 
£tfe  le  lieu  oà  l'on  tépandit  le  faiw  de  faint  Nigai- 
/ê  >  de  Taint  Quirio  «m  Cctio,  de  uiot  ScuvicuUc  o« 
figoliillei  de  Mtoc  Picndie  te  de  quelque*  annea 
que  l'on  appdle  commuaéncm  les  Manyrs  du  Ve- 
xin.  L'un  dea  plus  célèbres  eft  encore  faint  Cler 
oui  a  donné  le  nom  ao  bourg  de  faint  Clcr  ,  lieu  de 
^  première  iepulture  &  de  ion  culte  pcoclie  delà 
liu  la  même  rivière. 


GAiiBte. 


A  mmmkmt  vk  ât  /Srie»  Cbr, 
ÙâTf^bm,  Ourgi^im.  Gcffeanta  Jaigeea.r» 

<i-4ifrt$  tt  r//tv  Gmoi  Atr. 

S.  GarmiIR  ou  s.  GaLWIeR  IV.iHcmnii  ep- 

ÎiV-  Petite  ville  du  Lyonnois  dans  le  pais  du  haut 
brez  à  une  journée  de  Ljoo  docte «BkLeitC«ll 
ea  le  cuk«  du  iaim  de  ce  nom. 

ty  fnrtcr  ,  fil  vU. 

'  GaVitti  oo  QAëTi.  C^tf «Me leb OtifM  itaL 
YUk  de  la  Terre  4e  Labouf  ta  Italie  dani  nn« 
prelqu'iâeoùeftle  corps  Hc  le  calie  de  S.  Elm4 
r;  Il  tint  PonMias.  i  piirr. 

GeU.  Ville  de  Sicile  au  diocèA de  Gafgcati,  T* 

ittitrt  AtlCATTA.  I  P4n. 

As».  OtUm.  S'GniltaBidadefist.  AbUle  a, 
LaiWQedoc.  v.  laur*^ 

Ville  Jtf  Nenidieb  v.   tinv  Atai. 

9£t.  t  fait. 

27  Hrvtmir» ,  f»  vh. 

GenfUMcum  dans  le  Pti^jacd.  Lien  de  la  aeilL 
(ànce  de  làjnt  Eudce. 

Gtr/imiUàt ,  OtmiUtm»  pour  GimUcm ,  autn* 
ibi«  GtaÛMÎâÊiim*  GcsnUoft*  GemUaura,  GibloA  « 
Giblca.  Abbaii  deai  le  Brabeat  Wallm  ve»  Ne. 

mot.  V.  t  fmrtJ 

Oermnttiemmt  Gemeticmi.  Jumieges.  Abbaïe  au 
dioccfc  de  Rouen  Hjr  la  Seine,  v.  i  fart. 

GitmbMm.  Ancien  nom  de  la  ville  d'Oileans  au- 
quel a  fuccedé  ytmn&titimt.  f^Jm  lurt  i  part. 

S.  GaMeooL  ou  jBMooux.  &<Mii{fi(fppidHa, 
Petite  >ille  de  Bourgogne  près  de  u  stviete  de 
Gniîie  Veia  les  limites  du  Mafconnois.  M.  VeMs 
A  crà  que' ce  Ueu  n'icoit  autre  que  Varennesqui 
avoit  appartenu  à  ce  faint  Martyr  de  ion  vivant  j 
où  l'on  ^tta  enfuite  ion  corp ,  &  où  Ton  culte 
hit  établi  d'abord.  Mais  Vareanes  éloigné  de  faint 
Genjgoul  de  prés  de  quarante  lieuirf  cil  au  nord 
de  &urgognc,  c'eft-Mire  ed  Chenapagoe  daas  le 
Baflffiu^  à  quatre  lieuës  de  Langres  vers  le  levant  è 
deux  lieoës  d'Avaux  qui  étoit  une  aiure  icrrc  ap-. 
partenant  à  ce  Siint  qui  j  fut  aÊfyKwtA.  (fer-* 
nier  lieu  a  perdu  Ibn  nom  depuis. 

1 1  M^y ,  vit  tU  J'mttt  CiHgm* 

GaMOliittAC  ^anafiinn.  Abbaïe  en  Peri- 
g|ocd  *  liée  de  k  teuake  de  fiant  Cypriea.  v.  k 
firrv  Pihieoatts- I  p«r» 

Gtné.  Gènes.  Ville  atcUipifcopale  de  Ligurie. 

V.  1  pan 

S-  GiNULt  OU  S.  Genott.  Abbaïe  en  Beirjr. 

V.  //  tirrt  EsTKi'es  <<-atv.i>ii  1  pan. 

S.  GioMB*  Séutfi  OtwMti.  Prieuré  en  Baflicef 

'rmidf. 


à  Cioii  quant  de  Jteeif  de  Langres  venki 
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i\c\i  cflehre  pir  le  culte  dcstnis  iiuncaux ManfCt 

de  Cappadocc.  v,  le  liir*  LaMORBS» 

17  janvier  ,  vie  de  fdint  SfiHfiff*  &c. 

G  lOftfil  1  ou  GurgifUn  en  Âûn  v.  It  fit.  I  b  e- 

HÏR  LMIf.  •  . 

GinMH-^iad.  Gravilie  enNonuiidic  à  U 
chirge  de  la  Seine  au-defli»  dn  Hitred*  Gnce, 

y.  cy-.ipres  U  r,ire  H  0  N  ^  L  E  u  R.  2  p4rf. 

Gerarmont  ou  Gramont,  en  flamand 
Geeribcrg,  lat.  GtrdlM  ou  Uer4rdt  -  Mons.  Peuic 
Tille  de  Fiandies.     /f  lir»  S.  A  d  k.  1 1  h.  i  fsrt. 
GtitoE  Atr  ou  Jaucbav.  G»rpgilim  ^  C*^. 

[iJ.rgoUnrn.  Petite  viUc  du  dioccfc 
d'Orlejns  fut  Ja  Loire  à  quatre  lieues  envwa 
dclfus  de  cette  ville  ve«  le  levant  d'hyvet  >  Oà  « 
le  culte  de  faiiit  Vnioou  faine  Veran. 

it  mmnértt  ik  wi»  . 
i.4um.  S.  Goar  oa  &  GbW«c  \ 
Gucrn ,  ville  du  dioccfc  de  Ttére»  fi»  It  Rhin 
près  du  contideNafivk  V.         Gowim.  i 

6 tRkili  je       AbbaVe au diocilfe dcBeitt. 

S.  Gimxillt.  Girtmsn  tffd.  en  I.ar.guccibc 
•ndiociftde  Caftres  à  une  lieue  &  demie  de  cette 
villa  ren  le  nord. 

|4  wtMy ,  «M      yîuirr  Gfrmétr, 
G I  H  t  ■  V.  C€fMrt4  ,  puis  Gerfium.  Ifle  «4^0*2 
I  la  Normandie  aux  cotes  de  C&tcnda*  •fptft*' 
nant  aujourd'hui  aux  Anglois,  lien  4e  I»  fCtnltll  , 

Je  u  inort  de  Aint  Me^oiw  if Iqae  de  ]a  Bi«t*. 
gne  icptcnthonale.  • 
tHobrr  ,  fj  'Jse.  n.  ^. 

Oinnia,  Girâae.  Tille  épilcofale  de  Catalogne. 

Y.  1  f»rt. 

V!luri.!cum  ,  BonomA  ,  Ic  premier  peu  ufité  dans 
les  écrivains  pollcrieurs  de  TEglife  de  i3ouJogne. 
Ville  cpifcofale  de  là  balTe  Picardie,  v.  1.  Vdn. 

Gùimdtt  non  vulgaire  de  l'ancienne  NicopoUt  > 
ville  de  la  premiete  Ameaie.  v.  i  pân. 

(Sienna  .  Giem  ium,  Omngis.  Jacn.  Ville  ifitcO- 
pale  ^'Andabuiiç  en  F.fpagne.  v.  i  fan. 

5.  GiiaaUT  deNcufîontainej.  AbbaïcdePré- 
■ontréen  AuTcrgne.  y.ktitu  NàuiFOKt.  i 

Ci^.  Ville  éprco^  de  Nnmidte  ea  Afriyie» 

T.  le  litre  A  F  R I  qo  a.  t  p*rt. 

Gir»  cum  6c  Ingirvum.  Jarow.  AbbaSa  an  Aa- 
eleterre  au  païs  de  Noriimmberlindi      k  ikn 

VlUKOOTB.  l  péri. 

Gi/hm-CtiÊ.  S.  OflUkiii.  Tille  «e  aUwïe  «à 
HayoaiK.  v.  t  part. 

GlMmuftEitm  èt  quelquefois  GUmid  feakatcntr- 

Glanfcuil.  Abbaïe  en  Anjou  dire  faint  litUi  htt 
Loire.  V.  it  ti(r«  Gl  AN  F  t  u  1  l.  i  part. 

GUrwitM  ,  CetoMWi  Gluis.  Ville  ft  eanm  dea 
SmUès.  y.ipm»  ■ 

GUfmna,  GUfk.  Qadcnbutf,  Glaftoo.  Petite 
ville  &  abbaïe  en  Aoglcterreatt  oaaKi.de  Soinev»' 
fet.  y.  I  p4rr. 

Glocïstre  CUudlwefhria  ,  CUuil*  Céfir*  Ck' 
inmt.  Ville  d'Angleterre  que  l'on  prétend  «voit  hk 
le  lied  de  la  mort  flr  de  b  fepultuxe  de  S.  Lace  pre^ 
itAanj  cbrétieo  des  Bretoos  lônt  ka  IUnmMi. 

Elle  eft  fur  ia  Savrrnct 

J  tùcetnbre ,  vie  4e  S.  Lwe. 
GImnA  ,      GlomnM.  Glan.  ou  Glon  «  S.  Florent 
«ni  exiremice*  dn  Poitou  vers  l'Anjou,  v.  k  liiw  ' 
PeiTi  a&a  te  k  titre  S.  F  L  o  RI  Hn  I  fM. 
G  M  o  1  u  s.  Cîtitfi ,  Ginêf».  Ville  de  Crète,  t.  /« 

Cri  TE.  t  pért. 
fymii  ffidim  oaai  iarchevéch^  de  Trêves  fut 


DES  saints: 


k  Rhin.     U  titn  S.  Gotr  t  R.  i  part. 

G  ooR  D ON.  Gan».  Bourg  &  monaAere  en  Bbor* 
gognc  dans  le  dioccfc  de  Challon  fur  Saône  vers  le 
coucliant  d'ii/vet  ,  lieu  de  la  reuaiie  &  delanmife 
'de  iâint  Deloé  ou  Dîrii  reclos. 

tf  aMf»;  «w  4f/'ttn  Apictk.  «.1. 

CrmuMUk  Grenade:  Tille  arcbiepifcopaVe  «TEA 
pagne  dms  l'ancienne  Eétique.  v.  i  purt. 

G  a  A  N  p  s  ou  Gran ,  Grtuidii.  Petite  Tille  de  Loi-i 
raine  fur  les  limites  du  Baffignjr ,  qu'on  pr^tenà 
fans  beaucoup  de  fcodeaacac  avcic  été  épi£cofolé 
«otrefifa.'  On  crak  que  ce  Ait  Je  lieu  de  b  oefA' 
fance  de  faÎBt  Aloph,  de  faint  EucaifeAl  de  leurs 
uois  Sonitl  qid  le  faoâifierent  daR*  le  païs  ou  U 
idiocire  de  TouL  t.  It  titn  T  o  u  l.  i  petrt. 
.  CrMuUt'Uem  6c  non  Gran£t.latm'  Grand  lienj 
dit  aùtofi  ^  corruption  pour  GrmUic;  t.  btmi 

&  FltBIRT.  çf-<leV4nt  X  pért. 

^r/mJIS'mtHf.  Grammont.  Abbaïe  dans  la  Mat* 
che  Limoufine  ,  chef •  d'ordre.  T.  «  p«rt.  Maia 
Grammont  en  Flandres  eft  GtrmU  mm ,  d'où  l'on  a- 
dit  Grâaioat  pour  Guerard-monc 

ISnmtBt  vdtis  Graofelott  GrabTcIj  antremear 
Graii^fflim.  Abbaïe  Se  petite  yiSk  en  Soifle  an 
canton  de  Berne,  v.  1  part. 

GRANViLti.  Grtndii-viSâ.  Ville  maritime  de 
U  balle  Normandie  au  diocèl'e  de  CoutanMado  oftH 
té  de  celui  d'Avtanchei.  t.  k  tint  MAa^bamm^ 
â-iigta  X  ptrt. 

OrMtié/nptKt.  (  dr/^m»,  p«u  eltiployi  dans  les  auf 
teon  eccicfïaftiques. }  Grenoble.  Ville  épifcopalé 
ne  V.  I  part. 

G  R  A  V 1 L  L  E.  Gtreireli.vUU.  Village  de  Nomai»-' 
die  au  païs  de  Caos  dans  le  diocèfe  die  Rouéll,  k  h 
décha^e  de  la  Seine  entre  Har^enr  te  le  Ha? re  dé 
Grâce.  Vt  h  titn  HdM^latrR.  ei-éprit  2 p^rt. 

G/avlo,  vulg.  Quineay,  maintenant  S.  Bettoît 
de Quioca^r ptcs dePoitiers. t. It litrr      iM ça T4 

1  part, 

Oretmtnàriaim  f  ibet  cmkfé  dani-  pea  d^aateA» 
pour  marquer  la  TÎUe  de  Bamberg  en  FfaMObie.  t< 

I  part. 

G  R  c  z  E.  Grtd» .  Caffnm  Gredtnenfe.  Place  for J 
tifîée  dans  le  Gctaudan  dès  le  temps  de  S.  Privât 
évéque  du  païs  au  troiflénli  fiede  de^Eglife. 
«acoreaavillageplot'cBBfiienbleqae  yiftn^mti- 
aie^dioltaloirsuTdleépiloop^e;  '  >  "    *  ^ 

it  étêufi  ,  *it  elt  fmm  Privéi.' 

Grun  près  de Halbetfladt  en  Saxe.  Lieu  delà 
inon  de  iàiot  Heoiy  empereur,  t.  l*  titn  Ram-. 


H 

ABE,  HditHtU.  Ville  d'Aftiqne  dans  k 

 .  MMrkéi  PMcAAliikire  où  ZéagftaaeJ  t.'  i»^ 

liirr  A  r  K  iqv  a.  I  Mit^,  • 

HÎilmiiKm  On  Hthmit,  i/^imAm,  Avmém, 


H 


peut-êt^e  pour  Avetidmmk  RcnireMM  «i  Loli' 
raine,  t.  i  p*rt. 

f/MdriMtprlit.  AndiÎBMle  en  Thrace  ;  Neoce^ 
ûrée  en  Cappadoce  «  oa  putôt  dans  le  Pont.  v»f*tt 
kttitnt  «ér  tH  «Min  fim  tu  tttuu  pimi  etniuu.  i  fttt, 

f/mmim .  Haginoum  te  dana  k  fdt«  UmMAli 
le  Hajmaut.  V.  t  ^4rr.  ' 

Hall.  Ville  de  Saxe  tA  l'on  a  introduit  le  cuite 
du  B.  Raban  de  Majence  avec  ^  zcliqiies  ^ui  7. 
fiatentttaolportéeicB   

4  février,  f.t  vie. 
'Ham'amctha  ou  Mahometra,  Toolbo /^OA 
d'autres.  V:lJe  d'Afiique  au  ro^aoaM  do  Ttarita^" 
v>  U  titré ^SR0Max.  i  ftrt, 
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-Jié$mkikàm.  Huoaj  Se  Hunaige.  Abbaïe  n 
H«}rnauc  près  de  MCTchieanexandiàcife  d'-Anra». 

V.  i  pArt. 

H.nnmabiir^iim ,  Httmburgum.  Hambourg.  Ville 
impériale  djc  archicpilcopalc  en  ba(ic  iaxL-.  i  pan. 

Ha  R  AN.  Vilic  ancienne  de  MclojHxamie, autre- 
ment C'Wat.  Vtcy  dtffui  U  lit.  Carrss.  i  ptin. 

H  A4tT  aiM^fiou^  de  k  Flandre  impeaSale  danà 
|i  Mnceice  dTAloft  ,.']ifcu  da  nnityte  de  fine  li* 
e^ôtfe  de  Brabanc. 
■  •  12  mvembri  ,  Ça  vie. 

HiMemuut.  Baplicuc  &  territoire  de  Conflanti- 
aople.à  fcpt  IbiUes  de  ciioonièrcncr.  ^.  ic^l^rt 

GONSTAMTIMOPLa.  I  fm. 

Htknpugih  hQHm  da  çenitoite  de  Bordnoz 
ch  Aquitaine,  liea  de  U  neiflâace  de  faine  Pai^n 

de  Noie.  v.  U  titre  Oo  rdeaux.  i  p.iirt.  Semic- 
ce  la  petite  ville  de  Bourg  qui  cii  à  h  dcciuqje.  de 
la  Oordognc  daos  la  Garoone ,  &  qu'on  apjpeUe  4B 
latin  ftntii  fmtilim  Burgut  ou  Cafirum  ? 

Hb  ms  ou  Henize^  nom  vuj^irc  d'Emefe.  Villè 
aadeHiedePlieaideonde^tie.4r.Vf  f».  EMtsa» 
t  fiirti  ■ 

Hbuact  ouHcrat,  nom  moJcrr.e  oe  l'an- 
cienne ville  de  Pctia  ea  Arabie  Petiéc.  v.  U  ut. 

PaT  RA.  I  ptrt. 

Htrbiditiiwn  ,  HtriMdÎM.  tfcrbiiafte  AacicnaA 
ville  Jcj  CjuIcs.  v,  i  fMTt. 

HtrUfêSt»  (  Mot  ^bride  peu  uiîcé  daaa  les  à* 
dcf»  mteun  éÎEdefiailîqiiea  }.  VuxtEbMiig.  Vilk 
dpifcopalc  de  Franconie.  v.  i  Mfv. 

HerofcIdM.  Hirfchfcldt.  Ville  &  abbaïe  en  AJ- 
lemagnc  v.  i  pitrt. 

Htrui  ,  Htri»,  Hmmttmfitrmm.  Hcrniontier  , 
puis  NenmMOier*  (mal  dit  Noiinmaiia).  v.  U 
M.  NauKoVTiaa.  I  MTK. 

dfixAM.  Ville  d'Angleterre  m  peu  de  Nor- 
thumberland ,  autrefois  Haguftald.  v.  Utk.  H  A. 

CUSTALD.    I  pitrt. 

Ji  .i.t,.jiùii!.  Haj}cj:dii  ,  tmbr^palii  ^  Ratiff^tut^ 
Aacilbone.  Ville  cpiicopalc  de  Bavière,  v.  i  purt. 

HiBIANIB.  Iverma,  .v.  U  Ht.  JllLANJ».  I  fttrt. 

ifitn>i»ijmd.  Nom  ainfi  tourné  par  les  Grect 
pour  expliquer  Jenilîklem.  v.  i  />«n. 

S.  Hilaire  de  Mofelle  ,  NewelL 
Abbaïe  en  Lorraine,  vl  U  lii.  S.  Avoi  ou /aint 

N  A  BORD.   1  pl't. 

JJUdtJis  ,  quelquefois  A[Q»iinf^Mm.  Hildesheim. 
Tille  ^«Icapele  d'Alkmagpe  eobedè  Sue.  v.  t 


HiffA  ,  HiÇftiit.  SevIJl*  en  Erpâene  daM  le 
Bétique.  Ville  nCtnipole  de  l'Aadabdïe.^  v.  i 


pArt, 

Holi-Ila.vd.   Lindisfarne.    Petite  iile  ou 
Brefqu'iile  ,  manaftcre'  &  évccbé  en  Aneletetre 
Tets  l'Ecoflè  «  k  nextramicé  Ai  Noctbamberluid. 
«.  k  tU,  LiMOtBf  Aawit  tpMrr. 
HoiiaiiBaBS.  AMMa.  Abbeleia  diocèJc 
.  '<lo  NojKm  en  Vetinwidnitr.  «.  k  Noroît 

HoNOEcooRTi  Hunoocourt,  Huttcout.  Ab- 
baïe. v.k  àt'  HoHcouRT  cj-upris  tp«rt. 

HONILBOa.  Honefleû.  Hmiefittian  ,  Hmafia- 
wm ,  Hnanêmmt,  Ville  de  Nocmandie  aa  dio- 
cUè  de  LiiSrazàbdéchafgedeh  Seîoe.  oft  f*eft 
trouve  le  corps  de  fainte  Honorine.  Honfleurs  efl  à 
l'opporuc  de  Haiflcur  fur  l'autre  rive  de  la  Seine  ail 
paii  de  Caux  dans  le  diocèfe  de  Rouen ,  ayant  au 
couchant  du  côté  do  Havre  de  GraÊc  Graville  o& 
l'on  dilpubtBffcHonfleur  defhoaneur  d'avoir 
Icdé  U  Siiaio^  mU  Gieville  d*eft  prefque  plus  nen. 
&7  fivritf,  vif  d$  fèiitt  Himmu 


b  E  S   S  A  I  N  T  S»  iptf 

HtnÊtê^  lUréttb,  Uea  de  le  lemiw  &  de  le 
mort  fie  Ikinlt  'GOdas  le  Sa^e  anî  cftte*  toieridio-  • 

iiales  de  Bretagne  dans  le  dioccfe  de  Vannes.  Les 
uns  veulent  que  ce  fbii  Horay  ou  Auray  petite 
iflc  d'une  rivière  qui  cft  au  couchant  de  Vannes 
prés  du  lieu  où  l'on  voit  au)ouid'hui  une  pcUte 
TiUe  de  ce  nom.  Les  autres  prétendntt  «pe 
ane  iflemariiuneaMeUée  Houait.  amrefflenv  llie 
HoSac  au  midy  A  fabbate  de  faim  Gildal  de 
&lljf  &  de  la  ville  de  Vannes. 

19  janvier ,  vit  dt  faint  CIUa^. 
HoREB.  Montagne  de l'Arabit  defcrte  faifant 
une  pointe  ou  biKtc  diffinvntc  de  ccUe  de  Sin«i 
v-lt  ti$n  SiHA.  i  fMn.  . 

HoKB-MBBlia  ,  de  quelqueibis  RoxBBàe. 
^^eft  Itearircmont  ca  Ltorraifee.    1  ftm.  ^ 

Oercn.  Abbaïe  deHUei  au  diocèfè'de 
Tfcves.  f.  ci-étprèi  1  pjrt. 

Ht;issY  ou  Use  Y,  WiUUcHi-vicia.  Village 
\le  Brie  fur  la  Marne  à  crois  lieuc's  de  Meaux  ,  lictt 
de  réducation  &  de  la  demenre  de  faint  Ouein  ^ 
ifiit  éveqae  de  Rouen  &  de  iota  frète  le  bienheurenk 
Adon  ,  appartenant  i  leur  pere  le  bicidieareva 
Authairequi  j  eft  booDréoMBOve  Sititt,  deaiÊtoiB 
que  leur  mère. 

24  Mtêft.  vit  dt  'faut  OkiiH. 
HÊmtUrÎM.  Homblicres.  Abbaie  de  filles  en 
Vcxmaadolat  v.  i«  tUre  No  von.  tfsrt* 

HoKcooRT,  HunoncoolT, HenacaUKtaHeiD- 
decDurc.  Hunulfi .  euftit  9e  tfimMi-tKnit,  BoHtg 
ic  abbaïe  du  diocèle  de  Cambray  tox  enranitea 
du  Vermandois  8c  du  Caoïbrefis  fut  la  rivière  de 
l'Efcaut  :  monaftere  bâti  d'abord  pour  des  filles  par 
faint  Viodicicn  évêque  d'Atras  &C  de  Cairhray  ,  oi!i 
faillie  Valere  fut  abbefl'e^  Se  où  eOe 'mourut.  Let 
Ailes  eta  ayant  été  cbaHSf s  d^ois  ;  eomme  à  Hom- 
bUera  ,  i  làint  Jean  de  Laôa  4e  aiUéttrs  ponr  lents 
d^reglemeas,  on  jr  micd)»cbaodnes.  A;  enfin  dea 
nmûies  penediAins. 

i  1  marj  ,  vil  dt  fibtt  Vitiiiic'i». 
HoYss  r'x  ,  Huyfê.  Vfcût.  Lieu  de  Flandres  au 
quartier  méridional  de  Gand  entre  Oudenardc  Se 
Dejrnfe  où  Ctinc  Adelatd  de  Coibie  eft  hooDié 
OlnuDe aulica  de  (à aatfaaeek 

a  /ahqwr»  «*V  d»  fiant  Addari» 


ICiODORVM  ArverMntm.  ou  Iccitdtrwk, 
ifidnwm,  biUknm.  Petite  ville  &  monaflére 
ca  Auvergne  fidr  ^AItler  ;  lien  cdebre  par  le  cahé 
ife  iâint  Auftremoine.  v.  U  litrt  Issoirb.i  fMt* 

Icidtnm  Twrcnum.  Ifere  ou  Ifeure  fur  la 
de  Creufe.  Bourg  de  Toursinc  vers  les  limitei 
du  fierrjp*  oàS;  EuAocbe  cvcquc  de  Tours  établit 
«nePaniflè.  . 

iffefttmhtt  vit  dt  fmttt  Eitfiwb*.  .  • 
tgtvbah ,  Efitviiim  ,  Emnimit.  Gobbio,  tu* 
eibbio.  Ville  cpilcopela  eb  Italie  au  «bcbé  d'U»- 
bin.  'j.  I  p.irt. 

S.  Ilar,  S.ir:  lîarr).  Abbaïe  en  Italie  au  bas 
de  l  Appennin  vers  les  frontières  de  la  Romagne 
&  de  la  Tofcane-  *.  k  tiin  G  a  l  l  1  a  t  a.  1  part. 

liipiitit,  EkfU.  Niebla.  Ville  en  Eipagpie  flaaa 
PElIremadonte  dli  cfité  de  l'AndakoUei  v.Uôm 
CoRDOira.  I  p4rr,  fie  It  liin  E  L  t  P  t  A.  i  p4irt, 
ImbnptUs,  HiafhpiLs  Sec.  eft  Ratilbonae.  Ville 
épiroopale  de  Bavière,  v.  i  pan. 

JiitiJiJm$i  £(Wi/mm.  Angoulerme.  Ville  cpifco' 
pdcd'Angoulateif.  v.  if^tn. 

iitdUitttm  et^^nm»  ôuflqiiejbîs  ladUtcam  ,  9i 
depuis  SéHa  rkri  tfMm  S.  Flobr.  Ville  épif- 
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XOpaleen  Auvergne,  v.le  titre  S.  F  lovtL,  t  fM't. 

Ingcna ,  peu  uiicc  dans  les  auteurs  eccIclUfti- 
xpest  pour  marquer  la  yOk&Ayttodta,  v.ktih 

■Imsprvck,  Omftttt*M  comt^  de.TjrtoL  Uea 
du  tunfpoit  ec  du  culte  cteikiiit^nBiik'V*  h  ùt, 

HORNBACH.  i  part. 

/njui.  .-i  u  OM  j4:U'i,i.  L'ifle^âdMiitn-Beaimi- 
ût  Alt  Oyie.  V  cy-»prtt  X  fMt, 

IniM.MétMi.  JL'10«-ffafbe.  .Abbnepf^  dfe 
Ljon.  V.  I  ^jrr. 

l»fmt4.GermMrieé,  àîn  depuis  Crftr  3fM»  f^èi 
de  Tioyti  en  Champagne.  V.  bStn  MoMTiB'R' 

'Inierumaa.  Vdle  dIttBe  à  Ombric.  V.  k  tltrt 

TtRNI  00  TkaMV.  t  />4rr. 

/«MÏ  miefis.  S.  Yen.  Village  duidioccre  de  Pa- 
lis^ «.     tUtn  VoM  ey-sfris  i  p^rt. 

Ind  FùtvU.  Ville  éfifco^Je  de  Galice  en  Espa- 
gne à  laquelle  a  £ieced6-Camfoftclle.  w.  li  ijirr 

COKPOST£lXI.  t  pitff. 

Isttf-RB  ou  isani  ea  Tourame.  cy-déAhi 

leticte  IcKidtirum  Titrsnitm.  i  pirt. 

IsLt.  Injkl-t.  Ancienne  abbaïe  de  faint  Cicrmcr 
aux  limites  du  dioccfe  de  Bciuvais  fur  la  rivicre 
d'Ëpte  à  une  demie  -  lieuc  environ  de  ion  auttc 
•bbaïe  de  FJay.       24  jtfttvAn ,  ftirit. 

I  s  t  E.  Ar/Û«  ^  dans  le  dioccfe  de  Ttoyés  en 
Champagne.  Lien  de  la  retraite  de  (aine  AvenriA 
oui  y  bàiit  on  monaftecc  U  en  fuC  abbé  »  foft 
uint  -Faie  après  loi. 

4  fimitr^  vre  de  ftiitt  ylvtnti», 

llsi.i>D*AAkoN.  Pielqu'illedelacôte(i^eâs> 
Irionaie  de  Bretagne  ,  où  Ton  a  depuis  ba:]  la 
^lie  de  fane  Maio  ,  .ainii  nommée  a  canfe  da 
Ucnfaenreux  Aakon  folitaire  dn  lieu. 

ntvmkrt^  tnV  ét  fiàm  Md» ,  ».  5. 
.  Dan  Kfle  d'Aanm  étoic  le  nonaftere  de  fiint 
Vincent  avant  wtm  j  cuft  jettéletfnndemenade 
h  ville. 

I  s  L  E  Adam.  In  fui:-  AtU ,  ïnfidit^Adtmti.  Bourg 
du  dioccTc  de  BcauvAis  lur  la  rivière  d'Oyfe  enue 
Beaumoni  &  Pontoife  ,  où  eft  le  corpf  de  Aint 
Cbndegand  ou  Godcgran  cvcque  de  &eez. 
at  avril  ,  xie  (U  ftim  OpfcrtHft. 

ISMto.  Nicomcdie  en  Ditliynie,  ^\t\(i  non^mcc 
par  les  Turcs  &  par  divers  modernes,  v.  i  p^rt. 

ItMicK.  Nioèe  en  Bkhynie  Ace.  v.  1  f«n. 

laotoTTA  d'Aibenga.  Petice'îfle  de  la  côte  de 

Gines.  ».  fr  tfr.'GAII.  INARIA,  tt-deffm  l  pan. 

"iTay.  Ivruiciirn  (félon  <^uclques-uns  ll>r\,teum 
pour  Hertécur/i  ).  Village  à  une  petite  lieuc  de  Pa- 
ris à  la  gauche  de  la  nviere  de  Seine*  lien  de  le 
zetiaite  de  S.  FraimiMud  ou  S.  Frambour. 
itf  Mmft.  /é  vie. 

de  la  balle  Auv^gae.  v.  t  part. 

iS.  1*  A  N  G  O  U  X  ,  par  corruption  pour  faînt 
J  Gengoul.  Ville  de  Bourgogne.  *.  It  litre 
GiNCOOL.  ci-devant  ip"(. 

J  ak9 M  Atl.  fariêlium.  Ville  d'Or! eanois  fur  la 
Loire.  Vk  le  litre  Ubrobav.  ei.drvitm  1  p<irr. 

XaVROX.  Gaira  m  Gatreitiim t  àii\s  \c  pais  du 
Xtaine  au  notj.  Cattton  autrefois  defert ,  plein  de 
^ols  I.V  J'iiermiragcs,  <^ui  s'^tcnJoit  lur  les  limites 
de  la  Nortnandic  cnue  les  rivières  de  Mayenne  de 
de  Sarce  ,  où  fe  lônt  rettret  plaCnn  Sainu  lôli- 
talres  anx^r.Ti  «e  vis  fiedaa. 


«.  frliwn  de  feint  Frumieur  ^  Je  ftÙM'i 
&  de  feint  Calii  &C. 
Le  Monallcrc  de  iaint  Confianticn  y  a  été  dew 

Sis  chuigé  en  un  prieuré  dépendant  de  J'abbaïe dé 
nt.Julien  de  Tours. 

I  deetmhre^  vie  eh  /mmX^euflémiui. 
S.  jEANseMoRiiMMB.  Ville épifcopale ai 
Savoye.  v.  le  titre  Maurienne.  cy-^prc;. 

5.  Jean  de  Kboms'.'  Abbaïe  en  Bourgogne^ 
f .  U  turt  MouTiER-S.  Jean.  1  psn. 

lenfdeKh  Ce  non  a  écédnnnéil'afabaïe  de  Ré^ 
\ms  en  Brie  ati  diocère  de  mant,  camnte  cdni  de 
Betilcem  à  celle  de  Ferrieres  en  ^GattOMB^ -AcK 
V.  U  titrt  R    B  A I  s.  I  part. 

J  01 N  T  V  R  a  s.  Jtmfhr* ,  puis  Dudéti  memfie- 
rim.  Abbaïe  en  Lorraine  oà  eft  naintenant  la  viUe 
île (âint  Diejr.  v.  U  titre  S.'Dib*.  i  pem. 

Joriét.  Hy  ,  Ycolmkil.  Ifle  &  abbaïe  entfe  lll» 
lande  &  l'Ecolie.  v.  le  titre  H  v.  1  part. 

JetMpété.  Ville  de  Paleftine  CB  Galilée,  v.  IritM 
Gara-EtnaR.  t94>t.  .  . 
*  Jttnm.  Joanê.  Ân«?e  èe  filles  en  Brie  an  dio* 
ccCc  de  M  eaux.  v.  1  p^n. 

S,  Jou  ÏN.  Anfi» ,  Ettfit  ,  Enixie.  Abbaïe  Cil 
Poitou  ,  autfeibis  appcUéellameai  9.itthre  Pot* 
Ti 8RS.  I part.  ' 
fMdttt^egiu  «.jolTe.  AUaîeeiifadlePicatdie. 

lidU-AMnt'w  r<r«M.  Bonn.  VlUede  i'aiche« 
%£cliédeCokgnerurleRhin.  v.  1  p.^n. 

Julif-  CéfiirtM.  Ville  maritime  d'Afriqoe  en  Mai»- 
iritanié.  v.  1  p/nr. 

JtAa^CkryfefeRt,  Ville  différente  de  BiH]B»>S8n. 
Donino  ati  Parmelïm.  v.btitre  BoRttt>»SAN. 

D  O  M  .\  I  N  O.   I  pitrt. 

Juliar.  Beihaïde.  Ville  de  Galilée  près  du  lac  de 
Genezareth.  v.  le  titre  Bcthsaïix.  t  ptirt.  . 

■  Jt^eimuffa  -  Att£«*wrm^  Nom  peu  employé 
dans  !e«  auteurs  eccleiîaltiqaef  >  au  lien  duquel  on  a 
dit  Andes ,  Andt^Avnm.  v.  It  titre  A  n  g  i-  &  s.  i  part. 

S.  JoL  I  t  N.  Jurtiom  tppid.  Ville  de  U  Marche 
Limoufine  aux  cxtremitez  du  Poitou  &  de  l'An- 
goulmois  iiir  la  petite  rivière  de  Giaine  prés  de  U 
déchaige  dau  fa  Vienne. 

t)  «Mvjf ,  «M  4r  ySdw  fuiiem. 

JuTA ,  Jurtnfe  -  Meiu^kriim.  Moot-Jou  en  Ftaa- 
cne-ConKc.  v,  It  titre  S.  Cl  a  une.  1  part. 

Jura  eil  une  longue  chaîne  de  montagnes  uni 
fepare  la  Franche- Comt(.^  d'avec  le  païs  des  Suinèl 
&  laBceÂ  •.ajuteur  defipielles  on  a  vu  beaaooop 
d*aattet  monaftetct  Se  drhemiitagei  habiiex  par 
divers  Saints  de  1*UI  t'aotrc  loe  depuis  le  cin- 
quième lîccle. 

.  S*  JoST.  floore  de  abbaïe  au  dioccfe  de  Beau- 
vais  ven  let  limitet  de  la  Picardie,  v.  le.  titré 

BbAOVAIS.  i  part. 

■  ^M'UKopelis.  EdefTe.  Ville  épifcopale  deUelcfo* 
tamie.  v,  U  titre  E  cesse.'  i  p^n. 

'  fnvdvimt  8c  Javiva.  Ville  de  Bavière ,  donc /kint 
Rupert  Aie  é*€que)  igui  a  fuccedé  pour  la  fieee  i  * 
Locch  ou  'Lamrtaeem ,    qui  a  Accédé  de  oilmé 
Saitzbourg.  v.  le  titre  SaltZbourg.  i  part 

T  u  v  I  c  N  r.  JtvimMcum.  A  bbaïe  de  filles  au  dio- 
cclede  Trêves  dans  le  duclicde  LuxembouivùlêpC 
ou  huit  lieoës  de  Verdun  ,  fondée  an  ix £eae. 
10  ftvrkr,  we  ée  fàmt  SMaBi^Mt,  ».  j. 


KAL. 
V.  I 


A.  Chellei.  Abbeîe  do  diociA  de  Paiis. 
I  pert.  •  ■ 

X0eUe0.mm4t.  S.  CaUfc  Abteïe  ao  paît  ds 
Maine.  «.  t  parr,  . 

ItirHRp, 
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.     KiPHRo.  VUllgsJ'Egypcc  du  côtcdcl'Oaiis. 

.  ^l'otttcc  «Jet  déCem  de  la  Lybic  i  lieu  du  banni{^ 
ftncnt  de  faint  DeoU  d'Alexandrie  ,  de  faint  Ma- 
xime .  &  de  diveca  Ccnfetfciiw  de  U  Ibjr  ,  dont 
quelques -uiu  y  nonraieot. 

17  novtmbr*  ,  tiV  u'c  j  jiVt;  Z>fm';  d'AUxandrit. 
»7  jtcembrt ,  vie  Ut  S.  Af  txi'/'!  ivê'jHe d' AUxandrit. 

Kbr-font.  A'f'/'H'f'«'«.  /ihbaïc  en  Bretsgnc 
dans  lediocèTe  de  Rennes ,  &.  depuis  du»  celui 
de  Dol.  Utic  par  faint  Sanfoo,  ^  y  onC  iàîat 
lif  agloire  pont  ^emiet  abbé. 

a  4  othbre  ,  vit  de  fâiat  Méglaire,  n.  t. 
Ker-. Martin  ,  dans  la  Paroiffe  de  Mrnchi , 
à  lia  quart  de  iicue  de  Treguier  eu  bailc  lirccagnc, 
iUndelaaailIàncc  de  Tainc  Yves. 

1  9  muy  ,  fn  vitm 

KcRsoY.  Nom  vulgaire  de  la  Cberlônerc 
Taniiqne  au-delà  de  la  met  noiie»  tnyat,  k  tkn 
Crirsonbse,  I^«lt. 

K  1  t  R  s  V,  CAnpMuta.  Palais  des  rois  de  France 
fur  la  rivière  d'Oyfe.  v.  le  turc  Q_u  1 1  r  s  v  j  1  part, 
ey-nfris. 

KmTOM.  Petite  ville  d'Angletetre  au  païs  de 
VdUbs  ,  iiea  de  la  aaiffaace  de  ûint  Bouifiice  de 
Mnvfn,  5  jwi.fit  vu. 

KivAiKfiiiT.  Ville,  abbaïe.  érêcbé  en  tt- 
lande  dans  le  païl  de  GoaûnB  I  lieu  de  la 
de  divers  Sainni. 

M  ftmtiir,  w  iiftmt  Smtfy* 


LA  C  on.LAcKE.  Vilbge  ea  Brabant  près  de 
Bruxelles  «  de  l'égliTe  duquel  làiac  Gaidoo 
étoit  bedeau  ou  ooutrelay. 

1 1  fepiembre  ,  fd  vie. 
ImIm  ou  L*tU.  LiciEcs.  Abbaïc  en  Hajnaut 
ta  diocè/ê  de  Carobray.  r.  1  f*rt. 

LANO-PAatiou  Trépabu.  Monaftere  bâti  pat 
iàiat  Tunl  au  fiaidde  la  bafl*^  Bretagne ,  dans  le 
bas  païs  die  Léon;  aa  «oncbaat  de  Breft.,  daatla 
ParoiiTeMe  PJouiawguer'*  pris  de  Conqueft. 
30  invtmtrt  y  vit  de  faint  Tugit!, 
L  A  N  D  e  N.  Lumdinim.  Petite  ville  de  Brabant . 
aux  limites  du  ^ts  de  Liège  fur  le  ruiiTeau  de 
fiecke  ,  oik  mourut  de  fiit  eatené  le  bicaheuieus 
Pépin  qol  en  tott  fëîgpMoi. 

ZI  fivritr,  fit  vit. 
Ce  fut  auQî  le  lieu  de  la  naiflàace  de  la  6De  de 
iâinte  Gertrude.  17  m^n ,  /«  vie. 

L  A  N  c  â  Y  (  &  non  Langeft.  )  Mngeivi*.  Bourg 
de  Tourainc  i  quatre  lieucs  de  Tours  vers  lecoa> 
chant  i  Jieu  converti  ï  la  Ibjr  par  laint  Martin  ^ 
^  détcuilic  le  temple .  &  7  bitic  une  églUê. 
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1 1  ifMwmi» ,  f»  vis. 

Icogne.  V.  I  part. 


Itifitrdmn.  Bajonne.  Ville  ^pifcopale  de  GaA 


Larchamt  en  Gitinois  près  de  Neaiours ,  ep- 

riOé maintenaat  Saite  Matnsiii>  «.  ■  fâruUûtn 
AiNT  Matorim» 

LMiméam.  Lasnj.  AU»ïé  da  dlocifi  de  Paris 
£ir  let  limites  de  la  Brie.  v.  i  ftrt» 

Lmflit.  Ville  de  la  haute  ThébaTde.  célèbre 
&  par  la  naiflance  de  faint  Théodore  le  Sanûifié, 
&  pa^  le  ic/our  de  quelques  Saints  dans  le  moaalle- 
ze  de  feint  Pacôme  de  la  congrégation  de  Tabenae. 
a8  AcwAr»,  idt  ét  Imm  Thttdmn. 

M»,  LnJhitmt,  L^tSimt,  LbUMS.  AbUït 
eut  caaitvea  Ai  pus  de  Liegie.  «.  1  ^4». 

^Mffièrw.gMWf  9c  Ltudidtwm.  Mont-Lenii 
pour  Mont-Louy  en  TouHÎne.  ^kâm  liOMT- 


LAtroieniA.  Nom  vulgaire  ou  moderne  de 
Laodloée  «  ville,  ancteane  de  Ljrdie  en  Afie  ni* 
aenNi.    1  fam 

LéHdKKim  ,  Se  quelquefois  Lurdutiiim  CUvd" 
»an.  LaoB.  Vill«  épifcopale  de  la  haute  Picardie. 
V.  I  ftnrt. 

LMMtmari.aunafteriHm.  Montier  en  Perche  ou 
Moutier-  Saint  -  Lomer*  ManaileK  aa  diecifb  de 
Chartres,  v.iitiirt  Moutirr,  tfmt. 

Lstmeum  aa  ^^wmmhk.  Lecch.  TiUe  ancien, 
ne  de  la  jnovince  Nonoae  en  lUyiIe*  nétnpole 
ecclelîalhque ,  dont  le  fiege  a  ététransftri  k  Ju- 
vavc  ,  puis  à  Saltzbouig  en  Bavière,  v.  le  iurt 
Saltzbouro,  i  fArt.  6c  le  titre  LoRCH,  i  f*rt, 
Lai/ri-hbim.  Lorsheim.  Ville At aUiaie an 
Palatinat  du  Rhin.  v.  Itti$n  Lontn.  1  fait. 

Laui-Pmmftiet ,  Lêaémk         ▼ilie  cpifcopale 
du  Milancs  en  Italie,  v»  tfm* 
LdnfdwtmH ,  LManm  •  (  daae  «pdques  modes* 
1)  LondoB.  yi 


nés  /afîadbasaa)  LoodoB.  'TOle  en  PdaMi.  tMjt^ 

1  part. 

Leuamni  DO  LMtdi  ^fiimm.  Salât  L6  en  ba/Te 
Nofmaadiek  v.  ej'tifm  k  titn  Saint  Xo  ,  1  fsrt. 

Las*  oa  Lmlty-  Lmh/Uj  queplufieurs  prenncm 
pont  Lvcejp  en  Bourgogne  au  diocèfe  d'Auiun. 
iS  flMjr,  vie  elefmm  Ctrmain  de  P4i>is,  n.  I. 

Ltda-  Lireou  Liere.  Ville  de  Brabant.  v.  j  part» 

Led»  SaiiittirSin  ,  autrement  I.todo  ,  te  depuis 
I.  odoviHfn.  Liori  je  Saunier  en  Francbe - Cbmlé^ 
*.  It  litre  Lion  cy. après,  1  part. 

Saint  Lie  tu  ,  auparavant  SeaetM.  tJeu  du 
nfctjre  de  de  la  lèpoltuxe  de  faint  Leget  en  Anois 
aa  nord  de  h  viHe  de  Donrleas. 

1  tfhin ,  vit  Je  /mû»  Legtf .  n.  tt. 

Ltgi:  Léon.  Ville  épifcopale  d'E/pagne  an 
royaume  de  Léon.  v.  i  pttrt. 

L  ï  H  o  N  ,  dit  de/5uij  laint  Magloirc.  Monaftero 
en  Bretagne  dans  le  diocèfe  d'Aleth  ou  de  Saint 
Malo.ptcs  de  Dinan ,  réduit  en  prieuré }  lieu  da 
ixanlputt  i;  du  cahe  de  làfaiMa^bsre; 
Z4  ^tbrt  t  f»  vk, 

L  a  j  s  R  ou  Saint  Sauveur  de  le^er.  Abbaïe  de 
bourg  dEfpagnc  au  royaume  de  Navarre;  lieu 
de  la  trànflation  Se  du  culte  des  deux  fceurs  vierges 
de  OHUt^tet  Ainie  Nunillon  &  iâinte  Alodie. 
sa  «fiMtv  «  kisn  mu. 

Ltmtvieut  Ltmm^am  ,  «npmTBnt  JUtieifiim, 

teuufitédans  les  auteurs  ecclefiafiiques.  Limoges, 
'ille  épifcopalc  du  Limoufin.  v.  i  feirt» 
Ltoeatia.  Licate.  Alicatia.  ViUe  de  Sicile^ >.  U 
titre  Alicatta,  i  fért. 

Leoécum,  Lttelim.  Lîcge.  Tille  fpiiôopale  At 
laMeufe.  v.  1  fetn. 

Ltfntfiit'Vkiu  ,  Ltftrafimmt  Zt^t/iit»  r«/?n»i», 
«ju'on  prononce  diflêfeaunent  deni  le  vulgaire  lé> 
roux ,  Loroux  ,  Louronz .  Leuien.de  Levions. 
Petite  ville  en  Berry  qui  a  faint SilvtinpOHt  pSi* 
tfon.  f.  U  litre  Bourues,  i  p<irr. 

Uuccthe*.  Lencofta,  LtHthtm.  lidtCS.  Ville  dè 
i'iUe  de  Chypre,  v.  i 

Ltmtmmt ,  qu'on  trouve  exprimé  quelquefois 
par  le  nom  volute  de  Luganav  *  eft  Saint  Taletjr* 
Ville  &  abbaye  an  Vimeu  en  bafllè  Picatdie.  fwjrrc 
1  p.in. 

L  E  V I  s  £.  I(le  de  rivière  (  &  apparemment  du 
Rhôn^  )  lieu  du  banniilement  de  iàint  Didier 
évéque  de  Vienne  ,  relegpé  par  Thiexiy  roy  de 
Bowgvgme. 

a|  mtj ,  vit  de  peint  Didier  i»  VUmm, 
Z^iêHM  en  Ltftiiti  O/ifmiannu ,  auparavant  r*»»^ 
gdfiium.  TiDe  épifcop.iIe  de  la  bafTe  Itretagnr  ,  à 
qui  TfCfuicr  ou  Lanuiguet  a  iiiccedc.  r.  U  titre 
7»f»i-      Jij  Tainviaas 
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Trscwiir,  I  p-irt.  Se  lltUri  LlStiUX. 

Lcxev.uin,  Lcxovù.  Lifîeux.  Ville  cpilcopalc  Je 
ï>Jormandie.  v.  i  p.irr. 

L I  c  H I  ,  nom  inodcrne  &  vulgaire  de  l'ancien» 
ne  ville  de  Laodicce  en  Syrie  :  celle  ^ai  était 
natitime  6c  fiege  d'ua  n^uopoUtaiik  v.  b  ûtn 

LaODICB'I,  \  fMTti 

Saint  L I  £".  5.  Ltù  ttdef.  VHIi^e  i&  la  fcreft 
d'Orlcans ,  dite  la  lorcil  3ux-Logeï,  àtïoi$lie«ë$ 
de  la  vilic  vers  le  nord  ;  lieu  de  la  retraite  &delft 
tnorc  de  faim  Lie .  traul'poné  depuis  à  Pluvieis. 
j  ntvttnbn  ,  fil  vjn 

Saint  Lu'  eu  M  AUjknATkS.lMmtvieiÊtàù 
MammUmm,  quclquclôls^MijiiMaMii»  cnChaan 
pagiie  &r  la  Seine  au  dioccfe  de  TfOfOi  IblHUAe- 
M  te  iKHirg  réduit  à  un  village. 

ai  fffitmtrc  ,  vie  de  [tinte  Af4ure. 

i.iiist  ou  Noue-DaiDc  de  LielTe.  NtfirsDt' 
tmmi'di.Ltiitùit  liea  qoe  l'on  appelloic  aufara- 
vaat  LiBNTB ,  «hu  Mn  qui  AnUe  iue  de  auUe 
laiiHic  ,  d'où  lét  HcÊtit  ont  fait  TetM  if  lience 
M  Liendie,  qoifMC  fe  rapponer  i  Lielle,  com-> 
ime  Luantli  fë  npporte  à  LttitiM.  Bourg  éc  pele- 
iliiage  de  la  hnurc  Picardie  à  tRiia  Ucncsde  i.«en 
Vers  lotiént  d'été. 

tf  éiuifl,  jifftmft.  hifi,  dttftttriM/fi  dt  N.  î). 

^fi'J '  Ltidâam.lMtigjÊiétim^  lituSéeHmk 
puis  LttitgiMtm.  t>reiniet  mepaftete  Gaulci; 
dont  l'hiitoire  nous  donne  b  COODoifl'ance  .«  bâti 

fiar  (âiiit  Martin  dans  le  Poïtoa  l  deux  OU  trois 
icui's  lie  Poiiicrs  fous  l'autoritij  de  l'cvccjue  fiinc 
Hilaire  long- temps  avant  ion  cpiicopat,  mais  rui- 
né i  rais  téduit  ca  ptienié  aj^utenam  «Ocmid'liiii 
auxjéfiitcs»  ., 
li  Mwwfcv,  jUt»  it  Uba  Mmrû$k 
nHuma»,  pen  uliti  dans  les  auteurs  ecdcfiafU. 
ques  ,  au  lieu  du<]uel  on  a  du  Piïïmtt  Bc  Pifli- 
vum.  vtjtt,  le  tiin  Poitiers,  i  fa  i. 

LituUuM,  Linà^Kd  ptriMU  Landevenec.  Abbaïc 
en  balTe  Bretagne  au  dioccfé  de  Quiniper.  v.  i  ^an. 

limèm  ,  lùuktttiiiim,  tincun.  Ville  épifco- 
pale  d'Aa^tene  au  païide  Meide  v.  tfmrn 

Ungonts  (  jlndetnittHinim ,  peu  ulicé  dans  les  au- 
teurs ecclefiadiqucs.  )  Ville  épifcopale  de  Cham- 
pagne. V.  I  fiir;. 

Lion  le  Saunier.  Ledt  S^litutriiu  ou  Lttd»  ,  Se 
auel<]ucfbis  Ltedtmum.  Petite  ville  en  Ffanch^ 
Conté  fur  la  petite  rivière  deSolvan  ««a  les  li- 
iBiMs4ndidciK>4eGlialka  liir  Saône. 

1}  jÂnv'ur  ^  vit  dm  B.  Brrntn. 
I  jahv'.er  vie  Je  faint  Odllon. 

Zàric.intui  ,  &  par  igDorancc  Lar^;:i  -  campii'. 
l,archant  en  Gâtinois.  f  tjffc Saint  Ma- 
Toai  N  ,  t  part. 

Lsrùu  te  Lirimu,  amcUée  auffi  qnelquefeis  PU- 
aajia  par  les  afideBi^  Lerins  on  Ptfle  4e  Saint 
norat  aux  côtes  de  Provence,  v.  i  ptn, 

Lero  ,  l'Ifle  de  Sainte  Margueiitc  proclie  de  U , 
&  plus  grande  que  l'autre.  Ià  ".i'ne. 

L  1  V  £  R  D  u  N.  Petite  ville  de  Lorrairfc  prcs  de  la 
Mofelle  dans  l'évcchc  de  Toul  entre  Nancy  8c 
PonCtà-MoudaD  i  lieu  du  tranlsor t  te  du  cuite  de 
lâim  Eoehaire  fteie  'de  iâint  Aloph.  Sa  cfa^dè  fût 
bri!!  ':'  ^  Ces  reliques  diflipées  par  le*  ReitrctCO 
lyiij  :  mais  l'on  culte  y  lîablifte  toij}oars. 

I S  o[lahre  ,  vie  de  fuint  yllopk. 

Saint  Lo.  Lavtonis  ou  Ltudi  tpp^i-  Ville  du 
Càcentin  fur  la  rivière  de  Vire  près  des  liinitesdll. 
BeOio  enbafTe  Normandie.  v,k$itrt  BuioVMKA 
ey-dtffut  i  part. 

Loc-RcNAN  ou  Saint  Renan.  Petite  ville  Ar 
abbaïe  de  filles  au  diocèfe  d«  Léon  ou  Leondoul 


dans  h  balTe  Bretagne  au-dela  de  Breft  vers  le 
nord-odell  ,  bitic  pat  faint  Paul  premier  cvc^CQ 
de  Léon  au  lepticme  fiede. 

1 1  mari ,  vie  de  faint  Pierre  dt  Léon. 

L  o  H  A  N  E  C.  ParoitTe  du  dioccfe  de  Treguier  en 
badè  Atetagpe  »  d'où  faim  Yves  fi»  ciué ,  &  où  JJ 
nomot:  19  nmy ,  f»  vie .  n'. 

Lo  lox  A  dans  ki  Bifcaye  au  païs  de  Guipuzcoa. 
Lieu  de  la  naiirance  de  faint  Ignace  ibndaicur  de 
la  eonpgnie  des  Jéfuites. 

ji  jmitet  ,  fa  vit  >  ff.  i  tf*  14* 

LoHdnÙMm  .  LtndinMm.  Londres.  VtOe  ijpifio^ 
fiàitte  cwitale  d'AogIcteire.  Otttieeeqiwiiaa» 
•yoas  dit  des  Saints  qui  ont  été  frtques  de  eeiM 
▼iUe«  on  peut  encore  ajouter  que'  ce  Ait  le  lieu 
de  la  Bailfance  de  faint  Thomas  de  Cantoibeijr» 
Wi>  U  titrt  L  o  K  D  R  E  s  ,  I  pjrt.  &  le  déetmérïï. 
vit  dt  faint  Thomas  dt  Camtrberj. 

Ltnitretinn  ou  Ltntorete.  Lonrey  en  Bertjr  an 
fa'is  de  Bienne.  Abbaiedtte  Saint  Sitan.  FtftKk 
imif.SAiMT  SiKAM,  I  fm. 

LooVREs.  I-upjra.  Dourg à  Hx  lieucsdel^dl 
vers  le  nord.  v.  le  tttre  Paris,  i  part. 

Lucca  {.^riiin.)  Lociics.  Ville  de Toofabc  lU 
la  rivière  d'Indie.  *.  i  fan. 

Amw.  Ln^  Ville  épiicapaledv  Poitoo.  v.  4 

AncWiMmnnVSr  defdf  OvMMK.  OdsIowTllta 

des  Aftniies  en  Erpagne.  rtpt.  cy^rjli  k  liirs 
OviBoo,  2  féin. 

LugdHTium  Segul.  Ville  mctrop.  r.  1  part. 

Unduman  CUtvatum  ,  Lauduniitti.  Laon.  Viiie 
^Iccpale  en  Picardie,  v.  1  part. 

iamm  Htv*.  Saisaoe.  Ville  de  ToTfeaae  pris  de 
l'ancienne  ville  de  Lune  ,  o&  lion 'die  qu'avait  été. 
traafponé  le  corps  du  pape  Aine  Eutychien  >  Gu 
les  limites  de  la  Ligorie.  v.  U  titn  S  a  r'z  a  n  1  « 

1  part. 

Lupara ,  iMparum,  Louvrcs  en  Parifis.  Bourg 
du  dioccfe  de  Paris;  lieu  du  calt«  de  iâÎM  JuAin» 
yt/y^,  U  titre  Pakis*  i  fwt. 

Ltiftn  Ou  iMtuùt.  Saint  Toft  an  didtilê  di- 
Beatt?ais«  abba'ie  de  l'ordre  de  Prémoniié» 
18  t£lthe,  vie  Je  fmnt-  Jit/f. 

Mais  Lup'trm  lignifie  Looviers en Nniuiiidlft 

Lutena  ,  lUrtjii.  Paris.  ».  i  fm, 

Lvteva ,  Lruteva  ,  Ltettvs,  LeimvM.  Lodérci' 
Ville  éfifcopale  du  Langnédoc.  «w  1  fmt. 

Lutaféu  Leule.  Petite  TiAe  dn  Haynaut-  v.  i  ». 

Luttfa.  Loules  en  Chaaiftgne  ,  dincefe  d< 

TroycJ.  là-même. 

LiiD-j  eu  LuterA.  Lure ,  Ludre ,  Lodibsi»  AIh 
baie  en  I  ranche- Comté,  v.  t  part. 

iMXwUim.  Luxcù  (  Se  pas  une  manvaife  ortho^ , 
gta^  Lmteuil.  )  Abba'ie  en  Ffaaclie- Comté* 
«•  t  mMw 

M 

MACERI  '-f  .  MeiitriaeuM.  Maineres: 
Nom  de  villes ,  de  viUagcs»  d'abbaïes*  ti 
d'attilrei  lienz  énChainp^e,  caPicacdfeAc  aU; 
leun.  V.  I  fm, 

JUeubvitm ,  MteMeptSt,  Saint  Mais»  VÎ0« 
épi  fcdpale  de  Bretagne.  ir.  1  p4n. 

Maorie,  Mairicnm  ,  Madriatut-pagus ,  Mf 
trictnfit  -  pagHt.  païs  du  dioccfe  d'Evteux  en  Nor-* 
maodic,  étendu  depuis  les  rivières  d'Eure  Si  d'It- 
tM  }iilq|tt'à  k  Seme.  v.  U  titn  h  a  Ckoi» 
Saint  LiovfaoT  abbaï««  tM*. 

Msjpùuuiim.  Meon.  ViOe  du  dSacèfe  d'Orleam 
fur  la  Loire,  v.  i  part. 
M^inHeeiu,  Aisimis-bait,  M»nUeu  en 
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ognc.  Abbcî^*  V.  cy  4ifnt  apn. 

Mopiimamiim ,  Magni'mUH,  Mjyio<WtlefcBoHHu 
gogne  ,  cy-^frii, 

âainc  Mahi'  de  Fine-terre.  5'.  M.ubi  PinU. 
ttrra.  Abbaïe  8c  bo  jrg  au  cap  ^ui  eft  i  l'extréaii. 
te  de  h  balfc  Brecague  ,  où  finit  ntosGOlullDCBk»  ' 
à  cinq  lieues  au-delà  de  Dteft, 

II  feptemèrt^  vie  de  faint.  MMthkéi 

M  A 1 1 L  h'  •  ruinaminé  de  Luyaes  en  Tounirie 
'  Ha  klivieie  de  Lairè  emxe  Tours  te  Laogejr. 
Mdlûiatm  Titrwm.  Lieu  cdcbre  par  la  ISpiikure 
de  ikitic  Souleine  cvc(]ue  de  Chartres  «  où  il  j 
kTOK  on-Bonallcie  drs  le  fixicme  lleclci 

14  jeftnnbrt  ,  j»  vit.  ' 

Maihi'  l'Evescau.  AïérUeam  efîfctftlt,in 
Poitou.  f^fUniH  NoA  iLLt',  1  f4irt. 

M-AtftiAlf.  Abbsxe  en  Bourgogne  de  l'or- 
dre de  Cbeauz  an  diocèfe  4»  Ciialion  int  Sanac  £tt 
lo  chemin  de  Beaune. 

I  miril ,  vit  de  J-iint  Hugues  de  BotmtVtux. 

MAtkiBREs  en  Brennc  au  diocère  de  TouH 
vers  les  Uato  du  Berry  ,  aiurcmcnt  M  a  z  t  n  s  t 
&  MazilRiti  4  Mfumbrt,  vi* de fùm SirMi, 

Mdjiu  '  imnuftrim,  Mtcnoader.  Abbtûc  ctt 
Touaiae.  F'.'t  fart. 

Mal.  Bourg  &  paroiflë  du  diocclè d'Antyre  eh 
Galade  à  treiae  ou  quatorze  lieiir<  de  U  ville  .  où 
âtoienc  les  reliques  &  le  culte  de  faînt  Valens  ,  de 
iVinc  Theodoce  le  cabaietier ,  6c  d'autres  Minyr» 
1 8  tmty  ,  vit  de  [«m:  Theedott. 

M  ALACA.  Ville  des  Indes  orientales  dans  la 
fcd^u'IUe  de  de-là  le  Gange  vers  le  midj  ,  a^ 
^arteaiDC  «ut  Portugais  j  célèbre  pat  les  prédica- 
tions &  les  travaux  de  Taint  François  Xavier ,  qùi 
en  ell  devenu  depuis  le  patron  par  Ton  culte. 
]  decenA't .  fif  de ]>tint  l-rM:foit  de  Xuvier. 

Mdlbodiwn  ,  MM'utdium ,  Se  Meiiodikm.  MaU' 
bei^e.  Ville  6c  abbaïe  en  Haynaut.  f.  I  fsrt. 

MMdeuiw».  Malmeibnrv.  Abbaïe  &  petite  ville 
en  Angleienre  «u  diocèfe  de  SuUbvryt  pttide 
.Veftfcx.  K.i  pArt. 

MALfi.  AiiMtfUs.  Ville  archtépifcopale  au 
"lOyaume  de  Naples.  y,  t'un  A  M  a  L  F  1 ,  i  f*n. 

MMutHm.  Maillé  en  Tourainc  au-de^à  de  la 
Lobe.  F.  cy-deffin  a  pétn. 

MiKétm.  Marljr ,  tu  diocère  de  Paris ,  prit  de 
lâ  Sefae,  eom  Venailles  9c  ûàat  Getnaàa»  y.  ey. 
efrh.xfem. 

MMmHndéeritm.  Malmedf.  Abbaïe  8e  petite 
ville  vers  le  p^is  de  Licgc  &  de  Jiilicrs.       1  furt. 

MAn*ittm ,  Maïunenje  •  moMjienum,  Menât.  Ab- 
baïe en  Auvergne  fur  la  fivieie  de  Sioide.  Fl  k 
titre  Mbiiat«  i  f^m 

AiMtçMeSi  ou  MAgatUlMt  /mm.  Swate  llc- 
Itehoa,  ViUe  de  CEuunpagne.  y.  1  fmr. 

Manu  EU.  M^tHêu.leeHS.  Bourg  te  lUMièen 
Auvergne  au  diocèle  de  Cleroioot  Ar  1»  liTtcie 
de  Dore  vers  le  païs  de  Forez. 

IJ  feunrier,  vie  de  fuint  Benêt. 

jMAHatlt  sa  CoRBON.  MMeriim  CêrMt. 
'AUÉÎe  en  Chunpagne ,  appellée  maiaKont  Mdn- 
(iMnfc  y.hiiire  Monti  ER- R  A  m  E  y  ,  1  f 4>t. 
*    Mtnfta  ou  Meuiftim,  Mas.  y.  cy-jprci  MAS 

S  AI. HT  H  s   Pu  et  LES,    ÔCC.  IpAft. 

Mantbnay.  MiritHincum ,  Aiamitliacum.  y. 
kàtn  S.  L  t  ■*  au  diocèfe  de  Troyes  ,  tj-de^m  tp. 

MAKArBA»  Bourg  de  la  Svrie  Euphratefienne 
pcètdebirîUe  de  Simofiitci}  fica  de  h  miflaace 
de  iâllK  Daniel  le  Stylite.      I  (  die.  fa  vh. 

M^mùma,  Murtumeu  Màf  chienne*.  AlifaaïeaB 
dioccfe  d-Aria,  fut  la SctlfC dkCW b duve l« 
Hajraaut.  y.  i  fm*  l 


Marbuil  Cut  Cher  en  Toùtaiae.  Aijrti^litm. 
Uea  célèbre  par  le*  reliques  Se  ie  culte  de  iTaint 
MlattiA de  Tours;  fut let  conin*  db  Bcirrjr  te  du 

Blelcns.  11  luvtmhe  ,  f*  vie. 

M-triMCum.  Mair£.  Ancien  inooaAere  en  Poitou 
biti  par  faijK  Junien.  y.  le  titre  Noaille*.  i  pArt. 

M  A  R  I A  M  N  e.  Bourg  de  Phénicie  dans  le  terri* 
loire  de  la  ville  d'Heliopolis  .  lieu  de  la  nailTance 
de  iàint  Gelalb  oomidien  maityi ,  doiu  le  corpa  f 
liu  redouté  dllcEaj^blfti 

17  février,  vie  de  faim  Gel4/ttt. 

M  ÀKi  c  A  T.  Lieu  de  la  iiaiiTance  ôc  àe  l'éduca- 
"tion  de  faint  Joannice  au  diocclc  d'Apolloi>iade  Ol 
Bithyoie.  y.  le  titre  Apollonib«  i  p»rt. 

AùtrieeU.  M.trc»IU,  Milieu  Macmlea  on  Mè> 
roUet.  Abbaïe  en  Hajrnaut.  y.  1  peut. 

Marisse,  par  corruption,  pouè  Miwuiallei 
Village  de  Cappadoce  célèbre  par  là  ludluiiie  de 
Ckint  Theodofe  le  Cénobiarque. 

1 1  janvier  ,  fa  lie. 

Mauly.  AijUntcitm ,  puis  Mttrïiacum  ,  Se  par 
cotroptioa  MttrleiMtn ,  au  diocèfe  de  Paris  près  de 
la  Seine,  entre  Vetlàillef  te  làiot  Germaio  en  Lêji.  ■ 
Bourg  te  chiteaui  liettdelanaiflàaceJkdel'Ma* 
cation  de  Culte  Thibaut  dé  la  malGui  de  MoiitflMA 
rency.  8  juittet ,  fa  vie. 

Marnis.  Saiiit  Jouin  de  M.irncs.  Ertfo  oa  Em» 
xio.  Abbaïe  en  Poitou.  V,  U  turc  Voiwm^ ,  'P'V^t 

MArat^dam».  Nom  ancien  de  la  ville  de  Pràgil^ 
en  Bohême,  y.  U  titre  Phacoe,  i  p^tw. 

Maaialim  ,  &  depuis  MartUmà,  îlariâiii  Ctt 
Tooraine  Hiz  le  Cher.  y.  i*f.dtffmt  x  féen. 

Mais  Mareiiil  abbaïe  de  thadoinel  r^ulieh  es 
Anoit ,  o&  eil  le  corps  &  le  Cidte  de  làinte  BeitiÛe 
veuve  &  vierge ,  s'appelle  Murtelmm ,  tt  eft  i  une 
lieiic  1^:  demie  d'Atrai  pris  du  mont  Saitit  Eloy. 

M  A  ROI  LE  s.  MjnliéC  Se  Afiiriield.  Abbaïe  dC 
bourg  en  1  iay naut.  y.  te  liire  M  aroll  t  s ,  i  p^rr. 

M  Ans  I  b  N  y  les  Nonains.  Petite  ville  de  mo» 
nafteic  de  religieufes  de  l'ordre  de  tluny  aux  exn^ 
roitfx  de  la  Bourgogne  à  une  demie  Ii'éui;  de  la  Loi» 
rc  vers  le  fiourbonnois  &  lé  fieauidiofs  }  lieu  de  la 
retraite  &:  de  la  mon  de  la  B.Raingardc  mcre  daB. 
Pierre  Maurice ,  dit  le  Vénérable,  abbc  de  Cluny* 
14  juin  ,  «if  dt  U  S.  Rditgetrd*. 
15  dttembre  ,  vit  dm  B.  Pierre  Mmiritt. 

MarlimptUt  te  AiartitféSt.  Noms  donnes  pat 
divers  auteurs  de  la  ville  de  Meerflxxirg  èn  Saxe 
dans  la  ptovlBcft  dS  Af  ilnie.  y.  le  titre  M  B  s  a  s- 
BOU  RC  ,  I  pjrf. 

Martyrtpoiit.  Ville  bâtie  fur  les  limites  de  la 
Perle  par  les  iôinS  de  faine  Maruthai  évëquc  de 
Sopharene  en  Milôpouime ,  pour  en  faire  un  mo- 
"Bunent  à  la  memûre  des  Manjss  oe  Perle ,  mores 
durant  la  per&cadoo  du  Hoir  Saébr  It,  «prèi^a'U . 
eut  obtenu  de  l\in  des  rois  lès  inccellairs  dans  fa 

Î)remicrc  ambaflade  fous  l'empereur  ThcoJofc  ou 
on  Hls  Arcade,  la  permiUioo  d'y  fiairc  traniî>or- 
ter  leuii  cotpe,  9c  dr«  tohiir  puUimeniâK  Imc 
cuhé.  .        .        .  . 

■  4  tiitmtn,  vil  ii  fimu  MmaHeetu 
MAS*SAiMTBS*Pvii.t,i^*  pr  aunptiott 

SainTB  EsVDI&aa.  Manftit^MSMrttn..FkeSj' 
rurn.  Bourgdudîocèièdelâint  Papoul  en  Languedoc 
à  une  lieud  de  CaAelnau-^Arry.  Ce  lieu  e(l  celcbrc 
&  par  le  culte  des  Maints  dont  il  porté  le  nom  ,  6c 
pat  la  luldâfacede  fiitnt  Piéne  Nolaique  Ion  datent 
«e  PioidiedelaMeAj. 

31  inKviir,  vit  in  [ùàt  Kern  IftUfymt, 
tt  tttvemtrt ,  vit  de  fdnt  Sitwrtiitii 
Massa.  Ville  de  Tofcanc  dans  l'ctat  SiAiols' 
jvcîké  de  la  met  j  Ucu  de  la  nailTatice  &  de  l'é- 
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ducaâoB  de  faioc  Beroaidin  de  Sienne, 
lo  iMj  ,  A  vit. 
MafilU.  Marfcille.  VîUe  épifcopale  dePiwen- 

ce.  f^.  I  p*". 

Mat  (m  Prtmomerimn  &  motuift.  ^rjc  U  liirt 
Saine  M  A  H  t'  de  Fine-terre.  ty-JtJfus .  i  p^n. 

MMtriem ,  Méd/km»,  MéulriMMm.  Madrie.  f%  k 
frnWLA  Croix  Saint  Ltvvvkor,  tftirt. 

Afaintitm  (  pics  de  l'ancienne  Afar^tua  Carpe, 
unor.)  MaJiid.  Ville  capicale  d'ETpagnc  au  dio- 
cèfe  de  Tolède,  f.  i  pan. 

M  AOD  AN  >.  lùc  OU  ptefqu'Ifle  avec  un  monaf- 
tere  fat  la  c&te  occidentale  de  Normandie  an  di(h 
ciTedc  Cou  t. m  ces  vers  les  limites  de  celui  d'AvnD* 
ches  }  lieu  de  h  retraite  6c  de  la  mort  de  faint  Scu- 
bilion  ou  faine  Ei'couviUon  compagnons  de  laii.t 
Paterne  o«  faint  Pair.  Quelques-uns  veulent  ^ue 
ce  lôit  le  Ûeu  ci  cft  maintenant  Granville  >  d  ao> 
ues  eftiment  que  c'étoit  llfle.mSme  qui  en  émit 
fiochc.  Le  culte  de  faint  Scubilion  eft  malntenanc 
i  faint  l'»ir,  d\i  autrefois  Cliciay  ou  Sifi.7  ;  Se 
Granville  honore  faine  Gaudc  cvc^ue  d'Evieux, 
doiit  elle  a  le  corps. 

Saint  MaokIcb  bn  Aro'onmi»  autrcnteiit 

Vafloy.  Abbaïc  aux  confins  de  Champagne  &  de 
Lorraine,  y.  le  lurt  Beai/lieu,  i  p^tn. 

M  AU  RI  S  M  NE  6u  Motionne.  Saine  Jtun  de 
Maurienae.  Ville  de  Sairoye  devenue  Cx  célèbre  par 
les  reliques,  les  miracles  Se  le  culte  de  faint  Jean- 
Baptiflc,  qu'on  a  crû  devoic  rhonotet  d'un  fiege, 
^pifcopal  en  le  détachant  du  diocèfc  de  Turin. 
29  MHjt  ,  i.ijl.  de  lit  Dècolation  dt  fa'"t  J:^:». 

Matu^uuHm,  M>^i-icum.  Milly.  Peine  viUc  en 
Gitindi.  r'.  t  f*n. 

M AV R-MU N ST c R.  MdHfi'mnu^trium  Abbaïe 
en  Aliaee  donoce  ï  faint  fienolt  d'Aniane  par 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  &  exemptée  dea 
charges  ordinaires  en  (a  conlîdeiatlon. 

la  ftvmr,  [a  vie. 
MtmneaM  ,.  A1»rifftn<t  ,  CMiAdium.  Chonad. 
"Vilk  ^fcopatç  de  h  haoïc  Hongrie,  r,  ktkrf 

CUONAD,  t  fân, 

M  Aoz  Ac  00  Mosac.  Miufl-nnm  Se' Mmô*' 
'  fKw.  Abb.'i'c  en  Auvergne  ,  ou  cit  le  corps  &  le 
culte  de  fainc  Aultremoinc  premier  cvcque  du  païs, 
î  un  fuandclicuë  de  Riom*  F.UHir»  Riom > 
I  fém,  t        '  . 

Méutmni  9ffiémt  Saint  Maixeat..  Ville  Se  ah- 
baïe  en  Poiton»  F.  1  pjrr. 

Méximim  ««MjK.  Saint  Mefmin.  Abbaïe  près 
'   d'Orléans,  appellce  auparavant  Micy.  y.  1  pu>t. 

Méximm  *fpi4»  Saint  Maximin.  Bourg  ou  petite 
TlOe  en  Praveoce  V.  i  fMrt. 

Mayii ONT.  MMffÊHHêHtÎÊÊm.  Petite  ville  de  fiomw 
goj^e.  t^.  U  tint  Saint  Seinb,  i  part. 

M  A  V  s.  Petite  ville  du  comte  de  T)  roi  au  dio- 
ccfc  de  FrciCng  en  Bavière,  rvyet.  le  uire  1  r  1 1- 
s  I  N  t  ,  1  p.irt. 

Mtehlinié,  MéteUm^  Malincs.  Ville  atchiépîfi 
copale  dn  Brabaot.  ^.  1  péirt. 

Midtaiium  mo'vjitrium.  MoyCO- OlOlltieCi  Ab- 
baïe  en  Lorraine,  y.  i  part. 

Medice.  Abbaïe  en  Bithynie,  reuaite  de  di- 
vers Saints  du  tempe  des  loonodaftes.  f^.  U  tun 
OiYxr  a ,  f  pm. 

MftUolucum.  Mithlacou  Mettloc.  Abbaïe  fiiT fa- 
Sarre  en  Lorraine.  l\  j  part. 

AieMaLiwn.  Milan,  ville  n&fopolede  txm- 
bardie.  y.  i  pAn. 

MiS^mm»  ,  pen  tilîcé  dtta  lea  auieaa  ecdefiat 
tiqoea  pou  dite  Saintei^  r,  btkn  Samtonis. 
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Mtàicmâtrià  &  Ai€duméitrie*$i  MtUXKX  Aùnâi 
(Divadteru  ntemeat  enpiojé  dau  lea.  auteon 
eccleliafliques. }  Heu  en  Looaine,  ville  épilêo* 

pale  AT,  I  p^rt. 

Medintn  tn»néifieruim.  lAoDtiet -lAoytD.  Monaf. 
tere  à  Bourges  changé  en  chapitre,  puis  en  Seml-. 
naire.  y.  U  tiirt  Montibr«Moyin.  ip4)t. 

M I L  c  K  ou  MiËtkf  VîUe  8c  abbaïe  en  A«ni.  ' 
che.  f^.  le  titrt  Stockeraw,  i  part. 

Mëldaert  en  firabant  près  de  Louvain  ,  lieu 
du  culte  de  fainte  fimclindc.  fi)Kc  k  ûtn  Bra-  ■ 

BAN  T  ,  I  part. 

MettU  {^AUtvm,  peu  employé  dans  les  auteurs 
ecclefiafiiquet.)  Meaux«  vule  ^ifcopale  de  Brie» 

M  i  L I A  p  o  R  OU  San.Thomé.  Ville  neritlme 
de  la  côte  orientale  de  la  prefqu'ifle  des  Indes  en 
deç à  dn  Gai^e  ,  oà  les  Portugais  publièrent  qu'ilf 
tvoient  liouvé  le  corps  de  l'apôtre  faint  Thonna 
Iran  1511 ,  ajoutant  qu'il  y  avoic  auilî  petdnhvic 
pour  la  foy  de  l'Evangile.  Ce  corps  fut  tranfporté 
depuis  à  Goa  :  mais  on  a  continué  d'honorer  le 
tombeau  de  cet  Apôtre  k  Meliapour ,  &  d'en  faire 
le  patron  de  la  ville  *  quoiqu'il  n'y  air  goeret  d'ap- 
parence qu'il  y  lôitsnort ,  ou  qu'il  ait  jamais  é|i  ca 
ce  lieu. 

3  àccimbre ,  vie  de  fj-.nt  Frarçoii  de  Xavier .  ir.  1 1. 

11  décembre  ,  v\e  di  juint  l'hcmai  ,  n  5. 

MtUenttim  f  AieieiirdHm.  Meulan.  ViUe  du  Ve* 
xinFranfOÎsiiit  la  Sciiic.  r.  i  part. 

MittiRita.  Ville  d'Afrique  dans  la  pnvrÏDCt 
Pfocoofiilalre.  t^.  k  tirra  A  friq^u  b  ,  i  pan. 

Menthon  en  Savoye  dans  le  diccrfc  Je  Ge- 
nève i  lieu  de  la  nailliincc  de  iâint  Bciuaid  archi- 
diacre de  l'égjife  d'Aoufte  «a  PiÔDOiK. 
15  /we,  fa  inè. 

JUmtmUetm.  Mantenav.  Abbiïe  êc  village  ail 
diocàfe  de  Tnyca  en  Ctimpag^  T.  9  -  dqfStf 

M  Eo  D  E  c  ,  Se  par  corruption  Maubcc.  Abbaïe 
eufierry.  K  U  titre  Saint  Siran,  y  pan. 

Mbrb'.  Lieu  de  la  demeure  de  fainc  Pairocle 
en  Beriy  du  côté  du  Bourbanooia,  o&  il  tint  école 
pour  tes  cnfans ,  &  où  il  Ibttda  enfuite  un  monaftcre 
<ie  religieufes.  D'autres  cftimcnt  que  c  crt  Néris 
près  de  Mont-Lu^oo  furie  ruilTeau  d'Amaron  au- 
deli  du  ICber  en  Bourbonnots  versTAuveignc* 

MUlghbn  ou  MaRViita.  Abbaïe pcd* 
te  ville  en  Flandres,  f.  le  titre  B  ru  r  i ,  i  part. 

Mejfatia.  MelTiue.  Ville  archiepifcoj  .île  de  Si- 
cile, y.  i  pan. 

Mtita,  Mediematriâ.  Mets.  Ville  cpifcof  aie  ea 
Loitaine.  f^.  i  part. 

S.  MithailismdibtatTitmiai  mma/f.  Mont  fainf 
Michel  fiir  mer  f.  U  titrt  Saiht  Michel  ,  i  p^rt. 

fliiciacam  ,  miiiacum.  Micy,  &  pins  communé- 
ment Saint  Mefmin.  Abbaïe  près  d'Oricans  fur  le 
Loiret,  f^.  U  titre  Saint  Mesmin,  i  part. 

MMt.  Ville  de  Numidie  en  Aâiqae.  F.  k  ntrt 
ArRiQUB ,  I  part. 

MiUcbeccus  ôc  Afu'leprrHi.  Mcobec.  Abbaïe  cn 
Berry,       le  titre  Saint  Si  RAM,  i  p*rt. 

Mxrnate  ou  Memtaatt,  Meode.  Vitt*  ^ïlcafd» 
de  Qivaudan.  T.  i  fm. 

M I V I  e  A  R  D I  To  R  D >9/imsxmrArdl  Moafter* 

Ville  de  Wcftphalie.  Kifart. 

Afutariacitm.  Lieu  de  Flandres  fur  la  rivière  du 
Lys  aux  limites  de  l'AntMS  ,  que  l'on  croie  être 
Jtieighen  on  MerviUe  «  petite  ville  Se  abbaïe , 
pUt&tail|fiftefre.^ibji(iv  fiRVii.«  1^.  tf'fo 
«jf  dlr  Jàim  àimrm  m  f*M  mtpft . 

/H«gan<>J[t 
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V.  ci-devant  tm  titn 


f  4^1^*  Cafpadocc 
llAitlSSt. 

Mayeoce,  en  Alienûiiui  Mcnts,  ville  metiopoli- 
tinne  d'Alîcmag&e  fur  le  Rhin.  v.  i  jP  -t 

Moissac.  Aiojfitcitm.  Petite  viHc  du  (^uercy 
fur  le  Tarn  aux  limites  du  Languecîuc  ,  i3c  abbaïc 
xenUie  pai  les  tçios  de  £itnc  Gery  évc^ue  de  Ca- 

MMfima,  ^  Moleiîne.  Abbaïe  m  CJumpagns 


DÈS  SÀINTS. 


Mont-Louis.  Nom  coitompi de Mont-Louj 
lou  Loûiac.  LfutéiMim.  9c  LmuHmu  aMM".  Bwiig 
de  Toauùie'p^  4e  la  Loiic  entre  Tours  ie  Am- 
boife  >  eioàa  «Ut lie  ^isquifaie  ifiecte  feus  les  cvft. 

ques  faine  fi(ice.&  faint  Pcrpct. 

I)  novembre,  vie  de  jmnt  Briet» 
3  o  decet»hrt ,  vie  dt  faint  Pnfa. 

Mont-Martub.  Mm MmjtM» .  aupara- 
vant Attift  •  Murtij  Se  M»M  MtrenriL  Village  êc 
$hba3t  de  filles  Tut  la  montaigne  «  i  une  demie-lieuë 


au  diocèfè  <le  Langres.  v.  i  p<vt.  t)B  De  doit  pas    de  Paris.  Lieu  cekfare  par  lé  nunyrc  9c  le  culte 
'■  '     •»  •  '"       --  »•  •*        M  ••  -  ç^-^^^  Dcnyj  fcwniet  évêfoe  de  k  viUefle  de 

fcs  compagnons. 

9  tilotrt,  vit  de  ftînt  ï)tnyi. 
.   MoNTMr&AiL,  Montmirel.  MMt-JléirdUSt, 
Petite  ville  du  paîs  de  Biie  coaipdre  autrefeia 
dans  le  SdlKinnois  ,  (huée  (iur  une  nidlitagtte  à  b 
droite  de  la  rivière  du  petit  Moiin. 


confbuJre  Molefmc  avec  Molôme  ,  abbaïe'  du 
dioci'ie  <le  Lingrcs  ,  lat.  AitUndu^n  ,  Molun- 

JUuufit>i»iMm.  MontreuiU [pat  Qrnccipe  iWf»/. 
ttwBHm.  j  Nom  latia  d'abbjict  9e  de  villes  di'veifes. 

Mmmfivfitbtm.  Moneftriol  »  Moncilrioù  ,  Me- 
ncftoa  ,  Monftercau  ou  Moncrcju  >  Mouidrot. 
Lieux  d'un  même  nom  en  diverfcs  dialcdes, 


27  feft.  vu  dm  B.  Jean  de  Mtntmirel. 
»NT-o  A  I  NT'Ml  cUEi  dans  la  mer  au  dio* 


MoNOOZi  pour  Mont-Gauzy.  A-lant  Guwii!.  'cèfe  d'Avranches  en  Normandie.  7«<k^«,  puis  S. 
Lieu  dt  Languedoc  au  Comté  de  Foix  où  font  MitàMUi  tutiufi.  mà  dtiMt  Tâmkât  «  «infi  nommé  à 
faoDores  patticidtcfement  ftinc  Vofaifien  de  Tour*^  'caulê  dek  deux  écaeîls  ,  dbki^lé  plte  bant  fvt  le^ 


&  faine  Antonin  de  Pamicrs ,  &  oà  eft  le  pcleii- 
nage  de  Nôtre-Dame  de  Foix. 

1  fef/ltinl>r(  ,  vif  de  jaint  Antonin  ,  n.  4. 
Alons  -  A',b.inus.  .Montauban.  Ville  cpifcopile  du 
^urrcy.  t/.  i  p.tn. 

MiHt-AïUc'eHtii.  Mont-S.- Auzenten  Bitliynie. 
Abbaïe  plis  deChalcêdojne^Wiltfir.  &  ADxasrci. 

Mmt  •  Cj/înMS  8e  Cd/hmm.  VîUe  éplfcopele  8i 

ibbaie  au  royaume  de  Naples.  *.  ip^.  * 
Mans  Corniiti  ou  Cornoruin.   Mont  -  Cornillon. 

lionaftere  prcs  de  Liège,  v.  i  f^an. 

Mtm  -  EU^U.  Monc-Saiiu  £ioy.  Abbaïe  en  Ar- 

tais.  iHjftt,  U  première  fariie. 
,  ilfsfli- J^MMnwn  Nunbeig;  AUaïe  en  Bavière. 

«.  fy-4^r  i  piwt.  fjr.  NvNn  tKO. 
.î/w;  -  O  r/)f    Moni- Olympe  en  Bithynîe  pris 

de  11  vill:r  <le  Prufj,  retraite  de  quel>]ueS  faints 

MoUiLj  A'JX  v;m  &  ixlîccles.  lit.  OlYMPÏ.  I  OJrf. 

MMi-OthiU  Othilberg  ou  Monc  Sic  OdiUe. 
Hohenboni^.  Abbete      petite  ville  ca  AUâce» 

V.  I  fan.  m.  HoBiMBOV&O» 

Mus-  PejfHlMM.  Montpellier.  VîUe  épifcopalc 
de  Languedoc,  v.  i  p^n. 

Mmt-  PtUtùtnm.  Monte  -  Pulciano  en  Ti^ilane. 
«.  I  ftirt. 

Mm$'S,  Stxftm'  Mont  S.  Robert.  Abbaïc  aJ 
PaUttnab  P.  m  titn  6 1  n  c  e  k.  i  pan. 

M  o  N  STft  1 1  et  ctt  Pontbieo  dans  U  tuilTe  Picac^ 
die  fiir  la  rivière  d*Antliie  près  de  Bonflias  à  deak 

Sraodes  lieues  de  faine  Riquier  vers  le  nold«  lieu 
e  la  retraite  de  faine  Mauguïile. 

50  nmf.  fit  vie. 
Àêmtt-eU-SMt- Angtttk  Ville  archicp.  d'Icaliâ 
dans  la  Capitanate.  v.  le  titre  Garoan.  i  pun. 

Monts  •  fano  en  Italie.  lien  deAiné  an  culte  de 
laine  Romuald.  v.U  thn  Fabriamo.  i^Mm 

Monta.  Hjnnemt.  Mous  en  Maynaut  Ou  eftlt 
culte  de  fainte  Vaudriî.  Ville  &  abb  v.  1  p4rr. 

Mont-FaoconAc  Mone-Falcon.  Mmi-FJ- 
mùs.  Abbaïe  changée  en  chapitre  de  chanoines ,  9c 
pedte  ville  de  Champagne  du  cité  de  In  Lonalne 
dans  le  diocèfe  de  Reims  au  pais  d'Amotne ,  à 
quatre  lîeucs  environ  de  Verdun.  Elle  mt  fondée 
par  faint  Balderic  ou  Baudry  frère  de  Ste  Beuve. 
S.  VyndriUe  s'y  écoit  retiré  aulTi  avant  que  de 
paAr  au  païs  de.Canx. 

/  14  «vnf  ,  vkeli (éÙHtt  BoêM»  • 
Zljmttt^  «if  dt  /«^  WémdriMiik 

• 


quel  efl  bitie  l'abbaïe  des  Benedidlins  s'appelle 
ToMtE^  Ce  l'autre  qui  e(i  proche  ,  s'appelle 
ToMBELAiN£  ,  c'eft-à-dire petite  Tombe.  , 
V.  te  titre  S.  Michel,  i  purr. 
19  fpt-  hift.  de  C  App*r.  de  fuint  MithtL 
MoNTiLS.  Manti(nU  ,  près  de  Tours  au  lieil 
appcilélePlcffisi  oàleroy  Charles  VIII.  fit  blli^ 
un  couvent  à  iâint  François  de  Paule  pour  i«  Com- 
maoaaté.  v.  u  titn  Pl  ssst».  1  fMt. 

MoRoar.  ^«^«riir-viriir,  ParcifTè  en  Bourgo- 
gne au  diocèfe  de  Chalbn  fur  Saône  vers  les  li- 
jnites  de  celui  d'Autun  ,  dont  f.iint  Arige  fut  cu»é 
au  VI  fiecle  pendant  quatorze  ans  avant  que  d'être 
évêque  de  Gap.  QudqueaMs  tonlbnaent  ce  lleo 
avec  Morges  en  Auvergne  an  diocèfe  de  Ôe^nUit 
'  #■  t  «My  ,  »(«  de  fMnt  jirgt. 
Morienns  en  Savoy  e,  S.  Jean  de  Morientie. 
V.  U  litre  M  au  M  E  N  N  E.  cj-dijfm  i  p^rt. 

MoRTzinss  ou  s.  Sauveur  de  Mottielle  , 
fiit  les  ^imites  de  la  Flandie  impcti^Ie  près  de  Deo* 
dreowode  en  Biabant.  Lieu  de  la  iranllation  de  du 
culte  de  fainte  GudulCj  dont  ie  corps  iut  tranl- 
porté  depuis  k  Bruxelles. 

8  /.ir.-ri:r  ,  f*  vie,  n.  i. 
Aiofi-Trajctiun.   Maftriclit.   Ville  épifcopale 
avant  Liège ,  après  Tongtes,  v.  1  p^rt. 

MofmH'n  ^  Se  auparavant  MafrtHâgta.  Mousofl. 
Ville  de  Champagne  fur  la  Meule,  v.  1  p4rr. 

H080&  oala  oonvelie  Nyâf  e  an  paîsdeDfar. 
beck.  y.  Utîtn  Ninivi.  s  p^iv. 

La  Motte  en  Daufiné,  lieu  où  eft  5.  Antoine 
de  Viennois  fur  la  droite  de  ia  rivière  d'ilcre  en- 
tre les  villes  de  yalen<.c  9c  de  GieWlfaile.  «.  k  fin* 
S.  Antoine.  1  part. 

MoocY  -L  i>  M  bi;f  >  pout  Mouchy  ou Monchyj 
.AAmcUh»  »  9e  deptiis  J/mmimms  à$mm  entre 
Louvres  de  Oammartin  dahs  le  «Eocèft  de  Paris» 
Lieu  célèbre  pr  le  culte  de  fainte  Opportune  oùeft 
uo  prieure  de  là  congrégation  de  CIbny  à  une  demie- 
lieui:  de  Moucy-le-Vieuf  qhl  eft  du  diocèlè  de 
Meaux.     la  AVril ,  vie  dt  juinit  Opptrtune. 

MouticooRT  ou  Molincourt.  Bourg  ou  vil* 
lage  du  diocèfe  de  Soiflbns  ,  lieu  de  la  naifiànce  de 
S.  Godefroy  ou  Gcoffiroy  évéqtie  d'Amiens. 
8  novembre,  fk  vie, 
M  O  i!k  T  1 1  a  en  Tarentaife.  Mttujleriim  in  T*'- 
iMni^U.  Tdle  arebiép.  de  Sairojre.  P.ttûm  Ta- 
KBMTAi'aa.  i/er». 
MuLiM^iM  Inr  leMcinfa  AUemaene  au  dio< 
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cene  «Toà  étoit  ivè^  ùiat  Liem  tnftXiytift  l'm 
^84  (bus  les  VtndaleSi 


ccfc  de  Xfaycncc,  dit  depuis  Salguoftaldt  pa  Sc*- 
tinelUd.  v.Uiiiri  S»i.o£nstad.  if'- 

MvvtTm-TRAi.  AbbaïeaaTtïidesSuiffes) 
diocèTe  de  Bafle.  v.  ir  ww  G m.AH  r  B  l.  1  fârti 

MuRAT.Lieudek  TCtraite  de  fiim  Etieone  de 
Thien  inftituteur  de  l'ordre  de  GratnmoDt  dans  M 
Jiauce  Marche  fut  la  petite  livfcrc  de  Taurioo  à 
trait  Ihnës  d«  Limoges  vers  l'oiîciit  d'été  ,  &  a 
tinq  tfutu  de  lienë  de  Giandmom  nu  l'ohem 
^'hyvn.  V.  -U  titr*  *lo«»T.  l  fm.'.  

MuRRHONï,  Morono ,  MotulOB.  lieu  de  1* 
retraite  de  faiiit  Pierre  Cdeftin ,  ft  «bbaSe  da» 
la  PouiUe  au  royaume  de  Naplcs. 

Afyn'né  00  -Myrrhina .  auttemcnt  C«MMpMfc  M/M 
OU  Melc.  Ville  de  Phrygic.  v.  i  f*rt' 


N 


NAmmta,  {Cttu^mtm  <JU  plutôt  O»^*";- 
;>«m .  peii  ufité  daitt  Ici  auteurs  ecclciiafti- 
ques ,  &  Ci'-bila  en£ore  moini).  NaBt*fc  Ville 
épifcopale  -de  Bretagne,  v.  i  p«r». 

N  A  NT  eu  II  en  Brie.  NditogiUm ,  X^ud'um . 
^Néiftiu  ,  entre  la  ftni  fons  Jouairc  &  Clùtcau- 


6  fiptn/it 

Nerigum  Nortwcge  païs  au  Nord ,  Se  royaume 
en  Scandinavie,  t  .  1  furt. 

'  N  a &ia*  Ntnut  Nm* »  Aftm  Neri,  ZVknMO 
yff  vitut.  Bmwg  on  village  iù  BauAamioia  (âlinè 
Patrodc  reclus  en  Derry  bâtit  un  moflaftere  de  fil- 
les. D'autres  l'appellent  Meré  >  &  lui  dooDcn^ 
UM'MiUe  fituatioa. 

tufvmkrt,  vit  àt  JittmfMnel»» 

V.  I  part. 

NauviLLc-tA-MARB.  Lien  de  la  aaillàacÉ 
de  Aiot  Lotner  \  trois  ou  quatre  licvëi  deChaiim» 

1 9  j-tnviir  ,  Ja  vit. 
Naw-MiNSTEn.  A'otam  mctmfleriMm.  Abbaïtf 
'de  l'ordre  de  Citeaiuz  au  dÏDcèfe  d'Yorck  en  Angle- 
lene  près  de  Morpeth  ati  païs  de  Nortitumberland* 
dopt  niac  Robert  fut  le  premier  aUié  tu  sn  ficelé* 
7  juin  ,  Ja  vie. 
N  iDiK- Alt  Al  ctt.  jthéhfmuminftnMi.  Abbaïè 
dam.la  haute  Bavière  lu  dioccfe  de  PaBâv  ka^ 
die  par  les  feins  de  faiat  Pynmn  inflitiitear  où 
réformateur  de  l'ordre  monanique  ,  Se  dont  ftiiiK 
je  de  Hildcshcim  fut  l'ëcve  paîS 


Godard  cvcque 


'Thierry  .  qui  paiTe  pour  le  lieu  de  la  nailTar.ce       lalW,  à  U  6n  dn  X  fiecle. 

du  (cjour  de  famt  Valbert  ou  Gaubert  tfoifiémo  j  ».**«.<wr.  w>  JUiKtPjiwt, 

abbc  de  Luxeu.  1  v,^  ,  /-  ^'         '  .    4  «fX  *      *  f^l 

N  A  N  T  £  u  I  t  le  H.1U  Joih.  A'  iniofflum  ««J*»»»» 
entre  le  pais  de  Valois  &  le  Mulcien  au  diocele 
d«  Meanx  ,  i  une  iouroéc  de  P^ris  vers  le  No^eO.. 

NMtHt  8c  Nanaèlmm.  Nanteoil  en  BfliTeNaf^ 

laiiidic  .nu  dioccfe  de  CoukattcM.  v.  1  Ptrt. 

Naploosi.  N'.ipol,s  Ville  de  Paleftine,  au 
tîement  appclUe  Flavia  ,  eft  l'ancienne  ville 
Sichcin  capitale  de  la  province  de  Samane 
tttrt  SicHsai. 


de 
V.  le 


lif^rto  {Mvrtimi).  puis  tttarknu.  Naiboane.  'lesSafiasaiDS.  mÊwmh 
iJle  metrop.  du  Languedoc,  v  1  f^rt.  iTignÊm-mmi^mam,  Nton 


Ville    „ 

S.  Nazare  ou  N.i'^,,\'t.  Lieu  connu  j'ar  les 
f cliques  J£  le  culte  du  faint  Martyr  de  ce  nym  ,  & 
par  un  ancien  monaftcre  fur  U  rive  droite  de  la 
Loire  vers  l'embouchure  de  cette  riviece  dans  le 
dioccfe  de  Nantes  en  Bretagne. 

Gftg.  Tur.  dt  C  or.  M. 

I4axii.les.  NavittiU.  fur  la  rivière  de  CifTc 
t  m4  Smrjm  ).  Lieu  deOin^  particulièrement  au 
cidre  de  raiot  Maitiu  dès  le  cinquième  fiede  dans 
la  Touraine  au-  de^d'Amboife,  fie  au  levant  Be 

la  ville  de  Tours. 

vit  de  fi".t  A/.irtln.  /.I.  c  19   C  rg.Tiir. 

Ne^lit.  Naples  ,  Naploule .  Nauplia ,  fie  au- 
tres villes.  V.  I  fMt. 

Ncm.  ufiK.  Nifmei.  Ville  épilcopale  de  Langue^ 

doc  f.  1  part. 

^.r«,f.  c.(w  .  N*mtt»ttnnji.'  Noms  peu  ufitet 
dans  1«  auteurs  ecdefiaftiques  pour  marquer  la 
ville  d'Arras  ,  avant  qu'on  enft  pris  fc  nom  du 
peuple  Se  delà  cité  Atrtbutti  poutnas^ei  aulE 
b  ville.  V.  te  titre  ArRAS.  i  p*rt. 

Ntn.pt(>do'ttm  pour  Ntwtto  iorum.  Nanterre  au  def- 
Joosde  Paris ,  lieu  de  la  nailTance  ou  de  l'éducation 
de  (ainte  Geneviève.  î'.  1 

iV;#.«*_fjM ,  mot  hybride  compole  du  grec  Se 
duçaulois.  Se  marquant  diverfes  villes  ou  bourgs 
de  I  riKc,  JcsTaïs-bas  &  d'Allemnj;Me.  EoAn- 
gleccrre  même  la  ville  de  Chichefter  s'cll  appellee 
miffl  Neomncus.  v.l  titr,  CiiicHtsTE  R.  i  p  ". 

Utftt.  Ville  d'Afiiquedaas  laproviace  Byza- 


bêle  en  AJUace  au  diocère  de  Strafbourg-bStie  pjr 
iâince  OdUle  an  cominencement  du  viii  fiede. 

!  I  dtetmbre  .  [a  vit. 
Alitte  abbaïc  de  même  nom  en  Bavière  «  refbr- 
inée  par  làiiit  Wolfgang  ,  puis  changée  en  chapi- 
tre de  chanofncflTes.  50  «ff.  vit  de  f^htt  W^fgmi%. 

Niebt.i  ou  FJcpU.  Petifc  v/J/e  tfi:/^jq.ip  o-mS 
l'Ëilccmadoure ,  lieu  de  la  naiirancedc  iite  Maria 
compagne  de  fainte  Flotc,  vierges  8e  aMityietlbni 

vldeuk  Ibrmi  dé 


'Jbràwn*  vjU  tiirt 


Nermouticr  pour  Mai' 

In'  t  R  M  O  II  T  I  E  R.   I  pMn, 

Nil  ou  n  1  l  o p  l  r.  N:tus ,  Nllopolît.  ViDc  die 
l'Lgyp'te  dont  ctoit  évêque  faint  ChérémoD  dunac 
la  pér(ëcatioa  de  l'empereur  Dece. 

la  ^rm^iv;  f*  vit. 
}^um.  Ninive.  Ville  d'AflJrrir:  v.  1  p4irt. 
N  1  s  b  1  N.  Ni'lbe.  Ville  de  Mcfôporamie.  i  pMri: 
NivESDUNc,  maintenant  Lire  fur  la  rivière 
de  Neihe  en  Orabant.  v.  te  titre  Lire,  i  pan. 

èlrvigei*  ,  Niméht ,  Niv^.  Nivelle.  Ville  de 
abbtîe  du  Brabant  Valoo.  t  pior. 
NiXAR,  abrégé  de NeorefarLe.  VilleduPont, 

Çiis  de  la  Cappadoce  ,  appellcc  Tocatc  par  les 
urcs.  v.  tt  lit.  N  EocES-AR  i'i.  ipan. 
No  ou  No- Ammom.  Ville  andenne  d'Egypte 
qtte  quelques-uns  croyem  itre  Alexandrie  avané 
qu'Alexandre  &  les  Ptolémées  fcs  fuccefleurs  l'etift 
icni  rebâtie,  t'.  le  tii.  Alixandrie.  1  pMrt. 

N  o  B      Ville  de  JudcL-  dans  la  uibu  de'Booj** 
min.  V.  u  titre  Anatoth.  i  feirt. 
NdiISMWM;  Noaillé.  Abbaïe  en  Poitou,  i  part. 
NoiUiMiiKt.  Noailles  »  &  plus  communément  Si 
Leonard-le-Noblat.  Petite  ville  de  la  Marche  Lf- 
moufine.  v.  le  rit-  S.  Llonard.  i  p.rrr. 

NtiiimcHtn  étoit  auûi  le  nom  du  lieu  oè  eft 
l'abbaïe  de  Aint  Vaaft  fur  la  petite  rivière  de  Critu 
«hoQ  :  ce  qui  •  fidt  depuis  partie  de  la  ville  vnimà 
d'Arras.      t  fhritr,  vit  dt  fmt19^*Ap. 
N  G  G  R  a.  Ville  de  l'Arabie  heitreufe.  v.  Ir  (<r. 

N  A  0  R  A  M>  1  fitn, 

MoBtritAi; 


Digitized  by  Google 


^11  TOPOGRAPHIE 

.  Nocv'ig'ks.  Haserié.  Chlceau  5e  petite  viUe 
en  Pfovence ,  lieu  de  la  retraite  de  Huot  Beuvooou 
fobon  gCDtilboinmc  i  rinçoii;  récité  CD  Loabicilie» 

tt  HMn  ,  ja  vit, 

Nêrtki^.  Nord^hanlên.  ViUedraUMÎc  oiTa- 
ffjflAe.  s  ^«rr. 

^  NâTas-DAMB-Aox«Boif.  AbbaTecB  Aiw 

jo(l>  titre  LA  Roc*,  i 

Ntvt-CilU.  Nc^zelf.  Abbaïe'cn  Lorraine,  v.  te 

ntfl   S.  A  VOL.   1  pUH. 

,  Ntvtm  -  taMts.  Ncuiibni  ou  Neuifontaioes. 
Abbaïe  ta  Auvergne  èt  i'onire  de  PrùoootrÀ 

1  f*rt. 

,Na»tfiitm.  Noys  au  diijcHe  ik  Colagaï. 

4;pm  NUYTS.  i.p*rt. 

NwigiHtHm.  Nogent  Nom  <1j  plufieors  lieux  en 
Fiance,  i  p.lrt. 

,  fitmêJuaiim ,  &  plus  communcmenc  Ntvlemum  , 
Ntvimm  Nnitauffu.  No  von.  k 

f*"'  -    .  , 

Ifyvtêdiimm ,  8e  fins  cwmmtnémenc  Nivtrnam  ; 
IttvinuM.  Ncvcrs.  i  paru 

Mvnm.vuH4/leriMr/i  en  Angleterre,  tit.  Niw- 
M  I  N  s  T  K  ft.  (y.d'ffni  1  pjrt. 

N  u  N  B  »  R  G.  Moni  N»»»MrHm.  Abbaïc  de  filles 
en  Bavière  bitie  par  (àint  Rupen  cv£que  de  Sabt»- 

^'g>  9)i  y  mit  làinte  Erendrude  £i  nièce  niur 
f  f  cmteta  »bb«llê. 

■  17  MM  .  «'«  Wir  fiuitt  JUtftn. 
Niirfik.  Nàrfia  Vffle  en  Odibrie  ,  lien  de  li 
naidiUlCC  de  fiinc  BenaiH.  i  pun. 
' .  No  Y  T  s.  iVat     w.  Ville  de  l'uTchevcchc  deCo- 
fo^e  prcs  d::  Ouilcldotp,  lieu  de  lanaiflabcedfe 
Ûinte  Uiidcgoude. 


OBhR-AltAich.  ^h.thimii'n  fupirint  prcj 
de  Niicf- Alcaïcii  A  :  .h  '^urt  infcn,-.  Abbiïc 
de  B.ivicio  lur  ic  Danube  tbiidcc  pjr  les  foins  de  S. 
Pyrmin,  <!ii.'e.  3  voveutbrt ^  fiimt, 

.  Elle  eft  du  dioccfe  de  Katiflxnne,  Mais  Nider- 
ÂJcaïcb  eft  de  celui  de  Patfâw. 

4  ynty  ,  vit  nr  l'.ii-r  Gn  '.ird  d  H'iltshàm. 

,  Oceiacum.  S.  Riir.bcrt  au  [mis  de  Ferez,  v.  U 
^  titre  S.  RamB£rt.  cy-.'p  t,  i  p.tr:. 

Oté.  Ville  cpilcopale  de  l'Afrique  Jjns  h  pro- 
V&ice  de  Tripoli,  v.  U  liir*  Afrique,  i  pArr. 

OeniPtv.  In(pnick.  Ville  du  comté  du  Tjtol. 
«.  ey-d*ffitt  Itiitrt  Im(»iivcx.  a  fart. 
.•ObREN,  Ouk  h'U.  Harreum  ,  parmi  nous  L  A 
Grangb.  Abbaïe  de  filles  au  dioccfe  de  Trê- 
ves ,  dont  fut  abbedc  (aune  Irminc  vierge  fille  du 
foy  iaint  Dagoberc  II ,  pecice  fille  de  faim  Sigcbcrc 
III  du  nom.       Ij  dcc,  vie  de  j.un:  LUgobtri. 

Off«,  jlueti.  Oye  ou  Ojrem»  ou  Love,  ide  ad)a« 
cente  an  pats  d'Annie  pris  de  cdle  de  Ré.  t  psn, 
.  OiG.NiEs,  Ognics.  Village  &  tnonaftere  des 
Païs-Bas  au  dioccfe  de  Namur  vers  les  limites  du 
Brabant-  Wallon  Se  le  Hay"*":  à  une  lieue  environ 
de  Nivelle,  lieu  de  la  reuaîte,  de  la  more  &  du 
cuke'de.la' B.  Marie  d'Oignicit 

Ofyfirf» ,  v:jgifP:  LilbboAe^  ^e  arctiié|i!r- 
copalc  èc  capitale  de  Portugal,  i  pjir'. 

O  M  F.  .N  n  ir  R  c.  AmunaburgMm.  Abbaie  bâtie  par 
làinc  Donil^cc  en  Allemagne  lur  la  rivière d*Oplen 
.vers  lc«  Gonfins  de  Hellè  &  de  Turinge. 

5  jiû»  ,  pt  vit' 

O  M  D 1 B  Anélctetre.-  Lieu  de  la  nioit  de  faine 
iril6idi«£qQjrd'Yo(ck.  v.  U tkrt  Uhb  ai.^  a  fén. 
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Xhbtj^^  GianuMb  Jaen.  Ville  ^capk  9BC- 
pagne  en  Andaloufie.  f  psrt. 

Ontivbros.  Boutg  de  la  vieille  Ciflillc  en 
E(fiffie  dan»  le  diocclc  d'Aviia  >  lieu  de  la  nailTao- 
ce  du  B.  Jean  de  la  Croix. 

.   14  é$enAri t  f*w. 

OoxtcROTOU  Oîffcliot.  Bourg  dn  Brabant  fiix 
la  rivière  de  Beeru  à  crois  ou  quatre  lieues  de  Bofle- 
duc  vers  le  raidi  ,  paroilTe  coofiderable  dès  le 
temps  de  faint  Frédéric  évêque  d'Utrecht  Ibus 
Louis  le  Dcboonaiie,  Se  dont  étoit  cure  !>.  Odul- 
pbe.         18  /wM»*  «jf  de  fmit  Frédéric. 
.  Qrtttirmm.  O  R  O  i  R  €n  0<oa».  Monaftere  de 
filles  pris  dé  Beauvais,  nfaié,  puis  traniïiorti  au 
lieu  oÙl  eft  maintenant  l'abbaïe  de  S.  Paul.  Qoel- 
«jues-uns  ont  cru  que  c'ctoit  Aufoiiet  village  8c 
paroidc  à  deux  eu  troii  Luli  s  ciivircn  de  la  ville 
vers  le  nord.  Ce  premier  monallerc  avoit  été  établi 
9c  fOUVecnéfU  Ainte  Angadrcme  qiii  J  SiOurat. 
14  ^kn,  jMvie. 
On  voit  par  toute  b  Fntode  b'eaneoup  d'autres 
villages  &  bourgs  du  nom  d'Oroir  ,  &  Oradour  , 
dont  l'origine  a  été  quelque  oratoire  de  Saints  , 
retires  dans  tes  Iwinutagcs  te  lea.Aliiades  de  la 
campagi^e. 

iOiiaB.  tiontàgne  faiote  en  AhUei  dite  autre- 
ment montagne  de  Dieu  ;  te  montagne  de  Moïfe» 

v.U  tiirt  S  IN  A.  I  fmrt.  8c  HoUai.  1  MIY. 

Or^ctMm  .  Z/rgeBa.  Urgel ,  CCO-dlj^eL  ViUfc 
d'Efpagne  en  Catalogne,  i  />^rt. 

O  R  N  A  Y,  Orna  -  viAa  ,  Odenm.  Lieu  de  I.i  nr.if- 
Ance  de  fainte  Salaberge.  v.  te  titre  U  t  l  m.  n  a. 
çy  -  après. 

•  Oroair,  par  corruptiop  Auroiier.  v.  cy-deCt 
lut  Ontittimm. 

O  R  S  A  M  en  Berijr  *  monaftere  de  l'oidre  de  Foo^ 
têvraud  oà  «eurac  le  B  RobcR  d'Aibriflèl  donc  b 

fcoenr  jr  eft  demeuré  avec  une  efpcce  de  cuke, 
1  j  fèvi-itr  ,  pt  vie  ,  n.  4. 
O  rvTON  E.  Ville  maritime  de  l'Abruzze  citcrieu- 
re  en  Italie  ,  évcché  fufTragant  de  Chieti  :  lieuoîi 
eft  le  culte  particulier  de  l'apôtre  faint  Tbumas  de« 
puis  qu'on  y  a  tranfpoxté  les  teUques  de  Iso  nom , 
que  quelques-uns  croyent  ktn  celles  qllIOD  avoit  ap- 
portées d'EdefTc  en  l'ille  de  Chio. 

a  I  décembre  ,  ftt  vie  ,  «.  y 

Ofca.  Huefca.  Ville  «pHcopak  4'Elpagpe  dana 

l'Arragon.  i  pitrt. 

OsTRBVANT.  j4i^erhtnrtmn  ,  Oftrtntm£»* 
Conuée  du  païs  entre  la  Flandre  ,  l'Artois  &  le 
Haynaut ,  appartenant  pour  la  plus  grande  partie 

au  bienheureux  Adalbnud  &  à  i:>inte  Riârode  là 
femme  ,  pcrc  &  merc  d^  iaint  Maurcnt  abbé  de 
Bruel .  de  lainte  Clodciidc  iiLiu  irc  de  MarchienneS 
après  Riârude  ,  de  fainte  Eufcbic  ou  lainte  Yiôie 

abbclfe  de  tiamaJ^e,  touEes  leiTCs  Bc  maoafttte* 
dans  le  même  pais. 

Il  «Mjp ,  vit  Jt  jOâtft  XiBnult. 

tS  mars,  vie  de  faùtte  Eufebit. 
OucHE  en  Hyemois.  Viisa  ou  Vtieim in fffé 
Oximevji.  Abbaïâ  en  Noranadie.'  v.  h  titn  uttu 

E  VRO  u  L.  I  part. 

OuotNDouRG.  Ketm-imrgum,  Monaftere  Sc 
bon»  de  Flandcesiune  lieuë  &  demie  d'Oftendei 
L'eodelanwcc  8c  dn  culte  de- faint  AfiKmIévIqne 
deSbidiint. 

1}  Mufi ,  f*  vie  ,  n. 
S.  Ou  t  iN-les-faint-Denis,  prèsdela  Seine  au- 
deflbus  de  Paris ,  jtudocni  Capeda  entte  le  village 
de  Clichy  &  la  ville  de  faint  DèBfi,  oà  cfl  le  culte 
de  lâint  Ouein  évéque  de  Rouen  i  quoi  qu'il  iôit 
awcc  A  ClfcbT-.    «4  MMfi ,  vie  d»  famt  Omtm. 

Ttf^ii  X  Otiibo» 
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O  VIS  DO.  OvetHm,Sc  auparavant  Lmchi  yiftg' 
mm.  Ville  d  Efpi^ae  mx  Alturies ,  6c  depuis  daos 
)e  royaume  de  Léon ,  où  a  été  unoffoné  le  corps 
de  l«ioce  Eulalie  de  Metide  avec  ton  culte  *  &  oà 
l'oa  dit  qu'où  «  auffi  trantperté  faiac  ThjtCe  de 
Bidijroie»       lo  tff.  ".f  dt  fjîHt  EiiUlit, 

14  <iff.        ae  Jmnt  'l'hyfft. 

On  y  traaiporta  encore  dans  la  faue  les  corps  de 
faint  Euloge  prêtre  nommé  à  l'aichevcchc  de  To- 
lède, &  de  fainte  Leociiiieou  falntcLiicrecemav» 
tjrs  de  Cor  doue  iôus  les  Sarrazins. 

1 1  rriAri ,  vit  it  fAÏnt  Eullge» 

Ow  en  Souabe  au  dîoccfc  de  Conllaocea  abba'As 
de  fjilcs.  V.  cj-dfjfHS  le  iwe  A  u  c  1  A. 

Oxi  i  ,  mcntagoe  en  Dithynie  à  trois lieuës  Ac 
demie  de  Clialcettome  >  cdebre  px  la  démente  de 
ûint  Anience. 

14  fézrur  ,  vie  dt  fasr.t  Auxenee. 

Oxxrnum.  Oxford.  Ville  épilcopalc  d'Aj^rtcrrc 
fur  la  ramifc.  i  f»Tt. 

On.  S. Piètre d'Ojre» hermitage ou  monaftere 
de  làint  Goo  ou  faîiit  Godon  en  Champagne  ver»  1* 
Brie.  V.  cyd.ffia  le  titre  Au 01  a. 

Pour  ce  oui  eA  des  autres  lieux  du  nom  d'Oje 
luitites  par  les  Sainti.  V.  bt  frtmm  férnt. 

PA  BA  V,  dit  intrUnàie  1)  Abk ,  l'un  de»  prîfa- 
cipaux  monaderes  de  la  congrégation  de  TSc 
benne  en  haute  Thebaïde ,  bâct  &  gouventé  pat 
(kiat  Pacôme.     14  tuty  ,  v>e  de  f4im  Pdtimr. 
xi  dtt.  vie  de  jAtnt  Théodore  le  S^pQifii, 
PMdMé,  Putnitm.  Pade.Padouc.  Ville épifcO- 
pale  de  la  Seigneurie  de  Venife  ea  Itislie.  1  fwrr. 
P  A I R 1  Y.  V.  cy-aprî$  le  titre  PtitrieliMMvi, 
PmImkIuw.  Vùhz.  Abbaïe  de  filles  avi  dioccfe 
de  Trêves  donc  fur  abbcfle  fainte  Adèle  lillc  de 
faint  Dagobcrt  II  roy  d'Auftrafie »  &  petite-fille 
de  faim  bigebeit  III ,  fieut  de  fainte  Itmiae^ 
aj  eketmtn,  vît  de  fiîm  D4»thr$. 
PalmM  pour  Bjlraa  {  feloii  la  coùtume  qiiont  ! 's 
Allemani  fuivant  la  rudelle  de  leur  prononciation 
de  changer  le  B  en  P ,  le  V  en  F ,  le  D  en  T .  Sec.  ) 
n'eft  autre  que  la  pcdte  «ille  &  Tabbaïc  en  Franche- 
Comté  ven  l'AlMcef|ne  nous  appelions  Bahms- 
LFS-NoNNEs,  qui  fut  for  JcT  p.ir  faini  Romain 
&  laine  Lupiciii  pour  leur  loeur  j  &  où  l'on  fit  éle- 
ver fainte  Odillc  OB  Otkilie  qui  filt  abbelTe  d« 
Hobenboufg. 

V.  le  titre  BtutmU'kt'Sumtu  t  ftn^ 
&  k  1}  dtnmin  ,  vit  de  /.inte  OMttt. 
P^AÏMiitfTalg.  PàhaaroU.  Petite  ide  de  la  mer  de 
Tolcaae  vb4-TÎt  de  Tcrracinc.  V.  U  tkn  Pomtia. 

I  p  rrr. 

rAMPZLtrns,  Pcmpt'o  ,  P.impiliuÊM  «  qnelqtte* 
fois  Pamptte faits.  V  ille  Capitale  du  nijaame  de  Na- 
varre en  efpa^ne ,  lien  de  la  naU&neeoa  du  miniA 
tercde  faine  Firtnlopfcnicr  év£qaed*Ainieni  avint 

Son  cpiKopat. 

PMiUtéoié,  Tiug.  Iklnte  Marie.  Petite  ide  de  la 
mer  de  Toicine  dam  la  baf  c  de  Paazzol.  V.  Ir  iitn 

Pont  i  a.  iMtt 

PMneMoa  PMi*iét.  Vilte  de  la  haute  Galilée, 
appellée  avant  la  nailTance  de  Jefus  Laïs  &Dan* 
V.  le  tint  Ceikrée  de  Pbilippes.  1  p.<rr. 

pMpin .  TïcMNw.  Pavie.  Ville  épifcopale  en  Irfrtn- 
bardie.  i  fgrt. 

■   PéppJi.fanitm.  S.  Papou].  Ville  cpifccpaledu 
Languedoc,  i  pur. 

Ptnhtmpt.  Naplcs  en  Italie,  &c.  de  mène  que 
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PtnhetMpttis.  Kfagdebourg  en  AUemtgn«  DOOM 
peu  ufitez  dans  les  auteurs  eccl.  i  ptn. 

Passionako,  PaJJinianum.  MoxiaAere  de  la 
cmnr^tioo  de  Vallorobreufe  près  de  Florence  en 
Tobane ,  oà  ntouxuc  en  1071  Wat  }tn  Qaatbtn 
inndatcur  de  cet  ordre. 

Il  juiûet ,  fd  vie ,  n.  7. 

Pataviim  .  Padu.t.  Padoue  ,  Padc.  ViDc  éjiîlco» 
ptle  de  la  fcigneurie  de  Venife.  i  pMri. 

Fmmuitim»  Pernay  en  Touraine,  ^itfnt  x.f, 

fMtnucm  OM  PeatHMeum»  Pajemeanpeïsdes 
Snifla.  V.  cj'tprit  m  tint  PiTTiil1:i*roeN, 
a  f 4«. 

S.  Paterne  au  dioccfe  de  Sent,  tant  à  Sei^ 
gjinetqtfkBn^fiir  $cine.  v.lr  fjnv.  Ss«vimis^ 

FeuridMitmm.  Yttfy  ott  Perrecy.  MoMitefe  ail 

païs  de  Cbarrolois  en  Bourgogne.  V.  kûtn  PlXi. 

R  E  c  Y.  I  ptn,  dioccfe  d'Autun. 

Pairiacum.  Pcrcy.  Monaftetc  à  Berty^  V.  b 
titre  Bourges  i  pan, 

PtiricliACHm.  Percj  OU  Pe'rljr ,  aioC  iXHnmé  fe* 
Ion  l'uiàge  du  peuple  ,  nonobftant  l'analogie  qui  fèoip 
bleroit  devoir  former  Pertj  ou  plutôt  Pa  i  «  t  y  j 
lieu  J.u  ciitxcfe  d'Avranchcs  en  fs'ormanJie  ,  connu 
pat  le  dcp<j[  des  reliques  6c  p:ir  ks  miracles  de  iàinC 
IdOmer. 

Pmdi^asm  »  PmÊRtaa.  PaTîUy.  Monaftexe  de  fit 

Jes  au  pais  de  Caux  j  diocèfe  de  Rouen,  i  ptrr. 

PicNAFORT,  Penafuerie.  Rfpei]v>t-s  en  Ca- 
talogne. Lieu  de  la  naiflànce  &  de  la  £uBiUe  dé 
faioc  Raymond  gênerai  des  Dominicains, 
.a)  fMmtr',fÊW. 

PemocHacbi.  Nom  vulgaire  de  I'3ncier:ne 
Heraclée  du  Pont  V.  U  titre  HiRActff  j  p..r.: 

P  E  N  £  T  I  ,  PcnetMe.  Mona/îere  de  h  h.nnc  Br^ 
tagnc  aux  ezttémitcz  du  dioccfe  de  Rennes  ,  à. 
quelque  didancc  de  celui  de  Dol^oll  l'on  MmA 
dej^tui  un  éy&cbi.  Ca  dett«  awaaSwea  n&tt 
(à'int  Simlbn  pour  lôadatetir. 

28  fuiHtt  ,  zie  dt  {'■iinr  Siimfcn. 

P  E  N  T  A  L  ,  PentaUium.  Monadere  bâti  par  faint 
Germer  an  diocère  de  Rouen  fur  la  petite  rivière 
de  Uriaim  ou  de  Liaaiae  ven  la  décharge  de  la 
Seine  au-dcfloai  'dn  PbBC-AnSeniet  qui  eft  fur  lt 
Riile  ,  coofijoda  tnal-à- propos  par  quelques- ont 
avec  Penettoa  Penec.1l  bÀti  par  /.tint  <>amfoo. 
14  feptemire  .  t  <>  de  faint  Germer. 

PtradatHn.  Ville  d'Afi  ique  dans  la  province  By> 
lacene ,  qui  produifit  beaucoup  de  généreux  Ma»* 
^rs  dan  la  petftcution  des  Vandales  fous  Hune* 
ric}  enn*ai»resfalBteDen]rre,  Ton  fils  unique  faine 
Majoric  ,  fa  faut  fainte  Dative  ,  leur  co'.ifin  faint 
Emile  médecin  de  la  ville  ,  faint  Germain  év£que 
delà  ville,  fainte  LeoDcefiUe  de  cet  ^êqne;iàine 
Tetce,  6lc 

(  dietmèrt .  Infitirt  de  rtt  ftims  M'rtyrt. 

PlRA^I.  Bourç  de  la  Tht  baïdc,  dont  étoit  lec- 
teur làint  Timochcc  martyr  fils  du  prêtre  Pccdle 
pa  (leur  du  lieu.  dec.  leur  vit. 

PsRCT,  Perreçy.  PénnàMtmm.  MonaAete  en 
Berry  oà  étoit  (àlnt  Bvlîce.  V;  ferirrv  Bovuaifl* 

I  ^^rr.  V.  encore  le  titre  PatrleUjcum.  cj-defTut. 

P  E  R I N  T  H  B.  Ville  de  Thrace  près  de  la  Propo** 
tide  ou  Marmara ,  étoit  la  même  qaTHendée. 
^  rtrr*  HaRAcia'i.  i  ptirt. 

P I R  N  A  T  ou  Pcrrenay.  Pt»tniéem>  Panoiffe  du 
diocèfe  de  Tour  delHnée  an  culte  de  ÙS»  Nifier 
de  Lyon  par  faint  Grégoire  de  Tours. 

i  avril ,  l'if  dt  fiiiit  Nifier, 

Psa,sii9.  i'ny<rùsiVwa)»anf*1sde])«inbes  qai 
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fiit/ait  autreibis  partie  àa  U  Bcedè  du  coté  d»  ia 
Saône  ,  heu  de  l'aflaflinK  ftda  culte  de  S.  Didier 
cvêi^iie  de  vienne,  v.  ti-t^liik^t»  Pressicn  v. 
1 Cette  cglife  de  (uatViàifx  en  Uiellé  fut 
donnée  à  la  congtegation  dèGlabj  l'an  1094  pat 
Hugues  arclievique  de  JLyon. 

PtihuTt  PttiPtrùu,  Pttnmtu,  Fiihmtr.  PMttt.f 
PjBfieis  en  BeulTe  au  diocèlte  mtkàûM.  v. 

MM  PLOV|la(.  I  piirr. 

'  f0n§frii  f  tttracorium.  (  ytfunn*  moins  uGci 
4uistes.aMeimeccler.  )  Pengucux.  Ville  cpirco- 
pfedaPetigoid.  I^<tr^ 

PtTTtRiiiiaaN  >  autrement  Payermbc 
.fmttmacum  Petite  ville  &  abbaïe  bâtie  &  dotée 

Î as  la  B.  Adélaïde  impératrice  nu-JcIi  du  Mont- 
ou  où  de  Ju^à  dans  le  païs  qu'un  a^ipLllc  mainte» 
iianc  des  ^uilFcs  au  c^ncun  de  iierne^ncs  des  l:initfcs 
de  celui  de  Fribourg ,  entre  cette  dernière  ville  Se 
le  lac  de  Neuchatel.  L'abbaïe  fut  foumife  i  la  con- 
gtesation  de  CluÀy  dès  lôn  otigiDe  du  lenips  de 
iai£  Odiloa  rKcceflênr  ùaat  MajeuL 
te  dutp^re ,  vie  Jt  U  B.  AàiUHt.  n.  4. 
Petiuirié ,  BiW  rldcum.  Bewerley.  Ville  cptrco- 
palc  d'Angleterre  .iu  pjïs  de  Nortliumbtrland-  Il 
nVrt  point  liir  cjuc  ce  loil  le  Ptiu^rtu  de  l'tolemce. 

I  fi  irt. 

P£ULL£  -  M&NTIER.  PutlUrt  •  monafteriim. 
Al>b.  Je  filtcs  eu  Oli^ii^pA^uc  jV^riviv  »î.in'.  le  diocèse 

de  CJuakiiu  iiix  la  petite  rlviece  de  Vojrc  par  faiat 
Beicatre  abbé  de  Montireftdé.  11  ne  lilbriftc  pkis. 

,     x6  «tbkrt ,  vif  dt  féàm  Bmnir*.  ° 
PPEFFBA.S  ou  Pfevers.  FAarît ,  FkoMUm 
RLaïu.  Abbaïc  an  pàis  d;;s  Gii.'biis  vers  les  limitël 
des  Suill'cs  dans  le  dioccie  de  Coire ,  batic  par  faint 
Pjraiin  en  un  lieu  oti  font  des  boiat  d'eaux  chaudes 
ion  £Uutaites  dans  le  cieul  d'us  lodier  où  l'on  def- 
caid  4)«atone  cet»  pés  ieoviiotu  * .  ^ 
)  utvtmàrr»  vit  dt  /mk*  ffinm, 
FhjblrAn»m  ou  platôt  Eâ^nauM.  Nom  donné 
ijucIqucFois  à  \i  vilié  de  Brine-cii  baiTe  Saxe.  v. 

Û  titre  htit^t  ipart. 

Phtmut,  fhinftejiis.  Lien  de  PakAine  où  il  y 
«voit  des  mines  de  cuivre  ,  &  oà  l'on  releguoic 
Ifs  Codè^eurs  de  Jefiis-ÇliriA  qui  rèfùfoient  de 
reooQcet  leur  foy  ,  pour  les  y  faire  travailler  ;  8e 
les  f  h'iie  périr,  v.  U  titrt  P  a  a  i  n  o.  1  part. 

fhcH^arcum  ou  plutôt  Fugiren»  daDS  quelques 
auteurs  ecdef.  cft  Halbeidadt  ville  de  la  liante  5a< 
xe.  V.  U  titrt  Halib&stadt.  1  ^rr. 

S.  PHiiatUT.  V.  S.  Filberti&aiolîde  beél- 
conp  d'autres  noms  Celtiques  èe  Tudelques  eb 
.  l'ail  a  emplojréle  Ph  des  Grecs  pour  l'F  vu^aire.. 

Pitlmi  ,  Pifltnéi  (  UmoHum  8c  jingt^ûrium  ^ 
rarement  employ  ez  dans  les  auteurs  eccleC  j  Pbî-  ' 
tiers,  ville  cpiicopaJe  de  Poitou.  1  fart. 

Pi  brre-Enciss  ,  dit  autrement  S.  Yvoinb 
•  en  Aquitaine  «  lien  où  fat  tranipoTté  le  corps  de  5. 
Ânffcemoine  pieinier  ivêquc  d'Ativergoe.  v.  tt 
titrr  1 1  SOI  Kt.  i  part. 

PiLB-MïLLAR.  PiU-MtIUriA  i  Efp.  Pîgti*- 
Mdl^r ,  autrement  S.  Sauvil-r.  Abb.  de  filles  en 
Efpjgne  au  diocèl'e  de  Cordouc  qui  a  produit  des 
martyrs  durant  la  pérlècuiiofl  des  Sartazins.  v*  b 
itr.  GoRoaira.iMn.^i9/ifr.flned(  Sit.Pm^ft» 

PbuUimm.  jmt  fifeuatm.  PtiBy.  Ville  Inr  la 
Seine  au  dioccfe  deClurtrcs.  1  fttrt. 

Pip'rm/ium.  Lieii  de  la  naillancc  de  laim  Faron 
de  Meaux  ,  de  faint  Cagnoù  de  Laoa  ,  &  de  leur 
'  iœur  Cuate  Fare  qui  y  fut  élevée  à  une  petite 
UeuS  de  Meaax  eh  Brie,  que  quelques-uns  cmyent 
Itte  PoinlV . defTus  de  cette  ville. fur  la  rive 
diotte  de  le  Marne  ptcs  de  là  malfio  épiftop aie 
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de  Germigny  qui  eft  fur  la  gauche.  D'autres  clli- 
mcnt  avec  plus  de  vray-fcmblancc  tjue  Ptpimi. 
fitm  n'cft  autre  chofe  qu  Oppigny  à  deux  llCUc's 
de  M  eaux  vers  le  nord  où  fe  voyent  encore  des 
mafures  que  la  tradition  du  païs  fait  paUer  pooir 
les  relies  du  château  de  Taiiu  Faron. 

19  lÊutn,  w  d#  j-uru  tujUfe. 
28  oHebre  ,  vie  de  faint  Faron. 

S.  P  I  R  M  1  N  01^  Pyrmin.  Abbaïc  en  Lorraine 
vers  le  duché  de  Deux-Ponts  ou  de  Zweibrucit  au 
diocclc  de  Mets,  v,  U  M.  Horn-b  a  cii«  1  Mrr.  . 

Pifitrimtf^hrié,  PiOirie.  Ville  ^iTcopalede 
Toicane*  t  jMii;  .  . 

Fitkivtr,  Pluviers  00  plutSc  Pivîeisi  v.  èi-Jijpi$ 

le  litre  P  t  T  I  V  i  R. 

Pi.  I"  t  A  N  ,  Ptiia-  Liluni ,  mal  Plcbs  -  Lanei  en 
Brct.igne.  Abbaïc  réduite  depuis  en  paroiiïe  &  en 
prieure  dépendant  de  l'abbaïe  de  faine  Sauveur  de 
Hédon  au  dioccfe  de  Vennes,  lieu  de  U  dernière 
xeuaite  &  dé  la  nort  de  fiinc  Ceîlvoïoo  >  oà  eft 
.  auffi  le  cnhede  làînc  Maixent  de  Poitou  flcc.  Ce 
fut  n;jfn  \z  lieu  de  ia  rtiort  &  de  la  fcpulturc  de 
iaint  ^ialuinon  patron  de  Pluviers  Iwnotc  le 
jour  de  juin.     aS       vitii*  faint  Ceûvtïtn. 
xt  /m»,  vis  eli  pùa  ÂtMietm..  . 
PtBsati.  Ht)àâàm\  FStmnm.  VkBu-kM' 
Tours.  I  pan.  .  ,1  ... 

•Pletz  ou  Plac».  Licndelaïuil&aeeft dé 
la  mort  de  lâint  Mdaiae  évSque  4e  Rennes*  &a6- 
dans  icj|occfede  l^annes  en  Bretagne. 

6  j.inittr  ,  fi  vie.  n.  }. 

TtttmbitrioLt.  Monallcre  ou  folitude  en  Italie  àl 
une  lieuc  &  demie  du  Mont  -  Caflin  ,  lieu  de  la 
retraite  de  fainte  Scholallique  four  de  5.  Benoît. 
•   10  ftvntTf  fa  vité 

PfSum  ,  eiiitement  jinieim  .  te  auparavilK 
X*9tfit  mUnmitm.  Ville  épifcopale  des  Cetcnnea. 

v.  te  lit.  P  O  Y-  t  N  -  V  £  L  l  A  V.   I  Vart. 

PattviMm  ,  Paiovif  ,  Pûiabio.  Pettaw.  Ville  de 
Stitie  dans  l'ancienne  Illyrie.  i  pArt. 

PoLiGNANO,  PnIimanMm.  Ville  cpifcopalefie 
maritime  de  la  Terre  de  fiari  en  Italie  où  l'on  a 
transftié  les  cbrps  de  faint  Vit*  lâinc  Modeftc  8c 
iàiote  Crefcnce,  fie  o&  eft  leur  cukè. 

1 5  juin  ,  leur  vie, 
Pelkianu!-  Moni.  Monte-Pulciano.  Ville  de  Toi^ 
cane,  j  ^..tr! 

Pampciacum.  Petite  ville  de  l'Ageoois  dfSns  le 
féconde  Aquitaine  ou  Guienne  ,  Ûeu  celebie  pBf 
le  diartjre  8c  le  iultc  de  faint  Viacent  d'Ayi 
9  jm» ,  vit  de  faim  fanent. 

Pttapelo  j  puis  PtmfeiipoU!.  Pampeiune.  ViHe 
d'Efpagne  au  royaume  de  Navarre,    v.  le  titrt 
'.  pAMptLUNE.  cj-deff^Hi  1  part. 

Inu-lfara.,  anciennement  Brimi-t Ifânt  ,  8c 
maiatcatnc  ftns  -  o-(tt.  Pooteilè.  ViHs  dnVcxûi 
François  au  dio^ife  de  Roueti.  i  ftcrr.. 

PôMT.Stc- M  AxiNci.  Petite  villê  db  dib> 
cèfe  de  beauvais  lùr  la  rivière  d'Oyfe ,  lieu  du  mar- 
tyre &  du  culte  de  fainte  Maxence  ou  Meflèncc.  Vi 
le  litre  Br  au  vais.  \  part, 

PoNT.RuAN,  ou  (implement  Ruaw. 
«4t|itf.  Bourg  deTouraine  fur  la  livicre  d'Indre  A 
une  licui;  fie  demie  de  Mèmhuwn  vers  le  cto* 
chant ,  lieu  converti  à  la  %  *  fie  érigé  en  patoUTe 
par  l'évoque  faint  Briee  au  cin^Iéme  fiede. 

1  J  novembre  ,  fa  vit. 
S.  Porciar.i  tpfid.  S.  Pou rçain.  Ville  de  la  balfe 
Auvcrene  aux  confins  du  fiourbonnois  iut  la  ti- 
vieie  de  Sioàle.  t  part. 

PonTrAu-Psc.  par  corruption  pour  Port- 
'Ao»ie.  jUptaéut ,  4ipitmit  Alpui-ponut.  Villigb 
Ttfêg»        X  îj'  £» 
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fur  b  Seine  près  de  faint  Germaia  en  Lay e  ,  av  ce 
celui  de  Viocoutt  tu  païs  de  Pincerais .  au  tcrii- 
tinrc  de  Poiflf ,  fur  les  limkes  des  dioccfesde  Paris 
te  de  Clurtrcs ,  licti  de  la  naiflancc  de  faine  Ercai> 
beit  cvtquc  de  Touloufc  où  étoient  les  bieas  de 
toute  fa  umillc.  v.  i  a,  m*y ,  fa  zie.  Le  Port-Aupec 
eft  du  diocèfe  de  Paris  :  on  croit  que  Viocouit  en 
tKbkt  suffi ,  quoique  compris  dan»  le  Pincerais. 

Ptfimmi.  Prciboare.  Ville  4e  Hoo{tie  eft 
le  culte  de  faint  Jean  l'Aumônier ,  &  celui  de  U 
bienheureufe  Marguerite  de  Hongrie. 

13  janvitr ,  vie  Je  fdinl  Jtan  C  Aurnonier. 
Cr  xi  janvier  y  vie  de  Jjinie  Murgiteriti. 

PrMtjtt.  Paleftiiob  VtUe  ^fcopale  d'Italie  ï 
lêpt  liews  de  RooiCw  i  fea*' 

Prissicne'.  PreftniMtm  en  Anjou.  Litu  de  la 
naillance  de  S.  Menelé,  v.  le  tint  Anoirs.  i  {un. 

Pats  si  ON  Y.  PrifcimacH-n.  Vilingc  &  ftrlitudc 
en  Beuj  fut  le  Cher  ptct  du  coniiaqc  de  la  San- 
dre, lieu  de  U  f etfdte  de  ftim  Enfice. 

17  n»vmh*i  fâ  wif,  n.i,    ,  . 

P  R 1 5  s  1 G  N  Y  ou  plutôt  Periteo.  Lieu  de  Palrtl- 
finac  de  faint  Didier  de  Vienne  fur  les  limites  du 
Màconnots  en  Bourgogne,  ou  plutôt  de  la  Brcirc, 
«cdela  fcaverainetede  Dombes  prcs  de  la  rivicrc 
de  CiiaUzioe  «c  du  niiflcMi  de  llief  ou  Bieu  ,  Pn/. 
cinuraii»  Cén'num  &  Bitam ,  entre  GMtIt 
Ion  &  la  Sionc.  D'autres  prétendent  q[ue  c*dl  Bli- 
uiais  fut  la  iivicrc  de  Garon  au-delà  de  Lyon  t 
naïf  l'hiftoire  du  Saint  y  ert  contraire. 

1  j  m*y ,  vit  ét  f^nt  Didier  fit  yitnht.  ^ 

ptimdiMiem.  Meot-Mnlaii.  Lieu  d^Aigikitaâie 
i  S.  Sulpice-SeTCfCi       19  /«wir  >  /k  «ir. 

PrifeifiMtMm  éU  C«£ir«ir«r.  tnktûn  Pmssi- 

eMY  tOK  CklAlARIfll*  à-JtfUl  ftn. 

S.  Privât.  Petite  Ville  8e  àbbaîe  aux  Ceven- 
nes  vers  les  limites  du  Givaudan  &  du  Vellay  près 
de  la  rivière  de  l'Allier  où  eft  le  culce  du  marty  r 
faint  Privât  <*^ue  de  Javonx  »  4c  oft  S.  Loùveac 
fin  ebb&  11  oilobre  ,  vie  d»  fmitt  lMI9iM, 
il  aoujl ,  vie  de  faint  PrîvM. 

PaocoNNeSE.  Petite  i(le  de  la  Propontide  ou 
mer  de  Marmara  ,  lieu  où  ont  éU  bannis,  &  où 
font  a:ons  divers  Saints  poOK  U  vetité  «cthodoxe 
He  la  caufe  des  (àintes  Images. 

I  )  mars  ,  vie  de  faim  tJicefhtn  PidfCP^ 

Prom  ou  Pruvm.  Prumi/f.  Abbaïc  fondée 
par  Pépin  ,  6c  petite  ville  au  diocèfe  de  Trêves  à 
dix  lieuës  enviroo  de  cette  ville  vert  le  nord  près  de 
lalburce  d'une  petite  rivière  de  même  nom,  lieu 
da  cnke  de  diveti  Stin»  dont  let  leUoues  y  fitrenc 
irenlfoitée*  de  Rome  pu  les  Arfns  de  l'ibbe  M«fc« 
vara  an  »  iîecle. 

tf  tdtire  ,  vie  de  fuint  ChrjfaMU 

PrtdiieKim  de  PrwtUiaemm  mI  CUfinm,  Pteuili/ 
br  Cluife.  I  jMrt. 

Pnonuam  Provins  ville  de  Brie,  t  fârtt  . 

Pftitdtinim  &  Seu-iumm.  Semont  su  païs 
D.if  finois  ,  autrement  Blefmoth  ,  diocèfe  d'AMim 
en  Bourgogne.*,  le  titre  A  ut  un.  i  part. 

P  t>  p  p  I N  c,  Popiîng  en  Bavière.  Lieu  de  là  aloM 
&  du  culte  de  fiint  Vol%«nd.  «.  Ir  rirrr  R.  AT  s»- 

JONNt.   I  p.ir:. 

Pi;RCATOiaï  de  faint  Patrice.  Lieu  d'Irlande 
dans  la  Piovince  d'Ulfter  ou  Ultonic  au  pais  c|u'on 
appelloit  autrefois  de  Tyroomel,  Se  ouimenaut 
Dungall.  où  étoit  une  caverne  avec  on  abifme  à 
l'entrée  du  lac  appelle  £nw-£îj^r .  OÙ  Ci  préd- 
pitoicnt  ceux  qui  efpcroiept  éviter  les  peines  de 
l'enfer  par  celles  de  ce  lieu ,  félon  que  les  gens  du 
païs  publioient  que  Dieu  l'avoit  promis  à  faint 
Patrice  pour  ks  péDitcas.  On  j  bâtit  «ne  grande 
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cglifc ,  puis  un  monadere  qui  iot  ■US  CBlK  ki 
mains  des  chanoines  réguliers. 

ij  nutn  ,  vu  de  faint  Patrice. 
■  ftmtti.  PouzzolyPouuolo.  Ville èpifc.  d'Italie:  ' 

Fittitli.  Puylies  »  DtrVtttft  mtiufimitm  ,  main- 
tenant Montircndc  pour  Montier- en-Det.  Abb> 
en  Champagne  au  diocèfe  de  Chaaloni-  t».  Utit. 
MoNTi  *r-en-Der.  1  pirt. 

.fiaattjMtH.  Fontaine  de  Jacob  ^  dans  la  pio. 
^iace  de  Simaiie.  v.  U  titre  S  i  eu  s  m.  i  pan, 

Ptatiu  S.  SMfmtitdi,  S.  Simond  pria  de  la  Cp* 
lombe  au  diocèft  d'Orkaoc.  v.^rinvS^SiaioHVu 


QU  II  R  s  Y ,  Kierfy ,  Chicrfy  (  &  Thiercy  par 
corruption  ).  Carifiacum.  Bourg  Se  palais  des 
rois  de  France  fur  la  rivière  d'Oyfe  à  une  Jieiië  de 
demie  de  Cbauiij  en  haute  Picardie  aux  exircmi-' 
tez  du  diocèfe  de  Sdllôos  vers  les  limites  de  celui 
de  Noyon  :  que  les  uns  ont  confondu  mal- à-propos 
avec  Crciïy  fur  Scrie  en  Ticrrachc,  Si  d'autres 
avec  Crelly  près  de  Guny  fur  Dclette  à  trois  petites 
lieuës  de  Soîflôns. 

6  avril ,  vie  de  faim  Prudence  de  Trtyit.  #.  i. 

Quincy  &  Quintjay  ,  &  S.  Benrilt 
de  Qi^n'rç  iy  en  Poitou,  v.tt  lii.  Qw  i  n  (j  a  y.  i  p^rf. 

ilumniinoburr^itm.  Mot  imaginé  par  JeS  Latmlftca 
pour  exprimer  Qu  £  d  £  1. 1  n  bou  no.  Ville  ds 
Saxe  au  païs  de  Brtmfwick.  i  part. 

StgUÊàm  9ffîiUim  ,  Fumai»  fat^  j^ÙKtitù, 
mMdiÊmtm  tivitst ,  Amgi$*  Ftnm.  v.  k  Hut  & 

QtriMTIH.  t  MIT. 

»■ 

S.  T>  A I M  B  r  RT  ,  S.  Renobert ,  faint  Rambett. 
Xv  Petite  ville  en  Franche- Comté  avec  un 


prieuré  dépendant  de  Vahhiie  dt  Ammew  Ceil 
faint  Renobert  de  Bayeux. 

\S  mef ,  xU  i»  fnm  Raimhert.  n.  i. 

S.  Rambiiit  ou  Raimbert.  Ville  dupata  de 
Forez  près  de  la  Ldre.  OeeUctm ,  oA  eft  le  cake  de 
fiint  Ragr  chcrt  martyr  du  temps  d'Ebroïn  conftiH 
du  mal-à-  propos  avec  S.  Renobert  de  Bayeux. 

S.  R  A  M  B  s  RT  de  Bugey  en  Breftè,  eq^re  Bourg 
&  Bêliez.  Petite  viUe  appdUe  auparavam  fiion 
f  Breit)  ou  Val  de  Bnm  (  KdS$  ythrnu )  d'eik 
l'on  3  tr.^nfpoiié  le  corps  du  maitjrr  Ikùit  Ragpie» 
bcrt  ou  Rambert  en  Forez. 

16  maj ,  xit  de  faim  Ramhert. 

RambRV.  Caftrum  Ramerudum  ou  RamerMiis 
tppid,  8c  quelquefois  RamerMcmii.  Bourg  ou  petite 
ville  de  Champagne  fur  la  rivière  d'Aube  k  cinq 
quarts  de  lieuës.  d'Arcys  vers  le  levant,  à  fcpc 
lieues  de  Troyes  vers  le  nordeft  ,  lieu  célèbre  par 
le  martyre  Se  le  culte  de  faint  Baulfenge  (^Balft- 
m^.ui  ).       ij  novimire,  v!e  de  S.  Banffenge. 

R  A  S  A»  a  a.  Petite  ville  de  Sjrie  oà  lîit  eiat^* 
tfsf  lâiat Sei^.  v.  fr  lirrv  Siiteiovotrs.  t  p4^> 

R^riafium.  Ville  ancienne  &  épiCcopale  du  Li- 
mouHn,  fort  différente  de  R^iite  en  bas  Poitou, 
où  il  femble  qu'on  ait  v&  pendant  quelque  temps 
«uŒ  le  fiege  d'un  év£^ae  ifÂ  ne  peut  avoir  «é 
aatte  qae  celui  de  Poitiers  mime.  v.  Ir  rinv  Li- 

M  O  c  E  s.   I  pArt. 

R^tiatum ,  Ratiate,  Païs  dç  Retz  au  diocèfe  de 
Nantes  depuis  la  Loire  )ufqu-aux  Limites  du  Poi- 
tou, v.  ilrWir»  S.  ViAO  DB  Riiï,  ri-^^a^»*. 

R  A  V.  HaUtadoB  de  S.  Jolie  en  Penthtcn,  main- 
tenant Prieure,  v.  le  titre  B  R.  A  H  l  c  z f*"-.*'*  VIJ'' 

R.iHj^* ,  Se  depuis  X«iiKw.  Rof »  Feii«e  ville 
du  SantenecnoNfcamPicafdi»v.J<siir.  R.oyi. 

IpéTt'  * 
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JEntocf  »  Jttnèwf.  Rtanei.  Viiiçéfilafale  <te 
Bretagne,  i  frt. 

RfGBMtVtf&S*  Ml^a^urgum.  Ville  d'Allema- 
gne  fur  le  Danube^  «.Ira»  R  atisbonm  s.  i^4rr. 
;  XegwdÊim.  Khkau  AUme  en  Bieu^ine.  «h  «»• 
iftii  RoTo»  i/Mn. 

Rmiicflà.  Mac  ioiagM  pr  let  Bcrivuns  h. 
tint ^AJJcinagoe pour  nwqaec  Kegca^ug,  f  cA- 
i-dïte  Ratisbonnb  eniiaviere.  i  f*rt. 

RcgiiU.  La  Reule.  Abbaïe  en  Guyenne,  i  fttrt. 

Rt^uluuim.  V.  ci-apics  Rtgitu-icmt^.  t  pan. 

JUU  (  AfoKiutrii  )  Hc  par  corruption  JttgU ,  puis 
ntfpm  dans  les  temps  poftecieon.  Riez  en  l'io- 
Vence.  v.  ftn  litn  i 

X  sttfle.  Retel  en  Ciump^pn  an  diocifé  de 
Reims,  v.  a-aprci  i  p4tt. 

Rtmi.  Nom  du  prii(ilc  palTc  j  h  ville  de  Reioie»  J^. 

RttttUcum,  Ri/itm.  Kemy  au  païs  d'Artois.  v.Jm 
l'art  i  f*rt. 

RMumi,  9c  ^etqneibis  JtttmégMtj,  félon  l'as» 
tienne  lai^e  Celtique.  Reoméfiu  faine  Jean  de 

Keomé.  Abbaïe  du  dioccfe  de  LanTrcs  au  paiï 
d'Auxois  en  Bourncnne.  v.  U  litre  MoÙtisr- 
Saint-Jea.n.  i /i.^rl. 

Atipâcii,  Rtib^cum.  Kcbais.  Abbaïe  au  dioccfe 
de  Meanui.  i  ftn. 
R  BT  c  L  pour  Reccfte.  RtiuBt^  Se  quelquefois  Re- 

eltffif.  Ville  <)a  Cli.>in|>agae  nu  la  xivtcic  J'AifuG 

daps  le  diocèlè  de  Reinf  »  terre  du  p«trimoitie  de 
XSuat  Atnool  le  Maicjrr ,  domfe  pu  fra  parens  à 
fliot  R«ny  leur  cvêque.  Il  s'en  ne  un  village  vers 
ce  temps-la ,  &  dans  la  (tiitc  nne  ville  à  qui  l'oo  a 
voulu  donner  le  nom  de  Mnafin  dcfus  cnvisoB 
cinquante  su». 

RiTiMBS.  JCmmm  Village ffèids  Lit^e,  lieto 
ide  1*  naiflànee  de  la  B.  Juficdne.  v.  k  thn-  Monr- 

CORNILLON.  l  fttrt. 

Retz  ou  Raiz.  Païs  de  Reti,  duché  de  RcTz. 
V.  le  turr  S.  V  i  A  u  D  i  R  t  TZ.  cy-apra  .  ^-i.j.  r. 

Rtumvifiiu  ou  Rtmiifius.  Ruys  en  lîrcijnijc  fur 
la  met  au  midjr  de  la  ville  de  Vannes,  v.  "te  lit.  S. 
tCitBA*  ou     GuiLPAs  de  Rurs.  Abb.  i  pén, 
JKntjSt  i  Riuffi»  ftiavmm  »  de  depaii  Anitkim 
te  P»ém.  Vill(;  ^iicop'ale  des  Cevennes.  v.  U  itt' 
PuY-en-VïtLAY.  cl'Aevant  i  fxrt. 
RiiAsv.  Nom  modcir.c  de  i'-ituiemic  viUca'E- 
de/Ie  en  Meibpotamie.  v.  It  liirt  £  i>  £  s  s  r .  i  purt. 
Riconu^mt  RioiB  en  Atnrecgpe»  v.[en  tit.  i  part. 
RilHbmmjnm  RegutUam  ,  dont  A  eft  perlé 
idans  b  vi»  de  fiunt  Vaft»  ell  Rilly  Ibr  fa  rivière 
tl'AiCie  en  Champagne  dans  le  diocèft  de  Reims 
i  deux  lieu«5s  de  Vouzjr  du  cdté  d*Attign)-.  Mais 
ce  lieu  efl  fort  différent  de  celui  qui  fuit. 

R 1 1 L  Y.  ÂiMiéiaim  en  Champagne  fur  la  Seine. 
Villaee  k  ntoii  Umft  «i,  définis  de  Troyes.  v.  If 
$iin  Ste  Srni.  f 

RiTfeNBAcH.  viBage  deh  hameBaTierep^ 
del'abbaïe  de  Nider-Alcaich  au  dioccfe  de  Padaw , 
lieu  de  1.1  naillâoce  de  faine  Godard  évcque  de 
Hildeshcim.  4  m.iy  .  f.A  vie. 

RoccA-Si  ce  A.  Lieu  de  la  nailFance  8C  iel'é- 
dncedonde  faint  Tliomasdans  le  diooèft  dPAqnin 
«s foyamncdeNaples.  v. /riinvA^tw.  tfurt, 
RocRtcRovAKT.  IbtfttCâvmS.  Pedte Tille 
de  U  Marche  Litnounne  au  dinccfe  de  Limoget* 
où  eA  le  culte  de  faint  Paul  de  Narbonne. 

tx  tintri  ,  fa  vie.  n.  i. 

RocHBVo&Tca  Catalogne,  v.  U  tit.  Pegnafort , 


a  part. 

Roviit-i.  JbMwidd. Bourde Ronergne  lise 
b  f«iie  liTiot  de  SeM  i  vni»  jSmÉlt  eof iraa 
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de  la  viik  de  Rodés  vers  le  nordeft  ^  lieu  du  culte 
de  Ste  Tarfice.  1 8  fipr.  vU  dtfmu  Ftrrtti  £VOi. 

Rojji  6c  Durobnv...  Rochewf  CB  Angktefie  Hi 
royaume  de  Kent,  i  pan. 

Romans.  Rotnanum  te  Rcmantr/è  aMMrf^Mefll» 

Abbaïe  en  Daufiné  dans  le  dioccfe  de  Vienne  fax 
Hfere  rers  fa  décharge  daits  le  Rhine,  lien' de 
la  mort  de  du  culte  de  iàint  Bam-art  ou  Berna  rt 
évcque  de  Vienne,  fondateur  del'abbaïe  6c  patron 
du  païs.  z  (  janvier  ,  fa  1  <.".  «•  5 . 

Ram*  ici  Mont.  Ville  &  abbaïe  de  Lorraine  au 
dioccfe  de  Tod.  RcnitcoMot.  i  part. 

RoQirn-MASot/K  pour  Roqne - Amadonr» 
ttgfn-AmMtmii,  Bourg  du  Quercy  du  coté  du  Li> 
•noufîn  ,  célèbre  par  le  culte  de  faint  Amateur^  . 
dit  vulgairement  fiinc  Amadour ,  qui  avoit  vécu 
de  a^étoit  fanf'tific  l-jus  cette  reuaitc. 

V.  F<i7.  Meh.  Mardj  de  la  Qmnei.  U  Sitf^erâH. 

Ross  A  NO.  Ville  de  la  Calabre  citerieure  au 
nyaiMie  de  Na|ks  for  le  golfe,  lieu  de  kaaidànce 
de  faint  Nilleienve. 

2<f  feptemirt ,  f*  vit. 

Rota.  La  Roé  ou  la  Roc.  Abb.  en  kafta.  i  partt 
dotit  le  B.  Robert  d'AsbrilTel  iilt  le  ftndktenr  te 
le  preiriirr  abbé. 

RttnacHm  U  Xuuiéam  Etatif  t  Ronce  on 
Rofnay  en  Flandres,  k  pM». 

8e  «Mlwmn* ,  autrement  XrnMdW.  '  R£* 
don  on  faint  Sauveur  de  R6doll,  abbeïe  «t  Bte> 
ttgne.  I  partir. 

R«t«magus.  Rooab  VUk  niRiepele  de  Nor- 

m.indic.  i  part. 

f^  ^^d-'.  Ruan  ,  ou  Pont-<-tc-Ruan.  Bourg.de 
Touraïuc.  v.  tj-deffui  fe  titre  1'  o  n  i  •  d  £  -  R  u  AN. 
a  part. 

RuanmatÊh  Ronlk  «  ^àtS»  RoTMACDib 
ffMwvda.  Retondes.  Abk  en  Soîilônnolt.  i  p^trt, 
Ste  Rounï.  ViHedeTofcane  dont  l'cvcché  a 
été  transféré  à  I\)rto.  v.  le  tit.  S 1 1  v  i  C  a  n  u  i  d  ï. 

I  part. 

RMinacum.  Lieu  de  u  retraite  de  faint  JoAe,  en 
Ponthieu  vcrsi'ïmbouchure  dela  rivière  de  ^an< 
che.  V.  U  ii$n  VsLLiiiis-S,AkMT«}osai.  ej- 
eiprii  tpért, 

Httpes  -  AmattrU.  Ro^c-Madour  ea  t^uerqr. 
V.  cj-dtffia  a  part*  • 

Rwptt-.CmmrS,  Rocliedioaitt.  v.  tj^à^n  x 
part, 

MafU'JMt.  Vtg^jk»,  Pefiafiicite.  «.  tf-Jlt§Ê» 
t.  té*" 

Rvkimohoiv  Ville  épifcopale  de  UGaddre 
Efpagnole  au  confiant  de  la  Meule  dc  de  b  dviere 
de  Rocr  d\>à  hii  vient  fôn  nom. 

8  «"i^  ,  vie  de  fttini  Wirtn. 

Rmiri  au  lieu  de  Secodunum  Rodcs  OU  Rhodez. 
ViUe  épilcopjle  <i'A<]uitainc  en  Rouergue.  i  part, 

ttatiimU.  Rodeile  en  Rouergue.  v.U 
n%tit.  tj-eUvanti    ■  ^' 

RMthvÀ.  Ancien  faïs  des  Sataistciu  tt  An 
RtrssiA.-!  part. 

R  u  YS.  Abbaïe  )i  la  pointe  d'une  langue  de  terre 
aux  côtes  fflefldionales  de  Bretagne  dans  le  dioccfe 
de  Vannes.  Rctmvlfiiu ,  Renvifim  ,  Rnyfiui ,  où  t'éta* 
bUt  s.  Gildas  le  Sage  venu  d'Angleterre,  v.  Ir  $ilr$ 
S.  6i&»As  on  GvsiSAB  bi  -Rvti>  iffft* 

5 

SiKtoUmm.  Savigny.  Abbaïe  en  balTe  Nor« 
mandie  au  dioc.  d'Avranches.  v.çj^aprit  a  pem. 
Sahr.rta.  Ville  épifcopale  d'Afti^e  datt  b  fto» 
vince  Tripolitaine.  «.  /«  tïr.  A  f  K  i  ^i.  l  pan» 
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n$a»  Pat 'tel'.  Le  premiec  éet  nonaftdkes  d'Ii- 
knde .  bàu  p.<r  faiiK  Patrice  prèi  de  h  Vifle  it 
Down.  V.  te       DowN.  i  pttrt. 

SMitutift»  in  f4ga  MtàtvtMtnft,  Scclin  dans  le 
païs  MeluiuiscB  Fluulce.  «.ty-^/fm  k  an*  S  i* 

ClIM.  1  fVt. 

Sapmm  ,  au  plui.         ,  f4»  .  SecS. 
TiUeépifcopaledeNotnahi&e.  t^n. 

S*f«»r|<» ,  Sagtmitm.  Sonne  ,  Sogne.  Bourg  ou 
pcticc' ville  du  Maine  qui  ne  lubfirte  plus  :  mais 
il  telle  le  pais  de  Sonnois ,  l'igus  Sagintnps  ,  qui 
tnmgata  l'un  des  doyennez  maoz  de  l'évcchc  du 
Ma»  ▼cnleoofd  entre  le  Perche  &  la  Norman. 
(Ûe.  LA  dt  le  village  de  faine  Longis  près  de  M  cf. 
mers ,  qui  eft  lout  ce  jcAe  de  Itaifcé»  de  U# 
'  fikridèliere ,  de  Sonne  &  dcfl  àntm  lient  du  MaiM 
,  où  ce  Saint  s'ccoit  reciré. 

1  «vnl ,  vi€  d*  féùnt  tïtnglt. 
V.         It.tUrt  Bois  ce',  i  pr». 
Saïo.  Tille  de  Phenicie,  v.  Itiir.  Sidon.  i  pan, 
Saj  Nf  en  PttÛaye  au  dioccfe  d'Auxerre,  lieu 
damanfredcS.  Prirque&faintCotfeioa  quelque* 
auteur*,  m  It  tit.  Avxirrb.  i  p*rr. 

Sains  ou  Saintz  en  Picaidie.  Village  du 
dioccfe  d'Amiens,  lieu  du  martyre  ou  de  \à  Iquil- 
tiire  de  faint  Viâoric  &  de  faint  Fulcicu  ,  donc  les 
corps  ont  éti  uanipoltes  à  Amiens  dans  la  fuite. 

Il  4toCBim.«i«  d*  fr'tnl  fwj <•■<'.•. 

SfU$^t  plus  conaionémeBt  C^*r- A»gi4t*' 
Sarragodê  en  £fp.>cne.  i  p-tn.  • 
SALiNcvcn  Vcrmandois.  Lien  delamiffance 

de  faine  MeJard  de  Noyon. 

g   /(.in  ,  f.i  V  *. 

S^lifio  ou  Suif*.  Ville  &  abbaïe  fui  le  Rliin  en 
Aliace.  V.  (j.é<p-cs  le  m.  S  t  l  i  z.  i  pin. 

SAtijburgim  Ae  SMtifimriiiféi.  Salczbourg.  Ville 
atchicpifcopale  en  BavIcfeL  V..I  ^4». 

SMt^i»»  ,  StWjnKm.  Saint  Martin  de  SliMet, 
abbaïe  ancienne,  t  .  It  tit.  SainIks. 

&  7  eitc.  'uit  et  forint  Ainriin  de  S  Aime!. 

S)iiMitM.  Salanigo.  Hetxniiage  de  faint  Thibauh 
ên^^j«nbuli«  ma  tcnhoiie  de  Vicema.  tr.  h  m. 

SAiti  ag  dncM de  Savoye.  Lieu  de  la  aaiC 
Jkncede  (aine  Francuis  tvéque  de  Genève. 

29  JétKV'ter ,  Vit  de  J.iint  frMCM  d*  Sjiia.  ■ 
Stdmantict.    Salamanque.  Ville  dlBipagiitf  tU 
.  toyaume  de  Léon,  t  p.irr. 

Sémmmm  Se  Subaurut  Jùidkévmm.  Saumar 
ca  AejoB.  v.  kik.  S.  Flokimt.  i/")** 
SuMimm ,  SMtnn  Hthrtwnm.  aoleurrc  «a 

païs  des  StlitTcS.  V  /  y-apyo  i  part. 

Salonichi.  Ttieil'alonique.  Ville  inetrople 
de  Macédoine,  t  p4n. 

Sulfâ  ,  auparavanc  SmUm  ,  fuisSAiiffo.  Abbaïe 
■  Jîir  le  Rhin.  v.Uiit.  SalTZ.  ei-*pm  i  part. 
^  Sdmi  féumm , .  Siihii  tffidum.  5.  Sauge.  Petite 
vîlieduNiTeniojs.'i  p<rr. 
,  iéktiur»  en  Arménie-  &X  l'Ettpbiate.  v.  k  tbri 
2  t  M  A  R  A.  1  pan, 

Sitrii^robriv*,  Nom  ancien  de  la  ville  d'Amiens , 
peu  employé  par  les  auceucs  ecd^.  qui  onc  pris 
celui  du  peuple,  v.  U  tit.  Amiens,  i  f^Êrt. 

Samathrutitu  Ifle  de  la  mer  Fgce.  v.  U  rinv  5a^ 
XAMPRACtti  daml'Aichipel  1  p4rt. 

SMAnui  «Nirr,  amreinenc  ^iftariHi.  Montc- 
Senari.  Lieu  de Tofêane  à  deux  lieues  environ 
de  la  v;IIc  tic  Florence  ,  où  furent  j et tez  les  pre- 
miers fondemens  de  U  congrégation  des  Servana 
de  Ste  Marie ,  qu'on  appeUa  depuis  les  Servittt. 

.    a}  4aMjir ,  v'u  d*  jéùHt  FUtpptt  Bimti. 

SMtiéam  eu  StmSUam.  Lieu  de  b  aaiffince 
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de  Taint  Ouein  évcque  de  Roueo  ,  nMikicènaat 
Sancy  ou  plutôt  Saucy  ,  ou  la  Coattiie-S.  Oueia 
à  cinq  mijie  ou  deux  petites  Itcucs  de  la  ville  de 
Soillons ,  donc  ce  Saint  donna  depuis  le  fonds  qoi 
ctoic  de  foo  patrimoine  à  l'églife  de  faim  Pierre  de 
Roaen  fu'oo  e  dcpuia  appeliée  ûùût  Ouctn. 
a'4  MMfi,  fm  vie. 

'SMitSi:  SaclciHbeN.  Ville  d'AllemMae  ak 
Sooabe  ùu  le  Rhin ,  l'une  des  quatre  Fotattciâ  ; 
oà  eft  le  calie  de  faint  Fridolia. 

6  mart ,  Ça  i>ie. 

S,ANCTA*N}MPti  A.  Village  près  de  Rome, 
célèbre  par  le  martjre  &  le  culte  de  iâiate  Maitàè 
femme  de  làimMafis,  neie  dei* faint*  Audi&xdC 
Abachum. 

if  Jmnv.  vit  de  S.Marii ,  faint  t  Marthe,  &e. 

SMtwet.  Nom  du  peuple  fubAicué  à  celui  de 
MtMelanim.  Saintes.  Ville  cpifcopale  de  la  féconde 
Aquitaine.  1  fart. 

SuraériSM  Stmiai.  Zamoca.  Ville  d'Efpagne  au 
layaime  d*  Léon.  ».  O-^^  k  Ht.  SAHoa.A: 

Saracoussb.  S^rHacufe  en  Sicile  «  metriH 

Jicle.  V.  te  lit.  SvRAcusE-  1  p.trr. 

Sarcinium  ôc  Sarchinium  ,  puis  SarcingHm,  S  A  K- 
ciNc.  vulgairement  S.  Tton.  Ville  &  abbeîeft* 
païs  de  Liège,  v.  It  tit.  S.  Trom.  i^ar». 

mite*  des  diocèrc*  de  Cambray  &  Teioucmie  .  Ucrt 
de  la  pxcniiere  fepiltUK  de  fkint  Léger  év(q^ 
d'Aucun.  à  iltthre .  fa  vie. 

Sardine.  'SerttSmnm  ou  StreJignus  vicus. 
ViU.ige  du  IJmou/în  proche  de  h  marche,  lieu 
de  la  nailUncc  de  i",unt  Pardoû  premier  abbé  dé 
•Cticrct.  6  iHokrc ,  fa  vie. 

.SitruMim  te  VaUit  Smmttifii  OU  Vediet  CenuX, 
Abbaïe  au  dioccfe  de  Paris  fir  lesliailteé  de  cehl 
de  Chartres  au  couchant  d'hyvcr.  v.  k  tir.  Y Avx 
i>\  Car  N  A  y.  1  part. 

Sassy  fur  Saudre.  Saxiicum  ad  S.tltfam  dani 
le  coipté  de  Saocerre  (  in  ctniu.  Sa(n-Ctfarutifi  ). 
Lieu  de  la  retraite,  de  faint  Jacques  l'hermitedé 
Sancene en Bertf .  vilriir.  BoaitaBs.  tfurt, 

SMMumm,  de  attMrayaK.^AMNlBi«,  quelque- 
Ibis  auffi  StétMmam.  SteoKf.  TiOe^lc  Lemioe  veià 
la  Champagne,  t  ^4rr. 

S.  S  A  T  u  R.  Ville  Se  abbaïe  près  de  Sancerrè  CQ 
Berry  vers  la  rivière  de  Loire>  où  eft  le  cultedé 
fâioc  Sanir  oonpagnoo  de  iainte  Petpetoe.  ' 
7  aMrr>  leur  «si.  tt.  19. 

Ssneriûaàim.  Llcn'de  la  retraite  de  faint  Vîârè 
011  faint  Viûor  d'Arcy  fur  les  bords  de  la  rivteré 
d'Aube  au  diocèfe  de  Troyes  vers  Je  hord  ,  dans 
le  territoire  d'Arcy-       i6  février ^  fa  t»V. 

Saucillanges  pour Ccaullilanee. Celflnanm 
ou  CelfiaioM*,  Celfinia.Vex\tc  ville  de  M  b^ile  Au- 
vergne i  ièpc  lieues  de  Clermoat  vert  le  levant 
^liTTer,  l'un  de*  cinq  grands  prieam  de  CluBf* 
Ij  detttnkre,  vie  an  B.  Pierre  Maitrice. 
&  t  jam  i  r  ,  vie  Je  faint  OJiUn. 

S  A  ir  c  Y  ,  dit  la  Couture  -  faint  -  Ouein  dans  lè 
dioccfe  de  Soilibns.  v.  le  lit-  Sanciacum.  2  part. 

S  A  u  L  m  u.  Stielocum ,  Seislinam,  Licu  du  mai^ 

Ïte  de  iàiat  Andoche  en  BadigogjDe!.  v,  k  tbf 
vrtTN.  I  petrt. 

S.  Saovsur,.  Abbaïe  en  Languedoc,  dîocè(ê 
de  Montpellier.  1.  ie  lii.  A  n  1  an  e  ou  AckAM  ir. 
1  part. 

.  S.  Savvicr  deRédon  Abbaïe  en  Bretagne, 
•diocift  de  Vannes,  v.ktit.  Redon.  ■  p'"'- 

S.  s  AO  VI  ti ai  de  Bny  fur  Seine  oà  eft  le  culte 
du  nutji  Aiw  PKcniB  au  diocèft  4e  ScM  cà 
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_  e.V.<rtJfivSiiiciHii«()Mprfei^ie)r. 
S.  ^AuTiv»  ée  Lcier.  Um  de  h  ua^^Utiaili 
le  du  calte  Je  faine  Nuiiilloa  tc  fiJnie  Alodifr  V. 
ittitn  Lb  leR.  ipMTt. 

S,  Sauvïur  «le  Waftexn  en  Suéde  Abbaïe  & 
r^atioa  iDonaftiquc.  \.UMn  XC^atz-St^n 
Faste  IN.  i  fsn. 
;S  aVi «M T.  SMM«ma  ,  SétiàUmm ,  te  C9<iiitt 
SévimMîum.  AbbiTc  en  bfflè  Nonaaodie  au  dio- 
ccfc  d'Avranches  entre  cfttc  ville <C h Ha/e^Pl^ 
Dcl  OU  Hcpencl  [  /J*^j'»  PagMiSi.  ] 

tf  février,  vie  du  B.  Ktbtrt  a'  Arhr. 
xa        ,9i$dt  /tint  Btmtrd  dt  Clirv. 
14  4vnV  j  «îr  é»  (tiinti  Bern.  di  Tin». 
SéxUam,  Stximimm  Seflàc  en  Aquitaine.  V.t 
pMt.  Dilkteat  de  SéUcUeiim.  SeîlTac  au  dîocèfè  de 
Carcaflône  en  Languedoc. 

S4xUeiett ,  SecHjjimn.  Seiflied.  Abbaïe  en  Bugcy 
près  du  Rhône  où  l'on  a  iiaaffioné  k  COipl  ét 
tainc  Maur  abbé  de  GJaafeuiL 

fmmtTt  f*  vie. 
SMxidatn,  SafTy  en  Bcctjr  du»  le  conté  de  Saa- 
cene.  V.  ty-dtffut  if^n. 

SéOeUcuvi.  Chczay  ou  SiCcf  CM  bafle  Norman- 
die dans  le  diocci'e  de  Cotitancef  vus  les  Uoitccs 
de  celui  d' Amodies  ptèa  de  la  ma.  V.  k  iim 

S.  P  A  t  R.  I  MTt. 

vald.  1  fmt* 

SciuiAT.  Non  vulgaire  de l'andenoe  ville  de 
Samolâces  en  Sjtie  tu  la  tivieie  tEofiuaa,  V. 

I  p*rt. 

S  cil  A  M.  Nom  vulgaire  de  l'ancienne,  ville  de 
Damas  ,  autrefois  capitale  de  la  Syrie  avant  l'em- 
pire des  Grecs.  V.  U  tiirt  Damas.  1  pan. 

Seudtétvia,  SebtiumffM.  Deux  abbaïes  du  nom 
«leScfaonaue,  la prendetedoobkde filles  Se  d'hom- 
mes de  l'ordre  de  lâint  Benoît  au  diocèfe  de  Trêves 
fur  le  Rhin ,  la  féconde  fîmplc  d'hommes  de  l'ordre 
deCîr&iux  dans  le  dioccfc  de  Vorms  au  Palaiinai 
du  Rhin  ;  à  deux  lieues  du  Hcidelbcig.  V.  U  liirt 
ScaoNAVO.  Ifs». 

ScNoasusHSiK.  Abba'ie  en  Allemagne  , 
dam  ûinte  Liobe  parente  de  faine  Bonibce  de 
ItafODce  fut  abbelTe.  Ce  fut  le  lira  de  là  fepukurb 
iS  ftpttvthre  ,  vie  dt  fainte  lÀabt. 

Scchrit»'/:.  S.  Viiu  Je  Recz  fur  les  limites  Ju  b;5s 
Poitou  Se  de  la  Bretagne.  V .  /*  tiire  5.  V  1  a  u  cj- 
«fris  X  f*rt. 

ScoRZBs  dsml»  lureft  de  Vaivre  en  Lonaine 
m  diocUë  deToduB,  o&  (btallkffiai  le  fiiBlielH 
reox  DagobenlIiaf^Aaftrafie.  V.lrijt.ÀMAT. 

Siotif ,  Scott,  aucreioil  Hllalidecu  flibcrnie, 
&  depuis  l'Ecolfc.  V.  Ifttitftt  Ecosse  ôc  Jrlanbe. 
X  pan. 

StyUMcimm»  SquiUace.  TiUtt  d'Italie  dans  b  Ca- 
kbrc.  ifMtt. 

'SoRt^MA.  Stridenium.  Entte  la  Styric^lS  la 
Hbngriehh'J.  te  liire  S  t  r  1  d  o  n.  i  part. 

StCéUunU.  La  Sologne.  Païs  J'entre  \^  Be.iufTc 
trandigeraRe  &  k  Bcrry.  V.  cj-4prtf  It  lurt  So- 

XOaNB.  a  ftrt. 

Sac&iM.  JhNaKdela  Flandre  Fiante  idenz 
on  tnis  lieoës  de  Lille  vers  le  midi  dans  le  pai's 

Mdantols  qui  joignoit  autrefeif  le  païl  d'OAre- 
vant  StcUimumin  f^gi  Mtdemtttmft ,  lieu  du  mar- 
tyre ,  de  la  fepultutt  Ae  4n  ohe  de  ùiax  Plat  ap6> 
uc  de  Toumay. 

i  «a*irr,  v«r  dir  fim»  PUt. 
Stddtcim  ,  StMtucMm  ,  SHubimm  Saulieu. 
^1  TiUn  4a  Bourgogne  M»  Aocift  dTAonav 


tf-dipiUtiu*  Saviibv.  a  féirt. 
Stdimmm.  Sjpon  ou  Sicten.  Ville  épifcopale  dn 
Valais  dans  les  Alpes,  palTe  parmi  plii(îeurs  pour 
le  lieu  du  martyre  de  faiiit  Florentin  &  faint  l^iiier. 
Mais  on  a  pris  ce  lieu  pour  ffetuttamm  CO  Bouige» 
goc.  V.  ir  lUrt  A  u  TU  N.  i  fart. 

tmm.  S»  Seine.  Abbaïe.  en  Bourgo^e.  \  fmrt. 

Stffémim ,  pea  ulité  dans  les  auteurs  eccienafli- 
qnes  1  an  lien  de  cnioy  l'on  a  pris  le  nom  du  peuple 
Rmuni ,  pour  dire  Rodès  Ville  dn  RcMcigne.  y.  b 

titre  Rodez,  i  f/m. 

S  E  c  o  V I E .  Seftiu.  Ville  d'Elpagne  dans  la  vieille 
Caftilie,  évcchi  fuflraganc  de  Tolède,  oà  hn  a 
traolpoRé  le  corps  du  bienheureux  |can  de  b 
CraiXj  dS_;où  l'on  a  aiïii.'DL-  Con  culte. 

1^  décembre  .  ju  vte. 

Stgufltrt ,  Seeuftero  j  Segefitro  ,  &  depuis  S^là^' 
rie*.  *>]fleroo.  Ville  ^ic.  de  Provence,  iport. 

Siissiao  ott  S.  IkooM  deScHBeu.  Abbaie 
dans  le  païs  de  Bugey  près  du  RJièlie.  V.  çjr-dedîis 
SMxUeiem ,  SecuJJiuM  2  p^irr. 

Seldïschsr.  Nom  vulgaire  de  l'ancienne 
ville  d'HierapIe  en  Phrygie.  rvjiz.  le  iiir:  H  i  E- 
n  A  PL  t.  1  pa  t. 

SsLSc.  ViUe  de  la  Perfe.  Y. U  t'ait  SsLiucik. 

S.  SciiRiN  pour&b»Serenic,pucoirup<ton 
S.  Celcrin.  S.  Strœiti («e  non  fUCtnnici)  Cnf. 
tnm.  Abbaïe  fmaAke  autrefiais  par  ce  Saint  fur  la 
rhrtere  de  Sane  aux  extiémiiei  du  M  .ine  vers  le 

r  nrd,  au  dioccfe  de.Sect^  avec  OD  boUg  OB  plSCt 

ac  inciiic  nom. 

7  tnay  ,  vie  de  faint  Serenic  êu  Stlering. 

S  E I.  s  E  Y.  Abbaïe  en  Aifletene  bStie  dans  le  . 
pa  is  de  Sud  fn  ou  des  Saxons  méridionaux  pat&iac 

Wilfrid  évcque  d'Yorcfc  On  en  fit  dans  la  fiiite  un 
fiege  épilcopa]  i]ui  lut  depuis  traniportc  à  Chichef- 

tcr.  I  2  oQ^iirc  ,  v-.e  de  fùni  IV'ilf'nd. 

Sttjz  ou  Salez  Satetio ,  &  par  abbrcviatioo  ou 

Ear corruption  Ville  flc  abbaïe  bâtie  pat. k 

ienheureule  Adélaïde  'iropesatrice  d'AlIenacne 

3ui  V  mourut  l'an  999.  Sakdon  avoii  été  vtUe 
is  le  temps  des  empernm  Romains  entre  Spire 
6c  Strafbourg  au  confiant  de  la  petite  rivière  de 
même  nom  dans  le  Rhin  ,  nommée  encore  au- 
jourd'hui Sdiabach.  Adélaïde  lui  fit  rendre  les 
droits  de  pdvil^esde  cite  comme  du  teaifadct 
Romains*-         t6  dtttmèn  ^  ft  vie. 

StxoMT^  BklînntlL  'rfménitm.  Village  de 
Bourgogne  au  dioccfc  d'Autun  dans  le  pais  do 
Duelmois  paroiflc  de  faint  Marc,   ytyez.  le  titre 

A  D  T  tl  K.   1  p4rt. 

s  i  M  i>  R I N  c  11  A  M  en  Angleterre  au  Comté  de 
Lincoln.  Lieu  de  la  iiaifl*ance  de  faint  Gilbert  j  Se 
abbaïe  cfae^il'ordre  d'un  inftitnt  raooattiqne  ^il 
établie  fur  cette  terre  de  fin  patHmoine  au  iiii  Cè- 
de. 4  fhritr ,  fâ  vie. 

StHd  (  dnim.  )  Siène.  Ville  de  Tofcane.  i  p/trt!e. 

SbNEVIERES,  ^tnr^.tri,t  pour  Sirjpariff.  Liett  ' 

de  Tourainc  entre  les  rivicres  d'Aindre  &  d'Ain- 
droispris  delà  ville  de  Loches  vers  le  nord  où  faint 
Ours  bitit  un  monaftete  *  dont  il  fit  abbé  faine 
Lentaflè  on  &int  Libedè  An  compagnon  qui  y 

mourut ,  &  qui  en  eA  devenu  le  patron.  Le  mona- 
liete  de  Senevirres  a  été  depuis  change  en  ParoiiTe. 

ai  jHiiict  ,  vie  de  faint  Omt, 
^  de  ffirtt  /.fuhajfe. 

S.  SiMifa  au  païs  de  Caux  en  Normandie  pat 
cenupdon  poor  iaiot  Saens.  S.  Siéeim  mnH^» 
V;  k  litrt  Sk  SAaMs.  1  pm» 

Smej^ 
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StHtgi*,  Stmtffé.  Soigntés  en  Haynaut.  i  pM. 

SeMÊMet,  ttm  (Agenétmn  peu  employé  dans  les 
tutenrt  ecclef.  )  âlcns.  Ville  tnctropole  autrefois 
en  Bourgogne  ,  maintcnacc  en  Champagoc  V.  i 

6  e  NON  es.  StntniA.  Abbaïe  cn  Lorraine  prc^ 
de  l' Alface,  bâtie  dans  lei  nanti  de  Volge  par  faine 
Gofidelbert  ou  (âinc  Gootberc  ,  autrefois  évcque 
de  Sens  ,  retiré  dans  ces  deferis  ,  qui  lui  a  donné 

le  nom  de  ("j  ville  c^ilcup^ilc  ,  fut  une  petite  riv:crc 
qui  »  pris  le  même  nom  ,  &  (]ui  lé  décharge  dans 
la  Meuft  i  quelque  diftaace  de- là  près  de  flujiK 
Dicy.  11  jH:Utr,  vie  dt  ftint  Hidhlfljt, 

>j)  jKtn  ,  vit  Je  fiittt  Dicy. 

So.ricj.  7.amor.i.  Ville  d'£%«gae  itt  lOfMm'è 
de  Lcon.  V.  cf -après  i  pan, 

S^ptj  .  Exiliffj.  Ceuta.  Ville  de  Mauritanie  dani 
le  foyumie  de  Fez  appaneaaac  èux  £(pagnol<. 

SetjHMt-mottitfitrîuiB.  S.  Seine.  Abbiïe.  \fân. 

StRCiN  cn  Artois  V.  le  t:in  S.  LictR.  dffii'. 

SertUiunu"  .  ou  Sire  U  :>t:iin.  Sardcniic  cn  Limou- 
fin.  V.  te  titre  5>  A  R  D  £  n  S.  cy-dejfns  a  fart. 

Strtme'-Cafirum.  S.  Selerin  ou  Celertn  aax  ex- 
uéniies  du  Maine    de  la  Normandie.  V.  tydfffia 

le  tUn  S.  S»  LIRIM.  a  part. 

Strginntem.  SfinaiM.  Ville  de  Torctne  i  VMt' 
aient  encore.  Ltmet  •  mvj.  i  p.>rt. 

•  ScRaiMES.  StrgfiiU-ytàet  &  SyfvA  au  dioccfe 
.d«SeilS  en  Champagne  encre  les  rivières  d'Yonne 
te  deStinc.  Lieu  de  l'aiTaflinat  du  martyr  faine  Pa- 
terne ,  moine  de  faint  Pierre-le-Vif  Cette  églifc 
c(l  devenue  depuis  un  prieuré  du  nom  de  fâînt  Pa- 
terne ,  dépendant  de  l'.ïbb.iïe  de  Bonncval  au  Jio- 
ccfc  de  Cliartrcs.  ioù  corps  a  été  traafportc  au 

.  nooaAere  de  faint,  Sauvear  de  Brajr  lut  Seine  qui 

•  Miffi  porté  £oa  Bom 

I  a  mv.  vit  Je  feunt  f«trnt  h  Martyr. 

Stnis.  Bourg  du  dioccfc  de  Bourges  fur  la  ri- 
vière d'.Arnon ,  où  mourut  laint  Ambroi«  évcque  de 
Cahors  d'où  lui  ell  venu  le  dbm  de  ce  Salât.  V,  h 
f j/r«  B  o  V  a  0  B  t.  1  pirrr; 

StfctMtm.  Chetay  «  aotieinénè  SàxUemm  en  ballè 
Nonnandirt  ftfiK  k  $itn  iainc  Paie,  ^.ebfia 

SttmdeMtau  (  peii  nfité  dans  les  anciens  auteuri 
ccclelîafHque&  )  Aïclillet  ou  Eichilac.  i  p*n. 

S;  S  ayisu  Stvtritffid.  Petite  ville  de  Gafco- 
gnc  dau  le  Biiorre  \  vuâi  Ueaës  eavimn  de  Tube 
vers  le  nord-eft. 

,%f  janvier ,  vie  de  fa-nt  Sulplrc  Sn'crr. 

Ily  aune  autre  petite  viilc  de  faint  Sévir  dans 
Ja  province pariiculierc  qu'on  appelle  la  vraye  CaC- 
cogne  fiir  la  rivière  de  l'Adour  au  diocèlë  d'Ajrre  : 
mais  les  patrons  y  fi»t  dtftrenSk 

Stx'uttMi»,  Seadêom,  Sedàc  eo  Aqaiofae.  i 


DES  SAINTS. 


tart. 


SaiANE.  Stfannia.  Ville  de  la  Bric  aux  fbtirces 
dn  Morin,  lieu  de  la  retraite  de  faint  Biter  (  BU~ 
Ounut  )  hermiie  Irlandais  tranfporté  à  Bioilea  (  Brt- 

)  où  il  eft  patron .  près  de  la  ville  de  Troyes.  Se- 
tuxt  eft  encore  célèbre  pat  le  culte  de  fiinte  Sure. 
tO  ftvritr  ,  vit  de  faimc  .V"  fr--. 

'  $iii«BtfkM  ,  auparavant  Sltirbum  ^  &  depuis 
Sm  b  pton.  ViUe  d'Angleterrrcn  VeAfes»  V.  U 

ritn  $  A  R  1  •■.  B  î  R  Y.  I  purt. 

•  Siift  it  Ville  d'Afrique  dans  la  province  Byta. 
ccne,  d'oîi  ttoicnt  le  martyr  faint  Boni&ce  &  qucl- 

Î«$  autres  faints  Confelleurs  du  temps  de  la  pet- 
cutnn'dcBi'i^ànidalcs  fouslc  ro/ Hiincric. 
6  dcctwbre ,  vie  àt  Cmhu  D^n-.fe .  &e. 
■  .S  I  B  o  u  tv  c.  Petite  ville  d'Allemagne  au  comte 


de  h  Marck  ,  ditfcscnte  de  Sebourg  en  Haynam;, 
V.  U  tkrv  Sbbovrc.  i  pMrt.  V.  4u$giUtitn  Si. 

C  E  BERG.  I  peirt. 

Sicxjitr.  Saint  Seine.  Abbaïe  en  Bourgogne  vers 
le  nord,  i  pan. 

S.  Sijanii  ttutufi.  S.  Saens  au  païs  de  Caoz  ca 
Normandie,  i  part. 

5  (VIA  Stfpi*  ViUe  d'Italie  au  Latiian.  eodaB. 

I  part. 

SicNv  en  Savoy  c.  Lieqdt  baattâaeedfelàÎBK 

Amhelme  évêquc  de  Belley. 

X6  juin  ,  fa  vie. 

^kM'Me^.  Seaave -  Majouri  on  la  Seanre; 
Abbate  en  Gi^enne.  i  fart. 

S.iv.tt:iHef  {  yiu^ujh  ■  m.if^us .  peu  ufité  dans  les 
auteurs  ecciclialliqnes.  )  Scnlis.  Ville  épiiVopaleda 
Valois.  I  fmrf. 

SiMnacKm.  Lîcu  de  la  nlillknce  de  /âiac  Wilmet 
eu  Vulmer  en  baflê  Picardie  ,  où  eft  mkiotenaoe 
l'abbaïe  &  la  petite  ville  de  Samei  dantleBoale^ 
nois.  V.  U  tit.  S  A  M  E  R.  I  part. 

S livimacum;  Souvigpy  en  fioarboHaaisj  prieuié 

de  Cluny.  I  part. 

S.  SiMOKD  ,  pour  s.  Sigifmond.  PmtemS  S.  Sigif- 
muu^,  Paroifle  près  de  la  Colombe  ,  ad  Celim' 
nom,  oà  eft  le  culte  de  faint  Sîgifmond  roy  de  Bour- 
g'ogne  tué  en  ce  lieu  «  &  jette  dans  un  puits  près  de 
la  ville  d'OrIciBt.  V.  U  ej/r*  L  \  CmoMm.  j  part. 
Lr  I  Mdy  .  trie  de  [aiitit  Sigijmnid. 

S  IGF  E.  Montagne  &  mooaftere  de  Bitiqrnie  à 
deux  lieues  environ  de Chalcedeiae ,  cdebrepet 
la  demeure  de  faint  Anxence.  ytftt.  U  titn  Ddnt 

Aux  ENCE.  t  part. 

s  1  s  A  N.  Bourgade  Air  les  confint  de  la  Cilicie  8c 
de  la  Syrie.  Lieu  Je  la  naillànce  de'làint  SincOB 
St)  lite.  5  janvier,  fa  vUt  m.  t» 

S I  s  c  y  ou  ChylTy  9t  CiuaMf.  SmxUom  en  bailê 
Normandie.  Y.  U  tint  S.  9  a  m.  i  fem. 

S-cjflera .  Sccufitr»,  SIAetea*  ViUe  épilÎDiipale  de 
Provence,  i  pan. 

StTiu  (  nu  Sitliiu  pour  aider  la  prononciation.) 
5i(rtwiii.  S.  Bektin.  Abbaïe  delà  ville  de  S.  Onec 
V.  h  titrt  5>  Om£  R.  I  part. 

S  oissy  ou  Soify.  Village  de  Brie  près  de  Pro- 
vins où  il  y  avoir  un  monallete  ,  Se  où  mourut 
fain:  £mc  arclicvfque  de  CBawbctJ.  Y.  It  tàn 
Provins,  i  part. 

Silemitiacum.  SoL'gnac,  dit  aupravant  SolopUtf« 
Abbaïe  en  LimouJîn.  V.  iSi»  nirr  i  fart. 

SoiBNHOve  on  SbfliolF.  SvU-eartis.  Ancîeii 
Jiermitede  /aiiit  Sol  cn  Allemagne,  bourg  &:  pricu- 
lé  dépendant  de  l'abbaïe  de  i-uld,  /ituc  dans  le  dto- 
cé(ê  d'Elcbftat  au  Palacinat  de  Bavière  .  dans  Ice 
4épendancto  dn  aMxqiiifat  d'Anfpecb  i  la  mailêa 
de  Brandebourg.  ^ 

.s  (  I  r  u  r  r.  S.xlo  îurum  ,  vulg.  Solotfium.  Ville 
catliol.ijuï  dfs  Suilfcs  fur  la  rivière  d'Aat  ad  yirg. 
tam  L  iitic  les  villes  de  Bade  &  de  Berne..  Là  eft  lé 
culte  deiàint  Ours  martyr  de  la  légioe  Ti]|j^éciuie« 
5e  dalâiate  Vaine  vierge,  qui  y  enlbiuii  Jeatf 
jours.  '  -. 

Il  fep.  hijl.  de  l.t  lègitn  Thebceime. 
S  o  L  L  A  <:  o  ,  Subiago.  Sublacum.  Lieu  de  la  re- 
traite de  laine  BeooiA  ein  Italie.  Abbaïe»  V.  U  titrt 
S  u  u  L  A  c.  ifart,  ■  > 

SoLocKe.  Seeéianmn .  Ac  depuis  Sigdtùs.  VÛM. 
it  la  Beaufl^  dans  le  filéfois  an  deU  de  la  Loiieiàr 
les  limites  du  Bcrry  ,  lieu  de  la  retraitedefiteAviC: 
Se  de  faint  Lié  religieux  de  Micy. 

17  /mu.  %k  de  faint  Avk. 

~  f.Mivimtrt,  vft  Jt  famtiM, 

SooBajr  CQ  Tetiretoe  tnire  Jee 
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Tient  leCbift  ie  4lrlo.dref  lieu  canvertf  khSuf 
par  (kiat  Martin.  D'aifrK<  eftilkienc  que  ^ijAmopi 

ed  plucôc  Son^y  aii  aomd  de  là  Tootaioe  fiit  jft 
Château-Renaud. 

1 1  mvtntirt ,  M*  de  ftini  M^nin. 
SuKffê,  StMffd.  Soignies.  Peiice  viiie  du  Haj<>. 
aaiit*  t  ftrt. 

.  SoNMAr.  Liaid&4ïocèfcdc  Tounooma  |iat 
]m  ciavanx  de  faint  Maidn;  v.  ty-dtffta  U  utrt 

SatONACUM.    1  part. 

Son  S  t.,  ioimois,  Sjganmjii-fagus  au  Maine. 
V.  CJ-JeJJ^éS  te  tare  Sac.  ON  A.  ipart. 
SoPHia.  Ville  de  Bulgarie  ou  Tiiadizza.  v.  t$ 

,  SosTtiiaMioN  OU  Sonheiie.  Lien  delà  côtede 
Bithjrnîe  Air  le  Bofphorc  près  du  Ponc-Euxin  ,  tA 
étoit  Gomon  le  monaftcrc  des  Actmeccs  ,  le  B. 
Aleaandfâ  Se  faine  Matcelj  &  où  iaiiu  Théodore 
Grapc  9c  fitM  Tbecfluwe.iiiii  fiere  fiucoc  zdfrt 
foex  prit  de  400  atts  pgiskt. 

tf  dte.  vît  dt  fiita  Tknd.  &  /Imir 
19  dectmb.  vit  de  fnm  M^rçtl- 

SouLioNB'.  Suhlunû'cum  au  païs  du  Maine. 
I(ieu  delliné  au  cuice  de  faine  Kigoincr  ou  Richmir 
/blicaire  Se  abbé,  v  le  tint  le  Mains.  1  pan.  _ 

Sp^rBMum.  Epernjy  en  Champagne  au  diocifé 
de  Hheims.  v.  (i'd^jfui  E  s  p  i  rn  a  v.  1  jun. 

Spic  A  ,  C(»iz7>f;o  Nom  viilgatro  4e  t'ancienns 
ville  de  Cyaiiiuedaui  l'Hellefponc.  v.  i$ntreCx- 
X I  Q,u  E.  I  p-trt. 

Spineium.  Epirtoy  en  Flandres  ou  plutôt  en  Ar- 
tois fur  la  petite  i ivierc  de  Marqtie  entre  Douay  8c 
Lille.  î/  le  tiire  LsriNov.  i  y.tri. 
..SqoiRs,d.c  depuis  ^f^iç/o.  La  Rcole.  Petite 
ville  fle  Abbaïc  en  Guyenne  dans  le  Basadois  lût  la 
Ganone.  v.  Utitr*  La  Raoïa.  tfâit^ 
^jSfitkfitMk*,  .StéMim' 8c  St^JktmKf»  Staveto  8c 
SÛÙo>  Âbbaïe  aux  enclaves  du  pa7s  de  Liège,  i  p. 

J>^i«/«Mi  Malavalle,  Maleval  en  Tofca°- 

ne.  Abbaïc  chef-  d'ordre  au  dioccfe  de  Grollao 
^an^  le  territoire  de  Sienne,  f.  lenin  M  a  l  e  v  a  l. 
kftn. 

StMlilnm  pont  Afkmdmmt  au  lieu  de  Sétkâ»»- 
cm».  Ville  de  Lorraine,  v  U  tînt  Srin  ay.  i  ptn. 

Stjmsdium.  Eft.imy  pour  Tamied.  Abbaïe  en 
Savoy  e.  v.  U  titre  Tamied.  c.-.ifrc'.  i  purt. 

Stein.  St  nlkm,  Sicnu.  Illc  du  Rliin  près  du 
lac  de  Cooftance  en  Souabc ,  où  fut  relesuë  &  où 
mourut  faint  Otbnar  premier  abbji  de  (kiot  Gai  en 
Suillê.  t«  wwMfaw,  U  flw. 

STiiwrito.  AbbiTe  de  rordre de Prémontté 
an  païs  d'EyfFcl  dans  le  diocèfc  de  Colop.ne  au  midy 
du  duché  de  JuJiersoù  le  15.  Heiman  Jofcphapallé 
/a  vie.  7  avril ,  fa  vie. 

Sfirùt.  Eilerp  ou  £ier  prà  de  Couloulens.  Ab- 
taïe  ifi  dunaina  l^^ilicis  daM  b  Afâsdie  Li- 
.aioufioe.  I  pMrt, 

Stiva^i'ium,  Efiveiéa  Efiîvty.  Abbate  en  Lor- 
xaine  au  diocèfe  de  Toul  fur  la  rivicrc  de  Mciirte 
au  couchant  de  celles  de  Moyrn-Munllcr  Se  de 
Senooes.     n  jm^ct .  vie  de  j.Unt  Ht-Julfkt, 
1 9  jiÛBtt ,  vie  de  faint  Dt  y. 

STRASaot;RG.  Arientoratm» ,  Arfemùi*.  Ville 
ipifcopale  d' Alface  près  du  Rhin ,  d'od  forent 
fies  S.  Arbogafte  8c  S.  Florent  an  fepd£aie  fiodfr 
tf  jé»,  vit  de  faint  DU  ivffM$  éb  NtPtrt 

Mi  deJsintHret,  ««a. 
SirM.t^  Sîréttenft-mtiafttnMm.  Suada^  Eftrade* 
Eftrce.  S,  Genoii  en  Baij.  ».    titr*  Êstr  l'i. 
ti-devMt  xpart. 

STKvutxA.  Ville  de  Lfcie  qoi  afiiccedé  à 
céOe  ds  Myce.  i  p^r. 
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StkBimm  ou  'Sûidimm  CiMmMerufn.  [  l^om 
jfeu  evpbyé  dans  les  autebn  ecdeïiailiqu^.  ]  «/.  u 
Htn  Ls  Mans,  i  pan. 

Suilitttmmm.  Souligné  au  Maine,  v.  ci 'diffus 
Souligne',  i pan. 

S.  SvMKAtt.  Cjprieuù-fvicM  en  Perigord  (nt  la 
Dord^gMt  V.  k  titrf  S.  Ctpri  bm.  a  p«rï. 
Jîmm;  Snèdf.  iSiwMf,  Sbnabe^dec.  tfart.. 
^tt^mun  Snidbnj.  Ville  éptlcopalé.  v.  fcn  titrti 

1  part.   .  , 

SmftrMt  SMtfirttife  mtnafi.  Su/lercn.  v.  ci-aprtt» 
X  part. 

Sua.  Tyrm.  Ville  ancienne  de Phenide.  i  fmn. 
■  SHntMum.  iàtreiaob  Ville  d'ftallc  an  iroyaiiae 
de  Napks.  i jurf, 

SaJ/ttHm.  Soeft.  Vide  du  Ounté  de  la  M  A  »  x  du 
côte  de  Veftphalic.  i  p4r». 

Sv  SI  tK  tU ,  Sufter.  SiÊtfirU.  Petite  ville  fur 
luie  petite  rivière  de  même  nom  à  une  lieue  au  delà 
de  la  Meule  liir  les  liraltei  du  duché  de  Juliers  &  dé 
la  Gueldre  Espagnole  cnt|«  Rnrenioude  8c  Maf- 
trtcht ,  née  d'une  abbaïe  bàtïe  pour  des  filles  par 
faint  WiUcbrord  cvcquc  d'Utrecht  qui  en  avoit  rc- 
^  leAudade  Pepiu  I  lerdal  maire dO  Palaîii 
7  novembre ,  fa  vie. 
Symboles.  Abbaïe  du  mont  Olympe  enBythi> 
nie,  d'où  le  B.  Theoâifte.  faint  Platon  8c  d'au- 
très  Saints  furent  abbez  au  Vilii  ifc  tu  tx  ficiclei 
dit  tempft.4fa  Iconofciaftcf.  «.  Ir  dirr  'Oivùka. 

Syunadét  [  m  Serrant.  ]  Ville  de  la  grandi-  Pliry- 

fie,  métropole  de  vingt  cvcchcz,  d'où  ctoie  faint 
'ancracémanyrik  a  Kome. 

1 2  K/ay  ,  fa  vie. 
S  VON.  Monaftere  de  Lycieen  Aliei  mille  pat 
de  là  ville  dc.Myrepibdelaqieri  Keuoùlègar- 
doitle  corpf  de  liffait  Nicolas  avant  qu'il  fât  tian£> 
poné  i  Bari. 

*'  déemin,  vie  de  faim  Nifolat,  n.  /. 


TAxAfiB.  fioing  &  monaàete  double  d'hooi« 
mes  8c  de  filles  en  EljMgne  à  dtux  lieti&  8c 

demie  de-  Cordoue  en  Andaloufic  vers  le  nord  ^ 
qui  a  produit  des  martyrs  durant  la  perféciltion 
des  Sarraziqs. 

7  juin ,  vit  dtt  fix  Martyrs  dt  Ctrdtut. 

Tabatme  ou  Thcbate. BouigdePalefline dans 
la  teniioixe  dç  la  vilic  de  Gaxe  i  deux  petites 
-ficnësdeJ)  vers  le  midy .  lieu  de  la  aail&iite  8c' 
de  bpCCBrierc  retraite  de  faint  HilaiMO. 

a  I  ctieht  ,  fu  vie. 

TdkMtm  8c  Tatularium  Tbolcf.  AwdTé  étt 
diocèie  de  Trêves,  t  psn. 

TmifÊÛU^Thcphaba^TtlieM^  [man.]  Tiiwgei 
«n  Paiioa.  v.  à^tt  x  fmu 

Tamisd,  Es  ta  m  t.  StMuSim,  Abbaïe  d< 
l'ordre  de  Cîteaux  en  Savoye  dans  lédïocèlêaeTa- 
rentailc  au  pied  des  Alpes  dont  faint  Pierre  airchc- 
Ttqne  de  Tarentailê  fécond  du  nom  iiit  abU. 

8  may ,  fa  vit,  n.  a. 
T  A  R  N  A  T ,  Tarnade.  Ttmatm,  Tcm^àé  ,  au  ter> 
xiiaired'AgpMiKcn  ife'alaia.  f.ieùtrt  ùàat  MA«r- 
mcf.  t  fétrt. 

Tarracina.  Terracine  CD  halle,  t  part. 
Tarvarma  ou  Taraenna.  Terouenne.  Ville  cpii^ 
COpale  de  la  leconde  Belgique  en  Artois,  i  pdt'i, 

Tarvifiiim,  Tarvifiiu,  8c  que^uefois  T<iiiPi]/Iimii. 
Trevife  ou  Trevii.  ViHe  épiicopale  de  la  feign<u« 
liedeVenife.  t  part. 

1 4  AainfiA.Twi»»r.  Turin.  Viflè  at- 
T^fi.  Y  dii^rc«pal« 
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du^copoleile  Piôaont.  v.  i  fMt, 
Tlxiri  ▼Ule  d«  Mfmenle  niaciice.  v.  k 

COI.0KIE  en  Arménie. 
T  f  «  ■  »  H  «  £'  B.  AbiMÏe  en  haute  B»wi«e  for  lo 
lacde  Tegem.  du  côte  du  Tyiol  dans  le  dioccfe  de 
Fceifiitt  «a  eftie  cuite  particulier  de  faint  Qu:ria 
amyrtanoré  le  xxf  de  mais  depuis  que  fon  corps  y 
fiit  tranfportc  au  huitième  fiecle.  Saine  Godard  en 
fut  abbé  dans  l'onuéme  ûccle ,  eommc  deHcntdd. 
de  Chrcmf-MunOef,  tc  dt  NidflP-jUtsttch.»  &Uf 
nîtUtéfoime.  ' 
14  may  tVi*  de  féùnt  Gtdérd. 
4       .  vit  àtféai  lîi{i«»>  «.^ 
TïLANissB  «c  Ttttoi.  "î*^''  • 

teres  de  Syrie  proche  l'un  de  l'autre  vers  la  Cilicte, 
célèbres  par  le  /îjour  de  faine  Simeon  Stylite  avant 
qu'il  montât  fur  U  culurnc  ,  <\»\  «oit  aurti  dans  !c 
teriitoire  de  celui  dcj  deux  ^ui  fe  iroovoit  moin* 
éloigné  d'Antioche. 

•  iAtnttr    'I'       [■"'■'  SirncÊm,  th  t ,  4* 
T  E  L  E  PT  E.'  Ville  d  Ahriquc  dans  U  province  Bjr- 
«c.-nc .  lieu  delà  naiflàncc     luint  Fulgcnce  évê- 

Tkb-MÂba .  poil  Tdtmm.  Todoo  Ville  épif- 
COoJe  de  Provence,  i />  ««. 

TiMUEcKlut  la  rlYierederEfcMitèuxPaii. 
Bas,  lieu  appartenant  à  la  famille  de  fainie  Amal- 
bereevieree.reiisieufc  de  Munftei-Bihcn.  Elle  y 
S  iJÏ;  f  «cicéié  élefée,  »  y  fat  teportà 
OPib  1*  mort  P«»».7  ^ve  enterrée. 
^  10  ÎHiBtt  .  JM  «4» 

r^r^rafco  .  Tervis:  r<r^(.tri/fiii,  &  auparavant 
nn/cHm.  Ville  de  Walaquie,  capitale  du  pais, 
qu'on  dit  avoir  été  le  lieu  du  martyre  de  laine 
Sabas  CoC .  noyé  dans  la  rivière  de  Mulfowa  ,  qui 
eft  neinmoiiu  plu»  éloignée  du  terrudre  de  ceue 
TUIe ,  que  celle  de  l.aunia^jo  Jaloniczi. 

1 1  A'.  nl ,  f*  vie. 

Terni  ou  Trani.  hter.,inn4.  Ville  épiicopale 
d'Italie  en  Ombric  ,  d'où  laint  Valcntin  manyr 
étoit  évêque  ,  diiTereote  d'une  autre  Inurtmn*  , 
ville  ruincc  du  L-m:'»  au  pais  des  Volfqucs,  «e 
d'W. <  (Teramo)  ville  do  Smwilwi»  ,  main- 
tenant au  royaume  tic  Xaplcs. 

14  f^'  f-"'"  i'^-t-ir.iin  M-  de  Rem-, 

Ttrmdo'ufu  si  /y«n»c«//««<w.  Tonnerre  fur  Ar- 
nençoa ,  ville  du  dioccfe  de  Langues  if^- 

Thetfredi  Oa  TbittfnJi  mcMft.  S.  ChaBe^  Ville 
8C  abbsiie  au  païs  du  Velley.  i  part.  _ 

nttdtrlci  moHift.  S.  Thierry.  Abbaie  en  Cham- 
pagne près  de  Reims.  1  />4n. 

rh€oJ»r»p^.  Ville  de  la  province  du  Pont  en 
Alîe  ,  ainfi  nommée  da  martyr  faint  Tbeodoct 
patron  du  lieu.  tu.  It  titrt  E  u  c  h  aï  t  i  s.  1  f«t» 
&  9  navtmbrt ,  vit  de  ftint  Thtader.; 

Tktlf^iim  &  Thnloti^n.  Mots  corrompus  de 
Tholey ,  abbaïc  au  diocife  de  Trêves  ,  dont  le  vrai 
aométdtrjMiim»,  Tankjr,  étfA  cft  venu  Tho- 
ley. 1  pirt.  ^  ...  , 

Tù  iif»  et'."  q.  d.  Bourg-Dieu.  Boorg  «rvtllede 
Phrygie  célèbre  par  le  culte  des  q'iarancc  Martyrs 
de  Cappadoce,  de  par  la  naiflance  de  i'aint  Eutyque 
patriirehe  de  Gonftantinople  *  dans  k  parenté  du- 
q  lel  il  y  avoU  en  d'aittiea  Sainu  cncwe  lotus  de 

ce  licj. 

£  tirJl ,  vie  de  (-tint  F.ii'yfue. 

TyoRNBURV  07  Dornbiiry  en  Angleterre  au 
fÂà  d'ElTex.  Lieu  de  U  mort  de  Tainte  FietrilTe 
vierge,  v.  U  titre  Oxfono-  i  p«rf. 

T  H  o  o  A  R  s.  TtArelum  Se  TtMrnt-e^fintm.  Vill  e 
de  Poitou  fur  la  rivicre  de  la  Thoue  du  côté  de 
l'Anjou  ,  appancnant  à  la  maifon  de  la  Trcmoille , 


où  eil  le  corps  &  le  culte  de  faim  Lô  de  Coutancea 
dans  l'abbaïe  des  Chanoines  ReguliCM  de  bawm  ^ 
d^e  de  iàint  Laoo  de  Tlmuasx. 

11  fepttmkn,  vît  dt  fâm  £«1 

Timhitnes.  Ville  épifcopale  &  MtOlilMll*»  «•  Il 
titre  A  f  RI  qui.  i  pjrt. 

Ttbkr.  Tivoli.  Ville  épifcopale  d'Italie. 

Tumiim,  P*fU.  Parie.  Ville  épifcopale  de  Loni 
batdie.  ip«it. 

Tiftmutn  Tihtrinmn.  Ville  d'Ombrie  en  Italie; 
appelée  maintenant  Citta-di-CaAello.  .1  fmt, 

de  la  même  province. 

TiFFAtrcys  ou  Ti&uge.  Taifaii^  oaTeifiiU, 
Bouig  du  Ims  Poitou  fur  la  Sevte  Nantoife  ven  les 
limites  de  Bretagne  8e  d'Anjou  •  lieu  de  Ja  naiffanre 
de  faint  Senocli  qui  «Oa^cnliiife  choiiît  &  xenift 
en  Touraine. 

14  cHohre  ,  vit  de  f^iitit  Setnch. 

Ti^crnuM .  Thienmm.  Thiers.  Petite  ville  de  ln 
baflte  Auvergne  dans  la  Limagne,  lieu  delà  nû£- 
fance  de  faint  Etienne  de  Gramtnont.  1  p  "r 

T  I  L  L I M  t.  Bourg  Se  paroiile  du  dioccle  de  Cyr 
en  Syrie  ,  où  ont  vécu  &  où  font  mgra  les  iàiitai- 
rei  laint  Limnée  &  faine  ThalalTe. 

it  février  t  kmt  «r*. 

THwrr/M»  ,  8c  depnia  TrcMictÛM.  Tontnw «a 

Bo«irgt>gric.   I  pu». 

Tombe  >i  t  rinni  Tuml'ai  ,  ou  Peiil  de  Mer. 
Mont- Saint. Michel  au  dioccfe  d'Avranches  danl 
le  golfe  ,  écucil  près  duquel  eft  un  autre  écueil 
appellé  Tombelaine.  v>  te  tkn  laint  M 1  c  11 1  &  ^h. 
fur  mer.  1  p^rr. 

ToNCRt  S.  Tuf^n.  Ville  ancienne  ,  fiege  d'évc- 
ché  avant  Madricht  au  païs  de  Licge.  v.  le  tare 
M  AST  R  »CUT.  I  p.m. 

ToM  I s  B  ou  Tlmiffe,  Ville  de  Nutaidie  en  AiS-i- 
que.  «.  j^tirrr  AtRtQVR  ip<v». 

TornacHm  ,  Tur^Lteum,  Toufoey.  Ville  épifcep. 
de  Flandres,  i  p.:rt, 

Torpitis  cfvU.  S.  Tropès.  Petite  ville  de  Pm- 
vence  fur  la  met  au  dioccfe  de  Fiejus.  s  ftm. 

Ti 


Tvrmdermm,  auparavant  Temtdtnmi» 
en  Champagne  au  dioccle  de  Laogres.  ■  Mit. 
TooRNOK.  Terntntujrm.  Bourg  de  Toaraine 

près  delà  rivicre  de  Creiife  vers  le  roitou  Se  Ic 
terrj,  lieu  converti  à  la  foy  par  l^aint  Martin. 
Il  lUV,  /j  tif  pf  /a:nr  Ortf.  dt  Ttttrt» 

TovssT  enPui/àjreduuieGatinoii.TovssT 
fur- Yonne  entre  Mailly  te  Crevant,  v.  k  Art 

A  u  X  E  R  R  E.    I  pMrt. 

Tr^ihyr.  iri.t  &  Trjchinarla.  Monaft.  enBîthynie. 

9,  u  titre  S.  A  o  x  ï  N  c  e.  1  parr. 

Tr^rÛNM  iiifiriut ,  TrMiSKm  Uteni ,  VUrajtlbim» 
Utrecht.  Ville  des  Païs-Bu  mit.  ittat. 

TV..;.\7.4'»  fiipfrim  ,  Moj^t.TrajettKm,  'Maftficbt* 
Ville  au  païs  de  Licj^e  i  p.irr. 

Trancaut  ou  Tranquou.  TrantfiiShi^tntwtt 
Village  de  Champ lene  au  dioccfe  de  Troyet  & 
aeariieu&  «nviion  oe  cette  ville ,  lien  de  Innaifi 
Iknee  de  lâint  Evre  évêque  de  Toul. 

15  fepiemh't ,  vie  de  te  S  mit. 

Trapew  [  Miri^]  Tiebiionde,  Ville  de  Câfftri 
doce.  I  firt. 

TrtM*  Mtmfai»  Monte-  Leone  en  Italie.  1  peft, 

TrtU ,  Triciftt,  Ttofvu  Vitle^ifixf. de  Cliam- 

p.ij;ne.  i  p4Tt. 

T"c»r ,  rreconum.  Tf^uiec*  Laiid>TiifpM.  Ville 
de  Bretagne,  i  ptrt. 

TREMaLtvir.  Trtvtul'-vicHi.  Village  du  paii 
de  Sologne,  dont  eft  narron iàint  Viatreou  Viatcut 
aux  exirémitez  dn  BleAit  *  Al  Beny.  j« 

dtjémtm.  — 
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Vtmu»  Vttmm,  9eiief«itOdêniM  ^  Bc  enfin 
Ùrm*.  Lieu  de  U  BaUIknce  de  fâinte  Salabergc  , 
[  que  quelques-uns  ont  cru  être  Darncy  en  Lor- 
raine prcrs  de  la  /burcc  de  la  rivière  de  Saône  au 
dioccfe  de  fielançon  vers  les  limites  de  celui  de 
Toul.  ]  efl  plutôt  Ojina-y  dans  k  Barrais  prit  du 
-IWEgny  où  eft  OKaKiioe  lifiete  de  ce  nom  dioè 
le  pâïs  a  été  auffi  nommé  OdartMnJis-ffgiu  ,  vulgai> 
rement  l'Oroois.  Cette  rivière  eft  foit  difTcrentc 
de  celle  de  l'Orne  <^ui  Ce  décliargc  dans  la  MofcUc. 
Tous  les  cnfaDS  de  laime  Saiabcrgc  loat  nez  dans  le 
même  païs ,  Se  fout  fref^UNU  fimâUics,  de 
■mtmtificCoomui. 

XI  fifumkrtt  f»  «£r. 
Vù.cwn ,  Vtica.  Ouchc.  Abbaïe  en  Normandie 
dans  le  païs  d  llycfinois,  v.  le  titrt  S.  Evrou  l. 
■  »  f'iri. 

Vtitkk  Utioes.  Ville  d'Afrique  dans  la  province 
pmcoofiihiie;     Ir  tbr*  Afni^jri*  t|Miv. 


l  -um  &:  TkHtfrim  .  puil  Ttmiômii  Tonp> 
«M.  VjIIc  &  abbaïe  ca  Beaiisogoc  au  dieccfe  de 
Challon  fur  Saône,  i  pMr$. 

Irienjfet .  TrccA  [  Angiifitl^oiui ,  peu  uHtédans  les 
jHtcurseccle/îattiqucs.  ]  Troues,  i  p^n, 

'  Triu^.  An^nfit.rnctfi.  s.  Paul- croît- Cbit 
teui»  Ville  épiTcopale  du  Daupbinc.  i  f^ru 
Tridmmt,  Tience.  Ville  dlulie  dam  les  Alpcfc 

7Vir<».'  >  Trlg'sr-.ut'^tûffu.  Canton  du  diocèfe 
JeTttTcs  le  long  du  Rhin,  lietadela  ceciaite  de 
film<Saac  oaiâint  Gover. 

Titect.AR,Trgd!iiniiw*  Abbale^sfileieadio- 

ccfe  d'Albj ,  dont  faintc  Sigouleine  fin  la  piemiete 
abbelH:.  z^.  imtLet ,  Ja  vit. 

S.  rr»JnHi         S.  Tran  en  pa'jt  de  Llcge. 

TmU,  ijdt.  Tujr.  Tille  ^pÛêopale  de  Galica 
if4rt, 

TmJer,  TutUmun.  Todi.  Ville  cpifcopaledtJlB-. 
Iwie.  I  pan. 

Ttùsiitm.  Duits.  Abbaïc  te  ville  près  de  Cologne. 
.1  fin. 

■  T  o  L  L  E ,  TtutLi.  Ville  du  Limoufin  fur  la  rivière 
de  Cooireze  ,  évdché  lôrné  de  l'abbaïe  du  liée 
doot  Aint  Odoode  Chnj  avoit  été  abbé. 

■  •  n*wamtrc  ,  vi«  Ur  f*i«t  tftUré, 

.  TMmLamnim.  TouL  Ville  éfircvpale  de  Lof^ 
xaioe.  i  p4rf. 

To  RG  o  w.  Twfnfîi-pnf^Hs ,  dans  le  pais  des  S\vC- 
fcsprcsdela  rivière  de  Tltur  entrclc  lac  de  Con- 
ftance  &  les  cantons  du  Zurih  &  d'Appensd.  V.  iir 
ùtn  DvAGAOG.  tj-tUjfm  i  pMir. 

■  TurUfê,  TwrdfftM.  Taraçoae.  Ville  d'Anagoa. 
V.  h  n'nv  Taka  9  o  n b.  1  fjnrt. 

Tmrmut.  Totan.  (  C*f^4tnuim  peu  nfité  dans  les 
mtents  ecelefiadifnest  )  1  fttru 

U 

UB  t  D  A.  Ville  d'Efpagne  dans  1*  Andaloufie  lûr 
les  confins  de  la  nouvelle  Caftille,  lieu  de  la 
eiorc  Se  du  culte  particulier  du  bicnheuieux  Jean 
de  1*  Crau  Carme  dccbaufTé. 

14  dtumirt ,  fn  vit.  • 
VeetU  ou  VeeeU  «  qaelquefiijs  VrtM.'Utis.  VUle 
épifoopale  de  Languedoc.  1  ^«m 

Unoai  ou  Oiâle.  Bourgade  8c  mooafteK  da 
comté  de  Norchampion  en  Angine  ,  oà  nxmittt 
faint  Viirridévfiqued'Yorci. 

1 1  efitbre .  f»  vit  t  H.  17. 
Vranid  qui  fembleroit  venir  du  grec  ,  tH  un 
nom  corrompu  fur  le  nom  françois  Orange  paz 
}ie»  Holiaadoit  8e  d'autres  modernes,  v.  k  titn 
Oramoi.  I  ftH. 

Orci.  Ville  de  l'Afrique  dans  la  province  pr^ 
confulaite,  d'oùétoit  évêque  (âint  Manfuet  mai- 
tjiift  par  lea  Vandales  en  4}^  avec  S.  Papimea. 
28  mvmyrt ,  leur  hiftain. 
V&siDUNcus.  Monaftere  enHajnttfatappeUé 
denus  S. Guilleia. V. ifft'n*  S.Gvti.\ïï\vutfm. 

5.  Ur  s  r  T2  eu  Urfictn  finr  le  Doux.  Abbaïe  aux 
•xcrémitez  de  l'Alface  Se  de  la  Franche-Comté,  v. 
U  titrt  G  R  A  N  F  E  L.  I  part.  &  U  t;tre  Lu  xtv. 
tpmrt.  EUe  s'appelle  autrement  Elisange  au  can- 
ton d'Elifgauge  dans  l'évcchc  de  Bafle  à  deux  lieucj 
demie  de  Porencniy ,  où  réAde  l'évcque  depuis 
^  Baflc  eft  an  Prateilaiiai  On  die  acanmoiiii 
^Ok  eft  ^  diM^fe  de  Bdèam. 

Vfci.i.  Hu7f«  ou  Huy  iFenan  ftaadm.  ▼.  i^^ir^ 
a  p4rt.  titre  H  u  v  s  s  a  n. 


Vjldin'meÊim.  Gany  ou  Gagnjr.  Lteu  du  Vexia 
fur  la  rivière  d'£|>tej  près  duquel  divers  Mar- 
tyrs tépaodirent  leur  iai^.  v.  ty-dtvtnt  i*  tu  Ganv. 
a  ftrt. 

VAiiHcots.  rUtHMh  Petite  ville  de  Pn»> 
«cBMMadiacftb  4«  Ries,  lieu  de  le  uMCHice  de 
iâiat  Mayeal  aUié  de  Clnny. 

1 1  mty  ,  fit  vie, 

yaUrm.  Ville  de  l'.innonic  du  côté  de  la  Kori- 
que  fur  les  bords  du  Danube  qui  a  donne  le  nom 
à  la  province  Valérie  1  lieudeltiMUbacedeiàiiiC 
Antoine  de  Lexins. 

tS  dteimkftt  f*  «îr. 

S.  VA&i«r-aN-CAvx.  Petite  ville  mariti* 
IDC  de  Normandie  entre  Dieppe  Se  Fefcan.  Voyez  le 
HVIClVuUricut  in pUmi.  cy-aprcs  l  part. 

KaUis  jlgellcnis,  6c  depuis  GtUamt.  Abbaïe  en 
Languedoc  au  dioccfê  de  Lodéve  \  qnatrélîeuësde 
la  vUle.  V.  h  ùtn  S.  Gaii.i.aai  dit  okiai^T. 

I  p«rr« 

Benoît  en  Provence,  v.  1  penrt, 

yMiits .  Ci  rr.t,:p, .  Ctmm.  Vaut  de  Ccm^ 
Abbaïe  au  dioccfe  de  Paris.  1  f»rt. 

rMlii  •  OuSiét.  Jointures.  Abbaïc  9c  Ctnlon  Cn 
Lorialae  ,  maintenant  làint  Dié.  t  amu 

réUb-GmduM,  te  liraplemeac  kélboarUbt, 
pais  par  corru|nion  L^tvalUs  pour  /lia  ValOs.  Laval 
au  p.tïsdu Maine,  v.  le  tiirt  Laval,  ip^irt, 

rallii  ■  Vmbroft.  Vallombreufe  ou Valpombrcns* 
Val-d'Ombre  en  ItaUc-  v.  t  fjn. 

re^tmm.  Gap.  Ville  ^piTcopak  da  Danfiai. 

'  ^tnisHim ,  Wiinm.  Goercc  Ville  te  abbaSe 
dans  la  Mai elie.  1  fm, 

Vard*  ou  Vakdis.  ViJbge du  Vezin Nor- 
mand près  de  la  rivière  d'Eptc  entre  Gifors  Se 
Gournay  au  dioccfe  de  Rouen  vers  les  limites  de 
celui  de  Beauvais  ,  lieu  de  la  nailTance  de  làùK 
Geimet  pceniet  abbé  de  Ihn  en  Beauvaifis. 
a4  ftfttmèrt,  f*  vit. 

rdriM,  ^4nMni.Bari.  Ville  arcbîfpircepale  d'il» 
lie  au  royaume  de  Naples.  1  pttrt. 

VASCONVlLLlERS  OU  Waft.  Abbaïe  en  balfc 
Picardie  bitie  par  fainte  Ide  corotede  de  fioulo- 

5 ne,  mcte  de  Godefiroy  de  Bouillon ,  àdeozlieui^ 
e  la  nUif  de  Boulogne  du  côté  de  Viâàm.  Ce  Ait 
le  ItCH  de  la  fepulture  de  cette  Sdnte. 

I  J       'i! ,  f.i  vie, 
Vti»  »  quelquefois  auUî  Aifié.  Vailôo.  Ville 

^ifèapale 
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■épiCcoptle.  vtytK  U  frtmitrt  fé>^^ 

V  A  T  A  M.  ya^mmrn.  Petke  ?iUe  du  Berrj  ,  Iiea 
de  Ia  na.ilhnc  e  &  Je  U  &adJle  de  l'érêque  fUJ»  . 
Sulficc  le  Dcbonnairc. 

17  lat.vitr  ,  fa  vie. 

YiAUMi  ouNoncOame  de  Veaune.  TVcfi- 
•mn.  Abbt»  de  iiUes  bâtie  auprès  de  UasùSSkfUt 
ieJL  Jeaa  Caffieu  abbé  de  laine  Viâoc. 
ij  fvStUt ,  fa  vie. 

Veo'nE'  Evciut.  Village  ancien  de  Touraine  fur 
la  rivière  d'Indre  entre  Montbazon  &  Cormcry  , 
«oniiu  dis  le  cinquième  fîeclc  par  l'églifc  q  i  )  f.c 
biur  fnint  Perpet,  ftpiT  Jcs  reliques  &  le  cuite 
de  faine  MeJud  de  Soiflôns.  Gng  T».  vit.  PP. 
c.  «9.  &  /•  <j.  '  J'-  D'autres  prctendent 

^M'Evtn*  eft  A  V  o  I N  E  dans  le  mctne  dioccfe  enire 
la  Loire  &  la  Vienne.  Mm».  Ecti.  Tunm.  &  Fmlff, 

-ntt.  G  ail.  ex  n  SI*- 

rihcajfti ,V>{  otafftf  ,ytlUc«fet ,  Si  quclqucfeb 
pi:hc'([:i ,  [  nom  qu'on  a  donne  aulfi  quclij.ich  is  à 
la  ville  Oc  au  peuple  «le  Baycux.  ]  Le  Vtxis  a.tn- 
prenam  roue  le  dioccfe  de  Koucn,  divifc  en  Vexin 
.'Franf  oit  Se  Vexio  Nonwnd»  v.  U  titra  S.  C  l  a  1  lu 

VI N  D  I  «  R  E.  Lieu  de  I»  naiffance  Se  de  la  cure 
du  bienheureux  Jean  de  Gorze  en  Lorraine  fur  les 
■limitet  des  cetsitoires  de  Mets  &  de  Toub 

XT  fivritr .  f-*  vie. 

t'mjêptTf  Vandeuvre  an  pai's  du  Maine.  1  f>,frK 
rtnat.  rtntiié.  Venues  ou  Vanaes.  Viik  ipif- 
éopale  de  Bretagne  fil  Fnnce.  v.  1  fàrt* 

rtneii  .  V.nirt.  Vcntle.  Ville  J'Illlie  dau  b 
pMc  de  U  mer  Adri.ui<îiie.  1  f.in. 

▼  SRCIYE  enEfj'Hgnc-.  l'uurj;  du  diocèlêde  Tsp 
ra^floe  »  lieu  de  la  naillancc  de  Uint  Miiiuib 

It  MtWIW^i  fit  VIA 

ViRGY.  f^inM.tcim,  yirgtimm  &  VersSacutK' 
eaflrum.  Pciite  ville  de  Bourgogne  au  dioccfe 
d'Autun  à  quatre  Itci  es  de  Dijon  ,  où  cft  le  cuhe 
de  £unt  Loogils  dans  l'abbaïc  de  laint  Vivant. 
l  avril ,  hijh  dt  /4  vit. 

.   Pour  celle  de  faint  Vif  ant  ce  n'eft  qu'une  fable. 

11  eft  honoré  le  i  j  de  janvier. 

VfiiNOK.  ffrr.o  ,  Fcrnerium  [&  non  pas  f^r- 
D«M  qui  veut  dire  WtDcuil  en  Bcauvailis.  ]  Ville 
de  hrarmandie  fur  la  Seine  vers  les  limucs  da 
Vcxin  François»  lieu  de  lanaillânce«  de  la  demeure 
&  du  culte  de  faint  Adjoteur  moine  de  Timm. 

\0    .tvrii  ,  f.i  vie. 

VfRNoù.  l^crn.t  iioi,  ,  puis  K«iiMîir.«ia(r.' Lieu 
érigé  en  paroi^Ic  par  l '  i  c  l'erpet  évéqtie  de  Tours 
au  diK|uiéme  liecle  dans  la  Touraine  liir  la  rivière 
de  Cille  au-delà  de  la  Loire,  à  trois  ou  quatre  lieuëf 
dé  Tours  vers  !e  levant  d'àc.  C'cfl  au'iourd'hui 
une  maiibn  ou  cliâteau  appartenant  à  l'arciicvcque 
de  Tours  <bus  le  titre  de  Baronie. 

jo  dtttmht  t  vu  éi  /Mit  Paftt» 
Grfg.  Tut.  hifi.  t.  lo.  e.  ji. 

P^rro  4iivum  ,  &  auparavant  l^erimum  8e  Virantm. 
V erdun.  Ville  cpifcopale  de  Lorraine  fur  la  Meufe. 
V.  1  fan.  Oa  a  die  depuis  IViiHMn  s  Oc  enfia  Ku^ 

Firmiêaiidmnm  àmtM ,  Vîmmiitiift  opfiJbmi,  «.  k 
lirtv  $.'QuiNTiN  tN  VBRièAMDOis.  r  pjrr. 

Tbrs  ir  ou  Verzy.  f^mJtacHtn.  Bourg  en  Chaow 
'fiBgpie.  V  ktitrf  S.  V>  A  s  I.  r.  :.bb  cy-  l  jf  i*  l  p  i'tie. 

f^entfë.  Vèroli.  Ville  d'Italie  dans  h  Campagne 
de  Rome.  1  parr. 

.  y*rulémim.  Ville  d'Angleterre  à  qui  S.  Aibans 
•  fuccedé.  V.  k.  titft  S.  A  L  B  A  M  s.  i  fan. 

ViRVE'x»  OB  Barbitc  ,  qu'on  Jit  c:rc  Callro- 
viejo  près  de  Najara  en  Efpjgac  au  ro/aume  de 
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Ca&ille  ^ers  les  limites  de  la  Navarre.  Lieu  de  k 
demeure  des  Sdats  Nnnilion  &  Alodie  roeui»  yietz  ^ 
.  ges  <c  martjres  nées  ï  Bofca  en  Caftilie» 

2Z  «{Itbrt ,  leur  vie. 

yifiintlo  ,  ftj'iiritium ,  Bifuntiuni  ,  quelquefois  Ckty: 
fiptlti.  Seiançon.  Ville  aichiépifcopale  de  Franche- 
Comté  [  in  SttjHanis .  ]  peuples  compris  ttOlftttfauit 
Ja  Celtique  ,  &  tantôt  dans  la  Betgîquc. 

Vtttta  (  fuppl.  Cafira. }  SsDten.  TïOe  do  dncM 

de  CUvcs.  I  part. 

V  I  A  N  s  en  Albigeois  ,  vulgairement  V  i  a  v  x. 
Lieu  connu  par  le  ciute  du  martyr  faint  Amarsad Ar 
par  la  retraite  de  lune  £i^eoe  de  Cattiiagei  «•  h 
tiàv  A1.BV.  I  p«ff. 

&  I J  jiiil'et ,  zit  de  film  F-K^eti^ 
& -j  novembre,  -vie  de  f^nt  Amarani. 
S.  ViAO  DE  Retz.  S  VUalis  im  faga  Réuinfi  ^ 
auparavant  Stnitmtm.  Lieu  de  la  reuatte  ,  de  In 
mort  (8r  du  culte  de  Taint  Tnil  d'Angleterre.  • 
Scobrit  écoit  le  nom  de  la  montagne  qu'il  habi> 
toit  dans  le  païs  de  Retz  ou  Raiz  (  érigé  en  ces 
derniers  licclcs  en  duché  )  irt  fago  Rmiatirfi  oti 
ilMthft  ,  qui  s'éterdoi  depuis  la  Loire  ju/qu-'au 
bas  fÛtou  ,  dans  lequel  il  ctoit  autrefois  compris 
comme  étant  de  l'Aquitaine  atlii-bien  oue  le  pa'is 
d'Herbaugc,  quoiquit  fut  do  dioccfe  de  Nantes, 
fie  que  pcpuis  iot.g-tcms  il  foit  adjugé  i  la  Bre« 
tagric.  A'rf»M<«m  ou  iUltatm  éuM  le  nom  de  Iz 
Ville  de  ce  païs  *  Bc  l'on  7  a  v&  le  fiege  d'un  évê- 

ei  qu'on  croît  n'avoir  été  autre  que  celui  du 
ton  qui  refidojt  en  telle  Tille  de  Ibn  diécéTc 
|u'il  le  jugeoit  à  propos.  Depuis  on  a  dit  Rainitt 
où  vient  ie  mot  de  Retz  auparavant  Raas  ou  RacS. 
Mais  la  paruille  du  lieu  ou  le  village  qui  eft  reAé 
des  rvines  de  la  ville  de  Ratiate  ,  a  été  nommé  làinc 
Vital  de  Raas ,  an  lieu  dfe  quoi  l'on  a  dit  depuie 
S.  Viau  de  Retz  que  l'on  dit  être  de  ^  dépendance 
de  l'abba'ie  de  Tournus  en  Qourgogpie  «vec  le  Ao^ 
nuftere  de  faint  Fiibcrt  de  Gian&cnqiù  a  UlCCCdâ 
à  Herbadille  ou.  Hcrbauge. 

28  avril  t  vit  de  faint  F'ital. 

ricetia  i  yinemùt.  Vicencft  Ville  de  LomlMtfs 

die.  t  part. 

ricm  /ne.  Te^iea.  VlUe  de  Lembasdie.  t 

fart. 

ITiem.ltJii.  Ville  épilcopale  delà  prorlnceNo- 
.vempopulanie  ou  tioifiéme  Aquitaine  «  mainte-' 
aant  Gafcogne  ,  Ben  de  la  naiJlânee  de  luot  Fii- 
bcrt. Quelques,  uns  dUMcmiinecTcft  la  ville  d'Ai- 
re fur  l'Adour. 

II  atufi,  vit  dt  faiitt  FUkert. 
V I E  HZ  o  N  >  auueibis  Viarfin  9c  Viarron.  Vir. 
.  Ville  du  Beriy  an  conflant  du  Cher  &  de  l'E  vre  » 
fept  lieues  environ  de  Bourges  vers  le  nord^oueft  , 
eà  l'on  a  tranfporié  le  corps  de  fainte  Perpétue  àt 
Dévre  avec  fan  cuhc  Se  fon  monaftcre. 

7  mari,  fa  vit  t  it  ij. 

5.  ViooR  Chrifuuam  *  anperavaiit  rte»— ■ 
Monaftere.  prieuré  iiis  une  montagne  à  une  petite 
demie-lieui;  de  la  Tine  de  Bayeuz ,  donton  atttilnie 
la  fondation  à  faint  Vigor  é  vcque  de  la  ville  SU  TI. 
fiecle.  l  n«%.  vit  de  S.  Vigtr. 

tnutm  y  JMe  en  bafle^Pieerdie.  v,  n-*fni  b  rit, 
▼  iiaa-Avx-aots.  1  ^jrr. 

ViLtA-RsÀi.  Ville  d'F  fpagne  à  hnit  Geaë»  de 
Valence  fur  le  chemin  de  Barcelone,  lieu  de  la 
mort  fie  du  culte  de  faint  Pakal  fiaylon  au  diocèfe 
de  Toitaiê  1 7  may  ,  fa  vie ,  n.  6. 

V  iiki-FrAhchb.  yJtt-Freméts  danslepaïs 
de  Gonflai»  en  comté  de  Rouffillon ,  Ken  eè  le  culte 
de  laint  Solpice  de  Bourges  cA  célèbre* 

17  fttnvier,  fa  vie. 
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Ville-Franche  près  de  Nice  en  Proven- 
ce ,  letraite  de  Uiat  Ho/pice.    2 1  m>ty  ,  Ja  vit. 

VtiLe-Juïvi,  pat  corruption  de  Viiii- 
TvtlTtâ«[  ^«e  fioutrin  écrivent  Se  prononcent 
TiflilisTl  i  codMi»  4M  ftMok  iMkRftis  ]  rut»-Uu- 
<  «e  IMÉ  rUU-JiuUM.  )  Village  do  diocère  de  Pa- 
ris ,  1  tmelieuif  &:  deAiede  la  Ville  vers  le  miify. 
Lieu  diAingiic  [ni  le  culte  de  fainte  Julitcc  mocij- 
re  ,  mère  de  laint  Cyr.      li  juin  ,  /«  vit. 

Ville-neuve  d'Avignon  où  mourut  le  bien- 
beueiu  PkiMde  ZAïxcînbonrg.  V.  tt  litr*  Avi. 
irtfaM.  I  fitft»  • 

.  #VlXii-Pio».  nin.Pedtttmt.  Vilta^dapaTs 
Ghartrjfii  où  l'on  Ht  que  Aital  Lucun  lîit  mar- 
tjhic  :  d'iurrcs  veulent  ^uè  f'ikltéil^Dgiqr  UUè 
village  de  Dcanlit.'. 

JO  tic}:i>^t  ,  vie  de  fa'»'  LKtMih 

T 1 1'  I-  *  K  *  <a  fil  AtMnt.  Abbaïe  cotre  OfemUaiitt 
«flhréHeiadfaeèfe  «ÏVMdtslA'dl  Je  com 
tt-  le  cflkfe  dè  ià  Bj-IttlitM  An  Mflac.Ceitnlllo& 

V I  II  s  R  $- S  A 1  .V  T  -  Jo  5  s  F  ,  autrefois  Run-a- 
emm-  Village  de  la  balle  Picardie  en  Ponthicu  à 
l'C«iBt5Athûre  de  la  riVieïé  dé  Can  die  v  i  s-  à  vii  d'E- 
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long  efpacc  de  tempî.         i  nov.  fa  vie. 

ycrmatia ,  (  Bormttf-maiiUt  moln»  ufité  daiu  lei 
auteurs  eccleùaftiauci.  )  wsmk  VOk  ^fcOpale 
du  Palatinat  du  Rhin,  i  fan» 

Petite  ville  &  aîbjïc  entre  Sambrc  *  Meofei 
•ppellée  Foffè.  f<.j;^.  cy.dtjfus  le  tint  Fosse. 
i  p<*'-t. 

V  u  E  a  E  N.  Bourg  de  Brabant  ^  lieu  de  h  mon  de 
faioc Hubert.  V.  ie  iiin  Fore,  x  part. 

fr,J{fim  te  V^fimmtt.  BolTene^  Ville  de  Tofinhft. 
y,tiiitn  tV'K  ni  To<c*n&  1  fkrt. 


en 

Ta  I.  lit  y:  I  ftm.  ■  ~  • 

WjiUricas  in  PUnis  ,  iutri;nieht  in  Cahiihnt. 
S.  Valcry-les-Plaius  ,  &  pluscùmmmiément  fatnc 
Vjlciy-en-Caux  ,  cft  une  autre  petite  ville  [  ci 
Bourg  J  de  Normandie  dans  le  pais  de  Cjux  ,  entre 
Dieppe  &  Felcan ,  nommée  in  flm^m.  parce  qu'elle 


m^eii,  Ucto  de  l«  tdtMtb  de  Aiik  Jode  avant  m'jK  dant  lape  dajiië«  onoiOite  près  du  b6td  âe  M 
feftiiàtifiAlitfiAiia|>eMfeAfaàiliai«d«lbBt»^  ^ 


tijtopkfitit:- 


Sameiu 


i  WM  îutaê  de-U. 
S.  ViLMEn,  AbbaYktebâfe 

V 1 1 N  A.  Ville  principale  de  Lîthttiiiie  06  dft  Je 
klllie  de  filnt  Catimir  prince  de  Wte|^> 
4  M<ir< ,  fu  vit. 

VtN  AHT.  Vafafeteâûctoeêftdé  MeauxJtroij 
jpctltes  heufe's  dé  b  ¥iHe  dncatédeDammaniB»' 
lieu  4e  h  tidff>Mre-*5.  ▼ilb'élfri  Méée  Laittù 

1  m.iy  ,  f-t  t-''. 

f^indocinum.  Vendol'mc.  Ville  de  neauiTc.  1  Pnrt. 

ViNDOjfii  E.  Ifle  de  h  Loire  au  dioci^lc 
Nantes  vers  la  dicAarge  de  ccne  rivière  au  cou- 
chant de  l'abbate  de  Boka^  i  lieu  de  la  retiiicè  de  5. 
f nud  oni  j  aMMniE,       1  loujl .  fj  «w* 

F'Mirmn.  Vente,  vaiecpifcoplc  de  Pfeveiice; 

yintonu.  Wincheikr.  Ville  épifccpale  d'Anglc- 
tttie  au  païs  de  Weft-Sex.  1  p*rt. 
■  ViocovRT«  Lieu  de  la  nailluc<  de  dcj  polTer-. 
lEanè  de  laint  Etiaibeic  V.llr  h'^'ftâur'-iokkfc. 
^f-é^  X  ftn* 

.  t^hUîâtiÊ»,  fehKtniémih  V,€j.degiu  Uiân 

V  B  h  G  Y. 

F'irit.ijicim.  Veriy.  Abbaïe  en  Chatnpagnc.  V. 
Ir  tint  S.  B  A  s  L  E.  cy.dtffus  x  purt. 
.  Vindimm  ,  yirdmmm  ,  Fetadunum.  Verdun, 
^ille  épifcopale  de  Lorraine.  1  p*rt. 
.  Vitfi:  Vi  erzon.  Petite  ville  du  Becf  j  itir  le  Cher» 

y.  ey-deffui  1  piirt,  • 

riCefrum.  lîifento  ,  llbla-Bifcntina  en  Tbfcane 
daiu  le  lac  de  Bolfenc.  V.  U  turt  Ttr.  en  Toî- 

fcAN  E.  I  part. 

Kifitniie.  Befançon.  V.  cy-deffm  Vbswntio.  1.^. 

S.  V I T  A  L  dans  le  païs  de  Reti,  MKreMs  Bâàém 
nm-  V.  n-JMuIêtim  S.  TtAV.  x  ptn. 
,     rfv«w.  rivMtim.  Vivien.  Ville  épifcopalede 
jLaiiguedoc  aux  Cevennés.  V.  1  pan. 

y  itjebMtimt  yictU4Uum  ,  FidiRMiim,  VexeUy 
en  Botiigjbgne;  diocèfe  thioiam,  VlHe  «c  abbnié. 

Vol  vie.  t^oUvietem.  Volavicm.  Iknirg  &  abb. 
èa  ÀinrefgM  i  deux  lieues  de  Geimtiatj  lieu  oA 

ftint  Prix  Wt  mé.  janvier ,  f»  vit. 

l  e  corps  de  ùim  Auflremoinc  premier  évoque 
du  païs  y  fut  auilt  gai  dé  &  honoré  pendant  un 


lyaldtmtris  o^iJuta.  S.  Galmîer  Petite  vilïb 
du  païs  de  Foret.  V.  le  titre  S.  Galmîer.  x  t^rr. 

WAïKBMBookc  ,  ou  plutôt  H'alkembcre. 
Fauquemons.  Moni-FéUctnii,  Petite  ville  dndkicflé 
^c  Limbourg  aux  Paîs-Bu  catholfadet  «  lieu  de  1» 
naSflàttcie  dt  de  la  ieignèuri'e  dà  B.  GetliQ  ' 
j  imvitr,  ft  -^.  ' 

''iC^  A  Ao  e  au  delà  de  la  rivière  d'Eptc  en  Vexili 
Normand.  Lieu  de  |j  naillance  de  faint  Germer. 
14  [evJeinbr:  ,  vit  ae  l'a://!  Gtr'iirr. 

W^urtCHS,  WtrullMra.  Gueret.  Ville  de  b  Mak- 
dle.  -tpiUt. 

\r  AsLooX|,%^itxlew  j  VaBoy,  faint  Mauxicé 
en  Argonoe.  AobeTe  plua  ciuuuie  ^ue  le  aan  dë 
Be.iijlicu  .  fur  les  limites  de CliaBipe|pe  dC îlê  Ij» 
raine.  V. iitrt  lit  AU  LIID.  IMIV. 

IVerdé,  Cilfmi'Infiàâ,  KcifeISrferdt  Ai  icRUn, 

ipa't. 

Weudt  ou  Lifle,  auttemcnt  S.  Paul  de  \Peidti 
abbaïe  entre  l'Alface,  les  Suidèa  8t  la  fnpciie. 
Oooiti,  gouvernée  par  lâiix  âertiiaifa  dé  Gran- 

fel.  V.  U  titre  GRÀNfEL.  i  part. 

WeSTCAPBL  dans  l'iflc  de  Walacrie  ou  Wal- 
keren  en  Zcliode.  Lieu  converti  à  la  foy  avec  ion 
territoire  &  le  piïs  voi(în  par  faint  WilJrbrord 
évcquc  d'Utretlic  tjui  y  bitit  une  cgiife  qu'il  mit 

Ibi»  U  dépendance  de  lôn  abbaïe  d'£chternadi  aii 
dîocifedèTlMÏve^ 

7  ntvtmhtt  «î*     f*>nt  WiSedthrwJ.  n.$  ,6. 

ViiAi-aux-Bots.  Abbaïe  de  filles  en  baflc  Pi- 
cardie [fUiera  in  Saiin]  au  dioccfe  de  Terouen- 
ne  f  maintenant  de  Boulogne  »  bitie  par  faint 
VUmét  1  mille  naade  celle  de  Salmer  ,  où  il  mie 
jiaiir  pteniete  ubeflê  ikiûéée  Bcittime  oit  He^ 
zenbertc. 

10  juiSet ,  vie  de  faim  filmer. 
Ull^trnia  &  Brani^onia.  Worceftcr.  Ville  d'An-^ 
gleterre  au  royaume  de  Mercic.  1  p-<rf.  dans  le  dio-  _ 
ccfede  laquelle  éioic  le  village  de  WiKi  ou.WÏ» 
chc,  maintenant  Drit-wichc,  lieu  de]ft  ùillàncè 
de  s.  kicfaatdévâqùe  de  ChiccAer. 

)  évrU .  fit  vU. 
WiLTABURc  Ancien  nom  de  la  ville  d'Utrecht . 
félon  Bcde  Oc  d'auues ,  lorfque  Pcpin  maiicdu  par- 
Tftg.         Z  hià 
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villes  de  Pellcy  Se  de  Chambcr/,  <]ue  plufieurs 
péccndcat  aujoiiid  liui  Ctxe  raadowe  Eponc 
reft  ttm  le  oot^cil*  dca  piimiiceidH  nqraiiinc  4e 
Bourgogne  fins  S.  Av»  eviqiw  iê  Vienne.  Oo  • 

cependant  quelque  fujet  d'eo  «ioUCI  ,  |NUrccqo'îl 
icmblc  que  ce  lieu  n  étoit  pomt  éa  dinccfê  ni  de  tà 
mccropolc  de  V^iennc  ,  mais  de  celle  de  1  yen  ;  it 
Hvk'd  apfclkttt  £i4MHM  dès  le  team  de  ThcodoTe 
4e  Gfand*  eoàMBC  leoiii^  U  Gutè  " — ' — '  ■ 


«7 

labia4tt»»àS.  Villebrord.  ou  WiLTiNfOM qu 
étoic  un  châteku  à  cinq  quanide  UenëtdUtteqic 
appartenant  à  ce  prince. 

7  «tf-^m^^/^*  ,  vie  ,h  r-^nt  WriStJthtnl. 
Wl-LTON.  Abbaïcri.;  fillcj  en  Ani;letcrre  djns 
lediocère  de  Sarlibciy  ao  royaume  de  WelUcx ,  où 
'  im  E4idie  étoit  rciigieuïe ,  Oc  eUeBoan». 

rmrt^Minta.  Wenwnh.  Abbaïtc»  Angjete». 

rc  au  pâïs  de  Norcliumbcrlaniî,  ifsrt.  • 

WisET.  Petite  villr  iuT  la  Meufe  entre  Li 
6t  Mjftricht .  ou  le  corps  &  le  culte  de  Taiot  Hi 
lin  ooc  été  tranfportez  avec  Ton  chapitre. 
l  février ,  /<«  vie. 

VixBY.  ViUe  ea  Angletene  formée  de  i  ab- 
Mife  de  HipfMD.     i*  lùw  fli»POK.  i  f^n 

FhimAri  moméfi.  &  tff  StmcT.  Petire  vtlte  de 
abbaic  en  baffe  Picardie  dans  le  BouIonoU  j«è«  de 

l'OcAn.  V.  le  une  S  a  m  e  r.  i  fdri. 
f\$rm4tid  ,  I^VArmeuid  ,  B»r»t»m*im.  Worms. 

Tille  éfifiopefe  diinlatiiiab  i 


"V"  Â  V 1 1  lu  Village  Va NaTiif e  en  E  fpagne  an 
J\,  pied  des  Pyrenccj  à  fcpt  ou  hait  lieues  de  l'am- 
peJuoedocÔté  delà  France,  lieu  de  la  luiHance  de 
niae  Fimeoia  furnomm*  Xavier,  pAicc  q  i>-  rç_ 
Wfiiil'HI1<ri  A  famille.  La  chambre  ou  il 
«  lif  f hM>P**  «B  chapelle  de  Ion  nom  dc- 
fob  tà.  liteifiEaiMD*  9t.  c'cft  nne  effecedepcle- 
rioigè»  ^ 

j  decemir*  ,  f»  vit.  . 
X  VU  ATI  OU  Chaxume.  Anxmmé.  Ville  d'Etfaio- 
|iè.  V.  *  filM  A XV  MO.  I  f«r». 


lu  Bugejr  fiit  la  gauche  dù 
de  £i  Seteye  cnctt  Ict 


.    .  «.  4Mj$!  U  iirr«'%è  Affill.  I  forr.  . 
S.  YoN  ,  /««M ,  (  de  non  vfivn'fV  «">•  <^ 
Village  du  dioccfe  de  Paris  an  deU  de  Cbitres» 

lieu  du  fapplicc  &  du  culte  du  Martyr  de  ce  nom  , 
oti  cioic  autrefois  un  nooaûue.  de  mpiocs-noiis  fut 
la  montagne .  &  où  il  d'cft  idU  fuite  9e 
une^jiilc  patoiffiale.     .  . 

j  é»H^ ,  vit  d*  feÙHt  Ttn.  . 
Tpdmftm.  Veaune  auprès  de  Maifcille  ,  mooaile^ 
te  de  filles.  Ftfu.  U  tatt  Ybaumi.  sj-dêgu 

ZÀmo&a.  Smiç*»  ViDe  ép^copalè 

d'Ef^agne  an  voTanaïc  df  Lmb  vers  le  nord  ; 
où  l'on  a  tranTporté  le  COifeAC  fe  Cnhc.  de  Uil^ 

Ildefonfc  de  Tolède. 

.  ,  4e'»iMCc^  ^  jours.  ^ — ViT-  •  •  j- 

Zahchti  ou  Zanten.  Lieu  delà naïUaoce  de 

fainte  ReioeUe  :  différent  de  Santcn,  lien  de  kÉ 

culte.  V.  U  titn  Santen.  i  jp-rr.     ,  . 

Z I M  A  R  A ,  Smmi/t.,  ViUe  de  la  grande  Arncnie 

fur  l'Euphract  auaoiddlBlldkenc«  lieu  du  nM»> 

lyre  de  plufieun  eAde»  *  AUttt  dfc  raimée  aé 

i'empiic  de  Conlbunlngfk  fitt  1m  SefMiiM«i 

neuvième  fiede. 

/  6  msri  ,  hifi-  des  mirtyri. 

ZottT.  Stifmmt  en  "VcftpbaUe  au  cont^ 
ieMtfdk  T.  Iriim  Sem.  i  f0U 


l^  Je  U  Tifêifé^if  des  Séintsi 
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